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426,  528.  o   F        o    .  1 . 

Gaz  de  Bordeaux,  p.  204. 
Gaz  de  Maubeuge,  p.  138. 

Grands  Moulins  de  Corbeil,  p.  682. 
Grève  des  Cochers,  p.  779. 

Hauts-Fourneaux,  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine, 
p.  753. 

Houillères  : 

Houillères  d'Ahun,  p.  689. 
Houillères  de  Dombrowa,  p.  336,  689. 
Houillères  de  Tourane,  p.  751. 

Immeubles  de  France,  p.  592. 

Importance  économique  des  Bilans  des  Banques  d'émis- 
sion, p.  234. 

Importations  et  Exportations  (Voir  Commerce). 
Impôts  : 

Rendement  des  Impôts  {Budget  de  l'Etat:  France  et  Al- 
gérie), p.  44,  81,  207,  303,  336,  496,  .593,  624,  746,  784 
785. 

Impôt  sur  le  Revenu,  p.  208. 

Impôt  sur  les  Opérations  de  Bourse  (Ton-  Bourse  ai 
Règle^nent  d'administration  publique). 

Imprimerie  et  Librairie  centrale  des  Chemins  de  fer 

(Imprimerie  Chaix),  p.  6.57. 
Instruction  relative  à  la  perception  de  l'impôt  sur  les 

opérations  de  Bourse  (Voir  Boicrse). 
Jonction  du  Rhône  à  Marseille,  p.  236,  268,  301,  399. 

431. 

Leçon  sur  les  origines  de  la  Science  grecque,  p.  687. 

Liquidations  : 

Liquidalion  de  la  Banque  Russe  et  Française,  p.  749. 
Liquidation  de  la  Compagnie   de  Panama  (  Voir  Pa- 
nama). 

Liquidation  de  la  Société  du  Crédit  général  Français 

(Voir  Crédit  général). 
Liquidation  de  l'Union  Latine,  p.  715. 

Lots  Turcs,  p.  233. 

Magasins  : 

Magasins  du  Printemps,  p.  11. 
Magasins  Généraux  de  Paris,  p.  620. 

Marché  : 

Marché  Financier  (Voir  Situation). 
Marché  Financier  en  1892,  p.  460. 

Réforme  du  Marché  Financier  Français  (  Voir  Ré- 
forme). 

Mauvaise  politique,  p.  774. 
Méfions-nous  de  l'Etranger,  p.  75. 

Métaux  : 

Compagnie  P'rançaise  des  Métaux,  p.  176,  241,  745. 
Métaux  précieux  en  1892,  p.  616. 
Métaux  précieux  (Voir  Changes). 

Métaux  précieux  (Importations  et  Exportations),  p.  144, 
241,  529,  810. 

Société  Industrielle  et  Commerciale  des  Métaux,  p.  48, 
689. 

Mines  : 

Mines  d'Albi,  p.  753. 
Mines  de  Carmaux,  p.  428. 
Mines  de  Fléchinelle,  p.  176. 

Monde  (Assurances),  p.  142. 

Monnaies  et  Médailles  fabriquées  en  1892  {Voir  Sta- 
tistique). 
Mort  de  M.  Capiaumont,  p.  433. 
Mouvement  : 

Mouvement,  des  Caisses  d'Epargne  (Voir  Caisses  d'É- 
pargne). 

Mouvement  des  Métaux  précieux  (Voir  Changes). 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New- York  (Voir  Si- 
tuation monétaire). 
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Musée  d'Economie  sociale,  p.  Hll. 

Navigation  : 

Naviiration  de  la  France  (T'oir  Résumé). 
Navigation  du  Havre  à  Paris  et  Lyon,  p.  110. 

Nickel,  p.  145. 

Nouvel  Emprunt  Grec  {Voir  Emprunts). 
Nouvelle  Commission  du  Budget  (Voir  Budget). 
Numéraire,  p.  1. 

Obligations  : 

Obligations  Domaniales,  p.  527. 
Octroi  : 

Octroi  de  Paris,  p.  145,  177,337,  465,  593,  723  (Voir 
Suppression). 

Omnibus,  p.  433,  462,  746. 
Opérations  de  Bourse  [Voir  Bourse). 
Or  (L')  et  les  Billets  de  la  Banque  de  France,  p.  72, 
lO'i. 

Organisation  du  contrôle  des  Chemins  de  fer,  p.  (wS. 
Ouest  Algérien,  p.  266,  308,  401,721. 

Panama  : 

Arrrt  du  Panama,  p.  781. 

Bilan  pnivisoire  ilu  procès  du  Panama,  p.  10. 
ContV'rence  sur  les  ti  avaux  du  Panama,  p.  44. 
Li<iui(lation  de  la  Compagnie  de  Panama,  p.  265.  290. 
Poursuites  contre  le  Panama,  p.  13.  45,  76,  108,  141,  173 

205,  207,  306,  338,  399. 
Prorogation  de  la  concession  de  Panama,  p.  463. 
Titres  du  Panama,  p.  496. 

Patentes  (Voir  lié  formes). 
Perceptions  opérées  {Voir  Résumés). 
Pelil  Parisien,  p.  oOÔ,  3;^î'i,  527,  (388. 
Phosphates  de  France,  p.  40. 
Politique  (Voir  Silunlion). 
Porto- Uico,  p.  17,  208. 
Poursuites  {Vnir  Panama). 
Préservatrice,  p.  401. 

Prêts  de  Crédit  Foncier  (Voir  Créclil  Foncier). 
Printemps  (  Voir  Magasins). 

Productions  : 

Production  des  vins  et  des  cidres  en  1892,  p.  47. 
Production  française  du  ciiarbon,  du  fer,  de  la  foule  et 
de  l'acier  en  18J1  et  1892,  p.  560. 

Prorogation  de  la  concession  de  Panama  {Voir  Pa- 
nama). 

Questions  : 

Question  d^'  la  conversion,  p.  742. 
Ouestion  de  l'argent,  p.  140. 

Question  ducliange  en  Autriche-Hongrie,  p.  646,  681. 
Question  du  'lonkin,  p.  392. 

Raoul  Piclet  {C'"'  Industrielle  des  Procédés),  p.  625. 

Rapporl-Sauton  {Voir  Ga:). 

Recensement  de  l'argent  en  Angleterre,  p.  107. 

Recettes  : 

Kecettes  des  Cliendus  de  fer  et  Garanties  d'intérêts  pour 
1894,  p.  616. 

Eecettes  des  Chemins  de  fer  français  (Voir  Chemins  de 
fer). 

Eecettes  des  Théâtres  et  spectacles  de  Paris  en  1893,  p. 
305. 

Iveceltes  des  travaux  du  Canal  de  Suez  {Voir  Canal  de 
Suez). 

Receltes  et  dépenses  de  lu  Ville  do  Paris.   {Voir  Ville 
de  Paris). 

Réformes  : 

Réforme  de  la  loi'  de  1867  sur  les   Sociétés,  p.  360,  782, 
815. 

Réforme  des  Boissons,  p.  297. 

Réforme  des  Patentes,  p.  237. 

Réforme  da  marché  financier  français,  p.  486. 

Réforme  fiscale  en  Prusse,  p.  617. 

Règlement  d'administration  publique  sur  l'impôt  des 

opérations  de  Bourse,  p.  649. 
Remboursement  des  obligations  de  la  Société  générale 

Algérienne  (Voir  Société  générale  Algérienne). 
Kendement  (Voir  Impôls). 


Rente  {Voir  Achat  et  trente  de  Rentes)  : 

Rente  Foncière,  p.  145,  176,  560. 

Rente  trois  pour  cent  Amortissable,  p.  304. 

Responsabilité  financière  de  la  Presse,  p.  396. 
Résultats  financiers  de  l'Union  postale  en  1891,  p.  560. 

Résumé  {Voir  Cojnmerce)  : 

Résumé  de  la  navigation,  p.  144,161,  240,  400,529,720, 
810. 

Résume  des  échanges  (T'o/r  Comnierré). 
Résumé  des  Importations  et  Exportations   (Voir  Com- 
merce). 

Résumé  des  Perceptions  opérées  parle  Service  des  doua- 
nes et  le  Service  des  conlrilnxtions  indirectes,  p.  15,  144,. 
240,  369,  .529,  810. 

Retraits  des  Caisses  d'Epargne  et  budget  de  1894,  p. 
480. 

Revenu  (Voir  Impùls). 

Rio-Tinto,  Company  Limited,  p.  521. 

Robinson  (iold  Mining  Company  Limited,  p.  780. 

Salines  (Anciennes)  Domaniales  de  l'Est,  p.  521. 

Santa-Fé  {Voir  Chemins  de  fer  el  Banque  du  Crédit 

Foncier) . 
Saragosse,  p.  490. 

Sels  gemmes  et  soudes  naturelles,  p.  266. 
Situation  : 

Si I nation  de  la  Banque  d'Espagne,  p.  395. 

Situation  delà  C''  des  Onmibus  (Voir  Omnibus). 

SiliuUiiin  des  Sociétés  de  Crédit,  p.  265. 

.Situation  économique  et  fiiumcière  de  la  Grèce,  p.  582. 

Situation  économi(jue  et  financière  de  l'Espagne,  p.  327. 

Situation  Financière  générale,  p.  2,  35,  67,  99,  131,  163, 
195,  227,  2.59,  291,  293,  323,  355,  387,  419,  451,  483,  516, 
517,  579,  611,  643,  675,  707,  739,  771,  8L»3. 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France  (Voir 
Banque  de  France). 

Situation  hebdomadaire  des  banques  d'Emissions  [Voir 
Bitnques  d'Emissions). 

Situation  (La  politique.  —  Marché  financier),  p.  5, 6, 38,39, 
69,  71,  101,  103,  134,  135,  166,  167,  198,  199,  228,  229, 
261,  262,  293,  294,  325,  326,  358,  359,  390,  391,  421,  422, 
453,4.54,484,485,516,517,547,  548,580,  581,  612,  613, 
644,  045,  076,  677,  708,  709,  740,  741,  772,  774,  80 'i,  805. 

Situation  monétaire  aux  Etats-Unis.  {Mouvement  des 
mcUiux  précieux  à  Neic  York).  (Vni.r  clianges.) 

Sociétés  : 

Création  de  Sociétés  en  1891  et  1892,  p.  238. 

■Société  anonyme  des  Anciennes  salines  domaniales  de  l'Est 

{Voir  Salines). 
Société  Autrichienne-Hongroise  privilégiée,  p.  337. 
Société  centrale  des  briqueteries  de  Vaugirard  {Voir  Bri- 
queteries). 

Société  d'éclairage  électrique  du  Secteur  de  la  place  Cli- 
chy  (T'oî'r  Eclairage). 

.Société  de  Dépôts  et  Comptes  courants  {Voir  Dépôts). 

Société  de  l'Imprimerie  et  Librairie  centrales  des  Che- 
mins de  fer  (  l'orr  Imprimerie). 

Sociétés  de  Travaux  de  Dyle  et  Bacalan,  p.  111. 

Société  des  Aciéries  de  France,  p.l7(). 

Société  des  Aciéries  de  Longvvy  {Voir  Aciéries). 

Société  des  Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire  {Voir  Ate- 
liers). 

Sociéié  des  Carrières  de  l'Ouest  (Etablissements  Barrier) 
(Voir  Carrières). 

Société  des  Ciments  Français  et  du  Borland  {Voir  Ci- 
ments). 

Sociélé  des  Deux-Cirques,  p.  113. 

Socii'li'  des  Eaux  de  Rayonne  {Voir  Eaux  de  Bayonne). 
SiM-ii'li'  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  {Voir 
Fiirges). 

Société  des  Forges,  Fonderies  et  Aciéries  Dalifol  f  Voir 
Forges). 

Sociélé  des  Houillères  d'Ahun  (Voir  Houillères). 
Sociélé  lies  Immeubles  de  I-î'rance  (Voir  Immeubles). 
Société  des  Mines  de  Fléchinelle  [Voir  Mines). 
Sociélé  des  Sels  gemmes  et  Soudes  naturelles  (Voir  Sels 

gemmes). 
Société  Devilder  {Voir  Bevilder). 

Société  du  Crédit  Général  Français  {Voir  Crédit  Géné- 
ral). 

Société  du  Petit  Parisien  {Voir  Petit  Parisien). 
■Société  Foncière  Lyonnaise  (Voir  Foncière  Lyonnaise). 
Société  Française  des  Chemins  de  fer  Vénézuéliens  {Voir 
Chemins  de  fer). 
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Société  Française  des  Houillères  de  Toiirane  {Voir  Houil- 
lères). 

Sociélé  Française  et  Italienne  des  Houillères  de  Dombrowa 

(Voir  Houillères). 
Société  Générale,  p.  337,  401,  497. 
Société  Générale  Algérienne,  p.  13,  48. 
Société  générale  de  Crédit  industriel  et  commercial  (Voir 

Crédit). 

Société  générale  des  Forges  et  Ateliers  de  Saint-Denis 
(  Voir  Constrtictions). 

Société  générale  de  Fournitures  militaires  (Voir  Four- 
nitures). 

Société  générale  des  Téléphones   (Voir  Téléphones). 
Société  Industrielle  et  Commerciale  des  Métaux  (Voir 
Métaux). 

■Société  internationale  du  Canal  maritime  de  Corinthe 
(Voir  Canal). 

Société  Marseillaise  du  Crédit  industriel  et  commercial 

de  Dépôts,  p.  451. 
Société  sucrière  (Voir  Sucreries), 
Société  Yarz  et  L,''  (Voir  Yarz  et  C"=). 
Sociétés  de  Crédit  (Voir  Situation  des  Sociétés). 

•Statistique  des  monnaies  et  médailles  fabriquées  en 
1892,  p.  304, 

;Stocks  : 

Blés,  p.  4,  86,  68,  100,  132.  164,  196,  228,  260,  292,  388. 
Cafés,  p.  4,  36,  68,  132, 164,  197,  260,  292,  356,  389,  420, 
452. 

Cotons,  p.  5,  38,  69,  101,  132,   165,   198,  261,  292,  824, 

357,  389,  420,  453. 
Cuivres,  5,  38,  63,  101,  133,  163,  196,  228,  2Sfâ,  358  421, 

453. 

Soies,  p.  5,  37,  68,100,  133,165,197,  261,292,324,  357, 
;389, 452.  • 

Sucres,  p.  4,  37,  68,  100,  132,  165,  197,  260,  292,  324,  356, 
389,  420,  452. 

Sucrerie  de  Laudun-l' Ardoise,  p.  528. 
Suppression  des  Octrois,  p.  587. 

Tabacs  : 

Tabacs  de  Portugal,  p.  528. 

Tabacs  des  Philippines,  p.  10. 

Tableau  des  principales  Valeurs  (Voir  Bourse). 

Télégraphes  : 

Télégraphe  de  Paris  à  New- York  (C^'  Française  du),  272 

66;:t,  682. 
Télégraphes  sous-marins,  p.  619. 

Téléphones,  p.  520. 

Théâtres  et  Spectacles  (Voir  Recettes). 

Tourniquets  à  la  Bourse  de  Paris,  p.  710. 

Tramways  : 

Compagnie  Générale  Française  de  Tramways,  p.  365. 
Tramways  à  vapeur,  p.  204,  272. 
Tramways  à  vapeur  du  Jura,  p.  204,  272. 

Transformation  de  la  Société  Générale  des  Téléphones 

(\oir  Téléphones). 
Travaux  de  Dyle  et  Bacalan  {Voir  Sociétés). 

Trois  pour  Cent  : 

Trois  pour  cent  (T'otr  Df=/ewse). 
Trois  pour  cent  Russe  (T'oiV  Ventes). 
Trois  pour  cent  Russe  1891,  p.  233. 
Ventes  actuelles  du  3  0;.0  Russe,  p.  202. 

Union  Postale  (Voir  Résultats  Financiers). 
Valeurs  Françaises  et  Etrangères  [Voir  Bourse). 

Villes  : 

(  Voir  Emprunts.) 

Ville  de  'P axis  (Recettes  et  Dépenses),  p.  17,  369  (Voir 
Budget).  '  r      >  \ 

Voies  ferrées  économiques,  p.  G25. 

Voitures  (Compagnie  Générale  des),  p.  368,  717 

^  oyage  au  Yunnan,  p.  239. 

Wagons-Lits  et  Grands  Express  Européens,  p.  48,  625. 
Tarz  et  Gie,  p.  496.  >  f  ' 
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Administration  des  Postes  et  Télégraphes  (Voir  Pos- 
tes). 

Agent  Financier  russe,  p.  210. 
Banques  : 

Banque  de  Francfort,  p.  243. 

Banque  de  l'Empire  (Bilan  et  Comparaison),  p.  18  50 
82,  114,  146,  178,  209,  242,  273,  306,  338,  370,  402-,  434, 
466,  498,  530,  562,  594,  627,  658,  690,  754,  786,  819. 

Banque  Impériale  d'Allemagne,  p.  .338. 

Banques  d'Emissions,  p.  627  (Voir  Diskonto  Handels- 
gesellschafft,  Dresdner). 

Bourse  : 

Bourse  (Bourse  Financière  de  Berlin.  —  Courrier  de 
la  Bourse  de  Berlin),  p.  19,  51,  52,  83,  115,  147,  179, 
210,  243,  274,  3r)7,  339,  340,  371,  403,  435,  467,  499,  531, 
563,  595,  627,  659,  691,  724,  755,  787,  820. 

Impôt  de  Bourse,  p.  786. 

Caisses  d'Epargne,  p.  19. 
Chemins  de  Fer  : 

Chemins  de  fer  de  Donetz,  p.  724. 
Chemins  de  fer  allemands,  p.  402. 
Chemins  de  fer  prussiens,  p.  499(T'ot>  Recettes). 

Clirculation  monétaire,  p.  627. 

Commerce  : 

Commerce  allemand,  p.  114,  370,  467,  627,  724. 
Commerce  des  charbons,  p.  595. 
Commerce  du  fer,  p.  595. 

Commerce  extérieur,  p.  19,  146,  178,  307,  435,  563,  658, 
723,  754. 

Constructions  à  Berlin,  p.  595. 

Dette  : 

Dette  Impériale,  p.  499. 
Dutle  prussienne,  p.  147,  530. 

Diskontogesellschaft,  p  .274,  339. 
Dresdner  Bank,  p.  307. 
Emigration,  p.  210,  403,  531,  820. 

Émission  : 

Emissiun  de  l'Etat  de  Hambourg,  p.  209. 
Eniissii.iii  Krupp,  p.  659. 
Emissiuu.s,  p.  243,  307,  467,  499,  56'3,  724. 
Emissions  eu  1892,  p.  51,  691. 

Emprunt  : 

Emprunt  Allemand,  p.  530. 

Emprunt  Bavarois,  p.  274. 

Emprunt  Brésilien,  p.  403. 

Enqirunt  de  la  Socielé  de  Harpen,  p.  51. 

Enqjrunt  de  l'Etat  de  Hambourg,  p.  115. 

Emprunt  du  Royaume  de  Wurtemberg,  p.  819. 

Emprunt  Krupp,  p.  627. 

Emprunt  municipal  de  Berlin,  p.  82. 

Emprunt  municipal  de  Eiegnilz,  p.  371. 

Emprunt  Roumain,  p.  819. 

Enqirunt  Saxon,  p.  243. 

Emprunts  d'Etat,  p.  466. 

Emprunts  municipaux,  p.  403,  786. 

Nouveaux  Emprunts,  p.  434. 

Fabrique  d'armes  Ludwig-Lœwe,  p.  'jU!*. 

Faillites  (Voir  Statistique). 

Fer  {Voir  Production). 

Flotte  commerciale,  p.  371. 

Forges  (Voir  Production). 

Frappe  de  monnaies,  p.  531,  786. 

Fusion  (  Voir  Société). 

Gruson  (Voir Société). 

Handelsgesellschaft  de  Berlin,  p.  307. 

Impôt  de  Bourse  (Voir  Bourse). 

Krupp  (Voir  Société). 

Métsiux  (Voir  Production). 

Mines  (Voir  Production). 

Monnaie  (Voir  Frappe). 

Politique  Economique,  p.  530. 

Postes  et  Télégraphes,  p.  755. 
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Prix  des  Vivres,  p.  210. 
Production  : 

Production  des  Métaux,  p.  403. 

Production  dos  Mines,  Salines  pi  Forgos  en  ISQ'i,  ]),.  75Ô. 
Production  du  Fer,  p.  210. 

Recettes  : 

Recettes  inidgétaires,  p.  18,  179.  -274.  4^7,  Ô02.  690. 
Recettes  des  Chemins  de  fer,  p.  51,  209,  aOO,  435,562,  691. 

Récoltes,  p.  ôtl.j,  691,  819. 
Relation.s  commerciales,  p.  370. 
Salines  {Voir  Production). 

Situation,  p.  18,  50,  82.  lli,  14(3, 178,  209,  2't2,  27.3,  30G, 
338,  370,  i02,  43i,  406,  498,  530,  5(32,  594,  020,  658, 
(i'.iO,  723,  754,  780,  819. 

Sociétés  : 

Société  de  Harjien  (  Voir  Emprunt). 
Sociéti'-  Gruson  et  Maison  Krupp,  p.  18,  .595. 
Sociétés  par  Actions,  p.  83. 

Spéculation  sur  les  Roubles,  p.  6.59. 

Statistique  : 

Statistique  des  Faillites,  p.  307,  403,  563,  819. 
Statistique  monétaire,  p.  Il5, 

Traité  de  Commerce  avec  la  Russie,  p.  403. 
Trésor  Impérial,  p.  434. 

Virements  de  compte  de  la  B  mque  de  l'Empire,  p.  209 

{Voir  Banque  de  V Empire). 


ANGLETERRE 


Actions  du  Canal  de  Suez  {Voir  ('anal  de  Suez). 
Association  des  Ranques  de  Melbourne  (  Voir  Banques). 
Association  Mniétuire  de  l'Inde,  p.  117. 

Banques  : 

Banque  d'Anjjlelerre  (Bilan  de  la  Banque.  —  Stutistique 
rfhilive  aux  divers  chapitres  du  Bibni),  p.  20,  53,  84, 
110,  148.  180.  211,  244  ,  275  ,  309,  340,  372.  404,  436,  468, 
.500,  532,  564,  596,  597,  628,  660,  692,  725,  756,  787, 
821. 

Banques  Australiennes  {Voir  Crise). 
Baniiues  de  Melbourne,  p.  404.' 
Banques  Irlandaises  {Voir  Dôpots). 
Ca))ital  (les  lian([ues,  p.  20. 
Dividendes  des  Banques,  p.  116. 
Situation  des  Banques,  p.  181. 

Bi-Métallisme,  p.  181,  244. 

Bourse  de  Londres  (Courrier  de  la  Bourse  de  Londres. 
—  Bourse  Financière  de  Londres},  p.  21,  22.  .54,85, 
117,118,149,150,  182,  212,245,270,  277,309,310, 
;i41,  373.  405,  400,  437,  438  ,  469,  .501.  502,  533,  5(35, 
5(30.  .598,  (329,  (530,  6(51,  662,  693,  72(5  7.57,  789,  790, 
822  (Voi/-  Timbres). 

Budget  de  la  Guerre,  p.  309. 

Canal  : 

Canal  de  ÎNIanclicster,  p.  597. 
Canal  de  Suez,  p.  693,  822. 

Capital  des  Banques  (Voir  Banques). 
Chartered  Bank  {Voir  Ençjlish  and  Auslralian). 

Chemins  de  fer  : 

Ciiemins  de  fer  {Recettes),  p.  21,  .53,  85,  117,  149,  181, 
211,  245,  270,  309,  (  Voir  Elévation  des  Tarifs),  341, 
372,  437,  4(39,  .501,  ,533,  -565,  597,  629,  601,  (393,  720, 
757,  789,  822. 

Clearing-House,  p.  21,  53,  85,  117,  149,  181,  212  ,  245, 
270,  309,  341,  373,  405,  437,  469,  501,  -532,  5G5,  598, 
629,  (301,  093,  720,  757,  789,  822. 

Colonie  du  Cap,  p.  821, 

Commerce  : 

Commerce  Anglais,  p,  84. 

Commerce  Extérieur    (Importation   —  Exportation), 

p.  84,  117,  212,  244,  341,  372,  533,  630,  756,  788. 
Coni.neree  Extérieur  île  l'Inde  anglaise,  p.  756. 


Commercial  Ban?{  of  Ausiralîa,  p.  468. 
Compagnie  Ttiarsis  (  Fou-  Tharsis). 
Construction  des  Navires,  p.  341. 
Conversion  des  Domaniales,  p.  404. 
Corporation  du  Foreign  Bondholders.  p.  501. 
Coton  {Voir  Grève  et  Industrie). 

Crise  des  Banques  Australiennes,  p.  505,  597,  628,  660, 

692,  725,  756. 
De  Beers,  p.  53. 

Dépôts  dans  les  Banques  Irlandaises,  p.  341. 

Dividendes  : 

Dividende  des  Compagnies  de  Cliemin  de  fer,  p.  117 

(  Voir  Chemins  de  fer). 
Dividendes  des  Banques,  p.  116  {Voir  Banques). 

Elévation  des  Tarifs  des  Compagnies  de  Chemins  de- 
fer,  p.  276,  340. 

Emissions  : 

Emission  de  Queensland,  p.  149. 
Emissions  en  18J2,  p,  21,  693. 

Emprunts  : 

Emprunt  de  Manchester,  p.  821. 
Emprunt  de 't'asmanie,  p.  '137. 
Emprunt  de  Terreneuve,  p.  789. 
Emprunt  du  Cap,  p.  437. 
Emprunts  Canadiens,  p.  693. 

English  and  Australian  Chartered  Bank,  p.  501. 
Ess  li  des  Trois-Huit,  p.  437. 

Exposé  financier  de  sir  Williim  Harcourt,  p.  504. 
Fédération  des  Mineurs,  p.  84. 
P"er,  p.  405. 

Finances  : 

Finances  argentines,  p.  21,  372,  533,  597,  6-39,  726,  788' 

Finances  de  l'Urugua)',  p.  726. 

Finances  Egyptiennes,  p.  53,  148,  24.5,  501,  789. 

Fonds  : 

P'onds  Australiens  {Voir  Crise) . 
Fonds  Portugais,  p.  661. 

Foreign  Bondholders  (  Foi/'  Corporation). 

Grèves  : 

Crève  de  Hull,  p.  632." 

Grève  des  Ouvriers  du  Coton,  p.  309. 

Index  Numbers  du  premier  trimestre,  p.  500. 

Industrie  du  Coton,  p.  430. 

.Joint-Stock  Bank,  p.  533. 

Labour  départaient,  p.  149. 

Liberalor  permanent  Building  Society,  p.  21. 

Liquidation  Baring,  p.  241,  373,  404. 

Métaux  {Voir  Mouvetnent). 

Minéraux  {Voir  Productions). 

Miues  d'or  du  Wittwatersrandt,  p.  629,  789. 

Monnayage  en  18i)2,  p.  181. 

Mouvement  des  Métaux  précieux,  p.  788. 

Navigation  en  1892,  p.  757. 

Or  au  Transwaal,  p.  501. 

Peruvian  Corporation,  p.  276. 

Population  du  Royaume-Uni,  p.  341. 

Productions  : 

Production  des  Minéraux,  p.  821. 
Production  des  Mines  {Voir  Mines). 
Production  du  Fer,  p.  405. 

Protection  de  l'Agriculture,  p.  276. 

Recettes  : 

Piécettes  des  Chemins  de  fer  (Voir  Chemins  de  fer). 
Recettes  et  Dépenses  publiques,  p.  21,  54,  8o,  117,  149, 

181,  212,  276,  309,  341,  373,  405,  469,  726,  757,  789, 

822. 

Récolte  en  1892,  p.  .52,  597. 
Refonte  de  la  Monnaie  d'or,  p.  725. 
Revenus  de  la  (Colonie  du  Cap,  p.  821. 
Rio-Tinto,  p.  469. 

Situation,  p.  20,  52,  83,  115,  147,  179,  210,  243,  275,^ 
307,  340,  371,  403,  430,  467,  499,  531,  563,  596,  628, 
659,  691,  724,  7.55,  787,  820. 

Situation  des  Banques,  p.  181. 


L'ÉG(3N0MISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


Système  Décima],  p.  149. 
Tarif  [Voir  Elévalirm). 
Tharsis,  p.  505. 

Timbre  sur  valeurs  de  Bourse,  p.  565. 
Trafic  du  Canal  de  Suez  {Voir  Canal  de  Suez). 
Tunnel  sous  la  Manche,  p.  53,  373.  ■ 
Valeurs  diamantifères  Sud-africaines,  p.  532. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Accords  de  l'Etat  Autrichien  avec  les  Sociétés  de  Che- 
mins de  fer,  p.  119. 

Actions  des  Charbonnages  du  Nord  de  la  Bohême, 
p.  151. 

Agio  de  l'or  pour  les  paiements  de  droits  de  Douane, 

p.  23,  439,  694. 
Alpines  {Voir  Société  Minière). 

Ancienne  Monnaie  divisionnaire  en  Autriche-Hongrie, 
p.  663. 

Assemblée  des  Actionnaires  delà  Société  Austro -Hon- 
groise des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  p.  599. 

Banques  : 

Banque  Centrale  de  Crédit  P'oncier,  p.  87,  535. 

Banque  d'Autriche-Hongrie,  p.    '22,  23  {Voir  nouveau 

2arj/-rf'o)-),  p.  119,  407,  5*5,  614. 
Banque  de  Prague  [Voir  Situation). 
Banque  générale  Hongroise,  p.  343. 
Banque  Hypothécaire  anglaise,  p.  439. 
Dividende  "de  la  Banque  d'Aiitriche-Hongrie,  p.'.55. 
Participation  des  Banques  Viennoises  à  la  Valùta,  p.  119 

Billets  d'Etat  (Voir  Circulalion). 

Bons  de  Salines  en  Autriche,  p.  310,  535. 

Bouvae  [Voir  Décisions)  [Courrier  de  la  Bourse  de 
Tienne  —  Bourse  Financière  de  Vienne),  p.  23, 
56,  87,  119,  120,  152,  183,  184,  214.  247.  278,  279, 
311,  343,  344,  375,  376,  407,  408,  439,  47i;  503  {Voir 
Chambre  de  la  Bourse  Viennoise).o3ô{Voir  Trans- 
mission  par  TélépJione) .  507,  599,  600,  631,  663, 
664,  695,  728,  759,  791  {Voir  Impôt  de  Bourse),  82'l. 

Budget  {Voir  Prévisions). 

Caisses  : 

Caisses  d'Epargne  de  Prague,  p.  23. 

Caisses  d'Epargne  postales  autrichiennes,  p.  343,  470,  631. 
Première  Caisse  d'Epargne  autrichienne,  p.  .503. 

Chambre  de  la  Bourse  Viennoise,  p.  535. 
Cliarbonnages  {Voir  Actions). 

Chemins  de  Fer  : 

Accord.-3  de  l'Etat,  Assemblée  des  Aciionnaires,  Société 

(Voii-  Recettes). 
Chemin  de  ter  de  Bustchterad  à  Prague,  p.  .599. 
Chemin  de  fer  de  Dux-BodenJjach,  p.  .503,  631. 
Cliemin  de  fer  Prague-Dux,  p.  791. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  austro-hongrois,  p.  56,  183  535 
631,  663,  824.  ^  '  ' 

Chemin  de  fer  de  [Nlnravie,  p.  824. 
Clieiuins  de  fer  du  Nurd-Cdicfst,  p.  .535. 
Chemins  de  fer  Loml)ards  (T'o'/r  Sudbahn). 
Chemins  de  fer  Orientaux  à  Vienne,  p.  663. 
Cliemins  de  fer  Sud-Autricliiens,  p.  183. 
Circulation  des  Billets  d'Etat,  p.  343,  407. 

Commerce  Extérieur,  p.  247,  313  (Voir  Traité  de  Com- 
merce), 727. 

Commission  des  travaux  et  régularisation  du  Danube, 
p.  37 o. 

Compagnie  de  Navigation  à  vapeur  du  Danube,  p.  824. 

Conversions  : 

Conversion  de  la  Dette  Eonciére  de  (ialicie  p  151 
Conversion  des  Obligations  du  Crédit  Foncier  de  Galicie 

p.  663. 
Conversions,  ]).  790. 
Conversions  hongroises,  p.  247. 

Crédit  Foncier  : 

Crédit  Foncier  (Société  .lutricliienne  de),  p.  471  {Voir 

Conversion). 
Société  de  Crédit  Foncier  Galicienne. 


Danube  {Voir  Commission  et  Compagnie). 
Décisions  de  la  Chambre  de  la  Bourse  de  Vienne, 
p.  55. 

Dette  flottante  {Voir  Situation  de  la  Dette). 
Développement  des  Finances  de  l'Autriche-Hongrie 

(Voir  Finances). 

Dividendes  : 

Dividende  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  p.  55. 

Dividende  de  phisieurs  Etablissements  de  crédit  austro- 
hongrois,  p.  375. 

Dividendes  rie  plusieurs  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
austro-hongrois,  p.  599. 

Douane  (Voir  Agio  de  l'Or  et  Monnaies). 
Echéances  de  janvier  1893  en  Autriche,  p.  55. 
Emissions  en  Autriche,  p.  87. 
Escomptes  d'effets,  p.  278. 

Emprunt  Hongrois  [Voir  Nouvel  Emprunt). 
Escomptes  : 

Escomptes  d'effets,  p.  278. 
Exportations  : 

Exportations  de  Céréales  et  de  Farines,  p.  215. 

Exportation  sucrière  d'Aulriclie-Hongrie,  p.  374. 
Fer  {Voir  Syndical). 
Finances  : 

Développement  des  Finances  de  l'Aulriclie-Hongrie,  p,  50. 
Finances  de  l'Etat  hongrois,  p.  534,  662. 

Frappe  des  Nouvelles  Monnaies,  p.  470.' 
Grands  Travaux  de  Vienne,  p.  87. 
Hausse  des  Valeurs  à  lots,  p.  119. 
Impôts  : 

lmi)("it  de  Bourse,  p.  823. 

Impôt  du  Timbre  sur  les  Valeurs  et  Effets,  p.  567. 

Impôt  sur  les  Transactions  de  valeurs  en  Autriche,  p. 55, 
Liquidation  d'un  Syndicat  viennois,  p.  1.51. 
Lloyd  Autrichien,  p.  119,  311,  695,  824. 
Magasins  Généraux  de  la  Ville  de  Vienne,  p.  87. 
Monnaies  : 

Monnaie  (l'oir  ancienne  Monnaie  et  Frappe). 
:\tonnaies  d'argent  pour  les  paiements  en  douane,  p.  694. 

Mouvement  : 

Mouvement  commercial  de  Triesle.  p.  .535. 

Mouvement  des  Chemins  de  fer  [Voir  Cliemins  de  fer) 

Mouvement  du  port  de  Trieste,  p.  119,  214. 

Navip,ation  : 

Navigation  {  Voir  Subventions). 
Navigation  à  vapeur  du  Danube,  p.  824. 
Navigation  sur  les  rives  de  Hongrie,  p.  759. 

Nouveau  Tarif  d'or  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie 
p.  23  (Voir  Banques). 

Nouvel  Emprunt  hongrois  pour  la  régularisation  des 
cours  d'eau,  p.  343,  407. 

Nouvelles  Monnaies  en  Autriche-Hongrie,  p.  183. 

Participation  des  Banques   viennoises   {Voir  Ban- 
ques). 

Port  de  Triesle  {Voir  Mouvement). 

Porteurs  d'obligations  3  0/0  de  la  Société  des  Chemins 

de  fer,  p.  183. 
Première  Caisse  d'épargne  {Voir  Caisse  d'épargne). 
Prévisions  pour  le  Budget  commun  de  la  Monarchie, 

p.  727. 

Propriété  Foncière,  p.  151. 
Recettes  : 

Recettes  de  l'Etat  Hongrois,  p.  55. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  austro-hongrois,  p  663 
759.  ' 

Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat-jÇutrichien  n  55 
151,  247,  311,  438,  567,  694.  '  ^' 

Récoltes  : 

Récoltes  en  Autriche,  p.  824. 
Récoltes  en  Hongrie,  p.  791.' 
Réduction  du  tau.x  d'intérêts,  p.  407 

Répartition  de  la  Rente  or,  p.  343. 


s 


L'KCONOMISTK  EUROPÉEN  —  Belgique,  Bulgarie  et  Espagne 


Réseau  Téléphonique  de  TEtat,  p.  loi. 
Résultat  du  Tarif  par  zones  en  Hongrie,  p.  791. 

Situation  : 

Situation,  p.  22,  54,  85,  118,  150.  182,  215,  246,  277,  310, 
342,  374,  406,  438,  470,  502,  534,  566,  598,  630,  602, 
694,  727,  758,  790,  823. 

Situation  do  la  Dette,  p.  87,  215,  343,  503,  630,  758. 

Situation  des  Banques  tle  Pray;iie,  p.  599. 

Situation  du  Trésor,  p.  278. 

Sociétés  : 

Société  Austro-HongroLse  des  Cliomins  île  fer  de  l'Etat 
(  l'oir  Chemins  de  fer). 

Société  autrichienne  de  Crédit  Foncier  (  l'oi'r  Crédit  Fon- 
cier). 

Société  autrichienne  de  fabrique  d'armes  à  Sleycr,  p.  871, 
311.  .)    .  1  . 

Société  de  Crédit  Foncier  Galicienne  (Voir  Crédit  Fon- 
cier). 

Société  des  Chemins  autrichiens,  p.  759. 

Société  tles  Chemins  de  fer  {Voir  Chemi)!.^-  de  fer). 

Société   des  Chemins  de  fer  de  Buschterad  à  Prague 

(T'otr  Clietnins  de  fer). 
Société  ilu  Lloyd  autrichien  (Voir  Lloyd). 
Société  minière  autrichienne  des  Alpines,  p.  567,  095. 

Stock  d'or,  p.  470. 

Subventions  accordées  aux  Compagnies  de  navigation, 

p.  377),  fâi). 
Sucres  {Voir  E.i;po)-tation). 
Sudbahn  autricliienne,  p.  095. 
Syndicat  du  Fer,  p.  8-i'i. 

Traités  de  Commerce  : 

Traité  de  Commerce  austro-roumain,  p.  791. 
Traité  di'  Commerce  avec  la  Serbie,  p.  790. 
Traité  tle  Commerce  entre  l'Aiilricho-Hon^'rie  et  l'Alle- 
magne, p.  471. 

Transmission  par  téléphone  des  Cours  de  la  Bourse, 

p.  ÔOT. 
Trésor  {Voir  Situation). 
Valuta,  p.  11!). 


BELGIQUE 

Banques  : 

Banque  de  Bral)anl,  p.  664. 
Banijue  de  Bruxelles,  p.  472,  568. 

Banque  Nationale,  p.  88,  121,  153,  185,  215,  248,  279,  311, 
3i5,  377,  408.  440,  472,  504,  536,  508,  600,  fôi,  004, 
696,  729,  700,  792.  825. 

Bourses  de  Bruxelles  et  d'Anvers  {Courriers  de 
Bruxelles  et  d'Anvers.  —  Bourses  financières  de 
Bru.ffUles  et  d'Anvers),  p.  24  ,  25.  57,  88,  121,  185, 
215,  210,  248,  240,  280,  312,  313,  345,  370,  377,  409, 
UO,  472,  50'i ,  505,  537,  508,  509,  001,  032,  033,  004, 
005,  096,  729,  700,  701,  792,  825,  820. 

Bruges  port  de  mer,  p.  530. 

Bruxelles  port  de  mer,  p.  153. 

Budget  d'Anvers,  p.  24. 

Crédit  Communal,  p.  000. 

Electricité  à  Liège,  p.  825. 

Exception  de  Jeu,  p.  729. 

Houille,  p.  88. 

Impôts  directs  et  indirects  en  1891  et  en  1892,  p.  185. 
Krach  de  R,oux,  p.  121. 
Marché  charbonnier,  p.  312. 
Mouvement  : 

Mouvement  du  Port  d'Anvers,  p.  56. 

Mouvement  maritime  Belge,  p.  215. 

Recettes  douanières  en  Belgique,  p.  090. 

Situation,  p.  24,  50.  88, 120,  152,  184,  214,  248,  279,  311, 

345,  370,  408,  439.  471,  503,  530,  568,  000,  031,  064, 

095,728.  759,  791,  824. 
Sucres,  p.  280,  409,  504,  090. 
Union  des  Charbonnages,  p.  121. 
Vente  du  Poisson  à  Ostende,  p.  345. 
Zone  franche  entre  la  Belgique  et  le  Luxembourg, 

p.  24. 


BULGARIE 


Appointements  des  Fonctionnaires,  p.  570. 
Banques  : 

Banque  Générale,  p.  32. 

Banque  Nationale  Bulgare,  p.  448. 

Budget  de  l'Exercice  1893,  p.  128. 
Commerce  Bulgare,  p.  410. 

Compagnie  de  Navigation  de  la  mer  Noire,  p.  448. 

Emprunt  de  la  Ville  de  Sofia,  p.  832. 

Finances  Bulgares,  p.  192,  008. 

Nouvel  Emprunt,  p.  512. 

Politique  Commerciale  de  la  Bulgarie,  p.  320. 

Récoltes,  p.  832. 

Recouvrements  du  Trésor,  p.  072. 


ESPAGNE 


Alcools  (  Voir  Impôts). 
Allumettes  {Voir  Monopoles). 

Amortis.sement  des   Billets  hypothécaires  de  Cuba, 
p.  282,  347. 

Assemblées  : 

Asseml)léo  commerciale  à  Madrid,  p.  89. 
Assemblée  générale  du  Gaz  de  Madrid,  p.  793. 
Assemblée    générale    du    Madrid  -  Saragosse  -  Alicante, 
p.  793. 

Asseml)lée  générale  du  Nord  de  l'Espagne,  p.  793. 
Augmentation  des  Recettes  Budgétaires  {Voir  Recettes 

Budgétaires). 
Avenir  Economique  de  l'Espagne,  p.  505. 

Banques  : 

Banque  de  Barcelone,  p.  378. 

Banque  de  Castille,  p.  250. 

Banque  d'Espagne,  p.  122,  250,  345,  538. 

Banque  Espagnole  de  l'ile  de  Cuba,  p.  000. 

Banijue  Hypothécaire  d'Espagne,  p,  698. 
Billets  hypothécaires  de  duh-à.  (Voir  Amortissement). 
Bourse  de  Madrid  (Couovcr  de  la  Bourse  de  Madrid 
et  Bourses  financières  de  Madrid  et  de  Barcelone) 
p.  20,  58,  59,  90,  123,  154,  155,  180,  218,  250,  282, 
314,  347,  378,  410,  442,  474,  506,  538,  570,  602,  034, 
665,  000,  098,  730,  731,  702,  794,  827  (Voir  Impôt 
sur  les  Opérations  de  Bourse). 

Budgets  : 

Budget  de  Cuba,  p,  820. 
Budget  Espagnol,  p.  217,  410. 

Cabotage  en  Espagne,  p.      {Voir  Impôi). 
Chambre  de  Commerce  de   Madrid  et  Ministre  des 
Finances,  p.  410. 

Changes  : 

Changes  {Voir  Mouvement  Commercial). 
Changes  de  l'Espagne  sur  l'Etranger,  p.  151. 
Situation  Minière  et  Changes  en  Espagne,  p.  249. 

Charbons  Etrangers  {Voir  Circulation)- 

Chemins  de  fer  : 

Keceltesdes  Chemins  de  fer,  p.  122,  186,  281,  346,  377 
410,  441,  473,  505,  538,  570,  001  {Voir  Tramways),  634 
606,  698,  730,  761,  793,  826. 

Circulation  des  Charbons  étrangers,  p.  570. 

Commerce  : 

Commerce  de  Porto-Rico,  p.  602. 
Commerce  Extérieur  de  l'Espagne,  p.  473. 

Compagnies  : 

Compagnie  de  Tramways  et  de  Chemins  de  fer  Economi- 
ques de  Barcelone,  p.  378. 
Compagnie  Fermière  des  Tabacs  {Voir  Tabacs). 
Compagnie  générale  des  Tabacs  des  Philippines,  p.  123. 
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Contributions  Industrielles  eu  Espagne,  p.  538. 
Cuba  (Voir  Recettes). 

Décrets  de  M.  Gamazo  et  la  Richesse  occulte,  p.  634. 

Dettes  : 

Dette  de  Cuba,  p.  347. 

Dette  flottante  du  Trésor  Espagnol,  p.  218. 

Dettes  municipales  de  Madrid,  p.  316,  410,  698. 

Douanes  (  Voir  questions  Douanières  et  recettes  Doua- 
nières). 

Economies  Budgétaires,  p.  314,  442. 
Frappe  de  la  Monnaie  en  Espagne,  p.  601. 
Hautj  fourneaux  et  Usines  de  fer  et  d'acier  de  Bilbao, 
p.  538. 

Importations  et  Exportations,  p.  58,  217,  346,  634,  762. 
Impôts  : 

Impôt  de  la  Consommation  {Voir  Réductions). 

Impôt  du  cabotage  et  droits  d'exportation  aux  îles  Phi- 
lippines, p.  250. 

Impôt  sur  la  richesse  miiiière,  p.  441. 

Impôt  sur  les  alcools,  p.  282. 

Impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  p.  377. 
Mines  d'or  eu  Espagne,  p.  634. 
Monnaie  (Voir  Frappe). 

Monopole  des  allumettes  en  Espagne,  p.  26,  282. 
Mouvement  : 

■   Mouvement  commercial  des  changes,  p.  26. 
Mouvement  de  la  population  (Voir  Population). 
Nouveau  Syndicat  Hispano-Anglais  à  Bilbao,  p.  730. 
Opérations  de  la  Banque  d'Espagne  {Voir  Banque 

d' Es-pagne). 
Pagarès  du  Trésor  Espagnol,  p.  505. 
Population  de  Madrid,  p.  314,  602. 
Production  Houillère,  p.  186. 
Projet  de  M.  Gamazo,  p.  826  (Voir  Résultats). 
Questions  douanières,  p.  .505. 

Rapport  delà  Banque  Hypothécaire  {Voir  Banque 
Hypothécaire). 

Recettes  : 

Recetles  budgétaires,  p.  58,  313,  410,  570,  701. 
Recettes  de  Cuba,  p.  730. 

Recettes  de  la  C'»  Fermière  des  Tabacs  {Voir  Talmcs) 
Recettes  des  Chemins  de  îq.t  {Voir  Chemins  de  fer). 
Recettes  douanières,  p.  634. 
Recettes  du  Trésor,  p.  697. 

Recensement  des  Electeurs,  p.  474. 

Réductions  dans  l'Impôt  de  Consommation,  p.  26. 

Règlement  minier,  p.  122. 

Résultats  des  décrets  de  M.  Gamazo,  p.  /j74  (Yoî/-  Pro- 
jet). 

Situations  : 

Situations,  p  25,  57,  89,  121,  153,  185,  216,  249,  280,  313 
S',5.  377,  409,  4'.1.  473,  505,  537,  569,  601,  633,  665,  697 
.'29,  6(!1,  792.  826. 
Situation  des  Vignobles,  p.  154. 
Situation  minière  et  Changes  en  Espagne,  p.  249. 
Société  des  Hauts-Fourneaux  et  Usines  de  fer  et  d'a- 
cier de  Bilbao,  p.  538,  698- 
Statistiques  : 

Statistique   Espagnole,  p.    122,    Statistiques  agricoles, 
p.  698. 

Statistiques  commerciales,  p.  442. 
Tabacs  : 

Ci'  Fermière  des  Tabacs,  p.  250,  410,  505,  730. 
labacs  des  Philippines  {Voir  Compagnie). 

Tableau  comparatif  (Voir  Importations  et  Exporta- 
tions). 

Tramways  {Voir  Co7npagnie). 
Trésor  Espagnol  {Voir  Pagarès  et  Recettes). 
Valeurs  pubhques  négociées  à  la  Bourse  de'  Madrid, 
p.  187. 

Vente  de  Matériel  inutile  du  département  de  la  Guerre, 
p.  410. 

Vins  : 

{Voir  Situation  des  Vi/jnobles). 
Vins  et  Impôt  de  consommation,  p.  89. 
Vins  Espagnols  à  Londres,  p.  .538. 
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GRÈCE 


Banques  : 

Banque  Hellénique  de  Crédit  Général,  p.  635. 
Banque  Nationale  de  Grèce,  p.  218,  475. 

Bons  du  Trésor,  p.  251. 
Bourse  d'Athènes,  p.  731. 

Chemins  de  fer:  p.  187. 

Chemin  de  fer  de  Mvli-Calamata,  p.  .571. 
Chemin  de  fer  Pirée-Larisse,  p.  539,  827. 

Commerce  : 

Commerce  de  Chypre,  p.  699. 
Commerce  extérieur,  p.  ,59,  90,  763. 

Compagnie  de  Navigation   de  Syra  {Voir  Naviga- 
tion). 

Coupon  d'avril,  p.  474. 
Crédit  agricole,  p.  411. 
Crise  ministérielle,  p.  635. 
Dette  flottante,  p.  411.  603. 
Dividendes,  p.  00,  123. 
Fabrication  du  tabac,  p.  667. 

Faillites  : 

Faillite,  p.  219. 

Faillite  de  la  Compagnie    Hellénique  de  Navigation 

p.  539. 
Faillites,  p.  347 
Faillites  de  Patras,  p.  283. 

Hausse  du  change,  p.  27. 

Impôts  : 

Impôt  sur  les  dividendes  '{Voir  Dividendes). 
Impôt  sur  le  Tabac,  p.  123,  219. 

Monnaie  de  cuivre,  p.  251. 
Monopoles,  p.  219,  -506. 

Navigation  : 

Navigation  de  Syra,  p.  731. 
Navigation  du  Pirée,  p.  699. 

Négociations  de  l'Emprunt,  p.  443. 

Recettes  : 

Recettes  budgétaires,  p.'  283,  506,  602,  698,  794. 
Recettes  de  l'Impôt,  p.  219. 
Recetles  des  Monopoles,  p.  .59,  667,  827. 
Recettes  Douanières,  p.  59,  667. 

Récoltes,  p.  187,  763. 

Relations  Commerciales  franco-grecques,  p  27 
Situation,  p.  26,  90.  218,  2'0,  282,  347,  411,  442,  474, 
C>06,  .038,  o70,  602,  635,  (lOi;,  698,  731,  762,  794,  827. 

Sociétés  : 

Société  des  ^Monopoles,  p.  219. 

Société  Hellénique  de  Navigation  à  vapeur,  p.  603. 
Suicide  de  M.  Apostolidès,  p.  283. 
Tabacs  {Voir  Monopole  et  Fabrication). 
Vente  des  Biens  de  l'Etat,  p.  90. 


HOLLANDE 


Banques  : 

Banque  d'Amsterdam,  p.  732. 
Banque  de  Rotterdam,  p.  732. 

Bourse  Financière  d'Amsterdam,  p.  59,  732. 
Dessèchement  du  Zuyderzée,  p.  59. 
Indes  Néerlandaises,  p.  .59. 
Nederlandsche  Handels  Maatschappv,  p.  732. 
Récoltes,  p.  59. 

Société  Hollandaise  de  Chemins  de  fer,  p,  59. 
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ITALIE 


Accords  commerciaux  (Voir  Commerce). 
Administration  des  Talsacs,  p.  28't. 

Banques  : 

Banque  de  Turin,  p.  157,  316. 
Banque  Nationale,  379,  507,  539. 
Banque  Nationale  Toscane,  p.  316. 
Banque  Populaire  de  Milan,  p.  92. 
Banques  d'Emissions,  p.  476. 
Banques  et  Circulation  des  Billets,  p.  22U. 
Billets  de  Banque  Italiens,  p.  220,  444. 
Fusion  des  Banques  Italiennes,  p.  156. 
Projet  de  Loi  sur  les  Banques,  p.  795. 

Billets  de  Banque  {Voir  Banques). 

Bourse  de  Rome  {Courrier  de  la  Bourse  de  Rome  et 
Tableau  des  Bourses  financières  de  Rome  et  de 
Gènes)  p.  28,  (il,  <)2, 124,  125.  157,  188,  220,  252,  284, 
310,  348,  349,  380,  412,  444,  470,  508,  540,  572,  604, 
636,  637,  668,  700,  734,764,  796,828. 

Caisse  : 

Caisse  d'Epargne,  p.  763 

Gai.sses  d'Eparjine  Postales  (Voir  Intérêt  servi),  p.  W. 

157,  315,  444,  571,  667. 
Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  en  Italie,  p.  60. 

Chambres  de  Compensation,  p.  379,  700,  733. 
Chapitre  des  Pensions,  p.  188. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer(I'ot>'  Situation  et  Recettes). 
CUeniins  de  fer  de  la  Méditerranée  {Voir  Obligations), 
p.  733. 

(Mieniins  de  fer  Sardes,  p.  508. 

Compagnie  Italienne  des  Chemins  de  fer  de  la  Méiliterra- 
née,  p.  92,  34«. 

Circulaire  aux  Producteurs  Italiens  de  Vins  et  d'Huiles, 
p.  124. 

Commerce  : 

Accords  Commerciaux  de  l'Italie  avec  d'autres  pays,  p.  28. 

Commerce  des  Vins  Italiens,  p.  828. 

Commerce  Extérieur,  p.  252,  315,  412,  572,  700,  733. 

Conseil  de  l'Industrie  et  du  Commerce,  p.  828. 
Consorziali  {Voir  Prescription). 

Crédit: 

Crédit  aux  Communes,  aux  Provinces  et  aux  Syndicats, 
p.  61. 

Crédit  Foncier  en  Italie,  p.  60. 
Crédit  Mobilier,  p.  156. 

Culture  : 

Culture  du  Froment  et  Régime  Economique,  p.  379. 
Culture  du  Tabac,  p.  734. 

Dépenses  de  la  Marine  Italienne,  p.  637. 

Dettes  : 

Dette  Publique  Italienne,  p.  603. 
Dettes  de  là  Ville  de  Milan,  p.  187. 

Echanges  entre  la  France  et  l'Italie,  p.  444. 
Emission  d'Obligations  de  Chemins  de  fer,  p.  763. 

Emprunts  : 

Emprunt  de  la  Ville  de  Gênes,  p.  507. 
Emprunt  4  0/0  des  Chemins  de  fer  Italiens  de  la  Médi- 
terranée, p.  668. 

Exposition  Italienne  à  Zurich,  p.  733. 

Froment  (Voir  Culture). 

Gabelles  (Voir  Recettes). 

Huile  d'Olive  (Voir  Production). 

Italie  à  l'Exposition  de  Chicago. 

Intérêt  servi  {Voir  Caisses  d'Epargne). 

Mandats  et  Titres  Postaux  et  Télégraphiques  émis  dans 

le  premier  semestre  de  l'Exercice  1892-93,  p.  795. 
Marine  Italienne  {Voir  Dépenses). 
Métaux  Précieux  {Voir  Mouvement). 


Monopoles  : 

Monopole  des  Pétroles,  p.  156. 
Monopole  des  Tabacs,  p.  572. 

Mouvement  : 

Mouvement  de  la  Population,  p.  507. 
Mouvement  des  Métaux  précieux,  p.  796. 
Mouvement  des  Valeurs  et  Titres  de  crédit  Postaux. 
Mouvement  du  Commerce  {Voir  Commerce). 

Obligations  4  0/0  de  la  Société  Italienne  des  Chemins 

de  fer  de  la  Méditerranée,  p.  604. 
Opérations  de  la  Banque  Nationale   {Voir  Banqxie 

Nationale). 
Population  (  Voir  Mouvement). 
Production  de  l'Huile  d'olive,  p.  380. 

Produits  : 

Produits  de  taxes  de  fabrication,  p.  444. 
Produits  des  Télégraphes,  p.  412. 

Projet  de  loi  sur  les  Banques  {Voir  Banques). 
Pétroles  (  Voir  Monopole). 
Port  de  Gênes,  p.  188. 

Prescription  concernant  les  Billets  d'Etat  .s 
p.  379. 

Recettes  : 

Kecettes  Budgétaires,  p.  412. 

Recettes  de  la  C"  Italienne  des  Chemins  de  fer  de  la  Mé- 
diterranée, p.  92,  348. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens,  p.  444,  507,  540,  604. 
733. 

Recettes  des  Gabelles,  p.  636,  795. 

Receltes  Douanières,  p.  60,  284,  348,  443,  572,  700,763, 
794. 

Recettes  du  Trésor,  p,  91,  252,  847,  507,  636,  828. 
Recettes  Postales,  p.  284,  667. 

Régime  Economique  (Voir  Culture). 

Situation  : 

Situation,  p.  27,  60,  91,  123  155,  187,  219,  251,  233,  314, 
347,  378,  411,  443,  475,  500,  539,  571,  603,  635,  667,  699, 
732,  763,  794,  827. 

Situation  des  Banques  et  circulation  des  Billets,  p.  220. 

Situation  du  Trésor  Italien,  p.  28,  124, 

Tabacs  {Voir  Administrai  ion,  Monopole  et  Culture). 

Taxes  : 

Taxes  de  fabrication,  p.  507,  733. 
Taxes  sur  les  atfaires,  p.  .379. 

Télégraphes  {Voir  Produits). 
Timbre  des  Chèques,  p.  475. 
Trésor  (Voir  Recettes). 

Vins  Italiens  en  Allemagne  {Voir  Commerce). 
Valeurs  et  Titres  postaux  (Voir  Mouvement). 


LUXEMBOURG 


Comices  Agricoles,  p.  413. 
Dette  Publique,  p.  412. 
Les  deux  Emprunts,  p.  316. 


PORTUGAL 


Banque  du  Portugal,  p.  29,  62,  221,  253,  284,  317,  349, 
381,  414,  445,  477,  509,  542,  573,  605,  637,  669,  701, 
735,  765,  796,  829. 

Compagnie  Royale  {Voir  Recettes). 

Comptes  du  Trésor,  p.  29. 

Douanes  {Voir  Recettes  douanières  et  Tarifs  doua- 
niers). 
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Recettes  : 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale,  p.  30,  93,  158, 189,  253, 
317,  381,  445,  509,  573,  605,  669,  735,  765,  797,  829. 

Recettes  Douanières,  p.  63,  93. 126,  158,189.  221.  349,  381, 
414,  445,  503,  573,  637,  669,  701,735,  765,  797,  829. 

Règlement  de  la  Dette  Extérieure,  p.  253. 

Situation,  p.  28,  61.  92,  125.  157,  188,  220,253,  284,  316, 

349,  ;«0.  413,  444,  476,  508,  541,  572,  604,  687,  668, 

701,  734,  764,  796,  828. 
Tarifs  douaniers,  p.  62. 


ROUMANIE 


Banque  Nationale,  p.  288,  352,  448,  608. 
Budget  de  la  Dette  Publique,  p.  224,  416. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  d'Etat  Roumains,  p.  64,  608. 
Chemins  de  fer  Roumains,  p.  800. 

Commerce  extérieur,  p.  640. 
Dette  publique  (Voir  Budget). 
Emission  de  Rente.  Amortissable,  ^.  416. 

Emprunts  : 

Emprunt  de  la  Ville  de  Bucharest,  p.  768. 
Emprunt  d'Etat,  p.  768. 

Finances  Roumaines,  p.  320.  ^ 
Recettes  budgétaires,  p.  512. 
Récolles,  p.  832. 

Régie  des  Monopoles  de  l'Etat,  p.  32. 
Travaux  publics,  p.  96. 


RUSSIE 


Accidents  du  Travail,  p.  830. 

Banques  : 

Banque  de  Finlande,  p.  478. 
Banque  Impériale,  p.  254. 

Bourse  Financière  de  Saint-Pétersbourg,  p.  30,  62,  95, 
127,  159,  190,  223,  254,  287,  318,  350,  382,  415.  446, 
478,  510,  543,  574,  606,  6:38,  671,  702,  735,  766,  798, 
830. 

Budget  de  1893,  p.  94. 

Caisses  d'Epargne,  p  254,  382,  510,  638,  670,  798. 
Chambres  de  compensation,  p.  02. 

Chemins  de  fer  : 

Chemin  de  fer  Transsibérien,  p.  159. 
Chemins  de  fer  Russes,  p.  318,  382,  638. 
Recettes  des  Chemins  de  fer,  p.  254,  382,  574. 

Circulation  des  Roubles,  p.  446. 

Commerce  : 

Commerce  avec  la  Chine,  p.  702. 
Commerce  Extérieur,  p.  318,  606,  702,  797. 
Commerce  Russe,  p.  190,  446. 

Crédit  Foncier  en  Pologne,  p.  287. 
Culture  des  Betteraves,  p.  830. 
Douanes,  p  574. 

Emprunt  (  Voir  Nouvel  Emprunt). 

Faillite  Giinzburg,  p-.  446. 

Finances  Russes,  p.  94,  222,  350,  542,  670,  765. 

Foire  de  Xijni-Novgorod,  p.  30. 

Frappe  de  l'Argent,  p.  414. 


Impôts  : 

Impôt  du  Timhre,  p.  .30. 

Impôt  sur  la  circulation  des  Roubles,  p.  382. 

Industrie  minière,  p.  127. 
Majorais,  p.  62. 

Nouvel  Emprunt  intérieur,  p.  382,  414. 
Port  de  Saint-Pétersbourg,  p.  30. 
Recettes  (Voir  Chemins  de  fer  et  Douanes). 
Récoltes,  p.  478,  735. 

Situation,  p.  30,  62,  93,  126,  158,  190,  222,  254,  286,  317, 
349,  381,  414,  446,  477,  509,  542,  574,  605,  638,  669, 
702,  735,  765,  797,  829. 


SERBIE 


Chemins  de  fer  Serbes,  p.  255,  448,  576,  608,  704,  736. 
Elections,  p.  736. 

Emprunt  : 

Emprunt  Serbe,  p.  96,  640,  704. 
Nouvel  Emprunt,  p.  800,  832. 

Finances  Serbes,  p.  159,  544. 
Grande-Bretagne  et  Serbie,  p.  256. 
Monopole  du  Tabac,  p.  351. 
Nouvel  Emprunt  {Voir  Etnprunt). 

Recettes  : 

Recettes  budgétaires,  p.  288,  576,  672,  800. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  (Voir  Chemins  de  fer). 

Situation  politique,  p.  480,  512,  .576. 


SUÉDE  &  NORVÈGE 


Banques  : 

Banque  de  Norvège,  j3.  479. 
Banque  Royale  de  Suéde,  p.  382. 

Budgets  : 

Budget  Norvégien,  p.  319. 
Budget  Suédois,  p.  318. 

Commerce  : 

Commerce  Extérieur  de  la  Norvège,  p.  319. 
Commerce  Extérieur  de  la  Suède,  p,  319, 

Opérations  de  la  Banque  Royale  de  Suède,  p.  382. 
Population  de  la  Suède,  p.  318. 
Recettes  Budgétaires  Suédoises,  p.  318. 


SUISSE 


Banques  : 

Banque  cantonale,  p.  544. 
Banque  de  Fribourg,  p.  607. 
Banque  de  Saint-Gall,  p.  831. 
Banque  de  Zurich,  p.  352. 
Banques  d'Emission,  p.  798. 
Banques  Suisses,  p.  159,  510. 

Bétail  (Voir  Entrée). 

Droits  de  Banque  (  Voir  Banques). 
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Bourse  de  Genève  {Courrier  de  la  Bourse  de  Genève. 
—  Bourse  Financière  de  Genève),  p.  31,  G'i,  96,137. 
160. 191,  19:3,  224,  2Ô5.  250,  288,  320.  3r)2,  383,  416, 
447,  448,  479,  480,  511,  544,  575,  576,  607,  039,  672, 
/03,  704,  767,  708,  799,  831. 

Budgets  : 

Budget  Suisse,  p.  383. 

Budgets  de  la  Confédération,  p.  851. 

Chemins  de  Fer  : 

Ct-ntral,  i).  7G7. 

C.lieuiin  de  for  du  Gotliard,  p.  127,  544,  799. 
(UiL-niin  de  fer  du  Jura-Siniplon,  p.  31,  255,  799. 
Clioniius  de  fer  Suisses,  p.  415. 
Conférence  des  Chemins  de  fer,  p.  479. 
Nord-Est,  p.  831. 

Chocolat  en  Suisse,  p.  831. 
Comptes  d'Etat,  p.  288.  799,  831. 
Condamnations,  p.  575. 

Conversion  des  Emprunts  du  Jura-Simplon,  p.  672. 
Crédit  Foncier  Bernois,  p.  479. 
Débiteurs  insaisi:jsables,  p.  799 
Dette  du  Tessin,  p.  224. 

Emprunts  : 

Emprunt  de  Berne,  p.  447. 
Emprunt  de  la  Ville  de  Genève,  p  224 
Emprunl  Fédéral  .Suisse,  p.  191. 
Nouvel  Emprunt  Suisse,  p.  31,  à'). 

Entrée  du  bétail,  p.  383. 
Expositions  : 


Exposition  Agricole  de  Berne  i)  319 
Ex[)ositi()n  Nationale  de  189G,  p.  95.  ' 


Faillites  (Voir  Tribunal). 

Gothard  {Voir  Chemins  de  Fer) 

Horlogerie,  p.  63,  447. 

Impôt  sur  les  capitaux,  p.  703. 

Journée  de  9  heures  à  Lausanne,  p.  224 

Jura-Simplon  (  Voir  Chemins  de  Fer  et  Conversion) 

Monopole  des  Billets  de  Banque,  p.  255 

Nord- Est  (Voir  Chemins  de  Fer) 

Nouvel  Emprunt  (  Voir  Emprunt) 

Péages.  159,  224  ,  575,  0:39,  767. 

clïon'î^p^fâ^'''^"'*"^'  soumises  à  la  Taxe  de  fabri- 
Recettes  : 

Recettes  des  Péages  {Voir  Péages). 
Recettes  du  Gothard,  p.  127. 

^^""^■^  2   95  127,  159,  191,  223,  255,  287, 
67?;  7S3:  feo'  S.8'  830'         ''''  ^0^' 

Transport  des  Journaux,  p.  831, 
Tribunal  de  Faillites,  p.  288. 


TURQUIE 


Assurances  {Voir  Société  d'Assurances). 
Banque  Agricole,  p.  416. 

Bourse  Financière  de  Constantinople,  p.  32.  64  96  160 

25?'  ^S'  W:  ^12,  5â,  5f6,  6Ô8,  640,'  704; 

/3b,  /68,  800,  832. 
Budget,  p.  96,  256. 

Chemins  de  fer  : 

Chemin  de  fer  d'Anatolie,  p.  768. 

Chemin  de  for  de  Beyrouth  à  Damas,  p.  736. 

Chemin  de  fer  Dédéagatch-Salonique,  p.  160. 

Chenun  de  fer  Salonique-Monastir,  p.  32. 

Chemin  de  fer  Smyrne-Gassaba,  p.  608. 

Chemins  de  fer,  p.  480. 

Chemins  de  fer  Orientaux,  p.  800. 

Concessions  de  Ghemius  de  fer,  p.  320. 
Commerce  Turc,  p.  32. 
Concessions,  p.  224,  320.  736. 
Débiteurs  de  l'Etat,  p.  480. 
Dette  Publique  {Voir  Recettes  et  Employés) 
Dividendes,  p.  64. 

Douanes  : 

Douanes  Intérieures,  p.  384. 
Produit  des  Douanes,  p.  448. 

Employés  <le  la  Dette  Publique,  p.  576. 

Emprunt  du  Trésor  à  la  Société  du  Tom])ac,  p.  607 

Faillite,  p.  800.  ^ 

Frappes  de  Monnaies,  p.  384. 

Houilles  (Voir  Mines). 

Impôts  : 

Inip(M  lniniol)ilier,  p.  32. 
Perce]jtion  des  Impôts,  p.  640. 
Rentrée  des  Impôts,  p.  192. 

Indemnité  de  Guerre,  p.  448. 
Loi  sur  le  Timbre,  p.  448. 
Lots  Turcs,  p.  224,  800. 
Mines  de  Houille,  p.  224. 
Monnaies  {Voir  Frappes). 
Monopole  de  l'Opium,  p.  320. 
Opium  (Voir  Monopole.) 
Perception  des  Impôts.  {Voir  Impôts.) 
Recettes  : 

Recettes  de  la  Dette,  p.  32.  448,  Wi,  672  832 

Recettes  des  Revenus  concédés,  p.  288,  576. 
Récoltes,  p.  608,  640,  704. 
Redevance  Rouméliote,  p.  96. 
Régie  (  Voir  Tabacs). 
Rentrée  des  Impôts  (Yo/r  Impôts) 
Revenus  de  la  Dette  publique  {Voir  Recettes) 
Sériciculture  a  Brousse,  p  704 

Situation  p.  32,  64  128   160,  192,  256,  288,  320,  352, 

384,  416,  ^44,  607,  639,  672,  704,  736,  768,  831. 
Sociétés  : 

Société  d'Assurances  Ottomanes,  p  64  128 
de%^)':^  Chemins  de  fer  Orientaux  (Voir  Chemins 

Statistique  Immobilière,  p.  768. 
Tabacs  Ottomans,  p.  64. 
Traités  de  Commerce,  p.  800. 
Travaux  Publics,  p.  511. 


Paris.  -  Imp.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  -  Ch.  « 
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Franceet  Algérie.  Un  an...    25  fr. 

—  —         Six  mois.    14  fr. 
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Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60  ;  Étranger  :  0  fr.  75 
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Réclames  en  8  points         3  » 
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STATISTIQUE  GENERALE  :  Bilan  de  toutes  les  Banques 
(l'émission  européennes.  —  Situation  finaueière  générale.  —  Les 
Fonds  d'Etats  européens.  —  Revue  et  cours  des  chan"es  européens . 

—  STOCKS  GENEK.-VUX  :  Bles.  —  Calés,  —  Sucres.  —  Cotons.  - 
Soies.  —  Cuivres.  —  Pages  1  à  5. 

FRANCE.  —  T.A  SITUATION  :  Ua  Politique;  le  Marché  financier. 

—  QUESTIONS  DU  .JOUR.  —  La  Crivc  nmu.-tau-e  au-^  Etats-Unis. 

—  Le  Bilan  provisoire  du  Pruces  du  Pniiaijia.  —  Tabacs  des  Philiji- 
pinos.  —  ^[aunsiiis  du  PniilHiups.  —  Fdui-iiilures  militaires.  —  Les 
Poiirsnil.'s  ,.,nili<.  le  Pan.nna.  —  KrMiilioui'seiiiciit  drs  oldifi'alions 
delà  S>..-i.-t.-  Al.-ciwiiiii-,  -  La  KiuniK-.-  d'aul  retins.  ^  Pages  ô  à  15. 

INFORMATIONS  liCONO.MiyrKS  ET  l-'INANCIERES.  —  Banque  de 
■  r.iiiiiniiM'c'i'  extérieur  de  la  France  : 
iiLii-  de  la  Navigalien.  —  Avis  de  la 
s  lie  Change  de  Pari.s.  Lille  et 
ts  (!,•  Chang.-  dr  Pans.  —  l;,,nrse  ilc 

—  Imuii-sc  de  N.antcs.  —  Boiirs.-  de 

—  liiMirse  de  Touliiiise.  —  Prêts  du 
de  M,  Clément  .luglar.  —  Le  Porte- 
de  la  Vilh'  de  Pans.  —  Recettes  des 
nez.  —  Pages  1.",  à  17. 

—  ANGLETERRE  :  Pages  20  à  22. 

—  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  et  2:!.  —  BELGIQUE  •  Pa"-es 
24  et  2,-j.  —  ESP.AGNE  :  Pages  25  et  2().  —  GRECE  :  Pages  20-  et 
27.  —  ITALIE  :  Pages  27  et  2S.  —  PORTUGAL  :  Pages  2S  et  29  — 
RUSSIE  :  Page  30.  —  SUISSE  :  Pags*  .'jl  et  32.  —  TURQUIE  ■ 
Page 32.  —  ETATS  BALK.VNIQUES  (Bulgarie.  Roumanie]  :  Page  32. 


France  et  compara isuns.  —  1 
Résumé  des  Pcii  i-plioiis  Ri'-- 
Chambre  syndicali'  des  Ai;i'ii 
deau.x.  —  Cuai|iagiiii'  des  \ gc 
Marseille.  —  lioursi-  de  L\ in; 
I-ille.  —  Bourse  île  Bnrdeaiix 
Crédit  B'oncier.  —  L'Eh-i  tn m 
Rico.  —  Recettes  et  Dispenses 
Chemins  de  fer.  —  Canal  de 
ALLEM.AGNE  :  Payes  IN  a  -JH. 


En  même  temps  que  le  présent  numéro,  nous  offrons 
à  nos  abonnés  et  lecteurs  la  Table  Alphabétique  des 
matières   contenues   clans   le   deuxième    volume  de 

VECONUMISTE  EUROPEEN. 


Le  Numéraire.  —  A  l'exception  de  la  Banque  de  France 
qui,  cotte  semaine,  a  encore  entré  4.200. 000  fr.  d'or  les  r'randes 
Banques  enregistrent  les  pertes  suivantes  :  " 

Banque  d'Alleniaoïie.   12  700  000 

Banque  d'Angleterre  3 .800 .000 

Banque  d'Autriche-IIongrie   1.900.000  • 

•  Angleterre  c'est  la  circulation  qui  reprend'du  numéraire 
a  la  Banque,  car  l'excédent  des  importations  sur  les  exnorta- 
tions  a  ete  de  8.400.000  fr.  pour  la  huitaine. 

Voici,  en  résumé,  quels  ont  été  cette  année  les  gains  elles 
pertes  de  métal  jaune  dans  les  principales  Banques  euro- 
péennes : 

Gains  :  Banque  de  France.   371  i 

—  d'AngletiTi-o  

—  dAutriclie-1  Iiiiigi'ie  

—  de  Belgique.  .  .  

—  de  Danemark.  

—  d'Espagne  

—  Ilaliennrs  '  ' 

—  de  Noi'wi'ge.  ....[,,,/' 

—  de  Russie.  

—  Suisses  '  '  '  ' 

Total  

Pertes:  Banque  d'Alleinagnc  

—  de  Bulgarie.  '. 

—  des  Pa.\  s-Bas ...... 

—  de  Roumanie   .  ' 


30.4 
«0.3 
15.9 
3.5 
30.3 
13.6 
3.9 
363.3 
2.3 

714.6 
61.6 
4.1 
1.9 
10.6 


Une 


Total   78  2 

notable  partie  de  cet  or  est  Manie:  di's  Etats-Unis-  le 
surplus  provient  des  mines,  surloiit  ,1c  celles  de  l'^friaie 
dn  hiKl  ouaétédmîné  dans  la  circ.ilati,,,,  intérieure  e  Zs 
celle  des  pays  a  finances  avariées.  P„rtugal.  Brésil  Kémi- 
.hque  Argentine,  etc  II  est  prolialile  qu'un  reflux  se  produira 
tôt  ou  tard  et  que  la  Banque  .TA„glet,'rn.  m  première  lione 
et  par  contre-coup  les  grandes  Banques  ,lu  ,  oWinetuV  sèront 
appclees.a  reconstituer  le  sinck  nnniétair.  des  nations  au- 
jourd'liui  sous  le  régime  du  papiei-mnriiiai,.        "'^"ons  au 

Voici  la  situation  de  l'encaisse  des  Ban. 
New- York  : 

1892  10  décembre  p,. 
17  — 
24  — 
1891  26  — 


ques  associées  de 


390.000.000 
385.000.000 
38^.500.000 
482.500.000 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 


a.  5=  a 


FRANCE.  —  Banque  de  France 
1892  15  déc.   1.700.7  1.275.8  2.976.5  3  262  6 
189  2  22  déc.   1.704.5  1.2/5  7  2.980  2  'é  '^S^'i 
189  2  29  déc.   1.708.7  1.270  5  2.979  2  3'298'-> 
1891  31   déc.   1.337.6  1.254.2  2.591.8  3.'l61.'5 

ALLEMAGNE 


1892  7 
1892  15 


déc 
déc. 


1892  23  déc. 
1891  23  di'.c. 


1892  15 
1892  22 
1892  2;) 
1891  31 


912.3 
919.6 
906. !i 
968.5 

ANGLETERRE. 

déc!  618.9 
614.2 
610.4 
580.0 


déc. 
déc. 
déc. 


1892  13  août 
1892  10  sept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


ANGLETERRE. 

105.0 
105.6 
lOi.7 
10J.7 


.  —  Banque  Impériale 

17(1.3  1.082.6  1  241  4 
170.3  1.089.9  1  230  2 
170.3  1.077.2  1.276'o 
187.5  1.156.0  1.268;6 

—  Banque  d'Angleterre 

»        618.9      636  1 
614.2  636.8 
»        610.4      637  2 
»        580.0  640.0 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5  122.5  .  160.0 
18.0  123.6  159.6 
18.0  124.7  158.9 
16.5     120.2  160.6 


92 
92 
90 
82 


87 
88 
84 
91 


97 
96 
96 
91 


1892  13  août 
1892  10  sept. 
1892  8  oct. 
1891  10  oct. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


62.5 
62.0 
67.4 
67.7 


-10.0 

iîr:-5 

10.3 

9.7 


72.5 
72.5 
77 . 7 
77.4 


145.0 
144.3 
151.2 
159.2 


76 
77 
79 
75 

50^ 
50 
52 
49 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Aufriche-HongrIe 


1892   7  déc.  218.8  353.7  572  5  961  4 

1892  15  déc.  218.4  353.4  57r8  967  4 

}îî^  ^  216.5  353.8  570:3  9«3  7 

189  1  23  dec.  136.2  349.9  486.1  9.54.6 

BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

îfoo  ,-   ^î?"^-  ^'^-^  '^O--^  116.4  397.9 

1892  la  dec.        /4.4  40.6  115  0  403  4 

1892  22  déc.  74.3  40.4  114  7  402  7 

1891  24  déc.  58.4  44.0  102'4  308'4 


1892  7  nov. 
1892  14  nov. 
1892  22  nov. 
189  1  22  nov. 


1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


BULGARIE. 

2  0 
1.9 
1.6 
5.7 

DANEIVIARK.  — 


71.4 

78.3 
82.2 
78.7 

ESPAGNE.  — 


1892  10 
1892  17 
1892  24 
1891  26 


déc. 
déc. 
déc. 
déc. 


1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


,190.3 
190.3 
190.3 
160.0 

GRÈCE. 


■  Banque  Nationale 

0.2  2.2  0  5 
0.2  2.1  0  5 
0.2  1.8  0.5 
1.6       7.3  1.5 

Banque  Nationale 

»         71.4  104.0 
>>         78.3      108  2 
»         82.2      105  1 
78.7  108.2 

Banque  d'Espagne 

127.6  317.9  875  5 
131.5  321.8  868  7 
130.8  321.1  876  9 
114.0     274.0  801.5 

Banque  Nationale 

2.5  2.5  127  7 
2.4  2.4  123'5 
2.4  2.4  120.2 
3.2       3.2  122.8 


60 
59 
60 
51 


29 
28 
28 
26 


440 
421 
360 
635 


70 
72 
78 
73 


37 
38 
36 
34 


:3  ©  c 


2K 
3 


2% 
3 


'6% 


6>â 
6>, 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

o 

=  «| 

Or 

Argent 

Total 

tiuu 

2Ï  " 

1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1892 
1891 


10  iléi- 

17  di'C 

20  iiov 

;>0  iiDv 


Liée 


■20  110  V. 
30  iiov. 
10  (léo. 
lu  tléc. 


HOLLANDE.  - 

79.8 
79.8 
79.8 
.SI.  7 

ITALIE.  - 

HW.l 
199.8 
199.8 
180.7 

ITALIE.  — 

185.0 
18.J.0 
185. 0 
18'i.0 

NORVÈGE.  - 


28.3 
30.5 
28.8 
■J'i.O 


30  .srlit. 

31  (K-l. 
30  no\ . 
30  nov. 

PORTUGAL. 

20.4 
21.8 
2U.3 


30  nov. 
7  ilt'c. 
l'i  (U''c. 


3  a.v. 
lu  (l.'>-. 

17  .Irc. 

10  a.v. 

l'^'  IIOV. 
Ui  IMIV. 

1"  (U'c. 
1"  iléc. 

22  iiDY. 

3U  nov. 

8  liée. 

8  drc. 


31  août 
31)  sept. 
31  ool. 
31  ocl. 

31  août 

30  si'pt. 

31  oct. 
31  oct. 

10  déo. 

17  d(''c. 

21  (U'c: 

20  déc. 


ROUMANIE 

r,3,:) 
r)'i.3 

.V'.'i 
C.li.O 

RUSSIE.  - 

1.814.1 
1.81'i.l 
1.772.4 
1.400.1 

SERBIE. 

9.4 
9.4 
9.5 
9.9 

SUÈDE, 

23.0 
23.6 
23.7 
^3.8 

SUÈDE. 

10.2 
lu.  2 
lu.  2 
lu.  2 


-  Banque  des  Pays-Bas 

177.(5     257.4  4U4.8 

178  7     258.5  4o5.1 

179  1  258.9  403.8 
162.7     244.4  41U.5 

-  Banque  Nationale 

29  7  228.8  57U.1 
32.4  282.2  564.3 
33  1     232.4  564.7 

87.7  224.4  582.9 
Instituts  d'émission 

30.6     215.6  511.4 

30  5     215.5  510.4 

31  9     216.9  511.6 

32.0  216.0  500.2 

—  Banque  de  Norvège 

»  28.3  65.9 
»        80.5  64.8 

28.8  63.1 

24.9  66.1 

—  Banque  de  Portugal 

10.2  30.6  274.0 
10. 9      32.7  275.0 

10.1  30. 4  277.0 
»  »  » 

—  Banque  Nationale 
U.l       53.6  124.7 
U.l      54.4  12:3.6 
0  1      55.5  122.5 
,,        66.0  182.3 

-  Banque  Impériale 

19  8  1.833.9  4.272.3 
19  5  1.8;fô.6  4.23:3.6 
19  2  1.791.6  4.189.3 
1S.9   1.428.0  3.7:!8.0 

-  Banque  Nationale 

4.2  13.6  :i0.1 
4  2  13.6  29.9 
4  1  13.6  :i0.0 
4.2      14.1  29.1 

—  Banque  Royale 

4  9  28.5  (i8.3 
4  8  28.4  .57.1 
4  2  27.9  57.7 
3.2      27.0  58.1 

—  Banques  Privées 

13.4  28.6  74.2 
10.9      21.1  84.1 

11.8  22.0  86.2 
10  7      20.9  87.9 


SUISSE,  — 

66.8 
67.1 
67.3 
65.0 


Banques  d'Emission 


2i.8 
24.9 
24.4 
26.5 


91.6 
92.0 
91.7 
91.5 


167.5 
166.6 
169.9 
175.5 


60 
64 
59 

40 
41 
41 
38 

40 
42 
40 
43 


47 
46 
38 


11 
11 
11 


42 
42 
42 
50 

48 
43 
42 
88 

45 
45 
45 
49 

42 
48 
48 
41 

32 
2;5 
25 
24 

.53 

55 
54 
52 


2}i 
3 


i}4 
6 


0^ 
6K 
6^2 


o 
5 


8 
8 

4>- 


1892  15  doc. 
1892  2-2  drc. 
IS92  2-.)  de'--. 
1891  31  dée. 


1887  31  dcc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 
lS9i  31  lè:. 


TOTAUX  (1) 

6  467  9  2  814.5   8.782.4  14.4:30.9 

u'i:32'2  2  ;318.6    8.7.50.8  14.:349.9 

b'416  7  2.:314.7   8.7:31.4  14.466.3 

5. -557. 8  2.276.5   7.834.3  18..j57.5 

TOTAUX  au  31  décembre 

4  :373  8  2  4:38.6   6.812.4  12.677.7 

4'4:3ri'l  2  496.2   6.9:32.8  12.912.2 

4'7:J4'0  2  192  4   6.926.4  18.416.8 

4 '854 '5  2 '126.7    6.981T2  18.659.7 

5'.j62'i  2.324.U   7.886.1  14.337.2 


61% 
61 

60 
57 


•54% 
53 
52 
51 

55 


(11  La  rléeomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
d-s  bilans  des  .tJanq-es.  soit  de  nos  renseignements  particulier.s. 

Les  totaux,  ci-dossus.  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentKb  ne  sont  donnés  qu'à  litre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écarlent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


SitaatioD  ïïuaiicîère  pérale 


dus  niau- 
causi'  par 


l.a  (lorniére  scinaiiu!  iIiî  lHit2  aura  été  l-.i  ] 
vaisi!  tl«  1  aiiuéo.  En  raison  di;  ralTolli'iiiciit 
uiio,  série  de  fausses  nouvelles,  nos  Rcnlcx  ont  lait  les 
plus  l)as  cours  eotés  depuis  deux  années:  eei)endanl, 
au  dernier  nionient.  les  impressions  sont  un  ])eu  meil- 
leures, d'autant  plus  <[ue  l  aryenl,  pour  la  li(|iii(lation, 
ne  semble  pas  devoir  être  chei'.  .lusipi'^i  pn'siiiil.  ou  le 
tient  dans  les  environs  de  8  '1/2  (>,'(>. 

(iràco  à  l'ahondanee  de  l'aroenl  et  au\petit  nombre 
des  ent;ajj;ements.  la  li(|uidation  a  été  facile  à  ]3erlin;  on 
sign;il(î,  cependant,  un  excès  diî  titres  (pii  a  fait  varier 
le  taux  des  reports  entre  3  1/2  et  4  0/0.  Les  recettes 
liudj>étaires  de  rKmpire  contiiuient  à  f^tre  peu  satisfai- 
santes: pour  les  liuil  })reiiiiers  mois  de  l'exercice  1892-93 
(avril  à  novembre),  on  constate,  par  rapport  à  la  pé- 
riode correspondante  lS;tl-!)2,  des  diminutions,  assez 
sensibles  sur  :  la  consommation  de  l'alcool  (^t  du  sel, 
les  douanes,  les  taxes  sur  les  lettres  de  change,  les 
émissions  di!  valeurs  et,  eiilin,les  opérations  (le  Boursii. 
Cidle  dernière  moins-value  fait  ressortir  Tarrèt  dans 
l'activité  inilustrielle  et  linancière. 

A  Eondres.  bien  ([ue  la  liciuidation  se  soit  opérée  sans 
embarras,  la  lin  de  rannée  a  provoqué,  en  raison  des 
i^xioences  spéciales  à  cette  épo([ùe.  une  lé<rère  tension 
des"^reports.  La  mauvaise  tenue  du  marché  ])arisien  a 
alourdi  la  Cote,  atteit>nant  surtout  les  valeurs  d'arbi- 
traire. Le  total  approximatif  des  émissions  elïectuées 
en  Au'deterre,  en  lS'.t2.  s'élève  à  81  millions  de  livres 
sterlin'ï;-.  contre  142  millions  en  1891  et  189  millions  de 
livres  sterlint,'  en  1890. 

Les  premières  opérations  relatives  à  la  Vahita  parais- 
sent être  imminentes» en  Autriche-Hon{,'rie ;  d-ans  tous 
les  cas.  les  néi,'ociations  entre  les  ministres  cis  et  trans- 
leithaniens,  d'une  part,  et  le  groupe  Rothschild,  de  l'an- 
tre. s(;  poursuivent  avec;  activité.  On  commencerait  par 
la  conversion  des  emprunts.  Ce  serait  le  signal  qui  le- 
rait  éclorede  nomlireux  projets  n'ayant  pu  être  réalisés 

en  myi.  ,  ^ 

En  Espagne,  les  Bourses  de  Madrid  (!t  de  Barcelone 
ont  vainement  tenté  de  réagir  contre  les  mauvaises 
nouvelles  de  l'étranger.  La  situation  financière  reste  la 
même,  mais  le  mouvement  du  commerce  extérieur  ac- 
cuse (ie  nouvelles  moins-values  pour  le  mois  de  no- 
vembre. 

La  hausse  du  change,  (pii  s'accentue  d(!  semaine  en 
semaine,  cause,  en  Grèce,  de  graves  portuj'bations;  tout 
est  en  liaisse,  à  la  Bourse  d'Athènes,  vX  les  attaques  les 
l)lus  violentes  se  produisent  contre  M.  Tricoupis. 

En  Italie,  rannée  linancière  Unit  lourdement;  là^  en- 
core, les  télégrammes  peu  rassurants  de  Paris  arrêtent 
les  transactions.  Nos  lecteurs  trouveront  à  la  page  27 
des  détails  relatifs  à  l'enquête  sur  les  banques  d'émis- 
sion. 1      .      .1  1 

Nous  ne  pouvons  nr.nnpM'r  de  signaler,  a  cette  place 
même,  l'émotion  que  le  l'cjet.  par  le  Parlement  fran- 
çais, de  la  convention  commerc'iale  a  i)rovoquee  en 
Huisse.  Ce  rejiît  (!st  considéré  comme  une  véritable 
déclaration  de  giuîrre  éconoriiique  et  nos  voisins  ont 
aussitôt  relevé  le  gant. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  elôtm-e  sur  les 
principales  Bourses  de  i'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  :   


FONDS 


Français  3  %■■ 
Consolidés  .... 
Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Est. . 
Hollande  3%.. 
Hongrie  i  %  or 

Italie  ô  %  

Porlugais  3  "i,  ■ 
pi-iis^ieii  3  %  . . 


BOURSE 


PARIS  

LONDRES.  .  . 
VIENKIi  ■  ■  •  ■ 
unUXELLES. 
MADPaD  . .  .  ■ 
A-.ISTERDAM 
VIENKE  .... 

KOME  

PARIS  

BEREI-N    .  ■ 
Sl'-I'KTERSE. 
GEiNijVE.  .  .  . 


■iîdi-c. 

20déc. 

27déc. 

2S.1ér. 

29-1  ér. 

30dé(.'. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

M-Vr. 

-leiidi 

Vend . 

97  92 

97  15 

97  17 

97  30 

96  55 

95  75 

>) 

1) 

97  50 

98  00 

9S  1,0 

9S  . 

115  1(1 

115  10 

iiô  25 

IKi  r>0 

115  70 

102  50 

102  50 

102  :i5 

102  30 

102  25 

71  il.-, 

7  'i  50 

71  65 

71  90 

71  50 

74  10 

lui  s; 

101  0-i 

101  02 

101  ,75 

101  87 

Ji:i  iiii 

: 

li:i  75 

11  i  10 

ll'i  :iO 

1 1  i  25 

9d  95 

90  S5 

90  12 

(HJ  70 

90  .57 

9'i  72 

22  Sï 

22  50 

■J2  75 

22  50 

Sti  25 

S(i  12 

80  ■.;5 

SO  12 

Sfi  12 

ID'i  25 

lO'i  i2 

104  37 

104  12 

1114  .. 

104  .. 

95  17 

95  20 

1 

95  25 

95  .  . 

95  i7 

05  17 

r 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  ivveiiu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. l'.2:>l  r.  -M] 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  tV.  M}.. . 

Belgique  3  K  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  IV.)... 
Hollande  3  ^  %  (à  .AinsIcnl.Tin). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  IV.  M}. . 

Italie  :>  %  (4  IV.  .33  neti  

Norvège  3      ich.  f.  25  iV.  20). . . . 

Portugal  3  ',,  a  IV.  net)  

Roumanie  5   

Russie  3  %  or  1S91  Jibéré  

Serbie  5  %  1890. . .  .t  

Suède  4  %  l-'^SO  (ch.  f.  25  Ir.  20). . 
Suisse  route  3  "„  (chpiiiin  de  fer) 
Turquie  CDiiverlu»  1  "„  série  D.. 

—       Priorité  4  ",,  1S90  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


2i  déc. 


31  déc. 


■s 

1 

1 

liera 

1 

1 

i 

9(i 

92 

32 

30 

3 

09 

95 

62 

31 

87 

3 

14 

97 

85 

35 

58 

2 

81 

98 

30 

35 

74 

79 

98 

» 

24 

50 

4 

08 

98 

15 

24 

53 

4 

07 

102 

80 

29 

37 

3 

40 

102 

60 

29 

31 

3 

îl 

03 

85 

15 

90 

G 

26 

03 

» 

15 

75 

6 

34 

101 

87 

29 

10 

3 

43 

101 

87 

29 

10 

3 

43 

97 

75 

24 

43 

4 

09 

96 

60 

24 

15 

4 

14 

93 

20 

21 

52 

4 

61 

92 

70 

21 

40 

4 

67 

88 

95 

29 

05 

3 

37 

89 

» 

29 

()6 

3 

37 

22 

91) 

22 

90 

4 

30 

22 

85 

22 

85 

4 

37 

99 

,50 

19 

90 

5 

12 

lÔÔ 

)) 

20 

5 

79 

99 

20 

r.3 

77 

90 

25 

96 

3 

85 

:S7.S 

15 

15 

(i 

(ill 

.■>75 

15 

6 

66 

103 

70 

25 

92 

85 

103 

95 

25 

98 

3 

81 

95 

.50 

31 

83 

14 

95 

50 

31 

83 

3 

14 

21 

5Î> 

21 

55 

4 

63 

21 

85 

21 

85 

4 

.57 

426 

25 

21 

31 

4 

69 

429 

» 

21 

45 

4 

04 

85 

87 

28 

62 

3 

79 

86 

12 

28 

70 

3 

48 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 

Allemagne..  — 

Vienne  -Tr. .  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—   ch.  coart 

Stockholm. .  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


4  % 


i  % 

i  % 

4  % 

i  % 


3  % 
3  % 
3  % 
2  % 
5  % 
3  %  % 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  ki-1.)  . . 
Quadruples  espagnols  . . . 
—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
— ■        —  (nouv.  titre  :  900") 
1/2—       —  (        —  — 
Couronnes  de  Suède  


3  déc. 

10  déc. 

17  déc. 

2i  déc. 

31  d 

206  06 

206  11 

206  06 

206 

206 

122  19 

122  31 

122  31 

122 

25 

122 

19 

207  37 

207  » 

207  25 

206 

75 

206 

87 

426  » 

426  )) 

425  » 

423 

50 

421 

» 

426  » 

420  » 

425  )) 

423 

50 

421 

» 

» 

)) 

» 

244  » 

246  » 

247  » 

246 

50 

246 

)) 

25  12 

25  12 

25  13 

25 

11 

25 

11 

25  14 

25  14 

25  14 

25 

13 

25 

12 

138  50 

138  50 

138  50 

138 

50 

138 

50 

0  15  p. 

0  15p. 

0  15  p. 

0  19 

0  15 

P- 

3  56  p. 

3  56  p. 

3  62  p. 

3  75 

P- 

4  B 

P- 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  06  p. 

0  06 

!'■ 

0  06 

P- 

3438  71 

34.38  71 

3438  71 

3438 

71 

.3438 

71 

141  70 

139  51 

137  86 

137 

80 

137 

,S6 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

7.5 

80 

75 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80 

75 

3  45 

3  39 

3  38 

3 

34 

3 

36 

25  13 

25  12 

25  12 

25 

11 

25 

09 

25  13 

25  12 

25  12 

25 

12 

25 

09 

25  82 

25  82 

25  82 

25 

87 

25 

87 

24  77 

24  77 

24  77 

24 

72 

24 

77 

20  62 

20  62 

20  62 

20 

6» 

20 

62 

40  » 

40  )i 

40  » 

40 

» 

40 

» 

20  » 

20  » 

20  )) 

20 

0 

20 

» 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

51 

27 

50. 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Constantinople  

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (ù  vuei  

—        (à  3  mois) . . . . 


2  déc. 

9  déc. 

16  déc. 

23  déc. 

30  d 

■c. 

48 

47  97 

^7  97 

47 

98 

47  97 

99 

90 

99  90 

100  .. 

loO 

10 

100 

16 

30 

16  30 

16  10 

16 

70 

17 

20 

80 

90 

80  95 

80  90 

80 

90 

80 

90 

11)11 

11 

1011  12 

100  12 

100 

15 

100 

10 

2  >.  72 

22  75 

22 

22 

72 

SI) 

9.5 

SU  90 

80  88 

80 

92 

80 

92 

lo:; 

m;!  57 

103  65 

103 

103 

9.5 

llHI 

UJ 

KiO  01 

99  98 

1(10 

W 

6/6 

079  » 

699  » 

697 

095 

25 

33 

25  32 

25  32 

25 

32 

25 

33 

16 

15  95 

16  45 

17 

15 

17 

50 

103 

103  65 

103  05 

103 

82 

101 

40 

39  92 

39  50 

39 

Ml 

7l  1 

47 

7.j 

47  .S7 

47  80 

47 

S7 

47 

97 

47 

70 

47  82 

47  77 

47 

82 

47 

92 

CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  31  décembre  1892. 
C'est  encore  la  baisse  qui  domine  sur  le  marché  <les 
hanges,  la  VaZwto  espagnole  s'affaisse  de  jour  en  jour; 


elle  a  perdu 
coushitatio]!  ( 

luillCUt  illl|>l' 

rèyleut  leurs 
Espagne,  de  1 
Le  cliange 


9 

si  a 

'N'Ill 


loinls  1/2  pour  la  liuilnim 

rili.Uciinle,  mais   cllr    iTrÎMi!,  |i 
.  i-ar    lieaiiroiip  di^  (.ilinmiis 
a 


Cette 
fer 

de  ce  chef,  en 


■iMipiiiis  l'u  janvier  ;  il  y 
)i  trs  sorties  de  capitaux, 
sur  Londres  est  toujours  au  plus  bas  ; 
cependant,  bien  que  les  exportations  d'or  anglais  lais- 
sent un  bénéiîce  aii.x  caruliistes.  on  ne  eonsfate  aucun 
mouvement  exceptionael  vei-s  le  i-imlinenf.  Voici  le 
résumé  des  importations  et  des  exportations  d'un  liilan 
à  l'autre  : 

Entrées  Sorties 


Dée.22...£  140.000 

—  23....  8.000 

—  23....  23.000 


Amérique  du  Nord 

9 

Lisbonne 


Déc.  2?... £  34.000 


Total.. £  170.000  £  34.000 

Excédent  des  entrées,  136.000  liv.  st.  ou  3.400.000  fr. 

Le  rou))le  conserve  une  attitude  maussade  et  perd 
un  demi-point. 

En  l'ortugal.  le  cliangi^  sur  Paris  se  lient  dans  les 
environs  de  6!:I5,  et  l'on  faii  Idujdiirs  ■>>>  0/0  de  prime. 

La,  crise  américaine  parail  jH-rdre  un  peu-  de  son 
acuiti'.  mais  la  silnalion  n'eit  icsle  pas  moins  très  cri- 
ti(]ue  et  très  onéreusi',  pour  le  public.  Les  prêts  à  court 
terme  sont  à  5  0/0  et  les  prêts  à  long  terme  à  10  0/0. 
11  a  été  emliarqué  aujourd'hui ôOO. 000 (h:>]]afs  pourl'Eu- 
rope.Le  (Touverneinent  fait  de  eraiids  i^llorts  pour  aug- 
menter sa  réserve  ;  il  a  reçu  des  sommes  assez  impor- 
tantes de  la  Nouvelle-iJrléans  et  de  Philadelphie  :  il 
annonce  qu'il  a  Lil.OOO.OUO  d(^  dollars  en  caisse,  qu'à 
bref  délai  il  ]M,ss(.|rra  125.000.000  et  qu'il  ne 'sera 
pas  obliLCt''  de  vi'iidie  lies  titres  pour  accroître  ses  clis- 
ponilHlili's.  Toutes  ces  pi'  ssi^s  [(''iimiLjuent  d'un  op- 
timisme de  commande  :  la  n'alité  est  si'i  ieuse  et  il  est 
hors  de  doute  i|ne  le  Secrétaire  du  Trésor  sera  obligé 
de  faire  de  eramls  elïorts  pour  sortir  de  la  situation  où 
l'ont  mis  les  exitortations  d'or. 

Voici  le  dernier  tableau  publié  du  mouvement  des 
métaux  précieux  à  New- York  : 


EXPORTATIONS 


OR 

Angleterre  . . . . 

France  

Allemagne  , 

Autres  pays. . , 

T(5tal  1892.. 

—  1891.. 

—  1890.. 


du  3 
au  10  déc. 

350 


227.000 


dc|iu)>i 
le  I-  j.niv. 

(i.222.(>43 
20.610.228 
20.117.3.50 

«.911.982 


IMPORT.VTIONS 

du  3  depuis 
au  10  déc.    le  Ici- jaiiv. 

»  82.813 
4.738.210 
»  914.285 
150.917  2.758.197 


227.350   61.862.203     150. 9W   8  443  505 
23.523   75.940.386  1.062.457  30  143  700 
102.400   19.353.752      37.960   8.457  180 


750.000 
2.52.400 

6.212 


225.070 


19.203.785 
802.539 
1.300 

  1.595.754 

1.008.612   21.663  378 
171.878    19.575  086 
16.586.221 


»  21.014 

»  335.737 

»  1(X).855 

32.1.57  2.521.854 

32.157  2.979  460 

16.295  2.592  403 

3.881  6.501.110 


.\RGEXT 

An,glelerre  

France  

Allemagne.. . . 
Autres  pa^  s . . 

Total  18^12. 

—  1891. 

—  1890.. 

L  année  tinif  liien,  mi  point  de  vue  de  l'eticaisse  de  la 
Banque  de  (-'lance.  1  .e  i leiaiier  bilan  aeciise  nue  entrée 
il'orile  'i. 2011. 000  Ir.el  nne  sort  ie  il'a  r-vi  1 1  de  r).20O.O0Ofr. 
ll»v  a  lonelenips  (pi'on  n'avait  (•(ins|at(''  une  pareille  di- 
minnliDU  du  ntiUal  !)lanr:elie  résulte  des  demandes  (]o 
la^cii-cnlatidii  à  P.ins  ei  dans  les  snrrii isali's  j)our 
l.oOO.OKO  IV..  et  d'une  restitution  de  3.700.OliO  fr.  il'écas 
à  l'Italie. 

Les  elitlV'es  d'oi'  eommvniieiLt   (i  millions  arlielés  et 

les  sneciirsales  ("at 

vers.'  .',..")0!!.(MHî  ir. 


ma. 


3.700.00(1  fr.  d'(,r  Ir.nieais  vei's,'.  dan 
revenus  ilc   l'i' I  ra  i>-ei-.  mais  il  a  iM 

dans  la  r  I  rell  lii  I  idii . 

i'i-i'sciii-|.  lies  eml)ari-as  s;  n<im!ii-eu\  ([u 

ieste||l.|;i  l-'j-aliee  ili  i;  t    s'eslime,'  liem'iaise    (|lie    ia  plV- 

V"\"am-e  son  --raiiil  l'Ialilisseineut  île  eri'iiit  lui  ait 
amassi''  lies  i-e,-,-,i  mrees  qui  la  mettent  à  l'aliri  de  tous 
les  i|,ai:,L;ers  un  ;ni''l  ai  res  i  !  qm  bu  assnreni  le  liientaii 
du  capital  a  hon  marclii'. 
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LES  STOCKS 

Blés.  —  Du  2.')  au  Hi  décembre  1892,  les  divers 
ports  des  Etats-Unis  et  dos  Indes  ont  expédié  à  des- 
tination de  l'Angleterre  et  du  continent  européen  les 
quantités  suivantes  de  blé  et  farine:  nous  les  plaçons 
en  regard  des  chitlVes  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1891-92  1890-91 
liect.  liect. 


lll.ODU  sacs  ])oui'  la  date  con 
nière. 

Au  Havre,  le  inarclié  est  assez  faiiih^. 
J)'a])rés  un  téN'grauiiue  du  15rés  '  " 


pondante  de  l'aïuié 


e  (ler- 


Angleterre 
Continent 

Total 
Semaine  précédente 

Soit 


7.821.800 
2.2:iS.O0O 

l().0.1'i.:!00 
10.;!0.i.700 


7.287.700 
4.332.000 

11.G1'J.700" 
12.55!).  UOO 


une  diminution  de  219. iOO  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  1.505. 'lOO 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

hoctol.  liectol.  Jiectol. 


Au  27  décembre. . 
Semaine  précéd. . 


5.715.900 
0.100.300 


7.821.300  7.287.700 
7.925.700  7.711.100 
Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  do  104  'lOO 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.821.300  hectolitres,  on  comiile 
5.179. iOO  liectolitres  de  Californie,  contre  3.880.200  l'cân- 
née  dernière,  1.774.800  liectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  d.>  l'Atlanti(iue,  contre  1.. 537. 000  l'année  der- 
nière; 2.32.2(10  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
5,j.l00;  87.000  d'Australie  contre  11.500;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  278. 'lOO  liectolitres,  contre 
1.023.700  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  87.000  liectolitres,  contre  14.500  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d  établir  les  i)rix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


Nord-Ouest. 

Nord  

Nord-Est. . . 

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest . . 

Sud  

Sud-Est  


Moj'enne  générale. 


31  déc. 
20  25 
20  43 
20  02 
20  15 
20  12 
20  02 
20  11 

20  29 

21  (y, 

20  53 
a  doiuié 


24  dèc. 
20  05 
20  40 

19  90 

20  12 
20  05 
20  .. 

20  30 

21  (;3 
21  70 

20  4(; 


;i'i2. 500.000 
lie.  La  con- 


Uu  mande  d'Odessa  au  Iktiin 

(i  La  récolte,  de  cette  anné( 
pouds  de  ])lé  et  909. .500. 000  pouds  de  sei 
sommation  domestique  absorbera  871 .000.000  de  iiouds 
de  seigle  et  172.500.000  pouds  de  blé.  ce  qui  laisse, 
208.;j()0.000  pouds  dis]innibles  pour  rexi)ortation.  Kn 
novembre,  l'exportation  a  commencé  à  diminuer:  main- 
Innaut,  elle  est  à  peu  javs  nulle,  et  la  i)lupart  dés  mai- 
sons réduisent  leur  persdiuiel.  » 


Cafés.  —  Ou  nous  écrit  de  Rotterdam  que  l'auclioji 
laite  a  Batavia,  le  29  décembre,  par  le  Gouvenieuienl 
colonial  comprenait  25.000  picculs  de  café  Malang:  le 
prix  moyeu,  a  été  de  01  fl.  Kî  par  piccul,  ce  qui  équi- 
vaut, à  la  parité  de  Rotterdam,  à  55  1/2  cents  par  kilo. 

A  Londres.  les  transactions  ont  été  limitées.  On  a 
coté,  pour  le  Rio,  74  sliell.  0  d.,  pour  mars;  74/3  pom- 
mai et  74/  pour  septembre.  Les  arrivages  du  28  élaieut 
d(^  5.000  sacs  Rio  et  22.000  sacs  Santos,  contre  8.000  et 


cai'(''s, 
vante 


du  1' 


lîii) 


lillet 


iUl  2'x  (b'cemhre 


la  slatisli(iue  des 
18!)2,  était  la  sui- 


1890 


AiTivages   1.3.50.000 

Lini)arq.  pour  l'Europe  ..  350  000 

—      p"- les  Etats-Unis  80il  OOO 

Stock   188.  oœ 

Santos  : 

Arrivages   1.912.000 


1891 
2.165.001» 
6;«*.oiio 

1.35;3.()00 
254.000 


1892 
1.677.000 

448.000 
1.096.000 

158.000 


Einbar([.  |)our  rÉurone 

—  p''  les  Etats-Unis 
SI  oc  le  


990,000 
349.000 
440.000 


920.000 
179.000 
330.000 
378.000 


Sucres.  —  Voici 
aux  dates  suivantes 


la  .situation  du 


france  (1er  ,léc.).. 

Angleterre..  di'c.).. 

AUemagiie  (lor  ih'.c.). . 

H.-)inl)ourg  (21  ,U'v..).'. 

Autnclie  (Ir  ,]oc.). . 

HoUariilo  (15  (h'-c.).. 

Belgique  (ID  doc.). . 

Europe  

Sous  voiles  pour  l'iîuropo... 

Total  

Etats-Unis  (14  ilocomln-ci  

Havane-Matanzas  (1  i  déc.)  

Total  général  


1892 

295. S70 
90.490 

403.000 
30.000 

2SO.O0O 
22.591 
Î8.631 


stock  des 
1891 

217.30."> 
102.117 
319.075 

81.900 
235.000 

42.703 

42.537 


1.UI0..5S2 
27.001 


884.000 
119.000 
525.000 
359.000 


sucres 

1890 

184.00'* 
110,812 
.!05.059 
32.200 
220.000 
.35.624 
15.427 


1.040.637 
15.648 


909.140 
27.217 


1.218.1S3  1.056.285 

45.000  d8.3()9 
4.000  20.000 


936,357 


53.537 
39,000 


1.307.183      1.14i.05'i  1.028.894 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont 


1892 


1891  189& 


40  75 

41  » 
41  25 
41  75 
38  75 


35  75 

36  » 

36  37  1/2 
3()  87  1/2 
33  25 


Sucre  blanc  no  3  ; 

—  décembre  ...  40  50 
•-      janvier   40  75 

—  4  de  janvier.    4112  1/2 

—  4  de  mars  . . .  41  75 
Sucre  roux  88»,  liv.  disp.  38  75 
Sucre  raffiné   106    «        104  50  105  50 

l'(iudaiil  la  périixie  (pii  «"est  (icoub'e  depuis  le  com- 
mencement de  la  nouvelle  campagne,  c'est-à-dire  du 
Ifi'-  sei)tembre  au  15  décembre  1892,  le  poids  des  bette- 
raves mises  en  œuvre  au  rendement  de  7.75(i  0  0  a  été 
de  401.099.766  kilogrammes  contre  388.'j,s;i.'i;,j  kilo- 
grammes pour  la  période  coi-ivs|„,ii,lante  de  la  cam- 
ItagiK!  1891-1982,  soit  une  augiiH  iihiliuudel3.216.291  ki- 
logrammes pour  la  nouvelle  campagne. 
^  11  a  (itii  extrait,  pendant  cette  dernière  période 
3^^>.4.)^.090  kilogrammes  de  sucre  raffiné,  contré 
;^,8;).4S.)20(j  en  1891-1892,  soit  une  diminution  de 
12.0-2.s.l/(j  kilogrammes. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  ,23  au  29  dé- 
cembre 1892  : 

^  Organsins    Trames  Grèges 

France  balles 

Espagne  

Piémont  

Italie  

Brousse  

Syrie  

Bengale  

Chine  

Canton  

Japon  

Tus.sah  


71 

17 

81 

4 

» 

» 

21 

1 

10 

02 

17 

06 

11 

1 

91 

33 

1 

60 

2 

5 

10 

40 

360 

33 

59 

230 

40 

56 

300 

1 

20 

59 

94 

219 

1.202 

Total  balles 

Soit  un  total  de  117.619  kilog.  contre  123.. 537  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  71.619  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  dete  chiffres  de  la 
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dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892 

25.144 

15.950 

76.525 

117.619 

1891 

11.834 

9.679 

50.106 

71.619 

1890 

14.35.5 

9.907 

4(5.436 

70.698 

1889 

15.949 

12.034 

51.422 

79.385 

1888 

35.228 

1S.051 

113.082 

167.261 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  30  décembre  : 


Sortes 

Organsins 
France. .  Fil.  et  Ouv.  2e ordre  24/26 
Italie. . .  Ouv.  franç.  2''ordre  22/24 
Bengale. Ouv.  franç.  2" ordre  22/26 
Chine. . .  0  fr.  et  it.  lor  ordre  40/45 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv.  2» ordre  20 '24 

Italie  2fordre  24/26 

Chine.  Tours  compt.  2" ordre  41/45 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2e ordre  10/12 
Italie.. .  Bouts  noués  2eordre  9/11 

Chine  Tsatlée,  4  

Japon  Grappes  u"  2  


Ma.xim.  Minim. 
juill.lS68del876 


Semaines  correspte' 
7892 


1^0/155 
135/142 
104/115 
98/103 

13.5/141 
122/127 

82/88 

1.30/135 
112/120 
76/81 


74/75 
70/72 
59/61 
57/59 

72/74 

66/69 
54/55 

64/68 
54/56 
43/44 


1890 

63  64 

51  52 

60  61 

49  49 

57  58 

»  » 

52  53 

45  46 

60  62 

47  58 

58  60 

45  47 

52  53 

45  46 

60  61 

45  46 

56  57 

44  45 

38  40 

31  » 

56  57 

44  45 

65  66 


48  49 


55  56 


Le  iii;nvli('  l'st  rcsti''  siii' la  lioiiriii  imjin'ssiôii  de  la,  se- 
maini' :  les  a  lia  ires  ont  été  iiK.iiidres,  il  est  vi-ai.  mais 
il  faut  (■niisid('ivi-  racralmie  se  produisant  toujours  dans 
les  périodes  (le  ieh^s  et  de  cdiii^és.  Les  prix  par  eontre, 
et  e(>la  dans  tous  les  genre 


■ités  trè's  t( 


sont  r 

Les  statisti((iii 
conujieiiei'iit  à  !• 

daut  celte  ajUKM 

mois  ont  atleint 
l'année  derniéie, 
sur  les  tissus  de 
sont,  au  ediihaii 
Le 


I  en  III 

s  du  (;()iiiiiaTi-i'  e.xiérieur  de  la  Franc  , 
■Iir-ter  J'aiiKdiiii'atidii  des  affaires  pen- 
Les    ex|i(ii'latii)lis    (les  onze  preiuiiu-s 
2;!(t  uiilliniis  centre  225  millions  1/2 
iiiali^iv  une  diminution  de  11  millions 
s<iie  mélangée.  Les  étoffes  de  soie  pure 
e.  eu  augmentation  de  10  initiions, 
impi.rtatinus  de   soieries   l'trangères  ont  lléclii. 
pendant  la  même  pi'aiode  de  {]■>  à  ."jC.  uiillious. 

On  nous  (Ma-it  de  Saint-Pétersbourg,  sui'  l'oidre  du 
Ministère  des  domaines,  ffustitut  agricole  .le  CharkotT. 
va  entrepreudre  des  essais  de  sériciculture.  Le  (îouviir- 
nement  lui  accorde  à  cette  liu  luie  subvention  de  23.011(1 
roubles. 

Les  paysans  du  <  iouvernenient  de  la  Tauride  ont  dé- 
claré qu'ils  refusaient  de  laisser  faire  sur  leurs  terres 
les  expériences  eu  question. 


Cuivres.  —  La  fermeté  domine  sur  le  marché  de 
Londres,  avec  une  haussi-  de  2  sliell.  (W.  On  a  vemlu 
le  29  décembre,  250  tonnes  à  *•  'iC,  Jl  y  au  comptant! 
i  u;  a  3  mois,  et  150  tonnes  à  i  4(1  12 '6  au  comptant 
ett4/  12  11  a  :;  mois,  pour  des  transactions  plus  )ie- 
tites,  les  cours  ont, ('■té  d,.  i  4()/17'/6  à  un  mois  et  é  17  5 
à  3  mois,  marchandise  à  venir. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  27  dé- 
cembre par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 


1892 


1891 


Stock  du  coton 


Etats-Unis 
330.000 


115.100 
17.000 


Havre  (Balles) 

Marseille  

Brème  

Amsterdam  

Londres  

Liverpool   1.. 351. 000  1. 

Ensemble. . , 
Etats-Unis  


Total 

402.200 
7.700 

115.600 
17 . 000 
5.000 

'.44.000 


Etats-Unis 
194.300 


130.000 
17.000 


1.090.000  1 


Total 

268.000 
6.900 
140.000 
18.000 
9.000 
.301.900 


1.813.700     2.091.500     1.431.300  1.742.900 


i 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

72.200 

72.200 

61.000 

61.600 

Brème  

90.800 

90,800 

108.0(10 

108.000 

n 

» 

3.900 

3.900 

170.000 

176.000 

400.000 

410.000 

333.000 

339.000 

573..-.00 

5,S3.500 

Total  général  

3.2.50.700 

î.  534. 500 

3.24t).s00 

3.. 568. 400 

Existences  générales  connues  : 

3.S57.000     4.254.000  4.099.000 


4.505.000 


1890 

2.938.000  3,469.000 


1889 


la  hausse,  avec  quel- 


1,104.000     1.104.000     1.252.000  1.242.000 


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au  6 
décembre  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1892,  4.254.000  balles.  — 1891.  .  .  balles. 
—  1890,  3.276,000  balles.  —  1889,  O.062.000  balles. 

liC  liiarclié  de  New- York  a  (Hi 
([ues  réactions, 

iionli'  gradiieliiaiient  de  .3/8 
li's  fluctuations  du  marché 
sont  coli'cs  à  .3-;. 100  balles, 
ites  L;i'ai('r;iles  de  la  semaine,  au 
e  21 .0(10  balles,  dont  pour  sp('ciila,- 
loiirexpoi'talioir.'.'iOO  halles,  dont 
Id.ooo.  (l(dioiiclii''s  pour  consom- 
mation. 30.00(1;   ijnportations  de  la  semaine,  03.(1)0; 
stock  à  ce  jour,  l.o85.000. 

On  cote:  Middling  am('ricain5  1  'i.  Fait' Pernambuco 
5  5  16.  Pair  Browu  |-:-\ pi  iiai  5  ;;  IC.  l-'.ur  Dladlerah 
'j  3/8,  Pair  Ooiiii-a  \  1  10.  l<"air  (  leara  5  •'),  1*;.  l'air  Ma- 
ranhaiu  5  .)  l(i.  (iooil  lîroacli,  'i  3  8.  Good  DhoUerad 
i  3/8.  (iiiodoomra  'i  7  16.  (iood  lîengale  \. 


Au  Havre, 
à  .jO  centi 
ami''ric;iiii 

A  Pi\el'pO(-|l.  les 

•30  di''ceiiilire.  ont  ( 
tion  2.0()0lialli's.  d< 
poui'    coiisoimiial  i 


les  prix  ont 
.  eu  sn i \-anl 

s  ventes  SOI 
I.  les  vente- 


FRANCE 


Pom*  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

LA 


La  Politique.  —  Mai 

i'iu^i'  la  loi  allouani  au  ( 


d-e(  .1. 


lui 

assurer  li' 

les    iiK.is  d 
ptiou 
peu 
Il  deci'i 

parlil  ion 
])rovisnire> 
Voi(a 


per, 

inilee 

Pn 

1 


PS0.3.  diMix 
uctioniiement  de; 
janvier  et  fi'vri 
li'S  coiitribniiou;- 


eml)re,  a  été  proniul- 
i\eruenieut,  en  l'abseiici^  du 
louziéines    iirnvisnii'i's  pour 


ser\'ices 

r  isii;;. 
ilirectei 


,  a  n  I 
et  I 


endant 
ant  la 
s  assi- 


elti 


nu  la  llliMlie  perioiie. 
reinhl   eii   l'XiMai  I  ion    de  cette  lo 
aiire  les  divers   niinislères  de  c 
lè\i'id  à  73().03(.).862  fi-anc 
.ition  : 


opère  la 
s  crédits 


pu  s  e 

repari 

Ministèi^;  des  finances  :  308.338. -i'j't  francs:  sur  cette  somme 
le  service  de  la  Dette  absorbe  23ti,2ni,9]9  fr,,  à  savoir  : 
f)etle  c.,ii^,jlidée  (3  0,  0  et  4  1/3  0/0)  ,Fr.  19n,417,060 

Delte  amortissable   'j0;899.732 

Dette  A  ia^ère   4 .885. 127 

Ministère  de  la  justice   5.838.680 

—  des  aiîaireR  étrangères   :!.<!06,450 

—  de  l'intérieur   14.87:-i,886 

—  de  la  guerre   138.414.340 


de  la  marine. 

colonies  , 

de  l'instruction  publique... 

Joeaux-arts.  

cultes  

du  commerce  


43.787.874 
PI  271. 780 
31.781.786 
1.396. 09 't 
7.29:P191 
3.(141.145 


postes  et  télégraphes   23.008. 505 


téléphones, 
de  l'agriculture, 
des  travaux  publics. 


;P190.032 
7.925,503 
95, 420.804 


Service  de  l'Algérie   20.290.640 

-  Nous  signalerons<leux  ])rojets  de  loi  déposés  le  jour 


^1 
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dp  la  clùliire  (1p  la  session.  La  proi)osition  do  M  Mècrp 
tend  à  niodiller  les  urtieles  18  et  lô  de  la  loi  du  2'i  juillet 
1807  sur  les  Sociétés  par  actions  et  à  permet (l'e  la'  mise 
sous  sé(|Mestre  des  l)ieiis  des  inculpés.  La  pro])osition 
de  M.  (:hassain<r  a  pour  objet  d'étendre  an  crime  .de 
corruiition  de  fonctiouiiaires  les  dis]>ositions  de  Tar- 
ticle  las  du  Gode  pénal,  c'est-à-dire  à  exem]iter  île 
toute  peine  1rs  pei-sonnes  ayant,  .Vune  façon  quelconque. 
partici])é  à  des  faits  de ^'orruption.  ((ui.  dans  certains 
délais  fixés,  auront  dénoncé  leurs  conqilices  on  en  au- 
xont  facilité  l'arrestation.  M.  Cliassainir  introduit  toute- 
fois dans  sa  proi)()sition.  en  vue  d'écarter  plus  sûrement 
des  alms  (|ui  auraient  ici  un  carartère  particulièrement 
grave,  une  disposition  (pii  ne  li^iure  ]ias  à  l'article  188  : 
«  Le  dénonciateur  doid  la  dénonciation  anra  été  suivie 
«  d'une  ordonnanc(>  de  non-lieu  ou  de  l'acquittement 
a  delà  personne  dénoncée,  sera  .passible  des  peines  de 
«  la  dénonciaticm  calonniieuse.  » 

Nous  reviendrons  sui-ces  i)i-o])ositions.  s'il  v  a  lieu  el 
(juand  il  en  sera  temps. 

—  Lo  mardi  soir,  une  réunion  a  été  tenue  à  la  Maison 
du  Peuple.  Boulant,dstes.  socialistes  et  mènie  anar- 
cdiisles  ont  fait  entendre  un  lanoaoe  trop  violent  pour 
que  les  suites  en  paraissent  redoutables,  mais  i\ui  n'en 
démontre  i)as  moins  l'état  de  certains  (>spi-ils.  l'n 
orateur  a  j)roposé  <.  de  marcher  sur  la  Chamlirc  ».  un 
autriM.  sur  l'Elysée  et  de  jjendre  le  Président  de  la  Ré- 
publique »  :  un  troisièni(>.  M.  Jules  (iuesde.  a  dit  : 

Unissez-vous,  ne  formez  qu'un  seul  corps  d'armée,  non 
seulement  pour  f:iire  Tassiiut  du  Conseil  municipal  et  celui 
de  la  Cliamhrc.  mais  encore  ))our  tenter  un  cou])  do  force 
que  (iemain  vos  t-niiemis  peuvent  rendre  néce.ssnire. 

.^1.  AUeinane  a  demandé  qw.  tous  ]i>s  hommes  de 
bonne  volonté  se  levassent,  et  (jne  l'on  formât  dans 
cluKiue  (juartier  une  section  populaire  d'action  I,'as- 
seiublée  a  voté  ; 

1°  L'organi.sation  des  «  sections  populaires  d'action  dans 
les  (juali  e-vin-ls  quartiers  de  Paris  :  2"  \n  nominalion  d'un 
coiiute  do  onze  meinlm-s  avec  les  pouvoirs  et  la  mission  do 
ineUiv  ces  troupes  en  mouverneni  et  de  lesdiri"-er  •  S"  la  con- 
vocalinii  du  peuple  au  l'alais-lîourbon,  le  10  janvier,  ji.ur  de 
la  renlive  des  '  .liamhres.  ' 

Si  ces  beUiiiueuse.s  déclara! ions  ))i)uv;nent  elTi-ayer 
qiiel(|iiun.  iK.u.s  ajouterions  immédialenK.'nt  iiin-'la 
<•  journée  »  a  été  contreniandée  :  mais  nous  préférons 
procéder  par  ordre.  l,e  parti  ouvrier  broussiste  a  mani- 
Jeste  a  son  tour:  d  l'a  fait  en  ternies  aussi  pomix-ux 
niais  inonis  révolutionnaires.  Il  se  borne  à  réclamer  la 
dissolution  de  la  Chambre  et  la  revision  de  la  Constitu- 
tion. 

Ces  réformes  accr^mplies,  dit  l'ariiclw.  ijlus  d'a"io.  iiliis  de 
spéculateurs  écra.sant.  volant  le  travail:  plus  de  fortunes 
scandaleuses  résultant  de  la  misùre  ;  réKalité  niorali.seni  notre 
pays. 

—  Jeudi  deniiei'.  une  nouvelle  réunion  avaitli(!U  à  la 
salle  Leoi-r:  elle  était  composée  des  éhMnents  .nie  nous 
connaissons.  Malgré  les  alluriis  mvsleTieiises  du  conci- 
liabule, qui  était  ])rivé.oiines'estoccupé(pie(les  élections 
prochaines.  ]>a  marche  sur  la  Chamlire,  l'Klvsée  et  autivs 
edihces,  a  (ïté  abandonnée.  Dans  la  journée,  an  Pnlais- 
i5ourbon,  les  houlannistes  et  quelques  députés  socia- 
listes se  sont  iviinis  jiour  délibérer  sur  la  situation  poli- 
ti((uï!_.  Dt^s' discours  (jnt  éti;  échangés  sans  ri'siillat 
appréciable. 

Ponr  en  terminer  avec  ces  incidents,  disons  que  ]a 
seule  mesure  adoptée  par  les  socialistes  révolutionnai- 
res consiste  en  la  fondation  d'une  caisse  électorale. 

Chaque  ouvrier  et  adliérent  du  parti  prélèvera  un  sou  nar 
jour  sur  sou  gain,  et  .sera  tenu  de  le  verser  dans  la  caisse'du 
comité  dont  il  fait  partie.  Co  système  électoral  fonctionnera 
aans  toute  la  Prance.  Les  comités  locaux  aur.mt  la  lilire  dis- 
position des  fonds  qu'ils  aiiroiu  amassés;  toiilefois  le  cdinilè 
centi-al  du  parti  ouvrier,  qui  siè-^e  à  Paris,  exercera  un  droit 
de  contrôle  sur  toutes  les  caisses  des  comités  de  province  et  ' 
repartira  comme  bon  lui  semblera  toutes  les  sommes  qui  au- 
i-ont  ete  ainsi  recueillies. 

—  Tout  cela  n'est  pas  plus  terrifiant  que  l'explosion 
qui  s  list  produite  en  pleine  Préfecture  de  police,  au  mo- 


ment où  M.  Lozé  travaillait  dans  son  cabinet.  Il  n'v  a 
eu  aucune  victime. 

—  Nous  avons  reçu  des  noiivellesdu  Tonkiii.  Dans  la 
nuit  du  11  novembre,  deux  cents  pirates  ont  assailli 
Aagoliia;  mais,  lel'j  novembre,  ceux  de  la  région  de 
aïoii-Kay  ont  été  défaits  par  le  colonel  Gourot.  La  paci- 
licalion  n'est  pas  encore  complète,  c'est  vrai,  niais  les 
récriminations  du  i>arti  réactionnaire  n'intéressent  plus 
liersoiine.  Avec  h;  temps,  tout  s'apaisera. 
1  ~  •■'""'■■"f  ^  o//i>/r/ a  publié  ce  matin  un  j'apport 
du  Ministre  du  commerce  au  l'résident  de  la  Ib'piiblique. 
SUIVI  d  un  décret  aux  termes  dn(|uel  le  liéiiélice  de  notre 
tant  minnnum  est  retiré  aux  produits  suisses  à  leur 
entrée  en  France.  Aux  tiirmes  de  ci;  décret,  les  produits 
suisses  seront  soumis  aux  droits  de  notre  tarif  vénérai 
à  partir  du  P'i- janvier  1898. 


Marché  Financier.  —  C'est  (ïncore  uik^  di'préciation 
des  cours,  et  une  dépréciation  importante  que  nous 
ayons  a  (Mn-egistrer  pour  ci-tte  semaine,  qui  est  la  der- 
nière d(^  l'année.  A  qui  faut-il  en  l'aire  remonter  la  res- 
ponsabilité? Un  peu  à  tout  le  monde,  à  notre  avis.  En 
oHet.  la  Bourse,  jusqu'à 'présent  sceptique  lorsque  des 
nouvelles  étajeiit  lancées  en  vue  de  la  démoraliser.'a 
pris  peur  à  chaque  faux  bruit  mis  en  circulation.  Dès 
lundi.  (111  se  plaisait  à  jiarler  de  la  démission  de  M.  de 
l'"r(-vciiiet,  iniuistre  de  la  guerre  ;  plus  tard,  on  ajoutait 
coiiliance  à  des  articles  de  journaux  parlant  de  gros  re- 
traits (dfectués  aux  Caisses  (r(''pargne.  On  citait  même 
des  chiffres  :  l."')0  millions!  Il  faut,  en  vérité.  ])eu  se 
rendre  conipti;  de  l'organisa  tion  de  ces  institutions  pour 
admettre,  même  un  seul  iiislant.  iju'un  run  puisse  ja- 
mais si.  proiiuire  à  leurs  caisses.  11  est  tout  naturel 
qu  en  hn  d'année  on  ait  à  constater  des  retraits  —  le 
contrairi!  serait  um^  exception  —  mais  c'est  rim])ortance 
de  ces  retraits  que  l'on  se  plaît  à  exagérer,  dans  un  but 
ipi  il  est  aisé  d'appri'cier.  Ileuniusoment,  M.  Tirard,  en 
recevant  hier,  samedi,  les  soixante  percepteurs  de 
Paris,  a  déclaré  que  la  situation  générale  ne  s'était  pas 
•nioililiée.  et  (jue  les  iufjuiétudes  n'étaient  pas  fondées, 
surtout  au  sujet  diis  retraits  des .  Caisses  d'épargne.. 
Cetlt!  déclaralion.  que  l'on  attendait  depuis  quelques 
jours,  a  calmé  les  appréhiiusions  du  marché,  (|ui  clô- 
ture soutiMui  (d  en  liien  meilleure  tendance. 

Il  faut  convenir  que.  dans  ces  dernières  Bourses,  les 
ri'alisafions  de  fcnii.c  des  échelliers,  aussi  bien  en  ren- 
tes ([u'eii  valiiurs.  ont  contribué,  dans  une  large  me- 
sure, à  créer  une  sorte  de  panique  dont  aurait  eu  rai- 
son, à  touliî  autre  épo(|ue,  la  moindre  intervention.  Cette 
inlervenlioii  ([ue  l'on  espérait  n'a  pas  eu  lieu;  aussi 
a-l-oii  jirocédé.  de  toutes  jiarts.  aux  allégements  de  po-  - 
sitioiis  <h\H  2H'I ils.  Aujourd'hui,  et  alors  ipieles  disposi- 
tions sont  meilleures,  on  peut  se  comn  a,iicre  qui;  les 
seules  positions  à  la  hausse  qui  restent  sont  en  des 
mains  solides  qui  ne  faibliront  pas. 

l<:n  ce  qui  regarde  la  lùmte  S  û/0,  un  fait  est  à 
constater  :  c'est  que  le  eomptrml  s'est  constamment 
tenu  au-dessus  du  terme.  Le  vrai  public  n'a  donc  pas 
pris  peur.  Que  l'on  ait  procédé,  avec  fracas,  à  des  arbi- 
trages qui  consistaient  à  vendre  du  .V  0/0  et  à  acheter 
du  4  I/i'  0  II.  M)ire  même  des  Cniisofklés  Anglais, 
cela  est  iiii-iiiiieslable;  mais  il  ne  faut  pas  s'exa'gi'rer 
l'importance  de  telles  opérations.  Il  est  prélVi  alil'r  de 
regarder  le  report  qui  se  pratique  en  ce  nioiiient  el  qui 
est  de  12  1/2  centimes,  ce  qui  n'indique  pas  de  grosses 
livraisons  de  titres  en  liquida  l  inn.  f^n  tout  cas.  on  reste 
sur  le  3  0/0  à  90  G2  1/2.  après  95  25  au  ])lus  bas.  contre 
97  92  1/2  samedi  dernier. 

Le  dividende  des  nrWnw-^  ih^A-à,  Banque  de  Fi-a /la'. 
])onr  le  deuxième  semestre  ,1e  1892,  a  été  fixé  à  (iO.'iKi 
francs,  net  58  fr.  Ce  même  dividende  avait  été.  l'année 
dernière,  de  74  fr.  nets.  Les  cours  de  cette  valeur  ne 
s'en  sont  nulleiiieiil  ressentis,  puisque  l'action  de  la 
Banque  de  Fra.:,;-  clôture,  en  fin  de  semaine,  à  3.865 
ex-dividende,  ah.irs  qu'il  y  a  huit  jours,  et  avant  le 
détachement  du  coupon,  elle  ue  se  tenait  qu'à  3.870. 
Un  escompte,  semble-t-il,  pour  l'année  prochaine,  une 
reprise  des  affaires  et  un  renchérissement  de  l'argent. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


**  Eii  tenue  générale  ilu  marché  a  permis  de  ret-om- 
mencer  quelciues  attaques  contre  le  Crédil  Foncier  de 
Frioiee,  qui  reste,  pourtant,  à  l.OOC  -i."),  iqwvs  !)!•;>  au 
plus  bas.  ne  perdant  plus  que  17  IV.  .',0  sur  la  i-ir.ture 
(lu -i'i  décembre.  Qvrant  aux  obli^atidiis.  elles  uni  llerlu 
également.  Toutefois,  et  pour  i-;issinvr  les  nileresses. 
M  Christoidile,  à  la  date  (lu -27  ei.ui;iiil.  il  mlivs-^e  aux 
ac'ionnaires  et  aux  oldiealaires  In  lellre  sniv;mle  (jni 
a.  dès  qu'elle  a  été  couiuie,  pr.uluil  la  meilleure  im- 
pression : 

Monsieur, 

Vous  avez  dû  recevoir  un  nmiK'rd  du  «  Phicement  Finan- 
cier »,  intitulé  :  •>  Lu  Crisi'  du  Cfi'dii  Foncier^  ..  (liuis^  li'quel 
rauteùr,  poursuivant  sa  i-anipague  cimlre  le  (Ireiiil  J-'om  ier, 
entasss  les  alléaaiiens  les  ])lus  caloninienses. 

Notre  Conseil  d'Adiainistratieii  a  décidi',  dans  sa  séance 
du  23  courant,  de  poui-suivre  (■orrectieinie.lenient  l'anteur  de 
ci'tte  eirculaii-e.  ,    ,      .  , 

Nous  elaliliieus  ^levant  la  justice  la  fausseté  des  imputa- 
tions diiieiM's  cdutre  niiU-e  étaldissement  ;  mais  nous  n'avons  | 
pas  V mliraltendre  le  jugement  pour  vous  mettre  en  garde 
contre  de  |.areils  iirocedés.  w      i    i  r 

L'inliMilieu  de  l'auteur  se  re\e!e  dans  le  seul  fait  de  la  ois- 
tribnlieii  erniuili'  de  e(_dle  rirmlaire,  avec  une  profusion  sans 
exemple.  i'\  Paris  el  dan-  tuule  la  iM-aiice. 

Ces  nnin(eii\res  ne  |ieiiviad  avoir  (l'autre  lint  (]ue  de  vous 
effrayer  el  de  \ous  amener  à  vous  dessaisir  de  vos  tilres,  à 
des  prix  tr(''S  aliaissi'S.  an  [irolil  de  i)lus  liahiles  ou  de  ninaix 

'^'^Nous  vous  demandons  inslaïunn'ni,  dans  votre  iidén'l,  de 
résister  aux  tentali\es  de  toute  naluiv  (.|ui  iiourraient  (au'ore 
être  failes  auj)iv>de  vous  dans  ce  sens.  Nous  V(jus  alluanons. 
avec  plus  d','Mi!-a-;j:ie  ,|ue  jamais,  ([ue  la  siluation  du  Cn'dd 
Foncier  est  de  loni  i-ei.os  et  ((ue  la  s(''(airi !(''  de  vos  liiivs, 
actions  et  ohliualoins,  esl  eoni|ilele. 

Veuillez  aere  a-,  ^lonsiiaii'.  l'assurau(a'  de  ma  considération 
très  disliii;_;uee. 

Allii  1-1  <  'aiiiisToeiii.i:. 
**  On  ne  paraît  ])as  s'(''iii()tionuor.  ici.  de  reiupiète  ri'- 
.lative  aux  Ban(iues  oi'ddniK'e  p;ii- le  :\rDiist<''re  italien. 
'Néanmoins,  et  pour  ^-e  nndlre  à  l'iiinssoii  de   la  (  (de.  la 
Rente  Ilillic.iUV  W  r\:A\\vr  'M  ol  1        eii   peiae  de 

(l.t)7  1  ■>  pourra  senuiiue.  <  Tesl,  (aad  ai  iieiueiil.  raiHH-iiidie 
seule  du  (•(ni|i(ni  de  janvier  ([ui  a,  euipê(di(''  un  iveul 
Jilus  (  (insid('l'alde. 

**  Pai  dépil  des  nouveaux  liruits  d"nne  eonvei-sion  de 

la    7,'e/,'/e   h'.r/ri-n'ii  ri'    ell    L'i'//I<'    [  n  I  (' l'i  i' / 1  ri' .  le    ■'.'  (l/<) 

pin-liifinix  n  peu  varié.    11   leruiail,    le  :>'(  .lé.-embre,  à 
2;i  90.  id  nous  le  r(d i( lu \ a ms  au  comptant,  à  'Il  75. 

A  sioualei-  la  Idiu-delir  de  la  liculi'  K.rl  r  rie  ii  fe 
Esiriiiiiiil'.-  qui  (d  'dure  à  CM  10.  eu  ivarli.Mi  de  S(l  eeil- 
tinies  sur  sanuMPi  (lerui(a-.  Il  n'y  a  au(aiue  ain(dii>ra- 
tion  sur  le  elialeje,  liieu  (pie  Ton  parle  d 'i  !  U  p(  U't  a  1 1 1  es 
expéditions    (le    vins   (pie    l'cUl   fer.dt    en    Frauaa'.  (a^s 

joivrs-ci. 

**  C'est  surtout  snr  le:^  Ynlenrx  Olltintant's  ((ue  les 
~  allégements  de  }i()siti(nis  mil  rli'  visildes.  Il  seuihle 
qu'il  n'y  ait  ])liis  rien  maiuteuaul  à  vendre.  Au  loti- 
traire,  il  a  dû  se  forunu'.  (a's  deriuei's  lenqis.  uin-  |iiisi- 
tion  à  la  liai-^^e  (pie  l'on  exploitera  anssilùt  que 
possible.  Déjà,  au  reste,  le-  eian's  sont  en  reprise. 
Le  /J  est  a   M  -T)  apr.'s   il  ■].>.  contre  -*_!  ■">•'>  je  -i'i 

décembre,  et  la  ]>  !ii(jnr  ()ll<iin'\,:i'  resie  à  •i7C  'Zo.  en 
perte  de  10  l'r..  mais  en  reirrise  de  ti  >  )siii-les  plus  Iras 
cours. 

(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  troisième  page  de 
la  Couverture).  _______________ 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1S!):>  IROi 
Du  l»"'-  janvier  au  30  nov. . .     (38 . 8-;?0 . ( »C( )     77  .'i7(i.(KX) 

Dudpi-  au  10  décembre   2. 000. (ion  LC7O.000 

Du  11  au  20  déc(Mul.re   1.7'i0.000  -M-àO.OOO 

\)\\  ?A  au30  décembre   1.720.000  l.O'dl.OOO 


QUESTIONS   DU  JOUR 


Du  l^r  janvier  au  30  déi 


LA 


CRISE  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS  UNIS 


M) 


V 

Nous  savons  donc  qu'à  la  date  du  ,1'=''  novembre 
1892  le  Trésor  des  Ktats-Unis  avait  à  sa  disposition 
r2'i.006.119  dollars  d'or  et  458.000.000  de  dol- 
lars argent  pour  faire  face  à  une  circulation  fidu- 
ciaire (le  : 


73. 280. 000  83.230.000 


Certificats  d'argent  

Billets  du  Trésor  (1800).... 
}?illets  E.-l'.  (Greent)nrl:s) 
Certiticals  Gurrency  (1872) 

Soit  un  total  de  


824.Ô.53.532  doll. 
111  .")(;7.423 
080.234 
10.050.(^00 


781.750.189 


L'at)ondance  des  matières  nous  oblige  à,  remettre 
au  prochain  numéro  la  suite  de  l'Etude  sur  les  Soies. 


En  d'autres  termes  qu'il  avait  une  encaisse  mé- 
tallique de  iViï  millions  de  francs  en  or,  de  2.381 
millions  en  anjent  pour  une  circulation  papier 
totale  de  4.065  millions  de  francs. 

Nous  savons  également  que  le  dollar  papier  a, 
jusqu'à  présent,  conservé  le  pair  de  l'or  parce  qne 
le  Trésor  paye  en  oi-  tous  les  billets  qu  on  lui  pré- 
sente au  remboursement,  que  ce  soit  des  Grern- 
baclis,  des  Billets  1S90  ou  même  des  Cciii/icats 
d'argent.  Pour  la  démonstration  qui  va  suivre,  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  si  l'or  venait  à 
faire  urime  aux  Etats-Unis,  cest-à-dire  si,  à  l  aide 
del.OÎJO  francs  de  dollars  papier  on  pouvait  se  taire 
rembourser  par  le  Trésor  1.000  francs  en  or  qu  on 
pourrait  immédiatement  revendre  l.OOo,  1.004  ou 
1  005  franccs  en  dollars  papier,  ou  davantage,  sui- 
vant limportance  de  la  prime  :  en  quelques  jours 
l'encaisse  or  du  Trésor  serait  épuisée. 

Et  que  le  jour  oi'i  le  Trésor  cesserait  —  pour 
une  cause  quelconque  —  de  rembourser  en  or  tous 
les  billets  à  base  cVargcnt  (dollars  papier),  ces 
billets  se  déprécieraient  immédiatement  dans  une 
proportion  qui  aurait  pour  limite  la  dépréciation 
de  l'argent  en  barre  elle-même. 

C'est  une  catastropbe  qu'aucune  loi,  aucune  me- 
sure répressive  ne  pourrait  éviter,  et,  pour  en  me- 
surer rigoureusement  l'importance,  il  nous  suffira 
de  dire  que  cette  dépréciation  (38  0,  0  au  cours  ac- 
tuel de  Targent)  porterait  sur  une  circulation  to- 
tale de  4.0(f5  millions  de  francs,  de  laquelle  il  con- 
vient cependant  de  déduire  5(30  millions  de  francs 
de  Greenbahs  que  le  Trésor  américain  pourrait 
rembourser  en  or,  puisqu'il  possède,  pour  cet 
objet,  une  réserve  légale  de  100  millions  de 
dollars  or.  . 

En  d'autres  termes,  la  dépréciation  représente- 
rait exactement  1.355  millions  de  francs.  Ce  chiffra 
permet  d'entrevoir  l'importance  colossale  de  la 
crise  monétaire  en  perspective  et  les  perturbations 
profondes  qui  en  résulteraient  pour  le  régime  éco- 
nomique et  financier  des  Etats-Unis. 

Le  redoutable  }>roblème  que  nous  examinotis 
aujourd'hui  peut  donc  se  ramener  à  cette  simple 
formule  :  Par  quel  expédient,  par  quelle  mesure 
préventive  la  Direction  du  Trésor  pourra-t-elle 
éviter  une  prime  sur  l'or  aux  Etats-Unis? 

Nous  disons  expédient,  car  les  éléments  que 
nous  venons  de  produire  démontrent  surkbondam 
ment  que  les  15  années  du  protectionnisme  en  fa- 

(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  n"  50. 


veur  des  mines  d'argent  ont  absolument  chassé 
1  or  de  la  circulation  américaine,  et  qu'il  faudra 
employer  un  moyen  empirique  tel  que  emprunt 
extérieur  payable  en  or,  ou  achat  d'or  à  Fétranoer 
pour  rétablir  momentanément  l  équilibre  entropies 
deux  métaux  précieux. 

Il  est,  certes,  très  dillicile  de  déterminer  d'une 
manière  ngoureuse  ce  qui  existe  d'or  et  d'aroent 
au  commencement  de  l'année  1898,  dans  la  circu- 
lation américaine,  en  y  comprenant  le  stock  des 
Banques  et  du  Trésor.  Dans  son  Rapport  du  5  dé- 
cembre M.  Foster  évalue  de  la  manière  suivante 
le  stock  métallique  des  Etats-Unis  au  1".  no- 
vembre 1892  : 

Or. .  (ir)fi.0'il.8(i8  dol.  8.  'ill  millions  fr. 

Argent..     .)8/ .(il/.  .9.-)l  —   8.0r,.-,  _ 

Total  . . .  1.2'.8.(55(i.814  dol.  'ÔTIiîÏÏ'millions  fr. 
En  ce  qui  c-oncerne  l'or,  les  exportations  d'aigles 
qui  ont  ete  etiectuées  depuis  le  l^'-  novembre  ont 
abaisse  le  total  à  8.880  millions  de  francs.  \u  re- 
censement du  1-  juin  18!)0,  la  population  totale  des 

.tatb  de  la  (.onfederation  s'élevait  à  (i-2.m  OûO  ha- 
bitants; c  est  donc  une  mo venue  de  fri  fr.  d'or  et 
de  19  Ir.  d'argent  par  ha])itant. 

Le  stock  d'or  de  la  France  (encaisse  de  la  Ban- 
que et  circulation)  était  évalué  à  4.7,00  millions  de 
trancs  au  commencement  de  l'année  1892.  Depuis 

iVninl'^f -  -^n^'^'^n-^'^^^-^^'^té  encaisse  oi" 
nfn  r'*^";''^'°"''  sur  lesquels  300  millions 
au  moins  d  or  étranger.  Notre  masse  d'or  moné- 
taire, ou  susceptibl,'  d'être  transformée  en  louis 
a  or.  s  eleve  donc  au  minimum  à  4.800  millions 
de  f  ancs  au  l^''' janvier  1898.  Notre  stock  d'aroent 
•Îp  -  f'-ancs,  déduction  faite 

•le*  .110  millions  d  ecus  ou  monnaies  divisionnai- 
res (le  nos  associés  de  Y  Un/on  latine. 
La  po[)alatiou  de  la  France  étant  de  88  848  190 

^nT\rirr\  ^^:iV'  l''''^'y'  dispose  donc 
de  12 ,  Il .  d  or  et  de  .)2  Ir.  d'argent  par  halntant 

sii".lnïï'.''p ^"''"'"^^^  sera  encore  plus  sai- 
?  iV  (•irculation  liduciaire  totale  de 

i.Ob.  millions  de  francs,  le  Trésoi-  américain  avaiï 
d  sa  disposition,  le  1"  novembre  189'\  l-v,  00(;  119 
dollars  or,  ou  VM  millions  de  francs,  soit  une  pro 

du  2  octobre),  la  Banque  de  France,  pour  une 
circulation  h(luciaire  totale  de  8.218  millions  de 
liants,  avait  une  encaisse  or  de  L()7.j  millions 
soit  une  proportion  de  .>2,1  0  0  de  métal  jaune  ' 
L;ne  dernière  indication  tii-ée  des  statistiaues 
américaines  la  direction  des  Douanes  S  Etats- 
Unis  dresse  état  de  la  nature  des  sommes  pavées 
Po;^'-  '"'PO'-t^itiondes  marchandises;  or  vofcfun 
petit  tableau  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  : 
Jipcetlr's  >h>s  Dnuayu'sparnalure  de  monnaie  (dollars) 

POURCENTAGE   PAR  NATURE 
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^  sur  le  M(mre7nentde  for  du  Trésor  américain  ■ 
En  janvier  1892,  il  existait  lt)3.178.9ô9  dollars  de 
certilicats  d  or  en  circulation,  représentés  natu- 
rellement par  une  égale  (juantité  de  métal  jaune  en 
caisse.  Pendant  le  courant  de  l'année,  on  demande 
le  remboursement  des  certihcats  pour  expédier  l'or 
en  Europe,  et  de  168  millions  de  dollars,  la  circu- 
lation desdits  certilicats  tombe  à  120.255  349  au 
novembre  1892,  soit  224  millions  de  francs  de 
perdus  en  dix  mois. 

Les  recettes  des  douanes  sont,  d'une  manière 
assez  exacte,  l'expression  de  la  circulation.  Or  ces 
recettes  portent  la  trace  d'une  violente  perturba- 
tion monétaire,  puisqu'en  décembre  1891  les  paie- 
ments s'elfectuent  avec  seulement  84,6  0  0  de 
dollars  papier,  tandis  qu'en  novembre  1892  cette 
proportion  s'élève  à  92,1  0,  0. 

YI 


DATES 


1889  juin 

—  déf 

1890  juin 

—  déc 

1891  jnin 

—  'd4c 

1892  juin 

—  nov. 


HEGETTES 

TOTALICS 


10.697.716 
10.997  977 
14,492.128 
10.704.055 
9.131.418 
9.314.666 
9.591.270 
9.951.385 


0.1 
0.2 
0.1 
0.3 
0.2 
0.1 
0.2 
0.1 


1 

0.1 

74.5 

6 

5 

18,8 

0.1 

92.4 

2 

0 

5.3 

0.0 

94.5 

2 

7 

2.7 

0.1 

87.8 

L 

9 

3.0 

6  "9 

0.0 

12.3 

14. 

0 

44.6 

28.9 

0  0 

65.3 

3. 

1 

14.8 

16.7 

0.0 

8.0 

15. 

9 

26.8 

49.1 

0.0 

7.8 

6. 

3 

52.8 

33.0 

Ce  tableau  confirme  celui  de  notre  Chapitre  IV 


Ainsi  nous  venons  d'étudier,  avec  des  docu- 
ments d  une  valeur  indiscutable,  la  véritable  situa- 
tion monétaire  des  Etats-Unis.  Il  n'est  pas  douteux 
qua  iieure  actuelle  cette  situation  est  très  grave 
et  a  la  merci  du  plus  petit  événement  :  qu'une 
prime  un  peu  importante  s'établisse  sur  l'or  et  en 
quelques  semaines,  le  dollar  papier  peut  perdre'un 
tiers  de  sa  valeur  nominale. 

Ce  (lui  prouve  indubitablement  que  c'est  le  pro- 
lectionnisme  de  l'argent  qui  a  placé  les  Etats-Unis 
(  ans  la  dangereuse  impasse  que  nous  venons  de 
décrire,  c  est  que,  pendant  cette  même  période  de 
(luin/e  années,  les  finances  de  l'Etat  ont  été  très 
prospères,  et  que  la  Dette  publi(jue.  notamment 
a  pu  être  amortie  dans  des  proportions  inconnues 
aux  nations  de  la  vieille  Europe 

Le  81  août  1865,  la  Dette  des  Etats-Unis  s'élevait 
au  chiffre  total  de2./..6.481.570  dollars.  Par  appli- 
ration  (le  ÏAct  du  25  février  1862,  relatif  à  la  répar- 
tition des  droits  d  importation,  une  caisse  d'amor- 
tissem(?nt  fut  créée,  et  les  sommes  à  rembourser 
annuellement  furent  calculées  suivant  une  progres- 
sion qui  devait  permettre  d'amortir  924.894  42tfdoi- 
ars  de  1869  à  1892,  soit  une  moyenne  de  200  mil- 
lions de  francs  par  année. 

Or,  pendant  cette  période  de  24  années,  l'amor- 
tissement légal  a  été  dépassé  de  990.510.681  dol- 
lars et  on  a  remboursé  1.914.905.107  dollars  soit 
une  somme  totale  de  9.957  millions  de  francs  '  don- 
nant une  moyenne  annuelle  de  415  millions  de 
trancs  environ.  De  telle  sorte  qu'au  80  juin  189^  le  ' 

l^f'Z\''}o\']?      ^^"^  publique  est  tombé  à 
»a.;j^().4b8  dollars  ou  4.8/5  millions  de  francs 

Il  est  vrai  que  les  budgets  américains  ne  con- 
naissent pas  le  déficit  et  qu'ils  se  sont  toujours 
soldes  par  des  excédents  formidables.  Mais  le  fa- 
meux tarif  Mac-Kinley  et  l'accroissement  constant 
I  du  chapitre  des  pensions  d'Etat,  qui  s'est  élevé  en 

I  ?Q/  rlo^n.?","?f^  ^'^  ^^'^  millions  de  dollars  à 
184.o8o.0o2  dollars  (1892),  ont  fait  une  forte  brèche 
a  cette  situation  privilégiée.  L'excédent  de  l'année 
fiscale  1891-1892  n'a  été  que  de  9.914.458  dollars- 
es  recettes  ont  diminué  de  32.675.972  dollars  sur 
1  année  précédente,  et  cependant,  le  budget  de  1898 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  augmente  encore 
les  dépenses  de  46  millions  de  dollars,  dont  24  pour 
les  pensions  d'Etat. 

A  telle  enseigne  que,  dans  son  Rapport  du  5  dé- 
cembre dernier,  M.  Foster  insiste  vivement  pour 
1  abr(Dgation  de  ÏAct  du  8  mars  1881,  qui  établit 
que  le  secrétaire  du  Trésor  doit,  à  toute  époque, 
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■appliquer  l'actif  net  du  Trésor  à  l'achat  ou  au  rem- 
boursement des  bons  des  Etats-Unis.  Et  il  ajoute 
mélancoliquement  : 

Il  nVst  Kiière  iin)l)able  que  la  caisse  puisse  être  créiiitée  de 
plus  de  $  7.00U.00U  pendant  la  présente  année  fiscale,  tandis 
quelle  demanderait  légalement  uue  somme  supérieure  à 
$  48.(K)0.000,  et  les  api)licatiôns  (pii  seront  faites  à  l'avenir  à 
cetie  caisse,  devront  être  li'iiilées  nécessairement  à  de  petites 
sommes  suffisantes  ]umv  payer  do  temps  en  temps  les  hous 
échus,  la  monnaie  frartionnaire,  les  billets  d'Etat,  etc. 

M.  Poster  demande  également  qu'on  élève  de 
100  à  125  millions  de  dollars  la  réserve  légale  d'or 
constituée  pour  le  remboursement  des  billets 
d'Etat.  Dans  le  Bank  ad  de  1882,  le  Congrès  indi- 
qua qu'une  réserve  de  100  millions  lui  paraissait 
nécessaire  ;  mais  M.  Foster  dit  avec  raison  : 

On  doit  se  souvenir  que,  depuis  1882,  nous  avons  ajouté  à 
notre  circulation-argent  la  somme  de  $  â.'jO.Oie.lSâ  en  dollars 
H '^'le-Q '^'■^''''?''''  conformément  à  l'ancien  Silver  act 

de  18/8.  Les  dollars  sont  presque  tous  sortis  ou  largement 
représentes  par  des  (•■■rtificats  d'argent.  Nous  avons  aussi 
augmente  la  circulation  du  papier  légal  {leqaUender)  en 
émettant  environ  $  120  millions  de  billets  du  Trésor  émis- 
sion autorisée  par  VAct  du  14  juillet  1890,  et  nous  ajoutons  à 
cela  chaque  mois  une  émission  d'environ  $  4  millions  pour 

le  paiement  de  l'argent-im-.tal  acheté  Cependant,  en  vue 

du  tait  que  l'excédent  des  recettes  de  l'année  fiscale  1892-1893 
sera  peu  important  d'après  les  bases  établies;  avec  la  proba 
bUite  dune  diminution  de  recettes  pour  les  causes  men 
tionnees,  je  pense  que  les  revenus  publics  doivent  être 
augmentes  de  ta(:on  à  permettre  au  Département  du  'J'iV'sor 
de  maintenir  une  réserve  d'or  non  inférieure  à  $  125  inii- 
lions  et  de  conserver  dans  l'encaisse  du  Trésor  une  balance 
utilisable.  Comme  m\c  ie\  ision  générale  de  nos  lois  doua- 
nières est  maintenant  ])r(jbahle,  je  ne  crois  pas  devoir  con- 
seiller an  moyen  particulier  d'augmenter  les  revenus  bien 
que  je  i.ense  (prune  taxe  additionnelle  surlewhiskv  taxe  qui 
pourrait  être  per(:ue  sans  aucun  nouveau  frais,  fournirait  faci- 
lement des  ressources. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'une  taxe  additionnelle 
sur  le  whisky  sorte  les  Américains  de  l'impasse 
dans  laquelle  le  protectionnisme  de  l'argent  les  a 
placés,  pas  plus,  d'ailleurs,  que  la  surélévation  de 
nos  droits  sur  l'alcool  ne  nous  rendra  les  excé- 
dents que  la  politique  de  M.  Méline  nous  a  fait 
perdre.  %. 

VII 

En  résumé,  nous  ne  trouvons  pas  dans  le  Rapport 
annuel  du  secrétaire  du  Trésor,  la  trace  d'un  re- 
mède quelconque  au  mal  d'argent  que  nous  ve- 
nons d'analyser.  Les  Etats-Unis  sont  menacés  du 
change,  parce  qu'il  y  a  rupture  d'équilibre  entre 
leur  circulation  fiduciaire  et  le  métal  qui  pouvait 
la  maintenir  au  pair  légal.  Comment  pourront-ils 
regagner  1  or  si  malheureusement  perdu  Est-ce 
par  leur  balance  commerciale  ?  Est-ce.  comme  pour 
ial-rance,  par  l'excédent  de  leurs  recettes  exté- 
rieures sur  leurs  dépenses  de  même  nature  ? 

La  balance  commerciale  leur  semble  favorable  • 
voici,  en  effet,  le  résultat  de  leur  commerce  exté- 
rieur pour  les  six  dernières  années  • 
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Com-Dterce  e.rh'rii'ii i-  il/ 
(.Million 

Anné(»<s 


'l".ls-U)ih  (le 
dollars) 
Iiiiliortotidus  l'.'xporlatidiis 


1886—  1887. 

1887—  1888. 

1888—  1889. 

1889—  1890. 

1890—  1891. 

1891—  1892. . . 

Totaux . . . 
Moyenne 


692.3 
724.0 
745.1 
789.8 
844.9 
827.4 

4.623  0 
770.0 


716.2 
696.0 
742.4 
8.57.8 
884.5 
1.030.2 

4.927.1 
821.0 


I)irt<-r<înce 
lUX  lixport. 
+  23.9 

—  28.0 

—  2.7 
-1-  68.5 
+  39.6 
-t-  202.8 


+  304.1 
-i-  51.0 


Pour  les  six  dernières  années,  la  balance  com- 
merciale leur  donne  un  excédent  moyen  d'expor- 


tation de  ol  millions  de  dollars  par  année  :  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  l'année  1891  a  été  une  an- 
née de  récoltes  exceptionnellement  mauvaise  pour 
1  Europe  et  exceptionnellement  favorable  nour 
1  Amérique.  Si  on  défalque  cette  année  extraordi- 
naire, la  moyenne  de  l'excédent  tombe  à  '^4  mil) 
lions  de  dollars. 

Mais  cet  avantage  de  la  balance  commerciale 
n  est-il  pas  annulé  par  les  sommes  que  les  Iméri- 
cains  ont  a  payer  chaque  année  à  l'Angleterre  pour 
leurs  valeurs  industrielles  et  à  l'Europe  entière 
poiir  leurs  voyages?  Au  l'^M'anvier  1892.  lesEtats- 
Lnis  possédaient  275.270  kilomètres  de  chemins 
de  fer  en  exploitation  ayant  coûté  plus  de  80  mil- 
liards de  francs  de  construction,  mais  ayant  pro- 
duit en  1891  plus  de  6  milliards  de  francs  de  re- 
cettes. 

Or,  d'après  une  statistique  récemment  publiée 
en  Angleterre,  les  portefeuilles  anglaii^  contien- 
draient environ  10  milliards  de  francs  d'kctions  et 
d  obligations  de  Chemins  américains,  représentant 
un  revenu  annuel  de  plus  de 400 millions  de  francs 
payables  en  or  à  Londres. 

N'est-ce  pas  là,  au  point  de  vue  extérieur,  une 
situation  analogue  à  celle  de  l'Autriche,  qui  jouit 
d  un  excellent  crédit,  qui  a  des  budgets  se  soldant 
toujours  par  des  excédents,  dont  les  exportations 
sont  de  beaucoup  supérieures  aux  importations 
Z'mna  ^lorin-^papier,  subit  une  dépréciation 
de  20  0  0  environ? 

Par  conséquent,  et  malgré  leur  excédent  d'expor- 
tation, ce  ne  sont  pas  les  ressources  extérieures  oui 
pourront  ramener  aux  Etats-Unis  l'or  perdu 

tn  changement  radical  de  leur  politique  moné- 
taire pourrait  seul,  à  la  longue,  rétablir  l'équilibre 
entre  les  deux  métaux  précieux  :  mais  le  remède 
est  par  trop  dangereux  en  ce  moment  ;  il  aurait 
pour  conséquence  immédiate  de  déprécier  d'un  tiers 
environ  le  dollar  papier,  et  en  raison  de  cette  éven- 
tualité, on  peut  être  certain  d'avance  x-ue  le  Bill 
Sherman  ne  sera  pas  rapporté. 

C'est  un  cercle  vicieux  dont  les  Américains  ne 
pourront  sortir  qu'en  faisant  acheter  par  l'Etat 
toutes  les  mines  d'argent  actuellement  en  exploi- 
tation dans  la  Confédératioii,  et  en  constituant  à  son 
pro  it  exclusif  le  monopole  de  l'extraction  du  mé- 
tal blanc. 

Conclusions 

-sj^io.-lS?  américaines  ont  produit 

.J8  00.J.OOO  onces  d  argent  tin,  représentant  une 
valeur  commerciale  de  HOO  millions  de  francs  en 
1891,  mais  qui  ne  vaudraient  guère  que  '^ÔO  mil- 
lions aux  prix  actuels  du  métal  blanc. 

I)'après  les  indications  fournies  par  les  pro- 
priétaires ou  yoeiétés  dp  mines,  le  bénéfice  actuel- 
emei.t  réalisé  sni'  l'extraction  ne  repivsente  pas 
10  0,  0  du  prix  de  la  vente. 

Donc^  avec  une  annuité  de  25  à  ;^0  millions  de 

îrancs,!  Etat  pourrait  devenir  propriétaire  de  toutes 
les  mines  de  la  Confédération  et  en  réoier  la 
production  comme  il  l'entendrait. 

La  suspension  totale  de  cette  production  pen- 
dant quelques  années  serait  d'ailleurs  bien  moifis 
onéreuse  pour  son  Trésor  que  la  loi  Sherman,  qui 
1  oblige  a  acheter  54  millions  d'onces  d  aroent  par 

ann(>e(210milli()nsdelVancs).soit]esneufd1xièmes 
<le  la  production  totale  des  Etats^lînis:  et  elle 
aurait  pour  avantage  immédiat  de  relever  d'une 
manière  considérable  le  prix  de  l'argent,  puisque 
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la  production  des  Etats-Unis  représente  à  elle 
seule  40  0, 0  de  la  production  universelle. 

Or.  qu'est-ce  que  c'est  que  25  ou  JiO  millions 
de  francs  pour  une  nation  qui  a  pu  aui>nieuter  ses 
pensions  civiles  et  militaires  de  liOO  millions  en 
quelcjnes  années  sans  créer  de  déficit  à  ses  bud- 
«vets.  dont  les  recettes  ordinaires  ont  augmenté  de 
r»0  0  '0  depuis  1880.  qui  a  amorti  dix  milliards  de 

sa  Dette  en  2'i  années         et  qui  a  encore  la 

ressource  d'une  taxe  additionnelle  sur  le  whisky  ? 

Voilà  la  véritable  solution  du  problème  à  ré- 
soudre : 

Après  la  démonétisation  de  l'argent  allemand  en 
1871,  c'est  la  surproduction  des  mines  des  l^:tats- 
Unis.  activée  par  un  protectionnisme  imprudmit, 
qui  a  le  plus  contribué  à  l'avilissement  du  métal 
blanc.  Pendant  la  période  18;  1-187.')  la  production 
des  Etats-Unis  n'était  que  de  28  0  0  de  la  production 
universelle,  mais  pendant  la  période  187()-1880, 
c'est-à-dire  avec  [a  mise  en  vigueur  de  la  loi  l'.land, 
cette  même  production  s'est  brusciuement  élevée  à 
40  0/0  de  la  production  du  monde  entier,  propor- 
tion qui  s'est  toujours  maintenue  depuis. 

Et.  en  ce  ({ui  concerne  spécialement  les  i<]tats- 
Unis  qui  oui  conscM'vé  —  grâce  aux  lois  Bland  et 
Sherman  —  la  totalité  de  cette  suri)roduction 
anormale  (plus  de  .'5000  Od'augmentation  en  l(i  an- 
nées), la  situation  est  d'autant  plus  grave  (|ue  la 
production  de  l'or  indigène  a,  au  contraire,  sensi- 
blement diminué.  Pendant  la  période  18'/1-18^) 
cette  production,  fournissait  annuellement  ,")!). r)()0 
kilog.  d'or  fm.  Pendant  la  période  187()-188(I  elle 
s'élève  à  (i;!.92i)  kilog.,  mais,  à  partir  de  cette 
épo(iue.  tons  les  eltorts  se  portent  vers  les  mines 
protégées,  c'est-à-dire  vers  l'argent;  et  l'extraction 
de  l'or  aux  Etats-Unis  tombe  à  'i8.087  kilog.  pen- 
dant la  période  1881-188."»  ;  nous  la  trouvons  a 
49.5110  kilog.  en  18!»1. 

De  tout  ce  (jui  i)récède,  il  résulte  donc  que  ce 
sont  les  Etats-Unis  qui  sont  le  plus  directement 
et  le  plus  sérieusement  menacés  par  l'avilissement 
de  l'argent  :  mais  il  résulte  aussi  que  c'est  uniQue- 
ment  de  cette  nation  ([ue  dépend  sa  réhabilitation 
future.  Les  .Américains  sont  maintenant  tixés  sur 
les  vérilables  intentions  de  l'Europe;  aucun 
secours  efficace  ne  peut  leur  venir  de  ce  cAté  : 
qu'ils  en  prennent  bravement  leur  parti  en  met- 
tant à  l'étude,  non  pas  la  question  du  Nicaragua, 
maïs  celli' de  la  constitution  immédiate  de  leurs 
mines  d'argent  en  Monopole  d'Etat. 

FIN 

Edmond  Thkry. 


BILAN  PROVISOIRE  DU  PROCÈS  DU  PANAIWA 

y   : — 

C'mt  \v  10  n(ivriii])r(-  (pie  Ricard  n  décidé  les  pour- 
suites contre  les  anciens  udniiuistrà leurs  du  Panaiiut. 
Nos  loc-teui's connaissent  les  détails  de  cette  lamentable 
liistoire  de  si\  semaines  et  la  profonde  répercussion 
([u'elle  a  eue  dans  le  m(mde  des  affaires.  Après  la  clô- 
ture de  la  Bourse  du  81  décembre,  il  nous  paraît  inté- 
ressant de  calculer  rimport^Tnce  de  la  J)aisse  survenucî 
sur  l'en.senible  de  nos  valeurs  mobilières,  et  de  déter- 
miner ainsi  le  ]>réjudice  (pie  le  procès  ilu  7V/?zf?wfr 
cause,  en  ci'  moment  même,  aux  portefeuilles  français. 

Nous  avons  d'al)Ord  dressé  le  bilan  pour  les  lie/des 
friinfaixf'fi,  et  pour  nos  actions  et  obligations  de  Che- 


iiiins  de  fi'i-  qui  iicuvent  être  considérées  comme  des 
valeurs  d'Ktat  eu  égard  à  la  garantie  d'intérêt. 


Cci\irs  Cdiirs  Perte  totale  en 

V;\leiirs  19  miv.  :il   il('C.  Baisse  iiiillions  (le  IV. 

t       

30  0  Perpéttœl.  '^■'>  W  H  80  579  iiiillions 

■Sfh'OAmorti.ss...  il!»  2.'>  97..  2  25^    90  — 

4  1  -2  iSS:i.  105  25  105  10  0  15  10  — 

Act.  del'Ksi   9'iO  ..  9-20  ..  20..  11  — 

—  P.-L,.-M   1.5;{5  ..  l.'wO  ..  G5  ..  52  — 

—  Midi   1.844  ..  1.H05  ..  39  ..  10  — 

—  Nord  1.91'i  ..  1.860  ..  54  . .  28  — 

—  Orléans.'...  1.594..  1.552  50  41  50  25  — 
_  Ouest.   1.095..  1.057  50  37  50  11  — 

—  Sml    de  la 

Fraïup....  '501  ..  440  . .  61  . .  3  — 


Perte  moyeinic"dé  8,75  .sur' 34.786.995  ohl.  3  0/0     314  — 

Total  pour  les  Rentes  et  Titres  de 

clieinins  de  fer   1.185  millions 

PuiX( aPALES  SociKTiôs DE  Créoit  FR.\Nr,.\isEs  :  Banque 
de  France.  8.")  fr.  de  )»erte.  —  Credil  Foncier,  95  fr.  — 
('rédd  Lt/nnnais.  :M)  IV.  rtO.—Sncielc  (icnérale,  11  fr.  — 
Conntlni'r  Xalional  d'Fscnmple,  8'i  l'r.  50.  —Banque  de 
Pai-is.  4i)  fr.ôd.  —  Crédit  Induftiriel.  1,5  francs. 

Perle  totale  ])our  les  se))!  principales  Sociétés  de  Cré- 
dit françaises.  2~2  millions. 

Mesxa'c/eries  Maritimes.  22fr.50  de  perte.  —  Compa- 
fjnie  Tranaatlanlique.  90  fr.  de  perte:  10  millions  pour 
les  deux.  etc. 

Kn  résunumt  nos  calculs  nous  arrivons  aux  résultats 
suivants  : 

r.entes  françaises   ()79  millions  de  perte 

Aciions  Clicmins  de  fer  français,  i'rl  — 
Oiiligations  —  314  — 

l'rincipafi'^Soc.  deCi'édit  fraiiç. . .    272  — 
—  —    Navigation...      10  — 

Total   1.410  — 

L'évaluation  ci-dessus  porte  sur  un  ensemble  de  ti- 
tres (jui  représentaient  exactement  rA.067  millions  de 
francs  le  19  novembre  et  qui  ue  valent  plus,  au  81  dé- 
c(Mnbre,  que  52.051  millions.  Mais  la  baisse  a  été  géné- 
rale et  a  entraîné  toute  la  cote  des  valeurs  françaises 
et  éli'angères  circulant  en  France. 

Pendant  la  même  période,  Yltalieyi  a  baissé  de  1  05, 
le  3  0/0  Rnsxe  de  2  80,  Y Ecvlérieiin' Fspiifpade  deO  35, 
leT»)'cde  0  32,  la  Basique  O/ln/tnnir  (\r  JS  75.  les- 
J)nu(rncs  de  7  .50.  le  Nord  de  l'Espagne  «le  10  25,  les. 
Andalous  de  10  fr.,  etc. 

])(!  telle  sorte  (pie  nous  restons  certainement  au-des- 
sous de  la  V(n-ité  en  aflirmant  ([iiele  Procès  du  Panama 
a  (léjiréci(' les  portefeoilles  français  de  plus  de  2.800 
millions  de  francs,  juste  le  doubb;  du  capital  actions 
et  oftligations  du  Panama.  Espérons  cependant  que  ce 
l)ilan  de  lin  d'année  ne  sera  que  provisoire. 

Edmond  Théry. 


TABACS   DES  PHILIPPINES 


Le  télégraplie  nous  a  informés,  vendr<>(li  .80  décembre, 
que  l'Assemfjlée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
la  Coiiipaq/iie  Généi-ate  des  Tfdiacs  des  Pliilippines 
s'était  teu'ue  la  veille,  an  siè-e  sdcial,  à  Barcelone,  et 
que  le  dividende  de  'jO  ir.  |iai-  action,  proposé  parle 
Conseil  d'adminisli-ation.  avait  ètr- voté.  Onajnnlail  en- 
core ([ue  les  assneiès  présents  s'étaient  montré's  alisolu- 
meiit  satisfaits  des  explications  qui  leiii'  avaient  été 
foui'nies.  et  s'i'hiii'iil  retirés  coinplétenieuL  éililiés  sur 
l'avenir  de  la  (  l.iiiipagine. 

Il  faut  convenir  qu'(!n  cette  circonstance  Paris  ne 
s'est  pas  tout  à  fait  misa  l'unisson  de  Barcelone.  (  )n 
avait.  e]i  elîet  cru  ici.  un  moment. _qiie  le  dividende 
den  Act  ions  Tabacs  des  Pliilippines' \\[\c\nàv;\\[  '..tïv. 
Il  y  a  diMie  en  une  sorle  (le  désillu  àiin.  I^:i  <'ii  en  arrive 
;•,  ,'liiv  (|iie  la  l 'nu/ ji-'i/n  ic  dcs  l'ii  i f i j)pi es  agit  cduane 
|:i  ( 'n/i/ /<■  rh  r.^is.  c'est-à-d i IV  (iil'elle  ne  lîcnt  pas 
assez  cijiiq.le  des  inlérèls  présents  de  s(\s  associés,  et 
qu'elle  songe  un  peu  trop  à  l'avenir. 
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(Test  un  reproche,  toutes  les  Sociétés  ou  Gonipa- 
i^uies  industrielles  ou  commerciales  seraient  heureuses 
(le  s'attirer.  Nous-mAuies.  nous  sommes  très  désireux 
de  voir  les  actionnairesd'une  entreprise  participer,  dans 
la  plus  large  mesure  possible,  aux  h('ii(''lici's  acifiiis: 
maisipiand  ces  mêmes  actionnaires  iTi-(>i\ cni,  )iiiiir  les 
capitaux  employés,  une  rémunr'ralioii  sulislaisaute, 
nous  ne  voyons  aucun  mal  à  ce  qur  les  Socii'ti's  nu  les 
Compagnies  songent  à  se  prémunir  conlrc  des  éventua- 
lités qu'il  est  impossible  de  préciseï'  ;'i  l"avauci'. 

La  Compagnie  drs  Tithncx  rlrs  l'Iidipjtiii/'x  a  eu 
sa  période  d'hésitation.  11  lui  ;i  fallu  cdinplcr  avec 
des  années  diftici les.  Les  iidcmpi' ries  lui  ont.  ;'i  di- 
verses reprises.  jnV'judiciahles.  Cosl  ninsi.  pin- 
exemple,  qu'eu  ISS7 .  et  en  d(>pil  di's  ]in''visi(ins,  hi  ri'- 
colte,  que   l'on    espi^-nit    supi'l-ieiuv    ;i    celle  de   1X8(1.  a 

laissé  plus  qu'à  dr-sirer.  11  est  vi  ni.  qu'en  ménie  (enqis. 
la  Société  arrivai!  ;'i  assm-ei- la  subsistance  des  colons 
par  leurs  propres  cultures,  et  à  améliorer  notablement 

la  qualité  des  denrr'es  iV'colP'es.  de  sorle  (|ne.  d('.j:'i.  lors 

du  rapport  ]iri''seid(' à  l'AssiMirMi-e  -l'm'nile  dii';>>  di'^^ 
cembre  18!)1,  on  pouvait  conshiier  i|ne  l'atlairo  des 
«  Haciendas  ».  malgré  la  lentom  propre  nux  exploita- 
tions agricoles.  ]u-euait  un  développiMiienI  considérable, 
réalisant  aijisi  les  es)ié]-;iiices  (pie  le  Conseil  avait  fait 
concevoir  dans  les  ilernières  aniK'es. 

Le  capital  de  hi  Soeii^h-  est  de  17)  luillions  de  pesetas, 
représenté  par  !.)(). nilO  adions  de  •")!)()  peselns  nu  francs 
chaque.  Mais  ces  1;)0.000  actions  ne  sont  pas  toutes  en 
circulation.  Klles  sont,  en  effet,  divisi-es  en  ].lusieurs 
si'ries  :  la  première  .]«•  'i(».(M)l>  actions;  hi  .leuxlènie  de 
•  i.UUU;  et  le>;  ti-oisièuje  el  suivantes,  de  la  (piantilé  de 
titres  que  décidei'a  le  Conseil  d'administration.  Les 
première  et  deuxième  séries  sont  les  seules  qui  aient 
été  mises  en  circulation,  et  qui  figurent  à  notre  cote 
ofucielle.  Le  dividende  de  40  fr.  (]ui  leur  est  attribué  se 
répartit  ainsi  : 

Bonilieation.  sur  les  ))énélices  nets  de  toutes  les  cliar- 
ges  sociales.  7  U/0  sur  le  ca])ital  versé,  soit  .  .Fr.    .T)  » 

1  0/0  de  dividende  supiilémenl;iir(^   .j  ,> 

Total  Fr.    40  » 

Commt'  nous  le  disions  plus  liant,  ce  dividende  a  pu 
paraître  i-elativeimait  minime  ;  mais  on  doil  obser- 
ver que  la  Cojiipdfjnic  di's  Tnhac.s  dcx  l'Iu/tp^iu/rs 
tient,  avant  tout,  à  opérer  des  amortissements  coiisidi- 
rables.  D'un  autre  côté,  elle  a  eu.  cetti^  fois,  à  conqjter 
avec  le  change  esjjagnol  :  caril  ne  fiiut  p;is  oublier  tjue 
c'est  l'Espagne  (fui  lui  assure  la  moitii'  de  ses  ventes. 
Cette  perte  au  change,  à  la  vérité,  n'est  à  compter  que 
sur  les  bénéfices  qui  lui  reviennent  :  néanmoins,  elle 
doit  entj'er  en  ligne  de  compte  dans  les  écritures. 

Nous  venons  de  dire  (pie  l'Espagne  asxsuraità  la  ('0777- 
paynie  df'H''T(ib;'i-s  ,1rs  I>]nlip^,iii,-^  la  moitié  de  si^s 
ventes.  Il  nous  fani  mainienant  dire  où  elleécoule  l'an- 
tre moitii'  di'  ses  l  il'oi  1 1 1 1  s 

La  Cviiijiru/,; /,'  c/r'.s'  Tidifics  des  Philippines  n'a  ja- 
rnais  eu  qu'un  biil  :  étendre  le  cliaiii]i  de  son  exploita- 
tion. Et.  dès  lîSni).  la  vente  de,  ses  produits  à  l'étranger 
avait  produit  une  augnieutation  notable.  La  Pe'gie  '^d,- 
France  avait  renouveh'  je  contrat  de  ses  achats  de  ei-n- 
res.  (m  augmentant  la  qnaiitit('  ,|iii  lui  était  fournie  j'us- 
qu  alors:  de  plus,  la  Ib-gie  de  Tunis  était  entrée  en  re- 
lations avec  elle.  ;i  titre  d'i-ssai.  Kn  outre,  la  Russie 
coinmem^ait  a  s  appro\  isionner  clie/  elle,  et  dans  de 
telles  conditions,  (ju'elle  promettait  de  devenir  un  con- 
sommateur sérieux. 

Le  malheur  est  que  la  ('.DinpfKinlr  CriH'Tn.U'  des  Tn- 

hacs  des  Pllilipplues  ne  peut  p;is.  ou  du  moins  ne  ViMit 

)>as.  pour  l'instant  du  moins,  reinplii- foules  les  ron<U- 
tions  du  programme  ,|ii-,dle  s'était  11 x/'e  ù  ses  débuts 
Lu  eiïet,  la  Société  a  pour  objet  la  <Millure.  l'achat,  la 
tabrication,  la  vente  et  l'exploilndon  des  (ahaesaiix  îles 
Phihppiufïs  ;  l'acquisition  di>  terrains,  leur  exploitation 
et  leur  culture,  r(Habliss,.|iien I  et  l'expLutation  de  fa- 
briques, atehers,  etc.  ;  elle  poss  de.  en  outre,  la  faculté 
d  etlectuer  toutes  sortes  d'o).)éi'ations  de  banque,  de  cré- 
dit, de  commission,  sans  limitation  aucune:  en  un 
mot,  elle  peut  s'intéresser  soit  pour  son  compte,  soit 


pour  compte  de  tiers,  à.  quelque  affaire  crue  ce  soit 
(îommerciale  ou  industrielle.  N'y  a-t-il  pas  là  tous  les 
efements  d  une  entreprise  gigantesque  ? 

Si  nous  ajoutons  (fue  l'Autriche  et  la  Hongrie  lui 
avaient  adressé  des  eoinmandes  importantes,  et^'que  la 
l  u'gie  Italienne  axaii  demandé  à  faire  servir  les  tabacs 
de  ta  (  luiipngnie  à  des  essais  di>  la  1  n  ica I ion,  nous  au- 
rons a  ]ieu  près  tout  dit  sur  la  iaeon  d'opérer  de  cette 
entreprise. 

Un  point  encore  qui  ne  doit  pas  être  oublié  et  qui 
montre  a  quel  point  la  Compagnie  prend  le  souci  des 
intérêts  de  ses  associi's  : 

(Jutre  les  4."). 000  actions  émises,  il  a  été  créé  16  000 
titres,  dits  parts  de  fondateurs,  d(uit  les  droits,  dans  les 
lieiielices  nets  sociaux  peuvent  monter  à  300  '0  r;es  iiarts 
ont  été  remises  aux  fondateurs  de  la  Soc  i  ('^  té' .  !•; n  a  m  .\  l'ie  1 1 - 
tant  le  dividende  des  actions,  on  favoriserait  donc  en 
même  temps,  les  parts  de  fondateurs,  au  détriment' des 
amortissements.  C'est  ce  qu'il  ne  faut  pas. 

Au  reste,  le  dividende  actuel  de  40  fr.  n'a  jamais  été 
dépassé.  Ce  dividende  est  le  même  que  celui  qui  a 
ete  distribué  pour  les  exercices  1880  et  1890-  et  dans 
cette  dernière  année,  alors  que  le  taux  de  capitalisation 
était  plus  élevé  qu'à  pré.sent.  l'aetion  de.  Tal,ar.  des 
Philippines  avait  cote,  commi.  eour>  mo\eii.  ;(;', .'i-'iS fr 
En  1889,  ce  cours  moyen  était  718.420  fr.',  et,  en  1891  ' 
716.168  fr.  ;  inutile  donc  de  faire  remarquer  que  le  cours 
actuel  de  670  n'est  pas  en  rapport  avec  le  .rendement 
puisqu  il  représente  un  taux  de  capitalisation  de  près 
de  6  0/0  l'an,  taux  qui  justifierait,  avec  les  conditions 
actuelles  de  placement,  un  cours  beaucoup  plus  élevé. 

A.  Léchenet. 


MAGASINS  DU  PRINTEMPS 


C  est  le  23  avril  1881  que  fut  définitivement  consti- 
tuée la  Société  en  commandite  pai-  actions  le  Printemps. 
sous  la  raison  et  la  signature  sociales  :  Jules  Jaluzot 
et  Ce.  Son  capital  primitif  était  de'40  millions  de  francs 
divisé  en  80.000  actions  de  500  fr.,  dont  61.916  actions 
lurent  émises  au  pair,  le  16  mai  1881  et  dont  le  solde, 
soit  18.084  actions  entièrement  libérées,  a  été  attribue^ 
a  M.  Jaluzot,  fondateur,  en  représentation  de  ses 
apports  (jui  consistaient  en  divers  immeubles,  agence- 
ment commercial,  commandes,  commissions,  ài-o\i&  de 
propriété  sur  divers  procédés  et  produits  de  fabrication 
fonds  de  commerce,  clientèle,  etc.  Elle  avait  pour 
objet  l'exploitation  du  magasin  connu  déjà  sous  le 
nom  le  Pi-internps,  et  l'édification  des  constructions 
nécessaires  pour  cette  exploitation.  Cette  exploitation 
(•(insistai I  dans  la  vente,  en  gros  ou  en  détail,  de  toutes 
les  marchandises  rentrant  dans  Te  commerce  de  nou- 
veautés.; De  plus,  la  Société  pouvait  faire  toutes  les 
labncations  utiles  à  son  exploitation,  organiser  tout 
service  de  transports  pour  ses  marchandises,  avoir  des 
comptes  courants  et  ouvrir  des  guichets  pour  l'escompte 
des  effets  de  commerce,  prêter  son  concours,  s'inté- 
resser et  prendre  part  à  toutes  souscriptions,  faire  la 
commission  pour  le  compti'  de  tiers,  etc.  Ainsi  qu'on  le 
voit,  le  programme  du  l'r  'ndeinps  est  large,  et  c'est  en 
vertu  de  ce  programme  que  cette  Soeié't('  a  yy\  même 
organiser  un  service  de  Caisse  d'Kji  <ni,:r  .Imit  le  taux 
d'intérêt,  disons-le  en  passant,  est  actuellement  de 
4  0/0  l'an. 

Plus  tard,  par  décision  des  assemldées  générales  des 
26  juillet  et  29  novembre  1884,  le  capital  a  été  réduit  de 
40  millions  à  35.060.500  fr.,  au  1110 ven  de  l'annulation 
de_9.879  actions,  sur  lesquelles  il  n'avait  été  versé  que 
12o  fr.,  et  dont  les  proprii'taires  ont  (dé  déchargés  du 
versenKint  des  trois  autres  (ptarts.  mo\-ennant  T'alian- 
àon.  par  eux  consenti,  du  montant  du  versement  de 
125  fr.  effectué  antérieurement.  Le  montant  de  ce  verse- 
ment a  été  porté  à  la  réserve  extraordinaire. 

Le  capital  actuel  se  trouve  donc  représenté  mainte- 
nant par  70.121  actions  de  500  francs  entièrement 
libérées  et  nominatives. 
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Depuis  sa  formation,  les  répartitions  de  dividendes 
aux  actionnaires  ont  été: 

Kn  ISSl-ISSv'.  !•>  fr.  50;  en  1882-18S3  et  jus,|u'à 
188.)-1<SS().  v>.)  l'r.  par  an;  en  188()-i887,  -^(3  fr  .lo-  i^i 
1887-1888  et  18X8-1889,  •>?  fr.  10  jiar  an  :  en  188i)-l.S!»() 
27  fr.  ()0  :  en  lSiA)-18!H.  -28  fr.  I2ô  et  en  18!)l-18i):>  .-.gale- 
ment  fr.  12').  Kniin,  l'exercice  social  connnence  le 
ler  août  de  cha(|ue  année,  pour  tinir  le  31  juillet  de 
l'annétï  suivante. 

La  dernière  assemblée  générale  (les  actionnaires  du 
Printemps  a  eu  lieu  le  2(5  novembre,  et  le  rapport 
présenté  par  le  gérant,  M.  Jules  Jalu/.ot.  est  intéressant 
à  consulter. 

Il  fallait  s'attendre  à  ce  (jue.  en  bS!»'*,  les  nouveaux 
tarifs  des  douanes  aient,  sur  les  affaires  de  la  Société, 
une  inlluenc(!  défavorable.  En  fait,  des  pertes  sensibles 
ont  été  éprouvées  sur  les  exportations  à  l'étranger,  no- 
tamment sur  les  alTaires  d'Espagne,  de  Portugal  et  de 
Suisse.  Mais,  par  contre,  les  affaires  avec  l'intérieur, 
c'est-à-dire  avec  Paris  et  la  France  ont  augmenté;  ])ar 
suite,  non  seulement  la  perte  subi(?  avec  r('tranger  a 
été  compensée,  mais  encore  on  s'(>sf  trouvé  en  i)résence 
d'un  excédent  de  l)énéfices  de 'jOT.'iI.")  fr.  82  sur  l'exercice 
précédent.  En  effet,  l'ii  18!>l-18!l->.  le  montant  d(!s  béné- 
fices bruts  a  été  de  9.il-2().'i-iUfr.  !»!».  alors  (jue  ces  mêmes 
bénélices  ne  s'élevaii'Jit  en  1 890-1891 1 qu'à  9.5l;i014 
francs  17. 

Quant  aux  frais  d'exploitation,  ils  se  sont  montés, 

pour  18!)I-i89-2  à  Er.     7.-294.8!)'2  90 

d'où  bénélices  nets   ■2.()2().(K-57  09 

Si.  à  ce  dernier  chiffre,  on  ajoute  les  187.8'i9  fr.  (i'i  (jui 
avaient  été  reportés  à  nouveau  de  l'exercice  pi-écédeut, 
on  arrive  à  constater  ({ue  les  bénéfices  nets  de  l'année 
se  sont  montés  à  Kr.     •2.7tK{.88(j  78 

Sur  ce  cbifTre  il  a  ('lé  pri'levé  : 

Pour  prévision  spéciab;  pour  la  su- 
crerie d'Origny  Fr.        •2-28."2.10  ;-50 

Pour  amortissement   sur  le  c(im])t(! 
matériel  et  installation   -JOO.OOO  » 

Poui-  i-ései^ve  ordinaire  des  assuraïu-es  .T).000  » 

Pour  l'intérêt  aux  actions  à  raison 
de  5  0/0  l'an   1 . 7.')8 . 02^)  » 

Enfin  pour  divid(>nde  suppliMucntaire        'i.SS.-i.">(;  2') 
Total  Er.     2.0'i9.,>T/  .j.") 

Il  reste  donc,  sur  le  susdit  montant  de  2. 7(>:-5.8SOfr.  78. 
une  somme  de  Il'i.S'd)  fr.  18  sans  emploi  (jui  a  été 
reportée  à  nouveau. 

Ainsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte,  la  situation 
est  favoral)Ie,  puis(pie.  en  déjjit  du  trouble  causé  par 
les  nouveaux  tarifs  douaniers,  /e  Printemps  a  pu. 
comme  bénéfices,  réaliser  un  chiffre  supérieur  même 
à  celui  de  1888-1889,  et  à  celui  de  1889-1890.  On  sait 
que  ces  deux  exercices  ont  eu  à  profiter  de  l'Exposition 
Universelle  de  1889.  Les  afïaires  du  Prinfe/ti.jis  vont 
donc  en  prospérant;  et.  à  ce  sujet,  il  n'est  pus  inutile 
de  publier  le  relevé  des  bénéfices  faits  dans  les  der- 
nières années  : 

BénéOces  bruts    Bénélices  nets 

1886-  1887  Fr.    8.320.084  2.8oÛ970 

1887-  1888   8.088.81.")  2.. '/a. 890 

1888-  1889   8.891.948        2  714  848 

1889-  1890   9.280.822        2  t398  484 

1890-  1891   9.518.014  2.288.770 

1891-  1892   9.920.429  2.7(>3.88G 

Aussitôt  donc  qu'une  détente  se  produira  dans  les  re- 
lations connnerciales  avec  l'étranger,  l'amélioration  dont 
profitera  le  Printenijis  sera  sensible.  Et  c'est,  au  reste, 
en  vue  de  cette  détente  qu'il  conserve  ses  maisons  de 
réexpéditions  sur  les  frontières  dans  les  pays  étrangers. 

On  a  quelque  })eu  reproclu',  antérieurement,  à  la  6'o- 
ciélé  du Pi-i)iti:'iJips,  AQiYO\\  immobiliser  ses  capitaux 
en  immeubles,  en  constructions  nouvelles,  en  installa- 
tions annexes,  etc.  Or,  ou  les  terrains  acquis  ont  été 
réalisés  ou  ils  ont  été  construits  ;  et,  ce  (ju'il  faut  no- 
ter, c'est  que,  dans  tous  les  immeubles  appartenant  au  1 
Priniempa,  il  ne  reste  que  peu  de  locations  à  faire.  Les  i 
sept  innneubles  de  la  rue  du  Printemps  sont  normale-  j 


ment  occupés  ;  de  même  l'inuueuble  du  faubourg  Saint- 
Antouie,  et  celui  de  la  rue  de  Saint-Pétersbourg  où  il  -le 
reste  rien  à  louer.  Les  deux  autres  immeubles  de  la 
rue  .b>  Montreuil,  bien  (pie  terminés  seulement  fin  mai 
dernier,  ont  plus  de  la  moitié  des  locaux  occupés  Et 
comme  le  revenu  moyen  de  ces  imm(!ubles,  au  prix  de 

n"îî  ^''^"'^,^'        '^'^  ^^^••^^'^  'l"i  représente 

1  0/0.  pour  les  capitaux  engagés,  on  voit  que  l'affaire 
"  imme,ubles  >>  n'est  jjas  désavantageuse. 

Du  côté  de  la  Sitcrcr/e  d'Orif/ni/Sainle-Benoile,  les 
résultats  ont  été  satisfaisants  :  on  a  pu,  sur  les  béné- 
fices réalisés  par  elle,  prélever  un  int(''rêt  de  0  0/0  l'an 
<les  capitaux  eniploy(-s  et  augmenter  encore  la  réserve 
•  le  223.250  Ir.  130.  La  n'serve  de  la  Sucrerie  iVOrinmi 
se  monti^  donc  maintenant  à  468.824  fr.  37 .  ' 

Moins  heureuse  a  (Hé  la  Uaffinerie  de  la  Biette.  La 
crise  des  sucres  l'a  forcée  d'interrompre  toute  fabrica- 
tion pendant  de  longs  mois,  et  ce,  tout  en  conservant 
les  meilleurs  de  ses  ouvriers.  Lech(jniage  et  les  intérêts 
a  ()  0/0  l'an  sur  les  sucres  en  magasin,  ont  constitué 
ISO^^^*^'^''  qui  a  été  passée  entière  dans  l'exercice  1891- 

Kn  iV'sumé,  on  peut  dire  ([uo,  en  dépit  de  nombreuses 
circonstanc(!s  contraires,  la  Société  le  Prinlemp)s;  a  eu 
une  année  excellente.  Ses  services  augmentent  tous 
les  jours,  de  telle  sorte  (pi'elle  a  même  (Encore  dû  ache- 
ter l'immeuble  occupé  anciennement,  rue  Caumartin. 
par  la  Compagnie  de  Panama.  On  ])eut  donc  considérer 
1  indion  de  la  Suciélé  du  Printemps  comme  une  valeur 
sérieuse,  ayant,  en  plus  l'avenir  ]iour  elle.  Son  cours  ac- 
tu(d  varie  entre  545  et  550.  Le  rendement  net  est  5  10  0/0 
environ.  C'est  très  avantageux  pour  un  titre  (lui  re- 
])rés(mte  un  commerce,  une  industrie  vraiment  fran- 
(•ais(\  commerce  et  industrie  qui  n'ont  jias  à  subir 
1  aléa  des  mines  ou  des  autres  grosses  entreprises 
industrielles  (jui.  elles,  (mt  toujours  à  ai)préliend(ir  ou 
mi  appauvrissement  du  sol,  une  dépréciation  des  pro- 
duits, ou  la  concurrencf!  (Hrangére  ;  sans  compter, 
pour  les  dernières,  le  renouvellement  de  l'outillage. 

•J.  M. 


FOURNITURES  MILITAIRES 


Dans  son  numéro  du  18  décembre,  VErnnnmiste  Eu- 
ropéen parlait  de  la  reconstitution  prochaine  de  la  6'o- 
c»!<(/ /'Vj/o-n/^;nY'.5il/<///rt//'p.<},  et  désignait  l'honorable 
personnalité  à  laquelle  serait  désormais  confiée  la  direc- 
tion des  affaires  de  cette  Société.  Tout  était  prêt,  et  une 
Assemblée  générale  extraordinaire  devait,  le 29  courant, 
donner  son  approl  )ation  aux  projets  élaborés.  Or,  l'Assem- 
blée n'a  pas  eu  lieu;  elle  a  été  remise  au  15 février  1898. 
De  cette  remise,  on  a  déduit  que  la  convention  préli- 
minaire passée  entre  la  Société  actuelle  des  Fourni- 
tures Militaires  et  M.  Helbronner  avait  été  rompue, 
par  suite  de  graves  difficultés  qui  venaient  de  s'élever 
avec  le  Ministère  de  la  guerre.  On  allait  même  jusqu'à 
avancer  que  la  Société  avait  l'eni  notification  d'une  dé- 
cision ministérielle  lui  signiliant  ([u'elle  était  excluedes 
adjudications  du  Ministère  d(;  la  gu>,rre.  D'ajirès  nos 
renseignements  particuliers,  les  bruits  répan(4us  se- 
raient singulièrement  exagérés  :  aussi,  croyons-nous 
devoir  rétablir  les  faits  : 

Il  est  exact  <[ue  le  Ministère  de  la  guerre  a  fait  une 
notification  à  la  Société  des  Fournitures  Mitilaires 
pour  l'informer  (ju'elle  n'était  pas  admise,  non  uu.r  ad- 
judications, mais  à  uni'  adjudic'ation.  Cette  adjudica- 
tion aura  lieu  le  7  janvier,  et  disons  qu'elle  est  rendue 
nécessaire  paf  l'action  judiciaire  intentée  contre  M.  He- 
merdinger,  dont  on  doit  avoir  conservé  je  souvenir. 

Nous  n'avons  jias.  ici.  à  appiV'cier  la  (l('(  ision  minis- 
térielle, ni  à  examiner  si  les  ivproehes  formulés  par 
l'administration  de  la  Gueri-e  sont  snltisainment  moti- 
vés. Constatons  seulement  (|ue  la  situation  dans  la(pi(dle 
se  trouvait  momentanément  la  Soeiétédes  Fnu ruilures 
Militaires,  ne  laissait  pas  que  d'être  assez  i''(jiii voque 
pour  l'avenir.  Il  devenait  donc  nécessaire  d'examiner 
les  moyens  à  employer  pour  sortir  d'i;mban-as.  Mais,  et 
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eu  attendant  que  ces  moyens  fussent  tronvés  et  adop- 
tés, il  était  natnivl  (jue  M.  I  [l'ibionner  dcniiuidAt  hi  re- 
mise, à  une  date  ulto'i-ienre.  <le  J'Assciubli'c  ([ui  avait,  à 
statuer  sur  la  convention  iinMiiiiiiiairc  i)assée  entre  lui 
et  la  Société  des  Foui-niliircs  M i I iin i rcs,  et  reprit,  pour 
le  moment  du  moins,  sa  lilin  h'^  d'action! 

Gomme  il  semlde  que  les  raisims  (jui  ont  motivé  la 
résolution  du  Ministère  do  la  i^ncrro  reposent,  toutes, 
sur  les  erreurs  du  Conseil  d'administration  actuel  de  la 
Société,  le  rem])lacement  di'ce (_;< .iiseil  s'imposait.  C'est, 
du  reste,  ce  (pie  celui-ci  a  |jie)i  cnmpris.  Alin  de  ne  pas 
contribuer  plus  lonotomjis  à  nuire  aux  intérêts  de  la 
Société,  il  se  retire.  La  SociiUé'  se  transforme  donc  : 
elle  aura  à  1  avenii'  un  iKuiveau  Conseil  et  une  nouvelle 
Directi.iii.  ddiit  (ui  apj)r.'cii'ra  plus  tard  les  connais- 
sances leihiiiques. 

Dans  ees  (  (luditions.  il  est  hors  de  doute  que  le  Mi- 
nistéiv  di"  la  -guerre,  à  qui  on  aura  ainsi  donné  toute 
satisfaction,  ne  maintiendra  pas.  pour  les  adjudica- 
tions futures,  l'exclusion  qu'il  a  prononcée  pour  la 
seule  adjudication,  nous  le  répétons,  du  7  janvier,  à  la- 
quelle prend  part,  pour  son  propre  compte,  M.  Helbron- 
ner.  Ou  compinuidrait  difficiJement.  en  effet,  que  l'admi- 
nistration pût  ayir  autrement.  En  se  privant  volontaire- 
ment, et  d'une  manière  définitive,  du  concours  de  la 
SiH-icIr  d,'s  Fmt  mil  lires  n/ i/ilairps.  l'administration  de 
la  Guerre  n'atteindrait  pas  les  vrais  responsables.  Elle 
lerait  pàtir  des  innocents,  c'est-à-dire  les  ouvriers  et 
les  actionnaires.  Or,  ce  n'est  certainement  pas  là  le 
liut  vise. 

En  résumé  donc,  disons  (pie  si,  pour  l'instant,  le 
projet  avec  M.  Helijronner  est.  en  quelque  sorte,  lettre 
morte,  il  peut,  au  premier  jour,  être  repris.  Il  sullira 
probaldement,  que  la  Sorié/é  drs  Foitr»  il  invs  niili- 
/;///ï'.v  ne  soit  plus  exclue  d'aucun  marché,  pour  (nie 
1  on  s  occupe  de  nouveau  des  conventions  anciennes  et 
((u'on  les  mène,  cette  fois,  à  l)onne  fin. 

L'incident  qui  vient  de  se  produire  si  malenconti'eu- 
sement.  a,  on  le  comprendra  aisi'uieiit,  produit  un  effet 
déplorable.  Il  faudrait  pourtant  que  les  intéressés  se 
rassurent.  Ils  ont  vu  leurs  actions  tomber  de  81!»  fr  à 
'3.-)8  fr.  Cette  baisse  est  inexjilicable.  Même  en  admet- 
tant la  li({uidation  de  la  Sociét(^  actuelle,  la  valeur 
intrinsèque  ànVActiort  drs  Foiiryiilun's  niililain'x  v<{ 
HOO  francs  minimum. 

On  sait  cpie  l'actif  de  la  Sorirh''  ,lrs  Fou  ni  il  iirrs  mi- 
Idaivi-K  s(;  cijinpose  de  ses  marchandises,  de  son  maté- 
riel, de  ses  établissements  divers,  d'immeubles  et  sur- 
tout, de  teri'ains  à  Paris  et  dans  la  banlieue.  Or,'dans 
des  états  quch^ue  peu  fantaisistes,  on  a  cru  pouvoir 
évaluer  ses  terrains  de  Paris  à  180  fr.  le  mètre.  Gomme 
on  trouverait  lacilement  aciiu^reur  à  300  fr  c'est  ce 
dernier  prix  minimum  qu'il  faut  lirendre  comme  base 
ne  plus,  le  matériel  —  en  admettant  toujours  que  la 
S(jciete  soit  dans  robli-atidii  de  liciui(ier  —  serait 
aciiete  autrement  (ju'au  prix  de  «  vieille  ferraille  » 
par  ceiix-la  même  ,pii  voudraient  prendre  les  lieu  (-t 
place  de  la  ,S'w/r/c  drs  Fmn-n  il  arcs  iidldaircs  En  un 
mot  et  de  qnehpie  rn[o  <pie  nous  regardions,  nous  ne 
voyons,  rien  qui  puisse  justifier  la  (h'préciation,  si-malée 
par  la  Cote  offlci(dl('.  des  acliinis  Fmi mil mw.'T mili- 
lairc^  Il  ne  faut  donc  pas  (pie  les  détenteurs  s',-m,,tion- 
nent  des  cours  de  ces  d(.iniers  jours.  Ils  n'ont  qu'à 
attendre  la  s(jlution.  et  cette  solution,  quoi  qu'on  en 
dise,  sera  sans  doute  favorable.  P.  B. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA  ' 

Comparée  à  ses  devancières,  la  dernière  semaine  de 
'18.«aura  ete  msianifiante.  Aussi  bien  après  les  inci- 
dents qui  se  sont  produits  depuis  l'interpellation  de 
-U.  J)elahaye,  il  semblerait  (ja  une  détente  s'imposât 
aux  esprits  trop  lonortemps  surexcités. 

La  po"'imission  d'enquête  a  procédé  au  dépouille- 
ment desl/.OOO  bons  payés  par  la  Compagnie  de  Pa- 

(I)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  46,  47,48  49  et  50 


1  nama  pour  frais  de  ])ublicit('  dans  les  diverses  émis- 
su. ns  (le  18S4  à  tSSS.  c,>  travail  de  vérification,  quia 
dure  plusieurs  jours,  n'a  révélé  aucun  nom  de  député 
ou  de  sénateur,  et.  sous  ce  rapport,  les  amateurs  de 
scandale  sont  d('(;us  dans  leur  attente.  En  conséquence 
la  Comiinssion  a  décidé  de  restituer  les  talons  au  juge 
d'instruction,  qui  est  déjà  en  possession  des  bons  eux- 
mêmes.  Elle  communiquera,  en  outre,  à  ce  magistrat, 
conformément  à  sa  demande,  le  compte  rendu  de^toutes 
les  dépositions  qu'elle  a  re(:ues.  en  lui  remettant  le  ré- 
sultat de  ses  observations  relatives  au  dossier  Prinet. 

Avant  "de  s'ajourner  à  jeudi  procliain,  la  Commission 
a  entendu  M.  ïcherbanne  représentant  de  la  Gaz.ette 
de  Moscou  à  Paris,  qui  tenait  à  confirmer  que  son  jour- 
nal n'avait  jamais  rien  reçu  de  la  Coiiqiagnie  du  Pa- 
nama. Ceci  ressortait  dc^jà  (i'une  dépêclie  envoyée  par 
M.  P('tr()vsk\-.   directeur  de  la  (jnzcltc  de  Moscou. 

Du  cîité  de  la  justice,  contrairement  à  certaines  pré- 
visions, aucune  nouvelle  arrestation  n'a  eu  lieu.  Le 
juge  d'instruction  a  interrogé  M.  Andrieux,  ainsi  que 
les  niemljres  du  Paiement  impliqués  dans  les  poursui- 
tes, contnjlant  leurs  déclarations  avec  celles  de  MM.  de 
Lesseps,  Fontane  et  (lottu.  Avant  de  conclure,  soit  au 
renvoi  devant  la  Chambre  des  mises  en  accusation, 
soit  à  une  ordonnance  de  non  lieu,  M.  Franqneville 
veut  entendre  le  plus  grand  nombre  possible  de  person- 
nes ayant  i''t('  imMées  aux  événements  financiers  de  ces 
dernières  années;  cette  audition  durerabien  huit  ou  dix 
jours.  Au  surjilus  il  est  difficile  de  donner  des  nouvel- 
■les  précises  ;  en  effet,  se  conformant  aux  prescriptions 
du  Code  d'instruction  criminelle,  le  Parquet  a  décidé  de 
ne  hiire  a  hi  presse  aucune  communication,  ni  sur  la 
marciie  de  l  enquète.  ni  sur  les  di'con vertes  faites  au 
cours  de  l'examen  des  papiers  saisis.  (JudhMiue  grande 
que  soit  l'impatience  du  public  il  faudra  nécessaire- 
ment attendre  la  fin  de  l'instruction. 

Il  nous  reste  à  dire  quehjues  mots  de  l'autopsie  du 
baron  Reinacii.  Sur  ce  point  encore  les  bruits  les  plus 
contradictoires  ont  (■t('  mis  en  circnlalioii  :  on  a  pré- 
tendu que  le  ddcteur  P.rouanlel  s  iHail  pr()ii(iiic(>  pour 
une  mort  natuivlle.  et  (jue  le  (liagiKistic  avait  été  con- 
hrmé  par  les  experts  cliimistes  cliarg('s  de  l'examen  des 
viscères.  La  véril('  /^st  que  ]!rouard(>l  n'a  jias  fait 
connaître  son  seiitiiuent  :  il  s'est  siii  ' 
l'autorité  comp('tente  pour  lui  deiii 
sioiiiier  deux  nouveaux  chimistes  , 
l'expertise,  et  dans  ce  but.  il  a  lais 
viscères  illtacis.  .MM.  les  professeui-s 
Villiers.  agiV'gi'^s  de  fox ic( .1( igie  à  rKcnle 
viennent  d'être  (li'sigiii's  ;  si' les  iV'sultaf^ 
riences  ne  concordent  pas  avec  ceux  (h 
del,  Ogier  et  liichardière.  ou  procédera  ;' 
examen.  Là.  encoiv.  ratt(Mite's'iiiip,,se. 

La  période  de  calme  relatif,  siicci^dani 
des  semaines  passées,  ramène  la  pe 


ad  l'esse  a 


]ileuient 

liargi's  de  refaire 
^i''  une  partie  des 
Sclni tzeniierger  et 
le  pliarmacie, 
lie  leurs  ex})é- 
:\1M.  Brouar- 
un  troisième 


ver; 


tempête 

   ,   .  ...  l'entre- 
prise grandiose  (|ui  semble  devoir  succomber  sous  des 
atta(jues  sans  piVvédents  dans  l'histoire.  En  admettant 
la  necessit(-  iiiipérieuse  de  faire  la  lumière  et  d'établir 
les  responsabilités,  faut-il.  pour  cela,  perdre  de  vue  le 
relèvement  d'une  affaire  oii  huit  cent  mille  franc-ais 
ont  a])porté  le  fruit  de  leur  épargne?  Nous  ne  le  pen- 
sons pas  et  nous  formons  des  vœux  sincères  pour  que 
rap]iel  de  quelques  liommes  courageux,  obéissant  à  un 
sentiment  de  patriotisme  fort  louable,  soit  entendu 
avant  l'échéance  fatale  du  28  février  1898. 

G.  R.  Wehrung. 


REMBOURSEMENT  DES  OBLIGATIONS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  ALGÉRIENNE 


Le  li(fuidateur  du  service  des  obligations  de  la  So- 
ciété (Ténérale  Algérienne  adresse  aux  obligataires  de 
cette  Société  la  circulaire  suivante  : 

Pari,s,  le  31  décembre  1892. 

M 

I  Di^piiis  iiliisieiu'S  années,  la  Chambre  des  députés  s'est 
I  pri'u(.-cu])ee,  à  diverses  reprises,  d'un  projet  tendant  à  convertir 
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les  o)ilit,'atioiis  delà  Société  Générale  Aloérienne  en  rembour- 
sant par  anticipation,  les  annuités  dues,  par  l'Etat,  fi  cette  So- 
ciété. 

Jusqu'à  présent,  il  n'avait  point  rlt>  donné  suite  à  ce  projet  : 
mais  la  Commission  du  l)udRet  de  ]8'.t3,  saisie  à  nouveau  de 
la  question,  a  eniis  un  avis  lav()rnl)le  ;\  la  conversion  et  pro- 
posé de  tixt!r  à  soixante-sept  millions  sept  cent  cin(piante  mille 
quatre  cent  trente-cpiatre  francs  (l)7.7r)0/i;l4  francs)  le  capital 
:\  payer  par  l'BItat  pour  solde  du  rachat  de  ses  annuités.  Cette 
somme  est  insnllisante  pour  ivmbourser  au  paii' les  obligations 
représentatives  des  annuités,  aussi  bien  celles  qui  ont  été 
émises  dans  le  jinblic  que  celles  qui  sont  restées  à  la  souche. 

Dés  que  nous  avons  connu  les  i-ésolulions  de  la  Couiinissiou 
du  budget,  nous  avons  adressé,  tant  au  Ministre  des  finances 
qu'à  la  Commi.ssion  elle-même,  des  pfote.stations  de  droit  et 
de  fait. 

En  droit,  nous  aflirmions  (|ue  l'Etat  n'avait  pas  la  faculté 
de  se  libérer  par  anticipation  et  de  ct)nvertir  arbitraiienient, 
en  un  caiiUal  une  fois  i)a\é,  les  annuités  ([u'il  s'est  engagé  à 
verser  pendant  un  temps 'délerminé. 

En  fait,  nous  ajoutions  que  si  on  prétendait  imposer  la 
conversion  par  mesure  législative,  tout  au  moins  fallait-il 
lixer  à  sa  juste  valeur  le  capital  repré.sentatif  des  annuilés 
restant  dues  par  l'Etat.  Et  nous  établissions  par  des  chill'res 
(fue  celle  valeur  s'élève  à  ce  jour  à  70.203.106  fr.  10  c.  dépas- 
sant ainsi  de  r2..V)4.732  fr.  10  c.  la  somme  proposée  par  la 
Uoininission  du  budget. 

En  ce  (pii  touche  la  ((iiestioii  de  i)rinci])e.  nos  protestations 
n'ont  point  été  écoutées  et  la  Ooinmission  du  budget  a  passé 
outre,  persistant  à  demander  aux  (Uiambres  d'imposer  la 
conversion.  Cette  mesure  lui  ])arail  suflisammenl  ju.-^lifiée, 
dit-elle,  par  ce  motif  que  «  certains  tijpes  de  titres  amortis- 
«  sables  aijnnt  été  convertis  les  années  prccrtlcntes,  ce 
«  serait  créer  aux  autres  une  situation  in-imiégiée  que  de 
«  ne  pas  tes  co7ivertir  à  leur  tour  ».  (Rapport  inséré  au 
Journal  officiel  dn  lo  novembre  IH'.t2.) 

En  fait,  et  ijuant  à  la  lixalion  du  montant  de  la  créance, 
nous  n'avons  pu  tout  il'abord  faire  tricjmplier  noire  réclama- 
tion. Cependant,  après  de  nouvelles  et  instantes  démarches, 
la  Commission  du  budget  a  fait  un  rapport  stipplémenlaire 
qui  est  ainsi  conçu  : 

«  La  coni-ersion  de  cette  dette,  prévue  dans  le  budget 
«  1893,  doit  procurer  une  économie  n>inuelle  de  74G.816 
«  francs.  Le  chiff're  du  capital  à  rembourser  à  fa  Com- 
«  paiinie  Altjérie)ine  a  été  fixé  par  l'Administration  des 
«  finances  à  67.730. 13i  fratics.  La  VompiiQnie  créan- 
«  cière  a  fait  savoir  par  lettre  à  votre  Commi.ssion  qu'elle 
«  coiUestait  ce  chiffre.  Elle  prétend  que  la  valeur  actuelle 
«  des  annuités  restant  dues  est  de  70.305.166  fr.  10c.  et  que 
«  cette  somiue  doit  être  augmentée  des  intérêts  courus 
«  (889.22.')  fr.)  et  des  frais  inhérents  à  un  yemboii-rse- 
«  ment  opéré,  dit-elle,  dans  des  conditions  exceptionnelles. 
«  Mais  votre  Commission  n'a  pas  cru  qu'il  rentrât  dans 
«  ses  (dlributions  d'admettre  ou  de  repousser  cette  récla- 
«  mation  qui  est  en  contradiction  arec  le  cliiff're  fourni 
«  par  le  Ministère  des  finances  et  qui  ne  peut,  par  suite, 
K  être  (xnniinée  qu'au  contentieux. n  (Journal  officiel 
du  20  décembre  1892.) 

De  son  côté  M.  le  Rapporteur  général  de  la  Commission 
des  finances  du  Sénat  s'exprime  ainsi  sur  le  point  de  droit  : 

«  lia  paru  à  la  Chambre  que  l'Etat  n'avait  pas  renoncé, 
«  dans  les  conventions  avec  la  Société  Générale  AU/é- 
«  rietiiie,  au  droit  de  rembourser  sa  dette  par  anticipa- 
K  tio}i.  L'entente  n'ayant  pu  s'établir  amiablement  avec 
«  la  Compagnie  actuelle,  on  vous  demande  de  passer 
u  outre  et  de  lui  imposer  la  conversion.  » 

En  ce  qui  concerne  la  S(jnime  à  payer,  M.  le  Rapporteur 
général  conclut  à  <s.  l'adoption  des  propositions  de  l'Admi- 
«  nistration ,  sauf  à  la  Compagnie  à^n  provoquer  la 
«  rectification,  s'il  y  échet,  par  les  moyens  légaux.  » 

A  la  suite  de  ces  rapports,  la  Chambre  des  déput  as  et  le 
Sénat  ont  voté  la  loi  dont  la  teneur  suit  ; 

(i  La  somme  de  (j7.7ô0.4-S4  francs,  représentant  le  capital 
restant  dû  au  1"  octobre  1892  sur  les  annuités  que  l'Etat  s'est 
engagé  à  verser  à  la  Société  Générale  Algérienne  par  la  con- 
vention du  18  mai  1805,  approuvée  parla  loi  du  12  juillet 
suivant,  sera  payée  par  anticipation  avec  les  intérêts  courus 
au  jour  du  paiement  au  liquidateur  de  ladite  So-ciété. 

«  Le  Ministre  des  finances  est  autorisé  à  emprunter  à  la 
Caisse  des  Dépots  et  Consignations  les  sommes  nécessaires 
pour  effectuer  cette  opération. 

«  Le  remboursement  de  cette  avance  sera  ofï'ectué  au  moyen  ! 
de  quarante-huit  demi-annuités,  calculées  au  taux  d'intérêt 
de  3  50  0/0,  à  inscrire  aux  budget  de  1893  à  1916  inclus.  Ces 
demi-annuités  seront  payables  par  semestre  et  représentées 
par  des  obligations  du  Trésor.  » 

Par  application  de  cette  loi,  l'Etat  nous  a  versé  la  somme 


de  67.75(i.i3'i  fram-s,  après  avoir  reçu  préalablement  nolifica- 
cation  des  réserves  que  nous  avons  faites. 

Nous  allons  inunédiatement  formuler  notre  réclamation 
conformément  aux  réserves  contenues  dans  les  rapports  dos 
Commissions  de  la  Chambre  et  du  Sénat  (1):  mais  il  ne  sau- 
rait être  question  d'attendre  la  solution  du  litige  pour  répartir 
entre  les  intéressés  la  somme  qw  l'Etat  vient  de  nous  verser. 
Aussi  faisons-nous  sans  déhii  et  sous  déduction  des  jirovisions 
d'usage,  une  première  réjjartition,  sauf  à  liquider  définitive- 
ment roi)ération  lors([ue  nous  aurons  obtenu  une  solution. 

Le  montant  de  cette  liremiêi-e  répartition  s  établit  comme 
suit  : 

1°  Les  obligations  5  0/0  recevront  477  fr.  07  c.  net.  par 

titre,  dont  475  fr.  à  valoir  sui'  le  principal  et  2  fi'.  07  c. 

]iour  intérêts  courus  dejiuis  le  paiement  du  dernier 

coupon  jus(]u'à  ce  jour; 
2»  Les  obligations  4  0/(1  recevront  142  fr.  50  c.  net,  par 

titre,  dont  l'iO  Ir.  à  valoir  sur  le  principal  et  2  fr.  50  c. 

pour  les  intérêts  courus. 

Le  montant  de  cette  répartition  vous  sera  versé  net  d'im- 
pôts. L'impôt  sur  le  revenu  et  le  droit  de  transmission  seront 
acquittés  directement  par  nous  au  moyen  d'un  prélèvement 
sur  les  fonds  de  la  pixnision. 

[,a  somme  à  laquelle  vous  avez  droit  à  raison  du  nombre 
de  titres  que  vous  po.ssédez,  vous  sera  payée  à  compter  de 
ce  jour. 

En  outre  de  celte  somme,  il  vous  sera  remis  en  échange  de 
chacun  de  vos  titres,  un  Bon  de  li((uidation  cpii  constatera 
votre  tlrciit  à  la  répartition  que  nous  elfectuerons  aussitôt  que 
le  solde  réclamé  à  l'Etat  aura  été  définitivement  fixé. 

Les  Bons  di'  li([uidation  rappelleront  les  numéros  des  obli- 
gations ipi'ils  remplacent  ;  ils  seront,  comme  elles,  nomina- 
tifs ou  au  porteur,  grevés  d'usufruit  ou  tle  (hifalité,  etc.,  etc., 
le  tout  de  manière  à  ne  pas  modifier  les  diverses  mentions 
, pouvant  exister  sur  les  titres  remboursés. 

Noua  ne  saurions,  vous  devez  le  compi'endre,  étaitlir  quant 
fi  présent  luie  pr(''vision  certaine  relativement  à  la  valeur  dé- 
finitive de  ces  Bons,  car  elle  (lê[)eiidra  du  résultat  du  litige 
existant  avec  l'Etat. 

En  terminant  nous  devons  appeler  ))arliculièremcnt  votre 
attention  siir  les  deux  points  (pii  suivent  ; 

1»  Le  remboursement  ayant  et(''  jiiipusé  par  l'Etat  à  la  date 
de  ce  jour  les  intérêts  de  vos  titres  cessent  de  courir  aujour- 
d'hui même.  Nous  mettons  à  votre  disposition,  sans  perdre 
un  seul  instant,  la  somme  qui  vous  revient.  Dès  lors,  nous  dé- 
clinons à  l'avance  toute  responsabilité  du  chef  des  intérêts 
que  vous  jiourriez  perdre  en  diirérant,  pendant  un  temps 
quelc(m(iue,  d'encaisser  cette  somme.  Il  n'a  pas  dépendu  de 
nous  de  vous  informer  )ilus  |()t  de  la,  conversion  dont  vous 
avez  à  soull'rir,  puisque  la  loi  <jui  la  cous-acre  n'a  été  promul- 
guée que  le  27  de  ce  mois. 

2°  Quel  que  puisse  être  notre  désir  do  ne  pas  rendre  la 
conversion  iilus  onéreuse  encore  pour  les  obligataires,  nous 
ne  )]ouvuns  cependant,  vous  le  comprendrez,  idiisi-i  ver  au 
delà  d'une  durée  de  temps  raisonnable  la  respoiis;iliilili'  du  dé- 
pot  (les  fonds  qui  nous  ont  été  versés  pur  l'I^lat.  Xo  :s  .som- 
mes donc  obligés  de  nous  réserver  la  l.n-ullc  i\f  d/poser  à  la 
(baisse  des  Consignations  la  sonnue  (|ni  \uiis  rr\ii'iii  il;ius  le 
cas  où  vous  }ie  l'auriez  pas  ein  ^iissi  r  d  iri  li-  :io  juin  pi i n  lmin, 
nous  réservant  il'ailleurs  d'ajipn'Tier,  siii\a[il  les  cns,  les  mo- 
tifs qui  pourraient  retarder  le  paiement,  tels  que  justifica- 
tions à  produire,  mainlevée  d'opposition  à  foui-nir,  remplois 
dotaux  à  effectuer,  etc.  Nous  Tie  mi''connaissi ms  pus  les  in- 
convénients et  les  lenteurs  qui  résidteraieni  i nsniir  |  r  vous 

de  ce  dépôt;  mais  c'est  une  mesure  di>  pi  iiili-iice  (jui  peut 
s'imposer  à  nous.  Ayant  été  avisé  de  ce  l  isquerii  tem|js  utile, 
vous  ne  pourrez,  s'il  vient  à  se  réaliseï-,  nous  en  faire  un 
grief. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  considération  très 
distinguée. 

(îoMPAONiE  Algérienne, 
Liquidateur  du.  Service  des  obligations 
de  la  Société  Générale  Algérienne. 

Les  paiements  seront  effectués  : 
A  Paris  : 

A  la  Compagnie  Algérienne  pour  les  titres  au  porteur; 
Au  Ckéoit  FoxijiER  OE  France  pour  les  certificats  nominatifs. 

Dans  les  Départements  : 
Chez  MM.  les  Trésoriers  généraux  et  Receveurs  particuliers 
des  Finances  et  à  la  Compagnie  Algériennne,  à  Marseille. 

En  Algérie  : 

Aux  Caisses  de  la  ('.ompagnie  Algérienne. 


(1)  ('.es  réserves  ont  une  grande  importance,  car  si  elles 
n'existaient  pas,  l'Etat  aurait  cerlainement  répondu  à  notre 
réclaniation  que  la  loi  lie  les  Iriliunaux  et  qu'ils  sont  tenus 
de  l'appliquer  sans  pouvoir  rien  accorder  au  delà  de  ses 
prescriptions. 
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LA  FINANCE  D'AUTREFOIS 


Sous  ce  titre,  MM.  Emile  Paz  et  Louis  Gratien  nous 
donnent  un  volume  des  plus  intéressants.  Ce  n'est  pas, 
à  proprement  parler,  un  ouvrage  didactique,  c'est  une 
suite  de  chapitres  écrits  d'un  style  élégant  et  facile  qui 
nous  présentent  un  certain  nombre  d'épisodes  de  notre 
hiàtoire  linancière.  Le  procès  de  Fouquet,  le  système 
de  Law,  les  contrôleurs  des  finances,  les  financiers  a 
la  Bastille,  un  budget  de  l'ancienne  monarchie,  les  fer- 
miers généraux,  les  intendants  des  provinces. 

Après  les  beaux  travaux  de  Vuitry  et  de  Stourm  sur 
les  finances  de  l'ancien  régime,  il  y  a  encore  beaucoup 
à  glaner  et  le  livre  que  nous  présentons  à  nos  lecteurs 
contient  une  riche  moisson  de  faits  et  d'enseignements. 

Le  procès  de  Fouquet  nous  révèle  un  fait  peu  connu. 
Fouquet  serait  sorti  de  prison  deux  ans  avant  sa  mort, 
ce' qui  réduirait  à  néant  i'iiypothèse  de  ceux  qui  ont 
essayé  d'identifier  l'homme  au  masque  de  fer  avec  le 
surintendant.  Le  système  de  Law  est  décrit  avec  une 
grande  exactitude,  c'est  d'ailleurs  une  page  bien  connue 
de  notre  histoire.  Les  ouvrages  classiques  aujourd'hui 
de  Thiers  et  du  regretté  Cachut  entre  autres,  nous  ont 
révélé  tout  ce  qu'il  y  avait  de  chimérique  et  de  profon- 
dément juste  dans  les  plans  du  fameux  Ecossais.  Un 
chapitre  non  moins  instructif  et  moins  connu  est  celui 
où  les  auteurs  nous  font  faire  connaissance  avec  les 
fermiers  généraux.  Il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans,  les 
cours  d'histoire  que  nous  possédions  au  collège  nous 
présentaient  les  traitants  comme  les  sangsues  du 
peuple,  nous  ne  les  connaissions  qu'à  travers  Tur- 
•caret. 

Depuis,  leur  rôle  est  apparu  fort  différent,  le  remar- 
quable travail  de  M.  Delahante,  «  une  famille  de  fi- 
nance avant  la  Révolution  »,  a  grandement  contribué  à 
les  réhabiliter.  MM.  Paz  et  (ïratien  nous  montrent  ces 
fermes,  —  véritable  ministère  embrassant  toute  la 
France,  sans  que  le  pouvoir  intervint  dans  la  question 
difficile  et  impopulaire  des  deniers  publics,—  percevant 
les  impôts  souvent  avec  rigueur,  mais  obligés  de  faire 
rendre  à  la  matière  contribuable  tout  ce  qu'elle  pouvait 
donner  en  raison  des  charges  écrasantes  qui  leur  étaient 
imposées.  (Certains  fermiers  généraux  avaient  d'énor- 
mes pensions  à  payer  aux  favoris  de  la  Cour.  M.  de  la 
Reynière  payait  (3.000  livres  à  Barden,  médecin  de 
Mme  Dubarry,  un  autre  10.000  livres  à  la  nourrice  du 
duc  de  Bourgogne,  etc.  Ces  financiers  étaient  chargés, 
bien  injustement,  de  la  malédiction  populaire,  car,  au 
fond,  leur  administration  était  régulière  et  honnête, 
aussi,  lorsque  la  Révolution  les  envoya  àl'ôchafaud, 
bien  peu  de  voix  s'élevèrent  en  leur  faveur.  Il  est  pour- 
tant difficile  de  croire  qu'une  institution  qui  a  compté 
parmi  ses  membres  des  savants  comme  Lavoisier,  des 
penseurs  comme  Helvétius,  des  amateurs  d'art  éclairés 
comme  La  Popelinière,  des  philanthropes  comme  Beau- 
jon,  fût  une  caverne  de  voleurs. 

Nous  voyons  trop  le  passé  à  travers  un  prisme  qui  le 
déforme  ;  de  bons  ouvrages  comme  celui  de  MM.  Emile 
Paz  et  Louis  Gratien  ont  l'avantage  de  remettre  les 
choses  au  point. 

P.  d'E. 


Moriflalioiis  Économies  et  Muancières 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  28  décemln-e,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  3.089.380  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.811..Ô00  fr.  en  prêts  fonciers  et 
277.889  fr.  en  prêts  communaux. 


(1)  Paris,  GuiOaiunin,  1892. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
■22  liée. 

Or   1.704.  }56.1-2i 

Al 


Kent. 


1.27.5.713.028 

71 


2.980.10'.). 


29  fiée. 
1.708.009.758 
1.270..5ri.o:U 

2.979. 1.8.'î.  792 


22  ilc'oembre 


Effets  échus  liier  ;i  l'^cvoir  ce  jour.... 

„     .   „     -11    r.     ■    \  Effets  P.Tris  

Portefeuille  Pans  ;  Etranger.... 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  J'aris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-ban(iues)  

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  P,anque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales,,  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

_  ,  /  Loi  du  17  mai  183i  

Reserves       Ex-banques  département. 

mobilières  |  j^^.  j^j^  /y--  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récéjjissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total . 


9 

980 

109 

753 

2.979 

183.792 

14 

705 

43.028 

190 

438 

355 

248 

900.039 

297 

29  i 

121 

3.38 

8.56.080 

21 

ONU 

i(.IO 

21 

586.800 

i 

302 

112 

1 

3,S8. 012 

126 

312 

570 

829.300 

lOï 

258 

163 

720.7,87 

140 

000 

000 

140 

000.000 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.7.50 

99 

627 

269 

9!) 

627.269 

100 

000 

000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

9 

196 

079 

9 

197 . 179 

7 

109 

037 

■44.001 

9 

907 

9 

907.444 

99 

419 

003 

100 

310.522 

4 

"iôT 

l'iO 

145 

4.303 

.575.606 

182.500 

000 

182.500.000 

8.002 

313 

8.002.313 

10.000 

000 

10.000.000 

2. 980 

750 

2.980.7.50 

9 

125 

000 

9.125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

9.907 

444 

9 

907.444 

3 

232 

38.5 

78^ 

3. 298. 240. 400 

11 

425 

698 

10.629.363 

36 

847 

305 

38 

136.910 

323 

003 

324 

309.738.8.30 

333 

317 

(i99 

375. 738.. 530 

.55 

319 

309 

64.925.720 

t 

7;i 

076 

12.700.879 

9 

241 

7.59 

373.130 

910 

817 

.894.831 

:îO 

675.491 

4 

201 

1  i(l 

il.) 

4.  iii,t..575.600 

29  décembre 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 

—       à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 

—  part. 
Taux  d'Escompte. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


3  janv. 
1889 

2  janv. 
iS90 

Ici  janv. 
1891 

31  déc. 
1S9! 

29  dr-c. 
1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2. Oit). 8 

3.003.0 

3.051.7 

3.011.0 

3.298.2 

2.251.4 

2.520.7 

2.372.2 

2.603.7 

2.970.1 

690.6 

684.2 

868.2 

616.4 

.587.7 

284.2 

269.9 

273.6 

331.7 

320.5 

140.0 

140.0 

1 10.0 

140.0 

140.0 

282.1 

315.5 

188.11 

290.6 

309.7 

448.4 

417. 1 

132.1 

435.6 

440.6 

4  %  0/0 

3  0,0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

3}4  0/00 

%  0/00 

5  0/00 

2  0/00 

ro/00 

630.1 

i:384.5 

1.243.0 

329.1 

RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
doitant's  et  le  service  des  contribulioiis  imlinîctes  pendant 
les  11  premiers  mois  des  années  181)2,  ISDl  et  1890. 


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  rimjiortatioii  . 

—  —       à  l'exportation  . 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  île  diiiiam 
Taxe  de  cousominatiou  di-s  s^'U  .  .  . 


Total. 


Service  des  contribut.  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  ilo-.  liiei  r-~..  . , 

Sels  

.Sucre  indigène  (droit  de  falM  ir.i  I  i.m  i .  . 
Droits  divers  ..'l  re.;-.     ditf.  Iitn-s  

Vente  lies  l.ili.ie.  

—     des  alluiiielti's  


Total  

Total  gi'iii'ra  1  des  pcreeptiniis. 
A  déd.  les  dép.  p.  [iriiiies  »u  di-nwbaek^ 

Reste  acquis  au  Trésor  


1892 

1891 

1890 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

380.278 

316.145 

319.611 
)) 

6.553 
7.069 
4.. 589 
17.080 

6.294 
7.5(K) 
4.6.52 
18.237 

6.74  i 
8.  il  1 
5.010 
17.595 

416.961 

383.968 

355.602 

118. 127 

i:i;i.  i'.i5 
U3.5i;,! 

8.';8i 

21  .901 

407.072 
10.305 
131.167 
138.377 
33";  .997 
8.761 
20.999 

399.825 
10.561 
100.218 
136. 118 

9.269 
11.258 

1053.921) 
1470.881 
98 

1(),S4.678 
1-438.616 
105 

1012.171 
1367.176 
119 

1170.783 

1138.. 541 

1307.657 

16 
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Il  résulte  (le  res  chiffres  que.  pentliint  les  onze  pre- 
imers  mois  ,1e  raïuiéo  189->,  les  perceptions  opérées  par 
le  service  .les  douanes  et  les  contrilmti.jus  indirectes, 
ont  ete  supérieures  de  milliers  de  francs  à  celles 

de  la  période  corresi)ondaiite  de  1891.  Les  douanes  en- 
trent dans  ce  total  i)onr  8:^.S)!«.()()()  francs  et  les  con- 
tributions indirectes  suhisseni  uih'  nioins-value  de 
7r)S.()()0  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  11 
pivmi.Ts  Hiuis  ,|fs  années  1891  cl  18vi->  (ymcires  cliaryt-s) 


KNTKEK 

SORTIE 

lNi)l 

1,><92 

1S91 

Navires  français 

Avec  coloiiii's  cl  |ios- 
scs.sioii.s  lV;in<;:iises 
Grande  p^chp  

Xiiiiil) 
ii;ivir. 

Tou. 

No  ml) 

(le 
navir. 

1 

jTon. 
1 

NomI) 

de 
navir. 

Ton. 

Nomb 

de 
navir. 

Ton . 

1.S.M 
521 

(irifll.) 
1.2Si 
53 

1.N19 
(il  7 

liiiill.) 
1.292 
1)1 

l.S,S7 
491 

(inill.) 
1.315 
53 

1 . 780 
5,S(> 

(niiU.i 
1.2.-)9 
02 

Etranger  : 

Pays  (rKuropo  

—   hors  (riMM  upe. 

4.4.S5 

7(;j 

l.52() 
1.061) 

4.700 
77.3 

1.79S 
1 .0N3 

4.019 
703 

1.414 
974 

4.305 
,S04 

l.()03 
1.114 

Total  

7.51S 

a.y.-îo 

7.S99 

4.23() 

7.130 

3.7.s,>< 

7.4.S1 

4. 100 

Navires  étraug. 

Avop  rolonios  et  [ms- 

scssioiis  riaiii;;iisos 

219 

I3.S 

2. 

lUci 

111 

57 

135 

Etranger  : 

l'ays  (rKiuoiie  

—    lioi-s  crKui-opc. 

i;i.S75 
1 .  5S5 

").7.Vi 
2.1).-)  4 

15.9SI 
1.9S0 

().7S2 
2..-)(i7 

lO.fiSl 
499 

i.709 
Ii71 

11.749 
5N1 

i.222 
7S5 

Total  

Total  géiuM-al  

15.(!79 
>3.227 

7. i)W,|s.21i)|!l. .■)!(; 
llS77;2(i.II)!)|  13753 

11.291 
1S.421 

4.4.3-! 
><.22(! 

12.4(iS 
19.949 

■>.()S.-) 
>.  l.S() 

La  période  des  onze  premiers  mois  de  a  donné 
lieu  a  une  diminution  dans  l'entive  des  navires  (kins 
les  ports  li'ancais.  tleux-ci  ont  reçu  :2.883  navires  de 
moins  <iue  pendant  la  période  correspondante  de  18!tl 
et  le  tonnage  a  suin  une  réduction  de  1.870  milliers  dè 
tonneaux.  Pendant  la  même  période  de  1892  les  sorties 
de  navires  ont  été  inférieures  de  1.528,  et  le  tonna-e 
emporté  a  diminué  de  i)59  milliers  de  tonneaux 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  vnie  de  Paris 

A  partir  du  2(i  décemlire  :   lo  l,.s  -J.doo  adioiis  de 

r^n  î'-'.i'o,;^**'*^  =  '''^  '■•»'»"  "bli^olions  de 

OOOfr.  )/U.  nosKiooi  à  :>;.!(»()()  de  la  Compagnie  des 
Docks  et  Lntrei)ots  du  Havre  seronl  admises  aux  ik- 
j^ociatioiis  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  Impartie  du  HuUefin 
'  Jlr"  .  ^'^  '■"'"■i<l»''  <IU(!  les  actions  n"s  1 

a  8000.  et  (jne  his  ol.liuations  no«  1  à  10000  de  ladite  So- 
ciété. 

Pa  suite,  le  nombre  de  ces  titn^s.  n(';.-ocialjles  sur  im- 
tre  marché,  se  trouv(!  jjorté,  savoir: 
Pour  ](>s  actions,  8.0(K)  à  10.000  : 
Et  pour  les  obligations,  de  Ki.OOO  à  28.000. 


Par  suite  de  l'avis  ci-dessous  transcrit  (1),  les  titres  de 
J  Emprunt  Argentin  6  0/0  188i  ne  se  négocieront  plus 
a  partir  du  0  .janvier  prochain,  qu'avec  la  jouissance 
de  janvier  1898,  ex-coupon  n'^  Sr,.  et  avec  la  mention  • 
«  ex-coupon  no  30,  payé  en  Rente  argentine  G  0 '6 
or  1891.  ))  ' 

(1)  Gouvprnement  Arr/eiitin.  —  Emprunt  5  O'O  188  J 

Lescoupons  d'intérêt  semestriel  au  1"  janvier  189:j,  portant 
le  n"  do,  doivent  être  présentés  à  Paris,  h  partir  dudit  jour 
a  la  Banque  de  Paris  et  de.s  Pays-Bas.  S,  me  d'Antin  ' 

Contre  la  remise  de  ces  coupons,  il  sera  délivré  des  titres 
timbres  au  capital  de  liv.  st.  20  ou  fr.  500,  de  l'Emprunt  \r- 
gcn  in  6  i:  v  18!d,  ..aranti  par  les  D(_.UHnes,  en  exécufi.in"  de 
rna  f  n  ^'^  Ja»vier  1891.  Pour  les  sommes  inférieures  à 
,  •'^'^''"'^         cles  reçus  pr._)\  isoires  qui,  réunis  eu  nom- 

Dre  sutlisant  pour  former  un  capital  de  ÔOO  fr.,  donneront 
droit  a  un  litre  timbré. 

Les  obligations  sorties  au  34°  tiracre,  et  dont  la  liste  a  été 

publiée  dans  le  .7t)M?-«a/ 0//?cie;  du  14  dtkembre  1892  seront 

également  échangées,  en  vertu  de  la  loi  précitée,  caiiital  pour 

f^^ln'  '■''■''•^  timbrés  dudit  Emprunt  Argentin 

h  0/0.  ^ 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Portugais  de  la 
l-ieiraAlta  annonce  la  mise  en  paiement,  à  partir  du 
.il  decemlire  1892  : 

1«  Du  solde  du  coupon  no  16  de  ses  obligations,  soij 
1  Ir.  (0  tr.  70.  imp(')t  déduit),  contre  remisiMludit  coui)on 
(  eta.die  a  la  Clote  depuis  le  80jnin  1891  ;  2o  d'un  acompte 
de  1  tr.  ;)0  sur  le  coupon  n"  17,  à  1-échéance  du  HO  juin 
l^y.  le((uel  devra  être  présenté  au  Comptoir  National 
d  l'.scompte  de  Pans.  <>t  siu'a  rendu  au  porteur  revêtu  de 
1  estampille  suivante  :  «  Payé  1  tr.  50  ». 

En  cons(\jnence, ledit  coupon  nol7  sera  intégralement 
deta(dié  à  la  Col(i  le  HL  décenilm!  1892.  et  racheteur  n'v 
aura  aucun  droit  pour  tontes  les  négociations  à  partir 
diidil  jour  Ml  décembre  1892  imdus. 


A  partir  du  2  janvier  prochain,  les  8.000  obligations 
de  oOO  fr.  4  0/0  nouvelles,  no»  20001  à  28000,  de  la  Com- 
pagnie centrale  d'éclairage  et  de  chauirage  i)ar  le  Gaz 
Eug.  Lebon  et  C'^  seront  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant.  7 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du 

m  aam'",       ''^  rubrique  que  les 

20.000  oldigations  4  0/0  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  500  fr.  4  0/0 
de  ladite  Société,  négociables  sur  notre  marché,  se 
trouve  porté  de  20.000  à  28.000. 


Le  ,27  décembre,  il  a  été  déta(dié  (iO  fr.  410  (58  fr  nets) 
sur  les  actions  de  la  Baïupie  de  Erance. 

Déduction  faite  de  rimpi'it,  le  montant  de  ce  coupon 
s  eleve  a  1.450  fr.  pour  25  actions. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale,  en  date  du 
9  courant,  les  8  000  obligations  de  500  fr.  5  0/0  de  la 
Compagnie  (Générale  des  Bateaux  à  vapeur  à  hélice  du 
Nord,  émises  à  490  fr.  et  rapportant  25  fr.  net  d'impôts, 
sont  admises  à  la  première  partie  de  la  Cote,  à  dater 
du  10  décembre. 

Ces  obligations  se  négocieront  jouissance  du  le'-  octo- 
bre 1892. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des 
Agents  de  change  de  Bordeaux.  —  A  partir  du  5  jan- 
vier 189.'1  en  exécution  (riin  arrêté  de  M.  le  Maire  de 
Bordeaux,  en  date  du  10  décembre  1892.  une  deuxième 
Bourse  pour  la  négociation  des  Klfets  Publics  sera  te- 
niie  de  ,)  heures  à  5  heures  1/2  du  soir. 

Par  suite,  la  Bourse  pour  la  négociation  des  Effets 
l'ublics  sera  tenue  par  la  Compagnie  des  Aociits  de 
••liange  de  Bordeaux,  tous  les  jours  non  féri.'s  de 
10  li(!ures  1/2  à  11  heures  1/2  du  matin  et  de  5  heures  à 
•  )  lieiires  1/2  du  .soir. 


Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris  —  La 

Compagnie  des  Agents  de  Change  de  Paris,  dans  son 
Ass(!mblee  générale  du  19  décembre  (•ouraut.  a  élu  pour 
composer  la  Chambre  syndicale  durant  l'exercice  1898  - 
M.  llerbaiilt.  syndic  ; 

Et.  adjoints  an  syndic,  MM.  Bacot,  Roblot,  Duvero-er 
(lonturier,  Levot  et  Berteaiix.  ' 

MM.  (iadala  et  de  Vernenil.  adjoints  sortants,  aux 
termes  du  Règlement,  n'étaient  pas  rééligibles. 


Bourse  de  Marseille.  —  La  Compagnie  des  Acrents 
de  Chan.ge  près  la  Bourse  de  Marseille,  réunie  en  As- 
semblée gènèriilr  I,.  l'j  d,-,-cmbre  courant,  à  l'effet  de 
])rocedrr.  selon  les  fermes  de  .s(3s  statuts,  au  renouvelle- 
ment de  sa  Cliambri'  sN  iidicale  j^our  l'exercice  1892-93 
a  nommé  :  ' 

M.  E.  Laniourenx.  Syndic;  * 
Et.  adjoints  au  syndic.  MM.  E.  Rebufat.  A.  Audler 
O.  de  Siirian,  L.  Cheuret,  G.  Gimmig  et  G.'  Gautier  ' 
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Bourse  lie  Lyon.  —  La  (loinpa^nie 


(•lian^'(î  lie  Lyon,  réunie  en  Assemblée  o-ém'-i'a  h',  h- 
(.■eiii])re  ccnirant,  a  composé  comme  suit  sa  (lliai 
s\  n(licale  pour  r]<;x(n'cic 


M.  (".haumonnot,  syndic; 
Ht  adjoints  au  syndic  :  MM.  .1.  IîoImtI.  C 
A.  Donat,  (l.  Bouvier,  C.  (iaiitilloii,  h\  Wnv. 


Maiili 


Bourse  de  Nantes.  —  La  (  lompaj^nic 
change  ])rcs  la  lioiirsc  de  Xautcs.  r(''Uiiii 
y(''nérale  lo  lH  il(''c(Miilir,)  courant,  a  n 
poser  la  Chamlirc  syiulicale  durant  l'cxci-ci 

M.  Guillemet.  s\  iidic  : 

Lt  adjoints  au  synilic  :  IMM.  iiureau, 
Xeumaver.  (îlassier,  l'elletier. 


les  AL!-eil(> 
en  Asscilll 


dl 


niiiir 


im- 


T  1811;-;  : 
it'i'  adjniut. 


Bourse  de  Lille.  —  La  Compagnie  des  A^euts  de 
chan^^e  d(^  Lille,  ri'uuiccn  Assem I il(''c  i^V'iu'i-ale,  le  ^.'i  dé'- 
(■enilu-e  courant,  a  nommé  ])onr  conijinscr  la  (lliamlire 
s>-ndicale  durant  l'excircice  i8!.lo  ; 

INI.  F.  Paquin, . syndic  ; 

Et  adjoints  au  syndic  :  MM.  A.  (à'ouan  et  P.  Lia,L;i-e. 


Bourse  de  Bordeaux.  —  La  Comiiaonie  des  Agents 
de  chaiioe  de  Bordeaux,  réunie  en  Assemblée  générale 
le  dé'ci'inbre  courant,  a  élu  pour  compuscr  ];i  Cliam- 
bre  syndicale  durant  l'exercice  iSUH  : 

M.  .Just  1  )ub()is.  Svndic  ; 

'^t_.  adjoints  au  syudii'.  MM.  E.  Dreux,  M. 
A.  Noun,:::  ^  o>  "s,  K.  Brousse,  (I.  Aud 
•L  Gavrou. 


AikImIm'i-I. 
ubreuil  cl 


Bourse  de  Toulouse,  —  La  Gompa;iiiie  des  A^^vnts 
de  cliani^e  près  la  Bourse  de  Toulouse,  ri'unie  en 
asseMiiliIéc  générale  le  14  décembre  coui'ant,  à  l'eiret  de 
procéder  au  renouvellement  de  sa  (niainbn;  svndicale 
pour  l(S'.ty.  a  nommé  :  . 

M.  Bessei'y.  syndic  ; 

Kt  MM.  Kmbrv  et  Anhès,  adjoints  au  syndic. 
_M.  Arrés.  adjoint  sortant,  aux  termes  du  rè^lcmcnl . 
ii'i'tait  pas  réi'ligible. 

L'élection  de  M.  Clément  Juglar.  —  Nous  avons 
appris  avec  grand  plaisir  l'élection  de  M.  Clément 
■luglar  comme  membre  titulaire  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques.  Le  nouvel  acadi^micicn 
est  bien  connu  des  tinancicrs  et  di's  éconmiiislcs  ;  de 
bni^iies  et  di'lii-ates  recliei-i'lies  TdO t  conduit  à  l'ormnici- 
la  L(u  ili's  rriscs.  ]j'  premier,  il  a  démontré  lapéi'iodiciti' 
de  c-cs  tei-i'ibles  pliénomènes,  et  il  a  indiqué  avec  beau- 
coup de  sagacité  les  indices  qui  permettent  d"eii  pré- 
voir rex))losion  et  d'en  pronostifjuer  la  li((niilat imi. 
Ces  études,  qui,  tout  d'abord,  paraissent  de  la  tlaMirie 
pure,  ont  une  haute  valeur  pratique  qui  commem-e  à 
être  connue  et  ai)préciée  des  gens  d'all'aires.  Nous  en- 
voyons tous  nos  compliments  à  M.  .luolar,  qui  tmuve 
aujourd'hui  la  récoujpense  bien  due  à  une  vie  cojisa- 
cr(;e  toute  entière  à  l'étude  de  faits  très  délicats  et  très 
ditticiles  à  observer. 


Le  Porto-Rico.  —  Nous  recevons  la  letti'e  suivante 
de  M.  Yvo  Bosch,  président  du'Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  des  CJif/// oi.^  d/'  fer  de  Parlo-liii'd  : 
Paris,  le  20  décembre  180->. 
Monsieur  le  Directeur  du  journal  n  VEcoïKiiuiste 
Européen  ».  Paris. 
Monsieur  le  Directeur, 

L  n  journal  du  matin  pul^lie  une  mite  reudani  compte  d'une 
reunion  d'actionnaires  de  la  Compatjnie  des  Chemins  de  fer 
de  Porto-Biro,  (pii  aurait  eu  lieu  à  Madrid  un  de  ces  jours. 
Divers  accords  auraient  été  pris  dans  cette  réunion,  '  entre 
autres,  la  nomination  de'  cinq  personnes  déléguées  pour  ad- 
ministrer prdvisoirement  notre  Compagnie. 

J'ai  recours  à  votre  journal  pour  portera  la  connaissance 
du  public  que,  si  cette  réunion  a  eu  lieu,  elle  est  cdiitraire 
aux  prescriptions  de  nos  .statuts,  et  qu'en  con.séquemv  les  ac- 
ciH-ds  pris  sont  nuls  et  sans  eOet. 

Personne  ne  peut  reconnaître  d'antre  autorité  on  rej.rèsen- 
tation  de  la  Compagnie  îles  Chemins  de  fer  de  Porto-h'ieo 
que  celle  du  Conseil  d'administi  ation  sous  ma  pn^sidence,  (jai 


est  décidé  à  poursuivre  devant  les  Tribunaux  civil  et  correc" 
nel  tout  acte  qui,  directement  ou  iinlii-i'cli  iaent,  peut  porter 
atteinte  au  fonctionnement  régntiei-  di'  (Compagnie. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  l'assurance  de  ma 
considération  distinguée. 

Le  Président  du  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico, 

Yvo  Bosch, 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compaçpiie  des 
('hei)iins  de  fer  de  Potio-Ric-n  nous  informe,  en  outre, 
qu'à  partir  de  ce  jour,  ses' bureaux  sont  transférés 
P).  rue  de  la  Paix. 

Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris 

Voici  la  situation  sommaire  à  fin  novembre  1892  des 
recettes  et  dépenses  de  la  Ville  de  Paris  en  novembre  et 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  1892  : 

Nature  Onze  premiers 

des  recettes  Novembre  mois 

I.  — Receltes  constatées  : 
Ordinaires  : 

Octroi   1.3 . 899 . 146  88  134 . 056 . 466  17 

Autres  recettes   17.159.876  21  94.365.5:30  23 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux. ...  9 . 661 . 416  75  29 . 199 . 075  45 

Fonds  spéciaux   38.400.428  66  92.073.577  93 

Totaux   79.120.868~50   349.694.649  79 

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées : 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (Iff 

section)   9.666.279  18  102,297.765  21 

Autres  dépenses ....  14.616. 829  72  137 . 109 . 242  13 
FJxtraordinaires  : 

Fonds  généraux ....  1 .  .506 . 870  16  9 .  V45 . 626  14 

Fonds  spéciaux  . . . .  2.694.415  02  .34.2ri.5^i0  12 

Totaux   28.484.394  08   283.367.173  GO 


RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  9  au  15  déc.  (50e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 

la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Icjanvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

680 

677 

36.356 

35.896 

+ 

460 

» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8,364 

6.S43 

ti 

996 

33S.(i61 

342.334 

—  3 

.672 

)> 

—  Rhône  au  Wont-Cenis 

133 

88 

94 

4.4111 

4 .  4ys 

87 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

129 

16  i 

S .  6.S7 

9.273 

596 

» 

Nord  

3.632 

3 .  Î03 

3 

692 

17S.S26 

179. Sis 

992 

)> 

Ouest  

5.1S.J 

2.43i 

-> 

.501 

140.275 

lil.OSSI 

z 

814 

•j 

Orléans  

G.  432 

3.(10.5 

3 

197 

1(>4,972 

163. 2S3 

i;s9 

)) 

Est  

4.671 

2.5UI) 

2 

652 

1 38. 4.55 

1.3S.223 

227 

» 

Midi  

3.045 

1.922 

ï 

645 

86.612 

87.633 

—  1 

.020 

Est- Algérien  

897 

120 

127 

6.766 

6.418 

+ 

354 

» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

97 

101 

3.947 

4.467 

419. 

—         voie  étroite 

128 

17 

15 

399 

417 

•17 

» 

Ouest- Algérien  

296 

56 

60 

2.606 

2.486 

120. 

» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

24 

31 

1.3t'5 

1.363 

32. 

Médoc  

101 

16 

18 

1.060 

1.071 

11. 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne,  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concei-nant  les  caisses  d'éjiargue 
ordinaires,  du  11  au  20  déci>in)ire  1892  : 

Dépôts  de  fonds   7.995.340  40 

Retraits  de  fonds   3.441.6.56  >> 


Excédent  de  dépôts   4.-553.684  40 

Excédent  de  dépôts  du  l»'!' janvier  au  20  décembre  1892, 
(j4..S62.705  fr.  55. 

(  Capitaux  emplovés  en  achat  de  rentes  du  11  au  20  dé- 
ceml)]-e  1892  : 

1"  Pour  placement  des  excédents  de  déjiôts  et.  en 
(inti'e.  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
<réparone  ordinaires,  7.9'iO,7(i-5  fr.  65. 

2'-'  Pour  le  compte  des  dépi.isants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  222.651  fr.  85. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  30  décembre  1892. 

Los  jouniaux  ollii-ieux  uliliscnt  la  trêve  du  nouvel 
an  pour  détailler  au  ituhlic  le^i  avautaf^es  do  la  loi  mi- 
litairo  et  les  raisons  qui  rendent  nécessaire  l'adoption 
du  projet;  ils  prédisent  on  môiiie  temps  que  les  partis 
oi)posants  liniront  par  se  rallier  à  ees  raisons.  Si  ces 
prophéties  se  réalisent,  c'(>st-à-dir(i  si  le  projet  de  loi 
militaire  est- voté,  ce  sera  uniquoinent  jjarce  (|ue  i(!s 
partis  du  Roiclistajf  actuel  auront  été  elîr.iyés  par  des 
<lan^('rs  (ju'ils  courraient  si  on  faisait  les  élections  eu 
ce  moment;  le  courant  antisémite  (jui  se  manifeste  par- 
tout avec  une  telle  violence,  menace,  tm  elT(ît.  pres([ue 
tous  les  frroupemenls  actuels.  Si,  au  cxuitraire.  le  Reich- 
sta;,'  ])ersisti^  dans  son  attitude?  actuelle  et  rej)ousse  le 
projet,  il  faut  s'attendre  à  la  dissolution,  et  non  à  la 
retraite  du  Chancelier  de  THnipire.  Un  jx'Jit  fait  est 
venu  a])portor  un  nouvel  art,Miment  à  cette  maniènï  de 
voir  :  le  comte  de  Caprivi  va  faire  e.xécuterdos  travaux 
dans  le  jardin  do  la  Ciiancelleuie,  qui  sera  comi)léle- 
ment  modifié;  ce  ne  sont  i)as  là  les  préoccupations  d'un 
homme  qui  sonjje  à  la  n.'traile. 

Je  vous  ai  souvent  parlé  de  la  réforme,  liscale  en 
Prus.se.  et  je  vous  ai  sipualé  les  j-ésistances  auxquelles 
se  heurte  le  orojet  d'imi)ôt  sur  le  capital  éIal)oré  i)ar 
•  M,  .Mi(juel  :  les  dernières  discussions  de  la  Diète  de 
Prusse  ont  montré  ((ue  cette  idée  a  \n'n  d'avenir;  les 
adversaires  do  l'impôt  sur  le  capital  proposent  mainte- 
nant d'avoir  recours  à  une  au^'unnitation  de  l'imi^ôt  sur 
les  successions.  Voici,  à  cet  épird,  (pielques  cliilîres. 
Le  i)roduit  de  rim])ôt  sur  les  succiissions.  dans  h; 
royaume  de  Prusse,  est  de  7  millions  de  marks  par  an, 
tandis  (ju'il  est  île  8  millions  de  livn^s.  ou  d(^  170  mil- 
lions de  marks  en  An}flt>teri-e,  et  de  ISO  millions  do 
francs  ou  l'i.")  millions  de  marks  im  France. 

Le  taux  (|ue  Fou  jiropose  à  présent  s'élèverait  à  1/2 
l»our  cent,  c'est-à-din;  serait  hien  inférieur  à  celui 
«pi'onf  ado|!té  la  plupart  des  autr(!s  pays;  avec  ce 
chitlro  on  obtiendrait  les  'lO  juillions  nécessités  par  la 
ivforme  liscale.  à  l'aide  d'une  taxe  inoins  désaenUxijle 
et  plus  juste  que  l'impôt  sur  11!  capital.  Cependant,  ce 
"■projet  d'auj,'montation  de  l'impôt  sur  les  successions 
n'a  aucune  chance  d'être  adopté  par  la  Diète  de  Prusse; 
lin  projet  analoLfue.  présenté  par  le  Gouvernement,  a 
été  rejeti'  à  une  grande  majorité,  il  y  a  deux  ans,  et  les 
partis  hostiles  à  cet  impôt,  les  conservateurs  et  les  ca- 
tholi(|iies.  qui  invoquent,  dans  cette  (îuestion.  les  droits 
<le  la  famille,  n'ont  pas  chanjjé  leur  manière  de  voir. 
Dans  ces  conditions,  on  ue  voit  pas  très  bien  comment 
la  réforme  fiscale  pourra  aboutir. 

C'est  au  commencement  du  mois  prochain  que  la 
Diète  de  Pi-iisse  recevra  le  projet  de  bud^ot  pour  l'exer- 
cice 181)8-94.  Vous  savez  (jue  là  situation  financière  du 
royaume  laissiî  fort  à  désirer  depuis  plusieurs  années. 
En  1891-92..  le  déticit  a  été  de  40  millions  de  marks;  cette 
année,  il  sera  sans  doute  jilus  considérable  encore,  et, 
pour  1893-94.  on  prévoit  un  nouveau  déficit  de  50  à 
00  millions  de  niarhs.  La  principale  cause  de  ces  défi- 
cits réside  dans  la  diminution  des  recettes  des  chemins 
<le  fer  de  l'Etat,  laquelle  elle-même  est  due.  d'une  part, 
à  la  décroissance  du  trafic  :  d'autre  part,  à  des  dépenses 
d'entretien  considérables,  (pii  avaient  été  néoligées  dans 
les  premières  années  qui  suivirent  l'acquisition  de  la 
plupart  des  chemins  de  fer  i)russiens  par  l'Etat. 

Les  ouvriers  des  mines  du  bassin  de  la  Sarre  ont  dé- 
cidé de  se  mettre  en  grève  ;  aujourd'hui,  une  grande 
partie  d'entre  eux  n'est  pas  descendue  dans  les  puits. 
Ils  se  plaignent  de  l'insuffisance  des  salaires.  Le  prix 
moyen  de  la  journée  de  travail  est  actuellement  de 
y  marks  90  dans  le  bassin  minier,  c'est-à-dire  que  les 


salaires  sont,  en  réalité,  fort  élevés,  si  on  les  compare 
à  ceux  des  autres  mineurs  de  l'Allemagne  et  même  de 
l'Kurope.  Les  juvtentions  des  mineurs  sont  d'autant 
plus  exagérées,  que  l'industrie  charbonnière  traverse  en 
ce  moment  une  crise  des  plus  difficiles  ;  mais  ces  consi- 
dérations sont  indifférentes  aux  émissaires  socialistes 
qui  ont  travaillé  le  bassin  de  la  Sarre. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


.\CTIF  (milliers  de  marks) 

MiHal  et  or  en  lingots  

Billets  (lu  Trésor  

Billets  d'autres  bancimis  . . . . 

Lettres  de  (ihange  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

P.\8S1K  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Uéserve  

Circulation  de  billots  

.Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


Sdl, 
19. 
8. 

.").-)7. 
IJO. 
i-Z. 

es. 


120.000 
30.000 
.0^0.SS)7 
439.307 
1.03S 


liif.  l.")déc. 


--  28 


non  mod. 
non  mod. 
+  36.727 

—  13.820 

—  430 


1891 


23  déf. 


924.74."^ 
19.233 
9.i.32 
,">3'i.31() 
)0;.91'i 
1 . 303 
4i.i!l2 


120.000 
29.003 
1.014.91.J 
460.102 
2.659 


liil.lâdé 


9.724 
2.302 
2.262 
19.834 
1.940 
93 
9.019 


non  mod. 
non  mod. 
4-  i0.7i3 

-  23.9.51 

—  :>m 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métall 

icjiie 

Lettres  de  cliange  et  prêts  sur  titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

30 

nnv. 

. . .  703,9 

934.0 

871,6 

30  nov 

676,8 

648,6 

652.8 

7 

déc. 

. . .  763,9 

93i;i 

866.1 

7  déc. 

. . .  635,1 

622.6 

629.9 

15 

. . .  772.8 

934.5 

871,9 

15  — 

. . . .  634,3 

620.4 

641,9 

...     781. .5 

924.7 

8(!1.7 

23  — 

, . . .  677.7 

642,2 

648,0 

31 

. . .  7.58,7 

901.9 

31  — 

. . .  759,7 

710.5 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

30 

llilV  . 

. . .  969,9 

995.3'  1 

005.8 

30  nov 

...  111.2 

263.2 

190.0 

7 

déf 

942.5 

976,2 

ms.i 

7  déc 

1.39,4 

279.3 

1964 

1.5 

...  932.8 

974:2 

984.2 

15  — 

...  1,58.5 

285:6 

2l2.i 

23 

...     993.3  1 

014,9  1 

021.0 

23  — 

. . .  104,7 

230.0 

101.3 

31 

...  1.102.6  1 

122,5 

31  — 

26,2 

iOl.4 

A  la  dernière  séance  de  la  Commission  centrale  de  lit 
Ban(|ue  Impériale,  h;  Koch,  ])r(''sideiit  de  la  Ban((uo. 
a  exposé  ([ue  les  (U'iiiandes  île  la  dernièr(î  semaine  n'ont 
l)as  été  aussi  considéraliles  ipu^^i'*^  (juatre  années  précé- 
dentes ;  le  stock  métallique  n'a  subi  ((u'iine  petite  diuii- 
nutiou,  due  aux  demandes  de  la  circulai inn  intérieure, 
tandis  ([ue  de  l'or  continue  à  arriver  de  i  étranger. 

Pour  le  moment,  on  ne  songe  pas  à  modifier  le  taux 
de  l'escompte. 

La  Société  Gruson  et  la  Maison  Krupp.  —  La  Mai- 
son Krupp,  d'Essen,  et  la  Snciété  Gruson.  de  Magde- 
boiirg  viennent  de  conclure  un  contrat  ((ui  va  prochai- 
nement être  soumis  à  rai)pn)liatioii  des  actionnaires d(i 
la  Société,  et  qui  comprend  li's  disjiusitidiis  suivaMes  : 

lo  La  Maison  Krupp  garantit  aux  aclinniiaires  de  la 
Société  Gruson  un  dividende  ammel  de  9  0/0  jiendant 
2ô  ans  ;  elle  s'engage  à  payer  éventuellement  ce  divi- 
dende sur  ses  propres  ressources,  mais  recevra,  au 
contraire,  l'excédent  éventuel  des  bénéfices  nets  sur  ce 
dividi'iiile  ; 

:2'>  La  maison  Erupp  aura  le  droit,  à  tonte  éijO([ue. 
d'acijuérir  l'actif  et  le  passif  de  In  Sdçii'tf''  (Iriison.  eu 
versant  24.000.000 lie  marks.  e'esl-;i-<lire  en  remlioursanf 
toutes  les  actions  de  la  Socii'té  au  prix  de  200  0/0; 

H"  A  l'i^xpira tion  du  traiti/  la  maisoii  Krupp  s'engage 
à  ac([uérir  l'actif  et  le  passif  delà  Sociéti''  Gj-usou.  en 
versant  19. 200. (Ml  marks,  c'est-à-dire  en  remboursant 
toutes  les  actions  au  prix  de  160  0/0;  la  Société  garde 
le  droit  de  continuer  elle-même  l'entreprise,  à  la  condi- 
tion d'en  avertir  la,  maison  Krup}ideux  ans  avant  l'ex- 
piration du  traité'. 

Rien  que  l'industrie  des  fabric[ues  d'armes  soit  tou- 
jours florissante,  il  semble  étonnant  que  la  maison 
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Knipi»  consente  à  promettre,  pendant  la  longue  pé- 
riode de  -20  ans.  un  dividende  de  9  0/0  aux  action- 
naires de  la  maison  Gruson.  car  la  situation  de 
l'industrie  du  fer  est  des  plus  mauvaises,  et  des  evene- 
neuients  politicpies,  de  nature  à  arrêter  la  prospérité 
des  fal>riques  d'armes,  peuvent  évidemment  se  produire 
iHiiKlant  cette  période.  On  est  comlnit  ;'i  supposer  que  Je 
fvouvernement  allemand  se  caclif  dn-riére  la  maison 
krupp.  et  ({u'il  veut  amener  la  lusiou  d.'s  ])riiirip;ili's 
fabriques  d'amies  pour  les  acqm'rir  eusuili-,  de  luaui-iv 
à  faire  de  cetie  industrie  un  m. inopide  de  l'Etat.  _ 

Les  dernières  révélations  faites  II  propos  de  rattaire 
Ahhvardt-Loewe  justifieraient  cette  manière  de  voir. 


Les  Recettes  budgétaires. 

des  douanes  et  des  droits  de 
magne  pendant  les  huit  premi( 
bre)  de  l'exercice  iinancier  ISl 
des  huit  premiers  mois  de 
représentées  en  marks  par  le? 


—  Les  recettes  l))'utes 

consommation  en  Alle- 
'i-s  mois  (avril  à  novem- 
)'2-'.i;).  comparéi^s  à  celles 

xei'cice  jH'écédeiit.  snut 

hilïres  suivants  : 


?,0  nov. 

iS<J2 

Douanes   Stil  .5111 .3-V) 

Impôt  sur  le  tahiic.   t;.9:!l).!)88 

—  sur  l.'s  liell.-Tiivi's   .-):-i.S:j(»,:2'i(i 

—  de  oousoniiii;! liuu  sur  le 

sucre.   'j.').7:i..).:346 

—  sur  le  sel   28. 306. 784 

—  de  distillation   «.013.935 

—  de     eoiisouuiiatiiia  sur 

l'alcool   77.880.277 

—  sur  la  Jjrasserie   17.187.143 

—  sur  la  bière   2.333.218 

Tolal   392.187.818 

Timbre  des  cartrs  ù  joutT   824.837 

—  de's  IctUvs  de  change  . . .  5.262.499 

—  des  valeurs.   1.914.981 

—  des  transactions    5.944.677 

—  des  loteries  iJrivcM's   1.481.394 

—  des  loteries  d'Etat   4.236.069 

Eecettes  des  postes  et  télé.sïra  plies  159 . 294 . 737 

—  des  chemins  de  fer   40.. 5.59. 000 

Le  tableau  des  recetli's  hiid^îV'Iaiivs  de  Ti 
les  huit  premiers  iimis  de  raiiiH'e  lindLiVda 
comme  les  iV'siiltats  aiiUa-ieiirs.  des  (diilîrt 
faisants.  La  (;(_>iisi.iiiiiiatinri  de  TalcDitl  id 
en  diminution:  le  prudiiil  drs  iliniaiies 
décru.  Il  faut  remaii|iii'i-  aussi  la  diiiiimi 
cettes  des  taxes  qui  frap|ii'iil  les  Irtti-fs  di 
émissions  de  valeurs  et  les  (i|H'ratiiiiis  de 
met  en  évidence  l'arrêt  qui  s'est  produit  d: 
industrielle  et  financière. 


+ 


Ditférence 
sur  1S91 
7.197.540 
490  106 
20.317.048 


+ 


7.834.107 
345.131 
+  1.000.627 


—  4.977.311 
+  172.617 
4-  105.993 

—  2:3.173.5b0 


+ 


29  621 
214.277 

—  847.703 

—  1  828.838 
+  211.000 

—  305.736 
+  6.700.708 
+  1.437.0110 

Miipire.  ]Kiiir 
ii-c  pn''seiili', 
'S  peu  salis- 
du  si'l  siiiit 
a  ('.q'alelDeilt 
tion  des  |-e- 
(diaiiLj-e,  les 
]  Il  11  li  se;  elle 
uis  ra(divité 


Le  Commerce  Extérieur.  —  La  statistique  allemande 
vient  de  publier  les  chiffres  suivants 


extérieur  pour  le  mois  de  novembre  et  }> 
premiers  mois  de  l'a  iiui-'e  : 

Novembre 
1892  1891 
Quintaux 

Importations.  27.039.!>S'i  -iG..507.117 
Exportations.      19.217.49;)  lS.i)8.).(i39 

Onze  premiers  mois 
1892  1891 
(Juintaux 

271.945. -ilO  ■H->i\.l'i().->l>] 
181.215.;341    IS':. Ii7s.il!»::! 


rci' 

ill/.r 


Différence  de 
1892  sur  1891 


+ 


•.'Ml.SOO 

Diiférence  do 
1892  sur  1891 

4-  .5.204.943 
—  3.7()2.7.)2 


Importations . 
Exportations , 

Les  chilîres  mensuels  du  coniiiien-i'  cxtérii'ur  i)rési'ii- 
tent  pour  la  première  fdis.  (-(dlc  aiiiK'e.  une  augmenta- 
tion des  exportations,  juais  Ji's  exjKudatidiis  des  onze 
premiers  mois  sont  toujours  en  délieit  de  2  0/0  sur 
celles  de  la  période  correspondante  de  l'aiiiii'e  dernière. 
■  Les  importations  des  onze  jin'uiicis  iimis  sniit.  an 
■contraire,  en  augmentation  de  2  0  (i  sur  cidles  des  oiizc 
premiers  mois  de  181)1;  cette  augmentation  provient, 
comme  on  sait,  êtes  achats  de  céréales  qu'on  a  dû  faire 
au  commencement  de  l'année. 


Les  Caisses  d'Epargne.  —  Les  dépôts  efrectuès  aux 
Caisses  d'épargne  jiriissieiines  en  1891  se  sont  élevés 
à  828  niillidiis'de.  marks,  en  diiuiiiution  de  5  millions 
sur  ceux  dr.  1891)  ;  les  retraits,  à  789  millions,  en 
auoinentation  de  50  millions.  L'augmentation  des  dé- 
pùtlî  en  1891.  se  riMlnit  donc  à  12.5  millions,  contre  180 
millions  cil  IX'.Hl.  214  iiiillinns  en  1889  et  217  inilliMns 
en  18SS;  il  s'a.uif,  comme  on  voit,  d'une  diiiiiiiiili<iu 
roiislaiilc.  n'^vi-dant  une  diniinufinn  corres| loi ida nte  de 
la  iinisiMa-itè  pnldique.  Si  l'on  retran(die  de  l'excédent 
des  dV'iii'its  m  181)1,  s'élevant  à  125  millioiis.  la  partie 
qui  prox  ieiit  des  intérêts  des  versements  antérieurs, 
s'élevant  à  8ii  millions,  on  trouve  une  si.niime  de  39  mil- 
lions de  nouveaux  dépôts. 

Dans  la  Prusse  occidentale,  les  retraits  ont  dépasse 
les  dépôts. 

La  somme  totale  des  dépr)ts  s'élevait,  a  la  lin  de  1891, 
à  3.282  millions  de  nnirlcs. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


•25  iiov  2  déc  9  déc.  16  déc  23  déc  30  déc 


Fonds  d'Etat 

Gonsol.  Pruss.  3  0/0  

Orientas  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois. . .  i  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

.\ntrichiens  

Lombards  

Ciotliard  

Nord-Est  Siiissp  

Central  Suisse  

Méridionaux.  

Duxer  

Marienliourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars.-Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bauk  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


65  62 
97  40 
99  12 
99  30 
92  62 


85  75 
65  50 
97  12 
95  S7 
99  30 
92  37 


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortniund  

Bocliuiner  

Cielsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Llovd  

Allgem.  Electr  


Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     fin  courant  


39  75 
1.55  75 
lOS  50 

127  75 
217  02 
60  (=2 
70  87 
111  75 
)ï 

198  25 


168  37 
1S3  62 
134  12 
131  25 
141 
113 


99  62 
58  50 
119 
137  ()2 
US  75 
128  37 
» 

111  25 


80  95 
20  3 
169  80 
199  50 
199  90 
199  75 


38  37 
156  37 
106  50 

120  75 
217  2.5 
58  87 
09  37 
110  li 


168 
179  87 
1.32 
1.32  50 
139 
111  50 


98  12 
57  02 

119 

137 

117  62 

127< 

101 


80  90 
20  3 
169  7> 
20C  2' 
200  2 


85  75 
65  87 

98  » 
95  75 

99  70 
92  50 


39 
150 
106 

127 
217 

58 
(59 
110 

197 


85  87 
66  12 
97  75 
96  25 
99  80 
92  37 


39  12 
156  . 
105  50 
)) 

127  25 
216  62 
.58  25 
6!)  25 
110  25 
» 

.98  25 


165  » 
175  87 
129  50 
132  12 
137  -40 
110  » 


93  87 
.56  75 
117  .) 
135  75 
114  62 
125  12 
» 

95  62 


200  50  202 


80 

20  34 
169  50 
201 
>0l  62 


167  3 
178  50 
131  62 
133  12 
139  12 
111  40 


85  87 
65  50 
97  12 
95  02 
100  20 
9!  50 


38  12 
151  25 
101  75 
» 

126  3 
215  90 
57  25 
oS  25 
109  87 
» 

197  25 


105  25 
176  40 
131 
133  S 
138  » 
111  87 


86  12 
65  10 
96  90 
96  J2 
99  70 
91  25 


37  50 
152  62 
102  371 
» 

125  87 
216  12 
54  62 
0(>  1) 
109  25 

196  87 


96  37 
57  12 

119  37 

107  25 
124  87 

94  » 


94  87 
55  75 
120  25 

uni  50 
124  12 

92  25 


80  90  .'0  90 
20  33  20  33 
169  20  168  n 

202  50:201  tO 

203  12 I 202 
203  »|2ft 


165  37 
174  90 
129  50 
132  75 
135  )> 
110  )) 


37 
7o 


80  90 
20  33 
168  40 
202  10 
202  87 
202  75 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  31  déceml.re  1892. 
La  semaine  n'a  encore  présenté,  cette  fois,  que  des 
si'aiicos  ,1e  faililesse  avec  une  grande  p/'iiiirie  d  allaires 
liicn  mise  en  évidence  par  la  diniinutioit  du  pinduiL  de 
l  uiiiMit  de  lîonrse.  ijui  a  décru  de  jirès  de  nioilie  depuis 
raiiia'e  dernièfe,  La  li.luidation  a  été  facile,  grâce  au 
p.dit  lionil.re  des  eiiua.-eiiiellls  et  è  ! 'a  1  )01  ida  1 1  ee  de  1  a  r- 
,,|,,lt  ■  il  V  a  eu  eepeiidanl  un  eertalll  e.vcès  di;  titres.  Le 
Faiivdes  i-eiiorts  a  varie  eiili'e  M  1  2  et  4  O/l).  Les  foiuls 
d-Ktat  tLlleniands  sont  assez  fiTines:  le  8  0/0  se  main- 
tient à  80  1/4.  Le  ronlde  ne  pi-ésent,-  pas  de  variations 
depnis  la  semaine  deriiiei-e  ;  les  londs  russes  s,onl  un 
J  peu  plus  faillies.   Les  recettes  des  cliemins  de  ter,  eu 
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Movenihro  sont  un  pn.  meilleures  .nie  pendant  les 
MU  u  JU.iu  he  des  vivleurs  de  chemins  de  fer.  Les  valeurs 

aï"ai:!;,r:;:;St;;ène"''''''''"^^  ^^^^^  '  - 

La  Société  de  Harp.Mi  a  émis  le  30  décembre  nour 
iiH^n^  ^^''^'''r  '•■-^'•!'*?'^tions  4  0.^0  an  œSH 
,1»  1  ^H-'  "P'^'''^t'<"'     •'l''  tivite  par  l'intermédiaire 
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ANGLETERRE 

RA ^nlrlLl"!  statisliqucs,  voirla  Couverture 

BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ËCOSSE  (Voir  page  1) 

LA  SITUATIOW 

lioniirc-f,  30  décembre  1S92. 

t  Jd..^lS'ïl'''"î''""î'"'^-'^'  '1«"'^«<1'^«  <l'Hails suri-atten- 
tat d..|)nhl,u    (  ne  bombe  a  éclaté  sous  les  fenêtres  de 

mi  in  l^l-^  'l-J^t^^t  pour  rirlande.  a  t  é 

M  é  .1  1       n"'  <-ausé  de  nonibnuix  d<^- 

Kats  materi.>  s;  a  Mieure  où  -écris ces  lignes,  on  ne  sait 

o   viblc'",:'"'  '^"^^î-^'l-'.'''^  etl'c^i  craint  qu.:  l's 

tonpalih's  ne  soient  jamais  connus  :  cela  est  (j-ant  int 
}>^ns  regrettable,  que  chacun  peut  donne,'  à  cet  a  en 
les  causr.s  qu  ,1  lui  .-envient  et  se  s.n-vir  .•ontiv  h-  (  - 
vl-è  ïriLi"' l-l-i'l""...n,.p,er...u- 
Que  la  bo.ni,,.  ,1..  .lynamit.'  ail  été  .leslin.v  à  M.  .John 
Morhiy  on  a  la  police  .le  sûreté  contr.,  les  bu,-eaux  e 
laquelle  elle  a  été  déposé...    rattentat  a  toiiio  l  â 
..nem,j  signilication  politi.iu.,.  ..vr  le  servic.Mle  a  S,. 
irlan. laise  est  .lirigé  par  M.  .b.hn  Morlev  et  s-inspi  v  .le 
sa  pol.t,.jne  de  couciliaticn ;  aussi  l,,s  nnionis  es  no 
.'>an,,u,M,t-,ls  pas  .le  .l.Vlarer.pnl  est  l'.r.uvre  de  s  frlan- 
en'mnl  'I''  montrer  que  M.  (iladst......  a. 

en  Irlan.le  même,  ses  plus  séri.m.x  adv..rsaires 

n   nest  cepen.lant   pas.  .îans  le   cabinet'  libéral 
d  homme  aux  idé..s  plus  .lémocratiques  que  M  .1.  n 
Morl..y  et  1  Irlande  ne  saurait  avoir  d.,  nu-illeur  dé  e  " 
1         V-^"'",'"''^'""  '^^omme  Se.n'étaire  .rKtat  à  la  suite 
<le  1  élection  de  l«8(i.  avait  été  a.M-u.nllie  à  Dublin  avec  • 
plus  grand  enthousiasme  ..t  connue  un  ga.rp  de  na.-ili 
cation.  Pen.lant  le  régne  .les  conservateS^  M.^X  n 
Morley  n  a  cesse  de  défendre  à  côté  de  M.  Gladstone  a 
cause  n-landaise,.^t  depuis  le  succès  de  son  pa  f   il  a 
ete  le  principal  col  aborat,.ur  .lu  gran.l  oM  J  «  dans 
la  pr.3parat.on  .lu  hnmr  ruh.  .Je  i?ai  d'ailleurs  pas  C 
soin  de  rappeler  ICI  les  actes  de  sage  administration  et 
depacihcation  .iu'il  aacconiplis  dej.uis  qu'il  e  1 1  '  leve^iu 
Secrétaire  d'Etat  pour  l'Irlande  ;  j'ai  parlé,  en  leurteni,  s 
des  mesures  prises  par  lui,  par  simple^;  .lécrets  ,  oS 
faire  cfiss.n;  le  régime  d-état  <le  siège  .pie  lord  SalisbuiT 
avait  étabh  dans  l'île  d'Emeraude  o-ti'snuiy 
On  ne  saurait  donc  attribner  l'attentat  .le  Dublin  à 
un  Irlandais  soucieux  des  intérêts  de  son  navs  •  M 
•rohn  Morley  est,  pour  les  Irlandais,  un  véritalde  bien: 
faiteur  quiasu  s  identitier  à  leurs  aspirations  et  s'est 
donne  la  mission  .le  les  réaliser.  Faut-il  l'attribuer  ù  un 
tanatique  intransigeant  .lu  groupe  Parnell     (>  serait 
plus  a.lmiss.ble.  On  avait  fait  courir  le  bruit  qu'e  M 
•rohn  Morley  voulait  restreindre  le  projet  du  huLr  ride 
et  les  membres  de  ce  petit  groupe  réclament  la  .sépara- 
tion complète  de  Mrlande  :  ils  accusent  aussi  leurs  ad- 
versaires antiparnellistes  d-être  conduits  i,ar  le  parti 
cath,3  ique:  Il  n-en  faut  pas  plus  à  un  Ravacbol  „„u- 
tnei  du  chef  ennemi  une  vengeance  éclatante  et  faire 
sa  propagande  par  le  fait.  Uu  attentat  comme  celui  ,1.^ 
JJublin  est  peu  fait  cependant  ])our  amener  ce  niaxi^  : 
nium  de  concessions  réclame  par  les  j.arnellistes,  aussi  1 
Je  champ  des  suppositi.jns  reste-t-il  ouvert.  ! 


dro  t    /  /•  ''.""'^""^  en  tenir  au  vieil  adage  de 

Isii.",  ;ifn  r  r^^^  ''"î"  "'^  J^^'"  1'^^  '-onservatei  rs. 
leurs  ^tt.    e^^^  leur  jo.eet  ont  repris.le  plusbelb, 

ituis  attaques  contre  ce  projet  «  qui  ne  satisfait  nor 
sonne  >.  ;  l'attentat  est  ha/.ilelnent  explôité^p  reu^ 

^^landai  d  >  yiit  la  preuve  d'inanité  de  la  noliti.iue  de 
conciliation  des  gla.l.stoniens  à  l'.Agard  .le  l'îila  S^1e 
m>h,  (Graphie  en  con.dut  ,j,ie  la  paix  s^Male  ne  péiU 
e  re  sauv.,ganlée  en  Irlan.l.i  par  l'applicatitiV  Imn^  ÏÏ 

b;a!;junt';i?;r^E£^5-"---^--       la  ponti-iue 

,.n!l/''T''  i-'.gr..t table  .jue  M.  .John  Morl,.v  modiliàt 
pour  cela  son  gemireux  plan  .le  conduite  et  nous  ne 

.  .'  .    de  tofie.  Il  ,.st  certain  cependant,  .lu'.ixpîoité 
p  u-  les  .artis  .1  opposition.  Fattentat       Dub  in  rendra 
pU.s  <h  hcile  encore  et  plus  âpre  la  lutte  ,ni..  { 
nement  va  engager  pour  réman.  ipation  .  e  1'  rlaX 


BILAN  DE  LA  BANQUE  .D'ANGLETERRE 

28   décembre  1892 

Département  des  opérations  d'émissioti 
PASSIF 

Billets  crées   39.615.520 


Total. 


3;i.(;i5..v2o 


ACTIF 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   39.G1.5 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF  ACTIF 


I..iv.  st. 
11. 01.-). 100 
5.4.34.900 
2:!.  165.520 

52Ô 


Capital  social  

Réserve  et  in-otits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion piihlicjiie  

Comptes  particuliers.. 

Billets  à  sept  jours, etc. 
Total  


Liv.  st. 
14.553.000 

S.llO.OGS 

4.6ro.32:t 
29.3S7.2,S2 
14S.285 

51.S7'i.9.5S 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

P  o  r  t  e  f  e  u  i  1 1  o  c  t  a  V  ,n  n  c  e  » 
Billots  en  résiMve. 
Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

11.2.56.05,S 
25.2.58.242 
l'j.128.250 
1.2.'Î2.408 


Total   51.874.958 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 ijanque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


28  .Septembre  . 

5  Octobre  

12  » 
19  » 

26  »   

3  Novembre. . 

9  » 
16 

23  » 
30 

7  Décembri'. . 
14  )i 

21  »   

28  »   


27.  G: 
26.890 
26.085 
").220 
24.970 
2i.429 
24.374 
24.66 
i.925 
24.906 
.  692 
.7.58 
2i.559 
397 


o  ^ 

5 -.2,^ 


» 

207 
1 . 249 
7'iS 
704 
» 

40 
174 
31 

60 
20 


20.877 
27.187 
26.966 
26.565 
26.3'i.S 
26.371 
26.024 
768 
25.510 
25.863 
25.490 
25 . 4 15 
25.491 
25.487 


.S  = 

m 

^  2  " 

H 

H 

c  "  ° 

O 

A 

o  <D  iï 

a, 

='  S"» 

o  o  ^ 
a<  D 
Il  i/>^ 

■H 

o 

« 

O  f.i.i) 

34.900 

36.153 

15.527 

49 

.38.836 

40.540 

17.. 883 

41 

.37.109 

.39.396 

17.229 

41 

36.965 

39.699 

16.156 

40 

36.307 

39.057 

15.569 

41 

34. 173 

.37.518 

15.105 

42 

33., 573 

.36.625 

15.077 

43 

32. OIS 

35.143 

14.. 508 

46 

31.675 

38.006 

14.800 

49 

.32.399 

34.711 

15.346 

47 

32.418 

34.628 

15.865 

48 

32.615 

:!4.609 

15.493 

48 

i 4. 026  .36.. 332 

15.6.52 

45 

34.0571 

36. 514 1 

15.361 

44 

Taux 

de 
l'eso. 


,  n     îl^R  Banques.  -  Le  Banliinq  Abnunae 

pour  18  W,  ,.|ui  vient  d.i  paraître,  donne,  selon  sa  cou- 
ume,  des  détails  urteressants  sur  les  opérations  de 
banque  .h;  1  année.  Nous  y  trouvons  le  tabl.^au  sui- 
vant de  lainjnu'nUtUon  du  capital  des  banques  du 
Jioyaurae-Uni  pendant  les  six  dernières  années  : 

1886       18,87        1888  1889  1890  1S91 


f  £ 
543.936  81.ti74 


347.424 


1.309.609 


1892 
£ 


f 

2.977.674  II 

Le  chiffre  de  l'augmentation  du 
très  élevé  dans  les  dernières  années 
cette  augnienfalK.ii  ..st  plus  ai.par.'iite  (|ue  réeile.^elle 
est  due  a  la  résolu ti.ui  j irise  dernièrement  par  un  gran.l 


076  13.690.209 

.■apital  est  devenu 
<  ;e  lait  s-.'xplique  : 
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nombre  de  IjanqiK^s  privées  de  i)ublier  leurs  l)ilans  et 
des  chifïres.  qui  étaient  restés  ii>norés  justiu'à  ce  jour, 
sont  venus  grossir  l'augmentation. 

Les  statistiques  de  l'ouvrage  que  nous  venons  de 
('it(>r  nous  montrent,  en  outre,  ([ue  les  o|)('"r;iti(ius  de 
banque  ont  pris  une  grande  extension,  pendant  les 
seize  dernières  anni'es.  le  noini)re  des  bureaux,  de  ban- 
que s'est  aecru  et,  sur  ee  idiilTre.  Ti9  ont  été  créés  du 
commencement  de  1889  à  la  lin  du  1891. 


Les  Emissions  en  1892.  —  Le  total  des  émissions 
opérées  en  1889  avait  atteint  189  millions  de  livres  :  il 
avait  été  de  142  millions  en  1891,  il  n'est  plus  que  de 
81  millions  en  1892  et  ce  chiffre  n'est  pas  rigoureuse- 
ment exact  puisque  le  montant  de  quelques  emprunts 
émis  en  rarMiie  temps  sur  d'autres  marchés  y  figure. 
Deux  Etats  étrangers  ont  seulement  sollicité  les  capi- 
taux anglais  :  le  Transvaal  et  le  Chili  ;  les  sonnnes  de- 
mandées par  eux  s'élèvent  à  4.000.000  de  liv.  st.  Malgré 
les  avantages  qu'elles  off  raient  les  colonies  australien- 
nes n'ont  pas  obtenu  le  succès  qu'elles  attendaient, 
nous  avons  à  plusieurs  reprises  expliqué  les  causes  de 
la  réserve  observée  contre  ces  placements.  Les  Compa- 
gnies de  Ciiemins  de  fer  ont  augmenté  leur  capital  de 
6  millions  de  livres  ;  les  Chemins  de  fer  indiens  et  co- 
loniaux ont  demandé  4  millions  et  les  Chemins  de  fer 
des  Etats-t'uis  la  même  somme;  une  seule  Compagnie 
de  Chemins  de  fer  argentins  a  risqué  une  petite  émis- 
sion. 

L'industrie  minière  n'est  presque  pas  représentée 
dans  h'  cliilfre  total  des  émissions  de  1892,  et  on  ne 
remarque  dans  les  diverses  alîaires  particulières  lan- 
cées, aucune  tendance  spéciale  de  l'activité  indus- 
trielle. 


L'affaire  de  la  Liberator  permanent  Building  So- 
ciety. —  Notre  correspondant  annonçait  la  semaine 
dernière  que  la  faillite  de  la  Liberator' Building,  avait 
provoqué  un  scandale  financier.  Voici  quelques  rensei- 
gnements sur  cette  aiïaire  : 

Le  bilan  de  la  Liberator  'permanent  Buildinq  So- 
ciety, dressé  en  vertu  de  la  loi  sur  les  liquidations  des 
Compagnies,  a  établi  que  le  passif  s'élève  à  1.713.5(>3 
liv.  st.,  contre  un  actif  supérieur,  mais  qui,  mallieureu- 
sement,  parait  beaucoup  plus  tictif  que  réel. 

Car  cet  actif  est  représenté  en  grande  partie  par  des 
avances  de  fonds  faites  à  une  foule  de  Sociétés  filiales, 
dont  plusieurs  sont  véreuses,  dont  quelques  autres  sont, 
dès  à  présent,  l'olget  de  poursuites.  Au  13  décembre 
188o.  les  avances  faites  à  ces  Sociétés  filiales  atteignaient, 
dans  ces  livres  de  comptes,  la  somme  de  3.467  .837  liv. 
sterling,  soit  plus  de  8(3  millions  de  francs. 

Dans  le  rapport  qu'il  vient  de  publier,  le  liquidateur 
ofli-ciel  constate  que  l'actif  de  la  Lifjerator  a  été  repré- 
senté sur  les  livres  d'une  façon  frauduleuse  et  menson- 
gère, par  une  exagération  de  la  valeur  des  propriétés 
hypothéquées  par  la  Compagnie.  Néanmoins,  les  direc- 
teurs de  la  Compagnie,  parmi  les(juols  se  trouve  M.  .J. 
Spencer  Balfour.  député  radical,  traçaient  récemment 
un  tableau  brillant  de  la  situation  de  la  Compagnie. 
En  1891,  ils  avaient  même  servi  un  intérêt  de  .j  (I/O  à 
leurs  actionnaires,  mais  <în  sait  aujourd'hui  par  (luels 
expédients  ils  étaient  parvenus  à  ce  résultat.  Ils  avaient 
emprunte  des  fonds  à  d'autres  Sociétés  pour  paver  un 
intérêt!  ^  ' 

C'est  la  crise  des  Sociétés  de  construction  qui  en 
éclatant  à  la  fin  de  l'été,  a  amené  la  .-Imte  de  la  Com- 
pagnie et  a  fait  connaître  les  tiipotages  de  la  direction 
On  pense  que  le  déficit  sera  en  tin  .le  comiite  de  (3  à  7 
millions  de  livres. 

Les  tribunaux  ont  ét("  saisis  de  l'affaire;  le  directeur 
delà  Compagnie,  un  des  i.crsonnages  les  plus  en  vue 
du  sud  de  Londres,  a  comparu  devant  le  tribunal  de 
Bow-Stret,  ainsi  qu'un  avoué  de  Fenchurch  street  Le 
tribunal  ne  s'est  pas  encore  prononcé,  mais  l'assemblée 
des  actionnaires  a  été  des  plus  lioiileuses  ;  le  nom  de 
M.  Spencer  Balfour,  député  radical,  qui  se  trouve  mêlé 
à  cette  affaire,  a  été  accueilli  par  des  huées  et  la  direc- 
tion n'a  pu  être  entendue. 


Finances  Argentines.  —  D'après  <les  documents  iju- 
bhes  par  M.  liomero,  la  situation  financière  de  la  Px- 
publKiue  Argentine  est  la  suivante  :  Dette  papier  • 
$  48./00.000.  Dette  or  :  'i07  .000. ()()().  pour  le  service 
des  intérêts,  le  hnd-.  t  devrait  pn'voir  des  sommes  de 
$  l..)14.000  papiei-  ,_.t  J5  2."3.-JOO.OOO  or.  et  M.  lloimn-o  ne 
Ijense  pas  que  le  Trésor  y  arrive. 

RECETTES  DES  CHEIÏlINS  DE  FER 

  (du  19  tUc.  au  25  déc.  1892) 


COMPAGNIES 


Milles  exploités 


Caledonian  

Glascow  and  South-Western. . 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland  

Great  S.  and  W.  of  Ireland  . . 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire  

London  and  Brighton  

London  and  Ghathani  

London  and  North-Western  . . 
London  and  South-Western  .. 

London  and  Tilbury  

Manchester,  Sheffield  and  Line. 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Irelaiid! 

North-British  

North-Eastern  

North  London  

North  Staffordshire  .'. 

South-Eastern  


Recettes  de  h  semaine 


1892 

1891 

1892 

1891 

794 

794% 

£  64.0.37 

£  62.853 

384 

347% 

2S.228 

22.579 

1.142  34 

1.143% 

84.349 

77.254 

994 

994 

87.117 

72.633 

487 

487 

13.374 

13.171 

530 

522 

15.9.55 

13.924 

2.-481% 

2.481% 
527 

180.290 

154.050 

527 

83.333 

86.116 

476  3/j 

4763-;. 

48.515 

43.962 

185% 

180% 

27,605 

24.058 

1.887 

1.889% 

209. 6  il 

184  486 

894% 

885% 

7)  .236 

60.740 

75 

68 

3.810 

2.315 

321% 

321% 
35% 

47.6.59 

37.240 

51^4 

14.870 

14.292 

13 

13 

7.712 

7.663 

1.300% 

1.300% 

182.142 

169.496 

454 

441 

11 .162 

9. 632 

1.087% 

1.087 

61.ft4(; 

60.811 

1.578 

1.578 

1,37.5.59 

137.003 

12 

12 

8.712 

7.726 

312 

312 

15.648 

14,209 

428 

i2b\ 

45.178 

40.836 

16.417% 

16.3223,, 

£1.444.781 

£1.316.169 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

dulsravr. 
1892  au 
24  déc.  92 

duleravr. 
1891  au 
26  déc.91 

du  18  déc 
^u 

24  déc.  92 

du  19 déc 
a  a 

26  déc,  91 

Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  tax  elHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  cle  la  couronne 
Int. des  kct.canalSuez 

Recettes  totales  

19.900 
25.452 
13..5(i0 

2.400 

3.313 
13.400 

2.560 
'  435 
220 

2.076 

14.768 
19.166 
10.129 
410 
3.688 
7.1.30 
1.925 
325 
220 
1.802 

14.562 
19.112 
9.755 
455 
4.025 
7.130 
1.910 
325 
222 
1.969 

457 

853 
198 
5 

100 
280 
95 
.■0 
11 
104 

181 
345 
■  174 
.5 
132 
280 
105 
50 
111 
2,-6 

90.453 

.59.563 

.59.465 

2.156 

1.6.59 

90.109 

63.078 

63.C04 

1.214 

5.208' 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  22  au  28  décembre 


Jeudi  22  décembre. 
Vendredi  23  déc. 
Samedi  24  déc.  . 


20.714.000 
19.008-000 
10.419.000 


Lundi  26  déc  £   

Mardi  27  dec   21. 212.000 

Mercredi  28  déc   17.140.000 


Total  £  94.493.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  131.894.000. 


Courrier  de  la  Bourse  tle  Londres 


Londres,  31  décembre  189^. 

Au  début  de  la  semaine,  après  trois  jours  de  chô- 
mage, les  cours  sont  restés  hésitants,  les  aff'aires  fai- 
saient défaut,  et  l'on  se  réglait  sur  le  continent;  la 
proximité  delà  liquidation  angmentait  encore  la  réserve 
de  la  spéculation. 

La  liquidation  s'est  opérée  sans  embarras. 

Les  avances  ont  été  abondamment  offertes,  mais  les 
titres  se  sont  trouvés  également  en  abondance. 

La  fin  de  l'année,  où  l'argent  a  des  exigences  spé- 
ciales, a  provoqué  une  légère  tension  des  reports  ;  les 
taux  les  plus  couramment  ])ratiqués  ont  été  les  sui- 
vants :  Unifiée,  pair  à  1  0,  0  :  Espagnol.  1  à  2  0/0  ;  Por- 
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tiioais.  :2  à  ;>  0  l)  :  Italim.  1  à  :-Ji,''j  0/0;  Itoupie  cl 
Tmv,  3  8/4;  ArotMitiu.  fuiid..  'i  0/0  ;  céd.,  4  1/2  0,  0  ; 
Russo.  S  i  1(5.  à  1/8  déport  :  Grec  18S1,  1  1  Ki  déport. 

ApiV's  l'expédition  di?  la  besogne  inipc^sée  par  re- 
l)orls,  les  alïaires  ont  pris  un  certain  déveloi)penient. 
I.ps  (;ou.solidés  ont  été  favorisés  aussitôt  par  des  de- 
mandes pour  Paris,  mais  la  ))rincipale  raison  de  la 
meilleure  allure  du  marché  était  la  perspective  de  faci- 
lité monétaire  en  janvier.  L'intluence  de  l'étranger  a 
•alourdi  Itienlôt  la  cote,  et  nous  restons  avec  une  cer- 
taine fail)less(>. 

La  mauvaise  tenue  du  marché  à  Paris  a  naturellement 
porté  atteinte  aux  valeurs  d'arl)itra.ge.  Les  cours  ont 
été  entraînés  par  des  olTres  constantes  :  les  fonds  Egyp- 
tiens, le  Russe,  le  Transvaal  (;t  le  Jlongrois  ont  ceixMi- 
dant  résisté  à  cette  pression.  T^es  fonds  argentins  ont 
été  assez  faibles  sur  les  nouvelles  du  i)ays. 

La  baisse  des  fonds  grecs  a  eu  son  origine  à  Londres, 
sur  des  mauvais  luniits  concernant  ce  coupon:  les 
acheteurs  ont  été  intimidés  ])ar  des  olTres  réitérées,  et 
les  derniers  cours  sont  très  Ijas. 

Les  Chemins  anglais  ont  eu  un  nnirché  peu  actif,  de 
même  que  les  Chemins  américains.  Sur  le  marciié  des 
mines  d'or,  les  (ioldiield  sont  recherchés. 

D'après  le  Times,  dépêche  de  Capetown,  les  banques 
vont  souscrire  au  nouvel  emprunt  de  4.4H'j.611  liv.  st.. 
(jui  donnera  ali  gouvernement  du  Cap  la  garantie  néces- 
saire à  une  nouvelle  ('-mission  de  l)illets  de  l)anque. 


BOURSE   FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  deinicres  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Cons.oliilos  anglais  2  3,  i  0/0. 

Kupee  -4  0/0  

Hresil  S  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cëilulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Ijombartls  

Banque  Ottomane  

Rio  Tiuto  

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  prêt'  

—  aebs  

Chemins  Américains 

Atchison  Inoom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinsoii  

Oceana  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque.... 
Escompte  hors  banque  


2.)  nov 

2  drc. 

9  dec . 

16d<'C. 

£o  liée 

oV  fR'c 

97  50 

97  .. 

97  37 

97  31 

97  37 

98  » 

(3d  62 

65  37 

64  37 

63  25 

62  75 

64  » 

07  » 

66  75 

66  75 

G6  75 

67  .. 

67  » 

71  7.5 

08  50 

69  50 

69  75 

68  87 

68  ). 

1 1  12 

10  87 

10  » 

9  75 

9  62 

9  37 

32  25 

:to  75 

30  25 

30  25 

29  25 

28  75 

25 

79  75 

78  » 

77  75 

78  » 

78  » 

.54  75 

55  » 

55  25 

55  75 

54  75 

55  » 

31  » 

30  75 

31  25 

32  » 

30  75 

30  25 

21  37 

21  2.5 

2l  62 

21  62 

21  19 

21  19 

97  87 

98  12 

98  37 

98  75 

98  87 

98  87 

(iO  75 

UO  » 

60  25 

59  25 

.58  « 

56  >) 

93  » 

92  75 

93  12 

93  06 

92  37 

92  12 

97  62 

97  75 

98  62 

98  50 

98  12 

97  50 

23  62 

23  25 

22  37 

22  50 

22  87 

22  75 

63  06 

63  44 

64  75 

64  44 

63  62 

63  12 

104  50 

lOi  50 

105  .. 

104  50 

104  50 

104  50 

98  » 

98  50 

99  50 

98  » 

97  50 

96  ). 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

104  50 

104  50 

105  50 

106  .. 

104  50 

104  30 

8  62 

S  .50 

8  50 

8  50 

8  25 

8  12 

13  75 

13  .50 

13  81 

13  69 

13  06 

12  94 

16  5(> 

10  55 

16  44 

15  25 

16  06 

15  87 

lis  )i 

lis  12 

149  )i 

148  87 

147  12 

147  12 

38  12 

37  75 

37  50 

36  50 

36  75 

37  25 

12  .. 

10  87 

10  37 

10  .. 

9  75 

9  75 

41  » 

.39  25 

38  37 

37  .. 

36  25 

34  50 

83  25 

82  25 

SI  .. 

80  .. 

80  50 

80  >. 

5.S  62 

56  87 

56  12 

55  . . 

55  12 

55  87 

37  87 

35  75 

35  12 

34  37 

34  .. 

34  25 

92  50 

92  62 

92  12 

91  75 

91  37 

91  .37 

2.5  62 

24  50 

24  75 

24  25 

24  87 

24  37 

53  75 

52  62 

53  12 

52  12 

53  50 

54  50 

80  94 

79  02 

80  25 

79  87 

78  12 

79  50 

71  75 

71  87 

72  62 

71  62 

71  87 

73  )) 

40  37 

39  37 

39  .37 

38  02 

.38  75 

39  25 

7S  25 

76  75 

76  75 

78  25 

78  » 

78  75 

39  62 

37  12 

37  62 

38  87 

38  75 

39  50 

22  62 

22  25 

21  25 

21  50 

21  12 

21  50 

18  « 

17  87 

17  75 

18  » 

17  75 

17  75 

9  37 

9  50 

9  50 

9  37 

9  87 

9  75 

8  25 

8  25 

8  » 

7  62 

8  >. 

8  12 

4  25 

4  37 

4  » 

4  12 

4  37 

4  37 

5  12 

5  » 

5  )> 

4  87 

5  » 

5'  » 

4  » 

4  12 

3  87 

3  75 

3  87 

3  87 

.  4  25 

4  75 

4  37 

4  75 

4  87 

5  » 

4  ). 

4  » 

3  87 

3  87 

3  87 

3  87 

3  37 

2  87 

2  81 

2  69 

2  62 

2  56 

38  87 

39  12 

38  37 

.38  25 

38  » 

38  31 

25  32 

25  33 

25  32 

25  32 

25  32 

25  33 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  >. 

2  37 

2  37 

2  » 

1  75 

1  75 

1  75 

AUTRIGIIIHIONGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  1) 


LA  SITUATION 

Vienne,  29  décembre  1892. 

Les  fêtes  de  Noël  ont  amené  un  peu  de  calme  et  dé- 
tourné momentanément  l'attention  des  questions  de 
l)olitique  intérieure,  mais  il  ne  faudrait  pas  en  con- 
clure (|ue  la  ]iaix  )iarlementaire  est  rétablie.  .Te  vous 
disais,  dans  ma  dernière  lettre,  que  le  Gouvernement 
cherciiait  à  former  une  majorité  en  s'appnyant  sur 
tous  les  iiartis  modérés  qui  préconisent  Tinviolabilité 
de  la  Constitution.  Ce  programme  excluerait,  naturelle- 
ment, les  jeunes  Tchèques.  Les  avis  de  la  presse  autri- 
cliienne  sont  partagés  sur  la  réussite  plus  ou  moins 
probable  d(!S  projets  du  comte  Taaft'e;  les  principaux 
organes  ne  croient  pas  à  la  possibilité  de  former  une 
majorité  durable  et  désapiirouvent  l'attitude  de  la 
(Tauche  allemande  ainsi  que  la  retraite  du  Ministre 
comte  Knimburg.  En  un  mot,  la  situation,  reste  plus 
embrouillée  (jue  jamais. 

Au  surplus,  la  Valitl/i  accapare  l'attention  générale. 

Comme  suite  aux  indications  contenues,  à  cet  égard, 
dans  ma  dernière  lettre,  on  peut  dire  que  les  grandes 
espérances  fondées  sur  les  opérations  de  la  transforma- 
tion monétaire  s'évanouissent  comme  une  vaine  l'unlée. 
En  elïet,  les  Ministres  des  iinances  cis  et  transleitha- 
nien  témoignent  d'un  sens  i>ruli([ue  en  voulant  faire 
proliter  le  Trésor  du  dévelojypement  du  crédit  dont 
jouit  l'Etat  ',  (•rédit  qui  s'est  manifesté  d'une  fa(;ou  toute 
spéciale  dans  ces  derniers  temjjs.  Peut-être  dépassent- 
ils  la  mesure  en  réclamant  une  part  des  bénéfices? 

Les  circonstances  obligent  le  groupe  Hotlischild  à 
admettre  les  Directeurs  des  divers  El;i hlisscments  de 
Vienne  et  de  Rudapest  au  banquet  de  hi  \  n/tila,  mais 
ils  tâcheront  de  les  réduire  à  la  portion  congrue  ;  d'autre 
part,  le  Gouvernement  veut,  lui  aussi,  compter  an  par- 
tage des  bénéfices  devant  résulter  des  conversions.  Par 
suite  de  ces  dispositions,  l'affaire  en  elle-même,  ainsi 
que  les  béuéiices,  seront  morcelés  à  l'infini. 

Ce  point  avait  été  réservé  jusqu'ici,  dans  les  pour- 
parlers entre  les  Ministres  des  Iinances  et  le  groupe 
Rothschild,  ou,  du  moins,  le  chef  de  ce  groupe  ne  l'a 
pas  encore  abordé  avec  ses  co-intéressés.  On  sait  seule- 
ment que  le  stock  d'or  doit  être  constitué  par  une 
émission  de  Rente-or  autrichienne,  dont  une  partie 
serait  réalisée  simultanément  avec  les  conversions.  On 
veut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud,  et,  comme 
les  prévisions  pour  janvier  sont  assez  favorables,  on 
compte  sur  la  participation  des  capitaux  étrangers.  Le 
Gouvernement  tient  essentiellciiicnt  ;'i  ci'  <(iic  le  groupe 
Rothschild  prenne  ferme  la  plus  grosse  parlii'  des  cou-"" 
versions  et  de  l'emprunt,  mais  les  hnaiici(M's  dematident 
l'option  pour  ce  dernier;  ils  estiment,  en  effet,  (jue  la 
hausse  des  titres-or  autrichiens  se  produira  dans  des 
conditions  telles  qu'il  est^  impossible  d'établir  une 
échelle  de  prix. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  négociations  vont  leur  train, 
et  il  se  peut  qu'à  la  lin  de  l;i  semaiiie  je  sois  en  mesure 
de  vous  donner  des  rciiscigiiciiii'iils  plus  pi/w/is. 

Suivant  mes  précédeutes  iudicaliuns,  les>  premières 
couronnes  or  sont  entrées  dans  la  circulation.  Le  Gou- 
vernement a  soumis  au  lli'irhsr.'itli ,  un  plan  de  frap]ie 
qui  doit  être  mis  à  exi'ciitiou  (lendant  l'année  IS'.i:!.  (  ,e 
plan  comprend,  pour  l'ilùtel  dv  la  Monnaie  de  N  ieiun', 
150  millions  de  couronnes  or,  dont  110  millions  ])om' 
l'Etat  et  la  Banque  d'/Vutriche-Ilongrie  et  40  millions 
])Our  les  particuiiej's.  Lu  outre,  on  produira  -jO  millions 
de  jiièces  de  coiironin's  argi'iit,  l^millions  de  couronnes 
nickel  et,  enlin,  700.000  couronnes  en  monnaies  de 
hron/e.  Ces  cliilTres  nous  donnent  un  total  de  202  mil- 
lions de  ])ièces. 

S'il  faut  en  croire  la  NoKveîle  Presse  libre,  le  Gou- 
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vorneuient  commencerait  par  émettre  une  quantité  con- 
sidérable do  petite  monnaie  divisionnaire,  en  jetant 
ilans  la  circulation,  dès  le  pi'intenips  procham,  des 
pièces  do  un  et  de  deux  heUcrs  en  bronze.  Aussi  bien 


-;ioiiIi:m 


fait  sentir 
(Ir-,  (laisses  pu 
liiils.  i^our  ]iin-er 
tTilpossiblr  piiiir 
ii\  )i;irli('s  (II'  la 


le  l)esoin  de  petite  monnaie  ,livi 
depuis  depuis  des  années  el  les  s 
bliques  sont,  à  cet  égard,  de-^  iiln 
à  ce  manque,  on  en  délivre i  ;ut  le 
'H>  millions  de  couninnes.  daiis  U  ..... 
IMonarchie.  puis,  on  conliimerait  par  leHiissi.m  de 
pièces  de  10  et  de  20  liellers.  Kn  ;\\  ril  N  iendrail  le  tour 
despiècesde  une  eouroiiiie  eu  ur-vul  ijui  reMiplaeeraieut. 
dans  la  cireulaliou.  les  liillels  .li'  un  llorin  ;  les  (  la isses 
d'Etat  retireraient  ces  (lei'uieis.  aufur  et  ;'i  luesuiv  de  la 
présentation  ;i  leurs  -uiehets.  et  on  enuipte  remplacer 
ainsi,  par  des  espèees.  ni]e  soiuuie  vai'iant  entre  20  et 
oO  millions  de  llorjus.  Le  surplus  di's  l)illets  de  un  Uorm 
serait  mis  hors  coiu's  par  une  loi  ii  voter  dans  le  cou- 
rant de  1S!«. 

Je  vous  iKirlei'ai.  dans  une  prochaine  lettre,  des  ré- 
sultats tinauciers  et  éeonomi(iues  de  farmée  1!S'.I2.  en 
ce  (jui  touche  à  la  .Mouarcliie  austro-lioueroisi'.  Si  les 
ouéralions  (li's  lîau(|ues  se  sont  nu)inleiuies  à  ]ien  ]irès 
au  niveau  (le  1K!»1.  il  va  eu  pas  mal  de  (l('M-e])li(Uis  pro- 
venant des  retai-(ls  i|u'a  su.his  la  t  ra  usti  H'u la  I  i(  m  moné- 
taire. Ces  retai-ds  ont  fait  ditférer  de  nouilireux  pr(\jets 
greff('s  sur  la  Valula,  projets  que  l'anm'e  IS'.i:;  \ erra 
sans  doute  éclore.   


Momat 


ioiies  et 


Le  nouveau  Tarif  d'or  de  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie.  —  ('et  étahlisseiuent  vient  de  pulilier  le  tai-it 
auquel  il  ach<Mei-a  les  niouiiaies  d'er.  à  partir  du  b''' 
janvier  18S»;:!  :  les  iiri''  ilr,iih'/il  en  /inruis.  nilnir 
(lutfichienne. 

P,ir  kilograiiuiie  iirut 

«  Ndiiv.  tai'if     Ane.  t;ii-if 

du  'lu 
Ici-  janv.  93     U  ai.ùt  91 

Pièces  de  ion  piastres  (■-v|)liéuiies  1885  14:30.9429  1433.0862 
Alfonsos,  frai)i)e(le  1881' (à  rex(_-hisiou 

des  pi.Ves  Alphonse  XIII)   1467.958  14^0. lOo 

Pesos  or  de  la  I-;(''pulili(pTe  Ar.L;entine.  1473.2336o  1473.381 

Ducats  autriehi(^iis  et  iK.inerois   1615.0703  1613.0205 

Aigles  (entier  et  demi).   1474.0526  1474.2 

Monnaies  d'or  en  francs  (tran(:aises, 
italieinie;,,  belges,  suisses,  autri- 
chiennes, hongroises,  monégasques, 
romaines,  serbes,  —  à  l'exclusion 

des  pièces  grecques  et  du  pape)   1473.2336511473.381 

Pièce  de  10  florins  hollandaises  (dou- 
ble (iuillaume  <.r)   1473.8888  1474.0362 

Pièces  de  cin([  yeus  japonaises   1473.8888  1474.0362 

Pièces  de  20  couidiiues  sue(|(iis(_'S  el 

danoises                                .  ..  1473.23365  1474.381 

Livres  turques' :   1498.6201  1498.77 

Monnaies  d'or  (le  l'empire  allcuiand  . .  1473.725  1473.381 

Demi-impériales  russes,  iiiincinies  .  .  .  l.îOl.0769  1.501.277 

—             —         ii.invelles....  1473.725  1473.8724 

Souverains,  frappe  Viclia-ia   1Ô01.0769  1501.227 
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Agio  de  rOr  pour  les  paiements  de  droits  de 
Douane  en  Autriche-Hongrie. 

finances  antricliien  et  hon.Lîroi^- 
])OUr  décider  (|ue.  a  jiarlii 
payées  en  monnaies  d'ar 
droits  de  1  )iiuane.  laxes 
douanes,  seraient  frapp 
191/2  0/0  (soit  1  2  0  (1  (1 
'  ])Our  décembre  bS!)2). 
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Caisses  d'Epargne  de  Prague 

d'épargne  de  Prague,  la  "  l'xdin 
tische  >i,  qui  disp(^^)sent  de  uiill 
introduire,  à  pai-tir  du  b  '  jausiei' 
suivante  dans  le  servir.-  des 
efïfîctués,  à  partir  du  b'''  jauxna'.  jouiroul 
de  un  kreutzer  par  lOU  llui-ins  el  par  jour. 
\Aul  an  taux  de  3  8/10  pour  cent. 
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ihMTX  (  la isses 
et  la  Stad- 
d('q):'its.  \(int 
moditica  I  ion 
:  les  ih'pi'its 
d'ini  inti''rêt 
ce  (|ui  éiini- 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


25nov  2<lec.  9déc.  Hidéf  23  dé<-  30  déc 


Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  ter... 

—  Rente  Papier  

18Ô0  Billets  

1854  —   

1S64  —   

Hongrie  billets.  

Danube  Reg-BiU  

Banques  (.Actions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit  

—  Crédit  action  

—  Hongrie  Bank. .. . 

Vienne  Bank-Verein  

Verkehrsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  . . 

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Lsenderbank  

Sociétés  ind^istrielles 

Vienne  Bau-Ges  

AU.  Autr.  Bau-G  

Danube  Bat.  vap  

Autr. -Hongr.  LIovd  

Tabac  ïurc  

Autriche  Alpine  


11.5  30 
97  65 
97  95 
ii;î  65 
lïl  90 
•100  50 
141  7.5 
140  75 
189  .. 
143  25 
124  75 


209 
375 
310 
9S9 
114 
104 
303 
115 
151 
237 
225 


Chemins  de  fer 

Bohême-AVest  

Buschtherader-B  

Donau-Drau  

Ferd.-Nord  

Autriclie  Nord-VVest  

Staatsbahn   ... 

Lombard  

Lokalbahn  


50 


20 


115  50 
97  50 
97  SI) 
113  40 
121  80 
100  57 
144  50 
140  75 
187  .. 
143  25 
124  75 


115  20 

97  50 
97  80 
113  70 
121  SO 
1011  55 
l'.i  511 
141  .. 
188  50 
143  50 
126  .. 


209 
374 
315  70 
984 

114  30 
103  50 
3(32  50 

115  25 
150  .. 

50  23()  . . 
224  80 


91  75 
109  50 
310  .. 

3i;o  . . 

172  .. 


312  ., 
446  ., 


Changes 


Sur  Francfort  . . . 
-  Londres  

—  Paris  

—  Amsterdam.. 
Napoléons  d'or. . 
Marknoten  


2790 
212  50 
293  40 
95  50 


91  50 
109  .. 
315  .. 
362  .. 
168  20 

.50  80 


343  .. 
448  .. 


2790  .  2800 
212  50  227  : 


20 


20 


20!)  50 
385  .. 
31 
981 
111 
103 
360 
115 
1.50 
237  20 
225  10 


93  75 
109 
313 
370 
172  50 

52  70 


343 
449 


29S  20 
90  50 


182  75  181 


58  87 
119  85 
47  65 
99  20 
9  56 
58  87 


58  90 
119  85 
47  70 
99  25 
9  56 
58  9 


297  30 


50 


209  25 
383  50 
314  70 
981  .  . 

4  50 
164  . 
362  50 
115  .. 
150  .. 
237  50 
225  10 


209  .50 
380 
311  40 
9S1  .. 

114  20 
li34  .  . 
359  50 

115  .. 
147  50 
236  .50 
223  40 


94  50 
107  .. 
315  .. 
380  .. 
171  20 

54  50 


346 
446  50 


279: 

220  50 

295  40 

92  50  -91  50  '  89  25 

182  ..  181  75  183 


59  05 
120  20 
47  82 
99  50 
9  57 
59  02 


90  25 
108  . 
320  .. 
387  .. 
166  70 

51  10 


345 
445 


2795 
210  20 
292  65 


59  02 
120  10 
47  75 
99  40 
9  57 
59  02 


59  07 
120  30 
47  82 
99  45 
9  58 


60 


95  50 
108  .. 
322  .. 
391  .. 

167  .. 
51  70 


351  .. 
448  .. 


2795  . 
210  50 
2',)2  70 
87  40 
184  25 


59  17 
itO  45 
47  92 
99  70 
9  h9% 


59  071  59  17 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Tienne 


Vienne,  31  décembre  1892. 

La  situation  de  notre  marché  n'a  pas  été  modifuM^ 
par  baiTèt  qu'ont  marqué  les  fêtes  de  Xoi  l.  <  )n  ivsic 
toujours  dans  l'expectative  :  toutefois,  la  teudauee  est 
ferme,  sur  la  persi)ective  d'ane  conversion  de  i-eiifi; 
hongroise  pour  la  mi-janvier,  et  les  cours  se  maintieii- 
n(mt  toujours  à  peu  près  au  même  niveau. 

Les  elforts  se  concentrent  d'ailleurs  sur  les  titres  de 
quelques  établissements  de  crédit  dont  les  cours  pa- 
raissent susceptible  d'amélioration  notable,  notamment 
les  actions  de  la  Drndi'rbfi»]!  et  du  ('rcdil-Ai/sIn/l . 

En  ce  (jni  concerne  les  Rentc^s  4  O  db  rabondance  d(>s 
capitaux,  imi  i(uête  d'eniploi  a  contribui'  imissaiumeid. 
il  faut  le  recdiinallre.  à  favoriser  le  elassenient^  aux 
cours  actw^ls.  Les  positions  s'en  trouvent  allégées. 
Quant  aux  valeurs  industrielles,  elles  sont  plutôt  négli- 
gées. 

Le  D'' Wekerh''.  arrivé  à  Vienne,  a  eu.  avant-hier, 
une  entrevue  avec  sou  collègue  auti-ichieiief  avec  le 
baron  Rothschihl:  une  réunion  des  représeidauts  du 
groupe  iinancier  a  eu  lieu  hier  et  on  >'  a  discute  la 
marche  des   opérations   autrichiennes  e|  leiugrciises. 

On  ariiiane  ([iieles  porleurs  de  rente  iiapic-'r  li<,ugi-()ise 
]i()U)-ront  les  (■■(•! ian,L;er  contre  les  nouveaux  titres  de  cou- 
ronne    0  0  au  ciuu-s  de  '.i;-;  1,2  0  0. 

Le  1)1  ^^'(>kerh■•  rei)artant  aiijourd'hni  pour  Ihidapest, 
e'esl  là-bas  (pn^  vont  s(>  poursuivre  les  pourparlers  re- 
latifs à  la  Hongrie. 


L'ÉCONOMISTE  ElRuPKKN  —  Belgique 


LVinisijioii  de  la  iircinière  partie  <le  VEinpriint  Biil- 
(jai-e  iuu-a  lieu  eu  jauvier.  par  les  soius  de  la  Banqiif 
des  Pai/s-ÀKtfirhic/is.  sinuiltauéni(>nt  ù  Yieuue.  à 
Londres,  à  Berlin,  à  Amsterdam,  à  (ienève.  et  peut-être 
à  Bruxelles.  L(î  cours  (réuii.ssion  n'est  ])as  encoi'e  lixé  : 
il  représeptera  un  faux  d'intérêts  de  6  1/2  OA)  environ. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  1) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  oO  décembre  1892. 
Nous  ne  dirons  pas  ([ue  les  réunions  et  les  meetin;^?. 
se  succèdent  i-é>>ulièrement  chez  nous;  ils  s'opèrent 
pres(|U(^  sinuiltanément.  \  Bruxelles,  c'est  1(!  parti  ou- 
vrier qui-  manifeste,  sous  les  es])èces  du  (:on<?rès.  A 
<îand,  ui)rès  l'assemblée  de  l'Assouiation  Libérale  et  la 
réunion  du  Cercle  pro})-ressisto.  c'est  le  grand  meeting 
ilu  Skating-l'iink  (jui  tient  ses  assises.  A  Bnixelbïs  (mi- 
core,  c'est  la  Ligue  nationale  (■atlioli([ue  (jui  agit.  Nous 
ne  parlons  pas  des  conciliabules  anarchistes.  Toutes  ci'^ 
réunions  ont  pour  base  la  ipicstioii  sociale  et  pour  ob 
jectif  le  sufTrage  universel. 

Les  ouvriers  socialistes  continuent  à  décider  lagrèv(! 
générale,  /lans  h;  cas  otï  U\  l'arlement  refuserait  d'ac- 
corder le  sull'rage  universel:  cette  grève  aurait  pour 
ooroUaire  un  mouvement  populaire,  cela  va  de  soi. 

L'enquête  faite  j)ar  VIntlri)('n(l(tnce  liohje  sur  les 
ouvriers  sans  travail  est  lermiiu^e.  La  situation  n'est 
ni  meilleure  ni  pire  à  Bruxelles  ((ue  les  années  jjrécé- 
deutes:  à  Anvers  et  à  Verviers.  le  nombre  des  malheu- 
reux est  considérable.  Dans  le  Centre,  on  assiste  à  des 
spectacles  vraiment  douloureux  ;  à  Liège,  la  misère  est 
très  grande.  Nous  craignons  iileu  qu(;  tous  les  meetings 
du  momie  ne  soient  insuliisants. 

La  Chambre  et  le  Si'uat  se  ])r(']iarent  à  exaiuiuer  la 
Révision.  Le  jirojcît  gouveniemenla!  comi)orte  la  sup- 
pression complète  du  cens  et  r('tablissement  du  sys- 
tème capacitaire.  Le  droit  lie  vote;  serait  accordé  à  l'Iia- 
bitant  d'une  maison  ou  d'une  parti(!  de  nuiison  donnant 
un  revenu  cadastral  de  10  à  .")  francs.  Le  vot(i  siirait 
obligatoire  sous  peine  d'amende.  La  représentation  se- 
rait proportionnelle.  Ce  n'est  donc  pas  encore  le  su  li  ra uc 
universel  :  c'est  une  étape  dans  cette  voie. 

Le  rejet  du  Traité  franco-suisse  a  eu  beaucoup  oe 
retentissement  chez  nous.  Il  suggère  à  VEconoiiiisli' 
Belge  les  ligues  suivantes  : 

La  question  douanière  senirit  i-ii  grande  partie  de  pl^ti'- 
forme  électorale  aux  prochaines  èlecli()n.<4  françaises.  N(]iis 
souhaitons  que  les  électeurs  se  souviennent  derex'einple  dnuné 
jiar  les  électeurs  américains,  qui  ont  clairement  montré,  en 
votant  contre  M.  Harrison,  le  président  actuel,  et  en  portant  leurs 
suffrages  sur  M.  C.leveland.  le  nouveau  président,  qu'ils  ne 
voulaient  pins  du  systènuj  douanier  qui  consiste  à  favoriser 
quehpies  grands  fabricants  au  détriment  des  travailleurs,  des 
consommateurs. 

Quant  il  la  Belgique,  elle  doit  observer  une  attitude  expec- 
tante,  attendre  les  événements.  T.e  moment  n'est  pas  venu  pour 
elle  de  s'entendre  avec  la  France.  Elle  ne  peut  se  contenter  du 
tarif  ndnimura  ;  illui  faudrait  des  réiliictions  sérieuses  de  ce 
tarif.  Qu'elle  attende  que  les  esiirils  se  soient  calmés  en  France, 
que  les  effets  préjudiciables  des  nouveaux  droits  se  soient 
faits  généralement  .sentir.  La  France,  isolée  qu'elle  est  de 
autres  pays,  écoiioniiipiiMiient  )iarlaiit,  reviendra  à  de  mei 
leurs  sentinients  el  fera  efle-niéme  les  prennéros  démarciies. 

Dana  cet  ordre  d'idées,  il  y  a  lieu  d'approuver  le  projet 
du  Gouvernement  belge,  (jui  propose  d'augmenter  les  taxes 
de  certains  ])roduits  inqiortés  surtout  de  la  P'rance,  et  d'ex- 
priiiier  l'esjioir  que  ce  projet,  qui  est  sounns  aux  Chambres 
depuis  plusieurs  mois  déjà,  ne  tardera  pas  à  être  voté.  En 
agissant  ainsi,  la  Belgique  ne  doit  nullement  craindre  des 
réclamations,  ni  des  menaces  de  représailles  du  ( louvernejnent 
français.  Les  nouveaux  droits  seraient  d'aiiplication  générale, 
les  produits  français  jouiraient  en  Bel,Q;ique  du  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorisée,  et  la  France  ne  pourrait  faire 
autrement  que  d'agir  de  la  même  manière. 


Les  uunistres  belges  se  sont  réunis,  mercredi  dernier' 
pcuir  exanuner  1  intluence  ((u'aura,  pour  la  Bebdune, 
1"^  rejid  du  traité  franco-suisse.  On  attendait  l'adoplion 
de  la  (.onveutKui  avec  la  Suisse  pour  commencer  les 
iiegocnitions  a'i-ec  Paris:  mais  le  nqet  de  cet  arraiio-e- 
meut  engage  le  ( iou vernement  bidge  à  se  moiitivr  très 
res(u-vé,  même  si  le  Ministèri!  français  prenait  l'initia- 
tive d  un  accord.  Dans  le  Conseil  des  ministres  il  a  èp'. 
juestion  des  vins.  Aux  Finances,  ou  se  ])rononce  vioiir 
<■  ndev.îiiient  d.'s  droits;  au.x  Afl'aires  étrangères  ou 
voiidrail  éviter  c(dle  mesure.  Rien  n'a  été  décidé 'ius- 
|ll  ICI.  V  ■' 

LeCtuiseil  communal  de  Bruxelles  vient  de  discuter 
son  biidgid.  Nous  relevons  les  chillres  suivants  : 

Les  impéds  sont,  par  tête  d'habitant  :  à  Bruxelles  «le 
1!»  Ir.  i  /  :  à  Anvers,  de  12  fr.  ;  à  Gand.  de  9  fr.  ;  à  Lièo-,> 
de  I(,  Ir.  .)().  L  administration  coûte,  par  tête  d'habitant 
a  Bruxcdles.  !>  fr.  S->  ;  à  Anvers,  2  fr.  82  ;  à  Gand,  1  fr.  88; 
a  Liège.  2  tr.  80.  L'instruction  coûte,  toujours  t)ar  tête' 
a  Brux(dles.  11  fr.  M")  :  à  Anvers,  7  fr.  75;  à  Gaïul, 
/  ir.  0/  :  à  Lièye.  7  .")(). 


Inforinatious  EcoiipslT  FiDaiiclères 


La  Zone  franche  entre  la  Belgique  et  le  Luxem- 
bourg. —  A  la  suile  des  iiicoiivénieiits  résultant  île  l;i 
^lt^atioll  laiti!  aux  habitants  des  frontières  belge  ou 
luxembourgeoise,  la  création  d'une  zone  franidie  de 
eux  kilomètres  de  (duupuî  côté  de  la  frontière  est 
deiiiaiiiiee  par  les  habitants  intéressés.  Tout  récemment 
la  Bidgi([uea  c(.ii(dii  un  traité  de  ce  genre  avec  la  France; 
(die  est  en  trani  d'en  iié'gocier  un  second  avec  la  Hol- 

ailde. 


Le  Budget  d'Anvers.  —  L'ex|)osé  du  budget  del8i);J 
'a  \  illi.  , l'Anvers  prouve  ((ue  la  Ville  a  fait  un  ]>éné- 
tie-'tres  important  par  suite  de  sa  particijiation  dans 
iprunt  de  conversion  de  1887.  Llle  avait  pi-is  ])oiir 
son  compte  un  certain  nombre  de  lots  de  cet  emprunt. 
l-:il<'  en  a  vendu  une  partie  (|iii  lui  (uit  laissi'  jiisiru'à  ,-e 
momeni  un  b(''ii<'lic(!  «le  700. 000  francs,  id,  i'(;nx  ((u'idle 
iidient  toujours,  au  cours  a(duel,  re])résenlent  encoiv 
un  gain  de  jjlus  d'un  million.  L'opération  aura  donc  (d<' 
1res  a vantag(uise. 

.Mais,  d'autre  pari,  les  nouvelles  charges  incombanl 
a  la  \  ille  par  snili'  des  nouvelles  lois  sur  la  bienfai- 
■^anci'  pnbli(|ue  id  notamment  la  loi  sur  le  domicile  de 
secours,  coiistiliient  un  vrai  danger  pour  les  linanres 
coiiimnnales  :  h;  idiajtiti'e  de  la  bienfaisaii.'e.  è  lui  seni, 
a  i\n  êln;  majoré  de  c(!  (dief  d'une  somme  de  212.000  fr.' 
D'un  autre  côté,  rinsti'indion  imbli((iie  exioi;  une  aug- 
mentation de  dépenses  de  (l.'i.OOO  fr.  due  l'ii  grande  par- 
tie à  rado|ilion  d'ciUici'.  ()ar  le  (îouvernement,  d'écoles 

nri  vees. 

L'aiiiH'e  procliaine.  il  faudra  faire  de  nouveaux sacri- 
lices  en  faveui'  de  la  navigation  et  augmenter  les 
inui("ils. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anveris 

Bruxelles,  81  décembre  1892. 
Affaires  mauvaises:  après  nu  semblant  d'améliora- 
lioii.  les  cours  sont  i-edevenns  très  hjnrds.  A  la  veille 
d'une  nonvi'lle.  anné'e.  jes  fra nsacf ions  smif  .^.''ni'ru li'- 
ment  liinilé'es:  mais  le  malaise  ddut  mms  sonlTrons  a, 
d'aiiires  eanses.  l/ini[ni(diii|i' est  gé^m'cale.  Xus  Rentes 
inl  reslé'i.s  sfationnaires.  !,i.s  l'inipriints  de  villes  ont 
i-V'ulemeiit  assez  bien  ré'sisti';  juais  les  valeni's  de  s)i('- 
enlation  ont  rélrograih'  avec  un  ensemble  affligeant. 
Il  esl  de  nouveau  question  de  la  reprise  îles  Cliemiiis 
de  fer  eonci'di's  |iar  l'Iidat  Ijelge.  Nos  rliaiiiniinages 
onl  idi'' i;ii  lé'gère  reprise,  à  cause  de  la  i-iguear  de"la 
saisiin.   Les  Zinrs  oïd   enregistré  peu  de   cours.  La 

\  ieille-.AIonlagne  a  fait  Hl'i. 

La  semaine  s'esi  jenninée  aussi  mal  qu'elle  avnit 
i;onimenci'.  .Nos  lleides  idaient  offertes;  les  Fonds 
etrangei's  (daieni  iiidaiss(''s. 

Anvers.  31  décembre  1892. 
Liv  jiiaivlii's  inllneiici'  par  les  mauvais  cours  e.xté- 


rieurs,  a  eu  de  fâcheuses  tendances.  On  a  })eau  coiiiptor 
sur  la  reprise  des  paiements  des  Proviric(>s  Ar^jcntines: 
une  rcaction  s'est  produite  dans  ce  compartiiiTent.  ]^os 
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s'améliorent  nulli 
li\'ci-si's  Baïupics 
des  disri 


clianges.  d'ailleurs,  ne 
Brésil,  la  suppression  d 
contiiuie.  Au  Mexique,  on  ciaini 
fines.  Le  nouvel  empnuil  chilicii  a  admis 
de  Ijondres.  sans  qu'il  vu  n'siillàl  nu  cliaii-viii 
rallie.  Le  Venezuela  et  le  l'arat.;uav  se  maii 
]M>nii)lement. 

En  Valeurs  eiirnpi'miu's.  la  sidiatinn  n'est 
brillante:  (|uanl  à  mis  l-'onds  iialiomiaux.  ils  ; 
la  déjiri'ssioii  .uVaii^ralc.  Sauf  sur  1 1 mdipies  aflaii 
de  villes,  l,.s  haissieis  uni  iieau  jeu. 


Au 

'i'aiiissi(.)n 
les  iiiles- 

a   la  r  

M'iil  fa\  u- 
iticnnent 

pas  ])lus 
■^11  hissent 
'es  à  Jjols 


BOURSES  FIIMANCIÈRES  DE  BRUXELLES  <&  D'ANVERS 

Cours  (xUiciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


■Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/û 

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0  0.... 
Banque  iIp  IIi'I "[(iiic 

—  l!n,i,;M,l 

—  de  liru.\pllcs  

—  de  Gluirleioi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  .-Vnver.s  Kotterd. . 

—  Bnix.-Lille-Calais 
.         —       Coiiyo  ip.  (1.  f.). 
Trannvavs  liruxelips  (pi-iv 
Ch.  lie  fer  éconojiiiijuL's. . 
Traiiiw  a  y  Gand 
Charh.  .Vnnvcd'nr 

—  (ir.ei-i  iiiMs^ni;;;:;; 

Vieille-Mniil;iu,ir  

Glaces  de  :\Lju^|i(_-r  ....... 

Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  arf^.-iit  [',',['_ 

—  or  (1876)  . . . 

Brésil  4  0  0  

Egypte  Uiiiticc. . . 
Espagne  ExI.-iicii. 
Hollandais  :i  0/0  .... 
Hongrois  or  4  0  0. 

Italie  5  0/0  ' 

Portugais  cxt.  -.i  0  0 
Tiu-c  1  (I  11.  . . 


fe  4  0/0.. 


Cana 
Hadn- 
Koursl 
Russit' 
Varso\ 


l:l  I' 


ilii[Ue  

S,(         psse  .... 

-Al'/nf  

Sud-Ouest  

-  -e-\'ienne  (aet .  )  . 
Change  sur  .Amsterdam 

—  sur  Rerliu   

—  sur  Loruhes.  . .  . 

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie   

—  sur  Genève 


Anvers 
Eîjpagne  Extérieure  4  0/0. . 

T'irc  10/0  

P  'rtiigais  'i  0  0  

K  "ypte  Unifiée  

<'.  i-inge  sur  Pajis 

-  sur  Ileilm   

sur  J.ûndres  

—  sur  A  nislei-dam  


102  i.5 

99  95 
S9  50 
15  » 

5,S5  » 

:!010  » 
795  >, 
470  » 

»  )) 
278  50 
238  » 
•395  » 
915  » 

1)  » 
1270  » 
520 
;)80 


2  déc. 


350  » 

82  15 

83  25 
97  10 
67  25 

495  50 
63 

95  85 
97  10 
»  )) 
23  50 
21  65 
465  „ 
179  » 
»  )) 


102 
100 

91) 

27 

5S5 
'i55 
30 'i  5 
798  ; 
467  ; 
)) 

280 
236 
)> 

935 


jl7  5(1 


9  déc 


102  30 
100 
93  » 


291 

480  » 

208  37 
123  65 

25  18 
100  Vi 

209  75 
96  50 

100  10 


62 
21 
23 

'.95 
99 

123 
25 


350 

82  20 

83  i; 

66  50 
))  )) 

62  75 
» 

96 

93  50 

23  25 

21  50 
4i  '5 
178 
»  » 
»  » 
481  » 
208  32 
123  62 

25  17 
100  H 
210  » 

96  70 
100  10 


589  50 
4.55 
3050 
802  50 
470  » 
» 

278 
237 

»  » 
950 

I)  » 
1285  » 
519 
965  » 


347  50 
82  50 


66  50 
495 
64  2 
» 

96  50 
22 

21  95 
4(i6 
182 


480 
208 
123  72 

25  18 
100  12 
209  75 

96  70 
100  05 


I 


10  déc 


102  40 
100  30 
91  75 

27  50 
585  » 
455 
3040  » 
825  )) 
475  1) 
»  » 
279  50 
239  » 
395  » 
950  » 
875  » 
1285  » 
515  » 
))  )) 


23  déc 


102  50 
100  40 
91  90 
7  50 


27  ,) 
585 
45o  25 
3060  » 
820  » 
485  » 

»  » 
279  50 
242  » 

»  » 
940  » 

»  » 
1225  » 
515 
975 


353  25 
82! 
83 

06  50 
499 
63  75 


30  déc 


97  » 
94  » 
»  » 
21  95 
465  50 
181  75 
»  » 
289  » 
479  » 

208  50 
123  80 

25  17 
100  12 

209  50 
96  40 

100  05 


352  .. 

82  » 

83  10 
»  » 

67  « 
500  50 
63  » 
))  » 
97  10 


102  25 
102  45 

91  60 
8  )) 

27  » 
582  » 
456  25 
3060  » 

■iO  » 
485  >, 

279  50 
244  » 

940  » 
825  » 
1225  » 
515 
975 


21  00 
460  n 
178  50 


477  50 

208  47 
123  67 

25  17 
100  15 

209  50 
96  40 

100  o; 


63 

20  00 

22  50 
495  » 
100  10 
123  60 

25  16 


345  » 
82  40 
82  90 
97  90 
66  75 

500  50 
63  05 
n  )> 
97  50 


21  45 
400  » 
175  » 


480  » 
208  45 
123  60 

25  16 
100  10 
209 

96  35 
100  05 


62  75 

21  10 

22  75 
496  50 
100  » 
123  45 
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ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  1) 


LA  SiTUATSON 


Afadrid,  29  dcecmluo  1892. 
'•tinns,  dont  la  date,  est  li.\(u 


au 


En  attendant  les 
12  mars  -  l'ouvftrtuiv  ,l,..s  (iortès  .levant  avnir  "ïieu'ie 
-.^  avril  —  le  cabinet  Sanasta  s'elloire  de  réaliser  des 
cconoraies.  Mais,  il  faut  l,i,m  \..  dire,  ce  sont  , les  écono- 
mies de  bouts  de  cliandelles,  capables  de  d,-.sm-a],isei' 


es  divers  services  sans  apporter  un  remède  sérieux  à 
la  siluatKm  l.ii.|e,Maiiv.  Le  Ministère  eonservateiir 
olx'issanl  a  la  piessiun  des  Chamjires,  avait  réubut  dé 

 ^''"^  :idi:i]]iisti'ali.iiisdes  div(>rs  départements- 

'■IHiralmii    fi'appail    tous  les   l'.iiia-vs   inutiles  et 
manjiiail  I  ext)-ême  limiie  uii       pouvait  s'arrêter  .laiis 
a  voie,  des  réformes  (,i-naiii,pi,. s.  Si  ou  veut  all.'r  idus 
loin,  Il  emivientde  imuliliei-  du  tout  au  tout  le  système 
admiuisd-alif  et  de  le  remplacer  par  un  proj(>t '  mùre- 

meiil  étudié. 

La  grande  préne.aipalinii  -les  lih.a-aux.  ie  vous  le  di- 
sais dans  une  jiriM-i'deiite  le|  .  1     .  ■ 
personiKd.  a  Idus  les  deniV's. 
élections  ;  sous  ce  rappurl.  ils 
leurs,  qui  ne  se  ]a'i\  aiiail  pas. 
services  d'hommes  de  valem-. 
tenaient  pas  à  leur  parti. 

Pour  en  revenir  aux  économies,  il  est  jiermis  de  se 
demander  —  en  piV's,.uce  de  l'exauération  qu'on  alfecte 
d'y  apporter.  -  si.  eu  inirant  la  note.  M.  (xamazo  ne 
prépare  pas.  d'ores  et  déjà,  une  retraite  bru  vante.  Les 
idées  ultra-protectionnistes  du  Ministre  des  tinances  le 
mettent,  en  elïel.  dans  i 


d  de.  ehanoer  l'ancien 
en  vue  des  procliain.^s 
dilîèi-ent  des  conserva- 
aiissi  brutalement,  des 
même  (piand  ils  n'appar- 


vis  de  ses  collèeiies.  i 
laire  du  port.d'euille  il 
libre-échangiste  cduvi 
que  M.  (iamazd.  d('ei( 

ries,  elieivlie 
exa,L;i'i'èes  pou 
11.1'hi  cl  orhî  q 
C'est  dèeidi'' 
gouverneur  di 
carrière,  au  ci 
(alTaires  l'traiig 
aiini'i's 
la  tin  d 


n  prelextf 
s'en  all.T 
l'iMI  lie  \-( 
leilt    .M.  Cl 
la  r.aiiqu 
Il  Sdiis-seï 
ivs),  .M.  ( 
•eiiseiir  a  la  liaiii 
1.SS7,  ijiaiveriieui 


nie  siluatidU  assez  fausse  \'ls-a- 
l:iliiuieut  de  M.   Muret.   ]e  titu- 

^  travaux  publics,  qui  est  un 
ncil.  Il  est  doiii'  f(jl't  ))ossil)|e 
à  lie  pas  transiger  sur  ses  IIhmi- 
t  demande'  des  réduclimis 
V.  la  tète  haute,  en  proclamaiil 
lit  pas  ri''ci)uter. 
iùllmi  ipii  esl  di'sjeué  comme 
I  l\spavMe.  .Iniinialiste  de 
aire  au  ^liiiisliav  d'Etat 
ic,  pendant  jilusieurs 


ni 


refeté  en  foncti 
ne  s.mgeait  nnlleii 
circiiiislances  jiarli 
ippiu'ts  très 


m  a 

li\  I 

ce! 


itllé' 


I  1 1 


Mil 


Jllsqu  eu  ncliihr 
leut  à  provoquei 
"  '  |-es  roui  lié' 
'ailles,  exei 
le  iinn\-ean 

;i''de    les  i[li 

m 

a  I 
II! 


Ml 


■ni 


De 

lionnrahiliti'  paiiail 
Banque  d'Ksjjagiie  po 
bien  remplir  le  pi isle 
l'expérience  des  alfair 
mérées  plus  liaul.  il  li 
nistration  de  plnsieiu's  càmipa 
On  ne  peut  doue  qu'appniiiver  le 
dont  :M.  (iiillon  a  r\r.  jadis,  le  co. 

i^Kiihailiins  liiainle  ||  que  la 

des  allaires  de  la  Banque.  e|  que 

lioursuive  la  liquidation  du  poiiel 
blics.   C'est  là    un   de\oir  é'ii-oil 


nommi' 
'ilisseinent.  il  est 
IN'.  10.  Canovas 
i  retraite,  que  des 
lè  à  prendre. 
Mil  orateur,  d'uiKî 


( 


U\' 


ii'iii 
H  1 1  n 
ails 

miii 


■rneur  de  la 
•equises  pour 


ni  coiilK-'r.   Il  ;i. 

I  I  ri  1 111 1  ions  (MIU- 
les  (  :o|i-.eils  iradmi- 
's  lie  |■||eluill^^  de  fer. 
•linix  de  M.  Sagasta. 
laborateur. 
)olitique  soit  bannie 


Eu rojx'i'ii  n'a  ci'ssi'  i|e  situai 
curer  au  pa\  s  nin'  ainidiural  i 

•Te  vous  ai  parlé  des  ;\Ii' 
marquis  de  (àihas,  relatifs  à 
du    Alinislre   de  l'intérieur, 
uoinhre  de  conseillers,  a  ('d 


■I 


Maire  de  .Aladrid.  I)ix-se])t 
l'cdijet    d'une  sèNère  aè 
autres,  impliqués  dans 
teri'ain  et  de  fraudes 


f  nouvelle  direction 
iiiUe  des  fonds  |iii- 
qqe,    VEconnin  ixlc 
<pii.  seul,  peut  [iro- 
inrable. 

■s  de  M.  Dato  et  du 
'■iilinildniii'i'itn:  l' a  r  r  è  1 1 
nspendant    un  certain 
notitii',  par  li'  l-'ri'lei.  an 


niseillers  sont,   en  outre. 
'Station,  tandis  que  huit 
es  tripotages  d'expropriation 
oclnd.  vont  être  déférés  aux 


tribunaux.  Knhn,  le  l'ré'let  dé'idare.  dans  ses  considé 
rants,  que  si  l'ancien  Maire  se  trouvait  encore  en  fonc- 
tions, il  mériterait  la  susjHMision  pour  avoir  iiarticipi' à 
plusieurs  des  a.des  imM'imiiié's. 

Tel  est  le  bilan  de  cette  atfaire.  (lui  a  fait  si  -ran.l 
bruit  à  Madrid. 

Le  rejet,  parla  Chambre  française,  de  la  Convenfion 
avec  la  Suisse  a  produit,  en  l^spagne,  une  prohmde, 
impression:  on  ne  s'illusionne  pas  sur  le  sort  ri'servé' 
aux  pouriiailers  teudanl  à  la  conclusion  d'une  entente 
Iranco-espagiiole.  La  question  qui  se  pose,  à  présent. 

est  celle-ri  :  doit-ou  collsidiM'er  le  innd  us  vivenclt  GOWUW 

arrive  à  eeli('ance  et  appliquer,  par  suite,  les  tarifs 
111(1. ruiia  des  deux  pa>'s  j-dle  sera  résolue,  sans  doute, 
dans  nue  prochaine  sé'aiice  du  Conseil  des  ministres. 

Cet  événement,  dont  la  portée  est  considérable,  as- 
sonilirit  l'horizon  économique  pour  1898:  le  triompln; 
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(lo  vus  protcctionnisti's  ;iura  ])onr  conséquence  inuiK'- 
(liate  une  l\gne  des  autres  nations,  et  TisoliMiient  de  la 
France  sera  J>ientùt  un  fait  accouiiili. 


Mûiiatiolis  Écomiipes  et  Finaucîères 


Le  Mouvement  commercial  des  Changes  en  Es- 
pagne. —  Xdiis  cxtraNoiis  l(.'s  aii|ii'i''ciii I ions  suivantes 
de  la  Ej/oni.  de  Mailrld  : 

il  En  i)arlant  du  nioiivenient  de  noire  eoiinneree  e\t(''- 
rit'ur  en  ISUl.  V lui ptt rein I  rapprlie  que  la  situation  de 
nos  fonds  à  Téti^anger  étant  la  même  à  cette  é|)0(iu(>.  el 
rim))ortation  dépassant  re\]iortation,  l(>s  clianj^cs  res- 
taient modérés. 

<i  II  rapjxdli!  aussi  ((ue  la  hausse  des  eliangi's  a  coïn- 
cidé avec  la  ])résentation  du  ]irojet  de  loi  autorisant 
rauonicntation  d(!  la  cii'culalion  liduciaire,  el  il  invite 
le  (louverneiuent  à  étudier  cette  question,  en  insistiinl 
sur  certaines  0]>érali(ins  de  BoiU'se  ([ui  ])rovoiiuiînl  des 
ti raines  extraordinaires. 

«  Nous  croyons  (|ue  V Iiiiparcinl  fait  fausse  roule.  Il 
est  notoire,  en  (dfet.  ([ue  le  uioiivemenl  des  valeurs 
mobilières  est  jjlus  important  et  influe  davantaj^e  sur 
la  cote  des  clianiics  (pie  les  résultats  de  la  lialance 
conuncrciaie. 

t>  La  campa|,nie  de  presse  (pii  a  été  menée  à  ri'ixxpie 
dont  il  s'agit  a  (''t(''  la  principale  cause  di;  la  dt''Hauc(> 
des  marchés  idrangers.  se  rellétant  sur  nos  fonds  puldics 
au  ])oint  que  leurs  cours  étaient  plus  Iras  (pie  tous  les 
autres  en  Europe;  ces  circonstances  ont  ramené  les 
titres  au  pays  (Torigine.  el  c(dle  dévolution,  (pii  se 
poursuit,  a  aiiuMié  la  i)ei-turl)ation  des  changes. 

<•  Jl  siitlit.  pour  s'en  convaincre,  de  consulter  les 
cours  moyens  de  notre  'i  0/0  extérieur  sur  les  Bourses 
de  Madrid  et  de  Paris  ;  la  différence  entre  c(;s  deux 
cot(>s  est  eu  raison  directe  du  change  moyini  atteint  par 
les  traites  sur  Paris.  » 


Cote  moyenne  du  4  0  0 


extcrieur 

CJiange 

Différ. 

(les  traites 

1891 

7\  Mïuîrhl 

à  Paris 

sur  Piu-is 

Avril  

/8  .. 

7o  . . 

2 

2  09 

Mai  

7(i  82 

72  7»; 

4  Oti 

ô  20 

.liffn  

77  HO 

73  91) 

3  110 

T)  10 

.luillel  

77  27 

72  5.") 

4  72 

5  ()9 

Août  

7(5  98 

71  lô 

5  83 

7  04 

Scpteinhri'. . . 

77  81 

72  l'i 

.")  37 

8  02 

Octt.hie 

70  l:} 

6S  (m 

1  48 

10  28 

NoV('inl)i'e.  . . 

78  4:! 

O'i  r>u 

8  93 

13  5'! 

Dù'ccnd)!'!',  . . 

7'i  '.18 

m  80 

8  18 

12  08 

181)-J 

Janvier  

03  4:') 

8  87 

13  80 

Février  

71  14 

02  21 

■  8  93 

li  28 

Mars  

Gft  ôi 

.>S  51 

10  01 

18  16 

Avril  

(;s  8S 

58  49 

10  39 

16  0!i 

Mai  

72  22 

03  08 

9  14 

14  19 

Juin  

7.")  11 

06  64 

8  47 

12  84 

Juillet  

72  04 

62  87 

9  77 

15  05 

Août  

73  Wi 

03  96 

9  98 

15  56 

.Septt'iiibro  .  . 

l'i  78 

65  10 

9  OS 

14  95 

Octoljre  

78  74 

04  06 

9  68 

14  88 

Novembre. . . 

73  19 

02  91 

10  28 

15  92 

Pour  modifier  cette  situation  il  faut  rendre  la  con- 
liance  à  rétranger. 


Réductions  dans  l'impôt  de  consommation  à  Ma- 
drid. —  annonce  (pie  la  (  lomniission  municipale  va 
proposer  les  réductions  suivantes,  tendant  à  rendre  la 
vie  meilleur  marché  dans  la  capitale  : 

12  centimes,  au  lieu  de  20,  pour  le  vin  ordinaire  ; 
viande  de  vache,  d'agneau  et  de  brebis,  15  centimes 
])ar  kilogramme  au  lieu  de  25:  veau,  30  centimes  au 
lieu  de  40  ;  porc.  20  centimes  au  lieu  de  30;  viandes 
salées,  25  centimes  au  lieu  de  35;  jambon  et  saucisson, 
20  centimes  au  lieu  de  40  :  lait,  5  centimes  au  lieu  de 
()  1/2;  liuile  d'olive.  15  centimes  au  lieu  de  20:  pétrole, 
15  centimes  au  lieu  de  20. 


On  pro])ose  aussi  d'abaisser  les  droits  pour  les  sardines 
et  la  saumure  de  poissons.  l)(''s  ([U(>  la  Municii)alil('' 
aura  approu\(''  le  nouveau  tarif,  on  le  soumetlra  au 
(iouveriienieiit. 

Le  Monopole  des  allumettes  en  Espagne.  —  Le 

22  décembre  1892  a  été  signé  le  contrat  intervenu  entre 
l'Etat  elles  fabricants  pour  le -monopole  des  allumettes- 
de  cire,  conformément  à  la  loi  budgc-itaire. 

De  leur  côté,  les  fabricants  ont  cédé  leur  monopole  à 
la  maison  (^arrigo  et  Nuguès,  de  Barcelone,  aux  con- 
ditions suivantes  : 

La  maison  Nuguès  paiera  à  l'Etat  -le  droit  fixe  d(î 
'1.250.000  pesetas, — achètera  aux  fabricants  les  allumettes 
à  raison  de  4  i)esetas  20  el  <S  i)e,s(!tas  la  grosse:  elle  les 
vendra  aux  consommateurs  à  raison  de  7  et  de  14  pe- 
setas —  et  paiera,  enfin,  une  somme  annuelle  de  10.000 
pesetas  aux  adminislraleurs  (pii  serontlcs  représentante 
des  fabricaids.  cha,rg('s  des  rap])orts  avec  l'Etat. 

Les  allum(>ttes  seronl  vendues  aux  anciens  prix. 

L(>s  (h'taillanls.  (|ui  réalisaient  de  gros  bénélices  sont 
les  seules  \  ictimes  (i(;  ce  nouvel  état  de  choses. 


Courrier  de  1%  Bourse  de  Madi>id 


Madrid,  31  décembre  1892. 

Cette  semaine,  sans  doute  pour  finir  l'année  mieux 
(ju'elle  n'avait  commencé.  —  les  Bourses  de  Madrid  at 
(le  Barc(done  ont  cherclié  à  réagir  contre  le  mauvais 
effet  produit  p,ar  les  nouvelles  de  l'élninger.  Malgré 
une  nouvelle  hausse  du  change,  les  transactions  ont 
été  assez  activ(;s.  Mais  ce  sunt  là  de  vaines  teiilalives, 
car.  bon  gré  mal  gré,  h;  marché  (>spa.gnol  suliil  l'alale 
nieul  rinllueiice  de  cidui  d(^  Paris. 

Malgré  une  i)lus-value  de  l.()!»3.118  ))eselas  dans  les 
rec(dtes  de  la  douane,  les  importations  ont  baissé  de 
5!>.07.S.'i2S  à  52.'133.1()S  jieselas,  et  les  exportations  de 
70.07!». 73!)  à  ()2.348.145  jiesetas,  pendant  le  mois  de  110- 
venihn»  dernier.  Pour  les  vins  ordinaires  à  desli na- 
tion de  la  France,  il  y  a  eu,  en  novembre,  une  dimi- 
nution de  !». 501.125  pesetas  ;  \)Ouv  les  JeniZ,  le  déficit 
esl  de  1.287. !I10  iiesetas.  .le  vous  enverrai,  prochain(!- 
meul.  le  tableau  détaillé. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  (jt'liciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

■i5  iiov 

2  cléc. 

9  (lée. 

m, 

■c.l23il( 

1 

■c. 

30.1  ( 

DeUe  Intérieure  4  0/0  

fis 

45 

Cill 

7(t 

70 

00 

70 

69 

50 
10 

—    Kxtcritture  4  0/0  

73 

50 

r,ii 

15 

7-i 

70 

77 

9U 

(]', 

7, s 

'.Kl 

7  S 

45 

7S 

30 

77 

50 

Change  sur  Lomlres  3  mois 
—  '    sur  Paris  8  jours. . 

2'.i 

15 

i'.i 

IS 

29 

IS 

29 

2ij 

29 

38 

29 

51 

10 

25 

l(i 

15 

95 

10 

45 

17 

05 

17 

50 

Barcelone 

Dette  Intérieure  i  0/0  

68 

42 

(38 

75 

70 

85 

70 

67 

70 

27 

69 

72 

—    Extérieure  4  0  ()  0 

73 

20 

73 

52 

74 

92 

75 

07 

7'( 

52 

95 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  a/- 

107 

9S 

107 

ys 

107 

9S 

25 

11)7 

9S 

S7 
S7 

1(17 

9S 

5(1 

107 
97 

37 
75 

18 

45 

lù 

3(1 

16 

30 

10 

40 

10 

70 

17 

20 

GRÈGE 
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LA  SiTOMUO^ 


Athènes,  26décemlire  1892. 
La  question  à  l'ordre  du  jour  est  la  hausse  du  cliauge, 
(|ui  a  atteint,  la  semaine  '  dernière,  le  cours  énorme 
de  .153.  Les  brus('{ues  variations  du  change  rendent 
toute  affaire  impossible,  en  même  temps  que  la  crise 
monétaire  a  amené  une  excessive  cherté  de  tous  les 
'  objets  de  première  nécessité,  de  sorte  qu'il  y  a  autant 
i  de' plaintes  parmi  les  commer(:ants  que  dans  la  popu- 
;  lation  ouvrière. 

f      La  Bourse  d'Athènes  offre  un  spectacle  des  plus 
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Grèce  et  Italie 


tristes  :  les  vuleurs  lie  l'Etal,  comni(>  ccllos  do  la  Banque 
nationale  et  des  autres  Banques  sont  en  forte  baisse.  La 
situation  ne  peut  se  prolonger  ainsi  plus  louotemps.  La 
population  •^•reéniue  eouiprend  de  plus  en  i)lus  ([Uf^  c'est 
le  i'ardeau  ('nornii'  du  servii;e  de  la  Dette  publiipie  qui 
r(>nd  iui|>osmible  l'é(|uilihr(^  des  l)udy(^ts  et  qui  chasse  le 
nuin('raire  du  pays;  ou  trouve  de  jour  en  jour  plus  iu- 
sup]>oi1a])le  que  la  (irèce  soull're  d'une  crise  écoaonnqu(î 
terrible  pour  remplir  ses  oltli^ations  avec  réti'an<^er,  et 
c'est  ainsi  que  l'idée  d'un  ciiiicurd:!!  ;i  inil  de  grands 
prO{,'rès ;  elle  est  déjà  d/'liMidiM'  pai-  i\r\\\  des  plus  im- 
portants journaux  d'Atliéno. 

IM.  Tricoupis  est  en  ]ir( lie  ;i  II \  a I tai I ues  les  plus  vio- 
lentes à  propos  de  si's  ri'hilioiis  avec  les  attachés  linan- 
ciers  étrangers;  il  a  l';iit  jmhlirr  par  riuqirimei'ic  na- 
tiouale'  des  statisliipii's  iclnliN-es  ;ni\  rniaiiccs  de  la 
(irèce.  et  ces  tahlcai.ix  mil  ('li''  remis  aux  ;\lta(;lii''s.  Mais 
on  a,  bientôt  découvert  que  les  cliiirres  de  M.  'rricoui)is 
fourmillaient  des  erreurs  les  plus  ^-rossiéres.  et  le  pre- 
mier Juinisll'e  ;l  rtr  iilili,L!i'  de  se  d  l' le  1 1 1 1  ce  i|e  l'accUSa- 
tioil  d"a\'iiir  \-ii|llll  (Idlilier  le  eli;iiiL;e  ;i  .M.  Iliaix  et  à 
M.  Low":  il  ;i  déelai-i'  i|ue   les  l;il)le;in\   en  question 

étaient  di'S  r'preii\-es  lil;il  C()  l'I'i  e('.| 's. 

La  silnalinii  esl  si  leinllle  (|lle  rnll  e  1 1  V  i  sn  e  i  '  ]iai'tout 
la  pOSSilliliti''    il'ulie    illler-./e|il|ni|    dll     lioi.    allllliinnr  ù 

c(4ie  (|ui  mit  lin  an  dei  niei-  (  ;iiii\ l'i  neinent  de  3,1.  I  )e- 
lyanius  ;  en  parei I  cas,  serailn-i'  à  ce  diTiiier  hnniiiie 
politi(jue  ou  à  Al.  (  innslanlnpoulos.  «m  à  M.  lilialli. 
((ui  est  arri\":''  à  eiaislilurr  un  parli.  ([n'écherra  le  |M)n- 
voir'?0]i  ri.L^nni'e.  mais  ce  i[n'i)n  jieiit  ariiriner.  r'i'sl, 
(pie  M.  Trieiinpis  ni'  troiiNera  [dus  une  majorité  dans 
le  ])ays. 

Momatiolis  ftoiioiipes  et  Financières 


La  Hausse  du  change.  —  La  hnnsse  du  cliaii.ue.  ipii 
s'accentue  de  plus  eu  pins,  eanse  de  era\es  pertnrlia- 

lions  commerciales     i^l    indii>,lrielles.    Les  l|i\L;iieiaiils 

dont  le  conmu^rce  l'sl  en  sniilïrance  se  sont  éaiins  ;  un 
annonce  une  jn-m-liaine   réainiim  d'un  erand  minilire 

d'entre  eux  à  l'elTet  d'a\àser  sni'    les    i  ii|lsi''i|lle|ices  i|lie 

la  ci-is(>  mon(''taire  arri\-éei'i  l'é'lat  ai^n  |ii'nt  avoir  sur 
les  é'chan,L;es  de  la  (li'i're  a\-ec    r(''t  ral  i  ee  r. 


Les  Relations  commerciales  franco-grecques.  — 

M.  iJraeouniis.  niinisl i-e  des  alTaires  étraueèi-es,  a  sou- 
mis à  la  (lhamiire  l'a  rra  i  leement  jirovisoi  l'e  (ailn'  la 
France  et  laéiréci'.  (li't  ai-raii,einiierrt  ne  fait  ([iie  prolon- 
eer  celui  en  \ieueur.  qui  expii-e.  eoninie  on  sail.  ;\  la 
tin  de  l'an  m' e. 

La  Chainiire  Ira  in-a  isi'  de  ei ; n 1 1 m a'ee  d'Athènes-Pi n'c 
a  émis  le  VOMI  que  cel  a  r  ra  li  ^e  i  ne  il  I ,  (  (  Il  i  petit  ètl'e  d;'-  | 
noncé  dll  jiinr  an  line  lenia  1 1 1 .  desienne  li'  piiinl  de  d('>parl 
fie  négociations  en  vue  de  .•mirliire  sinon  un  I  rnilé  iléli- 
nitif,  dujuoins  une  convenfiun  d'une  cerlaini'  diiiV'e. 
Au  dire  de  cette  Chambre  de  eoninieree.  rien  n'est  plus 
préjudiciable  ciifun  ;:rr;ineeiihail  qui  iir^l'iaid.  }iour 
ainsi  dire,  li's  opi''i-ati(.)ns  à  ione  (arme. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  2) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  2) 


LA  SITOATlOi^ 


Rome,  9;-)  décembre  1892. 
Le  clou  de  cett(^  dernii'ae  semaine  de  l'an  de  eràce 
1802  nous  est  fourni  pai-  deux  anciens  i)ré'siil(  nis  ,\n 
Conseil,  MM.  Grispi  et  di  Ludiui.  Vous  n'avez  ])as  (hi- 
sans  doute,  le  dernier  discours  dt)  Palerme  pro- 
noncé par  le  célèbre  mégalomane,  ni  l'accusation 
lancée  contre  son  successeur  d'avoii'  renouvelé,  qua- 
torze mois  avant  l'éché'am  e,   1,.  traité  de  la  ïriplice 


dans  le  seul  but  de  eoiiclure,  aux  meilhiures  coinlifions 
jHissililes,  des  traili's  de  coivuuerce  avec  les  allii''s  puli- 
ti(pies  de  l'Ilalii'.  31.  di  lindini.  jusqu'à  ])rés(-rd.  n'avait 

]ias  jue/'  utile  de  Vi''pondre.  mais,  iiareeh''  à  UolIN'ean.ila 

lini  par  s'expli(juer  dans  une  lellre  adn'ss(''e  à  ÏOpi- 
II  iniir. 

(  lel  le  jioh'inique  de  Picilien  à  Sicilien  (les  d(Mix  ad- 
versaires SDlil.  (Ml  effel  rom))atriotes)  ne  laisse  pas 
d'èli'i'  pKpnuite.  l'ille  se  iV'siime  à  ceci:  tmrt  d'al)(.a-d, 
M.  di  iiudini  riposte  assez  luMilalemenl,  en  expli(fuant 
((ue  h's  appréciations  iioliliqnes  de  son  (•ontradicteur 
d'éiiotent  (.un  état  d'esjirit  anoi-mal.  "  Puis,  voulant  é'Ia- 
Ijlii' line  \"(''rit(''  historiip.ie,  il  revendiifue.  en  elTi  i.  la, 
resjioiisabilité  du  renouvelh'Hient  de  la  l'rij)/irr  (|ui, 
en  lui  ]tei-mettant  de  mener  à  bien  les  n(''L;(iciations 
(•OUI  niereiales.  assurait,  pense-t-il.  lajiaix  eu  Purojie. 

La  ])ressi:;  italienne,  lilà me  la  guej-re  des  diuix  c'X-i-liefs 
du  (  loip,  en leuent  qui  (Hit  iKaii'suivi,  en  somme,  une 
(t'uvre  Cl  iiimiiue:  la  seule  dirri''rence  dans- leur  attitude 
actindle  esl  qu(;  l'un  semlile  regretter  soji  action,  tan- 
dis ([ne  l'autre  en  tire  A  anit('. 

Si  cet  in(ndent  contrari(;  nombre  de  personnes,  il  n'en 
est  pas  de  uK^uKi  pour  le  rejet,  par  le  Parlement  fran- 
çais.  de  la  Convention  commerciale  avec  la  Suisse. 
i'  (Test  là.  dit  le  l'iijKilii  fomann.  une  i-éponse  à  nos 
pi'ofesseurs  de  rh('do)'i([ue  qui  repidi  heiit  au  Gouverne- 
mi^nt  italii^n  d'avoir  ronqm  les  relations  commerciales 
avec  hi' France  ;  la  rupture  se  sei'ait  produite  quand 
bien  mênui  on  ait  laissé  (h;  c(")té  toute  considération  po- 
liti(pn'. 

»  S'il  est  un  pays  avec  lequel  la  France  avait  tout 
inli'i-êt  à  maintenii- les  meilleurs  rapports,  ce  pays  est 
la  Suisse  :  or,  le  refus  solennel  de  (•ou(dnre  un  accord 
]ll•on^'e  (pi'aucune  coiisidi''raliou  ])ohti(|iie  ne  saurait 
détonrn(M-  nos  voisins  dehaii-  nouveau  régime  doiuiuier. 

(.  L'Italie  a  donc  tout  intérêt  à  poursuivre  la  politi- 
(fue  ext(''rieure  ([u'(dle  a  adoptée;  en  fin  de  compte,  avec 
rAutriche  id  rAllemagne,  nous  pouvons  être  tranquilles 
(Ml  ce  (|ni  coïKaa  iie  le  maintien  de  la  paix,  et,  d'autre 
pai'l.  nous  a\(Uis  la  certitude  ((iie.  [KUidant  douze  an- 
ilines, nos  i nti'n'ts  r'conomiqnes  seront  sauvegardés  par 

les  l'elianers  a\  ee  nos  alliés.  » 

l-'.ii  gi  iii'ral.  on  espère,  dans  le  nord  de  l'Italie  sur- 
tout, leliier  des  avantages  imiiK^d la ts  de  la  rupture  des 
ndalions  fraiLe(.)-suisses.  nos  \-oisins  devant  forcément, 
à  la  suite  (lu  vote  delà  Chambiv.  s'adresser  aux  autres 
]iuissanees  ])Our  leurs  besoins  et  leurs  ih'djouchés.  IjCs 
proteidioiiuistes  auront  ainsi  ache\  i''  d'isolernotre pays. 

L'alïaire  des  liaiiques  d'émission  coutiiuie  à  passion- 
n"r  re|iinii.n  jnihlique.  On  sail.  maintenant,  que  le 
Conseil  des  ministres  a  décidé'  de  contier  l'empiète  à 
six  ius|)ecleurs — un  [ la r  l' f a bl isseiiieiit  —  dont  le  rap- 
ports devront  être  dé;.;.sés  lai  l'i'viier.  Ces  conimissaires- 
ins|ieiieiirs.  nomuH's  jiar  ili''cret  royal,  seront  présidés 
jiarle  s/'iialeiir  l-'iiiali  :  ils  ont  pour  mission  de  recher- 
eher  la  (luaiilili''  d'ell'els  eu  soiilTrauce.  d'établir  leur 
qualili''  el  de  relever,  a  \'ee  l'aide  dr  fe  n  (d  ioniialres  de 
l'administratiou.  les  i'i''ser\-i's  ua''lalliques  des  lîaiKtnes. 

Fn  atlendant.  les  fila  1  ilissiuiients  vis(''s  se  (h'^eidenl  à 
]iiiursni'."re  les  journaux  (|ni  ont  n'pandn  !■'  hniil  (rirr(''- 
giilarit(''s  commises  dans  les  i''ni issious  ;  dans  sa  der- 
n iere  sé'a nci\  11' (  auisei I  d'administi'alion  de  la  llaïupn' 
|-miiaine  a  doaim''.  à  cel  (''gard.  tous  pouvoirs  à  la  direc- 
tion. Nous  avons  donc,  en  perspi-'id  i  ve.  une  sT'rie  de 
l>roeès  ([iii  ahoutii'init  à  des  i  ut  erj  lel  lat  ions  à  Monteiu- 
toi'io.  ([iiaiid  on  connaîtra  les  iV'sultats  de  reu([ni~te. 
M.  (^àdojanni,  le  dr'puté'  aeiaisaleiir.  n'a  jias  dT'sa  riiu'' : 
il  écrit,  en  eri'el.   à    la    'F  r  i  i  1 1 1 1  ;  ;  ! .   qu'il   est    [irél    à  l'aire. 

devant  la  justice'  la  jireuve  des  alli''gatieiiis  produites  an 
Parlement. 

L'atîi'és  y Kxi'iu-ihi.  le  budget  delà  guerre  [xuir  hS'.t.'L'.l4 

s'i'h'Nera    à    ■J(i'.l.:!-2(  ).(!()()   liiv'.    el    le    '!\Iiuislre  (li''|iosera. 

en  laitre.  une  demande  de  cr(''dits  snjii)li''nieutaire  |)!nn' 
les  travaux  de  d(''fense  et  la,  trausri.rmalion  de  l'arme- 
ment . 

Les  ri''ee|itions  du  Nouvel  Au  commenceront  demain 
soir  an  (Jaiidual;  elles  ont  été  ouvertes,  d<>s  mardi,  au 
Vatican. 
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îtiolis  Ecoiiiipes  et  Fi 

La  Situation  du  Trésor  italien  au  30  novembre 

1892.  -  l'oiir  comiilrtcr  rinlni-iiialiini  pLil)li(M'  dans  Ip 
niiuit'To  4!»  (le  V Eronoin islc  Eurupcoi  ([>.  79'i).  voii-i  la 
situation,  au       novenil)ro  dci-iiicr.  du  Trésor  italien 

<ini  -avait  en  caissp.  -an  ;-!()  iuiii  IS'.W,  une  soninic  de 
18! )..")( il  iiro. 

I.a  Dctto  du  Trésor  s'éii'vail.  lin  novcniiuv.  à 
•">()(). 'iH"). 80!)  lire  ainsi  divisée  : 

lions  du  Trésor  S  <;"-;''"='ii-"s  ......  L.  •>ti!».7.w.()(Hi 

(  a  lonj^uc  cclicaiice. .  !)8.!»8.").0(MI  „ 

Mandais  du  Trésor   18.(il8.i!l8 

15an(|ncs.  Coniptii-avanccs  slaliilaires.  ;-50.(»IR).0(t()  » 

.Vduiinistration  de  la  Delti-  |uililii|ue. 

Compte  eoui'ant  sans  inh'réts   81). (;'i!l. .");!()  .. 

Adiuinistratiou  du   Fonds   ilu  ciiili'. 

Compte!  courant  sans  intérêts   l().8!)'i      1  » 

Autres  Adnnnistrations.  (lomptr  cou- 
rant sans  intérêts   -21 .8!)7'.;j()8  M 

Autres  Administi'ations.  Compte  cou- 
rant avec  intérêts   ^ô.O^SO.-i-'iO  » 

Encaissements  à  réoulariser   .> 

Tolal  E.  .')()(). 'i.'i").  8)17 

Son    compte    Créditeur    svjevail.  par    contre,  à 
U)'i.7!)!)..'!l-i  lire  ainsi  réparti  : 
.\dnnnistration  de  la  Dette  ])uMi((ne 

pour  i)aiements  remixiursaliies.  .  .  81  .]'.)."). Dlii  „ 
Aihuinislration  du  l-'ondsdu  cuile  pour 

paiements  remi)oursaiiies   1 1  .!)!»8. 'l'iC  .> 

Antres    adminislralions    comi  ■\- 

<h'j^^n^...   •2().T28. 8!t'i  „ 

( )ltli^fali()ns  ecclé'siasli(|ues   l.").S.l(l(i 

Dé'licii  de  caisse  à  la  (diar^^v  des  coiup- 

taliies  du  Tri'sor   •2.."^!); 5..")')/  » 

Divers   7"2. 'i'2!l. « 

Tolal  !..    1!)'i.7!)!).81:î  l 

Le  solde  (h'Jiileur  du  Tivsoj-  était,  ]iar  consé([uenl.  à 
cette  date,  de  .•{71  .(v>(). 'i!)(i  lire. 

^.\.joutons  ([ue  l'encaisse  s'édevail.  au  ."-iO  novemlire.  à 
:27.S.-2()1  ..")87  lire,  eu  au^iiienlaliou  de  '):-5.(>12.0-2li  II i-e  siu' 
le  80  juin  18!l-2. 

Accords  commerciaux  de  l  latlie  avec  d'autres 
pays.  —  .\vanl  de  se  séparer  la  Cliambre  italienne  a 
aitpronvé  les  jirojets  de  loi  relatifs  à  la  i)roroe:ation  des 
conventions  pi'ovisoires  en  vi^uiHU'  entre  ITtalie.  la 
Buljj-arie  et  l'Kspaone.  Klh;  a  voté  également  la  Cou  vimi- 
tion  ])assée  avt'c  la  ]{oumani(>. 

L'accord  i)rovisoire  avec  la  Buloarie,  ainsi  prcr.igé 
.jusqu'au  18  janvier  18!^)'j.  stipule'  que  les  produits 
italiens,  importés  dans  la  principauté,  continueront  à 
payer  le  droit  de  8  1/2  0/0  ad  ralorcm.  Entre  tenijis  on 
préparera  un  traité  de  commerce  délinitif. 

Aucune  échéance  n'avait  été  fixée  ])ûur  le  iihkIks 
rirc'iidi.  étalili  le  2!)  juin  derni(!r,  entre  l'Italie  et 
l'Espagne,  mais  la  loi  concédant  au  Gouvernement 
italien  d'appliquer  les  accords  provisoires  qu'il  avait 
pu  passer  avec  ce  dernier  pays  e.\])irant  le  81  décembre 
189-2,  il  était  nécessaire  de  renouveler  cette  faculté 
jus(|u'au  80  juin  18!J8. 

D'ici  là  on  préparera  les  bases  d'un  traité  de  coni- 
jnerce  avec  la  Péninsule. 

Quant  il  la  Piounianie.  on  a  signé  une  Convention 
commerciale  sur  la  base  de  la  nation  la  plus  favorisée. 
En  vertu  de  cette  Convention,  les  produits  italiens 
continueront  à  être  soumis  au  tarif  général  roumaiTi 
jusqu'à  conclusion  d'un  traité  de  commerce  à  intei- 
venir.  On  attend  la  tin  des  négociations  pendantes 
entre  l'Allemagne  et  la  Roumanie,  qui  serviront  de 
base  j)Our  l'Italie. 

L'Italie  à  l'Exposition  de  Chicago.  —  Le  Comité 
officiel  pour  l'Kxpi^sition  de  Chicago  s'est  constitué. 

Le  commissaire  géné)-al.  ((ui  n'est  pas  encore  choisi, 
sera  une  personnalité  politiijue.  Mais  on  a  nommé  trois 


commissaires  directeurs  :  comte  de  Brazzà.  chev.  (irani, 
Vittorio  Z(>ggio,  —  trois  commissaires  ordinaires  :  M.M. 
(iuetta.  Dal  Nero,  Silombra  :  —  un  secrétaire  général, 
comte  Piola-Caselli. 

La  section  italienne,  venu<!  un  peu  tard,  n'a  pu  ol)le- 
nir  ([ue  /.(iîi")  mètres  carrés,  tandis  cpie  l'Angleterre  en 
occupera  'r2.()0().  la  France  ;2.j.O00.  l'Allemagne  25.001). 
r.\utriclie  l.").OO0,  la  Belgique  13.000. 

Les  autres  nations  ont  aussi  voté  de  grosses  sonniies 
]>our  conéours  à  leurs  ex|iosants  :  l'Angleterre,  la 
France.  l'Allemagne,  2.500.000  francs  :  l'Autriche  e| 
l'Fspagne,  un  million;  la  Russie,  un  million  et  demi. 

Le  gouvernement  italien  n'a  voulu  prendre  à  sa 
chargv  (jue  les  dépenses  de  transport.  Mais  on  ])ensi' 
(pi'il  accordera  une  modeste  subvention,  à  l'exemide 
des  (Hianibres  de  commerce. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Rome 

Rome,  31  décembre  1S!)2. 

i/année  linit  lourdement,  bien  ijue  la  liquidation  s'o- 
jière  dans  des  conditions  noruniles  ;  hîreportde  la  ri'ule 
est  facile  à  17  centimes,  pour  les  valeiu's  le  taux  varie 
enire  'i  et  7  0/0.  —  Par  suite  (les  mauvaises  nouvelles 
de  pai'is  la  spéculation  fait  jireuve  d'une  très  grande 
iV'sei've:  nous  éprouvons  ici  le  choc  en  retour  et  l'évé- 
iienient  démontre,  une  fois  de  ])lus,  ([ue'toute  inlbuMice 
qui  agit  à  Paris  trouve  son  contre-coup  à  Rome. 

L'assemblée  générale  e\ti-aor(linaire  de  la  Ran(|ue 
Nationale  acu  lieu  avant-hier;  les  102  actioiniaires 
(i-eiiréseutanl  20.000  actions)  ((ui  y  assistaient  oui  a])- 
prouvé  le  proj(!t  de  loi  ndatif  à  la  prorogalioi'i  du  privi- 
lège d'('' mission.  ContrairiMiient  à  ce  (pi'on  a  vai t  annoncé, 
il  n'a  nullement  été  ([uestion  de  négocialions  jiour  fu- 
sionner avec  la  Han(|ue  Homaine  ;  il  convient  donc  de 
démentir  les  bruits  (|ui  avaient  couru  à  cet  égard. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Ciinrs  iiHiciels  de  clôture  des  six- dernières  semâmes 


2j  nov 

2  dée. 

9  di'C. 

16déc. 

2Uèc. 

30déc. 

Rome 

Rciito  Italienne  5  0  '0  

96  87 

96  95 

97  35 

97  20 

96  60 

96  72 

Cil.  de  l'er  Mi^l , i,.,  i  :i ii.'e  act. 

539  » 

53S  » 

540  » 

5 12  » 

550  n 

537  .) 

—        M/ti  1 1  iiin;i  11  >L  act. 

(ifi'i  » 

058  » 

060  » 

(il II  50 

l'ît'.l  .  . 

()55  )> 

lîanque  ÎS"aliiui;ile  in-t  

isrA  » 

13.50 

1345  1) 

12S5 

1265  » 

1250  » 

1035  .. 

1010 

1024  » 

1015  » 

070  » 

070  » 

—  (iéiié.'ale  

355  )) 

330  50 

:;49  » 

346  50 

337  » 

332  0 

Coniji.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

327  » 

32'j  1. 

32()  )> 

322  « 

317 

320  » 

Ban<|^iie  Immobilière  

159  « 

141  » 

14  4  ). 

115  » 

120 

115  .. 

Crédit  mobilier  Italien  

520  50 

493  » 

516  .1 

511  n 

5(i:i  50 

'i05  u 

Eaux  Maroia  

1IS3  » 

1100  ,. 

110.') 

1 108  » 

1170 

1125 

Change  .sur  la  France  

to3  r,7 

1113  (;5 

103  65 

103  (i5 

103  S2 

104  .1 

—     Kur  Londres  

25  S7 

25  si; 

25  SO 

25  S.-, 

25  S9 

25  05 

—     sur  Berlin  

127  05 

127  10 

127  10 

127  10 

127  10 

127  35 

•Gênes 

RiTite  Italienne  5  O.'O  

96  87 

06  97 

07  32 

97  15 

96  50 

96  10 

lit  Moljili.M-  Il.ilieii  

524  » 

492 

513  .. 

511  50 

501  )) 

49  i  » 

(y^'imins  lie  IVr  M(M-idioiiau,K 

6(i2  » 

657  50 

660  ). 

(iOO 

658  » 

655  » 

Change  sur  Paris  

103  60 

103  67 

103  57 

103  65 

103  77 

103  05 

—      sur  Berlin  

127  95 

128  05 

128  » 

128  10 

128  17 

12S;  35 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  2) 


LA  SiT 


On  a  ]iul)li 
iiiestre  de  l'année  1892 


LislDonne,  29  décembre  1892. 
la  balance  commerciale  du  premier  se- 
sont  en  apparence 


L 


ti'(''s  satisfaisants,  en  ce  sens  (|u"il  y  a  eu  un  excédent, 
(|iioi(|ue  petit,  des  exportations  sur  les  importations. 
.Viqiaravant  le  contraire  se  }irodiiisait  et  c'est  ])i'(''cisé- 
iiieiil  l'i' iiofiiie  (li'licit  i''conoiiii((ue  des  exjiortatioiis  à 
ri'L'Kid  des  iiiiporlatioiis  (|ui  a  ('dé  une  des  soui'ces  ]  irin- 
cipales  de  la  ifise  i|u(!  le  pays  traverse  actuelletiniil.  .le 
dis  i|iie  ces  i-(''Miltats  sout  siitisfaisauts  en  appaivnce. 
par(;e  (ju'il  inqiorte  de  tenir  compte  de  quelques  ('h''- 
nients  d'atténuation. 


riMidaut  lo  proinier  semestrn  JSni, 
fiai  a  été  de  9.:2;>7  coutos,  c'est-ù-diri 
'}l  millions  de  francs  au  chaii^^i'  noruml  ; 
liremier   semestre   1892,  l'excédeni  des 
sur    les    importations    a    été    de    l'>  r 
à-dire   que  la  balance   commerciale  sCs 
en  équilibre.  Mais  il  faut  prendre  eu  (  (uisii 
dans  le  premier  semestiv  l,S!)-i,   ou  a  tuii 
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29 


di'ticil,  co 
nu   pi'ii  I 


id;inl 
irhd  K 


di 


Il  I' 


Ile   .Al.    le  ciiii 

d'iuic 

iiin  cxtriuirdi 

InllS  les  lllèUi, 

xiHtrtation  de 


le  ,1, 


aii'i'  jiDii  M'iil 
s  ])ro}K)r(iniis 


M' 

lllos.  rrsl- 

iiiniiilciiiii' 
Tn  I  ioii  I  (Ile, 
I  l.oiidl'cs. 
ini;i\.  une 
de  \"i  IIS  de 
lit 


cet  articli'  |ieiidaiit 


Imil 


;i 


par  l'intermédiaire 
vente  au.x:  enchères 
i'orto.  Cette  expurla 
ni!  se  reproduint  jias 
elle  doit  affaiblir  1' 
les  années  suivante; 

J)  ans  les  diminutions  d'iiiiport:ili())is.  un  nu  niiDiii 
([iielques  matières  premières  indis[iensa!ili's  :'i  l'iiidir 
trie,  et  par  cela  inêuie  ou  ne  peut  ])as  coiisid(Mvr  ceti 
diminution  cojiune  un  si.i^iie  favoralile  pour  le  dè^vidoi 
pementde  l'activiti'  uatidiinle.  AInis  tout  en  faisant  c' 
résin-ves,  il  n'en  reste  pas  uii.iiis  ncpiis  ([ii'il  y 

tendance  ]iian(ui'e  vers  l'iMpdlihiv  <■  neirial'i 

les  résultats  du  l''i'  semestre  LS'.VJ  sont .  sinon 
satisfaisants,  du  moins  assez  eucoui'aeeants. 

Pour  le  second  semestre  lH'.)->.  on  ne  doit  | 
lire  au  même  résultat.  Notre  récolte  de  !i| 
laible  (d  jious  avons  été  forcé  d'ouvrir  nos 
Jilés  exotiques.  Cela  doit  donner  au  moins 
reiu-e  de  3.000  contos  d'excès  d'importati' 
lin  de  l'année  et  ce  n-sultat  fâcheux  doit 
tlueuce  sur  le  second  semestre  de  189:2  etle  lire 
11  est  bleu  rey  retlalile  <iu'un  pays  qui  est  dans  (rexcellim 
tes  conditions  pour  être  un  pavs  agricole  ne  jirodiiisi 
pas  le  ble  suflisaut  ])our  son  alimentation.  La  faul( 
vient  en  grande  [lartie  des  procédés  de  riuitine  apiili 
dans  la  culture. 

Je  vous  ai  dit.  dans  une  de  mes  dernièi-es  lettres.  ,pi, 
la  question  de  la  Compagnie  Royale  -l''-  im,,.,,,;,..  .i, 
fer  donnerait  encoiv  quelques  surprisi 
cette  allégation,  je  pmx  dé'jà  vous  sigmiler  m 
jiulilié  n'ceiiiiiient  dans  !(■  Avpo^Yr'/' et"|ui  a  iim 
tance  pres^jiie  oliiciidle.  vu  les  attaches  de  ce 
avec  .")/.  Yiclor  Scqiii'ira.  miuistre  des  travaux 
et  son  ancien  directem-. 
Uuelques  jonrmiux.  favorables  à  la  combinaison  (pii 
liJigataii-es  et  l'admiMistra tion  de 
tendu  ipie  le  (Touveriii'inenl  serait 
iiucfiouner  cet  accord,  en  usaul. 
ition  législative  (pti  lui  a,  èti' 
r. 

liatement  ipi'i 


a  une 
t  que 
fait 

s'alteu- 
1n's 
|•t-^  aux 

e  dillV'- 

in'à  la 
sou  iu- 
le is;).-!. 


:lp|iili  de 
article 
iiiqior- 
oiirual 
)Ublics 


pr. 


a  été  f;iite  entre  li 
la  (_;omi>aguie.  ont 
tnut  à  fait  dis]  >Osl  ■  a  ; 
dans  ce  sens,  de  Tant 
accordée  par  la  loi  du  20  fé'v 
Le  lieporlri-  a  répondu  i 


ii"\'  a\aiL 
''-1er.  par 
I'  'ri-(''sor. 
([uoi  (jue 


d'autre  autorisation  ]i\gislati\'e  que  celle 
un  accord,  les  dettes  «le  la  Compagnie  envers 
et  la  défense  pour  le  Gouvernement  de  payer  ,j 
ce  soit  à  la  Compagnie,  avant  d'être  remboursé  de  .-„.^ 
créances.  En  outre. comme  dans  les  combinaisons  bdti's 
entre  les  divers  intéressés  on  parlait  derémission  d'obli- 
gations hypothécaires,  avec  privilège  spécial,  le  Ri-par- 
/^'_radit<[ue  1,.  (iouvernement  ne  pernud trait  iainais 
1  émission  de  ces  obligations. 

Il  convient  de  remar(]uer  i[ue  ci's  distiositious  h-eisbi- 
tu-es.  citées  par  le  li,'pnrl,'r.  ont  été  ins.dves  ,biirs  hi  loi 
jirojiosé  par  M.\'i.-|or  Se,pi,.ii'a. 
s  sim]ile,  dé'putè.  'boni  cela  fait 
"'■  a  une  importance  ofli(delle 

■n-iiiics  des 
dernières 


«l'après  un  aniendemen 
Ini-mèine,  cfui  était  al. 
que  l'article  du  I{rj,n, 


-lit  nadtri 
par  les 


à  lias  (fU( 
auteurs 


'.  mais  je  (M- 

plus  ;^rossi' 


incontestée  et  qu'il  d 
espérances  nourries 
combinaisons. 

C'e.st  déjà  une  petite  sarjiri 
aura  encore  iiien  d'autres  et  <1 

11  paraît  certain  que  la  rédbrme  des  servici 
tapies  et  consulaires,  qui  a  été.  ].ublié-e  dans 
comme  ^icbe  de  consolation  donnée  au  M 
albures  étrangères  d.dnissionnaire,  ne  ser; 
ciitee.  ou,  du  moins,  qu'idle  ue  le  sera  p 
\nv.ni:  on  s'attend  à  ce  que  les  Chambre-, 
.sujet  avec  la  circonspection  (prit  demiuide 

En  effet,  on  s'est  aperçu  qu'il  u'\'  avait  iia- 
nue  immédiate  et  que,  par  contre,'  il  v  avait 
I  oie    quantité  de  majorations  d'ap|ioiiilem 


lu'il 


y  eu 


nia- 
rin. 


e  1) 

lislre  ,|, 
ra    pas  (.\( 
i  m  iiiimI  ia  t( 
xamiiieiil  (■ 


;  d  l'cono- 

niie  cer- 

■iiK  ooiir 


qnehpies  favorisés  de  la  h)l'lline  ,)u  .le  l'intri-lie  I)r],uls 
es  ministres  plén  i  pot  r |  ,a  i  ivs  jns,p|-aii\  scaV'taiivs  de 
legala.u  et  aux  gros  bonnets  ,iu  Afnnslrre.  il  v  avait 
des  élévations  d  a  ppo  I  n  I  e  m  en  I  s,  ce  qui.  d-ailienrs.  est 
absolument  delendii  par  la  j.a.  ,|ni  ne  permet  aucune 
Miaj. , ration.  En  s.ule  ,pi,.  1rs  éronomies  et  les  réduc- 
tinns  de  dépenses  ne  se  iV^a  1  iseraieiit  que  dans  l'avenir, 
el  li's  aiignientatious  commenceraient  immèilialemi.ut 
fout  cida,  indépendamment  de  l'anarcbii-  et  di.  la  con- 
tusion des  services  ,pii  résultaient  de  cette  iiiallieu- 
reuse  ndorme.  Le  (  ion \ cruement  sera  donc  bien  forcé 
d  ajourner  sou  exiMaition.  c'est-à-dire  de  ne  pas  pexé- 
eiiter:  il  aurait  mieux  fait.  cepen<lant,  de  ne  pas  l'insé- 
l'er  dans  la  feuille  ofticiellr.. 

•le  ne  suis  pas  bien  sûr  ([u'on  ne.  puisse  faire  des  re- 
pi'oches  seinl)lables  à  d'autres  réformes  <l(qà  puliliées 
dans  le  /J^'/z'/o,  et  je  crois  que,  pour  r.'alisér  des  (-co- 
nouiies  séa-ieusement.  sans  vouloir  faire  du  tapage  et 
,i''terde  la  poudre  aux  x.aix  du  public,  on  devrait  se 
se  tenir  a  un  seul  arliide  :  ne  pas  noiniiiei-  un  seul  em- 
ployé nouveau  ])onr  toutes  les  vacances  qui  se  pro.lui- 
sent.  Cette  règle.  .|iii  n'exigerait  (pie  tivs  peu  d'excep- 
tions (-t  serait  d'nne  ex.Mailioii   très  facile,  prodiiirail 

des     résultats    bien    plus    satisfaisants    ipie    ceux  que 

donneront  ces  nombreuses  ndormes,  on  on  respi.ctp 
t"iij(.nrs  les  droits  acquis  .q  oii  queLjiies  bivorisés 
[rnuvent  toujours   yen  de  se  faiitiler.  pour  augmen- 
ter leur  traitement  ou  aimdioi-er  leur  situation. 

Ces  Chanifires  ouvriront  le  2  jaiiviei',  ciimine  il  est 
lirescrit  dans  la  Constitnliou  :  ma'is,  comme  la  (  diambre 
est  iiouvidle,  il  vaui'a  d'abord  à  procéder  à  la  vérilica- 
tioii  des  poii\oii-s  des  nonviMiix  (dus  et  à  d'autres  tra- 
vaux pri.paratoires.  en  sorte  (prou  ne  doit  pas  s'atten- 
di-ea  de  grands  d(d.als  avant  le  20  janvier.  On  devra 
'•epeiidant  coiinaitre  aussiti'd  (pi(d(p_ie  chose  des  |iroj(-ts 
linamaïu-s  du  (;,Hi\,M-nement  ;  il  est,  enetfel.  d'usage 
'''■'i  l='ii'''  nieiition,  dans  le  discours  de  la  Couronne 
In  par  le  lloi  dans  la  séance  solennelle  d'ouverture. 


Mormat 


et 


Comptes  du  Trésor.— Le  Dita-io  do  (iorpi'nn  vient 
de  publier  le  cliilfre  des  re,adtes  ,d  dispenses  se  rappor- 
tant a  l'exerci.'c  1X91-1)2  connues  jus(pi-à  présent.  11 
i'i''ii'|ii''  a  cidle  publication  le  mouvement  de  l'aerence 
de  Londres,  de  mars  à  juilhd  1(S92.  • 

Nous  reproduisons  ces  (dulfres  en  les  comparant  aux 
résultats  correspondants  de  l'année  1890-91  : 

,  Différence 
Recettes 


Extraordinaires. . . , 


I  )('pe|]ses  ordi 
Service  di's  m 
I  )elte  pul)li([l 
Divers  , 


Déficit 


1890-91 

1891-92 

1891-92 

38.709 
77 

38.188  — 
Iti'i-  + 

521 
8v 

38.780 

38.3.12  — 

434 

29.234 
3.(i01 
10.087 

l!-)..l.-j8  — 
4.232  -f- 
18.882  -f- 

(;7(i 

,571 
2.(895 

39.t)82 
8.343 

42.(i73  + 
9.0.8(1  -f 

2.()90 

737 

48.325 

,11.7.52  -f 

3.427 

9.-539 

13.400  -j- 

3.801 

La  Banque  du  Portugal.  — 

de  la  Banque  au  7  décembre  : 


Or  et  argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres.. . , 
Dettes  du  Trésor. 


Voici  le  bilan  com]iaratif 
7  déc. 


893 
4.056 


|J'-pots   1^899 

JJividendes  à  paver.  78 

B^ii^flces  '■....'.'..'.'.'.'.['.'.'.  2.104 

JjUlets  en  circulation.   46  n5 


23  nov. 

contos 

5.078 

235 

363 

49 

4.0(i0 

11.547 

+ 

172 

29.9Ô0 

27 

1.711 

+ 

28 

80 

a 

2.054 

54 

48.710 

+ 

205 

30 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
47e  semaine,  les  reeettes  de  la  Coaipaonie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  58  : -^inSOllO  reis, 
soit  : 

Voyageurs   22:4r.0S000  reis 

Grande  vitesse   tî:040S000  — 

Petite  vitesse   •>):-/49$000  — 

Total   58:2'i9S000  — 

Pendant  la  même  période  de  1891,  les  recettes 
avaient  été  de  G3:0Û7§U00  reis. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  slatisliqiies,  voir  la  CouverturG 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  2) 

la"situation 

Sainl-Péter-sljourg,  27  décembre  1892. 
Vous  savez.  les  proji'ts  Uscaux,  de  M.  de  ViKe 
roniportcnt.fntre  autres,  l'établissement  tl'un  inipAt  sur 
le  sid  et  la  création  d'une  taxe  militaire  i)ayée  par  les 
houunes  exemptés  et  ijui  s'élèverait  à  trois  roubles.  Ces 
l)r()jets  ont  été  vivement  combattus  au  Conseil  de 
l'Empire;  plusieurs  ministres  estiment  i[ue  rim[>ôt  sur 
le  sel  t!st  trop  et  troj)  justement  impoi)ulaire  pour  ([u'il 
soit  raisonnable  de  scuigcn-  à  le  rétablir  :  en  ce  qui  cou- 
cerni!  la  taxe  militaire,  on  en  trouve  le  chifTre  trop 
élevé.  .M.  de  Vilte  sera  sans  doute  contraint  de  relirei- 
le  projet  sur  h;  sel.  et  de  remanier  le  projet  de  taxe 
militaire. 

Les  rapports  ([ui  nous  parviennent  sur  les  <;ouv(îrne- 
ments  atteints  par  la  disette  nous  représentent  les 
))opulatiiius  d(!  certains  districts  comme  très  éprouvées, 
('ne  épidémie  île  typhus  s'associe  pres([ue  partout  à  la 
disette,  et  le  choléra  a  fait  de  nouveau  son  a])iiaritiou 
sur  les  côtes  de  la  mer  Noire.  Le  Gouvernement  se 
préoccupe  vivement  de  ces  soutTraiices  et  a  mis  à 
l'étude  l'établissement  de  magasins  de  céréales  pour 
les  paysans.  Dans  toute  la  Russie,  ou  construirait  au 
moins  un  de  ces  magasins  j)our  i-'K)  familles.  (!l  l'appn)- 
visiounemifut  di;  céréales  devrait  être  renouvelé  au 
moins  tous  les  neuf  ans.  On  ne  yxuirrait  pas  distribuer 
en  une  année  plus  d(î  la  cinijuièiue  partie  de  l'appro- 
visionuemeut.  Il  s'agit  là  d'une  institution  qui  a  déjà 
fonctionné  autrefois,  et  (jui  a  disparu  au  moment  de 
rabolition  du  servage. 

La  création  d'un  .Ministère  de  l'agriculture  se  rattache 
au  même  ordre  d'idéiïs.  La  nécessité  de  cette  innovu- 
tion  est  maintenant  reconnue  i)ar  tout  le  monde.  La 
culture  de  la  terre  (ïst  (it  restera  longtemps  la  principale 
source  de  richessi;  de  la  Russie,  et  mérite  i)ar  consé- 
quent qu'un  organe  d(^  l'Etat  veilh;  à  ses  intérêts. 

Le  chemin  île  fer  transcapien,  qui  s'étend,  comme  on 
sait,  jusqu'à  Samarcande.  va  être  ])rolongé  dans  la 
direction  du  Nord-i']st  jusqu'à  Kokand  :  la  concession 
de  cette  entreprise  à  une  Société  par  actions  va  prochai- 
nement être  examinée  par  le  Conseil  de  l'Kmpire. 

C'est  la  Compagnie  Eiffel  i[ui  a  obtiuiu  le  premier 
prix  du  concours  pour  un  projet  du  grand  pont  de  la 
Néva.  et  c'est  cette  Compagnie  ([ui  en  entreprendra 
l'exécution;  la  Municipalité  a  voté  une  somme  île  »j 
millions  de  roubles  pour  ces  travaux. 


L'impôt  du  Timbre.  —  La  commission  instituée 
l)rès  le  Ministère  des  linances,  sous  la  présidence  de 
M.  Yermolof,  adjoint  du  Ministre  des  finances,  et  char- 
gée de  rechercher  les  moyens  d'accroître  les  revenus  ih' 
pEtat  sur  la  perception  du  droit  du  timbre,  se  propose 
de  soumettre  au  paiement  de  cette  taxe  les  télégranuues 
adressés  par  des  particuliers  aux  institutions  de  rj<^tat 
ou  aux  fonctionnaires  du  Gouvernement.  Du  moment 
que  les  requêtes,  suppliques  et  déclarations  sont  tenues 
d'acquitter  les  droits  de  timbre,  il  serait  injuste  de  ne 


pas  soumettre  à  la  même  taxe  les  télégrammes  de  la 
même  nature,  qui  ont  sur  les  requêtes  ordinaires  l'avan- 
tage d'arriver  plus  rapidement  à  destination  et  d'être 
l'idqet  d'une  attention,  toute  spéciale  de  la  ]iart  des  des- 
tinataires. On  a  i)U  se  convaincre.  d'a[»rès  des  doiini''es 
statistiiiues.  que  dans  toutes  les  administra  tionsde  i'l'Ua  I 
on  reçoit,  par  au.  jusipi'à  vingt-cinq  mille  reipièles 
faites  par  voie  télégraphique. 


Le  Port  de  Saint-Pétersbourg. —  La  Connnisslon 
chargi'c  de  la  construction  du  port  de  Saint-Pétersbourg 
a  tei-miné  ses  travaux  et  a  di'cidé  de  frapper  d'un  droit 
d'entrée  variant  d'un  (h-mi-copec  à  un  copec  les  mar- 
chandises exportées  et  importées  qui  entrent  dans  ce 
port  et  en  sortent.  Pour  couvrir  les  frais  de  construc- 
tion du  port,  le  (iouvernement  ac-corde  une  somme  de 
.")()0.(M)l)  roubles.  Le  péage  servira  à  payer  progressive- 
ment cidte  dette  du  port  à  l'Etat  et  à  couvrir  les  pertes 
iniligées  à  Ca'onstadt  par  le  transfert  à  Saint-Péters- 
bourg de  la' Bourse  du  bois.  FiCS  travaux  qu'il  s'agit  de 
terminer  consistent  dans  rai)profonilissement  du  bas- 
sin et  du  canal  maritime,  le  creusement  d'un  nouveau 
bassin  pour  les  caboteurs  et  la  construction  de  hangars 
pour  les  chantiers  de  bois. 


La  Foire  de  Nijni-Novgorod.  —  Les  résultats  de  la 
foire  de  Xijni-Novgorod  on!  dé]iassé  cette  année  toutes 
les  prévisions.  .Vprès  la  manvais(î  récolte  de  1891.  on 
ne  ])ouvait  s'attendni  qu'à  des  transactions  insuhisantes 
et  ipi'à  un  chiffre  d'affaires  assez  mauvais.  Un  moment 
même,  à  cause  du  choléra,  il  avait  été  question  de  sup- 
primer complètement  la  foini  de  cette  année.  (Contrai- 
rement à  ces  présages,  non  senlemiint  la  foire  a  eu  lieu, 
mais  encore  les  résultats  qu'elle  a  donnés  sont  en  géné- 
ral satisfaisants,  et  peuvent  être  considérés  comine 
une  b(nine  moyenne.  lia  situation  économique  d'une 
grande  partie  ile  la  Russie,  ne  s'étant  pas  encore  remise 
du  coup  ((ue  lui  avait  porté  la  mauvaise  récolte  de  1891, 
était  certes  loin  d'être  brillante;  l'apparition  du  choléra 
asiatique  à  Xijni  même  et  dans  les  prov'mces  voisines 
devait  également  exercer  une;  forte  influence  sur  la 
marche  des  affaires.  Aussi,  beaucoup  de  négociants  si^ 
sont-ils  abstenus  d'aller  à  Nijni  et  d'autres  n'y  sont-ils 
venus  qu'à  la  lin  du  mois  d'août;  c'est  seulement  à  par- 
tir de  cette  époijue,  du  reste,  que  le  marché  a  présenté 
une  certaine  animation. 

Le  chiffre  total  des  marchandises  s'y  trouvant  cette 
annéiî  a  été  ih;  14  0  0  inféiieur  à  celui  de  l'année  pas- 
sée ;  toutefois,  cette  diminution  de  matériel  amenant 
forcémimt  une  hausse  de  prix,  le  chiffre  des  affaires  a, 
élé  des  plus  satisfaisants  et  s'est  élevé  à  144  millions  de 
roubles:  si,  a  ce  chiffre,  on  ajoute  les  opérations  faites 
par  les  banques,  on  ol)tient  un  total  de  177 1/2  millions, 
surpassant  de  (i  millions  le  montant  correspondant  de 
1S91.  Pendant  toute  la  durée  de  la  foire,  le  taux  de  l'es- 
compte  privé  s'est  maintenu  de  4  à  •'3  1/2  0/0. 

En  résumé,  l'on  voit  ijue  si  la  foire  de  Nijni-Novgo- 
rod de  «ette  année  a  été  inférieure  à  la  normale,  quant 
à  la  quantité  des  marchandises  f[ui  vont  été  apportées, 
les  résultats  ipi'ont  donnés  les  affaires  doit  être  consi- 
déré comme  dépassant  la  moyenne  habituelle,  surtout 
si  l'on  tient  compte  des  obstacles  qui  s'opposaient  à  \n. 
réussite  di;  cette  foire  annuelle. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  oriicieis  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VAI.KURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St-Péterslî.  . 

—  Intern.  de  St-Pétersi). 
Rnssa  i  %  %  val.  de  Cr.  i'. 
Grands  Ch.  de  for  Russes. . 
Ch.de  fer  du  Sud-O.Russe  aol. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


2.")  nov 

2  déc. 

9  déc.^ 

10  déc 

23  dée 

30  déc 

102  75 

102  75 

102  87 

102  50 

102 

)) 

Ki:,  :;: 

1115  » 

105  » 

104  75 

104  50 

104 

liî.')  Ml 

■isri  25 

2S4  50 

286  .. 

286  » 

2S1 

17  s  n 

iV»;  » 

485  50 

491  » 

485  » 

4S6 

:)  :> 

■.;  » 

7)  ;) 

»  » 

154  » 

4.5S  )•, 

460  )) 

457  » 

454  » 

454 

50 

l.-)'.)  -îb 

159  .. 

158  50 

157  » 

157  50 

157 

■i:>ù  .^Û 

257  .50 

257  » 

255  )) 

256  )) 

255 

115  S5 

115  )) 

115  » 

115  .. 

114  50 

111 

25 

iO  25 

40  25 

39  92 

39  50 

39  80 

39 

70 

101  25 

101  20 

100  50 

99  50 

99  95 

100 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse 


SUISSE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  2) 


LA  SITUATION 


Genève,  30  décembre  1892. 
Ce  n"est  plus  le  moment  d'c'piloguer.  le  mal  est  fait. 
Nous  allons  vous  clbnner  une  idée  de  la  carte  à  pa>'er. 
Voici  l'arrêt  du  Conseil  fédéral  : 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  procéder  à  un  échange  des  ratifications 
de  l'arrangement  coaimercial  du  23  juillet  1892  et  des  conven- 
tions annexes. 

Dès  le  l'''  janvier  1893,  le  tarif  général  des  douanes  suisses 
du  10  avril,  ainsi  que  les  .siuvleva tiens  arrêtées  par  le  Con- 
seil fédéral  en  application  de  l'nrtic-le  34  de  la  loi  fédérale  des 
péages  de  1851,  seront  appliqu(''.-;  niix  niarcliandises  d'origine 
française  et  des  colonies  françaises,  à  leur  entrée  en  Suisse. 

Les  envois  qui  arriveront  de  France  m  Suisse  li.'  31  décem- 
bre courant  et  qui  seront  placés  a\aiit  minuit  sous  le  contrôle 
de  la  douane  fédérale,  bénéficieront  encore  des  droits  du  tarif 
conventionnel.  » 

L'arrêté  pris  par  le  Conseil  lédéral,  le  30  janvier  1892,  sur 
les  facilités  douanières  stipulées  en  faveur  des  importations 
du  pays  de  Gex  est  abrogé. 

Les  dispositions  du  paragraphe  2  du  présent  arrêté  seront 
applicables,  dès  le  l"' janvier  prochain,  à  toutes  les  marchan- 
dises importées  en  Suisse  du  l'ays  de  Gex. 

Les  certificats  d'in'igine  jjonrront  être  exigés  pour  les  caté- 
gories de  marcliandises  désigué^'s  [lar  li's  pufdications  ulté- 
rieures de  l'administration  fé(lérale. 

En  conformité  du  tarif  .néni'i'al  îles  douanes  suisses 
du  10  avril  1891,  ainsi  que  des  surélévations  arrêtées 
parle  C.onseil  fédéral,  en  a[i[iJiratiou  di?  l'article  84  de 
la  loi  fédérale  îles  p(''a,L;i's  de  1851,  voici  les  droits  ([ui 
seront  i^erçus.  ù  jiartii-  «lu  L'i'  janvier  proi/hain,  sur  les 
objets  principaux  importés  de  Fran(;e  : 

Machines  et  piéeos  détacliées,  12  fr.  au  lieu  de  i  au  tarif 
général,  les  100  Ivilns  ;  (.'.ijurroies  de  transmission,  00  fr.  au 
Heu  de  20  fr.  :  Vélocipèdes,  200  fr.  au  lieu  de  100  fr.  ;  Fer.s, 
2  fr,  (étaient  exeni])ts)  ;  Ouvrages  en  fonte  de  fer,  o  et  12  fr., 
au  lieu  de  -1  .")0  et  (i  fr.  ;  Coutellerie,  lOO  fr.  au  lieu  de  50  fr.  ; 
Câbles  en  cuivre,  30  fr.  au  lieu  de  15  fr.;  Ouvrages  en  nickel, 
120  fr.  au  lieu  de  60  fr.  ;  Ai'ticles  plaqués,  150  fr.  au  lieu  de 
80  fr.  ;  Orfévrei'ie,  500  fr.  au  lieu  de  300  fp.  ;  Poudre  de  cacao 
et  chocolat,  100  fr.  au  lieu  de  30  fr.  ;  Raisins  frais  et  foulés, 
16  fr.  au  lieu  de  5  fr.  :  Fromage,  25  fr.  au  lieu  de  6  et  10  fr.  ; 
Tabacs  nianuractur(''s,  150  fr.au  lieu  de  75  fr.  ;  Cigares  et 
cigarettes,  300  IV.  au  lif'U  dr  15((  le:  Sucre  pilé,  15  fr.  au  lieu 
de  7  fr.  50;  Huile  d'(jlivc  en  inis.  5  le.  au  lieu  de  1  fr.  ;  Huile 
en  bouteilles,  25  fr.  au  lieu  de  1  h-.:  Papier  à  imprimer,  14  fr. 
au  lieu  de  10  fr.;  autres  papiiTs,  Sô  fr.  au  lieu  de  ;iO  fr.  ;  Eti- 
quettes, 150  fr.  au  lieu  de  30  fr.  ;  Tissus  blanchis  et  teints, 
100  fr.  au  lieu  de  45  fr. 

Produits  pharmaceutiqups ,  parfumeries,  cosmétiques, 
250  fr.  au  lieu  de  50  et  100  l"r.  au  ta  i-if  général  ;  couleui-s  déri- 
vées (Ju  goudron,  60  fr.  au  lieu  de  20  i-i  fr.:  vernis  et  laques, 
40  fr.  au  lieu  de  10  1 1  ■>:,  lï.:  vei  re  à  glace,  miroir,  25  fr.  au 
lieu  de  16  fr.:  I, lusses  Unes,  125  fr.  au  heu  de  70  fr.;  cuir  de 
semelles,  40  fi-.  au  lieu  île  li;  IV.:  cliaussures,  1.50  IV.  au  lieu 
de  60  et  de  130  Ir.:  appareils  iMecIrlipies,  20  fr,  au  lieu  de  (i  fr.; 
pièces  détachées  d'herh r^vrii',  .10  Ir.  au  lieu  ilo  l(i  li-.:  lieir- 
loges  et  pendules,  1(JU  fr.  au  lieu  de -^'i  et  .50  fr.;  monlres, 
mêmes  droits  que  le  tarif  «énénil  If  ancais.  100  IV.;  tissus  fa- 
çonnés, écrus,  blanchis,  hViils,  iniprinu's,  luUe  broché,  L'Ulfi'. 
au  lieu  de  ;^50  et  60  fr.:  couvertures  liiancliies,  teintes,  impi  i- 
mées,  80  fr.  au  lieu  de  'lO  fr.:  rulianerie,  passenienlerie, 
-  120 fr.  au  lieu  de  70  fr.:  lii-u,liM  ii's,  deiilelles,  :tOO  fr.  au  lieu  de 
150  fr.;  fils  de  lin,  100  fr.  au  ln-n  de  io  tV.:  (issus  de  lin  fvrus 
fins,  120  fr.  au  lieu  de  î,:)  fr.;  In-ndevie  et  deiileli,^  ,|e  lin, 
300  fr.  au  lieu  de  l-'ili  fr,:  Imurre  de  suie,  coi-dijnnets  (■crus^ 
teints,  150  fr.  au  lieu  de  60  fr.:  les  mêmes  [uépares  jinur  la 
vente,  300  fr.;  tissus  de  soie  ou  débourre  de  snii'  pure,  ccrue, 
Idanche  ou  teinte,  400  fr.  au  lieu  de  KiO  IV.:  Iissus  )id-soie[ 
2.50  fr.  au  lieu  de  100  fr.;  chàles,  300  tV.  au  lieu  de  fi-.:  ru- 
banerie  et  passementerie  de  soie,  MflO  fr.  au  lieu  de  liio  fr.: 
broderie,  dentelles  de  soie,  400  fr.  au  li*-u  de  1^0  IV.:  lissusde 
soie,  lils  d'or,  500  fr.  au  lieu  de  200  IV.:  lils  de  hiine  (''crue, 
20  fr.  au  lieu  de  7  fr.;  fils  l  elors,  ;>5  fr.  au  lieu  de  8  fr.;  lits 
blanchis  et  teintés,  45  fr.  au  lieu  de  15  Ir.:  lils  refr.rs.  Ci)  fr.  au 
lieu  do  20  fr.;  fils  sur  bobines,  pelotes,  f'cln  \  eties,  vente  au 
détail,  120  fr.  au  lieu  de  40  fr.;  tissus  de  laiue/cardée,  laine 
peignée,  250  fr.  au  lieu  de  100  et  de  120  fr.;  conwrtures  et 
tapLs  de  laine,  80  fr.  au  lieu  de  40  fr.;  confectiiniiK-es,  140  IV. 


au  lieu  de  70  fr.;  chàles,  rubans,  passementeries,  200  fr.  au 
lieu  de  125  fr.;  broderies,  300  fr.  au  lieu  de  150  fr.;  tissus  de 
caoutchouc,  80  fr.  et  125  fr.  au  lieu  de  40  fr.;  confections  do 
coton  et  de  lin,  300  fr.  au  lieu  de  120  fr.;  soie,  nd-soie,  600  fr. 
au  lieu  de  300  fr.:  laine,  raidaine,  -ibO  IV.  au  lieu  de  180  fr.; 
vêtements  de  dentehes,  600  fr.  au  lieu  de  300  fr.:  bonneterie, 
cotons  et  lin,  200  fr.  au  iieu  de  80  fr.;  de  soie,  mi-soie,  5(X)  fr. 
au  lieu  de  250  fr.;  de  laine,  midaine.  250  l'r.  au  lieu  de  120  fr.; 
fourrures,  50t)  fr.  au  lieu  de  250  IV.;  chapeaux  non  garnis, 
200  fr.  au  lieu  de  100  fr.:  cha])eaux  ,garnis,  400  fr.  au  lieu  de 
200  IV.:  pai-apluies,  parasols  de  coton,  80  iV.  au  lieu  de  40  fr.; 
de  laine,  un-laine,  120  fr.  au  lieu  de  60  fr.;  de  soie,  nd-soie, 
200  fr.  au  lieu  d.-  100  fr. 

Taureaux  leproducteurs  et  vaches  génisses,  40  fr.  au  lieu 
de  25  fr.;  veaux  gras,  12  et  20  fr.  au  lieu  de  6  et  10  fr.:  por<-s, 
12  fr.  au  lieu  de  8  fr.;  moutons,  chèvres,  4  l'r.  au  lieu  de  2  fr.: 
tuiles,  120  fr.  au  lieu  de  60  fr.;  quincaillerie  fine,  300  Ir.  au 
lieu,  de  200  fr.;  quincaillerie,  mercerie  ordinaire,  100  fr.  au 
lieu  de  50  fr.:  articles  de  voyage,  1.50  fr.  au  lieu  de  70  fr.; 
fouridtures  de  bureau,  50  fr.  au  lieu  de  35  fr.:  jouets,  60  fr. 
au  lieu  de  40  fr. 

Les  vins  en  ffds  sont  portés  de  3  fr.  .50  à  25  fr.  ;  le  chaiupa- 
gne  à  80  fr.  ;  les  vins  fabricpiés  à  50  fr.:  les  vins  en  bouteilles 
à  40  francs.  Esprit  de  vin,  alcool,  eau-de-vie  et  autres  bois- 
sons, spiritueux  en  fi\ts  par  degré,  80  fr.  au  lieu  de  20  fr. 
Les  mêmes,  en  bouteilles,  50  fr.  au  lieu  de  30  fr. 

Ajoutons  que  les  voyageurs  de  maisons  de  commerce 
françaises  auront  à  payer,  à  partir  du  ler  janvier,  les 
taxes  prévues  par  l'article  3  de  la  loi  du  24  juin  1892 
cuiLcernant  les  taxes  de  patentes  des  voj'ageurs  de 
coiaïuerce. 

Par  suite  lie  l'application  aux  produits  français  dvi 
tarif  général  suisse,  le  tarif  général  français  deviendra 
applicable,  le  1m  janvier,  aux  marchandises  d'origine 
suisse. 

La  guerre  est  donc  déclarée.  L'Association  indus- 
trielle et  commerciale  de  Bàle  engage  déjà  les  commer- 
çants à  rid'user  les  marchandises  françaises. 

Les  lie  mandes  de  relèvement  de  droits  arrivent  sans 
interruption,  à  Berne,  de  toutes  les  parties  de  la  Suisse. 
Tout  le  monde  veut  être  protégé. 


Infomatioiis  Économies  et  Fiincières 

Nouvel  Emprunt  suisse.  — En  exécution  de  l'arrêté 
du  29  janvier  1892.  le  Conseil  fédéral  a  décidé  d'émettre 
un  nouvel  emprunt  de  cinq  millions  de  francs.  11  sera 
daté  du  31  décembre  1892  et  divisé  en  â.OOO  obligations 
au  porteur  de  1.000  fr.  chacune,  produisant  intérêt  au 
taux  <le  3  1/2  0/0. 

Les  (•(uipoiis  seront  semestriels  et  les  échéances 
sont  li\('es  ail  jiiiii  ei  au  :\l  décembre.  La  garantie 
roiitre  [■emboursemiuit  s'étendra  à  une  période  de  dix 
aiiii(''es  :  à  pai'tir  de  la  onzième  année  auront  lieu  des 
tir;i,gi's  réguliers  que  la  Confédération  se  réserve  d'aug- 
ineiiler.  Le  remlioursement  intégral  devra  être  effectué 
dans  un  déhii  jua.ximum  de  vingt  ans. 


Le  Jura-Simplon.  —  Le  Conseil  d'administration  du 
.lura-Si:iipli>n  est  convoqué  pour  le  samedi  7  janv'ter 
189;-;.  ;'i  mue  heures  du  matin,  à  Berne,  au  bi^itiment 
'l'idiiiiiiisi  ration,  avec  l'ordre  (lu  jour  suivant:  Vérili- 
calinii  des  1 1( lu voirs  ;  édectiou  du  pi-(''sident  du  Coiiseil 
ol  du  Cdinili';  (dection  du  xin'-pri'sideut  :  l'ic'ction  de 
loi/e  iiii'iiillivs  du  Gomiti' :  [)r('sen(a[ioii  des  budgets 
ordinaii-e  e|  e\ti-aordinaire  pour  1893. 


Courrier  de  la  ]ioar.eie  de  Genève 


Genève,  ;30  décendu'e  1893. 

Bien  iieii  (l'a l'l'aii-i's  (adte  semaine.  An  CMiiiiitaut  on  a 
enre.y  is!  l'f-  i[iie](|iies  Ira  usai  ti;  Ils.  mais  ,'i  termi-'  on  n'a 
guère  l'jiéré  qiu.  sur  Jes  Chemins  lie  fer.  Or.  la  rupture 

 lereiale  u\"ei-  la  i''niuee   n'esl  pas  destim'e  è  aug- 

iiieiiler  les  recidles  de  inss  Chemins.    La  ]ii[nidati<.n 

cahue  à  Ldiidres.  les  hésitations  de  l'AUemagi  I  de, 

l'Italie,  jointes  à  la  baisse  du  marché  de  Paris,  ne 
nous  ont  pas  bien  inqjressionnés.  (;ep(Ma';iii(.  jeudi 
dernier,  la  l'xnirse  avait  de  meilleures  leiuemces.  Le 
Jura-yiuq.)lon  a  fait  105,  le  tJentral  07(j  l/'i.  mais  au- 
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jourd'liui.  ia  iv;u-tioii  i^c  produisait.  Domain  samedi, 
(•"l'st  un  jour  l'th'ié  riiez  nnus,  Xnus  voilà  tranquilles 
pour  un  moment. 

! -a  Caisse  hypotlK'caire  ri'siste  à  sa  fusion  avec  la 
Jîauiiue  de  l'Ktat.  Klle  l'ait  diudarer  qur  le  ])rix  de 
()(K)  fr.  olïert  par  FKtat  pour  le  rachat  de  s(>s  aetions 
n'est  juis  sutUsunt.  D'un  autre  cntr.  la  IJancpie  de 
ri'llat.  aneienne  Caiss(>  (rauiortissement,  annonce 
((u"(>lle  achète  à  (iCH)  fr.  les  aciious  ih?  la  liamjue  rivale 
qu'on  lui  présentera.  Le  cours  actuel  est  de  .")(iO  fr. 


TURQUIE 

LA  SBTUA  I  ION 


Conslaiitinople,  26  décembre  1892. 
J /attention  de  nos  ci'rclcs  politiqiu's  et  linanciers  est 
toujours  concentré<!  sur  la  ([uestiou  du  chemin  de  ferde 
Konia.  La  lutte  d'inlluences  i)olili(jur>s  enoaoéi?  sur  cette 
entreprise  en  est  arrivée  à  sa  période  la  i)lus  aiguë  ; 
tontes  SOS  forces  sont  mises  en  jeu.  (>t  à  la  coalition  diri- 
gée contre  les  proj(>ts  allemands  par  les  ambassadeurs 
(le  France  et  d'Angleterre  est  venu  se  joindre  le  con- 
cours d(>  l'ambassadeur  de  Russie.  M.  diî  NélidolT.  Le 
Tsar,  désireux  de  favoriser  les  projets  français,  a  fait 
montreur  au  Sultan  tout  le  danger  (pi'il  y  aurait  à  mettre 
entre  les  mains  de  rAUemagne  seule,  c'est-à-dire  do  la 
Trii)le-Allianci;,  rim]iorlant  réseau  des  chiunius  de  f(>r 
d'Asie  .MiiuMire.  La  ])roti'slation  de  la  Hussit;  s  est  fait 
entendre  vivement.  e(  le  Sultan,  tiraillé  dans  des  sens 
si  dill'é'rents,  voudrait  bien  trouver  une  solution  ([ui 
donnât  satisfaction  à  tout  le  monde.  Ciîlte  solution,  il  la 
cherche,  et  son  désir  serait  de  donui'r  aux  Allemands 
iMie  extension  d(i  leur  ligm-  actuelhî  jus(ju'à  A|)ium- 
Kara-IIissar  et  à  M.  Xagelnr.u'kers  le  prolongonu-nt  de 
Cassaba  jusqu'à  Tchaï.  I,a  ville  iuq)ortante.  de  Konia 
resti'rait  ainsi  en  dehors  des  contestations.  La  Turquie 
a  tout  intérêt  à  ne  pas  méconlentiir  la  France  dans  cette 
question  :  elle  a  trouvé  dans  notre  pays  le  concours  le 
plus  puissant  pour  mener  à  l)i(!n  ses  dernières  entre- 
prises linancières  et  industrielles.  Nos  capitaux  ont  fait 
les  grandes  opérations  de  cou\i>rsion  de;  ces  dernières 
années,  nos  capitaux  oïd  fait  les  chemins  de  fer  de 
Syrie,  le  port  de  B(!yrouth,  le  ]iort  de  Smyrne.  ce  sont 
eux  qui  s'engagent  encore  dans  la  ligne  de  Salonique- 
Dédéagateh.  Ils  ont  doinié  des  preuves  de  leur  puis- 
sance, et  le  gouvernement  ottoman  ne  voudra  certaine- 
ment pas  décourager  leur  Iioiuk;  volonté. 


et 


Le  Commerce  turc.  —  D'après  les  dernières  statis- 
ti(iues  publiées  par  l(!s  autorités  tur([ues.  le  chiffre  d(!s 
importations  de  la  Tur([uie.  du  1<'|'  nuirs  1890  au  28 
février  18!)1  (année  }nusulmaiu\  18013).  s'est  élevé  à 
r2.2i)i.'i3'j.878  piastres  or.  soit  23  millions  de  livres 
turques.  L'augmentation  par  rapport  à  l'année  précé- 
dente est  de  8,9  0/0. 

(^es  importations  se  répartissent  d(!  la  manière  sui- 
vante entre  les  différents  jiays  (>xportateurs  : 

Angleterre.  43,30  0/0;  Allemagne.  Autriche-Hongrie 
et  Belgique,  ensemble.  22,50  0/0;  France.  12-.35  0/0  ; 
lUissie.  7  .57  0/0  ;  Bulgarie,  4.16  0/0. 


L'Impôt  immobilier.  —  La  perception  de  rim])ôt 
innnobilier  dans  la  capitale  étant  restée  très  arriérée, 
le  Ministère  des  finances  a  ordonné  de  prendre  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  hâter  la  rentrée  de  ces 
taxes.  Depuis  quelques  jours  déjà,  la  Direction  des 
impôts  a  connnencé  à  exécuter  les  ordres  nnnistériels. 

La  Dette  publique.  —  Les  revenus  de  la  Dette  pu- 
lili([ue  jjour  le  mois  de  novembre  se  sont  élevés  à 
87.983  liv.  t.,  soit  une  augmentation  de  2.500  liv.  t.  sur 
le  jnois  correspondant  de  l'année  passée. 


Le  Chemin  de  fer  Salonique-Monastir.  —  Aju'és 
les  couslatations  ij'usage  pour  la  solidité  des  ])()nts 
métalliijues  elî'ectués  par  une  Counnission  spéciale,  à 
laquelle  se  trouvait  ÎIaïi-i  bey,  directcmr  techni(iue  au 
Ministère  des  travaux  pulilics.  la  jjremière  section  de 
la  ligue  de  Salonique-Monastir  a  été  livrée  à  l'exploita- 
tion. 

Cette  section,  qui  mesure  90  kilomètres,  comprend 
les  stations  suivantes:  Kerdjélar  au  kil.  30;  Gnida- 
Kapsolioi'  au  kil.  iO  ;  Karaféria  au  kil.  GS;  Agoustos  au 
kil.  80  et  Vertéko])  au  kil.  9U. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
Cours  ûfliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

Î5  nov 

2  liée. 

9  déc. 

lôdéc. 

23déc. 

30déc. 

lo  OS 

15  35 

16  11 

10  09 

15  31 

15  35 

K7  30 

S7  29 

87  35 

87  85 

87  32 

87  35 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

23  3i 

23  28 

23  3() 

21  01 

23  25 

23  30 

Parité  à  l'aris  Fr. 

21  22 

21  29 

21  23 

21  81 

21  15 

21  18 

S2  33 

82  33 

82  20 

83  05 

82  38 

Knipruiit  l'<-  groupe  

•"m  . . 

55  . . 

55  . . 

55  25 

55  .. 

>  > 

C.lu'iiniis  Ottomans  

91  62 

90  .. 

91  25 

SO  62 

89  .. 

(".n''(lit  Ottoman  L. 

8  .. 

S  03 

■  S  . . 

8  .. 

S  .. 

8.  . 

Soci(''ti''  Général)!  

5  13 

-5  13 

5  12 

5  12 

5  12 

5  12 

Cliange  sur  Paris  3  mois... 

22  S2 

22  92 

22  72 

22  75 

22  75 

22  72 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  25 

llÔ  37 

110  62 

110  62 

110  02 

110  62 

ETATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

La  Banque  générale  de  Bulgarie.  —  Le  Conseil  des 
ministivs  vient  d'a]i|ii-ouver  h'  ])rojet  de  (-réation  d'une 
lUiiKjiic  (jcnci'iilc  (le  Bulfjtiric.  t[in  lui  était  soumis  par 
un  Syndicat  belge. 

Le  c-apital  du  nouvel  établissement,  (jui  commencera 
à  fonclionner  le  1er  février,  sera  de  5  millions  de  francs. 
Il  [)rati(iuera.  en  outre  des  affaires  de  Banque  propre- 
ment dites,  les  prêts  hypothécaires  à  court  teïiUe. 


ROUMANIE 

La  Régie  des  Monopoles  de  l'Etat.  —  Du  Iti  avril 
au  31  octolire  189:2.  les  l'evenus  des  monopoles  de  l'Etat 
présentent  une  aujiinentation  de  1.010.850  fr.  sur  les 
]) ré  vi  s i 0  n s  budgé t a  ir e s . 

Voici,  en  effet,  les  évaluations  et  les  encaissements 
au  cours  des  sept  premiers  mois  de  l'exercice  1892-93  : 
Éval.  fmdgétaires  Encaissements 

Tabacs   20.017.810  21.G58.145 

Sel    4 . 934 . 7  70  ~4 . 509 . 59t» 

Allumettes   1.431.()0()  1.4()7.3'i5 

Cartes  à  jouer. . . .          134.192  142.  'e'!3 

Poudre                             —  291.721 

27.118.378  28.129.?234 
Par  rapport  aux  encaissements  des  sept  premiers 
mois  de  l'année  1891-1892.  les  revenus  de  la  régie  se 
jirésentent  comme  suit  itour  la  période  correspondante 
de  l'année  1892-93  : 

1891-92  1892-93 

Tabacs   21.163.837  21  .(•i5S,l 'i5 

Sel   4.901.843  4.5(i'.i..-'.Hl 

Allumettes   1 . 429 . 747  1 .  ': (   . ; ;'.5 

Cartes  à  jouer   194.33;>  1  ';2 . 

Poudre   259.773  291.721 

27.904.535  28.129.234 

Il  ressort  de  ce  tablnni  (•uniparalir  que  les  tabacs  ont 
produit  en  1892-43,  'j9': .•■;(!'. Mr.  de  jilus  que  l'année  pré- 
cédente, les  alluinetles  ."i/ .598  fr.  et  la  poudre  31.944  fr. 
Le  sel  et  les  cartes  à  jouer  ont  produit  au  contraire 
moins. 

Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16.  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ort dell 
:aisse  1 
ïircul.  1 

© 

s  a,  c 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 
à  la  f 

1892  22  déo 
189  2  29  lU'c 
1893 

1892  7jni,v 


1892  15  rlé 
1892  2:J  dc(> 
1892  31 
1891  81 


déc. 


1892 
1892 
1893 
1892 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


déc.l 
déc 
jaiiv 
anv 


614.2 
610.4 

■■■m  .3 

562.5 


1892 
1892 
1892 
1891 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.704.5  1.275.7  2.98(1.2  3  23'5'4 
1.708.7  1.270.5  2.979.2  3'298'-' 
1.704.4  1.264.2  2.968.6  3'439'l 
1.340.2  1.248.7  2.588.9  3;i6i;5 
ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 
919.6      170.3  1.089.9  1  230  2 
906.9      170.3  1.077.2  1  278'o 
8/6.9      170.3  1.047.2  1  425^2 
949.9      187.5  1.137.4  l'.403;i 

ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 

614.2  636.8 
»  610.4  637  2 
»  609.3  647  4 
»        562.5  646.7 

—  Banques  d'Écosse 

17.5  122.5  160.0 
18.0  123.6  1.59  6 
18.0  124.7*  1.58  9 
16.5     120.2  m.& 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

10.0      72.5      145  0 
10.5      72.5  144'3 
10.3      77.7  151.2 
9.7      77.4  159.2 
AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 
d.'.-.      218  4      353.4     571.8      967  4 

303.8  570.3      963' 7 

304.9  571.6  1  003'8 
349.8     486.0      956 'd 


ANGLETERRE. 


a.jiit 
s...i,f. 

oct. 

uct. 

aoiit 
s.iit 

.JCt 

oct 


105.0 
105.6 
106.7 
103.7 


62.5 
62.0 
67.4 
67.7 


218.4 
216.5 
216.7 
136.2 


92 
90 
86 
82 


84 
73 
81 


96 
96 
94 
89 


50 
50 
52 
49 


3 


3 


Encaisse  métallique 

(D 

Dates 

Circula- 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 

i   lo  o 

a  ia  c 

5^  3 

1892  15 
1892  22 
1892  29 
1891  31 


déc. 
déc. 
déc. 
déc. 


BELGIQUE 


1892  14  nov. 
1892  22  nov. 
1892  30  nov. 

1891  30  nov. 

1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1892  31  déc. 
1891  31  déc. 


1892  17  déc. 
1892  24  déc. 
1892  31  déc. 
1892  2janv. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


74.4 
74.3 
74.3 
58.3 

BULGARIE. 

1.9 
1.6 
1.8 
2.3 

DANEMARK 

78.3 
82.2 
81.5 
80.2 

ESPAGNE. 

190.3 
190.3 
190.3 
168.2 

GRÈCE.  - 


HOLLANDE. 


1892  17  déc. 
1892  24  déc. 
1892  31  déc. 
1892  2janv. 


79.8 
79.8 
79.8 
81.5 


1892  30  nov. 
1892  10  déc. 
1892  20  déc. 

1891  20  déc. 

1892  20  nov. 
1892  30  nov. 
1892  10  déc. 

1891  10  déc. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


ITALIE. 

199.8 
199  3 
199.6 
187.1 

ITALIE.  - 

185.0 
185.0 
185.0 
184.0 

NORVÈGE. 

28.3 
30.5 
28.8 
24.9 


PORTUGAL.  — 


1892  7 
1892  14 
1892  21 
1891 

1892  10 
1892  17 
1892  24 

1891  26 

1892  16 
1892  1«' 
1892  16 
1891  16 


déc. 
déc. 
déc. 


déc. 
déc. 
déc. 
déc. 


nov. 
déc. 
déc. 
déc. 


21.8 
21.7 
21.8 

ROUMANIE. 

54.3 
55.4 
55.3 
63.3 

RUSSIE.  - 

1.814.1 
1.772.4 
1.754.7 
1.426.0 


Banque  Nationale 

40.6     115.0      403  4 

40.4  114.7  402'7 

40.5  114.8      414  2 

43.6  101.9      416.' 7 

—  Banque  Nationale 

0.2  2.1  U.5 
0.2  1.8  0  5 
0.2  2.0  0  5 
0.6       2.9  l'.3 

—  Banque  Nationale 

»  78.3  108  2 
»  82.2  105  1 
»  81.5  113  1 
»         80.2  113.8 

-  Banque  d'Espagne 
131.5     321.8      868  7 
130.8     321.1      876  9 

130.8  321.1  884 'l 
123.4     291.6      814 '.3 

-  Banque  Nationale 

2.5  2.5  127  7 
2.4  2.4  123;5 
2.4  2.4  120  2 
3.2       3.2  122.'8 

-  Banque  des  Pays-Bas 
178.7  258.5  405  1 
179.1     258.9      403 '8 

178.9  258.7  414'8 
165.1     246.6  426^9 

-  Banque  Nationale 

32.4  232.2  564  3 
33.1     232.4      564  7 

32.1  231.7      5.53 '7 

38.2  225.3  569.'3 
Instituts  d'émission 

30.6     215.6      511  4 

30.5  215.5  510'4 
31.9  216.9  .511 '6 
32.0     216.0  500.'2 

-  Banque  de  Norvège 

>>  28.3  G5.9 
»        30.5       64  8 

28.8  63  1 

24.9  66.'l 

Banque  de  Portugal 
10.9      33.7  275.0 
10.9      32.6      277  0 
10.9      32.7  278:3 


—  Banque  Nationale 

0.1      54.4      123  6 
0.1      55.5  122'5 
0.2      55.5  119.6 
»        63.3  130.3 

-  Banque  Impériale 
19.5   1.833.6  4.233  6 
19.2   1.791.6  4.189'2 
19.5   1.774.2  4  194  0 
19.1   1.445.1  4.025  5 


28 
28 
27 
24 

421 
360 
400 
223 


72 
7(J 


2X 
2^ 

3 


3), 


38 
36 
36 

ûO 

3 

2 


60% 
64 
62 
57 


41 
41 
41 

39 

40 
42 
40 
43 


4;j 
47 
46 
3« 


5 
5 
5 
4 

6>2 
6V. 
6  g 

2X 

2>ï 
2% 
3  " 

5 
5 
5 

by. 

5 

5 
5 

6 
6 
6 


42 
42 
42 
49 


43 
42 
42 
35 


') 


34 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Datos 

Kuraisst'  nu-talliqvie 

Ciri-iila- 

3  i  Ë 

3  3- 

Or      1  Argent 

Total 

tion 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  uov. 
1891  30  uov. 


1892  30  iiûv. 

1892    8  (Irr. 

1892  1.")  clcc. 

1891  ].')  (Irc. 

1892  30  sept. 

1892  :il  <Kt. 
1892  30  l'ov. 

1891  30  iiov. 

1892  30s.'pt. 
1892  31  oct. 
1892  3U  iMiv. 

1891  30  uuv. 

1892  17  (Irc. 
1892  -l'i  a.r. 
1892  31  (!.:■.•. 
1892  2i;iiiv. 


» 

,)                n  » 

» 

»                »  » 

" 

" 

21.8 

" 

3.9      25.7  'i7.0 

"           "  " 

" 

SERBIE. 

—  Banque  Nationale 

y.  4 

'i  2      13.6  29.9 

45 

6U 

y.') 

4  1       13.6  30.0 

45 

6;ï 

y.'i 

4.1       13. û  29.7 

46 

y. 7 

'j.2       13.9  28.2 

49 

5/2 

SUÈDE 

—  Banque  Royale 

23.6 

4.8      28.4  57.1 

48 

4'.; 

23.7 

4.2      27. y  57.7 

48 

4C 

22.4 

4  2      26.6  58.9 

45 

•^3.  S 

3.1      26.9  58.1 

46 

5 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

10.2 

10  y      21.1  84.1 

25 

» 

10.2 

11  8      22.0  86.2 

25 

10.2 

12  1       22.3  82.3 

27 

u 

10.2 

11.9      22.1  86.2 

26 

u 

SUISSE.  - 

-  Banques  d'Emission 

67.1 

24  9      92  0  166.6 

55 

3 

()7.3 

24  4      91.7  169.9 

54 

3 

67.3 

22  7      90.0  174.0 

52 

or,  0 

25  7      90.7  180.5 

50 

^2 

1892  22  -lir 

1892  29  tléi: 

1893  5j:uiv 
1892  7jaiiv 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  dé:. 


TOTAUX  (1) 

8. 750. S 
8.731.4 
8.697.5 
7.833.0 


2.318.6 
2.314.7 
2.312.1 
2.2S2.3 


14.3'i9.y 
14.466.3 
14.884.7 
14.028.2 


()0 
59 
56 


6.432.2 
().41().7 
6.385.4 
5.550,7 

TOTAUX  au  31  décembre 

4.373  8  2.438.6  6.812.4  12.(i77.7 
4'436  1  2.496.2  6.932.-3  12.912.2 
4  734  0  2  192  4  6.920.4  13.416.3 
4'851  5  2  126.7  6.y81.2  13.6.5y.7 
5. .562.1  2.324.0  7.886.1  14.337.2 
(1)  hi\  décomposition  dos  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
lies  bilans  îles  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

J..es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  liti-e  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailli'urs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


54% 

53 

52 

51 

55 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  Irois  mois 

Amsterdam,  pap  couii 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—        • ....  ch.  court 

Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


IMus 


■i  % 

-4  % 

i  % 

i  % 

i  % 

•i  % 

1  % 

moins 

:î  % 
■i  % 
3  % 

2  '4 
5  %  % 

3  y.  % 


Jlalières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  . 
Quadruples  espagnols  . . 
—  mexicains.. 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis... 

Guillaume  (iO  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916° 
—        — (nouv.  litre  :  900° 
1/^        —  (        —  - 

Couronnes  de  Suède  — 


10  <[<■<■. 

17  déc 

2'i  liée. 

31  déc. 

7  janv. 

206  U 

206  OG 

203  .. 

200  » 

206  n 

122  31 

122  31 

122  25 

122  19 

122  06 

207  )i 

207  25 

206  75 

206  87 

206  25 

42Ô  )> 

425  » 

m  50 

421  » 

417  » 

420  » 

425  » 

423  50 

421  >> 

417  » 

1) 

)) 

» 

» 

)) 

24(j  « 

247  » 

216  .50 

246  » 

24S  » 

25  12 

25  13 

25  11 

25  11 

25  10 

2ô  14 

25  14 

25  13 

25  12 

25  12 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  15  p. 

0  15  p. 

0  19 

0  15 

0  15 

3  56  p . 

3  02  p. 

3  75  p. 

4    »  p. 

't  12  p. 

0  09  p. 

0  06  p . 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p . 

343S  71 

3438  71 

3438  71 

343S  71 

3438  71 

139  51 

137  86 

137  86 

137  86 

139  07 

SO  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

iSO  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  39 

3  38 

3  34 

3  3() 

3  37 

35  12 

25  12 

25  11 

25  09 

25  09 

25  12 

25  12 

25  12 

25  OU 

Î5  09 

25  82 

25  82 

25  87 

25  87 

25  82 

2-1  77 

24  77 

24  72 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  6» 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  )i 

40  » 

20  » 

20  » 

20  0 

20  » 

20  « 

27  50 

27  50 

27  SI 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
( '.iiaiiues  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Constantinople  — 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—        (à  3  mois). .. 


9  il.-c. 

K)  liée. 

23  déc. 

30  déc. 

6  .jaiiv. 

47  97 

47  97 

47  98 

47  97 

48  .) 

99  90 

100  » 

100  10 

100  >. 

100  15 

16  30 

16  40 

16  70 

17  20 

17  50 

80  95 

80  90 

80  90 

80  90 

81  05 

100  12 

100  12 

100  15 

100  10 

100  15 

2->  72 

22  75 

22  75 

22  72 

22  75 

80  90 

80  88 

80  92 

80  92 

81  07 

103  57 

103  65 

103  77 

103  95 

101  i. 

1(10  01 

99  98 

100  » 

99  98 

100  >i 

li79  » 

699  » 

697  » 

695  » 

685  >. 

25  32 

25  32 

25  32 

25  33 

25  31 

15  95 

16  'i5 

17  15 

17  50 

17  45 

103  (>5 

103  (i5 

103  82 

104  » 

lOi  05 

39  92 

39  50 

39  80 

39  70 

39  55 

47  87 

47  80 

47  87 

47  97 

48  » 

47  82 

47  77 

47  82 

47  92 

47  95 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  8  janvier  1893. 

Les  i-lian^^cs  sdiil.  eu  -(''iK'ral,  jdus  faibles  que  la 
seiiiaine  dcriiière.  l.e  lluriii  aotrichieii  est  tombé  de 
•2()G  87  à  20G  2."),  «d  les  devises  ('siiai>noles  font  417,  soit 
.17  (iO  0/0  au-dessous  du  jiair.  c'est  une  perte  de  4  points 
pleins  pour  lu  iiuilaiiic  :  il  faut  y  voir  la  conséquence 
d'a(dials  (l'K\térieun>,  pour  compte  espagnol,  sur  le 
marché  (h\  Paris.  Le  Ixtudres  court  est  à  2')  10,  en  li^- 
irère  réaction  sur  les  cours  de  samedi  dernier,  et  le 
ché.([ue  à  2.")  12:  à  ces  cours,  les  exportations  d'or  an- 
ir]a\&  laissent  un  bénéfice  a])préciable  aux  cambistes. 
(;(>,pendant  la  Hauque  d\\.n;^le1erre.  ordinairement  si 
sensible  aux  llucdualions  du  cliani^-e.  ne  cherche  pas  à 
r('aLnr  contre  cette  situation  par  la  hausse  de  l'es- 
il  a  ('té  question,  cette  semaine. 
ii"a,  l'té  njoui'iiée  que  jusqu'à  une 
•  l'nris. 


compte;  bien  plus, 
d'une  réduction  ijui 
))aisse  du  idinn"(^  sin 


!,es 
r.an(pie, 


eilli' 
se  ré 


ils  d'ur 
<lllliel(l 


l'jdrées 
31  déc',.  (jliiiii^  X 


■xpliqili'Hl  l;i  COI 
iinnii'  suil  : 

Sorties 


duile  de  la 


l'.l  000    29  déc.  Brésil  et  Al- 
lemagne.. £  130.000 

30  déc.  :\lalle   20.000 

4  janv.  liiissie   11.000' 


...  19.000 
soiiies  *  142. 000  ou 


■rdtaux . 
Kxcédeiil 

La  diminiilioii  de  rencaisse, 
précédente,  étant  seulement  d 


161. 0(  H) 


.•■;.5."')0.OOU. 


par  rai)port  à  la  semaine 
.  1.100.000,  il  est  rentré 

,2. 'i.3O.()0Ô  fi'.  ]>ar  la  circulatiou. 

Le  (diani^e  italien  s'affaisse  :  la  perte  est  de  4  1/2;  elle 
témoigne  des  embarras  que  cause  à  ce  pays  le  paie- 
ment du  coupon  de  janvier. 
Seul,  le  change  russe  fait  meilleure  ligure  à  248. 
Les  bilans  des  banques  euro])éennes  portent  la  traci! 
des  l)esoins  de  lin  d'année  :  diminution  de  l'or  et  aug- 
mentation de  la  circulation.  Les  pertes  d'or  les  plus  im- 
portantes sont  :  3t)  millions  en  Allemagne  et  17  mil- 
lions en  Russie. 

Les  mouvemenls  de  la  rirculation  fiduciaire  se  tra- 
duisent })ar  les  plus-values  suivantes  : 

149.200.000  fr.  en  Allemagne,  10.200.000  en  Angleterre, 
40  100  000  en  Auti-iclie,  11..jOO.OOU  en  Belgique,  11  mil- 
lions en  Hollande,  4.800.O00  en  Bussie  et  4.100.000  en 
Suisse. 

Le  marché  de  New- York  est  moins  agité  :  le  paie- 
ment des  coupons  de  janvier  a  donné  quelqu'aisance, 
le  change  sur  Londres  a  un  peu  baissé,  les  prêts  à  court 
terme  se  font  à  0  t)/0  et  les  prêts  à  long  terme  à  8  0/0. 
Opendant  les  sorties  d'or  continuent  :  le  paquebot 
la  Gascogne  emporte  aujourd'hui  2  millions  de  dollars 
or,  dont  500.000  ont  été  retirés  du  Trésor. 


r 
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Voici  le  laoïivenKmt  des  métaux  i)récieux  à  New- 
York  : 

MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

D(i  10  au  17  décembre  1892  et  depuis  le   l"  janvier 

(Eu  dollars 
EXPORTATIONS 


OR 

Anfjleterre  

France  

Allemagne  

Autres  pays . . , 

Total  1892.. 

—  1891.. 

—  1890.. 

ARGENT 

Angleterre  

France  

Allemagne  

Autres  pays... 

Total  1892.. 

—  1891.. 

—  1890.. 


.lu  10 
au  17  déc. 


1.000.000 
3.250.000 
40.146 

4.290.146 
61.000 
18.834 

485.080 

13.200 
» 

498.280 
166.203 
122.609 


dopiiis 
le  l^'i  jauv. 

6.222.643 
91.610.228 
29.367.3.50 

8.952.128 

66.152.349 
76.001.386 


IMPORTATIONS 


dflJUi; 

le  l^i  jauv. 


du  10 
au  17  d(' 


6.462 


32.813 
4.738.210 
914.285 
2.764.650 


6.462  8.449.967 

  985.962  31.129.670 

19.372.586  2.163.912  10.621  092 


19.748.865 
802.539 
14.500 
1 . 595 . 754 

22.161.658 
19.741.289 
16.708.830 


175 


175 
99.218 
48.659 


21.014 
335.737 
100.855 
2.522.029 

2.979.635 
2.691.621 
6.549.774 


L'encaisse  or  dos  Jianrjues  assoeiées  de  New- York  ])ré- 
sentent  une  diminution  de  \.7m.m\)  fr.  sur  la  semaine 
précédente,  ce  qui  porte  à  iUO  millions  la  perte  du  métal 
pour  l'année  1892. 
Encaisse  des  Banques  associées  de  New- York  : 

1892  17  décembre  Fr.   385.000  000 

«92  24       -    385..-,00.000 

1892  ôl      —    :î80.(îOO.ooo 

1891    2  janvier   480.000.000 

La  réserve  du  Trésor,  qui  était  au  10  .lécembre  d<' 
62/  millions,  est  tombée,  au  20  décembre  ;'i  ;7,)(; 
lions.  elle  ne  doit  pas  descendre  au-dessous  di;  loo 
millions. 

Banque  de  France 

Les  mouvements  de  métaux  précieux  à  la  Banque  do 
France  se  résument  en  une  diminution  de  ï  •?-2'i  000  ir 
sur  l'or  et  de  0.209.000  Ir.  sur  raro(>nt. 

Il  est  entré  dans  la  semaine  (î.lÎ8.()do  fr.  d'orétrnii..m- 
Imofots  et  monnaies,  mais  il  a  été  rendu  à  la  cin'iilatrou 
7.IO0.OOO  fr.  par  la  Banque  centrale  et  8.240.000  fr  par 
les  succursales. 

Quant  à  rar{?ent,  il  a  été  versé  au  public  2  179  000  fr 
a  Pans,  1.400.000  fr.  dans  les  succursales  et  il  a  été 
expédié  2.630.000  fr.  d'écus  à  l'étranger  (Italie).  C'est 
toujours  avec  plaisir  qm;  nous  ^•ovons  For  étranger 
entrer  en  France  .d  l'a i-cit  que  nous  ont  donné  nos 
voLsins  reprendre  le  eluMiiin  de  son  pavs  d'orioiue 

La  circulation  liduciaire  de  la  Bnnqur  <h'^  Frun-i- 
atteint,  cette  semaine,  le  (diiffre  total  de  3.'(3'.»  millions 
de  francs,  soit  une  dilïérence  de  61  millions  de  francs 
pour  atteindre  la  limite  légale  de  3.500  millions 

Cette  circulation,  qui  paraît  énorme  à  première  vue 
est,  en  reabté,  beaucoup  trop  restreinte,  eu  i-aid  i 
rencaisse  métallique  de  la  Banque  qui  -lé.passe  actuelle- 
raen  2.9/9  millions.  En  etîet,  sur  les  :;.',:!'.)  luillions  de 
billets  de  banque  en  circulation,  2.979  millions  sont  la 
représentation  n-u,  ire  use  de  l'encaisse  métallique  -  ce 
sont  les  billets  gagés  par  des  espèces  sonnantes  et  tré- 
])uchantes.  Les  autres  460  millions  sont  o-aaés  nar  un 
portefeuille  d'effets  de  commerce  de  6^  n^lîionrsa^s 
compter  220  millions  environ  de  réserves 

Il  en  résulte  donc  que  l'encaisse  métallique  enlève  à 
la  Banque  de  France  les  quatre  cinquièmes  environ  de 
sa  puissance  d  émission,  puisque  les  billets  émis  en  re- 
présentation de  cette  encaisse  ne  peuvent  être  utilisés 
pour  1  escompte  du  papier  commercial 

Mais  l'encaisse  métallique  que  la  Banque  a  si  sage- 
ment et  SI  halulement  constituée;  sans  frais  pour  la 
t  rance  est  une  réserve  qu'il  ne  faut  pas  laisser  s'amoin- 
drir; c  est  cependant  ce  qui  arriverait  fatalemeirl.  si  les 
besoins  de  l  escompte  devenaient  plus  pressants  •  la 
Banque  ne  pouvant  dépasser  le  chiffi'e  légal  de  3  500  mil- 


lions (le  circulation  liduciaire;  se  trouverait  dans  la  né- 
cessité d'escompter,  partie  eu  billets  et  partie  ei'i  oi- 
C  est  d'ailleurs  ce  qu'elle  a  fail  cette  semaine  poureoni 
server  II ur  marge  suftisante  entre  sa  circulation  et  la 

limite  légale. 

Dans  un  e\eidlent  artiide  sur  cette  ipiestion,  imlr.. 
savant  confrère,  M.  Alfred  Ni'vmarck  (Lf  RimlAr.r)  di'.- 
inontriMpi'il  est  absolunieid   n(''<-essa i re  .le  conserver 

l'encaisse  niélalli(jue  de,  kl  Banqi  1  il  d(!niande  en 

cnnse([uence.  que  la  Chamljre  diHaclie  du  projet  de  loi 
relatil  au  lienouvellenuait  du  privilège,  l'article  il  cou- 
cernanl,  kélévation  à  4  milliar.is  de  fa  limite  de  circu- 
lation, et  de  voter  iniinédiatenient  cette  disposition. 

Nous  sommes  complètement  de  l'avis  de  M.  Alfred 
Neyinarck,  quant  à  la  nécessité  alisolue  de  conserve]- 
l'encaisse  métallique  de  la  lianque  de  France,  mais 
nous  croyons  que  le  danger  d'une  grande  diminution 
n  est  pas  imminent.  Il  faut  toujours,  au  commencement 
de  la  nuée,  une  circulation  de  billets  beaucoup  t)1us 
consid(3rable  qu'à  toute  autre  époipie.  à  cause  du  r)aie- 
ment  des  coupons  :  l'Etat  â  lui  seul  a  pris  cette  semaine 
à  la  Banque,  sur  son  compte  courant,  127  millions  de 
francs,  en  Itillets,  pour  payer  les  arrérages  de  la  Dette 
pu}jli([ue. 

Mais  celte  circulation  exceptionntdie  diminue  toujours 
très  i-apidement  et  le  même  pbénomène  se  produit 
d'ailleurs  dans  la  circulation  Jiiluciain^  île  l'Europe 
(voir  ci-dessus). 

Le  16  janvier  1891,  la  circulation  liduciaire  delà 
Banque  de  France  était  de  3.222  millions,  pour  une  en- 
caisse métallique  de  2.3(i4  millions  dont  seulement 
1.124  millions  d'or  :  soit  8,58  millions  de  billets  gao-és 
parle  portefeuille  au  lieu  de  460  millions  seulement  le 
•j  janvier  ISII.:!.  I  )ans  l'intervalle  de  deux  annés,  la 
circulation  li.liieiaire  a.  augmenté  de  217  millions'  de 
Irancs,  il  est  \  rai...  mais  l'encaisse  or  s'est  elle-même 
élevée  de  5.S0  millions  de  francs.  Le  résultat  n'esi-il  pjas 
merveilleux  f  ^ 

Enfin,  le  tableau  suivant  étaldira  d'um;  manière  irré- 
tiilaJde  la  périodicité  de  la  diminution  de  la  circulation 
liduciau'o  après  la  première  semaine  de  janvier  : 
l'ire uJatinn  fiduciaire  de  la  Banque 
(Millions  de  francs) 

1800  J891  1892 


lame. 


3.191 
3.170 
3.169 
3.I'iO 
3. km; 
3.109 


3.222 
3.186 
3.173 
3.167 
3.145 
3.1:33 


3.171 
3.1/.(> 
3.1.3!» 
3.109 
3.092 
3.06(i 


C()ncbision:  I  AV/r,'/^s-.s't' r^r  de  la  Banf|ue  de  France 
ne  diminuera  pas  d'une  manière  très  sensible  mais 
dans  (|U(dques  semaines  sa  circulation  fiduciaire  lui 
aissera  une  marge  de  200  à  250  millions  par  rapuort  à 
la  limite  légale. 

Sitiiafioli  Finaiicière  générale 


I>a  siliiatiiHi.  eu 
di'ruière;  la  linui 

tentatives  îles  aeli 

cours  lira  t  il  II 


ranee.  reste  la  11  léi ne  q  1  le  la  semaine 
rse,  manque  irorienlatidii.  ?,lalgré  les 
lieteurs.  on  clôture  sur  les  plii.s  faillies 
lepiiis  lundi.  Mais  eetle  laiblo^sse  ne 


•  loit  pas  enntmuer  en  iT  ,(ui  eoucerne  uns  l(,uds  d-'Ftat, 
car.  les  evéneineiils  qui  se  ilé'j'oulent  ne  i.euvent  at- 
teinilie  la  silm,|i,„i  li naneièir  ilr.  la  France,  ainsi  (jue  le 
pn.ii\e  ,1  aillnirs  le  reiii|em,.|i I  de  nos  i iiiiiAts  pour  le 
mois  de  deeembl-e  et  ]inur  ranili'e  1892 

La  fermeté  a  dominé,  cette  semaine,  sur  le  marché 
allemand;  elle  est  dui'.  eu  partie,  à  l;,,  larililéde  l'ar- 

gelll,  li's  Hanqiles  emplovani  en  eseùliqili--  le-  iMl-cais- 
SC'S  exeeplionuidli'S  dullt  elles  1 1  ispnsa  ie  1 1 1  ail  I'  r  janvier 

Apres  lie  nojiilireuses  fluctuations  île  ei.uis.  ||.  liiiiihlr  a 
gagne  deux  points  un  ((uart  sur  la  ilei-niiav  sema  i  ne  ,l'e' 
18.12.  Ou  aiiiioiiee,  pour  le  moisde  lévrier,  un,,  nouvelle 
émission  i|i.  ion, Is  d'Etat  allemands  et  iiruss.ji.ns  mais 
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les  (lounôes  manquent  quaiil  ;m  cliitïn'.  taux  et  condi- 
tions (le  cotte  émission. 

A  Lonilres  raunée  a  couniieucé  sans  orando  aninnv- 
tidii  et  les  offres  ]>ar  voie  d'arbitrage  se  sont  générali- 
s('es  jusqu'à  sanu'di.  Toutefois,  en  i)révisionde  résultats 
plus  satisfaisants  ([ue  ciMix  (jni  avaient  été  prévus,  la 
coti"  des  llheniins  anj^lais  s'est  relevi'e. 

On  télég;rai>liie  de  lUidapest  i[ue  les  néodciations  en- 
ti'e  le  Ministre  des  linances  et  le  j^roupe  llothschild,  re- 
latives aux  premières  opérations  de  la  \aliita,  ont 
abouti.  La  convention,  ipii  sera  ratiliée  nltéri(!urement, 
porterait  sur  environ  V.K»  millions  de  llorins  de  nou- 
veaux titres  4  0/0  ([ue  le  Syndicat  prendrait  ferme  au 
cours  de  \)\,  le  bénélice  de  l'émission  devant  être  par- 
tagé par  moitié  entre  le  ( iouveruemei\t  et  le  Syndicat. 
Nous  serons  sans  doute  en  inesnre  de  donner,  la  semaine 
procliaine,  des  renseignements  d('tail!és  sur  ce  contrat. 
Le  marché  austro-iioiigrois  est  favorablement  iuqjres- 
sionné  par  ce  jiremier  succès. 

i.es  réductions  de  di'penses  continnent  à  préoccnper 
le  (  :abiu(!t  espagnol  (|ni  iirojxdtcîrait,  aussi.  la_  sn])pres- 
sion  de  plusieurs  agenci's  diplomatiques  à  rétranger. 
Mais  on  verra,  d'après  la  lettre  de  notre  corres])on(iant. 
de  Madrid,  ([ue  l'application  des  nouveaux  inq)ôtsn(!  se 
fait  pas  sans  dillicultés;  dans  tous  les  cas  la  semaine  a 
é(i'  mauvaise  pour  les  Bourses  de  Madrid  et  de  Barce- 
loms  on  la  baisse  s'accentue. 

(  )n  tronvera.  à  la  p.  ôH,  des  inilicalions  intéressantes 
sur  la  Hollande. 

Le  marché  italien  a  résisté  an  courant  de  baisse  ve- 
nant de  Paris,  et  la  rente  ex-couiion  est  en  reprise. 
Mais  l'enquête  sur  les  Ban<[n(>s  d'émission  a  déjà  eu 
jtour  résultat  de  provoquer,  de  la  part  du  Pn'sident  de 
la  Banque  Nationale,  des  déclarations  tendant  à  établir 
que  le  cajtital  de  cet  établissem(>nt  est  fortement  en- 
tamé :  elle  nous  révélera,  sans  douti',  d'antres  situations 
aussi  conqiromises. 

Kn  Portugal,  la  session  parlementaire  est  ouverte; 
le  discours  du  Trône,  fort  attendu,  n'a  rien  appris  de 
nouveau  sur  les  i>rojets  linanciers  du  (  iouveruemeut. 
Nous  savons  seulement  (pie  son  intention  est  île  faire 
approuver  pai'  les  (',hand)res  les  arran^^cmenls  pi-ovi- 
soires  |)rls  avec  les  porteins  de  la  Dette  Kxtéri(!ure. 

Nous  n'avons  pas  reçu,  celle  si'niaine.  notre  corres- 
pondance d'.Mhénes.  mais  nous  a])prenons  {jiuihî  cours 
du  change  a  altiùnt  le  chilfre  ('normi^  de  LIS.  Le  com- 
merce extérieur,  (jui  ]ir(''senle  déjà  des  résultats  tout  à 
fait  déplorables,  va  si:  trouver  complètement  paralysé. 
La  situation  es!  des  plus  ci-iti((ues  e|  ne  peut  se  [irololl- 
gi'C  eiicoi'e  longtemps  ainsi. 

L(^  l)udget  russe  est  toujours  en  di'ticil.  mais  ou  tend 
vers  le  rétablissement  de  i'é([uilibre  :  le  délicit  est  éva- 
lué à  119  millions  pour  1S98  et  à  millions  pour  ISiKi. 
Si  la  .situation  générale  continue  à  s'améliorer  et 
si  les  nouvelles  taxes  donnent  de  bons  résultats,  ces 
chilfres  subiront  sans  doute  des  réductions.  Dans  tous 
les  cas,  les  coui-s  du  lloulile  sont  très  buMues. 


FONDS 

(jalcul  di 


D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (|.frpp|uel)  

Consolidés  aii,!;l;ns((  li  l.2:)li 

Autriche  or  i  '!,,  (>  U.  1'.  t  IV.  ".oi. . , 

Belgique  3  ' ',  "„  

Espagne  Kxt.  5  '  „  e  h.  1'.  1  ni... 
Hollande  3  ;■:  (  >  Ainsici-daini. 
Hongrie  or  4  %  (cli.  f.  2  Ir.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (cli.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libi'ré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20 1.  . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (;i  Berlin) 


31  (1 

'C  . 

7  j:invi('r 

95 

62 

31 

87 

3  14 

9i 

15 

31  38 

3  18 

!IS 

M 

.75 

2  79 

9s 

35 

35  70 

2  79 

15 

4  07 

9S 

50 

21  62 

4  06 

10-^ 

on 

211 

31 

3  11 

102 

SO 

29  37 

3  iO 

15 

7.5 

6  34 

oO 

37 

15  09 

6  62 

1(11 

s  7 

20 

10 

3  43 

102 

50 

29  28 

3  41 

ou 

24 

15 

4  14 

95 

25 

23  81 

4  19 

92 

7(1 

21 

iO 

4  67 

90 

05 

20  79 

4  80 

SI) 

20 

00 

3  37 

89  75 

29  91 

3  3'. 

N5 

S5 

4  37 

22 

10 

22  10 

4  52 

liw) 

20 

9.S 

19  60 

5  10 

7/ 

00 

9(i 

3  .S5 

70 

,S0 

25  60 

3  90 

15 
25 

6  00 

375 

» 

15  » 

6  66 

103 

9.7 

9s 

3  ,Si 

103 

95 

25  98 

3  84 

95 

,70 

31 

83 

3  11 

93 

75 

31  25 

3  20 

21 

.S.7 

21 

.s  .7 

20 

95 

20  95 

4  77 

429 

21 

1  04 

'iH 

21  06 

4  74 

80 

12 

28 

7(1 

3  4« 

85 

m 

28  00 

3  49 

FONDS  D*ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourse.s  do  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

31déc. 

2  janv 

3  janv 

4  janv 

5  janv 

6  janv 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

P.\RIS  

95  62 

95  60 

9'i  85 

95  22 

9  i  37 

94  42 

Consolidés  .... 

LONDRES  

98  ). 

98  12 

98  19 

98  25 

98  12 

Autrich.  3  %  or 

VIEiNNE  

115  70 

115  50 

115  75 

115  65 

115  00 

Belge  3  %. 

BRUXELLES. . 

102  25 

102  40 

102  45 

102  55 

102  50 

Espagne  Ext. . 

MADRID  

74  15 

73  .35 

72  SO 

72  85 

72  30 

Hollande  Sf^.. 

AMSTERDAM  . 

102  12 

102  12 

102  62 

102  50 

102  62 

102  50 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

114  30 

114  12 

114  30 

11  i  30 

114  30 

» 

Italie  5  %  

ROME  

96  32 

94  75 

94  50 

94  35 

94  45 

Portugais  3  %  • 

PARIS.  ...... 

22  60 

22  55 

22  50 

22  55 

22  70 

22".. 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    .  .  . 

86  12 

86  40 

80  12 

85  90 

85  .SU 

85  80 

Russie-Orienl  .3  %  . . 

ST-I'ÉTERSB.. 

103  75 

103  .. 

103  25 

103  ."0 

103  12 

)i 

Suisse  3  % 

GENÈVE  

95  47 

94  45 

94  45 

94  50 

94  45 

94  50 

LES  STOCKS 


Blés.  —  Aux  dernières  dates,  'les  divers  ports  dee 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  ds 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  blé  et  farine  ;  nous  les  plaçons  en  re- 
gard des  chilfres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1892-93  1891-92 
liect.  hect. 

Angleterre  7.925.700  7.157.200 
Continent        2.073.500  3.7.S4.500 

Total        9.!t99.200     10. 941. 700  " 
Semaine  précédente     10.051.300  11.C19.700 

Soit  une  diminution  de  55.100  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  de  912.500  hectolitres  sur  la 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  coin- 
parïtiveinent  aux  deux  années  précédentes  : 

1893  1892  1891 

hectol.  hoetol.  liectol. 

Au  3  janvier   7.925.700     7.157.200  5.472.300 

Semaine  précéd . .     7  . 821 . 300     7 . 287  . 700     5 . 7 15 . 900 

Soit  une  au;^mentation,  pendant  la  huitaine,  oe  101.100 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.925.700  hectolitres,  on  compte 
5.437.500  liectolitres  de  Californie,  contre  1.025.200  l'an- 
née dernière,  l.till.oOO  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.296.300  l'année  der- 
nière; 290. OOO  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
09.000;  116.000  d'Australie  contre  217.500;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  165.300  hectolitres,  contre 
1.023.700  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  101.500  hectolitres,  contre  11.500  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

7  janv.      81  déc. 

Nord-Ouest   20  42      20  25 

Nord   20  40      20  43 

Nord-Est   20  18      20  02 

Ouest   20  21      20  15 

Centre   20  32      20  12 

Est   20  40      20  02 

Sud-Ouest   21  01      20  11 

Sud   21  10      20  29 

Sud-Est   21  75      21  64 

Moyenne  générale...      20  65      20  53 

Voici,  d'après  le  Ministère  de  l'Agriculture,  le  relevé 
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■  les  i[iiantit('s  dp  froment  (grains  et  farines)  importées 
du  !«'■  août  au  15  décojnJu-e  1893  : 

COMMERCE  SPÉCIAL 

Importations  Exportations 


Grains  Farines 

Du  l''i'  août  au  30  —  — 

novembre  1892. .  1.240.488  26.668 
li«  quinzaine  de 

ilécembre  1892..  182.050  238 
Total  du  le''  août 

au  15  déc.1892..  l.'j:22.538  26.906 


Grains  Farines 
3.8(53  50.94i 
427  1.(304 


4.290  52.548 


Cafés.  —  MM.  G.  Dunrino-  et  Zoon,  de  Rotterdam, 
nous  adressent  les  statistiijues  suivantes  des  cafés,  à 
la  date  du  le  janvier  1893  ; 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe  : 


!,urope 
1893 

Angleterre   6.2(i0 

Hambourg   11.7(1(1 

Anvers.."   (5.400 

Le  Havre   2.3.300 

Bordeaux   1.600 

2.o;:.o 

7.800 
5.400 


64.450 
8.150 


Marseille 

Trieste  

Pay-Bas   

Total .... 
Pays-Bas  (inv.) 

Stocks  totaux 
au  1"  janv.  93  .  72.600 
Stocks  aux  1" 

décembre  : 

Totaux.  1892  (iâ.lOO 


1892 

5.050 
5.000 
8.400 
14.100 
1.150 

i.(;(.)o 

•2.600 
5,150 

38.(J50 
9.250 

47.300 


1891 

6.050 
11.600 
6.450 
19.250 
1 .350 
2.050 
5.200 
9.700 

61.650 
1.100 

62.750 


1890 

12.550 
12.700 
3  950 
23.850 
1 .2(J0 
2.350 
6.500 
8.650 

71.750 
7/JGO 

79.650 


1891  38.550   1890  54.150   1889  77.350 


Cours  du  :     ~  " 
•Java  good  ordi- 

»^ry.  Ist  56'.;cts         .53  cts  58 

bantos,  good  a- 

verage,  Havre  l.st  102   frs         83frs  27 


Provision  totale  lel"'-  jan- 
vier surles  liait  grands 
marcliés  d'Europe   72  600 

Embarqué  au  Brésil 
pour  l'Europe   20.770 

Embarqué  aux  Indes 
Orientales  pour  l'En- 
™pe   11.863 

106.879 

Stocks  des  Etats-Unis  24  647 
Embarqué     au  Brésil 

pour  les  Etats-Unis. . .  22  059 
Embarqué    aux  Indes 

orientales     pour  les 

Etats-Unis  

Embarqué    en  Europe 

pour  les  Etats-Unis. . 


1892 

47.300 
31.524 

11.405 

90.229 
19.412 


cts 
2  frs 

1S9I 


62.750 
13.906 

1.450 

78.020 
14.914 


54i.cts 
153  frs 

IS90 


79.650 
24.882 


.350 


140.098 
23.098 


12.528     15.000  8.117 


3.176 
117 


156.879 

8.. 529 
18.059 


122.169 

13.530 
24.588 


108.020 

10.706 
24.765 


1^0.097 
11.176 
8.828 


Provision  à  Rio  

Provision  à  Santos .  [ 

Total  général   18M67    160.287    143^451  160096 

Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  en  balles  des 

ISsî^^  'noS  ^^P*  principaux  mar- 


Hambourg 
Le  Havre  . . . 
New- York . . . 
Rotterdam.. . 
Londres. . . . . 
-Amsterdam. . 
.\nvers  


1892 

6.919.000 
9.762.0(j0 
6.699.000 
1.050.. 500 
864.000 
528.500 
424.000 


1891 

6. 697.. 500 
11.511.500 
7.759.0(J0 
1.408.000 
1.625.(J(J0 
722.000 
1.061.500 


1890 

4.790.000 
12. 097.. 500 
9.688.000 
2.161.000 
1.127.0(J0 
978.. 500 
1.048.250 


Balles 


Total.....  26.267.000     30.784..500     31 . 920 . 250    Balles  î 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 


France  (1"  <lén.). 

Angleterre  (.31  fiée). 

Allemagne  (l>'r  di-c.).. 

Hambourg  (28  dé<-.) . , 

Autriche  (1er  déc). . 

Hollande  (15  di'c-,). . 

Belgique  (15  déc). . 

Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe... 

Total  

Etats-Unis  (28  décembre)  

Havane-Matanzas  (28  déc.)  .... 

Total  général  


1892 

1891 

1S90 

205.870 

217.305 

181. (lOS 

97.071 

110.8.30 

119.022 

403.000 

319.075 

."10.").O(i9 

."iO.400 

97.2.^0 

:!7 . 250 

280.000 

235.000 

220.000 

2i.591 

42.703 

35.024 

■s.iy.n 

4-i.537 

15. 127 

1.197..")ii:5 

1 

O(>4.700 

917.000 

2().1.")4 

18.131 

21.0i0 

1.2-i:3.717 

1 

082..S.31 

93~<.01(l 

4->.000 

71.000 

22.797 

.3.000 

23.000 

39.000 

1.271.717 

1 

170. S31 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1891 


1892 


1890 


-11  12  1/2  35  625 
41  50 


Sucre  blanc  n»  3  : 

—  janvier   40  50 

février   40  87  1,'2 

—  4  de  mars  . . .    41  (i2  12 

—  4  de  mai   42  12  1/2 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.    oo  75 
Sucre  raffiné   106 

Le  marché  des  Mieres  bruts  a  été  calme,  mais  ferme. 
Au  coimiieuceiiient  de  la  semaine,  ou  a  constaté  un  peu 
de  liausse;  à  l^oiidres.  les  coiu-s  ont  liiialement  liaissé 
au-dessous  des- cours  d'il  y  a  huit  .jours,  mais,  à  Mao- 
debourg  et  à  Prague,  ils  "ont  conservé  une  partie  de 
ramélioration. 


42  2.5 
42  75 
38  75 
103  50 


35  875 
3()  ()25 
37  125 
33  » 
105  50 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  30  dé 
1892  au  5  .janvier  1893  : 

Organsins  Trames 


France  balles 

Espagne.  

Piémont  

Italie  

Brousse  

Syrie  

Bengale  

Chine  

Canton  

Japon  

Tussah  


ce  m  lire 
Grèges 


60 

21 

68 

5 

» 

■) 

16 

» 

6 

49 

14 

87 

17 

2 

46 

41 

2 

(32 

» 

5 

29 

5 

42 

212 

27 

27 

270 

43 

52 

241 

2 

36 

15 

2(i5 

201 

1.038 

Total  balles 

Soit  un  total  de  102. 0»^  kilog.  contre  117.619  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  83.206  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892  

22.333 

15.715 

63.990 

i02.d;« 

1891  

18.488 

12.(372 

52.086 

83.206 

1890  

16.845 

!».i»89 

50.736 

77.570 

1889  

17.372 

10.726 

52.530 

80.(328 

1888  

24.111 

15.672 

90.912 

130.695 

Voici  les  prix 

comparés  des  soies 

à  Lyon 

à  la  date 

du  30  décembre 

Sortes 


Maxim.  Min   , 

juill. 1.868  del87()  1890 


Semaines  cori-espi«s 
1891  1892 


Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.2o ordre  24/26  l.jO/155  74/75  63  64  51.52  05  00 

Italie. ..  Ouv.  franc.  2e ordre 22/24  135  142  70/72  (30  61  49  4  )  >  ■> 

Bengale.  Ou V.  franç.  2c  ordre  22/26  104/115  59/61  57  58  »    >i  »  » 

Chine...  0  fr.  et  it.  1er  ordre  40/45     98/103  57/59  52  53  45  46  » 
Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.2« ordre  20/24  135/141  72/74  60  62  47  58  02  » 

Italie  2e  ordre  24/26  122/127  66/69  .58  60  .15  47  » 

Chine.  Tours  compt.  2e ordre  41/45     82/88  54/55  52  53  45  46  49  » 
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Grépos  : 

Cévenn.Houts  noués  2eor<li'i' 10  1-2  130  135  6Î/68  60  61  45  46  5'J  («) 

Italie...Bouts  noués  2«  ordre  9  il  112120  54/56  56  57  44  45  »  » 

Chine  Tsatlée.  4   76  SI  43/4i  3S  40  31    »  »  >> 

Jaiuiu  Grappes  u»  2                          »   »  »   »  56  57  44  45  55  56 

1,1's  fC'tes  du  jour  de  Tau,  venant  !<"iijoutin-;\ux  préoc- 
<Mii)ati()ns  politi((ues  ot  liiiancirn's.  ont  ainciu''  un  ralen- 
tisscincnt  dans  J('!>  transactions  :  mais  elles  n'ont  pas 
jini  à  la  coto. 

l-'.n  otî  (jui  eonceriie  les  i^ré^es  asialicpies.  les  dépê- 
elies  de  rExtr("'nie-(  )rient  annoueeiit  de  la  fernieh'. 

A  Yokohama,  le  sloel<.  très  désassorti,  sonne  di'jà  une 
lin  de  cam])ai,'ne  :  el.  si  li's  Japonais  n'ont  j)as  mis  (mi 
réserve  un  stock  de  cocons.  j)lns  considérable  ((ue  de 
coutuiuc,  à  filer  poui-  l  e  qu'ils  appellent  la  filature  de 
printemps,  ilparaîl  ]ires((ue certain  aujourd'hui,  d'après 
les  stalisti(|ues  connues,  ((ue  l;i  i-i'colte  ;i  <''t(''  iul'érieure 
à  la  précédente.  L'.\ nii'ricpie.  mal^'ré  ses  fjrands  appro- 
visionnements, n'esl  pas  charefée  de  sto<-k  à  en  ju^er 
par  les  achats  ((u'elle  ;i  faits  ici.  en  enlevant,  samedi 
derni(^r,  à  peu  près  Uuil  ce  ((ui  j)ouvait  rester  eu  lilalu- 
res  .Japon  de  titi'es  convenaiiles  jionr  l;i  consonnnii tidu 
de  ses  fabriques. 

Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le-'!  j;iu- 
\ier  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stotdv  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 


Stock  du  coton 

Elats-Unis 

Tolal 

Etats-Unis 

Total 

Havrp  (Ballesi 

:ti  1.20(1 

•425.000 

19S.400 

21)7.000 

7.700 

n 

S.  000 

123.. tOO 

123. SOO 

126. ."jOO 

127.200 

17.000 

17.000 

17.000 

18.000 

6.000 

» 

9.000 

l.:i,s3.()00 

1..">S5.000 

1.210.000 

1 .42s  ()(X) 

l.St57.50() 

2.16}.5()(t 

1  ..V.l  .!)00 

1..S57.200. 

Elats-Unis  

1 .  i.v,.ni)u 

1 .  !.V>.000 

1 .309.000 

1 .309.000 

Cotons  en  mer  : 

Elats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

.■)0.200 

50.2(10 

(is.900 

6S.900 

lOli.OOU 

lOli.OlJO 

105. 0(10 

105.000 

» 

>i 

1  :!.').  000 

141.000 

.33."..  000 

:M5.000 

2111 .2110 

297.200 

508. 900 

518.900 

Tolal  général  

3.313.70(1 

3.  ()!(;.  700 

3.3i)9.s00 

3.685.100 

Existences  générales  connues  : 

3.s7:!.000     4.271.0(1(1  4.171.000 


4.5N7.000 


1891 


1890 


2.945.000     3.4S4.000     2.7t<2.UO0  3.178.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
H  janvier  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  \mi,  'i.-271.00U  balles.— 1892.  'i.HST.OOO  balles. 
—  1891,  ;{.'i8'i.000  balles.  —  1890,  8.178.000  balle«. 

Le  ra]iport  liebdomadaire  de  Liverpool,  eu  date  du 
()  janvier,  contient  les  renseignements  suivants: 

Ventes  générales  de  la  semaine,  S'i.OOO  balles,  dont 
jioiir  sp(-'culati()n  :2.400  balles,  dont  jioiu'  exjiortation 
.'{.(MX)  })alles,  dont  pour  consommation  2().()00  balles; 
débouchés  pour  consommation.  48.000  balles  ;  imjior- 
tations  de  la  semaine.  76.000  balles;  stock  à  ce  jour, 
1.(.(K».000  ])alles. 

On  cote:  Middlin^^  américain.")  7t/iC^.  p^airPei-nambuco 

;!/8.  Kair  Brown  Egyiitien  ô  1/4.  Fair  DhoUerah 
4  7  10.  Fair  Oomra  4  i/2.  Fair  Geara  5  3/8.  Fair  Ma- 
ranham  5  3/8.  Good  Broach  41/2.  Good  DhoUerah 
4  7  10.  Good  Oomra  'i  1/2,.  Good  Bengale  4 

Au  Havre,  le  marché  ù  terme  a  éW'  assez  actif  et, 
malgré  trois  jours  de  clujmage,  le  chiffre  des  ventés 
s'est  élevé. 

On  a  réali.sé  17.850  b..  dont  voici  le  détail  : 
2.'i50  1).  sur  janvier,  de  02  3  ^8  à  62  7/8:  600  siu-  fé- 
vrier, de  G3  1/8  à  63  lô:  3.500  sur  mars,  de  63  50  à  64 ; 


1.200  sur  avril,  de  6'i  25  à  (l'i  7  8:  6.100  sur  mai,  de 
6)4  50  à  65:  1.050  sur  juin,  de  ()5  i'i  (w  3/'8 :  1.000  sur 
juillet,  de  65  3 '8  à  (n)75;  400  sur  août,  de  65  7/8  à 
i)6  1/8  ;  750  sur  sei)lembre.  de  (>(>  1/8  à  66  50  :  5.50'  sur 
octolire.  de  65  à  (i5  25 :  150  sur  nov(Mul)re,  de  64  à  O'i  1/8; 
100  sur  di''ceml)re,  à  63  7.5. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  C'c,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  (  Ihili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
."il  décembre  1S92,  comparé  aux  existences,  de  la  même 
date,  des  trois  années  antérieures  : 

31  (léfcnil)re 


1892 
Tonnes 

Liven-pool  et  Swansca.  Barres 
(lu  Chili   30.993 

Liverpool  et  Swansea  Cliili 
Lingots   2(i2 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Uegulus  (tin)  

Liverpool  et  Swansea  pons- 
siére  fine  et  cuivre  anglais.         S. 723 

Londres  (ilébariiuenients  en 
train  compris)   7.672 

Havre.  Bordeaux,  Rouen  et 
l)nnker([ne.  Barres  du  Chili .  » 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunker([ue,  outre  cuivre...  3.0MI 


Avisé  du  Chili,  par  malle  < 

cable,  cuivre  lin  

Avisé  d'.\uslralie,  cuivre  lin. 


.■>(>. 7i 


•i.O.'iO 
9.">(l 


1891 
Tonnes 

20.366 

31 

(itl 

7.470 

9.385 


.52.  G 'i 


2.700 
700 


1890 
Tonnes 

18.391 
380 
227 

13.547 
7.430 

21 .491 
61.400 

3.250 
650 


1889 
Tonne 

22.2P3 

49 

94 

26.694 
5.331 
» 

39.016 
93.447 

4.500 
900 


Stock  total   55.7'i5       50. Oi'.       (>5.3r)()  98.847 

l'rix  des  l)arres  du  Cliili  et 
G  M.  B.,  par  tonne   £40  17/0      46  1.5/      52  10'      50  2/6 

A  la  dat(>  du  5  janvi(!r  lii  cuivre  était  en  baisse  de 
1  sh.  3(1.  au  comptant,  n)aissans  variation  à  trois  mois. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistique.s,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Les  réceptions  otlicielles  à  l'Eh'sée 
(iiil  eu  lien  le  ] ci' janvier  avec  le c(''r('monial.accoutumé. 
Le  nonce  apostolique,  Mgr  Ferrata,  doyen  du  corps 
diplomnti([ue.  a  ])rononcé  une  allocution  à  laquelle  M. 
le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

«  C'est  avec  uno'^-^ve  et  une  sincère  satisfaction  cjue  je  viens 
d'eiiteiiilrc  l'èniinent  interprète  du  corps  diplom;iti((ue. 

I.  ]']]]  iii'aiiporlant  une  l'ois  do  plus,  Messieurs,  au  nom  des 
souverains  (-1  des  chefs  d'Elat,  dont  vous  êtes  les  représern- 
lants  aulorisés,  les  v(eux  qae  vous  formez  pour  la  paix  et  la 
concorde,  ce  ))ien  primordial  des  peiqdes,  vous  ri'pnndez  au 
sentimenl  du  Gouvernement  de  In  l!ôpiddi(pie  et,  de  grand 
cœur,  je  m'assucie  ;i  cette  nouvelle  nflinnatioii  de  tcalerinté. 

«  Je  vous  remercie,  en  même  temps,  des  souhaits  qui 
s'adressent  à  la  France. 

«  Vivant  au  milieu  de  nous,  mieux  que  ])ersonne,  vous 
connaisse/  h  s  ((ualiti-s  solides  et  indèli'diiles  (jui  ap)iurlie"iinent 
à  son  i»  ii|ile  ;  NOUS  pouvez  juslemi'ut  apprécier  le  rôle  que 
l'histoire  lui  a  ilèv(jlu  dans  le  concert  européen,  les  services 
qu'il  est  appeli''  à  retidre  encore  à  la  nohle  (■aus(^  du  progrès 
et  de  l'huiuaiiil(''. 

«  Votre  fémoisna^^c.  Messieurs,  nous  est  précieux  et  fort 
de  ces  sympalliii'S,  conliant  dans  la  clairvoyance  d'iui  pays 
qui  a  le  culte  de  riioniieur,  du  droit  et  de  la  vérité,  le  Gou- 
vernement de  la  République  envisno-e  l'avenir  avec  calme  au 
seuil  de  l'année  qui  commence.  « 

-..-^^  Le  2  janvier,  le  Figaro  et  le  Gaulois  publiaient 
simnltanément  la  petite  note  st,iivante  : 

Malgré  son  éloignement,  le  duc  d'Orléans  est  tenu  très 
exactement  au.  courant  des  événements  qui  se  passent  en 
France. 

Les  dernières  dépêches  que  Mgr  le  comte  de  Paris  lui  a 
expédiées  auront  probablement  pour  conséquence  de  lui  faire 
hâter  sou  retour  auprès  de  son  père. 
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 Le  Petit  Mtivseillah  a  }iiiltli(''  le  iiH"'ini'  jour  une 

iutfi'view.  dans  laiinollc  INI.  Louliet,  ministre  do  l'inté- 
rifiur.  appelé  rtieeinnieiit  à  Montéliniar  par  un  deuil  de 
famille,  a  fait  les  déclarations  suivantes-: 

»  Je  suis  navré  de  voir  mêlé  à  [n  campagne  actuelle  le 
nom  de  M.  Rouvior,  qui  est  mon  ami,  dont  je  connais  la 
valeur,  le  courage  opiniâtre  et  la  grande  influence  sur  le 
marché  français. 

»  C'est  une  des  personnalités  les  plus  considérables  de  la 
République  ;  mais  j'espère  qu'il  sortira  victorieux  df 
l'épreuve,  cruelle  entre  toutes,  (pi'il  subit.  .Te  le  désire  ardem- 
ment, car  sa  disparition  dr  l'arène  politl([U('  serait  une  perte 
pour  le  pays. 

»  D'ailleurs,  je  ne  lui  ai  point  retir(''  mon  estime  ;  il  l'a  toute 
entière.  La  Chambre  a  cédé  à  l'emballement  du  débat  ;  elle 
à  eu  une  explosion  de  pudeur  exagérée  et  a  certainement 
dépassé  le  liut. 

■>  Je  puis  eu  parler  A  mou  aise,  car  janmis  je  n'ai  vouhi 
faire  partie  d'un  comité  d'affaires  quelconque  ;  Ijien  plus,  et 
c'est  là  un  droit  cei)eudant  légitimi-  pour  un  avocat,  j'ai  tou- 
jours poussé  le  scru)(ule  jus(|u'à  refuser  d'èlie  le  couseil  de 
telle  ou  telle  société  linaiicière,  el  Dieu  sait  si  j'en  ai  été 
sollicité  depuis  vingt  ans. 

»  On  ne  saurait  nier  toutefois  qu'un  lionmie  de  banque, 
par  exemple,  puisse  être  député  eu  luéme  temps  que  financier 
iialjile,  et  il  ne  commi't  pas  un  acte  illégaf  eu  participant  aux 
liénéflces  des  eomliinaisi.ins  auxquelles  il  dmiue  l'appoint  de 
Ses  connaissances  et  de  son  expérience.  » 

L'interview  ne  se  terminait  pas  là.  M.  l\,oul)et  ron- 
(duait  en  constatiiiil  je  ilano(.|- (pie  courait  la  l!i''pu])li- 
([ue,  si  l'on  n'y  iii'enait  oarde.  l'our  y  i}arer.  il  fallait 
qu'à  tout  prix  on  en  linîl  a\'ec  i-et(e  maliieuri'iise  affaire 
flu  Panama  avant  le  m<.)is  d(>  mars.  Il  impoi'tait  de  la 
terminer  bien,  mé'diocremenf  ou  mal  :  mais  il  fallait  une 
solution  prompte  dans  un  sens  un  dans  l'autre. 

En  outre,  ef  e'i'st  ici  le  poini  délicat.  M.  le  Ministre 
de  l'intérienr  se  sei'ait  exprimi'',  sur  le  compte  de  M.  de 
Freyciuet  et  de  INI.  (^Uémeiieean.  en  ternu'S(|ui  ontengaiJé 
le  Temps  à  s'informer  au[irés  di'  M.  Lnnl)(d.  M.  le  Mi- 
idstre  de  l'intérieur  a  répondu  de  la  façon  suivante  : 

«  Dans  l'article  que  vous  me  mettez  sous  les  yeux,  je  ne  re- 
connais connue  étant  de  moi  que  les  paroles  qui  me  sont  prê- 
tées touchant  M.  Rouvier,  le  seul  d'ailleurs  dont  j'aie  parlé 
avec  quelques  détails.  Tout  le  reste  est  un  tissu  d'erreurs.  » 

Signalons  les  arrestations  de  MM.  I^ncien  Pem- 
jean,  houlangiste.  i^t  Mii  he]  /(''vaco,  socialiste-révolu- 
tionnaire, qui  avaient  îles  condanniations  à,  purger. 

L'organisation  des  socialistes  révisionnistes  on  ré- 
volutionnaires, dont  on  nous  nu^nacait  la  semaine  der- 
nière, ne  paraît  pas  devoir  s'o[)érer  facilement:  mais  il 
est  certain  que  des  groupes  isol(''s  oïd  l'ésolu  de  mani- 
fester le  10  janvim-.  pmir  la  i-eiitn''e  des  Chambres.  Le 
(Touvernement  a  pris  les  mesures  d'ordre  né'cessaires  ; 
l<>s  troupes  de  la  garnison  de  paris  sont  déjà  consignées. 
On  peut  dire  d'avance,  (jue  les  événements  qui  se  pas- 
seront ce  jour-là  n'auront  aucune  gravité,  mais  la  jour- 
née sera  quelque  peu  agitée. 

—  Une  réunion  a  eu  lieu,  vendredi  soir,  au  Tivoli- 
N  anx-Hall  ;  organisée  par  les  antisémites  et  les  boulan- 
gistes,  elle  a  eu  pour  président  le  marifuis  de  Mores. 
Après  une  série  de  violents  discours,  les  anarchistes 
ont  voulu  escalader  la  trilnuie;  une  bagarre  s'est  pro- 
iluite.  M.  Véron,  commissaire  de  polici'.  assiste  de' 
nombreux  agents,  a  fait  évacuer  la  salle. 

L'arrestation  de  M.  Blondin.  employé  du  Crédit 
Lyonnais,  ne  rentre  pas  dans  notre  cadre.  On  conti- 
nuera à  lire  plus  loin,  dans  les  Poursuites  contre  le 
Panama,  tous  les  détails  concernant  cette  affaire. 

— «■  Les  ministres  se  sont  réunis  hier  matin  à  l'Ely- 
sée, sous  la  présidence  de  M.  Carnot.  Le  ministre  de 
l'intérieur  a  donné  connaissance  an  Conseil  des  rensei- 
^^nements  qu'il  avait  reçus  au  sujet  des  grèves  qui  ont 
é-claté  sur  divers  points,  à  la  suite  de  l"a])plication  de  la 
loi  sur  la  réduction  des  heures  de  travail.  11  n"v  a  eu  de 
troubles  sur  aucun  point.  Quelques  grèves  sont  déjà 
terminées.  M.  Loubet  a  ensuite  communiqué  les  ren- 
seignements sur  la  réunion  publique  qui  a  eu  lieu 
vendredi  soir  au  Tivoli-Vaux-Hall. 


M.  Tirard  a  fait  connaître  les  résultats  de  la  percep- 
tion des  impôts  et  revenus  publics.  (Voir  notre  article 
spécial).  Le  ministre  des  finances  a  fait  faire  un  exa- 
men des  conséquences  des  divers  votes  de  la  Chandire, 
relatifs  à  l'impôt  des  boissons.  Si  la  modification  est 
appliquée  à  partir  du  l"''  m;irs,  le  déficit  qui  en  résul- 
terait serait  de  23  millions.  11  y  aura  lieu  de  prévoir 
des  ressources  nouvelles.  Le  ministre  des  finances  fera 
des  propositions  à  la  pi'ochaine  séance. 


Marché  Financier.  **  Il  était,  après  les  journées 
mouvementées  qui  ont  signalé  la  fin  de  l<Sf)--2,  permis 
d'espérer  sinon  en  une  reprise  immédiate  de  la  cote,  au 
moins  le  maintien  des  cours  faits  alors.  Il  n'en  a  rien 
été.  Les  Bourses  de  cette  semaine,  en  effet,  ont  été 
presque  toujours  de  plus  en  plus  mauvaises,  (d  nous 
linissons  au  plns_bas.  Pourtant,  l'argent  a  (dé'  facile  en 
liquidation.  Mais  des  exécutions  rendues  m'-eessaires 
au  dei'nier  moment  ont  pesé  de  nouveau  sur  renseinble. 
Néanmoins,  on  aurait  pu  teiiii-  facilenieul  la  [ilupartdes 
cours,  si  de  fausses  nouvcdles  n'avaient  été  haliilenient 
exploitées.  Profitant  de  ces  (drconstane(>s.  une  certaine 
spéculation  a  innii(''ilialeiiieid  mené  de  nouveau  eam- 
pagne  et  contre  (piehiiies-uns  du  nos  éta])lissements 
de  crédit,  et  contre  ledre  fonds  d'Elaf  national.  Il 
s'en  est  suivi  une  sorte  d'affolemeid  (jui  lieurensemi'ul 
n'est  pas  encore  de  la  ])ani([ue.  Li's  fausses  lunnclles 
réjiandues  auront,  d'ici  à  lundi,  le  temps  d'étie  d(''- 
inenties.  et  la  place  pourra,  ai)rès  un  jm'ii  de  iVdle\i(ui. 
reprendre  sinon  confiance,  au  moins  ]iossession  d'elle- 
même. 

Il  est  véritablement  triste  de  [)enser  que  la  seule  af- 
faire de  Panama  est  la  cause  de  cette  perturbation.  La. 
seule  consolation  t[uo.  l'on  a.  c'est  de  voir  que  le  vrai 
public,  lui.  ne  prend  pas  peur.  C'est  la  spéculation  qui 
agit.  On  n'a,  pour  s'en  rendre  compte,  qu'à  jeter  les 
yeux  am- Cote  officielle  de  la  Chambre  syndicale. 
Presque  toutes  les  valeurs  sont,  au  comptant,  idus  éle- 
vées f[u'à  terme.  Cela  indique  que  les  poi-feieuilles  qui, 
il  y  a  (pielipies  mois  encore,  trouvaient  les  cours  exa- 
gérés, s'occupent  à  remployer  les  fonds  que  les  coupons 
di'  jaiiviei-  iiadtent  à  leur  disposition. 

L'(draiiger  se  rend,  mieux  que  nous,  compte  de  cette 
situation.  Ces  jours  derniers  on  a  signalé  d'importants 
achats  de  Rente  5'  0/0  français  pour  le  compte  an- 
glais, et  le  cours  acdnel  du  chéi(ne  sur  Londres  prouve 
(|ue.  par  l'intermédiaire  des  arhitragistes,  \n  Stoch'-K.r- 
cliançje  ramasse  également  nombre  de  valeui's  interna- 
tionales. Il  ne  faut  donc  aucunement  désespérer,  mais 
croire  plutôt  qu(>.  nous  avons  atteint  aujourd'hui  le 
«  tuf  »  de  la  baisse. 

**  L,-à  Pente  3/0  française,  que  nou^  laissions  sa- 
medi dernier  à  95  01  1/2,  et  qui  a  éti' ciuupensée  le 
2  janvier  à  93  90.  avec  un  report  de  7  et  de  12  centimes, 
est  tombée  aujourd'hui  à  94  02  1/2.  Le  comptani  de  ce 
jour  cote  94  60  an  plus  haut,  et  94  10  au  })lus  bas.  (_)n 
clôture  au  parquet  àit4  1.")  à  tin'nu^  et  94  2.>  au  comptant. 
En  comparant  le  cours  moyen  du  comptant  et  c(dui  du 
terme  de  la  journée,  on  voit  que  le  3  0/0  a  fait  un  dé- 
port de  7  1/2  centimes  d'i(M  la  li([uidation  de  fin  du 
mois!  Cela  indique  claireineut  ce  (|ue  fait  le  rentier.  Au 
reste,  par  la  situation  des  (  laisses  (rLi)ai-gne  publiées 
dés  dimanche  dernier,  le  portefeuille  doit  être  trau(iuil- 
lisé  :  et  le  rendement  des  Impôts  ef  Revenus  indirects, 
ainsi  C{ue  celui  des  Douanes.  açcus(>  jiour  décembre 
des  plus-values  dont  on  aurait  grandement  tort  de  ne 
pas  tenir  compte.  Au  sujet  de  notre  Pente  nationale, 
nous  nous  reportons  à  l'article  de  ce  jour  de  notre  Di- 
recteur. M.  Edmond  ïhéry  :  ta  Défense  du  trois  poui- 
cent.  Quant  aux  primes  fin  courant,  elles  s'échangent 
avec  des  écarts  considérables. 

Ajoutons  encore  que  les  arliiti'a:_;cs  qui  consistaient 
dernièrement  à  vendre  du  3  0/0  et  à  acheter  du  4  l/'~ 
ont  pris  fin.  On  signale  maintenant  des  arbitrages  con- 
traires. 

La  Banque  de  France  a  soutfert.  elle  aussi,  de 
la  tourmente.  Nous  ,  la  laissions,  samedi  dernier,  à 
8.865.  Elle  a,  depuis,  fléchi  à  3.700  pour  remonter  en- 
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suite  à  S.~/~/-).  Comme  sur  la  licnte  française,  le  coinp- 
tivnt  accuse  sur  le  terme  un  dé2)ort,  et  ce  déport  varie 
de  "25  à  ;!.')  francs. 

**  En  ce  qui  re<>:arde  les  actions  du  CrécUf  Foncier 
de  France,  la  baisse,  cette  semaine,  a  atteint  de 
oraudes  jn'oportions.  Pour  en  arriver  à  un  })areil  résul- 
tat, on  a  lancé  en  Bourse  fausses  nouvelles  sur  fausses 
nouvelles  ;  il  est  véritablement  triste  de  constater  cet 
état  d'esprit.  Sous  l'intluence  de  ces  attaques  inquali- 
fiables, les  actions  de  notre  nrand  établissement  hypo- 
thécaire sont  tombées  de  l.(IO(i  'iô.  dernier  cours  d'il  y 
a  iuiit  jours,  à  <)!.").  (>x-dividende  de  28  fr.  80.  Par 
contre,  les  ObUçjal innx  Cnin  in  anales  ot  Fnnvières  n'ont 
presque  pas  varié  ;  quehiues-unes,  même,  sont  plus 
termes  que  le  31  décembre.  En  présence  de  cette  cir- 
constance, comment  fera  le  découvert,  lorsqu'il  aura 
ac({uis  la  certitude  qu'il  n'est  pas  suivi  ])arla  masse?  Il 
faut  constater.  (rai.lleurs,  que  la  spéculation  qui  s'at- 
ta({ue  au  ('redit  Foncier  est  plutôt  étraufïère,  et,  en 
consé(|uence,  bien  aise  de  cherciier  à  alfaiblir  le  crédit 
national,  en  pesant  sur  les  titres  du  si'con<l  établisse- 
ment iLnancif  r  île  France. 

**  Nos  établissements  di>  ciV^bt  ne  pouvaient  laii'e 
autrement  ([ue  se  ressentir  du  malaise  iiénéral.  Le 
Crédit  Lyonnais,  principalement,  a  vu  ses  actions  toni- 
ber  de  75G  à  7 'i I  2'),  à  cause  d'un  incident  dont  les 
journaux  ont  ]iarlé.  mais  qui  ne  le  touche  pas.  Au  ])re- 
mier  moment  d'('claircie.  tous  ces  titres  l'eprendront 
vivement,  avant  que  l'on  ait  h'  temps  de  rachcder  ciMpii 
a  été  vendu  à  d(''couvert. 

**  Dans  VKcononiisIr  K a ropren  du  2")  décembre, 
nous  avancions  que  le  clian^e- Esjiagnol  s'élèverait  ia- 
talement  dans  le  coui-aiit  d(î  janviei'.  E'événemeiil  n'a 
pas  tard('  à  nous  dniiin'r  raison.  En  efïet.  le  cilan^re  sur 
Paris  a  fait  aujoiu-d'hiii.  à  iîairelone,  18  If)  ()/()  d(> 
jn-ime,  et  à  .Madrid  17  0 /t».  l)(!s  dépêduis  de  la  pnî- 
mière  ville  sont  même  arrivées  en  Bourse  avec  l;i  crote 
de  18  1-2  1/2  0  (».  Naturellement,  la  Rente  F.rlerienre 
Espar/no/e  a  baissé,  et  dans  des  jiroiioi'tions  encon;  as- 
sez limiti-es  puisiju'on  linit  à()0  371  '2  (!X-coui)on de  I  fr. 
contre  G3  fr.  samedi  dernier.  .Mais,  comme  il  reste  en- 
core beaucoup  de  positions  à  la  hausse  (ju'il  faudi-a  li- 
quider, on  ])eut.  sans  exaj^ération,  prévoir  un  nouveau 
mouvement  (Mi  arrière  accentué. 

**  On  cherche  ;'i  viser  des  positions  sur  les  Valeai-s 
Ottomanes,  mais  on  n'y  ])arviendra  certainement  pas. 
En  attendant,  sur  le  Tare  Conrerli,  série  1),  nous  pas- 
sons de  21  85  à  20  !)."),  et  sur  la  Banque  Ottomane,  de 
57()  20  à  5(31  2-").  Les  plus  bas  cours  faits  sur  ces  valeurs 
ont  été  20  05  et  557  .)0. 

**  \j  Italien.  ([n\  a  ii('tach('  un  coui)oh  de  2  17,  clôture 
à  90  05.  Tout  compte  fait,  il  n'a  eu  à  subir  que  48  cent, 
de  baisse.  Pour  justifier  cette  tenue  relative,  on  fait 
montre  des  0  millions  1/2  de  plus-value  obtenus  dans 
les  recettes  du  Ti-ésor,  pour  les  six  premiers  mois  de 
l'année  linancière.  La  vérité  est  qu'il  est  merveilleuse- 
ment soutenu  par  les  Banqaes  d'Italie,  en  vue  d'attirer 
le  petit  public  français  sur  une  valeur  dont  il  ne  s'ôc- 
cupe  plus  depuis  longtemps. 

**  On  prévoyait,  pour  janvier,  de  mauvaises  recettes 
pour  le  Sue:..  .Jusqu'à  présent,  il  existe  au  contraire, 
une  petite  plus-value  sur  la  j^Wiode  correspondante  de 
1892.  Reste  à  savoir  si  cette  ]i]us-value  se  maintiendra, 
le  nombre  de  vaisseaux  à  jiasser  en  janvier  par  Suez 
n'étant  pas  celui  (jue  l'on  es]i(-rait  pour  contrarier  les 
effets  de  la  détaxe.  UArtion  Siir:.  ni^anmoins,  est  i)lu- 
tôt  soutenue,  ])uisqu'elle  reste  à  2.508  75  au  iieu  de 
2.035  50  sajuedi  dernier.  La  i)erte,  en  tenant  compte  du 
dividende  détaché  de  30.912,  n'est  donc  que  de  2(i  83. 


{Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  troisième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


nu 

((Trois  pour  Cent»  Français 


On  fait  depuis  quelques  .  semaines,  à  la  Bourse 
de  Paris,  un  méchant  procès  au  Trois  pour  cent 
français.  On  l'accuse  d'avoir  monté  trop  vite,  de 
s'être  élevé  au  pair  par  des  procédés  factices  et 
d'être  ainsi  la  cause  réelle  des  perturbations  que 
traverse  actuellement  notre  marché  financier.  Et, 
comme  il  reste  toujours  quelque  chose  d'une  accu- 
sation —  même  lorsqu'elle  est  injuste,—  les  indif- 
férents qui  avaient  quelque  considération  pour  lui, 
à  cause  de  ses  succès,  le  regardent  maintenant  de 
travers  ;  ses  anciens  partisans  commencent  à  lui 
tourner  le  dos  ;  ses  meilleurs  amis  —  ceux  qui  ont 
gagné  beaucoup  d'argent  avec  lui  —  n'osent  plus 
le  défendre  et  se  disposent  peut-être  à  le  lâcher. 

Le  cas  est  grave,  car  le  :?  0/0  est  notre  valeur 
nationale  par  excellence;  mais  tout  criminel  ayant 
droit  de  défense,  je  demande  la  permission  — 
avant  que  les  rentiers  prononcent  leur  verdict  — 
de  présenter  quelques  arguments  en  faveur  de  l'ac- 
cusé, en  essayant  de  démontrer,  par  exemple,  qu'il 
n'a  trompé  personne  et  qu'il  n'a  employé  aucun 
moyen  factice  pour  acquérir  la  haute  situation 
qu'on  veut  lui  enlever. 

Ma  plaidoirie  ne  s'appuyera  que  sur  des  preuves 
irréfutables  et  restera  d'ailleurs  étrangère  à  toute 
espèce  de  considération  politique. 

L'accusation  peut  se  résumer  ainsi  : 
«  Ce  sont  les  achats  permanents  des  Caisses 
«  d'épargne,  effectués  par  l'intermédiaire  c'e  la 
«  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  à  la  Bourse 
«  de  Paris,  qui  ont  poussé  brutalement  le  3  0/0 
«  perpétuel  au  pair.  Cette  hausse  est  factice  parce 
<■<  qu'elle  n'est  pas  l'expression  sincère  de  l'offre  et  de 
«  la  demande;  elle  est  anti-économique  et  dange- 
«  reuse  parce  que  la  situation  financière  générale 
«  qui  en  résulte,  n'a  pas  de  base  sérieuse  et  que 
('  le  plus  petit  incident  peut,  en  conséquence, 
«  déterminer  une  catastrophe.  » 

Voilà  la  question  posée  dans  toute  sa  franchise  : 
maintenant,  procédons  par  ordre  et  examinons  d'a- 
bord ces  fameux  achats  de  la  Caisse  des  Dépéjts  et 
Consignations,  puisqu'ils  sont  le  point  de  départ 
de  l'accusation. 

I 

La  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  est  une 
administration  de  l'Etat,  qui  a  été  organisée  par 
une  loi  du  28  avril  1816  et  qui  fonctionne  sous  le 
contrôle  d'une  Commission  de  surveillance  nom- 
mée par  l'Etat  ;  elle  a  pour  objet  de  recevoir,  con- 
server et  restituer  les  fonds,  titres  et  valeurs  qui 
lui  sont  confiés,  soit  volontairement,  soit  en  raison 
de  contestations  judiciaires,  etc.,  et.  enfin,  de  cen- 
traliser les  services  relatifs  aux  fonds  des  Caisses 
d'épargne,  de  la  Caisse  des  retraites  de  la  vieillesse, 
de  la  Caisse  de  retraites  des  Sociétés  de  secours 
mutuels,  etc. 

Comme  on  le  voit  déjà,  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations  n'est  pas  seulement  cliargée  d'ad- 
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ministrer  les  fonds  provenant  des  dépôts  des  Cais- 
ses d'épargne  :  elle  a  aussi  la  gestion  de  plusieurs 
autres  institutions  de  prévoyance,  et  les  Rentes 
qu'elle  achète  à  la  Bourse  sont  réparties  dans  les 
portefeuilles  respectifs  de  ces  diverses  unités. 

I.a  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  n'a  com- 
mencé à  acheter  sérieusement  de  la  Rente  à  la 
Bourse  qu'à  partir  de  1887.  Avant  cette  date,  elle 
versait  en  compte  courant  4  0  ()  au  Trésor  tous  ses 
excédents  et,  quand  ce  compte  courant  atteignait 
une  certaine  limite,  l'Etat  le  consolidait  pai^  une 
conversion  en  Rentes  perpétuelles  ou  amortis- 
sables, au  cours  moyen  de  l'époque.  Au  lieu  d'être 
otlertes  au  public,  les  Rentes  ainsi  créées  allaient 
s  engoulirer  en  bloc  dans  les  portefeuilles  de  la 
Laisse. 

Par  exemple,  le  l*''  mai  1886,  le  compte  courant 
de  la  Caisse  au  Trésor  fut  réduit  de  850  millions  de 
Irancs  en  échange  d'une  inscription  de  13.157  894  fr 
de  rentes  3  OJ)  perpétuelle.  L'échange  eut  lieu  au 
cours  de /9  80  0  0,  de  sorte  que,  pour  un  capital 
débourse  de  3o0  millions,  la  Caisse  devint  proprié- 
taire d  un  capital  nominal  de  438.596.500  fr  Pen- 
dant la  même  année,  elle  acheta  pour  son  compte, 
en  Bourse  r49  200  fr.  de  rentes  3  0/0,  au  cours 
moyen  de  82  88,  pour  la  somme  de  20  698  057  fr 
(soit  un  capital  nominal  de  25  millions  environ)' 
plus  2  millions  de  capital,  au  même  cours,  pour 
les  Sociétés  de  secours  mutuels. 

Mais  la  loi  de  finances  du  27  février  1887  décida 
pour  dégager  le  Trésor  d'intérêts  par  trop  onéreux 
inîf  Mr^^  solde  du  compte  courant  de  la  Caisse 
^l'JO.^i'ions  de  francs.  C'est  alors  qu'elle  fut 
obligée  d  employer,  par  des  achats  régulièrement 
ertectues  en  Bourse,  les  excédents  des  fonds  des 
Caisses  d  épargne  et  des  diverses  Institutions  de 
prévoyance  dont  elle  est,  en  quelque  sorte,  le 
caissier-comptable.  i  ^» 

Ces  achats  sont  effectués  conformément  aux 
prescriptions  légales  qui  régissent  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations,  et  d'après  les  instructions 
de  la  Commission  de  surveillance.  Il  nous  sufHra 
d  indiquer  la  composition  de  cette  Commission 
pour  établir  que  rien  n'est  livré  à  l'arbitraire  dans 
le  fonctionnement  de  la  Caisse,  et  que  tous  les  or- 
dres d  achats  sont  réellement  motivés  par  le  ieu 
régulier  des  excédents  à  employer 
prenS  ^^^'^  Commission  de  surveillance  com- 
séSnr^T^  sénateur  jjresMm^;  Boulangeh, 

Mf«nr  r  \    P™™'   "^^P^^*^'    J^^I^IEN,  député 

Marques  d  Bkaga,  conseiller  d'Etat;  général  Mo- 

P^'^^^ident  de  cTamb?e 
a  l'A  Coui  c  es  comptes,  rapporteur;  Magnix  vice- 

Kance    e'd'"'''  g^^^^^^^^^  de  la  Banque  de 
ilT^u    î-^EHAYxiN,  membre   trésorier  de  la 
(  -hambre  de  commerce;  Brédif,  directeur  du  niou 
vement  gênerai  des  fonds  au  Ministère  des  FiW 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  fixation  du 
montan  des  achats  à  effectuer  en  Bourse   M  La 

&  ur'ïes  d<V  Caisse'n'fst  \L 

elllSême        ^'^^«isions  prises  par  la  Commission 

offidêlsdp"^^^^rÇf  etd-après  les  Rapports 

omciel.s  (le  la  Caisse,  le  montant  annuel  de  ces 
achats  en  3   /()  perpétuel  et  3  0,  0  amortissa  le  A 

Zï'^l'^^Tr  ''''''  'J,°"^^'"^  solde  annud 
des  Rentes  achetées  par  les  Trésoriers-paveurs 
généraux,  pour  le  compte  des  particuliers  deiurs 
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dépa  rtements  respectifs 
vendues  par  eux  : 

Achats 


défalcation  des  Rent 


1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 


Caisse  des 
IJrpôts 

(Millions) 

372.6 
88.6 
221.8 
178.2 
349.. 5 
316.3 
272.7 


Solde 

lllf  uts 


Total 


Coui> 
du 


es 


oycii 


82  32 

81  07 

82  63 
85  77 
91  69 
95  23 
98  12 


(Millions) 

171.4         544  0 
214.0        m. a 
143.9         365  7 
73.9  252.1 
60.9         410  4 
124.7  441.0 
rr  ,  ,  ,         ,  ^^-5  316.7 

lotal  des  acnafs  en  sept  autiées  :   2  632  millions 
Moyenne  annuelle  :      376  _ 
Ce  tableau   considéré  isolément   donne  déjà 
tort  a  l  accusation  formulée  d'autre  ])art  ■  ,-Vst 
en  effet,  pendant  les  années  1890,  1891  et  189->  uxxl 
la  hausse  ,^lu  3  0/0  a  été  la  plus  considérabi,.  ■ 
moyenne  des  achats  pratiqués  pendant  ces 'trois 
années  (389  millions)  a  dépassé  .eu!em<.,t  de  n 
mUlions  la  moyenne  des  .sept  années  exami- 
nées. Or,  est-ce  bien  une  augmentation  annuelle 
moyenne  de  13  millions  de  capital  ach.^é  (soit 
peine  400.000  fr.  en  rentes,  ,p,i  a  pu  pro vo,  ,,  i  % 
elle  seule,  une  hausse  de  15  pointsVi,  trois  anmVs 
sur  un  capital  nominal  de  15  milliards  de  3  0  u 
perpétue  et  de  4  milliards  d."  3  0/0  amortissaJ)le  ^ 
iN  exLste-t-il  pas  d  autres  causes  encorp  plus  décil 
sives  7  ^ 

D'ailleurs  c'est  une  erreur  d,^  coire  ,rue  les 
Caisses  d  épargne  n'ont  de  gros  excédents  à  rem- 
p  oyer  que  depuis  trois  ou  ,,uat.v  années.  Voici 

ii  Ubleauq  n(_>nsa  été  fourni  j.ar  l-honorabie 
Directeur  g^^neral  de  1h  (laisse,  et  qui  va  nous  four- 
nir de  précieux  aliments  d'appréciation  : 

f  itj'atwn,  au  31  décembre,  des  soldes  dus  par  In  Caisse 


1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 


1887. . . 
1888..  . 
1889. . . 
1890. . . 

1891  ;  ;  ; 

1892  (prooisoires) 


Solde  <lù 
aux 
Caisses  de); 

Millions 

1.026.4 

1.167.4 

1.294.7 

1.425.8 

1.770.9 

1.838.1 

2.046.8 

2.239.6 

2.343.8 

2.399.4 

2. .534.1 

2.727  4 

2.960.3 

3.105.9 

3.299.4 


de 


•.xei-d.  ann.  ( 

oui's  moyen 

s  dr-|M'.ts  Mll- 

dn .3  % 

es  reti'aits 

periiétuel 

Milli.ms 

154.7 

75  08 

140.9 

80  70 

127.3 

84  45 

131.0 

84  97 

344.it 

83  19 

67.3 

79  05 

208.7 

77  70 

192.7 

80  41 

104.2 

82  32 

55.6 

81  07 

134,7 

82  63 

193.3 

85  77 

232.8 
145.6 

91  69 

95  23 

193.5 

98  12 

la  somme  totale  des 

excédents  S  est  élevée  à  1.367  millions-  cette 
somme  a  ete  transformée  en  Rentes,  ab.soiument 
comme  pendant  la  période  1886-18^2,  et^pe  - 
de80  fr  T.^^;^,«^°yf^  du  3  0,  0  en  1885  n'a  été  que 
ann^e  il  p'.!  "k-^"^  ""^^^  ^'^^'"^  la  mènie 
78  francs  au-dessous  de 

A  cette  époque,  la  Caisse  n'achelait  pas  à  la 

Jtéf  InFf-n''       ^'P^^'  Emprunts  ré- 

pètes, lui  fournissait  directement  les  titres  néces- 

IW,fn?f.'f  f'P^°^'-  r^?JO"rd'hui  le  robinet  des 
Empiun  s  est  terme,  et  à  moins  de  supprimer  les 
Caisses  d'épargne  et  toutes  les  institutions  (le  pré- 
voyance, on  ne  voit  pas  trop  comment  la  Cris.sr 
des  Dépôts  et  Consignations  pourrait  s'y  pre  ich-e 

ïue'tonflfcfT'^/^  'ï^*  P^"^^"t  ave? raison 
que  tous  les  fonds  appartenant  à  ces  Caisses  et 
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institut  ions,  doivent  être  employés  en  Rentes  fraii- 
«•aises,  obligations  garanties  par  l'I-ltat  et  ol»liga- 
lions  communales. 

II 

A  la  lioui-sc  ou  eriti(pie.  il  est  Ai-ai.  la  forme 
sous  Uuiuelle  ces  aeiiats  sont  etieetués.  La  Coissc 
(les  Dépôts  et  Consignations  se  trouvant  dans 
rol)ligation  d'employer  immédiatement  ses  excé- 
dents (ui  piaeem(>nlspi'0(iuetifsipuis([u'(^l]e  en  ])ay(; 
elle-même  intéiêt).  et.  voulant  évitei'  toute  sui'- 
pi-ise.  tout  malentendu  et  loide  apparenee  de  s]>é- 
(•ulation  relativement  à  ses  achats  réguliei-s.  fixe. 
])ar  péi'iode.  le  montant  des  sommes  à  employer 
Cil  l!ent(is  et  le  cliifl're  qn(»1idien  des  achats.  Ce 
cliiflVe  est.  en  réalité,  constant  ])our  chaque  i»é- 
riode,  et  il  est  rigoareasemcnt  déterminé  par  le 
montant  des  excédents  eux-mêmes. 

Quoi  de  ])lus  l'égulier  (>t  de  plus  corrc'Cl  :'  Kn 
quoi  cette  méthode  peutndle  prêter  à  la  critique  :' 
Mais  ne  conqu'ent-on  i)as  ((ue  tout  auti-e  syslèuni 
aurait  jjrécisémeut  pour  résultat  de  pouvoir  favo- 
riser ou  ]>i'ovoqnei'  une  spéculation  blâmable  !  La 
forme  étant  jusliliée.  il  reste  le  l'eproche  i>i'incii)al 
des  achats  :  mais  ce  reproche  jiasse  par  dessus  la 
lête  d(!  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  et 
atteint  direcl(Mnenl  le  régime  français  des  Caisses 
d'épai'giH'.  ])uisque  c'est  pour  leur  compte  spécial 
(pie  la  Caisse  des  Dépôts  achète  la  majeure  [lartie 
(le  SOS  lîenles. 

Je  n'ai  pas  à  défendre  ou  à  critiquer  ici  le  iouc- 
tionnement  actuel  des  Caisses  d'éiiargne  ;  le  grand 
débat  qui  a  eu  lieu  au  Parlement  en  niai  a 
démontré  que  tous  les  sxstèmes  proposés  pour  le 
modifier  avaient  des  inconvénients  sérieux,  .le 
veux  simplement  établir  que  c'est  à  tort,  abso- 
lument à  fart,  qu'on  attribue  à  ce  fonctionnement 
runi(!ue  cause  de  la  hausse  rai)idedu  Ml»  () pendant 
ces  trois  dernières  années. 

Les  achats  par  les  Caisses  d'épargne  y  ont  con- 
tribué dans  une  certaine  mesure,  il  serait  puéril 
de  le  nier,  mais  le  simple  examen  du  tableau  ci- 
dessus  i)i  ouve  qu'ils  sont  restés  sans  intluence  sur 
les  cours  jusque  vers  la  tin  de  1SS!I,  après  l'Mxpo- 
sition  et  les  élections  l(\gislatives.  En  otfet,  en 
18Si,  avec  |:>1  millions  d'excédents,  le:JO  0  donne 
un  cours  moyen  annuel  de  <Si  fr.  '.17  et  dépasse 
même  le  cours  de  X(i  fr.  (51)  au  mois  de  juin;  en 
IXS'i  avec  ;î'i'i  millions  d'excédents  le  cours  moyen 
annuel  s'ai)aisse  à  <S-»  fr.  U),  et  le  cours  moyen  du 
mois  de  décembre  tombe  même  à  79  fr.  7i).  M(Mne 
phénomène  pour  l'année  ISS'i  comparée  à  l'an- 
née 188:'.. 

La  vérité  c'est  que,  de  1879  à  1890,  l'Etat  a  eu  un 
budget  extraordinaire  alimenté  avec  les  ressources 
de  l'emprunt,  ({ue  ce  budget,  en  \2  années,  a  ab- 
sorbé ;'>.82">  millions  de  francs,  soit  une  moyenne 
annuelle  de  ;ilX  millions  que  l'épargne  publique  a 
fournis  à  l'ICIai  en  souscrivant  aux  l']mprunts 
successivement  émis.  (Voir  le  1  îapport  général  de 
M.  Poincaré.  i 

Le  ])udget  extraordinaire  a  totalement  disparu 
avec  l'année  1890.  A  partir  de  cette  épo([ue,  n()s 
finan(;(;s  s(i  sont  soldées,  non  seulement  en  parfait 
équilibre,  mais  encore  avec  de  forts  excédinds.  et 
toutes  les  dépenses,  sans  exception,  ont  été  cou- 
vertes par  le  seul  produit  des  impi'tts  ordinaires. 

L'I'hnprunt  du  10  janvier  1891  n'a  été  lui-même 
qu'un  iOmprunt  de  liquidation  destiné  à  convertir 
une  somme  équivalente  d'obligations  à  court  ou 
à  long  ternie  et  de  bons  divers  de  Trésorerie. 


Par  conséquent,  l'épargne  fran(:aise  a  été  privée, 
pendant  ces  dernières  années,  de  cette  moyenne  de 
ois  millions  de  ;!0  0  par  an  (jue  l'Etat  lui  offrait 
jusqu'alors  avec  des  Emprunts  nouveaux. 

Gomme,  d'autre  part,  l'ICxposition  universelle  a 
augmenté,  en  1889,  les  ressources  de  notre  épargne 
nationale,  ainsi  qu'en  témoignent  les  excédents  des 
Caisses  d'épargne  de  1889  et  1890  comparés  aux 
trois  années  antérieures,  n'est-il  pas  rationnel  d'ad- 
mettre que  le  public  a  lui-même  acheté  à  la  Lourse 
la  Hente  que  l'Etat  lui  offrait  jadis  par  émission 
publique? 

Voulant  justifier  la  hausse  du  Trois  pour  cent 
français  et  démontrer  qu'elle  est  rationnelle  parce 
qu'elle  a  [tour  cause  principale  la  transformation 
d'une  situation  économique  générale  dont  les  excé- 
dents des  Caisses  d'épargne  ne  sont  qu'un  facteur 
particulier,  nous  n'étudierons  que  les  phénomènes 
liuanciers  ayant  augmenté  depuis  1890  cette  dispo- 
nibilité de  l'épargne  fran(;aise  qui  se  porte  spécia- 
lement vers  notre  Rente,  nos  obligations  garan- 
ties de  chemins  de  fer  français  ou  nos  ol)ligations 
du  Crédit  Foncier  de  France  :  c'est-à-dire  qui 
cherche  la  sécurité  du  placement  et  la  fiwiié  du 
revenu  au  détriment  de  ce  revenu  lui-même. 

III 

A  cette  grande  cause  de  la  hausse  du  3  0/0,  que 
nous  i)ouvons  désigner  par  la  formule  :  Fermeture 
du  robinel  des  Empynmts,  il  convient  d'en  ajouter 
une  autre  également  très  importante  :  la  diminu- 
tion des  obligations  garanties  émises  annuellement 
par  les  gi-andes  Compagnies  de  chemins  de  fer,  et 
l'augmentation  progressive  de  leur  amortissement 
annuel. 

^'oici  un  tableau  qui  n'a  jamais  été  })résenté  au 
public  :  il  a  été  dressé  spécialement  pour  notre 
étude  par  le  sympathique  secrétaire  général  de  la 
Compagnie  d'Orléans,  M.  (  «arlier.  Il  commence  à 
l'année  188 'i,  c'est-à-dire  après  la  mise  en  vigueur 
des  Conventions  de  188-''),  et  comprend  l'année  1892. 

K/ii /sxif)/).s  cl  II iiKirl i'^xciiicydx  fias  si.r'  f/irindfs  LUnii- 
jxif/tiics  fniiK'/iiKi-K  (le  ('liciniiix  de  fer,  pendant  la 


Aiiiic'os  lOiiiissioris  Ainorlisscuiciits 

1884   433 . 642 . 000  l'i-.  65 . 057 . 100  f i;. 

1885    282.127.000  70,161.400 

1S8(3   .335.972.000  73.'.:HS.  701) 

1887   168.230.000  77..5H1.20(i 

1888   l'.lS.390.000  79.747.901) 

1889    232.519.000  84.437.600 

1890   19S.878.000  88.4.54.0011 

1891    151.094.000  91.404.400 

1892   190.555.000  95.643.20O 


Ce  tableau  n'est-il  pas  éloquent  dans  sa  sim- 
plicité ?  Si  nous  comparons  les  trois  années  1890- 
1891-1892  aux  six  années  antérieures  noas  consta- 
tons que  la  moyenne  des  émissions  annuelles  est 
tombée  de  27:)  millions  (1881-1889)  à  180  millions 
(1890-1892)  et,  au  contraire,  que  la  moyenne  des 
amortissements  annuels  s'est  élevée  de  7ô  à  92  mil- 
lions. D'une  part  9r>  millions  demandés  en  moins 
au  public  pendant  les  trois  dernières  années  ; 
d'autre  part,  17  millions  remboursés  en  plus  ;  soit 
une  différence  annuelle  de  112  millions  qui  a  dii  se 
porter  sur  les  obligations  de  Chemins  de  fer  ou 
sur  la  Rente  elle-même. 

A  cette  disponibilité  il  faut  également  ajouter 
les  amortissements  que  l'Etat  pratique  lui-même 
^  chaque  année  et  qui  sont  devenus  des  amortisse- 
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mcnt&  effectif  s  depuis  que  notre  budget  est  en 
parfait  équilibre  :  ^iô  millions  pour  le  8  0 '0  amor- 
tissable, 7  millions  pour  les  annuités  de  TEmprunt 
Morgan,  (i  millions  pour  les  obligations  des  che- 
mins vicinaux,  etc.,  soit  au  total  211  millions 
pour  la  période  1890-18Û'2.  Ainsi,  non  seulement 
1  Ktat  n'emprunte  plus,  mais  il  a  réellement  rendu 
à  la  circulation  70  millions  par  année  pendant  ces 
trois  dernières  années  et  il  est  plus  que  probable 
({ue  ces  remboursements,  provenant  de  titres  de 
l'Etat,  se  sont  immédiatement  remployés  en  titres 
de  même  nature. 

IV 

Les  obligations  du  Crédit  foncier  de  France  sont 
considérées,  eu  égard  à  la  solidité  de  leur  gage, 
comme  des  valeurs  jouissant  d'une  garantie  de  pre- 
mier ordre  et  le  public  les  capitalise,  avec  juste 
raison,  sur  le  même  pied  que  les  valeurs  de  l'Etat 
français.  D'ailleurs  ces  obligations  s'adressent, 
par  les  Trésoriers-payeurs  généraux,  à  la  clientèle 
même  de  l'Etat  :  donc,  nous  pouvons  admettre 
également  que  si  les  amortissements  d'obligations 
pratiqués  pendant  ces  trois  dernières  années  par  le 
Crédit  foncier  laissent  des  excédents  par  rapport 
aux  émissions  d'obligations  nouvelles,  ces  excé- 
dents viendront  grossir  la  disponibilité  de  cette 
épargne  française,  qui  recherche  de  préférence  la 
sécurité  du  placement  et  la  ftocité  du  revenu. 

\o\ci  un  état  dressé  d'après  les  situations  men- 
suelles du  Crédit  foncier  de  France,  qui  donne 
<'xactement  le  chiffre  des  obligations  en  circulation 
et  le  solde  net,  à  la  fin  de  chnque  année,  des  som- 
mes que  notre  grand  établissement  hypothécaire  a 
demandé  au  public,  défalcation  faite  "de  l'amortis- 
sement des  obligations  remboursées  dans  rannéc 

Eldt  ilcx  nhllfi!illt))iK  lia  /■ri'f/il  lù,in-iri-  /ni  :;i  ilr'- 
rr/jihre  de  chiu/tie  un.icr  nrcr  luniuiriilnl loti  il, -s 
sLons  cil'   l'anuéi'  et  dcfiilml ilrx  n mnrl i.Ksi'mr})! 
annueh  : 

1      .  ,,  ,        ^  Solde  net 

Années      Coinmunales    Fonner,.,;      Tot^il        «les  obli<,r.  émises 

ilaiis  l'onnée 


1SS2 
1883 
1884 
1885 
1880 
1887 
1888 
1S89 
1890 
1891 
1S92 


million 
730.6 
702.5 
77('.8 
801.3 
897.9 

  994.8 

  982.4 

  955.6 

  1.000  5 

  1.033.1 

(SOiioT.)  1.016.5 
Moyenne  1883-1SS9 
—  1S90-1S9Ï 


niiUii 
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Nous  sommes,  ici,  en  présence  d'une  situation 
encore  plus  concluante  que  celle  des  grandes  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer.  Pendant  la  période 
188.J-1889,  les  émissions  d'obligations  du  Crédit 
Foncier  ont  excédé  les  amortissements  d'une 
moyenne  annuelle  de  1/j2  millions  :  en  d'autres 
termes  l'épargne  française  lui  a  réellement  fourni 
U2  millions  par  année  de  188;!  à  1889  inclus  Au 
contraire,  pendant  les  années  1890.1891,  1892,  c'est 
le  Crédit  Foncier  qui  a  rendu,  à  cette  môme  épar- 
gne, une  moyenne  de  39  millions  d'amortissement 
annuel  d  obligations  qu'il  a  fallu  remployer  à 
nouveau  :  cela  représente  une  disponibilité  an- 
nuelle moyenne  de  181  millions  de  francs. 
^  Bien  entendu,  nous  ne  tenons  compte,  dans  nos 
évaluations  des  disponibilités  à  remployer,  ni  des 


intérêts,  ni  des  dividendes,  ni  des  arrérages  tou- 
ches chaque  année  par  les  actionnaires,'' oblioa- 
taires  et  créanciers  de  l'Etat,  des  Compagnies  "de 
chemins  de  fer  ou  du  Crédit  Foncier,  bieii  que  le 
total  (le  cos  diverses  sources  dépasse  la  somme 
annuelle  de  2  milliards  de  francs  :  nous  n'exami- 
nons que  les  disponibiiités  de  capital,  c'est-à-dire 
les  sommes  que  l'épargne  française  a  été  logique- 
ment poussée  à  placer  en  Rentes  françaises  ou  en 
valeurs  garanties. 

GOXGLUSIOX 

En  résumant  les  divers  éléments  ({ue  nous  ve- 
nons d'apprécier,  nous  arrivons  à  cette  constatation 
que,  d  une  part,  pendant  ces  dernières  années  les 
ressources  annuelles  de  notre  épargne  publique  se 
sont  augmentées,  du  chef  des  amortissements  en 
moyenne,  de  126  millions  de  francs  et  que  d'autre 
part,  les  offres  annuelles  des  titres  de  l'État  des 
grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  du  "ch-é- 
dit  Foncier  ont  diminué,  en  moyenne,  de  o-î.")  mil- 
lions de  francs  :  soit  une  disponibilité  approxima- 
tive de  681  millions  de  francs  par  -rapport  aux  an- 
nées antérieures  à  1890.  Comprent-on,  maintenant 
pourquoi  le  Trois  pour  cent  français  a  touché  le 
pair  en  1892,  et  croira^t-on  encore  que  cette  haussa 
a  efe  provoquée  par  des  moyens  factices  ? 

Que  cette  somme  globale  comprenne  une  partie 
ou  même  la  totalité  des  excédents  de  versements 
aux  Caisses  d'épargne,  peu  importe  :  ce  que  nous 
démontrons  ici,  c'est  qu'il  existe  actuellement 
^'^^  situation  économique  absolument 
différente  de  celle  des  années  antérieures  à  l'Expo- 
sition universelle:  quecette  situation  nouvelle  peut 
s  établir  par  des  chitîres  irrécusables  et  (lue  la 
hausse  du  Trois  pour  cent  français  en  est  la 
conséquence  inéluctable. 

C'est  la  loi  de  l'off  re  et  de  la  demande  qui  a  seule 
déterminé  l'élévation  des  cours  pendant  h's  années 
1890,  1891  etl892.  Le  titre  a  fait  défaut,  ilafallule 
payerplus  cher.  Voilà  toutle  secret  de  la  hausse  Les 
choses  se  seraient  passées  exactement  de  la  même 
manière  s  il  n'y  avait  pas  eu  de  Caisses  d'éparone 
car  on  oublie  trop  que  les  neuf  dixièmes  au  moins 
des  déposants  des  Caisses  d'épargne  possèdent  une 
ou  plusieurs  obligations  du  Crédit  Foncier,  de 
Villes,  de  Chemins  de  fer,  ou  coupures  de  Rentes 
traneaises.  L'âge  du  bas  de  laine  n'existe  ])lus  il 
a  ete  remplacé  par  Và(ie  du  papier.  Les  déposants 
auraient  acheté  leurs  titres,  soit  directement,  soit 
]»ar  1  intermédiaire  d(^s  Trésoiiers-paycurs  géné- 
raux, soit  par  rintcniiédiain;  des  Sociétés  de 
crédit  SI  la  Caisse  des  Dépots  et  Consignations  ne 
s  était  pas  chargée  de  cette  besogne. 

Après  avoir  prouvé  que  la  hausse  du  3  0  0  a  été 
rationnelle  et  qu'elle  s'appuie  sur  une  situation 
économique  des  plus  solides,  je  pourrai  démontrer 
encore  que  l'intérêt  national  réclame  impérieuse- 
ment le  maintien  de  cette  hausse,  mais  cette  nou- 
velle démonstration  me  conduirait  un  peu  trop 
loin.  Pour  aujourd'hui,  je  demande  aux  rentiers", 
qui  ont  eu  la  patience  de  suivre  ma  plaidoirie  jus- 
qu  au  bout,  de  conserver  au  Trois  pour  cent  fran- 
çais —  et  cela  dans  leur  propre  intérêt.  —  la  con- 
hance,  l'estime  et  l'affection  que  ce  papier  d'Etat 
n  a  jamais  cessé  de  mériter. 

Edmokd  Théuy. 
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LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS  EN  1892 


Le  rendtniient  des  impôts  du  mois  de  décembre,  que 
l'administration  des  linances  nous  communique  cette 
semaine,  donne  les  résultats  suivants  : 

Recouvrements  de  Décembre  1892 
(Milliers  de  francs) 

DitTi-reuces 

par  rapport  Uiiférences 
Recouvrements  aux  par 

de  (Icc.     Kvaluations  évaluations  rapport 
b.;ilfrétnires  budg-étaires    à  déc.  91 

Iinpôls  directs. .            »               »  »  » 

Impôt  4  0  0. ...            435            469  —  33  —  376 

Enregistroiiieiit.  4."). 606  43.614  +  1.991  —  233 

Timbre  13.439  13.767  —  338  —  416 

Douanes   4.').5'i3  4:^.947  +  1.595  +  3.883 

Contrib.  iiulir. .  60.980  52.792  -f  8.188  +  2.803 

Sels                          5.127         4.894  +  238  +  165 

Sucres   20.908  17.000  +  3.908  +  3.92;î 

Monopoles  (etc.)  63.197  60.872  +  2.324  +  186 

Poui'  Vannée   IS92  entière 
(Milliers  de  francs) 

Différences 

Recouvrements  jiar  rapport  Diflerences 

de  aux  par 

l'année  Evaluations  évaluations  rapport 
entière     budgétaires  budgétaires       à  1S91 

Impôts  directs. .            »              »             »  » 

Impôt  4  0  (»....        69.999       67.733  +    2.266  —  394 

Enregistrement.  550.724  .537.131  -f  13.593  +  9.526 

Timbre   1.50.454  168.670  —  12.216  —  10.133 

Douanes  .......  409  342  429.364  —  20.022  +  35.305 

Contrib.  imlir..  592.670  575.227  -\-  17.443  —  10.956 

Sels                         3:^.246       32.622  +      624  +  384 

Sucres   195.328  181.000  +  14.328  +  18.180 

Monopoles  (etc.)  609.639  612.864  +   3.225  +   1  Ml 

Oticl  iiierveilleux  pays  que  la  France:  ainsi,  uial^^ré 
la  iioliti<|ii('  |)r()t('(  ti(innist(;,  nial^fré  la  })erturhation  (jue 
l'élévatiDU  di's  tarifs  douaniers  a  ])(>rté('  dans  nos 
transactions  coiiinierciales  exti'ricunîs,  (d  <;iitin  mal^^ni 
la  ma.joratiou  considé'rahle  ([ue  les  recettes  de  douanes 
avaient  subie  dans  rélaiijissement  du  bud^^et  de  W.Vi, 
voici  (jue  le  reconvrcmeiit  des  impôts  donne  encore, 
pour  cette  dite  aunc'c,  un  excédent  net  de  'j'i.."!0.').0(M)  fr. 
par  rapi)()rt  aux  évaluations  budgétaires,  et  de  4S  mil- 
lions 9.37.000  fr.  ])ar  rapport  aux  résultats  de  l'année 
1801. 

Liîs  résultats  des  recettc^s  d'impôts  sont  les  suivantes, 
pour  les  trois  dernières  anni'es  : 

ISIK)   2..')()0.!MS.(MK)  fr. 

1801   r2.(i(>^.78'(.(K)()  — 

18;)->   2.712.512.000  — 

Et  (ju'on  \w  s'y  trompe  pas,  ces  excellents  résultats 
ne  sont  ]ias  particuliers  au  budj^et  de  l'Etat:  nous  les 
retrouvons  dans  les  recettes  d'octroi  de  toutes  les 
grandes  villes  de  France,  et  notamment  dans  celles  de 
Paris,  (jui  accusent  un  excédent  de  8.2.>j.l88  fr.  par 
rapport  aux  évaluations  du  budget  communal  de  1802, 
et  de  8.458.0'il  fr.  par  rapport  aux  recettes  de  l'année 
1891. 

Voici,  d'ailleurs,  la  progression  des  produits  de  l'oc- 
troi de  Paris  peau-  les  trois  dernières  années  : 

1«»0   144.(321.972  fr. 

1801   148.702.fK)3  — 

1802   157.260.944  — 

Ces  résultats  démontrent,  une  fois  de  plus,  l'énergie 
et  la  force  productive  de  notre  pays,  et  nous,  sommes 
heureux  d'avoir  à  les  constater  en  ce  moment. 

Edmond  Théry. 


UNE  CONFÉRENCE  SUR  LES  TRAVAUX  DE  PANAMA 


M.  (Georges  Thiébaut  a  fait  le  oO  décembre  dernier, 
au  Grand-Hôtel,  devant  une  nombreuse  assistance,  une 


conférence  des  plus  intéressantes  sui-  les  travaux  du 
canal  de  Panama. 

T^e  but  poursuivi  par  le  conférencier  <ist  raclièviMueni 
de  l'entreprise  par  des  mains  françaises,  (^t  sa  déiuons- 
tratiou  tend  à  établir  que  l'elTort  restant  à  accomplir 
est  relativenu'ut  minime,  eu  égnrd  aux  r(!sultals  (ju'il 
doit  prociu'er,  Sans  vouloir  mêler  la  politicpie  à  des 
explications  purement  techni<iu('s.  il  est  permis  de  rap- 
peler les  appréciations  formulées  jadisà  la(  Ihauibredes 
commuiies  jiar  lordPalmerston,  rirréconcilial)l(^ adver- 
saire du  canal  de  Suez  :  «  Cette  eidreprise,  s'écriait-il, 
à  ])lusieurs  années  d'intei'valle  —  (juand  les  ol)stacles 
de  toute  nature  scsmblaient  encore  insurmontaliles  — 
constitue  la  plus  grande  escroquerie  du  siècle.  » 

Aussi  bien  hî  succès  de  Suez  devrait  être,  pour  les  per- 
sonnes intéressées  au  percement  de  l'istliuK!  ani(''ricain 
un  enseignement  précieux.  L'abi'éviation  des  distances, 
pour  se  rendre  de  l'Europe  à  la  partie  ('quinoxiale  de 
rO(;éan  |)aciti([ue,  ou  au  delà,  est  de  plus  de 2.500  liiaies 
marines  (l'i.OOO  kilomètres)  sur  la  route  par  le  cap  Horn 
et  le  détroit  di^  ^lagellan  :  pour  les  gros  vapeurs  cela 
dimiiuie  le  trajtd  d'au  moins  un  mois.  (Juant  à  la  navi- 
gation à  voiles,  beaucoup  jilus  importante  pour  le  ca- 
nal interocéanique  que  pour  le  canal  de  Suez,  l'écono- 
mie serait  de  deux  mois.  On  a  fait  valoir  tous  ces  argu- 
nuuits  au  moment  du  lancement  de  l'aiïaire  du  Panama, 
mais  il  est  bon  d'en  parler  à  toute  occasion,  dans  la 
crainte  (|ue.  les  scandales  récents  ne  les  fassent  ou- 
])lier. 

M.  Thiéliaut  a  étal)li,  tout  d'aljord,  le  liilan  de  la 
Compagnie  universedle. 

Les  versements  clîectifs  de  800.000  souscripteurs  se 
montaient -à  1.271.000.000  de  francs,  sonnne  qui  s'est 
augmentée  di;  8  à  10  millions  produits  ])ar  les  capitaux 
non  enq)loyi''s,  (st  de;  21  à  22  millions  par  l'exploitation 
du  Cliemin  de  fer  de  Colon,  —  soit  un  total  de 
1.320.000.01)0  environ. 

Les  dé)ienses  sont  ainsi  réparti(^s  : 

10  millions  ])oih-  <d)tenir  la  conc(^ssion. 
2       »        j)our  frais  d'étude, 

12  '>  versés  au  Gomit(?  américain  aliu  de 
couvrir  les  récriminations  soulevées 
par  la  présence  d'une  Société!  française 
en  Amérique, 

9.3       «        j)our  l'achat  du  chemin  de  fer, 
2'i0       »        rendus  au  jiublic  connue  intéi-êts  et 
amortissements. 

91       »        pour  l'achat  du  mati'riel. 

27       »        ]iour  frais  d'exp(''ditions  du  nuitiu-iel, 

'il  »  pour  les  baraquements,  insLallations  et 
jnagasins, 

82       »        pour  le  Contrôle  et  l'Administration, 

011  1)        pour  les  Syndicats  lie  couvertures. 

«  Ounnt  au  reste  des  fonds,  a.joute  le  conférencier, 
faisons  h;  silence  en  attendant  ([u'oit  fasse  justice.  » 

(^et  exposé,  très  net,  détruit  de  nomliPiMises  li'gendes. 
Sans  doute  il  y  a  eu  des  gaspillages,  d(;'s  essais  malheu- 
reux ;  le  contrôle  insuffisant  exercé  siu'  les  entreprises 
se  traduit  par  des  dépenses  exag(''rées  et  ])ar  des  pertes 
de  tenq)S  sur  des  chantiers  mal  inslnlb's.  l<;n  outre,  une 
partie  du  matériel  a  été  achetée  sans  iliscernement  et 
surtout  sans  plan  d'ensemble  ;  mais  l'outillage  n'en  est 
pas  moins  considérable  et,  point  inqjortant  à  retenir, 
il  a  contribué  au  développement  (le  notre  industrie 
métallurgique, car  ce  sont  les  usines  françaises  qui  l'ont 
fourni,  en  général. 

M.  Thiébaut  a  défendu  énergiquement  la  presse  des 
accusations  portées  contre  elle  en  ces  derniers  temps  ; 
les  .journaux  ont  fait  payer  leur  collaboration,  comme 
c'était  leur  droit  strict;  toutefois  ils  donneront  leur  con- 
cours gratuit  à  ceux  qui  s'emploieront  au  relèvement 
de  l'eiitreprise. 

Un  facteur  dont  on  ne  tient  pas  assez  compte,  ce  sont 
ces  intérêts  intercalaires,  prélevés  sur  le  capital  ;  les 
souscripteurs  ont  profité  de  ces  sommes  i[ui  consti- 
tuaient, pour  la  Compagnie,  une  charge  des  plus 
lourdes. 

Nous  voici,  maintenant,  invités  à  une  promenade 
à  travers  l'isthme,  où  M,  Thiébaut  a  l'ait  prendre 
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1.800  vui's  plioto^i-a[)hi([uos  dont  il  nous  donne  les 
priniMpales  en  projection,  ru  les  rapportant  au  plan  du 
canal  i|uiest  exposé  sous  les  ynix  de  l'auditoire.  Cette 
leçon  dr  clioses  est  f^rl  insti'uctive. 

Nous  déharqTions  eu  r^ide  di'  Colon  où  se  dresse,  au 
bord d(!S ('danois  coiiihlrs  (jiii  drainaient  les  marais  envi- 
ronnant la  ville,  une  statue  de  Cliristoplie  Golonil),  exé- 
cutée par  Carrier-Belleuse  et  oflerte  au  Présiilent  des 
Rtats-Cnis  de  Colombie  par  l'impératrice  Ku^énie.  Sui- 
vant une  version  acci'é>ditée  à  la  coiu'  de  Napoléon  III, 
le  célèbre  navigateur  serait  né  à  Calvi.  en  Coi-se,  et 
cette  considération  avait  détiM-uiiné  rimpératrice  à  adres- 
ser, dans  un  ]»ut  politi(jue.  r(euvre  d'art  du  sculpteur 
français  au  grénéral  Mosqnera. 

Les  vues  du  i)ays  avant  le  premier  coup  de  pioche, 
contrastant  avec  celles  des  chantiers  en  œuvre,  offrent 
un  spectaid(^  saisissant  :  c"est  une  suite  de  transforma-^ 
lions  tenant  du  prodi-c  Pailout.  les  l)àtiments  de  la 
Compagnieont  ivmplaci'  L^s  huttes  indigènes  :  au  Mindi, 
à  Bohio.  San-Pa)  ilo.  lùnperador  et  à  la  Culebra  —  pour  ne 
citer  que  les  jn'inciiiaux  points  —  des  cités  européennes 
s'élèvent  à  c;"(té  des  villages  indiens.  D'aucuns  criti- 
quent le  luxe  des  installations,  mais  il  faut  songer  que 
les  Euroi)éens  ajipelés  à  vivre  sur  les  cliantiers  ont  be- 
soin d'iui  très  grand  confort  pour  supporter  les  fatigues 
inhérentes  à  leur  mission  et  les  rigueurs  du  climatrUn 
sanatorium  a  étéconstruit  sur  les  flancs  du  mont  Ancon, 
pour  ri^cevdir  les  convalescents  sortant  des  hôpitaux  de 
Colon  i^t  de  Panama. 

Aux  buttes  rocheuses  de  Monkey-Hill  et  du  Mindi, 
de  grandes  dragues  ont  excavé  le  terrain,  dérasé  au 
préalable  :  au  Bas-Matachin.  on  a  fait  sauter  à  la  dyna- 
mite des  millions  de  mètres  cul)es  de  roches  ;  —  tout  le 
long  di;  li:n;(' 1<'s  reproductions  photographiques  acu- 
sent  rinujjensité  des  efforts  et  les  agglomérations  de  ma- 
tériel, dèjuontrant  clairement  que  des  sommes  consi- 
déra])]es  ont  dû  trouver  leur  emploi  dans  l'isthme. 
Au  surplus.  Thiébaut  eu  tire  la  preuve  de  ce  fait 
que  le  (  iouveruement  colombien  a  délivré  à  la  Compa- 
gnie la  moitié  des  terrains  alloués  dans  l'acte  de  conces- 
sion. 

En  réalité,  nous  apprend  le  conférencier,  il  y  a.  ac- 
tuellement 30  kilomètres  navigables  entre  Colon  et 
Boliio.  sur  une  longueur  totale  de?.")  kilomètres  que 
doit  avoir  le  canal;  le  surplus  est  fortement  entamé. 
Deux  points  préoccupent  encore  les  ingénieurs,  savoir: 
le  passage  de  la  Culi'bra  et  le  détournement  du  cours 
du  (Jhagres. 

A  la  (_;ulel)ra,  l'axe  du  canal  passe  à  la  cote  109.  Cette 
partie  de  Tentreprise  a  donné  lieu  à  d'innnombrables 
déboues  dus  à  la  nature  argileuse  du  sol;  les  machines 
lourdes,  auqnelles  on  avait  recours,  s'v  enfonçaient  au 
début:  mais  en  ISSS.  au  moment  de  l'arrêt  des' travaux, 
on^avait  déjà  aliattu  'i5  mètres  environ  et  le  problème 
était  théoricpii'ment  résolu. 

Quant  au  Chagres,  on  se  trouvait  en  présence  de 
plusieurs  systèmes  :  celui  auquel  on  s'est  arrêté  consiste 
à  pratiquer  des  barrages  et  à  déverser  les  eaux  en 
dehors  du  canal.  Déjà  une  Compagnie  américaine  a  été 
lormee.  à  Panama,  pour  régler  les  indemnités  aux 
proprietau'es  des  terrains  inondés. 

Cin([  cents  millions  suflisent  pour  achever  cette 
œuvre  nationale,  ajoute  M.  Thiébaut.  Sans  doute  l'idéal 
serait  lui  canal  à  niveau,  mais  pour  cela  il  faudrait 
beaucoup  plus  d'argent.  Qu'on  commence  par  un  canal 
a  écluses  et,  j.eu  à  peu,  avec  une  partie  des  bénéfices 
du  tratic,  on  pourra  le  transformer.  De  l'avis  des  inoé- 
nieurs  les  i)]us  compétents  cette  transformation  est  par- 
iaitement  réalisable. 

Mais  l'échéance  fatale  du  28  février  approche  ;  malgré 
la  bonne  v<ilonte  du  Gouvernement  colombien,  il  v  a 
lieu  de  (-ranidre  les  manœuvres  de  s\-ndicats  améri- 
cains (Etat.s-Unis),  qui  pousseront  à  la  dé'chéance  et 
amèneront  la  Colombie  à  s'emparer  des  constructions 
et  des  nrateriaux  qui  seront  mis  en  adjudication  à  vil 
prix.  Au  lieu  de  se  préoccuper  de  cette  situation,  le 
Ministère  ues  affaires  étrangères,  dit  M.  Thiébault  a 
accepté  la  demande  de  mise  à  la  retraite  du  consul 
gênerai  actuellement  en  tlolombie,  dont  le  successeur 


ne  rejoindra  son  poste  qu'à  fin  février  !  Le  (iouverne- 
ment  aurait  aussi  le  devoir  de  donner  son  appui  à 
des  hommes  courageux,  tels  que  M.  Hiélard  et  M. 
(Jhristophle  qui  ont  accepté,  avec  d'autres  personnalités 
éminentes,  de  se  mettri;  à  la  tête  de  l'entreprise  de 
reconstitution. 

_  «  Qu'on  écoute  la  parole  de  la  foule,  dit  en  terminant 
l'orateur,  et  qu'on  sauve  Panama.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment le  salut  de  Panama,  c'est  aussi  le  salut  de  la 
République  qui  se  trouve  en  jeu.  « 

C.  R.  Wehrung. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


Les  fêtes  du  Nouvel  An  nous  avaient  donné  quelques 
jours  de  répit,  mais  l'ère  des  nouvelles  à  sensation  s'est 
rouverte  aussitôt,  avec  son  cortège  accoutumé  de  racon- 
tars fantaisistes  et  de  suspicions^ 

Au  surplus,  l'instruction  menée  par  M.  Franqueville 
n  a  guère  chômé.  Dès  le  2  janvier,  ce  magistrat  faisait 
comparaître  M.  Sans-Leroy,  un  des  inculijés  détenus  à 
Mazas.  ainsi  qu'un  M.  Deliaert,  qui  avait  été  mêlé, 
avec  M.  Arton,  aux  affaires  de  la  Société  générale  de 
Dynamite.  M.  Vlasto,  vice-président  du  Comptoir  na- 
tional d'Escompte,  est  venu,  également,  confirmer  les 
précédentes  déclarations  de  M.  Bouvier. 

Tout  cela  résulte  d'un  communi([ué  émanant  du  Par- 
quet, qui  nous  apprend  en  outre  ([ue.  en  tenant  compte 
des  délais  prévus  par  le  Code  de  procédure,  le  i)rocès  en 
corruption  ne  pourra  guère  commencer  en  cour  d'assises 
avant  la  seconde  quinzaine  de  fi''\'i-ier  ou  les  premiers 
jours  de  mars.  J^e  communiipié  contient  encore  l'avis 
suivant  : 

Quant  à  l'autre  procès,  celui  en  alius  de  confiance  et  escro- 
querie, qui  a  été  renvoyé,  comme  on  le  sait,  au  10  janvier, 
on  considère  comme  certain  qu'il  pourra  s'engager  ce  jour-là 
devant  la  1"  chambre  de  la  Cour  de  Paris  jugeant  correction- 
nelleinent. 

Il  parait  acquis  que,  s'il  y  a  connexité  avec  l'affaire  de 
corruption,  il  n'y  a  pas  entriî  les  deux  procès  V  indivis  ihilitA 
qui  serait  nécessaire  juridiquement  pour  qu'ils  fussent  con- 
fondus et  renvoyés  devant  la  juridiction  unique  de  la  Cour 
d'assises. 

On  paraît  assuré,  au  Palais,  que  la  première  chambre  de 
Paris  conservera  l'examen  du  procès  en  abus  de  conliance. 

On  ajoute  même  que  les  avocats  des  prévenus  sont  détermi- 
nés à  ne  soulever  aucun  cas  de  nullité  de  procédure,  ou  au- 
cune question  d'inconqjélence  de  juridiction  et,  au  contraire, 
à  ne  pas  retarder  la  marche  des  débats. 

M.  Franqueville  a  interrogé,  le  lendemain,  MM.  Thé- 
venet  et  Devès,  sénateurs,  puis,  à  titre  de  témoin.  — 
sur  la  demande  de  M.  Thévenet,  —  M.  Dupuv.- séna- 
teur des  Hautes-Pyrénées,  ancien  directeur  du  Sii-i-h'. 

Parmi  les  personnes  convoquées  par  le  juge  d'ins- 
truction se  trouvait  M.  Blondin,  chef  de  service  au 
Crédit  Lyonnais,  invité  à  «  fournir  des  renseignements 
sur  certains  faits  relatifs  à  l'affaire  de  Panama  ».  A  la 
suite  d'une  confrontation  avec  M.  Marins  Eontane,  le 
mandat  de  comparution  du  témoin  a  été  converti, 
séance  tenante,  en  un  mandat  de  dépôt  et  M.  Blondin 
était  écroué  à  Mazas,  après  un  séjour  provisoire  au 
Dépôt. 

A  ce  propos,  le  Crédit  Lyonnais  a  fait  annoncer,  par 
les  agences  de  publicité,  cfue  les  incidents  motivant  la 
mesure  prise  à  l'égard  de  M.  Blondin  n'avait  aucun 
rapport  avec  ses  fonctions  de  chef  de  bureau  dans  cet 
établissement. 

Nous  nous  abstiendrons,  comme  par  le  passé,  de  re- 
produire les  bruits  rais  en  circulation  cette  semaine. 
Toutefois,  il  convient  d'en  excepter  un  que  l'avis  sui- 
vant, publié  par  les  agences  Havas  et  Dalziel.  réduit  à 
néant  : 

Le  nom  de  I^ichtenstein  figure  sur  les  listes  de  frais  de  pu- 
blicité du  Panama,  non  pour  une  somme  de  3.00  )  francs,  mais 
pour  celle  de  1.000  francs,  qui  a  ét(''  touchée  en  doux  fois  : 
1»  en  un  chèque  de  500  francs,  signé  Privé  ou  Privât,  sans 


(1)  'Voir  l'Economiste  Em-opéen,  n"  46,47,  48,  49,  50  et  5L 
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adresse;  2"  l'ii  iiii  iiimidat  féléi,'i-aiiliii|uc  ;i(lri'ssé  (huis  un  ]i(')tel 
d'une  petite  localité  du  TjtoI. 

Le  puiilielste  élranger  qui  a  reçu  eette  soiiiuie  n'a  de  com- 
mun nue  le  nom  ave.c  l'ancien  iii'ficier  d'cmlonnance  du  pré- 
sident de  la  Répul)li([ue.  Les  personnes  ((ui  l'ont  confondu 
avoc  le  soldat  blessé  et  décoré  à  (iravelotte  seront  convaincues 
de  leur  cireni-,  si  elles  se  rappellml  ipi<'  le  colonel  Lichten- 
stein,  au  moment  de  prendre  sa  retraite,  a  eu  le  désintéresse- 
ment de  reiuser  la  perception  de  Paris  qui  lui  a  été  oirertc 

Le  r>  janvier,  iiii  inandat  de  coiinrarutioii  ('lait  sionitlé. 
par  M.  ('.léinent.  (•(iiiuuissaire  aux  iléli'oations  judiciai- 
fes,  i't  ]\L  Haïhaut.  aneii^i  iiiiaislre il(>s  travaux  )iul)lies, 
i[ue  !(>  ,juo(>  (rinstructioii  confronta  avec  ^fM. 
(^liarles  (le  Lesseps  et  Blondin.  Les  faits  sur  les(iuels 
M.  Haïlniut  était  invité  à  s"expli(in('r  remontent  à  i,S(S(;. 
c'est-à-dire  à  répoque  de  r('iuission  de  la  (  ".onipaonie  de 
Panama.  Dans  le  cas  où  inculpation  serait  prononcée 
contre  lui.  ce  ([ui  n'est  pas  établi,  ijnant  à  présent,  on 
se  (liiuiande  s'il  n'y  aui'ait  pas  lien,  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 12  do  la  loi  c(Uistitnti()nn(dli'  du  lli  juillet  IST-").  de  le 
déférer  au  Sénat. 

D;ins  la  journée  du  (i,  M.  Franquevilie  a  entendu 
MM.  Hieronymus,  chef  de  la  comptai lilité  de  la  Com- 
l^agnie  de  Panama,  et  Scliraitt,  signataire  d'un  chèque. 
Enfin,  hier.  7  janvier,  MM.  Laguerre,  de  Soubeyran  et 
Hugo  Oberndd'rlïer,  banquier,  étaient  convoqués  au 
Palais-de-.Justice. 

Ajoutons  que,  en  vertu  d'une  Commission  rogatoire, 
le  Panjuct  de  Toulouse  a  l'ail  opérer  des  perquisitions 
chez  plusieurs  banquiers  et  notaires,  ainsi  qu'à  l'enre- 
gistrement de  cette  ville,  dans  le  but  de  rechercher  les 
emplois  de  fonds  de  M.  Sans-Leroy  depuis  IXS."). 

En  disant  encore  que  les  avocats  des  administrateurs 
du  Panama  ont  été,  enfin,  autorisés  à  communiquer 
avec  leurs  clients,  nous  aurons  épuisé,  pour  cette  se- 
maine, la  série  des  nouvtdles  judiciaires. 

De  son  côté,  la  (lommission  d'(;n(^uète  a  repris  ses 
séances  le  5  janvier.  Après  un  résunn-  des  travaux  ac- 
complis. ]tr(''senté  par  le  président,  M.  Brisson.  (d  une 
analyse  du  dossier  de  M.  l'rinet  —  analyse  surla(ju(dle 
on  garde  le  s(>cret.  alin  de  pas  soulever  un  cas  de  luil- 
lité  à  ronvertiu'e  (hi  pi-océs  du  10  janvier —  la  (ionnuis- 
sion  a  examiné  les  limites  où  devaient  s'arrêter  ses  in- 
vestigations. Les  avis  étant  partagés  on  statuera  lundi 
sur  cette  (^piestion. 

Trois  membres.  MM.  Dupuy-]  )uli'nips.  (luille  t  d 

de  Villeboy-Mareuil  ont  reçu  la  mission  de  rechercher, 
au  siège,  du  Panama,  ((uelle  avait  (Hé  l'attitude 
de  la  Compagnie  lors  du  iiétitionnement  des  por- 
teurs de  titres,  en  ISSti  et  en  ISXS.  pour  (lemandi>r  l'in- 
tervention  de  la  Chambre.  Il  i-essorlait.  parait-il,  de 
l'examen  du  rapport  de  l'expert  Flory.  que  la  Compa- 
gnie du  Panama  avait  dépensé  de  fortes  sommes  pour 
encourager  les  pétitionnaires:  c'est  ce  point  que  les 
trois  délégués  vont  vérifier  sur  les  livres.  Avant  de  se 
séparer  la  Commission  a  chargé,  d'autre  part,  MM.  Ber- 
trand, Baury  et  Taudièi'(>  de  conqiarer.  au  Palais-de- 
Justice,  les  talons  dos  llft'À)  bons,  dont  nous  avons 
])arlé  dans  un  précédent  numéro,  avec  les  bons  eux- 
mêmes  qui  sont  entre  les  mains  (hi  juge  d'instruction. 

Hier,  les  délégués  de  la  (lommission  ont  fait  connaî- 
tre à  celle-ci  que  les  livres  de  la  Compagnie  fournis- 
saient la  preuve  de  son  intervention  dans  les  })étition- 
nements  dont  il  s'agit  plus  haut;  mais,  d'après  leur 
sentiment,  cet  acte  n'aurait  rien  (Uillicite. 

Tel  est  le  résumé  lidèle  des  événements  de  la  pre- 
mière semaine  de  1893;  nous  en  avons  exclu  les  nou- 
velles à  sensation  reposant  sur  de  simples  hypothèses; 
aussi  bien  elles  ne  serviraient  (ju'à  égarer  l'opinion  de 
nos  lectetu's. 

C.-R.  Wehrung. 


PHOSPHATES  DE  FRANCE 


Il  ne  faudrait  pas  croire  que  les  valmirs  insci'ites  à 
<i  titre  exce[)tionnel  »  à  la  Voie  offir/fZ/p  de  la  Boiu'se 
de  Paris  ne  sont  pas  digues  d'attirer  l'attention.  Le 
<lroit  de  cité  leur  manque  encore  en  quehpie  sorte;  mais, 


néanmoins,  e|  justement  parce  (ju'(dl(\s  ne  donnent  pas 
<>ncore  lieu  à  des  transactions  régulières,  elles  doivent 
être  examinées  si'riensemeut  du  public  spécial,  ijui 
(dierche,  approfondit  (d  pi'olite  avant  tout  le  monde. 

Parmi  ces  valeurs  liguront  les  actions  de  hi  Sncii'/r 
Franrdhc  des  Mélaii.r  .  dojit  notnv  directeur.  M.  Ivl- 
niond  Théry,  a  exposé  la  situation  dans  VEcnnoni  islf 
Jùiropcfii  dn  'i  (h'cenibre.  la  f'oiiipfu/nic  di-K  Phosjilin- 
h's  (le  FraHcf,  dont  nous  nous  occujions  aujourd'hui, 
et  d'auti'cs  encore  sur  les((nelles  nous  aurons  certaine- 
ment à  n^venii-  un  jour. 

C'est  le  12  octobre  IS<S7  (pie  fut.  (l('linitivenient.  cons- 
tituée, la  ("oiiipiifjnic  d/'s  PliDxphdlcs  de  France,  dont 
le  siège  social  est  à  Paris.  Son  (;apit;d  n'était,  alors  ([uo 
de  StKUliM)  fr.  Les  deux  premiers  exercices  n'ont  ])as 
donn(''  lieu  à  une  disti'ibntion  do  dividende,  mais,  en 
revanche,  voici  les  sommes  provenant  de  bénétices 
r(''alis(''s.  (pii  on!  (■•t(''  alTect(^s  aux  ainortiss<!monts.  i>en- 
danl  cet  espace  de  temps  ; 

1888  Fr.    188.751  27 

1889    I90.;3r>l  ,80 

Av(>c  l'exercice  1890  couHuenco  l'ère  des  dividendes. 
On  distribue  aux  a(dions  2.")  fr. ;  en  1891,  28  l'r.  et,  en 
mênnî  temps,  on  consacre  aux  amortissements. d<S0.9(;(; 
francs  .^t)  et  'i.').'i70  fr.  7.").  C'est-à-dire,  ({u'en  un  *»s]tace 
de  (pialre  ans,  la  ''lunpafpiie  des  Phnxjihates  de  France 

a  amorti,  en  tout  Fr.    005.540  32 

et  a  distril)ué  eu  dividendes   84.800  ■> 


Fiiseiiibl(.  Fr.    ()90.:MO  :!2 

Hien  plus,  dans  le  dernier  exercice,  c'ost-à- 
dini  pour  189L  une  i(''pai-tition  spéciale  de 
.50  fr.  par  action  a  ('■II'  faite,  ci   80.000  » 


-\n  lolal  Fr.    770.340  -'ti 

Et  cela  jioiir  un  capital  de  800.000  francs. 
(;(dle  répartition  de  50  fr.,  dont  nous  venons  de  ))ar- 
1er.  pi-ovenait  de  ix'nélices  particuliers  sur  réalisations 
(ralt'air(îs  en  Florid(>.  Car.  et  c'est  ici  (pi'il  faut  entr'cr 
dans  c(U'tains  (h'dails,  la  (Unii-pagn te  des  Phospliales  de 
France  ])ossède  des  gisements,  non  S(;ulement  dans 
notre  ])ays.  mais  encoi'o  en  Floride. 

En  efîet,  et  au  momeni  même  où  la  Coinpiat/n ie  des 
Plinsjtludes  ])rogressait.  d'importantes  découvertes 
avaient  ét(''  faites  en  Floride,  (pii  venaient  révolution- 
ner les  marchés.  Or,  (!t  en  dépit  de  l'oiïarement  produiL 
il  ne  fallait  pas  abandonner  à  d'antr(!s  une  source  de 
])roduction  (pii  pouvait  d(!venir  le  point  princiiial  de 
l'alimentation  des  martdiés  du  monde.  Aussi,  la  Cotti- 
pagnie  songea.-t-elle  (l(!  suite  à  acquérir  certains  des  gi- 
sements de  la  F'ioride,  pourpi'endre  place,  un  jour,  au 
pi'iMuier  rang,  parmi  les  (lompagnies  existantes,  dans 
1(!  mond(î  entier.  I)(^  là.  des  a,c([uisitions  ((ui  rendirent 
la  ('(rmpaf/nie  des  PhospJintes  propriétaire  des  trois 
groupes  Spars,  Anlliony  et  Montar/ne,  ([ni  représentent 
un  tonnage  total  de  2.52().997  tonnes  anglaises. 

De  ces  groupes,  c'est  certainenient  le  grou].)e  AnlluDni 
(jui  est  le  plus  remar((uable.  Son  tonnage  est  de 
1. '240.199  tonnes:  les  plans  et  les  rapports  sont  expli- 
cites sur  ce  point;  de  plus,  les  produits  sont  exception- 
nellement riches.  ]>uis({u'ils  dosent  de  75>à  80  0/0  de 
phosphate  tribasi(iue  de  chaux.  Enfin,  et  par  suite  de 
la  facilité  des  connnunicalions.  le  prix  coûtant  de  la 
tonne  titrant  7.5ASO  0/0  peut  être  établi  comme  suit  : 
F]xtraction,  lavage,  séchage,  i'i'ais,  mise  en  wa- 
gon   13  » 

Transport  an  port.  em  bar([uement  et  ééhantillon- 

nage  i   8  80 

Moyenne  du  fret  pour  i)orts  continentaux   22  75 

Assurance,  prix  moyeu   1  ■> 

Soit,  prix  maxinnim   45  -55 

par  tonne  rendue  en  Europe.  Et  ce  prix  pourra  êtet 
encore  abaissé  à  43  et  même  à  42  francs,  si  l'on  tiein- 
compte  des  réductions  possi])les  sur  le  traitement  et, 
le  transi)ort  par  chemin  de  fer. 

Or,  un  phosphate  dosant  en  moyenne  77  0/0  valait,  il 
y  a  deux  ans  envii'on  12  pence  l'unité,  soit,  pour  la. 
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toinie,  96  fr.  '25.  Les  coni-s  sont,  il  est  vrai,  tombés  un 
moment  à  8  j^cnrp  (68  fr.  Jô  la  tonne),  mais  ils  ont 
repris  à  0  1/4  et  iiième  !)  1/2,  soit,  en  moyenne,  74  fr.lT). 
Si  donc  on  déduit  (le  ce  dernier  prix  S  0/0  pour  com- 
mission de  vente  et  2  0/Oescom{)te  pour  le  paiement  au 
comptant,  c"est-à-dire  8  fr.  70  par  tonne,  le  ])rix  de 

vente  est,  net.  de   70  45 

Le  prix  de  revient  étant  au  via.rhiiuin  de...    45  55 

il  reste,  par  Itniuc.  tui  liénéiice  net  de  ......    "24  !)0 

Et  la  Compagnie  ])eut  extraire,  annuellement,  40.000 

tonnes  :  davantage  même  si  les  liesoins  s'en  font  sentir, 
c'est-à-dire  dans  le  cas  d"vine  ('dévation  sensible  des 
com-s  de  vente  actuellement  prati(fués. 

luette  élévation  se  ])rodaira,  car  les  gisements  de  la 
Somme  ({ui  auraient  pu  alimenter,  pendant  25  ou  80  ans, 
une  production  normale  et  régulière,  commencent  à 
s"épuiser.  Ils  n'auront  dm-é,  grâce  à  une  spéculation 
avide,  ([ue  7  ou  8  ans.  De  plus,  la  consommation  aug- 
mente cliaque  jour  dans  tous  les  pays;  de  sorte  que 
que  l'extraction  de  40.0tM)  tonnes  est  le  mininuuu  sur 
le(iuel  on  i)uisse  compter. 

C'est  donc  là  un  bénéfice  annuel  de  un  million  de 
francs.  Il  est  vrai  que  le  capital  jjrimitif  de  800.000  fr. 
a  été  augmenté  et  porté  à  5  millions;  pourtant,  le  ré- 
sultat obtenu  n'en  est  pas  moins  des  plus  remar- 
cpiables. 

Naturellement,  pour  une  aflaire  aussi  intéressante,  il 
faudrait  entrer  dans  nombre  de  détails.  On  devrait 
faire  remarquer  (jue  l'extraction,  eu  Floride,  a  lieu  à 
ciel  ouvert,  sans  galerie,  boisements  ni  travaux  de 
consolidation,  la  couclie  pliosphatée  étant  à  un  ou  deux 
juètres  de  la  surface  du  sol;  que  le  traitement  complet 
du  phospliate  se  fait  sans  manutention  inutile  ;  que  la 
Compaçinie  des  Phosphates  a  ralentir  l'extraction 
de  ses  gisements  en  France,  mais  qu'elle  la  poussera 
de  nouveau  au  premier  jour;  t|u'elle  a  créé  à  Ocala 
ime  agence  dont  les  dépenses  s'élèvent  à  62.000  fr. 
en-viron  par  an,  et  qui  recevra  environ,  pour  commis- 
sion de  vente  seule,  90.000  fr.,  sans  tenir  compte  des 
coram^issions  sur  ventes  ou  achats  de  terrain  ;  enfin  que 
l'agence  établie  à  Londres  a,  en  cinq  mois,  cette  an- 
née, livré  ou  arrêté  pour  1892-1893,  (5(5.151  tonnes. 

Quant  aux  expéditions  faites  du  lef  janvier  au 
vil  août  de  la  présente  année  par  la  Compagnie  des 
Phosphates  de  France,  elles  s'établissent  comme  suit  : 


Tonnes  Pays  do  destination 

18.8(59   Angleterre. 

"2.825   (Colonies. 

2.5;i:{   Allemagne  et  Angleterre. 

12. W)   AUemagiie. 

"2.480  -  Scandinavie. 

"2.9.50   Hollande. 


Total  41.f)67  tonnes  anglaises. 

Ajoutons,  maintenant,  que  la  Compagnie  des  Phos- 
phates a,  en  plus  de  ce  (jui  précède,  assumé  le  mono- 
pole de  vente  pour  la  production  de  quinze  (compagnies 
les  plus  anciennes  de  la  Floride,  monopole  ([ui  a  né- 
cessité l'établissement  de  l'agence  à  Ocala  dont  nous 
parlons  plus  liant,  qui  a,  de  plus,  assuré  la  fermeté 
des  coui-s,  et  qui  amènera  d'ici  peu  toutes  les  Sociétés 
à  se  former  en  un  syndicat  qui  dictera  ses  conditions. 

Nous  ne  parlons  pas  des  rétrocessions  de  terrain  que 
la  C()iiip<i(inie  des  Pliosphates  de  France  pourrait  con- 
senth-  dès  maintenant  sans  porter  aucune  atteinte  à  sa 
situation.  Des  demandes  lui  ont  été  adressées  pour  une 
partie  des  gisements  qu'elle  possède  ;  et,  de  ce  fait, 
deux  millions  de  francs  pourraient  dès  maintenant 
rentrer  dans  ses  caisses.  Elle  n'abandonnerait  pourtant 
que  400.(M)0  toimes  de  sa  propriété.  Mais,  comme  l'ave- 
nir semble  assuré,  la  Compar/nie  a  préféré  jusqu'à 
présent  attendre,  le  profit  résultant  d'une  telle  opération 
liouvant  doubler  <rici  quelques  mois  à  peine. 

Et  maintenant,  après  une  étude  trop  courte,  et  après 


des  explications  insutfisantes,  ])our  ainsi  dire,  il  s'agit 
d'apprécier  la  valeur  même  du  titre  de  la  Coinptign/e. 
des  Phosphates. 

Si  on  s'en  rapporte  aux  liénétices  à  réaliser,  la  valent- 
mérite  d'entrer  dans  les  portctViiilIcs.  innis  ;'i  une  con- 
dition :  c'est  ([ue  le  Conseil  d'adiiiinistnition  réservi', 
aux  associés,  une  part  raisonnable  dans  les  hén/^licrN 
présents.  On  ne  peut  blâmer  la  prévoyance:  mais,  d'un 
autre  côli".  les  actionnaires  d'une  entreprise  en  pleine 
pros})éiité  sont  désireux  de  profiter  des  avantages  (ju'ils 
sont,  en  réalité,  en  droit  d'attendre  de  la  sitnation 
privilégiée  de  leur  (Compagnie.  Certes,  les  résultats  lii' 
1892  ne  peuvent  être  encore  appréciés  au  juste  ;  toutr- 
fois,  il  est  permis  de  croire  ([ue,  tout  en  consacraïit  une 
somme  importante  aux  réserves  et  aux  amortissenumls. 
la  Compagnie  pourra  proclamer  un  dividende  d'an 
moins  35  fr.  par  action.  Au  cours  actuel  de  595,  le.  ren- 
dement net  sera  de  5  30  0^  0  environ  par  an. 

A.  Lechenkt. 


LA  PRODUCTION  DES  YIXS  ET  DES  CIDRES 

EN  1892 


La  Direction  générale  des  Contributions  indirectc-s 
vient  de  publier  son  rapport  annuel  sur  la  production 
des  vins  et  des  cidres  en  1892.  La  récolte  du  vin  est  éva- 
luée à  29.082.000  hectolitres,  en  diminution  de  1.057.009 
hectolitres  sur  la  récolte  de  1891  et  en  augmentation  de 
31.000  hectolitres  sur  la  moyenne  des  six  dernières 
années. 

La  récolte  de  1892  s'est  trouvée  réduite  par  les  gelées 
d'avril  et  par  les  sécheresses  prolongées  de  l'été.  Mais 
tous  les  vignobles  n'ont  pas  été  également  éprouvés. 
Alors  que  la  Gironde  est  en  diminution  de  (504.000  hec- 
tolitres, la  Loire-Inférieure  de  -581.000  h  ectolitres,  Maine- 
et-Loire  de  ,56(5.000  hectolitres,  on  constate  une  aug- 
mentation de  1.853.(X)0  hectolitres  dans  l'Hérault,  de 
590.000  hectolitres  dans  les  Pyrénées-Orientales,  de 
586.000  hectolitres  dans  l'Aude.  En  fait,  il  y  a  eu  aug- 
mentation de  récolte  sur  l'année  précédente  dans 
28  départements  et  diminution  dans  48. 

Les  estimations  faites  dans  chaque  département  foTit 
ressortir  la  valeur  totale  de  la  récolte  à  environ!>12 mil- 
lions, le  prix  moyen  de  l'hectolitre  serait  donc  de  31  fr.  40. 
il  était  de  ;33  fr.  -50  en  1891.  (  lette  diminution  provient 
surtout  de  ce  que  les  gelées  du  printemps  ont  fort 
affecté  la  récolte  des  vins  supérieurs,  qui  a  fléchi  de 
418.000  hectolitres. 

La  production  ayant  été  insuffisante,  les  importn- 
tions  de  vins  étrangers  ont  été  importantes  :  ces  impor- 
tations se  sont  élevées  à  9.076.000  hectolitres  pendant 
les  onze  premiers  mois  de  1892.  Dans  ce  chiiîre,  les  vins 
d'Espagne  figurent  pour  5.088.000  hectolitres,  les  vins 
d'Algérie  pour  2.353.000,  ceux  d'Italie  pour  174.000, 
ceux  de  Portugal  pour  47.000,  ceux  de  Tunisie  pour 
42.000,  Pendant  cette  même  période  des  onze  premiers 
mois  de  1892,  nous  avons  exporté  1.712.(X)0  hectolitres, 

La  production  des  vins  secs  a  été  en  diminution  sen- 
sible :  1.0.55.000  hectolitres  en  1892  contre  1.704.000  en 
1891  et  4.293.000  en  1890.  La  fabrication  des  vins  de 
sucre  a  été  également  en  décroissance  :  1.8.53.000  hecto- 
litres contre  1.883.000  en  1891. 

En  Algérie,  par  suite  de  circonstances  climatériqucs 
«iéfavorables,  la  récolte  des  vins,  en  1892,  est  bien  an- 
dessous  de  celle  de  l'année  précédente  :  2.8(56.870  hec- 
litres  contre  4. 058. 412  en  1891.  Le  département  d'Alger 
a  produit  1.120.2.59  hectolitres  pour  une  superficie  de, 
38.460  hectares;  celui  d'Oran,  1.203.681  hectolitres  pour 
48.478  hectares;  celui  de  (^îonstantine,  542.930  liectoli- 
j  très  pour  21.905  hectares. 

'      Voici  quel  a  été,  depuis  1882,  le  mouvement  de  la 
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lu'tiiliuiinn, 

l't  le  inciHVc 


lie  rimportation  et  de  l^exporfatiou  des  vins, 
ment  de  la  production  des  cidres  : 


.Vmu'os 


1883... 
188'i...  . 
1885. . . . 
l«8l). . 
1887. 

1888  

1889.. 

1890  

1891  


■•^iiperhfio 

plHUtl'C 
cil  vi^'lU'S 

Hcctaips 

2.135.349 
2.095.927 
2.040.7.')9 
1.990.58t> 
1  959  102 
1.944.1.30 
1.843.580 
1.817.787 
1.316.544 
1.7^3.374 

1.940.716 


^[oyouiip. 
1892(Ilprc- 

iiiicrsni()i5.i  1.782.588 


Vins  do 

A'iiisilc  toutes  .soi-tOS 

Cidres 

l'rodue- 

Proil  notion 

Iiuiioi-t. 

Exiiort. 

tinn 

Milliers 

.Vill.  <Vh.;  t. 

Milliers 

irhocKiI. 

(fheet. 

30.886 

7.537 

2.618 

8  921 

36.029 

8.980 

3.093 

2;3.492 

34.781 

8.115 

2.470 

11.907 

28..-.;!6 

8.182 

2.580 

19.955 

25.063 

11.011 

2.704 

8. .301 

24.333 

12.277 

2.402 

13.437 

30.102 

12.064 

2.118 

9.767 

23.224 

10.470 

2.166 

3.701 

27.411) 

19.830 

2.162 

11.095 

30.140 

12.2/8 

2.049 

9.280 

29.051 

10.174 

2.436 

11.986 

29.082 

9.076 

1.712 

15.141 

La  récolte 
ISIH  de  .-).S( 
luovenne  di 
lihvs. 


des  cidres  di>  I8i»-2  est  supérieure  à  celle  de 
il.OOO  hectolitres  et  dépasse  la  production 
■s  di\  dernières  années  de  8.1ô().UUU  hecto- 


et 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  helido- 


luadan-e   du   'i  janvier,   le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  h'oncier  a  autorisé  pour  2.St2i).()5-i  fr.  de  non 
veaux  prêts,  dont  '2.2.s:!.70Û  i"r.  en 
('''i5.y5.S  l'r.  en  prêts  communaux. 


prêts  fonciers  et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


P.\RIS  ET  SLCCURS.ALES 


211  déecnihro 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

2'.<  .1er.  .-,  i:,„v 

Oi'   1 .7es.,)iii).7.-,s    1.7i)i.  112.0:).')) 

Artfent...    1 .2Tl)..'>lM):ii    1 .26i.ïi5.:î:i4( 

■i .  '.'l'J .  lS:t . 792  2.90S.0;!7.97Ô 
Effets  échus  hier  A  recevoir  ce  jour  

Portefeuille  Paris  !  H"'.^  î'^'"'^ 

l  Effets  Etranger.... 

Porteieuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  .  .  .  .  .  .  .  . 

Avanoes  sur  linj^ots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  tities  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  ri'Serve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-hanques). .' !  !  ! . 

Rentes  disjionililes  

Rentes  imniohilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  B 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  . . . 
Divers   ... 


Total... 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénétices  en  adilition  .mi  r;ij,it,'i  1. .  .  . 

Réserves    (  î^"',''"  ^~  '"''I 

mobilières  )  f-^-l'j'ii'liil'^^.  d.-,,;,,  ie,„ent. 

(  1.01  du  9  juin  18Ô7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque..... 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  r  iiTnl;il!.Mi  

Arrérages  de  valeurs  'L-pM,,  .......     .  ' ' 

Billets  à  ordre  et  réci-pi->e,s  [  ] 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur.!! 

Comptes  courants  de  Paris  !! 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  ]iayer  

Escompte  et  intérêts  divers  !! 

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


2.979. 183.792 


-53.028 
248.900.039 
» 

338.S.'5ù.()80 
21.5S().S00 
1.3.SS,(I12 
133,S-;;9.300 
I(i3.720.7s7 
1-iO.OOO.OOO 
10.000.000 
2.9,S0.;.-j0 
99.027.209 
100.000,000 
4.000.000 
9.197.179 


'  jan\  1er 


Total. 


2.908.687.070 


70.291 
277.552.152 
)) 

379.080.780 
22.179.700 
1.301.772 
I'i3.(>i3.731 
170.431.472 
110.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.027.209 
100.000.000 
4.000.000 
9.215.076 


44.001 

04.728 

9.907.444 

9.907.444 

100. 310. .522 

87,1.56.337 

4 . 303 . 575 . 5!J6 

4. 4-25. 9.59, 4SI 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4,000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3.29S.240.4fl0 

3.439.134.285 

10.G2y..30S 

28.962.944 

38.136,910 

.37.795.702 

.309.7.38.830 

182.727,917 

375, 738.. 5.30 

407. 0.30. 4.57 

64.925.720 

60,6,35.5,56 

12.706.879 

9.935.,S22 

373.130 

1.107.672 

894.831 

894.831 

25.075.491 

31,212.784 

4.. 363.. 575. 606 

4.425.959,481 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat.. . , 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Taux  d'Escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


10  janv. 

9  janv. 

8  janv. 

7  janv. 

5  jauv. 
1892 

1889 

1890 

1891 

iS91 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.743.2 

3.1.57.4 

3.201.3 

3.161.5 

3.439.1 

2,225,3 

2.495.0 

2.360,2 

2.588.8 

2.968,6 

740.1 

815.4 

1.027.2 

762.1 

656,6 

290,6 

285.9 

344.8 

3.56.5 

337,0 

140.0 

140,0 

140.0 

140.0 

140.0 

207  ,6 

244.5 

124.8 

263.0 

182.7 

420.2 

450.0 

525.8 

429.3 

467.6 

i  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  0/0 

3  ^ '0/00 

K  0/00 
1.993.3 

5  0/00 

2  0/00 
1.553.0 

1  0/00 

1,917.8 

2.048.7 

1.042.9 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  G  janvier  les  litres  de  l'Kmprunt  portuRais 
;5  O  'O  1862  ne  sont  plus  négocia) )les  qu'en  titres  munis 
de  coupons. 

Depuis  le  2  janvier,  les  actions  de  jouissance  de  la 
Compao-nu!  du  t;iieiuin  de  fer  du  Nord  ne  .sont  plus 
negocialdes  qu'en  titres  munis  de  coupons  (coupon 
no  78  détaché).  ^  ^ 

Depuis  le  2  janvier,  les  5.000  obligations  de  5(X)  fr 
'i  0/0,  2e  série,  n»s  lOOOl  à  15000.  de  la  Compagnie 
Internationale  des  Wagons-Lits  et  des  (  Irunds  Express 
Euroj)éens,  seront  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  l'c  ])artie  du  Bulletin 
de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  ({ue  les  10.000  obli- 
gations h  0/0  l'i'  série,  n^s  1  à  10000. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
10.(K)0  à  15.000.  ^ 

(  les  oljligations  ne  seront  négociables  qu'autant  que 
les  titres  seront  munis  de  l'estampille  suivante  :  «  En 
cas  de  dissolution  ou  de  mise  en  liquidation  de  la  So- 
ciété, soit  en  lOOlj.  soit  avant  1910,  les  obligations  non 
amorties  lors  de  l'expiration  de  la  Société  deviendront 
immédiatement  eximbles.  » 


Depuis  le  (i  janvier,  les  actions  de  la  Société  Indus- 
trielle et  Commerciale  des  Métaux  (en  liquidation  judi- 
<-iaire)  cesseront  de  figurer  à  la  l'u  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

Les  cours  auxquels  elles  pourront  donner  lieu  seront 
inscrits  à  la  2n  partie  dudit  Bulletin. 

Par  suite  de  la  clôture  au -SI  décembre  1802  des  opé- 
rations de  vérilication  et  d';illinii;iliiiii  des  ciV^nices, 


les  obligations  de  ladite  Socii'li'  mil  ci.ssi' 
ciables  li  la  Bourse  de  Paris,   depuis  ledit 
vier. 


l'ein'  nêgo- 
jour  (3  j an- 


La  loi  de  finances  du  2(5  décembre  1892  a  décidé 
que  la  somme  de  07.750.434  fr.,  représentant  le  capital 
restant  dù  au  1er  octobre  ij^ijo  g,n.  j,,^  annuités  que 
l'Etat  s'est  engagé  à  verser  à  la  Société  générale  Algé- 
rienne par  la  convention  du  18  mai  1805.  approuvée 
par  la  loi  du  12  juillet  suivant,  serait  payée  par  anti- 
cipation, avec  les  intérêts  courus  au  jour  du  paiement, 
à  la  Compagnie  Algérienne,  liquidateur  de  ladite  So- 
ciété. 

Cette  somme  ayant  été  versée  par  l'Etat  le  31  décem- 
bre dernier,  la  Compagnie  Algérienne  en  fait  la  répar- 
tition entre  les  intéressés,  depuis  le  2  janvier,  de  la 
manière  suivante  : 

lo  Les  obligations  5  0/0  de  la  Société  générale  Algé- 
rienne reçoivent  477  fr.  07  net  par  titre,  dont  475  fr.  à 
valoir  sur  le  principal  et  2  fr.  07  pour  les  intérêts  courus 
depuis  le  paiement  du  dernier  coupon  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1892  ;  1      .1    M  - 

2o  Les  obligations  4  0/0  reçoivent  142  fr.  50  net  par 
titre,  dont  140  fr.  à  valoir  sur  le  principal  et  2  fr.  50  pour 
les  intérêts  courus. 

Le  montant  de  la  somme  ainsi  versée  par  l'Etat 
n'ayant  été  accepté  que  sous  réserves  par  la  Compagnie 
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AI^;enpniiP,  es-qualités,  il  est  remis  ijar  cette  Société 
fil  ecluuigc  (le  chacun  des  titres  5  0/0  ou  4  0/0,  un  bon 
•  le  liquiiladon  constatanl,  lo  dioit  du  porteur  à  la  répar- 
tition de  toute  autre  somme  (jui  pourrait  être  obte- 
nue de  1  Ktat  en  sus  des  (37.750. 'i8'i  fr.  ci-dessus  men- 
tionnés. 

■  Kn  cons('(iueiice,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que 
lesdites  ol)hc.ations  ô  0/0  et  4  0/0  cesseront  d'être 
negocialiles  à  la  Bourse  de  Paris,  à  partir  du  (5  janvier 
présent  mois. 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  s\  ndic:ile.  en  date  du 
bl  decemltre  1892,  les  10.000  :ir|i,.ns  de  1  ooo  fr  iijj<i. 
rées  de  oO:t  fr.,  de  la  Société  11.  Devilder.  actuellement 
en  liquidation,  semnt  rayées  de  la  Cote  oflicielle  à 
dater  du  2  janvier  Lmi. 

Par  décision  de  la  Chaml)re  svndieale.  en  date  du 

01  décembre  m)2.  les  ^.l.t.lOO  actions  de  1  000  fr  libé- 
rées de  40)  fr. .  de  la  Société  H.  Devilder  et  Cie  seront 
admises  anx  négociations  au  comptant  à  dater  du 

2  janvier  l.SOM. 

Caisse  d'épargne  de  Paris.  {Xole  s,>,ii  ituiirf:  sur  Ips 
opérai inn^lP  Fannce  180i>).~  La  Caiss,^  d-éparone  de 
i  ans  vient  d  arrêter  son  bilan  à  la  date  du  samedi'^Sl  dé- 
cembre iS9'2. 

Voici  le  résumé  des  opérations  de  l'année  : 
La  Caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu  eii  1892- 
1"  En  411. ()8o  versements,  dont  ;-i7.::10'4 

nouveaux,  la  somme  de. 
20  En  2.509  transferts-recettes  prove- 
nant des  (baisses  d'épargne  déijar- 
tementales,  la  somme  de" 
3û  En  54.3a8  parties  d'arrérages  Vlé 
rentes  appartenant  aux  déposants. 

la  somme  de  

4"  Eu  17  versements  provenant'd'ainor- 
tissement  de  rentes  appartenant  aux 

déposants,  la  somme  de  

Elle  a  en  outre  capitalisé,  pour  le 
compte    des   déposants,  les  intérêts 

montant  à  la  somme  de  

Llle  a  remboursé,  par  contre  :  " 
i"  En  237.454  retraits,  dont  24.(177  pour 
solde,  la  somme  de. . 
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03.378.518  67 


1.497.386  28 


1.279.728  7: 


4.908.532  65 


55.579.803  87 


1.149.770  38 


.903.709 


~"  En^  2.212  transferts-paiements,  en- 
voyés aux  Caisses  d'épargne  dépar- 
tementales, la  somme  de 

-0  En  achats  de  250.573  fr.  dé  mites 
pour  le  compte  de  4.370  déposants 
la  somme  de  

40  En  148  i^lacenieiits  \ila  (Jaissè'dè 
retraites  pour  la  vieillesse,  la  somme 

  93.852  ). 

Au  31  décembre  1892,  le   solde  dû  ],ar  la  Caisse 

vie^'l,sl'-\-rsî'itP°'''^*'  ^^^^^'^'^  i^'-Jan- 
Mei  18.J2   il  s  est  donc  accru  dans  l'année  de  12  728 

1892  df%  7m'^>'/  'J^POf       'l«i  «^tait.  au  1er  janvier 

=SeS,4^^;Siî:;r^-^^-^ 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  -  Voici  le  ré- 
sume des  opérations  concernant  le!  caisses  d'e'iamne 
nr.lmaires.  du  20  au  31  déc.mibre  t'Paigne 

Dépôts^  de  fonds   ,;.0!)n  0->7  /i5 

Letraits  de  fonds   5.(i80.;H)(i  39 

Excédent  de  dépôts   410  0-->l  06 

(15  ÏSSii' fr  (ll'*'"^'         janvier  au  31  décembre  1892, 


ceSire  1892'!"''^*"''""  ^"^^ 
lo  Pour  placement  des  excédents  de  dé„ôts  et  en 

outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  '  snr"  1," 

valeurs  conqurnant  le  ],oi-teieui]le  provenant , les  caisses 

d  épargne  ordinaires.  9.762.802  fr  ;-!0  ■ 
20  Pour  le  compte  des  déposants  ,h~s  caisses  d'éïKiro-ne 

ordinaires,  479.512  fr.  15.  l''"r,'i'- 

Pendant  le  mois  de  décembre,  les  capitaux  employés 
en  achats  de  rentes  ont  été  de  36.846.725  francs  dont 
voici  la  provenance  :  i^ius,  aont 

Caisses  d'épargne  ordinaires   >>6  174  880  45 

Caisse  nationale  d'épargne   10.671^844  55 

Total  égal   36.846.725  » 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieUlesse 

Opérations  du  16  au  :jl  déce^nbre  1892 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris....  .101.2.31  (d' 3.906  nouv.)  1.559  784  73 
Dans  les   dé-  ' 

partemcnts.  32.502   —         819   —  891.144  » 

Ensemble...  i;i3.73;:i            4?725  2.4.50.928  73 

Payé  aux  déposants  :  ^= 

Arrérages  de  rentes  viagères   3  050  363  36 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés. . .  304.263  08 

Ensemble   3 . 9.54 . 62(3  44 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 

vent  à   iy.n 

aux  noms  d3  473  parties.  ^       ■  » 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . ,  32  771  616  » 
réparties  entre  187.347  titres. 


Banque  Internationale  de  Paris.  —  M.  Maurice 
,  inxio.  président  du  Conseil  d-administration  de  la  Com- 
I  pagine    (ienerale    des  Voitures  à  Paris,   vient  (Têtre 
nomme  adinmistrateur  de  la  lla>,<iiir  lulmial in)U(lr 
r  eJfirfs.  C  est  un  très  hemviix  choix  à  tons  les  points 
vue  et  les  actionnaires  ne  pourront  que  se  féliciter 
de  J  entrée  de  M.  Bixio  dans  leur  (lonseil. 


RECETTES   DES  CHEIÏIINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  16  au  22  déc.  (5Ie  Temaine) 
  (En  milliei-s  de  franos) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rliône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord    

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 
—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


a3 

Rec. 

br.  de 

Rec.  bl 

0 

la  semaine 

le  lcr_, 

0 

1892 

1891 

1802 

2.66Ô 

708 

090 

37.065 

S.. 364 

6.8o8 

7.007 

345.530 

1.3:1 

92 

93 

4.. 503 

513 

140 

159 

8.S28 

3.632 

3.. 520 

3.659 

182.316 

5.185 

2.466 

2.496 

142.742 

6.432 

3.0(16 

3.219 

167.979 

4.671 

2.554 

2.586 

141.009 

3.045 

1.761 

1.611 

88.373 

897 

101 

129 

6.868 

534 

66 

61 

4.013 

128 

13 

15 

413 

296 

51 

45 

2.658 

214 

2:! 

41 

1.419 

101 

16 

18 

1.060 

36.587 
349. 3 'i2 
4.591 
9. 133 
183.477 
113.. 586 
166. .502 
140.812 
89.: 
6.668 
4.529 
43:i 
2.532 
1.404 
1.071 


Différence 
pr  1892 


+ 

478.» 

3 

.812.1) 

87.» 

604.» 

1 

131.» 

844.» 

ï 

1 

476 .  )) 

197.» 

870.» 

+ 

199.» 

515.» 

19.» 

t 

126.» 

15.» 

11.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

Du  lor janvier  au  31  déc... 

Du  1er  janvier  

Du  2  — 
Du  3  — 
Du  4      _  . 
Du  5      —  . 
Du  6       —   ■ 

Du  Ipr  au  6  janvier  


1892 

1891 

74.4(30.000 

83.440.000 

1893 

18!  )2 

290.000 

250.000 

200.000 

270.000 

370.000 

270.000 

240.000 

210.000 

240.000 

190.000 

170.0(ja 

140.000 

1.510.0(.tO 

l.;i)3U.00O 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  (".ouverlure 


LA  SITUATION 


ans;  hcaucouji 
>ra  la  \a- 


(ii'il 


Berlin,  G  janvier  1H9:!. 
Le  projel  (le  loi  militaire  a  eiieorr  ])r(''(_uTii|i(''  l'opiriidu 
]iul)li(iae  pendant  lii  semaine  ilu  jnur  de  l'an.  L Mnipe- 
nMir.  en  recevant  les  j^énc'ranx  le  pr(>inier  janvier,  a 
prononcé  nue  allocution  dont  le  texte  exact  n'est  jias 
coniui  et  uo  sera  pas  pnlilic':  mais  il  est  certain  (pi'il 
s'est  surtout  occupi'  du  fameux  projet,  et  ipTil  a  insiste'" 
sur  lu  nécessité  absolue  de  ces  niesni'es  et  iju'il  les  a 
représentées  cointne  iuilispensahles  à  la  securiti'  île 
J'Empire. 

Vous  savez  ([ne  dans  ecrlaius  cercles  mllilaires  on  a 
criti([ué  les  dispositions  du  jjrojid.  ([ui  constituent  un 
acheniineiu(>nt  vers  le  service  (le  deux 
d'otliciers  estinnnit  ([ue  cette  i-i'lorme  d 
leur  militaire  des  ti-oupes. 

L'Empereur,  jjarait-il,  a  déclan''  aux 
eiitiuidail  ((ue.  dans  l'année,  aucune  opposition  ne  --i' 
produisît  eonlre  les  mesures  pi'oposi'es  jiar  le  (  loiivcrnc- 
lueut. 

(Jes  déclarations  de  l'Empereur  niettronl  un  terme  à 
l'hostilité  des  conservateui-s  coutnî  le  siir\  ice  de  deu\ 
ans,  car  elle  ne  se  basait  (pie  sur  l'avis  des  antoi'itf's 
militaires:  mais  rwi  est  de  peu  d'importance,  cai' il  est 
certain  (pie  les  conservatiiiu's  linii'ont.  de  façon  on 
d'anti'c.  par  accorder  leurs  voix  au  ( lonveriienient.  En 
ce  ([ui  coucernfî  les  autres  partis,  la  situation  n'est  pas 
inodili(''e;  on  a  prétendu  ((U(>  (inillaume  IL  faisant  allu- 
sion au  Parlement,  aui-ait  dit  (|ue  son  intention  est  de 
briser  lonte  ri'sistance;  mais  on  di-ment  oUicieusemenl 
<[U(!  l'Empereur  ait  tenu  ce  pi-opos.  Dans  tous  l(^s  cas, 
on  peut  tenir  pour  certain  (pn;  le (  iouvernein(uit  est  dé- 
cide à  ne  pas  céder,  et  ((ue  l'incident  du  retrait  d(î  la  loi 
scolaire  ni;  se  l'cpi'odnira  pas  pour  la  loi  militaire.  Si 
donc  les  dispositions  des  partis  ne  cliant^i'ut  pas,  ])our 
des  motifs  tpi'il  (;st  impossible  de  jirévoir  jus(prici. 
nous  assistiu'ons  à  uih;  crisci  polili(pie  cjni  n'a  eu  d'ana- 
lo}J:n(>,  en  Allemagne,  (pie  dans  l(!s  conllils  du  prince  d(^ 
Bismarck  avec  le  Parlement  prussien,  de  ISIjO  à  1S7(I. 

La  },n-aude  ipieslion  à  l'ordre  du  jour  est  ccdle  des 
quittances  du  fonds  ;,nielfe.  Vous  savez  (ju'on  appelle 
ainsi  la  fortune  personnelle  du  roi  dv  Hanovre,  conlis- 
(piée  par  la  Prusse,  après  la  défaite  de  ce  souverain  à 
Lanei'usalza.  et  dont  l(!s  revenus  ont  servi  de  fonds  se- 
crets au  prince  de  Bismarck  ]iendant  toute  la  durée  de 
son  gouvernement.  Le  réjriine  actuel  a  voulu  se  débar- 
rasser de  ces  liiens  mal  ac(iuis,  et  a  restitué,  an  com- 
mencement de  18!l-i,  le  fonds  guelfe  au  duc  de  (Jumber- 
land,  h('*ritier  du  roi  de  Ilanovre,  en  exigeant  en 
échange  un  acte  d'abdication.  Dans  mes  correspondan- 
ces de  l'année  dernière,  je  vous  ai  tenus  au  courant  des 
incidents  de  ces  négociations,  et  vous  vous  souvenez 
((ue  le  Gouvernement  allemand  considérait  la  (Question 
comme  détinitivement  réglée.  Mais  voici  que  le  Vor- 
ircrtis.  l'organe  des  socialistes-démocrates  allemands, 
vient  de  publier  une  liste  de  cent  quittances  du  fonds 
guelfe;  il  ne  donne  pas  les  noms  des  signataires,  mais 
(lésigne  ces  derniers  par  des  signes  particuliers  souvent 
forts  clairs.  Il  s'agit  d'anciens  ministres,  de  parlemen- 
taires, de  journalistes  allemands  et  étrangers,  de  ]jer- 
sonnes  de  l'entourage  de  feu  Louis  II  de  Bavière,  etc. 
La  publication  de  ces  documents  avait  déjà  été  entre- 
prise à  Zurich,  il  y  a  quelques  mois,  mais  fut  airêtée, 
on  ne  sait  de  cjnelle  manière.  M.  Beljel  a  été  réci'innu'nt 
à  Zurich,  et  c'est  là  (ju'il  aurait  fait  rac([uisition  des 
cent  quittances.  Les  journaux  ollicieux  démentent  l'au- 
thenticité des  jmpiers  en  question,  disant  qu'il  n'a  ja- 
mais existé  de  (juittances  du  fonds  gu(;lfe  ;  mais  le 
journal  socialiste  maintient  ses  affirmations  et  promet 
-de  donner,  au  moment  qui  lui  conviendi'a,  les  noms  et 


de  nouv(dles  )-évélalions.  «Jiiant  au  OouvernemenI,  il 
garde  le  sileru-e. 

Il  m'est  inq)ossi])le,  jns((u'ici,  de  me  prononcer  sur 
la  port(''(>  de  ce  nouveau  scandale  ;  certaines  des  insi- 
nua lions  du  Ynncd'i'ls  provoijueraient  le  doute  sur 
ranthenticité  de  ses  documents,  si  on  ne  savait  à  quoi 
s'en  tenir  sur  le  man(jue  de- sci'upules du  prince  de  Bis- 
marck: il  faut  attendre  des  informations  plus  précises 
])oiu"  se  [)rouoncer  sur  l'exactilude  et  la  nature  des  faits 
i-évéli's. 

.l'aurais  voulu  vous  parler  eu  détail  de  la  grève  de  la 
Sarre,  (pie  je  vous  ai  annoncée  la  semaine  dernière, 
mais  il  m»  me  resli;  ([ue  ])eu  d'espace  ;  le  nombre  des 
grévistes  s'(!st  élevé  en  moyenne,  ces  derniers  jours, 
aux  cinq  sixièmes  du  nombre  total  des  mineurs:  les 
ouvriers  montrent  toujours  la  même  résolution  et  sont 
accompagnés  à  leurs  réunions  par  leurs  femmes,  plus 
enlhonsiastes  encore  pour  la  grève  que  les  mineurs 
eux-mêmes.  En  plusi(Mirs  endroits,  ils  se  sont  portés  à 
des  excès.  On  s'est  décidé  à  arrêter  le  principal  agita- 
liMir.  nu  noiniiK'  Warker.  mais  ce  personnage  avait  eu 
le  tempN  de  prononcer  plusieurs  discours  incen- 
(liaires. 

Ou  annonce  (pi'une  nouvelle  émission  de  fonds 
d'Eta  t  allemands  et  prussiens  aura  lieu  en  février.  On 
ne  sait  encore  rien  sur  le  chilTre,  sur  le  taux  ni  sur  le-< 
coudilious  de  cette  émission. 


Infûiiatious  Éconoiipes  et  îinaflcières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (iiuni(>rs  (h',  marks) 

M(Hal  et  or  en  lingots  

lîilh^ts  (iii  Trésor  

Billets  d'autres  baïuiues  

Lettres  (le  change  

l'rèts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  proi)ri(Hi?s  

PASSIF  (niilliiM's  de  marks) 

Capital  social  

Ri-servo  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1892 


:u  lie 


S37 
17 

<) 
<m 

ta 

.".9 


S09 

,24(i 
942 
,897 
,847 
,010 


120.000 

:w.ooo 

1.140.162 
301.225 
1.277 


llif.23  déo. 


—  23.9il 

—  2.or,4 

+  ()77 
4-  4S.1S7 
4-  28.619 
+  13 
9.957 


non  mod. 
non  mod. 
-1-119.255 

—  78.142 

—  301 


1891 


31  dè 


901.880 
17.287 
12.6.53 
571.898 
138.610 
1.344 
44.178 


120.000 
29.003 
1.122.530 
,399.707 
1.305 


Wf,23  ilàr. 


—  22.80.'. 

—  1.9'H> 
-f  3.221 
-I-  37.5SS 
4-  30.69ii 
+  -il 


non  moil. 
non  mod. 
-1-107.01.". 

—  60.45.'. 

—  1.3:.'. 


Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  mctallique 
1890  1891 


30  n..v.. 
7  dcc. , 

15  —  .. 

2"   

31  —  !! 


30  nov. 
7  d<;c.. 

15  —  . 
23   —  . 

31  —  . 


763,9 
763,9 
772,8 
781.5 
758,7 


934.0 
931,1 
9.34.5 
924,7 
901.9 


1892 

,871.6 
866.1 
871.9 
801.7 
.837,8 


Circulation 
1890  1891 


1892 

069.9  995,3  1.005.8 
942l5  076.2  993,1 
932,8  974.2  984.2 
993.3  1.014:9  1.021.0 
1.102.6  1. 122:5  1.140,2 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1890      1891  1892 


30  nov. 
7  déo.. 

15  —  , 
23   —  , 

31  —  , 


676,8 
635,1 
634,8 
677.7 

759,7 


648,6 
622,6 
620,4 
642.2 
710.5 


Réserve  de  billets 
1890  1891 


30  nov  

7  déc  

15  —  .... 
23   —  .... 

31  —  .... 


111.2 
139,4 
158.5 
104;? 
26,2 


263.2 
279.3 
285.6 
230.6 
101,4 


0.52.8 
629.0 
641,9 
64S.O 
72Î.S 


1892 

f90.6 
196,1 
212.4 
161.3 

16.76 


lia  silnation  au  ol  décembre  trahit  le  resserrement 
monétaire  qui  se  ])roduit  lialiituellement  à  la  lin  de 
l'année.  L'encaisse  el  les  (h'pôts  sont  en  forte  diminu- 
tion, les  escomptes  et  la  circulation  augmentent. 

Du  ?A  décembre  1891  au  ol  décem])re  1892,  l'encaisse 
de  la  Banque  a  ^jerdu  04  millions  de  marks  ;  cependanl. 
l'argent  est,  en  ce  moment,  très  abondant  sur  le  mar- 
ché, et  rescomi)te  hors  Banque  est  retombé  à  2  0,  0. 
Dans  ces  conditions,  il  est  fort  possible  que  le  taux  de 
riiscompte,  ([ui  est  à  i  0  0,  soit  al)aissé  d'un  demi- 
point,  si  l'Autriche-llougrie  et  la  Bussie  ne  font  pas  de 
nouveaux  efforts  pour  attirer  l'or. 

Autant  (pi'on  en  peut  juger  jusqu'ici,  les  bénéfices 
de  la  Banque  impériale  seront,  cette  année,  inférieurs 
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<le  4  raillions  de  maiks  à  (•(nix  do  raimée  dernière;  le 
dividende  serait,  dans  ces  conditions,  de  (5  0/0,  au  lieu 
7  âô  0/0  on  1S!)1. 

Le  tableau  suivant  ])erniet  do  comparer  le  chifTro  des 
virements  eirectués  par  la  Bancpie  de  l'Kmpire  en  dé- 
cembre 18!)2  ;iu\  cliitîres  analof^ues  des  années  et  dos 
jnois  j)récédonts  : 

1SS8           1889           1890           1891  1892 
Millions  de  marks 

Janvier   1.279  11     1.528  78  1.620  71  1.583  17  1.337  18 

Févi-ier   1.1.38  56  1.424  95  1.455  15  1.272  98  1.551  30 

Mars   1.184  44  1.396  94  l.i.52  22  1.366  37  1.447  20 

Avril   1.204  67  1.668  27  1.453  97  1.687  59  1.418  17 

Mai   1.191  28  1.631  92  1.. 527  93  1.33S()5  1.379  28 

Juin   1.365  95  1.316  33  1.463  56  1.495  21  1.423  12 

Juillet   1.300  12  1.690  56  1.484  73  1.654  27  1.331  92 

AoiU   1.307  16  1.431  23  1.287  23  1.370  57  1.308  35 

Septembre   1.231  83  1.331  59  1.424  08  1..387  10  1.2o0(12 

Ortobre   1.649  43  1.. 576  76  1.769  81  1.615  56  1.394  32 

Novembre   1.230.36  1.531  46  1.274  12  1.418  04  1.326  97 

Décembre   1.42S  65  1.520  44  1.677  79  1.174  26  1.494  13 

Total...,  15.511  91    18.049  23    17.891  40    17.363  27    16.762  56 

Le  chifi're  dos  virements  en  1893  subit  do  nouveau 
une  importante  diminution  par  rapport  à  l'année  pré- 
cédente ;c'est  encore  une  conséquence  de  la  crise  com- 
merciale (|ui  a  commencé  en  1890. 


Les  Émissions  en  1892.  —  Le  taliloau  suivant 
donne  la  statisti([ue  des  émissions  laites  sur  les  Jiiar- 
chés  allemands  ou  1892  : 

1891  1892 


Empr.  (l'Etat  allemands.. 

—  étrangers... 
Empr.  munie,  allemands. 

—  étrangers.. 
Obi.  hypoth.  allemandes.. 

—  étrangéi'es. . 
Obl.deCh.de  ferallemands 

—  étrangers 
A  c  t .  d  e  C  h .  d  e  f e  r  a  1 1  e  m  a  n  d  s 

—  étrangers 
Act.  Banques  allemandes. 

—  étrangères.. 
Act.  d'Assnrc 
Ohl.Industilo 


Valeur 

A'alpur 

A'aîeiir 

Val( 

Mir 

lominale 

effoetive 

nominale 

elfective 

(Milliers 

le  marks) 

512.000 

140.650 

:i(;9..500 

313 

905 

109.770 

95.351 

41.250 

40 

570 

87.778 

84.828 

.56.127 

55 

168 

26.075 

22.174 

14.033 

13 

990 

200.000 

200.000 

250.000 

250 

000 

6.125 

5.405 

i .  825 

4 

291 

» 

3.700 

3 

753 

75.320 

63.762 

106.686 

65 

643 

4.716 

5.902 

4.825 

291 

12.000 

13.800 

4.000 

000 

33.128 

40.898 

2.000 

510 

Act.  Industllt 


allemandes, 
allemandes, 
étrangères., 
allemandes, 
étrangères.. 


28.250 
» 

25.848 
1.000 


ToT.VL  des  Val"- 


allem»^. 
étranges 


891,720 
230.290 


28.381 

3Û.692 
1.050 

831.351 
201.515 


13.090 
12.891 

712. 13o' 
170.794 


13.283 
14.775 

057.685 
128.494 


ToT.ii.   1.122.010    1.032.896       8,82.927  786.179 

La  comparaison  avec  1891  montre  un  recul  considé- 
rable, qui  est  encore  plus  sensii/le  quand  on  fait  inter- 
venir les  années  précédentes;  le  taldcaii  suivant,  ([ui 
donne  le  clulîre  des  émissions  pour  clia((uo  année  de- 
puis 1883,  montre  qu'il  faut  romontor  jus([u"à  cotte 
dernière  année  pour  trouver  un  total  aussi  bas  au'on 
1892  :  ^ 

Valeur  effective 
Années    (millions  de  marks) 


Valeureffective 

.innées 

(millions  de  marks) 

1883.. 

750 

1884. . 

900 

1885. . 

900 

188G.. 

9(j0 

1887.. 

..  1.020 

1888... 
1889. . . 
1890... 
1891..., 
1892... 


1.920 
1.700 
1.330 
1.030 
790 


L  Emprunt  delà  Société  de  Harpen.  —  L  omprunt 
de  b  millions  de  marks  de  la  Société  minière  de  Har- 
pen, dont  l'émission  était  annoncée  dans  le  Courrier  de 
la  Bourse  de  Berlin  de  notre  dernier  numéro,  a  été  cou- 
vert par  un  chiilro  de  souscription  de  25  millions  de 
marks. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  ta))] eau 
suivant  donne  les  recettes  dos  (Chemins  do  for  d'Etat 
allemands  au  mois  de  novembre  comparées  aux  recettes 
-de  l'année  précédente. 


J"  (jliomius  do  fer  doul  l'auiii'o 
au  Ipi'  avril. 

iKn  iiiiilii 


Clore  commoiu'i 


le  marks) 

Kxercice  du 
Novembre    Dilf.  sur     Icravrilau  Difter. 
1,S92       nov.  1891  30nov.  1892  sur  1x91 


78.803 


CliOHiins  prussiens... 

—  d'Etat  Alsace- 

Lorraine  .... 

—  Wiu'teiiiix'rg  . . 

—  Hessois  

—  Mecklembourg. 

2"  (;homi]is  do  foi'  dont  l'aniUM 
au  1''!'  ianvio]'.  . 


4.076 
3.091 

m 

«10 


+3.3Ô9 

+  278 
118 
—  15 


627. H05   —  8.459 


35.199 
26.418 
1.038 
4.971 


-l-  1.322 

+  621 

+  9 

+  153 


•lore  commonco 


(Eu  milliei's 


de  marks) 

Exercice 


Xoveiiilire    Diff.  sur     1  = 


du 

janv.au  Différ. 


1,^92 

nov.  1891 

30  nov.  1892 

sur  1891 

Chemins  Saxons  

7.371 

-f  211 

81 

877 

—  153 

—  Badois  

3.808 

-f  140 

43 

803 

+  90 

—  Oldenbourgeois 

427 

+  14 

'l 

953 

+  49 

—    du  Main  et  du 

Neckar  

556 

+  6 

6 

018 

—  563 

L( 


i-ocottes  di'  tous  les  Cilculiiib  de  fci- do  l'Fltat  dont 
l'année  linancièrc^  cojuiueiii-o  au  i>'i  avi'il  ont  été,  du 
avi'il  au  30  novembre,  do  099.402.297  marks,  ou 
(i.  J<i'i  ..7.'!8  mai'l<.s  de  moins  que  pondant  la  période  cor- 
ri'spojjdante  de  l'année  linancioro  précédente. 

Jjos  i-(>cettos  des  Cbomins  d(>  fer  de  l'Etat,  dont  l'au- 


nee  linancière  commenci'  au 
i'^''  janvier  au  .'iO  novembre, 
2.(i32.987  luarks  do  moins  que 
mois  do  1891. 


1<'|'  janvier,  ont  ('do.  du 
le  ImS. 0.35. 985  marks  ou 
pendant  les  six  i)roiuiors 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 


Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe... 

Banques 

Crédit.  

Disconto  

Darmstadt-Bank. . . . 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


85  75 
65  50 
97  12 
95  87 
99  30 
92  37 


)  d.-c.  16  déc  23déc  30  déc  6  janv 


85  75 
65  87 

98  » 
95  75 

99  70 
92  50 


38  37 
156  37 
106  50 

126  7.5 
217  25 
58  87 
69  37 
110  li 
a 

197  5C 


Mines  et  diverses 


Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.... 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


168 
179  87 
132  40 
132  50 
139 
111  50 


98 
57 
119 
137 
117 
127 

101 


80  90 
20  34 
169  7r 
200  2- 
200  2 
200  50 


39  37 
1.56  » 
106  12 
» 

127  35 
217  25 

58 

69  12 
110  .37 

197  ). 


85  87 
66  12 
97  75 
9()  25 
99  80 
92  37 


165  ), 
175  87 
129  50 
132  12 
137  40 
110  » 


93  S 
56  7. 
117  : 
135  7; 
114  62 
125  12 

95"62 


39  12 
156  . 
105  50 
» 

127  25 
216  62 
58  25 
69  25 
110  25 
» 

198  25 


167  37 
178  50 
131  62 
133  12 
139  12 
111  40 


80  95 
20  34 
169  50 
201  » 

201  62 

202  » 


96  37 
57  12 
119  37 
133  50 
107  25 
124  87 

94  » 


85  87 
65  50 
97  12 
95  02 
100  20 
9î  50 


86  12 
65  4(. 
96  90 
96  12 
99  70 
91  25 


38  12 
151  25 
101  75 
» 

126  37 
215  90 
57  25 
68  25 
109  87 
)) 

197  25 


165  25 
176  40 
131  » 
133  87 
138  » 


85  SO 
65  37 
96  » 
96  » 
99  70 
91  12 


37  50 
152  62 
102  37 
n 

125  87 
216  12 
54  62 
66  » 
109  25 
» 

196  87 


165  37 
174  90 
129  50 
132  75 
135  » 


111  87  110 


94  87 
55  75 

120  25 

1.32 

106  50 

124  12 

92  2" 


80  90   }-0  90 
20  33    20  33 
169  20  168  )) 
202  50 '201  10 


156  25 
105  90 
» 

124  2.5 
220  62 
62  40 
72  Ui 
113  75 
n 

200  75 


170  50 
181  » 
134  62 
138  37 
140  75 
115  S7 


91  25 
54  37 
lis  25 
129  75 
103  37 
121  75 
0 

89 


80  90 
20  33 
168  40 
202  10 


91  90 
54  62 
112  50 
133  » 
107  87 
121  87 
)) 

95  37 


203  12  202  »  202  87  204  60 
203    «  202    »  202  75  204  25 


81  05 
20  35 
168  75 
203  90 


Courrier  de  la  Itourf^e  de  Berlin 

Berlin,  7  janvier  1893. 
.J'ai  à  enregistrer  cette  semaine  des  cours  fermes  et 
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«Ml  hausse  ;  il  y  a  lonwtoiiips;  ((uo  i-cla  uo  m'est  arrivé, 
l.a  lacilitV-  ilo  l'argent  coiiipte  panai  les  causes  de  là 
tenueté;  ri'seoiiipte  hors  Bancpie  est  tombé  en  ([uehiues 
jours  de  H  h  >  0  0.  Les  Bauipies  ont  l'halùtude  de  lais- 
ser s  ai'croître  leurs  eucaisscis  d'une  manière  exeeption- 
uelle  avant  le  janvier,  afin  de  l'aire  linnrer  un  cliilTre 
d'encaisse  imposant  au  bilan  de  fin  d'année.  Mainte- 
nant, elles  emploient  une  orandi>  partie  de  ces  encaisses 
en  i'sconipt(>s.  d'où  la  facilite''  du  nuuu'raire. 

l.a  l)onne  teiaie  de  la  Bourse  d(>  Vienne  et  rapproclie 
desopérations  delà  réforme  numéhiire  austro-lionyroise 
ont,  de  leur  côté,  exercé  une  inlluence  favorable. 

Les  fonds  d'Ktat  allemands  font  exception  à  la  rè^ile 
et  présentent  de  la  baisse;  c'est  parce  (ju'nne  nouv(dle 
émission  de  valeurs  d'Ktat  est  procliaine  :  on  ue  con- 
naît pas  la  date  ])récise.  on  sait  seulement  que  je  (iou- 
vernenient  évitera  di'  faire  coïncider  son  ('uiission  avec 
celles  des  émissions  et  conversions  autrichiennes. 

lie  Itoublc  et  les  Fonds  russes  ont  subi  des  lluctua- 
tions  de  cours  assez  étendues:  le  bill(>t  de  banque  russe 
linit  i)ar  irjinriicr  ileux  puints  un  (|uarf  sui'  la  semaine 
dernière. 

Les  valeurs  t\r  liaucpu- e|  les  valeui's  industrielles, 
([ui  ont  tant  soulTert  de  la  baisse  ces  d(>rniers  tenqis.  se 
relév(>nt  li'irèrement,  en  ^a^nant  nu  point  pour  la  plu- 
part. 


ANGLETERRE 

Pour  les  Docninents  slalisliipios,  voir  In  ('.ouverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  Xi) 

LA  SITUATION 


Lotiilre.'^, 

Les  journaux 
l'importance  à  un 
d'avoir  lieu  entre 
bandes  soudanaise 
un  but  bien  facil 
blii'.  lia  reuconti 
l'extréiiK'  limiti' 

la  nUM't  de  (  lol-ilnii 

depuis  ciu([  ans.  1 

continue  à  appeler  une  «  invasion  de  l'Ko  vpte 
ont  été  reponssés  après  un  enifao(Mnent  où  U 


7  jan\  icr  ISflo. 
mservaleurs  chercheni  à  donner  de 
combat   assez  san^rlant   ipii  vient 
les  lroU]ies  éo-yptienues  et  ([lielquc^s 
Les  faits  ayant  ét(;  exatrérés.  dans 
à  comprendre,  il  iuqiorle  tlt\  les  réla- 
;i  eu  II, Ml  au  sud  do  Wady  Walta.  à 
(1  teri'itoiiv  coucédé  à  l'Koypte!  aju-ès 
esl   là  ipii'  poiw  la   dixième  fois 
(lei-\ii-hes  ont  tenté   ce  ([ue  l'on 
et  où  ils 
ipitaine 


(  ; 


bil'Ces  ('o>'ptieiines,  a 


l'yue.  commandant 
été  tué. 

Les  dépêches  sont  assez  avares  de  détails,  mais  il  est 
permis  de  su]iposer  ([uc!  les  forces  soudanaises  étaient 
liien  peu  iuqiortantes  :  (dles  ont  surpris  les  avant-pos- 
tes ('ùryptiens  et  ce.n'(!st  pas  avec  tant  d'imprévu  ([u'une 
invasion  pourrait  se  jirodnire.  lîéduit  à  ses  justes  pro- 
porti  ijis,  le  combat  de  Gama'i  n'est  donc  ([u'nnc  incur- 
sion de  pillards  dont  le  (iouvei'uenient  du  Khédive 
n'a  pas  à  s'iiKjiiiètiM'.  L'Lgypte  ue  craint  [)lus  aujour- 
d'hui d'invasion  soudanaise,  et  ses  troupes  disci- 
plinées peuvent  repousser  les  faibles  tentatives  (jui  se 
pi'dduisent  de  temps  eu  temps  :  elles  viennent  de  le 
pi'ouver  encore  une  fois. 

Au  fond,  toutle  monde  est  bien  ])ersuadé  ,1e  ces  faits; 
nul  n'estime  que  les  fanatiques  soudanais  soient  une 
force  redoutable  pour  l'Kovpte,  mais  la  politi(iue  des 
conservateurs  est  d'utiliser  tous  ces  incidents  sans 
grande  importance,  pour  plaider  la  iirolongation 
indéfinie  du  protectorat  bi'itanni(iue.  Un  veut  enlever 
à  M.  Gladstone  toute  velléité  d'un  rappel  îles  troupes 
anglaises  et  l'on  ne  pei'd  pas  une  occasion  de  dé- 
montrer que  l'Egypte  doit  rester  en  tutelle.  L'affaire 
actuelle  permettrait  au  contraire  de  conclure,  avec 
logi(jue,  que  l'Egypte  est  à  même  de  se  défendre  toutes 
seule  contre  ses  ennemis  du  deihuis  et  du  (l(diors.  C'est 
pour  cela  que  le  Times  et  les  anli'cs  (u-ganes  conserva- 
teurs s'empressent  de  plaider  le  miunti(ui  de  l'occupa- 
tion et  d'agir  sur  l'opinion  publique,  qui  ne  demande 
qu  à  se  laisser  convaincre  eu  ce  sens. 

C'est  là  le  principal  ('véuemeut  politi([ue  rju'il  y  ait  à 


signaler  ;  dans  l'ordre  financier,  je  dois  vous  jiarler  des 
affaires  argentines. 

La  démission  du  docteur  de  La  Plaza.  délégué  finan- 
ciei-  du  gouvernement  argentin,  (pii  jouissait  ici  d'une 
graiid(\  considération,  a  produit  une  inauvaise  impres- 
sion :  il  avait  toujours  su  conduire  ses  délicates  fonc- 
tions avec  la  plus  grande  habileté  et  une  excessive  droi- 
ture :  tout  eu  travaillant  avec  zèle  au  relèvement  de  sa 
patrie,  il  avait  réussi  à  ne  pas  l'entraîner  à  prendre  des 
engageuuMits  exagérés.  C'est  M.  Bomero,  ministre  des 
finances,  ((ui  l'emporte,  et  il  y  a  bien  de  quoi  inquiéter 
/f'.v  IxDuUiohh'rs. 

La  situation  est  en  elîet  assez  complexe. 

Le  nu)ratorium  de  trois  années  accordé  à  la  llépn- 
(|li<pie  argentine  expire  avec  1893,  et  comme  ce  pavs 
u'(^st  ])as  à  nH"Mue  de  reprendre  le  service  complet  de  sa 
dette,  il  faut  en  arriver  à  conclure  un  nouvel  arrauge- 
nienl.  Au  li(!U  d'attendre,  encore  (jneLfues  mois  ^lour 
résoudre  cette  question  et  prendre  dos  engagements  plus 
•m  i-api)ort  avec  ses  ressoiu-ces,  le  Gouvernement  veut 
hâter  une  solution  ;  peut-être  songe-t-il  même  à  rem- 
placiT  aussitôt  le  nioratorium  paruu  nouveau  système. 
e(  l'on  ue  peut  prévoir  jns(jn'où  iront  les  prétentions  de 
M.  |{(Mn(M-o.  (|ui  se  d(''cl'are  hostile  au  fnnd'mg  loan,  et 
paraît  être  ])eu  partisan  des  gages  spéciaux. 

Voici  du  reste,  les  proj)res  paroles  dont  il  s'est  servi 
dans  son  rap])ort  au  i)résid(^ut  Saeiiz  Peiia  :  o  II  est  im- 
"  possible  (pie  le  ])ays  paie  cet  intérêt  (.$  2r).r)(XI.00l)  en  or 
«  et  $  l.r)l'i.(X)l)  en  papier)  annuel  en  espèces.  Actuelle- 
"  ment  la  majeun»  partie  en  est  réglée  en  titres 
"  (lu  nioratorium,  ce  ([ui  équivaut  à  dire  que  nous 
<'  |iayons_uos  dettes  en  en  créant  une  nouvelle,  encore 
«'  plus  (uiéreuse,  système  désastreux  au([uel  nous  devons 
"  metti-e  lin.  C'est  dans  ce  but  (pie  je  |ti-eiiils  des  mo- 
»  sures  eu  conformité  avec  les  ordres  cpie  j'ai  recuis  de 
"  Votre  Lxcidhuice.  « 

Cfi'"i  qu'il  en  soit,  le  Gouvernement  argentin,  qui 
envoyait  à  Londres,  il  y  a  deux  ans,  un  nocnl  charge- 
de  solliciter  un  concordat,  demande  aujonid  Imi  (pie 
les  baïupies  ayant  patronné  des  empi'unls  ai  gcntiiis. 
mandent  à  Buenos-Ayres  des  d('l('o|ii's  charg('s  de  dis- 
ciitiu'  un  nouveau  règlement.  Il  esl  inutile  (le  dire  que 
cette  fa(;on  d'agir  a  été  mal  accueillie.  I^es  maisons 
Morgan  et  Baring  ont  nettement  refiis('  et  les  Morgan 
ont  (b'claré  (pie  les  deux  em[)riints  faits  sous  leurs  ;u.is- 
pices  ayant  des  garanties  suflisanti^s  dans  les  recettes 
douanières,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  entrer  en 
jiourparlers. 

J /affaire  en  est  là. 


6t 


La  Récolte  en  1892.  —  Voici  le  tableau  de  la  ré- 
colte des  princiiianx  produits  d'agriculture  pendant 
l'année  1892: 


Produit  total 

Surface 

Récolte  moyenne 
par  acre 

1892 

1S91 

1.S92 

1891 

1.891 

1892 
Boiss. 

31.33 
23.73 
35.98 

.^ngli^ti-rre.. 
P.  (leGalle.s. 
Ecosse  

Boisseaux 
5.").in7.1Sf) 

i.:iis.7(i:i 

Boisseaux 

6,S.r>94.4.V) 
l.'i(il.74() 
1.971.()(i7 

Acre 

Blé 

2.1(12.969 
ôô .  27S 
(il.  592 

Acre 

2. 192.. 39.3 
(il.  590 
.53.29'i 

Boiss. 

25.20 
23.85 
34.65 

fi. -Bretagne 

Angleterre.. 
P.  de  Galles. 
Ecosse  

.jS.5(iO.',œ 
59..';27.<)fiS 

:f.;i.j()..s()â 

7.(H2.7:i2 

0 

G0.90l).S2't 

?,.  'i:is.(ao 
7.7.s9.()r>i 

2.2i9.s:w 
yge 

1.709.587 
ll'i..52() 
212.7():i 

2.307.277 

1.772.'i32 
117.7(11 
223.2(i5 

25.38 

34.S2 
29.2(i 
35.84 

31 .25 

34.35 
211. 3(i 
34.89 

G.-Bi-etagnoi70..j01..j(i2 

.Angleterre..!  7:i.2lif;. 
P.  de  Galles.  7.',l7ii.s:!ll 
pjcosse   3.j.0.)l.()'ii 

72.1-;9.(J9.'j 

Al, 

r)9.7SG.17."> 
7.()9S.(a9 
:î'£  9I)1..V)7 

2.();j(i.S10 

orne 

1.7(i5.4(i:î 
99s.()S:i 

2.112.798 

1.572.835 
234.055 
992 . 239 

34.51 

41.50 
34.18 
35. 10 

34.14 

41.72 
32 . 89 
35.17 

G.-Bretagne 

116.29'i.9S9 

2.997.545 

2.SS9. 129 

38.80 

38.77 

Jjp  boisseau  vaut  36  litres  3''i7.H64. 
L'acre  vaut  0  hectares  4(14. (i71. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

4  janvier  1893 

Départewent  des  opérations  d'émission  ' 


PASSIF 


Billets  créés. 


Liv.  st. 

39.502.150 


Total. 


39.502.1.50 


ACTIF 

Dette  fl.Ke  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
23.052.150 


Total   39.502.150 


PASSIF 

Capital  social  

Réserve  et  prolits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers. . 

Billets  à  sept  jours, etc. 


Bépartement  des  opémtiofis  de  banque 


Liv.  st. 
14.553.000 

3.236. 173 

8.177.402 
34.019.255 
1«<9.085 


Total   00.175.495 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.055.983 

Porteteuilleet  avance»  30.195.125 

Billets  en  réserve   13.603  730 

Or  et  argent  monnayés  1.320.657 


Total   60.175.495 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


5  Octobre  . . . 
12  » 
19  » 
26      »     . . . . 

3  Novembre. 

9  » 
16  » 
23  » 
30  » 

7  Décembre . 
14  )) 

21  »  

28  «   

i  -lanvior. . . . 


Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
billetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon,  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

26.890 

27.187 

38.836 

40.540 

17.883 

41 

26.085 

207 

26.966 

37.109 

39.. 396 

17.229 

41 

25.220 

1.249 

26 . 565 

36.965 

39.699 

16.156 

40 

24.970 

742 

26.. 343 

36.307 

.39.057 

15.569 

41 

24.429 

704 

26.371 

34.173 

37.518 

15.105 

42 

24.374 

» 

26.024 

33.573 

36.625 

15.0r7 

43 

24.664 

40 

25.768 

32.618 

35.143 

14.508 

46 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

14.800 

49 

24.906 

31 

25.863 

32.399 

34.711 

15.346 

47 

24.692 

60 

25.490 

32.418 

34.028 

15.865 

48 

24.758 

20 

25 . 445 

32.615 

34.669 

15.493 

48 

24.559 

25.491 

34.026 

36.3.32 

15.652 

45 
44 

24.397 

» 

25.487 

34.057 

36.514 

15. ,361 

24. 372 

» 

15.898 

42.196 

31.505 

14.924 

35 

Le  Tunnel  sous  la  Manche.  —  La  réunion  annuellp, 
(les  tnetahres  de  la  Compagnie  du  Tunnel  sous  la  Man- 
che a  eu  lieu  le  29  décembre  sous  la  présidence  de  Sir 
Edward  Watkins. 

Le  Président,  dont  on  connaît  le  caractère  enthou- 
siaste, a  lait  des  déclarations  qu'il  convient  de  si- 
;inaler. 

('  Sir  E.  Watkins  croit  que  le  nouveau  Gouvernement 
et  le  nouveau  Parlement  sont  favoraldement  disposés 
en  faveur  du  tunnel.  Il  a  fait  le  tableau  des  résultats 
merveilleux  auxquels  conduirait  la  réalisation  de  ce 
grand  projet. 

Actuellement,  deux  mille  mètres  de  tunnel  ayant  sept 
pieds  de  diamètre  ont  été  creusés  du  côté  anglais,  comme 
expérience,  sous  la  mer.  Du  côté  français,  le  même  tra- 
vail a  ete  accompli,  mais  les  travaux  ont  été  arrêtés 
Les  Anglais  ont  entretenu  en  bon  état  leurs  travaux  et 
leur  matériel. 

Le  terrain,  à  travers  lequel  passe  le  tunnel,  se  com- 
pose de  (3o  0/0  de  chaux  et  de  35  0/0  de  terre  glaise  ce 
qui  rendait  les  parois  du  tunnel  absolument  imperméa- 
bles; aucune  miiltration  n'était  possible.  De  plus  le 
creusement  pouvait  se  faire  avec  la  plus  grande  f'aci- 
lite,  tandis  que  les  parois  étaient  assez  résistantes  pour 
ne  pas  se  détériorer.  Depuis  six  ans  que  les  travaux 
ont  ete  commencés,  les  parois  sont  restées  intactes 

M  Léon  Say,  président  de  la  Compagnie  française 
du  lunnel,  doit  venir  en  février  faire  une  visite  à  la 
section  anglaise.  On  se  propose  de  lui  faire  visiter  d'im- 
portants travaux  de  tunnel  en  Angleterre, 
■vr^l.'u^^"!^^'?^-'^''^'^  critique  le  général  'wolselev  et 
Ai.  Chamberlain  pour  l'opposition  qu'ils  ont  faite  au 
1  unnel  sous  la  Manche. 

Le  bill  autorisant  la  Compagnie  à  poursuivre  ses  tra- 
vaux sera  déposé  à  la  prochaine  session  devant  le  Par- 
lement, et  l'on  verra  ce  que  peut  faire  une  Chambre  des 
communes  libérale. 

Sir  E.  Watkins  annonce  également  que  les  espéran- 
ces de  trouver  du  charbon  se  sont  réalisées,  et  qu'une 


Compagnie  sépan^e  sera  formée  pour  rexploitation  des 
urnes.  L,;s  actions  sont  réservé(!s  aux  membres  de  la 
(-ompao-nie  du  Tunnel.  .. 

Le  bill  auquel  Sir  Ldwards  Watkins  a  fait  allusion 
comporte  simplement  l'autorisation  de  faire,  des  s,,nda- 
ges  dans  le  détroit,  alin  de  déterminer  la,  possibilité  ma- 
térielle qu  il  peut  y  avoir  de  mener  à  bien  Tentrepri.se 
..omme  il  fallait  s'y  attendre,  la  press.;  anglaise  réé- 
dite contre  ce  projet  les  olijections  qu'elle  n'a  cessé  de 
taire  ;  le  lunes  déclare  que  le  tunnel  serait  inutile  en 
temps  de  paix,  attendu  que  le  tralic  anglais  s'etTectue- 
rait  comme  par  le  passé,  par  v.ne  <le  mer  :  de  plus  il 
serait  dangereux  en  temps  de  guerre.  ' 

Le  tunnel  sons  la  Manche,  sans  faire  diminuer  nos 
dépenses  navales  ajoute  le  journal  de  la  Cité,  augmen- 
terait considérablement  nos  dépenses  militaires 


Finances  Egyptiennes.  —  Les  recettes  de  la  Dette 
égyptienne  se  sont  élevées,  en  décembre  189-^  -"t 
£  o0.-5.118  pour  rUniliée,  et  £  m'i80  pour  la  Privilé- 
giée. 

ISOl'î^ iSp^'^'^*'''''  comparées  des  années 

l'iiifiée   Privilégiée 

1891  ^ÎS95"~"''"T89r~' 


Mois 

1892 

Janvier  

.  99.696 

Février  

.  2m. 3m 

Mars  

.  210.290 

Avril  

.  219.4.50 

Mai  

.  210.749 

Juin  

.  298.828 

Juillet  

.  ,263.. Vk! 

Août  

.  208.602 

Septemln'e  

.  98.,")94 

(.)ctobre  

.  310.512 

Novembre  

.  0.51.118 

Décembre  . . . 

.    .502.  ()81 

73.575 
225.4(56 
174.245 
2i5.279 
li5.1()4 
241.928 
27  9.. 506 
2.50.807 
ioi.o;i5 

12.694 
'i(H.7.58 
^96.:i53 


1892 

25.480 
85.400 
.55.430 
75.480 
115.410 
45.480 
45.480 
25.480 
60.480 
,240.01)0 
415.87b 
1.50.480 


115.480 
4  7.. 528 
85.480 

115.480 
95.480 

115.480 
45.480 
35.481 
45.475 

127.018 

1(>5.480 
95. 480 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

 (du  19  liée,  au  25  ilt^c.  1892) 


COMPAGNIES 


Milles  exploités 


1892 


Caledonian  

Glascow  and  South-Western., 

Great  Eastern  

Great  Northern  

Great  Northern  of  Ireland. 
Great  S.  and  W.  of  Ireland  '.  '. 

Great  Western  

Lancashire  and  Yorkshire  

London  and  Brighton  

London  and  Chatham  

London  and  North-\Vestern  '. . 
London  and  South- Western  . . 

London  and  Tilbury  

Manchester,  Sheftield  and  Line". 

Metropolitan  

Metropolitan  district  

Midland  

Midland  Gr.  West,  of  Ireland 

North-British  

North-Eastern  .' 

North  London  

North  Staffordshire    .  '. 

South-Eastern  


794  J-, 
38  4 
1.142->, 
994 
487 
530 

2.481^, 
527 
476  % 
185'/, 

1.887 
89414 

7.5 
321% 
ôl% 
13 

1..300</i 
454 

1.087% 

1.578 
12 
312 
428 


1891 


>.417Ji 


794  % 

347  % 
1.14354 

994 

487 

522 
2.481 '4 

527 

476% 

180% 
1.88954 

885'/ 
68' 

321 

1.30014 
441 

1.087 

1.578 
12 
312 
425% 


Recettes  de  la  semaine 


16.3223 


1892 

1891 

£  64.037 

£  62.853 

23.228 

22.579 

8  4., 349 

77.254 

87. 117 

72.6.J3 

13.374 

13,171 

15.955 

13.924 

180.290 

154.050 

f<3,.333 

86.116 

48.515 

43.962 

27,605 

24.058 

209.644 

184  486 

7) .236 

60.740 

3.S10 

2.315 

47.6.59 

37,24t) 

14.S70 

14.292 

7.712 

7.663 

182.142 

169.496 

11.162 

9.632 

,  61.64{; 

60.811 

137.5.59 

137,003 

8.712 

7,726 

15.648 

14,209 

45,178 

40,836 

I 


£1.444.781  £1.316.169 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  29  déc.  au  4  jano. 

Jeudi  29  décembre. .£    19.965.000  1  Lundi  2  {anv   £    29  17-)  000 

Vendredi  30  déc.  ...     41,517.000    Mardi  3   anv   2V585'0OO 

Samedi  31  dec   25.590  000  j  Mercredi  4  janv   24;708!oo6 

Total  £  165.532.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
ete  de  £  147.216.000. 


La  De  Beers.  —  Cette  Com])agnie  a  déclaré  un  divi- 
dende de  12/6. 
Dans  le  semestre,  le  revenu  Jjrut  a  été  de  1.621.000 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Autriche-Hongrie 


liv.  st.:il('ii(Miscs.(i?l.(HK>:ivc(.|t,'v,  hi-ulcsnôO.OlK)  liv.st.  : 
aiiiortisst'-iiH'nt. -i.SO.OOO  liv.  si.:  Iiimu'Iicc  net.  li7().0(K>. 
sans  (.-omptiT  la  balance  à  iioiivcaii  an  .'!0  juin  (Jrrnicr 
«le  ;-J77.r)-,'-2  liv.  st..  ni  une  aii^iniciilalion  il(-  .)/.). OOO 
u  Idads  i>  ilans  le  minerai. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  H EBDOIVIADAIRES 

Reccltes  (en  milliers  fie  liv.  st.) 


DK.SIGNATION 
lies  chapitres 

V  -  ^ 

c  -~  ~ 
^  y: 

Recettes 

Recettes 

du  l'^ravr. 

lS92au 
:!1  dée.  92 

duli'iavr. 

1S91  au 
:il  déc.9l 

du  21 déc 

au 
M  déc.  92 

du  26deu 
au 

31  déc. 91 

19.900 
•i."..4.V2 

i:i..")(ia 

ï.'lOO 

.-!.:»:! 
i:i.  100 

■W.") 
■iiO 
2.07(i 

1  i.979 
19.:.20 
lO.iiO.-. 

i:» 

4.020 

; .  :i50 

t.92.-. 

:i2r> 

220 

11.897 

I9.:iv,> 

9.9i5 

4(M 

4 . 2.V> 
7.20O 
t. 910 

222 
2.o:iî 

211 

3."<4 
1S4 
20 

:i:i2 
220 

27 

270 
100 

10 
230 

70 

02 

Contrilnitions  iiidir. . 

Timbre  

Laml  taxelHouse  (luty 
Iinliot  sur  le  revenu, 
l'ostes  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

Recettes  totales  

Dépenses  

90.  ir.:! 

()0.9o:î 

(i(>.(j02 

i.:îi.s 

1.  137 

90. 109 

(j.->.197 

(il. 017 

2.419 

!.043 

BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  ofticlc'ls  de  cli'ilnre  des  .six  cleruicres  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3  4  0  0. 

Runoe  4  0  0  

Brésil  -4  0  0  

Arfreiitine  5  0/0  

Céilulas  r  

—  K  

Mexicain  0  0/0  

Turc  I  

—  II  ■  

—  IV  

Kfrypte  Unifiée  

Cirec  Monopole  

Italien  5  0  0  

Russe  4  0  0  

Portugais  3  0/0  
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Escompte  de  la  Banque... 
Escompte  hors  bauque..,. 


9  déc. 

lOdée. 

23  ( 

éc 

30  .léc 

1  J.llIV 

97 

97 

37 

97 

31 

97 

37 

98 

98  12 

65 

37 

M 

37 

03 

25 

02 

75 

64 

03  50 

60 

75 

(>(> 

75 

00 

7.5 

(i7 

67 

00  )) 

GS 

.50 

09 

50 

09 

7.5 

68 

87 

68 

» 

64  ()2 

10 

87 

10 

i) 

9 

62 

<) 

37 

9  37 

30 

7.5 

30 

25 

30 

25 

29 

25 

28 

75 

28  50 

79 

75 

78 

77 

75 

78 

» 

78 

77  25 

5.5 

55 

25 

75 

54 

75 

55 

54  75 

30 

31 

25 

32 

» 

30 

75 

30 

25 

30  25 

21 

2.5 

21 

()2 

21 

62 

21 

19 

21 

19 

20  87 

9S 

Î2 

98 

37 

9S 

75 

98 

S7 

!)8 

87 

i)8  75 

i;o 

m 

25 

59 

25 

5S 

56 

» 

55 

92 

93 

12 

93 

06 

92 

37 

92 

12 

89  SI 

i)7 

75 

98 

Ii2 

9S 

.50 

9S 

12 

97 

50 

96  37 

23 

2^ 

22 

37 

^to 

50 

22 

87 

22 

7.5 

22  25 

03 

4-4 

01 

04 

44 

63 

62 

()3 

12 

61  .37 

104 

.50 

105 

104 

.50 

101 

50 

toi 

59 

105  .. 

OS 

50 

99 

50 

98 

97 

50 

96 

)> 

94  25 

0 

1) 

75 

fi 

75 

6 

7.5 

6 

75 

6  50 

101 

50 

105 

50 

106 

104 

50 

104 

50 

102 

S  .50 

S 

.50 

S 

50 

S 

25 

S 

12 

8  25 

13 

50 

13  81 

13 

09 

13 

00 

12  91 

12  50 

K) 

55 

10 

4 1 

10 

25 

16 

00 

15 

87 

15  75 

lis 

12 

149 

148 

S7 

147 

12 

147 

12 

151  12 

37 

7.5 

37 

50 

3(i 

.50 

3(i 

7-5 

37 

25 

37  62 

10 

S7 

10 

37 

10 

9 

9 

75 

9  S7 

:«) 

25 

38  37 

37 

36 

2.5 

31 

50 

34  25 

82  25 

81 

80 

80  50 

80 

80  n 

50  87 

5G 

12 

55 

12 

55 

87 

55  87 

3.5 

75 

35 

12 

34 

37 

34 

34  25 

34  25 

92 

l>2 

92 

12 

91 

7.5 

91 

37 

91 

37 

91  .. 

21 

50 

21 

7.5 

21  25 

24  87 

24 

37 

'24  .37 

52 

02 

53 

12 

52 

12 

53  50 

54 

50 

53  37 

79 

02 

80 

25 

79  87 

78 

12 

79  50 

78  50 

71 

87 

72  02 

71 

62 

71 

87 

73 

» 

74  » 

39 

37 

39 

37 

3S 

62 

3S 

75 

.39 

25 

38  » 

70 

75 

7(i 

7.5 

78 

25 

78 

n 

7S  75 

78  25 

37 

12 

37 

(i2 

3s 

S7 

3S 

75 

39 

50 

40  37 

21 

25 

21 

50 

21 

12 

21 

50 

21  50 

17 

87 

47 

18 

» 

17 

75 

17  75 

17  62 

9 

50 

9  50 

9  37 

9  87 

9  75 

9  87 

8 

25 

S 

» 

7  62 

S 

» 

8 

12 

S  .. 

37 

4 

4 

12 

4 

37 

4 

37 

4  37 

5 

5 

4 

87 

5 

» 

5 

» 

5  » 

1 

12 

3  87 

3 

75 

3  87 

3 

87 

3  87 

4 

75 

4 

37 

4 

75 

4  87 

.5 

)> 

4  87 

4 

3 

87 

3  87 

3  87 

3 

87 

3  75 

S7 

81 

2  69 

2 

62 

2 

50 

2  69 

39 

12 

3S 

37 

38  25 

38 

38  31 

38  25 

3::l 

25 

32 

25 

32 

25  32 

25 

33 

25  31 

3 

» 

3 

» 

3 

» 

3  » 

» 

1  75 

1 

75 

1 

75 

1  25 

Courrier  de  la  Bourse  fie  Londres 

I.ondres,  6  janvier  1893. 
I/annéo  a  (•oiniiieni-('  sans  oi-anilc  iininiation  ;  ]ii 
mauvaise  situation  du  marclii''  de  l'aris,  la  l'aililesse  de 
Berlin,  la  hausse  de  Taî^io  à  Jineno.'^-A yres  ex|ili(juent 
sullisainiiiiMit  riiésitation  dont  notre  place  a  t'ait  ]irenve 
aussitôt  ;  les  transactions  se  sont  encore  ranMiées  et. 
pendant  toute  la  semaine,  rintluence  du  marché  de 
Paris  a  contribué  à  alourdir  les  cours.  ])ans  la  séance 
de  jeudi  et  d(^  vendrinli  les  ventes  ont  été  encore  j)lus 
nombreuses  et  les  otTres  par  voie  d'arbitrage  se  sont 
î^énéra Usées,  devenant  en  même  temps  plus  pressantes 
sur  les  valeurs  inttu'iiationalcs  s'échangeant  avec 
l'iiris  :  les  fonds  es])aj^iiois  ont  été  surtout  atteints  par 
la  baisse. 

Les  hinds  afi^-eiitins  ont  l'ti'  tomiiés  pour  les  raisons 
([ue  Ton  trouvera  développé(;s  dans  la  correspondance 
(le  ce  jour.  Les  autres  valeurs  de  l'Amérique  du  Snd 
restent  calmes. 

Les  Chemins  anglais  sont  un  peu  plus  fermes;  après 
avoir  craint  ({ue  les  dividendes  ne  soient  très  faibles,  ou 
comjite  sur  des  résultats  plus  satisfaisants. 

Le  marché  des  Chemins  américains  a  été  ferme  pen- 
dant le  commencement  de  la  semaine  et  s'est  alourdi 
à  la  tin.  à  la  suite  du  bruit  que  de  nouvelles  expé- 
ditions d'or  seraient  faites  aujourd'liui  de  New- York, 
à  destination  de  TEurojie. 


AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statistique.s,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  33) 


LA  SITUATION 

Vienne,  5  janvifitr  1893. 

l'eiidaul  (|ue  les  iv'ceplioiis  du  jour  d<'  Tan  a\'aient 
lieu  à  la  (Idiir.  li'  cdiiile  Taa ITi'.  prél(!\tant  une  indispo- 
sition venue  à  poinl.  condanmaitsa  jiorte  jiour  élaborer 
à  tête  rcqiosée  le  ])r()griimme  doiiL  vous  ptirlait  ma  der- 
nière lettre.  Ce  ])rogranime.  aiiprouvé  par  l'Lmperenr; 
vient  d'être  stuimis  aux  cliets  diîs  trois  grands  partis 
du  J'arlement  :  nous  n'en  connaissons  ]ias  encore  la 
teneur,  mais  (pielle  (ju'cdle  soit.  s"il  n'aboutissait  ]»as  à 
une  entente,  on  aurait  la  perspective  d'une  dissolution 
de  la  (  ;iiainl)r(!  autrichienne. 

A  Bndapiist,  le  fait  saillant  du  l''''  janvier  consiste 
<liuis  l'imposante  manifestation  à  laquelle  a  donné  lieu 
la  réception,  par  le  Président  du  Conseil,  des  membres 
du  ])arti  libéral.  M.  Weke.rlé  a  énergiquement  protesté 
contre  les  bruits  tendant  à  laisser  croire  qu'il  aurait 
l'intention  d'aiiandonner  tout  (ni  ])artie  de  son  pro- 
gramme. Son  discours  se  ri'suno"  à  ceci  :  résolution  de 
la  question  religieuse,  maintien  des  droits  de  l'Etat, 
répression  des  menées  nationalistes,  el.enlin.  recours, si 
besoin  est,  à  des  mesures  législatives  extraordinaires. 
Le  Présiilent  du  Conseil,  abordant  la  politiijue  exté- 
rieure, a  déclaré. en  terminant,  que  la  paix  étant  assurée 
par  la  triple  alliance  dont  il  reste  le  chaud  partisan,  on 
l)0urrait  poursuivre  l'amélioration  sociale  et  mener  à 
l)ien  les  opérations  financières  pré'parées  depuis  si 
longtemps. 

En  effet,  comme  pour  corroborer  ses  déclarations,  les 
négociations  duGouvernementavecle  groupe  Rothschild, 
commencées  la  MMnaine  dernière  à  Vienne,  se  poursui- 
vent depuis  hii'r  dans  la  capitale  hongroise. 

MM.  Hansemann.  directeur  de  la  Discontogesellschaft 
de  Berlin.  Schwabacher,  de  hi  maison  Bleichrœder,  le 
comte  Pallavicini  et  Kornfeld,  di^  la  Banque  de  Crédit 
hongroise,  assisteront  M.  Alberl  de  P.othschild,  dont 
l'arrivée  a  été  retarth'e  par  l'interruption  des  commu- 
nications. Le  fait  saillant  des  conférences  pn'liminaires 
de  Vienne  consistait  dans  la  conlialité  de  l'accueil 
réservé  par  le      Wekerlé  ù  M.  de  Taussig,  le  légeu- 
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ilairt!  J'ri'sident  di;  la  SociiMt'  des  (Chemins  de  fcf  d(^ 
TKtat  aiistro-houeTois,  et  aussi  le  représentant,  (Innsle 
S>ndicat  ]>othschild,  de  la  liDdcn  Crédil-Ansia// .  .le 
vous  dii'ai  tout  à  l'heure  le  lin  rnot  de  ee  rapjirocheininit 
(|ui  semblait  inipossiljle  il  \  a  ([uel([nes  seniaiiies. 

L'arrangement,  dont  la  signature  serait  iiuinineate,  se 
référerait  à  la  conversion  de  millions  de  llorins  de 
valeurs  d'Etat,  jiajùer  et  are-eut,  en  titres  de  couronnes 
/(  (»,  0,  et  de  1()..500.000  florins  de  rente-or  à  éclianger 
i-e-alement  contre  des  titres  m-  'i  ()  (»;  il  s'agii-ail  aussi 
(Lune  émission  de  08  millions  de  llorins  d'oblii^ations 
'i  0/0  en  couronnes.  Le  S>-ndicàt  prendrait  h's  titres 
couronnes  entre  90  et  92.  et  les  titres  oi-  enti-e  et 
H.3  0/0.  La  participation  des  éta})lissements  tinanciers 
hongrois,  ne  faisant  pas  partie  du  groupe,  serait  ad- 
mise en  principe. 

Encore  une  fois,  ce  sont  là  peut-ètrts  des  j-acontars 
colportés  ici;  car.  dans  ceiiains  milieux  linaneiers, 
ou  considère  que,  en  ce  cfui  concerne  Tinnission  de 
l'emprunt,  la  période  d'attente  n'est  pas  encore  dose 
et  qu'il  est  impossible  de  cliilTrer.  (piant  à  présent,  le 
montant  de  cette  émission,  lîii'ii  entendu  je  vous  tien- 
drai, jour  par  jour,  au  courant  des  événements. 

Je  vous  ai  envoyé  une  infoi-nialion  conceiTiaut  les 
ijitentions  de  la  Société  du  Cliemiii  de  fei-  de  l'Etat 
Austro-Hongrois,  au  snjel  du  remboursemen I  partiel 
de  la  retenue  de  10  0/6  jiratiquée  sur  le  eonjion  en 
septembre  dernier.  On  a  répété,  à  tort.  ]iarail-il.  <[u'il 
s'agissait  d'une  renonciation  totale,  de  la  part  de  lu 
Société,  de  ses  prétentions;  M.  de  Tanssig  aiu-iit 
déclaré,  au  contraire,  que  la  question  restait  absolu- 
ment entière  et  que  la  partici])ation  de  la  iSoi'i'n  ( •,■(■(! il- 
Anxtalt,  dont  il  est  le  pr<'sideul.  aux  ojK'ralion^  de  la 
Valuta,  ne  jouait  aucun  j-<'ile  dans  l'espèce.  Kii  réalité, 
la  Société  voudrait  conchnv  nue  trêve  avec  ses  obli- 
gataires récalcitrants  ei   éludiei'  le   moven  de  faire 


su]ipôrler.  )iai' les  actionnaires,  une 
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elle-même;  malgré  les  il 
il  est  permis  de  croire  ( 
collègues   du   groupe  l!i 
'l'aussig  à  revenir,  momentaïK'nienl. 
((ui  _a  soulevé  dans  toute  l'Euro])!'  Il 
général  et  qui  est,  par 
coifsidérablement  les  opi''ra,l ions  d 
concession  expliquerait  l'accneil  amii 
à  M.  de  Taussig,  par  le  pn^sidenl 
grois. 

L'arrangement  dénia iidi' par  le  cui'ad'iir  des  ohlina- 
taires  serait  le  remboursement  de  la  releiine  de  10  (1  0 
opérée  sur  les  coupons,  le  0 septembre  18i»-i.  ainsi  (piele. 


V/f/i'/n.  Cette 
lit.  à  X'ienne, 
(Ion  se  il  iion- 


]>aiemeut  intégral  des  iiitérèl 
du  lei-  ]iiars  1893.  Les  porteni-s  ,V 
Yoqués  à  Vienne,  en  assemliléc 
janvier,  nous  saurons  bieiil  ~i|  è  ( 
Les  relevés  des  douanes  Aiish'o 

pour  le  mois  de  novembri',  i  

■< lu. commerce  extérieur.  |,e 
par  12  millions  lOi)  jinH,- 
'200  mille  quintaux  >\r  niom 
importations  en  novinn lnv  ^ 
mille  quintaux  métri(j nés. 
en  1891.  Pour  les  on/e  moi> 
fations  se  monte  à  '>■',  jn"" 
contre  .5.5,6  en  1891. 
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Les  recettes  de  l'Etat  hongrois.  —  i.es 
(  Chemins d(;  fer  de  l'Klat  liongrois,  des  Manl^ 
de  piosgyoï  et  de  la  fabri([ue  de  inacliines  a,]ipai-|enant 
M.  l'Etat,  connues  en  J892.  se  sont  élevées  à  .'.O  mil- 
lions 200,000  florins.  C'est  une  plus-value  de  -'c,  mit- 
lions  3M-,000  florins  sur  les  prévisions. 


Les  échéances  de  janvier  1893  en  Autriche.  — 

r.es  sommes  iK'ci'ssa  i  res  poni-  les  évlié'a  lices  de  janvier 
se  (•hilFi  enl  |,ar  1 '27 ,'. K H ).( H (( )  llorins  valeur  autriciiieune 
dont  S-J.'iOO.OlHf  llorins  s'appli((iieiil  an  eoiijion  et 
4.),.50O,O(ll)  florins  an  renilionrsenienl  de  eapilanx  Si  on 
ajoute  à  ce  (otal  les  somme-  à  |.av.M-  par  les  lianques 
et  les  entreprises  imliisl  rielles.  ,p|-oii  piMil  évaluer  à 
2,100.000  llorins.  les  .■eln'aïK-es  de  janvier  J8!«  s'élèvent 
à  l.'rlO.OOO.OOl»  de  florins. 

L'impôt  sur  les  transactions  de  valeurs  en  Au- 
triche. —  Oiisait  que  le  nouveau  timlire  sur  l,.s  tran- 
sactions de  valeurs  est  de  10 krenl/ers  ],onr  une  simple 
opération,  mais,  dans  l'intérêt  du  petit  cai>ital.  ce  droit 
a  ét('  ré'duit  à5kreufzers  pour  les  transactions  d,.  reutes 
de  l'Ktat  ne  dépassant  pas  .500  florins,  ('n,.  iVcenle  cir- 
culaire du  Ministre  des  Finances  détei'minc  les  vabaus 
d'Ktat  ipii  bém'licieront  de  cette  n^ducfion  :  ce  son|  les 
rentes  papier  et  argent  de  la  dette  commune,  les  lots 
de  18.)'i  et  de  18(io.  les  iiriorilés  Vieiine-Gloggnitz,  les 
reutes  papier  et  or  a ntrii-1 1 ien lies.  ]i]iisi(Mirs  'tîtres"  de 
Chemins  de  fer  (Klisabetb-Fram-ois-Josepl,.  l>ilsi.n- 
Priesen.  Rodolphe  et  Vorarlberg).  trois  cad'eories  d'ac- 
tions de  cliemins  de  fe-.  ainsi  (pie  les  ohli'eatiojis  de 
Chemins  de  fer  garanties  par  l'Ktat  et.  eidin,  douze 
catégories  de  dettes  de  l'Etat  concernant  les  pavs  de  la 
<  Couronne  honei'oise. 


Le  dividende  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie 

—  lians  sa  dernière  séance,  le  Conseil  d'administration 
a  jeté  les  liasi's  du  bilan  détiuitif  qui  devra  être  arrêté 
dans  la  i)remière  quinzaine  de  janvier;  il  en  ri'snlfcrait 
([ue  le  dividende,  pour  1892.  serait  de  7  0/0.  soil  envi- 
ron 'i2  florins.  —  Ce  taux,  que  nous  avions  fait  entre- 
voir il  >•  a  quelque  temps,  réduirait  à  nf'-ant  la  part  de 
1  Ktal  1(111  doit  percevoir  la  moitié  des  sommes  au  delà 
de  ,  0  I).  Imi  1891,  la  Banque  avait  donné  i(J  II.  70  de 

di  \  ideiuli'. 


Décisions  de  la  Chambre  de  la  Bourse  de  "Vienne 

—  La,  Chambre  de  la  lîourse.  di.  Vienne,  a  décidé  dé 
demandia-  au  .Minislère  ih's  liiiances  l'autorisation 
d  adiiieltiv  à  la  Cote  les  actions  des  usines  à  sucre  de 
Ceipnik-Laiidenburg.  ainsi  que  l'emprunt  d'Ktat  bul- 
gare 1892  (1  0  (). 

l'Jle  a  apiiroiivi'  ensuite  la  requête  adr^■ss(■■e  par  les 
courliers  an  I  )i' pa rl e i iien I  des  Jinaiices.  tendant  à 
olitenir  rexemplion  de  l  impéil  de  lîours,'.  ainsi  (nie 
I  envoi  dune  (arciilaire  relative  aux  transactions  con- 
cernaiil  le  limhre  des  valeurs  étrangères  h]\\  ce  (,ni 
regar.le  spécialeiiien I  les  actions  des  l'abacs  turcs  il 
'■/I  elilelHin  qil...    dès    le    prochain    jour    .le  paiemenl. 

i  ai  heteur  desdites  adioiis  devra  bonilier  an  vendeur 
Ir  montant  du  timbre  afipliipié  aux  valeurs  élraicères 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'État  autri- 
chien en  Novembre  et  pendant  les  11  premiers  mois 
de  1892.  ~  D'après  les  sfatistiipies  iiniciefles.  l.-s  re- 
ccffi's  de  transports  des  lignes  exiiloilées  piair  le 
compte  ilerh;ial.  pendant  le  mois  de  novembre,  se  sont 
élevées.  ])0lir  1111  parcours  de  7,0;!1  kiloliielres.  à 
(i.0( );->., »S'i  llorins.  en  diininnfion  de  21)5. .5X0  llorins  sur 
la  pi'riode  corivsjioiidanie  de  isf)|. 

Les  recelles  des  lignes  locales,  dont  le  parcours  es| 
de  l.'ini  kilomètres,  oui  aHeinl  .■;n7  .08:!  florins,  en  aug- 
iiKMilalion  de  1 7 .1)01»  llorins  sn r  l.SDl  :  mais  il  faut  hiire 
enl  rei-  en  liene  di.  conqile  la  longiieiir  exploili'c  qui. 
l'an  dernier.  n'é'Iait  ijiie  de  iCi'.)  kilomètres. 

(  ;(>s  cliilïres  nous  di>niieni.  pour  le  mois  de  novembre, 
un  total  de  (i.oDO.CiCÔ  Ihn-ins.  jionr  mi  parcours  de 
8.',).;2  kilomêlres.  soii  une  dimiiinlion  de  1,S7.(17(;  llorins 
sur  nowiiibre  1S!11.  ,'p,),pie  à  la.|iielle  la  loiieneiir  ex- 
ploilé'e  u'édait  que  de  7.1)70  kilomètres. 

i'endani  les  ou/e  pivini.'l-s  mois  de  ralllli'e  courante, 
les  recelles   des  lignes    ex]  iloi  |  l'.es    pour    le    coniple  de 

l'Etal  ses^ml  nionl(''es  a  (  i;  ;.:î]l .  1 02  llorins.  en  diminu- 
tion de  'j..)S(i.'j!)-.>  llorins  sur  la  jH'riode  correspondante 
de  1891.  Lo^  lignes  locale^  l'IiI  donné,  pendant  ces  onze 
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mois  ;l(;()7.-.>iw  lliil  ins,  en  auninciilatioii  (1(>  210. I.t'  IId- 
riiis  sur  IS'.U.  mais  avec  un  i)aiTours  plus  nrand  ,1,. 
(52  kilomrti'cs. 

Eu  ivsiiuK'.  (lu  l''i- jaiivi(>r  au  HO  novemlirc  18M2.  les 
lijriK^s  cxploilrcs  pour  lo  compti-  de  l'Etat  ont  j)rocuré 
(i7.ilS.'i2!t  llm-ins  do  recettes,  aceusaiit  ainsi  un(;  moins- 
value  de  'i.;);C).:i'i(l  ilorins  par  rapi)ort  aux  onze  in-emiors 
Jiiois  de  1S!I1. 


La  Société  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  austro- 
hongrois.  — ()n  assure  (jue  le  (  msei  1  d'admi  iiistrat ion 
de  la  Société  iles  Chemins  de  l'er  de  KKlat  austro-lion- 
grois  il  décidé  —  tout  en  réservant  ses  droits  —  depaAcr 
aux  oliligataires  une  parti(>  de  la  retenue  de  10  0/0  qui 
avait  été  décidée  en  vertu  di'  l'impôt  sur  le  revenu.  Il 
ne  s'agit  ]ias  d'un  renoncement  consenti  ])ar  la  Société, 
mais  d'une  tentative  d'arrangement  provocpiée  par  un 
inenibre  iniluent  du  groiqie  Uothscliild.  t(Midant  à  faci- 
liter les  opérations  (le  la  Vd/u/ti.  On  voudrait  répartir 
l'impôt  entre  tous  les  a'-tionnaires  et  les  obligataires,  (it 
rembourser  aux  diirniers  une  partie  de  la  retenue 
elTe.ctuée  en  septembre  dernier.  I teste  à  savoir  si  les 
actionnaires  se  prêteront  à  cet  arrangement  et  s'il 
n'aui-a  pas  pour  efîet  d'augmenter  le  nombre  des 
mé(-ontents.  11  est  évid(Mit  (|ue.  au  monuMit  où  les 
projets  relatifs  à  la  transformation  monétain;  vont 
éclore,  il  y  aurait  un  intérêt  majeur  à  trancher  la  ipies- 
lion  d'une  façon  j»lus  radicale. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  7  janvier  1893. 
Les  négociations  de  Builapi>st  ont  exei-c('  une  heu- 
reuse iutluence  sur  nolnî  marché;  il  sutlit  ((Ue  l'on 
annonce  (jue  tel  ou  tel  ('tablissement  est  admis  à  pai-ti- 
fip(!r  aux  opérations  projetées  pour  ([ue  -ses  actions 
haussent  aussifit.  Tout  l'intérêt  des  séances  s'est  con- 
centré sur  les  rentes  auli-ichiennes  et  hongroises.  e|  je 
mouvement  se  dessiuo'a  avec  plus  de  nettet(''  encore, 
dès  (jue  les  iii(|ui('ludes  d'or(Ir(!  |)(iiili(|ue  auront  dis- 
paru. 

On  a  inauguré,  depuis  le  janviei-.  le  nouvel  lio- 
rain;  en  Bourse,  lixant  l'on vertui-e  à  12  h.  1  2  au  lieu 
d(!  12  h.,  et  la  fermeture  à  M  h.  au  lieu  de  2  II.  I  2: 
cettii  modifHîation  coïncide  avec  l'application  du  nouvel 
impôt  sur  les  valein-s. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  slatisli(|nes,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  .i.i) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  6  janvier  189:!. 
M.  Beruaert,  président  du  Conseil  des  ministres,  vient 
d'adresser  aux  jji-ésidents  des  Commissions  revision- 
uistesde  la  Chambre  et  du  Sénat  les  propositions  accep- 
tées parle  (4ouvernement  et  (|ui  paraissent  devoir  rallier 
la  majorité  nécessaire.  Voici  les  passages  essenliels  de 
ce  document  : 

.\rt.  38  (ancien  37).  —  Les  députés  sont  élus  directement  par 
les  citoyens  àfités  de  2ô  ans  accomiilis  et  doiniciliés  depuis  un 
-an  au  moins  dans  la  même  commune  ou  dans  la  même  cir- 
conscription à  laquelle  la  loi  électuraleattrihue  le  droit  de  vole. 

Le  vote  est  ohliKaloirc  lia  lieu  :'i  la  commune,  saut  des 
exceptions  à  détermmer  par  la  loi. 

Art.  49  (aiu-ien  47).  —  Peuvent  seuls  être  :idmis  à  faire  parlie 
du  corps  électoral  :  1°  Les  pro])riétaires  d'iiinneuliles  d'une  va- 
leur d'au  moins  2.090  fr.:  2"  ceuxiiui  liahilcnt  depuis  un  anrui 
moins  en  cpuilifé  de  )irincip;il  occupaiil  une  iiiaison  ou  parlie 
de  maison  de  la  valeiu'à  di  Icrminei- p:ir  hi  lui  et  (jui  ne  )iourra 
être  inférieure  d  2.40(J  li-incs  et  su|)(a-ieure  à  4.800  Iraucs  dans 
les  centres  de  jilus  de  20.l)C0  Ames  :  inlV'rieui-e  ;'i  1.809  francs  ou 
supérieure  à  H.CUO  francs  dans  le.s  cejilivs  de  3.000  à  aO.OOl) 
.■unes:  iid'érieiu'e  à  1.200  francs,  supérieure  à  2.100  Irancs  dajis 
les  autres  cas. 


3"  Les  ))o.ssesseurs  d'un  diplitme  d'enseignement  sup(''rienr 
ou  d'un  certilicat  de  frécpn'iitation  d'un  cours  complet  d'iuuna- 
nite,  tant  etaldis.senieni  juddic  (pie  ])rivé;4"  ceu.\  «jui,  après 
leur  majorité,  subis.seni  avec  succ(''s  un  examen  à  n'^^tler  par  la 
loi  et  porlani  au  moins  sur  la  lecture,  l'écritiu'e  et  l'arithmé- 
licjne  élémentaire. 

.A.rt.  54  (ancien  ô2).  —  Los  membres  de  la  Chambre  des  He- 
presentants  jcuiissent  d'une  indemnité  annuelle  de  4 .009  francs 
ipielle  (pu^  soit  la  durée  de  la  .session  ;  cette  indennuté  i^si 
réduite  de  moitié  pour  ceux  (]ui  habitent  Hruxelles  ou  ses 
taulKuirjjjs. 

Art.  (ancien  53).  —  1  .,•  Sénat  est  élu  jiar  les  mêmes  (■■lec- 
teurs ((uela  Chambre  di's  iJeinv.seiitanls,  mais  ils  doivent  èliv 
à^'es  de  3o  ans  acc(Hnpli>. 

Le  vote  est  obli}jratoire  :  il  a  lieu  à  la  commune,  sauf  li's 
exceptions  à  déti>rminer  jiar  la  loi. 

Art.  06  (ancien  .Vj).  —  Le  .Sénat  se  compose  d'un  noiiilire  de 
membres  (^al  à  la  moitié  l'I  aux  deux  tiers  au  plus  du  noiidire 
d(!S  d(''pul(''s  de  l'autre  C.liainlu'e. 

Art.  TiS  (ancien  ôli).  —  I>i)ur  être  éli^ible  au  Sénat,  il  faut  : 
1»  Etre  Helge:  2°  Etre  doiidcilié  en  Belgi(iue  ;  3"  Etre  à;<é  de 
3Ô  ans  au  moins:  4"  .louir  de  tous  ses  droits  civils  et  polili- 
(pies:ô"  Avoir  occupi'  certaine  haute  fonclimi  (ui  situation 
détermim''e  par  la  loi  ou  être  |)ropriétaire  irimmeubles  silués 
en  Peljficjue  et  d'une  valeur  d'au  moins  ôOO.OJO  francs. 

Seront  eu  outre  éliniPies  dans  duxpu'  province  les  c'itoycns 
de  la  province  les  jibis  impos(''s,  dans  les  in-oportions  de  1  sur 
4.000  habitants. 

Les  autres  dispositions  ont  trait  aux  membi'es  de  Ja 
famille  royale. 

l'uisipii!  nous  iKuis  occupons  du  Trône  disons,  une 
foi.s  pour  toutes,  (jue  le  voyage  du  roi  Ijéopold  auCougo, 
à  l'occasion  (b^  l'inauguration  du  futui' i  lieinin  de  fer. 
est  tr(\s  i)rol)lémali(|Ue.  .\u  nioiuent  oi'i  la  révision  et  la 
(juestion  sociale  pr('occupent  si  vivement  les  esprits,  ou 
comprendra  ((ue  le  souverain  belge  s'occupe  jieu  dejn'o- 
j(^^ts  de  vill(''gialure.  .Ajoutons  que  re\pi''dilion  Van 
Kerckhoven  a  (|uitté  le  territoire  du  Congo  et  occupe 
I.ado.  rancienn(ïprovince  d'Kmin-Pacha.  Los  Mahdistes 
s'apprêtent  à  atta(|uer  re\p(''dition  belg(!  :  la  situation 
parait  très  grave. 

L(!  GouvernemenI  n'a  encore  pris  aucune  dé(;ision  an 
sujet  des  ])ourj)arl(;rs  commerciaux  engagés  avec  Ja 
Franc(î.  Nous  ne  nous  biisons  pas  d'illusions:  à  moins 
d'un  revirement  inslanlané.  notri>  sort  sera  cidui  de  la 
Suisse.  Nous  pouvons  même  dire  que,  peau-  des  liai- 
sons de  ])oliti((ue  (d  de  sentiments,  notre  résistance  sera 
moins  o])iniàtre  (|ue  celle  de  la  (lonfédération  helvé- 
litine;  mais  si  la  pi^dcelion  remporte  un(!  nouvelle  vic- 
b)ire  contre  nous,  les  j-ésiiltats  si-ront  aussi  meurtriers 
])onrles  vain(|ueiirs  (|ne  pour  les  vaincus.  La  |ioliti(|iie 
protectionniste  peut  tout  détruire,  elle  est  incupable  de 
rien  rééditier.  Nous  attendons  avec  notn;  idacidilé  tradi- 
tionnelle le  conunencement  des  hostilités. 

Quant  à  nous  mettre  à  la  tête  d'une  ligtu'  douanièi-e 
avec  la  Suisse.  l'Italie,  l'h^siiagne  et  autres  pays  mal- 
menés conunercialenieni  pai-  vous,  il  n'en  est  que  va- 
guement question,  malgré  ce  qu'en  a  (■ci-it  un  grand 
joiu'iial  de  Paris:  pourtant,  n'oubliez  pas  (|iie  tout  ar- 
idve  dans  le  meilleur  des  mondes  économi(pies  comme 
dans  le  jure. 

luforiDatioiis  Écoiioips  et  Fiuaiiclères 

Le  Mouvement  du  port  d'Anvers.  —  Le  noinhiv 
d'arrivages  et  le  tonnage  ont  été  très  lieu  infi'rieurs  à 
ceux  de  décembre  bSDl  el,  ù  la  moyenne  de  l'exerciee  en 
cours.  S'ils  ont  éb'  supi'rieurs  à  ceux  de  ib'ceiiibre  IS'.K), 
cida  tient  à  ce  ((ue  le  blocus  parti(d  et  même  total  de 
ce  port  par  les  glaces  avait  ib^jà  commencé  vers  la, 
lin  de  ce  mois,  il  v  a  d(;ux  ans. 

11  est  eirtré,  en  décembre  1,S!:)2,  3^0  navires  jaugeant 
.■i()9.0G2  tonneaux,  contre  ;->49  navires  jaugeant  :-')f^.;(;s 
tonneaux  en  1891  et  275  navires  jaugi'anl  ;■>()(). (i9!l  ton- 
neaux (m  1890. 

T^e  total  des  arrivages  et  leur  tonnage  ont  été  les  sui- 
vants, pendant  les  trois  dei'nières  années  : 

Nondire  de  navires.  Toiinage. 

1892  4.yi8  '1.478.940 

1891  /j.4(i8  4.084.822 

1890  4.550  4.493.043 


La  question  de  ral)olition  des  taxes  de  feux  et  fanaux 
•a.  fait  un  pas  décisif  et  marche  vers  sa  solution.  Le 
■Gouvernement  est  absolument  disposé  à  faire  droit  aux 
justes  griefs  du  commerce  anversois.  D'autre  part, 
l'adiuinistratiou  communale  a  manifesté  sa  ferme  in- 
tention de  coopérer  à  la  réduction  des  taxes  qui  pèsent 
sur  la  navioation. 
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BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  (itliciols  de  clotiu-e  des  six  dernii-res  semaines 


Valeurs  diverses 

Rejate  belge  3  1  2  0  0 

—  —     3  0/0....... 

—  —     2  1/2  0/0... 
Banque  de  Belgique  .... 

—  de  Brabant  

—  de  Bi'u.xeile.s  .... 

—  de  Cliaiiei-oi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. 

—  Brux.-Lille-Cala 

—  Congo  ([].  d.  1'.). 
Tramways  Bruxelles  (ijriv 
Ch.  de  1er  écononiique.s. . 

Tramway  Gand   

Gharb.  .-îmercœur  

—  Grand  Buisson  

_ —  Mariemont  

Vieille-Montagne  

■Glaces  de  Moustier  

Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  [ 

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

iîgypte  Unifiée  ,  [ 

Espagne  Extérieure  4  0,  0 

Hollan<lais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0 

Italie  5  0/0  '.  '.'.'.['.'. 

Portugais  ext.  3  0/0 

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madnd-.Saragusse  

Koursk-.Vrzof  [ 

Kussie  Sud-Ouest  ,  , 

Varsovie-Vienne  (act.) 
<i;hange  sur  -Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris   

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   

Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0., 

Turc  1  0/0  

"Portugais  3  0/0  ['.'.'.'. 

a?gypte  Unifiée  ', 


sur  Berlin  .... 

sur  Londres  

:vur  -•iiuslei^dain  . . . .  I 


2  liée 

9  déc 

lO.léc 

■  23  déf 

•  30  i\(-t 

j 6  jan\ 

.  102  2( 

)  102  3( 

)  102  4( 

)  102  5( 

)  102  2c 

>  102  50 

.  100  2r 

)  100  ) 

100  3( 

)  100  4( 

102  4c 

100  75 

.    90  ) 

93  ) 

91  7C 

91  9( 

91  0( 

92  50 

))  > 

»  ) 

y)  ) 

7  50 

8  ) 

))  » 

.    27  > 

»  > 

27  5t 

27  ) 

27  ) 

))  » 

.  585  ) 

589  50 

585  ) 

58.5  > 

582  1 

580  n 

455  ) 

455  > 

456  25 

456  25 

»  )) 

3050  > 

3040  ) 

3060  > 

3060  1) 

3070  » 

.  798  50 

802  50 

825  ) 

820  ) 

820  » 

820  » 

s  467  50 

470  ) 

475  ) 

485  » 

435  » 

))  n 

»  > 

))  » 

»  » 

»  » 

»  )) 

»  n 

)  2S0  » 

278  » 

279  5( 

279  50 

279  50 

27.S  50 

.  236  » 

»  » 

237  » 
»  » 

239  » 
395  » 

242  » 
»  » 

244  » 

243  » 
»  » 

.  935  » 

950  » 

950  » 

940  » 

940  »' 

))  )) 

»  n 

)>  )) 

875  » 

»  » 

825  » 

))  » 

))  1) 

1285  » 

1285  » 

1225  » 

1225  » 

1200  » 

519  » 

515  ï> 

515  » 

514  50 

515  » 

)>  » 

965  » 

»  n 

975  » 

975  » 

350  » 

347  50 

353  25 

352  .. 

3 15  )) 

332  50 

82  20 

82  50 

82  » 

82  >. 

82  40 

82  40 

83  15 

))  )} 

83  » 

83  10 

82  90 

81  40 

1)  » 

»  )) 

»  » 

»  » 

97  90 

98  75 

66  50 

66  50 

66  50 

67  « 

66  75 

66  » 

»  » 

495  » 

499  » 

500  50 

500  50 

62  75 

04  25 

63  75 

63  )) 

63  05 

60  25 

»  » 

»  » 

»  )) 

»  » 

»  )) 

»  j) 

06  55 

90  50 

97  » 

97  10 

97  50 

95  75 

93  50 

»  » 

94  » 

»  » 

n  « 

90  75 

23  25 

22  55 

))  )) 

)>  )> 

»  » 

21  50 

21  95 

21  95 

21  60 

21  45 

21  25 

4(;5  » 

4G6  » 

465  50 

460  » 

460  » 

457  » 

178  » 

182  » 

181  75 

178  50 

175  » 

171  ), 

»  » 

»  » 

»  » 

»  1) 

»  » 

»  » 

»  » 

289  » 

»  » 

»)  » 

»  » 

481  » 

480  » 

479  » 

477  50 

480  » 

473  » 

20S  32 

208  45 

208  50 

208  47, 

208  45 

208  32 

123  62 

123  72 

123  80 

123  67 

123  60 

123  .50 

25  17 

25  18 

25  17 

25  17 

25  16 

25  16 

100  11 

100  12 

100  12 

100  15 

100  10 

100  15 

210  » 

209  75 

209  50 

209  50 

209  » 

208  50 

96  70 

96  70 

96  40 

96  40 

96  35 

96  35 

100  10 

100  05 

100  05 

100  05 

100  05 

100  05 

.  62  25 

63  50 

63  CO 

63  » 

62  75 

61  .50 

20  90 

21  20 

21  20 

20  60 

21  10 

20  35 

23  25 

22  50 

22  10 

22  50 

22  75 

22  » 

493  » 

i96    »  ' 

t97  50 

495    »  - 

t96  50 

m  >) 

99  90 

99  90 

00  ,) 

00  10 

00  » 

00  15 
23  45 

123  50 

23  55 

23  50 

23  60 

23  45 

25  15 

25  15 

25  15 

25  16 

25  14 1 

25  14 

))  » 

»  » 

»  >) 

»  » 

»    »  1 
t 

»  )> 

Courrier  de  Bruxelle.^  et  d'Anvers 

.  Bruxelles,  7  janvier  1893. 

1^  année  189.-!  commence  aussi  mal  que  1892  a  Uni 
Les  mauvaises  dispositions  de  Tétrano-er  restent  les 
menies.  La  baisse  a  sévi  sur  la  plupart  des  fonds  ijiter- 
nationaux.  L  horizon  est  peut-être  moins  noir  du  cité 
<le  Londres  :  mais  cela  ne  sufîit  pas  à  rendre  la  tran- 
quillité H  notre  mar<-],r..  X,, s  banques  n'ont  pas  offert  de 
changements.  Nos  rentes  se  sont  bien  soutenues  Les  Se- 
condaires ont  tléchi  H  27  7  50.  La   sidérurgie  a'   eu  de 
rA~'-n'"^f  teiV-Iances  :  Macinelle  a  fait  472  50  :  ()u.>,.ée' 
[>-h  oO;  Thy  41o.  Les  charbonnages,  sans  doniun-'^lieu 
H  beaucoup  d'alîaires.  se  sont  inscrits  à  des  <-ours  assez 
îavorables.  Le  /me  et  les  Glaces  n'ont  pas  varié  L'ac- 
tion Lrince-Henri  a  monté  légèrement.  L'Kxtéiïenre  a 
rétrograde  sensiblement  à  la  fin-de  la  siMiiaim-  I  es  va 
leurs  argentines  ont  égah.mieut  reculé.,  signalons  la  iv'r- 
mete  sur  les  lots  de  villes.  Le  Gand  1888  a  valu  103  75- 
le  Liège  18/9,  102  7o. 

^         ,  Anvers.  7  janvier  1813. 

acheteurs  se  font  de  plus  en  plus  rares.  L'Argen- 
■tine  faiblit  de  nouveau  et  les  autres  valeurs  sud-aïué'ri- 
caines  restent  en  suspicion.  Si  les  An<dais  enravaient  la 


liquidation  Baring  eu  prenant  position  contre  les  Aroen- 
tius.  nous  en  verrions  de  belles.  Parmi  les  fonds  étran- 
gers, le  Turc,  à  pm  prés  seul,  a  fait  bonne  contenance. 
Nos  voies  terrées  (lut  donné  lien  à  quelques  transactions 
Anyers-Piotterdam  a  minix  li,L;inV' à  8.20;  mais  le  Lié- 
geois-Limbourgeois  ne  se  ivirve  pas.  Les  Sainbre-et- 
Meuse  ont  été  fermes  à  .>5().  Les  diverses  valeurs  indus- 
trielles sont  restées  lourdes,  surtout  les  Auxiliaires.  Les 
Haut-Ojngo  ont  légèrement  [irogressé.  Signalons  quel- 
ques échanges  en  ^'illa  did  Pi'ado  et  en  AÎstaden. 


ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  33) 


LA  SITUATSON 


Le  (gouvernement  a 
életdeurs  sous  forme  d 
c'est  la  consé'cratioii  o 
existe  dejniis  Taïa-ivéc 


Itadrid,  5  janvier  1893. 
'nvdVi'  sa  carte  de  visite  aux 
ili'cret  de  dissolution  des  (  ;(irtés  : 
iciidle  d'un  (dal  de  idioses  (pii 
ui  pouvtdi-  de  M.  Sagasta.  A 


propos.  Vliiiparcidl.  parlant  des  (diangiMuents  de  gou- 
verneurs, aji^irouve  la  mesure  qui  consiste  à  ne^ias 
envoyer  ces  fonctionnaires  dans  leurs  jirovinres  d'ori- 
gine, mais  il  se  plaint  de  ce  (ju'nu  ait  fail  des  excep- 
tions. Nous  sommes,  du  reste,  en  ]ileiiie  (Musine  électo- 
rale (d,  les  élections  devant  avdir  lieu  en  mars,  il  va 
falloir  déployer  une  activité  exce]itionnell(!  iiour  être 
I)rêt  à  temps. 

Le  cabinet  poursuit   ses  réformes  oi-eani(|ues  qui 
représentent,  ]H)ur  I.'  budg,d  de  la  mai'ine,  7  millions 
d'economii^s  ;  comme  c(jns(''i|nence   immi'diate  on  va 
dr'sarmiM'  plusieurs  bâtiments  d 
iMais,  d'autre  jiart,  les  ]ii-oteï- 

veaux  impôts  surgissent  ih»  toir  

ment  pourra-t-il  résister  aux  solliciteurs  \J Kromwi'ixta 
de  Madrid  en  expri]iu'  res|ioir  en  rappcdauf  nu  .Ministre 
des  linances  ((u'il  n'v  a  )ias  lieu  de  tenir  compte  des 
intérêts  ]iarticuliejN.  „  Il  convient  —  ainsi  s'exprime 
M.  L.  Didgadn  —  d'.'xigei'  de  toutes  les  .dass.'s  socaales 
un  concours  |)atri(di((ue  capable  de  sauver  nos  linances 


I  nerre. 

liinis  conti'e  les  nou- 

Le  (lOUVerue- 


a 


an 


!al 

la  I  Aunniission  exi 
l'dé    rei-iie.  pour 
par  le.  Mini; 

ces   des  ]|é-, 


■lit 


■-nu  aiil 

des  aie 


dre 
iciaiit 
appli, 


qu'il 
mindii' 
en  dinii 
n  1  ; li s  1 1 


cuti\e  des 
a  seconde 
s  linances, 
et  indus- 
dioii  de  la 
gociations 

édait  tout 
int(M'ienr, 
imant  de 
'S  produc- 


et  d(;  relever  le  crc'dit 

Dans  cet  ordre  d'id(''i 
Chambres  d,e  commerc 
fois,  la  semaine  demie 
et  lui  a  ex])os(''  les  doli 
triids  portant  sm-  les  pi 
loi  du  Timbie,  —  réglen 
commerciales  avec  lit  l''rance. 

M.  Gamazo  a  n-pondii  en  substaie 
disposé  c'i  aider  au  dév(dop[iement  du 
surtout  en  ce  (jui  concerne  les  vin^ 
•40  0/0  les  droits  de  consommation 
tiHirs  devront  consentira  certains  sacrifices  pour  recon- 
naître la  bonne  volonté  <lu  Trésor,  en  attendant  ([ueles 
corps  l(''gislatifs  modifient  les  dispositions  en  vigueur. 
^  Ouant  à  la  loi  du  Timbre,  le  Ministre  a  pnini]s7[ue  la 
Gaci'ld  publierait  incessamment  une  explication  (daire, 
propre  à  dissiper  tout  malentendu.  Il  i.s]iére  que  les 
commerçants,  soucieux  de  leur  dignité,  se  mettront 
aussitôt  en  règle,  en  se  conformant' aux  prescriiitions 
etlictees. 

Enfin,  en  ci-  qui  concerne  le  règlement  de  la  contri- 
buj.ion  industrielle  et  des  alcools,  le  (  iouvernemeiit  est 
allé  au-devant  des  désirs  de  la  Commission  en  insé- 
rant, dans  la  G/irr/a.  un  ;ivis  (jui  invite-  les  Cliaiiibres 
de  commerce  et  les  Comité's  agricoles  à  jiroduire.  avant 
le  bj  courant,  leurs  desiderata.  On  examinera  alors, 
avec  soin,  les  réclamations  ]iroduites  et  on  (^i  tiendra, 
comjîte,  dans  la  mesure  du  possilde,  sans  léser,  toute- 
fois, les  droits  de  l'Etat. 

Ces  promesses  ont  déjà  reçu  un  commencement  d'exé- 
cution, en  ce  se-ns  (jue  le  ékmseil  des  ministres  a  ap- 
prouvé le  projet  de  réorganisation  de  l'impôt  de  con- 
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soininatidu.  im-sciitt'  jiar  M.  (  iaïuazo,  ([ni  lu'  nmililh' 
pas;  la  part  à  rcx  onir  au  'I'ivsim'. 

Jjes  éclaircisseiiicnls  domu's  à  la  loi  ilu  'riinJuc  lixciit 
los  faxps  pour  chaque  catéujoric»  de  (lucuiiu'iils  ;  ils  fout 
riMUoutt'r  au  octobre  —  date  de  la  proniult^iatioa  de 
la  loi  —  le  droit  de  coutrôle  des  ai,'eiils  de  l'Klat  et  rap- 
pellent (|ue  l'article  l!)-^  frappe  d'uue  amende  les  So- 
ciétés ou  l(>s  couunerçauts  (]ui  refuseront  île  jiroduire 
l(>in-s  livres. 

M.  llauovas  del  (laslillo  a  iirouonci'.  au  Cei'cle  des 
conservateurs,  lui  iniptu'tant  discours,  dans  lequel  il  a 
vanté,  m'ccssaii^enieid,  son  système  j^ouNcrneniiMUa  1  cl 
critiiiué  les  prenuers  actes  des  libéraux.  Imi  lei-niin; 
il  a  fait  apjxd  à  l'union  d 
réclamant  la  conHaiicr  d- 
soutenir. 

Le  conllil  enln 
Madri<l  n'a  pas  i 
des  ordoiniances 
lion  du  jiain  en  f 


s  memhres 
loiis  poni'  l;i 


le  son  i)ai-| 

lulle  pnlilii 


Ml. 
eu 


les  boulau;.;tM's  et  la  municipal 
iicore  reçu  de  solnlion.  L'artic 
nnuiicipales.  prescrivant  la  fabrica- 
•aclions  de  1.01)0,  r)00  et  -250  erammes. 
•avait  été  inodilié'  de  la  façon  suivante  :  <<  Le  f)ain  sera 
livré  au  public  en  fractions  de  -JOO.  'lOO.  (HKl.  SOO  el  1.000 
^ii'ainnies  et  le  prix  uniforme  sera  li\é  à  ceiilimes 
jiai-  kilo,  soit  0  centimes  par^lK)  e^rannues.  " 

On  pensait  ipie  cette  décision  mettrait  lin  au  conllit, 
niais  elle  n'a  |>as  acc(>plée  [jar  les  boulanj^i'i's.  dont 
plnsieiu's  pri''teudent  ne  jiouvoir  ven<lre  au-dessmis  de 
.')(»  centimes  le  kilo. 


et  !iii 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
en  udM'nilni'  cl  jienchml  l(>s  nnzr  premiers  mois  de  1892 

IMl'Ol;  r.\'l  l(»NS 


.•\l-lirl.'s 

1890 

1891 

1892 

liu  tnrit"  crinipiM't.Mliiiii 

IVsel.as 

1^-solas 

Pesetas 

IMiTios.  tiM-ri's.  iiiini'iviux.ple. 

66. «16.913 

7i.1.".3.541 

69.861.819 

.Mi'tanx  >'t  U'Ui-s  (jiM'ivés  ... 

39.r)02,(il'.) 

32.217.963 

25.832.575 

l)i'i>f;u<;rii's  et  produits  cliini. 

.i6.7ùSl.T.">2 

19.334..">()3 

11.119. 133 

■i. 

('.(iton  et  .-iiîs  (li-riv(-s  

71.i59.s99 

.SS. 01 1.212 

S  1.53 1.651 

.\iitri'sti'xlili"sot  li'Ufsflériv. 

28.161.133 

.30.119. 110 

30.. 587, 209 

(i. 

I.iuiK".  tili'tset  Iciii-s  dérivés 

33.4r>î.313 

39.3Cr).551 

35.094.633 

vSoie  ot  dérivés  

17.136.."j00 

IS. '211. 272 

1S.1()5.1H2 

S. 

l'.ipiiT  ft  SCS  :i|>|>l>r:itioiis. . 

s.noi.sri'î 

9.772.60S 

S. 912. 775 

'.1. 

lîois  et  ses  (léi'iv('s  

49.2(W.iSl) 

4S.01S.0S6 

4S.  9.52. 021 

11).  .Vninumx  et  il/'iiuiiilli-s  

'i2.639.S17 

42.33.">.137 

33.2.52.606 

11. 

.Mncli..  co» rroies<'t  emljan-.. 

48.080.69;) 

47.921..")76 

4.S.931.778 

li. 

l'rinlnits  alinieutaires  

■im.'ri'.i.riCii 

170.7:)5. 101 

157.186.092 

u. 

Produits  divers  

6.492.380 

I1.".I73.  li."> 

5.531,389 

l'i 

Iiii|iortations  spéciales  

.S0.2i3.0ii 

103. 121  '.»(iO 

82. 278.181 

ToT.\ux  

712.171.020 

760.i)l6.20S 

693.270.a5,S 

i:Xl'()l!T.\TJON!^ 


Articles 
de»  la  table  de  \aleui-~ 


1890 

1891 

1892 

ï*es(»tas 

Pe-cta.< 

Pesetas 

91.201.110 

72.674.113 

75.257.271 

109.416.619 

100. 722.. 599 

134.661.163 

24.2.S6.101 

•25..50I.98,s 

•27.164.312 

•22.747.115 

•26.028.691 

36.877.065 

2.178.831 

3.. 576. 918 

5.. 503. 785 

11.016  366 

10.068.017 

15.349. 461 

3.362.035 

4  216.758 

5.386.964 

9.689.713 

8.181.133 

10.563.9-24 

•29.59S.575 

32.515.132 

30.031.883 

41.493.409 

40. 360. 4^26 

36.863.505 

935.935 

7S9.389 

397.015 

396.693.212 

370.570.917 

278.495.983 

3.012.435 

•2  121.433 

2.087.802 

745.631.919 

697.360.877 

059. 240. 5-23 

1.  Minéraux,  céramique,  etc.. , 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . . , 

3.  Drogueriesetproduils  cliim 

4.  .\rtie les  en  coton  uiunufact 

5.  Art. des  autres  textiles  manu 

6.  Laine  et  ses  dérivés  

7.  .Soies  et  .ses  dérivés  

8.  Papier  et  ses  applications. 

9.  Bois  

10.  Animaux  et  dépouilles  

11.  Machines   

12.  Produits  alimeataires  

13.  Divers   

ToT.\.cx  


Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  pendant  le  mois  de  no- 
vembre 1802,  les  e.rpni'Iations  ont  dépassé  les  impoHa- 
Uons  de  10  millions  210  mille  pesetas. 

Dans  les  imporlations  des  onze  premiers  mois  de 
1SSJ2,  il  y  a  une  liaisse  assez  sensible  pour  les  pétroles, 
fers  et  aciers,  huiles  végétales,  tissus  de  coton,  coton 
en  balles,  laines  et  dérivés,  soies,  machines  (sauf  pour 
les  machines  à  coudre),  eaux-de-vie,  conserves,  aryent 
en  barres  (pour  ce  métal  précieux,  la  moins-value  est 
de  .'31  millions  par  i-apport  à  1891). 

Dans  les  e.vporta fions,  il  y  a  diminution  [jour  le 
plomb  argentifère,  les  livres  et  papiers  de  musique,  les 


bois  non  ouvri's.  la  sparterie.  le  riz.  etc.:  ])ar  contre,  il 
>■  a  ani^ineiilalion  pour  le  minerai  de  ïo.v  (par  rapport  à 
1801  s(Milenient).  l'argent,  le  siivon  et  la  cire,  les  tissus 
de  coton  et  de  111,  la  laine,  les  soies,  le  papier,  (de. 

l.,es  exportations  de  vins  et  liuihis  ont  été  les  sui- 
vanti>s.  du  L'i'  janvier  an  30  novembre  18!)2,  en  compa- 
raison aN'cc  li's  deux  années  précédentes  : 

1892         1891  1890 
Millions  de  pesetas 

Vin  ordinaire   I'i3.18     284.23  2't0.()'i 

.]i'\v/.  el  similaii-es   22.77       2.'').0t)       2"). (il 

Vins  lins   1.70        3.20  4.05 

Huiles   12.87        9.40  131.08 

Sur  ces  (pianlilés  on  a  expédié,  en  France.  ])0ur 
117  millions  800  milhî  ])esetas  de  vins  en  1892,  contre 
210  millions  110  mille  en  1891  et  211  millions  550  mille 
en  18!  10. 

Les  Recettes  budgétaires  à  fin  novembre  1892 
en  Espagne.  —  Le  total  des  recettes  à  lin  neivem- 
bre  1802  s'élevait  à  72.435.820,  se  réparlissant  en  : 

Arriérés  de  1891-92  pesetas     1.036.021  06 

Budget  de  189-2-93    70.0-2().312  !)3 

Ur'sultats  des  exercices  clôturés  .. .         783.476  80 
Lescliiiïn^s  de  novembre  1891  ne  lignrant  pas  dans 
les  stalisliques  oflicielles.  il   est  impossible  d'établir 
une  cdiiqiai-aisou  entre  les  deux  périodes  corres[ion- 
daides. 

pour  18'.)^i-93.  le  résultat  conqdet  des  cinq  premiers 
mois  de  l'exercice  s'ét-a,l)lit  de  la  façon  suivante,  en 
compai-aismi  avec  les  deux  années  ])récédentes  : 

1.S90-!)!        1891-92  1892-93 
eu  milliers  de  pesetas 

( '.ouli-ilmlion.s  sui'  les  imnieu- 
lilcs,  la  cidtliro  el  le  bétail..       54.9-M      54.734  56.049 

C.ontrihnlion    industrielle  et 

ç.inunerciale   10.941       10.602  11.141 

Impid  (le  droits  rovaux  et  de 

liansioission  de  biens   14.430      10.96ii  10.329 

Inipiilde  cédilles  personnelles.        3.759       3.411  2.416. 

IniiK  it  sur  solde  et  assignations 
de  l'Etal  5.392       5.486  5.537 

Droits  de  douanes  (sansle maté- 
riel de  travaux  publics)   44.435       45.250  43.908 

Impôts  de  consommation   27.099      26.587  26.894 

tinpot  spécial  sur  la  consom- 
mation des  eaux-de-vie,  al- 
cools et  liqueurs  .   7.440       4.909  1.104 

ImpcM  sur  le  sucre  de  produc- 
tion étrangère,  coloniale  et 

péninsulaire   5.154       3.241  4.789 

Tnip(it  spécial  de  consommation  _  4.108 

sur  les  ni-ticles  coloniaux. .. .        4.652  2.552 
Impôt  sin-  les  tarifs  de  voya- 

ceurs  et  de  marchandises!..        4.491        4.955  5.025 

Tind)re  de  l'Etat   20.408      19.406  15.155 

Droits  de  consulats   401  378  243 

Tabacs,  redevance  fixe  de  la 

Société  Eermi('Te   37.500      35.389  37.500 

Loteries   8.756        8.092  9.001 

Produits  des  canaux  et  de  la 

navigation  fluviale   443  478  496 

Reide  de  Cruzada   >>  »  " 

Mine  Almacen   »  4  11 

Mines  de  Linaros   93  93  93 

Rachat  du  service  militaire ...         »  »  2-020 

Total   250.327   236.543  235.829 

Autres  revenus   7.486      8 . 026  8.926 

Total  général  pesetas      257.814   244.569  244.750 

Coarrier  de  la  Bourse  de  lUadrid 

Madrid,  7  janvier  1892. 
L'Epiphanie,  eu  amenant,  hier,  la  fermeture  de  la 
Bourse,  n'a  ri(m  changé  à  la  situation  du  marché; 
l'année  1893  débute  encore  plus  mal  que  n'a  iini 
l'année  1892,  c'est-à-dire  par  ime  absence  totale  de 
transactions  et  par  une  baisse  sur  toutes  les  valeurs. 
Il  n'y  a  pas  d'autre  explication  en  dehors  de  celle  que 
je  vous  ai  souvent  donnée,  c'est-à-dire  les  mauvaises 
tendances  signalées  de  Paris. 
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rariui  les  nu'oiiturs  do  Bourso,  je  vniis  signale  cnlui 
a  (l'ait  à  rai)]MU  énergique  promis  p;ii-  le  Caljinet 
aux  Couiijag-nies  de  Chemins  de  fer.  On  (/(Miimcnlr  aussi 
rordonnance  du  Ministre  (routre-uier  (coldiiirs)  dis|m- 
saut  que,  pour  1(\  jiaienient  des  soldes  arrién's  dus  jiar 
Je  Trésor  de  Cu])a,  on  vendra  des  billets  liypoUM'ca  ircs. 
éuiission  de  18SG,  jusqu'à  coneurr(Mic(^  de  la  sonuae  ni'- 
cessaire. 

Vous  savez,  sans  doute,  que  les  aetioumures  du  Clie- 
■  ndn  de  fer  de  Porto-Rieo  sont  eonvo(pié's  eu  AsseiidiliM' 
■j-énérale  i)0ur  le  18  janvier.  L'Assejubir-e  ile  la  Banque 
hispano-coloniale  aura  lieu  le  i'i. 

Le  Couvernement  a  résolu  de  jiousser  aetivement  les 
nénociations  counnerciales  aveerAllema.ijiii'.  l'Autriche- 
Honi^rie  et  l'Italie,  sans  négliger  les  iii'  Jorinl ions  avec 
les  autres  pays.  Il  a  aussi  diM-id('  d'cidi-i-prendre  des 
travaux  publics,  dans  le  but  d.'  dii  i-vr  lr  mouvement 
ouvrier. 

Aucune  variation  pour  la  1  )ctte  llotlanic  qui  reste,  au 
janvier,  à  245.977.000  pesetas. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clcMure  des  six  flernièrcs  semaines 


2  déc. 

9  déc. 

i6déc. 

23il 

30d 

éc. 

5  janv 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

68  60 

70  75 

70  60 

70 

35 

69 

50 

68 

30 

—    Extérieure  4  0/0  

73  60 

75  25 

75  15 

74 

70 

74 

10 

70 

Amortissable  4  0/0  

77  65 

78  90 

78  45 

7S 

30 

50 

76 

70 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  18 

29  18 

29  26 

29  38 

29  51 

29 

45 

—     sur  Paris  8  jours.. 

16  n 

15  95 

16  45 

17 

05 

17 

50 

17 

45 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

68  75 

70  85 

70  07 

70 

27 

69 

72 

68 

07 

73  52 

7  4  92 

75  07 

74 

52 

73 

95 

72 

15 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

107  ). 

107  25 

107  87 

107 

50 

107 

37 

104 

75 

—                5  0/. 

98  » 

98  25 

98  87 

98 

35 

97 

75 

96 

Change  sur  Paris  

lo  30 

16  30 

16  40 

16 

70 

17 

-20 

17 

50 

GRÈGE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  33) 

Mormatioiis  Écoiiomipes  et'Fiiiaflcières 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Grèce,  en  octobre  1892.  et  pcndaid  les  dix  pre- 
miers mois  de  1892,  est  repiv'snli'  jiar  les  eliiflVes  sui- 
vants : 

Im,2)n)'tal  ions 
Octobre  Dix  iireinici-s  mois 

1892  1891  1892  1891 

10 . 471 . 019   15 . 012 . 197      94 .218. 420   101  i . 004 . 972 

E.rj^nrldtion.f 

1893  1891  1892  1891 
8.991.407   10.321.7G3      67.(vJ2.9(;;î  88.481.364 

On  observe  donc  toujours  un  recul  considérable  du 
luoiivenieut  comraerciai,  amené  par  la  crise  du  cbau'i-e. 

L'excédent  des  importations  sur  les  exportations.' 
|iendant  les  dix  premiers  mois  de  1892.  s'élève  à 
2(:i.580.452  dr.,  contre  18.173.008  dr.  ],eiidant  la  période 
correspondante  de  1891.  La  hausse  du  change  aurait 
plutôt  dû  amener  la  diminution  de  cet  cxcéilent,  en  fa- 
vorisant les  e.xportations  ;  mais,  d'une  ]iart.  les  l'écoltes 
de  raisins  de  Gorintlie,  de  vins  et  <riniiles  sont  en  défi- 
cit, cette  année,  et,  d'autre  part,  les  cours  du  change 
sont  si  instables,  que  toutes  les  opérations  commer- 
ciales sont  entravées. 

_  M.  Tricoupis  a  l'intention  de  diminuer  l'excédent  des 
importations,  et  d'arrêter  ainsi  l'exportation  d'or,  en 
Irappant  de  surtaxes  considérables  l'importation  des 
objets  de  luxe.  Cette  mesure  aurait,  en  outre,  l'avan- 
tage de  favoriser  le  travail  national.  Mais,  au  point  de 
vue  l)udgétau-e,  elle  rencontre  cette  grave  difticulté,  que 
I  on  verrait  diminuer  les  recettes  des  douanes,  c'est-à- 
dire  l'une  des  principales  sources  où  s'alimente  le 
Tr(''S':)r. 


Les  Recettes  douanières.  —  Les  recettes  des  droits  i 
d  importation,  pendant  le  mois  de  novembre  dernier  se  i 


sont  élevées  ;'i  3.300.0(10  di-.  envii'oii.  contre  2.0!»,S.OOO 
])Our  le  mèmi'  laps  de  temps  de  1891  :  suit  une  jiin.v. 
value  de  71I2.0(»0  dr..doiil  il  y  a,  lieu  de  d(Mlnire  .OOU.O(J() 
drachmes  pnivenanL  îles  siu'laxes  im|ios('es  dei-niéi-e- 
meut. 

Li'  total  général  des  recettes  des  douanes,  v  c(iinii|-is 
celles  des  lies  Ioniennes,  s'i'léverd  à  3.800.0(11)  d|-.  cdutre 
3.300.000  eucajss(M's  pendaid  h'  mois  de  novemhiv  1891. 


Les  Recettes  des  Monopoles.  —  L'entn-|MM  des  mo- 
nojioles  du  l'iri'e  a  encaissé,  pendant  le  mois  de  tio- 
vemliiv  ilenijei-,  1;;.V,!»  dr.  sur  le  sid.  38.130  sur  le  pé- 
trole. 'i.O'i.)  ;>j  sur  les  allumetles  et  1.120  20  surles  cartes 
à  jouer  :  soit  nu  total  de  00.704  80  dr. 


HOLLANDE 


Pour  les  Docmnents  statisliques,  voir  la  (^ouverture 
BANQUE  DES  PAYS-BAS  (Voir  page  33) 


MoriDatioiis  Écoiioniiies  et  Fiiiaucîères 


Le  Dessèchement  du  Zuyderzée.  —  'L'Ee(i)7n/ii/slf> 
Ki/i-niirr/)  s  l'st  di''j;i  ( >i-cn| )('■  d n  grand  projet  de  dessè- 
(•henieiit  dn  Zuyder/i'e  ;  \oici  (juehjues  nouvelles  infor- 
mations sur  ce  projet,  dont  l'exécution  sera  procliaine- 
menl  enti-eprise.  11  s'agit  de  consti'uire  une  digue  de 
30  kilomètres  qui  fei-mera  le  golfe,  (d  un  canal  ijiii 
servira  de  déljouclié  aux  eaux  de  l'Yssel. 

Le  terrain  gagni''  aui-a  une  su]ierlicie  de  234.000  hec- 
tai'es:  les  il(''|iensi's  (le  ci ins l met iou  et  de  dessèchement 
s'é'lèvernut  ii  000  millions  de  francs,  eton  estime  à  deux 
milliards  la  valeur  des  terrains  conquis  :  le  dessèdie- 
meiit  du  golfe  de  Harlem  a  montré  en  effet,  que  les  ter- 
res de  cette  nature  sont  extrêmement  fertiles. 

Ou  évalue  à  trente-cinq  ans  la  durée  des  travaux. 


La  Récolte.  —  Les  évaluations  d(!  la  récolte  de  la 
Hollande,  eu  1892.  })rési'ntent  les  chiffres  suivants  : 

Seigle.  4.049.103  kil.:  froment,  2.408.189  kil.  :  oig-e 
d'hiver.  044.208  kil.  :  orge  d'été.  1.230.207  kil.  :  avoine. 
3.8} 7. 000  kil.  :  pommes  de  terre,  30.834.297  kil. 


Les  Indes  Néerlandaises.  —  I^e  budget  des  Indes 
néerlandaises  pour  1893  présente  139  inillious  de  ffo- 
rins  de  recettes  et  148  juillions  de  florins  de  dépenses  : 
le  déficit  de  9  millions  est  dû  en  grande  partie  à  des 
travaux  ])ul)lii-s  i-econnus  nécessaires.  Pour  accroître 
les  recettes,  on  frappera  les  raffineries  d'un  impôt  égal 
à  la  valeur  mo\  euue  qu'auraient  prise  les  droits  d'ex- 
portation jieudaut  les  trois  dernières  années,  si  on  ne 
les  avait  abolis. 

La  Société  hollandaise  de  Chemins  de  fer.  — 

L'assembli'c  générale  de  la  Socii'di'  hollandaise  de  Che- 
mins de  fer  a  autorisé  le  Conseil  d'administratinii  à 
aclieter  les  ligues  <-ineIdri'-(  )vei-vssel  c-t  Tunhede-(  )lden- 
zaal.  et  à  construii'e  une  ligne  de  Alkinar  à  llorn  par 
Heer-Ilngnw  ard  :  ou  a  diM-idi''  de  contracter  un  empi'uut 
de  douze  millions  pour  l'exécution  de  ces  projets. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D'AMSTERDAM 

Cours  iilliciels  de  clôture  îles  six  ilernières  semaines 


VAI.KURS 

2  liée. 

9  fiée. 

lOdéc. 

23iléc. 

30(1 

ée. 

6  janv 

Emiirnnt  2  1  '2  0  0  

SI 

82  » 

83  25 

82 

82 

75 

83  » 

—        3  1,2  0  0  

101 

75 

102  12 

102  12 

loi 

S7 

101 

87 

102  .50 

Rente  jmiiii'r  iiiai-uov  

SI 

si  :,o 

•SI  .50 

81 

81 

25 

SI  50 

—     lu'uout  janv. -juin. . . . 

SI 

IJ 

SI)  75 

80  75 

80 

12 

80 

37 

81  ,37 

Portu,<,-al  ;  ■.  

21  50 

21  75 

21 

87 

2l 

87 

23  25 

Esiiafiue  Kxt.  i  0  0  

59 

62 

60  50 

50 

58  » 

Tiii'c  1  0  II  

21  75 

21  02 

21 

37 

21 

25 

20  87 

Russe  coiisoliilé  5  0  0  

91 

87 

92  37 

92  12 

91 

.51) 

91 

90  S7 

—      II  Oi-ient  

60 

60  75 

60  50 

61 

(il) 

50 

(iO  75 

Haml-Mnatsilipii  

138 

Î2 

1.38  50 

137  .50 

13S 

12 

13S 

87 

138  50 

12 

07 

12  07 

12  07 

12 

07 

12 

0() 

12  06 

48 

47  97 

47  97 

47 

9S 

17 

97 

4  S  n 

60 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Italie 


ITALIE 


Pour 


Ips  Documents  stafisliquos,  voir  la  Couverture 

BANQUE  NATIONALE  (Voii-  paire  33) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION  (V 


LA  SITUATION 

Rome,  ô  janvier  1893. 
Les  récoptioiis  du  Ici-  janviprout  tn's  lirillantes au 
Quiriual;  ellos  se  sont  terininéos  par  un  t^i-aud  dînor  do 
Cour,  au((ucl  assistaient  le  président  du  Conseil,  les 
ministres,  les  oénéraux  et  les  hauts  di^rnitaires  de  la 
Maison  royale.  M.  Crispi  était  placé  à  la  f>auelie  de  la 
reine  Marguerite.  De  son  côté,  la  colonie  française  se 
i-éunissait  au  palais  Farnèsi;  où  notre  anil)assadeui-. 
M.  Billot,  a  reçu  nos  coni]Kitriotes  avec  sa  courtoisie 
habituelle. 

Mais  ces  incidents,  n'^^iés  d'avance,  n'ont  jias  di'- 
tourn(' l'attention  puliliquede  l'cn(pu"te  sur  les  IJanijues 
d"t''niission.  dont  vous  parlait  nia  dernière  lettre.  Les 
membres  de  la  Coniniission  nommée  jiar  le  (iouverne- 
ment  ont  arrêté  Iciu'  U'^nv  île  conduite  et.  d'autre  part, 
le  Département  des  linances  a  adress('  uni;  circulaire 
aux  lustiluts  visés,  pour  les  invitera  mettre  à  la  dis- 
position dos  (Miquêtcurs  tous  les  documents  ipii  seront 
dennuulés.  L"ins|)ecti(in.  qui  a  commenci'  aujourd'hui 
même,  portera  sur  les  points  suivants  :  1»  créations, 
émissions  et  retrait  de  billets:  consistance  des  ré- 
serves métalliques:  ;>  billets  en  circulation  et  n'serve: 
4o  état  du  poi-lefeuille  ;  ."■)"  immobilisations  souf- 
frances. 

Tliéori(|U(>nient.  l'inspeclioii  ddil  être  teruiinée  en  fé- 
vrier, nniis  il  est  peu  jirobahle  (iiie  les  en(iuêteiu-s puis- 
sent livrer  un  rai)porl  d'ensemble  dans  un  d(dai  aussi 
court.  Au  surplus,  le  ( idiivernement.  (jui  trace  à  la 
Counnission  sa  besoen,..  n,'  doit  i)as  être  pressé  de  li- 
vrer au  public  des  indications  susceptibles  d'ameneriui 
krack  ou  d(!  ])rovo(jui'i-,  dans  tous  les  cas.  une  li(juida- 
tion  (h'sastreuse.  Oui  jiourrait,  en  etTet.  pr(-voii'  les  con- 
séquences d'une  (''piUMlion  de  portefeuilles  et  de  ventes 
d'immeubles  inachi' vi'^s.  consl  ituaid  des  ;^a^:vs  ii-r('alisa- 

j)l(!S  ? 

Bien  (pie  je  vous  aie  dnnné..  samedi  dernier,  le  n'^sul- 
tat  de  l'Assendjlée  exti-aonlinaire  des  actioiniaires  de 
la  lianqiie  nationale.  app(dée  à  examiner  le  projet  de. 
prorogation  du  droit  d'émission,  présenl('  par  le' (Jou- 
vernenient.  je  crois  utile  de  dire  quehpies  mots  du  rap- 
port lu  par  le  président.  M.  (irillo.  Aussi  bien  il  touclie 
a  des  questions  offrant  un  intérêt  immédiat. 

Reconnaissant  que  des  sonnnes  considéi'ables  sont 
inimo])ilisées,  M.  Grillo  a  exposé  à  son  auditoire  (lue 
l'ori^une  de  ces  immobilisations,  se  chiffrant  ]>ar  des 
millions,  résidait  dans  la  nécessité  d'intervenir  pour 
éviter  de  orosses  ruines,  après  l'ère  de  la  nn^galomanie. 
La  Banque  avait  obéi,  en  sonnne,  à  la  pression  gouver- 
nementale;  malheureusement,  en  agissant  ainsi,  elle 
pratiquait  une  large  l)rèehe  à  son  capital,  sans  apporter 
le  salut  aux  Sociétés  atixquelles  elle  prêtait  son  appui. 

On  connaissait  cette  situation;  mais  aujourd'hui,  au 
moment  de  l'enquête,  ces  aveux  officiels  ni:  manquent 
pas  d'un  certain  {)iquant. 

Le  rapport,  dont  il  s'agit,  se  plaint  aussi  du  taux 
élevé  des  taxes  de  circulation  et  de  participation  :  si  le 
Gouvernement  veut  obliger  les  Banciues  à  amortirleurs 
pertes.  —  ainsi  que  cela  ressort  du  projet  de  loi,  —  il 
conviendrait  d'abaisser  ledit  taux.  Or,  FEtat  exige,  au 
contraire,  que  les  lïanifues  élèvent  de  .38  à  40  0/Ôlà  ré- 
serve garantissant  leur  circulation  fldui-iaire. 

On  vient  de  publier  l'i-tat  des  )-ecettes  du  Trésor  pour 
le  premier  semestre  de  l'exercice  f,S'.l:2-!«:  le  total  s'i''lève 
à  672.084.108  lii-e.  eniiti-e  ( ir»; .! t;^; J.SO.S  pour  la  péiiode  cor- 
respondante de  ixni-!:)r2.  La  iilus-value  est  donc  de 
•l-'j. 110.8130  lire.  Dans  ce  chiffre,  je  relève  une  augmen- 
tation de  1.Ô1-2.O06  lire  pour  les  iiapntf^  directit,  de 
470.809  lire  jiour  la  taxe  sur  les  affaires  et  de  18.800.888 
lire  pour  les  impôts  de  consommation.  Par  contre,  les 
loteries  ont  baissé  de  1.781.708  lire. 


Les  Recettes  douanières  en  Italie,  —  Voici  les  ré- 
sultats du  dernier  mois  de  l,S'.l->,  conniarés  à  ceux  du 
pi'ecedent  exercice  : 

T>cc.  181)1       tJêc.  1892 


'].'■>'  décade 
2i'  décade 
8'-'  décade 


5.700.000  8. 17)0. 000 
.-).  200.000  7.500.000 
4.r)!)2.7!l2  7,;-JO0.00O 


'l'<^tal   15,405.702   22 . 0.-)tj .  UOO 

En  récapitulant  les  recettes  des  six  mois  de  l'exercice 
en  cours,  par  rapport  à  la  j^ériode  correspondante  de 
1891,  nous  trouvons  les  chiffres  suivants  : 

Du  l'ir  juillet  au  81  décembre  1892  L.    129 . 4-59 . .518 
Du  1<M-  juillet  au  81  décembri!  1891, . .  H().819,278 
Soit  une  plus-value.  pourl892.  de  L.  18.140,245 


Le  Crédit  Foncier  en  Italie.  —  Le  total  des  opéra- 
tions du  Cri'Mlit  Foncier  ])ratiquées  par  les  divers  Insti- 
tuts, à  la  date  du  81  août  dernier,  s'élevait  à  708.860,182 
hre,  (îu  augmentation  de  687.248  lii-b  sur  les  doux  mois 
précédents  (juillet  (>t  août  1892):  par  contre,  c'est  là 
une  dnninution  de  plus  de  1  1/2  million  sui'  les  chiffres 
du  81  décembre  1891. 

Voici  la  répartition  du  mouvciinent,  enti'e  les  divers 
établissements,  pour  les  huit  premiers  mois  de  1892: 
l'rèls  nu  comptant 

31  déc.  1891  lil^irÏÏjTïfW  Difïér. 
5.7'i.-).8i;i 
1,1!)').  1)58 
194.857 


l^anque  Nalionati 
liisliint  italien. . 
Jiamiue  'J'il)érine 


.1-. 


5.-J21.2(;9  —  .534.. 592 
5.5] 4.333  +  4.319.275 
194.032  —  325 


L. 


.135,276     10.739.634  -f  3.794.358 


Prêts  sur  valeurs 


Hanqiie  Nationale.  .S.  250.735.583 
Jianqne  de  Najjles.,.    180.947  374 

lianqne  de  Sicile   28  528  905 

Monte  Paschi  Siena.'.  22.233.74() 
(iMivro  jiie  de  St-PaiU 

do  Turin   08.929.854 

Caisse  d'Epargne  de 

Milan   154.546.793 

Caisse  d'KparjJue  de 

Bologne.....   29.020.733 

.Ban(iai;  du  Saint-Ks- 

prit  à  Rome   28.1.55.742 

L.    703.098.730   757.620.548  —  5.454.182 

La  garaidie  h\'])otlii'caire  que  détenaient  ces  établis- 
sements, au  81  août  1892,  pour  les  prêts  sur  valeurs, 
re})j-ésentai  t  1 . 051 . 055 . 088  lire . 


244.129.995  —  6.605  588 
174.90(;.573  —  5.9,50  801 
29. 107. 204  4-  .578  299 
22.442.519  —  208.773 

09.389.198  4-  459.;344 

100. Il  7.403  +  5.570.610 

29.70().505  +  739.772 

27.701.151  —  454.591 


L'Intérêt  servi  jjar  les  Caisses  d'épargne  postales 
en  Italie.  —  Par  décision  du  29  décembre,  le  Ministre 
<lu  Ti-(''sor  a  fixé  à  8  25  0/0  net  de  l'impôt  sur  la  richesse, 
mobilière,  l'intérêt  à  servir,  en  1888,  par  les  Caisses 
d'épargne  jiostales. 

Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  en  Italie.  —  Le  Ministre 
du  Trésor  a  fixé,  de  la  façon  suivante,  l'intérêt  à  payer 
pour  les  sommes  déposi'es  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Prêts  : 

1"  4  0/0  Jiet.  après  déduction  de  l'impôt  sur  la  richesse 
mobilière,  poui-  les  di-pôts  de  ]}rix.  de  solde  et  de  suré- 
rogation  de  l'armée  de  nier: 

2"  8  50  0/0  net.  comme  ci-dessus  :  a)  ]iour  les  dépôts 
provenant  des  anniiiti's,  redevances,  etc.;  b)  pour  les 
dépôts  de  cautionnements  de  comptai  îles,  impresari,  etc.; 
c)  pour  les  dé'pôts  relatifs  au  volontariat  d'un  an; 

8o  8  0/0  iiel.  eomme  ci-dessus.  )ioiir  les  dépôts  volon- 
taires des  cor)ioi  :i I idiis  el  des  établissements  pulilics; 

4o2OOO/'0    net.   idilime    ci-dessus.    ]>our    les  dépijts 

oldigatoires,  judiciaires  et  admiiiislratifs. 

L'inti'-rêt  des  sommes  que  la  Caisse  prêtera  aux  com- 
munes, provinces  et  svndicats.  pendant  l'année  18t)8, 
est  fixé  à  5  0/9,  saut  à  maintenir  les  conditions  anti'- 


r 


rieiirciiiciit  étahlies  pour  des  prêts  consenti 
([uaïKl  li>  taux  L-onvona  dépasse  5  0  'G. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Portugal 
ou  1892 
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Le  Crédit  aux  Communes,  aux  Provinces  et  aux 
Syndicats.  —  l/institut  du  ('rcdil  Funcii-r  a])pli(ju(;ra 
dix  nullions  dp  son  capital  au  Cn'<lil  coHununal.  pro- 
vincial et  aux  Syndicats  :  une  Assi;in])l(M'  jiéïKM-aie  est 
convoquée  à  Tetlet  d'approuver  l'accord  conrhi,  à  cet 
e^ard.  entre  le  Conseil  d'administration  et  le  Gouver- 
nement. 

Le  Ci-édil  Foncier  pourra  émettre  des  titres  pour  un 
montant  représentant  dix  fois  le  susdit  caintal,  soit  pour 
cent  millions  de  lire. 

Après  la  ratilication  des  actionnaires,  le  projet  sera 
sounns  au  Parlement  ;  on  s'attend  ;i  une  vive  discus- 
sion, plusieurs  députés  voulant  démontrer  que  les  au- 
tres Établissements  fonciers  seraient  en  mesure  de 
traiter  a  des  conditions  identi([ues. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  7  janvier  1893. 

L'année  18!)8  a  débuté  un  peu  mieux  que  n'avait  fini 
sa  devancière:  il  y  a  eu,  dès  lundi,  une  reprise  de  70 
centimes  sur  la  Rente  e.r-cnapon,  et  on  peut  dire  que. 
SI  la  cote  s  améliorait  à  l'étranoer,  elle  reuagnerait  vite 
son  coupon.  Mais  les  nouvelles  de  Parîs  In-ovoquent 
toujours  une  hésitation,  troublant  plus  le  marché  que 
lenquête  sur  les  Banques  (fémission.  La  caractéris- 
tique de  la  semaine  est.  néanmoins,  la  fermeté,  sauf 
pour  quelques  valeurs,  telles  (fue  le  Crédit,  qui  n'ont 
pas  eu  les  rems  assez  solides  pour  résister  au  courant 
de  J)aisse  venant  ilu  dehors. 

On  signale  toujours  la  pénurie  de  monnaie  division- 
nain-  d  argent  :  cette  pihiurie  est  si  grande  à  Turin  que 
la  CongregatK)ii  d,3  chanté  a  déclare  ne  pouvoir  conti- 
nuer ses  distiilMitioiis  de  secours  aux  pauvres. 

Lïi  Banque  <■. Hipé-nitive  ouvrière  de  Milan  a  été  dé- 
elaive  en  faillite. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROIWE  ET  DE  GÊNES 

(-.ours  otliciels  de  clôture  des  six  dernières  senuuiTes 


Rome 

Kente  Italienne  5  0,0  

Ch.  de  1er  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome   ' 

—  Généi-ale  

Comp.  Xav.  à  vap.  F.  R.  ',  ] 

Banque  Imjnobiiiere  

Crédit  mobilier  Italien..!!! 

Eaux  Marcia  ] 

Change  sur  la  Fi-ancé ! 

—  sur  Londres  

—  sur  Beriin  

Gênes 

Rente  Itali/inne  o  0/0  

Çré'iit  Mobilier  Italien. .  .  . 
Chemins  de  fer  Méridionau.K 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  . .  ' 


■2  déc. 

19  déc. 

lOdéc. 

23déc. 

3()(léc. 

5  janv 

96  Oô 

97  35 

97  20 

96  60 

96  72 

94  45 

b:ii<  n 

540  » 

542  » 

'540  » 

537  )i 

526  » 

658  » 

660  )i 

661  50 

6.59  .. 

655  » 

643  » 

1350  » 

1345  )) 

12S5  » 

1250  „ 

12(;0  >. 
920  » 

1010  » 

1024  » 

1015  n 

1)70  » 

970  .. 

m)  50 

349  » 

346  50 

337  » 

332  n 

326  » 

.326  » 

326  » 

322  » 

317 

320  )) 

318  .. 

141  » 

144  » 

145  » 

129  » 

115  « 

11»  50 

493  n 

516  » 

.511  » 

503  50 

495  » 

479  « 

iiyi)  >. 

1195  » 

1198  >) 

1170  » 

1125  » 

1110  >. 

103  65 

103  65 

103  65 

103  82 

104  1) 

104  05 

25  sr, 

25  86 

25  85 

25  89 

25  95 

25  98 

127  10 

127  10 

127  10 

127  10 

127  35 

127  35 

96  97 

97  .32 

97  15 

96  50 

96  40 

94  37 

492  » 

513  )> 

511  50 

.501  » 

494  « 

475  » 

657  50 

660  » 

660 

658  » 

655  >) 

642  » 

103  67 

103  .57 

103  65 

103  77 

103  95 

104  » 

12iS  05I12S  » 

128  10 

128  17 

128  35 

128  30 

PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  .33) 

LA  S 


Lisbonne,  5  janvier  1893. 
Le  P.oi  a  ouvert,  lundi,  la  nouvelle  session  l.w.js. 
lative.  Le  discours  de  la  Couronne  que  Sa  Majesté  a  bi 
a  ete  une  déception  pour  tous  ceux  qui  s-atteiidaient  à 
A  trouver  dévoilé  le  mystère  dont  le  Couverneraent 
entoure  ses  projets  financiers.  En  eff  et,  le  discours  ne  dit 
lien  de  luvcis  ;  évidemment,  le  président  du  Conseil, 
se  sentant  en  hutte  à  des  liostilités  intransigeantes,  n'a 
pas  voulu  ebruter  ses  projets,  sachant  bien  que  dans 


st  pas  très  libéral. 

la  liberté  de  tout 
■  |Hiliti(pie.  iiiiiis  eu 
des   esprits,  M.  le, 
raison  de  procéder 


uue^  cris,^  Iniancièiv  .•ouuue  celle  que  nous  tra,versons 
11  n.v  a  pas  de  i)rojets  <pii  puissent  résister  à  un<'  dis- 
cussK)n  malvillaute  anticip...  ,r„ne  vingtaine  d<> 
jours,  et  il  ;i  voulu  reserver  tout  le  p,,ids  deeetle  discus' 
sion  potir  le  moment  utile  où  les  pn.jets  seront'pré- 
sentes  et  immédiatement  misa  bétu-le  dans  les  bureaux 
de  fa  Cliambre. 

Peut-être  dira-t-on  que  cela  n'e 
parce  qu'ici  on  confond  ais(Mueut 
faire  et  défaire  avec  la  vraie  libert. 
lin  de  compte,  et  vu  la  situation 
président  du  Conseil  a  peut-être 

ainsi  Du  moins,  c'est  plus  pi-u. lent,  et  la  i.ru.hMire  est 
une  des  vertus  des  gouvei-n..m..nts.  surtout  (niand.pour 
d^autres  raisons,  ils  sont  b.rcVs  n  taire  acte  de  fermeté 
et  d  énergie. 

Le  discours  de  la  Couronne,  ])ien  que  ne  disant  rien 
sur  les  projets  financiers,  nous  révèle  cependant  .rue  le 
Gouvernement  a  l'intention  <le  fairi^  sanctionner  par 
les  t.hambres.  avant  tout,  le,  décret  du  l.'jjuin  l.W  qui 
a  réduit  a  un  tiers  le  paiement  du  coupon  de  la  Dette 
extérieure,  ^'oilà  la  i)artie  du  discours  qui  se  rattache  à 
ce  sujet  et  a  la  situation  financière  en  générale.  Je  tra- 
duis textuellement  : 

«  Mais  le  siijet  im])ortant    et    grave  au-dessus  de 
tous,  sur  lequel  j  appelle  votre  attention,  est  celui  qui  a 
rapporta  1  ensemble  des  mesures  par  lesquelles  mon 
Gouvernement  clieirhe  à  l'estaurer  les  finances  publi- 
ques et  a  résoudre  les  ditîicultés  rouiplexes  (fui  em- 
barrassent la  gestion  du  Trésor.  Mou  (  iouvernement 
a  deja  obtenu  d  importantes  réductions  de  di^iienses  au 
moyen  de  réformes  faites  dans  les  s(.rvices  nubliès- 
profonde  et  fondamentale,  j.our  notre  iv,,nstitution 
hnanciere.a  ete  la  réduction  dans  les  inté-rêts  de  la  Dette 
puldique:  de  grands  bihiètiees  résulteroid  des  n(M.ocia- 
tions  récentes  en-aeées  dans  \r  but  de  réduire  considé- 
rab  ement  rinterét  de  la  Dette  llottante  et  d'assurer  Id 
crédit  nécessaire  pour  que  le  Trésor  iiuiss..  vivre  sans 
ombrage  jusqu'à  la  fin  de  l'année  é<-onomi,rue  pro- 
chaine, dans  laquelle  la   situation   sera   do"a.'yée  si 
l  admimstration  del'Etat  continue     s'iuspir.'r'ile's prin- 
cipes (le    lecouoiiuo  la  jilus   scri q)U  1  e I ise .  Cepeuilailt 
bmtesn.s  mesures  dé,-idées  par  uu)n   (  iouvéruemeui, 
l)oui  letabhr  sur.des  base  solides  la  vi<>  é'eonnmiqiie  et 
Imanciere  du  ])ays,  ne  seront  pas  suflisautes  •  e'est  à 
vous  de  régulariser  détinitivement  la   situation  i.rovi- 
soire  ereee  par  le  décret  .lu  f;-;  juin  de  l'aiiiié.e  dernière 
pour  la  Dette  ,.xté.rieuiv  et  vous  aure;^  aussi  à  vous 
occu),er  des  mesures  lijiaucières  .lestinées  à  augmenter 
es  recettes  publiques,  eu  assurant  aux  ])orteurs  delà 
Dct  e  de  1  htat  que  es  eu-a-euients  constants  de  la  loi 
du  2  .  tevncu'  et  du  décret  du  IH  juin  seront  ponctuelle- 
ment et  intégralement  exécutés.  Dans  ce  but  mon 
mvèssî hvs  ""^  vous  préseiit(-ra  les  propositions  de  lois 
C'est  tout.  11  n'va  de  clair  que  la  demande  de  con- 

firmatlO.Mlu  décret  du  b!  juin  et.  à  ce  propos,  je  uie 
permets  de  repeter  un  couseil  q„e  j'ai  douuè  dans  le 
temps  aux  porteurs  de  la  |),.t|e.  Leur  iut.'rèt  est  d'ac- 
cepb'rl.'  règlement  but  ],ar  le  décret  du  b'!  juin  Si  on 
discute.  SI  on  laisse  la  qu.'stion  .mi  suspeus.  il  n.mrra 
bum  arriver  .|ue  l.^s  chos.'s  s.>uffr.mt  .m.-,„vuii.'  iu...lili- 
cation.  mais  .lans  un  sens  plus  .lèfa v.irabl.' 

Ln  délicit  .1.' (i. 0(1(1  contos  ,lans  1.-  bu.b.,.(  après  tant 
d  économies  et  (!.■  r.Muctions  de  dépeiis.>sT.--..st  j.' crois 
une  bas.,  irr.dutabl,-  à  l'uvis  que  je  me  permets  d,.  . ion- 
ner  auxj.orteurs.lela  Detb..  Leurs  vœux  et  leurs  .pi- 
loris doivent  tendre  à  ,jue  le  Gouvernem.mt  imisse 
en  etî.d  remp  ir  mt.^gralement  les  engagements  pris  par 
te  décret  .lu  bS  juin.  ^ 

La  situati.iu  p.ditiqne  est  très  i.)in  .l'ètiv  éclaircie.  Il 
>  a  (ies  partis  et  -l.'s  nrouiiesipii  font  un.,  guerre  achar- 
née au  Gouv...rnem..nl  .'t  .pii  veulent  à  tout  prix  le  ren- 
'  moins  .lu  monde  .le  ce  qu'ils 
.les  pnij..ts  que  les  nouveaux 
11  \'  a  l.in_Ht(.nq)s  .[u'en  l'ortu- 
I  ]>oliti.ju..  n.'.gative  .«t,  à  pré- 
l's  .1..  toutes  sort..s  .[ui  nous  op^ 
retlable  exemple  .lu  Panama   ne  fait 


verser  sans  se  sou.-iei 
mettront  à'  sa  place  et 
ministres  soutii.inlront. 
g  il  on  n..  biit  .jue  .le  p 
sent,  malgr.'.  les  dilli.ailt 
pressent,  1 


I 


II' 


I'  ! 

I 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie 


((ii'aij,'iiiser  res  tendances  jn'faslcs  auxi(nol!('s  dii  doit 
déjà  tant  de  ruines. 

.le  crois  ([u"au  lieu  d'une  (■(tnceiitnUioii  |i;ilrioli<iue 
)H)ur  la  n''soliiti(in  de  la  (luestioii  tinaiicirre,  dont  do'- 
peml  le  salut  du  ])ays,  on  s'essoullliM'a  à  riierclier  de 
l>etits  Panama  pour  la  satisfaction  d(>s  \-ieiljcs  rancunes 
et  des  auii)ilions  des  lionimes  politiques. 

De  cette  disposition  di>s  esprits,  on  ne  s;iil  pas  liicu 
ce  ([u'il  pourra  sortir,  quoicpie  on  puisse  assurer  d'a- 
vance qu'il  ne  sortira  rien  «le  Imn.  On  s'attend  à  des 
atta(|ues  violentes  dans  la  C.lunnhi'e  des  Pairs  (contre  le 
<  iouverneiuent;  notre  (^dianilire  des  Paii's  est  composée 
de  mend)res  nounués  à  vie  par  li^  Hoi  et  de  uitMubres 
élus  par  le  sutïra<ïe  à  deux  di'yrés.  La  partie  élective  de 
la  Oliamhre  des  Pairs  pcuit  être  dissoute,  tout  comme 
la  (lliambre  des  députés  et  quand  ce  fait  arrive,  la  ses- 
sion parlcMieutaire  est  suspendue,  ])arce  que  les  deux 
Cliandiri's  ne  peuvent  fonctionner  séparément.  Cette 
])(>tili>  ex])licatiou  de  notre  ilroit  constilnlionnei  é'tait 
uéc(?ssaire  pour  vous  faire  compreinire  la  ta(  li(|ue  ([ue 
l'on  |)réte  au  Président  tlu  Conseil. 

On  dit  ([u'il  ripostera  aux  atta(|ues  à  la  Chambn-  des 
Pairs,  où  il  n'a  pas  la  majorité,  en  dissolvant  la  pai-tie 
élective  de  crtii'  Chambre,  ci'  qui  amènera  l'ajourne- 
ment des  deux  Chaïuhres  juscjn'aux  nouv(dles  élec- 
tions des  Pairs.  Cela  sera  du  tenqis  de  uapni'  juiur  1(! 
Président  du  Conseil  et.  dans  cett(>  i)érioile  transitoire, 
il  pourra  remanier  le  Cabinet  coinm(>  il  lui  est  indispiui- 
sable  et.  faute  de  (pioi.  il  sera  forci'  d'échouer  à  l)ref 
délai  devant  la  coalition  de  ses  eiuiemis  actuels. 

Li'  Conseil  de  la  l{an((ue  de  porlujfal  vient  de  se  réu- 
nir et  il  a  accepté  en  principe  la  modilicalion  d('  s(!s 
contrats  avec  l(^  (iouverneuieut.  On  annonce  que  les  in- 
térêts de  la  Dette  d(î  l'Etat  ue  seront  ])as  supéri(>urs 
à  1  ou  1  1,  2  0/0.  Il  convient  de  se  féliciter  de  cet  accord 
qui.  tout  en  étant  avantaeeux  pour  TElat.  Tes!  aussi 
pour  la  Han([ue,  dont  l'avenir  i  st  intimement  li('  au  ré- 
tablissement de  la  Dette  publiipie. 

(Test  nous-nu'MUi's,  dans  \' Jù-finout  isln  EurojK'c».  qui 
avons,  les  ^)remiers,  préconisi''  cette  mesuni  dans  l'intt'- 
rêt  des  créanciers  du  PoiMu^al  et  des  contribuables 
])0rtu^ais.  Nous  sonniies  donc  heiu'eux  d'adresser  îles 
l'do^es  aux  membres  du  Conseil  de  la  Paiique,  qui  ont 
fait  preuve  de  l)on  sens  et  de  pati'iotisijie. 

On  ne  connaît  pas  encoi'e  lesdi'tailsde  l'arrau^emenl. 
et  je  crois  même  qu'ils  ne  sont  pas  euciu-e  diMinitifs, 
mais  l'inqiortanl.  c'est  que  le  principe  même  ait  l'ti' 
accepté.  ^^^^^^^^^^^^^^ 
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Tarifs  douaniers.  —  \ .'O/'/icif/  publie  les  nouveaux 
tarifs  douaniers  pmn-  lesdistricls  de  la  ]>rovin<'e  de  Mo- 
zambique, directement  administrés  par  TF^tat.  L'in- 
dustrie j)ortueaise  jouit  d'un  bi'ni'lice  do  90  0/0.  I>es 
règlements  concernant  les  armes  et  les  spiritueux  sont 
('^taljlis  en  confonuité'  de  l'acte  de  liruxelles. 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  21  décemJjre  : 

l'i  déc.  21  liée.  conto.s 

Or    5.M4   -f  1 

Argent.".'                                        389  :J99   -h  10 

Prêts  sur  titres                              4.058  4.056    —  2 

Dettes  du  Trésor                         11.403  11.628   +  225 

Emprunts  de  Banque  survaleurs   32.794  -32.762   —  32 

Dépôts                                        1.899  1.859   —  40 

Dividendes  à  payer                            78  75   —  3 

Bénéfices                                     2.104  2.15J   —  46 

Billets  en  circulation                   49.115  49.703   —  o88 


RUSSIE 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l'îi'  au  y  janvier  est  de  (k)  :  70!>S077  reis 
))0ur  Lisbonne:  il  a  été  de  33: 'i 27 $07 1  reis  pendant  la 
jiiôme  période  de  1892  :  soit,  pour  189:1,  une  augmentation 
de  30  :  281.$403  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  19  : 891$891  reis  pour  1893  et  de  25 :  874$363 
reis  pour  1892,  soit  une  diminution  de  5  :  982$472 
reis  en  1893. 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvert  un 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page 


LA  SITUATION 


La  dise 


Saint-Pétersbourg,  3  janvier  1893. 
<|ui  sé'vil  de  nouveau,  cet  hiver,  dans  [>l(i- 
sieurs  provinces,  s'impose  toujours  à  l'attention  du 
(îouvernenieul.  l,i'  Tsar  vient  de  charger  le  général 
Annenkof  d'organiseï-.  dans  toutes  les  régions  où  régne 
la  nnsère,  des  constructions  de  routes  et  de  chemins  de 
fei-.  i\o  manière  à  doiuu'rdu  travail  à  la  population. 

Le  budget  de  l.S9'j.  élaboré  jiar  M.  de  Vitte,  sera  pro- 
chainemeid  )iublii'.  D'après  les  informations  que  l'on 
possède  jus([u'ici.  le  budget  ordinaire  présentera  uji 
excédent  de  1/  millions  île  l'oubles;  i)ar  contre,  les  di'- 
]>enses  ni'cessitées  ]ia.r  des  travaux  ))ublics,  tels  ([ue  le 
cheniin  de  fer  transsibérien,  ([ue  le  Gouvernement  tient 
à  exécuter,  font  a]>i)araître,  dans  le  budget  extraordi- 
naii'e,  un  délicif  de  SI  millions,  qui  sera  couvert,  en 
pallie,  par  l'exciMleid  du  budget  ordinaire  et  par  une 
soinme  de  .3!»  millions  que  la  Banque  Lnpériale  doit  au 
Trésor:  le  reste  du  déficit,  soit  25  millions  de  roubles, 
sera  couvert  par  un  accroissement  de  la  Dette  Ilot- 
tante. 

En  ce  (jui  concenie  le  budget  de  1893.  vous  savez 
déjà,  par  mes  pn-i-i'ileules  cori-espondain-es ,  que  ce 
budget  préseub'  un  déficit  de  74  millions  du  budget 
extraordinaire,  auquel  s'ajoute  undéticit  de  25  niillioné. 
du  budget  onliuairi^:  vous  savez  également  qui^  c'est 
par  l'émission  de  l'oubles-papiers,  garantis  par  ledi'pé>ts 
à  la  Banque,  d'une  valeur  équivaloite  d'or  eraprinri, 
au  Trésor,  que  M.  de  Vitte  comble  ce  déficit. 

En  tin  de  com|)te,  le  déficit  est  apparu  en  1891,  après 
une  série  de  budgets  s(>  soldant  en  excédents,  avec  Je 
chiffre  de  190  millions,  de  roubles  ;  en  1892,  les  chiffres 
définitifs  ne  sont  ]>as  connus,  mais  le  déficit  est  évalué', 
à  7V  millions  de  roubles:  en  1893.  on  l'estime  à  99  mil- 
lions (M.  eu  ISO''].  :"i  25  millions.  Mais  n'oublions  pas  que 
M.  de  Vitte,  lidèle  à  la  tradition  de  M.  Viclim'gradski, 
n'a  fait  que  des  é'valuations  budgétaires  très  prudi'ut(>s. 
et  qu'il  est  très  probable  que  les  revenus  des  nouveaux 
imjiùts.  s'ajoufaid  à  des  plus-values  de  recettes,  arri- 
vent à  réduire  le  di'licit  à  presque  rien  d'ici  deux  ajis. 

Le  ^linislre  des  linanccs  a  réuni  une  commission  qui 
va  soumettre  à  une  rédorme  complète  les  tarifs  îles 
chemins  de  fer  russ(;s  pour  les  céréales.  Plusieurs  coiu- 
nnn-çants  ivclamenf  l'abolition  des  tarifs  de  faveur 
])our  les  l)li''s  ex))i)i-tés ;  ces  tarifs  se  sont  montrés  nui- 
sibles, pai'aîl-il.  .au  commerce  intérieur. 


Iiifonatioiis  EcoBOffliaiies  et  Financières 


Les  Majorais.  —  La,  Commission  spéciale  chargée 
de  régler  la  question  juridique  de  majorais  ne  boi'iie 
pas  sn  mission  aux  majorais  de  la  noblesse,  nniis  se 
])ropose  de  formuler  également  des  propositions  en  vue- 
de  l'instituliou  de  majorais  dans  les  familles  de  pay- 
sans. 


Lss  Chambres  de  compensation.  —  Le  Conseil  da 
l'Empire  examine  un  pi'ojid  de  loi  relatif  à  l'institution 
de  Cdnuubi'es  de  conq leusa tiun  à  Saint-Pétersl)Ourg,  à 
M(-)scon  et  dans  d'autres  \illi's  i-oiiunercantes  ou  indus- 
trielles. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  otflciels  do  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

■-i  d 

y  déc. 

10  liée 

23  déc 

30  déc 

5  jaiiT 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102 

75 

102  75 

102  S7 

102  50 

102  » 

102  » 

—    III  — 

105 

105  » 

104  75 

104  50 

104  » 

103  12 

Banque  de  Commerce  extér. 

2S5 

25 

284  50 

286  >. 

280  » 

284  » 

2S9  .. 

—    d'Esc,  de  St-Pétersl). . 

497 

485  50 

491  B 

485  !> 

486  » 

490  » 

—       —    de  VsrsaviP.... 

)•; 

» 

a  » 

»  » 

r> 

3  » 

1)  » 

—    Intern.  de  Sl-Pi-torsl). 

4r,s 

460  » 

457  )) 

454  » 

454  50 

45fi  )) 

Russe  4  1/2  %  ^'al- 

ir>ii 

15S  50 

157  » 

1.57  50 

157  25 

158  ,) 

Grands  Ch.  de  fer  Russes. . 

2."iT 

50 

257  » 

255  » 

256  )) 

255  » 

257  èO 

Ch.  de  fer  du  Sud-O.Russe  acl. 

îl.") 

)) 

115  » 

115  » 

114  50 

114  25 

11  i  .1 

40 

25 

■39  92 

.39  50 

39  80 

39  70 

3!l  55 

—     s«r  Loadi-es  

toi 

20 

100  50 

i 

99  50 

&9  95 

100  » 

i>y  5» 
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SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voii'  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  M) 


LA  SITUATION 


Genève,  6  janvier  1893. 
La  barrière  est  donc  dressée  entre  nos  deux  pays; 
elle  paraît  presque  infraneliissable.  En  prévision  de 
l'application  des  tarifs  de  guerre,  beaucoup  d'indus- 
triels des  deux  pays  ont  fait  d'importantes  expéditions, 
afin  d'arriver  au  ."il  décembre  au  lieu  de  destination. 
.  L'arrangement  aya ni  (■t(''  repoussé  le  -i'i  décemlire,  les 
marcliandises  n'ont  pu  généralement  être  expi'dii'i's  que 
par  grande  vitesse.  La  gare  de  (iornaviii  avait  ses  han- 
gars bondés  jusqu'au  toit:  les^  em]ilo\és  des  Couqja- 
guies  de  chemins  de  fer,  rdinine  ceux  des  douanes,  ont 
eu,  pour  le  début  de  la  nouvelle  aiun'e,  un  surcroît  de 
travail  considéral)le  et,  hier  soir,  ils  n'avaient  pu  encore 
se  mettre  complètement  à  jour,  malgré  tout  leur  zèle  et 
les  heures  supplémentaires  qu'ils  ont  dû  consacrer  à 
leur  travail.  Toutes  les  marchandises  qui  ont  passé  la 
frontière  samedi  à  minuit  ont  pu  profiter  des  anciens 
tarifs,  quoi([ue  pour  beaucoup  de  colis,  les  formalités 
de  douane  n'aient  pu  être  accomplies  ([uele  lendemain. 
Au  dernier  train  de  samedi,  qui  arrive  après  minuit, 
tous  les  voyageurs  ont  dû  ouvrir  leurs  valises  et  tous 
leurs  colis,  alors  que,  jusqu'ici,  les  employés  fédéraux 
ne  faisaient  ouvrir  qu'une  partie  d(;s  liagages.  (Test, 
paraît -il,  à  la  suite  d'un  ordre  venu  d(>  Beru(',  ({ue  cette 
mesure  a  été  prise. 

A  l'arrivée,  la  gare  des  messageries  a  reçu,  le  30  dé- 
cembre, 42.000  kilos  de  marchandises  et,  le  81,  59.000  ki- 
los, alors  que  la  moyenne  quotidienne  est  de  8  à  4.000 
kilos  en  temps  ordinaire  :  le  nombre  des  colis  postaux 
a  été  de  (3.000  en  deux  jours,  soit  ((uatre  fois  plus  que 
d'habitude.  Au  départ,  les  expéditions  pour  la  France 
ont  été  de  7  .000  kilos  le  80  et  de  18.000  kilos  le  81,  con- 
tre une  moyenne  de  3.000  kilos  par  jour.  De  France,  il 
est  venu  des  marchandises  de  tous  genres  :  les  expédi- 
tions de  Genève  pour  Bellegarde  ont  surtout  consisté 
en  vermouth  (-21. 000  kilos),  contiserie  d  birre.  l'ne 
quantité  énorme  de  gi))ier  a  traversé  la  gare  de  Corua- 
vin,  à  la  fin  du  mois  de  décembre,  soit  de  0  à  7.000  ki- 
los par  jour. 

Les  autres  gares  de  la  frontière  française  nul;  eu  la 
même  accuiimlatioji  de  inaivhandises.  A  J'orrentruy.  il 
y  avait  samedi  une  telli'  ipianliti''  de  ballots  (lu'ils 
obstruaient  les  quais  el  les  nhni'ds  dr  la  gare,  (hi  parle 
aussi  d'un  wagon  renq)li  d'articles  di'  ])arfumerie.  ex- 
pédié de  Paris  eji  grandi'  vitesse,  avec  un  employé  de 
hi  maison,  qui  aurait  j-èuNsi  à  le  faire  arriver  ;V  Lau- 
sanne par  le  dei-nier  train  samedi  soir. 

Le  i<'i-  janvier,  à  la  l'èception  au  Palais-Fédéral, 
M.  Emmaïuiel  Arago,  anil)assadeur  de  France,  a  pro- 
noncé les  paroles  suivantes  ; 

Je  sais  que  la  rupture  entre  la  Fnmco  vt  la  iniisse  ne  pourra 
pas  durer.  Les  intérêts  et  les  sentiments  cL-s  deux  pavs  s'y 
opposent.  Ai)rès  avoir  exprimé  le  l)esoin  de  modération  réci- 
proque au  iniheii  d'alarmes  trop  vives,  je  me  permettrai 
<\  ajouter  que  vous  connaissez  bien,  au  Palais-Fédéral  mes 
tideles  .sympathies,  et  j'ose  croire  qu'en  Suisse,  où  on  m'a 
souvent  témoigne  d'afîectueux  égards. 

M.  Emmanuel  Arago  a  ajouté  quïl  consacrerait  sa 
longue  expérience  au  rétablissement  d'un  accord  né- 
cessaire. 

M.  Schenk,  président  du  Conseil  fédéral,  a  répondu 
en  termes  courtois  que,  le  moment  venu,  la  Suisse  se- 
rait heureuse  de  renouer  d'anciennes  et  bonnes  rela- 
tions; mais  il  a  eu  le  grand  tort  de  .h'elarer  catétrori- 
quement  que  la  Suisse  ne  prendrait  pas  l'initiative 
d  un  rapprochement.  M.  Schenk  s'est  mêlé  d'une  chose 
(\ai  ne  le  regarde  qu'indirectement;  c'est  M.  Lachenar 
président  du  département  des  Affaires  èfranoères^  (ruî 
devra,  le  cas  échéant,  s'occuper  des  néo-ociations  ' 

En  attendant,  la  Tribune  de  Genève  vous  mettra  au 
courant  de  :a  situation.  Méditez  les  lignes  suivantes  • 


Il  y  a  (les  iK'Uociaiits  qui  comprennent  bien  mal  rrlèvalidu 
ue.s  tarils  ilouaniiTs. 

Pensant  taire  un  gain  rxaséré,  ils  ont  iinmédiatt'nifnt  nn-- 
miaite  le  prix  de  leur  suciv  dix  rciilinies  Idio,  na  le  pi-fx 
lie  leur  vni  de  vingt  Cfiilinu-s  p,ii-  liliv.  Ils  ri'poiMlent  aux 
clients  ébahis  :  «  Il  va  augmentation,  lai  ne  pi'ut  plus  veiuh-e 
aux  anciens  prix.  »  Il  y  a  des  gens  qui  s'en  contentent.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  la  marchandise  m  magasin  n'a  pas  payé 
les  droits  majorés,  puisqu'ils  ne  scronl  peiras  qu'à  [larlir  du 
1"  janvier;  (juand  ces  drdits  extraordinaires  seront  appliiiuès 
ils  lie  le  seront  que  sur  les  produits  français.  (Jr,  coiame  c'est 
la  France  qui  a  refusé  nos  offres,  demandons  di's  produits  des 
pays  avec  l(>squels  nous  ne  sommes  pas  en  guerre  de  tarifs, 
et  vous,  Messieurs  les  négociants,  si  vous  ne  vijnlez  pas  vous 
servir  en  Belgique,  en  Allemagne  mi  en  Italie,  vuus  verrez 
qu'à  leur  tour  vus  clients  vous  làcliei-oni,  l't  ils  feront  bien, 
car  ce  n'est  pas  à  nous  à  payer  les  erreurs  du  (iouverneiiieiii 
français,  en  prenant  dans  notre  bourse  l'élévalion  des  droits 
que  iicHis  appliquerons  à  leurs  produits. 

(liiaiit  à  la  »  Ligue  populaire  contre  l'importation  des 
mardi  and  i  ses  françaises  »,  elle  a  fait  un  lamentable 
tiasco.  Xiuirnlle  Ga:.eUc  de  Ziii-ich  nous  l'apprend 
en  ces  termes  ; 

Les  initiateurs  de  cette  assemlilée,  qui  avaient  Vdulu  faire 
une  ligue  populaire  contre  la  France,  ont  du  être  surpris  en 
découvrant,  non  seiilunent  que  les  dispositions  des  assistants 
étaient  très  froides,  mais  (pie  ceux  d'entre  eux  (jui  ont  pris 
la  parole,  se  sont  prononcés  contre  ce  projet  de  ligne,  si  bien 
que  le  mouvemeni  a  échoué  (Im  Sandver'lati/>i/).  Snu^  nous 
réjouissons  de  voir  (pi'une  estimation  plus  caluu'  de  l  élat  de 
choses  a  reniplaci'- l'excitation  du  premier  moment.  I^a  lutte 
contre  la  France  doit  être  soutenue  avec  toute  l'énergie  possi- 
ble, mais  sans  employer  de  moyens  haineux.  Niius  ne  vou- 
lons pas  lie  bouderie  ni  de  petits  moyens,  et  nous  i/ntendons 
soutenir  notre  droit  avec  sang-froid  et  dignité. 

Càqiendant.  une  grande  assemblée  aura  li(>u  procliai- 
nemeiit  ;  gardons-nous  d'un  optimisme  exagé'rè.  Toute- 
fois. M.  Di'nza  dècdarè  qu'il  pensait  connue  ;M.  liuchoii- 
net  et  comme  teint  le  monde  en  Suisse,  (ju'uikï  guerre 
commerciale  ne  serait  pas  précisément  le  meilleur 
moyen  rêvé  pour  augmenter  la  cordialité  qui  règne  ea- 
core  entre  les  peuiiles  français  et  suisse. 


m  et  Fi 


L'Horlogerie.  —  Fn  ce  qui  concerne  l'horlogerie,  les 
produits  fi-aii(;ais  sont  frapjiés  des  mêmes  droits  que  les 
lirodiiits  suisses  par  la  France  :  mais  le  Conseil  té'(léral 
a  déeidi''  i|ue  tous  les  colis,  même  ceux  expi'Mli(''s  à  la 
lioste.  seront  contrédés  :  A  Genève,  jiour  (leiiève  et 
la  vallée  de  .hiiix.  2»  A  la  Ghaux-de-Fonds.  pour  le 
reste  de  la  Suisse,  (iràce  aux  mesures  de  contrôle  et  de 
pniiiiainnagi'.  le  Conseil  fédéral  pense  rendre  la  contre- 
bande i  nqiossible. 

La  Production  des  industries  soumises  à  la  taxe  de 
fabrication  en  Suisse.  —  La  pro.luclion  di's  fabriques 
d'aleiud  de  )ireniière  catégorie,  en  juillet  et  août  1802,  a 
(îtéjle  11.8;;;  heel.  (i8  d'alcool  à  i(')0o,  en  diminution  de 
6.(;.)8  lieet.  ;!••;  sur  le  précédent  exercice.  (Juant  aux 
distilleries  di'  vin  et  «le  matières  vineuses."  elles  ont 
].roduil  18.(i0i  hect.  12.  soit  une  augmentation  de 
0.841  In'id.  8;3.  Ces  chiffres  formant  un  total  de 
24.070  hect.  75  d'alcool  à  100".  é([uivalent  à.  une  plus- 
value  de  8.188  hect.  5.3  par  rapport  à  juilhd  et  août  1801. 

Dans  cette  même  période,  les  lirasseries  mit  ])roduit 
10.482  liect.  20.  soit  une  diminution  de  l(;.(i28  hect.  88. 
Les  (juantités  d'eaux  gazeuses  se  chilfreiit  jiar  25.27'J 
hect.  84.  en  légère  augmentation  de  121  hect.  2'i. 

Pour  le  glucose,  on  a  relevé  4.758  quint.  82,  soit  une 
diminution  de  589  quint.  16. 

La  falirication  des  poudres  et  autres  explosifs  a 
été  de  4.195  quint.  13,  en  augmentation  de  2.27 1  (juint.  75, 
et.  enhn,  la  jiroduction  de  la  chicoré'e  s'est  <dov('e  à 
2.828  quint.  79,  en  diminution  de  127  ([und.  29. 

Le  Timbre-Impôt  en  Suisse.  —  D'un  ajiereu  juildié' 
par  le  caissier  communal  dans  les  journaux  locaux,  il 
résulte  ([lie  l'essai  ihi  l'introduidiim  du  t inibre-inip('il 
a  comidèteinent  échoué  à  Bienne.  En  effet.  jiis([u'au 
80  novembre  écoulé,  ;3.5  contribables  ont  pavé'lmir  ini- 
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])ô[  au  iiioyoïi  ilu  liiiilii'c,  avec  un  inonfaiit  Idtal  ili' 
8"2S  tf.  Or.  Ir  Uduihrc  des  coiiti'ibnalili's  (''tant 
'i.il.H'j  et  la  sdiiiinc  totale  dos  iiiii>ôts  se  iiioiilant.  selon 
lt>  Imil^fct.  à  '^^i'S.-T).")  tVaiu's.  t-lKu-iiii  coiiviciulra  (juo  et; 
résultat,  resté  audessous  des  prévisions  les  plus  pessi- 
mistes, est  ])eu  eueoui'ai^'eaut.  Ajoutoiis  (]ue  ](>s  frais 
])our  la  eout'eetiou  des  tinilirrs  si'  siuil  (■•lr\'(''s  à  !),SS  fr.  ôO. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  7  janvier  1893. 
Notre  uiai'clié,  o:ràce  à  sa  ])rud(MU-e.  n'a  pas  encore 
])eaueoup  soudVrt  de  la  crise,  niais  il  serait  à  di'^sirer 
(.(u'elle  cessât  le  plus  t'it  possilile.  c;ir  nous  redoutons 
les  incidents  futurs.  Noire  Bourse  a  été  satisfaisante,  si 
l'on  veut  bien  tenir  compte  des  agitations  présentes. 
Les  alïaires  à  ternie  ont  été  liniité(!s,  cela  s(<  comprend; 
mais  le  comptant  a  ))ei'mis  de  conserver  uni!  animation 
consolante.  Nos  Ciieniius  suisses  ont  été  iei'nies,  car  les 
marchés  allemands  nous  nul  envoyé  des  cours  favora- 
ble :  toutefois,  ces  valeius  n'ont  pas  trouvé  sur  notre 
place  la  même  faveur.  Si,  dans  le  courantde  la  semaine, 
Loudi'es  a  fait  preuvi;  d'une  grande  abon<taiice  d'argent, 
les  placiîs  allemandes  et  italiennes  sont  restées  lourdes. 
Vienne  s'est  mieux  comporté(>.  ])ien  ({u'il  y  eut  une  di- 
minution dans  la  riicidte  des  (lliemins  autrichiens.  Les 
C.liemins  lombards  ont  clôturi'  l'année  dans  de  meil- 
leures conditi(Uis.  Notre  .lura-Simplon.  api'ès  avoir  fait 
107  l  A*.  a  ]ier(hi  un  point .  


TURQUIE 


LA  SITUATION 

C.onshuilinople,  2  janvier  1893. 

Nous  ressentons  assez  vivement  ici  li^  contre-coup 
des  événements  ipii  se  ]i()in-suivent  en  France  et  f|ui 
jettent  une  si  grande  perturbation  (hins  la  cote  (les 
fonds  publics.  ]'lusieui-s  grandes  entreprises  é'taieut  en 
voie  de  conclusion  (pii  se  trouvent  aujourd'hui  ajour- 
iK-es  [lar  rimpi>ssibilil('  de  trouver  des  ca|)itaux  sur  les 
marché's  (''Iraugers.  Au  |ireniier  rang  de  celle-ci  se  trouve 
rimportante  alTaire  de  Saloniqiie  1  )i'di''agalcli.  Des  per- 
sonnes appartenant  à  l'eiiloiu-age  même  du  Sullan 
m'ont  aflirnu'  (pie  la  lîaiiijiie  imp('riale  Ollomane  ('•lail 
disposée  à  ]irendi'e  li'  patronage  de  ci'  cliemiii  de  fer  et 
([ue  c(!t  Etablissemenl.  en  atlemlanl  (pie  les  circons- 
tances p(>rmeltenl  d'organiser  une  combinaison  (b'Iini- 
tiv(\  faisait,  avec  le  concours  de  son  groupe  linancier, 
procéder  aux  l'tudes  de  la,  ligne.  Celte,  première  appli- 
cation de  la  concession  par  notre  plus  puissante  liaiKjue 
a  produit  ici  le  plus  heureux  elTet  et  le  souverain  s'en 
est  montré  iiersonnellement  satisfait. 

Aucune  solution  n'est  encore  intervenue  dans  la 
([uestion  des  chemins  de  fer  d'Anatolie  et  la  lutte 
(pii  se  livre  autour  de  la  concession  de  Kouca  denieui-e 
toujours  indécise.  On  commence  à  douter  ])eaucou}(  du 
succès  des  Allemands  et  les  démanches  combinées  des 
trois  ambassadeurs  :  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie  ne  seraient  pas  sans  avoir  porté  une  atteinte 
assez  grave  aux  démarches  de  la  Deutsche  Bank. 

IflforfliÉofls  ÉGOiiofflipes  et  financières 

La  Régie  des  Tabacs  Ottomans.  —  Les  recettes  de 
la  Régie  des  Tabacs  Ottomans.  ])Our  le  mois  de  ikj- 
venibre,  se  sont  élevées  à  170.000  livres  tunjues,  contre 
172.000  pour  novembre  1891. 

Les  Dividendes.  —  Le  Crédit  Cénéral  Ottoman  an- 
nonce la  distribution  d'un  dividende  provisoire  de 
1.5  piastres  par  action. 

La  Société  Ott(nnanc  de  change  et  de  valeurs  an- 
nonce la  distribution  d'un  dividende  provisoire  de  j 
13  piastres  3  1  par  action. 

La  Société  d'assurances  ottomanes.  —  La  Société 


d'assurances  ottomanes  est  en  train  de  se  constituer.  La 
Bauijue  Impériale  Ottomane  a  pris  sur  elle  la  part  d'in- 
térêt (jue  la  Société  (ién(''rale  avait  dans  ce  projet.  M. 
La  Fuente  s'en  occupe  et  l'espoir  de  voir  cette'  entre- 
prise se  fonder  dans  les  conditions  les  plus  favorables 
est  désormais  assuré.  Un  grand  avantage  immédiat 
est  acquis  à  la  nouvelle  (lomgnie  d'assurances  par  ses 
rappoi'ts  avec  la  Banque  Impéi'iale  Ottomane,  grâce 
aux  nombreuses  alTaires  d'assurance  ({ue  cette  dernière 
institution  ne  cesse  de  traiter  et  d'intluencer.  La  Bamiue 
dotera  ainsi  la  nouvelhî  entreprise  d'une  clientèle  toute 
faite,  la  mettant,  jiar  là,  à  même  de  marcher  sur  un 
terrain  solide  dès  le  délnit  de  sa  carrière. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
 (-'<t)urs  ûlliciels  de  cliiture  des  six  dernières  semaines 


V.iLEUHS 

2  déc. 

9  déc. 

16déc. 

23déc. 

30dée. 

5  j  anv 

15  3.5 

Ifi  11 

16  09 

15  31 

15  35 

15  32 

S7  29 

87  35 

87  35 

87  32 

87  35 

87  37 

OtloiiKin  i  0,0  3»  groupe... 

2^  2S 

23  30 

2i  01 

23  25 

23  30 

23  25 

Parité  à  Paris  Vv. 

21  2i) 

21  23 

21  84 

21  15 

21  18 

21  15 

82  33 

82  20 

83  05 

82  38 

S  i  38 

81  10 

Emiiriint  1"  groupe  

55  . . 

55  .. 

55  25 

55  .. 

55  . . 

55  . . 

90  .. 

91  25 

90  62 

89  .. 

88  30 

88  37 

Crédit  Ottoman  L. 

8  03 

S  . . 

8  .. 

8  .  . 

8  . . 

8  04 

5  13 

5  12 

5  12 

5  12 

5  12 

5  23 

GhanfÇ''  sur  Paris  3  mois. . . 

22  92 

22  72 

22  75 

22  75 

22  72 

22  75 

—     sur  Londres  'S  mois. 

110  37 

110  62 

110  (52 

110  (52 

110  62 

110  50 

ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

Les  Chemins  de  fer  d'Etat  Roumains.  —  Dans  le 
proj(d  de  budget  des  (  ;hemins  de  fer  d'Etat  roumains, 
les  revenus  sont  ]tortès  au  chiffre  de  48  millions,  les 
dépenses  à  33  millions  ;  le  revenu  net,  déduction  faite 
d(;  1  0/0  du  revenu  brut,  attribué  au  fonds  de  réserve, 
est  d(^  l'i  millions. 

La  longueur  du  réseau  des  chemins  de  fer  roumains 
(en  (bdiors  d(i  la  lign((  Gernavoda-Constant/a)  a  été,  au 
commencement  de  MH.  de  '2.'i'2'i  kilomètres.  I.e  mai 
a  commencé  l'exploitation,  poiu'  tous  les  trafics,  de  la 
ligne  Vasiui-Iassi,  longue  de  07  kilomètres,  de  fa(;.on 
(pie  la,  longU(!ur  totale  du  réseau  ex|iloil(''  à  lalindel892 
est  de  2.4!)'>  kilonn'dres. 

Dans  le  courant  d(^  l'année  ]>rochaine.  on  inaugurera 
la  ligne  ] jaculetze-Pucioasa.  de  7  kilomètres,  et  la  ligne 
I<'()cslnini-()dobes(n,  de  10  kilone'ti'es,  ce  qui  portera  le 
réseau  en  exploitation  à  2.r)ll  kilomètres. 

?.Ialgr(''  lai'èduction  du  tarif  des  voyageurs,  réduction 
allant  jus(|u'à  .")()  0/0  pour  les  dislances  d(''])assaid,  500 
kilomètres.  (>t  malgré  l'ouverture  de  ikhim  IIcs  lignes 
([ui,  ))onr  la  plupart,  ue  serveni  (pèiiu  transport  des 
mar(diandises,  le  revenu  kilomi'driipie  s'nccroit  l'èguliè- 
rement  d'année  en  aniu'e.  (Jelui  de  1<S'.):J.  sera  de  0.304 
francs,  supérieur  de  470  fr.  au  revenu  obtenu  eu  1801. 

Le  tralic  des  vovageurs.  })Our  l'auiKie  1893,  est  évalué 
â  l(;.!r)0.0OI)  fr.  :  celui  des  bagages,  à  488.000;  celui  des 
mandiandises  gi'aiide  \  itesse.  à  1.300.000  fr. 

Les  revenus  du  lialir  des  mandtandises  petite  vitesse 
ont  été  très  faibl(;s  eji  isirj.  èielle  faiblesse  est  due  au 
fait  que  les  (•('■réales,  dont  le  tralic  forme,  en  temps  nor- 
mal, 3.1  0/'*  '''i  riîvenu  total  des  marchandises  de  petite 
vitesse,  ont  èt(^  transportées  en  quantités  très  l'estreintes 
au  cours  du  pr(!niier  semestre.  Les  excédents  réalisés 
dans  le  deuxième  semestre  n'ont  pu  compenser  la 
moins-value.  Néanmoins,  dans  le  projet  du  Ijudget 
pour  1893.  ou  a  jiris  comme  base  le  revenu  de  1891  et 
le  revenu  total  du  tralic  de  petite  vitesse  a  été  porté  à 
25.002.7.'17 ,  soit  10.;237  par  kilomètre. 

Les  di''|)eiises  accusent  une  ])lus-value  de  3  millions 
par  rapport  à  celles  de  1892.  Elles  sont  justifiées  par 
raugm(!ntation  du  nombre  des  trains  et  du  personnel 
respectif. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Paris.  —  Iraprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

^ 1 

3  a>  s 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 
à  la  c 

c  o 
F-t  <^ 

1892  29  déc. 

1893  5janv. 
1893  12janv. 
1892  14  janv. 


1892 
1892 
1893 
1892 


1892 
1893 
1893 
1892 


23  déc. 

31  déc 
7  janv 
7  janv 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.708.7   1.370.5  2.979.2  3.298  2  90 

1./04.4  1.264.2  2.968.6  3  439  1  86 

1.701.2  1.257.5  2.958.7  3  473"3  85 

1.340.3  1.249.3  2.589.6  3:i72:o  81 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


906.9      170.3  1.077,2  1.278.0  84 

8/6.9      170.3  1.047.2  1  425  2  73 

908.8      170.3  1.079.1  l'359'7  79 

9o5.6      187.5  1.143.1   1.356;7  85 

ANGLETERRE. —  Banque  d'Angleterre 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 

1892 
1892 
1893 
1892 


29  déc 
5 janv. 
12  .janv. 
14  janv. 

ANGLETERRE 


610.4 
609.3 
618.4 
570.0 


13  aoiit 
10  sept. 
8  oct. 
10  oct. 


13  aoiit 
10  sept. 
8  oct. 
10  oct. 


610.4  637.2 

609.3  647  4 

618.4  640.7 
570.0  632.5 

—  Banques  d'Écosse 

105.0       17.5     122.5  160.0 

ln«-^        18.0     123.6  159.6 

106.7       18.0     124  7  1.58  9 

103.7       16.5     120.2  160.6 

Banques  d'Irlande 

62.5       10.0      72.5  145  0 

62.0       10.5      72.5  144:3 

67.4       10.3      77.7  151  2 

W./        9.7      77.4  159  9 


ANGLETERRE. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


96 
94 
94 
90 


76 
77 
79 
75 

50 
50 
52 
49 


2>< 
3 


23  déc. 
31  déc. 

7  janv. 

7  janv. 


216.5 
216.7 
217.1 
136.7 


3p.S.8  570.3  963.7 

3o4.9  571.6  1.003.8 

304.7  571.8  973.6  58 

349.8  486.5  930.7  52 


60 
57 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ort de 
;aisse 
ircul. 

0) 

^  f 

Or      1  Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 
à  la  c 

1892  22  déc. 

1892  29  déc. 

1893  5janv. 
1892   7  janv. 

1892  14  nov. 
1892  22  nov. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


1892  31  oct 
1892  30  nov. 
1892  31 
1891  31 


déc 
déc. 


1892  24  déc 

1892  31  déc. 

1893  7  janv. 
1892   9  janv. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  ;30  nov. 
1891  30  nov. 


HOLLANDE.  — 


1892  24  déc. 

1892  31  déc. 

1893  7  janv. 
1892   9  janv. 


1892  30 
1892  10 
1892  20 
1891  20 


nov. 
déc. 
déc. 
déc. 


1892  20  nov. 
1892  30  nov. 
1892  10  déc. 

1891  10  déc. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov, 
1891  30  nov. 


1892  7 
1892  14 
1892  21 
1891 

1892  10 
1892  17 
1892  24 
1891  26 


déc. 
déc. 
déc. 


déc. 
déc. 
déc. 
déc. 


1892  16  nov. 
1892  1"  déc. 
1892  16  déc. 
1891  16  déc. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

74.3       40.4     114.7      402  7 
74.3       40.5     114.8      414  2 
82.5       34.1     116.6  415'o 
59.9       44.8     104.7  413.'8 
BULGARIE.  —  Banque  Nationale 
1.9        0.2       2.1        0  5 
1-6        0.2        1.8        0  5 
1.8         0.2       2.0  0'5 
2.3        0.6       2.9  l'.S 
DANEIïIARK.  —  Banque  Nationale 
78.3         »         78.3      108  2 
82.2        »         82.2  105'l 
81.5        »         81.5  113'l 
80.2         »         80.2  113.'8 
ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 
190.3      130.8     321.1      876  9 
190.3      130.8     321.1      884 'l 
190.3      130.9     .321.2  893^8 
176.2      127.7     303.9  82i;6 
GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.5       2.5      127  7 
"  2.4       2.4  123'.5 

"  2.4       2.4      120  2 

3.2  3.2  122.8 
Banque  des  Pays-Bas 
179.1  258.9  403  8 
178.9  258.7  414  8 
177.6  257.6  425 '6 
164.9     246.0  430:3 

-  Banque  Nationale 

32.4  232.2  564  3 
33.1     232.4  564'7 

32.1  231.7  553'7 

38.2  225.3  569.3 
Instituts  d'émission 

30.6     215.6      .511  4 

30.5  215.5  510  4 
31.9  216.9  51l'6 
32.0     216.0  50012 

-  Banque  de  Norvège 
28.3  65.9 

»        30.5       64  8 

28.8  63  1 

24.9  66.1 

-  Banque  de  Portugal 
21.8       10.9      32.7  275.0 

21.7  10.9      32.6  277.0 

21.8  10.9      32.7      278  8 
»  »  » 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

54.3  0.1      54.4      123  6 

55.4  0.1  55.5  122:5 
50.3  0.2  55.5  119.6 
63.3  ,,        63.3  130.3 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 
1.814.1       19.5   1.833.6  4.2-33.6 
1.772.4       19.2  1.791.6  4  189  2 
1.754.7       19.5   1.774.2  4.194:o 
1.426.0       19.1   1.445.1  4.025  5 


79.8 
79.8 
80.0 
81.1 

ITALIE. 

199.8 
199.3 
199.6 
187.1 

ITALIE.  - 

185.0 
185.0 
185.0 
184.0 

NORVÈGE. 

28.3 
30.5 
28.8 
24.9 

PORTUGAL. 


28 
27 
28 
25 

421 

360 
400 
223 

72 
78 
72 
70 

36 
36 
36 
37 

8 
2 
2 
2 

64% 
62 
60 
57 

41 
41 
41 

39 


40 
42 
40 
43 


43 
47 
46 
38 


42 
42 
42 
49 

43 
42 
42 
35 


2^ 

2% 
3  " 


3% 
3^ 


5 
5 
5 
4 

6^ 
6>, 
6>.'. 


5 
5 
5 

5 
5 
5 

5^ 
5>, 

^Vz 

6 
6 
6 


6 
6 
6 
5 

^Vz 


60 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


V 

Encaisse  métallique 

t.i  g 

X  2* 

Gircnila 

3  oï  s 

Dates 

tiun 

g.  Su 

ca  -Tj  o 
H  ï 

Or  Argent 

Total 

^  S 
ci  — .« 

RUSSIE.  — 

Banq 

je  de  Fi 

filande 

1892 

30 

sept. 

» 

** 

1892 

Hl 

» 

1892 

80 

nov. 

21  8 

3"9 

25.7 

47.0 

» 

1891 

80 

nov. 

» 

» 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1892 

80 

nov. 

y  4 

4.2 

13.6 

29 

9 

4o 

6}i 

1892 

8 

dée. 

j .  o 

4.1 

13. G 

30 

0 

45 

6>J 

1892 

1.") 

(.U'c. 

9  4 

4.1 

13.5 

29 

7 

46 

1891 

15 

dcc. 

y.  7 

4.2 

13.9 

28 

o 

49 

5  U 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1892 

30 

sept. 

•23.6 

4.8 

28.4 

57 

1 

4o 

^/^ 

1892 

31 

oc  t. 

23.7 

4.2 

27.9 

57 

7 

48 

1892 

30 

MOV. 

22.  i 

4.2 

26.6 

58 

9 

40 

1891 

30 

IlOV. 

•.-'3.8 

3.1 

26.9 

58 

1 

46 

5 

SUÉDE.  - 

-  Banques  Privées 

1892 

30 

sept. 

10.2 

10.  y 

21.1 

84 

1 

25 

» 

1892 

31 

(iCt. 

10.2 

11.8 

22.0 

86 

2 

25 

1892 

30 

710V. 

10.2 

12.1 

22.3 

82 

3 

27 

» 

1891 

30 

nov. 

10.2 

11.9 

22.1 

86 

2 

26 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1892 

•j'i 

liée. 

07.3 

24.4 

91.7 

1G9 

y 

54 

3 

1892 

31 

liée. 

07,3 

22.7 

90.  U 

174 

0 

52 

a 

1893 

7  iaiiv. 

07.  S 

23.4 

91.2 

171 

6 

53 

1892 

y 

|an  V. 

li.i.l 

27.2 

y2.3 

177 

0 

51 

4 

1892  29  déc. 

1893  .'>jaiiv. 
1893  12  déi-. 
1892  14jauv. 


1887  81  déc 

1888  31  déc 

1889  31  déc 

1890  81  déc 

1891  31  iéc 


TOTAUX  (1) 

()  41(1  7  2.314.7  8.731.4 

6  385.4  2.312.1  8.697.5 

6  482  5  2. -298. 3  8.730.8 

5.. -.07. 8  2. •289. 7  7.857.5 

TOTAUX  au  31  décembre 

4  373  8  2.438.6   6.812.4  12.677.7 

6.932.3  12.912.2 

6.926.4  13.416.3 


14.466.3 
14.884.7 
14.835.4 
13.956.2 


60% 
59 
59 
56 


54% 
53 
52 
51 
55 


'i  m.l  2.496.2 
'i  73i.O  2.192.4 

4  8.54  5  2.1-26.7    G.y81.2  13.659.7 
5.502.1  2.324.0   7.886.1  14.337.2 
(1)  La  ilik-omposilion  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
(les  bilans  îles  iJanq-Jes.  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap-  court 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—  .....  ch.  court 
Stockliolm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


i  % 

•4  % 

i  % 

i  % 

i  % 

i  % 

i  % 


3  % 
3  % 
3  % 
2 

K  % 
'À  % 


Malières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kit.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  . . 
Quadruples  espagnols  . . . 
—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (2(J  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—        —  (aouv.  titre  :  900») 
1/2-        -(  - 
Couronnes  de  Suède  


17  déc. 

24  déc. 

31  déc. 

7  janv. 

14  jau. 

20(3  00 

206  .. 

206  » 

200  » 

206  « 

122  31 

i2i  25 

1-22  19 

122  06 

1-22  » 

207  25 

206  75 

206  87 

206  25 

205  75 

425  B 

423  50 

421  » 

417  )i 

418  » 

425  M 

423  50 

421  » 

417  » 

418  » 

» 

)> 

» 

)> 

247  » 

246  50 

246  » 

248  » 

252  » 

25  13 

25  11 

25  11 

25  10 

29  09 

25  14 

•25  13 

25  12 

25  12 

25  10 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  15  p. 

0  19 

0  15 

0  15 

0  22 

3  62  p. 

3  75  p. 

4    1)  p. 

4  12  p. 

4   »  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  12  p. 

343S  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3437  ). 

137  86 

137  86 

137  86 

139  07 

138  41 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  38 

3  34 

3  36 

3  37 

3  37 

25  12 

25  11 

25  09 

25  09 

25  07 

25  12 

25  12 

25  09 

25  09 

25  07 

25  82 

25  87 

25  87 

25  82 

25  82 

24  77 

24  72 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  6» 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  n 

20  0 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  51 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
CluniKes  sur  Paris,  de  : 


16  dé 

23  di 

<_'  . 

30  liée. 

6  janv. 

13  jau. 

Amsterdam  

47 

97 

47 

98 

47 

97 

48 

48 

» 

Anvers  

100 

)) 

100 

to 

100 

100 

1.^ 

100 

Barcelone  

16 

41) 

16 

70 

17 

•20 

17 

50 

18 

50 

Berlin  

80 

90 

80 

90 

80 

90 

81 

05 

81 

05 

100 

•  0 

100 

15 

100 

10 

100 

15 

100 

20 

100 

55 

100 

70 

101 

100 

ilO 

101 

12 

Constantinople  

22 

75 

22 

75 

22 

72 

22 

75 

22 

75 

Francfort  

80 

88 

80 

92 

80 

92 

81 

07 

81 

12 

103 

65 

103 

77 

103 

95 

lOi 

104 

05 

99 

98 

100 

» 

99 

98 

100 

100 

03 

699 

)) 

697 

» 

695 

)) 

685 

» 

676 

» 

25 

32 

25 

32 

25 

33 

25 

31 

25 

31 

Madrid  

16 

45 

17 

15 

17 

50 

17 

45 

18 

)> 

Rome  

103 

6:> 

103 

82 

104 

104 

05 

104 

20 

Saint-Pétersbourg   

39 

50 

39 

80 

39 

70 

39 

55 

39 

27 

Vienne  (à  vue)  

47 

80 

47 

87 

47 

97 

48 

48 

15 

47 

77 

47 

82 

47 

92 

47 

95 

48 

07 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  14  janvier  1893. 

La  cote  des  changes  a,  en  général,  meilleure  physio- 
nomie cette  semaine.  Les  devises  esjjagnoles  clôturent 
à  218,  soit  Ijioint  au-dosstisdu  cours  de  samedi  derniei', 
malheurtHisement  ce  n'est  pas  un  indice  d'améliin-ation 
dans  la  silualion  économique  de  i"Ksiiagne,  mais  sim- 
plement la  coiis(''(]uence  d'opérations  des  arljitragistes 
espagnols  (jui  ont  vendu  de  l'Kxtérieure  sur  le  marché 
de  Paris.  I^a  hausse  du  cliange  est  en  relation  directe 
avec  la  baisse  de  rK.Ktérieure. 

Le  Rouble?  est  eu  progrès  sensilde  :  il  linit  à  253,  la 
liausse  s'est  manifestétî  sur  les  places  allemandes  lors- 
(ju'ou  a  connu  la  visite  |)rojelée  du  Tzaréwitch  à  Berlin. 

Le  cliè([ue  sur  Londres  est  à  25  10,  la  faiblesse  du 
cliange  anglais  s'est  traduite  par  de  fortes  sorties  d'or 
ilc  la  Ban(iue  d'Angleterre  dont  voici  h'  détail  : 
Entrées  Sorties 

11  janv.  Egypte  ...£  100.000      5  janv.  Russie.. 

6   —  — 
9   —       —  . 


9 

lu  — 

10  — 


Allemagne. 
Ivussie  


Totaux   100.000 


30.000 
173.000 
40.000 
40.000 
40.000 
41.U00 

364.000 


Excédent  de  sorties,  2G4.000  liv.  st.  ou  fi.COO.OOO  fr. 
La  Banque  d'Angleterre  a  ('levé  sa  prime  de  1/4  de 
penny  par  ouce  sur  les  napoléons. 

Le  change  de  Lisbonne  sur  Paris  reste  à  670,  ce  qui 
correspond  à  la  parité  de  4G4  environ  pour  100  milreis, 
la  prime  sur  l'or  est  de  24  0/0. 

Les  encaisses  des  banques  d'émission  présentent 
cette  semaine  des  variations  importantes  :  la  Banque 
de  France,  ([ui  a  cessé  de  délivrer  des  billets,  a  perdu 
3.200.000  fr.  d'or  et  0.700.000  fr.  d'argent.  Elle  a  donné 
cette  semaine  17..SO0.000  fr.  d'or  à  la  circulation,  mais 
elle  a  reeu  14.000.000  fr.  de  métal  étranger. 

La  diminution  de  l'argent  est  due  à  un  versement  de 
4.1)00.000  au  public  français  et  à  une  expédition  de 
1.800.000  fr.  à  l'étranger.  La  circulation  liduciaire  est 
de  3.473.0OO.OOO  fc,  ne  laissant  à  l'émission  qu'une 
marge  insignifiante  de  20.700.0(X).  Nos  lecteurs  trouve- 
ront" dans  une  autre  partie  du  journal  une  étude  de 
notre  directeur,  AL  Edmond  Théry,  sur  la  crise  bizarre 
que  traverse  la  circulation  de  la  Banque  de  France. 

La  Banque  d'Allemagne,  qui  a  reçu  de  grandes  quan- 
tités d'or  anglais,  a  gagné  31.900.000  francs:  l'encaisse 
de  la  Banque  d'Angleterre  a  perdu,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  6.000.000  francs  par  l'importation,  mais 
comme  les  rentrées  de  la  semaine  ont  été  de  15.700.000  fr., 
elle  se  présente  avec  un  excédent  d'encaisse  de  9  millions 
100.000  francs. 

Dans  les  autres  banques,  on  ne  relève  aucun  mouve- 
ment intéressant. 

L'argent  en  barres  a  un  peu  fléchi  ;  il  est  coté 
138  fr.  41  le  kilo. 


Le  Congres  des  Etats-Unis  va  prochainem&nt  com- 
mencer la  discnssion  de  la  suspension  des  achats  d'ai^- 
_gent;  les  avis  sur  le  vote  sont  très  partagés;  un  parti 
puissant  voudrait  le  niaintien  du  slatu  quo,  et  il  pour- 
rait se  taire  qu'il  rem])ortùt  au  Congrès. 

Les  banques  de  New- York  ont  reçu  de  fortes  quanti- 
tés d'or  de  la  province,  et  sont  en  état  de  faire  face  à 
tous  leurs  engagements  de  ce  côté. 

Voici  le  tableau  de  l'encaisse  des  Banques  associées  : 

1893  24  décembre  Fi:  385.500.000. 

tono      .    ~    380.000.000 

î.^.    (  janvier   383.200.000 

^^^''^  —    523.000.000 

On  ne  signale,  de  New- York,  aucune  exportation 
■d  or  cette  semaine.  Les  mesures  prises  par  la  Banque 
de  l'rance  enrayent  les  expéditions  à  destination  du 
Havre. 

Voici  le  mouvement  des  métaux  précieux  à  New- 
York,  du  18  au  24  décembre  et  depuis  le  I'm-  ianvier 
1892  : 

MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

Bu  18  au  24  décembre  1892  et  depuis   le  janvier 
(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

dulS  depuis  du  1.S 

OR  au24déo.    le  le-  janv.    au  2!i  déc. 
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6" 


depuis 
le  W  janv. 


Angleterre  . . . 

France  

Allemagne  

Autres  pays . . 

Total  1892. 

—  1891. 

—  1890. 

ARGENT 

Angleterre  

France  

AIL  magne.. . . 
Autres  pays. . 

Total  1892. 

—  1891. 

—  1890. 


6.222.643 
500.000   22.110  228 
3.900.000  33.267.350 
57.125  9.009.253 


»  32.813 
4.738.210 
»  914.285 
38.066  2.802.725 


4.457.125   70.609.474      38.066   8  488  033 
5.000   76.006.886     912.109  32  041  779 
26 . 401    19 . 398 . 987  3 . 020 . 187  13  641 ' 279 


369.450  20.118  315 

13.000  815.539 

»  14.500 

33.520  1.629.274 


71.309 


21.014 
335.737 
100.855 
2.593.338 


415.970  22.577.628 
523.375  20.264.664 
156.400  16.865.230 


71.309  3.050.944 
84.855  2.776.476 
18.411  6.568.185 


Siliiatîofl  Fiuaiicière  géiiérale 

Après  un  début  de  semaine  mauvais,  le  marché  de 
Pans  s  est  presque  totalement  repris,  sans  incidents 
nouveaux,  les  cours,  tout  le  porte  à  croire,  se  main- 
tiendront au  niveau  actuel.  Les  esprits  sont,  en  tout 
cas,  moins  agités,  et  les  deux  derniers  jours  de  la  se- 
maine se  sont  écoulés  dans  un  calme  qui  est  de  bon 
augure. 

La  signature  des  accords  relatifs  à  la  Yaluta,  en 
Autriche-Hongrie,  a  provoqué,  à  Berlin,  une  nouvelle 
hausse  sur  la  plupart  des  valeurs,  à  l'excej^tion  des 
londs  d  Etat;  ceux-ci  souffrent,  en  effet,  du  déficit  du 
budget  prussien.  Le  projet,  déi.osé  par  M.  Miquel  à  la 
dieto  de  Prusse,  pour  1893-94.  fixe  ce  déficit  à  à.600  000 
marks.  Si  on  considère,  d'autre  part,  que  les  recettes 
des  Chemins  de  fer  ont  diminué  de  30  millions  celles 
des  mines  de  l'Etat  de  3  millions,  on  peut  se  fai're  une 
Idée  du  malaise  économique  actuel,  qui  a  motivé,  au 
lleichstag    une   mteipellation  du  député  socialiste 

A  Londres,  la  liquidation  de.  quinzaine  s'est  faite 
dans  (1  assez  bonnes  conditions,  malgré  une  tension  des 
reports.  Mais  SI  le  marché  financier  est  assez  satisfai- 
sant, on  constate  que  le  mouvement  commercial  con- 
tinue a  décroître;  pour  les  exportations,  il  v  a  eu  en 
décembre  1892,  une  baisse  de  535.000  livres  sterlino- 
par  rapport  a  la  pénode  correspondante  de  1891,  por- 


de  l'industrie  coton- 


tant  surtout  sur  les  produits 
nière. 

Nos  lecteurs  trouveront  à  la  page  m  le  résumé  très 
complet  des  contrats  signés,  à  Budapest  et  à  vL n,^ 
entre  les  Ministres  des  finances  cis  et  transleithanlen 
d  une  part  et  le  Syndicat  Rothschild,  de  l'autre  -^^  lîîl 
latils  a  la  transformation  monétaire.  Une  Commission 
de  contrôle  parlementaire  surveillera,  en  Hon-r  e  les 
opérations  qui  vont  être  lancées.  Malgré  ce  double  suc- 
cès du  Gouvernement,  on  signale  une  certaine  lour- 
deur sur  le  marche  austro-hongrois  ;  les  cours  sont  soil 
tenus,  mais  II  y  a  une  certaine  hésitation  qui  est  pro- 
voquée par  les  nouvelles  du  dehors.  ^ 

En  Espagne,  la  situation  ne  varie  guère;,  la;  cote 
baisse  et  le  change  hausse.  On  discute,  à  perte  de  vue 
sur  les  projets  de  M.  Gamazo,  ministre  des  finances' 
qui  fait^  démentir  toutes  les  nouvelles  contraires  à  la 
terme  resolution  du  Gouvernement  de  respecter  les  en- 
gagements de  l'Espagne  vis-à-vis  de  ses  créanciers  On 
annonce  que  le  Conseil  de  la  Banque  d'iîspaane  a  dé- 
cide de  négocier  un  emprunt  de  GO  millions  de^pa^arès 
Snnuel  ^^'^  paiement  du  coupon  d'avril,''5  O/Ô 

^^'^^  '''^  ^"-t^  in-égulier,  non  seulement 

sous  1  influence  des  nouvelles  de  Pans,  mais  aussi  par 
suite  des  a  laques  contre  certaines  Banques  d'émission 
notammen   la  Banque  Romaine,  dont  les  actions  ont 
baisse,  en  ni  de  semaine,  de  90  fr.  Signalons  aussi  la 
))aisse  des  titres  de  la  Société  Immobilière  italienne 

En  Grèce,  nous  avons  à  signaler  de  nouvelles  tenta- 
tives de  M.  Iricoupis,  en  vue  de  conclure  mi  emprunt 
a  l  étranger;  mais  les  deux  attachés  financiers  français 
et  anglais  n  ont  pas  encore  publié  leurs  rapports'  et 
toute  opération  de  crédit  est  nécessairement  aiournée 
jusqu'après  cette  pubHcation. 

La  Serbie  se  trouve,  comme  la  Grèce,  aux  prises  avec 
la  hausse  du  ehange;  la  cnseest,  d'ailleurs,  bien  moins 
grave  chez  la  première  de  ces  puissances.  On  nous 
mande  de  Belgrade  que  le  Gouvernement  serbe  vient 
de  conclure  un  emprunt  de  75  millions  de  francs  5  0/0 
avec  un  Syndicat  français.  ^ 

En  Portugal,  la  situation  n'a  pas  encore  subi  de  mo- 
dihcations,  mais  il  est  à  craindre  qu'au  lieu  de  se 
préoccuper  des  graves  p.-oblèmes  qui  les  intéressent, 
les  Chambres  ne  cherclient  à  soulever  des  scandales 
inutiles,  dont  on  ne  peut  prévoir  encore  toutes  les  con- 
séquences. 

Jn^  "^"''^  de  publier  les  chiffres  du  budget  russe  pour 
18..»o,,  les  recettes  totales  sont  de  980.4.58.-385  roubles,  en 
augmentation  de  149.423.694  r.  sur  les  prévisions  '  de 
1892;  les  dépenses  totales  sont  de  1.040.458  385  r  en 
augmentation  de  75.155.319  r.  sur  lesprévisions  de  1892 
Il  y  a  donc,  pour  1893,  un  déficit  de  00  millions  de 
roubles. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr  -^O) 
Autriche  or  4  %  (ch.  ï.  2  fr.  50) 

Belgique   

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr')'.  " 
Hollande  3  14  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 
Italie  5  %  (4  fr.  33  net). . . 
Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (l  fr.  net)  

Roumanie  5  %. . . 
Russie  3  %  or  1891  libéré.' 

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20)!! 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à Berlin) 


7  janvie 

1' 

14 

.janvier 

^  cL 

^  à. 

9i  15 

31  38 

3  18 

95  07 

31  69 

3  15 

98  35 

35  76 

2  79 

98  20 

35  70. 

2  80 

98  50 

24  62 

4  06 

98  90 

24  72 

4  01 

102  80 

29  37 

3  40 

102  70 

29  34 

3  40 

ÔO  37 

15  09 

6  62 

59  75 

14  93 

6  69 

102  50 

29  2S 

3  41 

102  50 

29  2S 

3  41 

95  25 

23  81 

4  19 

95  35 

23  83 

4  19 

90  05 

20  79 

4  80 

90  15 

20  81 

4  80 

89  75 

29  91 

3  34 

89  ». 

29  (« 

3  37 

22  10 

22  10 

4  52 

22  75 

22  75 

4  39 

98  » 

19  60 

5  10 

99  » 

19  SO 

5  05 

76  80 

25  60 

3  90 

77  50 

25  83 

3  87 

375  » 

15  » 

6  66 

365  » 

14  60 

6  84: 

103  95 

25  98 

3  84 

104  80 

26  20 

3  81 

93  75 

31  25 

3  20 

94  75 

31  58 

3  16 

20  95 

20  95 

4  77 

21  10 

21  10 

4  73 

421  25 
85  SO 

1 

21  06 

4  74 

425  » 

21  25 

4  70 

28  60 

3  49 

86  » 

28  08 

3  48 

08 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


FONDS  D»ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
piiiu-ipah-s  Bourses  de  llEurope,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  .... 
Autricli.  3  %  or 

Belge  3  y,  

Espagne  Ext. . 
Hollande  3  %  . . 
Hongrie  -i  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %  • . 
Russir-Orieut  3  %  . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

7  jani. 
Sam. 

9  lanT. 
Lundi 

10  jauT. 
Mardi 

11  jani. 
Merc. 

12  i.iai. 
Jeudi 

13  jaDT. 
Vend. 

PARIS  

94  1.") 

93  57 

94  75 

95  07 

95  )) 

95  27 

LONDRES  

97  91 

97  S7 

9S  » 

98  » 

OS  00 

98  00 

VIEiNNE  

IKi  r>o 

llô  50 

110  75 

lîO  75 

110  75 

110  05 

BRUXELLES.  . 

102 

11)2  15 

102  Vo 

102  45 

102  .5(1 

102  50 

MADRID  

71  70 

70  1) 

71  35 

71  1. 

70  30 

71  40 

A.MSTERDAM  . 

102  37 

102  37 

102  r>o 

102  50 

102  02 

102  50 

VIE.NKE  

114  30 

Ui  15 

m  15 

111  30 

114  15 

114  35 

RO.ME  

91  17 

93  X-> 

93  S2 

94  27 

93  90 

94  12 

PARIS  

21  50 

21  00 

21  so 

22  10 

22  02 

22  07 

BERLIN    .  .  . 

Sô  » 

80  » 

S5  SX) 

SO  » 

85  9U 

80  » 

Sr-l"ÉTERSB.. 

1112  S7 

102  75 

103  » 

103  1) 

» 

GENÈVE  

91  50 

94  40 

94  45 

94  30 

9i  40 

94  35 

LES  STOCKS 


Blés.  —  .Vux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  :i  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  euroi)éen  les  quantités 
suivantes  de  lilé  et  farine:  nous  les  plaçons  en  re- 
gard des  chi lires  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

189-2-9:3  1891-92 
liect.  hect. 


Angleterre 
Continent 


/./".KS.IOO 
1.  S 'il.  500 


7. '1.900 
3.(i7'i..300 


9.f)3!).()00  11.159.700 
9.999.200  10.941.700 


Total 
Semaine  précédente 

Soit  une  diminution  de  ;i7.>.(;00  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  de  l..")19.()00  hectolitres  sur  la 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  ccm- 
paralivemeut  aux  deux  années  précédentes  : 

\mè  1892  1891 

hectol.  liectol.  hectol. 

Au  10  jausier.. ..  7.79S./i00  7.'i8'i.900  5.541.900 
Semaine  précéd..     7.925.700     5.704.300  5.472.300 

Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  127.000 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.79S.100  hectolitres,  on  compte 
5.5;;50.300  hectolitres  de  Californie,  contre  4.489.200  l'an- 
née dernière,  l..'!71.7U0  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de.  l'Atlantique,  contre  1.2.32.500  l'année  der- 
nière; 2!)2.ît00  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
20.300;  139.200  d'Australie  contre  217.500;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  ù  102. 'lOO  hectolitres,  contre 
925.100  l'an  dernier  ;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  116.000  hectoUtres,  contre  29.000  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

14  janv.     7  janv. 

Nord-Ouest   20-51      20  42 

Nord   20  60      20  46 

Nord-Est   20  23      20  18 

Ouest   20  5.3      20  21 

Centre   20  74      20  32 

E«t   21  05      20  40 

Sud-Ouest   21  00      21  01 

Sud   21  71      21  10 

Sud-Est   22  04      21  75 

Moyenne  générale...      21  01      20  65 


Cafés.  —  Voir  les  stocks  généraux  dans  notre  numéro 
du  8  janvier,  page  37. 

On  nous  écrit  d'Amsterdam,  en  date  du  12  janvier  : 

Les  affaires  sont  assez  actives  :  on  cote  le  Java  bon 
ordinaire  à  50  1/2  cents  et  le  Santos  à  48  1/2  cents. 

A  Rotterdam  on  a  vendu,  cette  semaine,  7. 646  balles 
Java  W.  Ind.  B.  de  60  1/4  à  601/2  cents  pour  le  Me- 
diuie  ;  à  53-55  1/4  cents  pour  le  Soember  Glasik  ;  64 
cents  pour  le  Paugoong  Sarie,  57  1/2  à  60  cents  pour  le 
Wonokerto,  ()0-62  1/2  cents  i)our  le  Rata  Redjo,  60-62 
1/2  cents  pour  le  Kroewoek,  ti^  1/2-65 1/2  pour  le  Baros 
Tampir. 

—  On  a  vendu  assi  3.627  balles  Java  à  56  1/4  cents 
pour  le  Pengadjaran,  55  1/2  cents  pour  Djaiiibean,  55 
cents  pour  le  Sono  Goeting. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

1892  1891  1890 

France  (lordéc)..  295.870  217.305  184.008 

Angleterre  ÇI  janv.)..  103.976  126.691  117.629- 

Allemagne  (l"déc.)..  403.000  319.075  305.009 

Hambourg  (4  janv.)..  53.300  103.500  .37.650 

Autriche  (lerdéc.)..  280.000  235.000  220.000 

Hollande  (15dée.)..  22.591  42.703  35.024 

Belgique  (15déc.)..  48.631  42.537  15.427 

Europe   1.207.368       1.080.011  915.407 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  20.295  18.357  25.343 

Total   1.227.063  1.104.'.  6*  940.750 

Etats-Unis  (4  janvier)   61.000  78.078  57.784 

Uavar.e-Matan'zas  (4  janvier)  ..  2.000  25.000  41.000 

Tota;  général   1.293.663  1.208.040  1.042.534 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1893  1892  1891 

Sucre  blanc  n»  3  :  —  —  — 

—  'anvier   40  75         41  35  75 

février   41    »         41  37  1/2  35  » 

4  de  mars  . . .    41  62  1/2   42  12  1/2  36  75 

—  4  de  mai  ....  42  12  1/2  42  62  1/2  37  25 
Sucre  roux  88o,  liv.  disp.  38  50  39  50  33  25 
Sucre  raffiné   106  50        104    »      104  50 

l.,e  marché  a  été  très  ferme  sur  la  puljlication  du  ta- 
bleau d(!  la  régie,  la  demande  était  bonne  et  les  prix  en 
hausse  de  25  centimes. 

Aujourd'hui,  on  est  plus  calme,  la  filière  pèse  sur  les 
cours  et  les  fait  lléchir  de  12  centimes.  Pendant  la 
séance,  on  est  tantôt  ferme,  tantôt  plus  faible,  finale- 
ment, on  finit  ferme,  en  clôture,  avec  une  avance  de 
12  à  25  centimes  sur  hier. 

Du  l»"'  septembre  au  31  décembre  1892,  c'est-à-dire 
pendant  les  4  premiers  mois  de  la  campagne  1892-1893, 
les  ([uantités  de  lietteraves  mises  en  œuvre,  au  rende- 
ment de  7  kil.  750  0/0,  se  sont  élevées  à  5.408.608.777 kil. 
contre  5.484.534.584  kil.  pour  la  période  1891-1892,  soit 
une  diminution,  pour  la  nouvelle  campagne,  de  75  mil- 
lions 925.807  kil. 

Pendant  ces  quatre  premiers  mois,  les  entrepôts  ont 
reçu  301.595.355  kil.  contre  291.937.047  kil.  en  1891-1892, 
soit  une  augmentation  de  9.658.308  kil.  Les  sorties  se 
sont  élevées  à  91.813.828  kil.,  contre  96.699.689  kil..  soit 
une  diminution  de  4.885.861  kil.  Enfin,  le  stock  en  en- 
trepôt s'élève,  au  31  décembre  1892,  à  209.781.527  kil- 
contre  195.'i37.3.58  kil.  à  fm  décembre  1891. 

Pendant  l'année  1892,  les  admissions  temporaires  de 
sucre  raffiné  se  sont  élevées  à  243.083.358  kil.  contre 
232.531.216  kil.  en  1891. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  6  au  12  jan- 
vier 1893  : 

Ors.  Tram.  Grég.  Org.  Tram.  Grég. 


France . . 

79 

14 

73 

Report 

187 

27 

275 

Espagne. 

8 

» 

» 

Bengale. 

» 

2 

6- 

Piémont. 

11 

2 

8 

Chine. . . 

11 

48 

259 

Italie. . . . 

48 

7 

62 

Canton. . 

27 

55 

298 

Brousse . 

8 

1 

53 

Japon. . . 

46 

53 

263 

Syrie.... 

33 

3 

79 

Tussah.. 

6 

15 

28 

ARe'povteri^l 

27 

275 

Total  (balles)  277 

200  1 

.129 
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Soit  un  total  de  106.479  kilog.  contre  103.038  kilogr. 
■de  la  semaine  précédente,  et  03.948  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 


1893. 
1892. 
1891. 
1890. 
1889. 


kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

...     22.733  14.608  69.138  106.479 

...     18.407  16.247  59.294  93.948 

...     17.910  13.431  55.546  86.887 

...     19.001  14.612  50.300  83.913 

...     28.900  18.320  100.591  147.811 

Voici  les  pris  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  13  janvier  : 

Semaines  correspt»» 

Maxim.  Minim.  ,  — ,     -  — — ^ 

Sortes                  juill.lS68  del876   1891     1892  1893 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv. 2e ordre 24/26   loO/155   74/75   63  64   51  52  65  67 

Italie...  Ou  V.  franç.  2"  ordre  22/24    135/142    70/72    60  61    49  49  »  » 

Bengale.  Ouv.  franç.  2»  ordre  22/26    104/115    59/61    57  58     »    »  »  » 

Chine...  0  fr.  et  it.  l»"- ordre  40/45     98/103    57/59    52  53    45  46  »  » 
Trames  : 

France..  Fil.  et  0UV.20 ordre  20/24   135/141    72/74   60  62   47  58  62  C3 

Italie  2c  ordre  24/26    122/127    66/69    58  60   45  47  »  » 

Chine.  Tours  compt.  2»  ordre  41/45     82/88     54/55   52  53   45  46  »  » 
Grèges  : 

Cévenn.Boutsnoués2cordrelO/12   130/135   64/68   60  61    45  46  »  » 

Italie...  Bouts  noués  2e  ordre  9/11    112/120    54/56    56  57   44  45  »  ,> 

Chine  Tsatlée,  4                               76/81     43/44    38  40    31    »  »  » 

Japon  Grappes  n»  2                          »    »      „    „    5657   4445  5657 

Le  marché  reste  toujours  très  ferme  à  cause  de  l'acti- 
vité de  la  consommation  et  de  la  réduction  des  existen- 
ces. Il  est  certain  que  si  la  marche  générale  n'avait  pas 
-été  entravée  par  les  scandales  de  Panama  et  la  baisse 
de  la  Bourse,  les  cours  des  soies  auraient  bénéficié 
d'une  forte  hausse.  La  réduction  des  stocks  est  un  fait 
acquis.  Au  31  décembre  le  stock  des  soies  d'Europe,  à 
Lyon,  n'était  que  de  60  balles  contre  494  en  1891.  A 
Milan  la  diminution  a  été  de  177  balles  pour  les  soies 
d'Italie  et  le  stock  est  resté  à  842  balles. 

Le  stock  des  soies  asiatiques  est  aussi  en  forte  dimi- 
nution sur  les  marchés  réunis  de  Lvon  et  de  Londres- 
ainsi  les  sortes  de  Chine  de  17.848  balles  en  1891  ont 
été  réduites  en  1892  à  16.222  balles.  Les  Canton  de 
4.0/8  balles  en  1891,  sont  restées  à  3.985  balles  en  189^> 
Enfin  le  stock  des  Japon  est,  en  1892,  de  1.842  balles 
contre  1.905  balles  en  1891. 

Voici  les  résultats  des  importations  de  soieries  de 
toutes  sortes  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  pendant 
les  trois  dernières  années  : 

Angleterre  Etats-Unis 
,    ,  hv.  st.  dollars 

Année  1890   H .  318 . 991      38 . 515 . 197 

—  l*-»!   11.179.479  30.399.233 

—  'i892   11.412.263  31.208.399 


Cotons.—  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  10  jan- 
vier par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
II?  T  v"''  ■'^ui^f  nte  lu  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  :  ^ 

1893  1892 
Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

MreiueV.:.:.'.'^"'^^'  '     '''r  'TsOO 

„  .                                            "  7.800  n  6  900 

f""""-- '»6-100  1!0.500  134.700  135.300 

  1^.000  19.000  21.300  300 

^<'^<^'^^-                                 »  6.000  „  8  000 

^- 392.000  1. 600. 000  1.236.000  1.467,000 

^"^'""^'^   2.1i9..300     l.,!,S2.000  '  1.891.900 

  1.122.000     1.122.000     1.295.000  1.295.000 


Cotons  en  mer  : 


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

65.800 

65.800 

86.200 

86.200 

Brème  

139.800 

139.800 

'.)«.:i(K) 

98.. 300 

Amsterdam  

» 

» 

» 

130.000 

135.000 

370.000 

.380.000 

335.600 

340.600 

554.500 

564.500 

Total  général  

3.314.700 

3. 611. 900 

3.431.500 

3.751.400 

Existences  générales  connues  : 

3.908.000     4.322.000  4.195.000 


4. 606.000 


1891 


1890 


2.961.000     3.524.000     2.7(^7.000  3.198.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  janvier  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1893,  4.322.000  balles. —  1892.  4.()0<).(K)0  balles. 
—  1891,  3.524.000  balles.  —  1890,  3.198.000  ballec 

Le  rapport  hebdomadaire  de  Liverpool,  en  datf'  du 
13  janvier,  contient  les  renseignements  suivanls  : 

Ventes  générales  de  la  semaine,  51.0(X>  balli>s,  dont 
pour  spéculation  3.200  balles,  dont  ]»our'  exportation 
5.000  balles,  dont  pour  consommation  42.()00  l)alles; 
débouchés  pour  consommation,  35.000  balles  ;  impor- 
tations de  la  semaine,  72.000  balles  :  stock  à  ce  jour. 
1.613.000  balles. 

On  cote:  Middling  américain  5  1/4.  FairPernambuco 
5  7/16.  Fair  Brown  Egvptien  5  1/4.  P'air  Uliollerah 
4  1/2.  Fair  Ooinra  4  9/16.  Fair  Ceara  5  7/16.  Fair  Ma- 
ranham  5  7/16.  Good  Broach  4  9/16.  (iood  Dhollerali 
4  1/2.  Good  Ooinra  4  9/16.  Good  Bengale  4  l /4. 

Au  Havre,  on  cote  pour  très  ordinaiiv  :  l^ouisiane. 
janvier,  61  87  ;  février,  1)2  »»  ;  mars.  62  37  ;  a  vril.  62  87  ; 
mai,  63  25  ;  juin,  63  62  ;  juillet,  64»»;  août,  61  .37: 
septemhire,  64  50  ;  octobre,  63  75  ;  ot  novembre,  62  (j2. 

_  On  nous  écrit  de  Manclyster,  le  12  janvier  :  «  Une  con- 
férence. f[ui  a  échoué,  a  eu  lieu  aujourd'liui  entre  les 
patrons  et  les  ouvriers  tilateurs  en  grèvn.  Les  ouvriers 
acceptent  une  diminution  de  5  0/0.  mais  avec  dimi- 
nution dos  lieures  de  travail  ;  les  patrons;  uo  veulent 
pas  diminuer  les  heures  et  insistcut  ])uur  ntje  réduc- 
tion pure  et  simple  de  5  0/0  sur  les  salnims. 

Une  conférence  aura  lieu  tous  les  <juin/,c  jours  enti'e 
les  patrons  et  les  ou\  riiM  s. 

Une  grande  détresse  ivgue  actuellement;  les  familles 
des  grévistes  dépendent  absolument  de  l;i  i  liarité  [)U- 
blique.  On  craint  des  désordres.  » 


Cuivres.  —  On  a  coté,  avant-hier,  sur  le  marché  de 
Londres,  £  46  au  comptant  et  £  46/10  à  3  mois;  en 
clôture,  les  cours  ont  haussé  et  on  a  traité  environ  500 
tonnes  à  £  46/2/16  et  £  46/3/6;  au  comjitant,  £  46/11/3 
et  £  46/12/6  à  trois  mois. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  lu  ('ouverture 


LA  SITUATIOW 

La  Politique.  —  L'arrestation  de  M.  Badiaut.  dé- 
puté, ancien  ministre,  a  eu  lieu  hmdi  dernier.  On  lira 
plus  loin  les  conséquences  de  cet  acte  dans  les  Pour- 
suites contre  le  Panama. 

 Depuis  plusieurs  jours  déjà  le  présidf'nt  du  Con- 

seil  et  ses  collègues  du  Cabinet',  considérant  la  situa- 
tion politique  générale,  avaient  été  amenés,  dans  leurs 
entretiens,  à  reconnaître  que  le  Ministère  ncî  ré])ondait 
plus,  dans  sa  composition  actuelle, aux  nécessités  di;  la 
situation. 

Lundi  matin,  les  ministres,  avant  de  tenir  séance, 
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sous  la  pi  tisidoiieo  de  M.  Carnot.  se  sont  réunis  en  Con- 
seil de  Cabinet,  sons  la  présidenee  do  M.  Ribot.  dans 
un  des  salons  de  rKlysée  :  ils  ont  été  unaninnîs  à  re- 
connailre  de  nouveau  ({ue  la  composition  du  Cabinet 
devait  être  modifiée  et  à  penser  que.  pour  laisser  la  plus 
entière  liberté  d'action  au  [)r(''sident  de  la  République, 
il  convenait  que  les  ministres  donnass(Mit  leur  démis- 
sion collective. 

En  conséquence,  à  la  réunion  du  (Conseil,  qui  a  eu 
lieu  ensuite  sous  la  présidence  de  M.  Carnot,  tous  les 
membres  du  Cabinet,  après  l'expédition  des  affaires 
courantes,  ont  remis  leur  démission  à  M.  le  président 
de  la  Répul)liqu(\ 

A  l'issue  du  Conseil.  M.  Carnot  a  prié'  M.  lîibot  de 
voulo'u-  bien  reconstituer  le  (labinet. 

"-'^  M.  Ribot  comptait  reconstituer  le  Cabinet  en 
Tinn-t-quatre  heures.  En  effet,  sauf  le  portefeuille  de  la 
niarirui,  off'ert  successivimienl  à  l'amiral  (ierv;iis  et  à 
l'amiral  Lefèvre,  le  ntiuveau  ministèn  i''lail  ainsi  formé, 
mardi  : 

Intérieur  et  présidence  ilu   Con-  MM. 

sttil   Rtbot. 

Justice.   RncRfiKois. 

Finances   'I'iuard. 

Affaires  étrangères   Dkvkllk. 

Guerre   (  iénéral  Eoizillon. 

Instruction  pul)liiiue   Charles  Dupuy. 

Agriculturtî   Viger. 

Travaux  puldics   Yjktte. 

Commerce   Siegfried. 

T^a  rentrée  des  Chambres  a  on  lieu  le  mardi  10 
courant.  La  C])aml)re  a  jtrorédé  à  l'éleclion  de  son  bu- 
reau. Le  quortun  n'ayant  pas  été  atteint  au  premier 
ttour  de  scrutin,  M.  Klo(piet  a  déclaré  ((u'il  n'était  plus 
candidat  à  la  présidence.  M.  Casimir  Perier  a  été  élu  à 
ces  fonctions  par  voix  sur ''lOll  votants.  .\u  Sénat, 
M.  Le  Royer  a  été  réélu  i^résidcnt  par  voix  sur 
103  votants. 

~-«-  IjS  manifestation  projetée  par  les  groupes  révo- 
lutionnai l'os  à  l'occasion  de  la  renti'ée  du  Parlement  n'a 
pas  eu  lieu,  line  quinzaine  de  personnes  ont  été  arrêtées 
pour  avoir  essayé  de  troubler  l'ordre  public. 

Le  JoiiDiitl  officiel  a  enregistré,  mercredi,  la 
composition  du  nouveau  ministère,  complété  i)ar  l'ac- 
ceptation (le  l'amiral  itieunier  au  département  de  la 
Marine.  C'(!st  l'amiral  ilieunier  (pii  a  reçu  le  roi  d'Italie 
dans  le  port  de  Cènes,  lors  des  fêtes  du  Centenaire  de 
Christophe  Colomb.  11  était,  depuis  le  mois  d'octobre 
derniei'.  président  du  (lomitè  des  Inspecteurs  généraux 
de  la  Marine.  Les  autres  ministres  changent  de  ])Oste  ; 
il  est  donc  inutile  de  donner  sur  eux  des  détails  biogra- 

1)  hiques.  MM.  de  Ereycinet,  Loubet  et  Burdeau  ne  font 
pas  partie  de  la  nouvelle  combinaison. 

Jeudi  12.  M.  lîubbard  a  interpellé  le  Gouverne- 
ment sur  la  politi(jue  générale.  Après  une  intervention 
de  MM.  Michon  et  Chiché,  M.  Ribot.  président  du  Con- 
seil, a  répondu.  Voici  la  péroraison  de  son  discours: 

En  terminant,  on  nous  a  invité  à  ne  pas  interrompre  toute 
la  vie  nationale  à  cause  de  cet  incident  de  Panama.  C'est 
l'avis  que  j'ai  déjà  en  l'occasion  d'exprimer  et  c'est  pourquoi 
je  demande  à  la  Chaudjre  de  reprendre  ses  travaux  et  d'accom- 

2)  lir  l'OHivro  li''yislative  ([ui  lui  incombe. 

Et  paisi|u'i)ii  ;i  |inrlè  de  l'heure  à  la([uello  nous  devrons 
nous  piéseiiliT  di'vantle  pays,  je  répondrai  qu'elle  ne  m'ins- 
pire aucune  inquiétude,  car  je  suis  sûr  que  les  républicains 
se  présenteront  devant  le  pays  avec  la  confiance  qui  con- 
vient. 

Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  immédiatement  utile  que 
de  nous  iiderroger  sur  l'heure  plus  ou  moins  prochaine  à 
laquelle  nous  irons  devant  le  suffrage  universel,  c'est  de  nous 
préparera  l'aborder  comme  il  convient,  et  pour  cela  de  faire 
notre  devoir,  de  voter  le  budget,  do  discuter  les  quelques  lois 
dont  parlait  avec  éloquence  M.  le  ]]i  i'.-,i(leiit  de  la  (Jlhambre,  de 
garder  In  caliue  de  nos  délibératiuiis  et  d'en  finir  avec  ces 
incidents  qui  troublent  nos  séances  et  entretiennent  l'agita- 
tion. 

Quand  nous  aiu'ons  fait  cela,  (juand  nous  aurons  donné  au 


pays  l'impression  qu'il  y  a  ici  une  Chambre,  un  parlement 
qu'on  n'a  pas  troublé  dans  son  (euvre,  dans  son  devoir,  ce 
jourdà  à  ([uelque  heure  (pie  îious  allions  devnnt  le  suffrage 
luiiversel,  nous  pourrons  y  aller  avec  la  conviction  que  nous 
avons  goûterai  la  cause  de  la  République  et  que  la  victoire 
des  institutions  répul)licaines  est  assurée. 

Après  quelques  paroles  de  M.  Robert  Mitchell,  l'or- 
dre du  jour,  pur  (d  simple,  accepté  par  le  gouvernement, 
a  été  adopté  par  3:20  voix  contre  187. 

Les  32(j  votants  de  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  com- 
prenaient 293  i-épnblicains,  sur  380  qui  sont  a  la 
Chambre.  Le  surplus  était  formé  par  27  membres  de 
la  droite,  pour  la  idui)art  de  la  droite  constitution- 
nelle. 

La  rninoritc'  de  187  voix  comprenait  05  dciputés  radi- 
caux, de  l'extrême-gauche  ou  du  gi'oupc  socialiste  révo- 
lutionnaire, 31  anciens  boulangis'tes  et  91  membres  de 
la  droite,  sur  150  qui  sont  à  la  Chambre. 

Le  discours  de  M.  Ribot  et  le  résultat  du  vote  ont 
été  très  applaudis. 

Les  débats  se  sont  ensuite  engagés  sur  l'ordre' 
du  jour.  Le  budget  commencera  à  être  discuté  demain 
lundi. 

Au  cours  de  la  séance,  le  Ministre  du  commerce 
et  de  l'industrie  a  déposé  un  projet  de  loi  portant 
ouverture  d'un  crédit  supplémentaire  de  1.100.000  fr. 
au  chapitre  des  primes  à  la  filature. 

--^  IjC  Gouvernement  allemand  a  accordé  satisfac- 
tion-an Gouverncmenf  français  relativement  aux  récla- 
mations que  celui-ci  a  formulées  à  propos  de  l'incident 
de  Ra(m-lès-Leau. 

L(>  garde  forestier  allemand  qui  s'est  servi  de  son 
arme  coutn;  le  bûcheron  français  (dément  sera  déféré 
aux  tribunaux  et  une  indemnité  de  2.500  francs  est 
accordée  à  la  victime. 

La  Gauche  républicaine  du  Sénat,  réunie  le  13, 
sous  la  })résidence  de  M.  Lenoël,  a  examiné  la  situation 
(d  a  ])ensé  qu'elle  était  assez  scirieuse  pour  nécessiter 
l'union  et  le  resserrement  de  tous  les-  républicains  de 
la  (diambi'e  et  du  Sémat  autour  de  la  pei'sonne  du  pré- 
sident de  la  République.  L'Union  républicaine,  réunie 
sous  la  présidiîiico  de  M.  Tolain,  a  exprimé  un  avis 
analogue.  La  Gauche  démocratique,  réunie  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Combes,  a  commencé  l'examen  du  projet 
de  loi  modifiant  la  loi  sur  la  presse. 
Elle  le  coidiimera  lundi. 

Le  Centre  gauche  a  tenu  également  une  réunion  dont 
voici  le  procès-verbal  : 

Le  Centre  gauche  du  Sénat,  réuni  sous  la  pri'sidence  de 
M.  Trarieux,  a  porté  son  attention  sur  la  caînpagne  de  presse 
poursuivie  contre  la  personne  du  président  de  la  Répulilique 
et  il  a  été  unanime  à  penser  que  les  attaques  sur  lesquelles 
cette  campagne  repose  ne  nécessitent  aucune  mesure  répres- 
sive. 

Elles  ont  à  peine  besoin  d'èln-  réfiitées,  tant  les  faifs 
qu'elles  tendent  à  dénaturer  s'ex]>liqupiit  d'eux-mêmes. 

Il  n'est  pas  possible  que  l'opiniiui  piililii|ui'  se  soit  sérieu- 
semeid  émue,  et  il  devra  sufflre  (juc  iiKjhiles  secrets  qui 
les  inspirent  soient  dévoilés  pour  en  fair'^  juslice. 

Elles  ne  pouri'aient,  s'il  était  nécessaire,  que  réchauffer  les 
sentiments  de  contiauce  et  de  respect  que  commande  le  passé 
et  le  caractère  du  chef  de  l'Etat. 

Les  présidents  des  groupes  de  gauche  du  Sénat  ont 
été  reçus  par  M.  Ribot,  avec  qui  ils  se  sont  entretenus. 

Dans  la  séance  de  samedi,  M.  le  Ministre  des 
finances  a  déposé  un  projet  de  loi  relatif  à  l'impôt  sur 
les  opérations  de  Bourse  :  M.  Tirard  a  également  dé- 
posé un  projet  de  loi  tendant  à  élever  de  3  milliards  et 
demi  à  4  milliards  la  limite  de  l'émission  des  Billets 
de  la  Banque  de  France.  (Yoir,  plus  loi^i,  nos  appré- 
ciations.) 

—  La  Ghamln-e  a  abordé  la  loi  sur  la  Marine  Mar- 
chande, l'urgence  ayant  été  déclarée. 
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Marché  Financier.  —  IjR  reprise  que  nous  laissions 
entrevoir,  samedi  dernier,  ne  s'est  pas  effectuée  immé- 
diatement. Au  contraire,  lundi,  les  dispositions  géné- 
rales étaient  mauvaises.  Mais  la  démission  du  Minis- 
tère, la  certitude  où  Ton  était  que  les  membres  nouveaux 
du  Gouvernement  ne  seraient  en  butte  à  aucune  attaque 
directe,  et  n'auraient,  en  aucune  façon,  à  supporter  les 
conséquences  d'une  suspicion  dont  on  n'a  pas  l'expli- 
cation, a  ranimé  la  confiance.  Au  reste,  la  Bourse  de 
Paris  devrait,  en  ce  moment,  se  guider  sur  la  tenue  du 
comptant,  qui  est  et  restera  toujours  le  vrai  critérium 
du  marché:  il  continue  ses  achats.  Nous  avions  déjà 
signalé  ces  achats  dans  le  numéro  de  VEcnnomisle 
Euvox>éen  du  8  janvier,  et  nous  avions  spécialement 
attiré  l'attention  sur  cette  particularité. 

Les  acliats  pour  compte  de  Londres,  dont  nous  avions 
également  parlé,  ont  continué,  et  se  sont  augmentés 
d'autres  achats  de  valeurs  internationales,  mais,  cette 
fois,  pour  le  compte  de  l'Allemagne,  et,  surtout,  de 
l'Allemagne  du  Sud.  L'impi-ession  qui  s'est  dégagée  de 
ces  faits  a  été  des  plus  heureuses.  On  a  dû,  de  diffé- 
rents c'ités,  procéder  à  de  nombreux  rachats. 

Depuis  hier,  l'ensemble  est  plus  calme,  et  on  sent  cfue 
la  place  se  reprend.  Il  ne  reste  plus,  maintenant,  qu'à 
consolider  les  cours  reconquis. 

Cette  consolidation  a  été  ébranlée  dans  la  journée  de 
samedi.  Le  (h^pi'it.  par  M.  Tirard,  Ministre  des  Finan- 
ces, d'un  projet  de  loi  portant  ùnpôtsur  les  opérations 
de  Bourse,  a  mécontenté  tout  le  monde.  On  aurait  cru, 
un  moment,  que  la  spéculation  voulait  témoigner  son 
mécontentement  en  pesant  sur  les  cours.  Heureuse- 
ment, on  s'est  arrêté  à  temps.  Ni''anmoins,  l'effet  moral 
produit  a  été  mauvais.  On  sent  combien  le  marché 
perdra,  de  ce  fait,  de  son  importance  ;  on  se  range  aux 
idées  qu'expriuiait  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry, 
dans  VEconomisle  Européen  du  20  novembre. 

■**  La  Rente  3  0/0  perpétuelle  clôturait  samedi  der- 
nier à  04  15  ;  dans  la  journée  de  lundi,  et  sur  le  bruit 
de  nouveaux  incidents,  elle  a  reculé  à  93  52  1/2;  depuis, 
et  à  l'aide  de  mouvements  violents,  elle  a  remonté  à  95  40 
pour  rester  en  clôture  du  14,  à  95  07  1/2.  Au  début  de 
la  semaine,  de  grosses  demandes  de  titres  à  escompter 
se  sont  produites,  du  fait  <les  arbitragistes  désireux  de 
livrer  à  Londres,  en  li(|uidation  de  quinzaine,  ce  qu'ils 
avaient  vendu  auparavaTit. 

Ils  n'ont  |iu  être  entièrement  servis.  Disons,  à  ce  pro- 
pos, qu'en  deux  ou  trois  séanct-s.  le  Stock-FIxchanoe 
avait  absorbé  7.^0.000  fr.  de  Rente  3  0/0.  Ce  chiffre  ''a 
augmenté,  les  achats  ayant,  depuis,  continué  encore. 

**  Les  demandes  de  4  1/2  0/0  affluent  toujours. 
De  105  3/  1/2,  on  s'est  élevé  graduellement  à  106  15  1/2. 
On  reste,  en  fin  de  semaine,  à  100  07  1/2.  Les  échanoes 
a  terme,  sur  ce  titre,  sont  importants.  La  reprise  "du 
3  0/0  n'a  pas  permis  à  ceux  qui  avaient  depuis  quelque 
temps  vendu  leur  3  0/0  pour  acheter  du  4  1/2  0/0,  de 
tenter  plus  longtemps  l'opération  contraire. 

**  La  circulation  des  billets  de  banque  avant  pres- 
que atteint  le  maximum  de  3  milliards  et  demi,  fixé  par 
la  loi,  la  Banque  de  France  s'est  vue  contrainte  de 
puiser  dans  son  encaisse  pour  effectuer  l'escompte  des 
effets  qui  lui  étaient  prèsent-s.  La  question  de  l'aug- 
mentation de  la  liujite  d'émission  se  pose  donc  tout 
d  abord,  si  on  veut  conserver  l'encaisse  or.  C'est  ce 
qu  a  compris  M.  Tirard  qui,  hier,  a  déposé  sur  le  bu- 
reau de  la  Chambre  un  projet  de  loi  relatif  à  l'augmen- 
tation du  chiffre  des  billets  à  émettre  par  notre  grand 
établissement.  Quant  aux  actions  de  la  Banque  de 
France,  elles  ont  monté  depuis  huit  jours  de  3.775  à 
3.810,  après  avoir  fait  3.750  au  plus  bas,  et  3.825  au 
plus  haut. 

C'est  la  hausse  qu'il  faut  enti'evoir  sur  ce  titre,  car  le 
portefeuille  augmente  très  sérieusement,  et  les  événe- 
ments que  nous  traversons  ne  peuvent  qu'accentuer 
encore  cette  tendance.  Sur  ce  sujet  spécial,  nous  ren- 
voyons nos  lecteurs  à  l'article  ci-après,  de  notre  direc- 
teur, M.  Edmond  Thérv. 


*«  De  915,  le  Crédit  Foncier  de  France  a  fléchi, 
cette  semaine,  à  880,  pour  se  relever  vivement  à  958  75 
et  rester  à  946  25.  On  verra,  plus  loin,  les  explications 
fournies  par  l'honorable  M.  Christophle,  gouverneur 
de  cet  établissement,  aux  actionnaires,  qui  se  sont 
réunis,  cette  semaine,  dans  son  cabinet.  L'initiative 
prise  par  M.  Christophle  est  très  louable,  et  il  faut  se 
sentir  en  bonne  position  pour  la  prendre.  II  faut,  d'ail- 
leurs, constater  que,  dans  le  vrai  monde  des  affaires, 
on  n'avait  pas  attendu  les  paroles  de  M.  le  Gouverneur 
du  Crédit  Foncier  pour  faire  justice  des  allégations 
dont  on  a  souvenance. 

**  La  Rente  Italienne  a  subi,  comme  le  reste  de  la 
cote,_  quelques  fluctuations.  Elle  a  reculé  de  90  05  à 

89  25.  Cette  baisse  n'a  pas  été  de  durée,  puisque  nous 
la  retrouvons  ensuite  à  90  55  ;  mais  ce  dernier  cours  n'a 
pu  être  maintenu,  car,  en  fin  de  semaine,  elle  reste  à 

90  15. 

C'est  surtout  le  comptant  que  l'on  cherche  à  soutenir 
dans  l'espérance  que  l'Italien  servira,  en  partie,  aux 
remplois  des  fonds  provenant  des  coupons  de  janvier. 

**  On  avait  prétendu,  un  moment,  que  le  Ministre 
des  finances  d'Espagne  avait  l'intention  de  frapper  d'un 
impôt  de  20  0/0  les  coupons  de  la  Rente  Extérieure 
Espagnole.  Cette  nouvelle  est  aujourd'hui  démentie; 
mais,  le  change,  bien  qu'un  peu  moins  mauvais  que  la 
semaine  dernière,  n'a  pas  encore  tendance  à  s'amé- 
liorer. Aussi  la  Rente  Extérieure  Espagnole  reculé-t- 
elle encore,  à  59  75,  en  perte  de  0  62  1/2  sur  samedi 
dernier,  après  avoir  fait,  comme  cours  extrême,  60  65 
et  59  15.  On  annonce  cfue  le  Conseil  de  la  Banque  d'Es- 
p)agne  a  décidé  de  se  charger  de  l'émission  de  60  mil- 
lions de  pagures  du  Trésor  à  5  0/0  pour  alléger  le  por- 
tefeuille de  la  Banque  et  pour  procurer  des  ressources 
au  Trésor  en  attendant  le  moment  où  les  Chambres 
pourront  voter  les  projets  financiers  que  le  Gouverne- 
ment prépare. 

**  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  en  amélioration  sur 
la  fin  de  la  semaine  précédente.  Le  Turc  série  D  gagne 
15  ce_ntimes  à  21  10,  après  avoir  un  moment  reculé  à 
20  4o  et  repris  à  21  25.  Quant  à  la  Banque  Ottomane, 
elle  est  en  avance  de  3  fr.  75,  à  5(j5.  Le  plus  l^as  cours 
auquel  elle  a  été  traitée  ces  derniers  jours  a  été  552  50, 
et  son  plus  haut  568  75. 

**  Grâce  à  de  nombreux  rachats,  le  3  0/0  Portu- 
gais clôture  à  22  75,  gagnant  sur  samedi  dernier  65  cen- 
times, et  après  avoir  vu  le  cours  de  21  60.  En  fin  de 
semaine,  on  annonce  que  le  Gouvernement  a  signé, 
avec  la  Banque  de  Portugal  et  un  groupe  de  finan- 
ciers, un  contrat  pour  la  vente  de  24.000  obligations 
Tafjacs  Portugais  dont  il  était  possesseur. 

**  Le  Suez  est  plutôt  plus  ferme  à  2.570,  contre 
2.562  50  le  7  courant,  et  en  dépit  de  ses  variations  di- 
verses qui  l'ont  porté  à  2.587  50  et  fait  reculer  à  2.530. 
L'échouage  dans  le  canal,  d'un  steamer,  échouage 
connu  ce  matin,  n'interrompra  que  momentanément 
les  recettes.  Il  faudrait  plut  U,  pour  se  faire  une  idée 
de  la  tendance  du  Suez,  surveiller  ce  qui  va  se  passer 
en  liquidation  du  15.  On  annonce,  en  effet,  de  grosses 
livraisons  de  titres. 


{Yoir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 

Du  1er  au  6  janvier   1 . 510 . 000       1 . 330 . 000 

Du  7  au  13  j anvier   1 . 400 . 000      1 . 530 . 000 

Total  au  13  janvier. .       2.970.000  2.860.000 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


L'OR  ET  LES  BILLETS 

DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 


La  semaine  dernière,  dans  notre  article  sur  la 
circulation  fiduciaire  de  la  Banque  de  France 
{vfi  2,  page  35),  nous  avons  dit  : 

«  L'encaisse  métallique  que  la  Banque  a  si 
«  sagement  et  si  habilement  constituée ,  sans 
«  frais  pour  la  France,  est  une  réserve  qu'il  ne 
«  faut  pas  laisser  s'amoindrir  :  c'est  cependant  ce 
«  qui  arriverait  fatalement  si  les  besoins  de  l'es- 
«  compte  devenaient  plus  pressants  :  la  Banque 
«  ne  pouvant  dépasser  le  chiffre  légal  de  3.500 
«  millions  de  circulation  fiduciaire,  se  trouverait 
«  dans  la  nécessité  d'escompter,  partie  en  billets 
«  et  partie  en  or.  C'est,  d'ailleurs,  ce  qu'elle  a  fait 
«  cette  semaine  pour  conserver  une  marge  suffi- 
«  santé  entre  sa  circulation  et  la  limite  légale.  « 

Et  nous  ajoutions  que  les  besoins  de  l'escompte 
n'augmenteraient  probablement  pas  et  que  la 
marge  nécessaire  entre  la  circulation  et  la  limite 
légale  pourrait  être  maintenue  sans  trop  de  pré- 
judice pour  l'encaisse  or. 

L'événement  n'a  pas  justifié  nos  prévisions; 
ainsi  qu'on  a  pu  le  constater  dans  notre  revue  des 
Changes,  Nunicraire  et  Métaux  précieux,  non 
seulement  la  Banque,  au  bilan  du  12  janvier,  a 
perdu,  par  restitution  à  la  circulation  intérieure, 
l'équivalent  en  louis  d'or  de  l'j.GOO.OOO  francs  d'or 
reçus  de  l'étranger  dans  le  courant  de  la  semaine, 
mais,  en  outre,  elle  a  pris  3.200.000  francs  sur 
l'encaisse  proprementdite,  ce  qui  porte  à  17.800.000 
francs  la  somme  totale  d'or  donnée  au  public  à  la 
place  de  billets. 

Depuis  jeudi,  l'écoulement  s'est  encore  accen- 
tué et  nous  ne  serions  pas  étonné  —  le  porte- 
feuille augmentant  —  que  le  bilan  de  jeudi  pro- 
chain ait  à  enregistrer  une  diminution  de  40  ou 
50  millioQS  de  francs  de  métal  jaune. 

Pour  dire  toute  la  vérité,  le  public  ne  paraît 
pas  très  satisfait  de  cette  pluie  d'or;  il  n'entre- 
voyait que  vaguement  les  services  rendus  en 
permanence  par  le  billet  de  banque  :  le  paiement 
en  numéraire  fixera  définitivement  ses  idées. 

Exemple  :  quand  un  particulier  va  toucher  à 
la  Banque  une  somme  de  50.000  francs,  il  reçoit 
16  kilogr.  100  gr.  de  métal  s'il  est  payé  en  or,  et 
250  kilogr.  s'il  est  payé  en  argent.  Dans  les  deux 
cas,  il  est  très  gêné  ;  au  contraire ,  s'il  reçoit  ses 
50.000  francs  en  billets,  il  ne  se  charge  que  de 
83  grammes  de  papier  qu'il  peut  facilement  glis- 
ser dans  la  poche  de  sa  redingote. 

Si  nous  généralisons  ce  cas  particulier ,  nous 
constaterons  d'abord  que  les  1.701.000.000  de  francs 
en  or  et  les  1.257. 000. 000  en  argent  qui  composent  ac- 
tuellement l'encaisse  métallique  de  la  Banque 
pèsent  en  réalité  547.722  kilogr. pour  l'or  et  6  mil- 
lions 285.000  kilogr.  pour  l'argent  :  soit  6.832.722 
kilogr.  de  métal,  représentant  le  chargement  com- 
plet de  683  wagonsà  dix  tonnes.  La  même  somme 
en  billets  de  mille  francs  ne  pèserait  exactement 
que  4.928  kilo,  grammes,  c'est-à-dire  le  charge-  | 
ment  d'un  demi-wagon.  j 

De  telle  sorte  qu'en  donnant  au  public  fran-  ! 


çais  ses  billets,  en  remplacement  d'espèces  mé- 
talliques, la  Banque  de  France  a  allégé  la  circu- 
lation monétaire  d'un  poids  mort  permanent  de 
plus  de  6.800  tonnes.  Voilà  un  côté  de  la  ques- 
tion qu'on  n'a  pas  encore  envisagé  1  Ce  n'est 
qu'un  point  matériel,  mais  de  quelle  importance 
à  une  époque  où  le  numéraire  ne  reste  jamais  en 
repos,  où  l'activité  commerciale,  industrielle  et 
financière  renouvelle  sans  cesse  la  composition  des 
en  caisses  particulières,  où  l'ensemble  des  trans- 
actions et  opérations  de  toute  nature  :  achats, 
ventes,  échanges,  prêts,  remboursements,  expé- 
ditions, etc.,  s'élève  à  plusieurs  milliards  de 
francs  par  jour  I 

Cette  constatation  nous  permet  de  rectifier  im- 
médiatement une  double  erreur  que  l'on  commet 
fréquemment  dans  la  presse  politique  :  quelques- 
uns  de  nos  confrères  s'imaginent ,  en  effet,  que  le 
stock  métallique  en  réserve  à  la  Banque  de 
France  est  improductif  et  que  si  on  portait  de 
3.500  millions  à  4  milliards  la  limite  cle  circula- 
tion fiduciaire  de  la  Banque,  on  augmenterait  ses 
bénéfices  annuels  de  douze  ou  quinze  millions  de 
francs,  suivant  le  taux  de  l'escompte. 

1»  Le  stock  métallique  de  la  Banque  de  France 
n'est  pas  improductif,  puisqu'il  circule  dans  le 
public  sous  forme  de  billets  remboursables  à  vue 
et  ayant  cours  légal.  Les  2.958  millions  d'or  et 
d'argent  renfermés  dans  ses  caves  de  Paris  et  des 
succursales,  sont ,  en  efl'et,  rigoitreusement  re- 
présentés dans  notre  circulation  monétaire  par 
une  somme  équivalente  de  papier  à  vignettes, 
mais  pesant  1.300  fois  moins; 

2°  Les  billets  de  banque  émis  en  représentax 
tion  de  l'encaisse  métallique  ne  donne  aucun 
bénéfice  à  la  Banque  de  France;  au  contraire, 
la  confection,  le  timbre  de  ces  billets  (0.20  cent, 
pour  mille  francs  et  le  transport  sur  Paris  du  numé- 
raire versé  dans  les  succursales  par  le  public  — 
en  échange  de  billets  de  banque  —  constituent 
des  dépenses  constantes,  très  appréciables,  et  qui 
ne  sont  couvertes  par  aucune  recette. 

Nous  en  avons  fait  le  décompte  la  semaine  der- 
nière; reprenons-le  avec  le  bilan  du  12  janvier  sur 
une  circulation  fiduciaire  totale  de  3.473  millions  de 
francs,  l'encaisse  métallique  absorbe  2.958  mil- 
lions. Les  515  millions  de  surplus  sont  gagés  par 
un  portefeuille  d'effets  de  commerce  de  670  mil- 
lions (payables  dans  un  délai  moyen  de  35  jours), 
et  par  le  capital  et  les  réserves  de  Banque. 

Par  conséquent  la  Banque  de  France  ne  travaille 
actuellement  qu'avec  une  circulation  fiduciaire 
non  gagée  de  542  millions,  c'est-à-dire  avec  la 
différence  entre  son  encaisse  métallique  ët  la  cir- 
culation fiduciaire  légale  de  3.500  millions.  Si  les 
besoins  de  l'escompte  augmentent  la  Banque  de 
France  lâchera  son  numéraire. . .  et  sa  circulation 
fiduciaire  productive  s'élèvera  d'autant.  Elle  n'est 
pas  tenue  de  conserver  une  proportion  quelconque 
entre  son  encaisse  et  sa  circulation  :  sa  seule 
obligation  légale  consiste  à  ne  point  dépasser  le 
chiffre  maximum  de  3.500  millions  de  billets, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  l'importance  de  ses  ré- 
serves métalliques. 

De  ce  qui  précède  il  résulte  donc  que  l'élévation 
de  la  circulation  fiduciaire  à  4  milliards  ou  le 
maintien  du  chiffre  actuel  de  3.500  millions  res- 
tera absolument  sans  infiuence  sur  les  bénéfices 
particuliers  de  la  Banque.  Ces  bénéfices  dépendent 
surtout  du  portefeuille  et  le  tableau  ci-dessous 


démontrera  que  c'est  exclusivement  l'accroisse- 
ment des  réserves  or  qui  a  poussé  la  circulation 
fiduciaire  de  la  Banque  de  France  à  la  limite  lé- 
gale : 

Situation  de  la  «  Banque  de  France  »  au  ler  Bilan 
de  chaque  année  (raillions  de  francs)  : 

Proporljon  de  l'encaisse 
circnlalion 
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73 


L 

Nt 

^E 

H 

Or 

Argent 

Total 

u 
e 

1869 

611 

473 

1.084 

» 

» 

» 

1872 

552 

81 

633 

2  896 

1873 

658 

133 

791 

2  779 

1874 

611 

154 

766 

2  886 

1875 

1.009 

311 

1.320 

2. "639 

187(1 

1  182 

499 

1  682 

9  ^9^ 

.  O'CO 

1877 

1.522 

638 

2;i60 

2.675 

1878 

1.163 

863 

2.027 

2.543 

1879 

981 

1 

.055 

2.037 

2.291 

1880 

7a3 

1 

.227 

1.960 

2.338 

1881 

556 

1 

.214 

1.770 

2.516 

1882 

648 

1 

150 

1.799 

2.881 

1883 

954 

1 

082 

2.037 

2.858 

1884 

950 

996 

1.946 

3.101 

1885 

1.001 

1 

028 

2.029 

2.977 

1886 

1.151 

1 

082 

2.233 

2.913 

1887 

1.227 

1 

138 

2.365 

2.858 

1888 

1.100 

1 

186 

2.287 

2.839 

1889 

1.005 

1 

225 

2.230 

2.765 

1890 

1.261 

1 

242 

2.503 

3.155 

1891 

1.120 

1 

240 

2.361 

3.186 

1892 

1.340 

1 

248 

2.588 

3.161 

1893 

1.704 

1 

264 

2.968 

3.439 

lijanT.93 

1.701 

1 

257 

2.958 

3.473 

.289 

1.763 
1.988 
2.120 
1.319 
841 
515 
516 
254 
377 
745 
1.082 
821 
1.155 
948 
680 
493 
552 
535 
652 
825 
573 
471 
515 


595 

1.946 
2.355 
2.379 
1.610 
1.188 
859 
981 
672 
871 
1.005 
1.411 
1.079 
1.236 
1.050 
737 
674 
684 
&34 
872 
994 
762 
656 
670 


44 


irgenf 


34 

)) 

3 
4 
5 
11 
19 
23 
34 
46 
52 
48 
39 


78 
» 
26 
28 
26 
49 
65 
80 
79 
88 
88 
70 
61 
71 
52 
67 
76 
82 
78 
80 
79 
73 
81 
86 
85 


Prenons  comme  bases  de  comparaison  l'année 
V,,  ^^^^^  nomination  de  l'hono- 

rable M.  Magnin  au  poste  de  Gouverneur  de  la 
Banque  de  France,  et  le  dernier  bilan  publié  :  celui 
•du  12  janvier  1893  : 

Millions  de  francs 


1881 


1893 


Diftcr. 
pour  1893 


1.701  4-  1.145 
1.'257—  43 
2.958  —  1.188 
3.473  957 


Encaisse  or   55(3 

Encaisse  arr/ent   1.214 

Encaisse  totale   i  '.TA) 

Circulalion  fiduciaire.  2.510 

Le  tableau  ci-dessus  n'est-il  pas  la  preuve  irré- 
tutable  de  ce  que  nous  avons  dit  plusieurs  fois 
dans  1  Economiste  Européen  relativement  à  lano- 
htique  monétaire  suivie  par  la  Banque  de  France 
depuis  onze  ans  passés?  Comprenant  le  rôle  capital 
Sl'L  ■  ^"^it.)0"er  flans  le  monde  économique  si 
la  baisse  de  laroent  métal  persistait  (en  1881  lar- 
ïfn  n  V  08  l'once  standard,  soit 

1/  0;  0  de  perte),  M.  Maonin  s'est  efforcé  d'accroître 
notre  stock  national  d'or  et  il  y  est  parvenu  sans 
un  centime  de  dépense  pour  l'P^tat 

AiÎÎhS'MT'^^'  ^'^^m^  ■■  Russie. 

Autriclie,  Italie,  Espagne.,  etc.,  portent  trace  de  sa- 
crifices annuels  supportés  par  l'Etat  pourléchante 

eS^Î^ÏÏ  ^ J^isV"^^^"^^^' ^  ^^^^----^^^ 
Et,  sans  parler  des  avantages  extérieurs,  faut-il 
encore  rappe  er  que  le  public  français  a  été  le  pre- 
mier a  beneticier  directement  de  1-accroissen  ent 
de  la  reserve  or  de  la  Banque  ?  Les  Banques 
d  émission  ne  peuvent,  en  effet,  défendre  leur  en- 
caisse métallique  qu  en  élevant  leur  taux  d'es- 
compte: cest  le  procédé  habituellement  employé 
par  la  Banque  d'Angleterre,  et,  à  l'époque  où  notre 


encaisse  or  était  sensiblement  inféri.air.'  à  un 
milliard,  le  taux  de  la  Banque  de  France  dé],endait 
en  quelque  sorte,  de  la  situation  monétaire  an- 
glaise. 

Grâce  à  l'augmentation  de  ses  réserves  d'or  la 
France  a  été  d'abord  affranchie  de  ce  servage  -  puis 
elle  a  pu  réduire  le  taux  de  son  escompte  et  le 
maintenir  constamment  au-dessous  d<-  celui  des 
autres  nations  de  l'Europe  (voir  nos  Etudes  des 
10  avril  et  v  mai).  De  sorte  qu'oi;.  peut  affir- 
mer que  la  Banque  de  France  a  travaillé  con- 
tre 1  intérêt  de  ses  propres  actionnaires  en  ac- 
croissant son  stock  de  métal  jaune...  ijuisque  ces 
dividendes  dépendent  surtout  du  taux  de  l'es- 
compte et  qu'avec  un  stock  d'or  précaire  il  fallait 
immédiatement  élever  ce  taux,  c'est-à-dire  aug- 
menter les  bénéfices  sociaux  dès  (jue  le  .;]iancre  siîr 
Londres  se  traduisait  par  des  besoins  d'or  c°est-à- 
dire  devenait  défavorable  à  la  France. 

Avec  une  encaisse  de  1.700  millions,  la  Banque 
pouvait  perdre  quelques  centaines  de  millions  d'or 
sans  qu'il  fût  nécessaire  de  recourir  à  <'e  moyen 
extrême.  ^ 

Et  à  ce  propos,  qu'on  nous  permette-  dr  relever 
une  erreur  contenue  dans  un  article  d.;  M  Lerov- 
Beauheu,  relativement  à  cette  question.  L'émineiit 
directeur  de  l'Economiste  français  éci  ivait  hier 
dans  son  journal  : 

«  Ce  qu'on  apporte  actuellement  à  la  Banqu-,  .je  France,  ce 
sont  des  mRots  d'or  ou  de.s  monnaies  'Hvl.^rves  dZt  on 
opererm  le  retraU  immédiatement  au  .moindre  in  idnit 
Orave.  Quel  avantage  avons-nous,  en  dehors  do  A  si  nhi,  , 

cune  utilité  réelle!  »  .  )  -        l   Ll     .  (l 

M  Leroy-Beaulieu  a  commis  là  un.   en  eur  ca- 
pitale, qui  inhrme  les  conclusions  d<-  son  article 
L  or  verse  à  la  Banque  de  France,  soit  sous  forme 
de  lingots,  ou  de  monnaies  étranoéi.s  •  aiales 
souverains,  alphonsines,  etc.,  soit  n.cm'e  lous 
forme  de  monnaies  d'or  françaises,  on  ayant  cours 
légal  en  ^rance,  comme  les  pièces  de  20  francs 
russes,  devient  la  propriété  de  la  Ban.iue  de 
F  rance,  et  ceux  qui  l'ont  versé,  soit  c<.ntiV  des 
billets  de  banque,  soit  au  crédit  deleui-  comptr 
courant,  ne  peuvent  se  le  faire  rendre  que  sous  la 
forme  qu  il  convient  à  la  Banque  de  France  d'adop- 
ter, soit  pour  le  remboursement  de  ses  billets  ï 
vue.  soit  pour  le  remboursement  de  <es  omntes 
courants.  'j»i^ic> 

Et  il  ne  peut  y  avoir  de  surprise  à  crt  égard,  car 
tous  les  déposants  d'or  connaissent  ce  droit  de  ia 
Banque  :  en  réalité,  ils  vendent  au  ])oids  droit  leur 
or  -  qui  provient  généralement  d'o])éi-alious  d'ar- 
bitrages extérieurs  ou  de  combinaisons  ingénieuses 
de  change  -  contre  des  billets  de  la  Ba.ique  cï^ 
France  parce  que  ces  billets,  valant  le  pair  de  l'or 
dans  tous  les  pays  du  monde,  leur  perm.'ttent  de 
faire  immédiatement  frucfifler  leui-s  capitaux  Au 
contraire,  ils  perdraient  vingt-cinq  ou  trente  j^urs 
non  -7;!:  .'  s  '  Poi't-'^ient  leurs  lingots  à  la  Momiaie 
poui  leur  donner  le  cours  légal  par  la  frappe  frau- 

Natui-ellement,  la  Banque  fait  transformer  en 
louis  (-et  or  étranger  au  fur  et  à  mesure  des  be- 
soins de  la  circulation  française.  Ainsi,  à  l'heure 
actuelle,  la  Monnaie  lui  en  frappo  pour  environ 
2  millions  de  francs  par  jour.  Par  conséquent,  il 
est  inexact  de  dire  que  les  dépôts  de  lingots  d'or 
tl  •^'trangères  sont  précaires  !  Un 

sont  effectifs  dans  toute  l'acception  du  mot  et 
SI  un  incident  grave  se  produisait,  la  Banque  de 
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France  en  (Iis[t()st'r;iit  à  sou  gré  et  au  mieux  des 
intérêts  de  l'Etat. 

La  conclusion  de  notre  étude  pont  se  résunier  en 
quelques  lignes  :  l'augmentation  de  la  circulation 
liduciain^  de  la  lîan([ue  de  France  lui  permettra  de 
conserverl'iidégi'alité  des  1 .7(»0  millions  d'or  ({u'elle 
possède;  c'est  donc  le  public  et  l'Etat  lui-même  qui 
sont  les  véritables  intéressés  dans  la  question. 

Edmond  Théry. 

l'.-S.  — •  Rr.  Tirartl,  iiiiiiishv  ilrs  liiKinces.  a  déposé,  hier 
samedi,  sur  le  bureau  de  ia  Chambre  des  députés,  un  projet 
do  lui  leudaiità  élevei' de  3.5u0  millions  à  4  milliards  do  francs 
la  limite  d'omission  des  iiillets  de  la  Banque. 

Le  texio  soumis  à  la  Cliambi-e  n'est  que  la  reproduction  in- 
tégrale de  l'arlicle  du  proji't  de  loi  portant  prorogation  du 
privilège.  —  Sur  la  demanue  du  Ministre  l'urgence  a  été  dé- 
clarée et  le  projet  renvcivé  à  la  Commission  du  renouvelle- 
ment, dont  M.  Ijéon  Say  est  le  jirésident  et  M.  Antonin  Dubost 
le  rai)inirlf'ui'. 
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Tirurd,  iiiiiiislre  des  lliiaiic.es.  tenant  la  promesse 
qu'il  a  faite  à  l>i  Cliamin'e,  dans  la  séance  du  i'i  (hiceiu- 
liro  dernier,  a  dé'post''.  hiei'.  sur  le  bureau  ih\  la  Cliaiii- 
l>re  des  dé))iilés  1(!  texte  suivant  du  pi'ojet  établissant 
un  impôt  sur  les  opérations  de  {{ourse  : 

Article  1".  'l'oute  npéralion  do  l'.oiirse  ayant  i)our  objet  la 
iiégocialion  à  termeiles  valeurs  vlsc'es  par  l 'ai  ticle  Tti  du  (.'.ode 
de  comineicp  devra  être  constatée  sur  un  bordereau  indivi- 
duel établi  parl'ag.Mil  lie  change. 

Un  bordereau  semblalilo  devra  être  également  étal)li  [lar 
tous  autres  intermédiaires  pour  les  opérations  sur  valeui's 
non  cotées  à  l.i  liourse. 

('es  l)ordci-eanx  sciut  assuji'Itis  à  un  ih'oil  de  (imiire  dont  la 
([iiotité  est  dcloriuinée  pai'  la  valeur  totale  des  titres  négociés, 
calculée  d'a[)rès  \r  taux  de  la  négociation. 

Art.  2.  J.a  (]iiolili''  du  droit  i''lal>li  par  l'arlicle  préci'd(Mil  est 
fixée  : 

A  dix  cenlimes  jiar  1.0(10  francs  ou  fraction  d(^  1.000  francs, 
lor.sque  la  valeur  totale  des  titres  n'excède  pas  5.000 
francs  : 

A  ciiiquanlo  centimes  par  ."i.OOO  francs  ou  fraction  de 
5.000  francs.  lors((UP  la  vali-ur  totale  des  litres  est  supé- 
rieui'e  à  ï>M)i)  francs,  mais  n'i'xcéde  jias  50.000  francs. 

A  5  francs  par  50.001)  fr.  ou  fraction  de  50.000  fr..  lorscpie 
la  valeur  totale  des  litres  l'sl  sapi''rieure  à  .50.000  fr.,  mais 
n'excède  i)as  500.000  fr, 

A  10  fr.  par  lOO.oOO  fr.  ou  fraction  de  lOo.OOO  fr.,  lorsipie  la 
valoar  lotalf!  des  titres  est  supérieure  à  ôtXJ.OUO  fr. 

Cette  taxe  n'(!st  pas  soumise  aux  décimes. 

Art.  H,  Iji;s  inlermédiaii'es  visés  dans  le  2''  paragiaiihr  de 
l'arlicle  l"  si'ront  tenus  li'avoir  un  réperloin;  Kommaire  non 
sujet  au  timlirc.  mais  coté,  visé  et  pai-aphé  pai-  un  des  juges  du 
l'ribunal  de  commerce,  sur  lequel  ils  porteront  [lar  ordre  do 
numéros,  le  jour  même  de  leur  date  i-l  sans  aucuiu^  exception, 
chacune  des  opérations  sur \aleurs  de  ISourse,  ([u'ils  auront 
faite,  soit  j)oiir  leur  compti',  soit  jiour  le  compte  de  particu- 
culiers  dilVérents,  en  ijualilé  de  nianiiataires  ou  à  tout  autre 
titre. 

Chaque  article  du  répertoire  relatif  à  une  o[>ération  sur  des 
titres  admis  à  la  cote  devra  indii|uer  le  nom  et  le  domicile  de 
l'agent  de  change  par  le  ministère  diuiuel  l'opération  aura  été 
ell'cctuée. 

Les  disj)()sitions  de  l'article  22  ih'  la  bii  du  23  août  1871 
sont  applicabk^s  aux  bamjiiiers,  chaiigi'iirs  et  autres  inter- 
médiaires désignés  au  présent  article,  ainsi  (ju'aux  agents  de 
change. 

Art.  4.  Un  règlement  d'administration  publiijue  fixera  le 
mode  de  [)erception  du  droit  établi  par  rarticlc  l".  Le  même 
régleim^nt  déterminera  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  de  la  présente  loi. 

Toute  contravention  aux  dispositions  de  la  présente  ou  du 
règlement  à  intervenir,  sera  punie  d'une  amende  égale  au 
vingtième  de  la  valeur  des  titres  négociés,  calculée  comme  il 
est  dit  on  l'article  premier. 

Art.  5.  Sont  abrogi's,  en  ce  ((u'ils  ont  de  contraire  aux  dis- 
]tositioiis  qui  précèdeiil . les  articles  13  de  la  loi  du5  juin  1850 
et  19  de  la  loi  du  2  juillet  18(53. 

Art.  6.  Les  articles  1  à  5  de  la  présente  loi  ne  seront  exé- 
cutoires qu'à  partir  du  l'''  mai  1893. 


Dans  notre  article  du  20  novembre  dernier,  relatif  à 
Y  Impôt  sur  les  opérai  Ions  de  Bourse,  nous  avons  éner- 
t^lquement  combattu  celte  mesure  en  démontrant  que 
les  valeurs  mobilières  supportaient  déjà,  en  P>ancc,des 
cliargos  liscales  lieaucoup  plus  lourdes  que  dans  n'im- 
])orte  ([uel  pays  du  monde,  et  ([ue  l'impôt  projeté  n'était 
qu'une  véritable  dime  de  juxtaposition  venant  s'ajou- 
ter aux  taxes  déjà  payées  par  les  titres  français  et  qui 
ligurent,  dans  le  budget  de  1898,  pour  les  so'nunes  sui- 
vantes : 

Transniisftions  (les  litres  de  Sociétés   41 .0'iÛ.OOt) 

Ti)u  tjro.,  net  ions,  obligat  ions  et  t  ilres  divers  19 . 900 . 000 
Inipùl  de  4  0/0  sur'leur  revenu   70.89:3.000 

Total   132.288.000 

Soit,  en  réalité,  environ  8  0/0  du  revenu  effectif  de 
CCS  valeurs,  lequel  revenu  n'est  lui-même  que  le  résul- 
tat luial  d'exploitations  ou  d'industries  que  le  fisc  a 
frappées  sous  nulle  autres  formes,  connue  d'ailleurs 
toutes  les  branches  de  la  production  nationale. 

Mais  on  ne  nous  a  pas  écouté;  liien  plus,  un  certain 
nombre  de  ceux  qui  devaient  logiquement  combattre 
l'impôt  l'a  approuvé,  et  une  brochure,  distribuée  par 
le  Comité  de  la'  Coulisse,  en  a  même  conseillé  l'adop- 
tion. I^es  résultats  de  cette  habile  politique  ne  semblent 
pas  tout  à  fait  répondre  aux  espérances  des  intéressés. 

Pour  ceux  qui  connaissent  le  sens  des  mots,  le  projet 
de  !\r.  Tirard  aboutit,  non  pas  à  la  suppression  de  la 
(loulisse,  comme  le  disent  quelque.s-uns  de  nos  con- 
frères, mais  à  sa  liiii  Uni  ion  aux  opérations  sur  les  va- 
leurs non  cotées. 

En  d'autres  termes,  M.  Tirard  appuie  strictement  son 
]>rojet  d'impôt  sur  la  loi  :  il  ni^  veut  pas  admettre  que 
l'application  d'une  taxe  fiscale  sur  les  opérations  de 
Bourse  serve  de  prétexte  à  la  reconnaissance  légale 
des  coulissiers. 

liC  projet  de  M.  Tirard  a  été  renvoyé  à  la  Commis- 
sion du  budget  (jui —  paraît-il  — l'approuvera  à  une 
très  grande  majorité.  (Juaiit  à  nous,  nous  persistons 
dans  nos  conclusions  précédentes  :  le  iirineijie  même 
de  l'impôt  projeté  est  mauvais  et  nous  en  déplorons 
l'adoption  au  point  de  vue  économique.  K.  T. 


Méfions-nous  de  l'Étranger 


Décidément,  l'Epargne  française,  non  s"ulementnous 
suscite  des  envieux,  mais  encore  excile  Imites  les  con- 
voitises. FA  si.  ])0ur  s'emparer  de  cet  or  et  de  cet  ai'gent 
qui  sommeillent  dans  les  bas  de  laine,  ou  qui  reposent 
(îans  les  coffi'es-forts  de  nos  Caisses  d'épargne,  on  avait 
usé,  jusqu'à  ])résent,  d'une  sorte  de  modération,  on 
procède  maintenant,  avec  d'autant  ]»lus  de  hardiesse, 
semble-t-il,  que  l'on  s'était  longteiiips  cuutenu.  Enhar- 
dies peut-êtriî  par  les  menéiîs.  sur  iintn;  marclié,  d'une 
certaine  spf'ciihitidii  cosmopolite.  jiies  maisons  à 

(pii  heureusement,  liAtons-nous  de  le  (lire,  nous  n'avons 
pas  à  reprocher  un  manque  aux  lois  de  rhns]iitalité, 
s'efforcent  de  semer  la  peur  dans  le  public.  Elles  s'adres- 
sent, naturellement,  et  toujours  au  moyen  de  circulai- 
res, à  tous,  et  de  préférence,  cette  fois,  aux  châteaux  ; 
conséquemment,  à  ceux  qui  possèdent  beaucoup. 

11  faut  ijue  ces  tentatives  r(!sleiit,  i nrriielui'uses  ;  pour 
cela,  il  convient  de  réfuter  les  imputations  laiici'M's,  et 
de  mettre  en  garde  contre  de  grossières  man"'U\  rcs  les 
gros  aussi  bien  que  les  ])etits  portefeuilles.  Lii'futons 
donc,  en  citant,  l^a  circulain',  qui  nous  tomlx.^  sous  les 
yeux  et  dont  nous  donnons  les  principaux  passages,  est 
datée  de  Bàle  ;  nous  la  reproduisons  en  répétant  les 
phrases  : 

«  Les  grands  désastres  qui  ont  frappé  la  Haute  banque, 
<c  d'abord  en  France,  ensuite  en  Angleterre,  en  Italie,  et  der- 
<(  nièrement  en  Allemagne,  ont  ébranlé  la  confiance  des  capi- 
«  talistes  et  rentiers. 

«  Le  public  a  compris  que  les  grands  noms,  patronisant 
«  les  émissions,  n'oirrent  ))as  la  moindre  garantie,  que  les 
«  Etablissements  et  Maisons  ne  tàclient  que  de  gagner  de 
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public  le  soin  de  se  tirer 


«  l'argent,  en  laissant  ensiiile  au 
(1  d'allaires  en  cas  do  malheurs 

«  D-un  autre  oHé  l'éparRue  a  pu  se  convaincre  guelesren- 
«  tes  de  tous  les  Elats  de  l'Europe  qui  sVndettent  touionrs 
«  davantage.  n'olFrent  nullement  une  sé,u^it!èaiZLe  Z^s 
«  au  contraire,  de  grandes  chances  de  pertes  an  cours  ' 
«  Sans  parler  de  valeurs  comme  celles  du  Portugal  de 
«  lEspagne.  de  1  Italie,  qui  ont  déjà  causé  de  fortes  pei  tes  e 
«  prévois  même  des  cours  plus  bas  pour  la  rente  française 
russes  '  ^'""'^  <=o»t"Hie  à%e  charger  de  Srs 

"  financiers  savent  que  la  Russie  n'est  à  même  de 

Se^rargenU  ^'"^  qu'elle  .trouve  à  emprunté 

«  L'amitié  de  la  Russie  coûtera  donc  bien  cher  à  la  France 
«  laquelle  quoique  bien  riche,  n,-  l'.st  pas  assez  pour  satis' 
«  taire  a  tout  jamais  aux  nécessités  du  grand  emprunteur 

:  bS  S:i^j;J:!!è^^  ----  ~  -  i^n^i^t 

«  Ceci  est  l'opinion  de  tous  les  hommes  comnétents  de  lo 
«  Suisse,  pays  totalement  désintéressé.  n'aymiT  ms  de  rar, 
<>  ports,  m  de  sympathie  pour  la  Russie,  mais  par  contre 
«  beaucoup  pour  la  France  ^  tonne, 

îf  f^'f'-^  premières  lignes,  des  Fonds  rus- 

«  ^es,  et  de  placer  ces  fonds  en  valeurs  américaines.  ? 

Nous  y  voilà!  Mais,  remarquez  que  la  Suisse  est 
tout  a  lait  désintéressée.  telL'un.,,!  <lésmlé>'e,sée  a^^ 
la  maison  (de  Bùlo,  ne  l'oublmns  pas)  qui  sio'ie  c?tte 
amilaire  curieuse,  se  donne,  comme  spécUa  Su^^v^ 
leurs  des  EtaLs-  Vms,  et  qu'elle  ajoute  : 

«  En  vue  des  circonstances  actuelles   jr  „e  mii%  aue  recoin 

: 

Voilà  qui  devait  arriver,  n'est-ce  pas  Kn  tout  cas 
comme  dit  la  circulaire  ,Iont  il  s'aii!.  „  ^jf^uTu  adl 
i^vœnne,  tl  sera  In.jours  ..-.nl^nl  e  arJnia,"  r 
«  davoir  mie  certaine  rrsrrre  nul re-,,er  e  ]ï'n:ya 
«  pas  de  pays  qui  puisse  rir„I,.er  arec  lesEt  ts^L  l 
«  de  V  Amérique  conuae  sera  nie  au  ponil  d^  rue  voi 

tique  et  financier.  »  ^    m  at  vue  pou- 

x>^Sl^\ftw''  f^Vf""-'^"'-^  ^^om  savons  ce  que  cela 
Directe  ir'  Ir  ^  .V^''  "  ^^y^poH^r  aux  articlesde  notre 
Oiiecteur  M.  lulmond  Tlié'rv.  articles  parus  dans 
lEcononiiste  Européen  des  t,  d,rem],re  et^i "  janvier 

^én^Ja        ''"'^  =^  débattre. 

lesèZ^rFir  'lUH        rentes  de  tous 

les  Etats  dEur(q>e,  qui  senOeiienl  t,ur,nurs  damm- 
tage  noffrenl  nullemenl  uae  seeurde  aLdue  AviS- 

SS3  01)on"'^"    ^""^  '"-'^'^ 

nantaise  J(J/0  qui  avez  vu,  entro  sannées  votre  canital 
te^î^eS  Sl[  r  ""^f'""  •  Aviez-vous-èilv?::^!^  ^ 

^U^^l  ï^;t^""'v?^f.^"«^^^««"^  fonds^^usses 
qui  les  avez  achetés  a  85  0/0  environ,  et  rrui  les  vove/ 
co  es  aujourd'hui  au-dessu^,  de  !J5  1/2  0/0  ^^Quelle  naï 
vet^e^ou  quelle  mauvaise  fou  II  fa/t  clUsir  enlre ""ks 

WaSes  '      il  ""'f  P'^'^"^  T  ^«"'^^'^       «««  rentes 

Csse^  Sr^  n'il7''''^'^  -lavantage  s'es  fonds 

amis  Ma  fs  ,  e  n  rfi   '  situation  financière  de  nos 

inuer  t  àn^él?!'"  '"'^"^e,  qu'il  doit  con- 

iiuuei  a  allei  délibérément  à  tous  les  titres  étrano-erc 
qui  lui  sont  offerts.  etrangeis 

P.™Pf«-t-on^'  Des  obligations 
cjaiamics  par  première  hypothèque  sur  deUerre^ 

<  Atee  .)    iNous  avons  connu  ces  valeurs  dans  la  Prn,, 
hhque  Argentine,  et  Dieu  sait  ce  que  les  " 
pothecaires  ont  coûté  à  l'Europe  !  tt  i  uis  ^" 

utuesauxaut.es.  nous  devons  penser  iniquement  à 


7.5 


nous-i 
par 

les^^;i^^n^s,iïï'S;^t£^^°^^^^ 

sortir  de  titres  qui  sont  i)our  el],.    di  Zi^b  l^ 

reiefé         1      f^ajiçaise  relatif  au  traité  de  commence 
aS  7     '   ?  ''^."^"^^  P^^      t'^che  facile.  Oue  es  en 
lants  des  écoles  refusent,  en  Suisse  en  mani?  ■  i 
estation,    d'apprendre  déscSna  ^t 
leur  aflaire  et  ce  sera  tant  pis  pour  eux  Mn?s  m/n  i 
parents  songent,  au  moyeï  dfp roimies  falllcien''r 
a  nous  appauvrir,  c'est  autre  cliose  '  fallacieuses, 
,  lit  voyez  jusqu'où  va  la  mansuétude  de  ce  mvs  rmi 
éprouve  de  la  sympathie  pour  nous  :  En  échaS  es 

cîte'de  Pa  a'.      "''"^P'^  ''^^^^  adSs  à  a 

L.ote  de  Pans   aux   cours  du  jour  sans  fmi^    <  ii 

M^filt  n '^1^^  ^'^''^  oStion  "  qS;ï 
preïons?"'^  desintéressement  !  Et  conîme  noûst  coml 

ce  aSs  Trft  iâ'""'^''"''  1"^°'^"  ''^^""^  malheureusement 
ce  cjui  s  sont.  Mais  ces  desastres  n'emnêchent  nas  ,nVa 
en  depit  d'une  réaction  sur  notre  fond  aîSl^^î,  ,  és 
de  b  francs,  nous  voyons  notre  3  0/0  FraZiL  éJ^l^^^ 

Ste'''^'rrf's^'^"^''''r^^^''      '''^  en  plefne'cnf f £ 
Kente  ,>  0/0  Suisse,  dite  des   n/ieniin<i  r7,>  fov.  iv^ 
sommes  ...„p  g,„é,eux  pour  ^Ui'^/é^L  tnp'aS 

A.  Lechenet. 


ANCIEN  COMPTOIR  D'ESCOMPTE 

Le  11  janvier  a  eu  ]i(Mi  l'assembh'e  n-,'n,;,,^],,  _ 
tionnaires  c^e  l'Ane..;.  Cnn^pU.ir  dl^rnnn  ie 
avons  sous  les  yeux  Je  rapnorl  iivs  exi,l,  '      1  1 
dateurs,  MM.  IMmond  Al  iv  n,    t  j-ui   V    ,   .  •  ^'^'T 
dont  connaissance  a  été  .l!,:.'    =  ux  inÏÏrc^s  ^  t 
Il  coiment,  à  l'heure  présente,  de  i^nS  e  compt 

réÎLSio.rci"'^  P-"-  P-""--e 

de^iS^  i^S^itST       '^'^      ■  P^^"  ■ 
3"  Enfin,  encore  25  fr.,  pour  troisiénïe  répariitk'm" 'cï 
E    une  part  Foyidateur  Con.yUnr  KaHonal'^^v 

tS^  iZZ  i'--*  '^^^  ^> 


100 

25 
25 


_10 
160 


Ensemble   pj. 

Les  liquidateurs  ont,  maintenant,  à  répartir  • 

Tk  T         r'"'"      ^  ^"""^        comprend  :    ^  ' 
it\  1     ï^'''^®  portefeuille  restant  à  réaliser- 

(b)  Les  Recouvrements  restant  à  opérer.        '^''^'^sei  , 

Les  titres  divers  se  décomposent  ainsi  : 
6.947  obligations  de  la  Première  Socièf^  du  rnn„i 
Corinthe   qui  proviennent,  jusqu'à  amc a  rence  de  3  4st 
dun_  règlement  de  compte  fait  a  ver  I.Mi.m  f  t^.mwip  '.tu  ' 
Société.  Ces  titres  n'ontV  été  réabsés,    "  1  ^  uia£„^  ^ 
l  Ancien  Comptoir  ayant  cru  plus  opportun  d'at  eiX'  ,ci 
l^^Sî^^'  -hèvement^onsi^é,  ^y.^^^^l l^/L 

ssSeî'       d«  -pilai  du  com^i^i:''^^^:^, 

370  actions  Banque  de  Crédit  Serbe  ; 
l  t«n  ^^^""^  Compagjiie  du  Nord-Est  A  r</enfiu; 
lifi  nf  r°"f-  (Compagnie  des  Fers  et  Aciers  Robert; 
446  obligations  de  la  même  Compagnie 

de^l'absenœ'le'marJhé.""'"'"^"  ^       ^"'P^'^^^'^'^'  P^'  '-'"^ 
3.500  parts  do  fondateur  de  la  Société  des  Imprimeries- 
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liéunies.  dont  l'oiition  a  été  laissée  à  la  Société  des  Impri- 
meries-Iiéioiieit  elle-même,  au  cours  de  25  fr.  par  part. 

Quant  aux  recouvrements,  on  voiei  le  détail  : 

1»  Solde  des  répartitions  de  la  liquidation  judiciaire  des 

Métaux;  .       ,.  <•  ■* 

2°  Créance  sur  M.  Secrétan,  a  raison  d  avances  faites  pour 
ses  opérations  sur  les  étains,  réserves  faites  du  procès  avec 
l'administration  de  l'Enregistrement: 

o»  Règlement  de  diverses  revendications  sur  MM.  Hambro, 
Anton)'  Gibhs  and  Sons  pour  warrants  contestés  et  règlement 
des  comptes  avec  MM.  .Jardine.  Matheson  et  C».  à  Shanghai; 

4°  Créances  sur  agences  de  France  et  de  l'étranger; 

5°  Comptes  et  débiteurs  divers. 

Avec  ces  données,  nous  allons  cherclier  à  étalilir  ce 
qui  peut  revenir,  déiinitiveinent.  au  porteur  actuel  d'ac- 
tions Ancien  Comptoir.  (On  sait  (ju'il  i>xiste  IGO.OOO 
actions  Ancien  Comptoir.) 

Ce  porteur  obtiendra  : 

1  action  Socirté  Frtuirnise  des  Métaux  pour  5  ac- 
tions Ancien  Comptoir,  soit,  au  cours  de  535,  y  com- 
pris le  coupon  échu  et  par  action  Comptoir   Fr.  107 

1  obligation  Société  Française  des  Métaux  pour  6 
actions  Ancien  Comptoir,  suit,  au  cours  de  475,  y  com- 
pris le  coupon  échu,  et  par  action  Comptoir   ¥v.  79 

Le  second  dividende  de  la  licpiidation  des  Métaux  qui 
sera  de  2  à  3  0,  0,  soit,  en  admeltaiit  2  1,  2  0/0.  envinui.  Fr.  12 

Le  recouvrement  des  Comptes  et  Déliiteurs  divers, 

recouvrement  ramené  à  5.500.(JOU  fr.,  soit  environ..  Fr.  3i 

Total   Fr.  232 

De  plus,  et  connue  la  li(iuidation,  à  la  place  de  pro- 
céder elle-même  à  la  réalisation  d(!S  créances  et  titres 
(ju'elle  possède,  transjHn-le  son  actif  à  une  Société  spé- 
ciale chargée  de  réaliser  à  l'amiable  tous  les  éléments 
(jui  restent,  l'actionnaire  à  (jui  il  sera  distribiK'.  par  ac- 
tion Comptoir  Ancien  une  part  de  la  Société  Spéciale. 
peut  esjiérer  recouvrer  encore  : 

(a)  1  1/2  0/0,  solde  de  la  répartition  de  la  li(piida- 

tion  des  Métaux,  .soit   1''''.   34  » 

(b)  La  contrevaleiir  : 

1"  Des  6.047  obligations  Prcmii're  Société  du  Canal 
de  Corintlie.  cotées  12-')  fr.  actiiellemenl  Fr.  8.)S.37.3 

2°  De  G. 085  Paris  l'nndateiirs  Comptoir 
National  d'Escompte  à  40  fr.  (le  cours  est 

fr.)   2i3.  4C0 

8°  De  3.500  Parts  de  la  Société  des  Impri- 
■meries-Réunies,  au  prix  d'oj)tion  de  25  fr.  .500 
Total   Fr.  1.190.275 

Ou,  par  part   l'  i'.  7^50 

Ensemble   41  50 

L'action  de  l'Ancien  Comptoir  rapporterait  donc  en- 
core 273  fr.  50,  sans  tenir  comiite  de  ce  qui  reviendra 
des  titres  invendus,  des  autres  chapitres  noa  liquidés  : 
Dette  Secrétan,  règlements  .Jardine  Matheson,  Ham- 
bro, etc.,  et  des  créances  sur  les  agences  de  France  et 
de  l'étranger,  réduites  à  500.0(10  fr. 

En  résumé,  l'ancien  actionnai  n;  aura  touché  en  tout  : 
d'une  part  100  fr.;  de  l'autre,  2;^'2  fr.,  puis  41  fr.  50; 
total  ty^i  fr.  50,  sans  compter  ce  que  la  Société  spéciale 
pourra  lui  répartii'  en  ])lus,  et  sans  avoir  égard  au  droit 
qu'il  avait,  dont  il  a  pu  user  ou  (ju'il  a  pu  céder  avec 
prime,  de  souscrire  aux  Actions  du  Comptoir  National 
d'Escompte. 

Nons  sommes  loin  du  cours  de  55  fr.  auquel  ont 
vendu  des  malheureux  désespérés  !  Et  à  qui  devra-t-on 
un  pareil  résultat  ?  Il  faut  en  féliciter  MM.  Moreau  et 
Monchicourt,  mais  reconnaître  que  le  succès  premier 
en  remonte  à  M.  Rouvier,  Ministre  des  Finances,  pour 
l'initiative  qu'il  a  sù  prendre  au  moment  de  la  catas- 
trophe, initiative  qui  a  permis  de  procéder  doucement  à 
une  liquidation  plus  «jue  laborieuse.  P.  B. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


(1) 


Pour  donner  plus  de  clarté  à  ce  résumé,  nous  le  divi- 
gerons  en  trois  paragraplies  :  Commission  d'enquête. 
Instruction  judiciaire  et  Compte  rendu  du  procès  ouvert 
le  10  janvier.  Aussi  bien  on  Unirait  par  s'égarer  au  mi- 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,      46  à  52. 


lieu  des  questions  incidentes  dont  le  nomlire  augmente 
de  semaine  en  semaine. 

Co)nm  ission  d'enquête 

Nous  avons  fait  connaître,  la  semaine  dernière,  l'opi- 
nion des  délégués  de  la  Commission  d'en([uète  au  sujet 
du  nMe  joué  par  la  Con:[iagnie  de  l'anama  dans  les 
pétitionnements  des  porteurs  de  titres,  en  18SG  et  en 
•1888.  11  résulte,  du  rapport  de  M.  d(^  Villebois-Mareuil, 
député  de  la  Mayenne,  que  ce  mouvement  avait  beau- 
coup contribué  au  vote  d(î  la  Chambre.  En  juillet  1880, 
M.  de  Lesseps  lançait  une  première  émission  de 600  mil- 
lions, après  avoir  demandé  au  Gouvernement  de  retirer 
le  projet  relatif  aux  obligations  à  lots  ;  en  1888,  une 
nouvelle  cami)agne  fut  organisée  et.  sur  le  refus  de 
M.  ïirard  de  déposer  un  second  projet.  M.  de  Lesseps 
fournissait  aux  actionnaires  et  obligataires  le  modèle 
des  pétitions  qui  furent  transmises  aux  membres  du 
Parlement  par  les  soins  de  la  Compagnie.  On  a  constaté 
que  ces  pétitions  portaient  un  grand  nombre  de  signa- 
tures de  pesonnages  imaginaires. 

La  séance  du  10  novembre  a  été  consacrée  à  entendre 
l'analvse  des  procès-ver))aux  de  la  Commission  parle- 
mentaire du  Panama  de  l.S8ti.  Nous  les  résumerons  en 
disant  que  M.  Sadi-Carnot.  alors  ministre  des  linances, 
s'était  ])ronoucé  ouvertement,  avec  M.  Marmonnier, 
contre  le  projet  déposé  par  le  Gouvernement,  que  sou- 
tenaient, au  contraire,  MM.  Baïhaut,  Ministre  des  Tra- 
vaux publics,  et  Le  Guay,  membre  de  la  Commission. 
On  entendit,  à  cette  époque,  MM.  Rousseau,  qui  expli- 
quait les  réserves  de  son  rap|)Ort  de  mission,  par  ce  fait 
qu'il  bî  croyait  destiné  à  la  publicité  ;  .Tacquet,  ingé- 
nieur île  la  (  lompagnie,  dont  l'avis  très  net  était  que 
les  600  millions  demandés  ne  sulliraient  ]ms  pour  ter- 
miner les  travaux;  Ferdinand  et  Charles  de  Lesseps. 

Les  travaux  la  Clommissioii  de  ISSS  ont  été  résu- 
més ]>ar  M.  «iauthier  (de  Clagny),  dans  la  séance  du 
11  novembre. 

Tout  d'abord,  on  avait  reiioussé  une  motion  de 
M.  Félix  Faure,  tendant  à  décider  qu'il  ne  serait  ap- 
porté aucune  modilication  à  la  loi  de  1886  sur  les  lo- 
teries, MM.  Sans-Leroy,  commissaire,  Félix  Faure  et 
Hondeleux  se  déclarant  hostiles  au  projet  auquel 
M.  Ilenrv  Maret  était  favorable.  A  une  réunion  ultérieure, 
ou  rejetait  le  rai)port  de  M.  liondeleux  et,  par  5  voix 
contre /i,  le  rapport  de  M.  Henry  Maret  était  adopté. 
Cette  fois.  M.  Sans-Leroy  avait  changé  d'avis. 

Après  cette  lecture,  la  Commission  a  donné  )nission 
à  MM.  Barthou,  de  La  Batut  et  Taudière,  df  lui  pré- 
senter cha([ue  jour  un  raiiport  sur  le  procès  du  Panama 
et  a  examiné  line  proposition  ib'  M.  .lolibois  tendant  à 
étendre  l'encfuête  sur  les  marchés  [lassés  parla  Compa- 
gnie avec  les  entrepreneurs. 

Sur  une  motion  de  M.  Sarrii'ii.  on  nomme  deux  sous- 
commissions  :  l'une,  composi'^  de  MM.  Bovier-Lapierre, 
Vallée,  de  la  Gauche,  et  de  Villeljois-Mareuil,  de  la 
Droite,  est  chargée  d'examincir  l'organisation  et  le  fonc- 
tionnement des  Syndicats  de  garantie  —  l'autre,  com- 
posée de  MM.  Peïletan,  Dnniay,  Guillemot.  Labussière, 
de  la  (fauche,  .lolibois,  (iamanl  et  île  Ramel,  de  la 
Droite,  reçoit  la  mission  d'examiner  les  marchés  des 
entrepreneurs. 

En  ce  qui  concerne  la  vérilication  des  17.5-50  talons 
dont  nous  parlions  dans  notre  ib^i'uier  numéro,  on  a 
reconnu  que  plusieurs  noms  portés  sur  ces  documents 
paraissaient  apocryplies;  le  p]-i'sident  estime  que  la 
publication  du  rapport  île  M.  Flory,  expert,  suffira  à 
faire  la  lumière  sur  ce  point. 

Le  13  janvier,  la  Commission  décide,  pour  éviter  des 
indiscrétions,  de  faire  arrêter  ]iar  le  bureau  seulement, 
la  liste  des  témoins  à  entendre,  et  de  remettre  à  M. 
Franqueville  certaines  i)ièces.  avec  les  procès-verbaux 
des  séances. 

M.  Maujan,  s'appuyant  sur  les  déclarations  de  M.  de 
Lesseps  devant  la  Cour,  demande  ((u'une  sous-com- 
mission vérifie  les  dates  des  bons  attribués  à  M.  Cor- 
nélius Herz. 

M.  Taudière  estime  qu'on  est  déjà  fixé  quant  aux 
375.000  fr.  remis  à  M.  Ba'ihaut;  mais  il  faut  encore 
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recheirher  les  liénéficiairps  de  deux  ]iniis  touchés  à  la 
BaïKjue  de  Frauce:  r(uant  aux  2Ô0  talons  qui  man- 
quaient, les  bons  nom inatifs  se  trouvent  entre  les 
mains  du  juge  d'instruction. 

La  Commission  entend  .M.  Imbert.  administrateur 
de  la  succession  de  M.  de  Ileinach,  qui  a  retrouvé  trois 
talons  de  chèques,  le  dossier  Cornélius  Herz  pour 
l'électricité  et  diflerentes  tiches  avec  des  noms.  MM.  Ga- 
mard  et  Dupuy-l  )utemps  sont  délégués  poiu-  prendre 
comnuinication  de  ces  nouveaux  documents. 

M.  Jules  Olïroy,  banquier  d'Arton,  met  les  comptes 
à  la  disj)osition  de  la  Commission;  il  en  est  de  même 
pour  M.AL  Lucien  Lévy,  co-gérant  de  la  Maison  Calmet 
Cie  et  Léon  Xéauber,  qu'accompagneront  des  délégués 
nommés  séance  tenante. 

D'autres  dépositions  ont  lieu,  notamment  celle  de 
M.  Wolmar-IIavenez,  expert  près  les  Trilmnaux  de  la 
Seine,  qui  a  liquidé  la  succession  de  M.  BarJje. 

La  Commission  décide  d'entendre  lundi  M.  Serge 
Tatistchef,  venu  exprès  de  Saint-Pétersbourg  pour 
réfuter  les  imputations  dirigées  contre  lui,  et  M.  Ger- 
ville-Réache,  s'appuyant  sur  un  arrêt  de  la  Cour  de 
cassation  du  6  janvier  1893,  demande  que  les  dossiers 
criminels  du  Panama  soient  communiqués  à  la  Com- 
mission. 

L'Insti'uctioti 

Le  10  janvier,  M.  Franqueville,  juge  d'instruction, 
après  avoir  mandé  successivement  MM.  Clemenceau 
comme  témoin  et  Baïhaut  comme  inculpé,  faisait  écrouer 
au  Dépôt,  d'abord,  et  à  Ma/as,  ensuite,  l'ancien  Minis- 
tre des  travaux  publics.  Le  lendemain,  il  confrontait, 
dans  son  cabinet,  M.  Sans-Leroy  avec  MM.  Félix 
Faure  et  Salis,  députés,  convoqués  à  titre  de  témoins, 
comme  ayant  fait  partie  de  la  Commission  parlemen- 
taire du  Panama,  en  1888. 

Au  commencement  de  la  semaine,  le  magistrat  s'était 
rendu  au  domicile  de  M.  de  Freycinet,  qui,  en  sa  qua- 
lité de  Ministre,  ne  pouvait  être'  appelé  comme  témoin 
au  Palais-de-Justice;  M.  Floquet,  encore  président  de 
la  Chambre  à  la  date  du  10  janvier,  a  bénélicié  égale- 
ment de  cette  procédure,  établie  par  un  décret  de  1812. 

Le  12  janvier,  M.  Franqueville  a  entendu  M.  Henry 
Maret  et  interrogé,  ensuite.  .MM.  Sans-Lerov,  Baïhaut 
et  Blondin,  détenus  ;  des  perquisitions  ont'  été  faites 
dans  le  liureau  de  ce  dernier,  au  Crédit  Lvonnais. 

L'instruction  relative  à  M.  Baïhaut.  qui  a  avoué  les 
faits  à  sa  charge,  étant  ternunée  —  elle  a  porté,  entre 
autres  points,  sur  les  opérations  faites  jadis  au  Com- 
ptoir d'Escompte  par  l'ancien  :\Iinistre  des  travaux 
publics  —  son  procès  viendrait  à  très  bref  délai  devant 
la  Cour  d'assises. 

Hier,  samedi,  M.  Franqueville  a  entendu,  outre  les 
détenus,  MM.  Thévenet,  Horteur,  Florv,  Imbert  et 
Propper. 

Le  Procès  devant  la  In  Chambre  de  la  Cour  d'appel 

L'audience  a  été  or|.verte  le  10  janvier,  à  midi  vingt- 
cinq,  par  le  premier  président,  M.  Pèrivier;  le  siècre  du 
ministère  public  était  occupé  par  M.  Rau,  avocat  géné- 
ral. Rappelons  que  les  prévenus  sont  :  MM.  Ferdinand 
de  Lesseps,  Charles  de  Lesseps,  Marins  Fontane, 
Henri  Cottu,  administrateurs:  Eitïel,  entrepreneur  ;  ils 
ont  choisi  comme  défenseurs  Mes  Barboux,  du  Buit 
Martini  et  AValdeck-Rousseau. 

Après  avoir  donné  défaut  contre  M.  Ferdinand  de 
Lesseps.  non  comparant,  la  Cour  rend  un  arrêt  joignant 
sa  cause  aux  autres  pour  être  statué  sur  le  fond.  Puis 
vient  l'appel  des  trente  et  un  témoins  assignés  dont 
un  M.  Martin  (Micros)  n'a  pas  répondu. 

Le  premier  interrogatoire  est  celui  de  M.  Charles  de 
Lesseps  dont  voici  le  résumé  :  La  concession  du  canal 
a  été  obtenue  en  1877  par  M.  Ronaparte  Wvse,  avec  le 
concours  du  général  Turr  et  du  baron  de  Reinach.  M. 
Ferdinand  de  Lesseps  fut  sollicité  de  prendre  en  mains 
l  atTaire  et  alla,  avec  son  fils,  en  Colombie. 

M.  le  président  Périvier  dit,  à  ce  propos  qu'après  des 
études  très  rapides,  une  première  émission  de  400  mil- 
lions ayant  échoué,  le  syndicat  organisé  par  M.  de  Rei- 


nach annonça  que  le  canal  serait  exécuté  par  M]M.  Cou- 
vreux  et  Hersent  moyennant  512  millions. 

Ces  entrepreneurs' arrêtèrent  leurs  travaux  au  bout 
de  deux  ans  et  reçurent  de  la  Compagnie  une  indem- 
nité de  16  millions.  Après  la  souscription  il  a  été  at- 
tribué aux  apporteurs  de  la  concession  pour  10  mitions 
de  parts,  dont  une  partie  aurait  servi  à  rémunérer  les 
concours  des  banquiers  et  de  la  presse. 

M.  Charles  de  Lesseps  explique  l'achat  des  actions  du 
Chemin  de  fer  de  Colon  à  Panama  pour  93  millions 
par  ce  fait  qu'il  était  indispensable  d'établir  une  entente 
avec  cette  Société.  Il  n'a  pas  connu,  dit-il,  l'opinion  de 
M.  Rousseau  envoyé  par  le  Gouvernement  dans 
l'isthme  avec  une  mission  d'ingénieurs  ;  il  savait  seule- 
ment qu'elle  tendait  à  une  transformation  de  système. 

L'interrogatoire  a  porté  surtout  sur  trois  éléments  de 
dépenses  qui  sont  :  le  pétitionnement  de  1888,  les 
frais  de  syndicats  et  de  concours  financiers  et  les  frais 
de  publicité. 

An  reproche  que  lui  adresse  le  Président  d'avoir  cédé 
à  toutes  les  exigences,  M.  Charles  de  Lesseps  répond 
qu'il  a  dû  subir  les  tentatives  de  pression  qui  se  pro- 
duisent au  moment  des  grandes  émissions.  Il  %é  plaint 
de  r  îipreté  de  certains  financiers,  tels  que  M.  Levy- 
Crémieux  et  le  baron  de  Reinach,  auxquels  il  arésistéle 
plus  possible,  mais  dont  les  menaces  l'inquiétaient, 
une  rupture  pouvant  amener  la  ruine  de  la  Société. 
M.  Charles  de  Lesseps.  contestant  les  chiffres  de  M. 
Flory,  expert,  croit  n'avoir  attribué  que  6.800.000  fr.  au 
baron  de  Reinach. 

Ici  se  place  un  incident  relatif  à  .M.  Baïhaut,  qui  a 
été  l'événement  capital  de  l'audience  : 

M.  le  président.  —  Nous  avons  parcouru  deux  élé- 
ments de  dépenses.  Nous  arrivons  à  ce  troisième  élé- 
ment, les  frais  de  publicité,  qui  s'élève  au  total  à  20 
millions,  et  pour  la  dernière  émission  à  7  millions. "•3Éi 

Tous  les  journaux  —  je  crois  être  dans  la  vérité  — 
recevaient  de  l'argent  pour  publicité  :  c'est  ainsi  que 
nous  arrivons  aux  bons  aux  porteurs  —  il  v  en  a  eu 
pour  1.400.000  francs  —  dont  tous  les  bénéficiaires  ne 
sont  pas  connus,  car  on  n'exigeait  ni  noms,  ni  signa- 
tures. Le  caissier  payait  à  qui  se  présentait.  On  pour- 
rait se  demander  si  ces  bons  au  porteurs  sont  bien  sor- 
tis de  la  maison. 

R.  Nous  avons  fait  ce  que  d'autres  ont  fait  avant 
nous.  Le  Crédit  Foncier  existait  avant  la  Société  de 
Panama.  Ses  frais  d'émission  se  sont,  en  douze  ans, 
élevés  à  116  millons.  Nous,  nous  avons  atteint  100  mil- 
lions. 

D.  Mais  c'est  sur  les  bénéficiaires  inconnus  des  bons 
aux  porteurs  que  je  voudrais  avoir  des  explications  ! 

R.  Nous  avions  nos  fonds  secrets.  Le  Gouvernement 
en  a  bien... 

L'un  de  ces  bons  —  600.000  francs  —  a  été  payé  au 
docteur  Cornélius  Herz  à  l'époque  où  nous  étions,  en 
1886,  en  instance  pour  obtenir  l'autorisation  d'émettre 
des  obligations  à  lots.  Il  était  iinpossil)le  de  se  passer 
de  lui.  J'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  m'en  tirer 
à  ce  compte. 

M.  Baïhaut  était  ministre... 

M.  Rau.  —  M.  de  Lesseps  pourrait  indiquer  l'emploi 
de  bons,  sans  nommer  des  personnes.  Il  y  a  une  infor- 
mation en  cours.  (Rumeurs.) 

Me  Barboux.  —  On  pourrait  tout  concilier  en  déci- 
dant qu'il  sera  pris  connaissance  de  l'information 
en  cours. 

D.  Mais  alors  le  déljat  ne  serait  pas  public  !  Vous 
pouvez  vous  expliquer. 

R.  Si  la  Cour  m'en  donne  l'ordre. 

D.  La  Cour  n'a  pas  d'ordre  à  vous  donner.  A  vous  de 
juger  ce  qu'il  convient  de  dire  pour  votre  défense. 

La  Cour  vous  invite  à  déclarer  ce  que  vous  savez 
peur  la  manifestation  de  la  vérité. 

Au  surplus,  vous  n'avez  pas  de  scrupules  à  avoir; 
les  journaux,  depuis  hier,  ont  déjà  tout  divulgué. 

M.  de  Lesseps.  —  Eh  bien,  en  1886,  lorsque  nous 
étions  en  instance  pour  obtenir  une  loi  qui  nous  au- 
torisât à  émettre  des  obligations  avec  lots,  M.  Baï- 
haut, ministre  des  Travaux  publics,  nous  demanda  de 
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iiiottre  il  sa  disposition  1  million.  Il  devait  lui  être 
vorsr  par  jior(it)ns,  suivant  que  notre  Société  franchi- 
rait diverses  étapes,  le  dépôt  du  projet  do  loi,  la 
promulgation  de  la  loi,  la  souscription  "de  l'emprunt. 
Nous  n'avojis  versé  à  M.  Baïhautque  la  première  frac- 
tiiui.  soit  ;r/Ô.OûQ  francs.  Cette  somme  a  été  ver.sée  à 
un  intermédiaire,  qui  l'a  remise  à  M.  Baïiiaut  (mouve- 
ment). Je  récapitule  :  (iOn.ODO  et  .-^T.'j.OOO  cela  fait  975.000 
francs,  plus  les  autres  chilfres  indiqués. 

M.  l'avoc-it  général.  —  Cet  argent  était  remis  dans 
un  but  délictueux. 

M»"  Barboux.  —  On  a  versé  parce  qu'on  a  exigé.  I!  n'y 
a  pas  eu  don  volontaire! 

M.  de  Lesseps.  —  Non;  c'était  comme  la  bourse  ou  la 
montre  qu'on  remet  la  nuit,  au  coin  d'un  bois,  le  cou- 
teau sur  la  gorge. 

M.  le  premier  président.  —  Avec  cette  dilTércnce  que, 
dans  l'affaire  de  Panama,  tout  se  pas.sait  en  j)lein  jour 
et  (jue,  contrairement  à  ce  ([ui  se  passe  dans  l'exei'nple 
que  vous  citez,  vous  pouviez  appeler  la  police. 

Vous  avez  dit  (juel  avait  été  votre  rôle.  Quel  a  été 
celui  des  autres  membres  du  Conseil  d'administration 
prévenus  comme  vous  ■> 

R.  .J'accepte  la  res])onsabilité  de  tout  ce  (jui  a  été 
fait.  Mes  collègues  avaient  contiance  en  moi.  C'est  moi 
qui  les  dirigeais. 

.AUUIl-NCI::  DU  II  .JANVIER  1.S93 

Klle  .lé)>uto  par  l'iiilerrogatoire  de  M.  Marins  Fon- 
tanc.  ([ui  a  été,  à  un  moment,  secrétaire  général  de  la 
Compagnie.  Il  dit  n'avoir  jamais  été  mêlé  aux  traités 
de  travaux,  mais,  croyant  au  succès  de  l'entreprise,  il 
s'est  employé  à  ré])ondre  aux  attaques.  M.  Ciiarles  de 
L(>sseps,  intervenant  à  l'interrogatoire,  dit  (pie  M.  Fon- 
tane  n'a  rien  su  de  r('mission  de  18SS.  la  s(!ule  en 
cause,  et  ce  dernier  ajoute  qu'il  n'a  i)u  doiuier  à  M.  de 
Lesseps  qu'un  concours  très  intermittent. 

C'est  ensuit(!  le  tour  de  M.  Henri  Colin,  successeur 
de  M.  Fonlane  au  Comité  de  direction;  il  était  chai'gé 
de  l'administration  intérieurt;  et  du  personnel;  il  se 
borne,  en  réponse  aux  (piestions  du  jjrésident,  à  décla- 
rer (ju'il  exécutait  aveuglément  les  ordres  de  M.  de 
Lesseps. 

Voici  maintenant  .M.  Ei/P'l,  enti'epreueur,  accusé  de 
complicité  d'escroquerie  et  d'abus  de  confiance  au  pré- 
judice de  la  Société. 

Des  questions  posées  par  .M.  le  premier  président 
Périvier  et  (les  réponses  (le  M.  Eiffel,  nous  dégageons 
les  faits  suivants  :  Après  s'être  déjà  occupé  du  Panama 
en  1885  (;t  188(>,  M.  Eiffel,  est  entré,  en  1887.  en  rap- 
port avec  la  Compagnie  pour  l'étude  des  travaux. 

M.  de  Reinacli,  son  banquier,  se  chargeait  d'es- 
compter les  bons  qui  lui  étaient  délivrés.  Si  on  a  trouvé 
au  dossier  un  projet  de  lettre  destinée,  le  17  septembre 
1887,  à  M.  Adrien  Hébrard  (lettre  qui  n'a  pas  été  en- 
voyée), c'est  que  ce  sénateur,  associé  dans  une  grande 
•maison  de  construction  et  directeur  du  Journal  des 
Travaux  j^ub/irs,  ])ouvait  lui  être  très  utile.  Sur  les 
;3;3  millions,  cliiffre  du  traité,  il  a  donné  2  millions  à 
M.  de  Reinach.  une  somme  à  peu  près  égale  à  M. 
Adrien  Hébrard,  et  1.800.000  francs  à  la  maison  Arti- 
gues,  Sonderegger  et  Cie.  La  Compagnie  n'ayant  pas 
livré  le  matériel  convenu  à  la  date  stipulée  au  contrat, 
M.  i:itîel  a  reçu  une  indemnité  de  12  millions,  pour  y 
suppléer,  plus  6  millions  pour  le  transport  et  le  démon- 
tage. Sur  ces  sommes  il  a  acheté,  à  Paris,  un  matériel 
de  1.400.000  fr.  et  un  autre  dans  l'isthme  pour  1.700.009 
francs. 

Quant  aux  6  millions  touchés  pour  le  transport  et  le 
démontage  d'un  matériel  qui  n'a  pas  été  livré,  M.  Eiffel 
rapi)elle  qu'une  transaction  est  intervenue  plus  tard. 

En  outre  de  ce  qui  précède,  M.  Eiffel  a  touché,  par 
anticipation,  2.800.000  francs  pour  des  écluses  non 
livrées,  et  il  considère  que  cette  somme  lui  est  légiti- 
mement acquise  à  titre  d'indemnité,  son  marché  s'étant 
ti-ouvé  résilié  par  suite  de  la  dissolution  de  la  Société. 

Enfin,  M.  Eiffel  a  touché,  au  commencement  de  1888, 
30  0/0  d'acompte  sur  le  montant  d'une  commande  qu'il 


(levait  passer  à  la  Compagnie  des  Forges  de  la  Médi- 
terraiiée,  mais  qui  n'a  jamais  été  conlirmée. 

Ceci  termine  l'interrogatoire  des  prévenus  et  on  passe 
à  la  d(^position  de  M.  Flory,  expert. 

Snr  les  1.388  laillions  (l'obligations  émises  de  18S2  à  1888, 
la  ('ompagnie  a  payé  : 

Pour  service  de.s  intéivts  et  des  lots,  270  millions  ;  pour 
rachat  du  chemin  de  fer  de  Colon,  93  millions;  pour  (Hudes 
i-l  travaux  i)réparatoh'os,  d'après  l'évaluation  dos  administra- 
teurs, 17.)  millions;  pour  frais  do  concessions  et  frais  géné- 
raux, G.")  millions:  pour  frais  d'émission  et  lîe  publicité, 
88  millions  ;__pour  frais  do  consiructioii,  de  matériel  et  de 
transpori,  16.')  millions:  pour  sommes  pavées  au.K  entrepre- 
neurs, 4'i()  millions. 

Mais  ces  chillVes,  cpii  i-ésullerd  des  écritures  s(jciales,  sont 
conlêslés  jiar  la  ])roveiilion. 

Au  chapitre  des  Entrepreneurs,  M.  EilTel  figure  pour78mil- 
lions;  les  frais  d'émission  ont  été  successivement  de  8,  de  10, 
puis  de  14  0/0.  La  Société  dos  travaux  publics  a  réalisé  des 
liénélices  tels  (lu'elle  a  pu  rembourser  deux  fois  ses  actions  ; 
elle  a  touché  10  millions  à  titre  d'indemnité. 

M.  Rossignol  explique  ensuite  qu'il  a  été  chargé  par 
M.  Rrunet,  administrateur  judiciaire,  de  faire  un  rap- 
port sur  la  situation  de  la  Société  : 

il  a  appelé  l'attention  sur  divers  frais  de  publicité  et  aussi, 
pnr  exeinple,  sur  les  sommes  reçues  par  M.  Hugo  Obern- 
do'rller.  11  n'a  rien  trouvé  d'incorrect  dans  les  comptes  de 
M.  iulVel. 

JjC  l^résidcnt  trouve  (]ue  M.  Rossignol  sort  de  son  rôle  de 
témoin  en  se  constituant  le  défenseur  du  prévenu. 

M.  Achille  Mmichicourt,  liquidateur  actufd  de  la 
Compagnie  du  Panama,  se  présente  à  scm  tour  : 

Il  reproche  à  M.  de  I^esseps  et  à  ses  collègues  d'avoir  mon- 
tré le  but  comme  trop  facile  à' atteindre  :  les  dépenses  ont  (Hé 
l'ai  les  avec  une  certaine  légèreté,  et  on  a  payé  trop  cher  les 
travaux.  Mais  la  Compagnie  voulait  abréger  les  délais  d'exé- 
culion,  et  elle  ne  pouvait  se  passer,  ni  du  concours  des  finan- 
ciers, ni  de  celui  de  la  publicité. 

M.  l'ingénieur  Rousseau,  (jui  le  remplace  à  la  barre 
des  témoins,  résume  les  conclusions  de  son  rapport  : 

11  n'a  point  déclaré  que  lo  Canal  do  Panarnn  était  impossi- 
ble, mais  que,  pour  aboutir,  certaines  nii)di!icati(_'us  s'impo- 
saient. On  s'est  mis  à  l'œuvre  sans  av(jii-  lait  des  études 
tecliiuques  sullisantes.  M.  Rousseau  n'a  pas  caché  à  M.  Charles 
de  Lesse}>s  ([u'il  était  m''cessaire  de  dessaisir  M.  Ferdinand  de 
Lesseps  do  la  direction  technique  de  l'œuvre. 

M.  le  lieutenant-colonel  67o7jes,  vice-président  anglais 
de  la  Compagnie  de  Suez,  que  son  service  rapjielle  en 
Anghîterre,  est  entendu  sur  la  demande  de  la,  «li'dense; 
il  déclare  ([u'il  connaît  M.  Charles  de  Lesseps  depuis 
dix-sept  ans,  et  qu'il  le  considère  comme  un  homme 
loyal  et  honnête. 

M.  l)ingler,  ancien  ingénieur-conseil  du  Panama, 
évalue  à  vingt  ans  environ  le  temps  nécessaire  pour  construire 
un  canal  à  niveau,  qui  est  la  solution  la  nu^illeure,  et  à 
2  milliards  la  dépense  totale.  Mais,  à  la  lin  du  siècle,  «  les 
revenus  proJjables  devaient  largement  rémunérer  les  2  mil- 
liards. » 

-AUDIENCE  DU   12  .JANVIER 

M.  Bingler,  achevant  sa  déposition  de  la  veille,  es- 
time que  ; 

M.  EilTel  était  tenu  de  fournir  le  matériel  indiqué  et  que  les 
six  millions  i)ourdémonl;ige  et  ivmoiilnge  nehii  sont  pas  acquis. 
Ri''pondant  à  une  question  de  ^il.  Larboiix,  it  e.slime  que  les 
COL)  millions  demandés  en  1888  pour  la  construction  d'un  canal 
à  écluses,  eussent  sutïi  s'ils  avaient  été  bien  employés. 

M.  Guillaume,  Directeur  de  l'Ecole  des  Ponts  et 
Chaussées, 

a  été  chargé  par  M.  de  Monchicourt,  de  former  une  Commis- 
sion ayant  pour  mission  de  rechercher  ce  que  coûteraient  la 
reprise  et  l'achèvement  des  travaux,  et  ce  que  pourrait  rapporter 
l'avenir  du  canal.  D'après  ses  conclusions,  le  total  devait 
coûter  900  millions,  et  quatre  ans  après  l'achèvement  du  tra- 
vail, il  y  aurait  un  passage  d'environ  quatre  millions  de 
tonnes. 

M.  ELoi  Jacquemin,  ingénieur,  dépose  qu'il  a  été 
chef  de  section  de  la  Compagnie,  dans  l'isthme.  Beau- 
coup d'employés  ne  faisaient  rien. 

M.  Germain,  ingénieur-hydrognphe  de  la  marine, 
est  allé  à  Panama  avec  la  délégation.  L'opinion  de 
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celle-ci  a  été  que,  s'il  était  dilïicile  d'exécuter  un  canal 
a  écluses,  il  serait  presque  impossible  de  reprendre  le 
projet  à  niveau. 

M.  Mauï'ica  Htftin.  insrouieur  des  ponts  et  chaussées 
a  ete  directeur  à  Panama. 

Il  a  pu  y  avoir  ((uelques  petites  fraudes,  mais,  d'une  façon 
geuerak",  iino  cnteute  était  impossible  entre  les  entrepreneurs 
et  les  agents  de  la  Compagnie,  qu'on  remplaçait  constam- 
ment bu  r  le  devis  dresse  en  1832,  on  pouvait  faire  le  canal 
avec  4.jJ  nullions. 

péfilent  ensuite  deux  témoins,  M.  Adolphe  Gilhi  de 
iNimes,  et  son  lils,  qui  se  plaignent  d'avoir  été  trompés 
par  les  déclarations  de  MM.  de  Lesseps,  lors  des  con- 
terences  laites  en  province. 

U.  Charles-Henri  Drue:,  in'^niifinv  civil,  a  été  em- 
ployé, en  1886,  comme  chef  de  section,  à  Panama. 

Ayant  constaté  qu'on  leurrait  l'opinion,  dit-il,  il  n'a  nu 
Fr."ncP  U  Compagnie,  qui  la  révoqué.'  Rentré  e 

Fiance,  il  a  envoyé,  a  tous  les  sénateurs  et  députés,  un  ran- 
poi  t  prive  pour  démontrer  que  le  canai  constituait  une  utopie 

Une  discussion  s  engage  entre  le  témoin  et  M.  Hutin  qui 
sattaclie  a  etal^lu-  que  M.  Druez  a  fait  ses  calculs  de  mètres 
cubes  en  prenant  pour  base  un  protil  vieux  d'un  an 

AUDIENCE  DU  13  JANVIER 

*Îl>qo^'  .^>'^''I/-^s^i'''^  mcien  officier  de  marine,  a  été 
en_168d,  a  Panama  comme  aoent  oénéral  de  la  Gonipa- 
gme  11  en  a  rapporté  l'impression  qu'avec  les  moyens 
employés  et  les  ressources  dont  on  disposait,  l'entre- 
prise présentait  d.s  dillir„lt/.s  pi^^sque  insurmontal.los. 

Al  7teto«;^,  int..iul;mt  militaire  en  retraite,  se  plaint 
de  M.  de  Lesseps,  de  M.  Drunet  et  de  M.  Monchicourt 

Al.  Gonnet,  ex-employé  de  la  Compagnie,'  déclare 
•qu  il  n  a  rien  remaiT[ue  d'irrégulier. 

M.  Odr/tri  .■oiisciller  municipal  de  Paris,  fabricant 
d  appareils  de  lumisterie,  était  fournisseur  de  la  Goni 
pagnie. 

Il  s'est  trouvé  en  rapport  avec  des  agents  qui  lui  ont  de- 
mande des  7  et  8  0/0  de  commission  et  en  a  ^conclu  que  la 
Compagnie  était  volée  ;  cette  constatation  l'a  amené  à  vendre 
S6S  cictions. 


_  M.-Zanrt/'Of  publiçiste,  a  fait  un  voyage  d'études 
a  Panama  en  188!J:  il  dit  que  dans  l'istlime  on  se  mon- 
tre assez  severe  pour  M.  Charles  de  Lesseps,  en  raison 
des  indemnités  accordées  aux  entrepreneurs. 

M  I>''ubrée  ancien  secrétaire  général  de  la  Gompa- 
:gme,  en  1854,  et,  ensuite,  secrétaire  du  Conseil: 

N'a  jamais  éti  sollicité  de  faire  quoi  que  ce  soit  d'irréaii- 

i^M  d^^  Tes  '.v'  r"'Ç',1''  ^«  '^'^'^P'f^  des  émissions 
et  M.  de  Le.s^,eps  avaddonne  l'ordre  àda  caisse  l'ordre  de  paver 

00  (^^^^■;■■!  nF':'  r  ''""t^-esignés  par  M.  de  Boudart.  Un  i  on  de 
fin  1885  1;  1,  ^^V'\V*''V^Î>^°'^-"*^0  f'"^»-^^  ont  été  délivrés, 
Suîhe  '  ^^^yà-^vi  et  sur  des  formules  sans 

M.  Reijnier,  ancien  caissier  de  la  Compaonie  con- 
firme la  déposition  du  précédent  témoin 

M  de  Boudard,  chef  de  bureau  de  la  Compagnie  de 
Suez,  avait  reçu  la  mission  de  créer  des  bons  au'il  i-p 
me  tait  tantôt  au  bénéficiaire,  tantôt  à  l'un  def  adml' 
nistrateurs.  Il  ne  se  rappelle  d'aucun  nom. 

S>îîdiS;^S^""'"^"''  ^-'ï--.-fait  partie  du 

Il  a  pris  339.0110  titres,  sur  lesquels  45.000  ont  été  mis  à  la 

d  a' touché  îmilHo^'llo-  r?if,'r"^"  '''''  ^«'^  2  ft'  50  vertés 
9  oIq  UH.  f  '      620  000  francs  comme  svndicataire  et 

2.049.0<A)  francs  de  commission,  pour  avoir  donné  l'idéë  .le 

La  Cour  entend  : 

M.  Saleta,  ingénieur  à  Panama  de  MM.  Couvreux  et 
Hersent,  qui  pense  que  la  substitution  des  grandes  en- 
ti^eprises  aux  petites  n'a  pas  été  profitable"  à  ÎT  Com- 

V^L^lf  ^''T^l''''n'  ingénieur,  qui  a  vainement  appelé 
iiïp™nem-s  *^«"Wie  sur  les  exigences  defeA: 

Etienne  Martin,  ancien  secrétaire  général,  rrui  a 
<lonné  sa  démission  parce  que  l'on  avait  résilié  unîi  en- 


treprise  pour  a  passer  av.M.  1  U.  W  de  majoration  à  M 
Puneau-\arilla,  appuyé  par  M.  ,1..  lieinach. 

\  lennent  ensuite  plusieurs  cirtimes  du  Panama  et 
pour  clore  la  série  des  témoins  à  ciiarge  : 

M.  UegimMert,  complalde,  qui  a  été^pendant dix-sent 
niois  rlans  1  isthme  où  il  a  constaté  «  l„!au.-oup  d(-  <rL- 
pillage.  »  ' 

l)eux  témoins  ù  dédiarge.  M.M.  le  sénule.ir  <;„irlu>rd 

Vlr|.-l,rrs|,l,Mjl  ,],.  1;,,  Cnnij.n-nie  dr  Su.'Z.  e  t  7       rOM,  se- 

crelaire  g. 'lierai  d.-  ]„  Snriéle  <ies  Dépôts  et  Comptes 
Courants,  font  l'éloge  de  MM.  Ferdinand  et  Ciiarles  .le 
Lesseps.  Puis,  après  des  explications  complémentaires 
données  par  Me  Flory,  expert,  -  qui  déclare,  .nie  sauf 
un,  les  bons  au  port.-ur  n'indiquaient  pas  i.'s  noms 
c  es  véritables  Ix'.nélinaiivs.  -  M.  Cliarhjs  de  Lessaps 
de.;  are  que  oO.DO:»  fnui.-s  avaient  été  attribués  à  M 
Arthur  .Player,  du  C7f?«i'o/,v.  "  ' 

A  mar.li.  le  réquisitoire  de  M.  l'avocat  général  Rau 


(A  suivre.) 


G.-R.  Wehrung. 


LE  CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

UNE  RÉUNION  PRIVÉE  D'acTIONNAIRI'.S 

M.  Christophle,  gouverneur  du  Crédit  Foncier  de 
France,  a  réuni,  mercredi  dernier,  dans  son  cabinet 
les  iirincipaux  actionnaires  .le  la  Clompagnie,  et  leur  à 
(  .jnne.  relativ.-ment  à  la  ■^\UvMi(m  i\n  Crédit  Foncier 
des  explications  très  nettes  qui  concordent,  d'ailleurs' 
avec  ce  que  nous  avons  touj.jurs  dit  dans  VKc.anomiste 
Furopee>i. 

_  Voici  un  résumé,  très  ii,lel,.  des  renseigmim.ints  so- 
ciaux tournis  par  1  liuiioralili;  gouverneur 


JL  l        î  .     '  critiques  que  nous  traver- 

sons, a-t-i  dd  en  substance,  d  nous  a  paru  indispen.sabl.s 
au  Conseil  .1  iirlimnisln,t,„„  et  à  moi,  ,1e  vous  convoquer  afin 
de  vms  ,jn.,,i,.r.,les  explu-alions  sur  b,  s.liialion  du  Crédit 
r^oncu    \„us  .'ounaisse/  les  atlaques,  la  campagne  achar- 

rat'ioî  fafR "'""^•/'"■■^  ^"'^"'''"■■^'  '('"  -'■v'^"t  des  opl 
lations  de  Bourse,  remonleni  a  uu  pass,;  d.'.jà  éloigné.  Elles 
ont  pris  des  tonnes  variées. 

«  Aujoiml'hui,  ou  nous  armse  d'avoir  distribué  des  divi- 
dendes ticti  s   parce  que,  .lans  nos  bilans,  il  manquerait  uu 
cln lire:  la  délie  de  6i0  millions,  due  A  „o,  ebligatâires  pour 
nn  es  a,  aiiK.rtir.  n  y  figure  pas.  ()„  sail.  eu  silet,  que,  lors- 
que le  Crédit  lon.-ier  COI, (rade  „„  ,  ,,iul,  d  n'.-met  pas  .ses 

obligations  au  pair;  mais  P  les  o lire  au  publie  assei  s<msi- 
blement  au-dessous  du  pair.  L'é.-arl  eiilre  le  prix  .réuussioa 
et  le  prix  de  remboursement  .-onslitue  la  prime  .l'amortisse- 
ment Cette  prime  fornie  bien,  pour  l'ensemble  de  nos  em- 
prunts, les  b40  millions  cliiir.vs  ci-dessus.  Cette  dette,  nous 
ne  la  taisons  pas  ligurer  au  bilan.  En  cela,  nous  suivons 
lexemple  de  bien  des  Compagnies,  des  grandes  Com|,a.Tnies 
françaises  de  Chemins  de  fer  motamm.'nt  .lui.  on  le  sait  ^sont 
sous  la  surveillance  du  Gouvernemenl  plus  directe  encore  nue 
pai  l'Etat  ^''"■'''^^'^  '"''''--'''""S  sont  garanties 

«  Ces  Compagnies  aussi  ont  une  dette  de  premier  amor- 
tissement. Cette  dette  est  de  six  milliards,  et  elle  ne  fl<.ure 
pas  a  leur  bilan,  parce  qu'elle  constitue  une  dette  à  échéaîice, 
une  dette  a  terme.  Il  existe  seulement  dans  ces  Compagnies 
comme  au  (.redit  Foncier,  un  mécanisme  financier  destiné  à 
assurer  annuellement  le  service  de  l'amortissement  de  cette 
dette  a  terme.  L  amortissement  s'alimente  par  les  annuités  de 
nos  prêts,  qui  sont  la  contre-partie  du  service  de  nos  obliga- 
tions, ^ous  avons  fait  mieux.  Pour  parer  aux  amortissements 
par  anticipation,  nous  avons  constitué  des  provisions  consi- 
dérables qui  atteignent,  au  31  décembre  dernier,  148  750  000  fr 
et  dont  f  eflet  est  de  ramener  à  trente  années  le  délai  d'amor- 
tissement de  fa  plupart  de  nos  emprunts,  fixé  normalement  à 

M  Christophle  a  rappelé,  à  ce  propos,  que  ces  iirovisions 
constituent  une  innovation  de  son  administration,  deià  vieille 
de  quinze  ans. 

«  Ces  provisions  ne  sont-elles  pas,  a-t-il  ajouté,  de  nature  à 
rassurer? 

Mais,  nous  a-t-on  objecté,  si  vous  avez  ainsi  ramené 
1  amortissement  de  v.)s  emprunts  à  30  années,  poiuo/.-vous 
assurer  qu  ils  seraient  intégralement  remboursés  du  jour  au 
lendemain,  ou  même  dans  un  délai  d'un  ou  plusieurs  mois 
.  ans  ie  cas  du  remboursement  par  anticipalion  de  la  totalité 
de  vos  prêts  ?  Mais  qui  pourrait  supposer,  a  déclaré  M.  Chris- 
tophle, que  les  eaiprunteurs  du  Crédit  Foncier  trouveraient 
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aussi  ù  la  fois,  et  ilii  jour  au  londeiuain,  un  prêteur  de  3  mil- 
liards pour  nous  ri'nil)Ourser?  Toutefois,  nous  empruntons 
notre  meilleur  argument  à  la  pratique  même  des  o))érations  de 
noti-e  institution.  Depuis  15  ans.  avons-nous  été  sérieusement 
menacés  d'un  pareil  événement  ••?  Reportons-nous  au  dernier 
bilan.  Y  trt)uvons-nous  la  trace  de  la  iliniinution  de  nos  prêts'? 
Nous  y  constatons,  au  contraire,  l'accroissement  de  noire  por- 
tefeuille de  prêts  et.  par  conséquent,  l'accroissement  des  an- 
nuités i|ue  nous  avons  à  recevoir.  Il  y  a  eu,  pendant  certains 
excrc4ct's,  de.s  aui;mentations  considéraiiles,  jiuis  un  ralentis- 
sement des  opérations  de  prêts.  Aujourd'hui,  nous  vous  si- 
j<nalons  une  certaine  reprise.  » 

Le  (inuverneur  a  ensuite  envisagé  la  question  des  dépôts. 

«  Dans  qni'lle  mesure,  a-t-il  dit.  participons-nous  à  cet  aléa'? 
Nos  déi)i.t,s  atlcitiuent  84  million.s  ;  ils  ne  peuvent  légalement 
dépasser  100  millions.  C.omnu'nt  ces  8'i  millions  sont-ils  repré- 
sentés"? Par  la  caisse  pour  r)..")()0.0()l)  francs,  par  des  espèces 
à  la  Banque  pour  7.200.000  francs,  par  le  compte  du  Trésor 
pour  20  millions,  \k\v  des  avances  sur  titres  jiour  115.500.001) 
francs,  jiar  des  Ixms  du  Trésor  j^our  44  millions,  [lar  îles 
rentes  françaises  pour  O.l  milliims.  par  des  etl'cts  de  commerci^ 
pour  12.500.000  fi-ancs,  au  total  j.ar  20.") . 700 . 000  francs.  Et 
sur  les  95  ruinions  di?  rente,  nous  n'avons  cpie  15  millions  de 
Rente  3  0/0  et  «0  millions  de  Rente  4  1/2  0/0.  Nous  ne  pou- 
vons, on  le  sait,  n'avoii' dans  notre  portefeuille,  en  représen- 
tation des  dépôts,  que  des  valeurs  de  l'Etat  français  ou  des 
valeurs  garanties  par  lui. 

»  Quand  à  notre  capital  obligations  en  circulation,  il  est  de 
2.924  millions:  nos  prêts  s'élèvent  à  3.076  millions,  c'est-à- 
dire  en  excédent  de  152  millions  sur  nos  obligations. 

«  Quant  à  la  situation  de  nos  gages,  peut-elle  être  contes- 
tée? On  ayait  dit  autrefois  (|ue  nos  gages  immobiliers 
n'avaient  pas  tonte  solidité.  I/iiispection  di's  linances  de  18iK) 
a-t-elle  fait  cette  critlipu'"?  Xullemeiil.  Elle  a  .souli'vé  seule- 
ment un  point  de  <lri)it  :  d'après  elle,  nous  faisons  avec  notre 
capital  social  des  prêts  en  dehors  des  régies  qui  ivgisseiit 
ceux  etrectués  avei-  le  capital  di's  obligations.  Nous  avons  ré- 
jiondu  (pie  Udus  avions  la  faculté  d'employer  notre  capital 
social  comme  nous  l'entendions.  Ea  discussion,  toutefois, 
nous  le  réi>élons,  n'était  qu'une  discussion  de  droit  et  il  est 
résulté  des  eoiu'lusions  de  ren([nète,  (pio  tout  le  monde  a  i)ré- 
sentes  à  la  mémoire,  i/ue  la  masse  de  )ios  prêts  immobi- 
liers est  bien  gid/re  et  i/ue  la  situa/io/t  de  l'i'tablissem''nt 
considérée  df/is  so?>  e>/seiiil)le justifie  la  cofi/iance  dont  il 
jouit. 

«  D'ailleurs,  ce  (jui  (enlève  tout  caractère  sérieux  aux  di- 
vers(>s  atla(|ues  dirigées  contre  le  Ci-édil  foncier,  c'est  leur 
diversité  même.  Il  y  a  trois  ans,  on  s'en  iirenait  à  la  garantie 
des  gages.  Puis  on  a  accusé  le  gouvernement  du  (jn''dit  Fon- 
cier d'avoii-  constitué  un  funds  di^  200  millions  de  francs  dit 
<c  caisse  de  jeu  »  (pii,  prétendait-on,  servait  à  alimenter  les 
opérations  de  Bourse  de  l'administration  du  Crédit  Foncier. 
Aujourd'hui,  on  invente  antre  chose;  on  vient  critiipier  les 
Itilans  du  Crédit  l''oricier  et  .)n  l'accuse  de  distribuer  des  divi- 
<leniles  lictifs.  La  ])assi(]u  politi([ue  et  linancière  a  étéjuscju'à 
insinuer  je  ne  sais  quelle  idée  île  compromission  avec  le  gou- 
vernement lui-même. 

«  J'ai  été  mis  à  la  tète  du  Crédit  Foncier  par  la  confiance 
du  gouvernement,  a  déclaré  en  terminant  M.  Christophle,  je 
ne  veux  m'y  maintenir  qu'avec  la  confiance  des  actionnaires.» 

Ces  explications  sont  d(''eisives  :  elles  prouvent  que 
la  vérital)le  situation  du  (Jrcdil  Foncier  est  excellente 
et  que  ses  actionnaires  —  et  à  plus  forte  raison  ses 
obligataires  —  n'ont  rien  à  craindre  des  attaques,  ini- 
])uissanles  d'ailleurs,  dirigées  contre  la  Société  dans  ces 
dernières  .semaines. 

La  réunioji  a  accueilli  d'une  manière  très  favorable 
les  d(''clarations  de  M.  Cliristophle  et  lui  a  renouvelé,  à 
l'unanimité,  son  entière  conliance.  .1.  M. 


et 


Société  se  néoocieront,  au  comptant  et  à  terme,  eii 
titres  libérés  dft  312  fr.  50. 

Kii  raison  du  nomln'c  considérable  d'actions  ayant 
versé  la  totalité  des  125  fr.  appelés,  une  rubrique  sera 
ouverte,  à  partir  dudit  jour  9  janvier,  pour  les  actions 
libérées  de  375  Ir..  mais  an  comptant  seulement. 

•Jusqu'au  15  janvier,  il  pourra  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  actions  libérées  de  250  fr. 

l']u  liquidaliou  du  15  janvier,  les  livraisons  s'elïec- 
tueront  en  titres  lil)érés  de  312  fr.  50. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  125  fr.  (3^  quart  du  capital  des  ac- 
tions) est  apj)elé  sur  les  actions  de  la  Société  foncière 
Lyonnaise. 

Le  versement  de  cette  somme  aura  lieu  comme  suit: 
62  fr.  51)  le.  15  janvier  1893, 
Et  C2  fr.  50  le  15  juillet  1893; 

Avec  faculté  d'anticiper  le  2<^  versement  et  de  verser, 
dès  le  15  janvier,  sous  escompte  à  4  0/0,  la  totalité  des 
125  fr. 

En  conséquence,  la  Gliambre  syndicale  a  décidé  : 
Qu'à  partir  du  9  janvier  inclus,'  les  actioiis  de  ladite 


L'Assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires- 
de  la  Société  des  Ciments  français  et  des  Portland  de 
Boulogne-sur-Mer  et  Compagnie  des  Portland  de  Des- 
vres,  en  date  du  15  octol)re  1892,  a  voté  et  ap])rouvé  la 
réduction  du  capital  social  de  22  à  10  millions,  au 
moyen  :  1»  Du  rachat  et  de  l'annulation  de  4.000  ac- 
tions; 2°  et  de  l'échange  des  40.000  actions,  entièrement 
liljérées,  restant  en  circulation  contre  20.000  actions 
nouvelles  de  500  fr.,  également  Ulcérées,  à  raison  de 
2  actions  anciennes  contre  1  nouvelle. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  dulOjanvier.  présent  mois,  les 20.000 actions  nou- 
velles d<!  51)0  fr.,  libérées  et  au  porteur,  de  ladite  So- 
ciété (titres  verts,  n»»  1  à  201)00,  coui)on  n»  1  attaclié) 
seront  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  s(;ront  inscrits  à  la  li'"  ]jartie  du  Bulletin 
de  la  Cottî,  en  remplacement  des  44.000  actions  ancien- 
iHîs  de  ladite  Sociéli'. 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  11  janvier,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  4.83G.'}90  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.315.700  fr.  en  prêts  fonciers  et 
2.521.090  fr.  en  prêts  communaux. 


Situation  liebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSAI.FJS 


u  janvier 


ACTIF 

Encaisse  do  la  Banque  : 

5  jnnv.  12  janv. 

Or                1.70'i'.'i42.63.->  1 .70l'.->12.(i39i 

Argent...    I.26i.2i5.:m  t .  2.')7 . -tu3 . 498  j 

2.908.087.970    2 . 9.'5S .  70(i .  13S' 

Effets  éclius  liier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

,,    ,  ,.    •,,    r>    •    (  Effets  l^aris  

Portefeuille  Pans     j^^^j^  Etranger.... 

Portefeuilles  (les  succur.sates  

Avances  sur  lingots  à  l^aris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


2.908.687.970 


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénélices  en  addition  au  capital  

(Loi  du  17  mai  1834   

Réserves    )  E^.hanques  département. 

mobilières  ^  j^^;  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total... 


12  janvier 


2. 958. 706. 138- 


70 

291 

30.669- 

277 

E52 

152 

276 

072.453 

.379 

» 

080 

786 

394 

» 

247.861 

22 

179 

700 

22 

427.500' 

1 

301 

772 

l 

351.772 

143 

6 13 

731 

131 

807.032 

170 

431 

472 

165 

800.050 

140 

000 

000 

140 

000.000 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

99 

027 

209 

99 

627.269- 

100 

000 

000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000. 

9 

215 

076 

9 

208.922- 

04 

728 

158.031 

9 

907 

444 

S 

407.444 

87 

1.50 

337 

90 

449. 29â 

4 . 425 

959 

481 

4.415 

285.187- 

182 

500 

000 

182 

500.000- 

8 

002 

313 

8 

002.313' 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000- 

9 

907 

444 

S 

407.444 

3.439 

134 

285 

3.473 

292.660 

28 

962 

944 

19 

514.075- 

37 

795 

702 

39 

437.099 

182 

727 

917 

139 

947.495 

407 

030 

4.57 

412 

427.710 

60 

635 

556 

59 

337.105 

9 

935 

822 

6 

8,83.308 

1 

107 

672 

1 

437.761 

894 

831 

894.831 

31 

212 

784 

.37 

097.031 

4.425 

959 

4SI 

4.415.285.181- 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—       à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Ti-ésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


IS  janv. 
18S9 

16  janv. 
1890 

15  janv. 
1891 

li  janv. 
1891 

12  janv. 
1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.776.5 

3.191.2 

3.222  4 

3.171.9 

3.473.2 

2.223.6 

2.492.3 

2.364.3 

2.589.6 

2.9.58.7 

737.  i 

805.2 

1.436.9 

738.7 

670.3 

27.-3.7 

279.6 

598.1 

346.6 

321.3 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

18S.5 

228.3 

405.0 

271.9 

139.9 

384.. 5 

408.3 

802.9 

388.8 

471.7 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  K  0/0 

4  0/00 

3'/,  0/00 

4  0/00 

2  0/00 

1  0/00 

2.566.1 

2'4S3.2 

3.929.1 

2.074.1 

279.7 

Emissions  effectuées  en  France  en  1892  : 

•l-2() .  000  obi .  Bevrout li-Dai  nas-Hauran  .  Vi:    35 . 000 . 000 

2.400  actions  du  canal  de  Toulouse   1.2(  0. 000 

100.000  oblig.  de  la  Société  des  Imiueubles  47.500.000 


o(i.229 

396.386  — 

500.000  — 

29.600  — 

34.682  — 

41.362  — 

20.000  — 


de  la  (  ;oinj)as'nie  des  Liti 

litaires  (couvci-sion)   21.375.000 

tunisiennes3"/o  (conversion)  188.778.832 
communales  du  Crédit  Fon- 
cier (conversion)   248.750.000 

de  la  Compagnie  du  (iaz  et 

Eaux  (conversion)   14.015.600 

de  l'Etat  de  Fribourg   15.728.187 

du  Gaz  pour  la  France  et 

rKtranger  (conversion).  .  20.267.380 
de  la  Société  des  ateliers  et 

cliantiers  de  la  Loire   9.000.000 


Total   Fr.  691.614.999 

Emissions  faites  en  1891 ....  Fr.  2.292.703.760 

—  —      1890    2.. 512. 233. 812 

—  —      1889    3.786.830.739 

La  majeure  partie  de  ces  cbilîres  s'appii(|ue  à  des 

conversions. 


RECETTES    DES   CHEIHINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  23  au  31  déc.  (52»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités  ï 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Icjanvier 

Différence 
pr  1893 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat  

2.665 

9o4 

788 

.38.030 

37.376 

+ 

653 

» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.364 

8.573 

7 

742 

354.103 

357.085 

  2 

.981 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

119 

I2i 

4.623 

4.716 

93 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

216 

172 

9.044 

9.606 

,561 

Nord  

3.632 

4.293 

4 

(199 

186.639 

187.576 

937 

» 

Ouest  

5.185 

3.214 

2 

869 

146.557 

146.456  -4- 

100 

Orléans  

G.  432 

4.421 

.3 

692 

172.401 

170.195 

+  2 

206 

>) 

Est  

4.713 

3.063 

3 

613 

144.072 

144.425 

353 

» 

Midi  

3.045 

2.220 

1 

821 

90.59'i 

91.035 

471 

» 

Est- Algérien  

897 

)) 

» 

6.868 

6.668 

4- 

199 

» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

94 

65 

4.108 

4.594 

485 

» 

—         voie  étroite 

128 

4 

19 

417 

452 

34 

Ouest-Algérien  

296 

3.658 

2.532 

126 

» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

» 

» 

1.419 

1.404 

ï 

14 

Médoc  

101 

» 

1.060 

1.071 

11 

» 

Chambre  de  Commerce  de  Paris .  —  Conformément 
aux  dispositions  de  l'article  9  <lu  décret  du  3  septembre 
1851,  et  de  l'article  1er  du  décret  du  25  mai  1892,  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Préfet  de  la  Seine,  aprocédé  dans  sa  séance  du 
11  de  ce  mois  au  renouvellement  annuel  des  membres 
de  son  bureau. 

Ont  été  nommés,  par  voie  de  scrutins  distincts  et 
successifs  :  M.  L.  Delaunav-Belleville,  président;  M.  L. 
Couvreur  et  M.  .1.  Piault.  vice-présidents;  M.  F.  Jar- 
lauld,  secrétaire;  M.  A.  l'umouze,  secrétaire-adjoint; 
M.  L.  Claude  Lafontaine,  trésorier. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  publié 
dans  notre  numéro  du  8  janvier,  page  44,  un  ré- 
.sumé  de  la  rentrée  des  impôts  en  décembre  et  pendant 
l'année  1892  ;  nous  complétons  ce  travail  en  reprodui- 
sant ci-dessous  les  chiffres  rectifiés  des  recouvrements 
de  France  et  en  y  joignant  ceux  de  l'Algérie,  pour  no- 
vembre et  pendant  les  onze  premiers  mois  de  1892. 


BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France   et  Algérie) 

JVREMENTS  du  mois  (le  décembre  1.S92 


RECOUVRE 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1892) 

Impôts  directs  

Imiiôt  4  0/0  

Enregisti'ement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.  . 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 

ALGÉRIE  (novembre  1892) 

Impots  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudi'es  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie. . . . 

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs). 


Recouv. 

Evaluât. 

de  déc. 

budgé- 

1892 

taires. 

„ 

4.35 

409 

45.606 

43.614 

13.439 

13.767 

45.543 

43.947 

60.980 

52.792 

5  127 

4.894 

20.908 

1 7 . 000 

34.204 

33^219 

3.596 

3.837 

25.389 

23.816 

1.431 

1.434 

2.709 

1.670 

2.236 

2.000 

» 

4.911 

4.550 

266.517 

217.012 

li 

68 

8 

1 

321 

277 

3S5 

407 

1.011 

884 

268 

274 

31 

iO 

60 

5i 

379 

361 

246 

186 

66 

28 

.52 

42 

233 

310 

3.078 

2.934 

269.595 

249.947 

DiffériMi*"*;^ 
par  rapp. 

aux 
évaluât. 

budgétair 


-f-  1 

+  « 
-1- 

+  S 
+ 

+  1 


-|-  19 

+ 
+ 


6 
44 
21 
127 
5 
9 
8 
17 
60 
37 
10 
77 


+ 


249.947  -f-    19.618  +  11.509 


Différen<'e» 
par 
l'apport 
à  1891 


+ 

--  3 


+ 


1.05 


376 
233 
416. 
883 
803 
105 
923. 
708. 
416 
86.8 
197 
057 
312 


434 


t 


11.383 


7 
7 
34 
32 
21 
160 
n 
n 
37 
79 
11 
15 
116 


-l- 


125 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  depuis  le  U-r  janvier  1892 


Désignation 
des 
produits 
(Année  1892) 


FRANCE  (1892) 

Impots  directs  

Impôt  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. . 
F,e-'ettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France. . . 

ALGÉRIE  (lll"smois  1892). 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaine?  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv, 
dep.  le 
l"'  janv, 
1892 


69.999 
550.724 
156.454 
409.342 
592.670 
.33.216 
195.328 
376.374 
34.920 
198.329 
11.445 
27.890 
13.215 

41.191 


2714.138 


5.170 

230 
3.273 
3.8:i7 
9.ÔS5 
1.982 
360 
653 
3.597 
1.960 
454 
605 
2.511 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


67.733 
537.131 
168.670 
429.119 
564.809 
32.619 
172.500 
373.1.35 
36.317 
191 .130 
16. .5.83 
26.741 
12.785 
» 

38.930 


Difiérenr'!' 
par  rapp. 

au.x 
évaluât, 
budgétair. 


+ 


2668.206 


31.323 


2747.461 


.081 
252 
.271 
.813 
.326 
.  896 
389 
691 
.410 
.799 
397 
682 
.34S 


34.3.59 


2702.56." 


2.265 
13.592 
12.216 
19.777 
27.8(^0 
627 
22.828 
3 

1.387 
7.199 
2.138 
1.149 

430 

» 

2.261 


Différenro» 
par 
rapport 
à  1891 


45.932 


88 
21 
1 
24 
358 
913 
29 
37 
187 
161 
57 
76 
163 


36 


4- 


+ 


394 
9.526 
10.133- 
35.305 
10.956 
384 
13.180- 
4.881 
1.305- 
1.847 
1.581 
2.063 
661 
675- 
1.827 


-f-  50.404 


4-  1.061 


236 
53 
358 
632 
12 
66 
120 
211 
113- 
32 
26. 


+  1.37S 


-f-    45.896  4-  51.78a 
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LA  SITUATION 


Berlin,  l:!  janvier  180;3. 

Le  Reichstaga  repris,  le  10  janvier,  ses  (li-ilhératioas 
interrompues  par  les  lêt(>s  du  nouvel  an.  et  le  11,  le 
comte  de  Caprivi  a  développé,  devant  la  Oonimission 
chargée  de  l'examen  de  la  loi  militaire,  les  raisons  qui 
militent  en  faveur  du  projet  du  Gouvernement.  Il 
n'existe  pas  de  version  oltieielle  di'  cet  important  dis- 
cours, mais  les  informatimis  ([ne  l'on  possède  ne  per- 
mettent pas  de  se  tri)mper  sur  les  (raits  généraux  de 
l'argunu'ntation  du  Cliancelier  de  l'Kmpire.  Le  comte 
de  Oaprivi  a  d'abord  elierelié  à  montrer  (pie  la  Triple- 
Alliance,  qui  sulisiste  comme  i)ar  le  ))assé  et  (jui  s(;ra 
très  i)rohat)lement  renouvel(''(!  à  son  échéance,  ne  pos- 
sède plus  la  supériorité  des  forces  en  Europe,  mainte- 
nant (fue  la  l-'ruiice  et  la  Russie  se  sont  coalisées; 
d'ailleurs,  le  (  :liancelier  a  admis  la  possibilité  d'uin:  dis- 
solution de  la  Triple-Allianci!  et  veut  cpi'on  compte 
avec  cette  éventualité.  Mais,  dans  l'état  actuel  dcis 
choses,  M.  d(î  Caprivi  estime  (jue  rAllemagne  se  trouve 
dans  une  situation  défavorable,  car,  en  cas  do  guerre, 
menacée  de  (hMixc*)tés  à  la  fois,  elh;  ne  i)ourrait'"triom- 
pher  (ju'en  prenant  rapidement  l'offensivtî  d»'s  deux 
côtés;  mais,  pourcela,  il  faut  plusde  troup(!s  (pi'on  n'en 
a  à  pr('s(mt,  la  Triple-Alliance  avant  dix  nullidus  de 
soldats  de  moins  ([ue  s(>s  deux  adversain^s.  L'orateur 
du  (iouvernemeid,  cherchant  à  montrer  qur,  les  aug- 
mentations d'eir(!ctifs  sont  urgentes,  a  déclaré  que  fa 
situation  troublée  de  la  France  constitue  un  danger 
pourlai)aix.  une  dictature  militaire  trouvant.  en%-.e 
moment,  un  terrain  tout  préjiaré.  11  a  égahmientsignalé 
les  dangers  résultant  des  and)itions  de  la  Russie  en 
Orient,  en  expliquant  que  cette  puissance  a  de  grandes 
ressources  naturelles  et  sera  bientôt  la  première  puis- 
sance militaire  de  l'Eurojie.  Ces  d(k-larations  sont  pi-é- 
cieuses,  car,  d'habitude,  les  milieux  officiels  allemands 
ainnmt  à  (h'nigrer  la  puissance  économiqne  et  militaire 
de  la  Russie.  Quant  aux  paroles  du  comte  de  Caprivi, 
i-elatives  à  la  Er.ince,  elles  n'ont  aucune  ])rétention  à 
l'exactitude  et  à  la  sincérité  ;  elles  ne  visent  qu'à  alar- 
mer les  esprits  en  Allemagne. 

Le  Chancelier  a  terminé  en  déclarant  que  les  gou- 
vernements confédérés  ue  peuvent  plus  répondre  du 
maintien  de  l'état  de  choses  actuel. 

En  somme  vous  voyez,  par  cette  analvse,  qu'il  ne 
s'agissait,  pour  M.  de  Caprivi,  que  d'effrayer  le  Reich- 
tag,  avec  le  fantôme  de  l'alliance  franco-russe  et  des 
prétendues  dispositions  belliqueuses  des  voisins  de 
rAllemagne.  La  campagne  alarmiste  ne  fait,  d'ailleurs, 
que  commencer,  et  nous  allons  assister  à  la  réédition 
des  procédés  coutuiniers  au  prince  de  Bismarck,  dans 
des  circonstances  analogues.  Aujourd'hui,  le  TdqhhiU 
de  Vienne,  annonce  avec  une  grande  précision  fie  dé- 
tails, l'existence  d'une  convention  militaire  franco 
russe,  mais  cette  information  a  visiblement  été  imagi- 
née à  Berlin,  pour  servir  aux  tins  du  Gouvernemcmt 
allemand.  Je  vous  engage  à  n'accueillir  qu'avec  une 
grande  prudence  toutes  les  nouvelles  à  sensation  qui 
vont  être  lancées  en  quantité  d'ici  peu  de  temps. 

Ici,  on  est  déjà  très  blasé  sur  cette  sorte  de  manoeu- 
vres, et  il  est  très  probalde  que  les  dangers,  représentés 
par  M.  de  Caprivi,  ne  pourront  entrer  en  balance  avec 
les  inconvénients  économiques  du  projet  de  loi  mili- 
taire. 

Les  socialistes  ont  interpellé  le  Gouvernement  au 
Reichtag,  sur  la  crise  économique  et  sur  la  misère. 
L'existence  de  la  crise  ressort  de  toutes  les  statistiques 
économiques  ;  M.  Liebknecht,  qui  a  développé  l'inter- 
pellation, a  signalé  particulièrement  le  nombre  des 
ouvriers  sans  travail,  la  diminution  des  dépôts  aux 


Caisses  d'épargne,  l'augmentation  du  nombre  de  failli- 
tes, et  eniin  l'élévation  du  prix  des  aliments. 

M.  de  Badticher,  au  nom  du  Gouvernement,  a  cher- 
ché à  iiallier  le  triste  tableau  de  la  situation  éconoun- 
que  lait  par  l'orateur  socialiste;  puis  il  s'est  rabattu  sur 
les  mineurs  de  la  Sarre,  en  monti'ant  combien  peu  la 
grève  de  ces  ouvriers  est  justitiée.  M.  de  Stumin  a  coii- 
lirmé,  par  un  long  discours,  cette  appréciation,  et  a  jus- 
tement fait  voir  (pie  les  socialistes,  dont  l'agitation  et 
les  doctrines  contriljuent,  plus  (jue  toute  autre  cause,  à 
la  crise  de  l'industrie,  devraient  être  les  derniers  à  se 
plaindre  des  conjonctures  défavorables  actuelles. 

M.  Mi(piel  a  déposé  le  budget  prussien  pour  1893-94 
à  la  Diète  de  Prusse.  Les  recettes  atteignent  1  milliard 
835. ■■i97.'ii;0  marks,  les  dépenses  l.S9'i.097.4(;0  marks; 
le  délicil  (ïst  donc  de  ôS.dDO.OOO  marks.  Le  Ministre  a 
déclaré  ([ue  ce  budget  était  une  image  du  malaise  éco- 
nomi(jue  actuel.  Les  recettes  des  Chemins  de  fer  ont 
diminué  de  30  millions,  celles  des  mines  de  l'Etat  de 
3  millions,  le  nombre  des  grévistes  dans  les  bassins  de 
la  Sarre  et  de  la  Ruhi'  diminue  lentement;  le  Gouver- 
nement n'hésite  pas  à  faire  arrêter  tous  les  agitateurs, 
de  S(_)rte  qu'on  peut  espérer  que  bientôt  le  travail  sera 
repris  [larlout. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Mi'tal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

liillels  d'autres  Ikuhjikîs  

Lettres  de  change  

Pri'ts  siu-  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

P.\SSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  àe  jjillets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1892 


7  jaiiv. 

l)if..31  (léc. 

7  .ianv. 

S(>3.2S9 

-1-  25. 480 

914.466 

18.187 

-f  43.3 

17.798 

10.481 

+  1.235 

12.060 

556.979 

—  48.963 

520.398 

101.8UÏ 

—  17.035 

J2().350 

11.916 

931 

1.308 

45.617 

—  13.393 

38.064 

120.000 

non  mod. 

120.000 

30.000 

non  innd. 

29.003 

1,087.811 

~  52.351 

l.(J85.394 

.361.274 

+  V.) 

377.027 

1 .212 

—  65 

3.219 

1891 


liit.31  déc. 


-f  12.586 
+  511 

—  593 

—  51.500 

—  12.260 

—  36 

—  0.114 


non  mod. 
non  mod. 

-  37.136 

—  22.680 
-|-  1.914 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1891  1892 


31  déc.  . 
7  janv. 
15    —  ., 
o-;   

31  — 


31  déc... 
7  janv.. 

23  — 

31  — .. 


758,7 
777,1 
789.9 
817,3 
827.7 


901.9 
914.5 
935.5 
9.59.2 
960.4 


1893 

837,8 
863,3 


Circulation 

1891      1892  1893 

1.102,6  1.122.5  1.140,2 

1.058.0  1.085.4  1.087.8 

,  1.002.7  1.033.6 

,     9.58,8  989.4   

952.9     989.0   ,. 


Lettresdechangeet  prêts  sur  titres 

1891  1892  1893 

31  déc   7.59,7  710.5  724,8 

7  janv....     686,4  646,7  658.8 

15   —    606,4  .598,5 

23    —  ....     572.4  578.0 

31    —    564.9  610,9   


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  déc  

7  janv. . . . 
15  —  .... 
23  —  .... 
31   —  .... 


26.2 
32.3 
110.9 
181.9 
1994 


101.4 
151,0 
224.9 
291.7 
293.3 


1893 

16.8 

90,3 


Le  bilan  de  la  première  semaine  de  janvier  présente 
un  reflux  d'or  et  une  diminution  des  engagements  de 
la  Bancpie. 

Kn  même  temps,  les  capitaux  disponibles  sont  très 
aljoudants  sur  le  marché,  l'escompte  hors  Banque  est 
de  nouveau  tomlié  au-dessous  de  2  0/0,  et  la  Disco7ilo- 
Gesellschap:  vient  de  réduire  à  1  0/0  l'intérêt  de  ses 
comptes  de  chèques.  Dans  ces  conditions,  il  faut  s'at- 
tendre à  la  prochaine  réduction  du  taux  de  l'escompte 
de  la  Ban({ue  de  4  à  3  1  /2  0/0. 

L'Emprunt  Municipal  de  Berlin.  —  L'émission  de 
l'emprunt  municipal  de  Berlin,  qui  a  eu  lieu  le  28  dé- 
cembre à  Berlin,  n'a  donné  que  des  résultats  fort  peu 
satisfaisants,  malgré  l'abondance  des  capitaux  dispo- 
nibles. 

Le  prix  des  nouveaux  titres  3  1/2  0/0  avait  été  fixé  à 
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98  0/0,  soit  0  m.  10  de  moins  que  le  cours  des  anciens 
litres  hei-linois  3  1/2  0/0  au  jour  de  l'émission  du  nou- 
vel emprunt.  L'insuccès  doit  sans  doute  être  attribué  à 
la  trop  grande  élévation  du  pri.^  d'émission. 


Les  Sociétés  par  actions.  —  Le  tableau  suivant 
donne  le  nombre  et  le  capital  total  en  milliers  de  marks 
des  Sociétés  par  actions  fondées  en  Allemagne  en  1890, 
1891  et  1892,  pour  les  différentes  branches  de  l'industrie  : 

1S90  1S91  1892 

^    nombre  capital  nombre  capital  nombre  capital 

Agriculture   5 

Mines   9 

Pierres  et  verreries..  21 

Métallurgie,  machines  17 

Industries  chiniiques  8 

Industries  textiles. . .  14 

Papier,  cuir,  bois   11 

Eaî'fineries   8 

Brasseries   20 

Autres  industries  d'a- 
limentation  19 

Vêtemeuls   » 

Constructions  "  12 

Journaux   IS 

Banques  .' . .  '  31 

Assurances   2 

Chemins  de  fer   4 

Autres  industries  de 

transports   14 

Hôtels  et  établisse- 
ments de  plaisir.  .  13 

Divers   la 

Total  ~23ë  270.990  160 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  total  de  fonda- 
tions de  Sociétés  par  actions  pour  chaque  année  de- 
puis 18/1  :  ^ 

Nombre        Capital  Nombre  Capital 

Années  des  Sociétés  total  moyen    Années  des  Sociétés  total  moyen 
londees    millions  de  m.  fondées    millions  de  m 


1.525 

3 

2.831 

4 

633 

32.800 

4 

5.850 

2 

1.318 

11.595 

22 

9.784 

15 

12.509 

55.006 

9 

10.682 

8 

5.400 

43. 1)20 

8 

5.591) 

7 

4.940 

23.280 

8 

11.914 

5 

13.5'i0 

6.860 

6 

1.17;i 

5 

1.649 

5.571 

6 

3.372 

5 

2.860 

8.451 

20 

10.640 

8 

3.659 

5.464 

5 

1.553 

5 

918 

» 

» 

» 

1 

6.000 

6.852 

14 

5.629 

4 

2.525 

12.161 

o 

747 

5 

756 

26.845 

16 

2.105 

8 

2.466 

4.256 

4 

7.500 

2 

2.080 

6.9J4 

2 

3.400 

6 

5.440 

10.295 

7 

4.300 

13 

11.028 

4.251 

9 

513 

15 

1.083 

4.934 

12 

2.655 

9 

1.021 

90.238  127  79.825 


1892., 

1891.. 

1890. . 

1889. . 

1888. , 

1887.. 

1886. 

1885.. 

1884.. 

1883.. 

1882.. 

1881.. 


127 
160 
236 
360 
184 
168 
113 

70 
153 
192 

94 
111 


79.82 

90.24 
270.99 
402.54 
193.68 
128.41 
103.94 

53.47 
111.24 
176.03 

56.10 
199.24 


0.63 
0.56 
1.16 
1.12 
1.05 
0.76 
0.92 
0.76 
0.72 
0.92 
0.60 
1.80 


1880. 

1879. 

1878., 

1877. 

1876., 

1875., 

1874. 

1873. 

1872 

1871.. 

avant 

1871.. 


97 
45 
42 
44 
42 
55 
90 
242 
479 
207 


91.59 
57.14 
13.25 
43.42 
18.18 
45.56 
105.92 
544.18 
1477.73 
756.76 


0.94 
1.27 
0.32 
0.99 
0.43 
0.83 
1.18 
2.25 
3.85 
3.65 


Ce  tableau  présente 
actions  de  3.546  avec 
•320.000  marks. 


235   2073.89  8.82 


un  nombre  total  de  Sociétés  par 
un  capital  total  de  7. 093 millions 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  14  janvier  1893. 
<A  rf.  i^''*"  signalais  la  semaine  dernière 

se  poursm  depuis  ;  c'est  à  l'imminence  des  grandes 
opérations  linancières  de  Vienne  qu'il  faut  atlrri  uer  l-i 

s  est  arrête  dans  le  mouvement  de  réaction 

Les  déclarations  faites  par  M.  de  Canrivi  à  In  Cmu 
SSé  maii""  du  Reiiiitag  pouvaieTlnquljtei"  e 
maiche,  mais  ou  sait  que  le  Gouvernement  pousse  les 

*t  3St?^?a'r\^P'"i°^^'^^"^"^^^'«^^d^^  loi  militai  -e 
pas  vStée.^         ^      conviction  que  cette  loi  ne  sera 

Les  fonds  d'Etat  allemands  font  exception  sur  la  cote 
et  sont  en  baisse  ;  c'est  le  déficit  du  budget  prussien 
qui  en  est  la  principale  cause.  P™'^^^^^^ 

taT^tt^^?^^^l"^''''*^'^^''''^^'^^^  hausse  impor- 

tante. Les  fonds  russes  sont  bien  tenus,  ainsi  nue  la 
plupart  des  autres  fonds  d'Etat  ^ 

dispositions  se  constatent  sur  les  valeurs 
de  Banque  et  sur  les  valeurs  minières;  cependant  ilnV 
a  pas  d'amélioration  à  la  situation  de  l'iiîdustrÏÏ;  et  la 


grève  des  bassins  <le  la  Sarre  et  le  la  Ruhr  n'est  nas  ter- 
minée. La  hausse  des  valeurs  industrielles  paniit  donc 
devoir  être  éjihémère. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 

VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egvpte  Uniliée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux.  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Ijubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank. . . . 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

llarpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  EÏectr  


Changes 

Paris  S  jours  

Lonilres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  65 


liOndres,  14  janvier  1893. 
^_0n  s'est  peut-être  exagéré,  en  France  et  en  Espagne, 
l'importance  de  la  mission  extraordinaire  dont  vient 
d'être  chargé  Sir  West  l!id-e\vay  auprès  du  sultan 
Muley-Hassan.  Je  pourrais  dii-e  i(ue  le  Gouvernement 
britannique  vient  de  drMdarerulliciclh'ment  qu'il  n'avait 
nullement  l'intention  d'entrer  en  lutte,  au  ?,rarnc.  avec 
la  France;  mais  on  sait  quelle  imp(.itanc(!  il  l-uit  atta- 
cher à  ces  sortes  de  démentis.  Mieux  que  toutes  les 
affirmations  olîicielles,  la  politi(iiuj  suivie  jnsqii';'i  ee 
.jour  par  M.  Gladstone  peut  nous  convaincra  le  riiiiM.- 
cuité  des  intentions  du  Gouvernement  anglais  (huis 
cette  circonstance. 

11  est  permis  de  croire  que  le  cabinet  libéral  a  déjà 
obtenu  une  .grande  partie  de  l'effet  qu'il  attendait  en  con- 
liant  à  Sir  West  Ridgeway  sa  mission  diplomati(|ue.  On 
a  accusé  M.  Gladstone  de  mollesse  dans  la  défense  des 
intérêts  britanniques  au  dehors;  déjù,  dans  la  question 
de  l'Ouganda,  il  avait  dû  céder  à  la  pression  des  chau- 
vins; c'est  afin  de  ne  pas  se  créer  de  dillicult('s  avec  les 
questions  coloniales,  au  moment  où  il  va  avoir  l)esoin 
de  toutes  ses  forces  pour  soutenir  le  lio/ne  rule.  que 
M.  Gladstone  a  voulu  simuler  une  politique  vigoureuse 
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uu  Maroc  et  satisfaire  ainsi  les  fanatiques  de  rexpa,n- 
sion  coloniale.  La  note  otlicielle.  publiée  depuis,  n'a  été 
faite,  aux  veux  de  ces  derniers,  que  pour  calmer  les 
inquiétudes  de  l'étranger,  et  l'effet  produit  en  Auyie- 
l(>rre  a  été  celui  (jue  l'on  attendait. 

Le  cabinet  libéral  a  eu  peut-être,  en  (uivoyant  Sir 
West  Kidgeway  au  ;Maroc.  une  seconde  intention,  celle 
de  se  débarrasser  d'un  auxiliaire  assez  gênant  lors  des 
déliats  sur  la  question  du /(O///^'  yv^/f.  Le  colonel  Sir 
West  Ridgewav  était,  en  elïet.  sous-secrétaire  d'Ktat 
))our  l'Irlande  et  devait  ce  poste  au  cal)inet  Salisbury  et 
à  riiostilité  de  son  sentiment  envers  le  Iwme  riile 
irlandais;  c'était  donc,  en  somme,  un  adversaire  de 
M.  Jolur  Morley,  son  clief  hiérarclii(jne,  et  l'on  peut 
supposer  ({u'eii  le  nommant  envoyé  extraordinaire. 
M.  Gladstone  a  fait  d'une  pierre  deux  coups. 

Voilà  ({uels  sont,  peut-être,  les  dessons  de  cette  (jnes- 
tion.  (jui  a  produit  une  certaine  émotion  à  l'étranger, 
on  l'on  n'a  pas  oul)lié  l'Iiistoire  diï  la  domination  an- 
glaise en  Egypte.  Si  li>  (  iouvernement  britanni(jue  a  eu 
un  instant  î'intention  réelle  de  lntt(;r  contre  l'iullneiuM! 
française  au  Maroc  et  d'y  ac([nérir  une  situation  privi- 
légiée, les  Gouvernements  étrangers  lui  ont  fait  savoir 
({u'ils  ne  se  laisseront  pas  éconduire  aussi  facilement 
({u'autrefois.  Gela  suflit. 

D'ailleurs,  M.  Gladstom'  ne  doit  guère  cln'relier.  au- 
jourd'luii,  à  se  créer  des  i'ml)arras  nouveaux  el  à  com- 
pli([uer  la  situation  par  di>s  (piestions  extérieures; 
revenu  mardi  en  Angleterre,  il  a  présidé,  jeudi,  le 
Gonseil  des  Ministres.  convo([n(''  pour  délibérer  sur  le 
home  riilc.  Gi's  délil)érations  seront  continuées  jus((u'à 
la  réunion  des  Gliaml)res.  (!t  le  projet  délinitif  élaboré 
ainsi  ne  sera  connu  du  pulilic  ([u'au  dernier  moment; 
il  est  donc  inutile  de  cliercher  à  discuter  les  informa- 
tions plus  DU  moins  exactes  ([ni  sont  publiées  c!uu[ue 
jour. 

Le  ])arti  liln'ral  vient  di'  siiliir  un  écliec  dans  une 
élection  législative  nécessiti'c,  à  jjverpooi.  par  la  mort 
de  M.  Cross,  député  ciinservatiMir.  .M.  Walter  Long, 
conservateur,  a  recueilli  vt)ix,  contre  -2.281  accor- 

dées à  son  concurrent  gladstonien,  soit  une  nu\jorité  de 
i.H-iO  voix.  Aux  élections  de  juillet,  la  majorité  conser- 
vatrice n'avait  été  que  de  i.l<S2  voix:  c'est  donc  un 
succès  assez,  important.  Les  journaux  conservateurs  ne 
manciuent  pas,  d'ailleurs,  de  l'exploiter  en  faveur  de 
leur  cause,  et,  cependant,  le  résultat  du  cette  élection 
n'a  pas  une  grande  signilication  politiqu(!.  La  lutte  n'a 
])as  porté  sur  les  questions  qui  font  (inlinairenient  le 
i'ond  des  campagnes  électorales,  elle  a  été  prescjue  uni- 
((uiîinent  engagée  sur  une  (|ncstion  de  morale  sociale  : 
la  tempérance.  M.  Walter  Long,  engagé  clans  une  des 
grandes  brasseries  du  Lancasbire,  revendiquait  en  fa- 
veur des  cabaretiers  nue  forte  indemnité  pour  le  jour  oii 
les  partisans  de  la  tempérance  feraient  voter  une  loi  de 
local  option  permettant  aux  autorités  municipales  de 
faire  fermer  la  majorité  des  déloits  de  boisson.  M.  Shil- 
ton  GoUin.  au  contrains  partisan  de  la  tempérance, 
voulait  voir  ri'glementer  et  proscrire  le  commerce  des 
boissons  et  spiritueux  sans  reconnaître  un  droit  à  une 
indemnité. 

C'est  le  parti  de  l'intempérance  qui  l'a  emporté.  Qui 
l'eût  dit  ! 


MormatMS  Écomipes  et  Mmn 

Le  Commerce  extérieur  en  décembre.  —  Le  mou- 
vement commercial  a  continué  à  décliner.  Les  exporta- 
tions <le  décemljre  1892,  comparées  à  celles  de  décem- 
bre 1891.  ont  baissé  de  535.000  liv.  st.  et  les  importations, 
de  5.382.801)  liv.  st.  Le  chiffre  total  des  premières  est  de 
19.304.000  liv.  st..  celui  des  secondes  de  37.879.000 liv.  st. 
Si  l'on  considère  que  le  jour  de  Noël  est  tombé  un  di- 
manche et  que  le  mois  a  eu,  par  conséquent,  un  jour 
ouvraljle  de  plus  qu'en  1891,  on  comprendra  combien 
les  exportations  ont  été  défavorables. 

Ce  sont  toujours  les  produits  de  l'industrie  coton- 
nière  dont  l'exportation  est  en  baisse,  mais,  par  contre, 
la  reprise  du  commerce  des  fers-blancs  s'accentue. 


La  moitié  de  la  diminution  des  iinportations  doit  être 
atiriliuèe  aux  matières  premières  pour  l'industrie  tex- 
tile: la  ])art  du  coton,  dans  cette  réduction,  est  d'envi^ 
ron  2  millions  de  livres.  Enlin,  l'Angleterre  a  acheté 
beaucou))  moins  de  céréales  qu'en  1891. 

Nous  publierons,  la  semaine  ju'ochaine,  notre  tableau 
habituel. 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

11  janvier  1893 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   39.S21.4()5 


Total   39.S21.ili.") 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  iniinobilisées. . 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
23.371.465 


Total   39.821.465- 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Capital  social  

Réserve  et  profits  et 
P''''tes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Billets  à  sept  jours, etc. 


Liv.  st. 
14.553.000 

3.350.916 

4.770.115 

32.029.857 
193.983 


Total   5i. 903. 901 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Bantiue)   14.055.983- 

Porlef'euiîleet  avance'  25.287.811 

Billots  en  réserve   li.  192.940 

Or  et  argent  monnayés  1.. 307. 167 


Total   54.903.901 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
BanqiKî  d'Angleterre  (Millier.s  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

12  Octobre  

•26.085 

207 

•26.966 

37.109 

39.396 

17.229 

41 

ir 

2 

19  »   

25.220 

1.249 

•26.565 

36.905 

39.699 

16.156 

40 

» 

26  »   

24.970 

742 

26.343 

36.307 

39.057 

15.569 

41 

» 

3  Novembre. . . 

21.4-29 

704 

20.371 

34.173 

37.518 

15.105 

42 

9  » 

24.  ;m 

» 

26.024 

33.573 

.36.6-25 

15.077 

43 

)) 

10 

24.664 

40 

25.768 

32.018 

35.143 

14.. 508 

46 

3 

23  » 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

14.800 

49 

» 

30 

24.906 

31 

25.863 

32.399 

34.711 

15.346 

47 

7  Décembre  .  . . 

24.092 

00 

25.490 

32.418 

34.028 

15.865 

48 

)> 

11  » 

24.758 

20 

25.445 

32.015 

;i4.669 

15.493 

48 

» 

21  » 

24.559 

)> 

■25.491 

34.026 

36.332 

15.052 

45 

» 

28  » 

24.397 

» 

•25.487 

34.057130.514 

15.361 

44 

1  .Janvier  

24.372 

15.898 

42.196 

31.505 

14.924 

35 

Il  » 

24.738 

264 

25.628 

36.805 

,39.343 

15.560 

42 

» 

Le  Commerce  Anglais  en  1893.  — 

ventent  du  commerce  anglais  en  1892, 
(ju'il  a  été  en  1891  et  1890  : 


Années 

1«00  

1891  

1892  


Importations 
(en  liv.  st.) 
420.886.000 
435.891.000 
4-33.892.000 


Exportations 
(en  liv.  st.) 
263.530.000 
247.235.000 
227.060.000 


Voici  le  mou- 
comparé  à  ce 

Export,  de  prod. 
non  anglais 
(en  liv.  st.) 
64.349.000 
61.797.000 
64.400.000 


La  Fédération  des  Mineurs.  -  La  Fédération  des 
mineurs  du  lloyaume-TTni  s'est  réunie  à  Birmingham 
})0ur  étudier  le  proji;t  de  loi  qui  fixe  à  huit  heures  le 
maximum  de  la  journée  de  travail  et  la  question  des 
salaires. 

M.  Samuel  Woods,  président  de  la  Fédération  des 
mineurs  du  «  Lancasbire  »  et  M.  Edmond  Cowey,  pré- 
sident de  l'Association  des  mineurs  du  Yorkshire,  ont 
été  élus  respectivement  président  et  vice-président  de 
cette  assemblée,  à  laquelle  assistaient  les  délégués  de 
près  de  250.000  charbonniers.  Cette  asseml)lée,  à  laquelle 
on  a  attribué,  en  Angleterre,  une  grande  importance,  a 
aljouti  au  vote  que  d'aucuns  redoutaient,  que  d'autres 
espéraient,  en  faveur  d'un  projet  de  loi  rendant  le  maxi- 
mum de  huit  heures  de  travail  par  jour  obligatoire  dans 
les  houillères.  Seuls  les  mineurs  de  Durham,  qui  ont 
conservé  les  anciennes  traditions  libérales  de  l'ouvrier 
anglais,  se  sont  déclarés  contre  cette  réglementation  du 
labeur. 

L'importance  du  vote  de  l'assemblée  de  Birmingham 
gît  dans  ce  fait  qu'on  peut  le  considérer  comme  un 
mandat  impératif  donné  au  groupe  des  députés  ouvriers 
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de  la  Chambre  des  Coiiiniunes  d'imposer  la  loi  des  huit 
heures  pour  les  cliarbonniers,  au  cabinet  Gladstone, 
sous  peine  de  résister  au  projet  du  home  rule  et  de 
compromettre,  sur  cette  question  vitale,  la  majorité, 
déjà  relativement  si  faible,  du  Gouvernement  libéral. 

il  ne  faudra  donc  pas  perdre  de  vue  cette  manifesta- 
tion de  Birmingham.  Par  la  suite,  elle  pourra  exercer 
une  influence  assez  sérieuse  sur  l'histoire  du  Parlement 
qni  va  se  réunir  le  31  janvier  et  sur  le  sort  du  cabinet 
Gladstone  et  de  son  programme. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  5  an  il  janv. 


Jeudi  5  janv  £  23.805.000 

Vendredi  tijanv.  ...  19.394.000 
Samedi  7  janv   18.250.000 


Lundi  9  j.nnv  £  19.665.000 

Mardi  10  janv   17.69Î.000 

Mercredi  11  janv   20.612.000 


Total  £  119.428.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  109.918.000. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (2  au 
8  janvier)  comparée  à  la  période  correspondante  de 
1892  : 

BimimUion 


Brighton  

South  Eastern  

Great  Eastern  

Caledonian  

Great  Northei'n  

Great  Western  

Lancashire  et  Yorkshire. 

North  Western  

Soutli  Western  

<;hatam  et  Dover  

Shetïield  

Midland  

North  Eastern  

North  Stafîordshire  


Au  g»!  en  talion 

Metropolitan  

North  British  

Metropolitan  district  


Liv.  st. 
3.450 
1.982 
1.282 
4.818 
8.743 
1.220 
1.339 
12.409 
■  988 
843 
3.891 
1.692 
9.539 
1.311 


121 
315 

67 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

 Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 

des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

duloravr. 
1892  au 
7janv.  93 

duloravr. 
1891  au 
9  janv.92 

du  1" 
au 
7  janv.  93 

du  1" 
au 

9janv.  92 

Douanes  

Contributions  indir. . 

Land  taxelHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.des  act.canalSuez 
Divers   

Hecettes  totales 

19.900 
25.452 
13.560 

2.400 

3.343 
13.400 

2.560 
435 
220 

2.076 

15.323 
19.949 
10.609 
445 
4.384 
7.350 
1.925 
225 
120 
1.833 

15.374 
20,283 
10.33i 
505 
4.837 
7.820 
2.000 
325 
222 
2.Ô34 

344 
429 
304 
15 
364 

loô 

100 
4 

477 
901 
419 

40 
582 
620 

90 

» 
3 

90.453 

62.363 

63.734 

1.660 

3.132 

90.109 

70.377 

71.099 

4.880 

6.148 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  14  janvier  1893. 

La  liquidation  de  quinzaine  à  Londres  s'est  faite 
dans  d  assez  bonnes  conditions,  quoique  l'argent  fût 
plus  demandé  et,  par  suite,  les  reports  plus  tendus.  Les 
cours  de  compensation  des  principales  valeurs  ne  diffè- 
rent pas  sensildeinent  de  ceux  fixés  à  la  dernière  liqui- 
dation et  la  tendance  générale  témoigne  de  la  fermeté. 

Les  acheteurs  anglais  ont  demandé  livraison  des 
titres.  Aussi,  contrairement  à  l'attente,  le  découvert  a 
augmente  dans  le  juarché  international,  surtout  pour 
1  Exteneur  et  le  Russe.  Les  avances,  offertes  en  aJjon- 
dance,  ont  favorisé  les  opérations  à  la  hausse;  aussi 


est-on  resté  assez  optimiste.  Les  affaires  n'ont  pas  pris, 
cependant,  beaucoup  d'activité. 

Le  marché  étranger  ne  présente  pas  un  fort  intérêt  ; 
on  relève,  toutefois,  de  nombreuses  ventes  en  fonds  es- 
pagnols, de  provenance  continentale,  dont  partie  sous 
forme  d'achats  de  puis  fin  février.  On  parle,  en  effet, 
d'un  projet  d'impôt  sur  le  coupon. 

Les  fonds  Sud-Américains  sont  assez  demandés  ;  la 
baisse  de  l'agio,  à  Buenos-Ayres,  en  est  cause. 

Le  marché  des  Chemins  anglais  est  assez  animé.  Nous 
sommes  dans  la  période  des  déclarations  de  dividendes 
et  on  escompte,  tour  à  tour,  les  augmentations  ou  dimi- 
nutions de  chaque  Compagnie. 

Le  marché  des  Chemins  américains  est  très  animé 
par  New-York  et  les  valeurs  minières  sont  de  nouveau 
en  faveur. 


BOURSE    FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  deniii'ri's  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II    

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Bi-it.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Liouisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque.... 
Escompte  hors  banque  


9  déc. 

ledéc. 

23  déc 

30  déc 

6  janv 

13  jilUT. 

y/  o7 

97  6i 

97  37 

98 

98  12 

98  06 

04  o/ 

62  75 

64 

63  50 

63  23 

66  /5 

66  7o 

67 

67 

66  )) 

66  .50 

69  50 

09  75 

68  87 

68 

» 

64  02 

65  75 

10  » 

9  75 

9  62 

9 

37 

9  37 

9  12 

30  25 

30  25 

29  25 

28 

75 

28  50 

29  25 

78  )) 

77  75 

78  » 

78 

» 

77  25 

77  50 

oO   1  <J 

54  75 

55 

)) 

54  75 

55  25 

ol  CD 

oC  )) 

30  75 

30 

25 

30  25 

30  75 

2i  62 

2l  62 

21  19 

21 

19 

cU  o  / 

21  (Ni 

yo  Ol 

98  75 

98  87 

98 

87 

Vo  iO 

98  87 

ou  ^0 

oy  *u 

58  » 

56 

» 

55  » 

55  50 

93  12 

93  06 

92  37 

92 

12 

90  19 

98  62 

98  50 

98  12 

97 

50 

96  37 

97  )) 

22  37 

22  50 

22  87 

22 

75 

22  25 

22  75 

64  75 

64  44 

63  62 

63 

)2 

61  37 

60  19 

^  Ot 

104  50 

10  i  50 

104 

50 

105  . . 

105  5(i 

99  50 

9S  )) 

97  50 

96 

>•> 

Vo  » 

6  75 

6  75 

6  75 

6 

75 

6  50 

6  50 

105  50 

106  .. 

104  50 

104 

50 

102  » 

102  50 

8  50 

8  50 

8  25 

S 

12 

8  25 

8  50 

13  81 

13  69 

13  06 

12 

94 

12  50 

12  81 

16  44 

16  25 

16  06 

15 

87 

15  75 

15  .50 

149  » 

148  87 

147  12 

147 

12 

151  12 

1.52  25 

37  50 

36  50 

30  75 

37 

25 

37  62 

38  25 

10  37 

10  .. 

9  75 

9  75 

9  87 

9  87 

38  37 

37  .. 

36  25 

34 

50 

34  25 

33  El) 

81  .. 

80  .. 

80  50 

80 

80  » 

79  50 

56  12 

5.5  . . 

55  12 

55 

87 

55  87 

58  « 

35  12 

34  37 

34  .. 

34 

25 

34  25 

36  12 

92  12 

91  75 

91  37 

91 

37 

91  .. 

91  25 

24  75 

24  25 

24  87 

24 

37 

24  37 

24  87 

53  12 

52  12 

53  50 

54  50 

53  37 

55  37 

80  25 

79  87 

78  12 

79 

50 

78  50 

80  37 

72  62 

71  62 

71  87 

73 

74  » 

75  12 

39  37 

38  62 

38  75 

39 

25 

38  » 

38  12 

76  75 

78  25 

78  » 

78 

75 

78  25 

77  75 

37  62 

38  87 

38  75 

39 

50 

40  37 

41  37 

21  25 

21  50 

21  12 

21 

50 

21  50 

21  25 

17  75 

18  » 

17  75 

17 

75 

17  62 

17  37 

9  50 

9  37 

9  87 

9 

75 

9  87 

9  75 

8  » 

7  62 

8  » 

8 

12 

8  .. 

8  >. 

4  » 

4  12 

4  37 

4 

37 

4  37 

4  37 

5  )> 

4  87 

5  » 

5 

» 

5  » 

4  87 

3  87 

3  75 

3  87 

3 

87 

3  87 

3  75 

4  37 

4  75 

4  87 

5 

» 

4  87 

4  94 

3  87 

3  87 

3  87 

3 

87 

3  75 

3  75 

2  81 

2  69 

2  62 

2 

56 

2  69 

2  56 

38  37 

38  25 

38  » 

38  31 

38  25 

38  25 

25  32 

25  32 

25  32 

25  33 

25  31 

25  31 

3  » 

3  » 

3  » 

3 

» 

3  » 

3  1. 

2  » 

1  75 

1  75 

1 

75 

1  Î5 

1  62 

AUTRlCHEdlONGRlE 

Ponr  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  65) 

LA^SirUATIOINI 

Vienne,  12  janvier  1893. 
Pour  faire  adopter  le  nouveau  programme  du  Gou- 
vernement rédigé  par  ses  collègues,  MM.  de  Gautsch, 


/ 
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mimstiv  di-  riuïitructioii  publiquo.  et  le  D''  Steinbach, 
ministre  des  linances,  le  conit-e  Taaiïe  a  mandé  succes- 
sivement auprès  de  lui  les  chefs  des  trois  g^roupes 
])arlcmentaires.  Aussi  l)ien  le  temps  presse,  le  lieiclisratli 
devant  rei)rendre.  le  17  courant,  le  cours  de  ses  tra- 
vaux. Les  Ir  ois  leaders,  MM.  de  Jaworsky,  de  Pleuer 
et  comte  Holieuwarth.  se  sont  adjoints,  ])our  ces  confé- 
rences, avec  le  président  du  Conseil  cisieithanien,  plu- 
sieurs notal)iIites  de  leurs  partis  respectifs,  et,  après  de 
longues  discussions,  on  est  arrivé  à  une  entente  provi- 
soire. Je  dis  provisoire,  car  on  ne  peut,  en  vérité, 
compter  sur  un  accord  duralile  au  sein  d'une  assemblée 
où  les  aspirations  sont  si  diverses  et  où  chaque  parti 
tire  la  couverture  de  son  côté. 

Présentement  les  Polonais  constituent  Tune  des 
comljinaisons  parlementaires,  mais  les  libéraux  du 
grouiie  l'iener  allichent.  dans  leur  teutonisme,  une 
intrausigeàui'e  telle  ([u"il  faut  s'attendi-e.  à  fout  moment, 
à  des  complii-.alious  jirovenant  de  leur  l'ait. 

Nous  saurons,  dans  ({uehjues  jours,  si  riiabileté  du 
comte  TaatTe  a,  cette  fois  encor(\  al)outi  à  un  replà- 
tragi!  sullisant  pour  lui  permettre  de  diriger  la  ])ar(|ue 
des  lIal)sbourg  au  mili(>u  des  écueils  ;  bornons-nous 
jusque-hi  à  constater  (pi'il  a  eu  1(>  soin  de  discuter  avec 
chaque  groupe  séparément,  en  évitant  de  confronter 
ses  interlocuteurs,  (^e  procédé  ne  nous  inspire  pas 
grande  conluuu-e  pour  Tavenir.  car  les  accords  obtenus 
isolément  peuvent  être  rompus  à  la  première  occasion, 
quand  tout  le  monde  se  trouvera  en  présence,  au 
Parlement. 

Ceci  dit.  je  me  hâte  d'aboi'der  la  grosse  (piestion  du 
jour,  celle  (]ui  intéresse  riùu'ope  entière,  lii(Mi  plus  que 
les  incidents  tenant  à  la  ]K)liti(]ue  intérieure  de  la 
monarchie.  .le  veux  jiarliM-  di'  la  : 

Pour  coiuplidci'  cl  rci-lilicr  mes  inforiiialions  tèié'gra- 
plii(|Ti('s  de  la  semaine  dernière,  un  sujet  des  pourparlers 
de  Hndap(>st,  voici  les  grandes  lignes  de  l'iiccoi-d  inter- 
vi'uu  mitre  le  \Vekerl(',  re])r(''s(mlanl  \'VA:\[  h())i(ji-oix, 
el  le  Syudii;at  linancier. 

Les  contractants  sont  :  les  maisons  Pothschild  de 
Vienne  et  de  Francfort-sm-Mein.  la  Bampie  de  Crédit 
hongroise,  la  Crédit  austall  aiit ricliieuue,  la  Société 
aulriciiieiuie  de  Crc'dit  foncier,  la  1  )iskontog(!sellschaft 
de  Berlin,  la  maison  S.  Pli'icln-o'der  et.(Mdin.la  lian(|ue 
du  Commerce  el  de  Tlndustrie  de  Darmstadt. 

L"accord  est  basé  sur  trois  jioirrls.  savoir  :  i"  Réduc- 
tion du  taux  (rintérét  à  'i  0/U,  soit,  en  réalité,  à  4  890/0; 
ïi"  possibilité  de  se  procurer  7-2.S0O.0OO  llorins  d'or  avec 
la  ca])ilalisation  des  économies  jjroviuiant  de  la  réduc- 
tion du  taux  d'intéirl  :  ;!o  sur  ce  fait  que  la  mai'ge 
aucordée  au  Syndicat  au-dessus  du  coui's  iixé  est  plus 
restreinte  (jue  celle  des  émissions  de  1<S8!),  et  que  l'Ktat 
participe  aux  bénélices  devant  ri'sulter  de  cette  marge. 

La  totalité  des  émissions  dépassera  un  milliard  de 
couronnes  en  rente  4  0/0,  dont  le  Syndicat  prend  ferme 
un  peu  plus  de  la  moitié,  —  environ  520  millions  de 
couronnes  au  coin-s  de  01  0/0.  —  Après  déduction 
d'une  quote-])art  sjjéciale  ])our  le  Syndicat,  61  1/2  0/0, 
dit-on,  les  bénéfices  seroul  iiartagés  iiar  moitié  entre 
l'Etat  et  lui. 

Il  sera  ju'ocèdé,  tout  d'abord,  à  la  conversion  de  la 
Rente  liongroise  ô  0/0  papier  et  de  tous  les  titres  d'Ktat 
rapportant  plus  de  iO/O;  en  voici  la  liste  spécihée 
dans  la  loi  votée  eii  août  180"2: 

/.  —  E iirpriuits  en  p(ipier  ou  affjenl 


Florins 

]°  Rente  hoii-reisH     0/0  papier   358.487.000 

2°  ÔljliKalioiis  ilitcs  Iteiurtiiciitiales   3.021.810 

3°  AcliiHis  (lu  Chemin  ,|,.  iVr  de  Transylvanie..  13.679.000 

4"  Actions  du  Dunau-Dranliann   4.530.000 

5»  Actions  da  (lliHinin  d,.  IVr  AUd'ld-l'iiune   17.787.800 

0»  Actions  du  Chemin  de  fer  l>esl-l<'rinflùrclien.  7.850.000 

7°  Actions  du  Chemin  di;  fer  Ilengreis-C.ialiciea  h  9()0.2i'i 

8"  Actions  do  l'Ouesl  tl(ini<rois   ]2.;25;i.513 

0°  Actions  du  Nurdd';st  jimifjrois   17.750.000 

10"  Oljligations  du  Xerd-Iisl  îloneniis   15.40'i.OOO 

11°  Obligations  de  l'(Juest  Hongrois   10. 037. 334 


473.718.809 


//.  —  Eiiipvunls  en  or 


12»  Obligations  f)  0/0  du  Nord-Est  Hongrois. . .  12.527.600 
13°  Obligations  6  0/0  de  l'Ouest-Hongrois. . . . .  975  000 

14»  Empnuit  5  0/0  d'Investitions,  de  187G   3. 201. 800 

16.704.40Q 

Total....   490.423.209 


^  Notons  que  l'échange  des  titres  payables  en  or 
s'elfectuera  à  l'aide  d'une  nouvelle  émission  de  Rentes 
hongroises  4  0/0  or,  tandis  (jue  la  Rente  à  créer  en  va- 
leur de  couronnes  sera  spécialement  affectée  à  Téchange 
des  emprunts  émis  en  valeur  austro-hongroise,  papier 
on  argent. 

Le  service  des  intérêts  et  de  l'amortissement  des 
titre  à  convertir  comporte,  actuellejuent,  une  dépense 
annuelle  de  90  1/2  millions  de  florins. 

En  outre  des  520  millions  (environ)  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut,  le  Syndicat  prend  ferme  iwurOO  nùUions 
de  florins  de  i-ente-or  4  0/0,  dont  IG  millions  s'applique- 
ront aux  conversions  et  le  surplus  à  la  circulation  mé- 
tallique. 

La  pai'ticipatiou  des  établissements  hongrois  est  de 
37  0/0. 

Ce  contrat  fait  le  plus  grand  honneur  au  Dr  Wekerlé 
et  témoigne  du  crédit  dont  jouit  son  pays  dans  le 
monde  linancier. 

Aussitôt  après  la  signature,  M.  de  Rothschild  s'est 
rendu  à  Vienne  pour  n'-pondre  à  l'appel  du  D''  Stein- 
bacli,  ministre  des  linances  de  l'Etat  autrichien. 

Ici,  la  question  était  plus  compliquée,  car  elle  com- 
prenait trois  catégories  d'opérations  bien  distinctes  : 
émission  d'une  rente-oi',  conversion  de  la  rente-papier 
et  des  ol)ligatio7is  Voralberg  et  Rudolf  (Chemins  tlefer), 
cr(''ation  d'une  rente  amortissalihî  i  0/0  en  échange  de 
ces  derniers  titres. 

La  liste  de  ces  diverses  opérations  s'étaldit  connne 
suit  : 

Milliers 
de  florins 


Emission  de  Rente  or  4  0/0   183.460 

Conversion  de  la  Rente  pajjier  5  0/0    238.880 

Conversion  des  obligations  .)  0/0  du  Chemin  de  fer 

VorarlLerg   9.500 

Conversion    des   ohligalinns   4   3/4   0/0  du  Ru- 

doU'sbahn.   .55.100 

Total   486.940 


Après  trois  longues  séances,  il  a  été  convenu  que  la 
série  des  opérations  serait  connuencée  par  un  emprunt 
partiel  de  (iO  millions  de  florins  de  rente-or  4  0/0  desti- 
nés aux  aciiats  de  métal  jaune,  Le  groupe  prend  ferme 
])our  lt;2  millions  des  emprunts  de  conversion  et  pour 
30  millions  de  la  Rente  or;  il  exercera,  en  outre,  son 
droit  d'option  i)our  une  part  égale.  Pour  les  emprunts 
de  conversion,  la  marge  accordée  est  en  moyenne  de 
1,2  0/0,  et,  au-dessus  de  cette  marge,  l'Etat  aiira  droit 
à  la  moitié  des  bénélices,  Avec  ce  1,2  0/0,  le  groupe 
doit  couvrir  ses  frais  d'émission. 

Pour  la  Rente-or  qui  sera  émise  au  cours  de  95  5  0/0, 
le  Gouvernement  ne  participera  aux  bénéfices  que  sur 
les  sommes  afférant  à  l'option;  quant  au  solde  de 
123  millions  or,  le  ministre  des  linances  réserve  sa 
liberté. 

L'économie  totale  résultant  de  la  conversion  ressort 
à  1.824.000  florins. 

Le  groupe  recevra  environ  3/4  0/0  pour  le  stock  or 
se  rapportant  à  l'émission  Rente  or  qu'il  doit  faire.  La 
réalisation  de  la  Rente  or  devra  avoir  lieu  dans  le 
délai  d'une  année  en  espèces  effectives. 

En  ajoutant  que  les  mem])res  allemands  du  groupe 
participent  tous  aux  opérations  autrichiennes,  bien 
qu'on  n'ait  pas  désigné  de  places  en  Allemagne  pom- 
les  conversions  de  l'Etat  cisieithanien,  —  que  la  parti- 
cipation des  Etablissements  viennois  est  limitée  à 
20  0/0,  —  et,  qu'enfin  la  maison  Rothschild  de  Franc- 
fort figure,  également,  parmi  les  contractants,  j'aurai 
résumé  les  accords  si  impoVtaufs  auxquels  ont  abouti 
les  projets  de  la  Valida. 

On  assure  que  des  prospectus  seront  lancés  dans 
toute  l'Euroije  dès  le  20  janvier. 
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Situation  de  la  Dette  flottante  autrichienne  à  fin 
décembre  1892.  —  A  lin  décembre  1892.  la  cii-calation 
comiireuait  : 

A).  D'après  les  états  établis  à  la  Banque  d'Autricho- 
Iloiigne,  Bons  hypnfhécdires  paiii.fls  ;  2.1  'j.lo  Jlorins 
ne  portant  pas  d'inl.Mvts ;  .T/.936.a)0  fl.  :-!  0  0    à  six 
mois  (soit  une  diminution  de  15.300  fl.);  30  Oi>2  000  11 
rKio^n:.  'i'^  ^^""'^  +  2.947.300  fl.)  -  an  total! 

o  no';  /^n.  „  ^'^  'I"^  constitue  une  ausnientation  de 
2.932.000  fl.  sui-  la  lin  de  novemlav. 
^  B).  Bi/lets  cVEtal  :  7ô.38«.8'i2  à  1  fl..  13(1  809  8;-r)  fl  à 
ofl.,  131.771.900  fl.  à  .-)()  11..  au  total  343.970..!? 7  11  soit 
une  diminution  de  2.9;i0.sr,8  H.  sur  le  30  novcmliiv  189-^ 
iJS'^WM^i^  1^"!'  flottant.,  s-rirv.,  an  31  décembre 
1892,  a  411.994.3^/  IL.  en  augmentation  de  1.132  fl.  sur 
le  olulire  arrêté  à  la  date  du  30  novembre. 


Les  Emissions  en  Autriche  en  1892.  —  Pendant 
touti!  1  année  dernière  le  chiffre  des  émissions  s'est 
eleve  a  120  millions  de  florins,  de  valeurs  nouvelles- 
i'dnV  ^r"  minime,  ce  chiffre  est  douille  de  celui  d(' 

Îg  moKSrins*^'^"'°'*'''''"'^'' 

Les  grands  Travaux  de  Vienne.  -  La  première 
portion  de  1  emprunt  qui  sera  émis  par  la  Commission 
des  travaux  de  \'ienne  portera  sur  10  millions  de  flo- 
rins; on  annonce  que  les  titres  seront  libellés  en  cou- 
ronnes. 


Banque  centrale  de  Crédit  Foncier  autrichien  — 

A  la  date  du  .30  .lécenibiv   1892,  il  v  a  eu  plusieurs 


Crédit 

en  34  iiu- 
2  0/0  rem- 


tirages  d'obligations  à  la  lian.pie  centrali 
foncier  autrichien;  en  voici  i'/'uiiménilioi 
des  obligations  2  0/0  airjeul  remhours;i M,- 
nées:  lO-"  tirage  des  obligations  urqrnl  ■>  J 
boursables  en  34  années. 

o  1/2  0/0  remboursables  en  40  aiim  rs  ■  Ifi-  r,,-,.,.  de< 
obhgations  2  0/0  et  2  1,'2  (VO  remb.mi^^al.h.s  en  34  an- 
nées ;  ll^^tirage  des  obligations  4  1  '2  0.  ().  remboui^s  - 
Mes  en  4.J  années;  22.^  tirage  .les  obligations  5  0/0 
remboursables  en  38  années!  '  ' 

1,.^'^/''^^  tles  numéros  sortis  sel ronve  à  In  Ban,,,,,.  .■.Mi- 
tiale  duCivdif  P  oncier  autrichien  ..f  les  remboursVnM.nIs 
tîevl8QÎ''*"''        ^h**^^  suivantes  :  ,,u2  |an- 

Mer  189.3,  pour  les  ofjligations  n.,Ml„,„rs:,hl,.s  en  .38  et 
en  40  années  ;  à  partir  du  1er  ,vr,!  1893  ],our  h  s  obli- 
gations papier  4  1,/2(V0  rembo„rsahl,.s  en  45  xi  n.W^s  l 
pour  les  titres  argent  2  0/0  r..,uhonrsables  ..n  ^^Wn- 
nées;  apartir  du  Pm'  j,„]le|  ixîi;;  po„,  ],,s  titn.s  ,  n.h.r 
argent  ou  marks  3  1/2  0/(.  r.miboursables  en  3^  ;  'es' 
<1pVp/lr^'''"'^'r''.^«,«^^^  ^^"'^       1^  tJaiss..  ....ntrale 

Yienn  ™'     ci-dessus,  12  IIohenstauf,.iio;^sse  à 


Société  autrichienne  de  fabrique  d'armes  à  Steyer 

-  Les  directeurs  de  cette  Sociét.'.  se  sont  ren.lus  -Y  bÎ! 

'^''^ 

lyuuoo  fusifs  Mannhcheran  Cm ver]i,.m(.nt  r.mmain 
S,  c  tte  commande  se  confirme,  elle  donnera  .In  t  " 
pemlant  une  année,  aux  3.000  ouvriers  ..mph.és'  a  lk 

.iis^y^^s^S5^^^rîni;;';a^ 

™SdiS^Si  '^'-^-^  -^tri^nef  de 

Au  31  décembre,  l'esistenc;  en  ma,.asin  .dait  d,. 

su  f  d  S";^  îr*"*^^'^^  repr-^sentanfun  ca  ,îh  as- 
.  suie  de  3.^40  /bO  florins,  contr..  42(5.830  quintaux  mé 

tlanle      1891.  Ces  marchandises  se  subdivisaient  en  ; 


01.475  ifuintaux  métricfues  de  froment  (.-onliv  f-i",  or,0 
en    891,,  ;:,,,S05  quintaux  de  seigle  (eonhv  •!s741) 
■;i..S.>(,  .pimlaux  d'orge  (contre  0(i..-.9()),  n!).',8:i  .[nintaux 

oi n  '  ^  r       qiin't^'iix  .1.^  gr;,n„.s  oi,.,gineus..s  .-ontre 
21  /20),  9.;,G.,  quintaux  , t..  Innn..  ..f , le  son  (contre  9  .3.57) 
o.4o:.  <iu,nt^uix  .le  vins  (contiv  8.778).  2.043  quintaux 
de^^cre  (contre  2.111),  et  5.200  liectolitr,.s\ralœS 

La  manutention  moyenne  par  jour  a  .U.'.,  Den.lant  le 
niois  de  décembre,  de  10.069  quintaux  métriqOes  •  on  a 
délivre  18  certilicats  de  dépAfs  et  on  a  warrant,^  4  ceîti- 

IsS'Tïo'S-  '^'^-'^^'^        P"'''  ^« 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

C.3;:rs  oiriciels  de  clôture  des  six  dernii-.i't.s  s.Mnaine.s 


Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —    Papier  ... 
Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Cil.  de  fer/ 

—  Rente  Papiei-  

1860  Billets  

1854     —  .... 

1864     —   _// 

Hongrie  liillets  

Danube  Reg-BiU  ...../' 

Banques  (Actions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Borlen-Gre(]it!  !  / 

—  Crédit  action. . . . 

—  Hongrie  Banlt. . . 

Vienne  Banic-Verein  

Verkehrsbank  

Hongr.  Gredit-Bank  .]  !  /  / 

—  Escompte  

Anglo-Baiik  

Vienne  Union-Bank  ....... 

Autriclie  Lrendei'hank  

Sociétés  industrielles 

Vienne  Baii-Ges  

Ail.  Autr.  Bau-G  ./ / 

Danube  Bat.  vap  ]  '  ' 

Autr.-Hongr.  Lloyd'. . 

Tabac  Turc  ".  ./ 

Autriche  Alpine  ./ / 

Chemins  de  fer 

Bohème-AVest  

Busclitherader-B  

Donau-Drau  ,[[ 

Ferd.-Noril  /  ' 

Autriche  Nord-West'. ./  /  .' .'  ! 

Staatsbahn  ,  , , 

Lombard  

Lokalbahn  


9d,^ 


,^c.  Ifidéc  2.3  d.k:  SOdéc  5  jan.  13j 


115  20 
97  50 
97  80 
113  70 
121  80 
100  55 
144  50 
lit  .. 
ISS  5(1 
143  50 
126 


209 
385 
313 
9S1 
1!! 
163 
360 
115 
1.50 


50 


20 


20 


115  10 
97  40 
97  80 
113  80 
121  80 
100  50 
144 
111  .50 
ISS  2 
143  .50 
128 


93  75 
109  .. 
313  .. 
370  .. 
172  50 
70 


209  25 
383  50 
314  70 
981  .. 
111  50 
164  ,  . 
3(i2  50 
115  .. 
150  ,. 
2.37  50 


115  10 
97  35 
97  77 
113  70 
121  80 
100  45 
143  75 
141  50 
188  .. 
143  25 
128  25 


209  50 
380  .. 
311  40 
9,81  .. 
114  20 
1.34 

359  50 
11 

147  .50 

236  50 
225  10  225  10  223  40 


115  70 
97  35 
97  72 
113  70 
121  S.) 
100  3, 
143  2: 
141  50 
187  50 
143  75 
127  50 


91  50 
107  .. 
315  . . 

3S0  .. 
171  21) 
54  50 


3  ..  316  ..  3 
41)  . .  410  50 


90  25 
108  . 
320  .. 


209 
383 
312 
9S0 
119 
164 
361 
114 
149 
2  i7 
226 


60 


115  liO 

97  K> 

98  32 
114  30 
lï2  50 
100  50 
144  25 
15a  .. 
188  . . 
144  .. 
12S  .. 


Changes 

Sur  Francfort  

-  Londres  

—  Paris  

—  Amsterdam.... 
Napoléons  d'or. .  . 
Markuoteu  


2800 

50 
297  30 
92  50 
182 


59  05 
120  20 
47  82 
99  50 
y  57 
59  02 


2795  . 
220  50 
295  40 
91  50'  89 
181  75  183 


44^  .  , 


2795  . 
210  20 
292  65 


59  02 
120  10 
47  75 
99  40 
9  57 
59  02 


95  50 
108  . 
322  .. 
39;  .. 
167  .. 

51  70 


209 
384 
314 
984 
115 
165 
3.i3 
115 
150 
242 
228 


116  65 
97  92 
9,8  35 
114  35 
122  50 
100  77 
148  50 
146  . . 
189  50 
148  .. 
129  .. 


351  .. 
448  .. 

27'.ri  ' 

210  5.1 
292  70 
87  40 
184  2C 


59  07  59  17 
120  30  120  45 
47  ,82 1  47  92 
99  45 i  99  70 
9. 58 1 9  59k,!  9  58 
59  071  59  ni  58  16 


95  .. 
107  .. 
.326  .. 
405  .. 
167  20 

52  .. 


232  70 


98  50 
108  .. 
332  .. 
426  .. 

166  50 
53  70 


355 
440  50 

2,S20/ 
211  70 
291  70 
89  50 
188  .. 


59  16 
120  45 
47  95 
99  .S5 


357  50 
463  .. 

2832/' 
213  .. 
293  40 
91  50 
188  .. 


.59  21 
120  65 
48  10 
99  95 
9  59 
59  21 


Courrier  de  lu  Bonrse  de  Vienne 

T„      11-  -,  Vienne,  14  janvier  1893. 

La  publication  des  accords  relatifs  à  la  Valu/a  n'a 
pas  eu  sur  notre  marché,  l'influence  à  la,|uelle  o  s'^t^^ 
tendait  Cette  influence  était  contre-balkncée  na?  es 
nouvelles  de  Paris  relatives  aux  J.onrsuites  duP  nama 
et  aux  incidents  pouvant  résulter  de  la  disc,ns,siô  pare 
ra?'nSri^'T""'  conséquence,  un.,  certaine  louni;  r 
qu  a  lete  la  hausse,  sans  modifier,  toutefois.  ,lans  un 
sens  .1.:.  av.;nable,  les  cours  des  fondé  et.l..s  valeurs 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante  :  fes.-.unnte 
du  papier  ,1e  premier  ordre  est  de  3  3/8  à  3  7.dO  0^0  se 
maintenant  ainsi  au-dessus  du  taux  officiel  '  ' 

A  hi  Chambre  hongroise,  M.  Wekerlé  a  annonc 
nomination  prochaine  d'une  Commission  d,.  confr.^ 

avï.'f'.'nîvoiîî    Y'^"'?  de  surveiller  toutes  les  op,Tation 
d>ant  lajiport  a  la  reforme  monétaire. 
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BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  G5) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  13  janvier  1898. 

La  Bt'lii;i(]ue.  en  attendant  de,  traiter  avec  la  France, 
s'occupe  activement  de  négocier  avec  les  autres  jKiys. 
L'Espagne  et  la  Hounumie  font  ])reuve  des  meilleures 
intentions.  Les  négociations  conniKn'ciales  entn^  le  Por- 
tugal et  le  Mexiciue  prenniMit  également  une  très  bonne 
tournure.  Les  ouv(>rtui'es  de  notre  (iouvernement  ont 
été  favorablement  accueillies.  Notre  commerce  et  notre 
industri(^  trouvent,  dejiuis  plusieurs  années,  d'impor- 
tants débouchés  dans  rAméri(jue  centrale  et  ])arficu- 
lièrement  au  Guatenmla.  au  Honduras,  au  San  Salva- 
dor, et  même  dans  le  Nord,  jusqu'au  Canada. 

L'année  dei'uière,  l'industrie»  métallurgit[ue  a  exporté 
uu  (îuatemala  poiu'  pi'ès  dcî  millions  de  francs  de  pro- 
duits, parmi  lesquels  un  grand  palais  en  fer  dénionta- 
l)le,  destiné  au  siège  du  (iouvernement.  à  Guatemala, 
et  construit  de  façon  à  résister  aux  fréquents  (remlilc- 
ments  de  terre  (|ui  désolent  la  région. 

En  outre.  Iiî  (iouverneiiuînt  belge  vient  d'arrêter.  av(!c 
les  Pays-Bas,  les  termes  d'une  convention  réglant  une 
(luestion  agricoli;  du  plus  liant  intérêt. 

D'après  cette  convention,  les  animaux  domestii|ues 
appartenant  à  des  pro])ri(''taires  belges  ou  iioliandais 
seraient  admis  aux  ])àturages  des  deux  ])ays,  moy(Mi- 
nant  certaines  formalit(''s.  par  exempl(>  celle  constatant 
un  état  satisfaisant  di^puis  lui  c(!rtain  laps  de  t(>ni])s. 

Le  second  iioint  de  la  convention  règle  le  transport 
du  fumier  selon  les  mêmes  formalités. 

De  j)lus.  l'importante  (|uestit)n  liollando-belge  des 
pêcheriiîs  de  Braakman.  dont  il  a  été  qucistion  dé.jà  à  la 
seconde  (;iiauibre  des  l<',tats-(ién(''raux,  sera  procliaine- 
ment  discutée  à  la  (  iliambre  des  représentants. 

Enfin,  avei-  la  Suisse,  nous  sonnnes  <lans  les  meilleurs 
termes. 

La  souscription  de  ri'',\])osition  tl'.Xnvers  est  close.  Le 
mouvement  a  été  assez  huit  au  di'l)ut  ;  seules  l(;s  petitiuî 
bourses  donnaient  :  mais  un  appcd  discret  a  été  fait  au- 
près des  grands  négociants  et  des  capitalistes  ;  on  a 
trouvé  le  million  et  demi  iK'cessaire.  Toutefois,  il  est 
permis  de  se  demander  si  cette  somme  suffira  à  couvrir 
la  nmitié  des  frais  di;  l'entreprise,  alors  que  la  construc- 
tion d(;s  divers  l)àtiinents  de  l'I^xposition  anversoisi^  de 
1885  a  coûté  2  millions  500.(100  francs.  11  y  aura  bien 
une  section  congolaise  à  Anvers;  nniis  le  (longo  ne  prê- 
tera qu'un  concours  moral,  car  c'est  l'Etat  (lu  (longo 
qui  a  i)romis  son  apj)ui,  tandis  (jue  l'Exposition  à 
Bruxelles  paraît  assurée  de  la  coopération  pleine  et  en- 
tière de  pi-es(iue  toutes  les  Sociétés  du  Congo. 

Les  Sociétés  commerciales  sont,  du  reste,  persua- 
dées qu'il  n'y  aura  pas  assez  de  temps  d'ici  à  1804  pour 
organiser  l'exposition  congolaise,  vraiment  sérieuse  et 
complète,  dont  elles  jjréjjarent  le  jirogrannnc  pour 
Bruxelles. 

M.  Lemonnier,  le  promoteur  de  la  grande  exhibitiim 
Lruxelloise,  reste  enthousiasmé  de  son  projet. 

11  reste  convaincu  cpie  l'Exposition  de  Bruxelles  sera 
des  plus  intéressantes  Son  ]:)rogramme  cninjHjrti!  tout 
un  projet  d'économie  sociale  auqind  vii'udrdid  se 
dre  une  foule  d'éléments  nouveaux,  notamment  h 
cours  d'iiabitations  bourgeoises  et  ouvrièri's.  dont 
déjà  parlé. 

Nous  travaillons  bea^icoup  dès  maintenant  à  faire  l'Ex]iosi- 
tion  aussi  magnifique  que  possible,  dit  M.  Lemonnier  :  <U'S 
offres  d'exposants  nous  arriM'nt  de  tous  cotés;  et  les  liicau\, 
comme  vous  le  savez,  sont  mis  i^racieusemenl  à  notre  (lis|iosi- 
tion  jiar  le  Gouvernement,  ce  qui  n'est  pas  la  moindre  écono- 
mie, et  par  ccjuséquent  le  moindre  atout  dans  notre  jeu. 

Une  des  attractions  de  rEx2:)Osition  de  la  capitale 
pourra  être  Bruxelles-Port-de-Mer,  car  la  question  con- 
tinue à  être  examinée. 


jom- 
con- 
on  a 


Le  Conseil  connnunal  de  Molenbeek-Saint-.lean.  pour 
le  cas  d'exécution  des  installations  niari.tinies,  dans  les 
prairies  de  Toar  et  Taxis,  confirme  son  vote  de  prin- 
cipe, décidant  de  céder  à  la  Ville  de  Bruxelles  tout  le 
terrain  nécessaire  à  l'exploitation  du  port  de  mer,  ainsi 
([ue  de  ses  accès  :  ce  terrain  comprenant  tout  le  teri'i- 
toire  situé  entre  la  rue  des  Moutons  (petite  Senne)  et  le 
canal  de  Wille))roeck,  jusiju'anx  limites  de  Laeken. 

Si  Bruxelles  devient  port  de  mer  et  l'ait  son  Exposi- 
tion, que  restera-t-il  à  Anvers?  Il  est  vrai  que  dans 
cette  dernière  ville,  l'Exposition  aiu'a  lieuenl894:  celle 
de  Bruxelles  sera  pour  1895. 

Nous  sonnnes  en  mesure  de  confirmer  et  de  complé- 
ter un  bruit  ([ui  a  couru  ces  .jours-ci  relativement  à  la 
solution  de  la  question  de  délimitation  territoriale  pen- 
dante entre  l'Etat  <ln  (îongo  et  la  France. 

L'entente  paraît  à  j)eu  près  définitivement  faite.  On 
se  souvient  qu'il  y  a  ([uelques  mois,  le  Gouvernement 
de  l'Etat  libre  avait  proposé  de  soumettre  à  un  arbi- 
trage la  délimitation  des  frontières  de  l'Etat  et  du 
Congo  français  sur  le  M'Bomou  et  l'Ouellé. 

Depuis  lors,  le  (  iouvernentent  français  a  pris  l'ini- 
tiative d'une  proposition  inspirée  du  jikis  grand  esprit 
de  conciliation.  11  a  suggéré  un  tracé  qui  côtoie  le 
M'Bomou  et  le  Schinko,  fleuve  assez  important  qui  dé- 
bouche dans  le  M'Bomou  vers  le  5"  de  1.  Nord,  le  ri:}" 
de  1.  Est.  l,e  Schinko  découle  du  Nord-Est.  du  territoin; 
du  Bahr-el-Gazal.  autrefois  gouverné  par  le  Lupton-Bey . 

Ce  tracé  embrasse  une.  ri'gion  explorée  naguère  pai' 
le  voyageur  l'usse  .lunk(!r,  qui  l'a  déclarée  riche,  fertile 
(■t  peuplée  de  trilais  saiiuïs,  intelligentes  et  particuliè- 
rement assimilabh^s. 

L'Etat  du  Congo  a  accejité  la  proposition  du  Gouver- 
nement français.  11  ne  nnuupie  ])lus  que  la  ratification 
délinitive  di;  la  l-'rance  à  c(îtte  ententi»  que  cliacun  sa- 
luera avec  une  satisfaction  d'autant  plus  vive  qu'elle 
doit  mettn;  lin  à  nn  d(''nièl('i  d(dicat  entre  deux  voisins 
et  deux  amis. 

liions  Ecûniiies  ef  Fii 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Augmentation 

Encaisse   1 .872.520  fr. 

Billets   771.710 

Diminution 

Portefeuille  "  1.408.774 

Comptes  courants   2.037.385 

La  Houille  en  Belgique.  —  11  ressort  du  m(juve- 
ment  cmnmercial  des  hnuilh^s  et  des  cokes  en  Belgiqn(i 
pour  les  nn/.i'.  ])remiers  nmis  de  1892 compai'és  aux  cliif- 
fres  de  1891  (|n'il  y  a  aux  lnq)ortations  pour  la  houille 
une  diminution  de  lijO.OOO  tonnes  environ  ou  de,  10  jiour 
100.  tandis  que  ])ovu'  le  coke  l'augmentation  est  de 
45.000  tonn(!s  ou  de  tiô  pour  100  environ. 

Pour  la  houille  il  y  a  diminution  des  Expm-tations  de 
140.000  tonnes  ou  de  '■rll/'i  pour  100  l'uviron,  tandis 
qu'il  y  a  augmentation  )i(iur  le  edke  de  Vj.iJOO  tonnes 
(l'à  peu  prés  .5]H)nr  100.  L'Allemagni'  id  le  Luxembourg 
sont  pour  ce  genre  de  cDinljustiljle  les  déljouchés  oii  le 
progrès  fst  lé  plus  marqué'. 

Courrier  de  Bruxelies  et  d'Anvers 

Bruxelles,  14  janvier  1898. 

La  seniaine  a  mal  débuté',  puis,  mardi,  un  reviren)ent 
comjilet  s'est  ])roduit  :  mais  la  hausse  n'a  pas  persisté' 
et  le  marché  est  redi'venn  diUestalile.  Nous  avons  fait 
peu  d'affaires.  Le  eomplanl  a  retrouvi'  un  semblant 
d'animation.  .\os  rentes  nationales  et  nos  oldigatious 
à  revenu  fixe  sont  rest(''es  fermes. 

Le  comparlimeid  «les  liiini|ues  n'apasété  satisfaisant. 
LaNationali'  n'a  plus  progressé,  les  autres  établisse- 
ments ont  été  en  baissi'.  Nos  valeui-s  industrielles  ne; 
se  sont  pas  aniélior(;es.  La  sid<''i-urgii'  est  restée  lourde. 
I^es  zincs  ont  sul,)i  des  Iluelualions  diverses:  sil'Austro- 
Belge  a  inonli',  la  Vieille-Montagne  a  rétrogradé. 
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Les  fonds  étrangers  n'ont  séduit  personne.  Les  va- 
leurs sud-américaines  n'ont  pas  eu  un  meilleur  sort. 
Signalons  la  jouissance  Alstaden  en  avance  à  330,  et  le 
Canadian-Pacilic  est  ferme  à  462. 

Anvers,  14  jaiiviei'  1893. 

Les  rapports  entre  le  terme  et  le  comptant  semblent 
ne  plus  exister.  Le  marché  ne  s'occupe  pas  plus  de  la 
coulisse  que  si  elle  n'existait  pas.  Nos  rentes  ont  très 
bien  iio-uré.  Nos  lots  de  villes  ont  été  demandés.  Les 
obligations  de  Chemins  de  fer  ont  donné  lieu  à  d'activés 
transactions,  surtout  l'Anvers-Rotterdam  et  l'Anvers- 
Gand.  Les  Auxiliaires  se  sont  légèrement  relevées.  Les 
privilégiées  Gaz  de  Rio  ont  gagné  plusieurs  unités.  Les 
Haut-Congo  se  sont  traités  assez  largement. 

Les  fonds  argentins,  qui  accusaient  de  meilleures 
tendances,  sont  redevenus  lourds.  Le  reste  du  compar- 
timent exotique  est  resté  sans  changement  appré- 
ciable. 


ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  65) 

LA  SiTUATION 

Madrid,  12  janvier  1893. 
Il  n'est  question,  depuis  plusieurs  jours,  que  des 
projets  attribués  à  M.  Gamâzo,  ministre  des  finances 
p&vïI/ujMrcuil.  dont  le  compte  rendu  est  l'objet  des 
rectifications  suivantes  du  Globo  : 

^  «  Des  amis  très  intimes  de  M.  Gamazo  estiment  qu'il 
na  nullement  com-u  les  projets  qu'on  lui  prête,  notam- 
ment de  prescrire,  par  décret.  la  mobilisation  du  porte- 
leuille  de  la  Banque,  comme  moyen  de  diminuer  la 
circulation  fiduciaire. 

En  effet,  la  Banque  pourrait  prendre  cette  mesure 
sans  avoir  besoin  d'une  autorisation  expresse  ■  mais  il 
ne  lui  convient  pas  de  jeter  sur  le  marché  VAmorlis- 
saMe  k  un  prix  inférieur  à  celui  auquel  elle  l'a  acheté  et 
elle  trouverait  difficilement  des  preneurs  pour  l'es 
pagarès  représentant  les  165  millions  du  Trésor  à  3  0^6 
dinterêts  cju'elle  reçoit.  Tout  au  plus  pourrait-elle 
réaliser  les  31  millions  de  pesetas  provenant  de  la  lirrui- 
Tabaîs  l'avance  de  la  Société  des 

«  Au  surj^lus,  ce  système  ne  servirait  à  rien  •  il  ne 
diminuerait  pas  la  circulation  des  billets  et  n'apporte- 
rait aucun  soulagement  à  la  situation  du  Trésor.  » 

LImparcial  ayant  maintenu  ses  affirmations  le 
torreo  poursuit  ainsi  sa  démonstration  : 

«  Le  déficit  budgétaire  est  devenu  tellement  énorme 
^^r.£!  ■  «A^*'™?v'  '^'^  moyenne,  dans  ces  dernières 
années  a  80  millions  de  pesetas)  et,  d'autre  part  le 
Iv  obligations  réductibles  est  si  Aiinime 
(aw  millions,  en  comprenant  les  services  de  la  guerre 
de  la  marine  et  des  autres  départements),  que  nous 
avons  toujours  considéré  son  extinction  comme  impos- 
sible en  un  seul  exercice.  ^ 

«  L'Imparcial  admet  lui-même  que  le  contribuable 
étant  surchargé,  on  ne  peut  accroître  les  impôts  » 

«  Ce  que  nous  croyons,  conclut  le  Correo,  c'est  que 
M.  Gamazo  veut  tirer  la  quintessence  des  recettes,  de 
taçon  a  taire  prendre  en  considération  ses  projets  » 
tSV"''  ""f  l""'^'  J>.stime  que,  pendant  la  période  élec- 
îe^d.;+  •  f  '^"'^^^^^"^^  d'adopter  des  mesures 

tendant  a  faire  rentrer  intégralement  les  impôts;  c'est 
la  une  chose  essentiellement  impopulaire  et  de  nature 
a  s  ahéner  les  électeurs  ! 

mZ^""^  a?  désintéressant  pas  de  la  question  du 

Mai  oc,  M.  bagasta  ne  veut  pas  intervenir  dans  le  diffé- 
rend qui  existe  entre  ce  pays  et  l'Angleterre,  soit  pour 
le  règlement  de  l'indemnité  réclamée,  soit  pour  amé- 
liorer ses  relations  commerciales.  Rappelons,  à  ce  pro- 
pos ce  mot  d  un  homme  d'Etat  espagnol  :  essayons 
d  abord,  de  coloniser  l'Espagne,  avant  de  son^r  à 
étendre  son  domaine  colonial.  »  Au  surplus,  d'après  le 


traité  de  1880,  le  Maroc  s'étant  engagé  à  faire  profiter 
toutes  les  nations  des  concessions  qu'elle  pourrait 
accorder  à  l'une  d'elles,  le  commerce  de  la  Péninsule  ne 
serait  nullement  lésé  par  une  entente  anglo-marocaine. 
Il  y  a  donc  lieu  de  supposer  qu'on  ne  donnera  pas  suite 
à  la  demande  de  Vlmparcial,  tendant  à  faire  envoyer 
au  Maroc  un  diplomate  choisi  avec  soin,  capable  de 
contre-balancer  l'influence  du  chargé  d'affaires  an- 
glais. 

Le  Gouvernement  réorganise  la  Commission  charo-ée 
de  négocier  les  traités  de  commerce  :  cette  Cummission^ 
présidée  par  le  duc  d'Almodovar  del  Rio,  se  composera 
de  fonctionnaires  désignés  par  le  Ministre  des  affaires 
étrangères,  des  finances  et  des  travaux  puldics.  On  est 
décidé,  paraît-il,  à  refuser  à  l'Italie,  comme  i)oint  de 
départ  des  négociations, la  concession  du  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée.  Sur  ce  point  le  cabinet  li- 
béral suit  la  ligne  de  conduite  adoptée  par  son  prédé- 
cesseur. 

Je  vous  signale  les  rigueurs  de  l'Administration  des 
douanes, qui  fait  opérer  des  perquisitions  dans  les  prin- 
cipaux magasins  et  saisir  les  marchandises  dont  les 
détenteurs  ne  justifient  pas  d'avoir  ar([uitté  les  droits. 

Décidément  je  me  trompais  tout  à  l'heure  :  au  risque  ' 
de  mécontenter  les  électeurs,  le  Gouvernement  veutfaire 
rentrer  ce  qui  lui  est  dû. 


et 


Le  vin  et  l'Impôt  de  consommation  en  Espagne.  — 

La  reine  régente  vient  de  signer  l'important  décret 
qui  suit  : 

^Article  yer. —  Il  est  Créé  une  Commission  chargée 
d'étudier  et  de  proposer  les  meilleurs  moyens  tendant 
à  atténuer  les  inconvénients  résultant,  pour  les  vins  de 
production  nationale,  de  l'impôt  de  coiis(jmmation. 

Article  2.  — Cette  Commission  se  comjxisera  :  d'un 
représentant  de  chacune  des  régions  viticoles  du  terri- 
toire espagnol,  désigné  par  les  Chambres  de  commerce 
et  d'agriculture,  —  de  députés  ou  sénateurs  désignés 
par  le  Ministre  des  finances,  —  de  deux  fonctionnaires 
de  l'Administration. 

Article  3.  —  Le  Président  et  le  Secrétaire  seront 
nommés  par  le  Gouvernement,  mais  la  Commission 
choisira  ses  vice-président  et  vice-secrétaire. 

Article  4.  —  La  C^ommis.sion  se  réunira  le  l''''  février 
prochain,  au  Ministère  des  iinances. 
.  ■'article  5.  —  La  Commission  se  subdivisera  en  sec- 
tions chargées  d'élucider  les  divers  points.  Les  travaux 
de  ces  sections  seront  réunis,  le  lei'  mars  au  ]ilus  tard, 
en  un  rapport  d'ensem])le. 

Article  6.  —  Les  frais  résultant  de  C(>tte  création 
seront  appliqués  au  chapitre  Xll  do  l'article  8  du  bud- 
get en  cours. 

_  L'exposé,  qui  précède  le  décret  ci-dessus,  fait  ressor- 
tir les  inconvénients  résultant  de  l'impôt  de  consom- 
mation dont  le  recouvrement  est  diflicile  et  coûteux  et 
qui  entrave  la  consommation  indigène.  Il  exprime  l'es- 
poir qu'une  réforme  permettrait  d'écouler  de  3  à  4  mil- 
lions d'hectolitres  dans  le  pays  même,  tout  en  évitant 
la  falsification  des  vins. 


Assemblée  commerciale  à  Madrid.  —  La  Com- 
mission exècutive  des  Chamltres  de  commerce  à  Ma- 
drid avait  convoqué  une  assemblée  générale,  à  l'elïet  de 
délibérer  sur  les  questions  des  alcools,  du  timbre,  de  la 
contribution  industrielle,  traités  de  commerce,  situation 
des  changes,  accroissement  de  la  Dette  publique  et  au- 
tres points  intéressant  le  commerce. 

Cette  assemblée  a  eu  lieu  le  9  janvier  1893  et  l'ordre 
des  délibérations  a  été  le  suivant  : 

lo  Déséquilibrement  des  changes  ;  2°  situation  de  la 
circulation  fiduciaire;  3o  nécessité  d'un  emprunt  et  con- 
ditions dans  lesquelles  il  doit  se  faire  ;  4o  conversion  de 
la  dette  flottante  du  Trésor  pour  arrêter  la  constante 
émission  des  billets  de  Banque  ;  5»  portefeuille  de  la 
Banque,  nécessité  de  liquider  sa  créance  vis-à-vis  du 
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Trésor  pour  rétablir  la  circulation  monétairo  :  6°  néces- 
sité d'une  réforme  du  système  monétaire  espagnol,  en 
examinant  sinuiltanément  Topportunité  d'adhérer  à 
TUnion  latine;  7»  situation  du  commerce  extérieur:  né- 
cessité des  traités  et  moyens  pratiques  pour  arriver  à 
les  conclure  ;  80  réformes  à  introduire  dans  le  recouvre- 
ment des  contributions  et  impôts  pour  concilier  les 
plus-values  de  recettes  du  Trésor  avec  les  facilités  à 
accorder  aux  (;ontril)ual)les. 


Le  Cabotage  en  Espagne  en  1891.  —  Le  cabotage 
entre  les  ports  d'Espagne  en  1891.  dont  les  cliifl'res  sui- 
vants viennent  de  la  direction  des  douanes,  a  donné 
une  sortie  de  18.'i71).2(;r)  quintaux  luétricjues  de  mar- 
chandises évaluées  .ji)1.811.7r)7  jwsetas  contre  une  entrée 
de  11.313.478  (juintaux  métriiiues  de  marchandises 
évaluées  5^^.880.751)  jiesetas.  Or,  il  est  évident  que  les 
([uaufités  sorties  des  dilIV'rents  ports  et  entrées  dans 
les  autn^s  devrai(!ut  être  égales  ou  à  peu  près.  Il  y  a 
donc  ou  fraude  ou  uuxuvaise  administration. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  li  janvier  1892. 

Notre  [ilace  est  mal  inlkiencée  par  la  situatiou  du 
mandié  de  Paris  ;  l'Extérieure  baisse. 

La  nomination  de  M.  Yiger  connue  Ministre  d(-, 
de  l'Agriculture  cause  chez  nous  une  pénible  impres- 
sion. Les  idées  protectionnistes  du  nouveau  ministre 
détruisent  le  derni(>r  et  bien  faillie  espciir  d'un  arrange- 
ment commercial  avec  la  Franc(\ 

L'inti'rieiu',  est  encore  plus  atteinte  ([ue  l'Kxtf'rieure. 
L'attitude  de  l'Angleterre  dans  h\  cpiestion  marocaine 
est  très  connnentée.  On  n(!  redoute  pas  de  complications 
i!nnu''diafes.  mais  on  est  nerveux  et  cette  disposition  est 
peu  favorai)le  à  une  reprise. 

.I"ai>]>rends, au  dernier  moment. qui' le  Gouvernement 
vient  d'accepter  la  démission  du  (iouverneur  d(î  la 
la  15au(|ue  hypotlu^caire  d'Espagne  et  a  pourvu  à  son 
remplacement. 
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Athènes,  9  janvier  1893. 

M.  Tricoupis  a  soumis  à  la  Chambre  un  projet  de  loi 
d'après  lequel  les  droits  de  douane  seront  à  l'avenir 
payés  en  or.  Cette  mesure,  destinée  à  i)rocurer  de  l'or 
au  Trésor,  et  par  suite  à  amener  la  baisse  du  change,  a 
produit  l'eiîet  tout  contraire.  En  somme,  le  Gouverne- 
ment veut  refuser,  dans  certains  cas  spéciaux,  les  bil- 
lets ayant  cours  forcé  et.  par  suite.  contril)ue  à  la  dé- 
préciation de  la  monnaie  fiduciaire.  Aussi  le  change 
a-t-il  remonté  brusquement  de  ioU  à  158,  lorsque  la  me- 
sure du  Gouvernement  a  été  connue.  Les  variations 
fréquentes  et  considérables  du  change  rendent  impos- 
sibles toutes  transactions  conirnerciales.  et  c'est  là  la 
principale  raison  de  la  situation  critique  du  commerce 
hellénique.  En  même  temps,  le  prix  des  vivres  et  des 
objets  les  plus  usuels  a  atteint  des  proportions  qui  ré- 
duisent à  la  misère  la  population  peu  aisée. 

M.  Tricoupis  cherche,  comme  il  Ta  toujours  fait,  à 
remédier  au  mal  par  des  expédients  tels  que  le  projet 
de  loi  dont  je  viens  de  vous  parler;  mais,  comme  dans 
ce  cas  pai'tii-ulier,  tous  ses  efforts  n'aboutiront  qu'à 
un  résultat  tmit  contraire  à  celui  qu'il  poursuit;  le 
prender  Ministre  fait  maintenant  une  dernière  ten- 
tative pour  conclure  un  emprunt  ;  c'est  avec  des  l'e- 
présentants  de  maisons  de  anque  anglaises  qd'il 
négocie.  J'ai  déjà  trop  souvent  attiré  votre  attention 
sur  l'inutilité  et  sur  les  inconvénients  d'un  emprunt 
dans  la  situation  actuelle,  pour  que  j'aie  à  revenir 


là-dessus.  Il  est  probable  que  les  financiers  étrangers 
ne  s'y  tromperont  pas,  et  si  M.  Tricoupis  échoue,  ce 
sera  le  })nnqueroute  définitive  de  son  système.  On  voit 
déjà  un  grand  nombre  de  journaux  en  appeler  au  Roi 
et  lui  demander  de  révoquer  le  Président  du  Conseil, 
ainsi  que  la  Constitution  le  permet  au  Souverain,  et 
qu'il  a  déjà  fait  au  29  février  1892,  alors  que  M.  Delyan- 
nis  était  au  pouvoir.  Je  ne  sais  quelles  sont  les  inten- 
tions du  Roi,  nu\is  il  convient  cependant  d'envisager  le 
cas  où  M.  Constantopoulos.  qui  fut  choisi  à  cette  épo- 
que par  le  Roi  pour  la  direction  des  alïaires,  revien- 
drait au  pouvoir,  (^et  homme  politique  soutient,  dans 
ses  joia'uaux.  qu'il  n'y  a  d'autre  solution  à  la  crise  que 
la  rèducti(ui  des  intérêts  de  la  Dette,  et  malheureuse- 
ment les  soulTrances  de  la  population  rendent  l'opinion 
pul)lique  de  plus  en  plus  favorable  à  cette  manière  de 
voii'. 


luformalious  Écouorafies  et  FiMflcières 

L'Impôt  sur  les  Dividendes.  —  M.  Tricoupis  a 
compris  dans  les  droits  paya])les  en  or,  l'impôt  sur  les 
dividendes  des  Ranques  et  autres  Compagnies.  M.  Cal- 
ligas,  gouverneur  de  la  Ranque  Nationale,  vient  de  pro- 
tester contre  cettetaxe.  commeconti-aircaux  cnnveutions 
])assées  entre  l'Ktat  et  cet  établissement  d(!  crédit. 


"Vente  des  Biens  de  l'Etat  à  l'étranger.  —  Le  Mi- 

uislr(^  des  linani-(>s  a  saisi  la  Ciiaïuhre  d'un  projet  de 
loi,  voté  en  ])remière  lecture,  tendant  à  autoriser  la 
vente  des  immeubles  que  la  Grèce  possède  à  l'étranger. 


Le  Commerce  extérieur.  —  M.  Stéphanopoli,  pré- 
siilentde  la  Chambre  de  commerce  française  d'Athènes- 
Pirée.  a  lu  dernièrement  à  cette  association  un  rapport 
sur  le  commerce  de  la  Grèce  depuis  1800;  nous  ex- 
trayons de  ce  travail  les  passages  suivants  : 

Én  18(30,  avant  l'annexion  des  lies  Ioniennes  et  de  la 
Thessalie,  lorscpie  la  Grèce  comptait  à  peine  un  mil- 
lion d'habitants,  l'ensemble  de  ses  échanges  avec 
lètranger  s'élevait  à  93.912.312  drachmes,  dont 
.53.979,899  à  l'importation  et  26.931.413  à  l'exportation. 

Les  recettes  des  douanes  s'élevaient  à  4.(398.010,  dont 
042.710  à  la  sortie,  en  augmentation  de  quehiues  cen- 
taines de  mille  drachmes  sur  la  période  quinquennale 
précédente. 

De  18(30  à  1864  —  les  lies  Ioniennes  formant  toujours 
une  répuldique  autonome  —  le  commerce  de  la  Grèce 
reste  à  peu  près  stationnaire.  L'écart  entre  les  impor- 
tations, qui  sont  de  31.288.()40  drachmes,  et  les  expor- 
tations, (jui  sont  de  61.879.7(35,  ne  s'est  pas  sensible- 
ment modifié. 

Dans  la  période  quinquennale  de  18(35  à  1869,  après 
l'annexion  des  lies  Ioniennes,  le  mouvement  commer- 
cial de  la  (irèce  avec  l'étranger  prend  un  développement 
appréciable.  r]iême  sans  tenii-  compte  de  la  part  affèrerite 
aux  lies  Ioniennes.  Aussi  l'ensemlile  des  opérations 
commerciales  de  ladi'èciî  avec,  h's  nations  étrangères 
]iasse  de  93.288.105  drachmes  (en  18(3-j)  à  130.755.252  en 
18(39,  dont  84.085.798  à  l'importation  et  46.6(39.454  à 
rex[)ortation.  L'écart  entre  les  unes  et  les  autres  a. un 
peu  diminué  à  l'avantage  de  l'exportation  hellénique. 

Pendant  cette  /nême  périoile,  les  recettes  des  douanes 
s'accroissent  en  proportion  do  l'accroissement  des  échan- 
ges ;  elles  donnent  9.617. 77'9  draclimes,  dont  7.834.561 
sont  recouvrées  à  titre  de  droits  d'importation. 

De  1870  à  1874,  le  progrès  est  sensible  d'année  en 
année.  Le  total  des  éclianges  atteint  163.944.928  drach- 
mes en  1874,  et,  chose  plus  signiiicative,  l'écart  entre  la 
valeur  des  marchandises  importées  et  celle  des  mar- 
chandises exportées  se  trouve  sensiblement  réduit.  Les 
prenuères  s'élèvent  à  98.797.421  drachmes,  les  secondes 
à  65.147.507.  Le  développement  pris  par  les  plantations, 
le  vignoble  surtout,  expli([ue,  ce  changement  favorable 
à  la  Grèce  dans  la  balaru-e  du  commerce. 

Les  recettes  des  douanes  pi'ésentent  de  légères  nioins- 
values,  qui  ne  sont  pas  l'effet  de  nouvelles  taxes,  mais 
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Lien  celui  de  raugraentation  graduelle  du  cliiffre  des 
a  flaires. 

De  ce  (ju'on  vient  de  rapporter,  il  résulte,  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  que  notre  conamerce  d'importa- 
tion est,  jusqu'ici,  en  progrès,  «oit  qu'on  le  considère 
isolement,  soit  qu'on  le  compare  à  celui  des  autres 
Etats,  sans  en  excepter  l'Angle teriv,  elle-même.  En  1876, 
nos  importations  sont  de  l(i.880.:2il  drachmes,  un  peu 
supérieures  à  celles  qui  figurent  aux  Etats  officiels 
comme  provenances  autrichiennes.  Il  atteint  les  deux 
tiers  de  riinportation  anglaise. 

Le  Tarif  général  n'avant  pas  encore  été  vérifié,  les 
recettes  subissent,  forcément,  les  fluctuations  que  l'on 
remarque  dans  les  échanges,  qui  tombent,  par  suite  de 
faits  accidentels,  à  134..550.738  drachmes.  Cette  dépres- 
sion porte  plus  particulièrement  sur  l'exportation  des 
produits  vinicoles  de  la  Grèce,  il  n,.  nous  est  i)as  pos- 
sible de  parler  de  la  période  de  IS'/i  à  1882.  après  l'an- 
nexion de  la  Thessalie,  sur  laquelle  nous  n'avons  pas 
de  renseignements  exacts,  les  tableaux  du  mouvement 
'Commercial  de  cette  époque  n'avant  pas  encore  été  pu- 
Mlés.  On  ne  connaît  que  l'ensemlile  du  commerce  avec 
l'étranger  et  les  chiffres  des  recettes  des  douanes  pour 
les  années  1882  à  1887,  mais  ers  (h'i'uiers  trahissent  les 
préoccupations  du  Gouvernement  lielléniifue.  La  revi- 
sion du  Tarif  général,  qui  a  eu  lien,  je  crdis.  en  1882,  a 
fortement  grevé  le  commerce  d'importation. 

_  Avant  1882  ou,  pour  être  plus  exact,  pendant  la  pé- 
riode décennale  qui  a  jjréei'dé  cette  année,  les  recettes 
des  douanes  ont  rarejue,,!  ,1, '.passé  15  millions  de  drach- 
mes, y  compris  les  reeeltes  qualifiées  d'impôt  foncier 
recouvrées,  comme  ou  fa,  dit.  à  Texportation.  Elles  pas- 
^'^'^L^-.o^^^^'^^^'*^""'''*  -'■■-'i'^-  'ilH  en  1882.  à  27.068.002 
en  1883,  à  34.481.172  en  1887,  chiffre  qu'elles  n'ont  ja- 
mais dépassé  depuis. 

En  1887,  le  commerce  de  la  Grèce  est  de  234  501  812 
«QriîofVo^,'""  rimportation  v  figure  pour 

iôl.iiW.ô2»  di'iielniK^s  et  l'exportation  pou]-  1(12  502  487 
ce  qui  réduit  .■iieni-e.  au  profit  de  la  Grèce,  l'écart  jadis 
énorme  entre  les  marchandises  importées  et  les  mar- 
chandises exportées. 

En  1888,  le  commer(.'e  de  la  Grèce  tombe  à  204  80-^  923  i 
drachmes,  pour  se  relever,  l'année  d'après,  à  2'i()  'j3f  056 
11  tlexhit  à  216.577.288  en  1890  et  remonte  à  247  848  787 
■en  1891.  Les  huit  premiers  mois  de  1892  accusent  une 
perte  de  plusieurs  millions  sur  les  mois  correspondants 
de  1  année  dernière. 

Ces  fluctuations  indiquent  que  le  mouvement  d'échan- 
-ges  a  subi,  depms  quelques  années,  un  temps  d'arrêt. 
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INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  65) 

LA  SiTUATiOl^ 

r         .    . ,  Rome,  12  janvier  1893. 

Le  quinzième  anniversaire  de  la  mort  de  Victor- 
Emmanuel  a  donné  lieu  aux  cérémonies  accoutumées 
•?nHn  i'î  ""f'      f  ^onyer^ns,  le  comte  de 

'  io'i^'tionnaires  de  la  Cour  se  sont 
lendus  au  Panthéon  pour  assister  au  liequiem.  puis  a 
commence  e  défilé  de  la  municipalité,  des  déléoEns 
et  des  nombreuses  associations  de  la  capitale.  tSus  Ics 
journaux  ont  consacré,  le  9  janvier,  leur  premier-p'ome 
au  souvemr  du  roi  galant  homme,  et  le  PomoRn- 
raano,  qui  paraissait  encadré  de  noir,  a  saisi  cette  oc- 
P^i'  P™^^iff"«i-  des  louanges  à  Ilumbert  1er,  en 
•appelant  les  services  rendus  au  pays,  en  suivant  les 
traditions  de  son  père.  '  '^vctui,  ils 

La  politique  chômant  pendant  les  vacances  parle- 
mentaires, on  ergote  à  perte  de  vue  sur  les  queftions 
qui  Viendront  en  discussion  dès  la  rentrée  i"^^""^^ 

T.„hH?,^î,'[^^ir'^r^V'™^''^^''-'-  '^  financier  de  M.  Grimaldi, 
publie  pai  la  ^r«fc;mr/,qtii  inspire  à  la  Per.çe«emnirfl  les 
reflexions  suivantes  :  «  Ce  programme  maintient  le  mo- 


nopole des  pétroles,  dont  on  espère  tirer  dix  à  douze 
millions.  Mais  nous  avons  démontré  que  ce  ri'sultat 
était  impossible  à  obtenir...  D'après  la  Tribiina.  le  Mi- 
nistre aurait  trouvé  le  moyen  de  mettre  un  terme  à  la 
prime  sur  l'or  et  de  retenir,  dans  le  pa^'s.  la  monnaie 
divisionnaire  «l'argent.  Nous  regrettons  qu'il  ait  attendu 
si  longtemps  ])our  nous  servir  cet  exposé,  (îu  i-etardant 
ainsi  les  bénéfices  certains  dont  nous  avons  si  arand 
besoin  ! 

«  Que  nous  apprendra  encore  M.  Grimaldi  ?  Il  nous 
énumèrera  les  dettes  contractées  vis-à-vis  de  la  (  laisse 
des  Dépôts  pour  couvrir  une  partie  des  pensions  — 
celles  relatives  aux  constructions,  aux  caisses  patrimo- 
niales et  aux  travaux  de  la  capitale;  —  il  fera  ressortir 
aussi  la  nécessité  de  contracter,  à  l'avenir,  de  nouvelles 
oliligations  pour  les  amortissements  venant  à  échéance 
0  Ces  communications  pourront-elles  améliorer  notre 
crédit  en  réduisant  l'agio  de  l'or  sur  le  papier  ?  Tous 
ceux  qui  s'occupent  d'économie  politique  savent  que 
pour  mettre  les  billets  de  banque  au  pair  de  l'or,  il  faut 
réformer  la  circulation  ;  or,  c'est  là  une  b(îson'ne  déli- 
cate pour  laquelle  l'honorable  M.  Grimaldi  m;  paraît 
pas  être  taillé.  » 

Le  journal  précité  -s'en  prend  aussi  à  M.  Giolitti  et 
lui  reproche  la  combinaison  du  Crédit  Foncier  —  dont 
je  vous  ai  donné  précédemment  le  détail  —  après  avoir 
conçu,  jadis,  l'idée  d'une  institution  grandiose  dispo- 
sant d'une  centaine  de  millions  de  capital. 

En  second  lieu,  la  question  des  banques  d'émission 
est  toujours  à  l'ordre  du  jour.  Je  n'ai  rien  à  vous  dire 
de  plus  que  la  semaine  dernière,  quant  à  l'enquête  qui 
suit  son  cours;  malgré  les  ordres  prescrivant  d'aller 
vite,  il  est  peu  probaljle  cfue  les  délégués  puissent  ter- 
miner leur  mission  avant  plusieurs  mois.  Au  surplus, 
leur  travail  touche  à  île  nombreux  points  fort  délicats 
à  élucider  ;  je  citerai,  entre  autres,  celui  des  etTets  en 
portefeuille  et  des  critiques  à  formuler  sur  les  renouvel- 
lements consentis.  -Comment  pourra-t-on  déterminer  le 
crédit  de  tel  ou  tel  client  de  chacune  des  Banques? 
Quant  aux  immobilisations,  ne  sont-elles  pas  imputa- 
bles, au  premier  chef,  à  l'Etat  qui  a,  maintes  fois, 
exercé  des  pressions  sur  tel  ou  tel  Institut,  pour  l'ame- 
ner àimniobiliser  des  sommes  impurtautes.  Il  y  a  donc 
là  des  responsabilités  fort  difficiles  à  déterminer. 

D'autre  part,  les  négociations  relatives  à  la  fusion 
des  Instituts  d'émission  se  poursuivent  activement. 

Dans  son  bulletin  quotidien,  YEconomifit'i  (Vlialla 
affirme  que  l'absor]ition  des  Banques  toscanes  par  la 
Banque  nationale  se  ferait  sur  les  bases  du  compromis 
de  I8S9  ;  pour  la  Banque  romaine,  on  attendrait  de 
mieux  connaître  les  détails  de  son  bilan.  Tous  ces 
jours-ci,  MM.  Grimaldi  et  Giolitti  ont  confèn''  avec  h^ 
Directeur  général  de  la  i;aiii|ue  Nationali' et  avee  son 
Président,  le  prince  Tolonia.  pourétudii'r  lesbases  d'un 
projet  à  présenter  aux  Cliaiubres. 

On  parle  vaguement  d'un  remaniement  du  Cabinet, 
mais  il  faut  accueillir  ce  Ijruit  sous  toutes  n-serves.  La 
vérité  est  que  deux  courants  se  manifestent  au  sein  du 
Ministère  sur  la  question  de  savoir  si  on  ajoiiriiei'a  à  la 
prochaine  session  la  discussion  des  divers  ]irojets  se- 
condaires ou  si,  comme  le  voudi'aient  MM.  Giolitti, 
Grimaldi  et  Brin,  on  liiniterales  débats  au  l)udi'i't. 

L'opinion  publique  se  pr('Miccu))e  des  nouvelles  de 
l'Eyrithrée,  relatives  aux  hostilités  ([ui  ont  éclat('  entriï 
les  deux  principaux  chefs  (hi  Tigré,  —  des  agissements 
anglais  au  Maroc  où  le  Gouvernement  voudrait  le  main- 
tien du  stalu  qtio,  —  et.  entin,  de  l'agitation  caus('e 
par  le  projet  de  i-('forme  universitaire  sui)prîiuaiit  f)lu- 
sieurs  universités. 

Dans  le  domaine  économique,  signalons,  en  termi- 
nant, les  efforts  tendant  à  faciliter  l'écouleim-nt.  en 
Suisse,  des  produits  italiens  et  la  création,  dans]  il  usieui-s 
villes,  à  l'étranger,  d'agences  commerciahïs.  a\-aiit  pour 
but  d'étendre  le  cercle  d'action  du  commerce  italien. 


mi  et  Fiiiiclères 

Les  Recettes  du  Trésor  Italien.  —  Pour  compléter 
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l'information  contenue  dans  la  dernière  lettre  de  noti-e 
correspondant  de  Rome,  voici  le  détail,  par  chapitres, 
des  recettes  du  Trésor  Italien,  jjendant  le  premier 
■semestre  de  l'exercice  en  cours  (du  1'^'"  juillet  au  31  dé- 
cembre 180:?)  : 

Chapitres  juil.-déc.  1892       DUT.  sur  1891 

Impôts  directs  L  217.604.110  23  +   1.512.006  42 

Taxes  sur  les  atVaires  .....  98.629.305  80  -f      470. 8h9  22 

—     de  consommation...  319.373.777  27  +  13.809.888  48 

Loterie   3.5.740.976  08  —   1.731.703  60 

Total  L.  671.948.108  87  +  14.060.560  62 


Les  Recettes  de  la  Compagnie  italienne  des  Che- 
mins de  fer  de  la  Méditerranée.  —  l'eiidant  le  se- 
mestre de  l'exercice  en  cours,  r'i'st-à-dire  du  l<'i-  juilhd 
au  81  décembre  18S>2.  les  produits  ajiproximatifs  du 
tralic  ont  été  de  ty.l()lj..S'j!)  lire  (i'i.  en  auyinentalion  de 
31().(>07  lire  sur  ceux  du  l^'''  semestre  du  jn-écédent 
exercice. 

Ces  chiffres  se  décomposent  en  :  ()().G7().'i!)2  lire  GO 
pour  le  réseau  princijial  (+  -2.881. 'i09  lire  (>")),  et 
2.480.356  lire  9.5  pour  le  réseau  secoudaire  (—  l.()r)'i.S02 
lire).  

La  Banque  populaire  de  Milan.  —  Dans  sa  der- 
nière séance,  le  Conseil  d'administration  a  approuvé 
les  comptes  de  ranné(!  1892  et  lixé  à  ti  lire  40  par  action 
le  dividende  à  ré})artir. 

Les  bénélices  bruts  sesout  élevés  ù  lin'    'j.  109. 402  35 

D'ot'i  il  convient  di'  diMluire  les  dé- 
penses, soit   2.012.875  » 

Reste,  comme  l)éii('tice  md  lire    1.107.117  35 

Dans  le  chilïre  de  di'penscs,  les  frais  généraux  ligu- 
rent  poui"  281.844  lire  88. 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  65) 


BOURSES  FINANCHERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  ol'licii'ls  (le  l'IoUuv  (les  six  ileruiercs  sciiiann  s 


Rome 

Hente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  l'er  .Méditerranée  act 
—       Méridionaux  act 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  V.  R.  . 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien.... 

Eaux  Marcia  

•Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin .... 
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Courrier  de  la  Boarse  de  Rome 

Rome,  14  janvier  1893. 

Le  marché  est  toujours  hésitant  sur  les  nouvelles  de 
Paris;  la  Rente,  après  ijuelques  velléités  de  reprise,  a 
de  nouveau  faibli  et  la  cote  des  valeurs  est  décidément 
mauvaise.  La  situation  de  la  Ranque  romaine  pèse  sur 
le  marché,  on  craint  que  l'enquête  ne  révèle  de  gros 
.scandales.  11  est  toujours  question  d'une  fusion  de  cet 
étaldissement  avec  la  Banque  nationale  Toscane  et  la 
Banque  toscane  de  crédit:  le  (ilouvernement  est  favo- 
ralde  à  cet  arrangement  qui  mettrait  lin  aux  attaques 
contre  la  Banque  Romaine,  il  voudrait  même  l'étendre 
et  faire  un  grand  étaldissement  de  crédit  par  la  réunion 
des  Banques  de  Naples  et  de  Sicile  aux  établissements 
précédents.  Mais  on  peut  se  demander  si,  avec  une  si- 
tuation si  chargée  que  celle  (jui  est  révélée  par  le  l)ilan 
de  ces  instituts,  la  nouvelle  Banque  serait  bien  solide 
et  si  la  circulation  des  billets  serait  mieux  réglée  que 
■celle  d'aujourd'hui. 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  12  janvier  1893. 

J'avais  liien  raison  de  vous  dire,  dans  ma  dernière 
lettre,  que  la  question  de  la  Cowpagnie  Royale  des 
Che/nim  de  fer  pniiu gais  nous  réservait  encore  quel- 
ques suriii-ises.  Quand  tout  le  monde  croyait  qu'on 
était  en  train  île  relever  les  alïaires  de  la  Compagnie 
eu  passant  l'épouge  sur  le  passé  et  en  réglant  la  situa- 
tion iiour  l'avenir,  voilà  ([ue  la  puldication  de  l'enquête 
faite  à  la  Compagnie  sur  les  ordres  du  Gouvernement, 
vient  de  remettre  tout  en  t[ues[ion,  parce  qu'évidem- 
ment la  publication  de  ce  document  ne  sera  pas  de  na- 
ture à  rétablir  les  alïaires  de  la  Compagnie.  Et  de  même 
([ue.  ]iour  le  Panama,  on  se  demande  eu  France  s'il  ne 
valait  pas  mieux,  pour  les  actionnaires  et  les  obligatai- 
res, de  régler  doucement  le  passé  et  de  tâcher  de  sauver 
l'entreprise,  de  même  on  se  demande  en  Portugal  si, 
dans  la  cfuestion  de  la  Compagnie  Rogale  (qu'on  ap- 
pelle ici  le  Panama  portugais),  il  ne  vaudrait  pas 
mieux  liquider  le  passé  sans  secousse,  et  arriver  à  un 
accord  (jui  pût  sauvegarder  au  moins  les  intérêts  des 
obligataires. 

Evidemment,  le  premier  do  ces  partis  aurait  été  le 
]dus  sage,  mais  il  v  a  en  Portugal  un  courant  irrésis- 
tible. 11  est  à  craindre  ([ue  quehiues-uns  de  ceux  qui  se 
montrent,  jiour  le  luoment,  les  ]ilus  farouches  à  tonner 
contre  la  corruption  et  à  demander  le  châtiment  des 
coupables,  soient  probablement  les  premiers  à  être  at- 
teints par  la  tempête  qu'ils  auront  déchaînée;  tous  pas- 
seront ensuite,  coupaldes  et  innocents,  sous  cette  lièvre 
de  délation,  de  ilil'famation  et  de  calomnie  qui  est  tou- 
jours le  trait  caractérislifiue  de  ces  sortes  de  questions. 

Au  commencement  de  l'année  dernière,  et  sur  l'im- 
pulsion des  haines  qui  avaient  préparé  la  chute  de 
M.  :\Iarianno  de  Carvalho,  le  Couvernement  a  ordonne 
une  en([uête  suv  la  Comixignie  Royale  des  Clœmins  de 
fer  portugais  :  il  convient  de  remarquer  que  cette 
enquête  était  inutile,  puis(iue  le  Gouvernement  a  un 
délégué  fiscal  en  ])ernianence  à  la  Compagnie  :  ce  dé- 
léoué  n'est  autre  ([ue  M.  Antonio  de  Serpa  Pimentel, 
dont  la  haute  personnalité  s'impose  à  la  considération 
de  tout  le  moule.  Or,  M.  Ser]>a  Pimentel  a  été  nommé 
i)résident  de  la  Commission  d'enquêti'.  La  Commission 
.s'est  mise  au  travail  et  a  fait  des  rapports  d'une  grande 
lucidité,  et  avec  des  détails  d'une  minutie  vraiment  re- 
marquable. Messieurs  les  délégués  des  Comités  étran- 
g<>rs  pourront  v  puiser  de  nombreux  renseignements 
(ju'ils  n'ont  pas  pu  trouver  eux-mêmes.  Ces  rapports 
ont 
qu 

quis   ,  .         •       1    1  ,< 

ancien  ministre  de  la  guerre  et  actionnaire  de  la  Com- 
pagnie, ont  demandé  ipie  les  rapports  de  ren(iuête  fus- 
sent envoyés  à  la  Cliainbre  et  putdiés.  Le  Ministre  des 
Travaux  publics  a  répondu  «[u'il  enverraitles  rapports  à 
la  première  séance  de  la  Chambre,  c'est-à-dire  demain. 
Immédiatement,  M.  da  Camara  Leme,  un  autre  véné- 
ralde  sénateur,  également  ancien  ministre  de  la  guerre, 
comme  M.  Franzini,  a  demandé  la  lumière,  toute  la  lu- 
mière, pour  tous  les  petits  Panama  qui  existent  en 
Portugal,  et  parmi  lesquels,  à  titre  d'ancienneté  et 
même'^à  titre  d'importance  tiuancière  et  politique,  il  \n- 
àKmiihxSalamancada,  c'est-à-dire  un  Syndicat  consti- 
tué avec  les  banqui(U-s  et  les  politiciens  de  Porto,  sous 
les  auspices  de  M.  le  comte  de  Burnay,  pour  l'exploi- 
tation des  chemins  de  fer  de  la  ville  espagnole  Sala- 
mancjue  (d'où  le  nom  du  Syndicat)  à  la  frontière  portu- 
gaise. 11  est  bien  certain  qu'on  ne  pourra  empêcher, 
après  l'exemple  donné  par  la  Clompagnie  Royale,  la 
publication  de  l'enquête  faite  sur  la  Salamancada  par 
les  délégués  du  Gouvernement,  et  récemment  contrôlée 
et  augmentée,  sur  les  ordres  mêmes  du  Gouvernement, 


l'ils  n'ont  pas  pu  trouver  eux-mêmes,  ues  lappoiis 
it  été  imprimés  et  tenus  dans  le  plus  grand  secretjus- 
l'à  iirésent,  mais,  à  la  Chambre  des  Pairs,  M.  le  mar- 
ais de  Vallada,  un  vieux  de  la  vieille,  et  M.  Franzini, 


l>ar  M.  Matheus  des  Sniitos,  directeur  de  la  Banque  du 
Portugal. 

Ou  n'en  restera  pas  là.  On  sait  qu'à  la  Chambre  des 
députés  on  demandera  au  Gouvernement  de  faire  une 
enquête  sur  l'Eiuiu-unt  des  Tabacs  portugais,  qui  a  été 
le  point  de  départ  de  la  crise  linancièrè  actuelle.  Et 
maintenant  prenez  ces  trois  petits  Pitnaiiia  :  Com- 
pagnie Roxjalc,  Salamancada  et  Tabacs,  faites-en  la 
vivisection,  et  vous  pouvez  juger  à  l'avance  ce  qu'il 
arrivera. 

Mais  retournons  à  notre  point  de  départ  :  l'enquête  sur 
la  Compagnie  Royale.  .Je  ne  vais  j)as  vous  donner  de 
renseignements  qui  soient  fastidieux,  mais  je  vais  vous 
indi(iuer  une  (luestion  d'une  certaine  gravité,  qui  inté- 
resse au  plus  liaut  degré  les  porteurs  français,  et  au 
sujet  de  laquelle  il  y  a  des  difficultés  diplomatiques 
avec  l'Allemagne.  Je  veux  parler  des  oljligations  émi- 
ses par  la  Compagnie  pour  la  construction  du  chemin 
de  fer  de  Beira-Bai.va.  C'est  dans  le  chapitre  deuxième, 
page  33,  du  Rapport  imprimé  de  ren(]uète,  que  se  trou- 
vent les  renseignements  dont  je  m'occupe. 

La  Compagnie  Royale  a  signé,  le  23  octobre  1886  un 
contrat  avec  la  Bank  fiir  Handel  uncl  Industrie  (Ban- 
que Darmstadt),  pour  l'émission  de  ces  obligations 
Pour  que  ce  contrat  fût  valable,  il  aurait  fallu  l'autori- 
sation sjiéciale  du  Gouvernement  pour  l'émission  des 
obligations  ainsi  créées,  et  cette  autorisation  n'a  jamais 
ete  accordée;  en  ce  qui  concerne  les  garanties  figurant 
dans  le  contrôle,  il  aurait  fallu  une  résolution  légale  de 
la  Compagnie,  et  cette  résolution  n'a  pas  été  prise  Et 
pourtant  deux  Directeurs  de  la  Banque  de  Darmstadt 
—  qui  devaient  s'eiKpiérir  de  l'exactitude  de  ces  autori- 
sations —  ont  signé  le  contrat,  sans  se  préoccuper  de 
ces  conditions  fondamentales.  Dans  ce  contrat,  on  a 
donc  stipulé,  à  tort,  que  la  garantie  d'intérêt,  affectée 
par  la  loi  au  chemin  de  fer  de  Beira-Baixa,  constitue- 
rait une  ressource  privilégiée  pour  le  service  de  ces 
obligations  ;  à  présent,  les  porteurs  français  demandent 
que  la  subvention  du  Gouvernement  soit  affectée  à 
toutes  les  obligations  de  la  Compagnie,  sans  distinction 
et  cette  demande  a  été  appuvée  par  l'avis  conforme  de 
la  ProciD-adoria  Gérai  da  Cnràa  (Conseil  supérieur  des 
.lunscousultes  de  la  Couronne),  que  le  Gouvernement  a 
consultée.  Par  contre,  les  porteurs  allemands,  appuvés 
par  leur  Gouvernement,  demandent  le  maintien  des 
ternies  du  contrat  et,  par  conséquent,  de  leur  privilège. 
Cela  a  été  une  des  grosses  questions  qui  ont  empêché 
jusqu  a  aujourd'hui,  l'accord  entre  les  différents  grou- 
pes de  porteurs  d'obligations.  Il  résulte  de  l'enquête 
i^"f       Compagnie    n'a   notifié  directement  le  con- 
trat du  2;3  octobre  1886  au  Gouvernement  portuoais  une 
le  31  octobre  1891,  c'est-à-dire  cinq  années  après  sa  si- 
gnature. La  Banque  Darmstadt,  de  son  côté,  avait  no- 
tifie ce  contrat  par  l'intermédiaire  du  délégué  du  Pro- 
cureur de  la  Couronne,  devant  le  Tribunal  de  la 
oe  chambre  civile  de  Lisbonne,  au  mois  de  mai  1891 
Ce  dernier  renseignement  ne  résulte  pas  de  l'enquête' 
mais  je  puis  vous.le  donner  en  toute  sûreté.  En  tout 
cas,  ce  n'est  que  cinq  ans  après  sa  conclusion  que  la 
Compagnie,  et  aussi  la  ^ang^e  Darmstadt,  ont  notifié 
te  contrat  au  Gouvernement. 

D'un  autre  côté,  en  examinant  l'autorisation  donnée 
par  le  Gouvernement  pour  l'émission  des  obligations 
(fui  a  ete  faiteenl886,  on  voit  qu'elle  ordonne  eAressé- 
ment  de  respecter  dans  cette  émission,  les  droits  de 
Ihtat  et  la  loi  pour  la  construction  du  Chemin  de  fer 
de  Beira-Baixa,  ce  qui  est  tout  à  fait  opposé  à  quel- 
ques-unes des  stipulations  inscrites  dans  le  contrat 
signe  avec  la  Banque  Darmstadt.  C'est  un  autre  ren- 
seignement qm  ne  se  trouve  pas  dans  l'enquête,  mais 
'lont  je  puis  affirmer  aussi  l'exactitude.  Et  ce  renseio-ne- 
Sif'Pn  ^^"^  sufiisainment  pourquoi  la  Compagnie  et  la 
Banque  Darmstadt  n'ont  notifié  au  Gouvernement  leur 
contrat  que  cinq  années  après  sa  conclusion. 

Uue  va-t-il  arriver  ?  Vous  voyez  bien  que  la  situation 
e^t  suffisamment  embrouillée,  et  le  Gouvernement  se 
défend  de  n  avoir  pas  pris  une  résolution,  en  établis- 
i.ant  gue  tous  ces  faits  ont  été  accomplis  sans  son  auto- 
risation  et  même  sans  qu'il  les  ait  connus;  en  consé-  1 
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quence,  non  seulement  il  n'en  est   pas  responsable 
inais  il  se  reserve  le  droit  de  sauvegarder  les  intérêts  de- 
1  Etat,  comme  bon  lui  seml)lera. 

Je  vous  esquisse,  à  grands  traits,  cette  situation  dans 
laquelle  vont  probablement  s'embourber  tous  les  «n-ou- 
pes  politiques,  sans  égards  pour  le  pays  qui,  certaine- 
ment, aurait  pins  de  bénéfices  à  ce  qu'on  suivît  la  rèole 
de  conduite  donnée  par  le  fameux  marquis  de  Ponibal 
au  lendemain  du  tremblement  de  terre  qui  détruisit 
Lisbonne,  au  siècle  dernier  :  «  Ensevelissons  les  morts 
et  prenons  soin  des  vivants  ».  ' 


Iiiformatious  EcoMilps  et  FinaiiciÈres 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  ler  au  10  janvier  est  de  231 : 137$903  reis 
pour  Lisbonne;  il  a  été  de  220:  7.57.s67i  reis  pendant  la 
même  période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  10  :  370$232  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  90 : 537$346  reis  pour  1893  et  de  1.38 :  845$789 
reis  pour  1892,  soit  une  diminution  de  48 : 308M43 
reis  en  1893.  ^ 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
51e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  60 : 783S000  reis 
soit  :  ' 

Voyageurs   24:994$000  reis 

Grande  vitesse    6:040S000  — 

Petite  Vitesse   29:749$000  — 

Total   60:783S000  — 

Pendant  la  même  période  de  1891,  les  recettes 
avaient  été  de  63:739$000  reis. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  slTtistiques,  voir  la  Gouvertiu-Ê 

BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  65) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  ^age  OG) 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  10  janvier  1893. 
J'apprends  (pie  M.  de  Vitte  et  M.  Crivocheïne,  qui 
sont  charges,  comme  vous  savez,  de  la  dir(^ction  du 
Ministère  des  finances  et  du  Ministère  des  voies  de 
communication,  vont  prochainement  être  nomiiK'^s  titu- 
laires de^  ces  deux  départements.  Il  s'agit  là  d'une  pure 
formalité  qui  a  cependant  son  importance,  car  elle 
1"'"?^'';  3'^'^  ^'itte,  qui  avait  eu  au  (h'iuit  des 

difiicultes  avec  les  autres  ministres,  a  définitivement 
afîermi  sa  situation. 

Il  est  interdit  aux  CHiemins  de  fer  russes  de  com- 
mander à  l'étranger  autre  chose  que  du  matériel  rou- 
lant ;  cette  disposition  a  pour  objet  de  favoriser  le 
développement  de  l'industrie  métallurgique  en  Russie. 
Mais,  comme  il  arrive  presque  toujours  avec  les 
mesures  protectionnistes  de  ce  genre,  des  abus  n'ont 
isas  tardé  à  se  produire  ;  il  s'est  formé  des  Syndicats 
fl  industriels  qui  ont  fait  hausser  d'une  manière  exa- 
gérée leurs  produits,  non  exposés  à  la  concurrence 
étrangère.  Le  Ministre  des  voies  de  communication, 
pour  mettre  fin  à  ces  abus,  vient  de  lever  l'interdiction 
dont  je  m'occupe,  en  ce  sens  que  les  Chemins  de  fer 
privés  et  de  l'Etat  pourront  commander  des  marclian- 
dises  à  l'étranger,  pourvu  qu'ils  les  obtiennent  ainsi  à 
un  prix  plus  favorable  qu'en  Russie.  La  décision  du 
Ministre  des  voies  de  communication  aura  une  autre 
corisequence  heureuse,  savoir,  de  contribuer  à  l'amélio- 
ration des  relations  commerciales  de  l'Allemagne  et  de 
la  Russie. 

_  M.  Abasa,  président  de  la  section  d'économie  poli- 
tique du  Conseil  de  l'Empire,  va  prochainement  pren- 
dre sa  retraite,  et  sera  remplacé  par  M.  Ssolski,  prési- 
dent delà  section  de  législation,  remplacé  lui-même  par 
M.  Ostrovski,  ministre  des  finances. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie 


Les  Ijannups  agraires  riusses  vont  éteudi-R  le  cliariip 
<l«»  leurs  oi>éi-ations  aux  provinces  halUques  et  à  la 
Pologne:  mais  elles  rencontreront  ilans  ces  provinces 
ixh  concurrence  irétiiblissenients  de  crédit  foncier  qui  y 
<'xistent  depuis  longtemps,  et  seront  prescpie  toujours 
obligi'es  de  prêter  sur  seconde  lîypot]iè(]ue,  ce  qui 
enlèvera  de  leur  sécurité  aux  ati'aires. 

Le  Conseil  des  ministres  aapiirouvéles  statuts  d'une 
association  agricole  qui  se  propose  de  f;ijre  coloaiser 
les  (  iouveruements  du  sud-ouest  de  la  Russie  par  des 
paysans  du  centre^  

Momatîûiis  Écouoipes  et  Financières 

Le  Budget  de  1893.  —  Au  budget  de  TEnqiire 
];our  18'.io.  les  recvtti's  ordinaires  sont  évaluées  à  901 
uulliuns  •i-,';2.i'io  rouilles;  les  recettes  extraordinaires  à 
l!J.;2M(i.;242  r. 

L'année  dernière,  les  recettes  totales  étaient  de  891 
millions  ;ii.(!)V>i  r.  ;  on  a  diinc,  au  prolit  de  cette  année, 
un  excédent  de  14!».i;>;!.(;!)4  r. 

Les  dépenses  ordinaires  sont  de  !)47'. 690.385  r.  ;  les 
dé]ienses  extraordinaires  de  9"2.7l)8.00U  r. 

l-:n  189::^.  la  totalité  des  dépenses  a  été  de  !H).').803.0(jG 
roubles,  soitjjour  l'année  présente  une  diil'érence  en 
plus  de  l)3.1."),).319  r. 

i'arnii  les  d(''))enses  ordinaires  du  bndgi^l  de  l'Em- 
pire, le  service  de  la  Dette  pui)li(iuc  ligun;  pour  -ZM,  \u\\- 
lions  3:2r).(i'i7  r.,  l'arnié'e  pour  r23-2.937.U30  r..  la  marine 
jiour  49.892.803  r..  le  ministère  des  tinances  pour  122 
millions  r)7 "2. ."wo  r..  le  ministère  de  l'intérienr  ])our  8'2 
millions  3r):2.(').")9  r..  le  ministère  des  voies  et  cdmmnni- 
caticms  pour  70.8tK).814  r. 

l'armi  les  dépenses  extraordinaires,  la  conslructinn 
d«  chemins  de  t'er  et  de  ports  ligure  pour  02. 101. 000  r. 

et  le  renouvellement  de  l'ar  mi'ut  de  l'armée  poui-  2'.» 

millions  (;07.01K)  r. 

Li's  dépenses  extraordinaires  nécessité'es  par  des  be- 
soins inqirévus  sont  portées  de  six  à  dix  millions;  les 
<'rédils  en  vue  de  la  hausse  des  prix  d(?s  artichis  d'ali- 
limentalion  et  des  fourrages  sont  abaissés  de  dou/.(!  à 
six  millions.  Parmi  les  recettes,  l'impôt  des  boissons 
ligure  pour  ^ô/. 393.721  r..  l'accise  sur  les  sucres  ])oni' 
28.0.T)..")0(»  r.,  les  douanes-  nour  l.'>4.970.000  r. 

i»'2.7(K».(X)O  r.  sont  alTectes  à  la  construction  d'un  che- 
min de  t'er  en  Sibérie,  et  ^O.liO/.OOO  r.  au  réarmement 
de  l'armée  (d  de  la  Hotte. 

Les  Finances  Russes.  —  Prjnr  les  neuf  premiers  mois 
de  1892  et  la  période  cnrrespondante  de  1891.  les 
recettes  ell'ectuées  par  le  Trésor  s'établissent  comme 
suit  : 

Millions  de  roubles  Diil'érence 
18'.  »2  1891        en  1892 

Recettes  ordinaii"es  : 

En  Russie   610.405      G06.778   +   3. "17 

A  l'étranger   4.985         2.697    -|-  a.:;78 

615.480  609.385  —  6.095 

Recettes  extraordinaires  : 

En  Russie                     75.220  28.263  +  46.957 

A  l'étranger                    92.779  6.560  +  86.219 

167.999        34. 823  -H:i3.176 

T8X479      644.208   -|- 139. 271 

Ainsi  qu'il  ressort  de  la  publication  des  recettes  et 
des  dépenses  effectuées  pendant  les  huit  premiers  mois 
de  18f)2,  le  total  des  recettes  ordinaires  faites  par  le 
Trésor  jusqu'au  l»'-  septembre  1892  présentait  encore, 
comparativement  au  chilfre  correspondant  de  1891,  une 
moins-value  de  l.oôl.ÛOO  roubles.  Par  conséquent,  en 
septembre  dernier,  les  recettes  ordinaires  ont  augrnenté, 
comparativement  an  mois  de  septembre  1891,  de  7  mil- 
lions 040.000  roubles  (0.095.000  +  1.5-51.000).  Les 
principales  plus-values  ont  porté,  en  septembre  : 

Sur  les  boissons   2. 387 . 000 

Sur  les  douanes   1  •  950 . 000 

Sur  les  recouvrements  de  prêts  et  d'autres 

débours  :   772.000 


Sur  les  fermages  et  concessions  de  droits 

d'exploitation   448 . 000 

Sur  les  annuités  de  rachat   375.000 

Sur  les  disponibilités  à  l'étranger   1.787.000 

Si  l'on  examine  à  présent  les  résultats  obtenus  pen- 
dant les  neuf  premiers  mois  de  1891  et  de  1892,  on  voit 
que,  en  1892,  les  plu.s-values  ont  porté  sur  les  rubri- 
ques suivantes  : 

PluS'Values. 
Roubles. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   9.5^^.000 

Produit  de  valeurs  mobilières  appartenant 
à  l'Etat  et  bénélices  sur  opérations  de 

banque   4.501.000 

Sucres   2.100.000 

Droits  de  mutation   1.718.000 

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  lignes  con- 
cédées  1.370.000 

Huiles  minérales   976.00© 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours  849.000 

Télégraphes  et  téléphones   489.000 

Fonds  de  concours  o.u  Trésor   485.000 

Postes   444.000 

Allumettes   384.000 

Droits  divers   322.000 

Timbre,  enregistrement  et  greffe   227.000 

Droits  sur  les  mines   118.000 

Aliénation  de  propriétés  domaniales   109.000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  90.000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie.  95.(X)0 

Monnaie   45.000 

Usines,  établissements  techniq.nes  et  maga- 
sins de  l'Etat   2;-5.000 

Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur 
les  chapitres  ci-après  : 

Moins-values. 
Boables. 

Annuités  de  rachat   7 . 399 . 000 

Douanes    5.135.000 

Boissons   2.598.000 

■Vnnuités  dues  nar  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  .    2.255.000 

Imi)ôt  personnel  et  contribution  foncière. . .  1.218.000 

Tabacs  

Patentes  et  taxes  additionnelles  

Forêts  •  • . 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières. 
Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse  

Passe|)orts  (permis  de  circulation  à  l'inté- 
rieur)   

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance. . 

Les  recettes  extraordinaires,  qui,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1892,  se  sont  élevées  à  107.999.000  r., 
se  décomposent  ainsi  :  dépôts  perpétuels,  1.600.000  r.; 
fonds  spéciaux  devenus  dis]>onibles  et  rattachés  aux 
ressources  du  Trésor.  l.OOl.OOO  r.;  indemnité  de  guerre, 
2.200.000  r.,  fonds  provenant  de  la  réalisation  d'em- 
prunts, savoir  :  de  l'Emprunt  3  0/0  or  de  1891.  90  mil- 
lions 579.000  r.  et  do  l'Emprunt  consolidé  4  1/2  0/0  de 
1892,  71.318.000  r.,  enfin,  remboursement  par  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  de  sommes  empruntées 
au  Trésor,  1.232.000  r. 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  neuf  premier? 
mois  de  chacune  des  deux  années  1892  et  1891  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-aprés  : 

Millions  de  roubles 


824.000 
325.000 
70.000 
64.000 


59.000 

21.000 
279.000 


Dépenses  ordinaires 

En  Russie  

A  l'étranger  


1892 

610.921 
25.981 


1891 

565.981 
21.654 


Dépenses  extraoï-dinaires  : 

En  Russie  

A  l'étranger  


636.902 

587.615 

97.553 

3i.529 

1.768 

48.627 

90.321 

83.156 

736.223 

670.771 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse 


Soit  une  augmentation  de  05. 4x3. 000  roubles.  Avec 
les  ilt^peuses  ellVctuées  tant  au  compte  de  budgets  clos 
qu  à  celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolé- 
»-ance  de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont 
élevées  à  119.858. 000  r.,  le  total  général  des  dépenses 
effectuées  pendant  les  ntuf  premiers  mois  de  1892  s'éta- 
blit il  8.)6.070.000  r.,  soit  à  114.740.000  r.  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  741.336  000 
roubles. 

La  somme  de  856.076.000  r.  comprend  les  dépenses 
eflectuées  par  suite  de  la  mauvaise  récolte  de  1891  et 
II^^-T^aU'  '"^''-^--e.OOO  r.,  portés  au  budget  de  1892,  et  à 

/  A-  nnn     PT^*^^  ^  ^•'^"^       1^9^'  un  total  de 

»i;.40b.00U  r.,  alors  que,  pour  la  période  correspon- 

w  il^^^^^  °°  n'avait  déboursé  pour  cet  objet  que 
10.20d.000  r.,  soit  60.200.000  r.  de  moins 
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BOURSE  FINAIMCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  oliiciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  m  - 
Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

—  —    ds  Vaisovie. ... 

—  lutern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  5^  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  fer  du  Sud-O.Russe  act. 
Ctiange  sur  Paris  

—     sur  Loiidres  Il 


9  déc. 

16  dëc 

23  déc 

30  déc 

5  janv 

12  iaoT. 

102  75 

102  87 

102  50 

102  » 

102  ». 

102  25 

105  » 

104  75 

104  50 

104  » 

103  12 

103  ). 

284  50 

286  » 

286  ). 

284  .) 

289  .) 

286  .. 
492  50 

485  50 

491  » 

485  » 

486  » 

49Q  » 

»  » 

»  )) 

ïi 

>)  » 

»  » 

460  » 

457  » 

454  » 

454  50 

456  » 

457  » 

1.58  50 

1.57  I) 

157  50 

157  25. 

1.58  » 

1.56  25 

257  » 
115  )) 

255  )) 

256  » 

255  » 

257  50 

257  50 

115  » 

114  50 

114  25 

114  » 

114  » 

39  92 
100  50 

39  50 

39  80 

39  70 

39  55 

3i)  27 

99  50 

99  95 

lOO  » 

99  50 

98  85 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  (io) 

LA  SITUATIOIM 

Genève,  13  janvier  1893. 
^  Les  esprits  ne  s'apaisent  pas  du  tout  ;  au  contraire 
le  ton  des  re.Tiunnations  dépasse  souvent  la  mesure' 
ij.n  voulant  trop  prouver,  on  ne  prouve  rien,  suivant  la 
sagesse  des  nations;  mais  il  est  bon  d'entendre  les  deux 
parties  pour  se  lormer  une  opinion  équitable.  Lisez  ce 
qu'écrit  la  Revue  :  i  - 

■  qu^à'ct'jouiT  échange  jus- 

H-in°',VÎ^''[  qui  iiii  a  permis;  depuis  une  année 

d  inonder  la  Suisse  de  ses  produit..,  tandis  que  la  Suisse  n'a 
puecouler  les  siens  cliez  elle.  Nos  scieries  se  fera  ent  ne 
ITniZ^^'^f  Planches,  car  les  droits  par  wagon 

sont  de  1/0  fr.  sur  une  valeur  de  3  à  400  fr.  ;  les  fromages  son  t 
restes  invendus,  ne  pouvant  payer  15  fr.  par  0/0  iT  feïbes 
tiaux  on  baisse  de  prix,  vu  tes  droits  de  10  fr.  par  0/0  kil 
poids  vif.  Que  nous  importe  le  tarif  maximum   gui  taxe  les 

'î^ftiS^r'^'''''^''"''^''^  -  1«  s'écouler 

Plus  loin,  un  de  vos  législateurs  est  apostrophé  delà 
plus,  véhémente  façon.  Continuons  à  citer  : 

me^nt  œ'Sil'ncnt'SlT"/*'"""/  ?  •1'^'"  ^^"^  commerciale- 
tMt  r,on,?m  1  '  ""f  i^  ^u'sse  a  acheté,  par  habi- 
tant, poui  80  fr  de  produits  français,  et  mie  la  Francp  ri'a 
acheté,  par  habitant,  que  2  fr.  50  de  prodiit.rsuissos  ces 
chilires,  qui  sont  officiels,  sont  une  réponse  liiv  t  Vu  .1^ 
cours  tenu  a  la  Chambre  française  par  un  dépuLV  h  ei/ connu" 

1«  fp."''';'!'"  f  P^-«j«t  prohibitif  de  M.  Me'  ine  so  t 

la  fermeture  de  l'entrée  de  France  aux  produits  suisses  Os^ 
rions-nous  demander  à  M.  le  député  du  Jura  où  vonUes  vins" 
^^SlfiS^.T'^f  de  son"  déSaitenièn  : 

petit  exnosé  d"^^^  "  don'neronsun 

iLiw    P    f  ^  "  ^'^'l  '-'itre  dans  le  canton  de  Vaud  seulp- 
ment  par  la  porte  de  Vallorbes,  en  1892  :  ' 

959  chevaux,  valeur.  Fr 
232  bœufs  pour  boucherie 

■  If9  ^"^"''^     vaches  pour  ferme 
D.3o4  porcs..,    

Soitr. . .  . 


631.5.50 
152.750 
01.004 
164.060 


'  .  Voila  pour  les  bestiaux.  Et  les  vins  du  du  .Jura  où  vont  ir< 
SI  ce  n  est  en  Suisse?  On  peut  le  dire  à  M.  le  député  luiura- 
Il  a  bien  niai  servi  les  intérêts  de  ses  concitoyens  en  recomm^n  " 
dant  a  la  Chambre  de  former  la  porte  à  leurs  nieiU  hu!s  Zuts' 
NOU.S  connaissons  le  mécontentement  des  Jurassiens 
vent  très  bien  que  la  Suisse  leur  donnait  cinquante  tVm 
un  queux  dépensaient  en  Sui.sse  im<,  uancb  pour 

avSî'lk  si^Ue^'^^'s' ^^"■"P^'les  relations  commerciaJes 
avec  la  Suisbe.  La  Suisse,  depuis  une  année,  su),iss  ut  cett^ 
inégalité  sans  se  plaindre.  Elle  attendait  mèmec..  niven 
1011  onéreuse  dans  l'espoir  de  jours  meilleurs.  Aui,.uV  l'huT 
les  belles  paroles  ne  sont  plus  suffisantes;  il  fauldès  ac  es  î 
faut  a  la  Suisse  du  travail  pour  qu'elle  puisse  acheter  nour 
vivre  ;  en  conséquence,  elle  doit  s'orienter  du  cito  de  ceux  aui 
veulent  qu  elle  vive  et  qui  lui  donnent  du  travail  en  achetan 
ses  produit.?.  cn^neiani; 

Nous  serons  plus  heureux  avec  la  Belgirme  nous 
espérons;  cette  nouvelle  ne  fait  pas  plaisi?à  vos  nro 
tectionnistes,  car  les  résultats  que  nous  visons  seront 
obtenus  à  votre  détriment. 

Chacun  sait  que  la  Belgique  exploite,  dans  le  voisi- 
nage immédiat  de  la  frontière  française,  d'immenses 
charbonnages  dont  les  produits,  pour  la  i^Ius  grande 
partie,  sont  introduits  en  France  poui-  être  ensuîte  ex- 
pédies en  Suisse  et  ailleurs  comme  étant  de  provenance, 
tranraise.  Or,  le  Gouvernement  belge  estime,  avec  rai- 
son, 1  heure  on  ne  peut  mieux  choisie  pour  mettre  fin  à 
cet  état  de  choses.  Il  pense  -  et  il  ne  viendra  à  l'idée 
de  personne  de  lui  en  faire  un  reproche  —  que  la  sun- 
pression  d  un  intermédiaire  aussi  puissant  s-explicriïe 
tout  naturellement  dés  qu'il  entre  en  lutte-  sur  le  ter 
ram  économique  avec  un  pays  considéré  comme  un  des 
meilleurs  clients  de  la  Belgique. 

Si  une  convention  commerciale  intervient,  à  ce  suiet 
entre  les  deux  petites  nations,  la  Suisse  y  trouvera  son 
profit,  puisiju  elle  i.ourra  s'approvisionner  à  des  con- 
ditions de  bon  marché  inconnues  jusf[u'ici 

Sur  le  mpport  de  son  département  des  alfaires  étran- 
gères, le  Conseil  édéral  a  cliargé  C(_^  dernier  de  porter  à 
la.  connaissance  du  Gouvernement  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, par  l'intermédiaire  de  l'administrateur  du  consu- 
lat suisse  a  Stockholm,  M.  Kramer,  qu'il  serait  disposé 
a  entrer  en  négociations  avec  ces  deux  pays,  en  vue  de 
la  conclusion  d'un  traité  d'établissement  et  de  com- 
merce et  qu'il  est  d'accord  pour  que  ces  négociations 
aient  lieu  a  Berne.  -o  ^ 

Ouaiid  vous  verrez  que  nous  aurons  traité  avec  tout 
te  monde,  vous  vous  apercevrez  que  la  polithiue  d'iso- 
tement  est  aussi  funeste  qu'incompréhensible  à  une 
époque  de  liberté.  Nous  vous  attendons,  confiants  dans 
notre  bon  droit,  dans  notre  force. 

Nous  terminons  par  une  meilleure  nouvelle  : 
La  Société  industrielle  de  Zurich,  dont  l'imiio-tance 
est  considérable,  a  décidé  de  ne  pas  se  rallier  aux  pro- 
cèdes employés  par  les  commerçants  à  Bàle,  à  B.-rne  à 
bril)ourg,  etc.,  et  de  ne  se  livrer  à  aucune  luunifesta- 
tion  contre  la  France.  Cette  Société  estime  ,|ue  pour 
résoudre  la  question  commerciale  entre  la  France  et  la 
Suisse,  il  faut  user  de  sagesse  et  ne  pas  se  liv-r  à  ce 
propos,  a  des  manifestations  patriotiques. 


..Fr.  1.U09.424 


Informations  îmmm  et  Fiiiaucières 

Le  Nouvel  Emprunt  Fédéral.  —  On  demande  de 

dilterents  cotes  dans  quelles  conditions  sera  émis  le 

nouvel  emprunt  fédéral  de  cinq  millions.  Le  Conseil 

tederal  a  décidé  de  confier  au  Crédit  Anstalt  de  Zurich 

et  a^  1  Union  Financière  de  Genève  cette  émission.  Il 

PnPl^,''^^'^*^"  l'émission  sera  cédée,  au  taux  de 
lUl  1/4, 

L'Exposition  Nationale  de  1896.  —  Une  réunion 
qui  vient  d'avoir  lieu  au  Casino  de  Berne,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Dencher,  chef  du  Département  do  l'In- 
dustrie et  de  l'Agriculture,  avait  rassemblé  un  oraml 
nombre  de  représentants  de  Findustrie,  de  l'agricul- 
ture, de  membres  des  Chambres,  pour  s'occuper  du 
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projet  (l'or},'aiiisin-  :i  Genève,  en  189G,  une  o;rande  Ex- 
position nationale,-  sur  le  modèle  de  celle  do  Zurich 
en  188;^.  M.  Dutour.  ])résident  du  Conseil  d  Etat  de 
Genève,  a  exposé  1(>  plan  g-énèral  de  cette  exposition, 
qui  sera  installée  à  Plaiiipaluis.  Elle  comprendra  l'in- 
dustrie, les  produits  agricoles  et  les  beaux-arts. 

On  a  voté  sans  opposition  la  résolution  faisant  appel 
à  toutes  les  forces  du  pays  pour  assurer  la  réussite  de 
TExposition  ^jénérale  nationale  de  (ienève  en  1896. 


BOURSE  FINANCIÈRE   DE  GENEVE 

Cours  >>fliricls  de  olotuiv  drs  six  dernieivs  semâmes 


VALEURS 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lois  3  %  

Fédéral  1S87  3  14  %  

—  1S89  3  %  

—  Ch.  de  fer  3  %  

Italien  5  %  

EKVPte  unitiée  i  %  

_     priv.  3  K  %  

Ottoman  prier.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (.\etions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Salève  

Lombards  

Canada-l'acif.  c.  g  


Banques 


Banque  de  commerce  

—     de  fonds  d'Etat  

Union  lin.  çrén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Gcniéve  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Hio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclairage  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tharsis  

Cape  CoppiT  

Min.  Alp.  .\nlr  


Changes 


France  

Bruxelles. . . 

Italie  

Londres  . . . . 
Amsterdam. 
Allemagne. . 
Vienne  


9déc. 

iodée. 

23déc. 

HOdéc. 

Bjauv. 

i3jauv 

10  i  37 

104  37 

104  37 

104  87 

100  37 

107  12 

104  50 

104  75 

lOi  75 

lOi  62 

102  75 

102  50 

103  25 

103  25 

103  50 

103  50 

101  75 

101  35 

94  95 

95  .. 

95  17 

95  47 

94  50 

94  35 

93  65 

93  42 

92  85 

92  75 

90  40 

90  20 

494  50 

496  50 

496  87 

495  5U 

497  50 

496  50 

475  .  . 



*  -i  ".  -1- 

434  .. 

431  25 

431  25 

427  50 

421  50 

426  2.V 

479  37 

475  . 

477  50 

472  . . 

460  . . 

457  50 

36S  75 

363  75 

J56  87 

353  12 

355  50 

355  50 

114  37 



110  62 

108  12 

103  75 

104  .. 

106  50 

5ï<S  12 

5S9  37 

.577  50 

578  12 

579  50 

.588  .. 

544  37 

53S  75 

c25  .. 

523  75 

522  . . 

526  50 

351  37 

354  37 

350  .. 

318  75 

350  . 

355  50 

337  50 

315  . . 

247  50 

250  .  . 

250  50 

215  .. 

213  12 

208  12 

203  75 

210  . . 

213  50 

46S  75 

467  50 

470  .. 

460  . . 

464  50 

464  .. 

1010. . 

1017  50 

101750 

1047  50 

1045  . 

1059. . 

,54  ()  S7 

541  S7 

52.5 

518  75 

520 

526  '.  . 

(>9I  S7 

(i7S  12 

670  .. 

6i«  37 

615  . . 

614  .. 

7,S3  75 

780  62 

758  12 

756  25 

729  50 

737  50 

416  25 

1 16  25 

447  .50 

445  .. 

447  50 

447  50 

l(l'i3  7:; 

1012  50 

1041  SS 

1030.. 

1032. . 

1030.. 

.570  .. 

580  .  . 

580  .. 

580  .. 

575  . . 

575  .. 

537  50 

5.53  12 

.5.58  12 

551  25 

552  50 

564  50 

742  50 

742  50 

746  25 

755  . . 

760  .. 

760  .. 

51S  62 

515  .. 

512  .50 

513  75 

497  .50 

498  .. 

521  25 

520  .. 

519  37 

521  25 

.521  .. 

.  lus  12 

411  87 

404  37 

398  12 

390  .. 

3S,S 

.  121  .S7 

121  25 

118  75 

115  .50 

115  50 

.    41  37 

43  75 

41  25 

40  50 

39  50 

.  120  62 

122  50 

lis  12 

120  .. 

lis  .. 

123  .. 

100  01 

99  98 

100  .. 

99  98 

100  .. 

100  03 

99  9( 

99  9( 

99  90 

99  87 

99  90 

96  3; 

96  37 

96  25 

96  .. 

96  .. 

95  87 

.   25  ir 

25  1' 

25  13 

25  il 

25  .. 

25  11 

.  208  IS 

208  12 

208  23 

208  12 

208  . . 

208  19 

.  123  .57 

123  6C 

123  51 

123  1: 

123  40 

123  35 

.  209  6: 

209  5t 

209  5C 

209  0^ 

208  5C 

208  50 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  14  janvier  1893. 
Marché  meilleur,  Ijien  que  la  semaine  ait  commencé 
au  milieu  d'inquiétudes  générales  ;  mais  nous  avons 
su  conserver  notre  calme  et  nous  nous  en  sommes  ré- 
jouis, car  les  excellentes  nouvelles  de  Pans,  à  la  date 
du  lu  janvier,  nous  ont  trouvés  admiraldement  dis- 
poi5és.  Ajoutons  que  les  autres  places  étrangères  se  sont 
relevées  et  l'on  comprendra  que,  avec  notre  tempéra- 
ment à  la  hausse,  les  afïaires  ont  repris:  le  mouvement 
ne  s'est  pas  précisément  accentué,  mais  il  y  a  amélio- 
ration sensible. 

Voici  les  chifïres  atteints  par  certaines  valeurs  : 
JuralOti  1/2;  Privilégiées  492,500;  Financière  o2/  1/2: 
Banque  de  Paris  616;  Gaz  de  Rio  565^  


TURQUIE 


(A  l'heure  où  nous  mettons  sous  presse,  notre 
Correspondance  hebdomadaire  de  Turquie  ne  nous 
est  pas  parvenue). 


et  FinaBcïÈ 


Le  Budget.  —  Tous  les  départements  de  l'Etat  s'oc- 
cupent à  dresser  leurs  liudgets  de  dépenses  pour  l'exer- 
cice prochain.  Le  ministère  de  la  justice  a  déjà  envoyé 
au  Malié  son  budget  divisé  en  deux  parties,  l'une  com- 
prenant les  dépenses  de  la  justice  et  l'autre  celles  des 
cultes.  _____ 

La  Redevance  Rouméliote.  —  M.  Noblet,  qui  se 
trouve  à  Sophia  depuis  quelques  jours,  a  obtenu  la 
promesse  que  le  Gouvernement  bulgare  payerait  régu- 
lièrement les  mensualités  de  la  redevance  rouméliote. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
Cours  ofllciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Pièce  

Ottoman  4  0/0  3"  groupe... 

Parité  à  Paris  Fr. 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  groupe  

Clicmins  Ottomans  

Crédit  Ottoman  L. 

.Société  Générale  

Change  sur  Paris  3  mois... 
—     sur  Londres  3  mois. 


9  déc. 

16déc. 

23déc. 

30déc. 

5janv 

13  jaDT. 

16  11 

16  09 

15  31 

15  35 

15  32 

16  29 

87  35 

87  35 

87  32 

87  35 

87  37 

87  17 

23  30 

24  01 

23  25 

23  30 

23  25 

23  11 

21  23 

21  84 

21  15 

21  18 

21  15 

21  04 

82  20 

33  05 

82  38 

82  38 

81  10 

80  20 

55  . . 

55  25 

55  .. 

55  .. 

.55  .. 

54  75 

91  25 

90  62 

89  .. 

88  30 

88  37 

87  50 

S  . . 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  04 

8  . . 

5  12 

5  12 

5  12 

5  12 

5  23 

5  12 

22  72 

22  75 

22  75 

22  72 

22  75 

22  75 

110  62 

110  62 

110  62 

llo  62 

110  50 

110  62 

ÉTATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

Les  Travaux  publics.  —  M.  Ralli  a  soumis,  au  nom 
d'un  puissant  Syndicat  de  capitalistes  français,  un  pro- 
jet de  chemin  de  fer  dans  la  province  de  Scutari  d'Al- 
banie avec  des  plans  dressés  sur  les  études  faites  par 
Lecocq-Pacha.  Toutes  ces  pièces  ont  été  envoyées  au 
Ministère  des  travaux  pulilics  et,  de  là,  au  Séraskérat 
pour  être  examinées  d'abord  au  point  de  vue  stratégi- 
(fue.  M.  Ralli  ne  demande  aucune  garantie  kilométrique. 
Il  sollicite  seulement  l'exploitation  de  certaines  forêts 
situées  sur  le  parcours  de  la  voie  ferrée. 

Re  Ministère  des  travaux  publics  a  été  saisi  égale- 
ment d'un  autre  projet  concernant  la  construction  de 
chemins  de  fer  dans  cette  province  ainsi  que  d'un  port 
à  HaïUiiovanni  di  Medua.  Ce  dernier  projet,  présenté 
au  nom  de  M.  William  Bright,  a  été  également  envoyé 
au  Séraskérat.  M.  William  Bright  demande  une  garan- 
tie kilométrique. 

I.e  firinan  de  concession,  relatif  aux  travaux  de 
dessèchement  des  marais  de  Mételhi,  a  été  promul- 
gué et  communiqué  au  concessionnaire. 

La  Société  des  quais  de  Beyrouth  a  envoyé  à  Latta- 
quié,  sur  la  demande  des  autorités  locales,  un  de  ses 
ingénieurs  à  l'effet  de  dresser  les  plans  d'un  port  à 
construire  dans  cette  ville  et  d'une  chaussée  de  Latta- 
quié  à  Djisrichour. 

La  demande  de  MM.  N.  J.  Pandelides  et  Gie,  pour  la 
construction  d'un  port  à  Ghio,  a  été  prise  en  sérieuse 
considération  par  le  Ministère  des  travaux  publics. 

La  capacité  financière  de  la  Société  étant  diiment 
établie,  le  Conseil  du  ministère  a  donné  ordre  d'élabo- 
rer la  convention  et  le  cahier  des  charges,  qui  ne  seront 
envoyés  à  la  Suljlime  Porte  qu'après  la  réception  de 
certains  renseignements  demandés  au  gouvernement 
de  Ghio.   

SERBIE 

Un  Emprunt  serbe.  —  Un  Syndicat  de  financiers  de 
Paris  a  pris,  à  Belgrade,  5  milhons  de  rente  serbe  5  0/0, 
au  prix  de  75  0/0.  Les  titres  vont  être  immédiatement 
envoyés  à  Paris,  et  le  gouvernement  serbe  recevra  tout 
de  suite  la  somme  en  or.  Cette  opération  est  destmée^a 
faire  baisser  l'agio  sur  l'or,  qui  atteint  12  0/0. 

■  ~  Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Paris.  -  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or      I  Argent  Total 


Circula- 
tion 


Ci,  o  c 
ffi  -tc 


3  <D  s 

co  o 

Ê-t 


1893  5janv. 
1893  12jaiiv. 
1893  19ianv. 
1892  21  janv. 


1892  31  déc. 

1893  7  janv. 
1893  14  janv. 
1892  14  janv. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

l'îm-^  l-«4.2  2.968.6  3.439.1 
1./01.2  1.2a/.5  2.958.7  3.473  3 
-584.3  1.248.<!  2.832.5  3.399;i 
1.343.1  1.250.9  2.594.0  3.146.9 
ALLEIïIflGNE.  -  Banque  Impériale 


876.9 
908.8 
927.4 
981.9 


1893 
1893 
1893 
1892 


5  janv 
12  .janv. 
19  janv. 
21  janv. 


ANGLETERRE. 


0O9.3 
618.4 
634.1 
585.0 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


ANGLETERRE 


8  oct. 

5  nov. 

3  déc. 

5  déc. 


106,7 
110.0 
120.0 
122.5 


8  oct. 
5  nov. 
3  déc. 
5  déc. 


ANGLETERRE 


1892 
1893 
1893 
1892 


31 


67.4 
70.0 
70.0 
76.6 

AUTRICHE.  —  Ba 


ec. 
7  janv. 
lo  janv. 
15  janv. 


216.7 
217.1 
816.9 
130.7 


170.3  1.047.2  1  425  2 

170.3  1.079.1  1  359  7 

170.3  1.097.7  1.295'0 

187.5  1.169.4  1.292:0 

—  Banque  d'Angleterre 

»       609.3      647  4 
»        618.4  6407 
634.1      637  1 
585.0  625.0 
—  Banques  d'Ecosse 
18.0     124.7      158  9 
18.0     128.0      162  5 
18.0     138.0      177  5 
15.0     137.5      180 :o 

•  —  Banques  d'Irlande 

10.3      77.7  151.2 
10.0      80.0  167.5 
10.1»      80.0      165  0 
9.6      86.2      173  .'6 
nque  d'Autriche-Hongrie 
354.9    571.6   1.003  8 
3o4.7    571.8  973.6 
3o4.9     571.8  952.1 
à^jO.l     486.8     907  4 


86 
85 
83 
82 


73 
79 
85 
90 


94 
94 
99 
93 


52 
48 
49 
49 


2y, 


3 
3 
3 


57 
58 
60 
54 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de| 
l'encaisse 
i  la  circul. 

Or 

Argent 

Total 

1892  29  déc. 

1893  5  janv. 
1893  12  janv. 
1892  14  janv. 


1892  22  nov. 
1892  30  nov. 
1892    7  déc. 

1891  7  déc. 

1892  31  oct 
1892  30  nov, 
1892  31 
1891  31 


déc. 
déc. 


1892  31  déc. 

1893  7  janv. 
1893  14  janv. 
1892  16  janv. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

74.3  40.5  114.8  414  2 
«f5  34.1  116.6  415.0 
81.6       33.8     115  4      422  5 

08.4  44.7  103.1  421.'3 
BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

1.6  0.2        1.8        0  5 
0.2       2.0  0:5 

1.7  0.2  1.9  0.5 
1-6        0.6       2.2  0.5 

DANEIVIARK.  —  Banque  Nationale 

Z?-^         "  78,3  108.2 

»  82.2  105.1 

81.5  »  81.5  113  1 
80.2         >,  80.2  113.8 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 
190.3      130.8     321.1      884  1 
}90-3      130.9     321.2  893.8 
190.3      130.0     320.3  902.0 
1/6.3      130.1     306.4  821.9 
GRÈCE.  —  Banque  Nationale 
2.5  2.5 
»  2.4       2  4 

>'  2.4  2.4 

3.2  3.2 


HOLLANDE.  — 


1892  31  déc. 

1893  7  janv. 
1893  14  janv. 
1892  16janv. 


1892  30  nov. 
1892  10  déc. 
1892  20  déc. 
1891  20  déc. 


1892  20  nov. 
1892  30  nov. 
1892  10  déc. 

1891  10  déc. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


1892  7 
1892  14 
1892  21 
1891 


79.8 
80.0 
80.0 
79.7 

ITALIE. 

199.8 
199.3 
199.6 
187.1 

ITALIE.  - 

185.0 
185.0 
185.0 
184.0 

NORVÈGE, 

28.3 
30.5 
28.8 
24.9 

PORTUGAL - 


déc. 
déc. 
déc. 


1892  17  déc. 
1892  24  déc. 
1892  31  déc. 
1892   2  janv. 


1892  16 
1892  1" 
1892  16 
1891  16 


nov. 
déc. 
déc. 
déc. 


21.8 
21.7 
21.8 

ROUMANIE. 

55.4 
55.3 
54.8 
61.3 

RUSSIE.  - 

1.814.1 
1.772.4 
l.'^54.7 
1.426.0 


127.7 
123.5 
120.2 
122.8 

Banque  des  Pays-Bas 

178.9  258.7  414  8 
17/. 6  257.6  425  6 
177.4  257.4  427'3 
165.0     244.7  430:3 

-  Banque  Nationale 

32.4  232.2  564  3 
33.1     232.4  564'7 

32.1  231.7      553  7 

38.2  225.3  569:3 
Instituts  d'émission 

30.6     215.6      511  4 

30.5  215.5  510'4 
31.9  216.9  51l'6 
32.0     216.0  500:2 

-  Banque  de  Norvège 

»  28.3  65  9 
»        30.5       64  8 

28.8  63.1 

24.9  66.1 

-  Banque  de  Portugal 
10.9      32.7      278  3 
10.9      32.6      277  0 
10.9      32.7  275.0 

»  »  >, 

-  Banque  Nationale 

0.1      55.5      122  5 
0.2      55.5  119.6 
0.3      55.1  118.1 
»        61.3  131.6 
Banque  Impériale 
19.5   1.8.33.6  4.233  6 
19.2   1.791.6  4.189"2 
19.5   1.774.2  4.194  0 
19.1   1.445.1  4.025:5 


27% 
28 
28 
24 


360 
400 
380 
440 


72 
78 
72 
70 


36 
36 
35 
38 

8 

2 
2 
2 

62 
60 
60 
57 

41 
41 
41 

39 

40 
42 
40 
43 


4J 
47 
46 
38 


12 
12 
12 


2>à 


42 
42 
47 
46 

43 
42 
4'. 
5o 


3), 


6^ 
6>, 
6K 

2>i 
2>| 
2X 
3  " 


5 
5 
5 

^y^ 

5 
5 
5 

f>% 

5  " 

5>< 

6 
6 
6 


4% 


98 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Kncaissc  nu-talliquo 

Circula- 

|jorl do 

g  4 

Or 

Argent 

Total 

tion 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1892  ;!i)sept. 
1892  ;il  oi  l. 
1892  ;!0  nov. 

1891  oO  iu)V. 

1892  8  lUV. 
1892  !•")  dir. 
1892  :;l  (Iw. 

1891  31  (Icc. 

1892  3(1  sept. 
1892  31  ocl. 
1892  30  UDY. 

1891  30  nov. 

1892  30s<>pt. 
1892  31  ucl. 
1892  30  iitiv. 
1891  30  nov. 


1892  31  d>\-. 

1893  7jaiiv 
1893  14  janv 
1892  IGjanv 


:21.8 
SERBIE.  - 

y. 4 

9.2 
8.7 

SUÈDE. 

'23.6 
23.7 
'2-2.4 
::3.S 

SUÈDE.  - 

10.2 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 

(i7.3 
07.  S 
08.2 
05.1 


3.9 


47.0 


Banque  Nationale 

4  1  13.0  30.0 

4  1  13.5  29.7 

4  1  13.3  28.9 

4.2  12.9  27.3 

—  Banque  Royale 

4.8  28.4  o'i.l 

4.2  27.9  07.7 

4.2  20. 6  58.9 

3.1  26.9  58.1 

-  Banques  Privées 
10.9  21.1  84.1 

11.8  22.0  86.2 
12.1  22.3  82.3 

11.9  22.1  80.2 

Banques  d'Emission 

22  7  90.0  17'i.0 

23.4  91.2  171.6 

24.5  92.7  168.9 
26  9  92.0  173.1 


54 


45 
46 
46 
45 


48 
48 
45 
46 


25 
25 
27 
26 


53 
55 
53 


G!., 
0)0 

5  k 


4>: 

4i2 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Cliant;es  sur  Paris,  de  :  , 


3 

3>; 

3  " 

4 


TOTAUX  (1) 


1893  .")j;inv. 
1893  12iaiiv. 
1893  l'.iiauv. 
1892  21jauv. 


1887  31  d('C. 

1888  31  d.'c. 

1889  .31  d.'c. 

1890  31  (i.'C. 

1891  31  Jéc. 


6.385.4 

2.312.1 

8.(597.5 

14.884.7 

i)9% 

6.432.5 

2.298.3 

8.730.8 

14.835.4 

59 

().327.5 

2.288.7 

8.616.2 

14.713.7 

59 

5.6:33.1 

2.292.1 

7.925.2 

13.872.6 

57 

TOTAUX  au  31  décembre 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54% 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

4.8.VI.5 

2.126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  I.a  (licomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  dos  Jîanques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  do  simple  renseignement;  ils  ne 
s'éoarlent  d.'aill<'Urs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Vak'urs  à  Irois  mois 

Plus 

Amsterdam,  pap.  touri 

■i  % 

Allemagne. .  — 

■i  % 

Vienne -Tr..  — 

i  % 

Barcelone  . .  — 

i  % 

Madrid    — 

i  % 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

3  % 

—        .....  ch.  fourt 

3  % 

Stockholm,.  — 

% 

Belgique   — 

2  >4 

Italie   — 

5  K  % 

3  !4  % 

Malièrcs  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—        ^  (aouv.  titre  :  aOU") 
1/2-       -(  - 
■Couronnes  de  Suéde  . . 


21  déc. 

31  d.'c. 

7  janv. 

lijanv. 

21janv. 

206  .. 

20(î  » 

206  )) 

206  » 

206  OG 

1-22  2i 

122  19 

122  06 

122  » 

121  91 

206  75 

206  87 

206  25 

'205  75 

205  50 

423  51) 

421  » 

417  » 

418  » 

418  50 

423  50 

421  )) 

417  » 

418  )) 

41S  50 

>) 

)) 

» 

» 

)) 

210  50 

246  » 

248  » 

232  » 

255  » 

25  11 

25  11 

25  10 

25  09 

25  10 

'25  13 

25  12 

25  12 

'25  10 

25  12 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  ly 

0  15 

0  15 

0  22 

0  25 

3  75  p. 

4    n  p. 

4  12  p. 

4    ,)  p. 

4  12  p. 

0  00  p. 

0  06  p. 

0  06  p . 

0  12  p. 

0  12  p. 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3437  » 

3437  » 

137  86 

137  86 

139  07 

138  41 

140  16 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  73 

80  75 

80  75 

80  75 

80  73 

3  31 

3  36 

3  37 

3  37 

3  42 

25  11 

25  09 

25  09 

25  07 

25  10 

25  12 

25  09 

25  09 

25  07 

25  16 

25  87 

25  87 

25  82 

25  82 

25  82 

24  72 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  6» 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  0 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  51 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

23  déc. 

30  déc. 

6  janv. 

13  jau. 

20 jan. 

47 

98 

47 

97 

48 

» 

48 

» 

48 

Anvers  

100 

10 

100 

100 

15 

100 

100 

10 

Barcelone  

16 

70 

17 

20 

17 

50 

18 

.50 

18 

70 

Berlin  

80 

90 

80 

90 

81 

03 

81 

05 

81 

15 

Bruxelles  

100 

15 

100 

10 

100 

15 

100 

20 

100 

21 

100 

70 

101 

100 

90 

101 

12 

101 

» 

Constantinople  

22 

75 

22 

72 

22 

75 

22 

75 

22 

75 

80 

92 

80 

92 

81 

07 

81 

1-2 

81 

12 

Gènes  

103 

77 

103 

95 

104 

» 

lOi 

03 

104 

13 

Genève  

100 

)) 

99 

98 

100 

» 

100 

03 

100 

11 

697 

695 

» 

685 

» 

676 

n 

677 

)) 

Londres  

25 

32 

25 

33 

25 

31 

25 

31 

25 

30 

17 

13 

17 

50 

17 

45 

18 

» 

17 

95 

Rome  

103 

82 

104 

» 

104 

05 

104 

20 

104 

15 

Saint-Pétersbourg   

39 

80 

39 

70 

39 

55 

39 

'27 

38 

50 

Vienne  o'i  vue)  

47 

87 

47 

97 

48 

48 

15 

48 

20 

47 

82 

47 

92 

47 

95 

1  48 

07 

48 

15 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  21  janvier  1893. 

Lii  cote,  ilrs  clKuiyos  prrsonte  h  })eu  près  la  même 
pliysionoinii!  ([ue  celle  de  la  semaine  dernière  ;  en  de- 
hors du  rouble,  ([ui  conLinue  son  mouveuient  ascen- 
sionnel et  (|ue  nous  laissons  à  255,  il  n'y  a  que  des  va- 
riations insigniliautes  à  enregistrer.  Il  faut  cependant 
noter  un  peu  plus  de  ferineté  sur  les  devises  espagnoles 
à  la  suite  d'achats  d'Iil.xtérieure,  à  Barcelone  et  à  Ma- 
drid, pour  le  compte  parisien. 

I.a  ])iïi1e  sur  le  change  italien  est  de  4  l'2  contre  4  0/0 
la  semaine  dernière;  la  médiocre  situation  économique 
de  l'Italie  est  encore  aggravée  par  le  désarroi  des  insti- 
tuts d'émission. 

Le  change  i)ortugais  ne  varie  guère;  on  cote  à  Lis- 
bonne le  Paris  à  (,)77,  ce  (jui  donne  la  parité  de 
M')?,  l'r.  ±1  i)our  100  milreis,  soit  à  très  ))eu  près  15  0/0 
de  perte  ;  la  prime  de  l'or  se  tient  à  25  0/0. 

Les  bilans  des  l)an(iU(is  de  cette  semaine  révèlent 
([uelques  mouvements  monétaires  importants.  La  Ban- 
que de  France  a  perdu  lHj.OOO.OOO  fr.  Nos  lecteurs 
trouveront,  dans  une  autre  jiartie  du  journal,  un  arti- 
chî  de  M.  Edmond  Théry  sur  cette  imi)ortante  (juestion. 
La  Banque  d'Allemagne  a  gagné  18.000.000  fr.,  la  Ban- 
((ue  d'Angletern;,  20.;->00.000  f r.  ;  mais  comme  elle  a 
donné  4.000.000  fr.  n(!ts  i)Our  l'exportation,  l'augmen- 
tation est  (l(î  15.700.000  fr.  Voici  le  taljlenu  des  mouve- 
mtmts  d'or  dans  cet  étal)lissement  : 

BANQUE  D'ANGLETERRE 

.\10nVi:MEiNT  DE  L'un 


Entrées 

r2  janv.  M(>ntevideo£ 
14   —    Lisljonne  . . . 


26.000 
(50  .  000 


'l'i)tal  ili'S  eiilrées. . 
l^.\(:édent  des  sorties. 


13 
IC 

  17 

86.00U 
] 85.000--=^  F 


Sortirs 

12  janv.  Kussie..  ..£  140.000 


Kussie  et 
France  . , 
(Continent., 
ftonmanie  . 


'21.000 
40. 000 
60.000 

261.000 


4.62.5.001) 


argent  n'ont  d'impor- 
qui  a  livré  au  public 
le  courant  de  la  se- 


£  261.000 
Les  changements  de  rencaisse 
tance  qu'à  la  Banque  de  France 
pour  9.300.000  fr.  d"('cus  dans 
maine. 

La  cirrnlatiou  iiduciaire  a  une  tendance  à  diminuer. 
Sans  parler  de  la  Banque  de  France,  (jui  l'a  restreinte 
de  74.200.000  fr.,  il  v  a  une  diminution  di'  :).iiOO.(.t(30  fr. 
à  la  Banque  il'Anglèterre.  de  (J'j .700.000 fi-.  è  la  iianque 
d'Alh^magni'.  de  -.M  ..5O0.0O0  fr.  à  la  Banque  d'Autriclie- 
I]iiii-fii',  nu  coii.state  une  augmentation  de  (S  mil- 

lions 200.0110  fr.  à  la  Banque  d'Fspagne,  qui  a  aujour- 
d'hui 902.(100.000  de  l)illrts  doliors,  émis  en  majorité 
p(jur  i-i'}>i)ndre  aux  besoins  du  Trésor;  il_  est  grand 
temps  i]iii'  les  promesses  de  M.  Gamazo  soient  suivies 
d'elfet  et  que  cette  in/fnlion  prenne  fin. 

Le  métal  argent  est  un  peu  plus  ferme  :  il  se  tient  à 


l'iO  11 
niùrc. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


K;  le  kilo  au  lieu  de  L'iS  fi-.  4i  la  semaine  doi 
Les  Aiiieru-ains  sont  fort  eiabaiTassés  poui 


 ;         ^"'y^'^^^ns  som  loit  eiabaiTassés  pour 

puMu  re  uupat'd;  plusieurs  projets  ont  été  déposéi  au 
benal  et  a  la  U.ambre  des  représentauls,  soit  pour 
restrouidre,  soit  pour  supprimer  les  achats  d'aroeut  à 
parur  de  lb:>'i  II  est  aussi  question  de  modiiier  l'oroa- 
lus.iliou  des  banques  nationales  et  d'élaroir  la  Ihnlte 
de  leur  circulation  en  les  autorisant  à  émettre  des 
bille. s  pour  le  pl,-in  de  la  valeur  des  obligations  .léno- 
sees  au  iresor.  Ou  doute  cependant  que  ces  i)rojets 
puissent  al. oulir  a  cause  de  la  jalousie  des  partis. 
...  ,n  expéditions  d'or  continuent.  Le 

no,  X  fî"  Champagne  »  a  emporté  le  21  janvier 
■4.10  1.000  $  d'or  à  destination  du  Havre 

\o;ci  le  mouvement  des  métaux  précieux  Ù  New- 
Arum'oïmièie'  ^'^''^'^^^^  ^^-^  -^892  et  pour  toute 

WOUVEIVIENT  DES  IVIÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

Du  Si  au  31  décembre  1892  et  depuis   le  jrmvier 

(Kn  dollars) 
^PORTATIONS  IMPORTATIONS 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôhu-e  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


OR 

An.'d'd'n-re  . . . 

France  

Allciiia^'iio. 
Autres  pays.. 

Total  18.)2. 

—  1891. 

—  1890. 

ARGENT 
Angleterre.. . . 

Fr  uice  

AU  ina^ne. . . . 
Autres  pays. 


dii2-i  depuis 

au  31  déc.  le  1er  janv. 

8.900  G. 231. 543 

500.000  22.G10.228 

«  S3. 267. 350 

78.412  9.0:i7.665 


T,:al  1812. 

—  1891. 

—  1890. 


587.312  71.196  786 

61.462  76.065.848 

52.670  19.451.387 

693.500  20.811  815 

12.000.  827.539 

»  14.500 

12.^88  1.642.062 


du  ii  depuis 
au  31  déc.    le  1"  jaav. 

»  32.813 
4.738.210 
»  914.321 
30.556  2.833.242 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (cli.f.  2.5  fr  '?0l 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3/,  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fv  i 
HoUande  3  >^  %  (à  Amslerdam')' 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  IV,  50).  . 
Italie  5  %  (4  fr.  33  net)... 
Norvège  3  %  (ch.  C.  25  fr.  2o').'  '.  '  ' 
Portugais  %  (1  fr.  net).... 

Roumanie  50,,  

Russie  3  "„  or  1S91  libéré 
Serbie  5  %  rs9o. . . 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.'  ^O)"  " 
Suisse_ rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Xurquie  convertie  1  %  série  D 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolide  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


14  janvier 


9.5  07 
98  20 
98  90 

102  70 
59  75 

102  50 
95  35 
90  15 
89  » 
22  75 
99 

77  50 

3(i5 

104  80 
9'i  75 
21  .10 

425  » 


31  09 
35  70 

24  72 
29  U 
l  i  93 
29  28 

S3 

20  81 
29  Oi3 
22  75 
19  80 

25  83 
l  i  00 

26  20 
31  ,58 

21  10 
21  25 
28  65 


21  janvier 


3  15 

2  80 

4  O'i 

3  40 
6  09 

41 

4  19 
80 
37 
39 
1)5 

3  87 
6  8  4 
3  81 

3  10 

4  73 
4  70 
3  48 


96  47 
98  50 
98  PO 

103  50 
00  (i5 

102  37 
95  42 
90  05 
91 

22  05 
98  0, 
78  35 
385  )> 

104  90 
95  » 
21  50 

438  „ 
86  02 


32  15  3  10 
35  81  2  79 
4  04 
3  38 
0  59 

3  il 

4  18 
4  77 

3  29 

4  53 

5  09 
3  82 

49 
3  8ï 

3  15 
65 

4  56 
3  46 


■il  72 
29  57 
15  16 

29  •>4 
23  85 
20  93 

30  33 
22  05 

19  61 

20  11 
15  40 
26  22 

31  66 

21  50 
21  90 
28  87 


30.556  8.518  586 
27.148  32.068.927 
77.732  13.650.757 


8.824 


21.014 
335.037 
100.855 
2.602.862 


718.288  23.295.916  8  824  3  059  768 
696.814  20.961.478  36  060  3  08-^53b 
872.458   17.246.288     157.750  km;m 

va..s.  mais  elle  est  bien  intérien  Sle'dïiînSl: 

Encaisse  des  banques 
associées  de  New-Yorli 

SI  ^7  'j'iSr^''" 380.000.000 

Sni'J  383.200.000 

1^:1  â      ~    39'.).  500. 000 

i(j      _    _  523.000.000 

Ini-":,-/'!' ■  ^^'^  Witwatersrandt    gui  avait 

baisse  légèrement  en  noVembre   vipnt  ,in  ' 
considérablement  nendant  ,  ^'e^-^ver 

nth.ir.t  ii~-/o  P^iiud-iu  le  dc)-iuer  laois  de  IS')-'  Kljp 
atteint  onces.  Gomnté  à     liv  ^t  in  1 

va'iXS  oÏÏ!  ï;,»':;"     "    1 .310.WJ  „u«s, 


semaine  écoulée  :  ^       cuaque  jour  de  la 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  3  %  or 
Belge  3 
Espagne  Ëxt. . 
Hollande  3  ^  . , 
Hongrie  4  %"oi 

Italie  5  %   

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %  . . 
Russie-Oi-imt  3  % 
Suisse  3  %  .  ... 


BOURSE 


PARIS  

LONDRES.  .  . 
VIEiNKlî  .  .  .  . 
BIIU.XELLES. 
iM.\DRII)  .  .  .  . 
A.MSTEHD.iM 

VIEiNWE  

ROME  

l'A  RIS  

BERLIN  .  .  , 
ST-1'ETER.SB. 
GENÈVE  


1  i  laiiï.  10  jaiiï.  1 


Sam, 


95  07 
98  06 
116  70 

'71  10 

102  .50 
114  35 

9i  15 
22  2; 
86  12 

103  12 
94  00 


1888  1889 


.Tnivier . 

Mars, 
•^^  i-il...  . 

■^1  li. 


■  d.t^t.... 

■   

pleirdjre 

'  I  ihre. . 
■  veinbre 
I  >  'cetntjro 


11.269 
12.161 
14.70,; 
15.8)3 
19.'i0i 
16.328 
19.966 
19.877 
i;0.2l9 
27.775 
2?.  336 
26.148 


24.986 
25.803 
28.705 
27.136 
38.298 
31.272 
32.407 
32.142 
84.369 
31.914 
36.116 
39.218 


35.038 
36.886 
37.t02 
38.799 
38.844 
37.419 
39.456 
42.862 
45.466 
45.249 
46.783 
50.352 


1891 

53.205 
50.078 
u2.949 
56.362 
54.672 
55.863 
54.920 
59.070 
65.601 
72.793 
73.393 
80.312 


Totaux.    230.640   382.334   mjb(i  TâS^ëïi 


1892 

84.. 560 
86.649 
93.2i4 
95,562 
99.436 
103.252 
101.279 
102.322 
107.851 
112.167 
106. 79 i 
117.148 

1.210.862 


Sltoation  îtaicière  géiiérÉ 

cet  i,„p5l  ...»  par.lt  piSLS'l'L'tl 

Los  déclarations  très  fermes  de  \r  r'a,^^,  • 
des  fin.in,.û  .       te       icriJies  ue  xVi.  (jramazo,  ministre 
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p;issalileiiieiit  d'alVaires  sur  l'Exténeure,  tant  pour  le 
compte  (le,  IJarcolone  que  pour  celui  de  Paris. 

J /arrestation  du  eiouverneur  et  du  Caissier  principal 
de  la  Hanque  llomaine  a  causé  une  profonde  perturba- 
tion à  Uonie;  il  n'y  a  pas  de  reprise  à  espérer  ayant 
que  la  question  des  bancjues  ne  soit  entièrement  liqui- 
dée. ,    ,     ..  , 

En  Portugal,  une  dépêche  de  la  dernière  heure  nous 
annonce  (]ue  le  Ministère  va  donner  sa  démission,  à  la 
suite  de  l'opposition  que  les  propositions  linancières  de 
M.  l)ia/  Eerreira  ont  rencontrée  aux  Gortès.  Voir, 
pa'ffe  l'^.'),  le  détail  de  ces  i)ropositions. 

Le  Rapport  que  M.  de  Witte.  ministre  des  (inanees  de 
Russie,  a  rédigé  pour  accompagner  son  projet  de  bud- 
get i)0ur  1S93,  montre  ([ue  la  crise  qui  a  suivi  la  disette 
de  I  hiver  1891-92  s'améliore  graduellement,  et  ({ue  Ton 
est  en  droit  d'espérer  le  retour  prochain  de  la  i>rospé- 
rité  antérieure  à  la  disette. 

Il  ny  a  rien  de  modiiié  à  la  situation  en  (.rece;  le 
chaugé  s'est  légèrement  amélioré,  mais  le  cliiiTre  actuel, 
I.'ii  0/0.  est  toujours  excessif. 

La  Serbie  a  retni  trois  millions  en  or  sur  1  emprunt  de 
cinq  millions  (lu'idle  a  conclu  av(>c  des  linauciers  fran- 
çais ;  cet  emiirunt  est  gagé  par  des  obligations  de  che- 
mins de  fer  1891. 


LES  STOCKS 

Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes:  ^^^^  ^^^^  ^^^^ 

Franoe   (lor.lér.)..  295.870  217. m>  1S'..00'* 

An  "eîenë.                  Ujanv.)..  101.016  laS.O.M  115.:i(>., 

AU?mn-..                   ler,l,-.c.)..  40:i.000  319.075  J05.0(>9 

H',Xur"           ..  .(lljanv)..  -IS.'.OO  lOll.lOI)  :îS.4r^) 

Au'icl.              ..1er--.)..  307.000  305.000  Sïi.OOO 

Belgique  (l---.)-.  ^'-8'^ 

PurODP    1.29'.. 920  1.0S9.:iSt  1 . 03(i .  S:i2 

SouVN-oilVsj-our'rKurope...  23.992  20.2i^ 

XQ.al  1.318.921  1.209.G()«  1.073.556 

Eiats-Ums^i  j.Mvic;-)   4^.000  72.387  M.356 

Uavar.e-MaU...i!asi'.  janvier)  ..  i^-^W  A'^).^ 

Total  général   1.37i.921  1.304.995  1.173.912 

Les  cours  sur  le  marché  P^ij^ig^n  sont  ^^^^ 

Sucre  blanc  n"  3  :  —  "~ 

—  ianvier   ^lO  02  1/2   -il    "       30  » 

février   /lO  87  1/2   41  25        30  25 

-  4  de  mars  ...  41  (t2  1/2  41  75  30  75 
_      4  de  mai  ....    42  12  1/2   42  25        3/  2y 

Sucre  roux  880,  liv.  disp.    38  oO         39  2e)  33 
Sucre  raffiné   106  50        104  M      105  » 

Le  marché  est  resté  très  calme,  mais  en  clôture  la 
tendance  est  i)lus  soutenue  et  les  cours  profitent  d  une 
légère  hausse  sur  ceux  d'iiier. 

'\  Londres,  le  marché  a  (Hé  très  languissant  avec  un 
courant  d'aïïaires  limité  :  les  prix  des  raftinés  n'ont  pas 
varié,  toutefois  pour  les  sortes  du  commerce  on  a  ac- 
cepté'des  prix  plutiU  en  baisse.  .,i    *  • 

Comme  il  n'y  a.  pour  le  moment,  rien  de  saillant  a 
sio-ualer  dans  la  position  de  l'article,  la  situation  ac- 
tiielle  ])eut  surtout  être  attribuée  à  la  lassitude  qui  pré- 
domine dans  les  affaires  en  général,  et  qui  exerce 
momentanément  une  influence  plus  ou  moins  grande 
sur  le  marclié. 

On  nous  écrit  de  Prague  f[ue  l'expor-tation  du  sucre 
en  Autriche-Hongrie  s'est  élevée  en  décembre  18;'2  a 
H8(5  795  q.  m.  contre  076.282  q.  m.  en  décembre  1891. 
Depuis  le  commencement  de  la  campagne,  il  est  sorti 
1.942.677  q.  m.  contre  2.421.889  q.  m.  pendant  la  même 
période  de  hi  campagne  précédente. 


Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  -et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Ani^leterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  re- 


gard des  chiiïres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1892-93  1891-92 
hect.  hect. 


Angleterre 
Continent 


7.885.100 
1.450.000 


8.091.000 
3.98i.000 


àur  la 


Total        9.335.100  12.075.600 
Semaine  précédente      9 . 639 . 600     11 . 159 . 200  ^ 

Soit  une  diminution  de  304.500  hectolitres 
semaine  précédente   et  de  7'iO.50O  hectolitres  sur  la 
semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1893  1892  1891 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  17  janvier....     7.885.100     8.091.000  5.859.900 
Semaine  précèd..     7.798.400     7.484.900  5.541.900 
Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  86.700 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.885.100  hectolitres,  on  compte 
5.(i95.()00  hectolitres  de  Californie,  contre  4.727.000  l'an- 
née dernière:  1.290.500  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.261.500  l'année  der- 
nière; 174.000  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
31.900;  216.500  d'AustraUe  contre  362.500;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  179.800  hectolitres,  contre 
1  130  800  l'an  dernier  ;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  116.000  hectoUtres,  contre  87.000  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


21  janv. 

Nord-Ouest   20  64 

Nord   20  73 

Nord-Est   20  40 

Ouest   20  75 

Centre   21  03 

Est    21  26 

Sud-Ouest   22  02 

Sud   22  57 

Sud-Est   22  (iS 

Moyenne  générale ...  21  36 


14  .janv. 
20  51 
20  60 
20  23 
20  53 

20  74 

21  05 
21  60 

21  71 

22  04 

20  01 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  13  au  19  jan- 
vier 1893  :  ^  ■ 
Org.  Tram.Grég.                    Org.  Tram.  Greg. 

France..     79     20     03        Report     212     37  306 
Espagne.      4      »      1     Bengale.        »      6      o3  • 
Piémont.     24      1     12     Chine...       10     o3  298 
Italie....     41     12     89     Canton..       36     47  305 
Brousse.     15      2     64     Japon...       28     48  2o/ 

Syrie....     49      2     77     Tussah..   3     20   17 

AReporterm.     37   306      Total  (balles)  289   211  1.236 

Soit  un  total  de  114.208  kilog.  contre  104.479  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  104.572  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1893         ..     23.662  15.552  75.054  114.268 

1892'""'      .     22.241  13.035  69.296  104.572 

1891  ■              18  924  9.693  45.138  73.75o- 

1890 18.994  13.030  30.450  71.474 

1889 !..     25.211  14.424  75.476  117.894 
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Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
■du  20.  janvier  : 

Semaines  corresp'"' 

Maxim.  Minim.  ...   ,  „ii 

Sortes  juill.l8t)8del876   1891     1892  1893 


100/155 
135/142 
104/115 
98/103 

135/141 
122/127 

82/88 

130/135 
112/120 
76/81 


74/75 
70/72 
59/61 
57/59 

72/74 

66/69 
54/55 

64/68 
54/56 
43/44 


63  64 
60  61 

57  58 
52  53 

60  62 

58  60 
52  53 

60  61 
56  57 
38  40 
56  57 


51  52 
49  49 
»  » 
45  46 

47  58 
45  47 
45  46 

45  46 
44  45 
31  » 
44  45 


63  » 


48  50 


34  35 
56  57 


Organsins 
France..  Fil.  etOuv. 2e ordre 24/26 
Italie. . .  Ouv.  l'ranç.  2» ordre  22/24 
Bengale.  Ouv.  franç.  2»ordre  22/26 
-Chine...  0  fr.  et  it.  l«r  ordre  40/45 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv.  2oordre  20/24 

i'taiie  2»  ordre  24/26 

Chine.  Tours  compt.  2eordre  41/45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2=  ordre  10/12 
Italie...  Bouts  noués  2=  ordre  9/11 

-Chine  Tsatlée,  4  

Japon  Grappes  n»  2  

Le  marché  des  soies  continue  à  être  très  calme  avec 
des  prix  d'une  grande  fermeté  à  cause  de  la  réduction 
continue  du  stock.  D'autre  part,  une  autre  cause  vient 
se  joindre  a  celle-ci  :  la  rigueur  de  la  température  succé- 
dant aux  chumages  traditionnels  des  premiers  jours  de 
1  anuee  ralentit  considérablement  la  production  d'un 
grand  nombre  de  filatures  et  de  moulinages.  Il  est 
vrai  que,  par  contre,  les  inquiétudes  politiques  sont 
venues,  en  même  temps,  souffler  des  conseils  de  réserve 
aux  employeurs,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
I  excellente  situation  intrinsèque  de  notre  industrie 
domine,  quant  à  présent,  ces  influences  extérieures 
En  soies  d'Europe,  on  a  fait  cette  semaine  • 
(irége  Piémont  1er  ordre  12/14,  61-G2  :  grège  d'Italie 
lei-  ordre  12/14,  .59-60;  grège  d'Italie  2e  ordre  10/12, 58-59  • 
grège  Syrie  1er  ordre  9/11,  54.56.  ^^.^^^  Syrie  2e  ordre 
J/ll,  ù2-i^3;  grège  Brousse  blanche  1er  ordre  10/12, 
54-00;  grège  Brousse  blanche  bon  2e  ordre  12/lG  52-53- 
organsin  France  1er  ordre  20/22,  67  ;  organsin  France 
^e  ordre  24/26,  65;  organsin  d'Italie  bon  2e  ordre  18/20 
;  organsin  Syrie  1er  ordre  18/20,  63;  oroansin  Sv- 
rie  2e  ordre  18/20  20/22,  61-62;  trame  France  2e  ordre 
22/24,  62-63. 


Cotons.— Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  17  jan- 
vier par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  1  année  dernière  : 

1893  1892 

Stock  du  coton 


■Havre  (Balles) 

Marseille  

Brème  

Amsterdam  

Londres 


Etats-Unis 

337.600 
n 

1.39.300 
18.000 


Total 

401.000 
7.800 
139.800 
19.000 
000 


Etats-Unis 
188.800 


Total 


253.700 
»  6.500 
133.000  133.600 
21.600  22.500 
11.000 


^"■''''P''"'                         1.397.000     1.613.000  1.307.000  1.546.000 

^"^'^"'^^^               1.891.900     2.183.300  1.6.5Ù.400  1.973.400 

^'^''■^'"'^                       1.0.53.000     1.053.000  1.313.000  1.313.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total  Etats-Unis  Total 


Havre  (Balles) 

Brème  

Amsterdam  

Angleterre  


60.900 
130.600 


67.100 
130.600 


80.300  80.300 
96.100  96.100 


145.000  151.000 


349.000 


336.500 


•305.000 


31.-..  000 


 181.400  491.400 

Total  général....     3.281.400     3..587.300     3.414.SOo"  3.777.800 

Existences  générales  connues  : 

3^38^000     4.264.000     4.217.000  4.629.000 


1891 


1890 


2.898.000     3.1.54.000     2.719.000     3.159  000 

il^Lltfl^â  f'^'  f  istences  généralement  connues  au 
1 7  janv  ler  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 

'"S  S'/-'rîn^*ï-r  ^'-^llf, -1892,l629.0()0  balTes 
—  1891,  3.4.J4.000  balles.  —  1890,  3.159.000  balles. 


lu 


oA^^  ^■')PP°^"'^  hebdomadaire  de  Liverpool,  en  date 
20  janvier,  contient  les  renseignements  suivants  • 

Ventes  générales  de  la  semaine,  31.000  balles,'  dont 
?i*^>"/V^  spéculation  500  balles,  dont  pour  exportation 
3.200  balles,  dont  pour  consommation  27.300  balles- 
débouchés  pour  consommation,  46.000  balles  ;  imijor- 
i^OsTlJOO  1  cU  *^'-*^00  balles;  stock  à  ce  jour, 

^  On  cote  :  Middling  américain  5  3/16.  FairPernambuco 
o  3/8.  ï'air  Brown  Egvptien  5  1/4.  Faii-  Dhollerah 
4  1/2.  Fair  Oomra  4  9/16.  Fair  Geara  5  3/8.  Fair  Ma- 
ranham  5  7/16.  Good  Broach  4  9/16.  Good  Dhollei'ah 
4  1/2.  Good  Oomra  4  9/16.  Good  Bengale  4  1/4. 

Au  Havre  on  cote  pour  très  ordinaire  Louisiane  • 
janvier  et  février,  62;  mars,  62  50;  avril,  6:^;  mai, (53  37" 
juin,  64  7o;  juillet,  (j4  12:  août,  64  .50;  septembre,  64  ()2; 
octobre,  63  75  et  novemlire,  62  .37. 

A  Manchester  aucun  changement  n'a  été  signalé  cette 
semaine. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  C'e,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
15  janvier  1893,  comparé  aux  existences,  13  décembre, 
des  trois  années  antérieures  : 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili  

Liverpool  et  Swansea  Chili 
Lingots  

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Regulus  (fin)  

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais. 

Londres  (déharquejnents  en 
train  compris)  

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili. 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  outre  cuivre... 


Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

càhle,  cuivre  fin  

Avisé  d'.iustralie,  cuivre  fin.. 


Stock  total  

Prix  des  barres  du  Chili 
G  M.  B.,  par  tonne  


31  dé 

cembre 

1893 

ISOT" 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnea 

Tonnes 

31.415 

30.993 

26.. 366 

18.391 

262 

202 

31 

380 

331 

15 

611 

227 

S.  836 

8.723 

7.470 

13.. 547 

7,620 

7.672 

9.385 

7.. 430 

» 

» 

« 

2.9S9 

.3  080 

8.781 

21.191 

51.4.53 

50.745 

.52.644 

01.466 

3.650 

4.050 

2.700 

3.250 

1.0.50 

950 

700 

650 

56.1.53 

55.745 

50.044 

65..3(it) 

£  46 

46  17/6 

40  15/ 

52  10/ 

On  annonce  qu'un  stock  secret  de  2.0(X)  à  4.0O0  ton- 
nes de  cuivre  viendrait  d'être  découvert  en  France,  où 
on  le  tenait  caché.  L'existence  de  ce  stock  aurait  été 
dissimulée  depuis  l'époque  de  l'existence  du  fameux 
Syndicat  français.  11  semble  vraiment  extraordinaire 
qu'une  quantité  aussi  considérable  puisse  avoir  été  dis- 
simulée pendant  un  si  long  temps. 
_  L'année  nouvelle  n'a  jusi(u"ici  apjiorté  aucune  ann'- 
lioration  dans  la  demande  du  cuivre  ;  au  lieu  d'avancer, 
le  G.  M.  G.  a  reculé  de  17/6  par  tonne.  De  €  46/16/3 
qu'il  était  le  3  de  ce  mois,  le  comptant  a  reculé  le'l6,  à 
£  45/17/6,  est  remonté  à  €  461e  17,  mais  clôture  à 
i  45/18/9,  avec  vendeurs  à  ce  prix. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATIOI\5 


La  Politique.  —  A  la  suite  des  faits  qui  ont  motivé 
l'expulsion  de  M.  Székélv,  correspondant  à  Paris  d'un 
journal  hongrois,  le  Buddpesthi  Hirlap,  M.  Ribot,  pi-é- 
sident  du  Conseil,  s'est  rendu  chez  M.  de  Mohreuheim, 
pour  protester  contre  les  attaques  dont  raml)assadiMu- 
•le  Russie  avait  été  l'objet.  M.  Ribot  s'est  rendu  égal<- 
ment  chez  M.  Ressmann,  ambassadeur  d'Italie,  pour 
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lui  faire  part  du  sonlhnent  péniljlo  qu'avaient  ])ro(luit 
lus  insinuations  injurieuses  dirigées  contre  M.  (ie  Me- 
nal)rea,  le  prédécesseur  de  M.  Hessniann.  Le  comte 
lloyos,  aniljassadeur  d'Autriclie.  s'est  présenté  au  Mi- 
nistc'Ai  des  alïaires  éfi'angères  ]>our  demander,  au  sujet 
de  l'iu(!ident  S/.é'kélw  d(>s  reuseignenu^nls  (]ue  j\I.  !)(>- 
velle  lui  a  fournis. 

—  Un  manifi>ste  fin  prince  Victor  a  été  aussi  jii'omp- 
tement  démenti  ((n'annoncé.  Une  lettre  de  M.  d  llaus- 
sonville.  le  porte-paroles  du  jiarti  orléaniste,  a  rectifié 
les  asserti<ins prêtant  au  comte  de  J^iris  l'intention  de 
se  lancer  dans  la  politique  militante. 

—  1(5  courant,  la  Commission  du  liud;^(^t  a  exa- 
miné le  projet  de  loi  portant  ('tal)lissenii'nt  (l'un  inqxM 
sur  les  o])érations  de  liourse. 

Elle  a  admis  le  principe  de  rimi)ût  et  ]'(''valuation  du 
rendement  à  12  millions  par  an.  (lont  S  millions  à  ])or- 
cevoir  en  IS'.i."!.  rimpol  ne  devant  fonctionner  (\nî\ 
])artir  du  I mai. 

Mais,  sur  le  texte  même  des  articles,  elle  a  réserve 
sa  décision  jus(pi'aprés  audition  du  Ministère  des 
linances. 

La  (  ^(unmission  du  liudget  s'est  égaleuKMit  occu])ée 
des  autres  moyens  linanciiM's  proposés  par  }A.  Tii'aid 
pour  acluiver  d"é(piilil)i-er  le  budget  de  IS'.K!. 

Klle  les  a  admis  tous,  sauf  les  'i  millions  à  ]ir('lever 
sur  le  reli(|uat  de  riMUprunt  de  1S!>1. 

Klle  invil(^  le  Ministre  à  suhsliluer  une  aulre  res- 
soiii'ce  à  celle-là. 

f,a  Conunission  a  eniendu  M.  'l'irard  vers  la  lin  de 
la  journées.  Le  Minisire  a  dti  nouveau  juslilié  son  pinjcl 
]>ar  les  rais(uis  d('velopp('es  ])i'Hci'denimi!nt  i)ar  lui.  Il 
considèri!  ([uii  (juel([ues  intérêts  i)articuliers  pourront 
être  lés('s.  mais  ((ne  rinh'rêt  gén(''ral  n'en  soufi'rira  ])as 
(it  (]u'en  [)articulier  noti-e  marché  linanciei'  ne  subira 
aucune,  atteinte  du  fait  de  la  loi. 

Iva  (lonunission  a  laiss(''  à  sou  ra])])orliMU' g(''néra],  }>\. 
Poincarv,  le  soin  d(^  lui  |)résenter  un  rapport  sur  le- 
([uel  ell(î  d('lib(''i'era  de  nouv(!au  en  vue  d'arrêter  la 
rédaction  des  ai'lides  du  ])i-(.)j(d  ([ui  devront  êtn»  in- 
séi-(''s  dans  la  loi  d(-s  linances  jiour  ISÎKicar  ils  cesseront 
d(!  former  un  projet  de  loi  dislincl. 

M.  Ribot  a  reçu  dans  la  matinée,  au  ministère  de 
rintéri(!ur,  les  délégués  du  groupe  d'études  de  la 
(lhambredes  déj)utés  qui  venaient  remplir  auprès  de 
lui  la  mission  dont  ils  avaient  été  chargés  par  ce 
groupe  : 

Les  délégués  ont  insisté  sur  la  nécessité  de  faire,  le 
plus  i-apidenumt  possible,  la  lumière  sur  l'alfaire  de 
Panama.  Ils  ont  deniaïuh'  que  la  discussion  du  budget 
se  poursuivît  sans  interruption  (st  que  le  Gouvernement 
ne  se  ))rêtàt  à  aucune  ([ui-stion  ni  interpellation.  Ty(!n- 
trotien  s'est  terminé  ]iar  un  échange  de  vues  sur  la 
situation  politi(iue  générale.  M.  le  Président  du  Conseil 
a_ré]>ondu  de  la  façon  la  plus  nette,  conformément  aux 
désii's  exprimés. 

L,'A(/(;nce  Havas  a  conuiumiqué  la  note  suivante 
à  la  presse  : 

Un  journal  rte  Paris  a  reproduit,  sans  on  accepter  la  rcs- 
Yionsal)ilité,  une  inijmtation  d'un  journal  de  Lille  d'après 
laquelle  un  remljourseinent  illécfal,  refusi^'  officiellement,  en 
1880,  à  M.  Dre\  fus,  aurait  été  fait  d'inie  façon  officieuse  le 
même  jour  à  M.  Wilson  par  ordre  du  Ministre  des  finances. 

_  C'est  une  iiouvi^lle  calonmie  à  laquelle  nous  sommes  auto- 
risés à  donner  un  démenti  foi-mel. 

M.  Sadi  Carnot  n'a  jamais  fait,  ni  à  M.  Dreyfus,  lu  à 
M.  Wilson,  la  restitution  réclamée. 

'«-^-  Dans  la  séance  de  la  Chambre,  M.  Antonin 
Dubost  a  déposé  son  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif 
à  la  limite  d'émission  des  billets  de  la  Banque  de 
France.  Par  .SIS  voix  conti-e  173,  la  lectui'e  immédiate 
a  été  ordonnée  et  la  discussion  a  été  fixée  en  têti^  de 
l'ordre  du  jour  du  lendemain, 

IjC  17  janvier,  la  discussion  s'est  ouverte.  Ajjrès 
Tin  liors-d'œuvre  de  M.  Chiché,  député  boulangiste, 
ruais  qui  a  permis  à  M.  Tirard  de  rendre  pleine  justice 
à  l'honorabilité  de  M.  Magiiin,  gouverneur  de  la  Banque 


de  France,  l'ajournement  réclamé  par  M.  (  ;hic.lié  a  été- 
repoussi''  par  280  voix  contre  128. 

MM.  Miilerand  et  Pelletan  ont  comliallu  le  projet. 
M.  Tirard,  ministre  des  linances,  a  répojulu  : 

("/est  invcisémenl  parce  qu'au  dehors  chaque  ))ays  s'elforce 
d'accroître  son  stock  d'or  qu'il  est  néee.s.sairo  rte  défcndi'e  le 
n(Mre.  M.  Pellelan  a  aflirmé  que  c'est  la  Banque  (pu,  d'une 
façon  artificielle,  a  créé  la  situr.lion  dont  elle  se  plaini  ;  il  n'en 
a  apporté  aucune  preuve.  Faiit-il  rappelei-  que,  (le|iuis  le  1" 
mai  dernier,  rescomi.)te  a  été  réduit  à,  2  1/:^  0/0  a[)iè-i  être  l'osté, 
rte  18«r)  à  à  S  0/0,  alors  cprà  Lonrir(>s  il  variait  de  4  15 

à  'r  .^'i;  à  lîruxolles,  de  3  ^8  à  2  70:  à  J^erlin,  rte  A  14  à  3  20. 
Peut-on  accuser  la  Banque  d'avoir  jiressuré  le  commerce? 

Peut-on.  d'autre  })art,  forcer  le  public  à  ])renrti-e  des  pièces 
(le  f)  francs  et  à  (irélerer  des  rouleaux  d'or  aux  bidets?  Non! 
Et  c'est  ]iourquoi,  dans  le  seul  intérêt  du  coinmei'ce,  la  Banque 
demande  la  faculté  de  ne  pas  prendre  dans  son  encaisse  les 
sonunes  nécessaires  à  son  esco  uptc,  ce  qui  aurait  cependant 
écon(Hnisé  pour  elle  l'inqicH  ([u'elle  paye  sur  ses  billets  et  les 
frais  de  fabrication  de  ces  billets! 

M.  Peytral.  anci(ïn  ministre  des  finances,  a  déclaré  se 
rallier  à  l'opinion  de  M.  Tirard.  La  discussion  générale 
était  close.  M.  Douiuer  a  demandé  au  Ministre  des 
finances  à  qu(dles  nécessités  l'époudait  l'augmentation 
anormal(>  de  la  circulation  fiduciaire.  M.  Tirard  lui  a 
répondu  <(ue,  si  la  circulati(m  a  augmenté,  c'est  parce 
que  l'encaisse  a  augmenté  dans  vuie  proportion  plus 
grande  (uicore  :  elle  s'est  élevée  de  2  milliards  à  S. 

On  passe  au  vote  et,  par  33(i  voix  contre  115,  la 
(Chambre  ado|)l(i  l'article  uniqu(!  aiilorisant  la  Banque 
de  Franco  à  él(!V(.'r  son  émission  de  billets  de  3  mil- 
liards l/'2  à  \  milliards. 

Mais  M.  Mège  a,  pi-oposé  un  article  additionnel  ainsi 
c(m(;u  : 

L'encaisse  ne  ]ieut  être  iuférieiu-e  à  un  milliard  et  rti'ird. 

MM.  Paulin  Méry  et  Castelin,  qui  proposaient  1  mil- 
liai'd  7(M)  nnllions,  se  rallient  au  chitîre  de  M.  Mège. 

Le  scrutin,  suivi  d'un  pointage,  donne  22(5  voix  con- 
tre 217  en  faveui-  de  la  pro])osition  et  l'on  passe  au  vote 
d'une  seconde  disposition  additionnelle  proi)oséo  par 
MM.  Castelin  et  Paulin  Méry,  et  ainsi  con(;ue  : 

Toute  éndssion  nouvelle  devra  correspondre  à  une  augmen- 
tation proportionnelle  de  l'encaisse  métallique  or. 

;\L  le  Ministre  a  fait  observer  que  le  projet  de  loi 
avait  précisément  pour  but  de  maintenir  la  proportion- 
nalité ([u'on  réclamait. 

A  la  nrajorit(''  de  283  voix  contre  140,  la  seconde  pro- 
position additiojnielle  n'a  pas  été  prise  en  considéra- 
tion. 

M.  Delonce  a  déposé  une  troisième  proposition  c^u'il 
a  demandé  à,  adjoindre  à  la  première  et  dont  voici  le 
texte  : 

Néanmoins,  tant  qu'une  loi  n'aura  pas  rétabli  le  fiours  forcé, 
la  Banque  de  France  sera  tenue  de  rembourser  à  vue  les  bil- 
lets qui  lui  seront  présentés. 

La  Commission,  après  avoir  délibéré  pendant  une 
demi-heure,  a  accepté  la  proposition.  MM.  Camille 
Pelletan,  Peytral  et  Léon  Say  ont  pn^senti^  des  observa- 
tions. Après  une  nouvelle  intm-v.'iil inu  de  M.  Mège, 
M.  Burdeau  est  monté  à  la  tribune.  h]n  qutdques  paroles 
(doquentes,  il  a  résumé  la  question  en  ces  ternies  : 

C'est  le  ])id5lic  et  non  la  Banque  qui  demande  l'extension 
du  droit  (réiiiiN,>i(iii.  et  la  jjreuve,  c'est  que  les  Jiéuélices  de 
la  Banque  mit  dinnnué  de  moitié  alors  que  l'émission  a 
rtouhlé. 

Ce  qui  impijrfe,  c'est  conserver  soigneusement  an  billet  de 
ban(]ne  son  crédit,  et  il  faut  se  garder  de  laisser  le  porteur 
se  dire  que  son  billet  n'est  rendjoursable  en  or  qu'autant 
qu'on  n'aura  pas  fait  sortir  des  caves  de  la  Banque 
200  millions  d'or  sur  les  1.700  nrillions  qui  existent  aujour- 
d'hui, 

IjC  billet  de  banque  fait  prime  à  l'étran<jer,  et  c'est  ce  qui 
explique  la  rentrée  d'or  qui  cou.sl iluc  notre  encaisse.  Elle  est 
précieuse,  celli'  encaisse.  \y,\vfv  (uTelle  est  la  base  du  billet  de 
ban(|Ui'  rl  Ir  d'inic  ci  icii l;i lii m  si  puissante  qu'on  peut  la 

regarder  coniiie'  inic  loi'ci'  :  c'est  luie  aiine  telle  que,  jetée 
dans  la  balance  des  batailles,  on  ne  sait  quel  contrepoids 
pourrait  faire  pencher  la  l)alance  d'un  autre  côté.  «  Mais  à 
une  seule  condition,  ajoute  M.  Burdeau  —  car  au-dessus  des  ' 
questions  éconondques  il  y  en  a  d'autres,  mais  les  choses  sont 
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fort  hoes  onsciiible  —  c'est,  que  le  même  pays  ([ui  aura  eu  la 
sagesse,  le  saiip-froid,  la  suite  dans  les  idées  nécessaires  pour 
reconsliluor  nne  forte  encaisse  et  un  l)on  crédit,  sera  en  même 
temps  un  pays  assez  calme,  assez,  tenace,  assez  cneraique 
pour  déployer  dans  la  défense  de  son  droit  toutes  les  vertus 
viriles  sur  lesquelles  repose  finalement  la  certitude  du 
succès. 

La  péroraison  de  M.  Burdeau  a  été  couverte  d'ap- 
plaudissements, et  la  Chamlire.  apn'-s  avoir  joint  par 
une  majorité  de  303  voix  contre  1.-,].  la  disposition  pro- 
posée par  M.  Deloncle  à  celle  de  .AI.  Alège,  déjà  votée 
a  rejeté  l'ensemble  de  cet  article  additfonnel"  par  283 
voix  contre  161. 

 Le  18  janvier,  la  Chambi-e  a  adopté  la  loi  sur  la 

marine  marchande. 

— ^  M.  le  Ministre  des  finances  a  reçu  une  délé- 
g-ation  des  membres  de  la  Coulisse,  qui  ont  déclaré  au 
Ministre  que  l'adoption  du  projet  de  loi,  tel  qu'il  a  été 
déposé,  obligerait  les  clrefs  de  maisons  de  coulisse  à 
devenir  de  véritables  emplovés  des  agents  de  chano-e 
Cette  situation,  la  Coulisse'  ne  l'acceptera  pas.  Et  par 
suite  de  la  disfiarition  de  la  Coulisse,  les  affaires  du 
marché  de  Paris  seront  considérablement  amoindries 
et  le  Trésor  ne  percevra  pas  les  12  millions  que  le  Mi- 
nistre espérait  retirer  du  nouvel  impôt. 

La  Coulisse  demande  à  payer  au  même  titre  que  les 
agents  de  change  le  nouvel  impôt  sur  les  valeurs  qu'elle 
traite  actuellement  d'après  le  modus  t'/uenrt/ intervenu 
dernièrement  entre  les  agents  et  elle. 

1  ■ —  Le  19,  le /n^ovr^/  o/-^c/e/ a  publié  le  décret  par 
lequel  M.  Delcass,..  député,  est  nommé  sous-secrétaire 
d  Etat  au  ministère  du  commerce,  de  l'industrie  et  des 
colonies.  M.  Delcassé  est  spécialement  chargé  de  l'ad- 
ministration des  colonies. 

—  Au  Sénat,  M.  Boulanger  a  donné  lecture 
de  son  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  l'émission 
des  billets  de  la  Banque  de  France. 

Il  a  conclu  à  l'adoption  et  demandé  l'urgence  et  la 
discussion  immédiate. 

Après  quelques  observations  de  MIM.  Buft'et  et  Bla- 
yier,  qui  réclamaient  le  renvoi  à  lundi,  la  discussion  a 
été  fixée  au  lendemain.  La  loi  a  été  votée  hier  samedi. 

Le  Sénat  a  repris  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  la 
presse,  réprimant  les  offenses  envers  les  ambassa- 
deurs. 

^  Divers  amendements  ont  été  rejetés  et,  finalement,  le 
Sénat  a  voté  les  deux  articles  du  projet,  ainsi  nue  l'en- 
semble. ^ 

—  Le  20,  M.  Ribot,  président  du  Conseil,  a  reçu  à  son 
tour  la  visite  des  délégués  de  la  Coulisse. 

Ces  messieurs  ont  remis  à  M.  Ribot  différentes  piè- 
ces démontrant  que  le  projet  de  loi  sur  les  opérations 
cle  Bourse,  tel  qu'il  est  conçu,  ne  pourrait  réaliser  les 
12  millions  qu'il  prévoit. 

Après  un  accueil  des  plus  courtois,  M.  le  Président 
du  Conseil  a  promis  aux  délégués  d'étudier  la  ques- 
tion avec  M  le  Ministre  des  finances,  tant  au  point  de 
vue  de  la  politique  extérieure  qu'au  point  de  vue  finan- 
cier. ^ 

7"  f  \  Chambre,  le  passage  à  la  discussion  des  ar- 
ticles^ du  budget  a  été  voté  par  372  v.^ix  contre  158.  Les 
débats  se  ^ont  engagés  sur  l'article  5,  relatif,  à  une 
réduction  de  30.000  francs  sur  le  budget  des  cultes.  Cet 
article-a  ete  adopte  dans  la  séance  de  samedi 
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Marche  Financier.-  La  semaine  qui  vient  de  s'écou- 
ler aura  ete  bonne  sous  tous  les  rapports.  La  Bourse 
s  occupe,  maintenant,  de  moins  en  moins,  des  affaires 
du  1  anaraa,  et  semble  même  ne  plus  croire  au  vote  sur 
ilmp  dfiur  les  opérations  de  Bourse.  Au  fond,  donc 
chacun  reprend  le  sang-froid  qu'il  n'aurait  pas  dù  per- 
dre un  seul  instant.  Il  n'est  pas  étonnant,  qu-avec  ces 
nouvelles  dispositions  d'esprit,  ce  soit  la  hausse  qui 
1  ait  emporte  en  fin  de  compte.  Cette  hausse,  on  lui  re- 
proche de  nouveau,  une  sorte  d'arrêt  dans  les  transac- 
tions. Mais,  après  les  mouvements  de  ces  temps  der- 
nier, un  arrêt  était  alisoluinent  nécessaire    ivant  de 


faire  un  nouveau  pas  en  avant,  on  se  recueille  donc 
d  autant  plus  qu'il  va  falloir,  dès  les  premiers  jours  dé 
la  semaine,  travailler  en  vue  de  la  liquidation.  Tout 
porte  a  croire  que  cette  liquidation  se  fera  en  nouvelle 
hausse.  Ce  ne  sont  pas  les  millions  qui  vont  nlh'r  au 
Iresor  public  pour  prendre  les  Bons  à  4  mois  off.u-ts  au 
public  a  2  0/0  par  an,  qui  diminueront  les  immenses 
disponibilités  existant  dans  notre  pays. 

11  faut,  d'ailleurs,  se  rendre  bien  compte  de  la  situa- 
tion actuelle  de  la  place  de  Paris  :  les  événements  rrui 
viennent  de  se  dérouler,  relativement  à  la  (iuesti<,n  du 
Panama,  ont  amené  à  la  Bourse  une  clientèle  acciden- 
telle de  gens  du  monde,  d'habitués  de  cercles,  etc  riui 
ont  cru,  de  lionne  foi,  que  tout  allait  s'effondrer  Si'us 
1  influence  de  ces  ventes  aveugles,  qui  se  sont  pro- 
dvntes  généralement  dans  les  lias  cours,  notre  3  0/0 
pcrpétjtel  a  touché  un  moment  93  52  (lundi  !)  janvier). 
Puis,  à  l;i  suite  de  racliats  suivis,  nous  clôturons  au- 
jourd'hui à  !)G  47  :  soit,  en  réalité,  3  i)oints  de  hausse 
en  moins  de  deux  semaines. 

Mais  il  reste  encore  un  découvert  important  qui  a 
toujours  espéré  que  la  baisse  ferait  sortir  le  titre  du 
portefeuille.  En  ce  qui  touche  spécialement  le  3  0/0,  il 
en  est  bien  venu  sur  le  marché  du  comptant  une  cer- 
taine quantité,  mais  tout  a  été  absorbé  par  les  de- 
mandes quotidiennes  et,  pendant  toute  la  semaine,  un 
déport  moyen  de  5  centimes  a  persisté  en  sa  faveur. 

La  conséquence  de  cette  situation,  c'est  que  la  liqui- 
dation de  janvier  se  fera  sur  des  cours  sensiblement 
plus  élevés  que  les  cours  actuels...  à  moins  que  de 
nouvelles  conqjlicatious  ne  surgissent  d'ici  là. 

Ce  qui.  selon  nous,  accentuera  encore  la  hausse  (tou- 
joui'S  il  moins  d'émotions  nouvelles),  c'est  que  les  ven- 
deurs engagés  sont  de  mauvaise  qualité,  tandis  que  les 
acheteurs  paraissent  appartenir  à  cette  catégorie  de 
spéculateurs  qui,  connaissant  bien  la  position  de  place 
et  ayant  confiance  dans  la  solidité  de  nos  Rentes  d'Etat, 
ne  voudront  se  liquider  qu'après  un  sérieux  bénéfice. 

^  Nous  laissions,  samedi  dernier,  le  5  0/0  fran- 
çais perpétuel  à  95  07  1/2,  et  il  clôturait,  hier,  à  9647 1/2 
après  96  50  au  plus  haut.  Les  cours  ont  été  assez  débat- 
tus, mais  c'est  le  comptant  qui  a,  surtout,  entrahié'  le 
terme,  ainsi  que  nous  le  faisons  ressortir  plus  haut. 
Os  demandes  du  portefeuille  sont  très  reiiiar(|U('es  de- 
puis jeudi  surtout.  Elles  ont.  et  au  delà,  contrebalancé 
les  offres  des  arbitragistes  qui  vendaient  pour  compte  de 
Londres.  Le  StocJi-E:rclianfje  nous  a  donc  rendu,  avec 
un  joli  bénéfice  pour  lui.  les  Rentes  qu'il  avait  achetées 
au  début  du  mois,  ainsi  que  nous  le  signalions  dans 
notre  numéro  du  8  janvier. 

Ce  qu'il  importe  surtout,  c'est  de  bien  établir  qu'il  ne 
faut  plus,  maintenant,  que  les  vendeurs  taillent  sur  des 
petits  événements.  Vendredi,  par  exeniple.  sur  la  nou- 
velle de  l'arrestation  du  docteur  Coiiielius  llerz,  ou  a 
cru  pouvoir  faire  reculer  les  cours  de  25  centimes,  mais 
cette  réaction  n'a  été  que  passagère. 

Quant  au  4  1/2  0/0,  son  avance,  bien  que  sensible, 
est  moins  importante.  Il  s'est  contenté  de  gagner  sur  sa- 
medi dernier,  40  centimes  à  106  65,  après  106  72  1/2  au 
plus  haut, 

La  Banque  de  France  que  nous  laissions  à 
3.810,  samedi  dernier,  a  atteint  le  cours  de  3.890  et 
reste  à  3.8(.)2  50. 

La  Chambre  et  le  Sénat  ont  adopté  le  projet  de  loi  du 
Ministre  des  finances,  élevant  la  limite  d'émission  des 
billets  3  1/2  milliards  à  4  milliards.  De  sorte  que  les 
dispositions  générales,  en  ce  qui  regarde  les  titres  de 
notre  premier  étal)lissement,  sont  bien  celles  que  nous 
avions  prévues  il  y  a  huit  jours. 

^  On  se  rend  nettement  compte  maintenant,  dans 
le  public,  de  l'inanité  des  attaques  dirigées  précédem- 
ment contre  le  Crédit  Foncier  de''  France,  dont 
les  actions  ont  passé  de  946  25  à  987  50  en  clôtui'e  de 
fin  semaine.  11  est  inutile  de  redire  encore  que  la  situa- 
tion du  Crédit  Foncier  n'autorise  en  aucune  façon  les 
inquiétudes  que  l'on  semblait  avoir.  Ce  que  l'on  peut 
avancer,  par  exemple,  c'est  que  la  campagne  entamée 
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^)ar  ([uelques  spéculateurs  aventureux  aura  coûté  cher 
a  ceux  qui  y  auront  ajouté  la  moindre  conliance,  car  il 
faut,  maintenant,  racheter  ce  qui  a  été  vendu. 

■jf  -jf  La  Banque  d'Espagne  procède,  en  ce  moment, 
H  Madrid,  à  l'émission  de  (iO  millions  de  pesetas  en 
pagcircs  du  Trésor.  C'est  l'émission  à  la(]Tielle  nous 
avions  fait  allusion  précédennnent.  Nous  renvoyons,  à 
ce  sujet,  à  la  dépêche  que  nous  recevons  de  Madrid,  et 
qui  suit  notre  correspondance  d"Kspagne. 

A  ce  sujet,  nous  faisons  ri'mar(juer  qu'ici  on  inter- 
prète mal  le  résultat  oljtenu  jus((u';i  présent.  La  Ban- 
qitp  d'Espagne  n'a  pas  de  datelixe  jiour  l'émission  dont 
il  s'agit.  En  ce  moment,  les  disponibilités  mancjuentun 
peu  à  Madrid,  par  suite  des  enqilois  faits  dans  ces  der- 
niers temps,  mais  lors(jue  viendra  la  liquidation  de  lin 
de  mois,  les  capitaux  seront  là  ijui  s'emploieront  ilans 
les  pagnrès. 

Ce>i  pagari'S,  ([ui  sont  à  l'écliéance  du  1.")  avril,  seront 
très  probablement  renouvelés  jus([u'au  L")  juillet,  ce 
qui  donnera  au  Gouvernement  le  temps  de  conclure  les 
opérations  (ju'il  a  en  vue. 

Si  les  jiromesses  de  M.  Camazo  sont  tenues,  la  situa- 
tion de  rEs])ai,'ne  va  se  modilier  du  tout  au  tout.  Nous 
y  applaudissons,  n'ayant  jamais  demandé'  ([ue  des  ii'- 
formes  sérieuses.  En  tout  cas.  jiour  h\  moment,  on  fail 
ici,  malgré  une  petite  réaction.  l)on  accueil  aux  nou- 
velles reçues  de  iSIadrid.  ]Hiisque  la  lùoUe  Errlth-ica rc 
Espagnole  gagne  ilO  centimes  sur  le  dernier  cours  du 
14  courant,  à  (iO  G."),  après  avoir  fait  (il  021/3.  II  va 
jpeut-être  falloir  que  les  vendeurs  attardés  comptent 
également  avec  la  position  de  place. 

Ce  qui  se  passe  en  ce  moment  en  Kalie  n'est 
pas  sans  causer  des  inquiétudes  sérieuses.  L'enquête 
que  le  Gouvernement  italien  a  été,  en  (juehpie  sorte, 
forcé  db  prescrire  sur  la  situation  des  Banques  d'émis- 
sion, a  amené  la  découverte  de  véritables  scandales, 
qui  nuisent,  par  leur  nature,  au  crédit  du  pays  même. 
Ce  qui  a  été  constaté  à  la  Banque  Romaine,  par  exem- 
ple, peut  être  constaté  également  dans  une  autre 
Banque.  On  cliorclie  à  rassurer  les  esprits  en  faisant 
absorber  par  la  Banque  Nalionale  dans  le  Royaume 
d'Italie,  et  ladite  Banque  Rom/iine  et  deux  autres 
Banques  de  Toscane:  mais  cette  absorption  est  pluti')t 
\i\\mn\\)0\xY  la  Banque  Nalionale,  et  elle  paraît  êti'e 
comme  une  sorte  de  va-tout  désespéré  (|ue  l'on  joue;. 
Quoi  (ju'il  en  soit,  on  est  assez  surpris  (|ue  les  faits 
connus  n'aient  ])as  autrement  pesé  sur  la  Rente  Ita- 
lienne. Elle  fmit,  en  etlet,  à  !J0  05,  en  bénéfice  de 
50  centimes  .sur  samedi  dernier,  et,  après  avoir  fait 
90  80  au  i>lus  haut,  et  !I0  .'ij  au  plus  Ijas.  C'est  certaine- 
ment l'ensemble  de  la  cote  qui  lui  a  servi  de  soutien. 

Il  ne  faut  pas  peiidie  de  vue  la  véritable  raison  de  la 
fermeté  de  la  Rente  italienne:  ce  sont  les  achats  cons- 
tants effectués  par  les  Banques  d'émission,  et  surtout 
parla  Banque  Nationale,  qui  ont  maintenu  les  cours. 
Dans  les  circonstances  actuelles,  il  n'est  pas  possible 
que  ces  achats  continuent.  On  pourrait  plutôt  craindre 
que  les  Banques  dont  il  s'agit  n'aient  un  intérêt  de  pre- 
mier oixlre  à  s'alléger  un  jour  d'une  partie  de  leur  trop 
plein  de  Rente  italienne. 

La  Renie  portugaise  3  0/0  clôture  aujourd'hui 
à  22  05.  Les  propositions  financières  de  M.  Dias  Eeir- 
reira  comportant  de  sérieuses  économies  et  d'importantes 
augmentations  de  recettes  pourraient  apporter  une  cer- 
taine amélioration  à  la  situation  linanciéredu  Portugal 
et  à  son  crédit  (extérieur.  Malheureusement  une  dépê- 
che de  Lisbonne  qu'on  lira  à  la  suite  de  notre  corres- 
pondance hebdomadaire  du  Portugal,  page  125,  nous 
annonce  la  démission  probable  du  ministère  Dias 
Ferreira,  précisément  sur  l'opposition  faite  par  les 
Cortès  aux  propositions  annoncées. 

Comment  la  crise  se  dénouera-t-elle  ?  Quelle  sera  l'at- 
titude du  nouveau  ministère  à  l'égard  des  créanciers  de 
l'Etat,  de  la  Banque  de  Portugal,  de  la  Compagnie 
royale  des  Chemins  de  fer,  etc.  Tels  sont  les  points 
d'interrogation  qui  se  posent  maintenant.  Nous  atten- 
dons, pour  nous  prononcer,  les  noms  des  nouveaux 
ministres. 


i(  i(  La  fermeté  ne  se  dénient  pas  sur  les  Yaleui-s 
Ottomanes  qui  sont  toutes  en  plus-value  sur  la  clôture 
du  14  courant.  I^e  Turc  série  D,  qui  finissait  h  21  10 
est  monté  à  21  50,  et  l'action  de  la  Banque  Ottonuine 
est  en  avance  de  10  fr.  à  575.  Hier,  en  dernière  lieure, 
des  achats  importants  ont  été  signalés  surtout  sur  le 
'l'arc  D.  achats  qui  font  croire  que  le  mouvement  de 
reprise  est  à  peine  commencé.  Nos  lecteurs  nous  ren- 
dront cette  justice  qu'ici,  encore,  nous  avions  vu 
juste. 

if  i(  L'action  Sue:  de  2570  esl  moulée  à  2605  et 
reste  à  2002  50.  Les  recettes  actuelles  pourtant  accu- 
sent une  petite  moins-value  sur  la  période  corresijon- 
dante  de  1892. 

if  if  Cette  semaine,  les  actions  de  la  Compagnie 
des  Phnsplades  de  France  se  sont  échangées  entre 
580  et  590  fr.,  avec  un  bon  courant  de  demandes.  Pour 
faire  suite  à  l'étude  que  nous  avons  publiée  dans  notre 
numéro  52,  la  Société  nous  adresse  la  lettre  suivante 
qui  intéresse  nos  lecteurs  : 

Monsieur  le  Directeur  de  l'Economiste  Européen, 

Nous  avons  l'avantage  de  porter  à  votre  connaissance  \f, 
cnul(!nu  de  la  dépcclie  suivante  recrue  de  nos  exploitations  de 
Floride  : 

«  Succès  complet,  production  moyenne  journalière  160  ton- 
nes, analyse  78  à  81  0/0.  » 

Ces  l'ésidtats  s'appliquent  à  la  première  semaine  d'exploi- 
tntiou  de  janvier  et  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  la 
produclion  journalière  moyenne  atteindra  d'ici  peu  environ 
200  tonnes  par  jour. 

Aux  cours  actuellement  pratiqués,  le  bénéfice  net  ressort 
de  20  à  22  francs  par  tonne:  il  est  juste  de  dire  que  les  cours 
pris  (•(innuc  base  sont  les  plus  l)as  qui  aient  été  pratiqués 
depuis  plus  de  trois  années,  et  qu'ils  sont  susceptibles  d'une 
nolahle  anièlioriition  dans  \m  délai  ne  devant  pas  excéder, 
croyons-nous,  la  lin  de  l'année. 

Du  reste,  pour  des  niarcliés  à  livrer  d'ici  un  ou  deux  ans, 
on  obtiendrait  facilement  une  ))onilicatioii  de  10  0/0  sur  ces 
prix. 

Veuillez  agréer,  etc. 

if  if  Les  actions  de  la  Société  Française  des  Métaux 
ont  repris  aujourd'hui,  et  sont  à  510  après  505.  I^es  ac- 
tions Nickel  sont  à  810.  Le  Conseil  d'administration  de 
cette  dernière  Société  vient  d'annoncer  la  distribution 
d'un  acompte  de  dividende  pour  l'E.xercice  bS',)l-'.t2,  de 
0  fr.  20.  C'est  la  mesure  que  nous  espérions  voir  prendre, 
et  que  l'Economiste  Européen  préconisait  dans  son 
numéro  du  13  novembre  dernier. 


(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  àla  deuxième  page  de 
la  Couverture). 
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L'OR  ET  LA  BANQUE  DE  FRANCE 


A  l'heure  ou  nous  écrivons  ces  lignes,  le  Sénat  dis- 
cute (1)  le  projet  de  loi  relatif  à  l'élévation  à  quatre 
milliards  de  la  limite  légale  de  la  circulation  fidu- 
ciaire. La  conséquence  du  vote  définitif  de  cette 
loi  aura  pour  résultat  immédiat  d'arrêter  la  dimi- 
nution de  l'encaisse  métallique  de  la  Banque,  et 
de  permettre  à  l'or  américain  et  anglais  de  re- 
prendre le  chemin  de  Paris,  comme  par  le  passé. 

Il  se  livre,  en  effet,  en  ce  moment  même,  une 
grande  lutte  sur  le  marché  des  métaux  précieux. 
L'Autriche  cherche  à  s'assurer  l'or  nécessaire  à  la 
régularisation  de  sa  Valuta  :  il  lui  en  faut  de  400  à 
500  millions  de  francs  d'ici  à  trois  mois.  Les  ban- 
quiers austro-hongrois  et  allemands  qui  se  sont 
sont  chargés  des  opérations  d'Emprunts  et  de  Gon- 

(1)  Après  le  rejet  d'un  amendement  de  M.  J^acondje,  l'en- 
semble du  projet  a  été  adopté,  hier,  par  le  Sénat. 
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Yersions  dont  nous  avons  donné  le  détail  fidèle 
dans  le  dernier  numéro  de  l'Economiste  Euro- 
péen (no  .)3,  page  8()),  doivent  commencer  la  série 
par  un  Emprunt  partiel  de  150  millions  de  francs 
destiné  aux  achats  de  métal  jaune.  Où  espèrent 
ils  se  procurer  ces  150  millions  d'or  ?  En  Anoie 
terre?  en  Allemagne?  en  France?  aux  Etats 
X-nis  ? 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  des  mesures 
préservatrices  que  l'Angleterre etl'Allemagne pren- 
dront sûrement,  pour  défendre  leur  métal  iaune 
Nos  lecteurs  savent  déjà  que  bien  que  ces  deux 
nations  soient  sous  le  régime  de  l'étalon  unique 
d  or  leurs  banques  nationales  d'émission  peuvent 
arrêter  1  exode  de  leur  métal  jaune,  en  élevant  le 
taux  de  leur  escompte  et  en  livrant  aux  cambistes 
de  la  monnaie  déjà  usée  parle  frai.  Reste  la  France 
ex  les  Etats-Unis. 

La  France  a  des  moyens  plus  énergiques  encore. 
Il  est^inutile  de  les  rappeler  ici,  mais  en  suivant 
attentivement  les  bilans  hebdomadaires  de  la 
Banque  on  constatera  que  non  seulement  l'encaisse 
or  de  notre  grand  établissement  d'émission  résis- 
tera aux  demandes  de  l'Autriche-Hongrie,  mais 
que  cette  encaisse  aura  bientôt  regagné  le  terrain 
perdu  par  suite  des  circonstances  que  nous  avons 
expliquées  la  semaine  dernière  et  auxquelles  l'élé- 
vation de  la  limite  légale  de  la  circulation  fidu- 
ciaire va  remédier  dès  la  semaine  prochaine. 

En  efiet^  le  manque  de  billets  a  réduit  l'encaisse 
or  de  la  Banque  de  France  de  117  millions  de 
francs  du  12  au  19  janvier;  mais  on  commettrait 
une  grande  erreur  si  on  croyait  que  ces  117  mil- 
lions sont  sortis  du  territoire  de  la  République. 
Ils  sont  simplement  rentrés  dans  la  circulation 
intérieure  et  ils  reviendront  sûrement  à  la  Banque 
^es  que  1  élévation  de  sa  limite  de  circulation  lui 
aura  permis  de  reprendre  ses  paiements  en  billets 
Voici,  d  ailleurs  le  détail  des  mouvements  du 
métal  jaune  effectues  dans  l'intervalle  des  deux 
derniers  bilans  : 

Or  donné  à  la  circulation  à  Paris ...     97  millions 
—     dans  les  succursales     64  -— 

Total  des  sorties  d'or   ~Jqi  _ 

Ainsi  la  Banque  de  France  a  réellement  rendu  à 
rn-V°"  n^^^'^^r^^^^"^  de  la  se 

feSel/e  a^lî^^      '''''''      métal  jaune;  en 

Or  étranger  (Amérique  et  Angleterre)  17.millions 
Or  français  revenu  de  l'étranger)  i 
Or  français  rendu  par  la  circulation 
intérieure    

Total  des  rentrées. .  ~Yi 

Mais  on  remarquera  qu'il  n'est  pas  sorti  d'or 
pour  l'étranger  et,  qu'au  contraire,  le  stocl  métal- 
lique français  s'est  enrichi  de  17  millimis  d'or 
américain  et  anglais.  liiimuns  a  oi 

I^a  Banque  cfe  France  a  été  dans  la  nécessité 
^^;-^^.-^^P^^ements,  comme  si  le  cMffre  de 
3. oOO  millions  de  sa  limite  léoale  ne  deva  nn! 
être  modifiée.  Elle  devait,  poufi  ar  ^ /tomes ^es 
éventualités,  toujours  conserver  une  mavTVm. 
San  e  entre  sa  circulation  et  cette  limitent  -  il 

aut  dire  toute  la  venté  -  ce  sont  les  demandes 
du  t  résor,  qui  ont,  dans  la  première  quinzaine  de  ! 

anvier  ])rusquement  absorbé  cette  marge  et 
pousse  la  circulation  hduciaire  à  sa  limite  extrême 
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Qu'on  examine  les  chiffres  suivants  de  la  cir- 
Banqne:     ^  ^'-^«^Pt^  <^réditeur  du  Trésoi  à  la 


29  décembre  1892 
5  janvier  1893. . 
12  janvier  1893. , 

Différence  pour 


3. 298 millions  -   309 millions 

.j.439     —      —  1}^'}   

3.473     -      ^viu  _ 


 +   175 millions  -iVOmillions 

Ajoutons  qu'à  la  date  du  jeudi  It)  courant  le 
Compte  créditeur  du  Trésor  esttombéà88  mimons 
de  francs.  C'est  ce  qui  explique  comment  la  Ban- 
que pour  conserver  une  marge  suffisante  entre  sa 
circulation  et  la  limite  légale,  s'est  vtie  dans  la 
nécessite  absolue  de  payer  presque  totalement  ses 
escomptes  en  or  et  en  argent  «"^  ses 

En  temps  ordinaire  la  Banque  accorde  toujours  le 
genre  d  espèces  que  le  public  lui  réclame,mais  el le 
refuse  généralement  de  donner  de  l'or  en  grande 
quantité  lorsqu'elle  sait  pertinemment  que  l'or 
demande  est  destiné  à  la  spéculation.  Elle  empêche 
ainsi  les  exportations  funestes  des  cambistes  ma  s 
par  contre,  elle  donne  toujours  del'orluxS 
ciants  qui  ont  à  faire  à  l'étranger  ,U.  véritables 
paiements  commerciaux.  vei liâmes 

Le^double  étalon  est  la  grande  force  de  la  Ban- 
que de  France  contre  les  opérations  de  la  spécula- 
tion cambiste.  L'écu  en  argent  défend  le  louis  d'or 
^t.le^  changeurs  internationaux  le  savent  à  mer^ 

Donc,  les  banquiers  chargés  de  la  régularisation 
delà  laluta  austro-hongroise  ne  chercheront  pro- 
ablement  pas  à  se  procurer  de  l'or  français  par 
he  -11.  'Jf  ^  ■       f        ^'^^ûterait  beancoup  t?op 
chei.  Ils  essayeront  peut-être  d'introduir.  sur  no- 
tre marche  financier  une  portion  des  iiouveaux  ti- 
tres 4  0/0  or  qu'ils  vont  d'abord  offrir  aux  places 
autrichiennes  et  allemandes,  et,  par  ce  u  oyen  dé- 
ourne,  se  procurer  en  France  du  crédit  or  qu'ils 
tranformeront  en  métal  jaune  au  détr>m.  nt  de  nos 
changes  extérieurs. 

Un  examen  attentif  de  la  cote  des  ctian<.es  fran- 
çais nous  révélera  la  manœuvre  si  .Ile  esl  tentée 
Reste  a  ors  le  marché  des  Etats-Unis  Ici  encore 
les  banquiers  Austro-Allemands  renronlrèiont  h' 
grosses  difficultés.  Les  Américains  in^veuus  sau- 
ront prendre  certaines  précautions  .(ui  rendront 
1  acquisition  du  métal  jaune  relativ.'mmî  difficile- 
enfin,  les  banquiers  Austro-Allema.ul.  y  rencon- 
treront la  concurrence  française 
Dès  la  fin  de  cette  présente  semaine,  u  Bancrue 

d'imSlïftf  opérations 
d  importation  d  or  américain,  et  nous  pouvons 
annoncer,  des  aujourd'hui,  que  srs  prochains  bi- 
lans en  porteront  une  trace  serieus.- 

En  résumé  nous  pouvons  attendre,  sa/is  aucune 
espèce  de  préoccupation,  les  évén.mients  qui  se 
préparent  en  Europe,  au  point  d.^  vue  monétaire 
Non  seulement  la  régularisation  d.  |.;  Valuta 
austro-hongroise  ne  pourra  s'effectue-  aux  dépens 
de  no  re  stock  d'or,  mais  encore  -  et  grâïe  , 

fidt'^iïr  r>  ^'"^'H  ^i^^'  circulation 
fiduciaire -la  l]anque  de  France  pourra  continuer 
sa  patriotique  politique  monétaii  e,  qui  consiste  à 
introduire  de  1  or  étranger  sur  le  territoire  de  Ja 
République...  sans  qu'il  en  coûte  un  centime  aux 
contribuables  français. 

Edmond  Théry. 
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LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  1893 


I/Iinpi-imerie  nationale  vient  do  mettre  sous  presse 
le  volume  des  documents  statistiques  recueillis  par 
Tadministralion  des  douanes  sur  le  couurierce  de  la 
France  pendant  l'année  1802. 

Les  importiitions  se  sont  élevées,  du  1"  janvier  au 
31  décembre  1892,  à  4.412.379.000  l'r.,  et  les  exporta- 
tions à  3.562.909.000  francs. 

Voici  la  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois 
de  déceml)re  : 

DÉCEMBRE 


IMPORTATlONf 


1891 


03.583.000 


Ol.jets  d'aliinentidion  108.090.000  170.673.000 

Matières   nécessaires  .„         ,  „ 

à  l'industrie  227.506.000  S19.743.000  +  7.763.000 
Obiots  fabriqués". 52. «14.000   81.959.000  -  29. 155.000 

Antres  marcbanaisos  15..-K)7.0(X)     3.097.000  +  12.410.000 

Totaux   403. 917. WO  475.472.000  —  71.555.000 

EXPOKT.\Tia>ib 

Objets  dalimenlarum  01.58G.000  87.993.000  —  26. 407.000 
Matières  nécessaires 

■k  rinduttric  73  882.000   86.38(5.000  —  12.504.000 

Objets  faliriquéV  ....  177.018.000  147.603.000  +  29.415.000 

Autres  luarcliaiidises.  3O.402.0.)0    38. 670.000  —  8.268.000 

Totaux   312.888.000  360.tj.'>2.00U  —  17.764.lHJO 

Le  tableau  suivant  donne,  du  janvier  au  'M  dé- 
cembre, le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui 
de  l'année  imi  : 

iMPOKTVrioNS  1892  1891 

Objets  d'iaiuie"irtatioa   1.420.902.000  1.633.675.000 

^Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie    .                 .      .  2.2:36.8.56.000  2.349.968.000 

Objets  fabriqué.^!."   611.895.000  669. lO'i .0!» 

Autres  mardiandises   142.726.000  115.12p.(K)0 

Totaux  

EXPOUTATIO.NS 


4 . 412 .  :!7y .  000     4 . 767 . 867 . 000 


75:i.282.000 


778.883.000 


Olijcis  d'alimentation  

Jlîttièros  nécessaires  à  l'in- 
dustrie                  '  731.621.000  714. .5,52. 000 

Objets  fabrUpiéV.   1 .794.0O'..OOO  1. 819. 334. 000 

\utres  inarcliandi.scs   281.002.000  256.968.000 


Totji.iix. 


3 . 562 . 909 . 01 10     3 .  5o9 . 737  . 000 


Le  commerce  «extérieur  de  la  Fi'ance  s"est  élevé,  an 


total,  en  1802,  a  

Eu  1801,  il  avait  été  de  

Soit  une  diminution  di 


.Fr.  7.O7'i.(>0O.00(> 
, ...  8.337.000.000 


.3()3.()U0.(I00 


Il  est  à  cnuiidr(!  que  cdlr  di iniiuition  n'aille  en  aui^- 
mentant  en  1803,  (-ar  jusiju'ici  il  n'avait  pas  encore  été 
usé  d(!  repjésailles  vis-à-vis  de  nous;  l'attitude  de  la 
Suisse  va  trouver  des  imitateurs,  et  nous  avons  à  re- 
douter que  la  lielgique  ne  suive  cet  .exemple. 

Heureusement,  le  .mois  de  décemln-e  a  un  peu  relevé 
nos  exportarK)n.s  d'objets  fabriqués,  ce  qu'il  faut  vrai- 
sem])lal3lc.nient  attribuer  aux  expéditions  faites  rii 
Suisse,  avant  l'apidicalio]!  du  nouveau  tarif. 


L'IMPOT  m  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


Notre  cxceU<uit  confrère  le  Temps  publie  .sur  celle  ques- 
tion l'article  suivant,  qui  mérite  d'être  cité  en  entier.  Nos 
lecteurs  remarqueront  que  les  appréciations  du  Temps  sont 
absohunent  conformes  ai^x  nôtres. 

M.  Tirard  a  reçu,  hier,  une  déléoation  des  représtm- 
tants  de  la  Coulisse.  Elle  venait  se  plaindre  de  la  situa- 
tion qui  lui  serait  faite,  si  le  projet  d'inqjôt  sur  les 
opérations  de  liourse  était  adopté.  Nous  ne  savons  pas 

(1)  Voir  l'Èrov'tmiste  Européen,  n"'  45,  46,  49,  50  et  53. 


en  quels  termes,  exactement,  le  Ministre  a  répondu  à 
ces  doléances,  mais  le  sens  général  des  observations 
qu'il  a  formulées  est  d'une  netteté  qui  ne  laisse  place  à 
aucune  équivoque. 

a  Une  taxe  sur  1(!S  opérations  de  Bourse  m'est  deman- 
dée par  la  Chaml)re,  a  dit,  en  substance,  le  Ministre. 
J'avais  donc  à  présenter  une  loi  purement  fiscale,  Une 
loi  de  cette  nature  peut-elle  prétendre  modifier  les 
bases  de  la  législation  sur  l'organisation  des  Bourses 
eu  France  ?  Evidemment  non.  Elle  ne  peut  s'appuyer 
que  sur  l'état  de  choses  existant.  Or,  quel  est-il? 
Aucun  doute  n'est  possible  sur  ce  point.  Aux  termes  de 
l'article  7(1  du  Code  de  commerce,  «  les  agents  de 
«  cluinge  constitués  de  la  manière  prescrite  par  la  loi 
«  ont  seuls  le  droit  de  faire  les  négociations  des  effets 
(c  publics  et  autres  susceptibles  d'être  cotés  ».  Pour 
aucune  des  négociations  occultes,  qui  se  trouvent  sous- 
traites en  fait  il  l'intervention  des  agents  (le  change, 
l'impôt  ne  saurait  foindionner,  puisqu'il  équivaudrait 
à  les  reconnaîtn;  légales.  Quant  à  continuer  à  les  tolé- 
rer, ce  serait  mauifestemeut  les  encourager  au  détri- 
ment des  négociations  légales,  qui  seraient  seules  as- 
sujetties à  la  taxe;  ce  serait,  en  un  mot.  substituer  au 
privilège  des  agents  de  change  le  privilège  de  la  Cou- 
lisse. liC  projet  ne  pouvait  avoir  pour  effet  une  telle 
révolution  dans  nos  lois  et  dans  nos  mœurs.  Il  supprime 
la  Coulisse,  dites-vous.  Mais  ce  n'est  pas  exact  :  il  la 
reconnaît,  au  contraire,  pour  toutes  les  opérations 
qu'elle  a  le  droit  de  faire.  Pour  toutes  les  opérations 
([u'elle  elîectu(î  légalement,  l'impôt  sera  appliqué  comme 
il  le  sei-a  aux  agents  de  change.  Il  y  aura  donc  parité 
de  droits  et  de  situations,  égalité  de  traitement.  Un 
]n-oje.t  d'impôt  ne  pouvait  pas  chercher  autre  cltose.  » 

Tel  a  dû  être,  croyons-nous,  le  langage  de  M.  le  Mi- 
nistre des  finances.  Que  les  représentants  de  la  Coulisse 
en  aient  été  satisfaits,  ce  n'est  pas  ce  qui  résulte  des 
informalions  ((ue  nous  avons  publiées  hier.  On  a  vu 
(lu'une  pélition  circule  parmi  les  employés  des  maisons 
de  coulisse,  de  la  place  de  Paris.  Elle  déclare  que  le  vote 
du  projiît  d'inq)ôt  entraînerait  forcément  la  fermeture 
d(!  c(!s  maisons.  Or,  elles  entretiennent  un  noml>reux 
personnel;  ce  serait,  pour  ce  dernier,  la  ruine  inévi- 
table. Cette  agitation  ne  peut  que  se  développer,  on 
peut  en  être  certain.  Il  n'y  a  pas  à  se  dissimuler,  en 
efl'(!t,  que  la  consé(|uence"directe  de  l'impôt  projeté  se- 
rait celle  ([ue  les  ])étitionnaires  indiquent.  Non  pas  que 
le  projet  ait  été  mal  conçu  :  chargé  de  frapper  d'un  ini- 
])ôt  les  opérations  de  Bourse,  le  Ministi'e  des  hnances  a 
agi  en  suivant  à  la  lettre  les  lois  existantes,  (juil  ne 
pouvait  ni  feindre  d'ignorer  ni  violer.  Elles  sont  ce 
qu'(!lles  sont,  et,  si  la  coutume  a  pu  en  adoucir  la  ri- 
gueur, si  d(!S  accommodements  ont  peu  à  peu  été  admis 
entre  la  (Coulisse  et  le  Parquet,  —  il  en  est  bien  avec  le 
ciell  —  ces  tempéraments  i)éuvent,  sans  doute,  se  pro- 
lon.ger  tant  que  le  fisc  n'a  pas  à  les  connaître;  mais  ils 
sont  luiilaiséiiii'iit  cuiii-iliabl(!savec  ses  exigences.  Qu'un 
impôt  doive  être  perçu  ;  il  n'y  a  plus  d(;  compromis  (jui 
tienne.  Les  illégalités  sur  lesquelles  on  fermait  volon- 
tiers les  yeux  apparaissent  forcément  au  grand  jour,  et 
l'Etat  se  voit  acculé  à  ce  dilemme  :  les  consacrer  ou  les 
réprimer. 

Mais  est-il  si  nécessaire  d'en  arriver  à  cette  extré- 
mité? Il  est  telles  circonstances  où  l'on  ne  peut  échap- 
per à  la  brutalité  d'une  option.  «  Se  soumettre  ou  se 
démettre,  »  il  fallut  bien  en  passer  par  là.  Mais  à  quel 
propos  cette  (|iiesliiin  si  grave  de  l'organisation  du  mar- 
ché financier  i;;iiii;;iis  est-elle  soulevée?  Les  agents  de 
change  auraieiil-ils.  par  hasard,  demandé  l'application 
stricte  des  lois  et  la  suppression  île  L\  Coulisse?  Le 
projet  d'impôt  l'iiianerait-il  d'eux?  Ils  se  sont,  au  con- 
traire, éh'vés.  (lés  le  ])iv)iiier  jour,  contre  la  taxe  pro- 
jetée. Dans  un  iiiéiiioire  spécial,  adressé  aux  membres 
du  Parlenieiil.  ils  ont  mis  en  lumière  les  dangers  que 
peut  faire  courir  aux  Bourses  françaises,  au  crédit  en 
géiiéral,  à  l'Etat  lui-même,  un  impôt  sur  les  négocia- 
tions de  valeurs  mobilières.  L'initiative  du  projet,  elle 

J  est  venue  de  quelques  députés  pour  qui  la  «  spécu- 
lation »  est  l'ennemie,  le  «  capital  »,  l'éternel  suspect. 

!  Sous  prétexte  de  combler  le  trou  que  la  réforme  des 
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boissons  menace  de  faire  dans  le  budget,  ils  ont  pro- 
pose celte  taxe,  sans  études  préparatoires,  sans  le 
moindre  souci  pour  ses  répercussions  les  plus  certaines. 
Et  voici  qu  e  es  se  lont  sentir  et  qu'il  sem],Ie  difficile 
ae  les  accueillir  par  Je  seul  dédain 

Dans  cette  situati,,.i.  tombe-t-il  pas  sous  le  sens 
queJa  sagesse^consiste  à  ne  pas  poursuivre  davantage 
la  réalisation  d  un  luipot  qui  menace  de  troubler  d'une 
taçon  SI  prolonde  le  marché  financier  français?  Qu'on 
retourne  la  rfuestion  comme  on  voudra,  on  ne' pourra 
éluder  les  di  facultés  avec  lesquelles  M.  Tirard  s'est  vu 
aux  prises.  El  es  sont  plus  fortes  que  toutes  les  volon- 
tés, parce  quelles  résultent  de  la  nature  même  des 
choses  Pourquoi  donc  sobstiner  à  se  heurter  à  l'im- 
possib  e  .'  Les  ressources  quon  se  flatte  d'obtenir  va- 
lent-elles le  risque  auquel  on  s'expose  ?  Nous  persis- 
tons, quant  a  nous,  a  ne  pas  le  croire. 

LE 

RECENSEMENT  DE  L'ARGENT 

EN  ANGLETERRE 

^  U Institut  cl, 'S  hanquiers  de  Londres  désirant  savoir 
a  quoi  s  eu  tenir  suri,,  sluck  de  monnaie  d'argent  du 
Koyauine-[,ui  adressa.  ;ni  mois  de  juillet  dernier  une 
cimilaire  a  toutes  h^s  Banques  pour  leur  demander  le 
montant  de  leur  encaisse  argent  à  la  date  du  20  juillet 

jomSi  cSS?u?f  ^-'--^^—t^  ^--s  par  le 
conm  '■''*'^"™«^'  parles  Banques  était  ainsi 

«  Nom  de  la  Banque  . . . 

Par  rapport  à  la  moyennèdenos  liesoins  la  somme 
«  ci-dessus  est  : 

«  F;n  excéilent  de  £ 
«  En  déficit  de  . .  £ 

Ditléi-piice  avec  les 
besoins  moyens 
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Xomln-e  des 
Banques 

Kenseigniniits 
rpnis    non  renis 


Encaisse 
ai-s-ent 


£ 


Excédent  Déficit 

£  £ 

928.  Gf>!  .31.089 

5.600 
180.114 

108.168  10.396 


Joint  stock  baiiks 

et  BaïKjues  pri- 

_  '^■ées                   o  92   3  289  797 

Banques  de  l'île  ^■^<=-J.i-Ji 

de  Man   15  g 

Banq.  d'Irlande..  537      >,      534  566 

Banq.  d'Ecosse..  986      >,       71 5.057 

.  ^    '^"'^^'^ 921:54075X223:541-  41^ 
On  voit  que  la  quantité  d'argent  nécessaire  aux  nlTii 
i-es  de  banque  peut  être  évalué^  à  3.867  715  Uv  S 
les  établissements  qui  ont  rempli  le  bu  léti^i^et  s  on 
admet  -  ce  qui  est  vraiscmblab  e  -  le  chif  4  de  (S  000 
W^^^-^^^^^  qui  n'ont  pas  répondu  on  trouve  que 
es  besmnsde  monnaie  d'argent,  pour  l'ensemble  d  s 
banques  e  u  Uoyaume-Uni,  s-élève^t  à  S.iS  Hv  st^ 
Ce  résultat  conduit  à  chercher  ce  rnril  peu   v  Ivoii- 
.  argent  dans  les  mains  de  la  populat  on  pou   les  peti 

Ïh-U  le  l-or  ■  l^"^"*^^""!^  Pl"^  grande  que  lorsqu'i 
^  ag  l  del  01,  tai  a  aucun  moment,  lavaleur mnichande 
de  1  argent  métal  n'a  été  égale  à  sa  valeur  minéS 
et  il  n  y  a  jamais  eu  bénéfice  à  l'exporter 

lar  conséquent,  étant  donné  le  rnontant  des  frannes 
.•n  déduisant  les  monnaies  retirées  de  la  dUfaE' 
perdues  0,1  exportées  pour  le  paiement  Is  uTrins  et 
I  usage  de  la  marine  marchande,  et- en  ajoutant  S  irn 


Il  y  a  onze  ans.  M.  Stanley  Jevons.appliauant  au  r^i 
cul  de  la  circulation  de  l'arg'ent  la  met  Ed?  qu'  ]  aS  f" 
employée  pour  révaluation  de  la  circulation  ïô     élp  î 
arrivé  à  un  total  de  14.000.000  de  liv  st   q"a  p  ût  être 
regarde  comme  assez  probable  ^  ^ 

Les  rapports  du  Directeur  de  la  Monnaie  donnent  1^ 

SS4^Jîf  ^^''^  table^^riâl7^I 

"^Mlnaie^"^"^^"^  d'Angleterre  par  la 

Monnaies  refondues '£  '  ' i^.m  m  ^^•'^•^^•^^ 

SSrs"^^""^"^^^'^^----  1-698.190 

RetïitT''                                        '  1-036.600 

XXeUIdllS   Qj^Q 

Pièces  de  trois  pence  pour  les 

particuliers   221  170 

Augmentations   •  îâjiô^SÏS 


Diminutions   5  2(33  (350 

Augmentation  nette  "dè"i'a'r-       '  ' 
gent  de  1807  à  1891   8.329.163 

13.592.815 

En  ajoutant  ces  chiffres  à  ceux  du  professeur  levons 
on  arrive  à  £  22.329.000  à  la  fin  de  1891 
.nt,.n"i  •■  ^f-lî  corriger  ce  résultat  de  la  balance 
entre  les  importations  et  les  exportations  du ranî  la 
même  période,  relevées  dans  Jp*  À^n.^,,.  1  uuiaiu  la 
extéripm-   Pt   ,1.^,;     1  .  tableaux  du  commerce 

Monnaie.  '  '"''PP"*"*'        J^i^'^cteur  de  la 

Voici  comment  s'établit  le  terme  de  correction  • 

Exportations  totales   (tableaux   du  com- 
merce)  4^ 

Importations   totales    (tableaux"  "du  "com-  -"^^  '-"^^ 

'''''''^  ■•   2.638.817 

Balance  en  faveur  des  exportations..  5  369  062 

Mais  il  faut  en  retrancher  les  chifl-res  ^'''"''•^^ 
suivants  compris  dans  les  exportations  to- 

Envoyé  aux  colonies  (Rappdrt  du  Directeur 

de  la  Monnaie)   £    4  i«y  ^qo 

Envois  du  Trésor  (Rapport  du      "  " 
Directeur  de  la  Monnaie). . . .  387.065 

\  A'  1  ■  . .  £  4.570.56r7 

A  déduire  :  expéditions  des  co- 

^•^"i^^   537.736 

  4.032.829 

4  03'^  829   

Dimirmtiou  nette  de  la  circulation  d'ar<reut 
du  Royaume-Uni  £   1  3.3c  03,3 

Cette  somme  retranchée  des  22.329.000  liv  st  trou- 
vées ei-dessus  laisse  20.993.000  liv.  st.  ou  en'.  hi^llVes 
ronds  21  millions  de  livres  sterling  ouun..  1  h  „  ,ut 
maximum  de  la  monnaie  d'argeiU  .hnis  n  e 

Bretagne.  Cette  monnaie,  à  la  fin  de  1891,  se  distnbuait 

Dans  les  Banciues   £  3.4.32.000 

iintre  les  mams  du  public  . . .  17.568.000 
Total   £  21.000.000 

livres"£îin,'î^^'^^^  moyenne  annuelle  est  de  280.006 

rrJmJ,^{  '-^^''^'if^V''^''^*  "^^""^«^  ^•'1  circulation  à  12  ' 
muiions  de  livres  sterling. 

Le  niontant  de  la  monnaie  d'argent,  par  tête  d'habi- 
tant^ d  après  les  évaluations  précédentes,  «eniit;  le  sui- 

Evalualion  Montant 
,  ,.  de  l:i  circulalicn       ij.ir    tr- tp 

Population  d'ai-ent 


-innées 


1857  ,.  28.188.000 
1868..  30.689.000 
1891..  37.888.000 


d'Iialula  lit 
£  £    s  d 

12.000.000  0  X  (i 
14.000.000  (I  !)  1 
21.000.000        0  11  1 


o-rîvp*lf  M^^'r  "  calculé  d'après  l'enquête  de  MM.  Pal- 
giave  et  Martin  que  l'or  existant  dans  la  Grande-Bre- 
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t  vo-ne  est  compris  entre  un  maximum  de  75.000.000  liv. 
st^et  un  minimum  de  09.000.0(X)  liv.  st.;  en  adoptant 
le  premier  ehifïre  on  voit  que  le  stock  monetau-e  total 
de  nos  voisins  est  d'environ  1(H;.000.0(IO  liv.  st.  ou 
fr.  2.0ÔO.0OO.000. 

Pierre  des  Essars. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


Le  procès  devant  la  /'•'  chambre  de  la  Cour  d'appel 

C'est  mardi.  17  janvier,  que  M.  l'avocat-général  Rau 
a  commencé  son  recjuisitoire  contre  les  administrateurs 
<le  Panama  et  M.  KilTel.  _ 

Dans  son  exorde.  :M.  Hau  a  expose  comliu^n  il  était 
i>énil)le  d'avoir  à  juovr  des  hommes  «  au  pas.se  sans 
tache  ».  occupant  une  situation  sociale  élevée.  11  espé- 
rait surtout  pouvoir  laisser  à  l'écart,  parmi  ces  liom- 
mes  celui  dont  la  personnalité  domine  toutes  les  au- 
tres,' M.  Ferdinaml  de  Lessejis.  Malheureasement.  cet 
liouîme  de  génie  s'est  aliaisse  aux  expédients  les  plus 
coupahh's,  et  a  laissé  l'aire  des  fortunes  scandaleuses 
alors  que  des  ruines  s'amoncelaient  sur  son  jtassage. 

L'historique  de  l'entreprise  déhute  par  une  première 
manœuvre  frauduleuse  (iiii  consiste  à  faire  insérer 
dans  le  Bulletin  officiel  du  ('anal  interocéanique,  que 
M.  l'avocat-tiénéral  quarili(>  de  Bulletin  dex  Cliiméres. 
une  note  ainsi  conçue  : 

Tout  est  vu,  posé,  calculé  :  un  pa.s  énorme  a  vU-.  fait 
depuis  la  réunion  de  diinanche.  .\vantduer,  U.  de  Lesseps  a 
i.assé  un  traité  avec  MM.  C.ouvreux  et  Hersent,  qui  preaneni 
l'entrepri.se  à  forfait  pour  512  millions. 

N'a-t-on  pas  cherclié  à  faire  croire  ainsi  i\  une  entre- 
l)rise  cliimerique.  alors  (pie  les  évaluations  primitives 
du  Conjurés  lixaient  le  coût  du  canal  à  1.200  millions 

au  moins  ?  .  ^  ■• 

M  Rau  étahlit  ensuite  les  iiremiers  comptes,  CQin- 
ciiiant  avec  l'organisation  des  Syndicats  Lévy-Cré- 
mieux.  Dès  le  début,  après  rémission  de  300  millions, 
on  aliénait  50  millions  environ,  dont  12  ])Our  l(!s  Syn- 
dicats. On  a  dit  ([ue  les  ventes  et  rachats  (le  titres 
avaient  fait  perdre,  en  lin  de  compte  300.000  francs  a 
M.  Ferdinand  de  Lesseps;  ce  fait  est  dilticile  à  con- 
tiOler  mais  à  un  moment  donné,  le  président  ilu  Pa- 
nama" a  pu  vendre  ses  00  parts  pour  ().rjr)0.000  francs  ! 

Survient  la  résiliation  du  contrat  Couvrenx  et  Her- 
s;mt  auxquels  on  accorde  de  larges  indemnités,  dans  le 
but  d'éviter  des  différends  retentissants,  et.  pour  mieux 
masquer  la  vérité,  le  fameux  Bulletin  puldie  la  note 
suivante  : 

M  Dinf'ler  est  venu  à  Paris  pour  s'entendre  avec  les  admi- 
nistrateurs sur  les  mesures  à  prendre  en  vue  de  l'inaugura- 
tion du  canal  en  1888. 

Mal'^ré  tout,  l'émission  de  1884  ne  réussit  qu'à  moi- 
tié •  une  forte  part  des  obligations  reste  sans  souscrip- 
teurs et  on  soutient  les  cours  en  jouant  à  la  Bourse, 
par  l'intermédiaire  de  M.  Marins  Fontane,  sur  les  va- 
leurs de  la  Société.  On  songe  alors  aux  valeurs  à  It^ts  et, 
le  '>7  mai  1885,  M.  Ferdinand  de  Lesseps  écrit  au  Mi- 
nistre des  finances  pour  demander  l'autorisation  néces- 
saire. Le  Gouvernement  charge  alors  M.  l'mgenieur 
Rousseau  de  se  rendre  à  Panama  et  de  lui  lournir  des 
renseignements.  Les  conclusions  de  son  rapport  —  con- 
firmées i)ar  MM.  Jacquet  et  Boyer,  ingénieurs  de  la 
Compao-nie  —  sont  la  condamnation  des  agissements 
de  MM^ Ferdinand  et  Charles  de  Lesseps:  contraire- 
"  ment  aux  notes  qu'ils  faisaient  publier  dans  les  jour- 
naux, les  ingénieurs  estimaient  qu'on  ne  pouvait  ter- 
miner les  travaux  dans  les  conditions  annoncées  au 

^''pour  assurer  le  succès  de  l'émission  provisoire  de  1888, 
en  attendant  la  loi  sur  les  obligations  à  lots,  on  orga- 
nise des  tournées  en  province,  avec  une  série  de  conlé- 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n«  46  à  53. 


renées;  on  annonce  i[ue  la  Compagnie  a  traité  avec 
M.  EilTel  pour  la  construction  des  écluses  et  on  vide  les 
cotTres  pour  aclieter  l(>s  concours  financiers  et  payer 
des  commissions  de  toutes  sortes.  M.  de  Reinach.  à  lui 
seul.  absori)e  six  millions.  Mais  le  public  resta  sourd  et, 
quelque  temps  après,  le  tribunal  iiroiionçait  la  mise  en 
li(luidation  di>  la  Société.  On  avait  encore  en  caisse,  à 
ce  moment,  environ  100  millions,  sur  les  1.400  millions 
re(;us  depuis  le  déljut. 
Où  est  allé  l'argent? 

Les  travaux  et  le  matéricd  i-eprés(Mitaient  098  mil- 
lions, les  intérêts  intercalaires  2.")0  millions;  il  faut 
donc  rechercher  l'emploi  de  350  millions. 

M.  Rau  rappelle,  à  l'audience  du  18  janvier,  les  dé- 
penses qu'a  occasionnées  le  remplacement  des  petites 
entreprises  par  les  grandes  et  les  indemnités  énormes 
allouées  sans  raison;  puis,  il  en  arrive  au  traité  Eitïel. 
Si  le  concours  frauduleux,  relevé  à  la  «diarge  des  ad- 
ministrateurs, est  également  manifeste,  en  ce  qui  con- 
cerne MM.  Ch.  de  Lesseps.  Fontane  et  Cottu,  la  pré- 
vention d'abus  de  confiance,  au  préjudice  de  la  Compa- 
gnie, éclate  eu  ce  qui  concerne  M.  Eilîel.  Elle  résulte 
mviiiciblement  de  ce  fait  qu'ayant  reçu  une  somme 
pour  la  fourniture,  le  d(''montage  et  le  remontage  d'un 
matériel  spécial,  prévu  au  traité,  il  n'en  a  fourni  que 
pour  une  somme  infiniineut  moindre. 

Voici  la  péroraison  de  M.  l'aN  Ocat-général  : 

Quel  que  soit  le  mobile  auquel  vous  ayez  obéi,  il  y  a  abus 
de  conliance  par  ce  seul  fait  que  vous  avez  détourné  de  leur 
véritable  destinali(m  les  deniers  (pii  vous  èlainil  confiés. 

Et  puis,  cette  foi  aveugle,  peut-iin  l'iidniclliv  ,'  list-ce  que  le 
Suez  n'était  pas  un  exemple  et  un  avertissenH'ut  ? 

l^a  vérité,  c'est  qu'avant  le  souci  de  l'argent  d'autrui,  on 
avait  celui  du  nom  do  M.  Ferdinand  de  Fesseps  et  aussi  celui 
clos  terribles  responsabilil(''S  encourues  ! 

Et  (piels  .sont  donc  les  sacrifices  ]iersonnels  que  vous  avez 
faits'? 

Vous  qui  êtes  riches,  avez -vous  api)Orte  vos  nullions  aux 
souscriptions,  en  1888  ?  .    ,    t.    •  x  -, 

Messieurs  le  regretté  procureur  gênerai  Konjat  disait, 
en  1887,  à  la  Cour  de  cassation  :  «  La  justice  répressive  se 
montre  justement  sévère  pour  ceux  qui,  à  l'aide  de  manœu- 
vres frauduleuses,  causent  un  dommage  même  mmiiue.  Vous 
déclarez  coupable  d'escroquerie  le  niallieureux  (pu  vend  cinq 
ou  dix  centimes  une  feuille  imprimée,  lorsqu'il  annonce  un 
événement  cliiinériquo,  en  étalant  un  titre  apparent.  Pouyez- 
vous  vous  montrer  moins  sévère  pour  ceux(iui,  pour  athrer 
à  eux  des  millions,  emploient  toutes  les  ruses,  toutes  les 
manœuvres,  toutes  les  fraudes  (|ue  peuvent  inventer  les  ter- 
tiles  imaginations  des  maiiieui-s  d'argent?  ({uand  ils  ont, 
par  des  movens  criminels,  seniè  les  ruines  autour  d'eux,  cause 
d'innombrables  catastrophes,  ébranlé  le  crédit  ]mblic,  seront- 
ils  suffisamment  punis  par  une  condamnation  à  ([uelques 
amendes?  Il  nous  semble  (pie  la  justice  exige  une  repression 
lit  us  sévère  1  »  ,  •  , 

C'est  sous  l'autorité  de  ces  hautes  paroles  ([ue  je  place  imes 
réquisitions.  Je  réclame  l'application  de  la  loi. 


A  l'audience  du  19  janvier,  la  parole  est  donnée  à 
Me  Barboux,  défenseur  de  MM.  Ferdinand  et  Charles 
de  Lesseps. 

L'honorable  avocat  ne  veut  |ias  s'attai'dera  iinex(ml(^. 
Il  constate  simplement  que  le  ministère  puliiic  n'a  rien 
fait  connaître  qu'on  ne  sût  ihîjà  et  (ju'il  a  néglige  d'éta- 
blir, comme  point  de  dé]rart  de  son  r(Mjuisitoii  e.  la  mau- 
vaise foi,  l'intention  frauduleuse,  la  volonté  d  enlreindre 
la  loi  pénale.  Il  a  émis  cette  assertion,  démentie  par  les 
vieux  maîtres,  que  les  actes  seuls  pouvaient  constituer 
le  délit.  Â-t-on  prouvé,  d'autre  jiart,  ([ue  k  mobile  ait 
été  l'intérêt  personnel  ?  on  nous  (leiiiaiide  oi'i  sont  nos 
souscriptions  ?  Mais,  dans  le  seul  eiiqirunt  de  1888, 
M.  F.  de  Lesseps  figurait  pour  liOO  obligations. 

Tout  cet  appareil  de  justice  est  commandé  par  la  po- 
litique •  les  véritables  obligataires  sont  restés  cois,  et 
les  plaintes  émanent  d'agents  (l'afïaires,  n'ayant  aucun 
intérêt  direct  dans  l'entr(q irise. 

Passant  à  l'exposé  des  conditions  dans  lesquelles  a 
été  conçu  le  canal  de  Panama,  M«  Barboux  s'écrie  : 

Est-ce  une  œuvre  .de  spéculation?  Non,  car  ce  ne  sont 
pas  des  financiers  qui  prennent  cette  généreuse  iniative  :  ce 
sont  des  savants  et  des  ingénieurs  ! 
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Ce  qui  frappai!  M.  F.  do  Losseps,  c'était  la  grandeur  du 
l)ut  à  atlt'inare  :  rapproclier  dos  millions  d'hommes,  ouvrir 
une  voie  nouvelle  aux  fécondes  hardiesses  de  la  navigation  et 
du  commerce. 

Comme  autrefois,  dans  le  concile  fameux  où  l'on  montra  au 
loin  le  tombeau  du  Christ  à  délivrer,  M.  de  Lesscps  n'a  vu 
que  la  noblesse  de  l'œuvre  à  entreprendre  et  les  intérêts  supé- 
rieurs de  l'humanité.  Ce  n'était  pas  chez  lui  la  foi  qui  armait 
le  bras  des  croisés.  Mais  c'était  une  autre  foi,  non  moins  im- 
périeuse, la  foi  ou  l'infaillibilité  de  la  science.  C'est  toujours 
la  foi,  cette  foi  qui  cache  aux  yeux  les  forces  invisibles  de  la 
nature  ! 

—  Ghimores!  s'écrie  M.  l'avocat  général.  Et  les  croisades 
aussi  étaient  une  cliiinéri'!  Chimère,  la  campagne  d'Egypte! 
Vous  appelez  cliiiiiéro.s  toutes  les  grandes  entreprises  qui  ne 
réussissent  i)as  !  M:iis  l'humantté  no  peut  pas,  n'a  jamais  pu 
se  passer  de  ces  cliimores-là! 

Et  quand  un  grand  peuple  renonce  à  s'enflammer  pour  ces 
chimères,  quand  il  n'est  pas  prêt  à  faire  pour  elles  tous  les 
sacrifices,  on  sang  ot  on  argent,  oh  bien,  il  faut  qu'il  se  rési- 
gne à  demeurer  inerto  et  passif,  comme  un  bœuf  servile  et 
lourd,  ([ui  rumini'Je  front  penché  vers  le  sol!  Et  c'est  l'irré- 
médiable déchéance  !  (Murmures  approbateurs.) 

M.  le  président  Périvier.  —  Contentez-vous  d'admirer  tout 
bas  —  comme  nous  ! 

Me  Barl)oux  parle  longuement  de  Suez  et  fait  un 
parallèle  entre  Christophe  Colomb  et  Ferdinand  de 
Lesseps  ;  puis,  après  une  suspension  d'audience  il 
examine  les  premières  opérations  concernant  la  cons- 
truction du  Canal  interocéanique. 

M.  Ferdinand  de  Lesseps  croyait,  au  début,  que  son 
nom  sulîirait  ])onr  attirer  les  souscripteurs;  ce  fut  une 
première  désillusion,  mais,  loin  de  se  décourager,  il  se 
rend  ù  Panama,  avec  des  ingénieurs  et,  au  retour,  plein 
d'impressions  optimistes,  il  parcourt  l'Europe  pour 
faire  connaître  r(euvre. 

La  théorie  d'abus  île  confiance,  émise  par  le  minis- 
tère public,  s'écarte  des  vrais  principes  du  Clode  pénal. 
Les  administrateurs  sont  couverts  jmr  les  rapports  des 
commissaires  et  les  votes  dos  assemblées  générales. 

La  Cojnpagnie  a  reçu  exactement  1.250  millions, 
dont  258  ont  été  affectés  au  service  des  intérêts;  le  reste 
se  décompose  en  93  millions  employés  à  l'achat  des 
actions  du  Pamnnu  llaUï'oad,  aux  dépenses  d'admi- 
nistration en  France  et  dans  l'isthme,  aux  travaux 
exécutés.  On  trouve  les  dépenses  exagérées,  mais,  en  ce 
qui  concerne  les  actions  du  cliemin  cle  fer,  on  ne  tient 
pas  compte  de  ce  fait  (|u"il  fallait  passer  par  les  exi- 
gences des  détent(>urs,  d'autant  plus  exigeants  qu'ils 
étaient  peu  nombreux.  Quant  au  personnel,  considérant 
la  mortalité,  ne  fallait-il  pas  l'avoir  toujours  en  doulde? 

Passant  aux  travaux.  M"  Barljoux'  s'appuie  sur  le 
rapf)ort  de  M.  Moncliicourt,  pour  démontrer  que  ce  qui 
a  été  fait  est  considérable.  La  valeur  de  liquidation 
admise  se  chilfre  par4o0  millions  de  travaux  terminés 
et  on  a  constaté  que  le  matériel  est  dans  un  état  de 
conservation  tel  qu'il  peut  permettre  l'achèvement  du 
canal  à  écluses. 

_  Enfin  les  ingénieurs  déclarent  à  M.  Monchicourt  que 
■m  nnlhons  sutlisent  pour  tout  terminer  :  l'évaluation 
totale,  avec  les  intérêts  à  servir,  est  de  900  millions. 
Et  réminent  défenseur  conclut  : 

Sommes-nous  loin  des  600  millions  que  la  Compagnie  ré- 
clamait comme  nécessaires  pour  les  travaux 

On  peut  dire  que  la  Société  de  Panama  est  tombée  au  mo- 
ment ou  elle  allait  réussir;  elle  a  échoué  en  face  du  port  !  Un 
proverbe  italien  dit  :  «  Celui  qui  sur  dix  pas  en  a  fait  neuf 
n  a  fait  que  la  moitié  du  chemin.  »  Il  s'est  vérifié  dans  ces 
tristes  circonstances.  Et  c'est  là  une  fatalité  dont  personne  ne 
peut  être  regarde  comme  responsable  ! 

La  suite  de  la  jdaidoirie  est  remise  au  24  janvier. 

L'Instruction 

Lundi  l(j  janvier,  sur  une  ordonnance  de  M.  Franque- 
viUe,  le  commissaire  aux  délégations  judiciaires  s'est 
tait  remettre,  dans  les  bureaux  de  MM.  S.  Propper 
et  G'e,  par  l'administrateur  de  la  succession  Rei- 
nach,  deux  dossiers  :  l'un  concernant  une  affaire  d'élec- 
tricitede  M.  Cornélius  Herz,  et  l'autre  une  cession  de 
travaux  a  Panama. 

Le  juge  d'instruction  a  fait  subir  un  long  interrooa- 


toire  aux  inculpés  détenus  à  Mazas.  dans  h;  Imt  de 
savoir  si  les  faveurs  de  la  Compagnie  de  Panama 
s'étaient  étendues  au  corps  diplomatique,  suivant  le 
bruit  répandu  par  certains  journaux  ;  la  réponse  des 
trois  administrateurs  a  été  négative. 

Le  17  janvier,  une  information  était  ouverte  contre  le 
docteur  Cornélius  Herz,  accusé  d'avoir  soutiré  à  la 
Compagnie  de  Panama,  par  l'entremise  du  baron  Rei- 
nach,  des  sommes  s'élevant  à  1.550.000  fr. 

M.  Franqueville  a  entendu  une  série  de  témoins, 
parmi  lesquels  nous  citerons  MM.  Naquet,  Luisant,  An- 
tide  Boyer,  Saint-Martin.  Jullien  et  Henry  Maret,  dont 
les  noms  figurent  dans  les  papiers  saisis  au  domicile 
d'Arton.  Il  a  chargé  ensuite  un  commissaire  aux  déléga- 
tions judiciaires  de  rechercher  à  la  banque  Offroy  et  C'e 
les  opérations  financières  faites  par  Arton;  on  a  décou- 
vert ainsi  1.010  chèques  acquittés  par  des  personnages 
connus.  M»  Flory,  expert,  en  poursuit  la  vérification. 

M.  Baïhaut,  ancien  ministre  des  travaux  publics, 
ayant  pu  conférer  avec  son  conseil.  M''  Rousseau,  s'est 
décidé  à  réclamer  la  juridiction  de  la  Haute-Cour;  des 
conclusions  en  ce  sens  ont  été  déposées  entre  les  mains 
de  M.  Franqueville.  Si  ce  dernier  estime  que  la  juridic- 
tion de  droit  commun  est  incompétente,  il  peut  rendre 
un  arrêt  de  dessaisissement;  s'il  est  d'un  avis  contraire, 
il  fera  trancher  la  question  par  la  Chambre  des  mises 
en  accusation.  Comme  dernière  ressource,  le  prévenu 
pourra  se  pourvoir  devant  la  Cour  de  cassation. 

Contrairement  à  l'attente  générale,  l'instruction,  qui 
devait  être  close  cette  semaine,  a  pris  un  nouvel  essor 
par  suite  des  déclarations  faites  à  la  Commission  d'en- 
quête par  M.  Paul  Stéphane,  employé  de  la  maison 
Propper.  Le  20  janvier.  M.  Franqueville  a  reçu  le  té- 
moignage des  personnes  entendues  par  la  tloinmission 
d'enquête,  et  a  convoqué  M.  Clémenceau,  député,  le- 
quel a  protesté  contre  les  accusations  formulées  contre 
lui. 

Signalons,  à  cette  même  date,  l'arrestation  à  Bourne- 
mouth  du  Dr  Cornélius  Herz,  opérée  à  la  demande  de 
l'ambassade  de  France.  Le  docteur  étant  malade,  reste 
gardé  à  vue  à  l'hôtel  et  la  demande  d'extradition  ne 
pourra  être  examinée  avant  qu'il  soit  en  état  de  se  pré- 
senter devant  la  justice  anglaise. 

Ajoutoutons  que  hier,  samedi,  M.  P'immanuel  Arène 
a  été  convoqué  par  le  juge  d'instruction. 

La  Commission  d'enquête 

Ain.sique  nous  l'avons  annoncé,  la  semaine  dernière, 
la  Commission  a  entendu,  lundi  10  courant,  M.  Serge 
de  Tatistcheff,  rédacteur  du  Nouveau  Tetnjjs  russe, 
venu  exprès  de  Saint-Pétersbourg  pour  répondre  à  l'at- 
tacpe  de  la  Libre  Parole,  d'après  laquelle  il  aurait  tou- 
che un  chèque  de  500.000  francs. 

M.  de  Tatistcheff  constate,  avec  M.  Brisson,  que  l'ac- 
cusation portée  contre  la  presse  russe  par  M.  Delahaye 
est  restée  très  vague  et  qu'on  ne  se  trouve  en  présence 
que  de  la  seule  allégation  du  député  de  Chinon  :  «  Nous 
n'avons  rien  de  plus,  dit  le  Président,  et  si  nous  vous 
entendons,  c'est  en  raison  de  votre  personnalité  et  de  la 
sympathie  que  vous  témoignez  à  notre  pays,  » 

.Je  remercie  la  Commission,  dit  M.  de  Tatistcheff.  Il  est 
temps  de  mettre  fin  aux  calomnies  qui  indignent,  en  Russie, 
tous  les  amis  de  la  France.  Je  me  fais  honneur  d'avoir  con- 
tribué, pour  ma  part,  au  rapprochement  des  deux  plus  gran- 
des nations  de  l'Europe. 

.J'adjure  la  Commission  de  déclarer  à  la  face  du  monde 
qu'aucun  Russe  n'a  été  mêlé  à  l'affaire  du  Panama, 

Dans  cette  même  séance,  M.  Brisson  a  fait  part  à  ses 
collègues  d'une  démarche  faite  aupiès  du  Garde  des 
sceaux  ;  ce  dernier  lui  a  promis  la  communication  à 
bref  délai  du  rapport  de  M.  l'expert  Flory,  pour  étudier 
la  question  des  Syndicats  de  garantie  et  l'affaire  des 
marchés  des  entrepreneurs,  mais  il  a  été  plus  réservé 
en  ce  qui  touche  aux  pièces  de  l'instruction. 

Nous  relaterons  pour  mémoire,  l'incident  Dupuy-Du- 
temps  —  de  Cassagnac,  incident  établissant  que  c'est 
l'Autorité  et  non  le  député  du  Gers  personnellement 
qui  a  bénéficié  des  61.000  francs  de  publicité  payés  ja- 
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dis  par  la  Compagnie  du  Panama  et  relatés  au  rapport 
Flory. 

On  entend  ensuite  quelques  témoins  sur  la  question 
des  bons  anonymes. 

:M.  Bertrand  rend  compte  d'une  déniarclie  qu'il  a  faite  au- 
près de  M.  r-'lory  relative  aux  bons  lonché.s  à  la  Baniiue  de 
France.  L'un,  eelui  de  50.000  francs  a  été  touché  par  M.  Ar- 
thur Meyer;  l'autre,  celui  de  40.()0().  a  été  payé  à  M.  Eugène 
Mayer.  î'es  deux,  chèques  l'ont  partie  des  1.424.000  francs  de 
bons  au  porteur. 

La  Commls'^ion  décide  de  transmettre  au  Juge  d'ins- 
truction les  dépositions  de  MM.  de  Boudard,  employé 
de  Suez  et  de  Panama,  et  Hateau,  garçon  de  bureau 
de  Sue/,. 

Le  18  janvier,  s'est  constituée  la  sous-commission 
d'enquête,  chargée  d'étudier  la  (piestion  des  entrepre- 
neurs: après  avoir  nouuué  M.  jolihois,  président,  et 
M.  Guillemet,  secrétaire,  elle  a  reçu  la  déposition  de 
M.  Stéphane, employé  delà  banque  Propper.  Le  témoin, 
mis  en  présence  de  M.  Clémeucoau,  reconnaît  avoir 
porté  chez  ce  dernier,  il  y  a  trois  ans,  une  note  que  lui 
avait  dictée  le  baron  Reinacii.  contenant  une  liste  de 
piu'sonnes  compromises  dans  l'alTaire  du  Panama. 

La  photogi'aphi(>  de  cette  note,  l'emise  ]iar  M.  An- 
drieux  à  la  Commission,  lui  est  ])résenlé(!  le  19  janvier, 
et  il  maintient  ses  di'clarations  de  la  veille. 

La  Jusiicc  n  publié,  sur  cet  incident,  la  note  suivante 
sous  les  initiales  de      Clémenceau  ; 

Donc,  voici  la  dernière  trouvaille  : 

En  IH'.tO,  M.  le  baron  de  Reiuacli  éiirouve  le  besoin  de  nie 
livrer  les  chefs  de  son  parti.  l'(iui-(|uoi  ?  On  n'en  sait  l'ien.  A 
cet  elïet,  il  dicte  à  un  jeun(>  commis  de  ban(jnc  —  qui  n'est 
même  pas  à  son  service  —  une  note  où  il  fornude  contre  ses 
meilleurs  amis  les  accusations  les  pins  graves,  avec  chilTres  à 
l'appui.  Après  quoi,  il  envoie  ledit  coumds  se  promener  par 
la  ville,  muni  de  la  pièce  en  ([uestion,  sans  Ini  avoir  demandé 
le  secret,  satis  lui  avoir  donné  l'ordre  de  remettre  l'écrit  eu 
mains  propres.  La  raison  île  tous  ces  actes,  on  l'ignore.  Per- 
sonne n'essaye  de  les  exjjliqner. 

Pour  ce  ([ui  est  d'en  tirer  des  conséquences,  c'est  antre 
chose;  et  certaines  feuilles  prolitent  de  1  occasion  pou,r  don- 
ner cours  aux  inventions  mensongères  les  ])lns  coinplicpiées. 

En  attendant  i]Uo  celte  liisluire,  (|ui  déjà  ne  lient  plus  de- 
bout, croule  déliniliveinent.  je  n'ai  tpi'iui  mot  à  dire  : 

Je  n'ai  jamais  comnuiniiiué  à  qui  que  ce  soit  une  pièce 
quelconque  sur  le  Panama,  n'en  ayant  jamais  possédé. 

Je  dis  cela,  pour  la  vérité,  mais  non  dans  l'espoir  d'arrêter 
les  mensonges  qui,  après  tout,  ont  leur  excuse  dans  la  canail- 
lerie  de  l'intention.  —  G.  C. 

Le  20  janvier,  M.  Andrieux.  interrogé  par  la  Com- 
mission d'enquête,  a  confirmé  les  différentes  déclara- 
tions faites  par  M.  Cornélius  Herz  à  son  interviewer  et 
dans  son  mémoire. 

M.  Andrieux  persiste;  à  taire  l'identité  de  l'X  de  sa 
liste;  il  a  appris  à  la  Commission  que  M.  Delahaye 
possède  104  noms,  niais  que  les  accusateurs  manquent 
de  preuves  à  l'égard  de  ces  derniers  corronq^is. 

Le  témoin  a  déclaré  en  outre  qu'Arton,  qui  possède 
aussi  cette  liste  de  lO'i  noms,  est  en  ce  moment  en 
correspondance  avec  MM.  Mermeix  et  Laguerre. 

En  ajoutant  que  la  Commission  a  entendu  hier, 
21  janvier.  MM.  Clémenceau,  Mermeix,  Laguerre,  dé- 
putés, Deschamps,  commerçant  à  Paris,  qui  a  connu 
les  iinancicrs  en  relations  avec  Arton,  nous  aurons 
résumé,  à  grands  traits,  les  incidents  de  la  semaine. 

(A  suivre.)  G.-R.  Wehrung. 


COMPAGNIE  DE  NAVIGATION 

DU  HAVRE  A  PARIS  ET  LYON 


L'année  1893  n'aura  été,  décidément,  et  sous  tous  les 
rapports,  que  peu  fructueuse.  Tous  se  seront  ressentis 
de  la^perturbation  causée,  dans  les  affaires  on  général, 
par  l'application  de  notre  nouveau  régime  douanier; 
c'est  au  tour  des  Compagnies  de  Transports  d'avoir  à  se 
plaindre;  d'autant  plus  que  certaines  d'entre  elles, — 


nous  voulons  parler  des  Conqiagnies  de  transports  flu- 
viaux, —  ont,  en  plus,  à  lutter  conti-e  les  diflicuités  de 
saisons. 

Nous  trouvons  la  pi'euve  de  c(î  (jui  précède,  dans  le 
Rapport  lu  à  la  dernière  assemldée  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  de  Navigat.lon  du  Hctvre  ù  Paris  cl  Lyon, 
assemblée  qui  s'est  tenue  le  17  décembre  dernier. 

La  Compagnie  de  Navigation  du,  Havre  à  Paris  et 
Lyon  a  été  constituée  le  l''i'  juillet  1881  au  capital  de 

10  millions,  divisé  en  82.000  actions  entièrement  libé- 
rées et  au  porteur.  Sur  ces  32.000  actions.  27.440  avaient 
été  attribuées  aux  fondateurs,  en  représentation  de 
leurs  apports  qui  consistaient  en  17  entreprises  de  ba- 
tellerie exploitées  par  eux  :  1"  Dans  le  bassin  de  la 
Haute-Seine  et  de  l'Yonne,  dans  les  canaux  de  Bour- 
gogne et  de  la  Saône  :  2"  dans  les  canaux  du  Centre  et 
du  Nivernais;  8"  dans  le  iuissin  de  la  Basse-Seine  et  de 
l'Oise. 

Plus  tard,  par  décision  de  l'Assemblée  générale  du 
29  mai  1888,  le  capital  social  a  été  réduit  à  12  millions, 
au  moyen  de  l'annulation  de  8.000  actions:  plus  tard 
encore,  par  déc-ision  de  l'Assemblée  générale  du  23  fé- 
vrier 1884,  la  Compagnie  procéda  à  l'amortissement,  à 
l'aide  des  ressourc;'S  de  la  Société,  alors  disponibles,  de 
3.000  autres  actions,  rachetées  au  prix  de  12.')  fr.  cha- 
que. 11  s'ensuit  que  le  capital  actuel  n'est  plus  que 
d(!  10.500.000  fr. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  le  prix  de  125  fr.  que  nous  ve- 
nons d'iudi((uer,  la  ('ompagnie  de  Navigation  du 
Havre  à  Paris  el  Lijon  n'a  pas  été  sans  passer  par  des 
moments  difficiles.  Toutefois,  et 'en  ce  qui  regarde  les 
dividendes  distribués,  elle  s'est  plutôt  distinguée. 

]<]!!(!  a  <listriliué.  en  effet  : 

Pour  1881-82. 15  fr.:  en  1882-83,  rien;  pour  1883-84, 
20  fr.:  pour  188'i-85.  20  fr.;  pour  1885-80.  15  fr.:  pour 
18S()-87,  25  fr.:  pour  1887-88,  20  fr.  :  1888-89.  25  fr.  ; 
18S9-1890  et  1890-91,  20  fr.  chaque  année.  A  remarquer 
que  l'exercice  social  commence  le  l''i'  septeml)re  pour 
finir  le  31  août  de  l'année  suivante. 

Dès  les  ))remiers  jours  de  l'exercice  1891-92,  on  espé- 
rait, pour  l'année,  en  des  l'ésultats  heureux;  pourtant 
le  ilivid(!n(h^  n'a  été  fixé  encore  qu'à  20  fr.  Cependant, 
la  récolte  nationale  était,  en  1891,  insuffisante;  il  de- 
vait donc  s'ensuivre  d'importantes  iiujiortations  de  blé; 
d(!  plus,  on  avait  la  certitude  que  le  régime  douanier 
allait  être  modifié  à  partir  de  février  1892:  d'où  nou- 
vidles  im|)ortations  de  certaines  marchandises  intro- 
duit(^s,  par  avance,  pour  échapper  aux  nouveaux 
droits  :  connne,  par  exemple,  les  vins  d'Espagne.  Mal- 
lieureusement,  ce  surcroît  d'inqjortations  s'est  produit 
])endant  les  niois  de  novembre  et  décembre  1891  et  de 
janvier  1892,  au  moment  même  où  les  conditions  cli- 
matériques,  notamment  les  grosses  eaux,  rendent  la 
navigation  plus  difficile. 

Pour  satisfaire  la  clientèle,  il  a  donc  fallu  avoir  re- 
cours à  des  locations  de  bateaux  et  à  des  moyens  de 
traction  qui  ont  ]jresquô  contre-balancé  les  excédents 
de  transports  qui  s'étaient  produits. 

Plus  tard,  et  par  suite  des  provisions  faites  avant  le 
mois  de  février,  — ■.  et  bicni  qu'on  fût  au  printemps, 
c'est-à-dire  à  l'époque  où  les  frais  d'exploitation  sont 
beaucoup  moins  élevés.  —  le  trafic  diininin'  sensible- 
ment, surtout  sur  la  ligne  de  la  Basse-Seine,  Paris- 
Rouen-PIavi'e.  Enfin,  la  ligne  du  Centre  eut  à  souffrir 
d'un  chômage  exceptionnel  de  trois  mois,  septembre 
1891,  juillet  et  août  1892,  alors  que,  dans  les  années 
précédentes,  le  chômage,  par  année,  n'excède  pas  deux 
mois.  11  n'est  i)as  jusqu'à  la  concurrence  contre  laquelle 

11  fallait  lutter.  Et  cette  concurrence  non  seulement 
émana  d'entreprises  rivales,  mais  encore  des  .Compa- 
gnies de  chemins  de  fer;  de  sorte  que  les  prix  de  fret, 
déjà  Inen  bas,  subirent,  de  ces  faits,  une  nouvelle  dimi- 
nution. 

Certes,  et  de  ce  qui  provient  du  ralentissement  des 
affaires  ou  des  intempéries  de  saison,  la  Coaipagnie  de 
Navigation  du  Havre  à  Paris  et  Lyon  ne  peut  être 
tenue  responsable  ;  mais  elle  devait  toujours  craindre 
cette  concurrence  contre  laquelle  elle  s'élève  aujour- 
d'hui si  fortement.  La  concurrence  est  dans  la  nature 
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des  clioses,  et  bien  mal  avisé  est  celui  qui  ne  la  prévoit 
pas.  Oue  l'on  vienne  dire  que  l'excès  du  mal  doit  ame- 
ner une  réaction  favorable  ;  que  l'attention  des  pou- 
voirs publics  est  éveillée  sur  le  but  poursuivi  par  les 
Compagnies  et  sur  le  sort  futur  réservé  à  la  batellerie, 
c'est  fort  bien  ;  mais,  en  de  semblables  circonstances, 
c'est  aux  Compagnies  de  transports  fluviaux  à  se  dé- 
fendre, d'abord,  elles-mêmes. 

En  dépit  de  tout,  il  nous  faut  constater  que  le  résul- 
tat de  l'exercice  1891-1892  n'a  pas  été  défavorable  pour 
la  Compagnie  de  Navigation  du  Haive  à  Paris  et 
Lyon,  sous  le  rapport  des  bénéfices  réalisés.  Les  pro- 
duits de  l'exploitation  se  sont  élevés  à  781.484  fr.  95. 
Si  on  ajoute  à  ce  cbiffre  le  solde  créditeur  du  compte 
«  Revenu  des  obligations  »,  qui  se  monte  à  7.363  fr.  64 
et  1.853  fr.  80  solde  du  coupon  no  4  atteint  par  la  pres- 
cription, on  trouve  que  l'exercice  a  donné,  comme 

bénéfices  Fr.    790.702  39 

dont  il  faut  déduire  les  frais  généraux  et 

les  frais  divers,  soit   170.773  91 


Reste  donc. 


.Fr.    619.928  48 


Sur  ces  619.928  fr.  4^  il  a  été  attribué  : 

5  0/0  à  la  réserve  légale,  soit  Fr.  30.996  42 

Annuité  pour  la  reconstitution  du  capital- 
actions   36.340  50 

Amortissement  de  matériel  nouveau  l/20e.  106.913  » 

Dividende  de  20  fr.  par  action   420.000  « 

Total  Fr.    594.249  92 

Reste  un  solde  de  Fr.     25.678  56 

«[ui  est  reporté  à  nouveau. 

En  résumé,  les  bénéfices  nets  de  1891-1892  ont  été  de 
14.000  fr.  environ  inférieurs  à  ceux  de  1890-1891  ;  mais, 
par  contre,  le  matériel  nouveau,  provenant  de  l'achat 
de  44  bateaux  et  de  constructions  de  magasins  sur  di- 
vers ports,  a  augmenté  de  40.710  fr.  54,  défalcation 
faite  des  sommes  provenant  d'amortissement  et  de  la 
vente  de  19  bateaux.  Sans  ce  surcroît  de  dépenses, 
l'exercice  serait  donc  en  excédent. 

^  Et,  maintenant,  si  nous  comparons  le  dividende  de 
l'action  de  la  Compagnie  de  Navigation  du  Havre  à 
Paris  et  Lyon,  au  cours  auquel  se  traite  ce  titre,  nous 
trouverons  c[ue  le  revenu  de  cette  valeur  est,  net,  de 
4.75  0/0  environ.  Toutefois,  une  seule  critique  nous  est 
permise,  elle  a  trait  aux  réserves. 

La  réserve  statutaire  se  monte,  actuellement,  à 
328.793  fr.  60,  et  la  réserve  de  prévovance  à  541.683 
francs  46.  En  présence  des  diflicultés"  créées  par  les 
circonstances,  à  la  batellerie,  ces  chiffres  sont  peut-être 
insuffisants.  Or,  on  dit  le  conseil  d'administration  de 
la  Compagnie  de  Navigation  du  Havre  à  Paris  et 
Lyon  très  habile,  aussi  habile  que  le  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  des  Cliargeurs-Réunis. 
N'est-ce  pas  à  lui  de  nous  fournir  la  preuve  de  cette 
habileté  en  prenant,  désormais,  telles  mesures  que  les 
circonstances  comportent  pour  assurer  l'avenir  de  la 
Compagnie  ?  A.  Lechenet. 


SOCIÉTÉ  DE  TRAVAUX  DE  DYLE  ET  BACALAN 

Formée  en  Société  anonvme  le  8  mars  1879,  modifiée 
par  acte  passe  en  date  du  6  novembre  suivant,  et  par 
les  décisions  des  Assemblées  générales  du  20  du  même 
mois  et  du  m  novembre  1882,  la  Société  de  Traraur 
Dyle  et  Bacalan  avait  pour  objet  :  la  prise  en  conces- 
sion, la  construction  et  l'exploitation,  sous  quelaue 
forme  que  ce  soit,  de  tous  chemins  de  fer,  tramwavs 
et  voies  ferrées,  de  tout  service  de  navigation  fluviale 
ou  maritime  ;  la  construction  ou  la  réparation,  par  les 
ateliers  de  la  Dyle,  situés  à  Louvain  (Belgique),  et 
de  Bacalan,  situés  à  Bordeaux,  ou,  le  cas  échéant  par 
Ions  autres  ateliers,  de  tout  matériel,  fixe  ou  roulant 
de  tous  chemins  de  fer,  tramways  ou  voies  ferrées! 
de  tout  matériel  de  navigation  fluviale  ou  maritime  • 
1  edifacation  de  tous  chantiers  et  ateliers  de  construction 
de  matériel  de  chemins  de  fer,  de  tramways  ou  de  na- 


vigation, etc.;  et  toutes  opérations  de  commerce  et 
d  uidustrie  se  rattachant,  par  leur  nature,  aux  objets 
sociaux  mentionnés  ci-dessus. 

Fixé,  d'abord,  à  500.000  fr.  divisé  en  1.000  actions 
de  .m  fr.  souscrites  au  pair,  le  capital  social,  en  vertu 
d'une  délibération  de  l'Assemblée  générale  du  20  no- 
vembre 1879,  a  été  porté  à  7.500.000  fr.  par  la  création 
de  14.000  actions  nouvelles  entièrement  libérées,  attii- 
buées  comme  suit:  7.000  à  \-a  Société  Belge  de  ta.  Di/le, 
en  représentation  de  l'apport  de  ses  usines,  et  7.000  à 
M.  Delahante,  en  reppésentation  des  usines  de  Bacalan. 
L'année  sociale  commence  le  1er  août,  pour  finir  le 
31  juillet  de  l'année  suivante. 

Eu  dehors  de  son  capital-actions,  la  Société  de  Tra- 
va.ux  Dyle  et  Bacalan  a  un  capital-obligations  composé 
d'obligations  5  0/0  1879  et  1890.  Nous  n'en  parlons  que 
poun  mémoire,  le  nombre  des  premières,  en  circulation, 
étant  plus  que  limité  par  suite  d'amortissement  ou  de 
conversion;  quant  aux  secondes,  elles  attendent  encore 
leur  admission  à  la  Cote  officielle. 

Lors  de  l'Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnais 
res  de  cette  Compagnie,  Assemblée  qui  a  eu  lieu  le  r32 
décembre,  il  a  été  décidé  que,  h  valoir  sur  les  bénéfices 
qui  se  montaient,  y  compris  le  bénéfice  des  atelrers  et 
des  entreprises  de  construction,  à  1.052.432  fr.  20,  moins 
les  frais  et  dépenses  de  toute  nature,  soit  net  533.014  f r.  20, 
il  serait  prélevé  d'abord  : 

Pour  l'amortissement  des  obligations  .  .Fr.     61 .518  07 

Pour  la  réserve  légale.   23.574  80 

Pour  le  dividende  à  distribuer  aux  actions, 

à  raison  de  25  fr.  chaque   375.000  » 

Et  pour  être  reportés  au  compte  de  réserve, 

sans  emjjloi  déterminé   .  72.921  33 

Toutefois,  le  paiement  du  dividende,  qui  se  fait  d'or- 
dinaire au  15  janvier,  a  été  remis  jusqu'au  moment  où 
serait  terminé  le  procès  relatif  à  un  naufrage,  qui  a  eu 
lieu  dans  l'Escaut,  d'une  grande  charpente  en  fer  desti- 
née à  Rio-de-.laneiro. 

Le  résultat  de  l'exercice  1891-1892  laisse  donc,  pour 
le  moment  du  moins,  jjeaucoup  à  désirer.  Nous  sommes 


de  Dglc  à  Bacalan  avait  assumé  l'exécution,  donnent 
des  résultats  assez  satisfaisants,  il  n'en  est  pas  de 
même  en  ce  qui  regarde  les  constructions  au  Venezuela 
et  l'entreprise  des  travaux  d'amélioration  du  port  de 
Rio-Grande-do-Sul.  Au  Venezuela,  la  révolution  qui  a 
éclaté  au  mois  de  mars  1892  a  jetii  un  trouljle  profond 
dans  les  affaires  de  la  Compagnie  Française  des  Che- 
mins de  fer  Vénézuéliens.  L'exploitation  de  cette 
entreprise  a  beaucoup  souffert,  et  la  garantie  d'intérêt 
due  par  le  Gouvernement  n'a  pu  être  encaissée.  Il  s'en 
suit  que  la  Compagnie,  qui  s'était  trouvée  dans  l'im- 
possilnlité  de  faire  face  au  paiement  du  coupon  de  ses 
obligations,  coupon  échu  le  1er  novemljre  dernier,  a  dû 
demander  le  bénéfice  de  la  liquidation  judiciaire.  D'un 
autre  côté,  de  grosses  difficultés  ont  surgi  au  sujet  de 
l'entreprise  du  port  de  Rio-Grande-do-'Sul,  difficultés 
relatives  au  plan  primitif,  et  aux  conditions  de  change 
pour  les  paiements  à  faire  par  le  Gouvernement.  Que 
sortira-t-il  de  tout  cela  ?  Nul  ne  peut  le  savoir  encore  ; 
et  la  Société  de  Travaux  de  Dyle  à  Bacalan  ferait 
sagement  en  donnant,  à  ce  sujet,  des  explications  caté- 
goriques et  en  précisant  les  pertes  qui  peuvent,  de  ce 
chef,  lui  incomber. 

^  En  attendant,  on  ne  peut  que  constater  une  chose  : 
c'est  que,  si  des  bénéfices  ont  été  faits  dans  l'exercice 
qui  a  fini  le  31  juillet  1892,  les  actionnaires  n'en  reti- 
rent, momentanément,  aucun  avantage.  La  Société 
Dyle  à  Bacalan  aurait  peut-être  agi  sagement  en  ne 
faisant  à  ses  associés  aucune  proinesse,  puisqu'elle 
n'est  pas  assurée  de  pouvoir  la  tenir. 


J.  M. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Iiiforioations  Écoiioiniîiies  et  Fiiiaucîères 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  1<;t  succursales 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Ranque  : 

i'i  jiiiiv.  111  janv. 

Or   1  701.<;i2.(i!9  1.584.298. 

Argent...    1 .  2f>7 .  1o:t .  41)8    1 .248. 17S.i89( 


12  janvier  janvier 


70(i.l38  2.S32.47().7i2 

Effets  échus  liier  à  l'eoevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  1  ^^^J"  ^«"^ 

(  bfrets  Etranger. . . . 

Portefeuilles  lief.  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avanr:cs  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponililes   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  dos  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  


PASSIF 


Capital  de  la  Ha  «que  

Bénélices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  " 

mobilières     j'^^rbancmes  département 

(  1/01  du  9  juin  lisot  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  sjiéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Ari'érages  de  valeurs  déposées 


Billets  à  ordre  et  récé^iissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  pajer  

Escompte  et  intérêts  divei's  

Rée.scompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


2.95S.70(>.13S 


30.669 
270.072. 453 
n 

394.247.861 
22.427.500 
1.361.772 
131 .807.032 
165. 800. ().")() 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99. 6-27. -269 
100.000.000 
4.000.000 
9.20S.922 

158.031 
8.407.444 
iW. 4 19. 293 


4. 4 15. 2X5  187 


1S2.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.473.292.660 
19.514.075 
39.437.099 
139.947.495 
412.4-27.710 
59.. '«7. 105 
6.883.308 
1.437.761 
894.831 
37.097.631 


2. 832. 476. 742 


130.443 
280.844.410 
n 

3(r>.502.705 
22. 499.. 500 
1.340.672 
130.761 .191 
166.054,528 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.217.083 

175.316 
8.407.444 
96.601.371 


4.270.619.426 


182.500.000 
8.002.313 

10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.441 
1.399.104.080 

17.947.6.50 

41.921.710 

88.208.467 
406.774.364 

55.727.134 
5.458.541 
1.918.644 
894.831 

27.588.494 


4.415. 285 . 1 87    4 . 270 . 619 . 426 
Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


24  janv. 
1889 

23  janv. 

1890 

22  janv. 
1891 

21  janv. 
1891 

19  janv. 
1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.737.4 

3.17C.3 

3.186.9 

3.146.9 

3.399.1 

2.230.3 

2.495.5 

2.371.3 

2.594.0 

2.8;t2.4 

678.2 

799.0 

1.292.1 

745.2 

640.3 

268.2 

267.6 

323.9 

351.8 

320.6 

.  110.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

206.3 

232.1 

332.6 

354  8 

88.2 

.'Î61.6 

418.7 

599.1 

356.1 

462.5 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 

:i%  0/00 

4  0/00 

4  0/00 

pair 

3.073.4 

2.805.3 

4.135.7 

2.531.5 

1.743.3 

Caisse  nationale  d'Epargne.  —  Voici  le  tableau 
(les  opérations  ertectiiées  neudaiit  le  mois  de  décembre 
1892  : 

Versements  rfi-us  do  196.75(5  déposants,  dont  40.8% 
nouveaux   83.511 .544  G5 

liemboursements  à  9lj.9(i7  di'|)osants, 
dont  24.793  [lour  solde.    28.228.094  82 

Rentes  aclietées  à  324  28.703.814  77 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de                              475.719  95 

Excédent  de  recettes   4.807.729  88 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  décembre  1892  : 
1.960.254. 


courant,  des  bons  à  échéance  de  quatre  mois  et  au  taux 
de  2  O/'O. 
Ces  bons  sont  délivrés  : 

A  Paris.  —  A  la  Caisse  Centrale  du  Trésor  au  Minis- 
tère des  luxances. 

Dans  les  départements.  —  A  la  Caisse  des  trésoriers- 
]>ayeurs  généraux  et  des  receveurs  particuliers  des 
iinances. 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne  —  io  Opéra- 
lii)nx  coiiipli'iin-nldii-ex  (Je  /'muice  1S9'J: 

Départements.  —  Du  20  au  31  décembre  1892  : 

1  )épôts  de  tonds   7.573.575  » 

Retraits  de  fonds   9.521  ^541  » 

Excédent  de  retraits   1.947.9()6  7,' 

Excédents  de  dépôts  du  le  janvier  au  31  décembrl 


1892 


63.324.760  Oe' 


Intérêts  liquidées  provisoirement  au 
profit  des  (laisses  d'épargne  pour  leurs 
dé])ôts  de  fonds  pendant  l'année  1892..  117.900.000 


Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  ministérielle  du  17 
janvier  1893,  b-  Trésor  émettra,  à  partir  du  20  janvier 


Total  de  Taugmentatiou,  pour  l'an- 
née 1892.  (les  fonds  déposés  par  les 
Caisses  d'é])argne  à  la  Caisse  des  dé- 
p(-)ts  et  consignations  (chiffres  provi- 
soires)..  181.224.700  61. 

Capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
('.omposant  le  portefeuille  provenant  de 
l'emploi  des  fonds  des  Caisses  d'épar- 
gn(>,  appelés  au  remboursement  pen- 
dant Tannée   22.175.965  02 

Total  des  disponibilités  de 
l'année  1892    203 . 400 . 725  63  : 

2^  Opcmlions  de  l'imnéc  1893 
Paris.  —  Du  l^'  au  10  janvier  1893  : 

D(^p(*)ts   56.925  08 

lU'ti'aits  de  fonds   1.171.503  74 

Kxeédents  de  reti'aits   1.114.57  8  66 

(Jai)itaux  emplovés  en  achats  de  rentes,  du  l^r  au 
10  janvier  1893  : 

1°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux, 
encaissés  sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille 
pi'ov(înant  des  fonds  des  Caisses  d'épargne  ordinaires,. 
3.315.0;33  fr.  20; 

2o  Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épar- 
gne ordinaires,  7,29.0'i2  fr.  60. 

Voici  le  relevé  des  capitaux  emjjloyés  en  achats  de 
rentes  pour  le  compte  de  divers  services  pendant  les 
anm'es  1892  et  1891  : 

Années 


.Janvier . . . 
Février  . . . 

Mars  

Avril  

Mai  

.luin  

•Juillet . . . . 

Août  

Seittembre 
(  )ctobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 


1891 

1892 

18 

416 

586 

19.988 

693 

23 

050 

562 

32.884 

475 

:« 

735 

828 

32.050 

494 

43 

357 

920 

25.307 

126 

42 

199 

965 

14.170 

314 

32 

350 

847 

14.198 

512 

31 

360 

979 

14.633 

2a5 

22 

702 

165 

15.369 

398 

21 

965 

941 

14.808 

636 

21 

041 

615 

20.506 

104 

14 

439 

555 

32.008 

483 

11 

742 

370 

36.847. 

725 

272.772.245 


Totaux   316.370.333 

Les  achats  de  1892  se  répartissent  comme  suit  : 

3  0/0  Fr.  160.073.686 

3  0/0  1891    20.931.200 

3  0/0  amortissable   91.767.359 

Total  Fr.  272.772.245 

Les  fonds  employés  en  achats  provenaient  des  insti- 
tutions siiivantes  : 

Caisses  d'épargne  Yv.  161.200.084 

Caisse  Nationale  d'épargne   109.013.083 

Sociétés  de  secours  mutuels   2.336.185 

tiaisse  d'assurances   222.893 


Total  Fr. 


772. 24u 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


oo®^  Compagnies  françaises  d'assurances  pendant 

1892.  —  \oici  la  producl uni  des  (  îonipao-nics  frau- 
..•aiscs  (1  ■assurances  sur  la  vie.  eu  rapilau.r  assurés  et 
t^n  arreraf/es  de  routes  cnns/ituces.  xNous  les  classons 
•suivant  liuiportance  .lu  chiirrc  d'affaires  réalisé  en 
assurances  de  capUaucc. 
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1 

2 
*■> 
<> 

4 
5 
U. 
7 , 
8. 
\). 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

IG. 
17. 


.  La  Générale  

,  L'Urbaine  

.  La  Nationale  

Le  Phénix  

L'Union  

La  Foncière  

La  France  

]^a  Providence  

Le  Soleil  

La  Confiance  

L'Aigle  

L'Abeille  .\  \ 

La  Caisse  Paternelie. 

Le  Monde  

La  Caisse  des  Fa- 
milles  

Le  Patrinioine  

Le  Nord  


Totaux 


Capitaux 
assurés 

78.500.000 

fiO.OOO.OOO 

07. 200. 000 

55.150.000 

27.200.000 

25.900.000 

21.060.000 

18.700.000 

17.800.000 

10.517.000 

15.000.000 

13.400.000 

11.029.000 

11.020.000 

11.000.000 
9.000.000 
5.500.000 


Rentes 
assurées 

4.550.000 
174.000 

2.150.000 
946.000 
320. OUO 
30.547 
72.451 
44.330 
53.000 
17.369 
23.940 
90.000 
88.000 
46.140 

37.000 
10.428 
10.000 


472.976.000  8.663.205 


11  est  très  curieux  de  constater  que  ITh'baine  dé- 
passant successivement  l'Union,  le  Phénix  et  même  la 
iNationale,  Goinpaonies  de  création  beaucoup  plus  an- 
cienne est  venue  se  placer  au  second  ranô-,  après  la 
(Tenerale.  "     i  ia 

Si  nous  comparons  la  production  totale  d'affaires 
nouvelles,  en  capitaux  et  en  rentes,  à  celle  de  l'année 
i:;;^;;;d«nte  (1891),  nous  constatons  la  progression  sîii! 

Capitaux  Rentes 


Affaires  réalisées  en  1892. 
Affaires  réalisées  en  1891 . 
Progression  en  1892  


'i72.97'6.O00 
457.829.000 


8.663.205 
6.370.701 


15.147.000  2.292.504 


Voici  pour  chaque  Société,  la  progression  ou  la 
d.uunution  constatée,  dans  les  deux  branches,  sur  le 
chiiTre  d'affaires  de  1891.  Nous  exprimons  ce  résulta? 
par  les  signes  -f  (plus)  et  -  (moins)  : 

Capitaux  Rentes 

L-ur£SS': :j:  ^^-^-.^ï^-??^  + 1. 250^000 

La  Nationale   -L 

Le  Phénix  ' . .  _ 

L'Union   _j_ 

La  Foncière   -j_ 

La  France   _|_ 

La  Providence   4- 

Le  Soleil  [  [  [  I 

La  Confiance . .  _l 

L'Aigie  ;  ;  ;  ;  ;  Il 

L'Abeille   _|_ 

La  Caisse  Paternelie.' .  — 

Le  Monde  . .  i 

l^a  Caisse  des  l  amilles  —  11  2(57  QOO  4- 

Le  Patrimoine   -f  8-54 '.000  - 

^oi'^l   +  296.000  + 

t.rHnn' ^^^'^''^l'^  ^  eu  la  plus  forte  aumnen- 

(ii.8<;o.(JOO),  et  la  Caisse  des  Familles  la  nlns  fn,.f<. 
(luuinution  (11.267.000).  <imiiieb,  la  plus  toi  te 


.819.000 
5.656.000 
7.720.000 
2.413.000 
7.000 
763.000 
161.000  -l 
1.661.000  + 
1.055.000  — 
208.000  -f 
193.000  + 
1.527.000  + 
165.000  4- 


(égalité) 
615.000 
221.000 
20.000 
19.562 
24.768 
4.330 
19.457 
12.323 
11.363 
76.000 
16.000 
7.500 
18.000 
243 
2.000 


Pa^ï°'^^îes'*c.r?f°'^P^°'^*^°°  des  Banquiers  de 

i-aris.  —  Ues  capitaux  compensés  par  la  Cha^mbre  de 
compensation  se  sont  élevés,' pour  le  mo  s  de  décSnbie 
dernier,  au  chiffre  de  395.917.522  fr.  6^  repres'en  an? 
une  moyenne  .journalière  de  14.663  000  fr  '^^P'^^^'^^^"* 


fr        V  ^o"«eil  d'administratiou 

du  Crédit  foncier  a  autorisé  pour  6.100.450  fr  de  non 

Ttmo^f  r'  3-<J59.200'  fr.  en  prêts  foncfeis  t 

4.041.2o0fr.  en  prêts  communaux.  ^eit,  et 


Comptoir  d'Escompte  (e)i  liquidation).   ~  K  u 
suite  de  rassemblée  générale  du  11  janvier  courant  les 
iquidat^urs  amiables  du  Comptoir  d'Escomi.te  MM 
Ednion.l  Moreau  et  Paul  Monchicourt,  a.lreisent  aux 
actionnaires  de  la  Société  la  circulaire  suivante  : 

.  Paris,  le  12  janvier  1893. 

«  Monsieur, 

«  Nous  avons  l'honneur  de  vous  adresser  le  rannorC 
lu  a  rassemblée  des  actionnaires  qui  s'est  réunie  le 
11  de  ce  mois. 

«  Elle  a  statué  sur  les  opérations  accomplies  depuis 
la  dernière  assemblée  du  30  janvier  1892  à  ce  jour 
et  sur  les  comptes  de  la  même  période;  à  l'unanimité 
elle  leur  a  donne  son  approliaiion  ainsi  qu'à  la  fixa- 
tion d  une  quatrième  répartition. 
«  L'assemblée  a  en  outre  décidé,  conformément  aux 
indications  du  rapport,  la  création  dune  Soci.Hé  sné- 
cia  e  a  I  effet  d'assurer  la  meilleure  réalisation  pos- 
sible  des  derniers  éléments  de  l'actif  social   Elle  a 
confère  en  conséquence  aux  liquidateurs  et  à  la  Com- 
mission des  actionnaires  les  pouvoirs  nécessaires 
tant  pour  sa  constitution  et  son  fonctionnement,  gue 
pour  la  clôture  ultérieure  de  la  liquidation 
«  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  février,  au  plus 
tard,  vous  serez  avisé  j.ar  une  nouvelle  circulaire  de 
fa  quatrième  répartition. 
«  Veuillez  agréer  nos  civilités  empressées.  » 
Les  Liquidateurs  amiables: 


Edmond  Moreau, 
Ad?ninist)-aleur  de  Socié- 
tés près  le  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine. 


Paul  Monchicourt, 
Arbitre-Comptat)le  près  le- 
Tribunal  de  Com^nerce^ 
Expert  à  la  Cour. 


Société  des  Deux-Cirques.  -  Messieurs  les  Action- 
naires, propriétaires  d'au  moins  dix  actions  qu'ils  au- 
ront déposées  au  Siège  de  la  Société,  de  une  heure  à 
■^"'Ti.n]*'"''''''  '^"^  1  après-midi  au  plus  tard  le  28  jan- 
vier 1893  sont  convo.jués  en  assemblée  annuelle  riour 
le  lundi  30  janvier  1893,  rue  Crussol,  6.  à  2  heures  nré- 
cises.  ' 


RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  1^  au  7  janv.  (Ue  lemaine) 
^^^^^^^^^^^^^  (En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  ;  ;  ;  ;  ; 

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 
—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


,665 
365 
133 
513 
632 
1S5 
G.  432 
13 
3.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
la  semain 


1S93  1892 


595 
5.325 
'0 

3.107 
225 
2.508 
2.361 
1.440 
89 
48 
6 
39 
25 
16 


(i29 
5.238 

69 

3.114 
2.. 366 
2.709 
2.478 
1.441 
100 
66 
7 
54 
10 
18 


Rec.  hr.  depuis 
le  le'janvier 


1893 


595 
5.325 
70 

3.107 

2.225 
2.. 508 
2.361 
1.440 
89 
48 
6 
39 
2.5 
16 


1892 


Différence 
p>-  1893 


629 
.238  -f- 
69  4- 

114 
366 
709 
478 
441 
106 

66 
7 

54 

10-1- 

18  — 


.34.» 
87.» 
1.» 
» .  » 
7.» 
140.» 
201.» 
117.» 

1.» 
10.» 
18.» 
1.» 
15.» 
15.» 
1.» 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1893 


Du  1er  au  10  janvier 
Du  11  au  20  janvier 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dan 


s  sa  séance  hebdo- 


Total  au  20  janvier, 


1892 
2. 150.000 
  2.180.000 

4.2'i0.000      4.330  OOO 


2.390.000 
1.850.000 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  20  janvier  1893. 
La  Commission  du  Reichstag  poursuit  la  discussion 
du  projet  de  loi  militaire.  Une  première  tentative  vient 
d'être  faite  pour  amener  une  conciliation  entre  le  Gou- 
vernement et  les  partis.  C'est  M.  île  Bennigseu,  l"un 
des  chefs  des  nationau\-lil)éraux,qui  a  pris  cette  initia- 
tive ;  il  propose  d'accorder  au  (iouvernement  une  aug- 
mentation de  l'effectif  en  temps  de  paix  de  /jO. 000  hom- 
mes par  an;  vous  savez  que  li>  i)rojet  du  comte  de  Ga- 
privi  comporte  une  augmentation  de  <S;i.O(X)  hommes. 

On  comprend  facilement  que  les  nationaux-lihérauK 
désirent  vivement  de  faire  aboutir  un  compromis  qui 
leur  éviterait  de  courir  les  chances  de  nouvelles  élec- 
tions à  bref  délai,  et  qui  atténuerait  le  caractère  impo- 
pulaire du  projet  en  discussion  ;  maishuir  tentative  n'a 
eu  jusqu'ici  que  i)eu  de  succès  auprès  d(>s  véritables 
arbitres  de  la  situation.  Le  Centre  a  déclari-,  par  la 
bouche  de  M.  Lieber.  qu'il  acccipte  volontiers  l'intro- 
duction du  service  de  deux  ans,  mais  en  conservant 
l'elTectif  actuel;  le  comte  de  Caprivi  a  insisté  au  con- 
traire auprès  de  la  Commission  sur  la  ni'cessité  d'ac- 
corder au  Gouvernement  dans  leur  entier,  les  augmenta- 
tions d'elïectifs  qu'il  réidame.  11  ne  faut  pis  s'éton- 
ner de  l'altitudi!  intransigeante  du  Centre;  ce  i)arti, 
dont  la  l)onne  volonté  ou  rojipositiou  décideront  du 
sort  de  la  loi  militaire,  veut  faire  sentir  sa  force  au 
Gouvernement,  et  prendre  sa  revanche  de;  l'alTront  qu'il 
a  reçu  l'année  dernière,  alors  ([ue  la  loi  scolaire,  élabo- 
rée et  présentée  au  Heichstag  i)ar  le  Ministre  des  cultes 
pour  récompenser  les  services  du  Centre,  fut  l)rus(pie- 
ment  retirée  sur  Tordre  de  l'Empereur. 

Les  chances  d'adoption  du  jirojet  d(^  loi  militaire 
n'ont  donc  ])as  augmenté  jusqu'ici  ;  les  journaux  conti- 
nuent en  conséquence  à  envisager  l'éventualité  d'une 
dissolution.  11  est  hors  de  doute  (ju'avec  le  méconte- 
ment  général  qui  s'est  manifesté  ces  (hîrniers  temps  par 
de  si  nombreux  symptômes,  les  élections  faites  en  ce 
moment  donneraient  naissance  à  un  l'arlement  encore 
plus  hostile  que  le  Reichstag  actuel,  aux  intentions  du 
Gouvernement.  On  se  demande  si  ce  dernier  ne  premlra 
pas  la  résolution  de  remplacer  le  suffrage  universel  par 
un  sulïrage  restreint  pour  obtenir  un  Reichstag  favo- 
rable à  ses  vues. 

Le  sort  de  la  loi  militaire  étant  incertain,  les  discus 
siens  relatives  aux  nouveaux  impôts  (jui  doivent  cou 
vrir  les  dépenses  de  cette  loi  ont  peu  d'intérêt.  Après 
l'impôt  sur  la  brasserie,  le  Parlement  a  discuté,  en 
première  lecture,  l'impôt  sur  l'alcool  et  l'impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse,  et  a  renvoyé  ces  projets  à  sa 
Commission  militaire.  Biim  que  l'impôt  sur  les  opéra 
lions  de  Bourse  doive  avoir  les  conséquences  les  plus 
funestes  pour  les  marchés  financiers  allemands,  le 
Reichstag  paraît  disposé  à  adopter  cette  mesure  ;  elle 
est  bien  vue  des  représentants  de  la  propi-iiHè  foncière, 
qui  voudraient  faire  porter  tout  le  poids  des  impôts 
l'industrie  et  au  commerce,  et  donner  satisfaction  a 
des  préjugés  trop  répandus.  Elle  ne  rencontre  d'op- 
position ([ue  chez  les  libéraux,  et,  par  une  singulière 
conti'adiction,  chez  les  socialistes.  M.  de  Maltzahn, 
secriîtaire  d'Etat  du   Trésor  impérial,  a   cherché  à 
justifier  son  projet  en  faisant  remarquer  que  l'on  pro 
cède  à  une  mesure  analogue  en  France.  Mais,  outre 
qu'il  est  fort  possible  que  la  Chambre  française  recule 
devant  les  conséquences  de  l'impôt  en  question,  il  faut 
se  souvenir  que  la  taxe  i[m;  l'on  se  propose  d'étal)lir  en 
France  est.  à  pende  clioscs  ])rès,  aussi  forte  que  la  taxe 
existant  actuellement  en  Allemagne,  qui  pèse  déjà  loui 
dément  sur  les  affaires  des  places  allemandes  et  qui  doit 
être  doublée  d'après  le  projet  soumis,  en  ce  moment, 


au  Reichstag.  De  toutes  façons,  les  affaires  d'arbitrages, 
déjà  très  ditficiles.  seront  rendues  impossibles  sur  les 
marchés  allemands,  et  si  elles  ne  vont  pas  en  France, 
ce  sera  Londres  qui  en  aura  le  monopole. 

La  réforme  fiscale  entreprise  par  M.  Miquel,  ministre 
des  finances  de  Prusse,  est  en  bonne  voie.  La  Com- 
mission de  la  Diète  de  Prusse  vient  d'adopter  le  projet 
d'impôt  sur  le  capital. 

La  grève  du  bassin  de  la  Sarre  est  maintenant  ter- 
minée'^ et  celle  du  bassin  de  la  Ruhr  est  égalenient  sur 
le  point  de  prendre  fin. 


Momations  Écoiioniipes  et  Mmmi 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (niilliei-s  de  marks) 

Métal  «l  01-  en  lingots  

Billets  (lu  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Késcrve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1892 


14  janv. 


878. 'ils 
19.103 
in.lM 

52S.04H 
•.)?..19X 
1 I . S4X 
'ii.7S8 


i20.ono 
:îo.ooo 

1  («(i.020 


jaiiT. 


-I-  14.929 
4-  91(3 
330 
33.936 
—  8.00 
08 
SS9 


non  mod 
non  lîiod 
—  51.791 
3S0.458|-t-  25.184 
790  —  422 


1891 


14  jauv. 


935.578 
18.890 
11.888 
493.443 
105.106 
1.444 
.37.338 


nif.  7  iani. 


4-  21.112 
■Jr  1.092 

—  172 

—  26.955 

—  21.214 
+  13Ô 

—  726 


120.000 
29.003 
1.033.005 
405.373 
796 


non  mod. 
non  mod. 

-  51.7S9 
+  28.346 

—  3.423 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1891  1892 


31  déc. . 
7  janv. 
15  —  . 
.:>;;   

31    —  '. 


31  déc... 
7  jonv.. . 
15  —  ... 
23  —  ... 
31    —  ... 


758,7 
777.1 
789.9 
817,3 
827.7 


901,9 
914,5 
935,5 
959,2 
960,4 


1893 

837,8 
863,3 
878.2 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1891      1892  1893 


Circulation 

1891      1892  1893 

.  1.102.6  1.122.5  1 .110.2 

.  1.058.0  1.085,4  1,087.8 

.  1.002.7  1.033.6  1.036,0 

958.8  989.4   

.     952:9  989.0   ,. 


31  déc... 
7  janv. . . 
15  —  .. 
23  -T  .. 
31    —  .. 


759,7 
686,4 
606,4 

572,4  578,0 

564.9  610.9 


710.5  724,8 
646,7  658,8 
598,5  616,8 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  déc. 
7  lanv. 
15  '  —  . 
23  —  . 
31    —  . 


26.2 
32.3 
110,9 
181,9 
199,1 


101,4 
151,0 
22  i, 9 
291.7 

293.3 


1893 

16.8 
96,3 
163,6 


La  facilité  du  marché  monétaire  a  permis,  cette  se- 
maine, à  la  Banque,  d'abaisser  le  taux  de  son  escompte 
de  4  à  3  0/0.  ,  ,    ^   .    .  ,  , 

En  1«!»2,  le  taux  de  l'escompte  avait  été  abaisse  de  4 
à  8  0/0  le  11  janvier,  et  relevé  de  3  à4  0/0 le  28  octobre. 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
donne  les  prix  de  gros  des  principaux  articles  de  con- 
sommation en  Allemagne,  en  novembre  1892,  comparés 
aux  prix  correspondants  de  1891  et  1890. 

1892      1891  1890 


Seigle   1000  kil. 

Froment   — 

Avoine   — 

Mais   — 

Orge  ;   —  , 

Houl)lon   100  lui. 

Pommes  de  terre   1000  lui. 

Bœufs   100  kil. 

Porcs   — 

Veaux   — 

Moutons   — 

Beurre  

Sucre  rn ftim'^  

Alcool  (1p  pommes  de  terre  lOODO  lit. 

Huile  lie  colza   100  kil. 

Harengs..   — 

Café,  Rio   — 

Thé,  Souchong   1  kil. 

Riz,  Rangoon   100  kil. 

Tabac,  Kentucky   — 


134. 3G 
15-2.46 
143.88 
104.25 
134.:S0 
390.00 
35.00 
104.50 
111.50 
109.50 
85.00 
237.00 
56.04 
51.61 
51.28 
24.00 
155.00 
2.05 
24.00 
52.00 


238.96 
233.60 
172.36 
149.37 
163.70 
300.00 
70.00 
109.90 
101.60 
98.40 
92.80 
230.50 
56.63 
72.64 
61.10 
34.00 
14:3.00 
2.15 
25.00 
48.00 


181.62 
191.16 
141.76 
113. .50 
157.60 
480. Ou 
48.30 
117. Oq 
112.50 
118.00 
112.00 
230.00 
56.19 
60.09 
59.69 
27.50 
178.00 
2.05 
24.00 
44.00 
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Laino...   _ 

Coton    

Fer  puddlé   1000  kil. 

Plomb   100  kil. 

duivre    

Zinc  \   

Pétrole   

tîliarbou  .*.'.'.".'.  1000  kil. 


248.00 
93.59 
51.00 
22.25 

106.75 
35.00 
11.36 
21.00 


260.00 
84.57 
50.00 
24.75 

110.00 
44.00 
12.12 
22.50 


285.00 
100.95 
49.0) 
29.00 
142.00 
47.70 
12.75 
23.00 


La  bonne  récolte  de  céréales  de  cette  année  permet 
(le  constater  une  baisse  très  considérable  des  pri^ 
des  céréales;  d'un  autre  côté,  la  mauvaise  situation 
des  industries  a  déterminé  une  baisse  des  produits 
industriels.  ^ 


Statistique  Monétaire.  —  Les  hôtels  des  monnaies 
allemands  ont  frappé  en  décembre  100.000  marks  de 
doubles  couronnes  (pièces  de  20  marks  en  or)  pour  le 
compte  de  particuliers,  et,  en  outre,  36.843  m  20  de 
pièces  de  20  pfennigs  en  nickel,  251.325  m.  GO  de  pièces 

if  l'î-zu?.  '^^"^-^  ™-  Pi«*^es  de  5  pfennigs 

et  i/.lbl  m.  82  de  pièces  de  un  pfennig  en  cuivre 

JLe  stock  total  d'or  monnayé  allemand,  à  la  fin  de 
1892,  se  composait  de  2.092.366.100  marks  de  doubles 
W^oro  lo^"^'  o07.033.930  m.  de  couronnes,  de  27  mil- 
lions 969.9,2o  m.  de  demi-couronnes  ;  on  a  retiré  de  la 
circulation  1.26O.480  m.  de  double-couronnes,  1  mi^l- 
lion  8/O.O40  m.  de  couronnes  et  10.270  m.  de  demi- 
couronnes;  il  reste  donc  2.624.218.665  marks.  Le  stock 
monétaire  comprend,  en  outre,  462.215.796  marks  de 
monnaies  d^argent.  49.559.258  marks  de  monnaies  e 
nickel  et  11.975.339  marks  de  monnaies  de  cuhîe 


Les  frappes  de  Monnaies  en  1893-94.  —  Le  budget 
allemand  pour  l'exercice  1893-94  prévoit,  pour  cette  pé- 
riode une  trappe  de  monnaies  s'élevant,  comme  inon- 

(Som.r^S'^^-'^'^-^^^™-  ^«  ^loubles-'eouronnes.  et"i 
1  qnnnnn  •couronnes;  comme  monnaies  d'argent,  à 

l.JOO.OOO  m.  de  pièces  de  cinq  marks,  à  1.900.000  m  de 
pièces  de  deux  marks  et  à  1.600.000  m.  de  pièces  de  un 
mai k,  comme  monnaies  de  nickel,  à  200  000  m  de 
pièces  de  vingt  pfennigs,  à  660.000  m.  <le  pièces  de 
dix  pfennigs  et  à  35.000  m.  de  pièces  de  un^'fenniï 

S  un  pfe'Zr'''''  '^^^^^ 

324.1o  m""""  '^"^  ^'^i'P'"  s'élèveront  à 


Un  Emprunt  de  l'Etat  de  Hambourg.  -  L'Etat  de 
mSms'I/  ^  '^^^^^^^-Je  conclure  un  emprunt  de  50 
publkî        ^  ^  ^/'^  '^"'^''^^  ^  ^^es  travaux 

leMa?vil^liqï^^'''S'^'  Hambourg  était  représentée  au 
-i  '  janvier  1892  par  les  chiffres  suivants  : 

Ancienne  Dette   8  895  075 

Emprunt  à  primes  1846   1  "  l'5.5  '  000 

r.    .  „  ~           3  0/0  1866  11  .'317 '500 

Rente  3  1/2  0/0   m  91-3  "  000 

Emprunt  3  0/0  1886   .  40  '  000  '  000 

~       o  '^^^^   40 '.000:000 

,3  1/3  0/0  1891   50.000.000 

Hiiuprunts  temporaires   16.990.606 

Total  ~^mMÏAm~ 

Le  sfirvice  de  la  Dette  et  l'amortissement  figurent  au 
ntifH  P^'"  li-'^75.000  marks  sur  un  c I  ffre 

total  de  dépenses  de  58.072.462  marks 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

T  ,  .  Berlin,  14  janvier  1893. 

(...nlf''  a  montré  encore,  cette  semaine,  uneorande 
fer.uete,  sous  l'mlluence  du  marché  de  Vienne  Un  dé 
couver  assez  considérable  favorise  la  hausse  la  f'i ci 
lite  de  l'argent,  et  l'abaissement  du         r  resœmnte 
de  la  Banque  impériale,  comptent  égSnent  pa™™les 
influences  favorables.  L'escSmpte  horsbTiqSTst  à 


Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  en  légère  reprise 
A  signaler  la  hausse  considérable  du  Rouble,  qui 'est 
liée  a  des  informations  satisfaisantes  sur  la  marche  des 
négociations  commerciales  entre  l'Allemagne  et  la  Rus- 
sie. Le  bruit  court  que  le  Gouvernement  russe  sonoe  à 
abaisser  les  droits  de  douane  sur  les  fers,  les  aciers 
et  les  machines  Les  fonds  russes,  ainsi  que.  la  plupart 
des  londs  d'Etat,  prennent  également  de  l'avance 

Les  valeurs  de  Banque  sont  presque  toutes  très  bien 
tenues;  les  valeurs  minières  ont  accueilli  par  de  la 
hausse  la  nouvelle  de  la  cessation  des  -a-èves  'des 
bassins  de  la  Sarre  et  de  la  Ruhr 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée ......... 

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gotha  rd  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

IVIéridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubeclcer  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank. . . 

Berl-Handels  .', 

Dresde-Bank  , 

National-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortniund  

Bocliuiner  . 

Gelsenkircli  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust.  . . 

Nordd  Lloyd  

Allgein.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

'jondres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.. 

Roubles  comptant  

— ■     lin  courant  


16  dé 

c  '4o  de 
•  

3  .iO  de( 

;  6jan 

'  13  jani 

.  SOianT. 

85  8 

ï    85  8" 

"    86  lî 

85  8 

J    06  ) 

86  62 
66  62 

.'    66  V. 

!    65  5i 

'    65  -Il 

65  3' 

66  ) 

97  7; 

j    97  j- 

0  i 

yo  > 

06  &i 

97  75 

;    96  2.= 

>    95  oi 

96  h 

96  ) 

)    96  4C 

96  62 

.    99  8( 

100  2t 

99  71 

99  7f 

)    99  5C 

99  50 

91  5C 

91  25 

91  Is 

91  4C 

91  62 



1 

39  i'^ 

00  le 

» 

■37  5( 

» 

42  23 

))  » 
43  » 

» 

42  87 

156 

152  62 

156  2.' 

157  51 

155  37 

!  105  50 

101 75 

102  37 

105  90 

106  50 

106  50 

!  127  25 

126  37 

125  W 

124"25 

12i  » 

125  » 

.  216  62 

215  90 

216  12 

220  62 

220  12 

220  » 

.    58  25 

57  25 

54  62 

62  40 

02  25 

62  87 

.    69  25 

68  25 

66  )i 

72  10 

73  12 

72  87 

.  110  25 

109  87 

109  25 

113  75 

114  .. 

114  12 

)) 

» 

)i 

» 

.  198  25 

197  25 

196  87 

200  75 

20  l'as 

198  25 

» 

» 

» 

)) 

)) 

167  37 

165  25 

165  37 

170  50 

172  12 

17.3  75 

178  50 

176  40 

174  90 

ISl  » 

185  12 

185  50 

131  ), 

129  50 

134  62 

1.37  50 

136  25 

133  12 

133  87 

132  75 

138  37 

141  12 

139  75 

139  12 

138  .. 

135  n 

140  75 

113  » 

141  75 

111  40 

111  87 

110  1) 

115  S7 

116  25 

116  25 

96  37 

94  87 

ni  25 

9i  90 

94  50 

95  12 

57  12 

55  75 

54  37 

54  62 

55  12 

56  37 

119  .37 

120  25 

118  25 

112  50 

114  75 

117  )) 

133  50 

132  n 

129  75 

133  » 

137  25 

138  25 

107  25 

106  50 

103  37 

107  87 

111  25 

111  50 

124  87 

124  12 

121  75 

121  87 

126  62 

127  87 

94  » 

1) 

» 

» 

92  25 

89  » 

95  37 

95  75 

96  75 

» 

» 

)) 

)> 

» 

80  90 

i-  O  90 

80  90 

81  05 

81  05 

81  15 

20  33 

20  33 

20  33 

20  35 

20  35 

20  35 

169  20 

168  » 

68  40 

68  75 

168  75 

68  80 

202  50; 

201  40  '< 

i02  10  2 

;03  9(1 

J03  90  : 

;07  60 

203  12!; 

lOi    n  ■ 

iU2  87  ; 

ÎO  î  60  : 

206  50  À 

JO  » 

203    »  J 

'.0-2    »  i 

02  75  j 

04  25  ; 

i06  50  i 

08  75 

ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  .statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  97) 


LA  SITUATION 

Ijondres,  21  janvier  1893. 
Je  n'ai  jamais  dissimulé,  dans  mes  correspondances, 
que  l'on  se  faisait  quelque  illusion  en  France  sur  le 
libéralisme  de  la  politicfue  extérieure  de  M.  Gladstone 
et  que,  particulièrement  en  ce  qui  touche  à  la  question 
égyptienne,  on  était  trop  enclin  à  prendre  ses  désirs 
pour  des  réalités.  Il  est  certain  que  le  chef  du  Gouver- 
nement actuel  est  opposé  à  la  politique  d'aventures  qui 
a  été  celle  de  lord  Salisbury,  mais  de  là  à  conclure  que 
M.  Gladstone  est  disposé  à  renoncer  aux  bénéfices  que 
cette  politique  a  pu  produire,  il  v  a  loin. 
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On  IIP  doit  pas  oulilier.  en  etïet.  que  le  parti  libéral 
ne  dispose  que  d'une  t'ailde  majorité;  pour  faire  réussir  le 
projet  de  h(»iie  ride,  dont  l'adoption  est  l'unitiue  but  de 
la  vie  ])oliti(iue  du  grand  ohl  ttuui.  il  est  néeessaire  de 
dégager  la  situation  de  toutes  les  préoccupations 
étrangères  et  de  ne  pas  provoquer  une  scission  en 
lilessant  les  sentiments  cliauvins  de  la  majorité  (>lle- 
niênie. 

En  otitre,  et  jeledisais  précisément  dans  ma  dernière 
lettre,  on  a  souvent  accusé  M.  Gladstone  de  mollesse 
dans  la  défense  des  intérêts  britanniques  au  deliors  ; 
une  telle  accusation  ne  manquerait  jias  d'être  exploitée 
par  l'opposition,  si  le  Gouvernement  manquait  de  fer- 
meté et  négligeait,  dans  le  règlement  des  ([uestions 
extérieures,  de  se  conformer  aux  desiderata  de  la  ma- 
jorité du  pavs. 

J'ajouterai  enfin  que.  dès  l'arrivée  au  pouvoir  dn 
Cabinet  lil)éral.  on  a  pu  remarquer  que  la  politique  de 
lord  Roseberrv,  politi(tue  peu  différente  de  celle  de  lord 
Salisburv,  prévalait  dans  le  Conseil  des  ministres  plu- 
tôt que  les  tendances  de  M.  (iladstoue  à  restreindre  les 
responsaliilités  territorialos  de  la  Grande-Hetagne  et  à 
praticjuer  au  dehors  une  politi([ue  i)eu  ambitieuse. 

Je  signalais  ce  fait  dans  ma  lettre  du  12  novembre  i 
et  je  concluais  qu'il  pouvait  nous  servir  d'indication  ] 
pour  l'attitude  éventuelle  du  Caliiiiet  dans  la  (|uestion 
d'Egvpte. 

Les  événements  n'ont  pas  man([uè  de  me  donner  raison; 
et  l'attitude  prise  par  le  Cabinet  en  présence  du  «  cou)) 
d'Etat  »  d'Abbas-Pacha  a  été  logiqm;  avec  la  pcditifpie 
étrangère  i[u'il  n'a  cessé  de  suivre  depuis  son  arrivée  au 
pouvoir.  Le  grave  incident  (pii  vient  de  se  prodiiire 
prouve  donc  simplement  ipie  M.  Gladstone  ne_  s'est 
2)as  senti  assez  fort  i)our  risquer  rimpopularité  qui 
s'attacherait  au  moindre  alTaiblissemcnt  du  ju-otectorat 
anglais  en  Egypte  :  il  a  laissé  faire. 

L(îs  télégraiiunes  vous  ont  tenu  au  courant  de^  l'éino- 
lion  produite  ici  par  la  décision  imprévue  d"Abl)as- 
Pacha.  Personne  n'a  voulu  croire  que  la  maladie  tU' 
Mustapha  Eehini  fût  la  véritable  cause  de  son  rem- 
placement par  Fahkri-Pacha.  La  presse  anglsiisc;  a  été 
unanime  à  considérer  ce  changement  ministériel  comme 
un  «coup  d'Etat  »  dirigé  contre  l'inlluence  anglaisi?;  les 
trois  ministres  congédiés  étaient,  en  effet,  tout  dévoués 
au  protectorat  et  Fahkri-Pacha  est  ce  même  ministre 
que  Tewfik  avait  congédié  comme  partisan  de  l'indépen- 
(lance  de  l'Egypte. 

L'indignation  a  été  mêlée  de  surprise  ;  la  Grande- 
Bretagne  croyait  avoir  dans  le  jeune  Khédive  un  ins- 
trument aussi  docile  à  sa  politi(iue  (pie  l'ewfick-Pacha 
lui-même  ;  aussi  n'a-t-on  pas  manqué  d'accuser  la 
France  et  la  Russie  d'avoir  exercé  une  pression  sur 
Abbas-Pacha.  Le  Daily  Neiva.  organe  deM.  (iladstone, 
a.  depuis,  reconnu  que  les  Cabinets  de  Paris  et  de 
Saint-Pétersbourg  n'avaient  été  pour  rien  dans  ce  gros 
incident,  mais  cette  pensée  n'est  pas  encore  sortie  de 
l'esprit  de  la  niasse  et  c'est  ce  qui  explique  que  l'émo- 
tion n'est  pas  encore  calmée. 

L'Angleterre  a  eu  cejjendant  immédiatement  satis- 
faction ;  de  brusques  (h'lil)i'riitions  ont  été  prises,  des 
dépêches  ont  été  envoyées  ;i  lord  Groiner  et  celui-ci  a 
remis  au  KhéiUve  un  ultimatum  lui  donnant  vingt- 
quatre  heures  pour  annuler  la  nomination  des  nou- 
veaux Ministres.  Le  Khédive,  qui  avait  agi  dans  la 
plénitndi'  de  son  droit  en  nommant  lui-même  ses 
Ministres,  sans  consulter  l'Angleterre  qui  a  toujours 
prétendu  que  son  protectorat  n'était  que  passager,  le 
Khédive,  ne  se  sentant  soutenu  par  personne,  a  dû 
s'incliner  et  nous  avons  eu  une  l'ois  de  plus  la  preuve 
que  la  force  prime  le  droit. 

Le  nouveau  président  du  Conseil  est  Riaz-Pacha,  dont 
le  dévouement  à  l'Angleterre  est  depuis  longtemps 
reconnu  ;  sa  nomination  a.  d'ailleurs,  été  soumise  à 
lord  Cromer,  qui  l'a  pleinement  approuvée. 

Oue  restera-t-il  de  cet  événement  ?  Au  point  de  vue 
intérieur  j'ai  d(;jà  dit  que  la  décision  de  M.  Gladstone 
j)0uvait  être  considérée  comme  une  preuve  de  fai- 
blesse, mais  je  dois  convenir  que  le  Cabinet  libéral 
s'en  trouve  consolidé  et  la  presse  conservatrice,  qui 


avait  dû  applaudir,  la  semaine  dernière,  à  l'attitude- 
prise  vis-à-vis  du  Maro?.  doit  féliciter  à  nouveau  le 
Gouvernement  pour  son  attitude  vis-à-vis  de  l'Egypte. 

Je  doute  fort,  par  contre,  ([ue  l'acte  de  vigueur  de- 
lord  Cromer  fortilie  ))eaucoup  la  position  de  l'Angle- 
terre en  Egypte.  On  doit  se  rendre  compte  aujourd'hui 
({ue  le  parti  di;  l'indépendance  n'a  pas  renoncé  à_  ses 
espérances,  le  Kliédive  s'est  en  quelque  sorte  mis  à  sa 
tête.  L'acte  d'autorité  commis  par  l'Angleterre  a  dû 
réveiller  des  haines  endormies  et  l'on  peut  s'attendre 
désormais  à  ce  que  l'P^gypte  saisisse  la  première  occa- 
sion, où  elle  se  sentira  soutenue,  pour  secouer  un  joug 
qui  lui  pèse. 

Il  nous  reste  maintenant  à  savoir  comment  les  puis- 
sances intéressées  et  notamment  la  Russie,  la  Turquie 
et  la  France  jugeront  cette  nouvelle  aggravation  du. 
protectorat  l)ritannique. 


iDforfflatiolis  Économipes  et  Fiiictes 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

18  janvier  1893 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   40.344.820 


Total. 


'i0.3i'i.820 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.109 
5.434.900 
23.894.820- 


Total   40.344.820 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Billetsàsept  jours,etc. 


3.372.187 

5.132.142 
32.123.277 
175. -289 


Total   55.355.895 


ACTIF 

Liv.  St. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   13.355.983 

Portefeuille  et  avance»  25.569.434 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


14  959.820 
1.470.()5S 


Total. 


55.355.895- 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


19  Octobre  ... 
26  » 

3  Novembre, 
y  » 

16 

23  » 
30  » 
7  Décembre . 
14  i> 
21  » 
28  » 

4  .Janvier  

11  » 

18  » 


Or  monnaye 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
billetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

25 

220 

1.-249 

26.565 

.36.965 

39.699 

16.156 

40 

"%~ 

2 

24.970 

742 

26.343 

36.. 307 

39.057 

15.569 

41 

» 

24 

429 

704 

26.371 

34.173 

37.518 

15.105 

42 

24 

374 

» 

26.024 

.33.573 

36.625 

15.077 

43 

24 

664 
925 

40 

25.768 

32.618 

35.143 

14.508 

46 

»■ 

24 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

14.800 

49 

3 

24 

906 

31 

25.863 

32.399 

.34.711 

15.346 

47 

24 

692 

60 

25.490 

32.418 

34.G-28 

15.865 

48 

24 

758 

20 

25.445 

.32.615 

34.669 

15.493 

48 

» 

24 

559 

25.491 

34.026 

36.332 

15.652 

45 

U 

397 
.372 

» 

25.487 

34.057 

36.514 

15.361 

44 
35 

2i 

21 

15.898 

42.196 

31.505 

14.924 

.738 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15.. 560 

42 

» 

•25 

.365 

i> 

125.385 

37. 255 138. 925 

16.430 

43 

» 

Les  Dividendes  des  Banques  de  Londres.  —  La 

crise  (pn;  subissent  les  alïaires  doit  avoir,  nécessaire- 
ment, son  intluence  sur  les  opérations  de  banque.  Les 
dividendes  que  distrilment  les  ban([ues  nous  en  don- 
nent une  nouvelle  preuve.  Les  étaldissements  de 
Londres  (jui  traitent,  plus  que  les  établissements  pro- 
vinciaux, des  affaires  avec  l'étranger,  voient  diminuer 
leurs  bénéfices  ;  voici,  en  effet,  les  dividendes  semes- 
triels distrilmés  par  ceux  des  principaux  de  ces  éta- 
blissements :   


London  and  'V\^estniinster  Bank. 

London  Joint  Stock  Bank  

Citv  Bank  

Consolidated  Bank  


1892 

1891 

0/0 

0/0 

f)  1/2 

6  1/2 

5 

5  1/2 

5  1/2 

4  1/2 

5 

C  1/4 

8 

6  1/4 

5  1/Ji- 

(3  1/4 
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Le  Commerce  Extérieur  en  décembre.  —  Nous 
publions  ci-après  uos  tableaux  habituels  des  iuiporta- 
iions  et  exportations  nouvelles  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (décembre  1892) 


DÉSIGN.A.TION 


.■Vnimaux  vivants. . . 
Objets  d  alimentât. 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux  

Prod.chiniiq..  coul. 

Huiles  :  

Mat.  premiéii's  textil. 
Mat.  preniieri"i  auti'"-'! 
Objets  t'rabriijués. . 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  


décembre 
1892 

Comparaison 
avec 
déc.  1S91 

11  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

543.70(> 
12.837.146 

£ 

—  43.013 

—  2.521.787 

£ 

9.360.715 
149.115.912 

£ 

+  114.317 
+  605.704 

2.355.531 
279.191 
1. 837. 627 
640.172 
074.734 
9.423.354 
2.812.151 
4.958.586 
1.475.670 
41.261 

—  32.547 

—  2.075 

—  130.720 
+  135.519 

—  41.792 

—  2.184.206 

—  1.30.809 

—  63.414 

—  335.673 

—  20.344 

26.411.286 
3.. 574. 194 
21.093.537 
7.707.390 
7.076.035 
77. 031.. 573 
40.977.063 
65.440.678 
14.968.552 
535.243 

—  593.696 
+  158.794 

—  1.936.587 
+  393.053 

—  263.959 

—  11.584.082 
+  941.629 
4-  358.548 
+  33.004 

—  25.826 

37.879.129 

) 5. 382. 851 
(=  12-4% 

423.892.178 

l  11.799.10 
(=    2.7  % 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (décembre  1892) 


DESIGN.\TION 


décembre 
1892 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
ilatières  premières. 
Obj.l'abr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus  

Mét.  et  ouvrages  en 
Mét.(sauf  les  mach.) 

Machines  

Confections  

Prod.chim.etpharm. 

Divers  

Colis  postaux  


Totaux  des  prod.angl. 

Embarquement  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. 


£ 

37.166 
916.008 
1.561.404 

8.731.554 

2.730.449 
1.165.. 306 
841.169 
771.025 
2.430.966 
119.. 529 


19.304.6.36 
6.468.205 


25.772.S41 


Comparaison 
avec 
déc.  1891 


+ 


+ 


£ 

12.312 
05.980 
.55.2.34 

169.246 

68.801 
72.363 

168.770 
55.171 

101 .247 
8.3.57 


11  mois 
de  1892 


+ 


535.179 

=  2-7% 
946.248 
=  17.1% 


+ 


411.069 
=  1-0% 


£ 

690.540 
10.427.066 
19.328.935 

100.065.975 

33.057.739 
14.798.716 
10.419.142 

8.. 587. 506 
28.670.725 

1.001.880 


Comparaison 
avec  1891 


227.060.224 
64. 4C 0.420 


291.460.644 


£ 

25.228 
272.224 
2.003.289 

5. 930.. 509 

6.152.283 
1.018.799 
912.328 
£90.206 
3.526.933 
93.. 583 


(20.174.920 
1=  8.2% 
t  2.603.827 
(=  4.2% 


) 17. 571. 099 
"(=  5.3% 


Clearing-House 

Résultat  des  compensatio?is  du  12  au  18  janvier 

I-"ndil6janv  £  21.374.000 

Mardi  17  janv   19.137.000 

Mercredi  18  janv   19. .385. 000 


Jeudi  12  janv  £  17.5.34.000 

Vendredi  13  janv   42.932.000 

Samedi  14  janv   18.277.000 


Total  £  138.939.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  149.740.000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

 Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

dul«ravr. 
1892  au 
14janv.93 

dulcravr. 

1891  au 
lojanv.92 

15.715 
20.896 
10.53i 
590 
5 . 035 
7.820 
2.000 
325 
222 
2.Ô34 

du  8 
au 
lijanv.93 

du  10 
au 

16janv.92 

Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

LandtaxetHousedut}- 
Impôt  sur  le  revenu. 

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

Recettes  totales  

Défenses  

19.900 
25.452 
13.500 

2.400 

3.343 
13.400 

2.500 
435 
220 

2.076 

15.7.34 
20.660 
10.795 
565 
5.083 
8.U20 
2.010 
325 
220 
1.833 

65.245 

411 
711 

186 
120 
099 
670 
85 
100 
100 

341 
013 
200 
85 
798 
)) 
)) 
» 

90.453 

05.771 

3.082 

2.037 

90.109 

72.870 

72.292 

2.493 

1.193 

Le  Dividende  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer 

—  Irois  Compagnies  ont  déclaré  leur  dividende  pour 


le  2"-  semestre  1892.  Celui  de  la  Hbelliel.l  a  été  au- 
dessous  des  prévisions,  et  le  marché  des  Chemins  an- 
glais en  a  été  mal  impressionné.  Les  l3ons  résultats 
donnes  par  la  Brighton  sont  venus  réaoir  contre  cette 
impression. 


Voici  ces  dividendes,  comparés  avec  ceux  des  années 
précédentes  : 

0/0  par  an  dans  le  .second 
semestre  de 
1892      1891      1890  1889 


Manchester-Sheffiield  ord.  3 

London-Brighfon  ord. . . .  9  1/4 

»  pref   (5 

«  ilef .  ...  7 

South-Eastern  ord   6  1/4 

»  pref   8  1/2 

»  def   2 


9  3/4 
G 
7 
(j 
7 


1/2 
1/4 


4  3/4 
9  3/4  10 
0 
8 

1/4 

G 

3  1/2 


5  l/< 


G 

8  1/4 
G  3/4 
() 

3  3/4 


Le  Brighton  reporte  aux  comptes  ultérieurs  un  solde 
de  22.G0O  liv.  st. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  îles 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  rovaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (9  au 
15  janvier)  comparée  à  la  périodi!  correspondante  de 
1892  : 

Ai((jtnent(itio)i 


Brighton  

South  Eastern  

Métropolitan  district. 

Great  Northern  

South  Western  

Chatam  et  Dover. . . . 

Metroj)o]itan  

Nortli  British  


Liv.  st. 
1.441 
1.0.J8 
134 
1.3G7 
2.127 
710 
37 'j 
1.03r, 


Dhuiii  iilidii 

Great  Eastern  

Caledonian   o 

Great  Western   ;-j 

Lancashire  et  Yorkshire   ;3 

North  Western             2 

Shetheld   ô 

Midland   5 

North  Eastern   ifj 

North  Stafl'ordshire                       '.  j 


758 
.411 
.110 
.224 
.522 
.(ilG 
.597 
.€45 
.205 


L'Association  monétaire  de  l'Inde.  —  L'échec  su])i 
par  la  Conférence  monétaire  n'a  pas  arrêté  les  reven- 
dications de  r.Association  monétaire;  elle  a  recom- 
mencé l'agitation  pour  forcer  les  autorités  à  accorder 
au  pays  les  réformes  qu'il  demande.  Le  Gouvernenn'nt 
de  l'Inde  a  reçu,  en  oifet,  de  TAssociation  de  Bombav 
une  pétition  demandant  la  fermeture  des  Hôtels  de 
monnaie  à  la  frappe  libre  de  largent  et  recommandaut 
de  ne  plus  placer  les  traites  du  Conseil  au-dessous  d'un 
taux  déterminé.  L'Association  ne  croit  pas  qu'il  existe 
en  ce  moment  des  remèdes  en  dehors  de  ceux  qu'elle  in- 
dique: elle  prétend  que,  si  ces  mesures  ne  sont  pas  adoi)- 
tees,  les  diftieultés  commerciales  et  financières  ne  tarde- 
ront pas  à  augmenter,  et  plus  on  reculera  plus  les  diffi 
cultes  augmenteront.  Les  spéculateurs,  d'ailleurs  ma- 
nœuvrent en  prévision  d'une  nouvelle  baisse  de  l'argent. 
L'Inde  est  le  seul  pays  qui  conserve  le  luounava'-i^  illi- 
mité du  métal  blanc;  en  adoptant  les  movens'iirTniosés 
par  l'Association,  elle  sera  en  mesure  d'attendre  avec 
calme  que  les  nations  occidentales  aient  ouvert  leur 
esprit  sur  la  question. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  21  janvier  1893. 

Le  «  coup  d'Etat  »  d'Alibas-Paclia  n'a  eu  qu'une  bien 
laible  inlluence  sur  notre  marché,  et  grâce  aux  acliats 
de  Pans,  qui  ont  absorbé  les  ventes  de  Londres,  les 
tonds  Egyptiens  eux-mêmes  n'ont  ])as  su])i  de  réaction 

La  passivité  avec  laquelle  le  jeune  Khédive  a  obéi 
aux  injonctions  de  l'Angleterre  a  assez  bien  disposé 
notre  place,  et  les  dernières  biourses  de  cette  semaine 
ont  bénéticié  d'une  activité  relative 

Le  marché  étrangei%  qui  avait  él,'  sérieusement 
touclie  -par  la  récente  baisse,  ne  cesse  de  béné'licier 
d  une  amélioration  sul'tisante,  rExt(''rieure,  notamment, 
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a  eu  une  excellente  tenue.  Les  fonds  grecs  et  turcs  sont 
aussi  en  meilleure  situation,  ces  derniers  sur  les  de- 
mandes pour  Paris. 

On  a  liien  Interprété  ici  les  déclarations  de  M.  Dias 
Ferreira,  ministre  des  linances,  et  c'est  à  ce  fait  qu'il 
faut  attribuer  l'amélioration  des  fonds  portugais.  Les 
valeurs  argentines  profitent  aussi  des  meilleures  dispo- 
sitons de  notre  marché. 

Les  Chemins  anglais  sont  assez  l)ien  tenus;  le  Brigli- 
tou  réagit  cependant,  grâce  à  des  réalisations  après 
une  hausse  trop  rapide.  Les  Cliemins  américains,  après 
avoir  eu  un  marché  soutenn.  l)aissent  sur  les  cours  en- 
voyés de  New-York:  on  i-roit  à  une  manœuvre  de  cette 
l)làce  pour  forcer  les  cours  et  pouvoir  acheter  jtlus  l)as. 

Les  autres  départinnents  font  preuve  de  fermeté,  nuiis 
n'offrent  pas  d'intérêt  spécial. 

BOURSE   FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  ot'Iicieis  de  clôlare  dos  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  '.i  i 

Runee  i  0/0  

Brésil  4  0,  0  

Argentine  5  0/0  

Céuulas  P  

Mexicain  0  0  0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Uniliée  , 

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  i  0/0   

Portugais  3  0/0  

p:spagne  Kxt.  i  0/0  

Frani;ais  l  1,2  0/0  

—      3  0/0  


0/0. 


Divers 

Banque  de  Roumanie  . 


liOmbards  

Iian([\io  Olloniane  

Rio  Tinlo   

lirigliton  A  

North  ISnt.  ord  

Pérou  ord.  

—  préf  

—  uebs  

Chemins  Américains 

Atchison  In'-oni.  Bd.s  

—  actions  

Canada  PaciKc  

Eries  

Denver  prêt'  

Milwankee  

ïjouisvillo  

Norfolk  pi'ér  

Reading  ln<\  Bds  

Union  Pacilic  

Mexican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenliuis  

Impers  

Langlaagte  

Simnier  

Robinson  

Oceaua  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Bantjue. 
Escompte  hors  ba-^iue.. 


23  d<!c 

30  déc 

6  janv 

13  jaiiT. 

97  :u 

97  37 

98  » 

98  12 

98  06 

98  25 

6Ii  25 

0£  ix> 

lYï  » 

63  î/O 

63  25 

()4  25 

(>()  7.> 

<)7 

66  50 

66  50 

(iV)  75 

Oo  » 

64  62 

65  75 

66  2.5 

9  75 

y  04 

9  37 

VI  .3/ 

12 

9  » 

30  25 

AL*    /  o 

2S  50 

29  25 

29  » 

77  75 

lO  » 

/o  » 

i  (  4l) 

77  50 

78  25 

55  75 

5i  / 5 

)> 

54  75 

55  25 

32  » 

3()  /5 

30  25 

30  75 

31  25 

21  62 

21  19 

21  19 

20  87 

21  00 

21  25 

98  75 

98  87 

98  87 

98  75 

98  87 

98  87 

50  2.1 

;>S  » 

56  » 

o5  » 

55  .50 

55  50 

il3  0(> 

"17 
o  1 

92  12 

80  81 

90  ly 

90  19 

9S  .")() 

yi>  1  i 

97  5() 

07  7> 

22  50 

22  S7 

22  75 

22  25 

22  75 

22  25 

M  « 

63  62 

63  12 

61  37 

60  19 

60  87 

lOi  50 

10 1  50 

lOi  50 

105  .. 

105  50 

106  » 

97  50 

96  >. 

94  25 

95  » 

95  75 

f)  75 

6  75 

6  75 

6  50 

6  .50 

6  50 

lOG  .. 

104  50 

104  50 

102  n 

102  50 

103  50 

S  50 

S  25 

8  12 

8  25 

8  .50 

8  50 

13  ()9 

13  06 

12  91 

12  50 

12  81 

12  87 

1()  25 

16  06 

15  87 

15  75 

15  50 

15  75 

14S  S7 

147  12 

147  12 

151  12 

152  25 

153  62 

3(;  .">() 

36  75 

37  25 

37  62 

38  25 

39  87 

10  .. 

y  75 

9  75 

9  87 

9  87 

10  12 

37  .  . 

3(i  25 

3i  50 

34  25 

33  50 

35  25 

so .. . 

SO  50 

80  .. 

80  .1 

79  50 

SI  25 

.55  12 

55  87 

55  87 

58  « 

.58  02 

34  37 

34 

34  25 

31  25 

36  II 

36  62 

01  75 

91  37 

91  37 

91  .. 

91  'i5 

92  12 

2i  25 

2i  S7 

24  37 

2  4  37 

24  87 

25  87 

52  12 

53  50 

.54  50 

53  37 

55  37 

55  69 

7',)  S- 

7S  12 

70  50 

78  50 

80  37 

83  25 

71  52 

71  87 

73  » 

74  » 

75  12 

78  37 

3S  (12 

3S  75 

39  25 

.38  » 

38  12 

39  50 

7S  25 

7.S  » 

78  75 

78  25 

77  75 

78  25 

3S  S7 

38  75 

39  50 

40  37 

41  37 

42  12 

21  50 

21  12 

21  50 

21  50 

21  25 

22  62 

IS  1) 

17  75 

17  75 

17  62 

17  37 

17  25 

9  37 

y  87 

y  75 

9  87 

9  75 

9  75 

7  02 

8  )> 

8  12 

8  .. 

8  » 

8  » 

A  12 

4  37 

4  37 

4  37 

4  37 

4  37 

4  S7 

5  » 

5  )) 

5  » 

4  87 

4  81 

3  75 

3  87 

3  87 

3  87 

3  75 

3  75 

4  75 

4  87 

5  » 

4  87 

4  94 

4  87 

3  87 

3  87 

.3  87 

3  75 

3  75 

3  87 

2  69 

2  0? 

2  56 

2  69 

2  56 

2  62 

38  25 

38  » 

38  ."il 

38  25 

38  25 

38  .50 

25  32 

25  32 

25  33 

25  31 

25  31 

25  30 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  )) 

3  » 

1  75 

1  75 

1  75 

1  25 

1  62 

1  25 

AUTRICHE-HONGRIE 

Poiu-  les  Documeiils  slalistiqnes,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  97) 

LA  SITUATION 

Vienne,  19  janvier  1893. 
T^a  7?f?i''c/(.s/'«;/t  a  re])ris  ses  séances  avant-hier,  mais 
le  comte  Taalï'e  cherciie  toujours  sa  majorité  !  Un  vote 


d'ordre  secondaire  nous  a  fourni,  aujourd'hui  même,  la 
preuve  évidente  qu'aucun  accord  n'était  intervenu  entre 
le  président  du  (lonseil  et  l'une  ou  l'autre  fraction  par- 
lementaire :  le  crédit  de  0.000  florins  demandé  par  le 
Ministre  des  cultes,  pour  la  cré.ition  de  deux  chaires 
philosophiques  (dont  l'iiuo  devait  être  attribuée  à  un 
professeur  catliolnjue  lil)éral),  a  été  rejeté  par  la  Cham- 
bre, qui  voyait  dans  cette  motion  un  acte  i)olitique  du 
comte  Taaiïe. 

On  en  est  donc  réduit  aux  conjectures,  jus({u'à  nou-- 
vel  ordre,  et  il  est  dilïicile  de  prévoir  la  solution  de 
cette  crise  interminable. 

En  Ilonirrie.  les  manifescations  du  clergé  contre  les 
projets  ]U)litico-eccIésiastiques  du  Cabinet  présidé  par 
h;  ilocteur  Wekerlé  se  produisent  de  plus  en  plus  : 
uuTudements  d'évêques,  agitation  dans  les  paroisses, 
menaces  de  se  voir  retirer  la  protection  divine,  on  ne 
néglige  rien  pour  combattre;  les  idées  du  Gouverne- 
ment. Mais  celui-ci  poursuit  son. œuvre  en  faisant  dé- 
mentir les  prétendues  négociations  engagées?  avec  le 
Vatican.  La  loi  ])réparée  pour  l'association  des  Juifs 
comprend,  pai-aît-il,  deux  articles  essentiels  :  recon- 
naissance du  culte  Israélite,  —  application  à.  ce  culte 
des  dispositions  en  vigueur  pour  le  passage  d'une  reli- 
gion chrétienne  à  une  autre. 

L'expulsion  de  M.  Szekély,  correspondant  parisien  du 
BndapcsLhl-IIirhip,  est  diversement  commentée  par  la 
])resse;  mais,  dans  le  monde  officiel  austro-hongrois, 
cette  mesure  est  approuvée.  Voici,  du  reste,  le  commu- 
niqué publié,  il  y  a  quelf^ues  jours,  par  le  Fremcleur 
bldlL  : 

Le  correspondant  jgnoi-ail  probablement  que,  lors  des  ])als 
do  la  cour,  l'Empereur  d'Autriclie  reçoit  le  cori)s  diplomati- 
(pie  dans  un  salon  spécial.  C'est  ce  qui  a  ou  aussi  lieu  cette 
i'ois-ci. 

L'Empereur  a  honoré  d'un  long  entretien  M.  Decrais,  qui 
jouit  d'une  situation  distint^uoe  à  Vienne,  à  la  cour  et  dans 
'la  société,  et  il  a  agi  de  la  môme  façon  avec  l'attaché  militaire 
français. 

La  nouvelle  du  Budapesthi-Hirlap  est  absolument  dénuée 
do  fondement;  niais  il  n'en  est  pas  moins  regrettable  qu'on 
ait  cru  pouvoir  tirer  d'un  oiseux  ))avardage  de  bal  des  con- 
clusions concernant  les  rapports  existants  entre  deux  grands 
Etats. 

Au  surplus,  tous  ceux  qui  connaissent  l'extrême  cor- 
rection de  François-Joseph,  dans  les  relations  diploma- 
ticiiKis,  n'ont  jamais  pu  ajouter  foi,  un  seul  instant,  à 
ce  racontar  fantaisiste. 

Lés  renseignements  contenus  dans  ma  dernière  lettre 
vous  ont  démontré  que  le  groupe  Rothschild  avait  ré- 
glé- toutes  les  questions  de  détail  concernant  la  Valida. 
On  va  ]>rocéder.  avant  la  fin  de  la  semaine  (demain 
sans  doute),  à  l'envoi  des  circulaires  relatives  aux  con- 
versions —  ([ui  seront  faites  à  1  5/10  0/0  au-dessus  du 
taux  auquel  le  Syndicat  a  traité,  —  le  groupe  voulant 
se  débarrasser  en  Idoc  de  la  première  moitié  du  paquet 
)iour  procéder  aussitôt  à  l'émission  de  la  Rente  autri- 
chienne. 

On  accordera  un  délai  de  15  jours  environ  pour  l'é- 
change des  litres  anciens,  et  il  n'y  aura  jkis  de  sous- 
cripti'ou  eu  i  siièc.es;  le  total  desrentes-counHiiies,  pour 
lequel  se  fera  immédia teuient  l'écliaiige,  s't'lévc  à  427 
millions  de  florins,  soit  juilliojis  di' cuuiciiin's.  Pour 
les  cim \ei-si()iis  /nil lui-hli-inn'^.  ]";!|i)iel  sera  limité  attx 
man-ln-s  ausl lo-hi n i ,l; n lis,  laiidis  que  les  conversions 
]io!t(/nnst's  seront  deieiucées  à  l'idranger,  notamment 
en  Allemagne  et  on  Hollande,  où  il  y  a  de  nombreux 
porteurs. 

Le  seul  bénéfice  offert  au  public  consiste  dans  le 
cours  d'émission;  il  n'y  aura  ni  primes,  ni  jouissance 
d'intérêts.  Le  taux  de  5  0/0,  ou  plus  exactement  de 
AH/'i  0,  (1.  cessera  d'exister  à.  la  date  d'émission  des 
nouvelles  rentes  en  couronnes. 

Le  Syndicat  compte  sur  un  succès  d'autant  plus  grand 
qu'il  aitirci-a  l'attention  des  di'tenteurs  d'anciens  titres 
sur  ce  fait,  que  le  cours  d'éuiission  du  deuxième  paquet, 
c'est-à-dire  de  la  deuxième  série  de  conversion,  sera  su- 
périeur à  celui  de  la  première. 

En  prévision  du  mouvement  .d'affaires  auquel  on 
s'attend,  les  Banques  de  Budapest  poursuivent  l'éléva- 
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tiou  de  leur  capital  ;  ainsi  la  Banque  hongroise  d'es- 
compte et  de  change  va  élever  le  sien  de  10  à  12  1/2 
millions  de  florins,  par  la  conversion  en  actions  de  400 
couronnes  de  ses  titres  de  100  florins.  Le  bénéfice  de- 
vant résulter  de  cette  émission  serait  inscrit  au  fonds 
de  réserve.  Citons  encore  la  Banque  hongroise  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  qui  projette  le  doublement  de 
son  capital  initial;  il  ne  serait  pas  question  d'appeler 
les  50  0/0  restant  à  verser  sur  les  10  millions  de  florins 
(dont  5  millions  seulement  ont  été  versés),  mais  il  s'a- 
girait de  créer  de  nouvelles  actions. 
_  La  campagne  s'annonce  donc  comme  devant  être  ac- 
tive ;  malheureusement  ri'tio  question  de  retenue  sur 
les  coupons  delà  Staatsin'l,  n .  qui,  contrairement  à  la 
nouvelle  répandue  il  y  a  quelque  temps,  n'est  pas  tran- 
cliée,  menace  d'entraver  l'œuvre  de  reforme  financière. 
Certaines  places  étrano-pi-es  —  Francfort-sur-Mein  no- 
tamment, —  ])i-ojeteraip]rt  en  effet,  d'exclure  de  leur 
cotes  respectivesles  nouvelles  valeurs  austro-hongroises, 
tant  que  M.  de  Taussig  n'aura  pas  fait  amende  hono- 
rable. 

Je  signalerai,  en  terminant,  la  présence  dans  nos 
murs  du  Landsmarschall  de  Galicie,  prince  Sanguzko, 
venu,  assure-t-on,  pour  négocier,  avec  la  Laenderbank, 
un  emprunt  de  30  millions  de  florins  en  vue  de  la  Con- 
version galicienne.  Ceci  sous  toutes  réserves. 
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La  Participation  des  Banques  viennoises  à  la 
Valuta.  —  Notre  correspondant  de  Vienne  nous  disait, 
la  semaine  dernière,  que  les  banques  viennoises  devaient 
partu'iper  pour  20  0/0  dans  les  opérations  de  conver- 
sions du  groupe  Rothschild,  —  l'émission  de  rente  or 
restant  à  part.  Voici  la  proportion  arrêtée  pour  chacun 
des  établissements  faisant  partie  du  Syndicat:  La  Lœn- 
derbanli  et  la  Société  Mm-uiv,  6  0/0:  la  Bankverein, 
4  0/0;  lAnglitbanl;  et  hi  l'nionhanli,  8  1/2  0/0  chaque 
et  la  Sociélé  d'escovqjle  de  l'Autriche  du  Sud  3  0/0. 


La  Banque  d'Autriche-Hongrie.  —  Cet  étal)lisse- 
meut  a  célébré,  le  18  janvier,  sa  soixante-(ruinzième 
année  d'existence. 

Les  bénéfices  nets  dv  l'année  dernière  s'èli'n-ent  à 
6.017. 266  florins  (contre  7.<S/j[3.9!)l  florins  en  ISDi)  ;  on 
explitjue  la  diminution  par  la  perte  du  porleh'uille  au 
cours  du  2f  semestre,  et  par  le  taux  d'escoiinDte  qui 
s'est  maintenu  à  4  0/0  pendant  toute  ranué(^  dernière, 
iilors  ([u'il  avait  ('té  (le  ,)  0/0  pendant  ^  mois  en  180L 
Ainsi  que  nous  l'avions  })révu,  on  appliquera  00  mil- 
lions au  capital-actions,  ce  qui  équivaut;!  un  dividende 
de  42  fl.  40  ou  7,07  0/0  au  lieu  de  'jO  11.  70  ou  7,7S  O/O 
en  1891  ;  un  acompte  de  l.")  florins  avant  rU'  jiayé  en 
juillet,  le  montant  du  coupon  de'  innvii'r  reste  à 
27  fl.  40. 

La  part  des  bénéfices  revenant  à  l'Etat,  (jni  était  de 
705.116  florins  en  1891.  est  limitée  A  68  29;  ll,)rins 
pour  1892  ;  70  0/0  de  cette  somme  reviennenl  A  l'Au- 
triche et  30  0/0  à  la  Hongrie.  Ce  montant  ser^i  a])pli(|U('' 
a  l'amortissement  de  la  dett(^  de  l'Etat  qui  se  ti-ouvera 
ainsi  réduite  à  77  millions  MjO  mille  florins. 
•  La  limite  des  billets  exenqjts  d'impôt  n'avant  pas  été 
dépassée  en  1892,  la  Banque  n'aura  i)ns  d'impôt  a  iiaycr 
de  ce  chef;  elle  avait  pavé  'i^.^S.",  ll:>i  iii-  en  1S9J.  ' 

Oh  appUque  80.690  florins  (conli-e  l:!:;.;.7.)  eu'  1S9]) 
au  fonds  de  pensions,  ce  qui  porte  à  10.291  ilorins  le 
solde  a  nouveau  de  ce  compte. 


La  Hausse  des  Valeurs  à  lots  en  Autriche.  —  La 

baisse  du  taux  de  l'argent  a  éti'  tavorahh'  à  iiJusieurs 
catégories  de  titres,  notamment,  aux  valeurs  à  ],,(s 
Dans  cet  ordre  d'idées,  on  constatait,  à  la  Jair 
lo  janvier,  que  la  cote  était  montée  de  :  (i  lliniiis  |„,ur 
lots  C07nmunaux  kil'i  lloi'ius.  —  de  2  Jl.  50  pour 
les  lots  de  régularisation  du.  Danube  à  131.  —  (!(■  2  flo- 
rins pour  les  lots  de  la  l'heiss  à  142.  —  de  1  0/0  pour 


les  lots  de  1854  à  14  0/0.  —  de  1/2  0/0  pour  lots  de 
18601  a  149,  —  de  50  kreutzers  pour  les  lots  hongrois  à 


Les  Accords  de  l'Etat  autrichien  avec  les  Sociétés 
de  Chemins  de  fer.  —  Le  Gouvernement  autri(-hien 
a  accepté  les  propositions  de  la  Sndbahn  relatives  à 
l'application  du  nouveau  tarif  qui  sera  api)liqué  à 
partir  du  1er  avril  1893,  en  même  temps  que;  le  compteur 
kilométrique.  Ce  nouveau  tarif  comporte  de  notables 
réductions  pour  les  transports  de  marchandises,  mais 
il  ne  parait  pas  devoir  exercer  une  grande  action  sur 
le  ciulfre  des  recettes,  car  la  Sudbahn  acceptait  des 
contrats  spéciaux  avec  ses  principaux  clients,  à  des 
prix  même  inférieurs  au  nouveau  tarif. 

En  ce  qui  concerne  la  Société  du  ChemÀn  de  fer  de 
frontière  de  Moravie,  l'Etat  propose  de  reprendre  ce 
réseau  et  d'émettre  des  titres  4  0/0  en  échange  des 
priorités  actuelles:  le  solde  du  coupon  serait  payé  à 
raison  de  15  kreutzers  pour  cha((ue  titre  nouveau,  et 
les  actions  seraient  échangées  avec  20  florins  contre 
des  priorités  4  0/0.  On  attend  la  réponse  du  curateur 
des  porteurs  de  priorités  et  celle  du  Conseil  d'admi- 
nistration. 


Le  Mouvement  du  port  de  Trieste  en  1892.  —  Le 

bureau  d(^  statistiques  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Trieste  publie  les  chiffres  suivants  pour  l'année  der- 
nière :  à  terre,  le  mouvement  total  a  été  de  11  737'  756 
quintaux,  contre  10.914.431  en  1891.  soit  une  augmen- 
tation de  822.825  quintaux.  Cette  plus-value  se  iVqiartit 
en  465.303  quintaux  pourles  ini])orta linns  et  eu  ;;(j(;.;i.")2 
quintaux  pour  les  ex]iortatinns.  lùi  1890,  année  où 
Trieste^  a  eessi'  (l'être  un  port  franc,  le  mouvement 
total  s'était  /levi'  à  11.723.8:^6  (piintiiux;  il  y  a  donc 
une  légère  avance  de  13.920  quintaux  eu  faveur 
de  1892. 


Société  du  Lloyd  Autrichien.  —  Les  recettes  de 
novembre  1892  se  sont  élevées  à  748.270  florins  pour  un 
parcours  de  142.001  milles  contre  069.757  Ihn-ins  et 
135.!)06  milles  pendant  la  i)éri(>de  correspondante  de 
1891  ;  la  plus-value  est  doue  d(i  78.1-53  florins,  pour  une. 
augmentation  de  parcours  de  6.095  milles,  en  faveur 
de  novembri'  1892. 

Du  l'T  janvier  au  30  nnvenibre  1792,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  (;..iS| .7;;i)  Hiulns,  pour  un  parcours  de 
1  .'i8'i.(;2.)  milles;  pendant  la  piériode  cori-espoudaiite  de 
18'.)1  les  recettes  avaient  édv  de  7.(l90.,SS'i  thuius  pou)- 
1111  parcours  de  1.''j89.'i38  milh-s.  Il  iv'siilte  de  ees  (diif- 
Ires  que  la  moins-vabie  eu  18'.i2,  pour  le:,  on/.e  pre- 
miers mois,  r(>ss(irt  à  :)09.1'i5  llorius,  en  teuaiil  compte 
de  ce  fait  que  h-  jiarcours  a,  été  moiudi-e  de  4.813 
milles. 


Couri'ier  de  la,  Bourse  de  Tienne 


Vienne,  21  janvier  1893. 

Le  marché  s'est  montré  très  ferme  cetti!  semaine,  sous 
la  y)onne  impression  de  la  mise  à  exécution  imminente 
des  opérations  de  la  réforme  monétaire. 

Les  places  étrangères  envoi(Uit  également  des  cours 
satisfaisants,  qui  contrilnieiit  à  la  lionne  leuue  d(!  la 
la  cote. 

Il  y  a  de  la  hausse  à  enregistrer  sur  tous  les  fonds 
d'i^Uat  austro-liongrois. 

La  .S7f/^//.s6«/*«  prend  une  avance  considéralde  ;  des 
informations  favorables  sui-  la  marche  des  iiégoi-ialions 
comnierciales  engagi'es  avec  la  Roumanie  eii  sont  la 
|)riucipale  cause,  les  importations  roumaines  élan!  sus- 
i-eptililes  d'accroître,  dans  de  fortes  proportions,  le  tra- 
lic  des  (ilieniins  de  fer.  Les  autri's  vahnii-s  de  (Jlieuiins 
<lc  fer  sont  (■•gaiement  fermes,  p. nu-  la  pluiiail. 

Les  actions  d(>  Banque  se  prt''seiitent  toutes  avec  des 
plus-values  importantes  ;  il  en  est  de  mi'iii(>  de  la  plu- 
part des  valeurs  industri(^llos. 
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Go;ii's  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent.... 

—  —  Papier  . . . . 
Hongrie  Rente  Or  

—  Eiiip.  Ch.  de  ter.. 

—  Rente  Papier  

ISôO  Billets  

•1854  —   

ASdi  —   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-Bill  


Banques  (.-ictions) 

î)epositen-Bank  

Autriche  Boilen-Credit. . 

—  Crédit  action. . 

—  Hongrie  Banli. 

Vienne  Bank-Verein  

Verkehrsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Lcendorhanlv.. . 


Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

AU.  Autr.  Bau-G  

Danube  Bat.  vap  

Autr. -Hongr.  LIovd  

Tabac  Turc  ".  

Autriche  Alpine  


Chemins  de  fer 

Bohême-West  

Tîuschtherader-B  

Donau-Drau  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-N\'est. . .  . 

Staatsbalin   . 

iombard  

Lokalbahu  

Changes 

■Sur  Francfort  

•  -  Londres  

—  Paris  

—  Amsterdam  

Napoléons  d'or  

A'Iarknoten  


lOdée 

23  déc 

30  déc 

5  jan. 

13jan. 

20Jan. 

Ho  10 

IIO  lU 

IID  /O 

1 15  dO 

116  05 

110  75 

97  40 

y  /  o.> 

97  35 

97  82 

97  92 

98  35 

97  80 

97  77 

97  72 

98  32 

98  35 

98  62 

113  80 

113  70 

113  70 

114  30 

114  Si 

114  65 

121  80 

121  ,^0 

121  80 

lï2  50 

122  50 

123  . . 

100  50 

100  45 

100  35 

100  .50 

100  77 

100  ',15 

144  25 

1  43  75 

143  25 

114  25 

148  50 

14S  .. 

lil  50 

141  50 

141  50 

15-.i  .. 

140  .. 

145  .. 

188  25 

l.SS  .. 

1S7  50 

188  .. 

18!»  .50 

193  .. 

143  50 

143  25 

143  75 

144  .. 

148  .. 

150  25 

128  75 

128  25 

127  50 

128  .. 

129  .. 

131  .. 

209  50 

209  25 

209  50 

214  .. 

218  .. 

3S3  50 

380  .. 

383  .  . 

381  ,50 

392  .. 

398  50 

314  70 

311  40 

312  60 

311  90 

318  10 

323  .. 

981  .  . 

981  .  . 

9S0  .  . 

9S4  .  . 

992  . . 

lOOO  . 

114  50 

114  20 

119  .. 

115  .50 

110  ,S0 

119  .30 

1()4  .  . 

li>4  .. 

104  .. 

105  .. 

10(i  .  . 

105  .  . 

3(>2  50 

359  50 

301  .. 

303  .. 

305  20 

3,i8  70 

115  .. 

115  .. 

111  75 

115  25 

117  10 

118  75 

150  .. 

147  50 

1 19  20 

150  .. 

152  2(> 

151  70 

237  50 

236  .50 

237  20 

242  50 

223  40 

220  .. 

228  90 

232  70 

230  90 

94  50 

9(1  25 

95  50 

95  .. 

98  50 

98  50 

107  .. 

108  . 

lOS  .. 

107  .. 

108  .  . 

US  .. 

315  .. 

320  .. 

.322  .. 

320  .. 

3.32  .. 

341  .. 

3S0  .. 

3S7  .  . 

391  .. 

405  .. 

126  . 

412  .. 

171  20 

10(i  70 

107  .. 

167  20 

160  50 

108  70 

54  50 

51  10 

51  70 

52  .. 

53  70 

54  .. 

34o  .. 

345  .. 

351  .. 

355  . . 

3.57  50 

301  .. 

im  50 

445  .. 

448  .. 

449  50 

403  .. 

459  .. 

2795  . 

2795  . 

2795  . 

2820  . 

2832  . 

2865  . 

22(>  50 

210  20 

210  50 

211  70 

213  .. 

213  .. 

295  40 

292  ()5 

292  70 

201  70 

293  40 

297  50 

91  50 

89  25 

87  40 

89  50 

91  50 

91  70 

181  75 

183  .. 

184  25 

188  .. 

188  . 

193  25 

.59  02 

59  07 

59  17 

.59  1() 

59  ai 

59  50 

120  10 

120  30 

120  45 

120  45 

120  05 

120  90 

47  75 

47  82 

47  92 

47  95 

48  10 

48  15 

99  40 

99  45 

99  70 

99  85 

99  95 

100  25 

9  57 

9  58 

9  59^3 

9  58 

9  59 

9  62 

59  02 

59  07 

59  17 

58  15 

59  21 

59  30 

BELGIQUE 

Pour  les  Documents  stalistiijucs,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  97; 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  20  janvier  1893. 

On  sait  que  la  science  de  la  statisticjue.  pour  être 
exacte,  n'en  est  pas  moins  fort  lente  à  étudier.  Ainsi, 
nous  ne  sommes  en  possession  (jue  depuis  (juelques 
jours  du  talileau  général  du  commerc(!  extérieur  de 
notre  pays.  Ce  document  ne  concerne  que  l'année  1891. 
Voici  les  chiffres  les  plus  intéressants  : 

Le  coiumeire  spécial  de  la  Belgique  s'est  élevé  à  1.79',l  mil- 
lions 8011.000  francs  iniur  les  iniiiorlations,  et  1.519  millions 
de  francs  pnur  les  cxpurtalions  ;  les  échanges  avec  les  pays 
■d'Europe  repiV'sciili'nl  78  0  0/0  du  mouvement  total  drs  im- 
portations l'I  cxportiitiiins.  C'est  avec  la  France  que  la  Hel- 
iriqup  entreticnl  Ir  coiiiiiiercc  le  jilus  actif.  Nous  avons  acheté 
à  la  France,  en  1801,  pour  ^20.8(10.000  fr.  de  marchan- 
dises, et  iKJUs  lui  en  avons  acheté  iiour  378,600.000  fr. 

Après  la  France  prennent  rang,  dans  les  pays  qui  entretien- 
nent des  rapports  commerciaux  actifs  avec  la  Belgique,  les 
deux  Amériques,  rAngleterrc,  l'Allemayne  et  les  Pays-Bas. 
-Eu  1891,  la  Belgiipu'  a  importé  des  ih^iix  Amériques  374.700.000 
francs  de  marcliandises,  d'Anglelcne  109.000.000  fr.,  d'Al- 
leiuagne  164.200.000  fr.,  des  Pays-Has  196.600.000  fr.  Elle  a 
exporté  dans  les  deux  Amériques  488.'20(l.000  fr.  de  marchan- 
dises, en  Angleterre  465.100.000  fr.,  en  Allemagne  458.000.000 
francs,  dans  les  Pays-Bas  425.300.000  fr. 


Ces  cliilïres  ne  comprennent  pas  le  mouvement  du  numé- 
raire, hien  ((ue  l'or  et  l'argent  figurent  dans  les  tableaux  du 
développeiuent  du  commerce  di'  la  Belgicjue.  D'après  les  in- 
dications delà  douane,  les  importations  d'or  se  seraient  éle- 
vées en  1891  à  31.641.668  fr.  et  les  exportations  d'or  à 
8.563.061  fr.  ;  les  importations  d'argt-nt  se  seraient  élevées 
eu  1891  à  18.002.807  fr.  elles  exportations  d'argent  à  18  mil- 
lions 527.333  fr. 

Nous 'demandons  à  l'étranger,  principalement,  des  produits 
alimentaires  et  des  matières  premières  pour  les  besoins  de 
notre  industrie.  En  1891  nous  avons  importé  des  grains  de 
toute  espèce  pour  419.732.0ti0  fr.,  des  matières  textiles  brutes 
liour  188.467.0(10  fr.  des  produits  chimiques  pour  68.9(  12.000  fr., 
des  résines  et  bitumes  pour  66.057.000  fr.,  des  graines  oléa- 
gineuse-; ))our  ()3. 517.000  fr. 

Les  droits  perçus  par  notre  douane  sur  les  marchaudises 
importées  se  sont  élevées  en  1891  à  32.600.000  fr.  Sur  ce  total 
les  tabacs  ont  donné  6.600.000  fr.,  les  bois  de  construction 
2.900.000  fr.,  le  café  2.500.000  fr.,  les  tissus  de  laine  2.3OO.00O 
francs,  les  tissus  de  coton  2.200.000  fr.,  les  bestiaux  1.900.000  tr., 
les  eanx-do-vie  1.800. (H)0  fr.,  etc.  Nous  disposons  pour  ii'S 
besoins  de  notre  population,  qui  s'éli've,  d'après  le  dernier 
l'ecenscment,  à  6.093.798  liabitanis,  de  4.470  kilomètres  de 
chemins  de  fer,  dont  3.209  exploités  par  l'Etat  et  1.261  exploi- 
tés par  les  Compagnies,  et  de  6.487  Ivilomètres  de  lignes  télé- 
graphiques formant  30.931  kilomidres  de  fils  télégraphiques, 
il  y  a  eu  en  Belgique  pour  le  service  postal  821  bureaux  de 
poste  ((ui  ont  manipulé  en  1889  une  quantité  de  95.467.361  let- 
tres, 34.331.ti74  cartes  postales  et  17.021.282  correspondances 
administratives,  sans  compter  les  journaux  et  imprimés  d(! 
toutes  sortes. 

1j  Indépendance  belge -a  dit  et  tous  les  journaux  l'ont 
répété,  que  la  France  et  l'Etat  duGongo  avaient  linipar 
se  mettre  d'accord  pour  la  délimitation  de  leurs  fron- 
tières respectives  dans  le  Iiassin  du  haut  ()ubanoui.  On 
a  éti'  troj)  vite  eu  besogne;  le  ( iouvernenient  fran(;ais 
ne  s'est  pas  encore  prononcé  sur  la  diUimitation  de  l'I''.- 
tiit  du  (;ongo  dans  le  haut  Ouliangui  :  en  premier  lieu_, 
parce  (|ue  le  projet  de  convention  tel  (ju'il  a  été  exposi'; 
(>st  contraire,  prétend-on,  aux  intérêts  de  la  France,  et, 
en  second  lieu,  parce  (|ue  l'élude  complète  de  l'affaire 
n'i'.st  p!is  encore  terminée. 

Les  manifestations  d'ouvriers  sans  travail  continuent, 
de  la  manière  la  plus  ]iacili([ue  du  monde,  ajoutons-le. 

Deux  cents  ciiuiuante  «  Sans  Travail  »  sont  venus  à 
])ied  de  Gand  à  Bruxelles.  Ils  ont  été  accueillis  par 
leurs  frères.  Fn  monùme  a  iiarcouru  la  ville  en  cliaii- 
taiit,  ])uis  huit  délégm's  ouf  ('té'  reçus  par  le  Ministre 
lie  l'Intérieur,  qui  leur  a  promis  de  fain;  des  démar- 
ches pour  accélérer  les  travaux  pul)lics. 

Les  députés  progressistes  ont  également  promis  aux 
travailleurs  sans  ouvrage  il'appnvei'  leurs  revendiea- 
tious.  On  il  ouvert  une  petite  soiisi-riiitio:!  en  leur 
faveur. 

Le  soir,  les  «  Sans  Travail  r)nt  été  reçus  à  la  Mai- 
son du  Peuple,  oi'i  on  leur  a  servi  un  repas  se  compo- 
sant d'un  quart  de  pain,  de  (pielques  morceaux  de 
houdin  et  d'une  tasse  de  café.  Après  le  repas,  nouveau 
pèlerinage  socialiste  ius((u'à  la  salh' Saint-Michel,  où 
un  meeting  a  eu 
rentrés  se  coucher  à  . 
main.  ret(uir  à  (iand. 


ius([u  a 

lieu,  puis  le 
a  Maison  ilu  P 
tnujoui's  à  ))ie( 


(  ; 


■upl 


aiitois  soni 
Le  lende- 
:   nouveau  mee- 

liiig  et  ri'suliitioii  ]irisede  coiiliiiuer  ragilalinu  jus(pi'à 
coiiqdète  amélioration  du  .sort  des     Sans  'l'iavail  ». 

A  la  suite  de  la  pulilication  (illirielle  de  l'iu-rèlé'  ro\  al 
r(''glaut  le  travail  des  femmes.  «Ii's  adolescents  (4  des 
enfants  dans  diverses  industries,  la  Soci(''t(''  liniére  l'a 
Lvs.  qui  occupe  à  Gand  :J.5.0ilO  ouvriers,  a  réduit  d'une 
demi-lieiU'e  la  durée  du  travail  journalier  ])nnr  tout  son 
personnel.  Les  ouvriers  travailleront  di''sorniais  onze 
heures  et  demie  au  lieu  de  douze,  avec  une  heure  et 
demie  de  suspension  au  lieu  d'une  lieure.  Les  salaires 
III'  subiront  aucune  ri'dnclimi.  On  annonce  que  d'au- 
tres (■tablissemeuls  iniliistriels  se  disposent  à  suivre 
cet  exemple. 

petite  nouvelle  à  sensation  :  le  parquet  va  rouvrir 
nue  instruction  au  sujet  de  certaines  bamjues  de  va- 
leurs a  lots.  On  sévira  avec  la.  deinièiv  rigueur  contre 
tinis  les  étaiilisseinenls  dont  les  iqii'rations  ne  sont  pas 
jégnlières.  Le,  nombre  de  ces  banques  serait,  paraît-il, 
ronsidr'rablement  accru  dejniis  quelque  temps,  et  elb^s 
seraient  pour  la  plupart  dirigées  par  des  étrangers. 
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Nous  ne  voulons  pas  nous  livrer  à  de  longues  disser- 
tations sur  la  température  ;  disons  seulement  que  la 
Meuse  est  entièrement  gelée  à  Liège,  ce  qui  ne  s'était 
pas  produit  depuis  trente  ans,  et  que,  par  suite  de  l'ac- 
cumulation des  glaces,  les  navires  à  vapeur  ne  peuvent 
remonter  l'Escaut,  excepté  ceux  dont  la  cale  a  plus  de 
■21  pieds. 


iDforiflatMS  ÉcouoDiipes  et  ïïuancières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  22.46 
Augmentation 

Billets   7.472.870  fr. 

Diminution 

Encaisse   1 . 291 . 547 

Portefeuille   8.401/152 

Comptes  courants   15.579.815 


L'Union  des  Charbonnages.  —  L'Union  des  Char- 
bonnages s'est  réunie  récemment,  à  Liège,  pour  discu- 
ter la  question  des  tarifs.  On  y  a  expose  un  projet 
tendant  à  créer  deux  nouvelles  lignes  spéciales  vers 
la  France  et  vers  Anvers.  Dans  la  première,  on  emploie- 
rait la  traction  par  touage,  et  la  traction  électrique 
dans  la  seconde. 


Le  krach  de  Roux.  —  Un  individu,  qui  s'intitulait 
agent  de  change,  à  Pvoux,  vient  de  s'enfuir  après  avoir 
escroqué  SoO.OOO  francs  aux  liabitants  de  la  localité.  La 
contrée  est  peu  fortunée,  cette  somme  est  importante 
pour  les  nombreuses  victimes  de  cet  abus  de  confiance. 

Alfred  Petit,  c'est  le  nom  du  prétendu  agent  de 
-change,  a  été  arrêté  et  conduit  à  la  prison  de  Gharleroi 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  21  janvier  1893. 

Nous  signalerons  un  peu  plus  de  fermeté  sur  les  opé- 
rations à  terme  ;  mais  les  affaires  sont  très  limitées 
Nos  rentes  nationales  ont  montré  de  bonnes  tendances' 
Bien  que  les  dispositions  soient  bonnes  à  l'égard  de 
nos  banques,  les  cours  ne  progressent  pas  comme  on 
1  espérait.  En  valeurs  sidérurgiques,  nous  sommes  cal- 
mes, sans  perte  de  terrain.  Les  charbonnages  ont  été 
délaissés,  malgré  les  rigueurs  de  la  saison.  Les  zincs 
ont  repris  assez  vivement. 

Les  fonds  étrangers  n'ont  donné  lieu  qu'cà  de  rares 
transactions:  cependant,  les  valeurs  ottomanes  ont  été 
demandées. 

Nos  Chemins  ont  obtenu  des  cours  assez  favorables 
Les  Anvers-Rotterdam  ont  fait  835,  les  Liégeois-Lim- 
oourgeois  127. 

La  semaine  s'est  bien  términée,  grâce  aux  bonnes 
nouvelles  du  marché  de  Paris.  Le  Haut-Congo  et  le 
canadian  ont  monté.  Les  valeurs  argentines  paraissent 
en  reprise. 

Anvers,  21  janvier  1893. 

Légère  amélioration.  Les  fonds  belges  se  sont  bien 
On^f^Ha  f  •  f  mpartiment  Argentin  a  été  soutenu. 
On  a  demande  des  Venezuela  et  des  Mexicains.  Les  Pa- 
raguay n  ont  pas  eu  la  même  bonne  fortune;  les  ven- 
M^défaiit  '     "'"^  acheteurs  ont 

Les  valeurs  européennes  se  sont  échangées  à  des 
cours  raisonnables.  Les  Danois  et  les  Suédois  ont  ga- 
gné du  terrain.  Les  Autrichiens  et  les  Hongrois  se  sont 
sou  enus.Les  Russes,  malgré  la  hausse  du  Rouble  à 
Berlin,  n  ont  pas  tout  a  tait  été  dans  le  mouvement. 
Les  fonds  turcs  ont  monté  très  sensiblement 

L'Exposition  d'Anvers  étant  décidée,  nos'tramwavs 
ont  ete  demandes. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  <&  D'ANVERS 

Cours  otlLciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant  

—  de  Bruxelles  

—  de  Gharleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. 


—  Congo  (p.  d.  f.). 
Tramways  Bruxelles  (priv. 
Ch.  de  1er  économiques... 

Tramway  Gand  

Charb.  Amercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  arfient  

—  cri  1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0..'!" 

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Suil-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amsterdam  ... 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure 

Turc  1  0/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres. . . 

—  sur  A  mstej'dam 
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ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  97) 

LA  SITUATION 

Madrid,  19  janvier  1893. 
Nous  avons  eu,  il  y  a  trois  jours,  une  séance  fort 
importante  du  Conseil  des  ministres,  car  on  v  a  abordé 
ren.semble  du  proJdème  économique  ;  les  réformes  pro- 
posées sur  plusieurs  chapitres,  notamment  sur  le  budget 
de  la  guerre,  ont  donné  lieu  à  un  débat  très  mouve- 
menté. Aussi  bien,  M.  Gamazo  déclare  à  qui  veut 
l'entendre  qu'il  poursuit  l'équilibre  réel  du  budget  et 
qu'il  se  retirera  si  on  se  met  en  travers  de  ses  combi- 
naisons. C'est  là  une  solution  que  je  vous  avais  fait 
pressentir  dès  la  constitution  du  Cabinet  Sagasta,  formé 
d'éléments  excellents,  mais  trop  hétérogènes.  En  atten- 
dant, le  Ministre  des  finances  poursuit  un  programme 
susceptible  de  relever  le  crédit  de  l'Espagne,  en  faci- 
litant tes  relations  commerciales  et  en  cessant  de  faire 
de  la  Ranque,  assure-t-il,  une  succursale  du  Trésor. 

Ces  déclarations  sont  d'autant  mieux  accueilbes  (jue 
dans  une  récente  réunion  des  délégués  des  Chambres 
de  commerce,  M.  Moret,  le  ministre  des  travaux  publics, 
avait  fait  un  tableau  très  sombre  de  la  situation.  «  La 
crise  s'accentue,  disait-il  en  substance,  la  balance  éco- 
nomique s'abaisse  de  plus  en  plus,  l'or  renchérit  » 
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Le  Libéral  a  loué  la  «  franchise»  de  M.  l\Ioret,  mais  il 
est  fâcheux  (|ue  celui-ci  n'ait  prévu  d'autre  solutiou 
(jne  le  rétablissiMuent  du  cours  fcn-cé  u  ou...  la  han- 
([uei'oule  !  1) 

M.  Gauia/o  est  moins  alarniist(>.  et  au  moins  il  cher- 
ciu^  des  reinèd(-s.  Kxjjosant  à  ses  eollèours  l'état  du 
Trésor,  celui  de  la  Dette  tloltaule.  il  leur  a  dit  très 
calénori([uenient  ([u'il  fallait  alisolunu'ut  recourir  à  un 
eniiirunt.  niais  que  pour  être  à  même  de  le  négocier  à 
(l(>s  (■on<litions  avanta^ieuses,  il  fallait  présenter,  tout 
d'abord,  un  l)ud<i-et  en  é(|uilil)re.  Kt  il  justilie.  parc(dte 
ni'cessité  imi)érieuse,  les  réductious  sur  les  di\-ers 
chai)itres. 

Parlant  di>  cett(>  ([uestion  de  l'tnnpi-unt.  V h'ciDio/insln 
estime  ([u'il  convient  d'exaniiner: 

1»  Si  l'emprunt  est  réellement  lU'cessaire  : 

S'il  existe  un  moyeu  de  le  contracter  liientôl  dans 
des  conditions  acce})tal)](;s  : 

8o  Si  on  couipte  sur  un  procédé  (juolconque  pour 
évitiM'  ou  atli'uuer,  autant  (pie  possibles,  l'émission. 

«  Le  déeouvei-t  du  Trésor  pultlic  —  ainsi  s'cxi)rinie 
Y Kcn)i()misl(i  —  est  d'environ  'lOO  millions  de  pesetas. 
D'après  les  chilTres  jinbliés  le  1''''  janvier  dans  la  (ftic/'ln. 
la  Dette  llottante  s'élevait,  à  cette  date,  à  •i'ti.)  milllims; 
niais  on  sait  ([utî  ces  chiffres  ne  sont  pas  exacts,  car  ils 
ne  comprennent  pas  certains  factiuu's  très  im]iortants 
tels  (pie  le  solde  des  impositions  de  la  (laisse  de  d(''p(")ts 
et  le  compte  courant  de  la  liaiapie  d"Ks|)aijne.  ajou- 
tant ces  facteurs,  ainsi  (pie  le  uiontant  des  obligations 
de  l'Ktat  en  suspens  et  le  délicit  du  budiiet  (Ui  cours, 
nous  déj)asscrons  bien  les  ''lOO  luiUions  iudiipu's  plus 
haut. 

(c  \']n  cons(''(pieuce.  pour  ri([uid(M' la  situation  du  Tn'- 
sor,  il  faudrait  contracter  un  emprunt  de  HOO  millions 
de  ])es(^tas  an  moins. 

(i  Mais  piMit-on  y  son^^'er  en  l'élat  actuel,  et  notre 
buds('t  est-il  (Ml  niesun>  d(î  suppoi'ter  uni!  auj^iuentation 
de  di'penses  de  20  millions  (|u'eutraîuerait  l'éuiission? 

((  'J'(!ls  sont  !(>s  ]ioints  à  ('liicidiM'  le  plus  rapidemeul 
possible.  » 

De  son  ci'dé.  la  I<][iiicii  dit  à  ce  jjrojxis  : 
«  L'empriuil  aniionc(''  est  indisjiensable  pour  cf)n- 
vertir  la  Del  te  llottante  et  l'avanci»  de  la  (::(unpaoni(^ 
fermière  des  'i'abacs:  mais  il  s'aifit  d'étudi(;r  s'il  con- 
A'ient  (l(î  faire  nmtrer  dans  cette  opi'ration  les  ICm  mil- 
lions ((ui  ne  cpûtent  annuellement  que  8  0/0  iiour  les 
convertir  en  une  dette  à  5  0/0  au  moins.  >> 

Et  la  KjVHui  (UHistati!  que,  malgré  les^  critiques  for- 
mulées jadis  par  la  presse  fusionnistfï.  contre  le  pro- 
<jra.mme  du  ( '.abiuet  Canovas,  le  nouv(!au  Ministère  suit 
la  même  ]3oliti(pie  écononiiqu(\ 

Je  vous  ai  télé^rraphié,  sann^di  dernier,  la  décision 
prise  par  le  flonseil  de  la  Baïujue  d'Espaj^ne  de  négo- 
cier pour  60  millions  de  paj^arès  du  Trésor,  à  3  mois, 
qu'elle  rei;oit  à  la  tin  de  chaque  triuiestre  en  paiement 
de  ses  avances.  Le  public  semble  a])précier  ces  valeurs, 
(jui  rapportent  5  0/0  et  que  la  Banque  consent  à  céder 
au  pair  :  en  elTet,  hier,  premier  jour  d'émission,  on  en 
a  demandé  pour  17  millions  déjà. 

Pour  reconnaître  les  services  que  la  Banque  rend  au 
Trésor,  le  Gouvernement  l'a  relevée  de  l'obligation  sti- 
pulée au  contrat  de  renouvellement,  de  réaliser  une 
partie  des  titres  l  0/0  amortissable  émis  en  décembre 
1891;  ciitte  réalisation  ])ourra  être  retardée  jusqu'au 
moment  oi'i  les  conditions  du  marché  seront  meilleures. 

En  terminant,  je  vous  signale  la  mort  de  M.  Martos, 
ancien  président  des  Gortès  et  ancien  ministre  dans  les 
cabinets  libéraux  ;  après  avoir  com])té  dans  les  rangs 
républicains,  il  avait,  en  passant  au  camp  des  démo- 
craties, dètiM-mini'  la  chute  du  précédent  Ministère  Sa- 
gasta,  dont  il  s'était  lu'uyairnuent  st'paré.  Ses  fun*';- 
railles  ont  été  célébrées  en  ^^l  aude  pompe. 

Morniatious  ftonomipes  et  Fiinclères 

La  Banque  d'Espagne  en  1892.  —  IjEconomisUt 
de  Madrid  pulilie  un  taldcan  détaillé  de  la  situation  de 
la  Banque  d'Espagne,  en  18!:)2. 


En  comparant  les  tdiilTres  de  fin  décembre  à  ceux  de 
la  date  correspondante  de  1801,  on  constate  une  légère 
augmentation  de  la  réserve  métallique  ;  malheureuse- 
ment, raugmentation  de  la  circulation  fiduciaire  est 
liien  plus  cousidi'rable.  Les  escomi)tes  ont  baissé  de  12 
millions,  d'uu(\  année  à  l'autre,  et  les  avances  de  103 
millions. 

B  y  a  une  diminution  de  4  millions  410  mille  pesetas 
dans  le  chajjitre  de  la  Dette  d'iîtat  (amortissal)le),  et 
comme,  en  mars  dernier,  la  Bantpie  a  dû  prendre  en 
charge  pour  G  millions  550  mille  pesetas  de  cette  valeur 
provenant  de  la  dernière  émission,  il  s'ensuit  qu'elle 
a  réalisé  environ  11  millions  d'amortissable  au  prix 
coûtant.  La  Dette  du  Trésor  (non  compris  le  compte 
courant),  accuse  une  augmentation  de  55  millions,  dont 
50  millions  représentent  la  seconde  des  trois,  annuités 
(pie  la  Ban([ue  s'est  engagée  à  avancer  à  l'Etat  pour  la 
])riu'ogatiou  de  son  privilège. 

Dans  l(>s  comiit(^s  courants,  il  y  a  une  baisse  de 
()0  millions  euqiloyés,  en  partie,  à  des  achats  de  valeurs 
publiques. 

l,e  pmli'feuille  dc  la  Banque,  en  valeurs  d'Etat, 
élail  : 

i^^iii  1891        Fin  1892 

Detle  piihliipie  Millions.     438.52  434.11 

Dette  du  Trésor   2V1,48  29('),.3(> 

Total   (WO.OO  730,47 

Soit  une  augmentation  de  50  milions. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  espagnols.  —  Voici 
l'étal  comparatif  des  rec(!ttes  de  plusieurs  lignes  espa- 
gnoles aux  dates  suivantes  : 


P('rioil('  ilVxploi-  Différ.  en 

CcuiijKignic.s                 talion             1S92  1891  1892 
—                    on  milliers  de  pesetas 

Madritl-Saraffossc- 

.Micante  Ic  janv. au 31  doc  54.090.709  56 . 936 . 575  —  2 . SOS . Sf)5 

Zafra  à  Iluelva...              —                2.6S1.09S  2.41d.403-|-  214.096 

1SJ3  1892  1893 

Nord                       1<"'  au  6  janvier             »  »  » 

.Madrid-Irun                      —                  .i81.15f;  407.043  —  25.787 

San  auder                         —                    41.092  40.706  —  5.674 

liarcclono                          —                  277.281  326.855  —  49.574 

Hill.ao                               —                    75.296  82. .397  —  7.101 

Asturios                            —                  15.5.807  123.000  -|-  30.807 

Tarratrono                         —                    20.990  27.461  —  6.471 

San   .Juan  de  las 

Abadesas                        —                    24.606  23.122  -1-  1.484 

Avilos                               -                     2.239  1.862  4-  377 

Almansa-Valcnce.            —                 150.577  168.045  —  17^468 


Total   1.127.014    1.206.551  —  79.507 

Les  actions  des  lignes  du  Nord  ont  baissé,  la  se- 


maine dernièi-e.  de  143  à  135,  et  celles  du  Midi,  de  171 
à  168. 


Statistique  Espagnole.  —  Nous  extrayons  de  la 
Epncti.  les  statistiques  suivantes  :  I^ans  les  49  provinces 
de  l'Espagne,  on  compte  environ  20.000  centres  d'habi- 
tation, dont  152  villes,  4.720  bourgs,  et  15.128  villages 
et  hameaux. 

Ces  centres  se  subdivisent  en  21.500  paroisses  et 
2.000  ermitages  dans  des  régions  dépeuplées,  10  uni- 
versités, 02  catliiMlrales,  33  séminaires,  100  collèges, 
1.930.700  maisons,  I.")  ;iiidie)ie,.s  lerritoriales,  12  capi- 
taineries gévu'rales. '.)'.)  centres  administratifs,  488  cen- 
tres judiciaires,  28  circonscriptions  territoriales.  21  ma- 
ritimes, 2.56  ports  de  mer,  dont  104  sont  outillés  pour  le 
commerce.  194  douanes,  dont  32  se  trouvent  daus  le 
rayon  de  la  France,  31  dans  celui  du  Portugal  et  131 
sur  les  côtes. 


Le  Règlement  minier  en  Espagne.  —  La  Gaceta  a 
publié  récemment  les  disi)Ositions  suivantes  : 

lo  IjCS  demandes  de  concessions  minières,  faites  con- 
formément à  la  loi.  doivent  contenir  les  spèei lieations 
exactes  des  minerais  contenus  dans  les  ^^isenieuts: 

2»  Les  agents  du  fisc  fixeront,  d'après  la  loi  du  25 
juillet  1892,  la  superOcie  que  le  concessionnaire  pourra 
occuper  et  qui  ne  pourra  être  modifiée  pendant  toute  la 
durée  de  la  concession  : 
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oo  En  conséquence  de  ce  qui  précède,  on  revisera  les 
taxes  à  partir  du  l«i'  trimestre  1893. 

JJ'après  la  loL  du  29  décembre  1868.  on  jic  pouvait 
obliger  le  propriétaire  d'une  concession  minière  à  exploi- 
ter fous  les  minerais  pouvant  être  extraits  des  gise- 
ments ;  d'après  la  loi  du  25  juillet  1883.  l'exploitation 
était  soumise  au  paiement  d'un  imi)ùt  de  1  0/0  sur  le 
produit  brut,  droit  qui  a  été  porté  à  2  (fO  par  la  loi 
budgétaire  du  30  juin  1892,  sur  les  produits  d(^  chacune 
des  catégories  de  juinerais  susceptiljles  d'être  extraits 
de  la  mine. 

Or,  le  Gouvernemeiil   estii  (ne  le  paiement  du 

droit  de  superficie  ne  (loi(  pas  être  (Uabli  d'après  l'ex- 
ploitation qu'il  conviendra  an  jn-opriétaire  d'organi- 
ser mais  bien  d'après  les  catégories  de  minerai  suscep- 
tibles d'être  extraites  ;  s'il  en  était  autrement,  le  fisc  se 
trouverait  lésé.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  va  reviser  les 
titres  de  concession. 

La  Compagnie  Générale  des  Tabacs  des  Philip- 
pines. —  L'assemlil.'e  nV.iKW-ale,  ((ui  a  eu  lieu  le  29  dé- 
cembre 1892,  avot('  rap|!i'ohatioii  des  eomptesau  31  dé- 
cembre 1891,  ainsi  ,pie  la  répartitmiL  de  7  0/0  d'intérêt 
et  (le  1  0/0  de  dividende  aux  actiojinnires. 

Le  rapport  nous  apprend  que.  pendant  l'année  1891, 
■la  Compagiue  a  renouvelé'  son  contrat  iiour  la  vente  de 
ses  produits,  avec  hi  Soeièl,'.  foniiièiv  des  Taliacsde  la 
Péninsule.  p]lle  a  cmih nieae/.  aussi  ses  exploitations  sa- 
(•nères  ef  monté  des  taliriques  d-alcool  dont  on  attend 
de  bons  résultats. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  olhciels  de  cl(Mure  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

DeUe  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

~                5  0/. 
Change  sur  Paris  


16déc. 

l23déc. 
1 

l.30déc. 
i 

5  janv 

13  JanT. 

20  iaiiv. 

70  60 

1  

70  35 

69  50 

68  30 

67  » 

67  40 

75  15 

74  70 

74  10 

72  70 

71  40 

72  35 

78  45 

78  .'iO 

77  5') 

76  70 

76  » 

70  15 

29  2(3 

29  38 

29  51 

29  45 

29  67 

29  60 

16  45 

17  05 

17  50 

17  45 

18  » 

17  95 

70  67 

70  27 

69  72 

68  07 

66  97 

67  37 

75  07 

74  52 

73  95 

72  15 

71  15 

72  10 

107  87 

107  50 

107  37 

104  75 

105  » 

106  12 

98  87 

98  35 

97  75 

90  » 

95  50 

96  50 

16  40 

16  70 

17  20 

17  50 

18  50 

18  70 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  21  janvier  1893. 
Cette  seiuaine,  la  Bourse  a  été  sensiblement  meillcHire- 
on  a  enregistre  passablement  d'affaires  sur  l'Extérieure 
tant  pour  le  compte  de  Barcelone  que  pour  celui  de 
1  ans  11  tant  laire  honneur  de  ces  bonnes  dispositions 
aux  déclarations  très  lerni(;s  de  M.  Cauiazo.  L'honora- 
Jde  Ministre  des  iiuauees  compte  arriver  à  un  équilibre 
réel  du  budget,  parla  iV^luction  des  dépenses  et  l'auo- 
mentationdes  recettes  qu'il  recherchera  surtout  dans 
nne  perception  plus  exacte  et  plus  rigoureuse  de  l'im- 
pôt; il  espère  aussi  débarrasser  la  Bauffue  du  papier 
d  Etat  qui  Tencombre  et  lui  rendre  son  véritable  carac- 
tère. Vous  remarquerez  que  les  déclarations  du  Minis- 
tre sont  entièrement  d'accord  avec  les  opinions  expri- 
ilî.foJ'''  ,^^^o«om/.yte  Européen,  cjui  n'a  cessé  de 
préconiser  la  liquidation  du  portefeuille-valeurs  de  la 
Banque.  Si  M.  Gamazo  tient  jjarole,  la  situation  de 
KKspagne  sera  sérieusement  améliorée.  On  atfirme  que 
•"'  "^'J^'ons  de  pagarès  sont  déjà  souscrits  en  Espagne. 

GRECE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  97) 


une  désastreuse  influence  sur  les  affaires.  Les  lianques 
sont  plus  particulièrement  éprouvées.  Ou  considère 
comme  certain  que  les  l)aiiques  priviir.giées  elles-mê- 
mes, la  Nationale  et  la  Banque  d'Kpire-et-Tliessabe  don- 
neront, au  second  semestre  de  1892.  un  dividende  infé- 
rieur à  celui  des  années  ]irèc(-dentes.  Celui  de  la  pre- 
mière sera  de  90  draclinies  et  celui  de  la  seconde  de 
7  drachmes.  Le  Crédit  Industriel,  qui  n"a  pas  donné  de 
dividendes  pendant  les  trois  derniers  seini'stres  en 
donnera  un  de  1,50  à  2  drachtni's.  Le  CiVmIiI  (téuèral 
plus  éprouvé  que  les  autres  institutions  .le  (  ri'dit  né 
donnera  aucun  dividende.  Le  chemin  île  fei-  Athènes- 
Pirée  et  le  réseau  thessalien  donneront  à  peu  près  le 
même  dividende  que  l'année  dernière  ;  mais  cidui  des 
chemins  dii  fer  du  Pèloponèse  sera  moins  rémunéra- 
teur. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  n"a  pas  été  non  ydus 
heureuse  pour  les  Sociétés  industrielles.  Le  Lauriuni 
pourra  répondre  difticilement  à  l'attente  des  actionnai- 
res. La  Société  des  Travaux  publics,  encore  à  ses  dé- 
buts, ne  sera  pas,  cette  année  encore^  en  état  de  donner 
un  dividende. 


L'Impôt  sur  le  Tabac.  —  Pendant  le  mois  de  no- 
vembre dernier  il  a  été  haché,  dans  les  manufactures 
de  tabac,  77.6(33  0C(fues  de  tabac  et  2.'t6!)  ociiues  de 
tumbéki,  soit  un  total  de  83.123  ocques  contre  47.054 
oc(p_tes  hacfiées  pendant  h;  même  mois  de  1891.  Les  re- 
cettes poui-  le  mois  d<'  novembre  s'élèvent  à  406.201  dr. 
contre  2S...190  encaissées  pendant  le  même  mois  de 
1891,  soit  une  plus-value  de  181.074  dr. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  97) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  97) 


LA  SITUAT! 

Rome,  19  janvier  1893. 
L'affaire  des  Banques  est  entrée  dans  une  phase  qui 
ne  permet  plus,  aux  amateurs  de  scandale,  d'envier 
votre  affaire  de  Panama,  ^'oici,  en  quelques  lignes,  la 
situation  : 

Les  rumeurs  relatives  aux  irrégularités  commises  à 
la  Banque  L'ojna/r/r  avaient  )iris.  ces  temps  derniers, 
des  proportions  telles,  ipie  li' (  iouvernernent  a  renoncé 
à  cacher  plus  lon-teni]is  les  faits  en  oi-doiuiant  l'arres- 
tation du  gonvei'iieui',  }.[.  le  sènat(Mir  ili  Taulongo.  et  du 
caissier  princii^al.  M.  Lazzaroni.  11  résulterait,  tout 
d'abord,  de  l'imquète.  que  la  circulation  des  billets  de 
la  Banque  Bojnaine  dépassait  de  62  millions  la  limite 
légale,  dont  2.)  millions  manqiH'raieiil  de  toute  espèce 
justitication  ;  puis  les  crédits  douteux  —  en  v  compre- 
nant ceux  que  s'étaient  ouverts  piu-soniedl 
fonctionnaires — porteraient, —  à  Cn  croire  . 
journaux,  —  les  j)ertes  au  cliiffi'e  énoi-me  de 
lions. 

_  Je  vous  donne,  bien  entemlu.  ces  (h'iails  sous 
réserves,  car  il  n'y  a  al)solument  rien  d'otlicii 
égard.  Mais  cette  déconiiture  en  a  enli-aîm''  um 
■elle  de  M.  (kicciniello,  le  directeur  de  la  su 


ment  les 
certains 
le  15  mil- 


toutes 
1  à  cet 
autre, 
aie 


romaine  de  la  Banque  de  Xap/''s.  M.  Cucciiiiello.  (nii 


empruntant, 
:'i  la  BaïKjue 
.  jietites  ini- 
-  qu'il  avait 
à  l'eiKiuête 
[iris  :  tandis 


Les  Dividendes.  La  différence  du  change  entre  i 
1  année  (|ui  iinit  et  celle  qui  commence  (20  0/0),  a  exercé  l 


masciuait  habituellement  ses  di'licits  en 
au  moment  des  inspections  semestriidle 
Romaine — où  il  avait  ses  grandes  et  S' 
tiV'es  —  des  sommes  équivalentes  à  cell 
détournées,  s'était  heurté,  cette  fois, 
gouvernementale.  Son  parti  fut  vite 
qu'on  arrêtait  ses  deux  caissiers,  le  direVteur  de  la 
succursale  de  la  Banque  de  Naples  disparaissait  sans 
qu'on  ait  pu.  jus(ju"à  jtrèseat.  l'etrouvi'r  sa  trace. 
^  Tous  ces  événements  causent  ici  une  profonde  émo- 
tion: il  ne  sont  pas  de  nature  à  consolider  le  pn^stige 
de  M.  Giolitti,  dont  on  se  rajuielle  le  violent  discours 
de  décembre,  en  réponse  aux  accusations  lancées  par 
M.  Colajanni. 
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L'oHu-ieux  Popolo  founiao,  jsdis  le  (l(''fenseur  attitré 
lie  la  BaïKiui'  Koniaiue.  t'ait  sou  iticd  culpà  en  ajou- 
tant (]U(î  bi  le  Gouverueuieut  avait  eouuu  la  situatiou, 
il  n'aurait  pas  présenté  le  projet  de  loi  proroj^eant  de 
six  ans  le  jjrivilège  des  banques  d'émission.  Entin,  on 
annonce.  i)0ur  la  rentrée  des  Chauihres,  de  nombreuses 
interpellations  ^\\\\  nous  font  eutrevoir  des  séances 
agitées  à  Montecitorio.  Il  ne  faut  pas  oul)lier  ({ue  la 
responsabilité  des  précédents  ministères  est  également 
«ngagée  et  on  se  demande  quel  a  été  le  rôle  des  com- 
missaires du  Gouvernement  attachés  aux  Instituts 
d'émission  ?  Le  procès  de  M.  Tanlongo  nous  réserve, 
peut-être  de  nouvelles  surprises,  s'il  est  vrai,  ainsi 
qu'on  le  prétend,  qu'il  a  mis  en  lieu  sûr  des  documents 
concernant  plusieurs  personnages  politiques.  On  parle 
aussi  d'une  lettre  de  M.  Crispi  autorisant,  ii  l'époque 
de  la  mégalomanie,  la  Banque  Romaine  à  excéder  la 
circulation  légale. 

Pour  calmer  les  esprits,  une  note  ollici(>use  annonce 
qvifi  les  démarches  tendant  à  la  création  d'un  nou- 
vel institut  sont  accomplies  et  que  les  intérêts  des 
porteurs  de  billets  sont  sauvegardés.  Ceci  vise  l'absorp- 
tion, dont  je  vous  avais  déjà  parlé,  de  la  Banipie 
Romaine  par  la  Banque  Nationale.  Des  accords  ))réli- 
minaires  avaient  déjà  été  signés  entre  MM.  'l'anlongo. 
lU'ince  Torlonia  et  La/zaroni.  représentants  le  ])remier 
(le  ces  établissements,  et  MM.  CriUo.  Parodi  (îl  l'avon- 
celli,  délégués  du  second,  mais  les  clauses  étaient 
restées  secrètes.  Nous  saurons  à  ([uoi  nous  en  t(mir 
dans  quelques  jours,  après  la  réunion  des  actionnaires 
qui  va  être  convoquée  d'urgence. 

Une  seconde  note  oiïicieuse  nous  api)rend  (pie  : 

La  Banque  Nationale  et  deux  l)aiiques  toscanes  d'éniission 
ont  signé  entre  elles  des  accords  en  vue  de  former  une  Banque 
d'Italie  au  cai)ital  de  300  millions  île  lire,  et  qu'une  autre 
<-,onventiou  a  élé  sifjni'e  entre  les  trois  bamiues  réiniies  et  la 
Banque  Romaine,  dont  la  Baïuiue  d'Italie  assumcni  entière- 
ment le  passif  et  raelif. 

Le  contrat  de  fusion  stipule  que  : 

Les  actionnaires  de  la  Banque  N"tiotinle  de  Toscane 
recevront  oO.OOO  actions  libérées  do  700  fr.  et  ceux  de  la 
Banque  de  Toscans,  de  Crédit,  8.000  actions  libérées  de 
700  fr.  Les  actionnaires  de  la  Banque  Nationale,  rei)ri''sen- 
tant  200.000  actions,  en  recevront  214.285  libéri'es  de  700  fr., 
soit  lô  nouvelles  pour  14  anci(^nnes.  11  restera  47.715  actions 
(tui  seront  doini(''es  au  pair  avec  option.  La  nouvelle  banque 
fusionn('"e  s'appellera  Banque  d'Italie,  au  capital  de  300  mil- 
lions, dont  210  nnllions  versés,  divisés  en  âUO.OOO  actions  de 
1.000  lire  cliaciuie. 

AnnoïKjons.  pour  en  finir  avec  les  question  de  ban- 
que, que  l'assemblée  des  actionnaires  du  Crédit  Fon- 
cier italien  (t;9.794  actions  sur  80.000  étaient  repré- 
sentées) a  approuvé  les  modilications  du  règlement  et 
examiné  le  projet  de  contier  au  foncier  le  service  des 
prêts  aux  comnunies  et  aux  jjrovinces,  actuellement 
fait  par  la  (  laisse  des  ibqxjts.  Une  proposition  favorable 
au  ])rojet  a  étT'  adoptée  à  l'unanimité  et  l'assemldée  a 
autorisé  le  Conseil  à  traiter  avec  le  Gouvernement. 

Aujourd'hui  a  eu  lieu  le  Consistoire  public  pour 
l'imposition  du  chapeau  aux  nouveaux  cardinaux  ; 
l'assistance,  comprenant  le  corps  diplomatiipie.  était 
nombreuse  et  le  Pape  a  paru  très  ému  des  cliabnircuses 
démonstrations  par  lesquelles  a  été  salué  son  entrée 
sur  la  Sec/ (V/  geslaloria. 


Situation  du  Trésor  Italien  au  31  décembre  1892 

DOIT 

Fonds  en  cais&c  à  la  clôture  de  l'Exercice  1891-92 
(En  milliers  de  lire) 
Espèces  dans  les  Trésoreries  provinciales  et  cen- 
trales, et  à  Massaouah   203.:38'i 

Fonds  eu  route,  à  l'Etranger  et  à  la  Banque  Na- 
tionale. EtTets  en  portefeuille   19.224 

Réserve  métallique  destinée  au  change  des  billets.  7.580 


lûforiiiatïolis  Économipes  et  Miucières 

Circulaire  aux  Producteurs  Italiens  de  Vins  et 
d'Huiles.  —  M.  Miraglia,  directeur  général  au  Minis- 
tère de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  vient  d'adresser 
une  circulaire  aux  principaux  producteurs  italiens  de 
vins  et  d'huiles,  pour  les  inviter  à  prendre  part  à  l'Ex- 
position de  ces  produits  qui  s'ouvrira  à  Zurich,  le 
1er  avril  prochain. 


Recettes  de  Trésorerie 
du  1"  Juillet  au  31  décembre  1892 

1°  Entrées  efl'ectives   ordinaires   et  ex- 
traordinaires  792.859 

2°  Mouvement  des  capitaux   16.269 

3°  Constructions  do  chemins  de  fer   19.231 

4"  Virements   17.769 

Débits  et  crédits  de  Trésorerie 

Comptes  di'bi tours   (147.274 

('.omptes  créditeurs   125 . 745 


230.189 


8i6.ri8 


1.073.019 

T..lal   2.149.3:i3 

AVOIR 

Paiements  réunis  des  onze  udnistèrcs   877.492 

Débits  et  crédits  de  Trésorerie   1.027.76i 

Totaux  des  paiements  «   1. 905. 2.56 

Fonds  en  caisse  au  31  décemJire  1892 

Espèces  dans  les  Trésoreries   220.841 

Fonds  en   route,   à    i'Eiranger  et   à  la 

Banque  Nationale,  lilVets  en  portefeidlle.  15.899 
Réserve  métallique  destinée  au  change 

des  billets.....   7.340 

244.080 

Total   2.149.333 

DÉBITS  KT  (;r!':dits  du  trésor 
Bettes  de  Trésorerie  ' 

Au  ;iO  .juin     Au  rn  déc.   Différ.  au 


1S92 


IS92 


31  déc.  iS<J2 


Bons  du  'i'résor  : 

<)rdinair(.:s  

A.  longue  écliéance  

Valeurs  du  Trésin-  

Banipies  :  Compte  d'aviiiices 

statutaires  

Administration  de  la  Dette 

pnhli(pie  

Ailniiiiisiration    du  l'i.inds 

des  cultes  

Autri's  admiidstrations  : 

Comjite  cour,  d'intérêts.. 
—  sans  intérêts. 
Encaisses  à  réaliser  

Total  des  débits  


Crédits  de 
Administration  de  la  Dette 

publi(pie  

AdministratiiïTi   du  Fonds 

des  cultes  

Autres  administrations  

Obligations  ecclésiastiques. 
Déficits  des   Caisses  à  la 

charge  des  comptables. . . 
Divers  

Totaux  des  crédits  

Excédents  des   débits  sur 
les  crédits  


Eu 

Miilliers  de  lire 

280.870 
49.S90 
17.799 

266.190  — 

99.985  -f 
16.540  — 

14.680 
49.995 
1.259 

.  25.000 

30.000  + 

5.000 

119.845 

149.079  + 

29.234 

5.391 

12.227 

6.836 

11.661 
18.272 

» 

20.692  4- 
30.459  + 
» 

9.011 
12.187 

528.830 

625.174  -f 

96.344 

Trésorerie 

2. 090 

20.549  -1- 

18.453 

3.846 
18.442 
268 

11.243  -f 
31.525  -f 
168  — 

7.. 397 
13. 08:^ 
100 

2.419 
6.123 

2.398  — 
18.400  -f 

21 

12.277 

33.197 

84.286  -f 

51.089 

495.632 

540.887  -f 

35.255 

528.830 

625.174  + 

96.3'j4 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  21  janvier  1893. 
La  semaine  avait  bien  débuté  sur  la  nouvelle  de  la 
signature  de  la  convention  relative  à  la  fusion  des  Ban- 
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(|iics.  mais  l'embellie,  n'a  pas  été  de.  longue  durée;  la  dé- 
plorable situation  de  la  Banque  Romaine  est  maintenant 
connue  :1e  gouverneur,  le  sénateur  ïanlango  et  le  cais- 
sier Ea/zaroni  ont  été  arrêtés,  on  parle  de  scandales 
inouïs.  La  Banque  Romaine  qui  était  cotée,  samedi,  550 
est  nivendable  à  450;  cette  chute  a  entraîné  toutes  les 
valeurs;  mercredi,  il  y  a  eu  une  sorte  de  panique; 
aujourd'hui,  le  sang-froid  est  un  peu  revenu,  mais  il 
n"y  a  pas  de  reprise  à  espérer  avant  que  la  question 
des  Banques  ne  soit  entièrement  terminée. 
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BOURSES  FiniANClÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

(.'uu-s  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Kente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

— •  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Kaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Ghamins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


16déc. 

23déc. 

30déc. 

5  janv 

12jan. 

20  janT. 

97  20 

96  60 

96  72 

94  45 

94  12 

94  37 

542  » 

540  » 

537  » 

526  » 

639  » 

642 

661  50 

659  « 

655  )) 

643  » 

528  » 

528  » 

1285  » 

1265  « 

1250  » 

1260  » 

13.30  >. 

1360  » 

1015  » 

970  « 

970  » 

920  » 

540  >. 

450  » 

337  » 

332  « 

326  » 

317  50 

317  » 

322  » 

317  » 

320  » 

318  » 

330  » 

328  ). 

145  » 

129  » 

115  » 

112  50 

88  .. 

98  » 

511  » 

503  50 

495  ). 

479  » 

441  j) 

449  » 

1198  » 

1170  » 

1125  >> 

1110  » 

lOôO  » 

1055  » 

103  65 

103  82 

104  » 

104  05 

lOi  20 

104  15 

25  85 

25  89 

25  95 

25  98 

26  » 

25  95 

127  10 

127  10 

127  35 

127  35 

127  45 

127  40 

97  15 

96  50 

96  40 

94  37 

94  12 

94  45 

511  50 

501  » 

494  » 

475  » 

434  >> 

447  » 

660  » 

658  » 

655  » 

642  » 

638  » 

641  50 

103  65 

103  77 

103  95 

104  » 

104  05 

lOi  15 

128  10 

128  17 

128  35 

128  30 

128  27 

128  35 

PORTUGAL. 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  97 


LA  SSTUATION 


Lisbonne,  19  janvier  1893. 

Le  Gouvernement  a  présenté  lundi  dernier  le  rapport 
général  sur  la  situation  du  Trésor,  et  les  proi)ositious 
financières  au  moyen  desquelles  il  compte  arriver  à 
l'équilibre  du  budget.  Ces  propositions  sont  de  deux 
sortes  :  les  unes  représentent  des  ré<luctions  de  dépen- 
ses, et  les  autres  des  augmentations  de  recettes.  I^es 
réductions  de  dépenses  ne  conqu'ennent  pas  les  écono- 
mies réalisées  dans  les  différentes  branches  des  servi- 
ces publics,  parce  que  tout  cela  a  déjà  été  décrété  eu 
vertu  des  pouvoirs  que  le  Gouvernemènt  avait  reçu  des 
Chambres  dans  la  dernière  session  :  ces  réductions  de 
dépenses  n'ont  trait  qu'à  la  diminution  des  intérêts  de 
la  dette  tlottante,  mais  elles  sont  importantes.  11  y  a 
d'abord  une  modiiication  dan.s  les  contrats  avec  la 
Banque  de  Portugal  ;  l'intérêt  de  5  0/0  lixé  antérieure- 
ment pour  le  compte  courani  de  12  :  800  contos  avet- 
cette  Banque,  a  été  réduit  à  2  0/0  ;  l'intérêt  de  l'es- 
compte des  Billets  du  Trésor,  ifui  a  été  fait  au  \slu\ 
moyen  de  8  0/0  (!),  a  été  réduit  à  8  0  0  :  en  sorte  que. 
de  ces  deux  seules  ressources,  la  réduction  de  dépenses 
est  annuellement  de  700  contos,  soit  3.8-30.000  francs. 

Le  Gouvernement  a  encore  réduit  de  8  0/0  à  4  0/0 
d  autres  sommes  importantes  de  la  dette  tlottante  qui 
étaient  entre  les  mains  de  différents  créanciers  Le 
Gouvernement  a  aussi  obtenu  de  la  Banque  de  Portu- 
gal une  avance  qui  lui  permettra  de  faire  face  aux 
J)esoms  du  Trésor  jusqu'au  80  juin  1894,  avec  l'intérêt 
seulement  de  1  0/0  qui  représente  à  peu  près  les  frais 
démission  et  de  renouvellement  <1hs  billets  de  la  Ban- 
•  lue  nécessaires  pour  cette  opérati.m.  C'est  encore  une 
réduction  considérable  des  chniges  du  Trésor,  et  qui 
si  on  la  rapproche  du  taux  d'intérêt  antérieurement 
paye,  représente  une  économie  de  OOO  contos.  Tout  cela 
tait  a  peu  près  1.500  à  1.600  contos  de  réductions  an- 
nuelles de  dépenses  ;  il  faut  encore  ajouter  une  autre 
rerluction  importante  obtenue  par  la  susiiension  tem- 
poraire de  l'amortissement  des  obli-ations  de  la  Coin- 
pagiue  des  Tabacs  et  des  obligati.i;is  données  en  ga^e 


a  la  Banque  de  Portugal,  ce  qui  représente  un  chiffre 
que  M.  Dias  Ferreira  (-value  dans  son  rapport  à  1  '^00 
contos.  Cette  suppression  a  W-'  faite  d'accord  avec  la 
Compagnie  des  Tabacs,  /[ui  certainement  a  voulu  faire 
la  part  du  feu. 

_  Du  côté  des  augmentations  de  recettes,  les  proiiosi- 
tions  financières  sont  très  dures  et  retombent  principa- 
lement sur  l'élévation  et  l'extension  des  droits  d'octroi 
ce  qui  touche  directement  à  l'alimentation  des  classe^ 
populaires.  C'est  la  partie  la  ])lus  faible  des  proposi- 
tions du  Gouvernement,  d'autant  plus  qu'il  a  éi)aro-né 
les  g-randes  Compagnies  et  que  la  crise  alimentaire  ''est 
déjà  tort  inquiétante.  Evidemment,  les  efforts  de  l'oppo- 
sition vont  se  concentrer  sur  ce  point  et  on  peut  donner 
déjà  comme  sûr  que  ces  propositions  seront  complète- 
ment remaniées. 

Le  Gouvernement  propose  d'augmenter  les  droits 
d'octroi,  à  Lisbonne,  d'une  somme  de  500  contos  •  à 
Porto,  d'une  somme  de  320  contos;  pour  le  reste 'du 
pays,  d'une  somme  de  900  contos,  soit  en  tout 
1.720  contos.  Tout  cela  pris  immédiatement  sur  l'ali- 
mentation populaire,  c'est  trop.  Heureusement  que  le 
Gouvernement  déclare  qu'il  est  tout  prêt  à  accepter  de 
la  sagesse  des  Chamlires  des  modifications  à  ces  pro- 
jets, ce  qui^  semble  vouloir  dire  qu'il  veut  laisser  à  la 
Chambre  l'initiative  de  frapper  ([uelques  gros  coups 
qui  pourront  avantageusement  substituer  une  partie 
des  charges  supportées  par  l'alimentation  publique. 
_  Le  Gouvernement  propose  encore  l'impôt  sur  le  sel  : 
a  diverses  reprises,  on  a  voulu  établir  cet  impôt  en 
l'ortugal,  mais  on  a  été  forcé  de  le  supprimer  peu  de 
temps  après,  tellement  il  était  odieux.  L'impôt  sur  le  sel 
offre  des  difficultés  sérieuses  de  fiscahsation;  on  n'ex- 
ploite pas  en  effet  de  mines  où  la  perception  serait 
relativement  facile,  on  obtient  directement  le  sel  de 
l'eau  de  mer  sur  presque  toute  la  côte  du  Portugal.  Cela 
explique  que  la  liscalisation  est  trop  difticile  et  troi> 
coûteuse,  en  sorte  que  le  produit  de  l'impôt  ne  sera 
jamais  considérable  et  la  perception  provoquera  des 
vexations. 

11  y  a  encore,  parmi  les  propositions  gouvernemen- 
tales, le  monopole  de  la  vente  et  fabrication  de  la  pou- 
dre, autant  dans  le  rovaume  que  dans  les  colonies  Le 
(rouvernement  s'attend  à  retirer  de  ce  monopole  un 
profit  de  200  contos. 

Lue  petite  augmentation  de  quelques  droits  de  douane 
doit  ]iroduire  100  contos  :  il  y  a  encore  une  augmenta- 
tion de  droit  sur  le  timbre,  sur  l'enregistrement,  sui- 
tes contributions  somptuaires  (parmi  celles-ci  l'impôt 
sur  les  vélocipèdes),  sur  les  titres  et  décorations. 

On  supprime  ijuelques  exemptions  d'impôts,  (^t  c'est 
avec  ces  ressources  et  ces  réductions  de  dépenses  que 
le  Gouvernement  compte  faire  face  à  un  déficit  de 
;)  :  002  contos;  tel  est,  en  effet,  l'écart  entre  les  recettes, 
évaluées  a  41  ;  160  contos.  et  les  dépenses  évaluées  à 
46  :  222  contos. 

11  y  a  encore  une  information  importante  à  consigner. 
La  Banque  de  Portugal  est  autorisée  à  élever  de  54 : 000 
a  72 :  00(J  contos  sa  circulation  fiduciaire  ;  cette  autorisa- 
tion a  pour  but  de  permettre  à  la  Banque  de  faire  des 
avances  nécessaires  pour  les  dépenses  de  l'Etat  jus- 
qu'au 30  juin  1894,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  plus  haut. 

^oilà  le   résumé   des   propositions   financières  de 
M.  Dias  Ferreira. 

11  faut  reconnaître  que  la  Chambre  ne  leur  a  pas  fait 
un  accueil  très  favorable;  c'est  peut-être  parce  qu'elle  ne 
se  rendait  pas  bien  compte  des  diflicultés  et  de  la  gravité 
de  la  crise,  et  pourtant  il  fallait  bien  s'attendre  à  quel- 
que chose  de  désagréable  et  de  dur;  il  ne  sufiit  pas  de 
critiquer  les  propositions  de  M.  Dias  Ferreira  pour  leur 
côté  onéreux,  on  devrait  indiquer  qu'il  était  possible 
de  faire  quelque  cliose  de  mieux;  or,  il  est  certain  que 
ces  propositions  peuvent  être  améliorées,  j'ai  même 
déjà  indiqué  qu'on  doit  soulager  les  classes  populaires 
aux  dépens  des  grandes  Compagnies,  mais  ce  ne  serait 
là  que  des  modifications  qui  ne  touchent  en  rien  aux 
bases  fondamentales  du  plan  de  M.  Dias  Ferreira,  et  il 
faut  reconnaître  que  le  ministre  a  fait  preuve  d'une- 
grande  habileté  et  aussi  d'une  grande  énergie  en  réali- 


12G 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie 


sant,  sans  résistanci'  et  sans  violence,  une  si  imi)ortante 
ré(Uu-tion  des  intérêts  di^  la  Dette  tlottante.  C'est  un 
gn\n<l  service  qui.  à  lui  seul,  suffirait  pour  prouver  que 
le  i^assa^^e  de  M.  Dias  Ferreira  au  Ministère  des 
Fiuanees  n'était  pas  inutile. 

tiisbonue,  21  janvier  1893. 

A  la  suite  de  ro])position  que  les  propositions  du 
(iouvei-nenient  rencontrent  aux  Cortès,  M.  Dia/  Fer- 
reira s'est  rendu  chez  le  roi  pour  lui  exposer  la  situa- 
tion. On  croit  (lue  le  Ministère  donnera  sa  démission 
aujourd"liui  même  et  qu'il  sera  remplacé  par  un  Mi- 
nistère irr/enerador.  Dans  les  milieux  l)ien  informes, 
on  ajoute  (jue  M.  Serpa  Pimentel,  qui  est  le  chef  nouu- 
nal  du  parti  reficneradnr,  n'entrera  cependant  pas 
dans  le  nouveau  Ministère. 

J^n  tous  les  cas,  la  crise  paraît  certaine. 

luforniatîons  EcoiioBiipes  et  financières 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  i-f  au  17  janvier  est  de 'i8!) :  ;38:iS(;i8  reis 
i)0ur  Lisl)onne:  lia  été  de  'do:  "ÏS;  $1102  reis  pendant  la 
même  période  de  18!)2  ;  soit,  pour  18!»:!,  une  au>îmentation 
de  2.')  :  rjlt'iS' Ki  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  21-2 :  715S51i  reis  pour  18'.):î  et  d.-  282 :  2()2$2(_);) 
reis  pour  1892,  soit  une  diminution  de  bi)  :  o4()S/'>l 
reis  en  1898. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  st;ilistiiiues.  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  07) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  i>:ig<!  9S). 
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LA  SITUATION 

Saint-Péter-sbourg,  17  janvier  1893. 

Le  projet  d(^  budoret  pour  1893  vient  d'être  publié  ; 
voici  les  principaux  chilTres  de  ce  l)udget  : 
lieceltes. 

Recettes  ordinaires  .... 

Ressources    extraoi'di  - 
naires  : 

ludenuùtés  de  uiu'rre 

D<''ijiVts  perpétuels  à  la 
Banque  de  l'Ktat   1.200.000 

Fonds  spéciaux  devenus 
disponibles  et  rattaclié's 
aux  fonds  généraux  du 
Trésor  

Fonds  à  réaliser  au 
moyen  d'opt'rations  de  cré- 
dit  


.>i(3.3-'>) 


()8..j02.*« 


79.230.242 
1.0'i0.'i58.385 

947.090.385 


Total.. 

Li'iynsc's. 
Dépenses  ordinaires  . . . 
Dépenses  extraordinai- 
res : 

Travaux  des  ciiemins 
de  fer  et  des  ports   02 .  Kil  .000 

Transformation  de  l'ar- 
mement  29.607.000 

Préparation  de  réserves 
spéciales  d'approvisionne- 
ments   l.ÔOO-OQO 

92.768.000 

Total...,  1.040.4.:)8.385 

Le  budget  ordinaire  présente  un  excédent  de  13  mil- 
lions 531.758  roubles,  mais  le  budget  extraordinaire 
comprend,  aux  recettes,  une  somme  de  68.562.333  r.  à 


rivaliser  par  la  voie  de  l'emprunt,  (le  déficit  du  imdgef; 
extraordinaire  est  causé  par  la  nécessité  de  nouveaux 
armements  et  de  travaux  publics  tels  (pie  la  continua- 
tion du  cluîmin  de  fer  transsilH'rien. 

Le  l)ndg(>t  de  recettes  pn'seiite  dilïérentes  ](his-values 
du»s  aux  mesures  tiscales  récemment  adoptées;  ce 
sont  :  lO.OOO.OOO  de  r.  liroduits  jiar  le  remaniement  des 
droits  sur  Talcool  et  la  bière  ;  2.300.000  r.  par  le  relève- 
ment des  droits  sur  le  tal)ac  ;  5.400.000r.  par  la  surtaxe 
sur  le  sucre;  5.000.000  de  i'.  par  le  relèvement  des  droits 
sur  les  pétroles  ;  2..5(»1>.(IOO  r.  par  le  relèvement  des  droits 
sur  les  allumettes  ;  5.300.000  r.  par  les  droits  frappant 
l(!s  marchandises  dans  les  ports. 

Les  nouveaux  iuq)ôts  procureront  donc,  en  tout, 
près  de  26  millions  d(!  roubles;  ainsi  que  je  vous  l'ai 
déjà  fait  rennir([uer,  on  ])ent  reprocher  à  presciuo  toutes 
ces  taxes  de  peser  surtout  sur  les  paysans,  qui  suppor- 
tent déjà  la  i)lns  grande  partie;  des  impôts. 

l'ne  iilus-value  de  522.000  r.  résult^era  de  l'augmenta- 
tion de  la  frappe  de  monnaies  d(-.  cuivre. 

Les  chemins  de  fer  doivent  produire  5.770.000  r.  de 
plus,  et  les  postes  et  télégraplics.  1.100.000  rouilles. 

Le  Ministre  des  Finances,  eu  considération  de  la  di- 
sette ([ui  a  causé  tant  de  soulîi'ances,  il  y  a  un  an,  et 
(|ui  sévit  encore  dans  certains  gouvernements,  a  évalué 
avec  une  grande  modération  les  recettes  qui  dépendent 
directement  du  bien-être  des  clases  rurales.  C'est  ainsi 
(|ue  le  produit  des  annuités  de  rachat  des  ex-serfs  est; 
encore  inférieur  de  21.800.000  r.  au  montarrt  des  r.Mes 
annuels,  mais  il  est  en  augmentation  de  3.000.000  de  r. 
sur  celui  de  l'année  dcu-nién;. 

Parmi  les  moins-values,  signalons  la  diminution  des 
intéi'êts  touchés  par  le  Trésor,  sur  ses  comptes  crédi- 
teurs à  l'étranger;  cette  diminution  proviimt des  retraits 
d'or  considérables  effectués  dernièrement  par  le  Gou- 
vernement, et  atteindra  à  peu  près  5  millions  de  rou- 
bles. 

Si  nims  ])assous  aux  dépenses,  nous  constatons  (jue 
le  service  de  la  D(!tt(;  a  augmenté  de  10.800.000  r.  ;  les 
dépenses  de  la  guerre  augmentent  de  4  millions  de  rou- 
l}les;  celles  delà  marine,  de  2  millions.  Les  dépenses 
ordinaires  pour  travaux  pul)lics  s'accroissent  de  7  mil- 
lions 100.000  roubles. 

L'augmentation  totale  des  recettes  ordinaires  est  de 
(17  200.000  1'.;  si  l'on  en  déduit  le  produit  des  nouveaux 
impôts,  soit  24.600.000  r..  il  reste  42.600.000  r.  d'aug- 
mentation sur  les  ])révisions  de  1892  ;  cette  augmenta- 
tion se  justifie  par  le  fait  que  les  prévisions  de  1892, 
calculées  avec  une  extrême  prudence  par  M.  Vicliné- 
gradski,  ont  été  dépassées  parles  résultats;  la  plus- 
value  pour  les  dix  ])remiers  mois  s'est  élevée  a  24  mil- 
lions 600.000  r.  Pour  l'année  qui  commence,  il  y  a 
toutes  sortes  de  raisons  de  compter  sur  une  forte  re- 
i)rise  de  la  prospérité  économique. 

D'une  manière  générale,  l'examen  du  budget  élabore 
par  M.  de  Vitte  donne  l'iirqn-ession  que  ces  chiffres  ont 
été  établis  avec  une  grande  circonspection,  selon  la 
tradition  de  M.  Vichnégradski.  Il  est  donc  à  peu  près 
impossible  ([ue  des  mécomptes  se  produisent,  et  on  doit 
au  contraire  s'attendre  à  voir  bientôt  les  budgets 
russes  clôturer  de  nouveau  en  excédent. 

D'ailleurs,  le  déficit  de  1893  porte  seulement  sur  le 
budget  extraordinaire  et  résulte  en  partie  de  la  résolu- 
tion^prise  par  le  Gouvernement  de  procéder  rapidement 
à  la  construction  du  chemin  de  fer  transsibérien. 

Les  opérations  de  crédit  qui  serviront  à  se  procurer 
les  sommes  nécessaires  consisteront  en  émissions  de 
roubles-crédit. 

.Te  puis  vous  donner  quelques  détails  sur  les  cu'- 
constances  de  cette  émission.  Le  l^^  janvier  1881,  la 
Banque  de  l'Etat  avait  émis  une  somme  de  417  mil- 
lions de  roubles-papier  pour  les  besoins  de  la  guerre 
turque;  à  cette  époque,  on  reconnut  la  nécessité 
d'amoindrir  la  circulation  fiduciaire  et  on  retira  immé- 
diatement de  la  circulation  17  millions  de  ces  valeurs  ; 
le  reste  devait  être  retiré  et  détruit  par  annuités  de 
.50  millions.  En  1884,  pour  faciliter  cette  opération,  on 
décida  que  l'annuité  de  50  millions  versée  à  la  Banque 
w  pourrait  se  composer,  soit  de  roubles-crédit,  soit  d(;  ti- 
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très  de  rente  5  0/0.  Il  a  été  versé  de  cette  manière,  à  la 
lîanqiie,  178.G00.000  r.  de  titres  de  rente,  et  243  mil- 
lions iOO.OOOr.  do  roubles-papier,  en  tout417.000.000  de  r. 
La  Banifue  a  détruit  sur  cette  somme  87  millions  de 
roul)les-crédit  ;  une  sonmie  de  64  millions  fut  reportée 
du  compte  des  émissions  temporaires  au  compte  des 
billets  eu  circulation  permanente,  contre  un  renforce- 
ment de  40  millions  de  roubles-or  de  l'encaisse  do  la 
Banque;  il  reste  donc  93  millions  de  rouiiles-pupicr  à 
détruire.  Le  (iouvernenient  renonce  à  cette  destruction, 
et  ordonne  que  ces  03  millions  de  roubles-crédit  seront 
remis  en  circulation  pour  être  alléctés  à  la  construction 
du  chemin  de  fer  transsibérien. 


ifliies  et  lanciè 


L  Industrie  minière.  —  Il  y  a  trois  ans,  on  décou- 
vrait dans  le  domaine  des  Cosaques  du  Don,  des  mines 
importantes  de  plomb,  de  zinc  et  d'argent. 

L'exploitation  de  ces  mines  vient  de  commencer.  On 
a  également  commencé  d'exploiter  des  mines  d'or  dé- 
couvertes récemment  dans  l  Oural  méridional. 

BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

t^'  iiirs  (le  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St-Pëtersb . . 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  i  '4  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe acl. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


16  dëc 

23  déc 

30  dëc 

5  jaiiv 

12  jauï. 

20  janr. 

102  87 

102  50 

102  » 

102  » 

102  25 

102  12 

104  75 

104  50 

104  )) 

103  12 

103  >) 

103  12 

286  » 

286  » 

28  i  » 

289  -> 

286  » 

285  50 

491  » 

485  » 

486  » 

490  » 

492  50 

475  i) 

»  » 

rj 

3  » 

»  » 

i'f  » 

a  )) 

457  » 

454  » 

454  50 

456  » 

457  r, 

441  50 

157  » 

157  50 

1.57  25 

158  » 

156  25 

1.52  75 

255  )) 

256  » 

255  » 

257  50 

257  50 

251  » 

115  » 

114  50 

114  25 

114  » 

114  >> 

114  » 

311  50 

39  80 

39  70 

39  55 

39  27 

38  50 

99  50 

99  95 

100  » 

99  50 

98  85 

97  ,) 

SUISSE 


Pour  les  Documents  stalisfiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  98) 


LA  SITUATION 


Genève,  20  janvier  1893. 
Suite  des  mesures  coercitives.  Le  dé])artement  des 
chejnins  de  1er  de  Suisse  a  proposé  à  la  Compao-nio 
d  abaisser  le  tarif  pour  le  traiisport  des  vivres  et°  cé- 
réales provenant  de  l'.Vutriclie-Ilongrie  et  d'Italie  à 
destination  de  la  Suisse,  pour  rendre  Cenéve  et  la 
Suisse  occidentale  moins  dépendantes  du  iiisrché  fran- 
çais. Le  Conseil  fédéral  a  rejeté  ladnimudr  concernant 
i  admission  des  marchandises  françaises  coiiunandées 
avant  le  fer  janvier,  aux  anciens  droits,  moins  ('.levés 
Ladecision  du  Conseil  fédéral,  relative  au  transport 
des  journaux,  est  conforme  au  |,i-,'avis  de  M.  Zenin 
chel  du  département  féd(''ral  des  p,,.les,  qui  a  atti 'é 
attention  du  Conseil  sur  les  dangers  qu'il  v  a,  pour 
les  cantons  frontières,  à  être  inondés  par  la  i.resse  no- 
litique  étrangère  et  sur  les  pertes  que  faisait  subir  à  la 

r™'^'' m"^''',  .P^'■  ^^1^°^*'  .journaux  étran- 
gers Le  Conseil  tederal  a  proiiosé  aux  Chambres  de 
modifier  la  loi  sur  la  régale  des'  post.^s  en  v  introdui- 
sant .  1"  un  article  portant  que  le  transport  des  iour- 
ISlSt'f*  exclusiv^mLt  à  la  postJ;  2»  un  aSe 

Le  département  fédéral  des  afifaires  étranoères  et  la 
division  du  commerce  ont  fait  savoir  aux^v^va-ïnirs 
■le  commerce  fran<;ais,  portugais  et  suédois  .lu'its  au- 
ront, jusqu  a  ce  que  des  arrangements  soien  imiàhls 
vec  leurs  pays  respectifs,  à  payer  des  taxes  poui  r<m- 
die  des  commandes  dans  les  maisons  qui  \Upn  eut 
leSnlï;^''  °"  '  ««™tpour  leuJs  besoins  ^ÏÏ 
Ces  taxes  sont  fixées  à  -300  fr.  par  an  et  à  200 


Irancs  par  seniesti-e  pour  c(uix  (ini  traitent  ave 
meivaiifs,  el,  :m  fr.  p;,,-  an  et  -À  301)  fi'  ,,ar 
pour  les  aflaires  avec  les  ]iartieiili,.|-s.  . 

Comme  les  vo>'ageiirs  p(jrlii^ais  rl  sm'ddi 
ment  pas  précisément  li'.gidii  cIk"/  u,,i,s.e,.  soul 
çais((in  sont  surtout  visés;  il  eùl  ,'lè  plus  v 
declaivr  ii(..ttem(mt.Kidin,  V(,ici  la  -ncte  comenie.  iniblii'.e 
par  un  de  nos  coiifrèi-e's  ;  ri' 

Un  Suisse  qui,  depuis  iilusieurs  ainièes,  diritreait  à  Ccniae 
un,.-  distillerie  .leau-de-vie  line,  vient  de  luiidér  à  Bale"uue 
distillerie  de  coe-nae.  C'est  une   iiouvell,.  tentative  ellecluèe 
de  la  rupture  de.s  relalions  coinmer- 


■S  Cl  1111- 

lliesl  |-e 
H'  tni-- 

^  I^'i'aii- 

l.j 


pour  parer  aux  ell'et> 
cialos  avec  la  France. 


Ce  Suisse.  ,[ui 
parait  ex trèim 


faln-iquer  du  cognac  à  Bàle,  nous 
pratique,  mais  dépourvu  de  iniel- 
ques  priquges;  or,  on  n'avoue  pas  ces  chdses-là  Félici- 
tons la  Nouvelle  Gazelle  de  Zurieln[m  conserve  tout 
son  s^ang-froid  et  .[ui  ni.d:  la  Suisse  en  garde  contre 
1  irritation  soulevée  contre  la  France  dans  le  premier 
inoment.  Elle  espèr,!  <{u'un  trouvera  un  terrain  d'en- 
tente. 

La  Suisse,  dit-elle,  peut  être  considérée  comme  étant  à 
1  avant-garde  du  groupe  des  pays  unis  pour  aiiiiorter  un  état 
de  choses  supportable  dans  la  pohti(pu'  commerciale  de 
1  Europe.  .  ^  . 

Passons  à  la  loterie  de  Fribourg.  destiiu'e  à  la  dota- 
tion d'une  Faculté  de  médecine  à  l'Université:  on  s'oc- 
cupe beaucoup  de  cette  opération  aujourd'hui.  L'Etat 
iait  la  déclaration  suivante  .pour  répondre  à  d'innom- 
brables questions  : 

Les  conces.sionnaires  n'ont  pas  d'attaclie  officifdie  et  le  Gou- 
vernement leur  a  accordé  sou  autorisation  à  des  conditions 
très  rigoureuses,  tant  pour  sauvegarder  les  intérêts  du  public 
que  ceux  de  l'Etat.  i  " 

Au  mois  de  juin  dernii'r,  le  iirocureur  gém'ral  de  Ge- 
nève ouvrit  une  information  cintre  un  uonuur.  Staude, 
qui  avait  répandu  à  profusion  les  prosiKidiis  de  deux 
loteries  :  la  loterie  de  l'Unidn  syudicali!  à  Cenéve  et  la 
loterie  de  Fribourg,  c.dte  d.^i-nière  autorisée,  disait  le 
prospectus,  par  d(''cret  du  Cous,. il  d'Etat  du  22  fé- 
vrier 1892.  La  police  saisit  à  la  poste;  pour  9.000  fr.  de 
valeurs  adressées,  à  Genève,  à  l'adress(>  de  Staude  Ce- 
lui-ci,  qui  n'avait  jamais  eu  de  domicile  dans  ce  can- 
ton, se  garda  d'y  venir.  Ses  complices  furent  arrêtés  • 
Ils  seront  prochainement  jugés  par  la  cour  correction- 
nelle. Aucun  décret  du  gouvernement  de  Fribouro-  au- 
torisant une  loterie  n'était  connu  et  n'avait  été  ijublié 
^  1  uis([ue  iKuis  .soiumes  à  Fribourg,  disons  que  la 
('(iiKKe  E!iiH)l}u''can-e  a  dénoncé  les  (■('■, Iules  4  0/0  eu 
offrant  de  les  cniiverlir  en  3  3  i  ()/().  Les  pnrteurs  n'ont 
présente  que  12  niillinus  a  r,Vhang,>  et  la  Caisse  devra 
rembourser  8  millions  de  son  emprunt  'i  0  '(). 

Four  terminer  cette  lettre,  voici,  en  (|uel(pu.s  lignes 
1  annonce  d  un  petit  événement  .hmt  les  c(insê',ru('nces 
pourraient  causer  une  certaine  agitation  : 

La  partie  socialisie  suisse  clierclu'  à  recueillir  les  .',0  000 
sigiialuivs  mressaiivs  p,,iir  faire  introduire  dans  la  Consti- 
tution iederale  le  droit  aa  travail.  Voici  le  texte  de  l'article 
pnmiier  de  ce  projet  :  Ja^  droit  à  un  travail  suliisamim'iil 
rémunère  est  garanti  à  tout  citoven  suisse  par  l'Etat  » 


et 


Recettes  du  Gothard.  —  Les  receties  du  Gothard 
en  décembre,  s'élèvent  à  1.045.01)1)  francs  contn^ 
/OO.OOO  francs  de  dépenses.  Pour  l'anm'e  1S92  les  ren- 
trées totales  sont  de  14.;:!10..'">12  francs.  (Lhiassant  h>s 
dépenses  de  V.OTe.Sy'i  francs.  En  1891,  l'excédent  n'e'tait 
que  de  U.. 545. 512  francs. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  21  janvier  1893. 
La  Bourse  a  été  ferme,  sans  grandes  affaires.  La 
neige  nous  a  privés  de  plusieurs  courriers,  notamment, 
le  18,  les  nouvelles  de;  Paris  ne  nous  sont  pas  ])arve- 
nues.  Les  fonds  d'Etat  et  obligations  suisses  ,mt  ét,- 
très  recherchées.  Les  Chemins  de  fer  snissi's  après 
avoir  progressé,   sont  redevenus  lourds.  Le  Cn-dit 


/ 
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I  vonnuis  ;i  iiio-ivssr  à  7 'i').  La  Foncit'iv  Lyonnaise, 
introduito  sur  notre  ])lace.  a  été  favorablement  accueil- 
lie. L'Union  linanciére  a  fait  532  1/2.  Nous  avons  laisse 
le  Gaz  de  Rio  à  'à\2. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  oflK-iels  de  clraïuv  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  18S7  3  "o  

_     1889  3  '/«  %■■■•  

—  Ch.  de  fer  3  "o  

Italien  5  %  

Egjpte  uniliée  i  %  

—  pviv.  3  "o  

ottoman  prior.  4  % .    ■  ■  

Douanes  ottomanes  ï>  %  

Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (.^.clions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-Pacif.  c.  g  

Banques 

Banque  de  commerce  

—  de  fonds  d'Etat  

Union  lin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Rio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaus-Eclairage  

Appareils  électriques  

Rio-ïinto   

Tharsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  

Amsterdam. . 
Allemagne. . . 
Vienne  


ICidéc. 

23dèc. 

oOtlec 

Ojanv. 

13  janï 

20  iain. 

104  37 

lOi  37 

104  87 

106  37 

107  12 

107  .. 

104  75 

104  75 

10  i  62 

102  75 

102  50 

103  12 

lO'î  50 

103  50 

lOl  75 

101  35 

102  .. 

y5  . . 

95  1  i 

9  4  50 

94  35 

94  92 

92  Sô 

92  75 

90  40 

i)0  20 

91  .. 

49o  50 

49ti  87 

495  50 

497  50 

49(>  50 

497  .. 

475  . . 

470  62 

431  25 

m  25 

427  50 

421  50 

426  25 

432  50 

475  . 

477  50 

472  .  . 

460  .  . 

4.57  50 

462  50 

303  75 

350  S7 

353  12 

355  .50 

355  50 

346  . . 

11 U  Oi 

1 08  l 

103  7.5 

104 

106  50 

105  50 

5S9  Ii7 

577  50 

578  12 

5T9  50 

588  . . 

582  . . 

53S  7r> 

^  *'5 

523  75 

522 

526  50 

522  50 

.j.)U    .  . 

348  7.5 

3.50 

355  50 

352  .. 

■i  I 

ol.)   .  . 

247  50 

250 

250  50 

250  .. 

.>Q^    J  •> 

'^03  75 

210 

213  50 

214  . . 

467  50 

470  .'. 

460  .. 

464  50 

464  .. 

467  50 

1047  50 

i  A>!7^n 

1047  50 

1045 

1059. . 

1055. . 

5*^.5 

518  75 

520 

526 

531  50 

641  37 

615 

ol4 

632  .. 

ISO  'V* 

758  12 

756  25 

729  50 

737  .50 

744  50 

4  ir,  25 

447  50 

445  .. 

447  50 

447  50 

446  .. 

1012  r.» 

1041  S5 

1030. . 

1032. . 

1030.. 

1030. . 

5S0  . . 

580  .  . 

580  .. 

.575  . . 

.575  .. 

553  12 

.558  12 

551  25 

552  50 

.564  50 

554  . . 

742  50 

746  25 

75.5  . . 

760  .. 

760  .. 

515  .. 

512  50 

513  75 

497  50 

498  .. 

494  50 

.520  .. 

519  .37 

521  25 

.521  .. 

517  .. 

411  S7 

404  37 

398  12 

390  .. 

3.88  " 

398  50 

121  25 

118  75 

115  .50 

115  50 

117  50 

43  75 

41  25 

40  50 

39  50 

41  .. 

122  50 

lis  12 

120  .. 

US  .. 

123  .. 

123  50 

99  98 

100  .. 

99  98 

100  .. 

100  03 

100  il 

99  90 

99  90 

99  90 

99  87 

99  90 

99  90 

96  37 

96  25 

96  .. 

96  .. 

95  87 

96  .. 

25  14 

25  13 

25  11 

25  .. 

25  U 

25  U 

208  12 

208  25 

208  12 

208  .. 

208  19 

208  12 

123  (>0 

123  50 

123  45 

123  40 

123  35 

123  35 

209  50 

209  50 

209  0d|20S  50 

208  50 

208  .50 

TURQUIE 

LA^iTUATiÔN 

Constantinople,  10  janvier  1893. 

Les  communications  avec  l'Europe  sont  complète- 
ment interrompues  depuis  quelques  jours,  et  les  cour- 
riers arrêtésparramoncellement  des  neiges,  ne  nous 
arrivent  plus.  Nos  affaires,  d'ailleurs,  chôment  en  ce 
moment  et  subissent  la  suspension  annuelle  qu'amènent 
les  nombreuses  fêtes  catholiques,  grecques  et  armé- 
niennes de  la  lin  de  l'année.  _ 

Les  négociations  pour  les  Chemins  de  1er  d  Asie 
Mineure  n'ont  ]ias  fait  un  pas  depuis  ma  dernière  cor- 
respondance. M.  Nagelmackers,  qui,  .lepuis  plusieurs 
iours  déjà,  est  arrivé  à  Gonstantmople  pour  soutenir 
personnellement  ses  intérêts,  a  engagé  ouvertement  la 
lutte  avec  ses  concurrents  allemands.  Ceux-ci  ont  tente 
un  suprême  effort,  et  leur  ambassadeur,  le  prince  de 
Radolin,  a.  en  quelque  sorte,  mis  en  demeure  le  Sultan 
de  se  prononcer.  Le  Souverain,  influencé  d'autre  part 
par  M  Cambon,  cherche  à  trouver  un  moyen  terme 
capable  de  donner  satisfaction  à  tous  les  désirs.  Il 
serait  très  enclin,  comme  je  vous  l'ai  déjà  signale,  a 
donner  à  M.  Nagelmackers  le  prolongement  de  la  ligne 
de  Gassaba  jusqu'à  Afioum-Kara-Hissar  ou  Ichai, 
et  à  accorder  aux  Allemands  le  réseau  de  Konia.  Notre 


ambassadeur  trouve  la  compensation  insuflisante  et 
s'em])loie  de  toutes  ses  forces  à  obtenir  mieux  pour  les 
capitaux  français. 

L'activité  que  M.  Cambon  a  déployée  dans  ces  cir- 
constances l'a  fait  hautement  apprécier  dans  la  colonie 
française,  et  le  bruit  qui  a  couru  icid(î  son  déplacement 
prochain  a  produit  la  plus  fâcheuse  impression. 
M.  Cambon  a  compris  que  les  intérêts  politiques,  en 
Orient,  sont  intimement  liés  aux  intérêts  linanciers  et 
industriels,  et  il  a  courageusement  engagé  la  lutte  d'in- 
ffuence  sur  le  terrain  des  affaires.  On  espère  encore 
que  le  Ministère  nous  conservera  un  ambassadeur  qui 
a  brillamment  fait  ses  premières  preuves. 


Moriûatiois  Ecouoinipes  et  Mm 


La  Société  d'Assurances  Ottomane.  —  L'émission 
du  capital-actions  de  la  Société  dassurances  ottomane 
aura  lieu  aussitôt  que  les  circonstances  seront  favora- 
bles. Le  capital  consiste  en  ''jO.OOI)  actions  de  10  liv. 
turq.  chacune,  qui  seront  offertes  à  la  souscription  pu- 
blique par  la  Banque  Impériale  ottomane.  On  a  déjà 
reçu  des  demandes  de  souscription  qui  dépassent  le 
nombre  total  des  actions  à  émettre. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Clalata) 
Cours  otliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Ottoman  i  0/0  3"  groupe... 

Parité  à  Paris  Fr 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  l"''  groupe 
Chemins  Ottomans. 

Crédit  Ottoman  

Société  Générale  

Change  sur  Paris  3  mois... 
—     sur  Londres  3  mois. 


L. 


16déc. 

23déc. 

30déc. 

ôjanv 

13  jaDT. 

20  jani. 

16  09 

15  31 

15  35 

15  32 

16  29 

15  35 

87  35 

87  32 

87  35 

87  37 

87  17 

87  37 

24  01 

23  25 

23  30 

23  25 

23  U 

23  28 

21  84 

21  15 

21  IS 

21  15 

21  04 

21  18 

33  05 

82  38 

82  38 

81  10 

80  20 

80  20 

55  25 

55  .. 

55  .. 

55  .. 

54  75 

55  50 

90  02 

89  .. 

88  30 

88  37 

87  50 

87  50 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  04 

8  .. 

8  20 

5  12 

5  12 

5  12 

5  23 

5  12 

5  13 

22  75 

22  75 

22  72 

22  75 

22  75 

22  75 

110  62 

110  62 

110  62 

110  50 

110  62 

110  62 

ÉTxiTS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Le  Budget  de  l'Exercice  1893.  —  Voici  les  chiffres 
du  budget  de  l'exercice  1893,  tels  (ju'ils  ont  été  votés 
par  le  Sôbranié  : 

RECETTES 

Impôts  directs  fr.  41.381.000 

1     indirects   19.182.000 

Taxes   ^fi'^ 

Amendes   ^, 

p^^oes   /.//O.OOO 

Revenus  et  cai)itaux   '^-i^^-^!^? 

Rentrées  éventuelles   3.1/4.500 

Encaissements  sur  les  arriérés  (d'après 

une  loi  spéciale)   8.J.j3  j74 

Total  fr.  89.369.334 

DÉPENSES 

Liste  Civile  et  autorité  supérieure  . . . .  f r .       1 . 727 . 600 

Dettes  de  l'Etat   '^  '-o-X'li 

Cour  des  Comi>tes   ZoO.tiV/ 

Ministère  des  Affaires  Etrangères  et  des 

CultPs    3.593. /60 

Administration  des  Postes  et  Télégraphes  ^  676,888 

Ministère  de  l'Intérieur   '^^In^Hr^i 

—  de  l'Instruction  pubhque   9.922.011 

—  des  Finances   8.171  023 

Direction  des  Travaux  Publics   '^--paJ-S-o 

Ministère  de  la  Justice   o;-' o^î 

—  de  la  Guerre   23. 24/. 231 

Total.  fr.  89.369.334 

■  ~~         ■  Le  Permit  :  M.  Sou. 

Pans.  -  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  -  Ch.  Simonot, 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  ior       chaque  mois 
France  et  Algérie  .  Un  an . . .    25  fr. 

—  —         Six.mois.    14  tV. 
Etranger  (U.-P.)  :  Un  an           32  fr 

—  —        Six  mois. .    18  fr. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

_2 jj— : 
0  « 

^  1 
3  0  a 

Or 

Argent 

Total 

tion 

0,0  0 

(23  -M 

Ta 

d 

l'escc 

85 
83 
89 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

î|^3  19.!anv.  l..o84.3  1.248.:i  2.83-Î.5  3  399  1 
îl^l^bjanv.  1.539.6  1.250.5  2.790.1  3;31i:8 
1892  28janv.   1..3o3.8  1.252.8  2.G06.6  3.Và6.6  _ 

—  Banque  Impériale 

317.2  1.047.2  1  425  2  73 
330.1  1.079.1   1.359'7  79 

341.3  1.097.7   1.295:0  85 

309.4  1.169.4  1.292.0  90 

—  Banque  d'Angleterre 

»        618.4      640.7  94 
63i.l      637.1  99 
»        644.5      621.7  103 
»       575.0      625.0  92 

—  Banques  d'Écosse 

18.0     124.7      158.9  79 

18.0     128.0      162.5  79 

18.0     138.0      177.5  78 

15.0     137.5      180.0  76 
ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

-li  "-7  1-51.2 

/O.O       10.0      80.0  167.5 
fOO       10.0      80.0  165.0 
'6.6        9.6      86.2  173.6 
AUTRICHE.  -  Banque  d'Autriche-Hongrie 

oi^?      ff?  1.003.8 

3.:.4.7  571  8  973  fi 

216.9      354.9  5718  9521 

136.7      350.1  486.8  907'.4 


1892 
1893 
1893 
1892 


1893 
1893 
1893 
1892 


1892 
1892 
1892 
1891 


1892 
1892 
1892 
1891 


ALLEMAGNE. 

31  déc.  730.0 
7janv.  749.0 
14janv.  758.4 
14j,inv.    •  810.0 

ANGLETERRE. 

12  jauv.l  618  4 
lOjanv.  634.1 
26janv.  644.5 
28janv.  575.0 

ANGLETERRE. 


3 
3 

2}4 
3  ■ 


cet. 
nov. 
déc. 
déc. 


106.7 
110.0 
120.0 
122.5 


8  ûct 
5  nov. 
3  déc. 
5  déc. 


.52 
48 
49 
49 


1892  31  déc. 

1893  7janv. 
1893  15janv. 
1892  15janv. 


57 
58 
60 
54 


1893  5janv. 
1893  12janv. 
1893  19janv. 
1892  21  janv. 

1892  30  nov 
1892  7  déc. 
1892  14  déc. 
1891  14  déc. 


1892  31 
1892  30 
1892  31 
1891  31 


1893  7  janv. 
1893  14  janv. 
1893  21  janv. 
1892  23  janv. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


1893  7  janv. 
1893  14  janv. 
1893  21  janv. 
1892  23  janv. 


1892  30  nov. 
1892  10  déc. 
1892  20  déc. 
1891  20  déc. 


BELGIQUE 

82.5 
81.6 
82.5 
58.5 

BULGARIE.  — 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

Taux  1 
de  1 
l'escompte! 

Or 

Argent 

Total 

1892  30 
1892  10 
1892  20 
1891  20 


1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1891  30  nov. 


1892  7 
1892  14 
1892  21 
1891 


1892  24 
1892  31 
1893 
1892 


1892  1"  déc. 

1892  16  déc. 

1893  l"janv. 
1892  l"janv. 


—  Banque  Nationale 

34.1  116.6  415.0 
33.8  115.4  422  5 
33.5  116.0  4191 
45.8     104.3  412:3 

Banque  Nationale 

1-8         0.2       2.0        0  5 
1.7        0.2       1.9  0.5 
2.0        0.2       2.2        0  5 
'.-^         1.4       8.7  1:4 
DANEIïlARK.  —  Banque  Nationale 
oct.     .  78.3         „         78.3      108  2 
nov.       82.2        ,,         82.2  105.1 
dec.       81.5        „         81.5      113  1 
dec.       80.2         „         80.2  113:8 
ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 
190.3      130.9     .3-21.2     893  8 
190.3      130.0     320.3  902'o 
190.3      127.2     317.5  897'o 
1/6.3      129.8     306.1  823:6 
GRÈCE.  —  Banque  Nationale 
2.5  »         2.5  127.7 

2.f  »         2.4  123.5 

2.4  >>         2.4  120.2 

•^•2  »         3.2  122.8 

HOLLANDE,  —  Banque  des  Pays-Bas 
80.0      177.6     257.6      425  6 
80.0      177.4     257  4      427  3 
80.0      177.9     257.9  425'9 
79.8      155.8     235.6  427:8 
ITALIE.  —  Banque  Nationale 
199.8       32.4     232.2      564  3 
199.3       33.1     232.4  564'7 
199.6       32.1     231.7  553'7 
187.1       38.2     225.3  569:3 
ITALIE.  —  instituts  d'émission 
185.0       30.5     215.5      510  4 
185.0       31.9     216.9      511 '6 
185.0       31.8     216.8  5u8'7 
184.3       32.9     217.2  494:2 
NORVÈGE.  —  Banque  de  Norvège 
28.3  ,,        28.3       65  9 

S0.5  »        30.5       64  8 

28.8  „        28.8       63' 1 

24.9  ,>        24.9  66.1 

Banque  de  Portugal 

déc.         9.5       23.2      32.7      275  0 
dec.         9.5       23.1       32.6  277'o 
dec.         9.5       23.2      32.7  275:o 
»  »  »  » 

ROUIVIANIE.  —  Banque  Nationale 

55. .3  0.2  55.5  119.6  ,42 
o4.8  0.3.  55.1  118  1  47 
54.3  0.7'  55.0  116  8  47 
60.7  >,        60.7      127.8  51 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 
1.717.3       16.9   1.734.2  4.110  8  42 
1./02.6       16.9   1.719.5  4  114  8  42 

1.655.0  15.3   1.670.3  4  054  0  41 

1.683.1  15.4   1.698.5  3. 919^3  43 


nov. 
déc. 
déc. 
déc. 


PORTUGAL. 


déc. 
déc. 
5  janv. 
9  janv. 


28%  2y, 

28  2y. 

28  «  " 

25  3 


400  8 

380  8 

440  8 

621  8 


72 
78 
72 
70 

36 
35 
35 


60 
60 
60 
57 

41 
41 
41 

39 

42 
40 
40 
44 


4;j 
47 
46 
38 

12 
12 
12 


5 


6^' 
6>, 
6% 
6Ji 

2% 


5 

5  ■ 

5 

5 

^Vz 
5>, 
5 

5>< 

6 
6 


6 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Rates 

Encaisse  i)U'lalli([ue 

Circula- 

port lie 
caisse 
circul. 

Taux  II 
(le  1 
l'escompte  II 

Or 

Argent 

Total 

tion 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1892  Hl  o.-t. 
1892  oO  iiov. 
1892  ;il  iloc. 
1891  31  déc. 


1892   8  .l.'c. 

1892  ir)  dec. 

1892  «1  dcc. 

1891  31  dcc. 


1892  30  seul. 
1892  31  oct  . 
1892  30  v.o\. 

1891  30  nov. 

1892  30  sept, 
1892  31  (jct. 

1892  30  nov. 

1891  30  nov. 

1893  7  ianv 
1893  14  ianv 
1893  -21  ianv 

1892  23ianv 


21.8 
•21.7 
•22,0 

SERBIE.  - 

9.5 
9.4 

y.  2 

8.7 

SUÈDE. 

■23.  G 
23.7 
•22.4 
•.^3.8 

SUÈDE. 

10.2 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 

67.8 
08.2 
69.7 
65.2 


3.9 
3  2 
3.5 


25.7 
2'i.9 

25.5 


47.0 
43.0 
48.9 


57.1 
57.7 
58.9 
58.1 


-  Banque  Nationale 

4.1      13.6  30.0 

4.1  13.5  29.7 
4  1      13.3  '28.9 

1.2  12.9  27.3 

-  Banque  Royale 
4  8  2.S.4 
4  2  27.9 
4  2  '26.6 
o.l  26.9 

-  Banques  Privées 
10.9      21.1  84.1 

11  8      22.0  86.2 

12  1  ^22. 3  82.3 
11.9      22.1  86.2 

Banques  d'Emission 
'23.4      91.2  171.6 
24  5      92.7  168.9 
94.9 
92.1 


25.2 
26.9 


/ 


167.2 


168.9 


o* 
54 


45 
46 
46 
45 


48 
48 
45 
46 


25 
27 
26 

53 
55 
54 
54 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Clianges  sur  Paris,  de  : 


6>è 

6^2 
6^2 

5>i 

4 

4/Ô 
4>i 
5 


3>; 

3  ' 

3 

4 


1893  12janv. 
1893  19  ianv. 
1893  26  ianv. 
1892  •28janv. 


TOTAUX  (1) 

6  432  5  2.298.3   8.730.8  14.8:35.4  59% 

6  327.5  2.288.7    8. 616. 2  14.713.7  59 

6  051  5  2.465.4   8. .516. 9  14.4.53.5  59 

5;7.50.1  2. 155.8   8.205.9  13.782.4  59 

TOTAUX  au  31  décembre 


4  .373  8  2  438.6  6.812.4  12.677.7  ôi% 
4  436  1  2.496.2  6.932.3  12.912.2  -53 
4  734  0  2.192.4  6.9-26.4  13.416.3  52 
4'8.54  5  2  126.7  6.981.2  13.659.7  .51 
5.' 562.1  2.324.0  7.886.1  14.337.2  55 
(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banqv.es,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux,  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement  ;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  doc. 

1890  31  déc. 

1891  31  ié. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  rap  conrt 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—   ch,  court 

Stockholm..  — 

Belgique —  — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


2  % 

2  % 

3  % 
2  K 
5  %  % 

3  %  % 


Slalières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  . 
Quadruples  espagnols  . . 
—         mexicains . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis... 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916" 
—       —  (nouv.  titre  :  900" 
1/2-       -(        —  — 
Couronnes  de  Suède  — 


31  déc. 

7  jauv. 

14jauv. 

21  jauv. 

28janv. 

206  » 

206  )> 

206  )> 

206  OC 

206  12 

122  19 

122  00 

122  » 

121  9i 

121  87 

20(5  87 

200  25 

205  75 

205  50 

205  50 

421  » 

417  » 

418  )i 

418  50 

419  )) 

421  » 

417  » 

418  )i 

41S  50 

419  » 

» 

» 

)) 

)) 

24(3  )) 

248  » 

252  » 

255  » 

253  » 

25  11 

25  10 

25  09 

25  10 

25  03 

25  12 

25  12 

'25  10 

25  12 

25  10 

1.38  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  15 

0  15 

0  22 

0  25 

0  25 

4  ,>p. 

4  12  p. 

4    »  p. 

4  12  p. 

4  25  p . 

0  06  p. 

0  00  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

3438  71 

3438  71 

3437  » 

3437  » 

3437  .) 

137  86 

139  07 

138  41 

140  16 

140  16 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  30 

.3  37 

3  37 

3  42 

3  43 

?5  09 

25  09 

25  07 

25  10 

25  07 

25  09 

25  09 

25  07 

25  10 

25  08 

25  87 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  )> 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Buctiarest  

Constantinople  

Francfort  

Gênes  

Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 
Vienne  (à  vue). . . . . . 

—        (à  3  mois) . . . 


30  déc. 

6  janv. 

13jnn. 

20jan, 

i7  jan. 

47  97 

48  » 

48  >. 

48  » 

47  95 

100 

100  15 

100  » 

100  10 

100  17 

17  20 

17  50 

18  50 

18  70 

18  30 

80  90 

81  05 

SI  05 

81  15 

81  20 

100  10 

100  15 

100  20 

100  2> 

100  21 

101  .1 

100  90 

101  12 

101  » 

100  90 

22  72 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

80  92 

81  07 

81  12 

81  12 

81  15 

103  95 

104  » 

104  05 

104  15 

104  30 

99  98 

100  » 

100  03 

100  il 

100  12 

695  » 

085  » 

076  n 

677  » 

677  » 

25  33 

25  31 

25  31 

25  30 

25  31 

17  50 

17  45 

18  » 

17  95 

17  95 

104  » 

lOi  05 

104  20 

104  15 

104  25 

39  70 

39  55 

39  27 

38  50 

38  85 

47  97 

48  ). 

48  15 

48  20 

48  20 

47  92 

47  95 

48  07 

48  15 

48  12 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  28  janvier  1893. 

TmI  l'aililesso  coiitiruip  :i  i'(^gner  sur  le  marché  des 
cliauges;  le  Roiiljlt!  a  perdu  deux  points  sur  des  réali- 
sations do  ))éiuMices,  à  Frauci'oi't  et  uBerlin  ;  le  Londres 
a  encore  un  peu  baissé,  ce  qui  n'a  pas  empêché  la 
B(i)iqiii'  (l'Ajif/lf'lerrc  de  ramener,  le  2G  courant,  son 
escompt(î  à  2  1/2;  la  Banque  (V  XI  le  mit  g  ne  l'avait  pré- 
cédée dans  cette  voie  en  lixant,  le  17.  son  taux  à  3  0/0. 

Le  cliauf^e  italien  perd  4  25  au  lieu  de  4  12  la  semaine 
dernière,  l^e  scandale  des  Banques  d'émission,  qui 
prend  di.>  grandes  proportions,  n'est  pas  l'ait  pour  amé- 
liorer l(îs  conditions  économiques  de  la_péninsule. 

A  Lisbonne,  la  prime  de  Tor  est  de  2o  Q/0  et  le  Paris 
à  ()77,  la  parité  de  Paris  est  de  463  fr.  22  pour  100  mil- 
reis.  Le  change  espagnol  est  un  peu  meilleur,  il  paraît 
bien  iinpi'essionné  par  la  bonne  volonté  de  M.  Gamazo 
et  par  la  ])(;rspective  de  rallègeinent  de  la  situation  île 
la  Ban({ue. 

Nous  appelons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  notre 
tableau  de  l'encaisse  et  de  la  circulation  des  ban([ues 
européennes;  des  renseignements,  puisés  aux  meilleu- 
res sources,  nous  ont  permis  de  rectilier  quelques  cliif- 
fres  dans  le  détail  des  encaisses;  nous  avons  des  rai- 
sons de  penser  (jue  les  nouveaux  chilTres  que  nous 
donnons  s'ont  aussi  rapprochés  que  possible  de  la  vé- 
rité. 

La  Bdiu/iic  d'Aj/fjlcU'rre  a  gagné  10.400.000  fr.  d'or, 
sa  circulation  est  inférieure  à  son  encaisse.  Voici  le 
mouvement  de  ses  métaux  précieux  pendant  la  se- 
maine : 

Entrées  Sorties 

23  ianv.  Anslralie  ..£   5(1.000  20  janv.  Kussie.. .  .£  93.000 

2.3   —     Argesitine..  100.000 


Toi  al  1.1  r.s  entrées...  50.000 
Excédcnl  des  sorties..  143.000  =  1'.  3.570.000 


IflS.OfJO 


£  193.000 


liCs  rentr(''es  intérieures  ont  été  de  13.970.000  fr. 

Il  V  a  eu  une  grande  sortie  d'or  à  la  Banqi(e  de  Bii.s- 
sie,  du  1(1  décinnbre  au  i»''  janvier  la  perte  est  de 
47.000.000  fr.,  compensée  par  une  rentrée  supérieure  de 
])illets.  D'ailleurs  les  réserves  cumulées  de  la  Banque  et 
du  Trésor  dépa.ssent. 2.200  millions. 

L'or  ci:)ntinue  à  émigrer  des  Etats-Unis;  aujourd'hui 
le  paquebot  La  ''T,'rvcor/;;  emporteS. 350. 000  dollars  à  des- 
tinatiundii  llavcecL  l'.OOO.OOU  dollars  est  engagé  pour  le 
vapeur  allemand  de  mardi.  (_)n  voit,  par  le  tableau  ci- 
après,  que  la  ]ilus  grande  partie  de  cet  or  est  fourni  par 
le  Trésor,  dont  l'encaisse  diminue  de  mois  en  mois  et  qui 
ne  iinssédait  plus,  tin  (lér('m])re,  qu'un  disponible  de 
29.0l»2.588  iloilars.  L'em-aisse  des  Banques  associées  de 
New- York  témoigne  des  <"fl'orts  qu'elles  font  pour  i-e- 
■  constituer  leur  stock  de  numéraire. 

La  situation  est  réellement  inquiétante  ;  la  circulation 
des  Etats-Unis  est  certainement  appauvrie  car  elle  a, 
dit-on.  fourni  la  totalité  des  20.000.01)0  de  livres  sterling 


^^jfJ^'^}^^^;^flMdn  réussi  à  seprocurerpourJa 
regulansation  de  la  valuta  austro-hongroise. 

MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

au  7  Janvier  1893 
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Du  p 


Or 


EXPÛKTATIONS  IMPORTATIONS 


(iraudo-Bretaofne  . . .  $ 

Fi  a  liée   2 

Al|pinao-ne  

Autres  pays  . . ,  

Total  1893. . . 

—  1.S92... 

—  1891  ; 

-  Argent 
G  rande-Bretagne   1 . 030 . 000 


000.000 

)) 

55.740 

055.740 
4.000 
132.449 


5.400 


5.400 
05.107 
421. 4C7 


France 
AUoiuagnc  . . . . 
Autres  pays . .  . 

Total  1893 

—  1892 

—  1891 


15.600 
32.520 


1.078.720 
355.435 
684.249 


73.107 
120.264 

Encaisse  des  i^anqnes 
associées  de  New- York 


1893 
1S93 
1,MI3 


.janvier, 


189J  22  — 


iMillions  de  dollars) 
70,6 

79,9 
84,(i 
110,5 


Or  monnaj'i 
Lingois  


Argent  :  Dollars  

Mon naie  divisionnaire . 
Lingots   


Trésor  américain  au 

30  nov. 

31  déc. 

(Milliuiis  d 

f  dollars) 

167.6 

156.7 

80.0 

81.7 

247.6 

_23>M: 

354.5 

355.0 

11.0 

10.6 

93.0 

96.7 

458.5 

462.3 

Disponible  du  Trésor. .  .        30.328.918  29.092.588 
LA  BANQUE  DE  FRANCE 

dr^^.^?;,.!:'''^r"!,,H.;'''';*''         '^'"--"'^^       la  Banque 

courant  de  la  semaine.  4  .7       (    lYai   s'd^o  % t"-^ -V' 
lions  300,000  francs  d'argPnt  ~^ 
l^R^If.n"''  ^'Jtanx  préri.Mix  affluent,  malgré  |„nt  à 

émis  49.8.{).O00'lr.  d'or  U  die^oîiï  mmfZ 
étranger  ;  en  outre,  il  ost  v(-nu  à   iV  RnW;,,         /  , 
300.0  0  francs  d.  l,n„,ls  ,.|     ' w  000  f^ n  s^  r 
cals  rentré  de  L„„dr.s.  |,„      '  aBano  . 

m'^  A  H  S        n   ?  ^''i';^^"  rentreront  proliable- 

pî^id'ai^iéni  ^"^^^^'^  "'^  ^«^^t  dicidénient 

On  peut  donc  être  assuré  qup  l'or  rendu  uar  In  P-m 
que  a  la  circulation,  pendant  cps  ,](M'      Je  • 
va  bientit  lui  revenir  dunieies  semaines, 

ynce  -  rendra,  de  son  côté,  environ  J()  n.i  ions  ('•p^V 
donc  une  augmentation  probable  ,1,.  ■  ui  , 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du 


samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.2C 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  l'r.  50)" 

Belgique  3  54%  

Espagne  E.x.t.  4  %  (ch.  f.  l  n  ) 
Hollande  3  %  %  (à  Am.sterdam) 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 
Italie  5  %  (4  fr.  33  net). . 
Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr  -^0) 
Portugal  3  "„  ll  fr.  net).. . 

Roumanie  5  »„  

Russie  3  %  or  1891  libéré!!"" 

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  'Vj  ISSO  (oh.  f.  25  fr."20)' 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  h 
—       Priorité  4  %  1890.... 
Consolidé  Prussien  3  %  (à Berlin) 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS 


21 

janvier 

28 

1  ^- 

'g 

~^ 

96  47 

32  15 

3  10 

96  72 

98  50 

35  81 

2  79 

98  45 

98  PO 

24  72 

4  04 

98  65 

103  50 

29  .57 

3  38 

103 

60  «5 

15  16 

6  59 

61  47 

102  37 

29  2i 

3  41 

102  25 

95  42 

23  85 

4  îS 

96  » 

90  05 

20  93 

4  77 

90  80 

91  » 

30  33 

3  29 

91  75 

22  05 

22  05 

4  53 

21  .37 

98  05 

19  61 

5  09 

98  50 

78  35 

26  11 

3  82 

78  45 

3S5  » 

15  40 

6  49 

370  „ 

|104  90 

26  22 

3  81 

105  35 

95  » 

31  66 

3  15 

95  25 

1  21  .50 

21  50 

4  65 

21  37 

1438  » 
86  62 

21  90 

4  56 

428  75 

28  87 

3  46 

86  50 

janvier 


32  24 

3  10 

35  80 

2  79 

24  66 

4  05 

29  42 

3  39 

15  36 

6  50 

29  21 

3  42 

24  )) 

4  16 

20  96 

4  76 

30  58 

3  26 

21  37 

4  49 

19  70 

5  07 

26  15 

3  82 

14  80 

6  75 

26  33 

3  79 

31  75 

3  15 

21  37 

4  49 

21  43 

4  66 

28  83 

3  46 

principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chacr 
semaine  ecoidee  •  f  •  f  i-utiH 


Cours  de  clôture  sur  les 


ue  jour  de  la 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  . . . . 
Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ext. . 
Hollande 
Hongrie  4  %'or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %. . 
Russic-Orienl  3  %  . . 
Suisse  3  %  .  .. . 


BOURSE 


PARIS  

LOiNDRES.  .  . 

VIENNE  

BRUXELLES. 

MADRID  

.\.MSTERDA!\I 

VIENiNE  

ROME  

PARIS  

BERLIN  .  .  . 
ST-PÉTERSB. 
GEKÈVIR  


21  jauv 

Sam. 


96  47 
98  19 
116  75 
102  50 
71  85 

102  .37 
114  65 

94  45 
22  50 
86  60 

103  » 
9  4  90 


23  jauf. 

2i  laoï. 

25  jaiir. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

97  25 

96  95 

96  80 

98  12 

98  06 

98  25 

116  75 

116  75 

116  70 

102  55 

102  .50 

102  60 

72  40 

72  35 

102  37 

102  .50 

102  50 

114  65 

114  45 

114  30 

94  .57 

94  50 

94  45 

22  » 

21  » 

22  « 

86  60 

80  50 

86  50 

103  25 

103  50 

103  25 

95  25 

95  25  j 

95  20 

26  jaii!. 

27  jaDT. 

Jeudi 

Vend. 

96  82 

96  50 

98  12 

98  31 

116  ^0 

116  70 

102  55 

102  50 

72  30 

72  45 

102  25 

102  25 

114  35 

114  35 

94  50 

94  77 

22  » 

21  » 

86  5u 

86  50 

103  50 

102  87 

95  25 

95  25 

Sitiiatîoii  Fiiiaiicière  pérale 


L'amidioration  du  marclié 


1 1 1  p 


P.ncoi-P  r(i)lli. 

liquidai  il  :ii  n 
tions  général. -s.  ||  ,w 

/)-f/»r,i/srs  ivi),!  ,1,1 
COlKJDé.    C'ésl     ^,||-  ,. 

mainlédaiii.  é|  éé  sdn 

mouVéliiéills  é|l  liai) 

lois.  1)1)  éé]-lai)i  l'àlé] 
SP)iia)i)é.  da)is  lés  ai 
sp))iéi)t  n'ési  ,\ù  ,|||-.| 
Bps  l^'oji 


s'est 


linancier  dp  Paris 
lté  semaine,  et  rapproche  de  la 
devoir  rien  changer  aux  disposi- 
.  vrai  que  la  fermpté.  des  Rentes 
K-de  une  réaction  sérieuse  quel- 
l''^  qup  tont.>  raftpution  se  porte 
'  ''ll'"^'|in  ,lii'ié,a-.,iii  luîtintenantles 
7.''  'i'"'  '      ''^pp)-p  piirorp.  Toute- 
dissp)up)il  sVst  pi-odnit.  en  lin  de 
:'Hvs  PI)  gpjiéi'al.  mais  ce  ralenfis- 
:ittente  et  non  à  la  fatigue 
Berlin  0(1  IPstrn"""  txjujûurs  mal  sontpims  à 

r.puui,  ou  ips  tiaijsaclions  se  font  de  plus  imi  oins  ra.-ps 
Signalons  auss,  un  rppul  du  rouble-piy.^.,.      '    a,  1  d^ 


lait,  n 
t  sia)si 


La  Banqiip  d"A nnlétpr)-! 
3  à  2  1/2  0/0  lé  taux  él,.  s, 
sure  à  la(|iiellé  «"ait. 
monde  linaiieiéi'.  aucun  c 
pai-  ]'a]iii))daiiéé  monétaii 
r(''s(a'Vés  iDé'talliquPs. 

iiditimis.  I( 
■iil'^  dé  fail  .,  ,,,,^„, 
spoiidanl  de  \  iéi(ii( 
iiPs  dé  ciDiviasiiiiis 


de  ]i())i)iés  é 
les  PUgagéii 
jNotl-p  éii)-) 

des  pi-ogra  ii 
cés  dans  Ip 


liquiil 


'■  ppttc  semaine,  de 
iIp;  mais  cidte  me- 
I  pnidiiit.  dans  le 
I'>lle  p^f  justiliée 
'  ;ipp|-niss,ai)P))t  des 
l|<m  s'psl  passi^p  dans 
elaiit  à  lion  marché  et 
ancp. 

nousiid)-éssé  ]é  résumé 
iustr<i-li())iL')'(iisés  lan- 


puDtic  le  2o  courant;  on  en  trouvera  VéAi- 
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jiiératiou  à  la  p.  lôO.  I/uffaiiv  sanuonce connue  devant 
êh-e  un  -iraud  s^ueciV.  les  <léelarations  de  participation  af- 
lluant  aux  HaïKiues  désiguées  pour  l'échanye  des  titres. 
Aussi  le  marché  viennois  présente-t-il  une  annnatiou 
(Uie  Ton  n'avait  constatée  tlepuis  longtemps. 

En  Espagne,  la  situation  est  un  peu  meilleure.  Pour 
les  six  premiers  mois  de  l'exercice  18iV2-93.  les  recettes 
du  Trésor  se  sont  élevées  à  32i  millions  4-2()  mille  pes(;- 
tas,  en  augmentation  de  plus  de  2  millions  sur  la  pé- 
riode correspondante  du  précédent  exercice.  La  sous- 
cription aux  pr/yrnr.v  négociés  par  la  Banque  atteignait. 
H  la  date  du  27'janvier.  'l'i  millions  de  pesetas. 

Les  choses  se  gâtent  de  plus  en  plus  en  Italie  où  le 
marché  tinancier  est  tout  ;i  fait  désorienté.  Aussi  Lien 
la  crise  semble  devoir  <lé])asser  en  intensité  celle  qu'on 
ai)pelait  jadis  la  cri.^J^'  cdililniiT.  La  liquidation  sera 
«lésastreuse  à  moinstiue le (iouvernement  n'intervienne, 
ainsi  que  l'ont  annoncé  plusieurs  journaux. 

Au  Portugal,  le  con'llit  politiciue  qui  a  éclaté  entre  les 
trois  groupes  delà  Chambre  et  le  Gouvernement,  n'a 
lias  encore  été  résolu,  et  on  ne  peut  prévoir  conunent  il 
le  sera.  Nos  lecteurs  trouveront,  dans  notre  correspon- 
<lance  de  Portugal,  l'exjdication  des  derniers  événe- 
ments ;  la  question  du  service  de  la  Dette  extérieure  a 
amené  le  conflit,  et  si  M.DiasFerreira  est  opposé  à  toute 
réduction,  plusieurs  groupes  parlementaires  en  récla- 
ment une  nouvelle. 

Le  Gouvernement  russe  a  ]iris  des  mesures  i)Oiir 
s'opi)Oser  à  la  spéculation  sur  les  roubles.  Le  refus  du 
Conseil  de  l'(!inpire  d'autoriser  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  à  faire  des  commandes  à  l'étranger,  et  idu- 
^ieurs  autres  svmptômes  inspirent  des  doutes  au  sujet 
di'  ral)Outisseiuent  des  négociations  coniuierciales  russo- 
allemandes.  .  ,.,  .  1 

En  Serbie,  le  ]tarti  radical  et  le  uarti  libéral,  qni  a 
remi)lacé  le  pniinier  au  pouvoir,  se  livrent  à  des  pole- 
iiii(iues  continuelles,  se  rrpro(;hant  mutuellement  leur 
gestiou  linancière  :  leurs  déclarations  permettent  de  se 
rendre  compte!  que  l'on  a  été  fréqueniment  induit  en  er- 
reur sur  la  situation  réelle  de  ce  petit  pays. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'An"leterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  re- 
.v-ard  des  chifïres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu  ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble.  ^^^^  ^^ 

hect.  hect. 


Angleterre 
Continent 


8.259.200 
1.316.600 


8.386.800 
3.375.600 


Total        9.575.800  12.122.000 
Semaine  précédente      9 .  3a5 . 100     12 . 075 . 200 

Soit  une  augmentation  de  240.700  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  2... 46.200 
hectolitres  sur  la  semaine  correspondante  de  1  année 

La'iuantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  .a  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 
^  1893  1892  1891 

liectul.  heetol.  hectol. 


8.259.200 
7.885.100 


8.386.800 
8.091.000 


5.791.300 
6.040.700 


Au  21  janvier  

Semaine  précèd. .   

Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  374.100 

hectolitres.  ,.,  ™  ,„ 

Dans  ce  total  de  8.259.200  heetohtres,  on  compte 
6.0S0O  hecïolTtres  de  Californie,  contre  5^5M^(^^^  r^^^^^ 
née  dernière;  1.377.500  hectolitres  des  Eta  s-U ms  pai 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.232.500  1  année  der 


mère  ;  118.900  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
76.100;  304.500  d'Australie'  contre  435.000;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  171.100  hectolitres,  contre 
919.300  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  130.500  hectoliires,  contre  116.000  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  Idl.  : 

28  .janv.    21  jaiiv. 


Nord-Ouest. 

Nord  

Nord-Est . . . 

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest . . 

Sud  

•  Sud-Est . . . . 


20  62 
20  71 
20  48 

20  69 

21  07 

21  19 

22  04 
22  61 
22  69 


20  64 
20  73 
20  46 

20  75 

21  03 

21  26 

22  02 
22  57 
22  ()8 


Moyenne  généi'ale. 


21  34      21  56 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

1893  1891  1891 

France  (l=r  janv.).  352:724  33î.7y9  279.690 

Angleterre  i21.janv.)..  9o.«'  î,?'^-  ,  7.  V-V?^? 

Alleman-ne  (l"janv.).  447.148  37^;.!ll()  4;).Î.190 

Han    oSriî  (ISjauv.)..  48.600  10'.. 250  37.150 

AXrr°.....:....(le.''--.)..  367.000  305.000  324.000 

Hollande  (ler  —  .)..  27.768  57. MO  40.409 

Belgique  (l"-.).-  51.875  53.038  29.r,U 

Europe    1.390.562  1.361.960  1.275.792 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  ltj-385  35.543 

Total   1.408.947  1.381.853  1.311.3.35# 

Rints-TInis  fi  iàiVvier)    43.000  80. .571  48.377 

^XtanirtManvier,..  16.000  31.000  64.000 

Total  général..   1.467.947  1.493.424  1.423.712 

Les  cours  sur  le  marché  PYsif^^"^  '^^"isVs  1891 
Sucre  blanc  n"  3  :  — 

—      janvier   40  875        40  75        36  » 

  février        .    41    »         41    »        36  25 

_      4  de  mars ...    41  625        41  50        36  75 
_      4  de  mai  ....    42  125        42    »        37  25 
Sucre  roux  88»,  liv.  disp.   38  50         38  75        33  50 
Sucre  raffiné   106  50        104    »      105  50 

Tous  les  marchés  ont  été  cette  semaine  aussi  languis- 
sauts  que  précédemment,  il  n'y  a  aucun  entrain  aux 
alïaites.  Toutefois,  nous  devons  signaler  un  petit 
mouvement  de  fermeté  évidemment  occasionne  par  la 
liquidation  de  janvier  qui  approche. 

Du  le"- septembre  1892  au  15  janvier  1893  le  poids 
des  betteraves  mises  en  œuvre  à  raison  de  7  k.  /50 
pour  100  a  été  de  5.459.198.787  kilos,  en  diminution  de 
137.569.897  kilos  sur  celui  de  la  période  correspondante 
de  ia  précédente  campagne. 

Pendant  cette  période  de  la  nouvi'lle  campagne  U  a 
été  extrait  431.393.400  kilos  de  sih-lv  ralline,  contre 
463.103.798  kilos  pour  la  campagne  1891-92,  soit  urne 
diminution  pour  cette  année  de  31.710.398  kilos. 


Cafés  —  Voici  les  statistiques  du  Brésil  pour  la  pé- 
riode du  ler  juillet  au  14  janvier  1893,  comparées  a 
celles  des  deux  années  antérieures  : 


Rio  : 

An-ivages  Balles. 

Embarq.  pour  l'Europe  . . 

—  p"-  les  Etats-Unis 
Stock  

Santos  : 

Avrivage.s  

Embarq.  pour  l'Europe  .. 

—  p'  les  Etats-Unis 
Stock  


1890-91 
1.448.000 
374.000 
888.000 
182. OUO 

2.070.000 
1.124.000 
499.000 
458.000 


1891-92  1892-93 

2  364.000  1.843.000 

711  000  472.000 

1  380.000  1.163.000 

'225  000  174.000 


2.224.000 
1.398.000 
393.000 
408.000 


2  136.000 
1.326.000 
633.000 
297.000 


On  cote,  à  Amsterdam,  56  1/2  cents  pour  le  Java, 
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]K)n  ordinaire,  et  49  1/2  cents  pour  le  Santos.Le31  cou- 
rant aura  heu  une  vente  pu])lique  portant  sur  des  lots 
de  Malang,  Preanger,  Panarœkan,  Tagal,  etc. 

Cette  semaine  on  a  vendu,  à  Amsterdam,  de  pre- 
mière main  :  2.58G  balles  Java.  W.I.B.  de  59  1/4  à 
(32  1/4  ;  500  lialles  Java  Malang  à  57  cents  ;  2.295  balles 
Java  a  des  prix  tenus  secrets.  174  balles  Java  Liberia 
<le  oO  1/2  à  54  1/4  cents  :  227  balles  Macassar  à  Ô7  1/2 
cents  et  4o  balles  Santos  à  52  3/4  cents. 

Au  Havre,  les  ventes  se  sont  élevées  à  200  (X)0  s 
dont  voici  le  prix  extrêmes  :  janvier,  fr.  102  50;  mars! 
de  ir.  101  uO  a  103:  mai,  de  fr.  99  50  à  101  25;  juillet 
de  Ir.  99  50  à  101  50  ;  septembre,  de  fr.  99  50  k  1(X)  ' 
décembre,  de  98  50  à  100  75. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  20  au  -^6  ian- 
vier  1893  :  ' 


Org.  Tram.  Grég. 


Org.  Tram.  Grég. 


France. . 

70 

15 

70 

Espagne. 

10 

1 

» 

Piémont. 

17 

1 

15 

Italie  

57 

14 

82 

Brousse . 

6 

5 

74 

Syrie  

27 

3 

86 

A  Reporte r  lS7 

39 

327 

Report 

187 

39 

327 

Bengale . 

» 

7 

2 

Chine. . . 

21 

35 

236 

Canton.. 

36 

51 

285 

Japon. . . 

68 

85 

277 

Tussah.. 

1 

17 

24 

Total  (balles)  313   231  1.133 
Soit  un  total  de  115.066  kilog.  contre  114.268  kiloor 
de  la  semaine  précédente,  et  186.196  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames'      Grèges  Totaux 


kilogr.  kilogr. 

1893                 26.088  17.716 

■i892                 17.44.5  13.053 

1891                 16.882  10.975 

1890                 16.999  12.650 

1889                 30.469  17.138 


kilogr. 
71.262 
55.698 
53.490 
47.475 
70.287 


kilogr. 
115.066 
86.196 
81.347 
76.830 
117.894 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  20  janvier  : 

Semaines  corresptes 

Maxim.  Minim.  _   „ 

Sortes  juill.l868del876   1891     1892  1893 

Organsins 
France..  Fil.  etOuv. 2' ordre 24/26 
Italie. . .  Ouv.  franç.  2» ordre  22/2-i 
Bengale.  Ouv.  franç.  2» ordre  22/26 
Chine. . .  0  fr.  et  it.  1t  ordre  40/45 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv.  2» ordre  20/24 

 2e ordre  24/26 

Chine.  Tours  compt.  2« ordre  41/45 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2«ordre  10/12 
Italie.. .  Bouts  noués  2e ordre  9/11 

Chine  Tsatlée,  4   76/81 

Japon  Grappes  n»  2   »  „ 

Nous  donnons  ci-dessous  la  statistique  de  l'importa- 
tion des  soies  aux  Etats-Unis  de  1884  à  1892.  On  remar- 
quera 1  accroissement  régulier  des  entrées,  qui,  en  di^ 
ans,  ont  presque  triplé. 

Importations  des  soies  et  déchets  à  Netc-Vork 
et  San-Francisco 


-jO/155 
135/142 
104/115 
98/103 

135/141 
122/127 


74/75 
70/72 
59/61 
57/59 

72/74 
66/69 
54/55 


130/135 
112/120 


54/56 
43/44 


63  64 
60  61 

57  58 
52  53 

60  62 

58  60 
52  53 

60  61 
56  57 
38  40 
56  57 


51  52 


45  46 

47  58 
45  47 
45  46 

45  46 
44  45 
31  » 
44  45 


64  65 


63  (ii 


4!)  51 


1884.. 
18a5.. 
1886.. 
1887.. 
1888.. 
1839.. 
1890.. 
1891.. 
1892.. 


Balles 


23.404 
26.306 
33.460 
a3.867 
:38.856 
42  617 
31.943 
47.638 
58.401 


SOIE 

Valeur 
en  dollars 

13.777.908 
15.157.465 
21.976.410 
22.. 571. 674 
22.915.369 
23.427.M2 
17.832.842 
24.875.717 
37.460.426 


DÉCHETS  DE  SOIE 

Balles  Valeur 
—      en  dollars 


2.252 
2.794 
6.131 
4.101 
5.266 
5.606 
5.501 
5.067 
3.476 


589.083 
548.625 

1.058.993 
649.. 550 
749.299 
940.535 

1.220.825 
711.963 
625.545 


V.VLEUR 

totale 

en  dollars 

14.366.991 
15.706.090 
23.035.403 
23.221.224 
23.664.368 
24.. 368. 047 
19.053.667 
25.587.680 
38.085.971 


Les  importations  de  1892  se  sont 
provenances  : 

Soies  d'Europe  

Soies  asiatiques  importées  d'Kurope' .' 

—  —    <lu  Japon... 

—  —   de  Canton . . 

—  —    de  Shanghaï 


divisées  ainsi  par 
Balles 


Déchets. 


Total. 


10.224 
47 

32.495 
8.765 
6.870  • 

58.401 
3.476 


Total  général. 


Valeurs 
Doll. 
8.608.937 
22.080 
22.977.288 
3.0.32.187 
2.819.9*4 

37.460.426 
625. .545 

38.085.971 


Cotons.—  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  24  jan- 
vier par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 


Marseille. . . 

Brème  

Amsterdam . 
Londres  


Ensemble. 
Etats-Unis  


Havre  (Balles) 

Brème  

Amsterdam  

Angleterre  


Etats-Unis 

Total 

Etat.s-Unis 

Total 

335.700 

398.900 

207.300* 

271.800 

» 

7.800 

» 

O.tjOO 

144.S00 

145.400 

122.400 

123.000 

IS.IOO 

1S.200 

21.400 

22.300 

» 

4.. 500 

» 

11.000 

1.120.000 

1 

.637.000 

1.371.000 

1 

.614.000 

1.918.6») 

2 

211.800 

1.722.100 

1 

.048.700 

1.047.000 

1 

047.000 

1.240.000 

1 

.240.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

.54.900 

61.400 

60.000 

60.000 

126.100 

126.100 

93.700 

93.700 

» 

» 

» 

» 

130.000 

140.000 

250.000 

260.000 

311.000 

327.500 

403.700 

413.700 

3.276.600 

3.586.300 

3.365.800 

3. 

702.400 

Existences  générales  connues  : 

3.844.000     4.295.000  4.110.000 


4.52.S.Ù00 


1891 


1890 


2.894.000     3.450.000     2.642.000  3.105.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
2i  janvier  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1893,  4.295.000  balles. —  1892,  4.528.000  balles. 
—  1891,  3.450.000  balles.  —  1890,  3.105.000  balles. 

Le  rapport  hebdomadaire  de  Liverpool,  à  la  date  du 
20  janvier,  contient  les  renseignements  suivants  : 

Ventes  générales  de  la  semaine,  30.000  balles,  dont 
pour  spéculation  800  balles,  pour  exportation  3.200 
balles,  et  pour  consommation  26.000  balles  ;  débouchés 
pour  consommation,  47.000  balles;  importations  de 
la  semaine,  69.000  balles;  stock  à  ce  jour,  1.644.000 
balles. 

On  cote  :  Middling  américain  5  3/16.  Fair  Pernambuco 
o  3/8.  Fair  Brown  Egyptien  5  1/4.  Fair  Dhollerah 
4  1/2.  Fair  Oomra  4  9/16.  Fair  Geara  5  3/8.  Fair  Ma- 
ranham  5  3/8.  Good  Broach  4  9/16.  Good  DhoUeralr 
4  1/2.  Good  Oomra  4  9/16.  Good  Bengale  4  1/4. 

Au  Havre,  le  courant  d'affaires  a'  été  régulier;  le 
disponible  restant  calme  à  des  prix  soutenus  et  le  terme 
faisant  preuve  d'activité  avfc  des  cours  en  tendance 
faible. 


Cuivre.  —  Les  cours  sont  en  baisse,  à  la  fin  de  la 
semaine,  de  5  shell.  par  tonne  à,  Londres.  On  a  traité, 
vendredi,  sur  cette  place,  750  tonnes  à  liv.  st.  45  8/9 
au  comptant,  45  18/9  et  45  17/6  pour  le  13  avril, 
et,  entin,  4(i  et  45  16/3,  à  trois  mois  pleins.—  UEn- 
gineering  and  mining  Journal,  dont  les  statistiques 
fdnt  autorité,  nous  donne  le  tableau  suivant  de  la  pro- 
duction, la  consommation  et  l'exportation  du  cuivre 
aux  Etats-Unis  en  1892.  Ces  chiffres  sont  dressés  d'après 
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les  (lonnét^s  dos  proiiiiclours  pixir  les  oii/.c  preniioM's 
mois  (lo  1892  ^'[  ronipir'los  par  «les  cstiiiiations  ilo  la 
])ro(liiclioii  i\r  (l(''C('iiil)n'  : 


18'.tl 

1892 

Tonnes 

Tonnes 

Stock  ;\u  1''  janvici-  

/jô.tiSL» 

;«.n29 

]j-^c  Supériour.  

51.071 

'i7.,S.")7 

Arizona  

17.723 

1().<»71» 

.")().  r>-5() 

73.348 

Autres  Etats  

s. 'il  5 

7.000 

Provenant  dos  minorais  ini- 

.'..13'j 

4.554 

Totai  

177.!l(i8 

183. 607 

A  (lodniro  : 

» 

40.195 

Consonunalion  

» 

118.472 

Stock  au  ol  drconil)ro. 

33.<»2t:> 

25.01K) 

(l'est  surtout  à  rénornio  extraction  de  TAnaconda 
qu'est  due  la  forte  pi-oiluction  du  Montana;  on  remar- 
quera (jue  dans  les  antres  Klats  la  production  a  dimi- 
nué, mais  rauymentation  des  niim^s  de  Montana  a 
compensé  largement  colle  r(''ducti()n.  . 


FRANCE 


Pour  les  Dociinionls  statistiques,  voir  la  (li)uvcrlare 


LA  SSTUATIOW 


La  Politique.  —  Les  élections  (jui  ont  ou  lien  di- 
niaiiciio  dornior  ont  prouvé  (]ue  la  campagne  menée 
contre  la  l!opnliii(]uo  n'avait  aucune  portée  sur  les  élec- 
teurs: au  Sénat,  à  la  Cliambre.  aux  Conseils  généraux, 
(;e  sont  di's  républicains  ((ui  ont  été  envoy(''s. 

Lundi  23.  la  Conuuission  du  Budget  a  entendu 
diverses  délégations  (|ui  venaient  présenter  des  ol)jec- 
tions  contre  le  projet  île  loi  tendant  à  frapper  d'un 
impôt  les  opérations  de  Hoin'se. 

lia  (  lonnuission  des  Douanes  aonleuilu  lo  ministre 
du  Commerce  sur  le  i)roiot  relatif  au  n'igime  <les  liuiles 
de  lîélrole,  déposé  i)ar  son  prédécesseur. 

Le  24,  le  Conseil  des  Ministres  s'est  occupé  de 
l'organisation  du  Dahomey.  —  Le  ministre  du  Com- 
merce a  lait  connaître  le  texte  de  la  circulaire  relative 
à  l'application  do  la  loi  sur  l'arbitrage  facultatif  entre 
patrons  et  oiivriei-s. 

Mercredi 25, M.  l'ambassadeur d'Autriclio-Ilongrie 
a  rendu  visite  au  ministre  des  Affaires  J^^trangores  et  Ta 
entretenu  de  l'impression  produite  sur  son  gouverne- 
ment par  les  calomnies  dirigées  contre  lui  à  l'occasion 
de  l'expulsion  de  M.  Székëly,  au  sujet  d(!  laquelle  il 
n'élevait,  d'ailleurs,  aucune  réclamation. 

M.  .Jules  Dévoile  a  répondu  que  le  Gouvernement  de 
la  République  avait  vu  avec  regret  la  personne  de  l'am- 
bassadeur d'Autriclie-Hongrie  injustement  mise  en 
cause  dans  les  polémiques  de  presse,  auxquelles  ont 
donné  lieu  les  mesures  d'expulsion. 

Il  lui  a  fait  connaître  en  même  temps  qu'il  venait  de 
charger  M.  Decrais  de  signaler  au  comte  Kalnoky  un 
certain  nombre  d'articles  de  journaux  publiés  en  Au- 
triche-Hongrie, notamment  dans  \e  Buclapeslh  i  Hirlap, 
qui  contiennent  des  outrages  contre  le  Gouvernement  de 
la  République  française  et  contre  M.  le  président  Carnot. 

M.  Siegfried,  ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie, 
a  reçu  le  Président  du  Syndicat  général  des  commer- 
çant^ en  grains  de  la  Bourse  du  Commerce  de  Paris. 

Le  26  courant,  la  Commission  des  Douanes  s'est 
occupée  des  dilîérentes  demandes  d'audition  dont  elle  a 
été  saisie,  notamment  par  les  représentants  de  l'indus- 
trie du  schiste,  par  les  producteurs  de  colza,  par  les 


reprosenlanls  du  commerce  d'importation,  du  péti'ole  et 
par  les  ral'liuiuws. 

Mardi  prochain,  la  (commission  entendra  les  impor- 
tateurs et  les  représentants  du  ci^mmerce  de  péti'ole  qui 
ont  demandé  à  lui  présenter  des  observations. 

—  Les  budgets  des  Cultes,  de  l'Instruction  pu- 
lili(|ue,  de  la  .Justice  et  de  la  Guerre  sont  votés  par  la 
Ciiambre.  La  discussion  du  budget  de  l'Intérieur  a 
donné  lieu  à  une  discussion  fort  animée  au  sujet  des 
Fonds  secrets. 

M.  Chiché  en  a  demandé  la  suppression;  M.  Ribot, 
pré'sidont  du  Conseil,  a  répondu.  Voici  la  conclusion  de 
sou  éloquent  discours  : 

Comment,  on  pourrait,  à  côté  de  vous,  créer  dos  organisa- 
tions de  propagande,  qui  ont  dos  caisses  alimentées  par  des 
n^ssources  dont  mais  connaissons  l'origine,  ol,  divant  ces 
agissonieiits  —  qui  sonl,  je  no  lo  conteste  pas,  i'excrcic.o  d'un 
droit  dans  un  pays  libre,  vous  voudriez  que  le  Gouvernement 
fût  seul  seid  à  n'avoir  aucun  moyen  de  surveillance  et  de.  dé- 
fense sociale  ! 

.le  ne  sais  si  quelquefois  on  a  abusé  des  fonds  secrets.  Ce 
(juo  je  sais,  c'est  que  nous  n'en  userons  que  dans  l'intérêt  de 
la  République.  ,  ' 

Il  no  faut  pas  d'équivoque  :  la  ((ueslion  des  fonds  sebrets, 
qu'on  le  veuille  ou  non,  se  résume  on  une  question  de  cou- 
tiance  dans  les  honniios  qui  occapcntle  Gonvernonient. 

•lo  serais  le  premier,  si  cela  était  possible,  si  cola  ne  rlétrui- 
sait  pas  mônio  l'essonco  des  fonds  secrets,  i\  demander  un 
conlrolo  (pu  nous  mît  à  l'abri  do  tout,  soupçon  et  de  toute  cri- 
tique. 

Alais,  croyez-le,  en  celte  naatioro.  il  n'est  pas  de  contrôle  en 
dehors  de  la  iirobité  des  hommes  à  (|ui  vous  donnez  les  fonds 
seci'(;ts. 

C-'osl  pourquoi  je  vous  dianamlo,  à  litre  do  confiance,  de 
voter  ce  crédit  (praucaiii  ri''publicain  ne  voudra  nous  dis- 
puter. 

M.  Le  Provost  de  Launay  a  cherché  à  transforiuer  la 
discussion:  elle  a  quelque  peu  dégénéré.  M.  Deschanel 
a  ri'q)ondu  tw^s  nettement  à  M.  Delahaye,  et  M.  Bour- 
geois, ministre  de  la  justice,  a  prononcé  quelques  paroles 
dans  le  sens  de  M.  Deschanel.  MM.  Millevoye,  Robert 
Mitcholl  et  de  Ramel  ont  soulevé  d'autres  incidents; 
puis,  ajjros  une  dernière  protestation  de  M.  Bourgeois, 
les  Fonds  secrets  (chapitre  50)  ont  été  adoptés  à  la  ma- 
jorité de  300  voix  contre  182,  sur  485  votants. 

Les  amendements  de  MM.  de  Lamarzelle  et  Cousset 
ont  été  repouss(''s.  Tous  les  autres  chapitres  du  budget 
de  l'Intérieur  ont  été  adoptés. 

Le  27  courant,  au  (Conseil  des  ^liiiislres,  le  Garde 
des  Sceaux  et  le  Ministre  des  Fiimiu  rs  nul  (■\|ili(iué  le 
sens  des  déclarations  qu'ils  ont  faites  dans  l'après-midi 
à  la  Commission  du  budget,  relativement  au  projet  de 
loi  sur  l'impôt  des  opérations  de  Bourse.  On  lira  plus 
loin,  sous  le  titre  Itnpnl  .sur  les  opérations  de  Bourse, 
ce  (^ui  s'est  passé  à  la  Commission  du  budget. 

—  Le  Sénat  a  adopté  le  projet  de  loi  sur  la  marine 
jnarchande,  par  230  voix  contre  4. 

—  On'lira.  dans  les  Poursuites  contre  le  Panama, 
les  nouvelles  relatives  aux  ordonnances  de  non-lieu. 

 Le  28  courant,  la  Chambre  est  revenue  au  budget 

des  Travaux  publics  (oliapitres  réservés)  et  à  celui  de 
la  Marine,  (les  deux  budgets  ont  été  votés. 


Marché  Financier.  —  Nous  n'avons  pas  eu.  depuis 
huit  jours,  le  calme  sur  lequel  on  comptait  à  la  tin  de  la 
semaine  dernière.  Le  marché,  au  contraire,  a  été  quel- 
que peu  agité,  mais  il  n'a  rien  perdu,  en  somme,  de  sa 
ferm(dé.  Il  n'y  a  pas  à  chercher  loin  pour  expliqifer  cet 
éiatde  choses.  On  n'a  plus,  à  Paris,  aucune  crainte,  et 
tout,  au  reste,  concourt  non  seulement  au  maintien, 
mais  encore  à  la  progression  des  cours.  En  effet,  la 
Banque  cV Ancileteri-e  a  réduit,  jeudi,  le  taux  de  son 
escompte  de  3  à  2  1/2  0/0,  ce  qui  est  la  conlirmation  de 
l'abondance  générale  des  capitaux.  De  plus,  l'étranger 
continue,  ici,  ses  achats  :  Londres,  par  exemple,  s'est 
portée,  tour  à  tour,  sur  le  Rio-Tintn,  la  Banque  Otto- 
mane et,  enfin,  sur  les  Fonds  Egypliens,  De  son  côté, 
Berlin  a  ramassé  les  valeurs  Russes.  Ainsi  qu'on  le 
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voit,  les  bonnes  dispositions  ne  se  démentent  pas;  et 
si  on  a  encore,  de  temi>s  en  temps,  à  supporter  certai- 
nes attaques,  ces  attaques  sont  repoussées  sans  grand 
l'Iîort. 

On  parle  peu  encore  de  la  liquidation  de  lin  janvier 
Il  est  vrai  que,  du  ctMé  des  valeurs,  par  exenqjle,  les 
engagements  sont  assez  restreints,  l";u-tivil('  avant  plu- 
tôt manqué  dans  ces  derniers  jours.  C'est  dliv.  en  tout 
cas,  que  le  taux  d'intérêt  poiir  les  capitaux  reporteurs 
no  devra  être  que  très  modéré. 

En  tout_ cas,  des  six  séances  qui  cmt  mai'qiK'  la  se- 
maine qui  vient  de  se  terminer,  il  rcssoi't  clairement 
(jue,  ainsi  que  nous  le  faisions  prcssnitii-  dans  notre 
numéro  précédent,  la  liaussi-  r.'mpdrtcra  encore  en  li- 
quidation. Il  semble  peu  lirohalilc  qu'un  (-vénement 
surgisse  maintenant.  Et  cet  i'V(''ii('iiient  se  iirmluirait-il. 
qu"il  resterait  à  savoir  Tintlueui'e  ridelle  ([u'il  aurait. 
Nous  avons  eu  la  question  EgN  ptienne.  l(>s  suites  de 
rexjjulsion  des  journalistes  étrari-ei's.  et  on  jurait  pu 
s'en  nionfrer  véritablement  iinpressiiinué  :  nrais  les 
réactions  qui  se  sont  produites  n'ont  que  passagères 
et,  si  on  ne  clôture  jias  sur  |putes  les  valeurs,  aux^plus 
hauts  cours,  l'avanee  conquise  de  nouveau  est  très  ap- 
précia])le.  ,  . 

Nous  signalions,  (limanelii'.  de  nombreux  ai-iiats 
du  conq.itant  en  7.V///,'  ,v  o  o  prrj»'/ i/r/It'.  Os  acliatsse 
sont  continués  cette  semaine,  et  s^nt  de  plus  en  plus 
importants.  Cliaque  JOUI-,  les  ordres  transmis  par  les 
trésoriers  généraux  trouvent  diflicilement  des  contre- 
parties; ce  n'est  pins  un  d('port  moveri  de  ')  centimes 
dont  il  est  question  maintenant,  mais  un  déport  (jui  a 
monté  jusqu'à  1.5  centimes.  Et,  en  déjnl  de  ces  circon- 
stances, toutes  les  positions  à  la  baisse  ne  sont  pas  en- 
core racbetées  !  Il  pourra  donc  en  ri'snltei-.  ilans  trois 
jours,  une  situation  assez  difficile  pour  les  vendeurs. 
Jusqu'à  iu-/'seut.  à  terme,  nn  ji  fait  quelques  reports, 
de  fin  janviei-  à  lin  IVv-rier,  à  ■>  centimes  de  report,  mais 
ces  conditions  ne  pourront  être  maintenues.  La  spécu- 
lation devra  suivre  le  comptant,  car  il  uuinquera  cer- 
tainement des  titres.  Comme  report,  il  faut  doiu^  entre- 
voir, non  seulement  le  pair,  mais  encore  du  bi'néfice. 

En  résnmi'.  et  ]iour  la  siMuaine.  ]r  :i  0  '0  n  >'iv<rw. 
2/  centimes  1  -2  à  '.m;  Wk  après  -(7  :>:,  au  plus  haut"  et 
ifb  àO  au  plus  Ijas. 

Le  4  1/2  0/0  (^st  moins  favorisé  :  il  n'a  |)rogressé  que 
de  2  centnnes  1/2,  clôturant  à  106  Cù  1/2.  après  avoir 
fait,  comme  cours  extrêmes,  106  70  i;t  10()  32  1/2. 

*  *  Quelques  variations  se  sont  produites  sur  la 
Banque  de  Frai/rr.  \ote  définitif  du  projet  de  loi 
(^levant  la  limite;  d  émission  des  billets  à  4  iniUiards  a 
permis  de  porter  les  , -ours  de  l'action  à  3.915.  Depuis 
quelques  réalisations  se  sont  produites  qui  ont  fait 
reactionner  jusqu'è  ;!..S(i;  7>0.  cours  auquel  on  a  clôturé 
hier.  L  avance  pour  la  semaine,  sur  le  cours  de  clôture 
du  21  janvier,  n  est  donc  que  de  .1  fr.  On  trouvera  plus 
loin  le  résumé  des  opérations  de  la  Binunn-  rie  Frcrnce 
pour  l'année  1892. 

Sans  affirmer  que  l'on  veuille  de  nouveau  re- 
commencer une  campagne  contre  le  Cvédit  Foncier  de 
I-  rance,  il  faut  bien  dire  que  les  ventes  effectuées  cette 
semaine  sont  purement  des  ventes  de  spéculation  Le 
cours  de  1.000  25  fait  par  les  actions  de  cet  établisse- 
ment a  tente,  de  nouveau.  quel,|ues  meneurs.  On  a 
donc  tlt-chi  ,Hisqu'à  975;  mais  depuis  on  a  repris,  eton 
restera  .J83  ro.  en  petite  perte  sur  samedi  dernier  de 
'.'  "-«résultat  nest  pas  en  comparaison  des  efforts 

tentes  par  les  vendeurs,  puisqu'on  va  même  jusqu'à 
parler  dune  nouvelle  interpellation  au  Sénat.  Mais 
n  oublions  pas  que  nous  sommes  à  la  veille  de  la  liqui- 
dation et  que  d  autres  fausses  nouvelles  ne  manque- 
ront pas  d  être  propagées  avant  la  fixation  du  cours  de 
compensation. 

i.tij*  ^^'^/';/*<<'''-ieîo-e  Espagnole  est  en  hausse 
de  82  centimes  1/2,  a  61  47  1/2,  qui  est  le  plus  haut 
cours  cote  cette  semaine,  et  après  avoir  fait  au  plus  bas 


a  acheté  continuellement,  dans  ces 
l'arbitrage  ne  cessait  de  demander  à 
jiour  l'envoyer  à  Madrid  et  à  lîar- 
■;i.  que  M.  Sagasta  se  montre  de  plus 
nia  mer  avec  la  France  de  nouveaux 
'!  des  relations  commerciales  entre 
ut  à  la  souscription  des  jjar/arès, 


60  85,  L'Espagne 
derniers  jours,  et 
escompter  dn  titre 
celone.  Ou  dit.  au- 
en  plus  disjiosé  à  i 
pourparlers  an  su  j 
les  deux  paA  s.  (  »n: 
elle  est  jn^esipie  lii 

G  est  un  tort  d'appelei- ce  qui  se  passe,  en  ce 
moment,  dans  {('<.  BtnxjHes  d'Kiius.sioii  IlnlicmicK  un 
Panamn  Ilalien.  Les  peiies  subies  parl'Kpargne  fran- 
eaise  dans  l'affaire  du  l'aninim  siuil.  depuis  lono-- 
ti'm|is,  comblées.  Or,  il  n'en  est  pas  de  neane  à  Rome, 
imisque  les  pertes  ne  font  qu'apparaitre.  De  plus,  les 
scandales  dont  on  a  connaissance  témoignent,  et  de  la 
mauvaise  organisation  îles  i)lus  importants  rouages  du 
«•l'iMlif  et  de  l'absence  de  contrôle  de  l'Etat  à  l'égard  des 
nniiqiii'H.  Pourtant,  la  Renie  IlaJienne  est  plutôt  ferme 
puisqu'elle  reste  à  90  80.  c'est-à-dire  au  plus  haut,  en 
avance  sur  la  clôture  du  21  courant  de  15  centimes, 
après  90  30  au  plus  1ms.  Il  est  évident  que,  dans  les 
circonstances  aeluelles.  le  Gouvernement  Italien  doit 
avoir  le  désir  do  faire  croire  que  son  crédit  n'a  rien  à 
soulîrir  des  faits  signalés  récemment  et  qu'il  soutient, 
ou  fait  soutenir  dans  ce  Ijut.  sa  Rente  Nationale:  il 
est  même  coinjnVdiensibh;  (pi'il  soit  aidé  en  cela  par  la 
place  di.'  Rerlin. 

Mais  comme,  ici,  on  n'achète  pas  d'Italien,  puisqu'au 
contraire  on  (ui  vend,  il  faudra  bien  un  jour  compter 
avec  la  réalité.  Ce  joui-,  ]n-obablement,  sera  celui  où  il 
ne  restera  plus  rien  à  découvrir  dans  les  Banques  Ita- 
lir),nrx.  En  attendant,  de  l'autre  côté  des  Alpes,  l'af- 
folleiuent  se  ])roduit.  Un  commence  à  opérer  des  re- 
traits aux  Cr//.s.s-c',s-  d'épargne,  et  comme  l'organisation 
de  ces  Caissi's  est  toute  différente  de  l'organisation  des 
nôtres,  1,11  se  demande  les  suites  que  comporterait  un 
véritable  i-im. 

*  "^^  Il  .V  a  à  signaler  un  léger  tassement  sur  les  Ya- 
lenrs  Oltonia)ies,  tassement  produit  par  des  réalisa- 
tions de  petites  positions.  Toutefois,  la  différence  des 
cours  entre  une  semaine  et  l'autre  est  peu  sensible.  Le 
Turc  série  1)  est  en  moins-value  de  12  1/2  centimes  à 
21_37  1/2,  et  la  Banqiie  0/ton/ane  ne  ))erd  ([ue  2  fr.  50 
à  572  .50.  Mais  la  pi'emière  éclaircie  verra  la  reprise  de 
ces  valeurs.  Déjà,  dans  ,-,'s  derniers  jours, elles  avaient 
fait  preuve  de  ))onnes  dis|iosilions,  pnisipi'elles  avaient 
fait,  respectivement,  21  7.)  et  .j7  7  .)0. 

if-  Nous  retrouvons  le  Por laçais  au  même  cours 
de  21  371/2,  bien  ([u'il  ait  atteint,  un  moment,  21  80. 
On  est  toujours  incertain  sur  l'issue  du  conflit  qui  a 
éclaté  entre  le.Ministre  et  la  Commission  des  finances. 
Quant  à  ce  qui  regarde  la  suspension  de  l'amortisse- 
ment des  obligations  Tabacs  Portugais,  nous  nous  re- 
portons aux  renseignements  contenus  dans  la  corres- 
pondance du  Portugal,  parue  dans  le  numéro  de 
VEconomiste  Européen  du  22  janvier  dernier. 

■j(  if  L'annonce  de  l'acompte  de  dividende  de  20  fr., 
dont  nous  parlions  dans  notre  numéro  du  21  courant,  a 
fait  progresser  les  actions  Nickel  de  810  à  820. 


{Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  au  10  janvier  

Du  11  au  20  janvier  

Du  21  au  27  janvier  

Total  au  27  janvier. . 


1893 
2.390.000 
1.850.000 
1.280.000 


1892 
2.150.000 
2.180.000 
1.270.000 


5.. 520. 000      5.600  000 


180 


L  ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  DETTE  PUBLIQUE  DE  L'EUROPE 


ElSr  1892 


I 

Dans  son  Rapport  général  sur  le  budget  de  1893, 
l'honorable  M.  Poincarré  disait,  en  passant  en  re- 
vue les  divers  éléments  de  notre  Dette  publique  : 

Nous  approchons  de  l'heure  où  une  nouvelle  économie  pourré 
être  réalisée  sur  ces  nièiries  Rentes  (le  4  12  0/Oj.  Elles  ont  éta 
garanties  contre  une  Conversion  pendant  une  période  de  dix 
ans;  mais  cette  période  touche  a  sa  tin.  Théoriquement  si 
les  Rentes  4  1/2,  qui  s'élevaient  à  3l).').r4'l.27ti  fi'ancs  au  1"  ,an- 
vier  1892,  jiouvaieut  être  converties  en  y  (I  I)  au  pair,  l'écono- 
luie  annuelle  pour  le  budget  serait  de  ICI. 8^6. 759  francs. 

Cette  somme  de  101. 84(3. 7.")9  l'r.  d'intérêts  correspondant,  en 
rentes  3  0/0,  à  un  capital  de  près  de  3  milliards  395  millions, 
la  Conversion,  opérée  dans  ces  conditions  idéales,  équivau- 
drait donc  à  un  amortissement  di'  3  milliards  395  millions  sur 
le  capital  de  notre  Dette  perpétuelle. 

La  théorie  formulée  par  le  Rapporteur  général 
du  budget  est  rigoureusement  exacte  :  pour  un 
Etat  dont  la  Dette  est  perpétuelle,  la  réduction  des 
arrérages  équivaut  à  un  amortissement  de  fait, 
puisque  l'Etat  ne  doit  réelleiuent  à  ses  ci'éanciers 
qu'un  intérêt  déterminé  de  leur  créance. 

En  effet,  un  particulier  qui  achète  à  la  lîourse 
'i.ôOO  fr.  de  rentes  4  1  2  0/0  n'achète  pas  un  capital 
nominal  de  100. OÛO  fr.,  mais  simplement  le  droit 
—  il  faudrait  dire  Ycspérance  —  do  recevoir  per- 
pétuellem(^nt  de  l'Etat  une  rente  annuelle  de 
'i.r)00  fr.  Mais,  tandis  (jue  le  rentier  n'a  que  le  droit 
de  réclamer  ses  arrérages,  l'FJtat  s'est  attribué  la 
faculté  de  rembourser  cette  rente  de  'i.;")00  fr.  par 
un  capital  nominal  de  100. 000  fr.  De  là  cette  pos- 
sibilité de  Conversion —  lorsque  le  crédit  de  l'Etat 
le  permet  —  qui  aboutit,  en  fait,  à  un  amortisse- 
ment de  la  Dette. 

Les  circonstances  permettront-elles,  en  1893, 
d'opérer  une  fructueuse  Conversion  de  notre  4  1/2  f 
Hélas  !  il  y  a  trois  mois  à  peine  personne  n'en  dou- 
tait :  aujourd'hui,  les  plus  optimistes  n'osent  se 
prononcer! 

Nous  reprendrons  l'étude  de  ce  problème  un  au- 
tre jour,  lorsque  le  budget  de  1893  sera  voté  et  la 
situation  politi(iue  intérieure  dégagée  des  graves 
préoccupations  qui  l'absorbent  si  complètement. 
Aujourd'hui,  nous  nous  contenterons  de  faire  de 
la  statistique. 

II 

Quel  est  le  chiffre  exact  de  notre  Dette  publique? 
Dans  notre  numéro  du  6  novembre  dernier,  nous 
avons  expliqué  que  c'était  un  problème  bien  diffi- 
cile à  résoudre,  que  chaque  tentative  avait  donné 
des  résultats  différents,  et  que  cette  incertitude 
provenait  de  la  nature  même  des  engagements  de 
l'Etat,  —  indépendamment  de  la  Dette  consolidée  et 
de  la  Dette  flottante  —  des  éléments  indéterminés 
dans  leur  composition  et,  par  conséquent,  variables 
dans  leur  capitalisation. 

En  1890,  M.  Camille  Pelletan,  au  nom  de  la 
Commission  du  budget  de  l'époque,  s'est  livré  à 
cette  recherche  :  Il  a  trouvé  le  chiffre  de  30  mil- 
liards 300.813.594  francs.  M.  Poincarré  ayant  véti- 
fié  les  calculs  de  l'honorable  député  d'Aix,  a  cons- 
taté que  son  résultat  était  majoré  de  130  millions 


661.183  francs,  ce  qui  ramenait  le  chiffre  réel  de  la 
Dette  publique  de  la  France,  au  l'^'"  janvier  1890,  à 
30. 170. 197. 411  francs;  puis,  appliquant  la  même 
méthode  d'évaluation  pour  l'exercice  1893,  le  rap- 
porteur général  a  lixé  à  30. 611. 68.'). 122  francs  le 
chiffre  prol)able  de  notre  Dette  publique  au  l*^""  jan- 
vier 1893. 

En  voici  le  détail  par  chapitres  : 


Belle  publique  de  la  France 

UETTK 
au  Icjanv.  90 
(Rapport 
reftitlé  (le 
M.  Pelletan) 


DKSIGNATION  DES  COMPTES 


Rentes  perpétuelles  -4  1/2  0  0. 

—  •  —  3  0/0...'. . 
3  0/0  .\mortissable  


Total  lie  la  Dette  Cinisnliilée. 


Emprunt  Morgan 

Annuités  aux  \  ^' "  i  "  ifc'- V 

G""  de        i  Compagnie  de  H'.st 

Cliem.  de  ter 


Garanties  d(.  1871-1872. 
Compagnie  de  l*;st . .  . 
Subventions  annuelles. 


Ii'ranrs 
(>.  789.783.000 
li. ifil .890. O/O 
3.901  .39(i.O0O 


DETTE 
lu  Icrjanv.  93 
(Prévisions) 


Franc.? 
6.789.7S3.1K)6 
15.21.">.9:i2.0i5 
1.011.2.34.500 


Annuités  div. 


ConviMitions  

Obligations  à  j  Travaux  ]iulilii  s  

long  ternie     (  Glieinins  viein.,  Ecoles 

Bons  de  liquidation  

.Annuités  (Hosjiiees  eivils.  Intendance). 

Oldigalions  à  court  teriiii^  

i:ialjli-sri,ients  d'Aix. . 

C.iu.iu.K  lUaeliats)  

Coni[)agnie  .Algérien ni' 

Crédit  Konrier  

Caseruonicnt  

Bureaux  de  postes  

Construetions  seolaires 

(tivors  

Avances  jiour  Iravaux  publies  (Navinat.) 
—  —  (U(Miijaix) 

/  Anciens  niilitairi's  

.\vanees  do  la  \  Supplém.  do  iieiisions. 

Caisse      '  <  Caisse  scolaire  

des  dépots     /  Reboisenn-nt  

\  'l'éléphones  

Dette  flottante  

Cautionnements  


Totaux. . 


20. 153.070.585 

271.814.178 

1. 970. 551. 124 

.58.250.000 
128. 000. 0«) 
141.(>00.000 
330.000 
774.074.960 
150.. 562 
3.701.890 
71.702.028 
2.753.506 
1.175.482 
4.157.924 
06  000.000 
991.829 
04  068.043 
8(J()*000 
11.365.638 
04.801.742 
05.118.081 
5. 738.. 355 
» 

998.615.170 
304.724.308 


30.170.197.411 


26.010.950.451 
251.541.699 
2.2.33.201.180 

97., 5.35. 100 

265.000 
370.975.393 
.59.843 
899.115 
67.750.389 
2.742.233 
5.131 
4.020.135 
08.900.000 
426.167 
03.296.043 
1.319.041 
1.178.000 
78.(j58.895 
.50  410.101 
3.. 54 1.800 
9.298.270 
977.790.920 
305.860.650 


30.611.685.122 


Ces  chiffi-es  font  positivement  rêver  :  la  popula- 
tion de  la  France  étant  de  38.343.192  habitants 
(recensement  de  1891),  la  moyenne  de  la  Dette 
publique,  par  habitant  est  de  798  francs.  C'est,  de 
beaucoup,  la  moyenne  la  plus  élevée  de  l'Europe 
et  on  comprend  que  tous  les  hommes  d'Etat  qui  se 
sont  sérieusement  occupés  d'améliorer  nos  finan- 
ces publiques,  aient  cherché  à  enrayer  l'accroisse- 
ment progressif  de  ces  formidables  engagements 
de  l'Etat.' 

Mais,  nous  devons  franchement  constater  qu'on 
n'y  a  guère  réussi  depuis  le  début  du  siècle. 

Voici,  en  effet,  d'après  M.  Foyot,  l'état  de  la 
Dette  consolidée  de  la  France  au  commencement 
de  chacun  des  régimes  qui  se  sont  partagé  le 
XlXf^  siècle  : 


23  septembre  1800. 

1"  janvier  1815  

1er  août  1830  

24  février  1848.... 
l":""  janvier  1852  . . . 
1er  janvier  i871 . . . 
Aujourd'hui  

Sous  la  seconde  République,  la  Dette  consolidée 
de  la  France  s'est  considérablement  augmentée; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  dépenses  de  la 
guerre  1870-71  s'élèvent  à  11.470  millions  de  francs 
en  chiffres  ronds,  ainsi  décomposés  :  emprunts  di- 
rects, 8.130  millions;  compte  de  liquidation,  1  mil- 


Millions 

Millions 

35.7 

713.6 

63.6 

1.272.1 

199.4 

4.426.3 

244.3 

5.912.9 

239.3 

5.516.2 

386.2 

12.454.3 

761.6 

26.016.9 
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liard  980  millions;  budget  extraordinaire,  1  mil- 
liard 410  millions.  Il  ne  faut  pas  oublier,  eniin, 
que  depuis  1871,  la  France  a  plus  que  doublé  son 
réseau  de  voies  ferrées  et  son  réseau  télégraphique, 
sans  parler  des  autres  travaux  publics,  dont  l'exa- 
men dépasserait  le  cadre  de  cette  étude. 

III 

D'ailleurs,  ce  qui  doit  nous  consoler  de  l'élé- 
vation de  uotre  Dette  publique,  c'est  que  le  même 
phénomène  s'est  produit  dans  tous  les  autres  pays 
de  l'Europe. 

Mais  s'il  est  difficile  d'évaluer  exactement  la  Dette 
de  notre  propre  pays,  le  problème  est  encore  plus 
compliqué  lorsqu'il  embrasse  des  nation»  comme 
la  Russie  et  l'Autriche,  dont  les  arrérages  de  la 
Dette  sont  tantôt  payables  en  papier-monnaie,  en 
argent  ou  en  or  ;  des  nations  comme  l'Allemagne, 
dont  chacun  des  pays  confédérés  a  une  Dette  parti- 
culière, indépendamment  de  la  Dette  impériale 
commune,  etc. 

En  tenant  compte  de  ces  conditions  variées,  et  en 
calculant,  d'après  une  méthode  uniforme,  tous  les 
éléments  constitutifs  des  engagements  des  divers 
Etats  de  l'Europe,  voici  la  situation  à  peu  près 
exacte  de  la  Dette  publique  en  1886  et  1892  : 


Dette  publique  de  l'Europe  (Capital  nominal) 


PAYS 


t'rance  

Allemagne  . . . 
Angleterre 
Aulr. -Hongrie 

Belgique  

Bulgarie  

Danemark  . . . 

î^spagne  

Grèce  

Hollande 

Italie   

Luxembourg  . . 
Monténégro  . . . 

Portugal  

Roumanie  

Russie  

Serbie  

Suèile  

Norwège  

Suisse  

'rur(|uie  

Finlande 

Totaux  . . . 


En 


Population 
i  la  (Icriiière 
date  connu 


Habilanls 

38.343.192 
49.428.470 
37.879.285 
41.384.638 
6.136.444 
3. 154.. 375 
2.172.380 
17.560.352 
2.217.000 
4.511.415 
30.347.291 
211.088 
200.000 
4.708.178 
5.038.342 
93.651.771 
2.161,961 
4.784.981 
1.988.664 
2.917.754 
8.049.566 
2.380.140 


MONTANT  DE  LA  DKTTE  PUBLIQUI 
18S6  1892 


359.227.287 


Milliers  de  fr. 

29.829.161 
9.938.774 
18.557.060 
13.278.838 
2.115.140 
35.083 
274.104 
5.956.253 
455.943 
2.239.277 
11.170.951 
16.170 

2.710.417 
724.171 
18.028.780 
213.000 
343.426 
151.007 
32.426 
2.622.430 
65.792 


3Iilliers  defr 


30.611 
13.498 
16.941 
15.413 
2.314 
230 
259 
6.207 
750 
2.375 
12.449 
16 


685 
804 
989 
.181 
854 
892 
.389 
027 
329 
975 
985 
170 


118.758.203 


3.269.808 
1.032.824 
17.324.120 
328.739 
358.719 
161.327 
53.402 
2.611.467 
77.736 


126.288.422 


Francs 

798 
273 
447 
372 
377 

73 
119 
3.53 
338 
526 
410 

76 
)) 

694 
204 
184 
152 

74 

81 

18 
324 


351 


comparant  les  deux  dates  1886  et  189'? 
nous  constatons  d'abord  que  la  Dette  publique  àe 
•o  rRoo  élevée  de  118.758  millions  à  126  mil- 
^^''^^'^ê^.^.^-l'^"?^  de  francs,  soit  une  augmenta- 
tion de  /.ooO  millions,  en  six  années,  c'est-à-dire 
une  augmentation  annuelle  de  1.255  millions. 
,J?'fJ*^f  Etats  sauf  l'Angleterre,  le  Danemark, 
le  Luxembourg  et  la  Turquie,  ont  contribué  à  cette 
augmentation.  Pour  la  Russie,  les  chiffres  de  189'? 
sont  inférieurs  à  ceux  de  1886,  mais  la  réductioiï 
nest  qu  apparente  car  elle  provient  surtout  de 
conversion  de  Rentes-papier  en  Rentes-métalliques 
.....ili  126.288  millions  de 

capital  nominal  constates  pour  l'année  1892.  repré- 
sentait, au  2  jan.-ier  1893,  environ  115  milliaids. 

Le  tableau  ci-dessus  est  très  curieux  à  étudier 
d  un  autre  point  de  vue  :  il  indique  en  (luelque 


sorte  la  tendance  de  la  politique  européenne  à  la 
fin  du  xi£  siècle,  et  son  résultat  final,  «  l'Em- 
prunt ».  126  milliards  de  francs  de  Dette  publique 
dûment  constatés,  en  1892,  alors  qu'on  évaluait 
cette  même  Dette  à  25  milliards  au  commencement 
du  siècle,  a  35  milliards  en  1825,  à  48  en  1850  et  à 
/O  milliards  environ  au  commenment  de  1870 

Depuis  la  guerre,  c'est-à-dire  depuis  vingt-deux 
ans,  les  engagements  de  l'Europe  ont  augmenté  de 
plus  de  56  milliards  :  Nous  verrons,  dans  les  cha 
pitres  suivants,  en  étudiant  le  détail  des  budoets 
des  vingt-deux  nations  désignées  ci-dessus,  quelle 
place  les  charges  militaires  tiennent  dans  ces  enoa- 
gements.  " 

(A  suivre.)  Edmond  Théry. 


L'IMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


La  Coinraission  du  budget  n'a  pas  encore  statué  sur 
le  texte  delimtil  du  pro.]et  de  loi  établissant  un  imp.) 
sur  les  opérations  de  Bourse.  Elle  a  successivement  in- 
tendu les  délègues  de  la  Coufisse  et  notamment  M  Clau- 
T^.  î  i^o"«««'"g'^es,  député  de  l'Aveyron,  avocat-con- 
seil de  la  Louhss^e,  qui  a  plaidé,  devant  la  Commission, 
Coulisse  contre  Parquet:  puis  la  Chambre  syndicale 
des  Agents  de  change  de  Paris,  qui  a  répondu  aux  ar- 
guments lorimiles  par  la  Coulisse  ;  puis  une  députation 
de  la  haute  Banque,  qui  a  demandé  le  maintien  du 
statu  quo,  et  aussi  les  Ministres  de  la  justice  et  des 
Imances. 

En  ce  qui  concerne  les  Agents  de  change,  voici  en 
quels  termes  le  syndic  de  la  Compagnie,  M  Herbault 
s  est  exprime  sui;  le  principe  même  de  l'impôt  dont  sont 
menacées  les  opérations  de  Bourse  : 

«  Avant  de  donner  lecture  de  la  note  que  n..ns  an- 
«  portons,  nous  devons  encore  une  fois  faire  resne'-- 
«  tueusenient  observer  à  la  Commission  que  nous  avons 
«  combattu  e  prnicipe  de  l'impôt  toutes  les  fois  que  la 
«  question  s  est  posée.  ^ 

«  Maintenant  que  la  Chambre  a,  par  -leux  fois,  ma- 
«  nileste  clairement  sa  volonté  à  cet  .'gard  et  crue  le 
«  Couvernement  a  préparé  et  présenté  un  projet,  nous 
«  venons  nous  incliner  devant  le  fait  ac-ompii  et  très 
!  J'.'^'lî'  nous  prenons  l'engagem-  nt.  si  le  projet 

«  est  vote,  d  employer  tous  nos  elïorts  à  faire  rendre  à 
«  1  impôt  son  maximum.  » 

On  voit,  par  cette  déclaration  nouvelle,  que,  contrai- 

S'I^utf  "  ^"''■"^^'  *^ha.,:iîe  syiSSe 
les  Agents  de  change  n'a  pas  cessé  de  protester  contre 

X,rf,^^v™r™'       ^'"^P^*  "'^«ociations  des 

\aleurs  mojulieres. 

Le  Ministre  de  la  ju.stice  n'a  présenté  que  quelques 

HvTlef  f  "  ^^'''^      Lire,-teïr  desS;  s  ' 

civiles  le  smn  de  faire  un  exposé  juridi.jue  de  la  ques- 
•tion  du  monopole  des  Agents  de  change.  ^ 

M.  Falcimaigne  a  rappelé  la  jurisprudence  de  la  Cour 
de  cassation  et  le  décret  réglementaii-e  .le  1891  ren.lu 
en  exécution  de  la  loi  de  1885  sur  les  m.rchés  à  tSe 

11  ressort  de  son  exposé  qu'aux  yeux  ,lu  Ministère  de 
la  ustice  le  projet  de  loi  n'élargit  en  rien  le  monopole 
finnT'?  '  '^Jlëejû  supprime,  il  est  vrai,  la  situa- 
tion de  fait  de  la  Coulisse,  cjui  existait  par  tolérance; 
mais  11  n  a  qu  une  conséquence,  c  est  ,ir  rétablir  dans 
sa  leahte  la  SI  nation  de  droit,  en  hv  ii.aintenant  dans 

iXn.'!^,    '       r  .jurisprudence  qui  seraient 

désormais  appliquées. 

La  seule  précaution  à  prendre  serait  d'introduire 
dans  le  texte  primitif  du  projet  une  disposition  réser- 
vant le  droit  consacre  parle  Code  de  iaire  des  oncra- 
Itn/is  direclcs.  ' 

De  son  côté,  le  Ministre  des  finances  a  indiqué  qu'il 
acceptait  de  modifier  son  projet  en  supprimant,  au 
point  de  vue  fiscal,  la  distinction  entr<;  opérations  au 
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comptant  .  t  opiTutions  ;i  ternie,  connue  moyen  d'om- 
pôcherla  fi  ;uule.  Tontes  ces  opérations,  sans  exception, 
seraient  soumises  à  l'impôt.  . 

Le  Ministi-e  a  ensuite  déclaré  qn"ilne  serait  pas  éloi- 
gné de  l'idée  d'exempter  la  Rente  française  de  l'impôt 
projeté,  atin  d'écarter  toute  crainte  de  diminution  du 
jiiarché.  (|U(\  poiu'  sa  part,  il  ne  partage  pas,  mais  qu  il 
doit,  dans  une  certaine  mesure,  prendre  en  considé- 
ration, puisqu'elle  se  manifeste  de  certains  fôtés. 

L'idée  d'exempter  la  Rente  française  de  l'impôt,  con- 
trairement à  ce  qu'on  aurait  pu  croire,  a  soulevé  d  as- 
sez vives  objections  dans  la  Commission.  C^.ertains 
membres  ont  exprimé  la  crainte  qu'on  ne  déplaçât  le 
man-hé  des  fonds  d'Ktat  français  r(ui  ]>asserait  du  i)ar- 
(Uiet  au  warrlie  libre,  iiui.  n'ayant  plus  d'autres  va- 
leurs sur  li-s(iuell<>s  il  pût  opérer,  ferait  porter  toutes 
ses  opérations  sur  la  iiente. 

D'autre  pai-t.  certains  membres  ont  émis  1  avis  qu  on 
ne  pouvait  résoudre  par  la  loi  <le  iinances.  sous  prétexte 
de  mesuri'  tiscale.  les  graves  ((uestions  jurid!((ues  ([ue 
soulève  le  fonctionnement  parallèle  de  lu  Coulisse  et 
des  Agents  de  change.  r  i\i  t; 

An  Conseil  des  Ministres  d  luer  malin,  samedi.  M.  1 1- 
rai-d  rendant  compte  de  son  entrevue  avec  la  Commis-  . 
sion  du  budget,  s'est  montré  assez  disposé  à  ssparer  la 
(tuestion  tiscab-  <le  la  question  juridi(iue,  et  a  renvoyé 
i'i  un  récdcmi'nt  d'administration  publique,  que  le  Con- 
seil d'Etat  serait  chargé  d'élaborer,  le  mode  de  per- 
ception de  Timpôt.  La  Ciianibre  n'aurait  ainsi  iV  statuer 
(ine  sur  la  riuestion  tiscale  et  laisserait  au  (^.onseil 
(l'Etat  le  soin  de  régler  les  détails  .le  l'exécution  de  la 
nouvelle  loi. 

Quelle  ser;i  la  conséquence  legali'  de  cette  manière 
d'opérer?  ■ 

(î'est  ce  que  nous  examinerons  dans  un  pnu-nain  ar- 
ticle, mais  nous  ])0UV0iis  dès  maintenant  allirmer  que 
le  Hèglemeiil  du  tionseil  d'I-llat  ne  pourra  niainlenir  le 
slalii  (/KO  actuel.  ,    p  .  . 

Ku  elîet.  il  noussulVn-a  simplement  de  faire  observer 
(iiie  pour  le-  valeurs  le  J'arquet  a  deux  liquidations  i)ar 
mois,  tandis  , pie  la  Coulisse  n'en  a  (prune:  or.  avec 
réoalité  de  l'impôt  pour  toutes  les  opérations  de  Bourse, 
les^opératiousà  t(>nne  du  Panjuet  paieraient  deux  fois 
la  nouvelle  taxi;  dans  le  courant  du  mois,  tandis  (lue 
celles  de  la  Coulisse  s'en  tireraient  avec  uni^  seule  lois. 
L'égalité  de  l'impôt  comiiorterait  donc  forcéinenl  l'ega- 
lité  (lu  i-égim(>  di!s  transactions,  c'est-à-diie  ou  la  régl(>- 
mentation  de  la  coulisse,  ou  la  modilication  du  régime 
des  Agents  «le  change.  Dans  les  deux  cas,  le  sUtlu  quo 
actuefue  jiourrait  être  mainlenu. 

Pour  termiiKM-.  ajoutons  que  les  représentants  di;s 
par(|uetsde  province  seront  entendus,  demain  lundi, 
par  la  Commission  du  budget.  J-  M. 


LA   BANQUE  DE  FRANCE 

L' Assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Banque 
de  France  a  eulieu  le  r2G  courant.  Le  Gouverneur  a 
donné  des  renseignements  sur  la  liquidation  de  la 
Société  de  1  )épôts  et  Comptes  courants,  il  ne  reste  du 
à  la  Banque  ((ue  25  millions,  qui  seront  intégralement 
remboursé.-,  soit  par  la  liquidalion,  soit  par  les  garants. 
J  a  rentrée  de  cette  créance  est  aujourd'hui  certaine. 
Passant  à  la  question  du  privilège,  le  Gouverneur  a 
expliaué  à  l'Assemblée  les  motifs  qui  avaient  lait 
amumer  le  renouvellement  et  il  a  exprimé  l'espoir  que 
la  discussion  de  cette  loi  si  importante  pourrait  venir 
après  le  vote  du  budget.  Bien  que  la  crise  de  la  circu- 
lation appartienne  à  l'exercice  1893,  le  rapport  en  a 
exposé  brièvement  les  causes,  ainsi  que  la  cessation 
par  le  vote  de  la  loi  élevant  à  4  milliards  la  limite  de 

l'émission.  ,         ,      .  i 

L'\sseni]dée  a  eu  à  élire  deux  régents  en  remplace- 
ment de  MM.  Raoul  Duval  et  Michau,  décédés,  et  un 
censeur  pour  succéder  à  M.  Darblay,  arrive  au  tiîrme 
de  son  mandat,  qui  ne  s'est  pas  représente  Le  choix 
des  actionnaires  s'est  porté  sur  MM.  Richemond  et 


Sevdoux,  qui  ont  été  nommés  régents,  etsurM.  Dervillé 
IKiur  la  place  de  censeur.   Voici  la  statistique  des 
alïaires  du  dernier  exercice  : 
La  masse  des  op(h'atioi|s  a  été  de. .  12.'4'lo.80L()00 
l>;n  18fV-)  elle  avait  été  de   15. 3-23 .726 .800 

Diminution   2. 909 . 925 . 200 

IjCs  chiiïres  des  d(Hix  années  ne  peuvent  guère  être 
comparés,  car  le  premier  mois  de  1892  avait  ])énélicié 
d'un  inouvenKint  d'affaires  extraordinaire  dû  à 
l'emprunt. 

l<;n  dehors  de  cette  cause,  l'exercice  a  été  peu  favo- 
rable aux  affaires  et  le  taux  de  l'intérêt  très  réduit,  ce 
((ui  explique  la  faiblesse  du  dividende  et  particulière- 
ment de  celui  du  second  semestre,  qui  n'a  été  que  de 
58  francs. 

.  L'encaisse,  qui  s'élevait  à  2.589  millions  au  31  décem- 
bre 1891  est  au  31  décembre  1892  de  2.972  millions, 
l'augmentation  porte  presque  exclusivement  sur  l'or, 
(jui  s'est  accru  de  308  millions. 

La  circulation  fiduciaire  avarié  entre  un  maximum 
de  3.:-i-i5  millions  et  un  minimum  de  3.037  millions. 

Les  escomptes  ont  porté  sur  5.574.000  effets, 'repré- 
sentant 8.415  millions.  Il  a  été  escompté  2.008.000  effets 
au-dessous  de;  100  fr.,  soit  37  0/0  du  nombre  des  effets 
admis. 

Les  o])érations  d'avances  sur  titres  s(>,  sont  élevées  a 
751  millicnis,  la  Banque  a  effectué  3(i.815  millions  de 
virements  pour  ses  conijites  courants  et  reçu  ou  payé 
gratuitement  pour  l'Etat  5.906  millions. 

Le  24  décembre  il  v  avait  en  dépôt  libre  dans  les 
caisses  de  la  Banque  O.991.000  de  titres  valant  au  cours 
du  pair  /i.240  millions.  A.  B. 

Ldi  rclalive  à  la  Um.ili'  de  l'émission  des  billets 
de  la  Banque  de  France 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont  adopté, 

l^e  Président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont 
la  teneur  suit  : 

Article  unique.  —  Le  chiffre  des  émissions  des  bil- 
lets de  la  Banque  de  France  et  de  ses  sucnirsalrs.  lixé 
au  maximum  de  trois  milliards  cinq  criils  millions, 
est  élevé  à  quatre  milliards. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et 
par  la  Chani)n-e  des  députés,  sera  exécutée  comme  loi 
d(,"  l'Etat. 

Fait  à  Paris,  le  25  janvier  1893. 

Carnot. 

l'ar  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  finances, 

P.  TiRARD. 


GAZ  DE  MAUBEUGE 


C'est  au  mois  de  mai  1878  (pie  fut  constituée  la  So- 
ciété anonyme  du  Gaa  de  Ma l'i/eurje  et  extensions. 
Elle  avait  pour  l)ut  de  reprendri^  les  usines  ayant  ap- 
partenu à  l'ancienne  (UnHjutfni i<'  du  (h':,  de  Maubeuge, 
Société  en  participation  ((ui  avait  pi'rirliti',  (4  d'absor- 
ber la  Société  anonvme  dite  la  i)r//^V/r.s.s(',  qui  exploitait 
l'usine  de  Dreux.  Elle  fut  constituée  au  capital  de 
1  350  000  francs,  divisé  en  2.700  actions  de  500  francs. 
Sur  ce  montant  d'actions,  2.(540  servirent  à  jiayer  les 
apports  des  deux  groupes  d'usine  ci-dessus,  et  le  solde, 
soit  60  actions,  fut  souscrit  en  espèces,  pour  constituer 
un  fonds  de  roulement. 

Les  deux  premières  années  furent  fructueuses  :  les 
Ijénétices  nets  des  usines  vde  Maubeuge  et  de  Dreux 
s'élevèrent,  en  1878-79,  à  80.738  francs  et.  en  1880-81,  a 
81  856  francs.  Ces  résultats  permirent  de  distribuer  aux 
actions  un  dividende  de  25  fr.  pour  1879  et 'de  20  fr. 
pour  1880  ;  et  comme  les  statuts  autorisaient  la  nou- 
velle Société  à  acciuérir  d'autres  concessions,  et  à  si> 
procurer,  au' moyen  d'emprunts,  les  ressources  uéces- 
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saires  a  ces  acquisitions,  le  Cîonseil  d'administration 
usa  de  cette  autorisation,  s'adjoignit,  au  fur      à  me- 
sure, les  usinesdel.ongpré,  Goutances,  Caillou,  liiienne 
La  Flèche  et  Barentin  et  lit.  d'abord,  un  cuinrunt  de 
*.880  obligations  5  0  0  de  500  francs. 

Plus  tard,  en  avril  1882,  la  Société  procéda  à  uiie  se- 
conde émission  de  2.875  obligations.")  o  n  qui,  en  tenant 
compte  de  la  partie  du  coupon  a(  (|uise  lors  de  l'émis- 
sion. —  les  intérêts  de  ces  ohlioations  étant  pavablesle 
•Jf-  mars  et  le  1er  septembiv  de  chaque  année,  —  res- 
sortaieut  pour  le  souscripteur  à  460  francs.  Cette  émis- 
sion n'obtint  pas  de  succès.  Aussi,  et  pour  remi)lacer 
les  ressources  qui  lui  manquaient  de  ce  fait,  la  Société 
anonyme  du  (hiz  de  Manbcuge  dût  contracter  deux 
emprunts  hypothécaires,  l  un  de  800.000  francs,  l'autre 
de  40.000  francs.  Ces  doux  emprunts  sont,  aujourd'hui 
en  partie  remboursés,  la  Sociélé  du  Ga^  de  Maubeuge 
ayant  pu  écouler,  postérieurement,  un  certain  nombre 
des  obligations  non  ])lacées  en  1882,  et  le  produit  de 
ces  titres  ayant  servi  à  rembourser  .597.000  francs  de 
dettes  hypothécaires.  Mais  ce  moven  lui  fait  défaut 
maintenant.  En  effet,  les  obligations  encore  à  la  souche 
sont  (lestincrsa  garantir  les  cautionnements  des  direc- 
teurs d  usines  et,  par  suite,  ne  peuvent  être  vendues 
■  ^^'Tir,?r!l^  en  soit,  et  en  regardant  le  bilan  de  l'exer- 
cice 18f(l-!)2,  lulan  dressé  au  30  mai  1892.  et  qui  com- 
prend h's  résultats  olitcnus  depuis  le  31  niai  1891  on 
trouve  que  la  situation  de  la  Société  anonyme  du  Gw 
rte -y«i<6('//r/r  s  est  qnel([ue  peu  améliorée,  puis(|iir  les 
benehces  bruts  de  l'exercice  se  sont  montés  à  280  1.7) 
Irancs,  soit,  nets,  60.044  francs,  défalcation  faite  des 
trais  généraux.  21.627  francs  et  des  intérêts  de  la  dette- 
obligation  et  de  la  dette  hypothécairr.  f!)8. 488  francs. 

Or,  les  bénéfices  nets  n'avaient  été  que  de  14  198  fr 
r"of^/'"'^^''^','oo.^?L^^-  -1887-1888;  16.il4  en  1888-1889; 
ï^^ï  1889-1890  et  18.176  fr.  en  1890-1891.  L'année 

avait  aussi  donne  un  excédent  net  de  4  844  fr 
mais  es  années  suivantes,  1883  à  1886,  n'avaient  laissé 
que  de  la  i,erte  :   1883-1884,   .32.184   fr.;  1884-18&J 
/.ij3o  fr.  ;  1885-18S6,  11.657  fr.  ' 

isS"i8o5  T'^^'  f "^11  exercice  à  l'autre,  1890-1891  à 
lb.H-1892    e  produit  des  usines  présente  une  augmen- 

™P/''-"J-8'-l  fi'-,  tandis  que  les  dépenses  diminuent  de 
4.949  francs. 

Oman t  aux  ventes  de  gaz,  elles  sont  en  progression. 
Js7«  à  V^^i?  depuis  l'année  1881-1883.  La  période  de 
18/8  a  1881  ayant  ete  une  véritable  période  d'installa- 
tion la  Société  a  jugé  mutile  de  publier  des  renseiane- 
ments  pendant  cet  espace  de  temps. 

Production  des  u.Mnes  en  mètres  cubes  :  1881-1882  1  467  078' 
1883-1883,  1.618.667;  1883-1884,  1.663.680:  1884-1885  693  294' 
1880-1886,  1.651.206:  1886-1887,  1.648.425;  1887-1888  1  671  oS- 

SîsS  L965.m^  '^^^ 

Ajoutons  que  les  bénéfices  de  1891-1892  ont  été  utili- 
ses comme  suit  :  52.947  fr  64  ont  servi  'wp-  ../.^-T. 
de  18  l7->  fr  IV  r  u        ," .  .         ^^^^^  "^^^ec  ta  reserve 
leslinVHni   •  '  'l^i^^^eurement  en  vue  de  cette 

aestmation,  a  pariaire  la  somme  <]e  71. 12^3  fr  30  néces 
saire  pour  amortir  l.s  ,,M,,,a(,uns  sorties 'lestant  V 

soS^T'î'S^P?'!!^^^'^^'^^^'  oOn,ail892.  QnZ^au 
solde  de  ..096  fr.  68,  il  est  emidoxé  à  diminuer  le 
compte  des  installations  à  amortir.         >  «immuei  le 

Examinons  maintenant  le  bilan  et  voyons  les  res- 
sources dont  peut  disposer  la  Société  : 

A  l'Actif,  nous  trouvons  : 

Iniiueubles  et  Canalisation   p,. 

Travaux  neufs   _  _ 

Compteurs  et  apparéiis'èn'iocaHm,' "  ' 
Marchandises  on  magasin  ... 

Outillage  lit  matériel  .  . 

Marchandises  en  magasin  et  assurances" 
Abonnés    

Débiteurs  divers.'éffets  krecevoir',  ■canViMneménts 
J:-speces  en  caisse  
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3.089.767 
1.122.449 
54.568 
32.645 
63.266 
84.488 
37.622  . 
30.582  '( 
80.. 578  j 


dont  il  faut  déduin 
Oblio-ations    sorties    restant   à  rem- 

„  l"»t''^''r                                      Fr  71  123 

Coupons  restant  à  payer  11 '731 
Cautionnements  des  Directeurs ,35  «57 

Créditeurs  divers.  ...        "  'm' '^5 


403.. 306 


Reste   p 


4.192  659 


Or,  le  capital-obligations  se  trouve  réduit  mainte 

S5^8  5(^lf,•'^r'•ï^  ^^orUmemenis    antéri  "  r 
3.o48.d00  fr.,  d  ou  il  s'ensmt  que  l'actif  paraît  plus  nie 
sulïisant  pour  assurer  lenr  remboursement    lu  Viir 
tandis  que    exploitation  peut  suffire  amplemeu  Tu 
service  régulier  des  intérêts.  pi«^Jncuc  au 

Certes,  au  début  de  la  Société  anonyme  du  Ga~  d^ 
Maubeuffe,ûya  eu  des  majorations'  mais  si  on^coî 
sidere  que  l'obligation  vaut  actuellement  375  fr  cou?s 
auquel  on  semble  estimer  sa  valeur  intrinsèo'ne  on 
rouve  que  7.097  obligations  (quantité  existant  î  nain 
tenant),_  calculées  à  375  fr.  représentent  2  661:375  IV 

r^O  flOoT^'F^J^'^^S^i  .majoration  d'apports  le 
1.500.000  fr  Et  une  telle  majoration  a  été  impossible 
puisque  la  Société  anonyme  du  Ga,  ae  MauS2  n\ 
éle  créée  qu  au  capital  de  1.350.000  fr 

Gomme  on  le  voit,  au  moins  en  ce  qui  regarde lobli 
gation,  la  dépréc  ation  est  excessive  ;quanrl  ractt 
qui  vaut  nominalement  75  fr.,  il  n\  a  pas  pour  le  mol 
ment  a  s'en  occuper.  ^     ^  ™ 

Nous  ne  parlerions  pas  ainsi  de  ce  dernier  titre  si  la 
Socœtedu  Gaz  de  Maubeuge  était  fermement  résolu? 
a  apporter,  dans  la  marche  de  ses  affaires,  ce  Sines 
modifications.  On  assure  qu'elle  aurait  l'intentiin  d^u 
mfier  sa  c  ette,  en  remboursant  sa  dette  hypothécaire" 
et  meine  de  convertir  ses  obligations.  Gela  ne  suffit  pas' 
a  notre  avis,  car  les  ressources  disponibles  lui  nS  ! 
c  uent  toujours  et  un  certain  fonds  de  rou lei  S 
qu  elle  ne  possè^de  pas,  lui  serait  nécessaire.  IlTm  ra  t 
àZdTe?'''  "  "^'''^      ^^^^^^^I'^^  «hose  est 

Pour  l'instant,  nous  nous  bornons  à  constater  avec 
plaisir  les  améliorations  obtenues  et  que  nor?s  avons 
signalées.  L'exercice  1891-1892  a  été  le  meilleur  de  tes 
es  exercices  passés  ;  celui  de  1892-1893  .levra  selon 
toutes  probabilités,  être  encore  supérieur.  Peml'ant  ce 
temps-la.  1  ob  igation  G./.^  de-Madbeu,je  rapporte  0  0/S 
net  ce  qui  est  a  considérer,  lorsque  les  intérêts  sont 
assures,  et  (jue  1  amortissement  fonctionne,  de  nou- 
veau, normalement.  ' 

Une  Assemblée  générale  extraordinaire  des  action 
naires  e  ait  convoquée  pour  le  r>t3  janvier      on  deva U 
traiter  de  que  ques  modiflcatians  aux  statuts   fo  rame 
nerdelOa.jle  nombre  des  actions  nécessaire  pour 
paraître  aux  Assemblées  ;  2o  fixer  au  31  ma  .m  îie  du 
3  ).  la  fin  de  l'année  sociale.  On  devait  aussi  delibéreï 
sur  une  vente  de  parcelle  de  terrain  à  Maubenoe  CettJ 
Assemb  ee  n  a  pu  se  tenir  et  a  été  remise  au23'fév;i'  ■ 
par  suite  de   'absence  d'un  gros  porteur  d'actions' 
Gomme  suite  a  ce  que  nous  disions  plus  haut  ous 
regrettons  que  1  ordre  du  jour  de  l'Assemblée  extiaor- 
dmaire  dont  il  s'agit,  n'ait  pas  été  plus  chargé. 

A.  Léchenet 


ETABLISSEMENTS  DECAUVILLE  (Ainé) 


Pr.  4.595.965 


J^tu^  ^'^  T,-ibnna]  de  com- 

me! ce  de  la  Sri  1,,.  a  prononce  son  jn-rnn.ni  dans  l'ins- 
tance introduit,."  devant  lui  en  nuilil,'.  ,1.  l,,  formation 
Société  df s  Etablissements  DcruurUIr  a!né 
Cette  Société  avait  été  formée  le  13  novmn])re  1889  et 
définitivement  constituée  le  19  déceml,re  suivant,  'au 
rl'^^rS  f    T^n  francs,  divisé  eu  40.000  actions 

îfof  P  t  1  Q  "^'^^  P*"'""  ^^''''^t  •  l'->'-'f"isitiou  du  patri- 
moine de  la  Socie  e  en  nom  collectif  et  en  commandite 
Ducauville  ame.  Cette  acquisition  a  eu  lieu  sous  la  con- 
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dition  suspensive  de  la  constitution  de  la  nouvelle 
Société,  et  elle  a  été  rendue  définitive  le  23  décenilire  '188St. 
Le  prix  de  cette  ac([uisition  avait  étéfixé  j"i  il..)00.000 ir. 
pour  les  biens  meubles  et  inuneubles.  sauf  pour  les 
marchandisA^s  et  les  maisons  d'ouvriers,  qui  devaient 
être  reprises,  les  unes  suivant  inventaire,  les  autres  a 
titre  d'expert. 

L'émission  publique  des  40.000  actions  qui  formaient 
le  capital  de  la  Société  des  EUiblissemc?it s  Dccau ville 
eut  lieu  le  26  novembre  1889,  au  [irix  de  dOO  tr.,  soit  le 
pair,  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d'Escompte  de 
Paris.  La  publicité  qui  prépara  cette  émission  énonça 
lovalement  que  la  nouvelle  Société  avait  pour  premier 
objet  l'acquisition  des  Etablissements  DecauviUe  Cette 
annonce  fut  pour  beaucoup,  certainement,  dans  le  suc- 
cès de  l'émission.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  souscription  fut 
largement  couverte,  et,  la  répartition  opérée,  MM.  De- 
cauviUe restèrent  souscri])teurs  de  O.OtK)  titres  repré- 
sentant une  somme  de  4.rj(K>.000  fr.  Le  10  décembre 
suivant,  la  déclaration  de  souscription  et  de  versement 
exigée  par  la  loi  fut  faite,  et,  le  12  du  même  mois,  l'As- 
semblée générale  constitutive,  où  80.854  actions  se  trou- 
vaient représentées,  vota  la  résolution  suivante  : 

«  L'Assemblée,  après  avoir  cnlenau  la  lecture  îles  statuts, 
«  des  vente  et  cession  conilitionnclles  consenties  par  la  Sociece 
«  DecauviUe...  et  de  l'acte  de  déclaration  et  de  versement... 
«  reconnaît  la  sincérité  de  cette  déclaration  et  de  ce  verso 
«  ment.  » 

A  cette  même  Assemblée,  M.  Paul  DecauviUe  déclara 
que  sa  décision  de  vendre  son  patrimoine  industriid  au 
prix  de  15  millions  était  immuable,  et,  par  suite,  toute 
discussion  oiseuse,  quant  à  ce  \m\\  comme  consé- 
quence, les  actionnaires  présents  approuvèrent  la  ces- 
sion et  noinmèrent  trois  coiuniissaires  chargés  (lu  rap- 
port à  présenter  à  la  deuxième  Assemblée  constitutive. 
Celle-ci  a  eu  lieu  le  10  décembre,  et  27.008  actions  vo- 
tèriiiit  l'acquisition  dont  il  s'agissait. 

Or,  les  résultats  de  l'exploitation  des  Eldhlissriix'iils 
DecauviUe  laissèrent  bientôt  à  désirer.  L'exercice  1800- 
1891  permit  de  distribuer  un  dividende  de  30  fr.  ;  mais, 
dés  le  lenileinain  de  l'.\ss(>niblée  générab;  (jui  avait  lixe 
ce  dividende,  une  violente  campagne  fut  dirigée  contre 
la  Société,  campagne  qui  éveilla  une  délianc(!  i)rofonde 
dans  le  public  et  paralysa  les  elïorts  de  l'entrenrise.  hn 
résumé,  l'exercice  1891-1892  n'a  donné  comme  beneiices 
que  283. ()60  fr.  88.  Si  on  ajoutiî  à  ce  chilTre  12.707  fr.  17^ 
provenant  de  l'exercice  antérieur,  on  obtient  29G.;3(j8  f r.  (»•) 
qui  ont  été  purement  et  simplement  reportés  au  compte 
de  Protits  et  Pertes  de  l'exercice  nouveau  (1892-1893). 

Entre  temps,  un  groupe  d'actionnaires  intentait  une 
action  en  nullité  de  Société,  et  c'est  sur  la  demau(le  de 
ce  groupe  qu'a,  ainsi  que  nous  le  disions  au  début, 
statué  le  Tribunal,  avec  cette  particularité  que  les  ac- 
tionnaires ont  été  reconnus  comme  mal  fondés  dans 
leurs  réclamations  au  sujet  de  l'exagération  dans  le 
prix  de  vente  du  patrimoine  industriel  DecauviUe. 

Naturellement,  il  ne  nous  appartient  pas  d'apprécier 
la  décision  des  premiers  juges,  et  de  pronostiquer  l'ar- 
rêt que  rendra  la  Cour  d'appel  devant  laquelle  l'aiïaire 
est  portée  maintenant.  Nous  n'avons  qu'à  examiner  la 
situation  qui  peut  être  un  jour,  faite  aux  actionnaires. 

Si  le  jugement  est  conlirmé,  le  liquidateur  nommé 
par  le  Tribunal  de  commerce,  M.  Edmond  Moreau, 
devra,  en  vertu  de  la  nullité  de  la  vente,  réclamer  aux 
vendeurs  le  prix  touché  et  en  poursuivre  le  recouvre- 
ment. Si  ce  recouvrement  ne  peut  se  faire,  en  un  mot, 
si  MM.  DecauviUe  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de 
rembourser  les  sdiii  mes  rerues  par  eux,  contre  la  reprise 
de  leurs  étal)lissciiients.  il  sera  nécessaire  de  faire 
vendre  les  usin(,'S.  Je  matériel,  etc.,  et  de  réclamer  aux 
anciens  vendeurs  la  différence  entre  le  prix  de  vente 
exigé  anciennement  par  eux,  et  le  prix  de  réalisation. 
Reste  à  savoir  si  cette  dilîc'Tem.-e  pourra  être  payée.  ^ 

En  tout  cas.  examinons  la  circonstance  la  plus  défa- 
vorable. (■■esl-;iHlii-(!  la  seule  vente  des  Etablissements 
Decauritli',  et  von  uns  ce  qu'elle  peut  produire  ;  bref,  ce 
que  les  actionnaires  auront  à  se  jrartager  éventuelle- 
ment. Reportons-nous  au  bilan  arrêté  au  30  juin  der- 


nier et  approuvé  par  l'Assemblée  générale  du  30  no- 
vembre : 

Les  immeubles,  terrains,  constructions 
et  installations,  outillage,  mobilier,  repré- 
sentent    4.713.307  .. 

Les  lignes  construites  et  en  construction 

sont  évaluées  à   1.565.6:35  30 

Fonds  disiwnibies  : 

2.78:^  obligations  Tunisiennes   1.369.093  20 

Inscriptions  de  Ilentes  françaises   85.511  75 

Espèces  en  caisse  et  en  dépôt  chez  les 

banquiers  de  la  Société   586.191  15 

Divers  cautionnemeids  déposés.   245.678  Oo 

Ellets  à  recevoir   392.672  75 

Valeurs  diverses,  dont  400  actions  de  la 

Compagnie  des  Tramways  d'Algérie   205.061  « 

Clients  débiteurs  '.   855.389  28 

Débiteurs  divers  i)ar  comptes   104.089  78 

Miilièros  brutes  en  magasin   987.466  6t) 

^Matériel  fabriqué  et  en  cours  de  fabri- 
cation  1.407.7.r2  78 

Matériel  en  dépôt   331.086  58 

Matériel  en  location   844.772  09 

Total   13.694.157  37 

Par  contre,  nous  trouvons  au  passif  : 

Caisse  d'Economies  des  employés  et  ou- 
vriers  

Coupons  restant  à  payer  

Locations  facturées  

Créanciers  divers  


31.119  62 
16.051  13 
340.334  25 
395.324  71 

Total   7H2,S2'.)  7l' 

L'actif  serait  d<mc  de   12. '.Hl  .3^17  66 

.\dinettons  sur  les  immeuiiles.  les  terrains,  etc.,  sur 
les  lignes  construitiis  ou  à  contruire.  sur  les  valeurs 
diverses,  sur  les  Matières  et  sur  le  mati'riel,  une  dépré- 
ciation de  50  0/0.  Le  total  de  ces  différents  cliapitres 
s'élevaiit  à  10.0.')5.081  francs  41.  la  perte  s'élèverait  à 
5.927 .5'i(l  fr.  70.  I/actif  se  trouverait  donc  réduit  à 
7!883.78()  fr.  90.  pour  40.000  actions,  ce  qui  é(iuivaudrait 
pour  chaque  action  à  197  fr.  environ. 

Un  peut  facilement  admettre  (juela  dépréciation  por- 
tée par  nous  à  50  0/0  est  exagérc-e.ia  cela  d'autant  plus 
<[ue.  pendant  l'année  1891-1892.  la.  Société  des  Etablisse- 
itients  DecauviUe  étaU  entrée  en  relations  avec  1.470 
clients  nouveaux,  que  trois  lignes  construites  fonction- 
nent convenablement  ;  que,  dans  l'état  que  nous  venons 
de  donner,  le  matériel  est  calculé  au  prix  de  revient  ; 
qu'enfin  la  Société  possède  des  In'evets  que  nous  ne 
faisons  même  pas  entrer  en  ligne  de  compte. 

Il  est  vrai  que,  parmi  les  débiteurs,  il  peut  s'en  trou- 
ver de  douteux  ;  que,  à  cause  de  l'appel  interjeté,  il 
faudra  attendre  un  certain  temps  avant  de  pouvoï\- 
procéder  à  la  vente  du  patrimoine  industriel,  et,  par 
suite.  i)atienter  pour  rentrer  dans  ses  débours  ;  mais, 
d'un  autre  côté,  MM.  DecauviUe  sont  propriétaires  de 
9.000  actions.  <iui  sont  une  garanti(;  en  cas  de  confir- 
mation pure  et  simple  du  jugement,  et  d'une  action  en 
revendication  à  exer(-er  par  les  actionnaires. 

Or,  ces  9.000  actions,  au  prix  intrinsèque  de  197  fr., 
représentent  un  montant  de  1.773.000  fr.  à  partager 
entre  les  autres  31.0b0  titres,  ce  ({ui  équivaut  à  .')7  fr.  par 
action.  U^iCÏiowAa^  Etablissenienls  Drra/n-itle  aurait 
donc  dès  maintenant  une  valeur  ili:  2.)'i  fr.,  moins  la 
perte  d'intérêts  que  l'on  voudra  réserver  pcAir  attendre 
jusqu'au  jour  du  règlement  définitif. 

P.  B. 


LA  QbESTION  DE  L'ARGENT 

A    LA    SOCIIÏTK    d'économie    POLITIQUE    DE  LYON 


Dans  une  des  dernières  séances  de  la  Société  d'Eco- 
nomie politique  et  d'Economie  sociale  de  Lyon, 
M.  Ulysse  Pila,  chargé  de  faire  un  rapport  sur  la  con- 
férence monétaire  de  BruxeUes,  a  traité,  d'une  façon 
fort  originale,  la  question  de  l'argent. 

Le  rapporteur,  qui  a  des  comptoirs  importants  en 


Extrênie-Orifint,  à  Slianoliaï.  Canton  et  au  Tonkin.  est 
biem^lacé  i)our  connaîlro  les  faits  et  il  s"est  acquitté  de 
sa  tàclie  avec  une  comiKMcnce  indiscutable. 
^  Le  travail  que  nous  avons  sous  les  veux  débute  par 
uu  tableau  saisissant  du  rôle  de  l'argent  en  tant  que 
métal  monétaire.  ' 

De  1,S.t2  à  1860,  tandis  (jue  l'or  affluait  de  toutes  parts, 
1  argent  fuj^ait  dans  des  proportions  inquiétantes  :  l'es- 
sor comraercuil  des  Indes  et  l'ouverture  de  l'Empire 
chinois  aux  transactions  avec  l'Europe  augmentaient 
la-  consommation  du  métal  blanc,  «  seul  connu  des 
peuples  asiati({ues  ».  A  ce  moment,  l'argent  fait  prime 
de  D,  10,  jus(|u'à  12  0/0. 

Le  mouvement  se  continue  île  1863  à  1865,  augmenté 
encore  par  l'entrée  en  scène  du  .Japon,  fermé  jusqu'a- 
lors, et  ce  nouveau  facteur  contribue  puissamment  à 
1  exportation  du  métal  blanc  à  partir  de  1865;  de  ven- 
deurs qu'ils  étaient,  les  Asiati.iues  deviennent  ache- 
teurs de  nos  produits  :  dés  lors,  l'argent  que  leur  expé- 
diait 1  Europe  pour  payer  les  soies,  le  thé,  l'indigo,  etc. 
revient  pour  solder  h^s  cotonnades  et  les  lainaoes.  La 
balance  commerciale  s'établit  alors;  «  elle  est,  dit 
M.  Pila,  toujours  au  profit  de  l'Asie  :  mais  la  produc- 
tion des  mines  du  Mexique  et  de  l'Amérique,  qui  en- 
trent en  ligne  de  compte,  suffisent  à  parfaire  l'appoint.  » 

Lne  ère  nouvelle  s'ouvre  en  1871.  L'Allemagne  passe 
de  1  étalon  d'argent  à  l'étalon  d'or,  et  démonétise  le  plus 
possible  de  ses  vieux  thalers.  qui  se  réfugient  dans  les 
pays  de  l'ITuion  latine,  jusqu'au  jour  où  ceux-ci  sus- 
pendent eux-mêmes  la  frappe  de  l'argent.  En  même 
temps  que  le  marché  se  resserre,  la  production  du  inétal 
blanc  augmente,  principalement  aux  Etats-Unis,  et  la 
dépréciation  va  s'accentuant  de  jour  en  jour,  malgré  des 
expédients  comme  le  Bland-hill  et  le  Sherman  inll. 

La  dépréciation  de  l'argent  donne  aux  entrées  asia- 
tiques une  activité  économique  extraordinaire  que 
M.  l'lysse  Pila  décrit  avec  beaucoup  de  verve.  Mais 
1  Angleterre,  dont  les  manufactures  trouvent  dans  l'Inde 
un  vaste  débouché,  souffre  de  la  baisse  de  l'argent  et 
surtout  de  l'instabilité  des  cli anges  ;  l'Inde  elle-même 
subit  de  grosses  pertes  pour  le  paiement  des  coupons  de 
ses  emprunts  a  l'étranger. 

M.  Ulysse  Pila  voudrait  arriver  à  la  réhabilitation  de 
1  argent:  comme  notre  Directeur,  M.  Edmond  Tliéry  il 
pense  que  c'est  un  instrument  indispensable  à  la  circu- 
lation, et  il  désire  une  entente  internationale  pour  at- 
teindre ce  résultat. 

G.  R.  Wehrung. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


lil 


LES 


BANQUES  NATIONALES  DES  ÉTATS-UNIS  EN  1892 


Le  contrôleur  de  la  circulation  des  Etats-Unis  vient 
de  publier  son  rapport  annuel  sur  les  Banques  natio- 
'/ori?^'  Il  t-omprend  la  périiide  allant  du  1er  novembre 
1891  au  31  octoljie  181»2. 

Le  nombre  des  Banques  nationales  existant  au  31  oc- 
î™  ♦'^'"^  -^-'^y^^'  ''^11  3i  décembre  1892  il  est  de 
•i./8b.  o.^  Banques  sont  entrées  volontairement  en  liaui- 
dation,  181  sont  tombées  en  faillite. 

Malgré  d'énormes  exportations  d'or,  les  encaisses 
•  es  Banques  nationales  sont  en  progrès  constant,  tan- 
dis que  la  circulation  diminue,  comme  le  montre  le 
tableau  suivant  : 

^  Monnaies  d'or  Circulation 

4  octobre  1888. . .  $   70 . 222 . 905     24^3 . 601 . 707 
30  septembre  1889.    71.601.529     203  662  732 
2  octobre  1890  ...    74.664.83;^     181  871  0>5 
2o  septembre  1891 .    8') .  4(i'i  .3i7     171  9.35 '700 
30  septembre  1892  .    95.021.952  172.&56>429 
C'est  donc  principalement  sur  la  réserve  du  Trésor  et 
dans  la  circulation  qu'a  été  puisé  le  métal  expédié  en 
iîiUrope. 

Les  billets  émis  par  les  Banqu<>s  ne  suffiraient  pas 


aux  besoins  de  la  population;  aussi  ils  ne  forment 
qu  une  faible  partie  du  papier  circulant  :  16  0/0  envi- 
ron. La  circulation  fiduciaire  totale  des  Etats-Unis  se 
composait  au  31  octobre  1892  : 

De  Billets  des  Banques  nationales.  $      172  432  146  ' 

«'T?'''T'''n,'  •.   .332 . 080 .' 234 

iJulets  du  Iresor   114.567.423 

Certificats  d'or   120.255  349 

Certificats  d'argent   324.5,52  532 

Certificats  de  circulation   10  !  550  !  000 

1.074.437.684 
A   côté  de  cette  monnaie  de  jiapier  il   y  a  une 

circulation  de  chèques  dont  l'importance  dépasse  même 

c^lle  de  l'Angleterre,  et  qui  se  traduit  par  un  chiffre 

colossal  de  compensations. 
Voici,  pour  les  cinq  dernières  années,  le  montant  des 

opérations  du  clearing-house  de  Nevv^-York  : 

Rapport  des 
Soldes  payés  en    soldes  aux 
Compensations        numéraire  compensations 

1888 .%   m. 863 . 686 .609   1 . 57 0 . 198 . 528      5  l"  /„ 
1889...    34.796.465.529   1.757.637.473      5  0  o/,, 
1890. . .    37 . 060 . 686 .  .572   1 . 753 . 0'iO .  1 45      4  7  o% 
1891 . . .    Wi . 053 . 698 . 770   1 . 584 . 635 . 500      4  6  o/. 
1892. . .    36 . 279 . 905 . 236   1 . 801 . 500 . 575      5 . 1  o/^ 
On  voit  quelle  économie  de  numéraire  procure  le 
clearing-house  et  on  s.explique  pourquoi  les  Etats-Unis 
ont  )m  perdre  de  grandes  quantités  d'or  sans  en  trop 
souffrir. 

Les  affaires  de  lianque  proprement  dites  —  avances 
et  escomptes  —  suivent  un  marche  lentement  ascen- 
dante, autant  du  moins  qu'on  en  peut  juger  par  une 
situation.  Le  portefeuille  escomptes  et  avances  était  : 
4  octobre  1888...  $  1.684.180.624 
30  se]>temljre  1889...      1.817.2.57  703 

2  net,, 1,1-e  1890    1.9Si;.05S.:!20 

2.5  scjiteiiibre  1891. . .  2.0U5. 4(i:;.205 
30  septemljre  1892 ...     2 . 171 . 041 . 088 

Les  banques  trouvent  peu  de  ressources  dans  leur  cir- 
culation, elles  opèrent  surtout  avec  leurs  dé])r)ts.  qui  at- 
gnent  des  chiffres  réellement  formidables.  Ils  étaient  : 
Au  4  octobre  1888...  $  1.350.320.861 
30  septembre  1889...      1.475  46~  560 

2  octobre  1890    1 . 564 . 845 . 174 

2i)  septembre  1891. . .      1  ..588.318.081 
30  septei  ubre  1892 ...      1 . 7 65 . 422 . 983 
Le  métier  de  banquier  ne  paraît  pas  être  beaucoup  plus 
lucratif  en   Amérique  qu'en  Europe.    Le  dividende 
moyen  des  Banques  nationales  a  été,  pendant  l'exercice 
1891-1892.  de  7  44  0/0  du  capital  versé. 

En  résumé,  les  Banques  nationales  américaines  ne 
se  servent  pour  ainsi  dire  pas  de  billets,  leur  moteur 
nest  pas  la  circulation  fiduciaire,  mais  les  déiwts, 
complètes  par  un  excellent  système  de  chèques  et  de 
compensation. 

Pierre  des  Essars. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


(1) 


L'Instruction 
M.  Franqueville  a  entendu,  dimanche  22  janvier, 
pour  la  dernière  fois,  les  dix  membres  du  Parlement 
dont  l'immunité  a  été  suspendue,  ainsi  que  M.  Andrieux 
qui  s'est  expliqué  sur  une  visite  que  lui  avaient  faite 
MM.  Emmanuel  Arène  et  Clémenceau.  D'autre  part,  des 
recherches  plus  actives  étaient  prescrites  pour  retrou- 
ver les  traces  d'Arton,  en  France  et  à  l'Etranger,  et 
on  transmettait  à  l'ambassade  de  Londres  le  dossier  du 
D>-  Cornélius  Herz,  qui  est  toujours  gardé  à  vue  à  l'hô- 
tel de  Bourneniouth. 


1)  "Voir  l'Economiste  Européen,  n°'  46  à  54. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Mardi,  janvior..  a  i-U-  closo  l'instruction  relative  ' 
aux  dix-iuiit  juTsunnes  dont  s'est  occupé  M.  Frauquc- 
\i;io,  et  celui-ci  transmettait  aussitôt  le  dossier  au 
l)rocureur  de  la  Réi)ul)li(iue.  Le  nom  d'Arton.  pour- 
suivi par  contumace,  pour  le  cas  spécial  de  corruption 
de  M.  Bans-Leroy,  se  trouve  compris  dans  la  j)rocé- 
dure. 

Le  2")  janvier,  M.  Roulier,  procureur  <le  la  Répu- 
blique, sij^uitiait  ses  réquisitions  et,  le  2(5,  M.  Franque- 
ville  rendait  son  ordonnance.  Elle  comprend  ti'ois  nou- 
lieu  en  faveur  de  MM.  ïhévenet.  sénateur.  .Iules  Roche 
et  EmmaiHiel  Arène,  députés.  Les  autres  personnes 
comprises  dans  l'instruction  sont  renvoyées  devant  la 
Chambre  des  mises  en  accusation  ([ui,  à  son  tour,  ren- 
dra des  arrêts  de  non-lieu  ou  ordonnera  le  renvoi  de- 
vant la  Cour  d'assises.  En  dernier  ressort,  il  y  a  encore 
la  Cour  de  cassation. 

Ajoutons  que  M.  Radiant  a  retiré,  sur  le  conseil  de 
son  avocat,  ses  conclusions  (rincotn])étence. 

Hier,  28  janvier,  le  Procureur  général  a  reipus  le 
premier  Président  de  la  Cour  de  Paris  de  réunir  la 
Chambre  des  mises  en  accusation  et  de  la  Chambre  des 
îippels  correctionnfds,  en  vue  de  se  constituer  en  une 
Chambre  d'accusation  unique.  D'après  le  décret  «lu 

juillet  ISIO.  la  délibération  doit  avoir  lieu  «  au  pins 
tard  dans  trois  jours.  » 

L(i  Co/ninisaion  d'enqucie 

.Vprès  rimporkinte  séance  de  samedi,  qui;  nous  avons 
résumée  dans  notre  dernier  numéro,  la  (lonunission  a 
entendu,  le  2'i  janvier.  M.  Cléniencean,  ([ui  a  combattu, 
à  nouveau,  li's  allégations  de  M.  SIéiihane.  employé  de 
la  Ranque  Pro])p(!r,  en  cherchant  à  (h''montrer  (jue  la 
dépo-^ition  de  ce  témoin  était  préparée  et  combinée. 

Le  directeur  du  Gaalnis  a  écrit  au  président  ]H)ur 
l'informer  qu"il  ne  pouvait  déférera  son  invitation  à 
couq)araîtr(!.  l\f.  Arthur  Meyer  soutient  cette  théorie 
qu'il  n"v  a  aucune  assimilation  enln;  un  journaliste  et 
un  membre  du  Parlement,  en  ce  cpii  touche  aux  rela- 
tions avec  la  Comi)agnie  du  l'anama,  (>t  f\w\.  dés  lors, 
sa  comparution  sera  sans  intérêt.  A  ce  projios,  le  Syn- 
dicat de  la  Presse  a  ('mis  l'avis  que,  si  la  Comuiission 
d'cu(piète  ])eat  appeliîr  un  journaliste,  à  titre  de  lénioin, 
pour  un  fait  concernant  un  membre  du  Parlement,  en 
dehors  de  ce  cas  spécial,  Iiîs  directeurs  et  rédacteurs  de 
journaux  ne  relèvent  luiilement  de  sa  juridiction. 

Le  2-")  janvier,  M.  de  l^abruyère  est  venu  confirmer 
l'opinioii  émise  par  M.  Clémenceau,  en  ce  qui  concerne 
la  déposition  de  M.  Stéphane,  mais  il  a  refusé  de  signer 
ses  déclarations  et  de  prêter  serment.  M.  Stéphane,  ap- 
pelé ensuite,  reconnaît  qu'il  a  parlé  de  M.  Clémenceau 
H  ses  collègues  du  bur(!au,  mais  il  afiirme  qu'il  n'a  été 
l'objet  d'aucune  sollicitation.  Puis,  après  l'audition 
d'un  secrétaire  du  député  du  -Var,  la  Commission  prend 
connaissance  du  rapport  de  M.  Vallé,  sur  les  Syndicats 
de  garantie.  La  justice  étant  saisie,  la  Commission  ré- 
serve ses  conclusions  à  une  époque  ultérieure  et  décide, 
dans  sa  séance  du  20,  de  subordonner  la  suite  de  son 
enipiête  aux  ordonnances  que  va  rendre  le  juge  d'ins- 
truction. 

La  (  lommission,  ayant  repris  ses  séances  le  27  janvier, 
a  entendu  M.  Henri' Mallart,  comptable,  ex-secrétaire 
d'Arton  ;  sa  dépositioti  est  sans  intérêt. 

MM.  Garnard  et  Terrier  ont  rendu  compte,  ensuite, 
de  leur  mission,  consistant  à  examiner  des  documents 
se  rapportant  aux  affaires  Reinach.  Her/,  trouvés  parmi 
les  papiers  du  défunt  par  M.  Imbert,  administrateur 
judiciaire  de  la  succession.  Parmi  ces  documents  se 
trouve  un  projet-lettre,  écrit  au  crayon,  où  M.  de  Rei- 
nach menaçait  Cornélius  Herz  d'une  plainte  au  Parquet 
.si  le  chantage  ne  cessait  pas  ;  les  mots  «  le  Gouverne- 
ment est  au  courant  de  tout  »,  terminaient  ce  projet, 
mais  avaient  été  rayés. 

Après  s'être  occupé  des  accusations  de  M.  Delahaye, 
au  sujet  desquelles  M.  de  Ramel  fournit  quelques  expli- 
cations, la  Conunission  décide  de  renvoyer  à  lundi  la 
nomination  d'un  Jiapporteur  général. 


Le  procès  clecanl  la  1"'  chambre  de  la  Cour  d'appe 
liC  24  janvier.  M»'  Rarboux  a  continué  sa  plai(î&irie 
de  la  semaine  dernière,  pour  MM.  de  Lesseps. 

n  cherche  à  justifier  le  Comité  <le  direction  de  la 
prévention  d'escroquerie  dans  les  émissions  de  1888. 

I^a  Compagnie  n'a  pas  envoyé  aux  journaux  des  articles 
tout  faits,  mais  seulement  des  (iocunients  auxquels  on  njoutait 
des  renseignements  verbaux.  Quanlau  Bidlelinde  laSociété, 
on  y  a  publié  lout  au  long  le  rappuri  de  la  Gomnnssion 
technique,  évaluant  .t  8'iH  ndllionsle  coiildes  travaux.  Peut-on 
sérieusement  qualilier  d(>  forfait  le  contrat  passe  avec  MM. 
Couvreux  et  Hersent  portant  sur  la  sonune  énorme  de  512  mil- 
lions'? 

A  l'assemblée  générali'  île  ISSi,  M.  Charles  de  Lesseps  na 
pas  caché  les  erreurs  primitives.  Celte  année-là,  M.  lîicanl, 
maire  de  Rouen,  atllrmait  piililiqnenient  sa  foi  dans  l'avenir 
de  l'entreprise  et  vantait  la  <•  puissant&attraclion  »  de  M.  Fer- 
diiumd  de  Lesseps. 

Me  Barboux  constate,  ensuite,  (pie,  dès  1885.  laCom- 
})agnie  a  étudié  très  sérieusement  les  moyens  de  trans- 
former les  projets  primitifs. 

M.  lloufiseau  remplissait  alors  sa  mission  dans  l'isthme  et 
déclarait  (pie  les  travaux  étaient  arrivés  à  un  tel  point  qu'on 
ne  pouvait  songer  à  les  abandonner.  • 

I^e 25 janvier,  poursuivant  ses  démonstrations,  l'émi- 
nent  (lét'enseu?  examine  les  autres  griefs  : 

On  a  reproché  aux  administrateurs  d'es.sayer  d'égarer  l'opi- 
nion ;  mais  les  images  reproduites  étaient  des  photographies 
prises  sur  les  chantiers  (pii  n'ont  pas  eu,  d'ailleurs,  pour 
effet  diî  soutenir  les  cours  da  Panama.  M.  de  Lesseps n'excé-  ^ 
dail  pas  les  limites  de  son  droit  quand,  en  1888,  à  l'assem- 
blée générale  du  mois  d'août,  il  faisait  ressortir  les  avantages 
réservés  aux  souscripteurs  par  la  loi  du  14  juin. 

Quant  aux  espérances  concernant  le  prochain  achéyemeut- 
des  travaux  et  la  somme  néces.saire,  elles  étaient  fondées  sur 
les  ra]iports  des   services  techniques.  La  Cour  a  entendu 
MM.  Dingler  et  Ilutiniilsont  déclaré  que  444  millions  de- 
vaient siillire  pour  terminer  les  travaux. 

Tout  periiK^ttait  de  croire  et  d'affirnier  que,  si  les  600  mil- 
lions demandés  à  l'émission  étaient  souscrits,  le  canal  serait 
ouvert  à  la  navigation  à  la  date  prévue,  c'i  sl-;'i-dirc  en  1890. 

IJans  ses  discours  en  province,  M,.  Ferdinand  de  Ijessei)S 
a  péclié,  iient-étre,  par  excès  d'optimisme,  mais  les  optimistes 
seuls  font  quelque  chose.     ,  .  i    i,  i 

On  reproche  aux  administrateurs  d'avoir  détourne  des  fonds 
non  pas  à  leur  profit,  mais  au  profit  de  tiers. 

A  ce  propos,  M.  Rarboux  veut  démontrer  : 
1»  Que  la  prévention  d'abus  de  confiance  rèpose  sur  une 
erreur  de  droit,  car,  si  on  l'admettait,  il  faudrait  en  conclure 
que  toute  fauté  commise  dans  sa  gestion  par  un  administra- 
teur constituerait  un  abus  de  confiance  : 

2"  Que  les  dépenses  criti(juées  ont  clé  pour  la  pins  ^rande 
partie" ciml'ormes  à  l'usage,  aux  habitudes  niénifs  <1(-  la  Com- 
pagnie, ratifiées  par  les  décisions  des  assemblées  générales 
d'actionnaires. 

11  résulte  des  bordereaux  d'agents  de  cbanse  que  M.  t<erdi- 
nand  de  Lesseps  a  perdu,  sar  la  vente  de  ses  parts  et  l'achat 
de  valeurs  du  Panama,  une  somme  de  SOO.ODO  francs. 

Oiiantà  M.  Charles  de  I^es.seps,  dont  les  revenus  s'élevaient, 
enl871,  à  18.000  francs,  il  a  vendu  ses  parts  200.000  francs. 

M.  Barboux,  parlant  ensuite  de  l'union  entre  le  père 
et  le  fils,  fait  un  talileau  émouvant  des  amertumes  en- 
durées lors,  de  la  comparution  devant  M.  le  conseiller 
Prinet. 

En  ce  qui  concerne  les  majorations  accordées  aux  entrepre- 
neurs, suivant  les  couches  de  terrain,  elles  ont  été  allouées, 
d'une  part,  pour  permettre  à  l'entrepreneur  nouveau  de  ver- 
ser à  l'entrepreneur  ancien  uhh  imlcninité  destinée  à  éviter  un 
procès;  d'autre  part,  pour  le  ilrtraycr  ))artiellement  des  sacri- 
fices qu'il  faisait  en  vue  d'accélérer  les  travaux. 

M  Charles  de  Lessep.s,  c'n  lani  (jiradniinistrateur  de  la 
Société  des  Dépens  et  Comptes  coumnls,  a  longtemps  ignoré 
ses  rapports  avec  la  Société  de  Tnix  aux  iniblics.  Au  surplus, 
si,  comme  administrateur  des  Déi)ot8  et  Comptes  courants,  il 
avait  touché  des  dividendes  augmentés  par  suite  desdits  rap- 
ports, ce  ne  serait  pas  l'argent  de  la  Compagnie  de  Panama 
qu'il  eût  mis  dans  sa  poche,  mais  celui  des  entrepreneurs  ! 

Me  Rarboux  aborde  alors  la  question  des  dépenses  de 
publicité  : 

A  chaque  émission,  les  frais  ont  été  l'objet  d'une  proposi- 
tion au  Conseil  d'administration  et  ont  été  approuves. 
Le  taux  n'a  pas  dépassé  7  85  0/0. 
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On  ne  pouvait  pas  plus  se  passer  de  la  presse  que  des  ban- 
quiers. 

L'argent  a  été  remis  à  des  tiers  dans  l'intérêt  social,  et  si 
une  soiiiuio  a  été  versée  à  un  Ministre,  en  vue  du  dépôt  du 
projet  de  loi  sur  les  émissions,  cet  acte,  accompli  sous  une 
pression  à  laquelle  on  ne  pouvait  résister,  ne  constitue  pas 
un  abus  dt;  confiance  pour  les  administrateurs. 

On  avait  besoin  de  M.  de  Reinacli,  et  Cornélius  Herz  «  ce 
Figaro  élevé  à  l'école  de  Kobert-Macaire  ».  a  pu,  grâce  à  son 
audace,  extorquer  BOU.OOO  francs  à  M.  do  Lesseps. 


Voici  hi  péroraison  de  M«  Barboux  : 

J'ai  tini,  messieurs.  Mais  encore  un  mot: 

Que  pouvait-on  demandera  M.  deLe.sseps?  Le  dévduenient 
à  l\euvro?  11  a  donné  sa  vie.  La  proliité?  Elle  est  sortie  in- 
tacte de  ces  débats.  L'étoile  a  pàli,  mais  le  nom  reste  pur  ! 
Ah  I  messieurs,  on  compte  bien  à  l'étranger  que  la  France 
elle-même  débarrassera  de  M.  de  Lesseps  les  ennemis  de  la 
France. 

Votre  arrêt  ne  justifiera  pas  ces  espérances.  Certes,  il  était 
naturel  que  la  chute  de  la  Compagnie  de  Panama,  eût  pour 
conséquence  un  procès.  Ouand  un  navire  s'est  perdu,  il  est 
juste  ([ue  le  capitaine  vienne  rendre  (;om[ite  de  sa  cunduite. 
Mais  c'est  un  pi-ocès  civil  qu'il  fallait  faire  ici  !  (.'.clni-ci  mé- 
connaît les  régies  les  plus  éléiin  iilaires  du  droit  et  les  prin- 
cipes les  plus  clairs  de  l'équilr.  (Alouvements  prolongés.) 

Après  une  sns]>ensioii  (raudience.  'Sb'  du  Buit  i)ré- 
sente  la  défense  dr  M.  Marins  Fontaiu'. 

La  prévention  s'appuie,  dit-il,  sur  des  présomptions  et  non 
sur  des  faits.  Mais  le  défilé  des  téniuins  a  établi  combien 
M.  Fontane  était  resté  étranger  à  tout  ce  qui  s'est  jiassé  : 
•secrétaire  particulier  de  M.  de  Lesseps,  il  n'a  jamais  pu  ;i 
prendre  d'initiative  ut,  à  partir  de  1886,  la  maladie  l'a  rloigiié 
des  opérations  de  la  .Société. 

Dans  un  plaidoyer  très  sulistantieL  Me  du  Buit  re- 
cherche à  sou  tour  si,  dans  les  faits  de  1888,  il  v  a  eu 
■  des  manœuvres  d'escroquerie  ou  un  abus  de  confiance. 
Il  prétend  que  Fargent  puisé  dans  la  caisse  sociale  a 
servi  à  soutenir  l'entreprise,  et.  après  être  rein(j]ité  aux 
origines,  il  met  en  regard  le  devis  Hersent  et  Couvreux 
et  celui  de  la  Commission  technique.  Sa  conclusion  est 
que  la  poursuite  n'est  pas  fondée,  et  qu'elle  n'aurait 
jamais  eu  lieu  sans  les  suggestions  de  la  politique. 

Les  plaidoyers  de  Me  Martini,  défenseur  de  M.  Cottu, 
et  de  Me  Waldeck-Rousseau,  pour  M.  Eiffel,  sont 
remis  au  mardi  31  janvier. 


(A  suivre.) 


G.-R.  Wehrung. 


loues  et 


JVvis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  VUle  de  Paris 

Depuis  le  23  janvier  présent  mois,  les  actions  de  la 
■Compagnie  d'assurances  sur  la  vie  Le  Monde  ne.  sont 
plus  négociables  qu'au  nombre  de  10.000,  représentant 
le  capital  social  réduit  de  20  millions  à  10  millions,  par 
décisions  des  assemblées  générales  des  16  juillet  1888  et 
28  avril  1889. 

10.000  actions  de  1.000  fr.,  libérées  de  250  fr.  et 
nominatives. 
Jouissance  courante  :  mai  1892. 


Depuis  le  23  janvier  présent  mois  les  actions  de  la 
■<4onqjagnie  d'assurances  contre  l'incendie  Le  Monde  ne 
sont  plus  négociables  qu'au  nombre  de  12.000,  repré- 
sentant le  capital  social  réduit  de  20  millions  à  (3  mil- 
lions, par  décision  de  l'assemblée  générale  du  1.'3  jan- 
•vier  1887. 

12.000  actions  de  .500  fr.,  libérées  de  200  fr  et 
nominatives. 
Jouissance  courante  :  mai  1891. 


.Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  titres  de 
la  Dette  d  Espagne  Intérieure,  4  0/0  pourront  circuler 
sans  être  munis  de  coupons. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARLS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

19  jauv.  20  janv. 

Or                1.5S4.-;9S.4.53  1 . 539'.(^13.02ii      ^„.-,        -, , 

Argent...    1 .218. 178. -iSU  1 .2.-)0. 'lol  .072(  ■'■8-i-.-i7(>.  / 1> 


19  janvier        2G  janvier 


Portefeuille  Paris 
Portefeii 


2 . 83a . 476 . 742    i . 790 . 074 . 094 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

*  Etîets  Paris  

EHcls  Etranger. . . . 

des  siu.Tiirsales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  l^aris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   ' 

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  île  1m  Hanque  

Immeubles  des  ^U'-eursiiles  

Dépenses  d'adminisUation  de  la  Bainjue 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Béuétices  en  addition  au  caidtal. 


Réserves 
mobilières 


Loi  du  17  mai  183: 
Ex-banques  département. 

Loi  du  9  juin  1857  

Réserve  iiniiiobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billcls  a  ..r.li-0  et  ree.-pi-<si-s  

Coiii|i|i'  r,mr;ii.t  du  TiV'ser.  er-MlU-Mir. .  . 
Complet  eellr.Mlls  de  l'.iiis  

Comptes  courants  dans  les  suecuisales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Diveis  


Total. 


1.30.143 
280.844. ilO 
n 

.36.5. 502. 7(i:. 
22.. 199.. 500 
1.340.672 
130.761.191 
166.054.528 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.7.50 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.090 
9.217.083 

175. .-,16 
8. 107.444 
96.601 .371 


.270.619.42t 


182.50H.000 
8.002.313 
10.000.000 
,  2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
Î.399. 104.080 
17.947.6.50 
41.921.710 
88.268.407 
-400.774.3>V4 
.55.727. 134 
5 . 458 .551 
l.yl8.6'i'i 
894.831 
27.588.494 


4.270.619.  42(i 


2.790.074.094 


2.50.426 
2ùv:.  197.065 
n 

36S.324.342 
21. 221.100 
1.426. 172 
125.894.384 
164.238.654 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.217.0.53 

190.963 
S.  407. 444 
99.515.511 


.207. 478.. 530 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.311.768.610 
15.433.562 
43.700.358 
105.i)93.765 
410.9.57.776 
56. 104.806 
4.713.8.35 
2.117.2.37 
894.831 
30.778.239 


4. 207. 478.. 5.30 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Cii'culation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


31  janv. 

30  janv. 

29  janv. 

28  janv. 

26  janv. 

1889 

1890 

l'SSM 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.829.3 

3.198.9 

3.173  1 

3.  m.r> 

3.311.7 

2.230.7 

2.491.5 

2.. 375. 6 

2.606.6 

2.790.0 

7,89.8 

8.52.9 

1.221.5 

803.7 

630.5 

269.2 

266.0 

.309.3 

346.3 

312.6 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

199.5 

226.9  ■ 

318.6 

375  1 

105.9 

368.3 

444.7 

539.8 

411.6 

467.0 

i  '4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 
3.4Ô7.8 

3  %  0/00 

4  0/00 
3.904.4 

4  Vo  0/00 

pair 

2.768.9 

2.446.0 

1.926.2 

Le  Commerce  extérieur  en  1892.  —  Nous  possé- 
dons maintenant  les  chiffres  provisoires  complets  du 
commerce  extérieur  pour  1892. 

Les  importations  ont  fortement  rétrogradé.  Après 
avoir  touché  un  minimum  en  1887,  année  qui  avait  vu 
se  parfaire  la  liquidation  de  la  crise  de  1882,  elles 
avaient  été  constamment  en  augmentant  ;  1892  est  le 
terme  de  ce  mouvement,  comme  le  montre  le  tableau 
suivant  : 

Import.vtions 
(Commerce  spécial) 

1887   4.020  millions 

1888   .'t.  107  — 

1889   .4.317  — 

1890   4.'i37      — . 

1891   4.708  — 

1892   4.412  — 

Il  en  est  absolument  de  même  pour  les  exportations; 
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elles  suivent  presque  exactement  les  fluctuations  des 
iMiptu'tations.  Elles  ont  été  au  commerce  spécial  : 

Kn  1887   de  3.246  millions 

En  1888   de  3.247  — 

En  1880   de  3.704  — 

En  1890   de  3.753  — 

En  1891   de  3.570  — 

Kn  1892   de  3.563  — 

r,e  d(>rnier  mot  du  recul  n'est  pas  dit;  nous  ne  tar- 
derons pas  à  pouvoir  mesurer  le  déficit  causé  à  notre 
commerce  par  la  rupture  de  nos  relations  avec  la 
Suisse. 

Voici  quels  ont  été  pour  l'année  nos  éclianges  avec 
les  principales  jouissances  : 

Résumé  dès  échanges  avec  les  principaux  pays 

(Imi  iiillliors  lie  iVaiirs, 


ETAT.S 


.■\]i,i.'l('tprri>  

.Mli'iiiajjnc  

ni'li,'i(|ii<!  

Suisse  

Halie  

Kspagne   

Tuniuie  

Ktats-Cnis  

Hivsil  

Uépubl.  .\i'g(Mitiii<' 


.Mois  ilo  iléeeiubre 


Importât. 

Emportât. 

DittVr. 

|ir  lexp. 

57.r>49 

101 

370 

+ 

43.S2I 

2(i.!»34 

37 

390 

+ 

10.4.5(i 

;i4.f4r> 

57 

077 

+ 

22. 132 

S.l!)9 

21 

290 

13.097 

10.745 

17 

S93 

+ 

7.14S 

29.320 

14 

973 

14.353 

9.673 

1.59 

1.514 

43.227 

15 

091 

2S.13r> 
2..5Si 

9.05fi 

(i 

472 

13.0.50 

943 

5.113 

.Vnni'e  1892  ^ 
Dirt'ér. 

Importât.    I^iporlal.  l'exp 


.500.400 
341.351 
413.09S 

92.993 
133. SU 
287.109 
120. (i48 
51)0.585 

81  i.  003 
209.307 


1004050 
360.119 
.527.433 
235.. 507 
138. 188 
138.0,53 
56.478 
251,110 
65.120 
64.751 


+503 
+  24 
+114 

-1-142 

+  ■* 

—  149 

—  04 
—309 

—  21 

—  114 


.584 
.768 
.335 
.574 
.647 
.110 
.170 
.169 
.  483 
.55() 


Tne  constatation  fàdiense  est  la  ilécadiiiice  de  notre 
marine  marcliaiide  et  la  diminution  d'activité  de  nos 
ports.  En  1891,  les  entrées  de  navinis  français  ont  été 
de  2.418  navires  jau<j:eant  .").")1.788  tonneaux:  en  1892, 
elles  ont  été  de  2.143  ntivires  jauji'eanl  5^54. ()09  ton- 
neaux. Les  sorties  sous  pavillon  français  ont  été,  en 
1S91,  de  1.973  navires  jauj,'eant  2SO.(mO  tonneaux,  et, 
en  1892,  de  1.8-")0  navires  avec  25;:5.91'i  tonneaux.  On  est 
\iaiiiient  confondu  de  voir  le  Parleiniuit  voter  des 
primes  à  la  marine  marchande  et  lui  enlever  le  fret  par 
de  mauvaises  lois  douanières. 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exporlalions  par 
catéi^ories  iiemlaiit  les  dix  dernières  années  (188;J-ly92). 
IMPORT.VTIOX.S  (c-u  milliers  de  Iranes) 


Années 

Matières 
prem. 

01)jpts 
labriqnés 

Objets 
(raliinen. 

Mareh. 
diverses 

Total  des 
import. 

Or,  arff. 
et  billon 

1892 

2.236.856 

611.895 

1.420.902 

112,726 

4,412.379 

509.902 

1891 

2.349.908 

669.101 

1 .033,075 

115.120 

4.767.867 

.538.855 

1890 

2.278.871 

0(16.892 

1,423,509 

127.036 

4.436.908 

2.50.44) 

1889 

2.197,188 

.507.014 

1.422,097 

130.439 

4.316.768 

448.355 

1888 

1.962.549 

539.6.5il 

1 ,488,819 

115,981 

4.107.008 

265.763 

1887 

1  953.290 

546.762 

1.405.01!) 

1-20,895 

4.025.966 

271.218 

1886 

2.024,944 

546.175 

1  ,523,4,56 

113,567 

4.208.142 

445.005 

1885 

1,968.338 

568.843 

1,439,296 

111.924 

4.088.401 

479.4,89 

1884 

2.140.572 

648.504 

1.420.705 

127.698 

4.343.479 

228.501 

1883 

2.323.207 

720,969 

1.619.334 

140.779 

4.804.349 

146.037 

EXP0RT.\TI0N8  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 
prem. 

Objets 
fabriqués 

Objets 
d'alimen. 

Mareh. 
diverses 

Total  des 
export. 

Or.  arg. 
et  billon 

1892 

731.621 

1.794.004 

7.53.202 

284.022 

3.502.909 

216.. 393 

1891 

714.552 

1.819.334 

778.883 

2.50.968 

3.569.737 

381.. 320 

1890 

779.239 

1.918.300 

838.831 

217.088 

3.753.458 

359.062 

1889 

821.859 

1.847.028 

821.3.39 

213.131 

3.703.957 

232.090 

1888 

699.594 

1,637,878 

709.4(i5 

199.812 

3.246.749 

301.370 

1887 

695.175 

1.677,811 

086,045 

186.775 

3.246.409 

396.702 

1886 

675.504 

1.086,204 

710.895 

170.132 

3.248.795 

332.655 

1885 

616.302 

1.585.528 

737,451 

148.864 

3.088.145 

338.851 

1884 

()75,780 

1.645.079 

772,0,S7 

138.954 

3.232.500 

128.283 

1883 

661.901 

1.821.977 

839, 188 

128.8(J6 

3.451.872 

231.112 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  25  janvier,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  3.631.775  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.203.!>50  fr.  en  prêts  fonciers  et 
427.825  fr.  en  prêts  communaux. 


MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  années  1890-1891-1893  (Va- 
leur en  milliers  de  francs). 


Matières 

l!llt'UltT,lTI(«S  (milliers  de  Ir.) 

HXniIlTATUISS  (milliers  de  fr,) 

1892 

1891 

1890 

1892 

1891 

1890 

Or  en  lingots  

.Argent  en  lingots. . . . 
.Argent  monnayé..,.. 
Monnaie  de  billon  

Totaux  

85.060 
300.322 

23.301 
101.154 
122 

11 9.. 500 
212.951 
36.255 
110.068 
79 

,55,. 879 
01,289 
24. 195 
115.025 
55 

17.343 
90.025 
26.115 
81.314 
96  i 

31,303 
,008 
13.(197 
131 ,8()0 
503 

91.607 
158.082 
14.871 
93.893 
7 

5(W.901 

538.855 

2.56,446 

216.393 

381.. 320 

359.002 

Pendant  l'année  1892.  le  stock  d'On  en  France  s'est 
277.414.000  francs,  dont  21.551.000  fr. 


augmenté  de 
pouf  1(>  mois 


de  décembre.  Le  stock  d'ARCF.NT,  qui 
t^ajinait  lin  novembre  19.371.000  francs,  a  subi  une 
plus-value  de  sorti(>s  en  décembre  de  2.375.000  fr..  ce 
((ui  laisse  rau},nnentatioii  d<'s  entrées  pour  l'année  1892 
à  l().99G.00O  fr.  Bien  entendu,  ces  chiiTres  ne  com- 
l)rennent.  pour  l'or  surtout,  (ju'une  faible,  partie  des 
sommes  réellement  importées.  —  Billon.  Pendant  l'an- 
née 1892,  les  sorties  ont  vit':  supérieures  aux  entrées  de 
842.000  francs. 

La  situation  continue  ù  être  excellente  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


RESUME  de  la 

an  m' 


navigation  de  la  France  pendant  les 
1891  et  189->  ()iacirfS  clini'Qf-x) 


KNTKEH 

SORTIE 

1892 

1891 

1892 

1891 

Noinb 

Nomb 

Nomb 

Nom!) 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton . 

de 

Ton. 

Navires  français 

na  vir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avoe  colonies  et  ]i"s- 

(lijilt.) 

(iiiilt,) 

(mil  t.) 

2.186 

(mit!,) 

sessions  françaises 

1.977 

1.384 

2.178 

1.539 

.2.061 

1.469 

1.533 

Grande  pèehe  

530 

55 

617 

64 

494 

53 

572 

63 

Etranger  : 
Pays  d'Kuro])e  

4.770 

1.099 

5,317 

1,963 

4.526 

1.556 

4.963 

1.837 

bors  d  Kurojie. 

831 

1.162 

618 

1.020 

763 

1.058 

619 

1.027 

8.108 

4.300 

8.730 

4.587 

2.344 

4.13* 

8.430 

4.461 

Navires  étraug. 

Avef  eolonios  et  iios- 

183 

91 

sessions  franeaiscs 

236 

153 

294 

181 

121 

62 

Etranger  : 
Pays  d'Kurope  

16.0)7 

6.461 

17.810 

7.444 

11.664 

4.076 

13.478 

4.732 

—    liors  d'Kurope. 

1.701 

2.204 

2.136 

2.795 

553 

743 

602 

840 

Total  

18.. 554 

8.820 

20.240 

10421 

12.338 

4 . 882 

14.2(53 

.5664 

Total  général  

26.6(>2 

13120i28.970 

15009 

20.182 

9.020 

22.603 

10126 

L'année  1892  a  donné  lieu  à  une  diminution  dans 
l'entrée  des  navires  dans  les  ports  fran(;ais.  Ceux-ci 
ont  reçu  2.308  navires  de  moins  que  pendant  l'année 
1891,  et  le  tonnage  a  subi  une  réduction  de  1.888  mil- 
liers de  tonneaux.  De  même  en  1892  les  sortiês  de  na- 
vires ont  été  inférieures  de  2.421,  et  le  tonnage 
emporté  a  diminué  de  1.105  milliers  de  tonneaux. 

RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  années  1892,  1891  et  1890.   


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'importation  

—  —       à  l'exportation  

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes... 
Taxe  do  consommation  des  .sels  


Total. 


Service  des  con tribut,  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication),.. 

Droits  divers  et  rec.  à  ditf.  titres  

Vente  des  tabacs  

—  de.s  poudres  

—  des  allumettes  

Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

.Reste  acquis  au  Trésor  


1892 

1891 

1890 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

428.754 

384.683 

361.471 

» 

» 

)) 

7.053 

7.634 

7.459 

8  283 

9.. 370 

8.465 

5  102 

5,698 

5.343 

22.300 

21.427 

20.749 

471.492 

437.752 

403.487 

469.024 

451.881 

444.050 

10.947 

11.477 

11.661 

155.478 

1.54.047 

133.10!» 

123.646 

169.897 

166.298 

376.374 

371.621 

372.164 

9.711 

9.530 

10.449 

24.4.34 

25.431 

14.897 

1169.614 

1193.884 

1152.628 

1641.106 

1631.6.36 

1556.115 

107 

115 

128 

1610.099 

1631.521 

1555.987 
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Pendant  l'annéo  18<.t2.  les  perceptions  opérées  par  le 
service  des  douanes  et  les  contributions  indirectes  ont 
été  supérieures  de  f).478  milliers  de  francs  à  celles  de 
rannée_1891.  Les  douanes  ont  protitT'  d'une  ])lus-value 
de  S-S./'jO.OOI»  l'r.  et  les  contril)utions  indirectes  ont 
perdu  2'i.-27(I.O();)  fr. 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concernant  les  caisses  d'éj)arone 
ordinaires,  du  11  au  20  janvier  1893  : 

Dépôts  de  fonds   2.276.907  88 

Retraits  de  fonds   11. 929  !  503  94 

Excédent  de  retraits   9.052.586-  06 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  janvier  1893 
10.767.174  fr.  72.  '  '  ' 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes  du  11  au20ian- 
vier  18ï»3  : 

1"  Pour  placement  des  ari'érayes  et  des  capitaux 
encaissés  sui-  les  valeurs  coiu])nsant  le  portefeuille  pro- 
venant des  caisses  d'(>parnn,>,,r,linaires.  3.836.770 fr.  85: 

2"  Pour  le  compte  des  dé]insants  des  caisses  d'éi)ar(me 
ordinaires,  l.TS'j.iKIÔ  fr.  i:,.  " 


Caisses  d'épargne  ordinaires.  —  Opérations  des 
Caisses  d'éjiarî^ne  ordinaires  en  1892,  d  après  les  ré- 
sumes sommaires  produits  par  ces  établissements  : 

Au  31  déreiiil)re  1S;)1.  il  existait544  Caisses  (Téparo-ne 
en  activité,  avec  l.()7'i  succursales  ou  bureaux  auxi- 
liaires et  405  percepteurs  dont  elles  ont  utilisé  le  con- 
cours. Ces  chiffres  n'ont  pas  varié  pour  18!)2.  sauf  pour 
les  succursales  dont  le  nombre  s'est  élevé  à  1  08"> 
environ. 

Voici,  d'après  les  chiffres  fournis  ])ar  les  Caisses, 
(pielle  a  été,  approximativement,  la  situation  de  ces 
établissements,  en  1892  : 

Au  31  décembre  1892.  il  existait  6.113.282  comptes 
contre  5.948.882  au  31  décembre  1891.  soit  une  auo-- 
inentatmn  de  164. 'jOO  comides  pour  le  dernier  exercice 

Le  solde  dû  aux  déposants  au  31  décembre  1892  était 
de  3.218.926.940  fr.,  en  augmentation  de  166.166.716  fr 
sur  celui  du  31  décembre  1891. 

Les  intérêts  capitalisés  par  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignatums,  en  1892,  au  profit  des  Caisses  d'éparo-ne 
sélévent_  apin-oximativement  à  117.900.000  fr.:  ceux 
que  ces  établissements  ont  alloués  à  leurs  déposants 
peuvent  être  évalués  à  environ  107  millions;  ils  for- 
ment ])res  des  7  dixièmes  de  l'augmentation  du  solde 
du  aux  déposants;  le  surplus,  soit  59  ndllions,  provient 
de  1  excédent  des  versements  et  autres  recettes  sur  les 
remboursements  de  toute  nature  cjui,  dès  lors,  ne  pa- 
raissent pas  devoir  s'éloigner  beaucour»  de  835  millions 
de  francs. 


...^.s  NickeL  —  Les  Actionnaires  de  la  Société  Le 
Nickel  se  sont  reunis  en  Assemblée  générale  le  19  dé- 
cembre 1892  et,  à  runainité.  ont  réélu  administrateurs 
c  e  la  Société  MM.  Basset,  Comel.  .Jacks  et  le  marquis 
de  Samt-Yves,  dont  les  pouvoirs  dureront  jusqu'à  l'As- 
semblée générale  cliai--,M.  d,.  statuer  sur  les  comptes  de 
I  Kxercice  prenant  lin  le  :■>,{)  juin  1897. 


Rente  Foncière.  -  Le  Conseil  d'administration  de 
la  l.ente  loncu're,  tlans  sa  séance  du  22  décembre  der- 
nier et  sur  la  proposition  de  son  Président,  a  pris  la 
resolution  suivante  : 

Résolution.  —  Le  Conseil,  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
lui  sont  confères  parle  paragraphe  cinquième  de  l'arti- 
cle sept  des  statuts,  prononce  l'annulation  de  quatre 
mille  actions  eniièrenient  lil,éré,.s,  aetuellement  dans 
les  caisses  de  la  Société  et  la  réduction  correspondante 
du  capital  social,  qui  se  trouve  ainsi  ramené  à  vin^d 
milhons  de  francs.  " 

«  Le  capital  social,  originairement  de  vingt-cinq  mil- 
«  ions  de  francs,  porté  ulténem-ement  à  quarante  mil- 
*  iions  de  francs,  puis  à  soixante-trois  millions  trois 
«  cent  trente-trois  mille  francs,  réduit  ensuite  à  trente- 


«  deux  millions  quatre  cent  cinquante-six  mille  cent 
«  cents  francs,  puis  à  trente  et  un  millions  six  cinci 
«  soixante-six  mille  cinq  cents  francs,  puis  à  trente 
«  millions  de  francs,  puis  à  vingt-deux  millions  de 
«  francs, 

«  Est  aujourd'hui  fixé  à  vingt  millions  de  francs. 
«  divisés  en  quarante  mille  actions  de  cinq  cents  francs 
«  chacune  entièrement  libérées.  » 

Cet  résolution  a  été  adoptée  à  l'unanimité, 

Et  il  a  été  procédé  immédiatement  à  l'annulation  des 
quatre  mille  actions. 

Le  Conseil  a  déclaré  donner  tous  pouvoirs  au  porteur 
d'une  expédition  ou  d'un  extrait  dudit  procès-verbal,  à 
1  effet  de  faire  publier  la  résolution  ci-dessus. 

Pour  extrait; 

Signé  :  Prud'homme, 
«  Deux  expéditions  du  procès-verbal  sus-énoncé  ont 
<(  été  déposées  au  greJTe  de  la  .Justice  de  paix  du  9e  ar- 
«  rondissement  de  Paris,  et  au  greffe  du  Trilnmal  de 
«  Commerce  de  la  Seine  le  5  janvier  1893.  » 


L'Octroi  de  Paris.  —  Les  proiluits  de  l'Octroi  de 
Paris  se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  décembre  1892, 
à  17.901.575  fr.  07,  en  augmentation  de  1.727.471  fr.  9t) 
sur  les  produits  de  décembre  1891  et  en  augmentation 
de  2.60i.475  fr.  67  sur  les  évaluations  budgétaires  cor- 
respondantes. 

Les  ])roduits  depuis  le  1er  janvier  1892  se  sont  élevés 
à  loi .958.041  fr.  84.  en  augmentation  de  3.255.138  fr. 
sur  l'année  1891  et  de  8.458.0'i.l  fr.  84,  comparative- 
ment aux  évaluations  budgétaires. 


Société  du  Figaro.  —  MM.  les  Actionnaires  de  la 
Société  du  journal  Le  Figaro  sont  convoqués  en  As- 
semblée générale  ordinaire  le  lundi  6  février  1893,  à 
deux  heures  précises,  salle  Kriegelstein.  4,  rue  Gharras. 
.  Pour  faire  partie  de  cette  Assemblée,  il  faut  être 
propriétaire  de  dix  actions,  et  les  avoir  déposées  au 
Siège  social,  26,  rue  Drouot,  au  moins  cinq  jours  à 
1  avance. 


Comptoir  Central  de  Crédit  E.  Naud  et  C'e.  — 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  Assemblée 
générale  ordinaire  pour  le  samedi  25  février  1893,  con- 
formément aux  articles  52,  53,  54,  55,  56,  57  et  58  des 
statuts. 

Cette  Assemblée  aura  lieu  salle  Kriegelstein  et  C'e, 
rue  Charras,  no  4,  à  Paris,  à  3  heures  de  l'après-midi. 

Pour  en  faire  partie,  il  faut  être  porteur  et  propriétaire 
d'au  moins  dix  actions  déposées  au  Siège  social,  rue 
Mogador  prolongée,  4,  à  Paris,  de  dix  heures  à  trois 
heures,  cinq  jours  au  plus  tard  avant  celui  de  l'Assem- 
blée. 


RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  8  au  14  janv.  (2=  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orréans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


2.687 
8.365 
133 
513 
3.632 
5.185 
G.  432 
4.7)3 
3.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1893  1892 


010 
5.265 
68 
138 
3.323 
158 
451 
302 

.5aa 


107 
46 
7 
42 
21 
15 


559 
414 
64 
145 
3.266 
2.289 
2.726 
2.343 
1..501 
108 
57 


Rec.  br.  depuis 
le  l^ijanvier 


1893 


1.205 
10.591 
139 
261 
6.430 
4.3Si 
4.959 
4.663 
2.962 
197 
95 
13 
82 
46 
31 


1892 


1.189 
10.6.53 
133 
2S5 
6.3.S0 
4.655 
5,435 
4.821 
2.943 
215 
124 
15 
99 
38 
33 


Différence 
pr 1893 


+ 
+ 


15.» 

61.» 
5.» 

23..- 

50.» 
271.» 
475.» 
158.» 

19.» 

17.» 

29.» 
2.» 

17.» 

8.» 
1.» 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Coiivorture 


LA  SITUATiON 


Berlin,  27  janvier  1893. 

Dans  ma  dernière  corrospoiidaiice,  je  vous  taisais 
reinar(|uer  les  ditticaltés  que  rencontre  la  réalisation 
<l'un  coniproniis  entre  le  (louverneuient  et  le  Reichstag, 
au  sujet  delà  loi  militaire.  Mes  ap])réc-iations  sont 
conlirniées  par  les  déclarations  laites,  luar'di  dernier, 
par  le  comte  de  Caprivi  à  la  Coinmissiou  militaire.  Il  a 
repoussé  en  termes  caté<ioi'i((ues  la  proi)osilion  des  ])ro- 
gressistes  d'augmenter  le  contingent  aininel  du  nomlire 
<le  recrues  nécessaire  pour  rendre  possible  l'introduc- 
tion ilu  service  de  deux  ans.  sans  augmentation  de 
l'etlectir.  Le  cliancelier  a.  à  cette  occasion,  insisté  d(! 
de  nouveau  sur  la  nécessité  où  se  trouve  l'Allemagne 
de  pouvoir  faire  face  à  deux  adversaires  à  la  fois,  et  a 
ajoutée  ([ue  l'état-major  général  ajjprouve  ])leiiiement 
les  ])rojets  du  (Touverneniimt  connue  indispeusaljles  à 
la  sécurité  du  jiays.  Il  n'a  ])as  fait  allusion  aux  pi'ojKi- 
sitions  de;  compromis  fornudéesparM.de  Rennigsen,  et 
dont  je  vous  parlais  la  dernière  fois;  mais  il  résulte  de 
son  langage  ([u'il  trouve  insutlisantes  les  offres  des 
nationaux-libéraux,  et  ([u"il  attend  de  nouvelles  con- 
cessions. La  discussion  sur  ce  sujet  ne  jiourra  ])as 
s'engag(M'  bient 'it,  car  M.  de  r.enuigsen  vient  de  toinlier 
malade.  Pendant  qii(>  les  dc'-libéi'ations  de  la  (lonnnis- 
sion  traînent  en  longueur,  le  (iouvernement  UKd  (Ui 
(euvre  les  proc('d('s  habituellement  usités  pour  influen- 
cer les  membres  du  Parlement.  Des  associations  dont 
on  n'avait  pas  entendu  i)arler  jusque-là  (d  appartenant 
à  des  localités  inlimes  font  parvenir  au  Reichstag  des 
v(vu\  en  faveur  de  la  loi  militaire.  Co.  ({ui  est  |ilus 
grave,  c'(>sl  la  campagne  alarmiste  menée  dans  la 
[)resse  internationale,  eu  particulier  dans  certains 
journaux  aiighiis,  (jui  n'hésitent  pas  à  annoncer  <[ue  la 
France  et  la  Russie  se  pi-('parent  à  la  guerre  pour  le 
l)rinteiups  prochain  ;  ces  nouvelles  sont  ensuite  exploi- 
tées à  Berlin  pour  faire  croire  les  députés  à  un  grand 
danger  et  leur  forcer  la  main. 

Le  Reichstag  discute,  en  ce  moment,  le  budget  im- 
périal ;  il  n'y  a  jusqu'ici  d'intéressant  à  relever,  dans 
ces  débats,  que  les  explications  échangées  sur  les  trai- 
tés de  conuuerce.  à  propos  du  budget  (les  affaires  étran- 
gères. Les  traités  de  commerce  ont  récemment  été 
l'objet  de  nouvelles  attaques  de  la  part  des  conserva- 
teurs agrariens  ;  les  statistiques  commerciales  pour 
1892  ayant  montré  (jue  le  (h'ficit  de  la  balance  commer- 
ciale avait  augmente  de  <S8  millions  de  marks  pendant 
la  première  année  de  l'application  des  traitésjle  com- 
merce, les  agrariens  crient  à  la  ruine  du  pays.  Le  comte 
Kanitz  a  porté  leiu's  doléances  à  la  tribune  du  Reichs- 
tag, en  ajoutant  que  l'industrie  n'a  pas  profité  du  régime 
des  traités,  à  eu  juger  par  la  triste  situation  cle  la 
plupart  des  industries,  taudis  que  l'agriculture  est  at- 
teinte par  la  baisse  des  prix  di!S  céréales.  M.  de  Mars- 
chall,  secrétaire  d'Etat  des  Affaires  étrangères,  n'a  pas 
eu  de  peine  à  réfuter  les  arguments  des  conservateurs. 
Il  a  montré  que  le  déficit  de  la  balance  commerciale 
existe  depuis  18S8,  et  que  s'il  s'est  augmenté  en  1892. 
<",'est  que,  par  suite  de  la  mauvaise  récolte,  l'importa- 
tion des  céréales  s'est  accrue  de  87  millions,  tandis  que 
l'exportation  des  sucres  a  diminué  de  33  millions.  La 
mauvaise  situation  de  l'industrie  est  la  conséquence 
d'une  crise  économique  universelle,  et  quant  à  l'abais- 
sement du  prix  des  vivres,  c'est  un  bienfait  considéra- 
ble pour  l'immense  majorité  de  la  population. 

M.  de  Marschall  a  parlé,  à  cetteoccasion,  des  négocia- 
tions commerciales  engagées  avec  la  Russie;  cette  puis- 
sance demande  à  l'Allemagne  le  bénéfice  de  son  tarif  con- 
ventionnel, en  échange  de  certaines  concessions  I^e 
Oouvernement  recueille  en  ce  moment  l'avis  des  indus- 


triels allemands  intéressés,  afin  de  formuler  les  récla- 
mations à  adresser  à  la  Hiissie.  I/industrie  désire  ici 
très  vivement  qu'une  convention  commerciale  vienne  à 
être  conclue,  et  il  en  est  de  même  parmi  les  industriels 
russes. 

I/attention  des  habitants  de  Berlin  est  absorbée  en 
ce  moment  par  les  fêtes  du  mariage  du  prince  de  Hesse. 
et  de  la  princesse  Marguerite  de  Prusse,  .qui  a  eu  lieu 
ici  avant-hier.  Le  Tsèsarévitch  est  venu  à  Berlin  à 
cette  occasion.  Cette  visite  confirme  les  dispositions 
paciflc[ues  de  la  Russie,  mais  ne  doit  pas  être  interpn''- 
tée  comme  le  symptinue  d'un  rapi>rochement  politiffue 
entre  l'Allemagne  et  la  Russie,  ainsi  (jue  le  font  c(;r- 
tains  publicistes.  Pendant  son  séjour  à  Berlin,  le  Tsè- 
sarévitch n'aura  pas  un  seul  instant  à  s'occuper  de 
politique. 

On  continue  à  relever  des  cas  de  choléra  dans  les  en- 
virons de  Halle  (H  à  Altona. 


lufûiiatiois  Écomips  et  ïïuancières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

liillets  du  Trésor  

HiUels  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres.  

Val.eurs  , . . 

Autres  propriétés  

P.-VSSII''  (milliers  do  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Autres  engagements  


1892 


"in  jaiiv. 


902.330 
■il.l(>3 
10.293 

s?,  .lias 

10.9i)7 
3S.()75 


120.000 
30.000 
9S9.1i;'i 
'ilS.HfiO 
56,4 


'il. 


Ilil.  14j.'iri<. 


+  n.\\-i 
4-  a.oiio 

^  14ï 

—  21.901 

—  10.130 

S5! 

—  (i.ll3 


non  niod. 
non  mod. 

—  'if!.  83e 
+  32.403 

—  220 


1891 


23  jauv. 


959.231 
20. 178 
9.(j88 
4S5.0I3 
92.945 
1.751 
35.361 


120.000 
29.003 
9.S9.437 
450.113 
73S 


Dif.  14iaiiT. 


-1-  23.650 

-i-  1.2SS 

—  2.190 

—  S.-4.tO 

—  12.161 
+  307 

—  1.977 


non  mod. 
non  mod. 

—  44.1(iS 
■{-  44.740 

—  5S 


Comparaison  aveé  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


31 
7 

15 
31 


déc. 
janv. 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

189:', 

. . .  758,7 
.  ..  777,1 
. . .  780,9 
...  817,3 
. . .  827,7 

901.9 
914,5 
935.5 

959,2 
960.4 

837,8 
863.3 
878,2 
902,3 

31  déc. 
7  ianv 
15-^- 
23  — 
31  — 

....  759,7 
. . ,  686,4 
. . .  606.4 
. . .  572,4 
...  564.9 

710.5 
616,7 
.598.5 
578.0 
610.9 

724,8 
658.8 
616.8 
5Si;8 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1.102,6  1.122.5  i  .140,2 
...  1.05S.0  1.085,4  1.087,8 
...  1.002.7  1.033.6  1.036,0 
...     938;8     989.4  989.2 

7.janv 
15  — 
23 

31  — 

26.2 
32.3 
...  110.9 
181.9 
. . .  199,1 

101.4 
151,0 
221.9 
291.7 
293.3 

16.8 
96.3 
163.6 
236.7 

7  janv.. 
15 
23 
31 

Le  bilan  de  la  Banque  Impériale  montre,  cette 
semaine,  un  fort  reflux  des  capitaux,  et  justifie  lame- 
sure  d'abaissement  du  taux  de  rescompte  prise  la 
semaine  dernière.  Les  cbiffres  du  bilan  sont  à  peu  d(î 
chose  près,  les  mêmes  que  ceux  de  la  semaine  corres- 
pondante de  1802,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'encaisse 
métallique  que  est  inférieure  de  57  millions  ;  c'est  la 
•  conséquence  des  demandes  d'or  pour  ces  derniers  tem|js 
par  la  Russie  et  par  l'Autriche. 


Le  Commerce  extérieur.  —  La  statistique  alle- 
mande vient  de  publier  les  chiffres  du  Commerce  exté- 
rieur pour  décembre  1892  et  l'année  1892  tout  entièi-e. 

Pour  le  dernier  trimestre  1892,  le  Commerce  exté- 
rieur est  représenté  par  les  chifïres  suivants  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

(  E  n   q  U  i  n  t  a  U  x  ) 
1892  1891  1892  1891 


Octobre...  27.706.171  28. 123. OKI 
Novembre.  27.089.984  26.507.117 
Décembre.   23.241.344  23.381.193 


18.230.436  19.022. 'i82 
19  217.499  18.985.6:i9 
17.695.161  16.410.662 
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Les  c'hift'i'os  relatifs  à  novembre  et  décembre  semblent 
indiquer  une  reprise  de  l'activité  commerciale,  car  les 
exportations  sont  sr.périeures  à  celles  des  mois  corres- 
pondants de  1891,  tandis  que  pendaiil  Idul  le  reste  de 
l'année  1892,  les  exportations  ont  été  inléneure's  à  celles 
de  1891. 

Le  tableau  ci-dessous  contient  les  chiffres  des  impor- 
tations et  des  exportations,  depuis  188o  jus(pi';i  1S92  : 


IMPORTATIONS 


i:xi'OKrATio\s 


En  milliers 
Années  En  quintaux    de  marks 


En  milliers 
En  quintaux    de  marks 


188:3. 
1884. 
18a5. 
1886. 
1887. 
188S. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 


16.297.187 
17.787.766 
17.867.330 
16.944.869 

19.;Wi..")(:M 
2i.X(i;  .c-i; 
26. 611. 89(j 
28.142.803 
29.012.719 
211.. -,07  .;iol 


3.290.896 
3.284.928 
2.989.909 
2.944.8.34 
3. 18S.79S 
o.  ^;m.877 
4.087.060 
4.272.910 
'j.403.'i04 
'] .  'i(;3.001) 


19.239.596 
19.151.7'56 
18. 814".  023 
iH.9m.2m 
19.495.689 
20.740.384 
18.292.587 
19.365.081 
20.139.376 
19.891.050 


3.335.000 
3.269.401 
2.915.257 
3.051.371 
3.190.147 
3.352.602 
3.256.421 
3.409.584 
3.339.755 
3.327.980 


Les  importation-,  pri'si'utciit.  iml  18M2,  mie  augmen- 
tation notahl(.',  diu'  a  la  iiiaii\aise  ri'cùlte  qui  a  néces- 
sité, au  coiiimeuei'ment  (le  l'aïuiée.  des  importations 
•considéraldes  de  céréales;  les  exportations  sont  en  di- 
minution, mais  cette  diminution  est  i)ien  moins  "rande 
qu'en  1891. 

La  balance  commerriale,  ({ui  est  constamment  en 
faveur  des  ijii](ortatioiis  depuis  1888,  penche  de  plus  en 
plus  de  ce  c.^té;  en  1891,  l'excédent  des  importations 
sur  les  exportations  était  de  1.063.649.000  marks  •  en 
1892  il  est  de  1 . 135 . 029 . 000  marks. 


La  Dette  prussienne.  —  D'après  le  l)udftet  de  Fad- 
ministration  de  la  Dette  prussienne,  cette  dette  s'élèvera 
pour  l'exercice  1893-9i  à  6.243.773.430  m.  en  augmenta- 
tion de  200.266.165  m.  sur  le  chiffre  de  l'exercice  ijrécé- 
^ent.  Les  dépenses  du  service  de  Ja  Dette  s'élèveront  en 

lon'^f^''^^^'^-''^®-^'^*'"^-  '•526.407  m.  de  plus  qu'en 
1892-93:  ces  dépenses  se  répartissent  ainsi  : 

Intérêts   239.660.340  m 

Amortissements   17 .079. 452 

Amortissements  extraordinaires  . . .  20'l67  '-509 

Rentes   21. 429!  555 

Dépenses  d'administration   1.102.491 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  28  janvier  1893. 
La  rareté  des  transactions  a  caractérisé  le  marché 
cette  semaine  ;  en  outre  les  hausses  importantes  des 
semaines  précédentes  am  ènent  un  assez  grand  nombre 
de  réalisations  et  il  en  résulte  une  certaine  faiblesse  des 
cours. 

Les  Fonds  d'Etat  allemands  sont  _toiij ours  mal  sou- 
L"n  US . 

C'est  surtout  sur  les  rouljles  que  des  réalisations  ont 
eu  heu  de  sorte  que  nous  avons  à  enregistrer  un  recul 
sur  le  billet  de  banque  russe.  Un  a  appris,  en  outre,  que 
le  (.ons^eil  de  l'Empire  russe  a  repoussé  la  proposition 
tendant  a  permettre  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer 
rasses  de  faire  des  commandes  à  l'étranger,  et  cette 
décision  a  influencé  les  cours.  Les  Fonds  d'Etat  russes 
sont  au  contraire  en  hausse,  ainsi  que  la  plupart  des 
autres  I<onds  d'Etat. 

batsseUeo-ères^^^  actions  de  Banque  présentent  des 

Les  valeurs  métallurgiques  ont  été  influencées  par  la 
■décision  du  Conseil  de  l'Empire  russe,  à  laquelle  je 
viens  de  faire  allusion  ;  les  valeurs  des  charbonnages 
souffrent,  de  leur  côté,  des  nouvelles  ditîicultés  rme 
rencontre  la  formation  d'un  Syndicat  du  charbon 
D  une  manière  générale,  le  marché  industriel  présente 
■•les  cours  en  forte  reaction. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Ciotliard  

Nord-Est  Suisse  

Centr.Tl  Suisse  

Méïidi<;iiiaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubec-lcer  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  _.  

Disconto .  .'.  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortniund  

Bochunier  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  


Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


Co  tioc 

oO  dec 

6  janv 

13  j;inT 

20  janï. 

27  juni. 

85  87 

86  12 

85  80 

80  M 

86  62 

86  50 

65  5( 

65  AL 

65  37 

66  » 

66  62 

66  37 

97  12 

96  9( 

96  « 

06  62 

97  75 

97  62 

95  62 

yo  j  A 

96  )) 

96  4l 

96  62 

96  25 

100  2( 

99  7l 

99  7C 

99  5(j 

99  5C 

99  )) 

j  i  ou 

91  '-*5 

Cl  1  -19 

91  4C 

91  62 

91  50 

» 

}) 

)) 

»  » 

>> 

..  » 

.38  12 

37 

i2  25 

43  )) 

42  87 

44  )> 

151  25 

152  62 

156  25 

157  51) 

155  37 

155  75 

101  75 

102  37 

105  MO 

106  50 

106  50 

107  (i2 

)> 

126  37 

125  87 

124  '-*5 

124  » 

1 2o  )) 

124  62 

215  90 

216  12 

220  G'-* 

•>->Q  1  -> 

220  » 

219  37 

57  25 

54  62 

62  75 

dS  25 

66  )) 

72  40 

73  12 

72  75 

109  87 

109  25 

113  75 

114 

114  12 

114  » 

197"25 

196  87 

20o''75 

20l"25 

198  25 

196  0 

)) 

)) 

n 

)) 

165  25 

165  37 

170  50 

f7->  I> 
1  / «  le 

173  75 

17  i  )) 

17d  40 

174  90 

181  » 

185  12 

1  r<o  DU 

185  90 

131  » 

129  50 

134  62 

137  50 

1  '^6  '-'5 

1 36  » 

rî3  87 

132  75 

138  37 

111  l 

i  -yj  1 ._) 

138  >. 

135  » 

l'iO  75 

1  i3  » 

141  75 

112  62 

111  87 

110  )) 

115  87 

IKi  25 

116  25 

116  .) 

94  87 

91  25 

9!  90 

94  50 

95  12 

94  62 

55  75 

55  12 

56  37 

55  75 

120  25 

ils  -r, 

112  50 

1 1  i  75 

117  » 

116  87 

1.32  » 

129  75 

i:i3  » 

vr,  25 

138  25 

1.35  12 

106  50 

103  37 

107  87 

111  25 

111  50 

107  87 

124  12 

121  75 

121  S7 

126  62 

127  87 

123  25 

1) 

j) 

)) 

92  25 

89  ). 

95  37 

95  75 

96  75 

99  50 

» 

)) 

)) 

» 

» 

» 

îrQ  90 

80  90 

SI  05 

81  ù5 

SI  15 

SI  20 

20  33 

20  33 

20  35 

20  35 

20  35 

20  37 

16S  » 

168  40 

168  75 

168  75 

168  80 

168  50 

201  40 

202  10 

203  90 

203  90 

207  60 

206  50 

202  1) 

2u2  87 

204  60 

206  50 

2)0  >> 

207  37 

202  » 

^02  75 

204  25 

206  .50 

1 

208  75 

207  25 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir page  129) 


LA  SITUATION 

Londres,  28  janvier  1893. 
La  contradiction  qui  existe  entre  la  ]iolitique  inté- 
rieure et  la  politique  extérieure  du  Gouvernement  ac- 
tuel n'a  pas  manqué  d'être  relevée  par  les  journaux 
étrangers  et,  en  France  notamment,  on  n'a  pas  été  peu 
surpris  de  voir  que.  tandis  que  ^I.  Gladstone  se  mon- 
trait plus  que  jamais  résolu  à  appliquer  en  Angleterre 
sa  politique  de  libéralisme,  il  n'hésitait  pas  à  pratiquer 
en  Egypte  une  politique  absolument  contraire.  J'ai  ex- 
pliqué dans  ma  dernière  lettre  les  raisons  de  cette  atti- 
tude et  les  derniers  événements  ne  sont  pas  faits  pour 
modifier  mon  impression.  La  presse  anglaise  est  una- 
nime à  féliciter  les  membres  du  cabinet  Gladstone,  et 
surtout  lord  Roseberry,  pour  la  vigueur  de  leur  inter- 
vention ;  les  adversaires  les  plus  avérés  du  parti  libéral 
se  font  remarquer  dans  ce  concert  d'éloges,  et  ce  fait 
nous  prouve  bien  que  M.  Gladstone  est  arrivé  à  son  but  : 
alferinir  sa  situation  par  une  politique  vigoureuse  à 
l'extérieur. 

La  décision  prise  lundi  à  Downing-street,  d'augmen- 
ter la  garnison  anglaise  du  Caire,  a  naturellement  été 
accueillie  très  favorablement  ;  elle  prouve  nettement  que 
M.  Gladstone  a  renoncé  aux  idées  d'évacuation  qu'on 
lui  prêtait  à  tort  ou  à  raison.  Il  est  désormais  allé  plus 
loin  que  lord  Salisbury  lui-même;  celui-ci  avait  du 
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moins  «-essé  l'occujiation  d'Alexandrio  et  réduit  le  con- 
tingent des  troupes  liritanniques  cantonnées  au  Caire: 
on  j)ouvait,  par  conséquent,  admettre  l'idée  d'une  éva- 
cuation lente  et  progressive  ;  on  peut  s'attendre  aujc  ur- 
d'iuiià  line  réoccupation  et  c'est  au  ciiampion  de  l'indé- 
pendance et  de  la  liberté  des  peuples  qu'on  le  devra. 
L'anomalie  (!st  i)iquante. 

Je  me(l(>man(lais.  dans  ma  dernière  lettre,  quelle  serait 
maintenant  l'attitude  des  puissances  étrangères  en  ))ré- 
sence  des  derniers  événements.  Le  cabinet  de  Paris  a 
fait  remettre  une  note;  la  Erance  ne  pouvait  laisser 
s'accomplir  ce  nouvel  acte  de  vigueur  sans  élever  la 
vois.  :  cida  aurait  été  contraire  à  l'attitude  qu'elle  n'a 
cessé  d'observer  dans  cette  vieille  question  d'Egypte. 
Nous  attendons  avec  curiosité  la  réponse  qui  lui  sera 
laite. 

La  presse  anglaise  cherche  à  tort  à  ])ersuader  qu'a- 
|)rès  avoir  refusé  de  coopéi-er  à  la  r(''pression  de  l'insur- 
rection d'Arahi,  la  France  a  perdu  tout  droit  d'interven- 
tion dans  les  actes  île  la  politique  britanni((ue  au  loin. 
Cette  assertion  est  inexacte  :  la  premièn?  proposition 
d'intervention  commune  contre  Arabia  émani'  de  Gam- 
lietla  et  l'Angleterre  l'a  repoussée  pour  m^  se  décider  à 
une  exitédition  que  le  jour  où  la  France  n'jni  a  plus 
voulu.  Aussi  le  Gouvernement  français  n'a-t-il  cessé  de 
s'opposer  à'  la  inain-mise  de  la  Grande-Hretagne  sur 
rKgypti' et  de  protester  contre  tous  les  actes  d'autorité 
des  agents  britanniques,  l'allé  ne  pouvait,  dans  les  cir- 
constancesprésentes.  accepterl'augmentation  de  la  gar- 
nison du  Caire  et  laisser  s'accomplir  ainsi  la  réoccu|)a- 
tion  de  l'Egypte. 

La  Turquie  et  la  Uussi(>  sont  également  intéressées  à 
ce  (ju'une  pareille  mameuvre  ne  se  réalise,  et  si  une  ré- 
clamation de  ces  deux  ])ays  se  produisait  encore,  l'atti- 
tude ]iris(!  i)ar  le  Cabinet  libéral  provotjuerait  de  s(' 
rieuses  dillicultés. 

Sur(ju()i  1(!  (TouviM'nement  anglais  ])eut-il,  en  elïet, 
baser  sa  nouvelh;  intervention  ?  L'œuvri;  d(;  régi'uéra- 
tion,  ([ui  était  nécessaire,  a  été  accomplie  aujourd'hui 
en  Egypt(>  ;  la  tran(|uillité  règne  sui'  les  bords  du  Nil, 
les  linauces  sont  rétablies,  on  n'(!ntrevoit  aucun  danger; 
si.  après  dix  ans  de  tutelle,  h^s  .\nglais  ont  provoqué 
contre!  eux  un  sentiment  défavorable,  ils  ne  doivent 
s'en  jM'endre  qu'Èi  eu.x-mêmes  ;  l'acte  d"Al)bas-Pacha 
n'explique  pas  la  mesure  de  provocation  prise  par 
M.  Gladstone.  Au  lieu  de  chercher  à  exercer  une  pres- 
sion sur  ce  pays,  l'Angleterre  doit  àTl^kirope  de  déclarer 
(|U(dles  sont  ses  intentions  véritables,  elle  se  doit  à 
elle-même  de  tenir  ses  engagements  et  d'exécuter  l'éva- 
cuation ([u'elle  a  tant  de  fois  solennellement  annoncée. 
Sous  pnHexte  (jue  leur  pays  en  a  pris  l'engagement. 
M.  (iladstone  et  lord  lîoseberry  envoient,  en  Kgypte. 
.'•).0()U  honnnes  de  renfort  pour  maintenir  l'ordre  et  la 
paix  —  qui  n'ont  jamais  été  troublés.  Les  puissances 
étrangères  sont  en  droit  d'être  surprises  et  de  demander 
des  explications. 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


Informations  ftonomipes  et  Einaflctes 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

25  janvier  1893 

Département  des  opérations  d'émissio?i 

ACTIF 


.  PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   40.7S9.420 


Total   40.789.420 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
24.339.420 


Total   40. 


.420 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.37,S.663 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5..353.63S 

Comptes  particuliers..  31.248.203 

Billets  à  sept  jours, etc.  19i.5t<7 


Total   54.72S.ir.l 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   12.055.983 

Portefeuille  et  avance»  25.307.8.57 

Billets  en  réserve....  15  919.805 
Or  et  argent  monnayés  1.444.446 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
billetsa7jours) 

DÉPOTS  1 

Dispon.  du  dép. 1 
des  opérationsi 
de  Banque  j 

RÉSERVE 

Proportion  de  | 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

ue 
l'esc. 

T 

20  Octobre 

24.970 

742 

20.343 

36.307 

39.057 

15.569 

41 

3  Novembre. . . 

21.429 

704 

20.371 

34. 173 

37.518 

15.105 

42 

» 

9  » 

24.374 

>ï 

2(i.02'i 

:!:-!.57:! 

15.077 

43 

10  » 

24.6()'i 

40 

25.7(iS 

;i2,iiis 

35. 1  lit 

14..5()S 

4() 

23  » 

24.925 

174 

25.510 

31 .075 

3S.()I)() 

14.800 

49 

3 

30  >. 

24.;'06 

31 

25.803 

32.399 

34.711 

15.346 

47 

» 

7  Décembre . . . 

24.092 

60 

25.490 

32.418 

34.628 

15.865 

48 

U  >. 

2Î-.75S 

20 

25. 4 15 

32.615 

34 . 61)9 

15.493 

48 

21  » 

24.559 

■25  !  491 

31.1)21) 

3(i.332 

15.6.52 

45 

n 

28  » 

24.397 

25. 1S7 

31.057 

36.514 

15.3(il 

44 

» 

4  Janvier  

24.372 

15., SOS 

42.196 

31.505 

I4.9:i4 

35 

» 

U  » 

24.738 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15..560 

42 

18  >, 

25.305 

25.3,S5 

37.2.55 

38.925 

16.430 

43 

25  » 

25.7S3 

;) 

24.S69 

30.001 

28.505 

17.364 

47 

2% 

Total   54.728.151 


Finances  égyptiennes.  —  Au  moment  où  la  ques- 
tion d'Egypte  vient  d'être  remise  à  l'ordre  du  jour  et 
(jue  les  valeurs  de  ce  pays  sont  attaquées  par  la  spécu- 
lation, on  lira  avec  intérêt  les  chilTres  suivants  que  pu- 
blie le  Coiincil  of  Forcif/n  BonrUioldi'rs  et  qui  don- 
nent hi  montant  des  sommes  payées  jusqu'au  31  dé- 
cembre 189-2  pour  le  service  de  la  Dette  publique  égyp- 
tienne. 

Emprunt  8  0/0  garanti,  service  au  l^''  mars  1893  : 

Capital  restant  en  circulation  L.  st.  8.93G.800' 

Service  des  intérêts   134.052 

Service  de  l'amortissement   23.448 

Montant  total  du  service  semestriel  à  dé- 
duire, au  lô  février  1893,  des  revenus  de 

la  Dette  unifiée   157. .500 

Dette  privilégiée  3  1/2  0/0,  service  an  15  avril  1893  : 

Capital  L.  st.  29.400.000 

Service  des  intérêts   514.500' 

Le  surplus  des  intérêts  est  déduit  des  revenus  de  la 
Dette  unifiée  : 

Administration  dont  les  revenus       Sommes  Total 
sont  applicables  au  payées  du  au31dé;. 

service  de  la  Dette  privilégiée       l"  au  31  déc.  1892 

—  1892  — 

Clhemins  de  fer,  télégraphe  et 

port  d'Alexandrie.... L.  st.  135.000  525.00(V 

Paiement  mensuel  du  minis- 
tère des  finances   15.480  30.907. 

'Liv.  st.      150.480  555.967 

Dette  unifiée,  service  au  lei'  mai  1893  : 

Capital  restant  en  circulation  L.  st.  55.986.580 

Service  des  intérêts   1.119.731 

Administration  provinciale  .Sommes  Total 

dont  les  revenus  s'appliquent  au  payées  du  au 31  déc. 

service  de  la  Dette  privilégiée  1"  au  31  déc.  1892 

—  1892  — 

Province  de  Garbiech  .  .L.  st.  200.510  534.354 

—  de  Menoufieh   46.644  311.825 

—  de  Bebora   56.594  206.597 

—  de  Siouf.....'   27  26.609' 

Douanes   80.770  184.555 

Droits  sur  les  tal^acs   116.082  199.3;51 

Surplus  au  25  octobre     225.821 

Liv.  st.      500.630  1.689.115 

Les  diverses  statistiques  publiées  nous  montrent  que 
la  situation  économique  de  l'Egypte  ne  cesse  de  se  dé- 
velopper et  que  la  tutelle  étrangère  est  de  moins  en 
moins  nécessaire. 

Nous  remarquons  que  les  recettes  des  chemins  de  fer 
égyptiens  vont  en  progressant. 

Le  produit  des  recettes  de  la  dernière  semaine  de 
1892,  allant  du  24  au  31  décembre,  comparé  à  celui  de 
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lïd 


la  mèine  période  de  J891,  accuse,  eu  effet,  une  différence 
en  plus  de  1.208  1.  és-.  soit  2.G/40  0/0. 

Si  l'on  prend  le  produit  total  de  l'année  1891  et  qu'on 
le  rapproche  de  celui  de  1892,  le  résultat  donne  une  dif- 
férence, pour  les  recettes  de  cette  dernière  année,  de 
63.5ô'i  1.  ég.,  soit  3.22/40  0/0. 

Cette  majoration  dans  les  recettes  ne  se  constate  pas 
seulement  pour  l'exjiloitation  des  chemins  de  fer  :  on 
la  remarque  encore  dans  le  rendement  des  télégraphes 
et  du  port  d'Alexandrie. 

On  voit  que  l'abaissement  des  tarifs  a  amené  un  relè- 
vement des  recettes. 

Emission  de  Queensland.  —  Une  émission  de  1  mil" 
hon  182.400  €  de  rente  3  1/2  0/0  du  Gouvernement  de 
Oueensland,  remboursable  au  pair  avant  le  1"  juillet 
1930,  aura  lieu  le  30  janvier.  Le  prix  minimum  d'émis- 
sion est  lixè  à  88  0/0. 

Le  Labour  Department.  —  Le  président  du  Board 
of  Trade,  M.  Mundella,  a  donné  connaissance  aux  re- 
présentants du  Comité  parlementaire  du  congrès  des 
Trades'Unions  et  de  la  Coopérative  Union  of  Great 
Britain,  d'un  mémorandum  dressé  pour  ses  collègues 
du  Cabinet,  expliquant  le  mécanisme  d'un  nouveau 
service  administratif.  Ce  service,  qui  prendra  le  nom 
de  Labour  Diipartvient,  donnera  une  grande  extension 
aux  attributions  de  M.  Burnett,  qui  remplit  les  fonc-' 
lions  de  correspondant  ouvrier  (Labour  Correspondent) 
du  Board  of  Trade:  il  lui  sera  adjoint  trois  autres  cor- 
respondants, dont  une  femme. 

Le  Labour  Department  aura  trois  branches  :  une 
branche  commerciale,  une  branche  statistique,  une 
branche  ouvrière.  Il  publiera  chaque  mois  un  Labour 
Gazette  qui  fournira  tous  les  renseignements  intéres- 
sant les  ouvriers  ,  et  traitera  les  questions  de  salaires, 
de  mam-d'œuvre,  de  coopération,  etc.,  etc.  Cette  publi- 
cation ne  coûtera  qu'un  penny  et  sera  servie  gratuite- 
ment aux  associations  ouvrières  et  bibliothèques. 

Le  plan  est  encore  assez  vaguement  défmi,  mais  l'idée 
générale  est  bonne  et  on  est  en  droit  d'attendre  de  bons 
résultats  de  sa  mise  en  pratique. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  19  au  25  janvier 


Jeudi  19  janv  £  16.5.33.000 

Vendredi  20  janv   17.9S5.000 

Samedi  21  janv   18.686.000 


Lundi  23  janv  £  10.284.000 

Mardi  24  janv   16.997.000 

Mercredi  25  janv   18.024,000 


Total  £  107.509.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  110.861.000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  millier.s  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  ta.\  elHouse  dut}- 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
lut.desact.canalSuez 
Divers   


Recettes  totales. 
Dépenses  


Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

dul»ravr. 
1892  au 
21janv.93 

dulcravr. 
1891  au 
23janv.92 

du  15 
au 

21janv.93 

du  17 
au 

23janv.92 

19.900 
25,4.52 
13.560 

2,400 

3.343 
13.400 

2.560 
435 
220 

2.076 

16  106 
21.115 
11.0)2 

760 
5.955 
8.U20 
2.010 
325 
220 
1.896 

16.113 
21.153 
10.679 
855 
6.585 
7.820 
2.120 
.365 
222 
2.Î0O 

372 
4.5.5 

ai7 

195 
872 
» 

» 

63 

398 
257 
45 
265 
950 
» 

120 

40 

)) 
66 

90.453 

67.419 

68.012 

2.174 

2.141 

90.109 

73.600 

73.252 

730 

960 

Le  Système  décimal.  -  Sir  William  Harcourt  a  reçu, 
mercredi,  une  délégation  qui  était  chargée  de  l'entrete- 
nu au  sujet  de  1  établissement  du  système  décimal  des 
poids  et  mesures  ainsi  que  de  la  question  de  la  frappe. 
Sir  Harcourt  a  rep.jndu  aux  délégués  qu'au  point  de 
^ue  théorique,  il  se  montrait  favorable  au  système  dé- 
<:irnal,  maïs  quil  croyait  son  adoption  impossible  et. 


qu'en  tout  cas,  le  Gouvernement  ne  pouvait  faire  au- 
cune promesse  à  cet  égard. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  - 

Compagnies  de  cliemins  de  fer  du 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (10 
22  janvier)  comparée  à  la  période  correspondante 
189,2  : 

Augmentation 


■  Les  recettes  des 
royaume  accusent 
au 

spondante 


le 


Brighton  

South  î^astern  

Gi'eat  l^^astern  

Métropolitan  district. 

Great  Nortiiern  

North  Western  

South  Western  

(Jliatam  et  Dover. . . . 

Metropolitan  

Midland  

North  British  

North  Stafîordsliire. . 


Dimin  ution 

Caledonian  

Great  Western  

Lancashire  et  Yorksliire.. 

Shetïield  

Nortli  Eastern  


Liv.  st. 
043 
727 
9(34 
328 
1.007 
3.607 
1.707 
765 
46  i 
2.039 
1.241 
848 

857 
1.210 

992 
2.300 
3.661 


r.„,.^?("^?^,''"y^'^®'f'*E  DE  LONDRES 

Couis  othciel-s  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Runee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Gédulas  P  


Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  Il  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0.. 
Français  4  1/2  0/0.. . 

—      3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane. . . 

Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  prêt'  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Inoom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Liouisville  

Norfolk  prêt'  

Reading-  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  ReeC  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  


Argei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  bau^jue. . 


l23  déc 

30  déc 

6  't 
janv 

- 

lo  jaoT 

20  jaDT 

fl  jant. 

97  37 

98  > 

98  12 

98  06 

98  23 

98  31 

62  75 

64  ) 

63  50 

63  25 

64  25 

64  25 

07  .. 

67  » 

66  » 

66  50 

66  50 

C6  25 

68  87 

68  » 

64  02 

65  75 

66  25 

64  75 

9  62 

9  37 

9  37 

9  12 

9  » 

8  87 

29  25 

28  75 

28  50 

--29  25 

29  » 

27  50 

78  » 

78  » 

77  25 

77  50 

78  25 

79  75 

54  75 

55  » 

54  75 

55  25 

55  25 

55  1) 

30  75 

30  25 

30  25 

30  75 

31  25 

31  25 

21  19 

21  19 

20  87 

21  06 

21  25 

21  19 

98  87 

98  87 

98  75 

98  87 

98  87 

98  37 

58  » 

56  >, 

55  » 

55  50 

55  5C 

55  50 

92  37 

92  12 

89  81 

90  19 

90  19 

90  19 

98  12 

97  50 

96  37 

97  1) 

97  75 

97  87 

22  87 

22  75 

22  25 

22  75 

22  25 

21  75 

63  62 

63  )2 

61  37 

60  19 

60  87 

61  25 

104  50 

104  50 

105  .. 

105  50 

106  1) 

106  >> 

97  50 

96  » 

94  25 

95  II 

95  75 

96  12 

6  75 

6  75 

6  50 

6  50 

6  50 

6  50 

104  50 

104  50 

102  II 

102  50 

103  50 

103  50 

8  25 

8  12 

8  25 

8  50 

8  50 

8  62 

13  06 

12  94 

12  50 

12  81 

12  87 

12  75 

16  06 

15  87 

15  75 

15  50 

15  75 

15  31 

147  12 

147  12 

151  12 

152  25 

153  62 

148  25 

36  75 

37  25 

37  62 

38  25 

39  87 

39  75 

9  75 

9  75 

9  87 

9  87 

10  12 

9  87 

36  25 

34  50 

34  25 

33  50 

35  25 

34  25 

80  50 

80  « 

80  » 

79  50 

SI  25 

80  75 

55  12 

55  87 

55  87 

58  >. 

58  62 

57  75 

34  » 

34  25 

34  25 

36  il 

36  62 

36  12 

91  37 

91  37 

91  . 

91  25 

92  12 

89  87 

24  87 

24  37 

24  37 

24  87 

25  87 

26  87 

.^3  50 

54  50 

53  37 

55  37 

55  69 

57  50 

78  12 

79  50 

78  50 

80  37 

83  25 

84  12 

71  87 

73  1) 

74  H 

75  12 

78  37 

77  87 

38  75 

39  25 

38  >i 

38  12 

39  50 

40  12 

78  » 

78  75 

78  25 

77  75 

78  25 

78  50 

38  75 

39  50 

40  37 

41  37 

42  12 

43  25 

21  12 

21  .50 

21  50 

21  25 

22  62 

24  1) 

17  75 

17  75 

17  62 

17  37 

17  25 

17  37 

9  87 

9  75 

9  87 

9  75 

9  75 

9  75 

8  » 

8  12 

8  .. 

8  II 

8  1) 

8  » 

4  37 

4  37 

4  37 

4  37 

4  37 

4  25 

5  » 

5  !> 

5  11 

4  87 

4  81 

4  44 

3  87 

3  87 

3  87 

3  75 

3  75 

3  87 

4  87 

5  )) 

4  87 

4  94 

4  ,S7 

4  87 

3  87 

3  87 

3  75 

3  75 

3  87 

3  87 

2  62 

2  56 

2  69 

2  56 

2  62 

2  81 

38  » 

.38  31 

38  25 

38  25 

38  50 

38  55 

25  32 

25  33 

25  31 

25  31 

25  30 

25  31 

3  » 

3  » 

3  1) 

3  11 

3  1) 

2  50 

I  75 

1  75 

1  25 

1  62 

1  25| 

1  12 

1 
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Coarrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  28  janvier  1893. 

La  mesure  prise  par  le  Conseil  de  la  Bamjue  «l'abais- 
ser le  taux  de  son  escompte  était  attendue  depuis  quel- 
(jue  temps.  Le  taux  de  8  0/0  nV'tait  plus  en  rapport 
avec  la  grande  abondance  monétaire  ;  en  outre,  la 
pi-oportion  de  la  réserve  aux  engagements  ne  cessait 
d(>  monter  et  l'encaisse  métallique  ne  cessait  de  s'ac- 
croître: cette  semaine  la  proportion  a  passé  de  43  7/8  à 
'iS  3/l()  et  rencaisse  métalli(}ue  a  été  en  augmentation 
de  418.000  liv.  st.  Le  taux  de  l'escompte  a  donc  été 
ramené  de  3 à  2  1/2  0/0.  Cette  mesure  était  trop  attendue 
pour  qu'elle  produisit  un  efïet  (|uelcou<[ue. 

Au  début  de  la  semaine,  les  cours  n'ont  pas  jiréseiité 
une  bien  grande  fermeté.  La  iiausse  des  derniers  jours 
a  amené  des  réalisations  qm  ont  arrêté  un  moment  le 
mouvement  de  reprise.  La  li(juidation  s'est  ensuite 
passée  dans  de  bonnes  contlitions,  les  reports  ont  été 
très  bon  marché,  l'argent  étant  abondant  et  les  jiosi- 
tions  engagées  de  faible  importance. 

Les  ventes  en  fonds  égyptiens,  pour  compte  pari- 
sien ont  été  assez  nombreuses  au  milieu  de  la  semaine, 
mais  c'étaient  principalement  des  positions  à  la  hausse 
(}ui  se  liquidaient;  le  mouvement  de  baisse  est  aujour- 
d'hui enrayé. 

Les  valeurs  étrangères  ont  été  assez  faibles,  parallèle- 
ment à  ce  qui  s'est  produit  à  Paris,  niais,  dans  \i 
séance  «le  jeudi,  elles  ont  bénélicié  d'une  certaine  amé- 
lioration et  les  cours  sont  en  progrès.  Le  marciié,  en 
général,  reste  calme  et  les  affaires  sont  peu  animées. 

Les  Chemins  anglais  sont  assez  bien  tenus,  et  siu'les 
(  ihemins  américains,  on  signale  des  demandes. 

L(>s  valeurs  argentines  sont  faibles  :  l'agio  sur  l'or 
remonte  et  l'on  craint  de  nouveaux  désordres  dans  le 
pays.  Une  réunion  des  créanciers  a  eu  lieu  j(!udi  sous 
les  auspices  du  Council  of  Foreigji  Bondlioldcis-.nows 
en  parlerons  la  semaine;  prochaine. 

Les  actionnaires  de  la  Conq)agnie  du  Chemin  de  fer 
d(>  Costa-Rica,  réunis  en  ascumiblée  générale  (extraordi- 
naire, ont  décidé  de  demander  au  (  louvernement  l'au- 
torisation de  faire  une  émission  d'obligations  G  0/0. 


AUTRIGHEtHONGRIE 

Poni-  les  Dociuiienis  slatisliques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  129; 


LA  SITUATION 

Vienne,  26  janvier  1893. 

Les  choses  se  gâtent  en  Hongrie,  où  la  question  reli- 
gieuse paraît  devoii  amener  une  scission  du  cabinet  : 
deux  Ministres,  MM.  Csaky  et  Szilagyi ,  ont  menacé  de  se 
retirer  si  on  ne  leur  laisse  pas  prendre  des  mesures  ri- 
goureuses coiUre  un  évêque  dont  l'hostilité  dépasse  les 
limites. 

A  Vienne,  la  situation  ne  s'est  pas  modifiée  ;  toutefois, 
la  gauche  allemande  a  exprimé,  ])ar  la  bouche  de  son 
président,  M.  de  Plener,  son  désir  de  reprendre  les  né- 
gociations avec  le  comte  Taaiîe,  en  vue  de  former  une 
majorité. 

Mon  courrier  étant  fort  chargé,  je  vous  signale  rapi- 
dement les  fêtes  brillantes  à  l'occasion  du  mariage  de 
l'archiduchesse  Mai-guerite-Dorothée,  fille  de  l'archiduc 
Joseph,  avec  l'héritier  présomptif  du  Wurtemberg,  le 
duc  Guillaume,  qui  est  fclclzeugmeister  dans  l'armée 
autrichienne. 

Après  la  note  gaie,  la  note  triste  :  une  épouvantable 
explosion  de  grisou  s'est  produite  près  de  Dax,  en 
Bohême.  Sur  250  ouvriers  descendus  dans  la  mine  de 
Fortscht'itt,  on  a  déjà  retiré  une  soixantaine  de  morts 
et  blessés,  et  on  craint  que  le  nombre  des  victimes  dé- 
passe le  double  de  ce  chiiîre. 

Et  maintenant  que  j'ai  résumé  les  jn-incipaux  faits 
de  la  huitaine,  j'aborde  la  grosse  questiondu  jour,  celle 


qui  rentre  surtout  dans  notre  cadre  :  je  veux  parler  de 
la  Yaluta. 

Programme  des  Conversions 

Conformément  à  mes  prévisions,  le  prospectus  des 
conversions  a  été  lancé  dans  le  public  lundi  dernier, 
2o  janvier.  En  voici  le  résumé  : 

Les  ])orteurs  île  rente-papier  autrichienne  5  0/0. 
d'obligations  de  l'Etat  des  chemins  de  fer  du  Vo- 
rarlb(!rg  et  du  réseau  du  prince  héritier  Rodolphe,  à 
convertir,  pourront  faire  les  opérations  respectives  aux 
conditions  suivantes  :  ils  recevront  les  nouveaux  titres 
de  l'Etat  4  0/0  au  cours  de  93  1/2  0/0.  avec  les  coupons 
d'intérêts  en  cours  du  lei"  septembre  1892  au  1«|'  mars  1893, 
comptés  à  raison  de  2  couronnes,  —  soit,  ensemble. 
92  50  couronnes,  ou  47  tlorins  75.  Par  conti'e,  on  accep- 
tera en  paiement  les  titres  de  ren  te-papier  5  0/0  à  raison 
de  100  11.  —  nominaux,  en  v  ajoutant  les  intérêts  du 
1"  septembre  1892  au  1^  niars  1893.  soit  fl.  102  50,  — 
et  les  titres  4  3/4  0/0  chemin  de  fer  Kronprinz  Rudolf, 
y  compris  les  intérêts,  à  102  37  1/2. 

Il  résulte  de  ces  données  que  le  souscripteur  recevra 
la  valeur  nominale  des  nouvelles  obligations  4  0/0  jus- 
qu'à concurrence  de  la  valeur  calculée  des  titres  5  0/0, 
apportés  à  l'échange,  le  solde  devant  être  bonifié  en  es- 
pèces par  les  banques  où  l'échange  aura  lieu.  Ces  ban- 
ques, qui  fonctionneront  jusqu'au  7  février  inclus, 
sont  :  la  Maison  BothscJiUd,  la  Bodenkreditanstalt  et 
la  Krc'diUinstall,  à  Vienne. 

J^es  obligations  de  VFAnt  hongrois  4  0/0,  en  couron- 
nes, y  compris  les  intérêts  du  l'"'  décembre  1892  au 
31  mai  1893.  seront  calculés  à  raison  de  94  50  couron- 
nes =  47  25  tlorins  ;  pour  la  rente  de  l'Etat  4  0/0  en 
fiorins  oi-,  on  fixe  le  cours  de  90  20,  usance  de  Berlin 
=  192  marks  40  par  capital  nominal  de  100  florins,  en 
y  ajoutant  4  marks  ])our  les  intérêts  à  raison  de  4  0/0, 
du  '  1«|'  janvier  au  30  juin  1893,  soit,  au  total, 
19(;  marks  40. 

Les  Ministres  des  Finances  autrichien  et  hongrois 
ont  décidé  que  l'échange  des  titres  des  emprunts  à  con- 
vertir en  titres  nouveaux  ne  serait  pas  considéré 
comme  remboursement  de  valeurs,  et  que  ceux-ci  échap- 
peraient, par  conséquent,  aux  effets  delà  loi  du  18 sep- 
tembre 1892;  ceci  veut  dire  qu'ils  resteront  exempts 
(riiiipùl. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  programme,  mais, 
pour  le  rendre  plus  clair,  il  convient  d'entrer  dans  plus 
de  détails. 

Conversions  Hongroises 

La  Rente  or  4  0/0  à  émettre  porte  sur  un  total  de 
90  millions  de  florins  et  servira  à  la  conversion  de  plu- 
sieurs emprunts  de  chemins  de  fer  5  0/0,  ainsi  qu'au 
stock  d'or  nécessaire  à  la  régularisation  de  la  valiUa. 
L'emprunt  est  divisé  en  coupures  de  100,  500  et  1.000 
florins  or,  et  le  change  est  fixé  à  25(1  IVaiics  =  10  livres 
sterling  =  2021/2marks.  par  100  llunns.  comme  pour  la 
Rente  or  hongroise  actuelle. 

Pour  l'instant  on  va  émettre  pour  la  conversion  18 
millions  de  florins  or  au  prix  de  96,  20/0,  le  florin  étant 
calculé  à  raison  de  2  marks,  ce  qui,  à  la  valeur  nomi- 
male  de  202  1/2  marks,  donne  environ  95  0/0. 

Les  emprunts  or  appelés  à  la  conversion  sont  :  l'em- 
prunt or  5  0/0,  de  1875,  pour  le  chemin  de  fer  du  Nord- 
JEst  hongrois,  —  l'emprunt  or  6  0/0,  de  1878,  de  la 
même  Compagnie  et  l'emprunt  de  18/(j  des  Chemins 
hongrois  réunis.  Ces  trois  emprunts  seront  acceptés  en 
Tjaiement  à  raison  de  100  florins  (soit,  à  raison  de 
2  marks  par  florin,  202  1/2  marks  ou  101  1/4  0/0). 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  iiaut,  le  calcul  des  intérêts 
est  établi  de  telle  sorte  que.  des  deux  cotés,  les  intérêts 
soient  comptés  jusqu'au  30  juin  :  le  porteur  de  titres  à 
convertir  btf'uéfl'ciera  ainsi,  jusqu'à  cette  date,  des  taux 
de  5  et  6  0/0,  tandis  qu'il  n'aura  à  payer  que  4  0/0. 

Ui^deuxièiiii' pi'ospectus  olïre  (dans  le  but  exclusif  de 
la  c6nversiun)  une  nuiivelle  rente  d']<]tat  hongrois  pour 
un  caintal  nominal  de  1.002  millions  de  couronnes, 
divisé  en  coupures  de  100,  200,  500,  1.000  et  10.000  cou- 
ronnes. Cet  emprunt  (nous  l'avons  déjà  dit),  est  exempt 
d'impôt,  pour  le  présent  et  pour  l'avenir,  et,  par  suite, 


les  coupons  ne  doivent  subir  aucune  espèce  de  retenue. 
liO  paiement  des  intérêts  aura  lieu  semestriellement,  le 
l-'i-  juin  et  le  l'-'-  décembre,  et  le  porteur  aura  le  choix 
(rencaisser  les  coupons,  soit  sur  les  places  autrichiennes 
ou  honfii-oises,  eu  couronnes,  soit  à  Berlin,  Francfort- 
sur-Mein  et  Amsterdam  «  au  cours  du  change  auquel 
aura  lieu  le  remboursement.  » 

Les  nouveaux  titres  de  couronnes  sontoflerts  au  prix 
de  92  1/2  O/O  (à  raison  dé  2  couronnes  pour  i  llorin,  soit 
1/4  florins  pour  100  couronnes),  contre  l'échange  des 
valeurs  suivantes  ': 

Rente  hongroise  papier")  (»  0.  obligations  hongroises 
5  0  0  Urbui-ial,  actions  5  0/0  des  chemins  de  fer  Buda- 
pest-Fiinfkirchen.  Alfeld-Fiume.  Sieltenliurgen,  Ouest- 
Hongrois,  priorités  5  0/0  de  FOuest-]  loiigrois,  première 
et  deuxième  émissions,  et  priorités  5  u,0  du  Nord-Est 
hongrois  de  1869. 

Tous  ces  titres  seront  pi'is  au  pair,  sauf  les  actions  Bu- 
dai)est-Funfkirchen,dontle  cours  est  fixé  à  100  1/4  0/0, 
en  raison  de  cette  considération  qu'elles  doivent  toucher 
encore  aO  kreutzers  pour  un  décompte  ancien. 

Fe  calcul  des  intérêts  est  établi  comme  pour  les  em- 
prunts or,  de  telle  sorte  que  le  porteur  bénéficie,  pendant 
un  certain  délai,  du  taux  le  plus  élevé. 

Four  les  deux  catégories  de  conversions,  emprunt  or 
et  emprunt  couronnes,  outre  Ifs  Banques  viennoises,  on 
a  designé  comme  lieu  d'échang.'  la  maison  A.  de  Roths- 
clukl  et  fils  et  la  Banque  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

Rappelons  que  c'est  la  plus  grosse  afîaii'e  qui  ait 
jamais  été  lancée  dans  la  monarcliie  austro-hongroise. 
Fa  commission  allouée  aux  intermédiaires  a  éti-  fixée  à 
environ  1  1/2  pom-  mille.  Le  département  .les  liuunces 
vient  d'inviter  les  administrations  de  son  ressort  à  fa- 
voriser les  conversions  par  tous  les  moyens  possibles  : 
les  Caisses  d^  di'p.'.t,  d'orplielins  et  d'épargne  devront 
présenter  tous  les  titres  qu'elle-,  (LHieniienf  et  engager 
les  détenteurs;!  accomplir  toutes  les  formalités  en  temps 
utile.  '■ 

Conversions  Autrichiennes 
Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  l'émission  roule  sur 
ua  montant  de  64S. 345.000  couronnes  et  est  répartie 
comme  suit  : 

a)  En  titres  de  Fente  4  0,  0  d'une  valeur  nominale 
de  519.298.000  couronnes  : 

b)  En  obligations  4  0/0  du  Cfiemin  de  fer  Voralbero- 
—  12.571.600  couronnes  ; 

c)  En  obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer  Kronnrinz- 
Bodolphe,  —  116.476.200  couronnes. 

Comme  je  vous  ai  indi([ué  les  conditions  plus  haut 
(sous  la  ruljrique  Programme  des  conversions)  il  me 
suffira  d'ajouter  que  les  coupures  seront  de  100,  200 
2  000,  10.000  et  20.000  couronnes.  Le  revenu  est  exempt 
de  tout  impôt  et  et  taxes  quelconques. 
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Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  Autri- 
chien en  décembre  et  pendant  toute  Pannée  de  1892. 

—  Le  tableau  des  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
Autrichien  et  des  lignes  particulières  exploitées  par 
1  Ftat,  donne  les  chiffres  suivants  : 

Pendant  le  mois  de  décemlu-e,  pour  un  iiarcours 
moyen  de  8.0-32  kilomètres  (soit  -f  40  kilomètres  sur  le 
inois^^correspondant  de  1891)  les  recettes  se  soutèh^-ées 
to^r^  ^^^       96.4ti4  fl.  en  comparaison  ;i  ver  (l/'ceinlire 
imi).  —  Ceci  met  la  recette  kilométririue  à  714  tloilns 
en  diminution  de  2.2  0/0.  -  Sur  ce  total.  5.;r,l  107  iln- 
rins  s  appliquent  au  réseau  principal  de  l'Etat  (lui 
*^?^?.î?,*o--^i?^  kilomètres,  soit  7(;/j  thn-ins  ],ar  kilomètre, 
ctôbiAi.i  florins  aux  lignes  d'intérêt  local 
^o'^iî^î'V'î"  l'aiinée  1892,  les  recettes  se  sont  (levées  A 
/.:!.280.3/8  florins  (^  4..345.?,42  fl.).  ce  ,tni  eonvspnri.l 
pour  un  ])arcours  moyen  de  s.oi->  kii,,nir(iv-,       m  i'.c, 
llorius  par  kilomètre  ouO.SO  (i.  Cei le  soiume  m.  ,|,-ei,ii"i 
pose  en  :  20.278.122  florins  (-  110.767  fl  J  pour  les  ^uy,^- 
geurs  et  les  bagages,  et  5:1007.2.51  florins  (—  4  J  i'j  575 
florins  pour  le  trahcdes  marchandises:  c'est  donc  h  ce 
dernier  facteur  qu'il  faut  attribuer  la  diminution 


La  plus  grosse  partie  de  la  moins-N  abn>  provient  des 
bgnes  (1  Ftat  de  l'Ouest  et  de  celles  ,1,.  (  laJiei,.  Moravie 
et  Silesie;  les  premières  perdent  1.783.087  florins  ou 
d,o  U/U  par  kilomètre.  Le  deuxième  groupe  accuse  uni- 
moin.s-value  de  3.004.597  florins,  ou  16.4  0 '0  nar  ' kilo- 
mètre. 'X 

Par  contre,  huit  lignes  principales  sont  eu  auomen- 
taiion  savoir  :  le  chemin  de  fer  de  l'I^tat  dalmate, 
5.OI0  florins,  ou  +  4  2  0/0  par  kilomètre  ;  les  lio-nes  au- 
trichiennes du  Chemin  de  fer  de  l'Ouest  hongrois  et  le 
Chemin  de  fer  Hongrois-Galicien,  1.453  florins  (4-  0  .3i' 
et  76.801  florins  (+  16  3  0/0),  et  les  deux  enibiTnche- 
ments  de  la  ligne  Lemberg-Gzernowitz.  Oi;  llorius 
(-f  4  0/0),  et  59.301  florins  (+  9,2  0/0);  enfin,  signalons 
^a^^^^.,  moms-values  pour  :  les  lignes  d'Istrie. 
18,09/  florins  (—  3,3  0/0),  et  les  deux  lignes  du  iV-seau- 
frontière  de  Moravie.  33.416  florins  (—  ;  s  0  O)  et 
10.600  florins  (-8,6  0/0).  '^i,  ei 

La  Propriété  Foncière  en  Hongrie.  —  L'exi  josé  de 
la  propriété  foncière,  que  le  Ministre  de  l'Agriculture 
va  soumettre  au  Parlement  hongrois,  nous  apprend  que 
la  proportion  des  propriétés  libres  est  di'  115. 4  4  0  Oruii- 
tre  34,56  0/0  pour  celles  qui  sont  (/rerees  d'hyi)othè- 
ques;  cette  dernière  catégorie  ne  comprend  ])as  seule- 
ment les  grands  domaines,  mais  aussi  une  notable 
partie  des  propriétés  moyennes. 

Les  34  56  O/l)  indiqués  plus  liant  comprennent  6.5  0/0 
de  propriétés  de  l'Etat,  5  0/0  de  fidéi  commis.  17  69  0/0 
de  propriétés  communales,  et  4,63  0/0  de  biens  de 
mainmorte  (comprenant  le  Culte  et  l'Instruction  pu- 
blique. ^ 

Conversion  de  la  Dette  Foncière  de  Galicie.  —  On 

annonce  que  la  U/iion  Bank  a  signé,  avec  les  représen- 
tants du  Conseil  provincial  de  Galicie,  un  contrat  rela- 
tif a  la  conversion  de  la  dette  foncière  de  cette  pro- 
vince. Aux  termes  de  cet  accord,  la  Union  Bank  pren- 
drait, avec  son  groupe,  environ  30  millions  de  florins 
d  obligations  galiciennes,  remboursables  en  50  années 
qui  seraient  émises  Je  mois  prochain.  L'affaire  a  été 
conclue  au  cours  de  Di  1/2  0/0.  au  lieu  de  91  0/0  offerts 
par  la  Laender  Bank. 

Le  Réseau  Téléphonique  de  l'Etat  en  Autriche.  — 

Le  14  courant,  le  Département  du  coniinerci'  a  fait  ver- 
ser au  représentant  de  la  Austrian  'rrh-phnin-  Company 
(dont  le  réseau  a  été  repris  par  l'Etat  depuis  le  jan- 
vier), le  solde  de  un  million  de  florins  qui  lui  ét;iit'dii 
On  a  payé  en  outre  :  90.000  florins  à  la  Société  de  télé- 
graphie privée  de  Vienne,  propriétaire  du  réseau  de 
Brfinn  et  50.000  florins  à  un  M.  Weiss.  ])i'opriétaire  des 
Téléphones  de  Fintz;  soit,  au  total.  1.140.000  florins. 

A  ce  propos,  on  démeut  que  l'Etat  ait  abandonné  le 
projet  d  établir  un  réseau  téléplionique  iii(l<''|iei(dant 
pour  la  ville  de  Vienne;  les  études  préliminaires  sont 
au  contraire,  poussées  avec  une  grande  activité. 

Liquidation  d'un  Syndicat  viennois.  —  Fe  S\  ndicat 
organisé  par  la  Vnion-bank  pour  la  conversion  des 
priorités  4  1/2  0/0.  Cheinin  de  fer  Kaii-Fudwig  et  hi. 
constitution  du  capital  nere.snii  e  à  la  construction  du 
deuxième  ri'seau.  s'est  dissuul  le  |.»  janvier.  ;i])rès  par- 
tage, entre  les  syndicataires,  des  )ii''u/'iiees  r(/-ilis/'s.  Ce 
Syndicat  avait  pris  pour  75  niillions  de  |]orins  priorités 
Karl-Fudwig  4  0/0.  dont  le  jiroiliiil  ,  destiné  à  la 
conversion  de  50  millions  de  pi'iorili's  4  F  2  0  0  et  à  la 
consti-uetion  du  deuxii'   n'-seau. 

F'op(''rati(;)n  a  été  di\ isi'  n  trois  iiarfies  :  40  millions 

furent  livrés  à  la  soiiseri|itiiiii  |irililii[iii'  en  mai  1(S90. 
20  millions  en  mai  FSUf  et  f,l  millions  en  |iiïllet  1895; 
le  reli([uat  fut  vendu  par  petits  ]ia((uets  iusiiu'à  la  tiit 
<le  IS'.rj.  ,  ' 


Les  Actions  des  Cliarbonnages  du  Nord  de  la 
Bohême.  —  (Jn  annonce  que  VAiif/lo-Bfi/iI;  de  Vienne 
a  \-endii  à  un  Svndicat  de  capitaiistes  ;iulncliiens  el, 
èti-angers  son  stock  d'actions  des  (;hai'lioini;iges  dn 
Nord  de  la  Bohème.  Le  dernier  ])i]an  de  ri'l  ('■(;i])lis- 
sèment  comprenait  environ  70.000  actions  desdits  (_:iuu;- 
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honnaocs.  cstinu'cs  au  pair:  or,  les  titres  étant  cotés 
aetuelleinciit  M)  llorins  au-dessus  du  pair,  rAu<^lo-Bank 
réalise,  par  sa  veute,  un  bénélice  considérabk^  mais 
qui  ligurera  daus  l'exercice  1893  seulement. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALliL'HS 

23  d 

30  déc 

5  jan. 

13jan. 

20jan. 

27jan 

Fonds  d'États 

Autriche  Rt?iite  Or 

115 

iO 

115 

70 

115 

1)0 

116 

65 

116 

75 

116 

70 

o^'^^  

97 

35 

97 

35 

97 

82 

97 

92 

98 

35 

98 

30 

97 

i  i 

97 

72 

9S 

32 

98 

35 

98 

62 

98 

00 

Hongrie  Rente  Or  

113 

70 

113 

70 

114 

30 

1 1 4 

3^ 

114 

65 

114 

95 

—       Enip.  Ch.  (le  ter.. 

121 

80 

121 

80 

iri 

5U 

122 

50 

123 

123 

75 

—      Reute  Papier  

100 

45 

100 

35 

100 

50 

100 

"[ 

100 

95 

101 

50 

1860  Billets  

143 

75 

14.i 

2.5 

144 

25 

1 18 

M) 

148 

l-lV 

1854  —   

141 

50 

14 1 

5() 

i:>z 

1 40 

145 

1  i(> 

18&4     —  .   

ISS 

tS7 

.50 

1S8 

189 

50 

193 

193 

143 

25 

143 

75 

141 

148 

150 

25 

149 

Danube  Reg-Bill  

Banques  (Actions) 

12S 

25 

127 

50 

128 

129 

131 

loi 

DepositHn-Bank. 

209 

50 

209 

25 

209 

■>'J 

214 

218 

214 

Autriche  Boden-Credit  

380 

383 

3M 

50 

392 

.398 

50 

30() 

40 

312 

éo 

311 

90 

318 

io 

323 

:i2l 

90 

—       Hongrie  Bank. . . . 

ysi 

9S0 

9.S4 

992 

IllOO  . 

Vienne  Bank-Verein  

114 

20 

119 

115 

50 

110 

NO 

119 

30 

1 1  r» 

Verkehrsbank  

Ii)4 

104 

105 

l()(r 

105 

Hongr.  Credit-Bank  

359 

50 

301 

303 

305 

20 

3i)S 

70 

3(>S 

-A 

'oi) 

—  Escompte  

115 

114 

75 

115 

25 

117 

10 

lis 

75 

I IS 

Aaglo-Bank  

147 

50 

119 

20 

150 

152 

20 

151 

70 

1,52 

70 

Vienne  Union-Bank  

230 

50 

237 

20 

242 

50 

245 

250 

24S 

70 

Autriche  Lienderhank  

223 

40 

226 

228 

90 

232 

7(1 

230 

90 

237 

50 

Vienne  Bau-Ges  

9U 

25 

95 

50 

95 

98 

50 

9S 

50 

9S 

50 

Ail.  Autr.  Bau-G  

lOS 

108 

107 

108 

lis 

114 

322 

320 

332 

341 

.i45 

Autr.-Hongr.  Llojd  

3S7 

391 

405 

426 

412 

415 

Tabac  Turc  

70 

1()7 

107 

20 

100 

50 

168 

70 

108 

50 

Autriche  Alpine  

51 

10 

51 

70 

52 

53 

70 

54 

53 

00 

Chemins  de  fer 

Bohème-West  

345 

351 

3.55 

357 

,50 

301 

364 

Buschtherader-B  

445 

448 

449 

.50 

4(i3 

4.50 

463 

276,- 

2795  . 

2820  . 

2S32  . 

2805  . 

2,s,5- 

. 

Autriche  Nord- West  

210" 

20 

210 

50 

211 

70 

213 

213 

214 

70 

Staatsbahn              , .  .... 

292 

(>5 

292 

70 

201 

70 

293 

40 

297 

50 

296 

70 

Lombard  

89 

25 

.'<7 

40 

Sd 

50 

91 

50 

91 

70 

94 

70 

Lokalbahn  

183 

1S4 

25 

1S.S 

18S 

193 

25 

192 

25 

Changes 

Sur  Francfort  

59 

07 

.59 

17 

.59 

10 

59 

21 

59 

:>o 

.59 

26 

120 

30 

120 

45 

120 

45 

120 

(>5 

120 

90 

120 

85 

47 

S2 

47 

92 

47 

95 

48 

10 

4S 

15 

48 

12 

—  Amsterdam  

99 

15 

99 

70 

99 

S5 

99 

95 

100 

25 

100 

.30 

9 

.58 

y  -,9% 

y 

58 

9 

.59 

9 

62 

9 

02 

59 

07 

59 

17 

as 

10 

59 

21 

59 

30 

59 

20 

Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 


Vienne",  28  janvier  1893. 

Après  une  séance  Ljurde,  les  nombreuses  adliésions 
aux  conversions  austro-hongroises  ont  apporté  au  mar- 
ché une  animation  inusitée.  L'ensemble  de  la  cote  a 
largement  liénéficié  de  cet  état  de  choses  et  la  spécula- 
tion a  accordé  ses  faveurs  aux  actio  s  des  BaïKiues  qui 
participent  à  la  \aluia.  On  mande  de  Budapestii  que 
les  déclarations  se  produisent  en  nombre  tel  ([ue  les 
employés  sont  obligés  de  passer  les  nuits  ])Our  préparer 
les  pièces  nèci'ssain^'s  :  dans  la  seule  journée  d'avant- 
hier  on  a  dénonci'  plus  de  cent  mille  titres. 

On  évalue,  en  chilTres  précis, à  l.(i')G  millions  350  mille 
couronnes  le  total  des  einpruntSiCompris  dans  les  con- 
versions, dont  1.008  millions  pour  la  Hongrie  et  648 
millions  350  mille  pour  TAutriclie. 

Signalons  une  reprise  sur  les  actions  de  la  fabrique 
d'armes  de  Steyr,  sur  la  cunlirmation  d'une  command(3 
de  200.000  fusils  Mannliclier  passée  parla  Roumanie  au 
prix  de  63  francs  pièce. 

Le  directeur  général  de  la  Laen(lcrbanl{,  M.  Hahn, 
s'est  rendu  à  Berlin  pour  négocier  une  partie  de  l'émis- 
sion bulgare,  dont  je  vous  ai  parlé  ])récédemment,  qui 
est  projetée  pour  les  premiers  jours  de  février. 


BELGIQUE 


Pour  les  Docunieiiis  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  129^ 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  27  janvier  1893. 

Ou  avait  fait  courir  un  bruit  d'après  lequel  le  Gou- 
vernement français  aurait  oUicieusement  demandé 
au  (iouvernement  belge  le  maintien,  jusqu'aux  élec- 
tions générales,  du  modus  rivrndi  qui  régit  actuelle- 
ment les  relations  commerciales  des  deux  pays. 
bruit  ne  repose  sur  aucun  fondement  sérieux. 

Le  (gouvernement  belge  n'a  encore  reçu  aucune  ré- 
ponse à  la  (juestion  qu'il  a  posée  t'i  la  France  touchant 
i'interjn'étation  ((ue  la  Belgi({ue  doit  donner  au  rejet  du 
projet  d'arrangement  franco-suisse. 

Il  est  ('galeuKmt  inexact  de  dire  <|u'il  existe  entre  la, 
France  et  la  Belgique  une  convention  douanière  dénon- 
çable  seultMnent  moyennant  préavis  d'un  an.  Il  n'y  a 
entre  les  <leux  pays  qu'un  arrangement  de  fait,  comme 
le  prouve,  d'ailleurs,  le  nouveau  projet  de  loi  déposé 
sur  le  liureau  de  la  (Uiambre  belge  et  qui  a  été  discuté 
vendredi  par  la  section  centrale,  pi'ojet  qui  tend  à  des 
modilications  de  tarif.  Au  surplus,  quel  que  soit  le  re- 
lèvement de  droits  que  l'on  décide  en  Belgique,  la 
France  ne  peut  retirer  à  la  Belgique  les  avantages  du 
tarif  minimum,  aussi  longtemps  que  la  Belgique  pro- 
cède par  mesure  générale  de  relèvement. 

La  Belgi(|ue  est  un  des  pays  du  continent  sur  lequel 
la  folie  protectionniste  n'a  pas  encore  sévi.  Les  agri- 
culteurs commencent  Itien  à  demander  l'adoption  du 
régime  protecteur  ;  mais  l'industrie  et  le  commerce 
sont  foncièrement  libre-échangistes.  .Vnvers  est  aussi 
libéral  (|ue  le  furent  Bordeaux  ou  Manchester. 

Mais  la  ruptures  de  nos  relations  avec  la  Suisse  a 
été  exploitée  par  les  adversaires  du  Libre-Kcliange,  et 
on  a  pu  lire  dans  le  Moniteur  du  Conuncrce  bekjc, 
cette  déclaration  di;  guern^  : 

Nous  ne  pourrions  évirtennueiit,  dit  cette  feuille,  au  cas 
d'une  rupture,  faire  tout  ce  que  la  Suisse  va  l'aire  :  outre  (|ue 
nous  sonunes  liés  )iar  des  ti';iiti''s  (]ui  n'existent  jias  jujur  la 
( lonlédération  liel\i''tii|iic,  imus  .ivuiis  à  siinvHLfai-diT  d^•s  in- 
térêts industri.els  ilc  licaucoup  plUs  oijusidèrahlcstine  c^xw  île 
nos  confrères  en  neutralité.  Mais  il  ne  nous  iiuporte  pas 
moins  de  compter  attentivement  les  coups  pdur  voir,  par 
exemple,  (juelles  seront,  de  IouIcn  les  mesuics  prises  par  la 
Suisse,  celles  qui  porteront  à  la  Krimi  r  1rs  miips  les  plus 
sensibles,  (iriice  aux  récents  IraitiVs  conclus  ;im/i-  rAllematjne 
—  c'est  même  un  de  leni-s  rares  avantages,  —  les  endroits 
vulnéraldes  ne  man(|uent  pas.  et.  l(.iis([ue  nous  verrons  un 
relèvement  de  droit  effectué  par  la  Suisse  faire  l'aire  la  gri- 
mace et  pousser  des  cris  de  colère  aux  industriels  ou  aux 
connnerçanfs  français,  il  nous  faudra  noter  soigneusement 
l'article  pour  tirer  parti  à  notre  tour  de  l'expérience,  lorsque 
le  moment  sera  venu. 

Si  les  hostilités  s'engageaenit  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique, c'est  celle-ci' qui  serait  la  plus  é]>rouvi'e:  nous 
le  démontrerions  le  jour  où  cette  hypotlièse  entrerait 
dans  le  domaine  de  la  réalité  :  mais  niuis  prid'èi'ous  un 
accord,  nous  n'avons  [jas  besniii  de  l'ajoutei'. 

Veut-on  nous  permettre  de  passer  à  une  autre  ques- 
tion d'actualité  ;  nous  le  ferons  sans  commentaire,  et  en 
reproduisant  les  lignes  suivantes  de  la  Bourse  'U: 
Bruxelles  : 

Les  Agents  de  change  de  la  Bourse  de  Bruxelles  se  prépa- 
rent à  fêter  le  vingt-cimpiième anniversaire  de  rétablissement 
de  la  liberté  du  courtage. 

Il  y  a  vingt-cinq  ans,  les  transactions  en  fonds  publics 
étaient  ofticiellement  confiées  à  ([uehpu's  mains,  comme  elles 
le  sont  eiic<ire  en  France,  par  exemple. 

En  snji|iiiinaiit  le  nuinopole,  le  Gouve-rnemeiit  a  ouvert 
toides  lai';,'es  les  portes  de  la  carrière.  Kst-ei'  ini  mal,  l'st-ce 
un  bien?Nous  opimms  pour  cette  ilei-niere  soluliou. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  de  quek(ues-uiis  (|u'ils  (''laieiil  il  y  a  un 
([uart  de  siècle,  les  Agents  de  change  sont  ilevenus  légionet  il 
nous  parait  (pie  le  public,  n'en  est  pas  plus  mal  servi. 

Ce  (pii  est  cerlaiii,  c'est  (p;e,  grài  eà  celle  mesure,  les  iraiis- 
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actions  en  valeurs  inolMlièivs  se  sont  multipliées,  et  ont  pris 
une  ampleur  à  laquelle  ne  s'attendaient  même  pas  les  promo- 
teurs bien  inspirés  de  la  liberté  du  courtage. 

Cet  événement  unique  dans  la  profession  d'agent  de  chano-e 
sera  célèbre  par  un  grand  bancjuet  que  la  corporation  om-é 
gracieusement  a  ses  membres,  au  nombre  d'environ  300  le 
4  lévrier  prochain. 

Si  l'on  considère  qu'outre  les  agents,  il  y  aura  là  bon  nom- 
bre de  notabilités  officielles,  de  banquiers  et  membres  de  la 
presse,  ;3n  peut  dire  ([ue  rarement  on  aura  vu  une  talile  aussi 
bien  garnie. 

Notre  projet  d'Exposition  hruxelloise  de  1895  est  en 
bonne  voie.  Une  réunion  des  principaux  adliérentsa  eu 
heu,  dans  les  hureaux  du  Crédit  Général,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  comte  Adrien  d'Oultremont,  ancien 
commissauv  yV'uérul  du  Gouvernement  belge  à  l'Expo- 
sition nationale  de  1880.  Les  premières  listes  de  sous- 
cription vont  être  mises  en  circulation.  La  Chambre 
hôteliers  et  restaurateurs  s'inscrit  pour 

100.000  francs. 

Notre  Exposition  sera  organisée  par  une  Société  ano- 
nyme au  capital  d'un  million.  Cette  somme  sera  certai- 
nement souscrite  sans  la  moindre  difficulté. 


Informations  Ecoiioraipes  et  Fîmclères 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  32.81 

Augmentation 

Encaisse.^  

Portefeuille  

Comptes  courants  , 

Diminution 
Billets  


611.736  fr. 
3.207.406 
6.324.800 


3.3:^.020 


Bruxelles  port  de  mer.  —  Le  Cercle  des  Installations 
Maritimes  vient  de  se  réunir  en  assemblée  générale.  M. 
L.  Monnoyer,  qui  présidait,  a  fait  un  rapport  sur  l'état 
des  travaux.  Il  a  conclu  ainsi  : 

«  Il  manque  6  millions  703.000  fr.  à  souscrire  par  l'E- 
tat à  titre  d'actionnaire.  Il  faut  engager  une  campao'ne 
parlementaire  pour  obtenir  ce  crédit  nécessaire.  »  " 

Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  28  janvier  1893. 
Le  marché  de  Paris  s'étant  montré  assez  inquiet, 
nous  avons  commencé  la  semaine  en  réaction.  Les  af- 
faires ont  été  assez  restreintes.  Nos  Rentes  sont  restées 
ffîrmes  ;  pourtant,  le  3  1/2  a  légèrement  faibli.  Nos 
Banques  ont  peu  varié.  Les  valeurs  à  revenus  fixes 
ont  gardé  des  cours  satisfaisants.  Nos  Charlionnaoes 
ont  reculé  de  nouveau.  La  Sidérurgie  s'est  améliorée 
L  Albance  a  fait  222  50  ;  l'Ougrée  a  oscillé  de  710  à  760 
•  D■l'^^^  ^'^  P**^  '^^^  favorisé.  L'Asturienne  s'est  inscrite 
il  3.800;  l'Austro-Belge  à  1.410.  Signalons  quelques 
allaires  en  Argentines.  Le  matériel  Franco-Beloe  a  eu 
de  bonnes  tendances.  Les  Tabacs  Portugais  onF  été  re- 
cherches. 

Anvers,  28  janvier  1893.- 

,..^'*^"^J^'^'"'*^o'*'*'^^'e™n«  pas  une  bonne  semaine  La 
Cedule  D  a  laissé  a  désirer.  Les  Fédérales  ont  été  cal- 
mes. Les  variations  du  change  brésilien  ne  nous  ont 
guère  influences,  quoiqu'il  soit  encore  tombé. 
,  On  a  acheté  quelques  fonds  mexicains.  Le  Venezuela 
s  est  légèrement  relevé.  Rien  de  neuf  concernant  l'ar- 
rangement uruguayen. 

Les  valeurs  européennes  sont  soumises  chez  nous 
aux  intluences  extérieures  ;  nous  nous  sommes  alîstenus  • 
cependant,  on  a  continué  à  acheter  des  rentes  suédoises 
€t  danoises.  Maintien  d.is  cours  austro-hongrois  Fai- 
tjle.sse  sur  les  Russes.  L'Espagnol,  après  de  mauvaises 
tendances,  s  est  relevé.  Signalons  l'émission  de  la  So- 
ciété royale  de  Zoologie  d'Anvers  :  il  s'agit  de  construire 


des  immeubles  sur  le  terrain  occupé  par  la  sare  dé- 
placée. ^ 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  otliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  helge  .S  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

■ —     de  Cliarleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. 

—  Brux.-Lille-Calai 

—  Congo  (p.  d.  f'.).. 
Tramways  Bruxelles  (priv.) 
Ch.  de  fer  économique: 

Tramway  Gand  

Gharb.  Aniercœur  

—  Grand  Buisson  . 

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  .... 


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1S76)   

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  6/6 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0. 

Italie  5  0/0  ['_' 

Portugais  ext.  3  0/0.. 

Turc  I  0/0  ; 

Canada  Pacifique  

Madrid-Sai-agusse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  .... 
Change  sur  .Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure 

Turc  1  0/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  .... 

—  sur  Londres. . . 

—  sur  A  nistoi'd,-un 


0/0. 


23  déc 

30  dé( 

|6  jan\ 


'  13  ijh! 

20  janv 

27  janv. 

.  102  5C 

102  2c 

102  5( 

)  102  .50 

102  .55 

102  50 

100  41 

102  43 

101  1( 

)  101  10 

101  l.'^ 

101  >> 

.    91  9( 

91  6C 

92  5( 

)    9i  70 

92  87 

92  80 

7  50 

8  ) 

8  ) 

8  ) 

8  ,) 

27  ) 

27  > 

»  > 

27  , 

25  > 

25  )) 

.  5S5  > 

582  > 

580  > 

580  ) 

580  > 

570  » 

,  45o  25 

456  25 

»  ) 

465  > 

405  ) 

465  » 

.  3060  » 

3060  » 

.3070  > 

3090  » 

3050  » 

3000  1) 

.  820  » 

820  » 

820  > 

825  » 

832  50 

832  50 

s  485  » 

485  » 

))  ) 

485  » 

489  » 

486  » 

»  » 

»  » 

))  ) 

285  » 

285  » 

250  » 

279  50 

279  50 

278  50 

295  » 

282  50 

280  .50 
240  » 

.  242  » 

244  » 

243  > 

243  » 

243  » 

»  » 

»  » 

»  ) 

395  » 

395  » 

395  » 

940  » 

940  » 

))  » 

940  » 

950  » 

900  » 

»  » 

825  » 

)>  » 

825  I) 

825  ,) 

825  )) 

1225  » 

1225  » 

1200  » 

1193  » 

1170  » 

1160  » 

515  » 

515  » 

514  50 

512  )) 

,5{(5  i> 

505  » 

975  » 

975  » 

»  » 

975  » 

975  1) 

975  » 

352  .. 

315  )) 

332  50 

328  75 

335  » 

322  1) 

82  >. 

82  40 

82  40 

82  .50 

82  80 

8;i  85 

83  iO 

82  90 

81  40 

81  95 

SI  70 

81  90 

»  » 

97  90 

98  75 

98  75 

98  75 

98  75 

67  » 

66  75 

66  )) 

66  50 

66  75 

66  25 

500  50 

500  50 

»  » 

49y  » 

497  50 

496  » 

63  » 

63  05 

GO  25 

60  )> 

01  » 

61  » 

»  » 

»  » 

»  )) 

98  25 

98  60 

98  60 

97  10 

97  50 

95  75 

97  37 

90  15 

95  75 

))  » 

»  » 

90  75 

90  25 

90  25 

90  )) 

»  )) 

»  » 

»  » 

21  75 

21  75 

21  .50 

21  60 

21  45 

21  25 

21  .30 

21  45 

21  50 

460  » 

400  » 

4.57  » 

4(;2  50 

407  50 

468  >) 

178  .50 

175  » 

171  » 

169  50 

175  » 

172  » 

»  )) 

))  » 

»  » 

656  25 

656  25 

656  25 

»  )) 

»  » 

»  )) 

296  » 

293  » 

291  1) 

477  50 

4.80  ). 

473  1) 

480  )) 

473  1) 

445  )) 

208  47 

208  45 

208  32 

208  57 

208  55 

208  67 

123  67 

123  60 

123  50 

123  47 

123  45 

123  45  , 

25  17 

25  16 

25  16 

25  15 

25  17 

25  14 

100  15 

100  10 

100  15 

100  20 

100  21 

100  21 

209  50 

209  » 

208  50 

208  50 

208  50 

208  » 

96  40 

96  35 

96  35 

96  20 

96  20 

96  05 

100  05 

100  05 

100  05 

100  07 

100  10 

100  10 

63  » 

62  75 

61  50 

59  25 

60  25 

61  » 

20  60 

21  10 

20  35 

20  ÔO 

21  80 

20  75 

22  50 

22  75 

22  )) 

22  » 

22  10 

21  45 

495  » 

496  50 

496    »  1 

495  » 

496  ), 

494  75 

100  iO 

100  » 

100  15 

100  11 

100  to 

100  17 

123  60 

123  45 

123  45 1 

123  45 

123  35 

123  35 

25  16 

25  14 

25  14 1 

25  14 

25  14 

25  16 

»  » 

»  » 

»    »  1 

»  » 

I)  » 

»  n 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
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LA  SITUATiOW 

:Madrid,  26  janvier  1893. 
Le  passage,  à» Madrid,  de  Sir  West  Ridgeway,  l'en- 
voyé extraordinaire  anglais  au  Maroc,  a  donné  iin  nou- 
veau regain  d'actualité  à  la  question  africaine  ;  elle 
coïncide  avec  la  campagne  menée  par  la  j)resse  locale, 
qui  poursuit  la  neutralisation  du  détroit  de  Gibraltar 
et  voudrait  inaugurer  une  politique  plus  active  au 
Maroc.  Mais  l'idée  du  Gouvernement  —  je  vous  le  di- 
sais dans  ma  dernière  lettre  — est  de  s'en  tenir  au  statu 
gt<o  établi  par  la  convention  de  1880;  le  Ministre  des 
affaires  étrangères,  M.  Vega  de  Armijo,  l'a  déclaré  à 
Sir  West  Ridgeway,  en  lui  rappelant  que  toutes  les  puis- 
sances auront  le  droit  de  bénéficier  des  concessions  que 
le  Sultan  pourrait  accorder  à  l'Angleterre.  Si  l'Espagne 
voit  d'un  bon  œil  les  démarches  qui  seront  faites  en 
vue  de  faciliter  l'accès  du  Maroc  au  commerce  euro- 
péen et  de  prévenir  les  attentats  trop  fréquents  contre 
les  étrangers,  elle  refuse  de  s'associer  ti  la  demande 
tendant  à  soutenir  la  cause  des  juifs.  En  somme,  le 
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Gouverneiiu'nt  espa^îiiol  réserve  sa  liberté  d'action  en 
n'acceptant  pas  de  jirendre  un  engagement  quelconque  : 
il  se  conforme,  en  ceci,  à  Tattitude  que  semblent  avoir 
adoptée  les  autres  pays. 

Dans  la  séance  du  Conseil  des  ministres,  (jui  a  été 
tenue  aujoui-d'luii  même,  M.  Vega  de  Armijo  a  rendu 
c(>mpte  à  ses  collègues  de  son  (mtrevue  avec  l'envoyé 
anglais,  ajoutant  que  les  explications  de  ce  dernier 
étaient  très  satisfaisantes.  Il  i»ense  (p\e  la  mission  d(! 
Sir  West  Uidgeway  donnera  de  l)0ns  résullats  et  ne 
troublera  pas  les  rapports  existant  enti'e  les  diverses 
]>uissanecs. 

Après  cet  incident,  c'est  la  mor(  iln  ]utète  national. 
Don  José  Zi»rrilla.qui  fournit  le  plus  d(>  copie  aux  jour- 
naux madrilènes. Né  enlS17,ù  Valladolid,  Zoirilla  avait 
fui  la  maison  jjaterncdle  pour  donner  libre  cours  à  sa 
vocation,  et.  après  plusieurs  années  de  misère,  il  avait 
acquis,  peu  à  peu.  à  Madrid,  où  il  luttait  pour  l'exis- 
tence, une  célébrité  largement  justiliée.  du  reste  par  ses 
productions  variées.  La  liste  en  esl  longue;  on  la  con- 
naît à  Paris,  où  le  poète  a  séjourné  jadis,  nrais  il  ne 
m'appartient  pas  d'en  parler  ici.  Je  me  l)ornerai  à  dire 
que  cette  mort  cause  un  véritalde  deuil  national  dans 
toute  la  péninsule  et  ([u'après  une  exi)osition  du  corps 
à  l'Athénée,  les  obsècpies  ont  donné  lieu  à  une  mani- 
festation sans  précédent.  Le  Tout-Madrid  s'était  mêlé 
au  cortège,  qui  ne  comptait  pas  moins  de  dix  mille 
personnes,  et  la  Reine  Régente  s'était  fait  re])ri'seiil(M- 
par  le  marquis  de  Fioyos. 

On  continue  à  se  préoccnjiei' de  la  silualion  linancièro 
et  économiiiue.  et  i\(>  la  discussion  du  ])rogramme  i>ré- 
paré  par  les  lilvéraux.  Vous  connaissez  mon  sentiment: 
les  cliosiis  devront  rester  en  l'état  jus(iu'au  jour  où 
AL  Sagasta  et  ses  collaborateurs  pourront  exi)oser  leurs 
idées  aux  Cortès.  Mais  il  convi(ml  de  noter  la  promesse 
des  conservateurs  d'appuyer  sans  arrière-pensée  les  ré- 
formes suscejjtibles  d'améliorer  le  crédit,  en  diminuant 
les  charges  et  en  augmentant  les  recettes  budgétaires; 
dans  (-(d  ordre  d'iih-es  on  n'a  pas  à  craindre  d'ol)struc- 
tion  de  leur  part. 

Aussi  bien  le  manifeste  (jue  vient  de  publier  la  coali- 
tion républicaine  aura  ))eul-ètre  pour  résultat  de  ra])- 
proclier  les  distances  entre  les  fractions  moni\i'chi(pies  ; 
de  tous  côtés  on  se  ])répare  à  la  lutte  électorale  à  la- 
i|uell>:  pH'udront  part  les  progressistes,  centralistes, 
iédi'.ralistc's  (;t  1(!S  partisans  de  M.  Ruiz  Zorrilla.  Mais 
M.  Sagasta  a  ))ris  ses  mesures  :  sa  cuisine  se  mijide  et 
ses  agents  s(mi  jiartout  sur  la  brèche. 

lui  attendant,  on  continuf;  à  chercher  le  moyen  de 
restreindre  les  services  trop  encombrés  ;  après  les  ré- 
iluctions  arrêtées  dans  le  ])é]iartement  de  la  guerre, 
voici  M.  Moret  (jui  veut  sinqililii'r  tous  les  services  dé- 
pendant du  FonU'Hh). 

Refoute  en  une  seule  de  toutes  les  directions  de  l'en- 
seignement, remise  des  sei"\'ices  de  routes  et  voies  navi- 
gables aux  i)rovinces  qni  devront  employer  le  personnel 
devenu  disponible  au  Ministère,  modification  de,  la  loi 
minière  de  181)8,  création  d'une  délégation  centrale  (jui 
remplacera  toutes  celles  existant  déjà  pour  les  travaux 
publics,  mines,  agriculture,  commerce,  etc.,  etc.,  telles 
sont  les  principales  idées  qu'on  ])rête  à  M.  Moret.  Il 
s'agit  de  voir  si  on  ne  se  laisse  pas  déborder  par  des 
tiuestions  un  peu  secondaires,  qui  détournent  peut-être 
l'attention  de  points  ])lus  importants.  Rappelons,  à  ce 
propos,  les  vieux  formulés  jjarrAssernblée  des  délégués 
des  Chambres  de  commerce  dont  je  vous  ai  parlé  dans 
une  précédente  lettre,  ils  sont  au  nombre  de  six,  savoir: 
modification  de  la  loi  du  14  juillet  1891  en  réduisant  à 
mille  millions  le  cliilfre  maximum  de  billets  de  la  Ran- 
que  d'Espagne  pouvant  rester  dans  la  circulation  avec 
garantie  métallique  du  tiers,  moitié  or,  moitié  argent, 
—  négociation  d'un  emprunt  intérieur,  —  conversion 
de  la  Dette  flottante,  —  remboursement  par  le  Trésor  à 
la  Ranque  de  l'avance  de  1(30  millions,  —  mobilisation 
du  portefeuille  de  la  Ranque  et.  enfin,  adoption  de  me- 
sures tendant  à  rendre  la  circulation  monétaire  plus 
normale. 

Il  y  a  beauc6up  à  dire  sur  tout  cela,  —  mais  j'y  re- 
viendrai une  autre  fois. 


Informations  ftoiiomipes  et  Financières 

Les  Changes  de  l'Espagne  sur  l'Etranger  en  1891 
et  en  1892.  —  UEco/io/tiista  estime  que,  parmi  les 
causes  de  la  perturbation  des  changes,  depuis  près  de 
deux  ans,  une  des  plus  importantes  est  1  impoiialion 
de  titres  de  la  Dette  extérieure,  et  l'arbitrage,  qui  en  a 
été  la  conséquence,  entre  les  places  espagnoles  et  étran- 
gères; il  y  a  aussi,  comme  facteurs  essentiels,  le  déficit 
de  la  balance  commerciale  et  bîs  versements  faits  à  l'é 
franger  pour  les  coui)ons  de  la  Dette,  des  actions  et  obli. 
gâtions  de  chemins  de  fer  et  de  mines.  Aux  sommes  en 
gagées  de  ce  chef  viennent  s'ajouter,  en  1891  et  1892' 
celles  qui  ont  sei'vi  à  payer  les  achats  ù! Extérieur- 
évalués  entre  800  millions  et  un  milliard  de  pesetas. 

De  1877  à  1898.  la  Monnaie  de  Madrid  a  frappé  pour 
environ  un  milliard  d'or  dont  une  grande  partie  a 
passé  la  frontière,  le  reste  figurant  à  l'encaisse  de  la 
Ranque  d'Espagne. 

Voici  le  mouvement  quj.  en  est  résulté  : 


Change 

moyen 

Change 

Anniîks 

de  la  cote  . 

'  des 

40/0  extérieur 

Différence 

traites 

sur  Pans 

1891 

]\r;iilria 

Paris 

Avril  

7S.O0 

70.00 

2.00 

2.09 

70.82 

72.20 

4.00 

5.20 

77  .80 

78.90 

3.90 

5.10 

Juillet  

77.27 

72.55 

4.72 

5.69 

Août  

7  0.98 

71.15 

5.88 

7.64 

Septembre  . 

77.81 

72.14 

5.27 

8.02 

Octobre  .... 

70.  lo 

()8.05 

7.48 

10.28 

Novembre. . 

78.48 

(54. 50 

8.93 

13.5^1 

Décembre . . 

74.98 

06.80 

8.18 

12.08 

1892 

.lanvier  .  .  .  . 

72.82 

03.45 

8.87 

13.80 

l<'(îvrier  . . . . 

71.1/j 

02.21 

S.  93 

14.28 

Mars  

G9.52 

58.51 

,  10.01 

18.16 

Avril  

08.88 

58.49 

'  10.39 

16.66 

Mai  

72.24 

63.08 

9.14 

14.19 

.luin  

75.11 

00.04 

8.47 

12.84 

Juillet  

72.  ()8 

02.87 

9.77 

15.65 

Août  

78.94 

0o.90 

0.98 

15.56 

Sejitembre  . 

74.78 

05.10 

9.08 

14.95 

Octobre.  . .  . 

78.74 

64.00 

9.08 

14.88 

Novembre. . 

78.19 

02.91 

10.28 

15.92 

DiH-embre. . 

74.45 

03.94 

10.51 

10.60 

La  situation  des  "Visrnobles  en  Espagne.  —  En 

raison  des  progrès  dupliylloxéra,  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture a  pensé  qu'il  fallait  appliquer  énergiiiuiMnent  et 
sans  retard  les  dispositions  du  décret  royal  du  30  juillet 
1892.  M.  Moret  a  donc  fait  insérer  dans  la  Gare  ta  un 
ordre  roval  ainsi  conçu  : 

lo  Trois  stations  de  greffes  américaines,  pour  la  région 
de  Catalogne,  d'Andalousie  et  du  Nnrd-Kst,  seront  ins- 
tallées à  Rarcelone,  Zamora  et  (  ;  ivii;iilf  ; 

2"  Ces  stations  seront  organisées  et  administrées  con- 
formément aux  disposition&  du  décretduSOjuillet  1892. 
qni  sont  les  suivantes  ; 

3"  La  députation  provinciale  ou  les  municipalités  des 
capitales,  bourgs  ou  villages,  où  doivent  être  installées 
des  stations,  fourniront  les  locaux  drslim's  au  Labora- 
toire, ainsi  que  les  terrains  nécessairi's  pi:)ur  les  expé- 
riences: 

4»  Le  service  de  chacune  des  stations  sera  fait  parles 
ingénieurs  agronomes  des  localités  respectives,  aidés 
par  des  agriculteurs  expérimentés  : 

50  Les  frais  d'installation  et  d'administration  seront 
supportés  parle  fonds  spéi-ial  créé  i)ar  la  loi  de  défense 
contre  le  phvlloxéra  (18  juin  1885).  et  les  sommes  seront 
fournies  par  les  succursales  delà  Ranque  d'Espagne: 

Ou  Les  députations  et  municipalités  de  Zamora  et  de 
Grenade  devront  mettre  à  la  disposition  de  l'irgénieur  en 
chef  du  district  agronomique,  dans  un  délai  de  dix 
jours,  des  locaux  suffisants  pour  le  laboratoire  et  l'es- 
pace nécessaire  aux  expériences; 
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*"  Dans  le  cas  où  les  corporatious  provinciales  de 
/aiuora  et  de  Grenade  ne  seraient  i)as  en  mesure  de 
déférer  à  la  prescription  ci-dessus,  les  stations  seront 
installées  dans  les  locaux  et  terrains  les  mieux  appro- 
jiriés  qui  pourront  être  ofïerts  parles  municipalités  des 
villes  ou  villages  intéressés  au  renouvellement  des 
vijj-nes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  28  janvier  1893. 

La  semaine  a  été  sensiblement  Tiieilleure,  ainsi  qu'on 
pouvait  s'y  attendre  en  raison  de  la  tendance  accusée 
parle  marché  parisien.  En  outre,  la  tournure  favoralde 
i(ue  prend  l'incident  anj'lo-niarocaiu,  les  transactions 
sont  devenues  plus  aniiiK'cs. 

On  reconnaît  aussiles  clforls  du  (Mlilucf  Sn-aslii.pour 
réaliser  des  économies  et  piV'pariîr  les  voics'd'uu  em- 
prunt à  i^roposer  aux  Cortcs.  dés  leur  réunion. 

Au  27' janvier,  la  s()uscri[)tioJi  des  pa^/cn't^.y  atteignait 
'l'i  millions  de  jH'sctns. 

Le  recouvrement  île  l'im]:»*»!  pour  lo  jiremier  semestre 
de  l'année  Ludgétaire  atteint  M-i'i.'i-JC.  pesetas  contre 
33'2.2a5.414  pour  la  jjériode  correspondante  de  l'année 
)irécédente. 

Les  dépenses,  pendant  le  premier  semesti'e  de  l'année 
iiudgétaire,  sont  deH^o  millions  71(i.-J-2!i  pesetas. 

On  annonce  que  la  suspension  des  [)aieiiients  de  la 
maison  de  chan-c  Villndas  ne  sera  ]ias  convertie  en 
tailhte  et  que  les  eiV^i iirieis  toucheront  plus  de  70  0/0. 

BOURSES  FINAiMClÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Coiu-s  olficiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieui-e  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

—               5  0/. 
Change  sur  Paris  


23déc. 


l.30.1ec. 
i 

5  jnnv 

13  jariT. 

20  janv. 

27  janv. 

TO  .35 

69  50 

68 

30 

67  „ 

67  iO 

67  .50 

74  70 

74  10 

70 

71  10 

7-> 

72  45 

7S  30 

77  50 

70 

7() 

7(i  il 

7i;  15 

76  15 

29  38 

29  51 

29 

45 

21)  67 

29  o(l 

29  60 

17  05 

17  50 

17 

45 

18  » 

17  95 

17  95 

70  27 

69  72 

68 

07 

66  97 

67  37 

67  57 

74  52 

73  95 

72 

15 

71  15 

72  10 

72  15 

107  .50 

107  37 

104 

75 

105  » 

105  12 

106  37 

98  35 

97  75 

96 

)) 

95  50 

96  50 

96  75 

16  70 

17  -20 

17 

50 

18  .50 

IN  70 

18  30 
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LA  SITUATIOI^ 

Rome,  26  janvier  1893. 
M.  (iiolitti,  contr^iirement  à  l'attente  de  ses  adver- 
saires, tient  tête  à  l'orage  déchaîné,  dès  la  rentrée  des 
Chambres,  par  le  scandale  des  banques.  Au  lieu  d'ar- 
guer d'une  instruction  judiciaire  en  cours,  il  a  accepté 
les  nombreuses  interpellations  qui  se  sont  pro.luites 
aujourd'hui  et  qui  tendaient  toutes  à  obtenir  une  en- 
quête parlementaire.  Toiit  d'abord,  le  Président  du 
(.onseil  a  protesté  énergique.nent  contre  l'accusation 
d  avoir  de rnande, des  fonds  aux  l'Ilni.Jissernts  priviléoiés 
pour  les  dépenses  électorales  :  .  Ces  accusations,  s'est- 
II  Hcrie,  sont  sorties  d'une  prison  dans  laquelle  se  trouve 
un  grand  coupable.  »  Puis  rappelant  rinsiiei-tion  or- 
donnée afin  d'empêcher  les  fraudes,  il  a  exposé  que  la 
»^iolation  de  ses  statuts,  constatée  à  la  Banque  Romaine 
ayant  cause  une  profonde  émotion  dans  le  public,  le 
Gouvernement  avait  cru  devoir  favoriser  la  fusion  des 
Banques.  Il  l  a  fait  parce  que,  dans  les  conditions  ac- 
tuelles du  budget,  lEtat  ne  pouvait  rembourser  les 
billets  illégalement  emis,  et  parce  que  le  temps  matériel 
de  prendre  d  antres  mesures  man(jnait 

Mais  on  attendra  la  fin  de  l'inspection  pour  présenter 
Je  projet  de  fusion,  et  le  Gouvernement  tiendra  la  . 
Ghambre  au  courant  des  résultats  ccm.statés.  Ouant  à  1 


l'eiKfuête  ]>arlementaire,  si  elle  était  décidée,  le  cabinet 
coiisiilèi'erait  ce  vote  comme  une  marque  de  défiance. 

Ces  déclarations,  il  faut  bien  le  dire,  ont  été  mal  ac- 
cueuillies,  et  nous  laissons,  ce  soir,  le  Parlement  dans 
une  attitude  liostile,  provoquée  par  les  répli(jues  de 
MM.  di  lîudiiii.  Odescalchi.  etc.  La  lutte  sera  vive,  si 
on  eu  juge  par  cette  première  séance,  la  majorité  pa- 
raissant favorable  à  l'enquête  pour  établir  la  liste  des 
députés  soupçonnés  d'avoir  trafi([ué  de  leur  mandat. 

Aussi  bien  nous  ne  sommes  ([u'au  début  de  la  crise 
dont  le  premier  acte  a  été  l'arrestation  du  gouverneur 
et  du  caissier  principal  de  la  Banque  Romaine.  On 
parle  de  nouvelles  déconfitures,  entre  autres  île  celle  de 
la  Banque  de  Sicile,  qui  aurait  enga;^V'  plusieurs  millions 
dans  des  spéculations  désastreuses.  L'atfulemenl,  du 
public  a  déjà  eu  pour  conséquence  d'amener  la  suspen- 
sion de  paiements  des  banquiers  GiuMa  ini,  dont  le  père 
avait  été  jadis  gouverneur  de  la  Banque  Romaine: 
dans  l'impossiliilité  de  faire  face  aux  nombreuses  de- 
mandes de  reml)oiu'sem(!nt  présentées  a  leurs  guichets, 
les  frères  Gnerriui  viennent  de  demander  un  womfo- 
r//^///  pour  établir  leur  situation.  D'autres  faillites  ou 
liifiiidaliuns  sont  imminentes. 

Les  journaux  discutent  à  perte  de  vue  sur  les  ras- 
ponsabiliti's. 

UEcdjioiinstt!.  de  Florence,  fait  les  déclarations  sui- 
vantes : 

0  lo  M.  Giolitti,  lorsqu'il  a  lai.ssé  le  ministère  en  1891, 
était  parfaitement  au  courant  de  la  situation  en  désor- 
dre de  la  Banque  Romaine  ;  2»  M.  Crispi,  à  la  fin  de 
janvier  18!)0,  était  si  bien  convaincu  des  embarras  au 
milieu  desqiiels  se  débattait  la  Banque  Romaine,  que 
e'esi  inr'cisi'iiieiit  piiiir  ce  motîf  qu'il  avait  fait  stipuler 
les  eiini|ii()iiiis  de  iiisiuii  entre  les  Banques,  acte  auquel 


le  si'mI  TanliiiiL;!! 
assuma  le  portefeui 


islait;  -■-!'>  M.  Liizzatti,  quand  il 
du  'l'ri'Sdr.  était  parfaitement 
li'ises.  mais  il  porta  point 
'V'^'ir  siillisante  vis-à-vis  de  ses 
'S  e( iiicl usi( Il is  du  l'a pport  Alvisi 
ti'  que  ÏJicDHn/in'sIf!  (n»  du 
:  <'  Li's  états  de  Tune  des  Ban- 
t  l'alsiliéset  sii]ihistiqués.  »  Et  plus 
Al\isi  \  n  II  la  if  riiiirnir  la  preuve  de- 

es    adllllià-atlnlis    e|     ees  SOphisti- 

cuiiiiues  du  enu\-crneiiieiit ...  i'  A  ce  pi'O- 
liiiiurri,  alors  ministre  du  i-diiiiiieree.  voulait 


conscient  de  Tétat  d 
remède,  faute  d'une  l'n 
collègues  :  'v>  l'ài  ISiq  | 
étaient  de  telle  nolorii 
5  janvier  181)1)  l'ci  ivaii 
ques  d'émission  su 
loin  :  «  Jj'ojnir'-ri)/. 
vaut  le  Sénat  ([iie 
cations  l'ta  i 
pos  M.  ( 


inteiiter  un  procès  à  VEri)no/ii  Isia  et  ce  fut  M.  Luz/atti 
qui  l'en  empêcha. 

«Si  le  désir  de  M.  Chimirri  avait  reçu  son  exécution, 
notre  intention  était  de  publier  sur-le-cham]i  le  rapport 
de  l'enquête  Alvisi.  Les  scandales  récents  auraient 
éclaté  un  an  et  demi  plus  tut  et  on  aurait  épargné  ^la 
perte  de  pas  mal  de  millions,  car,  à  celte  époque,  les 
])erles  de  la  Banque  Romaine  ne  dépassaient  point  les 
85  millions.  « 

yEc<mo)nifit.a  termine  en  se  félicitant  de  la  solution 
présente,  des  fusions  exécutées  de  gré  ou  de  force  et  de 
Tavénement  de  la  nouvelle  IkiriqKc  d'Italie. 

De  son  cûti',  la  Pcrscrcnnizd  fait  remonter  la  res- 
ponsabilité principale  au  cabinet  Crispi  de  mars  1889, 
dans  lequel  M.  Giolitti  était  ministre  du  Trésor,  qui, 
après  avoir  prescrit  une  enquête,  n'a  tenu  aucun 
compte  des  rapports  établis  à  ce  sujet. 

En  un  mot,  les  partis  s'accusent  les  uns  les  autres, 
pataugeant  dans  le  gàcliis  ([ui  augmente  de  jour  en 
jour.  Malgré  l'énergie  dont  il  fait  preuve  en  cette  occur- 
rence, M.  Giolitti  passera  de  vilains  quarts  d'heure  sur 
la  sellette  de  Montecitorio.  car  l'affaire  des  Banques 
n'est  jias  la,  seule  épine  plantée  dans  son  talon.  11  y  a 
aussi  le  manque  de  monnaie  divisionnaire  auquel  le 
(iouvernemenl.  en  dépit  de  ses  assurances,  n'a  pu  pa- 
rer, puis  la  question  des  Universités.  Vous  pouvez  juger 
par  cette  énuniération  sommaire  si  la  tâche  est  aisée  ! 

Je  vous  ai  parlé,  dans  ma  dernière  lettre,  de  la  fuite 
de  M.  Cucciniello,  directeur  de  la  Banque  de  Naples  à 
Rome  ;  on  l'a  arrêté  ici  même  cliez  une  femme  galante 
de  la  rue  Gregoriana. 

Les  pourparlers  qui  se  poursuivaient  depuis  si  long- 
temps entre  les  Ministres  du  Trésor  et  de  TAgricultun;^ 
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U'une  part,  et  le  Crédit  Foneier,  de  l'autre,  relative- 
ment à  la  concession  donnée  à  cet  établissement  de 
faire  des  prêts  à  longue  échéance  aux  communes,  ]iro- 
vinces  et  syndicats,  sont  ealin  terminés.  On  a  sign(''  le 
■contrat  et  le  projet  de  loi  va  être  présenté  à  laChamlire. 

Je  vous  ai  indiqué  déjà,  dans  de  précédentes  lettres, 
les  flispositions  ])rinci|)ales  <le  cet  accord;  mais  il  est 
bon  de  les  rappeler  au  moment  où  va  s'ouvrir  la  dis- 
cussion parlementaire. 

La  Caisse  des  dépôts  continuera  à  faire  des  prêts  de 
faveur  et  autres  jusqu'au  montant  de  50.000  lire.  L'Ins- 
titut foncier  est  autorisé  à  traiter  toutes  les  opérations 
normales  de  crédit  aux  comnuines,  provinces  et  syn- 
dicats, à  partir  de  "20.000  lire  et  au-dessus,  opérations 
•([ui  devront  être  éteintes  en  quarante  annuités  d'égale 
importance. 

Le  taux  d'intérêt  sera  lixé  d'année  en  année  d'accord 
avec  le  Gouvernement  :  en  outre,  bîs  bénéliciaires  des 
prêts  devront  payer  une  taxe  de  0  1.  80  0/0  représen- 
tant la  bonitication  de  tontes  les  impositions.  .J'ajoute 
que  les  garanties  du  tlrédit  Foncier  seront  les  mêmes 
que  celles  existant  i)0ur  la  (laisse  di!s  (b'pùts  et  prêts  <'t 
([ue  le  premier  de  ces  établissement  attribuera  aux 
o|)érations  pi'ojetc'es  10  millions  de  son  ca])ital  (pii  s(M'a 
augmenté  par  séries  de  5  millions.  Il  émettra,  enlin,  des 
obligations  ])oui-  un  montant  représentant  '20  fois  l<'s 
sommes  des  prêts  consentis,  en  se  conformant  aux 
prescriptions  suivies  pour  les  titres  fonciers. 

I,a  Trésor  a  publié  récemment  la  statisti(|ue  de  la 
répartition  en  Europe  des  titres  de  la  Rente  italienne. 
D'après  ces  chilTres,  il  y  aurait  dans  le  pays  même 
1.28:^.000  titres  représentant  une  rente  annuelle  de 
I53.'i00.00n  lire  et  un  ca])ital  de  ;l()(iS  millions.  L'Etran- 
ger détiendrait  585.0(K)titres,  représ(Mitaut  une  rente  de 
98, 300. 0(X)  lire  et  un  cajjital  nominal  de  l.HtHi  millions. 
La  propoi'tion  serait  donc  de  5/8  pour  l'Italie  et  de  8  .S 
l)0ur  les  pa\  s  étrangers.  Voici  la  répartition  entre  ces 
<lerni(,'rs  : 

Rontc  Capital 
Millions  Millions 

France   269.850  titres,  représentant   43,5  870 

Alleiuagiie....  213.474     —          —          32,8  ()56 

■    An^det(!rre. . . .  53  308     —           —           10,1  202 

Autriclie   17.940     —           —            3,3  66 

Hollande   21.021     —          —            2,5  50 

Suisse   7.442     —          —            0,9  18 

Cette  statistique  a  été  établie  d'après  les  états 
d'échanges  de  titres  opérés  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1891.   

Iiiformattas  îmmm  eî  Financières 


La  fusion  des  Banques  Italiennes.  —  Voici,  d'après 
la  Correspondance  de  Rome,  le  ré.sumé  des  conven- 
tions signées  entre  les  Représentants  de  la  Banque 
Nationale,  d'une  part,  et  ceux  des  deux  Banqiies 
Toscanes,  de  l'autre: 

Les  actionnaires  de  la  Banque  Nationale  Toscane 
reçoivent  30.000  actions  libérées  de  700  fr.  contre  leurs 
80.000  actions  actuelles  également  libérées  de  pareille 
somme. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  Toscane  de  Crédit 
reçoivent  8.000  actions  libé)-ées  de  700  fr.  équivalant  à 
un  .capital  de  5  millions,  et  à  une  réserve  de  <300.000 
francs,  plus  une  prime  de  5ÛO.O00  francs  déjà  fixée  en- 
tre les  deux  Ranques  Toscanes. 

Les  actionnaires  de  la  Ranque  Nationale  qui  repré- 
sentent 200.000  actions  libérées  de  750  fr.  reçoivent 
214.285  actions  libérées  de  700  francs,  ou,  en  d'autres 
termes,  15  actions  nouvelles  pour  14  anciennes. 

Pour  compléter  les  300.000  actions  capital  de  la  nou- 
velle Banque  d'Italie,  une  souscription  au  nombre 
d'actions  égal  à  la  différence  sera  ouverte  au  pair. 
Cette  souscription  sera  réservée  aux  actionnaires  de  la 
Ranque  Nationale,  qui  jouiront  ainsi  de  la  prime  con- 
sidérable établie  par  le  marché. 

En  ce  qui  concerne  la  Banque  Romaine,  la  conven- 
tion établissant  sa  liquidation  avec  prise  de  l'actif  et 


du  passif,  reinbourseiiient  des  billets  en  circulation 
par  la  Ranque  Nationale,  est  rédigée  comme  suit  : 

lo)  Les  représentants  de  la  Ranque  Romaine  propo- 
seront à  leur  Conseil  de  demander  à  l'assemblée  des 
actionnaires  la  mise  en  liquidation,  et  la  nomination 
comme  liquidatrice  de  la  Ranque  Nationale,  ou  de  tout 
autre  Ranque  qui  serait  désignée  à  sa  place.  On  donne- 
rait à  cette  Ranque  le  droit  de  choisir  un  délégué  de  la 
Ranque  Romaine  pour  aider  à  la  liquidation,  sans  tou- 
tefois pouvoir  en  gêner  la  marche. 

IIo)  La  Ranque  Nationale,  ou  celle  qui  la  remplacera, 
paiera  chaque  action  delà  Rani[ue  Romaine  450  franes 
à  fonds  perdus,  retirera  toutes  les  actions,  ouvrant  aux 
porteurs  un  compte  pour  les  nouveaux,  rembourse- 
ments éventuels,  susceptibles  de  résulter  de  la  lft[uida- 
tion  {?). 

III")  A  cet  eû'et,  la  Ranque  Nationale  ou  celle  qui  la 
remplacera,  tiendra  à  part  le  compte  des  opérations  de 
la  liquidation. 

IVo)  La  réserve  métallique  et  toutes  valeurs  réelles 
de  la  Banque  Romaine  passeront  à  la  Ranque  Natio- 
nale, ou  à  celle  en  tenant  lieu  ;  celle-ci  se  chargera  du 
passif  et  répondra  de  la  circulation  de  la  Ranque  Ro- 
maine, constatée  par  les  comptes  du  10  janvier  et  mon- 
tant à  l8'i.918.8SS  50. 

Y»)  Si  au  cours  de  la  liquidation,  après  rembourse- 
ment fait  à  la  Ranque  liquidatrice  des  sommes  avan- 
cées pour  la  liquidation,  il  se  produit  un  excédent,  cet 
excédent  sera  tout  entier  partagé  entre  les  actionnaires 
sans  prélèvement  d'aucune  sorte,  une  fois  les  dépenses 
faites  par  la  Ranque  liquidatrice  remboursées. 

Le  prince  Don  Giulio  Torlonia,  auquel  se  joignent 
les  autres  délégués  de  la  Ranque  Romaine,  fait  appel 
aux  représentants  des  trois  autres  Ranques,  s'adressant 
à  leur  esprit  d'é((uité.  Il  les  prie  instamment  d'avoir 
pour  les  employés  du  siège  central  de  la  Ranque  Ro- 
maine ainsi  que  pour  le  personnel  des  succursales, 
tous  les  égards  que  réclame  leur  situation  excep- 
tionnelle. 


La  Société  du  Crédit  Mobilier  Italien.  —  Les  ln'- 
nétices  bruts  de  r;Hiiii''r  lsl)2  s'élèvent  ;'i  5..)7().447  lire 
(cQntre  5.648.708  ou  ISIU)  si;  réjiartissaul  en  :  8  mil- 
lions 02. .518  lire  (cniitiv  8. 018. .512  en  1891)  d'intérêts  de 
valeurs.  1.802. 010  lire  (contre  1 .209.287)  d'escomptes  et 
1.1.51.917  (contre  820.958)  d'opéi'ations  conuuerciales. 

Les  frais  généraux,  impôts  et  amortissements  se 
chiiïrent  jiar  l.'i85..582  lire,  et  les  intérêts  des  dépôts  par 
941. 7(v  lire;  le  ])éii('licr'  net  ressort  à  3.149.346  lire. 

En  1891,  les  amortissements  s'étaient  montés  à 
8.257.724  lire  et  on  avait  réservé,  en  outre,  une  somme 
de  1.057.28(')  lire  pour  pertes  éventuelles,  de  telle  sorte 
(jue  le  délicit  ressortait  à  611. .SO'i  lire  :  ce  délicit  s'i'dait 
même  élevé  à  3.011.804  lire  jiar  suite  du  divi- 
ilende  de  6  0/0  distribué  aux  actionnaires;  le  fonds  de 
réserve  avait  été  absorbé  justju'à  concurrence  de 
205.722  lire. 

Cette  année  encore  un  n  dû  évaluer  à  271. 'i87  lire  les 
pertes  sur  vahuirs.  Or.  J'iicumpte  sur  le  dividende  dis- 
tribué aux  actionnaires  se  chili'raut  par  2.(.)57.398  lire, 
il  reste  disponible  une  somme  de  220.318  lire. 

On  sait  ([ue  le  capital  de  la  Société  a  été  porté  de  iO  à 
60  millions,  par  suite  de  l'absorption  de  trois  maisons 
milanaises.  On  a  pu  ramener  le  portefeuille  des  titres 
de  71.400.000  lire  à  ,50.700.000.  Le  portefeuille  des  va- 
leurs (traites)  comprenait,  au  31  décembre  1892,  18  mil- 
lions en  cliillVes  ronds,  et  les  comptes  débiteurs  sont 
montés  de  18  millions  à  :;i8  millions  de  lire.  Ajoutons 
que  les  avances  consenties  à  d'autres  établissements 
ont  ]>assé  de  59  à  72  millions  et  les  prêts  sur  titres  de 
7  millions  à  84  millions  de  lire. 


Le  Monopole  des  Pétroles  en  Italie.  —  Il  se  con- 
firme que  M.  Grimaldi  a  repris,  dans  son  exposition 
financiéie,  le  projet  de  monopole  des  pétroles;  l'en- 
quête à  laquelle  il  s'est  livrée  lui  aurait  donné  la  con- 
viction que  ce  monopole  ne  causerait  aucun  préjudice 
au  commerce  ou  aux  consommateurs,  mais  serait  une 
source  de  revenus  pour  le  Trésor. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Portugal 


Lr  projet  comprend  trois  parties  distinctes  :  la  pre- 
mière a  trait  à  l'importation  et  à  la  vente  des  huiles 
minérales  destinées  à  l'éclairage  ;  la  seconde  se  rapporte 
à  l'extraction  des  huiles  minérales  nationales  et  la 
troisième  au  transit  des  huiles  minérales  étrangères. 
Le  pétrole  de  bonne  qualité  serait  vendu  au  prix  mi- 
nimum de  70  centimes  le  litre. 
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Banque  de  Turin.  —  Toutes  les  formalités  relatives 
a  la  réduction  du  capital,  votée  parla  dernière  assem- 
blée générale,  ayant  été  remplies,  le  capital  de  la  Ban- 
que de  Turin  est  fixé  à  ■>(»  millions  divisi's  en  ,")()  UW  ac- 
tions de  400  lire,  dont       vei  sé'es. 


Les  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie.  —  Au 

;>(»  novembre  dernier,  les  sommes  versées  aux  Caisses 
d'épargne  postales  s'/^lcvaient.  pour  les  onze  )>reniiers 
mois  de  l'année  18!)-.'.  à  ■J0S.0(;2.0.32  lire  ;  déduction  laite 
des  remboursements,  ce  chiffre  équivaut  à  un  excédent 
de  19.541. 96:i  lire. 

La  totalité  de  l'épai'gne  aux  Caisses  postales  éfait,  au 
•->(»  novembre  I8m.  <le  3i;;.01.j.2!):2  lire  pour  2  'm  ITt 
livrets. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Eome,  28  janvier  1898. 
Les  craintes  relatives  à  la  li([uidation  venant  s'ajou- 
ter aux  causes  de  perturliation  que  vous  connaissez, 
il  n  y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  la  désorientation  du 
marche  romain.  Personne  n'ose  s'engager  en  raison 
des  desastres  prévus  (;t  doitt  on  s'exagère  peut-être 
limportance. 

JMalgré  les  efforts  de  la  haute  Banque  qui  cherche  à 
réagir,  les  reports  vont  être  ditïiciles. 

Les  séances  de  la  (:iiaMi]ire continuent  àêtretrès  m-a- 
geuses  ;  .M.  Cnlnjaimi  a  prononcé  un  long  réquisitoire 
et  la  réponse  <le  M.  Ciolitti  a  été  mal  accueillie  Hier 
la  Banque  Nationale  et  la  Han,-[ue  Toscane  ont  refusé 
des  billets  de  la  Banque  Romaine  sous  prétexte  qu'ils 
n  ont  pas  cours  légal  dans  la  province.  Les  retraits  des 

îl^'VnA  A^n  x^'^^''^^®*  «r'^pargne  atteignent  une  moyenne 
de  400.000  ir.  par  jour. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÈNES 

c.MUi.s  (iiiiciels  (If  t_-li)tiire  des  six  dernières  semâmes 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  (le  1er  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Généi-ale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien. . . .  . 

Eaux  Marcia  ] 

Change  sur  la  France. , .... 

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  ] 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0. . 
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PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  129) 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  26  janvier  1893. 

Le  conflit  politique  entre  les  trois  groupes  de  la 
Ciiambre  et  le  Gouvernement  a  éclaté  déjà,  mais  n'a 
pas  encore  et e  résolu.  On  peut  même  dire  que  nous 
sommes  en  plein  gàcliis  et  qu'on  ne  sait  pas  comment 
•  ■n  sortir.  D  ailleurs,  voici  les  faits  ■ 

M.  Dias  Ferreira  s'est  présent.}  devant  la  Commission 


des  hnances  pour  l'examen  d>t  ses  propositions  linan- 
cieres  et  hscales.  Selon  riisa^c,  le  Ministre  des  hnan- 
ces a  indiqué  les  propositions  qui.  à  son  avis,  devaient 
être  étudiées  en  premier  lieu,  et  il  a  demandé  la  priorité 
pour  la  proposition  qui  ratifie  purement  et  simplement 
le  décret  du  1.3  juin  1892  sur  la  réduction  des  intérêts 
de  la  Dette  extérieure.  On  sait  que  le  Gouvernement 
avait  pris  ce  décret  de  sa  propre  initiative,  comme  me- 
sure provisoire,  en  attendant  la  délibération  des  Cham- 
bres. 

La  Commission  des  finances  refusa  la  priorité  de- 
mandée par  le  Président  du  Conseil,  et  voulut  établir 
l'ordre  inverse,  c'est-à-dire,  examiner  d'abord  les  propo- 
sitions financières  et  fiscales  et  les  détails  du  budo-et 
pour  fixer  ensuite  le  quantuiti  des  intérêts  à  paver  à^'la 
l)ette  extérieure. 

Quelques  membres  de  la  Commission  ont  alors  sou- 
levé des  doutes  sur  la  possibihté  pour  l'Etat  de  payer 
un  tiers  en  or  du  coupon  de  la  Dette.  Ils  ont  pré- 
tendu que  M.  Dias  Ferreira  s'étant  déjà  trompé  quand 
il  crut  devoir  autoriser  M.  Serpa  Piinentel  à  signer  l'ar- 
rangement avec  les  Comités  sur  la  base  de  11/2  0/0 
en  or,  il  pouvait  bien  se  tromper  à  nouveau  en  pro- 
mettant de  .payer  1  0/0  et,  ont-ils  ajouté,  ces  craintes 
sont  d'autant  plus  justifiées  que  le  Gouvernement  avoue 
avoir  payé  le  tiers  des  derniers  coupons  avec  des  res- 
sources empruntées  au  crédit. 

Kn  examinant  en  grosle budget,  M.  OliveiraMartins 
l'ancien  Ministre  des  finances,  M.  Ressano  Garcia,  et 
M.  Teixeira  de  Souza,  ont,  en  outre,  soutenu  que.  d'a- 
près les  propres  éléments  de  calculs  fournis  par  le  Gou- 
vernement, le  déficit  pour  l'exercice  1893-94  serait  non 
pas  de  5.062  contos,  comme  le  Gouvernement  l'évalue, 
mais  de  8  à  9.000  contos  au  moins.  D'où  il  résulte  Tim- 
périeuse  nécessité  de  réduire  encore  les  dépenses, 
attendu  qu'il  est  impossible  de  rechercher  de  nouvelles 
augmentations  de  recettes  et  que  l'augmentation  des 
droits  d'octroi  proposée  par  M.  Dias  Ferreira  n'est  pas 
même  entièrement  réalisable. 

Voilà,  résumé  en  peu  de  mots,  le  fond  de  la  question, 
•le  laisse  de  côté  les  intérêts,  les  passions  et  les  ambi- 
tions politiques  qui  se  cachent  et  s'agitent  sous  cette 
question,  parce  que,  quels  qu'ils  soientet  toute  fâcheuse 
<(ue  puisse  être  leur  action,  ils  ne  pourront  pas  chan- 
ger radicalement  les  termes  du  redoutable  problème. 

^'ous  voyez  Ijien  que  j'étais  dans  le  vrai  quand  je 
conseillais  aux  porteurs  de  la  Dette  et  aux  Comités 
qui  les  représentent  d'accepter  tout  bonnement  le  dé- 
cret dii  18  juin  et  de  signer  un  accord  en  ce  sens. 

Si  l'arrangement  avait  été  signé,  ce  serait  un  fait  ac- 
compli et  la  Cliambre  n'aurait  pas  des  velléités  d'y  re- 
venir. Faute  d'arrangement,  voilà  la  Commission  des 
finances  et  la  Chambre  qui  se  demandent  si  le  pays 
peut  réellement  payer  un  tiers  en  or  ou  s'il  lui  faudra 
réduire  encore  le  taux  à  un  quart  ou  à  un  cinquième. 
11  est  bien  regrettable  que  les  porteurs  et  les  comités 
n'aient  pas  suivi  mon  avis  qui,  d'ailleurs,  résultait 
»  évidemment  de  l'examen,  même  superficiel,  de  la  situa- 
tion financière  et  économique  du  Portugal. 

M.  Dias  Ferreira  a  interjeté  appel  de  la  décision  de 
la  Commission  des  finances  devant  la  Chambre  elle- 
même,  mais  la  question  n'a  pas  été  résolue.  Après  de 
longs  débats,  dans  lesquels  les  chefs  des  deux  princi- 
paux groupes  politiipies  ont  déclaré  n'avoir  pas  con- 
liance  dans  le  Gouvernement,  la  Chambre  a  voté,  par 
107  voix  contre  les  4  voix  des  députés  républicains,  une 
motion  dans  laquelle  elle  exprime  le  vœu  qu'on  écarte 
les  questions  politiques  pour  donner  la  préférence  à  la 
restauration  des  finances.  Sur  les  questions  précises 
qui  avaient  motivé  le  dissentiment  entre  le  Gouverne- 
ment et  la  Commission  des  finances,  la  Chamljre  n'a 
pas  délibéré,  en  sorte  que  tout  le  monde  a  couché  sur 
ses  positions,  avec  cette  seule  différence  qu'on  a  démas- 
que les  batteries  et  rompu  la  trêve.  Quant  à  la  bataille 
décisive,  elle  a  été  ajournée. 

Peut-être  aurez-vous  quelque  difficulté  à  comprendre 
comment  une  Chambre  peut  refuser  sa  confiance  à  un 
Gouvernement  et  en  même  temps  le  sommer  de  rester 
aux  affaires  pour  résoudre  la  question  financière,  qui 
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est  le  i.robl.'ine  le  plus  dillidle  ot  (lui  embrasse  même 
tous  les  iiu  t  rès  problèmes.  . 

Vous  ne  eouiprendrez  pas  uou  plus  c  que  e  est  (jue 
/a  nnfitiqm:  prise  dans  .-e  sens  particulier,  P^i-^'-^.Uue 
la  nolitique  n'étant  autre  chose  que  la  seienee  du  CtOU- 
verneu.ent,  dès  .(ue  la  question  financière  prime  toutes 
lesautres  q  uestions.  elle  devient  la  question  politiq  ue  par 
ilVellPnceî  et  on  ne  peut  pas  refusera  un  Gouvernemen 
la  conliance  politique  et  lui  dire  en  même  t<M,i).s  <pi  il 
doit  rester  aux  aiTaires  pour  résoudre  la  question  luian- 
cière  et  lui  jn-omettre  de  la  bienveillance,  sinon  de  1  a))- 
nui,  liour  cette  unique  ([uestioii  !  •  .  . 
'  cela  est-il  .-ompréhensible  1  Pour  .notre  voisine  1  Es- 
pagne, «nii  a  aussi  pas  mal  de  bizarreries  dans  sa 
.ofiti.iue  on  expli.iue  ces  anomalies  par  ce  seul  mot  : 
(•osas  ih'  En^na  :  on  voxxyvAÛ  -lire  de  même  et  peut- 
être  avec  plus  de  raison  Causas  de  Porlaf,al. 

On  ne  voit  pas  comment  on  pourra  sortir  de  cet  im- 
bro.dio.  parce  que  les  partis  et  les  groupes  nolitiques 
sont  tellement  éparpillê.s  .-t  confondus  dans  la  (,ham- 
brc  .(U-il  n'est  pas  facile  d'y  trouver  une  fort.'  majorité 
de  Gouvernement  si  le  Cabinet  aclu.d  est  renverse.  I  )  un 
autre  côté,  il  n'est  pas  aisé  non  plus  de  recourir  a  1  ex- 
nédient  violent  de  la  dissolution  de  la  (.liambre,  parce 
que  celle-ci  a  été  élue  il  y  ti  qu..|.iues  s.-maines  a  peine 
et  que  ce  serait  courir  un  gran.  danger  que  de  preci- 
Diterle  iiavs  dans  une  nouv.dle  agitation  électorale 
avant  pour  plate-forme  des  proi)Ositioiis  fiscales  contiv 
lesquelles  les  classes  ]M.pulaircs  commencent  de  pro- 
tester bruvaniment. 

D'un  autre  cé)té.  la  perspcctiv.-  d  un  delicit  plus  grand 
encore  que  le  GouveriH-ment  ne  l'avait  signal.,  .^t  les 
con^éauences  .nie  cela. levra  i>rodnire,  autant  pour  la 
vie  intérieur.^  .lu  pays  que  i>our  les  rapports  avec  nos 
créanciers  étrangers,  fait  ivfr.)idir  la  bonn.-  volonté  .les 
.ruelqnes  liomm.-s  .1.-  mérit<>  <pii  pourraient  .■iicoro  se 
rhart'er  de  la  direction  .les  alTair.'S. 
'  V.ulà  la  situation  .'l  voilà  aussi  exph.iuees  les  raisons 
Dourlesqu.dl.'s  M.  Dias  Ferreira  .îst  encore  Président 
.lu  Conseil.  Vn  journal  a  .lit,  et  avec  raison,  .jue  dans 
U'S  termes  où  le'contlit  a  été  présenté,  M.  Dias  Kerreira 
ne  Douvait  pas  gonverni-r.  mais  ne  pouvait  pas  non 
plus  s'en  aller:  il  était  acculé  au  pouv.nr  sans  avoir  les 
inovens  de  faire  exécuter  son  plan. 

M  Dias  Ferreira  s"oi)pose  énergiquement  a  ce  qu  on 
réduise  au-dessous  du  tiers  les  intérêts  d.î  la  l^titte  ;  il 
considère  que  suii  lionneiir  et  l'honneur  du  pays  1  obli- 
<rent  à  maintenir  et  à  assurer  au  prix  .le  tous  les  sacri- 
fices le  i)aiement  du  tiers  en  or  d(>s  intérêts  do  la 
Dette  extérieur.'  Il  a.-c.qttera  toutes  les  mo.liUcations 
que  la  Chambre  voudra  faire  à  son  plan  llnancier, 
moins  une  réduction  sur  ce  point.  E'énergie  .le  M.  Dias 
Ferreira  et  sa  fermeté  sont  une  garantie  ])ourles  créan- 
ciers et  peut-être  ce  sont  là  les  garanties  les  plus  soli- 
des qu'ils  aient  en  ce  moment.  Mais  le  problème  politi- 
que et  linancier  n'en  reste  pas  moins  t.'rriblein.uit 
compliqué  et  embrouillé,  on  ne  sait  pas  ce  qu  il  en 

^'^Pom-  en  linir.  nous  devons  .lire  que  la  Chambre  des 
pairs  où  avait  été  présentée  l'enquête  sur  la  Compa- 
gnie Royale  des  Cliemins  de  fer  portugais,  a  montré 
une  sagesse  dont  on  n'a  qu'à  la  louer.  Ceux  qui  ont 
.leman.lé  la  publication  de  l'enquête  et  la  distribution 
.les  exemplaires  aux  membres  de  la  Chambre  se  sont 
empressés  de  déclarer  qu'ils  n'entendaient  pas  ouvrir 
dans  la  Chambre  des  .lébats  sur  cette  (]uestion.  parce 
.[u'elle  était  du  ressort  des  tribunaux  qui.  seuls,  doi- 
vent s'en  occuper.  , 
La  .liscussion  sur  cette  affaire  se  trouve  limitée  a 
.(uelques  polémiques  de  journaux  .[ui  suscitent  peit 
(l'intérêt,  parce  qu'elles  ne  sont  qu'un  renouvellement 
des  (lues'tions  fini  ont  été  agitées  dans  les  assemblées 
générales  de  la  Compagnie  Royale,  entre  les  actionnai- 
res et  les  administrateurs  de  la  Compagnie. 

lÉmalioiiilciiïpHTïinauGières 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 


nières du  l-f  au  2'i  janvier  est  de  6<S1  :  l!)5S9:i()  rei« 
pour  Lisbonne:  il  a  été  .le  5t)7 : 187 s;:578  ivis  pendant  la 
même  période  .le  189'2  ;  soit,  pour  1898,  une  augmentation 
de  84  :  008$r)5-2  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  ;«9:05.")S701  reis  pour  189:-!  et  de  4:ia  :  8()()$!>24 
reis  pour  1892,  soit  une  diminution  de  91  : 751$'2'2;3 
reis  en  1893. 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
lie  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  -.les 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  50 : 58G$G48  reis, 
soit  : 

Voyageurs   2,3:527$078  reis 

Gran.le  vitesse   3:9ll4$145  — 

Petite  vitesse   24:155$425  — 

Total.......     r)0:r)86$G48  — 

Pendant  la  même  période  de  1891,  les  recettes 
avaient  été  de  .j2:()G2$8U0  reis. 
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Pour  les  Documents  stritistique.s,  voir  la  CouverUire 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  1^91 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Vuir  luige  i:iO). 


LA  SITUATIOIM 

Saint-Pétersbourg,  2i  janvier  1893. 

Le  départ  .lu  Tst-sarévitch  pour  Berlin,  où  il  va  assis- 
ter aux  noces  .lu  prince  de  Hesse  et  de  la  iirincess.; 
Marguerite  .le  Prusse,  est  le  principal  événement  dont 
se  préoccupent  i.-i  les  cercles  politiques.  On  est  généra- 
lement d'avis  que  ce  voyage,  dicté  tout  d'abord  par  des 
motifs  de  courtoisie,  a,  en  outre,  pour  objet  de  mani- 
fester le  .lésir  .lu  Tsar  de  voir  la  pars,  maintenue.  A 
la  suite  des  dé.-larations  faites  par  le  comte  de  Gaprivi 
au  sujet  .le  la  loi  militaire  alli'inaiidi\  on  a  vu  de  nou- 
veau circuler  des  n.)uvelles  ahn  imslrs  et  on  a.atti;ibué 
à  la  Russie,  en  particulier,  rintoulnui  de  troubler  la 
paix  européenne.  Ce  sont  ces  soup(.-ons  que  le  Tsar  vou- 
drait dissiper.  Je  puis  vous  aflirmer  que  le  parti  mili- 
taire russe  a,  pour  le  moment,  moins  d'influence  .jue 
jamais;  tous  les  efforts  du  Gouvernement  sont  dirigés 
vers  le  progrès  économique  de  la  Russie. 

On  a  dit,  entre  antres  choses,  que  le  général  Yan- 
novski  serait  remplacé,  au  Ministère  de  la  guerre,  par 
le  généraKiourko.  partisan  avéré  de  la  guerre:  jus- 
.'lu'ici.  cette  nouvelle  .'st  dénuée  de  tout  fondement. 

Vous  savez  que  l'on  examine,  en  ce  moment,  à  Ber- 
lin, les  conditions  .l'un  accord  commercial  avec  la  Rus- 
sie et  que  les  négociations  effectives  vont  prochaine- 
ment être  engagées.  Parmi  les  industriels  et  les 
commerçants  russes,  on  souhaite  Imi  I  .pie  ces  pour- 
parlers, qui  ont  commencé  il  y  a  prés  d'un  an,  finissent 
par  aboutir.  Malheureusement,  le  Gouvernement  ne 
i)araîtpas  animé  d'un  aussi  vif  désir  d'obtenir  ce  ré- 
sultat que  du  temps  où  M.  Vichnégradski  était  ministre 
des  finances. 

Je  vous  ai  annoncé,  dernièrement,  la  retrait.^  de 
M.  Abasa,  pn'si.lent  de  la  section  d'économie  politi.pie 
dii  Conseil  de  rMinpire;  cet  homme  .i'Etat  professant 
des  idées  liljr.'-éuhangistes.  il  y  a  là  un  symptinne  de 
modification  dans  les  idées  du  Goiu  rrin  nient.  Un  au- 
tre symptinne  réside  dans  les  obstacles  ([ue  le  Gouver- 
nement cherche  à  m.'ttre  à  la  s]M'Culation  sur  les  rou- 
bles. Les  banques  qui  ont  envoyé  des  roubles  à  Berlin 
se  faisaient,  jnsiju'ici.  avancer  des  billets  de  banque 
russes  sur  l.'iirs  romiites  courants  spéciaux  à  la  Ban- 
que Tnipériale,  garantis  par  des  dépôts  de  valeurs.  Le 
Gouvernement  a  donné  à  la  Banque  Impériale  l'ordre 
de  se  refuser  à  cette  opération. 

On  signale  de  nouveaux  cas  de  choléra  à  Saratol. 
qui  se  "produisent  d'une  manière  assez  surprenante, 
étant  donnée  la  rigueur  de  la  température. 

Il  y  a,  malheureusement,  lieu  de  craindre  le  retour 
de  l'épidémie  au  printemps. 
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Le  Chemin  de  fer  transsibérien.  —  Un  oukase 
iuiitérial  vieiil  de  ivylcr  la  coiistniction  du  chemin  de 
fer  Iranssibérien  (I(î  la  luaiiièn'  suivante  : 

1)  Ou  procédera  (["aliord,  comme  première  catégorie 
de  travaux,  à  la  construction  de  ];i  section  occidentale 
de  Tcliéliabinsk  au  tleuvc  ohi,  suil  l.;;-.>,s  M  ish  s.  nuis 
à  celle  de  la  section  du  ccnliv.  de  Toià  à  hkuulsk.  soit 
1.7'54  verstes;  on  termiiuTii  la  cunstrurtinn  déjà  com- 
mencée de  la  section  .le  Madivostok-Graiskaïa  et  l'on 
procédera  à  celle  d'une  ligne  de  raccordement  entre  le 
chemin  de  fer  de  l'Oural  et  les  chemins  de  fer  de  Sibé- 
rie dans  la  direction  de  Catherinebourg.  Ces  travaux 
devront  être  terminés  ]iour  l'année  1900  au  plus  tard; 

2)  Les  travaux  à  effectuer  ensuite  et  qui  feront  partie 
de  la  seconde  catégorie,  sont  :  la  construction  de  la 
ligne  Grafskaïa-Khabarovka  (:>47  verstes)  et  de  celle 
qui  reliera  la  station  de  Myssovo,  point  de  départ  de  la 
ligne  du  Transbaïkal  à  Srétensk  (1.009  verstes)  ; 

o)  Les  travaux  de  la  troisième  catégorie  comprennent 
la  construction  de  la  ligne  contournant  le  Baïkal 
(•292  versies)  et  de  la  section  de  Srétensk-Khabarovka 
(près  de  2.000  verstes). 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

tueurs  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St-Pi-tcrsh. . 

—  Intern.  de  .St-lN  lers)). 
Russe  4  ><  %  val.  de  Cr.  1'. 
Grands  Ch.  de  1er  Russes. . 
Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe  act. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Loadres  


23  déc 

30  déc 

5  janv 

12  jariT. 

20  jjnr. 

27  janv. 

102  .50 

102  » 

102  » 

102  25 

102  12 

102  » 

104  50 

104  » 

103  12 

103  >. 

103  12 

102  87 

286  ). 

284  » 

289  .. 

286  » 

285  50 

284  ,, 

485  » 

4S6  » 

490  » 

492  50 

475  » 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  130) 


LA  SITUATION 

Genève,  27  janvier  LSUS. 
Un  article  publié  pur  la.  Revue  du  CnHunci-i;-  ,-  vlé- 
/ve/^r  fait  un  certain  tapage  chez  nous.  V.dre  émincnt 
contrere  rrc,,ini:,it  bien  que  la  majorité  protectionniste 
Irançaise  a  cniiiMiis  une  faute  de  tact  en  refusant  de 
passer  à  la  discussion  .les  a.iucndeinents  au  tnrif  mini- 
mum; mais  il  ivprnclic  à  u,,în;  pays  d'avoir  pris  à  tort 
une  attitude  nnlitautc  Après  avoir  rcproduil 
mon  du  Conseil  fédéral,  la  Reçue  da  Co/uun'rr,-  r,ic- 
l'ieur  ajoute  ; 

dA^nt*^ r*  -■'■•'"■•'"'l  'I"'  "'"«f        destiné  à  servir 

ie  base  a  des  negocialious  conimcrcialcs  ?  Nous  avouons 
Immblemenl  que  nous  n'en    ,„n,nssons  u-,s  lor^ie  ce  nre 
nnor  tarif  e.st  doublé  d'un  s,  c,„„l  t.nl  neuns  él'.^ c  ^ 
fèdir«?'i^r®'''-r'^'^'T''!''''''      l"'^»'ier  argument  du  Conseil 

.■iales.  En  La.  il  Vi^Lemllif 'au^  t^r^l^^l^^T^^St 
magne  de  l'Italie,  de  l'Austrod  tu,,.,  ,,.  :  7.,,  ,  ;  ,  .s  n  «u-ac 
1ère  est  identique  à  celui  du  tarif  o,:,„'.,al  suis., 

second  argument  :  le  tarif  général  n-au.-ais '„ 'un  caractère 
fi m  Ô  nl'^V^  °"'?"°^-  ^^0">""'»t?Le  Conseil  Jèdéral  iudvè! 
ti  ue  ne  fournit  aucune  explication  à  cet  égard  aueunp 
preuve,  aucun  commencement  de  preuve.  N^uif  avo.is  "  à 
expose  comment  cette  assertion  gratuite  est   ine.a  I C  v 

Sui'^r  .lV'f^f'-e"^?''^''^  "^"'^'^  P«vs  voisn.'s     e  a 

ia  nître  '«"'^'^at'on  est  beaucoup  „Toi„s  libérale  ,iue 


Ainsi,  ni  la  rupture  des  rapports  de  voisinage,  ni  l'élablis- 
;  H   de  M,rtax...s  ecrasa„l,.s  sur  les  produits  français      '  nt 
.^il  inee.s  ,  e  la  part  de  l,-,  Sinsse  soit  par  le  caradére  ,),.  no'  ■ 
le.g.slat,un  douaiu,.re.  soit  même  par  1  Ulihule  ,|e  n ôlr,  ,  aie 
rite  protectionniste.  Nous  t^c.  nn„vnn.  .M,.ii  '  .  ,'  ,  ï^^-]' 


■r 


»in  tlic  lltll 

rite  protectionniste.  Nous  ne  poiivoii 
ou  a  une  uui'connaissaiice  compile  des  vues 
la  I-  rance,  1:,  puMlj,,,,,.  1  iH  1  i( |ueu.se  du  (louve 
Nous  j,  osrrioM-,  liillrilurT  a  des  iniluences 
il  nous  e„t  imi.ossd.le  de  .lissimule,'  phisj,.,,,-.  l-, 
a  exciter  (|Uel(ine  snrpi'isp.  |,..,  Suisse  ;,mmI 
d  instrument  économùpu.  aux    J^hils  di'sireu\  . 
cuirasse  protectionniste  reiirésfuici.  par  notre 
rnininia. 


iiiomi([ues  de 
ment  fédéral. 
■Ulcères.  Mais 

^li  Is  (le        I  are 

'■iiimiMil  servi 
de   liriser  la 

tarification 


Le  ./o (fr- 
et réserve 


Cet  article  va  faire  coulei-  des  Ilots  d'imcrc 
nal  de  Genève  le  traite  déjà  tie  «  factum  ..  reseï 
ses  reflexions  pour  un  procliain  article  :  cela  promet 

Ln  attendant,  le  Conseil  fédéral  a  porté  à  35  francs 
par  qumtal  le  droit  d'entrée  en  Suisse  sur  la  viande 
fraîche,  salée  et  fumée,  les  conserves  de  viande  et  le 
lar.l  sec  de  provenance  française.  Le  Conseil  fédéral  a 
UecKlc'  de  mettre  ce  nouveau  tarif  immédiatement  en 
vigueur. 

Les  débats  relatifs  à  la  Banque  de  France  nous  au- 
torisent a  vous  fournir  le  bilan  de  nos  banques  d'émis- 
sion. D  après  un  taldeau  dressé  par  l'inspectorat,  il  ré- 
sulte (pie  le  n.imbre  total  des  formulaires  de  Idllets  qui 
ont  eic  délivres  aux  banques  pendant  les  dix  dernièTes 
années  1  .s.vM.S'.io,  soit  eu  composition,  en  au-iuentation 
de  1  eiiiissiun  ou  en  échange  contre  des  l)illets  défec- 
tueux se  monte  à  2.001. 14i  billets.  Par  contre,  il  a  été 
rendu  par  les^  banques  à  l'inspectorat  pendant  la  même 
perioch^  1.1  8.008  billets  défectueux,  et  la  contre-valeur 
de  lullels  rappelés  a  été  versée  à  la  caisse  fédé- 

rale de  smte  que  r<d.at  de  l'émission,  à  la  fin  de  l'an- 
née lbd2.  se  c.uiiposait  de  1.887.447  billets  de  tous  les 
appoints. 

Nous  avons  modifié  notre  article  3  du  règlement  sur 
f  organisation  îles  finances  ;  il  est  remplacé^iar  les  dis- 
positions suivantes  : 

Le  département  des  finances  opère  l'achat  et  la  vente  des 
titres,  sur  la  proposition  de  1  administration  fédcride  des  titres 
et  sous  reserve  des  prescriptions  de  la  loi  fédérale  concer- 
nant le  pla,-emen[  des  capitaii.x  de  la  Confédération  et  des 
fonds  spcc.uux  du  10  avril  18.41.  Les  obligations  émises  par 
iL^''''''■'''■';''V'''  '''.''''.'■''t  POi'ter  les  signatures  du  chef  de 
eparteu.eni,  ,lu  caissier  d  Etat  et  du  chef  ,i.e  ladministration 
cies  11  res.  ],ors,pu' drs  titres  nomiiiatils  (obligations  d'Etat, 
hypollieques,  etc.)  soi.i  cédés  à  .les  tiers,  ils  doive,, |  .•..r„l..,nent 
porter  ies  ro,s  signatures.  L'administraliou  des  litres  est 
chargée  de  1  uivc.taire  des  titres  et  du  contrôle  des  linances. 
ehe  en  surveille  le  mouvement. 

Les  prescriptions  relatives  aux  signatures  que  doi- 
vent porter  les  obligations  émises  par  la  Confédération 
ont  un  ehet  rétroactif  sur  l'emprunt  de  cin<T  millions 
di'  h-aucs  du  31  décembre  1893,  auquel  elles  sont  appli- 

Pour  terminer,  nous  vous  annoncerons  la  <lécontiture 
de  la,  Banque  d  épargne  de  Lucerne.  un  des  plus  an- 
ciens établissements  financiers  du  pavs.  Le  capital-ac- 
luiis  est  d.'  'lU.OOO  fr..  h;  capital-obbgatlons  de  100.000 
francs.  évalue  à  3ii.-:,.0(in  fr.  le  passif  de  la  Caisse 
d  épargne  de  Lucerne.  soi,miequise  nd,artira sur  1  mil- 
lion ^^00.0011  fr.  de  dé.p,>ls  et  d-..bligations.  La  iierte  se- 
rait d  environ -.-(M)  0  du  capital.  L'honorabilité  de  l'ad- 
ministratiou,  constatée  parles  contrûleurs.  est  hors  de 
douh^.  (Jn  ne  croit  pas  que  les  choses  en  viennent  à  une 
faillite. 


IflforiDatiolis  Écomigttss  et  FiuaDcières 

Les  Péages.  —  Les   |-ec,d,tes  des  Jjéages   se   S(,|||  (dc- 

vecsen  déc-einbre  JS'.t-i  ;',  la  somme  de  4.-3(iS  757  fr  en 
auginentaticui  sur  .léciiibre  1801  de  .774.308  fr.  Les  re- 
rettes  du  l-n-  janvier  an  31  décembre  180:2  ont  idé  de 
oi).0;-!2.733  fr.  L'excédent  pour  toute  l'année  1801  ost  d(î 
■'j  .'j89.i0!)  fr.  '        '     '  ' 


Les  Banques  Suisses.  —  La  Painpn 
de  Cenève  a  aliaissi'.  à  partir  d'aujoin-i 
d'Escompte  à  :3  1^  -J  0  Ol'an. 


du  Commerce 
'hni,  son  taux 


1('>II 


L'ECONOMISTE  EUBOPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


I,a  Banquo  Cantonali-  bernoise  en  a  lait  autant. 

Le  Conseil  fédéral  a  autorisé,  sous  la  «jarantie  canto- 
nale qui  lui  a  été  fournie,  la  Banque  cantonale  de  Bàle- 
Canipaone.  à  Liestal.  à  élever  son  émission  de  l)illets  de 
1  million  et  demi  à  deux  millions  de  francs. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  28  janvier  1893. 

Nous  avons  fait  quelques  affaires;  niais  nous  nous 
sommes  réservés  pour  l'emprunt  de  3.500.001)  francs  de 
la  Confédération  suisse.  Les  titres  ont  été  émis  jeudi  à 
lO-':  l'intérêt  est  de  3  1/2.  Mardi  nous  avons  été  privés 
de  communications  avec  Paris.  Les  bonnes  valeurs  ont 
.■■té  recherchées.  Le  Crédit  Lyonnais,  la  Bente  f'édérale 
et  le  Gaz  de  Genève  ont  eu  leur  contingent  d'acheteurs. 
I.es  autres  valeurs  européennes  n'ont  pas  été  très  favo- 
risé(>s  cette,  semaine,  bien  que  l'ensemlile  des  nouvelles 
soit  satisfaisant. 

Les  valeurs  Sud-.\niéricaines  ont  été  alourdies  par  le 
mauvais  état  du  chantée. 

Notre  Benteest  retombée  à  105;  le  Genevois  a  lait  108. 

La  Banipie  (ienevoise  de  prêts  et  de  dépiMs  a  fixé  son 
,lividciidi"  de  lS!»->  à  'i.')  francs. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinople,  18  janvier  1893. 
se  montre  très  éinn.  dans  nos  cercles  financiers, 
, lu  projet  de  loi  que  vient  de  déposer  M.  Tirard  pour 
rélablissenient  d'un  nouvel  impôt  sur  les  aâaires  de 
Bourse.  11  est  un  peu  diflicile,  ù  distance,  de  se  rendre 
compte  du  })ien-fondé  des  appréhensions  qui  se  sont 
fait  jour  ici.  mais  il  est  incontestal)le  que,  si  elles 
avaient  un  fond  de  vérité,  h;  coup  porté  aux  valeurs 
ottomanes  serait  des  plus  redoutables. 

Vous  savez,  en  effet,  que,  depuis  plus  de  dix  ans, 
c'est  à  Paris  (luc  se  sont  faites  les  transactions  les 
plus  considérables  sur  tous  les  titres  Turcs.  C'est  à 
Paris  (lu'ont  eu  lieu  les  grandes  émissions  des  Prio- 
rités <les  Douanes,  des  obligations  de  Consolidation, 
des  actions  de  la  Bégie  des  Tabacs,  toutes  valêurs 
qni  ont  acquis,  depuis  leur  création,  d'importantes 
plus-values. 

Cette  absorption,  presque  complète,  des  titres  otto- 
mans par  les  marchés  français  n'a  pas  été  sans  sou- 
lever les  jalousies  allemandes,  et  rien  ne  pourrait  être 
plus  a'ïréable,  plus  utile  à  nos  grands  concurrents  de 
rGrieiït,  «[u'un  déplacement  de  la  prépondérance  finan- 
cière du  marché  de  Paris.  ^  .    -,  r 

Les  Allemands  poursuivent,  en  effet,  des  Tconces- 
sions  avec  acharnement  :  énergi(iuement  soutenues  par 
leur  Gouvernement,  les  maisons  de  Banque  allemandes 
n'hésitent  pas  à  engager  dans  ce  pays  d'énormes  capi- 
taux- mais  elles  ne  rencontrent  aucun  concours  auprès 
de  leur  public,  et  l'on  peut  compter  qu'un  jour  viendra 
où  la  Deutsche  Bank  et  ses  associés,  ayant  immobilise 
toutes  leurs  ressources,  se  trouvant  dansl  impossibilite 
de  chercher  des  débouchés  dans  leur  clientèle,  sera 
forcée  de  suspendre  cette  sorte  de  marche  continue 
.(u'elle  a  pu  jusqu'ici  continuer  dans  le  domaine  indus- 
frifl  de  la  Tuniuie.  . 

La  Deutsclie  Bank  et  son  groupe,  tout  le  monde  le  sait, 
a  encore  ses  caisses  pleines  des  obligations  des  Chemins 
de  fer  d'\natolie,  des  Chemins  de  fer  de  Monastir.  de 
l'emprunt  des  Pêcheries.  Si  l'on  transporte  de  Pans  a 
Berlin  le  marclié  des  valeurs  ottomanes,  c  est  1  écoule- 
ment de  tous  ces  titres  assuré  à  Ijrève  échéance,  ce  sont 
des  capitaux  nouveaux  mis  dans  les  mams  allemandes, 
c'est  la  possibiliti'  doum-e  à  la  Deutsche  Bank  de  pour- 
'  suivre  son  prognuunie.  d'achever  son  réseau  d'Asie- 
Mineure  ])our  le  plus  grand  dommage  de  nos  intérêts 
liuanciers  et  de  notie  prépondérance  politique.  Avec 


nos  moyens  actuels,  avec  notre  puissance  d'absorption, 
pourtant  si  grande,  nous  éprouvons  cependant  tant  de 
dilîicultés  à  enrayer  l'invasion  allemande  en  Turquie! 
Nous  avions  cru  prendre  une  revanche  en  assurant  à 
un  de  nos  compatriotes  l'obtention  de  la  concession  du 
chemin  de  fer  de  Salonique  à  Dédéagatch.  mais  cette 
entreprise  sera  perdue  si  nous  ne  jtouvons  plus  trouver 
en  France  un  marché  snitisant  pour  en  assurer  la  réa- 
lisation :  les  efforts  de  nos  ambassadeurs  demeureront 
vains  en  présence  d'une  grève  des  capitaux. 

Tel  est  du  moins  le  sens  des  préoccupations  que  j'ai 
recueillies  cliez  les  membres  les  plus  éminentsde  notre 
colonie. 

Infomatious  Economips  et  ïinancières 

Chemin  de    fer   Dédéagatch-Salonique.   —  Le 

groupe  financier  ayant  à  sa  tête  la  Banque  impériale 
ottomane  a  été  définitivement  constitué,  de  sorte  que 
la  construction  de  la  ligne  Dédéagatch-Salonique  est 
assurée. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
Cours  ofliciels  de  clôture  des  six.  dernières  semaines  


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Ottoman  4  O/i)  3«  groupe. . . 

Parité  A  Paris  Fr. 

4  0/0  Intérieur  

Kmprunt  l"''  groupe  

Chemins  Ottomans  

Crédit  Ottoman  h. 

Société  Générale  

Clian^e  sur  Paris  3  mois. .. 
—     sur  Londres  3  mois. 
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ÉTxiTS  BALKANIQUES  , 

SERBIE 

Les  Finances  Serbes.  —  IjOcljeh,  organe  du  parti 
radical  serbe,  annonçait,  il  y  a  cfuelques  jours,  que  le 
Gouvernement  lil)éral  avait  contracté  une  dette  flot- 
tante de  (3  millions  chez  des  banquiers  étrangers,  et 
qu'il  affectait  au  paiement  des  intérêts  de  cette  dette, 
fixés  à  6  0/0.  la  surtaxe  des  impôts  directs,  votée  par 
la  Skouptchina  pour  des  crédits  militaires  extraordi- 
naires. L'Odjek  représentait  avec  raison  cette  manière 
de  faire  comme  contraire  à  la  Constitution. 

Le  Ministre  des  finances  répond  à  VOdjeJi  en  se  dé- 
fendant d'avoir  conclu  un  pareil  emprunt,  et  fait  en 
même  temps  un  exposé  de  la  gestion  financière  du 
Gouvernement  actuel. 

D'après  ce  document,  le  Gouvernement  a  paye,  en 
18!>'2.  les  ciii(|  sixièmes  des  annuités  échues  aux  Banques 
char;_;i''cs  de  et'  p;iii'iiiciit  ;  ers  Ban(jues  n'ont  dû  avancer 
qu'un  sixième,  soit  ;:J.i87.0l»0  fr.  ;  mais  cette  dette  flot- 
tante serait  légale,  car  les  comptes  d'un  exercice  ne 
doivent  être  clos  que  le  l''''  mars,  après  la  fin  de  l'exer- 
cice, de  sorte  que  des  impôts  ([ui  ne  doivent  rentrer 
qu'en  janvier  et  en  février  serviront  à  payer  des  annui- 
tés qui  devaient  toutes  être  versées  le  31  décembre.  Au 
lei-  décembre  1892,  les  impôts  non  perçus  s'élevaient  à 
11.000.000  de  francs  (jui  seront  rentrés  au  ler  mars. 

Le  Ministre  des  finances  donne  en  même  temps  un 
état  des  dettes  illégales  contractées  par  le  Gouvernement 
radical;  cet  état  comprend  :  comptes  courants,  1.3-28.8;j2 
francs  -  gages  et  lettres  de  change,  4.391.404  fr.  ;  comptes 
de  caisse,  4.470.721  fr.,  en  tout,  10.190.978  fr. 

Le  Gouvernement  actuel  dit,  en  outre,  avoir  la  preuve 
que  le  Gouvernement  radical  a  employé  au  service  de 
la  Dette  le  produit  de  l'Emprunt  garanti  par  la  surtaxe 
des  imp(jts  directs  et  conclu  en  vue  des  besoins  de 
l'armement. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  do  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

^  P 

îe 

ompte 

Or 

Argent 

Total 

1892  4  fév. 

1893  19  janv. 
189  3  26  janv. 
1893   2  fév. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

l.:370  .  6  1.2.55.4  2.6'26.0  3  134  2 
1.58i.3  1.248.-.i  2.832.5  3  399  1 
1.589.6  1.250.Û  2.790.1  3.311  8 
1.571.3  1.256.1  2.8-27.4  3.378.9 

ALLEMAGNE. 


1892  23  janv. 

1893  7  janv. 
1893  14  janv. 
1893  2:i  janv. 


833.3 
749.0 
756. 4 
780.6 


—  Banque  Impériale 

365.7  1.199.0  1-.236.7 
330.1  1.079.1  1.359.7 
341.3  1.097.7  1.295.0 
347.3  1.127.9  1.236.5 


84 
83 
89 
84 


97 
79 
85 
91 


ANGLETERRE. 


1892 
1893 
1893 
1893 


1891 
1892 
1892 
1892 


fév. 
janv. 
janv. 
■  fév. 


577.5 
634.1 
o44.5 
6.50.5 


ANGLETERRE. 


1891 
1892 
1892 
1892 


1892 
1893 
1893 
1893 


déc, 
oct, 
nov, 
déc. 


122.5 
106.7 
110.0 
120.0 


déc. 
oct, 
nov, 
déc, 


janv. 
janv. 
janv. 
janv. 


-  Banque  d'Angleterre 

»       577.5  627.5 
634.1  637.1 
»        644.5  621.7 
»        650.5  609.0 

—  Banques  d'Écosse 

15.0  137.5  180.0 
18.0  124.7  1.58.9 
18.0  128.0  162.5 
18.0     138.0  177.5 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

9.6  86.2  173.6 
10.3  77.7  1.51.2 
10.0  80.0  167  5 
10.0      80.0  165.0 

Banque  d'Autriche-Hongrie 

350.3  487.0  885.4 
3-54.7  571.8  973.6 
3-54.9  .571.8  9.52  1 
354.9    572.2      921  3 


~io  6 
67.4 
70.0 
70.0 

AUTRICHE.  — 

136.7 
217.1 
216.9 
217.3 


92 
99 
103 
112 


49 
52 
48 
49 


55 
58 
60 
62 


3 

2/0 
2)i 
2% 

3 
4 
4 
3 


3 
3 

2% 
2)i 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

lort  de 
caisse 
îircul. 

mx  1 

le 

omptell 

Or 

Argent 

Total 

H  S 

BELGIQUE. 

1892  28  janv.l      .57  4 

1893  12janv.l  81.6 
1893  19janv.  82.5 
189  3  26  janv. I  79.9 

BULGARIE. 


1891  14 

1892  30 
1892  7 
1892  14 

1891  31 

1892  31 
1892  30 
1892  31 


déc. 
noY. 
déc. 
déc. 


V.3 
1.8 
1.7 
2.0 

DANEMARK 


déc. 
oct. 
nov. 
déc. 


1892  30  janv 

1893  14 janv 
1893  21  janv, 
189  3  28jauv, 

1891  ,31  déc. 

1892  31  oct. 
189  2  30  nov. 
1892  31  déc. 


80.2 
78.3 
82.2 
81.5 

ESPAGNE. 

176.3 
190.3 
190.3 
190.3 

GRÈCE. 

2.3 
2.4 
2.4 
2.3 

HOLLANDE. 


1892  ,30 janv. 

1893  14  janv. 
1893  21  janv. 
1893  28  janv. 


79.8 
80.0 
80.0 
80.0 


1892  10  janv. 
1892  20"  déc. 

1892  31  déc. 

1893  10  janv. 


1891  31 

1892  10 
1892  20 
1892  31 


déc. 
déc. 
déc. 
déc. 


189  1  30  nov. 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 


ITALIE. 

186.1 
199.6 
204.2 
202.4 

ITALIE.  - 

184.4 
185.0 
185.0 
185.0 

NORVÈGE. 

24.9 
28.3 
30.5 
28.8 

PORTUGAL. 


—  Banque  Nationale 

45.4  102.8  416.8 
33.8     115.4      422  5 

33.5  116.0  419.1 

32.7  112.6  418.6 

—  Banque  Nationale 
1.4       8.7  1.4 
0.2       2.0  0.5 
0.2       1.9  0.5 
0.2       2.2  0.5 

.  —  Banque  Nationale 

»  80.2  113.8 
»  78.3  108.2 
»  82.2  105  1 
»         81.5  113.1 

—  Banque  d'Espagne 

127.0     303.3      822  3 

130.0  320.3  902.0 
127.2  817.5  897.0 
126.9     -317.2  891.7 

—  Banque  Nationale 

»         2.3  112.0 

»         2.4  123.5 

2.4  l'^O  2 

2.3  119,0 

—  Banque  des  Pays-Bas 

166.1  245.9      428  8 

177.4  257.4  427.3 
177.9     2.57.9  425.9 

178.5  258.5  425.0 

—  Banque  Nationale 

39.8  225.9  594.9 
32.1     231.7  553.7 

25.9  230.1  573.1 

27.8  230.2  575.3 

■  Instituts  d'émission 

36.3     220.7  520.1 

31.9  216.9  511  6 
31.8  216.8  5u8.7 
31.8     216.8  565.4 

—  Banque  de  Norvège 

24.9  66.1 
>>  28.3  65.9 
»        30.5  64.8 

28.8  63.1 

—  Banque  de  Portugal 


25% 
28 
28 
27 

621 
400 
380 
440 


70 
72 
78 
72 


37 
35 
35 
35 


58 
60 
60 
60 


41 
40 
40 

43 
40 
40 

38 


38 
43 
47 
46 


3 

2^3 


5 


iy 
5 
5 
5 

6'^ 
6  y. 

3 

^A 
2% 

2>i 


5,% 
5  ■ 
5 
5 

5',; 
5  ' 
5 
5 


5j< 
5 


1891 

)) 

»  » 

» 

» 

1892   7  déc. 

9.5 

23.2 

32.7  275 

0 

12 

6 

1892  14  déc. 

9.5 

2:3.1 

32.6  277 

0 

12 

6 

1892  21  déc. 

9.5 

23.2 

32.7  275 

0 

12 

6 

ROUMANIE.  - 

—  Banque  Nationale 

1892   9  janv. 

60.7 

» 

60.7  127 

8 

51 

6 

1892  24  déc. 

55.3 

0.2 

55.5  119 

6 

42 

6 

1892  31  déc. 

54.8 

0.3 

.55.1  118 

1 

47 

6 

1893    5  janv. 

54.3 

0.7 

55.0  116 

8 

47 

6 

RUSSIE.  — 

Banque  Impériale 

1892  l"janv. 
1892  1"  déc. 

1.683.1 

15.4 

1.698.5  3.919 

3 

43 

6 

1.717.3 

16.9 

1.734,2  4.110 

8 

42 

i% 

1892  16  déc. 

1.702.6 

16.9 

1.719.5  4.1J4 

8 

42 

4)1 

1893  l"jaiiv. 

1.655.0 

15.3 

1.670.3  4.054 

0 

41 

4>2^ 

*162 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

t* §■ 

3  5)  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

RUSSIE. 


Banque  de  Finlande 


1891 

31 

déc. 

22.0 

3.5 

25.5 

48.9 

52 

1892 

31 

oc  t. 

)> 

» 

» 

» 

54 

1892 

30 

nov. 

21.8 

3.9 

25.7 

47.0 

» 

1892 

31 

déc. 

21.7 

3.2 

24.9 

46.  U 

54 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 


1892  15janv. 

1892  :!l  déc. 

1893  8jaiiv. 
1893  lôjanv. 

1891  31  dcf. 

1892  31  cet. 
1892  30  wov. 
1892  31  drc. 

1891  31  déc. 

1892  31  oct. 
1892  30  iKiv. 
1892  31  déc. 

1892  30ianv. 

1893  14  janv. 
1893  21  jauv. 
189  3  28janv. 


9.2 

4.1      13.3  28.9 

46 

6>< 

9.7 

4  1       13.8  28.4 

48 

10.0 

4.1      14.1  28.0 

50 

6  " 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.8 

3  1       26.9  61.4 

44 

23.7 

4.2      27.9  57.7 

48 

22.4 

4  2      20.6  58.9 

45 

23.5 

4.0      27.5  G1.6 

45 

4>2 

SUÈDE.  - 

—  Banques  Privées 

10.2 

13  4      23.6  82.3 

29 

10.2 

11.8      22.0  86.2 

25 

» 

10.2 

12  1       22.3  82.3 

27 

10.2 

12.9      23.1  81.2 

28 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

05.4 

25  3      90.7  167.4 

54 

3'.; 

08.2 

24  5      92.7  168.9 

55 

3" 

09.7 

25  2      94.9  167.2 

54 

3 

70.2 

25  2      95.4  164.0 

58 

2  ^ 

1892 
1893 
1893 
1893 


4  fév. 
lOjativ, 
2b  jaiiv, 

2'  fév 


TOTAUX  (1) 

5.780.7  2.472.7  8.253.4 


b.327.5  2.288.7 
6.051.5  2.465.4 
6.116.3  2.472.8 


8.616.2 
8.516.9 
8.589.1 


13.720.7 
14.713.7 
14.45:3.5 
14.486.5 


01% 
59 
59 
.59 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Ghansïes  sur  Paris,  de  : 


TOTAUX  au  31  décembre 


1887  31  déc     4  373.8  2.438.6   6.812.4  12.677.7  .54% 

1888  31  déc.    4.436.1  2.496.2   6.932.3  12.912.2  53 

1889  31  déc    4.734.0  2.192.4   6.926.4  13.416.3  .52 

1890  .31  déc    4.8.54.5  2.126.7   6.981.2  13.6;59.7  51 

1891  31  déc.   5.562.1  2.324.0   7.886.1  14.337.2  55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  (l«s  Hanq'Jes.  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  nnoyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  couii 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres. 


ch.  coart 


Stockholm. 
Belgique. . . 

Italie  

Suisse  


Plus 


i  % 

i  % 

i  % 

i  % 

1  % 
4  % 
4  % 

moins 

î  !"  t" 

3  % 

2  % 
5  V.', 

3  %  % 


Jlalicres  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  de  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  ... 
—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—       —  (nouv.  titre  :  gOO") 
1/2-       —  (  — 
Couronnes  de  Suède  


7  janv. 

14)  a  nv. 

21janv. 

2Sjanv. 

4  l'évr. 

200  » 

206  11 

206  OG 

206  12 

200  12 

122  OG 

122  )) 

121  91 

121  87 

121  81 

20()  2'> 

205  75 

205  50 

205  50 

205  02 

417  1) 

418  » 

418  50 

419  >i 

421  » 

417  » 

418  » 

418  50 

419  )i 

421  » 

» 

» 

» 

» 

)) 

248  » 

252  » 

255  » 

253  )) 

254  » 

25  10 

25  09 

25  10 

25  09 

25  10 

25  12 

25  10 

25  12 

25  10 

25  11 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  15 

0  22 

0  25 

0  25 

0  25 

A  12  p. 

4    )i  p. 

4  12  p. 

4  25  p. 

4  31  p. 

0  0(3  p . 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  19  p. 

3438  71 

3437  » 

3437  » 

3437  n 

3437  » 

139  07 

138  41 

140  16 

140  16 

139  29 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  37 

3  37 

3  42 

3  43 

3  39 

25  09 

25  07 

25  10 

25  07 

25  07 

25  09 

25  07 

25  10 

25  08 

25  08 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  02 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  1) 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

6  janv. 

13 jan. 

20  jan. 

27  jan. 

3  lév. 

Amsterdam  

48 

)) 

48 

48 

» 

47 

95 

47 

97 

100 

15 

100 

» 

100 

10 

100 

17 

100 

12 

Barcelone  

17 

50 

18 

50 

18 

70 

18 

30 

17 

80 

Berlin  •  

SI 

05 

81 

05 

SI 

15 

81 

20 

81 

25 

Bruxelles  

100 

15 

100 

20 

100 

21 

100 

21 

100 

21 

100 

90 

101 

12 

101 

)) 

100 

90 

100 

95 

Constantinople  

22 

75 

22 

75 

22 

75 

22 

75 

22 

75 

Francfort  

SI 

07 

81 

12 

81 

12 

81 

15 

81 

23 

104 

» 

104 

05 

104 

15 

104 

30 

104 

35 

Genève  

100 

» 

100 

03 

100 

11 

100 

12 

100 

18 

685 

)) 

670 

n 

677 

» 

077 

» 

676 

» 

25 

31 

25 

31 

25 

30 

25 

31 

25 

30 

17 

45 

IS 

17 

95 

17 

95 

17 

80 

Rome  

104 

05 

104 

20 

104 

15 

104 

25 

104 

37 

Saint-Pétersbourg   

39 

55 

39 

27 

38 

50 

38 

85 

38 

72 

Vienne  (à  vue)  

48 

48 

15 

48 

20 

48 

20 

48 

25 

—        (à  3  mois)  

47 

05 

48 

07 

48 

15 

48 

12 

48 

17 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  4  février  1893. 

La  cote  des  changes  ne  présente  que  peu  de  varia- 
tions importantes.  Les  Devises  espagnoles  fléchissent 
de  jour  en  jour  :  elles  sont  tombées  à  421,  soit  une 
perte  de  15  80  0/0,  à  la  suite  d'acliats  d'Extérieure  faits 
à  Paris  youv  le  compte  de  Barcelone  et  de  Madrid. 

Le  Pioulde  est  en  reprise  à  254;  on  dit  que,  sur  les 
places  allemandes,  le  découvert,  craignant  de  manquer 
do  pai)i(U-,  se  rachète  en  toute  hâte. 

Nous  laissons  le  Londres  à  25  10  et  le  chèque  à2511. 
lïiiui  ([ue  ces  cours  permettent  d'expédier  de  l'or,  la 
HaïKjue  d'Angleterre  n"a  ])as  hésité,  la  semaine  der- 
nière, à  abaisser  le  taux  de  l'escompte  à  21/2;  les  ren- 
tn'ies  de  l'intérieur  lui  permettent  de  faire  l'ace  aux 
sorties. 

Le  change  italien  perd  4  31  0/0  et  il  est  probable  que 
la  perte  ira  en  s'accontuant,  car  l'on  parle  d'achats  de 
routes  faits  par  le  (jouvernement,  dans  un  but  poli- 
tique, sur  les  places  allemandes  et  <i  Paris.  La  crise  des  _ 
Banques  est  très  grave  :  tous  les  instituts  de  crédit  sont  ' 
suspects  et,  au  Parlement,  plusieurs  députés  ont  fait, 
en  termes  très  acerbes,  le  procès  de  la  Banque  Na- 
tionale. 

Le  chang(!  |)ortugais  ne  varie  pas  :  la  prime  sur  l'or 
est  toujours  de  25  0/0  à  Lis))onne,  et  le  Paris  à  676, 
soit  à  ia  parité  de  463  fr.  90  pour  100  milrois. 

Les])i]ans  des  Banques  présentent  quelques  varia- 
tions intéressantes  :  l'encaisse  de  la  Jliitirjue  d'AUe- 
nuKine  a  gagné  30.200. OOl)  fr.,  soit,  approximativement, 
24.200.000  fr.  d'or  et  6.000.000  d'argent  ;  à  la  Batique 
d'A?if/lelen'e  il  est  entré  10.375.000  fr.  d'or,  mais  l'ex- 
portation, comme  le  montre  le  talileau  ci-après,  a  pré- 
levé une  somme  nette  de  4.375.000  fr.,  de  sorte  que, 
d'une  semaine  à  l'autre,  la  plus-value  n'est  que  de 
()  millions. 

BANQUE  D'ANGLETERRE 


MOUVEMENT  DE  L  OR 


Entrées 
28  janv.  Chine  £ 


Sorties 

13.000  30  janv.  Paris....  £ 


8.000 

31-_.     Russie   150.000 

1"  févr.  Continent..  30.000 

Total  des  entrées . . .    13.000  188 . 000 

E.xcèdent  des  sorties..  175.000  =  F.  4.375.000 

£  188.000 

L'encaisse  de  la  Banque ■nutionale  de  Belgique  a 
subi  une  diminution  de 3.400.000.  se  décomposant  à  peu 
près  en  2.(300.000  francs  d'or  et  800.000  francs  <lo  métal 
blanc.  Les  autres  banques  ne  donnent  lieu  à  aucune 
observation. 

La  circulation  fiduciaire  a,  en  général,  une  tendance  à 
diminuer.  Il  convient  toutefois  de  mentionner  l'aug- 
mentation de  56.700.000  lire  que  l'on  relève  dans  les 
instituts  italiens.  Elle  est  due  toute  entière  à  la  décou- 
verte des  émissions  clandestines  de  la  Banque  Romaine, 
qui  sont  évaluées  provisoirement  à6o  millions.  Le  Gou- 
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vei-neinent.  par  l'organe  de  M.  Giolitti,  président  du 
Conseil,  a  déclaré  que  les  porteurs  des  billets  de  la 
Hanque  Romaine  n'avaient  rien  à  craindre,  que  ces 
billets  ayant  cours  légal  avaient  la  garantie  du  Gou- 
vernement et  que  toutes  les  banques  devaient  les 
•  accepter  sous  peine  de  s'exposer  aux  rigueurs  de  la  loi. 
Les  mouvements  d'or  entre  les  Etats-Unis  et  l'Europe 
continuent  :  le  paquebot  la  Gau^ogne  emporte  aujour- 
d'iuii  de  New-York  3.200.000  dollars  à  destination  du 
Havre.  Mardi  dernier,  le  paquebot  allemand  avait 
emi>orté  1.500.000  dol.  envoyés  pour  Brème,  on  dit  que 
lexcédent  de  l'encaisse  du  Trésor  est  l'éduit  à  9.000.000 
de  doU  ars  au-dessus  des  100.000.000  de  dollars  qui 
constituent  la  réserve  légale. 

mOUVElWEIMT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  7  depuis  du  7  depuis 

OR  au  14  janv.    lelcrjauv.    aul4janv.   le  l"  jauv. 

Grande-Bretagne  200  200  ,  »  » 

France   »  200.000  «  » 

Allemagne   »  »  »  » 

A  ut  res  pay s . . . .  7 . 555  1 . 863 . 295  25 . 902  81 . 302 

Total  1893...        7.755     2.063.495      25.902       31  302 

—  1892...       49.346         53.346     187.152      252  349 

—  1891...     156.831        289.280     2.5U.781  672.248 

.VRGE.NT 

Grande-Bretagne    323.500     1.354.100        »  » 

France   13.500         29.100-      »  ,, 

AUaiiagne   »  »  „  „ 

Autres  pays....        4.784         37.304      18.611  18.611 
Total  1803...     341.784     1.420.504      18  611       18  611 

—  1892...     484.260       839.695      27  765      100  872 

—  1891...       98.400       783.649       3.079  123.343 
Malgré  ces  expéditions  l'encaisse  des  Banques  as- 
sociées de  New- York  a  sensiblement  augmenté  pendant 
la  dernière  quinzaine.  En  voici  le  mouvement  : 

1892  30  janvier                     $  113.000.000 

1893  14      —    79.900.000 

1893  21      —    84.600.000 

1893  28      -    85.300.000 

Mais  pour  l'ensemble  des  Banques  nnlionales  l'en- 
caisse or  est  eri  voie  de  diiiiiiintiiiii.  couiine  le  montre 
-le  dernière  situation  puliliir.  i-ouipH  iVt  avec  la  dernière, 
qui  donne  le  rapport  du  contrôleur  de  la  circulation! 

BANQUES  NATIONALES  DES  ÉTATS-UNIS 

Encaisse  9  dée.  1892       30  sept.  1892 

Or  monnayé  S      94.754.328      95.021  9.52 

Argent  monnayé   7.593.08i  0.785.084 

^Monnaie  divisionnaire ...        5 . 635 .  G79        5 . 405  710 

Totaux  $     107.983.091  107.212.746 

Circulation  §     145.669.499  143.423.298 

La  question  de  l'argent  est  toujours  la  grande  préoc- 
cuj.ation  du  moment.  M.  Cleveland  convoquera,  dit-on 
une  session  spéciale  du  Congrès  pour  examiner  ce  qu'il" 
convuiiit  de  faire. 

L'Inde  n'est  pas  moins  anxieuse.  A  Calcutta,  une  dé- 
i'  gation  de  l  lndian  Association  currenci/  s'est  rendue 
auprès  du  Vice-Roi  pour  lui  demander  ïa  clôture  de 
1  IL  )tel_  des  Monnaies.  Le  Vice-Roi  n'a  voulu  faire  au- 
cune réponse.  On  pense  que  le  Gouvernement  anolais 
ne  prendra  d  autre  mesure  que  déporter  de  2  à  10  0/0 
les  droits  sur  le  métal  blanc.  Toutes  ces  hésitations 
pèsent  sur  le  marché,  aussi  cette  semaine  l'aroent  ne 
vaut  plus  que  139  fr.  29  le  kilo  au  lieu  de  140  1(J  la  se- 
maine dernière. 

LA  BANQUE  DE  FRANCE 

Gomme  nous  l'annoncions  dans  notre  dernier  numéro 
la  Banque  de  France  a  gagné  cette  semaine  31.700  000 
francs  d  or.  11  est  rentré  par  la  circulation  6  millions  à 


Paris  et  2.200.000  fr.  dans  les  succursales  ;  les  arrivages 
ont  été  de  21.500.000  francs  d'or  étranger,  comprenant 
19.500.000  fr.  en  dollars  et  2  millions  en  monnaies  di- 
verses et  en  lingots  ;  de  plus  il  est  revenu  2  millions  d'or 
français. 

La  semaine  prochaine,  la  Banque  recevra  12.000.000 
de  francs  en  dollars,  5  millions  d'autre  or  étranger  et 
il  rentrera  environ  8  millions  par  la  circulation;  ce  sera 
une  augmentation  de  l'encaisse  or  de  25  millions. 

La  Banque  retrouve  rapidement  le  métal  (jue  les  cir- 
constances l'ont  obligée  à  abandonner. 

Les  rentrées  d'argent  ont  été  de  5.600.000  francs,  se 
répartissant  par  moitié  entre  Paris  et  les  succursales. 

La  circulation  des  billets  a  augmenté  de  67.100.000  fr., 
ce  qui  montre  bien  les  préférences  du  public  pour  ce 
moyen  de  paiement  et  combien  il  était  indispensable 
d'élargir  la  limite  des  émissions. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel).. 
Consolidés  anglais (ch.f. 25 fr. 20) 
Autriche  01"  J:  /q  (ch.  f.  2fr.  50). . 

Belgique  3%%  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. 
Hollande  3  ^  %  (à  Amsterdam) 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20) . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1S91  lihéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


28 

janvier 

4  février 

Derniers 
Cours 

Derniers  1 
Cours  i 

p.  0/0  1 

96  72 

32  24 

3  10 

98  05 

32  68 

3  05 

98  45 

35  SO 

2  79 

98  75 

35  90 

2  78 

98  65 

24  66 

4  05 

98  65 

24  66 

4  05 

103  >. 

29  42 

3  .39 

103  40 

29  54 

3  38 

61  47 

15  36 

6  50 

ôl  85 

15  46 

6  46 

102  25 

29  21 

3  42 

102  37 

29  21 

3  41 

96  » 

24  » 

4  16 

95  75 

23  93 

4  17 

90  80 

20  9() 

4  76 

91  40 

21  10 

4  73 

91  75 

30  58 

3  26 

91  90 

30  63 

3  26 

21  37 

21  37 

4  49 

20  40 

20  40 

4  90 

9S  50 

19  70 

5  07 

99  » 

19  80 

5  05 

78  45 

26  15 

3  82 

78  (iO 

26  20 

3  81 

370  » 

14  80 

6  75 

392  50 

15  70 

6  36 

105  35 

26  33 

3  79 

105  80 

26  45 

3  78 

95  25 

31  75 

3  15 

95  20 

31  73 

3  15 

21  37 

21  37 

4  49 

22  » 

22  » 

4  54 

428  75 

21  43 

4  66 

435  » 

21  75 

4  59 

8d  50 

28  83 

3  46 

86  90 

28  96 

3  45 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
pruicipales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  . . . . 
Autrich.  3  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ëxt. . 
Hollande  3%.. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  9,, . . 
aussie-Orienl  3  %  . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 


PARIS  

LONDRES.  .  .  . 

VIE.NiNE  

BBUXEI.I.ES.  . 

MADRID  

AMSTERDAM  . 

VIE.NÎvE  

ROME  

PARIS  

BERLIN  .  .  . 
ST-PETERSB.. 
GENÈVE  


28  janv. 

30  jaiiï. 

'M  j.uiv. 

iTfeTr. 

2  fi'ïr. 

3  feir. 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

95  72 

96  95 

97  31) 

97  60 

9.S  » 

97  80 

98  44 

98  50 

9S  55 

98  56 

98  50 

98  50 

H6  70 

116  60 

116  (iO 

116  70 

117  >) 

102  50 

102  55 

102  90 

102  70 

io2  80 

10:î  10 

72  35 

72  20 

72  20 

71  SO 

72  30 

102  25 

102  37 

102  12 

102  37 

102  37 

102  37 

114  35 

114  75 

114  65 

m  60 

114  65 

94  80 

95  07 

95  .;5 

95  70 

95  60 

22  » 

21  50 

21  05 

19  90 

20  25 

20  25 

86  62 

86  62 

86  75 

86  90 

86  9U 

86  90 

103  75 

103  50 

103  .50 

103  50 

103  50 

103  50 

95  20 

95  25 

95 

95  25 

95  25 

95  25 

Sitiiatiofl  Fiiiancière  pérale 


La  semaine  qui  vient  de  linir  a  rtr.  à  Paris,  V)res([ue 
complètement  remplie  parles  opérations  de  la  li(iuida- 
tion,  liquidation  qui  s'est  effectuéi'  iliius  des  conditions 
tout  à  fait  remarquables.  L'argent  u"a  pu.  comme  nous 
le  laissions  pressentir  précédemment,  obtenir  des  taux 
suffisamment  rémunérateurs.  Il  en  est  résulté,  non 
seulement  une  grande  fermeté  de  la  cote,  mais  luie 
progression  presque  constante  des  cours.  Cette  situa- 
tion se  prolongera  certainement  encore,  d'autant  plus 
qui;  1(111  i;(niiiiiciice  à  parler  d'oiiérations  tinancières 
qui  verraient  le  jour  sous  peu. 

En  Allemagne,  la  liquidation  de  janvier  a  été  faite 
dans  de  bonnes  conditions;  on  cotait  de  2  à  3  0/0  le 
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prix  des  rei»oi-ts.  Los  fonds  d'Etat  sont  liicn  tonus  et  la 
liaussc  du  roulilo  se  poursuit  sans  interruption.  Pour 
les  neuf  i)reiiiiers  mois  de  l'exercice  tinancier  18!»:2-!»;> 
(avril  à  déceiuUre).  les  recettes  des  douanes  et  droits  de 
consounnation  accusent  de  très  fortes  diminutions;  le 
ralentissement  de  l'activité  counnerciale  et  linancière 
ressort  surtout  îles  moins-values  du  produit  du  timbre, 
des  lettres  de  change  et  des  deux  iuii)ôts  de  Bourse.  — 
elle  est.  pour  ce  dernier,  de  88  0/0  par  rapport  à  Tan- 
née 1S81). 

A  Londres,  la  facilitr  d(^  l'argent  est  toujours  très 
grande,  mais  l'épargne  cherche  des  idacements:  on  en 
a  eu  la  pieuve  dans  le  succès  de  l'emprunt  du  Queens- 
land.  ([ui  a  été  couvert  plus  de  trois  fois.  Les  rapports 
des  Directeurs  de  bancpie,  pour  l'année  189:>,  se  plai- 
gnent du  mauvais  état  des  affaires;  cependant,  on  cons- 
tate que,  sur  vingt  des  principaux  l-ltablissements,  il 
n'y  en  a  i|ue  deux  ifui  donnent  un  dividende  inférieur 
à  celui  de  18!»!  :  tnn/.e  ont  maintenu  l'ancien  chilfre  et 
cin(i  l'ont  augnuMité. 

Les  premières  oitèrations  de  la  Ya/ttla  im])riment  un 
vigoureux  élan  aux  entreprises  en  Autriclie-Hongrie:  à 
côté  lies  conversions,  dont  on  ne  connaît  i)as  encore  les 
résultats,  on  lance  actuellement  un  emprunt  4  0/0.  de 
Ijrès  de  .')!)  millions  de  couroiuies,  d(;stiné  à  convertir 
les  oliligations  foncières  de  (ialicie.  et.  d'autre  part,  la 
Lacndcrb/in/-:  va  l'uiettre  pour  32  millions  de  fraïu's  de 
l'emprunt  liulgare  (i  0/0. 

La  mahidie  du  Jeune  Iloi  a  troublé.  ])endan l  quelques 
jours,  li;  inai'chi;  espagnol:  mais,  à  la  lin  de  la  semaine, 
toute  inquiétude  avait  disparu.  Un  lira,  plus  loin,  à  la 
page  1S5.  les  déclarations  de  M.  Sagasta,  qui,  certes, 
ne  p(!Ut  être  taxé  d'iqitimisme :  plusieurs  journaux  lui 
reprochent  même  de  lomber  dans  l'excès  contraire  et 
d'avoir  commis  une  errein-  matérielle  en  évaluant  à 
05  millions  le  déficit  jiour  lS!)l-l)-2,  qui  n'est,  en  réalité, 
qu(i  de  7.')  millions. 

Les  scandales  des  IJanques  italiennes  et  les  arresta- 
tions, qui  en  ont  été  la  conséquence,  conq)romettent 
sérieusement  la  situation  du  marché  italien;  toutefois, 
les  s  ecousses  ]irévues  pour  la  li([uidation  de  janvier  ]ie 
se  .sont  pas  produites  avec  l'intensité  que  l'on  redou- 
tait, t.e  résultat  val  dù  à  la  solidarité  dont  ont  fait 
preuve,  eu  cette  occurrence,  les  grands  établissements 
de  crédit,  qui  n'ont  pas  nuu'cbandé  leur  appui  aux 
spéculateurs  menacés.  Notre  correspondant  de  Home 
(voir  page  187)  nous  écrit  que  la  fermeté  de  la  llente 
est  due  à  des  achats  polU 'Kpios  pratiqués  à  Paris  et  à 
Berlin,  mais  que  l'émotion  est  loin  d'être  calmée  et  que 
la  situation  du  marché  italien  est  à  la  merci  des  évé- 
nements. 

Au  Portugal,  le  contlit  ijui  avait  éclaté  entre  le  (4ou- 
vernemen  t  id  la  (  '.onunission  des  linances,  sur  la  question 
de  la  Dette  Extérieure,  semlde  résolu  par  des  coni'es- 
sions  réciproques;  mais  le  rap])ort  présenté  aux  Cluim- 
hres  va  souleA'er  de  longues  discussions.  Notre  corres- 
pondant de  Lisl)onne  nous  donne,  à  cet  égard,  des  ren- 
seignements très  précis  (p.  189),  en  même  temps  qu'il 
nous  signale  l'attitude  énergiiiue  de  M.  Dias  Ferreira. 
Voir  également  l'article  d(i  notre  directeur,  M.  Edmond 
ïhérv,  sur  la  situation  des  Finances  Poiiuf/dises. 

Les  mesures  prises  parle  Gouvernement  russe  contre 
la  spéculalion  sur  les  roubles  ont  été  portées  à  la  con- 
naissance du  puldic  :  il  est  défendu  aux  Banques  russes 
de  se  livrer  à  cette  spéculation  ou  de  la  favoriser  indi- 
rectement par  des  avances  "de  fonds  ou  de  roubles 
papier.  (Voir,  à  ce  sujet,  la  circulaire  du  Gouvernement 
russe.  ])age  l'.iO.) 

La  Grèce  soulTre  toujours  de  la  crise  monétaire  ;  le 
change  est  à  l-li  0/0.  On  attend  encore  la  publication 
des  rapports  des  délégués  étrangers. 


gard  des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  p;u'  courrier  ou 
par  le  câble. 

1893  1892 
hect.  hect. 

Angleterre  8.088.800  8.854.900 
Continent        1.447.100  3.788.100 

Total        9.485.900  12.0::)8.000~ 
Semaine  précédente      9.575.800  12.123.000 

Soit  une  diminution  de  89.700  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  de  2.007.100  hectolitres  sur 
la  semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Roj-aume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1893  1892  1891 

hectol.  hectol.  liectol. 

Au  31  j  anvier . ...  8 . 038 . 000  8 . 354 .900  5 . 936 . 300 
Semaine  précéd..     8.259.200     8.386.800  5.791.300 

Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  220.400 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.038.800  hectolitres;  on  compte 
5.211.'i00  hectolitres  de  Californie,  contre  5.211.300  l'an- 
née dernière:  1.116.500  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.203.500  l'année  der- 
nière ;  211.700  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
26.100;  <)52.500  d'Australie  contre  513.300;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  179.800  hectolitres,  contre 
758.200  l'an  dernier;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  l'i5.000  hectolitres,  contre  145.000  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

4  février    28  janv. 

Nord-Ouest   20  60  20  62 

Nord   20  61)  20  71 

Nord-Est   20  50  20  48 

Ouest   20  65  20  69 

Centre   21  04  21  07 

E«t    21  10  21  19 

Sud-Ouest   22  10  22  04 

Sud   22  57  22  61 

Sud-Est   22  70  22  69 

Moj'enne  générale...       21  30      21  34 

Les  nouvelles  des  i-i' ('dites  dans  toute  l'Europe  sont 
favorables  et  les  grands  froids  de  janvier  n'ont  occa- 
sionné que  des  dégâts  locaux  sans  grande  importance. 

En  Angleterre,  en  Belgique,  en  1  lollaiide.  eu  Espagne, 
en  Suisse,  en  liidie,  eu  Alleiiiagiie.  l'ii  Auti'iciie-llongrie 
et  en  l'eiiMiimiie.  h's  a\  is  re(;us  v;u'ieiil  de  f;ivnral)li;s  à 
très  favorables,  fl  n'>  a.  que  dans  la  liussie  méridionale 
où  les  plaintes  sont  jilus  on  moins  vives. 

Aux  Etats-Unis,  les  perspectives  des  récoltes  sont 
normales. 

Aux  Indes,  on  parle  du  chiffre  de  87  millions  d'hec- 
tolitres, ce  qui  pluinettrait  une  exportation  de  14  à  15- 
millions  d'hectolitn's. 

En  Auti-iciii.'  la  n-colte  peut  être  considérée  comme 
honne  à  très  lionne;  aussi  en  janvier,  les  exportations 
ont-elles  été  relativement  importantes;  elles  se  sont 
élevées  à  58». 000  liectolitres,  contre  006. 000 l'année  der- 
nière, pour  le  mois  correspondant. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  Lié  et  farine:  nous  les  plaçons  en  re- 


Cafés.  —  Nous  n'avons  pas  encore  reçu  les  statis- 
tiques mensuelles  de  MM.  Duuring  et  Zoon,  à  Rotter- 
dam, pour  les  stocks  généraux  à  iin  janvier.  Mais  on 
nous  é(;rit  >]m  cette  ville  que  les  approvisionnements  en 
Hollande  comprenaient,  à  cette  époque, 264.100  balles, 
contre  2i9.200  balles  au  31  janvier  1892.  Les  stocks  ont 
augmenté  de  88.100  balles  pendant  le  mois  dernier  et 
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le  flottant  à  destination  de  la  Hollande  est  de  128.900 
Ijalles. 

Les  statisti([ues  du  Brésil  du  1er  juillet  au  28  janvier, 
s'établissent  connue  suit  : 


Rio  : 

Arrivages   Balles. 

Embarq.  pour  l'Europe  . . 

—  p''  les  Etats-Unis 
Stock  


1890-91 
[.544.000 
417.000 
935.000 
144.000 


Santos  : 

Arrivages   2.189.000 

Embarq.  pour  l'Europe  . .  1.309.000 

—      p'  les  Etats-Unis  554  000 

Stock   310.000 


1891-92 
2.497.000 

750.000 
1.459.000 

242.000 

2.396.000 
1.487.000 
455.000 
455.000 


1892-93 
1.946.000 

526.000 
1.202.000 

144.000 

2.243.000 
1.481.000 
643.000 
245.000 


La  vente  de  la  Société  Con^inierciale  de  Maatschappy 
qui  a  eu  lieu,  à  Anasterdam,  le  31  janvier,  a  donné  les 
résultats  suivants  : 


Balles 
Saines  Avariées 

7901 

3000 

527S 

5368 

3i69 
10926 


Cents 


2i0 


31 
21 


Java  Tjilatjap,   60^- 

»     Preang-   58  _ 


585  — 


364 


»  Panaroekan. 

»  Tagal  

»     Pecalongan. . . 

»  Malang.  

»  Venlàtre  

Ordinaires  et  triage 


5S%- 
58  K 
57  - 
56  - 
54/,- 


43485 


-65— 
-59  K 
-59/, 

-59 '4 
-57/. 
-57  K 
■54/, 


1893 

1891 

1891 

352.724 

337.799 

279.650 

90.974 

112.091 

106.077 

477.148 

378.916 

45.5.190 

44.900 

103.550 

37.350 

367.000 

305.000 

321.000 

27.140 

59.629 

49.054 

48.. 551 

51.949 

34.083 

1 

408.437 

1 

348.9.34 

1.284.404 

19.205 

19.898 

34.285 

1 

.427.642 

1 

368.832 

1.318.689 

57.000 

70. .537 

49. 116 

56.000 

37.000 

70.. 500 

1 

540.642 

1 

476.369 

1.438.605 

Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

France  (1er  janv.). 

Angleterre  l28j  auv.). . 

Allemagne  {1er  janv.). 

Hambourg  (25  janv.) . . 

Autriche  (1er  —  . 

■Hollande  (15  —  .). . 

Belgique  (15  —  .). . 

Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe... 

Total  

Etats-Unis  (2  février)  

Havar.e-Matanzas  |2  février)  .. 

Tota!  général  

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1898  18£2 

Sucre  blanc  no  3  :  —   

—  janvier             40  75  39  75 

■-      février             41    »  40  » 

—  4  de  mars  ...    41  37  1/2  40  25 

—  4  de  mai  ....  41  87  1/2  40  75 
Sucre  roux  88»,  liv.  disp.  38  50  38  » 
Sucre  raffiné   106  50        104  » 

Le  marché  a  été  lourd  en  svmpathie  avec  Londres, 
les  affaires  sont  pour  ainsi  dire  nulles,  par  suite  les 
prix  ne  varient  pas.  En  clôture,  on  est  un  peu  plus 
soutenu;  en  somme,  prix  sans  cliangement  notable  stir 
hier. 

On  nous  écrit  de  Rotterdam  que,  par  suite  d'un 
accord  entre  les  fabricants  de  sucre  des  Pays-Bas,  le 
prix  des  betteraves  pour  la  campagne  de  1893-94  a  été 
fixé  à  11  florins  par  1.000  kilos,  en  tenant  compte  d'une 
avance  de  70  florins  par  hectare.  Dans  fruehiues  réoions 
on  a  payé  11  1/2  florins  par  1.000  kilos;  le  prix  de  la 
pulpe  a  été  fixé,  pour  la  nouvelle  campagne,  à  1  flo- 
rin 1/2  par  1.000  kilos. 


1891 

30  » 
36  25 

36  50 

37  » 
33  50 

106  » 


Soies.  —  I^a  Condition  a 
2  février  1893  : 

Org.  Tram.Grég. 


enregistré  du  27  janvier  au 


JFrance. . 

94 

25 

91 

Espagne. 

9 

1 

1 

Piémont. 

11 

2 

7 

Italie  

•51 

16 

77 

Brousse . 

8 

1 

97 

Syrie  

.36 

2 

123 

AReporter209 

47 

396 

Org. 

Tram. 

Grég. 

Report 

209 

47 

396 

Bengale . 

3 

2 

2 

Chine. . . 

22 

47 

335 

Canton.. 

37 

62 

400 

Japon.. . 

46 

71 

255  5 

Tussah,. 

5 

13 

18  4 

Total  (klles) 

322 

242 

1.406  l 

Soit  un  total  de  131.994  kilog.  contre  115. 06G  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  103.097  kilogr.de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 


1893. . 
1892. . 
1891.. 
1890. . 
1889. . 


kilogr. 
26.446 
20.402 
20.509 
18.303 
26.506 


kilogr. 
18.348 
14.399 
10.345 
12.985 
18.734 


kilogr. 
87.200 
68.296 
59.658 
39.100 
76.617 


kilogr. 
131.994 
103.097 
90.. 512 
70.. 388 
121.857 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à 

Lyon 

à  la 

date 

du  3  février  : 

Semaines  coi 

resple' 

Maxim. 

Minim. 

Sortes 

juill.l868del876 

1891 

1892 

1893 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2'!ordre 24/26 

150/155 

74/75 

63  64 

51  52 

06  08 

Italie. . .  Ouv.  franç.  2« ordre  22/24 

135/142 

70/72 

60  61 

49  49 

»  » 

Bengale.  Ouv.  franç.  2» ordre  22/26 

104/115 

59/61 

57  58 

n  » 

»  » 

Chine. . .  0  fr.  et  it.  ler  ordre  40/45 

98/103 

57/59 

52  53 

45  46 

Trames  : 

France. .  Fil.  et  ouv.  2«  ordre  20/24 

135/141 

72/74 

00  62 

47  58 

64  65 

122/127 

66/69 

58  60 

45  47 

))  » 

Chine.  Tours  compt.  2"ordre  41/45 

82/88 

54/55 

52  53 

45  46 

52  » 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2» ordre  10/12 

130/135 

64/68 

60  61 

45  46 

»  » 

Italie.. .  Bouts  noués  2»ordre  9/11 

112/120 

54/56 

56  57 

44  45 

»  » 

Chine  Tsatlée,  4  

76/81 

43/44 

38  40 

31  » 

»  » 

))  » 

))  )} 

56  57 

44  45 

57  59 

L'allure  des  affaires  s'est  accélérée  vivi'iiicnf.  dès  le 
début  de  la  semaine,  pour  les  soies  fines,  qui,  par  con- 
tinuation, restent,  à  l'exclusion  des  provenances  de 
Chine,  les  favorites  de  la  consommation  o\.  /(ui  ont  l)é- 
néficié  d'une  nouvelle  avance  de  prix  di.'  J  IV.  .50  à  3  fr. 
par  kilogramme. 

Cotons. —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  31  jan- 
vier par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1S92 

stock  du  coton 


Havre  (Balles) 

Marseille  

Brème  

Amsterdam  

Londres  


Ensemble  

Etats-Unis  


Havre  (Balles) 

Brème  

Amsterdam  

Angleterre  


Total  général. . 


Etat.s-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

367.500 

410.000 

213.700 

278.700 

» 

8.000 

7.000 

191.300 

191.900 

135.800 

136.500 

16.900 

17.000 

21.000 

21.900 

» 

5.000 

)) 

10.000 

l.'ilô.OOO 

1.644.000 

I. iiJ .000 

1 

.654.000 

1.991.700 

2.275.900 

1.781.^00 

2 

.108.100 

1.050.000 

1.0.50.000 

1.230.000 

1 

230.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etals-Uuis 

Total 

43.900 

.50.400 

81.400 

81.400 

80.000 

80.000 

77.700 

77.700 

» 

» 

» 

» 

115.000 

125.000 

235.000 

245,000 

238.900 

255.400 

.Î94.J00 

404.100 

3. 280. 600 

3.581.300 

3.405.600 

3 

742.200 

Existences  générales  connues  : 

3.831.000     4.276.000     4.ias.000  4.560.000 


1891 

2.904.000  3.469.000 


1890 

2.. 58 1.000  3.024.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
1  janvier  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
nnées  :  1893,  4.276.000  balles. —  1892,  4.560.000  balles. 
-  1891,  3.469.000  balles.  —  1890,  3.024.000  balles. 
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Le  nviipoi't  hebdouuulairo  de  Liveipool,  ;'i  la  date  du 

3  f(''vner.  contient  les  renseignements  suivants: 
Ventes  orénérales  de  la  senuiine,  40.000  l)alles,  dont 

pour  spéculation  1.200  ])alles.  pour  exinutation  4.400 
balles,  et  pour  consoniniation  8'i.400  ])alles;  déliouchés 
pour  eonsomniation.  47.001)  lialles  ;  iniporlatioos  de 
la  semaine.  5S.00O  Jialles;  stock  à  ee  jour,  1.(345.000 
halles. 

On  cote  :  Middlin^  américain  5  3  10.  FairPernamlmco 
5  3/10.  Fair  Brown   i^:^vptieu  5  1/4.  Fair  DiioUerah 

4  'L/2.  Fair  Oonu-a  4  !»  Fair  Geara  5^5/10.  Fair  !\Ia- 
ranham  5  5  10.  Good  Broacli  4  i '2.  Gcwil  DlioUeiali 
4  9/10.  GoodOomra  4  V»  10.  (iood  Bengale  4  1/4. 

Au  Havre  on  cote,  en  cléiture,  pour  très  ordinaire 
Louisiane  r  février,  01  12:  mars.  01  ôO:  avril,  G2: 
mai.  02  50  :  juin.  0-2  87  ;  juillet.  03  25:  août,  03  25  ; 
septembre.  03  87;  octobre,  02  87  ;  novembre  0150  et 
déceml)re.  01  25. 

 #  

Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  C'p,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Ghili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
31  janvier  1893,  comparé  aux  existences,  à  la  même 
date,  des  trois  années  antérieures  : 

lU  jaiiviiT 
Tonnes    Tonnes     Tonnes  Tonnes 

Liverpool  ot  Sw.ansea.  Barres 

du  Chili   31.1()i)       27.(>'il       17.i;î5  22.184 

Liverpool   et   Swansea  Chili 

Lingots   1.V2  191  :îll)  « 

Liverpool  et  .Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Uegulus  (lin)   :ilî7  'ùi>  2")i>  f^l 

Liverpool   et  Swansea  i)ous- 

siére  line  et  cuivri*  anglais.  l).(H)r>  U,25()  ll..">'(7  2j.741 
Londres   (débarquements  en 

train  compris)   7.727        S. 986   ^     7.U7i)  4.919 

Havre.    Bordeaux,  Uouen  et 

Uunkcrque.  Barres  du  Chili .  n  »  «  » 

Havre,   Bordeaux.   Uouen  et 

l)iiuker([UO.  outre  cuivre...        «.217        8  412       2l)..")t!9  38.()S9 

.",i.757  Ô5.0G2  .">S.l)9/i  "«"iTÏÏH 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

cable,  cuivre  lin                           .T. 100  2.000  2.800  3.G00 

Avisé  d'.\ustralie,  cuivre  tiu. .           (>50  400  500  500 

Stock  total   58. .507       57.402       01.390  95.714 

Prix,  des  barres  du  Cliili  et 
G  M.  B..  par  tonne   £  45  2  6     44  12/à     52  12/6   48  17/6 

A  la  date  du  2  lévrier,  le  cuivre  avait  regagné  11/3 d. 
par  tonne  :  on  a  traité  700  tonnes  à  45/7/G  liv.  st.  au 
comptant,  et  à  45/17 -"0  liv.  st.  à  3 mois.  Fn  clôture  il  a 
été  vendu  400  tonnes  à  2  (i  liv.  st.  et  45/18/ '9  liv.  st., 
livraison  mars. 

On  signale  de  Valparaiso.  le  l^'  février,  qu'on  a  em- 
liarqué  dans  ce  port  1.000  tonnes  <le  cuivre  ;  change 
17  3/8. 


FRANCE 


Pour  les  Document.s  statisticpies,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATiOW 


La  Politique.  —  La  Ghambre  a  continué  lundi. 
30  janvier,  la  discussion  du  Budget.  Les  Beaux-Arts  ont 
été  votés. 

]Mardi.  31  janvier,  la  Gommission  générale  des 
Douanes  a  continué  l'examen  de  la  question  du  pétrole. 

 Dans  la  séance  de  la  Chambre,  M.  Bourgeois, 

garde  des  Sceaux,  a  déposé  un  projet  de  loi  ayant  yiour 
objet  de  réprimer  les  manœuvres  contre  le  cn'-djt  puldic 
et  il  a  oljtenu  l'urgence.  Par  339  voix  contre  1-jO  la  dis- 
cussion immédiate  a  été  ordonnée. Après  de  longs  dél)ats, 
rensem])]e  du  projet  a  été  adopté  par  324  voix  contre 
109.  L'al'lichage  du  discours  du  Ministre  des  Finances 
et  du  Président  du  (  Conseil  a  été  voté  par  337  voix  contre 
49.  On  lira  plus  loin  un  extrait  du  discours  prononcé 
par  M.  Tirard. 


La  Ghambre  a  mis  à  son  ordre  du  jour,  après  hî  Bud- 
get, comme  suite  à  cette  discussion,  la  secondii  di'lilié- 
ratiou  du  projet  sur  les  Caisses  d'épargne.  M.  Hut)b;u-d 
voulait  même  que  cette  discussion  eût  lieu  tout  de  suiti;  ; 
après  pointage,  2.57  voix  contre  240  ont  lixé  l'ordre  du 
jour. 

M.  Lasserre,  député  de  Tarn-et-Garonne,  a  déposé 
sur  le  bureau  de  la  Chambre  un  projet  d(^  loi  relatif  à  la 
répression  des  dénonciations  calomnieuses.  Au  Sénat, 
M.  ]>,Ionis  avait  pris  la  veille  une  initiative  analogue. 

—  La  loi  déterminant  les  rapports  commerciaux 
entre  la  France  et  la  Roumanie  a  été  promulguée  au 
Joitj-nal  Officiel. 

Aux  termes  de  cette  loi  la  France  accorde,  sous  con- 
dition de  réciprocité,  le  traitement  de  la  nation  la  plus 
favoris('e  aux  sujets,  aux  navires  et  aux  marciiandises 
de  la  Roumanie,  pour  l'importation,  l'exportation,  le 
transit  et.  eu  général,  pour  ce  qui  concerne  les  opérations 
commerciales  et  maritimes,  l'exercice  du  commerce  et 
de  l'industrie,  le  payement  des  taxes  et  autres  impôts, 
la  i)rotection  de  la  propriété  industrielle. 

—  Mercr(vli,  ler  février,  la  discussion  du  budget  de 
l'Agriculture-  a  conimoncé  à  la  Chambre. 

—  Le  .fou mal  Officiel  a  promulgué  la  loi  portant 
ap]n'obation  des  conventions  de  commerce  et  de  navi- 
gation signées  entre  la  France  et  la  Colombie,  l'Uru- 
guay, le  Paraguay  et  la  République  argentine. 

—  .Teudi,  2  courant,  la  Gommission  des  Douanes  a 
entendu  un  certain  nombre  de  déposants  sur  le  projet 
relatif  au  régime  des  pétroles. 

 M.  Delafosse  a  questionné  le  Ministre  des  Affaires 

étrangères  sur  la  ])olitique  de  la  France  en  Egypte. 
iVf.  Develle  a  répondu  à  la  satisfaction  générale.  Le 
Ministre  a  ajouté  qu'il  avait  l'intention  de  publier  très 
prochainement  m\  Livre.  Jaune  sur  les  affaires  d'Egypte. 

—  Vendredi,  3  février,  le  Sénat,  après  une  discus- 
sion intéressante,  a  voté  par  225  voix  contre  49,  le  projet 
de  loi  relatif  aux  manoeuvres  contre  les  Caisses  d'épar- 
gne et  le  crédit  pul)lic,  projet  adopté  le  31  janvier  à  la 
Chambre. 

 Samedi.  4  février,  MM.  Ribot  et  Bourgeois  ont 

informé  le  Conseil  des  ministres  qu'ils  allaient  envoyer, 
dans  la  journée  môme,  par  di'pèches,  le  premier  aux 
]:)réfets,  ie  second  aux  procureurs  généraux,  des  ins- 
tructions pour  assurer  l'application  immédiate  de  la 
loi  réprimant  les  mano'uvres  contre  le  Crédit  public, 
loi  promulguée  hier  matin  à  VOfficiel. 

La  Ghaml)re  aborde  la  discussion  du  budget  des  Co- 
lonies, ([ui  débute-par  un  succès  oratoire  pour  M.  Del- 
cassé,  sous-secrétaire  d'Etat. 


Marché  Financier.  —  Pour  ceux  qui,  depuis  quelque 
tem])S.  suivaient  attentivement  l'allure  du  marché,  au- 
cun doute  ne  subsistait  sur  la  situation  de  place  :  de 
grosses  positions  de  vendeurs  restaient  à  liquider  en 
tin  de  mois.  Nous  avions  mentionné  spécialement  cet 
état  de  choses  dans  VEconomisle  Européen  du  29  jan- 
vier ;  nous  avions  même  dit  nettement,  à  ce  sujet,  que 
la  hausse  l'emporterait  encore  en  liquidation.  Les  re- 
])orts  n'ont  existé  que  de  nom,  et  sur  un  grand  nombre 
de  valeurs,  les  baissiers  ont  eu  à  subir  un  déport^  par- 
fois important.  Gela  veut  dire  que  tout  le  monde  n'a  pas 
encore  racheté.  Beaucoup  sont  restés  sur  la  brèche  qui 
comptent  sur  un  événement  plus  qu'improbable  main- 
tenant ;  aussi  est-il  permis  de  croire  que,  ce  mois-ci, 
nous  verrons  encore  des  plus-values.  En  définitive,  il 
faudra  bien  qu'un  jour  vienne  où  ceux  qui  ont  résisté, 
jus<{u'à  présent,  abandonnent  la  partie  ;  reste  à  savoir 
quelles  conditions  leur  seront  faites,  et  si  le  mouvement 
à  la  hausse  qui  peut  s'ensuivre  ne  sera  pas  trop  vio- 
lent. 

On  avait  cependant  beaucoup  espéré  de  la  campagne 
entreprise  par  quelques  journaux  contre  nos  institu- 
tions de  Caisses  d'épargne.  Mais  la  loi  votée  par  la 
Chambre  et  par  le  Sénat, qui  tend  à  punir  ceux  qui  pro- 
voqueront ou  tenteront  de  provoquer  des  retraits  à 
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l'aide  de  faits  faux  ou  calomnieux  ou  par  des  voies  ou 
moyens  frauduleux  quelconques,  a  déjà  donné  à  réflé- 
chir. Voir,  plus  loin,  sur  ce  sujet  spécial  des  Caisses 
d'épair/ne,le  remarquable  discours  de  M.  Tirard,  mi- 
nistre des  finances. 

Certes,  on  a  eu,  pendant  le  mois  de  janvier,  à  cons- 
tater aux  Caisses  d'épairjne  ordinaires  un  excédent 
de  retraits  de  28.49G.O0O  fr.  ;  mais  néanmoins  les  achats 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consigjiations  ont  nécessité 
un  emploi  de  capitaux  de  21.5(33.715  fr.  65. On  voit  donc 
que  la  situation  ne  se  modifie  pas,  et  qu'il  faudra  ta- 
bler, à  l'avenir,  sur  autre  chose. 

Sur  la  Rente  3  0/0  perpétuelle,  la  plus-value 
acquise  est  considérable.  Nous  clôturions,  samedi  der- 
nier, à  96  72  1/2  et  nous  restions  hier  à  98  05.  Le  dé- 
port, que  nous  signalions  somme  prolmble  en  liquida- 
tion, s'est  élevé  jusqu'à  9  centimes.  Gomme  on  n'a  coté, 
au  plus  bas,  que  le  pair,  le  cours  moyen  a  été  de 
4  1/2  centimes  de  déport.  Le  résultat  du  mois  a  été  des 
plus  beaux  ;  il  n'y  a  qu'à  consulter  le  cours  de  compen- 
sation lin  décemJjre,  qui  avait  été  lixé  à  95  90,  et  celui 
établi  en  liquidation  lin  janvier,  qui  est  97  60.  Il  est 
certain  que  les  achats  au  comptant  des  petits  porte- 
feuilles ont  raréfié  encore  une  fois  le  titre.  La  plus 
grande  partie  des  sommes  retirées  des  Caisses  d'épar- 
gne, et  le  montant  des  coupons  de  janvier  se  sont  rem- 
ployés en  Rente  3  0/0,  ainsi  que  Tattestent  les  achats 
journaliers  continuels  des  trésoriers  généraux. 

Le  4  1/2  0/0  a,  le  1er  courant,  détaché  son  coupon 
trimestriel  de  1  fr.  12 1/2. Nous  l'avions  laissé,  le  28  jan- 
vier, en  clôture,  à  106  67  1/2,  et  nous  le  retrouvons  à 
106  20,  ex-coupon.  L'avance  obtenue  dans  le  courant 
de  la  semaine,  a  donc  été  réellement  de  05  centimes, 
moins  le  report  qui  avarié  entre  le  pair  et  8  centimes. 

if  Les  vendeurs  à  découvert  d'actions  de  la  Ban- 
que de  France  ont  eu  à  payer,  pour  proroger  leurs  en- 
gagements, un  déport  de  8  francs  et  même  de  20  francs. 
Dans  ces  conditions,  les  cours  de  cette  valeur  ne  pou- 
vaient que  progresser,  et  ce  malgré  l'abondance  actuelle 
des  capitaux.  En  résumé,  l'action  de  la  Banque  de 
France  reste,  cette  semaine,  au  plus  haut,  à  3.910, 
contre  3.867  50,  le  28  janvier,  après  avoir  fait  au  idus 
bas  3.860. 

if  ic  Bien  que  ne  clôturant  pas  aux  plus  hauts  cours, 
l'action  dnC  redit  Foncier  de  France  gagne,  sur  samedi 
dernier,  7  fr.  50,  à  991  25,  après  avoir  coté  comme  cours 
extrêmes  982 -50  et  1.002  50  Les  vendeurs,  malgré  des 
déports  de  5  et  de  8  francs,  n'ont  pas  encore  complète- 
ment désarmé.  Ces  déports  sont  la  constatation  du 
manque  de  titres  dont  nous  avons  parlé.  Cette  situation 
ne  pourra  se  ])rolonger  indéfiniment  ;  déjà,  on  remarque 
que  les  primes  fin  courant  sont  très  recherchées;  par 
suite,  il  va  se  créer  un  nouveau  découvert  qui.  selon 
toutes  probabihtés,  ne  trouvera  à  se  racheter  fin  du 
mois  qu'avec  les  plus  grandes  difficultés. 

if  ic  La.  maladie  du  jeune  Roi  d'Espagne  a  imprimé 
à  la  Rente  E.rtérieure  Espagnole,  des  fluctuations  sen- 
sibles; elle  est  descendue  un  moment  à  60  50;  mais  les 
bulletins  plus  rassurants  des  médecins,  ayant  forcé  des 
rachats,  elle  remonte  à  61  85,  encore  en  hausse  sur  sa- 
medi dernier  de  37  1/2  centimes.  Ici  encore  les  vendeurs 
à  découvert  ont  eu  à  payer  des  déports  de  4  et  de  10 
centimes.  (Voir  notre  Correspondance  de  Madrid, 
page  185.) 

*  *  La  Rente  Italienne,  à  91  fr.  40,  finit  aux  plus 
hauts  cours  de  la  semaine,  après  91  05  au  plus  bas. 
Cette  fermeté  ne  trompera  pas  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
liront  notre  Correspondance  hebdomadaire  de  Rome, 
page  187.  Les  combinasioni  des  Banques  d'émission 
Italiennes,  qui  ont  servi  les  vues  du  Gouvernement  de 
M.  Giohtti  dans  ses  questions  de  crédits  et  de  changes 
extérieurs,  ont  fait  à  la  Rente  Italienne  une  situation 
que  nous  considérons  comme  des  plus  dangereuses.  En 
effet,  tout  le  monde  sait  que  ces  Banques  d'émission  — 
la  Banque  Nationale  et  surtout  la  Banque  de  Milan  — 
ont  favorise,  par  des  avances  et  des  crédits  dont  iious 
ignorons  la  nature  et  le  mécanisme  réel,  les  opérations 


des  syndicats  allemands  et  français  constitués  en  vue 
de  pousser  ou  de  soutenir,  tout  au  moins,  les  cours  de 
la  Re?ile  Italienne. 

Nos  lecteurs  connaissent  depuis  longtemps  déjà  le 
motif  de  ces  fameuses  cojnbinazioni  imaginées  par 
M.  Luzzatti  pour  enrayer  facticeinent  la  hausse  des 
changes  italiens  et  pour  permettre  à  l'Etat  de  réaliser 
aux  plus  hauts  cours  possibles  les  Bons  du  Tn-sor  créés 
pour  faire  face  aux  déficits  des  deux  dernières  années. 

Le  rôle  des  Banques  d'émission,  dans  ces  combina- 
zioni,  était  passablement  délicat  en  temps  normal.  Que 
va-t-il  devenir  dans  la  crise  sans  précédent  qui  menace 
le  marché  financier  italien  dans  son  ensemble  ?Ces  éta- 
blissements privilégiés  peuvent-ils  continuer  à  soutenir 
les  opérations  des  Syndicats  étrangers  ?  Le  Gouverne- 
ment pourra-t-il  continuer  à  utiliser  leur  crédit  pour  ses 
services  extérieurs  de  Trésorerie  ? 
_Le  change  italien,  qui  était  à  3  50  0/0  de  perte  le 
17  décembre,  qui  aurait  dû  logiquement  s'alniisser  après 
le  coupon  de  janvier,  s'est  i)rogressi\-cnipnt  ('■l(jv('  à 
4  0/0  le  14  janvier,  à  4  25  0/0  le  28,  et  nous  le  trouvons 
aujourd'hui  à  4  37  en  clôture.  Or,  Tannée  deniièi'é.  à 
la  même  date,  le  change  italien  était  à  peine  de  290  0/0 
de  perte. 

Voilà  un  premier  symptôme  caractéristique.  Un  se- 
cond fait  qui  nous  porte  à  craindre  riinpnissance  di's 
Syndicats  allemands  et  français  à  maintenir  les  Inuits 
cours  actuels  de  l'Italien,  c'est  l'aljondance  extraordi- 
naire de  titres  que  la  licjuidation  de  fin  janvier  a  révé- 
lée sur  notre  marché.  Jamais,  depuis  dix  ans,  on  n'a  eu 
à  constater  une  pareille  invasion  ;  et  c'est  à  l'énormité 
des  titres  fiottants  qu'il  faut  attribuer  la  faiblesse 
anormale  du  report  coté  en  liquidation  sur  la  Re7ite 
Ilalienne. 

(  h-,  le  titre  est  abondant  à  Paris,  pour  deux  raisons  : 
lo  Le  portefeuille  français  a  vendu,  a  livré,  et  n'a  pas 
racheté  ;  2o  les  arbitrages  effectués  en  décembre,  entre 
Berlin  et  Paris,  se  sont  dénoués  par  de  fortes  livraisons 
sur  noire  marché.  Les  Syndicats  trouveront-ils  encore 
en  Italie  le  crédit  nécessaire  pour  retourner  l'opération?  ' 
Les  Banques  d'émission  italiennes  pourront-elles  conti- 
nuer leurs  combinaisons,  en  présence  de  la  situation 
qui  leur  est  faite  par  la  catastrophe  de  la  Banque 
itomatne.^  Enfin,  le  Trésor  italien  pourra-t-il  se  consti- 
tuer le  crédit  extérieur  nécessaire  à  son  ])rochain  cou- 
pon, sans  faire  monter  le  change  à  10  0/0  ?  Telles  sont 
les  questions  que  nous  nous  posons  aujourd'hui  : 
comment  les  événements  y  répondront-ils? 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  conseillons  à  nos  lecteurs  de 
suivre  attentivement  les  événements  de  Rome  et  d'être 
extrêmement  prudents  dans  leurs  opérations  sur  la 
Rente  Italienne. 

if  if  Les  bonnes  dispositions  que  nous  prédi- 
sions pour  cette  semaine  sur  les  Valeurs  ottomanes 
ont  prévalu.  Le  Turc  converti  4  0/0  série  D,  de 
21  37  1/2,  est  monté  jusqu'à  22  05  pour  rester  à  22;  la 
Banque  Ottomane,  de  son  côté,  a  progressé' de  12 fr.  50 
à  y8-j,  cours  le  plus  haut  fait  dans  les  six  dernières; 
séances.  A  remarquer  que  les  achats  continuent,  et  que 
le  comptant,  depuis  quelque  temps,  se  porte  l)eaucoup 
sur  ces  sortes  de  titres.Nous  croyons  surtout  à  la  hausse 
des  Priorités  4  0/0,  sur  lesquelles  l'épargne  française 
se  porte  de  préférence.  C'est  d'ailleurs  un  placement 
parfait  qui  justifie  la  confiance  méritée  qu'on  lui  donne. 

"^^■^  La  Portugais  3  0/0  a  reculé  un  moment  de 
21  37 1/2  jusqu'à  19  90  sur  les  divisions  cjui  partageaient, 
en  Portugal,  le  Ministre  des  finances  et  la  Comniission 
du  budget.  On  remonte,  au  dernier  moment,  à  20  40 
dans  l'espérance  que  le  tiers  du  coupon  continuera,  en 
dépit  de  tout,  à  être  pavé  aux  porteurs  de  Rerde  E.rté- 
rieurt.  3  0/0.  (Voir  l'article  de  notre  Directeur,  M.  Ed-- 
mond  Théry,  sur  les  Finances  portugaises,  \)d.ge  168  et 
la  Correspondance  très  détaillée,  page  188.) 

Comme  suite  aux  informations  que  nous  vous  avons 
données  sur  la  Compagnie  des  Phosphates  de  France, 
nous  sommes  à  même  de  vous  informer  que  cette  So- 
ciété a  actuellement  réalisé  18.000  à  20.000  tonnes  sur. 
1893,  représentant  environ  la  moitié  de  sa  production. 


1G8 


L  ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


Les  ventes  ainsi  elïcctuées  à  l'avance  le  sont  à  îles 
prix  sensiblement  supérieurs  aux  cotations  actuelles. 

Il  ressort  également  des  récentes  communications 
faites  à  la  Société  par  son  agence  d'Ocala  (Floride)  : 

i<>  Oue  le  prix  de  revient  sur  cliantier  estimé  dans  le 
rapitort  de  l'Assemblée  générale  extraordinaire  di\-2\)  mai 
dernier  à  $  2  i/2  par  tonne  n'est  que  de  2  $  pour  Tex- 
ploitation  de  début  ; 

2«  Que  les  produits  extraits  présentent  une  lioinogé- 
néité  partaile,  avec  un  dosage  de  78  à  82  0  U  de  plios- 
phates  tributaires  de  cliaux  et  cela  avec  une  simple 
opération  de  lavage,  sans  calcination. 


{Voir  le  tableau  de  la  Bourse  àla  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES 

FINANCES  PORTUGAISES 


Les  l)ruits  les  plus  contradictoires  ont  couru,  ces 
jours  derniers,  sur  les  intentions  de  la  nouvelle 
Chambre  portugaise  des  députés  à  l'égard  des  pro- 
positions linancières  de  l'honorable  président  du 
Conseil,  M.  Dias  Ferreira.  Les  lecteurs  français  de 
l'Economiste  Européen  qui  ont  suivi,  semaine 
par  semaine,  les  détails  de  la  terrible  crise  écono- 
mique et  linancière  dont  le  Portugal  souffre  depuis 
plus  d'une  année,  nous  sauront  gré  d'analyser  —  à 
cette  place  —  ce  rapport  de  M.  Dias  1^'erreira  que 
la  Chambre  et  la  presse  portugaises  discutent,  en 
ce  moment,  avec  tant  de  passion. 

C'est  un  document  de  la  i)lus  haute  importance, 
écrit  dans  un  style  tellement  précis,  tellement 
clair,  qu'après  l'avoir  lu  il  ne  reste  plus  aucun  doute 
sur  les  véritables  causes  de  lacrisc  et.  par  suite,  sur 
les  moyens  à  appliquer  pour  y  {)orter  remède. 

Dans  le  Rapport  présenté  aux  Cortés,  vers  la  fin 
de  janvier  1S92,  par  M.  Oliveira  Martins,  alors  mi- 
nistre des  finances,  cet  homme  d'Etat  —  qui  est 
cejjendant  l'un  des  économistes  les  plus  éminents 
du  Portugal  —  avait  commis  la  grande  erreur  d'at- 
tribuer la  catastrophe  à  des  faits  récents,  à  la  révo- 
lution du  P)résil,  à  des  erreurs  administratives, 
telles  que  les  avances  onéreuses  faites  par  le  Trésor 
à  différentes  Compagnies,  etc..  Il  ne  s'était  pas 
assez  rendu  compte  que  ces  accidents  n'avaient  fait 
•que  précipiter  les  événements,  mais  que  la  cause 
-déterminante  de  la  crise  provenait  d'une  autre 
•origine. 

Dans  son  exposé  de  la  situation  financière  du 
Portugal,  M.  Dias  Ferreira,  avec  une  loyauté  et  un 
courage  dont  il  faut  lui  savoir  gré,  place  la  ques- 
tion sur  son  véritable  terrain  et  démontre,  tout 
d'abord  que,  pendant  une  période  ininterrompue 
de  quarante  années,  les  budgets  portugais  se  sont 
to^'Jours  soldes  par  un  déticit  considérable. 

Dans  l'exercice  1832-58,  l'excédent  des  dépenses 
a  été  de  2.600  contos  (14.400.000  francs)  ;  depuis,  le 
déficit  s'est  maintenu  constamment  jusqu'au  der- 
nier exercice,  où  il  s'est  élevé  à  la  somme  formi- 
dable de  15.000  contos,  c'est-à-dire  à  plus  de  83  mil- 
lions de  francs. 

On  n'a  pas  besoin  d'être  un  grand  financier  pour 
comprendre  les  conséquences  finales  d'un  pareil 
état  de  choses  :  demander,  pour  chaque  exercice,  25 


ou  30  millions  à  Temprunt,  contracter  ces  emprunts 
à  un  taux  d'intérêt  quelquefois  excessif  et  grossir 
ainsi,  d'année  en  année,  pendant  quarante  années 
consécutives,  le  chapitre  des  arrérages  :  tel  est  le 
secret  de  la  crise  portugaise  actuelle. 

La  démonstration  de  M.  Dias  Ferreira  est  abso- 
lument concluante  :  depuis  1852,  le  Portugal  a 
emprunté  526.694  contos,  en  capital  nominal,  soit 
environ  3  milliards  de  francs.  C'est  donc  à  l'accu- 
mulation des  déficits  annuels  et  à  leurs  intérêts 
composés  ([u'il  convient,  en  premier  lieu,  d'attri- 
buer l'énorme  développement  de  la  Dette  publique 
portugaise,  proportionnellement  la  plus  considé- 
rable de  l'Europe,  après  celle  de  la  France  (voir  le 
dernier  numéro  de  VEcono?niste  Européen, 
page  137). 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  poursuivant  son  enquête 
avec  une  franchise  inexorable,  M.  Dias  Ferreira 
établit  que  le  désordre  financier  s'est  généralisé  et 
que  —  pour  ne  citer  qu'un  fait  —  les  dépenses, 
dans  tous  les  services  administratifs  des  divers 
ministères,  c'est-à-dire  dans  le  personnel,  se  pré- 
sentent dansles  budgets  avec  une  augmentation  de 
5.899  contos  (32.700.000  francs),  dans  la  seule  pé- 
l'iode  1883-1890,  c'est-à-dire  avec  une  majoration  de 
40  0/0  des  dépenses  totales  des  mêmes  services, 
antérieures  à  1883.  Or,  ces  dépenses,  comme  l'in- 
térêt accumulé  des  emprunts  successifs,  sont  des 
dépenses  permanentes  puisqu'elles  se  rapportent 
au  personnel  actuellement  en  fonctions. 

Le  Rapport  de  M.  Dias  Ferreira  révèle  donc  'a  vé- 
ritable maladie  qui  a  tué  le  crédit  du  Portugal  :  ce 
ne  sont  pas  les  routes,  les  chemins  de  fer  et  tous 
les  travaux  publics  exécutés  dans  le  pays  pendant 
la  période  considérée  qui  constituent  les  origines 
réelles  de  la  crise.  Ces  travaux  n'ont  d'ailleurs  ab- 
sorbé que  191. OUO  contos,  c'est-à-dire  à  peine  le 
tiers  du  capital  nominal  emprunté,  et  tous  ceux 
qui  ont  visité  le  Portugal  savent  bien  que  cette  na- 
tion figure  encore  au  rang  des  pays  les  plus  mal 
outillés  de  l'I^urope,  soit  au  point  de  vue  des 
moyens  de  communication,  soit  au  point  de  vue 
des  moyens  de  production. 

L'argent  dépensé  a  donc  été,  pour  la  plus  grande 
partie,  employé  d'une  manière  improductive,  et 
le  Président  du  Conseil  proclame  une  vérité  abso- 
lue quand  il  établit  que  la  responsabilité  d'une 
telle  politique  économique  et  financière  appartient 
à  tout  le  monde  :  aux  Glouvernements  qui  se  sont 
succédés  depuis  1852,  comme  aux  gouvernés,  qui 
ont  toujours  poussé  ces  Gouvernements  à  l'aug- 
mentation des  dépenses  improductives  ;  en  un  mot 
à  tous  les  partis  politiques,  à  toutes  les  catégories 
de  contribuables. 

M.  Dias  Ferreira  aurait  pu  ajouter  à  cette  com- 
plicité générale  du  public  portugais  la  complicité 
des  banquiers  étrangers,  lesquels,  ayant  la  facilité 
de  connaître  les  raisons  pour  lesquelles  le  Portugal 
faisait  si  souvent  appel  à  leurs  concours,  se  sont 
abstenus  d'étudier  un  système  financier  qui  de- 
vait fatalement  conduire  cette  nation  à  la  banque- 
route. 

La  responsabilité  de  la  catastrophe  finale  ne 
peut  donc  être  attribuée  à  un  parti  quelconque  : 
c'est  la  faute  de  tout  le  monde,  parce  que  les  aug- 
mentations de  dépenses  constatées  ci-dessus,  qui 
ont  porté  sur  la  magistrature,  sur  le  professorat, 
sur  l'armée,  etc.,  enfin  sur  toutes  les  classes  des 
fonctionnaires  portugais,  étaient  bien  exigées  par 
tout  le  monde,  et  les  différents  Gouvernements  ne 
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les  ont  accordées  que  pour  complaire  au  pays. 

M.  Dias  Ferreira  qui,  pendant  vingt  années, 
a  fait  de  l'opposition  à  tous  les  Ministères,  se 
trouvait  mieux  que  tout  autre  dans  une  excel- 
lente posture  pour  mettre  à  jour  ces  vérités,  et  il  a 
eu  le  courage  de  le  faire,  sans  se  préoccuper  des 
colères  que  sa  démonstration  devait  produire  dans 
l'état-major  de  tous  les  partis  politiques,  et  aussi 
dans  le  pays,  qui  accuse  facilement  ses  ministres... 
sans  vouloir  reconnaître  les  torts  qui  sont  à  sa 
propre  charge. 

^  C'est  ce  qui  explique  d'ailleurs  les  protestations 
a  peu  près  unanimes  qui  tombent  en  ce  moment 
sur  la  tête  de  M.  Dias  Ferreira  «  ce  pelé,  ce  galeux, 
ce  tondu...  qui  a  l'audace  de  dire  la  vérité  :  à  son 
pays!  » 

Mais  toutes  les  protestations  du  monde  politique 
portugais  ne  changeront  rien  à  la  situation  écono- 
niique  et  financière  du  Portugal  :  la  vérité  est  la 
venté  et,  pour  notre  part,  nous  estimons  que 
M.  Dias  Ferreira  a  bien  servi  les  intérêts  moraux 
et  matériels  de  la  nation,  en  lui  montrant,  dans 
toute  leur  brutalité  —  ce  que  personne  avant  lui 
n  avait  osé  faire  jusqu'ici  —  les  véritables  causes 
de  sa  ruine. 

Les  Portugais  sont  des  gens  d'esprit  ;  ils  ont  le 
mente  incontestable  d'aimer  sincèrement  leur 
patrie  :  après  un  premier  mouvement  d'impatience 
et  de  mauvaise  humeur,  ils  comprendront  le  haut 
sentiment  de  patriotisme  qui  a  guidé  M.  Dias  Fer- 
reira dans  son  Exposé  de  la  situation,  et  quoi  qu'il 
arrive,  quelle  que  soit  l'issue  du  conflit  politique 
engage  eu  ce  moment  à  Lisbonne,  nous  espérons 
que  le  Raiiport  du  Président  du  Conseil  marquera 
la  im  d'un  régime  financier  désastreux,  dont  la 
banqueroute  a  été  la  conséquence  finale,  et  servira 
de  point  de  départ  à  une  restauration  économique 
désirée  par  tous  les  amis  sincères  du  Portugal. 

Edmond  Théry. 


L'IMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


(1) 


La  Chambre  syndicale  des  Agents  de  chanoe  de  Pa- 
ns, pour  conijjlétei-  les  explications  déjà  données  à  la 
Commission  du  ]mdget,  a  adressé  au  Parlement  une 
i\ote  très  complète  et  dont  voici  la  préface  : 

DÉCLAB.moX  DE  PRINCIPE 

Les  personnes  qui  accusent  les  Agents  de  change  de  Paris 

de  rechercher  la  consnlid;Uion  de  leiu%onopole  par Ls  Lvens 
détournes,  e  cju,  pr,'.|eude,.t  que  les  dispositions  du  p  o  et 

a«ini"..  ^^'"^J  •'^^'^Y'^^  au  l,ordereau  d'Agent  de  change  ob  i- 
gatou-e  pour  toutes  les  opérations  de  Bourse  -  doivent  avoir 
tout  a'u?o\T''"'''  le-^t«^nsion  de  ce  Monopole,  se  trompent  du 

mimianV^irPr^'°'"*'  ^^i^i  -  d'après  le  compta  rendu  com- 
Ts  Xfrr.  .ix?  o    %~  M.  Fakimaigne,  directeur 

nom  il  M  l.  ^r'-  ?^  P^'^?"*  ^  '^^  Commission  "du  budget  au 
nom  tle  M.  le  Ministre  de  la  justice,  s'est  exprimé  : 

cÀlJiouï'l'V.T^  de  la  Gourde 

cassation  et  le  décret  ivglf.mentaire  dclSlJO  rendu  en  e\écu 
tion  de  la  loi  de  1885  sur  l,.s  Marchés  à  tenue 
_  11  ressort  de  son  exposé  qu'aux  veux  du  Ministère  de  la 
S?s'  '  T'''  ^^^i  '^'^'"•0^^  r^■en  i;  Ci^^- pc,le  des 
tff^i  i  V'?^'*'^  ilsuPPi-ime,  il  est  vrai,  la  situât  on  de 
fait  de  la  Coulisse,  qui  existait  par  tolérance  ■  mais  il  n'a 
quune  conséquence,  c'est  de  rétablir  dans  sa  réalUé  H  situa 
ion  de  droit,  en  la  maintenant  dans  leriim  es  d  la  k,i  Se 
la  jurisprudence  qui  seraient  désormais  appliquées' 

'^'i^conomiste  Européen,  n<"  45,  46,  49,  50,  53,  54 


La  seule  précaution  a  prendre  serait  d'introduiro  dans  lo 
texte  primitif  du  projet  une  disposition  réservant  le  droit  con- 
sacre par  le  Code  de  faire  des  opératio^is  directes 

Nous  verrons  plus  loin,  que  la  suppression  de  «  la  situa- 
tion de  fait  de  Xa  touhsxe  équivaut  à  une  simple  transfor- 
mation du  rôle  d'intermédiaires  des  Coulissi.n-s  et  non  à  la 
suppression  du  marché  des  valeurs,  que  la  Coulisse  néaneio 
concurremment  avec  les  Agents  de  chano-e 

Sur  le  premier  point  (consolidation  dl  leur  Monopole  nar 
des  moyens  détournes)  nous  nous  permettrons  simplement  de 
rappeler  que  nous  avons  énergiquement  combattu  le  principe 
de  1  impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  chacrue  fois  nue  la 
question  s  est  posée.  Il  est  donc  souverainement  injuste  de 
nous  accuser  d  avoir  recherché  cet  impôt  ou  de  l'av.nr  réclamé 
comme  un  moyen  déguisé  de  consolider  notre  situation 

Au  surplus,  et  avant  d'entrer  dans  d'autres  explications 
nous  tenons  a  déclarer  formellement  que  nous  n'avons  pas 
1  intention  de  défendre  notre  Monopole. 

Ce  Monopole  a  été  constitué  par  un  ensemble  de  lois  dont 
le  décret  du  7  octobre  1890,  promulguant  le  Hè.ri,.,nent  d'ad 
ministration  publique  rendu  en  Conseil  d'Etat,'  prévu  par  la 
loi  du  28  mars  1885  sur  les  Marchés  à  terme  et  l'article  90 
du  Gode  de  Commerce,  est  l'expression  finale.  Il  a  été  constitué 
dans  1  intérêt  du  public  auquel  il  donne  —  pour  les  né-J-ocia' 
tion.s  des  valeurs  mobilières  -  des  garanties  dont  on  trouvera 
le  détail  plus  loin  ;  il  nous  concède  des  avantaoes  nous  le 
reconnaissons  loyalement,  mais  il  nous  imposer Piî  èclianoe 
des  charges  et  de  lourdes  responsabilités.  Or  si  l.>'  Parlement 
trouve  que  nos  avantages  sont  excessifs  iiar  rapport  à  nos 
charges  et  responsabilités;  s'il  trouve  que  Iv^nAi  Monopole 
Privilège  doivent  être  rayés  de  nos  lois  économi(rues  s'il 
estime,  en  un  mot,  que  nos  attributions  légales  ne  repondent 
plus  aux  besoins  du  progrès  et  de  la  spéculation  moderne  • 
le  Parlement  a  le  droit  et  le  devoir  de  nous  supprimer 

En  effet,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  détendre  —  sous 
notre  régime  de  démocratie  républicaine  —  une  institution  en 
apparence  contraire  à  la  liberté  et  dont  !..  maintien  n'aurait 
sa  raison  d  être  que  dans  notre  intérêt  partimlier  Nous 
n  avons  pas  la  naïveté  de  croire  que  le  sul>terluge  d'un  habile 
impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  pourrait  sauver  la  corpo- 
ration fermée  des  Agents  de  change,  si  l'existence  de  cette 
corporation  n  était  pas  nécessaire  aux  véritables  intérêts  du 
public. 

C'est  précisément  parce  que  nous  avniis  le  sentiment  de 
notre  responsabilité  et  de  la  situation  qui  u.his  serait  faite  par 
une  surprise,  que  nous  coml)altons  énergiquement  cette  tliéo- 
rie  produite  a  la  Commission  du  budget/ par  les  Co uUss  ers 
f't  les  Banquiers,  et  (jui  consiste  à  dire  :  »  Ou<>  le  Parlement 
«  n  a  pas  a  s^occuper  du  régune  légal  des  transactions  des 
«  valeurs  mobilières,  a  propos  d'une  simple  loi  d'impôt  ., 

Nous  savons,  au  contraire,  que  si  llmp,,!  sur  les  opéra- 
ions  de  Bourse  est  perçu  dans  la  forme  demandée  par  es 
Couhssiers  et  les  Banquiers  (timbre  molule  appliqué  toutes 
les  opérations,  y  compris  celles  de  la  Coulisié  \u,  lieu  u 
bordereau  oh  igatoire  d'Agent  de  change). cet  impôt  al,  mtir 
fatalement  a  la  reconnaissance  définitive  de  la  (  llu.lisse  ' 'es 
ce  qui^explique,  d'ailleurs,  pourquoi  la  Coulisse  a '  réclamé 
1  impôt,  alors  que  nous  le  combattions  (voie  l,.s  Mru,oirp-< 
adresses  au  Parlement  par  les  Agents  d..  clianee  e|  b,  c',  ,! 
is.se).  Dans  ces  conditions,  n'est-il  ])as  plus  equilahle  et  i.lus 
lovai  que  le  Parlement  se  prononce  franchemeiil  soit  pour  la 
Coulisse,  soit  pour  tes  Agents  de  change? 

Déjà  un  Parlement  républicain  a  eu  à  examiner  le  Mono- 
pole des  Agents  de  change  et  la  question  de  sa  suppression 
Au  lendemain  du  krach  de  1882.  et  parmi  l.'s  nombreuses 
propasitions  que  ce  dé.sastre  a  fait  sumir  à  ht  Chambre  des 
députes,  un  projet  de  suppre.ssioii  du  M.,nopole  avait  été 
formule  par  1  honorable  M.  Ménard-Dorian,  <laiis  les  termes 
suivants  ;  -  i-un  .-^ 

Article  premier  -  A  partir  du  1»^  janvier  1883,  toute  per- 
sonne sera  libre  d  exercer  la  profession  d'Aeentde  .■han"e  et 
tes  dispositions  contraires  du  Code  de  commerce  d,-s°lôis 
décrets,  ordonnances  et  arrêtés  actuellement  en  vi-i'ieur  seront 
abrogées.  ^eium 

^i*'  ^'  ~  Une  loi  ultérieure  statuera  sur  l'imlemnité'  à  ac- 
corder aux  Agents  de  change  actuellement  en  exercice. 

Le  projet  de  M.  Ménard-Dorian,  renvoyé  à  la  Commission 
parlementaire  deja  chargée  d'examiner  toutes  les  autres  pro- 
positions de  même  nature,  comportait  le  principe  ri..ourenx 
du  Marciie  libre,  c'est-à-dire  la  liberté  absolu'  ,1e."  opér'i 
tions  de  Bourse  et  de  la  spéculation  sur  eCrets  publics  Mais 
après  dix-huil  mois  d'études,  la  Gommi.ssio,,  parlemi.nta.ré 
crut  trouver,  dans  la  Reconnaissance  oftiviclle  des  Mar- 
ches a  terme,  le  remède  cherché. 

Le  projet  de  la  Commission  fut  longuement  disruté  à  la 
Uiambre  et  au  Sénat;  il  revint  même  deux  lois   au  Palais- 

Smarf  188"- "  ^""'"'""^  '  «'^'^■«""■' 
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Loi  du  5<9  mars  ISS.')  xiir  les  Marchés  à  Terme. 

Article  iiremipr.  —  Tous  inavchos  h  tevmo  sur  ollels  pnl.lics 
ot  iiuUvs  ;  tiuis  marchés  à  livrer  sur  denrées  et  inarcluunhses 
si>nt  rocDimiis  légaux. 

Nul  ne  peut,  pour  se  soustraire  aux  obligations  (|ni  en  ré- 
sultent, se  prévaloir  de  l'article  1865  du  Code  civil,  lors  nieme 
qu'elles  se  résoudraient  par  le  paiement  d'une  simple  dillc- 

Art".  2.   —  Les  articles  421  et  422  du  Gode  pénal  sont 
abrogés. 

Ai-t  3  _  Sont  abrogées  les  disp.isitions  des  anciens  arrêts 
du  Conseil  du  2'i  septembre  172'i.  1  août,  2  octoln-e  1785  et 
22  septembre  178G,  l'article  15,  ciiapitre  l"'.  article  4,  cliap.  Il 
de  la  loi  du  28  Vendémiaire  an  IV,  les  articles  8.>,  paragraphe 
3  et  80  du  Code  de  commerce. 

Xrl  4  —  L'article  l:i  de  l'arrêté  du  27  Prairial  an  X  est 
modiHé  ainsi  qu'il  suit:  —  «  Chaiiue  A(/ent  <Je  Chattffe  est 
■responsable  de  la  livraison  et  du  paiement  de  ce  ipi  il  aura 
vendu  et  acheté.  Son  cautionnement  sera  allecte  a  cette  garan- 
tie. >' 

Art.  5.  —  L'exécution  des  conditions  des  marchés  à  terme 
par  les  Agents  de  Change  seront  lixées  par  le  règlement 
d'administration  publiiiue  prévu  par  l'article  90  du  Code  de 
commerce. 

En  .■xécution  d.'  l'article  5  de  ladite  loi  et  de  l'article  9ll  du 
Code  decommeive.  un  Règlement  d'administration  puidupie, 
élaboré  iiar  le  Conseil  d'Ktat,  a  été  promulgué  sous  lorine  de 
décret  le  7  octobre  i8i)il.  . 

Ce  Uéglement  d'administration  publique  \ise  et  cdiuplele 
toutes  les  lois,  ordonnances  et  décrets  rendus  deimis  la  loi  du 
28  Ventuse  an  IX.  «[ui  a  réorganisé  h's  C.ouipagnies  d  Agents 
de  chaiiue  en  France.  C'est  donc  la  Charte  déliiiitivi'  des 
Agents  de  change  et  c'est  cette  Charte,  remonlanl  à  i)eine  à 
deux  années,  (|u'un  impôt  sur  les  oiiérations  de  Bourse  sniv - 
primera  inévitaldemenl  si  la  perception  de  cet  impôt  est  opé- 
rée comme  le  deinaiuleiit  si  expressément  les  Coulissiers  et 
les  Banquiers,  .  ,  A  ■ 

Nous  iiréférons  mille  fois  le  projet  Menard-Dorian,  ((ni 
nous  donnerait  la  liberté  absolue  de  taire  toutes  les  opérations 
de  Bourses  et  rnianciéres,  d'après  le  système  actuel  des  Cou- 
lissiers  et  des  Banquiers,  système  ([ue  nous  exposerons  jibis  J 
loin  (jui  nous  dégagerait,  en  outre,  des  charges  et  respoiisa- 
bililés  (Hie  la  loi  impose  aux  seuls  Agents  de  cliange. 

Sous  le  béiiélice  de  celte  déclaration  nous  demandons  la  per- 
mission d'établir  la  situation  l'I  le  mie  respectifs  des  Agents 
(le  change  el  des  Coulissiers  sur  le  Marché  français. 


Coiunie,  on  le  voit,  la  question  a  été  nettement  posée 
pas  les  .\gents  de  change  de  Paris.  C'est  la  formule  : 
ou  Ar/cn/s  de  change,  ou  Coulissiers  qui  est  l'expres- 
sion finale  de  leurs  observations,  sur  lesquelles  nous 
aurons  sans  doute  l'occasion  de  revenir. 

Dans  sa  séance  de  vendredi,  la  Commission  du  bud- 
<>et,  continuant  l'étude  du  projet  de  M.  Tirard,  avait 
voté,  par  10  voix  contre  8  et  8  abstentions,  le  princiiie 
du  paienu'nt  de  l'impôt  par  l'apposition  d'un  timbre 
mobile  en  remplacement  du  bordereau  obligatoire  prévu 
par  le  projet.  Après  conférence  entre  M.  Peytral,  prési- 
dent de  ïa  Commission  du  budget,  et  M.  Tirard,  le 
Ministn>  des  finances  a  soumis  au  Conseil  dos  ministres 
la  modification  apportée  par  la  Cmiimission :  mais  le 
Conseil  a  décidé  que  le  Ministre  'iiuiiiiHeiulrait  le  te.rle 
de  son  'projet,  mais  qu'il  laisserait  toute  liberté  à  la 
Chambre  de  le  modifier,  si  elle  le  jugeait  convenable, 
dans  le  sens  indi<iué  par  la  Commission  du  Ijudget. 

A  deux  heures,  M.  Tirard  s'est  donc  rendu  à  la 
Commission  du  Imdget  et  lui  a  déclan'',  une  fois  de 
plus,  que  rinq)ût  sur  les  opérations  de  l'.ourse  ne  pou- 
vait être  perçu,  et  produire  au  Trésor  ce  qu'on  en  attend, 
qu'à  la  condition  (Uorgaiùser  le  contrôle  di^  Ja  percep- 
tion tel  que  l'indique  je  [irojet  du  Gouvernement,  c'est- 
à-dire  avec  le  bordereau  obligatoire  d'Agent  de  change. 

M.  Tirard  n'apporle  (lu'une  seule  modification  à  son  projet: 
l'extension  de  l'impôt  aux  opérations  du  comptant  et  à  la 
Itente  fi-ancaise. 

Le  îtliiiistre  dos  finances  a  ajouli''  qu'il  avait  conçu  son 
projet  dans  la  pensée  de  maintenir  la  situation  dans  les  con- 
(litions  fixées  par  l'an'èt  de  la  Cour  de  cassation  de  Î885.  Il  se 
conforme  à  la  jurisprudence  en  faisant  la  sente  distinction 
possilile.  celle  entre  valeurs  cotées  et  valeurs  non  cotées. 

Le  Ministre  pense  qu'cjn  ne  peut  modifier  indirectement  la 


situation  légale  d'une  corporation  comme  celle  des  Agents  de 
change.  On  ne  peut  que  régler  le  modas  Vivendi  d'une  collec- 
tivité qui  n'a  pas  d'existence  officielle  et  ne  vit  que  par  tolé- 
rance. La  coulisse  ne  t'ait,  en  réali  té,  que  des  opérations  de 
jeu,  et  non  des  opérations  de  Bourse  qui  n'existent,  légale- 
ment, que  par  la  coopération  des  Agents  de  change. 

M.  'l'irard  admet  la  perception  par  un  timbre  mobile,  mais 
ne  veut  rien  faire,  rien  édicter  qui  donne  une  existence  lé- 
f/ale  à  C(>  qui  n'existe  que  par  tolérance.  ■ 

Si  la  Commission  du  budget  et  la  Chambre  ne  règlent  pas 
la  question,  c'est  le  Conseil  d'Etat  (]ui  sera  appelé  à  la  tran- 
cher. On  dit  ([ue  le  nombre  des  Agents  de  change  sera  insuf- 
fisant, mais  le  Ministre  rappelle  qu'en  vertu  d'un  règlement 
d'adminislration  pu))lique  ces  agents  peuvent  s'adjoindre  cha- 
cun quatre  commis  principaux  ipi'ils  pourraient,  sous  leur 
coiitrô  le,  mettre  à  la  tète  des  maisons  de  coulisse  qi\i  feraient 
les  mêmes  opérations  que  font  aujourd'hui  les  coulissiers,  les 
Agents  de  change  intervenant  pour  avérer  ces  opérations  et 
leur  donner  un  caractère  officiel. 

Telles  sont  les  explications  que  M.  Tirard  a  fournies 
à  la  Commission  du  budget. 

La  Commission  a  décidé,  après  deux  tours  de  scru- 
tin semblables  .  par  sept  voir  conlre  sept,  de  ne  pas 
jiasser  à  la  discussion  des  articles  du  projet.  Il  y  a  eu 
trois  al)st(;ntions. 

La  Commission  a  ensuite  chargé  une  Sous-Commis- 
sion de  cinq  membres  :  MM.  Poincaré,  Dubost,  Félix 
Faure.  Yves  Guyot  et  Jolibois,  de  rédiger  un  projet  de- 
vant être  substitué  à  C(;lui  du  Gouvernement.  (':;e  projet 
devi-a  s(^  borner  à  étalilir  l'impôt  sur  toutes  les  opérati<jns 
de  Hourse,  au  comptant  et  à  terme,  y  compris  la  Rente 
française.  La  Commission  ne  prend  pas  la  responsabi- 
lité de  modifier  l'état  de  droit  et  de  fait  existant  actuel- 
lement. 

Elle  considère  ([ue,  aux  termes  de  la  législation  et  de 
la  jurisprudence  existantes,  le  Gouvernement  aurait  le 
droit  de  faire  ce  qu'il  vevt  ol)tenirpar  le  projet  de  loi  : 
le  (iouvernement  ne  prenant  pas  la  responsabilité  de 
le  faire,  la  Commission  ne  peut  pas  davantage  l'as- 

SlinKH'. 

La  Sous-Commission  se  réunit  aujourd'liui  dimanche, 
à  'i  heures,  et  demain  lundi,  la  Commission  du  budget 
entendra  ses  conclusions  et  statuera  probablement  sur 
le  choix  du  rapporteur. 

Ainsi  donc  la  (question  viendra  à  la  Chambre  avecune 
ampleur  que  nous  désirions  lui  voir  prendre.  ^  Pas  de 
surprise,  un  loyal  et  com|)let  examen  des  conséquences 
de  l'application  de  l'impôt,  de  manière  que  dans  un 
cas,  comme  dans  l'autre,  on  sache  exactement  sur  quel 
terrain  la  majorité  du  Parlement  veut  se  placer. 

On  pourra  alors  examiner  avec  utilité  la  question  de 
l'aveni)',  car  la  discussion  démontrera  inévilaljlemenl 
—  ainsi  que  nous  l'avons  toujours  soutenu  —  que  le 
vote  d'un  impôt  quelconque  rend  impossiljle  le  main- 
tien du  statu  quo  actuel,  J.  M. 


LES  CAISSES  D'ÉPARGNE 


Mardi  31  janvier,  la  discussion  du  projet  de  loi  ayant 
pour  objet  de  réprinser  les  manœuvres  contre  le  Crédit 
Public,  a  amené  M.  Tirard,  ministre  des  finances,  à  la 
tribune. 

Nous  reproduisons,  d'après  le  Journal  officiel,  la 
partie  saillante  du  remarquable  discours  de  M.  le  Mi- 
nistre des  finances.  ]iarce  que  cette  reproduction  nous 
dispense  de  revenir  sur  cette  question  des  Caisses 
d'épin'dne  que  notre  directeur.  M.  Edmond  Théry,  a 
traité'c  d'uni!  manière  si  complète  dans  les  numéros  10 
et  20  de  V Econoniisle  Européen. 

M.  Tirard.  ministre  des  finances.  —  .Te  crois  la  réiionse 
simple  et  topique.  Il  n'y  a  pas  de  titres  qui  soient  supérieurs 
à  la  Rente  française:  il  n'y  en  a  pas  en  France,  et  j'affirme 
même  qu'il  n'en' existe  pas 'à  l'Etranger  (Applaudissements.) 

M.  le  comte  de  Kergariou.  —  Ce  n'est  pas  un  langage 
d'affaires. 

M.  le  yiinistre.  —  Comment? 

M.  tr  ciniite  de  Kerijariou.  —  Oui,  car  il  n'y  a  pas  de 
remboursement  à  vue  '  possible,  pas  plus  pour  les  Caisses 
d'épargne  que  pour  un  établissement  de  crédit  quelconque. 
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M.  le  Mmistrf.  —  Alors  vous  êtes  d'accord  aypc  moi  pour 
reconnaître  «luo  la  cnmpa<>ne  ([ui  est  menée  en  ce  moment  est 
abominable,  qu'il  est  inoui  de  dire  que  l'Etat  est  un  voleur' 
(Très  bien  !  très  bien  !) 

Messieurs,  je  vous  ai  promis  des  éclaircissements,  je  yon>=i 
demande  la  permission  de  vous  les  donner  ;  ce  sont  des  chif- 
tres.  Je  viens  de  vous  expliquer  en  quelques  mots  le  méca- 
nisme des  opérations  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions. Ces  opérations  se  .^oul  elles  traduites  par  un  préjudice 
quelconque  pour  les  Caiss.-s  d'épargne?  Voici  les  chitlres  tels 
qu  ils  résultent  d'une  noie  ((uo  .AL.  le  Directeur  général  de  la 
Caisse^  des  dépôts  et  consignations  m'a  remise"  et  que  ie  ré- 
sume en  quelques  mots. 

Au  31  décembre  1892,  la  valeur  d'achat  des  titres  qui  fln-u- 
rent  au  portefeuille  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consi"nations 
tant  a.u  compte  de  Caisses  d'épargne  i)ri\  ées  qu'au  compte  dé 
la  Caisse  nationale  d'épargne,  s'élève  à  ;J.904  769  '>86  francs 
Leur  valeur  à  la  m  soit  au  cours  du  31  décembre,' 

était  de  4.399.2-24.934  frnncs,  _  dillérence  en  plus,  au  point  dé 
vue  de  la  valeur,  49-i. 't.V).!:;.^:!  francs.  C'est  un  excédent  de  .500 
millions  comme  gage  et  garantie  des  dépôts  des  Caisses  d'é- 
pargne. 

M.  Marhis  Martin.  —  Vous  ne  tenez  pas  compte  delà 
baisse  qui  s  esl  )iir„l„ii,.  sur  la  Rente. 
A  gauche.  —  L;iissez  parler  ! 

M  le  Minisire.  —  .Je  n'argumente  pas,  je  cite  des  chitîres 
dont  II  est  impossilile  de  contester  l'exactitude.  D'ailleurs  ie 
reponds  qu  au  31  décembre,  le  3  0/0  .'tait  à  95  fr  50  et  qu'il 
est  aujourdhui  à  un  cours  sensibl.'inent  plus  élevé,  à  plus  de 
9/  francs.  ^ 

Mais  ce  n'est  pas  tout!  Vous  savez  qu'à  une  certaine  époque 
la  Caisse  des  dépôts  et  coiisignalious  a  fait  des  bénéfices  sur 
les  intérêts:  elle  recevait  des  intéi-éis  supérieurs  à  ceux  qu'elle 
payait  aux  Caisses  depar-ne.  l.a  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations a-t-elle  fait  entrer  ces  l)éné(ices  dans  son  compte  de 
liquidation  annuelle  avec  le  Trésor?  Le  Trésor  en  a-t-il  pro- 
ùtc?  A.vez-vous  jamais  vu  figurer  ces  intérêls  dans  les  pro- 
duits divers  du  Inidget  ?  Non  !  Ils  ont  iHé  soigneusement  mis 
en  reserve  et  capitalisés. 

Eh  bien!  cette  réserve,  qui  n'était  que  de  trente  et  quelques 
millions  il  y  a  une  dizaine  d'années,  alors  que  pour  la  pre- 
mière fois  j'avais  l'honneur  d'être  Ministre  des  finances  est 
au  31  de,e,ni,re  1892,  de  61.097.00(»  fr.,  r'est-à-dile  ,Mie  fi  dif- 
tereni-e  ,  iiiir  la  valeur  actuelle  du  |inr(efeaille  des  C-iisses 
d  épargne,  avec  l'adjonction  de  ces  01  millions,  elle  prix  d'a- 
cliat  des  titres  n'est  pas  moindre  de  555  millions. 

M.  Aijnnrd.  —  Il  faut  y  ajouter  la  fortune  personnelle  des 
Caisses  d  épargne! 

'M.  le  Ministr-e.  —  Et,  lorsque  je  compare,  non  plus  le 
prix  d  achat  avec  la  valeur  actuelle  du  portefeuille,  mais  la 
valeur  de  ce  portefeuille  avec  les  sommes  dues  aux  Caisses 
d  épargne,  j  arrive  naturellement,  et  c'est  là  la  justification  de 
mes  chitîres,  a  des  résultats  identiques. 

En  eflet,  si  l'on  compare  le  chiffre  total  des  sommes  dues 
aux  Caisses  d  épargne  qui,  au  31  décembre  dernier,  était  de 
à  milliards  tCo  millions,  avec  la  valeur  du  portefeuille  cor- 
respondant qui  est  de  4  milliards  460  millions,  la  diirérence 
en  faveur  du  portefeuille  est  de  055  millions,  chiffre  é'^d  à 
celui  que  je  viens  de  vous  donner  tout  à  l'heure. 

voila  la  situation.  Les  sommes  dues  aux  Caisses  d'épar-^ne 
ont  pour  gage  le  portefeuille,  qui  est  de  555  millions  supérieur 
f}}?;  fo;pmes  déposées  par  elles.  Or,  il  faudrait,   pour  frue 

l^f  A^  ■  "  -P^'^f'  ^''^  ^^^^"^'^  <î^^''l  a  en  portefeuille  fus- 
sent dépréciées  de  plus  d'un  demi-milliard  ;  et,  iiour  que  les 

mpf.^?''P''['^f  Pei-diss''"'  qLielque  chose,  il  faudriit  que 
non  In         t" ■■■'"'"'  aujourd'hui  responsable 

le^nHefl,  1  f'^^'n''  «^onf ^"-i-epce  des  valeurs  qui  sont  dans 
le  portefeuille  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  mais 
jusqu  a  concurrence  de  la  totalité  des  versements  faits  par  les 
Caisses  d  épargne  a  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations 
iourfnlr  "  Pi'c^ence  de  cette  situation  qu'on  se  pêrmet  au- 
•e  X  m,  o,  m/'"''"'  -i^f."  f  ""q»er,  mais  outrager  tous 
ceux  qui  ont  la  responsabili  é  de  la  "estion  des  fonds  rlps 
Caisses  d'épargne.  (Très  bien  !)_  ° 

Un  membre  à  gauche.  -  C'est  de  la  diffamation  ! 
sans  dm/^'n.''!      ~  ^*'  '^''^''^  1*=*^  productions  qui  ont 

vt^fiPT,^^    ^^^^^  f  l^^^^'  lorsqu'on  entend  les  paroles 

nues  o    l'ol.   fp"*.^'"""?'^^''  -f^^^  réunions  publi- 

h  Prf.r  .i  .  '•■l/erche  a  abuser  des  crédules  et  des  naïfs  (Très 
bien!),  on  se  demande  véritablement  si  ce  lanoa^e  est  li^ne 
cïntV^;  applaudissements  à  |auche  et^au 

T,r?sse 'deTpH"o'L''  r  ''etle  liberté  de  la 

presse,  de  cette  liberté  de  la  parole  que  la  Rèi.ublique  a  si 

mSesTancs.?"''"'''-  (Nouveaux  ap},laudisse,Jients  \sur  les 

.cSSTl  T  ^"  "'f  •'''"'^  '^ette  constatation,  on  est 

ontiaïut  de  demander  au  Parlement  des  ressources  de  pro- 
tection dans  un  intérêt  suprême,  qui  n'est  pas  l'intérêt  deTa 
République,  m  de  son  Gouvernement,  mais  l.ien  'i,  térêt  du 


171 


crédit  public  duquel  peut  dépendre,  un  jour,  la  défense  dn 
^fcS.?'  ^  P'*"'-  (APPla^idissements-'répétes  ù  .l.ud.e 

La  loi  a  été  votée  par  la  Chainl)re  et  le  S.'nat  L'afli 
chage  des  di.scours  de  M.  le  Ministre  des  finances  et 
du  Président  du  Conseil  a  été  également  voté  : 

^'"^^Uo  ^'^''^^  la  loi  promulguée  hier  samedi,  4  fé- 
vrier 1893  au  Journal  Officiel: 

Loi  tendcmt  à   compléter  les  articles    419  et  420 
du  Code  pénal. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  di  |H,ié's  ont  adopté 
neur  Jlnf-    '""^    '      ^'''P'^'^^^'l^''-'  i"'"'uulgue  la  loi'doni  L,  te- 

Art.  1".  _  Sera  puni  des  peines  prévues  pnr  l'arlicle  420 
du  Code  |,e,ud  qiucon.pie,  par  des  n,,|s  l;u.x  ou  .  al,„nni..ux 
semés  a  dess,,iis  dans  le  public       p.,  ,l..s  vo.es  on    ,  ve  s 
frauduleux  quelcon<|ues,  aura   pn^oqn,'^         lenl..  de  ,„  , 
quer  des  retraits  de  fonds  des  disses  publiques       d  .s  - 

ï;^s^c!u^:;^îubl;;;;^  ^«--^-^  ^--^  -rsemeias 

p-mls-âr^'^ré'enK.li'^^^  "^"^"^  P^-- 
La  presenle    d/.libén'o  et  adoj.lée  par  le  Sénat  et  parla 

Chambre  des  députes,  sera  exéculée  comme  loi  de  l'Etat 
Fait  à  Paris,  le  3  février  1893. 
Par  le  Président  de  la  République  :  -^^-^ot. 

Le  Président  du  Consed,  Ministre  de  l'intérieur. 

RlliOT. 

Le  garde  des  sceaux,  yninistre  de  la  justice, 
Léon  Bourgeois. 


LES  ÉMISSIONS  EN  EUROPE  EN  1892 

Voici,  d'après  notre  confrère,  le  Moniteur  des  Inté- 
rêts maleriels,  le  talileau  des  émissions  pour  1892  : 


P.VYS 

EMPRU.XTEURS 


.'Vlleniagne  

Autriche-Hongrie. . 

I^iiilgique  

Espagne  et  Colonies 

t'rauce  

Grande-Bretagne  et 

Colonies  

Italie  

l^iys-Bas  et  Colon, 
l^ortiigal  et  Colon. 

Roumanie  

Russie  

Suède  et  Norvège.. 

Suisse  

Turquie  

Autres  pays  

Totaux  1S92.. . 

Total  1891.. . 
Total  1890.. . 
Total  1889.. . 
Total  1888... 


l'^mprunts 
d'Etats 
et 

de  VUles 


534.625.000 
» 

15.197.500 
294.295.000 

)) 

37.500.000 

21.4.50.000 
15.00G.900 


Établisse- 
ments 

de 
Crédit 


918.d74.400 


16.250.000 
1.050. 000 


44.524.450 


Chemins  de  fer 
et 

Sociétés 
industrielles 


6.2.50.000 


68.074.450 


50.236.7.50 
81.194.400 
2.170.000 
1.400.000 
222.531.000 

703.51 0.(17 
8.000.01)0 
3.040.01)0 
125.000 
t> 

7.125.000 

5.000.000 
40.000,000 
311.081.048 


ToT.iL 


1.435.443.873 


601.11 1.750 
82.214.400 
21.5.55.000" 
1.41)0.000 

303.681.000* 

1.042.360.125 

8. 000. 000 
3.010.000 
125.000 
37.500.000 
8.730.,800' 
21.450.000 
20.liOG.900 
iO. 0(1(1, OOO 
317.331.048 


;.509.136.023 

.(358.893.122 
8.U7.000.000 
12.(378.000.000 
7.851.000.000 

Les  totau.r  marqués  d'un  astérisque  comprennent 
des  conversions  faites  dans  ces  pays. 

îsotre  confrère  fait  remarquer  qu'il  a  dii  i)rocéder  à 
certains  élagages  ;  il  y  a  des  appels  au  crédit  mort-nés 
dont  il  est  inutile  de  tenir  compte;  il  y  a  aussi  des  em- 
prunts qui,  emis  concurremment  sur  plusieurs  places 
de  banque,  reparaissent  autant  de  fois  dans  les  statis- 
tiques. 

Le  bilan  de  l'année  est  d'environ  3  milliards  deman- 
des et  2  milliards  1/2  accordés,  et  encore  faut-il  tenir 
compte  que  dans  ce  chiffre  figurent  un  certain  nombre 
rte  conversions  qui  n'ont  offert  aucun  placement  nou- 
veau a  1  épargne.  Cette  pénurie  d'alïaires  s'est  traduite 
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par  la  hausse  de  la  Rente  et  par  l'accumulation  de  l'or 
dans  les  banques.  i^^MOTit 
Le  remploi  des  coupons  et  des  titres  amortis  devient 
de  plue  en  plus  ditlicile,  et  il  est  à  craindre  que  cet  état 
de  pléthore  ne  subsiste  encore  longtemps. 


EMPRUNT  DU  DÉPARTEMENT  D'ALGER 

On  sait  combien,  sous  le  rapport  des  émissions  l'an- 
née 1892  a  été  défavora))le.  Il  était  à  craindre  qu  il  n  en 
fût  ainsi  pour  1893.  Déjà  janvier  s'était  écoule  sans  que 
rien  s'annon.-àt.  Au  dernier  moment  ,  pourtant ,  un 
prospec-lus  paraît,  relatif  à  un  EmpvunL  du  I^c^P^rle- 
menl  d'Alger.  Saluons  la  première  affaire  offerte  au 
publie  en  1893:  félicitons-nous  que  cette  allaire  soit 
française,  et,  surtout,  qu'elle  se  rapporte  a  un  de  nos 
départements  d'Afrique. 

C'est  que  cette  fois,  on  tente  de  rompre  avec  les 
habitudes.  Comme  le  faisait  remar(iuer  notre  directeur, 
M  Kdmond  Thérv.  dans  son  étude  sur  \n  Banque  de 
Vklaérie  parue  dans  YEconomisle  Européen  du  4  dé- 
cembre dernier,  jusqu'à  présent,  l'épargne  française 
s'est  montrée  déliante  envers  les  entreprises  coloniales. 
Or  on  va  voir  si  elle  ne  va  pas  enfin  manifester  haute- 
ment sa  préférence  pour  une  affaire  qui  a  pour  l)ut  de 
compléter  l'outillage  d'une  partie  de  notre  plus  cliere 

colonie.  ,     .   -i    •    •  + 

lyEmprunt  du  Béparlcmenl  d'Alger  dont  il  s  agit 
est  malheureus.Mnent  peu  important  :  ^'^'jV'^'^']^ 
même  qu'une  fraction  <le  1  emprunt  de  /,()Ob,OOU  li.,  au- 
torisé par  hi  loi  du  '1  juillet  18!)2;  l'émission  ne  porte 
en  elïet,  .jue  sur  7.38:-!  obligations  de  .jOO  fr  n^Pl^^i't'^^t 
annuell.'.nent  17  fr.  TM).  Ces  obligations  3  1/2  0/0  sont 
remboursables  en  HO  ans.  aipilnl  et  lyitercH^  payables 
7iets  d'iminls  présents  et  futurs  à  Pans  et  a  Alger. 

L'article  3  du  traité  d'emprunt  passé  entre  le  Dépar- 
tement d'U'^er  et  le  Crédit  Algérien,  traité  approuve 
le  Vlinis^re  de  l'Intérieur,  le  20  .lécembre  1892,  es 
précis  •  les  coupons  .seront  payés  et  le  remboursement 
d  -iOG  fr  sera  effectué  sans  retenue  d'aucune  sorte, 
tous  impôts  présents  et  futurs  restant  à  la  charge  du 
Déiiartement.  _ 

Le  taux  d'émission  a  été  lixé  à  492  fr.  oO,  payables 
20  fr.  vn  souscrivant,  100  fr.  à  la  répartition,  230  fr^du 
'^5  au  28  juillet  1893.  80  fr.  du  2.")  au  28  janvier  189'i, 
62  fr  50  du  25  au  28  juillet  189'i.  Kn  attendant  la  libé- 
ration définitive,  les  intérêts  seront  payes  les  31  .luiilet 
prochain,  31  janvier  et  31  juillet  1894,  a  raison  de 
3  l/->  0/0  l'an  nets  d'imp'Us,  et  calcules  sur  les  verse- 
ments effectués  aux  épociues  ci-dessus.  Les  intérêts 
ultérieurs  seront  payés  sur  présentation  des  coupons 
semestriels,  échéant  les  31  janvier  et  31  J^i'll'l  '  ^^'  l^- 
queannécet  qui  seront  de  8  fr.7o  chaque,  soit  31/20/0 
nets  d'impi'ils  sur  500  fr. 

Ajoutons  que  sur  les  versements  anticipes,  il  sera 
bonitié  un  intérêt  de  3  0/0  l'an.  ^ 

On  souscrit  à  Paris,  au  Crédit  Algérien:  en  Algérie 
à  la  Trésorerie  du  Département,  à  \^  Banque  de  l  Al- 
gérie, au  Crédit  A ?r/er<en,  aux  Agences  et  Comptoirs  de 
\&.  Compagnie  Algérienne:  à  Marseille,  Cette,  Nîmes, 
Montpellier,  à  \^  Société  Marseillaise  et  aux  Agences 
A&V^,  Société  Générale:  dans  toute  la  France,  chez  les 
Banquiers  et  Correspondants  du  Crédif  Algérien:  ^n- 
iin,  en  Alsace-Lorraine,  chez  il/M.  Ch.  Staclihng.  L.  ^a- 
lentin  et  Ce,  à  Strasbourg,  et  aux  sièges  et  succursales 
de  la  Banque  d\{ls,irr  ri  de  Lorraine,  de  Id  Banque  de 
Mets  et  de  la  Banque  dr  Mulhouse. 

Le  produit  de  rEm])runt  présenté  actuellement  au 
public  est  destiné  à  l'exécution  des  Chemins  de  fer 
Lénarlemenlaux. 

Si  on  examine  ,  ici,  la  situation  du  Département 
ô'Alqer,  on  trouve  que,  en  dépit  des  crises  subies  de- 
puis'plusieurs  années,  crises  dues  exclusivement  u  des 
calamités  extraordinaires  telles  que  le  fléau  des  saute- 
relles, elle  n'est,  en  aucune  façon,  chargée.  Les  em- 


prunts contractés  par  lui,  jusqu'à  présent,  sont  de  peu 
d'importance  et  se  résument  comme  suit  : 

Emprunt  de  3  million.-  à  la  Caisse  des  Chemins  vicbiaux, 
à  4  0/0  l'an,  reml)oursalil<>  en  30  ans  (loi  du  6  auùt_1881X  sUr 

lequel  il  reste  à  amortir   2.303.370  » 

Emprunt  de  4.280.000,  contracté  au  Crédit 
Foncier  de  France,  remboursable  en  50  aiis  ; 

somme  à  amorlir  encore  

Emprunt  4  0/0  à  la  Caisse  des  Chemins 
vicinaux,  remboursable  en   30  ans  (loi  du 

30  avril  1886),  sur  le(iuel  il  reste  dû  l'r. 

Prêt  consenti  en  1892  par  la  Banque  de 
VAtgcrie,  pour  prêts  de  sommes  aux  com- 
munes  ^ 


4.073.546  82 


4.287.600 


1.500.000 


Soit,  au  total. . .  .Fr.    12.164.516  82 

On  conviendra  qu'un  tel  montant  n'est  pas  excessif, 
d'autant  plus  que  la  créance  de  4.073.5'i(j  fr.  82  du  Cré- 
dit Foncier  de  France  peut  être  convertie  et  procurera 
au  Département  une  économie  annuelle  de  24.000  fr.en- 
viron,  et  que  les  charges  qui  pèsent  tous  les  ans  sur  les 
linances  de  ce  même  Département,  par  suite  des  enga- 
oements  antérieurs,  ne  se  montent  (ju'à  679.212 fr.  05  (y 
compris  les  annuités  des  l<:m])runts  de  3  millions,  de 
4  280.000  francs  et  de  5.000.000  de  fr.),  à  prélever  sur  les 
ressources  ordinaires,  c'est-à-dire  sur  l'impôt  arabe  et 
les  centimes  additionnels  ordinaires.  . 

Disons,  maintenant,  que  le  taux  d'émission  i  Eni- 
prunl  du  Département  d'.Uger  est  égal  à  du  3  1/2  emis 
a  98  50,  cours  réellement  lias  pour  un  diparlrment 
fran.>ais,  alors  -pie  l'on  voit,  sur  U  Cote  ['/'/['/'^'j^'f' 
Paris  le  3  1/2  0/0  Norveqien  100  Ir.,  le  o  1/2  0/0 
Hollandais  à  102  90,  les  3  1/2  0/0  Belge  et  Suisse  a 
103  50  environ,  et  ([ue  les  obligations  nouvelles  ne  peu- 
vent pas  être  converties  ou  remboursées  par  anticipa- 
tion avant  1899.  .       ■  v  i  . 

En  tout  cas,  le  Crédit  .ilqerien  a  donne  l  exempie  . 
qui  va  suivre  maintenant?  l<;t.  surtout,  que  l'argent 
frani-ais  serve  d'al)ord  à  la  P'rauce  ! 

A.  Lechenet 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAUX 

Un  fait  digne  de  remarque  et  qui  doit_  servir  d'en- 
couraoement  aux  promoteurs  d'affaires,  c'est  que,  au 
milieu  des  incidents  qui  se  sont  produits  dans  ces  der- 
niers mois,  incidents  dont  notre  marche  financier  a  ete, 
un  moment,  si  fortement  ébranlé,  les  valeurs  indus- 
trielles ou  d'entreprises  diverses  sérieuses  n'ont  que 
peu  et  même  pas  souffert.  Il  est  vrai  que  certaines 
d'entre  elles  sont  singulièrement  favorisées  par  la  na- 
ture même  de  leurs  affaires  :  telles,  les  entreprises  <le 
distribution  d'eau,  et.  en  particulier,  la  Compagnie 
Générale  des  Eau.r.  dont  les  actions  se  tiennent  dans 
les  environs  du  cours  de  1.520  fr..  en  avance  <ie  près  de 
100  fr  sur  les  cours  pratiqués  lin  décembre  1<S91.  lia- 
tons-nous  de  dire,  pourtant,  que  le  prix  actuel  n  est 
pas  le  plus  haut  que  nous  ayons  eu  a  constater  sur  ce 
titre  puisque  le  coni's  moven  de  l'année  1881,  pour  les 
actions  de  la  CnnrpiKinie  Générale  des  Eaux,  a  été  de 
9  -Wi  fr  589:  d'un  autre  côté,  nous  devons  ajouter  que 
Te'plus'bas  cours  moyen  fait  a  été,  en  1888,  de  1.266 

francs  677.  p    ,  x 

Pour  justifier  ces  variations,  il  faut  se  reporter  aux 
dividendes  distrilmés.  antérieurement,  aux  action- 
naires •  mais,  auparavant,  il  convient  de  relater  les  di- 
verses phases  (lue  la  Compagnie  Générale  des  Eaux  a 

\utorisée  par  décret  du  14  décémbre  1853,  transfor- 
mée par  décret  du  7  novembre  1874.  en  Société  ano- 
nvnïe  dans  les  termes  de  la  loi  de  1867,  la  Société  dont 
nous  nous  occupons  avait  pour  but  l'obtention  et  1  ex- 
ploitation, en  France,  de  toutes  concessions  relatives^ 
au  service  spécial  des  eaux,  selon  tous  les  besoins  et 
usao-es,  notamment  pour  leur  distribution  dans  les 
villes,  et  pour  l'irrigation  dans  les  campagnes.  Sa  durée 
était  de  99  ans,  à  courir  du  décret  du  14  décembre  l»uci. 
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Le  capital  primitif  avait  été  lixé  à  20  millions  de 
francs,  divisé  on  80.000  actions  de  250  fr.  Lors  de  sa 
transformation,  ces  .SO.OOO  actions  furent  remplacées 
par  40.000  actions  de  500  fr.  au  porteur  libérées  entiè- 
rement. Plus  tard,  par  décision  de  l'Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  du  28  décomljre  1881,1e  capital  fut 
élevé  à  40  millions  par  la  cn'ation  de  40.000  actions 
nouvelles  de  500  fr.,  émises  à  750  fr.  par  souscription 
réservée  aux  actionnaires  anciens.  Sur  les  750  fr.,  on 
affecta  250  fr.  aux  réserves. 

En  dehors  de  son  capital-actions,  la  Compagnie  Gé- 
nérale des  Eaux  possède  un  capital-obligations  dont 
voici  le  détail  : 

39.796  obligations  S  0/0  remboursables  de  1862  à  1951,  et 
émises,  la  moitié  environ  (iiO.OOO)  en  1859,  au  cours  moyen 
de  245  69,  et  l'autre  moitié  (19.796)  en  1864,  au  prix  moyen 
de  292  34  ; 

40.000  obligations  5  0/0,  dont  20.000  furent  émises,  en  1870, 
au  prix  moyen  de  458  08  ;  10.000  en  1874,  et  10.000  en  1877  : 
prix  moyen  de  ces  deux  émissions,  458  60; 

40.000  obligations  4  0/0,  remboursables  avant  1920,  dont 
i).000  furent  placées  en  1880  k  490  fr.; 

Enfin,  20.000  obligations  40/0  romboarsables  de  1888  à  1942. 

Au  début  de  la  Société,  et  alors  que  l'action  était  au 
nominal  de  250  fr.,  les  dividendes  n'avaient  été  que  de 
10  fr  ;  mais  ils  s'élevèrent  u  17  fr.  25  (1860)  pour  revenir 
à  14  fr.  75  (1801),  remonter,  à  23  fr.  (18(39),  de  nouveau 
retomber  jus(ju"à  18  fr.  (1870),  et  atteindre  enfin  24  fr. 
(1873).  Après  la  transformation  des  premières  actions 
en  actions  de  500  fr.,  les  dividendes,  de  49  fr.  (1874), 
montèrent  à  72  fr.  (1881),  redescendirent  à  50  fr.  (1882), 
puis,  doucement,  atteignirent  59  fr.  (1891).  A  remar- 
quer que  l'augmentation  de  dividende,  depuis  1884,  n'a 
jamais  dépassé  1  fr.  par  année,  et  n'a  même  été,  sur 
■1890,  que  de  0  fr.  50  pour  1891.  La  progression  s'est 
donc  faite  lente  ;  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que 
les  affaires  de  distribution  d'eau  ne  se  développent  pas 
subitement,  comme  celles  de  diverses  autres  entre- 
prises. 

Quel  sera  le  dividende  pour  1892?  Gomme  l'année 
sociale  de  la  CotitjJOf/nie  Générale  des  Eaux  n'a  pris 
firi  que  le  31  décembre  dernier,  que  l'Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  ne  se  tiendra  que  dans  trois  ou 
quatre  mois,  il  est  difficile,  les  comptes  n'étant  pas  en- 
Uèrement  arrêtés,  de  se  faire  à  ce  sujet  une  idée  exacte. 
Toutefois,  étant  donnée  la  situation  de  la  Compagnie, 
on  peut  espérer  qu'il  atteindra  60  fr.,  soit  un  revenu  de 
plus  de  3  1/2  0/0  net,  sur  les  cours  actuels. 

En  effet,  l'année  1892  aura  été  des  plus  favorables. 
La  saison  d'été  n'a  pas,  comme  celle  de  1891,  qui  était 
pluvieuse,  restreint  les  excédents  des  compteurs.  De 
plus,  l'hiver  n'ayant  commencé  à  sévir  que  tard,  la 
Compagnie  ne  se  sera  pas  trouvée  en  présence  de  diffi- 
cultés de  contrôle  créées  par  les  gelées.  Il  est  vrai  que 
la  rigueur  du  temps,  dans  les  premiers  jours  de  jan- 
Jonn^^i-^  ^^'^^"^  peut-être  nécessité,  comme  en  décembre 
1890,  d  importantes  réparations  aux  conduites  de  dis- 
tribution, et  que  le  Conseil  d'administration  voudra, 
dans  ce  cas,  faire  preuve  de  prudence  en  réservant  aux 
travaux  supplémentaires  une  certaine  partie  des  béné- 
fices acquis.  Néanmoins,  tout  porte  à  croire  que  l'on 
donnera  satisfaction  à  tous  les  intérêts,  d'autant  plus 
que  la  proportion  des  bénéfices  n'aura  pu  que  s'élever 

Deja,  pour  l'exercice  1891,  la  Régie  intéressée  de 
Pans  donnait,  sur  1890,  un  excédent  de  32.460  fr  • 

I  Exploitation  de  Lyon  et  de  sa  banlieue,  l'Exploita- 
tion de  Nantes,  It^  Banlieue  de  Paris  accusaient  les 
avances  suivantes  :  33.969  fr.,  16.660  fr.  et  68  043  fr  • 

II  en  était  de  même  des  autres  branches  :  Lisieux 
Amiens,  \  illefnaiche,  Toulon  29.670  fr.),  Cariai  Saint- 
f(%^:torg,  Roiien  (19.811  fr.);  Semur  et  Alelun 
(1.2o.  fr.  93),  Rennes  (21.867  fr.).  Il  n'y  avait,  par  con- 
tre, rien  pour  les  exploitations  de  iMorlaix,  Nice  et 

«QoT'  ^  mécomptes  pour  A rcachon,  Arras 

(4.8.:J9  tr.  /3),  Boulogne-su r-Mer  (2.831  fr  ) 

Comme  on  le  voit,  l'avantage  est  encore 'très  appré- 
ciable, attendu  que  certaines  moins-values  signalées 
ci-dessus  sont  dues,  comme  celle  de  Boulogne,  à  des  di- 
minutions de  consommation  industrielle  que  compen- 


seront amplement  les  abonnements  domestiques  ;  que, 
de  plus,  l'Exploitation  du  Canal  Sainl-Martorg 
commence  seulement  à  donner  de  véritables  résultats  ; 
c[u'enfln  Morlaix  n'est  qu'à  son  début. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  la  Compagnie  Générale  des 
Eaux  n'ait  pas  à  perfectionner  davantage  ses  systèmes. 
On  lui  avait  demandé,  par  exemple,  que  les  eaux  li- 
vrées à  la  consommation  soient  filtrées  et  elle  avait 
installé,  à  Boulogne-sur-Seine,  un  système  de  filtration 
très  satisfaisant,  et  dont  l'application,  au  reste,  avait 
déjà,  été  faite  à  Anvers  et  à  Libourne.  Toutefois,  et 
avec  un  outillage  comme  celui  qu'elle  possède  déjà,  la 
Compagnie  des  Eaux  peut  effectuer  des  transforma- 
tions et  des  améliorations  à  bon  compte.  C'est  ])Ourqi\oi, 
dans  l'exercice  1891,  les  dépenses  de  premier  établisse- 
ment n'avaient  augmenté  que  de  1.118.384  sur  1890,  en 
dépit  du  développement  des  diverses  entreprises. 

Quant  aux  bénéfices  nets,  ils  ont  été  en  augmentant 
normalement  et,  pour  ainsi  dire,  mathématiquement, 
comme  nous  le  faisions  ressortir  par  les  chiffres  des 
dividendes  distribués  ;  de  8.015.315  fr.  qu'ils  étaient  en 
1889,  ils  ont  passé  à  8.150.168  fr.  en  1890.  et,  en  1891,  à 
8.291.552  fr.  Etant  donné  la  même  proportion  pour  1892, 
le  chiffre  de  60  fr.  énoncé  par  nous,  comme  dividende 
probable  en  1892,  serait  même  un  minimum. 

Nous  ne  faisons  pas  entrer  en  ligne  de  compte  les 
bénéfices  qui  seraient  à  retirer  de  la  Conversion  des 
obligations  5  et  4  0/0  ;  nous  nous  bornons  à  dire  que 
les  nécessités  du  travail,  de  même  que  les  nécessités  et 
les  commodités  de  la  vie  sont  un  garant  de  l'avenir, 
des  Compagnies  de  distribution  d'Eaux  bien  adminis-' 
trées. 

Un  détail  à  noter  et  qui  a  la  plus  grande  importance. 
En  dehors  de  sa  réserve  statutaire  àe  4  millions,  d'une 
réserve  extra-statutaire  de  1.500.000  fr.,  la  Compagnie 
Générale  des  Eaux  a  une  Réserve  de  reconstitution  de 
près  de  9  millions.  Cette  réserve  est  un  fonds  d'amor- 
tissement créé  et  calculé  de  telle  sorte  que,  d'ici,  la  fin 
de  la  concession,  le  capital-actions  de  la  Société  sera  en- 
tièrement amorti.  p.  B. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


Le  procès  devant  la  ire  chambre  de  la  Cour  d'appel 

A  l'audience  du  mardi  31  janvier,  Me  Martini  a  pré- 
senté la  défense  de  M.  Henri  Cottu. 

Son  client,  dit-il,  n'entend  pas  séparer  sa  cause  de  celle  de 
M.  Charles  de  Lesseps  ;  il  l'a  prouvé  en  revenant  de  Vienne 
pour  se  constituer  prisonnier.  Que  lui  reproc-he-t-on  ?  D'avoir 
apposé  sa  signature  sur  les  états  récapitulatifs  de  quelques 
bons  anonymes  et  d'avoir  parfieipé  à  la  dernière  campagne 
de  1888  !  On  relève  contre  lui  cette  circonstance  qu'il  était 
membre  du  Comité  directeur,  et  on  en  conclut  qu'à  ce  titre  il 
a  dû  s'associer  à  tous  les  actes  relevés  par  la  prévention  à  la 
charge  de  MM.  Charles  de  Lesseps  et  Fontane. 

M.  l'avocat  général  a  paru  convaincu,  comme  M.  le  conseil- 
ler Prinet,  que  M.  Coitu,  depuis  1887,  avait  été  spécialement 
chargé  de  la  gestion  financière.  Mais  c'est  là  une  erreur  diffi- 
cile à  expliquer,  si  l'on  songe  aux  réponses  très  nettes  faites 
par  M.  Cottu  au  magistrat  instructeur. 

_  La  vérité  est  que  M.  Cottu  est  resté  complètement  étranger 
a  la  gestion  financière. 

Il  ne  s'est  occupé  que  de  l'administration,  du  personnel 
dans  l'isthme,  du  chemin  de  fer  de  Panama  et  de  la  surveil- 
lance administrative  des  diverses  entreprises  de  travaux  au 
point  de  vue  de  la  régularité  des  paiements. 

Me  Martini  déclare,  alors,  qu'il  a  été  chargé  par  ses 
confrères  d'établir  que  la  prescription  s'opposait  à  ce 
que  les  délits  fussent  retenus,  si  délits  il  y  avait,  et  il 
se  livre,  à  cet  égard,  à  d'assez  larges  développements. 

Au  surplus,  ajoute-t-il,  l'information  faite  par  M.  Prinet 
est,  au  point  de  vue  légal,  absolument  nulle,  parce  quelle  a 
été  faite  par  un  magistrat  sans  qualité,  qui  ne  pouvait  pas 
valablement  instruire,  malgré  la  délégation  du  premier  prési- 
dent, parce  qu'il  se  trouvait  en  dehors  des  cas  prévus  par 
l'article  484. 

1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n<"  46  à  55. 
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Cette  inforniatioii,  étant  mille,  n'a  pu  avoir  pour  eftVt  d'in- 
terrompre la  prescription.  Consultez  à  cet  égard  les  nombreux 
arrêts  de  la  cour  de  cassation. 

Le  réquisitoire  à  tin  d'ol)servation  a-t-il  \n\.  lui  du  moins, 
interrompre  celte  preser.ption  ?  Pas  davanta'^e. 

Il  émanait,  en  ell'et,  d'un  ma;,nstrat  qui  était,  dans  l'espèce, 
sans  qualité  pour  agir.  Le  procureur  général  ne  peut  valable- 
ment requérir  une  inl'ormatii)U  que  dans  les  cas  prévus  par 
les  articles  iSd  et  ■'iS4. 

M''  Martini  conclut  en  affirmant  (pie  la  théorie  jurulu|uc 
qu'il  vient  de  ilévelopper  est  irréfutalile.  C'est  du  moins  l'avis 
ae  M"  Sabatier  et  Devin,  avocats  à  la  Cour  de  cassation,  (lui 
ont  été  consultés  sur  la  (luestion. 

Le  ler  février,  M'"  Waldeck-Rousseau  prend  la  parole 
pour  M.  Eilïel  : 

'il  lui  sera  facile,  ainsi  déi)ute  l'éminent  défenseur,  de  réduire 
à  néant  les  accusations  portées  contre  son  client.  Non  seule- 
ment il  a  tenu  ses  en.cagenients,  umis  il  les  a  même  tenus 
avant  les  dates  indi(|ûées  par  le  contrat  et  la  preuve  en  est 
dans  le  rapport  de  "M.  Florv,  qui  cependant  a  montré  un  Rrand 
zèle  dans  cette  atl'aire  et  qui  a  exclu  des  personnes  dev;;nt 
être  comprises  dans  la  poursuite  non  seulement  ^L  Eill'el, 
mais  tous  les  entrepreneurs. 

C'est  la  condamnatidu  de  la  prévention.  Bien  plus, 
M.  Florv,  pour  (|u'il  lui  fut  permis  de  dire  quehpie  chose, 
s'est  placé  à  la  date  où  les  travaux  ont  été  suspendus  et  ja- 
mais le  compte  antérieur  ne  lui  a  été  fourni. 

l'n  débat  s'est  enfjagé  sur  ce  point  dés  le  mois  de  mars 
1889;  une  transiu-!ion  a  été  iiomologuée  par  le  trilnmal  cl 
cette  transaction  reconnaît  que  \v  jour  où  l"s  travaux  ont  été 
sus])endus,  c'est  M.  Eiliel  (pu  le  premier  est  venu  dire  :  Ré- 
gions nos  comptes. 

On  s'est  alors  mis  d'accord  ])our  (jue,  moyennant  un  paie- 
ment de  ;i  millions,  ni  la  Oimpagnie  ni  M.  Eitl'el  n'eussent 
rien  à  réclamer  récpinxpuMiieiil. 

Mais  avant  (le  prouver  ([uo  M.  V.iïïel  a  loyalement 
agi.  M''  Waldeck-Udusseau  (-tahiit  counnent  il  est  de- 
venu ontro])rcneur  du  Canal  di;  Panama  : 

Par  son  passé  il  était  l'exécuteur  nécessaire  des  écluses  de 
Panama,  et  dés  le  début  il  estimait  (pi'il  y  avait  là  >ine  (lui- 
vre  énornu!  à  mènera  bien  et  ([ue,  par  consé(juent,  il  était  do 
son  deviiir  de  le  tenter. 

Ce  prodige  (pi'il  rêvait,  il  le  réalisa  :  il  inventa  ce  système 
d'écluses  merveilleux,jugéjusipie-là  imi)raticable  ;  (]uoideplus 
naturel  que  son  accei)tation  (juand  M.  P.  de  I^esseps  est  venu 
lui  dire  : 

«  L'heure  est  venue,  il  faut  vaincre  et  marcher  !  » 

Mf-  Waldeck-Rousseau,  dont  le  discours  fait  une 
grande  inij)ression  sur  l'assistance,  explique  alors  à  la 
Cour,  en  un  merveilleux  langao^e,  quelle  futla  métliode 
qui  jin^sidait  à  l'organisation  (les  chantiers  et  se  de- 
mande alors  ce  qui  a  pu  jieser  sur  les  destinées  de  la 
Compagnie. 

C'est  l'imprévu  brutal  et  inéluctable.  A  Panama,  tout  se 
multiiilie  i)ar  un  coefficient  dont  nul  ne  peut  fixer  le  chiffre  : 
il  semble,  en  ellet,  que  la  nature  ait  placé  tout  son  arsenal  de 
surprises  dans  ristliine. 

Ici  c'est  une  tranchée  qu'il  faut  l'ecommencer  trois  fois  et 
que  comblent  tout  à  coup  des  glissements  en  engloutissant  le 
matériel;  là  (les  travaux  de  maçonnerie  emportés  par  des 
crues. 

Et  ne  voit-on  pas  alors  que  fournir  un  matériel  à  Panama 
n'était  rien,  quel  que  fût  le  prix  stipulé,  mais  qu'il  fallait 
surtout  le  conserver,  le  remplacer  jusqu'au  bout  et  le  rempla- 
cer souvent,  puisque  l'œuvre  de  plusieurs  mois  j)0uvait  être 
emportée  en  un  jour  en  raison  des  accidents  si  fréquents. 

Après  avoir  énuméré  les  énormes  dillicultés  auxquelles 
on  se  lieurtait,  et  démontré,'  d'après  les  chiffres  mêmes 
du  rapport  de  M.  Flory,  que  le  bénéfice  de  M.  Eiffel 
s'élève  à  14  millions  i/2,  comprenant  7  millions  de 
traites  protestées  et  impayées.  Me  Waldeck-Rousseau 
rappelle  que  la  Coiiunis-ion  technique  de  1889  évaluait 
à  25  millions  les  bénéfices  légitimes  des  entrepreneurs 
qui  termineraient  les  travaux. 

Puis,  revenant  au  traité  du  10  décembre,  il  pose  en 
principe  que,  dans  les  marchés  de  travaux  publics,  il 
n'y  a  que  deux  pièces  contractuelles  :  le  marché  et  le 
bordereau  de  prix. 

M.  Eiffel  était  tenu  de  livrer  non  un  matériel  déterminé, 
mais  le  matériel  nécessaire  à  l'exécution  des  travaux  d'art. 

Supposons  qu'il  eût  fourni  tout  le  matériel  prévu  à  l'ar- 
ticle 9  et  que  les  circonstances  eussent  démontré  que,  contrai- 
rement à  toutes  les  prévisions,  il  était  insuffisant.  Est-ce  que 


le  matériel  supplémentaire  eût  dû  être  payé  par  la  Compagnie? 
Non.  C'est  M.  Eiffel  qui  devra  jiayer. 

Mais  alors,  s'il  est  certain  qu'il  peut  être  exposé,  en  vertu 
du  traité,  à  livrer  plus,  n'est-il  pas  ceitain  egalenu:'nt  qii'il 
est  libre  de  ne  s'approvisionner  que  du  matériel  que  son  in- 
ttdligence  lui  permet  de  prévoir  comme  suffisant,  à  la  seule 
condition  qu'aucun  ordre  de  service  ne  conteste  la  valeur  de 
son  opération  au  point  de  vue  technique.  Ainsi,  si  à  une  ligne 
de  chemin  lie  fer  pour  des  transports  il  a  pu  sub.stituer  des 
bateaux,  des  cables  de  fer  à  des  échafaudages,  libre  à  lui, 
pourvu  qu'il  atteigne  le  but  visé  ! 

Autrement,  si  la  Compagnie  impose  un  matériel,  ce  n'est 
plus  uii  marché  de  travaux  pulilics,  c'est  un  travail  en  régie 
pour  lefpiel  l'entrepreneur  touche  un  tant  pour  cent. 

M.  Eiffel,  du  reste,  est  un  vivant  exemple  de  ce  que  ces 
substitutions  ont  de  légitime. 

Ce  n'esl  pas  un  mandat  (pi'il  a  reçu,  mais  un  marché  de 
fournitures  qu'il  a  passé. 

11  y  a  eu  discussion  sur  le  matériel  ([ui  pourrait  être  néces- 
saire", et  état  dressé  pour  arriver  uniquement  à  fixer  le  prix 
à  paver  par  écluse. 

Ce"  prix,  après  déiiats,  a  étéfixé  forfaitairement  à  3  millions. 
Et.  d'une  part,  fa  Conii)agnie  n'a  contracté  qu'une  obligation  : 
verser  ces  3  millions,  tandis  que  M.  Eitl'el,  d'autre  part, 
n'avait  que  celle-ci  ;  avoir  un  matérii^l  suffisant  pour  effectuer 
les  travaux. 

Voici  la  remavqualde  péroraison  de  M.  Waldeck- 
Rousseau  : 

Cn  homme  d'Etat  songea  qu'on  ne  pouvait  laisser  périr 
tant  de  travail,  tant  de  capitaux  engagés  ;  if  s'occupa  de  grou- 
per les  grands  établissements  financiers,  les  établis.sements 
de  banque,  les  i)articuliers  même  dans  la  ])(>nsée  de  l'achè- 
vcmeiit  du  canal  de  Panama.  11  fit  venir  M.  Eiffel  et  lui 
deuuinda  ipiel  serait  le  concours  qu'il  accorderait  à  l'entre- 
prise. 

Voici  quelle  fut  sa  réponse  :  «  Je  ne  serai  pas  l  entrepreneiir 
de  la  nouvelle  Société,  car  on  m'accuserait  encore  d'y  gagner 
trop  d'argent  ;  mais  l'entrepreneur  aui  a  besoin  d'un  caution- 
nement, je  le  fais;  on  ouvrira  une  sniiscription,  je  serai  le 
premier  souscripteur.  —  Pour  quelle  sumine  ?  —  Pour  10  mil- 
lions. —  M'autorisez-vous  à  communiquer  au  Conseil  ce  que^ 
vous  venez  de  dire?  —  .le  vous  le  demande  » 

De  ce  IcJng'débaf,  pour  c(>ux  qui  réfléchiront  plus  tard  à  ces 
choses,  il  ne  restera  qu'une  stupéfaction  profonde  de  la  pro- 
di'iieuse  imprévovance,  de  l'entrain  niortef  avec  lesquels  il 
pa"rait  (ju'on  a  pris  plaisir  à  livrer  ceux-là  mêmes  que  1  ins- 
tinct de  la  conservation  natiimale  devait  porter  à  détendre. .. 

Ce  siècle,  messieurs,  tinif  mal.  If  semble,  à  regarder_  en 
arrière,  que  les  lois  de  la  i)erspective  aient  été  renversées, 
tant  nous  apparaissent  grands  ceux  qui  disparaissent  dans 
un  tointain  de  près  de  cent  années  et  combien  sont  petits 
ceux  qui  pourraient  croira  les  avoir  remplacés. 

Quelques  hommes  cependant  avaient  surgi  qui  obligeaient 
l'Euroiie,  le  inonde,  je  ne  dirai  pas  à  ikhis  donner  leurs 
sympathies,  mais  à  nous  accorder  leur  adminition. 

'11  en  était  deux  qu'on  connaissait  an-dessus  de  tous  les 
autres  de  Lesseps  et  Eilfel  :  ils  sont  auj.nird'hui  devant  vous 
en  police  correctionnelle,  mais  l'histoire  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent déjà  enregistrera  votre  décision  comme  un  acte  de 
réparation  et  de  justice  :  elle  gardera,  j'en  suis  assure,  ses 
sévérités  inexorabtes  pour  ceux  qui  n'oni  pu  pardonner  aux 
prévenus  d'avoir  fait  à  la  grande  Inuuilh  <h!  1870  1  aumiane 
d'un  peu  de  gloire...  CApplaudissenieiils  diius  l  auditoire.) 

L'arrêt  a  été  remis  pmvi>^oi)'enienL  à  huitaine. 

La  Commissio7i  d'enquête 
La  Commission  s'est  réunie  lundi,  30  janvier,  pour 
examiner  une  proposition  de  M.  Sarrien  tendant  a  faire 
nommer  un  rapporteur  général  qui  rendrait  compte  à 
la  Chambre  de  l'état  des  travaux.  Cette  motion  a  ete 
rejetée  par  1-5  voix  contre  10.  ainsi  qu'une  autre  de  M. 
Barthou.  Mais,  sur  la  proposition  de  M.  Leydet,  on 
décide  d'adjoindre  deux  nouvelles  sous-commissions  a 
celles  qui  fonctionnent  déjà  et  qui  sont  chargées,comme 
ou  sait,  d'examiner,  l'une  la  question  des  entrepreneurs, 
l'autre  la  question  des  marchés. 

Les  deux  nouvelles  sous-commissions  ont  pour  mis- 
sion d'étudier  :  la  première,  le  vole  des  membres  du 
Parlement;  la  deuxième,  le  rôle  de  la  Presse.  La  bous- 
Commission  du  Parlement  est  ainsi  composée  :MM.Rris- 
son,  Dumav,  Maujan.  Harrien,  Vallé,  Grousset  et  Bigot. 
La  Sous-Commission  de  la  Presse  comprend  :  MM.  de 
LaBattut  Leydet,  Bertrand, Borie,Loreau  et  iaudiere. 
Ces  décisions  ont  été  prises  à  la  suite  d'mie  longue 
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<li8CUSsion,  au  cours  de  la(|uelle  trois  opinions  s'étaient 
manifesté(!s. 

MM.  Sarrien  et  Bartliou  soutenaient  qu'on  pouvait, 
dès  maintenant,  nouuner  le  rapporteur  général. 

yi.  Leydet  prétendait  que  l'œuvre  de  la  Commission 
n'est  pas  assez  avancée  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  nommer 
lui  rai)portour  général. 

.Mais  il  estimait  qu'on  pourrait  nommer  des  rappor- 
teurs partiels  chargés  d'exposer  les  résultats  acquis  dès 
maintenant. 

Enlin,  MM.  Grousset  et  Gamard,aunom  de  la  droite, 
soutenaient  qu'il  n'y  a  lieu  actuellement  de  nommer  ni 
rappoi'teur  général,  ni  rapporteurs  partiels. 

Ils  demandaient  qu'on  laissât  rciiquète  se  dérouler 
complètement  jusqu'à  son  terme  avant  di;  désigner  les 
rapporteurs  cliargés  d'en  exposer  les  résultats. 

Le  ;2  février,  M.  Guillemet  a  lu  son  rapport  au  noru 
de  la  Sous-Commission  des  Entrepreneurs. 

Ce  rapjjort  proliminaire,  dit-il,  a  pour  objet  de  donner  en 
quelque  sorte  une  vue  d'ensend)le  sur  les  traviiux  p;i\  i''s  iioin- 
la  construction  du  canal  de  Panama  et  il  devra  être  coinpb'tr' 
ou  rectitié  ]>()ur  le  (ir'l,-nl  de  c-Irciipie  entrepi'i.se,  p;u-  des  justi- 
fications ou  drs  iincsliitations  dont  sont  cliar^;és  plusieurs 
mend)res  de  la  Siius-(J(.)iuniission. 

Les  travaux  exécutés,  peuvent  se  diviser  pu  trois  p(''riodes  : 
1°  la  période  d'essai  ;  2°  la  période  des  petites  eidreprises  ; 
o"  la  période  des  .yrandes  enti'cprises. 

M.  GuilIcuK't  suil  oiu'ori',  |ias  à  pas,  lo  rappurt  de  M.Flory 
et  indique  les  l^énétiees  réalisés  par  ciiaquc  entreprise. 

Voici  ses  conclusions  : 

M.  da  Chaylard,  ancien  Consul  à  Panama,  nous  a  déclaré 
également  que  les  agents  supérieurs  de  la  Compaonie  dans 
l'isthme  signalaient  en  vain  les  gaspillages  et  les  prétentions 
exagérées  de^  enlrepn'iieurs  ;  li:'urs  plaiules  n'étaient  jamais 
écoutées  el  ils  étaient  impuissants,  car  tous  les  ordres  par- 
taient de  Paris. 

Il  serait  intéressant  d'exandner  si  les  entrepreneurs,  qui 
ont  réalis('  77.747.000  francs  de  bénéfices,  ont  luen  justifié  de 
■  racconiplisseiiii'iit  des  conditions  qui  leur  ont  été  iniposées,  et 
si  les  soiiunes  composant  ces  excédents  peuvent  être  consi- 
dérées comme  feur  étant  détinitivement  acquises. 

L'Instruction 

On  sait  que  M.  Franqueville  a  ouvert  une  nouvelle 
instruction  contre  Cornélius  Herz,  Arton  et  consorts, 
en  lançant  contre  le  premier  de  ces  inculpés  un  second 
mandat  visant  un  délit  d'escroquerie  commis  au  pré- 
judice de  M.  de  Reinach.  Disons,  à  ce  propos,  que,  par 
décret  publié  au  Journal  Officiel,  Cornélius  Herz  a  été 
rayé  des  matricules  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  31  janvier,  le  magistrat  a  entendu  de  nouveau 
M.  Imbert,  liquidateur  de  la  succession  du  baron;  puis 
il  a  remis  à  M.  Clément,  commissaire  aux  délégations, 
plusieurs  mandats  de  perquisitions. 

Mardi,  l«i'  février,  M.  Franqueville  mandait  à  son 
cabinet  M.  Gaston  Méry,  rédacteur  à  la  Litjre  Parole, 
afin  de  l'interroger  sur  le  lieu  oii  pourrait  se  trouver 
actuellement  Arton.  AI.  G  aston  Méry  n'ayant  pas  donné 
au  juge  des  explications  de  nature  à  le  satisfaire, 
M.  Franqueville  chargea  immédiatement  M.  Clément 
d'accompagner  M.  Méry  à  son  domicile  et  d'opérer  chez 
lui  une  perquisition. 

M.  Clément  saisit  une  lettre  d'Arton,  datée  de  1888, 
et  divers  papiers. 

On  assure  que  M.  Franqueville  continue  à  classer 
tous  les  documents  spéciaux  à  la  poursuite  qu'il  dirige 
contre  Arton.  Il  aurait  décidé  de  n'entendre  aucun  nou- 
veau témoin  avant  de  connaître  le  résultat  des  perqui- 
sitions qu'il  a  ordonnées. 

Ajoutons  que  M.  Blondin,  dont  nous  avions  annoncé 
précédemment  l'arrestation,  a  été  mis  en  liberté  provi- 
soire, moyennant  le  versement  d'une  caution  de  vingt 
mille  francs. 

Le  procès  de  corruption 

Voici  la  composition  de  la  Chambre  spéciale  d'accu- 
sation (mises  en  accusation  et  appels  de  police  correc- 
tionnelle réunis)  constituée  à  l'eflet  d'examiner  le 
dossier  de  l'affaire  en  corruption,  comme  suite  des 
ordonnances  rendues  par  M.  Franqueville  : 

Président:  M.  Bérarddes  Glajeux;  conseillers  :  MM.Rouzé, 


Jacquemain,  Anlinf,  Clerc,  TioUaud,  de  la  Cluuubro  des 
mises  en  :ieeu,-,:iiiMii  :  Colliel,  Grehen,  Vanier,  itoiisquet. 
Ditte,  Villers,  de'  Jjaudesson,  Tardif,  di_'  la  Chaiid)re  des 
appels  de  police  correclionnelle.  Le  grel'lier  est  M.  Iforof. 

M.  Prinet,  de  la  Chambre  des  iuise's  en  accus:dion,  est 
seul  récusé. 


Dans  une  première  audience.  AI.  le  > 
cureur  général  Laffon  a  fait  le  rap})ort 
sitions  conformes  aux  ordonnances 
vendi'edi,  3  février,  les  conseillers  ont  i 
clos,  comme  la  première  fois  — ■  jus([i 
soir. 

La  prochaine  audience  a  été  fixée  à 


(A  suivre.) 


G.-R, 


uhstitiit  du  pro- 
et  pris  les  réqui- 
de  ren\'()i.  et 
l(''liiMM-(''. —  :'i  huis 
l'a   ')   lieures  du 

lundi,  (i  février. 
Wehrung. 


Situation  tiebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  .SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
26  jaav. 

Or   1.. 539. «3. 022 

Argent...    1 .2-50. 4ul  .072 


janvier 


2  i'i-vrier 
1..571.317.0S2| 
1 .2:>6.063.S(J1( 


2.790.074.091  2.827.410.913 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  \  f.f^J"  ^-'f'*^ 

(  Ertets  Etranger. . . . 

Portefeuilles  des  snreiusales  

Avances  sur  lin^uts  ù  l'ai-is  

Avanoes  sur  lin,i;uts  riniis  les  .succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  dos  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénélices  en  addition  au  capital  

Réserves    i  " 
mobilières     Kx-banques  département. 
'  Loi  du  9  juin  l.Sa/. 


Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total  


2.790 

071 

094 

2.827 

410.943 

250 

426 

337.794 

262 

197 

0()5 

243.015.829 

n 

n 

3()S 

32  i 

3 12 

4-^3 

.S-».  466 

21 

22  i 

100 

19 

011.900 

1 

42'  i 

i72 

l 

1 43 . 572 

12.5 

S04 

384 

129 

541.78-; 

161 

238 

654 

163 

976.963 

140 

000 

000 

140 

000.000 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

9S0 

750 

980.750 

99 

627 

269 

■  99 

627.209 

100 

000 

000 

100.000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

9 

217 

053 

9.217.083 

190 

963 

629.699 

S 

407 

444 

8 

107.444 

99 

515 

511 

101 

800.679 

4 

20? 

478 

530 

4.2S5.264.147 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

002 

313 

S 

002.313 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

9,80.750 

9 

125 

000 

11 

125.000 

4 

000 

000 

000.000 

S 

!07 

i  i  i 

s 

407.444 

3 

311 

7(iS 

Ole 

3.378 

949.855 

15 

13 

952.914 

13 

70(1 

11 

931.932 

105 

99  f 

7'j5 

313. 196 

410 

957 

776 

lus 

707.991 

56 

IIj4 

.S06 

81 

198.572 

713 

835 

020.330 

2 

117 

2.37 

2 

551 . 183 

894 

831 

894.831 

30 

778 

23i) 

51 

724.833 

4 

207 

478 

530 

4.285 

264.147 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


7  fév. 

6  fév. 

5  frv. 

4  f(''v. 

2  fév. 

1889 

1890 

189J 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.829.3 

3.198.9 

3.173.1 

3.136.6 

3.. 378. 9 

Encaisse  

2.230.7 

2.494.5 

2.375.0 

2.606.6 

2.827.4 

789.8 

8.52.9 

1.221.5 

803.7 

666.8 

Avances  aux  partie. 

269.2 

266.0 

309.3 

346.3 

314.0 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

!99.5 

226.9 

318.6 

375,1 

76.3 

—  part... 

368.3 

444,7 

539.8 

411.6 

489.9 

Taux  d'Escompte... 

3  %  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  K  0/0 

Prime  de  l'or  

4  0/00 

3  %  0/00 

4  0/00 

4  t.,  0/00 

pair 

Bénéfices  nets  

3.7iô.4 

3.377.1 

4.404.5 

3.i25.4 

1.921.1 
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Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 


Kn  vertu  ilfs  pou%t)irs  conférés  par  l'articlo  7  des 
statuts  et  par  délil)ération  du  22  décembre  189'2,  le 
Conseil  d'administration  de  la  Rente  Foncière  a  pro- 
noncé Tannulation  de  4.0U0  actions  de  ladite  Société, 
et,  par  suite,  la  réduction  du  capital  social  de  2:2  à  20 
millions. 

En  conséciuence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  81  janvier,  les  actions  de  la  Rente  Foncière 
ne  seront  plus  négociables  qu'au  nombre  de  40.000, 
en  titnis  ixmvant  être  numérotés  de  1  à  6;'5;333,  et  de- 
vant être  iiumis  de  trois  estami)illes.  constatant  :  La 
première,  la  l'éduction  du  capital  social  à  SO  millions; 
la  deuxième,  la  réduction  à  22  millions  ;  et  la  troi- 
sième, la  réduction  à  20  ndllions,  par  décision  du  (Con- 
seil d'ailministration  en  date  du  22  décembre  1892.  en 
exécution  du  paragraphe  ">  de  l'article  7  des  statuts. 


A  partir  du  10 février,  les  ]i(|uidateurs  do  l'ancionne 
Société  du  Comptoir  d'Escouqtte  l'épartiront  aux  ac- 
tionnaires ;!2.()nO  actions  et  2i).t;(i6  oliligations  'i  0/0  de 
la  Compagnie  fran(-aise  des  Métaux,  à  raison  de  :  1  ac- 
tion Couqiaguie  française  des  Métaux  ])our  â  actions 
Comptoir  d'Escompte;  et  de  1  obligation  Compagnie 
frani;ais(^  des  Métaux  pour  G  actions  Comptoir  (l'Es- 
compte. 

Cette  répartition  s'effectuera  contre  dépôt  des  actions 
du  (^ompîoii-  d'Escompte,  ipii  seront  rendues  a])rès 
avoir  été  fiâi>pi''os  d'une  estampille  constatant  qu'elles 
ont  exercé  \miv  droit  à  cette  répartition. 

En  consé(|iience,  la  ('hambre  syndicale  a  décidé  ce 
qui  suit  : 

Au  complaul.  I(^s  actions  du  Comptoir  d'Escompte  se 
négocieront,  à  partir  du  10  février,  sous  deux  rubri- 
ques distinctes  aiîectées  :  l'une  aux  actions  estampillées, 
et  l'autre,  aux  actions  non  estampillées. 

A  teriiKN  les  négociations  et  les  livraisons,  juscjues 
et  y  compris  In  liquidation  du  1")  février,  continueront 
à  s'filTectuer  en  titres  non  estampillés. 

Dès  le  10  février,  les  négociations  en  liquidation  du 
28  février  n'ain-ont  plus  lieu  (ju'en  titres  estampillés. 


A  dater  du  81  janvier,  les  actions  de  la  Société 
Centrale  des  Hriqueteries  de  Vaugirard  seront  négo- 
ciables à  la,  pi'emière  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 


Depuis  le  8  février,  les  1.080  obligations  de  500  fr. 
4  0/0  nouvelles  n»*  8915  à  10000,  de  la  Société  des  Acié- 
ries de  France,  ont  été  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  an  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  1''"  partie  du  Bulletin 
de  la  (loto  sous  la  même  rubrique  que  les  8.914  oljliga- 
tions  4  0/0  anciennes,  n"»  1  à  8914. 

Par  sviite,  le  nombre  des  oljligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  8.914 
à  10.000.   

Depuis  le  8  lévrier,  les  Obligations  de  l'Emprunt  de 
la  Ville  de  Nouméa  5  0/0  1892  ont  été  admises  aux  né- 
gociations delà  Bourse,  au  comptant,  à  la  2e  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote. 

4.89.")  obligations  de  500  fr.  5  0/0,  émises  à  492  fr.  50, 
entièrement  libérées  et  au  porteur,  remlioursables  à 
500  fr..  par  tii-ages  au  sort  semestriels,  en  80  annés,  de 
1893  à  1922. 

Intérêt  annuel  :  25  fr.,  payables  par  moitié  les  15 
janvier  et  15  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  15  janvier  1893. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  au  Crédit  Algérien, 
place  Vendôme,  15. 

Depuis  le  1''  février,  les  obligations  de  l'emprunt 
du  Gouvernement  d'Haïti  1875  sont  admises  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lie  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 


Par  suite  d'une  convention  du  2  septeml)re  1885,  cet 
emprunt  se  trouve  représenté  par  72.35;3  obligations  de 
800  fr.,  comprises  sous  les  nos  i  à  72929  par  suite  de 
l'amortissement  de  570  titres  avant  ladite  convention. 

Remboursables  à  800  fr.,  par  tirages  au  sort  annuels, 
en  87  ans,  de  1886  à  1922. 

Intérêt  annuel  :  15  fr.,  payables  par  moitié  les  l"''  jan- 
vier et  le''  juillet  de  chaifue  année. 

Jouissance  courante  :  lei'  janvier  1898. 

Ces  titres  ne  seront  négociables  qu'autant  qu'ils  se- 
ront munis  de  l'estanqiille  suivante  :  «  (convention  du 
2  septemlire  1885.  Capital  converti  à  800  fr.  5  0/0.  » 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  à  Paris,  à  la  So- 
ciété Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  rue 
de  la  Victoire,  GG. 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  VUle  de  LUle 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale,  en  date  du 
30  janvier,  les  deux  mille  actions  de  500  fr.  au  porteur 
lilxnves,  les  trois  mille  actions  nominatives  de  cinq 
cents  francs,  libérées  de  cent  vingt-cinq  francs,  et  les 
treize  cent  quatre-vingts  obligations  de  la  Société  des 
Mines  de  Fléciiinelle,  dont  la  liquidation  a  été  décidée, 
le  sauH'di  vingt-iuiit  janvier,  sont  rayées  de  la  Cote 
oflicielle  à  dater  du  iei'  février. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  oiiérations  concernant  les  caisses  d'é^jargne 
ordinaires,  du  21  au  31  janvier  1898  : 

Dépôts  de  fonds   4.298.805  Oo 

Retraits  de  fonds   22.028.413  03 

l'ixcédent  lie  retraits   17.729.607  98 

Excédent  de  dépôts  du  lei'  janvier  au  31  janvier  1893, 
28.496.782  fr.  70. 

(  îapitaux  employés  en  achat  derentes  du21  au 31  jan- 
vier 1898  : 

1"  Pour  placemeTit  des  arrérages  et  des  capitaux 
encaissés  sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  pro- 
venant des  caissi's  d'i'pargne nrdinaires,  1.166.462 fr.  50; 

2°  Pour  le  cniniitr  dcsdi^iiosants  des  caisses  d'épargne 
ordinaires,  1.485.114  fr.  90. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1898,  les  capitaux  em- 
ployés en  achats  de  rentes  se  sont  à  21.563.715  fr.  65. 
dont  voici  la  provenance  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   8.318.266  55 

Caisse  nationale  d'épargne   12.042.564  70 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'accidents.  39.984  40 
Sociétés  de  secours  L/C  de  fonds  de 

retraites   1.162.900  » 

Total  égal   21 . 563 . 715  65 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  16  au  31  janvier  1893 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris  299  vis  (d' ..  .47  nouv.)    134.008  » 

Dans  les  dé- 
partements. 21.316   —         518   —       G3 1.132  » 

Ensemble...    21.615  565  765.140  » 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères   407. 0o7  11 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés. . ,  543.892  23- 

Ensemble   950.449  34 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à   26.601  » 

aux  noms  d3  816  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  32.836.607  » 
réparties  entre  186.703  titres. 

La  caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeur. . .     2.635.192  50' 
Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   1.105.486  27 
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Achats  et  Ventes  de  Rentes 

conipti 
il 

Capitaux 
corrcspoiulnnt 


  effectués  pour  le 

les  J)t'paitemeuts  pendant  les  années  186G 


Années 


1866 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

188-2 

188;3 

1884 

1885 

1886 

1887 


1889 
1890 
1891 
1892 


aux 
acliats 

millions 
146.7 
125.8 
128.7 
133.9 
107.1 
146.1 
479.0 
577.9 
597.9 
514.5 
517.9 
505.4 
392.4 
391.4 
3fô.7 
324.1 
389.5 
365.3 
372.8 
344.6 
835.8 
367.3 
315.3 
272.6 
252.3 
289.9 
249.4 


aux 
ventes 


Cour> 

■i  n 
■*  0 

amortis. 


ancien 


million 

3    fr.  r. 

fr.  c. 

70.1 

68  01 

» 

67.9 

69  03 

)> 

86.0 

69  91 

)) 

72.1 

71  41 

)) 

52.8 

65  79 

9.0 

54  19 

40.5 

54  80 

78.3 

56  50 

155.9 

60  80 

190.0 

64  91 

238.4 

68  82 

2o5.7 

70  86 

380.4 

75  08 

8o"34 

311.6 

80  70 

80  05 

252.4 

84  45 

86  37 

211.0 

84  97 

86  46 

146.5 

82  19 

82  62 

162.0 

79  05 

80  53 

135.0 

77  70 

79  12 

157.1 

80  41 

82  25 

167.4 

82  32 

84  72 

153.3 

81  07 

84  26 

171.4 

82  63 

85  68 

198.7 

85  77 

89  07 

191.4 

91  69 

94  21 

165.2 

95  23 

95  84 

203.6 

98  05 

98  59 

fr.  c. 

96  84 
98  49 
100  61 
102  28 
94  57 
79  97 

86  10 
81  10 

87  56 
94  49 
98  94 

100  56 

105  53 
111  46 
116  96 
114  42 
111  38 
109  10 

106  28 

105  49 

106  08 
103  82  2 


fr.  c. 


89  10 
89  95 
96  54 
103  36 
105  23 
105  10 
111  42 
115  36 
118  66 
118  29 
115  65 
112061 


4  ,^ 
nouveau 


fr.  c. 


107  57 1 

107  69 
109  22 
109  80 
107  45 
105  86 

104  79 

105  96 
105  12 
105  46 


Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de  Paris 

—  _i.es  capitaux  compensés  par  la  Chambre  lîour  le 

îfo"^.'"  m-^^n'ï''/''  ^'élèvent  au  chiffre  de  391  mil- 
lions  W/.wà  fr.  lô. 

La  moyenne  par  jour  est  de  15.046.000  fr. 


Bons  du  Trésor  -  Par  décision  ministérielle  du 
30  janvier  1893,  les  bons  du  Trésor  seront  délivrés  à 
partir  du  31  janvier  inclusivement,  aux  échéances  de 

,npntfi''-'''^oT/A  ''^  le  taux  d'intérêt  en  est  uniformé- 
ment  tixe  a  2  0/0. 

La  délivrance  de  ces  bons  a  lieu  : 
A  Pans,  à  la  Caisse  centrale  du  Trésor  au  Ministère 
<les  nnances  ; 

Dans  les  départements,  à  la  caisse  des  trésoriers- 
fiuancS*  receveurs  particuliers  des 


mSr.Ilt  Crédit  Foncier.  -  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire cUi  1er  lévrier,  le  Conseil  d'administration 
du  Ciedit  foncier  a  autorisé  pour  2.226.801  fr  de  non- 

-Kr^.P/'''''  ^1*^"^  1-907.100  fr.  en  prêts  fonciers  et 
•j19.  /Ol  fr.  en  prêts  communaux. 


Emprunts  Tunisiens.  -  Suivant  le  décret  bevlical 
en  date  du  1/  janvier  1893,  les  opérations  relatives  à  là 
conversion  des  Obligations  Tunisiennes  3  L'2  0/0  de 
1889  cesseront  en  France  à  la  date  du  28  février  et 
nauron  plus  heu  à  partir  du  1er  mars,  qu'à  Tunis  à 
lunÏÏen       '        '         ^'^^'"^''^^  clu  (iouvernemenî 

Le  service  des  échéances  arriérées  des  anciens  Em- 

C^â^^?  f  ^^'^  -^^l^i        tirages  e- 

fii      o  '^•'««o"Pons  des  obligations  nouvelles  3  0/0 

^omnte^•np'R/'■''  ''^'f  tlomptoir  National  d'Es- 
compte,  rue  Bergère,  14. 


la  R^'^i^^fr— Les  Actionnaires  de 
la  Banque  de  Consignations,  réunis  en  Assemblée  géné- 


il  'l^-fé  ^"  ^°"tl883,  !e  5  0/0  a  cessé  d'être  coté - 

Il  a  ete  remplace  par  le  nouveau  4  1/"  0/0 

ce2!id'ê?;^"otér       ~'-188':ie^-l/2  0/0  ancien  a 


raie  ordinaire  le  28  décemljre  dernier,  ont  volié  les  réso- 
lutions suivantes  : 

Première  Résolution.  —  L'Asseml)Iée.  après  avoir 
entendu  le  Rapport  du  Conseil  d'administration  et 
celui  du  Commissaire,  approuve  lesdits  Rapports  le 
bilan  et  les  comptes  de  l'Exercice  1891-92  soldant  'nar 
un  bénétice  net  de  161. &58  fr.  66,  sur  lescmels  elle  dé- 
cide de  prélever  150.000  fr.  en  faveur  du  Compte 
Prévision. 

_  Le  solde,  s'élevant,  après  déduction  de  la  réserve 
légale,  a  7.039  fr.  51,  sera  reporté  à  nouveau. 

Deuxièaie  Résolution.  —  L'Assemblée  réélit  M  L 
Melher  commissaire  pour  l'Exercice  1892-93  et  lixe  sa 
rémunération  à  1.000  francs. 

Troisième  Résolution.  —  L'Assemblée  réélit  aux 
leManv!lr''lÏ93"^"  P*^'""       années,  à  partir  du 

T  ^^l^'I- Henry  Bompard,  Pol  Fabry,  Germain  Halphen, 
L.  Malherbe  et  J.  Micard. 

Ces  trois  résolutions  ont  été  adoptées  à  l'unanimité. 

Compagnie  des  Chemins  de  fer  â  voie  étroite  de 
Saint-Etienne,  Firminy,  Rive-de-Gier  et  extensions 

—  L  Assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  à  voie  étroite  de  Saint- 
Etienne,  Firmmy,  Rive-de-Gier  et  extensions,  tenue  le 
28  décembre  1892.  a  accepté  la  démission  de  MM  \1- 
phonse  Berthier,  Rubillard  et  Mercier,  administrateurs- 
de  la  Société,  et  ratifié  la  nomination  déjà  faite  par  le 
Conseil  dans  sa  séance  du  27  décembre,' de  ."\LM.  Dou- 
vi-eleur  et  Auguste  Lemoine  fils,  comme  administra- 
teurs de  la  Compagnie.  Le  Conseil  d'administration  se 
trouve  actuellement  composé  de  MM.  Léon  ]:)ouvreleur 
président  ;  Emile  Francq,  administrateur  délégué  ;  Jearî 
Neyret,  Auguste  Lemoine  fils  et  Albert  Joubert,  admi- 
nistrateurs. 

11  a  été  décidé,  en  outre,  que  le  Siège  social  serait 
transféré,  a  dater  du  1er  janvier  1893,  rue  Lafayette,  3. 


RECETTES    DES   CHEIVIINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  15  au  21  janv.  (:i»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


"S  ° 
3  ^ 


Etat   2.6S7 

Paris-Lyon-Méditer .  8 .  .365 

—  Rhône  au  Mont-Cenis  133 

—  Chemins  Algériens..  513 

Nord   3.632 

Ouest   5. 185 

Orléans   G. 432 

Est   4.713 

Midi   3.045 

Est-Algérien   897 

Bône-Guelmavoielarg.  534 

—         voie  étroite  128 

Ouest-Algérien   296 

Arzew  à  Kralfallah. .  214 
Médoc   101 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1893  1892 


501 
4.7; 
58 
109 
3.326 
1.910 
2.403 
1.99 
1.172 
74 
37 
6 
38 
22 
13 


5.851 
69 
139 
3.443 
2.260 
2.730 
2.373 
1.594 
101 
64 
7 
38 
22 
17 


Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1893 


1.706 
15.349 
197 
370 
9.756 
6. -294 
7.363 
6.6.57 
4.1,34 
•271 
132 
20 
120 
69 
45, 


1892 


Différence 
pr  1S93 


.766 
.304 
203 
424 
.823 
.916 
.165 
.194 
,538 
316 
189 
23 
138 
60 
50 1 


59.» 
1.155.» 
6.» 

53.» 

67.» 
622.» 
802.» 
537.» 
403.» 

44.» 

56.» 


+ 


17.» 
8.» 
5.» 


L  Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l'Octroi  de 
Pans  se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  janvier  1893, 
a  9.904.585  fr.  95,  en  diminution  de  746.897  fr.  97 
sur  les  produits  de  janvier  1892  et  en  diminution 
de  6bo.064  fr.  65  sur  les  évaluations  budgétaires  cor- 
respondantes. , 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  au  10  janvier  

Du  11  au  20  janvier  , 

Du  21  au  31  janvier  

Du  1er  au  3  février  

Du  1er  janvier  au  3  février. 


1893 
2.390.000 
1.850.000 
2.140.000 
440.000 

6.820.000 


1892 
2.150.000 
2. 180.00a 
2. 090.000 
710.000 

7.130. ooa 
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Pour  les  Docunjents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  i  février  1893. 

La  vie  politique  est  on  ce  moment  iieii  active,  malgré 
lu  grave  question  de  la  loi  militaire  :  les  discussions  de 
la  Conunission  militairi>  du  Reichstag  traînent  en  lon- 
gueur, et  ([uaut  au  l'arleiuent  lui-même.,  qui  discute  le 
budget,  ses  séiui,ces  na  ^ojut,, fréquentées  (|ne  )iar  une 
min(U'iti''  de  députés. 

La  (  loiumission  militaire  a  décidé  à  Tunanimité,  sur 
la  proposition  de  M.  Ricliter,  chef  du  parti  lii)éral  et 
Tun  de-;  principaux  advej-saires  du  projet  dudouverne- 
meiit,  de  renvoyer  à  une  ?;ous-comniission  l'étude  de  la 
partie  linaucière  de  la  rélntjue,  et  de  demander  au  (Uian- 
celier  de  l'Empire  de  m^uvelles  explications  et  de  nou- 
veaux i:'hin'res  relativenieift  au  côté  limincier  de  ses 
projets.  Ces  d(;cisionS  montrent  que  le  Parlement  a 
l'intention  de  savoir  au  juste  à  (|uoi  s'en  tenirsur  l'éten- 
due d(is  sacrifices  aux((uels  le  ]ia\'s  sei-a  eiigag('' si  la  loi 
militaire  est  adopté-e.  et  elles  sont  justifiées,  car  le 
<  iouvernement  s'est  abstenu  di^  doiuier  le  comjjte  des 
dépenses  nécessaires  piîndant  les  cin(|  anné(>s  où  la  loi 
<loit  être  appliipii'e.  Huant  aux  ])rojets  liscaux  du  se- 
crétaire d'Etat  du  Trésor,  ils  sont  acconq)agnés  d'ex)»)- 
sés  des  motifs  insullisaiits  ;  en  c(!  (|ui  ciuu-erne  ])ar 
^xenqile  l'inqn'it  de  Rourse.  nu  ne  voit  pas  du  tout 
conuueiit  il  poui-ruit  donner  \r  produit  pré'vu  par  M.  de 
Malt/.ahn. 

La  (Utzelle  de  l'Alleimifinc  du  Xord,  ([ui  est  le  prin- 
cipal organiî  olticicu.x,  dément  (jne  mission  du  g('néral 
de  Loëauprés  du  Pape  ait  pour  objet  d'amiUKU-  le  Saint- 
Père  à  exercer  sur  b;  Centre  catiioliipie  luie  liressionen 
faveur  de  la  loi  militaire.  Elle  dément  l'galenient  ([uc; 
l'Enqjereur  doive  intervenir  en  personne  pouv  démon- 
trer la  nécessité  de  c(dte  loi. Vous  vo>'ez  (pie  le  (iouvtu- 
nenient  se  di'fend  de  vouloir  inlluent-er  le  Parlement 
d'une  manière  quelconque.  J )'ailliHirs,  le  Pai)e  ne  se 
prêterait  pas  à  une  pareilb;  conil)inaison.  et  dans  ces 
<^-onditions,  il  est  fort  possible  que  le  (Centre,  dont  dé- 
pendra linalenient  le  rejet  ou  l'adoption  de  la  loi,  se 
refuse  à  toute  conciission.  La  mauvaise  volonté  de  ce 
parti  s'explique  ais(''ment  si  l'on  se  rappelle  l'alTaire  de 
la  loi  scolaire,  où  il  a  été  joué,  et  elle  vient  encore  de 
se  manifester  à  propos  des  cn^dits  poiu-  la  marine.  C'est 
l'un  des  rêves  du  (iouvernement  (jue  de  faire  de  l'Alle- 
magne une  puissance  maritime  de  premier  (uvlre;  le 
projet  de  budget  1803-94  contient  différents  crédits  pour 
la  mise  en  cliantier  d'un  cuirassé,  de  deux  transjwrts 
cuirassés,  d'une  corvette,  de  deux  croiseurs,  de  deux 
avisos  et  de  neufs  torpilleurs;  ces  demandes  succèdent 
àdenoinbreuses  constructions  de  vaisseaux  faites  depuis 
1888;  elles  ont  été  discutées  le  30  janvier  par  la  Com- 
mission du  budget  du  Reichstag,  qui  a  accordi;  seule- 
ment un  croiseur,  un  aviso  et  le^  torpilleurs,  et  a  refusé 
le  reste.  Ce  refus,  qui  est  imputablr-  aux  votes  du  Cen- 
tre catholique,  est  d'autant  plus  remarquable  qu'on 
tient  beaucoup  en  haut  lieu  au  développement  de  la 
marine. 

La  discussion  sur  la  crise  économique,  dont  je  vous 
entretenais  la  dernière  fois,  s'est  poursuivie  devant  le 
Reichstag;  M.  de  Roetticher  a  répété  que  la  crise  existe 
certainement,  mais  qu'elle  ne  nécéssite  pas  une  inter- 
vention du  (iouvernement,  que  d'ailleurs  il  y  a  des  symp- 
tômes d'amélioration.  Les  socialistes,  qui  ont  soulevé 
cette  discussion,  ont  vu  leurs  théories  fort  malmenées 
parles  orateurs  libéraux  et  surtout  par  M.  Rachera,  du 
Centre  catliolique.  Comme  M.  Rebel  veut  répondre,  cet 
incident  de  la  discussion  du  budget  de  l'intérieur  n'est 
pas  près  d'être  terminé.  Elu  ce  qui  concerne  la  crise  on 
est  forcé  d'accorder  qu'il  y  a.  en  effet,  une  amélioration 
dans  quelques  phénomènes  de  la  vie  économique  ;  en 


particulier,  les  traités  de  commerce,  joints  à  une 
lioiuuî  récolte,  ont  fait  baisser  les  prix  des  vivres  et 
amélioré  les  cliiflres  du  commerce  dans  ces  derniers 
mois;  nu\is  jusqu'ici  on  ne  peut  pas  parler  d'une  amé- 
liorai ion  railicale. 

Iiifoiiatiolis  EcoMffljies  et  Financières 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Nous  avons  publié, 
dans  notre  dernier  numéro,  les  chiffres  généraux  du 
(Àunmerce  extérieur  de  rAllemagne  en  1802.  Le  tableau 
suivant  est  relatif  à  une  série  d'articles  particulièrement 
intéressants  : 

I?*1P0KTA'1'I0NS  (l^u  quintaux) 

Décemlire  Années 
1892         1891  1892  1891 

306  805     303.733   2.409.201    2. ."397. 424 
1  110  872  1.077.831  10.558.430  14.080.253 


(".olon   . 

Minei'ai  de  fi 

Lin  

CJianvre  — 

.lute  .  .. 

Froment.. . . 

Seigle   

Avoine  

Orge  

Col/H  

Maïs  

P(jMuues  (le  leri 


89.501  76.237  568.821 

33  235  44.709  500  034 

61  858  53.244  568.621 

335  265  590.042  12.962.126 

182  806  448.347  5.485.991 

86  864  18.493  878.368 

526  691  745.622  5.832.966 

37.536  103.459  831.622 

371  615  585.458  7.173.102 

40.726  220.673  1.752.508 


579.360 
534.754 
842.855 
9.0.53.317 
8.426.541 
1.198.835 
7.255.193 
1.074.324 
4  083.266 
2.267.158 


abatUie. . 


lîoi.s  de  construcl!  2.0:J6'.2O9  1.757'.327  32.233.805  27.606.025 

Locomotives  

Machines  à  coudre 
AiUres  niacliines.. 

(jiiivre  

liière  

Vin... 
Vian(l( 

Café  

l'arinn  

Pétrole  

i.ainc  

( ;iie\ aux  (tèles). .  . 

H(tMifs  (tèles)  

Veaux  (tètes)  

Porcs  (lètes)  

Harengs  (tonn.). . . 
Fer  et  objets  en  fer 

Houille  

Lignite  


3.205 

1.200 

45.331 

32.401 

3.345 

1.884 

26.276 

28.433 

21).  674 

21.902 

301.996 

363.515 

22.832 

32.532 

324.984 

341.819 

34.217 

28.105 

413.273 

331.945 

62.783 

45.418 

821.733 

697.115 

20.212 

21.730 

261.. 525 

173.335 

74.334 

101.350 

1.220.319 

1 

256.112 

27.422 

11.839 

266. 2(r2 

139.745 

1.011.245 

909.778 

7.434.326 

6 

7.55.284 

142.019 

78.9.59 

1  590.518 

1 

444.160 

8.061 

3.999 

82.0.55 

90.129 

16.193 

17.870 

262.691 

261 . 444 

7.58 

831 

14.291 

15.162 

92.520 

68.814 

861.232 

738.-599 

94.005 

101.270 

1.181.9.53 

1 

109.545 

232.582 

273.. 548 

2.784.574 

3 

315.032 

4  680.685  4.605.3.55  44.369  .s :;1 

.'iii 

:  ;-.'.s  -m 

5.128.331 

5.088.781 

67.0l;;.ii;ii 

O.Vi.S,j8 

Totaux   23.241.344  23.381.193  295.070.013  290.127.188 

EXPORTATIONS  (En  quintaux) 


Articles  de  coton.. 

Ciment  

M inerai  de  fer. . . . 
Pommes  de  terre  . 
Bois  de  construct. 

Locomotives  

Machines  à  coudre 
Autres  machines. . 

Sucre  

Zinc  

Fer  et  olijets  en  fer 

Bière  

Houille  

Totaux  


Dècembr 
1892  1891 
29  223  26.376 
1.50.616     117.082  3 
1  964.821  1.766.566  22. 
22.456  36.745 
161.610  239.-565 
7  428  1.123 
5  927  7.398 
57.736  69.083 
728.-534  1.0!^8.874  6. 
85.025  40.808 
865.636     931.121  11 
.58.9.55  -52.313 
8  969.998  7.818.020  89 


Année.s 
1892  1891 
330.244  287.591 
723.484  '  3.333.668 
761  546  19.844.27'8 
-571  097   1.033  898 
885.260  3.334.917 
47.777  41.736 
79.130  78.617 


769.222 
075.922 
-532.866 
.336.755 
718.462 


771.896 
7.840.600 
578.524 
11.604.884 
740.275 


710.-551  95.363.741 


17.695.161  16.415.662  198.910.496  201.398.7-55 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Auti'es  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets.  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


31  ,janv.  Dif.23iain 


901.490 
21.  UH 
1 1 . 17.5 

.-,(10.4.57 
S6.139 
10.073 
37.071 


120.000 
.30.000 
9S7.726 
419.009 
541 


+ 

+  2 


840 
1 

8.Si 
GS5 
471 
324 
1.604 


non  mod 
non  mod 

—  1.^38 
4-  749 

—  23 


1892 


31  janv.  Ilif.23iant 


900.446 
20.582 
9.287 
520.8.39 
90.116 
1.916 
33.794 


120.000 
29.003 
988.974 
482.586 
642 


4-  1.212 

-1-  404 

—  411 
4-  .35.826 

—  2.829 
4-  165 

—  1.567 


non  mod. 
non  mod. 

463 
4-  32.473 
96 
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Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  do  marks) 


Stock  métallique 
1S91  1S92 


31  déc.  . 
7  janv. 
15  —  .. 

31  — 


31  déc. 
7  janv. 
15  —  . 
23  —  . 
31  —  . 


758,7 
777,1 
789,9 
817,3 
827,7 


901.9 
914,5 
935,5 
959,2 
960,4 


1893 

837,8 
803,3 
878,2 
902,3 
901,5 


Circulation 

1891      1S92  1893 

1.102.6  1.122.5  1 .140,2 
1.058.0  1.085.4  1  087.8 

1.002.7  1.033.6  1.036,0 
9o8,S  '  989;4  989.2 
952,9  •i989.0  987.7 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


1891  1892 


31  déc. 
7  ianv. 
15  -  . 
23  —  . 
31    —  . 


759,7 
686,4 
606,4 
572,4 
564,9 


710.5 

646,7 
598,5 
57S.0 
610.9 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  déc... 
7  janv. . 
15  —  .. 
23  —  .. 
31    —  .. 


26.2 
32.3 
110.9 
181.9 
199,1 


101,4 
151,0 
224.9 
291.7 
293.3 


1893 

724,8 
658.8 
616,8 
584.8 
511,6 


1893 

Id.S 
96,3 
163,6 
2H6.7 
238,1 


Le  bilan  de  la  Banque  impériale  ne  présente  que  des 
variations  insigniliantes  par  rapport  au  Inlan  de  la 
semaine  précédente;  l'année  dernière  on  observait  au 
contraire,  à  la  même  époque,  un  accroissement  du  por- 
tefeuille. 

Les  virements  opérés  par  la  Banque  en  janvier  se 
sont  élevés  à  1.452.o42.800  marks. 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  })rutes 
des  douanes  et  des  droits  de,  consommation  en  Alle- 
luag-ne  pendant  les  neuf  preiiii(!rs  mois  (avril  à  décem- 
bre) de  l'exercice  financier  l.S!)-i-93,  comparées  à  celles 
•des  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  précédent,  sont 
représentées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  Ici'avril 


Douanes  

Impôt  sur  le  tabac.  

—  sur  les  betteraves.  

—  de  consommation  sur  le 

sucre  

—  sur  le  sel  

—  de  distillation  

—  de     consommation  sur 

l'alcool  

—  sur  la  brasserie  

—  sur  la  bière  


au  31  déc 
1892 

290.029.316 
8.181.502 
-53.889.700 

52.92i.429 
32.772.84Ô 
9.970.099 

87.230.013 
18.942.275 
2.6i8.28l) 


Différence 
sur  1891 

—  11.204.940 
-I-  305.095 

—  40.009.381 

-f-  10.250.515 

—  501.044 
1.110.939 


+ 


+ 


4.0.58.114 
140.508 
119.242 


+ 


44.200 
239.976 
1.104.015 
1.942.048 
275.012 
148.839 
8.851.011 
1.347.000 


Total    448.866.253   —  50.440.520 

Timbre  des  cartes  à  jouer   979.573 

—  des  lettres  de  change  . . .  5.917.'532 

—  des  valeurs  "   2.245.358 

—  des  transactions   6.593.395 

—  des  loteries  privées   1.580.550 

—  des  loteries  d'Etat   4  914  045 

Eecettes  des  postes  et  télégraphes   185. 198*573 

—  des  chemins  de  fer   45.125.000 

Il  convient  d'attirer  l'attention  sur  la  diminution 

constante  du  produit  aes  douanes,  de  l'impôt  sur  le  sel 
et  de  l'impôt  de  distillation;  ce  sont  là  des  faits  résul- 
tant de  la  crise  économique  générale,  bien  que  la  dimi- 
nution des  douanes  ait  une  autre  cause  dans  l'applica- 
tion des  récents  traités  de  commerce. 

_  Le  ralentissement  de  l'activité  commerciale  et  finan- 
cière est  bien  mis  en  évidence  par  la  diminution  du 
produit  du  timbre,  des  lettres  de  change  et  des  deux 
impots  de  Bourse.  En  ce  qui  concerne  plus  particuliè- 
rement 1  impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  voici  les 
chiffres  relatifs  aux  quatre  dernières  années  : 

1889    14.536.335 

1890..   14.5;35.260 

1891   11.705.605 

1892   9.078.858 

La  diminution  par  rapport  à  l'année  prospère  1889 
est  énorme;  elle  atteint  38  0/0.  Dans  ces  conditions, 
lauginentation  de  l'impôt  de  Bourse  projetée  par  le 
Y-'?,':^y?i"'i*5™ent  et  qui  rendra  les  affaires  encore  plus 
ditficiles  ne  saurait  donner  que  des  résultats  insigni 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


'  moment,  une 
a.niicr  le  cours 


La  tendance  ferme  des  semaines  préci',|en  1rs  subsis- 
tait encore  au  commencement  de  la  semaine,  mais,  ces 
derniers  jours,  presque  tous  les  cours  ont  légèrement 
,  fléchi,  par  suite  de  réalisations  de  bénéiices  dis  la  posi- 
tion à  la  hausse. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  ont,  en 
bonne  tenue  et  semblent  vouloir  re 
de  87. 

Il  n'y  a  pas  d'interruption  à  la  hausse  du  rouble, 
qu'il  faut  attribuer  sans  doute  à  la  diriiciiiti'^  ([u'il  y  a 
mointenant  à  se  procurer  des  roubles  à  Saint-Péters- 
bourg, à  la  suite  des  mesures  récentes  des  autorités 
russes.  Les  fonds  russes  sont  également  en  liausse.  Les 
autres  fonds  d'Etat  sont  également  fermes  pour  la  plu- 
part; il  faut,  en  particulier,  signaler  la  liauss(;  de  l'Ita- 
lien, malgK'  les  événements  qui  se  déroulent  en  ce  mo- 
ment dans  la  liéninsule. 

Les  valeurs  de  Banque  clôturent  presipie  toutes  à  des 
cours  un  peu  inférieurs  à  ceux  de  la  semaine  dernière. 

Les  valeurs  minières  sont  en  reprise,  de  nouvelles 
négociations  relatives  au  Syndicat  des  charbons  parais- 
sant devoir  aboutir. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 


Autrichiens  

Lombards  

Gotliard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

MaricMibourg  

Ouest  Prussien  

Mainzi'r  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe, . . 

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darnistadt-Bank. . . . 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


30déc|6janv  13  janv.  20  janv.  27  ja 


86  12 
65  11 
96  9( 
96  12 
99  70 
91  25 


Mines  et  diverses 


Laura  

Dortmund  

Bocliuraer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust. 
Nordd  Lloyd. . . . 
Allgem.  Electr. . 


Changes 


37  50 
152  m 
102  37 
>î 

125  87 
216  12 
54  62 
06  » 
109  25 
)) 

196  87 


165  37 
174  90 
129  51) 
132  7 
135 
UU 


85  80 
65  37 
96  » 
96  )) 
99  70 
91  12 


86  » 
06  » 
.^6  62 
m  40 
99  50 
91  40 


105  ilO 

I24"2: 
220  62 

62 

72  40 
113  75 

200  75 


91  2: 
54  37 
118 
129  75 
103  37 
121  75 
)) 

89  » 


Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines  

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


80  90 
20  33 
168  40 
202  10 
202  87 
202  75 


170  50 
181 
134  62 
138 
liO 
115  87 


91  90 
54  62 
112  50 
133  » 
107  S7 
121  87 

95  37 


8J  05 
20  35 
16S  75 

203  90 

204  60 
204  25 


43 
157 
106 

124 

220 

62 

73 
114 

201  : 


86  02 
66  62 
97  75 
96  62 
99  50 
91  62 


42  87 

1(J6  50 
» 

125  ), 
220  I) 
62  87 
72  87 
114  12 

19S  25 


172  12 I 173 
185  12 I 185  50 
137  501136  ^ 
141  I2I1.39 
113  .>ll41 
116  25! 116 


86  50 
66  37 
97  (i2 
96  25 
99 
91  50 


155  75 
107  62 

124  62 
219  37 
62  75 
72  75 
114  » 
n 

196  » 


94  50 
55  12 

114  7 
137  25 
111  25 
126  62 

95  75 


81  05 

20  35 
168  75 
203  9C 
206  50 
206  50 


95  12 
56  37 

117  ,) 
13s  ■^-o 
111  50 
127  87 

96  75 


81  15 
20  35 
168  80 
207  60 
210  » 
20s  75 


3  lëv. 


S6  90 
67  » 

98  12 
96  50 

99  70 
92  » 


43  62 
155  90 
108  25 
)) 

125  )) 
220  » 
63  87 
74  12 
114  87 
)) 

197  12 


17  i  »  173  S7 
185  90  185  40 
13(i  )>  135  42 
l'iO  62  141  87 
142  62  143  62 
116    »  116  12 


94  62 


99  50 


81  20 
20  37 
168  50 

206  50 

207  37 
207  25 


94  37 
57  25 
120  » 
143  62 
113  62 
129  62 

99"25 


81  25 
20  37 
.68  55 
207  10 
209  90 
209  50 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir page  161) 


Berlin,  4  février  1893.  Londres,  4  février  1893. 

La  liquidation  de_  lin  janvier  a  eu  Heu  dans  les  con-  S      II  y  a  environ  six  mois  cfue  M.  Gladstone  occupe  le 

amon  s  les  plus^  aisées;  l'argent  pour  les  reports  a  été  j  pouvoir;  pendant  cette  longue  période,  les  vacances 

cote  ae  ^  a  3  0  0.  11  n  y  a  eu  un  véritable  manque  de  ■  parlementaires  lui  ont  permis  de  gouverner  sans  con- 
mres  que  pour  les  actions  de  la  Disconto-Gesellschaft.     trôle  et  d'appliquer,  par  simples  décrets,  les  mesures 
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qui  lui  ont  paru  les  plus  urgentes;  il  n'a  pas  eu  ainsi  à 
craindre  les  ([uestions  d'une  opposition  parlementaire 
et  a  \m  agir  on  toute  liberté.  Au  moment  où  cette  si- 
tuation prend  lin,  il  est  bon  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
ces  mesures,  on  pourra  se  convaincre  alors  que  le 
Cabinet  libéral  n'a  mis  aucun  retard  à  entreprendre  la 
politique  de  réformes  qu'il  avait  promise. 

C'est,  naturellement,  en  Irlande  que  les  mesures  les 
plus  inqiortantes  ont  été  prises  :  les  lois  qui  mainte- 
naient ce  pays  presque  en  état  de  siège  ont  été  suspen- 
dues; on  a  créé  une  Commission  d'enquête  sur  la  situa- 
tion des  fermiers  exjmlsés  de  leurs  exploitations  pour 
insolvabilité  ;  malgré  l'explosion  de  dynamite  du  25  dé- 
cembre, plusieurs  condamnés  politiiiues  ont  été  libé- 
rés. Dans  le  domaine  des  alïaires  intérieures,  nous 
trouvons  ([ue  le  Cabinet  a  rétabli  la  liberté  de  réunion 
à  Trafalgar-S(|uare  ;  il  a  préparé  l'établissement  d'une 
institution  très  démocratique  :  le  Lahnur  Department . 
Dans  le  domaine  des  alfaires  extérieures,  le  Cabinet  a 
eu  à  s'occu])er  de  l'Ouganda,  où  il  a  envoyé  un  commis- 
saire spécial  ;  du  Maroc,  où  il  a  donné  une  mission  à 
Sir  West  Rideway  ;  de  l'Egypte,  et  je  n'ai  pas  à  insis- 
ter davantage  sur  les  mesures  prises  à  propos  de  ce 
dernier  pays. 

Onjieut  donc  juger,  sur  l'inivi'c.  déjà  accomplie,  le 
Cabiiu^t  (iladstone  et  prévoir  quelle  sera  sa  position 
vis-à-vis  du  Parlement.  Il  est  plus  ditlicile  de  détermi- 
ner l'attitude  de  ce  dernier.  Réuni  (bqniis  mardi  der- 
nier, il  ne  connaîtra  (ju<?  lundi  le  projet  de  home  rule 
et  la  lutte  va  s'engager  aussitôt.  La  i^ériode  politique 
([ui  vient  ainsi  de  s'ouvrir  pour  l'Angleterre  pronu^t 
d'être  une  des  plus  tourmentées  que  l'on  ait  vues:  elle 
est  certainement  d'une  inqiorlance  capitale  et  presque 
uni(|ue  dans  l'histoin-  du  ])ays. 

Nous  savons  ({ue  le  parti  lil)éral  delà  Chambre  ac- 
tuelle conqde  environ  JiV)  meml)r(>s.  soit  une  majorité 
de  40  voix,  mais  cette  majorité,  composée  d'éléments 
disparates,  manque  absolument  d'homogénéité.  Parmi 
les  amis  dévoués  de  M.  (iladston(>,  il  en  est  qui  veulent 
([ue  le  projet  de  loi  satisfasse  leurs  instincts  de  modéra- 
tion, d'autres  sont  tentés  de  le  trouver  beaucoup  trop 
modéré.  La  députation  irlandaise,  elle-même  très  divi- 
sée, menace  de  créer  de  sérieux  embarras,  la  fraction 
parnelliste  étant  d'une  intransigeance  absolue.  Enlin, 
les  députés  ouvriers  fout  dépendre  huir  vote  sur  le  home 
riile  de  la  réalisation  très  prochaine  des  réformes  ou- 
vrières et  sociales  prises  en  diihors  du  programme  glads- 
tonien  de  Newcastle.  On  voit  ([ue  les  dillicultés  se  lè- 
vent nombreuses  contre  M.  Gladstone,  au  moment  où 
il  va  livrer  la  lutte  sujjrême  en  faveur  de  l'émancipa- 
tion irlandaise.  Eu  1886,  il  échoua  contre  les  efforts  des 
conservateui'S  renforcés  d'un  tiers  du  parti  libéral;  au- 
jourd'hui, il  devra  contenter  toutes  his  fractions  de  sa 
majorité,  afin  de  prévenir  un  émiettemcnt  des  forces  li- 
bérales. 

Ce  n'est  pas  dans  dans  la  discussion  en  réponse  à 
l'Adresse  de  la  Reine,  que  l'opposition  a  démasqué  ses 

batteries;  elle  se  réserve  pour  le  j  ■  île      leetui'e  du 

projet  de  /;o/»e  7' «/e.  L'Adresse  de  Sa  .Majeslé  a  rW-,  d'ail- 
leurs, très  sobre  de  détails  sur  cette  question  ;  elle  a,  en 
revanclie.  effleuré  certains  sujets  qui  nous  intéressent 
vivement  et  sur  lesquels  on  attendait,  avec  quelque 
curiosité,  des  déclarations  officielles. 

L'Adresse  s'est  occupée  d'abord  de  la  question  de 
rOuganria  et  a  annoncé  la  publication  d'un  livre  bleu 
sur  cette  ([uestion.  Une  enquête  étant  en  cours,  on  ne 
pourra  invuib'e  une  décision  qu'après  la  publication  du 
rapport  de  Sir  Ceranl  Portai.  C'est  d'ailleurs  à  lord 
Salisljury  qui'  revient  la  respoiisabilité  du  présent  état 
de  choses  ;  les  conservateurs  ne  pourraient  donc,  sur 
ce  point,  elierclier  querelle  aux  libéraux. 

Passant  A  la  question  d'Egypte,  voici  textuellement 
les  déclarations  faites  parle  Message  : 

V  A  la  suite  des  récents  incidents  qui  se  sont  produits 
en  Egypte,  j'ai  décidé  d'augmenter  l'effectif  des  troupes 
britanni(|ues  qui  y  tiennent  garnison.  Cette  mesure 
n'entraîne  aucun  changement  <le  politique  et  n'apporte 
aucune  modification  aux  assurances  données  à  plu- 
sieurs reprises  par  mon  Gouvernement  au  sujet  de  l'oc- 


cupation de  l'Egypte.  Le  Khédive  a  manifesté,  de  ma- 
nière satisfaisante,  son  intention  de  suivre  désormais 
la  coutume  déjà  établie,  de  consulter  mon  Gouverne- 
ment dans  toute  affaire  politique,  et  son  désir  d'agii' 
avec  lui  en  complet  accord.  » 

On  avouera  que,  sur  ce  point,  le  discours  ne  pouvait 
être  plus  sobre  di;  détails.  Il  importe  cependant  de  re- 
marquer la  lin  du  jiaragraphe  où  il  est  dit  que  le  Khé- 
dive n  manifesté  de  manière  satisfaisante  son  inten- 
tion de  suivre  la  coutume  déjà  élaljlie  de  consulter  le 
Gouvernement  anglais  dans  toute  affaire  politique.  On 
ne  saurait  plus  nettement  constater  l'ingérence  de  lord 
Croiner  dans  la  dernière  crise,  et  montrer  que  l'inten- 
tion bien  arrêtée  de  l'Angleterre  est  de  faire  considérer 
comme  une  coutume  la  déférence  prétendue  volontaire 
du  Khédive.  Nous  sommes  loin  des  promesses  d'éva- 
cuation ! 

Après  ces  explications,  la  question  du  home  rude  a 
été  signalée  ensuite  en  quelques  lignes  :  le  Message  se 
contente  de  dire  assez  vaguement  que  d  le  projet  de  loi 
a  été  préparé  avec  le  désir  de  rendre  plus  ei'licaces  les 
travaux,  du  Parlement  britannique.  »  Il  est  diflicile  dans 
ces  conditions  de  prévoir  les  bases  du  projet  de  M. 
Gladstone. 

Le  discours  de  la  Reine  annonce  ensuite  divers  pro- 
jets de  loi  relatifs  aux  conditions  du  travail,  à  la  res- 
ponsal)ilité  des  patrons,  à  la  réglementation  des  heures- 
de  travail,  et  ce  passage  est  fait  pour  satisfaire  l'aile 
gauche  des  libéraux,  les  groupes  dont  la  fidélité  est 
peu  certaine. 

On  voit  que,  malgré  sa  brièveté,  le  document  a  une 
grande  importance.  En  peu  de  mots,  il  annonce  un  pro- 
gi'amme  très  complet  et  très  lourd  ;  il  indique  des  pro- 
blèmes qu'il  sutlisait  de  poser  et  qu'il  appartiendra  à 
la  Chamlire  de  résoudre. 

.le  n'insisterai  pas  sur  les  discussions  qui  se  sont 
produites  à  la  suite  de  la  lecture  du  Message.  .Je  tiens 
cependant  à  détacher,  de  la  réponse  faite  par  M.  Glads- 
tone aux  observations  delord  Salisbury  etdeM. Balfour 
sur  la  question  d'Egypte,  un  passage  important.  Les 
chefs  du  pai'ti  conservateur  ayant  prétendu  que,  parmi 
les  causes  qui  ont  amené  la  crise  égyptienne,  il  faut 
compter  les  discours  imprudents  que  M.  Gladstone  et 
le  Secrétaire  d'Etat  pour  l'Irlande  ont  prononcé  il  y  a 
quelque  temps,  M.  Gladstone  a  protesté  contre  cette 
accusation  et  l'ait  la  déclai'alion  suivante  : 

«  .Je  crois  (jue  sinon  toute  l'Europe,  au  moins  presque 
toute  l'Europe,  voit  que  nous  n'avions  pas  le  choix 
dans  la  crise  qui  a  eu  lieu.  La  responsabilité^  de  notre 
position  était  des  plus  graves.  Nous  sommes  entière- 
ment et  exclusivement  l'esponsables  du  maintien  de  la 
paix  et  de  l'ordre  en  Egypte,  et  la  question  de  savoir  si 
l'évacuation  de  l'Egypte  serait  d'une  bonne  politique  ou 
non,  est  totalement  difl'érente,  et  l'opinion  personnelle 
que  l'on  peut  avoir  sur  ce  point  ne  doit,  en  aucune 
façon,  obscurcir  la  raison  quant  à  cette  autre  question, 
question  impérative  actuellement,  celle  de  nos  devoirs. 
Si  nous  sommes  responsables  en  cas  de  désordre  envers- 
tous  ceux  qui  peuvent  avoir  à  souffrir  du  désordre,  je 
ne  vois  pas,  pour  ma  part,  comment  nous  pouvons 
nous  soustraire  à  cstte  responsabilité  ;  mais  alors,  sans 
aucun  doute,  nous  ne  devons  pas  hésiter,  que  cela  nous 
soit  agréable  ou  non,  à  faire  ce  qui,  après  un  examen 
raisonnable  et  modéré  des  circonstances,  est  nécessaire 
dans  le  but  de  maintenir  l'ordre.  » 

Avec  toutes  ses  circonlocutions,  cette  déclaration 
nous  paraît  des  plus  caractéristiques. 

Iflfomatiofls  Écouoinipes  et  Fiiiaicières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

1er  février  1893 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  ACTIF 

Liv.  st.  Liv.  st. 

Billets  créés  «  41.052.50.5    DeUe  fixe  de  l'Etat. . .  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  5.4.34.900 

Or  monnayé  et  lingots  24. 602. 505- 

Total                   41.052.505            Total   41,052.50* 


L'ËCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


181 


Départeme7it  des  opérations  de  hatique 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.416.668 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.931.411 

Comptes  particuliers..  30.089.368 

Billets  à  sept  jours.etc.  240.133 


Total   53.230.580 


ACrtF 

Liv.  st 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.255. 983 

Porlet'euilleet  avance»  24.879.546 

Billets  en  réserve   15  675.365 

Oretargentmonnayés  1.419.686 


Total   53.230.580 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


3  Novembre. . 
9  » 

16  » 
23  » 
30 

7  Décembre . . 
14  » 
21  » 
28  » 

4  Janvier  

11  » 

18  » 
25 


Février . 
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l'esc. 

Â 

&.  t«  o 

24.429 

704 

26.371 

34.173 

37.518 

15.105 

42 

% 

2 

24.374 

» 

26.024 

33.573 

36.625 

15.077 

43 

» 

24.664 

40 

25.768 

.32.618 

35.143 

14.508 

40 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

14.800 

49 

24.906 

31 

25.863 

32.399 

34.711 

15.346 

47 

3 

24.692 

60 

25.490 

32.418 

34.028 

15.865 

48 

» 

24.758 

20 

25.445 

32.615 

34.669 

15.493 

48 

24.559 

» 

25.491 

34.026 

36.332 

15.652 

45 

24.. 397 

25.487 

34.057 

36.514 

15.361 

44 

24.372 

» 

15.898 

42.196 

31.505 

14.924 

35 

» 

24.738 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15.560 

42 

M 

25.365 

» 

25.. 385 

37.255 

38.925 

16.430 

43 

25.783 

24.869 

.36.601 

28.505 

17.364 

47 

26.022 

25.397 

35.020 

36.135 

17.094 

48 

La  Situation  des  Banques.  —  Nous  avons  publié  les 
premiers  dividendes  connus  des  Banques  anglaises  et 
indiqué  les  difficultés  contre  lesquelles  les  Etablisse- 
ments de  la  Métropole  ont  eu  à  lutter.  Les  rapports  que 
les  Banques  publient  les  unes  après  les  autres  exposent 
tous  la  même  situation.  Les  directeurs  se  plaignent  du 
mauvais  état  des  atï'aires,  de  l'inactivité  des  capitaux, 
de  la  crise  commerciale  et  industrielle.  Nous  avons  dit 
que  les  banques  provinciales  n'avaient  pas  autant  souf- 
fert de  cet  état  de  choses  et  que  leurs  bénéfices  ne  su- 
bissaient pas  une  diminution  aussi  forte  que  celles  de 
la  Métropole.  L'£'co?zo/;ii,s^  revient  sur  cette  question; 
prenant  vingt  des  premières  Banques  provinciales,  il 
établit  une  statistique  qui  démontre  que  l'ensemble  des 
bénéfices  du  groupe  li'a  diminué,  en  1892,  que  de 
40.000  liv.  st.  comparativement  à  1891  et  la  majeure 
partie  de  cette  diminution  se  répartit  sur  deux  ou 'trois 
établissements.  Deux  Banques  seulement  ont  un  divi- 
dende inférieur,  treize  ont  maintenu  l'ancien  dividende 
et  cinq  l'ont  augmenté. 

Cette  différence  provient  de  ce  que  les  Banques  pro- 
vinciales, n'étant  pas  gênées  par  la  concurrence,  peu- 
vent faire  accepter  des  conditions  que  les  clients  ne 
peuvent  obtenir  à  Londres,  où  les  capitaux  disponibles 
tendent  à  s'accumuler.  Si  les  Banques  provinciales 
courent  plus  de  risques  et  qu'elles  reçoivent  moins  de 
garanties  pour  leurs  avances,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  _  ces  risques  ne  sont  pas  de  nature  à  empêcher 
de  réaliser  des  bénéfices,  même  en  disproportion  avec 
rétat  général  des  affaires. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensatio?is  du  26  Janvier  au  1"  février 

16.647.000 
040.000 


Jeudi  26  janv  £ 

Vendredi  27  janv 
Samedi  28  janv.. 


22.288.000 


Lundi  30  janv, 
Mardi  31  janv... 
Mercredi  lut  fév. 


£  20.979.000 
.  20.148.000 
22.620.000 


Total  £  147.722.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  I0.3.349.OOO. 


Le  Bimétallisme.  —  Une  ligue  bimétalliste  vient  de 
tenir  hier,  a  Mancliester,  sa  réunion  annuelle.  Sir 
V\  .  Houldswortli  et  sir  Guilford  Moleswortli  ont  com- 
mente la  récente  Conférence  do  Bruxelles.  Les  deux 
orateurs  ont  été  d'accord  pour  juger  défavorablement 
l'attitude  du  (jouvernement  anglais  à  r-ette  conférence 
La  réunion  a  adopté  une  résolution  invitant  le  Gouver- 


nement a  profiter  de  la  reprise  des  travaux  de  la  con- 
férence qui  doit  avoir  lieu  au  mois  de  mai  pour  arrêter 
la  rapide  hausse  de  l'or  et  pour  assurer  un  taux  d'échanoe 
constant  entre  les  deux  métaux.  ^ 


des 


Le  Monnayage  en  1892.  —  Voici  le  résumé 
opérations  de  la  Monnaie  pendant  l'année  1892  : 
Émission  de  monnaies  d'or  et  retraits 
Or 

Emis  Retiré  (échange  en  vertu  de  la 

_  loi  de  1891) 

Souverains..  .£  7.080.100  Souverains... £  9  415  000 
%  Souverains.    6.617.440       Souverains.  6.785.000 

£  13.697.540        Total....  £  16.200.000 
Or  léger  retiré  comme  lingots  d'après  l'an- 
tenne loi  :   1.163.125 

Total  £  17.363.125 

Argent 

Emis  Retiré 


Angleterre  et  Galles..  £  623.023 

Ecosse   88.000 

Ii'lande   30.250 

Colonies   108.659 

£ 


190.000 
27.525 

  9.691 

849.932  227.216 
Bronze 

Royaume-Uni  £  54.575 

Colonies   3.981 

£     58 . 556 
Achats  d'Argent 

Achats  : 

2.647.517  onces  stand  £   439. 454  2 

Prix  moyen  par  once  :  39  15  16  d. 

Seigneuriage  £   288.613  4 

Prix  moyen  du  marclié  par  once  :  39  13  16  d. 

Pièces  frappées 
Or  :  empire  

15.901.395 
15.581.000 


Argent  :  empire  . . 

—  colonies , 
Bronze  :  empire. . 

—  colonies. 
Total  


13.867.246 
1.200.000 


20.785.206 
31.482.395 

15.067.246 


67.334.847 


Monnaies  Coloniales 

Colonies  Métal 

Hongkong   Argent 

<-=^nada   Argent 

<-fi.vlan   Argent 

Indes  Occidentales   Argent 

Canada   Bronze 


Montant 

§900.000 
.^298.000 
R,.500.000 
£900 
$12.000 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 

des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

dulefavr. 
1892  au 
28janv.93 

dul"avr. 
1891  au 
30janv.92 

du  21 
au 

2Sjanv.93 

du  23 
au 

30janv.92 

Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  taxelHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

Recettes  totales  

19.900 
25.452 
13.560 

2.400 

3.343 
13.400 

2.560 
435 
220 

2.076 

16,475! 
21.547 
11.4.39 
1.025 
6.991 
8.170 
2.120 
365 
220 
1.896 

16.487 
21.04! 
11.044 
1 . 120 
7.515 
8.U20 
2.120 
365 
222 
2.146 

372 
432 
427 
265 
1.036 
150 
10 
40 

374 
491 

3()5 
265 
930 
200 
)) 
» 
» 
46 

90.453 

70.251 

70.683 

2.732 

2.671 

90.109 

73.600 

73.252 

730 

960 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  rovaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (23  au 
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29  jauviiT)  (■ouiiiaivo  à  la  [)éi-ioilo  corresponilaiito  de 
imi  : 

Augmeuldlion 

Liv.  st. 

lii-iohton   1.44() 

Soutli  Kastt'i-u   1.485 

Givat  Kasteni   l-ljl 

Mi'tropulitau  ilistrict   <^27 

(in-at  Xi)itiii'ni   22(:) 

South  Western   1-202 

Chatam  et  Dover   •>'iO 

SlietUeld  •   ^'V* 

Metropolitan   '^^^ 

North  Uritisli   <'>00 

Xorlli  Statrordsliire   1)1» 

hiiii  il)  itlinii 

Caledonian  

(ireat  Western   l--^!^* 

Laneashire  et  Yorksliire   ;î.llO 

Midland   ^-'-'^'^^ 

Nortii  Western   ^-^.(iSS 

Xorlh  Kasterii  •  -  'i  --j'iO 

BOURSE   FINANCIÈRE   DE   LONDRES  . 

Cours  ofliciels  lie  clôture  des  six  di.-ruieres  seinnmes 


Valeu  r; 


Fonds  d'Etats 

Consoliili-s  ;\iij,'lais  2  3  i 

Runoo  1  (',  0  

Brésil  i  0,0  

ArKentiiie  5  0  0  

Cédulas  P  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egvpli"  Ciiilii'-e  

Grco  Monopole  

Italien  5  0  D  

Russe  4  0,  0  

Portugais  3  0,  0  

Espagne  Ext.  4  0  0  

Français  4  12  0,  0  

—      3  0,  0  

Divers 

Banque  de  Uoumanie  . 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighlon  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  uebs  


0  0. 


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  lids  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  prêt'  

Mihvaukcje  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacilic  

Mexicau  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  


30  dt'c 

)  .)<in\ 

13  i.ini. 

20  |.iui. 

i-,  jiiiii.jS  fév. 

9S  » 

98  12 

98  06 

98  25 

98  31 

98  50 

04  » 

()3  50 

63  25 

64  25 

64  25 

04  02 

67  » 

66  » 

66  50 

66  50 

6()  2.> 

(iO  5(1 

()S  )) 

64  62 

65  75 

66  25 

6i  75 

63  75 

9  37 

9  37 

9  12 

9  >) 

.S  87 

9  .. 

2S  75 

28  50 

29  25 

29  » 

27  50 

27  25 

7S  » 

77  25 

77  50 

78  25 

79  75 

SO  25 

55  » 

54  75 

55  25 

55  25 

55  » 

55  75 

30  25 

30  25 

30  75 

31  25 

31  25 

32  50 

21  19 
9S  S7 

2()  87 

21  06 

21  2  > 

21  19 

21  69 

98  75 

98  87 

98  87 

98  37 

98  75 

5()  » 

55  » 

55  50 

55  50 

55  50 

55  E.:) 

92  12 

89  81 

90  19 

90  19 

90  19 

90  87 

97  50 
22  75 

96  37 

97  » 

97  75 

97  S7 

98  25 

22  25 

22  75 

22  25 

21  75 

20  75 

()3  12 

61  37 

60  19 

60  87 

61  25 

61  62 

104  50 

105  .. 

105  50 

100  » 

106  » 

107  . 

96  » 

94  25 

95  » 

95  75 

9(>  12 

97  25 

6  75 

6  50 

6  50 

6  50 

6  50 

6  75 

104  50 

102  » 

102  50 

103  50 

103  50 

105  » 

S  12 

8  25 

8  50 

8  50 

8  (i2 

8  62 

12  91 

12  50 

12  81 

12  87 

12  75 

13  19 

15  S7 

15  75 

15  50 

15  75 

15  31 

15  81 

147  12 

151  12 

152  25 

153  62 

148  25 

149  12 

37  25 

37  62 

3,S  25 

39  87 

39  75 

39  50 

9  75 

9  87 

9  87 

10  12 

9  87 

10  12 

3i  50 

34  25 

33  £0 

35  25 

34  25 

35  25 

80  » 

80  .) 

79  50 

81  25 

80  75 

83  « 

55  87 

55  87 

58  » 

58  62 

57  7.  ) 

57  50 

34  25 

34  25 

36  12 

36  62 

36  12 

35  62 

91  37 

91  .. 

91  25 

92  12 

89  87 

89  12 

24  37 

24  37 

24  87 

25  87 

26  87 

26  12 

54  50 

53  37 

55  37 

55  69 

57  50 

57  62 

79  50 

78  50 

80  37 

83  25 

84  12 

83  37 

73  )) 

74  » 

75  12 

78  37 

77  87 

77  75 

39  25 

38  » 

38  12 

39  50 

40  12 

39  12 
73  50 

78  75 

78  25 

77  75 

78  25 

7S  50 

40  37 

41  37 

42  12 

43  25 

42  12 

21  50 

21  50 

21  25 

22  62 

24  » 

23  50 

17  75 

17  62 

17  37 

17  25 

17  37 

18  « 

9  75 

9  87 

9  75 

9  75 

9  75 

9  37 

8  12 

8  .. 

8  » 

8  n 

8  » 

7  87 

4  37 

4  37 

4  37 

4  37 

4  25 

4  37 

5  » 

5  » 

4  87 

4  81 

4  44 

4  12 

3  87 

3  87 

3  75 

3  75 

3  87 

3  87 

.5  » 

4  87 

4  94 

4  87 

4  87 

4  87 

3  87 

3  75 

3  75 

3  87 

3  87 

3  75 

2  56 

2  69 

2  56 

2  62 

2  81 

2  75 

38  31 

38  23 

38  25 

38  50 

38  56 

38  25 

25  33 

25  31 

25  31 

25  30 

25  31 

25  30 

3  ) 

3  ) 

3  ) 

3  ) 

2  50 

2  50 

1  Tz 

1  25 

1  62 

1  25 

1  12 

1  37 

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  baiique.. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  4  février  1893. 
Les  valeurs  de  premier  ordre  continuent  à  bénéficier 
de  rextrêine  facilité  de  Targeut  ;  cette  situation  se  pro- 


longe depuis  troj)  longtemps  pour  que  l'épargne  ue 
cherche  pas  à  porter  ailleurs  ses  disponibilités:  c'est  à 
cette  raison  qu'il  faut  attribuer  le  succès  de  l'emprunt 
du  Queensland.  Il  a  été  couvert  plus  de  trois  fois  et  des- 
olïres  sont  allées  jusqu'à  i  98  17/0;  la  moyenne  obtenue 
n'a  été  cependant  que  de  €  88  l(i/'i. 

Les  valeurs  internationales  ont  été  assez  ^ermes,  sauf 
le  Portugais  etrKxtérieure.  On  craint,  pour  le  premier 
de  ces  fonds  d"Ktat,  que  le  Gouvernement  ne  puissa 
paver  l'intérêt  réduit  du  prochain  coupon.  Rien  ne  jus- 
tilie  cejiendant  encore  cette  ci'ainte  :  la  maladie  du  Roi 
d'Ksi)agne  a  amené  des  olïres  sur  l'Kxtérieure,  qui  l'ont 
t'ait  i-eculer;  les  antres  fonds  internationaux  sont  gé- 
néralement fermes;  les  valeurs  ai'gentines  sont  offertes 
sur  une  nouvelle  hausse  de  la  prime  sur  l'or  et  sur  les 
diverses  puldications  qui  viennent  d"être  faites  au  su- 
jet des  finances  du  i)avs. 

La  fermeté  de  Paris  "et  les  conditions  formelles  dans 
lesquelles  la  liquidation  s'est  opérée  sur  cette  place  ont 
influencé  en  bien  le  marché  et  les  dispositions  générales 
sont  bonnes. 

Le  marché  des  Chemins  Américains,  assez  bien  tenu, 
marque  cependant  un  léger  ralentissement  après  avoir 
coté  des  pri.x  élevés. 

Le  succès  des  deux  emprunts  du  Transvaal  et  du 
.Taesersfontein  a  entraîné  la  de  Beers. 


AUTRICHtrHONGRlE 

Vow  les  Dornmoiils  stalisliqiies.  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  161) 

LA  SITUATION 

Vienne,  ^  février  1893. 
Le  comte  Taalïe  fait  preuve  d'une  persévérance  digne 
d'un  meilleur  sort  :  après  avoir  rendu  compt(î  à  l'empe- 
reur des  difficultés  auxciuelles  il  se  heui-te  p"iii- l'adoption 
d'un  programme  commun  par  les  différents  groujiBS,  et 
avoir  obtenu  de  Fran(:ois-Joseph  rautorisation  de  mo- 
difier ses  dispositions  premières,  le  Président  du  Con- 
seil a  rédigé  un  nouveau  contrat.  Ce  document  a  été 
soumis  aussitôt  au  chef  des  trois  grands  groupes, 
MM.  de  Plener,  de  Jaworski  et  comte  Hohenwarth,  et 
on  espère,  cette  fois,  qu'il  sera  adopté. 

Pourtant  les  journaux,  même  ceux  qui  appartiennent 
à  la  presse  officieuse,  continuent  à  croire  à  un  échec, 
le  parti  libéral  allemand  étant  peu  disposé  à  admettre 
les  prétentions  des  grands  propriétaires  et  des  conser- 
vateurs catholiques.  La  discussion  du  budget  de  l'ins- 
truction publi(iue  au  Reichsralh  n'est  guère  de  nature 
à  produire  un  rapprocliement:  il  a  fourni,  en  elïet,  aux 
cléricaux  et  aux  antisémites  l'occasion  de  critiquer 
l'oro'anisation  libérale  de  l'instruction  publique.  Le 
prince  Aloys  Lichsenstein,  leur  porte-parole,  a  demande 
la  séparation  des  enfants,  d'après  leur  confession,^  en 
s'opposant  à  ce  qu'un  professeur  juif  soit  chargé  d'ins- 
truire des  élèves  catholiques. 

PuisqiK^  je  parle  de  la  Chambre,  je  vous  signale  le 
dépôt  par  le  Ministre  des  finances,  d'un  projet  de  loi 
adllitionnel  comi)létant  les  prévisions  budgétaires  pour 
rex(n'cice  courant.  Mais  ce  projet  ne  porte  pas  atteinte 
au  budget  déjà  présenté,  car  si,  d'une  part,  les  dépenses 
du  chapitre  de  la  Délie  sont  augmentées  de  2.062.GGb 
florins,  les  recettes  de  Y Adm  imsl i-nlion  centrale  des 
Cdisse's  sont,  d'autre  part,  aUL;ineuti'es  d'autant. 
'  L'admission  à  la  cote  de  Vienne  des  nouveaux  titrss- 
couronnes,  autrichiens  et  hongrois,  est  aujourd'hui  un 
fait  accompli.  Tout  d'abord,  le  groupe  Rothschild  vou- 
lait attendre,  pour  la  demander,  la  fin  des  conversions 
en  train,  mais  les  nombreuses  transactions  qui  se^  sont 
nroduite's  ci-s  jours  derniers  sur  les  valeurs  dont  il  s  a- 
git  ont  déterminé  le  Syndicat  à  ne  plus  différer  sa  re- 
duête. 

La  Crédit  Anslalt  vient  de  verserl  acompte  prévu  au 
contrat  pour  la  prise,  par  le  Syndicat,  de  30  millions  de 
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llorins  de  rente  or  autricliicnno  4  0/0,  payable  en  or 
cITectif.  Au  total,  les  Caisses  pul)liques  delà  monarchie 
disposent  d'un  stock  d'or  de  257  millions  300  mille  llo- 
rins, en  comprenant  les  traites  payables  en  métal  jaune; 
dans  ce  chiffre,  la  Banque  d'Antriche-Hongrie  fi<>ure 
pour  134,  le  Gouvernement  autrichien  pour  35  et  le 
Gouvernement  hongrois  pour  55  inillions.  A  la  Crcdil 
A)ista/t,  le  sto('k  d'or  s'élève  à  33  millions  000  mille 
llorins. 

Je  n'ai  pas  encore  de  chiffres  précis  pour  les  adhésions 
aux  conversions  qui,  vous  le  savez,  seront  closes  le  7; 
niais  on  m'atlirme qu'elles  continuent  à  affluer  de  toutes 
parts.  Lundi  dernier,  on  parlait  déjà  d'environ  200 
millions  de  llorins.  Au  surplus,  rcffort  est  considérable 
de  la  part  du  Gouvernenicii I .  (  Test  ainsi  que  le  Dépar- 
ment  de  la  justice  a  invile  nilicicllement  les  tribunaux 
à  prêter  leur  appui  aux  opérations,  en  donnant  la  liste 
des  titres  formant  les  dépôts  judiciaires  et  les  caisses 
des  orphelins. 

Dans  une  de  ses  dernières  séances,  la  Délégation  de 
Galicie,  présidée  par  le  comte  Sangaszko,  a  apjjrouvé 
la  convention  passée  avec  le  groupe  de  l'Union-ljank. 
relative  à  l'émission  d'un  emprunt  4  0/0,  destiné  à  la 
conversion  de  toutes  les  obligations  foncières  de  Gali- 
cie. Le  montant  de  cet  em])runt.  qui  doit  servir  à  rem- 
bourser 26.025.000  fforins  d'obligations,  «'('lève  ;'i  5S  mil- 
lions 850.000  couronnes  (20.425.01)0  llorins)  ;  il  est  re- 
présenté par  des  titres  exempts  d'impôt  et  remboursa- 
bles en  cinquante  années.  Les  obligations  foncières  de 
Galicie  en  circulation  ont  été  dimoucées  à  la  dulc  du 
février,  comme  devant  être  remboursées  au  l'''  mai. 
Voici  la  composition  du  Syndicat  qui  a  traité  l'affaire  : 
la  Union-bauk  de  Vienne,  la  Banque  provinciale  de 
Galicie  et  la  Banque  I.  et  B.  privilégiée  hvpothécaire 
de  Galicie  à  Lemberg,  la  Banque  hongroise  d'Escompte 
et  de  Change  à  Biidajiest.  les  maisons  Mendelssoiin 
et  0<'  et  Robert  Warschaucj-  et  O  à  Berlin,  la  Nord- 
deutsche  Bank  à  Hambourg  et.  enfin,  la  Banque  alle- 
mande d'effets  et  de  change  et  les  frères  Bethmaun,  à 
Francfort-s,'I\l.  Ajoutons  que  l'i'-mission  du  nouvel  em- 
prunt aura  lieu  du  lo  au  20  février. 

Quant  à  l'emprunt  bulgare  6  0/0,  dont  je  vous  ai 
parlé  dans  mes  précédentes  lettres,  la  Lacndcrbanli  en 
émettra  pour  32.050.000  fr.  à  la  date  du  9  février,  au 
cours  de  92  3/4  0/0  en  oj-,  ce  qui  met  à  463  fr.  75  le  pri.v 
d'une  obligation  de  500  francs,  avec  les  intérêts  à  partir 
du  14  janvier  1893.  La  livraison  des  titres  commencera 
le  20  courant,  par  un  tiers,  et  devra  être  terminée  en 
avril.  L'Emprunt  est  divisé  en  lots  de  1.  2.  5  et  25  obli- 
gations de  500  fr.  chacune,  équivalant  à  20  livres  ster- 
ling ou  405  marks  ou  20  fforins-or  et  les  coupons  sont 
de  15  francs  ou  de  12  sliellings  =  12  m.  15  =  6  flo- 
rins-or. La  souscription  sera  ouverte  simultanément  à 
\ienne,  Berlin,  Amsterdam  et  à  Genève. 

En  teruiinant.  je  vous  annonce  la  fermeture  momen- 
tanée de  la  fabrique  d'armes  hongroise,  par  suite  de  la 
grève  totale  des  1.500  ouvriers  <p.ii  v  travaillaient;  on 
croit  qu'elle  a  été  fomentée  i)ar  des  ouvriers  allemands 
récemment  embauchés. 


IflforDiatioiis  Écouoinipes  et  Financières 


Les  porteurs  d'Obligations  3  0/0  de  la  Société  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat  austro-hongrois.  —  Les  por- 
teurs d'o))ligations  3  0/0  avaient  été'  convoqués  samedi 
dernier-  en  Assemblée  générale,  à  Vienne,  pour  prendre 
connaissance  du  rapport  du  Curateur  et  poui'  élire  trois 
clélégues.  116.4.34  titres  étaient  représentés,  dont  34  307 
dAutnche,  6.904  d'Allemagne,  60.117  de  France,  7.417 
de  Hollande  et  7.689  de  Suisse. 

Le  (locteur  Weitlof,  curateur,  a  déclaré  que  les  bruits 
de  prétendues  négociations  en  vue  d'un  compromis 
sont  dénués  de  fondement,  mais  que  la  Staatsbahn  s'est 
déclarée  prête  à  engager,  le  cas  échéant,  des  pourpariers 
tendant  a  un  compromis,  et  à  y  apporter  tout  l'esprit  de 
conciliation  qu'il  sera  possible. 

M.  Strauss  a  déposé  des  réserves  de  droit  au  nom  des 
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porteurs  français.  Puis  le  docteur  Strauss,  le  docteur 
Schiister  et  M.  Ellissen  ont  été  nommés  b.udr.s-di'h'- 
gués  des  porteurs. 

Les  nouvelles  Monnaies  en  Autriche-Hongrie.  — 

On  continue  activement  les  frappes  des  nouvelles  mon- 
naies d'argent,  nickel  (ît  bronze,  dont  le  stock  actuel 
s'élève  à  40  millions.  Par  suite  de  Pai  i-êt  dans  la  pro- 
duction des  pièi.-i's  ayant  eu  coni's  jns(pr;\  pi-i'-sent.  il  v 
a  pénurie  de  monnaies  divisionnaires;  aussi  h;  public 
attend-il  avec  une  légitime  impatii'uce  In  njis(.  en  rii'cai- 
lation  des  nouvelles  pièces.  11  parait  ipi'on  a  dilb^rè  cette 
mesure  parce  (jue  la  Hongrie  est  eu  retard  ])our  la  frappe 
du  contingent  qu'elle  doit  fournir:  en  outre  le  Caiver- 
nement  hongrois  trouve  que  h's  monnaii;s  de  hrnu/,,. 
nouvelles,  étant  trop  brillantes  et  trop  seinl)laJ)les,  eu 
api)arence.  à  celles  d'or,  peuvent  donner  lieu  à  des  con- 
fusions de  la  part  des  paysans  qui  n'ont  pas  Tliabi- 
tude  de  les  manier.  Comme  consé(|uence,  on  va  faii'e 
des  essais  tendant  à  rendre;  plus  tei-nes  les  inèces  fabri- 
quées diïpuis  quelques  mois,  avant  de  les  lancer  dans 
le  puldic. 


Les  Priorités  du  Chemin  de  fer  du  Sud-Autri- 
chien. —  D'après  le  Fi'emdenhldt.t.  X-A  convea-sion  des 
priorités  5  0/0,  dont  il  a  ét('  maintes  fois  question. 
])résente  certaines  difficultés  qu'on  n'a  pu  résdudre  jus- 
qu'ici. Cet  isniprunt  ;)  0/0,  qui  porte  sur  des  iloi'ins-ar- 
gent.  des  livres  sterling  et  des  thalers,  a  (Ué  émis  à  une 
é'pi.qiie  on  l'agio  était  de  123.70  sur  l'or,  et  de  121,90 sur 
1  argent  ;  le  paiement  des  coupons  a  lieu,  dans  la  pra- 
tique, en  francs-or.  et  l'Etat  est  tenu  de  fournir,  de  ce 
clief,  jus(p.i'(ui  1954.  une  contribution  annuelle  de 
7(i2.0'i7  francs.  Mais  cette  somme  ne  représente  pas, 
ainsi  (ju'on  le  croit  généralement,  le  0,3  O  'O  des  inté- 
rêts annuels  :  en  réalité,  sur  les  50  millions  di;  fforins 
émis.  13  millions  de  fforins  ont  été  délivrés  pour  le 
compte  de  l'Etat,  de  telle  sorte  qu'au  lieu  des  3/10  ce- 
Ini-ci  doit  fournir  30  0/0  du  montant  exigible. 

En  ra^  de  conversion,  l'Etat  profiterait  nécessaire- 
ment de-,  a \  antages  devant  en  résulter,  au  prorata  de 
sa  part;  niais,  on  sait,  par  expérience,  (jue  le  lise  de- 
manderait, à  titre  de  compensation,  une  piart  plus  largo 
dans  les  bénéfices  delà  conversion,  qui  se  trouveraieid:, 
dès  lors,  très  réduits  pour  la  Sndhiihn. 

Quant  à  une  conversion  des  obligations  È  0/0,  le 
Fri'iHdcuhlatt  la  considère  comme  une  «  pure  utopie  », 
car  la  Sudbalin  déduit  déjà  2  fr.  nets  pour  les  impôts! 

En  résumé,  en  présence  des  grandes  opérations  ac- 
tuellement en  cours  de  la  Va/nta.  il  y  a  peu  de  chances 
pour  (ju'on  s'occupe  d'une  conversion  <les  titres  de  la 
SudJxtlui,  dont  le  nombre  restant  en  circulation  est  de 
4  millions. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  4  février  1893. 
Les  réalisations  de  bénéfices  ont  légèrement  pesé  cette 
semaine  sur  notre  marché,  mais  reiisemble  reste  sou- 
tenu. Toutefois  les  nouvelles  rentes-couronnes,  autri- 
chienne et  hongroise,  ont  été  l'objet  d'importantes 
transactions. 

Les  échéances  de  février  delà  inonarcliie  se  chiffrent 
l)ar  29  millions  500  mille  fforins.  dont  25  millions  (JUO 
mille  llorins  pour  les  coupons  et  3  millions  900  mille 
fforins  pour  le  remboursement  de  capitaux. 

Les  pourparlers  engagés  depuis  quelque  temps  entre 
les  directeurs  des  établissements  de  Crédit  hongrois  et 
ceux  des  Caisses  d'épargne  relatifs  à  l'abaissement  du 
taux  d'intérêt  servi  par  ces  dernières,  ont  abouti  à  une 
entente  définitive.  La  plupart  de  ces  établi  sseinenls  ont 
résolu  de  ne  plus  payer,  à  dater  du  1er  février,  que 
3  60  0/0  au  lieu  de  4  Ô/O,  et  de  ne  plus  accepter,  à  par- 
tir de  cette  date,  de  dépôts  à  un  taux  pins  élevé. 

L'assemblée  générale  de  la  Banque  d'Autriche-Hon- 
grie a  adopté,  à  l'unanimité,  le  bilan  de  1892.  fixant, 
ainsi  que  je  vous  l'ai  indiqué  précédemment,  le  bilan  à 
42  fl,  40. 
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LA  SITUATION 


Bruxelles,  3  février  1893. 

La  Conférence  monétaire  s'est  ajournée  jns(|u'au 
30  mai  :  les  uns  disent  qu'elle  ne  reprendra  pas  ses 
travaux;  les  antres  soutiennent  une  opinion  contraire. 
L'avis  de  M.  Allard,  le  directeur  honoraire  de  la  Mon- 
naie, le  délégué  de  la  Belgique  et  de  la  Turquie,  est 
intéressant  à  connaître.  Le  voici  : 

Selon  moi,  Bruxelles  verra  certainement  se  réunir  la  Con- 
férence. Plus  i[ne  jamais  la  (juestion  monétaire  ijréoccupe  les 
deux  liémisplièri's. 

Hier  encore  on  téliVrapliiait  à  la  fois  de  Calcutta  et  de 
Washington  que  l'Inde  et  les  Etats-Unis  sont  disposés  à  pro- 
hiber au  besoin  l'argent  et  à  réclamer  l'usage  unique  de  la 
moimaie  jaune. 

Or,  la  crise  de  baisse  des  jirix  étant  due  à  l'apprériation 
déjà  trop  grande  de  l'ur,  le  rcmlrait  jilus  rochfrrln'  encure  et 
provoiiuerait  inévitabli'iuent  clirz  nous  une  recruilesceiicc  do 
la  crisi'  industrielle  agricole  et  ouvrière  qui  ell'i'a3'e  les  esprits 
prévoyaiils. 

<Jni'  dira  IWngleterre  ?  Elle  seule  pourrait  faire  manquer  le 
reiidi  z-^ 'MIS  du  3U  mai  prochain  à  Bruxelles,  en  s'abstenant 
d'y  renvoyer  si'S  délègues.  J'ai  plusieurs  raisons  jDOur  pré- 
dire qu'elle  ne  suscitera  pas  pareil  obstacle. 

De  toutes  les  nations,  c'est  elle  qui  est  la  plus  compromise 


et  par  conséquent  la  plus  intéressée  à  reclierclier  un  remède. 
N'est-ce  pas  un  de  ses  délégués,  M.  de  Rotlischild,  qui  a  été 
le  premier  à  proposer  un  projet  d'entente? 

J^a  question  industrielle  et  ouvrière  s'aggrave  à  ce  jioint  en 
Angleterre  que  les  anciens  ministres,  entre  autres  M.  Balfour 
el  M.Cliaplin,  parcourent  le  pays  pour  prouver  qu'une  réforme 
monétaire  est  indispensable.  L'archevêque  d'Irlande  déclare 
((ue  la  ([uestion  agricole  irlandaise  est  liée  de  la  façon  la  plus 
intime  à  la  (juestion  monétaire  ;  il  n'est  pas  jusqu'à  M.  Glads- 
tone qui  ne  doive  en  tenir  compte  malgré  ses  répugnances. 
Sa  majorité  n'est  pas  à  ce  point  affermie  qu'il  n'ait  à  se 
préoccuper  do  se  ménager  les  30  ou  40  membres  liliéraux 
assurés  au  home  riile,  mais  ([ui  sont  acqius  aussi  au  binié- 
tullisme  et  tous  dévoués  à  la  Ligue  l)iniètalliqiu'  dont  ils  font 
partie  et  envers  laquelle  ils  ont  jiris  l'engagement  de  tra- 
vailler activement  en  faveur  du  double  étalon. 

La  Conférence  s'est  ajournée  au  moment  où  elle  allait  pré- 
cisém«nt  aborder  l'étude  des  sept  propositions  d'entente 
déposées  sur  son  bureau.  Serait-il  admissible  que  l'Angleterre 
refusât  de  renvoyer  ses  délégués  à  Bruxelles  le  30  mai  ?  Voilà 
pour  les  probabilités  morales.  Mon  opinion  que  la  Conférence 
se  réunira  repose  aussi  sur  un  l'ait. 

M.  Allard  a  ajouté  qu'une  lettre  reçue  par  lui  d'un 
ami  qui  occupe  une  haute  situation  euÀngleterre  affirme 
que  cette  puissance  renverra  des  délégués  à  Bruxelles. 
Sir  William  Ilarcourt,  chancelier  de  l'Ecliiquier,  est  vi- 
vement sollicité  en  faveur  d'une  entente  monétaire. 
M.  Allard  va,  de  son  côté,  adresser  à  ses  collègues  une 
longue  lettre  appuyant  la  proposition  présentée  avant 
rajournement  de  la  Conférence,  lettre  qui  contiendra  un 
app(d  pressant  au  Ijon  vouloir  du  Gouvernement  bri- 
taiiiii({ue. 

Les  sénateurs  et  les  représentants  de  Bruxelles  se 
sont  rendus,  mercredi  matin,  dans  le  cabinet  du  minis- 
tre des  finances,  pour  y  discuter  la  question  de  Bruxel- 
les port  de  mer.  Après  avoir  demandé  à  M.  Beernaert 
un  subside  de  12  à  13  millions,  les  membres  du  Parle- 
ment lielge  ont  discuté  les  avantages  que  retireraient 
Bruxelles  et  la  Belgique  des  installations  maritimes. 

M.  Hanrez  a  fait  valoir  que  les  pays  étrangers  effec- 
tueraient dorénavant  leurs  transports  par  15ruxelles,  et 
que  la  capitale  de  la  Belgi([ue  en  proliférait.  M.  le  mi- 
nistre des  finances  croit  que  c'est  là  une  illusion.  11  s'en 
i-éfère  au  travail  de  M.  Van  Mierlo.  iiigi'iiicur  de  la  ville, 
((ui,  chifCi'es  à  Tappui.  soutient  l'imililitè-  des  installa- 
tions maritimes  bruxelloises.  Mlles  coûteront  30  ou 
'iO  millions  ;i  l'Ktat  et  ne  lui  rapporteront  aucun  profit, 
le  capital  versé  ('tant  hors  de  toute  proportion.  M.  Beer- 
naert avait  accordé  une  première  fois  un  subside  de 
i  millions  à  fonds  perdus.  Plus  tai'd,  sur  les  instances 
de  la  commission,  il  accordait  encufe  (i. 000. 000  comme 
part  dans  le  capital,  et  aujourd'lini  ou  lui  demande  par 
surcroît  12  millions.  11  demande  nréllécliir. 

Il  a  déclaré  qu'il  attendrait, pour  se  décider,  qu'un  rap- 
port exact,  fourni  par  les  sénateurs  et  représentants 
bruxellois,  lui  ait  été  soumis  et  l'ait  convaincu. 

—  Nous  espérions,  a  dit  M.  Feron  en  levant  la  séance 
qui  a  duré  une  lieure  environ,  sortir  d'ici  avec  les 
12  millions. 

—  Ca;  (jui  prouve,  a  nqiondu  le  Ministre,  que  la  gau- 
che avancée  ne  connaît  pas  d'olistacle. 

Les  invitations  que  le  Gouvernement  belge  doit 
adresser  aux  pays  étrangers  pour  rh',x]iiisition  inter- 
nationale d'Anvers  de  18'J4  vont  être  adressées  très  pro- 
chainement à  tous  les  pays  île  TEurojie,  aux  Etats- 
l'nis  et  au  Brésil.  Le  nonibro  des  <i  sans  travail  »  va 
diminuer  à  Anvers,  puisqui^  les  travaux  de  l'Exposi- 
tion sont  imminents.  M;ii-di  dcrniiir,  dans  cette  ville,  il 
y  a  encore  eu  une  procession  d'ouvriers  sans  ouvrage  : 
au  nombre  de  cinq  cents,  ils  ont  stationné  quelque 
temps  aux  abords  (le  la  Bourse  du  commerce.  I^a  mo- 
fiilisation  de  la  police  a  été  inutile.  A  Ilornu,  c'est  un 
autre  genre  de  «  sans  travail  ».  Plusiiuii's cliarlionliagi's 
ayant  diminué  les  salaires  «les  ouvriers,  «.•eiix-ci  se  sont 
mis  eu  grève.  En  atteiidaiit  (l(;,s  n'iormcs  l'conomiques. 
voici  où  en  est  la  réforme  électorale  : 

La  Commission  de  la  revision  a  adopté  l'âge  de  vingt 
et  un  ans  pour  Télectorat.  L'admission  des  princes  au 
Si''iiat  a  été  re])0ussée.  Pour  être  si'nateur,  il  faudra  être 
âgé  de  quarante  ans  et  avoir  au  moins  500.001)  francs 
de  fortune.  Les  députés  recevront  une  indemnité  de 
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500  francs  jiar  mois.  Les  députés  de  province  auront 
leur  lil)re  parcours  sur  les  chemins  de  fer  entre  le  lieu 
de  leur  domicile  et  la  capitale. 

luformatioiis  Écouoniips  et  Financières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  liebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  23.60 

Augmentation 
Portefeuille   2. 970 . 121  f  r . 

Diminution 

Encaisse   3.346.357 

Circulation   550.550 

Comptes  courants   281.165 


Les  Impôts  directs  et  indirects  en  1891  et  en 

1892.  —Le  Moniteur  belge  publie  l'état  comparatif  des 
impôts  directs  et  indirects  pendant  les' années  1892  et 
1891. 

Les  recouvrements  effectués  à  la  Im  de  1892  s'éle- 
vaient à  47.580.496  fr.  62  sur 49. 775. 816  fr.  77,  montant 
•des  rôles  rendus  exécutoires  de  cet  exercice.  Les  recou- 
vrements opérés  en  1891  à  la  fin  de  l'année  étaient  su- 
périeures de  142.746  fr.  72. 

Les  évaluations  des  impôts  indirects  et  autres  pro- 
duits étaient  de  290.855.190  fr.  40;  les  recouvrements 
ont  été  de  294. 378. 091  fr.  03,  soit  3.522.900  fr.  63  de 
plus. 

Les  postes  qui  ont  amené  des  recettes  supérieures  aux 
évaluations  sont,  entre  autres,  les  vins  étrangers  (éva- 
luations 3.055.000  fr.  ;  recettes  3.603.069  fr.  03  )  ;  et  les 
•droits  de  successions  (évaluation  :  15.500.000  fr.  ;  recet- 
tes: 19.527.072  fr.  13). 

Par  contre,  les  chemins  de  fer,  dont  les  recettes 
•étaient  estimées  à  138  millions,  n'ont  rapporté  crue 
136.079.000  fr.  ^ 

Les  recouvrements  de  1892  sont  inférieurs  de  156.526 
francs  54  à  ceux  de  1891. 

Le  fonds  spécial  créé  par  la  loi  du  19  août  1889  a 
donné  le  résultat  suivant  : 

Droits  d'entrée  sur  le  bétail  et  la  viande  :  évaluations 
2  millions,  recettes  1.326.699  fr.  11,  soit  673..330  fr.  80 
de  moins.  En  1891,  les  mêmes  droits,  évalués  aussi  à  2 
millions,  avaient  rapporté  1.929.813  fr.  42. 

Droits  de  licences:  évaluations  700.000  fr.  ;  recettes 
820.280  fr.,  soit  120.280  fr.  de  plus.  En  1891,  ces  droits' 
évalués  à  400.000  fr.,  avaient  rapporté  544.990  fr  soit 
144.990  fr.  de  plus. 

Le  produit  de  ces  deux  impôts  étant  destine  à  être 
alloué  aux  communes  à  raison  d'un  franc  par  hal)itant, 
la  somme  nécessaire  pour  parfaire  ce  chiffre,  soit  3  mil- 
lions 369.321  fr.,  sera  prélevée  sur  le  montant  des  droits 
■d'entrée. 

Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  4  févrierl893. 

La  semaine  avait  manqué  d'animation;  mais  le  mar- 
ché n'a  pas  tardé  à  se  relever.Au  comptant,  cependant, 
peu  d  afîau-es  ;  mais  à  terme,  la  Bourse  a  été  satisfai- 
sante. Nos  Rentes,  comme  toujours,  ont  bien  liouré 
Notre  3  1/2  a  monté  à  102  87.  Le  3  0/0  direct  est  resté 
a  100  /o.  La  Banque  Nationale  n'a  pas  bougé  à  3.015 
En  sidérurgie,  les  tendances  ont  été  meilleures.  Voici 
les  principales  cotes  :  Angleterre,  585;  Athus,  927  50  • 
Providence,  1.745.  CockeriU  est  en  nouvelle  avance' 
Nos  Charbonnages  laissent  toujours  à  désirer  et  don- 
nent lieu  à  de  rares  affaires. 

Parmi  les  valeurs  étrangères,  nous  mentionnerons  les 
labacs  Portugais.  Les  obligations  Espagnoles  ont  été 
ternies.  Le  Ganadian-Pacific,  après  avoir  atteint  466  50 
a  rétrogradé. 

Anvers,  4  févvier  1893. 
Après  quelques  séances  satisfaisantes,  les  cours  se 


sont  tassés  ;  mais  les  affaires  ont  été  plus  actives  que 
la  semaine  dernière.  Les  valeurs  internationales  ont 
été  fermes. 

Le  meeting  argentin  du  26  janvier  à  Londres  a  pro- 
duit bonne  impression  ici.  Malgré  la  hausse  de  l'agio  à 
Buenos-Ayres  à  213,  qu'on  considère  du  reste  comme 
assez,  anormale  au  moment  même  où  les  produits  de  La 
Plata  prennent  la  route  de  l'Europe,  l'animation  a  été 
plus  grande  en  emprunts  argentins:  5  0/0  1886,65; 
4  1/2  intérieur,  35  ;  extérieur,  3o  1/4;  f'andinfj,  64. 
Quant  aux  cédules,  la  série  or  se  tient  aux  environs  de 
38,  la  série  D  est  demandée  à  28  5/8  au  15  février  pro- 
chain. Le  Brésil  4  0/0  ne  varie  pas  lieaucoup,  64  1/2  et 
64  3/4,  le  change  restant  à  13  3/16  :  Uruguay.  .36. 

_  Nos  P^onds  nationaux  ont  gardé  leurs  excellentes  po- 
sitions. Signalons  quelques  ti'ansactions  en  Chemins 
Espagnoles. 


ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  161) 


LA  SlTUATlOiM 

Madrid,  2  février  1893. 

La  maladie  du  jeune  roi,  qui.  ainsi  que  nous  l'a  ap- 
pris le  Bulletin  officiel,  est  atteint  de  la  scarlatine,  a 
amené,  à  la  Bourse  d'iiier,  une  baisse  de  40  centimes 
sur  les  fond-j  publics.  Cl'est  le  côté  fâcheux  d'une  ré- 
gence, et  nous  serons  longtemps  encore  l'x^iosi's  à  des 
surprises  de  ce  genre,  étant  donné  l'âge  du  souverain 
en  tutelle.  Toutefois,  présentement,  il  n'y  a  aucune 
raison  de  s'inquiéter;  la  maladie  a  uu  caractère  bénin, 
et  les  notes,  publiées  deux  fois  par  jour  i)ar  les  mé- 
decins, nous  apprennent  qu'aucune  c'oMii)lication  n'est 
à  craindre.  Mais  elle  nous  permet  de  constater,  une  fois 
de  plus,  le  dévouement  maternel  de  la  Reine,  qui  ne 
quitte  pas  un  seul  instant  le  chevet  de  son  lils. 

On  fait  grand  bruit,  aussi,  autour  des  récentes  décla- 
rations de  M.  Sagasta,  en  réponse  aux  (lesiflfi-alu. 
qu'uiK;  délégation  des  Ciiambres  de  commerce  «''tait  ve- 
nue lui  soumettre  :  il  s'agissait  des  vui'ux  récemment 
formulés  par  une  assemblée  générale  des  représentants 
desdites  Chambres,  dont  je  vous  ai  parlé  dans  une  pré- 
cédente lettre. 

«  Le  Gouvernement  —  ainsi  s'est  exprimé  le  Prési- 
dent du  Conseil  —  a  la  ferme  résolutiiui  d'é([uili])rcr  le 
budget;  il  en  a  le  devoir,  parce  qu'il  en  a  pris  l'enga- 
gement devant  le  pays  et  parce  qu'il  est  im|)0Ssible  de 
continuer  à  accumuler  les  déficits  énormes  des  années 
précédentes. 

«  Pour  1890-91,  le  déficit  a  été  de  75  millions  et,  pour 
1891-92,  de  95  millions,  soit  une  augmentation  de 
20  0/0  dans  une  seule  année. 

«  D'après  les  calculs  faits,  malgré  les  mesures  pri- 
ses, si  on  n'apporte  pas  un  prompt  remède  à  la  situa- 
tion, le  déficit  de  l'exercice  actuel  s'élèvera  à  60  mil- 
lions. 

«  Or,  voici  le  plan  du  Gouvernement  :  réaliser  pour 
30  millions  d'économies  réelles  et  augmente.r  les  recet- 
tes de  30  millions  en  faisant  appel  au  patriotisme  des 
contribuables. 

«  On  ne  peut  plus  continuer  les  errements  du  passé. 
Si  l'Etat  espagnol  et  son  Trésor  veulent  reconquérir 
leur  indépendance,  si  on  ne  veut  pas  que  nous  succom- 
bions sous  les  exigences  des  Banques  nationales  et 
étrangères,  le  Gouvernement  et  les  contribuables  doi- 
vent consentir  à  de  grands  sacrifices,  en  réformant  no- 
tre système  financier  et  en  lui  donnant  un  caractère  de 
sincérité  qui  permettra  de  niveler  en  une  fois  et  pour 
toujours  le  budget. 

«  J'ai  la  conviction  que  la  crise  qui  sévit  ne  sera  pas 
éternelle,  et  que  nous  verrons  la  fin  des  inconvénients 
dont  nous  souffrons  par  l'absence  d'un  traité  avec  la 
France.  Le  renouvellement  du  Parlement  français  est 
proche,  et  en  admettant  même  —  ce  qui  est  peu  proba- 


18o 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Espagne 


ble  —  ([ne  la  nouvelle  majorité  soit  protectionniste, 
elle  sera  amenée,  par  les  résultats  d'une  politique  doua- 
nière qui  isole  la  France  du  reste  du  monde,  à  y  intro- 
duire des  niodilications  et  à  faire  certaines  concessions... 
De  notre  côté,  nous  serons  obligés  d'étudier  des  réfor- 
mes dans  notre  tarif  douanier.  » 

La  L'poca  remanfue  que  M.  Sagasta  commet  une 
erreur  matérielle  en  évaluant  à  U5  millions  le  délicitde 
Tannée  dernière.  En  elTet.  d"ai)rès  les  tableaux  publiés 
la  semaine  dernière  par  la  Gaceta,  le  cliilTre  officiel  est 
de  7ô  millions  :  pour  le  premier  semestre  de  18!>2-93,  le 
déficit  s'élèverait,  suivant  ces  statistiques,  à  4.5  mil- 
lions. La  Gtict'Id  nous  ajiprenait  encore  (jue  les  re- 
cettes sont  en  baisse  snr  tous  les  chapitres  et  qu'on  a 
dépensé  101  millions,  en  deux  années,  pour  le  budget 
extraordinaire,  dont  <SS  millions  ])onr  la  marine  et  la 
perte  du  change  sur  les  coupons  de  la  Dette  Extérieure, 
et  11  1  '2  miinuns  au  compte  du  Trésor  pour  le  solde 
débiteur  de       millions  exigibles  à  courtes  ('chéances. 

Si  les  journaux  libéraux  félicitent  M.  Sagasta  d'avoir 
exposé  la  situation  avec  une  pai-eille  francliise,  les  or- 
ganes conservat(>urs  manifestent  bruyamment  leur 
surprise.  (',(Hix-ci  estiment  que  c'est  manquer  aux  de- 
voirs d'un  (icnivernement  et  ([u'en  agissant  de  la  soi'te, 
le  (;al)inet  fait  preuve  d'une  absence  totale  de  plan. 

D'ajirès  le  tableau  général  du  commerce  extérieur, 
pour  toute  l'année  ISUÎ,  les  e.TporUilionx  ont  diminué 
de  71  millions,  et  les  ùiiporUilinns  de  l'2()  millions  de 
pesetas:  je  vous  en  enverrai  pro<-haineme,nt  le  détail. 
L(>s  totaux  nous  apprennent  ([ne  les  imi)orlations  ou! 
été.  en  lHi)->.  .le  7.'):î.(;'il . 'lOD  pesetas,  en  ISUl.  de 
878.:3:«.-")l«  et  en  18',K).  de  SlO.i.")!».!;'!-' :  les  ex|Ku  ta- 
tions.  [)our  les  mêmes  anm-es,  sont  riîsjiectivemeut  de 
73-2.03L(l!»'i.  .SO:-5.Sl'i.7-2.S  et  Si'i  .<S'i5.. ■>!.')  [leselas. 

Les  droits  j)eri;us  [tendant  le  premier  semestre  de 
Tannée  l)udg('taire  [S'.^'î  sont  d(!  r)7.!)4r). 'iSS  ])esetas.  en 
18^)1,  de  U-2.U->-3.0'i7  et  en  18!l0,  de  -Vi  .!l7't.;iia. 

Tout  en  continuant  vigoureusement  la  canqiagne 
électoi'ale  ([ui  sera  terminée  le -"j  mars,  date  lixée  pour 
Tapi)el  aux  urnes,  le  Ministère  cherche  à  se  concilier 
les  bonnes  grâces  des  contribual)les.  Nous  en  avons 
une  i)reuve  riouvelh;  dans  le  décret  [jublié  l'écenunent 
par  la  G/icel/i.  instituant  une  Gouunissimi  cliargée  ^e 
reviser  les  tableaux  et  tarifs  de  la  contribution  indu.s- 
trielle  et  de  ])ro]ioser  les  mesures  capables  de  concilier 
les  intérêts  du  i'ivsor  avec  ceux  des  contribuables  ren- 
trant dans  celte  catégorie. 

Les  membres  île  cette  Commission, qui  coiuitriMid  des 
fonctionnaires  et  des  délégués  des  (lliambres  dii  com- 
merce, se  sont  réunis  [lour  la  première  fois  hier,  dans 
les  bureaux  de  la  Direction  générale  des  contributions; 
leurs  décisions  doivent  être  soumises  au  Gouvernement 
avant  le  L")  mars  prochain. 


Informations  Ecoiigps  et  financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  espagnols.  —  Voici 
Tétat  comparatif  des  recettes  de  plusieurs  lignes  espa- 
gnoles aux  dates  suivantes  : 

Période  d'exploi-  Hiffi-r.  en 

Compagnies                 tation  1893  1S92  1893 

—  en  milliers  de  pesetas 

Madrid-Saragosse- 

Alicante               I"  au  14  janvier  1.807.S13  2.150..j32  —  342.719 

Zafra  à  Huelva...             —  77.959  80.864—  2.905 

Madrid-Irun            l^''  au  20  janvier  1.. 370. 499  1.467.014  —  90.514 

Santander                         —  160.782  157. 6S8  -|-  3.093 

Barcelone                          —  973.348  1.171.333  —  197.985 

Bilbao                                —  229.499  311.824  —  12.324 

.isturies                            —  552.478  439.450  4-  113.026 

Tarragone                       —  82.687  93.813  —  11.126 

San  Juan  de  la.s 

Abadesas                      —  102.835  102.614  -\-  221 

Avilés                               —  6.727  6. 089  4-  «38 

Almansa-Valence.             —  556.172  620., s95  —  64.723 

Total   4.041.047    4.370.720  —  339.763 

Les  actions  des  lignes  du  Nord  ont  haussé,  la  se- 
maine dernière,  de  135  à  138,  et  celles  du  Midi,  de  168 
à  172. 


"Valeurs  publiques  négociées  à  la  Bourse  de  Ma- 
drid pendant  Tannée  1892  : 

Pesetas 

Dette  perpétuelle  intérieure   2.704.3Gn..S00 

—  extérieure   392.7'i5.800 

—  amortissable   108. 9  45. 500 

Obligations  du  Trésor   280.000 

Billets  livpothécaires  de  Cuba  de  1886  37.793.500 

—  —  1890  11.853.100 
Banque  h vpothécaire,  obligations  5  0/0  10 . 000 
Cédules  5  0/0    5.169.000 

—     4  0/0   1.393.000 

Total   3. 263. 559. 200 


Production  houillère  en  Espagne.  —  Voici  les 
chilïres  de  la  [u-oduction  linuilli'i'c  en  Espagne,  en  1892, 
comparés  à  ceux  de  Tannée  antérieure  : 

Provinces  1891  1892 

tonnes  tonnes 

Oviedo   695.27  9  7  20.000 

(  ;ordoue   237 . 000  254 . 000 

Palencia   139.063  l^i8.500 

Séville   113.167  103.000 

Ciudad  Real   55.(i00  70.000 

Gerone   34.605  37.340 

Léon   15.000  21.000 

Burgos    750   20 

Totaux   1.290.464  1.353.860 

Et  voici  le  relevé  de  la  [iroduction  de  lignile  : 
Provinces  1801  1892 


tonnes 

(iuipuzcoa   11.901) 

]3arcelone   5.350 

Baléares   4.6.)7 

Lérida   5.100 

Ternel   1.08.5 

(ierona   1.12) 

Santander   733 

Logrono   166 

Totaux   30.116 


tonnes 
14.870 
6.000 
8.500 
5.900 
1.140 
980 
730 
170 

"38.290 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0    

Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

—                 5  0/. 
Change  sur  Paris  


SOiléf. 

5janv 

13  jaDi, 

20 

27  j.inT. 

3  fév. 

d9  50 

GS  .SO 

67  » 

67  40 

67  50 

67  20 

7i  10 

72  70 

71  40 

72  35 

72  45 

72  30- 

77  50 

76  70 

76  » 

76  15 

76  15 

76  20 

29  51 

29  45 

29  67 

29  60 

29  60 

29  62 

17  50 

17  45 

18  » 

17  95 

17  95 

17  80 

69  72 

68  07 

66  97 

67  37 

67  57 

67  45 

73  95 

72  15 

71  15 

72  10 

72  15 

72  20 

107  37 

104  75 

105  .. 

106  12 

106  37 

106  62 

97  75 

96  i> 

95  50 

96  50 

96  75 

98  75 

17  20 

17  50 

18  50 

18  70 

18  30 

17  80 

Courrier  de  la,  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  4  févirer  1893. 
Après  une  baisse  générale,  déterminée  par  la  maladie 
du  Boi,  et  la  fermeture  de  la  Bourse  à  l'occasion  de  la 
fête  de  la  Purification,  le  marché  a  repris  delà  fermeté; 
il  y  a  même  eu  une  activité  relative  dans  les  trans- 
actions. 

La  souscription  aux  paçiarès  du  Trésor  continue  ; 
elle  atteignait,  à  la  date  du  2  février,  46  millions  de 
pesetas;  la  Banque  la  laissera  ouverte  jusqu'à  ce  que 
le  chiffre  de  63  millions,  auquel  est  limité  Témission, 
ait  été  atteint. 

A  signaler  les  critiques  des  journaux  madrilènes 
contre  la  réforme  de  l'impôt  de  consommation,  qui  n'est 
pas  ce  que  Ton  espérait  ;  on  trouve  qu'il  n'y  a  pas  de 
dilTérence  avec  les  anciennes  taxes,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  articles  de  première  nécessité. 
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GRÈGE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  161) 

Informations  Éccnomipes  et  Mm 

Les  récoltes.  —  La  légation  anglaise  à  Athènes  a 
infoniié  le  ministère  des  affaires  étrangères  que 
MM.  Hervert,  Maxwell  et  J.  Harting-,  membres  du 
Parlement  envoyés  par  le  ministère  de  l'agriculture 
de  Londres,  se  rendront  en  Thessalie  pour  faire  des 
études  en  vue  de  détruire  les  rats  qui  y  désolent  les 
campagnes. 

On  sait  que  ces  animaux  ont  déjà  causé  de  grands 
ravages  et  menacent  de  détruire  complètement  les  ré- 
coltes. 

_  Les  Chemins  de  fer.  —  Des  propositions  viennent 
d'être  faites  au  Gouvernement  hellène  pour  la  cons- 
truction d'un  chemin  de  fer  allant  de  Gorfou  au  cai) 
Yido. 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  161) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  161) 


LA  SITOATIOï^ 

Rome,  2  février  1893. 
M.  Tanlongo,  le  gouverneur  détenu  de  la  Banque 
Romaine,  peut  se  vanter  de  provoquer  de  gros  scan- 
dales, du  fond  de  sa  prison,  ou,  plutôt,  de  son  lit  d'hô- 
pital. A  la  suite  de  ses  révélations,  et  aussi  des  perqui- 
sitions opérées  par  le  parquet,  le  procureur  généi'al  près 
la  Cour  d'appel  de  Rome  a  envoyé  au  Président  de  la 
Cliamhre  une  demande  eu  autorisation  de  poursuites 
contre  un  député  de  la  Droite.  M.  Rocco  de  Zerbi,  re- 
présentant la  circonscription  de  Palmi,  en  Calabre.  Ce 
^-dernier  avait  été  secrétaire  de  la  Commission  nommée, 
en  1891,  pour  examiner  le  projet  de  loi  relatif  i\  la  pro- 
rogation du  privilège  d'émission.;  or,  il  résulterait  des 
documents  annexés  à  la  demande  de  poursuites,  que 
M.  de  Zeriji  aurait  touché,  pour  sa  part,  470.000  lire  — 
pour  publicité  et  frais  de  déplacement  -  et  que  plu- 
sieurs sommes,  dont  le  total  dépasse  :2. 200.000  lire,  au- 
raient été  distribuées  à  quel({ues-uns  de  ses  collègues. 
Un  avocat  romain,  M.  Bellucci  Sessa,  accusé  d'avoir 
servi  d'intermédiaire  entre  la  Banque  Romaine  et  M.  de 
Zerbi,  vient  d'être  arrêté,  en  attendant  que  la  Chambre 
fasse  di'oit  à  la  requête  dont  elle  est  saisie.  Cet  avocat 
avait  été  l'associé  de  M.  Tanlongo  pour  des  concessions 
de  travaux  et  des  fournitures  aux  troupes  d'Afrique. 

Bien  entendu,  le  député  de  Palmi  oppose  aux  accu- 
sations dont  il  est  l'objet  les  démentis  les  plus  éner- 
giques; il  dit  qu'on  l'a  pris  comme  bouc  émissaire, 
mais  qu'il  saura  se  défendre. 

Les  révélations  de  M.  Tanlongo  ne  s'arrêtent  i)as  là; 
il  prétend  avoir  subvenu,  à  plusieurs  reprises,  aux  be- 
soins gouvernementaux  de  plusieurs  présidents  du 
Conseil.  Une  interpellation  s'est  produite,  à  ce  sujet, 
aujourd'hui  même,  à  Montecitorio  ;  elle  a  amené  à  la 
tribune  M.  di  Rudini,  qui  a  demandé  une  enquête  sur 
ses  rapports  avec  la  Banque  Romaine,  et,  après  lui. 
M.  Giolitti,  qui,  rendant  hommage  à  l'honorabilité  de 
son  prédécesseur,  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter 
aux  calomnies  d'un  accusé  aux  abois. 

Au  surjtlus,  on  a  découvert  que  M.  Tanlongo  avait 
commandé,  à  une  maison  de  Londres,  pour'  environ 
40  millions  de  billets  destinés  à  combler  les  déficits  de 
1  encaisse  au  moment  des  inspections;  ces  billets  de- 
vaient être  mis  en  circulation  au  fur  et  à  mesure  de  la 
rentrée  des  anciens  de  même  série  et  de  même  numéro 
Mais  la  fraude  ayant  été  découverte  par  des  emplovés 
supeneurs  de  la  Banque,  cette  substitution  ne  put  avoir 
lieu. 

Pour  prouver  que  les  enquêtes  sont  sérieuses,  on  a 
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fait  arrêter  il  y  a  quelques  jours  le  commandour  ^Nlon- 
zilli,  directeur  de  la  section  commerciale  au  Ministère 
de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce.  cInu-i^V' 
spécialement  de  la  surveillance  des  ))an(|ues  d'iMiiis- 
sion,  prévenu  d'avoir  rédigé  de  faux  rapports  et  «l'avoir 
participé  à  des  détournements  de  fonds.  (Iclui-ci  pré- 
tend que  de  nombreux  personnages  occui)ant  une  haute 
situation  seront  compromis,  si  M.  Colnjanni  arrive  à 
faire  voter,  en  fin  de  compte,  l'enquête  pa ilciiicntaire 
repoussée  une  première  fois.  S'il  faut  en  cidiiv  li;  _Vat- 
tino,  le  commandeur  Monzilli  était  aux  .ita.ncs  de  la 
Banque  Romaine  à  raison  de  G. 000  lire  par  mois. 

Malgré  les  mesures  et  les  récents  votes  oii  M.  Gio- 
litti a  réuni  une  majorité,  la  situation  du  Cabinet  s'af- 
faiblit de  jour  en  jour;  on  lui  reproche  d'arrêter  les  té- 
légrammes adressés  aux  journaux  et  de  ne  pas  faciliter 
la  lumière.  Peut-être  les  conférences  qui  ont  lieu  au 
Quirinal,  avec  MM.  Giolitti.  Grimaldi  et  Lacava  ne 
sont-elles  pas  étrangères  à  un  remaniement  ministériel. 
Le  bruit  court  que  le  Roi  pense  que  M.  Grimaldi  ne 
jouit  idus,  à  la  Chambre,  d'un  crédit  suftisant  pour 
faire  l'exposé  financier  qu'on  attend. 
Mais  on  ne  peut  contester  au  Président  du  Conseil 
j  une  énergie  très  grande  ;  il  revendique,  à  bon  escient, 
le  mérite  d'avoir  saisi  la  justice  de  faits  sur  les([uelsses 
prédécesseurs  ont  fait  le  silence.  A  présent,  il  réclame 
des  délais  pour  mettre  les  choses  au  point  et  pour  rema- 
nier le  projet  relatif  aux  Ban(|ues.  Le  lui  accordera-t- 
on? Cela  dépendra  des  événements  en  cours.  On  an- 
nonce que  les  rapports  des  inspecteurs  seront  déposés 
ces  jours-ci  :  ils  n'auraient  relevé  aucune  irrégularité 
nouvelle.  Leur  publication  calmera-t-elle  l'émotion  du 
public  qui  se  traduit,  en  ce  moment  même,  par  des  re- 
traits considérables  d'argent  à  la  Caisse  d'épargne  de 
Rome  et  dans  toutes  les  autres  Caisses  de  l'Italie  ? 

Quant  à  la  situation  du  marché  financier  elle  est  vé- 
ritablement très  grave.  On  a  réussi  à  lui  faire  franchir, 
sans  trop  de  désastres,  la  liquidation  de  fin  janvier, 
mais  ce  résultat  est  dû  à  la  solidarité  dont  h's  établis- 
sements de  crédit  ont  fait  preuve  et  à  l'appui  elîectif 
([u'ils  ont  pi'êté  aux  spéculateurs  menacés.  11  convient 
de  leur  rendre  pleine  justice  à  cet  égard. 

Malheureusement,  il  est  à  craindre  que  ces  efforts 
n'aient  réussi  qu'à  retarder  la  catastrophe  :  les  Banques 
d'émission  italiennes  ont  prêté,  aux  Syndicats  étran- 
gers, constitués  en  vue  de  maintenir  les  cours  de  la 
Renie  Italienne,  un  concours  que  les  événements  ac- 
tuels rendent  désormais  très  délicat  et  certainement 
très  difiicile  à  continuer. 

Qu'adviendrait-il  si  l'enquête  parlementaire  l'dait fina- 
lement votée,  ou  S)  le  ministère  Giolitti  était  obligé  de 
passer  la  main  ?  C'est  ce  que  nul  ne  peut  prévoir  en  ce 
moment.  Des  arrestations  sensationnelles  ont  été  opé- 
rées ;  les  inculpés  cherchent  à  se  défendre  et  à  dégager 
leur  responsabilité  en  invoquant  d'autres  responsabi- 
lités :  le  Gouvernement  pourra-t-il  maintenir  l'instruc- 
tion ouverte  dans  les  limites  qu'il  cherche  à  lui  assi- 
gner ?  Là  est  la  véritable  question. 


Iiifonaatious  Éconoipes  et  Fiiiaucières 

Les  Dettes  de  la  "Ville  de  Milan.  —  La  municipa- 
lité a  publié  un  avis  informant  les  porteurs  d'obliga- 
tions de  1854,  1801  et  1866  que,  dans  le  courant  de 
l'année,  ils  suliiraient  une  retenue  correspondant  à  l'im- 
pôt sur  la  richesse  mobilière  et  à  la  taxe  de  circulation 
avancée  parla  Commune. 

En  ce  qui  concerne  l'emprunt  de  1854,  la  retenue  sera 
de  17  lire  12  par  100  lire  d'intérêt,  correspondant  à 
1  lire  85  par  titre  de  10  lire  80. 

Quant  aux  emprunts  à  primes  1861  et  1866,  la  retenue 
pour  l'impôt  de  la  richesse  mobilière  sera  de  13  lire  52 
par  100  lire  du  montant  des  primes,  et  la  retenue  de  la 
taxe  de  circulation  (en  tenant  compte  des  annuités  de 
taxe  dont  l'avance  sera  faite  par  la  (Commune  en  1893), 
sera  appliquée  à  raison  de  33  lire  05  par  chaque 
1.000  lire  de  la  valeur  nominale  de  chacune  des  obliga- 
tions à  amortir. 
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Le  Chapitre  des  Pensions  en  Italie.  —  Au  81  dé- 
cembre ilcriiier.  la  dette  des  jiensious  (anciennes  et  nou- 
velles) se  montait  à  78.8."i").163  lire  sur  le  chilïre  arrêté 
au  o(>  juin  189-2.  Sur  ce  total,  les  pensions  servies  aux 
retraités  du  ministère  de  la  u:uerre  se  chitl'rent  par  32 
millions  environ. 


Le  Port  de  Gênes  en  1891.  —  Voici  les  indications 
que  fournit  la  Ciiambre  de  commerce  de  Gênes  dans 
sou  compte  rendu  du  commerce  et  de  la  navigation  de 
cette  place  en  1891,  en  com])araison  avec  ISVIO  : 

Le  mouvement  gi'm'ral  des  marchandises  dans  le  port 
<le  Gênes,  arrivées  et  déi»arts  réunis,  s"estélevé  à  8.389.270 
tonnes,  en  comparaison  de  8.811.087  pour  l'année  i)récé- 
dente,  soit,  en  1891,  une  diminution  de  452.0(57  tonnes. 
La  partie  relative  au  commercci  avec  l'étranger  est 
représentée  dans  ce  mouvement  général  par  2.481.925 
tonnes,  et  celle  de  cabotage  jjar  957.;i'i5  toiuies.  Sous  le 
rapport  de  la  valeur,  l(i  counnerce  avec  l'étranger  a 
présenté  une  diminution  de  40.825.355  fr.  aux  impor- 
tations et  de  2.458.687  fr.  aux  exportations.  11  y  a  eu, 
par  contre,  dans  le  transit  par  la  voie  de  mer,  une 
augmentation  de  175,0(j7  fr.  et  de  8.")8.244  fr,  dans  celui 
par  la  voie  de  terre  ;  dans  l'ensemble,  la  diminution  de 
la  valeur  s'est  ainsi  trouvée  réduite  à  42.250.781  fr. 

Quant  à  la  navigation  internationale  ot  au  cabotage 
des  bâtiments  à  voilt?  (>t  à  vapeur  ((ui  sont  entrés  dans 
le  jiort  de  Gênes  ou  (|ui  en  sont  sortis  pour  opérations 
(le  commerc!',  les  résultats  d'ensemble  se  résument 
comme  il  suit  : 

Les  bàtiuients  entrés  et  sortis,  chargés  en  1891,  ont 
été  au  nombre  de  8.584  de  la  porti'e  de  5.311.992  tonnes: 
<;t  ceux  i|ui  sont  (Uitrés  ou  sortis  vid(îs  ont  (Hé  de  8.225 
jaugeant  1.850.8.'t5  tonnes,  soit  ensemble  12.009  l)àti- 
ments  d(!  la  porté-o  complexive  d(^  0.(i(j2.8'i7  toniKis.  ce 
qui  fait  une  diminution  de  082  bâtiments  et  de  50.708 
touni's  ])ar  ra])port  à  1890. 

Tour  le  cabotage  entre  Gênes  et  les  seuls  ports  du 
royaume  et  d'escale,  le  mouvement  s'est  élevé  à  7.449 
bâtiments  et  1.804.711  tonnes,  avec  une  diminution  de 
559  bâtiments  et  de  127.448  tonnes  sur  1890. 
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Cours  iifliciols  de  clôture  des  six  dernières  semauies 


Rome 

Renie  It.nlienm;  5  0/0  

Ch.  de  fer  .Mi'diterranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  <lo  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  Krance  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gènes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  île  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


30(léc. 

5  janv 

12jan. 

20  jjin. 

24  jGHÏ 

.îl  janv. 

90  72 

94  45 

94  12 

9i  37 

94  77 

05  60 

.")37  » 

52(i  )i 

528  » 

528  » 

528  » 

530  » 

f)j5  » 

043  » 

039  » 

642  » 

042  » 

64.S  )) 

1250 

1200  » 

1330 

1360  » 

1320  .. 

1330  » 

;)70  » 

920  ). 

510 

450  » 

450  11 

450  1) 

32(i  » 

317  50 

317  1. 
328  » 

309  ,, 

314  » 

320  1) 

318 

330  » 

328  )> 

326  » 

115  <> 

112  .50 

88  » 

98  » 

93  » 

85  » 

495  >> 

479  » 

441  n 

4  '.9  » 

443  » 

445  .. 

1125  >. 

1110  » 

lOoO  » 

1055  » 

1070  » 

1060 

104  i> 

10  i  05 

lOi  20 

104  15 

104  25 

104  37 

25  95 

25  98 

20  » 

25  95 

25  98 

26  04 

127  35 

127  35 

127  45 

127  40 

127  45 

127  60 

96  40 

94  37 

94  12 

94  45 

04  62 

95  47 

494  » 

475  » 

434  » 

447  » 

443  )) 

442  » 

655  )) 

642  » 

038  ), 

641  50 

641  .. 

625  >) 

103  95 

104  » 

104  05 

104  15 

104  30 

104  35 

128  35 

128  30 

128  27 

128  35 

128  45 

128  37 

Couppier  de  la.  Bourse  de  Rome 


Rome,  4  février  1893. 
La  facilité  relative  avec  laquelle  s'est  effectuée  la 
liquidation  de  janvier  a  favorablement  impressionné 
le  marché  italien.  Contrairement  aux  prévisions  pessi- 
mistes, un  seul  agent  de  change  a  été  entraîné  par  la 
déconfiture  d'un  de  ses  clients.  On  considérait  aussi  la 
-situation  de  la  li/inqin-  I  ii  du  si  rie /le.  comme  déses])érée, 
mais,  grâce  à  un  accoi-d  entre  la  Banque  Nationale  et 
la  Société  du  Grédit  Mobilier,  le  désastre  a  pu  être 
évité;  ce  résultat  est  d'autant  plus  heureux  que  la  chute 
de  la  Banque  Industrielle  aurait  amené  une  avalanche 
de  titres  sur  le  marché.  En  ce  qui  concerne  la  Renie, 


la  fermcdé  est  due  à  des  achats  politiques  prati(|uéîs 
à  Paris  et  à  Berlin,  achats  (|ui  expli(pieraient  la  hausst; 
du  change,  qui  menace  de  dépasser  5  0/0.  Mais  il  ne 
faut  pas  se  laisser  tromper  par  des  apparences  intéres- 
sées :  notre  marché  financier  se  maintient  en  équilibre 
sur  un  véritable  volcan,  et  personne  ne  peut  ])révoiv 
qiKtnd  ni  coin  ment  il  sortira  de  la  crise  actuelle,  lapins 
terrible  que  l'Italie  ait  traversée  depuis  vingt  années. 

La  Ban(|ue  (iuerini,  dont  je  vous  ai  annoncé  la  sus- 
pension de  paiements  a  obtenu  un  moralorium  de  six 
mois. 

L'assassinat  de  M.  Notarbartolo.  ancien  maire  de 
Païenne  et  ancien  directeur  de  la  Banque  de  Sicile,  a 
causé  une  grande  émotion  ;  la  victime  s'est  trouvée 
plusieurs  fois  en  confiit  avec  son  Conseil  d'administra- 
tion, et  on  constate,  non  sans  étonnement,  que  les  di- 
recteurs des  Ban([ues  sont  ou  victimes  d'attentats  ou 
arrêtés  depuis  qu'ont  éclaté  les  scandales  financiers.  La 
Chambre  a  voté,  à  la  presque  unanimité,  les  pour- 
suites contre  M.  de  Zerbi. 
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BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  129) 


Lisbonne,  26  janvier  1898. 

.l'avais  bien  raison  do  vous  dire  que  les  fameuses 
Cosds  de  Espatia  de  nos  voisins  avaient  leur  pendant 
dans  les  Cotisas  de  Porliif/dl.  A  la  Chambre  des  députés, 
(111  vote  à  la  presque  unanimité  —  exception  faite  seu- 
lement des  4  voix  républicaines  —  une  motion  expri- 
mant le  vœu  que  l'on  écarte  toute  question  politique 
avant  la  discussion  diîs  proiiositidiis  financières.  (Quel- 
ques jours  ajifés.  à  la  C-iiambre  des  [lairs,  où  il  n'y  a 
pas  de  voix  l'épublicaiiie,  on  entend  une  discussion  po- 
litique des  plus  jiassinniiées  oii  l'on  se  pr(''0ccupe  uni- 
(|uement  de  questions  personnelles,  sans  égard  pour 
les  questions  financières  et  pour  les  vu^ux  du  pays 
clairement  traduits  dans  la  motion  approuvée  par  la 
Chambre  des  députés.  Gomment  expliquer  un  pareil 
contraste  ?  Ce  sont  MM.  Costa  Lobo  et  le  vicomte  de 
Ghancelleiros,  les  deux  ministres  qui  ont  démissionné 
avec  M.  Oliveira  Martius  au  mois  de  mai  dernier,  qui 
ont  voulu  ainsi  discuter  à  nouveau  la  question  politique 
([ui  avait  été  cause  de  leur  démission. 

Il  suffit  d'indiquer  le  fond  du  déliât  pour  montrer  que 
la  positii  in  de  M.  Dias  Ferreira  ne  pouvait  être  nullement 
ébranlée  ;  quel  que  sini.  en  effet,  le  mérite  des  deux  ora- 
teurs —  et  il  est  très  grand  —  quelque  bien  fondé  que 
soient  leurs  gi'ie.fs.  les  (juestions  pei'sonnelles  ne  peu- 
vent pas  trouver  prise  (|uand  il  y  a  en  jeu  une  ques- 
tion générale  qui,  }iar  sa,  gravité  exceptionnelle,  doit 
faire  taire  tous  les  ressentiments  particuliers  ou  empê- 
cher, pour  le  moins,  i|iie  rex[ilosion  de  ces  ressenti- 
ments ne  prenne  la  ]ihi(;e  (bie  à  l'étiidi'  d'une  crise  aussi 
dangereuse.  Aussi,  ihiiis  un  disemirs  de  dix  minutes, 
M.  Dias  Eerreira  o-t-il  eu  facilement  gain  de  cause 
contre  les  discours  vélKMiients  (pii  avaient  occupé 
cjuatre  séances  complètes  île  la  (  lluinibri'  des  pairs. 

Est-ce  à  dire  que  la  situation  du  (  louvernement  soit 
solide  et  qu'il  puisse  maintenant  faire  front  à  la  tem- 
])ète  ?  Pas  le  moins  du  monde  ;  sa  conservation  aux 
affaires  n'est  que  le  résultat  d'une  situation  d'équilibre 
instable  entre  des  partis  rivaux;  alternativement  ti- 
raillé et  poussé  en  sens  contraire  par  ces  deux  partis 
{'progi'essisles  et  rerje)iei'iid(tfes)i\\\n\\ii\)0%Q\\i  de  forces 
a  peu  près  égales,  il  obéit  à  des  lois  mécaniques  en  se 
maintenant  debout.  Pour  M.  Dias  Ferreira,  comme 
pour  tout  liomme  de  Gouvernement  digne  de  ce  nom, 
une  telle  situation  est  intolérable;  on  ne  peut  pas  vi- 
vre, je  ne  dis  pas  à  la  merci  des  adversaires,  mais  à  la 
merci  des  rivalités  des  adversaires,  il  faut  ou  tom- 
ber, ou  (^ue,  par  un  effort  suprême  d'énergie,  M.  Dias 
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iMUToira  arrive  à  terrasser  ua  do  ces  partis  et  s'assu- 
rer le  concours  de  Tautre. 

Il  aurait  pu  le  faire  il  y  a  quelques  semaines,  il 
est  iort  douteux  qu'il  le  puisse  aujourd'luii.  (juoiqu'ou 
annonce  (|u'il  existe  des  néoociations  et  même  dos 
juachmations  i)our  aboutii-  à  ce  résultat,  Le  parti  ter- 
rassé serait  dans  ce  cas  le  paili  rcgenemdor,  et  le  i)arti 
allie  serait  le  parti  progressiste. 

11  y  a  pourtant  un  facteur  dont  tous  les  personnages 
l)olitiques  semblent  faire  peu  de  cas,  mais  qui,  à  mon 
avis,  a  pour  le  moment  une  importance  décisive,  c'est 
le  pays. 

Il  pourrait  bien  se  mettre  de  la  fête,  peut-être  contre 
tous,  et  l'on  ferait  acte  de  prudence  et  de  prévoyance  si 
l'on  considérait  la  possibilité  de  cette  In  pothese  et  si 
1  on  procédait  de  façon  à  l'écartei'. 

Ceci  dit,  revenons  à  la  question  financière,  pour  ne 
pas  tomber  dans  les  errements  que  nous  reiirociionsaux 
autres. 

_  La  Commission  des  finances  a  eu  des  séances  répé- 
tées pour  délibérer  sur  la  question  de  la  Dette  exté- 
rieure. Le  contlit  qui  a  éclaté  entre  le  Gouvernement, 
({ui  demandait  la  priorité  pour  la  proposition  réolantla 
({uestion  de  la  Dette  ex t.W-ieniv.  et  la  Goinmissîon  des 
finances,  qui  vouhiit  coin mem-ei-  ses  travaux  par  l'exa- 
men des  propositions  liu.l-Vdaires  et  fiscales,  a  été  résolu 
par  des  concessions  réciproques. 

La  Commission  a  consenti  à  faire  son  rapport  sur 
la  question  de  la  Dette  extérieure  avant  tout  autre 
projet  de  loi,  et  M.  Dias  Ferreira  a  accepté  que  ce  rap- 
port fût  précéd(-  d'un  (-xuiiieu  L;énéral  des  propositions 
fiscales  et  du  budget.  La  Commission  a  tenu  des  séan- 
ces nombreuses  ol  liier,  elle  a  sioué  son  rapport  nui 
sera  présente  demain  à  la  Chambre. 

Les  memlires  de  la  Coiiimission  ont  agité,  toutefois 
difierentes  questions  graves  et  le  rapport  est  très  loin 
d  avoir  obtenu  runanimité  des  voix  ;  il  est  donc 
certain  ç[u'à  la  Chambre,  les  mêmes  questions  qui  ont 
ete  agitées  au  sein  delà  flomiuission  seront  discutées 
longuement  et  on  ne  peut  p:is  bien  prévoir  le  résultat 
definitit,  étant  donné  l'état  d'éparpillement  des  groupes 
pohtiques  :  cependant,  la  principale  question  qui  a 
ete  discutée  au  sein  d(^  la  Commission  semble  avoir 
ete  résolue  dans  le  s.ms  du  rapport  :  c'est  la  lixation  du 
rjuantimi  des  intérêts  de  la  Dette  extérieure. 

Sur  l'aveu  du  Gouvernement  que  les  derniers  cou- 
pons, quoique  réduits  au  tiers,  avaient  ('té  iiavés  nve<- 
1  argent  emprunté  au  crédit,  la  Cdiumi^sion  a  disent,', 
la  question  de  re(bure  le  paiement  au  quart  ou  au  cin- 
quième et  même  de  sms|  ,endre  provisoirement  tout  paie- 
ment. Les  partisans  de  cette  réduction  s'appuyaient 
aussi  sur  les  critiques  faites  aux  calculs  du  Ministre 
des  J^mances,  et  selon  lesquels  le  déiicit  budeétaire 
pour  l  exercice  prochain,  serait  beaucoup  plus  fo'i-t  qu'il 
ne  ba  prévu:  mais  j'avais  raison  de  vous  dire  que  la 
meilleure  garantie  pour  les  créanciers  était  réiier-ie  et 
la  fermeté  de  M.  Dias  Ferreira.  Le  Président  du  "Con- 
seil, en  eflet,  a  tenu  ferme  et  a  soutenu  éneroiquement 
que  c- était  l'honneur  du  pays  de  maintenir  il  faux  qui 
avait  ete  aftecté  au  dernier  cou]:)on;  devant  les  résis- 
tances de  la  Commission,  il  a  posé  nettement  la  ques- 
tion ministérielle.  ^ 

La  Commission,  devant  les  menaces  d'une  crise  pour 
une  autre  question,  n'a  pas  voulu  pour  celle-ci,  pren<lre 
la  responsabilité  d'une  crise  intérieure  qui.  peut-être 
se  compliquerait  de  difficultés  extérieures.  11  est  donc 
proliable  que,  grâce  à  la  fermeté  de  M.  Dias  Fer- 
reira et  aux  mêmes  considérations  de  politirrue  géné- 
lale,  la  Chambre  rectifiera  le  rapport  de  la  commission 
qui.  a  son  tour,  a  ratifié  le  décret  du  13  juin,  fixant  au 
tiers  en  or  le  paiemBiit  des  intérêts  de  la  Dette  exté- 
rieure. Il  y  a  pourtant  deux  modifications  qui  ont  été 
ajoutées  et  qui  sont  d'une  certaine  importance 

Ces  porteurs  de  la  Dette  extérieure  se  plaionent  de 
rwf  traitement  vis-à-vis  des  porteurs  de  la 

Dette  mténeure  qm  touchent  les  deux  ti.n  s  du  coupon. 
Même  en  faisant  l'escompte  de  la  prime  du  chaïK.p 
puisque  ces  deux  tiers  sont  pavés  en  papier,  les  por- 
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leurs  de  Rente  intérieure  ont  été  plus  favorisés  jusqu'à 
présent  que  les  autres.  ^ 

C'est  parfaiteinent  juste,  mais  l'exemple  de  la  prime 
du  c liange  <lans  la  République  Argentine  prouve,^  sans 
coustestation,  que  lliypothês(;  contraire  pourrait  l,ien 
se  réaliser.  Le  tiers  en  or  est  une  valeur  «xe  tandis  ,,ne 
le  paiement  en  papier  c'est  une  valeur  soumise  à  des 
variations  qui  n'ont  pas  de  limite. 

Pour  répondre  à  l'accusation  de  l'inéo-alité  des  deux 
traitements,  la  Commission  des  finances,  .l'ace,,,-.!  av.'V 
le  Gouvernement,  a  proposé  qu'on  a. ■,•.„■,]. ■  aux  i.orteurs 
de  la  Rente  extérieure  la  faculté  .le  .-.uiv.M  lir  1.mu-s  titres 
en  Rente  intérieure.  De  par  le  .h'^-rei  ,ln  l;!  juin  on 
avait  accordé  cette  faculté  de  en  vrsu.n  jusqu'au  31 
juillet  et  beaucoup  de  porteurs,  sur(.,ut  an-lius  avaient 
prolite  de  cette  faculté.  Un  nouveau  délai  's.m-i  '.1,„ic  -u- 
cOTdé  et  plus  larg-e  puisqu'il  irait  jus.praii  f.M  sept.Mubre 
18!)o.  Le  délai  a  été  propose  aussi  long  pour  .rue  l,.sint.- 
resses  aient  le  temps  et  le  loisir  d'étudier  à  l.air  aise  la 
situation  et  de  choisir  le  parti  qu'ils  trouveront  le  plus 
tavorable.  ^ 

Ft  voilà  retourné  l'argument  de  lïn.'-'alit.'  Vous 
dites  que  les  porteurs  de  la  Rente  intérieur.'  s.,nt  plus 
iavorises  que  ceux  de  la  Rente  ext.'a-ieure  -'  Kh  bien  » 
vous  pouvez  choisir;  nous  ne  vous  mettons  pas  niênie^ 
sous  le  coup  de  la  surprise,  puisque  n.>us  vons  <1, muons 
J_e^|e™PS  de  vous  décider  en  pleine  connaissance  de 

On  doit  reconnaître  que  la  réponse  ne  pouvait  pas 
être  plus  correcte.  '  ' 

Une  autre  modification  est  proposée  .lans  le  rapport 
cle  la  Commission.  On  sait  que  le  roa>u-il  of  foreinn 
BcmdhoUlei's  a  émis,  sous  sou  autorité,  des  certificats 
reservant  les  droits  des  porteurs  .le  la  Dette  extérieure 
])our  les  deux  tiers  non  pa>-,'s.  Les  autres  Comités 
nontpas  eniis  des  certificats  parce  que  le  Gouverne- 
ment portugais  a  protesté  cmtir.  l,.s  .-ertilicats  aiedais 
et  déclare  qu  il  ne  reconuaitrait  jamais  la  vali.lit'é  .le 
ces  papiers  ainsi  émis  à  son  insu.  Mais,  quoi.iue  les 
Comités  nai.2nt  pas  émis  .les  certificats,  les  iDrteurs 
ont  menti, inné  hi  r<>s.-rve  .le  ces  droits  .lans  les  hor.le- 
reaux  .1,'  (, ai.. m. ait  les  ]-)au.|iii.a-s  l'har-vs  , ser- 
vice ont  ./iir.-istr.'- ces  ivserves.  L,'  rappoi'l  la.  Com- 
mission propose  de  faire  le  paiement  .lu  ti.-rs  mais 
sans  reconnaître  les  certificats  et  sans  accepter  les 
reserves.  ,  ^ 

Je  ne  connais  pas  les  termes  dans  les.piels  cette  pro- 
position a  été  rédigé.';  il  me  semble  .(u'on  ne  peut 
aucunement  empêcher  l'émission  des  certilicats  particu- 
liers et  qu'on  n'a  même  pas  le  drmt  .l'int.a'.lire  aux 
porteurs  de  faire  des  réserves  pour  l'avenii-  Fvi.lem- 
^"?î^^'■,^,.^^'•^'  P*^^  mi^ma  de moven prati.ju.' n.uir  rendre 
cette  delense  effective;  ce  que  la  Cliambre  peut  faire- 
c  est  de  décimer  d'ores  et  déjà  toute  resiionsabilité  pour 
(fue,  dans  l'avenir,  on  n'invoque  pas  son  silen.-e  comme 
une  reconnaissance  tacite  de  la  validité  des  crtiticats  ou 
de  tout  autre  petit  papier.  Dans  ce  sens,  sa  résolution 
serait  une  mesure  .1,3  sagesse  et  nous  n'aurions  (ru'à 
1  applaudir  .laccoi.l  avec  ce  qu.'  nous  avons  toujours 
dit  sur  la  création  de  ces  petits  papiers  qui,  avant  été 
emis  pour  réaliser  de  petits  bénélices,  pourraient  être 
dans  1  avenir  une  cause  sérieuse  de  complications  et  de 
gros  embarras. 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  fer  au  31  janvier  est  de  8.3i  :  194.S3()4  reis 
pour  Lisbonne:  il  a  été  de  924  :  QOGsiOl  r.às  pendant  la 
même  période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  diminution 
de  /O  :  ylf$927  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  /i79:019$186  reis  pour  1893  et  de  702:  733$844 
reis  pour  1892,  soit  une  diminution  de  223  ;  714SG58 
reis  en  1893. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
l'-e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
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Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  50 : 58CSC48  reis, 

'"^Voyageurs  

Grande  vitesse   J^-f^l^W- 

Petite  vitesse   24:looS4-.'o  — 

Total   50:r)8GS('.i8  — 

Pendant  la  même  période  de  1891,  les  recettes 
avaient  été  de  52  •.t3G-2S800  reis. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Gouveilure 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Von-  pafre  1(>  l 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  i.age  102). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  31  janvier  1893. 

J(>  vous  parlais,  dans  ma  dernière  correspondance, 
des  entraves  que  le  Gouvernement  russe  s  occupe  de 
mettre  à  la  spéculation  sur  les  roul.les.  Voici  le  texte 
olïiciel  <le  la  circulaire  adress.^c  le  10  janvier  dernier, 
aux  maisons  de  Banque  russes  : 

Certaines  Bourses  à-rétran-er  sont  un  vaste  champ  de  spé- 
culation sur  le  cours  du  rouble.  sp.Vulution  qu,  tend  j-cnera- 
le  unit  à  la  baisse.  En  faisani  du  roulilr  crédit  un  objet  de  jeu 
et  da-iota-e.  ces  liour..<es  soutiennent  les  lluctuatious  coiis  an- 
tes  et^l'iuslabilité  du  cours  du  rouble.  A  cette  spéculation 
prennent,  mallieureuseinent,  part  les  Bourses  en  Kussi.>.  un 
•on  se  livre  souvent  à  des  opérations  à  tenue  sur  a  dillerence 
de  change  dites  «  atlaires  à  primes,  stellages  et  allaires  a 
ontion  >.,  lesquelles  ne  sont  pas  reconnues  par  les  lois  russ.'S 
en  vi.'.iJur.  Ces  opératioius  ne  font  .pracceJi  uer  la  pression 
artificielle  exercée  systéinatupunuent  par  lesdiles  Bourses 
étrangères  sur  le  cours  du  rouble. 

^ous  fintlucnce  de  ces  jeux  de  Bourse,  le  cours  du  lould.. 
Ti'pst  iilus  en  proportion  directe  ni  avec  le  mouvement  ilu  com- 
merce international  ni  avec  la  circulation  monétaire  en  Rus- 
sie- d'autre  part,  les  fluctuations  constantes  du  cours  du 
rouble  atteignent  les  intérêts  économiques  du  pavs,  en  priv-int 
es  commerçants  et  les  industriels  de  la  possibilité  de  calculer 
les  chances  de  leurs  entrein-ises,  qui  s.mt  dune  manière  ou 
de  l'autre  en  rapport  avec  le  marclie  monelaire 

La  quantité  des  rouilles  crédit  en  circulation  a  !  étranger  est 
loin  de  repondre  aux  proportions  ]irises  par  la  spéculation  sur 
le  cours  du  rouble.  Aussi,  pour  ne  jias  immobiliser  line  iv- 
serve  considérable  de  roubles  crédit  dont  ils  ont  besoin  iiour 
ia  couverture  éventuelle  des  opérations  à  terme,  les  spécula- 
teurs étrangers  se  font-ils  ouvrir  des  comptes-courants  ■spé- 
ciaux et  ordinaires  dans  des  institutions  de  banque  russes, 
lesouelies  leur  fournissent,  au  lie.soin,  les  quantités  nécessai- 
res de  roubles  crédit.  Pour  se  livrer  à  ces  opérations,  les  éta- 
blissements de  crédit  russes  ont  souvent  recours  de  leur  cote, 
■ï  des  emprunts  à  courte  échéance  à  la  Ban(iue  de  1  htat,  et  Us 
alimentent  ainsi  un  jeu  qui  est  sciemment  dirige  contre 
les  intérêts   de  notre  économie  nationale  et  de  notre  cieuit 

^^Le  Ministre  des  finances  n'ailim/t  [las  que  des  établissements 
de  crédit  en  Russie  se  livrent  sciemment  à  des  opérations  qui, 
tout  en  pouvant  être  lucratives  pour  eux,  sont  contraires  aux 
lois  ou  dirii'ées  contre  les  intérêts  de  l'économie  nationale  et 
les  finances  publiques  ;  aussi  ne  saurait-il  pas  même  être  ques- 
tion de  voir  ces  établisements  participer  directement  a  de  pa- 
reils jeux  de  Bourse.  Toutefois,  en  présence  des  faits  sus- 
mentionnés et  prenant  en  considération  que  le  Ministère  des 
finances  est  chargé  de  contrôler  le  fonctionnement  de  tous  ies 
établissements  de  crédit  dans  l'Empire  et  de  sauvegarder,  ,.n 
général  les  intérêts  publics  contre  toute  tentative  nuisible,  le 
Ministre  des  finances  trouve  que  même  la  participation  indi- 
recte à  la  spéculation  sur  le  cours  du  rouble,  spéculation  qui 
a  parfois  pour  mobile  une  nialveeillance  préméditée  de  cer- 
taines Bourses  étrangères  envers  la  Russie,  ne  saurait,  en 
aucune  façon,  être  tolérée.  ,    ,    ■  ,■ 

Les  établissements  ch-  crédit,  pour  justifier  1  autorisation  qui 
leur  a  été  accordée  d'exercer  leurs  opérations  en  Russie,  doi- 
vent vouer  leur  activité  au  bien  du  p:ivs,  et  le  Mini'sli;re  des 
finances  est  prêt  à  appuver  éner;j iMUemeiit,  de  son  cote,  toute 
initiative  bien  intentionnée  dans  n  i  nnhe  d'idées,  pour  lavo- 
riser  le  dévi'loppement  du  (■oiinnerce  el  de  l'industrie  et  pour 
donner  une  assietle  plus  rationnelle  au  crédit  public. 

Le  Ministre  des  finances  espère  également  que  lesdits  éta- 
blissements de  crédit  prêteront  volontiers  leur  concours  au 
Gouvernement  pour  le  seconder  dans  la  répression  de  la  spé- 


culation sur  le  cours  du  rouble.  Si,  malgré  la  présente  déclara- 
tion, l'on  découvrait  qu'un  établissement  de  crédit  prive  quelr 
coiuiue  en  Russie  contribue  néanmoins  à  des  transactions  à 
terme  sur  le  cours  du  rouble  ou  prend  part  à  de  pareils  jeux 
de  B(nirse,  en  ouvrant,  sous  une  forme  (pielconipie,  dos  cré- 
dits aux  spéculateurs,  le  Ministre  des  finaijces  serait  oblige 
d'ordonner  la  cb'iture  immédiate  de  tous  les  comptes  entre  cet 
élabUssement  de  crédit  et  la  Ban(iue  de  l'Etat,  et  de  recourir 
même  au  besoin,  à  des  mesures  plus  décisives,  vu  que  de  pa- 
reils cas  ne  sauraient  être  attribués  qu'à  une  malveillance 
consciente  et  tenace  de  la  part  des  étaldissements  de  crédit 
impliqués  dans  ces  manœuvres  de  Bourse.  Le  Ministère  des 
finances  agira  delà  même  façon  envers  les  maisons  de  banque 
et  de  commerce  (lui  se  livreraient  à  la  spéculation  sur  le  cours 
du  rouble. 

Les  mesures  en  question  dont  les  Banques  ont  été 
avisées,  il  y  a  déjà  plus  de  quinze  jours,  ont  déjà  pro- 
duit leur  eiïet;  la  spéculation  de  Berlin  rencontrant  des 
dillicultés  à  se  procurer  des  roubles  papier  en  Russie, 
il  en  est  résulte  la  hausse  et  la  fermeté  du  Rouble  que 
l'on  constate  depuis  un  certain  temps  sur  cette  place. 
]Mais  on  iieut  se  demander  si,  au  moment  où  la  Russie 


sera  dans  la  nécessité  de  se  procurer  des  ressources  en 
vendant  des  roubles-papier  à  l'étranger,  il  ne  se  pro- 
duira pas  une  liaisse  subite. 


llltl    l'tlO    HllV./  jrnioi_>v./  k'v.j^.v.-.. 

L'exportation  des  céréales  russes  n'a  pas  encore  re- 
prise ■  les  prix  élevés  qui  se  maintiennent  en  Russie  la 
rendent  impossilile.  ]:)'ailleurs,  l'exportation  des  céréa- 
les russes  est  en  diminution  constante  de}mis  plusieurs 
années.  Les  exportations  d'Odessa,  qui  s'élevaient  a 
l->5  millions  de  ponds  en  1888,  sont  tombées  en  1889  à 
105  millions,  en  1890  à  90  millions,  en  1891  à  85  mil- 
lions et  en  189'>  à  :M)  millions. 

Ce  phénomène  n'est  d'ailleurs  pas  aussi  delayorable 
qu'il  le  paraît,  car  il  correspond  à  un  accroissement  de 
ia  consommation  intérieure  et  à  une  amélioration  du 
bien-être  de  la  population. 


Mot 


et 


Le  Commerce  Russe.  —  Le  bulletin  mensuel  de 
l'administration  des  douanes  sur  le  mouvement  du 
commerce  extérieur  du  le''  janvier  au  l''>-  novembre 
189-^  accuse,  pour  les  exportations,  comparativement 
à  1891  sur  un  total  de  377.281.000  roubles,  une  dimi- 
nution'de  281.08:2.000  roubles,  Les  importations  se 
sont,  par  contre,  élevées  de  294.809.000  roubles  a 
308.(V/0.000  roubles. 

Les  recettes  douanières,  pour  la  même  période, 
montent  à  08.827.000  roubles  mét.  (contre  09  mil- 
lions 243.000  r.  mét.). 

Les  nrincitiales  diminutions  dans  l'exportation  por- 
tent sur  les  céréales  (122.783.000  r  .contre  329  nn  lions 
(;36.000  r.),  l'alcool  (1 .494.000  r.  contre  4  490.000  r.), 
les  semences  (15.201.000  r.  contre  2o.2ol.000  r.)  et  les 

objets  fabriqués.  ,       ,  -,  +  j 

Dans  le  tableau  suivant  est  résumé  le  mouvement  du 
commerce  extérieur  d'après  les  principales  subdivi-. 

sions  du  tarif  :  i    ■     •  „„ 

Du  1"  janvier  au 

1"  novembre 
^^lilliers  de  roubles 
1892  1891 

Exporlaiions  :  ^_ 

Articles  d'alimentation   ^'^^  i^i  i!}ran- 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. .  188. //8  201. tkb 

Animaux   ^'f^ 

Objets  fabriqués   ^^3- 0^8  22.998 

Totaux   377.281  012.203 

Importations  :  r,o  /n  ro.-> 

Articles  d'alimentation   4/. 513  J^-'^ll 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. .  19b. ol2  ^'-^■'^i 

Animaux   {^8/  ... 

Objets  fabriqués   63.3o8  04.940 

Totaux   308.070  294.809 

Métaux  précieux  : 

Importations   102.344  /4.194 

Exportations   ^«'J- 
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VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
Banque  de  Commerce  ester. 

—  d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

—  —    de  Var.>ovie. . . . 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  ^  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes. . 
Ch.  de  fer  du  Sud-O.Russe  ad. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


.■ÎO  déc 

5  janv 

12  janv. 

20  janv. 

27  jaiiï. 

102  » 

102  )) 

102  25 

102  12 

102  » 

104  » 

103  12 

103  » 

103  12 

102  87 

284  » 

289  » 

286  » 

285  50 

284  » 

486  1) 

490  » 

492  50 

475  » 

497  )) 

a  » 

»  » 

»  » 

yi  » 

»  » 

454  50 

456  » 

457  r, 

44t  50 

447  » 

157  25 

158  » 

156  25 

152  75 

155  )) 

255  » 

257  50 

257  50 

251  » 

251  » 

114  25 

114  » 

114  « 

114  )) 

114  50 

39  70 

39  55 

.39  27 

38  50 

38  85 

100  » 

99  50 

98  85]  97  » 

97  80 

3  fév, 


102  87 

103  50 
283  50 
495  » 

r> 

440  » 
154  )) 
250  i> 
114  75 
38  72 
97  50 


SUISSE 


Pour  les  Documpnts  statistiques,  voir  la  GouYerture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  pagl  "?. 

LÂ^ITUÀ-nON 

.         .  Genève,  3  ft'îvrier  1893. 

Plusieurs  journaux  savoisiens  ont  demandé  la  fer- 
meture de  la  zone  franche  aux  produits  suisses  Si 
vous  prenez  cette  mesure,  nous  ne  pourrons  nous  v  on- 
poser,  n  etant  pas  intervenus  au  traité  d'annexion  dont 
la  création  ou  plutôt  l'extension  des  franchises  de  cette 
zone  a  ete  la  condition  essentielle.  Cependant  vous 
devrez  avertir  notre  Gouvernement  fédéral,  au  moins 
douze  jours  a  1  avance,  aux  termes  de  la  convention  du 
14  juin  1881.  Nous  aurons,  en  revanche,  le  droit  de 
taire  cesser  cette  convention  et  de  supprimer  les  fran- 
chises^ dont  jouissent,  au  hureau  des  douanes  de  la 
trontiere  de  Genève,  les  produits  provenant  de  la  zone 
Irançaise.  Il  est  donc  préférable,  à  tous  égards,  ou  de 
rester  dans  le  statu  quo,  ou  de  conclure  une  convention 
nouvelle  assurant  le  maintien  des  échanges  d'une  façon 
equitahle.  Les  principes  généraux  de  notre  mutuelle 
politique  commerciale  n'ont  rien  à  voir  dans  cette  tolé- 
rance réciproque  qui  ne  nuit  à  aucun  des  deux  pavs 

La  Tunisie  ne  traitant  pas  les  importations  suisses 
dunemamere  plus  défavorable  que  celles  des  autres 
nations  et  ne  eur  imposant  pas  des  droits  plus  élevS 
quecelm  du8  0/0  de  la  valeur  que  paient  auss^^  les 
marchandises  provenant  des  autres  pavs,  les  i.roduit; 
tunisiens  continuent  à  être  admis  en  Suisse  au  taux  du 
tarif  conventionnel.  Mais  les  envois  de  Tunisie  à  desti 
nation  de  la  Suisse  devront  dès  maintenanî^re  accom- 
pagnes de  certificats  d'origine,  et,  si  ces  envo  sont  el 
pedies  en  transit  à,  travers  la  France,  ils  devront  dés 
leur  arrivée  au  port  français  de  débarquement,  être  l  a- 
ces  jusqu'à  leur  départ,  sous  le  contrôle  de  la  douane 
et  être  pourvus  de  fermeture  douanière  lors  de  leïr 

absïaSrrie'^'f     ^'^^iV-^*^  ^lébarquement.  Il  sei^  fai 
abstiactionde    a  condition  du  plombage  lorsaue  la 

?t.t'  vef  f  '  ^^l'f  ^       Po' -t  appartenan??  un 

Etat  avec  lequel  la  Suisse  est  liée  par  un  traité  de  corn 

TcSEtar  ^'""^^  a^ravers  k  ten-itolîe" 

-éS'ifouïlï'.Vi''^^""'^"  'ï'"'  '^'^  négociations  sont  enga- 
gées poui  la  réduction  de  certains  articles  du  tarif  con- 
ven  lonnelitalo-suisse,  ce  qui  équivaudrait  à  réviser  îe 
traite  de  commerce;  or  il  n'est  pas  question  cïe  recon 
mencer  des  négociations  qui  furent  sriSieuses  ï 
s  agit  simplement  d'une  interprétation  largï  et^^^^^^^^^^ 
de^m-tams  articles  et  n,illemel.t  d'une  conventioiT  nou- 

Le  Ministre  d'Autriche-Hongrie,  baron  de  Seiller  n 
demande  une  audience  au  président  de  la  Conféde' Sn 

baf^fS^Les'hi^r^^"  ^''^'^  1- contrebande 

nr  Xant  dVJ^!fi,,^°^^''-'''-°^  '^'^^  circulaires 
duSion  en  ^^"^^  pour  l'intro- 


Le  capital  iiile^ral,  iv,„vs,.mI,' par  les  montres  .rue  vous  nous 
con  ierie^,  serait  rjar.n„i,  „s.nU  d'une  façon  c'ZS-Ts- 
posant  de  eau  ions  solides,  elles  vous  garantiront  d'une'  ma 
n.ere  elhcace  jusqu'à  la  valeur  de  3()"à  40.0tl(    fra  "s    '  , 
quenfre  leurs  mains  nous  déposons  des  valeurs  (tu  leur  wr 
mettent  de  régler  nos  pertes  éventuelles  jusq.i'^' !  e  so  n  o 

S  il  peut  entrer  dans  vos  vues  d'utiliser  les  !ivanla..es  .<^'néux 
et  indiscutables  que  nous  vous  offrons,  veuillez  nous  .n  av^eî 
en  nous  indiquant  les  genres  (or,  argent  ou  m,:.|al)  ei  les 
grandeurs  des  montres  à  introduire,  de  même  que  la  quantité 
approximative  de  chaque  espèce,  et  nous  nous  empresseroas 
alors  de  vous  adresser  nos  conditions  et  prix  les  ?lus  avan- 

Jusqu'à  ce  que  notre  entente  soit  parfaite,  c'est-à-dire  iusrm'^ 
la  première  opération  décidée  et  à  l'échange  des  -.ara.ret 
ottertes  contre  les  montres  à  introduire,  permettez-nous  t  ut 
en  vaus  présentant  nos  civilités,  de  vous  prier  d'adresser  Vos 
lettres  a  la  case  postale  n»  lieU,  à  la  Ghaux-de-Fonds. 

Ajoutons  que  les  montres  suisses  entrent  en  France 
non  seuleinent  par  la  frontière  lielvétique,  mais  aussi 
par  la  frontière  belge. 

Le  Conseil  fédéral  va  être  saisi  des  conclusions  du 
Département  des  chemins  de  fer  sur  les  jiropositions  du 
Gouvernement  genevois  relatives  au  rachat  du  tron.^on 
genevois  du  P.-L.-M.  On  espère  que  le  Conseil  fédéral 
pourra  prendre  une  décision  cette  semaine  malo-ré  la 
complexité  des  questions  soumises  à  son  examen." 


iaiies  e! 


Emprunt  Fédéral  Suisse.  -  Les  souscriptions  du 
nouvel  empi-in,t  fV,leral  suisse,  au  montant  nominal 
de  u  millions,  s'/  l-vont  à  10  millions,  de  sorte  crue  les 
souscripteurs  recevront  environ  50  0,0  de  leurs  de- 
mandes. 


p       BOURSE  FIIVAIMCIÈRE   DE  GENÈVE 

L.ours  othciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 

VALEURS 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  % 
Fédéral  1887 

—  1889  3  %  %  

—  Ch.  de  fer  3  <>,,... 

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  \%  

—  priv.  3  ;4  "o  

Ottoman  prier.  4  %  

Douanes  ottomanes  5 
Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse          

Union  Suisse  

Salève  

Lombards  

Canada-Pacif.  c.  g . ." . . . ." . .' . 

Banques 

Banque  de  commerce  

—     de  fonds  d'Etat....'. 

Union  fin,  gén  

Banque  de  Paris. ........... 

Crédit  Lyonnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  .  .  .  .  .  .  . 

Gaz  de  Naples      

Gaz  priv.  Rio-Jan, .  .  .  .  .  .  .  .  " 

Ind.  gén.  du  Gaz  "  " 

Lyon  Eaux-Eclairage  .' 

Appareils  électriques.. 

Rio-Tinto  :  ".  ; 

Tharsis  

Cape  Copper  .'  '.'  " 

Min.  Alp.  Autr                

Changes 

France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  '  ]  ' 

Amsterdam  

Allemagne  

Vienne  


192 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  4  février  1893. 
La  liquidation  de  Paris  s'étant  efTectué  eu  hausse, 
notre  marclié  a  été  favorablement  impressionné  ;  mais 
les  hésitations  de  Londres  et  de  Berlin  ont  un  peu  con- 
trarié notre  mouvement  en  avant.  Les  opérations  au 
comptant  ont  bien  marché  ;  mais  le  terme  a  laissé  à  dé- 
sirer On  a  raclieté  ferme,  dans  la  Suisse  allemande, 
des  actions  Central,  Noixl-Est  et  Turin.  L'obligation 
Zurich  a  coté  1)7  Le  Jura  est  resté  aux  environs  de 
101).  La  semaine  s'est  terminée  dans  le  calme.  On  a 
traité  au  comptant  le  Lyonnais  à  7()0.  l'Union  Finan- 
cière à  .130,  l'Industrie  (ienevoise  à  75.').  Les  Chemins 
Lombards  sont  en  diminution.  On  a  demandé  quel(jues 
obligations  Américaines. 


TURQUIE 

LA  SITUATiOi^ 

Gonstantinople,  28  janvier  1893. 
La  (iiiestion  des  chemins  de  fer  étant  encore  à  l'ordre 
du  jour,  il  me  faut  encore  y  revenir  dans  cette  lettre 
iiouV  vous  rendre  compte  des  dernières  transformations 
(lu'ellc  a  subies.  Le  Conseil  des  ministres  a  i)rononcé 
sur  les  diverses  combinaisons  «lui  lui  étaient  soumises  : 
il  a  coiic('dé  au  groupe  allemand  de  la  Deutsche  Bank, 
représenté  par  M.  KauUa,  d'une  part,  le  prolongement 
de  la  ligne  d'Angora  jusqu'à  Césarée  et,  d'autre  part,  la 
constriu-tiou  d'un  eiiibraucluiment  parlant  (l'Eskicheïr 
pour  aller  jusqu'à  Konia.  11  a.  en  outre,  voulu  donner, 
dans  une  certaine  mesure,  satisfaction  à  M.  Nagelmac- 
kers.  en  lui  accordant  le  droit  de  |)rolonger  la  ligne  de 
Siiiyrne-Cassaba  jusqu'à  Aliouni-Karaliissar.  Ces  pro- 
i)()Silii)iis  soiit  actuellement  soumises  à  la  sanction  du 
Sultan,  mais  on  estime  que  la  décision  souveraine  se 
fera  (nieli|ue  temps  attendrcî. 

Ce  seiiiiilaul  de  satisfaction  donné  par  le  <  .onseil  des 
ministres  au  groupe  lran(:ais  de  M.  Xagelmackers  a_  été 
loin  de  suflire  à  noti'e  ambassadeur,  qui  a  demande  au 
Sultan  une  compensation  sur  d'autres  points.  Abdul- 
llamid  s'est  montré  disposé  à  confier  à  un  Français  un 
prolong.-ment  des  lignes  actuelles  de  Syrie,  et  un  de 
nos  conii)atriotes.  M.  Caporal,  fortement  soutenu  par 
M  Cambon.  a  demandé  la  concession  d'une  ligne  par- 
tant d'un  iioint  à  déterminer  entre  Beyrouth  et  Damas 
pour  remonter  par  les  hauts  plateaux  par  Homs  Ilama, 
Alei)  ius(iu'à  Biredjik.  La  ligne  serait  a  voie  large  et 
jouirait  d'une  garantie  de  l'Etat  de  12  à  l.l.dOU  Irancs 
iiar  kilmnètre.  On  assure,  dans  les  milieux  bien  mtor- 
inés  que  cette  concession  sera  donnée  dans  que  ques 
jours  ;  elle  constituera  certainement  nn  succès  diplo- 
'matique  sérieux  pour  notre  ambassadeur. 

Il  ('st  cependant  permis  de  se  demander  si  la  Turquie 
ne  s'(Hma-e  pas  un  peu  trop  vite  dans  la  voie  des  che- 
mins de  fer  garantis  par  l'Etat.  Il  est  al)solument  cer- 
tain que  la  construction  de  lignes  nouvelles  augmente- 
ront, dans  des  proportions  considérables,  la  ]irosprrite 
du  pays  et  que  ces  lignes,  au  bout  de  très  pen  dan- 
nées,  'jouiront  d'un  tralic  qui  leur  permelti-a  de  s<'  sui- 
fire  à 'cllrs-inémes;  mais  le  Trésor  nm  cncoiirra  ])as 
moins,  i)eii(laiit  une  période  assez  longue,  di'  lourdes 
char'^es  qui -révcnintle  bmlget  et  lui  feront  peut-être 
perdre  un  (■(pulilire  laborieusement  atteint.  Une  simple 
revue  des  garanties  accordées  vous  permettra  d'appré- 
cier l'énormité  des  sacrilices  consentis  par  le  Gouver- 
nement : 

Ismidt-Angora   500  k.  garantie  15.000  fr. p.  k. 

Salonique-Monastir . .  218  —  14.300  — 
Salonique-Dédéngatch   480         -      1O.500  — 

Les  concessions  récemment  accordées  par  le  Conseil 
des  ministres,  muis  non  encore  sanctionnées  par  le 
Sultan,  absorberont  les  ressources  suivantes  : 


Aivora-Césarée. .  200  k.  environ  14.000  fr.  p.  k.  environ 

Eskicheïr-Konia.  400         —     14.000     —  — 
Cassaba- Aliouin 

Karahissar. . . .  300         —     20.000     —  — 

Damas-Biredjik .  000         —     18.000     —  — 

On  est  fondé  à  trouver  que  cette  marche  en  avant  est 
un  peu  trop  rapide. 

Momatious  EcoMiips  et  Financières 

La  Rentrée  des  Impôts.  —  A  la  suite  des  rapports 
de  plusieurs  vilayets  constatant  une  certaine  lenteur 
dans  la  perception  des  impôts,  le  (irand-Vizir  vient  de 
transmettre  aux  gouverneurs  généraux  une  circulaire 
])rescrivant  les  mesures  à  prendre  pour  l'accélération  de 
la  rentrée  des  impôts  arriérés  et  l'an'ermage  ultérieur 
des  taxes  et  des  dimes.  Les  débiteurs  du  lise  devront 
être  poursuivis  siuuiltanéinent  avec  leurs  garants  par- 
devant  les  tribunaux  réguliers. 

Le  Ministre  de  rintérieur  et  le  Ministre  de  la  justice 
ont  donné,  de  leur  côté,  des  instructions  et  des  ordres 
analogues  aux  autorités  administratives  et  judiciaires 
de  l'Empire. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Les  Finances  Bulgares.  —  Au  moment  où  l'émis- 
sion d'un  emprunt  Imlgare  va  avoir  lieu  sur  plusieurs 
places  européennes,  les  chiffres  suivants  relatifs  aux 
linances  bulgares  présentait  un  certain  intérêt. 

Recel  les  h  udgéla  ires 
Recelle.s 


Années 
1870-1881 
1882 
1883 
1884 
1885 
188ii 
1887 
1888 
1881) 
1800 
1891 

1870-1891 


Prévues 
73.772.(i'iy 
2(i.42l).597 
80.508.280 
33.191.:-'.00 
34. 8!  »9. 900 
/j7.150.91() 
/j7.218.2(;0 
5:-!.(;7i;.(!'i() 
(;:!.  '.N'i  .M52 
7i.5'i;i.(»ol) 
80.478.700 


Eiroclives 
82.481.091 
27.420.255 
30.577.527 
.S0.095.5'i'i 


2-^l).CiS 


41. oui. 115  — 
4;-î.027.312  — 
52.233.809  — 


I)i  Itère  lire. 
8.709.042 
993.1)58 
9.247 
3.095.750 
10.(;79.210 
(i.i:-ii.801 
4.190.954 
1.442.177 


74.:^i:-i.8.ji  -\-  10. «28.»; IV» 
84.283.749  -f  11.734.719 
()7. 012. 315  —  13.4(i0.3&5 


563 . 410 . 030     550 . 082 . 912 

Dépenses  budgétaires 
Dépenses 


0.733.724 


Anné'cs 

Pn'vucs 

1879—1881 

82 

'*:-;(; 

:m 

1882 

;'.i 

;;5i 

S90 

1883 

'}■> 

075 

203 

1884 

P)9 

2.57' 

1885 

40 

9S2 

075 

1880 

'i70 

1887 

01 

0711 

010) 

1888 

90 

053 

:-;42 

1889 

81 

171 

825 

1890 

82 

872 

187 

1891 

81 

..314 

233 

1879—1891 

084 

.529 

.010 

Effectives  Différoncc 
72.397.995  —  10.038.551 


28.947.500  — 
81.098.530  — 
34.007.551;  — 
40.400.712  — 
44.240.04.5 
57.514.411  — 

71  222.49'.  —  18.830.848 

74  854.842  —  ().316.983 

85.025.475  +  2.153.288 

79.314.001  —  2.000.232 


2.404.390 
1.970.727 
4.570.701 
(5.575.303 
10.109.431 
1.104. 005 


019.029.007  —  04.900.543 

11  résulte  de  ces  chiffres  que  les  prévisions  de  dépen- 
ses sont  établies  avec  précaution  et  ne  sont  presque 
jamais  dépassées  :  mais  les  recettes  présentent  fre- 
■(luemment  des  mécomptes,  dus  à  ce  que  les  impôts  ne 
rentrent  pas  régulièrement  et  qu'il  y  a  de  nombreux 
arriérés  ;  il  en  résulte  un  délicit  chronique  dont  le 
Gouvernement  Inilgare  ferait  bien  de  se  métier. 


Le  Gérant 


Pans.  —  Iraprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant. 


M.  Sou. 
—  Ch.  Simonot 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport dell 
l'encaisse  1 
à  la  circul. Il 

Taux  II 
de  1 

l'escomptell 

Or 

Argent 

Total 

tion 

1892  11  fév. 

1893  26  janv. 
1893  2  fév. 
1893   9  fév. 


FRANCE. 

1.371.8 
1.539.6 
1.571.3 
1.606.6 


—  Banque  de  France 

1.254.6  2.626.4  3.109  0 

1.250.5  2.790.1  3.311  8 
1.256.1  2.827.4  3.378  9 

1.260.6  2.867.2  3.342  4 


1892  31  janv. 

1893  14  janv. 
1893  23  janv. 
1893  31  janv. 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


829.2  371.3  1.200.5  1.236  1 

756.4  341.3  1.097.7  1.295  0 

780.6  347.3  1.127.9  1.236  5 

780.0  346. 9  1.126.9  1  234  6 


85 
89 
84 
86 


97 
85 
91 
91 


3 


1892  11  fév. 

1893  26  janv. 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1893 
1893 


1891 
1892 
1892 
1892 


1891 
1892 
1892 
1892 


2  fév. 
9  fév. 


576.6 
o44.5 
650.5 
662.8 


ANGLETERRE. 


déc. 
cet. 
nov. 
déc. 


122.5 
106.7 
110.0 
120.0 


5  déc. 
8  oct. 
5  nov. 
3  déc. 


ANGLETERRE 

76.6 
67.4 
70.0 
70.0 


AUTRICHE. 


1892  31  janv. 

1893  15  janv. 
1893  23  janv. 
1893  31  janv. 


1.36.7 
216.9 
217.3 
217.6 


»  576.6 

627.5 

92 

3 

»  644.5 

621.7 

103 

»  650.5 

609.0 

112 

662.8 

626.1 

106 

—  Banques  d'Ecosse 

15.0  137.5 

180.0 

76 

» 

18.0  124.7 

158.9 

79 

18.0  128.0 

162.5 

79 

» 

18.0  1:38.0 

177.5 

78 

» 

.  —  Banques  d'Irlande 

9.6  86.2 

173.6 

49 

10.3  77.7 

1.51.2 

52 

» 

10.0  80.0 

167.5 

48 

10.0  80.0 

165.0 

49 

» 

nque  d'Autriche 

-Hongrie 

3.50.5  487.2 

886.2 

55 

4 

354.9  571.8 

952.1 

60 

4 

354.9  572.2 

921.3 

62 

4 

354.9  .572.5 

924.0 

62 

4 

Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


1892  4  fév. 

1893  19  janv. 
1893  26 
1893  2 


anv. 
fév. 


1891  14  déc. 

1892  30  nov. 
1892  7  déc. 
1892  14  déc. 


1892  31  janv. 
1892  30  nov. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 

1892  6  fév. 

1893  21  janv. 
189  3  28  janv. 
1893   4  fév. 

1891  31  déc. 

1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1892  31  déc. 


1892  6  fév. 

1893  21  janv. 
1893  28  janv. 
1893   4  fév. 


1892  20 janv 

1892  31  déc 

1893  10 janv 
1893  20  janv 


1892  10  janv. 
1892  20  déc. 

1892  31  déc. 

1893  10  janv. 

1891  30  nov. 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 


1891 
1892  7 
1892  14 
1892  21 


déc. 
déc. 
déc. 


1892  9  janv. 
1892  24  déc. 

1892  31  déc. 

1893  5  janv. 

1892  16  janv. 

1892  16  déc. 

1893  l"janv. 
1893  16  janv. 


27 
28 

621 

400 
380 
440 

70 
78 
72 
73 

36 

35 
35 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

59.2  48.3  107.5  405  8 
82.5  as. 5  116.0  419  1 
79.9  32.7  112.6  418  6 
82.0       33.9     115.9  410.1 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

7.3  1.4       8.7  1.4 

1.8  0.2       2.0        0  5 

1.7  0.2       1.9  0.5 

2.0  0.2       2.2  0.5 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

70.0  »  70.0  100.6 
82.2  »  82.2  105  1 
81.5  »         81.5      113  1 

73.1  »  73.1  100.7 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

176.3  125.7     302.0      829  7 

190.3  127.2     317.5      897  0 

190.3  126.9     .317.2     891  7 

190.3  126.4     316.7  890.1 
GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.3  »  2.3  112.0 

2.4  »  2.4      123  5 

2.4  >>  2.4  120  2 
2.3  »         2.3  119.0 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

79.8  165.9  245.7  410  3 
80.0  177.9  2.57.9  425  9 
80.0  178.5  258.5  425  0 
80.0  178.1     258.1  42215 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

186.8  37.0     223.8      586  5 

204.2  25.9     230.1      573  1 

202.4  27.8     230.2      575  3 

203.5  26.2     229.7  556.7 
ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

185.0  32.8     217.8      511  8 

185.0  31.8     216.8  5ù8'7 

185.0  31.8     216.8  565^4 

185.0  31.5     216.5  590.1 
NORVÈGE.  —  Banque  de  Norvège 

24.9  »  24,9  66  1 
28.3  »  28.3  65  9 
30.5  »  30.5  64  8 
28.8  »        28.8  63.1 

PORTUGAL,  —  Banque  de  Portugal 

»  »  »  » 

9.5  23.2  32.7  275  0 
9.5  23.1  32.6  277  0 
9.5  23.2      32.7  275.0 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

60.7  »  60.7  127  8 
55.3  0.2      55.5      119  6 

54.8  0.3  55.1  118.1 
54.3  0.7      55.0  116.8 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.386.8  16.1   1.402.9  3.890.5  36 

1.702.6  16.9   1.719.5  4.114.8  42 

1.655.0  15.3   1.670.3  4.054.0  41 

1.655.3  15.3   1.670.6  4.029.5  41 


26%  3 
28  2>g. 


59 
60 
60 
61 

39 
40 
40 
41 


40 
38 
37 


38 
43 
47 
46 


12 
12 
12 

51 
42 
47 
47 


2^2 

2^ 


4 

3/2 

5 
5 
5 
5 

6% 
6>, 
6% 
^fs 

3 

2^ 

5>, 

5 
5 


^Vz 
5 


5 

é 

^Yz 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  ilejl 
circul.  1 

■A  5" 

Or 

Argent 

Total 

"  -îî 

1891  31  déc. 

1892  31  oft. 
1892  30  nov. 
1892  31  déc. 


1892  lôjanv. 

1892  31  déc. 

1893  Siniiv, 
1893  l.jjanv. 

1891  31  déc. 

1892  31  oct. 
1892  30  iJov. 
1892  31  déc. 


1891  31  déc. 

1892  31  «et. 
1892  30  nov. 
1892  31  déc. 


1892  H  l'év. 

1893  21  jaiiv. 
1893  28  j;uiv. 
1893    4  fév. 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

22.0 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


3.5 

25.5 

4&.9 

52 

» 

» 

3.9 

47.0 

54 

» 

3.2 

24.9 

46.0 

54 

» 

21.8 
21.7 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 


9.2 
9.7 
10.0 
SUÈDE. 

23.8 
23.7 
22.4 
23.5 

SUÈDE.  - 

10.2 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 

o5.1 
«9.7 
70.2 
G9.7 


4.1 
4.1 
4.1 


13.3 
13.8 
14.1 


28.9 
28.4 
28.0 


—  Banque  Royale 

3  1      26.9  61.4 

4  2  27.9  57.7 
4.2  26.6  58.9 
4.0      27.5  61.6 

-  Banques  Privées 

13  4  23. (J  82.3 
11  8  22.0  86.2 
12.1  22.3  82.3 
12.9      23.1  81.2 

Banques  d'Emission 


25.3 
25.2 
25.2 
24.0 


'.)0.4 
94.9 
95.4 
93.7 


167.2 
167.2 
164.0 
166.8 


46 
48 

50 

44 
48 
45 
45 


29 
25 
27 
28 


54 
54 

58 
55 


» 

é 

G 


4K 


3 


1892  11  IV  V. 
189  3  26  iunv. 

1893  2  fév. 
1893    9  lév. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  iéc. 


TOTAUX  (1) 

5  473  6  2. '.73.5   7.947.1  13.614.7 

6'051  5  2.465.4    8.516.9  14.453.5 

6'll6  3  2  472.8   8.589.1  14.486.5 

b! 158.2  2.474.1  8.632.3  14.427.3 
TOTAUX  au  31  décembre 

4  373.8  2.438.6   6.812.4  12.677.7 


58% 
59 
59 
60 


54% 
53 
52 
51 
55 


4  4:J6  1  2. 4%. 2  6.932.3  12.912.2 
4'734'0  2  192  4  6.926.4  13.416.3 
4  854 '5  2  126.7   6. '.181.2  13.659.7 

 5;562;i  2.324.0   7.886.1  14.337.2 

(1)  La  .h'composition  des  Encaisses  en  or  el  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Hanques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I  es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailL-urs,  que  très  peu  de  la  vérité.   


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  nr>oyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  liois  mois 

Amsterdam,  pap-  court 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres. 


ch.  eourt 


Stockliolm. 
Belgique. . . 

Italie  

Suisse  


Plus 


■2  'A  % 
■i  %.  % 
3  % 
2  '/s 
5  %  % 
3  J4  % 


Malièies  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  lui.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 

  mexicains . . . 

Piastres  •  •;  

Souverains  anglais  

Banlinotes  •  •  •  •;  

Aigles  des  Etats-Unis. . . . 

Guillaume  (20  marks)  ...... 

impér.  Russie  (titre  :  91b") 
_        _  (nouv.  titre  :  WU") 

1/2--       —  (        ~.  , 
Couronnes  de  Suéde 


14janv. 

21janv. 

2Sjanv. 

4  févr. 

It  iVv. 

206  )) 

206  00 

206  12 

206  12 

206  50 

122  1) 

121  91 

121  87 

121  81 

121  87 

205  75 

205  50 

205  50 

205  62 

205  62 

418  » 

418  50 

419  » 

421  » 

419  50 

418  » 

418  50 

419  » 

421  « 

419  50 

>) 

» 

» 

)} 

» 

252  )) 

255  » 

253  >> 

254  n 

259  50 

25  09 

25  10 

25  09 

25  10 

25  13 

25  10 

25  12 

25  10 

25  11 

25  15 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  22 

0  25 

0  25 

0  25 

0  15  p. 

4    »  p. 

4  12  p. 

4  25  p. 

4  31  p. 

4  31  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

34.37  » 

3437  « 

3437  » 

3437  » 

3437  )) 

138  41 

140  16 

140  16 

139  29 

139  51 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  37 

3  42 

3  43 

3  39 

3  39 

25  07 

25  10 

25  07 

25  07 

25  11 

25  07 

25  10 

25  08 

25  08 

25  12 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  B 

40  » 

40  » 

40  » 

20  >) 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople  — 

Francfort  

Gênes  

Grenève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—        (à  3  mois). .. 


13  jiin. 

20  j  a  n . 

27  jan. 

3  lév. 

10  l'év. 

48  » 

48  » 

47  95 

47  97 

47  95 

100  » 

100  10 

100  17 

100  12 

100  10 

18  50 

18  70 

IS  30 

17  SO 

18  » 

SI  05 

81  15 

81  20 

81  25 

81  20 

100  20 

100  21 

100  21 

100  21 

100  12 

lOi  12 

101  )) 

100  90 

100  95 

100  90 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

•  22  75 

SI  12 

81  12 

81  15 

81  23 

81  23 

104  05 

104  15 

104  30 

104  35 

104  37 

100  03 

100  11 

100  12 

100  18 

100  18 

676  » 

677  » 

677  )i 

676  » 

673  » 

25  31 

25  30 

25  31 

25  30 

25  31 

18  >. 

17  95 

17  95 

17  80 

17  70 

104  20 

104  15 

104  25 

104  37 

104  47 

39  27 

38  50 

38  85 

38  72 

38  32 

48  15 

48  20 

48  20 

48  25 

48  20 

48  07 

48  15 

48  12 

48  17 

48  15 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  11  février  1893. 

La  cote  des  changes  présente  oénéralement  plus  de 
fermeté  que  la  semaine  dernière;  les  Devises  sur  la  Hol- 
lande et  rAllemag-ne  f^'ag-nent  quelques  centimes,  mais 
le  clvange  sm'  l'Espa^^ue  perd  un  j'oint  1/2  en  raison 
des  Lesoins  de  papier  sur  la  France  qui  se  manifestent 
à  Barcelone.  D'autre  part,  le  marché  espagnol  est  seul 
impressionné  par  la  nouvelle  d'une  proposition  faite 
par  MM.  Froin,  de  Fur-Saluces  et  80  de  leurs  collègues, 
tendant  à  augmenter  les  droits  sur  les  vips  espagnols 
en  raison  de  la  différence  du  change  entre  la  France  et 
ri^^spagne.  Les  journaux  espagnols  disent  que  c'est, 
iinur  rl<:spagne.  une  (fuestion  de  vie  ou  de  mort. 

Le  change  Lisbonne  sur  Paris  a  un  peu  baissé  ;  il 
est  à  Ù73,  soit  à  la  parité  de  465  28  pour  100  milreis,  la 
prime  de  l'or  est  de  2:3  1/2  0/0. 

Les  changes  helléniques  sont  déploraliles  :  a  Athènes 
on  cote  le  Paris  157,1/2.  soit  à  Paris  212  fr.  -50  pour  500 
draclimes. 

Les  honneurs  «le  la  semaine  sont  pour  le  rouble  qui, 
de  254.  est  monté  i\  250  50. 

La  circulaire  du  Ministre  diîs  finances  de  Russie  aux 
Maisons  de  banque,  qui  menace  celles  qui  se  prêtent  à 
ia  spéculation  sur  le  llouble  de  fermer  leur  compte  à  la 
Banque  de  Russie,  circulaire;  (jue  nous  avons  publiée 
dans  notre  dernier  numéro,  a  raréfié  la  valeur  sur  les 
marchés  allemauds  et  forcé  le  découvert  à  se  racheter 
précipitamment  :  c'est  ce  qui  a  amené  la  hausse  si  im- 
portante que  nous  constatons  aujourd'hui. 

Le  change  italien  reste  stéréotypé  à  4  31  0/0  de 
perte.  .  ,  , 

Le  Londres  fait  meilleure  ligure,  le  papier  court  est 
à  25  13  et  le  chèque  i\  25  15;  à  ces  cours  les  exportations 
d'or  sont  plus  difficiles.  Voici  le  mouvement  des  nié- 
taux  précieux  d'un  liilan  à  l'autre. 

BANQUE  D'ANGLETERRE 

MOUVEMENT  DE  l'oU 

Sorties 

8  févr.  Sud-Ainér.  £  100.000 


Entrées 

3  févr.  Continent.  £ 

4  —    Lisbonne — 

7  —    Rio-Janeiro . 

8  —  Cliine  

Excédent  des  sorties. 


29.000 
8.000 
14.000 
5.000 

44  000=  F.  1.100.000 


£  100.000 

Les  rentrées  de  la  semaine  ont  été  de  13.400.000  fr., 
la  sortie  précédente  a  réduit  l'augmentation  à  12  mil- 
lions 300.000  fr.  ,     , .       , , 

Les  antres  mouvements  d'or  n  ont  présente  d  intérêt 
(fu'à  la  Banque  de  France,  à  laquelle  nous  consacrons 
un  paraoraphe  spécial.  Nôtons  cependant  que  dans  le 
courant  de  janvier,  la  Banque  de  Danemark  a  perdu 
8.400.000  fr'.  d'or  consacrés  au  paiement  des  coupons 
échéant  pendant  le  mois.  .  , 

L'enquête  sur  les  Instituts  italiens  continue  a  dé- 
voiler les  émissions  frauduleuses  de  la  Banque  Ro- 


luaiue;  la  circulation  totale  des  Instituts  d'émission 
autres  que  la  Banque  Nationale  qui,  au  31  décembre' 
S^lSS^mt-'''-"^  au  10  janvie;';, 

U  BANQUE  DE  FRANCE 
L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  s'est  accrue, 
cef^te   semame,    de  3o. 300. 000;   cette  augmentation 
s  etaulit  comme  suit  : 

Of  étranger 

Dollars.    14.700.000 

Or  autncJnen   ^qq 

Lingots  et  monnaies  diverses   3.200.000 

Total  de  l'or  étranger   17.500.000 

Or  français 

Rentré  par  la  circulation  (Paris)   3.100.000 

r>          1   ,T~                 (Succursales)..  8  600  000 

Revenu  de  l'étranger  (Paris)   3.300  So 

,    ~~               (Succursales)   2. 800."  000 

Total  de  l'or  français   17.800.000 

Total  général  '3.5.300.000 

frlncr'^^*^*^  argent  présente  une  plus-value  de  4.500.000 

Il  est  rentré  à  Paris  par  la  circulation,  2.400  000 
iUais  11  a  ete  expédie  aux  colonies   500.000 

Augmentation  nette  à  Paris. 
Les  succursales  ont  reçu  
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1.900.000 
2.600.000 


Total   4.-500.000 

La  semaine  prochaine  la  Banque  recevra  2  500  000 

^T^'^r^^T^'-'  '^"^  en  route  pom  ïe 

Ha^re  ce  qui,  jomt  aux  rentrées  par  la  circulation,  per- 
met de  supposer  que  l'encaisse  delà  Banque  présentera 
un  accroissement  de  15  à  18  millions  au  prochain  bilan! 

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

mOUVElïlENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


IMPORTATIONS 


OR 


4.436.4U0. 
37.000 
175.521 


Grande-Bretagne  » 

France   4.300.000 

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1893... 

—  1892... 

—  189L.. 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne.  

Autres  pays  

Total  1898... 

—  1892.. 

—  1891... 


depuis  du  14  depuis 

au^ljanv.    lelc  janv.    au  21  janv.  le  le,  janv. 


200  ,, 

6.300.000 

■  >'  »  » 

J36.40a      199.695  5.538 


6.499.895 
90.346 
46 i. 801 


5.538 
119.793 
19.390 


36.840 

36.840 
372.112 
601.638 


224.600  1.. 578. 700 
11.500  40.600 


84.1.30 


71.434 
1.690.734 


19.405  38.016 


19.405 
1.333 
13.076 


38.016 
102.205 
136.419 


270.230 

616.905  1.456  600 
322.514  1.105.163 

aux1S-Un?sTon?  ?  l"'^^'""  Précédent,  les  sorties'd'or 

::;ar^^;uSonte^^^^^^^ 

cats  se  sont  formés  à  New-York  v.our  acheter  l'or  ni' 


néSireî*  ï''^^''  '^•^la  était 

On  dit  que  l'administration  de  M.  Gleveland  tip 
pourra  faire  face  à  ces  engagements  qu'en  émettait 
des  obligations  or  pour  un  deini-milli-on  de  doUai? 

La  question  de  l'argent  est  toujours  en  suspens"-  In 
majorité  ne  paraît  pas  disposée  à  voter,  dans  cet  e 
union  l'abrogation  de  la  loi  Sherman  :  .•'es  à  cela 
qu  est  due  la  fermeté  relative  de  l'argent  en  baires. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Galeul  du  revenu  craprès  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Belgique  3^  %.  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f,  i  fr  ). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam) 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 
Italie  5  %  (4  fr.  .33  net)... 
Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20)! '. 
Portugal  3  %  (1  fr.  net)...... 

Roumanie  5  % . . . 

Russie  3  %  or  1891  libéré!!'" 

Serbie  5  %  1S90  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.'  20) 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


4  février 


98  65 
:03  40 
61  85 
102  37 
95  75 
91  40 
91  80 
20  40 
99 

7S  00 
392  50 
105  SO 

95  20 

22  » 
435  » 

86  90 


11  février 


Dci-Diers  \ 
Coiu-s  J 

32  OS 

3  05 

98  17 

32  72 

35  90 

2  78 

99  50 

30  18 

24  66 

4  05 

99  85 

24  96 

29  54 

3  38 

103  75 

29  70 

15  46 

6  46 

61  45 

15  36 

29  24 

3  41 

102  50 

29  25 

23  93 

4  17 

90  10 

24  02 

21  10 

4  7;( 

91  82 

21  80 

30  63 

3  26 

90  » 

30  » 

20  40 

4  90 

20  55 

20  55 

19  80 

5  05 

100  ,) 

20  » 

26  20 

3  SI 

79  >) 

26  33 

15  70 

6  36 

380  >, 

15  20 

26  45 

3  78 

105  90 

26  47 

31  73 

3  15 

95  60 

31  86 

22  » 
21  75 

4  54 

22  22 

22  22 

4  59 

438  75 

21  93  ' 

28  96 

3  45 

87  12 

29  04  ; 

3  05 

2  76 

4  ), 

3  37 
6  50 

3  41 

4  16 
4  71 

33 
86 
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FONDS 


BOURSE 


Français  3  ' 
Consolidés  . . . . 
Autrich.  3  %  or 
Belge  3  ^j.'. ... 
Espagne  Ext. . 
Hollande  3  5<; . . 
Hongrie  4  %"oi 

Italie  5  %   

Portugais  3  %. 
Prussien  3  % . . 
Itfissji!-(lrieri(  3  ''^j .  . 
Suisse  3  %  .... 


l'.iRIS  

LONDRES.  ,  . 

VIE.NKE  

BRUXELLES. 
M.iDRID  .... 
AMSTERD.i^r 

VIENNE  

ROME  

PARIS  

BERLIN  .  .  , 
ST-PETERSB. 
GENEVE  


4  fcvr. 
Sam. 

6  (ht. 
Lundi 

98  05 

97  85 

98  44 

98  62 

117  .. 

117  25 

103  .. 

72  50 

72  45 

102  37 

102  50 

114  61) 

m  05 

95  50 

il5  40 

20  55 

ÏO  25 

86  90 

86  90 

103  62 

104  )) 

95  55 

95  55 

Mardi 

8  iVvr. 
Merc. 

9  iVvr. 
Jeudi 

97  97 

98  02 

98  1) 

98  81 

99  19 

99  19 

117  10 

!:7  40 

117  iO 

102  }0 

102  S5 

102  75 

72  00 

102  02 

102  75 

102  02 

11  i  60 

in  00 

Ui  85 

95  50 

95  50 

20  25 

20  50 

20  80 

86  90 

86  90 

87  .. 

104  121 

101  62 

104  87 

95  soi 

95  55 

95  'lO 

10  Inr. 
Vend. 


97  95 
99  06 
1 17  75 
103  10 
2  25 
102  50 
115  » 
95  60 
20  65 
87  12 
105  , . 
95  75 


Situation  Fiflaucîère  pérale 

Ainsi  que  nous  le  laissions  pressentir  d;nis  notre  der 
niere  Sdualion  financière  ç/énéraJeA..  l,,mnes  d  !nos 

fc^l  '^^^^  "-'g-  înntlS; 
ue  la  semaine  L  argent  se  mon  ixmC  iilus<'ii  i,1i,s 

^^L^'''^'''^  recherchelit  de^'  l.  m  ^ 
Ajoutons  (lue  deux  émissions  nouvelles,  peu  im,„  rtau 
tes  11  est  vrai,  sont  en  cours.  (.)n  ],ourrait  don  :  co  - 
clure  que  nous  sommes  à  la  veille  d'une  réelle  >nrise 
Lxijours  est-il  que  la  semaine  clùture  ,m  iSe  n  e' 
Le  marche  al  emand  fait  preuve  d  uiie  '.a  in  le  fei-: 
mete  et  permet  d'entrevoir  à  bref  d.dai  une  nCiï.  des 

qîfî^S   ë?r""^  ^'^'^'^  '"^  llaniboul; 

qui  a  eu  lieu  cette  semaine,  a  été  couverte  on/e  fois  • 

Si^Sa^'î""^^^""^  l>"'M>.uîînts:  ;: 

tniitP«  ia  1  provoqué  une  liausse  iur  presque 
toutes  les  valeurs,  et  le  Rouble  suit  ce  iaouv(M  lent  i7 
censionnel  qui  est,  peut-être,  un  peu  trop   a  u 

femble  s^iill^^^  ^^''^'-''  budgétaire  du  Gouvernement 
semble  suivre  une  mauvaise  voie;  los  rliar-es s'accrois- 
sent de  jour  en  jour  en  raison  des  dépens,.;  juiiil  urcs 

enlin,  de^  deiieuses  des  Chemins  de  fer. 
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A  Londres,  l'aliondauce  de  l'argent  a  exercti,  toute  la 
semaine,  une  intluence  favorable  sur  le  marché,  et,  mal- 
gré le  manque  d'activité,  les  valeurs  de  placement  bé- 
néficient de  ces  bonnes  dispositions. 

Le  succès  des  conversions  de  la  Valida  a  donné  un 
nouvel  élan  à  la  Bourse  de  Vienne  ;  bien  que  les  chiffres 
définitifs  ne  soient  pas  encore  connus,  on  sait  que  les 
adhésions  comprennent  environ  95  0/0  du  total  a  con- 
vertir D'autre  part,  l'emprunt  bulgare  6  0/0,  emis  par 
la  Banque  des  Pays-Autrichiens,  a  été  couvert  plus  de 
quatre  fois,  c'est-À-dire  que,  sur  les  quatre  places  de 
Vienne,  Berlin.  Amsterdam  et  Genève,  les  souscriptions 
ont  dépassé  1:^')  millions,  pour  3-2  millions  de  francs 
demandés  Dans  ces  conditions,  la  liausse  des  rentes 
et  des  titres  des  Sociétés  de  crédit,  n'a  rien  qui  doive 
surprendre. 

En  Espagne,  on  est  touiours  au  calme.  On  lira,  dans 
notre  correspondance  de  INIadrid,  p.  216,  les  nouvelles 
mesures  prises  par  M.  (lamazo  pour  tirer  la  quintes- 
sence de  certains  inqxjts.  Mais  le  dépôt,  au  Parlement 
fran(;ais,  d'une  proposition  tendant  a  augmenter  les 
droits  sur  les  vins  a  causé,  au  dernier  moment,  une 
vive  émotion  à  Madrid.  , 

La  baisse  de  toutes  les  valeurs  grecques,  a  la  Bourse 
d'Athènes,  est  le  corollaire  de  l'élévation  constante  du 
chantée,  (lui  Hotte  entre  157  et  102.  Au  cours  de  la  dis- 
cussion du  budget  de  ^1.  Tricoupis.  M.  Delyaunis  a  lait 
un  tableau  des  plus  sombres  d(!  la  situation,  perçant  a 
jour  les  artifices  de  comptabilité  au  moyeu  desquels  le 
Président  du  Conseil  mas([ue  la  réalité.  On  attend  tou- 
jours la  publication  du  Rapport  des  délégués  etrang'ers 
pour  savoir  si  M.  Tricoupis  pourra  persister  à  chercher 
le  placement  de  l'emprunt  projeté,  gagé  par  des  droits 
d'exportation,  en  or,  prélevés  sur  les  produits  du  ])ays. 

En  Italie,  le  découragement  règne  toujours,  et,  ainsi 
que  nous  le  disions  la  semaine  passée,  il  n'y  a  aucune 
perspective  d"amélioration.  Les  pertes  de  la  dernière 
liquidation  avaient  été  liquidées  à  une  cinquantaine  de 
millions,  grâce  à  de  puissantes  interventions,  mais  on 
ne  reiiortera  ]ias  indé'liniment  les  paquets  de  valeurs 
locales!  . 

Il  est  manifeste  que  le  crédit  national  a  subi,  ces 
temps  derniers,  une  rude  atteinte  et  nous  ne  crovoiis 
pas  que  l'exposé  financier  de  M.  Gnmaldi  suthse  a  le 
rétablir.  S'il  faut  en  croire  les  journaux  indépendants, 
plusieurs  anciens  Ministres  seraient  compromis  dans  les 
scandales  des  Banques.  ,      , .  . 

Kn  Portugal,  les  débats  sur  la  ratification  du  décret 
du  13  juin  1892  portant  règlement  des  intérêts  de  la 
Dette  extérieure,  ont  dû  être  interrompus  à  cause  de  la 
maladie  de  M.  Dias  Ferreira  ;  ils  ne  pourront  être  re- 
pris qu'après  les  fêtes  du  Carnaval  ;  la  situation  ne  s  est 
modifiée  ni  en  bien  ni  en  mal. 

Le  Conseil  de  l'Empire  de  Russie  examine  en  ce  mo- 
ment les  mesures  fiscales  élal)orées  par  M.  de  ^  _ltte;  il 
a  rejeté  le  projet  de  taxe  militaire,  mais  a  adopte  la  re- 
forme de  l'imposition  des  sucres.  On  fait  courir  le  bruit 
que  le  (Gouvernement  russe  songe  à  imiter  1  exemple  de 
l'Autriche  et  à  introduire  l'étalon  d'or.  Voir  en  tous  les 
cas  l'article  de  notre  directeur  Edmond  Théry.  page  202. 


LES  STOCKS 

Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  a  destination  de 
l'Ant^leterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  re- 
gard des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu  ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble.  ^^^^  ^^^^ 

hect.  hect. 


Angleterre 
Continent 

Total 
Semaine  précédente 


8.418.700 
1.522.500 

9.441.200 
9. 485.900 


8.537.600 
3.358.200 

11.895.800 
12.093.000 


Soit  une  augmentation  de  455.300  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  de  1.954.600  hectolitres  sur 
la  semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  da 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1893 
hectol. 


1892 
hectol. 


1891 
hectol. 


Au  7  février   8 . 418 . 7  00     8 . 537 . 600     6 . 063 . 300 

Semaine  précéd..     8.038.800     8.354.900  5.936.300 
Soitune  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de  379.900 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.418.700  hectolitres,  on  compte 
5.776.800  hectolitres  de  Californie,  contre  5.321.500  l'an- 
née dernière  ;  1.049.800  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.122.300  l'année  der- 
nière ;  211.700  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
'23.200 ;  870.000  d'Australie  contre  565.500;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  142.100  hectolitres,  contre 
820  700  l'an  dernier  ;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  246.500  hectolitres,  contre  145.000  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 

mouture  aux  100  kil.  :  ,  . 

11  février   4  février 


Nord-Ouest. 

Nord  

Nord-Est... 

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest . . 

Sud  

Sud-Est . . . . 


20  62 
20  71 
20  48 

20  69 

21  07 

21  19 

22  04 
22  61 
22  69 


20  60 
20  66 
20  50 

20  &5 

21  04 

21  10 

22  10 
22  57 
22  70 


21  25      21  30 


Moyenne  générale.. 
D'une  manière  générale,  ou  peut  dire  que  les  perspec- 
tives des  récoltes  sont  favoraljles  dans  toute  l'Europe  ; 
même  dans  la  Russie  méridionale,  où  des  plaintes 
s'étaient  élevées  au  début,  l'on  se  montre  maintenant 

satisfait.  ^  i     t  , 

Le  Ministère  de  l'agriculture  vient  de  publier  le  relevé 
des  (luantités  de  froment  (grains  et  farines)  importées 
et  exportées  du  l"''  août  au  31  décembre  1892,  dont  voici 

les  chiffres  :  „   .  ■ 

Grains  Farines 

Importai  ions 


Quint,  mot.  Quint,  mot. 


Du      août  au  30  nov.  1892., 


2e  quinzaine  de  décembre  

Total  du  1"  août  au  31  dé- 
cembre 1892  

Exportai  ions 
Du  1er  août  au  30  nov.  1892.. . 

lie  quinzaine  de  décembre  

2e  quinzaine  de  décembre  

Total  du  1"  août  au  31  dé- 
cembre 1892  


1.240.488 

26.668 

182.050 

238 

327.222 

8.691 

1.749.760 

35.597 

3.863 

56.944 

427 

1.604 

243 

4.328 

4.5a3 

56.876 

Cuivres.  —  Nous  relevons,  dans  une  circulaire  alle- 
mande de  la  Maison  Aron  Hirsch  et  fils,  à  Halberstadt, 
Ips  indications  suivantes  :  «  L'Allemagne  est  devenue, 
depuis  une  dizaine  d'années,  un  facteur  important  dans 
le  commerce  des  cuivres  ;  elle  vient  en  seconde  ligne, 
immédiatement  après  l'Angleterre,  avant  la  France  qui 
n'a  plus  que  la  troisième  place.  . 

L'importation  du  cuivre  brut  (y  compris  le  mineiai) 
s'est  élevée,  en  1892,  à  44.514  tonnes  (contre  4G.loo  en 
1891)  dont  23.188  provenaient  d'Angleterre,  etd  exporta- 
tion, à  9.817  tonnes  (contre  9.975  en  1891) 

La  production  allemande,  qui  était  de  24  898  tonnes 
en  1891,  est  évaluée  à  25.000  tonnes  pour  1892. 
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La  production  totale  du  monde  entier  est  évaluée  à 
290.000  tonnes  pour  1892  (contre  278.000  en  1891). 
L'Amérique  du  Nord  a  produit  149.738  tonnes  et  a 
exporté  40.195  tonnes  ;  sa  consommation  a  donc  été  de 
118.472  tonnes.  U Angleterre  a  importé  134.371  tonnes 
et  a  produit  ;:fâ8  tonnes.  La  France  a  importé  24.224 
tonnes  et  a  consommé  20.340  tonnes.  Pour  V Autriche- 
Hongrie  chiffres,  en  1891.  ont  été:  12.166  tonnes 
pour  les  importations  et  3.363  tonnes  pour,  les  expor- 
tations. Enlin,  l'Italie  a  importé  ou  produit,  en  1891, 
8.358  tonnes,  dont  1.498  ont  été  exportées.  » 

Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 


France  (lor  janv.). 

Angleterre  (  i  Vév.).. 

Allemagne  (!»■■  janv.). 

Hambourg  (l<^r  'f'év.) . . 

Autriche  (Icjanv.).. 

Hollande  (15  —  .). . 

Belgique  (f5  —  .). . 

Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe... 

Total  

Etats-Unis  (!)  février)  

Havane-Matanzas  ^y  lévrier)  . . 

Total  général  

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont 
Sucre  blanc  n»  3  : 


1893 

1891 

1891 

352.724 

337.799 

279.650 

83.064 

112.073 

111.733 

477.148 

378.916 

453.190 

44.100 

98.200 

28.000 

3B7.000 

305.000 

324.000 

27.140 

59.029 

49.054 

48.551 

51.949 

35.083 

1.399.727 

1.333. 560 

1.280.710 

18.512 

19.383 

29.035 

1.418.239 

1.352.949 

1.309.745 

72.000 

59.738 

57.402 

35.000 

41.000 

77.000 

1.525.239 

1.453. 687 

1.444.147 

1893 

18(8 

1891 

40  62  1/2 

41  » 

36  75 

40  75 

41  25 

37  » 

41  12  1/2 

41  75 

37  50 

41  ()2  1/2 

42  25 

37  75 

38  50 

39  « 

34  » 

106  50 

103  50 

106  » 

4  de  mars  . , 
4  de  mai  . . . 


Dans  son  enseml)le,  le  marché  général  a  été  calme 
cette  semaine,  comme  ces  semaines  dernières.  Les 
stocks  sont  déficitaires  en  Angleterre,  mais  le  com- 
merce de  ce  pays  semble  vouloir  attendre  la  réouver- 
ture^ de  la  navigation  fiuviale  en  Allemagne  et  en 
Bohême  avant  de  s'approvisionner  plus  largement  en 
sucre  de  betterave.  Aux  Etats-Unis,  les  stocks  sont 
déficitaires  aussi,  mais  ils  commencent  à  s'accroître 
considérablement  à  Cuba,  où  la  fabrication  est  en 
pleine  marche. 

Les  sucres  raffinés  sont  assez  demandés,  mais  n'ont 
pas  varié  de  prix. 

Cours  pour  l'exportation,  franco  sur  wagon  ou  sur 
bateau,  44  50  les  100  kil. 


Cafés.  —  MM.  G.  Duuring  et  Zoon,  de  Rotterdam, 
nous  adressent  les  statistiques  suivantes  des  cafés  à 
la  date  du  1er  février  1893 


Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
arches  de  l'Europe  : 


mar 


Angleterre  

Hambourg  

Anvers  \\\\ 

Le  Havre  .  .  .  . 

Bordeaux   

Mar.seille   \ 

Triestft . . 
Pay-Bas  

Total  

Pays-Bas  (inv.)., 

Stocks  totaux 

au  1"  fév.  93.  

Stocks  au  1"  jar 
vier  : 

Totaux  


Cours  du  : 
Java  good  ordi- 

nary.  Ist  56j.;cts 

Santos,  good  a- 

verage.Havre  Ist  102><frs 


1893 

1892 

1891 

5.650 

6.400 

6.100 

11.200 

8.400 

8.800 

5.750 

3.550 

3.800 

30.400 

16.850 

18.350 

1.550 

1.250 

1.200 

S.aôO 

2.6(J0 

2.050 

7.250 

6.050 

4.750 

6.650 

5.650 

8.550 

70.800 

50.750 

53.600 

9.200 

9.350 

2.400 

80.000 

60.100 

56.000 

72.000 

47.300 

62.750 

55cts 
90frs 


59cts 
101  frs 


1890 

14.900 
13.850 
5  400 
27.050 
1.200 
2.550 
6.800 
9.000 

80.750 
9.400 

90.150 


79.650 

54%  cts 
103  frs 


Provision  totale  le  1"  fév. 
.sur  les  luiit  grands 
marchés  d'Europe  

Embargué    au  Brésil 


Embarqué    aux  Indes 
Orientales  pour  l'Eu- 


Stocks  des  Etats-Unis  . . 

Embarqué  au  Brésil 
pour  les  Etats-Unis. . . 

Embarqué  aux  Indes 
orientales  pour  les 
Etats-Unis  


Provision  à  Rio  

Provision  à  Santos   14.410 


1893 

1892 

1891 

1890 

80.000 

60.100 

56.000 

90.150 

20.055 

26.076 

25.853 

20.940 

19  701 

l'i.  //Ci 

Q 

O.  IIK> 

1  Aon 

1 . 0.-j9 

6.719 

114.423 
18.117 

89.892 
12.765 

82.892 
11.546 

117.809 
17.093 

18.470 

17.882 

12.882 

10.294 

4.528 

» 

)) 

155.538 
8.470 
14.410 

120.539 
13.176 
29.705 

107.320 
7.706 
15.353 

145.196 
11.170 
6.470 

178.418 

163.420 

130.379 

162.836 

Le  tableau  suivant  donne  les  chilîres  en  balles  des 
opérations  à  terme  sur  les  cafés,  pendant  les  trois  an- 
nées 1891,  1892  et  1893,  sur  les  sept  principaux  mar- 
chés du  monde  : 


1893 

1892 

1891 

Hambourg  , . . 

518.000 

415.000 

424.000 

Balles 

Le  Havre 

887.000 

781.00(J 

784.500 

832.000 

386.  œo 

5a5.000 

211.500 

51.500 

95.500 

48.500 

81.000 

109.500 

Amsterdam.. . 

41.000 

50.500 

74,000 

18.500 

41.750 

73.750 

Total 

2.506.500 

1.806.750 

2.146.250 

Balles 

Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  3  au  9  février 
1893  : 

Org.  Tram.Grég.  Org.  Tram.  Grég. 


France . . 
Espagne. 
Piémont. 

Italie  

Brousse . 
Syrie  

A  Reporler2Ti 


99 
7 
15 
56 
9 
41 


26  86 


13 
1 

2 


6 
102 
102 
100 


42  396 


Report 

227 

42 

396 

Bengale. 

2 

2 

21 

Chine. . , 

11 

45 

394 

Canton.. 

55 

55 

362 

Japon.. . 

55 

83 

257 

Tussah.. 

2 

25 

29 

Total  (balles)  ;i52 

252 

1.459 

Soit  un  total  de  138.244  kilog.  contre  131.994  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  99.i96  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1893 

29.719 

18.052 

90.473 

138.244 

1892 

18.826 

13.884 

66.786 

99.496 

1891 

18.330 

11.683 

59.190 

86.203 

1890 

18.700 

15.103 

62.492 

97.295 

1889 

23.104 

15.428 

69.980 

108.512 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  10  février  : 

Semaines  corresp's» 

Maxim.  Minim.  ,-  — ,     ■  un 

Sortes  juill.l868del876  1891     1892  1893 


Organsins 
France. .  Fil.  et  Ouv.  2i: ordre 
Italie...  Ouv.  franç. 2»ordre 
Bengale.  Ouv.  franç.  2»  ordre 
Chine. . .  0  fr.  et  it.  1"  ordre 

Trames  : 
France..  Fil.  et  ouv.  2« ordre 

Italie  2«  ordre 

Chine.  Tours  compt.  2« ordre 

Grèges  : 
Cévenn.  Bouts  noués  2=  ordre 
Italie. . .  Bouts  noués  2«  ordre 

Chine  Tsatlée,  4  

Japon  Grappes  n»  2  


24/26 
22/24 
22/26 
40/45 

20/24 
24/26 
41/45 

10/12 
9/11 


IjO/155  74/75  63  64  51  52 

135/142  70/72  60  61  49  49 

104/115  59/61  57  58  »  » 

98/103  57/59  52  53  45  46 


68  69 


135/141  72/74  60  62  47  58  05  66 

122/127  66/69  58  60  45  47  »  » 

82/88  54/55  52  53  45  46  52  » 

130/135  64/68  60  61  45  46  62  63 

112/120  54/56  56  57  44  45  »  » 

76/81  43/44  38  40  31    »  35  36 

))    »  »    »  56  57  44  45  59  01 
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Le  marché  est  toujours  à  La  hausse,  surtout  pour  les 
soies  liue.s  de  toutes  provenances,  toujours  en  grande 
faveur. 

On  paHo  bien  de  certaines  alTaires  de  spéculation, 
notamment  en  grèges  de  Chine  et  de  Canton,  pour  Lon- 
dres et  pour  l'Inde,  mais  le  gros  acheteur  est  iourni  in- 
tontestaldement  parla  fabrique. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  7  fé- 
vrier par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  Tannée  dernière  : 

1892 


Stock,  du  coton       Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)       3i7..'>00  -Uii.OOO  2-29.000  2i'û.000 

Marseille                               »  8.000  »  (i.'JÛO 

Brème                               -Jll.iOO  211. sOO  139.:i0n  lio.OOO 

Amsterdam                          1(3.900  Ki.SÛO  21.000  21.900 

Londres                                »  4.000  »  10.000 

Liverpool                        l.lii.OOO  l.Gi5.000  1.122.000  l.OOO.OOO 

Ensemble              1  .<J'.i;).(îOO  2.:ii)l.ii00  l.Sli.;iO0  2,138..s00 

Etals-Unis                      1.028.000  l.(i2s.000  1.211.000  1.211.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etals-Unis  Total 

Havre  (Balles)         5.3.300  à3.:m  Sù.sOO  SO.SOO 

Brème                                  01.000  01.000  OO.yOO  09.300 

Amsterdam                              »  »  »  » 

Angleterre                          120.000  130.000  225.000  23:.. 000 

231.900  214.9(10  37."..  100  3sri.l00 

Total  général            3.2i;2..")00  3..i71..')00  3. 100. '.00  3.737.900 


Existences  générales  connues  : 

3.N20.000     4. 2.x.-,.  000     1.130.000  4.. -,62. 000 


1891  1S90 
2. 900. 000     3.,-)iO.000     2.r)11.000  3.017.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
7  février  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  18!«,  ■i.-.>S.').()()0  balles. —  1S92,  /i..l(j:i.()0()  balles. 
—  18UL,  ;J.r)H».UOO  balles.  —  1890,  3.047.000  balles. 

Au  Havre  on  cote,  en  clôture,  pour  très  ordinaire 
Louisiane:  février  et  mars.  57  G"2:  avril,  58;  mai, 
58  50;  juin,  5!);  :  juillet,  59  37;  août,  59  0:2;  sep- 
tembre, 59  87:  octobre,  59  25:  novembre  et  décem- 
bre, 58.  ■ 

On  télégrapiiic  de  New-York  i{ue  le  rapport  mensu(d 
du  bureau  de  ragriculture  donne  pour  le  coton  :  pro- 
Itortioii  de  la  récolte  à  la  mise  en  vente  :  87  9/10  ; 
moyenne  comparée  à  celle  de  la  dernière  récolte  : 
09  2/10:  moyenne  de,  la  récolte  de  tilasse  ;  32. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


La  Politique.  —  Lundi  G  courant,  au  cours  de  la  dis- 
cussion du  liudget  des  Colonies,  M.  Etienne  a  [irononcé 
un  éloquent  discours  en  réponse  aux  attaques  de  M.  (  ;)ii- 
clié,  député  boulangiste.  Après  le  discours  de  M.Etienne, 
les  crédits  du  Tonkin  ont  été  votés  par  308  voix  contre 
125.  La  Chambre  a  ensuite  voté  sans  déljat,  par  430  voix 
contre  20,  les  crédits  supplémentaires  pour  le  Dahomey. 

Mardi  7  courant,  la  majeure  partie  du  Consinl 
des  Ministres  a  ('-té  consacrée  à  l'examen  du  projet  de 
budget  pour  1894,  que  le  Ministre  des  finances  prépare 
et  qui  devra  être  déposé  à  la  Cluiml^re  dès  que  le  bud- 


get de  1893,  actuellement  en  cours  de  discussion,  sera 
délinitivement  voté  par  le  Parlement.  L'idée  qui  pré- 
vaut est  d'étaljlir,  pour  1894.  un  budget  à  peu  prés  sem- 
l)lable  à  celui  de  1893,  en  réservant  provisoir(unent  tous 
les  graves  problèmes  linanciers  qui  pourraient  être 
envisagés  cette  année,  aussi  bien  celui  de  la  réduction 
de  la  Dette  que  celui  des  dégrèvements  possibles. 

M.  Tirard  a  fait  connaître  le  résultat  des  revenus 
et  impôts  indirects  pour  janvier  1893. 

La  Commission  des  douanes  a  entendu  une 
dékV'ation  de  la  Cimmbre  syntiicale  de  l'industrie  des 
liétroles.  (jui  a  déclaré  que  le  droit  de  douane  en  ques- 
tion ne  les  intéressait  pas  en  lui-mf'ine.  Les  délégués 
des  épufateurs  d'huiles  végétales,  reçus  ensuite,  ont 
demandé  le  maintien,  à  25  francs,  du  droit. 

Les  négociants  en  huiles  de  pétrole  ont  demandé  que 
les  raflineurs  jouissent  d'une  protection,  en  faisant 
observer  que,  si  on  tuait  la  raffinerie  française,  on 
constituerait  au  profit  de  l'étranger  un  monopole  qui 
serait  beaucoup  plus  désavantageux  your  le  consom- 
mateur français. 

— -  ]ai  Clianil)re  a  discuté  une  proposition  de  M.  Ar- 
geliès  sur  h's  moyens  cjue  le  Gouvernement  compte 
)rendr(^  pour  protéger  les  intérêts  français  engagés  dans, 
'istiime  de  Panama. 

M.  Uibot,  Président  du  (  lonseil,  a  répliqué.  M.  Arge- 
liès  a  ajoiité  : 

Des  conibinaisons  financières  ont  été  mises  en  avant.  Le 
(iouvernemeiit  peut  les  faciliter. 

(  >n  parlait  méine  d'une  réunion  qui  aurait  eu  lien  entre  le 
licjuidaleur  el  le  gouverneur  d'un  établissement  dépendant  du 
(Jouveruenien't. 

M.  Tirard,  Ministre  des  finances,  a  répondu  : 

C'est  une  erreur  absolue.  Je  n'ai  autorisé  aucun  étai)lisse- 
nient  financier  dépendant  du  Gouvernement  à  s'occuper  du 
l'nnama,  et  J'ajoute  que  je  ne  permettrai  pas  au  gouverneur 
d'un  de  ses  établissements  de  le  l'aire  d'une  manière  quelcon- 
que. (Applaudissements). 

Par  374  voix  contre  34,  l'ordrti  du  jour  pur  et  simple 
a  été  adojjté. 

 Mercredi,  8  février,  la  Chambre  a  ordonné  la 

discussion  immédiate  d'une  interpellation  de  M.  Gous- 
set sur  les  mesures  que  le  Gouvernement  compte  pren- 
dre, après  répuisement  des  juridictions  ordinaires,  à 
l'égard  des  députés  dont  l'immunité  a  été  suspendue. 

MM.  Goussot,  Léon  Bourgeois,  Garde  des  Sceaux; 
Cavaignac,  liibot.  Président  du  (Jlonseil;  .Jaurès  et  Des- 
chanel  ont  été  entendus. 

La  priorité  d'un  ordre  du  jour  de  MM.  .Taurès  et  Mil- 
lerand  a  été  repoussée  par  420  voix  contre  87  sur  507 
votants. 

Un  ordre  du  jour  de  M.  Cavaignac  a  été  accepté  par 
le  (Gouvernement  et  adopté  par  522  voix,  soit  à  l'unani- 
mité des  votants.  Il  y  a  eu  25  abstentions.  Voici  le  texte 
de  l'ordre  du  jour  : 

Ij?.  Clinmbre,  décidée  à  soutenir  le  Gonvernemeiil  dan,';  la 
l'éjiression  de  tous  les  faits  de  corruption,  et  résoliir  à  (.'nipè- 
clier  le  retour  de  pratiques  gouvernementales  qu'elle  réprouve, 
passe  à  l'ordre  à'x  jour. 

L'afticliage  du  discours  de  M.  Cavaignac,  demandé 
par  MM.  Horace  de  Choiseul  et  Paul  Dérouléde,  a  été 
voté  par  325  voix  contre  47  sur  :372  votants.  La  majo- 
rité qui  a  voté  cet  allichage  comprend  IGO  membres  de 
gauclie  (sur  38G),  140  membres  de  droite  (sur  150)  et 
25  Ijoulaiigistes  (sur  33). 

Les  IGO  membres  de  gauche  se  partagent  en  32  dépu- 
tés du  centre  gauclie  (soit  la  totalité  de  ce  petit  groupe), 
15  socialistes,  2G  radicaux  et  87  répuldicains  divers. 
Parmi  les  140  membres  do  droite  figurent  35  membres 
de  la  droite  constitutionnelle  (soit  la  prescfue  totalité 
de  ce  petit  groupe).  Les  47  membres  qui  ont  voté  contre 
l'affichage  comprennent  45  républicains  de  nuances  di- 
verses et  2  anciens  boulangistes. 

174  membres  se  sont  abstenus,  dont  1G2  républicains, 
5  membres  de  droite  et  7  anciens  boulangistes,  2Gmem- 
Ijres  étaient  absents  par  congé,  dont  17  de  gauche  et. 
9  de  droite. 
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1 110  proijosition  de  M.  Pierre  Richard,  relative  au  Pa 
ni  ma,  a  obtenu  l'urgeace  par  232  voix  contre  176;  mais 
la  discussion  immédiate  n'a  pas  été  ordonnée. 

 Le  jeudi  9  février,  la  Chambre  a  repris  la  suite 

du  budget  des  Postes  et  Télégraphes,  et  a  adopté  le  bud- 
get des  Téléphones,  le  budget  île  la  Caisse  d'éi^argne 
postale  et  les  chapitres  de  1  à  9  et  de  11  à  27  du  Minis- 
tère des  finances. 

—  Au  Sénat,  140  voix  contre  77  se  sont  prononcées 
contre  le  projet  voté  par  la  Chambre,  relatif  à  la  recons- 
truction de  rOpéra-Comique  :  c'est  le  svstéme  du  con- 
cours et  de  l'adjudication  qui  a  été  choisi. 

—  Vendredi.  10  courant,  le  budget  des  finances  a  été 
adopte  sans  modification  par  la  Chambre.  Le  budget 
des  dépenses  est  donc  voté.  La  Chambre  a  décidé  que 
la  discussion  de  la  loi  des  finances  commencerait  par 
les  droits  d'enregistrement. 

—  Samedi  11,  à  la  Chambre,  M.  Terrier  a  fait 
adopter  une  proposition  demandant  que  la  réforme  des 
patentes  vienne  immédiatement  après  la  discussion 
sur  la  reforme  de  l'enregistrement.  M.  Tirard.  Ministre 
des  Finances,  avait  fait  observer  que  la  loi  des  finan- 
ces contenait  déjà  des  réformes  importantes  sur  les 
Boissons  et  sur  les  Opérations  de  Bourse.  On  ne  pou- 
vait, disait  M.  Tirard,  en  la  compIi(|uant  d'une  autre 
reforme,  réduire  le  Sénat  à  un  délai  de  ([uinze  jours 
au  risque  de  rendre  nécessaire  un  troisième  douzièmè 
provisoire.  La  proposition  de  M.  Terrier  a  été  votée  par 
420  voix  contre  92. 

— •  Une  interpellation  d-  M.  HuJjliard  sur  le  carac- 
tère politKjae  donné  à  l'aml)assade  spéciale  envoyée  au 
hamt-Pere  a  été  ajournée  sans  fixation  de  date 


Marché  Financier.  —  C'est  la  hausse  qui  l'emporte 
enœre.  Dans  la  situation  actuelle.  eJle  n'est  que  ration- 
nelle. Apres  le  vote  qui  a  eu  lieu  à  la  Chambre,  cette 
semaine,  il  n'y  a  plus  guère  à  coiupter  sur  des  incidents 
pohtiques  intérieurs  ;  d'un  autre  ciité,  les  places  étran- 
gères témoignent  des  meilleures  dispositions  :  Lon.lres 
est  optimiste  en  ce  moment,  et  Berlin  achète  conti- 
nuellement les  Fonds  russes  et  hongrois.  Pour  les  bais- 
siers,  il  ne  reste  donc  plus  qu'une  ressource  :  se  rache- 
ter. Aussi  commencent-ils  à  liquider  leurs  positions  • 
mais  leurs  tentatives,  toutes  discrètes  qu'elles  soient' 
n  en  contribuent  pas  moins  à  enlever  les  cours.  C'est  le 
commencement  du  mouvement  prédit  par  nous  samedi 
dernier. 

Il  va  sans  dire  que  ces  rachats  ne  s'effectuent  pas  sans 
résistance.  De  nouveau  on  se  sert  des  Caisses  d'éiMr- 
gne  pour,  sinon  efîraver  le  marché,  au  moins  essaver 
de  faire  venir  des  contre-parties.  Dès  hier,  on  annonçait 
que  d  importants  retraits  avaient  encore  été  effectués 
ces  jours-ci.  Nous  ne  nous  inscrivons  pas  contre  ces 
nouvelles,  mais  nous  ferons  remarquer,  d'une  part 
que  ces  retraits  —  qui  s'élèveront  probablement  à  une 
quinzaine  de  miUions  de  francs  pour  la  première  di- 
zaine de  février  —  ne  feront  pas  venir  de  la  Rente  3  0/0 
sur  le  marche,  et  que,  d'autre  part,  les  portefeuilles 
achètent  toujours.-  II  faut  ne  pas  avoir  suivi  de  près  les 
échanges  qui  s'effectuent  au  comptant  pour  émettre  une 
opmion  contraire. 

Gomme  toujours,  la  plus  grande  partie  des  disponi- 
bilités se  porte  sur  les  Rentes  franratses.  et  ce  sont  des 
titres  qui  entrent  dans  les  petits  portefeuilles  pour  n'en 
pi  lis  soi't  ir. 

te^ÏJ'^irr!'''"'  'i''  'I'^"'  ^^^l-^"''  ^«"t'  les  affaires  à 
T%  .^ni  '^'^"^'^^''^  •1''^'^^^        été  plutôt  calmes. 

'  t        'l^P"'<-;li«  n'est  pas  faite  pour  favoriser  les 

,^  (^/Op^pétuelle  reste,  en  fin  de  se- 
9' ^'  M~'  ^^énéfice,  pour  la  liuitaine.  de 
1^  1/^  centimes,  et  après  avoir  coté  au  i)lus  bas  97  82  1/2 
et  au  plus  haut  98  20.  C'est  surtout  hier  samed  que  lê 
.mouvement  a  été  rapide.  A  remarquer  que  les  primes  fin 
courant  s'échangent,  maintenant,  à  de  petits  écarts.Ge  a 


indique  donc  que  le  calme  est  complètement  revenu: 
de  plus,  ces  offres  de  i)rimes  à  d(^s  prix  bas,  pourront 
bien,  en  fin  de  mois,  servir  à  un  nouveau  mouvement 
en  avant.  Il  serait  donc  déraisonnable  de  croire  que  la 
hausse  a  dit  son  dernier  mot.  Nous  marchons  sur  le 
coupon  qui  sera  à  détacher  le  10  mars,  et  l'habitude  de 
la  spéculation  est  de  regagner,  à  l'avance,  le  coupon  des 
Rentes  nationales. 

De  nouveau,  progrès  sur  le  4  1/2  0/0  que  nous 
trouvons  à  100  00,  contre  106  20  le  4  février.  La  hausse 
sur  ce  fonds  s'est  produite  progressivement  et,  pour 
ainsi  dire,  sans  réaction,  même  passagère., 

,  La  Banque  de  France  adonné  lieu,  à  terme, 

à  peu  d'engagements.  Au  comptant,  nous  la  vovons 
cotée,  en  clûture  de  semaine.  3.920,  en  moins-value  de 
25  fr.  sur  la  clôture  du  4  février,  et  après  avoir  coté  un 
moment  3.865.  L'écart  entre  le  comptant  et  le  terme 
est,  sur  cette  action,  considérable,  puisqu'il  se  chiffre 
par  20  et  même  35  fr.,  ce  qui  indique  la  préférence  du 
rentier  pour  le  titre  de  notre  premier  Etablissement.  Il 
faut  bien  tenir  compte  qu'avec  les  dispositions  que  l'on 
semble  avoir  de  s'intéresser  de  nouveau  aux  émissions, 
lii  Banqae  de  France  \?i  se  trouver,  au  premier  jour, 
en  présence  d'escomptes  nombreux  à  faire. 

*  *  Le  Crédit  Foncier  de  France  restait,  samedi 
dernier,  à  991  25.  Comme  d'habitude,  sur  des  bruits 
sans  consistance,  de  nouvelles  ventes  se  sont  produites 
qui  ont  fait  reculer  un  moment  le  cours  jusqu'à  960. 
Ma,is  les  ventes  se  sont  arrêtées  avec  les  faux  })ruits, 
et  il  a  fallu  (-(.inmencer  à  se  racheter.' Cette  fois,  on 
S'est  trouvt'  en  jin'sence  de  la  disette  de  titres  que  nous 
avions  prédite  maintes  fois;  aussi  une  reprise  de  25  fr. 
a-t-elle  eu  lieu  liier,  en  un  instant.  On  constatera  sûre- 
ment, en  liquidation,  un  découvert  de  primes  sérieux. 
Les  achats  de  primes  que  nous  signalions  la  semaine 
dernière  préparent  une  fin  de  mois  inquétante  pour  les 
vendeurs. 

'k  ic  Rcnh-  F.ri é rieui-e  EsiM.gnole.  qne  nous  lais- 
sions samedi  dernier  à  01  8.j,  a  reculé  à  01  10  pour  re- 
prendre à  01  4.J  en  fin  de  semaine.  Ce  titre  sera  certai- 
nement entraîné  par  la  bonne  tenue  du  reste  de  la  Cote; 
et  comme  il  existe  toujours  un  gros  découvert,  on  ex- 
ploitera ce  découvert  au  premier  moment,  ainsi  crue 
cela  s'est  produit  déjà  si  souvent. 

*  La  Rejite  Italienne  clôture  au  plus  haut  cours 
fait  depuis  huit  jours,  à  91  82  1/2,  en  avance  de  45  cen- 
times sur  samedi  dernier,  après  avoir  fait  au  plus  bas 
91  12  1/2.  Pour  justifier  une  telle  fermeté,  on  se  prévaut 
des  assurances  données  par  M.  Giolitti,  qui  prétend 
avoir  bouclé  le  budget  grâce  à  des  mesures  financières 
telles  que  le  catetiaccio  sur  le  sucre  et  le  monoi)ole  du 
})étrole. 

Ces  assm-ances  sont  contredites  par  une  grande  frac- 
tion des  députés  italiens  :  nous  laissons  à  ces  derniers 
le  soin  de  prouver  à  M.  Giohtti  combien  ses  espérances 
sont  trompeuses,  ne  voulant  nous  en  tenir  qu'aux  causes 
qui  ont  provoqué  la  reprise  factice  de  la  Rente  Ita- 
lienne. 

Pendant  toute  l'année  1892  et  surtout  en  novembre 
dernier,  le  Gouvernement  italien  s'est  appliqué  à  «  ra- 
masser »,  dans  toutes  les  institutions  de  crédit  ou  de 
prévoyance  italienne,  les.  titres  de  Rente  5  0/0  que  pou- 
vaient contenir  les  portefeuilles  de  ces  institutions  et  à 
les  remplacer  par  les  Bons  du  Trésor,  dont  nous  par- 
lions encore  ici  dans  notre  dernier  numéro  et  dont  le 
placement  était  impossiide  à  l'extérieur.  Los  titres 
ainsi  obtenus  ont  été  vendus  à  Berlin,  mais  la  spécula- 
tion allemande  ne  pouvait  ni  absorber  la  totalité  de  ce 
qui  était  offert,  ni  conserver  éternellement  une  valeur 
dont  ne  voulait  aucune  autre  place  :  il  fallait,  à  tout 
prix,  entraîner  Paris. 

Un  Syndicat  franco-allemand  fut  formé,  Svndicat 
qui,  lom  de  remoniuer  à  sa  suite  le  public  français, 
dut  acheter  continuellement,  sous  peine  de  voir  se  pro- 
duire un  effondrement,  non  seulement  les  titres  ({ui 
venaient  de  l'étranger,  se  livrer  en  liquidation,  mais 
encore  ceux  qui  sortaient  des  portefeuilles  français.  Et 
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voilà  coinnieut  nous  sommes,  maintenant,  en  présence 
d'un  stock  de  titres  llottants  comme  on  n'en  a  jamais  vu. 

Car,  il  ne  faut  pas  s'y  tromper:  tous  les  titres  livrés 
ici,  à  chaque  liquidation,  constituent  un  llottant  conti- 
nuel, attendu  que  la  spéculation  qui  les  lève,  les  met 
immédiatement  en  report.  Ils  ne  sont  donc  nullement 
classés.  Il  est  vrai  que,  pour  donner  le  change  sur  cet 
état  de  choses,  on  fait  valoir  les  bas  reports  pratiqués, 
comme  par  exemple  ceux  de  la  liquidation  de  fm  jan- 
vier. Or,  on  sait  (juil  existe  des  reports  faits  «  en  dehors 
Bourse  »  ;  de  plus,  l'argent  tin  janvier  était  tellement 
abondant,  que  les  capitaux  préféraient  recevoir  même 
une  bagatelle,  plutôt  ([ue  de  ne  pas  s'employer  du  tout. 

Il  n'y  a  donc,  de  ce  t[ui  s'est  passé,  à  tirer  aucune 
déduction  favorable.  Au  contraire,  il  faut  bien  se  per- 
suader que  le  Svndicat  paraît  jouer,  en  ce  moment,  le 
tout  pour  le  tout:  que  du  jour  où  il  n'achètera  plus,  la 
Hente  Italienne  s'elTondrera,  et  qu'il  lui  faut  toujours 
et  quand  même  acheter,  car  le  portefeuille  français 
continue  à  vendre,  eiTrayé  des  conséquences  qu'aurait, 
pour  l'Italie,  une  enquête  parlementaire  sur  les  Ban- 
(lues  d'émission  que  la  catastroplie  de  la  Banque  Ro- 
maine a  signalées  à  l'attention  de  l'Europe. 

Vu  ses  engagements,  le  Syndicat  franco-allemand 
réussira  sans  doute  à  faire  encore  monter  les  cours  de 
la  Rente  Italienne.  Mais,  plus  il  achètera,  et  plus  la  si- 
tuation deviendra  dangereuse.  Nous  estimons  donc 
qu'il  faut,  jiar  prudence,  s'abstenir  de  toucher  à  Vlta- 
lien,  aussi  bien  dans  un  sens  (jue  dans  l'autre. 

Malgré  de  sérieuses  réalisations,  les  Valeurs 
Ottomanes  ont  encore  progressé.  Ee  Turc  converti 
Série  D  reste  à  22  22  1/2,  eu  reprise  de  17  1/2  centimes, 
après  22  02  1/2  au  plus  bas.  Les  Priorités  Ottomanes, 
toujours  recherchées  par  le  comptant  avec  une  forte; 
prime  en  faveur  des  petites  coupures,  ont  progressé  de 
435,  à  terme,  à  4:38  75  a])rès  avoir  touché  4'iO.  Quant 
aux  actions  de  la  Banque  Ottomane,  elles  se  maintien- 
nent très  fermes  à  580  25,  après  .585,  en  bénéfice  sur  le 
4  février  de  1  fr.  25. 

Le  Portugais  3  0/0  a  eu  à  subir  quelques  va- 
riations. Pourtant,  et  par  suite  de  l'indisposition  du 
Président  du  Conseil  des  ministres  de  Portugal,  toute 
discussion,  à  la  Chambre,  a  été  remise.  Quoi  qu'il  f.n 
soit,  après  un  petit  recul  qui  l'avait  conduit  de  20  40  à 
20  30,  le  Portugais  .V  0/0  monte,  au  dernier  moinent, 
à  20  75.  en  bénéfice  pour  la  semaine  de  35  centimes. 

La  hausse  qui  s'est  produite  ces  jours  derniers 
sur  le  Billet  de  Banque  Russe  a  entraîné  tous  les  fonds 
d'Etat  russes.  Ceux  payables  en  papier  ont,  surtout 
largement  profité  :  l'Orient  5  0/0  5e  émission,  de  67  !t5 
clôture  du  4  févriei',  a  passé  à  69  95  en  avance,  ainsi, 
de  2  points.  Les  fonds  payables  en  or  ont  progressé 
aussi  :  le  Russe  4  0/0  1880  est  à  98  fr.  en  gain  sur  sa- 
medi dernier  de  60  centimes  ;  le  iîwsse  4  0/0  1890,  2<' 
et3«  émissions,  gagne  50  centimes  à  98  75;  même  bé- 
néfice sur  les  Consolidés  4  0/0,  i'e  et  2»  séries,  à  98  50, 
et  sur  les  Consolidés  4  0/0  3^  série  à  98. 

C'est  la  consé(iuence  des  instructions  intelligentes 
données  par  le  Ministre  des  finances  de  Russie,  M.  de 
Witte,  en  vue  d'arrêter  la  spéculation  sur  le  Billet  de 
Banque  russe  (Rouble-Papier).  On  a  lu  ces  instructions 
dans  l'Economiste  Europeeti  (p.  190)  de  la  semaine  der- 
nière. 

Ces  mesures  sont  universellement  approuvées.  On 
sait  le  préjudice  qu'a  toujours  causé  au  change  russe  la 
spéculation  effrénée  qui  s'était  portée  sur  le  Rouble-pa- 
pier. Des  mesures  restrictives  s'imposaient  donc  ;  aussi 
doit-on  reconnaître  que  les  instructions  de  M.  de  Witte 
sont  venues  à  point  et  sauvegarderont,  d'une  manière 
efficace,  les  intérêts  financiers  et  commerciaux  de  la 
Russie. 

Le  Russe  3  0/0  or  1891  n'a  gagné,  dans  toute  la  se- 
maine, que  35  centimes  au  comptant;  il  clôture  à  78  95. 
A  terme,  il  a  passé  de  78  .50  à  79.  Nous  reportons  nos 
lecteurs  à  l'étude  contenue  dans  le  présent  numéro  et 
qui  traite  de  la  Rente  Russe  or  3  0/0  1891. 

(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'IMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


Lundi  dernier  la  Commission  du  budget,  par  10 
voix  contre  1  et  7  abstentions,  a  voté  le  contre- 
projet  suivant  : 

Xrt,  1".  —  Toute  opération  de  Bourse  ayant  pour  objet  la 
négociation,  soit  au  comptant,  soit  à  terme,  des  elïets  publics, 
valeurs  mobilières,  nomhiatives  ou  au  porteur,  cotés  ou  non 
cotés  à  la  Bours(!,  est  as.sujettie  à  un  droit  de  timbre  dont  la 
quotité  est  déterminée  par  la  valeur  totale  des  titres  négociés, 
calculée  d'après  le  taux  de  la  négociation. 

Art.  2.  -  La  quotité  du  droit  établi  par  l'article  précédent 
est  lixce  ;  à  0  fr.  10  par  1.000  fr.  ou  fraction  de  1.000  fr.  lors- 
que la  valeur  totale  des  titres  n'excède  pas  .').000  fr.;  à  .50  c. 
par  .""j.OOOfr.  ou  fraction  de  r).00(M'r.  lorsque  la  valeur  totale  des 
titres  est  supérieure  à  5.000  fr.,  mais  n'excède  pas  50.000 
francs;  à  5  fr.  par  50.000  fr.  ou  fraction  de  ,50.(J00  fr.  lorsque 
la  valeur  totale  des  titres  est  supérieure  à  .50.000  fr.,  mais 
n'excède  pas  500,000  fr.;  à  10  fr.  par  100.000  fr.  ou  fraction  de 
100,000  fr.  lorsque  la  valeur  totale  des  titres  est  supérieure  à 
500.000  fr. 

Celte  taxe  n'est  pas  soumise  aux  décimes. 

Art.  3.  —  Toute  opération  visée  dans  l'article  l",  à  quelque 
titre  qu'elle  ait  été  faite,  sera  consignée  par  le  négociateur 
direct  ou  mandataire,  sur  un  registre  à  souche,  revêtu  des 
formes  prescrites  par  l'article  11  du  Code  de  commerce,  et 
inscrite  par  ordre  de  numéros  le  jour  même  de  sa  date. 

Le  montant  du  droic  sera  acquitté  au  moyen  d'un  timbre 
mohde  dont  la  valeur  correspondra  à  la  quotité  établie  par 
l'article  2.  ,  . 

\rl  4.  —  Ce  registre  sera  communiqué  à  toute  requisi- 
\\^>a  aux  agents  de  fAdminislration  de  l'Enregistrement,  sous 
les  peines  portées  dans  l'art.  22  de  la  loi  du  23  août  1874.  Il 
eu  sera  de  même  du  livre,  dont  la  tenue  est  imposée  aux 
Agents  de  change  par  l'article  84  du  Code  de  commerce. 

Art.  5.  —  Le  timbre  mobile  .sera  apposé  sur  le  registre  à 
souche  et  annulé  dans  les  conditions  prévues  par  un  règle- 
ment d'administration  publique,  qui  déterndnera  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  l'exéculion  de  la  présente  loi. 

y^j-t.  6.  —  Toute  contravention  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  ou  du  règlement  à  intervenir  sera  punie  d'une  amende 
égale  au  vingtième  de  la  valeur  des  titres  négociés,  calculée 
comme  il  est  dit  à  l'article  1". 

A^rt.  7.  —  Sont  abrogés,  en  ce  qu'ils  ont  de  contraire  aux 
dispositions  qui  précèdent,  les  articles  13  de  la  loi  du  5  juin 
1850  et  19  de  la  loi  du  2  juillet  18G2. 

La  présente  loi  ne  sera  exécutoire  qu'à  partir  du  l"-  mai 
1893. 

Ce  contre-projet,  dont  le  principe  et  le  texte  sont 
en  opposition  absolue  avec  le  projet  du  Gouverne- 
ment publié  dans  notre  n"  53,  page  74,  a  été  trans- 
mis à  M.  Tirard  qui,  après  examen,  a  persisté  dans 
ses  idées  premières,  c'est-à-dire  a  maintenu  le 
projet  du  Gouvernement,  malgré  l'opposition  de  la 
Commission. 

En  présence  de  cette  décision,  et  surtout  devant 
les  objections  sérieuses  qui  ont  été  formulées 
contre  les  dispositions  de  son  contre-projet,  la 
Commission  a  renoncé  à.  le  substituer  au  projet  du 
Gouvernement,  mais  elle  a  chargé  cependant 
M.  Poincaré,  son  rapporteur  général,  d'exposer 
les  raisons  pour  lesquelles  la  Commission  croyait 
devoir  conclure  au  rejet  pur  et  simple  du  projet  de 
loi. 

Ces  raisons,  nous  les  avons  déjà  données  dans 
notre  dernier  numéro  :  il  est  donc  inutile  de  les 
rappeler  aujourd'hui,  d'autant  plus  que  le  Rapport 
de  M.  Poincaré  —  lu  avant-hier  à  la  Commission 
et  adopté  par  elle  —  ne  sera  distribué  que  demain 
lundi,  à  la  Chambre.  Mais  nous  croyons  qu'il  est 
nécessaire  de  résumer  les  objections  que  l'examen 


(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  n»»  45,  46,  49,  50,  53,  54, 
^-  55  et  56 . 
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attentif  du  contre-projet  de  la  Commission  a  sou- 
levées à  la  Chambre  des  députés. 

La  Commission  avait  repoussé  le  projet  du  Gou- 
vernement par  7  voix  contre  7,  parce  qu'elle  esti- 
mait que  ce  projet,  respectant  l'état  légal  du  Mar- 
ché linancier,  modifiait  la  situation  de  fait  d'une 
manière  trop  radicale. 

«  La  Commission  du  budget  —  a  dit  un  de  ses 
membres  —  n'a  pas  voulu,  à  propos  d'une  simple 
question  d'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse 
prendre  la  responsabilité  de  modifier  l'état  actuel 
du  Marché  financier  de  Paris.  Ceci  est  Taflaire  du 
Gouvernement;  il  y  a  des  lois  en  faveur  du  Mono- 
pole des  Agents  de  change  :  le  Ministre  des  finances 
et  le  xMinistre  de  la  justice  n'ont  qu'à  les  faire  res- 
pecter s'ils  le  jugent  nécessaire,  mais  ce  n'est  pas 
le  rôle  de  la  Commission  du  budget  d'intervenir 
directement  et  de  prendre  parti  pour  le  Parquet  ou 
pour  la  Coulisse  à  propos  d'une  simple  loi  fiscale 
«  Voila,  d'une  manière  très  exacte,  l'idée  qui  a 
domine  notre  débat  à  la  Commission  :  en  votant 
notre  projet,  nous  voulons  nous  rallier  au  prin- 
cipe de  l'impôt,  mais  en  respectant  la  situation  de 
droit,  c  est-a-dire  les  Agents  de  change,  et  la  si- 
tuation de  fait,  la  Coulisse.  » 

Malheureusement  l'examen  du  contre-projet  ci- 
dessus,  élaboré  par  la  Sous-Commission  du  budget 
établit  qu  il  y  a  contradiction  absolue  entre  le  désir 
de  la  Commission  et  les  dispositions  de  son 
contre-projet. 

La  Commission  reprochait  au  Gouvernement  de 
sacrifier  la  situation  de  fait  à  la  situation  de 
droit;  au  heu  de  garder  la- neutralité  qu'elle  pro- 
clamait vouloir  conserver  entre  les  deux  marchés 
elle  est  tombée  dans  l'excès  contraire  car  —  peut- 
être  sans  le  vouloir  —  son  contre-projet  sacrifie 
la  situation  de  droit  à  la  situation  de  fait. 

Ce  contre-projet  aboutit  en  elfet  à  la  reconnais- 
sance de  la  Coulisse,  non  pas  à  cause  du  timbre 
mobile  qu'elle  devrait  apposer  sur  ses  bordereaux 
mais  a  cause  de  la  réglementation  que  les  pouvoirs 
publics  seraient  dans  la  nécessité  absolue  de  lui 
donner  pour  assurer  le  contrôle  et  la  perception 
régulière  de  l'impôt. 

Ce  fait  a  été  mis  en  lumière  par  M.  Poincaré  lui- 
même,  en  réponse  à  la  théorie  de  MM.  Jolibois  et 
i  ves  Guyot,  le  jour  même  où  la  Commission  s  est 
prononcée  pour  le  principe  du  timbre  mobile. 
Donc  le  texte  du  contre-projet  a  dépassé  la  pensée 
de  la  Commission  qui  ne  voulait  se  prononcer  ni 
pour  les  Agents  de  change,  ni  pour  les  Coulissiers. 
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Mais  la  contradiction  la  plus  extraordinaire  du 
contre-projet  porte  sur  la  question  des  opérations 
atrectes,  dont  la  Commission  avait  voulu  égale- 
ment respecter  le  principe  et  maintenir  la  pratique. 

La  Commission,  —  dit  un  tic  nos  confrères  de  la  presse 

auect,  a  voulu  parler  des  opérations  directes,  mm  pas 
exclusivement  de  celles  des  Coulissiers,  qui  ne  sont  eu  réaiu' 

\f  ^.1.      yr^t*»  'les  opérations  directes  dont  avait  parlé 

Or,  les  dispositions  des  articles  3  et  4,  sous  uréluxte  de  î 
v^M^^zU-.Vopéralion  directe,  ne  la  rcnden  désorina  f  poss i-  ' 
blc  quaux  coulissiers  et  aux  banquiers  -'"""'"^  poi'Si 

A  1  heure  actuelle,  chaque  citoyen  français,  ou  chaque 


.  à  un  autre 
'\i'iii))i(>. 
l'Ii'.  l'haquo' 
11^^  i:i  néces- 
iimiK.Tce  un 
par  lu  Code... 


étranger  résidant  en  France,  a  le  droit  ,lr  y,,,,! 
ciloyen,  une  obligation  de  la  Ville  de  Pni  i-^  i,-, 

•Si  le  contre-proj,,.!.  delà  Commissiou  (•l.i'il  ;p 
ciloyeu  —  pour  usi'c  de  ce  droit  léo-al  —  s.  i;iil  , 
site  absolue  dVdler  cliercher  au  Tribunal  di' 
registre  a  souche  revêtu  des  fornu's'  prrscri'e 
et  de  présenter  ensuite  ce  regisliv  -a  fou  les  les  rémiisi'tïmV^ 
des  agents  de  l'Administrât i„n  d.  riMuv,ist,.emenl  T  é 

Kf  lbeone  c  est  I  exercier  d,V,V.(é  cunliv  tout  h-  niônde 

En  r.-.alit(-  (-est  la  suppression  aI)solue  de  Xopérntion  di- 
rec^e  au  proht  d,.s  intermédiaires,  car  le  parti.-ulier  q.u  v.m - 
lia  vendre  un  itre  queIcon<tue  à  un  autre  i>articulier  vralera 
toujours  devant  les  lormalités  des  articles  3  et  4.  L'achot'nir 
et  le  vendeur,  pour  se  mettre  <.n  régie  avec  la  loi  iront  de- 
mander le  concours  d'un  intermédiaire  quelcomrue  ' 

Ainsi,  sous  prétexte  de  sauvegarder  le  princii',!  d,.  l'om-ra- 
tion  directe,  la  Commission  du  budget,  en  introduisant  le 
mot  négociateur  direct  (qui  est  précisé.ment  le  titre  nue 
prend  le  Coulissier),  a  tout  simplement  rendu  impossiblJla 
pratique  de  la  veritaJde  opéra.tion  directe,  qur  ,  li  -ri.n  a  e 
droit  de  taire  en  ce  moment.  Pour  maintenir  la  si  1 1,,-,!  ion  de 
T^r^^"^^^:  ----  <'.^-uire  lasUuaîii^ 

Etad-ce  l'intention  de  M.  Yves  Guyot  et  des  neuf  autres 
membres  qm  ont  vote  le  contre-projet  de  la  Sous-Gommis- 

L'observation  du  XI X"-  Siècle  est  irréfutable  •  il 
est  évident  que  le  texte  du  contre-projet  supprime 
la  pratique  de  l'opération  directe  que  la  Commis- 
sion voulait  cependant  maintenir. 

Le  Gouvernement  a  donc  eu  raison  de  repousser 
ce  contre-projet  et,  à  son  tour,  la  Commission  a 
ete  bien  inspirée  en  le  retirant. 


Mais  il  reste  encore  beaucoup  d'objections  à  faire 
contre  le  texte  de  la  Sous-Commission  :  Ce  qui 
avait  surtout  séduit  quelques  membres  de  la  Com- 
mission du  budget  dans  cette  fameuse  substitution 
du  tmibrc  mobile  au  bordereau  obligatoire  de 
1  Agent  de  (ùange,  c'était  la  simplicité  apparente 
de  son  mode  de  perception. 

Pour  chaque  opération,  un  timbre  mobile  crue 
chaque  négociateur  direct  ou  mandataire  (cou- 
lissier,  banquier.  Agent  de  change  ou  particulier) 
aurj^it  le  droit  d'apposer  sur  la  pièce  constatant 
1  opération  :  «  Quoi  de  plus  commode  f  —  a-t-on  dit 
a  la  Commission  —  quoi  de  moins  tracassier  pour 
1  impose?  Voyez  avec  quelle  facilité  le  timbre 
mobile  des  reçus  et  quittances  est  employé  par  le 
public  !...  »  X-   j  1 

C'est,  en  etïet,  l'exemple  et  le  précédent  du  tim- 
bre mobile  des  reçus  et  quittances  qui  a  poussé  la 
bous-Commission  à  s'arrêter  à  ce  système  de  per- 
ception qu'elle  considérait,  d'une  part,  comme  très 
simple  à  appliquer  et,  d'autre  part,  comme  devant 
respecter  le  stata_.  quo  actuel,  c'est-à-dire  la  situa- 
tion de  droit  et  la  situation  de  fait. 

Hélas  !  à  ce  point  de  vue  encore,  le  contre-projet 
de  la  Sous-Gommission  ne  résiste  pas  à  l'examen 
^  Le  timbre  mobile  des  quittances  est  un  timbre 
s  appliquant  à  la  perception  d'un  impôt  fixe  de 
10  centimes  pour  l'acquit  de  toute  somme  supé^ 
rieure  a  10  francs.  Par  conséquent,  un  timbre 
unique  de  10  centimes  suffit  à  toutes  les  nécessités 
matérielles  de  la  perception,  et  la  modicité  même 
de  ce  timbre  explique  la  facilité  avec  laquelle  le 
public  l'emploie. 

Au  contraire,  l'impôt  sur  les  opérations  de 
Lourse  est  un  impôt  proportionnel  à  l'importance 
du  capital  eflectif  de  l'opération  : 
10  centimes  par  1 .000  fr. ,  ou  fraction  de  1 .000  fr. , 
[  pour  toutes  les  opérations  de  5. 000  fr.  et  infé- 
rieures : 
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50  centimes  par  5.000  fr.,ou  fraction  de  5.000  fr., 
Dour  toutes  les  opérations  de  5.001  fr.  à  oO.OOO  fr.  ; 

5  fr  par  50.000  fr., ou  fraction  de  50.000  fr.,  pour 
toutes  les  opérations  de  50.001  fr.  à  i>00.000  fr  : 

10  fr.  par  lOO.Oai  fr.,  ou  fraction  de  100.000  fr., 
pour  toutes  les  opérations  supérieures  à  oOO.OOO  fr. 

Cette  simple  énumération  indique  la  variété  pro- 
dic^ieuse  de  timWes  mobiles  qu'il  faudrait  créer 
pour  faire  face  k  l'application  de  l'impôt. 

Chaque  opération  d'achat  ou  de  vente  devant 
donner  lieu  à  la  perception  d'une  somme  à  calculer 
d'après  l'importance  du  capital  effectif  de  l'opéra- 
tion, nous  croyons  intéressant  d'indiquer  quel- 
ques-uns des  mille  cas  (lui  se  présenteront  : 

^  IV.  c. 

1  oblitjation  Ville  de  Paris  1871  à  417  fr.  paiera  0  10 

g                                                   —    paieront  0  Kl 

5       _                —         187.-)  à  541  Ir.    —  0  20 

8       —      foncières  1882  à  4it8  fr.            —  0  'iO 

10  actions  de  l'Est  à  940  fr.                       —  1  .'^ 

80  obligations  3  0/0  P.-L.-M.  à  460  fr.         -  4 
\:m  fr.  de  Kente  française  3  0/0  a  98  fr.     —  » 

[!:•  Z  4  1,  2  àToG  50  -  15  » 

eOOOfr  -  3  0  0  à<»8fr.  -  20  » 

9  000  .  -  4  1:2  à  106  .50  -  -25  » 

^^■^  fr  _  3  0  Oà98  fr.  -  50  « 

15'000  r'  -  3  0,  0  à  100  25  -  60 

3o:oSolr:       -     •^^'oà^ii'V  -    IS  : 

30.000  fr.  -  3  0/0  a  100  2;i   -        110  » 

\insi  donc,  il  faudrait  établir  un  jeu  de  timbres 
mobiles  allant  de  0  fr.  10  à  100  fr.,  et  nous  avons 
calculé  quî,  pour  ne  pas  surcharger  de  timbres  la 
pièce  constatant  l'opération,  vingt  types  seraient 
nécessaires  pour   pouvoir  solder  l'impôt  avec 
l'emploi  de  deux  timbres  seulement. 
Voici  les  types  indispensables  : 
,)  10  -  0  '20  -  0  HO  -  0  40  -  0  50  -  1  fr.  - 
9  fj.  _  ;^  fr.      4  fr.  -  5  fr.  -  10  fr.  -  20  fr.  - 
fr  —  40  fr.  —  50  fr.  —  00  fr.  —  70  fr.  —  80  fr. 
90  fr.  -  100  fr 


La  conséquence  de  l'application  rigoureuse  de  la 
quotité  de  l'impôt  prévue  par  l'art.  2  (10  francs  par 
3.000  fr.  de  rentes,  et  15  francs  lorsque  le  3  0,  0  se 
négociera  au-dessus  du  pair)  serait  la  suppression 
inévitable  des  trois  quarts,  pour  ne  pas  dire  plus, 
des  opérations  actuellement  effectuées  par  la  Cou- 
lisse des  Rentes....  et  cela,  que  l'impôt  soit  perçu 
par  des  timbres  anoblies  ou  par  tout  autre  système. 
Oue  les  Coulissiers  en  Rentes  y  réfléchissent; 
qu'ils  se  rendent  compte  de  ce  qui  arrivera  si  le 
lise  prend  les  dispositions  nécessaires  (et  il  les 
prendra,  on  peut  eu  être  certain)  pour  ne  laisser 
glisser  aucune  opération  du  tilet  de  l'impôt  :  ils 
seront  mangés!  Dès  lors  la  question  de  la  sauce 
—  au  timbre  mobile  ou  au  bordereau  d'agent  de 
change  —  devient  secondaire. 


Telles  sont  les  principales  objections  que  sou- 
lève le  contre-projet  de  la  Commission  du  budget. 
Et  maintenant  que  va-t-il  se  passer  à  la  Chambre  ? 
Nul  ne  peut  encore  le  savoir.  Pour  notre  part  nous 
croyons  (et  les  discussions  qui  viennent  de  se 
produire  à  la  Commission  du  budget  confirment 
singulièrement  nos  prévisions)  que  la  meilleure 
solution  qu'on  puisse  désirer,  pour  le  marché 
français,  c'est  le  rejet  pur  et  simple  du  principe 
même  de  l'impôt.  M.  Tirard  ne  l'a  d'ailleurs 
présenté  que  pour  répondre  au  désir  exprimé  par 
la  Chambre. 

Edmond  Théry. 


Nous  voici  déjà  lo'm  de  la  simplicité  de  percep- 
tion que  la  Commission  avait  entrevue.  Mais,  au 
point  de  vue  même  de  la  régularité  de  cette  per- 
ception, ne  sent-on  pas  que  l'emploi  de  timbres 
mobiles  d'une  valeur  si  considérable  est  une  exci- 
tation naturelle  à  la  fraude  et  que  le  contrôle  du 
fisc  devra  nécessairement  s'établir,  non  pas  seule- 
ment par  la  vérification  du  registre  officiel  prescrit 
par  l'article  3  du  contre-projet,  mais  surtout  par 
la  vérification  des  carnets  de  Bourse  des  intermé- 
diaires, dont  ie  registre  officiel  devra  être  1  expres- 
sion fidèle.  .     ,.,  X 

U article  5  du  contre-projet  dit,  en  effet,  qu  un 
Réellement  d'administration  publique  déterminera 
toîïtes  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution 
de  la  présente  loi  ;  or,  la  mesure  la  plus  élémen- 
taire que  l'administration  de  l'enregistrement  ne 
manquera  pas  de  réclamer,  c'est  un  moyen  effi- 
cace de  contrôle  des  opérations  elle-mêmes.  Nous 
connaissons  assez  l'ingéniosité  des  agents  du  fisc 
—  surtout  lorsqu'il  y  a  des  amendes  sévères  a  ap- 
pliquer —  poui-  entrevoir  d'avance  le  résultat  de 
leurs  investigations: c'est k l'origine  même,  c'est-à- 
dire  à  la  Bourse,  qu'il  ira  surveiller  les  opérations; 
et  aux  premières  fraudes  constatées,  ses  investi- 
oations  deviendront  des  plus  rigoureuses.  ^ 
"  Voilà  comment  l'hypothèse  de  simplicité  et  de 
facilité  de  perception  de  l'impôt  par  le  ti?nbre  mo- 
bile deviendrait  fatalement,  dans  la  pratique,  la 
source  de  mille  difficultés  pour  les  intermédiaires 
libres  et  de  tracasseries  incessantes. 


LES  VENTES  ACTUELLES  DE  S  0/0  RUSSE 

Notre  correspondant  de  Saint-Pétersbourg  nous  écri- 
vait à  la  date  du  29  novembre  dernier  : 

Pour  éviter,  à  l'avenir,  les  fausses  nouvelles  qu'on  se  plaît 
à  répandre  sur  les  marchés  allemands,  le  Miiiislre  des  finan- 
ces a  décidé  de  faire  retirer  les  400.000 "blij^alions  (en  cluftres 
ronds)  du  solde  de  rEmprunt  3  0,  0  1891,  qui  sont  actuelle- 
ment à  Paris  dans  les  caisses  du  Cnklit  Foncier  de  France. 

Deux  mandataires  du  Minisire  sont  jiarlis  avaut-liier  pour 
Paris  porteurs  tVnw  lettre  très  llatteuse  ]Miur  le  Gouverne- 
ment du  Crédil  Foncier  et  pour  tous  les  iMablissenjenls 
financiers  qui  ont  prêté  leur  liienveillant  i-ducuurs  à  l'Em- 
prunt 1891;  ces  mandataires  (l()nn(.To)il  iiécli;ii';je  au  Crédit 
foncier  à^-a  400.000  obligations  en  (|ueslion.  Irscpielles  seront 
déposées  à  la  Banque  de  l'Etat  (Bnnqiir  luiperiale)  soil 
pour  être  ensuite  annulées,  s.iil  punr  êlr<'  comprises  plus 
tard  dans  un  Emprunt  de  plus  grande  importance. 

En  résumé,  les  400.000  obligniions,  cousiiluunt  le  solde  de 
l'Emprunt  1891,  sont  défmiticement  relin'cs  de  la  circula- 
tion. Le  marché  des  Fonds  russes,  di'Oiarrassé  de  ce  poids 
mort  et  délivré  de  la  crainte  d'un  umivcl  emprunt  ou  d'une 
nouvelle  émission,  poun-a  donc  s'améliorer  Irés  sérieusement, 
malgré  le  mauvais  vouloir  des  iiiia)icii'rs  Ijcrliiiois. 

L'information  était  exacte...  au  moment  oii  notre 
correspondant  nous  la  transmettait.  Depuis,  M.  de 
Witte  a  modifié  ses  intentions,  car,  pendant  la  quin- 
zaine qui  vient  de  s'écouler,  on  a  vendu  et  livré  sur  le 
Marché  de  Paris,  pour  le  compte  d'une  ])anque  berli- 
noise, pas  mal  de  Russe  or  3  0/0  1801,  provenant  préci- 
sément (les  numéros  des  titres  le  prouvent)  du  solde 
racheté  pour  le  compte  du  Gouvernement  russe  au  mo- 
ment de  l'émission. 

Si  nos  renseignements  sont  exacts,  le  Ministre  des 
finances  russe,  poursuivant  en  cela  sa  politi(|ue  de  relè- 
vement du  rouble  papier  —  dont  la  circulaire  olïicielle 
publiée  dans  notre  dernier  numéro  n'est  qu'un  épisode 
—  se  serait  procuré  sur  le  Marché  de  Berlin,  par  l'in- 
termédiaire d'une  banque  allemande,  une  certaine 
quantité  de  roubles  papier  qu'il  aurait  payés  en  obli- 
gations de  l'Emprunt  3  0/0  1891.  . 

Comme  le  Marché  de  cet  Emprunt  est  centralise  a 
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Paris  —  les  places  allemandes  ayant  formellement  re 
fusé  de  preudre  part  à  l'émission  en  1891  —  c'est  natu- 
rellement sur  notre  Marché  que  la  banque  lierlinoise 
intermédiaire  écoule,  en  ce  moment,  les  obligations 
roinies  par  elle. 

L'opération  est,  certes,  des  plus  régulières;  la  tota- 
lité des  50()  millions  de  l'Emprunt  1891  porte  le  timbre 
français  et  est  admise  à  la  Cote  officielle  de  Paris, 
puisque  l'Emprunt  a  été,  non  seulement  souscrit,  mais 
encore  plusieurs  fois  couvert.  Seulement,  on  peut  se 
demander  si  M.  de  Witte  a  été  bien  conseillé  en  laissant 
faire  à  Berlin,  et  sous  la  forme  indiquée  ci-dessus 
l'opération  signalée. 

Plusieurs  établissements  français  lui  avaient  proposé 
de  prendre  tout  ou  partie  de  ces  400.000  obligations 
renvoyées  a  Saint-Pétersbourg  au  commencement  de 
décembre  dernier.  En  traitant  avec  une  maison  fran 
çaise,  le  Gouvernement  russe  pouvait  se  procurer,  à 
Pans,  le  crédit  nécessaire  pour  acheter  à  Berlin  tous  les 
roubles  papier  qu'il  aurait  voulu,  et  la  combinaison  au- 
rait ete  d'autant  plus  avantageuse  pour  la  Russie  que  le 
change  sur  l' Allemagne  nous  est  très  favorable. 

La  hausse  du  rouble  papier,  conduite  d'une  manière 
SI  intelligente  et  si  pratique  par  M.  de  Witte,  avait  ad- 
mirablement préparé  le  Marché  français  à  la  liquidation 
du  stock  de  l'Emprunt  1891.  Mais  les  livraisons  quinous 
arrivent  en  ce  moment  de  l'Allemagne,  sans  avertisse- 
ment préalable  du  Gouvernement  russe,  ont  complète- 
ment paralysé  la  marche  en  avant  de  ce  fonds  et  sérieu- 
sement préoccupé  notre  monde  liiiancier,  parce  que  ces 
livraisons  —  dont  on  a  ignoré  tout  d'abord  la  prove- 
nance —  ont  laissé  croire,  soit  que  la  partie  de  l'Em- 
prunt 3  0/0  absorbée  par  le  public  français  en  1891,  ou 
prise  depuis,  se  déclassait  et  revenait  sur  le  Marché, 
soit  que  1  Etranger  nous  passait, sans  tambour  ni  trom- 
pette, la  partie  souscrite  hors  de  France. 

Et  maintenant,  alors  que  la  hausse  du  Rouble-papier  a 
lait  monter  de  plusieurs  points  toute  la  cote  des  Fonds 
russes  :  Orient,  4  0/0  1880,  Consolidés,  etc..  ,  alors 
q'^a^/a^^  pertinemment  que  les  livraisons  elîectuées 
en  6  0/0  or  1891  ne  proviennent  pas  des  portefeuilles 
Irançais  ou  étrangers  :  pourquoi  l'influence  bienfaisante 
de  1  amélioration  du  change  ne  se  répercute-t-elle  point 
sur  ce  Fonds  d'Etat,  qui  est  cependant  le  fonds  russe 
de  1  avenir  et  celui  qui  offre  la  plus  grande  marge  à  la 
hausse  ?  ^      o  o 

Parce  que  le  public  financier  français  ignore  la  mi- 
son  et  l'importance  de  l'opération  en  cours. 

—  Pourquoi  le  Gouvernement  russe  —  après  les  assu- 
rances données  en  décembre  dernier  par  ses  envoyés  — 
s  est-il  adressé  à  une  banque  allemande,  alors  qu'il 
pouvait  obtenir  des  résultats  aussi  avantageux  par  les 
maisons  françaises?  . 

—  L'opération  est-elle  réellement  destinée  à  l'amé- 
lioration du  change,  c'est-à-dire  à  l'achat  de  roul)les 
papier? 

—  A  quel  cours  a-t-elle  été  conclue  ? 

—  Porte-t-elle  sur  la  totalité  des  400.000  obligations 
rachetées  par  le  Gouvernement  russe  (6  millions  de 
lentes  .3  0/0)  ou.  au  contraire,  n'est-ce  qu'une  livraison 
partielle  et  de  peu  d'importance  ? 

—  Enfin,  les  rentes  à  livrer  porteront-elles  sur  un 
nombre  indéterminé  de  liquidations,  ou  seront-elles 
réalisées  dans  un  délai  déterminé 

.1  Jpi^*^^  1?^  questions  que  l'on  se  pose  à  la  Bourse 
de  Pans,  et  telles  sont  les  préoccupations  légitimes  qui 
ont  empêche  l'Emprunt  russe  3  0/0  de  profiter 

de  la  hausse  considérable  dont  ]-amélioration  du  rouble 
inFc!c  l^eneiicier  tous  les  autres  fonds  d'Etat 

Cette  erreur  -  involontaire  très  certainement  -  est 

autant  plus  regrettable  que  le  public  français  mar- 
quait deja  une  préférence  sensible  pour  ce  tvpe  de  rente 
qui  est  la  copie  iidèle  de  nos  obligations  garanties  de 
cliennnsde  tere  ,  plus  exactement  encore,  de  notre 

0/0  amortissable.  Espérons  que  M.  de  Wit  e  se  rendra 
compte  de  la  fausse  situation  dans  laquelle  son  opé  ï 
tion  inattendue  place  le  Marché  financier  fran.-ais.  ^ 

ioutes  les  places  allemandes  ont  refusé  leur  concours 
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à  l'Emprunt  de  1891  ;  il  est  assez  humiliant  pour  nous 

?fnt!l:^''°r'  .=^"Jr"^^\"^      ^^«-^k       cet  Emprunt 
1  intermédiaire  d  une  banque  berlinoise. 

Edmond  Théry. 


BRIQUETERIE^  VAUGIRARD 

Ceux  qui  récriminent  —  il  en  est  encore,  —  contre  la 
hausse  de  la  Rente  franc-aise  et  contre  son  maintien 
aux  environs  du  pair,  semldent  oublier  que  cette  hausse 
en  abaissant  le  taux  général  de  capitalisation,  a  non 
seulement  amené  le  Ijon  marché  du  lover  de  l'aroent 
mais  encore  contribué  au  relèvement  de  la  nronriété 
lonciere.  ^  ^ 

On  se  souvient  de  la  crise  immobilière  qui  a  sévi  au 
lendemam  du  W/i  de  1882,  crise  qui,  pendant  près 
de  huit  ans,  n  a  lait,  pour  ainsi  dire,  que  s'accentuer 
o  n"/!^'"' n'est  qu'après  que  la  Rente 
o  0/0  Qui  dépasse  le  cours  de  90  francs,  .lue  les  capitaux 
en  quête  de  revenus  plus  rémunérateurs  que  ceux  of- 
ferts par  les  valeurs  mobilières  dites  de  tout  repos  se 
tournèrent  vers  les  immeuldes.  L'amélioration  qui  'fut 
la  conséquence  de  cette  évolution  s  est  soutenue  et  on 
peut  avancer  que,  depuis  deux  ans,  la  construction  est 
beaucoup  plus  active,  et  que  la  propriété  bâtie  ou  non 
batie  a  acquis  une  plus-value  sensible  et  que  cette 
pf us- value  n  est  pas  encore  arrivée  à  son  i)ointextrêm(> 

Or,  en  même  temps  que  la  propriété  souffrait,  les  en- 
tre.prises  qui  touchent  au  «  l)àtiment  ..,  suliissaient  le 
même  sort  ;  privées  de  leurs  débouchés  liabituels,  elles 
voyaient  leurs  affaires  considérablement  diminuer 
C  est  ce  qui  est  arrivé,  en  particulier,  pour  la  Société 
C  entrale.des  Briqueteries  de  Vaugirard,  dont  les  ac- 
V°q-aT'  "^8'ocient  en  ce  moment  dans  les  environs 
de  6-M  francs. 

La^'ocie^e  Centrale  des  Briqueteries  de  Xaxiqirard 

x/.w;^*^';^"  ^'^l^i^^^'      14.000.000  fr.,  divisé 

en  29.200  actions  de  500  fr..  dont  22.:i«  furent  attri- 
buées aux  fondateurs,  ru  représentation  de  leurs  ap- 
ports. Le  solde,  soit  0.845  actions,  fut  souscrit  en  espè- 
ces, ce  qui  constituait,  à  la  Société  un  fonds  de  roulement 
originaire  de  8.422.500  fr. 

Les  ai)p()rts  des  fondateurs  com)>renaient  diverses 
usines  de  lu-Kfueteries  à  Paris,  à  Vanves,  à  issv  et'  à 
(.lamart;  des  terrains,  les  uns  en  toutn  ])roprièté,  les 
autres  loues  avec  promesses  de  vente,  h;  fonds  de  com- 
merce, etc. 

Dè^  la  première  année  d'exeirice  (1881),  la  s.odéle 
des  Briqueteries  fut  à  même  de  distribuer  à  ses  action- 
naires un  dividende  de  42  fr.  ;  en  1882,  le  dividende  ne 
iut  quede40  ir.;  puis,  pendant  les  années  qui  suivi- 
rent, la  diminution  s'accentua.  puis((ue  nous  n,.  vivons 
plus  .111  une  distri})ution  de;  7  fr.  80.  Entre  t.uni^s.  -1-  en 
'188.J,  —  le  Conseil  d'administration  couii)i'it  la  nè.cssitè 
de  procéder  à  d'importants  amortiss^nents  sur  dIu- 
sieurs  comptes  de  l'actif.  Le  montant  de  c.!s  amortisse- 
ments ayant  été  fixé  à  4.000.000  fr..  il  fut  procédé  à 
1  annulation  de  9.200  actions  de  500  fr..  de  sorte  que  la 


Société  des  Briqueteries  de  Vauqirard  n'est  plus 
maintenant,  qu'^  de  10  millions,  divisé  en 

20  000  actions  de  .jOO  fr.  entièrement  libérées. 

Mais  la  crise,  comme  nous  le  disions  phis  haut  di- 
minua d'intensité.  Avec  un  eommencem.MiL  de  reprise 
des  aflaires  immobilières,  le  dividende  se  releva  à  9  fr 
îon!?'  .".^  »      fr.  en  1890  et  à  21  fr' 

en  1891.  Dans  cette  dernière  année,  les  béiiètices  nets 
montaient  à  442.099  fr.  44;  anniaentés  d'un  soldi^ 
reporte,  de  l'ancien  bilan,  de  8.487  fr.  89  ils  c.msti- 
tuaient  un  montant  de  4-50.587  fr.  83,  (.ni  fut  partan,'. 
coniine  suit  :  /^ese/T6'  léf/ale,  22.529  fr.  80;  Livide »dr 
de  21  fr.,  420.000  fr.;  lieport  à  noureau.  8  057  fr  95 
iQ^^''  «'Oyons  savoir  que  le  résultat  de  Ynnurr 

1892  a  ete  identique  à  celui  de  1891;  o'est  donc  un.' 
l  soinme  de  4.50.000  fr.  qui  va  être  à  répartir  .laiis  l,.s 
I  mêmes  proportions  ([ue  ci-dessus.  En  un  mot,  c'est  .'ii- 
I  core  un  dividemle  de  21  francs  qui  va  être  attribué  a 
;  f  action  de  la  Société  des  Briqueteries 
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Si,  uuiiiileiiaiit.  ou  (>\;iiuiae  le  l>il;m  do  oelti'  enliv- 
prise  ou  constate^  ijuc  la  Société  n'n.  i\  sou  pas.^il'.  qu'une 
dftle  (le,  108.000  Ir.  contre  un  actif  (juc  nous  pour- 
rions évaluer  comme  t;uit  : 

Terrains  à  Puris,  40.000  mètres  ;  lerruins  à  Ls.sy  et  Claniart, 
'>30  000  iiuHre.s.  le  tout  iiis.-ril  au  bilan  au  prix  d'achat 
('2.4o0.000  IVaucs),  mais  dont  lu  valeur  actuelle  l'Sl  si'l";- 
rieureà  ^.t.ou.uuu 

.Vctif  réalisable,  conipri'nant  :  matieri'S 
premières,  nrarchandises    laliriquèes.  louds 

lUsponibles.  etc.,  environ   It.  2.000.000 

Soil   l''r.  5.000.0UU 

llestoul  les  hàtiineuls  (portés  au  l)ilan  de  ISOl  ]K)ur 
:2.28S.4!)1  fr.  10).  les  installations  industrielles  (8;«.y()H 
francs  !>5).  le  matériel  et  les  machines  (()r)7..)87  fr.  75), 
les  oisemeuts  et  sablonuière  ('i;-51.7!t-2  fr.  liO),  oulillaoe, 
mobilier.  voitun>s  et  clievaux  (:278.'i'iO  fr.  tl.")),  soit  un 
total  de  4.480.888  fr.  05.  En  admettant  même,  sur  ces 
ciiapilres.  un(>  dépréciation  exagérée  de  moitié,  on  arri- 
verait à  dire  que  l'actif  <le  la  Société  s(>  monte  à 
7.OO0.000  fr.  miuiuunn,  ce  (|ui  représente,  pour  l'action, 
une  valeur  iutrinsé(iue  de  oôO  francs,  cesl-a-dire  le 
cours  actuel. 

Mais  une  aidion  coté(>  ;iôO  fr.  et  rapi»ortant  ^1  tr.,  est 
un  idaceuKMit  au  taux  de  0  0/0  l'an.  Or.  vu  la  situation 
de  la  Société,  eu  égard  à  ce  que  cett(>  atïaire  est  dirigée, 
par  des  hommes  essentiellement  du  métier:  enlin,  en 
tenant  compte  de  ce  qu'une  entreprise  de  première  né- 
cessité, comme  celle-ci.  ne  peut  (pie  iiroliter  du  retour  a 
la  construction,  on  doit  se  demander  si  Tactiim  des 
Briqiœlcries  dt^  Yau(jirard  ne  devrait  ])as  ))lut(H  être 
capitalisée  au  taux  de  5  0  0,  ce  (jui  la  mettrait  au  cours 
rationnel  de  'lOO  fr.  Il  ne  faut  pas  oublier,  du  reste,  (jue 
lors«[ue  le  dividende  n'était  (]ue  del'i  fr.  (1800),  ces  titres 
se  négociaient  d.'jà  au  cours  actuel  de      »  Ir.  - 

A.  Léchenet. 


TRAMWAYS  A  VAPEUR  DU  JURA 

On  procèdi'.  eu  ce  momenl.  à  Paris,  à  l'émission,  ou 
iilutnt  à  la  mise  en  vente  au  pair  de  i;.000  actions  de 
r)00  francs  de  la  Snch'lé  Anoni/iiif  des  Tramways  à 
rdjK'itr  du  J in-.'i. 

Disons  de  suile  que  le  mot  <>  Tramway  »  ne  doit  pas 
être  ])ris.  ici,  dans  le  sens  qui  lui  est  communément 
donné.  L(,>  Traiiiirays  à  traction  mécanùjae,  vai)eur, 
air  comprimé.  èi(;ctricité,  est,  enel'fet,  un  véritable  che- 
min de  fer,  destiné  non  seulement  au  transport  des 
vova'^eurs,  mais  encore  des  marchandises  les  pluspou- 
déreuses,  (d  ses  trains  peuvent  se  composer  de  dix  voi- 
tures. 

Vutorisés  par  la  loi  du  Tl  juin  1880,  réglementes  par 
les  décrets  des  18  mai  et  9  août  1881.  les  Tramivays  n 
traction  mécanique  sont  destinés  à  compléter  notre 
réseau  national  de  voies  ferrées,  tout  en  se  bornant  a 
être,  non  ])as  les  concurrents,  mais  les  auxiliaires  et  les 
aflluents  de  nos  grandes  lignes.  C'est,  au  fond  l'œuvre 
que  s'(Vtaient  proposés  les  Chemins  de  fer  dits  à  Vote 
étroite:  mais  on  sait  que  les  résultats  doniuis  par  ces 
derniers  n'ont  (Hé  que  peu  satisfaisants.  Il  en  sera  cer- 
tainement tout  autre  du  u  Tramway  »  qui,  quoique 
i.  Chemin  de  f(!r  »,  peut  être  construit  sur  les  routes 
nationales  ou  départementales  (article  26  de  la  loi  du 
11  juin  18S0)  :  il  ne  nécessite  donc  ni  travaux  d'art,  ni 
expropriations  de  terrains  ;  par  suite,  sa  construction 
est  des  plus  économiques. 

C'est  dans  cette  dernière  catégorie  d'entreprises  de 
'  transports  quv  rentre  la  ligne  de  Tramvays  à  vapeur 
du  Jura,  ligue  destinée  à  relier  Lons-le-Sa ulnter  i't 
Saint-Claude,  et  qui  u'exigeraqu'un  sacrifice  (1650.400  fr. 
par  kilomètre',  dans  sa  partie  la  plus  accideiiti'e.  alors 
que.  pour  établirun  cliemin  de  fer  entre  ces  deux  villes, 
il  eût  fallu  dépenser 254.000  fr.  par  kilomètre. 

La  Société  des  Trnmumys  du  Jura  a  été  constituée 
au  capital  de  M. 050. 000  fr.,  entièrement  souscrits  en  es- 
pèces :  elle  a  pour  objet  :  1»  la  construction  et  l'exploi- 


tation pour  75  années  d'un  réseau  de  Trarmoags  à  trac- 
tion mécanique  destiné  au  transport  des  voyageurs  et 
des  marchandises,  de  Lons-le-Saulnier  à  Clairvaux, 
avec  erabranclitnnent  sur  Orgelet,  et  de  Clairvaux  à 
Moirans  et  Saint-Claude  par  Larans.  les  deux  lignes 
comprenant  un  ensemble  de  78  kil.  600  m.  ;2()  éventuel- 
hunent.  la  concession,  la  construction  et  l'exploitation 
de  tous  autres  tramways  ou  chemins  de  fer  dans  le  dé- 
partement du  Jura  et 'dans  les  départements  limitro- 
phes :  3«  suljsidiairement,  toutes  les  opérations  com- 
merciales et  industrielles  se  rattachant  à  la  construc- 
tion et  à  l'exploitation  des  dites  lignes,  à  l'industrie  des 
chemins  de  fer.  d(ïs  tramways,  trans])orts,  etc. 

La  ligne  (hi  Lons-le-Saulnicr-Clairvnu.r-Saint- 
Claudelovme  le  lien  entre  les  deux  gares  du  Chemin 
de  ferdeParis-Lvon-Méditerranée.  de  Lons-le-Saulnier 
et  de  Saint-Claude;  elle  raccourcit  le  parcours  entre 
ces  deux  villes  de  plus  de  100  kilomètres,  et  traverse 
une  région  essentiellement  industrielle.  Les  calculs 
dressés  par  l'administration  des  Ponts  et  Chaussées 
permettraient  à  la  Société  des  Tramways  à  vapeur  du 
Jura  d'étaldir  les  probabilités  de  recettes  suivantes  : 
0.000  fr.  j.ar  kilomètre  pour  la  ligne  de  Lons-le-Sautnier 
à  Clairvau.r  avec  embranchement,  4.700  fr.  pour  la 
section  de  Clairvaux  à  Moirans,  et  5.000  fr.  pour  celle 
de  Moirans  à  Saint-Claude. 

Le  déi)artenientdu  Jura,  d'une  part,  et  l'Etat  d'autre 
part  (Article  86  de  la  loi  du  11  juin  1880),  garantissent 
à  la  Compagnie,  sur  le  capital  de])remier  établissement 
des  lignes,  l'intérêt  à  25  0/0  pendant  les  7;)  années 
de  la  concession.  Ce  caiiital  de  premier  établissement 
se  décomi)ose  ainsi  : 

Ligne  de  Lons-le-Saulnier  à  Clairvaux, 
avec  embranchement  ^vw Orgelet,  o6  kil. 


à  42.000  francs  

Ligne   de    Clairvau.r    à  Saint-Claude, 
42  kil.  600  à  50.400  francs  


1.512.000 

2.147.040 
3.650.040 

11  va  sans  dire  que  l'intérêt  garanti  de  4  25  0/0,  servi 
méiiKî  pendant  la  période  de  construction,  est  le  mini- 
mum réservé  aux  actionnaires.  Pour  que  ceux-ci  ne 
touclient  aucune  fraction  de  dividende  complémentaire, 
il  faudrait  en  effet  que  les  produits  de  l'exploitation 
fussent  de  l)eaucoup  inférieurs  aux  chiffres  étaldis  par 
l'atlministration  des  Ponts  et  Chaussées:  3.500  fr.  par 
kilomètre  au  lieu  de  9.000  fr.,  pour  la  ligne  de  Lons-le- 
Saulnier  à  Clairvau.r;  2.800  au  lieu  de  4.700  pour  la 
ligne  de  Clairvau.r  à  Moirans,  et  de  o.OOO  fr.  pour 
celle  de  Moirans  à  Sainl-Claude. 

A  remarquer,  ici,  que  la  garantie  do  4  2.>  0/0  accordée 
l)ar  l'Etat  et  le  département  du  Jura  ne  sera  probable- 
ment plus  accordée,  à  l'avenir,  aux  autres  concessions 
de  cliemius  de  fer  et  de  tramways,  puisque  le  Parle- 
ment est  saisi  d'un  projet  de  loi  réduisant  à  3  0/0  le 
maximum  de  l'intérêt  garanti  à  ces  sortes  d'entreprises. 

La  mise  en  vente  des  actions  de  la  Société  des 
Tramu-ays  à  vapeur  du  Jura  a  lieu,  jusqu'au  22  cou- 
rant, au  'Comptoir  des  Fonds  Nationaux.  (Voir  l'an- 
nonce sur  la  couverture,  3''  page.)  L'affaire,  en  elle- 
même,  est  peu  importante;  mais  c'est  encore  une 
affaire  française  qui  sollicite  les  capitaux  fran(:ais. 
C'est  ce  point  de  vue  spécial  qui  attire,  sur  elle,  l'atten- 
tion. En  tous  cas,  c'est  un  deuxième  enc-ouragement 
donné  à  nos  grands  établissements  de  crédit. 

Les  capitaux,  en  France,  dorment  inactifs  depuis 
longtemps  ;  leur  présenter  des  placements  en  valeurs 
d'entreprises  dont  ils  peuvent  suivre  les  progrès,^  c'est 
les  empêcher  de  se  compromettre  dans  des  Fonds  d'Etats 
H  linances  avariées,  et  c'est,  surtout,  garder  pour  nous- 
mêmes  un  trop-plein  de  richesses  dont  l'étranger  n'a  su 
(pie  trop  tirer  proiit  jusf[u'à  présent.  P.  B. 


GrJ^Z  IDE  BOI^XDE-A-TJX: 

L'Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires  de 
I  la  Co)iipagnie  du  Gaz  de  Bordeaux,  a,  le  30  novembre 
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(loniier,  fixé  à  90  h\  le  dividende  de  l'exercice  1891- 
189-2.  Ce  dividende,  qui  n"a  jamais  été  dépassé  depuis 
la  constitution  de  la  Compagnie,  est  le  même  que  celui 
payé  pour  les  exercices  1887-1888,  1888-1889,  1889-1890 
et  1890-1891.  Pourtant,  la  consommation  et  la  recette 
sont  en  décroissance,  par  suite  de  la  concuri-ence  que 
l'ont  à  la  Compagnie,  au  mépris  du  cahier  des  charges 
de  sa  concession,  les  stations  centrales  d'éclairage  élec- 
trique établies  dans  la  ville.  Il  va  de  soi  que  la  Co/Ji- 
parpiie  du  Gaz  de  Bordeaicr  réclame,  et  ce  par  voie 
judiciaire,  des  dommages-intérêts  à  la  ville:  l'état  de 
choses  actuelne  paraît  donc  devoir  être  que  momentané. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  recettes  l)rutos  accusent,  à 
24.643.019  mètres  cubes  de  gaz  vendus,  une  diuuniition 
de  -200.370  mètres  cubes  ;  le  produit  de  ces  ventes  a  éti' 
de  3.9.36.665  fr.  soit  55.084  fr.  de  moins  qu'en  18!)IJ-1S91  ; 
et  cela  bien  que.  pendant  l'exercice  social  qui  a  com- 
mencé le  Ici'  juillet  1891,  et  qui  a  pris  tin  le  30  juin 
1892,  la  Compagnie  ait  eu  une  augmentation  de  395 
compteurs  et' de  4.694  becs,  qu'il  ait  été  posé,  dans  la  ville 
de  Bordeaux  même,  4.428  m.  72  et  dans  les  Communes 
suburbaines  1.704  m.  77  de  canalisation  nouvelle: 
qu'enfin,  on  ait  remplacé  7.568  m.  16  de  tuyaux  anciens^ 
par  des  tuyaux  neufs  d'un  nouveau  modèle. 

C'est  le  9  septembre  1875  que  fut  constituée,  au  capi- 
tal de  3.000.000  de  francs  (livi?;és  en  6.090  actions  de 
500  fr..  laCowjj,'/,/^;;^'  C:/:  de  Boixlcau.r.VAU'.  tenait 
la  concession  de  la  Soi-iri,j  Finiirtçièi-e  de  Parh.  ipii. 
elle-même,  l'avait  oljtenue.  le  K.)  novembre  1S74,  par 
soumission.  Cette  concession  était  valalde  poui-  une 
durée  de  28  ans  et  demi.  ;i  fdiirii'  du  lei-  janvier  1876  ; 
elle  prendra  donc  fin  le  l'''  jiiillcl  1904.  En  même  temps 
qu'elle  se  constituait,  la  Compagnie  créait  300  parts  de 
fondateurs  cjui  fui'ent  attrilmées  aux  souscripteurs  des 
6.000  actions,  à  raison  de  1  part  par  20  actions.  Enfin, 
idus  tard,  le  10  utars  1S76,  la  Compagiue  complétait 
son  capital,  par  l'émission  de  1.20D oiiligations  5  (I  '0  de 
500  fr.  Disons  ici  que,  au  30  juin  1892,  il  avait  <li''ja  vU- 
amorti  de  près  de  la  moitié  du  capitnl-actioiis!  soit 
2.589  actions,  et  40  O/'O,  environ,  du  capital-oli|ig;itioiis  : 
■et  faisons  observer  que,  malgré  les  amortissements 
ci-dessus  des  actions  de  capital,  et  du  ramplacement 
de  ces  actions  par  des  titres  de  jouissance,  l'intérêt 
statutaire  de  5  0/0  sur  les  nclions.  est  toujours  calculé 
sur  la  totalité  des  6.000  titres.  Ainsi  le  veut  l'article  42 
des  statutg,  article  qui  ilécide  que  la  portion  d'intérêts 
afférente  aux  actions  de  jouissance,  doit  compléter 
l'annuité  destinée  à  amortir  toutes  les  actions  dans  le 
délai  tixé. 

Quant  au  chapitre  des  réserves,  il  est  intéressant  à 
consulter.  En  dehors  de  la  réserve  statutaire,  qui  se 
monte  à  .591.391  fr.  29,  dépassant  ainsi  de  291.391  fr.  29 
le  dixième  du  capital  social,  nous  trouvons  des  réserves, 
pour  l'entretien  des  fours,  de  1(3.944  fr.  37:  pour  autres 
réparations,  de  20.000  fr.  :  pour  canalisation  d(^  la  ban- 
lieue (nouvelle  station),  de  200.000  fr.,  et,  en  dernier 
lieu,  une  réserve  extraordinaire  de  1.200.102  fr  33  • 
soit,  au  total,  1.981.700  fr.  62. 

On  peut  juger,  par  ce  qui  précède,  de  la  marche  régu- 
lière de  la  CompGfpiie  du  Gaz  de  Bordeatc.x.  On  n'a, 
au  reste,  qu'à  se  reporter  aux  cours  dés  titres  de  cette 
Compagnie. 

Les  cours  moyens  ont  été,  dans  les  années  sui- 
vantes : 

Act.  (le  capital  Act.  ilo  jouiss.  Obligations 


1886.....  Fr.  1.680,118 

1887   1.5'/3,801 

l'^^S   1.544,7.-,9 

1889   1.6;3â,180 

l''^90   1.747,286 

1891   1.835,.560 


1.195,343 
1.018,240 
9.55.992 
1.043,140 
1.204,346 
1.278,075 


521,760 
518,366 
521,452 
.518,715 
526,489 
523,057 


'o^î~-  ^.^^"^^^  ^om.  Vour  l'action,  du  cours  de  1876,  de 
-j8(i,8/.j  li:,  et  pour  l'obligation,  du  cours  de  438,328 
surtout  SI  on  se  reporte  aux  cours  actuels,  rrui  sont  • 
pour  1  action  de  capital,  1.8.50  fr..  après  1  980  avec 
coupon  de  72  fr.  5();  pour  l'action  de  jouissance,  1  205 
Irancs,  après  1..3.j0,  avec  coupon  de  59  fr.  84  ;  et  pour 
1  obligation,  .525  fr.  ^ 
Lne  remarque  à  faire.  C'est  que,  pendant  que  la  con- 


sommation diminuait  et  que,  par  suite,  les  recettes  nettes 
de  la  (Compagnie,  pour  1891-1892,  étaient  à  1.. 3.32.132  fr 
inférieures  de,  5.777  fr.  à  celles  de  lS!)0-|S9i.  le  solde 
distribual)Ie  augmentait  de  2.(;2/  fr.  C'est  f[Lie.  (Taunée 
en  année,  les  charges  sociales  sont  plus  léeéivs  pour  la 
la  Compagnie:  ainsi,  cette  fois,  elles  sont  de  S. ';()'!  fi-. 
moins  fortes  que  l'année  jiréei'dente,  par  suite  des 
amortissenii'ij is  an lia-ieurs. 

En  résumé,  le  solde  distril)ua]ile  jiour  1891-1892  a  été 
de  934.748  fr.,  qui  a  été  réparti  ainsi: 

A  la  réserve,  46.737  fr.  37;  à  l'aiiiortissement  des  actions 
60.000  fr.-:  aux  intérêts  et  dividendes  des  actions,  540.000  fr.  •' 
au  Conseil  d'administration,  67.801  iV.  ;  aux  :!00  parts  fonda- 
teurs, fâO.OOO  fr..  (jui  repiV-sentent  25  0/0  des  li.aiéticps  nefs, 
après  tous  préléveinents  statutaires.  Resti-  un  .solde  de 
90.209  fr.  20,  que  l'on  a  reporté  à  nouveau. 

C'uant  aux  amoidissenients,  ils  ont  fonctionné  comme 
suit:  outils,  ustensiles  et  mobilier.  16. 07:>  fr.  .56;  ins- 
tallations en  location,  6.007  fr.  50 :  électricité,  23.540 
francs  44;  ensemble,  46.281  fr.  .10. 

Pendant  l'exercice,  li^  ])ortefeuille  valeurs  a  augmenté 
de  17.000  fr.  et  se  dée(iiii|iiise  ainsi  : 

12.000  fr.  de  Rente  ;;  0,0.  :vi>  obligations  de  la  Com- 
pagnie Parisienne  du  (iaz.  500  oldigations  Tunisiennes, 
:27  annuités  <  Irléans-Chrdons  et  403.000  fr.  en  reports  de 
Rentes  frai  ira  ises. 

Le  montant  de  l'actif  se  monte,  eu  chit'fj'es  ronds,  à 
12.960.000  fr.  De  ce  chiJfre,  il  faut  déduire  : 

Capital-actions  à  rembourser  encore  Fr.     1 . 705 . 500 

Capital-oldiga  I  iriiis   2  580  000 

Créditeurs  .'liveis  .  4.'780!o00 


Ensemljli 


...Fr 


9.065.500 


Ainsi  qu'on  le  voit,  il  reste,  à  l'heure  actuelle,  en  re- 
présentation de  6.000  actions,  considérées  comme  amor- 
ties, un  montant  de  3.894.,500  fr.  Mais  la  Compagnie  a 
encore  une  durée  de  onze  ans  et  demi;  et  comme  le  rem- 
boursement d(!s  actions  et  des  obligations  ne  s'effec- 
tuera que  progressivement,  il  y  a  là  une  différence  qui 
se  traduira,  dans  l'avenir,  par  un  supplé'ment  de  ré- 
serves et  dont  on  doit  tenir  compte.  Néanmoins,  on 
peut  estimer  que  les  cours  actuels  des  actions  (krz  de 
i?o/7/c,  ///,e  sont  suffisants  :  auportem-.  l'action  est  capi- 
talisée a  '1  1/2  0/0  environ  et  la  jouissance,  à  4  90  0/0; 
mais  le  détenteur  doit  peut-être,  poui-  ne  pas  subir  de 
iiK'compte,  affecter  une  partie  de  ce  dividende  à  l'amor- 
tissement de  son  titre. 

Pour  diminuer  encore  ses  charges,  la  C(»iipngnie  du 
Gaz  de  Bordeaux  pourrait,  à  la  V('rité,  [)rocéder  à  la 
conversion  du  solde  de  ses  obligations  5  0/0.  Nous 
n'osons  pas  trop  l'encourager  à  elfectuer  cette  opéra- 
tion, bien  qu'elle  soit  tentante,  vu  le  bon  marché  des 
capitaux.  j.  M. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


Le  procès  devant  la  Ire  chambre  de  la  Cour  d'appel 
Lali'e  chambre  de  la  Cour  d'appel  a  rendu  jeudi, 

9  février,  son  arrêt  dans  les  poursuites  exercées  contre 

MM.  Ferdinand  et  Charles  de  Lesseps,  IMarius  Fôn- 

tane,  baron  Cottu  et  Eiffel. 
Après  avoir  rappelé  les  faits  constituant  les  délits 

d'escroquerie,  de  tentative  d'escroquerie  et  d'abus  de 

confiance,  l'arrêt  écarte,  tout  d'abord,  l'exception  de 

prescription  présentée  par  la  défense  : 

Considérant,  que  le  n'quisitoiro  du  11  juin  1801,  t'ordon- 
nance et  l'inforinalion  ((ui  l'oul  sui\ie  avant  r\<-  (Ircssé.s  eu 
confornntê  ites  règles  eVMC'rales  presca'iles  ]);ir  te  Code  (t'in- 
slruction  criminelle  au.v<(uelles  renvoie  l'article  .502  du  même 
Gode,  on  ce  qu'elles  n'ont  rien  de  c(ai traire  aux  dispositions 
du  chapitre  3,  qui  conlieul;  les  art.  479,  4S0,  481  et  483  sus- 
visés,  il  y  a  lieu  de  rejeter  comme  mat  loiid(''  le  moyen  de 
prescription  proposé  par  les  prévenus  et  d'examiner  le  bien 
tonde  do  la  pn'veution  au  fond, 

(1)  Voir  \'Eco)iomisteEuropée7i,  n»'  46  à  56. 
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Fa\  cp  qui  concftrnfi  le  délit  d'escroquerie,  il  énuiuère 
les  faits  résultant  des  débats  et  décide  : 

Que  tous  ces  faits  constituont  iudiihilabk'ment  remploi  do 
maïKvuvres  frauduleuses  qui  ont  eu  pour  but  de  faire  croire 
à  l'événeuieiit  cliiuiérique  de  raelièvemeut  du  canal  dans  le 
délai  annoncr,  uioyenuant  la  sonuue  indiquée  comme  suffi- 
sante, et  devant  produire  à  partir  de  sa  mise  en  exploitation 
des  bi'iir'fices,  somme  exagerc-e  qui,  en  même  temps,  a  eu 
pour  résultat  de  faire  souscrire,  à  l'émission  du  26  juin  1888, 
plus  de  800.000  obligations  ; 

Qu'il  y  a  donc  lieu  do  retenir  à  la  charge  des  prévenus  le 
délit  d'escro((uerie  remis  à  leur  charge  par  la  prévention. 

En  ce  (jui  concerne  la  tentative  d'escroquerie  : 

Considérant  (|u'il  résulte  de  tous  les  faits  énoncés  <(ue  non 
seulement  les  j)révenus  ont  eu  recours,  comme  i^nir  l'émis- 
sion du  26  juin,  ijux  mêmes  afiirmations  mensongères  sur  le 
coût  des  ti-avaux  restant  à  exécuter,  sur  leur  durée  et  le  ren- 
dement du  canal,  mais  encore  à  l'iiilerventioii  de  la  jiresse, 
des  membres  de  l'Union  des  actionnaires  et  obligataires,  et 
même  des  40i)  comités,  jiour  leur  faire  exerciT  une  iilus  di-ci- 
sive  action  sur  l'esprit  du  public  ; 

Considérant  (pie,  dans  les  inihcations  faites  en  vue  du  pla- 
cement des  l.lUU.dOO  titres,  il  avait  été  bien  stipulé  coinme 
condition  de  la  souscription  (ju'elle  serait  annulée  si  elle  n'at- 
teignait pas  400.000  titres,  mais  qu'il  n'a  point  dépendu  des 
efforts  et  de  Irt  V(donté  des  prévenus  cpie  ce  nombre  ne  pût 
être  atteint,  mais  uni(|upnient  de  la  résistance  opposée  aux 
sollicitations  des  emprunteurs  par  le  jjublic  lui-même; 

Qu'il  y  a  donc  lieu  de  déclarer  que,  si  la  souscription  aux 
1. 100. 000  obligations  émisés  en  1888  ou  tout  au  moins  à  plus 
de  'lOU.OOO  n'a  pas  eu  lieu,  a  manqué  son  etl'et,  c'est  pure- 
ment et  simplement  par  un  événement  indépendant  de  la  vo- 
lonté de  ses  auteurs; 

En  ce  qui  concerne  l'aljus  de  confiance  : 

Considérant  ((u'il  résulte  des  livres  de  la  (Compagnie  ([u'à 
l'occasion  de  l'émission  du  26  juin  18S8  le  directeur  Ferdi- 
nand de  Lesseps  et  les  trois  autres  prévenus  ont  ineontesta- 
Idement  donné  aux  fonds  mis  à  leur  disposition  par  le  Con- 
seil d'administration  une  destination  contraire  aux  intentions 
présumées  de  ce  Conseil  comme  aussi  aux  intérêts  et  aux 
intentions  certaines  des  actionnaires; 

Qu'il  est  établi  aux  débats,  tant  par  les  écritures  de  la  Com- 
pagnie que  par  les  propres  déclarations  des  trois  prévenus 
comparants,  qu'ils  ont  tous  participé  au  gaspillage  des  fonds 
de  la  Société  :  Charles  de  Lesseps,  par  l'intermédiaire  de  Jac- 
([ues  de  Rcinacli,  la  formation  des  syndicats,  la  distribution 
des  parts  syndicataires  et  des  commissions  non  justifiées; 
Marins  Fontane  et  Cottu,  en  signant  dans  des  proportions 
dillérentes  les  états  récapitulatifs  des  bons  au  porteur  destinés 
à  des  personnes  désireuses  de  rester  inconnues;  tous  à  la  mise 
en  coupe  réglée  pour  de  prétendus  concours  inavouables  ou 
mal  définis  des  dernières  ressources  de  la  Société; 

Qu'en  agissant  ainsi  ils  ne  faisaient  que  suivre  les  ordres 
on  les  inspirations  de  Ferdinand  de  Lesseps  et  n'avaient 
d'autre  but  que  de  sauvegarder  leur  intérêt  propre  et  aider 
leurs  calculs  personnels  ; 

En  ce  qui  concerne  Eiffel,  l'arrêt  dit  qu'il  doit  être 
relaxé  du  clief  de  complicité  d'escroquerie,  mais  qu'il  y 
a  lieu  d'examiner  le  Iden-i'ondé  de  la  prévention  quant 
au  délit  d'aijus  de  confiance  :  P't,  sur  ce  dernier  chef, 
après  de  longs  considérants,  la  Cour,  jugeant  correc- 
tionnellement,  décide  qu'il  y  a  lieu  de  lui  faire  l'appli- 
cation des  art.  4013  et  408  du  (^ode  pénal. 

L'Arrêt 

Par  ces  motifs. 

Adjugeant  le  défaut  prononcé  à  une  précédente  audience 
contre  Ferdinand  de  Lesseps. 

Déclare  Ferdinand  de  Lesseps,  Charles  de  Lesseps,  Fon- 
tane et  Cottu  coupables  : 

1"  De  s'être,  conjointement,  depuis  moins'  de  trois  ans, 
avant  le  premier  acte  de  poursuite  à  Paris,  en  employant  des 
manœuvres  frauduleuses  pour  permettre  l'espérance  d'un  évé- 
nement cliimérique,  fait  remettre  ou  délivrer  par  diverses 
personnes  des  souscriptions  suivies  de  versements  de  fonds, 
à  l'occasion  de  l'émission  d'obligations  du  20  juin  1888,  et 
d'avoir,  par  ces  moyens,  escroqué  tout  ou  partie  de  la  fortune 
d'autrui  ; 

2"  D'avoir,  conjointement,  depuis  moins  de  trois  ans  avant 
le  premier  acte  de  pour.suites  à  Paris,  en  employant  les  mêmes 
manœuvres  frauduleuses  pour  faire  naître  l'espérance  d'un 
événement  chimérique,  tenté  de  se  faire  remettre  ou  délivrer 
par  diverses  personnes  deSj  souscriptions  ou  des  versements 


de  fonds  à  l'occasion  de  l'émission  du  12  décembre  1890,  et 
d'avoir,  par  ces  moyens,  tOTté  d'escroquer  tout  ou  partie  de 
la  fortune  d'autrui,  lacpielle  tentative,  manifestée  par  un  com- 
mencement d'exécution,  n'a  manqué  son  effet  que  par  suite  de 
circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de  ses  auteurs  ; 

3"  D'avoir,  conjointement,  depuis  moins  de  trois  ans  avant 
le  premier  acte  de  poursuite  ;\  Paris,  détourné  ou  dissipé  au 
préjudice  de  la  Compagnie  de  Panama  et  de  ses  obligataires 
des  etfets  et  deniers  qui  ne  leur  avaient  été  confiés  ou  remis 
qu'à  titre  de  mandat,  à  la  charge  de  les  remettre  ou  repré- 
senter ou  d'en  faire  un  emploi  ou  un  usage  déterminés; 

Relaxe  Eiffel  de  la  poursuite  dirigée  contre  lui  du  chef  de 
complicité  d'escroipierio  ; 

Le  déclare,  au  contraire,  coupable  d'avoir,  depuis  moins  de 
trois  ans  avant  le  premier  acte  de  poursuite  à  Paris,  détourné 
ou  dissipé,  au  préjudice  de  la  Société  de  Panama,  des  etfets 
et  deniers  qui  ne  lui  avaient  été  remis  ([u'à  titre  de  mandat, 
à  charge  par  lui  de  les  rendre  ou  représenter  ou  d'en  faire 
un  emploi  déterminé; 

Délits  prévus  et  réprimés  par  les  articles  405,  406,  408, 
C.  pén.,  36.">; 

Et  i)ar  application  des  articles  qui  précèdent: 

Vu  également  les  art.  194  et  19.3,  C.  inst.  cr.,  155,  C.  pénal. 

Condamne  Ferdinand  et  Charles  de  Lesseps  à  cinq  années 
d'emprisonnement  et  3.000  francs  d'amende; 

Condamne  Fontane  et  Cottu  à  deux  années  d'emprisonne- 
ment et  3.000  fr.  d'amende; 

Condamne  Eiffel  à  deux  années  d'emprisonnement  et 
20.000  francs  d'amende,  le  préjudice  occasionné  par  son  délit 
n'étant  pas  inférieur,  par  suite  des  éléments  que  la  Cour 
possède,  à  plusieurs  millions; 

Condamne  solidairement  tous  les  prévenus  au  payement 
des  amendes  qui  viennent  d'être  prononcées  contre  eux,  et  à 
tous  les  dépens; 

Fixe  au  minimum  la  durée  de  la  contrainte  par  corps,  etc. 

Cet  arrêt  a  produit  une  profonde  émotion,  et  la  presse 
européenne  est  unanime  pour  le  trouver  rigoureux. 

Aux  termes  de  laloi,  les  condamnés  ont  trois  Jours  pour 
se  pourvoir  en  cassation,  mais  MM.  Cottu  et  Eiffel,  ac- 
tuellement en  liberté,  devront  s'être  constitués  prison- 
niers au  moment  oi'i  leur  affaire  sera  appelée  devant  la 
Cour  suiirême.  Quant  ù  M.  Ferdinand  de  Lesseps,  con- 
damné par  défaut,  la  voie  de  l'opposition  lui  reste  ou- 
verte. Ajoutons  que,  hier,  11  février,  le  greffe  criminel 
a  reçu  les  pourvois  de  MM.  Charles  de  Lesseps,  Fon- 
tane, Cottu  et  Eiffel. 

Le  procès  de  corruption 

La  Chambre  des  mises  en  accusation  a  rendu,  le  8  fé- 
vrier, son  arrêt  dans  l'affaire  de  corruption. 

Sont  mis  hors  de  cause  :  MM.  Rouvier,  député  ;  De- 
vès,  Albert  Grévy  et  Léon  Renault,  sénateurs  ;  Cottu, 
administrateur  de  la  Compagnie  de  Panama, 

Sont  renvovés  devant  la  Cour  d'assises  :  MM.  Dugué 
de  la  Fauconnerie,  Antonin  Proust,  députés  ;  Béral,  sé- 
nateur ;  Baïhaut,  ancien  ministre  ;  Sans-Leroy,  Gobron, 
anciens  députés  ;  Charles  de  Lesseps,  Marins  Fontane, 
Blondin  et  Arton. 

M.  Cottu,  détenu  préventivement,  a  été  aussitôt  mis 
en  liberté. 

Le  9  février,  l'arrêt  de  renvoi  et  l'acte  d'accusation 
ont  été  signifiés  aux  accusés,  qui  ont  un  délai  de  cinq 
jours  pour  se  pourvoir  en  cassation  ;  M.  le  Président 
des  assises,' Pilet-Desjardins,  a  procédé  à  leur  interro- 
gatoire. 

La  Commission  d'enquête 

Dans  sa  séance  du  6  février,  après  une  longue  dis- 
cussion portant  sur  des  allégations  de  M.  Henri  Roche- 
fort,  reproduites  dans  les  journaux,  et  sur  le  rôle  de 
Arton  et  de  Cornélius  Herz,  la  Commission  a  adopté, 
à  l'unanimité,  une  proposition  de  M.  Maujan,  ainsi 
conçue  : 

La  Commission  d'enquête  exprime  le  désir  d'avoir,  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  à  sa  disposition,  dans  les  condi- 
tions de  communication  observées  jusqu'ici,  les  renseigne- 
ments utiles  versés  au  dossier  de  M.  le  juge  d'in.struction 
Franqueville,  et  que  les  interrogatoires  et  la  saisie  des 
papiers  Cornélius  Herz,  Arton  et  Cottu  pourront  ultérieure- 
ment donner. 

Mercredi  8,  la  Commission  a  entendu  le  rapport  de 
M.  Bory  (du  Cantal),  sur  les  frais  de  publicité.  A  la 
suite  d'un  avis  du  Garde  des  Sceaux,  autorisant  lacom- 
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inimicaiion  du  dossipr  Franqueville,  il  a  été  convenu, 
avec  le  Procureur  général,  (fu'une  délégation  irait  exa- 
miner le  dossier  au  Palais  de  Justice. 

(A  suivre.)  G.-R.  Wehrung. 


Mormatious  Ecoiomipes  et  liaflcières 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

i  lëvricr  9  février 

1.571.:i'i7.082  1.606.ti21.014) 

1.256.063.861  1,260.649.390; 


Or  

Argent. 


2  février 


2.827.410.943 


2 . 827 . 4 10 . 943    2 . 867 . 270 . 405 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  \  ^fl""  ^f'^ 

(  Effets  Etranger  

Portefeuilles  (les  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total.... 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  ''^ 

mobilières     î^^:"»? département. 

(  Loi  du  9  juin  18a7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Diveis  


Total  


337.794 
243.015.829 
» 

423.822.466 
19.044.900 
1.443.572 
129. 541.782 
163.976.963 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.217.083 

629,699 
8.407.444 
101.800.679 


9  février 


4.285.264.14: 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
..378.949.855 
13.9.52.914 
41.934.932 
76.313.196 
408.707.991 
81.198.572 
4.020.330 
2.551.183 
894.831 
51.724.833 


4.285.264.147 


2.867.270.405 


58.793 
216.037.016 
n 

316.100.096 
16.505.900 
1.4.31.772 
139.178.104 
167.192.644 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.2.33.728 

6.52.707 
8.407.444 
100.540.660 


4.199.223.292 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8,407.444 
.342.442.695 
13.960.002 
41.766.307 
80.132.058 
402.575.450 
59.624.350 
3.604.286 
2.842.186 
894.831 
26.365.615 


4.199.223.292 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte.. . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


14  {iv. 
1889 


millions 
2.710.1 
2.234,7 
620.3 
260.  S 
140.0 
174.2 
.359.5 

3  0/0 

4  0/00 
4.211.2 


13  fév. 
1890 


millions 
3.1.39.8 
2.499.0 
725.2 
265.7 
140.0 
192.3 
419.5 
3  0/0 
3  ^  0/00 
3.587.6 


12  fév. 

11  fév. 

9  fév. 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

3.167.2 

3.109.0 

3.342.4 

2.401.2 

2.626.4 

2.867.2 

947.1 

670.0 

532.1 

296.3 

343.1 

324.2 

140,0 

140.0 

140.0 

235.3 

330.5 

80.1 

381.1 

374.7 

462 . 1 

3  0/0 

3  0/0 

2  <4  0/0 

5  0/00 

1  0/00 

pair 

4.611.7 

3.364.8 

2.189.4 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

,  P/n^î^^^i  ^?  8  février  présent  mois,  les  obligations 
4  U/U  de  la  Société  des  Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant.  . 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  Impartie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

■^r!^2£!^\  oljligations  faisant  partie  d'une  émission  de 
20.000  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  émises  à  450  fr 

Ileraboursables  à  .500  fr.,  par  tirages  au  sort  annuels, 
en  39  ans,  de  1893  à  1932. 


Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payables  par  moitié,  les 
1er  niai  et  le''  novembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  novembre  1892. 

Ces  obligations,  actuellement  représentées  par  des 
titses  provisoires,  seront  cotées  sous  deux  rubriques 
distinctes,  affectées  :  l'une  aux  obligations  entièrement 
libérées,  et  l'autre  aux  obligations  libérées  de  250  fr. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  rendement  des 
Impôts  du  mois  de  janvier  1893,  que  l'administration 
des  iinances  nous  communique  cette  semaine,  donne 
les  résultats  suivants  : 

Recouvrements  de  Janvier  1893 

Recouvre-  Evalua-  Différence  Différence 
ments       tiens   par  rapport  par  rapport 
da  janvier  budgé-  aux  éval.     à  janvier 
'1893        taires     budget.  1892 

(Milliers  de  francs) 

Impôts  directs   »            »             »  » 

Impôt  4  0/0   15.193  15.120  -f      72  —  80 

Enregistrement   44.116  47.284  —  3.168  —  875 

!  Timbre   16.622  16.972  —     350  —  4]f> 

Douanes   30.274  34.300  —  4.0^6  —4.504 

Contributions  indirectes.  48.117  43.435  -f  5.682  4-4.352 

Sels   1.774     2.130  —     356  —  401 

Sucres   8.638     9.500  —     862  —  580 

Postes   11.499  10.446  -f  1.053  +  564 

Télégraphes   2.593     2.561  -f      31  -f  21 

Monopoles   31.667  82.057  —     390  -j-  1-240 

Au  total,  les  rentrées  de  janvier  1893  se  sont  élevées 
à  211.1:34.700  fr.,  en  diminution  de  2.312.900  fr.  par  rap- 
port aux  évaluations  budgétaires  et  de  681.200  fr.  par 
rapport  à  janvier  1892. 

Ces  résultats  ne  sont  pas  brillants  ;  les  moins-values 
sur  l'enregistrement  et  le  timbre  tiennent  à  la  pénurie 
des  affaires  et  à  l'absence  de  créations  nouvelles,  mais 
le  gros  mécompte  porte  sur  les  douanes.  Sans  doute,  le 
mois  de  janvier  1893  n'a  pas  bénéficié,  comme  le  mois 
correspondant  de  1892,  des  recettes  dues  aux  expédi- 
tions extraordinaires  faites  en  vue  d'éviter  les  nouveaux 
droits,  mais  il  y  a  loin  des  rêves  des  protectionnistes  à 
la  réalité.  Ils  avaient  annoncé  que  le  régime  qu'ils  pré- 
conisaient permettrait  à  la  France  de  faire  payer  ses 
dettes  par  l'étranger  :  on  voit  qu'il  faut  en  rabattre.  La 
vérité,  c'est  qu'un  droit  fiscal  qui  a  pour  but  de  remplir 
le  Trésor  est  tout  le  contraire  d'un  droit  protecteur  qui 
cherche  à  repousser  les  marcliandises  étrangères  et  ta- 
rit, par  suite,  la  matière  imposal)le.  Faute  d'avoir  com- 
pris cette  distinction,  on  a  établi  des  droits  extrava- 
gants et  on  s'est  attiré  des  déboires  qui  ne  sont  pas  près 
de  prendre  fin. 

L'octroi  de  Paris,  au  lieu  des  10.500.000  fr.  prévus, 
n'a  donné,  en  janvier,  que  9.904.585  fr.,  soit  746.897  fr, 
de  moins  qu'en  janvier  1892;  faut-il  y  voir  une  consé- 
quence de  la  superposition  des  droits  d'octroi  aux  droits^ 
de  douane?  les  mois  suivants  nous  renseignei'ont  à  cet. 
égard. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  8  février,  le  Conseil  d'administration 
du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  2.627.415  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.464.500  fr.  en  prêts  fonciers  et 
162.915  fr.  en  prêts  communaux. 


Comptoir  d'Escompte  (en  liquidation).  — MM.  Ed- 
mond Moreau  et  Paul  Monchicourt,  liquidateurs  amia- 
bles de  l'ancien  Comptoir  d'Escompte,  viennent  d'adres- 
ser aux  intéressés  la  circulaire  suivante  : 

Paris,  le  7  février  1893. 

Monsieur, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  aviser  que  la  qua- 
trième répartition  annoncée  pour  le  10  de  ce  mois  à  la 
dernière  assemblée  des  actionnaires  aura  lieu  n  partir 
de  cette  date,  aux  guichets  du  Crédit  Industriel  et  Com-. 
mercial,  rue  de  la  Victoire,  66. 

Cette  répartition  comprend  32.000  actions  et  26.666  obli- 
gations de  la  Compagnie  Française  des  Métaux. 
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Lç  chifïre  des  actions  de  l'ancien.  Comptoir  étant  de 
IGO.OOO,  il  vous  riîviendra  : 

Une  action  de  la  Compa<j;nie  Française  des  Métaux  à 
raison  de  cin(j  actions  du  Comptoir, 

Et  une  obligation- de  la  Compagnie  Française  des 
Métaux  à  raison  de  six  actions  du  Comptoir. 

Les  actionnaires  porteurs  d'un  cliilTre  d'actions  infé- 
rieur à  cinq  ou  à  six  recevront  à  raison  de  clia([UP  action 
du  Comptoir  un  certilicat  constatant  leur  droit  à  un 
cin(iuiéme  d'action  et  à  un  sixième  d'ol)ligation.  Ces 
certilicats  pourront  être  éciiang(''s  ultérieurement  contre 
une  aclion  et  une  obligation  entières  sur  la  remise  au 
Crédit  Industriel  d'un  noml)re  correspondant  de  cou- 
inires. 

Notre  rapport  vous  a  dit  ([u"à  C(>tti'  réjvartition  on 
titres  viendrait  s'ajouter  une  autrr  répartition  en  espè- 
ces'dont  l'importance  serait  déterminée  d'après  le  cliiifre 
du  second  dividemle  à  ordonnancer  i>ar]\I.  le  juge-com- 
missaire de  la  li((uidation  judiciaire  de  la  Sociét(''  des 
Métaux  et  d'après  les  disponil>ilité's  de  la  li(iuidation. 

Nous  venons  d'êti-e  avisés  aujourd'luii  ([ue  ce  divi- 
dende était  fixé  à  ."î  0  '0,  etcpie  les  man<bits  de  paiement 
seraient  à  la  disposition  d(;s  créanciers  dans  le  (b'iai  de 
quinzaine. 

En  conséijuence  nous  mettons  en  paiement,  à  la  date 
du  :2S  de  ce  mois,  une  cin({nième  repartition  qui  sera 
de  20  fr.  par  aclion. 

Cette  répartition  vous  sera  faite,  comme  la  (juatrième, 
aux  guichets  du  Crédit  Industriel  et  Gouunercial. 

Veuillez  agréer  noir  civilités  empressées. 

Les  LiquUldtc'to'S  (imiahles  : 

Kdmond  Moreau, 
Ailmmislrateiw  de  Sociétés  près  le 
Trihunal  de  Comrûerce,  de  la  Seine. 

Paul  MO.NCHICOURT, 

Arbitre-C07npl(ible  près  le  Tribunal 
de  Commerce,  Expert  à  la  Cour. 

P.-S.  —  Vous  voudrez  bien  déposer  ou  faire  déposer 
vos  actions  de  l'ancien  Comptoir  aux  guichets  de  la 
Société  (Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
rue  de  la  Victoire,  6(),  à  Paris,  de  !J  heures  à  4  heures. 

Si  vous  n'avez  pas  de  réprésentant  à  Paris  vous 
pourrez  envoyer  directement  vos  titres  par  lettre 
recommamlée  au  Crédit  Industriel  en  lui  indiquant  s'il 
doit  les  conserver  provisoirement  jusqu'au  jour  du 
paiement  de  la  cin(niième  répartition,  de  façon  à  vous 
éviter  d'avoir  à  les  lui  renvoyer  à  la  fin  de  ce  mois. 


Le  Porto-Rico.  —  Le  Crédit  Mobilier  vient  de  de- 
mander au  Gouvernement  espagnol  de  ne  verser  à  per- 
sonne les  sommes  provenant  de  la  garantie  des  Che- 
mins de  fer  de  Porto-Rico  dues  au  janvier  1898,  tant 
que  les  questions  en  cours  entre  les  deux  groupes  d'ac- 
tionnaires ne  seront  pas  élucidées.  Le  Crédit  Mobilier 
aura  peut-être  gain  de  cause  sur  ce  point,  car  le  Gou- 
vernement espagnol  saisira  sans  doute  l'occasion  qui 
lui  est  offerte  de  ne  pas  verser,  mais  nous  nous  deman- 
dons qui  paiera  le  coupon  des  obligations  échu  le 
janvier  dernier. 

Budget  du  Département  de  la  Seine.  —  Le  Bulle- 
tin municipal  officiel  a  enregistré  le  décret  relatif  à 
la  loi  de  finances  du  18  juillet  1892,  qui  fixe  le  budget 
du  Département  de  la  Seine  pour  1893,  savoir  : 
Budget  ordinaire 

Dépenses   23.705.592  70 

Recettes   23.705.592  70 

Budget  extraordinaire 

Dépenses   12.531.247  32 

Recettes   12.531.247  32 

Récaxntulation 

Total  des  dépenses   3G. 236. 840  02 

Total  des  recettes .....          36 . 236 . 840  02 


Société  de  Dépôts  et  de  Comptes  courants.  —  M.  Al- 
fred Bonneau,  liquidateur  judiciair(i  de  la  Société  des 
D^pijts  et  Comptes  courants,  vient  d'adresser  aux  ac- 
tionnaires la  circulaire  suivante  : 

Monsieur, 

Un  jugement  du  Triljunal  de  commerce  de  la  Seine, 
en  date  du  21  novembre  1892,  a  déclaré  la  Société  de 
Dépôts  et  de  (lomiites  courants  en  état  de  liquidation 
judiciaire  et  m'a  désigné  comme  liquidateur. 

Les  propositions  de  concordat  faites  au  nom  de  la 
Société  ayant  été  rejetèes,  un  jugement,  en  date  du  30 
janvier  1893,  m'a  maintenu  comme  liquidateur  judi- 
ciaire définitif.  En  cette  qualité,  je  dois  procédera  la 
réalisation  de  l'actif  et  au  iiaiement  du  passif. 

Sur  les  3/5  fr.  restant  dus  pour  arrivera  la  libération 
comj)lète  des  actions,  un  premier  appel  de  fonds  de 
250  fr.  a  été  fait  le  2  mai  1892  par  les  liquidateurs  amia- 
bles de  la  Société  :  vous  n'avez  pas  répondu  à  cet  ap- 
pel. 

Je  viens  vous  demander  de  vouloir  bien  verser  entre 
mes  mains,  dans  un  délaide  quinzaine,  le  montant  des 
2''  et  3^  quarts,  soit  la  somme  de  250  fr.  par  chaque  ac- 
tion dont  vous  êtes  porteur. 

.Je  fais  les  plus  expresses  réserves  de  vous  réclamer 
ultérieurement  les  125  fr.  qui  resteront  dus  sur  chaque 
action,  au  cas  où  les  ressources  de  la  liquidation  se- 
raient insuffisantes  pour  permettre  d'éteindre  le  passif. 

Agréez,  Monsieur,  mes  civilités  enipressées. 

Alfred  Bonneau. 


L'impôt  sur  le  Revenu.  —  M.  Victor  de  Swarte, 
tr(^sorier-pa,yeur  général  de  Seine-et-Marne,  bien  connu 
pour  ses  intéressants  travaux  aur  ]si  cotnpta.bilité occulte 
et  les  gestions  e.rl  rarèg  le /// c  ni  a  i  )'es ,  vient  de  publier 
une  remar({uable  étude  slu-  Vim ji'U  sur  le  revente.  (1) 

En  quelques  pages  solidement  pensées,  l'auteur  suit 
cetti!  nature  d'impôt  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours 
et  nous  en  montre  le  fonctionnement  à  diverses  époques 
et  dans  divers  pays. 

M.  de  Swarte  n'en  est  pas  partisan,  il  se  rallie  à  l'opi- 
nion de  M.  Thiers;  on  peut  toutefois  regretter  que  l'au- 
teur n'ait  pas  donné  plus  de  développement  à  ses  idées 
personnelles  sur  cette  grave  question.  L'ouvrage  n'en 
est  pas  moins  substantiel  et  il  constitue  une  contribu- 
tion importante  à  l'étude  des  procédés  fiscaux. 


RECETTES   DES  CHEIÏIINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  22  au  28  janv.  (4=  semaine) 
(En  milliei'S  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rlione  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah.. . 
Médoc  


•2.687 
8,.S65 
133 
513 
3.632 


6.432 
4.713 
3.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1893  1892 


637 
5.076 
59 
U-> 
3.405 
2.300 
2.842 
2.231 
1.5.35 
102 
36 
4 
36 
23 
15 


017 
5.927 
70 
136 
3.2.)S 
2.433 
2.976 
2.455 
1.56S 
103 
5S 
7 
39 
35 
17 


Rec.  br 

depuis 

le  l«rjanvier 

1893 

1892 

2.344 

2.3S3 

20.426 
250 

22.432 
273 

493 

560 

13.161 

13.121 

,S,594 

9.349 

10.205 

11.142 

8 .  .SSS 

9.64S 

5.669 

6.106 
420 

374 
169 

247 

25 

31 

157 

177 

92 

96 

60 

07 

Différence 
1893 


+ 


39.  » 
.006.» 

17.» 
67.» 

40.  » 
754.» 
936.» 
760.» 
436.» 

46.» 
78.» 

5.» 
20.» 

3.» 

7.» 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
6.380.000  6.420.000 
1.640.000  2.540.000 


Du  lei'  au  31  janvier 
Du  lei'  au  10  février. 


Dj  ler  janvier  au  10  février      8.020.000  8.960.000 
(1)  Chez  Berger-Levrault  et  G",  5,  i-ue  des  Beaux-Arts. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  GouTerture 


Berlin,  10  février  1893. 
La  discussion  sur  le  socialisnie,  commencée  par  le 
Meichstag,  Il  y  a  qumzejours,  s'est  prolonoée  jiiscprà 
lundi  et  s  est  terminée  par  un  échec  moral  pour  les 
socialistes.  Mis  en  demeure  de  délinir  d'une  manière 
quelque  peu  pre^-ise  l'oro-arisation  de  l'Etat  de  leurs 
lèves.  Ils  n  ont  pas  pu  sortir  des  généralités  vagues  et 
des  déclamations  contre  la  société  actuelle  :  serrés  de 
près  par  M.  Richter,  qui  s'est  montré,  dans^ette  cir- 
conbtanco,  exceptionnellement  brillant,  ils  se  sont 
détendus  avec  des  ]3ersonnalités,  c'est-à-dire  avec  de 
Uien  tristes  arguments.  En  définitive,  le  socialisme 
n  en  menait  pas  large  à  la  fin  de  ces  débats.  sJl  ora- 
teurs persistent  a  annoncer  avec  pomne  que  les  nro- 
chames  élections  leur  réseiW  le  >ain  de  siKs 
nombreux,  mais  il  y  a,  au  contraire,  toiU  lieu  de  croire 
rfn^l  P'"^      ^^"-^"^       Allemagne  depuis 

?"  i         ?  "®  ^^^^  ^ois  d'exception  et  aux  tra- 

casseries des  autorités.  Le  parti  de 'mécontents  ui 

surton  If  f  ^",'°"''  Pi""^ce  --^e  Bismarck,  et 
sui tout  les  antisémites,  lui  feront  aux  prochaines  élec- 
■  tions  une  concurrence  redoutable.  D'ailleurs  presrrue 
tous  les  partis  se  rendent  compte  que  les  piogiïmmes 
au-  îs  so^f  f ^^"/"^  repràentint  vonf  vS  e 
Smiie  le^^^r^'^V^  par  des  nouveaux  venus 

leTnoni/r.n  '^™''''i  '"'"'^''"'^  exploiter  habilement 
exic^^Z  r'if''"'''/^*'.™*^*^'^^^t'^»tementet  de  trouble 
StSo,  situation  constitue  la 

seule  chance  en  faveur  de  l'adoption  de  la  loi  militaire 
.n  rlr'l  '''' I  ^léputés  préféreroiA  tout  accorder  que  dé 
éleSiôns  er  '^'''^\l^^^^^i^on  et  de  nouvelles 

SiSances^rV"'''"'''*-,-^^^"'  manifeste  aussi  des 
tre  2?hnli  r  ■^''^''"'•Vf  membres  bavarois  du  Gen- 
ce  nalïi  up'v^V"''f ''""V^^  ^^"'^  ^^^^  ^'^ission  au  cas  où 
SveïnemenL^  '''''  '''''''  ^«"^^  P-j^* 

oatL^s'îh?''  ^Jf  ",}'éclamé  a^u  Gouvernement  des  expli- 
cations plus  détaillées  sur  les  augmentations  de  dé 
Ss  '^"f,^'"/  'f'''        budget^des  ^c^^- 
menrvîent  rf  ''^^  nalitaires.  Le  Gouverne- 

nn  /   ti-ansmettre  à  la  Commission  militaire 

un  expase  de  ces  dépenses  pour  les  cinq  exeixdces  pen 
dan  lesquels  la  nouvelle  loi  doit  être  en  vioiieur 
L  augmenta  ion  de  dépenses  permanente  causée  oai  le 

"nlS'nour'(^ï^-'?'^"*^'.^^    faudra  îolmiffioi 
ae  niaïkb  pour  la  construction  de  casernes-  les  charo-PQ 

:  ueS' le^ '"'^^^'^  ^•^^™^^'  ^  P^^^  ^ 

vieibe  ^p'if    l'^^-'^s^Lu-ances  contre  la  maladie  et  la 

d^  aSte  etT-''i'' P^"'  l^^ëment^Uon  du  service 
ne  la  Dette  et  des  dépenses  de  Chemins  de  fer 

Le  Parlement  s'oppose,  autant  qu'il  le  neuf   ■\  l'ac 
SoSîrîa        ''''''T''-      Goiimisi£,if'^'  M^gS 
Xtmctiins  rf"''  '^'™''^^"''         économies  sur  Tes 
con!,tiuction&  de  la  manne;  cette  semaine  elle  a  réduit 

atï^'ef  effe?  à'rT^'^^*  à  s'eiJployer,  etS'on  œnt 
(wnWnnf        ^  nombreux  achats  du 

comptant  les  émissions  austro-honoroises    celle  d'un 
emprunt  hambourgeois,  ceHe  de  l^mpmnt  Ind^ 
qui  a  eu  heu  hier,  sont  des  succès;  l'espri  dVntïSsê 


eî 


Les  Virements  de  compte  de  la  Banque  de  l'Em- 
Pire-  —  Le  taldeau  suivant  permet  de  comparer  les 
clnflres  des  virements  de  compte  opérés  par  la  lîaïKiue 
Impériale  en  janvier  lcS98  avec  les  chiffres  correspon- 
dants des  années  et  mois  précédents  : 


1889         1890         1891  1892 

(En  millions  de  marks) 

1.337  18 
1.551  20 

1.447  20 

1.448  15 
1.379  38 
1.423  12 
1.331  92 
1.368  35 
1.260  62 
1.394  32 
1.326  97 
1.494  13 


Janvier.. . 

1.528  7'8 

1.620  71 

1 

.583  17 

FT'vrier  . . 

1 

.424  95 

1.455  15 

1 

.272  98 

Mars...  . 

1 

.396  94 

1 . 452  22 

1 

366  37 

Avril..... 

1 

668  27 

1.453  97 

1 

687  59 

Mai  

1 

631  92 

1.527  93 

1 

338  05 

•Juin  

1 

316  33 

1.463  56 

1 

495  21 

Juillet.. . . 

1 

690  56 

1.484  73 

1 

654  27 

AoiU  

1 

431  23 

1.287  23 

1 

370  67 

Septemb. . 

1 

331  59 

1.424  08 

1 

387  10 

Octohre . . 

1 

576  76 

1.769  81 

1 

615  56 

Novembre 

1 

.531  46 

1.274  12 

1 

418  04 

Déceml)rc 

1. 

520  44 

1.677  79 

1. 

174  26 

1893 


1.452  34 


Total...  18.049  23  r,.891  40  17.363  27  16.762  39 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat 
allemands  au  mois  de  décemljre  com})arées  aux  recettes 
de  l'année  précédente. 

1»  Cliemins  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  lei-  avril: 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du 
Décembre   Diff.  sur    1er  avril  au  Difféi-. 

31  liée.  1892  sur  1891 

700.974   —  6.793 


1892 

déc.  1891 

C:iiemins  prussiens... 

72.679 

-1-2.290 

—    d'Etat  Alsace- 

Lorraiae  .... 

3.898 

+  163 

—    AVurtemberg  . . 

2.649 

+  183 

—  Hi.'ssiiis  

107 

—  1 

—  Mecklembourg. 

599 

+  2 

39.097 
29.229 
l.i4S 
5.579 


+  1.320 
-f  1.103 
+  8 
+  162 


2°  Chemins  de  fer 
au  lei'  jan\'ier. 


dont  rannée  financière  commence 


(Eu  milliers  de  mar 


Chemins  Saxons.  

—  Badois  

—  01denl;)ourgeois 

—  du  ilain  et  du 

Neckar  


l'cembre 
1892 

7.045 
3.3H1 
:369 

482 


Ditr.  sur 
léc.  1S91 


Exercice  du 
lcijauv.au  Différ. 
;U  déc.  1892  sur  1891 


+ 
4- 

+ 


199 
154 
7 

32 


88.595 
46.768 
3.322 


+ 


77 
287 
56 


6.. 501    —  610 

^  Les  recettes  de  tous  les  Chemins  de  fer  de  TEfat  dont 
l'aniièe  financière  coiiiiiience  au  b'''  nvj'il  oui  idé',  du 
lei'  avril  au  31  dècem!ij-i'.  de  7<SU.(iX';  ..jf.")  marks,  ou 
3. 962. 8G0  marks  de  moins  ([ue  ]ienilant  la,  période  cor- 
respondante de  l'aniKM^  liuancière  piVuM'deidi". 

Les  recettes  des  (.;!iemins  de  fer  de  ri:tat.  dont  l'an- 
née financière  commeiu'e  au  V''-  jauvii'r.  ont  été.  du 
lei'  .janvhir  au  Ml  décenihn!,  di'  I!>î..>l'i  .-729  marks  ou 
2.1(50. (j07  marks  de  moins  que  iiendaut  les  six  premiers 
mois  de  1891. 

En  résumé,  la  diminution  des  recettes  des  chemins 
de  fer  se  poursuit  sans  interruption. 


L'Emission  de  l'Etat  de  Hambourg.  —  L'Etat  de 
Hambourg  a  résolu  récemment  de  proci'der  à  un  em- 
prunt de  50  miUions  de  marks  3  i,  '2  0  0  dont  nous  nous 
sommes  occupé  dans  notre  numéro  du  22  janvier. 

Une  somme  de  2.5  millions  de  marks  a  été  émise  le 
6  février  à  Hambourg.  Berlin  et  Francfort,  au  prix  de 
97  1/2  0/0.  On  avait  chargé  de  rémission.  ;i  Hambourg, 
la  Nordeutsche  Banli,  la  Vereinxbn»]; ,  et  h\  maison 
Behrens  et  fils:  à  Berlin,  la  SeduiiuUioui.  la  Disconto- 
fjesellschaft.  la  Berliner  Hanclrls^firsi'Ilscliaft  et  la 
maison  Bleichrajder  ;  à  Francfort,  '  la  maison  A.  de 
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Rothschild.  On  a  souscnt  eu  tout  22')  miUions,  dont 
100  millions  à  Berlin,  H4  millions  h  Hambourg  et  41 
juillions  à  Francfort. 

Le  Prix  des  Vivres.  —  Le  tal)leau  suivant  contient 
les  prix  des  jiriucipaux  articles  d'alinieutation  en  Alle- 
magne en  1892,  comparés  aux  chiffres  analogues  des 
quatre  années  précédentes  : 

18it2  1891  1890  1889  1888 
Marks 

Froment  (1.000  kil.).  188  221  191  182  174 

Seigle                   —  176  207  168  15.)  134 

Or^e —  15.j  167  162  150  VU 

Avmne. '.       -  148  161  158  149  m 

Pois                     -  251  242  230  220  200 

Haricots               —  264  288  281  29.')  286 

Lentilles......       —  460  430  438  465  4;_)9 

Pomniesde  terre     —          64.6     73.7  49.5  :)2.4  rjO.S 

Foin                     —  62.5     54.6  55  64.5     6<  .b 

Pfennigs 

Viande  de  bœuf... (1  kil.;.  128  128  127  118  114 

Viande  de  porc...     —  i:i'>  132  142  131  IL 

Viande  de  veau....     -  125  127  124  11;)  107 

Viande  de  mouton.     —  124  128  126  IX'  113 

Lard       .      ...     -  169  172  184  169  1;)6 

B.wre;...                -  2;^0  274  223  226  212 

Œufs  (cin([  douzaines).. .  3.')7  861  3.)8  341  329 

Farine  de  rroMient.(l  kil.).     74       38  34  33  32 

Farine  de  seigle..     —       32       a')  29  2i  2:_) 

—       54       55  'k>       ()5  5o 

i^aiè'.::: -  28:3  235  283  272  25a 

Ces  chifTres  mettent  en  évidence  le  rencliérissement 
cousidéral)le  de  l'alimentation  depuis  qu(d(iu(!S  années; 
le  maximum  des  prix  des  vivres  a  été  atteint  en  1891  ; 
l'année  1892  présente  un  commencement  d'amélio- 
ration, dû  à  l'elïet  bienfaisant  des  traités  de  commerce 
entrés  en  vigueur  le  l**''  février  1892. 


L'Agent  Financier  russe.  —  On  annonce  la  pro- 
chaine nomination  de  M.  Limiratsef,  ancien  vice-di- 
recteur au  Ministère  du  Connnerce,  au  poste  d'Agent 
linancier  de  la  liussie  à  Rerlin. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


quels  font  présager  de  bonnes  affaires  pour  l'exercica 
1893.  Les  résultats  de  1892  ont  été  très  mauvai  s  ;  on  ne 
l)ossède  jusqu'ici  que  le  Idlan  de  la  National  Bank  filr 
Deulschland,  panni  les  banques  importantes  et  bien 
administrées.  Les  bénélices  sur  l'escompte,  qui  étaient 
de  074.000  m.  en  1891,  ont  été  en  1892,  de581.000  m.,  les 
l)énéfices  sur  les  crédits  sont  tombés  de  1.084.000  m.  à 
870.000  m.  sur  les  valeurs  de  1.367.000  à  1.055.000  m. 

Les  bénéfices  sur  les  émissions  ont,  au  contraire,  passé 
de  455.000  m.  à  537.000  m.  Les  bénéfices  nets  sont  de 
2.321.000  m.  contre  2.914.000  m.  en  1891  ;  le  dividende 
de  5  0/0  au  lieu  de  0  1/2  0/0. 

La  fermeté  règne  aussi  sur  le  marché  des  valeurs  in- 
dustrielles; d'après  les  dernières  informations,  le  Syn- 
dicat des  ciuirbons  parviendrait  enfin  à  se  constituer. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  ofticiels  de  clôture  des  six  dernières  semâmes 


VAl.EURS 


6janv  ISimi.  ïO  jaai.  27  iani.  3  fév.  lOfév. 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0... 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


L'Emigration.  —  L'émigration  allemande  par  les  ports 
allemands,  Anvers.  Rotterdant  et  Amsterdam,  s'est  éle- 
vée en  1892  à  122.208  personnes,  contre  115.392  en  1891, 
91.925  en  1890,  90.259  en  1889.  98.515  en  1888  et  99.712 
eu  1887.   

La  Production  du  fer.  —  La  production  du  fer,  en 
Allemagne  et  au  Luxem!)Ourg,  s'est  élevée  en  1892  à 
4.793.083  tonnes,  contre  4.452.019  tonnes  en  1891. 


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-P^st  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

I,ubecker  

Vars. -Vienne  , 

Sud-Ouest  Kusse  


Banques 


Crédit  

Uiseonto  

Darmstadt-Bank. 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank. . . 


85  80 
65  37 

90  » 
96  » 
99  70 

91  12 


42  25 
156  25 
105  90 
)> 

124  25 
220  62 
()2  40 
72  40 
113  75 
n 

200  75 


86  » 
66  1) 
m  62 
96  40 
99  50 
91  40 


43 
157  50 
106  50 

12i 

220  12 
62  25 
73  12 

114  .. 
n 

201  25 


86  62 
66  62 
97  75 
96  62 
99  50 
91  62 


86  50 
66  37 
97  62 
96  25 
99  » 
91  50 


Mines  et  diverses 


Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  , 

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust.  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr  

Changes 


170  50 
181  » 
134  62 
138  37 
140  75 
115  87 


Berlin,  11  février  1893. 

Le  marché  fait  preuve  en  ce  moment  d'une  fermeté 
remarquable.  On  signale  d(i  fr('quents  achats  du  comp- 
tant, qui  était  resté  presque  sans  affaires  depuis  fort 
longtemps.  Ce  mouvement,  qui  s'est  beaucoup  fait 
attendre,  est  déterminé  par  l'accumulation  des  capitaux 
disponii)les  et  la  baisse  du  taux  de  l'intérêt.  L'escompte 
hors  Banque  est  en  effet  à  1  1/4  0/0.  Les  achats  portent 
aussi  bien  sur  les  fonds  d'Etat  que  sur  les  valeurs 
industrielles.  Le  marché  à  terme  n'est  pas  encore  in- 
tluencé  par  ce  mouvement  et  continue  d'être  peu  actif. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  3  0/0  ont  gagne  le  cours 
de  87.  Une  émission  de  fonds  d'Etat  de  Hambourg,  qui 
a  eu  lieu  cette  semaine,  a  été  couverte  onze  fois. 

Les  Fonds  russes,  austro-hongrois,  italiens,  sont  éga- 
lement favorisés  par  la  liausse. 

Le  cours  des  roubles  s'élève  toujours  d'une  manière 
continue  ;  les  mesures  prises  contre  la  spéculation  sur 
le  billet  de  banque  russe  y  sont  pour  une  bonne  part, 
ainsi  que  le  prouve  la  moins-value  du  change,  par 
rapport  au  rouble,  laquelle  atteint  près  de  deux  points. 

Les  Banques  présentent  des  cours  ascendants  à  la 
suite  des  svmptômes  de  reprise  signalés  plus  haut,  les- 


Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


91  90 
54  62 

112  50 

133 

107  87 

121  87 
)) 

95  37 


172  12 
185  12 
137  50 
141  12 
143 
116  25 


42 
155  37 
106  50 
)) 

125  » 
220  » 
62  87 
72  87 
114  12 

198  25 


173  75 
185  50 
136  25 
139  7; 
141  75 
116  25 


94  50  95  12 
55  12 I  56  37 
114  751117 
137  25  138  25 
111  25  111  50 


44 
155  75 
107  62 
» 

124  62 
219  37 
62  75 
72  75 
114 

» 

196 


86  90 
67  » 

95  12 

96  50 
99  70 
92 


87  12 

68  75 

95  75 

96  90 
100  10 

92  37 


43  62 
155  90 
108  25 
)) 

125  )> 
220  » 
63  87 
74  12 
114  87 
» 

197  12 


174 
185  90 
136  » 
140  62 
142  62 
116  » 


126  62  127  87  123  25 


95 


8)  05 

20  35 
168  75 

203  90 

204  60 
204  25 


81  05 

20  35 
108  75 
203  90 
206  50 
206  50 


96  75 


81  15 

20  35 
168  80 

207  60 
210 

208  75 


55  75 
116  87 
135  12 
107  87 


99  50 


81  20 
20  37 
168  50 

206  50 

207  37 
207  25 


173  87 
185  40 
135  42 
141  87 
3  62 
116  12 


44  37 
155  50 
107  62 
» 

125  » 
220  62 
65  » 
74  37 
115  62 
>) 

201  50 


175  37 
189  90 
139  » 
145  25 
147  25 
117  62 


94  37 
57  25 
120 
143  62 
113  62 
129  02 

99  25 


81  25 
20  37 
168  55 
207  10 
209  90 
209  50 


97  50 
60  50 
128  » 
147  75 
118  50 
lii  37 
1) 

103  12 


81  20 
20  34 
168  65 

211  » 

212  25 
212  50 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLAWDE  et  BANQUES  d'ËCOSSE  (Voir  page  193) 

LA  SITUATION 

Londres,  10  février  1893. 
Nous  devrions  connaître  depuis  lundi  le  projet  de- 
hrmie  rule  :  M.  Gladstone  avait  annoncé  qu'il  en  ferait 
ce  jour-là  l'exposé  à  la  Chambre  ;  il  avait  compté  sans 
les' attaques  dont  le  Gouvernement  est  harcelé  depuis 
l'ouverture  du  débat  sur  l'Adresse  en  réponse  au  dis- 
cours du  Trône.  L'opposition  persiste  dans  sa  tactique, 
nui  a  toujours  été  de  reculer,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, la' discussion  du  fameux  projet,  et  l'on  comprend 
cruelle  a  été  l'habileté  de  M.  Gladstone,  en  refusant  de 
faire  connaître  les  détails  du  bill  jusqu'à  son  mtroduc- 
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tion  :  il  a  évité  ainsi  des  polémi([ues  dangereuses  qui 
n'auraient  jamais  eu  de  lin  et  auraient  rendu  toute  dé- 
libération impossible.  Au  contraire,  M.  Gladstone  a  su 
ménager  toutes  ses  forces,  il  a  dégagé  la  situation  des 
embarras  secondaires;  la  discussion  ne  pourra  pas 
s'éparpiller  et  la  question,  point  affaiblie,  sera  posée 
immédiatement  dans  toute  son  ampleur.  Le  moment 
est,  d'ailleurs,  venu  où  les  reculs  sont  impossibles  ;  de- 
puis douze  jours,  le  Premier  soutient  une  campagne 
oratoire  qui  aurait  eu  raison  de  beaucoup  de  plus  jeu- 
nes que  lui;  il  ne  manque  aucune  séance  de  la  tlham- 
bre,  parle  des  heures  entières  et  sans  fatigue  sur  les 
sujets  les  plus  divers  ;  ceux  qui  paraissaient  compter 
sur  la  prétendue  faiblesse  de  sa  santé  et  sur  son  grand 
âge  pour  espérer  des  rejuises  indéfinies,  doivent  aujour- 
d'bui  convenir  que  jamais  l'énergie  et  la  lucidité  du 
grand  old  inan  n'ont  été  aussi  grandes.  La  comédie  de 
lobstructionnisme  a  duré  assez/longtemps;  au  cas  où  le 
débat  sur  l'Adresse  ne  serait  pas  terminé  ce  soir, 
M.  Gladstone  demandera  la  suspension  du  règlement 
qui  permet  d'interrompre  à  minuit  la  discussion  sur 
l'Adresse  et,  lundi  prochain,  le  Jjill  du  liome  rule  sera 
connu. 

Je  ne  puis  suivre  dans  le  détail  les  longues  discus- 
sions qui  se  sont  produites  au  cours  de  cette  semaine  ; 
je  n'ai  qu'à  dégager  les  faits  principaux  qui  semljlent 
ressortir  de  ces  débats.  Nous  n'avons  encore  assisté 
qu'aux  préliminaires  de  la  lutte,  les  partis  se  sont 
comptés,  et,  cependant,  on  a  pu  se  rendre  compte  des 
ditlicultés  fjue  M.  Gladstone  va  rencontrer  pour  tenir 
sa  majorité.  On  a  déjà  vu  la  fraction  parneliiste  de  la 
Chambre  s'allier  avec  les  champions  de  l'Ulster  protes- 
tant antiautonomi.ste,  pour  exciter  les  passions  reli- 
gieuses contre  la  domination  éventuelle  antiparnel- 
liste.  Les  ouvriers  ont  réclamé  de  vastes  mesures 
de  secours  au  profit  des  uneniployed.  Le  parti  radical 
s'est  efforcé  d'embarrasser  le  (iouvernement  par  des 
questions  sur  la  politique  extérieure,  .le  ne  parle  là  que 
des  alliés  éventuels  des  libéraux;  on  peut  se  rendre 
compte,  par  conséquent,  des  efforts  tentés  par  les 
membres  de  l'opposition  proprement  dite. 

La  séance  de  mercredi  a  été  cependant  signalée  par 
une  victoire  pour  le  Cabinet.  M.  Gladstone  S'étant  plaint 
du  système  d'ol)struction  que  l'opposition  conservatrice 
a^-ait  la  velléité  de  mettre  en  pratique  afin  d'empêcher 
le  Gouvernement  de  déposer  ses  projets  relatifs  au 
hrnne  nde,  la  majorité  ministérielle  a  été  unanime 
pour  appuyer  le  Cabinet  et  ce  fait  a  son  importance, 
étant  données  les  divergences  de  vues  qui  se  sont  pro- 
duites déjà  dans  les  rangs  du  parti  libéral.  Il  est  à 
souhaiter  que  cette  unanimité  se  retrouve  le  jour  où  le 
biU  entrera  en  discussion. 

Le  Gouvernement  a  communiqué  aux  Chambres  deux 
recueils  diplomatiques  portant  sur  les  deux  questions 
de  politique  étrangère  préoccupant  l'opinion  publiriue  : 
l  Ouganda  et  l'Egypte. 

Le  Livre  Bleu  sur  l'Ouganda  ne  nous  apprend  rien  de 
nouveau.  M.  Gladstone  ne  j^rend  aucun  engagement 
soit  dans  le  sens  de  l'évacuation,  soit  dans  le  sens  de 
1  établissement  de  l'autorité  britannique  dans  la  ré- 
gion. Sir  (ierald  Portai,  chargé  par  le  Cabinet  Gladstone 
de  taire  une  enquête  sur  la  situation  de  l'Ouganda,  a 
carte  blanche  pour  régler,  comme  il  le  croira  convena- 
ble, le  modus  vivendi  à  établir  entre  la  civilisation  de 
1  Ouganda. 

Cette  politique  d'attente  ne  peut  être  désapprouvée 
par  personne.  ^  ^ 

Le  Livre  Bleu  sur  l'Egypte  nous  apprend,  au  con- 
traire, des  faits  nouveaux.  Il  est  certain,  aujourd'hui 
qu  en  appelant  Riaz-Pacha  au  pouvoir,  le  Khédive  à 
subi  la  volonté  entière  de  l'Angleterre;  on  ne  doit  donc 
plus  être  surpris  de  la  sourde  résistance  qu'il  cherche  à 
opposer  ;  on  ne  lui  a  laissé  aucune  initiative  ;  on  a 
lorcé  sa  volonté.  En  second  lieu,  le  Livre  Bleu  nous  ap- 
prend que  le  jour  où  la  Fran(;e  a  protesté  contre  le 
renlorceraent  de  la  garnison  britannique,  lord  Rose- 
berrylui  a  repondu  que  l'Angleterre  n'aurait  pas  à  aug- 
menter son  contingent  militaire  en  Egypte  pour  v  main- 
tenir 1  ordre,  si  la  France  et  les  puissances  amies  de  la 


France  n'avaient  pas  précédemment  refusé  à  l'Angle- 
terre les  moyens  financiers  d'accroître  à  concurrence  de 
3.O00  hommes  l'effectif  des  troupes  indigènes.  Lord 
Koseberry  est  donc  disposé  à  se  servir  de  l'opposition 
étrangère  contre  le  protectorat  britannique  comme  d'un 
argument  en  faveur  du  maintien  de  ce  protectorat.  Je 
ne  sais  comment  on  acceptera  à  l'étranger  une  inter- 
prétation aussi  spécieuse  ;  il  est  certain  qu'elle  réjouit 
ici  les  conservateurs,  et,  sur  ce  point,  l'entente  entre  le 
Gouvernement  libéral  et  l'opposition  conservatrice  est 
complète. 

Le  discours  du  Trône  a  parlé  Incidemment  de  la  crise 
agricole.  M.  Wharton  en  a  profité  pour  proposer  un 
amendement.  D'après  lui,  la  principale  cause  de  la 
crise  que  traverse  l'agriculture,  c'est  qu'en  dépit  de 
l'élévation  des  tarifs  de  transport,  l'étranger  amène  sur 
les  marchés  anglais  des  blés  et  d'autres  produits  agri- 
coles à  meilleur  marché  que  les  produits  similaires  an- 
glais. C'est  ainsi  que  dans  le  pays  de  Sussex,  une  sur- 
face de  6.000  acres  qui,  il  y  a  quelques  années,  était  la 
plus  belle  terre  agricole  du  sud  de  l'Angleterre,  est  lais- 
sée^ aujourd'hui  en  friche.  Sans  doute,  le  discours  du 
Trône  propose  d'instituer  une  commission  d'enquête, 
mais  les  impôts  et  les  autres  charges  locales  qui  grèvent 
l'agriculture  devraient  être  allégés.  M.  Everett  a  prêté 
son  appui  à  M.  Wharton  et  a  prétendu  que  le  seul 
remède  est  le  bimétallisme. 

M.  Gibbs  a  soutenu  la  même  théorie,  mais  l'amen- 
dement Wharton  a  été  repoussé  par  272  voix  contre 
232. 

Il  ne  faut  pas  accorder  une  trop  grande  importance  à 
ces  incidents,  pas  plus  qu'aux  amendements  proposés 
par  certains  députés  ouvriers,  tendant  à  refuser  tout 
travail  aux  étrangers.  La  Cliambre,  comme  on  vient  de 
le  voir,  leur  a  fait  un  pauvre  accueil. 

Il  était  quand  même  intéressant  d'entendre  soutenir 
ces  théories  protectionnistes  dans  une  Chambre  an- 
glaise. 


et  Fi 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  j^assée  (30 
janvier  au  0  février)  comparée  à  la  période  corres- 
pondante de  1892  : 

AugmPMtation  Diminution 

Liv.  sf.  Liv.st. 

Brighthoii   1.423      Great  Eastern   731 

.South  Eastern   139  Lancliashire  et  York- 

Metropohtan  di.strict.  287        .shire   3  023 

Caledonian  ,  121      Great  Western   1  550 

Great  Nortliern   504      Midland   9  130 

Northwestern   3.833      North  Eastern .. .   7.412 

.South  Western   1.545  North  Staffordsliire  . .  541 

Ghatani  et  Dover   1.130 

Sheffield   111 

Metropolitan   447 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

8  février  1893 


Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PA.SSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   41.364.17; 


Total   41.364.175 


Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
24.914.175 


Total   41.364.175 


Département  des  opératiotis  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.423.844 

Trésor  et  administra- 
tion publique   6.5.53.069 

Comptes  particuliers..  29.053.005 

Billetsàsept  jours,etc.  223. 9S1 

Total   53.806.899 


Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.227.252 

Portel'euiUe et  avance»  24.664.669 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnaj'és 


16  320.175 
1.594.S03 


Total. 


53.806.899' 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  cliapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (ÏNIilliers  de  liv.  st.) 


■r. 
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c 

05 

.S  "  c 
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> 

"  cï:  c 
o  o  ^ 

Taux 

DATE 
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Ç 
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y; 

—  >  c 
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<le 
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c 

5 

c  o  ~- 

■a 
« 

/o 

9  NoviMulm- . . . 

■l\ 

374 

» 

20.024 

33.. 573 

30.625 

15 

077 

43 

2 

1(> 

21 

ttiii 

41) 

25.7iiS 

32.018 

:r).i43 

14 

508 

40 

23  » 

24 

925 

174 

25.51(1 

31.075 

.iS.OOO 

14 

800 

49 

30 

21 

90(3 

31 

25.So3 

32.399 

34.711 

15 

340 

47 

3 

7  Décombic  . . . 

2i 

(i92 

(iO 

25.. 490 

32.118 

34.028 

15 

865 

48 

1) 

li  » 

21 

75S 

20 

25.415 

32.015 

;!4.O09 

15 

493 

48 

•21  » 

24 

.5.59 

» 

25.491 

34.02ii 

36.332 

15 

(>52 

45 

28  » 

21 

397 

25.487 

34.0.57 

30.514 

15 

301 

44 

)) 

i  Janvier  

2i 

372 

» 

15. SOS 

42.190 

31.. 505 

14 

924 

35 

» 

11  )> 

2i 

7.iS 

264 

25.()2S 

30.805 

39.353 

15 

5()0 

42 

» 

IS  » 

25 

3t>5 

» 

25.3,S5 

37.2.55 

38.925 

16 

430 

.43 

25  » 

25 

7S3 

24.SI)9 

3().(301 

28.595 

17 

364 

47 

2'k 

l«i'  Fr'vricr  

20 

022 

25.397 

35.020 

30.135 

17 

094 

48 

S  1) 

20 

50S 

23.04  4 

35.006 

35..-i91 

17 
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RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  ii-n  milliers  de  liv.  si.) 


DÉSIGN.\TION' 
des  chapitres 

zl  ^  ^ 

Recettes 

Recetles 

dul'ravr. 
1.892  au 
4  IV- V.  93 

dul'iavr. 
1891  au 
0  l'i  'V.  92 

du28jauv 

au 
4  1\'V.  93 

du30janv 

au 
0  iV-v.  92 

Douanes  

Contributions  indir. . 

19. !)()() 
25. 1.52 
13.5(>0 

2  400 

3.343 
13.4U0 

2..5(i0 
435 
220 

2.070 

10.890 
21.782 
11.734 
1.3.55 
8.2.52 
S.  170 
2.120 
365 
220 
1.906 

10,900 
21.880 
11.354 
1.395 
8.()32 
8. 120 
2.200 
:i05 
.  222 
2.155 

112 
135 
295 
330 
1.261 
>> 
» 

» 

413 
212 
310 
275 
1 . 123 
100 
.80 
)) 
)) 

y 

I.anil  taxolHouse duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Télé^a-aplie  

Terres  île  la  couronne 
Int.desact.canal.Suez 

Recettes  totales  

Dépenses  

yo.45:i 

~72.795 

73 . 229 

2.443 

2.. 552 

90.1(19 

70.289 

75 . 79.) 

2.689 

2.  143 

Clearing-House 

Résultai  des  compensations  du  2  au  8  février 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londroii 


Jeudi  2  fév  &  23.421.000 

Vendredis  fév   19.697.000 

Samedi  4  Icv   19.601  000 


Lundi  6  fév  £  19.784.000 

Mardi  7  fév   19.1(i9.000 

Mercredi  S  lëv   18.292.000 


Total  £  119.964.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  118.964.000. 


Le  Commerce  extérieur  en  janvier.  —  Les  chiffres 
du  commerci;  ext(:!rieur  continuent  à  être  peu  satisfai- 
sants. Les  importations  de  janvier  1898  s'élèvent  à 
38.12(j.O0U  liv.  st.,  tandis  qu'elles  étaient  de  88.485.000 
liv.  en  janvier  1892.  C'est  donc  une  diminution  de 
5.859. OUO  liv.,  soit  prés  de  14  0/0.  Les  exportations  don- 
nent le  cliill're  de  lS.0-26.000  liv..  tandis  qu'en  janvier  1892 
nous  trouvions  19. 117. 000.  La  diminution  pour  l'année 
actuelle  est  donc  de  1.121.000  liv.,  soit  0  0/0. 

La  moins-vaine  des  importations  porte  surtout  sur 
le  coton.  I/ini[]ortation  de  cet  article  s'élevait  à 
C. 208. 000  liv.  en  janvier  1892,  elle  n'a  plus  été  que  de 
2.667.000  liv.  en  1898.  Les  tissus  de  coton  et  les  madii- 
nes  entrent  pour  une  bonne  part  dans  la  diminution 
■du  chiffre  des  exportations. 

Cette  dernière  réduction,  qui  se  remarque  à  tous  les 
chapitres,  sauf  à  ceux  d(^s  Iiuiles  et  des  jjroduits  clii- 
miques,  est  surtout  imjiiortante  quant  aux  matières 
premières  pour  textiles  et  aux  l)oissons  et  produits  ali- 
mentaires exempts  de  droits.  On  peut  en  conclure 
qu'aux  expjortations  ce  sont  aussi  les  lils  et  textiles  qui 
ont  le  plus  souffert  et,  de  fait,  ces  articles  ont  vu  leur 
vente  baisser  de  720.804  liv.  st. 

Il  est  à.  remarquer  que  la  baisse  des  prix  n'est  pas 
une  des  seules  causes  (le  la  diminution  des  chiffres  du 
commerce  extérieur,  les  quantités  ont  subi  également 
une  forte  dépréciation. 


Londres,  11  février  1893. 

L'abondance  de  l'argent  continue  à  exercer  une  bonne 
intlnence  surle  marclié  et. si  les  affaires  n'ont  pas  été  toii- 
jourstrès  actives,  les  dispositions  n'ont  pas  cessé  d'être 
bonnes.  Les  valeurs  de  placement  l)ènélicient  naturelle- 
inentlespromièresde  cette  situation;  les  fonds  Egyptiens 
ontété  tivs  demandés.  En  présence  de  la  facilité  avec  la- 
quelle se  sont  opérés  les  reports,  la  sp('culation  s'est 
constituée  acheteur. 

Les  Valeurs  Ottomanes  ont  été  l'dljjet  de  nomlireuses 
demandes  et  les  Fonds  Argentins  assez  faillies  la  se- 
maine dernière,  se  sont  relevés  à  la  suite  de  l'améliora- 
tion de  l'agio  sur  l'or.  Ce  sont  le  fuuded  et  les  cédules 
qui  ont  la  plus  forte  avance. 

Les  Chemins  anglais  ont  eu  un  marché  assez  faible, 
la  province  ayant  vendu  beaucoup.  Quant  auxtJhemins 
américains,  leur  marché  a  été  assez  agité.  Ils  ont  subi 
jus(iu'à  jeudi  l'inffuence  des  ventes  de  New-York,  puis 
se  sont  relevés  sur  des  achats  pour  le  compte  de  la 
même  place.  En  dernier  lieu,  les  exportations  d'or,  les 
ont  fait  de  nouveau  lléchir. 

Bonne  fermeté  de  la  .Ja'gers  fonte  in  et  de  la  De  Bers. 


BOURSE   FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  oflicicls  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/1  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0,  0  

ArKcntine  5  0,  0  

Cédulas  P  


Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  n  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0. 
Français  4  1/2  0/0.. 
—      3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Loml)ards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Bngiiton  A  

Nortii  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atcliison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Mihvaukee  

Louisville  

NorfoUv  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

RoI)inson  

Oceana  


Arger.t  en  barres  

Ciiange  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque... 
Escompte  hors  banque  


6  janv 

13  janv. 

20  jauT. 

27  janv. 

3  fév. 

10  fév. 
——~ 

98  12 

98 

06 

98 

25 

98  31 

98 

50 

99  06 

03  50 

03 

25 

64 

25 

64  25 

64 

62 

64  (>9 

06  » 

66 

50 

66 

50 

06  25 

60 

50 

68  50 

64  02 

05 

75 

66 

25 

61  75 

63 

75 

65  75 

9  37 

9 

12 

9 

8  87 

9 

8  75 

28  50 

29 

25 

29 

27  50 

27 

25 

28  50 

77  25 

77 

50 

78 

25 

79  75 

SO 

25 

80  50 

54  75 

55 

25 

55 

25 

55  » 

55 

75 

56  » 

30  25 

,30 

75 

31 

25 

31  25 

32 

50 

33  25 

20  87 

21 

06 

21 

21  19 

21 

69 

21  87 

98  75 

98 

87 

98 

98  :(7 

; 

',19  25 

55  » 

55 

50 

:,(! 

■"■Il 

r.o  » 

89  81 

90 

19 

90 

19 

90  19 

90 

87 

91  06 

96  37 

97 

)} 

97 

75 

97  87 

98 

25 

98  75 

22  25 

22 

75 

22 

25 

21  75 

20 

75 

20  87 

61  37 

60 

19 

60 

87 

01  25 

01 

62 

01  25 

105  .. 

105 

50 

106 

» 

106  » 

107 

107  » 

94  25 

95 

)) 

95 

75 

90  12 

97 

25 

97  37 

6  50 

0  50 

6 

50 

6  50 

6 

75 

6  75 

102  » 

102  50 

103  50 

103  50 

105 

)) 

105  » 

8  25 

8 

.50 

8  50 

S  62 

8 

(i2 

S  75 

12  50 

12  81 

12  87 

12  75 

13 

19 

13  31 

15  75 

15 

50 

15 

75 

15  31 

15 

81 

15  44 

151  12 

1.52  25 

153  62 

148  25 

149 

12 

150  75 

37  62 

38 

25 

39 

87 

39  75 

39 

50 

37  50 

9  87 

9 

87 

10  12 

9  87 

10 

12 

10  » 

34  25 

33 

50 

35  25 

34  25 

35 

25 

34  75 

80  » 

79 

50 

81 

25 

80  75 

83 

» 

82  75 

55  87 

58 

» 

58  62 

57  75 

57 

50 

57  25 

34  25 

36 

12 

36  02 

36  12 

35  62 

35  12 

91  .. 

91 

25 

92  12 

89  87 

89 

12 

àS  25 

24  37 

24 

87 

25 

87 

20  87 

20 

12 

25  31 

53  37 

55 

37 

55  69 

57  50 

57 

62 

56  25 

78  50 

80 

37 

83  25 

84  12 

83 

37 

SI  50 

74  » 

75 

12 

78 

37 

77  87 

77 

75 

76  44 

38  » 

38 

12 

39  50 

40  12 

39 

12 

37  62 

78  25 

77 

75 

78 

25 

78  50 

73 

50 

68  50 

40  37 

41 

37 

42 

12 

43  25 

42 

12 

40  87 

21  50 

21 

25 

22  62 

24  » 

23  50 

■  23  50 

17  62 

17 

37 

17 

25 

17  37 

18 

» 

18  50 

9  87 

9 

75 

9 

75 

9  75 

9 

37 

9  50 

S  .. 

8 

S 

8  » 

7 

87 

7  87 

4  37 

4 

37 

4 

37 

4  25 

4 

37 

4  12 

5  » 

4 

87 

4 

81 

4  44 

4 

12 

3  87 

3  87 

3 

75 

3  75 

3  87 

3 

87 

3  75 

4  87 

4 

94 

4 

87 

4  87 

4 

87 

4  62 

3  75 

3 

75 

3  87 

3  87 

3  75 

3  75 

2  69 

2  56 

62 

2  81 

2 

75 

2  19 

38  25 

38 

25 

38  50 

38  56 

38  25 

38  37 

25  31 

25 

31 

25  30 

25  31 

25  30 

25  31 

3  n 

3 

» 

3 

» 

2  50 

50 

2  50 

1  25 

1 

62 

1  25 

1  12 

1 

37 

1  37 
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AUÏRIGHIrHONGRIE 

rour  les  Documents  statistiques,  voir  la  GouTerture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  m) 


LA  SITUATION 


Vienne,  9  févriei-  1898. 
Le  fameux  programme  auquel  le  comte  Taaffe  fait 
(les  retouches  depuis  plusieurs  semaines,  n'a  décidé- 
ment aucun  succès  :  le  club  Ilohenwarth  l'a  accueilli 
avec  force  réserves  et,  à  son  tour,  la  fraction  jeune- 
tchèque  s'est  prononcée,  à  l'unanimité,  contre  la  mécon- 
naissance des  aspirations  de  la  nationalité  boliênie. 
Ce  document  ne  change  donc  rien  à  la  situation  et  laisse 
grande  ouverte  la  porte  aux  contlits  de  races  :  en  un 
mot,  chaque  groupe  garde  son  indépendance  et  si.  sur 
le  terrain  économique  le  Gouvernement  a  des  cliances 
de  trouver  une  majorité,  il  se  lienrtcni,  dans  le  domaine 
politique,  aux  divisions  que  l'on  sait.  Ces  divisions  se 
sont  dessinées  aujourd'hui  même  au  Reiclisra/Jt,  à  pro- 
pos de  la  discussion  du  ])udget  de  l'Instruction  pu- 
blique :  un  Ar]uitr  j.unie-tchèque,  M.  Hérold.  conseil- 
lant aux  Allciiiaiids  do  laisser  les  écoles  en  deliors  des 
querelles  de  parti,  a  déclaré  que  le  comte  Taalîe  ne 
pourra  constituer  un  groupe  compacte  tant  que  ses 
compatriotes  n'auront  pas  n'cii  sntisfaction. 

En  Hongrie,  la  Chambre  a  adoj)(é  la  loi  portant  or^a- 
nisation  d'une  Exposition  nationale  en  189(1.  à  l'occasfou 
du  millième  anniversaire  de  la  conquête  magyare. 
_  Pour  en  revenir  à  la  grosse  question  financière  du 
jour,  les  chilîres  des  conversions  provisoirement  arrêtés 
accusent  pour  plus  de  700  millions  de  florins  d'adhésions 
sur  un  total  de  800  millions  en  cliiffres  ronds,  soit  pour 
plus  de  87  0/0  du  montant  présenti'  au  pu])lic  :  mais  il  ne 
sera  pas  possible  de  dresser  un  état  exact  avant  plu- 
sieurs jours,  c'est-à-dire  quand  on  aura  iv,mi  les  listes 
des  places  étrangères.  Dès  que  le  résultat  di-liiiitif  sera 
connu,  le  groupe  Rothschild  aura  à  se  prononcer  sur 
les  options  prévues  aux  contrat. 

Ajoutons  que.  d'après  la  loi  des  conversions  Iio?i- 
groises,  l  annulation  de  la  rente  papier  doit  être  dénon- 
cée avant  le  lei'  mars,  pour  que  le  remboursement 
puisse  avoir  lieu  à  l'écliéance  du  prochain  coupon,  c'est- 
à-dire  le  1er  juin. 

Comment  procèdera-t-on  pour  le  solde  de  10  ou  18  0/0 
non  échangé?  Les  uns  i)rétendent  que  l'on  aura  recours 
aune  souscription  [mlihque,  permettnnt  de  terminei  l'af- 
faire d  un  seul  coup.  les  autres  aftirnient.  au  contraire 
que  le  groupe  préfère  écouler  le  restant  des  Rentes 
dans  sa  clientèle. 

En  attendant  que  l'on  soit  fixé  à  cet  égard,  les  jour- 
naux spéciaux  discutent  à  perte  de  vue  sur  les  oiiéra- 
tioris  se  rapportant  au  stoclc  d'or  que  le  svndicat  Roth- 
schild doit  se  procurer. 

'Tout  d'abord,  plusieurs  de  ces  oi'oanes  remarquent 
qu'il  est  inexact  de  dire  que  le  Syndicat  ait  i>ris  comme 
base  de  ses  conventions  avec  le  Gouverneiuent.  hi  rehv 
Ia"  n?-'^"'  ^^'  ^''^'^'^  engagé,  en  prenant  feriae  i)our 

^0  millions  de  rente  or,  à  fournir  la  contre-valiuir  au 
cours  de  95  oO  en  or  effectif.  mo\-eunant  une  prime  de 
0^ /o  0/0.  Ce  cours  de  9.5  50  s'entend  en  pouirentaoes 
c  est-a-dire  93  50  0/0  plus  les  intérêts.  Comme  il  est  pro- 
bable que  le  Syndicat  émettra  la  rente  or  à  l'extérieur 
il  recevra  les  devises  étrangères  et  devra  les  livrer  au 
Ministère  des  finances  sous  forme  de  métal  jaune 

Dans  les  cercles  se  prétendant  bien  informés,  on  d.- 
peintla  situation  de  la  façon  suivante:  Le  CrccUt  Ahk- 
t'ilt,  qui  a  assuré  la  gestion  des  acliats  d'or,  réclame  à 
ses  comteressés  allemands  des  acomptes  sur  l'oiiéra- 
tion  des  rentes  or.  En  outre/ cet  étahlissement  a  re- 
cueilli, pour  la  quote-part  des  Jlan.nies  anstr.,-hnn- 
groises  faisant  partie  du  groupe,  des  règlem.mts  de  un 
a  trois  mois,  au  moyen  desquels  on  a  aciietè,  à  Rerlin 
des  remises  sur  Londres  et  sur  Paris:  ces  remises  (,nt 
servi  a  payer  les  achats  de  métal  jaum^  à  Paris,  Londres, 
A<!\v-\ork  et  autres  pavs  d'outre-mer 


;  Eu  ce  qui  cniK'eriie  l.'s  .HclKits  de  devises  sur  Paris  on 
suppose  .ju  ds  „ut  été  de  rnil.le  luq.nrtanc-e,  car  iT^xn- 
dicat  a  pris  <m  report  pour  d'assez  fortes  somm<.s le 
papier  sur  Pans. 

pour  les  approvisionne- 
'  ^^"''^''^  ^'l'éi''-^*'  de 

Les  journaux  financiers  prennent  à  Dartie  la  Com 
mission  des  grands  travaux  de  Vienne,  qui  n'a  pas  ju^é 
a  propos  d  entrer  en  pourparlers  avec  un  Syndicat  de 
banquiers  pour  une  émission  d'obligations.  J,.  vous  ai 
dit,  U  y  a  quelques  mois,  que  cette  Commission  s'était 
adressée  aux  Caisses  d'épargne  pour  un  idacement 
d  obligations  4  0/0  jusqu'à  concurrence  de  :>'j  niiUioi  s 
de  œuronncs.  Mais  voici  les  objections  présentées  par 

«  Une  t;aisse  d'épargne  n'est  pas  un  étaldissenient 
(t  émission  et  le  placement  d'un  emprunt  n'<'st  luis  de 
son  ressort.  Au  surplus  il  faut  être  bien  naïf  p(,ur  s'ima- 
giner quoii  placera  du  papier  i  0.  0  au  pair  à  une 
époque  ou  les  titres  hypothecaii-es  4  0/0  de  chemins  de 
1er,  garantis  par  l'Etat,  peuvent  être  achetés  à  97  fr  » 
En  un  mot,  ajoute  le  Wleiier  Bœrse,  c'est  là  un  fiasco 
financier. 

1  Jo'^^,'"r  J''"!  statistiques  du  commerce  extérieur,  en 
18J;„  de  I  Autriche-Hongrie,  (|ui  viennent  d'être  publiées 
et  dont  je  vous  enverrai  le  détail  la  semaine  nroeliaine' 
ie^  liiipnrlahons  accusent  nue  diminution  di'  1  .V'c,  U8G 
quintaux  inétriques,  et  les  E.rpnrlntionK  une  diminu- 
tion <  e  /,9o;i.612  «luintaux  nudriques.  en  comparaison 
avec  16.;i._J,es  preunei-esse  neiulent,  eu  elfet,  à  (;0  mil- 
('•"l»t''e59,(l',(j.;^ÔS)etles  se<-on,les 
a  l->8..a4..yj;:5  quintaux  (contre  l.'SC.ij.ss. |.T,).  Ainsi  la 
Monarclue  austro-liongroise  n'a  pas  échappé  a  la  dé- 
pression générale  (jui  s'est  étendue  sur  tous  les  pays 


et 


La  Situation  de  la  Dette  flottante  en  Autriche.  — 

A  fin  janvier  1893.  cette  dette  se  décomposait  comme 

(a)  D'après  les  états  drossés  à  la  Banque  cVAuti-iclie- 
Uonfirte  :  Bons  hypnthcraircs  'paHlcU  :  2-1  45011  ne 
portairt  pas  int^érêts;  3(i.J8(;.00()  11.   .  M  0  0.  à  0  mois 

^M---?-mn'-^^  '  "  ^  -  3  mois 

:  ;r,,()o:i.i5()  il.,  soit  une  au"- 
meid;ili,HMle  7 .1 1;: ).350  11 .  surletolnl  nu  31  déc.  181)^>. 


(h)  !)\ij,rrs  Ir  relevé  des  billets  d'Klal  cl ahli  par  ils 
'ii.'  i  nwnnssams  de  contrôle  ;  73.CM;).:!-j8  fi..  en])i]Iets 
de  1  11.  ;  i.:;'i.'j:j(, n..  en  billets  de  5  11  •  l-'7  NT'j  .350fi 
en  billets  dé  .50  11.:  au  total:  ;;;;5.9!;().',(;;;  j].,  suit  une  di- 
minution de  7. '.180.114  fi.  sur  les  cliiffres  du  31  dé- 
ceml>re 

/i^oo.>';îl'.l  ,r"'""'^^  ^"-^  3^  janvier  1893  est  donc  de 
•ili.'.JM.j.bl.-j  11. 


Le  Mouvement  des  Chemins  de  fer  austro-hon- 
grois en  1892.  —  Pour  toute  l'année  jsiP  le^  recettes 
des  Chemins  de  feT  austro-hou-rois  se  s,, ni  élevé^esà 
o03  231.181  fiorins.  (  outre  ;i!:(i.<,)lS.5U  llornis  en  I8'.)l 
J-,a  tongueur  liiovenne  des  pairours  a\  ant  éle  de  ■'7  815 
kdomètres  en  1892.  conti-e  27 .0(!0  kilomètres  en  bsi)l,  la 
rec(dte  moyenne  kilomi'di'ique  ressort  à  10  907  fiorïns 
en  1892.  contre  11.3(i7  lloi'ins  en  1891-  e-est  là  une 
moms-value,  pour  1892,  de  ',05  Ik.rins  ou  de     l  o/O 


.     Les  Exportations  de  Céréales  et  de  Farines  de  la 
Hongrie  pendant  l'année  1892.  —  Les  statistiques 
publiées  par  le  Bureau  de  l'agriculture  honerois  rela- 
^il^'^''-"  'commerce  des  Idés  et  farines  pendant  l'année 
1892,  accusent  les  résultats  suivants  : 
Pour  les  froments,  la  moins-value  est  de  1  050  OOO 
!  '[umtaux,  ])ar  rai.port  à  1891,  bien  que  la  ré.colte  ait 
j  ete  a  peu  près  identique.  Jr^ar  contre,  l'exportation  des 
;  larmes  accuse  une  légère  augmentation  de  1-58.000  iruin- 
!  taux.  Pour  les  maïs,  la  ditTérence  en  faveur  do  189?,  est 
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de  l.-210.2L)9  quintaux;  quant  aux  seigle,  orge  et  pro- 
duits de  la  mouture,  les  dilïérences  sont  insignitlantes. 

Voici,  au  surplus,  les  chilïres  comparés  de  l'exporta- 
tion, par  catégorie  de  produits  : 

ExporUiliou  IdUilo     Es.port.  p'I'Au- 
cn  ((iiiiiUiux  mélri<|ucs    Iriche  1892 

1892  1891  — 

Blé                 .  'j.sa5.G96  6.489.(320  4.300.470 

Seigle"      '   1.992.140  2.091.789  1.840.709 

Orge           ....  2.651.002  2.574.798  1.614.769 

Avoiiiè   1.320.113  1.239.018  1.307.400 

Maïs    3.564.892  2.^54. 023  2.710.963 

Farine   4.970.222  4.812.210  4.017.311 

Autres  produits  .^^  ^.^ 

de  la  mouture   175.149  163.223  162.013 


Le  Mouvement  du  port  de  Trieste  en  1892.  — 

En  1892,  le  mouvement  de  la  navigation  du_port  de 
Trieste,  entrées  et  sorties  réunies,  a  compris  15.343  na- 
vires, d'une  capacité  de  2.9a").341  tonnes,  contre 
15.620  navires  et  2.9.5:3.045  tonnes  en  1891,  soit  une 
diminution  de  227  navires  et  de  17.704  tonnes  (1.776  0/0 
pour  le  nombre  de  bâtiments  et  0,.599  0/0  pour  le  ton- 
nage) par  rapport  à  Tannée  antérieure. 

Voici  la  répartition,  par  pavillon,  des  entrées  ; 

1892  1891 
Navires    Tonnage    Navires  Tonnage 

Autriche-Hongrie,.  5.596  873.815  5.(175  «^«..^IS 
jtalie  1  l^O       25)0.010      1.683  2&).8y/ 

Angietm-è:.'.'.:::::    m    m.Mi    m  ^-^^^ 

Grèce          .                 97         37.595  103  35.12b 

Allemagne.:.::::::         ei         21.9r.2  28  21.710 

Russie!                         14         21.848  17  19.868 

Suède  et  Norvège.,         50         17.395  62  ^^■J'^J 

France              ...           4          4.729  2  1.124 

Turquie                         34          1.62()  49  4.081 

Danemark                        1              968  —  — 

Pays-Bas                         1             915  --  — 

iMontenegro                       9              2/o  11  3// 

Siam    1_  1  .  

Total....     7.706     1.472.214  7.885  1.474.865 

Et  voici  le  mouvement  comparé  des  importations  et 

e.rjwrtdtions  du  port  de  Trieste,  avec  les  provenances 
et  les  destinations  : 

Importations  Exportations 

1892         1891  1892  1891 

Quint,  métr.  Quint.  iiK-tr. 

Autriche-Hongrie..  7.158.727  6.718.285  3.. 570. 000  3.192.847 

Allenia.nie                 168.084     1.54.081  534.386  482.788 

Italie  ^                      43  875      38.705  65.024  86.690 

Suisse 14.120      16.505  64.462  .57.486 

avance :'"        2.293       2.382  46.257  44.918 

Serliie                         1  189       2.258  31.918  27.674 

Russie '868          975  29.609  85.840 

Beiaiquè ■."::           604          467  3.906  1.457 

Ro.mianie::                        85              2  23.3  161 

Autres  pays   191  73  1.92o.  1-337 

Total          7.890.036  6.933.783   4.847.720  8.981.198 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  11  février  1893. 

Le  résultat  des  conversions  exerce  une  heureuse  in- 
fluence sur  notre  marché.  Les  Rentes  sont  en  hausse  et 
les  actions  des  Sociétés  de  crédit  participant  ù  la  V<i- 
luia  suivent  le  mouvement.  Il  paraîtrait  que  la  propor- 
tion des  adliésions  est  plus  forte  que  .je  ne  le  disais 
dans  ma  lettre  du  9  :  elle  serait  de  95  0/0  pour  les  va- 
leurs autricliienneset  de  plus  de  90  0/0  pour  les  valeurs 
liongroises.  Dans  ces  conditions  il  ne  resterait  jikis 
que  .50  millions  à  placer  dans  le  public,  sur  le  premier 
l)aquet  de  800  millions. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Elal  (iiil richiens  n'a  pas  encore  pris 
de  décision,  mais  on  assure  que  les  démarches  des  dé- 
légués des  obligataires,  en  vue  d'un  arrangement  extra- 


judiciaire, auraient  des  chances  d'aboutir  à  bref  délai. 
Les  négociations  ont  pour  base  le  mode  de  transaction 
indiqué  dans  le  rapport  sur  rAssem))lée  du  28  janvier, 
aux  termes  duquel  h'  délai  d'amortissement  des  obliga- 
tions 3  0/0  serait  pi'olongé,  à  titre  de  compensation,  de 
1947  jus(iu'à  la  lin  de  la  concession,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à 1965.  ^  _  ♦ 
Il  y  aurait  donc  lieu  d'espérer  que  les  coupons  échéant 
le  l*"'"  mars  prochain  seront  payés  comme  préci'dem- 
ment,  à  raison  de  15  francs  nets  d'impôt.  La  retenue  de 
l'impôt  de  10  0/0  sur  les  coupons  de  septembre  1892 
sera  remljoursee  égalennuit  dès  que  l'accord  sera  inter- 
venu. 

L'emprunt  bulgare  G  0/0  a  été  couvert  plus  de  4  fois  ; 
c'est  un  succès  pour  la  Laenderbank. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Coi:rs  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


5  .jau.  13.jaii.  ■iO.jnn 


Fonds  d'Etats 


Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Enip.  Ch.  de  fer. . . 

—  Rente  }'apier  

18Ù0  Billets  

1854  —   

1864     —  .   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-Bill  

Banques  (.\ctions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit  

—  Crédit  action  

—  Hongrie  Bank. . . . 

Vienne  Bank-Verein  

Verkelirsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Lœndcrbank  

Sociétés  industrielles 


115  (50 
9?  82 
98  32 
114  30 
IZ-i  50 
100  50 
144  25 
15a  .. 
188  .. 
144  .. 
12S  .. 


209  5'J 
384  50 
314  90 
984 
115  50 
105 
303 
115  25 
150  .. 
2'i2  50 
228  90 


116  65 
97  92 
9S  35 
114  36 
122  50 
100  77 
148  50 
145  , . 
189  50 
148  .. 
129  .. 
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392 
318 
992 
UO 
KiC. 
il  15 
117 
152 


27jan 


116  75 
98  35 
98  62 
114  65 
123  .. 
100  95 
148  .. 
145  . . 
193  .. 
150  25 
131  .. 


Vienne  Bau-Ges  

AIL  Aulr.  Bau-G  

Lia  nulle  Hat.  vap  

Autr. -Hongr.  Lloyd  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  

Chemins  de  fer 

Bohènie-West  

Buschtherader-B  

Donau-Drau  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-W'est. . . 

Staatsbahn  , . 

Lombard   .  . 

Lokalbahn  

Changes 


Sur  Francfort   59  16 

-    Londres   120  45 

—  Paris   47  95 

—  Amsterdam   99  85 

Napoléons  d'or  !    9  58 

Marknoten  1  58  16 


95  .  , 
107  .. 

326  . . 

405  .  . 
167  2:1 


355  .. 
449  50 


2820 
211  70 
291  70 
89  50 
188 


232  70 


218  . 

398  50 
323 
lUOO 
119  30 
165 
368  70 
1 IS  7." 
154  70 
250 
236  90 


98  50 
108  .. 
332  .. 
i26  . 
166  50 
3  70 


357  50 
463  .. 


2832 
213 
293  40 
91  50 
188 


98  50 
118 
3il 
412 
168  70 


361 

459 


3  fév. 


116  70 
98  30 
98  60 
114  95 
123  75 
101  50 
149  .. 
146  .. 
193  .. 
149  75 
131  .. 


214 
396 
321  90 
998 
118 
169 
368  50 
118 
152  70 
248  70 
237  50 


117  .  . 
98  30 
98  70 
114  65 
123  75 
102  05 

148  .. 
147  .. 
194  50 

149  75 
130  .. 


lOlev. 


218 
396  50 
322  70 

loo: 

119  70 
170  50 
372  70 
118  50 
152  50 
247  50 
237  70 


98  50  97  75 
114  ..  114 


345  .. 
415  .. 

168  50 
53  60 


2865  . 
213  .. 
297  50 
91  70 
193  25 


59  21 
120  65 
48  10 
99  95 
9  59 
59  21 


59  SO 
120  90 

48  1 
100  25 
9  62 

59  30 


364  .. 
463  .. 


2857 
214  70 
296  70 


350 
415 
172  50 
53  10 


117  75 
98  60 
98  95 
115  . 
123  75 
102  .. 
117  75 
147  50 
195  .. 
150  .. 
130  50 


103  50 
117  25 
358  .. 
408  .. 
174  20 


362 
4()2 


2870  . 
214  50 
2vS  10 


94  701  93  10 
192  25  195  50 


59  26 
120  85 

48  12 
100  30 
9  62 

59  20 


59  22 
120  90 
48  17 


364 
465 


2890  . 
216  50 
300  .. 
94  50 
198  .. 


59  23 
120  90 
48  15 


100  25  100  25 
9  62l    9  61 
59  251  59  23 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  193; 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  10  février  1893. 
L'industrie  belge  est  très  satisfaite  de  la  mesure  (jui 
vient  d'être  prise  par  le  Gouvernement  fédéral  ilu 
Brésil  en  faveur  de  certains  imiduits  fabriqués  par  nous. 
Des  changements  considérables  ont  été  apportes  au  tarif 
douanier  régissant  les  objets  manufacturés  en  Europe 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  ~  Belgique 


215 


et  destinés  à  entrer  au  Brésil.  Si  nous  sonunes  contents 
du  Brésil,  nous  ne  saurions  en  dire  autant  à  l'égard 
de  l'Allemagne  :  l'industrie  arnuiriére,  qui  occupe  tant 
de  milliers  de  bras  à  Liège,  à  Herstal,  à  Voltem,  à  Ju- 
pille,  à  Richelle,  à  Gheratte,  à  Vilandre,  à  Argenteau 
et  dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  n'est  pas  au  bout  de  ses 
épreuves. 

Après  le  bill  Mac-Kinley,  qui  a  arrêté  le  mouvement 
commercial  avec  les  Etats-Unis  et  a  eu  des  consé- 
quences funestes  pour  nombre  de  nos  fabricants  d'ar- 
mes, voici  qu'un  nouveau  danger  les  menace  du  côté 
de  l'Allemagne.  Les  Allemands,  sur  l'avis  d'une  com- 
mission des  fabricants  de  canons  en  acier,  ont  décidé 
de  renforcer  les  épreuves  officielles  pour  les  armes  de 
luxe  et  de  chasse.  Ces  nouvelles  épreuves  seront  telles 
qne  les  canons  ordinaires  en  damas  ou  en  platine  ne 
pourront  les  supporter.  Si  cette  mesure  est  appliquée, 
comme  c'est  à  prévoir,  aux  armes  venant  de  notre  pays 
et  éprouvées  à  notre  banc  d'épreuves,  ce  sera  la  ruine 
des  fabricants  de  canons  ordinaires  pour  armes  porta- 
tives. 

_  Cela  ne  nous  empêchera  pas  de  participer  à  l'Expo- 
sition de  Chicago;  mais  nous  préférerions  que  le  Gou- 
vernement s'occupât  du  sort  de  notre  industrie. 

Vous  connaissez  l'état  de  la  question  «  Bruxelles- 
Port  de  mer  ».  Si  M.  Beernaert,  Président  du  Conseil  et 
Ministre  des  finances,  ne  montre  que  peu  d'enthou- 
siasme à  délier  les  cordons  de  la  bourse  budgétaire, 
M.  Vandenpeerenboom,  Ministre  des  chemins  de  fer, 
semble  devoir  faire  preuve  de  meilleures  dispositions. 
Il  vient  d'adresser  à  son  collègue  de  l'Agriculture  et 
des  Travaux  publics  une  dépêche  très  importante  rela- 
tive aux  installations  maritimes  de  Bruxelles  et  dans 
laquelle  il  annonce  l'adhésion  de  son  département  au 
projet  arrêté  par  la  Commission  provinciale. 

Dans  une  séance  qui  a  eu  lieu  11  y  a  quelques  jours 
au  Gouvernement  provincial,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Gouverneur,  le  projet  de  statuts  de  la  Société  du 
Canal,  élaboré  par  M.  Van  Meenen,  conseiller  provin- 
cial, a  été  examiné  par  une  délégation  de  la  Commis- 
sion  provinciale.  Sauf  quelques  modifications,  le  projet 
a  été  adopté. 

On  a  emprunté  à  la  Société  nationale  des  chemins  de 
fer  vicinaux  une  grande  partie  de  sa  combinaison  finan- 
cière. La  Société  serait  constituée  pour  une  durée  de 
quatre-vingt-dix  années  et  administrée  par  un  Conseil 
de  sept  membres  désignés  :  deux  par  l'Etat,  un  par  la 
province,  deux  par  la  Ville  de  Bruxelles,  deux  par  les 
autres  communes  intéressées.  Le  collège  des  commis- 
saires ou  censeurs  se  composera  de  trois  membres  au 
moins  et  de  cinq  au  plus,  nommés  pour  six  ans  par 
1  Assemblée  générale.  Le  fonds  social,  sauf  les  subsides 
accordés  à  fonds  perdu,  sera  représenté  par  des  parts 
de  cinquante  mille  francs  chacune.  Chaque  pouvoir  ou 
commune  intéressée  aura  droit  à  autant  de  voix  qu'il 
aura  souscrit  de  parts  de  cinquante  mille  francs. 

Les  nominations  des  administrateurs  et  des  commis- 
saires, dont  les  émoluments  seront  fixés  à  un  chiffre 
très  modéré,  se  feront  par  l'Assemblée  générale  sur 
une  liste  double  de  candidats  présentés  par  les  corps 
constitués  :  Etat,  province  et  communes  formant  la 
Société.  Les  statuts,  condensés  en  70  articles,  rèo-lent 
le  mode  d'exploitation  du  canal  et  de  ses  dépendances 
la  nomination  du  personnel  technique,  la  répartition 
des  charges  et  bénéfices  d'après  les  apports  ou  sous- 
criptions de  chacun  des  associés,  etc.,  etc. 

Si  le  projet  aboutit,  nous  espérons  bien  qu'on  n'en- 
tendra plus  parler  de  «  Sans-Travail  »  en  Belgique  • 
cet  âge  d'or  n'est  pas  arrivé,  car  une  délégation  des  ou- 
vriers sans  travail  s'est  rendue  au  ministère  des  che- 
mins de  fer  postes  et  télégraphes,  où  elle  a  été  reçue 
par  M.  \andenpeereboom.  Les  délégués  ont  d'abord 
témoigne  leur  désappointement  de  ne  voir  ni  le  Ministre 
des  finances,  ni  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'indus- 
trie et  des  travaux  publics,  auxquels  ils  avaient  écrit 
la  veille  pour  leur  demander  de  se  trouver  cliez  le  Mi- 
nistre des  chemins  de  fer.  M.  Vandenpeereboom  leur  a 
repondu  qu  il  n'entrait  pas  dans  les  habitudes  du  Gou- 
vernement d  accorder  d'audience  collective,  mais  que 


néanmoins,  lui.  Ministre  des  chemins  de  fer,  était  tout 
dispose  a  les  entendre.  Il  leur  a  annoncé  ensuite  que 
les  crédits  ordinaires  et  extraordinaires  du  budget  du 
département  des  chemins  de  fer  étaient  ennagés  ius- 
qu  en  189o  ;  que  85.000  tonnes  de  rails  avaient  été  ache- 
tées et  que  les  travaux  de  terrassement  étaient  adju- 
gés. Les  délégués  ayant  fait  remarquer  au  Ministre  des 
chemins  de  fer  qu'ils  n'avaient  pas  de  délégation  spé- 
ciale pour  s'adresser  exclusivement  à  lui  et  qu'ils  lui 
demanderaient  sous  peu  une  seconde  audience,  M.  Van- 
denpeereboom leur  a  dit  en  terminant  que  s'il  s'agissait 
de  la  question  de  salaire,  ils  ne  devaient  plus  revenir. 

Notons,  en  deux  lignes,  une  bagarre  qui  s'est  pro- 
duite à  Gand.  A  la  suite  d'une  manifestation  contre 
l'impôt  du  sang,  on  s'est  colleté  ferme  avec  la  police' 
Le  cortège  des  manifestants  a  été,  cela  va  sans  dire, 
organisé  par  les  socialistes  révolutionnaires,  qui  avaient 
pour  but  de  réclamer  de  nouveau  l'établissement  du 
suffrage  universel.   

Mormalions  Écoiiiips  et  Fiuancières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  24.5.5 
Augmentation 

Encaisse   3.160.952  fr. 

Portefeuille   737.311 

Comptes  courants   11. 097.801 

Diminution 
Circulation   8.547.430 


Le  mouvement  Maritime  Belge.  —  Nous  avons 
donné  dans  notre  dernier  numéro  le  rendement  des  im- 
pôts directs  et  indirects  en  Belgicjue.  pour  les  années 
1892  et  1891.  11  y  a  eu  diminution,  ainsi  qu'on  l'a  vu. 

Le  mouvement  maritime  a  également  fléchi.  Tandis 
qu'en  1891  les  divers  ports  belges  ont  eu  à  l'entrée 
7.403  navires,  d'un  tonnage  de  G. 120.920  tonnes.  1892 
n'accuse  que  7.0GG  navires  d'un  tonnage  de  5.771 .210 
tonnes. 

A  la  sortie  il  y  a  eu,  en  1892.  7.091  navires  d'un  ton- 
nage d(>  5.80G.78G  tonnes  contre  7.392  navires  d'un  ton- 
nage de  G. 044. 985  tonnes  en  1891. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  11  févrierl89;J. 
La  semaine  a  été  assez  mouvementée  ;  elle  a  débuté 
d'une  façon  satisfaisante;  mais  les  avantages  ne  se 
sont  pas  maintenus,  et  le  nombre  des  affaires  a  été 
restreint.  Si  les  valeurs  de  spéculation  n'ont  pas  donné 
tout  ce  qu'elles  promettaient,  nous  avons  eu  la  satis- 
laction  de  voir  remonter  nos  titres  industriels  ;  nos 
rentes  ont  un  peu  fléchi  ;  nos  lots  de  villes  sont  restés 
fermes,  nos  banques  se  sont  bien  comportées.  La  pro- 
gression a  été  générale  en  hauts  fourneaux  et  en  fabri- 
ques de  fer.  Le  zinc  a  monté.  Les  sidérur;ri([ues  ont 
retrouvé  des  acheteurs.  Nos  charljonnages.  malheu- 
reusement, ont  continué  à  être  délaissés'.  Ouant  aux 
glacières  et  aux  linières,  elles  sont  toujours  abandon- 
nées. Signalons,  dans  le  compartiment  des  valeurs  qui 
ne  font  pas  généralement  parler  d'elles,  le  l)ni('])cr- 
\ienne,  qui  a  monté  à  1.850.  Les  Koursk  ont  ét('  rohjel 
de  quelques  demandes. 

Anvers,  11  février  ISUo. 
Nous  nous  sommes  un  peu  désintéressés  des  valeurs 
européennes,  au  début  de  la  semaine.  La  Cédule  D 
nous  a  fort  occupés.  Elle  s'est  inscrite  à  28  1/4.  Les 
Fédérales  argentines  ont  bien  résisté  ;  elles  ont  assez 
bienfini.  Le  Venezuela  a  eu  quelques  amateui  'S  à  31  I  2. 
Les  Mexicains  ont  été  l'objet  de  transactions  assez 
actives.  Il  y  a  eu  quelques  demandes  en  Dominicains 
et  en  Paraguay.  L'Uruguav  s'est  traité  à  30  0  0.  A  la 
fin  de  la  semaine,  les  titres  exotiques  ont  moins  occupé 
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le  marché  ;  aussi  on  a  traité  de  la  Rente  hongroise.  Le 
Turc,  également,  a  montré  une  bonne  tenue.  Les  Rentes 
françaises  ont  été  ilémandées.  L'Espagnol  et  l'Italien, 
par  exemple,  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  existé.  Nous 
avons  terminé  avec  de  bonnes  tendances  en  valeurs 
argentines.  Les  Lots  du  Congo  ont  lini  eu  liausse. 


Valeurs  diverses 

Rente  helgo  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0,  0  

Banque  <le  Belg:iquu  

—  de  Br.ilninl  

—  de  Bi-uxelles  

—  de  Cliarleioi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  .\nvei-s  HoUcrd. . 

—  Brux.-I.ille-Calais 

—  Cou,i;'o  (p.  d.  f.).. . 
Tramways  Bruxelles  (priv.i. 
Ch.  de  ter  économiques.... 

Tramway  Gand   

Charh.  .ùnerrcpur  

—  Grand  Buisson  

—  Marieuionl  

Vieille-Montaf.'-ne  

Glaces  de  Moustior  


6  janv 


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  , 

—  or  (ISTG)   

Brésil  4  0/0  

Kg'vpte  Unifiée  

Kspagne  Extérieure  i  0  0., 

Hollandais  3  0  0   

iloiiL'rois  or  4  0  0  

Italie  5  0  0   

Portugais  ext.  .'i  0  0  

Turc  1  0  0  

Cauaila  l'acilique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-.\rzot'  

Russie  .Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  .... 
Change  sur  .Amsterdam  ... 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  l'aris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0  0. 

Turc  1  0/0  

Portugais  3  0  0  

Egjpte  Unifiée  

Change  sur  l'aris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  .Amsterdam  ... 


102  50 
101  10 
92  50 
»  » 
»  » 
5S0  » 

3070  » 
S20  .. 
))  » 
»  » 
27S  ,50 
243  » 


))  » 
1200  » 
514  50 

»  » 


332  50 
S2  40 
.^1  40 
OS  75 
G()  » 

))  » 
GO  25 

»  » 
05  75 
90  75 

21  25 
4,57  il 
171  » 


473 
20S  32 
123  .50 

25  K) 
1(10  15 
2(1S  50 

9d  35 
100  05 


fil  50 
20  35 
22  u 
'i9G  » 
lllO  15 
123  45 
25  14 


es  .six 

(Imii 

'tos  s 

■llKlillHS 

13  iani. 

20  jaiiT. 

27 

3  fév. 

10  fév. 

102  50 

102  ,55 

102  50 

103  10 

103  10 

101  10 

101  15 

101  11 

100  75 

101  25 

'J  i  70 

92  87 

92  80 

t>2  75 

93  » 

.S  » 

S  M 

S  11 

S  » 

8  1) 

27  » 

25  » 

25  » 

25  50 

25  50 

.5S0  » 

,5S0  » 

570  1) 

l(i5  » 

4l).5  » 

iG5  » 

480  '1 

480  11 

3090  » 

3050  1) 

3000  » 

3010  11 

3010  11 

S25  )j 

S32  !>0 

S32  50 

832  50 

832  50 

ÎS.5  » 

4S9  » 

48G  » 

489  » 

490  1) 

2S5  » 

2S5  » 

250  1) 

250  11 

250  « 

295  » 

2S2  50 

2S0  50 

282  » 

285  11 

243  » 

243  » 

2';o  » 

241  » 

240  11 

395  n 

:iy5  » 

395  « 

395  )i 

372  50 

940  » 

950  » 

yoo  » 

87  G  >i 

S,SO  i> 

S25  » 

S25  » 

825  11 

S25  11 

825  11 

1193  » 

1170  » 

1160  11 

lOiO  11 

975  » 

512  » 

505  » 

505  n 

505  11 

509  » 

975  » 

975  » 

975  » 

075  )) 

975  11 

32.S  75 

335  .) 

322  i> 

325  » 

330  " 

S2  .50 

S2  SO 

S2  S5 

83  43 

83  25 

SI  95 

SI  70 

SI  90 

,S2  10 

81  .S5 

ys  75 

9S  75 

ys  75 

9S  85 

99  05 

(iii  ;>0 

Gt)  75 

G6  25 

G(i  25 

OS  » 

499  n 

497  50 

490  11 

109  n 

S9S  50 

GO  » 

01  » 

01  11 

Gl  50 

01  45 

9S  25 

ys  00 

98  GO 

98  03 

99  35 

97  37 

90  15 

95  75 

95  80 

90  45 

90  25 

9()  2,) 

oo 

92  11 

91  20 

21  75 

21  75 

21  ,50 

20  .50 

20  37 

21  30 

21  45 

21  50 

21  90 

22  12 

4('2  .50 

407  50 

4(iS  11 

40S  » 

'k)0  11 

1G9  .50 

175  11 

172  11 

171  50 

179  11 

G5()  25 

(i.5(i  25 

G5(i  25 

G56  25 

G5(;  25 

29(5  >i 

293  11 

291  » 

295  1) 

302  11 

iSO  » 

573  11 

4  45  >i 

445  11 

458  1) 

2(K  57 

20S  55 

2()S  «7 

208  G2 

208  85 

123  17 

123  45 

123  45 

123  30 

123  25 

25  15 

25  17 

25  14 

25  15 

25  19 

ion  2(1 

100  21 

100  21 

100  21 

100  i  z 

2(N  50 

2()S  .50 

20S  1) 

207  75 

207  50 

9i)  20 

9li  20 

90  05 

90  20 

90  20 

lUO  07 

100  10 

100  10 

100  10 

100  05 

59  25 

GO  25 

Gl  11 

00  70 

61  10 

20  00 

21  .SO 

20  75 

21  11 

21  40 

22  1) 

22  10 

21  45 

19  yô 

20  25 

493  )) 

'i9(i  >. 

494  75 

495  11 

.500  » 

100  » 

100  10 

100  17 

100  12 

100  10 

123  45 

123  35 

123  35 

123  25 

123  15 

25  IS 

25  14 

25  10 

25  14 

25  16 

»  » 

1 

»  » 

»  11 

11  11 

11  11 

ESPAGNE 

Pour  les  Dornmr'nts  stalistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  193j 


LA  SITUATION 

Madrifi,  9  février  189.3. 

,Ie  vous  ai  dit,  dans  ma  dernière  lettre,  comment 
M.  Sagasta  espérait  combler  le  déficit  pour  l'exercice 
courant  :  ces  déclarations  ont  été  confirmées  par  M.  Ga- 
niazo  à  des  correspondants  de  journaux  franirais  et  an- 
glais venus  pour  Tinterviewer. 

En  ce  qui  concerne  les  relations  commerciales  avec 
les  autres  nations,  :M.  Gamazo,  tout  en  restant  fidèle  à 
ses  théories  protectionnistes,  espère  —  si  une  entente 
avec  la  Franco  ne  ])ouvait  aboutir  —  trouver  des  dé- 
boucliés  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Autriche  et 
au  Portugal  :  il '  veut  améliorer  le  commerce  extérieur 
de  l'Espagne  par  des  traités  sio'  la  hase  de  la  réci- 
procité. 

A  ce  propos,  l-à  Epoca,  envisageant  les  relations  entre 
la  France  et  l'Espagne,  émet  les  réllexions  suivantes  : 
((  L'article  qui  iirésente  le  plus  grand  intérêt  pour 


nous  est  celui  des  vins.  Les  iJocumeJits  slalisliques, 
publiés  par  radministration  française,  mentionnent 
([ue,  en  18!)3,  nous  aurions  exporté  chez  nos  voisins 
.5.657.871  liectolitres  (la  statistique  espagnole  accuse 
seulement  5.444.077  hect.),  chiffre  qui  donne  une  di- 
minution de  3.!)'iG.580  hectolitres  par  rapport  à  l'année 
antérieure.  Mais  il  convient  de  noter  que,  au  moment 
où  allait  expirer'  le  traité  de  1882,  la  vente  des  vins 
espagnols  a  pris  un  développement  extraordinaire  et 
([ue.  com]iaree  à  celle  de  18!:t0,  l'exportation  de  1893  a 
perdu  2.11)7. 'i''6  hectolitres  seulement. 

(i  Sans  doute,  cette  dilïérence  est  sensible  et,  d'autre 
part,  le  viticulteur  espagnol  est  obligé  de  vendre  à  un 
])rix  très  bas.  Mais  il  vaut  encore  mieux  exporter 
5.G00.000  hectolitres  que  d'être  obligé  de  revenir  aux 
époques  oi'i  le  vin,  non  consommé  dans  le  pays,  était 
répandu  sur  les  routes  ou  dans  les  rues. 

«  Nos  viticulteurs  et  industriels  devraient  s'attacher 
à  produire  de  l'alcool  avec  les  stocks  de  vin  ordinaire 
et  à  faire  subir  au  vin  de  qualité  meilleure  les  manipu- 
lations auxtpu'lles  ou  les  soumet  à  l'étranger,  pour  les 
améliorer. 

«  Deux  points  importants  méritent  d'être  retenus  : 
d'al)ord  l'Argélie  a  expédié  en  France  1. 860.950  hecto- 
litres et,  en  1892, 2. 850..57G  hectolitres,  ce  qui  constitue 
une  augmentation  surprenante;  ensuite,  il  a  sufli, 
})our  l'Italie,  de  la  suppression  des  droits  différentiels 
imjiosés  par  la  France  et  de  l'application  du  tarif 
maximum  pour  ftiire  i)asser  rex])ortation  italienne  en 
France  de  lyS.OOO  à  432.000  hectolitres.  « 

«  Enfin,  nous  attirons  ratt(mtion  de  nos  lecteurs  sur 
ce  fait  signilictitif  :  le  commerce  de  l'Espagne  avec  la 
France  est  représenté  par  287  millions  de  francs,  tandis 
que  les  exportations  de  France  en  Espagne  ne  dépassent 
pas  138  millions.  » 

L'augmentation  de  la  ]>ette  flottante,  dont  je  vous  ai 
envoy(V  le  détail,  cause  de  sérieuses  inquiétudes  à  Vlm- 
2>arci((l  :  «  Si  les  choses  continuent  ainsi,  dit-il,  on 
n'arrivera  jamais  H  niveler  le  budget  sans  recourir  à 
un  empruiit.  Au  le''  janvier,  la  Dette  flottante  atteignait 
245.977.000  pesetas;  au  l^i'  février,  elle  montait  à 
278.300.000  pesetas,  soit,  pour  un  seul  mois,  une  aug- 
mentation de  32.323.000  pesetas. 

«  Cette  augmentation,  ajoute  VImparcial,  est  due  à 
la  liquidation  du  solde  du  compte  courant  avec  le 
Tr(''Sor. 

(1  Ce  qu'il  y  a,  de  ]ilus  grave,  c'est  que,  sur  les 
278.300.000  pesetas,  109.959.000  correspondent  à  la  pré- 
sente année  économique. 

«  Il  est  absolument  urgent  de  prendre  des  mesures, 
de  modifier  les  relations  de  la  Banque  et  du  Trésor, 
sous  peine  d'arriver  au  cours  forcé  et  à  une  hausse  du 
change  qui  n'aurait  plus  de  limites.  » 

Sur  ce  i)oint,  M.  Gamazo  a  déclaré  aux  journalistes 
dont  je  vous  parlais  tout  à  l'iieure,  qu'il  (lemanderait 
au  Parlement  l'autorisation  de  contracter  un  emprunt 
destiné  à  consolider  la  Dette  flottante,  mais  l'époque 
dépendra  de  l'état  des  marchés  financiers.  «  Cette  conso- 
lidation, a  dit  en  terminant,  le  Ministre,  s'impose  au- 
tant dans  l'intérêt  du  budget  et  du  Trésor,  que  dans  ce- 
lui de  la  Banipie  d'Espagne.  » 

En  attendant,  on  continue  à  prendre  toutes  sortes  de 
mesures  pour  arriver  à  un  rendement  plus  complet  des 
impijts.  C'est  ainsi  qu'un  décret  royal  publié  récem- 
ment dans  la  Gaceta  institue  une  commission  chargée 
de  vérifier  la  valeur  des  propriétés  qui  seront  relevées, 
rue  par  rue,  et  inscrites  sur  un  registre  spécial.  Les  con- 
tribualiles  devront  faire  leurs  déclarations  «  de  ri- 
chesse »  avant  le  1er  avril  prochain,  et,  à  partir  de  cette 
date,  des  agents  spéciaux  seront  chargés  de  vérifier  ces 
déclarations.  Ces  agents  toucheront  2/'3  des  amendes 
appliquées  pour  la  fraude,  le  troisième  tiers  devant 
être  al'fecté  à  la  création  d'un  fonds  affecté  aux  pour- 
suites contre  les  fraudeurs.  Le  décret  dont  il  s'agit 
comprend  17  articles. 

Le  comte  de  San-Bernardo,  président  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Madrid,  a  lu  ces  jours  derniers,  son  projfst 
des  jiudgets  de  la  Ville  pour  1893-94,  dans  lequel  il  ré- 
duit le  budget  des  dépenses  ordinaires  à  ; 
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Pesetas  22.812.840  &j 

plus   2.250.000  » 

pour  l'amortissement  de  toutes  les  dettes 
municipales  pour  travaux  nouveaux 
dans  la  ville . 

et   2.137.151  15 


Ensemble   27.199.992 


au  lieu  de  pesetas   33.491.819  92 

somme  à  laquelle  s'élevait  le  buget  de  1882-93. 

En  1890-91,  les  recettes  nettes  de  la  ville  s'élevaient  à 
27.150.915  pesetas  30.  Il  résulte  de  ces  données  que,  si 
l'administration  municipale  procède  avec  sévérité  et 
exactitude,  la  Ville  de  Madrid  sera  peut-être  en  mesure 
de  consacrer  environ  2 1/4  millions  à  l'amortissement  de 
ses  anciennes  dettes,  tout  en  continuant  ses  travaux 
d'assainissement  et  d'embellissement,  qui  permettront 
d'occuper  les  ouvriers.  Ce  résultat  ferait  grand  lion- 
neur  au  Gouvernement  et  au  Président  de  la  munici- 
palité. 

Le  roi  est  en  pleine  convalescence  :  sa  guérison  n'est 
plus  qu'une  question  de  jours. 

ïiiforiDatMs  Éconogps  et  Fïiiaiicières 

TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  années  1890,  1891  et  1892 

IMPORTATIONS 


Articles 
du  tarit'  d'importation 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14 


Pierres,  terres,  minéraux, etc. 
Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 
Drogueries  et  produits  chim. 

Coton  et  ses  dérivés  

.Autres  textiles  et  leurs  dériv. 
Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

Soie  et  dérivés  

Papier  et  ses  applications. . 

Bois  et  ses  dérivés  

Animaux  et  dépouilles  

Ma  ch..  courroies  etembarc. 

Produits  alimentaires  

Produits  divers  

Importations  spéciales  

Totaux   


1890 

1891 

1892 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

74.79S.177 

81.549.953 

76.194.614 

42.797.3SS 

35.. 301. 537 

27.826.838 

50.590.006 

.54.436.961 

48.790.090 

84.572.558 

101.620.440 

97.950.811 

32.518.382 

34.695.754 

32.929.490 

34. 591.97! 

41.072.450 

36.299.393 

17.675.922 

19.479.876 

19.266.167 

8.762.029 

10.744.232 

10.151.321 

53.5S7.S53 

52.5.50.704 

51.663.9.59 

45.979.753 

45.590.32S 

37.076.481 

.52.736.432 

52.  US. 909 

50.908.328 

219.585.412 

183.319.513 

173.008.279 

7.061.833 

7.2S4.244 

6.004.962 

S4.901.S73 

1.54.068.602 

85.570.667 

SIO.159.642 

873.^33.503 

7.53.641.400 

EXPORTATIONS 


Articles 
de  la  table  de  valeur 


Minéraux,  céramique,  etc.. 
Métaux  et  leurs  dérivés  . . . . 
Drogueriesetproduits  chim 
Articles  en  coton  manufact. 
Art.des  autres  textiles  manu. 

Laine  et  ses  dérivés  

Soies  et  ses  dérivés  

Papier  et  ses  applications. . 

Bois  :.  

Animaux  et  dépouilles  

Machines   

Produits  alimentaires  

Divers   


Totaux 


1890 

1891 

1892 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

99  697.652 

79.108.275 

82.235.692 

116.713.292 

125.063.913 

1.52.722.871 

26.024.698 

28.002.140 

2).  546, 652 

23.972.372 

28.019.894 

40.207  232 

2. 346.. 542 

4.057.765 

5.998.841 

11.855.534 

11.461.258 

16.889.192 

4  192. SI  4 

4.699.0.57 

5.730.836 

10.584,348 

9.090.365 

11.246.831 

32.Ô5S.049 

35. 077., 530 

33.097.1S3 

45.241.7S2 

44. 295., 324 

39.864.310 

1.069.440 

S09.756 

458.803 

447.680.0SS 

431.70S..3S1 

311.765.678 

2.808.720 

2.298.070 

2.866.973 

824.845.335 

S03.S14.728 

732.631.094 

.    -i  l  v^v^iinui.3cia,ii^c   uc    Incluse  la. 

iiais.se  des  imporUUions,  il  convient  de  noter  que,  sur 
les  120  millions  qu'elle  accuse,  69  proviennent  des  im- 
portations spéciales  ;  l'entrée  des  barres  d'argent  a  di- 
minué de  89  millions,  tandis  que  celle  des  barres  dor  a 
augmenté  de  18. 

_  Le  charbon  minéral  pour  l'industrie  est  monté  de  37 
a  4o  millions  ;  le  coton,  de  69  à  85,  ce  qui  est  de  bon 
augure. 

Quant  aux  eœportations ,  la  baisse,  on  le  sait,  est 
due  aux  vins.  Voici,  à  cet  égard,  le  tableau  comparatif 
<les  trois  dernières  années  : 

1890  1891 
Pe.setas  Pesetas 
Vin  ordinaire,   275.930.580   277  038  515 

Jerez   28.641.732  29.279.986 

^msfins   5.392.453  3.925.695 

Totaux...    309.964.765   310.214.196  190.213.800 


1892 
Pesetas 
163.275.350 
24.857.820 
2.080.6:30 


Le  Budget  espagnol  à  fin  décembre  1892 

Receltes  en  décembre  ; 

Reliquat  sur  1891-92  pesetas     2.791.195  56 

Recet  tes  pour  1892-93    79 . 669 . 969  05 

Reliquats  des  exercices  antérieurs.     1.559.984  85 

Total  pesetas  84.021.149  46 

Paiements  en  décembre  : 

Pour  l'exercice  1891-92. . .  pesetas  35.398.340  86 

—         1892-93   84.955.655  05 

Reliquats  des  exercices  antérieurs.  3 . 077 . 238  96 

Total  pesteas   123.431.23è  87 

Exercice  1891-92.  —  En  comptant  cet  exercice  à 
partir  du  lei' juillet  1891  et  jusqu'au  31  déceinlire  1892, 
voici  les  résultats  des  dix-huit  mois,  comparés  à  ceux 
des  précédents  exercices  : 

1887-88  pesetas   747 . 804 . 4.55 . 50 

1889-89   697.642.577  08 

1889-  90   736.275.028  69 

1890-  91   742.092.327  70 

1891-  92    733.898.251  57 

Exercice  1892-93.  —  Pendant  les  six  mois  écoulés 

depuis  le  1er  juillet  les  recettes  comparées,  pour  l'exer- 
cice en  cours  et  les  précédents,  s'établissent  comme 
suit  : 

1889-90    1890-91     1891-92  1892-93 
en  milliers  de  pesetas 

Contril)utions  sur  les  immeu- 
bles, la  culture  et  le  bétail.   69.194   68.515  68.716  69.&81 

Contribution  industrielle  et 
commerciale   13.788   13.440   13.259  13.682 

Impôt  de  droits  royaux  et  de 
transmission  de  biens. .. .    14.882   16.861    13.507  13.418 

Impôt  de  cédules  personnel 
les  

Impôt  sur  solde  de  l'Etat.  . . 

Droits  de  douanes  

Impôts  de  consommation  . . . 

Impôt  spécial  sur  la  consom- 
mation des  eaux-de-vie,  al- 
cools et  liqueurs   8.999 

Impôt  sur  le  sucre  de  produc- 
tion étrangère,  coloniale  et 
indigène  

Impôt  spécial  de  consomma- 
tion sur  les  articles  colo- 


5.185 
7.802 
51.999 
33.289 


4.918 
7.537 
53.872 
33.310 


4.239 
7.421 
53.564 
33.046 


8.916 
7.691 

5i.947 
32  463 


8.641     5.591  1.179 


825     5.683     3.457  4.184 


Total         320.618  326.520  310.768  312.798 

Autres  revenus  non  prévus 
par  la  loi..   9.511     9.327   11.496  11.628 


Total  général   330.129  335.847  322.265  824.426 

En  outre  de  ces  sommes,  pendant  l'exercice  en  cours, 
les  rentrées  ont  été  : 

Sur  le  budget  de  1891/92          Pesetas     46.521.243  09 

Sur  les  budgets  précédents   5.8.52.350  65 

Avances  de  la  Ranque   ,50.000.000  » 

102.373.593  74 

Et  les  paiements  se  sont  montés  à  : 

Pour  l'exercice  1891/92   Pesetas   1.55.983.677  84 

—        1892/93   262.338.149  63 

Pour  les  exercices  antérieurs   7 . 821 . 563  91 

Total   426.143.391  m 

Budget  extraordinaire.  —  Les  lois  du  7  juillet  1888 
et  du  14  juillet  1891  ont  ouvert  les  crédits  suivants  : 
Pour  le  ministère  de  la  guerre.  Peset.     16.000.000  » 

—  de  la  marine   171.000.000  » 

—  de  l'agriculture  et  du 

commerce   47 . 000 . 000  » 

Total   2.34.000.000  » 


niaux  

5.689 

5.884 

3.223 

4.887 

Impôt  sur  les  tarifs  de  voya- 

geurs et  de  marchandises. 

5.712 

5.947 

5.941 

6.005 

Timbre  de  l'Etat  

22.565 

23.168 

22.327 

18.876 

184 

489 

441 

243 

Tabacs  

45.  CO) 

45.000 

42.467 

44.998 

Loteries    

31.844 

33.057 

32.902 

33.261 

r 

Produits  des  canaux  et  de  la 

1,  ' 

navigation  tluvialc  

449 

446 

506 

532 

\'. 

Rente  de  Cruzada  

35 

35 

50 

!••„ 

Mine  Almacen  

» 

4 

11 

93 

93 

93 

93 

Rachat  du  service  militaire  . 

76 

41 

56 

2.111 
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Or,  les  iiaiciiKMits  au  30  juin  1S9"2 
s'étant  montés  à   'JQ .  981 . 07 'j 

Les  dispcinibilités  restaient  à   184.018.025  5(> 

Les  rentrées,  i)our  le  compte  de  ce  J)udg'et  étaient,  à 
la  date  i)récitée  du  >>0  juin  1882  : 

De  la  nompagiùe  fermière  des  tabacs  P.  8'i .  000 . 000  -> 
J)e  la  Ban.iue  d'Espagne   50.000.000  » 

Total  ..  Pesetas    lo'r.OOO.OOO  » 

L'e.xcédent  entn?  les  recettiis  et  les  dépenses  était 
doue  de  34. 018.025  pesetas. 

Balance  générale  du  Trésor.  —  Au  31  décembre 
1802,  elle  était  : 

Actif   Pesetas       888.854  788 

Passif   1.118.14t;  0!)8 

UifTérence  Pesetas      224.201  810 

Il  est  difïicile,  dit  Y Economisla,  d'apprécier  la  si- 
tuation véritable,  car  beaucoup  de  ces  sommes  sont 
ou  irréalisaliles  ou  lentes  à  rentrer. 

L'actif  du  Trésor  se  compose  de  : 
Crédits  réalisal)les  en  un  an..  .Pesetas   108.039.7.30  55 
—         —         à  échéances  plus 

éloignées   208. 'i'i9.10'i  29 

Crédits  non  réalisables   511.705.948  27 

Et  le  pc/s.s//'  comprend  : 
Dettes  exii,Ml)irs  en  une  année  .  .Pesetas    'i38.887.317  04 

— -  à  échéances  plus  éloigfnées. .  297.987.705  » 
Dettes  non  exigiijles   87(5. 271. 170  07 

Il  résulte  de  ces  données  que,  avant  un  an,  le  Trésor 
aura  besoin,  pour  faire  face  à  ses  engaf^ements,  de 
270  millions  au  delà  des  crédits  taxés  comme  réali- 
saliles.  en  ne  tenant  pas  couipte  de  Tavanco  de  100 
millions,  consentie  par  la  Han(iue  d'Espagne,  contre 
l'extension  d(>  son  privilège. 

Et,  aux  susdits  270  millions  il  convient  d'ajouter  les 
charges  assumées  depuis  le  81  décemlire,  —  ciiarg(>s 
assez  grosses  car  elles  comprennent,  en  janvier,  le 
service  des  dettes,  qui  se  montcmt  à  environ  70  millions 
pour  le  trimestre. 

La  Dette  flottante  du  Trésor  espagnol. 

Pesi'Ias 

Au  l'''-  janvier  1898.  elle  se  montait  à   245.977.000 

Et,  pendant  ledit  mois,  elle  a  augmenté  de  32.."t28.000 

Ce  qui  la  met,  au  l''''  février  1898,  à  278.800.000 

La  quantité  correspondant  à  la  Dette  flot- 
tante pendant  l'année  économique  en 
cours  est  de   109.959.000 

En  voici  le  détail  : 
Traites  sur  les  provinces  en  faveur  de  la 

Ban(iue  d'Espagne  pour  1885-80    85.500.000 

_  _    l88()-87   40.840.0(K) 

_  _    1888-89   38.000.000 

Pagarés  à  3  mois,  pour  1891-92   3.341.000 

Pagarès  du  Trésor,  pour  1892-98  : 

A  Paris,  fr.  22.825.000   22.8:25.0119 

A  Londres,  liv.  st.  87.000   2. 175. 01)9 

Pagarés  négociables  à  8mois.  ])Our  1892-98  27.036.000 
Pagarès  cédés  à  la  Banque  d'Espagne  en 
paiement  du  solde  en  sa  faveur  du  l*"' 
octobre  au  81  décembre  1892,  pour  le 
service  de  Trésorerie  en  1892-93,   32 . 323 . 000 

Soit,  au  total   278.300.000 

Courrier  de  la  Boni'se  de  Madrid 

Madrid,  11  févirer  1893. 

Motre  marché  est  assez  soutenu,  mais  les  transac- 
tions continuent  à  être  très  réduites.  L'administration 
municipale  publie  un  avis  informant  les  porteurs  de 
carpetas  de  58  à  73,  représentant  le  coupon  62  de  l'em- 
prunt de  1861,  et  les  porteurs  de  coupons  des  carpeLofi 
nos  ,51  H  (35  et  no»  26  à  28,  à  écliéance  du  l»''' janvier  1898, 
qu'ils  pourront  en  encaisser  le  montant,  à  partir  d'au- 
jourd'hui, H  la  Trésorerie  municipale. 

A  la  date  du  8  février,  la  souscription  des  Bons  du 


Trésor  s'élevait  à  57  millions  de  pesetas;  il  ne  restait 
donc  plus  que  six  millions  à  souscrire. 

Voici  l'éuumération  des  valeurs  négociées  à  la  Bourse 
de  ÎNIadrid  pendant  le  mois  de  janvier  dernier  : 

102  millions  de  pesetas  de  Dette  perpétuelle  intérieu^'e 
4  0/0;  58  millions  d'Kxtérieure;  8  millions  d'Amortis- 
salde;  5  millions  de  Billets  liypotliécaires  de  Cuba, 
énùssion  1886,  et  1  million  de  l'émission  1890  ;  882.500 
pesetas  de  Cédules  hypothécaires  5  0/0,  et  138.000  de 
4  0/0;  —  au  total,  les  transactions  se  sont  montées  à 
2;ii. 401.600  pesetas. 

Ou  a  été  vivement  impressionné  par  la  nouvelle  du  dé- 
pôt, au  Parlement  français,  de  la  proposition  tendant  à 
augmenter  les  droits  sur  les  vins  espagnols;  c'est  une 
(juestion  de  vie  ou  de  mort,  dit,  à  ce  propos  la  Corres- 
ponde ncia. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  oflicit'ls  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

DeUe  Intéi-ieuro  4  0/0  

—  KxtKi'ieiire  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Kxtérieuro  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

—                5  0/. 
Change  sur  Paris  


5  janv 

13  ialir. 

20  jain. 

27  y.m. 

3  lëv. 

lOfév 

68  30 

67  » 

67  40 

-  -■ 

67  50 

07  20 

67  25 

72  70 

71  40 

72  35 

72  45 

72  30 

72  25 

76  70 

76  )) 

70  15 

76  15 

76  20 

76  » 

29  4Ô 

29  67 

29  uO 

29  60 

29  62 

29  55 

17  45 

18  » 

17  95 

17  95 

17  80 

17  70 

68  07 

66  97 

67  37 

67  57 

67  45 

67  40- 

72  15 

71  15 

72  10 

72  15 

72  20 

72  2Ï 

104  75 

105  ). 

106  12 

106  37 

100  (i2 

106  62 

96  » 

95  50 

96  50 

96  75 

98  75 

97  )) 

17  50 

18  50 

18  70 

18  30 

17  80 

18  » 

GREGE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  193) 


LA  SITUATaOlM 


Athènes,  6  février  1893. 

La  Chambre  a  commencé  la  discussion  du  budget  de 
M.  Tricoupis,  ([ue  j'ai  analysé  dans  une  de  mes  précé- 
dentes correspondantes,  en  vous  faisant  remarquer  que 
son  auteur  suivait  les  anciens  errements  de  sa  politi- 
(jue  financière.  L'équilibre  de  ce  budget  est  artificiel, 
et  le  déficit  interviendra  fatalement  comme  dans  tous 
Içs  budgets  précédents. 
'  C'est  M.  Deh'annis  qui  s'est  chargcî  de  présenter  les 
critiques  qu'appelle  la  gestion  du  président  du  Conseil. 
Il  a  montré  que  la  politique  de  M.  Tricoupis  a  toujours 
consisté  à  comJjler  le  déficit  avec  des  emprunts,  et  à 
faire  face  à  l'accroissement  de  la  Dette  en  augmentant 
les  impôts;  en  agissant  ainsi,  on  devait  fatalement 
arriver  à  écraser  le  contribualjie  sous  le  poids  des 
charges  fiscales  et  à  épuiser  le  pays  ;  c'est  la  situation 
où  Ton  en  est  maintenant.  M.  Delyannis  a  fait  un 
tableau  frappant  de  l'état  précaire  où  se  trouve  la 
Grèce,  et  a  mis  en  évidence  les  artifices  de  compta- 
bilité par  lesquels  M.  Tricoupis  masque  les  faits  réels. 
Il  a  montré  enfin  combien  le  projet  de  M.  Tricoupis  de 
conclure  un  nouvel  emprunt  de  cent  millions  est  dan- 
gereux et  chimérique.  Pourtant,  ce  projet  d'emprunt 
est  le  seul  espoir  du  président  du  Conseil  actuel.  Il 
serait  de  100  millions  de  dr.  et  gagé  par  des  droits 
d'exportation  en  or  prélevés  sur  les  produits  du  pays. 

Les  financiers  étrangers  ne  sont  pas  disposés  à  une 
pareille  opération,  et  l'on  attend  toujours  la  publica- 
tion des  rapports  des  délégués  étrangers,  qui,  d'après 
M.  Tricoupis,  devaient  réhabiliter  les  finances  helléni- 
ques. Peut-être  l'impression  des  délégués  a-t-elle  été 
trop  défavo-able  et  M.  Tricoupis  a-t-il  empêché  d'une 
manière  quelconcpie  la  publication  de  ces  rapports. 

La  hausse  du  change  continue  et  suffirait  à  détruire 
l'équilibre  du  budget  ;  le  cours  flotte  aux  environs  de 
160  et  a  même  atteint  102.  La  baisse  de  toutes  les  va- 
leurs greccj;ues  en  est  un  corollaire. 


ioies  et  Fi 


La  Banque  Nationale  de  Grèce.  —  Les  bénéfices  de 


la  Batufue  Nationale  de  Grèce,  en  1802,  se  sont  élevés  à 
1.9;«.0l)(.)  (Ir.,  sur  lesquels  l.SUO.OOOdr.  sont  distribués 
comme  dividende,  soit  90  dr.  par  action  ou  0  0/0. 

La  Société  des  Monopoles.  —  Les  recettes  de  la  So- 
ciété des  Monopoles  orecs,  pendant  le  second  semestre 
1802,  se  sont  élevées  à  702.984  dr.  contre  &30.147  dr 
pendant  le  second  semestre  1801.  Déduction  faite  des 
dépenses  et  de  la  perte  sur  le  change,  les  bénéfices  nets 
se  sont  ("levés  à  1.50.283  dr.,  auxquels  il  faut  ajouter  le 
produit  du  capital  de  la  Société,  soit  124.639  dr  •  les 
benelices  sont  donc  de  280.236  dr.  et  permettront  de 
distribuer  un  dividende  de  8  francs  par  action,  au  lieu 
de  8  Ir.  uO  pour  les  deux  semestres  précédents  :  le  divi- 
dende pour  1892  est  donc  de  10  fr.  50  ^  13,2  0/0  contre 
1/  fr.  =  13,6  0/0  en  1801.  ' 
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Les  Recettes  de  l'Impôt  sur  le  Tabac  —  Les  re- 
cettes de  Fimpéd  sur  le  tabac  pour  1892  présentent  une 
plus-value  de  49o.41.j  drachmes  sur  les  recettes  de  1891. 

Une  Faillite.  —  On  annonce  que  la  maison  Vom-- 
loumis,  (|ui  a  des  comptoirs  à  Londres,  k  Marseille  et  à 
Patras,  \ient  de  suspendre  ses  paiements.  Le  passif  de 
cette  maison,  qui  fait  le  commerce  des  raisins  de  Go- 
rmthe,  est  évalué  à  750.000  francs.  MM.  Vourloumis 
dans  une  circulaire  à  leurs  créanciers,  attribuent  la 
suspension  des  paiements  au  manque  d'affaires  sur  les 
raisins  secs,  dont  ils  possèdent  de  q-i-audcs  (juantités 
et  a  la  défiance  qui  réone  en  Europe  à  l'endroit  des  Af- 
faires de  Grèce. 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  19a) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  193) 


Rome,  9  février  1893. 
M.  Grimaldi  fera  samedi,  à  la  Chambre,  l'exposé 
Imancier  annoncé  depuis  si  Ion-  temps.  C'est  là  assu- 
rément une  tâche  des  plus  inorates  :  d'abord'  parce 
que  le  désarroi  estpartout.  ensuite  parce  que  le  Ministre 
tlu  Iresor  semble  condamné  à  rendre  sou  portefeuille 
au  premier  jour.  Mais  il  ne  peut  plus  se  soustraire  à 
une  obligation  imposée  parla  Loi  de  comptabilité,  en 
vertu  de  laquelle  Texposé  eût  dû  être  présenté  avant  la 
Im  de  décembre.  Le  rapport  qui  va  être  lu  passera  en 
i-eyue  la  situation  financière  et  éconoini([ue  du  pavs  • 
Il  enumerera  ensuite  les  projets  ,lu  Gouvernement  ten- 
dant a  conjurer  la  ciise.  Voxxv  la  pétrole,  il  in-évoit  une 
recette  brute  de  47.500.000  lire,  laissant  un  bé.néiic,.  de 
quelques  millions,  après  déduction  des  droits  et  des 
irais  d  administration. 

Le  programme  de  M.  Grimaldi  est  combattu  avant 
d  avmr  vu  olliciellement  le  jour.  On  s'élève  contre  le 
Monopole  des  pétroles,  contre  le  projet  des  pensions 
contre  1  application  de  nouveaux  impôts  :  d-aucuiis  ac- 
cusent leGouvernement  d'ouvrir  toute  grande  la  oorte 
aux  déficits,  en  prorogeant  les  an.'iennes  dettes 
^  Le  Ministre  ayant  d'ores  et  de, j A  déclaré  qu'il  n'ad- 
mettrait aucune  modification,  on  attribue  cette  fermeté 
e  u  on  ne  lui  connaissait  pas,  au  désir  de  se  préparer 
m  e  retraite  honorable.  En  présence  .le  l'hostilité  que 
onfe  ,  'collègues,  des  pressions  exercées^le 

toutes  parts  et  même  en  haut  lieu,  assure-t-on,  M.  Gri- 
^  P''  ^^'^^  les  honneurs 

âafc.V;^se;ficlées    '    '''""^^  ^"'^  du  Parlement  con- 

me^'d-^FÎnV'it''/'     P^t'^'f  'P''^^'^^^  dominante  des  hom- 
tutinn  1,  'i^'lT''']^-  t.nancier  réside  dans  la  recons- 
t  tution  du  crédit  national  qui  vient  de  subir  une  si 
ui.ie  atteinte.  Les  rapports  des  inspecteurs  chargés  d'é- 


tablir la  situation  exacte  des  banques  ne  seront  pa^ 
prêts  aussitôt  qu'on  l'avait  annoncé  :  faudra-t-il,  en  rai 
son  de  cette  circonstance,  proroger  à  nouveau  le  rén  inie 
provisoire  ?  "  ^ 

«  Deux  objections  principales  se  présentent,  dit  la 
Perserriuniza  :  le  nouvel  Institut,  qu'on  élèverait  sur 
les  raines  de  la  Banque  Romaine  par  la  fusion  des 
autres  Banques  par  actions,  serait-il  assez  paissant  pour 
ramener  la  confiance  et  rehausser  le  crédit  ?  Et  com- 
ment les  relations  entre  le  nouvel  Institut  et  les  Ban- 
ques méridionales  se  règieraient-elles  ? 

«  On  sait  que  ces  dernières  ne  sortent  pas  indemnes 
de  l'enquête  administrative  ;  l'mie  d'elles  reste  même 
considérablement  amoindrie.  » 

Cette  question  passionne  les  esprits  ;  tandis  que  les 
uns  préconisent  la  création  d'un  Etahlis^ement  unique 
par  actions,  d'autres  voudraient  faire  absorlier  par  la 
Banque  Nationale,  tous  les  instituts  d'émission,  à  l'ex- 
ception des  deux  Banques  méridionales  qui,  fondues  en 
une  seule,  fonctionneraient  à  côté  de  la  première  ;  d'au- 
tres, enfin,  rêvent  d'une  Banque  d'Etat  appuyée'par  le 
îiaiico  de  Naples  et  le  Banco  de  Sicile. 

Il  faudra  en  rabattre,  car  la  crise  terrible  que  nous 
traversons  n'est  pas  faite  pour  attirer  les  capitaux  né- 
cessaires à  la  création  d'un  nouvel  Institut. 

Le  l!oi.  partageant  les  préoccupations  générales,  a 
fait  appeler  plusieurs  députés,  dont  la  compétence  en 
matière  de  finances  est  notoire,  et  leur  a  demandé  leur 
avis.  Un  de  ces  honorables,  M.  Simonetti,  convaincu 
que  la  Banque  Nationale  est  incapaljlc,  à  elle  seule,  de 
réorganiser  la  circulation,  a  préconisé  la  liquidation 
des  anciens  instituts  et  la  création  d'un  Etablissement 
unique,  entièrement  nouveau  et  affranchi  de  toute  com- 
promission avec  le  passé. 

Oue  sortira-t-il  de  tous  ces  projets?  Bien  malin  celui 
qui  osera  le  prédire,  car  s'il  est  'urgent  de  nettover  les 
écuries  d'Augias,  je  ne  vois  pas  comment  on  s'yprendra 
pour  taire  peau  neuve.  Attendons  la  discussion  qui  va 
s'ouvrir,  sur  cette  question  palpitante,  à  Montecitorio  : 
(die  nous  apportera  peut-être  la  solution  du  problème 
que  nous  cherchons  en  vain. 

Pour  en  revenir  aux  scandales  du  jour,  la  justice 
poursuit  son  onivre;  l'instruction  étant  secrète,  on  ne 
sait  rien  de  positif,  mais  les  cniumentaires  vont  leur 
train.  C'est  ainsi  que  M.  Taul.mgo  se  réserverait  de 
produire,  devant  le  Tribunal.  la  liste  des  hommes  po- 
litiques auxquels  il  a  fait  des  larg(>sses  avec  les  fonds 
de  la  Banque  Romaine.  T"n  inspecteur-commissaire 
attache  au  Ministère  du  commei-ce  et  de  l'industrie,  le 
commandeur  Zammarano,  a  été  mandé  au  Par({uet;  il 
est  accusé  de  s'être  mis  à  la  solde  de  M.  Tanlongo. 
M.  Zammarano  était  jadis  le  chef  de  cabinet  de  M.  Gri- 
maldi au  Ministère  de  l'agriculture.  Mais  l'arrestation 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit  est  celle  du  baron  Michèle 
Lazzaroni,  une  des  personnalités  les  plus  en  vue  de  la 
hante  société  de  Rome  ;  c'est  le  neveu  du  Caissier  prin- 
cipal de  la  Banque  Romaine,  dont  il  est  censeur,  et  à 
laquelle  il  devrait  une  douzaine  de  millions. 

D'après  les  journaux  hostiles  au  Cabinet,  l'enquête 
administrative  aurait  encore  révélé  les  irrénularitès 
suivantes  :  le  chiffre  des  effets  en  souffrance  s'elè^■,>ra^t 
à  13  millions  dans  le  portefeuille  de  la  ISanqne  de  Sicile 
(qui  est  au  capital  de  12  millions),  et  à  10  millions  dans 
celui  de  la  Banque  de  Naples. 

Le  prétend  aussi  que  le  nombre  des  déimtés 

compromis  s'élèverait  à  une  centaine,  mais  le  lini  serait 
intervenu  de  ses  deniers  personnels  pour  sauver  plu- 
sieurs notabilités  politiques,  en  faisant  retirer  leurs 
billets  du  portefeuille  des  Banques. 

(Juant  au  député  De  Zerbi.  dont  je  vous  ai  annoncé 
l'arrestation  la  semaine  dernière,  il  aurait  confié  à 
M.  Crispi  la  défense  de  sa  cause. 

Tous  ces  événements  ne  me  laissent  plus  de  marge 
pour  vous  parler  des  inteqDellations  ([ui  se  sont  pro- 
duites à  propos  de  Bizerte  et  de  la  défense  d(,'  la  Sicile. 
Aussi  bien  c'est  h'i  une  (Question  qui  sort  du  domaine 
économique  et  financier. 
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La  situation  des  Banques  el  la  circulation  des  bil- 
lets en  Italie.  —  La  Gazette  officielle  a  publié,  ces 
jours  derniers,  la  situation  des  Banques  d "émission  du 
31  décembre  1892  au  10  janvier  1893. 

Les  chilTres  de  cette  situation,  comparés  à  ceux  du 
20  décembre  1892,  révèlent  des  dilTérences  notables, 
méritant  d'être  signalées. 

Au  Passi/ de  la  Banque  Romaine  du  20  décembre, 
on  relève  les  indications  suivantes  : 
Circulation,  pour  compte  de  l'Institut, 

à  la  limite  fixée  par  la  loi  du  30  juin 

1891  et  par  le  décret  du  5  juillet 

1891  liie 

Circulation  couverte  par  la  réserve  (loi 

du  28  juin  1885)  

Circulation  pour  compte  du  Trésor  . . . 

Total  de  la  circulation  au  20  dé- 
cembre 1892  lire 

Au  10  janvier  1893,  on  trouve: 
Circulation,  pour  compte  de  l'Institut, 

H  la  limite  fixée  par  la  loi  du  30  juin 

1891  et  par  le  décret  du  5  juillet 

1891  lire 

Circulation  couverte  i)ar  la  réserve  (loi 

du  20  juin  1885  

Circulation  pour  compte  du  Trésor  . . . 

Total  de  circulation  au  10  jan- 
vier 1893  lire 

11  résulte  de  ces  chifires  (jue,  du  20  décembre  181)2au 
10  janvier  dernier,  la  circulation  de  la  Banque  Ro- 
maine a  augmenté  de  02.239. 043  lires,  somme  ([ui  doit 
correspondre  à  l'émission  abusive  pour  la(|uelle  on 
poursuit  Tanlongo  et  ses  associés. 

Si  nous  jiassous  aux  comptes  courants  de  la  Banque 
Romaine,  nous  trouvons,  au  20  décembre  1802  : 
Comptes  courants  et  aux  débits  à 

vue  lire      1.172.0.'^  01 

r:omptes  courants  à  échéances  diverses     41 . 922 . 931  73 
Déposants  et  titres  en  garde,  garan- 
ties, etc   31.091.499  09 

j)ivers   ''a  •  105 .  i>-i2  82 

Et,  au  10  janvier,  ces  mêmes  rubriques  ressortent 
comme  suit  : 

Comptes  courants  et  autres   débits  à 

vue  lire 

Comi)tes  courants  à  échéances  diverses 
Déposants  et  titres  en  garde,  garan- 
ties etc   33.a33.2i8  09 

Divers   4.149.082  43 

Ainsi,  les  comptes  courants  et  autres  débits  à 
échéances  diverses  sont  descendus,  en  vingt  jours, 
d'environ  42  millions  à  un  peu  plus  de  12  millions, 
avec  une  diiïérence  en  moins  d'environ  30  millions, 
difi'érence  qui  représente  la  moitié  de  la  circulation 
abusive,  mascjuée  en  partie  par  des  comptes  courants 
fictifs. 

En  réalité  la  circulation  des  billets  qui,  dans  la 
situation  otficielle  du  20  décembre  1892,  ressortait  à 
72.702. 2:«  lire,  était  montée,  au  10  janvier  189:;,  à 
134.981.881  lire. 

En  exposant  ce  qui  précède,  la  Perseveranza  de 
Milan  ajoute  :  «  Le  Gouvernement  acceptera-t-il  cette 
augmentation  de  papier-monnaie  ou  la  ramènera-t-il 
graduellement  à  la  limite  normale  ?  C'est  ce  que  nous 
apprendra  le  projet  de  réorganisation  des  banques. 

«Quant  à  la  Banque  Nationale,  la  circulation  (jui 
était  de  553.507.750  lire,  au  20  décembre  1892,  s'élevait, 
au  10  janvier  1893,  à  575.130.550  lire,  soit  une  augmen- 
tation de  21.002.800  lire. 

«  Il  y  a  lieu  de  supposer  que  cette  augmentation  est 
justifiée  par  la  crise  de  Id. Banque  Rotnaine  qui  a  obligé 
la  Ban({ue  Nationale  à  échanger  les  billets  de  la  pre- 
mière ?  Mais  il  serait  à  désirer  que  le  Gouvernement, 


919.902  08 
12.001.518  14 


en  publiant  la  situation  des  Instituts  d'émission,  com- 
mente les  principales  variations,  pour  que  le  public 
puisse  se  rendre  un  compte  exact  des  phénomènes 
économiques  intéressant  au  plus  haut  point  le  pays.  » 

Le  Billet  de  Banque  italien.  —  Le  Gouvernement  a 
décidé  de  faire  retirer  de  la  circulation  par  la  Banque 
Nationale  les  billets  de  la  Banque  Romaine  ;  cette  opé- 
ration se  pratique  en  province  comme  à  Rome. 

A  ce  propos,  la  Correspondance  de  Rome  s'exprime 
ainsi  :  «  Quelle  que  soit  la  solution  des  combinaisons 
entre  la  Banque  Nationale  et  la  Banque  Romaine  ;  que 
l'Etat  prenne  la  perte  à  sa  charge,  ou  qu'il  la  repasse, 
moyennant  des  compensations,  à  l'établissement  con- 
ducteur de  l'absorption,  il  est  certain  que  dans  les  deux 
cas  le  billet  doit  être  remboursé. 

Dans  aucun  cas,  le  public  ne  doit  souffrir  des  erreurs 
de  la  Banque  Romaine  et  de  la  non-vigilance  de  l'Etat. 

«  La  nation  n"a  en  ce  moment,  à  son  service  que  du 
papier-monnaie  ;  comme  l'a  très  bien  dit  le  Président 
du  Conseil,  le  crédit  national  ne  doit  pas  être  exposé  à 
des  atteintes.  » 

BOURSES  FINANCIIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  seuuuufS 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  11  février  1893. 

Le  découragement  continue  à  régner  sur  notre  marché, 
et,  comme  je  le  disais  samedi  dernier,  il  n'y  a  aucune 
perspective  d'amélioration.  11  est  évident,  aujourd'liui. 
que  la  campagne  de  liausse  poursuivie  de])uis  si  long- 
temps échoue  d'une  fa(:on  piteuse,  et  il  est  évident, 
aussi,  que  les  45  ou  50  millions  perdus  aux  deux  der- 
nières liquidations  ne  sont  pas  le  dernier  mot  de  la  si- 
tuation. Grâce  aux  puissantes  interventions  que  je  vous 
avais  signalées,  on  a  pu  reporter  des  paquets  de  valeurs 
locales,  mais  ces  positions,  il  faudra  les  liquider  tôt  on 
tard,  et  c'est  alors  (|u'on  verra  le  fond  du  trou. 

Je  ne  puis  vous  dire  encore  comment  la  Chambre 
aura  accueilli  l'exposé  financier  de  M.  Grimaldi  :  la 
lecture  de  ce  document  très  détaillé  porte  sur  81  pages 
o-rand  format.  .J'y  reviendrai  la  semaine  prochaine. 
°  L'assemblée  du  Crédit  Mobilier  Italien  a  approuvé, 
hier,  le  rapport  du  conseil  :  les  dépôts  ont  augmenté 
de  21  millions,  mais  le  portefeuille  des  valeurs  a  dimi- 
nué de  30  millions. 


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  193) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  9  février  1893. 
Les  dél)ats  sur  la  ratification  du  décret  du  13  juin  1892, 
concernant  la  réduction  des  intérêts  de  la  Dette  exté- 
rieure, ont  été  suspendus  aujourd'hui  à  cause  de  la 
maladie  de  M.  Dias  Ferreira,  Président  du  Conseil  et 
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Ministre  des  finances,  qui  a  été  atteint  d'une  attaque 
à' injîiien:a.  I.es  commencements  do  ces  débats  ont  été 
signalés  par  une  lutte  des  plus  vives  entre  M.  Oliveira 
Martins,  ancien  Ministre  des  finances,  et  M.  Dias  Fer- 
reira.  Cette  lutte  a  donné  lieu  à  des  incidents  qui  ont 
compliqué  les  choses;  il  est  probable,  aujourd'liui,  que 
la  discussion  sera  très  longue,  et  ([ue  toutes  les  ques 
tions  politiques  et  financières  seront  tour  à  tour  exa 
minées  ;  c'est  dire  que  nous  en  avons  encore  pour  des 
semaines  au  moins,  et,  la  situation  du  Cabinet  vis-à-vis 
du  Parlement  devenant  de  plus  en  plus  précaire,  on  ne 
peut  pas  prévoir  au  juste  quel  sera  le  résultat  définitif 
de  cette  discussion,  à  laquelle  tous  les  groupes  politi 
ques  veulent  prendre  part. 

Tant  à  cause  de  la  maladie  du  Président  du  Conseil 
qu'à  cause  du  Carnaval,  qui  a  ici  des  droits  impres 
criptibles,  les  débats  ne  pouiTont  recommencer  avant 
jeudi  prochain 

Ceci  dit,  il  me  faut  revenir  sur  une  question  traitée 
dans  une  de  mes  dernières  lettres,  à  cause  des  observa 
tions  que  je  trouve  dans  la  Frankfurte)'  Zeilimg.  Ce 
journal  conteste  l'exactitude  de  mes  renseignements  au 
sujet  de  l'intervention  de  la  Banque  Dannstadl  dans 
l'émission  des  obligations  pour  le  chemin  de  fer  de 
Beïm-Baixa.  L'importance  et  l'autorité  de  mon  contra- 
dicteur me  serviront  d'excuses  si  je  reviens  sur  ce 
sujet. 

j'ai  le  grand  regret  de  dire  à  la  Gazette  de  Francfort 
({lie  mes  renseignements  sont  parfaitement  exacts.  Je 
n'ai  qu'à  insister  sur  quelques  détails  et  elle  aura  vite 
compris  l'équivoque  dans  lequel  elle  est  iomhèa.  Voici 
les  faits  : 

Le  23  octobre  1880,  deux  directeurs  de  la  Banqve 
Dannstadt  signaient  à  Lisbonne,  avec  deux  membres 
du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  Royale 
des  Chemins  de  fer,  agissant  au  nom  de  celle-ci,  un 
contrat  d'emprunt  de  38  millions  de  marks,  repré- 
sentés par  Oô.UOO  o])ligations  du  type  de  4  1/2  0/0. 

Dans  le  préambule  on  déclarait  que  ce  contrat  était 
conclu  :  lo  d'accord  avec  les  pouvoirs  conférés  par 
l'Assemblée  générale  de  la  Compagnie  ;  2»  suivant  l'au- 
torisation du  Gouvernement  portugais.  Or,  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  conditions  n'étaient  remplies,  et  il  est 
de  première  évidence  que  les  deux  directeurs  de  la 
Banque  Darmstadt  avaient  le  strict  devoir  de  vérifier  si 
elles  l'avaient  été,  vu  qu'elles  étaient  fondamentales. 
Kn  sorte  que,  si  on  ne  peut  pas  dire  que  les  deux  direc- 
teurs de  la  Banque  Darmsladt  ont  été  sciemment  com- 
l»lices  d'un  acte  plus  qu'incorrect,  on  doit  convenir 
qu'ils  l'ont  été  par  négligence. 

A  cette  date,  ni  la  Compagnie  ni  le  Gouvernement 
n'avaient  autorisé  un  contrat,  et  ce  dernier  ne  l'a  ja- 
mais autorisé,  comme  nous  allons  le  voir. 

C;e  n'est  que  le  5  novembre  1880,  c'est-à-dire  12  jours 
après  la  signature  du  contrat,  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  Royale  a  donné  des  pou- 


tionnee  de  ce  chef,-et  le  contrat  s'est  trouvé  ainsi  ratifie 
par  la  Compagnie.  Mais,  vis-à-vis  du  Gouvernement 
liortugais.  la  situation  est  toute  autre.  Le  Gouverne- 
ment portugais  a  bien  autorisé  l'émission  des  95.000 
obligations  Beira-Baixa  le  4  décembre  1880,  c'est-à- 
dire  ua  mois  et  demi  après  la  signature  du  contrat, 
comme  le  dit  très  exactement  la  Frankfurter  Zeitunq, 
mais  dans  quel  terme  l'a-t-il  fait?  That  is  the  question. 

L  arrête  ministériel  dit  textuellement  «  que  l'émis- 
«  ston  des  obligations  est  autorisée  aux  tertnes  très 
«  précis  de  la  loi  et  en  sauvegardant  tous  les  droits 
"  Nous  mettons  la  Frankfurter  Zeitunq 

au  défi  de  contester  l'exactitude  de  ce  fait. 

Dans  le  contrat  du  23  octobre  1880,  il  v  a  plus  d'une 
condition  contraire  à  la  loi  en  général,  a  la  loi  spéciale 
pour  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Beira-Baixa 
et  aux  droits  conférés  à  l'Etat  par  la  législation  spéciale 
des  chemins  de  fer. 

[Jonc,  ces  oliligations,  sur  le  dos  desquelles  le  texte 
niPine  du  contrat  se  trouvait  transcrit,  ont  été  émises 


en  trompant  le  public  sur  la  validité  des  engagements 
pris  envers  lui,  parce  que  ces  conditions  n'avaient  pas 
été  agréées  et  autorisées  par  le  Gouvernement  portu- 
gais comme,  d'ailleurs,  c'était  nécessaire. 

La  Banque  Darmstadt  et  la  Compagnie  Royale  l'ont 
si  bien  compris  que  ce  n'est  que  cinq  ans  après  qu'elles 
ont  notifié  au  Gouvernement  le  contrat  du  23  octobre 
1880.  La  Banque  Darmstadt  l'a  fait  par  voie  judiciaire 
au  mois  de  mai  1891  ;  la  Compagnie  Rovale  l'a  fait  di- 
rectement par  lettre  du  31  décembre  1891. 

Il  est  évident  que  si  le  Gouvernement  avait  autorisé 
les  obligations  Beira-Baixa,  telles  qu'elles  ont  été 
émises,  c'est-à-dire  s'il  avait  sanctionné  le  contrat  du 
23  octobre  1880,  ou  si,  du  moins,  il  en  avait  eu  connais- 
sance, ni  la  Banque  Darmstadt,  ni  la  Compagnie 
Royale  n'auraient  eu  besoin  de  lui  notifier  le  contrat 
aux  mois  de  mai  et  de  décembre  1891. 

Le  Gouvernement  a  bien  autorisé  l'émission  d'obli- 
gations pour  la  ligne  Beira-Baixa,  parce  que  la  loi 
de  188o,  qui  décréta  la  construction  de  cette  ligne,  a 
fixé  ce  moyen  pour  obtenir  les  ressources  nécessaires, 
et  l'arrêté  ministériel  dont  nous  parlons  n'a  trait  qu'aux 
termes  très  précis  de  cette  loi  de  1885;  or,  cet  arrêté  ne 
parle  pas  du  contrat  du  23  octobre  1880,  qui  n'a  été 
connu  du  Gouvernement  portugais  que  cinq  ans  après. 

Voilà  les  faits  dans  leur  exactitude  rigoureuse;  il  en 
résulte  que  le  Gouvernement  portugais  reste  entière- 
ment libre  de  résoudre  la  question  selon  les  droits  de 
l'Etat,  dont  il  a  fait  expresse  réserve.  Ces  droits  exis- 
tent aux  termes  de  la  loi  qu'il  a  invoquée  dans  son 
arrêté,  sans  qu'il  ait  eu  à  se  préoccuper  aucunement 
d'un  contrat  qui,  dans  le  fond  et  dans  la  forme,  est 
plus  qu'irrégulier,  qui  a  été  conclu  à  son  insu  et  auquel 
il  n'a  jamais  donné  son  approbation. 

Si  donc  le  Gouvernement  impérial  est  résolu,  comme 
l'affirme  la  Frankfurter  Zeituncj,  à  soutenir  les  privi- 
lèges accordés  aux  porteurs  de  ces  obligations,  il  le 
fera  pour  une  opération  plus  qu'incorrecte  et  dans  la- 
quelle la  Banque  Darmstadt  a  trempé,  au  moins  par 
négligence.  D'ailleurs,  ce  n'est  pas  la  seule  fois  qu'un 
malheur  de  cette  nature  est  arrivé  à  cette  Banque. 
Dans  une  autre  émission  d'obligations  (si  ce  n'est  pré- 
cisément dans  celle-ci),  elle  a  pris  envers  les  porteurs 
l'engagement  de  payer  en  marks  tandis  que  l'émission 
était  faite  en  reis  ;  en  sorte  que  la  Banque  Darmstadt 
est.  ou  peut  être,  aujourd'hui,  forcée  à  paj-er  de  ses  pro- 
pres deniers  la  difi'érence  du  change,  "  l'erreur  com- 
mise sur  ce  point  étant  sous  sa  responsabilité  ex- 
clusive. Nous  pourrions  citer  encore  d'autres  faits,  mais 
nous  pensons  avoir  suffisamment  montré  à  la  Frank  fur- 
ter Zeitung  que  nous  sommes  bien  au  courant  des  af- 
faires traitées  à  Lisbonne  par  la.  Banque  Darmstadt  et 
que  ce  n'est  pas  de  Francfort,  pas  même  de  Berlin, 
qu'on  pourra  donner  des  démentis  à  nos  renseigne- 
ments. 

IflformalioDs  tmmm  et  Financières 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  Idi-  au  7  février  est  de  153:710$881  reis 
pour  Lisbonne  ;  il  a  été  de  123 :  458$252  reis  pendant  la 
même  période  de  1892  ;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  30  :  258$029  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal, est  de  92 : 005$850  reis  pour  1893  et  de  43  :  e08$504 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  48  :  937^292 
reis  en  1893. 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  31  décembre  ; 

Or  

Argent  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor  

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer   '  ' 

Bénéfices  ' 

Billets  en  circulation  


21  déc. 

ol  déc. 

contos 

5.444 

6.591 

+ 

1.447 

399 

369 

30 

4.056 

4.032 

24 

11.628 

11.801 

173 

32.762 

32.748 

14 

1.859 

2.062 

+ 

203 

75 

70 

5 

2.150 

49.703 

50.218 

+ 

515 
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Pour  les  Dociimentsi  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  193) 
BANQUE  DE  FINLANDE  iiage  194). 


LA  SITUATION 

Saint-Pétei-sliourg,  7  février  1802, 
Le  Conseil  de  l'Empire  a  repoussé  le  projet  de  taxe 
militaire  de  M.  de  Yitte.  dont  je  vous  ai  parlé  en  même 
temps  que  des  autres  projets  iiscaux  du  jNIinistre  des 
finances. 

Par  contre,  la  réforme  do  Timiiôt  sur  le  sucre  élaborée 
par  M,  de  Vitte,  a  été  approuvée  par  le  Conseil  de  l'Em- 
pire et  par  l'Empereur  et  vient  il'ètre  promulguée. 

L'échec  de  M.  de  Vitte  sur  la  question  de  la  taxe 
militaire  a  donné  naissance  à  des  bruitsd'aprés  lesquels 
sa  position  serait  ébranlée  ;  mais  ces  bruits  ne  me  parais- 
sent pas  dij,nies  de  foi  car.  il  y  a  fort  i)eu  de  temps, 
M.  de  Vitte,  qui  était  t^érant  de  son  ministère,  a  été 
nommé  ministre  titulaire  :  cette  nomination  aurait  été 
ajournée  si  on  avait  cru  possible  une  retraite  prochaine 
de  ce  haut  fouctionnaiiv. 

M.  de  Vitte  vient  de  prendre  dillérentes  mesures  do 
trésorerie  ;  sur  les  i'A)  millions  de  Roubles  papier  émis 
provisoirement  depuis  deux  aus  pour  parer  aux  déli- 
cits  budgétaires,  on  retire  'il  millions  de  la  circulation: 
par  contre,  on  vient  d'émettre  millicms  de  roul)les  do 
Bous  du  Trésor,  portant  un  intérêt  <le  3  7iM)/0.  Ces 
décisions  sont  insitirées  jiar  h;  désir  du  Ministre  des 
finances  de  jjrovoquer  une  hausse  du  Rouble;  cett(î  in- 
tention a  déjà  dicté  les  mesures  contre  la  spéculation 
sur  les  Roubles  dont  je  vous  ai  déjà  parlé.  Peut-être  le 
Ministre  des  finances' veut-il  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproclié,  retirer  de  la  circulation  une  grande 
quantité  de  monnaie  de  papier,  à  l'aide  <lu  stock  d'or 
considérable  que  possède  maintenant  le  Trésor,  et  pas- 
ser à  l'étalon  d'or,  comme  vient  de  le  faire  l'Autriche,. 
On  ne  saurait  ([u'applaudir  à  ce  i)rojet,  car  il  est  réali- 
sable, et  une  bonne  situation  monétaire  constitue  un 
avantage  inapi)réciable. 

Mais  il  se  lieurtera  à  l'opposition  'les  intérêts  agri- 
coles, et  il  est  certain  que  la  baisse  des  changes  étran- 
gers porterait  un  nouveau  coup  à  l'agricultore  russe 
déjà  si  éprouvée  en  ce  moment. 

A  ce  projios,  voici  les  chiffres  définitifs  de  la  récolte 
en  1892 


1890 

1891 

1892 

Millions  de  Tclietverts 

Froment  d'iiiver. . . 

.  15.320 

12.009 

15.285 

Froment  d'été  

.  22.555 

18.451 

29.378 

Seigle  

.  120.698 

90.663 

108.887 

9(;.855 

77.463 

80.469 

Orge.  

29.455 

25. 43;^ 

31.489 

8.285 

7.54o 

8.403 

Maïs  

4.0G8 

4.941 

3.675 

Pommes  de  teiTC. . 

.  84.873 

69.050 

115.267 

Les  Finances  Russes.  —  Pour  les  dix  premiers  mois 
de  1892  et  la  période  correspondante  de  1891.  les 
recettes  effectuées  par  le  Trésor  s'établissent  comme 
suit  : 

Millions  de  roubles  Différence 
18113         1801        en  1892 


Recettes  ordinaires  : 

En  Pvussie   707.387 

A  l'étranger   5 . 073 


690.094   +  17.293 
2.720   +  2.353 


712.460 

Jîeeettes  extraordinaires  : 

En  Russie   75.222 

A  l'étranger   92.952 

"168.174 


692.814 


.19.646 


28.578  +  46.644 
6.843    -I-  86.109 


35.421  -1-132.753 


880.634      728.235      152. 399 


Si  l'on  compare  entre  eux  les  montants  des  recettes 
ordinaires  ell'ectuées  pendant  chacun  des  dix  premiers 
mois  de  1892  et  de  1892,  on  obtient  les  résultats  sui- 
vants : 

Recettes  ordinaires  Diil'éronce 
1892  1891  en  1892 

+  - 

.lanvier   77.996     81.170      —  3.17i 

Février   58.025     64.505      —  6.480 

Mars   63.278     .57.638     5.640  — 

Avril   52.660     56.411      —  3.751 

Mai   73.4:35     75.753      —  2.318 

Juin    72.182     68.504     3.678  — 

Juillet   62.819     59.207     3.610  — 

Août   68.724     67.480     1.244  — 

Septembre....  86.363  78.717  7.646  — 
Octobre   96 . 980     83.429    13.551  — 

—  35.369  Idrm 


712.460  692.814  19.640  — 
Il  ressort  de  ce  tableau  que,  en  1892,  les  recettes  or- 
dinaires ont  éprouvé  une  amélioration  notable,  notam- 
ment en  septeuibre  et  en  octobre.  Les  plus-values  en 
septembre  et  octobre  1892,  comparativement  à  ces  deux 
mêmes  mois  en  1891,  ont  porté  sur  les  chapitres  sui- 
vants : 

Roubles 

Boissoui   5. 37  i.  000 

Douanes   5.214.000 

Animi tés  de  rachat   4 . 541 . 000 

Contribution  foncière  et  impôt  personnel. .  1.204.000 

Recettes  à  l'étranger   1.772.000 

Si  l'on  examine  à  présent  les  résultats  obtenus  pen- 
dant les  dix  premiers  mois  de  1891  et  de  1892,  on  voit 
que,  en  1892,  les  plus-values  ont  porté  sur  les  rubri- 
ques suivantes  : 

Plus-Yalues. 
Roubles. 

Chemins  de  fer  de  l'État   10.406.000 

Produit  de  valeurs  mobilières  appartenant 
à  l'État  et  bénéfices  sur  opérations  de 

banque   4.518.000 

.Sucres   2.1.53.000 

Droits  de  mutation   2.1.j3.000 

Fluiles  minérales   1. 252.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours  923.000 

Postes   041.000 

Télégraphes  et  téléphones   493 . 000 

Allumettes-  . .  401.000 

Boissons   389.000 

Fonds  de  concours  au  Trésor   307.000 

Timbre,  enregistrement  et  greffe   2;32.000 

Forêts   194.000 

Droits  divers   163.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières.  155.000 

Aliénation  de  propriétés  domaniales   142.000 

Droits  sur  les  mines   141.000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  123.000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie.  73.000 
Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  lignes  con- 
cédées  62.000 

Monnaie   46.000 

Impôt  personnel  et  contribution  foncière. . .  20.000 
Passeports  (permis  de  circulation  à  l'inté- 
rieur)....:  13.000 

Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse   2.000 

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance..  155.000 
Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur 
les  chapitres  ci-après  : 

Moins-yalues. 
Roubles. 

Annuités  de  rachat   3 . 233 . 000 

.\nnuités  dues  nar  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  .    2.272.000 

Douanes   1.871.000 

Patentes  et  taxes  additionnelles   204.000 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse 


193.000 


Tabacs  

Usines,  établissements  techniques  et  màga' 
sins  de  l'Etat   9-I  qqq 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  dix  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1892  et  1891  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-aprés  : 


223 


Dépenses  ordinaires  : 

En  Russie  

A  l'étranger  


Dépenses  extraordinaires 

En  Russie  

A  l'étranser  


Millions  de  roubles 

1892 

1891 

669.577 

627.150 

28.540 

24.249 

698.117 

651.399 

106.839 

45.029 

1.768 

54,837 

108.607 

99.866 

806.724 

751.265 

feoii  une  augmentation  de  55.459.000  roubles.  Avec 
les  dépenses  etiectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos 
qu  a  celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolé- 
rance^ de^ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont  éle- 
vées a  124.o0o.000r.,  le  total  général  des  dépenses  ef- 
■  ni^^o^A^  n^l''^*  les  dix  premiers  mois  de  1892  s'établit 
a  9.31.229.000  r.,  soit  à  105.399.000 r.  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  825  mil- 
lions 830.000  r. 

_  Le  total  susmentionné  renferme  :  a)  sommes  dépen 
sees  par  suite  de  la  mauvaise  récolte  —  84  714  000  r 
contre  22.949.000  r.  déboursés  pour  cet  oh]et  en  189l' 
et  b)  remboursement  anticipé  d'emprunts  —  1.768  000 
roubles,  tandis  qu'en  1891  les  débours  effectués  de  ce 
chet  avaient  atteint  le  chiffre  de  55.370.000  roubles, 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  194) 

LÀ^iTUATIOlM 

Genève,  10  février  1893. 
Nous  revenons  sur  la  question  de  la  zone  franche, 
paice  quelle  a  une  très  grande  importance  pour  vous 
et  pour  nous.  Si  vous  le  permettez,  nous  laisserons  la 
parole  aux  membres  du  Parlement  français  Voici 
S-saT^'^  s  expriment  MM.  Chardon,  Duval,'  Folliet  et 

yJ^J.Î':-^         '^fs^t-i.^S'  combien  vives  étaient  les  plaintes  de 
no^.  pères  qui  ont  subi  ce  déplorable  régime  de  1815  à  1860 
malheureusement  un  peu  oublié  par  la  génération  actuelle  li 
W  rm'i    o*^'''fT'?ÎP        '^'^  1^^'"^  0°'  souffert,  pour  compren 
t,Z^l^^t\^f^Jl--<^^^^  douanière  ^ne  coX^n 


de  leur    «nnovî/^r,         1„     -ry  — ^....>...i._  lo   une  UUUUUIOU 

ut  leur  annexion  a  la  France,  vers  laquelle  cependant  ils 
de.s  sympathies  et  des  aftinités  séculaires. 


lihe'i^^^^^^^  -ons.  Sroducbon 

ujjre  en  notre  pavs  des  produits  étrano-ers  a  amené  l'arhni 
nistration  française  à  nous  livrer,  pour  lutter  avec  la    -a^r  1' 
reiice  ptrnnffpro  r.Qi^fn;,,  i      •    i'""'  juiiei  ci\ec  la  concui- 

drdn>ltfd%"^égi^rfont"[r^Sua 

trole.  les  allumeUes;  la  poudre  ^e?aMc,  etc."'à^  %  'ieïp?o"  ' 
du.ts  étrangers  n'entreraient  plus  librement  d  e/  nous  r^^f?e 
concession,  cet  abaissement  de  prix  ne  poun-atnt  nâs  ê^^^^^ 
maintenus,  iis  seraient  inexplicables  et  insou teiial  les^ 


On  vous  dit  qu'on  les  maintiendrait  quand  même  •  mais  mii 
W  ll^^lf '"rH^^î"'^  qualité  a-t-on  pour  le  promettre  et  sm-- 
tout  le  garantir'?  Au  nom  de  qui  parle-t-on 

Ce  que  nous  craignons,  nous,  c'est  que,  iorscnie  nos  fran- 
chises douanières  n  auront  plus  leur  base  ni  dans  des  arran- 
gements internationaux,  ni  dans  le  pacte  d'annexion  la  situa- 
tion qui  nous  sera  faite  ne  soit  absolument  iirècaire  et  de- 
vienne une  pure  tolérance  révocable  au  gré  de  radm'ini.stra- 
tion.  11  est  un  troisiejne  avantage  que  nous  perdrions  sans  com- 
pensation. Le  régime  douanier  entre  le  canton  de  Genève  et  la 
zone  tranche  de  la  Haute-Savoie  est  actuellement  rén-lé  par  une 
convention  du  14  juin  1881  qui  restera  en  vigueur  iisrni'au 
1"  janvier  1913,  et  qui  ne  peut  être  modifiée  qu'après  nrdilica- 
tions  taite.s  douze  mois  à  l'avance.  La  consécruence  inévitable 
de  fa  modification  du  régime  de  la  zone  serait  de  nous  faire 
perdre  1  admission  en  franchise  des  produits  suivants  que  la 
baisse  a  consentie  en  faveur  de  nos  arrondissements  :  les 
hois,  charbons,  ecorces,  les  pierres  à  bâtir,  tuiles,  chaux 
gypses,  les  légumes,  fruits,  pommes  déterre,  céréales,  colza' 
wn,  paille,  foin,  les  poissons,  volailles,  œufs,  le  lait  le  beurre' 
Lt  nous  ne  pourrions  plus  introduire  à  Genève  aucun  de  ces 
produits  sans  acquitter  des  droits  excessivement  élevés  dont 
nous  sommes  exempts  aujourd'hui. 

Quant  des  sénateurs  et  des  députés  français  se  pro- 
noncent de  cette  façon  catégorique  pour  le  stalii  quo, 
nous  nous  demandons  de  quelle  autorité  des  individua- 
lités sans  mandat  réclament  le  rétaWissement  d'une 
ligne  de  douane  à  la  frontière  suisse  et  le  long  du  lac  Lé- 
man. Ce  serait  simplement  reculer  de  trente-trois  ans. 
La  note  officielle  suivante  vient  d'être  publiée  : 

TVT^T  d'Etat  a  entendu  un  rapport  de  son  président 

M.  .J.-L.  Duiour,  qui  s'était  rendu  jeudi  à  Berne  pour  con- 
terer  au  sujet  du  différend  commercial  qui  s'était  élevé  entre 
la  bm.sse  et  la  France.  M.  Dufour  a  attiré  l'attention  de  l'auto- 
rité fédérale  sur  les  graves  inconvénients  que  crée  aux  popu- 
lations de  notre  canton,  ainsi  que  du  pays  de  Gex  et  de  la 
i^iaute-bavoie,  le  refus  de  la  Chambre  française  d'adhérer  au 
projet  de  convention  et  de  concessions  réciproques  arrêtées 
d  un  commuii  accord  par  les  autorités  exécutives  des  deux 
nations.  11  a  également  insisté  sur  la  portée  des  mesures  que 
le  (conseil  fédéral  suisse  a  dû  prendre  en  suite  de  ce  refus 

Le  Conseil  d  Etat  décide  de  transmettré  sans  retard  au 
conseil  lederal  les  réclamations  qui  lui  sont  parvenues  jus- 
qn  a  ce  jour  et  a  les  appuyer.  Il  fera  préparer  en  outre'  un 
memmre  défaille  sur  les  motifs  qui  militent  en  faveur  d'un 
adoucissement  des  mesures  prises  vis-à-vis  de  la  zone  franche 
du  pays  de_  Gex  et  de  la  Haute-Savoie,  et  c[ui  fera  ressortir 
1  intérêt  qii  il  y  a  de  conserver  les  relations  spculaires  existant 
entre  ces  contrées  et  le  canton  de  Genève.  D'antre  part  il  . 
poursuivra  1  étude  de  tous  les  movens  propres  à  aplanir'  si 
possible,  les  difficultés  résultant  de  ce  nouveau  régime. 

La  Tribune  de  Genève  examine  la  question  desvova- 
geurs  de  commerce  ;  elle  le  fait  en  ces  termes  : 

La  mesure  prise  par  la  France,  imposant  une  patente  de 
dUU  francs  a  nos  voyageurs  de  commerce,  était  attmdue  d'un 
moment  a  1  autre  au  Palais  fédéral  et  n'est  qu'unr  réponse  à 
1  application  de  la  loi  suisse  aux  vovageurs  franrnis  Âfais  la 
manieredoiiteUe  est  introduite  ne  laisse  pas  que  dr  surprendre 
attendu  quen  pareil  cas  le  gouvernement  suisse  a  fait  savoir  à 
1  Liysee,  par  voie  diplomatique,  que  notre  loi  allait  èfi-e  appli- 
quée aussi  aux  étrangers.  La  France  ne  juge  même  plus  devoir 
respecter  les  formes.  Jeudi  soir,  à  6  heures,  le  dé|>artpment 
dÉ's  Affaires  étrangères  et  du  Commercr  n'était  pas 
officiellement  avise  de  cette  mesure,  qui  n'a  d'ailleurs  pas  iiaru 
dans  le  Journal  Officiel,  de  Paris,  Décidément  nous  sommes 
hien  en  guerre  douanière. 

La  même  feuille  donne  les  explications  suivantes  au 
sujet  de  l  application  des  mesures  correspondantes  en 
Suisse  :  ■ 

Ou  sait  (ju'en  ce  qui  concerne  les  maisons  de  commerce 
étrangères,  la  loi  fédérale  établit  une  distinction  entre  elles. 
Celtes  dont  le  siège  est  sur  le  territoire  d'un  Etat  lié  à  la  .Suisse 
par  des  conventions,  sont  placées  exactement  sur  le  même 
pied  que  les  maisons  suisses  et  leurs  vovageurs  n'ont  pas  à 
payer  aucune  taxe  s'ils  font  le  gros  et  la  taxe  de  150  „u  1(10  fr. 
s  ils^  font  le  détail.  Celles  par  contre  qui  ont  leur  siège  dans  un 
H^tat  qui  nest  pas  au  bénéfice  de  scmhlaliles  conventions  ne 
sont  autorisées  a  prendre  des  commandes  eu  Suisse  (ru'en  iiavant 
une  taxe  annuelle  de  300  francs  ou  une  taxe  semestrielle  de 
.<!00  francs,  si  elles  ne  font  pas  la  clieuiele  particulière,  et 
une  taxe  annuelle  de  500  francs  ou  um^  taxe  semestrielle  de 
dOO  francs,  si  elles  font  cette  clientèle-là.  Ajoutons  qu'il  n'v  a 
en  Lurope  que  trois  Etats  étrangers  qui  rentrent  dans  cette 
catégorie  :  ce  sont  la  France,  le  Portugal  et  la  Suède  et  Nor- 
we^e.  La  presse  française  a  donc  bien  torl  de  voir  une  sorte 
de  déclaration  de  guerre  dans  la  perception  des  taxes  actuelle- 
ment réclamées  aux  voyageurs  de  commerce  français.  Ces 
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taxes  élevées  ne  sont  pas  une  mesure  d'exceptuui  prise  contre 
la'  France,  mais  bien  l'application  d'une  l.n  fédérale,  mie  le 
Gouvernement  lédéral  n'a  nullement  le  pouvoir  de  modifier. 

I  e  Coiisoil  féiléral  s'est  réuni  pour  discuter  la  ques- 
tion lie  la  y.one  douanière  et  celle  du  rachat  du  tronçon 
du  chemin  de  fer  P.-L.-M.  qui  est  sur  le  territoire  suisse. 
Ces  deux  questions  sont  encore  soumises  a  1  étude  du 
département  des  Atïaires  étrangères  et  du  département 
des  Chemins  de  i'er. 


MoriEÉoiis  Économies  et 

Les  Recettes  des  Péages.  I;es  recettes  des 
péages  se  sont  élevées  en  janvier  1893  à  2.160.b94  fr., 
en  janvier  18'.)2,  elles  avaient  été  de  4.0-2G.2.J-2  fr.,  soit 
une  diminution  de  1.8(55. ."wS  fr.  ,  ^ 

La  comparaison  de  ces  deux  résultats,  dit  la  brdzeUe 
de  Lausanne,  ne  permet  pas  de  tirer  des  conclusions 
exactes  sur  les  efïets  de  la  rupture  commerciale  avec 
la  France,  attendu  que,  d'une  part,  l'entrée  en  vigueur 
du  nouveau  tarif  le  l*-''  février  181)2  a  provoque  une 
énorme  augmentation  sur  les  recettes  <le  janvier  181)2, 
et  que,  d'autre  part,  la  possil)ilité  île  la  non-ratillcation 
de  l'arrangement  commercial  franco-suisse  a  donné 
lieu  à  une  importation  artificielle  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  18!)-2  au  détriment  des  recettes  de  jan- 
vier 1898.  Cloinme  comparaison,  il  faut  se  tenir  aux 
recettes  de  janvier  1890.  qui  se  sont  montées  à  1  mil- 
lion 988.()9(j  fr..  et  celles  de  janvier  1891  à  1  million 
824.472  fr.  

L'Emprunt  de  la  Ville  de  Genève.  —  Mercredi 
prochain,  lô  février,  la  ville  de  Genève  émettra  l'em- 
prunt de  .■>  millions  de  francs  que  nous  avons  annoncé, 
('.et  emprunt  est  divisé  en  10.000  obligations  de  500  Ir. 
au  iiorteur.  Il  est  productif  d'un  iuti'rêt  de  8  1/2  0/0 
l'an.  i)avable  par  seuiestre  le  li'''  mars  et  le  l'"''  septein- 
bre  de  chaque  année.  Le  premier  coupon  sera  paye  le 
li'i-  septembre  1898.  Le  remboursement  aura  lieu  en 
quarante  ans,  à  partir  du  l''''  mars  1901,  par  tirages  au 
sort  semestriels,  conformément  au  plan  d'amortisse- 
ment La  Ville  de  Genève  se  réserve  toutefois  le  droit 
d'effectuer,  à  partir  du  l"'  mars  1901,  des  rembourse- 
ments plus  élevés  que  ceux  prévus,  et  même  de  rem- 
bourser entièrement  le  présent  emprunt.  La\ille  de 
(ienève  s'engage  à  ne  donner  aucune  garantie  spéciale 
à  un  autre  emprunt  jusqu'à  ce  que  celui-ci  soit  rem- 
boursé. 

C'est  dans  le  Imt  de  se  procurer  les  ressources  néces- 
saires pour  l'exécution  de  divers  travaux  d'utilite 
publique  que  le  Conseil  administratif  de  la  Ville  de 
(ienève  a  contracté  cet  emprunt,  dont  elle  a  charge  la 
Société  Financière  de  Genève. 


Dette  du  Tessin.  —  Le  grand  Conseil  a  ratifié  la  Con- 
vention entre  l'Etat  du  Tessin  et  un  Syndicat  de  banques, 
nui  se  charge  de  la  conversion  de  la  dette  cantonale  et 
(le  l'émission  d'un  emprunt  de  10  millions  au  taux  de 
3  l/'2  0/0  et  au  cours  de  95  50. 

La  Journée  de  9  heures  à  Lausanne.  —  Les  maîtres 
imprimeurs  de  Lausanne  viennent  de  décider  d'accor- 
der à  leurs  ouvriers,  sur  leur  demande,  la  journée  de 
neuf  heures,  avec  augmentation  proportionnelle  du  sa- 
laire, à  partir  du  lei-  avril  1893.  Cette  décision,  qui  fait 
honneur  aux  imprimeurs  lausannois,  a  été  accueillie 
avec  beaucoup  de  satisfaction  par  les  ouvriers  et  aura 
pour  conséquence  de  diminuer  un  peu  le  chômage. 
Nous  espérons  que  dans  les  autres  villes  de  la  Suisse 
romande  où  des  demandes  analogues  ont  été  faites  par 
les  ouvriers,  la  journée  de  9  heures  sera  aussi  accor- 
dée. 

Couppiep  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  11  février  1893, 
Intérêt  tempéré.  Le  marché  n'a  pas  été  mauvais,  mais 


le  nombre  et  le  chiffre  des  affaires  ont  été  un  peu  limi- 
tés. Les  obligations  et  les  valeurs  de  tout  repos  ont  été 
l'objet  des  transactions  ordinaires  ;  le  comptant  a  fourni 
son" contingent  habituel;  le  marché  à  terme  est  resté 
médiocre.  L'Union  financière  de  Genève  a  distribué  à 
ses  actionnaires  un  dividende  de  5  0/0  pour  l'exercice 
1892  ;  elle  porte  environ  39.000  fr.  au  compte  de  réserve, 
et  117.000  fr.  à  profits  et  pertes  compte  nouveau.  Voici 
nos  cotes  les  plus  marquantes  : 

3  1/2  Ville  de  Genève,  1.004;  Ville  de  Lausanne, 495; 
4  0/0  Ville  de  Rome,  422  1/2,  422;  Franco-Suisse,  512, 
511  1/2;  .Jura,  104;  Canadian,  4G5;  Financière,  504; 
Banque  de  Paris,  (332;  Gaz  de  Marseille,  1.035;  Indus- 
trie viennoise  du  (iaz,  465. 

Le  nouvel  emprunt  Bulgare  6  0/0,  inscrit  sur  plu- 
sieurs marchés,  a  été  couvert.  On  commence  à  s'en  oc- 
cuper chez  nous.  


TURQUIE 


Les  nouvelles  chutes  de  neige  qui  ont  interrompu  une 
fois  de  plus  la  circulation  avec  Constantinople  nous  ont 
privés,  cette  semaine,  de  notre  lettre  de  Turquie. 

Mormations  Écononiues  et  îinancières 

Les  Lots  Turcs.  ~  On  annonce  qu'il  sera  prochai- 
nement proposé  au  Conseil  de  la  Dette  publique  un  ar- 
rangement entre  M.  Caillard  et  les  représentants  du 
Syndicat  autrichien  des  lots  turcs,  d'après  lequel,  si  le 
i)rojet  devenait  effectif,  les  lots  turcs  qui  seraient  ap- 
pelés en  remboursement  seraient  payés  à  raison  de 
7  G  0/0.  _____ 

Les  Concessions.  —  La  concession  des  chemins  de 
fer  demandée  par  M.  KauUa  a  été  sanctionnée  par  le 

Les  concessions  françaises  des  Chemins  de  ter  d  Ana- 
tolie  et  de  Syrie  seront  l'objet  d'un  examen  supplémen- 
taire. ,   .  , 

Un  iradé  du  Sultan  est  attendu  prochainement. 

Mines  de  Houille.  —  Une  grande  Société  anonyme 
pour  l'exploitation  de  mines  de  charbon,  est  en  voie  de 
formation  à  Constantinople.  Elle  sera  composée  de  ca- 
pitalistes indigènes,  et  demandera  la  concession  de 
plusieurs  mines  de  houille  qui  se  trouvent  à  proximité 
des  voies  ferrées  déjà  construites  ou  à  construire. 

"  ÉTATS  Balkaniques 

ROUMANIE 

Le  budget  de  la  Dette  publique  roumaine  présenté  à 
la  Chambre  comporte  les  chiffres  suivants  : 

Crédits  Crédits 

Nature  des  dépenses         demandés  pour  accordés  pour 

1893-94  1892-93 

Annuités  de  la  dette  publique.  63.675.189  87  60.896.065  32 
Frais  d'envoi  à  l'étranger  des  _ 

annuités  de  la  dette  publique       o30.000   »  510.000  » 
Capital  et  intérêts  des  obliga- 
tions des  dépôts  judiciaires 

de  Moldavie                                   »  -^-^^  " 

Subventions  et  renies  du  fonds              ^  ^ 

'  Gadela                                             0^5  57  ooo  5? 

Sul>ventions    et    rentes   à  la 

Caisse  dumonastère  de  Saint-         on -^/n  m  741  10 

Spiridon  de  Jassy                        30.740  10  30.741  10 

Diverses  rentes  et  sul)veutions  18.740  37  18.340  37 
Kécuiiipensos  nationales,  pen- 

U^'  3.880.066  66  _3.880.066  66 

68.1?.5.393  57   65.338.169  02 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Pans.  -  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  -  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ort dell 
aisse  1 
ùrcul.  1 

0 

3  <B  c 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 
à  la  c 

Ch  ^ 

1892  18 

1893  2 
1893  9 
1893  16 


fév. 

fév. 
fév. 
fév. 


1892  7  fév. 

1893  23janv 
1893  31 janv 
1893   7  fév 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.378.1  1.258.9  2.637.0  3  091  7 
1.571.3  1.256.1  2.827.4  3  378' 9 
1.606.6  1.260.6  2.867.2  3'3i2"4 
1.628.9  1.263.8  2.892.7  3:368:4 

ALLEIÏIAGNE.  —  Banque  Impériale 

844.3  367.2  1.211.5  1  198  4 
780.6  347.3  1.127.9  l'236"5 
780.0  a46.9  1.126.9  l'234'6 
779.0      345.7  1.124.7  1  191 'o 


87 
84 
86 
86 


101 
91 
91 

94 


1892  18 

1893  2 
1893  9 
1893  16 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


fév. 
fév. 
fév. 

fév. 


605.0 
650.5 
662.8 
o69.8 


1891 
1892 
1892 
1892 


1891 
1892 
1892 
1892 


ANGLETERRE. 

déc. 
oct. 


0  nov. 
3  déc. 


5  déc. 
8  oct. 
5  nov. 
3  déc. 


122.5 
106.7 
110.0 
120.0 


76.6 
67.4 
70.0 
70.0 


» 

605.0 

612.5 

» 

650.5 

609.0 

» 

662.8 

626.1 

» 

669.8 

619.6 

—  Banques  d'Écosse 

15.0 

137.5 

180.0 

18.0 

124.7 

158.9 

18.0 

128.0 

162.5 

18.0 

138.  U 

177.5 

—  Banques  d'Irlande 

9.6 

86.2 

173.6 

10.3 

77.7 

151.2 

10.0 

80.0 

167.5 

10.0 

80.0 

165.0 

112 
106 
108 


76 
79 
79 
78 


49 
52 
48 
4Ô 


3 

2>3 


3 

2'., 
2% 


1892  7  fév. 

1893  23  janv. 
1893  31  janv. 
1893    7  fév. 


AUTRICHE,  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

136.7  350.5  487.2  885  7 
2w.3  354.9  572.2  921  3 
217.6  354.9  572.5  924'o 
21/. 9      354.9     572.8  918'5 


Encaisse  métallique 


Total 


Circula- 
tion 


1892  11  fév. 

1893  26  janv. 
1893  2  fév. 
1893    9  fév. 

1891  14  déc. 

1892  30  nov. 
1892  7  déc. 
1892  14  déc. 


BELGIQUE. 

58.0 
79.9 
82.0 
80.0 

BULGARIE. 

7.3 
1.8 
1.7 
2.0 


1892  31  janv. 
1892  30  nov. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 


70.0 
82.2 
81.5 
73.1 

ESPAGNE. 


1892  13  fév. 
189  3  28  janv. 

1893  4  fév. 
1893  11  fév. 


1891  31  déc. 

1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1892  31  déc. 


176.3 
190.3 
190.3 
190.3 

GRÈCE. 

2.3 

2.4 
2.4 
2.3 

HOLLANDE. 


1892  13  fév. 

1893  28  janv. 
1893  4  fév. 
1893  11  fév. 


1892  31  janv. 

1893  10  janv. 
1893  20  janv. 
1893  31  janv. 


1892  31  janv. 

1893  10  janv. 
1893  20  janv. 
1893  31  j:mv. 


189  1  30  nov. 
1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 


79.8 
80.0 
80.0 
80.0 

ITALIE. 

187.2 
202.4 
203.5 
204.8 

ITALIE.  - 

184.9 
185.0 
185.0 
184.9 

NORVÈGE. 

24.9 
28.3 
30.5 
28.8 

PORTUGAL. 


1891  31  déc. 

1892  21  déc. 

1892  31  déc. 

1893  4  janv. 

1892  23  janv. 

1892  31  déc. 

1893  5janv. 
1893  19  janv. 

1892  16  janv. 

1892  16  déc. 

1893  l"janv. 
1893  16  janv. 


0.4 
9.5 
12.9 
13.3 
ROUMANIE 
59.5 
54.8 
54.3 
51.8 

RUSSIE.  - 

1.386.8 
1.702.6 
1.655.0 
1.655.3 


3  o  5 
c,^  8 


—  Banque  Nationale 

47.4  105.4  408  3 
32.7  112.6  418'6 
33.9  115.9  410  1 
32.7     112.7  410.0 

—  Banque  Nationale 
1.4       8.7        1  4 
Ô.2       2.0        0  5 
0.^       1.9  0.5 
0.2       2.2  0.5 

DANEIVIARK.  —  Banque  Nationale 
»         7Ù.0      100  6 
»         82.2     105  1 
»         81.5  113.1 
»         73.1  100.7 

—  Banque  d'Espagne 

123.2  299.5  825  3 
126.9     317.2      891  7 

126.4  316.7  890  1 
125.6     315.9  894.8 

—  Banque  Nationale 
»         2.3  112.0 
"         2.4  123.5 
»         2.4      120  2 

2.3  119.0 

—  Banque  des  Pays-Bas 

166.3  246.1      404  8 

178.5  258.5  425'o 
178.1  258.1  422.5 
178.3     258.3  418.7 

—  Banque  Nationale 

36.4  223.6  583  7 
27.8     230.2      575  3 

26.2  229.7  556'? 

26.3  231.1  555:6 

—  Instituts  d'émission 
32.3     217.2      499  0 

31.5  216.5      590  1 

30.8  215.8  578'7 

29.7  214.6  576.7 

—  Banque  de  Norvège 

24.9       66  1 
»        28.3       65  9 
»        30.5       64  8 
28.8  63.1 

—  Banque  de  Portugal 

24.0      24.4      194  6 

23.2  32.7  275.0 

26.0  38.9      281  2 

26.6  39.9  282.4 
.  —  Banque  Nationale 

»  59.5  122.3 
0.3  55.1  118.1 
0.7  55.0  116.8 
0.0      52.4  112.8 

—  Banque  Impériale 

16.1  1.402.9  3.890  5 

16.9  1.719.5  4.114  8 

15.8  1.670.3  4.054.0 

15.3  1.670.6  4.029.5 


26%  3 
27  2% 


70 
78 
72 
73 


36 
35 
35 

a5 

2 
2 
2 
S 

60 
60 
61 
61 

40 
40 
41 
42 

43 
37 
37 
37 


38 
43 
47 
46 


10 
12 
14 
14 


47 
47 
46 

36 
42 
41 
41 


2/2 


621  8 

400  8 

380  8 

440  8 


4 

y/, 
3/2 


6^ 

6>, 

3 

5/^ 
5 
5 
5 


5  M 
5'" 
5 
5 


5>< 
5^ 
5>, 


6 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Encaisse  niétalliquo 

Circula- 
tion 

ÏH 

K  ? 
S  V  ~ 
«•^  ?, 

Or 

Argent 

Total 

3:-.-. 

T 

res( 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1891 
1892 
1892 
1892 

1892 
1893 
1893 
1893 

1891 
1892 
1892 
1892 

1891 
1892 
1892 
1892 

1892 
1893 
1893 
1893 


(léc. 

■M   oc  t. 

m  iiov. 

31  duc. 

•.^■J  janv. 
Sjaiiv, 
1.")  jaiiv. 
•>2jaiiv. 

31  dùc. 

31  .icf. 

30  i.-i)v. 

31  lire. 


22.0 

3.5 

25.5 

48.9 

52 

» 

)) 

21.8 

3.9 

25.7 

47.0 

54 

» 

21.7 

3.2 

24.9 

43.0 

54 

» 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 


31  liée. 
31  (ict. 
;!0  uiiv. 
31  doc. 

13    IV' V. 
28  jaiiv. 
4  r.'v. 
11    IV' V. 


i).7 
10.0 
10,0 

SUÈDE. 

23  8 
23.7 
22.4 
23.5 

SUÈDE. 

lu.  2 
1(1.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 

o5 .  G 
70.2 

g;  t.; 

G9.9 


4.1 
4.1 
4.1 


13.8 
14.1 
14.1 


28.4 
28.0 
27.9 


—  Banque  Royale 

3  1  26.0  61.4 
4.2  27.9  57.7 
4.2  26.6  58.9 
4.0      27.5  61.6 

-  Banques  Privées 

13.4  23. (i  82.3 

11.8  22.0  86.2 
12.1      22.3  82.3 

12.9  23.1  81.2 

Banques  d'Emission 

24.5  90.1  163.0 
25.^  95.4  16'i.0 
24  0  93.7  160.8 
23  8      93.7  1G3.7 


48 
50 
51 

44 
48 
45 
45 

29 
25 
27 
28 


0.) 

58 
55 
55 


6 

6 

4'.; 


3K 
2^ 
2'.. 

2f; 


1892  18 

1893  2 
1893  0 
1893  16 


i;-v. 

iï'V. 

IV'\-. 
IV  V. 


TOTAUX  (1) 

5  5-22  0  2  'i92.8  8.014.8  13.706.1 

g"i16'3  2  472.8  8.589.1  14.486.5 

()  158  2  2.474.1  8.632.3  14.427.3 

6!l«7.5  2.475.7  8.663.2  14.384.2 

TOTAUX  au  31  décembre 


58% 
59 
60 
61 


4  373  8  2  ^38  6   6.812.4  12.677.7  54% 
4436  1   2  406.2   6.032.3  12.012.2  53 
4  73i  0  2  102  4    6.026.4  13.416.3  52 
4"854  5  2  126  7   6.081.2  13.650.7  51 

    5;562.1  2.324.0   7.886.1  14.337.2  55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I.,es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


1887  31  drc. 

1888  ;U  d('c, 

1889  31  drc. 

1890  ;il  déc. 

1891  31  iéc 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap  court 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  ii  vue 
Londres   — 

—   ch.  foart 

Stockholm. .  — 

Belgique  —  — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


21janv.  28janv 


4  % 

■i  % 

4  % 

■4  % 

4  % 

4  % 

4  % 


2  V-,  % 
2 

5  K  % 

3  Vr  % 


Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  de  kil.) 
Quadruples  espagnols  . 
—  mexicains. 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis.. 
Guillaume  (20  marks)  — 
Impér.  Russie  (titre  :  916") 
_       _  (uouv.  titre  :  900°") 
1/2-       -(       —  — 
Couronnes  de  Suéde  


206  00 
121  9i 
205  50 
418  51) 
418  50 
» 

255  » 


25  10 
25  12 
138  50 
0  25 
4  12  p. 
0  12  p. 


3437 
140  16 
80  75 
80  75 
3  42 
25  10 
25  10 
25  82 
24  77 
20  62 
40 
20 
27  50 


206  12 
121  N7 
205  50 
419  .1 
419  )i 

253  » 


25  03 
25  10 
138  50 

0  25 

4  25  p. 

0  12  p. 


3437 
140  16 
80  75 
80  75 
3  43 
25  07 
35  08 
25  82 
24  77 
20  62 
40 
20 
27  50 


206  12 
121  81 
205  62 
421  » 
421  >i 


25  10 
25  11 
138  50 
0  25 

:    31  p. 

0  19  p. 


3437 
139 
80 
80 
3 
25 
25 
25 
24 
20 
40 
20 
27 


206  50 
121  87 
205  63 
419  50 
419  50 

259  50 


121  87 

205  75 
423  )i 
423  » 
» 

262  )i 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


25  13  25  17 
25  15  25  19 
138  50  138  50 
0  12  p. 

12  p. 
0  19  p. 


0  15  p. 
4  31  p. 
0  19  p. 


50 


3437 
139 
80 


50 


3437  » 
140  16 
80  75 
80  75 
3  39 
25  15 
25  15 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


20  jau. 

27  jau. 

3  fév. 

10  fév. 

17  lé 

T. 

Amsterdam  

4S 

47 

95 

47 

97 

47 

95 

47 

87 

Anvers  

lOO 

10 

100 

17 

100 

12 

100 

10 

100 

02 

Barcelone  

IS 

70 

18 

30 

17 

80 

18 

» 

17 

60 

81 

15 

81 

20 

81 

25 

81 

20 

81 

20 

Bruxelles  

100 

21 

100 

21 

100 

21 

100 

12 

100 

10 

Bucharest  

101 

100 

90 

100 

95 

lUO 

90 

100 

65 

Constantinople  

22 

75 

22 

75 

22 

75 

22 

22 

75 

Francfort  

SI 

12 

81 

15 

SI 

23 

81 

23 

81 

20 

Gênes  

104 

15 

104 

30 

104 

35 

104 

37 

104 

20 

100 

11 

100 

12 

100 

18 

100 

18 

100 

17 

677 

077 

» 

676 

» 

673 

» 

068 

» 

Londres  

25 

30 

25 

31 

25 

30 

25 

31 

25 

35 

Madrid  

17 

95 

17 

95 

17 

80 

17 

70 

17 

30 

104 

15 

104 

25 

104 

37 

104 

47 

104 

20 

Saint-Pétersbourg   

38 

50 

38 

85 

38 

72 

38 

32 

37 

67 

Vienne  (à  vue)  

48 

20 

48 

20 

48 

25 

48 

20 

48 

17 

48 

15 

48 

12 

48 

17 

48 

15 

1  48 

12 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  18  février  1893. 

Ijii  cote  (les  changes  est  beaucoup  meilleure  que  cella 
(!(»  la  semaine  préci^dente  :  les  Devises  espagnoles  ont 
t^agné  3  points  1/2,  elles  finissent  à  423  50;  on  attribue 
cette  h-ausse  à  des  achats  d'Extérieure  effectués  sur  les 
marchés  de  Barcelone  et  de  Madrid  pour  le  compte  de 
maisons  ang'laises.  Cette  explication  paraît  fondée,  car 
1(!  bilan  de  la  Bant[ue  d'Espagne  n'a  rien  qui  puisse 
favorablement  impressionner  la  Cote  ;  la  circulation, 
liduciaire  et  le  compte  courant  du  Trésor  sont  en  sensi- 
ble augmentation.  Le  Rouble  passe  de  259  50:1  262: 
c'est  la  suite  des  mesures  prises  à  Saint-Pétersbourg 
pour  entraver  la  siiécnlation  des  places  allemandes.  Le 
Londres  court  est  à  25  17  et  le  chèque  se  négocie  à 
25  1'.);  à  ces  cours  les  expéditions  d'or  pour  la  France 
cessent  d'être  rémunératrices. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'au  change  italien  qui  ne  fasse 
meilleure  tignre;  la  perte,  qui  était  4  31  la  semaine 
dernière,  est  aujourd'hui  réduite  à  4  12,  sans  que  rien, 
dans  la  situation  économique  du  pays,  justilie  cette 
amélioration. 

Le  change  à  Athènes  est  à  142  contre  157  1/2  la 
semaine  ilernière  ;  la  parité  est  de  280  francs  pour  500 
drachmes.  Nos  lecteurs  trouveront,  dans  notre  corres- 
pondance d'Athènes,  des  renseignements  à  ce  sujet. 

Le  Paris  est  coté  à  Lisbonne  668,  soit  à  la  parité  de 
469  16  pour  100  milreis.  Les  mouvements  d'encaisse  de 
la  semaine  présentent,  en  général,  peu  d'intérêt.  La 
Banque  (l'Anf/leterre  a  gagné  7  millions  de  francs. 
Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


11  fl'V. 

18  — 
15  — 


Entrées 

Lisbonne. .  £ 
France  

C?)   


BANQUE  D'ANGLETERRE 

MOUVEMENT  DE  l'OR 

Sorties 

9  lèv.  Rio-Janeiro£ 

10  —  Inde.s  

10  —  Rio-Janeiro  , 
14   —  Argentine  . . . 


5.000 
17.000 
20.000 


302.000 


Excédent  des  sorties.    2(S0.000  =  F.  6.500.000 
£  302.000 

Les  rentrées  intérieures  ont  été  de  13.500.000  fr. 

La  Banque  de  Portugal  qui  avait  interrompu  la  pu- 
blication de  ses  bilans  hebdomadaires  pendant  quel- 
([ues  semaines,  vient  de  la  reprendre.  Nous  donnons, 
d'ai>rès  le  compte  rendu  de  1891,  la  situation  au  31  dé- 
cembre de  cette  dernière  année. 

On  remaKjuera  qu'en  un  an  la  circulation  fiduciaire 
s'est  accrue  de  87.800.000  fr.  .et  l'encaisse  de  15.500.000. 
D'après  nos  '  renseignements,  la  presque  totalité  de 
cette  augmentation  proviendrait  d'achats  de  lingots  et 
monnaies  d'or  faits  à  Londres,  à  très  haut  prix. 

LA  BANQUE  DE  FRANCE 

La  Banque  de  France  a  gagné,  cette  semaine, 
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i:2.o{X).00Û  fr.  d'or,  savoir  :  12.900  000  fr  pn  Hnll  »,-. 
200.000  fr.  en  lingots,  7.100.000  fr  rend  s  ,  Sia  circ'u 
lahon  u  Par.s,  et  2.100.000  fr.  rentrés  paroles  suc^uî- 

L'argont  a  diminué  de  3.20;).000  fr.,  sur  lescruels 
1  nidliou  a  ete  expédié  en  Belqique.  ^t^Mjueis 

Si  le  mouvement  actuel  se  continue,  la  Bangue  aura 
bientôt  retrouve  l'or  qu'elle  avait  lancé  dans  lîdrcuîa^ 
tion;  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  elle  aura  une  en- 
caisse or  égale  à  celle  de  la  Banque  de  Russie 
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LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

MOUVEIMENT  DES  IWÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
^J^^^PORTATiONS^  IMPORTATIONS 

OR  ,  ''^P'iis  du  21  depuis 

OR  au25^anv.    le  le^janv.    au2Sjanv.  le  Icjanv 

Grande-Bretagne  » 

France   2.850.000 

Allemagne......  775.000 

Autres  pays..'..  6J 0.950 


Total  189:1 

—  1892... 

—  1891... 

-4RGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1893. 

—  1892.  [ 

—  1891.  . 


200 
9.150.000 
775.000 
810.645 

4.235.950  10.735.845 
39.026  129.372 
58.567  523.368 


37.420  74.260 


37.420 
17.792 
49.634 


548.. 500 
13.700 


2.127.200 
54.300 


6.200       77.634  35'.'515 


74.260 
389.904 
741.272 


» 

73.531 


73.531 
106.242 
281.780 


568.400  2.259.134  35  515 

392.232  1.8i8.832  4Vj.37 

611.130  1.716.293  145'361 

Or 


:  Monnayé  . . , 
Barres  


Total 


147.375.054 
«l.i52.478 


228.827.532 


468.040.081 
•  $  l9(L8G7\6Ï3 


Argent  :  Dollars  3  357.410.597 

-Uonnaie  divisionnaire.     H  346  5-^3 

^^^■^■es   99'282:oùl 

Total  ■  ■ 

rencaisse  générale . 

'le  5\ns.  maS  M  Harri^oh  '?  i''""'^/'^."' ^^^^  délai 
offres.  manques  ont  immédiatement  fait  des 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

_ÇalcuI  du  revenu  d'après  les  cours  de  H.   ^^'^V^, 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel).. . 
Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr  ^b) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Belgique  3^2  %  ..; 

Espagne  Ext.  i  %  (ch.  f.  1  fr  ) 
Hollande  3  '/,  %  (,i  Amsterdam) 
Hongrie  or  -i  ■>„  (eh.  f.  2  fr.  50). 
Italie  5  %  a  fr.  33  net) 
Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20)"  ' 
Portugal  3  %  (l  fr.  net)... 
Roumanie  5  % ... , 

Russie  3  %  or  1891  iibrré.'.' 

Serbie  5  %  is90. . 
Suède  i  %  1880  (ch.  f.  25  fr.'  20)'  ' 
Suisse_  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
lurqme  convertie  1  %  série  D 

o    ~       P^o^té  i  %  1890  

Consolide  Prussien  3  %  (à Berlin) 


18  février 


FONDS  D^ÉTATS  EUROPÉENS 

principales  Bourses  de  TEui 
semaine  écoulée  : 


32  90 

3  03 

30  12 

2  76 

24  95 

4  ,> 

29  85 

3  34 

15  83 

6  31 

29  32 

3  41 

24  33 

4  10 

21  45 

4  66 

30  10 

3  31 

21  10 

4  TA 

20  15 

4  96 

26  4J 

3  78 

15  40 

6  4g 

20  47 

3  77 

32  33 

3  09 

22  45 

4  45 

22  18 

4  50 

29  33 

3  40 

sur 

les 

FONDS 


Français  3 

Consolidés  

Autrich.  4  %  or 
Belge  3       . . . 
Espagne  Èxt. . 
Hollande 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %.. 
Kussie-Oricnl  3  %  . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 


PARIS  

LONDRES.  .  . 
VIE.NNE  .... 
BRUXELLES. 

MADRID  

AMSTERDAM 

riEN.NE  

RO.ME  

PARIS  

BERLLN  .  .  . 
ST-PÉTERSB.. 
GEiNÈVE  


11  Inr. 

13  fevr. 

{14  teir. 

15  fcvr 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

9S  17 
99  .. 

98  22 

98  30 

^  60 

98  87 

98  94 

gs  87 

117  80 

118  25 

118  50 

118  50 

103  15 

103  15 

lOo  10 

72  30 

72  35 

'72  3.5 

72  60 

102  62 

102  50 

102  50 

102  50 

115  . . 

115  25 

115  70 

115  90 

95  65 
20  35 

96  02 

96  07 

96  30 

20  50 

21  30 

21  17 

87  12 

87  25 

87  60 

87  37 

105  12 

105  25 

105  25 

95  80 

95  82 

'96  1.5  i 
1 

96  .. 

16  fnr. 

17  féTr. 

Jeudi 

Vend. 

98  52 

98  57 

98  81 

98  69 

119  .. 

118  fiO 

103  10 

103  10 

73  10 

73  05 

102  .50 

102  62 

116  10 

110  15 

9(!  40 

96  05 

20  50 

20  70 

87  50 

88  .. 

104  87 

104  87 

96  .. 

96  25 

Sitnaiii  imim  \\mï 

nar    In  R  IT'        Syndicat  Bothschilcl  D'antre 

lions  a  lots.  On  nous  télégraphie  de  Vienne  que  le 
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conllit  iMUKlant  entre  la  Soeiélé  des  Clienuns  de  fer  de 
l'Etat  et  ses  ol)li^ataires  va  prendre  lin.  l'arrangement 
accepté  par  le  Président,  M.  de  Taussig.  devant  être 
soumis  sous  peu  à  la  ratitication  du  Conseil. 

On  a  décidé,  à  Vienne,  que  l'on  ne  tiendrait  pas  compte 
des  petites  souscriptions  à  l'emprunt  Imlgare  récemment 
émis,  et  que,  ])Our  les  plus  importantes,  la  répartition 
se  ferait  dans  la  proportion  de  17  à  20  0  0. 

l{ien  de  saillant  en  Espagne,  sauf  une  reprise  de 
VF  rlévieurc.  sur  des  achats  elTectués  pour  le  compte 
de  maisons  anglaises,  dit-on.  M.  Ciamazo  poursuit  ses 
elïorts  tendant  à  réaliser  des  économies  sur  les  divers 
chapitres  du  budget.  .i    i    i    +  i. 

Le  Parlement  grec  discute  actuellement  le  luidget  de 
M  Tricoupis.  Un  député.  M.  Kutaxias,  qui  passe  pour 
être  très  compétent  en  matière  de  linances.  a  lait  res- 
sortir qu'au  lieu  de  l'excédent  de  (>  millionsde  drachmes 
annoncé  par  le  président  du  Conseil,  il  y  aurait,  en 
réalité  un  délicit  de  27  millions  de  drachmes.  Mais  ces 
observations,  très  sages,  présentées  par  l'opposition, 
n'empêcheront  pas  M.  Tricoupis  d'avoir  sa  majori  e. 

La  Bourse  d'Athènes  présente  une  légère  ame  lora- 
lion  des  cours;  le  change  grec  est  à  112  avec  tendance 
à  la  baisse.  Cette  amélioration  est  due  a  des  bruits  la- 
vorables  aux  projets  d'emprunt  <le  M.  Tricoupis  qui 
serait  disposé  à  accorder  aux  créanciers  du  nouvel  em- 
prunt le  recouvrement  des  recettes  de  douanes,  qui  ser- 
viront de  garantie.  Ces  bruits  ne  doivent  être  accueillis 
qu'avec  la  plus  gramle  réserv(>. 

La  Cote  italienne  a  bénélicié,  cette  semaine,  des  ra- 
chats du  découvert,  mais,  au  fond,  la  situation  ne  se 
modiliepas.  On  trouvera,  à  la  page  2^)1.  le  résumé  de 
l'exposé  linancier  de  M.  (irimal.li.  qui  a  été  accueilli 
avec  un  grand  scepticisme.  .       .  , 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  signaler  en  Russie,  ou  le 
commerce  d'exportation  est  toujours  paralysé. 


LES  STOCKS 

Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'An'ileterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivrintes  de  blé  et  farine  ;  nous  les  plaçons  en  re- 
gard des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu  ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble.  ^^^^  ^gg^ 

hect.  hect. 


Angleterre 
Continent 


8.2111.100 
l.(i'il  .'lOO 


8.302.000 

210.300 


La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 

18  février    11  février 


Total         9.800.500  11.002.000 
Semaine  précédente      9.011.200  11.895.800 

Soit  une  diminution  de  80.700  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  .le  1.742.400  hectolitres  sur 
la  semaine  correspondante  de  l'année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  a  destination  àa 
Rovaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1893  1892  1891 

hectûl.  hectol.  hectol. 


8.219.100 
8.418.700 


8.392.600 
8.537.000 


Nord-Ouest. 

Nord  

Nord-Est . . . 

Ouest  

Centre  

E«t  

Sud-Ouest . , 

Sud  

Sud-Est . . . . 


Moj'enne  générale. 


20  58 

20  62 

20  08 

20  71 

20  00 

20  48 

20  7  0 

20  69 

21  20 

21  07 

21  21 

21  19 

22  07 

22  04 

22  58 

22  61 

22  60 

22  69 

21  33 

21  25 

Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  Cic,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  date  du 
15  février  1893,  comparé  aux  existences  du  31  janvier 


6.208.300 
6.063.300 


Au  14  février. . 
Semaine  pré céd. . 

Soit  une,liminution,  pendant  la  huitaine,  do  199.600 
hectolitres.  , 

Dans  ce  total  de  8.219.100  hectolitres,  on  comp^ 
5  898  000  hectolitres  de  Californie,  contre  O.12/.200  1  an- 
née dernière  :  1.450.OU0  hectolitres  des  _Etats-Unis  par 
ks  no  -  s  de  'Atlantique,  contre  1 .145. oOO  l'année  cîer- 
n'èrST  136.300  de  à  mer  No^re  et  dW,  co^^^^^^ 
'>3  200- 971  500  d'Australie  contre  623.^00,  le  notiani 
des  Indes  s'élève  seulement  à  220.400  hectx)  itres,  contre 
?5l.000  l'an  dernier  ;  celui  de  la  Répub  ique  Argen- 
tine est  de  319.000  hectolitres,  contre  1/4.000  1  an 
dernier. 


Livci'jiool  et  Swan.sca,  Barres 
du  Chili  : 

Livnrpool  et  Swansea  Chili 
Lingots  

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Regulus  (tin)  

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière line  et  cuivre  anglais. 

Lonilres  (Jéliarquements  en 
train  compris)  

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili. 

Havre.  Bordeaux,  I^ouen  et 
Dunkerque,  outre  cuivre... 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

càhle,  cuivre  lin  

Avisé  d'Australie,  cuivre  lin.. 

Stock  total  

Prix  des  harres  du  Chili  et 


lâ  février 

31 

janvier 

189.'î 

isoT 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

31.171 

31 . 109 

27.G41 

17.435 

121 

l.-)2 

191 

310 

209 

367 

576 

256 

8.09!) 

9.095 

9.256 

11.547 

7.7iS 

7.727 

S.9S6 

7.979 

» 

» 

» 

n 

7.791 

6.247 

8  412 

20.569 

55.342 

54 .757 

55.002 

4.000 

3.100 

2.000 

2.800 

800 

650 

400 

500 

60.142 

58.507 

57.462 

61.396 

£  45  10/ 

45  2/6 

44  12/6 

52  12/6 

Le  marché  est  aseez  calme,  mais  la  hausse  se  main- 
tient eu  lin  de  semaine. 

L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  supprimcf, 
celle  semaine,  les  autres  Stocks. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SBTUATBOW 

La  Politique.  —  Les  événements  politiques  n'ont  eu 
aucune  imi)ortance,  au  début  de  la  semaine;  c'est  mer- 
ci'edi  15  courant  que  le  Ministre  des  linances  a  dépose, 
sur  le  bureau  de  la  Chambre,  un  projet  de  loi  relatil  au 
régime  des  patentes. 

 Le  même  jour.  MM.  Robert  Mitchell  et  Rabier  ont 

fait  adopter,  par  307  voix  contre  135,  une  taxe  de  10  tr. 
sur  les  pianos;  M.  Rabier  a  prétendu  qu  il  y  avait,  en 
France,  500.000  pianos. 

Jeudi  16  courant,  la  Commission  des  Douanes 
s'est  réunie,  Elle  a  entendu  M.  Siegfried,  ministre  du 
commerce,  (|ui  lui  a  soumis  un  nouveau  système  pour 
l'application  de  l'exercice  aux  raftineursde  pétrole 

M  Rozet  a  soumis  à  M.  le  Mimstre  une  proposition 
tendant  à  ajouter  au  n»  197  du  tarif  des  douanes  une 
note  B,  ainsi  conçue  : 

Les  dispositions  relatives  à  la  houille  utilisée  sur  les  navi- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


229 


ivs  de  la  marine  militaire  on  marchande  seront  applicables 
aux  pétroles  et  aux  résidus  de  pétrole  ayant  ie  même  emploi. 

Le  Ministre  a  déclaré  qu'il  examinerait  cette  question. 

A  la  séance  delà  Gham])re,  le  Président  a  lu  la  lettre 
de  démission  de  M.  G.  Godelle.  Si  nous  nous  occupons 
de  cet  incident,  c'est  parce  que  le  dé])uté  réactionnaire 
de  Vervins  (Aisne)  a  ainsi  motivé  sa  décision  : 

Convaincu  de  la  nécessité  de  mettre  les  électeurs  de  ma  cir- 
conscription en  mesure  de  se  prononcer  sans  délai  sur  la  si- 
tuation économique,  dont  ils  sont  les  malheureuses  victimes, 
j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ma  démission  de  député. 

y-y  M.  Rabier  a  fait  voter  un  dégrèvement,  dont 
voici  la  nature  :  Il  s'agissait  de  l'interprétation  que 
l'Administration  de  l'Enregistrement  donne  à  la  loi  de 
1872,  qui  a  établi  la  taxe  sur  le  revenu  des  valem-s  mo- 
bilières, taxe  qui  est  aujourd'hui  de  4  0/0.  M.  Rabier  a 
rappelé  que  la  loi  de  1872,  dans  son  article  1er,  appli- 
quait cette  taxe,  d'une  part  (|  lei),  aux  revenus  des  ac- 
tions des  Sociétés,  Compagnies  ou  entreprises  quelcon- 
<iues;  d'autre  part  (|  2),  aux  arrérages  et  intérêts  des 
emprunts  de  ces  Sociétés,  et  enlin  3)  aux  parts  d'in- 
térêts et  de  connnandite  des  Sociétés  dont  le  capital 
n'est  pas  divisé  en  actions.  L'Enregistrement  ayant  émis 
la  prétention  d'étendre  la  taxe  aux  parts  d'intérêts  des 
Sociétés  en  nom  collectif,  l'Assem])lée  nationale,  sur  un 
rapport  de  M.  Gouin,  décida  que  les  dispositions  du  §  3 
■de  la  loi  de  1872  ne  seraient  pas  applicables  à  ces  So- 
ciétés. 

M.  Liotard-Vogt,  directeur  de  l'Enregistrement,  a  dé- 
fendu le  paragraphe  2,  donnant  pour  motif  qu'il  s'agit, 
dans  ce  paragraphe,  non  du  produit  du  travail,  mais 
du  revenu  de  ceux  qui  veulent  jouir  d'un  revenu  sans 
travailler.  La  jurisprudence  s'est,  d'ailleurs,  prononcée 
dans  ce  sens. 

M.  Rabier  a  répondu  «  que  c'était  précisément  pour- 
quoi il  y  avait  lieu  d'expliquer  par  une  loi  ce  qu'avait 
voulu  le  législateur  de  1872.  » 

La  Chambre  a  voté  l'amendement  de  M.  Rabier,  par 
392  voix  contre  97.  Un  autre  amendement  contre  l'En- 
registrement, présenté  par  M.  Plichon,  a  été  également 
adopté,  malgré  les  observations  de  M.  Poincaré,  qui  a 
fait  observer  que  l'équilibre  du  budget  était  encore  une 
fois  détruit. 

 A  la  lin  de  la  séance,  le  président  a  donné  lecture 

de  l'interpellation  déposée  par  M.  Leydet,  «  sur  la  di- 
rection que  le  Gouvernement  entend  donner  à  sa  poli- 
tique générale.  » 

—  Le  jeudi  16  février,  l'interpellation  a  été  discutée. 

MM.  Leydet,  Millerand,  Lafargue,  Cavaignac,  Ribot, 
Président  du  Conseil,  Déroulède,  Dumay,  Deschanel, 
Piou,  ont  été  entendus.  MM.  Cavaignac  et  le  Président 
du  Conseil  ayant  été  entendus,  la  priorité  a  été,  par  308 
VOIX  contre  95  sur  403  votants,  refusée  à  un  ordre  du 
jour  de  M.  Leydet. 

Par  318  voix  contre  76  sur  394  votants,  la  priorité  a 
été  également  refusée  à  un  ordre  du  jour  de  M.  Mille- 
rand. 

Un  ordre  du  jour  de  M.  Levgues,  accepté  par  le  Gou- 
vernement, a  été  adopté  par  315  voix  contre  186  sur  501 
votants. 

Le  même  jour,  le  Sénat  a  adopté  le  projet  de  loi 
concernant  les  Caisses  de  retraite  et  de  prévoyance  fon- 
dées au  profit  des  employés  et  des  ouvriers;  mais  il  a  - 
décide  de  passer  à  une  seconde  lecture. 

*yendredi  17  février,  la  Chambre  a  repris  la  suite 
de  la  discussion  du  projet  de  loi  portant  fixation  du 
budget  général  de  l'exercice  1893. 

Successivement  on  a  discuté  les  propositions  de  loi  • 
10  de  M.  Mesureur  et  plusieurs  de  ses  collègues  ;  2o  de 
M.  duSaussay;  3o  de  M.  Le  Veillé,  relatives  à  la  ré- 
forme de  la  législation  des  patentes.  MM.  Naquet,  Ter- 
rier, rapporteur  ;  Ralsan,  Routin,  commissaire  du  Gou- 
vernement, et  Mesureur,  ])résident  de  la  Commission, 
ayant  été  entendus,  la  Chambre  a  décidé  de  passer  à  la 
discussion  des  articles.  Par  340  voix  contre  195,  sur  541 


votants,  elle  a  décidé  de  pi'endre  comme  base  de  discus- 
sion les  propositions  de  la  Commission. 

—  Hier  samedi,  18  courant,  la  Commission  des 
douanes  a  porté  le  droit  sur  le  pétrole  raffiné  à  18  fr  .50 
et  celui  sur  le  pétrole  brut  à  13  fr.  Les  huiles  lourdes 
paieront  de  12  à  13  fr.  M.  Graux  a  été  nommé  rapporteur. 

—  Tout  ce  qui  concerne  l'Impôt  sur  les  opérations 
de  Rourse  et  la  législation  des  Patentes  fait  l'objet  de 
deux  études  spéciales  que  l'on  trouvera  plus  loin. 


Marché  Financier.  —  Plusieurs  faits  semljlaient, 
cette  semaine,  et  à  première  vue,  devoir  favoriser  le 
parti  à  la  baisse;  et,  pourtant,  nous  avons,  liier,  clô- 
turé plus  haut  encore  que  le  samedi  précédent.  Nous 
avions  donc  raison,  dans  nos  appréciations  antérieures, 
sur  la  situation  vraie  du  marché.  Il  existe,  sur  nombre 
de  valeurs,  un  gros  découvert  qui  avait  cru  pouvoir  en- 
core, sur  l'annonce  des  retraits  aux  Caisses  d'épargne, 
augmenter  ses  positions,  et  qui,  découragé,  commence 
maintenant  seulement  à  se  racheter.  Certes,  23  millions 
d'excédent  dans  les  retraits  devraient  eiïray^r.  si  l'on 
n'était  pas  persuadé  que  ces  fonds  retirés  viennent  en 
Rourse  pour  se  remployer  en  valeurs  plus  rémunéra- 
trices. C'est  ce  que  nous  avions  dit  précédemment,  et 
c'est  l'événement  le  plus  heureux  ([ue  nous  connais- 
sions, pour  la  Rourse  et  pour  les  affaires  en  général. 
Néanmoins,  et  sans  approfondir  davantage  la  ques- 
tion, quelques-uns  ont  cru  devoir  escompter  les  faits  en 
appuyant  de  nouveau  sur  les  cours  ;  ceux-là  ont  en- 
core appuyé  jeudi,  lors  de  la  publication  du  bilan  de  la 
Bttnqiœ  de  France,  mais  on  voit  combien  leurs  efforts 
ont  été  inf^'uctueux. 

C'est  le  compte  courant  du  Trésor  publie,  à  la  Ban- 
que de  France,  qui  avait  causé  ce  second  moment 
d'émotion.  De  80.132.058  fr.  85,  ({u'il  était  créditeur,  à 
la  date  du  9  février,  il  descendait  à  61.250.757  fr.  55.  La 
spéculation  pessimiste  en  tirait  de  suite  la  conclusion 
cfue  de  graves  embarras  allaient  surgir,  puisque  le 
Trésor  avait  à  faire  face,  i)our  le  16  février,  au  coupon 
de  la  Rente  4  1/2  0/0,  coupon  dont  le  montant  dépas- 
sait le  solde  du  compte  courant.  Il  n'y  a  pourtant,  là, 
rien  d'anormal.  Par  suite  du  retard  apporté  dans  la 
discussion  du  budget,  le  Trésor  n'est  pas  encore  en  me- 
sure d'opérer  le  recouvrement  des  contributions  direc- 
tes; c'est  là  tout  le  mystère  <le  la  soi-disant  gêne  dans 
laquelle  nous  nous  trouvons,  et  ({ui  disparaîtra,  sans 
doute,  au  premier  jour. 

Et  maintenant,  on  peut  continuer,  et  on  continuera, 
très  probablement,  à  retirer  ses  fonds  des  Caisses 
d'épargne.  D'abord,  la  Caisse  des  Lépots  et  Consigna- 
tions fera  face  à  ces  retraits  avec  ses  disponibilités  et 
les  arrérages  de  son  portefeuille  ;  de  plus,  cet  argent 
remis  en  circulation  absorl)era  les  ([uelques  titres  qui 
restent  encore  dans  certains  gros  portefeuilles  :  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  à  désirer.  Le  seul  regret  que  l'on 
puisse  manifester,  c'est  que  la  hausse  qui  se  poursuit 
se  fait  sans  le  grand  courant  d'affaires  qu'elle  devrait 
comporter. 

La  liquidation  du  15  février  s'est  passée  dans  les 
mêmes  conditions  que  celle  de  fin  janvier,  c'est-à-dire 
qu'elle  s'est  signalée  par  une  abondance  d'argent  de 
plus  en  plus  significative. 

^  Nous  laissions,  le  11  courant,  la  Rente  3  0/0 
française  à  98  17  1/2.  Lundi,  à  cause  des  retraits  aux 
Caisses,  elle  fléchissait  à  98  05  pour  reprendre  et  conti- 
nuer presque  sans  interruption  le  mouvement  (jui  la 
fait  clôturer  hier  à  98  70  après  98  75  au  plus  haut.  E't 
comme  nous  le  disons  ci-dessus,  on  ne  fait  encore  ([ue 
commencer  les  rachats.  On  se  demande,  non  sans  quel- 
que anxiété,  à  c/uels  cours  se  liquideront  les  derniers 
vendeurs.  Le  comi)tant  ne  témoigne  aucune  lassitude; 
il  continue  toujours  à  être  demandé,  et  nous  approchons 
à  grands  pas  du  coupon  trimestriel,  coupon  qui  sera 
détaché  le  16  mars.  Certainement,  dans  la  liquidation 
de  lin  lévrier,  le  manque  de  titres  apparaîtra  onrorc  et 
on  pe  ofiter  pour  dépasser  de  nouveau  le  pair 
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et  coter  iiirMue  Ifs  plus  liants  cours  que  nous  a>'ons 
encore  vn. 

Le  4  1/2  0  0  a  ))lutôt  donné  lieu  à  (fuel(ines  réalisa- 
tions. Il  rL'st(>  à  106  05  après  100  au  plus  bas  contre 
100  00  samedi  dernier.  Nous  avions  signalé,  précH'-deni- 
inent,  di's  arbitrages  (jui  s'étaient  elïectués  et  (jui  con- 
sistaient en  achats  de  4  1  '2  0/0  contre  ventes  de 
.■)' O  f .  On  en  avait  beaucoup  défait.  jus(nrà  présent, 
nniis  il  en  restait  (luelijues-nns  encore  du  lait  de  la  spé- 
culation. Kn  présence  de  ce  (|ni  s(>  passe  sur  le  5  0/0, 
on  se  hâte  de  lii[uider  dos  opérations  (|ui  peuvent  don- 
ner, en  délinitive,  une  perte. 

^  Banq/ti'  (h'  France  w  mancfiu'  d'animation; 

cepemlant  elle  gagne  encore  .")  tr.  à  ilH^O  sur  son  der- 
]iier  cours  du  11  février,  ajirés  avoir  fait  ."ins").  I/écart 
entre  le  comptant  et  le  terme  est  toujours  important  ; 
il  variait  tous  ces  jours  derniers  entre;  10  (d  20  francs. 

•jf  La  p'prise  sur  les  actions  du  Crédit  Foncier  de 
France  s'est  encorti,  un  moment.  acci'ntui'O.  J)e  9!>1  20, 
ces  titres  ont,  en  eJfet,  monté,  sur  ([uehines  timides  ra- 
ciials.  à  1.010  2."),  pour  rester  à  1.00'5  17y.  Kn  délinitive, 
le  gain  linal  est  assez  important,  mais  il  faudra  voir 
dans  (|uel({ues  jours,  au  fur  et  :'i  niesui'e  (|U(!  nous  ap- 
procherons de  la  n'iionse  de^.  primes,  cnmuKuit  S(>  com- 
porteront les  vendeurs.  .\  signalei',  en  faveur  du  Crédit 
Fonde)-,  un  jugement  <jni  vient  d'être  l'i'ndu,  débou- 
tant de  Lmrs  demandes  deux  oliligataires  ipii  avaient 
protesté  contre  l'aidicipation  du  reml)oursem(>nt  de 
l'Emprunt  de  iiÇi'i. 

i(  i(  D'une  semaine  à  l'autri'.  la  l^etile  F.rlérieiire 
Esiiagnole  gagne  1  fr.  S/  1/2  à  0;{  fr.  .'i2  1  2,  dernier 
cours  d'hier.  L'all'aire  des  vins  espagnols  dont  ou  veut 
s'occuper  ici,  an  Parlement,  et  «[iii  avait,  au  ])remier 
moment,  occasionné  chez  nos  voisins,  un  mouvement 
de  mauvaise  humeur  assez  jirononcé,  (.'sl  maintenant 
ap])récié  avtu'  plus  de  calme.  De  ])lus,  le  change  Espa- 
gnol c(numence  à  s'améliorer,  etsa tendance ri'ste  bonne 
surfont  en  présence  de  l'ordi'e  royal  pul)li('  dans  liida- 
celd  et  ((ui  tendrait  à  favoriser  les  exportations  des 
lirodnits  des  mines  espagnoles.  Ouoiqu'il  eu  soit,  la  ])0- 
silion  d(îs  vendenrs.  ici,  est  niaint(!nant  pins  (jue  dif- 
licile.  Quelques  olïres  venues  d'Espagne  leur  avaient 
donné  de  nouveau  ([uel(|Ui'  courag(!  (hins  ces  deux  der- 
niers jours,  nniis  on  n'a  ])as  assez  remnniué  que  ces 
offres  avaient  eu  pour  contre-partie  des  demandes  im- 
])(H'tantes  pour  conqde  de  Londres.  Nous  avions  dans 
notre  Marelié  Financier,  du  22  janvier,  signalé  le  dan- 
ger de  conserver  j)lns  longt(mips  des  positions  à  la 
baisse  sur  ce  titre.  Le  report  fait  sur  VE.rlérieiire  Es- 
7jr/r/no/e  en  liquidation  de  quinzaine  a  été  le  pair  et 
ûccuitimes  de  bénélice. 

Entraîiu^  par  le  reste  du  marché,  la  Rente  ita- 
lienne monte  de  91  82  1/2  à  92  90,  pour  rester  ainsi, 
après  91  75  au  plus  bas.  Son  report  au  15  a  été  de  3  et 
de  7  centimes,  mais  c'est  relativement  élevé,  si  on  le 
compare  aux  antres  fonds  d'Etat  étrangers  ([ui.  pour  la 
plupart,  ont  fait  du  déport.  Au  sujet  de  ce  qui  S(;  pa-sse 
en  Italie,  des  assurances  de  M.  Grimaldi  en  ce  <[ui 
concerne  le  budget,  qui.  selon  le  Ministi-e  italien,  se  sol- 
derait jiar  un  excédent  au  lieu  d'un  délicit,  nous  nous 
reportons  à  la  Correspondance  que  nous  recevons 
d'Italie  et  que  l'on  lira  à  la  page  251  dn  présent  niunéro. 
On  verra  que  nos  voisins  vont.  jusqu'(;n  190^-1904,  avoir 
à.  subir  des  délicits  qui  iront,  cfiaque  année,  en  aug- 
mentant. 

■if  if  Les  Valeurs  Ottoinanes  ont  été  peu  mouve- 
mentées cette  semaine  et  elles  n'ont  rien  perdu  de  leur 
fermeté.  Le  Tai'c  converti  D  clôture  comme  samedi 
dei'uier  à  22  45  après  avoir,  un  moment,  fléchi  à 
22  22  i/2  ;  \n  Banque  OHomane  clôture  sans  change- 
ment à  588  75  ;  son  plus  haut  cours  de  la  semaine  a  été 
590  ;  quant  aux  Priorités,  elles  ont  monté  de  -440  à 
448  75  ;  le  petit  portefeuille  coulinui'  à  rechercher  les 
unités  en  payant  une  prime  de  8  fr.  75  par  -obligaticm. 
Il  ne  serait  pas  surprenant  ([u'un  nouveau  mouvement 
sérieux  de  hausse  se  dessinât  dans  le  courant  de  la 
semaine  prochaine. 


Voir,  pour  le  surplus,  notre  étude  sur  les  Lots  Titres, 
page 

if  Le  Pnriuf/ais  3  0/0  a  donné  lieu  à  peu  de 
transactions  ;  il  est,  lui  aussi,  en  amélioratioji  sur  la 
semaine  précédente,  grâce  surtout  à  la  hausse  qui  s'est 
produite  sur  la  liente  Eœtérieure  espagnole.  Nous  le 
trouvons  à  21  10  après  20  75  et  21  ;35  cours  extrêmes. 
Etre  très  prudent  sur  ccîtte  valeur. 

if  if  Après  un  ])eu  d'hésitation,  les  Fonds  Russes 
clôturent  en  nonvelle  avance.  L'Orient  3»  ém.ission  ga- 
gne 0  77  1/2  cent,  à  70  72  1/2  après  09  05  au  ]ilus  bas, 
ci  ]rii  Consolidés  fre  e<  2>'-  sé)-ies  sont  à  98  70  contre 
98  50.  L'amélioration  du  /l'oM^/e  pc/jpî'er continue  à  Ber- 
lin, et  les  achats  du  comptant,  dans  les  divers  types  de 
Rentes,  sont  à  signaler.  Berlin,  lui  aussi,  a  acheté  cette 
senuiine. 

Le  3  0/0  russe,  ([ui  linissait  il  y  a  huit  jours  à.  78  95^ 
au  comptant  et  à  79  à  terme,_chUuiM;  an  plus  haut,  res- 
l)ectivement  à  79  30  et  à  79  2,).  Au  sujet  de  cette  valeur, 
nous  nous  reportons  à  la  note  spéciale  que  nous  lui 
consacrons  plus  loin. 

if  if  Les  actions  de  la  Compagnie  Française  des 
Met  au. r,  qui  étaient  tombées  à  475  dans  ces"  derniers 
temps,  ont  violennnent  remonté  à  553  75  pour  rester  à 
547  59.  Nous  renvoyons  nos  lecteui's  à  l'Etude  que  notre 
Directeiu-,  M.  J^dmond  Tliéry,  avait  consacrée  à  cette 
Compagnie  dans  V Economiste  Européen  du  11  décem- 
l>re  1892,  n"  48. 


(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'!IVIPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


On  a  distribué,  mercredi  dernier  à  la  Chambre, 
le  rapport  de  M.  liaymond  Poincaré,  rapporteur 
ot'néral  de  la  Gonuiiission  du  l^udget,  relativement 
à  y  Impôt  suf  les  opérations  de  Bourse. 

C'est  un  document  remarqua])le  qui  expose  avec 
une  singulière  force  les  dirticultés  que  cet  impôt 
devait  rencontrer  dans  son  application,  difficultés 
(jue  nous  avions  nous-mêmes  signalées  dans  l'Eco- 
nomiste Européen,  le  jour  même  où  la  question 
de  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  s'est  posée 
h  la  Chambre. 

La  synthèse  du  rapport  de  M.  Poincaré  est 
«  qu'on  ne  peut  percevoir  un  impôt  sur  ce^  opéra- 
ce  tions  sans  modifier  la  situation  de /r«Y  qui  existe 
«  à  la  Bourse  !  »  C'est-à-dire  en  modiliant  le  fonc- 
tionnement actuel  de  la  Coulisse,  comme  le  com- 
porte le  projet  du  (iouvernement,  ou  en  la  recon- 
nu issant  d éli n i ti vem e n t . 

Le  contre-projet  de  la  Commission  avait  été 
rédigé  dans  la  pensée  de  maintenir  purement  et 
simplement  le  statu  quo.  M.  Poincaré  démontre 
que  cette  solution  n'est  qu'une  chimère  et  qu'en 
admettant  même  que  la  Chambre  rejette  le  contre- 
projet  abandonné  par  la  Commission,  à  la  suite  du 
refus  du  Gouvernement  de  le  su])stituer  au  sien... 
il  faudrait  quand  même  en  arriver  à  Và  suppression 
de  la  Coulisse  ou  à  sa  réglementation. 

En  résumé  ce  que  nous  avions  prédit  s'est  abso- 
lument réalisé  :  Après  la  longue  et  laborieuse  dis- 
cussion de  la  Commission  du  budget,  aucun  doute 
ne  subsiste  maintenant  :  le  statu  quo  ne  peut  être 


(J)  Voir  l'Économiste  Européen,  45,  46,  49,  50,  53,  54, 
55,  5S  er  57. 
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maintenu  que  par  le  rejet  de  l'impôt;  son  vote 
entraînera  nécessairement  une  modification  radi- 
cale du  Marché  français. 

D'ailleurs  le  débat,  qui  commencera  à  la  Ghamltre 
lundi  ou  mardi,  promet  d  être  des  plus  intéres- 
sants On  combattra  le  principe  de  l  impôt  avec 
d  excellentes  raisons  ;  on  le  soutiendra  par  des  ar- 
guments politiques  :  on  réclamera  le  Marché  libre 
comme  nécessaire  aux  grands  intérêts  financiers 
français;  on  le  repoussera  exactement  pour  le 
même  motif;  puis,  si  le  principe  de  l'impôt  est 
vote,  la  Chambre  cherchera  à  sortir  de  la  grande 
confusion  dans  laquelle  elle  se  trouvera  proTDable- 
ment  après  deux  ou  trois  jours  de  discussion,  m 
latsmnt  au  Goucernement  le  soin  de  son  appU- 
cation...  c'est-à-dire  en  renvoyant  tous  les  détails 
de  cette  application  à  un  règlement  d'administra- 
tion publique  élaboré  par  le  Conseil  d'Etat. 

Ce  serait  une  marque  de  confiance  à  ré£?ard 
du  Gouvernement,  et  il  est  fort  probal)le,  si  la  mo- 
tion est  présentée  à  la  fin  du  débat,  que  M.  Tirard 
1  acceptera. 

Edmond  Théry. 


Rapport  de  M.  Poincaré 
Messieurs, 

Pour  se  conformer  aux  volontés  de  la  Ghambi-o  Al  Ir  Ali- 
mstre  des  hnances  a  déposé,  à  la  date  du  M  janvier  /l.Tuîer 
un  projet  de  loi  ayant  pour  objet  rétfililissenient  .l'iiu  droit  dé 
timbre  sur  les  opérations  de  B.mrsp  A  terme 

Le  Gouvernement  déclarait,  dans  l'exposé  drs  motifs  ciu'il 
s  était  préoccupe  de  ne  pas  atfaiblir.  par  le  textt^  j.ropôsé  la 
dii^tmction  fondamentale  instituée  par  l'article  76  !hi  Codé  do 
Commerce  entre  les  etléts  publics  et  antres  susceptibles  d'être 
cote^  et  les  titres  non  admis  à  la  Cote  officielle.  Mais  aiou- 
tait-il,  tout  en  respectant  cette  distinction  légale  il  avait 
voulu  assujettir  a  un  même  régime  fiscal  les  négociations  de 
toute  espèce  de  valeurs. 

Pour  donner  à  la  perception  du  droit  une  base  certaine  on 
avait  insère  dans  le  proj,.t  d-s  dispositions  deslinée's  à 
permettre  la  vérification  permanente  de  la  matière  impo 

AtXr  ^«'■'^ercf'-i  individuel  constatant  l'opération  devait  être 
établi  par  l'Agent  de  clianu.,  lorsqu'il  s'agissait  de  la  né- 
merce  ""'^  Code  de  Com- 

Ce  même  bordereau  devait  être  établi  i,ar  tous  autres  in- 
BourÏÏ"""'''         ^""^  opératicns  sur  valeurs  non  cotées  à  la 

..r.nlî^nî'"?^.''  dispositions  de  contrôle  et  de  surveillance 
dCs  ré'vnn='''i  intprniediaires  ne  devait  pas  seulement, 
i,ni  .of  pour  résultat  de  soumetlré 

?^srsi[!?iî5!r^        ^"^'^  ^"'^^^p^ 

«  La  lumière,  concluait  le  Gouvernement,  pénétrera  du 
officiel'dp?vnf"'  "°  r^'}'  ^P"^"^!'  extérieur 'à  Lire  marclié 
Seit'qllf  ,"nInori\r.>     ''''''''''  ^^^^-^  - 

Le  projet  de  loi  était  ainsi  conçu  ; 


Le  texte  du  projet  du  Gouvernement  a  été  donné 
dans  notre     o3,  page  74. 


mâskm  '^.h,'^°h^'i''i  dont  elle  était  saisie,  la  Com- 

mission du  budget  a  entendu  plusieurs  déléoations  oui 
Km;',!'"^"'^'""^-^"  désir  de  lui  soumettre  des  observations 
t'^at "de cen^î^'t'e'.'^"^  ''''  ^^'^---"^  -«"l" 

Avis  favorables  au  projet  du  Gouvernement 
«v«ft  ^rT^I*"  syndicale  des  Agents  de  change  de  Paris,  qui 
lern  II  .ft"^'        dift^J'iier  au  Parlement  un  mémoire  dans 
lequel  elle  combattait  le  pnuQipe  même  d'un  imnot  sur  les 
opérations  de  Bourse,  a  déclaré  que,  tout  en  mai  tenant  ses 

hli<?  ?  '  ' '•''l'''^'' ?,^''',P°^'t'^r  3"«ûte  au  crédit  pu- 

iÔ  i      aura  morne  pour  effet  de  moraliser  le  marché  et  de 

Sis  aufTnt%P'"V''"';ri''' f"  enfin  reàcutiS 

aes  lois  qui  ont  fixe  les  attributions  des  Agents  de  change. 


''f™       supprimée,  mais  elle  sera  transfor- 
mée et  confinée  dans  son  rôle  légal 

Pendant  les  premiers  mois  du  nouveau  régime  la  spécula- 
tion proprement  dite  sera  moins  active  qu'à  l'heure  actuelle  II 
y  aura  des  hésitations,  des  résistances  et  des  lalrnuinnents 
inévitables  pour  le  début;  mais,  par  la  force  des  clios,.s  1p« 
nouveaux  couranls  s'établiront,  et  en  tout  cas,  le  v/Tifalilé  nu- 
blic  ne  s  apercevra  du  changement  de  régime  (jne  pour  s^en 
féliciter...  L'obhgation  imposée  aux  coulissiers  d'etrcclner  leurs 
opérations  sur  valeurs  cotées,  par  l'intermédiain  b'.ral  de 
1  Agent  de  change,  ne  pourrait  avoir  pour  conséquence  î'exode 
a  1  étranger,  m  de  leurs  opérations  individuelles,  ni  des  oran- 
des  opérations  sur  les  valeurs  internationales  ° 

Les  Agents  de  change  de  Bordeaux,  également  entendus  par 
la  Commission,  ont  exposé  qu':'i  h,  réflexion  ils  s'étaient  ren- 
dus a  l  opinion  de  la  Cliambre  syndicale  de  Paris. 

M  Aclocqne,  ancien  député,  président  de  l'Association  de 
lindnsirie  lian(:a]se,  a  expliqué  que  le  Comité  de  cette  Asso- 
ciation, d  abord  hostile  au  projet  d'impét,  avait  fini  par  s'y 
montrer  favorable,  lorsqu'il  avait  constaté  irue  le  Monobole 
des  Agents  de  change  n'était  pas  atteint. 

La  Compagnie  des  Agents  de  change  de  Nantes  a  écrit  à  la 
Conimissio)!  qu'elle  acceptait  les  conclusions  déveloiipées  par 
fa  Cfiambre  syndicale  des  Agents  de  chanue  de  Paris  La  Com- 
pagnie des  Agents  de  change  de  Toulouse  a  i  xprimé  par  let- 
tre, le  desir  que  si  le  Parlement  croyait  devoir  voter  iin  impiH 
sur  les  opérations  de  Bourse,  il  adoptât  intégralement  le  pro- 
jet du  Ministre  des  finances. 

Avis  défavorables 

Les  représentants  des  Coulissiers  ont,  au  contraire  vive- 
ment protesté  contre  le  projet  du  Gouvernement.  Ils  tint  si- 
gnale les  dangers  que,  suivant  eux.  présenterait  l'aiii)lication 
proposée  de  l'impôt  sur  les  op(h-atioiis  de  lîourse  ■  1"  Désor- 
ganisation du  marché  des  rentes  françaises  :  y-  rendement 
ti-es  inférieur  aux  prévisions  escomptées  ;  S»  amoiiidrissiqneiit 
considérable  du  marché  international  de  Paris;  \«  diminution 
de  l'influence  française  en  Oiient  et  en  Es]ia"ne 

Ils  ont  allégué  que  le  projet  du  Gouvein7.mént  ne  se  bor- 
nait pas  a  rendre  aux  Agents  de  ,-liange  des  allril.nlioiis  ((ue 
1  usage  leur  avait  enlevées  et  aux(iuelles  ils  avaient  eux-mê- 
mes, en  fait,  libri'iuent  reiioiicf' ;  mais  (|u'iiu  nuire  le  texte 
proposé  allail  jiis(jirà  l'teiidre,  en  droil.le  ^lonopMle  'im  is(  iifil 
semblait  nilerdire  les  opérations  directes  donl  la  If-alili' 
n'avait  jamais  éiè  contesiée.  ^ 

Ils  oiit  ajouté  (jui'  l'adoption  de  la  loi  entraînerait  la  priva- 
tion du  travail  pour  les  eniployf.s  des  maisons  de  Coulisse 
Une  délégation  de  ces  (auplovi's  a  de|  o,,'.  ,aitre  les  mains  de 
M.  le  Président  de  la  '.lommission,  il. 's  p.Hiiions  revêtues  d'un 
grand  nombre  de  signatures. 

Les  Coulissiers  en  renies  se  sont  as.sociés  aux  protestations 
des  Coulissiers  en  valeurs.  Ils  ont  exposé  que  le  projet  du  Gou- 
vernement impliquait  la  suppression  complète  de  la  Coulisse 
des  Rentes  trauçaises. 

«  Notre  marché,  ont-ils  dit,  a  pourtant  rendu  bien  des  ser- 
vices en  lacihlant  l'émission  des  grands  em|)riints  français,  et 
sa  suppression,  au  moment  où  la  conversion  du  'i  1  ■>  0  (l  'est 
projetée,  enlève  un  grand  élément  de  succès  à  celle  va-le  opé- 
ration; dans  les  moments  critiiiues.  c'est  toujours  la  Coulisse 
qui  a  soutenu  li^  cours  de  nos  léaites.  » 

La  Cliaiiilire  syndirale  des  liauqiuers  a  également  protesté 
contre  le  niode  d  appUralion  de  l'impol. 

Une  réunion  de  fiauipiiers  et  d'élaliUssenients  de  crédit  a 
de  son  cole,  nomme  une  déiégalion  cliaref'e  île  piV-seiiler  de.é 
observahoiis  à  la  Commission  du  bud-el,  b:iaieii:  reiin'.si'ul/.s 
à  celle  ri'unioii  ; 

Le  Crédit  Lyonnais,  le  Comjjloir  Nalional  d'I^siauinite  la 
Banque  de  Pans  et  des  Pavs-Bas,  le  CiV'ilil  indnslriel'  et 
Commercial,  la  Banque  d'Éscomjile,  la  ISanque  Impériale 
Ottomane,  la  Société  Française  de  Itepor's,  St^]  \i,dn''  Neu- 
flize  et  C'=,  Deniachy  et  R.  Seillière,  C.  Go-uel  et  C"  îleine 
et  G'^  Ilollnigui'r  cl  O,  Mallel  frères  et  C"^,  A.-.J.  Stern 
et  C'=,  \  crues  el  C'=. 

Les  d(''li''L'iii>s  oui  déclaré  (jue  le  projel  de  loi  m'^erail  des 
enlra\es  coiisiileral.les  an  marche  lie  Paris,  ifu'il  compro- 
mellrail  sa  toiTe  m  lenia  lioiiale  el  son  f'iaslicilé,  iiu'il  ren- 
drait notanimeiil  beaiicoup  plus  dillU-iles  les  opi'-rafions 
d  arbitrage,  (pu  exi;_;ent  une  eraiide  lilierli''  d'allures. 

Les  Cliamlires  syudicaies  lies  .\geiils  de  cliaiiee  de  Lyon  et 
de  :SIarseille  oui  prolesh-  conire  li'  jirinripe  iiièéie  de  l'impol 
charges  bien  lourdes,  oiil-elles  dil,  pour  les  maivlnVs  di-  jiro- 
vmce.  «  Il  faudrait,  au  moins,  ne  frapper  ipie  la  valeur 
eliective  des  courtages  encaissés.  L'impol,  s'il  esl  indisjien- 
sable,  devrait  être  proportionnel  et  non  progressif.  » 

La  Chambre  de  commerce  du  Havre  a  envovi'",  i)ar  lettre, 
à  la  Commission  une  protestation  contre  l'imp.il  projeti'. 

Audition  du  Ministre  des  Finances 
M.  le  Minisire  des  finances,  entendu  à  plusieurs  reprises 
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[lar  votre  ('.ominission,  a  ox^iliqui-  (|u"i'n  fixant  l'assiette  de 
l'impôt,  le  Gouvernement  s  était,  avant  tout,  préoccupé  de 
respecter  les  lois  existantes,  ((u'il  n'avait  voulu  ni  limiter  ni 
étendre  le  Monopole  des  Agents  de  change,  et  que  le  texte 
du  projet  avait  ('dé  ('lal)oré  de  manière  à  cadrer  non  seule- 
mont  avec  l'article  76  du  Code  de  Commerce,  mais  avec  la 
jurisprudence  tle  la  Cour  de  cassalion. 

M.  le  Ministre  a,  notamment,  ex]ili([ué  ([ue,  dans  la  pensée 
du  Gouvernement,  le  projet  rw  devait  pas  avoir  pour  consé- 
quence d'innover  à  l'égard  des  opt'rations  faites  directement 
entre  vendeur  et  acheteur.  Ces  opérations  continueraient  à 
pouvoir  être  elVectU(''es,  sans  l'enlreniise  d'un  Agent  de 
change,  dans  les  limites  où  elles  sont  actuellement  iiermises, 
c'est-à-dire  lors(iu'elles  ne  déguiseiU  pas  des  opérations  de 
courtage. 

M.  l'e  Ministre  a  exiirimé  l'avis  ipi'il  conviendrai!  d'ajouter 
au  projet  primilif,  qui  se  lioriiait  à  rrapi)er  les  opérations  à 
terme,  un  impôl  sur  le  c(uuplanl,  pour  éviter  des  fraudes 
dont  les  Agenis  de  change  et  k's  Coulissiers  s'étaient  accor- 
dés il  reconnaître  la  facilité. 

Enfin,  il  a  intlif[U(''  ([u'il  avait,  un  inslaul,  songé  à  exemp- 
ter les  rentes  françaises  de  l'impi'il  projeti'',  mais  il  n'a  pas 
insisté  sur  ce  point. 

Le  (hvit  et  le  fait 

Après  ces  diverses  auditions,  une  longue  discussion  s'est 
engagée,  au  sein  de  la  Commission,  sur  le  projet  du  Gou- 
vernement. 

Cette  discussion,  bien  entendu,  n'a  pas  porté  sur  le  prin- 
cipe même  d'un  impi')t  sur  les  opérations  de  Bourse.  Ce  prin- 
cipe avait  été  admis  par  la  Chambre;  votre  (commission 
n'avait  pas  à  le  discuter.  Elle  n'avait  à  examiner  que  les 
questions  d'assiette,  de  perception,  de  quotité  et  de  produit 
de  rim))ôt. 

Ce  qui  a  rendu  cet  examen  particulièrement  diflicile,  c'est 
l'antagonisme  tlagrant  qui  existe,  en  matière  de  Bourse,  entre 
la  législation  et  la  pratique. 

«  Le  fait  et  le  droit  sont  parfaitement  distincts,  disait  J.-B. 
Proudiion  dans  son  Maiiuel  du  Spèctdateur  à  la  Bourse 
(3''  édition,  1857,  p.  65).  Le  droit  est  clair,  précis,  formel; 
aucun  individu  sans  qualité  ne  peut  s'immiscer  dans  la  négo- 
ciation des  etlcts  Cotés  au  Par(]uet.  Le  l'ait  n'est  pas  moins 
positif  :  des  spéculations  immenses  se  f(mt  par  d'autres  in- 
termédiaires (jue  les  agents  légalement  institués,  et  cela  non 
pas  dans  l'ombre  et  le  mj'stère,  mais  au  grand  jour,  avec 
circulaires'et  réclames,  sons  les  yeux,  même  pour  le  compte 
des  fonctionnaires  et  de  la  Compagnie  chargés  de  réprimer 
l'usurpation.  » 

Depuis  1857,  une  seule  tentative  a  été  faite  en  vue  d'appli- 
quer la  loi. 

Des  poursuites  ont  eu  lieu,  en  1859,  contre  les  Coulissiers 
contrevenants,  des  condamnations  ont  été  prononcées,  puis 
l'usage  a  repris  le  dessus,  et  la  violation  du  droit  est,  de  nou- 
veau, redevenue  quotidienne. 

Ce  droit,  comme  disait  Proudhon,  est  clair,  précis,  formel. 

«  Il  est  défendu,  sous  peine  d'une  amende  qui  sera  au  plus 
du  sixième  du  cautionnement  des  Agents  de  change  ou  des 
courtiers  de  la  place,  et  du  douzième  au  moins,  à  tous  indi- 
vidus autres  que  ceux  nommés  ]iar  le  Gouvernemeid.  d'exer- 
cer les  fonctions  d'Agent  de  change  ou  de  courtier.  (Loi  du 
28  ventôse  an  IX,  art.  8.) 

«  Il  est  défendu  à  toutes  personnes  autres  que  celles  nom- 
mées par  le  Gouvernement,  de  s'immiscer  vn  aucune  façon, 
et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  dans  les  fonctions 
d'Agents  de  change  ou  de  courtiers,  soit  à  l'intérieur,  soit  à 
l'extérieur  de  la  Bourse. 

«  Les  commissaires  de  police  sont  spécialement  chargés  de 
veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  pas  contrevenu  à  la  présente  dispo- 
sition. 

«  En  cas  de  contravention,  les  commissaires  de  police,  les 
syndics  ou  leurs  adjoints  feront  connaître  les  contrevenants 
aux  autorités  (•omijét(_'ntes,  lesquelles,  après  la  vérification 
des  faits  et  auditions  du  prévenu.  ]iourront  lui  interdire 
l'entrée  de  la  B(jurse.  En  cas  de  récidive  il  pourra  être  déclaré 
incapable  de  parvenir  à  l'état  d'Agent  de  change  ou  de  cour- 
tier, le  tout  sans  préjudice  des  peines  portées  par  la  loi. 

«  Il  est  défendu,  siius  les  peines  portées  contre  ceux  qui 
s'immiscent  illi'galement  dans  les  négociations,  à  tout  ban- 
quier, négociant  ou  marchand  de  confier  ses  négociations, 
ventes  et  achats,  et  de  payer  des  droits  de  commission  ou  de 
courtage  à  d'autres  ([u'aux  Agents  institués  par  la  loi. 

«  Toutes  négociations  faites  par  des  intermédiaires  sans 
qualité  sont  déclarées  nulles.  »  (Arrêté  du  27  prairial  an  X, 
art.  4,  5,  6  et  7.) 

Ces  dispositions,  qui  n'ont  pas  été  abrogées,  ont  été  con- 
firmées et  complétées  par  l'article  76,  du  Code  de  Commerce, 
ainsi  conçu  : 

«  Les  Agents  de  change,  constitués  de  la  manière  fixée  par 
la  loi,  ont  seuls  le  droit  de  faire  les  négociations  des  effets  pu- 
blics et  autres  susceptibles  d'être  cotés  ;  de  faire,  pour  le  compte 


d'autrui,  les  négociations  des  lettres  de  cha/ige  ou  billets  et  de 
tous  papiers  conunerçables  et  d  en  constater  le  cours...  » 

La  jurisprudence  a  eu  à  interpréter  les  mots  ;  eflfets  publics 
et  autres  susceptibles  d'être  cotés,  et  l'interprétation  délinitive 
a  été  fixée  par  un  arrêt  de  la  Chambre  civile  de  la  Cour  de 
cassation,  rendu  le  l"'  juillet  1885,  sur  le  rapport  de  M.  le 
conseiller  Crepon.  (CJ.  Cri-pon,  Néqociulions  des  effets  "pu- 
blics,  p.  76.  y.  Sirey,  v.  85,  1.257  ;' Dalloz,  p.  85,  1  393.)  Cet 
ai  rêt,  qui  précise  l'étendue  du  monopole  des  Agents  de  change, 
contient  les  attendus  suivants  ; 

«  Attendu  que  l'article  76  du  Code  de  Commerce  considère 
les  effets  publics  comme  étant,  de  droit,  inscrits  à  la  Cote,  et 
ciu'il  assimile  aux  effets  publics  les  autres  effets  qui  vien- 
draient à  être  reconnus  susceptibles  d'être  cotés,  ce  qui  doit 
se  comprendre  des  effets  dont  le  cours  est  habituellement  i-e- 
levé,  conformément  à  l'article  72  du  Code  de  Commerce  et  qui, 
par  les  conditions  de  régularité,  de  garanties  sérieuses  et  de 
fréquence  d'échange,  ont  été  jugés  par  la  Chambre  syndicale 
des  Agents  de  change,  aptes  à  être  portés  sur  la  Cote  olficielle 
de  la  Bourse  ;  ([ue  ces  effets  seuls  sont  soumis  au  privilège 
des  Agents  de  change.  » 

Eniïn,  en  exécution  de  la  loi  du  28  mars  1885,  sur  les  marj 
cliès  à  terme,  un  règlement  d'administration  publique,  élabore 
]iar  le  Conseil  d'Etat,  a  èt"  promulgué  sous  forme  de  décret, 
le  7  octobre  1890,  et  a  dét^Tiuiné  h'S  conditions  d'âge,  de  na- 
tionalité, de  stage,  etc. ,  l'xigées  pour  être  Agent  de  change, 
les  attributions  des  Chandires  syndicales,  les  règles  de  la  né- 
gociation des  ert'ets  pul)lics  et  autres  susceptibles  d'êti-e  co- 
tés, etc. 

En  droit,  il  n'y  a  donc  aucun  doute  :  les  négociations  faites 
par  d'autres  que  les  Agents  de  change  sur  des  efi'ets  publics 
et  autres  reconnus  aptes  à  être  portés  sur  la  Cote  officielle 
sont,  non  seulement  nulles,  mais  illicites. 

Les  tribunaux  ont  mainl^s  fois  jugé  que  la  nullité  de  ces 
opérations  ne  pouvait  même  être  couverte  par  aucune  ratifica- 
tion de  la  pai-t  du  niandanl  :  et  aucune  action  en  justice  n'est 
accord(^e,  pour  li's  faire  r\(''culer,  ni  à  l'intermédiaire,  ni  à  son 
client  (Voir  Traite  des  Opérations  de  Bourse,  par  M.  Bu- 
chère  18112,  p.  104  et  105.  —  Cass.,  28  février  1881.  S.  V.  81, 
l  289,  et  la  note;  I).  P.  81,  1,  97.  —  Paris,  3=  chambre,  2  juin 
1861,  1"  février  1882  ;  5''  chambre,  16  juin  1082  ;  1"  et  2=  cham- 
bres' 21  novendire  1882  ;  5°  ciiambre,  13  novembre  1882  ;  D.P. 
83  81-  S.  V.  83,  2,  12.  el  2,  129;  Orléans,  10  avril  188:3; 
d'p'84  2.  Il);  Poitiers,  17  juillet  1883;  D.  P.,  84,  2,  207  ; 
Lyon,  29  novembre  1883:  D.  iP.,  84.  2,  180;  Paris,  4''- chambre, 
22  décembre  1888;  la  Loi,  15  janvier  1889.) 

Il  convient,  toutefois,  pour  compléter  cet  exposé  de  l'état  de 
droit,  d'ajouter  deux  oljservations. 

En  premier  lieu,  si  la  jurisprudence  n'accorde  aucune  action 
en  justice  en  vue  de  l'ex/M-uMijn  des  opérations  de  Bourse  ir- 
régiilières,  elle  n'accorde  piis  non  plus,  en  revanche,  d'action 
en'^répétiliou  des  sommes  m  im'm's  à  celui  qui,  en  connaissance 
do  cause,  a  pris  livraison  des  titres  et  en  a  payé  le_prix,^  ou 
qui,  en  l'absence  de  levée  et  de  livraisons  des  titres,  a  réglé 
définitivement  les  opérations  faites.  (V.  Enchère,  op.  cit. 
Cass  6  juillet  1886,  8  février  1888,  S.  V.  87,  1,  250;  88,  1,  312. 

—  Cass.,  5  mars  1890,  Pand.  franc.,  90,  1,  539). 

En  second  lieu,  il  va  de  soi  que  le  Monopole  des  Agents  de 
change  n'a  jamais  éli'  consid('>ré  comme  faisant  obstacle  au 
droit"(iui  appartient  naturellement  à  tout  propriétaire  d'effets 
publics  de  les  vendre  directement  de  gré  à  gré,  sans  avoir 
recours  à  aucun  intermédiaire  officiel.  Mais,  pour  être  légales, 
ces  opérations  directes  doivent  être  sincères  et  ne  donner  lieu 
à  aucun  courtage.  Si  un  banquier  reçoit  d'un  de  ses  clients 
un  ovdre  d'achat  et  lui  vend  par  voie  d'application  des  va- 
leurs qu'il  a  en  portefeuille,  la  Cour  de  cassation  va  jusqu'à 
considérer  ce  fait  comme  un  acte  d'immixtion  dans  les  fonc- 
tions d'Agent  de  change.  (V.  Buchère,  op.  cit.  —  Paris,  3jan- 
vier  1882,  Journ.  vat.  mob.  1882,  p.  16o.  —  Trib.  comm. 
Seine,  14  nov.  1889.  Dr.  fin.  1890,  p.  136.) 

Tel  est  le  droit.  La  réalité  est  fort  différente.  Il  n'a  pas  ete 
écrit,  sur  la  Bourse,  un  seul  ouvrage  où  ne  fût  dénoncée 
cette  contradiction  singulière.  (V.  J.-B.  Proudhon,   op.  cit. 

—  La  Bourse,  ses  opérateurs  et  ses  opérations,  par 
M   Jeannette  Bozérian,  1859,  p.  50  et  51,  ete.)  . 

Depuis  l'essai  de  1859,  la  loi  est  restée  lettre-morte.  La  loi 
civile,  il  est  vrai,  est  appliquée  chaque  fois  qu'il  plaît  à  une ' 
partie  de  se  prévaloir  de  la  nullité  d'une  opération  faite,  sur 
effets  publics  ou  susceptibles  d'être  côtés,  sans  l'intermédiaire 
d'un  Agent  de  change.  Mais  de  tels  procès  sont  tout  à  fait 
exceptionnels.  Une  foule  d'opérations  de  ce  genre  continuent 
à  s'exécuter  librement  au  vu  el  au  su  de  tout  le  monde. 

Quant  à  la  loi  pénale,  personne  n'en  provoque  l'application, 
ni  le  Gouvernement,  ni  la  justice,  ni  les  intéressés.  Il  y  a 
toujours  eu,  entre  le  Parquet  et  la  Coulisse,  une  sorte  d  ac- 
cord tacite  pour  laisser  dormir  la  législation,  et  depuis  même 
le  règlement  de  1890,  il  s'est  établi,  entre  les  Agents  de  change 
et  leurs  concurrents,  un  modus  vivendi  que  les  premiers  dé- 
clarent avoir  accepté  à  leur  corps  défendant  et  d'une  manière 
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toute  provisoire,  mai  qui,  en  fait,  abandonnait  encore  à  la 
Coulisse  une  partie  des  opérations  sur  valeurs  cotées. 

Délibération  de  la  Co?nmission 

Cette  antinomie  entre  le  droit  et  l'usage  a  eu  pour  consé- 
quence d'enfermer  la  Commission  du  budget  dans  ce  di- 
lemme :  ou  bien  établir  la  perception  de  l'impôt  suivant  les 
bases  du  projet  du  Gouvernement,  c'est-à-dire  conformément  aux 
lois  existantes  et,  par  suite,  supprimer  un  état  de  fait  auquel 
à  tort  ou  à  raison,  il  n'a  pas  été  touché  depuis  1859  ;  ou  bien 
donner  à  l'impôt  une  assiette  dill'érente,  qui  n'eût  pas  pour 
efl'et  de  modifier  l'état  de  fait,  mais  alors  risquer  peut-êti-e  de 
consacrer  l'usage  de  le  légaliser  et  de  porter  atteinte  au  droit 
«tabli. 

Plusieurs  membres  de  la  Commission  ont  exprimé  l'avis 
qu'il  était  impossible  de  sortir  de  cette  impasse,  et  qu'avant 
de  frapper  d'un  impôt  les  opérations  de  Bourse,  il  eût  été  lo- 
gique de  trancher  la  question  pendante  entre  les  Agents  de 
change  et  le  marché  libre.  M.  Gervilk-Réache  a  notamment 
fait  remarquer  que  cette  question  semblait  avoir  un  caractère 
préjudiciel.  11  a  ajouté  qu'à  son  sentiment,  elle  ne  devait  pas 
être  nécessairement  résolue  dans  le  sens  du  monopole  ou  dans 
le  sens  de  la  liberté  absolue  et  qu'il  était  possible  de  conce- 
voir une  organisation  nouvelle  du  marché,  qui  comporterait 
la  suppression  du  privilège  des  Agents  de  change  avec  rem- 
boursement des  charges,  mais  en  même  temps  subordonne- 
rait l'exercice  de  la  profession  d'intermédiaire  à  des  condi- 
tions déterminées  de  nationalité,  de  cautionnement,  etc. 
^  La  Goiiimission  n'a  i)as  estimé  qu'elle  eût  reçu  '  de  la 
'L.hambre  mandat  d'examiner  d'aussi  graves  problèmes,  dont 
l'étude  eût,  d'ailleurs,  exigé  beaucoup  de  temps. 

Mais,  lorsqu'elle  a  entamé  la  discussion  du  projet  du  Gou- 
vernement, elle  s'est  trouvée  en  présence  tî'opinions  très 
opposées. 

L'idée  maîtresse  de  ce  projet  est  de  faire  concorder  la  per- 
ceplion  de  l'impôt  avec  la  législation.  Certains  membres  de  la 
Commission  se  sont  étonnés  que,  pour  appliquer  les  lois,  lo 
pouvoir  executif  fit  appel  au  conc(jurs  du  pouvoir  législatif  • 
ils  ont  pensé  qu'il  y  avait  là  un  d('placement  de  rcsponsalji- 
lites  et  qu'au  heu  de  demander  aux  Chamlires,  dans  une  loi 
fiscale,  la  résurrection  de  textes  qui  n'avaient  jamais  (■■!,■■ 
abroges,  le  Gouvernement  aurait  dii,  s'il  les  jugeait  bons, 
commencer  jiar  les  remeltre  en  pratique. 

D'autres  memlires  insistaient  sur  la  nécessité  de  moraliser 
le  marelle  el  de  le  di'liarrasser  aussi  des  influences  étrangères 
•qui  lencom))rent,  el  s'il  est  permis  au  rai)porteur  diiuliquer 
son  opinion  personnelle,  c'esl  surtout  celte  préoccupation  qui 
la  détermine  à  voler,  avec  la  minorité  de  la  Commission,  le 
projet  du  Gouvernemenl,  bien  ([u'à  ses  yeux  la  législation  du 
conimcncemenl  du  siècle  suit  loin  d'être  parfaite. 

En  d('tinilive,  le  projet  de  M.  le  Ministre  des  finances  a  élé 
repousse  par  deux  v<..l(;s  successifs  :  une  fois  par  10  voix 
contre  8  et  des  abstentions,  et  l'auire  fois  à  égalité  (7  voix 
contre  7  et  des  al)stenli((iis). 

Une  sous-Commission  a  alors  été  chargée  d'élaborer  un 
texte,  qui,  sans  modilier  le  droit,  n'eût  pas  pour  résultat 
inc'vitable  de  changer  le  fait.  Mais  la  Commission  a  décidé 
quelle  ne  conclurait  à  l'adoption  de  ce  le\le  (rue  s'il  recevait 
l'adhésion  de  M.  le  Ministre  des  finances,  le  seul  qui  fût 
véritablement  à  même  d'en  apprécier  les  conséquences  |)our 
la  situation  du  marcln''. 

La  S<jus-Goniiuission  a  donc  rédigé  la  proposition  sui- 
vante : 


Le  texte  du  contre-projet  de  la  Sous-Goinniission  a 
été  donne  dans  notre  numéro  57,  page  200. 


Les  nieiiilires  de  la  Commission  qui  avaient  voté  le  projet 
du  (..(.uverneiiKMil  on!  fait  remn njuer  que  le.  Conseil  d'Elat 
ne  pouv^uii  pas  l('>giférer,  devrait  naturellement,  dans  la  pri"- 
paration  du  Reglemeiil  d'aduii iiisi ra !iou  pu])li([ue.  respecter 
les  lois^  existantes;  que  consiMiueinnu^nl,  de  deux  choses 
l  une  ou  il  les  viserait  expres.s/.menl,  et  ,,i,e  la  proposilion 
aboutirait  alors  au  même  résuilal  qiw  le  projel  du  Ministre- 
ou  11  les  passerait  sous  silence  et  organiserait  un  contrôle 
chez  les  Coulissiers  comme  chez  les  Agents  de  change  et 
qualors  la  Coulisse  se  prévaudrait  de  cette  situation  nou- 
velle pour  présenter,  comme  régularisée,  la  tolérance  dont 
elle  jouit. 

M.  le  Ministre  des  finances  s'esl,  d'ailleurs,  refusé  à 
accepter  la  contre-proposilinu  qui  hu  a  rir  soumise.  Voire 
Coinnussion  a  donc  renonc('.  a  la  souleiiir.  Elle  a  décidé 
(luelle  se  bornerait  à  vous  exposer  imparlialement  les  diffi- 
cultés multiples  qui  1  ont  empêchée  d'aboutir,  et  bien  (lue  son 
rapporteur  gênerai  ne  .se  fût  pas  associé  aux  conclusions  de 
la  majorité,  eUc  lui  a  fait  l'honneur  de  le  charger  de  rédiger 
cet  exjoose. 

Raymond  Poincarré. 


LE  3  0  0  RUSSE  1891 


Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  dit,  relati- 
vement à  cet  emprunt  :  «  Pendant  la  quinzaine  rmi 
«  vient  de  s'écouler,  on  a  vendu  et  livré  sur  le  marché 
«  de  Paris,  pour  le  compte  d'une  banque  berlinoise  pas 
«  mal  de  Russe  or  3  0/0  1891,  provenant  précisénient 
«  (les  rumeurs  le  prouvent)  du  solde  racheté  pour  le 
«  compte  du  Gouvernement  russe  au  moment  de  Témis- 
«  sion.  » 

Le  15  février,  l'Agence  Dal^iel  publiait  la  note  sui- 
vante : 

yEconomiste  Européen  ayant  affirmé  qu'une  partie  du 
solde  de  1  emprunt  russe  3  0/0  1891  aurait  été  cédée  à  un  Eta- 
Jilissement  berlinois,  nous  sommes  autorisés  à  démentir  cette 
affirmation,  d  autant  plus  qu'une  semblable  combinaison  n'en- 
tre pas  dans  les  vues  du  Ministre  des  finances. 

Ce  démenti  n'est  pas  très  clair  :  s'adresse-t-il  à  VEta- 
hlissement  berlinois  ou  à  une  partie  du  solde?  Veut-il 
dire,  par  exemple,  que  l'établissement  qui  a  vendu  et 
livré  n'est  pas  berlinois,  ou  affirme-t-il  qu'il  n'a  été 
vendu  ni  livré,  sur  le  marché  de  Paris,  aucun  des  ti- 
tres faisant  partie  du  solde  racheté  parle  Gouvernement 
russe  au  moment  de  l'émission  1891  ? 

Nous  prions  simplement  l'Agence  Balziel  —  qui  se 
dit  autorisée  à  parler  au  nom  de  M.  le  Ministre  des  fi- 
nances de  la  Russie  —  de  préciser  les  termes  de  son  dé- 
menti, g  ^p 

LES  LOTS  TURCS 

Le  marché  des  Lots  turcs  a  présenté  depuis  quelques 
jours  une  certaine  animation  :  ce  fait  est  dû  aux  confé- 
rences qui  ont  récemment  eu  lieu  à  Vienne  entre  les 
représentants  des  porteurs  de  ce  fonds  et  M.  Vincent 
Gaillard,  Président  du  Conseil  de  la  Dette  publique  otto- 
mane. 

Notre  correspondant  de  Constantinople  a  maintes  fois 
eu  l'occasion  de  traiter,  dans  ses  lettres  hebdomadaires 
cette  délicate  question  des  Lots  turcs,  et  l'on  se  rai)-' 
]3elle  le  différend  qui  a  surgi  il  y  a  quelques  mois  entre 
certains  porteurs  allemands  et  italiens  et  le  Conseil  de 
la  Dette  :  nous  allons  le  résumer  en  deux  mots  : 

Le  décret  de  Monharrem,  qui  a  réorganisé  la  Dette 
ottomane,  avait  attribué  aux  Lotsturcs;  comme  aux  au- 
tres emprunts,  une  part  des  revenus  délégués  équiva- 
lente à  1  0/0  de  leur  montant  nominal  réduit.  Cette 
attribution  représentait  annuellement  une  somme  de 
152.000  liv.  t.,  qui,  d'après  une  stricte  application  de 
la  lettre  du  décret,  devait  être  intégralement  répartie 
chaque  année  entre  tous  les  lots  sortis  au  tirage. 

Le  Conseil  de  la  Dette,  au  début  de  son  fonctionne- 
ment, avait  jugé  que  cette  répartition  intégrale  pour- 
rait avoir  dans  l'avenir  de  fâcheuses  conséquences  ;  il 
ressort  en  effet,  d'après  le  tableau  d'amortissement  des 
Lots  turcs,  que  le  nombre  des  titres  à  rembourser  de- 
vait progressivement  augmenter  en  un  certain  nombre 
d^années.  et  le  résultat  devait  en  être  que  la  somme  à 
répartir  demeurant  la  même,  le  prorata  à  revenir  à 
chaque  lot  sorti  devait  diminuer  d'année  en  année.  Le. 
Conseil  de  la  Dette  voulut  donc,  pour  empêcher  dans 
l'avenir  une  diminution  du  taux  de  remboursement, 
établir  dans  ce  taux  une  certaine  fixité,  et  il  calcula 
qu'en  remboursant  les  lots  sortis  à  58  0/0  de  leur  va- 
leur nominale,  il  pourrait  continuer  sur  ce  pied  pen- 
dant une  longue  série  d'années.  Cependant,  ce  rem- 
boursement à  58  0/0  _n'absorbait  qu'une  partie  de  la 
somme  annuelle  de  152.000  livres  attribuées  aux  Lots 
turcs,  et  le  Conseil  ne  crut  pouvoir  mieux  faire  c|ue 
d'employer  la  somme  restant  disponil)le  dans  chaque 
exercice  à  racheter  sur  le  marché  un  certain  nombre  de 
Lots,  qu'il  retirait  de  la  circulation  et  qui  devenaient 
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ainsi  la  proprioti'  commune  de  tous  les  Porteurs.  Ees 
rachats  oui  niusi  i)ortc  sur  près  de  "jO.OOO  Eots. 

Tout  marchait  à  souliait  ;  cet  arran^i'Hient  avait  reçu 
rasseutimeut  du  (iouvernement  et  de  la  idupart  des 
intéressés,  lorsque  survint  la  conversion  des  olilij^ations 
d(>  priorité.  Celte  conversion,  on  s*(>n  souvient,  laissait 
annuellement  une  économie,  qui  devait  être  distribuée 
sous  l'orme  d'amortissements  extraordinaires,  entre  les 
divers  orou]iesdelal)ette  tuniue.  Par  une  sorte  d  onns- 
sion  involontaire,  les  Lots  turcs  l'un-ut  oubliés  dans  le 
parta^^e  ih;  cette  économie  et  cette  injustice,  nullement 
pnhuéditée  d'ailleurs,  souleva  les  protestafions  des  por- 
teurs, dont  certains  banquiers  allemands, et  plus  jjarti- 
culièrement  la  Chamljre  de  commerce  <le  Lomiî,  se 
iirent  les  porte-parok\ 

Le  Conseil  de  la  Dette  se  déclara  prél  à  donner  aux 
Lots  turcs  ce  qui  leur  revenait  du  chef  de  la  conversion 
des  ])ri()rit^'s:  la  Cliamlnv  de  commerce  de  Itome.  (iiii 
avait  entamé  contre  la  Dette  ottomane  une  véritable 
campajjne.  jugea  la  concession  insulVisante  et  viynl  en 
cHUse  t'ont  rarranjxemi'ut  a iilc'ric-uremenl  adoiilc'  parle 
(lonsi'il. 

La  discussion  élaiil  ainsi  ouverte  sur  l.'  lond  même 
du  traitement  des  Lots  turcs,  un  {j-roiqx-  de  port(;urs 
viennois  prit  l'inilialive  iFune  pro])osition  (jui  modifie 
de  fond  en  comble  le  réj,nme  de  ces  titres  et  a  eu  ra^re- 
ment  du  président  <le  la  Dette  ottomane.  Cette  propo- 
sition a  dû  être  soumise  c(>s  jours  derniers  au  C.onseil 
<le  la  Dette  juvr  le  Svndicat  des  porteurs  autrichiens,  et 
son  acceptation  ne  jiarait  plus  aujourd'hui  faire  aucun 
doute.  En  voici  les  liijnes  tfénérales  : 

lo  Les  Ijots  turcs  recevront  tout  d'abord  limr  ])roi  ata 
dans  l'économie  résultant  de  la  conversion  d(^s  Pi'io- 
rités.  ce  ([ui  portera  à  H'.S.OOU  liv.  t.  au  lieu  de  l.)-2.(l(K) 
leur  dotation  annuelle; 

2»  Le  taux  de  remlioursiuiient  des  Lots  sortis,  sera 
porté  lie  r)S  à  7ô  ()  (>: 

80  Les  Lots  recevront  li'ur  prorata  dans  toutes  les 
somiiKis  destinées  à  auji:nienler  l'intérêt  si'rvi  sur  l'en- 
senible  de  la  Dette; 

■4"  Aussitôt ([ue  les  ressources  le  permettront,  le  rem- 
lioursement  sera  porté  de  l'.)  ii  lUO  0,  0.  mais  sans  ((u'il 
puisse  se  faire  di'  i\'inhoursenionts  à  des  taux  iuti'rmé- 
diaires; 

.>  Les  sommes  supérieures  à  KiS.OOO  liv.  !..  mais 
inférienri's  au  montant  rxitié  pour  un  remboiu-seiuent  à 
'101)0/0,  seront  appliciuécs  à  la  créalinii  de  tira;^vs  siqi- 
plémentaii-es. 

Cet  arran^euKMit  iiarait  absolunirul  éijuitable  et  il 
otl're  aux  p(M-teurs  de  Lots  turcs  de  -l'aiids  avantages. 
On  espère  (|uc  rim  ne  viendra,  en  ari  èlcr  la  conclusion 
délinitivc  ardi'mmcut   dé^sin-c   ]iar  tous  les  iuléi'essés. 

A.  X. 


IMPORTANCE  ÉCONOMIQUE 

DiOS 

BILANS  DES  BANQUES  D'ÉMISSIOr^ 


Dans  un  [précèdent  ininn'i-o,  VErowiinisli'  Ein-Dpcrn 
a  donné  un  résumé  succinct  des  opérations  de  la  Ban- 
([ue  de  France  pour  i<SSt'2.  Ce  document  a  eonstaté  ce 
(jue  tout  le  monde  savait  iléjà,  à  savoir  (jue  l'année 
écoulée  a  ('■té  peu  favorable  aux  affaires,  (jue  l'esprit 
d'initiative  et  d'entreprise  avait  fait  défaut,  ce  que 
montrait  avec  sru-abondance  le  chiffre  n^slreint  des  es- 
comptes, c'est-à-dire  le  peu  de  besoins  decrédit  qui 
s'étaient  manifestés. 

Les  Banques,  et  i)rincipalemeut  les  Banques  d'émis 
sion  auxquelles  al.ioutissent .  en  dernière  analyse,  la 
plus  o-rande  partie  des  affaires,  sont  un  thermomètre 
très  sensible  de  l'état  économique.  Leurs  comptes 
rendus  ont  un  intérêt  historique  de  premier  ordre, 
car  ils  sont  le  reilet  exact  des  vicissitudes  traver- 
sées par  les  pays  qu'elles  desservent.  ]Mais  il  est  pos- 
sil.ile  d'aller  plus  loin,  comme  l'a  démontré  un  savant 


économiste,  M.  Clément  Juglar.  et  de  déterminer  l'éta- 
de  santé  on  de  nniladie  d'un  marché^  à  la  simple  lec- 
ture des  bilans  des  banques.  Si  nous  examinons  les  an- 
uèiîs  où  les  escomptes  de  la  Banque  de  France  ont  jjassé 
par  un  maximum,  c'est  à-dire  ont  atteint  un  chiO're  su- 
liérieur  à  ceux  ([ui  préi;èdent  ou  qui  suivent  immédia- 
tement, nous  trouvons  que  ce  fait  s'est  produit  en  IWil , 
18."")/,  18()l,  ISO'i,  IST.'l  1.S8L  180L 

Or,  toutes  ces  années  ont  été  des  années  de  crise,  des 
années  suivies  d'un  ralentissement  d'affaires.  Cette 
coïncidence  est  trop  frappante  pour  être  l'objet  d'un 
simple  hasard  et  il  parait  log-îque  d'en  conclure  (jue 
iorscjne  les  escomptes  de  la  Banque  ont  passé  par  un 
maximum,  les  embarras  vont  commencer.  Cette  re- 
marque est  très  importante,  mais  elle  constitue  un  cri- 
térium insuflisant,car  parfois  les  escomptes  ont  atteint 
un  maximum  sans  qu'il  se  soit  produit  de  crise.  Un 
autre  compte  l'cnatisse.  vient  corroborer  les  indications 
fournies  par  resc()mpt(î.  Les  minima  de  la  réserve  nié- 
falli(|n(>  ont  été  atteints  en  1847,  1857,  1861.  im,  1881. 
18!il.  Sauf  l'année  1873.  qui  mancpie  à  cette  série,  pour 
des  raisons  tenant  aux  événements  politiques,  les  ma- 
xima  des  escomptes  et  les  minima  des  encaisses  s'obser- 
vent en  même  temps,  c'est-à-dire  au  moment  précis  on 
les  crises  vont  éclater.  La  circulation  fiduciaire  —  niais 
lefait  est  moins  constant  —  baisse,  en  général,  au  mo- 
ment des  crises.  C'est  aussi  dans  le  voisinage  des  crises 
que  l'on  constate  le  maximum  des  importations. 

Mais,  dira-t-on,  le  mot  crise  est  bien  vague,  il  n'y  a 
])as  d'industrie,  pas  de  commerce  qui  ne  se  dise  tou- 
jours en  crise.  Ce  mot  qui,  dans  le  langage  ordinaire, 
ue  n'pond  enelTet,  à  rien  de  précis,  possède  au  contraire 
d;\ns  la  langue  économique  une  acception  parfaitement 
définie.  Une  crise  est  l'arrêt  de  la  luuisse  des  prix.  A 
l'aide  des  indcr  nu inber s  \mhlïéii  régulièrement  chaque 
année  «hipnis  1847,  par  le  journal  Uie  Economist  et  du 
taux  d'évaluation  adopté  par  la  Cnmmission  des  valeurs 
en    domine,    on   constate    (jue  les   prix   des  mar- 
chandises passent  généralement  ])arun  maximum  dans 
'  les  années  oi'i  les  bilans  des  Banques  présentent  les  par- 
ticularités relatées  plus  haut.  En  d'autres  termes,  les 
crises  éclatent  parce  que  les  acheteurs  ne  veulent  plus 
acce])ter  les  conditions  des  vendeurs  et  ces  derniers  (jui 
ont  acheté  dansles  hauts  cours,  sontobligés  de  liquider 
leur  position  àperte.  C'est  pour  se  soutenir  d'abord,  pour 
se  li((uider  ensuite  qu'ils  escomptent  leur  portefeuille  à 
la  Ban(]ue.  c'est  poui'  payer  à  l'étranger  qu'ils  lui  de- 
inandent  du  juélal.  La  crise  est  donc  le  terme  d'une 
pi'riode  d'affaires  et  di;  prospérité.  Après  la  crise  vient 
la  li(iuidation,  c'est-à-dire  l'écoulement  des  stocks,  pé- 
riode de  gêne,  de  souffrance,  car  les  détenteurs  voient 
chaque  jour  les  prix  s'effondrer  et  leur  actif  fondre 
comme  de  la  neige  entre  leurs  doigts.  C'est  alors  qu'on 
])arle  de  crise,  bien  que  la  crise  soit  passée  depuis  long- 
temi)S.  Les  bilans  des  Banques  révèlent  encore  la  mar- 
che de  la  li(piidalion  et  lors([ue  cidle-ci  est  complète,  on 
Vint  les  escomptes  se  réduire  à  leur  plus  simple  expres- 
sion, l'encaisse  et  la  circulation  augmenter. 

Si  nous  api)liquons  ces  remarques  à  la  situation  pré- 
sente, nous  eniisl,i Idiis  (|ui'  la  Banque  a  fait  moins 
d'escomptes  (jue  li's  aiim^es  précédentes,  que  sa  circula- 
tion fiduciaire  et  son  encaisse  se  sont  démesurément 
accrues,  nous  sommes  donc  à  la  fin  d'une  période  de 
liquidation  qui,  heureusement,  n'a  rien  eu  de  compara- 
Ide  à  celle  qui  a  suivi  le  krach  de  188r2.  par  la  raison 
(jue  la  crise  a  été  fractionnée,  qu'elle  n'a  pas  agi  à  la 
manière  d'un  bélier,  (ju'elle  a  laissé  le  temps  de  se 
liquider  peu  à  peu  et  i[iio.  la  spéculation  n'avait  pas 
abusé  du  crédit  comme  en  1881. 

Pierre  des  Essars. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  JANVIER  1893 


Pendant  le  mois  de  janvier  de  l'année  1893.  les  im- 
portations se  sont  (■■levées  à  2UO.109.000  fr.,  et  les  ex- 
jiortations  à  229. 43:i.OOU  fr. 


L'ÉCONORIISTE  EUROPÉEN 


France 


Ces  chiffres  se  décomposent  comme  sait 


23,: 


IMPORTATIONS 

Objets  d'alimentation 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie  

Objets  fabriqués  

Autres  niarcliandises 


1893  1892 

74.701.000  176.G45.000  — 101.9 000 

145.344.000  185. 568.000  —  40  '^24  000 
31.401.000   96.382.000  —  64'98l'0O0 
8.063.000   12.267.000  —   3 '604' 000 


41.738.000   57.612.000  —  15.874.000 


2.732.000 
6.303.000 
3.380.000 


  260.109.000  470.862.000  —210.753.000 

ESPORT.iTIOXS 

Objets  d'alimentation 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie.   53.048.000   55.780.000  - 

Oijjets  fabriques   115.533.000  109  280  000  4- 

Autres  niarcliandises.     19.114.000  15!734.'000 

T-'aux   229 . 433 . 000  238.356.000  —  '  8 . 923ToÔÔ 

On  avait  pu  juger,  la  semaine  dernière,  par  la  fai- 
Wesse  des  recettes  de  douane,  que  notre  commerce  ex- 
térieur avait  fortement  diminué  ;  toutefois  la  moins- 
yalue  dépasse  les  prévisions  les  plus  pessimistes  Nos 
nnportations  ont  tléclii  de  210.753.000  fr.  par  rapport 

flT'^  ti?''''^"'  '''«"^       postes   comn/e  le 

niontie  le  tableau  précèdent,  sont  en  perte.  Sans  doute, 
cette  Laisse  tient  en  partie  à  ce  qu'en  janvier  18!>J  il  a 
été  importe  d  énormes  quantités  de  marcliandisès  qui 
cherchaient  a  éviter  les  droits,  mais  cette  raison  n'exis- 
tai pas  en  janvier  1801  et  les  importations  avaient  été, 
pendant  cette  période  : 

De   291.312.000 

,   Cloiitre   260.100.000 

chiflre  actuel. 

timîf  ^H?-i«Q-r''^'  excédent  de  janvier,  les  importa- 
tions de  1892  ont  présente  un  déficit  de  3.T,.4SS  000  fr 
sur  ce  lés  de  1891  :  nous  avons  déjà,  pou,-  le  premier 
mois  de  cette  année,  une  diminution  de  210  7oé  000  fr 
et,  SI  cela  continue,  nous  arriverons  aisément  au  demi- 
milliard  de  perte  et  peut-être  à  plus.  Et  c'est  bien 
dune  perte  qu  il  s'agit,  carie  transport,  la  manuten- 
tion la  vente  de  ces  marchandises  étrangères  repré- 
sentent du  travail  national,  des  salaires  paves  au 
l'rançais,  des  profits  pour  le  commerce  fraïK'ais  et 
tout  cela  a  manqué.  En  somme,  la  loi  commen.  'e  à 
produire  ses  efiets.  uiumcn.e  a 

Les  exportations  ont  fléchi  de  8.923.000  fr  •  il  n'v  a 
pas  de  conclusion  à  en  tirer  pour  le  moment  ' 
YieiT892       '^•^"""•^^■«^'^  '^vec  la  Suisse,  il  était  en  jan- 

î!^™Portation,  de   20.785.000 

A  1  exportation,  de   24.698.000 

Au  total,  de. . . .  55.483.000 
GiVtce  aux  mesures  de  représailles  prises  de  part  et 
d'auti-e,  il  est  tombé  aujourd'hui  :  ^ 

A  l'importation,  de   (i .  700 . 800 

A  1  exportation,  de   j  5 . 441  OOO 

^•t  ■    t   j        ...  22.201.800 
soit  juste  de  moitié. 

Après  l'Italie,  l'Espagne,  après  rEs]iagno,  la  Suisse  • 

tous  nos  deboucliés  se  ferment  successivement;  et  on 

ne  voit  pas,  en  échange  de  ces  pertes,  que  la  prospérité 

pompeusement  prédite  par  M.Wlinel  V^Sl^rell 

d'esSi  ï^ationales,   ait   encore   pris  beaucoup 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

 (Ku  milliers  de  frnnesi 


ÉT.VT.S 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique   

Suisse. . 
Italie 

lispagne  

Turquie  

Ktats-Unis  

Brésil  ; 

Républ.  Argentine 


Mo 

Importai, 

Eiporlal. 

29.121 

6S.3.r) 

18.626 

21.435 

25 . 56.T 

38.383 

6.760 

lô.i'il 

8.6SD 

9.. 582 

21.868 

9.380 

8.23S 

4.444 

42.49.3 

21.137 

5.228 

6.337 

18.258 

5.989 

--  39.214 
--  2.809 
--  12.818 
+  8. 681 
-1-  913 

—  12.488 

—  3.794| 

—  21.356 
+  1.109 

—  12.269 


-Armé.;  1892 


550.466 
341.. 351 
413.098 
92.993 
133.841 
.169 
120.648 
560.585 
86.603 
209.307 


l'''  l'exp. 

1064050 

-(-503.584 

366.119 
527.433 

-f-  24.768 

235.. 507 

-1-114.3.35 
+  142.574 

138.488 

+  4.647 

138.053 

—149.116 

56.478 

—  64.170 

251.416 

—309.169 

65.120 

—  21.483 

64 . 751 

—144.556 

Société  Générale  de  Fournitures  Militaires 

Dans  son  nuiiK'Tn  48,  du  11  décembre  bW  T/r.. 
vusie  Eurnp...n  puldiait  une  éin£Z^  Ifsnr^ST?^ 
nerale  de  Fou rn Hures    MilUaires,  Sodé.fé     ont  fa" 
transformation  s'imposait.  On  se  ivar  pelle  .m'il  .', 
sait  en  principe,  d'An  projet  de  fuS  a voc^k  mS: 
Helbronner  et  Cie,  entrepreneurs,  eux  anls  .   o  t  u nd 
ures  militaires.  Ce  projet  devait  êtr.  soumis  U-'  pro" 
bation  des  actionnaires  d<i\^à\i^  Sociélé  Géneml^^ 
voques  ^i  Assemblée  g^érale  pour  le  2/dS  m 

Cette  Assemblée  ne  s'est  pas  tenue  -,  la  date  sus  indi 
quee.  Par  suite  d'une  sorte  d'arrêt  dans  les  néo-o  ^ 
en  cours,  elle  avait  été  remise  au  22  lévrier   Disons  i  -i 
que  les  négociations  dont  il  s'aoit  n'avi  ont  i  î 

des  nouvelles  publiées  par  plulu^Lï  ^^'cJïfi^rS' 
jamais  ete  rompues.  Et  cel^  est  d'autant  pCex^S' 
que  1  Assemblée  générale  du  22  février  aura  à  se  nro 
noncer  sur  le  projet  même  dont  nous  l'adons  gï^ 

En  fait,  la  Société  Générale  de  Fournitures  Mili 
^./■es-  va  disparaître.  Elle  apporte,  à  uu.  u.n  "lie  So 
cietc  dont  le  titre  est  encore' à  choisir,  sou  u  (  son 
passif,  avec  cette  différence  que  la  nouvelle  entrepose 
ne  sera  qu  au  capital  de  7  minions  au  lie  ^lT  K  n 
unis,  comme  botait  celle  qui  va  essor  dVx  st,.  s 

ciele  Gcnrratc  de  Fournitures  Mililaire^  et  •->■  '•>*■;. 
apport  de  MM.  Helbronner  et  Cie.  c2  a^j^^^o^  ' 
ent,  pour  la  Société,  en  usines.  terrains,Taténel  mt 
tieres  premières  ou  mauufactiur.es.  etc  •  et  pom  VîM 
Helbronner  et  en  matériel,  relation^,  cliïnt  le  lî^I 
néfices  des  affaires  en  cours.  Quoiqu'il  01   soit    ,  s'  ac 

en  ecnange  de  trois  actions  anciennes,  deux  action^ 
nouv,dl.^s,  auront  .rabord  à  voter  sur  le  pr2t  de  trai is 
lormation  de  la  Société  Générale,  et  ensuite  i  se  um" 
noncer  sur  la  cession  projetée.  Plus  tard  ils  t^S  l 
pioceder  a  la  constitution  de  la  nouvelle  affaire  et 
ce  n  est  f(u  après  les  deux  Assemblées  constit  ti'ves 
prescrites  par  la  loi  que  la  Société  à  foirerpou -ra 
fonctionner  régulièrement.  pouira 
Comme  il  a  été  dit  ])récédemment.  c'est  M  Helbron 
ner  qui  sera  chargé  de  la  direction  coinnierciale  de  'en 
reprise  nouvel  e.  Ou  connaît  son  autorité,  sa  compé- 
tei  ce,  auxquelles  chacun  rond  jnslie,.;  car  de  même 
qu  en  décembre,  on  avait  escompte  son  â -rivée  dans 
1  etablissem,;ut  par  de  la  hausse  à  320  fr.  sui  les  act  oïS 
de  la  Soca:lc  Générale,  de  même,  lorsqu'on  put  pons?? 
qu  11  renonçait  à  l'entreprise,  on  recula^  as^F  t^  D^ 

nant,  que  280  fr.  environ.  La  situation  s.;  modifie  donc 
de  nouveau,  et  favorablement  ;  d'autant  lus  mie 
M._  Helbronner  apporte  à  la  Société  nouvelle  les  inar- 
avec  ^^oH^rfr'^''  ---nnement 

ffs;4ufd,^^;;re!^SmSS^ 

On  avait  fait  (luelque  l)ruit,  un  moment,  au  suiet  de 
petites  dit  icultés  qui  s'étaient  élevées  entr,  le  ^Hn  t 
ère  de  la  Guerre  et  la  Société  Générale  des  Fou^- 
tures  wdUaires.  Ces  difficultés  n'existent  plus  à  pré- 
sent, et  out  naturellement,  puisque  cette  S  ciété  est 
remplacée  par  une  organisation  qui  n'a  rien  à  voir  avec 
MinW 'i'  «'-'"missions  à  toutes  les  adjudications  du 
Ministère  pourront  donc  être  faites,  à  l'avenir    et  ce 

'^^l^S^^'  ^^'""^^^  ^P^^^^^-'  -  ^--tion 
Il  s'ensuit  donc  qu'il  ne  reste  plus  aux  actionnaires 
ÎS  n'o!î?ZrV''  conventions  ^éliminaires  T^S. 
ils  n  ont  surtout  pas  a  se  préoccuper  d'une  nouvelle 
lancée  ces  jours  derniers,  avec  quelque  intention,  sein- 
Dans  le  monde  Jinancier,  on  s'était  entretenu  des 
np'.'ln"'"  /"l"'""/"  ?"  ^Jinistre  de  la  Guerre,  de  don- 
nei  la  conlectiou  des  lournitures  militaires  aux  ouvriers 
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et  ouvrières  civils  des  chefs-lieux  de  corps  d'armée.  On 
ajoutait  ([uc  des  essais  allaient  être  tentés  prochame- 
uient  dans  ditlerentes  régions,  et  que  l'administration 
attendait  des  indications  qui  lui  permettraient  d'appré- 
cier les  ressources  des  centres  de  commandement.  Ainsi 
présenté,  le  fait  n'est  pas  exact.  Un  membre  du  Parle- 
ment, U.  Gochery,  député,  a  déposé  une  proposition 
—  reuvoN-iie  du  reste  à  la  tlommission  du  budget,  — 
invitant  le  Ministre  de  la  Guerre  à  étudier  les  moyens 
d'obtenir  la  fabrication  des  é(juipements  par  les  ateliers 
réoimentaires.  Certainement,  M.  Cocliery.  dans  cette 
alfaire.  a  été  mal  éclairé,  et  nous  aurions  tout  lieu  de 
penser  qu'il  n'est  pas  ('loigné  de  le  reconnaître  lui- 
même.  Néanmoins,  le  Ministre  de  la  Guerre  ne  peut  que 
déférer  à  l'invitation  (lui  lui  est  faite  par  le  Parlement; 
mais  les  indications  (pi'il  fournira  étaliliront,  encore 
une  fois,  qu'un  tel  svstème  est  trop  défectueux,  trop 
dispendieux  pour  les  finances  du  pays,  et  par  cela  même 
inapplicable.  En  cas  de  mobilisation,  il  serait 
même  dangereux,  car  on  se  trouverait  alors  en 
présence  d'un  manque  certain  d'approvisionnements. 
Ce  sont  les  raisons  «jne  ne  man(iuerait  pas  de  faire  va- 
loir, au  besoin,  un  groupe  de  déinités  bien  au  courant 
de  toutes  les  (jueistions  qui  ont  trait  à  l'armée.  On  com- 
prendrait même  dilticileinent  ([ue  la  Chambre  actuelle, 
à  la  veille  de  l'expiration  de  son  mandat,  exigeât  une 
transformation  dont  les  conséi|uences  peuvent  être  des 
plus  graves.  Puisque  les  marchés  eu  cours  viennent  à 
écliéiuice  cette  année,  le  Ministère  n'aurait  qu'à  les  pro- 
roger jusipi'en  1894  :  c'est  la  nouvelle  Chambre,  alors, 
(MU  aiirait  à  examiner  cette  (]uestit)n  si  délicate. 

Mais,  tout  lùen  considéré,  rien  ne  sera  certainement 
moditié  ;  et  l(!s  associés  actuels  de  la  Sociélc  Gënénile 
(les  Fournitures  militaires  peuvent  espérer  enfin, 
grâce  aux  arrangements  qu'ils  vont  approuver,  voir 
renaître  sous  peu,  pour  eux,  l'ère  des  dividendes. 

A.  Lkchhnet. 


LA  JONCTION  DU  RHONE  A  MARSEILLE 


P'application  du  nouveau  système  douanier  a  provo 
(lué  une  diminution  si  rapide  dans  le  mouvement  ma- 
ritime de  nos  ]iorts  et  principalement  dans  notre  com- 
merce franco-méditerranéen,  que  nous  croyons  urgent 
de  recherclier  les  moyens,  non  pas  de  remédier  au  mal, 
mais  de  l'atténuer. 

Nous  n'en  trouvons  pas  d'autres  que  l'abaissement 
des  frais  de  transport  dans  l'intérieur  de  notre  pays,  l'a- 
ménagement de  voies  Iluviales  i»ermettant  à  la  mar- 
clianifise  de  circuler  à  meilleur  compte  que  sur  les  voies 
ferrées,  la  création  de  centres  industriels  placés  dans 
des  conditions  absolument  favorables  pour  leur  instal- 
lation, la  fabi'icalion  et  l'expédition  de  leurs  iiroduits. 

Nous  avons  donc  été  amenés  à  reprendre  l'examen 
d'un  projet,  déjà  ancien,  sur  lequel  l'attention  des  pou- 
voirs publics  a  été  bien  souvent  attirée,  mais  qui,  mal- 
gré des  rappels  réitérés  et  solidement  motivés,  dort 
paisil)lenient  ilans  les  cartons  des  ministères. 

Si  nous  fondons  quelque  espérance  sur  la  publica- 
tion de  cette  étude,  qui  n'a  d'autre  mérite  que  de  résu- 
mer fidèlement  les  remarqual>les  travaux  déjà  élaborés 
sur  la  matière;  si  nous  pensons  que  l'on  finira  peut-être 
par  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière,  malgré  la  souplesse 
de  la  statistiiiue  et  l'haljileté  de  ceux  qui  en  connais- 
sent les  secrets,  c'est  que  les  faits  sont  d'une  éloquence 
trop  brutale  pour  ne  pas  s'imposer  et  que  le  mal  est 
trop  manifeste  pour  être  contesté.  Nous  avons  même 
assez  de  confiance  dans  le  patriotisme  de  nos  adversai- 
res économi(jues  ]jour  être  certain  qu'ils  ne  peuvent 
prétendre  à  la  destruction  de  cet  élément  indispensable 
à  la  vie  d'une  nation  qu'on  appelle  «  le  commerce.  » 


(1)  M.  J.  Cliark'S  Roux,  député  et  membre  de  la  Cliamljr^ 
de  GommercLMlc  nMlc  ville,  :i  puljliiMlans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  une  Irés  iiili''i'essaiile  ehule,  f[ui  louclic  au  plus  haut 
point  les  intérêts  économi<|ues  de  la  France  dans  la  Méditer- 
ranée.— A  ce  titre  nos  lecteurs  liront  cette  étude  avec  fruit. 


Le  canal  de  jonction  du  lllicme  à  Marseille  et  l'utili- 
sation de  l'étang  de  Berre  ne  sont  pas  des  œuvres  d'un 
intérêt  local  et  limité  ;  elles  visent  des  intérêts  essen- 
tiellement généraux.  Leur  exécution  contrilmerait  non 
seulement  à  sauvegarder  l'existence  de  notre  commerce 
franco-méditerranéen,  c'est-à-dire  de  la  plus  large  part 
du  commerce  français,  mais  encore  ceux  de  l'agricul- 
ture; elle  rendrait  la  vie  à  toute  une  région,  absolument 
déshéritée  et  qui  tend  à  se  dépeu])ler  de  plus  en  plus, 
malgré  les  avantages  incontestables  dont  la  nature  l'a 
douée  et  dont  les  générations  qui  nous  ont  précédés  se 
sont  obstinées  à  ne  pas  tirer  parti. 

Si  je  ne  présume  pas  trop  de  mes  forces,  je  voudrais 
essayer  de  prouver  que  la  situation  critique,  bénévole- 
ment créée  à  notre  commerce,  impose  aux  moins  clair- 
voyants des  devoirs  nouveaux,  car  il  est  vraiment 
étrange  qu'on  ait  clioisi.pour  revenir  aux  doctrines  du 
protectionnisme,  le  moment  où  tous  les  peuples  voisins 
en  ont  reconnu  les  désastreux  effets,  les  ont  aliandon- 
nées  et  se  sont  liés  entre  eux  par  des  traités  à  longue 
échéance.  Cette  révolution  économique  n'a-t-elle  pas  été 
opérée  d'une  façon  irréfiécliie  :  ne  nous  a-t-elle  pas  sur- 
pris d'autant  plus  que.  faute  de  prévision  et  d'esprit 
d'initiative,  nous  n'avons  su  utiliser  les  ressources  que 
nous  avions  en  mains,  tandis  que  nos  concurrents,  ce- 
pendant moins  favorisés,  nous  ont  devancés  en  mettant 
en  jeu  tous  leurs  moyens  d'action 

I 

Ainsi  qu'on  l'a  dit  souvent,  les  fleuves  sont  une  pé- 
nétration des  mers  dans  l'intérieur  des  terres,  comme 
ils  servent  aussi  de  chemin  naturel  vers  elles;  ils  con- 
tinuent la  route  de  mer,  et  le  rôle  de  la  navigation  inté- 
rieure soit  sur  les  fleuves,  soit  sur  les  rivières,  soit  sur 
les  canaux,  ne  doit  être  ([ue  le  prolongement  de  la  voie 
maritime. 

Les  peuples  anciens,  Phéniciens,  Grecs,  Carthaginois 
et  Romains  eurent  soin  de  choisir,  pour  fonder  leurs 
comptoirs,  les  larges  estuaires.  Plus  tard,  les  grandes 
artères  fluviales  qui  sillonnent  les  deux  Amériques  :  le 
Saint-Laurent,  le  Mississipi,  le  Paraguay,  facilitèrent 
la  transformation  du  Nouveau-Monde.  De  même  aujour- 
d'iuii,  le  Sénégal,  le  Niger,  le  Congo,  le  Zambèze,  sont 
les  meilleurs  auxiliaires  ([ue  rencontrent  les  nations 
européennes  dans  leurs  tentatives  d'appropriation  et  de 
mise  en  valeur  du  continent  africain. 

Les  ports  maritimes  dont  l'avenir  paraît  le  plus  as- 
suré se  trouvent  situés  sur  une  voie  navigable.  Tels 
sont  :  Londres,  Anvers.  Hambourg,  Liverpool,  le  Ha- 
vre. Rotterdam,  Calcutta.  Saigon,  New-York,  New- 
Orléans.  Buenos  Ayres  et  Montevideo,  pour  ne  citer  que 
les)ilus  cdusidérables. 

Marseille  occupe  le  liuitième  rang  parmi  les  grands 
centres  commerciaux  du  monde  entier  et  le  premier 
parmi  les  ports  français.  Opendant  elle  n'est  pas  si- 
lui't'  sur  un  fleuve:  elle  n'est  traversée  ni  par  une  ri- 
vière, ni  par  un  canal.  Pourquoi  ses  créateurs  ont-ils 
choisi  r(.'ni]ilacement  qu'elle  occupe  et  n'ont-ils  pas  éta- 
lili  ses  fondations  à  l'embouchure  du  Rhône  ?  Cette  par- 
ticularité tient  à  plusieurs  causes.  Le  delta  du  Rhône, 
irrégulier  et  d'une  molnlité  excessive,  est  diflicileinent 
praficablc  ;  il  est,  en  outre,  couvert  de  lagunes  et  de 
mari'cages  dont  les  eaux  croupissantes  engendrent  des 
fièvres  paludéennes.  On  devait  hésiter  à  élever  là  une 
ville.  Puis,  la  position  de  Marseille  est,  par  ailleurs,  si 
exceptionnellement  favorable  que  l'on  n'avait  pas  même 
songé  jusqu'à  ces  dernières  années  à  remarquer  cette 
anomalie. 

L'Europe  du  Nord,  séparée  des  contrées  que  baigne 
la  Méditerranée  par  une  chaîne  ininterrompue  de  mas- 
sifs montagneux,  n'a  d'autre  voie  naturelle  pour  attein- 
dre cette  mer  que  la  vallée  du  Rhône.  Il  a  suffi  à  la  cité 
phocéenne  d'être  i)lacée  à  l'entrée  de  cette  vallée  pour 
qu'elle  se  trouvât  comme  à  cheval  sur  l'un  des  princi- 
paux courants  d'échange  et  devînt  rapidement  un  port, 
j  un  entrepôt,  un  marché  importants;  d'autant  plus  que, 
)  pendant  longtemps,  le  trafic  des  nations  pohcées  fut 
{  concentré  sur  les  liords  du  grand  lac  intérieur  dont  elle 
semblait  appelée  à  demeurer  la  reine  incontestée.  Et, 
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quand  fut  percé  l'isthme  de  Suez,  le  bénéfice  de  cette 
situation  privilégiée  s'accrut  du  nouvel  essor  que 
prirent  les  relations  internationales  avec  l'extrême 
Orient. 

L'utilisation  de  la  vapeur  par  l'industrie  et  le  déve- 
lopiienient  des  chemins  de  fer  devaient  troubler  et  com- 
promettre cette  paisible  possession  d'P^tat.  Des  pays  qui 
s'étaient  montrés  jusqu'alors  insoucieux  ou  incapables 
de  prendre  part  à  la  lutte  économique  ont  fièrement  re- 
levé la  tète.  Ils  ont  visé  le  grand  marclié  de  la  Méditer- 
ranée, et  les  tunnels  du  Brenner,  du  Mont-Genis  et  du 
Saint-Gothard  leur  en  ont  ouvert  l'accès. 

Des  ports  qui  eurent,  à  leur  moment,  une  renommée 
universelle  :  Venise,  (ièiics.  Trieste  et  Salonique,  sem- 
})lent  maintenant  reiiaitre  et  se  préparer  à  de  nouvelles 
destinées.  Car,  —  ils  le  sentent  bien,  —  le  courant  com- 
mercial qui  part  de  l'Angleterre,  du  Nord  et  du  Gentre 
de  rEuroi)e  pour  aller,  en  passant  par  Suez,  s'épandre 
jusqu'aux  contins  de  l'Asie,  ce  courant  a  une  tendance 
manifeste  à  se  déplacer  vers  l'Est.  Aussi  chacun  d'eux 
se  croit-il  appelé,  grâce  aux  voies  ferrées  qui  le  desser- 
vent, à  prendre  la  meilleure  part  des  dépouilles  d'un 
rival  envié  et  trop  longtemps  triomphant. 

Si  l'on  n'y  prenait  garde.  Gènes  aurait  bientôt  réa- 
lisé cette  ambition.  L'ouverture  du  Mont-Genis,  en  as- 
surant à  ce  port  l'avantage  sur  Marseille  d'une  moindre 
distance  de  430  kilomètres  environ,  a  eu  pour  résultat 
de  le  mettre  en  relations  immédiates  par  le  bassin  su- 
périeur du  Rhône,  avec  le  Nord  de  la  France,  par  le 
Rhin  avec  une  partie  de  l'Allemagne,  et  de  reporter  à 
Brindisi  le  point  d'attache  de  la  malle  des  Indes.  Le 
percement  du  Saint-Gothard  a  encore  aggravé  cette  si- 
tuation. Les  marchandises  expédiées  par  l'Angleterre, 
la  Belgique,  la  Hollande,  la  Suisse  allemande  et  l'Al- 
sace-Lorraine  à  destination  du  littoral  de  la  Méditer- 
ranée et  de  l'Asie,  se  détournent  des  rails  français  pour 
suivre,  de  Bùle  à  Gènes,  un  itinéraire  dont  la  longueur 
ne  dépasse  pas  532  kilomètres,  alors  que  cette  même 
ville  est  séparée  de  Marseille  par  une  distance  de  773 
kilomètres.  Enfin,  quand  l'entreprise  du  Simplon  sera 
réalisée,  cette  nouvelle  trouée  n'enlèvera  pas  seulement 
à  la  Fr  ance  la  clientèle  de  la  Suisse  romande,  déjà  sé- 
rieusement compromise  par  le  rejet  de  la  convention 
franco-suisse  voté  par  la  Ghambre  des  députés,  dans  sa 
séance  du  24  décembre;  elle  amènera  encore  une  déri- 
vation vers  Milan  des  provenances  du  Havre,  de  Rouen, 
de  Paris,  des  régions  du  Gentre  et  de  l'Ouest. 

La  ville  de  Gènes  a  fait,  d'ailleurs,  les  sacrifices  et 
les  eflbrts  nécessaires  pour  profiter  de  ces  circonstances 
et  pour  justifier  les  préférences  dont  elle  est  l'objet  de 
la  part  de  l'Allemagne,  de  la  Hollande,  de  la  Belgique 
et  de  la  Suisse,  faveurs  qui  se  traduisent  par  un"  sen- 
sil)le  abaissement  des  tarifs  internationaux.  Rien  n'a 
été  négligé  pour  outiller  et  améliorer  son  port,  relié, 
désormais,  périodiquement  et  d'une  façon  régulière,  à 
New-York,  Bombay,  Galcutta.  Singapour,  Batavia, 
Buenos-Ayres,  Montevideo,  au  Mexique,  à  laVera-Gruz 
et  aux  Antilles.  G'est  ainsi  qu'elle  est  parvenue  à  priver 
la  France  d'une  partie  de  son  trafic  en  céréales,  farines, 
cotons,  huiles,  vins  et  autres  denrées  que  l'Europe  cen- 
trale consomme  en  grande  quantité. 

II 

Il  serait  intéressant  d'analyser  les  effets  et  de  con- 
naître exactement  la  répercussion  que  cette  mise  en  re- 
lations directes  de  pays,  jusqu'alors  privés  de  commu- 
nications faciles  entre  eux,  n'a  pu  manquer  de  produire 
sur  leur  intermédiaire  pour  ainsi  dire  oJjligè,  sur  la 
France,  sur  son  commerce,  sur  ses  industries  de  trans- 
ports. 

Cette  évaluation,  quelque  peu  ardue,  a  fait  l'obiët  de 
plusieurs  tentatives. 

Le  percement  du  Mont-Cenis  n'avait  fait  naître  que 
des  espérances.  La  voie  était  française  et  desservait 
des  intérêts  avant  tout  nationaux,"  qu'elle  avait  pour 
but  de  favoriser  presque  exclusivement. 

(A  suivre.)  J.-Gharles  Roux.  | 


LA  RÉFORME  DES  PATENTES 


La  Ghambre  a  commencé,  vendredi  dernier,  la  dis- 
cussion du  projet  de  la  Réforme  des  Patentes,  dont 
M.  Terrier  est  rapporteur.  Au  dernier  moment,  M.  Ti- 
rard,  ministre  des  finances,  a  déposé,  sur  la  même 
question,  et  au  nom  du  Gouvernement,  un  projet  spé- 
cia,l.  qui  diffère  du  projet  de  la  Commission  sur  deux 
points  :  la  tarification  relative  aux  spécialistes  et  le 
taux  de  la  taxe  concernant  les  employés. 

Dans  un  excellent  discours,  M.  Boiatin,  directeur  gé- 
néral des  Contributions  directes,  commissaire  du  Gou- 
vernement, a  exposé  que  le  Gouvernement  —  suivant 
en  cela  le  programme  de  la  Commission  —  avait  cher- 
clié  à  ne  pas  toucher  aux  principes  de  la  loi  des  patentes 
et  qu'il  avait  simplement  voulu  redresser  l'écart  qui 
existe  actuellement  entre  les  grands  et  les  petits  maga- 
sins. 

En  réalité  la  Commission  et  le  Gouvernement  visent 
spécialement  la  situation  de  deux  grands  magasins  de 
Paris  :  le  Bon  Marché,  le  Louvre,  et  les  deux  projets  — 
sous  une  forme  différente  — tendent  à  augmenter  d'une 
manière  très  sensii^le  les  charges  fiscales  de  ces  deux 
étalilissements. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  une  dizaine 
d'orateurs  ont  déjà  parlé  pour  ou  contre  le  projet  de  la 
Commission  —  car  c'est  celui-là  que  la  Chambre  a  pris 
comme  base  de  discussion,  sans  préjuger  le  fond.  — 
Quelle  est  la  solution  qui  interviendra?  Il  est  impos- 
sible de  le  prévoir  en  ce  moment. 

Pour  expliquer  les  conséquences  du  projet  de  la  Com- 
mission, nous  croyons  intéressant  de  i-eproduire  les 
deux  lettres  suivantes  que  les  directeurs  du  Louvre  et 
du  Boyi  Marché  ont  adressées  au  Parleuient  et  qui 
placent  la  cfuestion  de  la  Réforme  projetée  sous  son 
véritable  terrain. 

Monsieur  le  Député, 

Le  droit  sacré  de  la  défense  veut  qu'après  une  campagne 
acharnée  dirigée  contre  nous,  nous  puissions  être  entendus 
ayant  le  vote  des  propositions  portées  à  la  CliMmlirc  des 
députés  par  la  Conumission  des  patentes,  car  la  conscience 
puljlique  se  révoherait  demain  en  apprenant  que  deux  mai- 
sons fra7içaises,  tidéles  à  l'iionncur  et  au  travail,  ont  été 
jetées  seut.es  en  pâture  à  un  égarement  d'opinion  dont  on 
reviendra  bientôt. 

C'est  pourquoi  nous  vous  prions  instamment  de  lire  ces 
quelques  lignes. 

De  l'enquête  ouverte  par  la  Commission  des  patentes, 
enquête  dans  laquelle  la  majorité  est  bien  loin  d'être  hostile 
aux  grands  magasins,  le  rapport  de  la  Commission  a  au  moins 
retenu  ceci  : 

«  La  presque  unanimité  des  déposants  repousse  l'impôt 
«  progressif  et  le  l'apport  en  conclut  qu'il  faut  s'en  t^nir  à 
«  l'impôt  provortionriet  au  lieu  de  lui  donner  un  caractère 
«  progressif.  » 

Or,  il  est  connu  que  la  base  d'évaluation  de  rimpi)t  de  patente 
au  principal  est  de  3  0/0  (trois  pour  cent)  du  revenu  du  com- 
merçant. Dès  lors,  puisque  le  législateur  veut  appliquer  cette 
proportion  à  tout  le  monde,  il  tallail  l'appliciuer  au  I^ouvreet 
au  Bon  Marché  aussi  bien  qu'à  tous  et  vérifier  si  ces  deux 
magasins  n'étaient  pas  frappés  conformément  à  la  règle 
générale. 

Ces  deux  maisons  étant  constituées  en  Sociétés,  leurs  bilans 
sont  soumis  au  contrôle  de  l'administration  des  finances.  Et 
il  a  suffi  de  le  vouloir,  pour  constater  que  le  Louvre  paie 
annuellement  3  25  pour  cent  de  ses  bénéfices,  en  principal, 
et  6  63  pour  cent,  avec  les  centimes  additionnels,  poui'  le 
seul  impôt  de  la  patente,  c'est-à-dire  paie  largement  la 
ctiarge proporiionnelle  conforme  un  principe  fondamental  de 
la  loi. 

Le  rapport  cite  d'autres  établissements  où  la  patente  atteint 
80,  40  et  400  pour  cent  de  leurs  bénéfices.  Ces  cas  accidentels 
prouvent  simplement  la  défectuositi''  de  l'assiette  d'un  impôt 
basé  sur  les  signes  extérieurs.  Il  est  clair  qu'un  conniier(;ant, 
s'il  n'a  pas  fait  de  bénéfices  dans  son  année,  ne  payât-il  qu'un 
franc,  paie  hors  de  toute  proportion  avec  ses  bénéfices,  car 
1  0/0  égale  l'infini. 

Mais  faire  payer  au  Louvre,  au  lieu  de  3  35  0/0,  une  taxe 
9  0/0,  et  de  18  0/0  avec  les  centimes  additionnels,  comme  le 
veut  le  projet,  de  la  Commission,  ne  procurera  aucun  soulage- 
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iiiiMit  au  uialhi'un'ux  i-oiiimcroant  qui  paie  tn)p,  et  consacrera 
une  injustice  lie  plus,  puis(|ue  le  taux  moyen  est  de  8  0/0. 

Il  n'y  a  (ju'un  moyen  équitable  de  répontlre  ù  la  légitime 
préiiccupation  du  contrilinahle,  c'est,  nous  l'avons  dit,  d'expé- 
rimenter sur  la  tète  des  nia^jasins  constitués  en  Société 
l'impôt  de  iiatente  jtris  sur  les  lienélices,  puisque  nous  nous 
offrons  de  nous-méuie  au  législateur  pour  cette  ai)plicatiiin. 

Gonlrairoment  à  ces  déductions  105,'iques,  tirées  îles  chillVes 
mêmes  du  rapport,  le  projet  de  la  commission  perd  absolu- 
ment de  vr.e  l'imiiôt  proportionnel,  et  pro<'éde  i\  l'élaljli.'isenient 
d'un  impôt  i>rouressit'  si  singuliérenieut  combiné  qu'il  ne 
frappe,  dans  la  Fraïu-e  entière,  (jue  (/eux  maisoiis. 

Les  jiases  de  cette  progression  sont  une  classilicatioa  arbi- 
Irairedes  counuerces  il'une  part,  et  d'autre  jiart  une  éclielle 
écrasante  de  capitation  sur  la  tète  des  employés. 

Frapper  par  tète  d'employé,  quand  on  a  les  bénétices  sous 
la  main,  est  la  mesure  la  plus  antidémocratique  <]u'ou  puisse 
ado]iter.  C'est  arrêter  net  nos  eflVu-ts  pour  assurer  le  repos 
iieliilomadaire.  étenilre  la  vie  de  l'aniille,  et  toutes  les  amélio- 
rations d'exislence  (pii  nous  conduisent  à  auguienler  le  nombre 
des  employés.  Nous  avons  consulté  directement  l'opinion 
])ul)liipie  ei  nous  savons  (lu'ellc  est  avec  nous  par  une  épreuve 
encore  toute  récente. 

Le  rapport  cliei'che  on  vain  une  corrélation  entre  ie  nombre 
des  eniployé's  et  les  bénélices.  —  11  ne  i)eut  la  trouver,  i-ar  il 
oublie  le  lai-teur  le  plus  sérieux  dans  notre  coniuKM-ce,  — 
cette  iiublicité  si  loyale  de  la  4''  ))age  des  journaux  (jui  donne 
au  ])ul)lic  1(>  pi'ix  de  cluupie  chose  et  démasque  les  prolits  trop 
lonîjlemiis  faits  sur  l'inexpérience  de  l'acheteur. 

Ou  a  invo(]ué  ccuitre  nous  des  raisons  de  sentiment.  Ou 
nous  repi-oclie  les  facilité-;  données  à  l'aclietenr  comme  nue 
excitation  j)ernicieuse.  3\lais  les  autres  mairasins  do  nou- 
veautés, les  cafés,  restaurants,  marchands  de  vins,  les  che- 
mins de  fer  eux-mêmes  et  tons  les  commerçants  actif.s  et  in- 
telligents ne  Sont-ils  pas  coupables  eux  aussi  de  pousser  à  la 
dépense  et  souvent  à  des  di'qienses  bien  aulrenu'iit  malsaines 
que  l'achat  de  meubles  ou  de  vêtements'? 

Oue  l'on  compte  un  jieu  nos  services  rendus  à  l'industrie 
fraiu;ai.se  et  comment  nous  avons  ramené  sur  le  sol  de  la 
patrie,  par  la  force  de  nos  commandes,  tant  d'imlustries,  jus- 
que-là réservées  à  l'étranger  :  la  fabrication  des  velours  passée 
de  C.refeld  à  Saint-Llienne,  des  jouets  de  Nui'eniliei'g  à  Paris 
et  Lunéville.  des  li-icots  de  15erliii  dans  les  Pyri''nées,  des 
vêtements  d'hommes  de  Brûnn  et  Francfort  ilans  le  nord  de 
la  France,  etc.,  toutes  choses  (|u'on  ignore  et  (ju'on  nous  oblige 
à  rapjjeler  ici  avec  une  légitime  llerté,  et  l'on  verra  si  nous 
n'avons  jias  été  utiles  à  notre  jiays. 

Sans  ]]rolit  pour  le  Trésor,  sans  profit  pour  les  i)atenlés, 
dont  le  nombre  s'acci'oit,  d'ailleurs,  sans  cesse,  ]H)ur(pu>i  donc 
réduire  à  un  vériiable  ostracisme  contre  deux  maisonn  une 
réforme  qui  aurait  pu  être  féconde  autant  qu'utile  pour  tout 
le  monde? 

En  face  de  l'intérêt  de  la  ligue  des  patrons  se  place  l'inté- 
rêt fjci/éral  des  emTployés  de  commerce.  Ceux-ci  savent  <jue 
■  c'est  au  moyen  de  nos  maisons  que  leur  sort  s'améliore;  et 
l'on  verra,  avant  peu.  (pie  l'impôt  r)ar  tête  d'employé  n'est 
pas  fait  pour  rallier  leurs  suffrages , 

F.  lloxoRÉ, 
Directeur  des  Magasins  du  Louvre. 
Paris,  le  14  février  IS'.JS. 
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projet  de  la  Comuiission  : 

Chiffres  de  Clulfres  de  la 

1892        Commission  Différences 
Frajics  Francs  Francs 

Bon  Marché  ....    42r) .  000     1 . 21'i .  000  -f  789 .  OOO 

Louvre   420.000        024.000  +  504.000 

Les  autres  grands  magasins  :  Pi-intotij^s,  Samari- 
taine, Bazar  de  l'Hàtel-de-YUle,  Pygmalion.  Ména- 
gère, etc.,  n'ont  jias  leur  situation  modiliée.  Seuls,  le 
Louvre  et  le  Bon  Marché  voient  leurs  charges  de  pa- 
tentes brusquement  augmentées  :  le  premier  de  120  0/0, 
le  second  de  185  0/0. 

NOTE  EXPLICATIVE 

EXCÈS  DE  FISCALITÉ 

M.  le  rapporteur  établit  que  le  taux  moyen  de  la  patente 
doit  être  d'environ  3  0/0  du  revenu  net  ou  6  0/0  de  ce  re- 
venu si  l'on  ajoute,  au  principal  de  l'imiiot,  les  centimes  ad- 
ditionnels. 

Il  reconnaît  que  la  portion  du  hènéfice  net  moyen 
prélevé  en  1891  pour  la  patetite  du  «  Boti  Marché  »  est 
en  prijicipal  de  2  83  0/0  et  au,  total  de  5  59  0/0. 

Il  manquerait  donc,  d'après  M.  le  rapporteur,  une  somme 
■de  0  17  0/0  en  principal  ou  une  somme  de  0  41  0/0  au  total 
pour  rendre  l'impôt  payé  par  la  maison  du  Bojt  Marché 
■absolument  égal  à  l'impôt  type  de  3  ou  6  0/0. 


Pour  combler  cette  dilférence  si  h'gère,  la  Gomiuission  pro- 
jiose  une  augmentation  d'impiM  eu  i)rincipal  de  351.027  fr.  47 
et  au  total,  avec  les  centimes  additionnels,  de  692.382  fr.  16. 

Gomment  concilier  cette  majoration  avec  les  déclarations 
faites  à  tant  de  reprises,  dans  le  rapport,  sur  lu  maintien  de 
la  proportionnalih'  ■•? 

Le  maintien  de  la  proportionnalité,  c'est  le  rapprochement 
des  conlribual)les  de  cet  impôt  tyiic  de  3  0/0  au  principal  et 
li  0/0  au  total,  qui  est  le  but  poursuivi  par  le  législateur  et 
l'administration. 

M.  le  rapporteur  cite  des  exemples  de  contribuables  qui 
payent  24,  36,  47  et  même  452  0/0  de  leurs  bénéfices. 

Ces  exemples  ne  sont  pas  probants,  et  nous  sonunes  per- 
suadés que  ces  résultats  eussent  été  ])ien  différents,  si  l'on 
avait  cimsullé  les  livres  des  maisons  prospères,  qui  sont 
nombreuses. 

Il  peut  y  avoir  lieu  de  réduire  certaines  cotes  sans  jiour 
cela  qu'il  y  ait  lieu  d'augmenter  la  nôtre. 

Les  documents  invoqués  soid  textuellement  empruntés  au 
rapport  de  la  Commission,  et  le  raisonnement  auiiuel  ils 
servent  de  base  nous  semble  ii'réfuta))le. 

M.  le  rapporteur  (li'udare  que,  si  la  Cmumission  a  relevé  les 
cotisations  ties  grands  magasins,  elle  ne  l'a  pu  faire  que 
pur  souci  de  l'équité  fiscale.  11  se  di'fend  de  songer  à  en- 
Irepi'en'lre  sur  la  liberté  counnerciale. 

11  faut  bien  reconnaître  pourtant  que  ces  bonnes  maximes 
n'ont  ]ias  été  suivies. 

Poiu-  s'en  convaincre,  il  suftit  de  jeter  les  yeux  sur  le  ta- 
l)leau  ci-dessus. 

l'ROGRES.SION 

Nous  relèverons  encore,  entre  le  texte  du  rapport  et  ses  con- 
clusions, une  contradiction  importante. 

I\l.  le  rapporteur,  à  i)lusieurs  rejunses,  déclare  que  ni  les 
d(''posants  ni  la  Conniiission  ne  voulaient  introduire  dans  la 
loi  d'impôt  nu  éli'ment  ju'ogressif. 

(_a'peiidant,  il  faut  bien  reconnaître  que  tous  les  ('léments 
du  |irojef  de  la  (jommission  sont  progressifs. 

N'est-ce  pas  uiU:'  progression,  en  elfet,  (]ue  raugmentatiou 
de  10  fr.  par  centaine  dans  la  taxe  des  employés?  L'employii 
de  la  première  centaine  paie  ^5  fr.  et  l'employé  de  la  ving- 
lième  centaine  paie  215  fr.  ;  cette  progression  est  régulière, 
mais  indi'linic. 

Le  droit  nouvellement  cn''i''  jiar  la  Commission,  sous  le  nom 
de  Droit  des  spécialités  est  jibis  ])rogressif  encore. 

Il  frappe  chacune  des  spécialités  cn'i'cs  par  In  Commission 
d'une  taxe  qui  est  de  200  fr.  par  sprri(ilili\  pour  les  mai- 
sons ayant  100  employés,  et  de  35.01)0  fr.  par  cliaque  spé- 
cialité ))Our  les  maisons  ayant  2.301)  employés. 

Un  contribuable  qui  a  23  fois  plus  d'employés  qu'un  autre 
contriliuable  paie  un  droit  175  fois  plus  élevé. 

Cette  progression  n'est  pas  indéfinie  conune  la  précédente, 
elle  s'arrête  à  35.000  fr.  par  spécialifc',  mais  elle  est  à  marche 
irrégnliore,  les  i''chelons  sont  arbitrairement  espacés,  et  le 
taux  des  augmentations  est  également  arbitraire. 

Anx  observations  ci-dessus,  nous  ajouterons  à  titre 
d'exemple  : 

Qu'en  réunissant  ces  impi'ils,  basés  fous  deux  sur  le 
nombre  des  employés,  le  chilfic  de  l'impôt  serait  de  48  fr.  32 
par  employé  pour  lo,  premit  rc  renhiine,  alors  qu'il  s'élève- 
rait à  1.134  fr.  16  ^jar  emploi/''  iiin'i-  lu  vingtième  centaine. 

N'y  a-t-il  pas  là  une  mesure  essentiellement  piréjudi- 
ciahie  à  l'intérêt  des  employés  ^ 

Telles  sont,  très  brièvement  exprimées,  les  principales  ob 
servations  que  nous  soumettons  avec  confiance  à  l'impartiale 
justice  de  la  uhambre. 

Pl.\ssard,  Morin,  Fillot, 
Directeurs  du  Bon  Marché. 

P. -S.  —  La  rédaction  de  la  (^-onmiission,  portant  que  le  droit 
fixe  comprendra  une  ou  plusieurs  taxes  déterminées,  est 
adoptée  par  331  voix  contre  187.  La  suite  delà  discussion  est 
renvoyée  à  lundi. 


LES  CRÉATIONS  DE  SOCIÉTÉS  EN  1891  ET  1892 


A  l'occasion  de  l'installation  du  nouveau  Tribunal 
de  commerce  de  la  Seine,  le  25  janvier  dernier,  M.  Ri- 
chemont,  le  président  sortant,  a  prononcé  un  discours 
dans  lequel  il  a  énuméré  les  opérations  de  ce  Tribunal 
pour  l'année  1892. 

Voici  le  détail  des  créations  des  Sociétés  en  1891  et 
1892  dans  le  ressort  du  Tribunal  de  cominerce  de  la 
Seine  ; 

Créations  de  Sociétés 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1892,  il  a  été  déposé 
au  greffe  1.921  actes  de  Sociétés,  dont  1.195  en  nom 
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■collectif,  514  en  cominandite  simple,  17  en  commandite 
par  actions  et  19.")  anonymes,  dont  19  à  capital  va- 
riable. Il  en  avait  été  déposé,  en  1891,  1.931,  soit  10 
en  plus. 

Los  apports  sociaux  ont  été  les  suivants  : 


1891 

1892 

.Janvier  

63.629 

909 

30 

85 

859 

.6.56 

44 

Février  

35.029 

844 

)) 

2.5 

473 

27!) 

45 

Mars  

52.730 

77() 

07 

27 

8G(j 

898 

90 

Avril  

31.507 

945 

05 

28 

077 

131 

90 

Mai  

44.779 

.857 

85 

-)  ) 

■'!  /  7 

897' 

20 

Juin  

39.407 

080 

75 

21 

410 

792 

» 

Juillet  

41.824 

733 

30 

31 

497 

205 

Août  

21.087 

048 

18 

15 

200 

373 

» 

Septembre, . . 

19.020 

830 

52 

30 

058 

7()0 

8-5 

Octobre  

27.104 

219 

45 

24 

90-4 

141 

» 

Novembre. . . 

15.328. 

444 

05 

25 

119 

■5-j5 

70 

Décembre. . . 

50.203. 

O'.IO 

90 

28. 

.351 

725 

51 

440.731 

(Jo 

349. 

823 

410 

85 

soit  90.807.079  fr.  79  de  moins  qu'en  1891. 

Ces  cliilïres  révèlent  une  sérieuse  diminution  dans 
l'importance  des  capitaux  mis  en  Société.  Elle  provient 
■surtout  de  ce  que  les  désastres  linanciers  récents  ont 
entravé  la  formation  de  nouvelles  puissantes  Sociétés 
anonymes. 

Le  nombre  d'actes  de  dissolution  a  été  de  1.070,  soit 
248  en  plus. 

Les  li([uidateurs  de  Société  avaient  en  mains,  au 
31  décembre  1891.  255  affaires  ;  les  liquidations  décla- 
rées ou  reprises  en  1892  a3rant  été  de  193.  le  total  a  été 
ainsi  de  448,  sur  lesquelles  255  ont  été  terminées  ou 
non  suivies  pendant  l'exercice. 

Le  crédit  des  liquidations  était  en  espèces  de  12  mil- 
lions 1.51.054  fr.  10,  dont  12.000.220  fr.  78  à  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations,  9.600  fr.  55  dans  les 
caisses  tenues  aux  sièges  des  exploitations  et  135.220  fr. 
77  c.  aux  mains  des  liquidateurs.  Il  y  avait,  en  outre, 
eu  effets  de  portefeuille,  1 .947.084  fr.  25,  dont  1  mil- 
lion 940.795  fr.  95  déposés  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte et  288  fr.  ,30  aux  mains  des  liquidateurs,  ce  qui 
donne,  comme  total  du  crédit  de  liquidation,  une 
somme  de  14.098.138  fr.  85. 


UN  VOYAGE  AU  YUNNÂN  '^ 

Par  le  Docteur  Louis  PICHON  (de  Shanghai) 


Nos  lecteurs  savent  avec  quel  empressement  nous 
signalons  les  publications  susceptibles  de  justifier  l'ex- 
pansion coloniale  de  la  France  et  d'apporter  la  lumière 
sur  des  questions  fort  discutées,  parce  qu'elles  sont 
trop  peu  connues. 

Le  Tonkin,  qui  a  servi  de  de  tremplin  politique,  a 
été  tout  spécialement  l'objet  de  violentes  attaques;'  si 
l'œuvre  est  restée  pendant  plusieurs  années  à  l'état 
d'ébauche,  malgré  les  efforts  persévérants  des  colons, 
il  faut  attribîier  le  retard,  non  seulement  à  l'hésitation 
des  capitalistes  français,  mal  renseignés,  mais  surtout 
à  la  guerre  que  les  diverses  fractions  de  la  Chambre  se 
sont  faite  sur  son  dos.  En  votant,  tout  récemment,  les 
crédits  à  une  forte  majorité,  presque  sans  discussion, 
le  Parlement  a  prouvé  qu'il  ne  marchandait  plus  son 
concours  ;  ce  premier  point  acquis,  on  peut  étudier 
avec  calme  les  ressources  de  nos  possessions  indo-chi- 
noises et  convaincre  le  public  de  l'avenir  qui  leur  est 
réservé. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  je  suis  heureux  de  pouvoir 
présenter  ra:>uvre  sincère  d'un  compatriote,  établi  en 
Extrême-Orient  depuis  une  vingtaine  d'années,  ayant 
visité  le  ïonkin  à  plusieurs  reprises  et  poussé,  en  "der- 
nier lieu,  son  exploration  jusqu'au  Yunnan.  A  Shan- 
ghai, ou  il  s'est  fixé  jadis,  après  la  campagne  de  Chine, 


Il  1)11.  au  Se/,t- 
l'ait  tons  s(-'s 
avec  ciî  der- 
\"  pénétrer 


à  laquelle  il  avait  pris  part  en  qualité  de  médecin  de  la 
marine,  M.  le  lH'  I>ich<jn  a  pu  étudier  la  vii>  coloninlc 
anglaise  et  les  puissanti.-s  iiiélliodcs  de  nos  Miisins:  son 
expérience  donne  à  ses  ri'cits  une  autorilé  incoutes- 
tahlc. 

Son  Vni/ar/e.  au  Yunnan  est  d'une  lectui-e  atta- 
chante à  tous  égards.  Il  démontr(î.  ce  qu'on  semble 
avoir  perdu  de  vue,  quel  mouvement  iralTaircs  se  fait 
dans  la  grande  province  limitrophe  du  Tonkin,  quel 
immense  traiic  s'olTre  à  nous,  par  la  voie  naturelle  du 
tleuve  Rouge.  Les  autorités  cliinoises  coiiq'.rciment  si 
J)ien  que  les  intérêts  de  leurs  administrés  et  les  mUres 
sont  connexes,  qu'elles  sont  disposées  à  favoriser  les 
entreprises  pouvant  donner  une  inipulsiou  au  com- 
merce. Quarante  millions  d'aclieteurs  muis  attendent 
dans  ces  régions  où  les  luarchiiudises,  expédiées  par  le 
Tonkin,  se  déverseraient  jus(|n"an  K\vi'i-r' 
chuen  et  même  au  Thibet.  Si  l'Angletei-re 
efforts  pour  s'ouvrir  une  voie  commerciale 
niiT  ]  ;i\s,  par  Darjeeling,  nous  pourrions 
des  maintenant,  sans  pa^^er  d'autres  droits  que  ceux  de 
la  (hiuane  chinoise  d'A-teng-tzé. 

Ouant  au  choix  des  articles  à  expédier,  et  aux  dési- 
gnations de  qualités  et  de  largeurs  des  /dolfes.  nos 
Chambres  de  commerce  trouveront  des  indications  pré- 
cieuses dans  le  livre  ilu  D''  Pichon  où  le  côté  anecdoti- 
que  n'est  pas  négligé. 

Malgré  le  titre  choisi,  l'auteur  consacre  plusieurs  cha- 
pitres au  Tonkin  même,  à  ses  richesses  minières  (dont 
l'exploitation  a  commencé  par  les  cliai'bonnages)  à  son 
dfh'eloppeinent  agricole  et  industriel.  L'ère  de  paix  et  de 
travail  y  est  ouverte  :«  C'est  là,  ilit  ]\I.  Pichon,  une 
«  c(.)nstatation  d'autant  plus  flatteuse  iiour  notr(;  géni<! 
«  colonisateur,  si  souvent  iliscriti'  et  mis  en  doute,  que 
«  tous  les  résultats  siLjiiali's  soni  iliis  exclusivement  à 
«  l'initiative  privée,  l't  ijiie  la  plupart  ont  été  obtenus 
«  dans  des  tenijis  de  cruelle  ind/'cisiou,  où  l'incertitude 
«  du  lendemain  faisait  hésiter  les  plus  audacieux  ». 

En  résumé,  «  Un  voyage  au  Yunnan  »  est  le  témoi- 
gnage sincère  d'un  homme  qui,  ayant  vécu  longtemps 
dans  un  milieu  cosmopolite,  où  l'intérêl  commercial  des 
uns  et  les  convoitises  i>olitiques  des  autres  se  trouvaient 
vivement  aiTectés  ]iar  notre  expansion  coloniale,  a  voulu 
apprécier  c/e  (;/.s'(/ la  valeur  réelle  de  nos  ])ossessiôns. 
La  chaleur  avec  laquelle  il  traite  les  points  les  plus  im- 
portants témoigne  sa  sincérité. 

Notre  cadre  i-estreint  ni'  me  jiermet  )ias  de  m'i'teuilre 
plus  longuiuiieul,  sur  celle  (pieslion  à  laquelle  j'ai  con- 
sacré sept  aini('es.  Aussi  bien,  ayant  été  de  1884  à  1891, 
le  correspondant  du  Teiitjis;  à  llanoï  et  à  llaipliong, 
j'ai  dit,  dans  les  lettres  adrcissées  deux  fois  par  mois  à 
ce  journal,  tout  ce  que  je  savais  et  tout  ce  que  j'avais 
observé  au  cours  de  mes  incessantes  pérégrinations, 
d'aljord  à  la  suite  des  colonnes  expéditionnaires,  puis 
en  simple  voyageur.  ]\fais  je  saisis  avec  enqn-essement 
l'occasion  de  parler  d'un  pays  dcuit  l'avenir  ne  peut 
être  mis  en  doute  et  dont  l'expL^itation  sera,  un  jour, 
une  source  de  richesse  pour  la  France. 

C.  R.  Wehrung. 


lufoiiations  Ecomiipes  et  Mm 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concernant  les  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  l<'i'  au  10  février  1893  : 

Dépôts  de  fonds   4.234.7.53  88 

Retraits  de  fonds   27.099.505  .58 


dent 


retraits . 


70 


(1)  Un  vol.  in-18,  chez  E.  Pion,  Nourrit  et  C'^,  8  et  10  rue  I 
oaranciere,  Paris.  1 


23.404.751 

Excédent  de  retraits  du  l^i' janvier  au  10  février  1893, 
51.961.-534  fr.  40. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  1"''  au  10  fé- 
vrier 1893  pour  le  compte  des  di'posants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  1..357..5-56  fr.  10. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  aux  déposants  des  caisses  d'éjiargni^  ou  aux  di- 
vers services  de  la  Caisse  des  iJé'pôts  et  Consignations, 
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de  rentes  appartenant  au  portefeuille  provenant  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  133.509  l'r.  2ô. 


Situation  liebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUGCURS.iLES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
9  février 

Or    1.606.621.014 

Argent...  1.260.649.390 


9  février 


16  février 
1.628. 917. OSOj 
1.263.768.472; 

2.867.270.405  2.892.685.553 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  )  lf\l  Uf''  -; 

(  i-ttets  Etranger.... 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  '.  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administratiou  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  (le  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéliccs  en  addition  au  capital  

Ti  •=  r    =    (        'l"  17  "'a'  1*''  

m^biUeres     f-^bannues  département. 

(  Loi  du  9  juin  iSoi  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Ré.serve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


16  février 


2.867.270 

405 

2.892.685.553 

i93 

626.2.33 

216.037 

016 

192 

139.299 

n 

» 

316. 100 

096 

326.020.440 

1  fi.  505 

900 

14 

760.900 

1.431 

772 

1 

476.072 

139 . 178 

104 

138 

.580.5.59 

1 67 . 192 

6  i  i 

164 

3U.205 

1  ~\u .  uuu 

000 

140 

000.000 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.9SII 

7.50 

9S0.7liO 

99.627 

260 

99 

627.269 

100.000 

1100 

100 

000.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

9.233 

728 

9.240.728 

652 

707 

673.480 

8.407 

444 

8 

407.444 

100.54;; 

oriO 

87 

714.619 

4.199.223 

292 

4.193 

274.554 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.002 

313 

8 

002.313 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

7,50 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

i  i  i 

S 

407.444 

3. 342. 4 42 

(il  15 

3.368 

.376.6.55 

13.960 

002 

13 

2,58.457 

4;.7c)6 

307 

42 

476.160 

80.1  Î2 

058 

61 

256.757 

402.575 

450 

377 

01S.Ô38 

59.024 

350 

61 

579.645 

3.604 

286 

3 

287.649 

2. 842 

186 

3 

057.882 

894 

831 

894.831 

26.365 

.615 

37 

052.368 

4.199.223.292 

4.193.274.554 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Total. 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—       à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


21  fév. 

20  f(-v. 

19  fi-v. 

18  fév. 

17  fév. 

1889 

1890 

189) 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.693.8 

3.106.0 

3.144.8 

3.091.6 

3. .368. 3 

2.242.1 

2.501.0 

2.459.7 

2.636.9 

2.892.6 

.5.S1.5 

697.7 

S()2.3 

664.2 

518.1 

259.2 

260.1 

285.8 

340.5 

319.1 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.7 

164.7 

205.8 

314  4 

61.2 

371.1 

416.2 

339.6 

.390.6 

438.5 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 
4.431.5 

3  %  0/00 

1%  0/00 

1  W  0/00 

pair 
2.384.4 

4.Ô60.7 

4.885.5 

3.588.6 

RÉSUIVIÉ  COMPARATIF  des  Importations 'et  E.\portalions  par 
caté^'oriés  pendant  le  mois  de  janvier  des  dix  dernières 
années  (1884-1«93). 

IMPORTATION.'^  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 
prem. 

Objets 
fabriqués 

Objets 
d'alimen. 

Marc  h. 
diverses 

Total  des 
import. 

Or.  arg. 
et  biUon 

1893 

31 .4(11 

74.701 

145.344 

8.663 

260.109 

,57.499 

1892 

9o.3si 

176.645 

185.568 

12.267 

470.862 

33.864 

1891 

4(J .  759 

103.090 

140.672 

6.791 

291.312 

50.452 

1890 

42.6.50 

98.724 

199.570 

6.410 

347.354 

11.358 

1889 

35.160 

110.977 

161.754 

6.207 

317.098 

15.405 

1888 

35. lit 

95.103 

131.041 

5.810 

267.125 

14.886 

1887 

34.657 

92.892 

lï7.,S32 

5.281 

260.062 

11.782 

1886 

34.123 

107.156 

132. 129 

5.068 

278.467 

18.498 

1885 

.38.9.52 

104.160 

138. 45 

5. 188 

286.545 

10.0.54 

1884 

38.777 

93.949 

120.226 

5.706 

258.658 

12.464 

Années 

Matières 
prem. 

Objets 
fabriqués 

Objets 
d'alimen. 

March. 
diverses 

Total  des 
export. 

Or,  arg. 
et  billon 

1893 

.53.048 

115.5.33 

41.738 

19.114 

229.433 

14.479 

1892 

.55.780 

109.230 

57.612 

15.734 

238.356 

18.170 

1891 

37.491 

103.505 

43.376 

12.546 

196.918 

38.563 

1890 

49.232 

123.819 

58.909 

15.429 

247.3.89 

15.343 

1889 

52.861 

115.433 

54.910 

13.233 

230.437 

13.. 574 

1888 

40.581 

112.370 

40.440 

12.076 

205.473 

13.574 

1887 

38., 599 

104.364 

38.727 

11.191 

192.881 

42.679 

1886 

34.220 

96.071 

34.614 

7.901 

172.806 

25.926 

1885 

27.361 

72.384 

40.669 

7.113 

147.527 

30.422 

1884 

25.378 

74.027 

44.820 

5.608 

149. S33 

3.901 

RÉSUIVIÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  le 
mois  de  janvier  des  années  189-3  et  1803  (navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1893 

1892 

1893 

1892 

Navires  français 

Nomb 

de 
11  a  vi  r. 

Ton. 

N  onib 

de 
navir. 

Ton. 

Nomb 

de 
navir. 

Ton. 

Nomb 

de 
navir. 

Ton. 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 

141 

(mill.) 
105 
1 

141 

(iiiill.) 
100 

16? 
1 

(mill.) 
124 
)) 

145 

» 

(mill.) 
105 
)) 

Etranger  : 
Pays  d'Europe  

389 

126 

478 

190 

345 

117 

401 

147 

—    hors  d'Europe. 

(i9 

99 

73 

109 

56 

76 

09 

95 

Total  

606 

331 

694 

400 

564 

318 

018 

348 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 

13 

9 

9 

7 

13 

6 

7 

2 

Etranger  : 

Vays  d'Europe  

—    hors  d  Europe. 

1.232 
132 

.535 
167 

1.626 
155 

709 
220 

975 
49 

343 
02 

1.054 

48 

405 
62 

Total  

1.377 

713 

1.790 

998 

1.037 

412 

1.109 

470 

Total  général  

1.983 

1045 

2.484 

1.398 

1.601 

731 

1.727 

818 

Le  mois  de  janvier  1893  a  donné  lieu  à  une  dimi- 
nution dans  l'entrée  des  navires  dans  les  ports  français. 
Ceux-ci  ont  reeu  5G1  navires  de  moins  que  pendant 
le  mois  de  janvier  1892,  et  le  tonnage  a  suhi  une  ré- 
duction de  353  milliers  de  tonneaux.  Ue  même  en  jan- 
vier 1893  les  sorties  de  navires  ont  été  inférieures  de 
126,  et  le  tonnage  emporté  a  diminué  de  87  milliers 
de  tonneaux. 

RÉSUMÉ  des  perceptions    opérées  par  le  service  des 

douanes  et  le  service  des  conlrilMilions  indirectes  pendant 
le  mois  de  janvier  des  aimées  18',«,  18',)2  et  1891. 


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'iinportation  . 

—  —       à  l'exportation  . 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douane 
Taxe  de  consommation  des  sels  . . . 


Total. 


Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

Droits  divers  et  rec.  à  difl'.  titres  

Vente  «les  tabacs   

—  des  poudres   

—  des  allumettes  

Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  

Pendant  le  mois  de  janvier  1893,  les  perceptions 
opérées  par  le  service  des  douanes  et  les  contributions 
indirectes  ont  été  inférieures  de  2G3  milliers  de  francs 
il  celles  de  janvier  1892. 

Ce  résultat  est  complètement  imputable  au  service 
des  douanes,  dont  les  perceptions  ont  été  moindres  de 
5.151.000  fr.  que  celles  de  janvier  1892., 

Le  serv^ice  des  contributions  indirectes  a  profité  d'une 
plus-value  de  4.888.000  fr. 


1893 

1892 

1891 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

30.095  • 

3  4.. 599 

24.634 

)} 

)) 

387 

582 

407 

533 

764 

585 

263 

331 

291 

896 

1.049 

1.008 

32.174 

37.325 

20.925 

41.472 

37.131 

36.003 

878 

1.127 

1.112 

7.634 

7.720 

6.. 544 

6.645 

6.634 

6.495 

29.235 

29.042 

29.615 

925 

669 

871 

1.110 

694 

903 

87.905 

83.017 

81.553 

120.079 

120.342 

108.478 

27 

9 

12 

120.052 

120.333 

108.466 
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METAUX  PRECIEUX.  —  luiportatious  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  le  mois  de  janvier  des  années 
18;U-18y2-1893  (  Valeur  en  milliers  de  francs). 


Motiéres 

iUPOIlTATIOSS  (iiiilliri-s  do  fr) 

ETPOHT.UIDXS  (milliers  Je  fr.) 

1893 

1892 

1891 

1893 

1892 

1891 

Or  monnavé  

Artrent  monnayé  

Monnaie  de  biîlon  

Totaux  

9.039 
38.041 
2.449 
7.953 
14 

4.65fi 
17.9.52 
1.59(i 
9.652 

G 

3.084 
31.926 

4.445 
10.992 
2 

227 
1..305 
2.357 
10.587 
1 

790 
9.424 

517 
7.527 
» 

1 . 095 
28  228 
'Î30 
9.098 
9 

57.499 

33.86i 

50.451 

14.478 

18.170 

38.562 

En  janvier  1893.  le  stock  d'Oa  en  France  s'est  aug- 
menté de  45.548.000  fr.  Le  stock  d'ARGENT  a  subi 
un  excédent  de  sorties,  pendant  le  dernier  mois,  de 
0.44-2. 000  francs.  Bien  entendu,  ces  chitîres  ne  com- 
prennent, pour  l'or  surtout,  qu'une  faible  partie  des 
sommes  réellement  importées.  —  Billon.  En  janvier 
1893,  les  entrées  ont  été  supérieures  aux  sorties  de 
13.500  francs. 

La  situation  continue  à  être  excellente  pour  la  ri- 
cliesse  de  la  France. 

RECETTES    DES   CHEIÏlINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  29  janv.  au  4  fév.  (5=  semaine) 
(En  milliers  de  franes) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rlioneau  Mont-Genis 

—  Ghemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Isrjanvier 

Différence 
pr 1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

2.687 

645 

6Î1 

2.990 

3.025 

35.» 

8.365 

6.089 

5.775 

20.516 

28.208 

—  1 

.692.» 

133 

73 

75 

330 

349 

19.» 

513 

144 

121 

637 

6S1 

44  « 

3.632 

3.376 

3.237 

16.537 

16.358 

179.» 

5. 185 

2.266 

2.43Ï 

10.861 

11.782 

± 

921.» 

6.432 

2.877 

2.9.3S 

13.082 

14.0S1 

998.» 

4.713 

2.4.50 

2.511 

11.338 

12.1.59 

821.» 

3.045 

1.663 

1..550 

7.333 

7.656 

322.» 

897 

115 

101 

489 

522 

33.» 

534 

52 

48 

221 

295 

74.» 

128 

5 

6 

30 

37 

7.  » 

296 

42 

47 

199 

225 

25.» 

214 

21 

23 

114 

119 

5.  » 

101 

17 

17 

77 

85 

7.n 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  16  février  présent  mois,  les  actions  et  les 
obligations  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  savoir  • 
les  actions,  aie  comptant  et  à  terme;  et  les  obligations 
au  comptant  seulement. 

Ces  titres,  qui  étaient  déjà  négociables  à  la  2e  partie 
du  Bulletin  de  la  Cote,  sont  inscrits  à  la  l'e  nartie 
dudit  Bulletin.  ^ 

50.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  1er  janvier  1893. 
_  4;^.47'8  obligations  hypothécaires  de  500  fr.  4  0/0, 
émises  à  460  fr.,  entièrement  libérées  et  au  porteur; 
remboursables  dans  un  délai  maximum  de  75  ans  par 
tirages  au  sort  ou  par  rachats. 

Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payables  par  moitié,  les 
le'  janvier  et  1er  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  janvier  1893. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  la  Société  o-éné- 
rale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  rue  de  la" Vic- 
toire. 66. 


Depuis  le  1/  février  présent  mois,  les  obligations  de 
1  Emprunt  de  la  Ville  de  Novon  3  3/4  0/0  1892  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant 
a  la  2e  partie  du  Bulletin  de  la  Cote 

2.670  obligations  de  500  fr.  3  3/4  0/0,  émises  à  498  fr., 
entièrement  libérées  et  au  portetir;  remboursa})les  au 
P^V~'  P^^"  ^l'-'ages  au  sort  annuels,  en  34  ans.  de  1893  à 
V.  ri  I . 

Intérêt  annuel  :  18  fr.  75,  payables  par  moitié  les 
■  M  avril  et  31  octobre  de  chaque  année. 


Jouissance  courante  :  31  octobre  1892. 
_  Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  So- 
ciété de  Crédit  Algérien,  place  Vendôme,  15. 

Depuis  le  17  février  présent  mois,  les  oldigations  de 
1  Emprunt  de  la  Ville  d'Hyères  3  3/4  0/0  1892  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant 
à  la  2e  partie  du  Bulletin  de  la  Cote.  ' 

1.692  oldigations  de  500  fr.  3-3/4  0/0,  émises  à  'iDSfr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur,  remljdursables  aiî 
pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  50  ans,  de  1893 
à  1942. 

Intérêt  annuel  :  18  fr.  75,  payal)les  par  moitié  les 
31  janvier  et  31  juillet  de  cliaque  année. 

Jouissance  courante  :  31  janvier  1893. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  So- 
ciété de  Crédit  Algérien,  place  Vendôme,  15. 


Banque  Générale  de  Madrid.  — LaSociété  de  Crédit 
Mobilier  ayant  mis  en  demeure  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Banque  Générale  de  Malrid  de  convoquer 
immédiatement  une  assemblée  extraordinaire  des 
actionnaires  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

Madrid,  le  4  février  1893. 
Monsieur  le  Président  de  la  Société  de  Crédit  Mobilier, 
«  Monsieur  le  Président, 
«  Votre  lettre  du  10  janvier  nous  est  parvenue  le  26 
et  dès  la  réception  notre  Conseil  d'administration  s'est 
occupé  de  la  question,  qu'elle  traite  avec  tout  l'intérêt 
qu'elle  comporte. 

«  Nous  avons  l'iionneur  de  vous  annoncer  que  déjà 
notre  Conseil  d'administration  a  pris  la  résolution  de 
soumettre,  à  la  prochaine  assemblée  d'actionnaires  qui 
aura  lieu  à  Madrid  au  siège  social  le  14  mars,  la  disso- 
lution de  la  Société. 

«  Notre  Conseil  d'administration,  vu  la  crise  que 
traverse  le  Banco  General  de  Madrid,  crise  causée  par 
la  situation  économique  et  financière  du  pays,  estime 
que  cette  solution  est  celle  qui  sauvegarde'  le  mieux 
les  intérêts  sociaux;  elle  ne  fait  que  répondre  du  reste 
aux  désirs  exprimés  dans  diverses  demandes  ofticieuses 
faites  par  quelques-uns  de  nos  actionnaires. 

«  Xous  croyons  que  cet  ai.-cord  répond  amplement  au 
désir  manifesté  par  votre  h-ttre  du  16  janvier. 

«  Quant  à  la  nomination  de  nouveaux  administra- 
teurs, nous  ne  croyons  pas  que  pour  un  si  bref  délai 
on  ait  besoin  de  la  convocation  d'une  assemblée,  mais 
notre  Conseil  d'administration  se  tient  à  votre  dispo- 
sition, dès  à  présent,  pour  la  nomination  de  deux 
administrateurs  de  votre  choix  qui  pourront  repré- 
senter vos  intérêts  dans  notre  Société:  ils  pourront 
a.ussi  nous  faire  connaître  votre  façon  de  voir  et  la 
ligne  de  conduite  que,  suivant  vous,  ilv  a  à  suivre  dans 
la  gestion  de  la  Banque  Générale  de  Madrid. 

Nous  vous  demandons  seulement  que  votre  choix 
se  porte  sur  des  personnes  indépendantes  autant  que 
possible  et  en  tout  cas  qui  n'aient  pas  pris  une  part 
active  dans  les  luttes  qui  ont  eu  lieu  entre  nos  deux 
groupes  ces  derniers  temps  et  qui  ont  été  si  préjudi- 
ciables aux  divers  intérêts  qui  nous  sont  conliés. 

«  Nous  vous  ferons  encore  remar({uer  riitilité  que 
votre  choix  se  porte  sur  des  personnes  résidant  habi- 
tuellement à  Madrid. 

«  Les  personnes  que  vous  voudrez  bien  nous  indiquer 
seront  les  bienvenues  et  nous  nous  ferons  un  grand 
plaisir  de  les  mettre  au  courant  de  la  situation  défaillée 
de  la  Banque  Générale  de  Madrid. 
_  «  ^'euillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  nos  saluta- 
tions très  distinguées. 

«  Signé  :  Yvo  Bosgh. 

Signé  :  F.  Zimmermaxn.  » 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  au  .31  janvier  

Du  1er  au  10  février  

Du  10  au  17  février  

Du  1er  janvier  au  10  février 


1893 

6.. 380. 000 
1.860.000 
1.260.000 


1892 

6.420.000 
2.540.000 
1.440.000 


9.500.000  10.400,000 


242 


L'ÉCONO^MISTE  EUROPÉEN  -  Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  17  février  1893. 

Les  décisions  prises  hier  jiar  la  Goniinissioinuilitaire 
(lu  Reiehstiit-:  eoulirnient  la  maiiière  de  voir(iii(>  j'ai  ex- 
posée dans  toutes  mes  précédentes  correspondaueos,  et 
iulirnient  Topinion  qu'un  compromis  entre  le  (iouverne- 
nient  et  les  partis  serait  i)rès  d'vU-o.  réalisé.  Il  s'agissait 
de  prendre  une  résolution  au  sujet  de  la  durée  du  ser- 
vice; vous  savez  (jue  le  projet  du  (iouviM-nement  suji- 
poye  (jue  les  soldats  de  l'infanterie  feront  en  général  un 
service  de  deux  ans,  mais  ne  fait  pas  de  cette  règle  uiu' 
disposition  formelle.  Cette  proposition  du  Couverne- 
nient  a  été  rejetAe.  ainsi  que  tous  les  ameudements 
ajjportés  par  les  ilill'érents  partis,  savoir  :  l'amendement  1 
des  socialistes,  lixant  légalement  la  durée  du  service-  à 
deux  ans  jiour  toutes  les  armé(îs,  celui  des  progressistes, 
lixant  légalement  lu  durée  du  service  à  deux  ans  pour 
rinianterie  seulement,  et  celui  des  nationaux-]il)érau\, 
■idenli([ue  à  celui- des  progressistes,  et  portant  en  ou- 
tre que  le  service  de  deux  ans  no  s'appliquera  jias  à 
l'eiTeclif  actuel. 

I.es  votes  d(>  la  Commission  sont  donc  purement  né- 
gatifs, de  sorte  ([ue  la  ipiestion  ne  pourra  être  résolue 
([u'aprés  la  question  princi[nde  iiosée  par  1(!  ]irojet  de 
loi  militaire,  celle  de  la  lixation  de  l'ellVvtif.  Ils  mon- 
trent (ju(!  le  plus  grand  désarroi  règne  parmi  les  partis 
et  que  rien  n'a  été  fait  jus(pi'ici  jxmr  gagner  une  majo- 
rité au  i)r()jet.  (  )n  partage  de  jilus  (M1  plus  l'opinion 
([u'il  sera  en  ili'liniti ve  impossible  d'arriver  à  une  en- 
lente  entre  le  lU'iclistag  et  le  (  iouvernenienl. 

Un  a  dernièrement  fait  circuler  nés  bruits  annonçant 
(|ue  la  conclusion  du  traité  de  commerce  avec  la  Russie 
est  imminente.  Vous  savez  que  ces  bruits  sont  préma- 
tnn's  et  ([u'il  faudra  encore  plusieurs  mois  peut-être 
avant  que  l'on  obtienne  un  résultat  déflnitif.  Le  Cou- 
vernement  allemand  enverra  très  prochainement  à  la 
Russie  sa  répcmse  aux  iiropositicms  de  cette  puissance, 
et  tout  fait  ])résager  (jne  IVs  délégués  des  deux  Empires 
se  réuniront  d'ici  peu  (>t  al)ontiront  dans  leur  œuvre. 
Ces  prévisions  favorables  ont  alarmé  les  agrariens 
prussiens,  qui  ont  recommencé  une  violente  campagne 
contre  la  politique  des  traités  de  commerce.  Ils  ont 
porté  leurs  plaintes  à  la  fois  devant  le  lieiclistag  et  de- 
vant la  Diète  de  Prusse,  bien  que  la  (juestion  des  rela- 
tions commerciales  avec  la  Russie  ne  soit  pas  de  la 
compétence  de  cette  dernière  Assemblée.  Au  Reichstag, 
cette  discussion,  qui  a  commencé  mardi  et  qui  se  pro- 
longe encore,  a  interrompu  de  nouveau  la  discussion 
du  budget. 

M.  de  Marschall,  secrétaire  d'Etat  des  affaires  étran- 
gères, a  refusé  au  Reichstag  le  droit  de  s'occuper  du 
projet  de  traité  de  connuerce  avant  que  ce  traité  ne  soit 
élaboré  et  approuvé  par  le  Conseil  fédéral,  et  le  comte 
de  Gaprivi  a  défendu  avec  succès  sa  politique  commer- 
ciale, dont  l'Allemagne  éprouve  déjà,  après  un  an  d'ap- 
plication seulement,  les  efïets  favorables.  Les  agrariens 
se  plaignent  <ie  la  baisse  des  prix  des  céréales  :  mais 
cette  baisse  se  trouve  être  six  fois  plus  considérable 
depuis  un  an  que  la  réduction  des  droits  d'importation 
inaugurée  par  les  traités;  elle  est,  en  réalité,  le 
symptôme  d'une  amélioration  de  la  situation  écono- 
mique, et  ce  serait  nuire  aux  intérêts  géinu-aux  du  jiays 
que  de  s'opposer  à  cette  Ijaisse  ;  les  agrariens  le  mon- 
trent Ijien  en  réclamant  le  bimétallisme,  c'est-à-dire  un 
atïaiblissement  du  système  monétaire  actuel.  Le  comte 
de  Caprivi  a  rappelé  ipie  les  droits  sur  les  céréales  sont, 
en  ce  moment,  encore  assez  l'^levés  et  constituent  un  sa- 
crifice fait  par  tout  le  pays  en  faveur  de  la  classe  agri- 
cole. 

M.  Bamberger,  en  défendant  la  politique  des  traités, 


a  prononcé  la  phrase  suivante  :  «  Songez  au  désappoin- 
tement (ju'on  aurait  à  Paris,  si  l'on  apprenait  que  le 
traité  de  commerce  russo-allemand  est  conclu  ;  cela 
vaudrait  pour  nous  une  armée.  »  Je  ne  vois  pas  du 
tout  pourquoi  cette  éventualité  pourrait  être  désagréa- 
ble à  la  France  ;  on  sait  très  ])ien,  en  France  comme 
en  Allemagne  et  comme  eu  Russie,  que  la  conclusion 
de  ce  traité  de  commerce  n'aurait  aucune  signilication 
politique  ;  d'autre  part,  elle  s'impose  au  point  de  vue 
des  intérêts  bien  entendus  de  la  Russie  :  la  politique 
protectionniste  de  cette  puissance  lui  a  déjà  été  trop 
nuisible;  elle  va  directement  contre  les  intérêts  de  sou 
ex[)ortation  agricole,  sacrifiée  au  désir  de  créer  en 
Russie  des  industries  par  des  moyens  artificiels.  La  Rus- 
sie se  trouve  dans  la  nécessité  de  porter  aide  à  son 
agriculture,  (pii  traverse  une  crise  dillicili!  ;  c'est  pour- 
(juoi  elle  a  fait  à  l'Allemagne  des  propositions  relatives 
à  un  traité  de  commerce,  et  elle  aurait  grand  tort  de 
ne  pas  persévérer  dans  cette  voie. 

La  Diète  de  Prusse  a  clos  la  discussion  provoquéé 
par  les  agrariens  en  adoi)taut  presque  à  l'unanimité  un 
ordre  du  jour  invitant  le  Gouvernement  à  sauvegarder 
les  intérèli  de  l'agriculture.  Cet  ordre  du  jour  était  ac- 
cepté par  les  ministres  et  remplaçait  un  ordre  du  jour 
des  agrariens,  impliquant  un  blâme  pour  le  Gouverne- 
ment. Leur  échec  était  certain  et  ils  n'ont  même  pas  la 
consolation  de  se  poser,  vis-à-vis  du  pays,  en  uniques 
défenseurs  de  l'agriculture.  D'ailleurs,  et  de  toutes  la- 
çons, une  majorité  considérable  est  acquise  à  la  poli- 
ti(iue  des  traités  de  commerce  ;  mais  les  conservateurs 
prussiens,  parmi  les([uels  se  recrutent  les  agrariens, 
s'éloignent  de  iilusen  ])lus  du  Gouvernement,  et  pour- 
tant, ils  constituent  le  seul  appui  solide  dont  dispose 
ce  derni(u-  dans  la  (Question  de,  la  loi  militaire.  Avec 
l't'goïsme  (|ui  les  caractérise,  ils  peuvent  aller  jusqu'à 
refuser  de  voter  (Uîtte  loi,  qu'ils  considèrent  cependant 
comme  nécessaire,  si  on  ne  leur  accorde  pas  de  nou- 
velles mesures  favorisant  leurs  intérêts  de  propriétaires 
fonciers.  Plus  on  examine  la  situation,  plus  le  sort  du 
projet  de  loi  militaire  parait  donc  problématique. 


BILAIV  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  fit  or  en  lingots  

Billets  (lu  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1893 


7  l'év.      Ilif.  3i  iatï. 


899.7.^1 
21.914 
8.740 

4s:^.?7.j 
82.0:« 
10.:,fil 
36.048 


120.000 
.30.000 
952.878 
42?i.(i70 

353 


—  1.739 
~|-  750 

—  2.435 

—  16.682 

—  4.104 

—  112 

—  1.023 


non  mod 
non  mod 

—  34.818 
+  9.061 

—  188 


1892 


7  fév. 


909.229 
21.890 
9.426 
491.549 
88.437 
2.. 360 
32.942 


Dif.  31  jani. 


-1-  8. 783 

-4-  1.308 

4-  139 

—  29.290 

—  1.679 
+  4*4 

—  852 


120.000jnon  mod. 
29.0031  non  mod. 
958.700;—  30  274 
491.1281-1-  8.542 
7211-1-  79 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 

Lettres  de  change  et  prêts  sur 


]anv 
'l'év. 


28/29- 


Stock  métallique 

1891  1892 

. . .  827,7 
9.19.6 
. . .  850.0 
. . .  870,4 
. . .  873,2 


960.4 
969.2 
971.0 
978.7 
978,4 


Circulation 


31  janv. 
7  lev.. 
15  — 
23  — 
28/29—  ... 


1891 

952,9 
917,3 
895,8 
886,6 
922,3 


1892 

889.0 
958,7 
925.0 
878.7 
891.5 


1893 

1891 

1892 

901,5 
899,8 

31  janv 

15  — 
23  — 
28/29- 

. . .  564,9 
536,9 
. . .  524.7 
...  516.3 
. . .  537.6 

611.0 

580,0 
576,2 
620.2 
643.1 

Réserve  de  billets 

1893 

1891 

1892 

987,7 
552.9 

31  )anv 
7  'fév 
15  — 
23  — 
28/29— 

...  199.1 
244,1 
. . .  276,0 
. . .  305.2 
. . .  275,0 

293.5 
334,0 

:n2.7 

431.7 
414.2 

titres 

1893 

511,6 
565.7 


1893 
238,1 


Le  bilan  de  la  Banque  présente  des  diminutions  des 
escomptes  (16  millions)  et  des  [irêts  sur  titi'es  (4  mil- 
lions) et  une  augmentation  des  ih-pAts  (9  millions),  qui 
ont  donné  lieu  au  retrait  de  o'i  millions  de  billets;  l'en- 
caisse ne  subit  (ju'une  modilication  insignitiante.  L'an- 
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née  dernirre,  ;i  même  époque,  les  mêmes  phénomènes 
se  produisaient,  mais  la  diuiinution  des  escomptes  était 
plus  ooiisidérable;  à  cotte  époque,  les  sommes  immobi- 
lisées dans  l'encaisse  de  la  Banque  étaient  plus  fortes 
de  70  millions.  Il  semble  donc  que  la  stagnation  des 
affaii-es  soit  moins  grande  qu'il  y  a  un  an. 


Les  Emissions  allemandes.  —  Le  Gouvernement  al- 
mand  n"a  pas  encore  l'ait  d'ouvertures  aux  Maisons  de 
banque  au  sujet  de  la  nouvelle  émission  de  fonds 
d'Etat  allemands  et  prussiens.  On  prête  au  Gouverne- 
ment l'intention  d'attendre  que  la  question  de  la  loi 
militaire  soit  réglée,  de  manière  à  ne  faire  qu'une  seule, 
émission  dans  le  courant  de  l'année.  D'autre  part,  on 
fait  remarquer  que  la  situation  du  marché  monétaire 
favoriserait  beaucoup  une  émission  faite  en  ce  moment; 
certains  journaux  ont  annoncé  que  cette  émission  est 
imminente  et  atteindrait  300  millions  de  marlvs,  mais 
cette  information  vient  d'être  démentie  par  les  organes 
officieux.  Il  en  faut  conclure  que  le  Gouvernement 
nourrit  l'espoir  de  voir  le  projet  de  loi  militaire  adopté, 
car  s'il  croyait  à  un  conUit  politique,  il  ferait  l'émis- 
sion dès  à  présent;  en  etïet,  les  valeurs  3  0/0  alle- 
mandes et  prussiennes  sont  à  un  cours  très  favorable 
(8,7  0/0)  et  baisseraient  certainement  en  cas  de  conflit. 


Un  Emprunt  saxon.  —  La  Sfpchsisclte  Bank  et  la 
JJresdurr  Banh  ont  pris  30  millions  de  rente  saxonne 
3  0/0,  qui  seront  émis  prochainement. 


La  Banque  de  Francfort.  —  Les  recettes  nettes  de 
la  Banque  de  Francfort,  en  1892.  se  sont  élevées  à 
226.482  marks  contre  249.193  m.  en  1891. 

Le  dividende  sera  de  8  O^'O  contre  7  0/0  en  1891, 
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Cours  offlciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienhourg  

Ouest  Prussien  

Jlainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  . 

Berl-Handels  .' 

Dresde-Ban  k  

Xatioual-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust   / 

N'ordd  Lloyd   //  ' 

Allgem.  Eleetr  \  _  \ 

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  — •   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.! 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


13  iauï 

20  jaoï 

27  jjni 

3  l'év. 

10  fév 

171ëv. 

86  » 

86  62 

86  50 

86  90 

87  12 

88  1) 

06  » 

66  62 

66  37 

67  » 

68  75 

69  37 

.16  G-i 

97  75 

97  62 

98  12 

98  75 

99  12 

96  40 

96  62 

96  25 

96  50 

96  9( 

97  87 

99  50 

99  50 

99  » 

99  70 

lOO  10 

100  50 

91  40 

91  62 

91  50 

92  » 

92  37 

92  87 

»  » 

» 

» 

)) 

43  )) 

42  87 

44  )) 

43  62 

44  37 

42  62 

157  50 

155  37 

155  75 

155  90 

155  50 

157  12 

lOô  50 

106  50 

107  02 

108  25 

107  62 

109  75 

124  » 

» 

» 

» 

n 

» 

125  )) 

124  62 

125  » 

125  » 

127  87 

■itO  12 

220  » 

219  37 

220  1) 

220  62 

222  25 

62  25 

62  87 

62  75 

63  87 

65  » 

65  62 

73  12 

72  87 

72  75 

74  12 

74  37 

75  62 

111  .. 

114  12 

114  » 

114  87 

115  02 

UO  12 

n 

)) 

» 

» 

)) 

» 

201  25 

19S  25 

196  » 

197  12 

201  50 

205  75 

» 

» 

» 

» 

172  12 

173  75 

174  » 

173  87 

175  37 

177  75 

185  12 

1S5  50 

185  90 

185  40 

189  90 

191  75 

137  50 

136  25 

136  » 

135  42 

139  1. 

139  87 

ni  12 

139  75 

140  62 

141  87 

145  25 

145  62 

143  ,) 

141  75 

142  62 

143  62 

147  25 

151  12 

116  25 

116  25 

110  M 

116  12 

117  62 

US  » 

94  50 

95  12 

94  62 

94  37 

97  50 

98  50 

55  12 

56  37 

55  75 

57  25 

60  50 

59  50 

114  75 

117  » 

116  87 

120  » 

128  » 

127  1. 

137  25 

138  25 

135  12 

143  62 

147  75 

148  75 

111  25 

111  50 

107  87 

113  62 

US  50 

118  25 

126  62 

127  87 

123  25 

129  62 

134  37 

133  87 

» 

« 

» 

95  75 

96  75 

99  50 

99  25 

103  12 

108  » 

» 

» 

)) 

)> 

» 

» 

81  05 

81  15 

SI  20 

81  25 

81  20 

81  20 

20  35 

20  35 

20  37 

20  37 

20  34 

20  41 

168  75 

168  80 

168  50 

168  55 

168  05 

168  70 

2fJ3  9C 

207  60 

206  50 

207  11) 

211 

214  25 

206  50 

2)0  « 

207  37 

200  ;io 

212  25 

21  i  62 

206  oO 

208  75 

207  25 

209  50 j 21 2  50 

214  75 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


uidcr  si  la 
liisi(.'urs  se- 


^  symp- 
ne  sont 
it  pas  à 
est  tou- 
est  de 


Berlin,  18  février  1893. 
La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  encore  èt('  une 
semaine  de  hausse.  Le  parti  de  la  baisse  a  snhi  dans 
ces  derniers  temps  des  pertes  énormes,  et  le  découvert 
qui  subsiste  encore  est  obligé  de  se  racheter  et  soutient 
les  cours.  Il  y  a  ceiiendant  lieu  de  se  deni 
hausse  à  laquelle  nous  assistons  de])uis  [ 
niaines  n'est  pas  pré'maturée  et  trop  rapiilf  : 
tûmes  de  reprise  des  affaires  qui  la  justilii- 
pas  encore  assez  ])ien  dessinés  pour  qu'on  n 
redouter  de  mécomptes.  Le  marché  nioni'-tai 
jours  très  facile;  l'escompte  liors  Banqu- 
1  1/4  0/0. 

Ce  qui  prouve  l'optimisme  des  spéculateurs,  c'est  que 
la  nouvelle  de  l'émission  de  nouveaux  fonds  d'Etat  alle- 
mands a  provoqué  une  liausse  de  ces  valeurs,  tandis 
que,  jusqu'ici,  les  nouvelles  émissions  ont  toujours  dé- 
terminé la  baisse  des  anciennes  valeurs.  D'ailleurs, 
la  nouvelle  en  question  a  été  démentie  depuis. 

Le  Bouble  présente  une  nouvelle  hausse  sur  la  clô- 
ture de  la  semaine  dernière.  Une  grande  fermeté  régne 
sur  le  marché  des  fonds  d'Etat. 

Les  valeurs  des  Banques  tendent  à  monter,  bien  que 
les  rapports  sur  l'exercice  1892  que  l'on  jinblie  en  ce 
moment  soient  presque  tous  défavorables  ;  en  effet,  on 
est,  en  général,  d'avis  ,jue  les  résultats  de  1893  présente- 
ront une  amélioration  notable. 

Le  inarclié  des  valeurs  industrielles  présente  au  con- 
traire des  cours  en  réaction. 


ANGLETERRE 


Poiu-  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IELANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voirpage225) 


LA  SITUATION 

Londres,  17  février  1893. 

On  a  dit  avec  raison  que  la  séance  de  lundi,  à  la 
Chambre  des  Communes,  avait  été  une  «  séance  histo- 
rique L'illustre  vieillard  qui  représente  les  glorieuses 
traditions  du  lib(''r;disnie  anglais  y  a  développé  sou 
projet  de  iLome  raient  a  engagé  ainsi  la  lutte  suprême 
qui^est  devenue  le  but  de  sa  vie  politique.  -le  n'ai  pas 
à  décrire  ici  l'accueil  entliousiaste  fait  au  grand  old 
mff/iparses  partisans,  ni  à  constater  la  respei-tueiise 
attitude  observée  par  ses  adversaires;  les  dépèches  vous 
ont  tenu  au  courant  des  plus  minces  inridiMils  de  cette 
mémorable  séance,  il  me  reste  à  vous  indi(|uer  l'éco- 
nomie du  bill. 

Le  nouveau  Itill  ne  s'écarte  pas  très  sensililement  de 
celui  que  M.  Gladstone  avait  présenté  le  8  avril  1880 
et  ({ui  avait  été  rejeté  le  7  juin  de  la  mèuK!  année.  Les 
liases  sont  les  mêmes;  il  demande  la  création  d'un 
Tarlement  irlandais  indépendant  et  l'égalité  législative 
avec  l'Angleterre. 

Le  nouveau  bill  maintient  cependant  provisoirement 
la  représentation  irlandaise  au  Parlement  anglais,  re- 
présentation que  le  bill  de  1880  supprimait;  li's  députés 
irlandais  ne  iiourront  toutefois  prendre  part  aux  déli- 
bérations d'intérêt  purement  britannique,  et  le  Parle- 
ment irlandais,  composé  d'une  Cliam])re  Haute  et  d'une 
Chamliri'  Basse.  <levra  s'occuper  uniquement  des  (Ques- 
tions d'intérêt  national. 

Les  deux  projets  de  loi  différent  sensiblement  en  ce 
C[ui  concerne  l'organisation  de  ces  deux  C;hanilin  s.  Le 
nouveau  projet  porte  seulement  à  18,  au  lieu  de  103.  le 
nombre  des  pairs,  et  il  les  fait  élire  pour  huit  ans  par 
les  170.000  citoyens  payant  actuellement  au  moins 
500  francs  d'impôts  comme  propriétaire  et  comme  lo- 
cataire. 

La  Chambre  Basse  ne  sera  composée  que  de  lft3  mem- 
bres élus  pour  cincj  ans  et  qui  ne  pourront  siéger  qu'au 
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Parlemont  irlandais.  M.  Gladstone  a  ainsi  renoncé  à 
l'article  du  bill  de  ISSli  ([ui  fut  le  grand  grief  des  unio- 
nistes et  leur  permit  de  déclarer  (jue  le  ]io/i/e  i-ule 
amènerait  le  démembrement  de  Tempire. 

Le  nouveau  projet  maintient  les  grands  rouages  ad- 
ministratifs actuels.  Il  y  aura  un  Yice-l!oi  nommé  par 
la  Reine,  mais  il  sera  soustrait  aux  tluctuations  de  la 
yiolitique  anglaise;  un  Comité  exécutif  l'assistera  et  il 
devra  olitenir  son  assentiment  chaque  fois  qu'il  oppo- 
sera son  veto  à  une  mesure  votée  par  le  Parlement 
irlandais.  Le  bill  de  18S()  ne  parlait  ni  de  ce  Comité  ni 
du  droit  de  rp/o  qui  appartient  à  la  couronne  et  qu'il 
était  juste  d'étendre  à  l'Irlande. 

La  contribution  linancière  de  l'Irlande  aux  charges 
impériales  sera  de  4  à  5  0/0  sur  les  dépenses  totales, 
soit  de  2. 370. 000  liv.  st.  sur  un  total  de  HO  millions  de 
livres.  D'après  l'ancien  projet,  l'Irlande  devait  contri- 
buer i)0ur  un  ((uinzième  aux  dépenses  du  Royaume- 
Uni,  et  ce  quinzième  était  fixé  pour  trente  ans  à  7  mil- 
lions 0'iO.0O(J  livres.  L'Irlande  gardait  la  libre  disposition 
de  ses  revenus,  droits  iraccise,  douanes  et  impôts  di- 
rects. D'après  le  nouveau  bill,  (>lli'  garde  tous  ses  im- 
pôts pour  elle,  à  l'exceptiiui  du  reveim  des  douanes, 
qui  représente  sa  (juotr-part  dans  les  dépenses  de  l'Em- 
pire. 

\"oilà,  dans  ses  grandes  lignes,  le  projet  de  M.  Glad- 
stone. Ce  qui  le  distingue  essentiellement  du  premier 
projet,  c'est  l'admission,  sous  certaines  conditions,  des 
déimtés  irlandais  dans  le  Parlement  anglais. 

On  remaniuera,  en  outre,  (|ue  le  bill  a  écarté  la  (|ues- 
tlou  agraire,  la  plus  grave  de  toutes,  celle  (jui  a  con- 
tribué princijjalement  à  l'échec  du  premier  projet.  Le 
souci  de  M.  Gladstone  a  donc  été.  comme  nous  l'avons 
souvent  déclaré,  de  retirer  siuq)lement  de  son  ancien 
bill  les  côtés  vulnérables.  Est-ce  ù  dire  qn'il  a  enlevé 
ainsi  toutes  ses  armes  à  l'opposition?  Loin  de  là! 
.\près  i)lusieurs  jours  de  discussions,  après  ([ue  la  pre- 
mière lecture  du  projet  a  été  adojjtée  sans  scrutin,  il  est 
impossible  de  iironostiquer  le  sort  délinitif  du  home 
ride;  aucun  courant  ne  s'est  encore  dessiné  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre  ;  il  faut  cependant  constater  que 
M.  John  Redmond,  le  ch(>f  du  groupe  parnelliste,  a 
donné  en  principe  sou  adhésion  au  projet,  et  c'est  déjà 
un  résultat. 

En  présence  des  efforts  tentés  par  toute  rop])osition, 
qui  lutte  avec  la  dernière  énergie,  en  présence  des  atta- 
ques violentes  de  la  presse  conservatrice,  des  attaques 
des  chefs  de  ce  parti,  de  M.  Ralfour,  f[ui  atlirme  que 
«  l'Irlande  est  satisfaite  »,  de  lord  Randolph  Churchill, 
qui  a])pelle  le  home  rule  u  un  bill  odieux  »,  il  faut  que 
la  nn\jorité  ne  faiblisse  pas  un  instant  et  garde  toutes 
ses  forces  intactes.  A  ce  prix  seulement,  la  victoire 
pourra  rester  aux  libéraux. 


luforaiations  Éconoipes  et  financières 

BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

15  février  1893 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF  . 

Liv.  st. 

Billets  créés   41.603.715 


Total   41.603.715 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnaj  é  et  lingots 


IIMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (Janvier  1893) 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.442  0'i9 

Trésor  et  administra- 
tion publique   6.815.792 

Compte.s  particuliers..  29.032.5(>1 

Billets  à  sept  j  ours. etc.  213 . 370 


Total   51.058.772 


Total. 


Le  Commerce  Extérieur  en  janvier.  —  Nous  pu- 
blions ci-a]irès  ikjs  tableaux  habituels  des  importa- 
tions et  exportations  : 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
25. 153.715 


Total   41.603.715 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (h 

la  Banque)   11.227. 252 

Portet'euilleet  avar.i;',"  24.372.764 

Billets  en  réserve. .. .  16  818.010 

Or  et  argentmonnayés  1.638.746 


54.0.56.772 


DÉSIGN.-VTION 

janvier 
1893 

Comparais»" 

avec 
janv.  1892 

12  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . 

437.422 

133.172 

9.360.715 

-1- 

114.317 

Objets  d  alimentât. 

10.228.593 

1.334.787 

149.115.912 

+ 

605.704 

i 

891.000 

115.815 

26.411.286 

593.696 

Tabacs  

285.464 

1.923 

3.574.194 

+ 

158.794 

Métaux  

1 

5.50.125 

272.378 

21.093.537 

1.936.587 

P  roil.cliiiaiq.,  coul. . 

812.283 

8.879 

7.707.390 

+ 

393.053 

(i04 . 297 

l 

37.669 

7.076.035 

203.959 

Mat.  premières  textil. 

S 

844.783 

3.042.593 

77.631.573 

11.584.082 

Mat.  premier»»  autr«s 

2 

246.911 

199.815 

40.977.063 

941.629 

Objets  l'rabriqués. . 

4 

4S0.0U 

155.626 

65.440.678 

358.548 

Divers  

1 

252.866 

191.314 

14.968.552 

33.004 

Colis  postaux  

92.103 

+ 

37.673 

535.243 

25  826 

Totaux  

33 

125.888 

(5.359.356 
1=  14  % 

423.892.178 

- 

11.799.10 
=   2.7  % 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (janvier  1893) 


DÉSIGNATION 

janvier 
1893 

Comparais"" 
avec 
janv.  1892 

12  mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

£ 

£ 

£ 

.\nimaux  vivants. . . 

18.041 

6.560 

696.540 

+ 

25.228 

Objets  d'alimcntat. 

715.358 

+ 

9.729 

10.427.066 

272.224 

Matières  premières. 

1.259.695 

75.403 

19.32S.935 

2.003.289 

Obj.t'abr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus  

8.611.666 

720.304 

100.065.975 

5.930.509 

Mét.  et  ouvrages  en 

M(''t.(sauf  les  niach.) 

2.632.783 

+ 

81.317 

33.0.57.739 

6.152.283- 

Macliiiies  

952.234 

136.821 

14.798.716 

1.018,799 

CuiilV'ctKtns.  

,876.702 

130.306 

10.419.142 

912.328 

Prucl.chim.et  i)liarni. 

728.274 

+ 

21.090 

8.587.500 

290.206 

Divi'rs  

2.162.905 

158 .655 

2S. 676. 725 

3.526.933 

67.761 

4.772 

1  OOl.SSO 

93.583- 

Totaux  ilf^pi'od. a  ngl. 

IS. 026. 019 

(1.120.685 

(=    G  % 

227.060.224 

20.174.926 
=  8.2% 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  dix  Rilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

1   Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
Billets  à7  jours) 

m 

H 

O 

•w 
a 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc- 

16  Novembre. . . 

24.664 

40 

25.768 

32.618 

35.143 

14.508 

46 

y 

23  » 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

,38.006 

14 . 800 

49 

30 

24.906 

31 

25.863 

3-2.399 

34.711 

15.346 

47 

3 

7  Décembre  . . . 

24.692 

60 

25.490 

32.418 

34.628 

15.865 

48 

» 

14  » 

2i.75S 

20 

25.445 

32.615 

34.669 

15.493 

48 

21  » 

24.5.59 

» 

25.491 

34.026 

36.3.32 

15.652 

45 

28  » 

24 . 397 

25.487 

34.057 

36.514 

15.361 

44 

» 

4  Janvier  

2i.372 

» 

15.898 

42.196 

31 . 505 

14.924 

35 

» 

11  » 

24.738 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15.. 560 

42 

» 

18  » 

25.365 

)) 

25.385 

37.255 

38.9-25 

16.430 

43 

25  » 

25.783 

)) 

24.869 

36.601 

28.505 

17.364 

47 

2'k 

i'r  Février  

26.022 

» 

25.397 

35.020 

36.135 

17.094 

48 

8  » 

26.508 

23.044 

35.606 

35.. 891 

17.914 

49 

15         »         . . . 

26.792 

» 

24.785 

35.848 

35.599 

18.456 

51 

» 

La  Liquidation  Baring.  —  La  Banque  d'Angleterre 
a  soumis  jeudi,  à  une  assemblée  des  principaux  garants 
de  la  liquidation  Raring  Brothers,  une  proposition 
pour  le  renouvellement  de  leur  garantie.  Les  membres 
qui  ont  assisté  au  meeting  se  sont  montrés  favorables 
à  cette  proposition  ;  toutefois,  ils  ont  exprimé  le  désir 
de  consulter  leur  Conseil  d'administration  avant  de 
donner  leur  consentement  formel. 

La  garantie  de  la  Banque  Baring,  qui  expire  en  no- 
vembre prochain,  sera  donc  prolongée  probablement 
jusqu'en  novembre  1894.  Cette  prolongation  permettra  de 
terminer  la  réalisation  de  l'actif  sans  que  l'on  soit  tenu  à 
des  sacritices  qui  auraient  nécessairement  résulté  d'uiie 
réalisation  trop  précipitée.  Le  passif,  qui  était  au  début 
de  17  millions  de  livres  est,  à  l'heure  actuelle,  réduit, 
à  /x. 500.000  livres.  Les  garants  se  sont  donc  déchargés- 
déjà  de  75  0/0  de  leur  garantie  et  les  autorités  dcj  la 
Banque  assurent  qu'en  dernière  analyse  il  n'y  aura, 
aucune  perte. 


Finances  Egyptiennes.— L'exercice  budgétaire  pour 
18V)2  s'établit  par  un  excédent  de  768.000  livres  éoyp- 
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tiennes. 

La  commission  de  la  Dette  figure  dans  cet  excédent 
pour  331.000  livres.  Le  fonds  général  de  réserve  de  la 
caisse  reçoit  258.000  livres  ;  le  fonds  spécial  de  réserve 
du  Gouvernement  reçoit  178.000  livres.  Le  total  des 
deux  sommes  de  la  réserve  à  la  fin  de  1892  s'élève  à 
2.735.000  livres. 

L'économie  totale  résultant  de  la  conversion  se  monte 
à  651.000  livres. 

Le  total  général  de  la  réserve  à  la  fin  de  1893  est  de 
3.400.000  livres. 

_En  1890,  l'abolition  de  la  corvée  a  coûté  au  Trésor 
150.000  livres.  D'autres  allégements  d'impôts  enlèvent 
au  Trésor  165.000  livres.  En  1891,  les  allégements  d'im- 
pôts se  montaient  à  183.000  et  en  1893,  ils  se  montent  à 
254.000  livres  égyptiennes. 

Cependant,  les  excédents  ont  été  de  600.000  livres 
«gyptiennes  en  1890,  de  1.074.000  livres  en  1891,  de 
768.000  livres  en  1892. 

Les  diminutions  d'impôts,  sans  compter  l'abolition 
de  la  corvée,  se  montent,  en  1893,  à  700.000  livres  ster- 
ling. 

Les  comptes  de  1892  présentent,  comme  ceux  de  1891, 
une  amélioration  dans  les  revenus  des  douanes,  des 
chemins  de  fer  et  des  contributions  indirectes. 

D'un  autre  côté,  les  dépenses  ne  s'accroissent  pres- 
que pas. 

Une  grande  augmentation  dans  les  réserves  pendant 
ces  deux  dernières  années,  jointe  aux  économies  réali- 
sées, couvre  largement  les  dépenses  supplémentaires. 

On  a  amorti  pour  430.000  livres  égyptiennes  en 
1891-1892. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensatio?is  du  9  au  15  février 

J?u<Ji  9  fév  £    IS. 917. 000    Lundi  13  fév  £    23  121  000 

Vendredi  10  fév   47.746.000    Mardi  14  fév   19  495  000 

Samedi  11  fév   20.014.000   Mercredi  1.5  fév   21  445' 000 


,  Total  £  150.73S.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £151.470.000. 

Le  Bimétallisme.  —  Nous  continuons  à  noter  les  in- 
cidents que  soulève  aux  Indes  l'Association  monétaire. 
Une  deputation  composée  de  notal)ilités  du  commerce  et 
de  l'industrie  est  allée,  le  3  février,  trouver  le  Vice-Roi 
pour  lui  présenter  les  vœux  émis  à  l'Assemblée  du 
2/  janvier.  Cette  démarche  doit  son  importance  à  l'au- 
torité des  orateurs  qui,  en  retraçant  des  maux  qui  nous 
sont  connus,  ont  montré  l'unanimité  avec  laquelle  l'Inde 
se  plaint  de  la  situation  et  réclame  une  modification  à 
son  système  monétaire.  L'attente  des  résultats  de  la  com- 
mission Herschell,  chargée  d'étudier  la  situation  mo- 
nétaire du  pays,  imposait  au  Vice-Roi  une  grande 
réserve.  Il  a  cependant  loué  l'Association  monétaire 
■d  avoir  su  limiter  ses  réclamations  à  deux  points  •  la 
fermeture  des  Hôtels  des  Monnaies  et  l'établissement 
d  un  étalon  monétaire  commun  à  l'Inde  et  aux  pays  à 
monnaie  d'or. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  - 

Compagnies  de  chemins  de  fer  du 
les  différences  suivantes  pour  la 

'^'^  février)  comparée  â  la  période  correspondante 


■  Les  recettes  des 
royaume  accusent 
semaine  passée  (7 


Augmentation 


Diminution 


Brighthon  

South  Eastern  , 


MetropoHtan  district. 

South  Western  

Châtain  et  Dover  

Metropolitan  

Xorth  Staffordslairè  ' 


Liv.  st. 

Liv.  st. 

1.Û66 

Caledonian  . . 

4.679 

433 

Great  Northern  . . 

4.557 

2.688 

Groat  Wp.stern.  .  . 

5.800 

30 

Lancliashire  et  York- 

596 

4.894 

347 

North  Western. . .  . 

6.7.59 

3:39 

Sheffield  

2.060 

236 

Midland  

12.266 

North  British.... 

1.346 

North  Eastern  

1.154 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOIVIADAIRES 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92| 

Recettes 

Recettes 

duloravr. 
1892  au 
11  fév.  93 

dulcravr. 

1891  au 
13  fév.  92 

du  4  fév. 

au 
11  fév.  93 

du  6  fév. 

a  a 
13  fév.  92 

Douanes  

Gontrilîutions  indir. . 

Timbre  

Land  taxelHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Terres  de  la  couronne 
Int.des  act.canalSuez 

19.900 
25.152 
13.560 

2  400 

3,343 
13.400 

2.560 
435 
220 

2.076 

17.272 
22.419 
11.97S 
1 . 555 
9.090 
8.690 
2.200 
365 
220 
1.907 

17,242 
22.401 
11.724 
1.635 
9.563 
8.. 520 
2.200 
365 
222 
2.171 

382 
637 
214 
200 
838 
520 
80 
n 
)> 
1 

412 
615 
.370 
240 
931 
100 
)) 
» 
» 
16 

90.453 

75.696 

76.143 

2.902 

3.011 

90.109 

78.92S 

76.()()3 

2.009 

i.sos 

BOURSE    FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  ofticiels  de  clôture  des  six  dernières 


semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie  , 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto   

Bngliton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

• —  préf  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Janada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

L,ouisville  

Norfolk  préf  ]'.', 

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Siminer  

Robinson  

Oceana  


Argei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


13  jauT 

2a  isQï 

lanv 

3  fév 

10  tev 

17  lev. 

98  06 
63  25 

98  25 

98  31 

98  50 

99  06 

98  69 

64  25 

64  25 

64  62 

64  69 

64  50 

66  50 

66  50 

66  25 

66  50 

68  50 

69  50 

65  75 

06  25 

64  75 

63  75 

65  75 

65  25 

9  12 

9  » 

S  87 

9  .. 

8  75 

8  75 

29  25 

29  1. 

27  50 

27  25 

28  50 

28  25 

77  50 

78  25 

79  75 

SO  25 

80  50 

84  87 

55  25 

55  25 

55  » 

55  75 

56  » 

56  25 

3f  75 

31  25 

32  ô( 

33  25 

33  25 

21  06 

21  25 

21  19 

21  69 

21  87 

22  25 

98  87 

98  87 

98  37 

98  75 

99  25 

99  50 

55  50 

55  50 

55  50 

55  ;.o 

56  » 

60  25 

90  19 

90  19 

90  19 

90  87 

91  06 

91  56 

97  » 

97  75 

97  87 

98  25 

98  75 

99  25 

22  75 

22  25 

21  75 

20  75 

20  87 

20  87 

60  19 

60  87 

61  25 

61  62 

61  25 

62  56 

105  50 

106  )) 

106  » 

107  . 

107  » 

105  50 

95  » 

95  75 

96  12 

97  25 

97  37 

97  87 

6  50 

6  50 

6  50 

6  75 

6  75 

6  75 

102  50 

103  50 

103  50 

105  1) 

105  » 

106  n 

S  50 

8  50 

8  62 

8  62 

8  75 

9  25 

12  81 

12  87 

12  75 

13  19 

13  31 

13  44 

15  50 

15  75 

15  31 

15  ,S1 

15  44 

15  44 

152  25 

153  62 

148  25 

149  12 

150  75 

151  )) 

38  25 

39  87 

39  75 

39  50 

37  50 

37  62 

9  87 

10  12 

9  87 

10  12 

10  » 

9  87 

35  25 

34  25 

35  25 

34  75 

34  » 

79  50 

81  25 

80  75 

83  » 

82  75 

83  )) 

58  » 

58  62 

57  75 

57  50 

57  25 

57  50 

36  li 

36  ()2 

36  12 

35  62 

35  12 

35  25 

91  25 

92  12 

89  87 

89  12 

88  25 

88  37 

24  87 
55  37 

25  87 

26  87 

26  12 

25  31 

25  50 

55  69 

57  50 

57  62 

56  25 

56  75 

80  37 

83  25 

84  12 

83  37 

SI  50 

SI  75 

75  12 

78  37 

77  87 

77  75 

76  44 

77  37 

38  12 

39  50 

40  12 

3i)  12 

37  62 

38  » 

77  75 

78  25 

78  50 

73  50 

68  50 

67  75 

41  37 

12  12 

43  25 

42  12 

40  87 

40  75 

21  25 

22  62 

24  )> 

23  50 

23  50 

23  .. 

17  37 

17  25 

17  37 

IS  „ 

18  .50 

18  60 

9  75 

9  75 

9  75 

9  37 

9  50 

9  50 

8  » 

S  1) 

8  » 

7  87 

7  87 

7  75 

4  37 

4  37 

4  25 

4  37 

4  12 

4  .. 

4-87 

4  81 

4  44 

4  12 

3  87 

3  62 

3  75 

3  75 

3  87 

3  87 

3  75 

3  62 

4  94 

4  8î 

4  87 

4  87 

4  62 

4  50 

3  75 

3  87 

3  87 

3  75 

3  75 

3  75 

2  56 

2  62 

2  81 

2  75 

2  19 

2  81 

38  25 

38  .50 

38  56 

38  25 

38  37 

38  50 

25  31 

25  30 

25  31 

25  30 

25  31 

25  35 

3  » 

3  » 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

1  62! 

1  251 

1  12 

1  37 

1  37 

1  62 

Courrier  de  la  Bourse  de  L,ondre>« 


Londres,  18  février  1893. 
Les  alïaires  continuent  à  être  calmes,  mais  le  marché 
conserve  sa  fermeté  ;  l'aliondanee  croissante  des  dispo- 
nibilités ne  réveille  pas  l'esprit  d'initiative,  les  capitaux 
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persistant  à  so  iiorlfr  sur  los  valmu-s  dites  de  ]nviaier 
ordre. 

Sur  le  luarché  des  valeurs  internationales,  1(>  t'ait  ca- 
raetéristi(iue  de  la  semaine  a  été  la  hausse  des  fonds 
grecs.  Un  attend  un  bon  rapport  du  dél(''y:ué,  M.  Lœve, 
sur  la  situation  linancière  du  pays.  11  semble  qu'un 
groupe  «le  ban([uiers  est  déjà  sur  les  rangs  pour  traiter 
une  oi)ération  de  consolidation  de  la  Dette  llottante. 

Les  fonds  égyptiens  ont  été  liien  iminvssionnés  par 
la  pulilieation  du  rapport  sur  l'exercice  de  1892. 

L(>s  déclarations  faites  à  l'assemblée  des  garants  de 
la  liquidation  Baring  n'ont  pas  provoqué  une  forte 
amélioration  des  valeurs  argentines:  ces  déclarations 
sont  cepemlant  des  jtlus  favorables. 

Les  fonds  turcs  sont  très  fermes  :  l'Italii'U  et  le  Por- 
tugais, par  contre,  sont  lourds. 

Les  Chemins  anglais,  demandés  par  l'épargne,  sont 
fermes  ;  les  Chemins  américains  sont  mieux  tenus.  Les 
actions  de  diamants  sont  assez  rechercin'es  et  le  marclié 
des  nitrates  est  calme. 


AUTRICHMIONGRIE 

Vow  les  Documents  s1alisti(iiies,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  225) 


LA  SITUATION 


Vienne,  16  lévrier  1898. 

Les  déliais  du  Ixcicharalh  sur  les  écoles  ])rimaires  en 
Autriclie  ont  été  des  ])lus  animés  :  les  conservateurs  se 
sont  résolument  ])Osés  en  a<lversain>s  de  la  loi  scolaire 
actuelle  et  il  est  facile  de  voir  ((ue  c'est  là  une  diîs  rai- 
sons (jui  les  ont  amenés  à  repousst>r  le  programme  du 
comte  TaalTe.  Le  Vatcrland,  organe  attitré  du  parti, 
accuse  les  libéraux  de  vouloir  introduire  ici  le  système 
prussien  et  il  ajoute  que,  l'Autriche  étant  un  pays  catho- 
li(iue,  réc(de  doit  être  régie  sur  la  base,  d'une  entente 
avec  l'Kglise.  ^Nlais  ce  raisonnement  a  le  don  d'exciter 
l'indignation  des  journaux  libéraux  (jui.de  leur  côté, 
reprochent  aux  conservateurs  de  vouloir  mettre  non 
seulement  l'école,  mais  l'Ktat  lui-même,  sous  la  domi- 
nation du  Saint-Siège. 

Comme  vous  le  voyez,  on  n'est  pas  près  de  s'enten- 
dre. Les  menées  catholiques  ont  niêmi!  provoqué,  de  la 
part  lie  l'ambassadeur  d'Italie,  comte  Nigra,  une  de- 
mande d'explications  au  sujet  d'incidents  qui  se  sont 
produits  dans  une  réunion  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Michel,  où  le  cardinal  Cruscha  aurait  émis  un  vœu  en 
faveur  du  rétablissement  du  pouvoir  tem])orel.  Le 
comte  Kalnocky  s'en  est  tiré  en  alléguant  (jue  la  réunion, 
avant  un  caractère  absolument  privé,  il  ne  pouvait  pas 
intervenir:  mais  les  pèlerins  autrichiens,  attendus  à 
Rome  i)Our  le  jubilé  éi)iscopal  <lu  Saint-Père,  pour- 
raient Jiien  iiayèr  la  sortie  du  cardinal  Gruscha  par  un 
accueil  hostile  de  la  population  romaine.  11  existe  des 
précédents  à  cet  égard  ! 

Le  succès  inesiiéré  des  conversions  met  immédiate- 
ment sur  le  tapis  la  question  d'émission  de  la  rente  or 
qui.  dans  le  programme  primitif,  avait  été  reléguée  au 
second  jilan,  dans  l'iiypothèse  d'un  demi-succès  des 
conversions.  Une  première  conférence  a  déjà  eu  lieu, 
à  ce  sujet,  entre  les  membres  du  groupe  liothscliild. 
(jui  se  réunissent  encore  aujourd'hui  dans  les  bureaux 
de  la  Crédit  Anstcilt,  pour  prendre  une  décision  relati- 
vement à  réi)oque  à  laquelle  on  lancera  sur  les  mar- 
chés européens  les  00  millions  de  rente  or  autricliienne. 
<lont  une  partie  a  été  prisi'  ferme  et  une  partie  à  option. 
JjGS  directeurs  de  la  Banque  Hongroise  de  Crédit  assis- 
tent à  cette  conférence. 

Mais  la  mise  au  point  des  conversions  durera  Ijien 
une  quinzaine  de  jours  :  il  faut  que  L.'s  Ministres  des 
linances  aient  le  relevé  très  exact  des  numéros  de  titres 
<le  rentes  ou  de  chemins  de  fer  à  convertir,  pour  pou- 


voir dénoncer,  à  la  date  du  l''''  mars,  le  remboursement 
de  ceux  de  ces  titres  qui  n'ont  pas  été  présentés. 
Jusque-là,  on  ne  peut  s'occuper  utilement  de  l'émission 
de  la  rente  or. 

D'autre  part,  on  attend  une  solution  favorable  du 
litige  pendant  entre  la  Société  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  et   ses  obligataires,  l'entente  étant  considérée' 
connue  un  facteur  important  du  succès. 

Le  groupe  Rothscliild  paraît  être  d'autant  moins 
pressé  que  —  je  vous  le  disais  dans  ma  dernière  lettre 
—  il  a  déjà  amassé  le  stock  d'or  nécessaire  à  la  moitié 
du  total  de  rente  à  émettre.  Actuellement,  la  hausse,  à 
Berlin,  des  devises  sur  Londres  entrave  les  achats  de 
métal  jaune:  les  5  millions  de  couronnes  en  souverains 
et  en  barres,  livrés  ces  jours  derniers,  et  l'envoi  attendu 
de  New- York  par  la  maison  Rothschild,  pour  une  va- 
leur de  3  millions  do  llorins.  s'appliquent  encore  aux 
contrats  i)assés  pour  le  premier  lot  de  30  millions  de 
llorins. 

Le  Syndicat  se  préoccupe  d'un  point  important  de 
la  (juestion,  celui  qui  a  trait  aux  précautions  à  pren- 
dre pour  iirovoquer  les  souscriptions  du  pul)lic  austro- 
hongrois.  Une  condition  essentielle  de  l'émission,  c'est 
que  les  versements  devront  être  faits  en  or  effectif  en 
conséquence,  les  souscripteurs  indigènes  étant  obligés 
de  se  procurer  le  métal  jaune  à  la  Bourse,  les  cours  des 
devises  hausseront  forcément.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient on  acceptera  peut-être  des  versements  en  valeur 
autrichienne,  au  cours  du  jour  des  marks  ou  des  livres 
sterlings.  Cette  mesure  serait  très  favorablement  ac- 
cueillie et  se  justifierait  par  ce  fait  que  le  groupe  Roth- 
schild est  plus  à  même  que  le  gros  public  de  se  procurer 
de  l'or  sans  amener  une  perturl:)ation  sur  le  marché. 

l'uisque  nous  en  sonunes  aux  émissions,  il  faut  que 
je  vous  parle  de  celle  que  va  faire  prochainement  la 
Banque  hypothécaire  hongroise. 

Au  moment  où  allait  être  promulguée  la  loi  interdi- 
sant les  émissions  à  lots,  cet  Etablissement  a  encore 
réussi  à  obtenir  l'autorisation  d'émettre  pour  35  mil- 
lions de  llorins  d'obligations  à  primes  3  0/0,  et,  sur 
cette  somme,  il  se  propose  d'offrir  au  public,  dans_  le 
courant  du  mois  prochain,  pour  20  millions  de  llorins 
de  titres,  en  chilfres  ronds,  correspondant  aux  jirèts 
consentis.  La  Banque  Hypotliécaire  Hongroise  voudrait 
être  autorisée  à  faire  procéder  aux  tirages  dans  la  partie 
cisleithanienne  de  la  monarchie,  juais  elle  se  heurte  à 
de  grosses  diflicultés.  car  une  loi  ad  /(OC  devra  être  pro- 
posée ))ar  le  Gouvernement  et  votée  par  les  Chambres. 

Les  négociations  commerciales  avec  la  Roumanie 
s'ouvriront  oiUciellement  avant  la  fm  du  mois.  Deux 
d('li'gués  du  (Gouvernement  roumain,  qu'accompagne 
le  Consul  général  d'Autiiche  à  Bucarest,  sont  arrivés  à 
Vienne  pour  prendre  langue  ;  mais  ne  concluez  pas  de 
là  que  l'entente  se  fera.  Les  personnes  bien  informées 
prétendent,  au  contraire,  que  la  monarcliie  austro-hon- 
groise obtiendra  difticilement  des  conditions  spéciales 
pour  certains  produits  de  son  industrie,  car  la  Rouma- 
nie, considérant  son  tarif  autonome  comme  étant  un 
tarif  minimum,  s'engagerait  seulement  à  ne  pas  l'aug- 
menter. L'Autriche  ;u-c(irde.  en  principe,  la  clause  de 
la  nation  la  plus  faviirisiM-,  Les  (•(nici-ssions  que  réclame 
la  Piounianie  s'appliiiuent  [iiiiii-i|i;ilement  à  l'exporta- 
tion du  bétail;  elle  s'est  rendue  indépendante  en  ce  qui 
concerne  l'exportation  des  céréales  d'Autriche,  tandis 
que  l'industrie  meunière  de  la  Galicie  se  passerait  difti- 
cilement des  céréales  roumaines.  Je  vous  tiendrai  au 
courant  de  ces  i négociations. 

Je  vous  aiiiiniicr,  eu  terminant,  la  convocation,  pour 
le  2:-3mai,  des  J  )élégations  et  l'établissement  imminent, 
par  le  Conseil  des  Ministres,  du  projet  définitif  du 
Jmdget  pour  1893. 

P_.S,  —  On  m'apprend  à  l'instant  que  les  membres 
du  Syndicat  Rothschild  ont  décidi-,  dans  leur  séance 
d'aujourd'hui,  d'exercer  immédiatement  leur  droit 
!  d'option  et  de  lancer,  dans  trois  ou  quatre  jours,  les 
i  jii'ospectus  relatifs  à  l'émission  de  00  millions  de 
(  llorins  de  rente  or. 
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Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie 
en  1892.  —  Le  niouvcment  du  conimevce  extérieur  de 
la  monarchie  pendant  toute  Tannée  1892,  avec  les 
principaux  pays,  se  décompose  de  la  façon  suivante  : 

Iiiiporfalion  Exportation 

quintaux  métriques 

Allemagne   44 . 248 . 004   105 . 713 .  lOG 

Grande-Bretagne  ...     2 . 127 . 288      1 . 175 . 046 

France   2'j  0 . 57  0      1 . 381 . 655 

Italie   2.790.784  7.875.441 

Russie   2 . 260 . 216      2 . 600 . 781 

Suisse   326.053  2.604.629 

Turquie   3 17 . 561  605 . 206 

Roumanie   884.607  2.542.345 

Serlùe   621.349  890.665 

Autres  pays   5.229.477  3.345.573 

Le  total  des  exportations,  qui  est  de  128.734.543  quin- 
taux métriques  environ,  accuse  une  diminution  de  prés 
de  8  millions  de  quintaux,  en  comparaison  avec  1891. 

Ouant  aux  importations,  dont  le  chiffre  total  est  de 
59.046.558  quintaux  métritjues,  elles  sont  ei\  diminution 
de  1.526.987  quintaux. 

VowvIq?,  eœportalions,  les  moins-values  portent  sur 
les  sucres,  bois,  charbons  et  tourbes,  laines  et  lainages, 
produits  métallurgiques,'  produits  cliimiques,  etc. 

Ajoutons  que  la  valeur  totale  des  Importations  pour 
toute  l'année  1892  est  cstiiiK'c  à  673.400.000  florins 
(contre  613.300.0Û0  llorins  en  1891)  et  que  celle  des 
Exportations  est  de  741.uOO.OOD  llorins  (contre  786.700 
mille  florins  en  1891). 

Les  Conversions  hongroises.  —  Voici  les  résultats 
définitifs  pour  la  Hongrie  :  sur  468  millions  de  llorins 
des  emprunts  5  0/0  argent  et  papier,  le  public  a  pré- 
senté 445  millions,  soit  95  0/0:  le  solde  non  converti 
se  réduit  ainsi  ;i  2:)  millions  de  florins  environ.  Sur  les 
16  millions  rentes  oi-,  on  en  a  présenté  12  millions,  soit 
un  peu  plus  de  7'.j  0/0. 

Pour  la  première  catégorie,  la  proportion  des  conver- 
sions est  la  suivante  :  5o  0/0  en  Hongrie,  15  0/0  on 
Hollande,  13  0/0  en  Allemagne  et,  enfin,  17  0/0  en  Au- 
triclie. 

En  réalité,  il  est  difficile  de  savoir  si  ces  propor- 
tions sont  exactes,  car  on  a  reconnu  que,  poui-  profiter 
de  certains  avantages,  des  titres  placés  à  l'étranger  ont 
été  présentés  à  Vienne  et  à  Budapest. 

Ou  annonce  que  tous  les  nouveaux  titres  de  rente 
hongrois  ne  pourront  être  livrés  avant  quelque  temps  ; 
ceux-là  seuls  qui  appartiennent  au  premier 'paquet  de 
530  millions  de  florins  pris  ferme  par  le  Syndicat  seront 
prêts  ces  jours  ci. 

Quant  à  la  rente  or  destinée  à  procurer  le  stock  de 
métal  jaune,  le  Gouvernement  liongrois  aurait  décidé 
de  la  différer  jusqu'en  ("té  ou  en  automne,  pour  céder  le 
pas  au  Gouvernement  cisleithanien. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  hongrois  en  1892.  — 

Du  lei' janvier  au  31  décemlire  1892,  les  recettes  desClie- 
minsde  iar  hongrois  ont  été  les  suivantes  :  Chemins  de 
fer  de  l'Etat.  71.979.986  llorins  (+3.357.76811.).  -  Arad- 
Temesvar  353.244  11.  (—  31.795fl.),  —  Kaschau-Oderberg 
(réseau  hongrois),  4.169.07911.  (-(--200.322  IL),  —  Fiinf- 
kirchen-Barcs,  472.443  tl.  (-|-  37.245  fl.),  Mohacs-Eiinf- 
kirchen,  791.00211.  (—100.656  fl.).— ligne  du  Sud  (réseau 
hongrois),  6.930.801  fl.  (—  21,160  11.),  —  Raab-Oeden- 
I)urg-Ebenfurt,  831.707  fl.  (+11.954  fl.).— soit,  au  total, 
pour  les  lujnes  principales,  85.528.262  fl.  (+  3.453.608 
llorins). 

Ouant  aux  chemins  de  fer  vicinaux,  leurs  recettes  de 
l'année  se  sont  élevées  à  6.908.912  florins  (+  1.138.907 
llorins),  ce  qui  porte  à  92. 'j37.174  florins  le  total  général 
de  l  ensemlde  des  lignes  hongroises  ;  c'est,  par  'rapport 
H  l'exercice  antérieur,  une  plus-value  de  4.692.585  fl. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Couronne  . 
Hongrie  Rente  Or  

—  Einp.  Cil.  de  fer.. 

—  Rente  Couronne. . 

18dO  Billets  

1854  —   

1864     —  .   

Hongrie  billits  

Danube  Reg-BiU  


Banques  (.4ctions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit. 

—  Crédit  action. 

—  Hongrie  Bank 
Vienne  Bank-Verein. . . . 

Verkehrsbank  

Hongr.  Credit-Bank  .... 

— ■  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  .... 
Autriche  Lajnderbank . . , 


Sociétés  industrieUes 

Vienne  Bau-Ges  

AU.  Autr.  Bau-G  

Danube  Bat.  vap  

Aufr.-Hongr.  Llo^d  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  


Chemins  de  fer 

Bohème-West  

Buschtherader-B  

Donau-Drau  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-\\'est. .  .  . 

Staatsbalin   , 

Lombard  . .'   ,  .  . 

Lokalbahn  

Changes 

Sur  Francfort  

■  -  Londres  

—  Paris  

—  Anislerdaia  

Napoléons  d'or  

Marknoten  


r.i  jaii.  iOjari.  27jan 


116  6: 

97  92 

98  .35 
114  3r 
122  50 
100  77 
148  50 
146  ,. 
189  5C 
148  .. 
129  .. 


214  .. 

392  .. 

!18  10 
992  .  . 

116  80 
160  .  . 
365  20 

117  10 
152  26 
245  25. 
232  70 


110  75 
9S  35 
98  62 
114  65 
123  .. 
100  95 
14S  .. 
145  .. 
193  .. 
150  25 
131  .. 


98  50 
108  .. 
332  .. 
126  . 

166  50 
53  70 


357  50 
463  .. 


2832  . 
213  .  . 
293  40 
91  50 
188  . 


.59  2i 
120  (i5 
48  10 
99  95 
9  59 
59  21 


218  .. 

398  50 
323  .. 
1000  . 
119  30 
165  .. 
3;i8  70 
US  7 
15'i  70 
250  . 
236  90 


98  50 
118 
341 
412 
168  70 


.361  .. 
459  .. 


297  50 
91  70 
193  25 


59  30 
120  90 

4S  15 
100  25 
9  62 

59  30 


116  70 
98  30 
98  60 

114  95 

123 

101 

liO 

116 

193 

149 

131 


214 

390 
321  90 
998 
118 
109 
3()S  50 
118 
1.52  70 
218  70 
237  50 


f('.v 


98  50 
114  .. 
.345  .. 
415  .. 

168  50 
53  60 


364 
463 


117 
98 
9X 
114 
123 
1112 
148 
147 
194 
149 
130 


218  .. 

396  50 
322  70 
1005  . 
119  70 
170  .51) 
372 
ILS  .50 
152  50 
247  50 
237  70 


lOiV'V 


117 


50 


97  75 
114 
3.50 
415 
172  50 

53  10 


362  ., 
462  ., 


2S70  . 
21  1  5(1 
298  l!i 
94  70  93  10 
192  25  195  50 


59  26 
120  8o 

48  12 
100  30 
9  62 

59  26 


59  22 
120  90 
48  17 


218  50 
.397 
324  70 
999  .  . 
120  10 
172  . 
377  2{) 
lis  .. 
151  SO 
24S  50 
237  50 


103  50 
117  25 
3,58  .. 
408  .. 
174  20 
54  . . 


364  .. 
465  .. 


2N90  . 
216  50 
300  .. 
94  50 
198  .. 


17  fév. 


222 

.398  50 
3z9  .. 
995  . . 

122  80 
172  .. 
381  20 

123  50 
15  i  20 
255  20 

il  70 


103  50 
117  50 
365  .. 
408  .. 
175  20 
55  80 


366  50 
469  .. 


59  23 
120  90 
48  15 


59  2.5 
121  10 
48  12 
100  25 i 100  25  100  40 
9  62 1    9  61i    9  6:î- 
59  25!  59  23 i  59  25 


2920  . 
217  70 
308  90 
100  .. 
202  .. 


Courrier  tîe  la.  Bourse  de  Viensie 


Vienne,  18  février  1893. 

l.a  fermeté  a  persisté  toute  cette  semaine  sur  notre 
marché,  où  l'activité  n'a  cessi''  de  régner;  il  v  a  eu,  ce- 
pendant, quelques  réalisations  de  ijénéiici's.'  mais  les 
cours  des  valeurs  sur  lesquelles  elles  se  produisaient 
se  sont  aussitôt  relevés.  Ces  bonnes  dispositions  sont 
dues  non  seulement  au  succès  des  conversions  et  au 
bon  résultat  attendu  de  l'émission  prochaine  de  la 
rente  or,  mais  aussi  aux  excellentes  tendances  des 
Bourses  de  Paris  et  de  Berlin. 

On  continue  à  publier  les  dividendes  des  divers  Eta- 
blissements de  crédit  ])oiir  le  dernier  exercice;  la 
Wiener  BanlivereAn  Mwwwce  7  0/0  (comme  pour  la 
précédente  année),  en  re[)ortant  401). OOU  llorins  à  nou- 
veau; les  moulins  de  la  Ban<iue  Générale  lionqroise 
de  C>ert«7  donnent,  pour  1892,  '.t'i.OOO  florins  net;  le 
Btiddpester  Banhverein  distriliuera.  comme  l'an  der- 
nier, 10  florins  par  titre  à  ses  actionnaires. 

Il  se  conflrme  qu'un  arraneement  serait  intervenu 
entre  les  représentants  franrais  et  allemands  des  por- 
teurs de  priorités  3  0/0.  d'une  ))art.  et  M.  de  Taussig, 
président  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  ; 
d'autre  part,  au  sujet  du  paiement  intégral  du  cou]iou 
de  mars  1893  et  du  remboursement  de  la  retenue  pour 
celui  de  septembre  dernier.  Mais  ces  accords  devront 
être  ratiliés  par  le  Conseil  d'administration  de  la  So- 
ciété. 
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BELGIQUK 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  225) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  17  février  1893. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé.  M.  Alphonse  Allard, 
délégué  de  la  Belgique  et  de  la  Turquie,  ancien  direc- 
teur de  la  Monnaie,  va  adresser  à  ses  collègues  de  la 
Conférence  une  lettre  au  sujet  de  la  proposition  trans- 
actionnelle qu'il  a  déposée  et  qui  se  trouve  avec  les  au- 
tres projets  soumise,  ])endant  l'ajournenient  de  plu- 
sieurs mois,  à  l'étude  des  divers  gouvernements.  11 
s'excuse  de  devoir  confier  à  une  lettre  les  divers  avan- 
tages de  la  transaction  qu'il  a  offerte,  mais  qui,  discu- 
tée en  son  absence,  craint-il,  pourrait  donner  lieu  à  de 
fâcheux  malentendus  ({u'il  veut  éviter.  Ces  avantages 
se  résument  connue  suit  : 

Ado]ition  générale  de  l'étalon  uniq^ue  d'or  ;  emploi  de 
l'argent  à  son  cours  en  or  au  marche  ;  liberté  complète 
laissée  à  tous  les  Etats  de  cons(n'ver  leur  système  moné- 
taire intact;  augmentation  au  double  de  l'or  qui  ali- 
mente la  circulation,  relèvement  de  tous  les  prix,  di- 
minution lente  et  progressive  de  la  crise  agricole  et  ma- 
nufacturière ;  et  enfin,  la  ])Ossibilité  d'appliquer  le  re- 
mède à  titr.e  d'essai  pour  un  tenqis  aussi  court  qu'on 
vomira. 

La  lettre  de  M.  Allard  s'api)liquera  surtout  à  empê- 
cher ses  collègues  de  commettre  une  erreur  ([ue  plu- 
sieurs personnes  ont  faites,  de  ne  voir,  dans  son  projet, 
que  des  achats  d'argent,  des  certificats  d'argent  ou  de 
simples  warrants,  avec  lescjuels  il  n'a  rien  de  commun. 

Le  Moniteur  Universel  l)elge  vient  de  ])ublier  la  sta- 
tistique minérale  du  royaume  de  Belgiijiu'  pendant  le 
diu-nier  semestre  de  Tannée  1892.  Nous  en  extrayons 
<[uelques  cliifîres.  A  la  fin  de  cette  époque,  il  y  avait 
12G  ciiarl)onnages  en  activité  ;  la  production  totale  a  été 
de  i».S.').").7-i^  tonneaux.  C'est,  en  premier  lieu,  l'arron- 
dissement de  Charleroi.  qui  compte  32  charbonnages, 
qui  a  extrait  le  plus  :  2.()5f).870  tonnes  ;  vient  ensuite  le 
Centre,  ([ui  compte  18  cliarhonnages  et  ({ui  a  extrait 
1.37t). 82.")  tonnes  ;  le  Couchant  de  Mons  (jui.  lui  aussi, 
compte  18  charljonnages,  n'a  extrait  (jue  2.11  'i.Cy^'i  tonnes. 

Ces  trois  arrondissements  sont  compris  dans  la^  pre- 
mière division.  Dans  la  seconde  ilivision.  c'est  le  5'-  ar- 
rondissement (Liège,  rive  gauche  de  la  Meuse)  qui  a 
extrait  le  ))lus  :  sur  28  charljonnages,  l'extraction  a  été 
de  1.4.j.j.tj34  tonnes. 

La  production  totah^  des  fontes  île  moulages,  d'afii- 
nage  et  d'acier  a  été  de  881. 8US  tonnes  pour  le  second 
semestre  de  18n2.  tandis  (|ue  pour  le  premier  semestre 
de  cette  même  année,  la  ])roduclion  n'avait  atteint  que 
377.(571  tonnes.  Pour  h's  faliriques  de  fer,  les  rails  et 
tôles  et  les  fers  divers,  la  ])roduction  a  augnusnté  de 
22.906  tonnes  en  faveur  du  dernier  semestre  de  1892. 

Pour  les  aciéries,  les  produits  fondus,  lingots,  etc.,  il 
V  a  une  diminution  del(j.7l»ii  Inmies  pour  le  dernier  se- 
mestre de  1892,  et  pour  les  pi-nduits  forgés,  rails  et  tôles, 
la  diminution  est  encore  plus  si^nsilih' :  la  production 
n'a  été  que  de  100.698  tonnes  imur  le  deuxième  semes- 
tre 1892.  tandis  que  la  production  dui''i-  semestre  a  at- 
teint 120.814  tonnes. 

La  crise  industriidle  que  nous  sul)issons  a  pour  effet 
de  stimuler  l'imagination  de  quelques  intéressés  :  le 
Comité  des  études  de  la  Société  lielge  des  ingénieurs  et 
des  industriels  à  la  Bourse  de  Bruxelles  entreprend  une 
canqiu,L;ne  en  faveur  de  la  question  de  Voiililhige  ma- 
ril'une  hrUje. 

Nos  confrères  de  Belgique  continuent  à  préconiser  la 
formation  d'un  puissant  Syndicat  des  producteurs  tout 
.en  reconnaissant  que  le  Syndicat  allemand,  sur  lequel 
on  avait  fondé  de  si  grandes  espérances,  a  été  tout  à 
fait  au-dessous  de  sa  tâche  et,  pourtant,  on  doit  convenir 
(jue  les  patrons  allemands  s'entendent  beaucoup  plus 


facilement  ijue  les  Latins  en  vue  d' «  ex]iloiter  »  leur 
clientèle. 

Nous  ne  pouvons  prendre  l'habitude  de  vous  tenir 
régulièrement  au  courant  des  faits  et  gestes  des  «  Sans 
Travail  »  ;  pourtant,  il  est  intéressant  de  savoir  que, 
mercredi  dernier,  les  délégués  du  Congrès  de  cette  cor- 
poration —  car  cela  en  devient  une  —  se  sont  rendus 
chez  le  Ministre  des  cliemins  de  fer,  qui  a  refusé  de  les 
recevoir.  Ils  se  sont  rendus  ensuite  chez  M.  de  Bruyn, 
ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  des  travaux 
publics,  (jui  leur  a  d'altord  demandé  s'ils  réprouvaient  les 
désordres  qui  se  sont  produits  dans  le  quartier  Nord -Est 
de  Bruxelles.  Les  délégués  ont  soumis  au  Ministre  un 
ordre  du  jour  voté  la  veille,  ordre  du  jour  qui  désap- 
prouve les  violences  conmiises.M.  de  Bruyn  a  informé 
les  délégués  «[u'il  y  a  quinze  jours  il  a  donné  l'ordre  à 
ses  cliefs  de  service  de  faire  commencer  de  grands  tra- 
vaux . 

Pour  ce  qui  est  de  la  réglementation  du  travail,  le 
Ministre  se  félicite  d'avoir,  après  avoir  entendu  la  Com- 
mission d'enquête  de  1886.  introduit  dans  notre  légis- 
lation toute  une  série  <le  n'iormes.  Le  Ministre  a  égale- 
ment indiqué  aux  ouvriers  sans  travail  les  travaux  qui 
sont  en  adjudication.  M.  de  Bruyn  a  déclaré  qu'il 
n'était  ]ias  partisan  de  la  journée  de  huit  heures  ni  du 
salaire  minimum  pour  ce  ((ui  concerne  les  travaux  de 
l'Etat. 

M.  de  IVIérode,  ministre  des  affaires  étrangères,  a  ex- 
primé, à  la  Chamlire,  l'espoir  que  le  nouveau  traité  de 
commerce  avec  la  France  contiendra  des  clauses  de  na- 
ture à  faire  disparaître  tout  conflit  entre  les  pêcheurs 
belges  et  fran(:ais  dans  la  mer  du  Nord. 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  liebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgi(iue  donne  les  résultats  suivants  : 

Proiiortion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  2'j.60 

Encaisse   3.177.942  fr. 

Portefeuille   4.426.055 

Circulation   11.560 

Comptes  courants   5.274.326 


Courrier  de  Bruxelîes  et  d'Anvers 


Bruxelles,  18  février  1893. 
Les  affaires  n'ont  commencé  à  être  animées  que  nier- 
credi  dernier.  Les  Brésiliens  ont  attiré  de  nouveau  l'at- 
tention du  public,  car  les  mesures  prises  par  le  Gou- 
vernement de  ce  pays  semblent  devoir  être  sérieuses. 
Le  cliange.  à  Rio,  a  dépassé  13 1/2  deniers  ;  ajoutons  que 
la  Banque  <le  la  Héi)ul)li(iue  a  racheté  50.000  contos  de 
papier-morLuaie.  Enfin,  h^s  recettes  publiques  sont  en 
augmentation.  Les  Argentines,  après  avoir  prospéré, 
n'ont  pu  maintenir  leur  position.  Les  Mexicains  ont  été 
très  négligés. 

L'Uruguay  continue  à  mal  figurer,  malgré  le  message 
optimiste  du  Pnisident  de  1;\  B(ipublique.  Le  Venezuéla, 
très  maltraité,  s'est  un  peu  raffermi. 

En  valeurs  eur(i[i(''ennes.  signalons  le  Turc,  très 
acheté.  Calme  absolu  en  Austro-Hongrois.  Beaucoup  de 
transactions  en  Danois  el  Suédois.  L'es  Ksjiagnols  sont 
restés  offerts.  Les  Russi's  mit  été  très  f(n-iiies.  Les  Ren- 
tes frani>aisfls  ont  fourni  leur  excellent  contingent  ha- 
bituel. 

Anvers,  18  février  189o. 
La  journée  de  lundi  a  été  Ijonne  ;  les  fêtes  du  Carna- 
val n'ont  pas  permis  au  marché  de  progresser  réguliè- 
rement; mais  la  moyenne  de  la  semaine  a  été  satisfai- 
sante. Nos  Rentes  ont  un  peu  faibli.  En  Banque,  les 
tendances  sont  restées  excellentes.  Les  Chemins  de 
fer  ont  eu  beaucoup  d'aclieteurs.  En  lots  de  Villes, 
affaires  soutenues.  Le  marclié  sidérurgique  a  été  assez 
animé.  L'Alliance  s'est  inscrite  à  225;  Cockerill  à 
1.042  ;  Ougrée  à  747  50.  Rien  à  dire  des  Charbonnages, 
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c'est  préféral)le.  Fermeté  des  Zincs.  En  valeurs  étran- 
gères, peu  de  transactions  à  signaler.  Le  Gaz  de  Rio 
a  monté;  l'Auxiliaire  ottomane  a  fléchi.  Le  Haut- 
Congo  et  les  Lots  du  Congo  ont  rétrogradé.  En  Ijaisse, 
également,  les  Argentines.  Ronne  tenue  du  Turc  et  de 
la  Yarso vie-Vienne. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  <&  D'ANVERS 

Cours  oflifiels  de  clôture  des  six  dernières  soiimines 


Valeurs  diverses 


■Rente  belge  3  1/2  0/Û  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Bi'abant  

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. 

—  Brux.-Lille-Calai 

—  Congo  ([).  d.  {.). . 
Tramways  Bruxelles  (priv.) 
Ch.  de  fer  économiques 

Tramway  Gand  

Charb.  Amercœur  

—  Grand  Buisson  . . 
— -  Marieniont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  .... 


Valeurs  étrangères 

Argentine  K  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (lS76j  

Brésil  -i  0/0  

Egypte  Unifiée  

■Espagne  Extérieure  4  0/6.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugai-s  ext.  3  0/0.. 

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

-Madrid-Saragosse  

Koursk-.Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.) 
Change  sur  Amsterdaii 

—  sur  Berlin  .... 

—  sur  Londres. . . 

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Ualie  

—  sur  Genève  . . . 


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Turc  10/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

■Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Amsterdam  ... 


13  jaQT 

20  jariT 

27  jaDT 

3  fév 

10  fév 

1 17  fév. 

102  .50 

102  55 

102  5C 

103  10 

103  10 

103  10 

101  10 

101  15 

101  ) 

100  75 

101  23 

102  » 

92  70 

92  87 

92  80 

92  75 

93  » 

93  50 

8  » 

8  » 

8  ) 

S  » 

8  » 

8  » 

.    27  » 

25  » 

25  » 

25  50 

25  50 

25  87 

.  .580  » 

580  » 

570  ) 

565  » 

580  )) 

595  » 

465  » 

465  » 

165  » 

480  >) 

480  » 

iSO  » 

3050  » 

3000  » 
832  50 

.3010  » 
832  50 

.3010  » 
832  50 

30)5  n 
835  » 

.  825  » 

832  50 

s  48.5  )) 

489  » 

486  n 

489  » 

490  » 

.490  » 

.  285  » 

285  » 

250  » 

250  » 

250  » 

250  » 

.  295  » 

282  50 

280  50 

282  » 

285  >) 

286  1) 

.  243  » 

243  » 

240  » 

241  » 

240  » 

239  » 

395  » 

395  » 

395  » 

395  » 

372  50 

372  50 

940  » 

950  » 

900  » 

876  » 

880  » 

910  » 

825  » 

825  » 

825  » 

825  >i 

825  » 

825  » 

1193  » 

1170  » 

1160  » 

1040  » 

975  » 

1005  » 

512  » 

505  » 

505  n 

505  » 

509  » 

520  » 

975  » 

975  » 

975  » 

975  » 

975  n 

575  » 

328  75 

335  » 

322  » 

325  » 

330  n 

332  75 

82  50 

82  80 

82  85 

83  45 

83  25 

83  50 

81  95 

81  70 

81  90 

82  10 

81  85 

82  50 

98  75 

98  75 

98  75 

9S  85 

99  05 

(00  » 

60  .50 

66  75 

66  25 

66  25 

68  » 

69  75 

499  » 

497  50 

496  » 

499  1) 

498  50 

500  » 

60  » 

01  » 

61  11 

61  50 

61  45 

62  35 

98  25 

98  60 

98  60 

98  65 

99  35 

lOJ  10 

97  37 

96  15 

95  75 

95  80 

96  45 

97  50 

90  25 

90  25 

90  » 

92  » 

91  20 

92  25 

21  75 

21  75 

21  .50 

20  50 

20  37 

20  60 

21  .30 

21  45 

21  50 

21  90 

22  12 

22  40 

4C.2  50 

407  50 

468  » 

4G8  » 

460  >i 

460  » 

169  50 

175  » 

172  1) 

171  50 

179  1) 

182  )) 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

056  25 

296  » 

293  » 

294  n 

295  » 

31 '2  » 

3)5  » 

480  » 

473  » 

445  » 

445  » 

458  » 

463  » 

208  57 

208  55 

208  67 

208  62 

208  85 

209  » 

123  47 

123  45 

123  45 

123  30 

123  25 

123  25 

25  15 

25  17 

25  14 

25  15 

25  19 

25  20 

100  20 

100  21 

100  21 

100  21 

iOO  12 

100  10 

208  50 

208  50 

208  » 

207  75 

207  50 

208  » 

96  20 

96  20 

96  05 

96  20 

90  20 

96  20 

100  07 

100  10 

100  10 

100  10 

100  05 

99  95 

59  25 

60  25 

61  » 

60  70 

61  ^0 

61  75 

20  60 

21  80 

20  75 

21  )) 

21  40 

21  55 

22  » 

22  10 

21  45 

19  95 

20  25 

20  55 

495  » 

496  « 

494  75 

495  n 

500  « 

502  » 

100  » 

100  10 

100  17 

100  12 

100  10 

100  02 

123  45 

123  35 

123  35 

123  25 

123  15 

123  05 

25  14 

25  14 

25  16 

25  14 

25  16 

25  18 

»  M 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

1 

»  » 

ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
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LA  SITUATIOIM 


Madrid,  16  février  1893. 
La  motion  du  groupe  ultra-protectionniste  du  Parle- 
ment français  a  soulevé,  pendant  plusieurs  jours,  une 
véritable  tempête  de  protestations  ;  les  journaux  sont 
partis  en  guerre,  réclamant  à  grands  cris  des  repré- 
sailles, et  l'incident  a  occupé  plusieurs  séances  du  Con- 
seil des  ministres.  Aujourd'hui,  on  semble  revenu  à 
une  plus  same  appréciation  des  choses  ;  le  publie  com- 
prend que  le  Gouvernement  français  n'est  pas  solidaire 
d'une  proposition  formulée  par  les  représentants  des 
viticulteurs.  Au  surplus,  on  sait  que  M.  Roustan  a  été 
chargé  de  fournir  des  explications  au  Cabinet  espagnol, 
et  que,  d'autre  part,  M.  Léon  y  Castillo  a  recueilli,  à 
Pans,  des  assurances,  quant   à   l'attitude  prise  par 


M.  Ri])ot  et  ses  collègues.  Il  n'y  a  donc  plus  qu'à  at- 
tendre les  éventualités  dont  dépendra  la  ligne  de  con- 
duite du  Gouvernement  espagnol  ;  si  la  motion  de 
MM.  Froin  et  de  Lur  Saluées  est  adoptée,  on  appliquera 
aux  provenances  françaises  le  tarif  maximum  de  la 
péninsule. 

Les  Ministres  ont  repris  l'examen  des  divers  chapi- 
tres du  budget,  mais  les  innombrables  décrets  que  pu- 
blie sans  interruption  la  Gaceta  ne  me  paraissent  pas, 
à  première  vue,  susceptibles  de  modifier  sensiblement 
la  situation.  Ce  sont  là  plutôt  des  remaniements  que 
des  économies  réelles  ;  ce  qu'on  supprime  d'un  côté  on 
le  rétablit  de  l'autre.  Je  vous  signale  un  projet  assez 
bizarre  du  Ministre  de  la  guerre  consistant  à  diminuer 
le  nombre  de  batteries  d'artillerie,  mais  en  conservant 
les  cadres  en  dou])le  :  un  capitaine  commanderait  pen- 
dant six  mois,  puis  céderait  sa  place  à  son  camarade 
pour  la  reprendre  après  un  second  semestre  !  Vous 
voyez  d'ici  la  confusion  qu'entraînerait  l'adoption  d'une 
semblable  mesure. 

Cependant,  s'il  faut  en  croire  Y Impai'cial,  les  réd,nc- 
tions  proposées  par  M.  Montero  RiOs,  par  le  ministère 
de  Grâces  et  justices,  se  chiffreraient  par  3.354.000  pese- 
tas, soit  21  0/0  sur  les  charges  de  ce  clépartement.  «  Ce 
rabais,  ajoute  la  feuille  madrilène,  doit  satisfaire  les 
personnes  les  plus  exigentes.  »  Mais  nous  sommes  en- 
core loin  des  30  millions  d'économies  annoncées,  ainsi 
que  des  30  millions  d'augmentation  de  recettes,  deux 
facteurs  sur  lesquels  on  compte  pour  équilibrer  le  budget. 

Les  élections  sont  la  préoccupation  dominante  du 
jour.  On  a  arrêté  les  listes  de  candidats  parmi  lesquels 
cinq  républicains  sont  patronnés  par  le  Ministère  ;  ils 
devront,  bien  entendu,  se  rallier  à  la  monai'chie  dès 
leur  entrée  aux  Cortès.  Ces  candidats  sont  des  amis  de 
M.  Castelar  qui  réserve  son  indépendance,  en  ce  ijui  le 
touche  personnellement,  mais  en  observant  une  neu- 
tralité bienveillante.  Ne  cherchez  pas  à  comprendre; 
son  cosas  de  EspcDia. 

La  Epoca,  traitant  du  placement  des  capitaux,  recom- 
mande au  public  les  cédules  de  la  Ranque  hypotliécaire 
5  et  4  0/0,  dont  les  cours  sont  à  peu  près  stationnaires. 
Le  capitaliste  prudent,  dit  la  Epoca,  ne  clierclie  pas 
seulement  le  taux  d'intérêt,  mais  surtout  la  garantie 
que  lui  offre  les  titres  qu'il  achète.  Or,  les  billets  hypo- 
tliécaires,  émis  sur  une  garantie  positive,  avec  certitude 
d'amortissement  dans  des  délais  fixés,  portant  réguliè- 
rement des  intérêts  et  échappant  à  la  spéculation,  cons- 
tituent un  placement  de  tout  repos.  On  sait,  au  surplus, 
avec  quelle  prudence  la  Ranque  hypothécaire  procède 
dans  ses  opérations  :  cela  explique  que  les  cedules  res- 
tent classées  dans  les  portefeuilles. 


iQues  et 


La  Situation  minière  et  les  changes  en  Espagne. 

—  La  Gdccta  vient  de  ]jublier  un  ordre  ro>-al,  adressé 
parle  Ministère  compétent  au  Directeur  général  deTAgri- 
culture,  qui  attire  l'attention  de  ce  haut  fonctionnaire 
sur  le  rôle  important  que  les  exportations  minières  sont 
appelées  à  jouer  sur  le  marché  des  changes,  —  lesdites 
exportations  étant  payables  en  or  par  l'étranger.  En 
outre,  la  cote  des  changes  est  essentiellement  favorable 
à  la  in'oduction,  puisque  les  dépenses  sont  faites  sur  la 
base  de  l'argent,  tandis  que  les  recettes  ont  lieu  sur 
celle  du  métal  jaune. 

En  conséquence,  le  Gouvernement  considère  de  son 
devoir  de  suivre,  avec  une  grande  attention,  le  déve- 
loppement des  entreprises  minières  et  invite  le  Direc- 
teur général  de  l'Agriculture  à  réunir  les  renseigne- 
ments suivants  : 

1»  Relevé  de  la  production  dans  chaque  district,  par 
catégorie  de  minerais,  comparée  avec  celle  des  précé- 
dentes années; 

2°  Causes  ayant  amené  une  augmentation  ou  une 
diminution  ; 

3«  Mesures  proposées  par  les  Directions  techniques 
des  différents  districts  pour  déveloi)per  la  production; 
4"  Relevé  des  entreprises,  de  leurs  moyens  d'action. 
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do  la  (luaiititi'  et  de  la  qualité  des  produits  extj-aits  par 
chacum-  d'elles  : 

5"  Moy(Mis  do  transport,  tarifs  aiipli(juos  ]iar  les  che- 
mins do  l'er.  ports  d'ciiiliarquenient  respectifs  et  réfor- 
mes proposées  pour  faciliter  et  diminuer  le  transport  ; 

G»  t)bse-vations  générales  des  Ingénieurs  en  clipf. 

Voici,  d'après  r£'('0?20?y//s^r ,  le  relevé  de  la  r>^0(luf- 
tion  siderurt/iqnc  pendant  lea  deu.\  dernières  années: 


]''ER 

C.OULI-; 

DOUX 

1892^ 

1891 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Biscave   

2'iO.<iOO 

170.570 

14.000 

35.000 

Oviedo  

.  ;ii.U30 

3(;.110 

33.026 

3;3.0:>5 

(iuipuscoa  . . 

» 

'j.02() 

4.100 

Navarre  .... 

'.  500 

800 

3.0'i0 

3.500 

Alava   

2.975 

3.355 

2.8(H) 

3.500 

Malaga  

» 

2.134 

2.150 

Santander  . . 

357 

511 

» 

I'er  ) 

;t  AeiEK 

Ar.iEJi 

Ira  vaillés 

i«yi 

1891 

1892 

-y 

'J'oniips 

ïi  limes 

'l'onnes 

'l'onnes 

Bisca\o  

5'.t.!H)() 

'j5.(KM) 

84. 8!  X) 

()5.O0O 

Oviedo  

;i.'.17 

il. 317 

lit.  010 

20.800 

(  iuipu/.coa  . . 

'iS(t 

V.Kt 

Navarre  .... 

'X> 

108 

» 

» 

Alava  

» 

)) 

» 

» 

Malaga 

w 

Saulaiidor  .  . . 


La  Compagnie  fermière  des  Tabacs  en  Espagne. 

—  Au  31  (liMTnil)i-c  1802  les  voiili's  s"(>- 

levaient  à   80.304.138  11 

(loutre,  piiur  la  ]j('riode  corresiioudanle 

de  Tannée  antérieure   78.032.433  37 

Soit,  poui-  rexercice  courant,  une  plus- 
value  do   Pesetas     1.4.31.704  74 

l)'a]iros  le  rapport  lu  à  rAsseui))l(''e  générale  des 
actionnaires.  (|ui  a  eu  li<îu  la  semaine  dernièri!.  la  liqui- 
dation du  ([uatriéme  exercice  a  i-éduit  à  100.201  ]ies.  85 
les  iiei-tos,(pii  se  montaient  à  8  millions420.000i)esetas. 

IVuu'  le  ciiKiuiénii'  exercice  l(!s  bénéfices  se  sont  élevés 
à  8  millions  2."j(l.0((0  pesetas.  Ce  résultat,  dit  le  ra])port, 
est  d'autant  plus  i-enianpuible  (pie  l'année;  écononii([ue 
1801  '02  a  été  peu  propice  aux  afïaires.  On  a  diuiiuu(^ 
les  frais  généraux'd'administratiou  et  de  fabrication,  et 
les  recettes  suivent  une  voie  progressive,  de  telle  sorte 
(jue  pendant  le  premier  semestre  de  l'exercice  en  cours, 
on  a  pu  distribuer  un  acompte;  de20 pesetas  par  action. 


La  Banque  d'Espagne.  —  Cet  Etablissement  vient 
de  mettre  eu  cinuilation  une  nouvelle  série  de  billets 
de  100  pesetas,  portant  la  date  du  l^'  juin  1880. 


La  Banque  de  Castille.  —  Le  Conseil  d'administra- 
tion de  cette  Banepie  a  lixé  le  dividende  de  l'exercice 
1892  à  4  pesetas  par  action  ;  ce  dividende  est  mis  à 
la  disposition  des  intéressés  à  partir  du  16  février. 
L'assemblée  générale  ordinaire  est  fixée  au  le''  mars. 


L'Impôt  du  cabotage  et  les  droits  d'exportation 
aux  îles  Philippines.  —  En  vertu  d  un  di-cret  royal 
publié  le  21  décembre,  l'impôt  frappant  le  commerce'du 
cabotage  aux  îles  Pliilippines  a  été  supprimé  à  partir  du 
1er  janvier.  1893.  Le  même  décret  fixe  comme  suit  les 
droits  d'exportation  pour  divers  produits,  en  prenant 
pour  base  le  poids  net  de  la  marchandise  : 

Abaca  en  feuilles  ou  travaillé,  10  cents  de  piastre 
par  100  kilog.  —  Café,  15  cents  l.;s  100  kilog.  —  Tabac 
en  feuilles  récolté  à  Cagayàn,  Isaliella  de  Luzôn  et  Nou- 
velle-Biscaye, 3  piastres  les  100  kilog.  —  Tabac  récolté 


dans  les  îles  Visagas  et  Mindaneo,  1  piastre  50  les  100 
kilog.  —  Tabac  récolté  dans  les  autres  provinces  de 
l'archipel.  00  cents  les  100  kilog. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

(_'ours  ol'lieii'ls  île  cliMure  des  six  deniièn'S  semaines 


Madrid 

lo  janT. 

20  j 

nï. 

27  jaLï. 

3  l'év. 

10  fév. 

17<ëv. 

67  )) 

67 

40 

67  50 



67  20 

67  25 

67  70 

—    Extérieure  i  0/0 

71  40 

72 

35 

72  45 

72  30 

72  25 

73  05 

Amortissable  4  0/0   

76  .) 

76 

15 

76  15 

76  20 

76  » 

76  35 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  67 

29 

uO 

29  60 

29  62 

29  55 

29  55 

—      sur  Paris  8  jours. . 

18  » 

17 

95 

17  95 

17  80 

17  70 

17  30 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

66  97 

67 

37 

67  57 

67  45 

67  40 

67  82 

—    Extérieure  4  O'0  0 

7t  15 

72 

10 

72  15 

72  20 

72  22 

73  » 

Obligations  Hj  p.  Cuba  6  0/- 

105  » 

106 

12 

106  37 

10;i  62 

106  62 

107  » 

—                 5  0/. 

95  50 

96 

50 

96  75 

9ft  75 

97  « 

97  12 

•18  50 

18 

70 

18  30 

17  80 

18  » 

17  60 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  18  févirer  1893. 

La  Ijaisse  du  change  sur  Paris  a  ramené  un  peu  d'ac- 
tivité sur  notre  marché,  et  cette  reprise  a  ])oussé  le 
cours  de  VExtérieure.  On  assure  que  des  achats  sont 
l)rati(piés  pour  le  compte  de  Maisons  anglaises.  Cette 
situation  durera-t-elle  ?  Il  n'est  guère  permis  de  l'espé- 
l'or  en  présence  des  diflicultés  aitxquelles  se  heurte  le 
( labinet  i)0ur  augmenter  le  rendement  des  impôts  et 
pour  l'i'aliser  des  économies  sérieuses. 

En  outre,  le  compte  courant  débiteur  du  Trésor  avec 
la  iJanque  d'Espagne,  ayant  augmenté  en  même  temps 
qu(;  la  circulation,  il  est  facile  de  voir  qu'on  est  toujours 
ol)ligé  d(;  recourir  aux  expédients,  malgré  les  efforts  et 
la  bonne  v<.)lonti''  évidente  di;  M.  (îamazo. 


GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  225) 


Athènes,  13  février  1893. 

La  discussion  du  budget  se  poursuit  à  la  Chambre. 
M.  Eutaxias,  qui  est  l'un  des  députés  les  plus  compé- 
tents en  matière  financière,  a  de  nouveau  mis  en  évi- 
dence le  caractère  artificiel  du  budget  de  M.  Tricoupis; 
d'après  cet  orateur  le  l)udget  en  question  se  soldera  en 
réalité  ])ar  un  déficit  de  27  millions  de  drachmes,  au 
lieu  d'un  excédent  de  6  millions  annoncé  par  le  prési- 
dent du  Conseil. 

M.  Eutaxias  s'est  également  occupé  des  mesures  qui 
pourraient  servir  à  rétablir  l'éiiuililire  dans  le  budget. 
Il  propose  diverses  économi(;s,  dont  la  ])j'iiicipale  résul- 
terait d'une  n'-iluction  graduelle  du  service  des  pen- 
sions, à  l'aide  d'uni;  réforme  analogue  à  celle  qui  est 
maintenant  discutée  en  Italie.  Il  est  ciM'tain  qu'une 
pareille  réforme  s'impose  :  les  cliai'ges  emisi'es  par  les 
pensions  ont  prisun  di'VcldpjM'ineutexaoï'ri',  les  parties 
au  pouvoir  ayant  toujours  augnnMiti'  ces  ]iensions  en 
faveur  de  leur  clientèle  jiolitiqiie.  L'orateur  du  parti 
rhallyste  propose  en  outre  de  gagner  de  nouvelles  res- 
sources à  l'aide  de  monopoles  sur  le  tabac  et  les  explo- 
sifs. Dans  la  situation  oi'i  se  trouvent  les  finances  de  la 
Grèce,  ce  pa3's  doit  évidemment  avoir  recours  à  tous  les 
moyens  pour  rétablir  sa  prospérité  et  se  mettre  en 
mesure  de  faire  face  à  ses  engagements;  mais  le  mono- 
pole du  tabac  est  impopulaire  et  soulève  de  nombreuses 
critiques  :  un  grand  nombre  d'articles  de  consomma- 
tion sont  déjà  soumis  au  monopole,  et  il  serait  certai- 
nement d'une  mauvaise  politique  fiscale  de  s'adresser 
exclusivement  à  la  consommation  des  marchandises 
les  plus  usuelles  pour  augmenter  les  ressources  du 
Trésor.  La  Grèce  tirerait,  au  contraire,  de  grands  avan- 
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tag-es  d'iiiu;  réfonue  .les  impôts  directs.  L'impôt  actuel 
sur  le  Ijelail  est  des  plus  défectueux  et  ruine  les  ao-ri- 
culteuj-s;  1  irupôt  foncier  serait  plus  équitalde,  iflus 
facile  a  percevoir  et  sou  introduction  poui-rait  être  réa- 
lisée sans  que  des  travaux  de  statistique  trop  étendus 
soient  nécessaires.  C'est  là,  croyons-nous,  qu'on 
pourrait  trouver  la  vraie  solution  des  diflicult(>s  budoé- 
taires.  " 

M.  Carapanos  a  critiqué  et  condamné,  avec  la  même 
autorité  que  M.  Eutaxias.  la  politique  financière  de 
M.  iricoupis  11  s  est  occupé,  en  particulier,  des  rêves 
d  emprunt  a  1  Etranger,  caressés  par  M.  ïricounis  et 
qui  constituent  une  partie  essentielle  de  son  système. 
M.  Carapanos  a  montré  ce  que  je  y,, ns  ai  déjà'fait  re- 
mar((uer  plusieurs  fois,  c'psi  ,|ur  la  (auiclusion  d'un 
emprunt  est  impossible,  les  tluai.ciers  étranoersn'ayant 
aucune  contiance  et  ne  servirait  à  rien  qu'à  accroître 
encore  les  diilicultes. 

Plusieurs  orateurs,  entre  autres,  M.  HkouzèsetM  Pav- 
lopoulo,  ont  défendu  le  buds-et  de  M.  Tri coupis  mais 
Ils  se  donnent  une  peine  inutile  :  le  Président  du  Con- 
seil possède,  a  la  ChamJire,  une  si  forte  majorité  que 
les  mesures  qu  il  proposera  seront  adoptées  quelles 
qu  elles  soient  ;  mais  on  ne  pourra  convaincre  les  criti- 
ques impartiaux  de  la  sagesse  de  ces  mesures 

On  assure  que  le  rapport  de  M.  Low  est  achevé  et 
sera  publie  prochainement. 

La  population  hellénique  est  profondément  émue  par 
les  catastrophes  de  Zante  dont  je  ne  vous  ai  pas  parlé 
parce  que  je  suis  obligé  de  me  borner  aux  questions  éco- 
nomiques et  financières.  De  toutes  parts,  on  recueille 
(les  souscriptions  :  un  premier  crédit  de  100  000  fr  a 
rintàSi!?  ''''''  secours,  sur  le  budget  du  Ministère  de 

dp^lni^''"7™''"*''"î-^  Parlement  un  projet 

de  loi  sur  la  protection  des  marques  de  fabrique. 


ventlo^f  '^.''^f-°'"-  ~  L'0/7?c/^/  a  publié  la  con- 

\ention  ajournant,  d  un  commun  accord  entre  le  Gou- 

d'-'^- nm? ""''"T  <l'émission.  le  remboÏÏS- 
raent  d.'  .j.,Sl.,.O00  irancs  ,1e  lions  du  Trésor  dus  à  ces 
dernières  et  dont  réchéance  est  prochaine. 


La  Monnaie  de  cuivre.  —  L'échange  à  l'Etranoer 
de  la  monnaie  de  billon  contre  des  pièces  d'or  piî"en- 
tant,  au  cours  actuel  du  change,  un  bénétice  de  57  0^0 
un  grand  nombre  de  personnes,  et  surtout  cL  niarins 
se  sont  livrées  a  ce  commerce  si  lucratif  et  si  sûr  Aussi' 
y  a-t-il  quelques  spéculateurs  avisés  qui,  en  peu  dé 
temps  et  sans  courir  le  moindre  risque,  on  aJné  des 
centaines  de  mil  e  franc-s  nj,.:.,,nt  librement  hisq  'i? 
L^/^'''    v''  monnaie  de  cuivre 

dn  l?/-"  ^01-'  soit  en  France,  soit  dans  les  autres  pa  vs 
dubassmde  la  Méditerranée.  A  la  suite  dece  co m 
merce  d'un  nouveau  genre,  le  cuivre  fait  défautljt  cette 
pénurie  de  monnaie  divisionnaire  entrave  sérieusemeii? 
les  transactions  journalières  ^eiuL-ni 

A  la  suite  de  ces  faits,  la  Préfecture  de  police  s'est 
cntendne  avec  le  Directeur  des  Douanes  pou  prati^ 
quel,  a  l  avenir,  une  surveillance  active  sur  tous  ceux 

SlSe^^s''''"""  '''''  '  destination  de  Mai- 
Ce  manque  de  cuivre  a  amené  une  dépréciation  nota- 
l'Ie  sur  la  monnaie  fiduciaire.  Ainsi,  à  Cl  alk"s  et  à  Sv,n 
on  a  change,  dernièrement,  les  billets  de  î  .h    cou  ré 

(îiemin'deV 'pî"°"'^^r-  direction  n 

t-ncmin  de  fer  Piree-Athènes  a  dû  payer  5  0/0  de  ,  om 
mis^on  pour  se  procurer  le  cuivre  îiéces^rà  ses  b': 

^  SfSranl^.^-^         contmuei;  à^  ^li^ î: 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  225) 
INSTITUTS    D'ÉMISSION    (Voir  page  ai5) 


LA  SaTUATiOiM 

Rome,  hi  février  1893. 
_  L'exposé  financier  présenté  samedi  .leriiier,  à  Alonte- 
citorio,  par  M.  Grinialdi,  a  été,  cette  semaine,  le  «rrand 
cheval  de  bataille  de  la  presse  italienne.  En  voTci  le 
résumé  : 

Le^  Ministre  a  constaté,  tout  d'abord,  les  résultats  des  sept 
derniers  exercices,  qui  présentent  une  série  de  déficits  crois- 
snnts  de  1885-86  à  1888-89,  et  décroissants  de,  1889-90  à 
lHiil-92.  II  a  cherché  à  établir  comment  Ip  chiffre  énormp  du 
delic  it  de  1888-89,  s'élevant  à  plus  de  250  millions  lirovenait 
de  circonstances  spéciales  telles  que  :  di'penses  p\c,.]itioniielles 
pour  la  Guerre  et  la  Marine,  et  accruissemciit  d^s  charges 
pour  les  Cheiiiiiis  de  fer.  Mais  ces  dépenses  se  sont  réduites 
pendant  les  li'ois  derniers  exercices,  qui  ont  vu,  en  outre  auo-- 
iiienter  les  recettes.  ^ 

En  ce  qui  concerne  le  ])udp;et  de  1891-92,  M.  (iriiiinldi  a 
rappelé  que  les  prévisions  du  précédent  Ministère  n'ont  pu 
être  iMJiiliniiées,  parce  (jus  le  cabinet  lîadini  se  trouva  en 
invsence  dune  diminution  do  rerottes  ellectives  de  15  mil- 
lions 1,2,  et  que,  danire  part,  les  dépenses  s'étaient  accrues 
de  plus  de  1.3  millions.  Kntin,  on  voulut  comprendre  dans  les 
dépenses  elTectives  les  soniines  prévues  pour  constructions  de 
cliemins  de  ter,  réduites  à  ;J()  millions  par  la  loi  du  10  avril 
1892. 

Le  cabine!  Itudini  comptait  ri'aliser  pour  'lO  millions  d'éco- 
nomies el  combler  aussi,  en  partie,  le  délicil  par  une  série  de 
mesun-s  coniju-enant  le  Monopole  des  allunieltes. 

(iràce  aux  plus-vaines  de  re,-et(,.s,  et  .surtout  à  la  mise  hors 
hudget  des  dépenses  de  Cliemins  de  fer,  M.  Grimaldi  .se  tlatte 
d  avoir  considérablement  réduit  ce  déficit. 

•I  abrège,  car  ces  détails  constituent  des  redites  que 
les  journaux  officieux  nous  ont  servies  maintes  fois. 

Arrivant  au  budeot  1892-1893,  le  Ministre  allirme  que  le 
Goiivernement  actuel  a  cliaiiL;/'  h'  délicil  île  28  millions  en  un 
excédent  de  1(3  millions  1/2,  et  il  expose  ies  trois  catéi^ories 
de  moditicatioiis  introduites  par  le  nouveau  projet  présenté 
le  28  novembre  18H2,  savoir  :  i    j  i 

1"  Elletsde  n,,i,  compris  dans  la  loi  de  l'exercice  provi- 
soire; 

2»  Moditicatiims  découlant  de  faits  postérieurs  à  celte  loi; 
3°  Gonsi'ijuences  financiéivs  des  mesures  prises  par  décrets 
royaux  sanclioionés  en  |iarlie. 

Quant  aux  luV'visions  de  Caisse,  le  Gouvernement  avant  la 
laculte  démettre  pour  cent  autres  millions  de  bons  à  'ioncfue 
échéance,  on  poui-ra,  non  seulement  faire  face  aux  excédents 
de  paiements,  mais  ..ncoiv  iliminuej-  la  dette  du  Tr/.sor  allé- 


rente  aux  bons  ordinair.  s.  rembourser  aux  ]!aiH|ues  leui> 
avances  statulaires,  augmenter,  enlin,  les  tonds  decaissi'. 
En   tenant  compte  des  charu<'s  nouvel! 


de  C, 
■des 


le    hlld;_;-et  de 
lions  1  2,  (jui 
^  i'Iles  cliar.L;es 
I  pai-  juV'N  isiijii,  no- 
.mr  les  d(''iienses  mi- 
bud,L;el  lie  la  Guerre 


1833-94  pr(\si'nle)-a  lui  exc('di^nt  ds  plus 

se  réduira  à  1.400.00(),  en  tenant  complu 

qu'il  était  impossilde  d'inscrire  au  budy 

lamnient  les  sommes  à  inscrire  encore') 

litaires  extraordinaires  afin  de  porler  le 

au  chitiVe  préétabli  <le  24(3  millions. 

On  calcule,  dans  les  augmentations  de  recettes,  3  millions  1 12 
pour  les  sucres  et  les  tabacs. 

Mais  ce  résultat  sera  atteint  par  la  réforme  des  i)ensions 
dont  nous  avons  déjà  indiijué  l'économie.  Cette  réibrme,  dit 
M.  Grimaldi,  répartit  la  dépense  selon  les  ressources  du  bud- 
get, sans  inquiéter  les  eontribualfies  et  sans  (ju'il  soit  néces- 
saire de  recourir  à  de  nouvelles  émissions  de  titres 

A  partir  de  1894-95,  en  raison  de  lechelle  croissante  de 
dépenses,  les  déficits  augmenteront  dans  les  pro|)ortious  sui- 
vantes : 

Pour  1894-95,  de  14.521.541  lire  58;  1895-96,  29.737.949  97- 
189(;-97  ,  30..527.267  15  :  1897-98,  44.004  978  64:  1898  99, 
5.)  !).)5.9;J2  12  ;  1899-900.  69.224.872  96;  1900-901,  70.546.7(i3  79: 
1  101-902,  78.936.216  58  ;  1902-903,  76.992.480  72  ;  1908-904, 
81.342.755  97. 

Mais,  à  partir  de  1904,  on  entrera  dans  une  pé^riode 
décroissante. 

Pour  donner  plus  d'élasticité  au  Inidget  et  faire  disparaître 
les  moms-values,  il  faut,  ajoute  le  Alinisfiv,  recourir  à  d'au- 
tres ressources. 

C'est  d'abord  le  monopole,  au  profit  de  l'Etat,  du  commerce 
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<les  huik's  iiiiiu'raU's.  ((iii  assurerait  un  bt''iu''fico  d'au  moins 
13  niillidiis  ;  c'est  ensuite,  sous  une  forme  nouvelle,  le  mono- 
pole des  alcools  qui,  en  résolvant  lat[ueslion  hygiénique,  pro- 
curerait, vn  plus  du  rendement  actuel,  un  revenu  net  de 
V>  millidus. 

M.  Grinialdi  s'i-st  abstenu  de  toucher  à  la  (luestion  des  Ban- 
ques d'émission  et  de  la  circulation  monétaire,  et  il  a  conclu 
t-n  exprimant  la  conviction  qu'il  avait  iirésenté  tous  les 
moyens  de  provoquer  au  Parlement  un  di'bat  définitif  sur  les 
linances. 

Cet  exposé,  très  froidement  accueilli  par  la  Ciiaiiilire, 
est  vivement  attaqué  par  les  journaux  indépendants; 
les  plus  modérés  se  refusent  à  prendre  au  sérieux  les 
prévisions  de  Grinialdi,  qui  se  résument  en  deux 
mots  :  Belles  et  Monopoles. 

En  ce  ({ui  concerne  l'annonce  d'un  excédent  pour 
1892-98.  la  Perscvcmn'-a.  de  Milan,  dit  (ju'ea  néyli- 
fïeant  d'inscrire,  dans  ce  budget.  73  millions  pour  les 
pensions,  et  en  prenant  84  millions  à  la  Caisse  des  Dé- 
pôts, on  est  ramené  aux  époques  néfastes  où  les  excé- 
dents s'obtenaient  au  moyen  d'émissions,  où  les  recet- 
tes lictives  étaient  jirélevées  sur  des  dettes.  «  Dettes 
variables,  dettes  consolidées,  dettes  occultes  avec  la 
Caisse  desD(''})ùts  et  l'rêts.  dettes  dans  le  ])résent  et  dans 
l'avenir,  voilà,  ajoute  la  feuille  précitée,  le  système  de 
M.  Grinialdi.  Le  manque  de  sincérit('!  condamne  le  Mi- 
nistère il  rimpuissance,  et  imisque  ses  nu'mbres,  — 
M.  Giolitti  notamment,  —  se  vantent  de  pouvoir  é(jui- 
librer  le  budget  grâce  aux  réformes  oriiani(]ues.  il 
s'agirait  de  di'voiler  leur  secret  avant  de  discuter  les 
monopoles  proi^)osés.  » 

En  un  uKit,  1  opinion  généi'ale  considère  rexjiosé  de 
M,  Grimaldi  comme  un  document  sans  valeur,  établi 
au  moyen  d'artilices  de  comptabilité,  et  n'indiquant  en 
aucune  façon  une  amélioration  réelle  des  linances  ita- 
liennes. Ce  sceiiticisuie  s'accroît  encore  ])ar  les  rumeurs 
ivdatives  aux  complicités  de  certains  hommes  d'Etat 
dans  l'alfaire  des  Bamiues,  les  inspections  de  ces  ('da- 
blissemi'uts  ayant  am(Mié  la  découverte  (l'une  grande 
quantiti'  de  traites  en  soufTraiice,  portant  les  signatures 
de  personiiagés  politi(]ues. 

De  ces  scandales,  je  n'ai  ])as  grand'cliose  à  vous  dire 
cette  semaine,  préférant  atteindre  les  résultats  olliciels 
plutôt  que  d'enregistrer  les  innombrables  racontars. 

.Je  vous  signalerai  plutôt  les  attaipies  dirigées  contre 
le  député  Honghi,  coupable  d'avoir  envoyé  à  un  joui  nal 
parisien  un  article  faisant  ressortir  les  conséquences 
néfastes  de  la  Triplice  pour  l'Italie.  M.  Honghi,  qui  est 
conseiller  d'Etat,  sera  peut-être  suspendu  de  ses  fonc- 
tions, à  la  requête  de  M.  Giolitti.  On  croit  cependant 
que  la  majorité  des  membres  de  la  Commission  d'i'u- 
quête  a[)pelée  à  le  juger  est  ojiposée  à  une  mesure  disci- 
plinaire. 

On  persiste  à  parler  de  dissentiments  ministériels  de- 
vant amener  la  retraite  de  M.  Grimaldi  ;  mais  ce  der- 
nier ne  semble  pas  disposé  à  céder  son  portefeuille.  En 
attendant,  la  Chambre  va  discuter  les  conventions  ma- 
ritimes dont  je  vous  parlerai  dans  une  prochaine  lettre, 
en  même  temps  que  du  projet  prêté  à  M.  Giolitti  de 
créer  une  Banque  d'Etat  unique  au  capital  de  800  mil- 
lions de  lire  en  or.  Ce  serait  l'abandon  du  système  de 
pluralité,  et  du  projet  d'absorption,  par  la  Bane^ue  Na- 
tionale, des  deux  Ban(|ues  toscanes  et  la  Banque  Ro- 
maine ? 

Ouoi(|u'il  en  soit,  sous  la  réserve  que  Ton  puisse 
trouver  en  Italie  un  capital  de  300  millions  pour  une 
entreprise,  la  mesure  doit  être  approuvée;  car,  un  éta- 
blissement avec  un  capital  neuf  et  un  crédit  non  encore 
discuté  est.  de  tous  points,  préférable  à  la  fusion  de 
Banques  plus  ou  moins  démonétisées  dans  l'opinion. 


et  Pi 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Italie  en  1892.  — 

Pour  compléter  les  appr(''ciations  données  dans  des 
numéros  antérieurs,  voici  le  tableau  complet  du  com- 
merce extérieur  de  l'Itale,  pa'r  catégories,  pendant  toute 
l'année  1892.  Nous  plaçons  en  regard  des  Importations 


et  des  E.rportitlions  les  ditïérences  par  rapjiort  à  1801. 


Les 


IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
sommes  s'entendent  en  niilliei-s  de  lire 


CATKGOUUÎS 


Spiritneux,  boissons  et  luiiles 

Denrées  coloniales,  drogues 
et  tabacs   

Produits  chinikjues.  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries   

Couleurs  et  ai-licles  pour  tein- 
ture et  tannerie  

Chanvre,  Uu,  jute,  etc  

Coton  

I^aine,  crin,  poils  

Soie   

Bois  et  paille  

Papier  et  livres  

Peaux   

Minéraux,  métaux  et  leurs 
travaux  

Pierri'S.  teri'es.  iioteries.  ver- 
res et  cristaux  

Céréales,  farines.  jiAtes.  etc.. 

Animaux,  produits  et  dé- 
pouilles d'animaux  

Objets  divers   

Total   l' 


lSi)2 
24.749 


Dirtér. 
sur  1891 
-    3.  S 13 


Différ. 
1S92        sur 1S91 
128. 580    4-  19.329 


85.524   -f  3.172 


5.648 


184 


43,892  4- 


705 


24.057 
22.437 

132.522 
77.705 

123.631 
37.126 
12.333 
44.321 


-|-  2.824 
~    1 .480 

—  10.723 

—  8.482 
-f  42.. 584 

—  1.406 

—  125 

—  1.146 


35.915  -  1.432 
10.514 


43 . 552  A-  5 
29.4  8    -f  2 


29 

11.643 
343.366 
29.681 
7.520 
18.795 


1 . 87(1 
366 
306 
-\-  2.260 
+  58.946 

—  10 
4-  470 

—  4.654 


120.635    —    8.796       36.691    -|-  3.587 


118.278  —  5.195 
192.079   -I-  34.122 


54.979 
92.804 


1.566 
948 


93,306  4- 
17.125  -1- 


885 
650 


96.890  —  5.664 
11.941    +  1,417 


170.328    -I-  43.743     957.895    +  31.09 


LesRecettes  du  Trésor  italien  au  31  janvier  1893. 

—  pendant  les  sept  jtremiers  mois  de  l'exercice  iinan- 
cier  m  cours,  c'est-à-dire  du  l''''  juillet  1892  au  31  jan- 
viei'  1893,  les  ])rincipales  recettes  du  Trésor  italien  ac- 
cusent les  chilfres  suivants  : 


Chapitres 

Impôts  directs  L 

Taxes  sur  les  affaires  

do  consommation.. 


juil.-déc.l892       DilT.  sur  1891 

219.082  OaO  49  +  424.778  15 
125  381.924  96  -f  665.727  98 
372.263.841  17  +  17.060.742  62 

Loto   41 . 158 . 233  60  —   3.570.380  50 

Total  L.  .757.886.030  22  -f-  21.721.629  25 

Ces  totaux  indi(iuent  une  amélioration  sur  le  précé- 
dent exercice  de  plus  de  13  millions  de  lire,  mais  la 
l)lus  grosse  parti(i  des  plus-values  porte  sur  les  droits 
perçus  à  l'entrée  des  blés  .'drangers,  et  sur  la  suréléva- 
tion des  droits  de  consoiuniation.  Par  conséquent,  ce 
n'est  pas  là  un  indice  d'un  progrès  économique  pour  le 
pays.  ^ 

BOURSES  FINANCnÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Conip,  Nav,  à  vap,  F,  R.  .. 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  fer  Méridionaux 

Change  sur  Paris  

—      sur  Berlin  


12jaii. 

■20  iaiii. 

27  jïiii 

3  fév. 

lOt'év. 

17fév. 

94  12 

94  37 

94  77 

95  60 

95  60 

96  05 

528  » 

528  » 

528  ). 

530  » 

524  » 

523  » 

639  » 

642  » 

642  « 

048  » 

643  » 

660  » 

1330  » 

1360  » 

1320  » 

1330  » 

1330  » 

1325  » 

540  » 

450  .. 

450  >i 

450  » 

450 

450  » 

317  50 

317  » 

309  » 

314  » 

307  50 

314  » 

330  » 

328  » 

328  » 

326 

335  >i 

332  » 

88  » 

98  » 

93  » 

85  » 

83  » 

83  » 

441  » 

449  )> 

443  » 

445  ., 

443  » 

454  » 

lOôO  » 

1055  >. 

1070  » 

1060  » 

1060  >. 

1055  « 

104  20 

104  15 

104  25 

104  37 

104  47 

104  20 

26  » 

25  95 

25  98 

26  04 

26  05 

26  .) 

127  45 

127  40 

127  45 

127  60 

127  85 

127  60 

94  12 

94  45 

94  62 

95  47 

95  60 

96  22 

434  » 

447  » 

443  » 

442  » 

440  » 

456  » 

638  » 

641  50 

041  « 

625  1) 

643  50 

658  50 

104  05 

104  15 

104  30 

104  35 

104  37 

104  20 

128  27 

128  35 

128  45 

128  37 

128  42 

128  30 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  18  février  1893. 

La  situation  s'est  légèrement  améliorée,  cette  se- 
maine, et  bien  que  l'exposé  de  M.  Grimaldi  n'ait  pas 
trouvé,  dans  le  public  financier,  un  accueil  favorable, 
toute  la  cote  s'inscrit  en  hausse  sur  la  précédente  hui- 
taine. Signalons,  outre  la  Rente,  le  Crédit  Mobilier 
Italien,  qui  a  gagné  19  points  en  deux  jours,  et  les 
Chemins  Méridionaux,  qui  sont  très  fermes  après  être 
montés  de  6  points. 

Toutefois,  les  transactions  sont  peu  importantes  et 
nous  clôturons  avec  plus  de  lourdeur.  La  hausse  de  ces 
jours  derniers  s'explique  par  ce  fait  que  le  découvert  s'est 
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racheté  et  que  les  ])aissiers  ont  reiioiteé,  })Our  l'instant, 
à  peser  sur  les  cours. 

Les  actionnaires  de  la  Bancjue  Nationale  sont  convo- 
(lués  en  assemblée  générale  pour  le  '27  février  ;  Tordre 
(lu  jour  porte  :  approbation  des  comptes  ie  189-2  ;  exa- 
men des  nouvelles  conventions;  prorogation  éventuelle 
de  la  Société. 

Séance  très  vive  à  la  Chambre,  au  sujet  des  déclara- 
tions prêtées  à  M.  Crispi  et  reproduites  par  le  Fan- 
fiilla:  l'ancien  président  a  décidément  déclaré  la  guerre 
au  cabinet  (iiolitti. 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  225) 


LA  SiTUATiGiSg 

Lisbonne,  16  fiH'rier  1893. 

Les  divertissements  du  Carnaval  sont  finis  ;  la  ses- 
sion parlementaire  va  reprendre,  après  les  méditations 
du  Mercredi  des  Cendres.  Si  ces  méditations  ont  été 
faites  avec  le  recueillement  voulu,  elles  ont  dû  appor- 
ter au  cœur  de  plus  d'un  de  nos  gouvernants  le  mé- 
mento des  poussières  politiques. 

Pendant  ces  courtes  vacances,  la  situation  ne  s'est  nul- 
lement éclaircie  ;  on  n'a  fait  aucun  pas  vers  une  solu- 
tion définitive  des  difficultés  politiques  ;  bien  au  con- 
traire, tout  semble  indiquer  que  le  gâchis  va  augmenter, 

Crest.  en  effet,  un  symptôme  des  plus  fâcheux  que  de 
voir  déjà  mêler  le  nom  du  Roi  aux  polémiques  de 
presse  :  plusieurs  journaux  publient,  depuis  quelques 
jours,  des  notes  relatives  à  l'intervention  du  souverain,  et 
ces  notes  ne  sont  pas  de  nature  à  tranquilliser  les  esprits 
qui  pensent,  avec  raison,  que  toute  attaque  aux  insti- 
tutions fondamentales  de  l'Etat  et  aux  immunités  dont 
jouit  son  représentant  suprême  serait  le  dernier  des 
malheurs.  Ces  attaques  mettraient  le  comble  à  la  per- 
turbation des  esprits  et  à  la  désorganisation  des  grou- 
pes ;  ellës  amèneraient  probablement  aussi  le  désordre 
dans  la  rue. 

Le  Roi  s'est  tenu,  jusqu'à  présent,  dans  la  réserve  la 
plus  absolue,  en  s'effaçant  le  plus  possible,  et  a  possédé 
ces  qualités  idéales  du  Souverain  constitutionnel  que 
certains  théoriciens  uUradémocraticjues  se  plaisent  à 
demander. 

Son  action  personnelle  ne  s'est  fait  nullement  sentir 
dans  les  complications  qui  caractérisent  les  dernières 
années  de  l'histoire  du  Portugal.  Appelé  à  succéder  à 
son  père  au  moment  critique  de  la  Révolution  du  Bré- 
sil et  du  confiit  colonial  avec  l'Angleterre,  le  Roi  a  été 
contraint  par  la  force  des  circonstances,  bien  plus  que 
par  les  tendances  de  son  caractère,  à  laisser  faire  les 
groupes  politiques.  Or,  l'œuvre  de  ces  groupes  est  vi- 
sible à  tous  les  yeux  :  c'est  l'impuissance  à  relever  le 
crédit  national  que  chacun,  à  tour  de  rôle,  a  contribué 
à  ruiner. 

Et,  à  présent,  chacun  de  ces  groupes,  qui  devrait  se 
contenter  de  faire  pénitence  pour  ses  propres  fautes,  se 
met  à  murmurer  contre  le  Roi  et  se  dispose  à  l'accuser. 
On  ne  prend  même  plus  déjà  la  peine  de  dissimuler 
quelques  menaces. 

Le  fait  s'explique  :  chacun  se  sent  incapable  de  ré- 
soudre les  difficultés  de  la  situation,  mais  personne  ne 
veut  désarmer  ses  haines  ni  abandonner  ses  convoi- 
tises. Alors,  on  se  tourne  vers  le  Roi  pour  qu'il  donne 
aux  uns  et  aux  autres  la  puissance  et  l'autorité  qui 
leur  font  défaut.  Ceux-ci  lui  demandent  d'assumer  le 
pouvoir  personnel  et  de  balayer  d'un  coup  tout  ce  qui 
est  nuisiljle  aux  intérêts  publics,  mais  il  est  bien  en- 
tendu que  ce  tout  ne  comprend  que  les  intérêts  et  les 
personnes  qui  contrarient  les  aspirations  de  ceux  qui 
conseillent  :  Ceux-là,  rendent  d'avance  le  Roi  res- 
ponsable des  conséquences  possibles,  sinon  probables, 
du  désarroi  et  des  errements  de  certains  groupes,  et  ils 
menacent  de  renforcer  les  rangs  révolutionnaires  si  le 


Roin'eiiqièche  pas  une  combinaison  peu  favorable  à  ces 
groupes,  com])inaison  que,  d'ailleurs,  le  Roi  n'est  pas 
en  état  d'empêclier. 

Mais,  Messieurs,  que  voulez-vous  que  le  Roi  fasse? 
Vous  devriez  plutôt  convenir  qu'il  est  fort  à  plaindre. 
Dans  le  fond  de  son  cœur,  il  voit  bien  la  route  désas- 
treuse sur  laquelle  le  pays  est  poussé,  par  la  désorien- 
tation  et  la  division  haineuse  des  partis;  il  ne  peut 
cependant  rien  empêcher,  parce  que  nul  ne  peut  resti- 
tuer la  raison  à  des  hommes  qui  la  méconnaissent  sys- 
tématiquement. Faites-lui  au  moins  la  grâce  de  ne  pas 
le  rendre  responsable  de  ce  qui  n'est  que  votre  faute  à 
vous. 

Il  faudrait  éplucher  tous  les  groupes  politiques  pour 
arriver  à  former  un  noyau  suffisamment  fort  qui  aide- 
rait le  Roi  à  rétablir  l'ordre  politique  et  financier,  non 
contre  tel  ou  tel  personnage,  contre  tel  ou  tel  groupe, 
mais  contre  tout  le  monde,  parce  que  la  triste  vérité 
est  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  presque  tout 
le  monde  manque  de  raison. 

En  présence  de  ce  désordre,  tout  est  à  craindre  et  on 
peut  s'attendre  à  tout  ;  je  voudrais  bien  me  tromper 
dans  mes  prévisions  pessimistes,  mais  je  crains  sincère- 
ment que  les  événements  n'aillent  au  delà  de  mes  ap- 
préciations. Les  responsabilités  encourues  par  les  grou- 
pes et  partis  politiques  déchirés  par  des  haines  person- 
nelles bien  plus  que  séparés  par  des  princii)es.  sont  les 
plus  graves  qu'on  puisse  évoquer  devant  l'histoire.  Il 
n'y  a  qu'une  seule  excuse  qu'on  puisse  invoquer  et  elle 
se  trouve  dans  un  vieux  dicton  portugais  :  Na  casa 
onde  ndo  Ita  pào  toclos  ralham  e  ninguem  tem  razdo. 
Traduction  littérale  :  Dans  la  maison  où  il  n'v  a  pas  de 
pain,  tout  le  monde  se  querelle  et  personne  n'a  raison, 
ce  qui  correspond  à  votre  proverbe  français  :  Quand  il 
n'y  a  pas  de  foin  au  râtelier,  les  chevaux  se  battent. 
Cette  excuse  ne  peut  cependant  pas  justifier  complète- 
ment un  désarroi  qui  menace  de  précipiter  le  pays  dans 
une  ruine  complète. 

[tiûiis  Êcouûipes  et 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  10  janvier  : 

31  déc.  10  janv.  contos 

Or                                               6.591  6.591 

Argent                                            369  374   4-  6 

Prêts  sur  titres   4.032     4  029    3 

Dettes  du  Trésor                          11.801  1L875   -f-  74 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     32  748  82  770   -(-  22 

Dépôts                                         2.062  1.811    —  251 

Dividendes  à  payer                             7J  69   —  1 

Bénétices. . . . . . .'.   7 

Billets  en  circulation  .  .       50.218  50.420    -f-  202 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale,  —  Pendant  la 
Oc  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  55 :  4G0$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   2O:399$O0O  reis 

Transit.. . .    4:77080110  — 

Marchandises   30:29I$500  — 

Total   55:460$000  — 

Pendant  la  même  période  de  1892,  les  recettes 
avaient  donné  les  chiffres  suivants  : 

Voyageurs   20:'it;3$894  reis 

Transit   4:026.S889  — 

Marchandises   25:()71$887  — 

Total   5I:502$C70  — 

Le  Règlement  de  la  Dette  extérieure.  —  Voici  le 
texte  du  projet  de  loi  présenté  par  le  Gouvernement  à 
la  Chambre  : 

Article  premier.  —  Sont  confirmées  et  déclarées  défini- 
tives les  dispositions  du  décret  du  13  juin  1892. 

§  1er.  —  j^e  paiement  des  intérêts  aura  lieu  dans  les 
termes  de  l'article  3  de  ce  même  décret,  sans  admettre 
ni  reconnaître  aucune  autre  clause  ou  déclaration, 
quelle  qu'en  soit  la  nature  ; 
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§  2.  —  Il  ost  accordé  un  nouveau  délai,  jusqu'au 
le'"  septembre  iSiU  inclus,  pour  la  conversion  dont 
parle  Tarticle  'j  du  même  décret. 

Art.  2.  —  Le  (  iouvernenient  est  relevé  de  la  respon- 
saliilité  encourue  })ar  la  pulilication  du  décret  du 
lo  juin  18U2. 

Art.  3.  —  La  législation  à  ce  contraire  est  ahulic 
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Saint-Péterslioury;,  l'j  IV'X  i-icr  IS'.)->, 

Le  ^linistére  de  l'agriculture,  qu'on  se  proposi'  de 
créer  et  dont  Forojanisatiou  est  actuellement  à  rétiide. 
doit  commencer  à  fonctionner  le  13  seidemhre  (X.  S.). 
Le  premier  titulaire  serait,  si  mes  inlormations  sont 
exactes,  le  conseiller  intime  de  l'ichwe,  adjoint  au 
IMinistére  de  l'intérieur. 

Le  Gouvernement  vient  de  prendre  de  nouvelles 
mesures  destinées  à  faciliter  Ic's  transactions  commer- 
ciales et  à  compenser  les  inconvénients  résultant  de 
riiitfinliction  de  spéculer  sur  le  rouble  }>apier.  Il  a 
dc'cidé  (pie  la  Bancjue  de  l'Enqjire  ouvrira,  dans  le  cou- 
rant de  janvier,  deux  ^juichets  pour  l'achat  et  la  vente 
de  traites  sur  l'étran^jcr. 

On  vient  de  calculer,  au  Ministère  de  l'intérienr.  (|iie 
la  récolte  de  iH'.yî  laisse,  après  le  prélèvement  de  la 
consommation  intérieure,  un  reli([uat  de  .'i<S7 )().()(»( ) 
l)0uds  de'  c(''ré>ales  pour  l'exportation.  .Iusi[u"ici,  les 
exportations  sont  toujours  très  restreintes,  car  la 
hausse  des  ])rix  consécutive  à  la  disette  n'a  ))as  luicore 
})ris  tin.  d'autant  plus  qu'à  l'étranger,  les  prix  ont  for- 
tement baissé  à  cause  des  résultats  favorables  de  la 
récolte  universelle.  D'ailleurs,  les  céréales  hongroises 
et  roumaines  font  concurrence  aux  produits  russes  sur 
le  marché  allemand,  car  elles  jouissent  d'un  traitemiuit 
douanier  plus  favoi'able  ;  la  conclusion  de  la  conven- 
tion commerciale  avec  l'Allemagne  est  impérieusement 
réclamée  par  les  intérêts  de  l'exportation. 

Le  (xrajdanine,  organe  que  vous  devez  connaître 
par  sa  politicjue  réactionnaire  et  germanophile  et  ses 
attaques  contre  la  France,  vient  de  recevoir  un  second 
avertissement  du  Ministère  de  l'intérieur  ;  vous  savez 
(ju'en  Russie  les  journaux  sont  supprimés  au  troisième 
avertissement.  En  outre,  le  directeiu'  de  cette  feuille,  le 
prince  ^lestcherski,  vient  de  si;  faire  condamner  à  six 
semaines  d'arrêts  i)our  ses  attaques  violentes  contre 
certains  memljres  de  la  noblesse. 

On  })répare,  pour  '18!)5.  une  exposition  sibérienne  à 
Moscou  ;  le  projet  vient  d'être  approuvé  par  le  Gouver- 
neur général  de  Moscou  et  le  Ministre  des  tinances.Les 
organisateurs  ne  demandent  aucune  subvention  au 
Gouvernement. 

On  continue  à  prendre  des  mesures  contre  les  israé- 
lites,  de  manière  à  arriver  peu  à  peu  à  l'apiiliratio)! 
rigoureuse  des  lois  de  mai.  Les  gouverneurs  de  ])ro- 
vinces  viennent  de  recevoir  a  cet  égard  des  instructions 
d'après  lesquelles  tous  les  juifs  dont  la  résidence  n'est 
pas  légale  devront  être  expulsés  dans  des  délais  rappro- 
chés. Il  reste  à  savoir  si  ces  instructions  sont  suscep- 
tibles d'être  exécutées  ;  en  effet,  le  Gouvernement  a  déjà 
une  fois  été  obligé  de  reconnaître  l'impossibilité  pra- 
tique d'appliquer  les  lois  de  mai. 


La  Banque  Impériale.  —  L'Empereur  a  approuvé,  le 
21  janvier,  un  rapport  du  Ministre  des  Finances  deman- 
dant l'autorisation  d'appliquer,  à  titre  d'essai  pendant 
un  an,  les  mesures  ci-dessous,  ayant  trait  au  dévelop- 
pement de  l'opération  de  l'escompte  à  la  Banque 
de  l'Etat,  sans   attendre  la  lin  de  la  prochaine  re vi- 


sion générale  des  statuts  de  cette  Banque.  Cet  essai 
serait  fait  en  vue  du  meilleur  développement  de  cette 
opération  de  l'escompte  dans  l'intérêt  du  commerce  et 
de  l'industrie  russes. 

Les  comptoirs  et  succursales  de  la  Banque  de  l'Etat 
accepteront  à  l'escompte  les  Lettres  de  change  sans 
attendre  la  ratification  par  la  direction  de  la  Ban(|ue 
des  cri'dits  accordés  par  les  Comités  d'escompte,  mais 
sans  déliasser  un  chiffre  normal  arrêté  en  prévision  de 
liareils  cas. 

L'escom])te  pourra  s'effectuer,  quand  il  ne  se  présente 
aucun  doute,  en  vertu  de  l'autorisation  du  gouverneur 
de  la  Banque,  d'accord  avec  un  des  directeurs  de  cet 
é'tablissement  à  la  Bamjue  elle-même  ou  dans  un  de  ses 
comptoirs  et  d'accord  aussi  avec  un  des  contrôleurs 
dans  les  succursales  de  la  Banque.  Mais  ces  lettres  de 
change  escomptées  sans  la  jiarticipation  des  membres 
du  Comité  d'escompte,  nommés  par  les  marchands, 
seront  soumises  à  l'examen  de  ce  Comité  à  sa  première 
réunion. 

La  Banque  de  l'I^tat,  ses  comptoirs  et  succursales 
pourront  escompter  les  lettres  de  change  ayant  encore 
plus  de  neuf  mois  à  courir,  mais  en  tout  cas  pas  jdus 
de  douze  mois.  Le  taux  de  l'escompte  pour  les  lettres  de 
change  de  ce  genre  sera  plus  élevé  que  celui  de  l'es- 
compte fixé  par  les  lettres  de  change  de  neuf  mois. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  chemins  de  fer  russes  présentent  les  chiffres  sui- 
vants pour  la  période  comprise  entre  le  l^i' janvier  et  le 
iR''  novembre  18'J-2  : 

Piécette  Dilïérence 
vorstique      sur  1891 
Roubles  En  %. 

Ensemble  des  lignes  de  l'Etat      G. 380        —  1.2 
Moyenne  pour  les  chemins 
de  fer  privés,  ceux  de  Fin- 
lande et  de  la  Transcas- 

pienne  exceptés   9.585        —  4.5 

Les  recettes  brutes  pour  les  lignes  de  l'Etat  montent 
à  UO. 030. 706  r.  et  accusent,  comparativement  à  la  pé- 
riode correspondante,  une  augmentation  de  803.105  r. 
Par  contre,  les  recettes  des  chemins  de  fer  privés  (165 
millions  116.780  r.)  accusent  une  diminution  de  6  mil- 
lions 485 . 000  r. 


Les  Caisses  d'Epargne.  —  Voij;i  le  mouvement  des 
dépôts  aux  Caisses  d'épargne  en  novembre  18U2  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint-Pétersbourg;  entrées 
638.964  r.  21  c;  sorties  474.199  r.  84  c. 

Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  entrées  519.828  r.  94  c; 
sorties  3.59.7ij5  r.  16  c. 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrées  8  millions 
398.756  r.  61  c;  sorties  5.855.874  r.  01  c. 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrées  1.376.660  r.  53  c; 
sorties  931.478  r.  45  c. 

A  la  fin  du  mois,  il  restait  15.993.227  r.  65  c.  (123.446 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  12.844.301  r.  77  c.  (82.091 
livrets)  à  Moscou,  191.964.967  r.  21  c.  (808.731  livrets) 
dans  les  Caissesd'épargneurJjaines  et  18.176.354  r.  61  c. 
(1-58.109  livrets)  aux  Caisses  d'épargne  postales,  soit  eu 
tout  238.978.851  r.  24  c.  (1.172.377  livrets). 

Augmentation  du  mois,  3.312.902  r.  83  c.  (15.647  li- 
vrets): depuisie  l*'' janvier,  38.984.388r.  (173.166  livrets). 
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Cours  oiticiels  Je  clôture  des  six  dernières  semaines 
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LA  SITUATION 

Genève,  17  février  1893. 
Des  pétitions  ont  été  adressées  au  Conseil  fédéral  par 
le  Conseil  d'Etat,  le  Conseil  administratif,  le  Cercle  de 
la  Boucherie,  la  Société  des  maîtres-bouchers  et  la  Cor- 
poration des  charcutiers  de  Genève.  Ces  différents  corps 
demandaient  un  abaissement  des  droits  d'entrée  sur  la 
viande  de  boucherie  (vivante  ou  abattue)  provenant 
des  zones  et  destinée  à  l'alimentation  de  la  ville.  Les 
pétitions  étaient  dirigées  contre  les  aggravations  des 
droits  du  tarif  général  sur  ces  articles,  arrêtées  par  le 
Conseil  fédéral  le  28  décembre  et  le  27  janvier  derniers. 
A  cette  dernière  date,  il  a  poi-té  à  '£>  francs  par  quintai 
le  droit  d'entrée  eu  Suisse  pour  la  viande  fraîche,  salée 
ou  fumée,  pour  les  conserves  de  viiande  et  pour  le  lard 
sec  de  provenance  française.  Mais  il  s'agissait  princi- 
palement des  droits  de  12  francs  sur  les  porcs  et  de 
20_  francs  sur  les  veaux  gras.  Les  pétitionnaires  fai- 
saient valoir  que  ces  deux  articles  de  première  néces- 
sité sont  de  grande  consommation  à  Genève,  qu'ils  ont 
renchéri  depuis  l'entrée  en  vigueur  des  nouveaux  droits, 
qu'ils  proviennent  en  très  grande  partie  de  la  France, 
et  qu'il  est  difficile  de  s'approvisionner  dans  l'intérieur 
de  la  Suisse.  Les  marchands  en  gros  de  Genève  expé- 
diaient chaque  semaine  sur  la  Suisse  allemande  plu- 
sieurs wagons  de  porcs  venant  de  France.  Sur  17.000 
veaux  environ  abattus  chaque  année  aux  abattoirs  de 
Genève,  oOO  seulement  sont  d'origine  suisse.  La  déci- 
sion prise  par  le  Conseil  fédéral  est  double  :  d'une  part 
il  réponcl  négativement  aux  pétitionnaires  et  maintient 
ses  arrêtes  antérieurs;  d'autre  part,  il  annonce  son  inten- 
tion de  pr(jcéder  à  un  nouvel  examen  des  relations  en- 
tre la  Suisse  et  les  zones. 

A  propos  de  la  zone  savoisienne,  voici  une  inti'res- 
sante  lettre  adressée  au  Joicrnal  de  Genève  : 

Dans  vos  articles  à  propos  de  la  zone  savoisienne,  vous 
faites  ressortir  que  les  traités  de  1815  et  1816  n'imposent  à  la 
buisse  aacune  obligation  envers  les  teiTitoires  de  l'Ain  et  de 
la  Maute-bavoie  compris  dans  le  régime  zone. 

Je  ne  cherche  pas  à  contester  le  bien-fondé  de  votre  affir- 
mation, mais  à  défaut  de  lois  régissant  la  matière,  n'y  a  t-il 
pas  une  question  de  fait  intéressant  également  les  deux  pavs"? 
bi,  comme  vous  le  dites  dans  l'un  de  vos  précédents  numéros 
la  biusse  n  a  pas  à  s'opposer  à  la  suppression  de  la  zone  et 
SI  elle  pense,  ce  qui  est  mon  avis,  que  cette  suppression  oui 
1  empeclierait  d  y  exporter  tous  ses  produits,  nuirait  considé- 
rablement à  son  commerce,  ne  devrait-elle  pas  parer  à  celte 
éventualité  en  abaissant,  dans  une  certaine  mesure  les  droits 
qui  frappent  si  durement  les  quelques  articles  que  la  zone 
exporte  chez  elle  ? 

Car,  que  l'on  ne  s'y  trompe  pas  !  cette  idée  de  suppression 
est  née  de  1  ine.galilé  de  traitement  que  l'on  applique  îuix deux 
frontières:  d  une  part  tous  les  droits,  de  l'autre  tous  les  de- 
voir.s.  Les  Savoyards  les  plus  illettrés  ne  peuvent  admettre 
que  leurs  amis  les  Genevois,  auxquels  ils  ouvrent  leurs  ii„r- 
tes  tou  es  grandes,  y  répondent  en  fermant  les  leurs  à  douille 
tour  ;  ils  en  .sont  d'autant  plus  peinés  qu'eus  et  leurs  repré- 
sentants ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  éviter  unn  rupture 
dont  ils  prévoyaient  les  conséquences.  Ce  mécontentement 
liaJjilcment  exploite  par  certains  intérêts  locaux,  al)outira-t-il 
a  la  suppression  de  la  zone?  Telle  est  la  question  (lui  se  pose 
et  a  laquelle  il  est  difficile  de  répondre  a  priori  ^ 

da.w'i!^'''''  ^'°''V"?.P*''''-,'l'^*^        solution  est  entièrement 
dans  les  mauis  du  Conseil  fédéral,  et  que  des  suites  (fu'il 
"^""f  démarches  de  M.  le  conseiller  d'Etat  Dufmir, 
t^nf.w.  '^'^  conduite  des  populations  zoniennes 

rhahi/nl  'i  ^•  ^^^'O-yards  sont  gens  de  bon  sens  et  n'ont  pas 
1  r..H^  ^  l'^^'*''"  ^''VroK  pour  l'ombre;  ils  savent  quj  la 
dispaiition  de  la  zone  profiterait  surtout  à  certaines  lo(-alités 

1.  crl'firn'vî?''''  u"'  •^°î''^'^  niotrice  à  proximité  permettrait 
la  création  de  nouvelles  industries  ;  tandis  que  la  population 
agricole  n'aurait,  pour  sa  part,  qu'une  surélévatioS^sur  les 
produits  de  première  nécessité  et  devrait  renouer  des  rela- 
\T^A^^        intéressants  fonctionnaires  que  l'on  décore  du 

.?t^o         f^^'■^■•*"■^*\*''■''^*«^^^  se  fait  encore 

actuellement  la  majorité  de  mes  compatriotes  ;   mais  résis- 


tera-t-il  aux  objurgations  des  intéressés  qui  forment  la  cote- 
rie influente  de  la  région?  Je  le  répète  /selon  moi,  la  solu- 
tion du  problème  est  à  Eerne. 
Notre  confrère  répond  : 

Au  point  de  vue  purement  économique,  qui  n'est  pourtant 
pas  le  seul  a  considérer,  il  s'agit  de  savoir  si  nous  voulons 
laisiser  fermer  au  commerce  suisse  —  nous  ne  disons  nas 
genevois  —  un  marcl.é  qui  n'est  pas  à  dédaianer  .'t  (|ue  nous 
pourrions  conserver  moyennant  ([uelques  mu, vssions  \  no' 
tre  avis,  ce  serait  nous  frapper  nous-mêmes  en  voutmt  frap- 
per la  France,  et  remplir  de  joie  les  protectioniiisli.s  de  ce 
pays.  Que  le  Conseil  fédéral  V  réfléchisse  sérieusement  et 
quil  agisse  vite  I  Un  retard  pourrait  être  une  faute  irrêna- 
rable.  ' 

Il  est  donc  bien  ac(juis  que  la  solution  du  pr<ildème 
est  à  Berne  et  dépend  du  Conseil  iV-dèral.  Ce  Ciirisejj 
vient  de  d('cider  que  des  certilicats  d'oriiî-ine  seraient 
exigés  dès  le  fer  mars  par  tous  les  bureaux  des  péages 
pour  les  marchandises  soumises  aux  droits  d'enti-ée. 
Toutefois  les  certificats  ne  seront  pas  exigés  pour  les 
marchandises  dont  les  droits  n'ont  été  modifiés  ni  par 
les  traités  de  comm(!rce,  ni  par  le  tarif  difrèrcntiel  ap- 
plicable aux  marciiandises  françaises.  Les  marchan- 
dises non  accompagnées  de  certilicats  d'origine  seront 
frappées  des  taxes  les  plus  élevées  prévues  au  tarif  dif- 
lérentiel  suisse. 

Exception  est  faite,  sous  réserve  de  réciprocité,  pour 
les  marchandises  transitant  par  la  France  munies  de 
certificats  d'origine,  ou  expédiées  sous  plombs,  ou  ])ien 
encore  accompagnées  d'attestations  prouvant  (qu'elles 
proviennent  de  pays  avec  lesquels  la  Suisse  se  trouve 
sur  le  pied  de  la  nation  la  plus  favorisée.  Ces  dernières 
dispositions  entrent  immédiatement  en  vigueur. 

Le  Conseil  fédéral  décide  de  maintenu-  provisoire- 
ment en  vigueur,  jusqu'à  nouvel  ordre,  l'ordonnance 
concernant  l'expédition  douanière  des  marchandises 
présentées  à  l'acquittement  sans  emballage  extérieur. 

M.  Lardy,  ministre  suisse  à  Paris,  est  arrivé  lundi 
matin  à  Berne  ;  il  a  eu  dans  l'après-midi  une  longue 
entrevue  avec  M.  Lachenal.  On  rattache  cette  visite  à 
la  question  des  douanes  et  principalement  à  celle  des 
zones  franches.  Une  conférence  s'est  réunie  à  Berne, 
sous  la  présidence  du  chef  du  département  des  finances, 
pour  traiter  les  questions  douanières,  l'application  des 
règlements  à  la  frontière  et  la  question  de  la  zone 
franche. 

La  conférence  qui  devait  avoir  lieu  jeudi  au  sujet  du 
rachat  du  tronçon  de  Genève  à  la  frontière  a  été  remise 
au  jeudi  23  février,  à  la  demande  des  délégués  gene- 
vois. 

Iflfornicitioiis  Éconoips  et  Ymm 

Le  Monopole  des  Billets  de  Banque.  —  M.  Clonrad 
Esclier.  président  de  la  Banque  cantonale,  a  développé 
ses  idées  sur  le  monopole  des  billets  de  banque  devant 
la  Société  économique.  11  a  lu-éennisi'  la  création  d'une 
Banque  centrale,  avec  siè^e  n  Berne,  au  eai)ital  de 
'25  millions  et  droit  d'émission  de  billets  jusqu'à  200 
millions.  Les  bai^iues  actuelles  lui  serviraient  de  suc- 
cursales. Il  a  repoussé  le  monopole  des  billets  parce 
que,  ce  monopole  voté,  le  peuple  ne  voudait  ])his  de 
Banque  centrale. 

Le  Jura-Simplon.—  Le  Conseil  d'administration  du 
Jura-Simplon  se  réunira  le  22  courant  avec  diverses 
questions  intéressanti's  à  l'ordre  du  jour,  entre  autres 
celle  des  billets  du  dimanche. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  18  février  1893, 
_Notre  marché  a  enregistré  une  très  bonne  semaine. 
L'emprunt  de  la  Ville  de  Genève,  que  nous  avons  an- 
noncé a  été  couvert  trois  fois  et  demie.  C'est  surtout  au 
comptant  que  les  affaires  ont  été  nombreuses  :  mnis  le 
terme  n'a  pa_s  été  négligé.  Notre  Jura-Simplni;  a  pivi- 
gressé  de  10.j  à  107  1/2.  Le  Nord-Est  a  égalemeni  nionb;. 
L  Union  Financière  et  l'Obrt  ont  suivi  allègrement  le 
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mouvement  ascensionnel.  Les  bonnes  nqurelles  de 
rétranoer  ont  contribué,  du  reste,  h  l'élévation  presiiue 
o-énéraîe  des  cours.  Les  interpellations  de  France  ne 
nous  impressionnent  plus,  car  on  en  connaît  d'avance 
le  dénouement  ;  les  opérations  de  La  Valuta  s'accoui- 
idissent  sans  encombre;  la  santé  du  petit  Roi  d'Espa- 
one  n'iniiuiéte  plus  personne  ;  dans  les  autres  pays,  le 
calme  continue.  Dans  ces  conditions,  nous  croyons  fer- 
mement à  un  retour  durable  de  la  prQspénté  publique. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  oflioifis  de  clôture  des  six  amu. ■ivs  scinauies 


VALEURS 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  Oj,  

Fédéral  1SS7  3  %  

—  18S9  'i  %  %  

_      Cil.  de  ter  3  %  

Italien  h  "„  •  

Egypte  uuitiée  i  "o-  

" —     priv.  3  '4  "o  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  "„  

Chemins  de  fer  (.\ctions) 

Jura-Simi)lon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Salève  

Lombards  

Canada-l'aeif.  c.  g  

Banques 

Banque  de  coinineroe  

—  de  fonds  d'Etat  

Union  fin.  p:én.  

Banfjue  de  l'aris  

Crédit  L3  onnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (.Vct.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naplos  

Gaz  priv.  Kio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

h\oa  Eaux-Kclairage  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tharsis  

Cape  Cojiper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  

Amsterdam . . 
Allemagne. . . 
Vienne  


13  jant. 

20  laiii- 

27  jani. 

3  lév. 

lOtév.l 

17  fév. 

107  12 

107  .  . 

107  62 

106  12 

1 0.5  » 

1  fw  ^  0 

102  50 

103  12 

103  12 

103  12 

103  3/ 

loi  '^"i 

101  35 

102  . . 

103  . . 

102  75 

102  75 

1 0^  /  5 

94  35 

94  92 

95  25 

95  25 

95  75 

90  25 

90  21) 

91  . . 

90  50 

91  t)2 

91  25 

£■> 

49(5  50 

197  . . 

493  . . 

49(>  . . 

499  25 

500  y  7 

470  02 

li)9  . . 

470  . . 

472  50 

472  50 

426  25 

432  50 

43 1  . . 

131  50 

44(i  . . 

-44/  50 

457  50 

4()2  50 

161  . 

4()ii  50 

4(>7  . . 

Aii  ,  , 

355  50 

346  . . 

349  . . 

351  50 

355  . . 

3(4  . . 

106  50 

5SS  .  . 

105  50 

105  50 

106  .50 

104  50 

107  50 

582  . . 

582  .  . 

.590  . . 

5.85  50 

59.»  50 

.526  50 

522  50 

5^.5  50 

r38  50 

531  .50 

kO   . . 

355  50 

352  . . 

3.5!i  . . 

3()V(  .)0 

.!64  i>0 

37  (i  50 

250  . . 

260  . . 

260  . . 

2(jO  . . 

'^()5 

213  50 

214  .. 

217  .. 

218  .. 

219  .50 

23 1  ;>0 

464  .. 

467  .5U 

463  . . 

464  50 

462  50 

10.5'J. . 

1055. . 

1040  . 

1015  . 

1050. . 

1015  . 

526  .. 

m  50 

528  .. 

.530  .. 

5(i3  50 

52i 

614  .  . 

632  .. 

627  .50 

631  .50 

(i30  .. 

617  .. 

737  .50 

741  .50 

752 

76.!  50 

767  .  . 

IW  50 

146  .  . 

4  i.5  . . 

443  ,50 

44(i  .. 

447  .. 

1030. . 

1030. . 

1029  . 

1023  . 

1():!150 

10(i2  50 

575  .  . 
561  .50 

575  .  . 

.570  .. 

.570  .. 

.570  .  , 

.. 

557  50 

559  50 

567  50 

577  50 

760  .  . 

760  .. 

7.55  . . 

755  . . 

770  .. 

49S  .. 

194  50 

198  .  . 

514  .. 

513  50 

519  .. 

5l7  . . 

515  50 

515  .. 

515  .. 

515  .. 

:'iss  .  . 

39s  50 

385  5(1 

396  .. 

392  . . 

390  50 

115  50 

117  50 

116  .. 

115  50 

118  50 

117  50 

.39  50 
123  .. 

41  .. 

40  .. 

38  50 

38  50 

3S  50 

123  .50 

124  .. 

122  .. 

123  .. 

128  .50 

100  03 
99  9i: 

100  11 

100  12 

100  18 

lOi)  18 

100  17 

99  90 

99  9( 

99  90 

100  .. 

100  05 

96  .  . 

95  87 

96  .. 

95  80 

96  15 

25  11 

25  11 

25  14 

25  13 

25  19 

25  21 

20.S  19 
123  3: 

2(W  12 

208  37 

208  50  208  62 

208  87 

123  35 

123  32 

123  .25 

123  27 

123  30 

20s  bij 

208  5C 

207  5C 

208  .. 

|208  .. 

208  .. 

TURQUIE 

LA^ITUATÏON 

Constantinople,  12  févi'ier  1893. 

Les  communications  avec  FEurope  se  sont  de  nou- 
veau trouv(^es  interrompues  pendant  plusieurs  joui-s,  a 
la  suite  d'aliondantes  chutes  de  neige,  et  ce  n'est  qu  hier 
matin  que  j'ai  reçu  le  numéro  de  votre  journal  portant 
la  date  du  2'.J  janvier.  J'y  ai  relevé,  dans  l'intéressante 
étude  que  vous  consacrez  à  la  Dette  publique  de 
l'Europe -en  1892,  une  assez  grave  erreur  en  ce  qui  con- 
cerne l'Empire  ottoman,  en  ce  sens  que  vous  avez 
réparti  sur  la  population  de  la  Turquie  d'Europe,  seule, 
tout  l'ensemble  de  la  Di'tte  de  l'Empire. 

La  population  de  l'Empiiv  ottoman  s'élevait,  aux 
dernii-rs  recciisiuneuts.  à  23.228.000  habitants,  sans 
compté'  les  ])avs  tributaires  ou  vassaux.  Votre  tableau 
ne  porte  que  8  millions  d'âmes,  et  vous  apercevez  dans 
quelle  proportion  considérable  cette  diiïérencede  chillre 
doit  influer  sur  l'incidence  de  la  Dette. 

Je  crois,  d'ailleurs,  que  dans  le  chiffre  même  de  la 


Dette  oitoinane,  la  base  ipie  vous  avez  adoptée  peut 
être  établie  d'une  manière  un  peu  plus  précise.  Vous 
calculez  en  effet  sur  tout  le  montant  nommai  de  la 
Dette,  aloVs  que,  pour  être  absolument  exact,  il  ne  con- 
viendrait que  de  com])terle  montant  de  là  Dette  qu'aux 
cours  mêmes  oi'i  s'en  l'ont  les  amortissements.  Voici,  en 
effet,  comment  il  conviendrait  de  décomposer  la  Dette 
de  la  Turquie  : 

Emprunts  anciens  : 
Groupe  A  £   2 . 82G .  2 15  nominal  soit  à . . .  i     1 . 554 . 417 

—  B£   9.498.382         —         ....  3.184.4Gb' 

—  C  £  29.802. G09         —  ....  0.878.400 

—  D  £  42.8;«'.000  —  ....  9.423.260 
Lots  Turcs£  13 . 530 . 541  —         ....    10 . 147 . 818 

Priorités  au  pair   G.GG6.240 

Douanes  au  pair   5.521.180 

Pêcheries  au  pair   1  •  400 . 000 

Consolidation  au  pair   4.438.000 

Soit  ensemlile  £  49.1G4.781 

ou  1.229.129.525  francs  qui,  répartis  entre  les  22  mil- 
lions 228.000  habitants  de  l'Empire  ottoman,  donnent 
])Our  cha(|ue  habitant  une  dette  do  55  fr.  25  et  l'on  peut 
dire  (pie  la  Turquie  est  un  des  pays  de  l'Europe  où  la 
Dette  publique  pèse  le  moins  lourdement  sur  la  popu- 
lation. 

/>.-,S'.  =  J'apprends  à  la  dernière  heure  que  le  sultan 
a  promulgué  son  iradé  en  faveur  de  M.  Kaulla. 


et 


Le  Budget.  —  La  Commission  du  budget  continue 
ses  travaii.x  au  Ministère  des  finances.  Les  différents 
départements  de  l'Etat  ont  envoyé  leurs  situations  res- 
pectives ainsi  que  les  tableaux  nécessaires  pour  arrêter 
le  liudget  de  1893.  La  Commission  se  préoccupe  surtout 
de  réahser  des  économies  sur  les  dépenses,  tout  en  aug- 
mentant les  revenus.  Le  Ministre  des  linances  s'est  en- 
tendu avec  le  Grand-Vizir  pour  soiiuicttre  à  la  Com- 
mission certaines  propositions  tendant  à  l'amélioration 
du  mode  de  perception  des  impi'its,  ainsi  qu'à  la  réor- 
ganisation et  à  la  simplification  du  service  des  diffé- 
rent(!S  liranches  de  revenus. 

De  son  ciUé,  le  Ministre  de  la  guerre,  prenant  en  con- 
sidération la  situation  financière  actuelle  de  l'Empire, 
a  opéré  de  notables  réductions  sur  le  budget  du  Séras- 
kérat,  grâce  à  des  économies  réalisées  sur  les  achats 
du  Ministère  et  sur  les  constructions  militaires. 


BOURSE  FINAIMCIÈRE  DE  CONSTAIMTIIMOPLE  (Galata) 
Cours  olliciels  An  clôture  des  six  dernières  seinaineg 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Pièce  

Ottoman  4  (1  (1  3«  groupe. . . 

Parité  à  Paris  Fr. 

4  (I/O  Intérieur  

Emprunt  ^:,l■uupe  

Chcrnins  Ottoniniis  

Crédit  Ottoman  L. 

Société  (iénérale  

Cliange  sur  Paris  3  mois... 
—     sur  Londres  3  mois. 


13  janï. 

20  jant. 

27  janï. 

3  fév. 

lOfév. 

17  fév. 

16  29 

15  35 

15  31 

15  38 

16  18 

16  23 

87  17 

87  37 

87  35 

87  38 

87  3(i 

87  39 

23  11 

23  28 

23  29 

21  6(1 

21  16 

24  24 

21  04 

21  18 

21  20 

22  38 

21  97 

22  03 

80  20 

80  20 

80  20 

82  25 

84  10 

84  20 

54  75 

55  50 

55  .. 

55  50 

56  25 

56  25 

87  50 

87  50 

88  50 

91  25 

92  75 

93  75 

8  .. 

8  20 

8  32 

8  32 

8  32 

7  32 

5  12 

5  13 

5  12 

5  12 

5  12 

5  12 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

110  62 

110  62 

110  62 

110  62 

110  62 

110  (£. 

ÉTATS  BALKANIQUES 

SERBIE 

Les  Chemins  de  fer  Serbes.  —  Le  Gouvernement 
serbe  a  décidé  d'abaisser  de  25  0/0  le  tarif  des  voya- 
geurs, sur  les  lignes  de  l'Etat,  pour  le  transport  inté- 
rieur aussi  bien  que  pour  le  transport  international. 

La  Grande-Bretagne  et  la  Serbie.  —  Le  traité  de 
commerce  entre  la  Grande-Bretagne  et  la  Serbie  a  ete 
prorogé  jus(iu'au  mois  de  juillet  1893. 
■  '    ^  Le  Gérant  :  M.  Sou. 

Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 


l'ÉCOHOffiSTE  EDROPËEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  /cr  (^e  chaque  mois 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


O  «  ■-■ 


1892  2") 

1893  9 
1893  16 
1893  2:3 


fév. 
fev. 
lev. 

fih-. 


TRANCE. 

1.382.2 
1.606.6 
1.628.9 
1.653.5 


—  Banque  de  France 

1.261.9  2.6't4.1  3  066  2 
1.260.6  2.867.2  3  342 '4 
1.263.8  2.892.7  3  368 '4 
1.267.2  2.920.7  3.375'l 


1892  1.5  fév. 

1893  31  janv. 
1893  7  fpv. 
1893  15  fév. 


ALLEMAGNE. 

848.5 
780.0 
779.0 
795.2 


1892  25 

1893  9 
1893  16 
1893  23 


ANGLETERRE. 

622.5 
662.8 
o69.8 
680.9 


fév 
fév 
fév 
fév 


1891 
1892 
1892 
1892 


1891 

1892 
1892 
1892 


5  déc. 
8  oct. 
5  nov. 
3  déc. 


ANGLETERRE. 

122.5 
106.7 
110.0 
120.0 


—  Banque  Impériale 

365.2  1.213.7  1.156.2 
346.9  1.126.9  1.234  6 
345.7  1.124.7  1  191  0 
347.1  1.142.3  1.154.5 

—  Banque  d'Angleterre 

»        622.5  615.0 
662.8  626.1 
»        669.8  619.6 
»        680.9  612.8 

—  Banques  d'Ecosse 

15.0  137,5  180  0 
18.0  124.7  1.58.9 
18.0  128.0  162  5 
18.0     138.0      177  5 


5  déc 
8  oct. 
5  nov. 
3  déc. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


76.6 
67.4 
70.0 
70.0 


9.6 
10.3 
10.0 
10.0 


86.2 
77.7 
80.0 
80.0 


173.6 
151.2 
167.5 
165.0 


86 
86 
87 


105 
91 

94 
98 


101 
106 
108 
111 


76 
79 
79 
78 


49 
52 
48 
49 


3  <D  C 


3 

2% 


3 

2!:; 

2>| 


1892  15  IV'\ 

1893  31  janv. 
1893  7  fév. 
1893  15  fév. 


AUTRICHE,  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


136.7 
217.6 
217.9 
218.0 


350.5 
354.9 
354.9 
354.7 


487.2 
572.5 
572.8 
572.7 


859.7 
924.0 
918.5 
907.6 


52 
62 
62 
63 


Dates 

Encaisse  métallique 

Or 

Argent 

Total 

Circula- 
tion 


1892  18 

1893  2 
1893  9 
1893  16 


BELGIQUE. 

fév.l  57.8 
fév.l  82.0 
fév.l  80.0 
fév.l  80.4 

BULGARIE. 


1891  14  déc. 

1892  30  nov. 
1892  7  déc. 
1892  14  déc. 


7.3 
1.8 
1.7 
2.0 


1892  31  janv. 
1892  30  nov. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 


1892  20 

1893  4 
1893  11 
1893  18 


fév 
fév 
fév 
fév. 


1891  31  déc. 

1892  31  oct. 
1892  30  nov. 
1892  31  déc. 


DANEMARK. 

70.0 
82.2 
81.5 
73.1 

ESPAGNE. 

178.8 
190.3 
190.3 
190.3 

GRÈCE.  - 

2.3 
2.4 
2.4 
2.3 

HOLLANDE.  - 

1892  20   fév.       79  8 

1893  4  fév.  80  0 
1893  11  fév.  80  0 
1893  18   fév.  80.6 

ITALIE.  - 

187.7 
203.5 
204.8 
204.5 

ITALIE.  — 

184.9 
185.0 
185.0 
184.9 

NORVÈGE.  - 

24.9 
28.3 
30.5 
28.8 

PORTUGAL. 

1892 

1892  31  dée. 

1893  4  janv. 
1893  11  janv. 


1892  10  fév. 

1893  20  janv. 
1893  31  janv. 
1893  10  fév. 

1892  31  janv. 

1893  10  janv. 
1893  20  janv. 
1893  31  janv. 

1891  30  nov, 

1892  30  sept. 
1892  31  oct. 
1892  30  nov. 


12.9 
13.3 
10.5 
ROUMANIE. 


1892  23  janv. 

1892  31  déc. 

1893  5janv. 
1893  19  janv. 

1892  1"  fév. 

1893  l"janv. 
1893  16  janv. 
1893  l»--  fév. 


59.5 
54.8 
54.3 
51.8 

RUSSIE. 

1.443.0 
1.655.0 
1.655.3 
1.642.2 


0.3 
0.7 
0.6 


118.1 
116.8 
112.8 
Banque  Impériale 

18.9  1.461.9  3.990  6 
15.3  1.670.3  4.054.0 
15.3  1.670.6  4.029.5 
15.5   1.657.7  3.974,6 


—  Banque  Nationale 

47.2  105.0  405  1 
33.9  115.9  410'l 
32.7  112.7  410  0 
33.5     113.9  408.3 

—  Banque  Nationale 
1.4       8.7        1  4 
0.2       2.0  0.5 
0.2        1.9  0.5 
0.2       2.2  0.5 

—  Banque  Nationale 
»         70.0  100.6 
»         82.2  105.1 
»         81.5  113.1 
»         73.1  100.7 

—  Banque  d'Espagne 

122.9  301.7  815  1 
126.4  316.7  890  1 
125.6  315.9  894  8 
131.3     321.6     891  ;0 

—  Banque  Nationale 

»         2.3  112.0 

»         2.4  123.5 

»         2.4  120  2 

2.3  119.0 

—  Banque  des  Pays-Bas 
167.8  247.6  396  7 
178.1     258.1  422'5 

178.3  258.3      418  7 

179.4  260.0  412.4 

—  Banque  Nationale 

35.6  223.3      573  6 

26.2  229.7  556.7 

26.3  231.1  .5.55.6 

26.7  231.2  561.8 

—  Instituts  d'émission 
32.3     217.2      499  0 

31.5  216.5      590  1 

30.8  215.8      578  7 

29.7  214.6  576.7 

—  Banque  de  Norvège 

24.9       66  1 
28.3  65.9 
»        30.5       64  8 
28.8  63.1 

—  Banque  de  Portugal 

26.0      38%      281  "2 

26.6  39.9      282  4 

29.8  40.3  285.8 
Banque  Nationale 

59.5  122.3 
55.1 
55.0 
52.4 


26% 
28 
27 
2y 

621 
400 
380 
440 

70 
78 
72 
73 


ài 
35 
35 
36 


62 
61 
61 
63 

.S9 
41 
42 
41 

43 
37 
37 
37 


38 
43 
47 
46 


14 
14 
14 

48 
47 
47 
46 


37 
41 
41 
42 


3 

2>â 


8 
8 
8 

4 

5 
5 
5 


6% 
6>, 

3 

2K 


5% 
5  " 
5 
5 


5>^ 


5'.; 

4;^ 
4^ 


■258 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


.  —1 

Dates 

Encaisse  mt'talli(iue 

Circula- 

-s ç 

K  S* 

=  3^  5 
.-■^  g 

Or      j  Argent 

Total 

tion 

X~~. 

1891  ol  aéc. 

1892  ol  oct. 
1892  oO  nov. 
1892  31  duc. 

1892  31  jaiiY. 

1893  l.j  jauv. 
1893  -i-^iMiiv. 
1893  31j:iiiv, 

1891  31  d.'-e. 

1892  31  oct. 
1892  30  MOV. 
1892  31  dC-c. 

1891  31  déc. 

1892  31  oct. 
1892  30  iiov. 
1892  31  doc. 


RUSSIE. 

22.0 

» 

21.8 
21.7 

SERBIE.  - 

8.2 
10.0 
10.0 
10.0 

SUÈDE. 

•Si.H 
23.7 
22.4 
23.5 

SUÈDE.  - 

10.2 
10.2 
10.2 
10.2 

SUISSE.  — 


Banque  de  Finlande 

3.0      2.J.5  48.9 


3.9 
3.2 


25.7 
24.9 


47.0 
43.0 


1892 

20 

Irv. 

o.").  7 

1893 

4 

fév. 

l)H.7 

1893 

11 

tV'V. 

09.9 

1893 

18 

lé  Y. 

69,9 

-  Banque  Nationale 

4  2  12.4  27.3 
4.1  14.1  28.0 
4  1  14.1  27.9 
4.1      14.1  27.6 

-  Banque  Royale 

3.1  26.9  61.4 
4  2      27.9  57.7 

4.2  2(;.6  58.9 
4.0      27.5  01. G 

-  Banques  Privées 

13  4      23.6  82.3 

11.8  22.0  86.2 
12.1      22.3  82.3 

12.9  23.1  81.2 

Banques  d'Emission 

24  5  90.2  158.1 
24.0  93.7  160.8 
23.8  93.7  163.7 
23  6      93.5  162.3 


52 

54 
54 


42 
50 
51 
51 

44 
48 
45 
45 


29 
25 
27 
28 


01 

55 
55 

55 


6 

6 
6 


5X 
4K 


3>; 

2>?' 


1892  25 

1893  9 
1893  1d 
1893  23 


fév. 
lév. 
f(-v. 
fév. 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc 


TOTAUX  (1) 

5  614.9  2. '177.0  8.091.9 

6  158.2  2.474.1  8.632.3 
6  187.5  2.475.7  8.6f)8.2 
6.224.3  2.4111.5  8.715.8 

TOTAUX  au  31  décembre 

4.373.8  2.438.6   6.812.4  12.677.7 


13.511.2 
14.427.3 
14.384.2 
14.277.9 


59% 
60 
61 
61 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  liebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  ; 


54% 
53 
52 
51 
55 


4  436  1  2.496.2   6.932.3  12.912.2 
4'73i  0  2  192.4    6.926.4  13.416.3 
4'854  5  2.1-26.7   6.981.2  13.659.7 
 51562.1  2.324.0   7.886.1  14.337.2 

(1)  La  ilécomiJosition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  liilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux,  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap-  court 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres. 


Plus 


moins 
2  %.  % 


2  %% 
2  % 

5  '/2  % 

2  'A  % 


.  .  cb.  court 

Stockholm. . 

Belgique  

Italie  

Suisse  

Matières  d'or  et  d'argeut 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.) 
Quadruples  espagnols 
—  mexicains 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis. 
Guillaume  (20  marks)  . . . 
Impér.  Russie  (titre  :  916 
_        — (nouv.  titre  :  900 
1/2-       —  (        —  — 
Couronnes  de  Suède  . . . 


2.Sjaiiv. 

4  lévr. 

tl  IV' V. 

1.8  fév. 

25  fév. 

206  12 

20G  12 

206  50 

206  75 

206  02 

121  87 

121  .SI 

121  87 

121  87 

121  94 

20.j  50 

205  02 

205  63 

205  75 

205  37 

419  1) 

421  » 

419  .50 

423  » 

422  » 

419  » 

421  » 

419  50 

423  » 

422  )i 

» 

» 

» 

» 

» 

2.53  » 

254  )) 

259  50 

262  )) 

262  » 

25  03 

25  10 

25  13 

25  17 

25  17 

25  10 

25  11 

25  15 

25  10 

25  19 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  25 

0  25 

0  15  p. 

0  12  p. 

0  12  p . 

4  25  p. 

4  31  p. 

4  31  p. 

4  12  p. 

4  12  p. 

0  12  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  ,) 

3437  » 

3437  » 

14U  16 

139  29 

139  51 

140  16 

139  51 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  43 

3  39 

3  39 

3  39 

3  39 

23  07 

25  07 

25  11 

25  15 

25  16 

25  08 

25  08 

25  12 

25  15 

25  17 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  02 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  1) 

20  » 

20  n 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  jan. 

3  fév. 

10  f. 

y. 

17  fév. 

24  IV- 

v. 

Amsterdam  

47 

95 

47 

97 

47 

95 

47 

87 

47 

85 

Anvers  

1110 

17 

100 

12 

100 

10 

100 

02 

100 

07 

18 

30 

17 

80 

is 

)) 

17 

(iO 

17 

:!0 

SI 

20 

81 

25 

SI 

20 

81 

20 

81 

20 

Bruxelles  

100 

21 

100 

21 

100 

12 

100 

10 

100 

08 

Bucharest  

100 

90 

100 

95 

100 

00 

100 

65 

100 

80 

22 

75 

22 

75 

22 

75 

ii 

75 

22 

75 

81 

15 

81 

23 

81 

23 

81 

20 

81 

12 

Gênes  

104 

30 

104 

35 

104 

37 

104 

20 

104 

07 

100 

12 

100 

18 

100 

38 

100 

17 

100 

15 

677 

676 

» 

673 

068 

n 

671 

» 

25 

31 

25 

30 

25 

31 

25 

35 

25 

36 

17 

95 

17 

80 

17 

70 

17 

30 

17 

10 

Rome  

104 

25 

104 

37 

104 

47 

104 

20 

104 

20 

Saint-Pétersbourg   

38 

85 

38 

72 

38 

32 

37 

()7 

37 

60 

Vienne  (à  vue)  

48 

20 

48 

25 

48 

20 

48 

17 

48 

22 

48 

12 

48 

17 

48 

15 

48 

12 

48 

17 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 

Paris,  le  25  février  1893. 

La  cote  des  changes  ne  présente  prcs(|ne  pas  de 
clumt^-eiuents.  Le  change  sur  rKs^iaonc  perd  1  point  à 
la  suite  de  ([uelques  rachats  d'Extérieur  sur  le  marché 
«le  Paris  ;  le  rouble  conserve  son  avance  sans  nouveau 
prot>-rès.  Le  Ministre  des  linances  a  réuni  les  jirincipaux 
Jianquiers  de  Saint-Pétersbourg  et  leur  a  expliqué  qu'il 
est  urgent  d'établir  un  cours  lixe  pour  le  Rouble. 

Le  Londres  est  ferme  à  25  17  et  le  chèque  à  25  19. 
A  Lisbonne  on  cote  Paris  071  soit  à  la  parité  de  467  fr.  3G 
pour  lOo  milreis,  la  prime  de  l'or  est  de  23  1/2  0/0. 

Le  cliano-e  sur  Paris  est  coté  147  fr.  à  Athènes,  la 
jiarité  est  de  2G5  fr.  pour  500  drachmes,  en  forte  réac- 
tion sur  la  semaine  dernière.  Les  Devises  italiennes  sont 
toujours  en  perte  de  4  12  0/0;  on  ne  voit  pas  d'amélio- 
ration [lossilile  tant  que  la  ({uestion  des  Banques  et  de 
l;i  circulation  liduciaire  ne  sera  pas  tranchée. 

Les  bilans  des  Banques  constatent  cette  semaine 
d'assez  importantes  rentrées  de  numéraire.  La  Banque 
de  France  a  reru  24.600.000  fr.  d'or  et  4.100.000  fr. 
d'arn:ent;  son  encaisse  or  est  aujourd'hui  la  plus  forte 
du  monde  entier;  elle  déjjasse  de  11.300.000  fr.  celle  de 
la  Banque  de  Russie.  , 

La  Banque  d'Allemagne  a  gagné  cette  semaine 
17.600.000  fr.,  soit  environ  16.200.000  fr.  d'or  et  1  mil- 
lion 400.000  fr.  d'argent. 

Sous  l'intluence  de  changes  plus  favorables,  l'en- 
caisse de  la  Banque  d"Angleterre  grossit,  rapidement. 
Voici  le  mouvement  de  l'or  dans  cet  établissement  : 
Entrées  Sorties 

20  l'i'-v.  Continent..  £     76.000  22  fév.  Roumanie.  £  20.000 

21  —  Paris   10.000  22  —  Argentine...  65.000 

22  —     —    15.000 

101.000 

Excédent  des  entrées.  16.000 
£  101.000 

Les  16.000  liv.  st.  ou  400.000  fr.  ci-dessus  joints  à 
10.700.000  fr.  de  rentrées  intérieures  ont  porté  le  stock 
lûétallique  de  la  Banque  à  11.400.000  fr.  au-dessus  du 
chiffre  du  bilan  précédent. 

A  noter  une  augmentation  de  5.700.000  dans  l'en- 
caisse argent  de  la  Banque  d'Espagne  et  une  diminu- 
tion de  13.100.000  dans  l'encaisse  or  de  la  Banque  de 
Russie.   

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

lïlOUVElVlEIMT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS 


OR 


IMPORTATIONS 

du' 28  janv.'    de"puis        du28  jaiiv.  depuis 
au  4  fév.     le  lei  jauv.    au  4  fév.    le  Ici- janv. 


Grande-Bretagne  »  200 

France.           .  2.500.000  11.650.000 

Allemagne   1.500.000  2.275.000 

Autres  pays....  8.665  81i).:'.10 

Total  1898...  4.008.('.()5  14.7i4.510 

—  1892...  844.000  473.372 

—  1891...  176.005  699.373 


20.804  95.064 

20.804  95.064 

245.225  635.169 

41  649  782,291 
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ARGEXT 

Grande-Bretagne 

France  

Alk  magne  

Autres  pays  

Total  1893... 

—  1892... 

—  1891... 


25!) 


52o . 750 
13.600 


2.650.950         »  ), 
67.900         »  „ 
»  »  » 

77.634  189.676  203.207' 


537.350   2.796.484     189.676      263  207 
899.937   2.748.769      33.450      139 '693 
136.878   1.863.171      22.539  304:319 
Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-Yorlc 

1892   22  février   112.000.000 

4  février  ,  83.400.000 

'lon'^   ^'^  février   79.900.000 

189d   18  février   75.700.000 

On  voit,  par  les  tableaux  précédents,  quelle  importance 
prennent  les  sorties  d'or  et  combien  les  encaisses  des 
Banques  de  New- York  s'en  trouvent  atteintes  ;  le  pa- 
quebot allemand  Lahn  a  emporté  mardi  3  millions  1/2 
-!^A  AnA^'f  À  ^'^  P'^fl^ebot  français  embarque  aujourd'hui 
oUU,000  dollars  ;  mardi  prociiain  il  y  aura  encore  1  mil- 
lion de  dollars  expédiés  à  destination  de  l'Europe  Aux 
dernières  nouvelles,  la  réserve  du  Trésor  était  de  7  mil- 

o  AAA  AA^A  "^^i^  "^^l^  a  diminué  de  près  de 

3.000.(100  de  dollars  et  on  croit  qu'il  sera  bien  difficile 
c  e  maintenir  intacte  la  réserve  légale  de  100  millions  de 
dollars. 

Le  Gouvernement  paraît  hésiter  à  émettre  des  bons 
bien  que  des  offres  lui  aient  déjà  été  faites  par  des 
banquiers  a  la  prime  de  3  0/0. 

La  cjuestion  de  l'argent  ne  fait  aucun  progrès;  le 
députe  Hayter  propose  la  suppression  des  achats  d'ar- 
gent par  le  Gouvernement  et  le  monnayage  libre  des 
deux  métaux;  toutefois,  la  monnaie  ainsi  frappée 
n  aurau  pas  cours  légal  et  ne  porterait  pas  l'indication 
de  sa  valeur. 

Il  est  assez  difficile  de  comprendre  une  pareille  com- 
binaison; elle  indique  bien  le  désarroi  du  Parlement,  qui 
essaie  de  tout  avant  d'arriver  à  l'idée  simple  et  vraie 
de  la  suppression  des  achats  d'argent 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

calcul  du  revenu  d  après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  -3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Belgique  3%%  

Espagne  E.Kt.  4  %  (ch.  f.  l  fr.).. . 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  i  %  (ch.  ï.  2  fr.  50).. 
Italie  5  "„  (4  fr.  3.3  net). . . . 
Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré.!.!!/' 

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20)'  ' 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


18  février 


98  70 

99  35 
99  ao 

104  50 
63  32 

102  62 
97  35 
92  90 
90  .50 

21  10 
100  75 

J 

385  )) 

105  90 
97  » 

22  45 
443  75 


88  «29 


3  03 

2  76 

3  34 
6  31 
3  41 

10 
66 
3  31 

7;; 

96 

3  78 
6  49 
3  77 

3  09 

4  45 
4  50 
3  40 


25  février 


98  42 

99  25 
99  30 

104  60 
62  82 

102  37 
98  )) 
92  90 
90  10 

21  10 
102  » 

79  )) 
387  50 
106  25 

97  70 

22  05 
445  » 

87  87 


32  80 
36  09 
24  82 
29  88 
15  70 

29  24 
2i  50 
21  45 

30  03 

21  10 
20  40 
26  33 
15  50 
26  56 
32  56 

22  05 
22  ., 
29  29 


3  04 

2  77 

4  02 

3  34 
6  36 

3  41 
08 

4  66 

3  32 

4  73 
90 

3  79 
6  45 
3  76 
3  07 
53 
.54 
3  41 


•'^'f'^'^^S  EUROPÉENS.  -  Cours  de  clôture  sur  les 
^Se'écoi^^r*^'       ^^^^^P'^'  chaque  jour^ 'S 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  4  %  or 

Beiffe  3  %  

E.spagne  Êxt. . 
Hollande  3  %.. 
Hongrie  4  %'or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %. . 
•ossie-OrifLl  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

18  kn. 
Sam. 

P.4RIS  

98 

70 

LONDRES  

9S 

69 

VIENNE  

119 

BRUXELLES.  . 

103 

MADRID  

73 

70 

.AMSTERDAM  . 

102 

50 

VIENNE  

116 

25 

96 

-50 

PARIS  

21 

05 

BERLIN    .  .  . 

87 

90 

ST-PÉTERSB.. 

GENÈVE  

'96 

2.5 

20  feir. 

21  feir. 

22  ieu: 

23  féïr. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

98  15 

98  07 

98  05 

98  12 

98  62 

98  62 

98  75 

98  81 

US  50 

US  50 

ILS  50 

lis  iO 
103  .. 

103  .. 

103  .. 

lO.j  .. 

73  85 

73  45 

102  50 

102  50 

102  25 

102  50 

116  4.5 

116  25 

115  95 

116  10 

96  65 

93  45 

96  60 

96  50 

20  85 

20  .55 

20  60 

20  60 

87  75 

87  75 

87  75 

87  75 

104  62 

105  12 

105  .. 

104  50 

97  10 

97  75 

97  87 

97  75 

24  ftïr. 
Vend. 


98  27 
98  SI 
118  20 

103  .. 
73  30 

102  37 
115  95 
96  52 
20  90 
87  87 

104  02 
98  1 


Sitoatiofl  Fiiiaiicière  générale 

Sans  avoir  été  agitée  plus  (pie  de  raison,  la  Bourse 
cette  semaine,  a  été  un  peu  mouvement.'e  Mais  ]-i  fen' 
dance  générale  ne  varie  j.as.  L'argent  se  montiv  hm- 
jours  acile;  et  les  disiiunihilités  qui  viennent  chaniu. 
jour  s  employer  sur  noire  marché  rierniettent  de  croire 
que  la  liquidation  de  lin  février  se  fera  encore  dans  de 
lionnes  conditions.  Il  faut,  comme  lin  janvier  et  sur 
plusieurs  valeurs,  s'attendre  à  des  déijor/.s  rdus  ou 
moins  importants,  par  suite  du  manque  de  litres 

L'approche  de  la  liquidation  a  provoqué,  à  Berlin 
des  rachats  qui  sont  venus  entraver  les  mameuvres  des 
baissiers.  Si  l'argent  était  moins  abondant  on  pourrait 
prévoir  une  liquidation  pénible,  en  raison  de  l'impor- 
tance  des  positions  à  la  baisse  et  des  plus-values  consi- 
dérables que  certaines  valeurs  accusent  depuis  le  mois 
dernier.  Ce  sont  les  places  de  Francfort-su r-.Alein  de 
\  lenne  et  de  Budapest,  où  la  spéculation  est  à  la  hausse 
qui  encaisseront  les  différences  payées  par  les  Berlinois! 
Maigre  le  fai])le_  dividende  annoncé  par  la  Lislwnto- 
Gesellschaft,  qui,  on  le  sait,  est  le  premier  Etablisse- 
ment de  crédit  de  l'Allemagne,  les  titres  de  cette  Société 
sont  recherchés  ;  les  bénélices  réalisés  en  189^  ne  ner- 
mettent  pourtant  de  distribuer  que  6  0/0,  -  au  liei  de 
10  0/0  pour  les  exercices  antérieurs.  Signalons  la  mort 
du  célèbre  hnancier  Gerson  de  Bleichrœder,  qui  a  fixé 
jadis  les  règlements  suivis  aujourd'hui  à  la  Bourse  de 
Berlin. 

En  Angleterre,  on  constate  une  légère  tension  dans 
les  conditions  monétaires  et  la  Cote  a  subi,  en  oénéral 
une  dépression  amenée  par  le  taux  des  repoi^ts  et  le 
manque  d'activité.  Toutefois,  l'adhésion  des  représen- 
tants dnjotnt-slorli  Bankfi,  faisant  partie  du  Syndicat 
de  garan  le  de  la  liquidation  Baring.  à  hi  iiropo.sition  de 
I>aii,p_ie  d  Angleterre  tendant  à  prolonger  ,-ette  oaraii- 
tie,  a  lavorablement  impressionné  le  marché.  (Jn  pourra 
ainsi  réaliser,  aux  meilleures  conditions,  l'actif  de  la 
maison  Baring. 

La  situation  continue  à  être  excellente  en  Autriche- 
Hongrie.  Dune  part,  l'entente  intervenue  entre  la  So- 
ciété des  Chemins  autrichiens  et  ses  obligataires  •  d'au- 
tre part,  les  options  exercées  par  le  Svndicat  Rotlischild 
et  les  conditions  favorables  dans  lesquelles  semble  de- 
voir se  faire  la  première  émission  de  rente  or  (on  en  lira 
les  détails,  p.  277),  expbquent  l'activité  qui  a  ré.-né 
cette  semaine,  à  la  Bourse  de  Vienne  "  ' 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  la  correspondance  de 
Madrid,  page  280,  des  renseignements  i,réris  sur  l'état 
deshnances  espagnoles,  ainsi  qu'une  étude  inédite  con- 
cernant plusieurs  catégories  d'oldigations  .le  Ciiemins  de 
1er.  bi  le  cabinet  Sagasta  parvient  à  réaliser  son  ,)ro- 
gramme,  on  verra  baisser  le  change  (jui  cnstilue  une 
charge  SI  lourde  pour  le  paiement  des  coudous  J>,)ur 
les  sept  premiers  mois  de  l'exercice  courant,  les  innir.ts 
ont  produit  413. ;317. 068  pesetas.  ' 

Sur  la  nouvelle  que  le  rapport  .bi  dél.'.gué  linancier 
anglais  serait  favoralile  au  projet  d'emiirunt  de  .M  Tri- 
coupis,  et  qu'une  entente  serait  intervenue  à ce'suiet 
avec  la  maison  Morgon,  les  valeurs  liell.'.niques'  ont 
hausse  a  Athènes.  Mais  les  fluctuations  incessantes  .lu 
change  nuisent  aux  transactions.  Au  surplus  il  faut 
acCLieilhr  sous  réserves  les  racontars  coliH.rlés  .(ans  les 
sphères  officielles.  ^  i.uis  les 

En  Italie  le  marché  est  toujours  inactif,  laen  oue  les 
cours  cotes  à  Paris  pour  la  l'.ente  italienne  aient  i pro- 
voque un  mouvement  ascensionnel.  S'il  faut  en  croire 
es  journaux  officieux,  l'inspection  des  Banques  serait 
bientôt  terminée  et  le  Gouvernement  invsenti.rait  alors 
son  projet  de  reconstitution  des  Instituts  d'ènussion 
ioutelois-  le  cabinet  Giolitti  soutient,  cliaque  jour  de 
rudes  assauts  qui  ébranlent,  de  plus  en  i  Jus.  Ja  conliânce 
du  pays. 

On  trouvera  à  la  page  285  la  composition  ,b,  nouveau 
Ministère  portugais,  qui  va  élab<.rei'  son  j,ro..raimne 
Imancier;  en  prés.Mice  de  l'impossiliilit,'.  ,le  trouver  des 
plus-values  dans  les  recettes  on  va  poursuivre  l'équi- 
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libre  du  Budget  au  moyeu  de  ivductious  daus  les 
dépenses.  , 

En  Russie,  à  la  requête  du  Ministre  des  tiuancesqui 
poursuit  ses  efforts  tendant  à  la  consolidation  du  Rouble, 
le  Comité  de  la  Bourse  a  été  chargé  de  préparer  un  nou- 
veau règlenuMit.  On  veut  réprimer  la  spéculation  sur  le 
Rouble'et  rendre  le  marché  de  Saint-Péterslwurg  mde- 
pendant  des  Bourses  étrangères.  Notre  correspondance 
de  Russie,  page  286,  fait  entrevoir  les  conse(iuences  de 
ces  mesures.  — 

LES  STOCKS 

Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  ])lé  et  farine  ;  nous  les  plaçons  en  re- 
gard des  chilfres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble  ^^^^  ^^^^ 

hect.  liect. 


Angleterre 
Continent 


9.422.100 
1.972.000 


8. 7  2'.».  000 
3.210.300 


Total 
Semaine  précédente 


11.3!ti.l00  11.980.300 
9.8(i0.500  11.602.900 
Soit  une  augmentation  de  1.5:i3.600  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  d(!  r>'i.">. 200  hec- 
tolitres  sur  la   semaine  correspondante  de  l'année 

dernière.  ,    j  j 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  da 
Rovaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1893  1892  1891 

hectol.  licctûl.  heclol. 

Au '>1  février  9.422.100     8.729.000  0.211.800 

Se^nliirieprécéd..     8.219.100     8.392.600  6.208.300 
Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  199.G00 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  9.'j22.100  hectohtres,  on  compte 
5  8j-^  200  hectolitres  de  Californie,  contre  5.51.").800  l'an- 
née dernière-  1.325.000  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.102.000  l'année  der- 
nière ■  18-'  700  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  contre 
'■>3  200'-  1  189  000  d'Australie  contre  690.000;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  258.100  hectolitres,  contre 
OU  000  l'an  dernier  ;  celui  de  la  Répuljlique  Argen- 
tine est  de  406.000  hectolitres,  contre  290.000  1  an 
dernier.  , 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 

d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 

divers  marcliés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 

mouture  aux  100  kil.  :  .      .q,.    .  . 

25  février   18  février 


Nord-Ouest. 

Nord  

Nord-Est . . . 


Est 

Sud-Ouest , 

Sud  

Sud-Est . . , 


Moyenne  générale.., 


20  51 

20  58 

20  71 

20  68 

20  67' 

20  60 

20  69 

20  70 

21  19 

21  20 

21  18 

21  21 

22  09 

22  07 

22  49 

22  58 

22  58 

22  60 

21  35 

21  33 

Les  nouvelles  des  récoltes  en  Europe  continuent  à 
être  favorables  en  général,  sauf  en  Espagne,  ou  1  on  se 
plaint  de  la  sécheresse  prolongée. 

On  écrit  de  Saint-Pétersbourg  que  les  statistiques 
ofiicielles  définitives,  établissent  ,que  la  rée^olte  ^  de 


été  de  1  milliard  1,  2  de  ponds  pour  une  superlicie  de 
300  millions  300.000  dt^.ciatines.  La  récolte  totale  du  Idé 
d'été  a  dépassé  1  milliard  1/2  de  ponds,  pour  37  mil- 
lions 800.000  déciatines.  (La  déciatinc  est  une  mesure 
de  superlicie  qui  équivaut  à  109  ares  25). 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 


France  (l"  fév.). . 

Angleterre  [iS  fév.).. 

Allemagne  (!"'•  lov.). . 

Hambourg  {22  fév.) . . 

Autriche  (l«rfév.).. 

Hollande  (1"  —  ) .. 

Belgique  (1"  —  )  .• 


Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe... 

Total  

Etats-Unis  (15  février)  

Havane-Matanzas  (,15  février).. 

Total  général  


1893 

1891 

1891 

35S.400 

359.171 

310.148 

77.216 

94.197 

109.597 

445.000 

433.131 

544.896 

2S.S00 

95.700 

12.550 

350.000 

285.000 

335.000 

19.S28 

50. 452 

49.121 

42.147 

4S.S34 

38.424 

1.321.391 

1.372.498 

1.399.736 

13.8S3 

20.153 

24.238 

1.335.274 

1.392.651 

1.423.974 

78.000 

63.704 

62.963 

35.000 

53.000 

83.000 

1.448.271 

1.509.355 

1.5G9.937 

1891 

37  25 
37  50 

37  75 

38  25 
34  75 

100  50 


e  blé  d'été' 41  pouds.  La  récolte  totale  du  blé  d'hiver  a 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 
1893  18f2 
Sucre  blanc  n"  3  :  —  — 

-  février   40  37  1/2   40  » 

mars   40  50         40  25 

-  4  de  mars ...    40  75         40  75 

-  4  de  mai   41  25         41  25 

Sucre  roux  88o,  liv.  disp.  38  25  38  75 
Sucre  raffiné  109    «        104  50 

Le  marclié  est  ferme  ;  les  affaires  sont  régulières  et 
portent  sur  toutes  les  époques.  Ensuite  la  tendance 
devient  plus  faible  et  les  cours  réactionneut  de  12  à  2o 
centimes  dans  quelques  cas.  En  clôture,  on  est  plus 
soutenu  à  des  prix  un  peu  au-dessous  de  ceux  d'hier. 
La  circulation  a  augmenté  de  6.100  sacs. 

Du  l«f  septembre  1892  au  31  janvier  1893,  c'est-à-dire 
penilant  les  ciiui  premiers  mois  de  la  campagne  1892- 
1893,  les  quantités  de  l)etteraves  mises  en  œuvre,  au 
rendement  de  7  kil.  750  0/0,  se  sont  -  élevées  à  5  mil- 
liards 467.308.267  kil.,  contre  5.624.742.744  kil.  pour 
la  période  1891-1892,  soit  une  diminution,  pour  la  nou- 
velle campagne,  de  157.434.477  kil. 

Pendant  ces  cinq  premiers  mois,  les  entrepôts  ont 
reçu  341.029.098  kil.  contre  3'i(i.l26.377  kil.  en  1891- 
1892  soit  une  diminution  de  5.097.279  kil.  Les  sorties 
se  sontélevées  à  113.852.185  kil.  contre  120. 434. 948 kil., 
soit  une  diminution  de  6,582.763  kil.  Enfin,  le  stock  en 
entrepôt  s'élève,  au  31  janvier  1893,  à  227.176.913  kil. 
contre  225.691.429  kil.  à  lin  janvier  1892. 

En  janvier  1893.  les  admissjons  temporaires  de  sucer 
raftiné  se  sont  élevées  à  13.159.080  kil.  contre  12  mil- 
lions 37.213  en  janvier  1892. 


Cafés.  —  D'après  un  télégramme  du  Brésil,  le  mou- 
vement du  café  a  été  le  suivant,  du  16  au  22  février 
1893  : 

Hio  —Arrivao-es,  78.000  sacs  (contre  56.000  au  15 cou- 
rs nt)  •  stock,  210.000  sacs  (contre  195.000);  embarque- 
ments pour  les  J^tats-Unis,  30.000  sacs  (contre  28.000), 
pour  Hambourg,  6.0D0  sacs  (contre  2.000),  pour  les 
autres  pays  d'Europe,  4.000  sacs.  —  Les  ventes  ont 
porté  sur  63.000  sacs  (contre  31.000)  ord.  first  à  13.0o0 
reis  (au  lieu  de  13.300). 

Sanlos  —  Arrivages,  31.000  sacs  (contre  72.000); 
stock,  170.000  (contre  140.000)  ;  embarquements  pour 
Hambouro-,  2.000  sacs  (contre  16.000),  pour  les  autres, 
ïvs  d°Europe,  4.000  (contre  14.000).  -  Ventes  :  26.000 
sacs  (contre  42.000),  à  un  prix  moyen  de  12.400  reis 
(au  lieu  de  12.500  reis).  . 

Au  Havre,  on  cote  le  Sautos,  aux  50  kilog.,  fevriei  et 
mars,  105;  avril,  103  2;5;  mai  à  août,  103  50  ;  septem- 
bre, 103  25;  octobre,  102  75;  novembre,  102  2o  et  dé- 
cembre, 101  75. 
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Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  17  au  23  février 
1893  : 

Org.  Tram.  Grèg.  Org.  Tram.  Grèg. 

France..  118  24  80  Report     278  52  366 

Espagne.  19  »  2  Bengale.        3  3  1 

Piémont.  2i  3  IG  Chine...       16  53  283 

Italie....  58  14  118  Canton..       58  60  554 

Brousse.  9  4  60  Japon...       46  112  415 

Syrie....  _50  ^  J)0_     Tussah..   1  30  29 

A  Repo  rte )-27S     52   366      Total  (balles)  402   310  1.648 
Soit  un  total  de  157.357  kilog.  contre  167.560  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  90.556  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.        kilogr.        kilogr.  kilogr. 

1893   34.015      22.123     101.219  157.357 

1892   17.483      13.927      59.146  90.556 

1891   19.765      11.666      67.800  99.231 

1890   17.703      14.188      50.264  82.155 

1889   25.614      16.758      91.461  133.833 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  10  février  : 

Semaines  corresp'" 

Maxim.  Minim.  ^  — 

Sortes  juill.1868  delSTô  1891     1892  1893 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.2o ordre  24/26  100/155  74/75  54  55  48  50  »  » 
Italie...  Ouv.  franç.2«  ordre  22/24  135/142  70/72  51  52  47  48  »  » 
Bengale.  Ou V.  franç.  2» ordre  22/26  104/115  59/61  »  »  »  »  «  » 
Chine...  Ofr.  et  it.  1er  ordre  40/45  gs/ios  57/59  44  05  44  45  52  53 
Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2e ordre  20/24   1.35/141    72/74   52  53    46  47     «  » 

Italie  2e  ordre  24/26   122/127   66/69   52  53   45  46     »  » 

Chine.  Tours  compt.  2e  ordre  41/45     82/88     54/55   48  50   42  43   53  » 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2e  ordre  10/12  130/1.S5  64/68  51  52  44  45  »  » 
Italie...  Bouts  noués  2e  ordre  9/11    112/120   54/56   49  50   41  42     »  >> 

Chine  Tsatlée,  4   76/81     43/44   38    »   32  33    36  37 

Japon  Grappes  n»  2   >,    »      »   „   43  49   43  44 

Le  grand  mouvement  d'affaires  cjue  nous  enregistrons 
depuis  plusieurs  semaines  se  continue  avec  une  cons- 
tance et  une  ampleur  qui  déconcertent,  il  faut  bien 
l'avouer,  les  prévisions  les  plus  optimistes.  A  la  ques- 
tion que  l'on  se  posait  il  v  a  quelques  mois  encore  : 
jusqu'où  les  prix  de  la  soie  descendront-ils,  on  oppose 
aujourd'hui  la  question  contraire  :  jusqu'où  sont-ils 
appelés  à  s'élever  ?  Le  fait  est  que  la  progression  des 
cours  a  franchi  une  nouvelle  et  importante  étape  cette 
semaine  et  que  de  même  que,  pendant  plusieurs  an- 
nées, la  faiblesse  des  prix  provoquait  la  baisse,  de 
même  aujourd'hui  la  hausse  appelle  la  hausse. 

Les  enchères  qui  ont  eu  lieu  à  Londres  le  22  n'ont 
pas  manqué  d'entrain  et  tous  les  lots  de  qualité  conve- 
nable offerts  à  la  vente  ont  obtenu  les  pleins  prix.  La 
demande  revient  décidément  aux  tsatlées  et  on  a  refusé 
13/»  pour  Blue  éléphant,  11/»  pour  Gold  kiling.  En  .Ja- 
pon, les  affaires  continuent  sur  la  base  de  177»  pour 
;Smchew  no  2,  15/»  pour  Sinchew  3  1/^ 


Cotons  en  mer  : 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  21  fé- 
vrier par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
fa  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  1  année  dernière  : 

1893  1892 

Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etats-Unis"  Total 

352.900  419".700  21Ï.500  286^000 

  »  7.800  «  6.700 

  1S8.700  189,300  142.700  148  400 

Arnserdam                           16.800  16.900  23.700  24  600 

  »  4.000  ,)  s' 000 

  i^'H-OM  1.G58.000  1.438.000  1.673.000 

'^°^<="''''«   1-972.400     2.293.700     1.822.900  2.146.7ÔÔ 

Etats-Unis   962.000        962.000     1.197.000  1.197.000 


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

45.700 
65.600 
» 

117.000 

49.. 300 
65.600 
n 

124.000 

110.400 
92.900 
2.100 
220.000 

117.700 
92.900 
2.100 
230.000 

228.300 

238.900 

425.400 

442.700 

Total  général  

3.162.700 

3.496.000 

3.445.300 

3.780.400 

Existences  générales  connues  : 

3.720.000     4.212.000  4.174.000 


.629.000 


1891 

2.871.000  3.521.000 


1890 


2.403.000  2.905.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
21  février  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1893,  4.212.000  balles. —  1892,  4.629.000  balles. 
—  1891,  3.521.000  balles.  — 1890,  2.905.000  balles. 

Au  Havre  on  cote,  eu  clôture,  pour  très  ordinaire 
Louisiane  :  février,  59  75:  mars,  00  25:  avril,  00  50  ;  mai, 
60  87;  juin,  6137;  juillet,  61  75;  août,  62  25;  sep- 
tembre, 62  50;  octobre,  61  75;  novembre  et  décem- 
bre, 60  62. 

Voici  le  rapport  hebdomadaire  de  Liverpool  du  24  fé- 
vrier : 

Ventes  générales  de  la  semaine,  44.000  Ijalles,  dont 
pour  spéculation  1.800  balles,  pour  exportation  2.600 
balles  et  pour  consommation  39.600  balles  ;  débouchés 
pour  consommation.  50.000  balles  ;  importations  de 
la  semaine,  59.000  balles  ;  stock  à  ce  jour,  1.652.000 
balles. 

On  cote  :  Middling  américain  51/10.  Fair  Pernambuco 
5  1/4.  Fair  Brown^  Egvptien  5  3/16.  Fair  DlioUerah 
4  7/16.  Fair  Oomra  4  1/2.  Fair  Ceara  5  1/4.  Fair  Ma- 
ranham  5  1/4.  Good  Broacli  4  5/16.  Good  DlioUerah 
4  7/16.  Good  Oomra  4  9/16.  Good  Bengale  ï  3/16. 

Les  ouvriers  lilateurs  du  Lancashinî  avaii-nt  offert 
d'accepter  une  réduction  de  2  1/2  0/0  sur  leurs  salaires, 
afin  de  mettre  lin  à  la  grève  actuelle.  La  fédération  des 
patrons  lilateurs  a  rejeté  cette  proposition  dans  sa  réu- 
nion du  23  courant  ;  elle  insiste  nom-  une  réduction 
de  5  0/0. 

Le  2i  février,  une  nouvelle  conférence  a  eu  lieu,  mais 
n'a  donné  aucun  résultat.  On  a  annoncé  que  l'accord 
n'avait  pu  être  fait. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


La  Politique.  —  Lundi  20  courant,  M.  Le  Royer  a 
donné  sa  démission  de  président  du  Sénat. 

La  Chambre  a  continué  la  discussion  de  la  loi 
sur  la  réforme  de  la  législation  des  patentes.  Un  amen- 
dement de  M.  Le  Veillé,  réclamant  la  reconnaissance 
de  cent  deux  spécialités,  c'est-à-dire  la  création  d'au- 
tant de  droits  fixes  distincts,  a  été  repoussé  par  452 
voix  contre  29.  M.  Alfred  Naquet  proposait  soixante- 
dix  spécialités  ;  M.  Terrier,  rapporteur,  a  fait  remar- 
quer que  ce  chilfre  ne  correspondait  pas  à  celui  des 
professions  patentables. 

Par  435  voix  contre  61,  l'amendement  de  M.  Naquet 
a  été  repoussé. 

Après  les  discours  de  MM.  Jaluzot,  Balsan,  députés, 
et  Boutin,  commissaire  du  Gouvernement,  auxquels  le 
rapporteur  a  répondu,  la  Chambre  a  adopté,  par  281 
voix  contre  197.  le  tarif  par  spécialités  — •  au  nombre  de 
seize  —  proposé  par  la  Commission.  M.  Mège  deman- 
dait que  l'on  exemptât,  dans  les  villes  de  moins  de  six 
mille  âmes,  les  magasins  ayant  moins  de  vingt  em- 
ployés ;  mais  il  a  retiré  son  amendement.  La  discus- 
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siondu  talileau  1)  a  comiiKMici-.  La  (  lommission  propo- 
sait i)oi-t('r  du  quinziiMiio  au  douzième  le  droit 
proportionncd  pour  les  persouncs  exerrant  dei  profos- 
sious  lil)érales.  lorsque  leur  lovor  dépasse  y.OOO  fi'. 
à  Paris  et  •-2.000  fr.  dans  les  villes  de  plus  de  10(t.OU(» 
àiues.  Après  avoir  entendu  'SIM.  Sil)ille,  Després,  Ter- 
rier, rapporteur,  et  Duval  (Savoie),  la  Clhanibre  a 
donné  raison  à  la  Conmiission,  par  •2ÔS  voix  contre  218. 
Ajirès  un  amendement  de  M.  Peytral.  relatif  au  dégrè- 
vement des  jaugeurs,  amendement  accepté  par  la  Com- 
mission, le  premier  jiaragraphe  de  Tarticle  4  de  la  Loi 
des  Finances  a  été  ado])té. 

—  Dans  le  Conseil  des  Ministres  qui  a  eu  lieu  mardi 
21  courant.  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  a  an- 
noncé qu'il  allait  modilier  la  composition  du  Comité 
consultatif  des  cliemins  de  fer.  en  vue  notanunent  de 
riîstreindre  le  nombre  des  membres  de  certaines  caté- 
gories trop  largement  représentées,  connue  les  (Unnpa- 
gnies  secondaires. 

La  Cliaml)re  (îst  l'evenue  sur  l'article  'i.Un  amen- 
dement deM.(  lunéd'Ornano.  discuté  j)arlaCommission, 
a  été  adoj)té.  î\l.  .lalu/.ot  a  dévelop])é  un  amendement 
tendant  à  dégrever  du  droit  proportionnel  les  patenta- 
bles dont  le  loyer  d'iial)itation  est  inférieur  à  .'!U1  fr. 

M.  Mesureur,  Président  de  la  Commission,  a  fait  re- 
niar([uer  la  gravité  des  consécpiences  budgétaires  de  cet 
amendement.  11  en  recommandera  l'examen  pour  le 
budget  d(!  IH'.t'i.  Par  'j25  voix  contre  S'.t,  l'amendement 
a  été'  pris  en  considé'ration. 

M.  de  r^amar/.elle  a  demandé  (pie  la  valeur  locative 
d(^  la  maison  d'hal)itation  sur  ia(pudle  (>st  étal)li(î  la 
patente  soit  diminuée  pour  le  père  ou  la  mère, d'un 
douzième  par  tête  d'enfant.  M.  'J'(!rrier  a  présenté'  des 
oliservations. 

M.  Poincaré,  rapporteur  général  du  budget,  constaté 
que  l'augmentation  de  recettes  résultant  des  mesures 
ndatives  aux  grands  magasins  n'était  que  deti").')./^'!  fr., 
dont  1()2.(KR)  sont  déjà  absorbés  jiar  les  dégrèvements 
prsposés  par  la  Commission  des  jiatentes- 

En  présence  de  celle  siUialioii.  a  dil  ÎM.  P(iiiicai-('.  :Mi\J..J:i- 
liizol  <•(  (le  Laïuarzclle  ])i-(i|ii)seiil  des  ([('ifrèx eincii Is  ddiil  il 
esl  iiiq)i)ssl])le  (le  calculcl'  la  porli'e  sans  s(^  li\  i-cr  à  des  sla- 
tisliiiues  et  à  (les  receiiseiucids  (■(iiisidi'ral)les. 

Par  294  voix  contre  107,  l'amendement  a  été  pris  en 
considération. 

M.  .lourde  a  demandé  ((ue  les  dégrèvements  résul- 
tant de  ces  amendements,  fussent  compensés  par  voie 
de  répartition  en  relevant  dans  les  villes  de  plus  de 
cent  mille  habitants  les  cotes  des  patentables  qui  payent 
])lus  de  1.01)0  francs  de  loyer.  Par  2G0  voix  contre  l/b, 
l'amendement  de  M.  .lourde  n'a  })as  été  pris  en  consi- 
dération. 

Apr('s  une  suspension  de  séance  permettant  à  la 
Commission  de  délibérer  sur  les  amendements  adojités 
MM.  Terrier,  rajjporteur,  et  .Jaluzot,  ont  été  de  Jiou- 
veau  entendus.  L'amendement  de  j\L  Jaluzot  a  été  re- 
poussé —  après  pointage  —  par  2."j0  voix  contre  24.5. 

Mercredi  22  courant,  après  ])on  nombre  d'amen- 
dements rejetés,  retirés  ou  acceptés  en  partie,  l'ensem- 
ble de  la  loi  sur  les  patentes  a  été  adopté  par  .'170  voix 
contre  .")•>. 

.Jeudi  2o  février,  la  Chambre  a  commencé  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  réta)>lisse- 
ment  d'un  droit  de  timbre  sur  les  opérations  de  Bourse 
à  terme.  Cette  loi  a  été  votée  ]e  vendredi  2'j  courant. 
(L'Econoui Isle  Européen  pu])liant  un  snpi)l('')iieut  spé- 
cial contenant  toute  la  discussion,  nous  n'avons  rien  à 
ajouter.) 

 Vendredi  24  février.  M.  Jules  Ferry  a  été  nonané 

président  du  Sénat  par  148  voix  sur  220  votants. 

''-^  La  Chambre  a  voté  sans  discussion  un  troisième 
douzième  provisoire.  Une  motion  de  M.  I^e  Hérissé  de- 
mandant la  mise  à  l'ordre  du  jour  d'une  ancienne  jiro- 
jiosition  de  M.  Hubbard.  tendant  à  l'élection  du  Sénat 
par  le  suffrage  universel,  a  été  écartée  par  247  voix  con- 
tre 224. 


''-^  Le  Sénat  a  adopté  sans  discussion  le  troisième 
douzième  provisoire. 

— -  Hier,  la  Chambre  a  continué  l'examen  du  budget. 
On  a  voté  un  amendement  d(!  M.  ]{.  Mitchell.  imposant 
de  20  fr.  les  livrées;  puis  après  le  vote  de  quelques  ar- 
ticles la  discussion  a  été  renvoj'ée  à  lundi. 

Marché  Financier.  —  P]n  dépit  d'une  réaction  pas- 
sagère, due  en  ce  (jui  regarde  nos  Rentes,  à  de  nou- 
veaux et  importants  retraits  effectués  aux  Caisses 
d'Epargnâ,  la  semaine  cl(')ture  ferme  sur  les  principales 
valeurs.  La  situation,  décidément,  est  Ijien  telle  que 
nous  l'avons  décrite  à  plusieurs  reprises,  et  nous  ne 
nous  expliquons  pas  que  la  Bourse  ne  s'en  rende  pas 
mieux  comi>te.  On  reprochait  anciennement  aux  capi- 
taux d'aller,  par  crainte,  s'engioutii- dans  les  coffres  des 
Caisses  d'épargne,  et  de  devenir,  par  suite,  en  quelque 
sorte  imi)roductifs  ;  aujourd'hui  ces  capitaux  ne  crai- 
gnent plus  de  s'enqiloyer,  et  on  manifeste  des  appré- 
hensions !  Il  faudrait  pourtant  bien  se  convaincre  que 
ce  retour  de  l'argent,  au  marché,  est  un  indice  de  re- 
])rise  des  affaires.  Et  connue  la  reprise  des  affaires  ne 
s'effectue  pas  m  baisse,  il  faut  que  les  opposants  en 
prennent  bravement  leur  parti. 

Tout,  du  reste,  tourne  contre  ces  derniers.  La  loi 
votée.  hier,  par  la  Chambre  des  députés  et  qui  frappe 
d'un  inip('it  les  opérations  de  Bourse,  entretenait  encore 
certaines  illusions.  Si  elle  était  votée,  ne  pouvait-on 
pas  croire  à  des  manifestations,  non  seulement  de 
jnauvaise  humeur,  mais  encore  d'hostilité  ? 

Or,  il  s'est  justement  produit  le  contraire.  Rien  que  la 
loi  nouvelle  n'ait  pas  encore  re(;u  l'approbation  du  Sé- 
nat, et  ne  soit,  en  tous  cas,  applicable  qu'à  partir  du 
juillet,  nomltre  de  spéculateurs  ont  tenu  à  liquider, 
sans  |)lus  attendre,  leurs  positions  anciennes.  Il  s'en 
est  donc  suivi  certains  mouvements  contraires  cjui,  au 
])remier  moment,  p(!uvent  sembler  inexplicables  et  qui 
sont  n)ù([uement  justifiés  ou  par  des  réalisations  anti- 
ciliées,  on  ]:)ar  les  rachats  volontaires. 

La  liquiclation  de  lin  février  est  proche  maintenant  ; 
on  ne  s'en  est  encore  occupé  que  bien  peu.  L'argent,  cer- 
tainement, sera  aussi  aJjondant  que  iin  janvier,  et  pour 
certaines  valeurs  du  Parquet,  les  vendeurs  à  court  de 
titres  auront  encore  à  en  passer  par  les  dures  conditions 
qui  leur  seront  imposées. 

•jf  Le  résultat  de  la  semaine,  pour  la  Re?ife  3  0/0 
])('rpél iielle,  est  une  réaction  de  27  1/2  centimes,  à 
08.42  1/2,  sur  la  clôture  du  18  courant.  Le  cours  le  plus 
bas  fait  a  été  97.72  1/2.  Jusqu'à  présent,  on  n'a  encore 
pratiipu^  aucune  opération  de  report,  mais,  à  en  juger 
par  la  tenue  du  comptant,  la  liquidation  de  fin  février 
paraît  devoir  être  une  répétition  de  celle  fin  janvier. 

On  a  bien,  en  effet,  quelque  peu  racheté,  mais  cela 
compte  peu  dans  les  quantités  de  Rentes  vendues 
à  la  baisse  depuis  longtemps  par  la  spéculation,  qui  n'a 
cessé  de  compter  sur  des  événements  on  des  incidents 
qui  n'appai'aissent  jamais.  Et  comme,  surtout  avec  la 
nouvelle  loi,  la  liquidation  des  positions  prises  sur  le 
jnarché  liljre  s'imposera  dans  un  temps  plus  ou  moins 
éloigné,  on  ne  peut,  raisonnablement,  être  taxé  d'exa- 
gération en  ]K-însant  que  le  pair  pourra  être  de  nouveau 
conquis  sur  le  />  0/0. 

Le  4  1/2  0/0  est  un  peu  moins  ferme  qu'il  y  a  huit 
jours  ;  pourtant  il  ne'reste  pas  au  plus  bas.  De  106  0.3 
nous  l'avons  vu  llécliir  à  105  GO  et  il  reste  à  10.5  77  1/2. 
Les  quelques  ventes  auxquelles  il  a  été  encore  procédé, 
dans  ces  derniers  jours,  ont  été  facilement  absorljées. 

Le  marché  à  terme  sur  les  actions  delà  £^7«7J?e 
(le  Frunt-r  w  ('ti'  pour  aii^si  dire  nul;  toutefois,  la  fer- 
met('t  i)i-<'(l(imiiic,  puisque  de  .3.870  on  est  passé  à  3.800. 
Il  y  a.  sur  cette  valeur,  un  petit  découvert  qui  ne  devra 
})as  durer  plus  que  lin  courant. 

Le  Créd/t  Foncier  de  France  reste  à  997  50 
contre  1.003  75  la  semaine  dernière,  et  après  avoir  fait, 
comme  cours  extrêmes,  1.005  et  986' 25.  On  a  déjà 
échangé  quelques  reports  qui  ont  varié  de- 6  à  4  francs 
de  bénéfice.  C'est  le  .signe  indiscutable  du  manque  de 
titres  dont  nous  avons  toujours  parlé. 
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'jf  Les  recettes  de  nos  grandes  lignes  de  Cliemins 
de  fer  ont  atteint,  dans  la  semaine  qui  s'est  (k'oulée 
du  5  au  11  février,  une  augmentation,  sur  1892,  de 
l.^SÔ.OOO  fr.  Aussi  les  cours  des  actions  sont-ils  ti'ès 
soutenus,  ((uelques-uns  même  sont  en  hausse.  \JEst  a 
passé  de  950  à  965,  ajirès  947  50  au  plus  ims;  le  Lyon 
reste,  comme  samedi  dernier,  à  1.540,  après  avoir  tou- 
ché 1.530  :  le  Midi,  de  1.322  50,  a  fléchi  un  moment  à 
1.315  50  pour  montera  1.324;  quant  au  Nord,  et  à 
VOrléans.  ils  sont  sans  changement  à  1.895  et  1.G20, 
après  1.883  75  et  1.G15  et  1.625. 

Quelques  petites  variations  à  signaler  sur  les 
actions  de  nos  principaux  Etablissements  de  crédit  :  la 
Banque  de  Paris  est  à  642  .50  contre  648  75,  après 
0-")0  au  plus  linut  et  638  75  au  plus  bas;  le  Coniploir 
National  d'Et<co)iipte  revient  à  496  25,  après  500;  no- 
tons, toutefois,  qu'au  comptant  on  l'a  traité,  hier,  jus- 
qu'à 498.  alors  que  l'on  n'était  à  teraie  qu'à  490  25;  le 
Crédit  Industriel  et  ComnierciaL  sans  modiilcation,  à 
560,  après  avoir  touché  550.  Quant  au  Crédit  Lyonnais, 
nous  l'avons  vu,  de  780.  nronter  à  783  75,  fléchir  à  772  50 
et  clôturer  en  fin  de  semaine  à  776  25. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  est  soutenue  à 
62.82  1/2  en  réaction,  sur  h\  semaine  précédente,  de 
50  centimes,  et  après  avoir  fait  au  plus  haut  63  55,  et 
au  plus  bas  62  75.  De  nomljreuses  réalisations  ont  eu 
lieu,  et  on  pourrait  être  surpris  de  la  tenue  relative  de 
ce  fonds,  si  l'état  des  finances  espagnoles  ne  s'amélio- 
rait sérieusement.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  la 
Correspondanee  de  Madrid,  que  nous  publions  aujour- 
d'hui, page  '380.  On  croit  toujours,  ici.  (fu'en  liquida- 
tion il  y  aura  encore  des  rachats  ù  lîfïi'ctuer  de  la  part 
des  vendeurs  de  primes  non  encore  couverts. 

On  a  beaucoup  remarqué,  dans  ces  derniers  jours,  la 
grande  fermeté  et  même  l'avance  sur  les  Obligations 
des  Chemins  de  fer  Espagnols.  Dans  la  Correspon- 
dance d'Espagne,  dont  nous  venons  de  parler,  une 
étude  spéciale  est  consacrée  à  ces  titres. 

La  Rente  Italienne  5  0/0,  ])ien  que  fort  agitée 
cette  semaine,  cliUure  au  même  cours  que  pr('c('de,ra- 
ment,  à  92  90  après  !t2  35  au  plus  bas.  Le  conqjtant  est 
faible  pourtant.  C'est  la  conséquence  de  l'aljondance 
de  titres  dont  nous  parlions  le  12  février  ;  c'est  aussi  la 
preuve  que  le  portefeuille  fran(;ais  continue  à  se  débar- 
rasser du  peu  de  Rente  Italienne  qu'il  détient  encore. 
On  aura  beau  nous  assui'er  que  l'inspection  des  Ban- 
ques d'émission,  ordonnée  par  le  Gouvernement,  va 
bientôt  être  terminée  et  que  les  résultats  ne  sont  pas 
ceux  auxquels  on  paraissait  s'attendre,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  le  Ministère  a  à  se  défendre  contre  une 
opposition  ardente  secondée  par  les  idées  mêmes  du 
pays. 

*  *  Là  Rente  3  0/0  Portugaise,  qui  reste  à  21  10 
comme  samedi  dernier,  a  vu  un  moment  son  cours  re- 
culer à  20  30.  Il  y  a  là  des  positions  de  vendeurs  à 
découvert  à  racheter.  C'est  cette  circonstance.  jjIiis 
encore  que  les  nouvelles  reçues  du  Portugal  sur 
la  fin  de  la  crise  ministérielle,  qui  a  fait  reprendre 
cette  valeur. 

if  if  Les  Fonds  Russes  ont  suln  en  fin  de  compte 
peu  de  changement  pendant  la  semaine,  malgi-é  un 
recul  dans  le  cours  du  Rouljle-Papier  à  Berlin.  \j  Orient 
.S'mo  émission,  cjue  nous  laissions  à  70.72  1  2.  clôture  à 
70  60,  après  70  15  au  plus  bas  et  71  au  plus  haut.  Le 
Russe  consolidé  i'-e  et  2^"<'  séries,  n'a  reculé  ((ue  de  5 
centimes  à  98  65;  quant  au  Russe  :J  0/0  or,  il  perd 
25  centimes  à  79,  après  78  75  au  plus  bas. 

*  La  lourdeur  relative  des  Valeurs  Ollom.anes 
est  un  peu  la  conséquence  du  vote  de  l'Impôt  de  Bourse. 
Beaucoup  de  positions  prises  sur  le  marché  libre  se 
liciuident  à  l'avance.  Aussi  le  Turc  série  1)  a-t-il  fléchi 
de  22  45  à  22  fr.  pour  rester  à  22  05.  Do  son  côté  la 
Banque  Ottomane  reste  au  plus  bas  à  580  contre  588  75, 
après  avoir  touché  le  cours  de  592  50.  Ce  mouvement  a 
atteint  un  peu  les  Priorités  Ottomanes,  qui  ont  reculé 


de  452  à  447,  mais  le  portefeuille  continue  à  les  prendre 
comme  valeur  de  placement. 

Nous  avons,  d'ailleurs,  la  conviction  que  l'on  se 
trompe  sur  les  conséquences,  —  pour  les  Valeurs  Otto- 
manes en  général,  et  la  Banque  Ottomane  en  parti- 
culier — -  de  l'application  de  la  loi  ïirard.  Ces  valeurs 
se  répandent  de  plus  en  plus  dans  les  portefeuilles 
français  ;  c'est  le  public  qui  les  absorbe  et  non  les  in- 
termédiaires ;  donc,  après  un  premier  moment  d'hésita- 
tion, nul  doute  qu'on  ne  revienne  au  sentiment  de  la 
véritalde  situation. 


{Voir  le  tableau  de  la  Bourse  àla  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'IMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


Cette  fois,  c'est  bien  fini  !  A  l'énorme  majorité  de 
436  voix  contre  41,  la  Chambre  a  voté,  dans  toutes 
ses  dispositions,  le  projet  dïmpôt  sur  les  opéra- 
tions de  Bourse,  qui  gardera,  dans  notre  histoire 
économique  et  financière,  le  nom  de  Loi  Tirard! 
Et  il  convient  immédiatement  de  féliciter  l'hono- 
rable Ministre  des  finances  de  rhal)ileté,  de  la 
loyauté  et  de  l'énergie  qu'il  a  apportées  dans  cette 
belle  discussion,  qui,  dès  le  premier  moment,  a 
a  pris  une  ampleur  extraordinaire. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  un  Supplément 
spécial,  le  Compte  rendu  in-exfe?iso  des  deux 
séances  que  la  Chambre  a  consacrées  à  cette  impor- 
tante question.  En  lisant  les  discours  prononcés, 
ils  verront  que  le  côté  fiscal  du  projet  a  cédé  le  pas 
à  la  question  du  fonctionnement  actuel  du  Marché 
financier,  et  que  c'est  en  pleine  connaissance  de 
cause,  que  la  Chambre  a  voté  toutes  les  disposi- 
tions de  la  loi  présentée  par  le  Gouvernement. 

M.  Tirard  avait  loyalement  déclaré,  dans  son 
Exposé  des  motifs,  qu'en  présence  de  l'impôt,  le 
statu  quo  ne  pouvait  être  maintenu  et  que  la  si- 
tuation de  fait  (la  Coulisse)  devait  être  modifiée. 
Les  Coulissiers  et  les  représentants  de  la  Haute 
Banque  et  des  grandes  Sociétés  de  crédit  ont  dé- 
claré à  la  Commission  du  budget  que  cette  modifica- 
tion de  la  Coulisse  équivalait  à  sa  suppression. 
Avant  même  que  la  discussion  ne  s'engageât  sur  le 
fond,  M.  Yves  Guyot  l'a  répété  à"  là  triljune; 
après  lui,  M.  Naquet  a  essayé  de  le  prouver;  et  en- 
fin, M.  Félix  Faure,  dans  un  remarquable  et 
substantiel  discours,  a  expliqué  à  la  Chambre  tou- 
tes les  conséquences  du  vote  qu'elle  allait  émettre. 

MM.  de  Lamarzelle,  Gauthier  (de  Clagny),. lourde 
et  M.  Tirard  lui-même,  ont  franchement  accepté 
ce  terrain  de  discussion,  et,  après  deux  longues 
séances,  par  436  voix  contre  41,  la  Chambre  a  dé- 
cidé de  prendre  la  responsabilité  que  le  Gouverne- 
ment lui  demandait  de  prendre. 

Avec  une  pareille  majorité  —  on  pourrait  dire 
avec  cette  unanimité  —  avec  les  considérations 
techniques  et  d'ordre  national  qui  ont  été  déve- 
loppées au  cours  des  débats,  il  ne  peut  subsister 
aucun  doute,  aucune  équivoque  sur  les  intentions 
réelles  de  la  Gliambre  des  députés  :  sa  manifesta- 
tion est  trop  imposante  et  trop  décisive  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'insister  sur  sa  signification. 


(1)  Voir  l'Économiste  Européeti,  n»»  45,  46,  49,  50,  53,  54, 
55,  56,  57  et  58. 
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C'est  une  révolution  pour  notre  Marché  finan- 
cier, mais  il  faut  se  garder  de  toute  exagération  et 
analyser  d'une  manière  impartiale  les  conséquences 
({u'eile  doit  avoir  pour  les  intermédiaires  et  pour 
le  public.  Je  laisserai  de  côté  le  principe  même  de 
l'impôt  sur  lequel  je  me  suis  déjà  longuement 
expli(jué. 

La  Coulisse  se  plaint  de  la  situation  que  va  lui 
faire  la  nouvelle  loi  ;  elle  ne  voit  en  ce  moment 
(jue  ce  ({u'elle  perd  ;  elle  n'a  pas  encore  voulu  en- 
visager ce  qu'elle  peut  gagner  à  la  transforma- 
tion. 

Depuis  une  quinzaine  d"aimées,  la  Coulisse  des 
valeurs  a  concentré  son  action  sur  sept  ou  huit 
grandes  valeurs  internationales  :  l'PLxtérieure,  le 
Portugais,  les  Fonds  Austro-Hongrois,  les  valeurs 
Ottomanes  et  Egyptiennes,  etc.  Elle  a  su  attirer 
sur  ces  valeurs  une  large  spéculation  qui  lui  a 
donné  de  grands  bénéfices  ;  mais  peut-on  mécon- 
naître que  la  fameuse  activité  de  la  Coulisse  — 
dont  M.  Félix  Faure  a  si  éloquemment  parlé  — 
s'est  bornée  à  travailler  ces  uniques  valeurs.  Quels 
sont  les  titres  fructueux  qu'elle  a  introduit  sur  no- 
tre marché  '?  Où  sont  ces  excellentes  atïaires  dont 
les  capitalistes  français  ont  pu  proliter?  Quels 
sont  ces  revenus  payés  par  l'Etranger,  grâce  à  son 
intelligcnle  initiative,  et  qui  augmentent  notre  ri- 
chesse nationale  !  Car  enlin,  il  faut  s'exi)li(iuer  une 
fois  ])Our  toutes,  et  faire  l'inventaire  précis  des 
services  rendus  à  l'Epargne  fiançaise  par  ce  Mar- 
ché libre  ({ue  la  Chambre  vient  de  supprimer. 

.J'ai  lu  avec  soin  toutes  les  ])rochures.  toutes  les 
lettres,  tous  les  documents  qui  ont  été  publiés  en 
faveur  de  la  Coulisse  :  j'ai  constaté  qu'on  y  afïir- 
mait  beaucoup  de  choses,  mais  qu'on  n'y  prouvait 
absolument  rien. 

De  même  dans  le  discours  de  M.  Félix  Faure, 
qui  est  un  très  habile  plaidoyer  en  faveur  de  la 
Coulisse,  et  que  M.  Clausel  de  Coussergues  ne  re- 
nierait certainement  p;is,  j'ai  trouvé  beaucoup  d'af- 
firmations... mais  aucune  preuve  évidente  des  ser- 
vices que  la  Coulisse  rend  au  public,  au  vrai  public 
dont  le  Parlement  doit  défendre  les  intérêts. 

L"iionoral)le  député  du  Havre  a  parlé  de  la  ques- 
tion du  courtage  et,  à  l'aide  de  cliiffres  fort  in- 
génieusement présentés,  a  démontré  à  la  Chambre 
que  le  client  du  Coulissier  payait  à  cet  intermé- 
(liaire  une  rémunération  inférieure  de  ÔO  0,  0  à 
celle  exigée  par  l'Agent  de  change. 

Mais  il  a  oublié  de  dire  comment  procédaient  le 
Coulissier  et  l'Agent  de  change  vis-à-vis  de  leurs 
clients  respectifs. 

Que  M.  Félix  Faure  me  permette  de  lui  remettre 
sous  les  yeux  le  passage  suivant  d'une  Note  que  la 
Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  lui  a 
adressée,  ainsi,  d'ailleurs,  qu'à  tous  les  membres 
du  Parlement  : 

Tandis  que  l'un  (l'Agenl  de  elinnse)  ne  sert  ([u'à  i-a]iprocher 
l'offre  di'  la  ilemande  et  à  assurer  le  fonctiuniieineiil  )-(''f,'ulier 
de  la  tr;iiis:iclioii,  .sans  autre  inti'rèl  parliculier  que  siin  (/our- 
t;iiT(.  ri''L;li'iiientMire,  l'autre  (le  Coulissier)  aehèle  pour  son 
liroprc  i-ijrn|ile,  à  ses  risques  et  périls  il  est  vrai,  une  mar- 
chandise qu'il  s'aii))li(jue  naturellement  à  revendre  plus  cher; 
où  encore  il  vend  à  si'S  risqui's  el  ix'rils  une  marchandise 
qu'il  n'a  pas  sur  le  nmnifnt,  niais  (ju'il  s'ellbrce  ensuite  de  se 
procurer  au  meilleur  marché  possible. 

Le  client  du  Coulissier  ne  ]iaie  ostensiblement  qu'un  demi- 
courtage  officiel  s'il  s'a^;it  de  valeurs,  et  un  quart  de  courtage 
s'il  s'agit  de  Rentes  lrançais(_'s,  nuiis  il  tie  sait  jamais  le  bé- 
néfice de  rachat  ou  de  revente  que  le  Coulissier  réalise  sur 
son  opération. 

Ceci  explique  fjourquoi  les  Coulissiers  et  les  Banquiers 


protestent  si  énergiquemenl  contre  les  dispusitions  du  projet 
de  M.  Tirard  : 

Ce  petit  détail  d'exécution,  que  la  Chambre  con- 
naissait à  merveille,  a  coiîsidérablement  atténué 
la  puissance  de  l'argument  présenté  par  M.  Félix 
Faure.  Donc,  en  réalité,  dans  le  grand  débat  qui 
vient  de  se  produire,  la  Coulisse  n'a  pu  prouver  — 
et  pour  cause  —  aucun  des  grands  services  qu'elle 
était  censé  rendre  aux  intérêts  français. 

Il  a  été  démontré  qu'elle  était  un  instrument 
très  utile  pour  les  grands  spéculateurs,  pour  les 
banquiers,  pour  les  grandes  Sociétés  internatio- 
nales de  crédit,  mais  cette  considération  a  été  sans 
influence  sur  la  Chamltre...  et  il  ne  pouvait  en  être 
autrement. 

*** 

La  loi  Tirard  fait  perdre  à  la  Coulisse  le  marché 
de  ces  grandes  valeurs  internationales  dont  je  par- 
lais plus  haut  :  voilà,  pour  elle,  le  seul,  l'unique 
et  mauvais  côté  de  la  question  !  Maiselle  lui  donne 
une  véritable  reconnaissance  légale  pour  toutes  les 
valeurs  non  cotées.  C'est  cette  seconde  partie  de  la 
question  ([ui  sauvera  la  Coulisse. 

Ah  !  je  sais  bien  qu'à  1  heure  actuelle  la  Coulisse, 
découragée,  prétend  qu'elle  ne  peut  vivre  avec  les 
maigres  valeurs  qui  figurent  sous  la  rubrique  de 
Valeurs  en  Banque  :  Mais  qui  1  empêchera  de  re- 
chercher, en  France  et  à  l'Etranger,  de  nouvelles 
afi'aires,  c'est-à-dire  de  nouveaux  titres,  d'en  étudier 
sérieusement  la  valeur  et  le  rendement,  d'en  dé- 
gager l'avenir  et  de  les  présenter  à  l'Epargne  fran- 
çaise? C'est  un  effort  à  faire  et  une  nouvelle  mé- 
thode à  introduire  dans  son  fonctionnement. 

Pour  les  valeurs  cotées  elle  gagnera  moins,  c'est 
vrai,  en  passant,  pour  l'exécution  de  ses  propres 
ordres  et  des  ordres  de  sa  clientèle  actuelle,  par 
l'intermédiaire  légal  de  l'agent  de  change  ;  mais, 
ici  encore,  elle  conservera  une  large  partie  de  la 
situation  acquise. 

Je  lis,  en  effet,  dans  la  Note  des  Agents  de 
change  dont  j'ai  déjà  cité  un  passage  : 

Piien  dans  la  loi.  ni  dans  les  Règlements  qui  nous  régissent, 
ne  nous  interdit  d'abandoniii^r  une  jiortion  de  notre  courtage 
ol'ticiel  au  profit  des  inteniK'diaiivs,  et  notre  intérêt  bien  en- 
tendu nous  porterait  tout  naturellement  à  conserver  aux  Cou- 
lissiers  les  avantages  qu'ils  retirent  de  leur  courtage  habituel. 

D'autre  part,  faut-il  rappeler  que  le  Ministre  a 
promis  de  faire  étudier  de  très  près  les  modifica- 
tions pouvant  être  apportées  au  fonctionnement 
du  Marché  officiel  ?  Ces  modifications  ne  pour- 
ront-elles pas  tenir  compte,  dans  une  certaine  me- 
sure, de  tous  les  intérêts  ? 

En  résumé,  M.  Tirard  a  eu  absolument  raison 
de  le  dire  et  à  la  Commission  du  budget,  et  à 
la  Chambre  :  son  projet  transformera  la  Coulisse 
et  ne  la  supprimera  pas. 

Je  reviendrai,  d'ailleurs,  sur  cette  question  spé- 
ciale et  j'espère  démontrer  que  l'opération  chirur- 
gicale que  la  Chambre  des  députés  vient  de 
pratiquer  sur  le  corps  de  la  Coulisse  était  devenue 
indispensable,  et  qu'avant  peu  la  malade  remer- 
ciera elle-même  son  courageux  médecin,  M.  Ti- 
rard. 

*** 

Le  vrai  public,  lui,  n'aura  qu'à  se  féliciter  de  la 
transformation  :  On  frappe  ses  opérations  d'un  im- 
pôt, mais  M.  Tirard  et  M.  Poincaré,  rapporteur 
général  de  la  Commission  du  budget,  n'ont-ils  pas 
déclaré  à  la  Chambre  que  le  taux  du  courtage  offi- 
ciel devait  être  réduit? 
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Pour  ma  part,  j'estime  que  le  taux  du  courtage 
officiel  pourrait  être  diminué  de  la  valeur  même  de 
Timpôt  :  ce  qui  revient  à  dire  que  le  nouvel  impôt 
serait  en  réalité  payé  par  les  Agents  de  change 
eux-mêmes,  et  non  par  le  public  qui  doit  employer 
leur  ministère  légal. 

Si  cette  dernière  hypothèse  se  réalise  —  ce  qui 
est  présumable  —  le  Gouvernement  et  le  Parle- 
ment auront  trouvé  le  moyen  ingénieux  d'avoir 
augmenté  les  recettes  du  Trésor  sans  toucher  aux 
contribuables.  La  solution  est  trop  heureuse  pour 
qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  signalée. 

Edmond  Théry. 


LA  SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 


Voici,  pendant  les  dix  dernières  années,  la  situation 
des  principaux  comptes  des  Sociétés  de  crédit  au  31 
décembre  : 

Crédit 

Crédit       Comptoir       Industriel  Société 
Lyonnais   d'Escompte  et  Commerc.  Générale 

Millions      Millions       Millions  Millions 


COMPTES  COURANTS  ET  DÉPOTS  A  VUE 


1883 

225 

93  (a) 

55 

151 

1884 

275 

108 

78 

146 

320 

105 

77 

158 

1886 

416 

101 

97 

176 

1887  

470 

99 

78 

172 

1888  

537 

108 

93 

155 

1889  

56o 

140  (b) 

93  ■ 

155 

1890  

611 

210 

104 

162 

1891 

667 

158 

96 

144 

1892 

678 

202 

103 

149 

DÉPOTS 

A  TERME 

75 

» 

107 

1884 

44 

» 

» 

99 

40 

» 

» 

on 

1886  

45 

33 

86 

1887 

47 

» 

17 

95 

1888 

49 

» 

33 

93 

1889  

50 

)) 

28 

89 

1890 

66 

» 

26 

95 

1891 

117 

21 

96 

1892 

124 

» 

13 

101 

PORTEFEUILLE  COMMERCIAL 


1883 

187 

102  (a) 

70 

111 

ias4 

164 

87 

91 

109 

228 

129 

83 

118 

1886 

244 

100 

80 

116 

1887 

265 

94 

78 

125 

1888  

324 

121 

94 

156 

1889 

412 

98  (b) 

87 

131 

1890 

460 

140 

88 

134 

1891  

544 

117 

79 

134 

1892 

501 

148 

74 

119 

REPORTS 

ET  AVANCES 

1883 

90 

59  (a) 

11 

(')9 

1884 

103 

61 

10 

73 

1885  

83 

65 

9 

57 

1886 

159 

67 

25 

88 

1887 

154 

66 

17 

81 

1888 

174 

46 

9 

(52 

129 

35  (b) 

14 

54 

1890. . . . 

139 

88 

28 

87 

1891 

121 

57 

19 

67 

181 

82 

19 

78 

(a)  Ancienne  Société. 

(b)  Nouvelle  Société. 


PORTEFEUILLE-VALEURS 

Crédit 


Crédit 

Comptoir 

Industriel 

Société 

Lyonnais 

d'Escompte 

et  Commerc. 

Générale 

188:3 

Millions 

Jlillions 

Millions 

Millions 

56 

» 

» 

62 

1884 

58 

57 

1885 

(3'i 

» 

» 

59 

1886 

58 

» 

4 

52 

1887 

53 

4 

62 

1888 

48 

3 

57 

1889 

» 

4 

48 

1890 

20 

» 

4 

37 

1891 

21 

5 

5 

33 

1892 

•)2 

14 

» 

» 

LA  LIQUIDATION  DE  LA  COMPAGNIE  DE  PANAMA 


On  a  distribué  hier  à  la  Chambre  le  projet  de  loi  pré- 
senté par  MM.  Tirard  et  Bourgeois  relatif  à  la  bquida- 
tion  de  la  Compagnie  universelle  du  canal  interocéani- 
que de  Panama. 

Voici  le  texte  complet  de  l'exposé  des  motifs  qui, 
après  avoir  explicjué  les  raisons  pour  lesquelles  le  Gou- 
vernement a  estimé  qu'il  devait  intervenir,  analyse 
très  complètement  le  projet  de  loi  : 

Par  arrêt  du  8  mars  1889,  la  chambre  delà  Cour  d'appel 
de  Paris  a  décidé  que  la  Compagnie  universelle  du  canal  in- 
terocéaniçîue  de  Panama  constituait,  en  raison  de  son  objet, 
une  Socii'lé  civile  immobilière. 

Des  obligataires  et  d'autres  créanciers,  usant  du  droit  qui 
résulte  pour  eux  de  la  reconnai-ssance  du  caractère  civil  de  la 
Sociélé,  ont  exercé  contre  son  liquidateur  des  actions  indivi- 
duelles et  procédé  à  des  voies  d'exéculion  sur  diverses  parties 
de  l'actif  social.  Le  liquidateur  a  résisté  à  ces  poursuites,  ne 
voulant  pas  prêter  les  mains  à  ce  que  cet  actif  devînt  le  prix 
de  la  course  et  piit  être  absorbé  par  certains  créanciers  à  qui 
leur  situation  permet  de  faire  des  avances,  au  détriment  des 
autres.  Mais  celle  résistance  n'a  pu  se  prolonger  ;  le  tribunal 
de  la  Seine,  o]ilig(î  d'applicpxer  les  principes  de  la  loi  civile,  a 
rendu,  le  26  janvier  ilernier,  des  décisions  qui,  si  elles  se  gé- 
néralisaienl,  placeraient  le  liquidateur  dans  rimi)nssibilil(!  de 
continuer  ses  opi'ralioiis  cl  dans  la  n('cessité  d'abandonner 
les  Iravaux  et  l'enl icf icn  du  nialih'iel  dans  l'isllinie. 

Assur(''m('nl,  les  obli.u;! laires  qui  oui  j)i'is  l'initiative  des 
])Oursuites  conln^  la  liquidalion  ne  pourraient,  souk  l'empire 
de  nos  lois,  parvenir  à  se  faire  attribuer,  au  détriment  de 
leurs  co-obligalaires,  les  sommes  provenant  de  saisies  et  ven- 
les  judiciaires.  Ces  sommes  devraient  être  versées  à  la  (laisse 
des  Dépôts  et  Consignations,  et  on  verrait  surgir  immi'diate- 
ment  de  noml)reuses  opposilions  ([ni  auraient  pour  cousé- 
quence  l'ouverture  d'une  coniribution.  Or,  les  obstacles 
malériels  les  plus  graves  empêcheraient  d'ajipliquer  à  la  ré- 
partition de  l'actif  de  la  Compagnie  de  Panama  1rs  règles  et 
les  formes  do  la  distribution  par  conlrilnitidn  ;  i-rlle  procé- 
dure entraînerait  au  surplus,  à  la  charge  des  obligataires  et 
des  créanciers,  des  frais  considérables  qu'il  importe  de  leur 
éviter. 

Le  danger  de  la  situation  présente  et  la  nécessité  d'y  porter 
remède,  ont  déjà  inspiré  à  un  certain  nombre  de  membres  de 
la  Chambre  des  députés  diverses  propositions.  Il  nous  a  paru 
que  la  gravité  des  intérêts  en  jeu  faisait  au  Gouvernement  uii 
devoir  d'intervenir  à  son  tour. 

Le  projet  que  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  vos  dé- 
libérations a  pour  objet  de  suspendre  l'exercice  de  toutes 
procédures  de  conservation  ou  d'exécution,  même  de  celles 
actuellement  en  cours,  sur  tous  les  éléments  de  l'actif  de  la 
Compagnie  de  Panama. 

Il  institue  un  mandataire  unique  des  porteurs  d'obligations, 
nommé  d'office,  investi  du  pouvoir  d'intenter,  en  leur  nom. 
avec  le  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  qui  lui  serait  con- 
cédé de  plein  droit,  toutes  actions  tn  justice  et  de  mettre  à 
exécution  les  décisions  rendues  par  les  tribunaux. 

Il  permet  aux  obligataires  d'intervenir  dans  les  instances 
ainsi  introduites  et  cle  surveiller  ainsi  la  défense  de  leurs  in- 
térêts. 

L'institution  du  mandataire  ne  ferait  d'ailleurs  pas  obstacle 
à  l'exercice  des  actions  individuelles  que  chaque  obligataire 
pourrait  intenter  à  ses  risques  et  périls  ;  mais  rol)ligataire  se- 
rait tenu  d'adresser,  au  préalalile,  une  mise  en  demeure  au 
mandataire;  un  muis  après  cette  mise  en  demeure,  il  pour- 
rait exercer  l'action  que  le  mandataire  aurait  refusé  ou  negliiè 
d'introduire. 
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Los  sommes  provenant  des  condamnations  oliteniies  par  le 
mandataire  seraient  versées  à  la  Caisse  des  Dépiits  et  Consi- 
gnations. Ici  finirait  son  rôle:  ('"est  an  liqnidat(nir  seul  qu'il 
appartiendrait  de  l'aire  la  répartition  df  l'actif  social  an\ 
créanciers,  en  snivant  une  jtrocédure  simple,  sommaire,  ra- 
jiide  et  peu  coùleuse. 

Enfin,  le  projet  de  loi  fait  remise  à  la  Compagnie  du  Pa- 
Panama  des  droits  de  timbre  et  de  transmission  dus  au  Trésor 
sur  la  circ'ilation  des  titres,  et  dont  le  montant  s'accroissaut 
;i  chaque  trimestre  finirait  par  alisorber  le  plus  net  de  l'actif 
sc)cial. 


Société  des  Sels  Gemmes  et  Soudes  Naturelles 


C'est  le  0  juillet  18S:!  ((ne  fut  fondée,  au  cîipital  de 
(■>  millions  de  fram-s,  divisé  en  13.000  actions  île  r)00fr., 
hi  ^iociéti'  (les  Sels  (jeiiinies  el  Soudes  ncitid'elles  de  ht 
liussie.  Sur  ces  12.000  actions  :  1»  .'^.000  furent  atlri- 
])uôes  à  M.  le  comte  de  Moutoeuet  et  à  la  Société  Monl- 
genet  et  (]'<',  en  représentation  de  l'apport  des  deux  lacs 
de  sel  de  Ghiuher,  situé's  dans  le  district  de  Boldl-Pa- 
chimli  (Ritssie).  du  bénéfice  do  la  demande  de  proro- 
gation de  cette  concession,  et  autres  droits  et  concessioii 
énuinérés  aux  Statuts;  3"  .'1800  actions  à  MM.  David. 
GlouchkolV.  Ileisen  et  IMelui'lï.  en  représentation  de 
l'apport  d(>s  droits  d'exidoitation  des  gisements  d(>  sel 
gemme  et  autres  minéra  u\ dans  la  proprii'té  de  M.  Cle- 
vitenko.  district  de  B/ihnioulli.  sur  la  ligiuidu  Dnnel:. 
Le  sold(>  lie  r).:2()0  actions  fut  souscrit  eu  espèces  à 
r)00  francs,  et  sur  leproduitd(>  celte  souscription,  il  fut 
alloué  respectiveuUMit  aux  apportenrs  ci-dessus  dési- 
gii(''s  200.000  fr.  et  lOO.OOO  fr.  espèces. 
^  La  Société  avait  ])ourol)jet:  l'exploitaliou  des  lacs  do 
sel  de  (ildiiber  (Uussie),  des  mines  de  ciiarbou  et  des 
gisements  île  sel  gennniv  dont  les  concessions  viennent 
(l'être  mentionnées:  la  vente  des  produits  de  ces  ex])loi- 
tations.  leur  transformation,  la  fabrication  de  tous 
sous-produits,  la  création  et  l'exploilalion  de  toutes 
nsines.  tous  établissements  industriels  et  commerciaux 
pour  la  fabrication  des  produits  à  retirer  des  coiu-es- 
sions.  etc. 

Plus  tard,  en  1.S8S.  le  cai)ital  de  la  Sorielé  des  Sels 
(levnnes  fut  réduit  de  (i  à  .'J  millions  ])ar  l'échiUige  de 
denx  actions  libérées couti'e  une  nouvelle  action  libérée; 
et.  eu  mêmiî  temps,  par  suite  des  nécessités  d'exploi- 
tation, raugmentalion  dp  capital  fut  décidée  jiar  l'émis- 
sion et  la  souscription  di'  l'i.OOO  actions  de  .'jOO  francs. 
Le  capital  actuel  est  dune  de  10  niillinus  de  francs, 
représenti-  par  :20.0UO  arlinns  dr  -lOO  francs  cnliéivniriil 
libérées. 

En  deinirs  di'  ((uelqiies  ) irodn et ini is  is(il'''es  et  dont  la 
consoniuiation  s'elïeclue  presque  sui-  ])lac(>.  la  liussie 
jiosséde  ipiatre  grands  centres  producteurs  di?  sel.  (  !es 
centr(!s  siuit  destiui's  à  alimenter  inie  population  di^ 
OH  millions  d'habitants.  ié])artis  sur  .l  uiillinns  dr  kilo 
métrcs  carrés,  à  savoir: 

Le  bassin  salin  de  P«r?;M|ni aliuLente  le  Xord-Kst  de 
la  Russie;  les  nuirais  salants  de  r'y/w.cV  ijn.i desservent 
le  Sud-Onest;  les  lacs  de  BalehoucJifri .  dont  les  produits 
sont  destinés  au  Sud-Est  :  enlin.  les  gisements  du  bassin 
du  iMmet:.  dont  la  découverte,  relativement  récente, 
amena  un  di'veloppemeut  considéralde  dans  la  consom- 
mation. 

Des  cbilTres,  ici.  sont  nécessaires  :  avajit  rouverture 
à  l'exploitation  du  JJonel:-,  c'est-à-dire  en  1880,  la  pro- 
duction du  sel  en  Russie  était  de  701). 000  tonnes:  en 
1888,  elle  passe  à  1.2U0.000  tonnes,  grâce  à  l'entrée  en 
ligne  des  produits  du  Dnnelz  et  un  peu  aussi  au  relè- 
vement des  droits  d'entrée  interdisant  l'accès  des  sels 
étrangers,  qui,  toutefois,  ne  représentaient,  annuelle- 
ment, guère  plus  de  l'iO.OOO.OOO  de  kilogrannnes.  Il  est 
compréhensilili'  nlm-s  que  ce  mouvement  jiiMiveau  ait 
tenté  les  fondateurs  de  la  5ocie7c'  des  Sels  geiiniies,  le 
Donetz  pouvant  i}rendre  la  plus  grande  imi)ortance  au 
point  de  vue  du  nuirclié  du  sel,  par  suite  de  sa  situa- 
tion au  centre  de  la  lir.ssie,  centre  qui  ne  comporte  pas 
moins  de  32  millions  d'habitants  auxquels  cette  denrée 
est  de  première  nécessité. 


Toutefois,  les  commencements  furent  difliciles.  II 
fallait  tout  créer,  dans  un  pays  éloigné  de  tout,  s'orga- 
niser industriellement  à  tous  les  points  de  vue,  aussi 
bien  pour  l'extraction  que  pour  la  vente  des  produits. 
Bref,  les  premiers  résultats  furent  défectueux.  Au  lieu 
des  beaux  dividendes  que  Von  espérait,  on  ne  toucha 
rien  jusques  et  y  conqiris  l'année  1888.  Par  contre, 
l'exercice  1889  fut  favorable  ;  les  expéditions  se  moii- 
tèrent  à  l.'jO.OttO  tonnes,  alors  que  la  récolte  des  marais 
salants,  favorisé'e  par  une  sécheresse  exceptionnelle, 
semblait  devoir  être  une  concurrence  redoutable.  Aussi 
les  actionjiaires  touchérent-ils  25  fr.  de  dividende.  Ou 
tombe  à  10  fr.  eiT  1800,  puis  on  remonte  à  20  fr. 
en  1891. 

L'année  sociale  connnençant  le  l'''' janvier  et  litiissant 
le  81  décem1)re,  et,  par  suite,  les  comptes  do  l'année 
dernière  n'étant  pas  encore  conqilètement  établis,  nous 
ne  pouvons  donner  encore  le  résultat  précis  des  opéra- 
tions de  l'exercice  qui  vient  de  prendre  lin.  Disons,^ 
toutefois,  que  nous  croyons  savoir  riue  les  bénétices  de 
1892  représentent  47  fr.'par  action,  soit,  au  total,  940.000' 
francs  nett,  sur  lesquels  25  fr.  seulement  seraient  dis- 
tribués aux  actionnaires.  IjO  surplus  irait  à  la  réserve 
légale  et  au  fonds  spécial  d'amortissement  qui  doit  ser- 
vir au  remboursement  des  actions. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  tel  dividende,  sur  le  cours  actuel, 
repri'senterait  \m  placement  net  supérieur  à  4  3/4  0/0' 
l'an:  et  r[uand  on  se  souvient  qu'on  1889  l'action  de  la 
Sociélé  des  Sels  geiinties  el.  Soudes  natin-rl/rx  iir  h'nssii' 
cotait,  connue  cours  moyen  de  l'année,  5Mo  fr. /5,  qu'elle 
était  encore,  en  1890,  à  518  fr.  13,  on  i)eut  considérer  le 
prix  de  470  connue  rémunérateur,  eu  égard  au  rende- 
ment de  l'alfaire  et  en  tenant  compte  que  la  Société 
semble  en  avoir  lini  maintenant  avec  les  ditïicultés 
qu'elle  avait  rencontrées,  un  moment,  du  fait  des  tarifs 
de  chemins  do  fer  et' de  ses  moyens  de  transport. 

A.  Léc.henet. 


OUEST-ALGÉRIEN 


Après  les  tentatives  d'émissions  nouvelles,  émissions 
qui  ont,  disons-le  en  passant,  parfaitement  réussi,  voici 
venir  une  conversion.  Le  loyer  actuel  de  l'argent 
autorise  et  favorise  ces  opératimis  ;  aussi  ne  serons- 
nous  pas  surpris  si  l'exemple  domié  aujourd'hui  est 
suivi.  Il  existe  nombre  d"olilig;ili"iis  de  Sociétés  et 
d'Eutrepilses  diverses,  cotées  au-ilessus  du  pair,  et  qui, 
un  jour  ou  l'autre  seront  ap[)eli'es  au  remboursement 
anticipé'. 

Parmi  ces  Obligations.  liguront  les  OI)ligations  4  0/0 
de  la  Compagnie  de  l'Oui'si-AleV'i'ieii  f[ue  nous  voyons 
cotées  sur  le  Cours  ((ulliejil iijur  di's  .\i/enls  dr  Chunfje 
de  Paris,  de  504  à  50G  50.  (_;es  titres,  émis  les  9  et  lO- 
janvier  1883,  au  cours  de  4.50  fr.,  étaient  lu-inùtivemenl 
au  noml)re  (le  20.91)8.  L'amortissement  les  a  réduits  à 
26.5i;'i  ;  ils  sont  a.|i|ieli''s  maintenant  à  la  conversion  ou 
au  rembourseiueut.  pai'  rinlerniédiaire  du  Crédit  Al- 
gérien,  15.  })lace  N'enifuiie.  Paris. 

En  représeiitatiou  de'  ees  2(i.;)(i'i-  oljligations  'appelées, 
pour  le  15  nuirs,  au  remlmursement  à  498  fr.  nets  d'im- 
pôts plus  2  l/'2  mois  d'intérêts,  soit  net  pour  les  titres 
■au  porteur,  501  fr.  78  et  pour  les  litres  uoininatifs  .502 
francs,  il  est  créé  33.728  obligati.ms  de  .500  fr.  3  0/0 
jouissaiire  fi'i'  mars  1893,  et  présentées  au  public  au 
prix  de 'j27  .50.  C'est,  au  fond,  une  unification  de  la 
Y>Ë{h'  thi  h\  i'kiii jitifinii'.  L's  autres  Oldigations  émises 
par  elle,  étant  aussi  du  type  3  0^0  jouissance  mars 
et  l'-''  septembre. 

Les  porteurs  ou  titulaires  d'Obligations  4  O/'O  ont,  natu- 
relleiueut.  un  droit  de  souscription  par  privilège  aux 
nouvelles  (  ibligatious,  au  même  cours  de  427  fr.  50,mais 
non  pas  titre  pour  titi'e.  (  ;'est-à-dir<' qu'ils  ont  la  faculté 
de  deiuiiiidi'.r  autant  d'oliligalioiisoO  0  i|ue  leurs  obliga- 
tions 4  0/0.  en  capital  et  intérêts,  représentent  de 
fois  427  50,  le  sui'plus  i''taut  pavé  en  espèces.  A  cet 
effet,  les  obligations  4  0/0  seront  comptées  à  leur  prix 
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net  de  reinl)oiu-seiueiit  :  4U8  fr.,  plus  2  mois  d'intérêts 
soit  pour  les  obligations  au  porteur,  501  0.3  nets  et 
pour  les  obligations  nominatives,  501  20  nets  Ce  pri- 
vilège ne  pourra  être  exercé  que  jusqu'au  15  mars  mais 
il  confère,  a  celui  qui  en  use,  un  droit:  celui  de'sous- 
crire.  en  sus,  et  mo>-ennant  un  acompte  de  50  IV  par 
obligation,^  M, nombre  d'obligations  4  0/0'qu"il  lui  con- 
viendra. C'est  la  Compagnie  qui  déterminera,  le  20 
mars,  l  attribution  qui  sera  faite  à  ces  souscriptions 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  VOuest-Algé- 
rien  est  une  Société  anonyme  au  capital  de  17.000  OOO  de 
Irancs  Les  obligations  anciennes  et  nouvelles  émises 
par  eUe  jouissent  de  la  garantie  de  l'Etat,  conformé- 
ment aux  lois  des  22  août  1881,  5  août  1882,  16  iuillet 
188o  et  bl  juillet  1886.  Son  exploitation  comprend  ■ 

Le  reseau  Ouest- Algérien  (province  d'Oran),  soit'  296 
kilomètres  :  - 
Le  réseau  Blida  à  Berrouaghia,  soit  84  kilomètres 
De  plus,  elle  est  chargée,  depuis  le  1er  juillet  1888,  de 
1  entretien  et  de  1  exploitation  des  chemins  de  fer  con- 
cèdes a  la  Compagnie  Franco- Algérienne  (en  faillite 
depuis  le  1er  novembre  1888),  à  savoir  : 

Ligne  d'Arzew  à  Kralfallah   214  kilom 

—  de  Kralfallah  à  Méchéria. . .  138  — 

—  de  Méchéria  à  Aïn-Sefra   102 

—  d'Aïn-Thizi  à  Mascara   12  _ 

—  de  Mostaganem  à  ïiaret   202  — 

—  de  Modzbah  à  Marhoum   32  — 

C'est  donc  L080  kilomètres  que  la  Compagnie  exploite 
^îi  ^otal  Et  SI _ou  compare  lobligation  nouvelle  3  O'O 
Otterte  a42^  Ir.  oO,  a  l'obligation  ancienne  cotée  440  fr  25 
on  trouve,  en  tenant  compte  de  la  diilérence  de  jouis- 
sance, que  la  nouvelle  obligation  3  0/0  est  6  fr.,  meil- 
leur marche  que  l'autre. 

Il  va  sans  dire  que  si  nous  établissions  un  parallèle 
entre  le  titre  dont  nous  parlons,  et  les  oljligations simi- 
laires de  nos  grandes  lignes,  la  différence  serait  beau- 
coup plus  sensible.  Ainsi,  YOhUgat.ion  Lyon,  Fusion 
.->  0/0,  jouissance  janvier,  est  à  464  fr.  37  1/2  VObli- 

■/r-i'f'^-A:ry^.  H!^''  "^"^^^  jouissance,  s'échange  à 
463  fr.  1  Est  1892,3  0/0,  juin-décembre  vaut  'iGO  fr  .50- 
enfin,  nous  trouvons  le  Nord  et  l'Orléans  3  0/0  jan- 
vier-juillet, respectivement  à  466  fr.  75  et  à465  fr  Seu- 
lement, pour  toutes  ces  lignes,  la  garantie  de  l'Etat  est 
plus  absolue. 

Au  coirrs  <le  427  fr.  50  l'obligation  3  0/0  de  la  Comna- 
gniedes  Chejnms  de  fer  de  l'Ouest-Algérien,  rapporte 
net,  3  fr.  lo  0/0  environ.  Il  va  sans  dire  que  l'onéia- 
tion  projetée  doit  réussir  parfaitement  :  elle  ne  s'adivsso 
au  reste,  qu'à  un  cercle  restreint,  puisque  les  2(;  .564 
obligations  4  0/0  encore  en  circulation  sont  seulement 
entre  les  mains  de  1.200  porteurs  environ  qui  profite- 
ront, sans  aucun  doute  de  tous  leurs  droits  de  nréfé- 

LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 

Les  Pourvois  dans  le  procès  de  corrajUion 

La  Chamljre  correctionnelle  de  la  Cour  de  .-nssation 
présidée  par  M.  Loew,  a  commencé,  jeudi  2.;  février' 
1  examen  des  pourvois  formés  par  MM.  'cii.  de  Lessens' 
hontanes  et  Sans-Leroy  contre  l'arrêt  de  renvoi  devant 
la  Cour  d  assises  de  la  Seine,  sous  l'accusation  de  cor- 
ruption de  fonctionnaires  publics 

L'audience^  a  débuté  par  l'audition  du  rapi.ort  <le  M 
le  conseiller  ^  ezelay  qui,  examinant  les  lu.n  .us  mvo- 

'frTwA?l'Y-'^r,P°'"'^°^*'  ^^Pos'^       ^y^tème  des 
accuses  et  celui  de  l'arrêt  attaqué. 

Trois  moyens  sont  invoqués. 

Les  accusés  soutiennent  d'abord  que  l'article  13  de  la 
.V,''r*',H      1  à  la  \ambre  des  uiises  en 

fv  P0»i;-«7vre  des  sénateurs  ou  députés  incriminés 

a  l  occasion  du  vote  favorabfe  par  eux  émis  sur  la  pronosi 
tiou  ue  loi  autonsnnt  des  obligations  à  lots  '  P'opo^i 
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D'après  eux,  la  pr-kision  des  termes  do  cet  aHicI,.  ,nf 
bien  que  le  sénateur  ou  le  dépul,'.  n.-  rplèvp  r,n  <in 
cience.  S'il  en  était  autrement  i^in„nuni  ''^rire.?^:re  S 
un  leurre.  Du  reste,  M.  Dufaure  a  (\t'r]-^ri      Jt  1  T^^'^ 
est  incontestable  -  que,  noTsZentni'  s7na  eur  out df 
pute  ne  pouvait  être  reclierclio  à  l'occasion  de  ses  oninii; 

c'est  parce  qu'il  a  trafiqué  de  s?„f  nmndal  '  '       ^  ^ 

déclaré  M.  Baïhiut  con^n^au^'itr^^r  ^u^^^^^^^^^ 
en  real.t,.,  c'est  le  crime  de  concussion  qu'il  a  „,i  p  ' 

haut,  en  effet,  disenl-ils,  n'a  pas  été  séduit  pa rd U  In" 
g^t^dne  s'est  pas  contenté  d'exiger  des  so^nnies:  dts^a^": 
Peu  Importe  cette  distinction,  ajoute  le  rapporteur  avec  l'arrêf 

t  ''"PO'-tant.  c'estqu'ifL-e™  poiu  un  âcte 

de  ses  fonctions  non  sujet  à  safaire  '    p^ui  un  acte 

Ce  qui  distinKue,  on  efl'et,  la  corruption  de  la  concussion 
c  est  que  clans  le  premier  cas  le  fonctionnaire  reçoi  Tun  t  ê 
U^al  ventablo  ou  apparent,  tandis  que  dans  le  second  i  l 
çod  pour  un  acte  de  ses  fonctions  non  sujet  à  salaire 

l'aS?a  v?™a  .'ucf?i"77  TT\'''''T'''  "uTiënnent  que 
iduei  a  Moie  laiticle  177  du  Code  pénal,  en  assinnlant  1p« 
députes  et  sénateurs  à  des  fonctionniires  de  l'ordre  ad  mi  nS 

Deux  théories  sont  en  présence  • 

out'lnr]?'"''iT's'rP'r'''"'  l'article  177, 

s'  o   I,  I  f;:ii«-t."nnaires  de  l'ordre  administratif».  I 

';'         "".'/i"iHiM,rrs  ,|ui  entrent  dans  le  cadre  de  l'or- 
m  na;^''c'est  nu;''ra":  !"^°"''^'  départemental/  on  coZ- 

Ces  termes  sont  ..xclusifs  du  sénateur  ou  du  dénuté  anî 

^viot  w  lonchonnaires.  Vainement  on  tenterait 

detendi-e  jus-p,  a  eux  les  termes  de  l'article  177  ''^'"erau 
Kn  malirre  ponalo,  tout  est  de  droit  éiroit   et  aucun  textP 
répressif  ne  peut  être  étendu  par  analo-i,. 

leïns'ÏÏ'riîici^m  l^'«l«'"'>^  '^'i-»<^me  a  compris 

ie  sen.s  tu  l  aiticle  I//,  puisqu  if  a  cru  nrcossaire  de  f  dre  lo 
loi  de  1889  (motivéo  par  les  affaires  Wilson) 

Le  deuxième  système  est  celui  qui  a  rtr  consacré  nar  la 
Ç^ur  de  cassation  le  29  mai  188G  llans  l  alfair  Michef^in-Ri! 

Dans  cet  arrêt,  fa  Cour  snî.rème  a  dè.'Iaro  rru..  foxiiression  • 
fonctionnaire  pnbfic,  n'élad  ,as  rostreinlo  :  ,  'U  ' m^c^^! 
saire,  dans  chaque  cas  parl.culier,  d'examuie^  le  se^^qu'l^^t 

Aussi,  la  Cour  a-t-elle  dêcid, 
sion  «  fonctionnaire  pulilic  . 
loyens  inveslis  d'un  mandat 
conseiflers  munici|)aux,  aux 
Les  si'aiatours  cl  tes  di'.pui 
dans  la  loi  qui'  r(''si(le  l;i  |uii 

La  loi  du  4  Juillot  1889  n'a  pas  ou  pour  but  nr 
cette  inler])n.|alion  de  l'ariicle  177,  elle  a  voulu 


dans  cet  arrêt  que  l'expres- 


ovail 
ctif 

ni(. 


■s  appliquer  à  (ous  les  ci- 
el, jiai-  consé((Ufnt,  aux 
l't  aux  sénateurs. 
'11  ''fli'l,  la  loi,  et  c'est 

uhli(iuc 

lire 
reprimer 
pas 


que   le  législateur  n'avait 


cerlains    actes  d'influence 
prévus. 

M  le  conseiller  Vézelay  laisse  à  la  Cour  le  soin  de  se 
prononcer  entre  les  deux  thèses. 


La  parole  est  donnée  à  Me  Devin,  chargé  de  soutenir 
le  pourvoi  de  M.  Charles  de  Lesseps.  ^"ui^nii 

Charles  do  Lesseps  et  Fonlane,  dil-il.  sonl  a.-cus,'s  ■ 
1  dav.nr.-oi-rompu  M.  Badiaul.  parla  rendsr  >/irerfe  dé 
sommes  dar-enl  ;  2»  d'avoir  corrompu  M  Saus-Lerov  '  t 
'incrs  aulres  d.'.pulés  ou  si'.iiaiours,  par  riuimia'.diair..  d'Ar- 
U)n  ei  Ile  l>eiuarli. 

11  s'aliaelie,  |,,ui  d'alionl.  à  d,'.uionirer  qm.  M     Hmli  iul  a 

Khi:,"''''"';  i-nr  d,^  ,os,..i,.';;':;i  de 

.  ,  1.1  aux  ol.li^ai.ons  a  lois.  (>|a  .-.ssori  ,},■  U,  u-.rrdnvc 
a  la(  t.  ,la,v,is;o„,„  luiMucme,  oii  les  faits  ,'ousiiiur„l  à  la 
rclpiËu''  "  «0'^=""^^^'  ''t 

En  ce  qui  concerne  l'accusation  d'avoir  corrompu  MM  Sans» 
occuper     '°"'"''^''''       l^'^^*^  à  M=  Pérouse  le  soin  de"  s'en 

*** 

Me  Defert  présente,  ensuite,  de  courtes  observations 
au  nom  de  M.  Baïhaut  :  - 
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Pour  expliquer  la  ^iitualion  étrange  de  son  client,  qm  vicn 
réclamer  le  maintien  de  son  accusation,  il  exphque  1  mteret 
nui  s'attache,  pour  M.  Baïhaut,  à  être  envoyé  devant  la  Cour 
(iassises  pour  corruption,  les  peines  de  la  concussion  étant 

^'MM'"de''Lesseps  et  Fontane  ont-ils  résisté  aux  propositions 
de^M  Baïhauf?  Ils  le  disent,  mais  leur  allégation  est  sans 
preuve  yi.  Baïhaut  a  réclamé  une  somme  d  argent  et  il  en- 
tendait faire  son  profit  personnel  des  sommes  qu  il  leur  de- 
mandait Il  les  reclamait  à  son  bénéfice  et  non  a  titre  de 
deniers  publics,  et  c'est  précisément  le  caractère  qui  distingue 
la  concussion  de  la  corruption  d'après  les  auteurs  de  la  juris- 
prudence tels  qu'ils  sont  résumés  par  M.  Garraud  dans  son 
Traité  de  droit  criminel. 

Donc  corruption  (lui  entraîne  corrupteurs  et  corrompu  de- 
vant la' Cour  d'assises  au  même  raug  et  sur  le  même  pied. 


Au  nom  de  ^1.  Suns-Leroy,  Me  Perouse  développe'  les 
moyens  de  pourvoi  tirés  de  la  violation  <le  1  article  \6 
de  ia  Constitution  et  de  la  fausse  application  de  I  ar- 
ticle 177  : 

Les  députés  et  sénateurs,  dit-il.  ne  peuvent  pas  être  consi- 
dérés comme  des  fonctionnaires  de  l'ordre  public  ;  ils  peuvent 
ne  jamais  voter,  ils  peuvent  ne  jamais  parler,  -  et  es  exein- 
,les  ne  sont  pas  rares,  —  ils  peuvent  même  se  dispeiiseï 
«•assister  aux  séances  de  la  Chambre;  ils  ne  dépendent  même 
Bas  de  ceux  (iiii  les  ont  nommés. 

S'ils  remplissent  mal  leurs  fonctions,  ils  n'encourent  aucune 
responsabilité  ni  civile  ni  pénale  ,-i„(;^r,  ,1„ 

•r.  ls  sont  les  principes  formules  par  la  Constitution  du 
2  septembre  171)1  et  par  la  Constituti.ni  de  187o.  ,  . 

Or  il  n'v  a  pas  de  fonctionnaires  qui  ne  soient  soumis  a 
aucuîie  resi)onsabilité  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

.\u  surplus,  la  Cour  de  cassation  elle-ineuie  a  décide  qu  m 
député  n'était  pas  fonctionnaire  i)ublic.  (.était  en  820.  l  u 
a,'. Lié  avait  é  é  outragé  devant  sa  maison.  On  voulut  pou  - 
'  livre  le  coupable,  eu  v.'rlu  de  l'article  2-22  du  Code  pénal. 
Maïs  successilemeiit  le  Tribunal,  la  Cur  d'appeletla  Chambre 
criminelle  .le  la  Cour  de  cassation  jugèrent  .pu-  y»;  t 
était  inapplicable,  le  députe  n  étant  pas  <<  un  magistrat  d> 
l'ordre  administratif.  « 

En  terminant.  M«'  Pérouse  déclare  qu'en  cassant 
l'arrêt  la  Cour  donnera  satisfaction  à  tons  ceux  qui  ont, 
en  Franco,  le  souci  de  la  liberté  et  du  droit. 


A  l'audience  du  21  février,  M.  l'avocat  général  Beau- 
douin  a  combattu  les  moyens  de  défense  présentés  la 
veille. 

Dans  son  exorde  il  décrit  l'elTond renient  matériel  et  la  ruine 
morale  de  l'entrepri.se  de  Panama  et  soutuMil  (|ue  la  na  ion  a 
e  droit  d'exiger  que  ceux  qui  participent  a  la  gestion  de  ses 
afl'aires  aient  les  mains  nettes.  La  loi  pénale  ne  peut  s  opposer 

'*VassantT\a  situation  pénale  de  M.  Baïhaut,  il  exjiose  que 
l'ancien  Ministre  des  travaux  publics  serait  un  concussion- 
naire s'il  avait  traficiué  des  fonds  qui  lu.  étaient  conliys  s  il 
avait  exigé  pour  lui-même  des  taxes  ou  des  redevances  légales 
revenant  à  l'Etat.  Mais  la  Compagnie  de  Panama  ne  lui  deva, 
rien  et  n'avait  avec  lui  aucun  rapport^  administratif  C  était 
un  ca.leau  d'un  million  que  lui  demandait  M.  Baiiiaul,  et  ce 
cadeau,  M.  Ch.  de  Lcsseps  le  lui  a  fait,  non  pom  coin.ne  i 
l'a  prétendu,  le  couteau  sur  la  gorge,  mais  a  la  suite  d  un 
pacte  librement  consenti,  librement  exécute  après  <iuel(iues 

"'Eiffe'qSoncernc  le  moyen  tiré  de  rimniunité  attachée 
aux  votes  des  députés  par  la  loi  constitutionnelle,  croye/- 
vm^s.^crie  M.l'avocat  gl^^iéral,  que  la  .Ç'>>'><liln  Mui  a 
voulu  prol,-rer  la  liberté  de  la  tribune,  ait  entendu  assurei 
l'inipuiiUe  drs  crimes  commis  parles  députes  ou  les  .sénateurs 
dans  l'cxiTcice  de  leur  mandat? 

C'est  pour  avoir  reçu  de  l'argent  que  M.  Sans-Leroy  est  dé- 
féré à  Id  Cour  d'assises,  ce  n'est  pas  pour  avoir  vote. 

Enfin,  arrivant  au  troisième  moyen,  M«  Baudouin 
analyse  longuement  le  rapport  de  M.  de  la  Bouverade 
dans  l'affaire  Michelin-Rattazzi  et  s'en  approprie  abso- 
lument les  conclusions. 

Fonctionnaires  publics  de  l'ordre  administratif,  les  d<'putés 
'  et  les  sénateurs  le  sont,  dans  les  termes  de  lartide  \ 

Du  reste  il  suffit  de  se  reporter  au  texte  de  la  Constitution 
de  l'an  VIII  pour  s'assurer  que  fe  législateur  du  Code  pénal  a 
entendu  comprendre  les  sénateurs  et  les  députes  sous  la 
désignation  de  fonctionnaires  publics  de  1  ordre  adminis- 
tratif. 


A  chaque  ligne  de  la  Constitution  de  l'an  Vlll,  les  sénateurs 
et  députes  sont  assimilés  aux  fonctionnaires  publics  de  1  ordre 
administratif   ,    ■  t 

—  Mon  choix  est  fait,  dit  en  terminant  ^1"  Beaudouin.  Je 
conclus  au  rejet,  et  j'attends  avec  confiance  votre  arrêt. 

Après  avoir  déliliéré,  la  Cour  de  cassation  revient 
en  séance,  rapportant  un  arrêt  dont  voici  les  principoux 

attendus  :  .  ' 

L'ARRET 

Sur  le  premier  moven  soulevé  par  de  Lesseps  cl  Fontane  : 
Atlendu  qive  Ch.  d'e  Lesseps  et  Fontane  soutiennent  que 
l'arrèl  de  la  Chambre  des  mises  en  accusation  a  mal  qualihe 
les  laits  imiuités  à  Baïhaut,  que  ce  dernier  n'a  pas  ete  cor- 
rompu par  eux,  mais  qu'il  s'est  rendu  coupable  du  crime  de 
concussion  et  d'extorsion  de  fonds,  qu'ils  ont  été,  non  ses  com- 
ijlices,  mais  ses  victimes,  .  . 

Mais  attendu  que  Baïhaut  n'a  louclié  les  sommes  qui  lui 
ont  été  remises  à  aucun  titre  légal,  mais  eu  vertu  d  un  pacte 
formé  avec  de  Lesseps  par  l'entremise  de  Blondin  : 

Qu'il  ne  serait  donc  pas  rendu  coupable  du  crime  de  con- 
cussion, mais  de  corruption; 

Atlendu  d'ailleurs  que  l'arrêt  attaqué  ne  constate  pas  que 
de  Lesseps  et  Fontane  aient  obéi  à  une  contrainte  ; 

Oiie  ce  premier  moyen  maïKiue  donc  en  fait  et  (pie,  de  ce 
chef,  le  pourvoi  doit  être  rejeti-. 

Sur  le  second  moyen,  tiré  de  l'inapplicabihte  de  l  articlel// 
du  Code  pénal  aux  sénateurs  et  aux  députés  : 

Attendu  que  l'article  177  prend  le  terme  de  «  fonctionnaires 
publics  »  dans  le  sens  le  plus  général  ;  _  . 

Qu'il  résulte  de  son  texte  et  de  son  esprit  ([U  il  vise,  non 
seulement  les  citoyens  revêtus  d'une  part  de  la  puissance  pu- 
blique, mais  aussi  les  citoyens  revêtus  d'u7i  mandat  ptioiic 
leur  permettant  de  concourir  à  la  gestion  des  affaires  de  1  Etal, 
du  département  ou  de  la  commune  ; 

Attendu  (luc  l'article  177  a  entendu  protéger  le  corps_s(3Cial 
contre  les  abus  de  pouvoir  de  tout  citoyen  concourant  a  1  ad- 
ministration de  la  chose  publique; 

Sur  le  troisième  moyen,  tiré  de  l'article  13  de  la  Constitu- 
tion de  1875  : 

Attendu  que  si  l'article  13  de  la  Constitution  déclare  (jne 
les  sénateurs  et  députés  ne  pourront  jamais  être  recherches  ou 
poursuivis  à  raison  de  leurs  opinions  ou  de  leurs  votes,  Sans- 
Leroy  et  autres  ne  sont  nullement  poursuivis  en  raison  des 
Yotes  (lu'ils  ont  émis,  mais  parce  (pi'ils  auraicnl  i;e(;u  des 
sommes  ou  agréé  des  promesses  «  pour  faire  convertir  en  loi 
\  une  proi)osition  présentée  par  la  Compagnie  de  Panama  «  ; 
1  Que  l'article  13  invoqué  par  les  accusés  n  a  d  autre  objet 
^  que  de  garantir  l'indépendance  et  la  liberté  du  vote. 
Par  ces  motifs,  rejette. 

En  conséquence,  MM.  de  Lesseps,  Fontane,  Sans- 
Leroy  et  Baïhaut  comparaîtront  le  8  mars,  avec  les 
députés  et  sénateurs  dont  nous  avons  précédemment 
cité  les  noms,  devant  la  Cour  d'assises  de  la  Seine,  sous 
l'inculpation  de  corruption.  On  annonce  que  le  procès 
s'ouvrira  probablement  le  8  mars. 

(A  suivre.)  C.-R.  Wehrung. 


LA  JONCTION  DU  RHONE  A  MARSEILLE  «'^ 

On  ne  s'arrêrait  guère  à  cette  considération  que  la 
nouvelle  ligne  réussirait,  pour  partie,  en  proportion 
du  tort  qu'elle  causerait  au  Bas-Rhône  et  à  Marseille. 
Cette  région  se  trouvait  ainsi  sacrifiée  dans  une  cer- 
taine mesure,  et  l'on  n'en  était  pas  autrement  ému.  ^ 

Mais,  lorsqu'à  son  tour,  l'ouverture  d'un  tunnel  a 
travers  le  Saint-Gothard  fut  décidée,  lorsque  l'on  vit 
quel  haut  prix  l'Italie,  l'Allemagne  et  la  Suisse  atta- 
chaient à  la  réalisation  de  cette  entreprise,  lorsque 
furent  connus  les  sacrifices  considérables  consentis  par 
ces  trois  pays  pour  contribuer  à  l'exécution  des  travaux, 
sacrifices  qui  représentaient  déjà,  à  cette  époque,  la 
somme  respectable  de  113  millions,  une  certaine  anxiete 
se  répandit  dans  les  sphères  gouvernementales. 

Le  8  février  1881,  M.  Amédée  Marteau  fut  charge, 
par  le  Président  du  Conseil,  Ministre  des  affaires  étran- 
gères de  rechercher  l'influence  que  le  Saint-Gotharrt 
pourrait  avoir  sur  la  situation  commerciale  de  la 
France.  Voici  quelles  furent  les  conclusions  du  Rapport 

{!)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  58. 
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rédigé  à  la  suite  de  cette  mission.  11  ne  peut  être  ques- 
tion du  détournement  au  proilt  de  l'Italie,  de  (^ènes  en 
particulier,  d'un  grand  courant  international  se  diri- 
geant de  l'Angleterre  vers  l'Orient,  et  spécialement  vers 
les  Indes,  par  la  raison  péremptoire  et  toute  simple 
que  ce  courant  n'existe  pas  et  ne  saurait  exister.  Le 
prix  du  fret,  pour  ces  destinations,  n'est  pas  plus  élevé, 
à  Londres  et  dans  les  autres  ports  du  Royaume-Uni, 
qu'à  Marseille  ou  à  (  Jênes,  et  l'escale,  sur  ces  deux 
points  du  littoral,  entraînerait  des  dépenses  et  des  re- 
tards que  la  marine  britannique  est  trop  soucieuse 
d'éviter.  De  ce  côté,  donc,  rien  à  redouter.  En  revanche, 
le  trafic  direct  de  TAiigleterre  et  de  la  Belgique  avec 
l'Italie  se  trouve  menacé,  et  les  marchandises  qui 
sortent  par  Modane,  en  provenance  de  ces  deux  pays, 
tomberont  dans  la  zone  d'attraction  du  Saint-Gothard. 

Si,  se  plaçant  à  un  autre  point  de  vue,  on  envisage 
la  concurrence  que  (^ènes,  désormais  favorisée  par  une 
sensible  réduction  de  parcours,  peut  faire  à  Marseille, 
quant  à  présent  il  n'y  a  pas  trop  lieu  de  s'alarmer.  Le 
développement  des  opérations  du  premier  de  ces  ports 
est  encore  entravé  par  l'insuffisance  des  installations, 
que  l'on  se  propose,  du  reste,  d'étendre  dans  de  vastes 
proportions.  Puis.  Marseille  a  cette  supériorité  d'être  le 
grand  marché  de  la  Méditerranée,  et  c'est  la  principale 
des  raisons  pour  lesquelles  sa  rivale  éprouvera  les  dif- 
ficultés les  plus  sérieuses  à  la  supplanter. 

Le  vrai  péril,  le  danger  pressant,  c'est  la  suljstitu- 
tion  des  produits  de  l'industrie  allemande  aux  objets 
de  fabrication  française  dans  la  consommation  de  l'Ita- 
lie. Telle  est  l'éventualité  qu'il  importe  surtout  d'écar- 
ter, et  si,  pour  sauvegarder  le  transit,  il  peut  suffire 
provisoirement  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  de 
se  résigner  aux  abaissements  de  tarifs  nécessaires, 
l'établissement  d'une  route  plus  directe  et  plus  rapide 
entre  l'Italie  et  la  France,  de  préférence  par  le  Sim- 
plon,  peut  seul  donner  quelque  espoir  d'éviter  ou  de 
retarder  la  trop  rapide  décroissance  des  relations  com- 
merciales entre  les  deu.x.  nations. 

Ce  premier  document  ne  contenait  et  ne  pouvait  con- 
tenir que  des  prévisions.  Quelques  années  plus  tard, 
en  1886,  M.  Lockroy,  ministre  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie, confia  à  M.  Edmond  Théry  ]e  soin  de  procéder 
à  une  nouvelle  enquête.  La  situation,  déjà  vieille  de 
quatre  ans,  avait  eu  le  temps  de  se  définir  et  de  s'affir- 
mer. Le  rapport  qui  fut  remis  au  Ministre  en  exécution 
de  ces  instructions  est  fort  probant  et  n'a  pas  reçu  la 
publicité  qu'il  méritait. 

M.  Théry  recherche  d'abord  si  le  but  poursuivi  par 
chacun  des  trois  peuples  qui  ont  contribué  à  l'ouver- 
ture du  Saint-dothard  est  atteint  ou  s'il  est  sur  le  point 
de  se  réaliser. 

L'intention  de  l'Allemagne  était  d'envahir  le  marché 
Italien,  d'y  remplacer  la  France,  puis  d'atteindre  Gênes 
et  de  faire  pénétrer  de  là  ses  marchandises  sur  le  litto- 
ral méditerranéen.  Ses  espérances  ont  été  si  peu  dé- 
çues, que.  de  1881  à  1884,  les  exportations  allemandes 
ont  augmenté  de  66  pour  100  en  Italie,  et  de  72  pour  100 
en  Espagne. 

La  Suisse  visait  également  l'Italie  et  le  port  de  Gênes. 
Or,  durant  la  même  période,  elle  a  vu  croître  de  102 
pour  100  ses  expoi-tations  dans  ce  pays. 

Quant  aux  Italiens,  ils  songeaient  à  mettre  en  rap- 
port avec  l'Europe  du  Nord,  puis  à  concentrer  dans  le 
port  de  Gênes  le  mouvement  d'échanges  qui  devait  naî- 
tre et  croître  rapidement  entre  toute  cette  région  et  les 
bords  de  la  Méditerranée.  Ils  ne  faisaient  point  fausse 
route  :  les  résultats  sont  là  pour  en  témoigner.  Tandis, 
par  exemple,  que  les  importations  de  vins  en  Suisse 
par  la  frontière  française  diminuaient  de  19  pour  100 
de  1881  à  1884,  les  iinportations  de  même  nature  par 
la  frontière  italienne  augmentaient  de  156  pour  100,  et 
l'entrée  des  céréales  par  l'Italie  progressait  de  322 
pour  100,  alors  que,  du  côté  de  la  France,  elle  demeu- 
rait à  peu  près  stationnaire.  Et  vins  comme  céréales 
traversent,  en  majeure  partie,  la  Suisse  sans  s'y  ar- 
rêter. 

Pour  tout  résumer,  de  1881  à  1884,  le  mouvement 
commercial  de  l'Italie  a  augmenté  de  19  pour  100  avec 


la  Suisse,  de  63  pour  100  avec  l'Allemagne,  de  18 
pour  100  avec  la  Belgique  ;  avec  la  France,  il  a  fléchi 
de  22  pour  100. 

M.  Tiiéry  complète  ce  tableau,  déjà  fort  démonstra- 
tif, par  un  examen  détaillé  du  trafic  du  Saint-Gothard. 
Il  montre  que.  d'après  le  tonnage  kilométrique,  ce  trafic 
consiste  principalement  en  marchandises  de  transit  et, 
loin  de  partager  l'opinion  de  M.  Marteau,  il  considère 
l'existence  d'importantes  relations  par  chemins  de  fer 
entre  le  nord  de  l'Europe  et  la  Méditerranée  comme 
prouvée  surabondamment  par  l'origine  des  convois  qui 
traversent  le  tunnel,  par  la  concordance  de  l'accroisse- 
ment de  la  circulation  sur  cette  voie  avec  l'essor  du 
port  de  Gênes,  par  le  développement  des  rapports  de 
l'Italie  avec  l'Europe  septentrionale  et  la  diminution 
des  transactions  franco -italiennes.  11  établit  aussi  qu'en 
1885  le  Saint-Gothard  a  réellement  enlevé  au  réseau 
français  150.000  tonnes  environ,  c'est-à-dire  le  charge- 
ment de  15.000  wagons  de  10  tonnes  et  de  300  trains  de 
50  wagons.  Ce  qui,  au  tarif  moyen  de  0  fr.  56  la  tonne 
kilométrique,  se  traduit  pour  les  Compagnies  fran- 
çaises par  la  perte  d'un  chifl're  d'affaires  de  6.750.000 
francs,  chiffre  d'affaires  dont  les  chemins  de  fer  suisses 
et  italiens  ont  profité.  Ces  150.000  tonnes  représentent, 
en  outre,  le  fret,  aller  et  retour,  de  75  navires  de  1.000 
tonnes,  qui  se  détourne  de  Marseille  pour  se  porter  sur 
Gênes. 

La  solution,  suivant  lui.  et  son  opinion  diffère  encore 
sur  ce  point  de  celle  de  M.  Marteau,  ce  n'est  pas  au 
percement  du  Grand  Saint-Bernard  ou  du  Simplon  qu'il 
faut  la  demander.  Il  convient  plutôt  d'abréger  la  route 
française  de  la  mer  du  Nord  à  la  Méditerranée,  soit  en 
rectifiant  les  voies  ferrées  dans  la  direction  Anvers- 
Marseille,  soit  en  construisaiU  une  ligne  spéciale  entre 
Dijon  et  Bruxelles.  L'un  ou  l'autre  de  ces  moyens, 
combiné  avec  des  tarifs  à  très  bas  prix,  aurait  certai- 
nement pour  effet  de  batti'e  en  brèche  le  Simplon,  peut- 
être  même  de  remettre  les  choses  en  l'état. 

A  la  vérité,  ce  que  conseillait  là  M.  Théry  ne  pou- 
vait être  ([u'un  expédient  d'une  durée  et  d'une  efficacité 
très  douteuses.  Il  semble  qu'il  l'ait  reconnu  lui-même, 
car  dans  le  nouvel  et  important  rapport  qu'il  rédigea 
en  1888,  à  la  demande  du  Ministre  du  commerce  et  de 
l'industrie,  sur  la  question  du  Simplon,  il  ne  fait  déjà 
plus  mention  des  idées  émises  et  soutenues  par  lui 
deux  ans  auparavant.  Après  s'être  attaché  à  mettre  en 
lumière  le  surcroît  de  dommages  que  l'ouverture  d'un 
quatrième  tunnel  à  travers  les  Alpes  causerait  à  la 
France  et  à  son  influence  dans  la  Méditerranée,  il  indi- 
que, dans  les  termes  suivants,  le  parti  qui  lui  paraît 
devoir  être  adopté  désormais,  à  l'exclusion  de  tout  au- 
tre :  «  J'ai  pu  nettement  me  rendre  compte,  dit-il,  qu'il 
dépendait  du  Gouvernement  de  la  République  :  d'em- 
pêcher, et  d'une  manière  absolue,  le  Simplon  d'être  nui- 
sible aux  intérêts  français  méditerranéens  ;  d'enlever 
en  même  temps  à  la  marine  marchande  italienne  et  à 
Gênes  le  trafic  actuel  de  la  Suisse  centrale  à  la  Médi- 
terranée que  le  Saint-Gothard  a  pris  à  notre  com- 
merce . . . 

«  Ce  résultat  peut  s'obtenir  d'une  façon  très  simple, 
très  rapide  et  très  économique  :  en  achevant  les  amélio- 
rations du  cours  du  Rhône  commencées  depuis  dix 
années  et  qui  ont  déjà  donné  des  résultats  d'une 
extrême  importance;  en  construisant  le  canal  de 
jonction  de  Marseille  au  Rhône.  » 

Puis  il  ajoute:  «  11  suffit  de  prendre  une  carte  de  l'Eu- 
rope centrale  et  de  considérer  Lyon  comme  le  point 
terminus  de  la  Méditerranée  pour  comprendre  qu'à 
partir  du  jour  où  (les  améliorations  du  Rhône  ache- 
vées, le  canal  de  jonction  ouvert)  les  marchandises 
pourront  prendre  en  toutes  saisons  cette  route  écono- 
mique, il  n'y  aura  plus  de  concurrence  possible  ni  pour 
la  Suisse,  ni  pour  le  Gothard. 

«  C'est  la  grande  revanche  économique  que  la  France 
peut  prendre  sur  ses  rivaux  ;  c'est  la  prépondérance 
éternelle  de  sa  marine  et  de  son  commerce  dans  la 
i  Méditerranée.  » 

Dans  ses  conclusions  générales,  il  revient  encore  sur 
;  ces  considérations  et  termine  ainsi  :  «  De  tout  ce  qui 
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Itrécède,  il  ivsulte  ([ue  les  eû'ets  de  la  concurrence  du 
Simplon  iteuvent  être  annulés  d'avance  et  que  le  (4othard 
jieut  lui-uUMUe  être  battu  sur  son  propre  terrain  si  le 
(iouveraeiuent  français,  —  répondant  aux  besoins 
uri^ents  du  commerce  franco-méditerranéen,  —  laisse 
achever  sans  entrave  les  améliorations  du  Rhône  et 
fait  exécuter  le  canal  de  jonction  de  Marseille  au  Rhône. 

('  Tout  est  prêt  pour  cette  double  solution,  il  ne  reste 
à  faire  qu'un  léj^er  effort,  et  soyez  bien  persuadé  que 
le  ministère  (jui  aura  l'honneur  de  réaliser  ce  pro- 
{jframme,  patrioti([ue  entre  tous,  rendra  à  l'industrie 
et  au  commerce  français  le  pdas  j^raud  des;  services 
<ju'un  (Touvernemeut  puisse^  leur  rendre.  » 

Cela  devait  déjà  paraître  décisif.  D'autant  que  statis- 
tiques, pas  plus  que  raisonnements,  ne  sauraient  être 
-soupçonnés  d'avoir  été  habilement  travaillés,  ingénieu- 
sement établis  ])our  les  besoins  de  la  cause.  Outre  que 
tout(îs  ces  données  énuinent  d'hommes  dont  le  (iouver- 
nemeut  a  lui-même  consacré  l'autorité  et  la  compé- 
tence en  les  lionorant  de  son  choix  et  en  leur  confiant 
le  mandat  <le  l'éclairer,  le  dessein  spécial  ilans  letjuel 
elles  ont  été  réunies  semblait  d'abord  n'avoir  aucun 
lien  avec  le  jtrojet  de  jonction  du  Rhône  à  .Marseille,  et 
les  deux  questions  ne  se  sont  confondues  <iue])eu  à  peu, 
au  fur  et  à  mesure  (|ue  se  faisait  la  lumière.  L'évolu- 
tion (|ui  s'est  produite  à  ce  sujet  dans  l'(is[)rit  de 
M.  Lilmond  Théry  est  même  tout  à  fait  caractéristique. 

Sans  doute,  les  cliill'res  fournis  par  lui  s'arrêtent  à 
l'année  1<S<S.'«:  mais  leur  sincérité  et  leur  valeur  n'en 
sont  (jue  jilus  ineontestables,  car  ils  ont  singulière- 
ment l'iiqjiré  depuis  cidtc  période.  Ce  ((ni  nuid  l'étude 
des  i)liénomènes  écouomi([ues  ])articulièrement  déli- 
cate, c'est  la  diriiculté  (juel'on  éj)rouve  à  bien  discerner 
leurs  etïels  ])ropr(?s  d(!s  consé(iuences  que  peuvent 
(■ntralner  d'autres  phénomènes  connexes  ou  secon- 
daires. La  création  d'nne  voie  de  communication  n'est- 
elle  pas,  notannnent,  le  point  de  départ  d'une  foule 
d'actions  réllexes  dout  l'importance  croît  assciz  l'apide- 
ment  pour  mas(|uer  ou  ahecter  ]irof(uidément  le  fait 
originel  considéré  en  lui-même? 

Dans  l'espèce,  la  période  d'observation  n'aurait  pu 
être  prolongée  de  beaucoup,  caria  ruptui'e  des  relations 
commerciales  entre  la  France  et  l'Italie  est  venue  jeter 
dans  les  rapports  de  ces  deux  ))ays  et  des  nations 
voisines  un  trouble  tel  ({u'on  ne  saurait  se  dispenser 
■d'en  tenir  le  plus  grand  (îompte.  Loin  de  contrarier  les 
constatations  de  M.  Théry,  cette  circonstance  n'a  fait 
(]u'y  ajouter  et  les  aggraver. 

Il  suftit,  pour  s'en  convaincre,  de  mettre  eu  parallèle 
le  développement  relatif  des  deux  ^lorts  de  Cènes  et  de 
Marseille.  Déjà,  de  1881  à  1885,  pendant  les  quatre 
armées  (]ui  ont  suivi  le  percement  du  Saint-Gothard,  le 
mouvement  général  de  Gênes  avait  progressé  de 
626.877  tonnes,  accroissement  ((iii  représentait  le  double  - 
de  l'augmentation  totale  de  044.600  toiuies,  relevée  au 
cours  des  dix  années  précédentes,  de  1872  à  1881.  Et  il 
est  naturel  de  conclure  que  cette  augmentation  est 
toute  au  détriment  du  commerce  français,  ainsi  (|ue 
cela  ressort  des  renseignements  récemment  fournis  par 
M.  Augustin  Féraud,  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Marseille. 

De  1880  à  181)0,  le  tonnage  de  Gênes  s'est'  développé 
dans  la  proportion  de  116  pour  100,  et  Marseille  n'a 
gagné  (jue  22  pour  100.  Il  y  a  là  un  symptôme  d'autant 
plus  inijuiétant  et  suggestif  (|ue  la  stagnation  du  com- 
merce marseillais  ne  saurait  être  attribuée  à  un  événe- 
ment fortuit. 

Elle  ne  peut  être  que  l'indice  d'une  décadence  pro- 
chaine :  car,  seul  parmi  les  grands  ports  qui  tiennent 
la  tête  du  commerce  maritime  en  Europe,  alors  que  le 
mouvement  de  Hambourg  a  augmenté  de  145  pour  100, 
celui  d'Anvers  de  82  pour  100,  Marseille  décline  en 
pleine  paix,  après  vingt  ans  de  complète  sécurité,  après 
une  période  plus  longue  encore,  passée  sous  le  régime 
libéral  et  bienfaisant  des  traités  de  commerce.  Que 
sera-ce  sous  le  régime  actuel? 

Envisagé  en  lui-même,  cet  état  de  choses  est  déjà  fort 
alarmant  ;  mais,  pour  en  apprécier  la  gravité,  il  im- 
porte de  ne  pas  oublier  que  nos  ports  ne  sont  plus  des  \ 


ports  francs  ;  (ju'ils  ne  constituent  pas  des  répul)liques 
isolées  ;  (ju'ils  ne  sont  pas  seuls  à  bénéiicier  ou  à  souf- 
frir d'une  situation  économique  mal  comprise.  Mar- 
seille, dans  le  mouvement  général  delà  navigation, repré- 
sente le  tiers  environ  du  commerce  maritime  du  pays 
tout  entier,  et  à  elle  seule,  elle  fournit  le  sixième  du 
produit  des  douanes  françaises,  douanes  maritimes  et 
douanes  terrestres,  douanes  frontières  et  douanes  inté- 
rieures réunies,  Ne  pas  veiller  à  la  prospérité  des  ports 
de  commerce  en  général  et  de  Marseille  en  particulier 
serait  donc  risquer  de  compromettre  une  des  princi- 
pales sources  de  richesse  et  d'intluence  que  possède  la 
France. 

III 

Le  remède  est  tout  trouvé  en  ce  qui  concerne  le  com- 
merce franco-méditerranéen,  et  l'et'licacité  n'en  est  pas 
douteuse.  Il  n'est  d'autre  besoin  pour  lui  restituer  les 
avantages  qu'il  a  perdus  <[ue  de  mettre,  par  un  canal, 
Marseille  en  communication  directe  avec  le  Rhône. 
Alors  cette  ville  ne  sera  pas  seulement  en  mesure  de 
rétablir  l'ancienne  suprématie  de  la  France;  elle  jouira 
désormais  d'une  sorte  de  ])rivilège  indestructible  que 
ses  rivales  ne  sauraient  lui  disputer.  Ouels  sont,  en 
elTet,  les  ports  méditerranéens  qui  peuvent  se  mettre  en 
contact  avec  le  réseau  de  navigation  intérieure  de  l'Eu- 
rope ?  Ce  n'est  pas  Salonique,  qui  a  les  Balkans  der- 
rière elle  ;  ni  Trieste,  avec  les  Alpes  styriennes  ;  ni 
(  iênes,  aclossée  aux  Apennins  ;  ni  Barcelone,  bloquée 
par  les  Pyrénées  ;  et  si  Venise  songeait  à  pi'oliter  du 
voisinage  du  Pô,  le  cours  de  ce  fleuve  est  trop  irrégu- 
lier i)our  se  prêter  à  une  circulation  qui  ne  soit  pure- 
ment locale.  Les  uns  et  les  autres  pourront,  s'il  leur 
plaît,  construire  de  nouvelles  lignes  de  chemin  de  fer  ; 
ils  seront  tous  impuissants  à  créer  une  voie  navigable. 
(Test-à-iUre  qu'il  leur  faut  renoncer  à  l'incontestable 
sui)ériori té  que  jjrocure  un  semblable  moyen  de  com- 
n:uiiication,  tandis  (ju'il  dépend  de  la  France  de  s'en 
assurer  le  bénélice.  Car  Marseille  est  le  seul  port  qui 
]iuisse,  par  sa  jonction  avec  le  Riiône  amélioré,  se  met- 
tre en  relations  constantes  avec  tous  les  canaux  et  ri- 
vières de  l'Europe. 

D'ailleurs,  l'importanci^  ca))itnle  du  Riiône  n'a  jamais 
été  mécouiuie.  Le  premiei-  des  ,L;V'ographes,  Strabon,  si- 
gnalait que  les  bateaux  Inniili'iueiit  chargés  pouvaient 
remonter  le  Rhône,  la  Saône  et  le  Doubs  pour  déposer 
sur  les  bords  de  cette  rivière  des  marchandises  qui, 
transportées  ensuite  jusqu'à  la  Seine,  en  suivaient 
le  cours  et  passaient  de  là  en  Angleterre.  Pour  revenir 
à  une  époque  plus  moderne,  Vaulian,  en  1679,  soute- 
nait la  même  thèse  ;  mais  il  ajoutait  que  les  embou- 
chui'es  du  Rhnyie  sont  et  seront  toujours  incorrigibles. 
Cette  opinion,  confirmée  dans  la  suite  par  le  célèbre 
ingénieur  Rélidor,  n'est  que  trop  justifiée.  Aussi  pensa- 
t-on  à  tourner  celte  difficulté  en  remplaçant  les  Ijrasdu 
fleuve  par  un  canal. 

En  1802  fut  commencée  la  construction  d'une  voie 
navigable  à  petite  section  de  47  kilomètres  de  longueur 
reliant  Arles  à  Port-de-Bouc.  Cet  ouvrage,  terminé  seu- 
lement en  1835,  ne  pouvait  donner  aucun  résultat 
jjraticjue,  et  son  trafic  ne  dépasse  pas  aujourd'hui 
65.000  à  70.000  tonnes.  L'exécution  du  projet  avait 
coûté  15  millions. 

Une  autre  tentative  fut  faite  en  1865  ;  il  s'agissait 
d'éviter  les  barres  de  l'embouchure  et  d'ouvrir  l'accès 
direct  du  Rhône  aux  navires  d'un  fort  tonnage.  On 
creusa  dans  ce  dessein  une  large  dérivation  mettant  le 
port  de  Saint-Louis  eu  comnmnication  immédiate  avec 
la  mer.  L'Etat  consacra  une  vingtaine  de  millions  à 
cette  entreprise. 

Les  promoteurs  de  ce  second  projet,  dont  la  com- 
plète réalisation  date  de  1870,  nourrissaient  de  vastes 
ambitions;  ils  rêvaient  de  faire  de  Saint-Louis  da 
Riiône  un  centre  industriel  de  ])remier  ordre,  a  Mar- 
I  seille,  disaient-ils,  sera  la  grande  place  par  excellence, 
et  Saint-Louis,  la  grande,  d'infatigable  usine.  » 

(A  suivre.)  J. -Charles  Roux. 
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lufoiiatioHS  Econoniipes  et  Flincières 

Situation  laebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
l'j  février 

Or   1.62S.917.0S0 

Argent...    1 . .  76S .  i72 


11)  février 


23  février 
1.6.j:î. 480.121) 
j.  207. 258. 392)' 

2.920.738.513 


2.892.085.553 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  !  Ç?"^ 

(  liiiets  Ktranger. . . . 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Hentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale 
Divers  


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  "  mai  18.3i  

mobilières     ^^r''?"'!"!^**,  'lepartement. 

(  Loi  du  9  j  um  18o7  

Réserve  immobilière  dè  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeui's  déposéss  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


2. 892. 085. 553 


626.233 
192.139.299 
n 

326.020.440 
14.760.900 
l. 170.072 
138.. 580. 5.59 
164. 311. 205 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.240.728 

673.480 
8.407.4 
87.714.619 


23  février 


4.193.271.554 


Total.. 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.368.370.655 
13.2.58.457 
42.476. 160 
61.256.7.57 
377.018.038 
61.579.045 
3.287.649 
3.057.882 
894.831 
37.052.368 


4.193.274.554 


2.920.738.513 


40.324 
224.590.088 

296. 451.031 
12.683.000 
1.456.072 
1.55.150.877 
165.772.897 
140.000.000 
10.000.000 
.  2.980.750 
99.027.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.241.200 

078.245 
S. 407. 444 
93.112.804 


4.244.939.517 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.375.122.670 
13.84S.3M 
42.1)79.582 
74. 300.055 
413.0.36.588 
02.2.37.509 
3.6.50.725 
3.315.887 
894.831 
31.371.248 


4.244.939.517 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


28  fév. 

27  fév. 

26  fév. 

25  fév. 

23  fév. 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.779.0 

3.109.9 

2.132.9 

3.006.1 

3.375.1 

2.313.7 

2. .500. 4 

2.458.3 

2.644.0 

2.920.7 

618.1 

774.8 

808 . 4 

676.4 

521.0 

204.3 

257.0 

280.0 

338.0 

335.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

1.36.8 

159.4 

198.3 

310  9 

74.3 

382.4 

3  0/0 

458.8 

334.8 

4.55.3 

475.2 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  'A  0/0 

3  0/00 

2  %  0/00 

-1  0/00 

3  0/00 

pair 
2.037.6 

4.011.5 

4.421.9 

5.101.2 

3.860.3 

A^ns  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

février  présent  mois,  les  7.600  actions  de 
1  li'^erees  et  au  porteur,  de  la  Compagnie  o'éné- 
rale  de  Construction  (anciennement  :  Société  oénérale 
des  î orges  et  Ateliers  de  Saint-Denis),  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant 
lacSe^*^^*^  soi^t  inscrits  à  la  Ire  partie  du  Bulletin  de 

Depuis  la  inéme  date,  les  actions  et  les  obliga- 
tions o  0/0  de  1  ancienne  Société  générale  des  Forges  et 
Atehers  de  Samt-Denis  ont  cessé  d'être  négociables  à  la 
Bourse  de  Pans. 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale  du  18  février 


la  Cote  olïiciello,  li"  partie. 
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later  du 


sont  admis  à 
:20  février  : 

lo  2.7(54  ol)ligations  de  -lOOfr.  de  la  Ville  de  Rouliaix, 
emprunt  18SS,  amortissable  et  rapportant  20  fr.  par  an, 
l)ayaliles  les  lf'>'  juinet  l''''  décembre.  Sur  ces2.704  o})li- 
gations,  100  sont  actuellement  amorties.  Jouissance  du 
]"!■  di'ceinlire  1892; 

2o  /j. !»()(•,  oldigations  de200fr.  de  la  Ville  de  Roul,aix, 
emprunt  1880,  amortissable  en  trente  ans,  de  1890  à 
lljlO,  rapportant  8  fr.  par  an.  payables  les  15  juin  et 

à  Roubaix,  et  ait 
obligations,  272 

titres  sont  actuellement  amortis.  Jouissance  du  1-5  dé- 
cembre 1802,  coupon  no  7  détaché. 


l->  décembre,  à  la  Caisse  municipale,  à 
Crédit  Lyonnais,  à  Paris.  Sur  ces  4.006  ( 


Par  décision  de  la  Chamlire  syndicale  en  date  du 
20  février  1893,  sont  admises  à'  la  Cote  officielle, 
l''e  partie,  à  dater  du  21  février  : 

4.224  obligations  de  .lOO  fr.  de  la  Ville  de  Valenciennes 
1891,  faisant  partie  d'un  emprunt  de  2  millions,  divisé 
en  5.279  obligations,  dont  1.055  obligations  ne  sont  pas 
encore  émises;  amortissables  en  vingt-neuf  ans,  de 
1902  à  1931,  rapportant  17  fr.  50  par  an,  paval)les  les 
lei' avril  et  l«i'  octobre  d«  cliaque  année  à  la  caisse 
L.  Dupont  et  Ci«,  à  Valenciennes.  Jouissance  du  l'-i'  oc- 
tobre 1892,  ex-coupon  no  3. 


Par  décision  de  la  Chambre  syndicale  en  date  du 
20  février,  et  comme  conséquence  de  la  déliljération  de 
l'Assemblée  générale  de  la  Comyiagnie  de  Ferfay,  en 
date  du  27  décembre  1892,  réduisaiil  le  capital  social 
de  3.500.000  fr.  à  deux  millions  six  cent  vingt-cini|  mille 
francs,  par  l'échange  de  une  action  de  mille  francs, 
li])érée  de  7.50  francs,  contre  une  action  entièrement 
libérée  de  750  francs  (se})t  cent  cin(iuante  francs), 
les  actions  de  la  tlompagnie  de  Ferfa\'  ne  se  négo- 
cieront plus,  à  dater  du  21  février,  qu'en  titres  com- 
I)lètement  libérés  (3.500  actions  de  750  fr.)  Jusqu'à  nou- 
vel avis,  les  livraisons  s'effectueront  en  titres  anciens 
non  libérés. 


Caisse  nationale  d'Epargne.  —  Voici  le  tal)leau 
des  opérations  elfectuées  pendant  l'année  1892  : 

Versements  reçus  de  2.474.018  déposants,  dont  483.668 
nouveaux   385.333.127  15 

Remboursements  à  1.063.099  dépo- 
sants, dont  212.8'28  i)Our 
solde  286.877.682  35 

Rentes  achetées  à4. 141 
de'jiosants,  pour  un  ca- 
pital de   5.450.490  05 


292.328.172  40 


Excédent  de  recettes. . . 


93.004.954 


/o 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  décembre  1892  : 
1.960.254. 

Tableau  des  opérations  effectuées  pendant  le  mois 
de  janvier  1893  : 

Versements  reçus  de  307.581  déposants,  dont  .55. .553 
nouveaux   ,34 .  s72 . 617  30 

Remboursements  à  109.324 déposants, 
dont  2o .  580  pour  solde.    41 . 459 . 745  23 

Rentes  aclietées  à.597  42.070.544  83 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de                           1.210.799  50 


Excédent  des  dépense;- 


7.7W.927  .53 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  janvier  1893  : 
1.989.951. 


ro 
nie 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  ]i 
sunié  des  opérations  concernant  les  caisses  d'épai 
ordinaires,  du  il  au  20  février  1893  : 

Dépôts  de  fonds   4  . 92( ;  .111  'u 

Retraits  de  fonds   31.131.273  04 

Excédent  de  retraits           26.205.162  17 

Excédent  de  retraits  du  1er  janvier  au  20  février  1893, 
^-  78.166.096  fr.  57. 


27:2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Capitaux  einployés  enacliats  de  rentes  du  11  au  20  fé- 
vrier 18!t3  i)Our  le  compte  des  déposants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  07!>.G25  fr.  40. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  remploi  des  fonds  des 
caisses  tl"épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  tlonsignations,  5.236.950  fr.  05. 

Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  i^''  au  i.7  février  1893 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris  907  vi^  (di  .023  nouv.) 

Dans  les  dé- 
partements.   C.5(il    —         470  — 

Ensem])le...      7.52«  1.003 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères   844.820  79 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remijoursements  de  capitaux  réservés.  398.279  86 

Ensemble   1.243 .100  15 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à   281.808  » 

aux  noms  ds  3.000  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de...  32.711.455  » 
réparties  entre  187.300  titres. 

La  caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de,  rentes  et  valeurs. .        322.687  48 
Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   245.124  99 


1.479.880  50 

4C3.718  90 
1.943.599  40 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  ses  deux  derniè- 
res séances  lieljdoinadaires  des  15  et  22  février,  le  Con- 
seil d'administration  du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour 
7.738.358  fr.  de  nouveaux  pi-èts,  ilont  5.'j77.800  fr.  en 
prêts  fonciers  et  2.200.558  fr.  en  prêts  communaux. 


Compagnie  du  Télégraphe  de  Paris  à  New  York. 

—  La  Cour  d'appel  de  Paris  a  rendu,  le  21  courant, 
son  arrêt  dans  l'affaire  du  Télégraphe  de  Paris  à  New- 
York. 

Elle  a  confirmé  le  jugement  du  Triljunal  de  com- 
merce de  la  Seine,  du  10  décembre  deririer,  qui,  conmie 
on  sait,  armule  les  assemblées  générales  des  action- 
naires tenues  les  31  mai  et  12  juillet  1892,  et  a  nommé 
M.  Lougarre  administrateur  provisoire  avec  mission  de 
convo(juer  une  asseml)lée  générale  ayant  pour  objet  la 
nomination  d'un  nouveau  Conseil  d'administration. 


Compagnie  des  Tramways  à  vapeur  du  Jura.  — 

L'émission  des  G. 000  actions  de  la  Compagnie  des  Tram- 
ways à  vapeur  du  Jura  a  été  couverte  plus  de  deux 
fois  et  demie.  Voici  l'avis  de  répartition  : 

Les  souscripteurs  de  1  à  10  actions  reçoivent  l'in- 
tégralité de  leur  demande. 
Les  souscripteurs  de  : 

11  à  13  actions  reçoivent  10  actions. 
14  à  17  —  '  12  — 

18  à  20  —  15  — 

21  à  25  —  17  — 

26  à  30  —  18  — 

Les  souscripteurs  de  31  actions  et  au-dessus,  quel 
que  soit  le  chiffre,  reçoivent  uniformément  20  actions 
seulement. 

Société  Générale  des  Fournitures  militaires.  — 

L'Assemblée  générale  de  cette  Société  a  eu  lieu  le 
22  courant.  Nous  avons  publié  dans  notre  numéro  du 
19  février,  page  23o,  un  aperçu  des  questions  qui  de- 
vaient être  traitées. 

Les  résolutions  proposées  par  le  Conseil  ont  été  adop- 
tées sans  grande  discussion  et  à  l'unanimité. 


V,TL  conséquence,  l'Assemblée  a  décidé  la  réduction  du 
capital  social  de  10  millions  à  6.066.000  par  l'échange 
de  3  actions  anciennes  complètement  libérées  contre 
2  actions  nouvelles  également  libérées  ;  2  actions  an- 
ciennes ont  été  annulées. 

Elle  a  autorisé  le  Conseil  à  accepter  l'apport  fait  par 
la  Société  Helbronner  et  par  M.  Hell)ronner  personnel- 
lement, moyennant  48.000  francs  payaljles  en  espèces 
et  668  actions  nouvelles. 

Le  Conseil  est  également  autorisé  à  passer  avec 
M.  Helbronner  un  traité  relatif  aux  conditions  de  son 
concours  personnel. 

Comme  consé([uence  de  cet  apport,  l'Assemblée  a  dé- 
cidé l'élévation  du  capital  ainsi  réduit  de  6.666.000  à 
7  millions  par  la  création  des  668  actions  représentant 
une  partie  de  cet  apport. 

Toutes  ces  résolutions  n'ont  été  votées  que  sous  la 
condition  suspensive  delà  réalisation  définitive  de  l'ap- 
port fait  par  M.  Heilbronner.  Deux  assemblées  extraor- 
dinaires devront  être  convoquées  pour  statuer  définiti- 
vement sur  cet  apport. 

Sous  la  même  condition  suspensive,  diverses  modifi- 
cations ont  été  apportées  aux  statuts. 

Aux  termes  de  l'une  d'elles,  le  capital  social  est  fixé 
à  7  millions,  divisé  en  14.000  actions  de  500  fr.  complè- 
tenuîut  libérées. 

Une  nouvelle  rédaction  décide  que  le  nombre  des  ac- 
tions nécessaires  pour  assister  aux  Assemblées  sera  ré- 
duit de  12  à  8. 

Enfin  l'Assemblée  a  décidé  définitivement  et  dés  à 
présent  :  la  Société  change  sa  dénomination  et  prend 
celle  de  Compagnie  Française  d'Entreprises  Militaires, 
et  (Uviles. 

Elle  a  décidé  également  qu"à  partir  du  1er  juillet  1894 
l'année  sociale  commencerait  le  l^"'  juillet  et  finirait  le 
30  juin  suivant.   

Société  du  «  Figaro  ».  —  Les  Actionnaires  de  la. 
Sociéti'î  du  Fif/aro  se  sont  réunis  en  Assemblée  générale 
ordinaire  le  lundi  6  février  courant. 

L'Assemblée  a  décidé  que  le  dividende  de  l'exer- 
cice 1892  serait  fixé  à  70  fr.  par  action  et  que  la  somme 
de  152.4<S2  fr.  serait  reportée  à  l'exercice  1893. 

Tîne  somme  de  50  fr.  ayant  déjà  été  distribuée,  le' 
solde  du  dividende,  soit  20  fr.  par  titre,  coupon  12,  est 
mis  en  payement  à  la  Caisse  sociale  depuis  le  lundi 
20  février. 

MM.  Sauffroy  et  .J.  Prevet  ont  été  reélus  membres  du: 
Conseil  de  surveillance. 


RECETTES   DES  CHEIVIIIMS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  5  au  11  fév.  (6»  semainej 

(En  miUiei-s  de  fi-anns)  


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Ceuis 

—  Cliemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelmavoielarg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


m  ^ 

Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

^  'S 

'o 

la  semaine 

le  Icrjanvier 

Différence 

1893 

o  'a. 

pr 

3  ^ 

1893 

1892 

1893 

1892 

2.687 

702 

630 

3.692 

3.655 

±1 

37.» 

8.365 

6.368 

5.724 

32.884 

33.932 

.048.» 

133 

79 

78 

409 

427 

18.» 

513 

148 

141 

785 

823 

38.» 

3.493 

3.378 

20.030 

19.736 

+ 

294.» 

5.185 

2.506 

2.419 

13.367 

14.202 

834.» 

G.  432 

3.074 

2.905 

16.157 

16.987 

829.» 

4.713 

2.557 

2.484 

13.895 

14.643 

748.» 

3.045 

1.731 

1.533 

9.064 

9.190 

125.» 

897 

115 

105 

605 

627 

22.» 

534 

50 

54 

271 

350 

78.» 

128 

5 

0 

36 

44 

7.» 

296 

44 

43 

243 

268 

24.» 

214 

» 

» 

114 

119 

5.» 

101 

16 

16 

94 

102 

7.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1893 

o.aso.ooo 

1.860.000 
1.880.000 
(ilO.OOO 


Du  1er  au  31  janvier  

Du  1er  au  10  février  

Du  11  au  20  février.  

Du  21  au  24  février  

Du  1er  janvier  au  24  février 


1892 

6.420.000 
2.540.000 
2.060.000 
980.000 


10.730.000  12.000.000 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

LA  SITUATION 


Berlin,  24  février  1893. 

L"agitation  agrarienne,  que  je  vous  signalais  dans 
mes  précédentes  correspondances,  fait  chaque  jour 
plus  de  bruit  :  elle  reconnaît  maintenant  comme  chef 
avéré  le  prince  Bismarck,  qui  mène  de  nouveau  dans 
les  Hamburger  Naclwichten  une  campagne  violente 
contre  le  Gouvernement  actuel.  Vendredi  dernier,  le 
comte  de  Gaprivi  a  signalé  au  Reichstag,  en  termes 
éloquents,  les  dangers  de  l'agitation  des  agrariens. 
«  Le  Gouvernement,  a-t-il  dit  en  substance,  a  démontré 
qu'il  porte  le  plus  grand  intérêt  à  l'agriculture  ;  mais 
il  ne  peut  faire  l'impossible,  par  exemple  ruiner  la 
situation  monétaire  de  l'Allemagne  en  introduisant  le 
bimétallisme,  ni  forcer  les  ouvriers  agricoles  à  tra- 
vailler dans  certaines  régions  où  leur  situation  est 
moins  favorable  qu'ailleurs.  La  détresse  de  l'agriculture 
provient  de  causes  générales  auxquelles  des  mesures 
artificielles  ne  peuvent  rien  changer.  Les  conservateurs 
agrariens,  en  attaquant  sans  ménagement  le  Gouverne- 
ment au  nom  d'intérêts  égoïstes,  méconnaissent  les 
principes  fondamentaux  du  conservatisme.  En  cherchant 
à  favoriser  la  classe  agricole  au  détriment  de  toutes  les 
autres  classes  et  en  particulier  de  la  classe  qui  ne  pos- 
sède pas,  ils  créent  un  danger  social  des  plus  graves.  Ce 
qui  m'attriste  et  m'inquiète,  c'est  que  je  crois  m'aper- 
cevoir  que  ce  danger  menace  de  plus  en  plus  et  que  le 
mécontentehient  n'est  déjà  plus  conciliable  avec  le 
bien-être  général.  « 

Ces  déclarations,  qui  ont  vivement  irrité  les  agra- 
riens, sont  pourtant  fort  modérées.  On  pourrait  ajouter 
que  ce  sont  les  grands  propriétaires  nobles,  chefs  du 
mouvement  agrarien,  qui  sont  responsables  de  la 
détresse  de  l'agriculture.  Ces  propriétaires  montrent  la 
plus  grande  incurie  dans  l'exploitation  de  leurs  terres; 
ils  ne  songent  qu'à  en  tirer  le  plus  fort  revenu  possible, 
pour  faire  figure  à  la  cour,  à  l'armée  ou  dans  la  diplo- 
matie ;  les  paysans,  réduits  à  l'état  d'ouvriers  agricoles, 
mènent  une  existence  miséralile  et  émigrent  en  propor- 
tions très  fortes  ;  la  culture  n'est  jamais  améliorée  et 
souffre  du  manque  de  bras,  tandis  que  les  propriétaires 
eux-mêmes  s'endettent  de  plus  en  plus,  malgré  toutes 
les  faveurs  (jue  leur  a  accordées  la  législation  et  qu'on 
leur  accorde  encore  ;  en  effet,  le  comte  de  Caprivi  a 
avoué  dans  le  discours  que  je  viens  de  résumer  que  la 
réforme  fiscale,  qui  est  actuellement  en  discussion  à  la 
Diète  de  Prusse,  a  été  élaborée  conformément  à  leurs 
intérêts. 

Le  comte  de  Caprivi  a  eu  raison  en  déclarant  que  la 
situation  actuelle  est  très  grave  ;  l'hostilité  entre  le 
Gouvernement  et  le  parti  conservateur,  qui  couvait 
depuis  le  vote  des  traités  de  commerce  et  le  retrait  de 
la  loi  scolaire,  se  manifeste  à  l'état  aigu.  On  était 
habitué  à  regarder  les  conservateurs  prussiens  comme 
les  soutiens  les  plus  solides  des  institutions  actuelles  ; 
parmi  les  partis  influents,  il  n'y  en  a  plus  un  seul  sur 
lequel  le  Gouvernement  puisse  compter  en  toutes  cir- 
constances ;  tous  sont  hostiles  à  quelque  côté  de  sa 
politique. 

L'agitation  dont  je  m'occupe  s'est  surtout  manifestée 
par  la  réunion  du  Congrès  agricole  allemand,  qui  a  eu 
lieu  le  18  février  à  Berlin  ;  plus  de  10.000  personnes 
étaient  venues  de  tous  les  côtés  de  l'Allemagne. 

Des  discours  enflammés  ont  été  prononcés  par  les 
chefs  du  parti,  le  comte  de  Limburg-Stiram,  le  comte 
de  Mirliacii,  M.  Frege,  M.  de  Wangenheim.  On  a  adopté 
des  résolutions  contre  les  traités  de  commerce  et  en  fa- 
veur du  projet  de  loi  militaire. 

l 'ne  délégation  des  Associations  agricoles  des  pro- 


vinces de  l'est  de  l'Empire,  a  présenté  à  l'Empereur  un 
mémoire  sur  les  désirs  de  l'agriculture. 

Le  souverain  a  donné  une  réponse  évasive,  disant 
qu'il  désire  écarter  les  maux  dont  souffre  l'agriculture, 
mais  que  c'est  là  un  problème  difficile  ;  que  les  vœux 
des  agriculteurs  seront  examinés  avec  soin,  et  qu'on 
fera  le  possible. 

La  mort  du  célèbre  financier,  GersondeBleichrœder, 
est  un  événement  que  je  ne  peux  pas  passer  sous  si- 
lence. Le  défunt  était  né  le  22  décembre  1822,  et  était 
fils  aîné  de  Samuel  Bleichrœder,  qui  avait  fondé  en 
1803  la  maison  de  banciue  S.  Bleichrœder,  et  auquel  il 
succéda  en  18.15.  C'est  lui  qui  fit  de  cette  Banque  une 
maison  de  premier  ordre,  au  cours  de  la  période  de 
grand  développement  économique  de  l'Allemagne  et  de 
la  Prusse  ;  il  fut  favorisé  dans  sa  tâche  par  ses  rela- 
tions avec  la  famille  de  Rothschild  et  par  l'amitié  du 
prince  Bismarck. 

Dès  1866,  il  sut  rendre  des  services  au  Gouvernement 
prussien,et  on  sait  qu'on  s'en  remit  absolument  à  lui  pour 
le  règlement  des  questions  relatives  à  l'indemnité  de 
guerre,  en  1871.  Personne  que  Bleichrœder,  en  Allema- 
gne, croyait  que  la  France  pourrait  payer  l'indemnité 
de  cinq  milliards  ;  lui-même  pensait  avoir  rainé  la 
France  pour  longtemps  ;  vous  savez  quel  éclatant  dé- 
menti il  reçut.  Il  fut  anobli  en  1872.  C'est  lui  qui  a  éta- 
bli, à  la  Bourse  de  Berlin,  les  règles  que  l'on  suit  aujour- 
d'hui pour  la  fixation  des  courtages.  Il  a  pris  part  à 
toutes  les  grandes  opérations  financières  allemandes  et 
internationales  de  ces  dernières  années,  et  avait  reçu 
des  distinctions  de  presque  tous  les  souverains  de 
l'Europe.  Les  personnes  qui  l'ont  approché  s'accordent 
à  vanter  sa  douceur  et  sa  cordialité.  Il  était  aveugle  de- 
puis de  longues  années,  et  a  succombé  à  un  affaiblis- 
sement général  amené  par  la  vieillesse. 

On  lui  a  fait  des  funérailles  superbes,  auxquelles  as- 
sistaient plusieurs  ministres,  anciens  ministres,  hauts 
fonctionnaires  et  diplomates.  La  direction  de  la  Maison 
S.  Bleichrœder  appartient  maintenant  à  son  associé, 
M.  Schwabach,  et  à  deux  de  ses  fils,  Hans  et  Georg 
Bleichrœder. 


Mormations  Ecoioniïpes  eî  MnanclÈres 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques.... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


15  fév. 


913.772 
23.46S 
11.271 

475.384 
80.380 
10.731 
3(3.129 


120.000 
30.000 
923.567 
466.1.">5 
360 


-I-  14.02! 

-f-  1 . 554 

-I-  2.531 

—  8.392 

—  1.655 
4-  170 
+  SI 


non  mod. 
non  mod. 
—  29.311 
+  37.4îi5 
+  ' 


1892 


15  lëv.      m.  6  ftï. 


970.985 
23.252 
11.423 

491.819 
84.391 
2.655 
33.098 


4- 


1.756 
1.3Ô2 

1.997 
270 

4.046 
295 
156 


120.000  non  mod. 
29.003|non  mod. 
925.040;—  33.660 
520. .3431+  29.215 
5.3161-}-  4.595 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1891  1892 


janv . 
fév.  . 


28/29- 


31  iaiiv. . 
7  t'év... 
15  —  . 
23  —  . 
28/29—  . 


827,7 
939,6 
850,0 
870,4 
873,2 


960.4 
969,2 
971,0 
978.7 
978;4 


1893 

901,5 
899,8 
913,8 


Circulation 

1891      1892  1893 


952,9 
917.3 

895,8 
880,6 
922,3 


889.0 
958,7 
925,0 
878.7 
891,5 


987,7 
952,9 
923,6 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1893 


31  janv  

7  fév  

15  —  ... 
23  —  ... 
28/29—  ... 


1891 

564,9 
536,9 
524,7 
516.3 
537,6 


1892 

611,0 
580,0 
576,2 
620,2 
643,  t 


511,6 
565,7 
555,7 


Réserve  de  billets 


31  janv  

7  fév  

15  —  ... 
23  —  ... 
28/29—  ... 


1891 

199.1 
244,1 
276,0 
305,2 
275,0 


1892  1893 


293,5 
334,0 
372,7 
431,7 
414,2 


238,1 
269,6 
372,7 


Le  bilan  de  la  Banque  Impériale  met  en  évidence 
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une  graiulo  aliondiinoo  do  dis])onilàUtés,  et  montre  que 
la  reprise  des  alïaires.  dont  onaheam-oup  parlé  récem- 
ment, n'a  i)as  lieu  avec  une  grande  vivacité,  ainsi 
qu'on  le  reconnaît  par  Texamen  du  chifl're  peu  élevé 
<les  escomptes  et  du  cliitrre  considérable  de  déjwts. 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  l)rutes 
des  douanes  et  îles  droits  de  cousoniuiation  en  Alle- 
inaf>-ne  jieudanî  les  dix  premiers  mois  (avril  à  janvier 
de  l'exercice  linancier  18!»-.MK5,  comiiarées  à  celles 
des  dix  premiers  mois  de  Texercice  ]irécédent,  sont 
représentées  en  marks  parles  chifTres  suivants  : 

Du  U'i'avril 

au  ;U  jauv.  Dilfi'Teuce 
IsSKi  sur  ISili 

Douanes   329.1 -27. ti.jO  —  18. (B!  014 

Impôt  sur  le  lahac   9.;ti:).Iti9  +  17(;.980 

—  sur  les  betteraves  — ji.S/ô.SGi  —   11. 271. 341 

—  de  eousonuualion  sur  le 

sucre.   r)9.002.22()  +  12.157.219 

—  sur  le  .sel   .•il).5itl.84(»  —  472.749 

—  de  distillatiou   14.014.947  +  1.^44.880 

—  de     consoinniation  sur 

l'alcool   96.126.027  —  3.129.132 

—  sur  la  hrasserie   21.380.9:!4  +  88.Cii9 

—  sur  la  liière   2.982.707  +       123. H)U 

Total   .'.14.03(5.129  —  70.247.938 

Timbre  des  cartes  à  jouer   1.10.'). 014  +  40.742 

—  Iles,  lettres  de  change  .. .  G. 1)20.714  —  218.;)20 

—  des  valeiu-s   2.4.')8.415  —  I.'i20.8.î2 

—  lies  transactions   7.425.043  —  1  .'.t>.i0.2ilV 

—  des  loteries  privées   1.590.G81  +  2:!2.830 

—  des  loteries  (l'Etat   ô..')79.730  -j-  271.110 

Postes  et  Télégrai.hes   21.058.374  -f-  1.151.788 

Les  recettes  budjïétaires  i>résentent  de  nouveau,  m 
janvier,  des  diininutinus  qui  rendent  encore  ]>lus  défa- 
vorables les  résultats  des  mois  précédents  de  l'exercice. 
Les  moins-values  se  manifestent  en  particulier  sur  les 
douanes  (en  partie  à  cause;  <le  l'application  des  traités 
de  couunerce),  sur  la  fabrication  du  sucre  et  sur  la  con- 
sommation d(ï  l'alcool.  Ouant  au  produit  du  timitre  des 
lettres  de  change  et  des  impôts  de  Bourse,  il  continue  à 
sourTririlu  marasme  des  alTaires. 


La  Diskontogesellschaft.  —  La  direction  de  la  Dis- 
hnntoficscllxclnij'l  a  coniuiuniipu'  le  21  février  son  rap- 
jiort  sur  l'exercict!  LS92  au  Conseil  d'administration. 
Les  résultats,  comparés  à  ceux  des  dix  années  précéden- 
tes, sont  représentés  par  les  chiffres  suivants  : 


Bénétîces 

Bénéfices 

Dividende 

Bénéfices 

Années 

bruts 

nets 

en  0  0 

reportés 

1893 

8.it21.80."> 

5.134.800 

0 

82.5'il 

181 H 

li.Wi.mi 

7, 0.57. 5!  )i 

8 

48.4.51 

18>J() 

If).  821.(108 

13.148.840 

11 

40.2.50 

188!) 

15. 7  4G.  (383 

13.788.291 

14 

150.227 

1888 

11.200.504 

9.480.107 

12 

28.398 

1887 

9.212.851 

7.(:)68.281 

10 

34.939 

188() 

10.1)85.757 

9.194.1.53 

10 

49.982 

188Ô 

9.784.329 

8.. 5.38. 577 

11 

38.390 

1884 

9.890.0.52 

8.003.000 

11 

Hl . 484 

1883 

10.104.521 

9.102.820 

10 1/2 
101/2 

1..500.771 

1882 

9.890.0.51 

8.807.001 

1.2(i'j  .101 

Les  bénéfices  se  répartissent  ainsi,  pour  la  même  pé 
l'iode  : 

Opérations  Clomptes 
Années  Escompte  de  Bourse  Eeporls     courants  Intérèt;- 


1892 
1891 
1890 
1889 
1888 
1887 
1880 
1885 
1884 
1883 
1882 


1.2.50.7(35 
1.407.279 
1.009.8(33 
1.244.608 
954.908 
l.lril.OOO 
1.080.418 
1.4  64.(300 
1.109.441 
1.217.010 
1.191.722 


267 
3(;9 
511. 
422 
474 
427 
125 
28(3 
.5.5!) 
497 
429 


115  1.716.800  2.280.173  2.78!).li.59 

.581  2.4'd;.07!)  2..594.87(3  8.302..5!»5 

07!»  (;.i)i).,.;;'.)5  2.!)S!».'j47  8.o;io.725 

.880  7,5'j7.,77  4  8.17!). 040  8.0,82. 17 'i 

.086  4.091.349  2.620.297  2.71(i.0.51» 

.829  2.894.489  2.188.190  2.840.708 

894  8.517. (i82  2.018.295  2.28S..871 

.526  3.910.J.80  1.!I67.(32(3  1.899.705 

,484  4.l8l)/f(;!i  1  .X(;2.472  1.97(;.l»78 

,47  2  8.18'i.2:;;  I.;i'i8.i05  2.252..877 

,820  4.044.818  1.777.483  — 


Ces  chiffres  permettent  de  se  rendre  compte,  d'une 
manière  générale,  de  la  situation  des  affaires  de  Ban- 
que, la  Diskonto-GescUschafl  étant  le  principal  éta- 
blissement de  crédit  de  l'Allemagne. 

On  constate  que  les  bénéfices  des  escomptes  dimi- 
nuent rapidement  depuis  1890,  à  la  suite  de  l'accumu- 
lation des  disponiliilités.  Les  Banques  ont  dû  s'écarter 
des  affaires  de  Bourse,  devenues  aléatoires  depuis  la 
crise,  et  les  bénéfices  de  ces  opérations  diminuent 
également.  La  dindnution  du  produit  des  reports  et 
des  comptes  courants  résulte  aussi  de  l'arrêt  des  af- 
faires. En  somme,  l'année  18!J2,  avec  un  dividende  de 
6  0/0  a  donné  des  résultats  très  peu  satisfaisants,  si 
l'on  remarque  (jue  de  1882  à  1891,  ce  dividende  n'a  ja- 
mais été  infériinir  h  10  0  0. 


Un  Emprunt  bavarois.  —  La  BiHlionlo-Geselhchaft 
a  é'uiis,  le  28  février,  à  Berlin,  12  juillions  de  marks 
il'emprunt  bavarois  3  1/2  0/0. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  oflu-iels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


V.\  LEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pniss.  3  0/0   8fi  62 

Orient  :i  0  0  

Cousotiilés  Russes  

lIonf;rois  

Kf^viitti  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrifhiens  

l..oinbards  

Golliard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourff  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  


Banques 

Crédit  

Disconto  

Ijarmstadt-Banic . . . . 

Berl-Handels  

Dresde-Banic  

Natiunal-ljank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Uortmund  

Bocliumer  

Gelsenkircli.  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Altgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétershourg  'i  semaines.. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


20  jaiiï. 

27  jN[iT. 

3  fév. 

lOt'év. 

17tV-v. 

24rév. 

80  O"-* 

80  50 

St>  90 

87  12 

88  )) 

87  87 

dti  (>2 

0()  37 

07  » 

68  75 

69  37 

69  40 

y?  75 

97  ()2 

98  12 

98  75 

99  12 

38  90 

90  02 

9(i  25 

96  50 

96  90 

97  87 

97  62 

99  50 

99  » 

99  70 

100  10 

100  50 

100  50 

91  02 

91  .50 

92  » 

92  37 

92  87 

93  25 

)) 

)) 

132  25 

42  S7 

44  » 

43  '62 

44  37 

42  62 

48  62 

155  37 

155  75 

1.55  90 

155  50 

157  12 

158  75 

100  50 

107  (52 

108  25 

107  62 

109  75 

U2  » 

» 

n 

)) 

»  » 

125  » 

124  62 

125  » 

125  1) 

127  87 

128  87 

220  » 

219  37 

220  1) 

220  02 

222  25 

223  90 

02  S7 

62  75 

63  87 

65  )) 

()5  02 

05  25 

72  87 

72  75 

74  12 

74  37 

75  62 

75  50 

114  12 

114  » 

114  S7 

115  62 

116  12 

115  62 

)) 

)) 

1) 

» 

» 

» 

198  25 

190  » 

197  12 

201  50 

205  75 

205  50 

» 

)) 

0 

» 

n 

))  » 

17.3  75 

174  » 

173  87 

175  37 

177  75 

180  12 

185  50 

185  90 

185  40 

189  90 

191  75 

194  25 

136  25 

130  » 

135  42 

139  » 

139  S7 

144  62 

139  75 

140  62 

141  S7 

145  25 

lis  02 

151  87 

141  75 

142  02 

113  62 

117  25 

1.51  12 

154  87 

116  25 

110  » 

110  12 

117  62 

lis  » 

120  75 

95  12 

94  62 

94  37 

97  50 

98  50 

105  75 

56  37 

55  75 

57  25 

60  50 

59  50 

o4  » 

117  » 

110  S7 

120 

128  » 

127  » 

133  62 

13S  25 

135  12 

113  62 

147  75 

148  75 

151  50 

111  "0 

107  87 

113  62 

118  50 

118  25 

123  12 

127  S7 

123  25 

129  62 

134  37 

133  87 

140  50 

» 

» 

» 

96  75 

99  50 

99  25 

103  12 

108  >i 

112  50 

)} 

)) 

» 

» 

81  15 

81  20 

81  25 

81  20 

81  20 

SI  20 

20  35 

20  37 

20  37 

20  34 

20  41 

20  45 

108  80 

108  .50 

168  55 

168  65 

168  70 

168  70 

207  60 

206  50 

207  10 

211  ). 

214  25 

214  15 

n 

207  37 

209  96 

212  25 

214  02 

214  12 

208  75 

207  25 

209  50 

212  50 

214  75 

214  75 

Conrrîer  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  25  février  1893. 

Les  baissiers  ont  tenté  un  nouvel  effort  au  commen- 
cement de  la  semaine,  mais  l'approche  de  la  liquidation 
a  di'terminé  des  rachats  (jui  ont  d(;  nouveau  poussé  les 
i.-(jurs.  I^a  liquidation  de  février  ne  parait  pas  devoir  se 
faire  très  facilement,  étant  données  les  hausses  énor- 
mes de  certaines  valeurs  depuis  le  mois  dernier  et 
l'exisience  de  nomlireux  engagements  à  la  baisse. 

Les  différences  pavées  |)ar  les  baissiers  ne  resteront 
à  Berlin  (|nc  p<nu- une  petite  partie,  et  seront  pour  la 
plupart  (nicaissécs  à  Lraucfort,  à  Vienne  et  à  Pesth,  où 
la  spéculation  a  mené  la  liausse.  En  tout  cas,  la  liqui- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


275 


dation  de  février  sera  iacilitée  par  Taboiidaiice  de 
l'argent. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  restent  fermes. 

Le  Roulde  a  baissé  un  peu  sur  des  réalisations  ;  on 
annonce  que  le  Gouvernement  va  soumettre  très  pro- 
chainement ses  propositions  à  la  Russie  au  sujet  du 
traité  de  commerce  ;  les  fonds  russes  aussi  failjlissent 
légèrement.  Les  autres  fonds  d'Etat  sont  bien  tenus. 

Malgré  la  publication  de  son  inlan,  qui  annonce  un 
dividende  de  0  0  0  seulement,  les  actions  de  la 
DisliontogeseUschaft  sont  en  hausse,  ainsi  que  les 
autres  actions  de  Banque;  on  escompte  les  résultats  de 
l'exercice  courant,  que  l'on  suppose  devoir  être  plus 
favorables  que  ceux  de  1892. 

On  annonce  que  le  Syndicat  minier  est  une  affaire 
faite  :  la  hausse  des  valeurs  minières  se  poursuit  sans 
interruption. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  257) 


LA  SITUATION 

Londres,  25  février  1893. 

Comme  je  vous  Fannonçais  dans  ma  dernière  lettre, 
la  Chambre  des  comnmnes  a  adopté  en  première  lec- 
ture le  bill  sur  le  homerule;  la  deuxième  lecture  a 
été  fixée  au  13  mars. 

Ce  premier  vote  ne  saurait  préjuger  en  rien  la  déci- 
sion définitive  ;  cependant  les  débats  ont  permis  de 
constater  un  courant  de  sympathie  pour  M.  Gladstone 
cfue  Ton  avait  été  loin  de  remarquer  en  1<S8G.  Pendant 
les  deux  semaines  qui  nous  séparent  encore  de  la  dis- 
cussion, la  situation  se  dessinera  avec  plus  de  netteté 
et  l'on  pourra  probablement  juger  plus  sûrement  de  la 
solution  définitive  :  il  serait  impossible  de  le  faire  au- 
jourd'hui. 

Il  me  faut,  cependant,  signaler  un  incident  important 
qui  pom-ra  constituer  pour  M.  Gladstone  une  première 
victoire  :  les  deux  groupes  irlandais,  dont  la  scission  a 
été  si  néfaste  à  la  cause  irlandaise,  sont  sur  le  point 
de  se  réconcilier  ;  l'entente  entre  parnellistes  et  antipar- 
nellistes  serait  rendue  plus  sensible  par  la  fusion  des 
deux  journaux  de  ces  groupes  :  la  réconciliation  n'est 
pas  encore  faite,  mais  on  a  de  bonnes  raisons  pour 
crou-e  qu'elle  se  réahsera  à  bref  délai  :  l'attitude  des 
deux  groupes  à  l'égard  du  bill  a  été  significative. 

L'Economiste  Européen  a  parlé  la  semaine  dernière 
de  l'assemljlée  des  garants  de  la  liquidation  Baring  à  la 
Banque  d'Angleterre.  J'apprends  que  tous  les  represen- 
tants  des  joint-stock  banks,  qui  font  partie  du  Syndicat 
de  garantie  de  la  liquidation,  ont  donné  leur  adhésion 
formelle  à  la  proposition  de  la  Banque  d'Angleterre  de 
prolonger  la  garantie  ;  on  peut  donc  considérer  ce  re- 
nouvellement comme  conclu  et  la  liquidation  aura  tout 
son  temps  pour  écouler  lentement  et  fructueusement  le 
reste  de  l'actif  de  la  maison  Baring.G'est  là  un  élément 
de  satisfaction  pour  le  Marché. 

Les  valeurs  détenues  par  la  liquidation  sont  presque 
tmiquement  des  fonds  Sud-Américains  ;  Us  restent 
entre  des  mains  puissantes  qui  seront  d'autant  moins 
empressées  à  les  lâcher  que  la  situation  de  l'Amérique 
du  Sud  S'est  sérieusement  améliorée.  Les  maisons  de 
banque,  qm  garantissaient  la  Banque  d'Angleterre  pour 
cette  liquidation,  n'ont  eu,  par  conséquent,  aucune  hé- 
sitation pour  renouveler  une  garantie  qui  ne  présente 
plus  les  mêmes  dangers  qu'au  jour  oii  elle  fut  consentie 
et  qui  débarrasse,  au  contraire,  le  Marclié  d'une  crainte 
continuelle.  Nos  lecteurs  savent,  d'ailleurs,  avec  quelle 
habileté  la  Banque  d'Angleterre  a  mené  les  opéra- 
tions de  la  liquidation,  pui.s<jue  le  passif,  qui  s'élevait  à 
1/  millions  de  livres,  n'est  plus  que  de  4  millions  1/2. 

L  Economist  vient  de  puldier  ses  index-numbers 
pour  1892.  Nous  avons  dans  notre  numéro  l.'j  (1er  vol. 


p.  401)  signalé  le  procédé  empirique  suivi  par  notre 
confrère  anglais  pour  évaluer  les  prix  des  diverses  mar- 
chandises et  qui  consiste  à  prendre  pour  unités  les  prix 
moyens  de  la  période  18i.j-.j0  uniformément  désignés 
par  100  et  à  leur  comparer  les  prix  au  l^i- janvier  ou  au  lei- 
juillet  de  chaque  année. Nous  avons  montré  alors  l'inté- 
rêt que  présentaient  ces  calculs.  Les  index-numhers  de 
1892,  qui  enregistrent  les  prix  de  22  marchandises  prin- 
cipales, nous  montrent  que  le  niveau  moyen  des  prix 
n'est  guère  plus  ]jas  à  la  fin  de  1892  qu'au  commence- 
ment de  l'année.  U index-number  général  (obtenu  par 
le  total  des  iudex-numbers  des  22  marchandises)  était 
de  2.120  au  l*-''  janvier  1893  et  avait  été  successivement 
de  2.ia3  au  l^r  janvier  1892,  2.081  au  l^i  juillet  et  2.0-53 
au  lei'  octobre  de  la  même  année. 

On  constate  donc  que  pendant  le  premier  trimestre 
de  l'année,  il  y  a  eu  une  baisse  dans  les  prix  d'environ 
i  0/0;  pendant  le  trimestre  de  décembre,  une  hausse 
s'est  produite,  mais  elle  n'est  due  qu'aux  prix  de  quel- 
ques marchandises,  telles  que  le  coton  et  articles  en 
coton. 

Il  est  donc  évident  que  la  tendance  pour  la  majorité 
des  marchandises  est  vers  la  baisse.  Enfin,  si  au  lieu 
de  comparer,  les  prix  au  commencement  et  à  la  fin  de 
Tannée,  on  prend  la  moyenne  des  douze  mois,  on  obtient 
pour  1892  un  chiffre  inférieur  à  celui  de  1891. 

Par  ce  calcul,  nous  avons  la  preuve  que,  pendant  l'an- 
née qui  vient  de  s'écouler,  l'industrie  anglaise  a  eu  à 
lutter  non  seulement  contre  une  diminution  dans  le 
chilfre  des  demandes,  mais  encore  contre  une  baisse  de 
prix.  Sans  doute  la  baisse  des  prix  n'est  pas  unique- 
ment un  mal,  puisqu'elle  amène  la  diminution  du  coût 
des  matières  premières,  mais  une  baisse  sur  un  marché 
est  toujours  un  danger  pour  les  producteurs  et  ce  dan- 
ger continue  à  exister. 


loues  et  Fî 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

22  février  1893 

Bé'part émeut  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   41.950.Ô0Û 


Total   41.950.50U 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  aïonnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
25.. 500. 500 

41.950.500 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.497.567 

Trésor  et  administra- 
tion publique   8.271.737 

Comptes  particuliers..  28. 909. 724 

Billetsàsept  jours.etc.  194.574 


Total   55.126.(502 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.227.252 

Portefeuille  et  avar.cei  25.023.336 

Billets  en  réserve   17  439.010 

Or  et  argent  monnayés  1.737.004 


Total   55.420.002 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (MiUiers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

1  Lingots 

o 

c  ^  2 

X.  T  'f' 

DÉPOTS 

T. 

2  ~~ 
.s"  ^ 
^  -5 

l 'i  nportion  (le 
la  ii'-scrvo  auxi 
engagements 

1 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

10  Novembre . . . 

24.664 

40 

25.76S 

32.618 

35.143 

14.. 508 

46 

23  M 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

14.800 

49 

» 

30 

24.906 

31 

25.863 

3i;.399 

34.711 

15.. 346 

47 

7  Décembre . . . 

24.692 

60 

25.490 

32.418 

34.628 

15.865 

48 

14  » 

24.758 

20 

25 . 445 

32.615 

34.669 

15.493 

48 

21  » 

24.559 

» 

25.491 

34.020 

36.. 332 

15.652 

45 

28  » 

24.397 

» 

25.487 

34.057 

36.514 

15.361 

44 

» 

4  Janvier  

24.. 372 

» 

15.898 

42.196 

31.. 505 

14.924 

35 

» 

11  « 

24.738 

264 

25.628 

36.805 

.-^9.343 

15.5()0 

42 

» 

18 

25.. 365 

>) 

25.. 385 

37.2:,-. 

l'I,  i.io 

43 

25  )) 

25.783 

24 . 869 

36.6111 

47 

1"  Février  

26.022 

» 

25.397 

35.020 

:{5:i'Jl' 

IT.Oli'i 

48 

8  » 

26.508 

23 .  C4  i 

35.606 

17,914 

49 

}} 

15  » 

26.792 

» 

24 . 785 

35.84SJ 

18.456 

51 

22  » 

27.237 

24.511 

37.181] 

19.176 

51 
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L'élévation  des  Tarifs  des  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer.  —  Atiii  de  compenser  la  perte  subie  par 
la  diminution  de  leur  tratlc.  les  Gompaonies  de  Che- 
mins de  fer  ont.  depuis  le  commencement  de  cette 
année,  élevé  leurs  tarifs.  Cette  mesure,  depuis  qu'elle 
est  aiipliquée,  a  provoqué  les  plus  vives  réclamations. 

Il  paraît,  en  elïet.  peu  logique,  de  faire  supporter  au 
commerce,  déjà  atteint  par  la  dépression  des  affaires, 
les  conséquences  de  cette  situation. 

L'agitation  qui  s'était  organisée  parmi  les  commer- 
(:ants  et  industriels  a  gagné  le  Parlement,  et  une  dépu- 
tation  de  200  membres  de  celui-ci  s'est  présentée  chez 
le  Président  du  Boavd  of  Trade.  M.  Mundella,  alin  de 
le  prier  d'aviser  aux  moyens  à  prendre  pour  obliger  les 
Compagnies  à  abaisser  leurs  tarifs.  Dans  sa  réponse, 
M.  Mundella,  a  eu  des  paroles  très  vives  contre  les 
Compagnies  de  Chemins  de  fer.  Il  les  a  accusées  d'avoir 
manqué  à  leurs  engagements  et  de  reprendre  d'un  côté 
c?  qu'elles  accordent  de  l'autre:  il  a  été  jusqu'il  décla- 
rer qu'il  leur  donnait  jusqu'à  Pà(jues  pour  reviser  les 
tarifs,  rétablir  les  anciens  et  donner  à  cette  mesure  un 
effet  rétroactif  jusqu'au  Ifi' janvier.  Si  les  Compagnies 
ne  lui  dorment  pas  satisfaction,  il  proposera  des  me- 
sures sévères. 

Ajoutons  que  les  recettes  des  diverses  Compagnies, 
depuis  le  commencement  de  l'année,  ne  nous  montrent 
pas  que  cette  élévation  de  tarifs  ait  prolité  beaucoup 
aux  (lompagnies. 

La  Protection  de  l'Agriculture.  —  En  présence  de 
la  cauqiagne  entreprise  en  faveur  du  système  protec- 
tionniste par  les  les  memln-es  de  la  London  Agricul- 
tura  Conférence.  «  le  Cobden  Club  »  a  adopté  la  résolu- 
tion suivante  :  «Le  uCobdenClub»  condamne  la  résolu- 
tion (jui  a  été  votée  par  la  «  London  Agricultura  Con- 
férence »,  en  décembre  dernier,  en  faveur  <run  retour  à 
la  protection  ;  attendu  que  l'expérience  a  démontré  ([ue 
la  pi'otection  appliquée  aux  produits  agricoles  im])Ose 
de  grands  sacrihces,  non-seulement  au  pays  en  général, 
mais  qu'elle  est  surtout  préjudicialdes  aux  fermiers  et 
aux  ouvriei's  agricoles.  I^lle  rend  la  situation  du  fer- 
mier ].)eaucoup  plus  précaire;  elle  augmente  le  prix  des 
fermages,  dans  une  proportion  qui  n'est  pas  conqiensée 
par  l'augmentation  du  prix  des  céréales  et  des  légumes. 
Le  (  ;iuî)  est  d'avis  que  le  remède  à  la  crise  agricole 
consiste  dans  une  réforme  des  lois  concernant  la  pro- 
priété et  l'occupation  du  sol  dans  la  culture  d'une  jilus 
grande  variété  de  jiroduits,  dans  l'extension  de  l'édu- 
cation agricole  et  l'amélioration  de  notre  système  de 
culture.  » 

La  Peruvian  Corporation.  — Voici  le  texte  de  la  cir- 
culaire que  le  secrétaire  de  la  Peruvian  Coi-poi'iilion 
vient  d'adresser  aux  actionnaires  : 

Je  suis  chargé  de  vous  communiquer  la  teneur  de  la 
loi  rendue  par  la  République  du  Cliili,  a^tprouvant 
l'arrangement  survenu  entre  le  Gouvernement  chilien 
et  les  représentants  de  la  Corporation  au  Chili,  pour  le 
règlement  des  réclamations  de  la  Corporation  stipu- 
lées au  protocole  signé  par  le  Pérou  et  le  (  Ihili  le  8  jan- 
vier 1S90.  .l'ajouterai  qu'en  vertu  de  l'arrangement 
conclu,  les  mesures  nécessaires  ont  été  prises  jtour 
mettre  en  possession  des  dépôts  de  guano  de  Shianil- 
los,  de  Porto  de  Lobos,  de  Pabellon.  de  Pica,  et  de  l'île 
de  Lobos  les  agents  de  la  Corporation.  .le  dois,  en  ou- 
tre, vous  informer  que  la  Corporation  a  reçu  de  la  Ran- 
que  d'Angleterre  agissant  au  nom  de  son  excellence  le 
Ministre  du  (lliili  à  Paris,  la  sonnne  de  300.000  liv.  st., 
constituant  un  acompte  prélevé  sur  les  sommes  dépo- 
sées à  la  Ranque  au  crédit  du  Gouvernement  chilien, 
et  que  sur  le  reçu  par  le  ministre  du  Cldli  des  docu- 
ments et  instructions  nécessaires,  il  prendra  des  dispo- 
sitions pour  faire  tenir  à  la  Corporation  une  somme 
d'un  montant  nominal  de  r330.000  liv.  st.  en  Ijons 
4  1/2  0/0  du  Gouvernement  chilien. 

Aussitôt  qu'elle  sera  en  possession  de  ces  bons,  la 
Corporation  procédera  au  paiement  par  acomptes  des 
réclamations  représentées  par  les  certificats  dits  Chi- 
lians  Certificates  ou  Pro  Râla  Certificates,  jusqu'à 


épuisement  des  sommes  reçues  à  cet  elîet  par  la  Pe- 
ruvian Corporation,  et  laissant  pour  distribution  défi- 
nitive toutes  sommes  qui  pourront  être  allouées  à 
l'avenir,  sur  le  rapport  de  l'arlntre  nommé  en  vue  de 
déterminer  les  droits  et  priorités  des  réclamants  sur  les. 
fonds  déposés  à  la  Ranque  d'Angleterre. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  16  au  22  février 


Jeudi  16  lév  

Vendredi  17  fév. 
Samedi  18  fév  .. 


21.733.000  I 
19.624.000 
19. 742. 000 


Lundi  20  fév  £  23.286.000 

Mardi  21  fév   19.262.000 

Mercredi  22  fév   18.721.000 


Total  £  122.368.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £120.GG5.000. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  cliemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  (îilTérences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (15 
au  21  février)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 

Diminution 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Brightlion  

3.41)9 

Metropolitan  district. 

84 

2.130 

1.752 

(ireat  Eastoni  

886 

Lanchashire  et  York- 

1.110 

2.879 

1.&90 

6.422 

.•-^oulh  Western  

3.439 

8.810 

Châtain  et  Dover .... 

1.168 

NortU  Briti.sh  

1.162' 

Sliel'lield  

462 

3.844 

193 

Norlh  Staiïordsliire . . 

3 

RECETTES  ET  DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

duloravr. 

1892  au 
18  fév.  93 

dulcravr. 
1891  au 
20  fév.  92 

du  12  fév. 

au 
18  fév.  93 

du  14  fév. 
au 

20  fév.  92 

Contributions  indir. . 

Land  taxelHouse  dutj- 
Impôt  sur  le  revenu. 

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

Recettes  totales  

Dépenses  

19.900 
25.152 
13.560 

2,400 

3.343 
13.4U0 

2.560 
435 
220 

2.076 

17.601 
22.995 
12.1S6 

1 . 765 
10.060 

8.840 

2.200 
365 
220 

1.907 

17.717 
23.216 
12.094 

1.855 
10.420 

8.620 

2.200 
365 
222 

2.237 

329 
576 
208 
210 
970 
750 
» 
)) 
» 

475 
815 
370 
220 
857 
100 
» 

66 

90.4.53 

78.139 

78.946 

3.043 

2.903 

90.109 

79.234 

78.788" 

306 

2.185 

Coarrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  25  février  1893. 

Pendant  les  trois  premières  séances  de  la  semaine, 
les  tendances  ont  été  assez  faibles,  l'approche  de  la 
liquidation  ayant  provoqué  des  réalisations  et  la  tenue 
des  marchés  trangers  étant  peu  favorable. 

La  liquidation  a  montré  une  légère  tension  dans  les 
conditions  monétaires  et  les  cours  ont  subi  une  dépres- 
sion fractionnelle  causée  autant  par  le  taux  des  reports 
que  par  le  manque  d'activité.  Le  marché  s'est  ensuite 
relevé  et  les  tendances  en  clôture  sont  assez  favo- 
rables. 

Le  marché  étranger  est  calme,  mais  ferme.  L'Exté- 
rieure, qui  était  restée  assez  lourde,  s'est  mise  à  la 
remorque  de  Paris  ;  tout  comme  l'ftalien,  les  Fonds  grecs 
sont  plus  faibles,  le  fait  de  ce  que  ce  titre  a  reparu  en 
liquidation  ayant  provoqué  de  nouvelles  ofl'res  du 
découvert. 

L'annonce  de  l'arrangement  conclu  avec  le  Chili  n'a 
pas  amené  le  public  vers  la  Péruvian  Corporation.  Les. 
valeurs  argentines  et  brésiliennes  sont  faibles  avec  peu 
d'affaires. 

Le  marché  des  Chemins  anglais  se  ressent  de  l'agi- 
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tation  causée  par  l'élévation  des  tarifs  ;  quant  aux  Ghe- 
uiius  américains,  ils  n'ont  cessé  d'être  en  défaveur.  La 
panique  causée  à  New-York  par  la  chute  du  Reading 
et  les  révélations  relatives  à  la  situation  de  cette  Société 
eut  provoqué  cette  faiblesse.  La  baisse  à  New- York  a 
été  aggravée  par  la  grève  des  ouvriers  de  diiïérentes 
lignes  aboutissant  à  Chicago. 

Les  valeurs  diamantifères  sont  toujours  très  de- 
mandées . 


BOURSE   FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

20  janï. 

27  jam. 

3  fév. 

10  fév. 

17  fév. 

24  fév. 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

98  25 

98  31 

98  50 

99 

06 

98  69 

98  81 

64  25 

64  25 

04  OC 

64 

69 

64  50 

64  >> 

D       ^  ;  I    i    A  /  A 

66  50 

66  25 

00  OU 

68 

50 

69  50 

68  62 

66  25 

64  75 

OO  iD 

65 

75 

65  25 

64  » 

9  » 

8  87 

Q 

8 

75 

8  75 

8  50 

29  » 

27  50 

28 

50 

28  25 

97  7c: 

78  25 

79  75 

80 

50 

84  87 

55  25 

55  » 

OO   /  D 

56 

)) 

50  25 

56  25 

31  25 

31  25 

Q9  S^A 

m  OU 

33 

25 

33  25 

32  75 

2i  25 

2i  19 

^1  oy 

21 

87 

22  25 

21  87 

98  87 

98  37 

OQ  7^ 

yo  /o 

99 

25 

99  50 

99  62 

55  50 

55  50 

55  £-0 

56 

60  25 

60  6a 

90  19 

90  19 

90  87 

91 

06 

91  56 

91  87 

Russe  4  0/0  

97  75 

97  87 

98  25 

98 

75 

99  25 

99  25 

22  25 

21  75 

90  "7^ 
io 

20 

87 

20  87 

21  12 

T.^ -,  rtn  rr^  n    TP  V  t       A     fi  / 1\ 

60  87 

61  25 

01  Oi 

61 

25 

62  56 

62  62 

!C  ^      ^            t  r-%     /,      -t     /O     f\  /  f\ 

106  Yi 

106  » 

107  . . 

107 

105  50 

105  )) 

95  75 

96  12 

y/  4o 

97 

37 

97  87 

97  37 

Divers 

6  50 

6  oO 

o  7o 

6 

75 

o  75 

6  7d 

103  50 

103  50 

105  )) 

105 

» 

106  » 

105  50 

8  50 

8  62 

8  62 

8 

75 

9  25 

9  75 

Banque  Ottomane  

12  87 

12  75 

13  19 

13  31 

13  44 

13  25 

l\io  1  into  

1.5  75 

15  31 

15  81 

15  44 

15  44 

15  50 

150  75 

151  » 

^  Q7 

39  87 

39  75 

39  50 

37 

50 

37  62 

36  87 

10  12 

9  87 

10  12 

10 

» 

9  87 

9  62 

35  25 

34  25 

35  25 

34 

75 

34  » 

34  25 

81  25 

80  75 

83  )) 

82 

75 

83  » 

83  25 

Chemins  Américains 

58  62 

57  75 

57  50 

57  25 

57  50 

55  50 

36  62 

36  12 

35  62 

35 

12 

35  25 

32  62 

92  12 

89  87 

89  12 

88  25 

88  37 

85  87 

25  87 

26  87 

26  12 

25  31 

25  50 

23  37 

55  69 

57  50 

57  62 

56  25 

56  75 

54  12 

83  25 

84  12 

83  37 

81 

50 

81  75 

77  62 

Louisville  

78  37 

77  87 

77  75 

76 

44 

77  37 

75  62 

Norfolk  préf  

39  50 

40  12 

39  12 

37 

62 

38  1) 

35  12 

78  25 

78  50 

73  50 

68  50 

67  75 

57  » 

Union  Pacific  

42  12 

43  25 

42  12 

40  87 

40  75 

38  12 

22  62 

24  » 

23  50 

23  50 

23  .. 

24  » 

Mines 

De  Beers  

17  25 

17  37 

18  » 

18  50 

18  60 

18  62 

City  

9  75 

9  75 

9  37 

9 

50 

9  50 

9  50 

8  » 

8  » 

7  87 

7  87 

7  75 

8  » 

4  37 

4  25 

4  37 

4 

12 

4  .. 

4  » 

4  81 

4  44 

4  12 

3  87 

3  62 

3  75 

3  75 

3  87 

3  87 

3  75 

3  62 

3  62 

4  87 

4  87 

4  87 

4 

62 

4  50 

4  25 

3  87 

3  87 

3  75 

3 

75 

3  75 

3  75 

2  62 

2  SI 

2  75 

2  19 

2  81 

2  62 

38  50 

38  56 

38  25 

38  37 

38  50 

38  31 

Change  sur  Paris  

25  30 

25  31 

25  30 

25  31 

25  35 

25  36 

Escompte  de  la  Banque.... 

3  » 

2  50 

2  50 

2 

50 

2  50 

2  £0 

Escompte  hors  baunue  

1    1  25 

1  12 

1  37 

1 

37 

1  62 

2  » 

AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  257) 


LA  SITUATION 


Vienne,  23  février  1893. 
Ce  n'est  pas  seulement  en  France,  dans  cette  admi- 
nistration que  l'Europe  est  censée  vous  envier,  que  les 
Ministres  se  heurtent  à  la  résistance  des  bureaux.  Ici, 
on  a  constaté,  depuis  longtemps,  un  état  de  choses  ana- 
logue, s'il  faut  en  croire  les  récriminations  formulées  par 
les  députés  jeunes-tchèques,  dont  l'un,  M.  de  Kaunitz, 
s'est  oublié  jusqu'à  traiter,  du  haut  de  la  tribune,  les 
fonctionnaires  d' «  impudente  racaille  ». 


Cette  expression  peu  parlementaire,  retirée,  du  reste, 
par  son  auteur,  avait  été  provoquée  par  une  circulaire 
de  M.  Stremayr,  président  de  la  Cour  suprême  de  cas- 
sation en  Autriche,  qualifiant  iVidiotnes  étrangers  les 
langues  tchèque  et  polonaise. 

Je  relate  cet  incident  pour  constater  l'état  d'esprit  qui 
subsiste  dans  la  monarchie,  et  pour  faire  ressortir,  une 
fois  de  plus,  les  écueils  multiples  qui  se  dressent  dans 
le  domaine  de  la  politique  intérieure.  Il  démontre,  aussi, 
la  fragilité  d'une  majorité  constituée  avec  des  éléments 
aussi  divers,  en  dépit  du  récent  banquet  qui  a  réuni  les 
membres  du  groupe  polonais  et  les  partisans  de  M.  de 
Hohenwarth. 

Le  Reiclisrath  continue  la  discussion  du  budget.  Au 
cours  des  déljats  relatifs  au  Département  des  linances, 
M.  Achlesinger,  député  antisémite,  faisant  ressortir  la 
diminution  des  exportations,  a  préconisé  l'introduction 
de  divers  monopoles  et  taxes.  Il  estime  que,  malgré  les 
succès  de  la  Valuta,  la  situation  de  la  monarchie  pourra 
devenir  difficile,  si  on  ne  songe  à  amortir  sa  Dette. 

J'ai  à  vous  entretenir,  cette  semaine,  de  deux  gTosses 
questions  financières  :  1°  la  continuation  des  opérations 
relatives  à  la  Valuta  :  2°  l'entente  provisoirement  inter- 
venue entre  la  Société  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  et 
les  représentants  des  obligataires  français  et  anglais, 
annoncée  déjà  par  mon  télégramme  de  samedi  dernier. 

La  Valuta 

Le  Crédit  Foncier  Autrichien  a  adressé  au  Ministre 
des  finances  une  déclaration  écrite,  l'informant  que  le 
Syndicat  exerçait  son  option  sur  le  solde  nominal  de 
319.298.000  couronnes  de  l'emprunt  d'Etat  4  0,  0,  ainsi 
quQ  sur  le  solde  nominal  de  .5G. 476.200  couronnes  des 
nouvelles  obligations  4  0/0,  garanties  par  l'Etat,  du 
Chemin  de  fer  Kronprinz  Rudolf.  Par  cette  même 
lettre,  le  Gouvernement  est  invité  à  dénoncer,  dans  le 
plus  bref  délai  possible,  le  remboursement  des  valeurs 
suivantes  restant  encore  en  circulation  :  Rente  papier 
autrichienne  5  0/0,  obligations  des  Chemins  de  fer 
Vorarlberg  5  0/0,  et  Kronprinz  Rudolf  k  3/4  0/0. 

Simultanément,  le  comte  Pallavicini,  agissant  au 
nom  de  la  Banque  Hongroise  de  Crédit,  a  informé  le 
Département  des  finances  de  Budapesth,  que  le  Syn- 
dicat Rothschild,  exerçant  son  option  sur  la  totalité  du 
solde  de  la  Rente  couronnes  4  0/0,  il  convenait  de  dé- 
noncer le  remboursement  des  titres  Rente  papier  5  0/0, 
non  encore  convertis. 

Le  prospectus  relatif  à  l'émission  des  GO  millions  de 
florins  rente  or,  formant  une  partie  de  l'emprunt  de 
183.456.000  tlorins  effectifs  en  or,  que  le  Ministre  des 
finances  d'Autriche  a  été  autorisé  à  contracter,  aux 
termes  de  la  loi  du  2  août  1892,  vient  d'être  lancé  dans 
le  publie.  Il  fait  ressortir  que  cette  Rente  sera  exempte 
d'impôt,  que  les  titres,  libellés  au  porteur,  seront  émis 
en  coupures  de  10.000,  1.000  et  200  florins  d'Autriche 
or  ;  qu'enfin,  les  intérêts  seront  payés  par  semestre,  nets 
de  tout  impôt,  le  1er  avril  et  le  1er  octobre  de  chaque 
année. 

L'émission  aura  lieu  le  27  février  1893,  aux  con- 
ditions suivantes  : 

1°  L'attribution  à  faire  à  chaque  souscripteur  sera  détermi- 
née par  l'établissement  émetteur  ; 

2°  Le  prix  de  souscription  est  fixé  à  97  10  0  0  plus  les  inté- 
rêts courus  à  4  0/0  jusqu'au  jour  de  la  livraison  et  payables 
en  francs  ('le  llorin  or  égal  à  2  fr.  iiO)  ; 

3°  Un  cautionnement  de  5  0/0  du  montant  nominal  souscrit 
doit  être  déposé  en  souscrivant.  Ce  cautionnement  peut  être 
etïectué  en  espèces  ou  en  titres  agréées  par  l'établissement 
émetteur  et  évalués  au  cours  du  jour; 

4°  La  répartition  aura  lieu  le  plus  tôt  possible  et  avis  en 
sera  donné  aux  souscripteurs  ; 

Dans  le  cas  où  le  montant  attribué  à  la  répartition  serait 
inférieur  au  chiffre  souscrit,  l'excédent  dn  cautionnement  sera 
restitué  sans  retard  ; 

5°  Les  souscripteurs  devront  prendre  livraison  des  titres  al 
tribués  à  la  répartition,  du  la  mars  au  31  mars. 

Les  souscripteurs  peuvent  aussi,  à  Iciu-  gré,  procéder  par 
retraits  partiels,  dans  le  délai  stipulé  ci-dessus.  Après  livrai- 
son complète  des  titres,  le  cautionnement  sera  décompté  ou 
remboursé. 

Des  guichets  seront  ouverts  en  Autriche-Hongrie,  en 
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Alleiuaoïip,  en  Suisse,  en  Belgi(|ue  et  en  Hollande  :  bien 
(lue  Paris  ne  Wauve  pas  dans  eelte  liste,  la  succursale 
(le  la  IJaiKiue  des  Pays-Autrichiens  dans  la  capitale 
française  jiourra  recevoir  les  souscriptions. 

L'entente  entre  la  Slaatstxihn  cl  les  ofjligalau'cs 
Voici  les  détails  de  l'arranfrenient  intervenu  entre  les 
représentants  des  obligataires  traïKiais  et  étrangers  et 
la  Société  des  Chemins  de  fer  de  l'Ktat  : 

1°  La  Siici('té  renonce  à  sa  préleiilion  —  do  déihiire  sur  le 
montanl  dt-s  cniiiions,  l'iniiiot  dr  lu  (i  0  sur  le  revenu. 

En  cas  d'i''l('vatii)n  de  cet  ini|ii'it  dans  l'avenir,  il  n'en  pourra 
résulter  aucun  |iri\judice  pour  les  oMiKataire.s  : 

2"  Une  prorogalion  des  délais  d'ainortisseniciil  des  iiriorilrs 
S  0/0,  énussions  I  ii  IX.  est  concédée  à  la  Société,  del7l-)7  ius- 
qn'à  l'.t(i.j  : 

'à"  La  Sociélé  <>sl  autori.sée  à  racheter,  quand  l)on  lui  scm- 
blda,  les;  Priorités  :i  (I/O  de  la  iO'  CD/issio»  et  du  r/'nenit 
complénientt'iri-,  au  lien  de  les  amortir  i)ar  voie  de  tirages: 

4°  La  Socioto  pourra  rembourser  eu  une  seuli'  l'oi.s  au  pair 
les  obliKatious  o  0 '0,  on  bien  mènir  en  amortir  un  noudire 
.su])érieur  à  celui  prévu  sui-  les  tahleunx  d'aniorlissenieut  : 

.>  Les  [lorleurs  recevront,  à  titre  île  renilioursenieut,  pour 
le  coui)on  du  l'  "'  .-iepliMuhre  18!):i,  une  somme  de  0  7.')  centimes 
par  coupon  :  ceux,  à  cette  même  échéance,  ipii  n'ont  ]ias  en- 
core été  présentés  à  rencaissement,  seront  pavés  à  raison  de 
7  fr.  5(1  net  : 

(!"  I^e  cou|iou  du  1"  mars  1X93  sera  i!it('"iîralenient  jiavé  : 

7°  La  précédente  clause  sera  applicable  ilès  que  la  Société, 
le  curateur  et  les  repré.sentants  des  créanciers,  auront  adhéré 
au  présent  arranjiement  :  niais  les  clauses  1  à  ô  n'euireroiil  eu 
vigueur  ipi'aprés  avoir  été  ajiprouvées  |)ar  le  'rribuiial  et  par 
r.Àssemblée  des  actionnaires  de  la  Stnntxlxi/i // . 

'l'oules  les  ai-fions  judiciaires  en^a^'ées,  avani  le  h'"'  mars  à 
Paris,  Fi'ancrorl-sur-Meiii.  lierlin  el  Jîiidapest,  seront  retirées 
et  les  opposilious  levées  dès  (pie  le  coupon  de  mars  aura  été 
l>ayé  et  la  retenue  de  septembre  remboursée.  Les  porliMirs  de 
Priorités  rc^uoncent  aii.\  intérêts  de  cette  reteiiiu'. 

Pour  donner  plus  ih\  (darté  au  cMé  linaiicier  de  cette 
entente,  il  importe  de  l'aire  ressortir  ([ue,  en  prenant 
l)our  hase  le  taux  de  .'!  ;>  'i  0  0,  (d!(>  re])résente,  de  la 
part  des  ])orteurs  de  priorités,  un  abandon  de  :i(il)A)00  fr. 
]iar  an.  cl  t[\i(\  pour  la  Stafilx/inh n .  elle  diminue,  par 
suite  de  la  i)r(U'ogation  du  délai  d'amoi'lissciiient.  de 
1  .Vi'^.dOO  les  (diai'ges  anniudies.  Mais,  à  partii'  de  l'.t'iS, 
la  Société  renonce  à  la  totaliti'  de  son  annuiti'.  ce  (jui 
re])résenle  un  capital  de  l'i  millions  i\c  francs. 

La  circulation  actuelle  des  obligations  8  0,  0  ile  hi 
Slddlslnthn  est  la  suivaiiti>  : 

N'aleiirnomiiudi 


le  ré- 
■nlaii- 


jllsipi  ; 
.  et  de 


'il. ").(»(  ).').(  11)1) 
'.tl.!t7'.».5UO 


S:!().01(i  litn 
l,S.'^).!).7.i  11 

400..'ri(i     n     —   „  200.178.01)0 

l.'il'<..'il5  titres  =  l-'r.  70.S.ir)7.50O 
i  10'i7.  à  un(>  annuité  de  2')  mil- 
l!)'iS  ;'i  1  h;.").  ;'i  uni'  aiinuib'  de 


Emission  là!»   S:!().01(l  litres  =  Fr 

—  10... 

—  fjour 
seau  conîiih'iii 

Total... 
corresiiondanl. 
lions  'iO'.).9.j->  fr 
it.mt.O.lO  francs. 

Par  suite  de  la  prorogation,  jusfju'en  f!tG.").  du  délai 
d"aniortissemeiil  des  émissions  1  à  1).  l'annuité  de 
x?;-i.O!-'.7.irjO  fr.  pour  le  service  d'intérêts  et  amortisse- 
ments se  trouvera  diminuée  de  l.'i^'i.HO^  fr.  jusqu'en 
1047  ;  par  contre,  elle  sera  grevi'-e  de  li.()77.-ioi)  fr.  rie 
1948  à  l!)()ô. 

Quant  à  la  clause  8,  relative  au  radiât  facultatif, 
elle  se  traduirait,  aux  cours  aidiuls  des  prioiités  (de 
420  fr.),  ])ar  un  hénéfice  de  182  OOO  fr.  par  an  pour  la 
Staalsbdltn  :  au  pair,  le  bénélice  serait  nul. 

En  résumé,  en  prenant  pour  hase  le  taux  de  3  8  4  0  0. 
la  retenue  de  l'impôt  de  10  0/0  sur  le  revenu,  si  elle 
avait  été  maintenue,  représenterait  une  moyenne  an- 
nuelle de  L.ITO.OOO  francs  ;  par  suite  de  reiitente  ave(/ 
les  porteurs  de  priorités,  la  Société  des  Chemins  de  fer 
de  l'Etat  réalis'-,  une  économie  annuelle  de  1.4O2.S02  fr. 

Ajoutons  que,  si  d'ici  au  ler  mafs,  les  approbations 
prévues  ne  sont  pas  données,  le  Conseil  (i'administra- 
tion  de  la  Staalsljahn  a  décidé  que  le  coupon  échéant  à 
cette  date  serait  encore  passible  de  la  retenue  de  10  i»  '0. 
mais  les  porteurs  recevront  des  certificats  attestant  leur 
droit  au  remljoursement  de  cette  retenue,  aussitôt  a})rès 
les  sanctions  nécessaires. 


P.  S.  —  J'apprends,  au  moment  de  fermer  ma  lettre 
que  le  curateur  a  donné  son  adhésion  à  l'arranoement- 
le  coupon  du  1"  mars  sera  donc  int(''gralement  payé.  ' 


Informations  Èonoipes  et  Financières 

La  Situation  du  Trésor  hongrois  en  1892.—  Pour 
le  trimeslre  l,s;)2.  c'est-à-dire  du  l''''  octobre  au  31  dé- 
cembre, les  reccUcs  du  Trésor  hongrois  se  sont  élevées 
à  12().7O0.000  IVorins  et  les  dépenses  à  98.721.000  flo- 
rins, soit  un  excédent  de  28.070.000  tlorins.  Par  contre, 
les  trois  premiers  trimestres  se  soldaient  par  un  déficit 
-le  11.880.000  llorins.  JJexcedcnt  total  de  Vannée  ressort 
donc  à  1(). 700.000  tlorins;  il  est  inférieur  de  7  1/3  mil- 
lions de  llorins  environ  à  celui  de  1891. 

Bien  entendu,  ce  sont  là  des  résultats  provisoires, 
les  chiffres  définitifs  ne  pouvant  être  arrêtas  que  plus 
tard . 

Pour  en  revenir  au  4''  trimestre  1892,  les  chemins  de 
fer  (le  l'|<;tat  accusent  une  plus-value  de  recettes  de 
5.910.000  llorins,  contre  une  augmentation  de  dépenses 
de  8.700.000  llorins,  sans  tenir  coinpte  des  lignes  ex- 
idoitées  pour  le  compte  de  l'Etat  par  la  Société  Austro- 
Hongroise  des  Chemins  de  fer. 

^  D'autre  part,  le  service  des  Dettes  de  l'Etat  a  absorbé 
3.780.000  llorins  de  plus,  en  com]irenant  le  rembourse- 
ment des  actions  du  réseau  Nord-Est  et  dos  amortisse- 
ments des  Priorités  Raab-Graz,  8'-  émission.  Pour  les 
monnaies,  les  recettes  ont  augmenté  de  1.870.000  flo- 
rins et  les  dépenses  de  1.550.000  llorins. 

Voici,  en  résumé,  les  chiffres  provisoires,  en  iiKitlions 
de  florins  : 

1892  Recettes  Dépenses  Balance 


l"  trimestre 
2"  — 
3"  — 
4«  — 


117  01  4-  13  06 
87  68  -I-   2  00 
109  49  4-   9  03 

  98  72  -H  10  80 

42!»  OU  -f  27  3  7      412  90  +  34  90 


93  47  -1- 
9ô  63  -1- 
113  70  4- 
126  79  4- 


6  41 

7  17 

8  62 
5  16 


—  6  Q'i 
+  5  17 

—  0  40 

—  5  64 

7  53 


Les  Escomptes  d'Effets  à  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie.  —  Il  résulii'  des  rapports  centralisés  au  siège 
liriiicipal  di^  la.  Pan([iie  d'Autriclie-Hongrio,  à  N'ienne, 
(pie  les  elfets  jirésentés  a  l'escompte,  pendant  l'année 
hS92.  s(!  répartissent  de  la  fa(:on  suivante  : 

A  ^'i(mne,  sur  482  personnes  qui  ont  présenté  des 
elTids.  180  avaient  un  compte  courant  à  la  Banque,  soit 
uiK!  i)roportion  de  80,09  0/0;  dans  les  succursales  aiitri- 
(diiennes,  sur  2.078  personnes.  552,  soit  30,08  0/0, 
avaient  un  compte  courant:  à  ISuda-Pest,  sur  2015  per- 
sonnes, 157  avaient  un  compte  courant,  soit  67.21  0/0  ; 
dans  les  succursales  hongroises,  sur  1.423  personnes, 
777  avaient  leur  compte  courant,  soit  une  proportion  de 
5'i.(;0  0/0. 

11  l'ésiilte  (le  ces  donné('s  que.  eu  Autriche,  sur  2.505 
personnes,  ayant  présenté  des  (dhds  à  l'escompte,  682 
—  soit  27,82  0/0  — étaient  titulairesdecomptes  courants 
à  la  Banque,  tandis  (fue.  en  Hongrie,  la  proportion 
ressort  à  54.00  0/0  (98'i  titulaires  sur  1.629). 

Au  total,  sur '5. 18'i:  porteurs  d'effets  escomptés.  1.616 
avaient  un  compte  courant  à  la  Ban(jue;  c'est  là  une 
pro])orti(m  de  89,09  0/0. 

Le  (  loiiseil  de  la  Banque  a  décidé  de  ne  plus  accepter 
;'ir(;scuiiipte  les  effets  des  titulaires  de  comptes  courants. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  25  février  1893. 

Le  marché  austro-hongrois  a  rarement  pi'ésenté  l'ani- 
mation que  nous  constatons  cette  semaine,  et  qui  se 
traduit  jiar  une  nouvelle  hausse  sur  les  rentes,  ainsi 
([ue  sur  la  plupart  des  valeurs.  On  escompte  le  succès 
de  l'émission  de  rente  or  annoncée  par  ma  lettre  d'avant- 
hier.  Les  actions  de  la  Slaalsbahn  hénéficient  égale- 
ment (le  rarrangement  dont  je  vous  ai  donné  le  d(kail, 
d(.'puis  l'adiiésion  du  curateur. 

Pour  continuer  la  série  des  résultats  des  diverses  So- 
ciétés, pour  le  dernier  exercice,  annonçons  (jue  la  Ban- 
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qxie  Com^nerciale  Hom/roise  procédera  ù  une  réparti- 
tion de  GO  florins  par  titre,  soit  12  0/0:  contre  11  0/0 
en  18S)l. 

Le  prospectus  pour  la  conversion  des  obligations  fon- 
cières de  Galicie  sera  publié  le  2,S  courant. 

L'impôt  sur  les  opérations  de  r)0urse,  établi  depuis 
le  lei-  janvier  a  produit,  à  Vienne  seulement,  51.000  flo- 
rins pour  le  premier  mois,  et  on  n"a  pas  encore  reçu 
les  états  de  recettes  des  provinces.  C'est  là  une  plus- 
value  considérable,  car  on  ne  comptait  que  sur  35.000 
llorins,  soit  sur  un  rendement  annuel  de  400.000  llorins. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 


Autriclie  Rente  Or.  

—  —  Argent.... 

—  —  Couronne  . 
Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  fer. . 

—  Rente  Couronne. . , 

1860  Billets  

1S54  —   

1864  —   

Hongrie  bilîits  

Danube  Reg-BiU  


Banques  (.A.ctions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit . . 

—  Crédit  action . . 

—  Hongrie  Bank. 

Vienne  Bank-Verein  

Verkehrsbauk  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Losnderbank. . . 


Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

Ail.  Autr.  Bau-Cr  , 

Danube  Bat.  vap  

Autr.-Hongr.  Lloyd  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  


Chemins  de  fer 

Bohème-West  

Buschtherader-B  

Donau-Drau  

Ferd.-Xord  

Autriche  Xord-West  . 

Staatsbahn   , 

Lombard  

Lokalbahn  


Changes 


Sur  Francfort  . . 
-  Londres  

—  Paris  

—  .4msterdani 
Napoléons  d'or. 
Marknoten  


20jan. 

27j  a  n 

o  fév. 

10  fév. 

17  fév. 

24  fév. 

116  75 

116  70 

117  .. 

117  75 

118  60 

118  20 

9S  35 

9S  30 

98  30 

98  60 

98  S5 

98  85 

9S  62 

98  60 

98  70 

98  95 

96  93 

97  05 

114  65 

114  *^)5 

115 

116  13 

115  93 

123  .. 

123  75 

123  75 

123  75 

123  40 

123  40 

100  95 

101  50 

102  03 

102  .. 

95  32 

95  45 

148  .. 

149  .. 

148'  . . 

147  75 

148  25 

150  .. 

145  .. 

146  .. 

147  .. 

147  50 

147  .50 

147  50 

193  .. 

193  .. 

194  50 

195-  . . 

198  .. 

199  23 

130  25 

149  75 

149  75 

150  .. 

1.51  25 

132  23 

131  . . 

131  . . 

130  . . 

130  50 

131  . . 

132  30 

218  .. 

214  .  . 

218  .. 

218  50 

222 

224  .. 

398  30 

396  .. 

396  50 

397  .. 

398  50 

410  .. 

323  .. 

321  90 

322  70 

324  70 

.329  .. 

333  50 

1000  . 

998  .. 

1003  . 

999  . . 

993  . . 

990  .. 

119  30 

118  . . 

119  70 

120  10 

122  80 

l''*3  10 

165  .. 

169  .' . 

170  50 

172  . . 

172  . . 

171  .. 

368  70 

368  50 

372  70 

377  20 

381  20 

.396  .. 

lis  75 

118  .. 

118  .30 

118  .. 

123  50 

123  50 

154  70 

152  70 

152  50 

151  80 

154  20 

157  80 

2.30  .. 

248  70 

247  50 

248  50 

255  20 

2.56  .. 

236  90 

237  50 

237  70 

237  50 

241  70 

240  80 

98  50 

98  50 

97  75 

103  50 

103  50 

110  .. 

US  .. 

114  .. 

114  . 

117  25 

117  .50 

117  50 

341  .. 

.343  .. 

3.30  .. 

.358  .. 

365  .. 

.365  .. 

412  .. 

415  .. 

415  .. 

408  .. 

408  .. 

405  . 

16S  70 

168  50 

172  50 

174  20 

175  20 

175  30 

54  .. 

53  60 

33  10 

54  . . 

55  80 

54  80 

.361  .. 

364  . . 

362  .. 

364  .. 

366  30 

369  50 

439  .. 

463  .. 

462  . . 

465  .  . 

469  .. 

471  .. 

ikho". 

2837'' 

2870 ' ! 

2890  '  '. 

2920 ' ! 

29.30 '.' 

213  . . 

214  70 

214  50 

216  50 

217  70 

217  . . 

297  50 

296  70 

298  10 

300  ,. 

308  90 

309  .. 

91  70 

94  70' 

93  10 

91  50 

100  .. 

103  30 

193  25 

192  25 

193  50 

198  .. 

202  .. 

203  . 

59  50 

.59  26 

59  22 

59  23 

59  25 

59  33 

120  90 

120  85 

120  90 

120  90 

121  10 

121  35 

48  15 

48  12 

48  17 

48  15 

48  12 

48  17 

100  25 

100  30 

100  25 

lîiO  23 

100  40 

100  60 

9  62 

9  62 

9  (12 1 

9  611 

9  63 

9  64 

59  30 

59  21  ; 

59  231 
1 

59  23  i 
j 

59  25 

59  35 

BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statisliques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  257; 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  24  février  1893. 

Les  événements  n'ont  pas  été  palpitants  cette  se- 
maine. Nous  sommes  absorbés  par  le  'référendum  des 
communes,  qui  va  sévir  le  jour  où  ce  numéro  paraîtra 

Une  assemblée  générale  des  organisateurs  du  réfé- 
rendum a  eu  lieu  à  l'Hôtel  Continental.  Dans  tous  les 
faubourgs,  le  référendum  est  organisé  par  les  Conseils 
communaux  constitués  en  comités  et  les  convocations 
sont  distriljdées  par  les  agents  de  police.  A  Cureghem 
le  dimanche  2(]  février,  les  tambours  de  la  garde  civique 
Ijattront  le  rappel  et,  en  outre.  21  coups  de  canon  an- 


nonceront l'ouverture  des  opérations.  Partout,  sauf  à 
Bchaerbeck  et  à  Saint-.Tosse,  on  votera  dans  les  écoles 
Les  convocations  pour  le  référendum,  à  Bruxelles  sont 
écrites  depuis  samedi  dans  la  nuit  et  le  classement  a  été 
achevé  mardi  matin. 

La  distribution  a  commencé  aussitôt  pour  les  quar- 
tiers populaires;  les  membres  de  l'Association  liljérale 
du  parti  ouvrier  surveillent  la  distribution.  1-2.640  con- 
vocations ont  été  ainsi  remises  dans  la  matinée  d'hier. 

Un  référendum,  sur  la  question  du  droit  de  suffrage 
a  eu  lieu  hier  à  Gembloux.  Une  seule  question  était 
posée  : 

Voulez-vous  le  suffrage  universel,  oui  ou  non  ?  Sur 
1.000  inscrits,  593  ont  pris  part  au  vote.  Il  y  a  eu  485 
voix  pour  le  suffrage  universel. 

Nous  pouvons  prédire  une  exubérance  très  tapageuse 
lorsqu'on  connaitra  les  résultats  de  ce  scrutin  original! 
La  police  et  la  garde  civique  auront  sans  doute  lort  à 
faire. 

Notre  Journal  officiel  a  publié  la  loi  relative  à  la 
création  d'une  zone  franche  sur  la  frontière  franco- 
belge.  Nous  en  sommes  satisfaits. 

Notre  Exposition  d'Anvers  marche  assez  bien.  Les 
membres  du  comité  de  rpLxposition  d'Anvers,  MM.  de 
Prêt,  sénateur;  de  Ramaix,  député;  Yerspreuwen,  con- 
seiller communal:  vicomte  de  Nieulant,  Belliard.  etc., 
se  sont  rendus  chez  M.  de  Bruyn.  ministre  de  l'agricul- 
ture, de  l'industrie  et  des  travaux  publics,  pour  lui  de- 
mander le  concours  du  Gouvernement  à  l'Exposition 
anversoise  de  1894.  M.  de  Bruyn  a  promis  de  les  aider 
de  tout  le  pouvoir  du  Département  de  l'agriculture  et 
de  l'industrie. 

Les  Anversois,  très  contents,  se  sont  alors  rendus 
cliez  M.  Beernaert,  ministre  des  finances,  pour  s'as- 
surer de  ses  intentions.  Ils  lui  ont  demandé  son  con- 
cours moral,  n'osant  pas  tout  d'abord  aborder  la  grande 
question  du  subside.  M.  Beernaert  leur  a  promis  dé 
faire  les  communications  officielles,  d'adresser,  par 
relations  diplomatiques,  les  invitations  aux  pays 
étrangers,  etc.  Et  enfin,  le  Ministre  des  finances  leur  a 
promis  un  subside  de  300.000  francs  sur  le  budc^et 
extraordinaire  de  1894.  C'est  la  somme  que  le  Gouver- 
nement'a  votée  pour  le  compartiment  belge  à  Chicago 
et  pour  la  dernière  Exposition  d'Anvers'  en  1885.  Ces 
300.000  francs  serviront  à  (\xonérer  les  exposants 
lielges  de  la  moitié  de  la  taxe  d'emplacement  qui  est 
toujours  onéreuse.  Les  Anversois  sont  au  comlde  île 
leurs  désirs. 

_  Par  contre,  le  Ministre  des  cliemins  de  fer.  postes  et 
télégraphes  refuse  la  franchise  postale  au  Comité  de 
l'Exposition  d'Anvers.  M.  ^■andenpeerebool  Il  lie  IH'ylio-e 
jamais  une  occasion  de  se  montrer  impopuliiii  r.  L.'^Hoi 
examine  en  ce  moment  le  nouveau  progi-aiiime. 

C'est  probablement  M.  le  comte  Adrien  d'Oultremont 
qui  sera  nommé  commissoire  général  du  Ciouvern^;- 
ment  près  de  l'Exposition  internationale  d'Anvers.  Oii 
n'attend  plus  que  son  acceptation. 

Vous  nous  permettrez  de  vous  fournir  un  petit  ren- 
seignement :  il  pourra  voùs  être  utile,  au  moment  ofi 
votre  Chambre  des  députés  crée  des  nouveaux  impôts 
et  compte  absolumenf  sur  des  rentrées  peut-être  h^■po- 
thétiques. 

■Jusqu'à  ce  jour  47.j  ijicyclettes  seulement  ont  été  ins- 
crites par  leurs  propriétaires  au  gouvernement  provin- 
cial du  Braliant.  Il  y  a  dans  ce  nom])re  350  bicvclettes 
déclarées  par  des  cyclistes  de  Bruxelles.  105  apparte- 
nant à  des  amateurs  de  Louyain.  Les  17  autres  sont 
des  bicyclettes  nivelloises..  .  .      .  , 

Nous  voilà  bien  loin  des  douze  mille  vélocipèdes  dont 
on  parlait  au  Conseil  prin  incial  du  Braisant. 
^  Le  Comité  de  mariculture  institué  au  Département  de 
l'agriculture,  vient.de  se  réunir  afin  d'.-\iiiiiiurr  les 
plaintes  des  pêcheurs  de  notre  côte.  Ceux-ri  ilisent  que 
les  droits  actuellement  établis  sur  h's  poisson-,  «'ii 
France  équivalent  à  une  véritaljle  proliiliitidii.  Leur 
réclamation  sera  soumise  au  Ministère  des  ii  Un  ires 
étrangères  qui  entrera  prolmblement  en  poarjiarlL'rs 
avec  le  (iouvernement  français. 
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Moriflalioiis  Écoiioiiies  et  f  iiiauctes 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgi(iue  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  24.1  G 
Augmentation 

Encaisse   2.219.374  fr. 

Diminution 

Portefeuille   2.987.32G 

Circulation   1.762.910 

Comptes  courants   .>."Jo.j.  /39 


Le  Compte  rendu  de  la  Banque  Nationale  de  Bel- 
gique. —  Comme  la  France,  la  Hi'lj^iiiue  a  traversé,  eu 
1892.  une  période  de  calme  dans  la([uelle  les  capitaux, 
plus  olïerts  que  demandés,  ont  aillué  dans  les  établis- 
sements de  crédit,  il  en  est  résulté  une  diminution  dans 
les  opérations  productives  de  la  Banque. 

Le  taux  de  l'escompte  a  été  exactement  le  même  que 
celui  de  la  Banque  de  France.  3  0/0  du  l''-'  janvKir  au 
21  mai,  2  1,  2  depuis  cette  épo(]ue  jusiiu'à  la  lin  de 
Tannée. 

Les  escomptes  ont  été  : 
2.99.">.429  elïets  sur  la  Belgi(iue  poui 

22.696    —    sur  l'Etrangler  

018. 125  efïets  d'une  valeur  totale  de. 
La 


1.872.:i7.i86 
.«7.739.898 


2.430.457.;384 

movenne  de  l'efîet  est  de  1872.59,  l'échéance 
raovenue  est  de  39  jours  1/2  et  de  42  jours  1/2  suivant 
la  nature  des  effets.  Ces  chiffres  sont  de  beaucoup  su- 
périeurs à  ceux  que  présente  la  Baniiue  de  France. 

Pendant  l'exercice  1892  les  prêts  sur  titres  ont  été  de 
41.531.  450  fr.,  sur  lesquels  il  restait  8.59î).400  fr.  en 
rours  au  31  décembre.  A  cette  môme  date,  il  y  avait 
iiour  8.476.914  fr.  d'avances  sur  lingots  et  monnaies. 
Le  mouvement  des  Caisses  en  recettes  et  paiements  a 
été  de  15.173.374.431. 
Au  31  décembre  rencaisse  île  la  Banque  comprenait: 

Espèces  d'or   67.832.595 

Pièces  de  5  fr.  (Vargent   1.). /43.  / 


Monnai(>s  divisionnaires  et  l)illon. 
Monnaies  d'or  étrangères  et  lingots 


a") 

17.. 503. 967 
13.574.440 


Total   114.654.737 

La  circulation  au  31  décembre  était  de  427.594.580, 
la  moyenne  de  l'année  de  405.862.850,  se  décomposant 
comme  suit  : 

Billets  de  1 . 000  f r   128 . 337 . 000 

_  500    22.'i2'..5(l0 

—  100      .  ...    l.s-J. 'idl  . /OO 

_  50    :il.3U.850 

_  20    41.357.100 

Total   405.862.1.-J0 

Le  mouvement  général  des  comptes  courants  parti- 
culiers en  recettes  et  paiements  a  été  de  8.061.899.170. 

Les  recettes  effectuées  pour  le  Trésor  public  s'élè- 
vent à   M^î'-A'^n 

Les  paiements  à   i.ioi.  //u.«>/j 

Soit  un  mouvement  total  de . .     2 . 298 . 928 . 412 
Il  a  été  délivré  gratuitement  295.836  accréditifs  pour 
une  somme  totale  de  892.660.301. 

La  valeur  déclarée  des  dépôts  libres  est,  au  31  dé- 
cembre, de  174.920.011. 

Le  dividende  total  de  l'année  a  été  de  97  fr. 


en  ce  qui  concerne  les  sucres,  se  présente  comme 
suit  : 

Recettes  1892  1891 

Mois  de  décembre.. fr.  3.311.022  50  89.794  38 
Mois  antérieurs   3.007.229  27   5. 108. 804  36 


Total.., 


6.318.851  77   5.258.598  73 


Non  compris  les  recettes  de  l'exercice  1891,  et  y  com- 
pris, pour  18i>2,  les  termes  de  crédit  créés  et  non  recou- 
vrés au  31  décembre  1892  du  chef  des  retenues,  mais 
appartenant  à  l'exercice  1892. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  25  février  1893. 
Trop  de  vendeurs,  cette  semaine.  Notre  Bourse  a 
laissé  à  désirer  comme  tenue.  Le  marché  au  comptant, 
qui  nous  dédommageait  scmvent  du  marché  à  terme,  n'a 
offert  aucune  animation.  Nos  rentes  sont  restées  lour- 
des. Les  Banciues  ont  été  l'olijet  de  transactions  asse:^ 
actives  :  mais,  sauf  les  valeurs  à  lots  et  les  obligations 
à  revenu  !ixe,  il  faut  enregistrer  beaucoup  d'absten- 
tions. Nos  valeurs  industrielles  n'ont  pas  progressé. 
Haux-Fourneaux,  Charbonnages,  Glaceries  ont  été  of- 
ferts. Eu  zinc,  la  Vieille-Montagne  s'est  bien  comportée. 
Parmi  les  valeurs  européennes,  nous  signalerons  la  re- 
prise de  la  Rente  turque.  L'action  Varsovie-Vienne, 
après  une  allure  rétrograde,  a  eu  de  meilleures  tendan- 
ces. Les  nouvelles  de  I3erliu  et  de  Vienne  ont  été  mé- 
diocres. 

Anvers,  25  février  1893. 
Cette  semaine  n'a  pas  été  aussi  favorisée  que  la  pré- 
cédente, mais  nous  aurions  tort  de  nous  plaindre.  On  a 
traité  beaucoup  de  cédules  D  à  28  1/2  ex-coupon.  Les 
rentes  fédérales  ont  été  demandées.  Les  cours  des  Bré- 
siliens se  sont  soutenus.  L'Uruguay  est  de  nouveau  en 
baisse  ;  chaque  fois  ciu'une  amélioration  se  produit  sur 
cette  valeur,  on  vend  avec  une  telle  précipitation  que 
les  avantages  conquis  sont  bien  vite  reperdus.  Meil- 
leures tendances  eu  Mexicains  et  en  Venezuela.  Nos 
fonds  nationaux  n'ont  pas  progressé.  Les  valeurs 
étrangères  sont  restées  stationnaires.  Le  Comité  auver- 
sois  n'a  pas  accepté  l'arrangement  au  sujet  des  lots 
turcs  ;  il  en  présente  un  autre  :  malgré  cela,  la  Rente 
ottomane  a  eu  bon  nombre  d'aclieteurs. 


ESPAGNE 

Pour  les  Docuineirls  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  207) 


LA  SITUATION 


Les  Sucres  en  Belgique.  —  La  situation  des  recettes 
et  des  termes  de  crédit  à  la  lin  du  mois  de  décembre  1892, 


Madrid,  23  février  1893. 

Malgré  les  critiques  et  les  réserves  formulées  dans 
mes  précédentes  lettres,  il  faut  reconnaître  ({ue  le  cabi- 
net actuel  poursuit,  avec  une  persévérance  digne  d'élo- 
ges, le  programme  iinancier  i)réparé  par  ses  prédéces- 
seurs et  complété  par  lui.  Si.  d'une  part,  il  clierclie  à 
réaliser  des  économies  sur  tous  les  cliai)itres,  il  étudie, 
de  l'autre,  le  moyen  de  procurer  un  rendement  i|lus 
considérable  des'impùts  et  d'améliorer  la  situation  éco- 
ii()nii(iue  de  ce  pays  en  favorisant  le  dévelo[)pement  des 
exploitations  minières  et  agricoles. 

En  admettant  que  M.  Gamazo  obtienne  des  nouveaux 
Cortès  l'autorisation  de  contracter  l'emprunt  deôOO  mil- 
lions  de  pesetas,  nécessaire  jiour  liquider  le  passé,  en 
dégageant  la  Banque  d'i<:spagne  de  ses  attaches  avec  le 
Trésor,  il  pourra  aiipliquer  plus  facilement  ses  projets 
de  réformes  financières  et  économiques  et  asseoir,  sur 
des  bases  solides,  le  crédit  du  pays. 

Voilà  pour  l'avenir.  Quant  au  présent,  la  situation 
budgétaire  peut  réellement  s'améliorer,  si  on  tient  la 
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luaiu  à  la  stricte  exécution  des  mesures  décidées  en 
Conseil  des  Ministres,  et  celle  de  la  Banque  d'Espagne 
peut  se  relever  également  si  elle  parvient  à  mobiliser 
une  partie  de  son  portefeuille.  A  ce  propos,  on  prétend 
que  cet  Etablissement  songerait  à  se  défaire  des  24.510 
actions  de  la  C''"  fermière  des  tabacs  existant  dans  ses 
cofïres;  au  cours  de  155  pesetas,  ces  actions,  qui  ont 
donné  20  pesetas  de  dividende,  représenteraient  un  actif 
de  19  millions,  et  leur  vente  un  bénéfice  de  7  millions 
de  pesetas.  La  combinaison  serait  proposée  à  la  pro- 
chaine Assemblée  Générale,  et  on  donnerait  la  priorité 
d'achat  aux  actionnaires  de  la  Banque. 
^  La  récente  baisse  du  Change  attire  l'attention  sur  les 
Valeurs  espagnoles,  et  on  est  surpris  de  constater  la 
défaveur  qui  pèse  sur  certaines  d'entre  elles  bien  qu'el- 
les constituent,  en  les  étudiant  de  près,  des  placements 
de  tout  repos.  JCxemple,  un  grand  nombre  d'Obligations 
des  Chemijis  de  fer. 

D'après  le  tableau  des  recettes  comparatives,  pour 
cinq  semaines,  pendant  les  quatre  dernières  années, 
que  je  vous  envoie,  la  marche  progressive  des  exploi- 
tations est  manifeste.  Sans  doute  les  chiffres  de  1893 
sont  inférieurs  à  ceux  de  1892,  mais  cela  tient,  vous  ne 
l'ignorez  pas,  à  des  circonstances  spéciales  ;  les  expé- 
ditions de  janvier  et  des  premiers  jours  de  février  1892, 
effectuées  dans  des  proportions  anormales,  dans  le  but 
de  bénélicier  des  anciens  tarifs,  exphquent  la  différence. 
Malgré  Tarrét  dans  les  exportations  de  vins,  les  recettes 
de  1893  sont,  partout,  supérieures  à  celles  de  1891. 

Le  développement  des  exploitations  minières  et  agri- 
-coles,  dont  je  vous  parlais  plus  haut,  apportera  un 
nouveau  facteur  à  ces  plus-values;  elle  aura  aussi  pour 
conséquence  de  contribuer  à  l'abaissement  du  change, 
puisque  les  produits  miniers,  exportés  à  l'étranger, 
permettent  de  fournir  des  traites  payables  en  or  et  de 
contrebalancer  les  effets  des  achats  d'Eœtéi-ieure  ou 
d'autres  opérations  similaires  faites  au  dehors,  ainsi 
•que  le  paiement  des  coupons,  qui  constitue  une  charge 
si  lourde.  I]  n'y  a  pas  de  doute  à  cet  égard. 

Prenons  la  question  à  un  autre  point  de  vue.  En  ad- 
mettant que  le  change  se  maintienne  aux  cours  élevés 
•cotés  depuis  si  longtemps,  et  même  qu'il  les  dépasse, 
les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  peuvent-elles  envi- 
sager cette  perspective  sans  apjjréhension  ?  Pour  ré- 
pondre à  cette  question,  il  suffît  d'analyser  leurs  bilans 
et  leurs  réserves. 

La  Société  des  Chemins  de  fer  Andalous  a  inscrit 
dans  son  bilan,  au  .31  décembre  1892,  une  somme 

 Pes.    1.055.297  45 

a  la  réserve  et  aux  fonds  de  prévoyance, 
■à  laquelle  il  convient  d'ajouter  le  'report 
au  compte  de  Profits  et  Pertes,  soit   1.547.225  G6 

Soit,  au  total,  sans  tenir  compte  du 
reliquat  de  1892  Pes.    2.6-42.523  13 

L'annuité  à  payer,  en  1893,  pour  intérêts  et  amortis- 
sements, s'élève  à  7.. 586. 470  pesetas. 

Pour  les  Chemins  de  fer  du  Nord  de  VEspaqyie,  la 
reserve  de  prévoyance,  au  31  décembre  1891,  s'élevait 
a  O.980.881  pes.  08,  après  distribution  d'un  dividende 
de  5  pesetas  par  action;  l'annuité  s'élève,  pour  1894,  à 
34.038.720  pesetas. 

Enfin,  la  réserve  de  la  Compagnie  d&Madrid  à  Sara- 
f/osse  et  à  AUcante  s'élevait,  au  31  décembre  1891, 
a  O.722.000  fr.,  tandis  que  le  total  des  intérêts  et  amor- 
tissements, en  1894,  est  de  26.481.897  fr. 

Ce  sont  là,  on  en  conviendra,  des  marges  plus  que 
suffisantes  pour  garantir  les  obligataires  contre  des 
fluctuations  très  étendues,  si,  contrairement  à  toutes 
les  prévisions,  la  baisse  du  change  ne  se  produisait  pas. 

Enfin,  en  mettant  les  choses  au  pire,  peut-on  sup- 
poser un  seul  instant  que  l'Etat  ne  viendrait  pas  en 
aide  aux  Compagnies,  si  elles  se  trouvaient  gênées  vis- 
a-vis de  leurs  créanciers  ? 

Il  faut  aussi  considérer  que,  au  point  de  vue  de  la 
circulation  intérieure,  l'Espagne  est  loin  d'éprouver  les 
mêmes  difficultés  que  l'Italie.  En  effet,  ses  durns,  qui 
•correspondent  à  nos  écus,  n'ont  pas  cours  en  deiiors  de 
-ses  frontières,  et  tout  l'or  susceptible  d'arriver  en  Espa- 


gne, par  l'effet  du  commerce  étranger  ou  de  la  spéculation, 
peut  devenir,  sans  inconvénient  grave  pour  le  pays,  un 
objet  d'exportation  contrilmant  à  la  baisse  du  cliange. 

Toutes  ces  raisons  militent  en  faveur  des  obligations 
des  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  dont  les  cours 
restent  bien  au-dessous  de  ceux  auxquels  elles  devraient 
être  cotées. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  1"'  janvier  au  4  février  (5  semaines) 


Andalous  (891  kil.)  

Xord  da  l'Esiiagne  (1959  k.) 

Asturies  ("il  kil.)  

Lérida-Reus  (103  kil.)  

Almeria-Valenfi'  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.)  


1S90 

1.210.121 
3.775.773 
722.962 
115.605 


1891  1892 
Pesetas 


1.292.237 
3.545.591 
581.631 
122.317 


4.()38.208    i.  701. 136 


1.37C.895 
5.2s5.s^il 
821.017 
162  Ili2 
1.136.NS-,' 
5.126.2s(i 


1893 

.332.673 
.977.192 
992.289 
152.723 
.05--M68 
.S53.771 


Service  des  oIjUgalions  des  Chemins  de  fer  Andalous 
(payables  en  France).  Année  1893. 

Nombre  Nomlin^  Auii.  à  payer 
de  titres  de  titres      pii  1SH3 
NATURE  DES  TITRES  eneircul.  àaniort.  pourintér. 

aii31déc.       en  et 
—  1892         1S93  amortiss. 

Obi.  l--"- sér.  .500 f. 3"/,,, 79 années.    27(i.025   1  336  4  808  375 

—   2«   —       —      yo     —         50.803      100  812  045 

Obhg.  spec.  Séville-Xérès-Gadix.    1G6.965      988  1.966.470 

Total   7.586.470 


Service  des  otjUcjations  des  Chemins  de  fer  du  Xord 
de  l'Espagne  (payables  en  France).  Exercice  1894. 


7" 


9° 
10" 
11» 
12» 
13° 


NATURE  DES  TITRES 


Nord  de  l'Espagne  : 
Obl.l"sér.,  l"hvp.500f.3 

—  2'  -   2e   —       -  ' 

—  3«  —   3«   —  — 

—  4»  —   4«   —  — 

—  ry  _         _  _ 

Pampelune-Barcelone,  oblig. 
spéciales,  l»'-  hyp.  sur  Sara- 
gose,  l^ainpeluiie  et  Alsasua 
500  fr.  3"/  

Barcfionc  {irior.,  obi.  l"  hyp. 
sur  Sarayosse  à  Barcelone. 
500  fr.  3  V  

Ségovie  à  Médina  dei  'Canipo, 
obi.  spéciales,  500  fr.  3  "/o. 
Asturies  : 

Obi.  1"  sér. ,  1^=  hyp. 500  f .  3  "/„ 

—  2e  —  2=  —  — 

—  3»   —  3=  —  — 
Lerida-Reus-Tarragone,  act. 

500  fr  


Total. 


Nombre 

Nombre 

Ann.  à  j)ayer 

de  titres 

de  titres 

en  1894 

en  eirrnl. 

à  aniort. 

ponr  intér. 

en  1894 

en  1N94 

et  amortis. 

622.735 

3.204 

10.943.025 

234.749 

1.208 

4.125.2;J5 

47.828 

255 

844.920 

48.197 

257 

851.455 

97.618 

520 

1.724.270 

202.741 

1.043 

3.. 562. 615 

219.607 

1.446 

4.017.105 

20.197 

52 

328.955 

173.339 

7/j4 

2.972.085 

65.366 

280 

1.120.490 

96.327 

413 

1.651.405 

58.331 

287 

1.018.465 

47.713 

326 

878.095 

34.038.720 

Service  des  otjliga tiens  de  la  Compagnie  des  Cliemins 
de  fer  de  Madrid  à  Saragosse  et  à  AUcante  (payables 
en  France).  Elxercice  1894. 

Nombre  Nombre 
de         de  titres 
titi^es      à  amortir 
NATURE  DES  TITRES  en         en  1S9', 

circulation  Tirages 


-Vimuité 
à  paver 
en  1894 


pour 
intérêts 

le  1m  janv.93  de  nov.93  et  amortis. 


Obligations  Saragosse  : 
1"  hvp.,  séries  1  à  16,  500f.  3 
2=     —      —    17  à  19  — 
3=     —      _   20  — 
Obi.  Cordoue-Séville,  500f.  3  «/o 
Obligat.  Ciudad-Réal-Badaioz, 

500  fr.  5  "/o  

Totau.\  


1.165.026 
131.380 
29.926 
45.942 


7.143 

879 
427 
253 


20.993.318 
2.403.6(J8 
659.188 
813.733 


62.883        82  1.612.050 


1.435.157   8.784  26.481.897 
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L'Impôt  sur  les  alcools  en  Espagne.  —  Dans  uno 
réceuti'  rin-ulain'.  le  Ministre  des  linances  a  fait  con- 
naître TorJre  royal  relatif  à  l'impôt  applicable  aux 
existences  d'alcool.  Cet  ordre  stipule  : 

1»  Que  les  alcools  et  eaux-de-vie  existant  dans  les 
usines  ou  entrepôts  à  la  date  du  lô  décembre  dernier, 
compris  i)ar  les  fabricants  dans  les  déclarations  présen- 
tées Vu  tenii)s  utile,  seront  alïranchis  du  paiement  du 
nouvel  impôt  ; 

2'^  Oue  le  règlement  étal)li  par  l'article  36  est  applica- 
ble aux  alcools  existant  au  15  décembre  ;  devront  satis- 
faire à  l'impôt  établi  par  la  loi  de  1880,  à  leur  sortie  des 
usines,  tous  les  alcools  l'al)ri(iués  au  moyen  de  produits 
autres  que  ceux  du  raisin  ; 

3o  Que  les  déclarations  étant  astreintes  à  une  vérili- 
cation,  il  est  expressément  entendu  que  la  disposition 
première  du  présent  ordre  royal  ne  s'appli([mu-a  qu'aux 
quantités  dûment  constatées  à  la  susdite  date  ; 

4a  Que  i>()ur  pouvoir  livrer  leurs  stocks  à  la  circula- 
tion, les  fabricants  devront  se  soumettre  aux  exigences 
de  l'art.  30  du  règlement.  Quand  il  s'agira  d'alcools  ou 
d'eaux-de-vie  de  vins,  on  leur  bonifiera,  sur  j)résenta- 
tion  du  récépissé  de  versement,  les  sommes  correspon- 
dant à  ces  produits,  mais  ils  encourront  les  pénalit('>s 
fixées  s'ils  les  mettent  en  circulation  avant  d'avoir  oli- 
tcnu  le  certilicat  exigé  jiar  l'art.  3(j. 


Le  Monopole  des  Allumettes  de  cire  en  Espagne. 

—  D'après  un  décret  eu  date  dn  l 'i  lévrier  IS'.J.'J.  pul)lié 
par  la  Garela.  il  a  été  décidé  (|ue  : 

l»  Les  marchands  d'allumettes  de  cire  et  autres  de- 
vront di'clarer,  dans  un  délai  de  ([uatre  jours,  à  l'ad- 
ministration des  impôts  et  propriétés,  ou  à  l'adminis- 
tration des  linances  de  leurs  iirovinces  respectives,  les 
stocks  qu'ils  détiennent  à  pai'tir  du  15  février  ; 

2'J  Ces  dé'clarations  pourront  être  contrôlées  par  le 
Syndicat  des  fnliricauts  qui  a  traité'  avec  le  Gouverne- 
ment, et  elles  devront  être  remises  à  l'agent  jjrincipal 
du  Syndicat  de  la  province  ; 

3»  Les  stocks  non  déclaiés  seront  cnusidèrés  connue 
articles  de  contrebande,  s'ils  dépassent  la  limite  fixée 
par  le  décret  royal  dn  28  décembre  dernier; 

4»  Les  stocks" déclarés  devront  être  exporti'S  dans  un 
délii  de  quinze  jours,  acconqtagnés  des  certilicats  pou- 
vant faciliter  le  contrôle  du  Syndicat. 

Ajoutons  que  les  marchands  d'allumettes  au  détail 
se  sont  réunis  à  Madrid  pour  arrêter  la  ligne  de  con- 
duite inqtosée  par  les  circonstances.  Ils  ont  décidé  : 

lo  Que  les  détaillants  continueraient  leur  commerce 
si  la  Compagnie  leur  honitie  25  0/0  sur  le  prix  de  5  cen- 
times par  Ijoite  ; 

2o  Qu'ils  pourront  acheter  l'article  en  gros,  au  Dépôt 
central  de  la  Compagnie  et  dans  les  autres  déi)ôts,  à 
partir  d'une  grosse  de  boîtes  : 

3o  Que  si  la  Gonqiagnie  refuse  d'adhérer  à  ces  bases, 
les  détaillants  renonceraient  à  tenir  l'article. 

Ces  résolutions,  adoptées  à  l'unanimité,  ont  été  si- 
gnifiées à  la  Compagnie  fermièr(;. 


Amortissement  des  Billets  hypothécaires  de  Cuba. 

—  En  viniu  d'un  décret  ro>'al,  il  a  été  décidé  qu'au 
prochain  tirage,  on  amortirait  400  billets  hypothécaires 
de  Tile  de  Cuba,  émission  de  1890. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Les  transaction^ 
la  note  doiiiinaiite 
tation  (les  anarclii- 


Madrid,  25  févirer  1893. 

sont  toujours  très  calmes  ici.  mais 
(11'  la  semaine  est  la  fermeté.  L'agi- 
JH'  cause  pas  d'inquir'lndc'  si'- 
rieuse;  par  cnutre  ou  a  couliaiice  dans  les  elïoi'ls  du 
Cabinet,  en  vue  d'anuMiDrer  hi  situation  budgi'taire.  et 
on  a  accueilli  avec  satisfaction  les  nouvelles  de  (luba, 
annonçant  une  plus-value  dunsles  recettes  des  douanes. 
Jusqu'à  présent,  il  n'y  ii  pas  de^conlirmation  à  la  nou- 
velle relative  à  la  vente  des  21.510  actions  de  la  Com- 


pagnie fermière  des  Taliacs,  ([ue  la  Banque  d'Espagne 
détient  dans  son  portefeuille  ;  on  ne  saura  rien  de  posi- 
tif à  ciît  égard  avant  la  prochaine  Assemblée  des  action- 
naires de  cet  Etablissement. 

\ 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  ofliciels  de  cl(')ture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 


Dette  Intérieiu-e  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0    

Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0  0  0 

Obligations  Ilyp-  Cuba  6  0/ 

—                 5  0/ 
Chanffe  sur  l^aris  


20  jauï. 

2;  jaiiï.la  fév.llOlcv. 
1  ; 

niév. 

21  fév. 

67  40 

■ 

67  50 

67  20 

67  25 

67  70 

68  10 

Ti  35 

72  45 

72  30 

72  25 

73  05 

73  30 

76  15 

76  15 

70  20 

76  » 

76  35 

77  » 

29  60 

29  60 

29  62 

29  55 

29  .55 

29  48 

17  95 

17  95 

17  80 

17  70 

17  30 

17  10 

67  37 

67  57 

67  45 

67  40 

67  82 

68  17 

72  10 

72  15 

72  20 

72  22 

73  » 

73  27 

106  12 

106  37 

106  62 

106  62 

107  » 

107  » 

96  50 

j  96  75 

9t  75 

97  » 

97  12 

97  50 

18  70 

18  30 

17  80 

18  » 

17  60 

17  30 
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LA  SlTUATiOî^ 


pouvoir  et  ijui  doit 

riicillli's.  .Il'  me  suis  (h'jà 
rnii  ;ir!!  iil ,  el  je  \  Mns  ai 
ou  ae|i;''\ erait  hi  ruiiu; 
d'ailleurs,  l'avis  de  tous 
'lits  en  )natière  linan- 
■lid  que  le  rapport  du 
favorable  et  a  permis  à 


Athènes,  20  février  1893. 
La  situation  économi(iue  s'est  un  peu  améliorée  dans 
ces  derniers  temps;  on  s'en  aperçoit  à  la  Bourse,  où  les 
valeurs  hoîlléniques  sont  en  hausse,  et  où  le  change 
descend  peu  à  peu  des  cours  énormes  ([u'il  avait  at- 
teints. Vous  vous  souvenez  qu'à  un  moment  donné  il  a 
été  jusqu'à  102,  puis  est  redescendu  à  157  ;  cette  se- 
maine il  lui  est  arrivé  de  tomber  jusqu'à  143  ;  il  s'ar- 
rête au  cours  de  147.  .le  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire 
remarcjner  combien  ces  fluctuations  rapides  et  éten- 
dues sont  nuisibles  aux  transactions  commerciales. 

Cette  amélioration  du  march'"'  financier,  qui  ne  paraît 
pas  correspondre  à  un  véritable  relèvement  économi- 
que du  pays,  doit  être  attribuée  à  des  bruits  qui  cir- 
culent avec  persistance  et  d'après  lesquels  M.  Tricoupis 
serait  sur  le  point  de  cniielure  l'emprunt  dont  il  est 
tant  question  depuis  sdu  ai  rivi 
mettre  un  terme  à  toutes  les  di 
souvent  occupé  de  ce  projet  < 
fait  remarqu(n-  que  sa  réalisa li 
des  finances  helléniques  ;  c'esl. 
les  hommes  [ioliliques  (-(impi' 
cièi-e.  Quoiqu'il  en  soit,  ou  pi'i' 
délégué  iinancier  anglais  est  _ 
M.  Tricoupis  de  s'entendre,  au  sujet  del'emprunt,  avec 
la  Maison  ]\l(n'gon.  .Je  tiens  à  ajouter  (fue  ces  asser- 
tions méa-iteiit  <l''ètre  accueillies  avec  la  plus  extrême 
circonspi'eti(_)0. 

En  attendant.  ré(juilibre  du  budgi't  île  :\r.  Tricoupis 
disparait  de  [dus  en  jilus.  Les  sui-faxes  étaldies  sur  les 
douanes  ne  donnent  aucun  résultat;  au  contraire,  les 
recettes  des  douanes  en  janvier  sont  en  moins-values 
sur  celles  di'  janvier  de  l'année  dernière. 

Le  Parlement  est  complètement  absorbé  parles  ques- 
tions financières.  Les  orateurs  des  différents  partis  ont 
apporté  à  la  tribune  leurs  programmes  financiers  res- 
pectifs; je  vous  ai  parlé'  déjà  de  ceux  de  MM.  Eutaxias 
et  Garapanos;  M.  Clonstantopoulos  est  venu  le  dernier 
développer  ses  vues.  Le  trait  essentiel  de  ce  pro- 
gramme consiste  dans  la  réduction  du  service  de  la 
Dette;  peu  d'hommes  politiques  recommandent  avec 
M.  Constantopoulos  une  pareille  mesure,  qui  a  cepen- 
dant des  partisans  assez  nombreux  dans  le  pays;  ils 
estiment  que  les  ressources  de  la  Grèce  sont  insuffisan- 
tes vis-à-vis  de  ses  charges,  que  l'on  a  déjà  désorganisé 
les  services  publics  par  des  économies  exagérées,  que 
le  peuple  est  écrasé  par  l'impôt  et,  qu'à  cette  situation, 
il  n'y  a  d'autre  issue  i]ue  d'obtenir  un  concordat  avec 
les  créanciers  étrangers. 
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La  situation  (Unicile  do  la  Banque  de  Grèce  aj^ant 
contraint  cet  Etaljlissement  à  cesser  de  faire  des  avan- 
ces aux  agriculteurs,  ces  derniers  ont  adressé  leurs 
plaintes  au  Parlement.  Plusieurs  députés  ont  exposé  la 
détresse  des  agriculteurs  à  la  Chambre  et  ont  cfues- 
tionné  à  ce  sujet  M.  Tricoupis,  qui  a  répondu  que  la 
plus  grande  partie  des  capitaux  de  la  Banque  est  placée 
en  valeurs  helléniques  et  qu'elle  est  impuissante  à  les 
mettre  à  la  disposition  de  l'agriculture. 


IiifûiialMs  Économiques  el  Financières 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  des 
douanes,  qui  ont  été  de  2.023.502  drachmes,  en  janvier 
1892,  sont  tombées  à  1.750.000  en  janvier  18!  13,  avec 
une  moins-value  de  273.522  drachmes. 

Cette  nioins-value  aurait  été,  certainement,  beaucoup 
plus  grande  sans  les  surtaxes  imposées  à  plusieurs 
marchandises  d'importation  étrangère,  qui  étaient 
beaucoup  moins  grevées  en  1892. 

Les  recettes  des  monopoles,  au  contraire  de  celles 
des  douanes,  présentent  une  plus-value  de  894.071 
drachmes  sur  les  recettes  correspondantes  de  1891. 

En  1891,  les  recettes  des  monopoles  du  sel,  des  cartes 
à  jouer,  des  allumettes  et  du  pétrole  ont  été  de  S  205  730 
drachmes,  contre  9.150.801  en  1892. 


Le  Suicide  de  M.  Apostolidès.  —  M.  Apostolidès. 
directeiu- de  la  Banque  (.le  Crédit  industriel,  s'est  sui- 
cidé mardi  dernier. 

Cette  détermination  est  attribuée  à  des  chagrins  d'or- 
dre privé. 

Une  enquête  judiciaire  a  montn'  (|ue  les  comptes  de 
la  Banque  de  Crédit  industriel  s(jnt  parfaitement  régu- 
liers. 


Les  Faillites  de  Patvas.  —  On  évalue  à  plus  de 
4.000.000  les  pertes  causées  par  les  faillites  de  quel- 
ques-unes des  principales  maisons  de  Patras,  sans 
compter  celles  qu'ont  subi  (l'aiitres  places  du  royaume. 
La  faillite  de  la  maison  Staums  et  Cie,  dont  le  passif 
est  de  1.120.000  dr.,  aura  de  funestes  conséquences 
pour  les  petits  marchands  de  cette  place. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  2ô7) 
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LA  SlTUATim^ 


Rome,  23  février  1893. 

Les  fêtes  du  jubilé  épiscopal  de  Léon  XIII  ont  fait 
diversion  aux  débats  passionnés  qui  se  poursuivent  à 
Montecitorio;  elles  ont  été  célébrées  avec  éclat,  en  pré- 
sence de  cinquante  mille  pèlerins  accourus  de  tous 
les  pomts  du  globe,  sans  donner  lieu  à  un  incident  mé- 
ritant d'être  cité.  Il  ne  m'appartient  pas  de'  vous  dé- 
crire la  cérémonie  imposante,  dont  l'enceinte  de  Saint- 
Pierre  formait  le  décor  grandiose,  mais  mon  résumé 
hebdomadaire  de  la  politique  intérieure  et  ext.'Tieure 
de  1  Italie  serait  incomplet  si  j'omettais  d'enreoistrer 
ces  fêtes  et  réceptions,  ainsi  que  la  mauvaise  humeur 
qu  elles  ont  provoqué  dans  l'entourage  du  (  )uirinal 

Rendons,  cependant,  cette  justice  au  Gouvernement 
qu  U  avait  pris  toutes  les  dispositions  pour  éviter  des 
desordres;  grâce  à  ces  mesures,  les  choses  se  sont  bien 
passées,  et  la  seule  impression  pénible,  pour  les  pa- 
triotes itahens,  qui  se  dégage  du  jubilé,  est  d'ordre 
extérieur.  Aussi  bien  la  sortie  de  l'Archevêque  de  l 
Vienne  en  faveur  du  rétablissement  du  pouvoir  tem-  j 
porel  du  Pape,  dans  une  réunion  à  laquelle  assis- 
taient des  archiducs,  des  personnages  de  la  Cour  et  | 


deux  INIinistres,  a  valu  une  double  inter])ellation  à 
M.  Brin;  il  s'en  est  tiré  par  des  lieux  communs,  allir- 
maut  que  le  Gouvernement  saurait  pi'ései-ver  Je  pays 
de  toute  attaque  dirigée  contre  son  jndt'peiiihuiee  et 
son  unité,  ajoutant  que,  au  surplus,  on  s'exanéi-i it 
l'importance  de  faits  qui  se  produisent  dans  lîivers 
pays,  à  l'occasion  de  congrès  ou  de  réunions  (.'atholi- 
ques. 

La  rentrée  en  scène  de  M.  Cris^ji  a  ét(''  le  clou  des 
séances  parlementaires  de  la  huitaine.  l)es  iiticrvieios 
publiées  dans  les  journaux  nous  avaient  appris,  déjà, 
que  le  remuant  déput(^  sicilien  allait  partir  en  guerre 
contre  son  ancien  collègue  Giolitti. 

Mais  la  bataille  livri-e  hier  se  réduit  à  une  poh' ini- 
que, où  cliacune  des  parties  adverses  a  reru  des  écla- 
boussures.  De  ces  attaques  personnelles,  nous  retien- 
drons ceci  :  M.  Giolitti,  à  qui  M.  Crispi  reprochait 
d'f^voir  connu  dès  1889,  —  aloi's  qu'il  faisait  partie  de 
son  cabinet,  en  qualité  de  ministre  du  'rr('S()r  —  les  ir- 
régularités de  la  Banque  Romaine,  s'est  retranclu'  der- 
rière M.  Miceli,  alors  ministre  du  commerce,,  (jui  avait 
promis  de  remettre  les  choses  au  point.  Malgré  sou  dé- 
menti formel.  M.  Crispi  maintient  ses  allégations  : 
d'après  lui,  le  Président  du  C^onseil  aurait  déclai-é.  il  y 
trois  ans,  que  le  cas  de  la  Banque  Romaine  relevait  du 
Code  i^énal.  Le  grand  mégolomane  re[)enti  a  terminé 
sur  un  succès  d'hilarité,  pi-ovoqué  ])ar  les  termes  dans 
lesquels  il  a  rappelé  la  chute  de  son  ministère  :  «  Je  me 
proposais,  a-t-il  dit,  en  substance,  de  réorganiser  le 
système  des  BaïKjues,  quand  arriva  le  maUieur  du 
31  janvier  !  » 

La  modestie. —  constatons-le  une  fois  de  plus, — n'est 
pas  la,  qualité  dominante  du  député  de  Païenne. 

En  résumé,  il  n'\-  a  pas  eu  d'ordre  du  jour;  la  situa- 
tion reste  aussi  onbrouilh'e  qu'avant  (it  la  discussion. 
—  à  laquelle  a  pris  part  ^I.  Grimaldi,  en  })rovoquaiLt 
un  membre  du  Parlement  qui  critiijuait.  en  termes  un 
peu  crûs,  sa  politique  rniancière,  — établit  simplement 
la  compliciti!  morale  des  hommes  d'Etat  passés  et  2;)ré- 
sents  dans  les  désordres  des  Banques. 

La  mort  de  M.  de  Zerbi.  le  député  impliqué'  dans  les 
poursuites  auxquelles  a  donné  lieu  la  Ban(jue  limnaiiie, 
a  causé  une  pi'ofonde  ('niotion.  Ses  amis,  alUiunaut  son 
innocence,  jjri'lendeut  que  sa  cniiqtarutidu  devant  le 
juge  l'aurait  impressionné  au  point  d'amener  la  rupture 
d'un  anévrisme.  Dans  tous  les  cas,  l'inst  rue  lion  est 
close  en  ce  qui  le  concerne.  Quant  à  ses  co-inculpés.  je 
ne  peux  ri(Mi  vous  dire  de  précis  ;  le  parquet  fait  pi'euve 
d'une  très  grande  discrétion,  ce  qui  n'empêche  pas, 
d'ailleurs,  les  journaux  de  faire  j)arler  M.  Tanlongo  du 
fond  de  sa  prison. 

En  attendant  le  résultat  des  enquêtes,  le  Ministère  va, 
peut-être,  être  amené,  après  le  vote  d'un  douzième  pro- 
visoire, à  demander  à  la  Chaml)re  le  renouvellement  du 
privilège  des  Instituts  d'émissions.  IMais  la  Banque  Bo- 
maine  constitue  un  gros  o))stacle  :  une  réunion  d'action- 
naires de  la  Banque  Nationale,  tenue  à  Turin  samedi 
tlernier.  a  (h'^ciilé  de  n'accepter  la  fusion  i\\\o  sous  l)è- 
nélice  d'inventaire  et  avec  la  garantie  par  ri-'.tat  d'un 
minimum  de  pertes. 

Au  milieu  des  séances  agitées  de  Montecitorio,  la  dis- 
cussion des  conventions  maritimes  [)asse  un  peu  ina- 
perçue, .levons  ai  en  e,\|)usé  jadis  r(''cononiie  :  la  Com- 
pagnie italienne  de  Narifjal ion  genei'ale  ]irend,  pour 
une  durée  de  quinze  années,  c'est-à-dire  jusipi'au  30  juin 
1908.  tous  les  grands  services,  à  l'exception  de  la  ligue 
Gênes-Batavia  et  du  parcours  intérieur  de  l'Adrintiipie. 

La  subvention  totale,  qui  était  de  lJ.037.3'rl  bre, 
d'après  les  conventions  en  vigr.eur.  et  qui  avait  été 
portée  à  11.037.3'il  lire  sous  le  ministèr(^  Crispi,  l'st  ins- 
crite, dans  les  exercices  1893-94  et  1894-95.  pour  9  mil- 
lions ;  on  jn'évoit,  pour  les  exercices  ultérieurs,  une 
augmentation  de  -32-1. 271  lire. 

«  Les  nouvelles  convc'iitions,  dit,  à  ce  propos  le  Sole 
de  Milan,  prouvent  sans  doute  le  désir  du  Gouverne- 
ment de  favoriser  notre  i.'xpansion  commerciale;  mais 
tout  démontre  que  les  conditions  di^  notre  marine  mar- 
chande ne  se  sont  guèn^  niodilii'es  diqiuis  ilix  ans.  Il  ne 
faut  donc  pas  se  bercer  de  l'illusion  que  les  nouveaux 
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arrangements  relatifs  aux  lignes  subventionnées  appor- 
teront un  reuiètle  ellicace.  » 

I^e  manque  de  monnaie  divisionnaire  d'argent  se  l'ait 
sentir  à  ce  point  qu'à  Milan,  par  exemple,  nous  apprend 
la  Perscveranza ,  les  étrangers  de  passage  ont  dû  s'emplir 
les  poches  de  monnaie  de  cuivre.  Nous  allons,  dit  ce 
Journal,  revenir  à  l'antique  usage  des  bourses  en  cuir, 
ce  qui  sera  le  dernier  cri  du  progrès  ! 

Parlant  de  la  situation,  la  l'ersei^eranza  s'ex])rime 
ainsi  :  a  Jamais  pareille  confusion  n'a  régné  dans  les 
sphères  gouvernementales.  Dans  plusieurs  régions,  les 
affaires  vont  de  mal  en  i)is,  par  suite  du  resserrement 
du  crédit  et  de  l'incertitude  du  lendemain.  » 

La  fréquence  des  explosions  de  bombes  cause  de  sé- 
rieuses inquiétudes  à  la  poi)ulation  romaine.  Pour  cal- 
mer les  esprits,  la  police  a  fait  un  certain  nombre  d'ar- 
restations, parmi  les  anarchistes  les  plus  connus,  mais 
on  lui  reproclie  ini  manifue  de  surveillance. 

Iiiforiflatiolis  Écoiioniiîiies  et  Mm 


Liés  Recettes  postales  italiennes.  —  Pendant  le 
jiremicr  semestre  de  l'i'xercice  linancier  en  cours,  c'est- 
à-dire  du  l*"!"  juillet  au  81  décembre  IHdi,  les  recettes 
de  l'Administration  des  postes  se  sont  élevées  à  24  mil- 
lions IKii.tiUO  lire,  en  augmentation  de  'i'iO."-2!»'i  lire  sur 
la  ])ériode  correspondante  de  18!)1. 

Eu  voici  le  détail  ; 
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Les  Recettes  des  douanes  italiennes  en  1892.  — 

J )u  l''i' janvier  au  81  décembre  18i»2.  les  recettes  des 
douanes  italiennes  ont  été  les  suivantes  : 

Droits  d'importation,  222.017.726  lire  (contre  212  mil- 
lions 67.847  lire  en  18!>1)  ;  —  droits  d'exportation, 
5.H7.2i6  (contre  5.538.7!)1  en  1801)  ;  —  surtaxes  de  fa- 
brication. 8. 'i29.557  lire  (contre  3.89'i.872  en  1801):  — 
droitsde  timbre,  1.400.513  lire  (contre  1.'j19.1.51  en  1801); 
—  droits  maritimes,  5.0i>8.(j4'i  lire  (contre  5.080.481  en 
1891);  —  revenus  divers,  087 .016  lire  (contre  1.0'i0.014  en 
1891). 

Soit  un  total  de  288.050.602  lire,  en  augmentation  de 
9.059.496  lire  sur  1891. 


L'Administration  des  tabacs  en  Italie.  —  Voici  les 
résultats  de  la  Hégie  des  tabacs  pour  l'exercice  1801-92  : 

Le  rendement  bj'ut  des  tabacs  a  atteint  le  cliiiîre  de 
191.026.518  lire,  en  augmentation  de  1.479.000  lire  sur 
l'exercice  antérieur. 

Le  produit  net  a  été  de  144.232.260  lire,  en  plus-value 
de  1.582.512  lire  sur  l'année  précédente. 

La  différence  de  47  millions  entre  les  recettes  brutes 
et  le  produit  net  correspond  à  l'achat  des  feuilles,  à  la 
préparation,  à  la  solde  du  personnel  de  surveillance 
sur  les  plantations,  etc.,  etc. 

La  vente  des  tabacs  préparés  a  procuré  une  recette 
d'environ  189_millions,  correspondant  à  une  consomma- 
tion de  16.775.236  kilogrammes,  répartie  comme  suit  : 

Tabac  à  priser   3.072.701  kilos 

—      coupé   0.256.935  — 

Cigares   6.255.3-51  — 

Spagnolette   1.022.642  — 

Tabacs  étrangers,   168.457  — 

Total   16.775.236  kilos 


Courrier  fie  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  25  février  189o. 

Notre  marché,  entraîné  parles  cours  de  la  Rente  ita- 
lienne à  Paris,  a  été  plus  ferme  cette  semaine,  mais 
les  transactions  sont  tout  à  fait  insignifiantes.  Le  relè- 
vement, s'il  doit  se  produire,  ne  pourra  pas  se  dessiner 
avant  que  la  questioii  des  Ranques  ne  soit  réglée.  En 
attendant,  on  est  rassuré  quant  à  l'affluence  de  titres 
qu'on  craignait  de  voir  s'abattre  sur  notre  place,  en 
liquidation,  une  entente  étant  intervenue  à  cet  égard 
entre  les  gros  financiers  de  la  place. 

Le  point  noir  est  toujours  l'agio  réel  sur  l'or,  Ijien 
supérieur  aux  .levises  cotées  sur  l'étranger  ;  les  fêtes  du 
.Jubilé,  qui  ont  amené  ici  des  milliers  de  /hrestieri,  ont 
encore  élevé  la  prime  sur  le  métal  jaune. 


BOURSES  FINANCnÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  otiiciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  257) 


LA  SITOATiOPâ 


Lisbonne,  24  février  1893. 

La  crise  ministérielle  a  enfin  éclaté  et.  (Quoiqu'elle 
fût  jugée  inévitable  par  tout  le  monde,  il  paraît  que 
M.  Dias  r'erreira  ne  s'attendait  nullement  à  abandon- 
ner aussitôt  le  pouvoir.  La  raison  de  la  chute  du 
cal)inet,  c'est  le  refus  du  Roi  d'accorder  à  M.  Dias 
Ferreira  l'ajournement  des  Chambres,  c'est-à-dire  l'in- 
terruption des  séances  jusqu'au  20  juin.  Cet  ajourne- 
ment impliquait  nécessairement  la  promulgation  de 
décrets  dictatoriaux  pour  régler  la  situation  finan- 
cière et  fiscale,  l'année  économi(]ue  commençant  au 
lei' juillet  et  le  délai  du  20  juin  au  l*-''  juillet  étant  ab- 
solument insuffisant  pour  i'examen  de  ces  redoutables 
questions.  M.  Dias  Ferreira  voulait  résoudre  de  lui- 
même  ces  questions  en  écartant  la  coopération  parle- 
mentaire ;  il  aurait  deinnudé  tout  simplement  à  la  ren- 
trée un  vote  de  suucfioii  pour  son  œuvre  et  il  se  réser- 
vait de  dissoudre  les  Cliamljres  si  ce  vote  était  refusé. 

Le  Roi  n'a  pas  accepté  ce  coup  d'Etat  et  personne 
n'osera  dire  C|u'il  n'a  pas  bien  fait.  On  s'étonne  que 
M.  Dias  Ferreira  et  quelques-uns  de  ses  conseillers 
aient  pu  avoir  des  illusions  à  ce  sujet.  Pour  faire  de 
tels  coups  d'Etat,  il  faut  des  Cabinets  exceptionnelle- 
ment forts  et  une  situation  plus  dégagée  ;  or,  le  Cabinet 
était  d'une  faiblesse  extrême  et  la  situation  compliquée 
d'incidents  qui  ne  permettaient  à  personne,  et  au  Roi 
moins  qu'à  tout  autre,  de  ris({uer  un  tel  coup  de  tête. 

M.  Luciano  de  (Castro,  clief  du  parti  progressiste  et 
M.  Serpa  Pimentel,  chef  du  parti  reç/enerador,  ont  été 
convoqués  au  Palais.  Après  sa  conversation  avec  ces 
deux  hommes  d'Etat,  et  sur  l'indication  de  M.  Serpa 
Pimentel,  le  Roi  a  appelé  M.  Hintze  Ribeiro,  qui  a  oi'- 
ganisé  le  Cabinet.  Il  convient  de  noter  les  raisons  pour 
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lesquollos  M.  Serpa  Pinientel  a  refusé  de  prendre  lui- 
juêiue  le  pouvoir.  Il  n'a  pas  voulu  se  charger  de  cette 
naissiou,  parce  (ju'il  a  été  le  négociateur  du  conrcnium 
signé  à  Paris  avec  les  créanciers  étrangers,  ce  ([ui  aurait 
engagé  sa  responsabilité  personnelle.  Ce  refus  prouve 
([ue,  de  l'aveu  même  de  3,1.  Serpa  Pimeutel,  le  nouveau 
(  lalnnet  se  trouve  dégagé  de  toute  responsabilité  dans 
ce  convenium. 

Voici  la  liste  des  nouveaux  ministres  : 

M.  Hintze  Ribeiro,  président  du  Conseil  et  ministre  des 
alïaires  étrangères,  conseiller  d'Etat,  pair  du  royaumi? 
à  vie.  ancien  ministre  des  travaux  publics,  des  finances 
et  des  affaires  étrangères.  C'est  un  orateur  parlementaire 
de  première  force. 

M.  Franco  de  Castello-Rranco,  ministre  de  l'intérieur 
(v  compris  l'instruction  publique).  Député,  ancien  mi- 
nistre des  travaux  publics  et  des  finances  :  c'est  égale- 
ment un  orateur  remarquable,  son  éloquence  est  aussi 
passionnée  que  celle  de  M.  Hintze  Ribeiro  est  raisonnée 
et  froide. 

Antonio  d'Azevedo,  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes,  président  de  la  Chambre  des  députés.  Orateur 
d'affaires,  caractère  conciliant  et  modéré  quoique  très 
énergique. 

M.  Pimentel  Pinto,  ministre  de  la  guerre.  Député,  co- 
lonel de  cavalerie.  11  a  exercé  pendant  longtemps  les 
fonctions  de  commissaire  du  Gouvernement  devant  les 
tribunaux  militaires,  ce  qui  lui  a  donné  de  reniar- 
({uables  qualités  d'orateur.  C'est  un  homme  politique 
qui  passe  pour  très  dévoué  au  Président  du  Conseil  et 
(]ui,  d'ailleurs,  jouit  de  la  confiance  personnelle  du 
Roi. 

_M,  Neves  Ferreira.  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nies. Capitaine  de  vaisseau  ;  il  n'a  jamais  appartenu  à 
aucune  des  Chambres  :  il  exerçait  dernièrement  les  fonc- 
tions de  gouverneur  civil  de  Porto,  place  extrêment  dif- 
ficile dans  les  circonstances  qui  ont  été  créées  par  le 
mouvement  insurrectionnel  du  31  janvier  1891.  Homme 
extrêmement  énergique,  un  seul  trait  suffira  pour  le  ca- 
ractériser :  il  était  gouverneur  de  Mozambique  au  mo- 
ment où  le  conflit  avec  l'Angleterre  était  dans  sa  période 
la  plus  aiguè.  Le  Commissaire  ])ritanni([ue  lui  ayant 
adressé  des  injonctions  menaçantes,  il  lui  répondit 
textuellement  :  «  Allez  porter  à  Lisbonne  vos  récla- 
mations; vous  devez  savoir  que  personire,  ici,  n'aie 
droit  d'avoir  peur.  «  Voilà  un  homme  ! 

M.  Bernardino  Machado,  ministre  des  travaux  pu- 
blics, y  compris  le  commerce,  l'agriculture  et  les  postes 
et  télégraphes.  Pair  électif  du  rovaume,  professeur  de 
sciences  naturelles  à  la  Faculté  de  Coïmbre.  C'est  un 
orateur  remarquable  qui  s'est  fait  une  spécialité  de  tou- 
tes les  questions  d'enseignement.  Il  a  été  le  principal 
collaborateur  de  la  dernière  réforme  des  écoles  d'ensei- 
gnement professionnel  qui,  en  l>ortugal,  sont  ratta- 
chées au  ministère  des  travaux  pul)lics.  Comme  carac- 
tère, le  plus  charmant  homme  du  monde. 

I\I.  Augusto  Fusehini,  ministre  des  finances,  ingénieur 
civil  et  ancien  député. 

J'ai  laissé  pour  la  fin  :\I.  Fusehini,  non  seulement 
parce  que  son  portefeuille  est  en  ce  moment  le  plus  im- 
portant et  le  plus  lourd,  mais  aussi  parce  que  son 
nom  met  une  nuance  assez  Ijizarre  dans  le  Cabinet. 
Tous  les  autres  ministres  appartiennent  au  parti  rege- 
nerador,  qui  est  conservateur  ou  du  moins  libéral  mo- 
déré. M.  Fusehini  qui,  dans  le  temps,  a  amené  une  scis- 
sion dans  ce  parti,  à  cause  de  ses  idées  démocratiques 
et  qui  s'en  était  séparé  depuis  quel<[ues  années,  profes- 
sait, dans  ces  derniers  teuq)s.  des  idées  très  accentuées 
de  socialisme  démocratique.  Kn  outre,  M.  Fusehini  est 
le  chef  de  cette  fameuse  ligue  libérale,  dont  je  vous  ai 
parle  quelquefois,  et  qui  a  été  combattue  précisément 
par  les  prmcipaux  organes  regeneradores.  A  quelle 
idée  a  ohei  .M.  Hintze  Ril^eiro.  en  appelant  M.  Fus- 
chuii  a  faire  partie  du  Cabinet  ?  On  ne  peut  pas  bien  le 
dire,  les  événements  seuls  pourront  répondre:  mais, 
[lour  qui  connaît  le  caractère  de  M.  Fuscliini,  il  est 
Iiors  de  doute  que  le  Gouvernement  aura  à  subir  une 
partie  au  moins  de  son  programme  démocratique. 

Le  concours  de  M.  Fusehini  aura  paru  peut-être  une  J 


compensation  sulHsante  aux  autres  membres  du  Gouver- 
nement, qui  ont  fait  le  sacrifice  d'accepter  une  partie  de 
son  programme  ;  il  faut  bien,  en  effet.  le  reconnaître  : 
M.  Fuscliini  est  un  homme  du  plus  haut  mérite;  c'est 
un  travailleur  infatigalde  et  rompu  à  toutes  les 'ques- 
tions administratives  et  financières.  Il  ne  connaîtra 
peut-être  pas  très  bien  tous  les  détails  des  questions 
qu'il  aura  à  traiter,  n'ayant  jamais  été  aux  affaires,  mais 
il  en  aura  certainement  les  larges  vues  et  c'est  précisé- 
ment ce  qu'il  faut  en  ce  moment,  où  le  grand  danger 
serait  de  s'éparpiller  en  des  petitesses. 

Comme  trait  de  son  caractère,  je  dois  indiquer  le  fait 
suivant  :  Depuis  longtemps,  il  avait  eu  un  siège  au 
Parlement;  mais  étant  séparé  des  partis  monarchiques, 
il  n'était  pas  sympathique  au  Cabinet  de  M.  Dias  Fer- 
reira,  et  il  ne  put  se  faire  élire  aux  dernières  élections 
générales.  Les  républicains  lui  offrent  alors  une 
candidature  à  Lisbonne  et  il  aurait  triomphé,  sans 
aucun  doute,  mais  M.  Fusehini,  quoique  axant  des 
idées  démocratiques,  refusa.  Ce  refus  est  tout  à  l'hon- 
neur de  M.  Fusehini  qui,  devant  le  public,  aurait  trouvé 
facilement  des  excuses  pour  faire  faire  un  pas  de  plus 
en  avant  à  ses  idées  démocratiques,  mais  il  n'a  pas 
trouvé  des  excuses  dans  sa  conscience,  cela  lui  a  suffi, 
et  il  est  resté  en  dehors  de  la  Chambre  ;  on  est  allé  le 
chercher  pour  lui  confier  le  portefeuille  le  plus  impor- 
tant, c'est  sa  revanche. 

Les  Cortès  vont  être  ajournées  pendant  quelques 
semaines  ;  le  Gouvernement  a  besoin  de  ce  délai  pour 
organiser  de  nouveaux  projets  financiers,  attendu  qu'il 
est  certain  qu'il  mettra  de  côté  toutes  ou  presque  toutes 
les  aggravations  fiscales  proposées  par  M.  Dias  Ferreira, 
notamment  celle  c{ui  touchait  l'augmentation  des  droits 
d'octroi,  contre  laquelle  s'était  prononcée  énergique- 
ment  l'opinion  puljlique,  comme  je  l'ai  signalé  aussitôt. 

On  ne  peut  indiquer  à  l'avance  quel  est  le  plan  détaillé 
du  nouveau  Cabinet,  mais  il  est  avéré  qu'il  met  de  côté 
l'augmentation  des  recettes  qu'il  serait  d'ailleurs  impos- 
sible de  réaliser;  il  lui  faudra  donc  recourir,  pour 
équilibrer  le  Budget,  aux  réductions  des  dépenses.  Cette 
formule  comprend  des  questions  complexes,  quelques- 
unes  très  graves  et  d'une  portée  internationale  ;  il 
faudra  attendre  les  déclarations  et  les  actes  ministé- 
riels pour  qu'on  se  fasse  une  idée  exacte  de  son  plan. 

Le  Ministère  n'est  d'ailleurs  pas  liln-e  de  choisir  ce 
plan,  et  sera  forcé,  comme  tout  le  monde,  de  subir  le 
poids  inexorable  des  circonstances. 


.Te  suis  obligé  encore  de  m'occuper  de  la  question  des 
obligations  Beini-Baixa,  dans  laquelle  la  Banque 
Barmstadt  a  joué  un  rôle  au  moins  singulier. 

Comme  cette  lettre  est  déjà  longue,  je  le  ferai  dans 
ma  prochaine  correspondance,  (m  répondant  à  un  article 
que  les  défenseurs  de  la  Banque  Darnistadt  ont  fait 
publier  dans  VEconomista,  de  Lisbonne.  Pour  le  mo- 
ment, il  me  sufiira  de  dire  que  le  susdit  article  est  la 
confirmation  pleine  et  entière  de  tout  ce  que  j'ai  affirmé 
et  qu'il  ne  cherche  qu'à  donner  le  change  au  lecteur  en 
se  basant  sur  une  équivoque,  d'ailleurs  très  facile  à 
détruire. 

Cette  équivoque  consiste  à  prendre  comme  point  de 
départ  le  contrat  du  29  juillet  1885,  conclu  entre  la 
Compagnie  Royale  et  le  Gouvernement  portugais  pour 
la  construction  de  la  ligne  Beira-Baixa.  Mais  ce  n'est 
pas  de  cela  qu'il  s'agit,  bien  au  contraire  ;  ce  dont  il 
s'agit,  c'est  de  vérifier  si  le  contrat  du  23  octobre  1886, 
conclu  entre  la  Banque  Dai-nistadt  et  la  Compagnie 
Royale,  est,  oui  ou  non.  d'accord  avec  le  contrat  du 
29  juillet  1885  qui,  seul,  fait  loi.  Est-il  d'accord?  Non, 
mille  fois  non  :  personne  n'ose  même  essayer  de  le  dénier. 

Donc,  ce  contrat  du  23  octobre  1880  qui  a  été  conclu 
à  l'insu  du  Gouvernement  portugais,  qui  n'a  jamais  été 
approuvé  par  lui  et  que  la  Banque  l)armstadt  et  la 
Compagnie  Royale  n'ont  signifié  que  cinq  années  après, 
est  un  contrat  irrégulier  qui  ne  peut  prévaloir  ni  contre 
la  loi  ni  contre  les  droits  du  Gouvernement  portugais. 

Cela  est  simple,  cela  est  clair,  et,  quoique  indiscu- 
table, j'entrerai  en  de  nouveaux  détails  pour  montrer 
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que  i-o  contrat  a  t'h'-  conclu  contre  les  dispositions 
exprosses  do  la  loi  de  1885  et  do  l'arrêté  ministériel  qui 
a  invoqué  expressément  cette  loi  comme  la  seule  (]ui 
devait  régler  l'émission  des  obligations  Beira-Baixa. 


luformatious  tmmm  et  financières 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  13an(iue  au      lévrier  : 

18  janv.  25  janv.  contes 

Or  et  Argent   7.198     7.208   +  10 

Prêts  snr  titres   4.040     4.033    —  i 

Dettes  du  Trésor   11.624    10.886   -  738 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     32.700   32.783   —  7 

Dépôts   1.584     1.470   —  114 

Dividendes  à  paver   60         60  » 

Bénétices   21         32   +  11 

Billets  en  circuiation   50./ 46   50.111    —  635 


La  Banque  de  Portugal  en  1892.  —  La  Banque  de 
Portugal  vieid  de  i)ul»lier  le  compte  rendu  présenté  à 
l'Asseuiblée  des  actionnaires  le  11  février  dernier. 

Ce  document  comidète  sur  plusieurs  points  les  Ijilans 
hebdomadaires;  nous  en  extrayons  les  passages  sui- 
vants : 

Le  mouvement  de  caisse  a  été  eu 

recettes  228.701 :315$iU 

Le  mouvement  de  caisse  a  été  en  dé-  .. 

penses  de   212 . 75G  :  735$r)99 

L'encaisse  métallique  au  31  décembre  des  deux  der- 
nières années  se  décomposait  comme  suit  : 

1891  1892 

Or  en baiTes  et  monna .\  é  370:57 GS/ôO  1 . 820;74(>$560 
Ai'gent  enbarres  et  mon- 

navé   2.3i2:«8.SC50  4.770:305S'j00 

Cuivre   55:459.S5G8  3()1):367$353 

2 . 774: 474  S9U8   G .  9G0:419s313 

La  circulation  fiduciaire  qui,  au  31  déccml)re  1891 
était  de  34. 7GO:G37S75U  s'est  élevée,  au 31  décembre  1892 
à  50  217:7 'iOS250;  en  voici  le  détail: 

Lillets  d(!       500  reis   3 . 871 :827$000 

—  IsOOOreis   3.5'i0:9(i(),^0()0 

—  2.<)00  reis   4 .015:87 1$0()0 

—  5.«000  reis   9.799:'j:i2,<000 

—  10.?000  reis   300:2(i7s500 

—  20.'*(M)0  reis   23.8Gl:0;;2.s750 

—  50^:000  reis   4.221:750.^000 

Total   50.217:740,S250 

Deux  causes  ont  contribué  à  cette  extension  de  la  cir- 
culation :  la  principale  a  été  l'augmentation  de  la^  dette 
du  Oouvernement;  l'autre,  l'accroissement  de  la  réserve 
métallique. 

Les  escomptes  ont  porté  sur  35.933  effets  d'une  va- 
leur de  28.357 :851S582. 

Les  avances  se  sont  élevées  à  1G.882:001$515  et  les 
remboursements  à  1G.551:558$575. 

Les  comptes  courants  d'avance  ont  considérable- 
ment diminué,  le  mouvement  de  1891  avait  été  de 
19.003 : 0588'^ Ô.'i  :  en  1892,  ce  mouvement  est  tombé  à 
l-2.25'.i::;(;7s5o5  :  l'administration,  quoi(ju'(dle  considère 
les  ci-i''ilits  ouverts  comme  bien  garantis,  veut  les  res- 
treindre le  plus  possible. 

Le  mouvt'.ment  des  comptes  courants  a  été  de 
48.870: 019$4;¥!:  il  n'a  pas  atteint  tout  à  fait  la  moitié 
de  celui  de  1S91. 

L'Etat  a  usi''  et  iihiisi'  di'  l;i  lîmiquo.  Son  coiiiiiti'  rou- 
rant  était  déhitear  le,  ;!1  d('M-iMiilir('  ISDldc  5.-^S:-.'i;(ls40S; 
il  a  eiii|irurité  dans  ]('  cDiii'nut  itc  l':niin'('<S7.;.i(ii:OL)-j,':5'-'88 
et  reujboursé  81.188: 407.sH5;!(l('  sni'h'  ipi'au  31  décembre 
le  solde  débiteur  était  de  11.800:  }98,'>5 43. 

Si  à  ce  solde  débiteur  de. . . .  il.800:798$543 
On  ajoute  l'avance  pour  les 
pensions  de  retraite   7.0i6:574$125 


Les  avances  par  conventions 

spéciales   9 . 803 : 450.$0i0 

Les  escomptes  du  Trésor...  5.41G:20->.$000 

On  trouve  que  la  dette  de 
l'Etat  envers  la  Banque 

est  de   34.097:033$G78 

et  ([u'elle  est  plus  du  douljle  du  capital  social. 

Le  taux  de  rescouq)te  est  resté  fixé  à  6  0/0  pendant 
toute  l'année. 

Les  bénéfices  de  l'exercice,  y  compris  le  solde  reporté 
du  dernier  exercice,  ont  été  de2.769:570$914  ;  les  frais 
généraux  de  858:003§086,  le  dividende  a  été  7  0/0. 


RUSSIE 


Poiu-  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  257) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  page  g5S). 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersboui'g,  21  février  1892, 
Le  Ministre  des  Finances  continue  à  faire  des  efforts 
en  vue  de  la  consolidation  du  Rouble.  Vendredi  der- 
nier, il  a  réuni  au  Ministère  des  Finances  une  confé- 
rence des  représentants  des  banques  et  du  commerce, 
et  leur  a  déclaré  qu'il  jugeait  nécessaire  de  réformer 
l'organisation  de  la  Bourse  de  telle  manière  que  les 
cours  des  valeurs  russes  et  des  changes  ne  dépendent 
plus  de  spéculations  lictives  :  le  Ministre  a  annoncé 
l'intention  de  réprimer,  autant  que  possible,  la  spécu- 
lation sur  le  Rouble,  et  de  rendre  la  Bourse  de  Saint- 
Pétersbourg  indépendante  des  Bourses  étrangères.  Il  a 
demandé,  à  cet  eîïet,  le  concours  des  commerçants  et 
des  bancjuiers.  En  conséquence,  le  Comité  de  la  Bourse 
va  élaborer  un  nouveau  règlement  dirigé  contre  la 
spéculation  ;  on  se  demande  comment  les  banquiers, 
qui  sont  intéressés  directement  au  développement  des 
affaires  de  Bourse,  pourront  rédiger  ce  règlement  avec 
sincérité. 

Les  mesui'es  déjà  prises  contre  la  spéculation  sur 
le  Rouble  ont  déjà  arrêté  presque  complètement 
ce  genre  d'opérations  sur  la  }ilai-c  de  Saint-Péters- 
l)Ourg,  et  il  faut  s'attendre  à  ce  que  le  billet  de  banque 
russe  cesse  tout  à  fait  d'être  un  objet  de  spéculation. 
Le  Ministre  des  Finances  fait  acheter  des  Roubles 
l)apier  à  Berlin;  à  la  liquidation  de  janvier,  il  les  a  fait 
livrer  pour  les  transporter  en  Paissie,  et  agira  de  même 
aux  liquidations  suivantes.  Gomme  il  est  défendu  aux 
Banqu(!S  d'exporter  des  Roubles,  la  marchandise  ne 
tardera  pas  à  faire  défaut  sur  les  places  étrangères. 
C'est  ainsi  que  la  hausse  actuelle  du  Rouble  a  été  ob- 
tenue et  qu'elle  se  poursuivra  sAns  doute;  mais  on  crée 
ainsi  un  état  de  choses  tout  à  fait  instable.  L'absence 
d'engagements  à  terme  rendra  ])rusquesetdésordonnées 
les  fluctuations  qui  jiourront  se  produire  sur  le  billet 
de  banque  russe  ;  une  baisse  rapide  ne  pourra  pas  être 
arrêtée  ;  d'autre  part,  les  achats  aux(iuels  je  fais  allu- 
sion épuisent  les  réserves  d'ur  du  Trésor  à  l'étranger, 
que  le  prédécesseur  de  de  Vitte  avait  toujours  en- 
tretenues avec  soin.  La  liaiisse  artiticielle  du  Rouble 
nuira  auix  exportations  l'usses  qui  traversent  déjà  une 
crise  très  pénible  ;  et,  enlin,  si  le  Gouvernement  est 
oljligé,  ilans  un  avenir  plus  ou  moins  rapj^roché,  de 
faire  une  opération  île  crédit  à  l'étranger,  les  nouvelles 
mesures  seront  très  gênantes,  l^n  résumé,  la  tentative 
de  maintenir  artificiellement  le  cours  du  Rouble  à  des 
chiffres  élevés  et  croissants,  paraît  dangereuse  à  tous 
les  points  de  vue. 

Le  Ministre  des  Finances  cnuqdète  ses  mesures  en 
introduisant  un  iiupi'it  île  un  kopekpar  100  roubles,  sur 
l'importation  et  l'exportation  des  roubles  papier.  Il 
s'agit  là  d'un  impôt  de  statistique,  car  au  point  de  vue 
fiscal  il  est  insignifiant  :  une  somme  de  un  million  de 
roubles  ne  paierait  (]ue  c(Mit  roubles.  Les  porteurs  de 
roubles  qui  passeront  la  frontière  seront  obligés  de  les 
déclarer  ;  on  obtiendra  ainsi  des  indications  précises 
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sur  la  circulation  de  la  monnaie  de  papier,  mais  on 
gênera  graveuient  les  échanges  et  les  communications 
avec  l'étranger. 

La  Gonnaission  chargée  de  réorganiser  le  contrôle  de 
rexportation  des  céréales  vient  (le  prendre  des  déci- 
sions délinitives,  snr  lesquelles  on  ne  possède  pas  en- 
core d'informations  précises,  il  est  vrai.  Vous  savez 
que  le  but  de  ce  contrôle  est  de  ne  permettre  que  l'ex- 
portation de  céréales  de  honne  qualité  ;  en  effet,  un 
grand  nombre  de  commerçants  russes  vendent  à  l'étran- 
ger des  produits  adultérés  et  sont  ainsi  cause  pour  une 
partie  de  la  dépréciation  des  céréales  de  leur  pays.  Jus- 
qu'ici, le  Gouvernement  s'est  abstenu  d'intervenir; 
mais  les  plaintes  incessantes  de  l'étranger  ont  fini  par 
attirer  son  attention.  La  loi  élaborée  par  la  Commis- 
sion ne  déterminera  que  les  caractères  généraux  du 
contrôle,  dont  l'application  sera  modifiée  suivant  les 
cas. 

Informatioiislcoliiaiies  et  Financières 

Le  Crédit  Foncier  de  Pologne.  —  Le  Crédit  Fon- 
cier de  Pologne  a  entamé  des  négociations  avec  un 
groupe  de  banquiers  de  Saint-Pétersbourg,  en  vue  de 
la  conversion  de  ses  obligations  hypothécaires  5  0/0  en 
obligations  4  1/2  0/0. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  otiiciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

20  jani. 

27  jaDT. 

3  fév. 

10  fév 

17  fév. 

24  fév. 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  12 

102  » 

102  87 

103  12 

103  » 

102  75 

—  ni  — 

103  12 

102  87 

103  50 

105  » 

104  87 

104  62 

Banque  de  Commerce  extér. 

285  50 

284  .. 

283  50 

284  50 

283  « 

283  .. 

—    d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

475  » 

497  » 

495  » 

491  » 

484  » 

478  » 

— •      —    de  Varsovie.... 

a  )) 

»  » 

n 

n  » 

»  » 

»  » 

—   Intern.  de  St-Pétersb. 

441  50 

447  » 

440  « 

445  » 

440  )) 

441  » 

Russe  i  %  %  val.  de  Gr.  f. 

152  75 

155  » 

154  » 

153  » 

151  50 

151  50 

Grands  Ch.  de  fer  Russes..^ 

251  » 

25t  » 

250  » 

250  » 

246  50 

246  50 

Ch.  de  ferduSud-O.Russeacl. 

114  » 

114  50 

114  75 

116  75 

116  50 

115  75 

38  50 

38  85 

38  72 

3S  32 

37  67 

37  00 

97  » 

97  80 

97  50 

96  45 

94  90 

94  80 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  258) 


LA  SITUATION 


Genève,  24  février  1893. 

Le  nouvel  incident  franco-suisse  n'a  rien  d'économi- 
que, mais  il  n'en  fait  pas  moins  beaucoup  de  tapage. 
Voici  très  exactement  les  faits  :  A  Bàle,  au  milieu  du 
cortège  carnavalesque,  précédé  et  suivi  de  gendarmes, 
un  individu  représentant  M.  Carnot,  avec  le  cordon  de 
la  Légion  d'honneur,  et  portait  sur  le  dos  une  pancarte 
sur  laquelle  on  lisait  :  «  Chèque  de  500.000  fr.  ;  pour 
acquit  :  Carnot.  »  Puis  venaient  d'autres  masques  avec 
des  pancartes  indiquant  chaque  personnage  :  Arton, 
Fontane,  Baïhaut,  Reinach,  Cornélius  Herz.  Le  cortège, 
parti  de  Heinenberg,  avait  traversé  la  Grerbergasse^et 
la  Place  du  Marché,  lorsqu'on  lit  éloigner  le  personnaoe 
figurant  M.  Carnot.  C'est  M.  Carteron,  consul  fran- 
çais a  Bàle,  qui  a  fait  entendre  les  premières  protesta- 
tions et  a  requis  l'intervention  de  la  police. 

Le  programme,  publié  liuit  jours  auparavant,  men- 
tionnait cette  manifestation.  Le  consul  n'avait  pas  lu 
ce  programme,  qui  n'avait  pas  été  soumis  à  l'autorité. 
-M.  Emmanuel  Arago,  notre  ambassadeur,  a  remis,  le 
soir  même  lundi  20  courant,  à  M.  Lachenal,  chef  du 
Département  des  affaires  étrangères,  une  note  très 
énergique. 

L'individu  qui  a  commis  cette  inconvenance  est  un 
jeune  homme  d'une  vingtaine  d'années  ;  il  se  nomme 
llasler,  il  est  originaire  du  canton  d'Argovie  ;  c'est  un 
employé  du  PetU-Bdle.  Le  Conseil  fédéral  a  envoyé  à 
Baie  M.  bcherb,  procureur  fédéral,  pour  faire  une  en- 
quête. 


D'après  notre  Code  pénal,  cette  affaire  tombait  sous 
le  coup  de  l'article  272  du  Gode  pénal  fédéral  qui  dit  : 

Un  outrage  public  envers  une  nation  étransjère  ou  un  sou- 
verain ou  un  gouvernement  étranger,  sera  puni  d'une  amende 
gui  peut  être  portée  à  8.000  francs,  et,  dans  les  cas  "raves 
être  cumulée  avec  six  mois  d'emprisonnement.  " 

Toutefois,  les  poursuites  ne  peuvent  être  exercées  que 
sur  la  demande  du  Gouvernement  étranger. 

Dans  une  première  audience  avec  M./\ran.,.  M.  La- 
chenal a  assuré  l'ambassadeur  de  France  (pie  ic  Conseil 
fédéral  agirait  suivant  l'article  42  du  Gode  pénal  fédéral, 
si  l'enquête  du  procureur  fédéral  démontrait  la  culpabi- 
lité des  organisateurs  du  cortège  carnaval('si(ue  de 
Bàle,  et  si  le  Gouvernement  français  portait  [)hiinte  et 
accordait  à  la  Confédération  la  réciprocité  prévue  dans 
le  même  article. 

L'enquête  a  confirmé  les  faits.  C'est  un  garçon  de 
dix-sept  ans,  nommé  Stattung,  représentant  Arton,  qui 
a  accroché  par  surprise  la  pancarte  au  dos  de  Hasler. 
Le  Conseil  d'Etat  de  Bàle  a  prié  le  Conseil  fi-dr^ral  dé 
transmettre  l'expression  de  ses  vifs  regrets  au  Gouver- 
nement français.  Dans  l'entrevue  qui  a  eu  lieu  jeudi 
dernier,  M.  Lachenal  a  exprimé  officiellement  à 
M.  Arago  les  regrets  du  Gouvernement  suisse.  L'inci- 
dent du  Panama-Schicimlel  est  clos  par  la  lettre  sui- 
vante transmise,  par  le  Conseil  Fédéral  à  l'ambassa- 
deur de  France  ; 

«  Le  chef  du  Département  des  affaires  étrangères  a 
été  chargé,  par  le  Conseil  fédéral  de  communiquer  à 
Son  Excellence,  M.  l'ambassadeur  de  la  Ilépublique 
française,  une  traduction  de  la  lettre  que  le  Conseil 
d'Etat  de  Bàle-Ville  vient  d'adresser  au  Conseil  fédéral 
relativement  à  l'incident  qui  s'est  produit  à  Bàle  le  20 
de  ce  mois,  et  sur  lequel  M.  l'Ambassadeur  attira  l'at- 
tention du  Gouvernement  de  la  Confédération. 

«  Le  Conseil  fédéral,  qui  professe  envers  le  Président 
de  la  République  française  des  sentiments  de  sincère 
amitié  et  de  respectueuse  estime,  dont  il  renouvelle  ici 
les  assurances,  a  tenu  à  s'associer  aux  regrets  exprimés 
par  le  Gouvernement  de  Bàle-Ville,  en  priant  M.  l'Am- 
bassadeur de  vouloir  bien  les  transmettre  à  Paris. 

«  Le  Conseil  fédéral  espère  que  le  Gouvernement 
français,  dans  ces  conditions,  considérera  l'incident 
comme  clos.  » 

Aussitôt  après  la  réception  de  la  note  qui  lui  a  été 
transmise  par  le  Département  des  affaires  étrangères 
au  nom  du  Conseil  fédéral,  M.  Arago  s'est  rendu  au- 
près de  M.  Lachenal,  et  lui  a  dit  que  le  Gouverne- 
ment de  la  liépublique  française  se  déclare  satisfait 
des  regrets  exprimés  parle  Gouvernement  de  r.,ilç.  au- 
quel s'associe  le  Conseil  fédéral.  Dans  ces  circuiistan- 
ces,  le  Gouvernement  français  renonce  à  toute  plainte 
pénale  et  à  toute  action  judiciaire.  Il  remercie  le  (Con- 
seil fédéral,  ainsi  que  le  Gouvernement  de  Bàle  de 
l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  régler  cette  affaire. 
Cette  heureuse  solution  de  l'incident  de  Bàle  a  produit 
une  excellente  impression  dans  l'opinion  publi(jue.  On 
sait  g:ré  au  Gouvernement  fran(.;ais  de  ne  [las  avoir  ré- 
clamé la  punition  des  jeunes  gens,  comme  l'avait  fait 
l'Allemagne  dans  une  circonstance  analogue. 

Au  fond  de  cette  stupide  gaminerie,  il  ne  faut  pas 
être  grand  clerc  pour  comprendre  que  ce  sont  les  récents 
événements  économi({ues  qui  ont  inspiré  ces  ten(huices 
frondeuses  contre  la  France.  En  1892,  ce  n'étaient  pas 
les  Français  que  les  Suisses  tournaient  en  dérision, 
mais  les  Allemands.  Au  carnaval  de  1888,  à  un  mo- 
ment où  l'opinion  publique  en  Suisse  était,  à  la  suite 
de  la  question  des  agents  provocateurs,  assez  irritée 
contre  le  Gouvernement  allemand,  un  nommé  (;;iiarles 
Schill,  commis  de  lianque,  âgé  de  vingt-deux  ans.  avait 
composé,  fait  iiiipriiuer  et  laissé  répandre  un  pamplilet, 
d'une  forme,  exlremeinent  alerte,  contre  l'Allemagne  et 
intitulé  :  Yice  la  Fmnce!  M.  de  Biilow  porta  plainte 
au  nom  de  son  Gouvernement  et  le  Conseil  fédéral  dé- 
féra aux  assises  fédérales  le  délinquant,  qui  fut  con- 
damné, le  11)  juin,  à  1.000  francs  d'amende  et  aux  frais. 
Une  partie  de  la  presse  suisse  avait  alors  vivement  cri- 


288 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  ~  Turquie  et  États  Balkaniques 


tiqué  la  susci'ptibilité  de  M.  de  Bismarck  et  la  failjlessé 
du  Gouvenicniont  suisse. 

Tenninous  par  un  nouvel  incident  :  La  grève  des 
typographes  de  Xeuchàtel  a  donné  lieu  à  des  rixes 
entre  les  ouvriers  ;  des  Français  et  des  Allemands  ont 
été  victimes  de  brutalités  des  ouvriers  suisses.  L'am- 
bassadeur de  France  et  celui  d'Alleniagne  ont  protesté. 
Le  Gouvernement  de  Xeuchàtel  a  soumis  Talïaire  à  la 
justice. 

iDformatîoiis  Économidiies  e[  Financières 


Les  Comptes  d'Etat.  —  La  Commission  des  comptes 
d'Etat  du  canton  de  Zurich  exprime  sa  satisfaction  sur 
le  résultat  linaucier  de  Tannée  écoulée.  Il  est  de 
1.17'2.'i.")'t  fr.  plus  favorable  que  les  prévisions  du  bud- 
get. La  cause,  toutefois,  n'en  est  point  dans  une  dimi- 
nution des  dépenses,  mais  dans  un  plus  grand  rende- 
ment des  impôts. 

Le  Tribunal  des  Faillites.  — Le  Tril)unal  des  faillites 
a  admis  la  ]ihunte  du  conseil  de  liquidation  de  ]a(;aisse 
de  prêts  (VUster,  actuellement  en  déconliture,  contre  la 
Ban([ue  cantonale,  ([ui  a  ol)tenu  ime  couv-erture  de 
francs,  immédiatement  avant  la  faillite  de  la 
Caisse.  La  Ban(jue  recourra. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  25  février  1893. 
Bien  que  la  hausse  n'ait  pas  continué  sur  la  plupart 
des  marchés  financiers,  notre  Bourse  est  restée  animée. 
Les  bons  titres  ont  atteint  les  cours  qu'ils  méritaient. 
La  situation  de  Paris,  au  milieu  des  discussions  parle- 
mentaires à  Tordre  du  jour,  nous  prouve  (jue  les  iluc- 
tuations  de  certaines  valeurs  ne  doivent  être  enregis- 
trées par  nous  qu'avec  h;  i)lus  grand  caljiie;  l'avenir 
n"(>st  aucunement  menacé:  il  est  donc  certain  qu'une 
amélioration  constante  se  ])roduit.  Berlin,  (jui  avait  re- 
cuh",  semble  entraîné  par  Vienne,  dont  les  tendances 
sont  excellentes.  La  liquidation  du  Stock-Exchange 
nous  a  rassurés  au  sujet  de  Londres.  Nos  principales 
valeurs  ont  fait  preuve  d'une  réelle  fermeté.  Le  Jura 
s'est  inscrit  à  108;  le  Central,  à  G0:3  ;  le  Gaz  de  Genève, 
à  '147:  la  Société  I.yonnaise,  à  518.  L'Union  Financière 
a  progri^ssi'  à 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Gonstantinoi^le,  20  février  1803. 

Toutes  les  formalités  ont  été  remplies  pour  la  régula- 
risation de  la  concession  accordée  à  M.  Kaulla,  et  voici 
dans  quels  tenues  l'organe  officiel  du  Gouvernement 
Ottoman  résume  les  conditions  générales  de  Tentre- 
l^rise  : 

«  Un  Iradé  impérial  accordant  à  M.  A.  Kaulla  la 
concession  de  la  construction  d'un  chemin  de  fer  entre 
Tskichéhir  et  Konia  (ligne  de  450  kilomètres)  a  été  pro- 
mulgué le  6  février  N.  S. 

«  La  garantie  est  de  13.750  fr.  par  kilomètre,  mais 
sous  condition  exjjresse  que  le  Gouvernement  ne  sera 
jamais  obligé  de  payer  plus  de  5.001)  fr.  par  kilomètre 
exploité  par  an.  C'est-à-dire,  si  la  ligne  gagne  seulement 
8.750  fr.  par  kilomètre,  dans  une  année,  le  (iouverne- 
ment  paiera  5.001)  fr.  par  kilomètre  pour  cette  année.  Si, 
au  contraire,  la  ligne  gagne  10.000  fr.,  le  Gouvernement 
suppléera  par  la  différence  de  3.750  fr.,  et  ainsi  de 
suite. 

(i  La  convention  relative  à  cette  ligne  a  été  signée  au 
Ministère  des  Travaux  publics,  entre  S.  E.  Tewfik- 
Pacha  et  M.  Kaulla,  et  le  cautionnement  de  Lt.  30.000  j 
a  été  déposé.  ! 

a  Un  contrat  a  été  également  passé  entre  le  Gouver-  ' 
nement  et  M.  Kaulla,  au  sujet  de  la  ligne  Angora-  j 


Césarée.  mais  le  Gouvernement  s'est  réser\'é  de  v(''ritier 
les  études  présentées  par  M.  Kaulla.  La  garantie  kilo- 
métrique, pour  cette  ligne,  sei'a  fixée  plus  tard. 

«  Le  délai  ])our  la  construction  de  la  ligne  Césarée  et 
Konia  est  de  8  ans.  Les  études  pour  la  ligne  de  Konia 
doivent  être  présentées  d'ici  un  an;  les  études  pour  les 
200  premiers  kilomètres,  dans  8  mois.  » 

On  ne  se  rend  pas  très  bien  compte,  d'après  ce  com- 
muniqué, du  mode  de  fonctionnement  de  la  garantie 
de  TEtat.  On  aliirme.  d'une  part,  que  la  garantie  est  de 
13.750  fr.  par  kilomètre  et  on  déclare,  d'autre  part,  que 
le  (îouvernement  ne  pourra  jamais  être  appelé  à  payer 
plus  de  5.000  fr.,  de  telle  sorte  que,  si  la  ligne  ne  fai- 
sait qu'une  recette  kilométrique  annuelle  de  5.000  fr., 
par  exeuqjle,  le  maximum  de  la  garantie  gouvernemen- 
tale n'étant  que  de  5.000  fr.,  la  recette  kilométrique 
minima  assurée  par  TEtat  serait  de  10.000  fr.  et  non  pas 
de  13.750  fr.  Il  serait  donc  plus  exact  de  dire  que  TEtat 
assure  à  cette  ligne  une  subvention  anrmellé  de  5.000  t'r. 
par  kilomètre,  subvention  décroissant  avec  les  recettes 
de  l'exploitation,  pour  être  supprimée  au  moment  où 
celles-ci  atteindront  13.750  fr.  par  kilomètre. 

—  Il  vient  d'être  constitué  à  Constantinople  une  Com- 
pagnie d'assurances  au  capital  de  10  raillions  de  francs; 
l'émission  des  actions  de  cette  Compagnie  doit  avoir 
lieu  sur  notre  place  le  jeudi  23  février.  C'est  la  première 
fois  qu'une  entreprise  de  ce  genre  est  établie  en  Turquie 
et  Ton  a  tout  lieu  d'espérer  qu'elle  pourra  donner  des 
résultats  avantageux.  Cette  Compagnie  fera  toutes  les 
assurances  :  incendie,  vie,  transports,  et  elle  est  d'ores 
et  déjà  assurée  de  l'importante  clientèle  des  grandes 
Institutions  linancières  et  industrielles  du  pays. 


Informations  Ecojips  et  Financières 

Les  recettes  des  revenus  concédés.  —  Les  recettes  de 
l'administration  des  revenus  concédés,  pour  le  mois 
terminé  le  12  février,  s'élèvent  à  01.244  liv.  st.  contre 
71.()02  liv.  st.  pour  le  mois  correspondant  d,e  Tannée 
dernière.  Cette  diminution  de  7.358  dans  le  montant 
des  recettes  est  due  à  la  rigueur  de  la  saison  cjui  a  in- 
terrompu les  communications  sui'  divers  point  du  terri- 
toire de  l'Empire,  en  sorte  que  Ton  n'a  pu  ni  acheter 
du  sel  ni  transporter  du  vin  et  des  spiritueux,  et  il  s'est 
ensuivi  un  arrêt  dans  les  opérations.  La  cause  de  cette 
suspension  ayant  continué  pendant  une  bonne  partie  du 
mois  courant,  on  ne  sera  pas  surpris  de  ce  que  les  re- 
cettes de  ce  mois  en  aient  été  défavorablement  affec- 
tées. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

La  Banque  Nationale.  —  Les  bénéfices  nets  de  la 
Banque  nationale  de  Roumanie  s'élèvent  en  1892  à 
3.002.988  fr.  contre  3.150.144  fr.  en  1891.  Le  dividende 
est  de  80,70  par  action  contre  88,45  en  1891. 


SERBIE 

Les  Recettes  Budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Serbie,  en  janvier  1893,  sont  représentées 
par  les  chiffres  suivants  : 

Différ.  sur 
Janvier  1893    Janvier  1892 


Douanes  de  Chemins  de  fer  121.524  —  41.629 

Obrt   105.740  —  24.937 

Timljre   191.221  -f  6.589 

Régie  dn  tabac   662.135  -f  67.282 

Régie  du  sel   151.262  —  88.535 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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(N*^  59) 


L'IMPOT  SUR  LES  OPÉRATION  DE  BOURSE 


COMPTE    RENDU  in  extenso  de  la  Discussion  à  la  Chambre  des  Députés 

(Séances  des  28  et  24  Février  189.3) 


Séance  du  Jeudi  23  Février 


[.  le  président.  —  L'ordre  du  jour  appelle 

iiilu  de  la  discussion  du  projet  de  loi  portfiul 
II1011  du  budget  général  de  l'exerciee  189o 

1  dois  annoncer  à  la  Chambre  que  j'ai  reçu  de 
i  ■  .^"^^"^  Ciiiyot,   Letellier,    Gévelot,  Thomas 

ird  (Gote-d'Or),  Achille  p^mien  ut  Horteur  une 

!iin  ainsi  connue  : 
,  La  Chambre, 

Considérant  que  les  mesures   relatives  aux 

■allons  de  bourse  ne  sauraient  dépendre  exclu- 
.nent  d'une  loi   fiscale  el  (fu'il  a|)i)arlient  au 

verucment  d'appliquer  les  lois  existantes  ou 
.  provoquer  la  modification, 

Décide  (jue  les  bureaux  se  réuniront  à  bref 
pour  nommer  une  commission  spéciale  char- 

1  examiner  les  projets  v  relatifs.  » 

.  Le  Hérissé.  —  C'est  un  enterrement  do 

las.sc  ! 

.  le  vicomte  de  Villebois-Mareuil.  —  Je 

iiidc  la  parole  sur  cette  motion. 
.  le  président,  —  La  parole  est  à  M.  de  Ville- 
Marcuil. 

.  le  vicomte    de  Villebois-Mareuil  — 

■rieurs,  vous  venez  d'entendre  la  lecture  de  la 
on  taite  par  notre  honorable  collègue  M 
•  (ruyot.  Elle  tend  à  faire  nommer  par  la 
libre  une  commission  spéciale  pour  examiner 
■ojet  de  loi  relatif  aux  opérations  de  bourse 
la  Cliamiîre  entend  accepter  la  motion  de  notre 
^nie,  je  la  prie  de  se  prononcer  immédiatement 
s  bien!  très  bien!)  A  l'heure  actuelle,  alors 
nous  sommes  tous  pressés  de  voir  se  lerniiner 
scussion  du  budget  de  1893,    il  serait  coniplè- 
iit  inutile  de  consacrer  deux  ou  trois  séances 
:araen  de  cette  question  si  le  sentiment  oV.n,-.- 
,L  la  Chambre  était  d'ajourner  à  tout  jamais  sa 
r^J  ?      bien  dlune  propo.sition  d'ajour- 
lite)         11  il  s'agit.  (Très  bien!  très  bien! 

de  Lamarzelle.  —  D'enterrement  ! 

rirard,  ministre  des  finances.  —  Je  de- 
1  e  la  parole, 
le  président.  -  La  parole  est  à  M.  le  mi- 
'  des  nuances. 

'  Tirard,  ministre  des  finances.  —  Le  12 
'l'i'u  dernier,  la  Chambre  a  pris  en  considé- 
uu  amendement  à  la  loi  de  tinances  signée 
l-Vl.  des  Rotours  et  Jourde.  Cet  amcn.lenicnt 
de  nouveau  di.scuté  quelques  jours  après 
^queje  venais  d'être  appelé  au  mimslen.  d,-s 
Ob    Je  lai  coinbaltu,  uun  pas  au  lun.l,  non 
ans  son  principe,  mais  au  point  de  vue  de 
,;.'a  .on  de  l'assiette  de  l'impôt!  A  ce  moment- 
nt  ob.ser^-er  de  tous  les  côtés  que  la  question 
.    ""'PJ^  avait  été  tranchée  à  plusieurs  [éprises 
•Ile  Chambre.  (Très  bien  !  très  bien  m  l'"""" 

'Tri'n.nA'î''  pas  op))osé  au  principe 

delmipot,  jai  pri.s,  à  celle  Iribiine  l'enga- 
,'l  ''examiner  la  .lueslion,  de  l'étudier  avec 
^  soin  quelle  comporte  et,  le  cas  échéant, 
■M  ntir  répondant  à  la  doublê 

'pation  de  la  Chambre:  obtenir  une  rcssour- 
r^-l  ne  pas  apporter  de  trruilile  sur 

^rclie   tinaucier  de  Paris.  r2Vé*  bien  !  très 

a^o"fi?fîT"^'       '''^}  «^■'•upuleu.semeut  tenu. 

atliin.  J '^ '•'■l''''^'^'  "n  projet  de 

nt  c  fl--?!'  '1<^  le  penser,  le  double 

je  Mens  de  parler, 
'urd'iuii,  on  vous  demande  un  ajouniemeut 


n'en    comprends   pas    très  bien  les 


indéfini.  J 
motifs. 

,  .^6  Provost  de  Launay.  —  Ils  sont  faciles 
a  saisir. 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Voici,  en  elîel 
les  termes  de  la  proposition  de  M.  Yves  Guyot  :  ' 
«  La  Chambre,  considérant  ([ue  les  mesures  rela- 
tives aux  operalions  de  Bourse  rm  sauraient  dé- 
penilre  exclusivement  d'une  loi  fiscale  et  (ju'il  ap- 
parlienl  au  (iduveniement  (rapi)li((uer  les  Lus 
existantes  ou  d'en  iirov()(|uer  la  niodilication,  décide 
que  les  biuvaiix  si;  réuniront  à  bref  délai  ijoiir 
nommer  une  commission  sp.'.ciale  chargée  d'exa- 
miner les  projets  y  relatifs.  » 

Oiiels  son!  (vs  projets?  Où  sonl-ils?  A-ton  cru 
que  le  Gouvernement,  dans  les  ((iiehjues  jours  qui 
111  elait  impartis,  pouvait  apporter,  à  proiios  de  la 
liu  de  hnances  de  1898  déjà  si  retardée,  toute  nnv 
'jrganisation  du  parquet,  toute  une  réglementation 
du  marche  libre? 

C'est  une  étude  qui  demanderait  une  lomnie  pré- 
paration. Si  vous  voulez  la  faire,  j'y  suis  tout  dis- 
pose. 

M.  Camille  Dreyfus.  —  Je  demande  la  parole. 
M.  le  ministre.  —  Mais  comment  pouvez-vous 
supposer  qu'une  réglenieiilalion  île  ce  genre  puisse' 
eu  quelques  jours,  en  quelques  heures  être  éla- 
borée, examinée  au  fond  et  incorporée  dans  la  loi 
de  finances  de  189.J,  de  façon  à  donner  les  res- 
sources dont  nous  avons  besoin  pour  é(|uilibror  le 
Inidgel?  Je  dis  ipie  l'on  vous  denianile  d.;  voter  un 
a.ionrnemeut  indéfini,  une  lin  de  nou-recevoir  et  je 
prie  la  Chambre  de  vouloir  bien  décider  ((u'eUe  en- 
tend passer  à  la  discussion  du  projet  de  loi  (4n- 
piaudissements.) 

M.  le  président.  —  La  parole  est  à  M.  Camille 
Dreytus. 

M.  Camille  Dreyfus.  —  Messieurs,  avant  de 
passer  au  débat  sur  le  fond,  il  v  a  une  (juesliou 
que  je  voudrais  po.ser  à  M.  le  iniiiistre  des  finances 
et  a  la([uelle  je  le  prie  de  répondre  avec  la  plus 
grande  netteté. 

.Je  voudrais  savoir  si,  dans  sa  pensée,  le  projet 
quil  a  présenté  à  la  Chambre  peut  loucher  en  ((lioi 
que  ce  soit  à  l'organisation  actuelle  du  marché 
français. 

M.  Peytral.  — Qu'eutendez-voiis  par  «  organisa- 
lion  actuelle  »? 

M,  Camillo  Dreyfus.  —  .le  veux  dire  «  à  la  si- 
tuation actuelle  »,  et  je  in'expli<pie.  11  faut  que 
dans  celle  ((ueslion  tout  soit  dit  iietlement,  avec 
claric  et  siiicinilé. 

l-'^e  i[ui  préoccupe,  j'en  suis  certain,  un  gr.tiid 
iioinhre  de  déi)u!és,  c'est  l'allerualive  dans  laquelle 
ils  SI'  Irouveni  :  ou  de  laisser  le  p:ir((iii'l  des  agents 
de  change  coiislitué  comnie  il  est  depuis  le 'com- 
ineiicemenl  du  siècle,  (•(jcrcspondanl  a  une  situa- 
tion ipii  n'est  ))lus  celle  du  marché  français,  ou 
d  autre  ])art.  de  laisser  subsister  à  côlé  —  passez- 
moi  le  mot  —  une  iiidiislrie  marroinie  (pii  est  aux 
mains  d'élraii.gers  et  (|iii  jumiI  àcerlaiiies  Iicuresde- 
veiiir  un  danger  pour  les  finances  el  le  crédit  fran- 
çais. {Très  bien!  très  bien!) 

_  Je  suis,  |)our  ma  part,  disposé  à  voler  son  pro- 
jet ;  je  crois  (pi'il  y  a  là  une  ressource  à  trouver 
pour  le  Trésor.  Je  lui  demande  de  nous  dire  si 
1  impôt  qu'il  nous  propose  de  v(j|er  acliielleinent 
peut,  ou  non,  consl  i  tuer,  à  iiii  degré  (pielcomfue,  un 
changeiiien!  soil  en  faveur  de  la  coulisse,  soit  en 
laveur  du  panpiel  des  agents  de  change. 

M.  Frédéric  Grousset.  -  C'est  le  fond  mcnie 
du  debal ! 


M.  le  ministre  des  finances.  —  C'est  toute  la 
(lueslioii  I 

^  M.  Camille  Dreyfus.  —  C'est  un  scrupule  que 
j  exprime  et  ([ui  est  iiarlagè^  au  fond  par  un  "rand 
iioiiibre  de  mes  collègues. 

J'ai  pleine  conliance  dans  l;i  lovaiilè'  de  M.  le 
minisi n.'  des  finances  ;  nous  Na\ons  (|iie  le  projet 
«lu'il  nous  présenle  ne  cache  aucun  dessous  ;  mais 
nous  lui  demandons  de  n'server  l'avenir  par  une 
declaralioii  Irès  nelle  à  celle  Iribiine,  de  facmi  que 
demain  on  ne  puisse  pas  s'armiu'  du  vole  qiie  nous 
allons  enielire  iioiir  dire  que  nos  tinances.  (jue  le 
marche  de  la  place  de  Paris  prui  loinber  aux 
mains  de  gens  apparleuant  à  des  nalious  ((ni  pour- 
raient être  demain  eu  élat  d'iioslilité  avec  la 
France.  (Très  bien!  trèsbien  .') 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Je  n'ai  (pi'uii 
mol  à  rèpondri'  à  M.  Dreyfus  :  la  (piestion  qu'il 
mailresse  eiilraînerail  la  disi'ussioii  du  projet  do 
loi  tout  entier.  (Ces;  ceia.'  —  Très  bien  !}  el  je 
ue  saurais  y  répondre  par  <(  oui  »  ou  ]:)ar  «  non  » 

Tout  ce  (|ue  je  puis  diri',  c'est  (jue  je  ferai  tout 
mon  possilile  pour  donner  satisfacliou  aux  scru- 
pules qiïd  a  exprimés  et  (jui  sont  éprouvés  par  la 
Chambri'  tout  entière.  (Très  bien!  très  bien!) 
M.  Jourde.  —  Je  demande  la  parole. 
M.  le  président.  —  Je  donne  la  parole  à  M. 
Jourde  sur  la  motion  préjudicielle. 

M.  Jourde.  —  .Je  n'ai  (pic  deux  mots  à  dire 
pour  demander  à  la  Chambre  de  repousser  la  mo- 
ln)u  pri'senlèe  par  M.  Yves  Guvot. 

M.  Yves  Guyot.  —  Voulez-vous,  monsieur  le 
presidiuil,  me  permetire  une  observa  I i(ni  ?..  . 

■  le  crois  (pi'acliiellenienf  il  n'v  a  en  discussion 
qu  un  seul  poini  :  cidui  de  savoir  si  la  discussion 
df  la  molioii  préjudicielle  va  venir  immédiatement 
en  discussion. 

M.  le  président.  —  C'est  précisément  ce  que 
j  ai  tait  observer  à  M.  Jourde. 

M.  Jourde.  —  En  ce  moment,  nous  discutons  la 
motion  préjudicielle  ;  autrement,  il  n'y  aurait  qu'à 
passer  au  vole. 

Cependant  la  (Ihambre  me  permettra  de  dire  les 
raisons  jiour  les(|nelles  je  ne  crois  pas  ((u'elle  imisse 
adopler  celle  inolion.  (Interruptions.) 

Voulez-vous  in'obliger  à  demander  la  ((uestiou 
pri'alable? 
M.  Yves  Guyot.  —  Si  vous  voulez  ! 
M.  Jourde.   —  Je  ne  l'ai  jamais  fait  et  je  ne 
la  proposerai  jamais,    p:is  jdus  contre  vinis  (nie 
conire  aucun  de  mes  collègue     "'  ' 
la  ((iieslion  principale,  rini]) 
de  bourse  —  la  Chamlm 

semble  rel-guè-e  au  dernier  pl  

Guf  s'esl-il    passé?  C'est  ([in;  les  deux  camps, 
qui  oui    chacun  des  défenseurs  Irès  ardenis  :  tes 
ageuls  de  clian.ge  d'un   côl('-  el  les  coiilissiers  de 
l'aulre,  après  avoir   lour  à   lour  refiisi'  el  acce])lé 
impol,  veulent  aujourd'hui  profiler  de  celle  occa- 
jiour  Consolider  leur  inono[i(ile,  les 
iii(|in''rir  l'exislence  li''gale. 

■  ne  se  laissera  p;is  prendre  à  celle 

■  ;  elle  a  une  (eiivre  tina ncii''re  à  ac- 
lauiiplir,  elle  doil  Ijoiicler  son  iiiidget,  et  elle 
le  bouclera  a\ec  les  iiiillioiis  (pie  nous  esp(''rons 
lirei-  de  l'impol  sur  les  op('r:i lions  de  bourse. 

.Je  demande  iiislanimeiil  à  la  Ghaïuliri;  de  re- 
pousser la  lU'oposilion  de  M.  Yves  (hiyol  et  do 
passera  la  discussion  des  arli(des  du  projet  (jui 
nous  esl  soumis.  (Très  bien!  très  bien!) 

M.  le  président.  —  La  Chambre  est  saisie  de 
la  motion  de  M.  Yves  Guyot.  Elle  ne  peut  pas  refu- 
ser de  la  (liscuter;  mais  elle  peut  décider,  confor- 


Mais  en  ce  moment 
sur  les  op('uMlioiis 
le  perd  pas  de  \w-  — 


1( 


uns 


sion, 

autres  pour  C( 
La  (Jliainliiv 
pelile  (iiierelle 


1 


SUPPLEMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


luiMiienl  il  la  i)i\)posilioii  de  M.  de  ViUebois-IMart'uil, 
([uo  lu  (lisnission  ûo  colle  iiU)lion  sera  iiréjudicielli', 
ou  au  conlraire  qu'elle  s'engagera  .seuleniejil  après 
la  clôture  lie  la  iliscussioii  géui''rale. 

Je  mets  aux  voix  la  proposition  formulée  par 
ISI.  de  Villebois-Mareuil,  ipii  deiuaude  la  discussion 
immédiate  cle  la  niotiou  d'ajournement. 

(Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  adop- 
tée.) 

M.  Yves  Guyot.  —  Je  demande  la  parole. 
M.  le  président.  —  I^a  parole  est  à  ^1.  Yves 
Cluyot. 

M.Yves  Guyot.  —  Je  crois  que  la  Gliambre  a 
eu  jiurt'aitemeut  raison  de  mettre  à  son  ordre  du 
jour  avant  la  discu-^sion  générale  la  motion  lu'éju- 
dicielle  cpie  j'ai  déposée.  .le  ne  le  dissinnile  pas  le 
moins  du  monde;  c'est  bien,  ainsi  (pion  l'a  dit, 
une  proposition  d';tjournement  que  j'ai  déposée, 
et  c'est  pour  préciser  les  conditions  de  cet  ajourne- 
ment que  j(>  suis  à  la  tribune.  Je  vais  le  l'aire  aussi 
brièvement  que  possible  et  je  vous  demande  votre 
bienveillante  attention.  {Parles!  parler!) 

l'ermettez-moi  de  vous  rappeler  —  INI.  le  minis- 
tre des  linauces  vient  de  l'indiquer  tout  à  l'heure  — 
dans  quelles  circonstances  s'est  iiroduite  la  propo- 
sition d'impôt  sur  les  opc'rations  de  bourse.  Ces 
circonstances  caractérisent  une  i)rocédure  à  lacinelle 
la  Chambre  est  encline  dejuiis  (jnelque  temps  et  ipii 
])réscnte  île  graves  inconvénients. 

M.  Jourde  d'un  coté,  M.  des  Kotonrs  de  l'autre, 
déposent  une  proposition  de  résolution  tendant  à 
inviter  le  (iouvernement  à  présenter  un  in-ojel  île 
loi  sur  les  opérations  de  bourse;  de  sorte  que  nous, 
Chambre  législative.  Chambre  des  députés,  qui 
devons  voter  sur  les  disi)ositifs  des  lois,  nous  jiro- 
cédoiis  ])ar  des  sortes  d'ordres  du  jour  de  réunion 
j)ubliqiie,  des  vo^ux  de  conseil  général  {Exclama- 
tions en  sens  divers.  —  Bruit):  nous  invitons  le 
Gouvernement  à  présenter  des  projets  de  loi  sans 
avoir  étudié  cpielles  peuvent  être  la  porti''e,  les  cou- 
séquences,  les  dillicultés  pratiques  desdits  pro- 
jets. 

Permettez-moi  de  vous  taire  remarquer  ([iie  ce 
procédé  peut-éti'e,  contre  un  gouvernement,  une 
arme  extrêmement  liangereuse  jointe  à  toutes  col- 
les qui  foriuent  l'arsenal  parlementaire  :  ordres  du 
jour,  questions  d'urgence,  de  priorité,  etc.  On  in- 
vite le  (iouvernement  à  jirésen  ter  un  i>rojet  de  loi, 
et  si  le  (iouvernement  résistait,  s'il  [losait  la  ques- 
tion de  contiance  en  se  refusant  au  dépôt  de  ce  pro- 
jet de  loi,  dans  un  vote  de  passion  ou  de  fantaisie 
le  ministre  qui  ferait  une  telle  résistance  pouiTait 
bien  être  emporté. 

M.  Engerand.  —  C'est  le  procès  du  régime  par- 
lementaire ipie  vous  faites  là. 

M.  Yves  Guyot.  —  Non!  car  je  c(jnsidére  que 
cette  manière  île  l('>gilerer  est  précisément  le  con- 
lraire du  régime  parlementaire.  Nous  sommes  ici 
])0ur  faire  des  lois,  jiour  statuer  sur  des  textes,  et 
lorsque  nous  nous  trouvons  en  face  de  i)rol)lèmes 
comi)lexes  qui  ressortenl  de  l'étude  des  textes,  ou 
lorsqu'on  matière  budgétaire  nous  nous  trouvons 
en  présence  de  chitl'res  précis,  alors  nous  devons, 
sous  notre  rospousaiiilité,  trancher  les  diflicullés 
qui  se  présentent  à  nous.  Mais  lorsque,  par  suite 
d'un  ordre  du  jour  de  réunion  publique  {Récla- 
mations), on  invite  brusquement  le  (iouvernement 
à  faire  une  loi  sur  les  opi'Tations  de  bourse  ou 
sur  rimpi')t  sur  le  revenu,  nous  n'appliijuons  pas 
le  régime  parlementaire.  (Treî-  bien!  très  bien! 
au  centre.) 

M.  MuUer.  —  Mais  c'est  le  Gouverneuieut  qui  a 
déposé  le  projet  1 

M.  Maujan.  —  Si  le  régime  parlementaire  n'est 
jamais  faussé  que  de  celle  manière-là,  il  n'y  aura 
pas  grand  mal. 

M.  Yves  Guyot. —  Je  pense  que  vous  êtes  vous- 
mêmes,  monsieur  Maujan,  l'adversaire  de  cette 
manière  de  procéder,  puisqui;  lors((ue  vous  avez 
voulu  saisir  la  Chambre  d'une  propusilion  de  réfor- 
me de  l'impôt,  vous  ne  vous  êtes  pas  liorné  à  un 
simple  vœu,  vous  vous  êtes  dojnié  la  peine  de  ]iré|)a- 
rer  un  texte  que  vous  avez  fait  renvoyer  à  une  ciiin- 
mis.sion,  et  vous  n'avez  pas  demandé  riirgenci.'.  Vuiis 
n'avez  pas  mis  le  Gouvernemenl  ilans  la  nécessité 
de  présenter  dans  un  délai  délerminé  un  projet  de 
loi  répondant  à  vos  ins])irations. 

M.  le  ministre  des  finances.  —  J'ai  eu  l'hon- 
neur, il  y  a  un  instant,  de  dire  à  la  Chambre  que 
je  m'étais  trouvé  en  préseni'e  de  la  proposition  de 
MM.  des  Roloiirs  el  Jourde,  el  (jue  j'ai  combattu 
cette  ijroposilion  iIl'  loi. 

M.  Yves  Guyot.  —  Ce  n'était  pas  une  pmposi- 
tion,  mais  un  voni  ! 

M.  le  ministre  des  finances,  —  Je  vous  de- 


niande  pardon!  C'était  une  proposition  sous  forme 
d'auu'ndement. 

Ou'il  s'agisse  d'un  amendement  ou  d'une  proposi- 
tion de  loi.  le  fail  est  que  la  discussion  était  commen- 
cée et  qu'on  allait  voter.  (C'est  vrai\) 

Je  suis  monté  à  la  tribune  ;  j'ai  combattu  la  pro- 
position dans  la  forme  où  elle  était  l'édigée  ;  j'ai  dit 
(|u'il  n'était  pas  iiossible  au  Gouvernement  d'ac- 
ce])ter  un  système  d'inq)ôt  tel  ([ue  celui  qu'on  pro- 
|)osait  ;  que  le  (ioiivernemeni,  préoccupé  de  celle 
(pieslion,  allait  l'éludiei'  el  voir  s'il  était  possible 
lie  i)résouler  un  [u-ojet  de  loi  sur  les  opérations  do 
bourse. 

C/e.sl  ce  que  j'ai  fail,  et  je  crois  avoir  agi  de  la 
manière  la  plus  correcte  el  la  jiliis  nollo.  (Applau- 
dissements.) 

M.  Yves  Guyot.  —  Monsieur  le  ministre  des 
linauces,  je  me  suis  bien  mal  t'ai t  compreiulre,  si 
vous  avez  trouvé  dans  mes  j)aroles  le  moindre  re- 
Jirorhe  à  Miire  adresse. 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Vous 
dites  (pie  j'ai  ahvi  à  un  vœu  de  iviiiiion  jiulili- 
que  ! 

M.Yves  Guyot.  —  Parfaitement!  Car,  lois- 
(pi'on  dil  dans  un  amendement  :  «  il  sera  établi  un 
impiil  sur  les  opéi-ations  de  bourse  «,  c'est  un  sim- 
ple \(eu  siins  caractère  pri'cis. 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Mais  non  ! 
Ce  n'i'tait  |)as  un  vo'u  ;  la  proposition  était  for- 
mulée ! 

M.  Yves  Guyot.  —  CcHait  un  vœu  sans  disjio- 
si lions  li''gislati\es. 

M.  Maujan.  —  Nous  avions  iiiviti' le  Gouver- 
nemenl à  déposer  un  projet  de  loi  sur  la  réfcu'ine 
gi>néi-;de  de  l'impiM  et  c'est  (piand  j'eus  constaté 
((u'il  ue  le  fais;iit  jias  ipio  j'ai  jirésenti'  ma  proposi- 
tion de  loi . 

M.  Yves  Guyot.  —  Je  vous  félicite  d'avoir  re- 
nonce â  votre  \ieu  et  d'avoir  rédigé  le  texte  d'une 
proposition.  (Interruptions  à  droite.) 

Je  ne  m'attendais  ))as,  à  coup  sûr,  en  soulevant 
cette  ([uustiou  pr(''judicielle  sur  la.  manière  dont 
l'impôt  des  opérations  de  bourse  avait  été  intro- 
duit devant  la  (Jlhambre,  à  soutenir  une  discussion 
aussi  longue  ;  je  voulais  simplement  en  tirer  une 
conclusion  ! 

Que  vous  donniez  à  celte  proposition  le  nom  d'a- 
mendement, de  vœu,  do  résolution,  peu  importe  ! 
Il  est  certain  que  la  formuli!  qui  a  été  déposée  el 
adoptée  jiar  la  Chambre  était  dépourvue  de  toute 
pi'i'cision.  (Rumeurs  sur  divers  bancs.) 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Mais  jias  du 
loul  ! 

M.  Jourde.  —  Vous  ne  vous  souvenez  plus  de 
ce  ipii  s'est  jiassé. 

M.  Yves  Guyot.  —  Vous  ne  savez  i)as  ce  (jue 
je  veu\  dire!  Allendez  la  fin  de  ma  phrase. 

Je  i-(''[iète  (pie  la  formule  nian([uail  de  pri''cisj(jn, 
sauf  sur  un  point,  à  savoir  ((u'il  serait  établi  un 
impi'il  sur  les  op(''ra lions  de  bourse. 

M.  le  ministre  des  finances.  —  ]\rais  du  tout! 
Elle  indiipiail  ([ue  l'impol  serail  du  double  du 
courtage  ! 

M.  Yves  Guyot.  —  Monsieur  le  ministre,  je 
vous  supjilie  de  me  laisser  continuer  ma  déinons- 
tration. 

A  ipiel  speidacle  avons-nous  alors  assisié?  Nous 
abolis  vu,  d'un  côté,  les  agents  de  change,  ipii, 
loul  d'al)ord,  avaient  protesté  conli'e  l'imiiôt  sur 
les  opéralioiis  de  bourse,  l'accueillir  tViv(n-ab!ement, 
el  nous  avons  vu  ensuite  un  certain  iiomlire  de 
])ersiinnes  (|ui  ii'onl  pas  de  dénomination,  mais 
i[Wi  I011I  \'-  inonde  i-fconnaitra  si  je  les  appelle  îles 
coulissiei-s,  l'iidiiiilrr  égaleiiieiit.  Par  coiisr'ifiu'nl, 
en  présence  du  |ieu  de  précision  de  la  projiosilion, 
nous  nous  sommes  trouvés  dans  celle  élraiige  si- 
huiliou:  nous  .■iviiius  eu  (ace  de  nous  des  conlri- 
buables  qui,  loin  dr  di'i-|arer  que  l'inipiit  jiniposi'' 
jiouxail,  riiMinie  loul  impiil  qui  frappe  la  circiihi- 
lioii,  imir-.'aii  1  m  uni  ■  ii  h 'U  !  ili'S  ariVtires  et  par  con- 
séquenl  leur  poiler  préjudice,  se  monlraieiit  les 
partisans  n''siilus  di'  riiiipol. 

M.  Jourde.  —  Pas  immédiatement! 

M.  Yves  Guyot.  —  Il  est  évident  que  cet  en- 
iliiiiisiasme  de  conli'iiuialiles  <pii  ne  demandaienl 
i[u'à  jiayer  devait  provoquer  certaines  méfiances; 
et  en  eli'el,  i|u'est-il  arrive? 

M.  le  ministre  des  finances,  lorsqu'il  a  eu  à  for- 
muler un  projet  d'inipiM,  n'a  2)u  (pie  rester  dans 
les  données  de  la  li'gislaliou  existante,  c'est- 
à-dii'o  de  la  loi  du  :28  ventôse  an  IX,  de  l'arrêté 
du  27  lu'airial  an  X,  el  de  l'article  7(1  du  code  de 
commerce.  Il  a  stipulé  dans  son  projet  ipie  toutes 
les  négociations  des  valeurs  visées  par  l'article  76 


du  code  de  commerce  devraient  être  consignées  sui 
un  bordereau  établi  par  un  agent  de  change. 

A  ce  moment,  les  agents  de  change  accueilliren 
avec  passion  le  jn'ojel  d'iiupot  sur  les  opéralioii> 
de  bourse,  landis  ((ue  les  coulissiors,  (pii  ci 
étaient  très  iiartis.ms  |iendaul  tout  temps  (pi'iK 
avaient  cru  ((u'à  l'aide  d'un  timbre  ou  (l'un  sys 
lèine  i|uelcon(pie  ou  reconnaîtrait  en  quelque  sorte!;' 
légalité  de  leurs  opérations,  s'y  ojiposèrent  énergi- 
quement. 

Lorsque  la  comiiiission  du  budget  a  élé  saisie 
du  projet  du  (iouvernement,  nous  aMJUs  pu  cmis- 
tater  ((u'il  ne  sagissait  plus  d'une  simple  dis[)osi- 
lion  fiscale,  d'un  projet  ayant  uniquement  pour  ré- 
sultat d'augmenler  de  8,  iO  ou  12  millions  les  res 
sources  générales  de  l'EUil,  mais  (juc  nous  nou- 
Irouvions  en  présence  d'une  situation  qu'il  fallai 
trancher  par  l'adoption  du  projet  du  (iouverne 
ment  ou  de  tel  autre  projet  que  la  chambre  \ 
subslituerail. 

Par  conséipieut,  ce  n'est  plus  simplemenl  uiif 
question  liscale  que  nous  .avons  en  face  de  nous 
c'est  celle  de  l'organisation  du  marclu''  lin:inciei-. 

M.  le  comte  de  Lanjuinais.  —  (i'est  In  s  vrail 

M.  Yves  Guyot.  —  Je  ue  veux  jjas  Iraiter  k 
(pieslion  du  ni.ircln''  liuancier  en  ce  monuMd  à, 
celte  lrii)une;  mais  enliii  l(Uil  le  monde  a  conslaU 
do  la  manière  la  plus  évidente  et  la  plus  claire  ipa 
loi  était  bien  le  sujet  du  débat. 

M.  de  Lamarzelle.  —  Discutons-nous  le  foni 
ou  la  (piostiim  d'ajournement? 

M.  Yves  Guyot.  —  Je  considère  (pie  je  disculi 
la  ipiesliou  d'ajournement  en  fournissant  les  argu 
monts  (|Uo  je  i)eux  donner  pour  faire  adopter  m; 
motion  )u-éjudicielle,  en  faisant  remarquer  ([ui 
nous  n'avons  pas  nniipieiuont  à  nous  prononce 
sur  un  projet  tiscal,  mais  encore  à  régler  la  situa 
lion  de  droit  établie  par  la  loi  du  28  ventôse  au  I> 
parl'arrêlé  de  prairial  an  X  et  par  l'article  7(5  ili 
code  de  commerce,  el  à  prendre  une  détorminatioi 
sur  11!  maintien  ou  la  suiipression  do  la  coulisse 
c'esl-à-diri'  du  marché  lil)re. 

Eh  bien!  en  vertu  des  droits  de  police  que  la  lè 
gislation  mot  aux  mains  du  (iouvernement,  le  mi; 
nistre  des  finances,  le  parquet,  les  intéressés  eu. 
mêmes  peuvent  —  car  les  agents  de  change  ont  1 
di-oil  de  citation  directe  —  peuvent  du  jour  au  leii 
demain  modifier  la  situation  de  fait  qui  existe  di 
puis  de  longues  années. 

Cette  situation  do  fait,  vous  ne  la  modilioz  pa, 
Los  agents  de  change  ne  la  modiliont  pas:  loin  d 
là,  ils  ont  fait  une  espèce  de  cote  mal  taillée,  un 
sorte  do  transaction  à  la  suite  du  règlement  il: 
1800. 

En  1859,  M.  Delaiigle  essaya  de  supprimer  1 
marché  libre;  mais,  après  quelques  actes  de  pn 
céduro,  après  quelques  eondamnations,  0)1  dut 
rononc(!r. 

Voilà  la  situation.  Est-elle  bonne,  est-elle  man 
vaise?  .le  ne  le  recherche  pas  en  ce  moment,  1 
c'est  en  cela  ([ue  je  reste  dans  la  discussion  do  m 
mol  ion  )irèj  iiilicielie. 

Je  lie  veux  pas  savoir  si  colle  coexistence  di 
marché  libre  et  du  par(|uet  a  des  inconvénients.  J 
ue  ferai  pas  le  ])rocès  du  paripiel  ;  je  ne  deniandi 
rai  pas  si  les  soixante  agi'uts  do  change  qui  oxi. 
tout  aetuellonient,  créés  )iour  un  nombre  d'à ll'aire 
bien  ])lus  limité  ipie  celui  d'aujourd'hui,  no  reci 
vraieiit  pas,  du  fait  du  ilévelopiie.ncnt  ou  do  1 
consolidation  de  leur  monoiiole,  une  faveur  exlm 
ordinaire,  par  suile  de  rexteiision  considérable  d<; 
îiffaires...;  je  ne  reehorcliorai  pas,  d'un  autre  C(')l(' 
si  la  coidisse  lient  faire  des  opérations,  des  tran 
iiclions,  iti's  iirbitragos  auxquels  ne  saurait  se  plii; 
le  parquet  ;  ji.'  ne  reehorcliorai  jias  quels  inconvi- 
nients  peuvent  naître  par  suite  de  la  nationalil 
des  membres  de  la  coulisse,  comparés  aux  garau 
lies  ((ui'  lient  présenter  le  parquet  ;  je  laisse  toute 
ces  ipii.'slions  de  ci'ilé.  Je  nie  borne  à  constater  qu 
le  parquet  existe  d'un  coté,  la  coulisse  do  l'autre 
que,  ilans  la  situation  actuelle,  il  no  s'est  pa 
trouvé  un  ministre  des  finances  pour  exiger  le  re 
pect  do  la  légalilé  et  que  les  intéressés  eux-mènu  ;- 
les  agents  de  change  ne  l'ont  pas  réclamé  davau 
lage.  Pourquoi?  Je  n'en  sais  rien,  mais  c'est  u 
fait. 

Aujourd'hui,  que  venez-vous  laire  avec  voir 
pi-ojet  de  loi  ? 

Pour  ap|)0rter8  à  10  millions  au  budget  de  1  11 
lat,  vous  venez  introduire,  d'um^  manière,  porniel 
tez-moi  do  le  dire.  —  je  prends  le  uiot  dans  son  ex 
pression  parlementaire,  et  veuillez  n'y  rien  voir  d 
personnel  —  d'une  manière  subreptice,  une  modin 
cation  profonde  dans  les  conditions  du  marché  fi 
nancier  de  Paris. 
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Jo  coiiskloiv  que  vous  ne  devez  pas  le  modifier 
de  (:ette  manière  et  que,  si  vous  pensez  que  les  cou- 
dilions  acluelles  du  marché  de  Paris  ne  sont  pas 
Imunes,  vous  devez  vous  servir  des  pouvoirs  que 
\"ii3  donnent  les  lois,  ou  bien  modifier  les  lois 
(•\istanles.  On  a  ainsi  procédé  pour  les  Halles;  eu 
1878.  on  a  donné  la  lilterté  absolue.  Des  inconvé- 
nient-; se  sont  produits,  el  il  y  a  en  ce  moment,  de- 
vant la  Chambre,  un  projet  de  loi  qui  pr()[i()so  de 
modifier  la  situation,  sans  nous  ramener  cependant 
au  vijux  monopole  du  factorat. 

Pour  la  Bourse,  il  peut  y  avoir  quelque  chose 
de  ce  genre  à  l'aire.  M.  Pierre  Richard  et  M.  Ni- 
vert  ont  déposé  des  propositions  tendant  à  modifier 
l'organisation  du  marché  financier.  Ces  proposi- 
tions ont  été  déposées  à  titre  d'amendement  au 
projet  du  (iouvernement  qui  fait  partie  lui-même 
delà  k>i  de  finaïu'es,  et  vous  ne  pouvez  pas  les  re- 
jeter par  la  question  préalable,  les  éliminer  :  vous 
serez  donc  obligés  de  discuter  toutes  les  conditions 
de  l'organisation  du  marché  financier  de  Paris  en 
\i  rlu  de  ces  amendements,  et  cela,  par  une  consé- 
quence toute  naiturelle,  c'est  que  le  projet  du 
Gouvernement  comporte  la  réorganisation  de  la 
Bourse. 

Je  vous  demande  et  je  demande  à  M.  le  minislre 
des  finances  si  nous  devons  gretl'er  une  diseus.sinn 
semblable  sur  toutes  les  discussions  (pii  ont  eu 
lieu  déjà  sur  ce  budget  de  IH'Xi  ([ue  nous  votons 
en  présence  de  la  proposition  d'un  troisième  dou- 
ziènu\ 

.le  demande  si  nous  devons  introduire  la  ([uestion 
de  la  réorganisation  de  la  Bourse  de  Paris  dans  la 
loi  de  finances;  je  demande  si  nous  arriverons  par 
la  loi  de  finances  à  modifier  le  nomlire  et  la  situa- 
tion des  agents  de  change,  et,  forcéu'ient,  le  projet 
de  loi  qui  a  été  déposé  nous  y  entraine.  Des  amen- 
ilements  daus  ce  sens  sont  présentés  .  il  faudra  les 
examiner  et  les  adopter  ou  les  rejeter.  Je  considère, 
par  conséquent,  que  cet  impôt  minime  en  sonmie, 
qu'on  peut  remplacer  par  un  demi-décime  sur  les 
droits  de  succession...  (Exclamations  sur  divers 
hancs.) 

M.  Engerand.  —  Si  cela  continue,  il  sera  préfé- 
rable de  ne  plus  succéder  du  tout. 

M.  le  comte  de  Lanjuinais.  —  Vous  gâtez 
vntre  cause! 

M.  Le  Provost  de  Launay.  —  Autrefois  on 
a  denmndé  aussi  la  suppression  du  budget  des 
cultes. 

M.  le  président.  —  Messieurs,  veuillez  per- 
mettre il  l'orateur  de  continuer  son  discours. 

M.  Yves  Guyot.  —  On  me  dit  que  je  gâte  ma 
(■a\ise.  Je  ne  la  gâte  ni  ne  l'améliore.  Je  suis  ol>li,L;é 
de  dire  ce  qui  est  :  la  vérité.  Je  rappelle  qu'il  y  a 
un  déficit  de  8  millions  à  peu  près  et  ipi'il  faudra 
trouver  des  ressources  si  vous  r.  poussez  l'iiiipi'it 
sur  les  opérations  de  bourse.  Ktje  pi  ('  ri''re  aller  au 
devant  de  l'objection  plutôt  que  de  l'atiendre. 

Je  considère  qu'ici  nous  de^ous,  avant  tout, 
donner  nos  arguments  pour  et  contre  et  ne  pas 
laisser  en  ai'rière  des  arguments  de  surprise.  Je 
déclare,  cependant,  qu'il  est  bien  moins  grave  de 
risquer  une  augmentation  quelconque  siu'un  impôt 
déjà  existant  que  d'introduire  dans  notre  législa- 
tion actuelle  uq  impôt  qui  a  seulement  pour  con- 
quence  de  frapper  non  seulement  les  opérations  à 
terme,  romme  on  l'avait  pi'oposé  tout  d'abord, 
mais  aussi  les  ojiérations  au  comptant —  car  il  a 
été  reconnu  qu'il  était  impossible  de  di.sjoindre  les 
unes  des  autres  —  d'un  imi)iit  qui  peut-être  le 
principe  d'un  autre  impôt  sur  les  transactions  de 
marchandises,  caria  proposition  en  a  été  faite  et 
vous  pouvez  la  redouter. 
Je  considère  en  outre  qu'il  est  beaucoup  plus 
H-ile  de  surcharger  légèrement  un  impijtdéjà  exis- 
iit  que  d'introduire  flans  la  loi  de  finances  une 
nouvelle  taxe  ipù  soulève  des  questions  aussi  graves 
que  celles  anx(pielles  donné  lieu  l'impôt  sur  les 
opérations  de  bourse. 

Je  considère  qu'à  l'heure  actuelle,  en  vertu  des 
mêmes  ar.guments  C(ui  ont  été  donnés  par  le  mi- 
nistre des  finances,  à  la  veille  de  la  conversion,  et 
pour  toutes  espèces  d'autres  motifs,  il  serait  préfé- 
rable de  renoncer  à  ce;  impôt  qui  nous  ap|)elle  à 
Jrançh(!r  par  la  loi  de  finances  une  situation  de 
droit  que  ni  le  (iouvernement  ni  les  intéressés  n'o- 
sent trancher  par  des  mesures  de  police  ou  par  des 
dispositions  légales.  {Trcs  bien!  très  bien!  sur 
divers  hancs.) 

M.  le  président.  —  La  parole  est  à  M.  le  mi- 
nistre des  finances. 

M.  Tirard,  ministre  des  finances.  —  Le  pro- 
jet de  loi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  déposer,  et  qui, 


je  l'espère  bien,  sera  examiné  tout  à  l'heure  au 
fond,  n'a  pas  la  piétention  d'avoir  réglé  toutes  les 
questions  qu'a  soulevées  M.  Yves  Guyot.  Il  a  pu- 
rement et  simplement  pour  objet  de  procurer  des 
ressources  au  Trésor. 

J'ai  considéri'',  et  la  Chambre  a  consiiléré  a^ec 
moi,  ([ue  les  opêTiilions  de  Bourse  pouvaient  four- 
nir une  malièr(;  imiios.-ihle.  Alors  (jue  tous  ceux 
qui  travaillent,  tous  h's  producteurs  sont  atteints 
{ Applaudissements),  les  spi''cula!eurs  (pii,  eux.  ne 
créent  pas  la  richesse,  (■■(■happent  à  l'impôt.  {Nou- 
veaux applaudisst^men  ts .  ) 

Lorsque  j'en  suis  venu  à  l'apiilicaiion,  je  me  suis 
trouvé  en  face  d'une  situation  l(''gale  et  d'une  situa- 
tion de  fait.  Par  ([uelle  raison  la  loi  a-l-elle  été... 
M.  Montant  (Seine-et-Marne).  —  Violée  ! 
M.  le  Ministre  des  finances.  —  ..  vi(j|('e,  si 
Vous  ^()ul(■z'•?  Pounjuoi  n'a-l-(^lle  pas  été  respectée 
(ruiie  iiiiinièi^i^  iilisoliie  ?  Je  n'ai  jias  à  le  rechercher  ; 
ce  (pii  csl  cei'lii in,  c'est  (pie  je  me  suis  trouv('^  en 
pn'^seiice  iriiiie  loi  et  d'une  situalioii  de  fait  (jui 
ir('lail  p;is  ciiiilnniie  à  cette  loi. 

Je  n'ai  ))iis  li(!^sit(''.  (Très  bien!  très  bien!  à 
fjauclie.)  Je  n'ai  pas  éludé  la  diftic.nlté  :  je  l'ai 
aI)or(l('^e  face  à  face,  i^i'^solument.  J'ai  porté  à  la 
coiniiiission  du  l>ud,L;ct  et  je  propose  à  la  Chambre 
d'adopter  un  [irojel  (rim))ôt  ((iii  prend  pour  tioint 
de  (l(''|iarl  la  loi  exislanle. 

Mainten:iii[,  si  iiprès  avoir  vol/'  ce  projet  de  loi 
et  (l(inn('  au  'rr(''sor  les  i^essources  dont  il  a  l)es(jin 
et  (pi'il  \:i  cluTcliiT  li',^i  I  i  iii(;iiieiii  l;i  où  il  y  a  une 
neilière  i  1 1 1  pos:i  I  ili  ■  iimi  iVa  pp(''e,  vous  estimez  que 
le  i'(\L;i me  h^^nl  :icliirl  de  la  Bourse  est  susceptible 
(le  iiKidiliciiliiiiis,  je  serai  tout  prêt,  pour  ma  part, 
à.  les  l'I  lui  ier  avec  Nous. 

Mais,  je  !(■  ri'pèle,  je  suis  alt('  au  plus  pressé.  Je 
n'avais  pas  la  prêleiiliou  d'improviser  en  ces 
malières;  vous  vei'rez  coiiibien  les  improvisati(ms 
sont  (lan^^creuses.  (|u;ind  vous  examinerez  les  deux 
aiiieiMleiiieiils  ((i-ii  oïd  ('■!(■  d('j)oS(\s;  VOUS  verrez  ((Ue 
ce  ii'esl  pas  eu  ((uelipics  jours,  en  (]U_'l(pies  heures 
ni.  iiiènie  eu  (|uel(jues  semaines  ((iic  des  ((Ueslions 
(le  celle  nature  peuvent  êlr(!  l'églées. 

Vous  approuverez,  messieurs,  le  projet  du  Gou- 
veriiemeiil,  (pii  donne  une  salisfaclion  immédiate 
aux  justes  jn-eoccupalions  ([ue  vous  avez  manifes- 
tées. (Applaudissements .) 

M.  le  président.  —  La  parole  est  à  M.  le  rap- 
porteur généi-al  de  la  commission  du  biulget. 

M.  Raymond  Poincaré,  rapporteur  général. 
—  Messieurs,  je  ne  voudrais  réi)ondre  (|u'à  l'une 
des  observations  ([ui  ont  été  apportées  tout  à  l'heure 
à  cette  tribune  par  notre  honorable  coll('^,L;ue, 
M.  Yves  Guyot.  Il  a  donm''  à  entendre  à  la  (^lliani- 
l)r(^  ([ue,  si  l'impôt  sur  l(;s  op('^rations  de  Bourse 
ii'(''lait  pas  vf)fé,  il  serail  peul-ètro  possil)le  d'en 
rciu)ilacer  le  produit  jiai^  celui  d'un  deini-dècime 
sui^  les  droits  d'eu n^LîisI  reiuenl . 

M.  Peytral.  —  M.  Yves  (iuyot  a  dit  sur  les 
droits  de  succession. 

M.  le  rapporteur.  —  S'il  a  parlé  des  droits  de 
succession,  je  te  rcLindle  pour  mon  compte;  car 
vous  vous  rappelez,  messieurs,  que  la  Chambre  a 
(l('/jà  V(.ilé  un  ilemi-(l(^ciiue  sur  ces  droits  de  siic- 
cessiou.  La  molion  de  M.  Yves  Guyot  vous  enlrai- 
nerail  donc  à  surcharger  encore  les  successions, 
J'indi([ue  d'ailleurs  (pie  1  deiui-di'^ci iiie  ue  snurait 
rajiporter  (|ue  4  millions  pour  l'exercice  18;i:>;  c'est 
pai^  consè((iient  2  (.U^mi-déciiiies  ipi'il  faudrail  ajou- 
ter à  celui  ipii  a  déjà  élè  voie.  Si .  au  conl raire, 
V(.>us  voulez  écarter  ce  nouveau  droit  sur  les  suc- 
cessions (pii  ont  déjà  éti''  frappées,  vous  serez 
oliligi''s  de  voler  sur  les  autres  droits  d'enregistre- 
luenl,  non  ]ias  seulemeii!  1  demi-décime,  mais,  ici 
encore.  1  di'cime  tout  entier. 

.le  jiislilie,  niessieiii^s  celle  articulation. 
De  produit  (les  droits  (l'enregislreiiient  (droits 
de  Iraiisiiiission  et  taxe  sur  tes  assurances  non 
compris)  est  de  48;L5(38.00U  Ir.  Si  vous  voulez  ('■car- 
ter les  Ir.insmissions  entre-vifs  d'inimeuliles  à  lili'e 
oii(''reux,  (|ue,  je  suppKjse,  ]iersoiiiie  ici  n'a  l'inten- 
lioii  de  cliarger  da van laj^'e.  pour  :drrancliir  les  opé- 
rations de  bourse,  c'est  déjà  147.  lôlj.UDô  fr.  à  (1('^- 
duire  des  ÏK',  millioiis  dont  je  viens  de  ])arler.  Si 
vous  voulez,  d'iiulre  p;irt,  laisser  de  col('^  les  iiin- 
l;i  lions  pa  f  (lec(''S,  c'est  P.)!  millions  àrelranchec 
encore,  en  jilus  de  ces  l'i7  millions.  Si,  enliii,  vous 
écartez  encore  les  droits  sur  les  doua I i( ms,  il(''jii 
frappées  d'un  (lemi-(li''ciiMe  l'aiilre  jour,  soi!  'i'^ 
raillions, vous  avez  un  total  a  di'diiire  de o00.48o,ô(3S 
francs,  (|ui,  soustraits  de  483.5G8.0J0  fr.,  donnent  un 
solde  (le  1 -2: 1-2,000  fr. 

De  deini-tlécime  (]ue  vous  mel triez  sur  ces  128 
millions  en  principal  ne  rein-(''senterait  ([ne  5  mil- 
lions. Ce  serait  par  consé(pienl  2  demi-ilécimes  que 


vous  auriez  à  imposer,  et  j'ajoute  que,  parmi  les 
(]|i('i-al]((iis  lrai)pées,  vous  frapperiez  les  emprunts 
h>  polli(''caires ,  c'esl-à-dire  (pie  vous  atteindriez 
le  cr('ilil  a.Ljricole  le  jour  même  où  vous  afl'ran- 
chii-iez  les  (jpi'ralions  de  bourse.  {Trrs  bien!  très 
bien  !) 

M.  le  président.  —  La  parole  est  à  M.  Pierre 
Richard, 

M.  Pierre  Richard.  —  Messieurs,  je  suis  par- 
lisan  (le  la  n'^gieinenta lion  du  marché  de  Paris, 
niais  j'estime  (jUi.-  nous  ne  )>ouvons  pas  prononcer 
rajourneiuenl  de  la,  (liscussion  du  projet  déposé 
par  le  Gouvernement. 

Coiniuençons  par  voter  l'impôt  sur  la  spécula- 
tion. Il  sera  loujours  loisible,  à  la  suite  ou  au 
cours  d(;  ce  (h'bat.  d'introduire  des  articles  addi- 
ti(mnels  (pii  complèterout  ou  corrigeront  certains 
articles  du  i)rojel. 

J'estinm  ([ue  s'il  y  a,  pour  des  raisons  de  sécu- 
rité nationale,  une  nécessité  absolue  à  frapper  la 
coulisse,  il  ne  faut  pas,  d'un  autre  côté,  fortifier 
le  iiionopole  des  agents  de  change  ;  je  pense  ([u'il  y 
a  lieu  de  réglementer  le  marché,  et  je  me  [iropose 
de  viais  demander  ultérieurement  de  vvius  pronon- 
cer à  cet  égard. 

M.  le  président,  —  Je  vais  consulter  la  Cham- 
bre sur  la  motion  de  M.  Yves  (iiiyot. 

J'en  donne  une  nouvelle  ledure  ; 

«  Da  Ghamiire,  considérant  (pie  les  mesures  rela- 
tives aux  opérations  de  bourse  ne  sauraient  dé- 
pendre exclusivement  d'une  loi  fiscale  et  ([u'il  ap- 
partient au  Gouvernement  d'api)lifpier  les  lois 
existantes  ou  d'en  provoifuer  la  luottitication,  dé- 
cide (jue  les  bureaux  se  réuniront  à  bref  délai  pour 
nommer  luie  commission  spéciale  chargée  d'exa- 
miner les  projets  y  relatifs.  » 

Il  y  a  une  demande  di^  scrutin  signée  de  MM.  le 
vicointe  de  Villeliois-Mareuil ,  Laroche-Jonbert, 
Douis  Elclunerry,  de  Lanjuinais,  Rauline,  R.  De 
Cerf,  L.  de  jMontély, Ch.  Poulié,  Puxpies,  Peyrusse, 
vic(uu!e  de  La  Niuie,  de  I^a  Fei-ronnays,  de  La- 
marzelle,  de  Soland,  de  Kermenguv,  Arthur  Le- 
grand,  de  Kergorlay,  de  Montgolfier,  d'Aillières,  de 
Benoit,  de  Fourtou,  Bezanson. 

Le  scrutin  est  ouvert. 

(Les  votes  sont  recueillis.  —  MM.  les  secrétaires 
en  font  le  (lè]iouillement.) 

M.  le  président.  —  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants   514 

Majorité  absolue   258 

Pour  l'adoption   88 

Contre   426 

La  Chambre  des  députés  n'a  pas  adopté. 
En    conséifuence,    la  discussion  générale  est 
ouver'e  sur  le  projet  concernant  les  opérations  de 
bourse . 

La  ]iarole  est  à  M.  le  niinislre  des  finances. 

M.  Tirard,  mi7iistre  des  finances.  —  Messieurs, 
je  ne  reviendrai  pas  sur  les  conditions  ([ue  j'ai 
été  amené  à  rappeler  tout  à  l'heure,  et  dans  les- 
(pielles  se  présente  devant  vous  le  projet  du  Gou- 
vernement. 

ISla  preiiiiêre  préoccupation  a  été  de  chercher  la 
liossiliilili''  (r('talilir  un  im])ôt  qui  ne  jetât  aucun 
trouble  dans  le  grand  marclu''  financier  de  la 
France  el  notamment  de  Paris. 

Il  fallait  ((ue  cet  impôt  fût  extrêineineid minime  ; 
il  fallait  ensuite  cpi'il  ne  portât  pas  sur  les  titres 
mêmes  des  valeurs  mobilières  ;  cela  pour  diuix 
raisons. 

Da  première,  c'est  (pie  ces  valeurs  sont  déjà 
frappées  tr(''s  liairdement  dans  notre  pavs. 

El,  en  ell'el,  iiidéijcndanimen I  de  l'imiiot  de  40/0, 
vous  savez  (|u'à  cluapie  délacliemenl  de  coupon  ou 
[)r(''li''Ve  eiic(n\;  sur  les  litres  un  impiil  de  <>  0/0,  c(j 
(pii  re|)rêsenle  un  pr(''lèvemeiil  loliil  cl  iniiiiiel  de 
10  0/0  sur  l'ensemble  du  revenu  des  valeurs  mobi- 
lières. 

11  y  avait  inlèrêl  et  n(''cessi!('>  à  ne  pas  augmen- 
ter ce  lourd  cliiUre  d'impol, 

Jlais  une  autre  coiisidi-ration  (le\:iil  encore  nous 
toucher:  c'est  ([n'iuu'  gi-ande  p:ir!ie  des  o])êrations 
(le  lioiirse,  des  ii  icia  i  ions  su  r  \  :i  leii  l's  I  uohilières, 
ne  ri'prèseiilent  pas  des  Iraiisaclioiis  eU'ectiveS,  la 
\cnle  el  l'achat  n'els  de  liires,  la  tradition  de 
valeurs  niol)ili(''res,  mais  (pi'elles  constituent  seule- 
meiil  (les  coiiiliili.'iisoiis  de  jeu,  des  ])aris  qui  se 
Iradiiisciil  par  des  |iayemcnls  de  difà '■renées. 

M.  Bovier-Lapierre.  —  (.',es  opéra  lions  étaient 
nulles  avant  la  loi  de  188.'i. 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Il  était  donc 
iK'cessaire  de  trouver  un  impôt  ((ui  frappât  les 
négociations  et  non  pas  les  titres,  puisque  si  l'im- 
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l>ût  avait  porté  sur  los  litres  les  oprTaliuiis  cloiil  je 
viens  île  parler  y  auraient  échappe. 

Je  nie  suis  inspiré  un  peu  des  lé.trislalions  élran- 
Ljéres,  jiréoeeupé  ([ue  j'étais  de  ne  pas  détouriuT 
du  marché  de  Paris  sa  "rande  elieulèle  au  prolit 
des  pays  étrangers.  Vous  savez  ifu'en  Alleiuagne  il 
y  a  un  impôt  de  10  centimes  par  1.000  sur  les  opt'- 
ratioiis  de  bourse,  et  ([u'il  en  est  à  peu  près  de 
même  en  Angleterre  et  en  Autriche. 

.l'ai  l;"i  des  documents  relatifs  à  ces  législations 
liscales  de  l'étranger;  mais  je  veux  épargner  les 
moments  de  la  Cliamhre,  et  je  ne  crois  pas  utile  de 
les  lui  mettre  sous  les  yeux.  J'indique  seulement 
([ue  nous  avons  voulu  rester  dans  les  justes  limi- 
tes que  ces  exemples  nous  tra(;aient. 

Je  suis  donc  arrivé  à  proposer  un  imj»")!  (|ui 
frapperait  non  pas  le  litre,  mais  la  négoci;ition,  en 
ce  sens  ((ue  cha(|ue  oiiération  devra  être  mentionni'e 
sur  un  registre  spécial  et  donnera  lieu  à  la  confec- 
tion d'un  bordereau  :  c'est  sur  ce  bordereau  f|ue 
sera  perçu  un  droit  de  timbre  de  10  centinu's  par 
1,000  du  capital  tolal  engagé  dans  ro])ération. 

Ceci  posé,  il  s'agissail  d'élaitlir  commeid  et  par 
(pii  se  ferait  la  i)ercei)lion  de  l'inijuM.  Alors  est 
apjtarue  dans  la  pratiijue  la  dilliculh'  (]ui  a  provo- 
(|né  tout  à  l'heure  l'intervention  de  l'honorable  M. 
Yves  (iiiyot. 

Mais,  i)our  bien  faire  comprendre  à  la  Ghamiire 
en  face  de  (pielle  situation  nous  nous  sommes 
trouvés,  je  dois  lui  rappeler  d'une  manière  extrè- 
jnemenl  rapide  l'étal  actuel  de  notre  législation  sur 
les  opérations  de  bourse.  On  croit  généralement 
que  cette  législation  est  très  ancienne,  (pi'eile  est  en 
(piel([ue  sorte  vernn)ulue  et  caducpie.  C'est  une 
erreur.  Elle  date,  en  effet,  de  la  fin  du  siècle 
dernier:  mais  elle  a  été  rajeunie  h  piusieurs  repri- 
ses par  des  tlispositions  législatives  (]ue  beaucoup 
d'entre  vous  ont  certainement  votées.  Permettez- 
nu)i  d'entrer  dans  (piehpies  détails  à  ce  projios. 
C'est  un  sujet  un  peu  aride,  mais  je  crois  (|u'un 
court  exposé  est  nécessaire  à  la  clarté  de  la 
iliscussion. 

I,es  agents  de  change  (pii  exislaieid  scjus  l'ancien 
régime  furent  sujq)rinii''s  par  la  loi  du  17  mars 
U'.ll  qui  abolissai t  |(nis les  mono|ioles.  les  maîtrises 
et  les  jurandes  :  A  ctim|)ter  du  l^i  avril  [irochain, 
ilit  l'article  /  de  la  loi  du  17  mars  1791,  il  sera  li- 
bre à  toute  personne  de  faire  tel  négoce  ou  d'exer- 
cer telle  j)rofessi(in  (pi'elle  trouvera  bon.  » 

(^0  régime  de  liberté  ne  tarda  jjas  à  disparaiire 
en  ce  (pii  concerne  les  agents  de  change. 

IjC  vendémiaire  an  IV,  la  Convention  natio- 
nale rétablissait  ù  Paris  2ô  agents  de  change  et 
celle  loi  fut  comiilétée  par  celle  du  ii8  vent(ise  an 
IX  et  l'arrêté  du  •*7  iirairial  an  X,  dont  vous  a 
jiarlé  M.  Yves  (iuyot. 

M.  Alfred  Naquet.  —  C'était  pour  remédier  à 
la  suppression  du  marché  à  terme,  qui  depuis  a 
éti''  reconnu  légal. 

M.  le  ministre.  —  La  loi  du  :28  vendémiaire  an 
IV  e  U  ainsi  conçue: 

«  Art.  5. —  Les  places  des  80  agents  du  change 
sont  dès  ce  moineuf  supprimées. 

«  Art.  6.  — Les  comités  de  salut  public  et  des 
linances  feront,  dans  viiigt-qualre  heures,  choix  de 
25  agents  de  change. 

Art.  7.  —  Ils  seront  pourvus  d'une  commis- 
sion. 

La  loi  du  28  ventôse  an  IX  dispose  que  dans 
toutes  les  villes  pourvues  d'une  Ijourse,  il  y  aui-a 
des  agents  de  change  nommés  par  le  (louvenie- 
inent,  et  cette  même  loi  inleivlit  fornielleineiit  et 
sous  peine  d'amende  à  lous  individus  autres  (jue 
ceux  nommés  par  le  ( i(JUA erneineut  d'exercer  les 
fonctions  d'agents  de  change  on  de  courtiers. 

Ces  prescrij)tions  ont  éti''  coiifirmées  et  même 
aggravées  par  l'arrêté  du  27  ])rairial  an  X,  —  iii- 
s(''ré  dans  le  rapport  de  M.  Poincarè.  —  (|ui 
donne  la  nomenclature  des  ])éiialités  au\i|ui'lles 
sont  soumises  les  individus  faisant  le  métier  de 
courtiers  sans  y  être  autorisés. 

IjCS  conditions  de  la  nominalion  des  agents  de 
eliange  sont  fixées  ainsi  (jne  leur  iiimibre  par  la 
loi  du  38  avril  1816,  cette  loi  (jui  esi,  mjus  le  sa- 
vez, la  base  fondamentale  d'une  .urande  jiarlie  de 
notre  législalioii  fiscale  et  financière. 

La  loi  de  1816  autorise  les  agents  de  change  à 
lirè'senler  leurs  successeurs,  sauf  en  cas  de  desli- 
fuliun,  el  elle  a  ainsi  établi  à  leur  profit  une  sorte 
d(;  droil  de  pro|iriété  sur  Ces  charges. 

L'arlii  lc  '.U  de  celt«  loi  de  1816  est  ainsi  conçu: 

"  Les  HMicalsà  la  cour  de  cassation,  notaires, 
grefliers,  avoués,  a;,'(.'nlsde  change,  courtiers,  com- 
missaires-priseiirs  pourroid  pri''Senter  à  l'agrément 
de  Sa  Mageslé  des  successeurs  pour\  u  qu'ils  réu- 


nissent les  qualités  exigées  par  les  lois.  Cette  l'a- 
cuité n'aura  pas  lieu  pour  les  titulaires  destitués, 
(.'.ette  faculté  de  présenter  des  successeurs  ne  dé- 
roge point  au  surplus  au  droit  de  Sa  Majesté  de 
n''duire  le  nombre  desdits  fonctionnaires,  notam- 
luent  celui  des  notaires,  dans  les  cas  prévus  par  la 
loi  du  '25  ventôse  an  XI  sur  le  notariat.  » 

C^ette  dernière  disposition  est  essentielle,  mes- 
sieurs, à  retenir. 

L'article  00  fixe  le  cautionnement  des  agents  tle 
change,  au  minimuin,  à  40.000  fr.,  et  au  maximum 
à  135.001)  fr.  Il  est  aujourd'hui,  pour  Paris,  de 
250.000  fr.  ])ar  agents  (ie  change. 

Enfin,  messieurs,  le  titre  V  du  code  de  com- 
merce, article  76,  a  réglé  d'un:'  façon  nette  et  pré- 
cise la  situation  du  marché  de  Paris  en  ce  qui 
concerne  les  agents  de  change. 

«  Les  agents  de  change,  dit  cet  article,  constitués 
de  la  manière  prescrite  par  la  loi,  ont  seuls  le 
droit  de  faire  les  négociations  des  effets  publics  et 
autres  susce|ilibles  d'être  c  ités,  de  faire  pour  le 
coiniito  d'autrui  les  négociations  des  lettres  de 
change,  des  billets  et  de  tous  papiers  comnierça- 
bles  et  d'en  cimsialer  les  cours.  « 

Ce  texte  a  donne  lieu  à  des  interprétations  di- 
vers(>s.  Les  mots  «  valeurs  suscesptibles  tl'étre  co- 
tées ont  été  diversement  compris,  mais  la  juris- 
prudence a  été  lixéi'  d'une  fai^on  détinilive  par  un 
arrêt  qui  n'est  |)oint  très  ancien:  il  date  tlu  P'' juil- 
let 1885.  Je  dois  voas  en  donner  lecture  parce  qu'il 
sert  de  base  à  rnn  des  articles  du  projet  de  loi  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  d(''poser  : 

«  La  cour,  vu  l'article  7()  du  code  de  commerce: 
attendu  que  l'article  7()  du  code  de  commei-ce 
considère  les  eU'els  publics 'comme  étant  de  droit 
inscrits  à  la  cote  et  ([u'il  assimile  aux  effets  pu- 
blics les  autres  effets  (jui  viendraient  à  être  recon- 
nus susceptibles  d'être  cotés,  ce  qui  doit  se  com- 
prendre di's  effets  dont  le  cours  est  habituellement 
relevé,  conformément  à  l'article  73  du  codedecoin- 
merce,  et  (|ui,  par  les  conditions  de  régularité,  de 
gai'auties  sérieuses  el  de  fri'quence  d'échanges  dans 
lesquelles  ils  se  trouvent,  ont  été  jugées  par  la 
Chambre  syndicale  des  agents  de  change  aptes  à 
être  portés  sur  la  cote  officielle  de  la  Bourse;  que 
ces  effets  seuls  sont  soumis  au  i)rivilège  des  agents 
de  change; 

«  Attendu  ((ue  l'arrêt  atta(iuê  constate  (pi'nue 
partie  des  valeurs  achetées  ])ar  force  ))0ur  le  compte 
de  Pelletier  n'i'>t;iieiit  (las  C(ifées  à  la  Bourse,  el 
qu'il  a  cependant  déclaré  nulles  toutes  les  négocia- 
lions,  comme  faites  hors  du  concours  d'un  agent 
de  change,  sans  distinguer,  entre  les  valeurs  cotées  et 
les  valeurs  non  cotées; 

11  Attendu  qu'en  statuant  ainsi,  l'arrêt  atlaqué  a 
fait  une  fausse  application  de  l'article  7(5,  précité.... 
casse,  etc,  i> 

Ainsi,  la  cour  de  cassation  a  établi  une  distinc- 
tion très  i)rêcise  entre  les  valeurs  cotées  par  les 
agents  de  change  et  les  valeurs  non  cotées.  Les  va- 
leurs cotées  rentrent  dans  le  monopole  exclusif  des 
agents  de  change;  quant  aux  valeurs  non  cofè'es, 
efles  appartiennent  au  marché  liJire,  (jui  peut  en 
disposer,  qui  peut  vendre  et  acheter  ces  valeurs 
comme  il  lui  coin  ient. 

L'arrêt  de  1885  a  donc  bien  délimité  et  liien  défini 
le  marché  privilégié,  monopolisé,  et  le  marché  li- 
bre. 

Presque  au  même  moment,  cette  situation  des 
agents  de  change  ('tait  modifiée  par  une  loi,  dont 
beaucouji  d'entre  vous  ont  conservi'  le  souvenir; 
c'est  M.  Naquet  qui  en  è'tait  le  rapporteur.  C<'est  la 
loi  cjui  a  permis  les  marchés  à  ferme,  ipii  a  levé 
l'exception  de  jeu  qu'on  pouvait  leur  opposer.  Voici 
le  texte  de  celle  loi. . . 
M.  Bovier-Lapierre.  —  Triste  loi  ! 
M.  Peytral.  —  Ce  n'est  pas  l'opinion  de  tout  le 
inonde. 

M.  Bovier-Lapierre.  —  (J'esl  la  iiiieniie,  et 
vous  serez  obligé  d'abroger  celte  loi  dès  l'année 
|irocliaine. 

M.  le  ministre.  —  Je  n'ai  ni  à  examiner  ni  à 
défendre  cette  loi.  Je  me  liorne  à  faire  ressorlir 
qu'aiirès  comme  avant  la  li'galisatioii  des  marchés 
à  terme,  la  situation  tles  .igents  de  chanee  n'a  ])as 
l'Ié  nioilifii''e,  hi  jurisprudence  iiiferpriilaf ive  de  l'ar- 
ticle 70  n'a  pas  changé,  que  la  législalion  n'e'st  nul- 
li'meiit  tomb(''e  en  di''suétude,  ipi'elle  est  encore  ce 
qu'elle  (''fail  à  l'origine,  en  l'an  IX;  qu'au  contraire 
la  sifuafion  du  marché  ]lri^'ilégié,  on  jieut  le  dire, 
a  été  confirmée  par  dt's  dispositions  légales  nou- 
velles. 

Je  reviens  au  texte  de  la  loi  sur  les  marchés  à 
terme. 
Voici  ce  qu'il  porle  : 


Il  Art.  1".  —  Tous  marchés  à  terme  sur  elfets 
publics  et  autres  sont  reconnus  légaux. 

II  Art.  4.  —  L'article  ^'à  de  l'arrêté  du  27  prairial 
an  X  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Chaque  agent  de  change  est  responsable  de  la 
livraison  et  du  payenienl  de  ce  qu'il  aura  vendu  et 
acheté.  Son  cautionnement  sera  affecté  à  cette  ga- 
rantie. 

11  Art.  5.  —  Les  conditions  d'exécution  des  mar- 
chés il  terme  par  les  agents  de  change  seront  fixées 
par  le  l'églement  d'administration  publique  prévu 
par  l'art.  90  du  code  de  commerce.  » 

Ainsi,  les  agents  de  change  sont  chargés  do  faire 
toutes  les  opéra'ions  à  terme,  ils  en  sont  responsa- 
bles et  leur  cautionnement  est  alfecté  à  cette  res- 
ponsabilité. 

Il  n'est  pas  admissible  que  le  législateur,  ((ui 
prenait  toutes  ces  précautions  vis-à-vis  des  agents 
de  change,  ait  eu  la  pensée  d'accorder  une  liberté 
absolue  à  d'autres  interméiliaires  opi'4-ant  à  ci'iti''  des 
agents  de  change.  Pei-sonne  n'a  pu  concevoir  celte 
pensée.  On  ne  peut  pas  supposer  que  le  législateur 
ait  Soumis  à  laid  d'oliligations  des  officiers  minis- 
tériels ([ui  sont  sous  sa  surveillance,  dont  il  con- 
naît les  noms  elles  aiitécédeiils,  i|u'il  leur  ait  im- 
posé des  condiliims  de  nationalité,  une  respunsa- 
bilité  ]n''cuniaire  et  qu'il  ait  voulu  donner  la  liberté 
la  iJus  absolue  à  des  gens  ipii,  pour  la  plupart, 
sont  ih.'s  étrangers  {[ui  ne  relèveid  absulunient  de 
l)('i-sonne  et  qui  ne  sont  soumis  à  aucune  espèce  de 
surveillance.  (Applaudissements.) 

Depuis  rouvertni'i'  tle  cette  législature  est  inter- 
venu un  règlement  d'adminisiration  oublique  en 
exécution  de  la  loi  sur  les  marchés  à  terme.  Les 
lenteurs  de  sa  préparation  miuitrent  bien,  à  elles 
seules,  l'extrême  difflculté  qu'il  y  a  à  légiférer  en 
ces  matières. 

Le  conseil  d'Etat,  chargé  dT'laborer  ce  règlement 
complémentaire  de  la  loi  de  1885,  n'a  achevé  ce 
travail  de  réglementation  qu'au  mois  d'octobre 
1800. 

M.  Jolibois.  —  Et.  ou  vient  de  constaler  qu'il 
ii'élait  pas  toujours  exécuté. 

M.  le  ministre.  —  Dès  que  mon  attention  a  été 
appelée  sur  une  irri'^gularilé  qiielcompie,  j'ai  im- 
mi''diateinent  tenu  la  main  à  l'exécution  stricte  du 
règlement  de  1890. 

M.  Jolibois.  —  C'est  tout  à  votre  honneur,  mon- 
sieur le  ministre. 

M.  le  ministre  —  Je  vous  remercie. 

Ce  règiemeni  de  1890,  que  dit-il?  ipie  fait-il?  11 
se  compose  de  (|iiatre-vingf-quatre  articles,  dont  je 
ne  veux  pas  vous  inllij,'i'r  la  lecture  ;  mais  à  chaque 
article  vous  voyez  apparaître  des  prescriptions,  je 
n'oserais  jias  dire  draconiennes,  mais  très  sévères, 
qui  siuit  inqiosées  à  toutes  les  opérations  des 
agents  de  change.  Tout  est  prévu  :  la  diversité  de 
leurs  opérations,  l'interdiction  d'opérer  pour  leur 
propre  compte,  la  responsabilité  vis-à-vis  du  pu- 
blic, le  cautionnement  ;  enfin,  toute  cette  réglemen- 
tation est  des  plus  minutieuses. 

Croyez-vous,  messieurs,  que  le  conseil  d'Etat, 
qui  a  mis  en  vigueur  cette  loi  de  1885  par  cette  ré- 
glementation si  sévère  pour  les  agents  de  change,  a 
pu  concevoir  la  pensée  de  laisser  àcêité  fonctionner 
librement  un  marché  qui  ne  serait  soumis  à  au- 
cune ciindition,  pas  même  à  cellede  la  nationalité? 
Ce  n'est  i)as  soutenalile  une  minute.  (Très  bien! 
Très  bien!) 

Mais  je  me  suis  trouvé  en  face  d'une  situation 
iiinins  simple,  qu'on  a  indiquée  tout  à  l'heure  :  cela 
est  vrai,  le  fait  n'est  pas  en  rapport  avec  le  droit, 
avec  la  législation. 

Il  s'est  établi  depuis  environ  trois  quarts  de  siè- 
cle une  catégorie  d'inlei-médiaires  qui,  sans  avoir 
éti''  fréqiiemmeiit  impiiétés  ni  parles  pouvoirs  pu- 
blics ni  même  par  les  inlêressés,  c'est-à-dire  les 
agi'iils  de  change,  se  sont  attribué  le  droit  de  faire 
cerfaiui'S  opérations  de  bourse. 

Pour([uoi  les  gouvernements  cpii  se  sont  suc- 
cédé depuis  celte  époque  sonl-ils  restés  inertes? 
Pourquoi  u'ont-iispas  ra])peli' ces  gens  à  la  légalité? 
Pourquoi  les  ont-ils  laissés  ojiérer  sans  les  pour- 
sni\re?  Pourquoi,  enfin,  aujourd'hui  Miudi-ail-on 
iiseï- d'une  sévérité  nou\eile  vis-à-vis  d'eux?  Voilà 
la  ((uestion  posée. 

11  est  ililhcile  de   ré])  Ire  à  la  première  partie 

de  cet'e  queslion.  Je  reconnais  que  les  intéressés  au 
moins  auraient  i)eul-êlre  jm  se  montrer  plus  sou- 
cieux tle  leurs  inlêrêls. 

QuanI  à  l'aclion  du  ( jouveruement,  elle  est  exlrê- 
memeiiL  délicate  à  exercer.  La  Bourse  de  Paris 
n'est  pas  un  lieu  fermé  comme  celles  de  Londres, 
de  Ncw-Yorck.  de  Berlin.  En  Angleterre  |il  n'y  a 
que  les  Jobbers  qui  peuvent  entrer  à  la  Bourse. 
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Pour  iDiUes  nulivs  persuimos  l'eiilréi'  est  ahsolu- 
llH-Mit  iiilrnlito.  De  iiuMiio  à  New- York.  A  Paris,  au 
l'ontraiiv,  la  Bourse  esl  imvei'to  à  lout  lo  lUdiulo  ; 
taiulis  ([Lio  k's  adonis  do  l'iiaiifïc  so  résorveut  lo  po- 
lil  os))ai'e  (!e  la  (•(irlioille,  ton!  aiilnurd'oux  don  mil- 
liers (II'  (lersoiiiios  cinnileiil  lihrouionl.  Sous  l'Em- 
pire un  essaya  do  iiiolire  des  louniiquots  à  l'enlrée; 
ils  110  soivirenl  que  do  llièaio  aux  revues  de  jiii 
d'aïuit-o.  On  y  roiionca. 

Aujiiiird'liui  et  depuis  lon<J  tomi)s,  l'eiiooiiilo  de  la 
Bourse  esl  absolument  libre.  Des  gens  sontlfi,  eau- 
Rcnl  entre  eux,  prennent  des  notes,  se  passent  dos 

Selits  papiers.  Comment  voulez-vous  que  les  aojonis 
e  radministration  inlerviounent  dans  leurs  con- 
vorsatious?  Comiuont  voulez-vous  ([u'ils  leurs  de- 
luaiulont  :  Qu'ost-oo  que  vous  veiio/  d'écrire?  Lais 
sez  inoi  jeter  les  yeux  .sur  votre  earnol. 

L'administration  est  désarmée.  Si,  par  impossi- 
ble, on  produisait  en  justice  un  contrat,  une  opiu-a- 
tioii  do  Bourse  manifostomonl  coutniiro  à  la  loi,  et 
que  le  parquet  s'en  éuuit  et  poursuivit, — il  peut 
le  faire,  mais  cà  la  condition  ([ue  lo  délit  soit  l)ieu 
constaté  et  bien  caraclérisi''.  —  la  Justice  con- 
damnerait.Mais  celle  possibilité  de  coiislator  osl 
liés  rare.  D'autant  plus  rare  (pio,  ainsi  ([uo  je  viens 
de  vous  le  dire,  la  coulisse  a  le  droit  de  faire  des 
opérations  sur  les  valeurs  n(ju  cotées  et  ({uo  par 
conséquent," elle  a  le  droit  de  se  réunir. 

Tcuit  ce  qu'on  peut  exiger  d'elle,  c'est  qu'elle 
n'encombre  pas  la  voie  publicpie.  La  [)olico  la  pour- 
chasse quand  elle  se  montre  sur  les  tioulevards,  et 
mon  prédécesseur  l'a  fait  snriir  i.lu  GréditLyonnais, 
où  elle  avait  loué  une  grande  salle.  Aujourd'hui, 
on  me  dit  qu'elle  se  réunit  dans  la  solitude  du  Pa- 
lois-Royal,  dans  la  galerie  d'Orléans,  Elle  n'y  gène 
pas  assurément  la  circulation.  Que  pouvons-nous 
de  plus  ! 

Go, a  lient  siisir  les  délits  qui  se  commettent  par 
de  simples  conversations,  par  l'échange  do  petits 
papiers,  parties  inscriptions  sur  îles  caruols? 

On  dit  que  le  ministre  des  fiiumees  devrait  pro- 
fiter de  la  loi  nouvelle  pour  exercer  une  sur- 
veillance qu'il  n'a  pas  exercée  jusqu'à  présent.  Ce 
n'est  pas  par  la  pensée  d'exercer  celte  surveillavu'o 
que  le  projet  de  loi  a  été  insiiiré.  Pas  le  moins  du 
inonde  !  Il  a  été  inspiri'-  par  lo  désir  do  procurer 
des  ressources  au  Trésor. 

Mais,  imposant  dans  un  but  purement  fiscal 
fontes  les  opérations  do  Bourse,  de  queli[ue  nature 
qu'elles  fusseni,  je  devais  faire  une  démarcation. 

Pour  les  opéraiions  qui  sont  du  domaine  exclu- 
sif des  agents  de  change,  je  dis  dans  l'article  1"'  : 

«  'l'oitj  opération  de  Bourse  ayant  pour  objet  la 
négoc'ialiou  à  terme  dos  valeurs  visées  par  l'article 
76  du  code  (le  coiniiierco  —  c'est-à-dire  celles  qui 
rentren  c  aans  le  .uoiiopole  des  agents  de  change  — 
devra  être  conslii lée  sur  un  bordereau  individuel, 
élahli...  par  qui?  par  celui  qui  a  le  droit  de  l'éta- 
blir, c'est-à-dire  «  par  l'agent  de  change.  » 

C'est  clair,  c'est  absolument  légal,  et  je  me  de- 
mande même  si  je  pouvais  proposer  autre  chose. 

Puis  vient  le  paragraphe  2  :  «  Un  bordereau 
semblable  devra  être  également  établi  par  tous 
autres  intermédiaires  pour  les  opérations  sur 
vahurs  non  cotées  à  la  Bourse.  » 

Et,  en  effet,  je  ne  pouvais  pas,  alors  que  l'arrêt 
de  la  cour  de  cassation  de  188-3  a  reconnu  que  ces 
valeurs  pouvaient  être  négociées  sur  le  marché 
libre,  astreindre  les  personnes  qui  se  livrent  à  ces 
opérations  à  passer  par  l'intermédiaire  des  agents 
de  change,  puisqu'elles  ont  le  droit  de  les  faire 
directement.  J'ai  donc  établi  cette  distinction  toute 
naturelle. 

Je  sais  bien  qu'on  me  fait  une  objection  ;  on  me 
dit  :  Mais  vous  allez  troubler  des  habitudes  prises; 
la  coulisse,  depuis  longtemps,  est  habituée  à  faire 
certaines  opérations,  même  sur  valeurs  cotées, 
sans  passer  par  l'intermédiaire  des  agents  de 
change.  Eh  bien,  aujourd'hui,  par  la  perception  de 
votre  impôt,  vous  allez  modifier  cette  situation  de 
tolérance  en  forçant  les  coulissiers  à  rentrer  dans 
la  légalité  dont  ils  étaient  sortis  par  un  usage 
extrénieinent  ancien. 

J'en  suis  bien  fâché  ;  mais  est-ce  qu'il  m'était 
possible,  à  moi,  représentant  du  Gouvernement,  de 
sanctionner  une  illégalité,  de  percevoir  un  impôt 
sur  des  opérations  illicites  ?  Je  ne  l'ai  pas  cru. 
{Très  bien  .')  Je  suis  allé  franchement  au-devant  de 
la  difficulté.  (Très  bie?i  !  très  bien  !) 

M.  Yves  Guyot.  —  Vous  ne  pouviez  pas  faire 
autrement. 

M.  le  ministre.  —  Mon  Dieu  !  je  ne  sais  même 
Pas  .si  j'apporte  dans  les  habitudes  du  marché  de 
Paris  un  tronble  aussi  grand  qu'on  le  prétend. 

On  disait  tout  à  l'heure  qu'il  s'était  établi  une 


sorte  do  modus  Vivendi  entre  les  agents  de  change 
et  la  coulisse  ;  que  déjà,  \rdi-  une  entente  com- 
mune, ils  ont  fait  une  sorte  d'(''i'h:ingi'  mulnel  : 
certaines  opérations  ont  été>  abainlonnées  par  li's 
agents  de  change  à  la  coulisse  el  d'autres,  au 
contraire  ont  été  laissées  par  la  coulisse  au  mono- 
pole des  agents  de  change.  11  est  ui  point  certain, 
c'est  que  pour  le  marché  des  rentes  framiaises, 
toutes  les  opérations  sérieuses,  c'est-à-dire  toutes 
les  opérations  dans  lesipielles  il  y  a  vente  ou 
achat  de  titres,  qui  ne  se  traduisent  pas  simplement 
par  le  payement  de  dilférences,  de  primes,  de 
di'-dits  li\és  à  l'avance,  c'est-à-dire  par  de  vérita- 
bles combinaisons  de  jeu,  toutes  les  opérations 
fermes  sont  obligées  de  i)asser  par  l'indn'niédiaire 
di's  agents  de  change.  (  Jeci  résulte  des  déclarations 
qui  m'ont  éti'  i'niti.^s  l'ipar  les  agents  do  cliange  et 
même  par  certains  ropri''seiitanls  de  la  coulisse  qui' 
j'ai  interroges  sur  ce  point.  Lorsque  des  meniluvs 
de  la  coulisse  ont  à  faire  une  opération  sérieuse  au 
comptant  ou  à  terme  sur  la  rente  française,  ils 
Sont  oiiligés  de  se  procurer  des  titres  auprès  des 
agents  de  change,  qui  si'iils  ont  un  stock  suffisant 
pour  faire  les  opérations  tant  à  l'achat  qu'à  la 
vente. 

11  y  a,  de  plus,  une  autre  raison  qui  maintient 
sur  ce  point  la  situation  privilégiée  des  agents  de 
change  :  c'est  que,  parmi  ces  titres  de  rente,  il  y  en 
a  une  quantité  considérable  de  nominatifs.  Or, 
vous  savez  fort  bien  que  les  titres  nominatifs  ne 
peuvent  être  portés  au  bureau  des  transferts  que 
par  des  agents  de  change  et,  par  conséquent,  pour 
ces  opérations  les  coulis-siers  sont  forcé. nent  tribu- 
taires des  agents  de  change. 

Voici  un  passage  d'une  note  rédigée  par  un  de  nos 
agents  supérieurs  du  département  de  la  Seine, 
dans  lequel  est  expliqué  le  fonctionnement  général 
du  marché  de  Paris  : 

«  Les  intermédiaires  —  c'est-à-dire  les  C(julis- 
siers  —  opèrent  directement  sous  leur  responsa- 
bilité, à  leurs  risques  et  périls.  Leurs  opérations 
ont  lieu  sur  l'ordre  et  pour  le  compte  de  leurs 
commettants,  qui  ont  des  maisons  de  banque  fran- 
çaises et  étrangères,  des  établissements  de  crédit  et 
aussi  des  spéculateurs  ou  dos  particuliers.  Ce  sont 
de  véritables  commerçants  en  valeur  de  Bourse. 

«  La  liquidation  des  alfaires  traitées  par  eux  est 
faite  mensuellement,  soit  au  syndicat  de  la  cou- 
lisse des  rentes,  soit  au  syndicat  dos  valeurs  en 
banque,  c'est-à-dire  des  valeurs  non  cotées.  Quant 
aux  affaires  au  comptant,  relatives  à  la  rente  », 
—  c'est  ce  que  je  disais  tout  à  l'heure —  «  et  aux 
valeurs  cotées,  elles  sont  liquid ''OS  tous  les  quinze 
jours  par  le  parquet  des  agents  de  change.  » 

Par  conséquent,  vous  voyez  qu'il  y  a  un  lien 
très  étroit  entre  la  coulisse  et  le  parquet  des 
agents  de  change  ;  en  resserrant  ce  lien  par  l'obli- 
gation du  bordereau  je  ne  cause  pas  une  grande 
gène  aux  coulissiers. 

Je  continue  : 

«  Dans  ce  dernier  cas,  le  coulissier  remplit  vis- 
à-vis  de  l'agent  de  change  le  rôle  de  remisier  ou  de 
rabatteur  d'affaires. 

«  Outre  les  affaires  dont  il  s'agit,  et  pour  la 
liquidation  desquelles  il  faut  que  le  coulissier  ait 
recours  à  l'agent  de  change,  il  convient  d'ajouter 
les  valeurs  suivantes  :  le  russe,  le  Foncier,  les 
chemins  de  fer  français  et  étrangers,  le  Suez  et  le 
Panama,  qui,  en  vertu  de  conventions  spéciales 
intervenues  entre  le  Parquet  et  la  coulisse,  ne 
doivent  être  lii] aidées  qu'au  syndicat  des  agents  de 
change,  qui  alors  donne  au  coulissier  de  HO  à  50 
p.  100  de  son  courtage,  à  titre  de  remise  ou  de 
commission.  )i 

Vous  voyez,  messieurs,  que  je  n'ai  pas  introduit 
une  nouveauti''  bien  grande  en  restant  dans  les 
termes  stricts  de  la  légalité,  que  les  liens  qui 
existent  déjà  entre  la  coulisse  et  les  agents  de 
change  ne  seront  pas  trop  resserrés  par  l'obligation 
que  je  leur  ai  imposée. 

Je  crois  avoir  répondu  à  l'objection  qui  m'a  été 
faite  tout  à  l'heure  et  que  j'avais  déjà  trouvée 
daiis  le  rapport  de  l'honorable  M.  Poinca'ré,  rapport 
qui  parait  exprimer  l'opinion  de  la  majorité  de  la 
commission. 

On  me  dit  encore,  il  est  vrai  :  «  Qu'est-ce  qui 
vous  forçait  d'indiquer  dans  votre  projet  que  la 
perception  serait  faite  en  ce  qui  concerne  les 
valeurs  cotées  par  l'agent  de  change  ?  Pourquoi  ne 
pas  laisser  ce  point  dans  l'obscurité  ?  Pourquoi 
soulever  cette  question,  ne  pas  vous  contenter 
d'étabir  purement  et  simplement  l'impôt,  laissant  à 
l'administration  le  soin  de  le  percevoir  comme  elle 
le  pourra,  comme  elle  le  voudra,  sauf  à  la  Chambre 
à  inviter  lo  gouvernement  à  user  de   toute  la 


rigueur  nécessaire  envers  les  opérations  illégales  ? 
Ou  bien  l'uciu'o,  commi'  le  projet  de  loi  que  vous 
(■•lal)oi-ez  sci-a  l'orci'Mncut  soumis  au  conseil  d'Etat 
l)Our  la  .■onfection  d'un  règlement  d'administration 
l)ul)li((ue,  pourquoi  ne  ])as  laisser  au  Con.seil 
d'Etat  le  soin  de  régler  cette  délicate  question? 

Messieurs,  j'ai  pensé  qu'il  n'était  pas  digne  du 
gouvernement,  qu'il  n'était  pas  digne  du  Parlement 
de  reculer  devant  une  ivspijusabililé.  (Très  bien  ! 
très  bien  .')  et  de  laisser  au  conseil  d'Etat  le  soin 
de  la  ])rondre. 

Le  conseil  d'Etat  est  un  grand  corps  qui  a  des 
attribulions  spéciales  et  particulières,  entre  autres 
celle  (le  régler  les  (piestions  de  di'tail  dans  l'aji- 
Iilication  des  lois  i|nc  le  Parlement  a  volées.  Mais 
les  |)rinci|)es  doiv(.'iil  èiro  inscrits  dans  ces  lois,  et 
c'est  là  un  rôle  (|ui  a)ipailiont  à  la  fois  au  gouver- 
iieinenl  et  au  Parlement,  .l'ai  pensé  qu'il  n'était  pas 
possible  de  reculer  devant  cette  responsabilité  pour 
la  faire  porter  à  d'autres  qui  n'ont  pas  le  droit  de 
la  prendre.  {Trrs  bien  !  très  bien  .') 

Messieurs,  l'impôt  que  je  vous  demande  de  vo- 
ter entrainera-t-il  pour  les  imposables  une  diminu- 
tion du  chiffre  de  leurs  affaires?  C'est  encore  un 
point  cjiii  se  traiterait  rapidement.  Si  vous  pouviez 
avoir  une  imiuiétude  à  cet  égard,  vous  seriez  vite 
rassurés  par  les  attitudes  successives  (ju'onl  prises 
à  la  fois  et  les  membres  de  la  coulisse  et  les  agents 
de  change. 

Messieurs,  on  vous  l'a  dit  tout  à  l'heure  avec 
raison,  au  premier  aliord  tout  le  monde  a  repoussé 
l'impôt  en  s'éeriant  qu'il  jetterait  un  gran(l  trouble 
dans  le  marché  de  Paris,  qu'il  donnerait  un  grand 
avantage  aux  marchés  étrangers.  Et  puis,  la  réfle- 
xion est  venue  ;  les  agents  de  change  se  sont  dit  : 
Peut-être  le  Gouvernement,  pour  la  perception  de 
son  droit  de  timbre  exigible  sur  le  bordereau,  sera- 
t-il  o!)lig(''  de  s'adressera  nous,  car  il  ne  pourra 
pas  sanctionner  par  sa  loi  do  tinances  un  acte 
illégal  et  illicite  ;  nous  obtiendrons  ainsi  la  recon- 
naissance plus  formelle  des  droits  que  nous  avons 
exercés  jus([u'à  ce  jour  d'une  façon  un  peu  précaire 
par  notre  faute 

De  leur  côté,  les  coulissiers  se  sont  dit  sans  doute  : 
11  est  fort  possible  ([ue  le  (iouvernement  recule 
devant  la  rigueur  do  la  perception  de  l'impôt  qu'il 
veut  créer  et  ([ue  dès  lors  il  laisse  la  possibilité 
d'acquitter  le  droit  de  timbre  à  tous  ceux  qui  font 
des  opérations  de  Bourse  sans  s'int^uiéter  de  savoir 
si  ces  opérations  sont  licites  ou  illégales. 

Alors,  ce  qui  était  au  premier  moment  une  cause 
(le  troutjle  et  d'impiiétude  :  la  crainte  de  voir  péri- 
cliter une  grande  partie  des  affaires  de  Paris,  tout 
cela  s'est  dissipé,  dans  l'espérance  que  la  situation 
respective  (les  deux  parties  trouverait  son  profit 
dans  l'application  de  l'impôt. 

J'en  ai  conclu  ijiie  quand  on  arrive  ainsi  à  se 
rassurer  sur  l'intérêt  général  parce  qu'on  s'est 
rassuré  sur  son  intérêt  particulier,  il  est  à  supposer 
que  l'intérêt  général  n'était  pas  très  compromis 
{Très  bien!)  et  que  le  droit  minime  que  nous  propo- 
sons de  mettre  sur  les  opérations  de  Bourse  n'est 
pas  de  nature  à  porter  préjudice  au  marché  fran- 
çais 

Je  vous  ai  déjà  fait  remarquer  que  cet  impôt  se 
retrouve  sur  la  plupart  des  grands  marchés  euro- 
péens et  que,  dès  lors,  nous  ne  serons  pas  placés 
de  ce  chef  sur  un  pied  d'inïénorité.  (Très  bien  ! 
très  bieti  !) 

On  m'a  dit  encore  :  Vous  vous  préoccupez  inuti- 
lement de  cette  question  de  légalité,  car  tous  les 
jours  les  receveurs  de  l'enrogisirement,  les  fonc- 
tionnaires, sont  appelés  à  percevoir  un  droit  sur 
des  actes  sinon  illégaux,  du  moins  nuls,  et  le  droit 
que  vous  percevez  n'a  pas  pour  conséquence  de 
valider  ou  de  faire  disparaître  la  nullité  d'un  acte 
illicite.  Ainsi,  un  mineur  peut  signer  un  billet,  des 
incapables  peuvent  se  livrer  à  certains  actes  :  le 
receveur  de  renregistremeiit  ne  cherche  pas  l'ori- 
gine de  ces  actes,  il  ne  fait  pas  (ren([uôte  sur  la 
moralité  personnelle  des  individus  (jui  en  sont  les 
auteurs  ;  il  perçoit  le  droit  amjuel  l'acte  qui  lui  est 
présenté  est  assujetti.  La  perception  de  C(>  droit  ne 
donne  pas  un  caractère  d'authoncité  ni  de  légalité 
à  un  acte  nul  par  lui-même.  {Très  bien!) 

Messieurs,  je  ne  me  suis  pas  laissé  toucher  par 
cet  argument,  parce  que  je  considère  qu'il  y  a  une 
très  grande  ditf(''rence  entre  la  perception  acciden- 
telle d'un  droit  existant,  appliqui'  à  un  acte  seul, 
et  l'établissement  d'un  imjiot  nouveau  volontaire- 
ment, seieaiment  introduit  dans  le  régime  fiscal  de 
la  Franco  et  consacrant  une  illégalité,  une  infrac- 
tions aux  lois  du  pays.  Je  n'ai  donc  pas  tenu 
compte  encore  de  cette  observation.  {Approbation.) 

Une  autre  opposition  m'est  venue  des  banquiers  ; 
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ils  ont  ilil  t|ni'  riiiii)i"it  poui-rail  jiôiior  leurs  y;rniiiles 
opéi'atioiis  «rai'liiira;,'!'.  qu'ils  avairnl  bi-sôin  d'une 
très  j^rantli;  lihi'rlé  pour  ces  opt-rations. 

Je  crois  que  celte  opposition  n'est  pas  très  vivo 
et  (jue  ce  (|ui  avait  plutO>t  éiiui  It-s  Lrrands  étahlisse- 
uionts  de  crédit  et  les  trrandes  maisons  de  bancfue, 
c'était  une  disposition  insérée  ilans  le  paragraphe  3 
et  <|ui  était  ainsi  coiicue  : 

«  Les  dispositions  de  l'article  22  de  la  loi  du  23 
août  1871  sont  aiiplicaldesauxhanqniers,  changeurs 
cl  autres  intei-niédiaires  désignés  au  présent  ;irticli' 
ainsi  ([u'aux  agents  de  change.  » 

]>es  grands  élablissenieuts  de  crédit  et  les  liau- 
quiers  ont  craint  que  cette  a]iplication  rigoureuse 
de  l'article  22  de  la  loi  du  23  août  1871  ne  donnât 
le  droit  aux  agents  de  l'enregistrement  de  se  l'aire 
rci)résenter  à  toute  réquisition  et  à  leur  volonté, 
non  senlement  le  répertoire  où  sont  inscrites  les 
opérations  de  Bourse  visées  par  l'article  1"  du 
projet,  mais  encore  tous  leurs  livres,  même  leurs 
comptes  courants  avec  les  particuliers. 

Cette  pensée  n'est  jamais  entrée  dans  dans  mon 
•esprit  ni  dans  celui  d'aucun  des  fonctionnaires  de 
mon  administration  :  j'ai  donné  satisfaction  à  cette 
objection  par  une  rédaction  nou\elle  que  j'avais 
communiquée  à  M.  le  rapporteur  général  di'  la 
commission  du  budget  et  que  je  n'ai  pas  retn)uvée 
dans  le  dispositif  qui  a  été  imprimé  dans  son  rap- 
port. Voici  cette  modilication  : 

«  Ce  réperlijire  (des  opérations  t\o  Bourse)  sera 
communiqué  à  toute  i-eiiuisition  au\  agents  de 
l'enregistrement,  sous  les  peines  portées  à  l'article 
22  de  la  loi  du  2!^  août  ISiU.  11  en  sera  de  même 
des  livres  dont  la  tenue  sera  imposée  aux  agents 
do  change  par  l'article  84  du  Code  de  commerce.» 

Vous  voyez  ([ui'  sui-  ce  point  les  investigations 
d(>s  agents  se  réduisent  purement  et  simplement  à 
la  production  du  réjlertoire  et  qu'on  n'a  pas  l'inten- 
tion le  moinsdu  inonile  de  se  faire  représenter  tous 
les  livri's  et  surtout  les  c(uuptes  courants  avec  les 
particuliers. 

M.  le  rapporteur  général. —  J»  vous  demande 
pardon,  uiunslcur  le  uiiuisli'e  !  Si  je  n'ai  pas  fait 
mention  de  relte  note,  c'est  (pie  la  commission  du 

budget,  (■  me  vous  le  savez,  ne  m'avait  jtas  donné 

le  niamlat  ilo  l'apporter  votre  projet.  Autrement,  je 
n'y  aurais  ci'i'tainemi'nl  pas  maïupu''. 

M.  le  ministre.  —  C'est  une  suuple  observation 
(pU'  j'ai  \(inlu  laire  jiour  expli<(ni'r  ipie  la  reclitica- 
lion' n'avait  pas  été  faite  sur  le  texte  imprinn''  cpie 
beaucoup  il(!  membres  d(^  cette  Cliam])re  oui  sous 
les  veux. 

M.  le  rapporteur  général.  —  Vous  savez  que 
(pie  j'ai  i''té  chargé  de  faire  un  rapport  i[ui  n'est  pas 
rexi)ri'ssion  di'  mon  opinion  personnelle. 

M.  le  ministre. — .le  le  sais,  monsimir  le  rap- 
porteur général. 

Tel  est,  messieurs,  le  projet  de  loi  ipii  vous  est 
soumis,  .le  ne  crois  pas  ([u'il  soit  dénature  à  justi- 
fier les  oppositions  (jue  j'ai  rencontrées  à  la  com- 
mission dn  budget.  La  commission  a  pris  le  parti 
de  faire  un  projet  qui  ne  touche  pas  i\  la  (|uestion 
légale  dont  je  me  suis  pour  ma  part  préoccupé 
avant  tout.  Puis,  au  dernier  nujment,  ainsi  (pie  me 
faisait  l'honneur  de  me  le  (lire  son  ra)iporteur, 
comme  je  n'avais  ])as  acci>pté  sa  proi)ûsition,  elle 
ne  l'a  pas  soumise  à  la  Chambre  :  de  telle  sorte  (}ue 
je  me  trouve  en  présence,  non  pas  d'une  commis- 
sion hostile,  mais  d'une  commission  qui  ne  s'est 
pas  prononcée  sur  le  fond  même  de  la  question. 

Le  projet  de  la  commission  a  été  repris  par 
riionoralile  M.  tVlix  Kaure  (pii  le  défendra.  Je  me 
propose  de  lui  répondre  si  l'occasion  s'en  présente, 
et  cette  occasion  ne  fera  certainement  pas  défaut. 

Maintenant,  messieurs,  n'y-a-t'il  pas  mieux  en- 
core à  faire  ?  Les  dispositions  que  nous  vous  yro- 
posons  et  qui  sont  de  nature  à  proposer  au  Tré- 
sor une  somme  (pi'ou  peut  arbitrer,  au  bas  mot,  à 
12  millions  par  an,  donnent-elles  une  satisfaction 
absolue  à  toutes  les  exigences  de  la  situation  ac- 
tuelle? 

Je  n'ose  pas  le  prétendre.  Mais  il  m'était  impos- 
sible, vous  le  comprenez,  dans  l'espace  de  quel- 
ques jours,  de  vous  aiipor!(U- de  ])ii'd  en  cap  tout 
un  système  de  réorganisa  lion  du  marché.  Je  suis 
allé  au  plus  pressé,  je  vous  l'ai  dit.  Si  vous  esti- 
mez qu'il  y  a  lieu  d'examiner  la  ((ueslion  iiliis 
à  fond,  nous  pourrons  reprendre  ensemble  celle 
étude.  Nous  verrons  s'il  n'est  pas  nécessaire  d'aug- 
mi.'nter  le  nombre  des  agents  de  change,  ou  de 
modifier  radicalement  le  système,  en  rendant  le 
inarclii''  libre. 

C'est  là  un  prolilème  qui  doit  être  étudie  dsn-; 
un  avenir  aussi  rapproché  que  possible  ;  mais 
celte  étude  ne  peut  nous  empêcher  dès  aujourd'hui 


de  iiercevoir  les  sommes  nécessaires  à  ré(|uilibri; 
du  budgel.  {l'rrs  bien.'  Irrshien!) 

Je  crois  (pi'eu  agissant  ainsi  nous  ne  porterons 
de  pri''judice  sérieux  à  ]iersoune.  Je  le  disais  en 
moulant  tout  à  l'heure  une  |)remière  fois  à  celte 
tribune,  tout  le  monde  paye  dans  lujtre  pays. 
M.  Bigot.  —  llélas  ! 

M.  le  ministre.  —  Sans  doute  :  mais  personne 
ne  peut  se  soustraire  à  l'obligation  de  contrilnier 
aux  charges  nationales.  La  spéculation  seule  y 
écluip|ierait-elle  •?  {Tris  bie/i .'  très  bie^i  1) 

Messieurs,  Cdinme  on  V(His  le  dii'a  mieux  i|ue  je 
ne  saurais  le  faire,  et  iieul-èire  avec  un  esprit 
plus  libre,  jilus  dégagé,  la  coulisse,  qui  est  compo- 
sée, vous  le  savez,  d'éléiiieuls  très  hélérogènes,  où 
les  étrangers  joneni  un  ri')le  C(msidérable,  s'attri- 
bue une  ])uissaiice  sur  hupielle  je  suis  obligé  de 
dire  un  mot. 

M.  Jourde.  —  Questionnez  le  Crédit  foncier  au 
sujet  de  renqiriinl  russe,  il  vous  en  donnera  des 
nouvelles  ! 

M.  le  ministre.  —  \'oici,  en  efl'et.  ciniinieul 
s'exprime  l'honorable  M.  roincan',  analysant  une 
]iarlie  des  déiiosilions  des  iiieminvs  de  la  cou- 
lisse : 

a  Les  coulissiers  en  renies,  dil  M.  le  rajipin'- 
teur  général,  se  sont  associés  aux  protesla lions 
des  coulissiers  en  valeurs.  Ils  oui  exposé  (pie  le 
projet  du  Couvernenient  impliciuait  la  sujipression 
coinplèle  de  la  coulissi>  des  Rentes  fran(;aises. 
((  Notre  marclii'',  ont-ils  dil,  a  )iourtant  rendu  bien 
des  services  en  facilitant  l'émission  des  grands 
emprunts  fram-iis,  et  sa  suppression  au  luomeni 
où  la  conversion  du  4  1/2  p.  100  est  jirojetée,  en- 
lève un  grand  élément  de  succès  à  celte  vaste  opc''- 
ration  ;  dans  les  moments  (•riti(pies,  c'est  loujouis 
la  coulisse  (pii  a  soiiteiiii  le  cours  de  nos  tentes.  » 

J'en  demande  pardon  à  MM.  les  membres  de  la 
coulisse,  mais  s'ils  possèdent,  en  ell'el,  une  telle 
puissance  (pi'il  déiiende  de  leur  bonne  ou  de  leur 
mauvaise  volonté  de  l'aire  réussir  des  em])runls  ou 
de  grandes  opérations  de  bourse,  il  n'est  pas  [los- 
sible  de  les  laisser  dans  l'état  de  lilierté  ou  ils  se 
trouvent.  (Applaudissements .) 

Il  n'est  pas  possible  de  laisser  s'introduire  dans 
le  inanienient  des  all'aires  fran(:aises  celte  (piantité 
d'étrangers  (pii  oui  des  intérêts  dill'i''reii Is  des  n li- 
tres. {Nouveaux  applaudissements .) 

En  ])arlaiil  ainsi,  je  ne  liorle  nullement  alteinle 
à  la  liberti''  di's  traiisaclions  :  je  n'ai  ((u'uiie  i)ensé(î; 
alin-s  (pie  nos  agents  de  change  sont  soumis  à  la 
surveillanci'  rigoureuse  ipii  résulte  du  règlement 
d'ailininistratiou  de  1800,  il  n'est  pas  ]tossil)lu  de 
laisser  à  côlé  d'eux  un  marché  exempt  de  loule 
surveillance  et  de  tonte  immixtion  de  l'administra- 
tion française.  {Nombreuses  marques  d'approba- 
tion.) 

Les  coulissiers,  de  même  que  les  grands  finan- 
ciers, en  s'atfriliuant  une  puissance  (ju'ils  (jut  peut- 
être,  s'en  exagèrent  assurément  la  portée. 

Oui  !  la  France  a  fait  face  à  de  grandes  difficul- 
tés ;  elle  est  sorlie  triomphante  d'épreuves  ([ue  ja- 
mais peut-être  aucun  pays  n'avaient  connues  :  mais 
ce  n'est  pas  par  des  spéculations  plus  ou  moins 
heureuses  ou  plus  ou  moins  hardies...  {Très  tiien  ! 
très  bien!)  Non  !  ce  n'est  pas  par  l'efl'et  des  spi'-cu- 
lations  ({ue  la  richesse  d'un  pays  se  constitue  ;  elle 
se  forme  par  le  travail  de  ses  enfants,  depuis 
l'homme  de  gi'^nie  (pii  l'enrichit  du  fruit  de  ses  dé- 
couvertes jusiju'au  plus  humble  des  travailleurs 
([ui  l'enrichit  du  travail  de  s(.>s  umus.  (Vifs  ap- 
plaudis  sèment  s.) 

Et  lors([ue  j'entends  dire  (jue  la  ricln.'sso  envii''e 
de  la  Fraui'e  'esl  due  à  des  spiM-ulations  plus  ou 
moins  heureuses,  à  l'appui  (pie  tels  ou  tels  iiiter- 
nK'diaircs  ont  donné'  à  des  emprunts  ou  à  des  opé-- 
rations  financières  ([ni  ont  réussi,  je  réponds  ;  Non  ! 
cette  situation,  nous  la  devons  avant  toul  à  la  puis- 
sance de  travail  de  la  France,  de  ses  populations 
honnêtes,  laborieuses,  ('■conomes,  sobres,  dont  les 
vertus  silencieuses  se  traduisent  par  une  épargne 
sans  cpsse  renaissante  et  toujours  à  la  disposition 
de  la  patrie,  (liravos  et  applaudissements  sur 
un  grand  nombre  de  hancs.) 

M.  le  président.  —  La  parole  est  à  M.  de  La- 
marzelle. 

M.  de  Lamarzelle.  —  Messieurs,  comme  on  l'a 
iléjà  dit  plusieurs  fois  à  cett(>  tribune,  je  crois  que 
nous  n'avons  pas  à  discuter  luii;4uenieiit  h'  lu'incipe 
même  de  l'irapôtsur  les  npiTnl  ions  de  liourse.  En 
i.'ffet,  la  (_lhambre,  si  je  ne  me  tromiie,  l'a  d(''jà  voté 
trois  fois. 

Vous  vous  le  rappelez,  à  l'origine,  cet  imp(it 
était  très  ^ivl:!lnent  combattu.  Le  Gouvernement, 
les  agents  de  change  vous  signalaient  les  très 


grands  périls  ([u'il  devait  enirainer  à  sa  suite. 
.Vujourd'tiui,  la  situalion  est  bien  changée:  c'est  le 
Gouvernement  lui-même  (pii  nous  présente  un 
projet  d'imp(H. 

Quant  aux  agents  de  change,  voici  ce  (pi'ils  uoun 
disaient  autrefois  dans  une  première  note  envoyée 
il  y  a  deux  ou  trois  mois  ; 

«  Dans  ces  conditions  (c'est-à-dire  si  l'inipol  était 
volé)  les  all'aires  deviendraient  litt(''raleinent  impos- 
sibles :  ce  serait  la  mort  du  marcla''.  >>  Et  plus  loin: 
«  L'impôt  é([uivaudrait  à  la  fermeture  de  la 
Bourse.  » 

Deiinis  répo([ue  où  ce  mémoire  a  été  rédigé, 
MM.  les  agents  de  change  ont  sans  doute  réfléchi, 
et  nous  sommes  aujourd'lmi  très  loin  de  ces  sinis- 
tres prévisions.  Cet  imp(")t  qui  devait  être  autrefois, 
d'après  eux,  ((  la  perte  du  marché  »  et  la  ((  ferme- 
ture morale  de  la  Bimrse  »,  les  agents  de  change  — 
cela  n'est  un  secret  pour  personne,  et  M.  Poincan''  le 
cousiale  dans  sou  rapport,  — le  voient  aujourd'hui 
d'un  œil  très  favorable,  à  la  condition  toutefois 
(pi'on  adopte  le  i)rojet  du  Gouvernement. 

D'autre  jiart,  les  coulissiers  réclament  l'impiM 
avec  la  plus  grande  énergie,  à  la  condition  cepen- 
dant (|u'on  accepte  un  projet  analogue  à  celui  de 
la  commission  du  Imdget. 

De  sorte  (jue,  par  un  retour  véritablement  étrange 
des  choses,  voici  tout  le  monde  de  la  Êourse,  crm- 
lissiers  ou  agents  de  change,  d'accord  sur  le  priii 
ciliede  l'impôt  voté  parla  Chamlire  et  autrefois  si 
comliallii,  principe  admis  aujourd'hui  par  le  mi- 
nistre des  finances,  qui  est  ceiiainement  le  mieux 
pincé  pour  savoir  si  les  périls  signalés  naguère 
sont  réels  ou  cliiméri([ues. 

11  ue  faut  donc  pas  tro])  nous  laisser  effrayer  par 
ces  périls.  De  plus,  il  importe  de  le  remanpier, 
vous  avez  à  l'étranger  un  précédent  bien  fait  pour 
vous  rassurer.  On  vmis  l'a,  du  reste,  cité  tout  à 
l'heure.  En  188.5,  il  a  été  établi  en  Allemagne  un 
imjiôl  sur  toutes  les  transactions  au  coini)tr,nl  ou 
à  terme  t'ailes  dans  les  Bourses  de  mai-cliainlise.s 
et  de  valeurs.  Les  transactions  n'en  ont  iMè  nulle- 
ment gênées,  le  marché  n'en  a  nullement  souH'erl 
et,  eu  18S9,  riinp(M  a  rap))orté  18  millions  de  francs. 

M.  Alfred  Naquet.  —  L'aïuiée  dernière,  il  n'a 
])roiliiil  ipie  1.500.0(111  marks. 

M.  de  Lamarzelle.  —  Mais,  une  fois  l(>  prin- 
cipe de  l'iinpiM  admis,  reste  la  (piestiim  de  son 
organisa  lion. 

Cette  (fuestion  en  soulève  une  autre  très  dillicile 
à  ri''sou(lre,  et  voici  en  ([uels  termes  le  problème  a 
été  posé  devant  la  Chambre  ])ar  le  miuislre  des 
linances  lors  de  la  discussion  de  ramendemeiiL  de 
riionoralile  M.  Jourde  : 

((  La  (pieslion  posée  ])ar  M.  Jourde  ne  soul(''ve 
pas  si'ulemeiil  la  ipiestion  do  l'impôt  en  lui-même, 
la  (pu'slion  de  sa^(Jir  si  les  opérations  de  Bourse  à 
leraie  doivent  on  non  être  fraiipécs  d'un  iiupôl 
spécial  :  elle  nous  oblige  à  régler  au  préalable  l.i 
situation  du  marché.  11  faut  ou  supprimer  la  cou- 
lisse ou  supprimer  le  par((iiet  des  agents  de  change. 
Si  je  dois,  en  effet,  percevoir  un  impôt  sur  lc> 
opèr;ilioiis  faites  par  les  agents  de  change,  ul 
voyez-vons  jias  ((n'imniédialeuieul  ils  n'en  f(?roiii 
plus,  ((lie  loules  les  (qiér.i I ions  de  Bourse  seroiil 
traitées  (lar  la  coulisse,  c'est-à-dire  par  le  marchi! 
libre?  Vous  lui  a]i]ili(pierez  la  taxe,  dites-vous 
niids  alors  nous  de\  rons  reconnaître  pour  légak 
l'exislence  de  la  coulisse.  »  • 

Voilii  la  (pieslioii  bien  posée  de  la  fa(_-on  la  pln^ 
nette  el  la  )iliis  (m'^cise. 

De  l'organisaliou  de  cet  inip(3t  que  nous  discii 
Ions  en  ce  moment  dépend  donc  toute  l'organisalior 
du  niandié  di'  Paris. 

La  Chambre  se  rend  certainement  compte  de  1; 
gi-avilè  dn  déliai.  G'i'st  une  des  questions  financie 
res  les  jilus  importantes  qu'elle  ait  jamais  eu  f 
résoudre,  car  elle  intéresse  au  plus  haut  degré  li 
créilit  de  la  France. 

Il  lions  faut  donc,  .suivant  les  paroles  citées  ton 
à  l'heure.  régler  au  préalable  la  situation  di 
marclii'  de  Paris  n. 

Poiiripioi  ei'ile  nécessité?  C'est  parce  qu'à  l'heurt 
actuelle  la  siluation  du  marché  de  Paris  est  abso 
lument  étrange,  bizarre,  irregulière  au  prenne 
chef. 

M.  le  ministre  a  fait  tout  à  l'heure  passer  soir 
vos  yeux  toute  la  législation  française  en  matièr 
d'intermédiaires  de  Bourse.  D'après  cette  l(''gislation 
les  agents  di'  change  ont  seuls  le  droit  de  faire  l; 
négociation  des  etîels  publics  et  autres  susceptible; 
par  la  loi  d'èire  cotés. 

Ce  monopole,  constitué  an  seizième  siècle,  ei 
1.5(i3,  disparut  avec  les  privih'^ges  dans  la  toi  di 
17  mars  1791.  A  partir  de  ce  moment  le  marchi 
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Heviiit  libre.  Mais  l'afïiolafje  fut  .si  effréné,  les  abus 

•liront  tels  qu'un  défi-et  de  la  Conveiilion  du  27  juin 
f  l/ft'î  ordonna  la  l'cruieturo  de  la  Bourse.  La  Con- 
h.-enlion  se  trouva  naturelleuient  plus  tard  obligée 
l  ie  la  réorganiser  et  elle  le  (it  en  rétablissaul  le 
i  iiono]Hile  des  a^eids  de  clianKe  dans  la  loi  du  2S 
'  .  iidéuiiaire  an  IV  ('^Ooelobre  lldj).  ÏNlais  eette  loi 
\endéniiaire  an  IV  avait  certaines  lissures  : 
'  à  elles  le  marelié  libre  put  se  reeonstituer, 

es  abus  se  reuouveièreul  pbis  nombreux  et  plus 
j..)ériileu.\  q\u>  jamais.  La  loi  tle  veniôse  au  IX  les 
«x'prinu»  en  supprimant  tous  autres  iutei'inédiaires 
1  lu  Bourse  que  les  agents  de  change. 
1    En  après  le  krach,  la  question  du  mono- 

«Dole  des  agents  de  change  s'est  de  nouveau  jirésen- 
Mée  devant'  le  Parlement.  M.  Ménard-Dorian  pré- 
1 5enta  un  ju-ojet  de  loi  abolissant  ce  n\onopoli^.  La 
'^onindssion  chargét^  d'examiner  <-i'  projcl,  le  Srn.ii 
p.'t  la  Chambres  des  députés  ensuite  le  reiiiphicériMit 
'  par  la  loi  du  28  mai  1885  sur  les  marcluX-^  m  terme. 
'Liette  loi  a  été  depuis  complétée  par  le  discret  du 
;  7  octobre  1890,  et  ces  deux  aclesont  de  nouveau 

îonsacré  de  l-a  fa^on  la  plus  formelle  et  la  plus 
'iibsolue  le  monopole  des  agents  de  chau,ne.  Doue, 
■li'aiirès  notre  législation,  et  une  législation  très  ré- 
.^eenle,  les  agents  de  change  ont  seuls  le  droit  de 

servir  d'intnMuédiaires  entre  les  acheteurs  et  les 

vendeurs  de  valeurs  cotées. 

<  Toute  opération  de  ce  genre  faite  en  dehors 
,*rcux  est  une  opération  illégale,  nulle.  C'est  même 
^ane  opéi'ation  délictueuse, 

'  L'article  4  de  l'arréti'  du  27  ]irairial  an  X  est  en 
''sffet  ainsi  conçu  :  «  11  est  détendu  sous  les  peines 
.perlées  par  les  articles  13  de  l'arrêt  du  conseil  du 
i6  novembre  1781  et  8  de  la  loi  du  28  ventôse  an  IX 
''i  toutes  personnes  autres  que  celles  nommées  par 
4e  Gouvernement  de  s'immiscer,  d'une  façon  quel- 
conque et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être 
'ians  les  fonctions  des  agents  de  change,  soit  dans 
l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  la  Bourse.  Les 
commissaires  de  police  sont  spécialement  clisrg(>s 
ie  veiller  à  ce  qu'il  ne  soit  contrevenu  à  la  présente 
iisposition ...» 

Voilà  la  loi,  la  loi  civile  et  la  loi  pénale,  telles 
'qu'elles  sont,  incontestables  et  sans  qu'aucune  dis- 
îussion  puisse  s'élever  à  ce  sujet.  (Trî'S  bien!  très 
bien!) 

Ces  lois,  vous  savpz  comment  on  les  respecte! 
Ces  lois,  elles  sont  violées  de  la  façon  la  plus  ou- 
verte, la  plus  impudente. 

'  Il  s'est  formé  à  la  Bourse,  à  côté  de  ces  agents 
le  cliange,  un  groupe  d'intermédiaires  ([ui  ont  com- 
mencé, comme  c'était  leur  droit,  à  négocier  des 
valeurs  non  cotées.  Puis  leurs  opéi  allons  se  sont 
étendues  à  la  rente  et  enfin  à  toutes  les  valeurs 
jotées.  Ce  groupe  d'intermédiaires,  appelé  la  cou- 
lisse, a  pris  surtout  depuis  1879,  et  particulière- 
ment depuis  le  krach  de  1882  une  importance 
considérable. 

Contrairement  à  la  lo',  il  opère  à  la  Bourse,  sous 
l'horloge,  pour  les  valeurs  cotées  comme  pour  les 
jiutres.  La  Bourse  ne  lui  suffit  pas,  il  a  le  soir  une 
Bourse  à  lui  qui  se  réunissait  d'abord  dans  le 
'local  du  Crédit  Lyonnais  et  qui  se  réunit  mainte- 
nant au  Palais-Royal.  Il  viole  ainsi  la  loi  et  il  l'a 
toujours-  violée  sous  la  protection  du  Gouverne- 
ment! (M.  le  mitiistre  des  finances  fait  un  signe 
l'ie  dénégation.)...  de  tous  les  gouvernements, 
;nonsieur  le  ministre,  je  ne  vous  accuse  pas  ^ilus 
:|ue  vos  prédécesseurs. 

'  Une  fois  seulenuMit,  en  1859,  les  coulissiers  ont 
ité  poursuivis  et  condamnés  on  police  correction- 

Inelle.  Ils  ont  réussi  bien  vite  à  reparaître,  et  au- 
jourd'hui, quand  ou  vient  demander  au  ministre 
les  finances  et  même  au  ministre  de  la  justice  l'ap- 

iplication  de  la  loi,  ils  répètent  par  un  refus  for- 
mel. 

Tout  le  monde  conviendra,  aussi  bien  les  parli- 

1  sans  du  monopole  des  agents  de  cliange  que  les 
partisans  du  marché  libre,  que  c'est  là  une  situa- 

'  tion  qui  ne  peut  se  prolonger  et  qu'il  faut  absolu- 
ment régulariser  dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  Il 
est  inadmissible  que  des  lois  existent  et  qu'elles 
puissent  être  foulées  aux  pieds  par  ceux-là  mêmes 

'qui  sont  chargés  de  les  faire  observer.  Cela  est 
d'autant  plus  inadmissible  qu'il  s'agit  ici  de  lois 
intéressant  des  matières  très  graves  et  que  ces  lois 
sont  des  lois  pénales.  Il  est  clair  qu'il  ne  peut  être 
(pie.stion  de  tolérance  lorsqu'il  s'a/it  de  la  perpé- 
tration d'un  délit.  {Très  bien!  très  bieji!) 

Il  faut  donc  ou  abroger  la  loi  qui  reconiuiît  et 
qui  sanctionne  le  monopole  des  agents  de  change 

'ou  il  faut  l'appliquer.  11  faut   admettre  la  légalité 
de  la  coulisse  ou  supprimer  la  coulisse. 
Le  Gouvernement,  du  reste,   il  faut  lui  rendre 


cette  justice,  a  très  nettement  posé  la  question  :  il 
a  ccunpris  qu'il  était  temps  de  faire  cesser  un  état 
de  choses  constituaiil  uneauonialie  \  raiiuent  mons- 
trueuse à  une  épo(|ue  et  dans  un  pays  où  loul  doit 
reposer  sur  le  resj)ect  de  la  loi  égaie  i)()ur  tous  ut 
appliquée  à  tous.  (Très  bien!  très  bien.') 

Cela  posé,  devons-nous  reconnaître  l'existence 
légale  de  la  coulisse  ? 

Si  tel  est  l'effet  de  la  loi  que  nous  allons  voler 
il  ne  faut  pas  vous  le  dissimnler,  c'esl  le  marché 
français,   loul  le   iiiarclii''   français  dans  peu 

d'aiiiH''('s,  \;{  passer  aux  mains  des  coulissiiTs. 

En  ellel,  il  y  a  un  lait  certain,  indéniable,  c'est 
((ue  les  agents  de  change  ne  ])eu\'enl  plus  lutter 
conli'e  les  coulissiei-s.  ils  ne  peuvent  plus  liilter 
parce  ipfils  ont  leurs  niouvemenis,  leur liliert('' «l'al- 
lures  gênés  par  les  hiis  et  les  règlements  (|ue  le  li'- 
gislaleur  a  édictés,  remar([uez-le  bien,  pour  donner 
(les  g;i ranties  au  public.  Nous  |)iiurrons  pins  lard 
revenir  sur  ce  poiid  avec  plus  di/  il(''tails.  Mais 
sans  en  rechercher  pour  le,  uKiinent  la.  cause,  le 
l'ail  en  lui-niènie  est  indisculable  :  les  agents  de 
(•liang(^  sont  :i  l'heure  (ju'il  est  comjilèteuLent  dé- 
bordés par  la  coulisse. 

Pour  vous  en  donner  une  idi'e,  sachez  (pTaii- 
jourd'hui  les  agents  de  change  foni  sur  le  ]narché 
de  Paris  :!0  milliards  d'affaires,  tandis  que  la  cou- 
lisse en  fait  77  milliards. 

Il  est  facile  du  voir  ipie  plus  nous  irons,  surtout 
si  nous  d(''crélons  le  système  de  la  liberté  coni- 
j)Iète  du  marché,  plus  cet  cnv;diissi>nient  con'i- 
uuera,  et  il  n'est,  nullenient  exagiu-i''  de  dire  (pie 
c'est  bient(jt  tout  W  marcla''  rraii(;ais  (pii  sera  liviV' 
à  la  ("(nilisse. 

Eh  bien,  s'il  en  est  ainsi,  il  iniporle  de  savoir  à 
quelles  mains  vous  pourriez  ainsi  li\rer  le  mar- 
ché français,  il  importe  de  faire  connaître  ce 
qu'est  celle  coulisse...  (Très  bien!  très  bien!  à 
droite.) 

•le  suis  heureux  d'avoir  été  pro'venu  sur  ce  )>oint 
par  M.  le  iiniiistre  des  finances.  Il  a  dit  ;i  la  Cham- 
bre, ce  (pi'elle  savait  du  reste  déj.a.  (pu' celle  cou- 
lisse est  sinon  exidusiveuient  conip(iS(''e  d'ètrangei-s, 
du  moins  pres(pu'  complètement  soumise  à"  des 
influences  étrangères.  Un  journal,  la  Réforme 
économique,  a  publié  sur  ce  point  une  liste  de 
laquelle  il  résulte  (jne  sur  113  maisons  inscrites  à 
la  feuille,  67  sont  éti-angères  et  'iCi  fi-ancaises.  Ou 
nous  a  liien  dit  eïisuite  (.ians  la  pluie  de  noies  im- 
primées et  autographiées  i[U(.^  nous  axmis  ie(aies, 
(pie  cette  liste  l'dait  inexacte,  m.ais  on  n'a  jama's 
donné  (ju'un  diuneiUi  en  bloc.  Et,  à  ma  connais- 
•sance  du  UK.iins,  aucune  maison  citée  comuie 
étrangère  par  M.  Domergue  n'a  protesté  person- 
nellement. De  iilus,  vous  i)ouvez  remar(pier  parmi 
les  maisons  cité(!S  comme  françaises  des  noms 
comme  ceux-ci  ;  des  Newhaus,  îles  Schwabaker. 
des  Mélendés,  des  Mirti,  des  Salvatelli  et  luiturel- 
lemeuL  des  Meyer.  (Exclamations.) 

Mais  ce  n'est  pas  lo(jt  encore.  A  côté  de  la  liste 
des  maisons  de  coulisse  il  y  a  la  liste  de  leurs 
commanditaires,  publiée  ce  'matin  nn'nuj  par  la 
Réforme  éco7iomique. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  la  lire  à  la  tribune  :  elle 
entre  les  mains  de  vous  tous. 

Vous  avez  pu  \oii-  (|u'un  très  grand  nombre  de 
ces  coujmanililaiics  résident  à  l'étranger;  (piel- 
([ues-uns  à  Londres,  quehpies-uns  ('.u  Suis.se, 
([uel(pu>s-uns  en  Belgi(iue  et  la  plupart  à  Eome,  à 
Vienne  ou  à  Berlin. 

M.  le  comte  d'Elva.  —  C'est  scandaleux. 
^  M.  de  Lamarzelle.  —  Il  esl  une  maison  de  cou- 
lisse qui  mérite  vraiment  une  inentioii  spéciale. 
Cette  maison  esl  cit(''e  cjinnu'  fran("use  et  est  en 
effet  française.  J'aurais  le  droit  delà  nomuu-r  ici, 
mais  j'aime  mieux  autant  (juc  possilde  ne  pas  pro- 
noncer de  noms  propres. 

Celti.î  maison  de  coulisse  fi'ançaise  a  34  com- 
mandilaires.  Ecoulez  celte  liste,  elle  est  instruc- 
tive. 

Il  y  a  3  commanditaires  en  France,  2  en  Luxem- 
bourg, 1  en  Améri([ue,  5  en  Suisse,  3  à  Francfort, 
1  à  Vienne,  l(j  à  Berlin. 

M.  le  comte  d'Elva.  —  C'est  intéressant  à  sa- 
voir. 

A  droite.  Cela  fait  honneur  au  marché  fr;in- 
çais. 

M.  Le  Provost  de  Launay.  —  Ils  doivent  être 
tous  d(''cor(''s. 

M.  de  Lamarzelle.  —  Eu  résuni(\  sur  3G1 
commanditaires  de  la  coulisse,  il  y  en  a  133  Fran- 
çais, 2'25  étrangers,  3  de  nationalité  incertaine.  (On 
rit.) 

M.  Gustave  Rivet.  —  L'argent  n'a  pas  de 
patrie  ! 


M.  de  Lamarzelle.  —  Je  cite  textuellement  la 
liste  q\w  j'ai  entre  les  mains. 

Donc,  vous  voyez  (pie  ]ii'ès  <les  deux  tiers  de  la 
coulisse  sont  entre  les  mains  soit  d'étrangers,  soit 
de  connn.anditaires  étrangers. 

El  maintenant,  il  esl  iiinlile,  je  pense,  de  démon- 
trer à  la  (Jliambre  (pielle  puissance  peuvent  avoir 
ces  hommes  pour  iidlueiicer  les  cours  de  la  Bourse, 
(■■tant  (humé  surtoul  (pu.',  contrairement  à  ce  qui  so 
[lasse  pour  les  agents  de  cliange,  ils  S(jnt  presque 
toujours  la  conlre-parlie  de  leurs  clients  et  ont  par 
consè(pient  loujours  à  leur  disposition  un  nombre 
(■(insidi''ral)le  de  titres. 

l'n  lait  r(''cent,  qui  a  frappé  tout  le  monde  dans 
noire  pays,  vient  de  nous  (lonner  une  idée  de  cette 
imissance  de  la  coulisse  étrangère  à  Paris.  Ce  fait 
vani  la  peine  d'être  cité  du  hani  de  cett(.'  trilmne. 
Vous  \()us  rap|)elez  s.'ins  doute  (pu',  devant  la  com- 
iinssiou  (ren([uête  de  Païuinia,  un  certain  monsieur 
Hugo  ( )berndoerffer... 

M.  Gamard.  —  Le  seul  appelé  devant  la  com- 
mission d'en([uète  ([ui  ne  fut  pas  décoré. 

M.  de  Lamarzelle...  a  avoue';  avoir  reçu  de 
IM.  Charles  de  Lesseps  une  soninn;  énorme.  On 
lui  demanda  (|u'elle  (''tait  la  raison  de  cette  libéra- 
lité. Il  r(''pon(lil  (pi(.'  c'était  là  le  prix  d'une  idée, 
d'une  ('(jmbinaison  extrênuunent  ingénieuse  pro- 
p(-)séc  par  lui  p(.)ur  l'émission  des  valeurs  à  lots. 

On  le  queslionua  ensuite  sur  l'emploi  de  cette 
somme,  il  lit  une  rè|)(inse  très  vague.  On  lui  ré- 
clama ses  livres,  il  (léclara  n'avoir  jamais  tenu  de 
coniptahilité. 

Devant  la  première  chambre  de  la  cour  de 
Paris,  on  a  pu  savoir  enfin  l'exacte  vérité,  très 
importante  à  connaître  dans  la  discussion  ac- 
tuelle. 

M.  Le  Provost  de  Launay.  —  Il  y  a  d'autres 
faits  ((ui  ont  été  reconnus  exacts  devant  la  cour, 
après  avoir  élè  niés  ici. 

M.  de  Lamarzelle.  —  On  a  fini  par  savoir  à 
((ui  la  somme  énorme  remise  à  M.  Oberndoerffer 
était  en  grande  partie  destinée,  .le  lis  dans  le 
numéro  du  jouriuil  le  Droit  au  12  janvier  1893, 
page  512  : 

«  M.  Chai'les  de  Lesseps  :  Maihtenant  il  y  a  une 
autre  somm(^  ((ui  lui  a  été  donnée  (à  M.  Hugo 
Oberndoeril'ei')  pour  ce  (pi'on  appelle  la  coulisse.  Il 
est  venu  nous  dire  (pi'il  croyait  utile  d'int(''resser 
la  conlisse  à  notre  énussion.  ce  i[ue  nous  n'avions 
jamais  l'ait  ant('rieurement,  et  sur  sa  demande  on 
a  r('servé  des  parts  de  syndicataires  pour  la  cou- 
lisse. 

«  L'engagement  de  M.  Hugo,  c'est  que  sur  cette 
somiiK'dà  il  n'y  avait  rien  [)our  lui,  et  je  suis  con- 
vaincu (pi'il  a  tenu  (ad  engagement.  » 

M.  Louis  Barthou.  —  Il  ne  faut  pas  l'appeler 
Hugo  tout  court  :  ce  n'est  pas  son  nom. 

M.  de  Lamarzelle.  —  Et  M.'-;  Charles  de 
Lesse|is  nous  a  dit  plus  tard  pour(|uoi  on  se  trou- 
vait li)i-cé  de  \erser  cet  aryenl  à  M.  Hugo  et  à  la 
coulisse.  C'était,  mnis  a-i-il  dit,  parce  (pi'il  fallait 
annuler  leur  hostilité  de  bourse  ([ui  aurait  fait  la 
baisse  sur  nos  ( ilil iga  I  ions . 

Vous  sa^■ez  la  somme  ('■norme  ([ui  a  été  versée  à 
M.  Hugo.  Kh  bien  !  (elle  somme  on  ne  la  trouvait 
pas  encore  suttisante.  El  je  lis  encore  dans  le 
Droit,  numéro  du  12  janvier  181)3:  «  M.  Charles  do 
Lesseps.  .l'.ai  eu  beaueauqi  de  peine,  et  je  serais 
('•tonn(''  (pie  >1.  Hugo  ne  le  reconnût  jias,  à  ne  pas 
lui  donner  encore  plus.  J'ai  dù  faire  de  très  grands 
(■mn-ls  pour  rester  dans  cette  limite  que  je  trouve 
très  (■onsi(i(''rable.  » 

Voilà  ce  ((ui  s'est  pass('  !  Voilft  ce  qui  nous  a 
été  révélé,  vmlà  (piel  a  élè  le  r(')le  de  la  coulisse 
dans  l'alTain;  de  Panama  !  Et  vraiment^  on  reste 
conf(m(lu,  (piaiid  on  songe  (pi'il  y  a  en  France  des 
lois  (pii  punissent  le  chaulage  et  (pi'oii  voit  M. 
Hugo  et  ses  complices  se  [)romener  trampiillement 
dans  les  rues  de  Paris,  tandis  ([ue  ceux  (pii  ont 
ont  rii\  eu  s(nnme,  leurs  vi(diines,  subissent  en  ce 
inomen'l  un  cliàtimeiiL  bien  cruel.  (Très  bien!  très 
bien .') 

Ce  simple  l'ait  nous  montre  ((uelleest  la  puissance 
de  la  coulisse  sur  notre  marché.  Nous  savons  ce 
([ui  a  eu  lieu  pinir  le  Panama.  INIais  ce  fait-là  ne 
peut  pas  être  un  l'ail  isoh''. 

Beaucoup  (le  sociétés  ont  pu  passer  sans  doute 
sous  de  semblables  fourches  caudines.  Si  nous  n'y 
mettons  bon  ordre,  toutes  les  soci(''lès  et  surtout 
les  socièlès  nouvelles  v  |.asseroid  !  Oui  !  désormais 
|(,ule  sofièt(''  noinelle  IniuNcra  là,  dés  sa  nais- 
sance, au  coin  (le  la  Ixiiirse,  des  étrangers  (pii  lui 
mellri'iut  le  (■(]uteau  sous  la  gorge  et  l'eiupècheront 
peut-être  (le  n'aliser  une  de  ces  (euvres  grandioses 
de  civilisation  et  de  progrès  ([uc  le  génie  français  a 
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accomplios  tant  do  fois  dans  le  passé  el  qu'il  acpnin- 
plira,  ji'  l'espi'Te,  (Micorc  dans  l'avenir,  nial^n'^  les 
malheurs  el  les  tristesses  du  préseiil.  (Applaudisse- 
ments à  droite). 

VA  ce  ne  sonl  jias  seuleiaeni  les  partieuliers.  ce 
ne  sont  pas  senlenienl  les  sociélés  iirivées,  c'esl 
aass  i  noire  crédil  public  qui,  à  un  lunnienl  diinné, 
peul  èln"  livn''  à  ces  mains-là  si  ikuis  ciiuliuimns  à 
nous  laisser  ainsi  envahir. 

Nous  s(uunies  à  uni'  heure.  Je  le  sais,  oi'i  ce  péril 
peul  siMnliler  bien   loinlain,  i)ien  chiniéri(|ue. 

Le  crédil  de  la  France  esl  solide  et  i)nissanl  :  la 
rente  Iramiaisi'  a  alleiid  nu  laux  ex! rèmeiuenl 
éU'vé.  La  plupart  des  économies  lU's  Fninçais 
vont  là,  el  ce  taux  éli'vé  prouve  i)ar  conséipn'ul  que 
ce  pays  est  resté  aussi  travailleur,  aussi  riclie, 
aussi  sa^e,  aussi  économe  ([u'aulrel'ois.  [Tri'S  bien  ! 
tff'-s  bien  .'). 

Nous  en  >sommes  tiers  el  nous  avons  raison . 
Mais  il  faut  cependant  voir  la  situation  telle  ((u'elle 
est  el  ne  pas  se  lier  aux  api)arences.  Poun[uoi 
hais  ces  capitaux  vont-ils  à  la  rente  et  aux  autres 
boniu's  valeurs  uuibiliéres?  La  raison  véritalile, 
tout  le  monde  la  connaît  et  elle  saute  aux  yeux. 
Les  ])roduils  agricoles  se  vcudenl  ditlicilemenl,  la 
terre  ne  tlonne  i)lus  ce  ((u'idle  rapportait  autrefois, 
les  capitaux  ne  vont  plus  aux  améliorations  fon- 
cières. D'autre  part,  les  capitaux  vont  encore  moins 
aux  sociétés  industrielles  nouvelles  :  le  public  a  été 
trop  souveid  tromjjé,  et  désormais  il  croira  ton- 
jotirs  plus  encore  (|u'ou  le  trompe.  Il  connail 
inaiulenanl  dans  leurs  tristes  détails  le  mécanisme 
el  les  dessous  d'une  émission.  Il  sait  désormais 
qu'avant  même  (|ue  la  société  suit  constituée,  il 
s'al)at  sur  elle  une  nuée  de  gens  de  fjrandes  et 
petites  allaires,  une  nuée  d'oisifs  de  haut  et  de  bas 
étape  qui  viennent  sans  se  donner  aucune  peine, 
sans  courir  aucun  risque,  prélever  leur  proie  et 
une  proie  énorme  sur  des  épargnes  ((ueUjue- 
lois  si  péniblement  amassées  {Très  hien'.trrs 
Inoi  .') 

Oui,  |)our  CCS  diverses  raisons,  si  la  situation  ne 
se  hioditie  i)as,  les  caiiitaux  iront  de  plus  en  plus 
à  la  renti',  el  la  renie  se  uuiintiondra  au  taux  lu'i 
clti-  est  et  ujéme  peut-être  montera-l-elle  plus  iiaul 
encore.  Mais  est-ce  à  dire  pour  cela  (|ue  la  for- 
luiie  publique  montera  à  proportion?  Vous  savt'/ 
bleu  que  non  !  Vous  savez  l)ien  ([ue  l'ar^'eut  i[ui  va 
s'c'u.LîouIVrer  dans  les  cais.ses  d'éparfine,  que  l'arcrenl 
qui  va  à  la  renie,  c'esl  de  la  richesse  désormais 
intV'condo,  improductive,  c'est  .surtout  de  la  riclu-sse 
(pii  re])ose  seidement  sur  le  crédit. 

Oh,  je  le  sais  !  ci;  crédit  quand  il  s'a^il  delà 
France,  il  est  fort,  il  esl  puissaid,  c'esl  entendu  ! 
Ce  crédit  c'est  nn  éditice  superbe,  admirablement 
construit,  aux  rouages  savamment  cond)inés  !  Mais 
vous  ne  pouvez  nier  cependant  que  cet  (■dificc  repose 
uniquement  sur  une  base  loute  morale,  la  con- 
fiance, uiu'  base  qu'à  certaines  heures  sinistres  Is 
moindre  souille  peut  éliranler  ! 

Ces  heures  sinistres  nous  les  avons  déjà  connues. 
Oui  peut  dire  qu'elles  ne  reviendront  pas?  L'expé- 
rience ue  montre-t-elle  nn-nu'  pas  qu'elles  revien- 
nent périodiquement  ? 

Eh  bien  !  je  vous  le  demande,  qu'arriverait-il  si,  à 
ce  moment,  notre  marché  se  trouvait  livré  à  ces 
étrangers,  à  ces  étrangers,  qui,  alors,  pourront 
être  des  ennemis  ? 

Ne  savons-nous  pas  par  une  triste  expérience 
qu'à  ces  heures-là  surtout  ces  spéculateurs  font  le 
plus  facilement  ce  que  le  langage  populaire  a  si 
bien  ai>pelé  leurs  coups  ! 

Qui  donc  les  empêcherait  de  les  faire  ipiand,  non 
seulement  leur  intérêt  personnel,  niais  encon; 
l'intérêt  de  leur  patrie  les  y  pousserait  !  [Applau- 
dissements.) 

Je  sais  bien  qu'on'  va  me  répondre  :  mais  la 
coulisse  n'est  pas  la  seule  puissance  de  la  Bourse. 
11  y  en  a  d'autres  à  coté  delli'  qui.  à  ce  momeul 
dont  vous  parlez,  peuvent  la  conire-balaucer.  Oui. 
il  y  a  à  la  Bourse  non  pas  d'aulres  iiuissanci-s  — 
au' pluriel —  mais  une  autre  puissance.  Cletle  autre 
puissance,  c'esl  la  haute  banque. 

Eh  bien  !  je  vous  le  demande,  pouvez-vons 
compter  qu'à'  ces  moments-là  la  haute  hanque 
«sacrifiera  conte  que  coûte  ses  intérêts  personnels  à 
l'intérêt  français  ? 

Voix  a  gauche.  —  Elle  ne  le  fera  jamais  ! 

M.  de  Lamarzelle.  —  Qu'elle  fera  passer 
l'amour  de  la  patrie  avant  tout  ?  Si  vous  avez  celle 
confiance,  moi  je  ne  la  partage  pas.  (Très  bien! 
tr'\s-  bien!  sur  divers  Ijatics  à  droite  et  à  gau- 
che.) 

Il  y  a,  je  m'empres.se  de  le  dire,  des  individua- 
litHs  dont  l'honorabilité  et  le  patriotisme  sont  au- 


dessus  de  tout  siiu]icon.  Mais  tiud,  le  monde  ne 
sent-il  pas  que,  |jrise  dans  son  ensemble,  la  haute 
li.inque  est  dominée  par  une  iniluence,  je  ne  dirai 
pas  T'irangére,  iu)n,  car  les  hommes  qui  l'exercent 
ne  soid  d'aucun  pays  et  sont  dans  tous  les  pays 
(Trésl'ien!  très  hiènl)  :  ils  font  ])eser  leur  main 
sur  le  monde  entier,  sur  tous  les  royaumes,  sur 
tous  les  empires,  sur  toutes  les  républiques,  el  ils 
les  auriuit  bientôt  à  leurs  genoux  et  sous  leurs 
pieds  [Exclamations  en  sens  divers),  s'ils  ue  se 
décident  pas  à  secouer  ce  joug!  [Très  bien  !  très 
bien!) 

M.  de  Baudry-d'Asson.  —  C'est  absolument 
\  ra  i  ! 

M.  Bouge.  —  Oui  !  mais  cela  s'applique  à  loul 
le  iiKaide  ! 

M.  de  Lamarzelle.  — .Te  n'ignore  pas  que  ceux 
l'pii  sign.ilenl  ce  ihniger  siad  iminédiatjiueu'  raili's 
de  socialistes. 

Rien  n'est  plus  faux  ((ue  cette  accusation,  car  le 
véritable  péril  socialiste,  il  est  surtout  dans  les 
abus  de  la  grande  royauté  hnancière  dont  je  i)arle: 
car.  si  on  ne  ])arviout  p;is  à  réprimer  ces  abus,  à 
les  faire  disparaître,  ces  abus  devieudrout  tels  que 
l'Etat  UR'uacé  d.ans  sa  sécurité,  nu'uaci''  dans  son 
existence  même,  n'aura  plus  (|u'uii  seul  moyen  de 
défense,  ce  sera  de  prendre  le  monopole  de  la 
liampie,  ce  sera  de  devenir  le  banquier  universel. 
Ce  jour-là,  s'il  arrive  jamais,  sera  la  veille  île 
l'avènement  du  collectivisme.  Aussi,  mm  qui  ai 
l'horreur  du  collectivisme,  je  ne  veux  pas  qu'il 
arrive  ce  jour-là,  et  voilà  pourquoi  je  no  manque- 
rai jamais  une  occasion  de  combattre  ces  alnis. 

M.  Jourde. —  Pmir  une  fois,  vous  êtes  d'accord 
a\ec  les  socialistes. 

M.  de  Lamarzelle.  —  El  si  je  vote  aujourd'hui 
le  projet  du  ( iouvernement,  c'est  parce  que  je  le 
considère  comme  un  coup  droit  porté  à  la  grande 
puissaïK'e  liniiucière  cosmopolite. 

M.  Alfred  Naquet.  —  Il  la  consolide,  au  con- 
traire. 

M.  de  Lamarzelle.  —  Car  il  ne  tant  pas  l'ou- 
blier, la  ciadisse  fait  corps  avec  la  haute  banf[ue  ; 
tmites  les  deux,  nous  le  voyons,  et  le  rapport  de 
la  commission  du  budget  le  constate,  font  ici  cause 
commune.  La  présentation  de  ce  ju'ojet.  —  il  faut 
riaidre  justice  à  ses  adversaires,  ■ —  est  nu  acte  d'in- 
dépendance de  la  part  du  (  louvernemeut  vis-à-vis 
de  la  haute  banque;  je  le  salue,  c'est  le  premier. 
(Applaudissements  à  droite.) 

Reste  nuiintenant,  messieurs,  la  question  des  dé- 
tails d'organisation.  Evidemment,  si  nous  suppri- 
mons la  coulis -se,  —  et  ce  sera  l'effet  de  cette  loi,  — 
une  question  va  se  poser  :  les  agents  de  change  se- 
ront-ils en  nond)re  assez  considérable  pour  traiter 
toutes  les  opérations  de  bourse?  Je  vous  ai  donné 
les  chiffres  tout  à  l'heure  :  les  agents  de  cliange 
font  actuellement  SO  nnlliards  d'o]](M-aliiuLS  par  an, 
et  la  coulisse  77  nnlliards.  Les  agents  de  chiinge, 
qui  ue  foiU  actuellenu'Ut  que  30  milliards  d'iqjéra- 
tions,  vont-ils  piuivoir  en  faire  107?  La  question 
est  douteuse.  Les  agents  de  change  smit  aujour- 
d'hui 6(1:  ils  sont  \f  même  nombre  ipi'(^n  1714,  le 
même  pjiinln-e  qnV'u  17S1  !  Or,  j'ai  reU'ouvé  dans 
M.  Neyrnarck  le  nombre  des  valeurs  coti''es  exis- 
tant à  "la  Biau'se  en  17S1  :  il  était  de  17! 

De  plus,  la  comparaison  avec  les  niarchi''S  étran- 
gers parait  bien  montrer  que  le  noml)re  des  agents 
de  change  est  in.^uffisant.  Dans  h'  marché  anglais, 
nous  trouvons  au  Stock  Exchange  comme  Stocks 
Brokers  et  Jobbers,  en  1870,  1.400  intermédiaires: 
en  1.S8C),  2.ôi)ii,  rt  en  1890,  3.200.  A  Wall  Street,  à 
Ne\v-Y(jrk,  nmis  tnnivons  1.100  intermédiaires, 
etc. 

11  est  évident,  pour  moi  qui  ne  connais  pas  beau- 
coup les  affaires  de  bourse,  —  je  n'en  ai  jamais 
fait,  je  dois  vous  le  dire;  je  n'ai  jamais  mis  les 
pieds  à  la  Bourse.  (Interruptions  à  gauche.) 

Messieurs,  je  parle  ici  non  comme  un  homme 
di'  bourse,  niais  comme  un  Français,  comme  un 
liotiiinr  du  gros  public  sui  ne  connaît  rien  aux  spé- 
culations linaneières,  mais  qui  voit  un  danger  na- 
tional dans  la  situation  actuelle  de  notre  marché. 

Si  on  me  diunontre  qu'il  n'existe  pas,  je  suis  tout 
prêta  me  i-iîudre.  (.A'pplaudisseme7il s  à  droite.) 

Quoi  (pi'il  en  soit,  ces  questimis  d'organisation 
sériait  franclii''es,  comme  M.  le  ministre  des  finan- 
ci'S  l'a  dit  tout  à  l'heure,  soit  par  le  (Gouvernement 
qui  déposera  un  projet  de  loi,  soit  par  le  conseil 
d'Etat  dans  un  règlement  d'administration  publi- 
que. 

Mais  ce  qui  est  de  notre  compétence  et,  je  liens 
à  le  dire,  de  ma  compéleiice,  c'est  que,  quel  que 
soit  le  système  que  l'iai  adopte,  soit  que  vous  aug- 
mentiez le  nombre  des  agents  de  change,  soit  que 


vous  les  remplaciez  par  d'autres  intermédiaires 
)il.is  nombreux,  il  faudra  exiger  de  ces  internn'- 
diairi'S,  quels  qu'ils  soient,  des  conditions  extrê- 
mement sévères  de  nationalité.  [Vive  approt>a- 
tion.) 

C'est  là,  du  reste,  une  prr'occupation  qui  a  existé 
de  tout  temps  dans  res[n-it  des  piaivoirs  publics 
en  France,  parce  que  notre  pays  a  toujours  été  si 
beau  et  si  riche  que  toujours  les  étrangers  ont 
voulu  s'abattre  sur  lui. 

A  droite.  —  C'est  vrai! 

M.  de  Lamarzelle.  —  Les  rois  de  France,  dans 
les  diirérents  édits  qui  ont  réglemeidé  le  mouiqjoli' 
des  agents,  ont  toujours  voulu  que  les  internu'- 
diaires  de  bourse  fussent  règnicoles.  (tétait  l'ex- 
pression du  temps. 

La  Convention  a  suivi  leur  exemple.  Toujours 
elle  a  exigé  d'eux  la  qualiti'  de  Français. 

En  188Ô,  on  a  èlè  plus  loin  cncori'  :  on  a  décidi' 
(]ue,  pour  êti-e  intei'mè(li;dre  légal  de  biuirse,  il 
fallait  avoir  accompli  son  service  militaire,  par- 
ce que,  vous  le  savez  l)ien,  la  plujiart  des  natu- 
ralisés ne  veulent  avoir  le  liè^uétice  de  la  qualité  de 
Français  que  le  jour  où  ils  ont  d(''tinitivemenl 
évité  les  charges  les  plus  loui'des  que  cette  qualité 
im  pose. 

M.  le  comte  d'Elva.  —  C'est  absolument 
vi'ai  ! 

M.  de  Lamarzelle.  —  Voilà  ce  qu'il  ne  fan 
pas  tolérer.  Nous  déviais  exiger  que  tous  les  inter- 
médiaires de  bourse,  quels  qu'ils  soient,  aient  fait 
leur  service  militaire. 

Je  crois  même  qu'il  faut  aller  plus  loin  ;  je  n'ad 
mets  pas  qu'un  individu  naturalisé  de  la  veille  el 
qui  la  plupart  du  temps  n'a  pas  perdu  sa  nationaliti 
d'origine  [Marques  d'assentiment)  jmiisse,  leleri' 
demain  de  sa  naluralisatioii,  de  tiais  les  droits  ai; 
cordés  aux  Français  ;  j'exigerais  qu'on  ne  pût  êtii 
inti'rmédiaire  de  bourse  qu'après  avoir  été  natura 
lisè  depuis  dix  ans. 

J'irais  plus  loin  encore  :  j'exigerais  que  touti': 
les  cliarges  d'intermédiaires  de  Biairs"  ne  pusseii 
plus  être  mises  en  commandite,  mais  qu'elles  fus 
sent  toutes  en  sociétés  en  nmn  coUeclit  et  ([ue  le; 
associés  fussent  tous  Français  d'origine  lai  natura 
lisés  depuis  dix  ans.  [Très  bien!  très  bien!  t 
droite.) 

Je  veux  dire  un  mot,  en  terminant,  d'une  me 
nace  qui  nous  a  été  faite. 

Ou  nous  dit  et  on  nous  répète  que  si  le  proje 
du  Gouvernement  est  voté,  la  cnulisse  transporterî 
à  l'étranger  le  siège' de  ses  .-i  lia  ires  ;  de  là,  par  cou 
séquent,  une  cause  énorme  d'appauvrissement  pou 
le  ma  relié  de  Paris.  (Exclamations .) 

Celte  menace,  messieurs,  ne  doit  pas  nous  ant 
ter.  [Non!  non!  très  bien!)  Les  coulissiers  n'iron 
pas  à  l'étranger,  par  la  bonne  rais<ui  que  leur  clien 
télé  ne  les  y  suivrait  pas.  C.e  qui  fait  la  richess 
d'un  marché,  ce  n'est  pas  le  nombre  plus  ou  moin 
grand  des  inlermédiaires  ([ui  s'y  trouvent,  c'est  1 
nombre  des  producteurs  et  des  consommateurs 
Cela  est  \  i'ai  pour  les  niarchés  ordinaires,  cela  ei- 
aussi  vr.ii  pour  la  Imurse,  et  je  ne  vois  pas  cou 
ment  notre  marclii''  serait  appauvri  parce  qu'i 
n'aurait  ijiie  di's  inlermédiaires  français  agissai 
avec  des  capitaux  français.  Que  la  coulisse  aill 
donc  à  l'étranger  si  elle  le  veut;  qu'elle  y  ailU 
c'esl  là  sa  \èrital)le  pince;  nous  nous  consolerou 
de  sou  dépai'l  ;  elle  n'emportera  pas  la  France  ave 
elle.  La  l^'cance  est  à  nous,' bien  à  nous;  montron 
par  nos  votes  qui'  nous  entendons  la  garder  pou 
nona.  [.ipplaudisseme?it.s  répétés  à  droite. —  L'i 
rateur,  en  retour nant  à  son  banc,  reçoit  desfé 
licitations  ) 

M.  le  président.  —  La  parole  est  à  M.  Gai 
Ihier  (de  Clagny). 

M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  Messieurs,  l'iioni 
rable  orateur  qui  descend  de  cette  tribune  vient  d 
généraliser  le  débat  et  de  l'élever  à  une  hautea 
dont  je  voudrais  le  faire  descendre  pour  un  in; 
tant.  ' 

Deux  questions  vous  sont  posées:  Devez-vou 
voler  un  impôt  sur  les  opérations  de  bourse 
Cloninient  doit  êli'e  organisée  la  perception  de  [^ci 
impol  ? 

En  premier  lieu,  devons-nous  voter  un  impô 
sur  li's  ojir'ralions  de  bourse? 

Adversaire  en  principe  de  tout  impôt  nouyeai 
j'esliiiie  l'ejiendaiit,  alors  qu'il  m'est  démontré  qu 
les  ressources  du  imdgel  sont  insuffisantes  pot 
faire  face  aux  dT-peuses  et  qu'il  faut  combler  le  d( 
licit  créi''  par  les  dégrèvements  sur  les  boisson 
])ri''cèi|eiiiment  votés,  j'eslime,  dis-je,  qu'il  n'y 
]ias  de  meilleure  matière  imposable  que  la  matiéi' 
de  la  spéculation. 


SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


9 


Je  ne  suis  pas,  je  le  déclare,  im  adversaire  sys- 
tématiquede  toute  spéculation;  je  ne  suis  pas  deceux 
nui  voient  dans  toute  opération  de  jeu  une  opéra- 
tion louche.  Non,  la  spéculation  est  souvent  le  le- 
vier nécessaire  aux  grandes  entreprises;  souvent 
elle  sert  de  régulateur  utile  aux  mouvements  exa- 
gérés de  hausse  et  de  baisse. 

Mais  cependant,  s'il  est  indispensable  de  créer  des 
ressources  nouvelles,  on  peut  sans  hésiter  voter 
une  imposition  sur  les  opérations  de  bourse.  Cet 
impôt  existe  dans  nombre  de  pays  étrangers  ;  il 
existe  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Angleterre,^  en 
Russie, et  son  fonctionnement  n'a  pas  troublé  le 
marché  financier  de  ces  pays.  D'ailleurs,  les  inté- 
ressés eux-mêmes  viennent  vous  déclarer  que  cet 
impôt  n'apportera  aucun  trouble  sur  le  marché 
français. 

Dans  une  des  nombreures  brochures  qui  nous 
ont  été  distribuées,  au  cours  de  cette  campagne, 
les  intermédiaires  de  la  coulisse  déclarent  que 
«  la  répercussion  de  l'impôt  sur  les  courtages 
n'aura  aucune  influence  sérieuse  sur  l'ensemble  du 
marclié  ;  «  que  l'impôt  ne  gênerait  en  rien  les  tran- 

^^D'a'utr'e  part,  les  agents  de  change  affirment 
qu'ils  sont  disposés  à  en  supporter  le  poids. 

Cette  première  question  me  paraît  donc  tranchée. 
L'impôt  sur  les  opérations  de  bourse  ne  diminuera 
en  rien  la  puissance  de  notre  marché.  Quant  à  moi, 
je  suis  disposé  à  le  voter  en  toute  sécurité  d'es- 

^^Maintenant,  comment  faut-il  organiser  cet  im- 
pôt? Gomment  faut-il  régler  son  mode  de  percep- 
tion? .  ^ 

Nous  nous  trouvons  sur  ce  point  en  présence 
de  trois  solutions. 

En  premier  lieu,  vient  celle  que  nous  propose  le 
Gouvernement.  Dans  ce  projet,  toutes  les  opéra- 
tions faites  sur  les  valeurs  cotées  devront  être 
constatées  par  un  bordereau  qui  sera  frappé  d'un 
impôt  proportionnel  à  l'importance  de  la  somme 
faisant  la  base  de  la  transaction,  et  les  agents  de 
change  seuls  auront  quaLté  pour  délivrer  et  signer 
ce  bordereau.  Au  contraire,  pour  toutes  les  valeurs 
non  cotées,  les  coulissiers,  conservant  la  liberté 
que  leur  confèrent  les  lois  actuellement  en  vigueur 
délivreront  les  bordereaux  constatant  la  réalisa- 
tion de  leurs  diverses  opérations. 

Il  ne  faut  pas  d'équivoque.  Dans  cette  question, 
il  faut  aborder  franchement  le  problème  et  voir 
quelles  sont  les  conséquences  de  l'impôt  organisé 
dans  ces  conditions. 

11  est  incontestable  que  l'impôt  présente  par  le 
Gouvernement  est  une  consécration  nouvelle  du 
privilège  des  agents  de  change  ;  c'est  même  une 
large  extension  donnée  à  ce  privilège...  [Récla- 
mations sur  quelques  bancs.)  Ce  n'est  pas  dou- 
teux, je  le  dèmonti'erai... 

Un  membre  à  gauche. — Ce  n'est  pas  une  exten- 
sion !  ,    , . 

M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  Je  vous  le  démon- 
trerai tout  à  l'heure,  et,  d'ailleurs,  je  suis  d'accord 
avec  le  Gouvernement  pour  demander  le  vote  de 
l'impôt. 

M.  le  rapporteur  général.  —  G  est  une  exten- 
sion en  fait. 

M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  C'est  une  exten- 
sion en  fait,  assurément;  mais  je  pose  loyalement 
la  base  du  problème  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  équi- 
voque dans  notre  pensée. 

Un  deuxième  projet  nous  a  été  soumis;  accepté 
d'abord  par  la  commission  du  budget,  puis  aban- 
donné par  elle;  il  doit  être,  dit-on,  repris  par  un 
de  nos  collègues  et  sera  soutenu  à  cette  tribune  : 
c'est  l'impôt  perçu  au  moyen  de  timbres  mobiles. 

D'après  ce  projet,  tout  intermédiaire,  agent  de 
change  ou  coulissier,  exécutant  sur  toutes  les  va- 
leurs cotées  ou  non  cotées  des  opérations  au  comp- 
tant ou  à  terme,  aura  le  droit  de  constater  cette 
opération  et  de  pa^yer  l'impôt  au  moyen  d'un  tim- 
bre mobile  apposé  sur  un  carnet  à  souche. 

Quelle  sera  la  conséquence  nécessaire  de  ce 
mode  de  procéder?  C'est  que  les  opérations  faites 
par  les  coulissiers,  qui  à  l'heure  actuelle  sont  illé- 
gales et  délictueuses,  obtiendront  une  reconnais- 
sance légale. 

Gela  ne  peut  pas  être  contesté.  Et  quel  sera  le 
résultat  inévitable  de  cette  reconnaissance  légale 
des  opérations  de  la  coulisse?  C'est,  non  pas  l'or- 
ganisation du  marché  libre,  que  quelques-uns 
d'entre  nous  peuvent  chercher  à  réaliser,  c'est  la 
substitution  du  privilège  de  la  coulisse  au  privilège 
des  agents  de  change:  je  le  démontrerai  tout  à 
l'heure. 

Enfin,  une  troisième  solution  vous  a  été  propo- 


sée, et  j'espère  que  la  Chambre  ne"  s'y  arrêtera  pas 
un  instant.  On  vous  a  dit:  Mais  qui  vous  empê- 
che de  voter  simplement  le  principe  et  le  taux  de 
l'impôt  sans  prendre  la  responsabilité  d'organiser 
vous-mêmes  le  mode  de  perception  de  cet  impôt"? 
Nous  laisserons  au  conseil  d'Etat  le  soin  déré- 
gler le  mode  et  le  détail  de  cette  perception. 

Je  dis  qu'il  est  inacceptable  d'entrer  dans  cette 
voie;  que  la  Chambre  placée  en  face  d'une  respon- 
sabilité très  lourde  doit  avoir  le  courage  de  la  pren- 
dre. {Très  bien!  sur  divers  barics.) 

Il  ne  reste,  par  conséquent,  en  présence  que  deux 
projets  :  celui  du  Gouvernement,  le  bordereau,  et 
celui  qui  vous  sera  soumis  par  voie  d'amende- 
ment, le  timbre  mobile. 

Maintenant,  pour  nous  rendre  un  compte  exact 
de  la  valeur  des  deux  systèmes  en  présence,  il 
est  nécessaire  de  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  la 
situation  légale  et  sur  la  situation  de  fait  du  mar- 
ché. 

La  législation,  vous  la  connaissez.  Elle  vous  a 
été  exposée  par  M.  le  ministre  des  finances  et  par 
l'honorable  orateur  qui  descend  de  la  tribune. 
Qu'il  me  suffise  de  rappeler  que  ce  monopole,  ce 
privilège  des  agents  de  change,  cpie  l'on  veut  faire 
remonter  aux  temps  les  plus  reculés  de  notre  légis- 
lation, a  été  consacré,  rajeuni  en  quelque  sorte, 
par  des  textes  qui  datent  d'hier. 

Depuis  Philippe  le  Bel  en  1304  jusqu'à  M.  Bou- 
vier en  1890  —  singulier  rapprochement  de  l'his- 
toire !  —  le  monopole  des  agents  de  change  a  ete 
sanctionné  par  la  loi. 

A  toutes  les  époques,  sous  tous  les  régimes,  le  le- 
gislateura  considéré  comme  indispensable desauve- 
garder  le  crédit  public  en  confiant  la_  négociation 
des  valeurs  à  des  intermédiaires  placés  sous  son 
contrôle. 

Assurer  la  sincérité  des  cours,  donner  aux  por- 
teurs de  titres  les  garanties  les  plus  complètes  de 
la  loyauté  des  transactions  en  interdisant  formelle- 
ment aux  intermédiaires  légaux  de  faire  eux-mê- 
mes la  contre-partie  des  ordres  de  bourse,  tel  a  ete 
le  but  constamment  poursuivi  par  la  loi. 

La  jurisprudence  a  toujours  interprété  ces  textes 
avec  une  invariable  rigueur;  toute  opération  laite 
par  l'intermédiaire  de  coulissiers  sur  des  valeurs 
cotées  sont  nulles  ;  cette  nullité  est  d'ordre  public, 
c'est-à-dire  qu'elle  peut  être  invoquée  d'office  par 
le  juge. 

Non  seulement  la  négociation  est  nulle,  mais  elle 
est  délictueuse.  Aux  termes  de  la  loi  de  ventôse  an 
IX,  article  8,  le  coulissier  qui  sert  d'intermédiaire 
à  la  négociation  de  valeurs  cotées  est  passible  de 
peines  correctionnelles. 

En  1859,  à  la  demande  du  parquet,  vmgt-cmq 
coulissiers  ont  été  poursuivis  et  condamnés  à  10.000 
francs  d'amende. 

Telle  est  la  loi,  telle  est  la  sanction  que  lui  donne 
la  jurisprudence.  Vous  connaissez  la  situation 
légale  ;  un  mot  maintenant  de  la  situation  de 
fait.  ,  , 

La  loi  n'ayant  décerné  aux  agents  de  change  que 
le  monopole  des  opérations  sur  valeurs  cotées,  la 
coulisse  constituée  à  coté  d'eux  pour  la  négociation 
des  valeurs  non  susceptibles  d'être  admises  a  la 
cote  officielle. 

Peu  à  peu,  la  coulisse  a  étendu  ses  opérations  ; 
elle  a  successivement  développé  ses  négociations 
sur  toutes  les  valeurs  du  marché,  et  aujourd'hui 
une  partie  du  marché  sur  les  rentes  française  est 
tombée  dans  ses  mains. 

Au  début,  les  coulissiers  étaient  fort  modestes  ; 
leur  nombre  était  très  réduit,  ils  formaient  un 
groupe  fort  restreint;  aujourd'hui,  il  n'est  pas 
excessif  d'affirmer  qu'ils  ont  pris  sur  notre  marche 
une  influence  prépondérante. 

Jetons  un  coup  d'œil  sur  leur  organisation.  Nous 
trouvons  au  premier  rang  les  coulissiers  inscrits  a 
la  feuille,  au  nombre  de  140  ou  150  environ  ;  ils 
ont  constitué  entre  eux  une  sorte  de  syndicat, 
obéissant  à  quelques  règles  professionnelles.  On 
peut  dans  une  certaine  mesure  prétendre  que 
leurs  opérations  n'échappent  pas  à  tout  contrôle  et 
présentent  une  apparence  de  régularité. 

Autour  d'eux  gravite  la  foule  des  intermédiaires 
libres,  des  coulissiers  non  inscrits  à  la  feuille,  dont 
les  opérations  échappent  à  tout  examen. 

Les  défenseurs  de  la  coulisse  auront  soin  de  ne 
vous  parler  que  des  coulissiers  inscrits  à  la  feuille  ; 
ils  vous  diront  que  l'honorabilité  de  la  plupart 
d'entre  eux  n'est  pas  suspecte,  que  plusieurs  ont  un 
crédit  solide,  une  solvabilité  indiscutable.  Je  veux 
bien  ne  pas  le  contester  ;  mais  oserait-on  en  dire 
autant  des  coulissiers  non  inscrits  à  la  feuille,  de 


toutes  ces  maisons  de  banques  suspectes  dont  j'ai 
la  liste  entre  les  mains  ? 

Je  vois  ici  qu'en  dehors  des  coulissiers  à  la 
feuille,  il  existe  109  maisons  de  coulissiers  libres. 
Si  nous  descendons  plus  bas,  nous  trouverons  la 
foule  étrange  de  tous  ces  petits  intermédiaires  qui 
errent  aux  alentours  de  la  Bourse  :  c'est  le  «marché 
des  pieds  humides  ».  Enfin,  dans  les  boutiques  qui 
environnent  la  Bourse,  nous  rencontrons  ces  mar- 
chés clandestins  où  l'on  spécule  sur  des  valeurs  de 
bas  étage,  où  l'on  cote  des  cours  plus  ou  moins 
frelatés. 


La  Chambre  connaît  l'organisation  du  parquet 
et  l'organisation  de  la  coulisse  ;  il  est  facile  mainte- 
nant de  choisir  et  de  décider  à  quelles  mains  nous 
confierons  la  perception  de  l'impôt. 

Au  point  de  vue  légal,  la  question  est  tranchée  ; 
la  loi  existe,  elle  est  formelle,  elle  est  sanctionnée 
par  une  jurisprudence  constante,  et  le  mode  de 
perception  de  l'impôt  tel  qu'il  vous  est  proposé  par 
le  Gouvernement  est  le  seul  qui  puisse  s'adapter 
aux  textes  rigoureux  de  la  loi. 

Mais,  à  coté  de  ces  considérations  légales,  il  faut 
encore  examiner  les  garanties  que  nous  présentent 
les  intermédiaires  auxquels  nous  allons  confier  la 
charge  d'opérer  la  perception  de  cet  impôt. 

Si  nous  voulons  que  cet  impôt  rende  tous  ses 
fruits,  que  les  10  ou  12  millions  qu'il  doit  produire 
d'après  les  évaluations  du  Gouvernement  rentrent 
régulièrement  dans  les  caisses  de  l'Etat,  il  est 
indispensable  qu'un  contrôle  rigoureux  puisse  être 
exercé  sur  les  agents  chargés  de  le  percevoir. 

Votre  choix  peut-il  être  douteux  ?  D'un  côte, 
vous  avez  les  agents  de  change,  véritables  officiers 
publics  nommés  par  le  Gouvernement  et  révoqués 
par  lui,  ne  pouvant  arriver  au  parquet  que  s'ils 
remplissent  toutes  les  conditions  de  nationalité,  de 
solvabilité  et  de  capacité  professionnelle  que  le 
svndicat  des  agents  apprécie  et  que  le  ministre 
vérifie  ;  les  agents  de  change  soumis  à  un  contrôle 
incessant  de  leur  chambre  syndicale,  et,  sinon  en 
droit,  du  moins  en  fait  solidairement  responsables 
des  faits  de  charge,  qui  par  conséquent  ne  peuvent 
en  aucun  cas  soustraire  leurs  opérations  à  la  per- 
ception de  l'impôt. 

De  l'autre  côté,  vous  avez  la  coulisse,  commen- 
çant au  coulissier  inscrit  à  la  feuille  et  finissant  à 
cet  intermédiaire  interlope  qui  opère  dans  les  bou- 
tiques aux  environs  de  la  Bourse.  Peut-on  songer 
un  instantàleur  confier  le  recouvrement  de  l'impôt, 
de  l'impôt' que  nous  allons  voter?  _ 

Oue  se  passerait-il?  L'impôt  serait  improductif, 
une  partie  des  opérations  échapperait  au  droit  de 
timbre  dont  on  veut  les  frapper.  A  cote  de  quelques 
maisons  honorables,  avant  une  comptabilité  régu- 
lière sur  lesquelles  les  agents  du  fisc  pourraient 
exercer  leur  contrôle,  il  en  existe  quantité  d'autres 
qui  se  fondent  et  disparaissent  en  quelques  mois  et 
que  l'on  ne  retrouverait  pas  ([uand  il  s'agirait  do 
vérifier  la  perception  de  l'impôt.  _ 
La  question  me  semble  tranchée. 
Il  me  reste  à  répondre  à  quelques  objections  qui, 
certainement,  nous  seront  opposées  au  cours  de  ce 
débat.  ,    ^  , 

Avec  le  système  que  propose  le  Gouvernement, 
dira-t-on,  vous  allez,  par  voie  budgétaire  c  est-a- 
dire  sans  avoir  donné  au  débat  soulevé  une  ampleur 
suffisante,  bouleverser  le  marché,  augmenter  le 
monopole  au  profit  des  agents  de  change,  consacrer 
par  une  voie  indirecte  un  privilège  qui  a  fini  son 

''^Non  messieurs.  Ainsi  que  M.  le  ministre  des 
financés  vous  l'a  montré,  le  monopole  des  agents 
de  chaii'^e  est  établi  par  un  ensemble  de  lois  dont 
les  dernières  datent  d'iiier  et  qui  est  sanctionne  par 
une  jurisprudence  constante. 

Sans  modifier  de  fond  en  comble  la  législation 
existante,  vousêtesnécessairementappelesaadopter 
le  mode  de  perception  qui  vous  est  propose  par  M. 
le  ministre  des  finances.  Donc,  ce  que  demande  le 
Gouvernement  aujourd'hui,  -,  V"?,^'  .r-nZent 
point,  parce  que  pour  mm  c  est  un  aigument 
capital  -  n'est  que  l'application   rigoureuse  de  la 

^°  Si  vous  voulez  voter  l'impôt,  que  demain,  que 
dans  quelques  semaines,  lorsque  nous  viendrons  a 
examiner  à  fond  la  réorganisation  du  marche  fran- 
çais on  nous  soumette  toutes  les  innovations  neces- 
sairés  que  l'on  nous  propose,  ainsi  que  le  souhaite 
M  de  Lamarzelle,  l'augmentation  du  nombre  des 
at^ents  de  change  ou,  comme  le  demande  M.  Pierre 
Richard  la  réglementation  de  la  eoulisse  subsistant 
à  côté  dû  parquet,  je  suis  prêt,  en  ce  qui  me  con- 
cerne, à  examiner  ces  questions. 
Je  ne  suis  pas   le  defensaur  du  privilège  des 
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agents  de  change  ;  je  suis  de  ceux  qui  pensent,  au 
contraire,  que  le  marché,  s'il  ne  doit  pas  être  libre, 
doit  tout  au  moins  être  ouvert  :  je  suis  de  cm\  qui 
considèrent  ([ue  le  monopole  a  tini  son  temps,  niais 
à  la  condition  que  l'on  imposera  à  tous  les  inter- 
médiaires des  garanties  suthsantes  pour  qu'ils  ne 
puissent  en  aucun  cas  abuser,  au  détriment  du 
crédit  frani;ais,  de  la  liberté  que  nous  leur  aurons 
accordée. 

D'ailleurs,  il  faiit  se  placer  en  face  de  la  réalité 
des  faits.  Si  vous  adoptiez  la  proposition  qui  vous 
sera  laite  de  percevoir  l'impôt  au  moyen  d'un  tim- 
bre niol)ile,  ce  ne  seiait  pas  le  marché  libre  que 
vous  créeriez  :  ce  serait  le  privilège  de  la  coulisse 
q\ie  vous  substitueriez  au  privilège  des  agents  de 
change.  ,  , 

Gela  se  comprend.  Les  agents  de  change  sont  lies 
par  des  règlements  rigoureux  qui  paralysent  leur 
action  et  entravent  leur  liberté;  la  coulisse,  au  con- 
traire, n'obéissant  à  aucun  règlement,  libre  de  tout 
contrôle,  arrivera  fatalement,  si  l'on  reconnaît  la 
légalité  de  ses  opérations,  à  absorber  le  marche. 
Quelques  mois  après  le  vote  de  la  loi,  on  arrive- 
rait;! ce  résultat  d'avoir  réduit  à  l'impuissance 
absolue  le  parquet,  au  bénélice  de  la  coulisse. 

Est-ce  là  ce  que  la  Chambre  veut  faire?  Lvidem- 
ment  non.  ,      ,  i 

Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  m  arrêter  long- 
temps à  réfuter  une  objection  que  j'ai  rencontrée 
dans  les  mémoires  qui  nous  ont  ete  adresses.  En 
frappant  d'un  impôt  les  opérations  faites  par  la 
coulisse,  nous  dit-on,  on  n'arrive  nullement  a  la 
reconnaissance  légale  de  ses  op-rations. 

Cet  argument,  ;ï  mon  avis,  ne  supporte  pas  1  exa- 
men. 11  (^sl  incontestable,  et  M.  le  ministre  des  li- 
nancus  vous  l'a  dit,  que  le  jour  où  vous  aurez 
sanctionné  les  opérations  faites  par  les  coulissiers 
en  les  frappant  d'un  impôt,  vous  serez  dans  l'im- 
possibilité de  leur  attribuer  un  caractère  délic- 
tueux. 

Un  exemple  fera  bien  saisir  ma  pensée  : 
Concevrait-on  un  impôt  qui  frapperait  les  engins 
de  braconnage,  alors  que  le  braconnage  constitue 
un  dplit?  Il  est  assurément  impossible  de  perce- 
voir un  impôt  sur  une  opération  délictueuse.  (Très 
bie>i!  très  bien!) 

Je  dois  prévoir  une  dernière  oliiection.  En  Irap- 
pant  la  couli.sse  par  la  voie  indirecte  de  l'impôt 
perçu  au  moven  de  bordereaux,  nous  porterons, 
préfend-on,  une  atteinte  profonde  à  l'organisation 
du  marclié;  nous  ferous  fuir  les  capilaux  et  nous 
compromettrons  peut-être  la  solidité  de  notre  cré- 
dit pulilic.  . 

Ma  compétence  financière  est  insullisante  pour 
aborder  un  pareil  débat.  Il  existe  dans  cette  (>liam- 
bre  des  financiers  éminents  qui,  certainement,  me 
reprocheraient  d'entrer  dans  l'examen  de  questions 
pour  lesquelles  je  n'ai  pas  des  connaissances  sutli- 
santes.  Cependant,  j'ai  été  frappé  par  quelques 
faits,  sur  lesquels  je  veux  attirer  l'attention  de  la 
Chambre.  .  . 

Lorsque  la  coulisse  émet  la  prétention  do  consti- 
tuer réléiuent  le  plus  puissant  de  la  prospivrile  de 
notre  marciié,  je  ne  puis  m'empêeher  de  me  rap- 
peler certaines  circonstances  dans  lesquelles  cette 
prétention  peut  sembler  singulière. 

L'honoraljle  M.  de  Lamarzelle  vous  a  cite 
l'exemple  des  a  4ssem°nts  de  la  coulisse  dans  1  al 
faire  de  Panama,  ils  vous  a  rappelé  le  rôle  de  ce 
singulier  intermédiaire  dont  les  opérations  louches 
ont°été  dévoilées  devant  la  cour  d'appel  et  devant 
la  commission  d'enquête.  Mais  nous  n'avons  pas 
perdu  le  souvenir  de  ce  qui  s'est  passé  au  moment 
de  l'emprunt  russe.  Eu  1891,  au  lendemain  de 
Gronstadt,  alors  qu'un  gouvernement  ami  s'adres 
sait  aux  capilaux  français  pour  obtenir  le.s  res 
sources  nécessaires  à  rachèveiuent  de  ses  prépara- 
tifs militaires,  nous  avons  vu  la  coulisse  faire 
échouer  cet  emprunt.  Le  3  Û/U  russe  était  cote  a 
79  95;  en  quelques  jours,  sur  des  ordres  venu  nous 
savons  d'où,  cédant  ;•,  des  considér?.tions  que  nous 
devinons  sans  peine,  la  coulisse  effondrait  les  cours 
et  faisait  tomber  le  titre  à  73  70. 

Quel  a  été  le  résultat  de  cette  baisse  formidable 
so  produisant  en  (luehjues  jours?  C'est  que  200 
millions  de  l'emprunt  n'ont  pu  être  places,  qu  ils 
sont  restés  dans  les  caisses  des  grands  etabhsse- 
ments  financiers  qui  les  avaient  proposes  au_  pu 
blic,  et  que  le  gouvernement  russe  a  été  oblige  de 
les  reprendre.  . 

Voulez-vous  un  autre  exemple?  J'ai  là  sous  les 
yeux  une  circulaire,  distribuée  à  profusion  dans 
nos  campagnes.  Cette  circulaire  est  intitulée  : 
«  Aux  capitalistes  et  rentiers  français  »,  et  voici  ce 
que  j'y  lis  : 


«  L'épargne  a  pu  se  convaincre  que  les  retites 
françaises,  aussi  bien  que  les  fonds  d'Etats  euro- 
péens, n'offre  plus  comme  jadis  celte  sécurité  abso- 
lue, mais  présentant  au  contraire  de  giandes  chan- 
ces de  pertes!  Sans  parler  des  fonds  helléniques  ou 
portugais,  dont  les  pertes  sont  fabuleuses,  l'Espa- 
gne et  l'Italie  ont  infligé  au  portefeuille  français  de 
tor:es  pertes.  Je  prévois  même  des  cours  plus  bas 
pour  la  rente  française  3  p.  100,  car  le  crédit  fran- 
cai.s  n'a  pas  deux  poids  ni  deux  mesures.  Or,  si  on 
compare  les  cours  du  4  1/2  p.  100  aux  cours  du 
a  p.  100  en  tenant  compte  du  revenu  se  rattachant 
à  chacun  des  deux  types  de  rentes,  le  3  p.  100  vaut 
70  p.  100.  » 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Je  connais 
cette  circulaire. 

M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  Il  ne  fait  pas  doute 
que  le  puljlie  s'en  trouvera  bien  s'il  suit  mon  con- 
seil (lui  consiste  à  se  défaire  d'une  bonne  partie 
des'rentes  d'Etat  et  en  première  ligne  des  fonds 
russes.  »  ,  ■ 

Et  pour  prendre  quoi  :  des  valeurs  étrangères 
qui  ressemlilent  singulièrement  aux  fameux  «  bi- 
tumes du  Maroc  »!  {On  rit.)  , 
Ce  sont  des  obligations  de  la  Banque  hypothé- 
caire Jarvis  Conklin  Mortgage  trust  (>,  à  Vransas, 
des  obligations  de  la  société  d'approvisionnement 
d'eau  de  la  ville  de  llelena.  {Nouveaux  rires.)  Je 
pa>-sp,  et  j'arrive  à  des  obligations  d'une  société  de 
plantation  d'orangers  en  Californie.  {Nouveaux 
rires.)  _  , 

M.  Henry  Boucher.  —  De  pommes  dorl 
M.  Louis  Terrier.  —  Cela  a  une  petite  sa 
veui-  française  qui  fait  i)laisir! 

M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  Savez-vous  quel 
est  le  banquier  qui  donne  aux  petits  capitalistes 
français  le  conseil  de  vendre  leurs  renies  Irançai- 
ses  qui,  dit-il,  doivent  tomber  à  70  fr.,  et  de  pren- 
dre on  échange  des  obligations  émises  pour  la 
iilantation  d'orangers  en  Californie?  Quel  est  donc 
ce  conseiller  si  soucieux  des  intérete  de  ses 
clients?  C'est  un  banquier  de  Bâle,  M.  JuUus 
Bernouilli.  ,    ,  , 

Et  quel  est  le  correspondant  attitré  de  ce  ban- 
quier étranger  qui  donne  de  si  bons  conseils  à  nos 
petits  capitalistes?  C'est  un  coulissier  que  je  ne 
vous  nommerai  pas;  je  me  bornerai  h  vous  rappe- 
ler qu'il  est  un  des  membres  du  comité  qui  s  est 
présenté  devant  la  commission  du  budget  pour  y 
apporter  les  doléances  de  la  coulisse,  au  nom  des 
intérêts  supérieurs  du  marché  français.  ^ 

Voilà  comment  on  comprend  la  défense  des  inté- 
rêts de  notre  marché! 

Enfin,  une  dernière  considération  déterminera 
certainement  votre  vote  :  c'est  la  nationalité  d'un 
trop  grand  nombre  de  ces  intermédiaires. 

On  vous  a  montré  tout  à  l'heure  que  dans  la  cou- 
lisse il  y  avait  noinln-e  de  maisons  qui  non  seule- 
ment sont  dirigées  par  des  étrangers,  mais  de  plus 
conimanditées  à  rai<le  de  capitaux  étrangers. 

On  vous  a  apporté  cette  fameuse  liste  de  la  cou- 
lisse des  valeurs  ;  sur  les  93  coulissiers  inscrits  a 
la  feuille,  sont  Français,  53  sont  étrangers;  plu- 
sieurs sont  naturalisés,  il  est  vrai,  mais  je  doute 
fort  une  leurs  senliinenls  de  sympathie  pour  notre 
pavs  aient  l'  ié  l'unique  mobile  qui  leur  ait  fait  sol- 
licilerleur  naturalisation.  (^ppro&aiiO^*,) 

M.  Louis  Terrier.  —  Et  puis,  on  ne  s'improvise 
pas  Eraiirais!  (Tn-s  ^,    ,  .  . ,    ,  n 

M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  C'est  évident.  On 
vous  a  donné  lecture  tout  à  l'heure,  messieurs,  des 
noms  de  quelques-uns  de  ces  commanditaires;  on 
vous  a  parlé  il'uiie  maison  française;  permettez- 
moi  de  vous  parler  d'une  maison  dirigée  par  un 
Allemand  iiatunilisé. . .  r^,    ^  ^ 

M.  le  rapporteur  généraL  —  G  est  ta  même 
liste  que  celle  dont  a  parlé  tout  à  l'heure  M.  de  La- 
marzelle. ^         ^  , 
M.  Gauthier   (de  Clagny).  —  Je  ne  le  crois 

^^Voici  les  noms  de  ces  commanditaires,  ils  sont 
rieux  à  entendre  :  „.    ,  . 

«  Hermann  Frenkel,  à  Berlin  ;  Hugo  Siegheim, 
à  Berlin;  Alb.  Pl'aff,  à  Berlin;  Hermann  Waltier, 
à  Berlin;  Barthold  Arosas,  à  Berhn;  Hermann 
Schayer,  à  Berlin;  Gust.  Jacoby,  à  Berlin;  Jules 
Steru,  à  Berlin;  Eug.  Moschka,  à  Berlin;  Jules 
Hermann,  à  Berlin;  Jean  Schlesinger,  a  Berlin  ; 
Georo-es  de  Metaza,  à  Vienne;  Samson  Bachmauu, 
à  Beriin;  Robert  Lesser,  à  Berlin;  Léopold  Peiser, 
à  Berlin;  Louis  Ring,  à  Berlin;  Valentin  Weisboch, 
à  Berlin  ;  Alb.  Nicolas,  à  Neufchâtel  ;  Henri  Nicolas, 
à  Neulchàlel;  Théod.  Lafife,  à  Saiul-Gall;  Charles 
Zahn,  à  Bâle;  Nathan  Seligmann  à  Zurich;  Bartli. 
Icasati,  italien;  Alb.  Jaffe,  à  Francf ort-s-Mem- ; 
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Car.  Tarier,  à  Francfort-s-Mein;  Edouard  Mey 
à  Francfort-s-Mein,  etc.,  etc.  » 

M.  le  rapporteur  général.  —  C'est  bien  la 
dont  a  parlé  M.  de  Lamarzelle. 

M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  Ilyalà  vingt- 
ou  trente  commanditaires  qui  tous  habitent  l'Ai 
luague,  la  Suisse  ou  l'Italie. 

Ma  démonstration  est  faite.  En  présence  des 
portés  à  votre  tribune,  la  Chambre  ne  peut  pas 
siter.  Il  V  a  là,  pour  le  crédit  public,  un  d;u 
qui  saute  a  tous  les  yeux  ;  il  faudrait  être  aveugle  ^ 
ne  pas  le  voir.  Si,  demain,  les  nécessités  de  la 
fense  nationale  nous  obligeaient  à  recourir  àl'éi 
gne  française. 

Nous  serions  à  la  merci  peut-être  d  un  mot  d 
dre  venu  de  l'étranger  pour  provoquer  l'efl'ondren 
de  notre  marché.  {Très  bien!  très  bien!) 
M.  MuUer.  —  Certainement! 
M.  Gauthier  (de  Clagny).  —  Eh  bien!  le  pr 
que  présente  le  Gouvernement  est  le  premier  , 
qui  ait  été  fait  pour  lutter  contre  cette  intluei 
néfaste  de  la  finance  étrangère. 

Je  suis  décidé  à  suivre  le  Gouvernement  d 
cette  voie  et  je  .suis  convaincu  que  la  Chan 
n'hésitera  pas  à  faire  de  même.  Il  faut  enfii 
placer  en  présence  des  réalités,  il  faut  se  rei 
compte  du  danger  sans  cesse  croissant,^ 
l'ait  courir  à  notre  pays  l'invasion  de  l'élément  et: 
ger. 

H  y  a  en  France,  à  l'heure  actuelle,  près  de  l.SOfj 
étrangers  non  naturalisés.  Je  dis  ciu'il  y  a  l;i 
péril  dont  nous  avons  le  devoir  de  nous  préoccu 
11  faudra  qu'à  brève  échéance  nous  prenions  les 
sures  nécessaires  pour  protéger  nos  ouvriers, 
employés  français  contre  la  concurrence  étrant 
pour  émpèclier  nos  grandes  Compagnies  de 
mins  de  fer,  nos  ^T^ndes  Soriéles  de  crédit,  < 
cueillir  dans  leurs  conseils  d'administration 
étrangers  que  je  considère  comme  une  me 
permanente  poiir  les  inli'i-r'ls  sacrés  de  la  del 
nationale.  {Très  bien!  tn-s  bien!)  _ 

Mais  ce  qui,  à  mes  yeux,  constitue  le  péril  le  ^ 
redoutidile,  c'est  la  prépondérance  de  l'élen 
étraivjcr  dans  la  haute  finance. 

A  ciaé  du  iiéril  national  que  j'ai  signalé  il 
un  péril  social,  contre  lequel  il  faut  à  tout 
réagir.  . 

Toute  cette  foule  de  financiers  cosmopolites 
vient  chercher  fm  luin'  dans  notre  pays,  démoi" 
lentement  no\iv  \u'i\\r  société  française,  sur Jaq- 
elle  règne  en  maîtresse  par  la  toule-puissan 
l'or. 

Etrangers  à  tous  scrupules,  uniquement  _  gr 
par  le  désir  de  faire  ra)iidenient  fortune,  ils 
rompent  les  seulinienls  généreux  de  notre 
{Très  bien!  très  bien!) 

L'idée  de  la  patrie  ?  Comment  donc  pourra 
ils  la  comprendre,  eux  qui  abandonnent  si'  1?' 
ment  le  sol  qui  les  a  vus  naître?  {Très  bien! 
bien  ')  , 
L'id('e  de  l'honneur?  Mais  ils  ne  songent  qu 
çrneï  des  millions  par  n'importe  quels  procédés 
au  moins  honnêtes!  {Très  bien!) 

L'idi'e  de  la  justice?  Ils  doivent  en  rire  sou 
quand  ils  voient  avec  cpielle  facilité  ils  échapp 
nos  lois  dont  les  rigueurs  semblent  réservées  i 
nationaux.  {Très  bien!  à  droite.) 

Tons  nos  senliments  les  plus  élevés  s  emou 
et  se  .l(''nalnrenl  nu  s)ii'ctacle  de  certaines  fort 
scandaleusemenl  gagnées  et  de  certaines  esen 
ries  demeurées  impunies. 

Il  est  temps  de  réagir  si  nous  voulons  près 
notre  pays  de  ce  mal  qui  le  menace.  " 

Il  y  a  quelgi-^es  jours,  M.  le  président  du  co 
faisait,  à  cette  tribune,  appel  à  la  concentre 
Que  le  gouvernement  me  permette  de  le  liu  di 
v  a  une  concentration  facile  à  faire,  quil^real 
quand  il  voudra,  le  jour  où  il  fera  appela  toL 
braves  gens  de  France  pour  rendre  la  1  rance 
Français.  {Applaudisseme7its .)  , 
M.  le  président.  —  La  parole  est  a  Bl. 

'^^m!  Alfred  Naquet.  —  Je  demande  toute 
Icntion  de  la  Chambre  La  tâche  que  je 
en  ce  moment  est  en  effet  une  tâche  difficd 
d'après  les  applaudissement  qui  ont  accueil 
précédents  orateurs,  il  me  semble  que  la  ma 
de  la  Chambre  a  des  idées  différentes  de 
que  je  viens  défendre  devant  elle.  {Parlez! 

Messieurs,  je  ne  viens  ici  prendre  la  d( 
ni  de  la  coulisse  ni  du  parquet  des  agen 

La^coulisse  et  le  parquet  me  laissent  ahsoli 
indifférent;  ce  que  je  viens  défendre  g  est  le 
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cho  français  et  j'estime  que  si  le  monopole  des 
a-^^ents  rte  change  est  cousolirté,  si  la  coulisse  est 
détruite  sans  qu'âne  nouvelle  organisation  se  soit 
substituée  à  celle  d"à-préscut,  le  marche  français 
peut-être  compromis  par  la  loi  qui  nous  est  propo- 
sée par  M.  le  ministre  des  finances. 

Je  sais  hieii  qu'il  nous  a  fait  valoir  tout  à  1  heure 
l'acquiescement  des  agents  de  change  et  des  coulis; 
siers.  comme  impliquant,  d'après  lui,  l'innocuité 
de  son  projet.  Mais  ce  qu'il  n'a  peut-être  pas  suffa- 
sammeut  montré,  c'est  que  ces  mêmes  coulissiers 
et  ces  mêmes  agents  de  change  ont  été  alternative- 
ment partisans  et  adversaires  du  projet,  suivant  que 
les  uns  y  ont  vu  une  consécration  pour  leur  mono- 
pole et  les  autres  une  diminution  de  ce  même  mo- 
nopole. ,  i  1 

Les  coulissiers  se  sont  dit,  lorsquils  ont  vu  les 
agents  de  change  combattre  l'impôt,  qu'en  1  accep- 
tant ils  légitimeraient  indirectement  la  situation  de 
fait  actuelle,  et  que  si  la  coulisse  n'était  pas  de- 
truite,  mais  au  contraire  consolidée,  comme  en 
somme,  il  est  bien  certain  qu'avec  le  courtage  très 
modique  de  la  coulisse,  —  12  fr.50  au  lieu  de  40  fr. 
pour  3.000  fr.  de  rente,  —  un  impôt  également  mo- 
dique tel  que  celui  qui  nous  est  proposé  ne  serait 
pas  dangereux,  ne  diminuerait  pas  sensiblement  le 
chiffre  de  leurs  affaires  et  garantirait  la  liberté 
d'action  qu'ils  n'ont  pas  aujourd'hui,  ils  devaient 
se  montrer  partisans  de  l'impôt. 

Les  agents  de  change,  voyant  leur  monopole 
menacé,  ont  suivi  une  voie  semblable,  et  le  projet 
de  M  Tirard  allant  contre  les  espérances  de  la 
coulisse,  ils  se  sont  hâtés  de  changer  d'avis  et  de 
l'accepter.  Ils  se  sont  dit  probablement  que  si  le 
marché  était  diminué  par  le  fait  de  l'impôt  tel 
qu'on  le  propose,  par  cela  seul  que  leur  monopole 
serait  fortifié,  que  toutes  les  affaires  iraient  chez 
eux,  ils  regagneraient  d'un  côté  ce  qu'ils  perdraient 
de  l'(iu.lrG. 

Dans  ces  conditions,  les  questions  d'intérêt  pro 
fessionnel,  d'intérêt  mesquin,  se  sont  substituées  a 
la  «grande  question  d'intérêt  général,  qui  seule  doit 
inh^resser  et  passionner  la  Chambre.  (Très  bien  1^ 
Pour  moi,  je  ne  me  déclarerais  pas  absolnmen 
l'ennemi  de  l'impôt  qui  vous  est  proposé,  si,  adop 
tant  l'idée  qui  était  émise  au  commencement  de 
cette  séance  par  M.  Yves  Guyot,  on  avait  fait  pré- 
céder cette  réforme  fiscale  d'une  réforme  générale 
de  la  Bourse  et  que,  tout  en  apportant  les  garanties 
désirables  de  solvabilité  et  de  nationalité,  de  façon 
à  donner  satisfaction  à  toutes  les  susceptibilités,  on 
efit  cependant  intronisé  un  système  qui  ferait  dis- 
paraître de  l'impôt  les  inconvénients  que  j  y  vois  a 
cette  heure,  en  ce  sens  qu'il  aurait  été  accompagne 
d'une  diminution  telle  des  courtages,  c^ue  les  ope- 
rations  n'auraient  pas  été  diminuées. 

Mais  dans  l'état,  je  suis  bien  oblige  de  recon 
naître  que  les  opérations  seront  diminuées  _  dani 
une  proportion  considérable  et  c'est  ce  qui  m'a 
porté  à  monter  à  la  tribune.  J'ai  vu  dans  la  loi 
(fui  vous  est  soumise  un  retour  offensif  contre 
la  loi  de  1885  que  l'honorable  ministre  citait  tout 
à  l'heure,  en  me  faisant  l'honneur  de  rappeler 
que  j'en  avais  été  le  rapporteur.  En  effet,  dans  la 
loi  de  1885,  nous  avons  légitimé  les  opérations  a 
terme.  Or,  à  l'heure  actuelle  ce  qu'on  va  attein 
dre ...  1   .  , 

M,  Bovier-Lapierre.—  C  est  le  jeu  ! 
M.  Alfred  Naquet.  —  Je  vous  répondrai  tout 
à  l'heure,  mon  cher  collègue. 

Ce  qu'on  veut  atteindre,  ce  sont  les  opérations  a 
terme.  Et  de  ceci  je  puis  fournir  la  forme  théori- 
que et  pratique.  La  preuve  théorique  est  facile  a 
faire.  Il  est  certain  que  quand  un  homme,  possé- 
dant certaines  économies,  aura  besoin  de  placer 
98.000  fr.  pour  acheter  3.000  fr.  de  rentes,  ce  ne 
sera  pas  parce  qu'il  payera  50  fr.  au  lieu  de  40  fr. 
qu'il  ne  fera  pas  cette  opération  au  comptant  ou 
cette  opération  à  terme  réelle,  comme  le  disait  font 
à  l'heure  M.  le  ministre,  se  liquidant  par  une  li 
vraison  de  titres  à  la  fin  du  mois. 

Mais,  par  contre,  lorscju'il  s'agit  des  spécula- 
teurs faisant  ces  marchés  à  terme  ciui  se  tradui 
sent  simplement  par  des  différences,  qm  se  renou 
vellent  jusqu'à  sept  ou  huit  fois  dans  le  courant 
du  mois,  il  est  évident  —  permettez-moi,  puisque 
vous  assimilez  ces  opérations  à  du  jeu,  ce  que  je 
conteste,  d'emplover  ici  une  expression  tirée  du  jeu 
—  il  est  évident,  dis-je,  ciue  la  cagnotte  devient  tel- 
lement considérable,  que  vous  rendez  ces  opéra- 
tions presque  impossibles.  _  . 

M.  Leydet.  —  La  cagnotte  n'a  jamais  arrête  les 
joueurs.  ,     ,        ,.    .  ^ 

M.  Alfred  Naquet.  —  Si  !  cela  les  retient  de 
plusieurs-  manières  ;  les  uns-,  arrêtés  par  cette  con- 


sidération, déserteront  votre  marché  et  iront  opé- 
rer ailleurs.  . 

M.  Bovier-Lapierre.  —  Tant  mieux  pour  la 
morale  !  , 

M.  Alfred  Naquet.  —  Les  autres  s  arrêteront, 
et  le  combat  finira  faute  de  combattants,  parce  que 
la  cagnotte  aura  épuisé  leurs  ressources  ;  les  troi- 
sièmes enfin  s'arrêteront  également  parce  qu'ils  ne 
voudront  pas  voir  leurs  ressources  épuisées.  L  est 
donc  la  spéculation  à  terme  que  vous  voulez  attem- 

'^^s'i  vous  en  voulez  encore  une  preuve  matérielle, 
je  la  prendrai  dans  l'interruption  de  M.  Bovier- 
'Lapierre,  dans  les  paroles  de  M.  le  ministre  fai- 
sant le  départ  très  net  entre  les  opérations  réelles 
se  traduisant  par  des  levées  et  par  des  livraisons 
de  titres,  et  les  opérations  se  traduisant  par  des 
payements  de  différence  ;  et,  enfin,  dans  l'amende- 
ment de  M.  Thellier  de  Poncheville  qui  nous  pro- 
pose de  soumettre  k  un  impôt  pareil,  les  opérations 
à  terme  sur  les  marchandises. 

En  un  mot,  tout  démontre  que  c'est  la  spécula- 
tion à  terme  que  vous  voulez  atteindre. 

Eh  bien,  je  viens  faire  ici  un  acte  qui  ne  manque 
pas  d'un  certain  courage  dans  cette  Chambre,  dans 
ce  pays  dans  la  situation  où  nous  sommes  ;  je  viens 
prendre'  carrément  la  défense  de  la  spéculation. 

M.  Bovier-Lapierre.  —  Vous  défendez  votre 
enfant.  {On  rit.)  . 

M.  Alfred  Naquet.  -  Laissoz-moi  vous  dire 
d'abord  qu'à  une  certaine  époque  un  grand  socia- 
liste qui  n'était  pas  que  je  sache  l'ami  de  la  haute 
banque  et  qui  avait  précédé  la  campagne  qu  on 
mène  aujourd'hui  contre  ce  qu'il  appelait  alors  la 
ploutocratie,  Proudhon,  considérait  le  rôle  de  ta 
spéculation  dans  le  monde  autrement  que  les  col- 
lectivistes actuels. 
M  lourde.  —  Mais  il  la  condamnait! 
M.  Alfred  Naquet.  —  Vous  allez  voir,  mon- 
sieur Jourde,  comment  il  la  condamnait. 

Voici  un  passage  de  Proud'hon  ipie  je  vous  de- 
mande la  permission  de  faire  passer  sous  vos 
yeux.  Vous  n'y  perdrez  pas,  d'ailleurs,  car  Prou- 
dhon est  assez,  éloquent  pour  être  toujours  entendu 
avec  plaisir  :  .,     ,  i  j 

«  Au-dessus,  dit-il,  du  travail,  du  capital,  du 
commerce  ou  de  l'échange  et  de  leurs  innombrables 
va'-iétés,  il  y  a  encore  la  spéculation. 

«  La  spéculation  u'est  autre  chose  que  la  concep 
tion  intellectuelle  des  difl'érents  procédés  par  les- 
quels le  travail,  le  crédit,  le  transport,  l'échange, 
peuvent  intervenir  dans  la  production.  C  est  elle 
qui  recherche  et  découvre  pour  ainsi  dire  les  gise- 
ments de  la  richesse,  qui  invente  les  moyens  les 
plus  économiques  de  se  la  procurer,  qui  la  inulti- 
pUe  soit  par  des  façons  nouvelles,  soit  par  des 
combinaisons  de  crédit,  de  transport,  de  circulation, 
d'échange;  soit  par  la  création  de  nouveaux  be 
soins,  soit  même  par  la  dissémmation  et  le  depla 
cément  incessant  des  fortanes. 

«  Par  sa  nature,  la  spéculation  est  donc  essen- 
tiellenibUt  aléatoire  comme  toutes  les  choses  qui 
n'ayant  d'existence  que  dans  l'entendement,  atten 
dent  la  sanction  de  l'expérience...» 

Et  après  une  série  d'exemples  que  je  ne  terai  pas 
passer  sous  vos  yeux  pour  ne  pas  fatiguer  l'Assem- 
blée, il  termine  ainsi  : 

«  Ainsi  donc,  la  spéculation  est,  à  proprement 
parler,  !<•  génie  de  découverte.  C'est  elle  qui  in- 
vente, qui^innove,  qui  pourvoit,  qui  résout,  qui, 
semblable  à  resjirit  infini,  crée  de  rien  toutes  cho- 
ses Elle  est  la  faculté  essentielle  de  l'économie 
Toujours  en  éveil,  inépuisable  dans  ses  ressour- 
ces méfiante  dans  la  prospérité,  intrépide  dans  les 
revers,  elle  avise,  conçoit,  raisonne,  définit,  orga- 
nise commande,  légifère  ;  le  travail,  le  capital,  le 
commerce  exécutent.  Elle  est  la  tète,  ils  sont  les 
membres  ;  elle  marche  en  souveraine,  ils  suivent  en 

esclaves.  »  r^  •        •  i 

M.  le  rapporteur  gèneraL  —  Oui,  maib  u 
chapitre  suivant  est  intitule  :  «  Des  dangers  de  la 
spéculation.  »  ^    ,  ,  , 

M.  Bovier-Lapierre.  —  Quel  rapport  cela 
a-t-il  avec  le  payement  de  dilfériuices  et  le  jiari 

M.  de  Lamarzelle.  —  On  Irouve  dans  Prou- 
dhon tout  ce  qu'on  veut. 

M.  Gamard.  —  Il  ne  s'agit  pas  dans  ce  passage 
des  spéculations  de  Bourse. 

M.  Alfred  Naquet.  -  Si  j'avais  lu  les  cxe^iiples 
que  j'ai  éviléde  citer  pour  ne  pas  fatiguer  la  Cliam- 
bre.'vous  n'auriez  certainement  pas  tait,  nion  cher 
collèn-ue,  l'interruption  cpie  je  viens  d  entendre. 
Proudhon  y  parle  de  la  spéculalion  de  Bourse,  .le 
cette  spéculation  à  terme-  que  M.  Bovier-Lapierre 
appelle  du  jeu. 


Eh  bien,  non  !  cette  spéculation  à  terme  n'est  i)as 
nécessairement  un  jeu,  et  le  plus  souvent  elle  n'en 
est  pas  un. 

Elle  peut  le  devenir  parfojs,  dans  certains  cas 
spéciaux.  Vous  ne  pouvez  pas  -  empêcher  qu'un 
monsieur  aille  à  la  Bourse,  chez  un  agent  de 
change  ou  chez  un  coulissier,  peu  importe,  —  cai 
les  uns  comme  les  autres  exécutent  les  ordres  qu'ils 
reçoivent,  —  et  qu'ils  donne  des  ordres  au  hasard. 
Mais  la  plupart  du  temps  le  spéculateur  raisonne 
son  acte,  et  c'est  ce  qui  sépare  la  spéculation  dr 
jeu.  J'ajoute  que  le  jeu,  quand  il  a  lieu,  se  produr 
aussi  bien  au  parquet  qu'à  la  coulisse,  et  je  n* 
comprends  guère,  je  l'avoue,  le  rôle  dangereux 
qu'on  attribue  à  la  coulisse,  comme  si  les  couhssieri 
et  les  agents  de  change  op(:'raient  par  eux-mèmei 
et  comme  si  les  seules  personnes  utiles  ou  dange 
reuses  n'étaient  pas  les  clients  qui  donnent  de 
ordres,  lesquels  sont  exécutés  aussi  bien  par  le 
agents  de  change  que  par  les  coulissiers. 
""M.  de  Lamarzelle.  —  La  coulisse  est  toiijour 
conlre-parlie. 

M.  Louis  Terrier. —Alors  se  sont  les  vole 
{fu'il  faut  mettre  en  prison  !  (Bruit.) 

M.  Alfred  Naquet.  —  11  est  indispensable,  pou 
les  valeurs  et  surtout  pour  la  rente,  d'avoir  u 
marché  extrénicnirnt  étendu,  et  je  pourrais  en  c 
moment  me  prévaloir  —  comme  d  autres  1  ont  ta 
avant  moi  —  d'une  grande  opération  de  crédit  qi 
est  à  prévoir  pour  l'année  prochaine,  je  veux  parlf 
de  la  conversion  ;  il  importe,  en  effet,  de  ne  _pj 
étranoierle  marché  à  la  veille  de  la  couversioi 
et  de 'ne  pas  compromettra  peiil-être  SOmilhons  c 
ressources  ou  tout  au  moins  d'économies  pour  1( 
futurs  budgets,  en  établissant  sur  l.'S  operatioi 
de  bourse  un  impôt  qui  doit  rapporter  12 million 
dit-ôn,  mais  dont  le  rendement  risque  d  et 
beaucoup  moindre,  et  je  m'en  réfère  à  ce  qui  s  e 
passé  à  Berlin.  Là,  on  avait  évalue  les  recettes 
8  millions  de  marks  ;  on  n'a  pu  en  percevoir  qi 
G  millions  la  première  année,  et  cette  ann 
1.. 5011.000  marks  seulement. 

Mais  je  ne  m'arrête  pas  à  ces  cônsideratioi 
toutes  d'actualités;  je  préfère  prendre  la  q_uesti( 
de  plus  haut   et    d'une   manière  plus  gênera! 


J'affirme  ([iie,  s'il  y 
qui  se  liquident  par  de; 
être  (juinze  fois  plus  d 
par  des  levi'es  ou  «h'S 
évident  (ju'eii  i'raiipant 
diminuez  par  là 


■aucouji  démarchés  à  teri 
dilVéreiices,  il  y  en  a  pei 
.    ceux  i[ui   se  traduise 
livraisons    de  titres.  Il  • 
le  marché   à  terme,  vc 
ii>  dans  une  large  mesi 


l'étendue  et  la  lorci'  tlu  marché  général.  (Appro\ 

tion.)  .  , 

Or  si  vous  remanpiez  ce  qui  se  passe  loi  squ  i 
même  compagnie  ou  un  même  Etat  i)Ossedent  di 
valeurs  cotées  à  la  B^jurse,  l'une  cotée  a  terme 
laquelle  il  existe  un  grand  marche  et  l  autre  « 
seulement  au  comptant  s  ir  la([uelle  le  marclie 
très  limité,  vous  vous  apercevrez  que  la  premi 
est  capitalisée  à  un  tau>^  beaucoup  plus  ete\e 
lu  seconde.  P.)ur([uoi  I 

Parce  que  toutes  les  fois  que  vous  demande, 
un  capitaliste  d'entrer  dans  une   entreprise  me 
trielle,  d'v  introduire  sescapilaux,  si  ce  eiipilal 
sait  que  le  jour  où  il  les  aura  exposes  danse 
entreprise  il  ne  pourra  plus  les  eu  relirer,  (pi. 
une  entreprise  plus  fructueusi-  se  pre-^ente  a  i 
110  pourra  pas  en  profiter,  que  si  même  celU  d 
laquelle  il  est  .Mitré  lui  présente  certains  alea.^ 
perte  qu'il  n'avait  pas  entrevus  d.;s  le  de.^ii  ,  U 
pourra  pas  se  retirer  avec  une  p.;rte  med  o  le 
en  un  mot,  il  est  obligé  de  subir  la  totalité 
pertes,  s'il  v  en  a,   d'immobihser  d  une  man 
absolue  son  capital,  il  n'entrera  pas  dans  1er 
prise,  il  n'immobilisera  pas  ce  ea|iit.ii. 
^  Si,  au  contraire,  il  sait  que,  lou!  en  plaçant 
argent  dans  cette  entrepris,.,   cet,  'l^^o 
placé,  demeure  mobile,  qu'a  toute  1'^''^^^ 
l'eu  retirer  par  une  negoeiation  a  la  Bou  se.  ^ 
pourra  l'emplover  ailleurs,  qu  il  pourra  hinite 

perte,  si  perte  il  y  a,  il  le  "^ij-.^^...^^^ 

M.  Bovier-Lapierre.  -  Oui,  il  passera  t  al 
devenue  mauvaise  à  un  autre  !  ■^ 
M.  Alfred  Naquet.  -  Mais,  messieuis  il 
u.MntérèLso.-ialenonue  à  eeque  1"-  ,  '««ct  « 
les  i,er!,-s  se  repai'l isseu l  dans  la  société  a  ce 
!^;\ulni  graii.loslorlunes  eddiees  ^?  «^|« 
àdauche)  ni  ruines  qui  s  aciuiuiuleut.G  e  tait 
ment  une  des  raisons  que  taisait_  valoir  Prouu 
dans  le  passage  que  je  ne  vous  ai  pas  lu,  pour 
timer  la  spéculalion.  -,  .     .  i 

M.  Maujan.  —  On  aurait  pu  lui  repondrt, 
spé<-ulalion  c'est  le  vol. 

,4m.  Alfred  Naquet.  -  Proudhon  a  emplo 
mot  à  propos  de  la  propriété,  mais  la  specul 
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u'est  pas  le  vol.  Le  vol,  c'est  ce  qiù  est  inutile  ou 
nuisible  à  la  Société.  La  spéculation  joue  un  rôle 
utile. 

M.  Maujan.  —  Vous  savez  bien  que  Proudhon 
il  toujours  eu  des  opinions  successivement  contra- 
dictoires. 

M.  Bovier-Lapierre.  —  Proudhon  était  très 
profond  socialiste  pour  comprendre  la  spéculation 
comme  M.  Naquel,  pour  la  faire  consister  dans 
lies  tripotages  de  bourse  et  dans  des  payements  de 
dilléreuces. 

M.  Alfred  Naquet.  —  Je  dis  que  les  opérations 
à  terme  permettent  de  conserver  aux  capitaux  leur 
caractère  de  mobilité  tout  en  les  plaçant  dans  des 
alVaircb  iuduslrielles  et  ([u'elles  engagent  ainsi  le 
capitaliste  à  entrer  dans  ces  affaires.  Tandis  que. 
si  vous  enlevez  cette  incitation  au  capitaliste,  il 
achètera  des  rentes  sur  l'Etat,  s'il  est  riche,  ou 
placera  son  argent  à  la  Caisse  d■é^)argne,  s'd  est 
pauvre.  Vous  aurez  détruit,  annihile  les  vérilal)les 
afî'aires,  celles  qui  font  la  force  et  la  puissance  de 
la  société  française. 

La  spéculation  a  un  autre  rôle.  Dans  les  phéno- 
mènes économiques,  elle  est  ce  que  le  volant  est  à 
la  machine,  elle  joue  un  rôle  analogue  à  ces  forêts 
qui  sont  de  grands  réservoirs  pour  l'eau  des  phues 
qui  régularisent  notre  régime  des  eauv.  empêchent 
les  inondations  désastreuses  et  permettent  les  irri- 
gations fructueuses. 

Quand  arrive  une  panique,  ce  n'est  pas  la  spécu- 
lation qui  vend,  c'est  le  comptant.  Celui-ci  n'est  pas 
iial)itue  aux  pliéuomèiies  des  oiiéralioiis  de  lumrse  ; 
il  prend  peur,  et  les  ordres  de  vente  allluenl  de  tous 
les  points  du  territoire.  Mais  à  ce  moment  la  spécu- 
lation intervient  ;  elle  est  plus  hardie,  comme  le 
disait  Proudhon  dans  le  passage  (]ue  je  citais  tout 
à  l'heure,  dleest  au  courant  de  ce  ((ui  se  passe,  et  ce 
grand  réservoir  reçoit  en  réserve  ces  masses  de 
titres  offerts  par  le  comptant.  La  paniciue  passée, 
le  comiitant  rachète  avec  une  petite  perte  pour  lui, 
avec  un  petit  bénélice  pour  la  spéculation,  benétice 
largement  mérité  parle  service  qu'elle  a  rendu. 

Dernièrement  vous  avez  vu  la  rente  française 
tomber  de  100  fr.  à  94  fr.  Si  vous  n'aviez  pas  eu  ce 
grand  réservoir  de  la  spéculation,  ce  n'est  pas  à  H4 
francs  qu'elle  serait  tombée,  c'est  à  80  fr.  et  peut- 
être  plus  bas,  caria  baisse  entraîne  la  baisse  lors- 
qu'il u'v  a  rien  pour  l'arrêter. 

Voilà' les  quelques  raismis  que  je  tenais  à  déve- 
lopper ilevanl  vous:  mais  maintenant,  car  je  ne 
veux  pas  al)user  des  instants  de  l'Assemblée,  je 
vous  demande  et  je  demande  .surtout  aux  hommes 
du  parti  collectiviste  qui  siègent  à  ma  gauche  et 
qui  m'ècoutent,  de  vouloir  bien  entendre  les  quel- 
ques pamles  qui  me  restent  à  leur  dire. 

Jj'aulre  jour,  nous  étions  d'accord  tous  ici  pour 
oom])attre  l'accaparement  des  grands  magasins,  et 
je  disais  que  la  règle,  le  principe  recteur  du  parti 
républicain  et  des  homiues  de  progrès  et  d'initia- 
tive dans  ce  pays  devait  être  de  combattre  l'accapa- 
rement. ,    ,  . 

A  l'heure  actuelle  j'estime  que  par  la  loi  qu  on 
vous  propose  on  facilite  l'accapareiuenl. 

Je  reconnais  que  vous  avez  les  meilleures  inten- 
tions, auxquelles  je  me  plais  à  rendre  hommage  et 
que  mon  ami  M  Jourde,  qui  lu'interrompait  tout  à 
l'heure,  est  un  homme  ce  profonde  conviction;  mais 
avec  les  meilleures  intentions  possibles,  tout  en 
crovant  combattre  la  haute  banque  et  l'acccapare- 
meiit  linancier  vous  les  favorisez. 

M.  Jourde.  —  Alors  c'est  vous  qui  combattez  la 
haute  Ijanqiie  en  ce  moment?  (0?i  rit.) 

M.  Alfred  Naquet,  —  Si  la  haute  banque  pou- 
vait se  faire  entendre  sans  risquer  peut-être  de 
renverser  le  sentiment  de  la  Chambre,  elle  parlerai 
absolument  comme  parle  M.  Jourde  en  ce  mo- 

A  gattchp.  —  On  la  entendue,  la  haute  banque  1 
Alfred  Naquet.  —  Oui,  elle  a  parlé  eu  sens 
contraire,  mais  d'une  manière  très  bénigne,  et  M. 
le  ministre  a  fait  connaître  tout  à  l'hoLire  que  la 
haute  lianque  n'était  pas  très  hostile  au  principe  de 
l'impôt. 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Llle  consent  a 
paver  10  centimes  par  1.000  fr. 

M.  Alfred  Naquet.  —  Cela  lui  est  assez  indif- 
férent et  ie  dirai  même  qu'elle  en  est  enchantée  au 
fond. Voici  pourquoi,  et  je  doute  qu'on  puisse  repon- 
dre à  mon  argumentation.  (Mouvements  divers.) 

Acluellcmenl,  il  existe  une  quantité  considéraljle 
de  petits  capitalistes  qui,  grâce  aux  marchés  à  ter- 
me, lesipiels  sont  possibles,  d'abord  parce  qu  ils 
sont  légaux  et  ensuite  parce  qu'ils  ne  sont  pas  sur- 
chargés d'un  courtage  excessif,  viennent  spéculer  a 
la  Bourse  sur  des  quantités  de  rentes  ou  de  valeurs 


relativement  très  considérables.  Ces  petits  spécula- 
teurs servent  de  contre-poids  à  la  haute  finance. 

Un  membre  au  centre.  —  Ce  sont  des  régula- 
teurs. 

M.  Alfred  Naquet.  —  Et,  comme  je  1  entends 
dire,  ce  sont  des  régulateurs. 

M.  Bovier-Lapierre.  —  Ce  sont  des  gogos  ! 
{Rires  et  bruit.) 

M.  Alfred  Naquet.  —  Monsieur  Bovier-La- 
pierre. je  suis  convaincu  que  vous  parlerez  avec 
beaucoup  plus  de  talent  que  moi  et  que  vous  n'au- 
rez pas  de  peine  à  me  réfuter  ;  mais  permettez-moi 
d'exprimer  mes  idées  ;  je  n'ai  pas  l'inteution  d'ex- 
primer les  vôtres. 

Il  y  a,  dis-je,  un  nombre  considérable  de  capita- 
listes dont  les  opérations  font  contre-poids  à  celles 
de  la  haute  banque,  et,  cela  me  rappelle  un  vieux 
dicton  de  notre  pays  de  France  :  «  Tout  le  monde 
a  plus  d'esprit  que  Voltaire.  » 

J'ajouterai  :  «  Tout  le  monde  réuni  est  plus  riche 
(jne  ^1.  de  Rothschild.  » 

Aussi  la  haute  hnaiice,  la  haute  banque  comme 
on  l'appelle,  qu'il  faut,  je  le  reconnais,  endiguer,  à 
laquelle  il  faut  mettre  un  obstacle,  une  entrave,  est 
une  force  puissante  ;  niais  à  une  condition  :  c'est 
(|u'elle  entre  dans  le  courant,  qu'elle  soit  dans  le 
mouvement.  'Toutes  les  fois  qu'elle  veut  aller  à  con- 
tre-courant, elle  est  brisée  et  on  en  a  vu  de  nom- 
breux  exemples.  (AfwHuewie/i/s  di»ers.) 

Le  jour  ou  vous  aurez  atteint  la  spéculation  à 
terme,  soit,  comme  le  demande  M.  Bovier-Lapierre, 
eu  rapportant  la  loi  de  188ô,  soit,  d'une  manière 
peut-être  moins  audacieuse,  en  la  frappant  d'impôts 
qui  la  rendront  à  peu  près  impossible,  vous  n'au- 
rez pas  tué  la  spéculation,  parce  qu'elle  est  essen- 
tiellement humaine  et  que  rien  au  monde  ne  peut 
la  tuer  :  mais  savez-vous  ce  que  vous  aurez  l'ail"? 
Vous  aurez  substitué  une  forme  nouvelle  à  sa  for- 
me actuelle.  Elle  fera  ses  opérations  au  comptant 
ou  par  ce  que  vous  appelez  des  marchés  réels, 
c'est-ù-diro  des  marchés  qui  se  traduisent  par  des 
levées  ou  des  livraisons  de  titres,  au  lieu  d'opérer 
par  les  marcliés  à  terme,  qui  se  traduiseut  par  des 
pavements  de  diU'érences. 

Les  petits  capitalistes,  en  effet,  n'ont  pas  les 
reins  assez  solides  pour  lever  des  quantités  de  ti- 
tres considérables.  La  liante  banque,  au  contraire, 
peut,  à  un  moment  donné,  lever  ou  livrer  10,  lô, 
20,  40  et  même  jusqu'à  100  millions  de  titres. 

Il  est  incontcstalAe  que  le  jour  où  cette  haute 
banque  pouvant  absorber  dans  ses  caisses  ou  jel.er 
sur  le  marché,  à  certain  jour,  cette  quantité 
énorme  de  titres,  ne  sera  plus  enrayée,  arrêtée  par 
cette  petite  spéculation  qui,  je  le  lépète,  à  elle 
seule  est  plus  riche  ([iie  M.  de  Rothschild,  ce  jour- 
là,  vous  aurez  mis  toute  la  puissance  du  marche 
entre  les  mains  de  celte  haule  banque. 

A  l'heure  actuelle,  la  haute  banque  rencontre  un 
obstacle  dans  la  spéculation  à  terme;  demain,  elle 
ne  connaîtra  plus  de  difticultés.  A  celte  heure,  elle 
joue  un  rôle  important  quand  elle  est  dans  le  mou- 
vement; demain,  c'est  elle  (lui  fera  le  niouyement. 
Elle  représente  aujourd'hui  une  principauté  tinaii- 
cière  que  je  trouve  déjà  trop  considérable  et  qu'il 
faudrait  abattre  ;  demain,  ce  ne  sera  plus  une 
pricipauté  plus  ou  moins  tempérée,  ruais  une  mo- 
narchie absolue  que  vous  aurez  établie. 

Voilà  pourquoi,  à  moins  que,  revenant  aux  idées 
qui  ont  été  formulées  par  M.  Yves  Guyot,  on  ne 
veuille  bien  renvover  la  discussion  du  projet  de 
loi  après  qu'on  aura  procédé  à  la  réorganisation  du 
marché  financier  français  de  telle  sorte  que  ce  mar- 
ché ne  puisse  pas  être  troublé  par  un  impôt  modi- 
que sur  les  opérations  de  Iwurse  à  terme  que  je 
consentirais  volontiers  à  voter;  voilà  pourquoi,  dis- 
je,  jusque-là,  je  suis  pour  ma  part  résolu  à  voter 
contre  le  projet  en  discussion.  (Très  bienl  sur 
divers  bancs  à  f/auche.) 

M.  Gustave  Rivet.  —  C'est  bien  peu  10  cen- 
times par  1.000  fr.  ! 

M.  le  rapporteur  général.  —  Je  dema  ide  la 
parole. 

Sur  divers  bmics.  —  A  demain! 
M.  le  président.  —  La  parole  est  à  M.  le  rap- 
porteur général. 

M.  le  rapporteur  général.  —  Je  n'ai  nulle- 
ment rintention  de  faire  un  discours,  je  voudrais 
seulement,  si  la  Chambre  le  permet,  ne  pas  la  lais- 
ser sous  l'impression  des  éloquentes  paroles  de 
M.  Naquet  (Parlez/  parlez/);  je  veux  surtout 
qu'il  ne  puisse  pas  s'établir  au  seuil  de  ce  débat 
une  sorte  de  confusion. 

Il  n'est  pas  entré  un  instant  dans  la  pensée  du 
Gouvernement  —  j'en  alla  conviction,  —  ni  dans 
celle  de  la  commission  du  budget,  j'en  suis  sûr,  de 


frapper,  d'interdire,  de  considérer  comme  inutile, 
toute  spéculation  à  terme,  et  de  revenir  sur  la  loi 
de  1885. 

Tout  à  l'heure,  je  n'ai  nullement  pris  à  mou 
compte  l'interruption  qui  a  été  adressée  à  M.  Naquet 
par  mon  ami  M.  Bovier-Lapierre.  La  loi  de  1885 
sur  les  marchés  à  terme  n'est  pas  en  cause,  et  co 
n'est  pas  moi  qui  l'y  mettrai.  Mais,  pour  que  l'ar- 
gumentation de  M.  Naquet  fût  plausible  et  péremp- 
toire,  il  faudrait  qu'il  nous  eût  démontré  que  l'im- 
pôt projeté  va  empêcher  la  spéculation.  Cette  dé- 
monstration a-t-elle  été  faite?  Prétend-on  qu'un 
impôt  de  10  centimes  par  1.000  aura  pour  consé- 
quence inévitable  et  forcée  la  suppression  de  la 
spéculation?  (Très  bien!  très  bien!  à  gauche.) 

M.  Naquet  nous  a  cité  une  page  bien  connue 
du  Manuel  du  spéculateur  à  la  Bourse,  de 
Proudhon. 

PeuL-èlre  aurait-il  été  juste  de  compléter  le  sens 
de  ce  passage  en  citant  la  suite,  car  après  avoir 
consacré  un  chapitre  aux  avantages  de  la  spé- 
culation Proudhon  a  pris  soin  d'en  consacrer  un 
autre  aux  abus  de  la  spéculation  {Très  bien!  très 
bien .') 

Après  le  passage  qu'a  lu  M.  Naquet,  il  en  vieni, 
en  efi'et,  un  autre  que  je  n'ai  pas  du  tout  l'inten- 
tion de  vous  lire  assurément,  mais  dont  je  vous 
ferai  connaître  simplement  la  conclusion. 

«  AUons  au  fond  et  nous  découvrirons  bientôt 
que  ce  pari,  celte  spéculation  de  bourse,  qui,  abs- 
traction faite  des  inlérèls  qu'elle  compromet,  pou- 
vait jusqu'à  un  certain  point  paraître  innocente 
n'est  le  plus  souvent  qu'une  violation  de  la  foi 
imblique,  un  abus  du  secret  de  l'Etat,  une 
trahison  envers  la  société.»  (Très  bien!  très 
bien .') 

Voilà  le  comi>lément  de  la  citation.  (On  rit.) 

M.  Gustave  Rivet.  —  Proudhon  nous  a  habi- 
tués aux  opinions  contradicLoires. 

M.  le  rapporteur  général.  —  Il  n'est  pas,  eu 
effet,  de  thèse  et  d'antithèse  qui  aient  été  plus  sou- 
vent  traitées  que  celles  des  avantages  et  des  incon- 
vénients de  la  spéculation.  La  spéculation  a  ren- 
contré parmi  les  économistes  comme  parmi  les 
écrivains  autant  d'adversaires  sincères  que  de  par- 
tisans convaincus. 

Il  me  parait,  quant  à  moi,  qu'on  ne  s'est  pas 
toujours  sulhsaiument  entendu  sur  ce  qu'on  ar 
pelie  la  spéculation.  Il  faudrait  définir,  avant  d 
discuter  I  Or,  messieurs,  je  me  garderai  bien  d'op- 
poser autorité  à  autorité,  ou  de  corroborer  un  té- 
moignage par  un  autre  ;  mais  il  nie  semble  que  la 
vérité  même  est  résumée  dans  une  page  d'un  autri 
publiciste  qui  ne  partageait  pas  tout  à  fait  les  opi 
nions  sociales  ou  économiques  de  Proudhon,  jt 
veux  parler  de  M.  Thiers.  (Un  rit.) 

M.  Thiers,  dans  son  livre  sur  la  Propriété,  in 
dique,  en  excellents  termes,  les  avantages  de  1; 
spéculation,  de  celle  que,  pas  plus  que  le  Gouver 
nement,  nous  ne  songeons  à  considérer  comme  ré 
préhonsible. 

Il  dit  : 

«  Vous  parlez  de  cet  antre  du  jeu  qu'on  appelli 
la  Bourse,  où  se  forment  et  se  détruisent  si  vite 
autrement  que  par  le  travail,  des  fortunes  colos 
sales.  Il  en  est  quelquefois  ■  ainsi,  mais  ceux  qu 
ne  font  que  paraître  pour  disparaître,  en  emi)or 
lent  rarement  des  trésors...  ". —  Ici  il  est  d'ae 
cord  avec  le  premier  Proudhon  —  «  La  seul 
question  est  de  savoir  s'il  peut  y  avoir  dans 
lieu,  si  mal  famé,  un  commerce  légitime  auquel  L 
société  permette  d'appliquer  sa  peine  et  son  temps 
Mais  y  a-t-il  un  doute  sérieux  à  concevoir  ?  N 
faut-il  pas  que  le  Gouvernement  emprunte,  quaui 
la  limite  de  l'impôt  est  atteinte? Ne  faut-il  pas  qu 
par  l'emprunt  il  rejette  sur  l'avenir  des  charge 
qui  profiteront  à  l'avenir  et  que  le  présent  ne  peu 
plus  supporter  ?  Ne  faut-il  pas  que  les  vastes  er. 
treprises  destinées  à  changer  la  face  du  sol  et  qu 
exigent  des  capitaux  immenses  se  diviseut_  e 
petites  parts  qu'on  appelle  actions,  et  soient  mise 
à  la  portée  de  tous  les  capitalistes  ?  Ne  faut-il  pai 
que  ces  parts  divisées  des  emprunts,  ou  des  grande 
entreprises,  se  vendent  et  s'achètent  dans  un  mai 
ché  public,  comme  toute  marchandise?  N'est-il  pa 
indispensable  que  des  spéculateurs,  épiant  les  Vf. 
riations  infinies  de  ces  valeurs,  accourent  pour  1é 
acheter  quand  elles  baissent  et  les  relèvent  aint 
de  leur  discrédit  ?  » 

Voilà  résumée  et  renforcée,  n'est-ce  pas,  la  thet 
de  M.  Naquet. 

Mais,  qui  donc  a  jamais  songé,  mon  honorai) 
collègue,  à  nier  ces  vérités  ? 

Personne,  assurément,  ne  peut  contester  les  ava; 
tages  d'une  certaine   spéculation,  de  celle  qu 
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d'ilHVs  la  (Irlinilion  qao  vous  rapportiez  tout  à 
l'iiotii-f  ilo  Proiiilliiin,  n'est  autre  chose  qu'une 
luuiiirt'station  de  l'intelligence,  une  conception 
rati.Minello  des  ditlerenls  pcocédés  par  les([uels  le 
crédit,  réelianse,  le  travail,  le  coniiuerce,  l'épar- 
gne peuvent  contribuer  à  la  iiroduclion.  (l>cs 
fi/c/* .')  INIais,  ainsi  comprise,  la  spéculation  elle- 
iiiénie  est  productive.  (C"e.v/  cela!) 

i^ela  n'est  pas  conleslalile.  el  cela^  n'est  pas 
contesté:  elle  <'st  [U'odiictixe  parce  (|u'elle  déve- 
loppe l'activité  industrielle  du  marclu'',  et  ([u'en 
développant  cette  activité  elle  favorise  le  lancement 
des  sJi''<'i'ics  entrciirises  financières,  industrielles 
et  commerciales.  Qui  donc  l'a  nié?  Kl  ([ui  donc 
aussi  a  nié'  i|ue  les  reports  dont  vous  pai'liez  liml  à 
l'iieui-e  puissent  cire  pour  les  cuninieri-aiils,  pour 
les  capitalistes,  mènu'  pour  les  petits,  connue  vous 
le  disiez  avec  raison,  l'occasicui  de  placenieuls 
avantageux  et  temporaires'?  Et  (pii  donc  a  nié  ce 
que  vous  aflirmiez  encore  ici,  que,  dans  certains 
cas,  la  spéculation  peut  être  utile  au  crédit  public, 
puisqu'elle  aboutit,  dans  une  certaini'  mesure,  par 
la  lutte  constante  de  la  hausse  et  de  la  baisse,  à 
amortir  les  chocs,  à  ména.Qer  les  transitions,  à  pré'- 
veiiir  les  é.-arls  dangereux  et  les  oscillations  trop 
lirusques?  Qui  donc  a  nié  tout  cela  ?  Mais  cela 
c'est  le  bien,  ce  sout  les  avantages,  les  beaux 
cotés  de  la  spi'culation.  (Trt'S  bien!  très  bien!) 

jNIais  en  regard  de  cette  spéculation  honnête, 
clairvoyante  et  utile,  voulez-vous  placer  mainte- 
nant, messieurs,  la  spéculation  déloyale,  malhon- 
nête, stérile,  qui  ne  recule  devant  rien  pour  arriver 
à  ses  tins,  qui  édifie  des  fortunes  scandaleuses  sur 
les  plus  effroyal)les  ruines,  qui  emploie  les  fausses 
nouvelles  et  "  les  manœuvres  inavouables,  tantôt 
pour  donner  une  valeur  fictive  à  je  ne  sais  quels 
morceaux  de  papier,  tantôt,  au  contraire,  pour  dé- 
précier, —  comme  M.  Gauthier  (de  Clagny)  l'indi- 
quait tout  à  l'heure,  en  rappelant  une  circulaire 
vraiment  inouïe,  —  tantôt,  dis-je,  pour  déprécier 
les  titres  les  plus  sûrs  et  les  plus  solides,  et  les 
fiuids  mêmes  de  l'Etat  français?  (Très  bien!  très 
bie)i .') 

M.  Alfred  Naquet.  —  Ce  n'est  pas  la  spécula- 
tiiui  qui  fait  cela  ! 

M.  le  rapporteur.  —  Ce  sont  les  abus  dont 
|}arle  l'nmdhon  dans  les  pages  que  vous  avez 
omises.  (Très  bien!  —  On  rit.) 

M.  Alfred  Naquet.  —  Malheureusement,  là 
comme  en  toutes  choses,  l'abus  est  inséparable  de 
l'usage. 

M.  le  rapporteur.  —  Notre  intention  n'est 
nullement  d'interdire  l'usage,  mais  de  rendre  l'abus 
l>lus  difficile.  Et  encore,  n'est-ce  pas  notre  but.  Il 
s'agit,  pour  nous,  à  parler  net,  de  trouver  8  mil 
lions  pour  équilibrer  le  budget  de  1893.  [Très  bien! 
très  bien!) 

En  réalité,  en  cherchant  ce  résultat,  nous  pouvons 
TOUS  tromper,  mais  nous  avons  l'espoir  de  ne  rien 
faire  qui  puisse  être  nuisible  an  marché  financier 

Pour  mon  compte,  je  dois  dire  que  sur  la  rédac 
tion  même  du  projet  je  ne  suis  pas  en  conformité 
de  vues  avec  la  majorité  de  la  commission  du 
budget:  la  commission  aurait  préféré  un  autre 
texte  que  celui  qui  est  présenté  par  le  Gouverne 
iiuuit.  Je  ne  nie  pas  que  la  question  soit  délicate  ; 
mais  si  vous  voulez  bien  considi-rer,  d'une  part, 
les  abus  et  les  dangers  auxquels  donne  lieu  parfois 
la  spéculation  et,  d'autre  part,  ce  fait  qu'elle  est 
trop  souvent  pratiquée  par  cles  maisons  étrangères, 
je  crois  que,  quels  que  soient,  d'ailleurs,  vos  senti 
ments  sur  une  réorganisation  thi'orique  du  marché, 
c'est  le  projet  du  Gouvernement  (jui  nous  appa- 
raîtra aujourd'hui  comme  la  meilleure  solution.  En 
le  votant,  vous  contribuerez  à  moraliser  et  à  natio 
naliser  le  marché  français.  (Applaudissements .) 

Voix  diverses.  —  A  demain  !  à  demain!  —  La 
clôture  ! 

M.  lè  président.  —  On  demande,  d'un  côté,  la 
clôture,  et,  de  l'autre,  le  renvoi  à  demain  de  la  suite 
de  la  déliliération  ?  (Non!  non  !  —  .Si  !) 

Je  vais  d'abord  consulter  la  Chambre  sur  le 
renvoi  à  demain. 

(Ln  Chamlire,  consultée,  décide  que  la  délibéra- 
tion n'est  pas  renvoyée). 

Voix  nombreuses.  —  La  clôture  ! 

M.  le  président.  —  On  demande  la  clôture  de 
la  discussion  générale.  (Oui!  oui!) 

Je  consulte  la  Chambre. 

(La  ('.hambre,  consultée,  prononce  la  clôture.) 

S''/r  divers  bancs. —  .\  demain! 

M  le  président.  —  Du  moment  que  la  dis- 
cnssioM  générale  est  close,  la  Chambre  voudra  voter 
sur  le  passage  aux  articles.  {Oui!  oui!) 

Je  la  consulte. 


(La  Chambre,  consultée,  décide  qu'elle  passe  à  la 
discussion  des  articles.) 

M.  le  président.  —  La  Chambre  entend-elle 
continuer  la  discussion?...  (Son!  non!  —  ,t 
demain.) 

Il  n'y  a  pas  d'opposition?..  . 

Las'uilede  la  discussion  est  renvoyée  à  demain. 

 ^  
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M.  le  président.  —  L'ordi'c  du  jour  appelle  la 
suite  de  la  discussion  du  ])rojet  de  loi  portant  fixa- 
lion  du  budget  général  do  l'exercici'  1893. 

La  Chami>re  a  décidé,  dans  sa  séaiu'e  d'hier,  de 
passer  à  la  discussion  des  articles  du  })rojet  de  loi 
elatif  aux  opérations  de  bourse. 
En  consé(jueiu'e,  je  donne  lecture  de  l'article  1" 
du  <'e  projet  : 

Art.  1".  —  Toute  oixM-ation  de  bourse  ayant 
pour  objet  la  négociation  des  valeurs  visi''es  par 
l'article  76  du  code  de  commerce  devra  être  cons- 
tatée sur  un  bordereau  individuel  établi  par  l'agent 
de  change. 

Un  bordereau  semblable  devra  être  également 
établi  par  tous  autres  intermédiaires  pour  les  opé- 
rations sur  valeurs  non  cotées  à  la  Bourse. 

Ces  bordereaux  sont  assujettis  à  un  droit  de 
timbre  dont  la  quotité  est  déterminée  par  la  valeur 
totale  des  titres  négociés,  calculée  d'après  le  taux 
de  la  négociation.  » 

11  y  a  sur  cet  article  plusieurs  amendements  qui 
ont  le  caractère  de  contre-projets. 

Le  premier  de  ces  contre-projets,  présenté  par 
M.  Nivcrt,  est  ainsi  conçu  : 

Faire  précéder  le  projet  du  Gouvernement  des 
articles  suivants  : 

.\rt.  1".  —  Le  nombre  des  agents  de  change 
près  la  Bourse  de  Paris  est  porté  de  BO  à  200. 

Art.  2.  —  Les  agents  de  change  actuellement 
en  exercice  recevront  clnicnn  à  litre  d'indeinnil.' un 
titre  de  rente  3  p.  lOll  amortissable  de  40.01)0  fi'. 

u  Art.  3.  —  (jhaciue  agent  de  cliange  versera  an- 
nuellement à  l'Etat,  à  litre  de  redevance,  uni 
somme  de  15.000  fr. 

«  Art.  4.  —  Chaque  agent  de  change  sera  tenu  de 
déposer  au  Trésor,  en  garantie  des  opé'rations 
effectuées  par  lui,  un  cautionnement  de  200.000  fr 
consistant  en  un  titre  de  0.000  fr.  de  renie  3  p.  100 
dont  les  arrérages  seront  touchés  par  les  dépo 
sanls. 

«  Art.  T).  —  Les  courtages  prélevés  par  le.' 
agents  de  change  ne  pourront  exc('der  1/10  di 
l'^p.  100  de  la  valeur  effective  des  titres  lu'gocii''.' 
au  comptant.  Pour  toutes  les  ojx'ra lions  à  ti'rme 
les  courtages  ne  pourront  ((('passer  ceux  actuelle 
ment  prélev(''s  par  la  coulisse. 

Il  Art.  (j.  —  Transitoiremont,  les  nominations 
des  titulaires  des  140  charges  d'agents  de  change 
nouvellement  cr(''('u's  auront  lieu  sur  la  |U'(''senla 
tion  d'une  commission  de  15  membres  (■ompos(''e  (h 
5  agents  de  change  désignés  par  le  bureau  de  la 
chambre  syndicale  actuelle,  de  5  membres  d(' 
gnés  par  l(î  bureau  de  la  cinilisse  et  de  5  inendires 
nommés  par  le  ministre  des  finances. 

«  Art.  7.  —  Le  nombre  des  agents  de  change 
inslilués  par  la  pr(''sentc  loi  pourra  en  tout  tenipi- 
ètre  auginent(''  sans  indemnité  d'aucune  sorte  pour 
les  liluiaires  des  charges  alors  existantes. 

«  Le  privilège  des  agents  de  change  pourra  de 
même  être  motlifié  ou  complètement  supprimé  en 
tout  temps,  sans  indeninit('^  d'aucune  sorte. ^ 

((  Art.  iS.  —  Le  ministre  des  finances  désignera 
60  agents  de  change  ([ui  seront  assernienl(''s  pour 
ex('!cuter  les  ordres  du  Tr(''Sor  ])ublic.  les  achats  et 
ventes  judiciaires,  i>our  la  certification  des  signa- 
tures v\  (les  transferts,  etc..  . 

«  Ces  agents  verseront  un  cautionnement  sup- 
plémentaire consistant  en  un  titre  de  1,500  fr.  de 
rente  3  p.  100. 

«  Art.  9.  —  Un  arrèt(''  du  ministre  des  finances 
(h'ierminera,  après  avis  de  la  commission  du  bud- 
get, le  nombre  des  agents  auj)rès  de  chacun  des 
parquets  de  province,  leur  mode  de  noininali()n, 
leur  cautionnement,  le  courtage  maximum  à  préle- 
ver par  eux  el  le  montant  de  rindemnité  à  allouer, 
s'il  V  a  lieu,  aux  titulaires  actuels. 

«Art.  10.  —  Toutes  les  dispositions  législatives 
se  rapportant  au  privilège  des  agents  de  change 
continueront  à  subsister,  excepU'  en  ce  (pi'elles  ont 
de  contraire  à  la  présente  loi.  » 

La  parole  est  à  M.  Nivert. 

M.  Nivert.  —  Comme  la  Chambi-e  presque  tout 


-'nlière,  je  suis  p;irlisan  du  principe  de  l'impôt  sur 
es  o|)(''ralioris  de  boiirsc  ci  j'accepte  en  même 
emps  la  i|U(.ilit(''  proposi'e  é 
crnement.  Aussi  l'amende) 
neur  de  déposer  a-t-il  seuleii 
ndement  de  12  millions 
t 


par  le  projet, 


le  evalii 
fait  état. 

Le  pi-odnit  de  cet  im 
IVe  (l'a  lia  i  |-es  de  lîoui'se 
Or,  si  la  Chambre 
veiMieiiient  sans  y  a|i| 
lartie  très  iiiiporlanle 
■esserail    d'exisler  p:ir 


projet  du  (ioii- 
leiit  (pie  j'ai  (Ml  l'hoii- 
eiil  pour  but  (l'assurer 
anx(|iiels  cet  iiii)i(">t  a 
dont  la  commission  a 


pol  a  (''II'  basé  sur  un  (diif- 
>'éli'\anl  à  121)  milliards  pai" 
acceptait  l(.'  projet  du  (  iou- 
irler  de  modification,  une 
de  cette  matière  imposalile 
suite   (le   la  supiiression 


(pii   en  produit  la  plus  grand( 


du  marché  libiv 
partie. 

Je  demande  donc   que  cel  (''li'anenf  important  de 
malièi'e  imposable,  (pi'on  peut  (''valiier  au  moins 
80  ou  90  milliarils  par  an,  puisipie  les  agents  de 
change  ne   f(ml   guère  (pie  30  à  40  milliards  d'af- 
faires, soit  conserv('!e  par  l'inipi'  l. 

Pour  y  jiarvenir.  je  pr(Jiiose  de  remplacer  les 
igents  libres  (jui  vont  disparaître  i)ar  de  nouveaux 
agents  de  change.  Il  me  parait  eu  ell'ot  impossible 
<pie  les  soixante  agents  de  change  (jui  sont  à 
l'heure  actuelle  institiu's  [missent  traiter  toutes  les 
affaires  (fui  leur  seront  i-(aifiées.  11  y  a  l.'i  une  im- 
)ossibilil(''  mat(''rielle.  Mais,  en  plus,  il  est  certain 
pie  le  courtage  des  agents  de  (diaiige  (''tant  beau- 
•oup  plus  (■lev(''  que  celui  des  coulissiers,  un  chif- 
fre (•oiisi(l(''rn'de  d'alfaires  ne  poiirronl  plus  êln^ 
trait(''es. 

On  ne  peut  donc  estimer  à  plus  de  ,50  milliards  le 
chitfre  d'affaires  (jui  seront  faites  jiar  le  parquet  et 
([iii  ne  produiront  pour  rimjjôt  (ju'une  s(miine  di^ 
5  millions,  au  lieu  de  12  millions  prévus  dans  le 
projet  du  Gouvernement. 

li  est  à  ])r(''sumer  même  ipie  certaines  valeurs 
('■(diap)ierimt  au  marchi''  fram-iisel  seront  Iraitéessur 
les  marchés  ('•Irangers.  Par  une  augmentation  sen- 
silile  (lu  nombre  des  agents  de  (diaiige.  ce  (pii  sup- 
primerait virtuellement  le  monoiiole.  ces  affaires 
seraient  retenues  en  France,  et  les  agents  de  change 
pi-('seiitant  au  pulilic  plus  de  garanties  ipie  les 
(■(Uilissiers  actuels,  il  v  a  lieu  de  pn'voir  ((lie  le 
cliilfre  d'affaires  de  120  milliards,  au  lieu  de  dimi- 
nuer, ira,  au  contraire,  en  augmentant  el  (pie,  par 
coiisiMpieiil,  le  produit  de  l'impôt  s'accroîtra  en 
même  leaips. 

Je  demande  donc  ([u'oii  ('l(''\e  de  OO  à  20(3  le 
nombre  des  agents  de  change,  et  comme  les  titu- 
laires des  charges  actuelles  devront  (Mre  imlem- 
nis(''S,  je  projiose  ([u'il  leur  soit  allom''  à  clia(aiii 
une  iiidemnit(''  consistant  en  un  titre  (le  rente  amoi-- 
tissable  de  'lO.OOO  francs,  ce  ipii  ferait  pour  les  00 
agents  une  annuité  de  2.400.000  francs. 
'  Mais,  par  coiilre,  les  00  agents  de  change  exis- 
lanls  et  les  IW  nouveaux  ipii  seraient  institués 
iiaveraieiil  chacun  pour  exercer  leur  charge  une 
redevance  de  15.000  l'r.  par  an,  ce  (pii  ])rocurerait 
une  recette  totale  de  3  millions.  supéri(-'ure  de 
6(10.000  fr.  à  raiiiinité  (pie  nous  aurions  à  payer. 

De  cette  manière,  le  monopole  des  agents  de 
change  serait  racheté  par  les  agents  de  change  eux- 
mêmes,  sans  (pi'il  en  coûte  rien  à  l'Etat. 

Je  demande  en  outre  (pi'il  soit  interdit  dans  l'a- 
venir, aux  agents  de  change,  de  pndever  un  cour- 
tage supérieur  à  celui  qui  est  actuellement  perçu 
sur  le  marclu''  libre. 

L'amendement  que  je  soumets  à  la  Chambr(3 
présente  donc  deux  avantages  :  d'une  part  il 
('■arantit  au  Trésor  le  produit  de  l'impôt  auquel 
nous  voulons  soumettre  les  opérations  de  bourse, 
et  de  l'autre  le  public  aura  un  courtage  moindre  a 
paver  p(uir  ses  affaires. 

J'estime  donc  que,  dans  ces  conditions,  nuin 
amendement  peut  être  pris  en  considération  par  la 
Chambre,  et  c'est  ce  (jue  je  lui  demande  de  vouloir 
bien  faire.  (Très  bien  !  Très  bien  \   sur  divers 

bancs.)  ^  .  -ir  i 

M  le  président.  —  La  parole  est  a  M.  le  mi- 
nistre des  finances. 

M.  Tirard,  ministre  des  finajices.  —  .le 
voudrais  faire  observer  à  la  Chambre  qu  il  est 
bien  difficile,  p(3ur  ne  pas  dire  impossible,  d  im- 
proviser en  ([uelque  sorte  une  solution  sur  la 
grave  question  que  soulève  l'honorable  M.  Isivert 
dont  la  proposition  corn  port 
(le  l'indemnité  qui  pourrait 

change  actuels,  ,  ,    ,r    i^y     t  t 

La  iiréoccupatiou  de  l'honorable  M.  Nivert  est 
celle-ci  -  il  craint  (pie  dès  à  pré.sent  le  nombre  dt^s 
ao-enis  de  change  ne  soit  insuffisant  pour  remplir 
tiKttes  les  fonctions  (pii  leur  sont  dévolues. 
Je  me   permettrai   de  faire  remarquer  que 


jusqu'au  règlement 
Mre  (lue  aux  agents  de 


le 


1 
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SU1'PI,K^[MXT  A  L'b^COXOIMTSÏE  EUliOPKRN 
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l'Diisoil  d'Etat  sVst  occiipi-  do  \n  (]nrslii)ii  lors(|iril 
a  flabiré  1(>  iv^jUMiieiit  de  1S!10  ri  (|ur,  sans  M\>y- 
iiieiitor  lo  nombre  de  eharKPs.  il  a  airiMi  le  iioinhre 
des  loiu-linniiaircs  pouvant  faire  ollice  d'agents  do 
chanure  dans  une  proportion  considi'rahle  :  il  porte, 
en  ell'et,  à  (piatre,  p,,ur  cliaenne  des  charges,  le 
nombre  des  rei)résenlants  que  les  ajj.'ntsde  elian^'e 
peuvent  s'adjoinnn>.  Pour  les  soixante  lilulain^s, 
il  pont  y  avoir  deux  cent  ijuaranti'  couunis  princi- 
liaux  ;  les  représenlanls  du  panjuel  sont  ainsi  au 
noiiihre  de  trois  cents. 

Voici  d'ailleurs  la  disposition  du  rè(rl,.;neut 
d  administration  pnbli(iue  : 

«  Al  t.  3.").  —  Les  aj,'enls  de  chanî^e  près  les 
hourses  pourvues  d'un  par(]uet  peuvent  avoir 
sous  le  nom  de  commis  priui'ipaux,  des  manda- 
taires spéciaux  char^^és  de  prendre  part  aux  né-ro- 
ciations  dans  ht  limite  déterminée  par  leurmandal 
an  nom  et  sous  la  responsabilité  de  leurs  man- 
dants. 

«  Toute  négociation  pour  leur  ])ropre  comi)le  est 
interdite  a  ces  maudalaires. 

"Le  nombre  des  commis  i)rincipaux  .nie  cliaqui- 
a-ent  de  chaiiiie  peut  s'adjoindre  est  déiermiiié. 
pour  les  divers  parquets,  parles  règlements  iirévus 
a  1  arlicle  A'î.  '■ 

■  'l.-'^',''.-  P';:*  fiinimis  princi|iaiix  soul  soumis 

a  laclion  discipluiaiiv  .le  la  cha  svndi.vile 

qui  statue  sur  leur  a.Imissi.u,  ..|  ,[ui  p..ul  p'ronoiu-e 
(I  ollici-  li.ur  suspension  ou  leur  révocal  ion  „ 

\  oiis  le  v.iyez,  ni.'ssiours.  l'arlii'l.»  du  ré.r 
.lonl  je  viens  de  v.ms  .loiin.'r  l.<cliire  répon, 
aux  preoccui)alions  d..  riiouorable  M  \iverl 

Le  (;ouverM,.men(.  .raill.mrs,  s'.'sl  déjà  pr.'.occupé 
!'■  'll"''^t.i"n.  On  ne  p,.nl.  je  1,.  répèl,.,  improviser 
loi-anisa lion  d..  ini(ive  ,,ui  d.à!  éire  don!,.'...  aux 
parquets  de  Pans  et  des  autivs  villes  .le  France 

Mais  je  nHM)n;i...se.  après      v.,1,.  ,lo  la  l,,i  s.ui- 
iiiise  a  vos  .l,.[,berati,,ns.  ,1,.  saisir  le  conseil  d'Ktal 
<!.'  t  .'In. le  d.'  celle  ([n.'slion  (■(  d, 
j.'t  de  l.>i  ((iii  aura  l'avaula". 
:ivec  loiil  1,.  s.)in  dèsiralil.'.  " 

.r'.-spér..  ,p,Vn    presen.-e  d.'  .rs  .I.Vlaralions  1:, 
■li'Hnhiv  you.lra  bien  n.pouss.'r  ranien.le),„.n I  ,,ui 
"'LI"'U."''''"'"'''-  •'  frrs  bie/i  .') 

M.  Nivert.  -  K,,  prés,.n,,.  de  la  .léclarali.,,,  ,1,^ 
!.■  niinisire  d.'s  Imances  annon.'nnt  .ru.'  la  (iiu-s- 
li"n  d..    ivor-anisali.ui   ,lu   marché  .1,.   p,-,ns  s,.ra 
eludi.'e,  je  reliiv  mon  am,.nd,Mii..iil. 

M.  le  président.  -  ('„  s,.con.i  a  n.l,.,u..nl 

ayani  epl,.,,,,.,,!  le  carach''ir  .h- c.)iitre-pr..iet,  ..si 
pivsente  par  M.  C.Mnii.l..t:  rarticl.'  1"  en  est  ainsi 
conçu  : 

«  Art  ^^  —  Le  .Iroil  ,]r  linihiv  éhihli  i,:ir  la  loi 
du  t2  juillet  1802  s„r  les  ho,.|,.reanx  rl  a,V.'l,''s  ,1,  's 
a;,'.>n_ls  de  cliaiiK.' c.)url iers  est 
placé   ]iar  une  tax.'  snr  1 
j,'railné.'  conim.'  sui!  : 

"  5  .■enlim.'s  ]i.    I.OOII  |' 
n'.'xc.'dant  pas  5.0i)U  IV.  : 

"  11)  centimes  p.  l.liOU  IV.  pour  h^s  op 
Ô.OOO  à  10.0(10  fr.  ;  1    '    '  •  "1' 

50  c.'ntimi's  p.  l.ooO 
au-.lessus  d.'  10,0110  IV.  » 

La  par.ile  l'st  à  Al.  Corniidel 
M.  Emile  Cornudet.  —  M.'ssieiirs  j'ai 
ci'inmi'  am.'n.li'iui'iil  ma  proposilion  loi 
Chambre  avait  renvoyée  .-,  j,-,  r,,mniissi.m  du  bn..- 
«et  te  la  décembre  iNDi.  ,.|  ,[,,1  jivail  iionr  obiel 
non  i)as  seulemenl  d'élal,lir  un  imp.U  sur  le> 
ralioii.s  .le  lioiirse.  mais 


"  I  onle  operalioii  . 
ii.'^'ocialion,  soi!  au  c 
elV.'ls  publics,  \ali'ill> 
au  porl.'ur.  col.'i's  on 
assiiji'tlie  ;i  un  ih'oil  de 
(l.'lermiiii'e  p.ir  la  valeiii 


al.Mil, 


'  boursi'  a\aiil  pour  objel  la 
iiiplaiil.  soil  à  I.M'iiii'!  (I.'s 
mobilièr.'s.  iiominali\es  ou 
ion  i-oli'i's  à  la  Ii.)urse,  esl 
limlii-e  (lonl  la  ipiolih'  ..si 
laie        Mires  n.'u'oci.'s, 


qiri': 


eu  r 


linp 


Jirepar.'r  un  [U'o- 
avirii'  jiii  ,-.tmii,-. 


an- 

_  supprimé  el  rein- 
ipéralions  de  bourse 


pour 


opi'-i-ations 
'■râlions  (]r 


11'-  pour  li's  op.'ralioiis 


repris 
.pi.'  hi 


.))).'• 


,.    ,  ,    'iii'ori' el  surlout  .roi)i>rer 

lin  d.-Krevment  d'environ  9  millions  sur  les  droils 
.  enreKislremeiit  d(^s  jieliles  venles  imm.d.iliéres  el 
Iles  pe  Ils  emprunts  liypothécaiivs.  Malheureuse- 
menl,  .iej)uis  lors,  celte  re.ss,3urce  a  été  largemenl 
.■.s.-.mipli.e  au  lu-ofit  du  budtjet  .le  1898.  A  l'heure 
'•u  nou.s  somuL^s,  si  inl.'ressanle  ,rne  soil  la  matière 
imp.jsahle  qu'il  s'asirail  .l'alh'eer,  il  m'es!  innios- 
sible  de  niamlenir  celle  parlie  .le  r,-,iiiei,di.m..nl  el 
Ile  soulenir  des  d.-grèvements  aui.  u'.'l.aul  balancés 


biidsret 


qui, 

par  aucune  recette,  mettraient  en 
.le  180:1 

/•-*',"^p'■■\,•^'^"'''^  P^''"^''  <ini  avail  pour 

'ibjel  .1  établir  la  quotilé  el  le  ulhI,.  .le  iMTcnlion 
de  1  iinp(Dt,  je  la  retire  (■gaiement.  J..  sais  ,p,e  le 
Couvernemenl,  bien  mieux  que  ma  modesl..  inilia- 
live.  est  en  mesure  de  r.'gler  les  .lélails  .l'une 
question  aussi  délicate  que  complexe.  Par  consi'i- 
M;i"nl,  il  me  siillil  d'avoir,  le  ],remier.  il  v  a  iilns 
'I  un  an,  l'ail  accueillir  favoral,l,.,iienl  i)ar  la  Gliaiu- 
'.-re  ].■  ]iniicipe  de  cette  taxe.  ,.|  je  me  rallie  an 
<'"uvernement.  (Trr.'i  h'ipn!  frrs  bien!) 

M.  le  président.  -  L'amenil.'menl  esi  ivlir... 

JN.nis  ai-riv..iis  au  coiiire-projel  .le  M.  F.Hix 
J'aure,  d.iiil  l'arlicle  l^^.-  esl  ainsi  .''oncu  : 


laiix  il.'  la  iii''goi'ialion. 
1-1  pami,.  esl  à  M.  Fi'dix  Faure. 
M.  Félix  Faure.  — La  Chaïubiv  a  pu  aii|)iVri.u-, 
lur.'  .le  l'arlicl..  V'  .lu  cmlre-pnq.'l  .pie  j'ai 
ineiir  .le  dép.iser,  ..n   .pioi   il  .Ùll.'rail  '.In 
proj.'l  lie  1,11  .léposé  ])ar  le  (  ioii  v.'ru.'m.'n I .  G.'  coii- 
Iri'-pr.ijel  n'esl  pas  mon  omiviv  personn.'ll.'  :  c'élail 
lo'iiviv  .!.>  la  maj.iril."  .I.'  la  c.)mmissiiiii  .lu  budevi 
.|ui.  par  .teux  l'ois,  l'avail  a.lo]ilé. 

Mais  la  commissi.ui  a  )  s.'  .pr.'ll..  n.-  pou\ai 

ajiporl.'r  un  lexie  imnM'aii  i|u'i'n  .loiiiianl.  conirai 
ri'm.'iil  au  pr.ijel  du  (loin.'i'nemi-nl,  plus  .l'impor 
laiu;..  à  l'i'Ial  .1..  hiil  .piVi  l'.'Ial  .1..  .Iroil. 

Larlicli;  l'-'''(ln  iiroji'l  .lu  (Miuvernem.'ul  supprinu 
le  mar.-lié  libre;  il  n'\-  a  an.'iin  ilouli'  à  (■.■!  l'eani 
-M.  le  iniuislr."  .l.'s  liuam-es  l'a  .l'aill.'urs  Irés  loyale 
menl  ih'claré  hi.u-  à  la  li  ihune. 

Oiiaiil  à  iiiuis.  nous  sommes  parlisaus  d.' l'ini]).) 
sur  les  opérations  .1.'   boursi-,  mais  à  la  coiidili.ui 
i|u  il  u'apport..ra  jias   un   b.uilev.'rsem.'iil   sur  1 
march.'"^  financiiu-  de  Paris  .'1  ipi.'  la  lualièn 
sabli'  n'en  sera  pas  diiiiinu.'.'. 

Le  marché  libre  a  pris,  de  l'aveu  de  tous  et  s.ms 
l.'s  yeux  de  tous,  un.^  imjiorlance  consid.'rable  au 
point  .le  vu..'  linancier,  jiar  suile  d.'s  dilléronlh 
avantages  .[lu'li'  publi.'  trouve, — car  il  esl  bon  juge 
dans  la  matière,  —  sur  le  marché  libre  .'t  qu'il  n. 
r.-nc.mlre  j)as  sur  le  marché  ofliciol. 

Sur  le  premier,  il  trouve  l'activité,  l'inilialiv.'  in 
divi.luell.'.  une  .•li.'utéle  plus  étendue:  chacun  sait 
.pie  les  ban.juiers  du  marché  libre,  les  c.iulissiers, 
SI'  l'oni  acheteurs  ou  veu. leurs,  de  s.irte  cpie  le 
client,  cerlain  de  trouver  sur  ce  marché  une  con 
tre-jiarlie  immédiat.',  y  port.'  ses  atl'aires.  J'ajoute 
ipi.'  t.;  marché  libr.'  ne  coniiiorle  qu'une  liipiida- 
lion  mensuelle,  alors  ipie  le  second,  voulani  .limi- 
iiiii'r  la  duré.'  de  ses  ris.pi.'s  et  r.'imuvi'l.'r  ses 
.•ourlages,  a  prescrit  deux  li.piidations  par  mois. 

L.'  marché  .ilTiciel  ni'  vit  qu'en  v.'clu  d'un  mono 
]i.)l.'.  ("omnie  tous  h's  monopoles,  il  attend  les  af- 
faires, partie  .'t  contre-parti.'  ;  les  échang.'s  y  sont 
.'niravés  coiislaniineni  jiar  des  règles  .serrées  ([ui 
ne  sont  plus  de  noir.'  époque.  Le  courtage  y  es 
sensibl.'in.'ut  plus  él.'vé,  .'ii  ileliors  mèni.'  .le  la 
li.juidation. 

Gela  .lit,  j.'  ili'maiidi'  à  la  Ghamlire  la  permission 
lie  lui  traduii'e  en  chill'r.'s  les  condilions  dans  les- 
quelles si^  troiivenl  les  (di.'iits,  suivant  qu'ils  opè- 
r.'iil  sur  le  marché  libre  ou  sur  le  inarch.'  officiel, 
eu  d.'lmrs  il.'s  avanlag.'s  de  c.'lérité  et  do  conte- 
partie  ([u'on  trouve  toujours  chez  l'un  et  qu'il  faut 
toujours  attendre  ch.'z  l'autre. 

Fne  affaire  do  100.000  fr.  eu  ca])ital  est  ))ort.'e 
snr  le  marché  olliciel.  L'agent  pren.l  d'après  le 
coiirtag.^  légal,  un  huitième  d'achat,  un  huitième 
de  vente. 

M.  Raymond  Poincaré,    rapporteur  géné- 
ral. —  11  iioiirra  v  a^  oil■une  ri''duclion  du  taux  du 
courtage. 
M.  Félix  Faure.  —  Du  lout! 
M.  le  Rapporteur  général.— .Te  vous  demande 
pardon  !  le  (iouvern.'m.'iit  aura  le  dr.iit  de  réduire 
le  courtage  après  le  vote  do  la  loi. 
Lisez  l'art.  38  du  r.''gloment  de  1890. 
Le  maximum  du  courtage  a  été  fixé  par  décret, 
et  1.^  (iouvernement  a  le  liroit  et,  à  mes  yeux,  il 
aura  le  devoir,  dans  l'inl.'rèt  du  public,  .le  réduire 
le  courtage  des  agents  de  change.  [Très  bien.'  très 
bien .') 

M.  Antonin  Dubost.  —  Il  y  a  longtemps  qu'il 
aurait  dû  le  faire. 

M.  Félix  Faure.  —  Je  remercie  M.  le  rappor- 
teur géniu-al  de  ses  di''cla rations.  Mais  il  eût  été 
bon,  peut-être,  alors  que  nous  nous  occupons  de 
cette  question  si  grave,  de  songer  un  jieu  au  jiublic 
et  de  lui  dire,  à  l'appui  du  projet  de  loi  du  Gou- 
voniemont,  à  quel  courtage  il  sera  désormais 
soumis. 

Nous  ne  faisons  pas  des  lois  en  attendant  des  rè- 
glements qui  se  feront  ou  ne  se  feront  pas.  (Trrs 
bien!  très  bien!)  Il  s'agit  rie  maintenir  lesalhiires 
sur  la  place  de  Paris.  Je  ne  doute  pas  des  inlen- 
tions  excellentes  de  Al.  le  ra]q)orleur  g(''n(''ral,  et  je 
suis  sûr  ([ue  M.  !.•  luiiiislr.'  des  linances  vienrlra 
i-onidure  .tans  le  même  sens;  mais  enlin  notre  loi 
sera  appliquée  le  lendemain  du  jour  où  elle  aura 
été  voté...  .  . 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Un  règlement 
d'administration  publlqu.'  devra  être  élaboré;  par' 


consequeiil,  la  loi  no  pourra  pas  ètri' appli.iiir.e  d(''S 
le  l.'Uileinain  du  vole. 

M.  Félix  Faure.  —  Nous  discutons  sur  le  cour- 
tage actuellement  perçu  jiar  les  agents,  et  j'ignore 
qu.il  sera  le  taux  du  nouveau  courlag.-. 

.1  gaurlie.  —  Oiu'  le  (iouv.'ruemeiil  pr.'iine  ren- 
gagement .rabaisser  11'  courtage! 

M.  Félix  Faure.  —  Je  me  permettrai,  malgré 
l'observalion  de  M.  le  rapporteur  général,  de  sui- 
vre ma  discussion.  Je  ne  .sais  pas  ce  qu'on  fera 
apr.'s  le  vote  de  la  loi,  mais  je  ue  puis  .lisculor 
qu'en  présence  d'un  projet  ferme. 

On  propose  do  supprimer  le  mar.dié  libre,  et  dès 
à  prés.. ni,  à  moins  que  nous  ne  soyons  saisis  .lu 
|ii-ojel  .pie  le  Gouveniemeill  a  fait  entr.'V.ii r,  h' 
.•ourlagedes  ag.'iils  de  chang.' est  établi  ainsi  :  un 
huitième  pour  l'achat,  un  huitième  pour  la  vente, 
soit  un  quart  pour  100  sur  l'opéra  lion.  Pour  une 
opr^ration  .le  100.000  fr.,  c'est  250  fr. 

Sur  le  iiiarclié  libre,  .''est  un  seizième  d'achat, 
nu  .s.'izièmo  do  vente  :  ensemble  un  huitième.  Soit 
lion.',  .'U  fa\'enr  du  pul.)lii-  .[ui.ipèro  sur  le  marché 
libre,  une  dill'éroiico  de  12Ô  fr.  Si  le  projet  ilu  G.m- 
vernement  est  adopté,  celte  ditl'éreuce  de  125  francs 
sera  portée  au  marché  ofticiel  et  pour  donner  au 
Trésor,  quoi?,..  20  fr.  d'imp.it. 

Pour  les  valeurs  s.nunises  cà  la  double  li.iuida- 
lion,  la  .lill'érence  est  encor.;  plus  gran.le,  .'t  j'ap- 
p.'ilo  sur  ce  point  l'attontion  do  M.  le  rapporteur 
gi'néral.  Il  ne  s'agit  plus  d'une  liquidation,  mais  de 
deux  jiar  mois. 

Le  c.mrtage  est  .le  un  .lixième  à  l'achat  et  de  un 
dixième  à  la  vente,  soit  de  un  cinquième  p.  100,  .'t 
comme  il  y  a  doux  opérati.ms  par  mois,  cola  l'ail, 
pour  un.,  .ipérati.ni  .le  100.000  fr.,  un  courtage  .le 
400  fr. 

Li'  luar.'h.'  lil)ro,quine  fait  qu'une  liquidation  par 
mois, prend  un  courtage  .le  un  seiziom.'  à  l'achat  et 
un  seizi.''me  à  la  vente,  soit  ilouii  huitièm.',  soitun 
courtage  .le  120  fr.:  la  .lilï'êronce  pour  le  public  qui 
y  opère  est  do  275  fr.  Le  Tri'sor  encaissera  40  fr. 
d'iiii|)ot. 

Voilà  ]iourquoi  l'impôt  n'est  rien,  comme  le  di- 
sait fori  l)ieii  M.  le  minisire,  (les  linances  l'autre 
jour;  il  n'arrêterait  pas  les  I ransaclions  :  mais  si 
vous  ajout.'Z  raugmenfali.)ii  .lu  courtage  snr  tes 
opérali.His  .l'arbitrag..,  do  report,  d'airaires  à  primes 
qui  se  résolve  )iar  d.'s  b(''n(''lirr'S  presque  insigr.i- 
lianls,  il  est  évident  (pi'il  les  fei'ait  (iis|iaraili'e. 

La  commission  du  ]iu(lg(.;t  a  reçu  la  di''posilii)ii 
des  repi-r^sentanls  du  inarclii;  officiel,  et  j'ai  deinaiidi'i 
lux  agents  de  idiange  dans  quelle  }U'oi)ortiiin  eulre 
!e  ])ar(piet  el  la  coulisse  se  traitoni  les  alfairos  sur 
e  marchi!  d.^  Paris.  ^ 

G.mf.iruK'unenl  à  ce  que  j'allendais,  à  ce  ([ue  tout 
le  monde  sait,  on  m'.'i  r('p(iii(lii  que  les  allaires  d'ar- 
bilrage  se  Iraileiit  dans  des  coudilious  beaucoup 

us  ('^tendues  sur  le  marchi'  libre  que  sur  le  mar- 
clii'^  ofticiel. 

l']t  s'ils  les  IrailenI  dans  ces  condilions,  c'est  que 


certainement  1 
le   courtage  ('le\' 
Gliambre. 

Si  nous  élions  seul 
ser  .[lie,  maigri'  loul. 
même  sur  le  mande'' 
upporler  la  concuri'i 
voisins,  de  lîruxelles 

<Jn  a  rappel(',  à  la 
sion  du  nrarclK',  lilire 
h.nnme  d'un  cai'ach'ri. 


lielll> 
que 


au 


)i(.'iiveiil  pas  supporl.T 
viens  de  signaler  à  la 


le. 


on  pourrait  pen- 
'aires  resleraielit  .(Uaild 
is  :  i-nais  nous  avons  à 
■doulable  (les  marches 
iiidres  el  de  Berlin, 
e,  un  essai  de  suppres- 
(|ui  fui  tenlê',  en  1859,  par  un 
]iliis  autoritaire  que  le  r.'gime 


rili 


ju'il  servait  :  j'ai  uommi'!  M.  Delan^ 

On  (lui  s'a|)ercev(iir  au  bout  de  quel({uos  semai- 
nes .[ue  la  silualioii  nouM'lle  ne  pouvait  pas  sub- 
sister, car  on  ^iellt  à  l'i'tal  de  fait  coni rairomont  à 
la  loi,  —  je  le  concède.  —  mais  enlin  on  y  revienl. 
Eh  bien,  est-ce  (pi'eii  1S93  nous  sommes  dans  les 
êmes  Cl  nul  i  t  ions  qu'en  18.VU  :'  Esl-ce  que  les 
iiii>\'eiis  de  coilimnnicaliolis  ne  sont  pas  loul 
I  u  I  res  ? 

Nous  avons  à  Paris  nu  marché  dos  valeurs  in- 
ler-ualionalos  (lonl  on  peul  contester  l'utilité  —  j'es- 
ncia  du  moins  dV^tablir  tout  tà  l'heure  qu'il  est 
l'iiili'rêl  vi'rilablemenl  national.  —  mais   qui  est 
iliineiili''  par  une  clienl(''le  en  grande  jiarlie  (''tran- 
('•l'c  ijui  apporte  ses  all'aires  à  Paris. 
S'il   habile   Mainlioui-g.    Gologiie,  Francfort,  le 
lient  ((iii  va  aujourd'hui  sur  le  marché  libre,  qui 
le\ ra  demain  aller  sur  le  marché  officiel,    ne  sera 
pas  plus  gêné  de  h'-legraphier  à,  Bruxelles  qu'à  Pa- 
is ]iour  donner  ses  ordres, 
il  n'en  (''lait  )ias  de  même  en  1859:  mais  je  vais 
lus  loin  :  le  ni'gociaiil  iiarisien,  le  banquier  pari- 
sien dont  nous  nous  occupons,   se   trouve  aussi 
dans  des  conditions  bien  difïérentes. 
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A|iré>  avoir  lu  ses  jiuirnaux.  ses  roiTOspoiuiiin- 
ces,  lo  malin,  il  li-iiusiiiut  sus  ordres  par  le  lele- 
phoiie  à  son  coulissier.  Si  vous  romp(H-hez  de  s  a- 
àresser  à  cet  intermédiaire,  si  vous  exigez  qu  li 
passe  par  leparipiot,  il  téléplionera  a  Bruxelles. 

Si  ce  auon  a  lait  en  1859  n'a  pas  cause  au  mar- 
ché français  un  désavantage  considérable,  une 
perturbation  énorme,  c'est  ([u'on  n'avait  pas_  alors 
les  movens  de  communication  actuels,  on  na  pas 
periln  '  ses  relations,  mais  aujourd'hui,  il  ne  sera 
pas  aussi  facile  de  les  conserver  ;  nous  savons  co 
qu'il  coûte  de  temps,  d'efforts  pour  faire  une  clien- 
tèle et  nous  savons  avec  quelle  facilite  elle  se 

^^gV  si  le  marché  parisien  perd  cette  clientèle  des 
valeurs  internationales  qui  lui  est  indispensable,  je 
me  demande  combien  de  temps  il  faudra  pour  r(>- 
cupérer  la  perte  qu'il  aura  faite. 

M.  de  Lainarzelle  a  paru  supposer  que  les  va- 
leurs internationales  ne  constituaient  pas  pour  le 
marché  français  un  véritable  élément  de  richesse, 
un  véritable  élément  de  sécurité.  11  n'est  personne 
dans  les  alïaires  qui  ne  se  rende  compte  que  des 
intérêts  communs,  si  je  puis  ainsi  dire,  établissent 
une  garantie,  une  solidarité  iiileniationale  des 
marchés  qui  empêchent  les  crises  trop  aiguës  et 
trop  accentuées.  Où  aurions-nous  ete  et  quels 
eussent  été  les  résultats  d.'  la  crise  ([u'on  a  appe- 
lée le  krach  de  1882.  s'il  n'y  avait  pas  eu  ce  grand 
marché  international  ([ui  solidarise  toutes  les  va- 
leurs les  unes  aux  autres?  Et  pour  traiter  un  sujet 
plus  récent  et  qui  est  dans  tous  les  esi>rils,  est-ce 
que  le  stock  de  valeurs  internationales  que  [lossede 
le  marché  de  Paris  ne  lui  permet  pas,  dans  les  an- 
nées de  grandes  importations,  de  conserver  ce  que 
nous  appelons  notre  trésor  de  guerre 
Est-ce  qu'on  ne  paye  pas  avec  ces  - 


valeurs 

quisitions  faites  à   l'étranger"?  Sans 


métal  ? 
les  ac- 
nte  si  on 

a'chéteà  New-York  il  peut  se  faire  qu  on  n'y  envoie 
pas  en  pavement  des  valeurs  amérii-ainHS,  mais  ce 
si'i'a  des  valeurs  russes,  allemandes,  anglaises.  11 
I  II  résulte  la  sécurité  des  transactions  d,  de  plus, 
la  possibilité  de  maintenir  notre  encaisse  nnUalli- 
que  et  notre  encaisse  papier  et  de  rendre  —  c'est 
bien  encore  de  l'épargne  —  à  chaque  nation  des 
valeurs  qui  ne  sont  pas  des  valeurs  françaises. 
(Très  bien!  Très  bien!) 

.Te  pense  donc  qu'il  y  a  un  vériialile  inlérél  na- 
iii.nal  à  maintenir  sur  le  iiiarrlié  de  Paris  ces  vu 
li'urs,  qui  conslitueiil  une  grande  partie  de  la  ri 
cliesse  tlnanciére  do  la  France. 

On  a  parlé  hier  de  spéculation  et  invoque,  pour 
ou  contre  elle,  le  témoignage  de  Proudhon  :  M. 
minisire  des  finances  s'est  fort  ému  quand  on 
dit  que  la  spéculation  jouait  dans  les  éiuissions  un 
nde  très  important. 

Mais  comment  les  choses  se  passent-elles,  et 
pourquoisc  passent-elles  ainsi?(j'i'sl  parce  (pTax  an 
que  les  titres  soient  créés  le  iiiarclH'  lihri' arhèle  ou 
vend  des  résultais  de  l'émission  (|iii  n'est  pas  rail( 
,et  provoque  de  cette  façon  l'activilé  sur  le  luarcl 
Comme  l'opération  se  traduit,  en  .  diMiniiive.  jiar 
des  achats  de  titres  au  moment  de  l'émission,  on 
ne  serait  pas  fondé  à  considérer  cette  opération 
comme  sans  objet. 

Par  coiLséquent,  si  les  primes  ont  pu  être  obtf 
nues  et  si  l'emprunt  a  pu  être  placé,  on  le  doit 
surtout  à  la  spéculation  qui  a  engagé  si's  ui^éra lions 
antérieurement  à  la  création  des  titres.  (Trc^  bien  ! 

M.  le  rapjiorteur  général,  qui  citait  liier  un  i 
sage  d'un  discours  de  M.  Thiers  sur  la  spéculation 
est  trop  jeune  pour  avoir  entendu  INl.  'i'iiiers  si.'  téli 
citer  du  concours  qu'il  avait  rencontré  sur  le  mai 
ché  libre  lorsqu'il  .s'est  agi  des  grandes  èiiiissious 
de  1871  et  1872. 

Voilà  oii  la  spéculation  et  le  marclié  lilire  ont  éti 
utiles. 

.Te  ne  prétends  pas  que  la  situation  financière  à 
laquelle  nous  sommes  arrivés  soit  le  fait  exclusif 
du  marché  libre.  Le  travail,  l'esprit  d'épai'gne  d- 
peuple  français  sont  les  principaux  fn  - leurs  d 
crédit  dont  nous  jouissons  actuellement.  11  n'eu  e'- 
pas  moins  vrai  pourtant  que,  sans  le  niarché  lilin 
on  n'aurait  pas  jm  supi)ortL>r,  je  le  répète,  le  poid 
des  émissions  de'  1871  et  1872. 

M.  le  rapporteur  général.  —  Personne  ne  le  nie 

M.  Félix  Faure .  —  Pardon  !  on  paraissait  le  nier 
M.  le  rapporteur  général.  —  Je  l'ai  dit  moi 
nié,  lie. 

M.  Félix  Faure.  —  Les  émissions  comme  celles 
dont  j'ai  parlé  comportent  un  classement  de  titres 
pour  lequel  on  ne  pourrait  se  priver  du  concours  de 
toutes  les  forces  financières  du  pays. 

Dés  que  le  titre  est  créé,  le  parquet  s'en  empare. 


uppnii 
ourtiers  elail  a  h  u  s 
change,  el  le  C.oi'iis 
i  itroclaiiier  la  lilierl 
Le  ra|i|)orleiir  de 
mes  coniradicleurs 
M.  Pouyer-IJiieiiier, 
27  juin, 


I  ceci  nranièiie  à  parler  du  nionopole  des  agents 
de  change. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  (|ue  le  monopole,  le 
privilège  commercial  ou  financier  résultant  des 
irrèts  que  rappelait  hier  M.  de  Lamar/elle  i;sl 
soumis  aux  dr^libératioiis  du  l'arleiiieiil .  Kii  18W>, 
coiirliers  de  couuuerce  ([ui  avaient  ele  erres 
dans  les  mè.iies  Ciiiidilions  (pie  les  agiMils  dr  rhaii;_;e, 
ont  vu  suiiliriiieT  leur  monopole:  la  silualiou  des 
--icle.lieiil  celle  des  ageuls  de 
l'gishilif  de  18(j(i  n'a  pas  liésilc' 
'•  du  iiiarcln''. 

la  loi.  un  bon  Français,  que 
i-oiiomiipies  no  renieroni  pas, 
s'exprimait,  dans  la  S(''ance  du 
V  sui\  ante  : 

«""Voici  un  arli(de  ipii,  sur  une  place  de  co.nmerce, 
se  vend  sans  rinteruK'diare  du  couriier  ;  mais,  pur 
uile  d'un  l'vi'Tienieiil  cimimeirial,  d'une  iiiveiilioii 
indiisirielle,   cel   arliide  prend  un  développement 
onsidia-alde  el  est  emporté  sur  la  i)lace  par  un 
nr^gocianl.  qui  le  vend  à    plusieurs  fabricants  ou 
cheteiirs.   Alors    les    courtiers    iiilervieiineut  et 
lisent:  Halle  là  !  la  vente  de  cet  article  nous  ai)par- 
ient  el  nous  nous  eu  emi)arons.    Vous  n'avez  pas 
le  droit  d'être  iiilermi'diaire,  vous  n'avez   pas  le 
droit  de  continuera  exidoiter  ce  que  vous  avez  crée. 
Gela  nous  apparlieni,  cela  rentre  dans  noire  privi- 

La  silnatioii  aujourd'hui  est  exactemeiil  seuihla- 
e:  une  valeur  est  cri'i'e,  dont  le  marclK'  jilirc 
favorise    l'émission:   dés    qu'elle   est    négocii'e  le 
par(|uet  inlervieul  ei  dit  :  Celle  valeur  m'ai)parlieut. 

Soil  !  celle  valeur  lui  apparlieni  :  nous  ne  voulons 
i-ieii  changer  à  l'i'tal  acliu'l  des  choses,  mais  lions 
lemaudoi'is  ((u'oil  hiisse  à  céti'  du  luirquet  olliciel 
la  ])ossil)ililé  au  mandn''  li!)re  de  Iravailler  coiiuiie 
il  le  fait  maiiilenanl.  Pounpioi  vouloir  coiilraindre 
piihlic  à  s'adresser  à  lel  ou  iel  agent  ?  P.mnpioi 
vouloir  ne  faire  que  [lar  applicalioii  delà  loiceiine 
vous  êtes  libres  el  ce  ipie  vous   avez  l'ti'  C(nistaiii- 
eut  Jilires  de   faire"?  Pounpioi    di-clarer  (pie  à 
clieieur  et  le  vendeur  à  la  Bourse  de  Paris  devroid 
ujoiirs  s'adresser  au  ma  rclii'  olliciel  "?  N'i'Iait-il  yias 
liilerdii  aux  ;ej:enls  de  cliaiige,  loi'S  de  leil r  création , 
tde  traiter  des  aiïaires  à  terme?  Ne  devaient-ils  pas 
ies  conclure  absoluiiieiit  an  cimiiitaiil,  el  recevoir 
liri'al.-ilileiiieii!  à  leurs  op('ratioiis  soit  des  titres,  soit 


lorsipi'il  se  réunissait  au  Cri'dil  lyonnais;  on  l'en 
a  chassi'.  el  on  l'a  eiivo\i'  —  suivant  l'expression 
de  M.  le  iiiiiiisire  — -  dans  les  solitudes  du  Palais- 
lîo\-:il.  \À\  \:\  ir'e-.-ilih'  l'Iail  sauve. 

.l'aNOIie  lie  pas  liieli  coiii|ireii(li 
p(.'.iil  l)ri''leiidre  (pToii  a  evi'cuh''  la 
soi-iir  d'un  local  paiiiciilier,  clos,  1 
pour  le  placi'c  sur  la  voie  publiipu 
(pie  c'('lail,  au  contraire,  iloinier 
saiiclioii  à  l'exisleuce  du  iiiai-cli('' li^ 
ie  ne  crois  lias  due  la  si  I  lia  lion  du 


•  comment  ou 
loi  eu  faisant 
marclii'  libre, 
.  11  me  seinide 
une  siuguliéri! 
re.  En  loul  cas, 
marclii'  lilire 


,oil  moililii'c  par  voire  liroje 
e  ci)iilre-proiel  i[lie  j'ai  filon 
aul  la  Cliambre. 
jSI.  de  l.iamarzelli 


pas  ])lus  ([ui>  par 
'ur  de  défendro  de- 


a  rapjieli'  qm"'  1 


ao'enis  I 
nombre 
al  la  iss('' 
la  loi  d 
M.  h 


(diare-es  des 
s,  eu  1714.  au 
liiH're  avait  l'ti; 


e  cliatiee  a  va  ici  il  id 
de  soixante  ;  laiis  (,  _      _  ^ 
'i  \  ingt-ciiKi  et  enfin  raïueui'  à  soixante  par 

\m\. 

i,±.  1.  miuislre  des  finances  a  cili'  un  article  du 
réelemenl  d'aibuinislralion  ]iiildi(pie  do  18'.)1),  du- 
(pul  il  ressori  ipie  les  agents  ont  le  droit  d'avoir 
(pialix'  porteurs  de  iiroc lira I iou  et  dix  ou  douze 
co.niuis.  pour  nue  mèiiie  (diarge. 

A  l'orieiiii',  chacune  des  charges  d'ae- 
change  valait  de  201»  à  5')I).(H»0  fr.  Sous  W 
au  moment  des  eraildes  l'iuissioiis  de  vale 
chemins  de  fer.  elles  oiil  alieiiit  jusi(u'à  o  m 
Auiourd'hui,  elles  valent  1  million  et  demi 


■lit  de 
ai|)ire, 
irs  de 
illions, 
plus 


val( 
La  lo 


18Sâ 


((iii  a  établi  la  valid 
de  jeu,  a  permis  au  par(piet  de  Irait 
lions  à  terme  pour  lesipielles  il  u'(d.ai 
je  ne  sache  pas  (p\e,    depuis    cette  ej 
coiitesli'    au  iiiandii''  libre  le  dnnl  d'e 
du  iianfuet.  Celui-ci  avait  cependant 
le  repousser:  mais  il  s'en  esl  liieiigar 
voulu  prendre  la  respoiisahi 
uiellt,  ahn-s  qu'il  i''lail  facile  i 


lté  (Il 


r  (M 


la  dette 
<  opi''ra- 
cree,  et 
.  on  ait 


■  I  ivier 
(le  d( 
([iii  a 
'Ilieul 


io(|Ue, 

■xisler   à  Ciiie 
la    faculi(''  de 
1  n'a  pas 
nu  Ixiuleverse- 
e  ce  (|ue  (lisaii 
dans  une  inlerruplion, 
l.a   sii|ipression  de  cette 
m  protil  du  mar(dii''  libre 
ui  a  cn''(''  le  par(piel. 
s  fort  ipi'iai  renforçant  le  monopole 
prendre  à  l'Etat  une  grave  respoii- 


Ijaplerre 
iiiaiiiler 


hier  M.  1 
c'esl-à-dire 
loi  de  188.-) 
et  col  lira  in 

Aussi  je  craii 
vous  lie  fassiez 
sahiliti'^ 

Sans  vouloir  insister  sur  des  circonstances  etran- 
e-ères  à  nos  travaux,  il  coiivieiil  de  rappeler  cer- 
'Faiiis  d(''lials  judiciaires  n'^a-iils  (p\i  ne  sont  jias  (h 
nature  à  r:issurer  sur  les  condilioiis  dans  les([uelles 
les  (dioses  se  passent  dans  le  panpiet  ofliciel. 

M.  le  comte  Armand.  —  On  y  trouve  toujours 
]dus  de  s(''cnril(''  (pi'ailleurs. 

M.  Félix  Faure.  —  La  s('curilé.  avec  une 
|(ousabilili'.  mon  clier  collègue;  mais  je 
pas  m'i'leiidre  sur  ce  sujet  parce  (pi'il 
rail  trop  loin. 

Au  sur|)lii.s 
a-t-il  éli'  cr(''i'' 
]iul(lic  ?  Si  c'i 
n'insiste  pas. 


res- 
ue  veux 
m'entraine- 


ile  des 


agents 
dans 


di^  (diauge 
nu  inli''rél 


le  monopo 
■n  leur  faveur 

d  en  faveur  des  agents  de  (diaiige, 
a  cause  est  entendue.  Mais  s'il  a^ 
en  faveur  du  pulilic.  ]ionrqnoi  a-l-ou  laissi'' 
(•ol(''  cerlaiues  valeurs  (pi'oii  appelle  des  vale 
non  coli'es  el  (pie  cejieudanl  le  ])iiblic  a  bien 
droit  de  n(''adcier?  Pouripioi  donner  au  public 
s('M-nrit('  pour  telles  ou  lelles  valeurs,  et  la  lui  refu- 
ser pour  d'antres?  Le  Panama  T'Iail  une  valeur 
cdlT'e.  el  ln''s  cei-|aiiieiiieiil  il  existe  des  valeurs  non 
c(iii''es  (pii  soiil  seiisilileiiieiil  l'gales.  pour  ne  |>as 
dire  supi'rieures  à  celles  du  Panama.  (Tr 
tri' s  bie/i  !) 

Hier,  eu  réponse  à  une  inlerruplion.  M.  le  nii 
nistre  des  finances  disail  :  "  Nous  V(Uilons  et  nous 
ferons  applicpier  la  loi  »,  el  il  nous  a  appris  com- 
ment les  choses  se  passaient. 

On  a  trouvé  que  le  march 


î  million  de' roulement,  ce  qui  fait  2  millions  et 
d(!ini. 

Esl-ce  la  silualiou  de  ces  agents  de  change,  de 
ces  di'tenteurs  de  monopole,  doni  le  tilre  seul  vaut 
ujourd'lini  1  million  el  demi,  que  vous  voulez  ('U- 
ore  reiifor(a>r  an  point  de  vue  tinancier?  11  n'en 
st  gU('re  besoin,  et  je  crois  (pi'au  poiul  de  vue  (lé- 
moc'i-ali(pie,  c'est  une  singulière  loi  que  celle  qu'on 
nous  iii'opose.  {Marques  d'assentiment  sur  dwers 

bancs.)  ,     ,  ,     ,       ,  ^ 

Elle  aboutirait  sans  doute  à  doubler  la  valeur  de 
•es  i)ropri(''l(''s. 

M.  Frédéric  Grousset.  —  Ou  veut  augmenter 
la  responsaluliU'  el  la  surveillance. 

M.  MuUer.  —  Les  agents  de  (diange  ont  la  rcs- 
ponsabililé  des  affaires  (pi'ils  foui. 

M.  Félix  Faure.  —  La  responsalùhté  existe 
aussi  (diez  tes  ;iutres  coinmissionnaires. 

M.  MuUer.  —  Que  soul  devenus  les  coulissiers 
eu  1882,  au  iiKuneut  du  krach? 

M.  Félix  Faure.  —  Voulez-vmis  me  dire  ce 
(pi'esl  devenu  le  marchi'  de  Lyon  ?  Car  nous  ne  h'- 
■  nP'.ions  pas  seulemenl  ])our  l'aris,  mais  iiour  la 
France  el  il  laul,  eu  même  leiups  ipie  les  condi- 
tions du  panfuei  de  Paris,  envisager  celles  qui  sont 
im|)arlies  aux  mandn's  de  pro\  ince.  ^ 

M.  Peytral.  —  Voire  raismmemeut  ne  sappu- 
(lue  pas  aux  iiiaridi(''s  de  proMiice. 

M.  Félix  Faure.  — -le  vous  demande  partion; 
loul  est  ndalif. 

M  Peytral.  —  Vous  savez  bien  que  les  (diarges 
d'ae(^'nls  de  change  on'i.  singulièremenl  diminué  de 
valeur  en  province.  ,  -    i     ,  • 

M.  Félix  Faure.  —  Pas  sur  le  marche  dont  je 
parle  ■  elles  ont  loules  auguienlé  (le]iuis   l'origine  ; 
elles  sont  passées  de  lO.OtHI  fr.  à  200.0(JII  Ir. 
M.  Peytral.  —  Vous  êles  dans  l'erreur.  ^ 
M.  Félix  Faure.  —  .le  ]iourrais  vous  démon- 
trer l'exactitude  de  ce  que  j'avaiua-. 

.le  reviens  au  projet  du  ( iouvernemi'ii 1 .  11  a  pour 
objel  de  ri'aliser  une  ressource  de  12  millions. 

Les  liases  de  perceplion  de  cet  imiiol  montrent 
(lue  le  (iouvernemeni  esliine  —  el  je  peusi;  qn'il '/si 
à'  peu  pivs  dans  la  vérilé  -  à  121)  milliards  d  alïai- 
res l'imiiin-taïKa'  du  marche  linancier  de  f  ans. 

Si  on  d(Vompose  ces  120  milliards,  ou  trouve 
d'abord  III  milliards  environ  iiour  les  valeurs  mm 
cotées,  (lui  cmiiiiiienml  à  appartenir  au  niairlie,  li- 
bre. En  (mire,  M.  de  Lamarzelh^  évalue  a  ..I)  mil- 
liards la  pari  revenant  aux  ageul 
ciel  ;  mais  ce  (diilfre  doit 


d. 


la 


"S  bien  ! 
.  le 


libre  était  illégal 


■-  du  panpiet  ofli- 

 rieur  à  la  V(''ril(''  ; 

le  le  porter  à  40  mil; 
liants  sur  le  mar(dié 


il  ne  me  jiarail  pas  exce> 
lianls.  11  reste  donc  70 
lilu'e. 

Atais,  ('tant  données  la 
concurrema-  des  places 

bien  que  ces  70  milliards  ne  reslenml  pas  ,■ 
au  marchi'  de  l'aris.  .Te  cn.is  ein'  en  deca  d 


silualiou  nouvelle  et  la 
(''Iranei'u-es,    vous  ]iensez 
entier 
la  vi- 


rile eu  disaiil  (| 
Paris  el  L;a:_;ui'r 
admeltani  nièiii 
meni  n'en  serai 


e  la  nioilii 
ni  li'ii  iiiar-i 
(pi'elles  y 
(|ue  1  ' 


.  des  atfain-s  d(''serteront 
•  |ii''s  ('1  rangers.  Mais,  en 
ivsleiil.  inoii  raisonne- 
u  l.  C'est  donc  35  mil- 


lianls.pii  passeninl  du  marché  libre  au  marché 
ofticiid  el  (■■lèvenml  à  75  milliards  le  chilfrc  des  af- 
faires qui^s  y  ^      fg^j^  7.500.000  fr.  Vous 


srppLKMEN'i"  A  i;kc()Xomis'I'e  européen 


11  :iiiivz  (lom-  pas  los  12  nùllidiis  dont  vous  avez 
soin.  Jadiurls  poiirlaiil  ([Ut>  vous   les  oMcnioz  ■ 
VdUs  allez  iiiviler    Ir   ediili-ilMialiie  à  paver 

10  iiiillinns,  c\  pour  1rs  uMciiir,  iiur  lui  (leman'de- 
r.'Z-voiis  '! 

.le  vous  ai  fail  le  i-ompte  drs  (•(Jiiditions  du  ,-our- 
laj,'e  sur  le  uuuviié  libre  ei  sur  le  niarrli,'.  oflieiel. 
.  e  vous  ai  inoiilr.'  ,(u'il  y  avail,  saus  coiuijler  les 
doubles  i,[uida!ious  dont. il'  parle  pas,  une  dif- 
li'reie.-e  ilc  nioilie  dans  le  courlajîe.  Prenez  pour 
siinplilier,  afin  ,U-  suivre  plus  aisraicnt  mon  rai- 
soiiiu'ineni.  le  dixième  au  lieu  du  liuiiièuie. 

l.e  niandii'  ofliciel  i>rend  un  dixième  pour  l'a- 
elial  cl  un  dixiem.'  ])onr  la  venle;  soit  un  cin- 
ijuieuir.  Le  marelii'  lijjre  prend  un  viu-liéme  da- 
(■lia!,  un  viiij,dienie  de  vnde;  soit  nu  ilixiéme.  La 
<lillri-eni\'  est  dr  1  IV.  pa r  1,01), ).  Lrs  Jiô  niillia rds 
(jui  j)asseront  du  marcli(' libre  sur  le  uuurlié  olli- 
(•|el  represeideut  donc  <)  milli<ms  d'impôts  poui' 

res^)r,  et  p(uir  le  publi,-  un  imiMM  ri  un  coiuia.'v 
de      millions  ! 

Ln  „ic,„l)rr.  —  Ce  sont  Irs  joiinii-s  irui  o-iieroul, 
ec  n  est  p.is  1,.  public  ! 

.  M.  Félix  Faure.  —  Comment!  ce  sont  des 
joueurs  Cr  sont  des  tiens  (fui  opèrent  sur  W  mar- 
elle du  la  Bourse,  et  je  vous  démoulri'  (lue  pour 
pcrccvcur  un  imp.M  (pii  ne  sei-i  (|ue  de  7,,Sou  '.) 
millions,  vous  Irnv  pjiyer  au  public  'i;i  millions, 
il  ail  S  millions  soiilement  iront  dans  la  caisse  du 
1  ivsor  et  le  re.ste  entrera  dans  les  caisses  des 
au'enls  de  clian.se  qui  jouissent  encore  du  luoiio- 
''''•«l^"  ■'  •'        '''("fi-  ha/ii-s.) 

M.  Ducoudray.  —  A  la  condition  que  létaux 
a.-lurl  du  courlat>e  soit  maintenu. 

M.  Félix  Faure.  —  ('.•«■sl  là-dessus  ([uu  je  rai- 
s<Mine.  et  si  vous  i.ouviez  me  dire  comment  les  af- 
laiivs  se  traiteront  dans  six  mois,  i'abandonner.iis 
ce  raisonnement.  {Interruption.^.)  ' 

On  peut  supprimer  le  niarclK'  libre:  pouniuoi  w 
ie  lail-on  pas  ■.>  l'.Minpioi  le  hiisse-t-cm  subsisliu- de- 
puis ISlCi  -> 

^  M^.  Bouge  -  C-,.s!   une   mesure  Kouvcrnemei- 

M.  François  Deloncle.  —  Xous  navousaucunc 
,j,'aranlie  <pi,.  c.d:,  srr,,  bni.  \,.  peut-on,  à  cet  è-ard 
taire  (les  reserves  .laus  I;,  loi  ,■!  dire  (lue  le  laiixdii 
coiirla.L^c  est  iv'diiil 

M.  Félix  Faure,  —  Si  on  le  mel  dans  la  loi  ce 
<liie  .|e  viiMis  de  dire  (pianl,  au  double  coiirlarc  et 
an  sacrifice  exai^éri'  ([u'ou  denuinde  au  public 
l"iiibe;  mais  juscpiau  niomenl  ou  ee  ser.i  inscril 
(lans  la  loi.  niou  raisonnement  subsiste. 

On  nous  dil  (|i,e  nuii-e  pn,je|  lav(.rise  la  coulisse 
-Non.  Nous  avons  la  pn'tentiou  de  niaiiilenir  l'.'lat 
de  lait  sans  toucher  à  lelat  de  droit. 

Je  .sais  bi(>n  ([u'on  a  pn'senli'  hier  un  anj-iiment 
qui  a  lieaucoiip  s('(luit  la  Chambre,  et  ((iril  faut 
e  aaiiner  :  je  veux  parler  des  (■•Iranrvrs  inii  li.ri,renl 
l>ariiii  les  membres  de  la  coulisse.  Je  crois,  d'abord 
que  le  ehitlre  (juon  vous  a  indiirui'  est  sin"iilière- 
inent  exa,L;('r('.  " 

d-"  '-r^'"/'''''  ~  ^''^'"^  ''''"^  '''■'■■^  élranfrers 
M.  Fehx  Faure.  —  Sur  un  marché  (lui  a  l 
luvleution  d'attirer  à  lui  la  clientèle  ètraierère  ei 
I  opérer  sur  les  valeurs  iiileriiati(males,  il  esl'lacile 
Ile  comprendre  ((ue  des  ('■traiiKers  cherche  it  à  ame- 
ner leur  clieutel(\  Esl-ce  que  vous  songeriez  à  pren- 
ons a  I  égard  des  commissionnaii'es-exportateurs 
qui  .sont  absolu. lient  ndispeiisables  à  notre  imlus- 
1rie,  des  niesures  de  rigueur  et  à  les  trailer  comme 
on  a  Irailehier  les  étrangers  qui  viennent  (ui  France 
truvaitler  sur  le  niarclKi  tinancier?  Est-ce  qu'ils  ne 
procurent  pas  à  ii,,li-,.  pavs  leur  clientèle  ètran-^ère^^ 
A  est-ce  pas  riudusin,.  Iraie  aise  el  le  marché  ti- 
liancier  qui  en  pndileni  ?  Lsl-ce  .pi'ils  n'ont  pas 
des  e.nployes  l-ran(jais,  dont  les  ramilles  soul  fran- 
çaises i 

Dans  la  masse  de  pajiiers  (|ue  nous  avons  reçus 
vous  avez  pu  remanfuer  les  proieslations  de  nos 
compatriotes  employés  (die/  les  coiilissiers  les(iuels 
oiit^  bien  le  droit  de  protester  (juaud  on  les  .libuiue 
<■!  de  rappeler  qu'ils  rempli.sseui  leurs  obli..a I i( ms 
militaires.  ([)iterrtiptions .) 

X'insisiez  pas  sur  ce  point,  parce  (rue  tout  à 
I  heure  nous  allons  être  d'accord.  Esl-ce  (pie  ces 
l'irangers  ne  pavent  pas  leurs  iuipôls  eu  l''raiicc 
tous  leurs  i;up(Ms^'  Faites  des  lois  cmirv  les  idraii- 
.gers,  SI  vous  v(julez  ;  mais  (piand  nous  .l.deiidoiis 
les  iiilerèts  du  pays  ne  vcik  z  |jas.  sous  |ir(de\le 
qu  il  y  a  sur  le  marclK'  des  ('■! rangers,  co.nbatire  la 
l<ii  que  n(]us  faisons  dans  un  inl('rèl  iialional. 

M.  le  comte  de  Lanjuinais.  —  C-s  geiis-là 
lioiiciU  presque  tous  des  noms  qu'on  lie  peut  lias 
|ironoiicrr  l'ii  trancais,  (On.  rit.) 

M.  Félix  Faure.  —  M'inspirant  de  l'e2pression 


(le  mon  exc.dient  ami  M.  Poincaré.  je  vous  dirai  : 
Nationalisez  le  niarchi'.  sii|ipriinez  le  niouopoli 
laites  ce  ([ue  vous  avez  fait  pour  les  courtiers  et 
établissez  des  règles  très  sévères  au  point  de  vue 
do  la  nationalité,  du  si'qour,  des  aptitudes  commer- 
ciales et  de  l'lion(U'abilité  :  exigez  la  qualité  de 
rraïKiais, 

M  le  comte  de  Lanjuinais.  —  Imi  Aiedeterre 
tous  1  'S  agents  doivent  être  Anglais. 

En  somme,  vous  C(  initial  lez  en  ce  miuiient  iiour 

I  amendement  de  M.  Yves  (luvotipii  demandait 
avec  raison  rajoiirnenient.  C'est  ImUe  une  iV'or.'a- 
nisalhiii  (|ue  \,iiis  iV'idamez. 

M.  Félix  Faure.  —  Mon  cher  colh'-gue,  'je  vois 
qm-.  vous  n'avez  jias  lu  l'article  1-  démon  pioiet. 
■le  demando  non  pas  l'ajoui'nement,  mais  l'étab'lis- 
sciiieiil  d'une  taxe, 

M.  le  comte  de  Lanjuinais.  —  Vous  ne  pou 
\c/  pas  re(.rgaiiis(U'  par  voie  budgétaire  ' 

M.  Félix  Faure.  —  J'adim-ts  absidumeiit  l'ap- 
plicalion  de  1  imp,-,t,  mais  je  demande  qu'on  le  fasse 
«tans  des  conditions  (jui  ne  tuent  pas  le  marché  pa- 
risien et  qui  surtout  raiipiu'teiit  ou  Trésor.  (Tri:^ 
l'ie/t  !  in-s  bien  !  .ter  c//cer.v  hfuic.';.) 

Et  quand  vous  auivz  nationalis('  le  marché  éta- 
l>li  ces  règles  iièces.saires,  semblables  à  celh's  du 
uiarche  de  Londres,  il  est  évident  qu'il  n'v  aura  |ias 
d  étrangers  iiarmi  les  commanditaires,  comme  on 
les  appelle  auj(uird'liui.  Ou  aura  des  agents  libres 

II  ny  aura  plus  de  marché  :  c-  s^ru  la  liberlé  de.s 
courtages  suivant  des  règles  étalilies,  soit  par  la 
chambre  syndicale,  suit  par  le  (Jouvernenient,  qui 
pourra  e.xiger  la  prestation  de  serment,  s'il  le  dé- 
sire ;  mais  les  titulaires  français  auront  des  corres- 
inndants  Irançais  à  l'étranger,  ils  auront  dos 
e. rangers  à  leur  service,  car  pour  faire  des  afl'aires 
avec  1  extérieur,  il  faut  sr  meltiv  eu  contact  avec 

,M.  François  Deloncle,  —  La  muiaille  d(>  Chine 

Il  cMsIe  plus  I 

M.  Félix  Faure.  —  Ce  faisant,  vous  mettn-z  le 
ju  iirhc  olticjel.  dans  un  avenir  proidiain  —  car  M 

mlliisire  disait  au  ib'bul  de  celle  discussion  (p-è 
sous  peu  on  allail  (■liidier  La  siip|iivssioii  du  mon, 


des  personnes  soumises  à  l'impiM,  et  M.  Gasiniii 
l'oiii-nier,  parlant  de  l'apjdication  des  lois  et  rèuie 
uienls  de  police,  s'exprimait  en  ces  leruies  : 

('Ces  mois  ,|iie  vous  avez  aj(mli''s  à  la  loi  di 
l«ii  au  cours  (le   i.i  (bsciission  veulent  dire  ,11, 

'/'"l"/''""'  prolessio  1    (Tune  indus/rii 

dans  ta  nonienclalure.  n'eu  change  pas  le  caraidère 
cl  ne  lui  confère  en  aucun  cas  une  aulorisalion  ni 
des  immuniti's  (jui  ne  ri'sulleraieiil  pas  des  lois  ou 
règlements  de  |iolice. 

«Et  c'est  ainsi  ([ue  des  associalions  n'aviiit 
aucune  iiersonnalili'  civile  au  point  tie  vue  lVM.al 
peuvent  être  iiiiposi'.es.  Ainsi,  par  di'cision  diT  il 
Juillet  188'i.  le  conseil  d'Elal    a    m.ainleiiii  l'Armée 


au  nde  de  1 


ilis 


lu  Salut 
(C/i  rit.) 

Est  ce   ([ue  \ 
Salut  a  la  iiersoiiii.il 
Je  ne  le  pense  ])as 
ile  maintiens  que 


I   conlribulion  mi.ibilière 


en  comduez  ipie  l'Année  du 
l(''  ci\  ile  ? 

{Tr.'s  liieii  !  très  bien  !) 
l'application   du   timbre  m 


M.  le  ministre  des  finances.  —  Je  n'ai  jias  dil 
''l''  ■  l'-iH,'  de  raug,iienl,ali(.ii  du  nombre  des 
igenis  de  (diaiige.  de  rorganisalion  du  iiiaridii'  de 
'a  ris. 

M.  Félix  Faure.  —  J'espère  ([ue  ipiand  nous 
nous  occiiiierons  de  rorganisalion  du  mande'  de 
Paris  nous  arriverons  à  la  ftiiiipression  du  mom  - 
]i.il('  (MoKoauients  divers.) 

J'apporte  ici, ainsi  (pie  je  le  disais  à  la  Chambre 
au  ih'bul,  une  ri'daclion  (pii  n'est  pas  mon  (eu\  re  ; 
c'est  celle  de  la  coinmission  du  biidgel,  ,1e  vais 
iniiiK'dialemeiit  ivpondre  aux  observalions  (pii  oui 
di'jà  été  faites  el  (pi'on  ne  inan([ii(  ra  pas  de  re|n-o- 
dnire  relaliveiiienl  aux  conditions  dans  les(rue||es 
r(''lnl  de  fait  euipiélerait  sur  l'état  dedroil. 

Nous  démaillions  la  perception  de  l'i.npôl  iiar 
l'apiihcation  d'un  timlire  ;  cette  application  du 
timbre  ne  change  nullement  l'étal  de  fail,  Esl-ce 
(pie  par  l'apiiosition  du  timbre,  parles  recherches 
((lie  le  fisc  devra  faire  pour  se  rendre  co.nple  si 
l'impôt  est  bien  perçu,  vous  reconnaîtrez  la  ii'ealili' 
des  op(''ralions  (pie  la  coulisse  aura  faites? 

Depuis  ([uaiid  l'impol  a-l-il  l'tabli  la  validib-  des 
operalioiis  ?  Esl-ce  (pie,  p,,ur  les  timbres  de  (niil- 
tillc('S.  le  lise  n'a  pas  le  droit  de  rechercher  dans 
1;'S  etablisseiiieuls  coimnerciaiix,  même  |)rivi''s  si 
te  li, libre  (le  i;i  (li'cliarge  a  i'l('  a)ipos('?  Esl-ce  (pie 
ces  ornialilcs  (,iil  pour  elfe|  ,1|.  valider  ces  op('.ra- 
lions"?  Pas  le  moins  du  inonde.  Quand  les  cour- 
tiers, les  nieiiil)res  de  la  coulisse,  oui,  un  procès 
entre  eux,  (piaiid  cerlains  acles  destim'.s  à  èire 
produits  dans  ce  ])rocès  doiveni  être  enrcgislri's, 
est-ce  la  reconnaissance  des  o[i('rations  qui  ont  (■t('' 
faites  coiilraireiiieni  à  la  loi"? 

Le  slalul  personnel  —  si  je  puis  dire  —  du 
conraierçaiii  ou  du  liiiancier  ne  sera  en  rien  modi- 
tie  par  la  loi, 

M,  Frédéric  Grousset,  —  Vous  confondez  le 
sialut  ]K'rsonnel  avec  le  statut  gi'iK'ral, 

M,  Alfred  Naquet,  —  Ne  fait-on  pas  payer 
l'iiiiiiol  aux  c(mgr('ga lions  non  autorisées? 

M.  Félix  Faure,  —  Pai'faitement  !  C'est  ce  que 
j'allais  dire. 

M,  François  Deloncle.  —  On  ne  les  reconnaît 
pas  pour  cela  I 

M,  Félix  Faure.  —  Et  jiour  ne  pas  envenimer 
le  débat.  Je  vais  citer  une  c( ingi'('ga lion  non  autori- 
se,' (pu  n'animera  la  colèiv  de  personne,  l^a 
discussion  du  projet  de  loi  sur  les  patentes  qui  a 
eu  lieu  au   Sénat  nous  a  éclairés  sur  le  caractère 


mangera  pas  la  loi  existante,  ([ui  ne  sera  ]ias  iilus 
violée  qu'elle  no  l'est  aujourd'hui,  car  la  loi  est 
vioh'e,  et  je  n'en  fais  un  reproche  ni  .lu-,  .-igeiiis  de 
idiange((ui  le  supportent  ni  au  Gouverncirien I  (iiii 
n'inlerx  ieiil  (pie  )iour  faire  passer  du  Cri'dil  ly(m- 
miis  au  Palais-lïoy.-d  l'exercice  de  |,a  |irofessi,ui  des 
coillissiers.  Ceux-ci  agiss,'nl  C(jnlraii'eaieiil  a  la  loi, 
aiais  c'est  parce  (pie  celle  loi  n'est  plus  en  rap|iort 
iivec  los  besoins  modernes,  ((j'esi  ivai  !) 

C'est  qu'en  effet  le  marclK'  s'esl  singulièrement 
agranèi  et  les  agents  de  change  eux-mé.nes  ne 
peuvent  rester  dans  les  liantes  ipii  leur  imt  l'té 
tracées,  Ln  loi  leur  défend  de  s'in (('resser  à  toute 
entreprise  comiiierci.'ile  ou  tinancière  ;  ,n\  tout  le 
monde  sait  ifiie.  r/'ce,nmenl  (.'nc(jre.  des  agents  de 
•liange  coininandilaieiil  des  maisons  be  bampie  cl 
le  coulisse.  Les  ageiilsne  (loi\i'nl  pas.  aux  ler.nes 
le  l'article  LSI  du  code  de  commerce,  cerlilier  les 
comples  de  retour  dos  lettres  de  change,  L  "  font- 
ils?  Non,  ils  ne  peuvent  plus,  ils  ont  autre  chose  à 
faire  ! 

<)n  allirme  encore  que  la  suppression  du  marclu' 
biv  iMiurrait,^  amener  une  pei'lurbalion  dans  les 
co  irs  :  Je  n'-pèle,  ce  ({iii  me  dispenserait  de  dire 
a  lire  chose,  que  les  agents  cjuliniieront  à  ('tablir 
le-;  cours:  mais  enlin.  s'ils  n'i'laienl  p.'is  là.  les 
cours  n'exisleraienl-ils  pas  ((uaiid  même? 

La_  siippr('ssi()n  des  coiirliers  de  marcli.aiidises 
e,iipêclie-l-elle  r(''la I il i ssea leii t  de  cours  absolument 
n''giiliers  e|  (jui  [larbiiit  iier.nellent  de  faiiv  des 
alfaires?  l<]sl-ce  (pie  sur  les  places  i'lr,iiie(avs  où  le 
uemopole  des  agents  de  clian'^e  n'exisie  p.is,  les 
cours  ne  sonl  p:is  aussi  )irob.aiils  ipie  sur  le 
marclii'  de  P.aris?  Encore  une  fois,  nous  ne  vou- 
lat  de  l'impôt  ([ui  pormottra  à 
e  se  niainlenir, 

t  au  GoincrnenienI  lui  aux  agents 
in(ino|iol('  de  poursiiivri'  les  hommes 
il  en  conlra\eiilioii  avec  la   loi,  ils 
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IHHirront  le  taire  demain  comme  ils  pouvaient  le 
taire  hier. 

Ce  i(iie  nous  demandons,  c'est  que  vous  ne  dimi- 
nuiez pas  l;i  surface  de  la  mali/'re  imposable,  c'est 
(pie  vous  ne  vous  exposie,^  pas,  par  le  lail  de  la 
||''serlion  du  mairbi'  de  Paris -en  ce  ((ni  touche  un 
cerlaiii  mmibre  (ropi'rations,  au  risque  de  n'en- 
caisser (pie  }  ou  8  millions  alors  que  vous  comptez 
sur  douze. 

(Je  (pie  nous  voulons  surtoul,  c'est  que  tant  que 
les  tarifs  ne  sonl  pas  cliang('s.  vous  n'obligiez 
pas  le  coniribiiable.  pour  vous  procurer  une 
recette  de  8  ou  il  millions,  à  verser  en  nièni"  temps 
■i)  ou  26  milliims  dans  les  caisses  d'un  inoiioiiolo 
(|ui  \('ritablenieiit  a  fail  son  tem)is  et  dont  nous 
n'avons  jilus  besoin,  (Très  bien!  Très  bien.'  .sur 
'/irer.s  banc.'i ,  ) 

M.  le  président.-  La  parole  est  à  M.  le  mi- 
nistre des  finances, 

M.  Tirard, /»iV«(.v/)'e  des  fumnces. —  Messieurs, 
je  suis  oblig,'  (le  ramener  la  i[u,eslion  à  son  point 
lie  ili'parl,  ,|iii  esl  l'(''tablisseinent  iiuuK'diat  d'un 
inipiit.  La  ([iiesliou  (pii  s'esl  posi'e  pour  le  Gouver- 
iiemeiil  ('[ail  celle  (le  savoir  (|uels  seraient  l'assiette, 
la  (piotil(',  le  mode  de  itercefil ion  de  cet  imp(it.  J'ai 
(dier(dii''  hier  à  ('lablir  (|ue  le  Gou\erii('ment  se 
trouve  dans  ci'ite  alternative:  ou  bien  de  se  placer 
sur  le  terrain  du  droit  existant,  ou  bien  de  deman- 
der au  Parlemenl  la  ri'giilarisation  d'un  état  de 
fail  ilh'gai.  (Tresbien!  Très  bien!) 

M.  Bouge.  —  Pourquoi  ne  supprimez-vous  pas 
l'et  ('lat  de  fait  ilh'gai? 

M.  le  ministre  des  finances.  —  Aujourd'liui 
M.  Faure  a  singulièrement  ('tendu  le  débat.  Ce 
n'est  plus  simplement  le  principe  de  l'impô*,  son 
assiette,  sa  quotité  ipii  est  en  question,  mais  la 
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suppression  (lu  inoiio)iiile  dos  a!,'elll^ 
Ni-oiislilulii)ii  (lu  iiKirclu'  libre. 
Il'    ,4  (jaiichc.  —  C'(^st  mw  toute  autre  ([uesliou. 
j  le  ministre.  —  L'honorable  M.  Faure  vous 

la  (lit  ([u'aujourd'hui  l'extension  des  all'aires  esl 
I  Iclle,  que  eétto  légisintion,  qui  est  fort  ancienne, 
[qui  date  de  la  lin  "du  siècle  dernier,  serai!  devenue 
I  insuttisaide. 

j,    Je  dois  l'aire  remarquer  d'abord  à  M.  Faure  qu(- 
«  i-elle  h'^iislation  a  (''li^  singulièrement  rajeunie  par 
j  des  lois  nouvelles,  par  la  loi  de  188Ô  et  par  lerègle- 
t  ment  d'adnnnistration  publique  de  189U.  Je  lui 
-'demande  ensuite  s'il  jiense  (pie.  tout  d'un  coup. 
I  l'on  |)uisse  supprimer  IT'tat  de  choses  actuel  et  re- 
connaître la  liherli'  al)S(due  du  marchi'. 
'    M.  Félix  Faure.  —  Mais  je  lU'  change  rien  !  Je 
crois  au  coidraire  (|ue  c'est  le  ])rojet  du  (iouver- 
nemeiit  (pii  change  toul. 
"    M.  le  ministre.  —  Vous  a\  ez  soulève'' la  (jiiestion 
(lu  marclu'  libre.  Mais  je  vous  ferai  retnarquer  ([ue 
dans  tous  les  pays  ou  le  niarcln''  libre  existe  il  y  a 
une  r(''glemenlation  des  |)lus  si'veres. 
M.  Félix  Faure.  —  Je  ne  le  méconnais  pas  ;  je 
,  lu  demande  aussi. 

M.  le  ministre.  —  Je  vous  disais  hier  ipi'à 
Londres  iiersonne  ne  peut  entivr  dans  la  Boursi; 
1  sauf  les  Jobhers;  le  pulilic  n'y  esl  \y,\%  admis,  j)as 
plus  ([u'à  New- York  ou  en  Allemagne.  La  n'^gle- 
mentation  est  très  si_'vt're,  ce  ipii  esl,  :i  vrai  dire, 
*  indispensable. 

On  a  parh'  liier  de  la  c(jinposilion  actuelle  de  la 
coulisse.  Vous  avez  tous,  Messieurs,  i'>i(''  frapp(''s 
'  du  danger  cpi'il  pouvait  y  avoir  à  li'galiser  une 
'situation  qui,  à  un  momenl  donui'-,  \n:\\[  c(.)nstituer 
,  un  danger  pour  le  pays. 

Sar  plusieurs  Ixincs.  —  Supprimez-la! 
,•    M.  Rousse.  —  Les  lois  vous  le  permellenl. 

M.  le  ministre.  —  Pn'cisi'^ment,  j'ai  dit  hier  que 
jusqu'à  pr(''senl  l'administration  avait  éU'' dans  l'im- 
possibilit('  en  quelque  sorte  d'appliquer  la  loi. 
A  gauche.  —  Pourquoi'? 

M.  le  ministre.  —  Mais,  messieurs,  l'accès  ('e 
la  Bourse  estt  absolument  libre!  comment  voulez- 
vous  qu'un  agent  puiss(i  intervenir  au  milieu  de 
personnes  qui  causent  entre  elles,  qui  ('changent 
des  bouts  de  papier  sur  lesquels  des  chilï'res  sont 
inscrits?  Gomment  peut-il  constater  si  ces  person- 
nes commettent  un  délit? 

Le  projet  de  loi  du  Gouvernement  donne  aux 
agents  cle  l'administration  le  droit  d'intervenir, 
parce  ([u'il  y  a  un  imp(M  à  percevoir;  il  impose 
l'obligation  à  tous  ceux  qui  s'occup(.'nt  r('guli('re- 
nieut  d'opérations  de  bourse  de  tenir  un  réi)ertoire 
sur  lequel  les  négociations  seront  inscrites  ;  il  exige 
l'apposition  d'un  timbre  sur  les  liordereaux.  Vous 
avez  une  perception  à  faire,  et,   par  conséquent, 
vos  agents  seront  parfaitement  amn-s. 
'■    Croyez-vous  que  si  vous  votiez  la  proposition  de 
M.  Faure,  vous  ne  recormaitriez  pas,  que  vous  le 
vouliez  ou  non,  la  légalit(''  de  cette  institution  qui 
'  s'appelle  la  coulisse  et  qui  nous  est  totalement  in- 
connue? Elle  est  si  peu  connue  que,  parmi  tous  les 
documents  qui  nous  sont  fournis  sur  sa  composi- 
tion, il  n'y  en  a  pas  deux  qui  se  ressemblent;  qu'il 
a  ('té  impossible  d'(''lablir  des  étals  absolument  sem- 
.  blables.  On  peut  dire  que  le  marché  de  Paris  est  li- 
'  vré  auj(jurd'hui  à  des  personnes  inconnues  pour  la 
'plupart.  (Très  bien.'  très  bien.'  sur  plusieurs 
I  hftncs.)  Et  vous  avez  vu  hier  que  parmi  celles  que 
l'on  connaît,  un  grand  nombre  sont  associées  à  des 
étrangers. 

M.  Maurice  Lasserre.  —  Elles  payent  jtatente, 
cependant. 

M.  le  ministre.  —  Je  vous  demande  pardon  ! 
J'ai  dans  mon  dossier  la  liste  des  patentés,  el  elle 

■  ne  ressemble  en  rien  à  la  liste  qui  m'est  donn(''e  par 
le  commissaire  de  ta  Bourse  el  à  colles  qui  ont  paru 
dans  des  publications  particulières;   cela  prouve 

,  (ju'il  y  a  aans  celle  afl'aire  une  inconnue  qu'il  est 
impossible  de  laisser  subsister,  surtout  si,  comme 
le  voudrait  M.  F('lix  Faure,  on  abolissait  le  mono- 
pole des  agents  de  change. 

I  _  C'est  làune  autre  question.  Oh  !jeno  la  résous  pas  ; 
je  n'ai  pas  la  pn'tenlion  d'apporter  en  quelques  jours 
une  réorganisation  complète  de  tout  le  march('!  des  va- 
leurs ni(jbilières.  J'ai  voulu,  comme  j'ai  eul'honneur 
deledirehier,  tenir  l'engagement  que  j'ai  pris  devant 
la  Chauiiire  d'apporler  un  projet  d'impôt.  Je  fais 
percevoir  cet  impi";)t  par  ceux  qui  ont  le  droit  de 
faire  ces  op(''rations.  Est-ce  que  les  autres  intermé- 

,  diaires  s(jnt  supprimés  ?  Pas  le  moins  du  monde  ; 
on  leur  a  fait  leur  part.  Je  vous  ai  lu  l'arrêt  de  cas- 
sation de  188.J,  qui  reconnaît  au  marché  libre  le 
droit  de  faire  les  opérations  sur  les  valeurs  non  co- 
tées... 
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M.  Félix  Faure.  —  îilais  il  n'y  a  v'wn  de  chang('. 
Les  agents  de  change  n'oni  ja\iiais  ('•li'  aulorisc's 
qu'à  fair.1  des  opi'ralions  sur  les  valeurs  coii'es,  el 
non  sur  les  valeurs  non  coli''es. 

M.  le  ministre.  —  Je  n'ai  pas  eu  la  pr('tcnlion 
de  changer  la  li'ïgislalion,  mais  de  raiijilicjuer.  .le 
n'aurais  pas  pu  prendre  à  moi  toul  seul  l'initiative 
d'un  cliangenuMit,  car  un  projet  de  celle  nal lire  au- 
rait demandi'  le  concours  des  ministres  de  la  jus- 
tice, du  commerce  et  des  tinances, 

Pour  établir  un  impijt  et  lenir  tidèlemeni  l'eiiga- 
meal  que  j'avais  pris,  j'ai  dû  rester  dans  nion  rôle, 
el  je  crois  l'avoir  rêm|)li .  En  effet,  noire  ('-tablissons 
l'iiniKitel  nous  le  faisons  percevoir  par  ceux  (jui 
oui  (fualitépour  faire  les  opi-raiioiis  que  la  loi  d(''- 
tiiiil.  Si  M.  Félix  Faure  ou  d'autres  personnes  dans 
le  PariemenI  reconnaissent  qu'il  y  a  cpielipie  inoili- 
licidion  à  irdroduire  dans  la  législalion,  le  droit 
d'initiative  leur  appartient. 

M.  Alfred  Naquet.  —  Ge  jour-là,  vous  serez 
engagés.  (Bi'uit  à  gauclie.) 

M.'  le  ministre.'  —  Je  disais  ((ue  nous  ne  chan- 
geons rien  à  la  h'gislalion  :  mais  si.  dans  un  ave- 
nir plus  ou  moins  ('loigiié,  la  iii'cessi l(''  d'iiilroduire 
une  moililicalion,  doni  je  ne  veux  pas  nié, ne  iiidi- 
([iier  la  base,  se  iaisail  seiiiir,  la  (.'.hahibre  ilc\-r:nl 
se  livrer  à  une  discussion  apiirofinidie,  car'  ou 
I  ces  siirles  de  malièl'cs.  L'Iioim- 
ire  le  s;iil  bien.  Il  a  paiié  de  la 
a  rendu  libres  les  fonclioiis  de 
rce.  Alais  à  cel  le  épiHjiie  on  ne 
l'abroger  le  monopole  des  coiir- 
;  on  a  ilislilui''  une  régleiiienla- 
lion,  une  organisali(ni  nouvelle.  IsX .  Félix  Faure 
nous  ap|)orle-l-il  rien  de  sendilable? 

M.  Félix  Faure.  —  Je  n'ai  jamais  demandé 
une  pareille  ri'foi'ine. 

M.  le  ministre.  —  Vous  la  demandez  par  voire 
conlre-i)rojet. 

M  Félix  Faure.  —  G'e-it  une  erreur,  monsieur 
le  minisire. 

M.  le  ministre.  —  Je  vous  d(Mnande  iiardon  ! 
vous  engagez  l'adminislralion  à  ])erce^dir  un  im- 
1)(M  chez  ceux  qui  légale, neul  n'ont  )ias  le  droil  de 
faii'c  les  opérations  sur  lesipielles  cei  ini|iiM  doit 
liorler.  Par  cons(''([uenl,  ipu-  mius  le  vdiiliez  ou  non, 
vous  consacrez  )iar  une  (lis|iosilion  l(''gale  un  (''lal 
de  l'ail  ([iii,  je  le  reconnais,  dale  de  longleini>s, 
mais  ([ui  n'esl  pas  ]iar  cela  mèiue  la  légalin'. 
{Très  bien!  très  bioi!) 

Le  jour  où  vous  voudrez  adopler  celle  mesure, 
vous  serez  ol)lig('s,  comme  oa  l'a  fail  dans  lous  les 
pavs,  en  FraïU'c  même  pour  les  courliei's  de  coin- 
mcrce,  de  demander  une  h'gislalion  s|ii'ciale.  Alais 
vous  ne  pou\('Z  |ias  aujourd'hui,  sans  violer  la  loi. 
sans  h'gilimer  des  a  -les  illiciles,  foi-cei-  les  agenis 
de  radniinislralion  a  percevoir  riiupôl  chez  des 
parliculiers  qui  n'avaieiii  pas  (pialiU'  pour  faire  les 
opi'ralions  ainsi  frappées. 

L'lu)norable  ls\ .  h'elix  Faure  a  rei)i'odiiit  un  ar- 
gument au(|uel  j'avais  réiiondu  hier  j)ar  a^'ance,  à 
savoir  (pie  la  perceplion  d'un  droil  ne  rend  pas  li'- 
gaux  (les  actes   illiciles  ou  des  actes  nuls,  (lirait.) 

(Jîomme  je  l'ai  dil,  la  jierceplion  accidenlelle  d'un 
droit  sur  un  acie  nul  ou  mal  fail,  (fiielipiefois  ilh'- 
gal,  percei)lion  l'aile  en  (|nel([iie  sorte  inconscieni- 
inenl  par  un  ageni  ({iii  n'a  pas  ipialili''  pour  juger 
la  légalili'ou  la  siiu-i'-rih'  d'un  acte,  qui  ]ierci>il  jiu- 
remeni  et  si nqileinen I  le  droil  parce  ((ue  la  loi  lui 
en  impose  l'obligaliini,  celle  iierce|)l ion  ne  consli- 
lue])as  la  li'ga li sa  i i( )ii de  l'acle.  Mais  n'y  a-l-il  pas 
une  grande  dilfi'renceenlre  celle  perceplion  el  celle 
([iii  serail  l'aile  chez  des  parliculiers  à  l'occasion 
d'acles  (pi'ils  n'ont  pas  le  droil  d'acco,n])l  ii' ? 

(Juant  à  inf>i.  je  ne  conseiilirai  jamais  à  ('•labiir 
une  perceiilion  de  ce  genre  :  c'i  si  C(niiraire  à  noli'e 
(iroii  public  ;  je  dirai  plus,  c'esi  coniraire  à  la  mo- 
rale. (Très  bien  .'  très  bieu  !) 

L'hoïKwable  M.  Fi'lix  Faure,  élargissaiil  encore 
le  di'lial.  vous  a  dil  (pi'il  élail  nécessaire  de  niaiii- 
lenir  au  niarcln'' de  Paris,  an  marclu''  français,  sa 
grande  (''laslicil(''.  11  a  \r,\\'\è  des  opi'raliiuis  d'arlii- 
Irage  ;  il  esl  revenu  sur  celle  olijeclion  à  laipielle 
j'avais  ré|ioiidu  hier  i-w  li'rminanl  mon  discours:  il 
a  dil  (pie  la  couliss(_'  a  rendu  des  services  consi(|('ra- 
bles  dai:s  des  niomeiils  dilliciles,  au  mtmienl  d'eiu- 
jirunls  ou  de  conversions,  il  a  ajoiili''  ((u'à  la  \('ill(' 
du  jour  oii  nous  allions  avoir  à  faire  une  opi'ralion 
de  ce  genre,  il  l'Iaii  exirèmeineni  dangereux  de  se 
priver  du  concours  du  nian-li(''  libre. 

Je  ne  crois  pas.  (pianl  à  iiioi.  (pie  la  mesure  ipii 
vous  est  proposi'e  soil  de  naliire  à  [lorler  un  r(''('l 
préjudice  au  grand  marclu''  l'ran(;ais.  L'iinpôl 
existe  dans  d'autres  pays,  sur  les  principales  places 
de  l'Europe,  et  je  ne  sache  pas  iim.'  cela  ail  lujrlé 
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Dans  lous  les  c.is,  si lyez  ra^ 
all'aires,  iiièiue  les  opr-ralions 
([lie  dans  les  pays  l'iches.  \'i 
la  liberté  de  loiiles  les  Iraiisai 
bilières  dans  les  pays  pauvres 
péralions,  soyez-en  cerlaiii:- 
bien .') 

!Mais  ce  n'es!  p.is  h'  léger  i,ii])('il  ipie  nous  vous 
])roposons  d'élahlir,  ni  l'obligalion  imposée  aux 
persiinnes  (pii  opèreli!  à  colè  des  agents  de  change 
(le  passi')-  par  leur  in lei'iiièdia i re,  de  l'aire  viser  un 
bordereau,  (|ui  les  e,ii]ièi'lieriail  de  l'.aire  des  alfai- 
res  Ne  croyez  pas  (|iie  ces  marchés  puissent  èlre 
en!ra\és  par  un  iinpi'i!  aussi  miniiiie,  (di  par  une 
règleiiieiiUilion  ipii  es!  aiisoliimenl  indispensable! 

Vous  parlez  du  public.  Fh  bien,  oui,  le  piililic  a 
besoin  d'èlre  proti''gé  coulre  les  c(jurtages  excessifs; 
je  le  reconnais  a\  ec  vous  ;  mais  il  a  besoin  aussi 
d'agenis  connus,  nonnnés  ou  désignés  par  le  (iou- 
verneineiit  ou,  ton!  au  moins,  par  des  chambres 
syndicales  ou  de  grandes  associa  lions,  ayaiil  une 
responsaliiliti''.  l'oiii'inssant  des  (•auli(aineineiils, 
obi  inés  d'observer  les  l'ègles  prolecti'ices  de  l'iulé- 
l'él  ('le  leurs  c(niinie!!anfs. 

Telle  n'esl  [las  la  sihiatioii  de  \<>[vc  marché  libre. 
Il  lai!  abs(jlunieiit  toul  ceipi'il  veul.  Or,  je  lirélelids 
(pie  ce  n'es!  pas  là  un  état  de  choses  ((iii  puisse  èlre 
légalisé. 

On  a  beaucoiiii  parlé  des  droits  du  Gouvernement 
Ai-je  dil  un  mot  (pii  ail  pour  (■onsé(pience  l'abdica- 
lion  de  ces  (Iroils  ? 

On  a  dil  encore  ([ue  le  monopole  des  agenis  allai! 
être  l'enlorci'  pai'  les  dispositions  de  l'arlicle  pi'e- 
miei'  du  pnjjel  du  Gi >u\ crne.nenl,  el  on  ;i  ex))i'imé 
la  crainle  que  si.  plus  lard,  le  radial  ces  char.ges 
élail  reconnu  nécessaire,  la  \aleiirdedes  charges 
n'ait  élé  aiigiiieiilée  el  par  suiie  la  somme  à  payer 
pour  leur  radial. 

Je  \(iiidi-ais  in'expli(pii'r  très  libremeiil  sur  ce 
|)oiii!,  d'aidant  plus  (pie  je  ne  coiiiprieaiels  person- 
ne, car  je  ne  promets  rien  :  je  n'ai  pas  l'haliitude 
de  l'aire  des  ]n-omesses  (pie  je  n'ai  pas  la  cerlilude 
de  pouvoir  lenir. 

Nous  savons  aujourd'hui  ce  ([ue  rapporleiil  les 
charges  d'agenis  de  cliangi',  nous  smons  ce  qu'elles 
on!  rap|i(>i'!i''  dei)uis  un  certain  nonilire  d'années:  il 
es!  donc  facile  de  faire  une  nioyeniK.'. 

Gro>  ez-\ (iiis  ipie  si  l'applicalion  de  la  loi  actuelle 
avait  pour  (•onsé([iiejice  d'augmenter  les  re\ cnus  des 
charges  d'agents  de  change,  (Ui  ne  tiendrai!  pas 
conipl(.'  de  celle  circoiisla iice  lorsipi'on  réglerai!  l'iii- 
demnili',  coniine  pour  les  coiirl iers  de  coiiiiiierce  ? 
( 'a-oyez-vous  (pi'(Mi  négligerait  aucun  des  facteurs 
(jiii  auraient  pu  intluer  sur  lavaleurde  ces  charges? 

J  arri\c  à  la  (piestioii  du  courtage.  L'arlicle  38  du 
règlement  d'ailniinistralion  ]iiiblii|iie  donne  des 
iiieiil.  Je  n'ai  jamais  dil  que  le 
ferait  jias  usage, 
e  la  loi  a  pour  cimséipicnce  l'ex- 
aii  protit  des  agenis  de  change, 
si  on  ^dit  leurs  prolils  s'aiigmenler  dans  des  pro- 
porliiiiis  jiliis  ou  iiioins  considérables  ou  même  se 
mainlenir,  il  esl  certain  (|iie  nous  pouvons  appli- 
(|iier  l'arlicle  ;)8  du  règlement  d'adminislratioii  pu- 
blii|ue  (pii  dispose  : 

•  •  Les  négocia!i(ms  sont  effeduées  par  les  agents 
de  change  moyennant  un  courtage  don!  le  taux  est 
deler.iiiné,  pour  clnupie  [dace,  Jiar  la  cliambre  syn- 
dicale, par  le  Iribniial  de  C(nniiierce  dans  les  limiles 
d'un  larif  niaxiniiim  lixe,  sur  la  proposiliiai  de  la 
chambre  syndicale  el  après  a\is  de  la  chambre  l'I 
du  Iribunai  de  coinmerce,  ]iar  un  (li''cret  rendu  dans 
la  l'orme  des  ivgleiiienls  d  admin  isl  ra  l  ii  )i)  publi((ue 
et  coiiiresigiiè,  suivant  la  dislinc!i(->n  spècitiée  à  l'ar- 
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SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


.11- crois  «Idiic  qui' tout  csl  sauvr^'ai'di''.  Nous  al- 
lons (li's  à  pn'sciil  au  plus  ])ivss)'',  c'i!st-à-iliri'  ([uc 
nous  frappons  d'un  inii)ot  les  opérations  de 
i)oursi>.  Si  vous  voulc/,  au  prt'alahlo  discuter  la 
question  du  niouojiolc  dos  aj,'fnts  du  change,  la 
question  du  niarclie  lihre,  rini|iot  ne  ])mirra  (Mre 
établi  celle  aiuii'e,  et  il  est  l'ort  possible  ((u'il  ne 
jiuisse  même  jias  (Mre  applii|ué  l'année  pro- 
cliaine. 

Le  meilleur  moyen  d'abonlir  c'est  de  volei-  le 
projet  du  (iouveriiemenl  Ici  (|u'il  vous  esl  (in''senl('. 
c|ui  ne  porte  pn'jndice  à  aucune  situation  ac([uise 
ni.  J'en  suis  convaincu,  .-lux  ^rrands  marclK's  finan- 
ciers do  Paris  et  de  France.  {Tris  hirti  !  1res 
bien .') 

•l'ai  l'intime  conviction,  connue  je  viens  de  le 
dire  tout  à  l'heure,  (pn'  les  all'aires  vienneni  là  où 
elli's  sont  ))ossibles,  c'esl-ù-dire  dans  les  pays  ri- 
ches l'I  aclil's.  Ce  n'esl  pas  rimp<')l  ((ue  nous  pi-o- 
]iosons,  pei'çu  dans  les  conditions  ipie  j'ai  dites 
qui  diminuera  en  (luoi  ([ue  ce  soil  la  richesse  el  la 
l)rospérité  delà  traiice.  Lès  mesures  (pie  ncius 
vous  .;>roposons  donneroni,  en  ri'vanche.  plus  de 
si'curiti'  à  un  niarcla''  (pii  n'en  a  peiil-èli-i'  pas 
sullisammeni  aujourd'hui. 

On  ;i  dil  que  c'(''tait  à  la  coulisse,  à  son  absolue 
libi'rh'  d'allures,  (pie  nous  devions  le  succès  de  nos 
empriiiils.  Si  sur  ce  point  ji'  \-oiilais  parler,  j'au- 
rais bien  des  choses  à  dire,  mais  c'est  inulilé.  Ju 
me  renferme  dans  le  d('l)al  actuel  :  je  ne  veux  pas 
l'élar^ïir  outre  mesure,  il  esl  déjà  assez  ciuiiplexe. 

Mais  j(!  dis  cpie  si  ces  inlerini'diaires  oui  eu 
assez  de  force  jiour  faire  le  bien,  ils  ])ourraienl.  à 
nu  moment  doiini',  en  avoir  |)eul-(Mre  encore  da 
vanla^'t!  pour  faire  le  mal.  (Applaiidissaincnls  ) 

M.  le  président.  —  La  parole  esl  à  ;\r.  Jullien- 

M.  Jullien.  —  Messieurs,  je  suis  partisan  de 
l'imp'il  sur  les  iip('i-alions  de  bourse  et  dc'sireux  île 
Ic'  \oir  Voler  le  plus  l'Ilicaceineni  et  le  plus  rapide- 
nienl  ])ossible  ;  je  n'ai  jias  d'autre  but  cpie  d'exa- 
miner ('n  (piel([ues  mots  si  d'une  maniéi'e  iiraliipie 
le  projet  de  mon  honorable  ami  M.  J'\'lix  Faure  ne 
répond  pas  à  celle  pré'occupa lion,  sans  enjia^fer 
J'a  venir. 

X'i'danl  ni  le  di''fenseur  du  monopole  ni  le  défen- 
seur (In  marclK'  libre  sans  earanlies,  je  ne  prends 
jiarli  ni  )hiiu-  l'un  ni  pour  l'aiilre.  Aiais  j'eslime 
qiie  le  pi-ojel.  du  (iouveriiemenl  a  pn'cisémeiil  le 
I rès  ^!■rand  lori  d'en;ia',n'r  dès  mainleiuinl  le  fonds 
de  l'alfaire,  en  n'^rlant  de  l'ail  la  sitnaliim  en  l'a- 
^■eur  du  monopole,  el  je  in'expliipie,  messieuî's,  en 
(Jllelipies  mois. 

Esi-ce  (pi'il  n'existe  jias  dans  la  loi  des  moyens 
sullisanis  pour  coupiu- court  aux  abus  (pii  pi'uvenl 
se  |irodnire  sur  le  inarchof  'Vous  avez,  d'uni:  jiarl, 
l'arlicle  7(i  du  code  do  commerce,  en  vertu  diupiel 
toutes  les  transactions  sur  les  valeurs  cou'es,  i|ui 
ne  [lassent  jias  par  les  mains  des  api'enis  de  clian,L;c, 
sont  (l'oros  et  déjà  frapiii'-es  de  niillih''.  (Jni  dmic  a 
sonwé,  depuis  qu'il  existe  une  coulisse  à  ci)li' du 
marclii'  des  at,'onts  de  ciiaiiKe,  à  invoipior  la  nul- 
lili''  d'une  op(''ralion  accomplio  par  la  coulisse';'  .l'ai 
(diorchi'',  el  dans  la  jurisprudence  je  ne  renconlre 
pas  d'exemple. 

11  y  a,  d'autre  jiarl,  des  lois  correclioinielles  (pii 
fraplieiit  do  peines  ceux  (jui.  conlrt;veiianl  à  la 
rè^le  ('dictée,  opèrent  en  dehors  des  agents  de 
change  sur  les  valeiii-s  })ubli(iues.  .Tamais,  dejmis 
185y,  nul  n'a  lenli'-  de  ii'clamer  l'apiilicalion  de  ces 
lois  r(':pressives. 

Pourquoi  donc,  doimis  la  lentalive  de  18.7,),  (|ui 
n'a  point  abouti,  n'a-t-on  pas  tenté  d'aiiiili([uer  les 
lois  pénales  exislantos?  C'est  (pie,  vraisemlilablo- 
menl,  ceux-là  mêmes  (jui  semblent  avoir  le  plus 
d'inlérêl  au  inainlien  de  la  situalion  actuelle  oui 
jugi'  (ju'il  était  iiuiiossihle  de  les  aiiiili(pier  sans 
dan.ger  ou  du  moins  sans  de  graves  incoiiv('iiieiils. 
Si  mon  raisonnemunl  est  inexact,  (jue  M.  le  mi- 
nislre  des  finances  nous  expliipie  cominoiit  il  se 
liorne  à  rappeler  les  lois  dans  un  )n'ojel  nouveau, 
lui,  ropré.seiilanl  du  ( ioin ('riiemeii i ,  ivpri'seii (an I 
de  l'aulorité.  de  la  loi,  esi  chai'gi'  de  son  applica- 
lion.  .Si  la  poursuile  esi  iilile.  s.'ins  dauLier.  appi'Iez 
l'allenlion  des  tribunaux  sur  les  liiils  Ions  1rs  jours 
ri'jK'h's  qui  se  iiassi_'nt  à  la  coiil  isse.  .Mais  je  Crois 
(jue,  par  la  force  même  des  cii-coiislances  i  l  des 
mœurs,  il  y  a  là  nue  situation  a  hapii'ili'  (pioi  ijue 
vous  fassiez,  vous  n'apporierez  aucune,  modilica- 
tion  elîicace. 

Un  membre  au  centre.  —  Eh  liieii,  alors';' 

M.  Jullien.  —  Alors?  on  a  Irouvi''  le  jinMM'di' 
([lie  jo_  blâme  :  il  consiste  à  atli'indre  r(ip(''ralion 
elle-même,  non  par  un  lexie  de  loi  ((ui  la  frappe- 
rait au  point  de  \  ue  pénal,  iiiai.s  on  ol)ligcanl  cha- 


cun à  passer  en  payaiil  par  rinlermédiaire  du  ino- 
no|)ole  ;  c'est  l'article  ;!. 

Par  la  comparais(Ui  de  cet  article  avec  l'article  o 
du  projet  Félix  Faure  je  préshmds  établir  la  dé- 
iinuislration  (pic  c'est  non  jias  l'honorabh:  M.  Fi'lix 
Faure,  mais  bien  M.  le  ministre  des  linam-es(pii 
engage  l'axcnir. 

l'aiidis.  en  elfel,  (pie  M.  Félix  Faure  el  le  projet 
auipiol,  ])oiir  mon  cmnple,  jo  m'a.ssocie  compl(''le- 
menl  di'inaiiilenl  (pie  riiiqiot  soit  per(;u  sur  tontes 
les  opi''ralioi]s  de  bourse  sans  acception  d'iu'igiue 
et  d'inlermédiaires,  laissani,  en  appan;nco'  au 
moins,  la  situation  intacle,  M.  lo  minislro  (l(\s 
finances  exige  (pie  halles  les  opi'-ralions  sur  les  va- 
leurs coti'es  |)iu'tent  lo  timbre  de  l'agenl  do  change. 
Donc  il  oblige  à  faire  ce  ipi'on  ne  l'ail  pas  à  celle 
heure,  ce  ipù  est  écarli''  par  une  coiiliime,  une  habi- 
tude (pii  s'est  imposée  el  contre  laipiollo  la  loi  avec 
toute  sa  force  ne  peut  ré'agir. C'est  donc  bien  lui  ipii 
crée  aujourd'hui,  de  par  sa  voliniti!,  ce  l'ail  ([ne  nul 
ne  saurail  nier  .sans  nier  l'évidimco  :  la  siiii|iri_'ssion 
de  la  coulisse  des  renies. 

En  effe;.  à  i)ariir  du  jour  où  la  loi  sera  proinul- 
giK'e,  aiiciiiu'  opi'ralion  ne  pourra  être  faite  sur  les 
valeiir.s  coh'cs  sans  jia.Ncr  à  l'agenl  de  changi"  la 
lolalih''  de  son  courtage.  Aiiirement,  ce  serait  lettre 
morte  ipie  votre  loi,  el  ji>  no  compi'eiids  pas  (pie  les 
termes  si  jin'cis  de  l'articlo  ;f  du  projet  du  (lonver- 
iiement  puissent  avoir  i'Ii'm'hUcIi's  |ioui-  n'a  bon  I  ir  à 
rien . 

'l'el  est  l'objet  el  tel  serail  le  lésnilal. 

Je  laisse  à  de  plus  comp(''lenls  —  el  c'est  (diosc 
d(''jà  faite  \y,\v  riiouorable  oraleni'  (pii  m'.-i  pri'c(''di' 
—  la  lâche  de  (h'monlrer  (piel  peut  èlre  l'inccinM'- 
nieiil  (pii  ri'sullerail  de  celle  mod i lica I ion . 

Le  fail  constaté,  je  me  borne  à  examiner  cl  à 
discuter,  avant  de  descendre  de  la  tribune,  l'opinion 
de  M.  lo  ministre  des  linaiices  préleiidanl  ipie  son 
projet  est  le  seul  prali(|iie  el  (|ue  celui  de  M.L'élix 
l''aur('  aurait  pour  r(''sultat,  contrairement  à  noire 
iiil:'nlion,  la  reconnaissance  de  la  coulisse. 

Que  disons-nous';'  T(Uites  les  op('>ralions,  (pielles 
(jii'elles  soient  —  li'gales  ou  ill(''gales,  si  m  us  le 
\imlez,  —  seront  constal(''es  jiar  l'apposition  d'un 
limbi'e  (pii  enirainera  par  cela  même  la  percepliini 
de  l'iniiKit. 

Lu  (|uoi  cela  peut-il  donc  léser  un  inli'rêl  ((iiel- 
coinpie,  un  droit  consacré  ou  iirochimi'  ))ar  la  loi, 
celui  des  agents  de  change?  Dans  ([uelle  mesure 
verraieiil-ils  de  cette  fa(;on  réduire  leurs  bénéfices, 
)iuisipie  luuis  somm(>s  obligés  do  reciuinaitre  (^pi'à 
l'heure  actuelle  il  s'ai  coin]ilil  une  si'u'ie  d'opérations 
ipii  ne  liassent  pas  par  leurs  mains  et  coniro  les- 
ipielles  ils  ne  ))eiivenl  jias,  malgi'è  la  loi,  protesh  r 
d'une  façon  iiratiipio? 

La  situation,  en  ce  ipii  les  louche,  reslerail  donc 
ab-;olninent  ce  (pi'elle  ('lait . 

V'oN'ons  mainlenanl  si  ri''i'lli'ment  noire  projet 
aurait  pour  coi]sé(juem'e.  au  iioinl  de  \  ue  l(''gal. 
d'engager  l'avenir. 

On  vous  a  donm'^  toul  à  l'heure  sur  ce  iioiid  d(,'s 
arguments  très  ]ii-écis:  je  n'ai  qu'à  en  ajouter  un 
ou  deux  pour  compir'ler  la  d(''inonslralion  si  lumi- 
neuse de  ;M.  Fi'lix  L'aure. 

Est-ce  (pie,  chaipie  jour,  contrairenieii I  à  l'aflir- 
maiion  de  ^1.  le  Ministre  des  finances,  des  [irofes; 
sions  iiiiniorales  par  leur  nalure,absoluinent  rèprou- 
vi'es  piar  lo  sentiment  public,  iirosc.-iles  jiar  la  loi, 
ne  sont  jms  asireinles  au  payemonl  de  l'impiil? 
Est-ce  (pi'à  leur  égard  lo  fisc  fait  montre  d'une  pu- 
deur spéciale?  Esl-ce  (pie.  jiar  le  fait  do  iniyer  la 
pateiiie  ou  un  droil  (pielcomiue,  il  les  recoiinait  el 
les  h'gilime? 

A  ipioi  bon  iiisisler  sur  un  iioinl  aussi  clair  ipio 
celui-ci?  l'ai  liroil  riiiipiii  }ieri;u  ne  coiuporte  appro- 
bation ni  i  m  pi-olia  I  ion. 

On  in(i  dil  :  k  Alais  ce  i^ont  là  des  faiis  acciden- 
tel.'s!  »  J'ai  ri'pijndu  d'avance  ol,  iiidi((ué  des  fails 
qui  ne  sont  pas  accidenlels,  mais  bien  au  coniraire 
constants.  J'indi(iuerai  un  autre  fait  (jui  se  préseide 
fr(''(pi('mmenl . 

Esl-ce  (pi'iin  billel,  un  engagiMueni  basé  sur  une 
cause  immorale  ei  illi'Ljilime  soulè\e  les  suscepii- 
liilités  du  lise  (piaiid  il  s'arji  (Ir  iierc-evoir  l'onre- 
gisirenieiil?  S'il  esi  prodiiii  rn  jusiice,  ost-co  (jue 
cri  enregislreinent  ou  Ir  droit  de  iiinbre  per(;u  lui 
lionne  une  valeur?  Persoinir  n'oserait  l'aflirmer. 

<_;eiieiid;int  on  olijrcir  :  «  (  luoi  (pie  vous  fassiez 
vous  donnerez  niir  saiiclion  à  taux  à  un  acte  ili''|rnilu 
jiar  la  loi  ».  J'ai  déjà  déinon I i-i'  qu'il  n'en  est  rien 
en  droil  el  en  fail;  les  afhrmation.s  rejiroduites  à 
celle  tribune  suffiraient  à  couper  court  à  toute  ju- 
risprudence contraire. 

Je  n'ai  plus  à  démontrer  qu'une  chose;  c'est 
qu'au  poinl  de  vue  pralii^ue  noire  projet  ne  chan- 


gera rien  piiis([ue  anlcrieuremenl  vous  ne  iionvie/ 
pas  iioiirsiiivre,  et  ipie  voire  situation  s(;ra  la  mènn 
en  lait  et  la  même  on  droil.  La  loi  restera,  cumnii 
devant,  lettre  morte,  h'  priiiciiie  intact;  (piant  au  . 
opérations,  elles  iront  à  chacun  dans  la  même  pro- 
portion qu'auparavant:  il  n'y  aura  (pi'un  impôt  de 
plus,  facile  à  percevoir,  aussi  bien  assuré  dans  iiiie 
hyiiolhèse  que  dans  l'autre.  A  loisir,  nous  pourrons 
alors  li'gifêrer,  sans  être  accusés  d'obéir  à  des 
lu'éoccupalions  accessoires  el  contingentes. 
Ji^  nu!  résume  : 

Le  projet  du  Ciouvei-nement  a  le  tort  d'oii.gagiîr 
l'avenir,  sous  le  coup  d'une  excessive  préoccupalion 
(le  inorale.  Je  dis  excessive,  messieurs,  jiarce  que 
j'ai  déiuonlré,  suivant  moi  surabondammenl,  ipie 
la  morale  ne  sera  par  notre  furinule  iiulleineiiL 
cotnpromise  (Interruinions). 

J'a]ipello  moral  ou  immoral  ce  que  la  loiaulori.se. 
ou  interdit.  Voilà  loiit  ce  ((uo  je  voulais  dire  :  i l 
n'y  il  (pi'à  nous  mol  ire  d'accoi'd  sur  les  termes  du 
dictionnaire,  el  nous  nous  comprendrons  à  mer- 
veille. 

■''*iln:dii  si  donc  celle-ci  .Tandis  ([ue  nous  n'en- 
gageons l  ien  el  lais.soiis  loiit  rn  l'i^'lat.  en  altendani, 
l'heure  d'une  solniion  bien  mûrie,  vous  tranchez  la, 
(piostion  au  jirofit  d'iiiK!  des  parties  en  cause.  Je 
ne  me  pri'occnpe  pas.  encore  une.  hiis,  de  recher- 
cher le  daiigi'i-  ipii  peut  on  résulter,  je  mo  borne  à 
redoiiler  l'a\enir  el  1rs  solutions  improvisées.  Je 
crois  cepenilanl  i(ue  ce  n'est  p,is  riieiire  d(!  défen- 
dre, de  soulenir  et  d'élendre  les  moiiopolos  (Tri-n 
bien!  tri' s  bien.'),  si  profondémeiil  cou  Ira  ires  à  nos 
doclrines,  à  nos  idéiîs  ol  à  iiospriiici)ies.  11  ne  m'esl 
Jias  démoniri'',  d'ailleurs,  que  le  monopole  iniposi' 
jiar  lo  projet  du  Gouvernement  soit  poua  garantir 
d'une  façon  suftisanle  la  sécurité  du  marché. 

Jo  suis  convaincu  ([u'il  y  a.  d'autres  iin'caulions  à 
jirondre  ;  je  demande  ((u'oii  s'en  iiri'nccupe  et,  à 
iiion  a\is.  le  jibis  tiit  sera  le  mieux.  Mais  la  grosse 
i|iii'slion  esl  de  voler  l'impôt  (pi'iiii  vous  demande, 
el  j'eslime  ipir  nous  muis  a]ijiorloiis  une  formule 
(jui  vous  permel  de  le  faire  sans  rien  craindi-e  poiii 
l'avenir  el  sans  ([lie  jiersonne  se  jiuissi',  liMiciier 
d'avoir  [iris  la  [ilace  d'à  u  1  ru  i  id  b('iii''lici('  d'un  pré- 
judice cansi'  à  qiii'li[iruii.  (Tri-s  bien!  tri-s  bien!) 

M.  le  président.  —  La  [larolo  est  à  M.  Jourde. 

Sur  divers  bancs.  Aux  voix  !  —  La  clôture  t 

M.  le  président.  —  Insisle-l-on  pour  la  cl(i- 
liire  ?  (Oui!  oui  !) 

Alors  la  [la rôle  est  à  M!.  Jourde  contre  la  cl(j- 
llire. 

M.  Jourde.  —  J(!  no  veux  pas  m'imiio.ser  à  la 
('Jiamlirr  ;  j'esli, ne  ([(l'une  ri'[)Oiise  doit  être  faite 
|iar  les  ailversaircs  de  MM.  Fi''lix  Faure,  Na(iuct 
et  Jullien.  Ce|)eii(lant,  si  la  Clhambre  est  siiflisam- 
menl  l'clai ri'c,  jo  suis  [irêt  à  descendre  de  la  Iri- 
biine.  (Parlez  !) 

M.  le  président.  —  On  n'insisle  jias  [unir  la 
chViure  ?  (No7i  !  non  !) 

La  parole  est  à  M.  Jourde.' 

M.  Jourde.  —  Messieurs,  mon  rôle  en  celle  oc- 
casion est  [larticulièroment  diriicile.  Je  viens  ici 
défendro  la  loi,  autremenl  dit  la  li^galilé.  D'Iiabi- 
lu(k',  le  pelil  groii[ie  socialisie  dont  j'ai  riionneur 
do  faire  parlir  n'a  pas  à  s'occuper  de' cette  mission. 
M.  le  iiiinislre  de  riiiii'rirur  nous  soupiionne  même 
sommi  el  vi'lii''iiieiiiriiii'ni  d'être  [leu  resjieclueux 
do  la  loi.  Aujonnriiui,  les  niles  son!  renversi's,  el 
ceux  qui  iroriliiiai  rr  nous  adressent  ce  rejiroche 
iiiiinleni  anjourd'liiii  à  la  Iribiini'  jiour  pUiider  con- 
Ire  la  loi,  en  hivoiir  de  l'illi'gali  ti'. 

Qu'avons-nous  eiilendii  ?  On  ne  l'avoue  Jias,  il 
[lariiii  ([lie  les  mots  sont  gènaiils.  11  f.iiU  [lourtan; 
s'exiiliqiler. 

11  y  a  dans  cette  qiuistion  doux  sortes  do  défen- 
seurs :  il  y  a  les  défenseurs  de  l'impôt  ol  les  défen- 
seurs de  la  coiilisse.  C'est  la  coulisse  qui  esl  mena- 
ci'e.  il  faiiilrail  le  dire. 

Qu'est-ce  (|iio  la  cuiilisso?  Je  la  com|iai'erai  à 
uni'  aiilre  corjiora lion  (jui  n'est  [jas  aussi  riche, 
mais  i|ui  est  bien  jilus  inlêrossante.  Je  [larle  des 
vendeuses  dos  qiia I re-s.i isoiis,  ((ui,  le  fnatin.  autour 
des  Halles,  cette  bourse  aux  jiolits  légumes,  von- 
au  panier,  — ■  en  violaliini  aussi  de  la  loi.  [mis- 
([irrlles  ne  jiayenl  ]ias  de  lialellles —  et  clier(dieiit 
a  gagner  la  vie  de  leurs  petits. 

Demandez,  monsieur  Faure,  à  M.  le  ministre  do 
rinli'rieur,  avec  ([Uellr  solliciliulo  on  traite  ces  .soc- 
les de  coulissiers.  el  si  on  s'iii([iiiêle  pour  eux  île  la 
silualion  de  fait  el  de  la  situation  do  droit  :  on  les 
blo([ue  (juand  trop  souvent  elle  se  foni  jiirendre.  Ai 
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Bordeaux,  un  les  (Mivoic.  a|)ri's  ([ueliiues  n'oiilivi's, 
Cduclicr  Irois  iniils  par  .scniaiiie  à  la  perAïauencc. 
V.\\  Wu'H.  sous  uu  régime  eoaiuie   le   notre,   la  loi 

il  (Mri>  égale  pour   Ions,   pi.iur  les  eoiiiissiers 

iiiiiie  jjour  les  aulres. 

La  ([uestion  prend,  à  l'heure  actuelle,  des  pro- 
portions inattendues.  Nous  nous  souimes  préoccu- 
pés de  demander  à  cette  sorte  d'activité  les  millions 
"  nécessaires  pour  cûud)ler  le  vide  l'ait  dans  notre 
budget  ■:  il  faut  revenir  à  ce  point. 

M.  Félix  Fauro  a  pout-ètre  impressionné  la 
Chambre  après  ses  éloquents  prédécesseurs,  M. 
Naquet  et  M.  Yves^Guyot.  On  nous  a  menacés, 
tout  à  l'heure  encore,  sî  l'impôt  était  établi,  de  voir 
notre  mni'ché  se  déplacer,  aller  à  Rome,  à  Bruxelles, 
à  Berlin.  .Je  crois  que  M.  le  ministre  a  répondu 
suflisanunent  à  cet  argument.  Je  suis  convaincu 
qu'au  fond,  permettez-moi  de  le  dire,  vous  ne 
croyez  pas  ((ue  par  le  seul  fait  de  l'étaljlissement 
d'un  impôt  de  Bourse  on  transportera  la  richesse 
do  notre  pays,  l'activité  de  notre  nation  à  Berlin. 
Transportez  donc  le  soleil  de  France,  nos  vins,  nos 
vignes  à  Berlin,  à  Genève,  à  Bruxelles  !  Non,  cette 
menace  n'est  pas  sérieuse.  (Interruptions.) 

Tl  y  a  un  autre  argument,  et  je  suis  convaincu 
qu'il  trouvera  un  écho  dans  votre  cœur.  La  Bourse, 
|i'  marché  financier,  est  le  plus  puissant  corps  d'ar- 
mée de  France.  Si  ce  corps  d'armée  détenait  les 
poudres,  les  fusils,  les  canons,  le  livreriez-vous 
ainsi,  sans  aucune  réglementation  ni  garantie,  à 
tous  ces  inconnus  dont  on  est  venu  nous  apporter 
là  liste,  sur  laquelle  M.  le  ministre  lui-même  n'est 
pas  fixé  ?  Cela  ressemble  à  des  régiments  français 
dont  les  colonels  viendraient  de  Berlin,  de  Rome, 
Qe  Bruxelles  ou  de  Londres  !  (Interruptiotis.) 

M.  Félix  Faure.  —  Il  a  fallu  la  proposition 
d'impôt  pour  que  vous  vous  en  aperceviez.  Pour- 
quoi n'avez-vous  pas  interpellé  ■? 

M.  Jourde. —  Je  suis  un  humble  de  cette  Cliam- 
bre.  Chacun  fait  ce  qu'il  peut,  mon  cher  collègue. 

(.)n  nous  a  lu  hier  une  circulaire  répandue  })ar- 
!out  pour  nous  montrer  précisément  la  s(.illicitude 
dont  faisait  preuve  cette  cat(''gorie  d'agents  qui  ma- 
nœuvrent autour  de  notre  Bourse,  à  Paris,  et  qui 
donnent  les  renseignements  que  nous  a  fait  con- 
naître hier  M.  Gauthier  (de  Clagnyj  sur  la  Rente 
française. 

Voici  une  autre  circulaire,  émanant  d'une  agence 
que  je  ne  nommerai  pas.  Il  serait  trop  facile  de 
dire  qu'elle  n'appartient  à  personne  ou  qu'elle  n'ap- 
partient qu'à  des  aventuriers  ;  mais  qui  de  vous  n'a 
reçu  des  quantités  de  ces  prospectus  chez  lui  à 
Paris,  en  province,  partout?  Savez-vous  ce  qu'on 
offre  au  public  dans  ces  circulaires?  On  olfre  de 
procurer  à  tout  venant  55  fr.  de  revenus  jiour  50 
francs,  et  sur  quoi  ?  Sur  les  actions  du  Crédit  fon- 
cier. 'Voilà  comment  on  arrive  à  démoraliser  si 
dangereusement  l'activité  et  le  travail  dans  notre 
pays. 

ce  sujet,  on  a  apporté  hier  des  citations.  Per- 
iiiettez-moi,  à  mon  tour,  d'en  apporter  une  (|ui, 
certainement,  sera  écoutée  par  la  Chambre.  Elle 
e.st  du  chancelier  d'Aguesseau.  {()h\  o/i!)  Jcl'ai 
puisée  dans  son  Mémoire  sur  le  commerce  des 
actions.  Voici  ce  que  disait  le  chancelier  d'Agues- 
seau: 

«  Une  journée  d'agiotage  est  souvent  plus  lucra- 
tive que  des  années  entières  de  peines  et  d'appli- 
cation dans  les  travaux  péni))les  des  autn^s  iir(.i- 
fessions.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  une 
grande  partie  des  hommes  à  renoncer  à  ces  tra- 
vaux. » 

Et,  on  etfet,  quand  on  habitue  un  peuple  à  ces 
moyens  de  gagner  sa  vie,  — •  moyens  qui  sont  plus 
ou  moins  honnêtes,  qui  ne  sont  pas  honnêtes,  je 
ne  crains  pas  de  le  dire,  —  on  perturbe,  je  le  ré- 
pêlc,  et  son  caractère  et  sa  dignité. 

Mon  savant  ami  M.  Naquet  et,  après  lui,  il.  le 
rapporteur  général  ilu  budget  ont  cité  —  et  je  tiens 
;i  le  citer  aussi  à  mon  tour  —  un  auteur  qui  était 
rohipc'taht  aussi  dans  la  matière:  Proudhoii. 

Voulez-vous  me  ))ermellre  d'eu  lire  quchiues  li- 
gnes? Voici  ce  que  dit  Proudhon  de  la  Bourse  :  et, 
après  avoir  entendu  Prouflhon,  j'espère  que  vous 
reconnaîtrez  la  nécessité  de  voter  le  projet  de  loi 
que  nous  présente  le  Gouvernement,  projet  qui  ne 
fait  pas  mon  boidu'ur  rii),  mais  je  le  volerai 
cependant  parce  que,  à  tout  jn-endre.il  me  donne  un 
co.iimenceiuent  de  satisfaction,    tandis  que  l'au- 


tre, celui  de  la  commissi(ni.  menace  d'aggraver 
la  silnaiion. 

l'i-udiion  dit  d'abord  de  la  Bourse  que  c'est  le 
moniiinenl  j)ar  excellence  de  notre  Société  moderne 
et,  à  propos  du  rôle  national  et  politique  joué  dans 
noire  pays  par  la  Bourse,  il  ajoute... 

M.  Maurice  Lasserre.  —  Hier,  vous  avez  récusé 
Proudhon  quand  M.  Naquet  l'a  cité. 

M.  Jourde.  —  .le  ne  l'ai  )ias  r('-cusé  ;  j'ai  dit  que 
Proudhon  rondanuiail  la  si)('culalion  (|ui  nous  occupe 
en  ce  nujment. 

Voici  ce  qu'il  a  dit  : 

«  Tout  le  monde  sail  ([ue  noire  jireinièri'  Ri'pu- 
bli(|ue  loniba  sons  le.  poids  d'une  couda  inna  I  ion 
p(]rl('e  par  la  Bourse;  \k-  H  novendin,"  I7'-I'-I,  vi.'ille 
du  coup  d'Elat  a|)|iel('  IS  brumaire,  li'  tiers  conso- 
lidé (''iait  à  11  fr-,  .■il»,  le  -JI  il  (''lail  à  '^i  Ir.  Mais  ce 
([u'on  a  lieauc(]Up  moins  L'eina  i  (pi(',  c'est  (pu'  .la 
sp(''culaiion  ne  fut  jamais  enlieri'iaent  rallii'e  à  Na- 
poli''on  :  II.'  tan:;  le  pins  l'devi''  de  la  lîiourse  pi'iiilanl 
ta  pi'riode  impi'riale  fui  celui  du  11)  mars  181(1:  le 
.')  mars  1X1.").  les  fonds  sont  c(jlés  à  (S<S  fr. '..)!(,  soit 
11  fr.  Kl  au-dessous  du  pair,  » 

El  plus  Idin  : 

"  C(.'rii.'s,  ce  n'es!  pas  la  Bourse  de  Paris  qui  a 
fail  perdre  la  lialaille  de  Walerloo,  mais  on  [leut 
dire  (:|u'elle  a  doriin'^  du  co'ur  à  l'eiineiiiL.  C'i'sl  elle 
([ui  lui  ,-i  rt'vi'li''  (pie  si  le  soldai,  l'ouvi'ier,  le  l'ouc- 
tioiiiciire  l'Iaieni  ]iour  reuipercii  r,  le  capital,  l'in- 
dusli'ie,  le  couimiTce,  la  pi'i  iprii' ii'',  la  si)éculalion, 
la  bour.Lfei lisie  êtaieiil  conire  lui.  » 

Voilà  l'aclion  de  la  Bourse.  Si  elle  a  cette  puis- 
sance, si  elle  peut  jouer  lui  rôle  important  dans 
noire  politique,  si  elle  est  une  sorte  de  corps  d'ar- 
mée dans  notre  nation,  nmis  ne  pouvons  pas  ne 
pas  prendre  des  gai'anties. 

Que  vous  élargissiez  le  parquet  des  agents  de 
cliaiige,  (pie  vous  portiez  leur  nomln'e  de  tiO  à  Idil, 
à  20lj,  à  J.OOO,  à  1..50I.),  cela  m'imiiorte  peu;  mais, 
de  même  (jue  vous  exigez  des  garanties  morales 
nécessaires  de  tous  les  fonctionnaires  aux(|uels 
vous  donnez  des  cliarges  dans  ce  pays,  di.'  même 
vous  devez  exiger  des  garanties  de  ces  fonction- 
naires qui  jouent  [lour  le  compte  de  la  France  à  la 
Bourse  et  (|ui  sont  aussi  importants  que  les  autres 
fonctionnaires, 

.Te  demande  à  la  Cham])re  de  repousser  le  con- 
tre-projet de  M,  Félix  Fanre  et  de  voter  le  projet 
présenté  i)ar  le  Gouvernement,  (Très  bien  !  i)'ès 
liien\  sur  divrrs  bancs.) 

M,  le  président,  —  .le  vais  consulter  la  Cham- 
bre sur  l'article  1"  du  contre-projet  présenté  par 
M,  Félix  Faure. 

11  y  a  une  demande  de  scrutin  signée  de  MM. 
Félix  Faure,  Aynard,  Després,  (Jhaïaiies,  Emile 
Trélat,  Briens,  ( iabart-Danneville,  Noël-Parfait, 
Millochau,  (iévelol,  Fanien,  Lechevallier,  Vall('', 
Morillot,  Alicot,  Cavaignac,  etc. 

Le  scrutin  est  ouvert, 

(Les  votes  sont  recueillis,  —  MM.  les  secrétaires 
en  font  le  dépouillemeid,) 

M,  le  président, —  Voici  le  résultat  du  dépouil- 
lement du  scrutin  : 

Nombre  des  volants   'ilJÔ 

ilajoi-it(''  absolue,   2'iS 

Pour  l'adoption   78 

Conire   417 

La  Chambre  des  d('-put(''s  n'a  i)as  a(loi)l('. 

.Te  mets  aux  voix  l'arlicle  1"  du  |)i-ojel  du  (ion- 
vernemenl  dont  je  donne  une  nou\clle  leciure  : 

((  .\rt,  l''c.  —  Toute  o[>('ralion  de  bourse^  ayaid 
poui-  (ilijet  la  m'gociation  des  ^alenl■s  \is(''es  pal' 
l'article  l^'i  du  code  de  commerce  (leNca  êlre^cons- 
tatée  sur  un  bordereau  individuel  établi  par  l'agent 
de  change. 

«  Un  bordereau  sendilable  devra  être  l'galemeiil 
établi  partons  autres  internn'diaires  pour  les  (ipe- 
rations  sur  valeurs  non  coti''es  à  la  Bimrse. 

«  Ces  b(n-dereaux  sont  assujettis  à  un  droit  de 


timbre,  dont  la  (pndilé  est  d(''leianiiH''e  jiai' la  valeur 
totale  des  titr(.'S  négociés,  calcuii'c  d'après  le  taux 
de  la  n(''gociation.  » 

(L'article  1",  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

.(  Art.->.  —  La  (pidlil,'  du  droit  établi  par  l'ar- 
ticle pnr('delil  est  lix('e  : 

«  A  10  ceidimes  ])ar  LUIK.I  IV,  ou  fraction  de 
1,001)  fr,  lors(iue  la  valeur  des  titres  n'excède  pas 
5,000  fr,; 

«  A  50  centimes  par  5,001)  fr,  ou  fraction  de 
5,000  fr,  lors((iie  la  valeur  lolale  des  litres  est 
sup('"rieure  :i  û,UO0  fr,  nuds  u'exci'de  [las  .50,000  fr,; 

((  A  5  fr,  ])ar  .50,000  fr,  ou  fraction  de  .50,000  fr. 
]ors(pie  la  \aleur  totale  des  tili-es  est  supérieure  à 
.50,01.10  fr,  mais  n'excède  pas  SUO.OUO  fr, 

((  A  10  fr,  par  loi), 01)11  fr,  ou  rraction  de  KID.OOO 
fr,  lors((m'  la  valeur  totale  (les  titres  est  sup(''rienre 
à  .500, OUI)  fr, 

K  Cette  taxe  n'est  pas  soumise  aux  décimes.  » 
—  (Adopté.) 

«  Art.  8.  —  Les  internK'diaires  vis('s  dans  le 
deuxième  paragraphe  de  l'arlicle  l"  seroid  tenus 
d'avoir  un  r('perloire  sommaii'e  non  sujet  au  lim- 
l)re,  mais  coh'',  \  is(''  et  pa ]ili(''  par  un  des  juges 
du  tribunal  de  commerce,  sur  le(piel  ils  jiorlerouL 
par- ordre  de  nnirK'Cos,  le  jon  i-  mêiue  de  leur  date, 
el  sans  , ■incline  e::ceplion,  cliaciiiie  des  opi''i'a  i ions 
sur  valeurs  de  lioiirse  (pi'ils  aurolll  faites,  soil  polir 
leur  compte,  soil  pour  le  compte  d'aiilriii,  en  (pia- 
liU'  de  maiiil.a laire  (Ui  à  loul  aulre  litre. 

«  Clnepie  arti(de  du  r('pcrtoire  ndatif  à  une  opé- 
ration sur  les  litres  admis  à  la  cote  dex'ra  iiidi(pier- 
le  nom  ci  le  domicile  de  l'ageiil  de  cliaiige  par  le 
ministère  diKiiiel  l'o^n'-ration  aura  ('■ti'  elfc'ctiiêe. 

«  Ce  n'perloirc  sera  communiqui'  à  toute  réijui- 
sitiou  aux  agents  de  r(>iiregistremenl.  sous  les 
|ieines  p(irl('es  à  l'article  de  la  loi  du  2:i  août 
1S71.  Jl  en  sera  de  même  du  livre  dont  la  tenue 
est  imposée  aux  agents  de  change  par  l'article  8i 
du  code  de  commerce.  '>  —  (Adopté.) 

«  Art.  4,  —  Un  règlement  d'adininislralion  pu- 
bli((iie  fixera  le  mode  de  perception  du  droit  t'iabli 
jiar  l'ai-ti(de  1",  Le  iiiême  r(''glemeiil  di''lerminera 
l(niles  les  mesures  nécessaires  p(.)ur  l'exéculimi  de 
la  présente  loi, 

<(  Toule  contravention  aux  dispositions  des  arti- 
(des  1  el  "2  ser'a  punie  d'une  amende  égale  au  viii.g- 
ti('aiie  de  la  \aleiir  des  litres  iK'gociês  calculée 
comme  il  esl  dit  à  l'arliide  1",  Il  lai  sera  de  même 
soil  pour  l'oiiussion  ou  l'inscripiion  iardiM-  d'une 
opêralion  de  bmirse  au  répertoire  ('■labli  Jiar  l'arti- 
cle o  ou  au  livre  prêMi  ]iar  rarli(de  S'i  du  code  de 
coiiimerce.  soil  ]iour  iiisuflisance  dans  l'indica- 
lion    sur  ces  documents  du  montaiil  de  l'opéra- 

«  Toute  autre  coniravenlion  aux  disjiosilions  de 
l'article  8  du  règlement  d'administ ra I ion  imbliiiue 
sera  punie  d'une  amende  de  lOO  à  1 ,000  fr.  »  — 
(Adopté.) 

„  Xi-{,  —  ,Sont  abrog(''s,  en  ce  ipi'ils  ont  de  con- 
Iraire  a u\  disposil ions  ((iii  pri'cèdeii I ,  les  arlicles 
l:l  de  la  loi  du  5  juin  1S50  et  L'.l  de  la  liu  (.lu  2  juil- 
leL  l<Si;2,  »  —  (Adoplé,) 

„  Arl,  (i,  —  Les  (lispositi(nis  <les  cinq  arlicles  pré- 
ci'dents  seront  exi'HUitoires  a  partir  du  F'' juillet 
189;!,  »  —  (Adopté.) 


Deux  dispositions  addil  i(mnelles  sont  eiisuile 
pr(''senl(''es  :  l'une  par  M.  (  la  iii.-i  rd,  sur  l'nrtiuji  ilu 
Trésor  pour  Ir  rrrou  r  rr  me/it  :  V:oi\vr.  par  M,T(d 
lier  de  l'olicliexille,  sur  les  |  n  a  n  1 1 1 'S  à  te  mie  sur 
iii.-ircliandises,  .\pi-(''s  une  coui'ie  discussi(jii  à  la- 
(pielle  preuiieiil  pari  MM.  (  1  \.\1  \I1I.>,  TuLLIERDK 
PoN(:iiE\'iLLi:,  Sii;(.i  i;n:ii,  ,iri  ii  i  sirr  il  u  fournie  rce, 
clLvyv.\-Ri<'\'i>r.i.i/n'C-/rur  i/n/md  dr  Venreyis- 
tremeiil,  comiiiiss'iiri'  du  ijuu ntinienirut,  la 
Chambre  adopte  ta  partie  suivante  de  la  disposi- 
tion de  M.  Ganiard,  acce[itêe  par  le  gouvorne- 
mi'nl  : 

n  L',iciion  du  Trésor  pour  le  recouvrement  des 
(lr(.>ils  (jui  peinent  lui  être  dus  eu  vertu  de  la  loi 


\ 
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i-réanl  un  iiiiinM  sur  les  oiiùralioiis  do  ))oiirso  esl 
j)ri>scrik>  par  un  dùlai  de  cinq  ans.  » 

]M.  Teli.ier  iiE  PoxcHiiviLLK  relire  onsuile  sa 
disposition  addilionnelle. 


M.  le  président.  —  L'amendeiiieul  esl  ri'liré' 
niais  M.  Tiiellier  de  l'oiieheville  souniel  à  la  C.lianr 
lire  le  projel  de  résolution  dont  il  a  donui'  leeUire 
Cl  sur  hMjuel  je  vais  consulter  la  Chambre. 

M,  le  ministre  du  commerce  et  M.  le  minis- 
tre des  finances.  —  Le  ( niiiverneuieid  repousse 
ce  projel  de  ri'solulion. 

(Lo  priijel  de  ri'solutinn.  mis  aux  voix,  ii'esl  pas 
adopte".) 

M.  le  président.  —  Il  va  èire  proeédé  au  scru- 
tin sur  l'ensemble  du  proji'l  de  loi. 

(Lesvoles  sont  recueillis.  —  ^IM.  les  secn'laires 
tn  l'oid  le  di'pduilli'nicnl.) 

M.  le  président.  —  Voici  lo  résullal  du  di'pnuil- 
Icmenl  du  scrutin  : 


Nombre  des  volants   477 

Majorité  absolue   239 

Pour  l'adoption   43B 

Contre   41 

La  Chambre  des  députés  a  adopté. 
M.  Bourgeois  (Jura)  a  déposé  un  projet  de  réso- 
lution ainsi  conçu  : 

«  La  Chambre  nommera  dans  ses  bureaux  une 
commission  de  ouzo  membres  chargée  d'étudier  la 
question  du  privilège  des  agents  de  change.  » 

La  parole  esl  à  ^1.  Bourgeois. 

M.  Bourgeois  (Jura).  —  Messieurs,  c'est  la  <lis- 
cussion  si  grave  (pii  vient  d'avoir  lieu  devanl  vous 
qui  me  porie  à  vous  jjrésenler  le  projet  de  résolu- 
tion dont  M.  le  président  vient  de  dcmncr  lecture. 
Celte  discussion  a  révélé  les  inconvénients  qui  exis- 
leul  dans  l'c^tat  aciuel  entre  le  parquet  et  la  cou- 
lissi',  el  le  vole  (pie  nous  venons  d'i'mettre  n'csl 
pas  de  nature  à  les  l'aire  cesser. 


Nous  avons  volé  une  loi  d'impôt,  sur  les  opéra- 
tions de  bourse,  et  il  n'a  i^as  éle  dans  noire  iiiten- 
lion  de  favoriser  le  privili'gié  ni  le  coulissier.  La 
question  entre  eux  reste  donc  entière  et  nous  avons 
le  devoir  d'c''luiUer  le  moyen  de  la  résoudre.  Une 
commission  de  onze  membres  l'éludiera,  elle  pourra 
apporter  à  la  Cliamlire  une  proposition  de  loi  sur 
laquelle  nous  aurons  à  décider. 

Depuis  prés  d'un  siècle,  dit-on,  le  parquel  ne  fait 
que  tolérer  la  coulisse.  C'est  là  une  situation  qui 
mi'rite  d'être  examinée,  rt'glé'e,  di'termiiiée  ou  an- 
nulée, et  nous  ne  verrons  ]iliis  jiar  la  suite  se  rc- 
|iroduire  à  proiios  de  ri'talilissement  d'un  impôl 
les  querelles  d'intérêts  qui  ont  été  soumises  à  noire 
examen.  C'est  pourquoi  je  vous  demande  di;  voter 
mon  projel  de  résolution. 

Plusieurs  membres.  —  Apporte/;  une  proposi- 
lioii  ! 

M.  le  président.  —  Je  mets  aux  voix  le  projet 
de  résolution  présenté  par  M.  Bourgeois. 

(Le  projet  de  résolution,  mis  aux  voix,  n'est  pas 
adopté).  —  La  séance  est  levée. 


l'arii.  —  Imprimerie  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

aux  1 
de  1 

omptell 

Or 

Argent 

Total 

tion 

1892  3  mars 

1893  16  fév. 
1893  23  fév. 
1893   2  mars 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.389.3  1.268.9  2.653.2  3.144.3 

1.628.9  1.263.8  2.892.7  3.868.4 

1.653.5  1.267.2  2.920.7  3.375.1 

1.656.2  1.268.0  2.924.2  8  455  8 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  23 

1893  7 
1893  15 
1893  28 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 


851.5  371.9  1.223.4  1.098.4 

779.0  345.7  1.124.7  1.191.0 

795.2  347.1  1.142.3  1.154.5 

811.3  350.1  1.161.4  1  130  7 


87 
86 
87 
85 


111 

94 
98 
102 


3 

2% 

2y. 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  3 

mars 

625.0 

» 

625.0 

6-25.0 

100 

3 

1893  16 

fév. 

o69.8 

» 

669.8 

619.6 

108 

2',; 

1892 
1892 
1892 

1893  23 

fév. 

680.9 

» 

680.9 

612.8 

111 

2  '.i 

1893  2 

mar.s 

675.8 

675.8 

613.6 

110 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Écosse 

1893 

1891  5 

déc. 

122.5 

15.0 

137,5 

180.0 

70 

» 

1892  8 

oct. 

106.7 

18.0 

124.7 

158.9 

79 

1892 

1892  5 

nov. 

110.0 

18.0 

128.0 

162.5 

79 

» 

1893 

1892  3 

déc. 

120.0 

18.0 

138.0 

177.5 

78 

» 

1893 

1891 
1892 
1892 
1892 


5  déc. 
8  oct. 
5  nov. 
3  déc. 


ANGLETERRE. 

76.6 
67.4 
70.0 
70.0 


—  Banques  d'Irlande 

9.6      86.2      173.6  49 

10.3      77.7      151.2  52 

10.0      80.0      1H7  5  48 

10.0      80.0      165.0  49 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  23  fév. 

1893  7  fév. 
1893  15  fév. 
1893  23  fév. 


136.7 
217.9 
218.0 
218.0 


350.5 
354.9 
3.54.7 
354.2 


487.2  838.9 

572.8  918.5 

572.7  907.6 

572.2  897.3 


58 
62 
63 
64 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Taux  1 
de  1 

l'escomptell 

Or 

Argent 

Total 

1892  25 

1893  9 
1893  16 
1893  23 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 


1892  22ianv. 
1892  14'  dèc. 

1892  31  déc. 

1893  22janv. 

1892  81janv. 
1892  30  nov. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 


1892  27 

1893  11 
1893  18 
1893  25 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 


1892  31  janv. 
1892  30' nov. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 


BELGIQUE. 

57.8 
80.0 
80.4 
80.6 

BULGARIE. 

» 
2.0 
2.6 
3.4 

DANEMARK. 

70.0 
82.2 
81.5 
73.1 

ESPAGNE.  — 

178.8 
190.8 
190.3 
190.3 

GRÈCE. 

2.9 
2.4 
2.3 
2.3 


-  Banque  Nationale 

47.2  105.1)  405.1 
32.7  112.7  410.0 
38.5  113.9  408.3 
33.5     114.1  408.7 

-  Banque  Nationale 


0.2 
0.3 
0.4 


2.2 
2.9 
3.8 


0.5 
0.5 
0.5 


-  Banque  Nationale 

»  70.0  100.6 
»  82.2  105.1 
»  81.5  113.1 
»         73.1  100.7 

Banque  d'Espagne 

125.0  803.8  813.4 
125.6  315.9  894.8 
131.3     321.6  891.0 

135.1  325.4  889.1 

Banque  Nationale 

»         2.9  124.1 
»         2.4  120.2 
2.3  119.0 
))         2.3  118.1 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

1892  27   fév.       79.8      169.1     248.9  397.1 

1893  11  fév.  80.0  178.3  258.3  418.7 
1893  18  fév.  80.6  179.4  260.0  412.4 
1893  25   fév.       81.3      179.7     261.0  412.0 

Banque  Nationale 

35.0  223.8  573.6 

26.2  229.7  556.7 

26.3  231.1  555.6 
26.7     231.2  561.8 

Instituts  d'émission 

32.1  217.1  198.8 
30. S  215.8  578.7 
29.7  214.6  576.7 
•29.0     214.6  573.1 

-  Banque  de  Norvège 

84.3  60.0 
87.1  63.1 
»        37.6  63.1 
»        35.1  58.1 

-  Banque  de  Portugal 

10.5  29.9  40.4  280.6 

10.5  29.9  40.4  279.0 

10.6  29.9  40.5  276.6 
ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

59.5  »  .59.5  122.3 

54.8  0.3  55.1  118.1 

54.3  0.7  55.0  116.8 

51.8  0.6  .52.4  112.8 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.443.0  18.9  1.401.9  3.9>10,6 
1.655.0  15.3  1.670.3  4.05'i.O 
1,655.3  15.3  1.670,(1  4.020.5 
1,642.2        15.5   1,657.7  3.974.6 


1892 
1893 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 


ITALIE.  - 

187.7 
203.5 
204.8 
204.5 

ITALIE.  — 

185.0  ■ 
185  0 
IS'i,;» 
185.6 

NORVÈGE.  - 

31  jnnv. 

30  IKIY, 

Ml  drc, 

31  .janv. 

PORTUGAL 


10  fév. 
20  janv. 
31 janv. 
10  fév. 


10  fév. 
20  janv. 
31  j;inv, 
10  i'év. 


34.3 
37.1 
:i7.(i 
35.1 


1893 

1892 
1892 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 


j.anv. 

l'--  fi'V. 

8  fév. 


23  janv. 
31  déc, 
5  janv, 
19  janv, 

1"  fév, 
l"janv. 
16  janv. 
1"  fév. 


26%  3 

27  2>^ 

28  2^ 
28  2X 


440  8 
580  8 
760  8 


70 
78 
72 
73 


37 
35 
36 
36 


2 

2 

62 
61 
63 
63 

.39 
41 
42 
41 

43 

37 
37 
37 

57 
.59 
60 
60 


14 
14 
14 

48 
47 
47 
46 

37 
41 
41 
42 


4 


5 
5 
5 
'5 


6f^ 
6>â 

6>, 
3 

5>, 

5 
5 


5/,; 

5  " 

5 
5 


5'.^ 

i^Yz 
'^Yz 
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Dates 


]ùicaissi'  métallique 


Or 

Argent 

RUSSIE. 


Banque  de  Finlande 


1891  31  (léc. 

22.0 

3.5  25.5 

48.9 

52 

1892  31  oft. 

» 

»  » 

1892  30  iiov. 

21.8 

3.9  25.7 

47.0 

54 

» 

1892  31  déc. 

21.7 

3.2  2'i.9 

46.0 

54 

» 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1892  1"  fcv. 

8.2 

4.2  12.4 

26.0 

48 

5>i 

1893  •>i];m\. 

10.0 

4.1  14.1 

27.9 

51 

•  6  " 

1893  3lj;mv. 

10.0 

4.1  l'i.l 

27.  C) 

51 

6 

1893  1"  l'év. 

0.8 

4.1  13.9 

27.4 

47 

6 

SUEDE. 

—  Banque  Royale 

1892  31] ail V. 

23.8 

3.ti  27.4 

.')!l  il 

46 

5 

1892  30  Hov. 

22.4 

4.2  20.(5 

58.9 

45 

1892  31  déc. 

23.5 

4.0  27.5 

01. 0 

45 

1893  31janv. 

23.  f) 

4.()  28.1 

59.(5 

47 

4V. 

1892  31  janv. 
1892  30  nov. 

1892  31  doc. 

1893  31jaiiv. 

1892  27  iV'v. 

1893  11  IV'V. 
1893  18  lov. 
1893  25  IV'v. 


SUEDE.  —  Banques  Privées 

10.2       15.7      25.9       77.0  34 

10.2       12.1      22.3       82.3  27 

10.2       12.9      2:^.1       81.2  28 

10.2       li.7      24.9       76.2  33 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

o(i.5       22.8      89.3      158.4  57 

t)9.9       23.8      93.7      163.7  55 

(59.9       23.0      93.5      1(52.3  55 

70.0       23.5      93.5      160.8  55 


a>2 

2>o 
2',, 


1892  3in;ii-' 

1893  16  IV'V. 
1893  23  IV  v. 
1893    2  mars 


TOTAUX  (1) 
5.(531.1  2.188.0  8.119.7 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc. 


0.187.5  2.475.7  8.003.2 
6.224.3  2.491.5  8.715.8 
0.247.3  2.500.8  8.748.1 

TOTAUX  au  31  décembre 

4.373.8  2. 438.(5   0.812.4  12.(577.7 


13.511.6 
14.384.2 
14.277.9 
14.29().0 


60% 
(il 
61 
61 


54% 
53 
53 
51 
55 


4.430.1  2.496.2  6.932.3  12.912.2 
4.734.0  2.192.4  6.926.4  13.416.3 
4.854.5  2.126.7  6.981.2  13.(559.7 
5.5(52.1  2.324.0  7.886.1  14.337,2 
(1)  La  ilécomposition  (les  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  l)ilans  des  Banqvies,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  véi-ité. 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Courâ  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  conri 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 


Valeurs 


a  vue 


Plus 


20G  l-> 
121  SI 

2or)  (12 

421  I) 
421 


11  fV-v 


moins 


Londres   —     2  %  % 

cil.  court  2  '4  % 
Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   —     ^  %  % 

Suisse   —    |2  ^  % 

llalières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  91()") 
—        —  (nouv.  titre  :  900») 
1/2-       -(        -  - 
Couronnes  de  Suède  


254 


25  10 
25  11 
138  .50 
0  25 
4  31  p. 
0  19  p. 


3437  ,) 
I3;i  2'J 
su  75 
SO  75 
3  39 
25  07 
25  08 
25  82 
2-i  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


206  50 
121  87 
205  (i3 
419  50 
419  .50 
)) 

259  50 


18  fév 


206  75 
121  87 
205  75 
423  „ 
423  )) 
» 

262  » 


25  13     25  17 
25  15     25  19 
138  50    138  .50 


0  15  p. 
4  31  p 
0  19  p 


34.37  « 
139  51 
SO  75 
80  75 
3  39 
25  11 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


0  12  p. 
4  12  p. 

0  19  p. 


3437  » 
l'iO  10 
80  75 
80  75 
3  39 
25  15 
25  15 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


206  C2 
121  9i 
205  37 
422 
422  » 
)) 

262  » 


25  17 
25  19 
13S  50 
0  12  p 
4  12  p 
0  19  p 


3437  1. 
139  51 
80  75 
80  75 
3  .39 
25  16 
25  17 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  n 
27  50 


206  37 
121  87 
205  25 
425  .50 
425  50 
» 

263  » 


25  15 
25  16 
138  50 
0  12  p. 

•  P- 

0  19  p. 


3437  » 
139  51 
80  75 
80  75 
3  40 
25  13 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

(^".liaiijïos  sur  Paris,  de  : 


3  fév. 

10  f 

'V. 

17  lev. 

24  lév. 

4  mars 

Amsterdam  

47 

97 

47 

95 

47 

87 

47  85 

47 

95 

Anvers  

100 

12 

100 

10 

100 

02 

100  07 

100 

02 

17 

80 

18 

17 

60 

17  30 

16 

65 

Berlin  

81 

25 

81 

20 

81 

20 

81  20 

81 

20 

Bruxelles  

100 

21 

100 

12 

100 

10 

100  08 

100 

08 

Bucharest,  

100 

95 

100 

90 

100 

65 

100  80 

100 

45 

Constantiuople  

22 

75 

22 

75 

22 

75 

22  75 

22 

75 

Francfort  

81 

23 

81 

23 

81 

20 

81  20 

81 

20 

Gènes  

lOi 

35 

104 

37 

lOi 

20 

104  07 

104 

12 

Genève  

100 

18 

100 

18 

100 

17 

100  15 

100 

17 

676 

» 

67  ,i 

» 

C68 

» 

671  » 

670 

» 

Londres  

25 

30 

25 

31 

25 

35 

25  36 

25 

33 

Madrid  

17 

80 

17 

70 

17 

30 

17  10 

16 

50 

Rome  

104 

37 

104 

47 

104 

20 

104  20 

104 

15 

Saint-Pétersbourg   

38 

72 

38 

32 

37 

67 

37  60 

37 

65 

Vienne  (à  vue)  

48 

25 

48 

20 

48 

17 

48  22 

48 

20 

48 

17 

48 

15 

48 

12 

48  17 

48 

15 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  4  mars  1898. 
l.ii  cote  (les  changes  a  montré  un  peu  de  faiblesse  sur 
l(!s  Devises  dont  les  cours  sont  pour  ainsi  dire  stéréo- 
tipés.  mais  il  y  a  une  nouvelle  amélioration  sur  le  pa- 
pier espagnol,  qui  passe  à  'i25  1/2;  le  l)ilan  de  laBanque 
est  bon  et  les  achats  d'Extérieure  se  poursuivent  à  Ma- 
drid et  à  Barcelone  pour  le  compte  de  Londres  et  de 
Paris. 

A  Lisbonne  l'agio  sur  l'or  est  toujours  de  23  1/2  et  le 
I*aris  (ist  coté  ()70,  soit  à  la  parité  de  4(58  fr.  05  pourlOO 
milreis. 

FjO  change  grec  perd  ilî  25  0/0,  la  parité  est 
2(iS  fr.  75  pour  500  drachmes. 

L(!  Rou})le  s'est  avancé  d'un  point;  cette  haut  se 
due  uiii(iuement  -à  hx  rareté  du  titre. 
La  livre  sterling  a  légèrement  baissé. 
Le  change  italien  est  toujours  dans  les  environs 
4  0/0  au-dessous  du  nair.  on  ne  voit  aucune  raison 
l)our  qu'il  se  relève  ;  la  chance  d'amélioration  la  plus 
sérieuse  serait  que  la  liquidation  des  Banques  jetât  de 
grandes  quantités  de  titres  sur  le  marché  et  que  l'afl'ais- 
semenL  des  cours  tentât  les  acheteurs  étrangers. 

L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  s'est  accrue 
de  2.700.000  fr.  exclusivement  composés  de  dollars 
américains.  L'augmentation  de  l'argent  est  insignifiante 
et  provient  de  la  circulation  intérieure. 

Le  mouvement  des  métaux  pi-écieux,  à  la  Banque 
d'Angleterre,  s'établit  de  la  manière  suivante  : 

Sorties 

23  tev.  R.-Jaiieiro.  £  50.00t) 

24  —  Montevideo; .  30.000 

27  —  Roum.-Russ.  48.000 

28  —  Chili   7.000 

Total  des  sorties..  135.000 


le 


est 


de 


Entrées 
Icv.  Paris  £ 


8.000 


Excédent  des  sorties.  127.000 
135.000 

Cette  exportation  de  3.200.000  fr.  et  les  sorties  pour 
la  circulation  intérieure,  qui  ont  été  de  1.900.000  fr., 
ont  fait  rétrograder  l'encaisse  de  5.100.000  fr. 

L'encaisse  totale  de  la  Banque  d'Allemagne  s'est  ac- 
crue de  22.100.000  fr.  soit,  approximativement,  de 
16.100.000  fr.  d'or  et  de  6  millions  d'argent. 

Gomme  le  montre  le  tableau  suivant  les  exporta- 
tions des  Etats-Unis  ont  une  ampleur  extraordinaire; 
les  soi'ties,  déduction  faite  des  importations,  se  sont 
élevées  du  1er  janvier  au  11  février  à  89.701.880  fr.  Ja- 
mais on  n'avait  vu  pareil  exode.  Il  n'y  a  pas  eu  d'ex- 
jiéditions,  cette  semaine,  mais  le  paquebot  allemand  du 
mardi  7  courant  importera  2.300.000  $  en  Europe,  dont 
la  majeure  partie  est  destinée  à  l'Autriche. 

Voici  le  tableau  de  l'encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York  : 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1892  27  février  $  118.000.000 

1893  11  février   79.900.000 

1893   18  février   75.700.000 

1893   2â  février   73.000.000 


La  diiniuntioa  de  (j.OOO.OOO  dollars  qui  s'est  produite 
du  11  au  2.)  février  provient  des  retraits  elîectués  pur 
les  Banques  de  TOuest  qui  ont  une  tendance  marquée 
à  rentoreer  leur  encaisse. 

La  Ciianibre  des  représentants  a  repoussé  un  amen- 
dement de  M.  Sherman.  adopté  par  le  Sénat,  relatif  à 
rémission  de  bons  du  Trésor,  payables  en  or  La 
motion  a  été  renvoyée  à  la  Commission  cliarsée  de 
l  etude  du  projet.  M.  Cleveland  ne  parait  pas  hostile  à 
1  émission  de  bons  du  Trésor. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  notre  Correspondance 
d  Angleterre,  des  détails  complets  sur  la  direction  du 
Jjimetallisme  à  la  Chambre  des  communes  :  les  proarès 
incontestables  des  partisans  du  double  étalon  de  l'autre 
cote  de  la  Manche  semblent  avoir  redonné  courage 
courage  aux  Silvermen  américains.  En  attendant,  une 
des  plus  importantes  mines  d'argent  des  Etats-Unis 
the  Blinder  Hill  and  Sullivan,  à  Wardner.  vient  de 
suspendre  son  exploitation,  les  Compagnies  de  clieinins 
de  ter  exigeant  des  prix  trop  élevés  pour  le  transport 
du  minerai  brut. 

Comme  nous  le  disons  plus  haut,  le  bilan  de  la  lîan- 
que  d'Espagne  est  le  meilleur  qui  ait  été  mx]Au-  d.MMiis 
bien  longtemps  ;  la  réserve  d'or  n'a  pas  changé  mais 
1  encaisse  argent  offre  une  plus-value  de  3.800.000  fr 
ce  qui  porte  le  total  du  numéraire  à  32:1.400.000  fr  et 
la  circulation  des  billets  a  diminué  de  1.900  00o  ''un 
remarque  aussi  que  \e%pagar<h  en  portefeuille  |)réspn- 
tent  un  chilire  sensiblement  moins  élevé  que  hi  smiaine 
précédente.  En  somme,  la  situation  qui  vient  d'être 
publiée  témoigne  des  efforts  faits  imv  la  Banque  et  par 
le  CTOuvernement  pour  liquider  la  situation.  Les  bilans 
des  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  remarcrue 
particulière.  ^ 

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


291 


IMPORTATIONS 


OR 


du  4 
au  11  fév. 


depuis 
le  lei  janv. 


du  4 
au  11  tëv. 


Grande-Bretagne  225  425 

France   3.250.000  14.900.000 


depuis 
le  l«i  jaiiv. 


Allemagne.  .... 
Autres  pays  

Total  1893... 

—  1892... 

—  1891... 

-A.RGEi\T 
Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1893. 

—  1892. 

—  1891... 


69.537 


2.275.000 
888.847 


3.319.762  18.064  272 

390.350 
1.990.629 


28.832  123.896 


609.400 
12.000 

108.053 

729.453 
716.333 
285.232 


863.722 
2.690.002 

3.259.350 
79.900 


28.832 
910.348 
8.417 


123.896 
1.545.517 
791.338 


186.687     147.476  410.683 


3.525.937 
3.465  102 
2.138.403 


147.476 
29.025 
9.879 


410.683 
168.717 
314.198 


PONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d  après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  a.nglais  (ch.f.  25 fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3     %  . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  i.  1  fr.). 
HoUande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

ItaUe  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  % . . 

Russie  3  %  or  1891  libéré! ! " 

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  2()) 
Suisse  rente.  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  i). . 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


25  février 


98  42 

99  25 
99  30 

104  60 
63  82 

102  37 
98  » 
92  90 
90  10 

21  10 
102  » 

79  » 
387  50 
lOfj  25 

!J7  71) 

22  05 
445  » 

87  87 


32  80 
36  09 
24  82 
29  88 
15  70 

29  24 
24  50 
21  45 

30  03 
21  10 
20  40 
20  33 
15  50 
26  56 
32  56 


29  29 


r 

4  mai'3 

£  s. 

3  04 

98  50 

32  83 

3  04 

2  77 

98  90 

35  96 

2  78 

4  02 

99  25 

24  SI 

4  03 

3  34 

103  85 

29  67 

3  37 

6  36 

64  62 

16  15 

6  19 

3  41 

102  37 

29  24 

3  41 

4  08 

97  75 

24  43 

4  09 

4  66 

93  10 

21  50 

4  60 

3  32 

89  50 

29  83 

3  35 

4  73 

21  45 

21  45 

4  66 

4  90 

102  40 

20  48 

4  8S 

3  79 

79  22 

26  40 

.3  7S 

6  45 

392  50 

15  70 

6  36 

3  76 

106  56 

26  62 

8  75 

3  07 

9.S  25 

32  75 

3  05 

4  53 

22  50 

22  50 

4  44 

4  49 

445  „ 

22  25 

4  49 

3  41 

87  75 

29  25 

3  41 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  -  Cours  de  clôture  sur  le. 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  . . . . 
Autrich.  4  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ext. . 
Hollande  3  14... 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %.. 
Itiissie-Orienl  3  %  . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 


I.. 


PARIS  

LONDRES.  .  . 

VIENNE  

BRUXELLES. 
MADRID  .... 
AMSTERDAM 

VIENNE  

ROME  

PARIS  

BERLIN  .  .  , 
ST-PÉTERSB. 
GENÈVE  


■5  fCïr. 

Sam. 


95  42 
98  SI 

118  90 
102  90 
73  40 
102  37 
115  90 

96  ï7 
21  (15 
87  87 

97  95 


98  32 
98  94 

119  .. 

102  70 
73  70 

102  25 

116  20 

97  05 
ZI  10 
87  75 

105  .. 

98  22 


28  fiitr. 

1"  mars 

2  niais 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

98  37 

98  37 

98  07 

98  94 

98  25 

98  44 

118  .. 

117  80 

117  85 

102  75 

102  85 

102  80 

73  80 

74  .. 

74  35 

102  37 

t(j2  tù 

102  25 

115  85 

116  10 

115  95 

96  85 

97  15 

90  87 

21  55 

21  75 

21  45 

87  75 

87  75 

87  87 

104  75 

104  75 

104  (>2 

98  .. 

1 

98  25 

98  .. 

3  mars 
Vend. 


98  15 
98  56 
113  00 
102  50 
74  10 
102  .37 
116  10 
96  75 
21  20 
87  75 
104  87 
98  25 


Situation  îtacière  pérale 

La  semaine  à  Paris,  a  été  pres(.iue  entièrement  rem- 
phe  par  les  opérations  de  la  li.juidation  de  lin  de  moi" 
i.omme  précédemment,  l'ai-ent  s'est  montré  plus  an^ 
ra-.deste  dans  ses  exigences.  La  situation  ne  chai  Se 
<lonc  pas,  maigre  un  petit  mouvement  de  faililesse  qui 
s  est  fart  sentir  un  moment  et  dont  il  ne  reste  nour 
ainsi  dire,  plus  trace.  Ce  qui  paraît  indén/able;  K 
que,  pour  empêcher  un  étranglement  des  vendeurs  et 
un  mouvement  tro])  vi„lent,  on  a  dû  prêter  à  la  place 
des  quantités  de  titres  divers  ^ 

Les  conditions  favoral.les  dans  lesquelles  la  licrui- 
dation  s'est  laite  à  Berlin  y  ont  maintenu  retlP 
semaine,  la  fermeté  des  cours.'pour  le  îoubL  les  n 
des  reports  pc^uvent  qu'il  n'y  a  plus  d'engagements  à 
hU-aisse.  ContrauvmiMit  aux  pn'visions,  le  Gouverne^ 
ment  a  ajourne  1  émission  de  nouveaux  emprunts  mais 
a  haute  Banque  va  ouvrir  ses  guichets  aux  sousc?  .u> 
t^nirs  de  3<J  millions  de  fran.  s  =  25  860  (100  mVrlls 
d^oidigations  3  0/0  du  chemin  de  feïISÎn^iïJîlfc 

Gomme  renseignement  économique,  nous  relevons 
dans  les  statistiques  récemment  publiées  les  chiS  -e^ 

1  lusse   (.0  .Jh  Oj  de  la  valeur  vénale  pour  la  Grande 

A  Londres,  l(3s  transactions  ont  été  nulles-  on  n'a 
guère  enregistre  que  d.s  arbitrages  avec  le  c^ntiSenl 

pondance  c  e  Londres,  p.  308,  la  longue  discussion  à 
]a,iu(dle  a  donne  lieu,  à  la  Chambre  des  communes  ij 
qu,.^t,on  du  bimétallisme;  ce  svstéme  a  de  n  mï^nï 
partisans  de  l'autre  c-'ité  de  la  Manche  """'"ilux 
Le  marché  austr-lHingrois  a  été  un  peu  plus  réservé 
rSîii  s^n  dë^l'^P  l;""  '"'"V^«'  "'^'Igré  li  succès  de 
n  empoche  pai  la  Monarchie  de  voir  éclore  une  ère 
d  activit^  sans  précédent  dans  son  histoire. 
trouveron'tTla^^'.  lecteurs 
smns  mb  Lt^FT  '^^t  I""*'"^*  '^'^  ^'^'^^ne  des  pen- 
sions, qui  est  a  base  du  système  budgétaire  Giolitti 
M.  Finah,  président  de  la  Coniniissi.ui  d'enquêt,  sur 
les  Banques  d'émission,  a  promis  au  Gouverne  nent  de 
déposer,  mardi  prochain,  le  dossier  complet  de  l'Inspec- 

Ea  Portugal,  les  Gortès  se  sont  ajournées  afin  de  ner- 

S4XsTr"^  r"'"^^'  f  l^-éparer  les  rétinCs 
ne(:essaiies.  La  question  sur  la  Dette  extérieuie  est 

ne  salï^rS"'"'''^  ^«'^-«-n-uent,  mais  on 

ne  sait  pas  encore  quelles  sont  ses  intentions 

nouveir^dT," yaint-Pétersbourg  contirme  la 
d'Ze  i  '*'V*',/'^'       <^ioUvernement  russe, 

dune  partie  du  solde  de  l'emprunt  or  3  0/0  18'il  •  ,.-,.st 

un  ^ym beat  de  liauqnes  de  S^OUt-lV.tershnur.,-  qui  s'es 
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La  Chambre  hellénique  a  adopté  le  budget  de  M. 
Tricoupis  et  s'est  ajournée. 

Le  change  suint  une  nouvelle  hausse,  les  bruits^^  re- 
latifs à  l'emprunt  ne  recevant  pas  contirmation.  D  ail- 
leurs, il  n'v  a  pas  lieu  de  prévoir  une  amélioration  des 
chanô-es  helléniques  ;  les  nombreuses  faillites  qui  ont 
lieu  actuellement  déprécient  ce  papier,  et  l'échéance 
prochaine  du  coupon  d'avril  de  la  Dette  amènera  en- 
core une  raréfaction  du  métal. 

Le  bruit  court  que  la  Bulgarie  songe  a  une  nouvelle 
opération  linanciére  ;  il  s'agirait  d'un  emprunt  de  la 
ville  de  Solia,  garanti  par  le  Gouvernement. 


LES  STOCKS 

Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  cte 
l'An'ïleterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  re- 
aard  des  chiftres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu  ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble.  ^^^^  ,  ^^g^ 

hect.  hect. 


Angleterre 
Continent 


9.512.000 
2.  OC)?.  700 


8.984.900 
3.317.000 


Total       11 . 579 . 7  00     12. 252 . 500 
Semaine  précédente     11.394.100  11.9:^9.300 

Soit  une  augmentation  de  185.(500  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  *h2.80U  hec- 
tolitres sur  la  semaine,  correspondante  de  1  année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1893  1892  1891 

hectol.  hectol.  hectol. 


Au  28  février . . . 
Semaine  précéd. 


9.512.000 
9.422.100 


8.934.900 
8.729.000 


6.356.800 
6.211.800 


Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  89.600 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  9.512.000  hectohtres,  on  conipte 
5  889  900  hectolitres  de  Californie,  contre  O.782.600  1  an- 
née dernière;  1.116.500  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
Tes  poits  de  i'Atlantique,  contre  1 .015.000  l'année  der- 
nière •  194.3(X>  de  la  mer  Noire  et  d  Azof,  contre 
'>3  200'-  1  392  000  d'Australie  contre  7.j4.000;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  249.400  hectolitres,  contre 
.557.100  l'an  dernier;  celui  de  la  RéP^'^lW^^'"?''" 
tine  est   de  493.000  hectolitres,   contre  290.000   1  an 

dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  bles  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


Nord-Ouest  

Nord  

Nord-Est  

Ouest  

Centre  

Est  

Sud-Ouest  

Sud  

Sud-Est  

Moyenne  générale . . . 

Le  Ministère  de  l'agriculture  vient  de  publier  le  relevé 
des  quantités  de  froment  (grains  et  farines)  importées 


4  mars 

25  février 

20  49 

20  51 

20  67 

20  71 

20  64 

20  67 

20  66 

20  69 

21  13 

21  19 

21  09 

21  18 

22  10 

22  09 

22  20 

22  49 

22  45 

22  58 

21  27 

21  35 

et  exportées  du  l^i'  août  1892  au  31  janvier 
voici  les  chitïres  : 


Importations 

Da  1er  août  au  31  déc.  1892.. . 

Ire  quinzaine  de  janvier  

2e  quinzaine  de  janvier  

Total  du  lei'  août  1892  au 

31  janvier  1893  

Exportations 
Du  lei'  août  au  31  déc.  1892. . . 

li  e  quinzaine  de  janvier  

2e  quinzaine  de  janvier  

Total  du  1«|-  août  1892  au 
31  janvier  1893  


1893,  dont 
Farines 
Quint,  niét,  Quint,  met. 


Grains 


1.749.760 
148.289 
327.222 

;35.597 
63 
8.691 

2.225.271 

44.351 

4.533 

56.876 

933 

6.880 

243 

4.328 

5.709 

68.084 

Sucres.  —  "Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 


France  (1"  fév.).. 

Angleterre  (23  tt-v.).. 

Allemagne  (1"  lev.). . 

Hambourg  (lermars).. 

Autriche  (!"''  —  )  ■  • 

Hollande  (15  fév.).. 

Belgique  (15  —  )  •  • 


Europe  

Sous  voiles  pour  l'Europe.. 

Total  

Etats-Unis  (2  mars)  

Havane-Matanzas  (2  mars). . . , 

Tota!  général  


1893 

1891 

1891 

35S.400 

359.171 

310.148 

72.093 

92.334 

111.916 

443.000 

433.134 

544.896 

59.800 

93.950 

8.950 

350.000 

285.000 

335.000 

13.464 

53.211 

51.144 

41.632 

46.347 

34.077 

1.340.389 

1.363.147 

1.396.131 

19.457 

26.148 

32.691 

1.359.846 

1.389.295 

1.428.822 

95.000 

24.931 

89.664 

48.000 

67.000 

106.000 

1.502.846 

1.481.226 

1.624.48Ô 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 


1893 


1892  1891 


Sucre  blanc  no  3  :  — 

—      février   40  » 

mars   40  25 

4  de  mars...    40  62  1/2 
_      4  de  mai  ... .    40  87  1/2 
Sucre  roux  88o,  liv.  disp.    38  25 

Sucre  raffiné  109  » 

On  débute  soutenu  pour  devenir  ferme.  En  clôture, 
on  est  plus  calme  avec  un  petit  recul  de  6  à  12  cen- 
times sur  les  plus  hauts  prix  du  jour.  Cette  tenue  est 
due  à  celle  de  l'étranger  ;  les  affaires  ont  été  peu  im- 
portantes. Circulation  :  40.700  sacs. 


39  50 

39  75 

40  25 
40  50 
38  50 

105  » 


37  625 

37  75 

38  12  1/2 
38  50 

35  50 
107  50 


Cafés.  —  D'après  un  télégramme  du  Brésil,  le  mou- 
vement du  café  a  été  le  suivant,  du  23  février  au 
lei-  mars  1893  : 

Tjjo  —  Arrivages,  60.000  sacs  (contre  78.000  au  22  fé- 
vrier); stock,  Wd.m  sacs  (contre  210.000)  ;  embai^que- 
ments  pour  les  Etats-Unis,  40.000  sacs  (contre  30.00(3)  ; 
i.our  Hambourg,  2.000  sacs  (contre  6.000)  ;  pour  les 
iutres  pays  d'Europe,  2.000  sacs  -  Les  ventes  ont 
porté  sur  40.000  sacs  (contre  63.000)  ord.  first  a  13.200 
reis  (au  lieu  de  13.050). 

tiantos  —  Arrivages.  64.000  sacs  (contre  56.000); 
stock,  150.000  (contre  170.000)  ;  embarquements  pour 
Hambourg,  22.000  sacs  (contre  2.000)  ;  pour  les  autres 
pa^^  d'Europe,  34.000  (contre  4.000).  -  Ventes  :  84.000 
sacs  (contre  26.000),  à  un  prix  moyen  de  12. /OO  reis 
(au  lieu  de  12.400  reis). 

D'après  les  statistiques  de  Rotterdam,  à  la  date  du 
''>8  février,  le  stock  total  des  cafés  en  Hollande  était  de 
'>86  '-"OO  balles,  contre  167.700  l'année  dernière  et 
167 '.700  au  28  février  1891.  Les  stocks  de  café  ont  donc 
auo-menté  le  mois  dernier  de  22.100  balles. 

Au  Havre,  on  cote  le  Santos.  aux  oO  kilog.,  mars, 
105  75;  avril.  103  75;  mai  à  août  103  2o;  septembre, 
103-  octobre,  102  50;  novembre,  102;  décembre,  101  2o, 
janvier  1894,  100  75  et  février  100  50. 
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Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Mertbn  et  C'e,  de  Londres, 
nous  adressent,  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  cable  a  la  date  du 
■'8  février  1893,  comparé  aux  existences  du  31  janvier 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili  • 

Liverpool  et  Swausea  Chili 
Lingots  

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Regulus  (tin)  

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière line  et  cuivre  anglais. 

Londres  (débarquements  en 
train  compris)  

Havre.  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili. 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque.  outre  cuivre... 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

cable,  cuivre  fin  

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin.. 

Stock,  total  

Prix  des  barres  du  Chili  et 


31  janvier 

28 

février 

1893 

"1893""" 

"1892"^ 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

31 . 169 

31.275 

27.902 

16.501 

152 

59 

320 

235 

367 

264 

627 

192 

9.095 

7.239 

9.146 

12.544 

7.727 

7.766 

8.717 

7.774 

» 

» 

» 

n 

6.247 

6.317 

6  619 

20.185 
"577431 

54.7.57 

52,920 

53.331 

3.100 
650 

3.900 
600 

2.750 
700 

3.100 
950 

58.507 

57.420 

56.781 

61.481 

£  45  2/6 

45  12/6 

44  5/ 

52  15/ 

Le  marché  est  assez  calme,  mais  la  hausse  se  main- 
tient en  fin  de  semaine. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  24  février  au 

2  mars  1893  :  ^  ■ 

Org.  Tram.Grèg.  Org.  Tram.  Greg. 


France . . 
Espagne. 
Piémont. 

Italie  

Brousse . 
Syrie. . . . 

A  Reporter  2QI 


128 
11 
22 
45 
10 
45 


85  82 


14 

o 
û 

4 


135 
79 
71 


Report 
Bengale. 
Chine. . . 
Canton. . 
Japon.. . 
Tussah.. 


261 

56 

372 

7 

4 

13 

16 

74 

455 

54 

83 

(m 

66 

92 

506 

1 

19 

35 

56   372      Total  (balles)  405   328  2.025 


Soit  un  total  de  181.039  kilog.  contre  157.357  kilogr 
de  la  semaine  précédente,  et  88.236  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 


1893. 
1892. 
1891. 
1890. 
1889. 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

34.375 

24.003 

122.661 

181.039 

16.059 

12.031 

55.146 

83.236 

24.162 

13.820 

61.025 

99.007 

17.745 

14.391 

54.408 

86.544 

24.099 

15.405 

79.483 

118.987 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  10  février  : 

Semaines  corresp'»' 

Maxim.  Minim.  ^ — - —  

Sortes                   juill.l868del876   1891  1892  1893 

Organsins 

France.  Fil.  et  Ouv.  2=  ordre  24/26    lo0/155  74/75   54  55  48  50  73  78 

Italie...  Ouv.  franç,2«  ordre  22/24   135/142   70/72   51  52  47  48  »  » 

Bengale.  Ouv.  franç.  2e ordre  22/26    104/115   59/61     »    n  n    »  »  » 

Chine. ..  0  fr.  et  it.  1"  ordre  40/45     98/103   57/59   44  05  44  45  54  » 
Trames  : 

France.  Fil.  et  ouv.  2« ordre  20/24   135/141    72/74   52  53  46  47  »  >> 

Italie  2eordre  24/26    122/127    66/69    52  53  45  46  »  » 

Chine.  Tours  compt.  2» ordre  41/45     82/88     54/55   48  50  42  43  54  » 
Grèges  : 

Civenn.  Bouts  noués  2=ordre  10/12   130/135   64/68   51  52  44  45  68  » 

Italie...  Bouts  noués  2e  ordre  9/11    112/120    54/56    49  50  41  42  n  » 

Chine  Tsatlée,  4                             76/81     43/44   38  32  33  38  % 

Japon  Grappes  n»  2                          »    »      »    »   48  49  43  44  63  65 

La  Condition  des  soies  a  vu  cette  semaine  les  plus 
gros  chiffres  qu'elle  ait  jamais  enregistrés;  mais  en 
réalité  les  affaires  ont  été  moins  nombreuses  que  la 
précédente.  Cela  n'empêche  pas  que  les  cours  n'aient 


encore  fait  de  nouveaux  progrès,  et  l'on  cite  pour  cer- 
tains articles  des  prix  d'égorgement  de  l'acheteur  par 
le  vendeur. 

Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  21  fé- 
vrier par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 


Marseille  

Brème  

Amsterdam  

Londres  


Etats-Unis. 


Havre  (Balles) 

Brème  

Amsterdam  

Angleterre  


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

.    Total  S 

3(î3.400 

429.300 

242.000 

310.000 

n 

7.800 

n 

7.000 

171.600 

172.300 

142.100 

147.700 

16.200 

16.300 

24.600 

25.400 

» 

6.000 

» 

9.000 

1.406.000 

1.652.000 

1.445.000 

1.690.000 

1.957.200 

2.283.700 

1.853.700 

2.189.100 

955.000 

955.000 

1.206.000 

1.206.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

32.200 

35.800 

114.000 

121.300 

66.500 

66.500 

85.700 

85.700 

» 

» 

2.100 

2.100 

95.000 

105.000 

215.000 

225.000 

193.700 

207.300 

416.800 

434.100 

3.105.900 

3.446.600 

3.476.500 

3.829.200 

Existences  générales  connues  : 

3.683.000     4.174.000     4.186.000  4.669.000 


1891 


1890 


2.841.000     3.535.000     2.330.000  2.901.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
91  février  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
fnnéis  1893.  4.174.000  balles. -1892.  4.669.000  balles. 
-  Î89i;  3  5^.000  balles.  -  1890,  2.901.000  balles. 

Au  Havre  on  cote,  en  clôture,  pour  très  ordinaire 
Louisiane  :  mars.  58  37;  avril,  59  ;  mai,  bO  oO  ;  jum,  60; 
iuillet,  60  50;  août,  61;  septembre,  613/:  octobre, 
60  87;  novembre  et  décembre,  59  8/,  et  janvier  1894, 

^'^ Voici  le  rapport  hebdomadaire  de  Liverpool  du  24  fé- 

^'ventes  générales  de  la  semaine,  33.000  balles,  dont 
pour  spéculation  4.000  balles,  pour  exportation  2.600 
balles  et  pour  consommation  26.600  balles  ;  débouches 
pour  consommation,  47.000  balles;  importations  de 
la  semaine,  63.000  balles  ;  stock  à  ce  jour,  1.6o9.000 

On  cote  :  Middling américain  4 15/16.  Fair  Pernambuco 
5  3/16.  Fair  Brown  Egyptien  4  1/8.  _t  air  Dhollerah 
4  3/8.  Fair  Oomra  4  7/16.  Fair  Ceara  a  3/16.  Fair  Ma- 
ranham  5  3/16.  Good  Broach  4  1/4.  Good  DhoUerah 
4  3/8.  Good  Oomra  4  7/16.  Good  Bengale  4  1/8. 

On  télégraphie  de  Calcutta  que  les  pluies  orit  forte- 
ment endommagé  la  nouvelle  récolte  dans  le  Bengale 
ainsi  que  dans  l'Inde  supérieure. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

LA  SiTUATIOlM 

La  Politique.  —  La  semaine  a  été  très  calme.  Nous 
^  avons  donné,  dans  notre  dernier  numéro,  le  projet  de 
loi  relatif  à  la  liquidation  de  la  Compagnie  de  Panama, 
déposé  par  MM.  Tirard  et  Bourgeois.  La  discussion 
est  venue  devant  la  Chambre.  {Voir  plus  loin  notre 
article.) 

---Lundi,  27  février,  la  Chambre,  après  deux 
séances,  a  adopté,  par  397  voix  contre  17,  l'ensemble  de 
la  loi  des  finances. 
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Au  Sénat,  après  le  discours  de  M.Jules  Fei-rv  (rui 
prenait  poss..ssion  du  fauteuil  .le  la  pivsi,lenee,  une  ni- 
terpella  ion  de  M.  Monsservin  a  été  discutée 

L  orateur  interpellait  <.  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  maintenir  aux  laiiu's  françaises  des  diverses  iv- 
gions  toute  lacilité  d'admission  aux  fournitures  du  mi- 
nistère de  la  guerre.  »  A  cette  iiiterpellatiou  en  a  élé 
.lointe  une  autre  de  MM.  Wallon.  Uecauville  et  plu- 
sieurs de  leurs  collègues,  demandant  quon  assuràt'iux 
produits  franrais  la  fouruiture  exclusive  des  olijets  né- 
cessaires aux  divers  services  du  ministère  de  la  guerre. 
M.  le  général  Loizillon.  ministre  .le  la  guerre,  a  témoi- 
gne de  son  (.  vif  désir  de  favoriser  la  production  natio- 
nale »  et  un  or.lre  du  jour  dans  ce  sens  a  été  adopté. 

 Beauquier,  qui  avait      rintention  d.'  déi)oser 

une  proposition  tendant  à  exiger  di.s  .iépulés  la  jiistifl- 
(•atmn  .le  leur  état  de  fortune  à  l'origin.îet  à  l'expiration 
de  leur  mandat,  a  renoncé  à  son  projet. 

_  — Mar.li.  -^H  février,  M.  Boissv  d'Anolas  a  déposé 
a  la  IJiambre  une  itroposition  pour  orgaiiis.'r  la  res- 
ponsabilité des  journaux  eu  matière  ,],.  publi.-ité. 
luaucière.  Il  a  .leman.lé  l'urgence  et  .loniié  l,..-liuv  d.' 
J  expose  des  motifs. 

L'urgence  a  été  prononcée  jiar  voix  contre  T)/  Il 
y  a  eu  près  de  lôO  abstentions.  (Voir  noire  élude  snë- 
ciale.) 

 La  Chambre  a  adopté.  a|irès  .l.rlaraHon  d'ur- 
gence, un  projet  de  loi  mo.liliant  la  loi  .lu  18  juillet 
iSbb  sur  les  courtiers  de  marciian.lises.  en  iléei.laùt  que 
les  courtiers  éliront  paiMiii  eux.  ciia(|ue  anu.'e.  les  ineni- 
Lres  qui  .levront  comjjoser.  l'année  suivante  la  Cliain- 
nre  syndicale. 

La  Chambre  s'est  ociipé.'  ensuit.'  rariu.M'  colo- 
niale et  .le  la  grève  .le  lii v.--,l.'-Gier. 


Au  Sénat  a  eu  lien  une  réunion  jwur  examiner 
la  loi  sur  le  régime  des  boissons,  'l'ous  l.>s  groun..s  v 
étaient  représentés.  M.  Hernar.l  a  .>xp.)sé  l'objot  .|,'.  U 
reunion  et  a  conclu  en  .l.Miian.lant  la  .lisjonetion  d'.' 
cette  loi  .le.la  loi  des  linancs.  C.ïtt.>  <ipini..n  a  élè  .com- 
battue par  M.  Crilfe. 

M.  Hug-ot  s'est  pron.nicé  très  èii.'rgi.pi..ni.'iil  dans 
sens  de  M.  Bernant.  Après  .lu.d.iues  observations  dans 
le  même  sens  de  MM.  Bisseuil.  I )enornian.lie.  de  Ker- 
drel.  Devès.  Lelièvre.  Oudet,  la  réunion,  à  la  presqu.' 

''j^'^/tr^^  proposition  de  .lisjonetion  dont 
MM.  Bernard  et  Hugot  s  étaient  faits  l(>s  promoteurs 

Line  motion  dans  ce  sens,  .jui  porte  une  cuitaine  .le 
signatur.ïs,  a  été  déposée  sur  le  bureau  du  Sénat  On 
tioi/  Tarticle  que  nous  consacrons  à  cette  ques- 

—  En  séance,  au  Sénat.  M.  Tirar.l.  Ministre  des  fi- 
nances, a  déposé  le  budget  de  1898,  .lui  a  .'■t.!  renvové  à 
la  Commission  des  Uuauces. 

—  Mercredi.  Ifi-  courant,  M.  Develle  a  re.'u  une  dé- 
légation du  groupe  colonial  de  la  Chàml>iv  ..ui  venait 
1  entretenir  de  la  question  de  Siam. 

Le  Ministre  a  déclaré  que,  depuis  quelque  terai)s  .léi-'i 
il  s'occupait  .le  cette  question  et  qu'il  n'avait  nénlicr.î 
aucune  mesure  pour  aflirraer  les  droits  de  la  Franc.' et 
consacrer,  comme  limite  de  nos  possession  indu-chi- 
noises vis-à-vis  du  rovaume  de  Siam,  le  .-ours  .lu  Mé- 
kong. 

M.  Develle  a  donné  à  notre  ambassadeur  à  Londres 
des  instructions  précises  en  vue  .le  ses  conv.Tsiifioiis  à 
ce  sujet  avec  le  chef  du  Foreign  Ollice.  Dos  iusti'ii.-tions 
formelles  ont  été  données  à  notre  rcpiV.scntant  à 
Bangkok,  pour  qu'il  fasse  au  Gouverneiiicnt  siamois 
des  remontrances  au  sujet  des  incursions  opérées  sur 
les  territoires  appartenant  à  la  France. 

D'ailleurs,  notre  Ministre  des  affaires  étrangères  s'est 
entendu  avec  le  sous-secrétaire  .l'Etat  des  colonies  sur  • 
les  mesures  à  prendre  pour  faire  respecter  les  droits  de 
la  France. 

—  .Jeudi  2  mars,  un  arrêt.-  ministériel  jjrescrit  que 


les  fabricants  de  dynamite  ne  pourront,  sans  l'autori^ 
sation  du  Ministre  .lu  commerce,  de  l'in.lustrie  et  .les 
c.doni.is  niodifi.ir  la  nature  ou  le  dosage  des  matières 
entrant  dans  la  composition  de  leurs  produits. 

La  denian.le  adressée  au  ministère  du  commerce  .le- 
yra  compren.ire  l'in.lication  précise  .les  procédés  île 
la])rication. 

Un  échantillon  .les  types  nouveaux  de  dvnamitesera 
en  outre,  remis  ;\  l'agent  des  poudres  et  salpêtres  chargé 
de  la  surveillance  de  l'usine. 

On  a  distribué  à  la  Chambre  un  projet  .le  loi 
portant  approbatmn  de  l'arrangement  dépos.^  à  Paris 
e  b  fe^'I■l.!r,  pour  régler  les  relations  commerciales  entré 
la  l<  rauce  et  le  Canada. 

i"";/^^  ^^i,"?*^  ^  a.lopté  l'ensemble  .lu  projet  de  loi 
rehitit  auxCaisses  de  secours  et  de  retraitesdés  ouvriers 
mineurs. 

Dans  la  même  Asseml)lée,  l'ordre  du  jour  appelait 
enfin  la  ])rise  en  considération  .l'une  proposition  de 
M.  Cirault  (du  Cher),  ayant  pour  objet  .le  retour,  dans 
les  caisses  .le  la  Compagnie  du  Panama,  des  sommes 
indûment  per.-ues  lors  des  .lernières  émissions.  Mais 
M.  (iirault  est  malade  et  cette  discussion  a  été  remise 
a  une  séance  ultérieure. 

^-  V.m.ln!.li  3_mars,  a  eu  lieu  à  la  Chambre  une 
reunion  de  d.  putes  convoquée  pour  s'occuper  de  la  ré- 
forme de  l'impôt  des  boissons. 

^  Des  convocations  avaient  été  adressées  aux  287  dépu- 
t.;s  qui  ont  voté  cette  réforme.  Cinquante  seulement 
s  étaient  ren.lus  à  l'appel  qui  leur  avait  été  fait.  Après 
un.'  courte  dè]il)ération,  la  réunion  a  voté  l'ordre  du 
jour  suivant  : 

La  réiiniiin,  rermemi-nl  résolue  à  iiiainfenir  In  ii'lni'iiie  de 
1  mipiit  d.'s  boissons  .{ans  1.^  huda-et  de  189:5,  décide  .nrelle 
eiiven'a  nue  .lélép;alioii  au  Gouvememeut  j)our  lui  l'aire  part 
de  celti^  r.'sohition.  ' 

La   .lèlégation  chargée    de  se  rendre   auprès  du 
Couvernement,  et  composiie  de  MM.  Peytral,  Salis 
Jamais.  Turrel.  Duval  et  Deandreis,  a  accoVnpli  sa  mis- 
sion. 

Marché  Financier.  —  La  liqui.lation  de  tin  février 
n  a  peut-être  pas  tenu  tout  ce  qu'elle  promettait,  en  ce 
sens  qu  elle  ne  s'est  pas  effectui^e,  sur  toutes  les  va- 
leurs, aux  plus  hauts  cours.  Néanmoins,  il  faut  re- 
connaître que  les  acheteurs  l'ont  emiiorté  une  fois  de 
plus.  RaisonnabJ.-ment,  il  ne  pouvait  en  être  autre- 
ment. 

En  effet,  un  découvert  formidalile  s'est  formé  depuis 
.[uel.[ue  temps,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer 
a  plusieurs  reprises,  et  ce  .lécouvert  ne  s'est  encore  ra- 
cheté .[u'en  petite  partie.  De  plus,  les  capitaux  dispo- 
nibles se  montrent  de  plus  en  ))lus  abondants,  et  ne 
trouvant  plus,  par  exemple  en  tant  que  reports,  de  ré- 
munération sulUsante,  commencent,   à  défaut  de  va- 
leurs nouvelles.  ;i  .Mitrer  dans  les  valeurs  anciennes.  Il  ' 
s'en  suit  des  demandes  constantes  de  titres  qui  sont  re- 
tirés de  la  circulation  pour  n'y  plus  revenir. 
^  Toutefois,  et  après  les  opérations  de  reports  faites,  il  ' 
sestproduit.  sur  ([iiel,(iie.s  valeurs,  une  petite  réaction 
qui  n'a,  du  ivst.'.  pas       ,1e  longue  durée.  Cette  réac- 
tion, on  pourrait  plus  justement  l'appeler  un  temps 
d'arrêt;  et  la  prin.-ipale  raison  de  ce  temps  d'arrêt  a  été 
1  annonce  de  nouveaux  retraits  aux  Caisses  d'Epar- 
gne. 

On  sait,  depuis  longtemps,  notre  manière  de  voir 
à  ce  sujet.  Nous  n'avons  cessé  de  répéter  que  cet 
argent  qui  revenait  dans  la  circulation  était  un  signe 
heureux  pour  les  affaires  ;  aussi  sommes-nous  satis- 
taits  de  constater  que  nos  appréciations  premières 
sont  partagées  maintenant  par  tous  les  gens  sages  et 
qui  raisonnent.  Aussi,  que  l'on  nous  dise  que  ces  re- 
traits sont  les  résultats  d'une  campagne  ardente  menée 
contre  ces  institutions  peu  nous  importe,  persuadés  que 
nous  sommes  qu'il  faut  en  chercher  les  motifs  autre 
part. 
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Les  (l(^j)ôts  aux  Caisses  d'Epargne  rapportent  trop 
peu,  maintenant  ;  voilà  tout  le  mystère  ;  et  chacun  songe 
à  se  ])rocurcr,  pour  son  petit  avoir,  un  placement  plus 
avantageux  ;  on  reconnaîtra  d'abord  que  ce  n'est  pas 
là  un  danger  et,  de  plus,  que  la  réduction  du  taux  de 
l'intérêt  décrétée  H  la  fin  de  1892  })ar  le  Ministre  des 
finances  ]iorte  ses  fruits.  Maintenant,  fuut-il  attacher 
une  importance  aux  commentaires  que  font  naître  ces 
retraits?  D'aiiord,  ces  retraits  remontent  à  une  date 
plus  ou  moins  éloignée,  les  pul)lications  effectuées  au 
Journal  officiel  ne  retlétant  qu'assez  tardivement,  à 
cause  des  distances,  les  mouvements  des  dernières  opé- 
rations des  Caisses  d'Epargne. 

Au  fond,  les  renseignements  fournis  parle  Journal 
O/'/iCîeMntéressent-ils  le  vrai  public  ?  En  aucune  fa- 
çon; et  nous  ne  voyons  pas  ce  qu'un  déposant  gagnera 
à  avoir  plus  tôt  connaissance  d'un  document  qui  n'a 
d'importance  que  pour  la  spéculation.  En  tout  cas,  que 
l'on  soit  persuadé  que  ce  qui  paraît  au  Journal  Officiel 
n'est  obscur  que  pour  ceux  qui  ont  intérêt  à  le  faire 
croire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et,  en  résumé,  la  position  de  j^lace 
semble  de  plus  en  plus  périlleuse  pour  ceux  qui  comp-  I 
tent  toujoui-s  sur  un  événement  malheureux.  Car  il  ne  j 
semble  pas,  malgré  les  indiscrétions  de  certains  jour-  ! 
naux,  que  même  le  procès  de  corruption  relatif  au  Pa- 
nama mette  à  jour  des  faits  autres  que  ceux  qui  sont 
connus  et  dont  tout  le  public  se  montre,  dans  une  large 
mesure,  plus  que  fatigué. 

La  Rente  3  0/0  française  gagne  à  terme,  cette 
semaine,  7  1/2  centimes  à  98  50,  après  avoir  coté  au 
plus  bas 98.  Le  comptant  se  distingue  par  sa  fermeté; 
quant  aux  vendeurs  à  découvert,  ils  n'ont  pu  que  re- 
porter à  des  conditions  de  nouveau  désavantageuses 
puisque,  comme  conditions  de  report,  on  a  fait  le  pair 
et  9  centimes  de  bénéfice.  A  voir  les  positions  prises, 
on  pourrait  estimer  à  5  millions  de  rente  les  titres  qui 
sont  sortis  de  certaines  caisses  pour  aider  à  la  liquida- 
tion. On  se  demande  dans  quelles  conditions  on  se 
trouvera  lorsqu'il  faudra  racheter  sérieusement. 

Le  4  1/2  0/0  est  mieux  tenu  ;  nous  le  trouvons  à 
105  90  contre  105  77  1/2  le  25  février.  Ses  cours  extrê- 
mes ont  été  106  et  105  70. 

Toujours  peu  de  mouvement  sur  les  actions  de 
la  Banque  de  France;  ses  bénéfices  de  semaine  ayant 
été  un  peu  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière,  on  a 
cru  pouvoir  procéder  à  quelques  ventes  sans  impor- 
tance, du  reste,  qui  ont  fait  fléchir  le  cours  de  3.890  à 
3.865,  après  3.900  au  plus  haut.  En  clôture  de  semaine, 
nous  retrouvons  ce  titre  à  3.880. 

^  Le  Crédit  Foncier  de  France  n'est  en  perte  que 
de  2  fr.  50  à  995  après  1.003  75  et  980  cours  extrême.  Le 
comptant,  sur  ces  titres,  mai'que  toujours  du  déport.  Là 
encore,  l'écart  des  primes  est  à  peu  près  nul;  et,  comme 
toujours,  les  vendeurs  risquent  d'être  poursuivis  de 
nouveau.  Le  procès  engagé  par  notre  second  établisse- 
ment contre  les  auteurs  d'une  circulaire  dont  on  a  déjà 
parlé  ici  a  été  remis;  on  ne  met  pas  en  doute  le  juge- 
ment que  le  Triijunal  rendra  en  fin  de  compte,  et  il  se- 
rait peut-être  imprudent  aux  vendeurs  d'attendre  j  usque- 
là  pour  liquider  leurs  dangereuses  positions. 

Il  y  a  peu  à  dire  sur  nos  Seciétés  de  crédit.  La 
plujjart  restent  à  peu  près  dans  les  mêmes  cours  que 
précédemment:  le  Comptoir  National  d'Escon/p/e,  de 
496  25  passe  à  -500  :  le  Crédit  Industriel  et  Commercial 
est  immobile  à  560.  Seule,  la  Banque  de  Paris  a  con- 
quis, à  (560,  une  avance  de  17  fr.  50  ;  eu  égard  aux  opé- 
rations que  l'on  prête  à  cet  Etablissement  de  crédit,  ce 
ne  serait  là  que  le  prélude  d'un  mouvement  beaucou]) 
plus  important. 

■i^  Les  recettes  de  no's  grandes  Compa.gnies  de 
Chemins  de  fer.,  pour  la  semaine  écoulée  du  12  au  18  fé- 
vrier, ont  été  satisfaisantes.  Quelques  variations  sont 
à  signaler  sur  leurs  actions  :  le  Nord  est  à  1.882  50  con- 
tre 1.895  la  semaine  précédente  ;  le  Paris-Lyon-Médi- 


terranée est  au  même  cours  de  1.540  après  1.537  50  au 
plus  bas  ;  l'Est  passe  de  96;j,  au  comptant,  à  955;  VOr- 
léans  est  à  1.615,  perdant  5  fr.,  et  après  1.625  au  plus 
haut  ;  le  Midi  cote  1.324  50  au  comptant,  confie  1.32'i. 
et  après  avoir  touché  1.315;  quant  à  VOuest,  di^  1.115  il 
a  passé  à  1.114  et  1.120,  pour  clôturer  à  1.119. 

■jf  if  Un  fort  mouvement  de  hausse,  que  nous  avions 
prévu  et  c{ue  nos  cori-es|MinilnncH,s  do  ^ladrid  nvaiont 
parfaitement  indiqué,  s'csl  piddiiil  ciMti'  si'iiiainc  sur  la 
Renie  Extérieure  Espagnole.  l^Ue  cLjturait,  le  25  fé- 
vrier, à  62  82  1/2,  et  elle  reste  hier  à  64  62  1/2,  après 
64  70  au  plus  haut.  En  liquidation,  on  l'a  reporti'e  avec 
5  centimes  de  report  et  'i  centimes  de  liénélice.  Cette 
progression  a  eu  lieu  sans  arrêt,  pour  ainsi  dire,  et  on 
semble  en  clierclier  la  raison.  Nous  nous  reportons  à  ce 
que  nous  avons  dit  précédemment  à  ce  sujet.  Il  y  avait, 
en  liijuidation,  lieaucoup  à  racheter;  mais  les  rachats 
n'auraient  pas  sulïi  à  provo(|uer  une  semblable  plus- 
value,  si  on  n'avait  été  en  présence  d'une  anK^ioration 
sensible  dans  le  change,  amélioration  qui,  ainsi  c[uo 
tout  le  fait  croire,  se  i-mitimiera,  et  si  on  n'escomptait 
pas  les  projets  linam  iiTs  do  l'Espagne.  On  parlait  déjà 
d'une  enteii to  outre  lo  Gouvernement  es^jagnol  et  un  de 
nos  grands  Khililissoments  de  crédit  pour  un  emprunt 
de  consolidation;  on  fait  un  succès  aux  économies  pra- 
tiquées dans  le  budget  espagnol,  économies  que  l'on 
fixe  dès  à  présent  à  30  raillions  de  pesetas,  et  qui  ne 
touchent  même  pas  le  système  de  pensions  et  retraites, 
qui  exige  5(5  raillions  de  pesetas  par  an;  on  parle  aussi 
beaucoup  des  achats  de  primes  fin  mars  et  fin  avril, 
effectui'ês  à  Londres  ces  jours-ci  et  qui  pourront  être 
débordées  un  jour. 

Toutefois,  il  semblerait  que  la  progression  a  été  un 
peu  trop  brus(jue.  d'autant  plus  qu'un  point  n'a  pas  été 
envisagé  :  nous  voulons  parler  des  élections  aux  Cor- 
tès  qui  nut  lieu  aujourd'hui  même.  Comme,  lundi,  on 
ne  connaîtra  que  les  votes  des  grandes  .villes,  et  qu'il 
peut  se  faire  que  quelques-uns  de  ces  premiers  votes 
connus  soient  antigouvernementaux,  on  pourra  se  trou- 
ver, tout  d'abord,  en  i)résence  de  premières  nouvelles 
défavoraliles  qui  ne  manqueront  pas,  alors,  de  casser, 
dans  une  certaine  mesure,  un  marché  échauffé.  Cela  ne 
veut  d'ailleurs  pas  dire  que  le  calme  ne  se  rétablira  pas 
vite,  et  que  la  Rente  Extérieure  Espagnole  ne  montera 
plus  ensuite. 

Nous  ne  pouvons  quitter  l'Espagne  sans  parler  des 
Chemins  de  fo-  de  ce  pays.  Notre  correspondance  de 
Madrid,  parue  dans  notre  numéro  de  samedi  dernier, 
laissait  supposer  ce  qui  vient  de  se  produire.  Les  ac- 
tions et  les  obligations  de  ces  entreprises  sont  toutes  on 
hausse:  l'Action  iVord  de  l'Espagne  b.  ivà^^i'' i\r  ir):;rr.75 
à  170  fr.  et  les  diverses  séries  de  ses  oliligalmiis  ont 
gagné  de  6  à  10  fr.  environ.  L'Action  Saragosse  ([ui  res- 
tait à  187  fr.  50,  clôture  àl98fr.  75:  ses  obligations 
jouissent  de  la  même  avance  c[ue  celles  du  Nord  de 
l'Espagne.  Enfin,  les  Actions  Cliemins  Andalous  co- 
tent 350,  en  avance  de  25  fr.,  et  ses  obligations  In' ot 
2e  série  sont,  respectivement,  à  320  et  310,  contre  312  fr. 
et  302  le  25  février,  (lortainement,  et  vu  les  demandes 
du  portefeuille,  les  cours  de  ces  différents  titres  pro- 
gresseront encore. 

^  La  Rente  Italienne  reste  à  93  10  après  93  :20  au 
plus  haut;  nous  ra,vions  laissée  dans  notre  dernier 
bulletin  à  92  90.  et  son  plus  bas  cours  a  été  92  70.  La 
cote  de  son  report  a  été  5  et  9  contiim^s.  A  iliro  vrai,  la 
Rente  Italic>i))e  profite  de  la  graudo  foi-mol('  des  autres 
fonds  d'Etats  ('traugers.  Eu  efïot.  riou  «lo  m  un-eau  n'ost 
à,  signaler  de  liiuuo,  si  ci;  n'ost  «[uo  roii  sombli'  do  plus 
en  plus  emliarrassé  en  ce  qui  concerne  la  sitinilinu  do 
la  Banque  Ro)naine.  On  fait  l'ossortir  que  si  lo  (Imix  or- 
nement prenait  hx  res[ionsahilité  de  la  liquid.itiou  de 
cet  étaljlisseniont,  il  pcnii-rait  \'  perdre  25  millimis  de 
lire  environ;  tandis  ([ue  s'il  oblige  l;i  Banque  Nullo- 
nale  à  assumer  le  }iassif  de  la  Banque  Ilainiiun'.  la 
catastrophe  ne  sera  que  «lifférée;  elle  aurait  dune  liou 
plus  tard  et  serait  d'autant  plus  terrilile  qu'elle  aurait 
été  plus  longtemjis  retardée. 

D'un  autre  côté,  si  on  jette  un  regard  sur  le  change 


290 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


de  Paris  en  Italie,  on  voit  que  la  prime  à  payer  de 
l'autre  eôté  des  Alpes  pour  le  papier  sur  France  ne 
diminue  pas  ;  elle  a  plutôt  tendance  à  augmenter.  Nous 
renvoyons,  à  notre  Correspondance  cCIUilie,  page  81'i, 
au  sujet  de  la  Kéftn-mc  des  pensions,  (jui  est  la  l)ase 
du  système  budgétaire  du  Ministt'i'e,  et  qui  est  vivement 
ilisciitée  à  Rome. 

Les  Fonds  liasses,  toujours  recherchés  par  le 
placement,  continuent  leur  mouvement  de  hausse. 
T/Orient  8''  émission  se  distingue  particulièrement  :  de 
7U  00  il  monte  à  71  15  après  71  ■?.")  et  70  45.  Les  Cn)isn- 
lidés  1"'  et  i"''  séries  sont  à  !tS  75.  eu  gain  de  10  centi- 
mes, pendant  que  le  Russe  4  0/0  I<S'SO  s'avance  à 
98  85  contre  !I8  'i5.  Ouant  au  Russe  3  0/0  or  1891,  il 
monte  de  79  à  79  '^2  1  l. 

En  liquidation  de  fin  février,  nomlire  d'actions 
Banque  Ottomane  ont  été  levées  pour  le  conqjte  de 
Berlin  et  de  Vienne.  Aussi  ces  titres,  de  580,  montent 
à  5!)U.  Quant  au  Turc  série  1),  il  passe  de  22  05  à  22  50. 
A  remarijuer  l'avance  constante  des  ol)ligations  d(î 
Priorité,  ([ui,  toujours  demandées  au  comptant,  sont 
à  'i50  contre  447.  (iros  achats  en  Actions  Tatiacs  Otto- 
mans à  381  25,  en  gain  de  7  fr.  50  pour  la  semaine. 

^  -jf  Les  actions  Suez,  qui  avaient  réactionné  de 
2.()70  à  2.042  50,  siu-  la  constante  diminution  de  re- 
cettes, remontent  en  lin  de  semaine  à  2.052  50.  Londres 
a  pris  livraison  d'une  grande  quantité  de  ces  titres  ;  et, 
ici,  on  paraît  attacher  une  grande  importance  au 
voyage  que  va  faire  à  Londres  Tancien khédive  Ismaïl. 

•jf  if  Le  comptant  est  depuis  quelque  temps  parti- 
culièrement animé.  Parmi  les  titres  reclierchés  plus 
sjiécialement,  nous  remar<|uuus  les  obligations  4  0/0 
de  la  Société  des  Ateliers  et  Citant iers  de  la  Loire  qui, 
introduites  sur  le  Marché  officiel  depuis  le  8  février, 
s'écliangent  au  cours  de  4()'i.  A  ce  prix,  his  souscrip- 
teurs primitifs  gagnent  déjà  14  francs  jiar  titre  et  le 
rendement  est  encore  de  4  0/0  net.  G^'s  obligations  sont 
d'ailleurs  de  véritables  titres  de  portefeuille.  Nous 
nous  reportons  à  Tétude  que  nous  avons  pul)liée  sur 
cette  Société  dans  l'Economiste  Européen  du  4  dé- 
cembre 1892,  no  47. 


{Voir  le  tableau  de  la  Bourse  àla  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 


Dans  la  séance  du  mardi  28  février.  M.  Boissy- 
d'Anj^las,  député  de  la  Drôme.  a  déposé  sur  le  bu- 
reau de  la  Chambre  une  proposition  de  loi  tendant 
à  établir  la  responsabilité  de  la  presse  en  matière 
de  publicité  financière.  La  Chambre  ayant  mani- 
festé le  désir  de  connaître  l'exposé  des  motifs  et  la 
proposition  elle-même,  l'honorable  député  de  la 
Drôme  a  fait  la  lecture  suivante  : 

Messieurs  :  parmi  les  questions  que  soulève  l'examen  de 
Tatlaire  de  Panama,  il  en  est  une  qui  mérite,  à  tous  égards, 
l'attention  du  législateur  et  appelle  son  intervention. 

C'pst  celle  de  la  responsabilité  de  la  presse  en  matière  de 
publicité. 

A  la  suite  du  désastre  de  cette  Compagnie,  l'opinion  a  été 
frappée  du  danger  que  présente,  pour  la  fortune  publique, 
la  liberté  illinutée  de  la  publicité. 

On  demande,  de  toutes  parts,  qu'elle  soit  réglementée. 

Les  porteurs  de  titres  de  Panama,  que  les  mensonges  inté- 
ressés de  certains  journaux  ont  incités  à  rentier  leurs  écono- 
mies à  cette  entreprise  désastreuse,  approuveront  l'établisse- 
ment d'une  loi  dont  l'existence  les  eût  protégés  et  leur  eût 
évité  la  ruine. 


Les  partisans  de  la  fibiîrté  de  la  presse,  convaincus  que  Ja 
vénalité  des  journaux  en  s'étendant  tinirait  par  la  perdre, 
verront  sans  iuquu''tude  qu'un  remède  soit  apporté  au  mal. 

Les  journalistes  honnêtes,  ceux  qui  ont  conservé  les  tradi- 
tions de  l'épocpie  on  le  journalisme  était  une  sorte  do  sacer- 
doce, oii  ou  bataillait  la  plume  à  la  main  non  pour  de  l'argent, 
mais  pour  une  id(''e,  seront  les  premiers  à  applaudir  à  une 
loi  qui  contribuera  à  reniire  ii  leur  profession  sa  grandeur, 
sa  dignité  et  son  honneur. 

Plusieurs  d'entre  eux,  et  des  plus  autorisés,  ont  déjà  fait 
entendre  d'énergiques  proleslations  contre  des  pratiques  dont 
l'aijus  est  réprouvé  partout  le  monde. 

[jC  journaliste  qui  vend  sa  plume  est  moralement  aussi 
dégradé  et  'aussi  coupable  que  le  parlementaire  qui  vend  son 
iniluence  ou  son  vote,  ([ue  l'adiidnistrateur  qui  gaspille  les 
éconoudes  du  public,  que  l'entrepreneur  ou  l'intermédiaire 
qui  le  ruinent  en  se  faisant  jKiyer  des  services  qu'ils  n'ont 
p;is  rendus;  niais  dans  l'état  de  notre  législation,  seul  il  est 
irresponsalile,  seul  il  est  assuré  de  l'impunité. 

Il  appartient  au  législateur  de  combler  la  lacune  cjui  existe 
dans  nos  codes  et  d'aider  à  la  moralisation  de  la  presse  en 
comballaut  la  vénalité  doi^t  elle  est  partiellement  atteinte. 

C'est  dans  cette  pens(''e  que  nous  avons  riu>nneur  de  vous 
lirésenlor  la  proposition  de  loi  dont  la  teneur  suit  : 


0  Ar'icle  unique.  —  Sera  considéré  comme  complice 
du  <lélit  d'escroquerie  et  puni  des  peines  prévues  par 
l'article  405  du  Code  pénal  tout  gérant,  rédacteur  ou  di- 
recteur d'une  publication  périodique  quelconque  qui 
aura,  moyennant  une  l'émunération,  publié,  en  dehors 
de  la  place  réservée  aux  annonces  tarifées,  des  comptes 
rendus,  écrits  ou  imprimés  mensongers  faits  dans  le 
liut  de  provoquer  des  souscriptions,  de  déterminer  des 
tiers  à  prêter  de  l'argent  à  une  Société  ou  d'en  tromper 
les  actionnaires  ou  obligataires,  sans  préjudice  de  l'ac- 
tion civile  qui  pourra  être  exercée  par  les  intéressés  en 
vertu  des  articles  1.382,  1.383,  1.384  du  Code  civil.  » 


M.  Boissy  d'Anglas  a  ajouté  les  paroles  sui- 
vantes : 

Messieurs,  la  proposition  de  loi  dont  la  Chambre  vient 
d'entendre  la  lecture  n'a  pas  été  inspirée  —  et  tous  les  liom- 
nies  de  bonne  foi  le  reconnaîtront  —  par  un  sentiment  hostile 
à  la  lilierté  de  la  presse,  bien  au  contraire,  et  encore  moins, 
si  c'est  possible,  par  l'esprit  de  représailles  ou  de  parti. 

Nous  estimons  que  le  législateur  qui  veut  faire  une  œuvre 
comme  celledà  doit  se  maintenir  exclusivement  sur  le  terrain 
de  la  justice  et  que,  malgré  les  excitations  et  les  provoca- 
tions de  la  polénnque  courante,  il  doit  rester  en  dehors  et 
au-dessus  des  misères  de  la  politique. (Très  bien!  très  bien!) 

Nous  n'avons  interrogé  le  passé  que  pour  lui  demander  les 
enseignements  qui  nous  étaient  nécessaires.  Nous  avons  porté 
nos  regards  vers  l'avenir  que  nous  voulons  protéger  contre 
des  aliiis  qui  sont  un  danger  pour  l'épargne  publique  et  qui 
tiniraieid  par  compromettre  dans  l'opinion  la  liberté  de  la 
presse  elle-même,  qui  nous  est  chère.  (Nouvelles  marques 
d'approbation.) 

,T'ai  riionneur  de  demander  à  la  Chambre,  qui,  j'en  suis 
certain,  ciimnie  le  pays  partage  ces  sentiments,  de  vouloir 
])ien  accorder  à  ma  proposition  de  loi  le  bénéfice  de  l'ur- 
gence. (Très  bien!  très  bieyi!  à  gauche  et  au  centre.) 

Et  la  Chambre,  par  335  voix  contre  57,  a  déclaré 
l'urgence  en  faveur  de  la  proposition  de  loi. 

La  pensée  qui  a  inspiré  M.  Boissy  d'Anglas  est 
des  plus  respectables  et  nous  comprenons  très 
bien  que  la  majorité  lui  ait  fait  un  excellent  ac- 
cueil; mais  en  étudiant  avec  soin  le  texte  de  V ar- 
ticle unique  ci-dessus  reproduit,  nous  avons  le 
droit  de  nous  demander  si  l'expression  répond 
bien  à  cette  pensée. 

M.  Boissy  d'Anglas  veut  rendre  passible  du  délit 
d'escroquerie,  le  rédacteur,  le  directeur  ou  le  gé- 
rant d'un  journal  qui  aura  publié,  moyennant  une 
rémunération,  un  article  mensonger  inséré  en 
dehors  de  la  place  réservée  aux  annonces.  Voilà 
la  synthèse  de  sa  proposition. 

—  Et  d'abord  quentend-il  par  article  mewww^/er.? 
s'agit-il  simplement  d'un  article  contenant  des 
chiffres,  des  faits  erronés,  ou,  au  contraire,  le 
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qualificatif  yjiewsowgrcr  embrasse- t-il  également  les 
appréciations  qu'un  écrivain  peut  formulersur  une 
aliaire  quelconque  dont  il  aurait  étudié  la  consti- 
tution ou  le  fonctionnement  ?  Si  tel  est  l'objet  de 
la  future  loi,  M.  Boissy  d'Anglas  pourra-t-ii  nous 
(lire  quel  est  l'économiste  loyal  et  honnête,  attaché 
à  un  journal  et  rétribué  par  lui,  qui  osera,  désor- 
mais, écrire  une  seule  ligne  sur  une  création  nou- 
velle ou  sur  une  atïaire  qaelcon({ue  ?  Quel  est  le 
journal  digne  de  ce  nom  qui  osera  jamais  insérer 
un  seul  mot  d'appréciation  sur  tout  ce  qui  sera  af- 
faire financière,  industrielle  ou  commerciale  ? 

Le  rédacteur  pourra-t-il  jamais  savoir  si  le  jour- 
nal a  été  ou  n'a  pas  été  payé  pour  l'article  qu'on 
lui  demandera  d'écrire  ?  Le  directeur  on  le  gérant 
responsable  pourra-t-il  jamais  savoir  si  le  rédac- 
teur, auquel  il  demandera  un  article,  ne  sera  pas 
rétribué  en  dehors  même  du  journal  ? 

Qu'on  réfléchisse  un  seul  instant  sur  la  situation 
morale  et  matérielle  qui  en  résulterait  pour  les 
journaux  sérieux  —  les  seuls  dont  la  publicité  ait 
une  importance  réelle  ~  et  pour  les  écrivains  véri- 
tablement soucieux  de  leur  honneur!  C'est  tout 
simplement  la  suppression  de  toute  discussion  éco- 
nomique et  financière  que  M.  Boissy  d'Anglas  im- 
poserait à  ceux-là  même  dont  le  public  aurait  peut- 
être  intérêt  à  connaître  l'opinion. 

Les  journaux  qui  ne  vivent  que  de  moyens  ina- 
vouables tourneront,  au  contraire,  facilement  les 
rigueurs  de  la  loi  nouvelle.  Aucun  de  leurs  articles 
ne  sera  signé;  s'ils  se  font  payer,  ils  feront  encais- 
ser le  montant  de  leur  publicité  par  des  compères 
étrangers  au  journal;  enfin,  si  la  justice  intervient, 
elle  se  trouvera  toujours  en  présence  d'un  malheu- 
reux gérant,  responsable  devant  la  loi,  mais  irres- 
ponsable dans  l'espèce. . .  et  qui  sera  certainement 
de  bonne  foi  en  jurant  qu'il  n'a  reçu  aucune  rému- 
nération pour  l'article  incriminé. 

En  résumé,  la  loi  proposée  par  M.  Boissy  d'An- 
glas est  en  opposition  absolue  avec  la  pensée 
louable  qui  l'a  inspirée. 

C'est  d'ailleurs  l'impression  qui  semble  se  dé- 
gager actuellement  à  la  Chambre  des  députés. 
Vendredi  les  bureaux  ont  no'iimé  une  Commis- 
sion composée  de  MM.  Deloncle,  Cousset,  Marti- 
neau,  Bazille,  Boissy  d'Anglas,  Lasserre,  deMahy. 
Aymé  Martin,  Albert  Ferry  et  Levêque.  Sur  dix 
membres  élus,  les  deux  premiers  étaient  seuls 
hostiles  à  la  proposition;  mais,  hier  samedi,  le 
sixième  bureau  a  désigné  son  représentant  et  c'est 
M.  Isambert,  hostile,  qui  a  été  nommé  à  l'unani- 
rc'ité.  C'est  un  symptôme. 

M.  Isambert  estime  c[ue  la  législation  actuelle 
est  suffisante  pour  sauvegarder  tous  les  intérêts 
et  pour  punir  les  escroqueries  qui  se  pratiqueraient 
par  la  voie  de  la  presse.  C'est  aussi  notre  avis  et 
nous  croyons  qu'après  un  examen  plus  attentif, 
M.  Boissy  d'Anglas  sera  le  premier  à  apporter  au 
texte  de  sa  proposition  des  modifications  qui  en 
changeront  le  caractère,  et  surtout  les  conséquences 
au  point  de  vue  de  son  application. 

Edmond  Théry. 


LA  RÉFORME  DES  BOISSONS 


On  s'est  beaucoup  occupé,  hier  et  avant-liior.  dans 
les  couloirs  du  Palais-Bourbon,  du  contlit  qui  menace 
de  se  produire  entre  la  Chambre  et  le  Sénat  au  sujet  de 
la  Réforme  du  régime  des  boissons. 


On  sait  que  cette  réforme,  votée  par  la  Chambre,  a 
été  introduite  dans  le  budget  de  1893,  et  que  la  réunion 
plénière  des  gauches  du  Sénat,  si  favorable  qu'elle 
puisse  être  au  principe  de  la  réforme  projetée,  a  exprimé 
le  vœu  que  celle-ci  fût  disjointe  du  budget  et  réservée 
pour  un  examen  approfondi. 

Pour  répondre  à  cette  manifestation  des  gauches  du 
Sénat,  plusieurs  députés  républicains,  notamment  M. 
Peytral,  président  de  la  Commission  du  budget,  et  M. 
Salis,  rapporteur  du  régime  des  boissons,  avaient  con- 
voqué, pour  une  réunion  qui  a  eu  lieu  hier  au  Palais- 
Bourbon,  les  287  députés  qui  ont  voté  la  réforme  à  la 
Chambre. 

Plusieurs  membres  du  Sénat,  venus  aujourd'hui  au 
Palais-Bourbon  à  l'occasion  de  cette  réunion  spéciale, 
déclaraient  que  la  plupart  de  leurs  collègues  républi- 
cains étaient  favorables  à  une  réforme  sérieuse  du  ré- 
gime des  boissons,  mais  qu'ils  considéraient  que  la 
nécessité  de  mettre  fin  au  régime  des  douzièmes  pro- 
visoires imposaient  au  Sénat  l'oMigation  de  voter  le 
budget  de  1893  avant  les  vacances  de  l^àques,  et  de 
réserver,  par  conséquent,  pour  un  examen  ultérieur,  la 
réforme  très  discutée  du  régime  des  boissons. 

Une  soixantaine  de  députés  assistaient  à  cette  réu- 
nion, et  une  trentaine  d'autres  s'étaient  fait  excuser 
par  lettre  en  adhérant  d'avance  aux  résolutions  que 
prendraient  la  réunion. 

_M.  Salis  a  expliqué,  en  quelques  mots,  le  but  de  la 
réunion  :  c'est  pour  répondre  à  la  manifestation  des 
gauches  du  Sénat,  qui  ont  voté  la  disjonction  de  la  ré- 
forme des  boissons  du  budget  de  1893,  que  les  députés 
favorables  à  cette  réforme  ont  été  convoqués. 

Bien  que  les  sénateurs  déclarent  n'être  pas  hostiles  à 
la  réforme  et  vouloir  l'étudier  sérieusement  en  dehors 
du  budget  pour  en  finir  avec  les  douzièmes  provisoires, 
il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  si  l'incorporation  n'est 
pas  maintenue,  la  réforme  court  à  un  échec  certain  et 
ne  sera  pas  réalisée  dans  cette  législature. 

M.  .Jamais  a  pris  ensuite  la  parole  :  «  Il  est  impossi- 
lile,  a-t-il  dit.  d'accepter  le  vote  émis  par  la  réunion  du 
Sénat.  Disjoindre  la  réforme,  c'est  v  renoncer;  si  on  ne 
l'accomplit  pas  dans  le  budget  de  1893  on  n'aura  pas  le 
temps  de  la  faire  aboutir  avant  la  fin  de  la  législature. 
Il  s'agit  d'une  réforme  républicaine  et  démocraticfue. 
«  Nous  devons  la  donner  au  pays  ». 

La  réunion  a  ensuite  voté  la  motion  suivante  : 

Il  La  réunion,  fermement  résolue  à  maintenir  la  réforme  de 
l'impôt  des  boissons  dans  le  budget  de  1893,  décide  qu'ell« 
enverra  une  délégation  au  Gouvernement  pour  lui  faire  part 
de  cette  résolution.  » 

La  délégation,  composée  de  MM.  Peytral,  SaHs,  Ja- 
mais, Déandreis,  Turrel.  Ckiillemet,  Lacroix,  Levgues, 
César  Duval,  Guyot-Dessaignes  et  Clapot,  s'est  rendue 
à  cinq  heures  cliez  M.  Ribot,  qui  a  confirmé  aux  délé- 
gués la  décision  prise  par  le  Gouvernement  d'insister 
éni'r.L'i([ui'iiii'iit  aupi-ès  du  Sénat  pour  que  la  réforme 
soit  maintenue  au  budget  de  1S93. 

A  la  fin  de  la  journée  M.  ^■.lllis  avait  recueilli  plus  de 
deux  cHiits  adliésidus  à  la  n-solutiou  votée  ]mv  la,  l'éu- 
niiiii.  f;i's  si;jii:il;iiivs  de  cette  rési il 1 1 ti( M 1  sont  décidés  à 
mainl(Miir  éni'i',L;i((ucnii'nt  leur  imMiiirr  vdlc  et  à  laisser 
dans  le  budget  de  1893  la  rélnrme  di;s  li.nssdus. 

11  faut  observer  que  le  Sénat.  oHi(_iciis(,Mnent  saisi  de- 
puis plus  de  deux  mois  de  cette  j-éformi',  avait  mi  le 
temps  de  l'examiner,  etqu(>  la,  Connuissiou  des  finances 
iiurait  déjà  ])u  être  saisie  d"un  rai)|ioi-t.  connue  elle  l'a 
pour  les  liudgets  des  divers  ministères. 

Telle  est  la  ]insitioii  exacte  du  conUit  qui  menace  de 
s'élever  eirti'e  la  Ciiani})re  et  le  Sénat. 

—  La  Commission  sénatoriale  dus  finances  poursuit 
activement  l'examen  du  bud.uet  des  dépenses  qu'elle 
aura  promptement  terminé.  Dès  les  premiers  jours  de 
cette  semaine  elle  s'()eeu|M'ra  du  budget  des  recettes. 

Des  premières  conversations  écliangi'es.  il  résulte 
qu'elle  est  hostile  à  la  réforme  des  boissuns,  à  l'inqu'it 
sur  les  pianos  et  sur  les  livrées,  et  peu  favorable  à  ce- 
lui sur  les  vélocipèdes. 

Elle  est  décidée  à  accepter  les  autres  innovations  de  la 
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Chambre,  notamment  riiiipùt  sur  les  valeurs  de  Bourse, 
la  réforme  des  droits  (renre;,;1streraent  et  le  demi-d('eime 
sur  les  droits  de  mutation  et  de  trausuiission. 

Les  recettes  prévues  sur  ces  deux  points  se  trouvent 
on  outre  réduiti^s  par  l'ajournement,  au  l^''  juillet  au 
lieu  du  mai,  de  l'impôt  sur  les  valeurs  de  Bourse  et 
par  le  vote  d'un  troisième  douzième  ])rovisoire,  par 
suite  duquel  l'exercice  1893  ))erd,  par  un  douzième  de 
plus,  le  bénélice  des  nouvelles  taxes  votées  par  la 
Chambre.  V. 


Les  Banques  Coloniales  en  1891-1892 


Voici,  d'après  le  rapport  de  la  Commission  de  sur- 
veillance, la  situation  des  princijjaux  comptes  des 
banques  coloniales. 

Ces  chiffres  sont  ceux  du  !<'<'  juillet  1891  au  30  juin 
189'2  pour  toutes  les  ])anqu(>s,  sauf  celle  de  l'Iiido-C  liiine 
dont  l'exercice  va  du  lei'  janvier  au  31  déceml)n'  1S1I2. 


Escomptes, 

Désignation       avances  et       0])érutions  Vcrscmcnls 

des          i)rèts  de  toute     de  diunge  on  comptes 

banques           nature    Tira^^es    Uomises  courants 

Millions   Millions    Millions  Millions 

Martini([ue..        2S..',        9.9          2.9  31.4 

(iuadelou]!!' .        l'i.3       l'i.2        15.3  45.0 

Réunion               31.0        3.3         3.2  2S.1 

Guvane                 5.9        5.3         5.8  9.9 

Sénégal                  5.1        1.9          4.5  2.9 

Indo-Chine..        78.9      48.1        59.5  1.2 


Quatre  banques  font  des  opérations  de  Crédit  agri- 
cole, mais  elles  n'ont  d'imiiortauce  ([u'à  la  Martini([ue 
et  à  la  Cuadelonpe  où  elles  sont  surtout  utilisées  ])ar 
les  planteurs  de  cannes  à  sucre.  Les  prêts  sur  récolte 
pendante  ont  été  : 

Millions 


Martiniiiue   4.3 

<iuad('lou})e   9.3 

l^éunion    1.5 

ludo-Chine   0.2 


La  Banque  de  la  Réunion,  dont  la  gestion  a  laissé  à 
désirer,  n'a  pu  maintenir  une  encaisse  suflisanle  et  ses 
billets  se  sont  accumulés  dans  les  Caisses  du  Trésor; 
cle  son  côté  la  Banque  de  la  Martini([ue  a  eu  l)eaucoup 
de  ])eine  à  maintenir  s9  réserve  par  suite  des  importa- 
tions de  vivres  et  de  matéi'iaux  de  construction  néces- 
sités par  les  ravages  du  cyclone  de  IS'.ll. 

Voici  l'encaisse  ot  la  circulation  de  cluKfue  ])anque 
en  lin  d'exercice  : 

Encaisse  Circulati<jn 


Millions  Millions 

Martini(iue   2.9  5.4 

Guadelou])!'   3.0  7.0 

Réunion   2.8  7.5 

Guyane   0.7  1.5 

Sénégal   0,7  0.0 

Indo-Chine   î^.3  15.9 

Les  dividendes  de  Ions  ces  établissements,  grâce  au 
taux  élevé  des  opérations,  sont  très  rémunérateurs 
comme  le  montre  le  tatdeau  ci-après  : 

Martinique   70  fr.  ou  l'i  0/0  du  cajiital  veisé 

Guadeloupe...,      05     —    19  0/0  — 

Réunion   35     —     7  0/0  — 

Guvane   110     —   22  0/0  — 

Sénégal   50     —    10  0/0  — 

Indo-Chine....      20     —    IG  0/0  — 


ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 


C'est  le  10  courant  ({ue  se  réunira  l'Assemlilée  géné- 
rale annuelle  des  actionnaires  de  la  Comjjagnie  ano- 
nyme Oes  Etahlisseiiienls  Durai.  Par  le  rapport  des 
commissaires  et  par  celui  de  la  direction,  nous  savons, 


dès  à  présent,  que  le  dividende  proposé  [)0ur  l'exercice 
1892,  est  de  105  fr.  C'est  une  diminution  de  5  fr.  sur  le 
dividende  de  l'exercice  précédent:  et,  après  un  examen 
attentif  des  divers  comptes  de  la  Compagnie  pour 
l'aïuiée  qui  vient  de  finir,  on  est  en  droit  de  se  deman- 
di>r  si  une  nouvelle  diminution  n'est  pas  à  craindre  pour 
l'exercice  en  cours. 

Il  semble,  en  effet,  que,  en  dépit  de  l'augmentation 
des  atïaires  de  la  Compin/nie  anonyme  des  Etablisse- 
ments  Durai,  les  bénétices  aient  tendance  à  décroître. 
Pour  établir  un  rapprocliement,  nous  n'avons  qu'à 
nMiionter  à  l'année  1890.  Naturellement,  nous  ne 
pouvons  faire  entrer  en  ligne  do  compte  l'exercice  1889, 
qui  a  profité  de  l'affluence  des  voyageurs  attii'és  par 
l'Exposition  universelle,  et  qui,  par  suite,  fut  vérita- 
blement exceptionnel. 

En  1890,  les  recettes  totales  furent  de  Er.  10 . 095 . 437  10 
En  1801  _        _        _  10. 944.034  » 

En  1892         _        _        _  11.220.307  » 

Par  contre,  les  dépenses  totales,  en  y  comprenant  la 
réserve  immoliilière  (.50.035  fr.  pour  1890,  55. 200 francs 
pour  1892),  furent  de  : 

Pour  1890   Er.     8.955.193  75 

Pour  1891   9.556.483  40 

Pour  1892   10.0Q2.483  40 

De  sorte  ([ue  les  bénéfices  sont  établis  ainsi  : 

1890,  l.liO.243  fr.  35;  1891,  1.388.150  fr.  GO;  1892, 
1.223.823  fr.  60. 

Il  y  a  là  quelque  cliose  d'anormal.  La  Direction  fait 
bien  remarquer,  à  la  vérité,  les  circonstances  défavo- 
rables de  l'exercice  :  inlluenza,  chaleurs  prématurées  et 
(excessives  du  printemps,  attentats  dans  la  rue,  épidémie 
(dioléi'ique  et,  enfin,  insuffisance  des  récoltes  dans  les 
vignobhis  possédés  par  la  Société  dans  le  Bordelais. 
.Mais  ces  incidents  comptent  parmi  ceux  que  nous 
apj)ellerons  constants.  En  1890,  il  y  avait  eu  aussi  épi- 
démie d'inffuenza,  puis  progression  des  dépenses  par 
l'augmentation  du  prix  des  viandes,  résultant  des  dif- 
ficultés douanières  apportées  à  l'importation  de  l'étran- 
ger; entin,  élévation  du  prix  des  denrées  aux  Halles, 
élévation  occasionnée  par  la  rigueur  exceptionnelle  des 
deux  dei'niers  mois  de  l'année. 

Certainement,  la  Compagnie  anonyme  des  Etablis- 
sonenls  Duval  est  des  jdus  lionnêtement  dirigée;  mais 
cela  n'empêche  panique,  selon  nous,  cette  affaire  ait  at- 
teint son  apogée.  On  s'est,  à  de  certains  moments,  quel- 
que peu  grisé  à  son  sujet.  Sans  croire,  jjar  exemple,  cjue 
le  dividende  de  1889,  de  251)  francs,  pourrait  être  main- 
tenu dans  les  exercices  suivants,  on  ])ensait,  générale- 
ment, que  la  vogue  ancienne  était  revenue  aux  Etablis- 
sements Duval.  Aussi,  la  désillusion  fut-elle  grande  en 
1890,  année  qui  ne  donna  aux  actionnaires  que  90  fr. 
C'est  que  la  concurrence  devenait  plus  sérieuse  de  jour 
en  jour,  et  que,  il  faut  bien  en  convenir,  l'entreprise  ne 
ré])ond  [ilns,  tout  à  fait,  aux  besoins  présents. 

Par  leui-  installation,  les  Elahlissements  Durai  affec- 
tent une  allure  (lémoci'atique  que  viennent  démentir  les 
conditions  qui  sont  faites  aux  consommateurs.  Il  y  a  là 
un  dilemme  :  ou,  en  effet,  ils  recherchent  la  clientèle 
d'une  cp.i'taine  classe  moyenne,  et,  alors,  leur  service 
laisse  à  désirer  sous  le  rapport  du  confortable;  ou  ils 
sont  établis  \)0\\v  être  utiles  à  la  classe  de  ceux  que  l'on 
dénomme  les  «  travailleurs  »,  et,  dans  ce  cas,  leurs  prix 
sont,  poui'  ainsi  din^,  inabordables. 

Si  donc.  J:'lahlissrm.ents  Duval  n'ont  plus  à  com[)- 
ter  avec  les  épiilémies,  les  clialeurs  prématurées,  les  in- 
suffisances de  récoltes,  etc.,  il  ne  s'ensuit  pas  cju'ils  ne 
soient  dans  l'obligation,  un  jour,  de  faire,  au  public, 
sous  le  rapport  des  prix,  certaines  concessions  impor- 
tantes. Il  en  résultera  donc,  comnre  en  1892,  peut-être 
des  augmentations  de  recettes,  mais  très  probablement 
des  bénéfices  moins  grands  encore. 

Sans  entrer  davantage  dans  l'examen  des  rapports 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  revenons  à  la  ques- 
tion des  dividendes  futurs. 

Nous  avons  dit  que  celui  de  1892  était  fixé  à  105  fr. 
Sur  ce  montant,  95  fr.  sont  produits  par  les  bénéfices 
spéciaux  à  l'exercice/et  10  fr.  sont  prélevés  sur  le  solde 
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reporté  lin  IHltl,  solde  qui  se  montait  à  98.502  fr.  70.  Or, 
cvtto  fois,  le  solde  n^porté  à  nouveau  n'est  que  de 
98.870  fr.  70.  Les  actionnaires  n'auront  donc  à  compter 
uniquement  que  sur  les  bénéfices  réellement  faits  en 
1813.  Le  tout  est  de  savoir  si  ces  liénéfices  atteindroirt 
même  ceuv  de  1892?  On  peut  en  douter.  En  tout  cas,  il 
seraitpré8om])tueux  de  compter,  pour  l'exercice  en  cours 
et  en  se  basant  sur  le  passé,  sur  un  dividende  supérieui' 
à  95  francs. 

A.  Léchenet. 


LA  LIQUIDATION  DU  PANAMA 

Dans  le  dernier  numéro  de  Y Economisle  Européen, 
nous  avons  donné  le  texte  du  projet  de  loi  présenté  par 
MM.  Tirard  et  Bourgeois,  relatif  à  la  liquidation  de  la 
Compagnie  universelle  du  Canal  de  Panama. 

La  Chambre  en  a  abordé  la  discussion  dans  sa  séance 
du  2  mars,  en  examinant  la  proposition  de  la  Commis- 
sion, dont  M.  Goirand  est  rapporteur  ;  cette  proposition 
tendait  tout  d'abord  à  instituer  un  ou  plusieurs  man- 
dataires des  porteurs  de  titres,  et  à  édicter  la  suspen- 
sion immédiate  des  procédures  contre  les  biens  de  la 
Compagnie  de  Panama.  Mais,  après  examen  du  projet 
du  Gouvernement,  la  Commission  a  décidé  de  deman- 
der la  discussion  sur  un  texte  nouveau,  ayant  pour 
base  ce  contre-projet  même,  dont  elle  complète  les  dis- 
positions. 

En  somme,  les  questions  soumises  au  Parlement,  ré- 
servant à  tous  les  intéressés  le  droit  d'agir,  à  leurs 
frais,  à  côté  du  mandataire  ou  en  dehors  de  lui,  ont 
pour  oljjet  : 

1»  D'étendre  à  la  liquidation  du  Panama  le  principe 
commercial  de  la  cessation  des  poursuites  individuelles 
en  matière  de  faillite  : 

2»  De  créer  une  représentation  légale  des  obligataires 
en  justice,  agissant  dans  l'intérêt  de  tous  : 

3u  De  faire  remise  aux  créanciers  des  droits  de  timbre 
sur  les  titres  et  d'accorder  l'assistance  judiciaire  à  leurs 
mandataires. 

Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles  la  discussion  a 
été  engagée  à  la  Chambre  qui  a  adopté,  à  l'heure  où 
nous  mettons  sous  presse,  les  articles  du  projet,  avec 
divers  amendements  dont  nous  dormerons  plus  tard 
un  aperçu  complet. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  aujourd'hui  une 
motion  de  M.  Francis  Laur,  à  propos  de  l'article  10. 
Elle  tend  à  transformer  la  Société  de  Panama  en  Société 
de  Travauœ  publics  pouvant  emplover  le  matériel  puis- 
sant dont  elle  dispose  et  attendre  ainsi  des.  temps  meil- 
leurs. Il  y  a  là  une  idée  sur  laquelle  nous  aurons  bien- 
tôt l'occasion  de  revenir. 

Une  Nouvelle  Conférence  sur  le  Panama 

Dans  le  n"  52  de  VEcononiisle  Euivpéen,  nous  ren- 
dions compte  de  la  remarquable  conférence  faite  par 
M.  Georges  Thiébaut,  le 80  décembre  dernier,  au  Grand- 
Hôtel,  sur  les  travaux  du  Canal  de  Panama. 

Cet  exposé,  très  complet,  présenté  à  un  public  pres- 
qu'exclusivement  parisien,  avait  eu  un  très  grand  suc- 
cès. Depuis,  le  Conférencier  n'a  cessé  de"  consacrer 
son  intelligente  activité  à  la  reconstitution  de  l'œuvre 
compromise  par  les  poursuites  dont  nous  enregistrons 
ici  même  les  phases. 

C'est  ainsi  que,  lundi  27  février,  plus  d'un  millier 
d'auditeurs,  parmi  les({uels  les  représentants  de  quatre 
cents  comités  panamistes  de  Paris  et  des  départements, 
étaient  accourus  au  Cirqued'Eté,  pour  entendre  l'élégante 
et  persuîisive  parole  de  M.  Cieorges  Thiébaut.  Dans 
Tassistance,  on  remarquait  également  les  principaux 
membres  de  la  colonie  colombienne. 

Après  un  rapide  historique,  le  conférencier  s'est  ef- 
forcé de  réfuter  les  légendes  qui  se  sont  formées  autour 
du  Panama.  Partant  de  ce  principe  que  la  réalité  n'est 
pas  connue  en  France,  —  où  on  abandonne  les  millions 
dépensés  avec  le  même  emballement,  qui  les  a  fait  ver- 


ser —  il  énumère  les  sacriiïces  inouïs,  en  hommes  et 
en  argent,  exigés  par  des  travaux  imprévus  ;  ces  ti'a- 
vaux  ont  consonnué,  dans  une  simule  année,  cent  rpia- 
rante  et  un  ingi'nieurs  et  pivsdc  2.()n()ouvriers  !  i.  Abiis, 
écrivait  à  ce  projios.  il  \'  :i  ipulqn^s  huik'm's,  un  nn'do- 
cin  de  la  marine  chai;.;/'  dr  I  i)i;_;;Miis;ition  du  si'rvice 
sanitaire  de  l'une  des  grandi  s  cutivpriscs  du  (  Uuial, 
les  batailles  industrielles  ont  cet  avantagi.î  sur  h'^  ba- 
tailles militaires,  qu'elles  fécondent  le  sol  au  lii'u  de  le 
stériliser.  »  Et  il  ajoutait  :  «  Les  hommes  n'ont  rien 
fondé  de  grand  sur  leur  planète  sans  mêler  quelques 
ossements  aux  matériaux  di'  fondation...  » 

A  l'appui  de  cetce  tlièse.  M.  Tiiiéljaut,  donnant  à  son 
auditoire  une  leçon  de  choses,  cherche  à  le  convaincre 
au  moyen  de  ce  qu'il  appelle  sa  lanterne  magique.  Une 
première  série  de  projections  délile,  sous  nos  yeux,  sur 
l'écran  placé  au-dessus  de  l'estrade,  où  il  se  promène 
en  discourant.  Ce  sont  les  vues  photographiques  mon- 
trant les  transfornnitions  du  pays,  au  fur  et  à  mesure 
de  l'avancement  des  chantiers. 

Le  conférencier  a  surtout  insisté  sur  les  agissements 
des  Etats-Unis,  lidèjes  à  la  doctrine  de  Monroë  : 
«  l'Ami'riipic  aux  AiiK'ricaiiis  !  ...  et  sur  les  avalanches 
de  di'pèchrs  qui,  lancées  tle  la  Maison-Blanche,  s'abat- 
tent sur  Bogota. 

Puis  il  en  arrive  aux  moyens  pratiques  à  emplover 
pour  mener  rd'uvn;  à  bonne  fin.  Pounpioi  l'Klat.  qui 
subventionne  l'Opéra,  ne  viendrait-il  pas  temporaire- 
ment en  aide  aux  porteurs  d'actions  et  d'obligations 
prêts  à  de  nouveaux  sacrifices  ?  11  évalue  à  350.000  le 
nombre  de  ces  derniers  pouvant  verser,  pendant  trois 
ans,  une  somme  annmille  de  20  francs  ;  on  réunirait 
ainsi  210  millions  grâce  auxquels  les  travaux  seraient 
aclievés  et  les  premiers  capitaux  sauvés. 

Passant  au  rôle  de  la  Colomliie,  l'orateur  démontre 
combien  ce  pays  a  intérêt  à  prolonger  la  concession 
aux  Français,  qui  ne  font  pas  de  politique  en  cette  oc- 
currence, plutiH  que  de  céder  à  la  pression  des  Améri- 
cains, dont  le  but  est  bien  différent. 

Enlin,  après  avoir  discrètement  blâmé  l'action  de  nos 
gouvernants  et  de  nos  magistrats,  et  engagé  les  élec- 
teurs à  poser  carrément  la  question  de  l'achèvement  du 
canal,  cjuand  ils  se  présenteront  devant  les  urnes, 
M.  Thiébaut  termine  par  un  parallèle  entre  Suez,  dont 
l'image  nous  est  présentée,  et  Panama. 

L'union  des  premiers  souscripteurs,  telle  est  sa  con- 
clusion,_  sera  la  meilleure  réi)onse  aux  accusations  d'es^ 
croquerie  rééditées  de  Lord  Palrnerston. 

ILn  résumé,  M.  Georges  Thiébaut  a  remporté,  cette 
fois  encore,  un  hrillaiit  succès  oratoire,  et  les  chaleu- 
reux applaudisseniiMits  de  l'assistance  lui  ont  i)rouvé 
(jifil  avait  su  conquérir  tous  les  suffrages. 

Malheureusement,  nous  répèteroiis  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  à  propos  de  cette  aiïain»  :  le  procès,  les  inci- 
dents (fui  ont  surgi  et  les  arrêts  qui  eu  ont  été  la  con- 
sè{|ueiic(>  ne  laissent  guère  d'espoir  de  reconstituer  une 
eiiti-e|)i'ise.  assurément  grandiose,  mais  qui  sonihre 
dans  une  des  aventures  les  plus  tragiques  dont  l'his- 
toire nous  fournisse  l'exemple. 


Au  surplus,  le  récit  paru  récemment  dans  le  Firjui'O: 
qui  avait  envoyé  dans  l'isthme  un  rédacteur  spécial, 
avec  mission  de  rapporter  une  étude  complète  de  l'état 
actuel  des  travaux,  entravera,  nous  le  craignons,  les 
efforts  patriotiques  de  M.  Georges  Thiébaut.  Sans  vou- 
loir apporter  ici  une  note  décourageante,  nous  ne  pou- 
vons nous  (lisi)enser  de  citer  les  conclusions  de  wX 
inventaire,  (jui  nous  montre  le  matériel  exposé,  depuis 
plusieurs  années,  aux  crues  du  Ciiagres,  aux  fortes 
marées  et  au  terrible  soleil  de  la  Colombie.  Il  nous  ap- 
prend que  ce  qui  n'a  pas  disparu  sous  les  vases  n'en 
est  i)as  moins  ])erdu  en  grande  partie. 

Voilà  pour  le  matériel.  <Juant  aux  travaux  restant  à 
faire,  M.  Félix  Dubois,  le  collaborateur  du  Figaro, 
s'exprime  ainsi  : 

Je  crois  pouvoir  a flirmer,  d'après  la  inoyeniie  des  esliiiià- 
tions  qui  m'ont  i''té  données  el  aussi  d'a|)rès  l'iin|>rehsioii  que 
laisse  une  élude  du  tracé,  faite  kilouiéLi-e  pur  kilomètre  en 
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compagnie  de  techniciens,  cjue  l'ensemble  dn  travail  existant 
représente  au  maximum  un  quart  du  travail  total. 

Dans  l'isthme,  un  seul  projet  d'achèvement  est  considéré 
comme  sérieux  :  celui  qu'établit  en  1889  la  Commission 
d'études  envoyée  à  Panama  par  M.  Brunei,  le  premier  liqui- 
dateur. 

Ce  projet  conclut  à  une  dépense  de  900  millions. 

Or,  il  V  a  quatre  ans  que  cette  estimation  a  été  établie.  De- 
puis, les  travaux  faits  ont  subi  les  dégradations  que  l'on  sait  ; 
le  matériel  a  soufîert  ;  enlin  certains  travaux  sur  lesquels  la 
Commission  n'avait  alors  que  des  données  incomplètes  ont  été 
reconnus  comme  lieaucoup  plus  considérables. 

De  cet  ensemble  de  faits  résulte  une  augmentation  de  dé- 
pense de  lôO  millions. 

Nous  arrivons  ainsi  à  un  total  d'au  moins  u.\  milliakd 
cinquante  millions. 

Et  je  sais  des  hommes  très  autorisés  qui  ne  pensent  pas 
que  cette  somme  soit  suffisante. 

Que  faut-il  conclure  de  ces  affirmations  si  contradic- 
toires ?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  mouvement  enthousiaste 
provo(iué  par  les  promoteurs  de  la  reconstitution  a  dû 
être  sint^ulièrement  refroidi  au  lendemain  de  la  pul)li- 
catiou  du  supplément  spécial  ({ue  le  Figaro  a  consacré 
uu  canal  de  Panama. 

G.  R.  Wehrunu. 


La  Société  Foncière  Lyonnaise 


Depuis  quelque  temps,  les  actions  de  la  Société  Fon- 
cière Li/nnnaise  qui,  daiislespremiers  jours  de  jauvier, 
s(!  tenaient  encore  dans  les  environs  de  ;t25  fr.,  ont  llé- 
chi  à  olO.  après  avoir  prescpie  touché  le  cours  rond  de 
;^()U  fr.  La  suspension  d'un  spéculateur  fortement  en- 
<;;igé  sur  ce  titre  serait,  a-t-on  dit,  la  cause  principale 
de  ce  recul  qui  attire  l'attention. 

(^est  en  1879  que  la  Société  Foncière  Lyonnaise  fut 
fondée  au  capital  de  50  millions  de  francs,  représenté 
par  100. 0(K»  actions  dtî  ôOO  fr.,  lil)érées  de  moitié,  soit  de 
27,0  fr.  ;  plus  tard,  en  1S8(),  ce  capital  était  doublé  et, 
]>ar  conséquent,  porté  à  100  millions,  par  la  création 
de  100.000  nouvelles  actions,  également  libérées  de 
250  fr. 

Dès  le  début,  la  Société  donna  des  résultats  assez 
satisfaisants  (]ui  lui  permirentde  distribuer,  pour  1881, 
13  fr.  75  de  dividende,  et  pour  1882,  12  fr.  50.  Au  rciste, 
ses  0})érations  semblaient  devoir  être  aussi  lucratives 
({ue  simples,  puis!iu"elles  consistaient  en  achats  de  ter- 
rains situés  principalement  à  Paris  et  sur  le  littoral  de 
la  Méditerranée,  et  que  l'on  cédait  aussitôt  à  des  entre- 
preneurs avec  promesse  de  vente. 

Mais  le  J<rak  de  1882  venait  d'avoir  lieu  et  la  crise 
iuuuobilière  commençait  à  sévir;  aussi,  l'année  1883 
ne  donna-t-elle  que  0  fr.  25. 

Plus  tard,  les  entrepreneurs  ne  trouvant  plus  de  cré- 
dit ou  ne  pouvant  réaliser  les  imnieuldes  construits,  la 
Société  Foncière  Lyonnaise  fut  dans  la  nécessité  de 
1)rendre  leurs  lieu  et  2>lace,  et  même  de  terminer  les 
immeubles  que  les  mêmes  entrepreneurs  laissaient 
inachevés. 

Entre  temps,  des  difficultés  sérieuses  s'élevaient  au 
sujet  de  terrains  achetés  par  la  Société  à  Ospedaletti, 
les  vendeurs  italiens  arguant  d'une  légère  irrégularité 
dans  les  contrats.  Bref,  aux  engagements  nouveaux 
vinrent  s'ajouter  de  longs  procès  qui  ne  se  terminèrent 
qu'en  1886.  Aussi  l'ère  des  dividendes  pour  les  actions 
fut-elle  close. 

Cet  état  de  crise  dura  jusqu'en  1887.  A  ce  moment,  la 
Société  régularisa  ses  derniers  contrats  avec  les  der- 
niers entrepreneurs  insolvables,  et  incorpora  définitive- 
ment dans  son  domaine  les  immeubles  qui  lui  étaient 
laissés  pour  compte. 

Au  même  moment,  la  situation  de  la  propriété  s'amé- 
liorait, doucement  d'abord,  puis  ensuite  d'une  manière 
plus  accentuée  :  on  en  voit  la  preuve  dans  le  compte 
Profits  et  Pertes,  qui  passe  de  ()9.000  fr.  à 500.000  fi'. 


En  tous  cas,  voici  en  abrégé  le  bilan  de  1891  présenté 
à  la  dernière  Assemblée  générale  : 


Actif 

(En  millions  de  francs) 

IVIaisons   81 

Terrains  possédés  par 

la  Société.   26 

Débiteurs   3 

Capital  non  versé   50 

Total   160 


Passif 
(En  millions  de  francs) 

Créanciers  hypothécai- 
res et  divers   57 

Réserves ,  Profits  et 
Pertes,  etc   3 

Capital  versé   100 

Total   160 


A  cette  époque,  le  Conseil  d'administration,  complè- 
tement rassuré  sur  l'avenir,  proposa  de  ramener  le 
capital  de  100  millions,  libéré  de  moitié,  à  50  millions, 
entièrement  versés;  mais  il  voulait  en  même  temps  ré- 
duire ses  dettes  hyiwthécaires.  En  conséquence,  un 
appel  de  fonds  fut  consenti,  de  25  millions,  soit  125  fr. 
par  action,  payables  :  62 fr.  50  en  janvier  1893  et  62  fr.  50 
en  juillet  1893;  ces  25  millions  servent  à  rembourser 
les  dettes  liypothécaires,  ([ui  sont  trop  coûteuses.  De 
cette  façon,  les  200.000  actions  libérées,  à  l'heure  ac- 
tuelle, de  250  fr.,  le  seront  de  375  fr.,  et  on  échangera 
2  titres  anciens  contre  1  titre  nouveau  entièrement  li- 
béré. 

Au  31  juillet  prochain,  la  situation  de  la  Société  Fon- 
cière Lyonitaise  s'établira  donc  comme  suit  : 

Passif 

(En  millions  de  francs) 

Créanciers   31 

Réserves   3 

Capital   50 

Total   84 


Actif 
(En  millions  de  francs) 

^Maisons   81 

Déliiteurs   3 

Terrains  «énioire 

Total   84 


Comme  on  le  voit,  le  solde  de  l'actif  «  Maisons  »  com- 
pense le  capital  ;  et  comme,  de  plus,  les  immeubles 
sont  évalués  d'après  les  expertises  du  Crédit  Foncier, 
c'est-à-dire  bas,  on  devrait  conclure  que  l'action  nou- 
velle de  la  Société  Foncière  Lyonnaise  vaut,  au  moins, 
le  pair.  Ce  ne  serait  pas  exact.  L'Action  ancienne  de  la 
Société  Foncière  Lyonnaise,  sur  laquelle  187  fr.  50  sont 
encore  à  verser,  est  cotée  310  fr.  L'acheteur  de  2  de  ces 
actions  aura  donc  à  débourser  245  fr.,  et  comme  il  a  à 
efTectuer,  en  juillet,  un  versement  de  62  fr.  50par  titre, 
et  ((ue  ces  2  actions  représentent  une  action  nouvelle, 
cette  dernière  vaut  effectivement  370  fr. 

Or,  après  le  remboursement  des  25  millions  de  prêts 
liypothécaires  dont  nous  avons  parlé,  la  Société  gagne- 
rait annuellement,  avec  ses  baux  actuels,  2  millions 
])ruts,  c'est-à-dire  1.700.000  fr.  nets  minimum,  à  parta- 
ger entre  les  100.000  titres  nouveaux,  soit  17  fr.  par 
action,  ce  qui,  sous  déduction  de  l'impôt,  représente  un 
revenu  net  de  4.13  0/0  environ. 

Mais  on  ne  compte  sur  ce  revenu  c|u'à  partir  de  1894  ; 
de  ])lus,  en  dépit  de  toutes  les  espérances,  il  pjut  y 
avoir  des  mécomptes,  même  légers  ;  d'où  réduction  pos- 
silile  du  taux  de  capitalisation,  et  ce,  dans  une  propor- 
tion (jue  l'on  ne  peut  établir.  Il  ne  convient  donc  pas 
de  présenter  cette  valeur  très  aléatoire,  comme  un  titre 
de  placement  et  de  portefeuille.  Que  quelques-uns  le 
prennent  comme  appoint,  c'est  possible,  mais  il  ne  faut 
Ijas  perdre  de  vue  que  l'affaire  sera  très  longue  à  se  re- 
lever et  que  nous  resterons  longtemps  encore  beaucoup 
au-dessous  du  pair.  Les  cours  au-dessus  de  400  ne  pa- 
raissent donc  pas  devoir  être  inscrits  de  sitôt. 

J.  M. 


CHEMINS  AUTRICHIENS 


Le  Comité  parisien  des  obligataires  vient  d'adresser 
aux  intéressés  la  circulaire  suivante  : 

Paris,  le  1"  mars  1893. 
A  Messieurs  les  obligataires  des  Chemins  de  fer  * 
Autrichiens 

Monsieur, 

Conformément  au  vote  émis  dans  la  réunion  des  obligataires 
tenue  le  11  février,  M.  Porlitz,  membre  de  notre  Comité  et 
l'im  des  directeurs  de  la  Société  du  Crédit  Mobilier,  s'est  rendu 
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à  Vienne,  muni  de  pleins  pouvoirs,  à  l'effet  de  nécromer  avec 
Il  Conipa'rnie  Autricliienne-Hongroise  Priviléj^iéc  des  Chemins 
de  fer  del'Etat  un  arrangement  transactionnel  sur  les  bases 
fixées  dans  la  résolution  soumise  à  l'approbation  de  l'as- 
semblée.   .    ,     1-  . 

Les  négociations  de  notre  délègue  ont  abouti  a  un  succès 
aussi  rapide  que  eomplet.  Nous  tenions  à  vous  contirmer  cette 
bonne  nouvelle  dès  le  début  de  cette  communication,  mais 
avant  de  vous  donner  de  plus  amples  éclaircissements  sur 
l'arranuement  intervenu,  il  nous  paraît  utile  et  intéressant 
de  faire  un  retour  en  arrière  et  d'exposer  brièvement  les  causes 
du  conflit  d'intérêts  (lui  s'était  élevé  entre  la  Compagnie  d#s 
Chemins  Autricliiens  et  ses  obligataires,  afin  de  bien  faire  res- 
sortir les  droits  ou  les  prétentions  de  chacune  des  parties. 

La  question  de  la  retenue  de  l'impôt  sur  le  montant  du  cou- 
pon des  obligations  n'avait  jamais  été  jusqu'à  ce  jour  tranchée 
au  point  de  vue  légal.  Les  obligataires  pouvaient,  il  est  vrai, 
se  prévaloir  de  certaines  déclarations  verbales  faites  sur  ce 
piiint  à  diverses  époques,  par  l'ancien  président  du  Conseil 
d'a<liùinistration  de  la  Compagnie  ou  par  tels  autres  person- 
naces  autorisés.  Mais  la  Compagnie  alléguait,  de  son  cote, 
que  ces  déclarations  ne  constituaient  pas  des  engagements 
formels  et  sociaux  et  ne  pouvaient  la  priver  de  son  droit  de 
mettre  à  un  moment  donné,  à  la  charge  des  obligataires  tout 
ou  partie  de  l'impôt  qu'elle  avait  jusqu'alors  payé  en  leur 

acquit.  n,r  i 

■l'elle  était,  en  fait  et  en  droit,  la  situation  lorsque  M.  le 
chevalier  de  Taussig  fut  appelé  à  la  présidence  du  Conseil 
d'administration  de  la  Société  Autrichienne-Hongroise  Privi- 
légiée des  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  La  question  de  la  retenue 
sur  le  coupon,  qui  était  restée  jusqu'alors  à  l'état  latent,  se 
trouvait,  à  ce  moment  même  posée  d'une  manière  pressante 
du  chef  d'un  projet  de  loi  émanant  du  Gouvernement  austro- 
hongrois  et  qui  stipulait,  entre  autres  dispositions,  que  les 
Coinpacnies  financières  perdraient  le  droit  de  faire  supporter 
l'impôt'à  leurs  obligataires  si  elles  n'avaient  pas  exerce  ce 
droit  avant  la  promulgation  de  la  loi. 

Dans  ces  conditions,  il  était  naturel  que  M.  le  chevalier  de 
Taussig  jugeât  de  son  devoir  de  prendre  une  mesure  qui  pou- 
vait exonérer  la  Compagnie  d'une  charge  annuelle  de2. 121.4/2 
francs.  C'était  aussi.pour  le  Conseil  d'administration  l'occa- 
sion de  faire  résoudre,  en  conséquence,  par  la  justice  ane 
question  de  droit,  qui  était  restée  jusqu'alors  en  suspens. 

C'est  alors  que  votre  Comité  s'est  constitue  pour  défendre 
vos  intérêts,  et  que  toutes  les  mesures  de  sauvegarde  et  de 
protestation  ont  été  prises.  Des  instances  judiciaires  ont  ete 
entraînées  sur  divers  points.  Mais  elles  comportaient,  vous  ne 
l'ignorez  pas,  tous  les  aléas  et  les  lenteurs  des  meilleurs 
procès,  et  vous  avez  pensé  comme  nous  qu'il  était  bien  préfé- 
rable de  mettre  fin,  s'il  se  pouvait,  à  ce  déplorable  conflit  d  in- 
térêts par  un  arrangement  amiable  qui  reconnût  et  consacrât 
la  légitimité  de  vos  prétentions  touchant  le  paiement  intégral 
du  coupon  des  obligations  3  0/0. 

An  cours  de  son  premier  séjour  à  Vienne,  à  1  occasion  de 
l'Assemblée  des  obligataires,  M.  Porlitz  avait  discrètement 
sondé  le  terrain  et  préparé,  par  des  démarches  personnelles  et 
particulièrement  délicates,  le  succès  des  négociations  qu  il 
vient  de  mener  si  heureusement  à  bien.  Il  est  juste  de  recon- 
naître ici  qu'il  a  trouvé  chez  M.  le  chevalier  de  Taussig  un 
esprit  de  conciliation  auquel  il  convient  de  rendre  hommage 
et  qui  a  singulièrement  facilité  sa  tâche.  L'attitude  si  loyale  et 
si  nette  du  président  du  conseil  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  Autrichiens,  au  cours  des  négociations,  nous  est  un 
fracre  de  plus  de  l'exécution  prompte  et  régulière  de  l'arrange- 
ment intervenu,  et  dont  il  nous  reste  à  vous  faire  connaître 
exactement  les  dispositions  : 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Autrichiens  renonce  a 
appliquer  la  mesure  de  réduction  de  10  0/0  sur  le  montant 
du  coupon  des  obligations  3  0/0;  en  d'autres  termes,  elle 
prend  définitivement  à  sa  charge  les  impôts  actuellement 
existants.  .  . 

D'autre  part,  et  conformément  a  notre  proposition,  les  délais 
d'amortissement  pour  les  séries  d'obligations  numérotées  de  1 
à  9  sont  prorogés  jusqu'en  1965,  soit  pour  une  durée  supplé- 
mentaire de  dix-huit  années.  Mais,  pour  ces  séries,  l'amortis- 
sement continuera  comme  par  le  passé  à  être  effectué  par  ti^ 
ra"es  au  sort  déterminant  les  obligations  à  rembourser  chaque 
année  au  pair  de  500  francs.  Seules,  la  série  n»  10  et  les  séries 
du  réseau  complémentaire,  dont  la  période  d'extinction  s'éten 
dait  déjà  jusqu'en  1965,  pourront  être  amorties  par  voie  dt 
rachats  en  Bourse. 

Telles  .sont,  réduites  à  leur  çlus  simple  expression,  les 
clauses  de  la  transaction  acceptée  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Autrichiens.  El 
les  demandent,  sur  certains  points,  quelques  explications  com- 
plémentaires, que  nous  allons  vous  présenter. 

Il  était  de  notre  devoir  d'offrir  à  la  Compagnie  la  faculté  de 
rachat  en  Bourse  pour  la  série  n°  10  et  le  réseau  complémen- 
taire puisque,  ayant  pris  l'initiative  du  projet  d'arrangement, 
nous  ne  pouvions  faire  porter  les  concessions  exclusivement 


sur  les  neuf  premières  séries.  Mais,  de  son  côté,  le  Président 
du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  Autrichiens  a  déclaré  qu'il  ne  comptait  pas  faire  usage 
de  cette  faculté  de  racliat  en  Bourse,  attendu  que  l'avautage 
qui  pourrait  en  résulter  n'est  pas  assez  important  ponr  qu'une 
Compagnie  aussi  puissante  et  jouissant  d'un  crédit  aussi 
étendu,^  apporte,  sur  ce  point,  uiie  inodilication  au  système 
d'amortissement  antérieurement  pratiqué.  ^ 

Non  content  de  celte  déclaration,  dont  vous  appréciez  tout 
l'intérêt  pour  vous,  M.  le  chevalier  de  Taussig  a  tenu  a  faire 
inscrire  dans  les  lettres  échangées,  le  droit,  pour  la  Compagnie 
des  Chemins  Autrichiens,  de  rembourser,  par  anticipation, 
au  pair  de  500  francs,  tout  ou  partie  des  obligations  3  0/0  res- 
tant en  circulation.  Notre  délégué  a  adhéré,  avec  enipresse- 
ment  à  cette  disposition,  qui  témoigne  de  l'esprit  de  pré- 
voyance du  Conseil  d'administration  et  semble  indiquer  1  éven- 
tualité, dans  l'avenir,  de  mesures  dont  l'exécution  ne  pourrait 
qu'être  avantageuse  aux  oblignlaires.  _ 

En  résumé  comme  vous  pouvez  vous  en  convaincre  par  la 
lecture  de  ce  qui  précède,  les  conditions  de  l'arrangement  in- 
tervenu sont  plus  favoriibles  même  que  celles  que  nous  propo- 
sions à  votre  approimlion  dans  la  réunion  du  11  février.  En 
effet  la  seule  concession  dont  la  Compagnie  prohiera,  consuste 
dans  la  prorogation,  pour  dix-huit  années,  des  délais  d  amor- 
tissement des  séries  de  1  à  9.  Ajoutons  que.  le  curateur  elles 
délét^ués  ayant  donné  leur  assentiment  au  compromis,  le  cou- 
pon du  1"  mars  est  déjà  mis  en  paiement,  à  raison  de  7  fr.oO 
nets  et  que,  les  75  centimes  retenus  sur  le  coupon  du  1"  sep- 
tembre dernier  seront  payés  aux  ayants  droit  aussitôt  que  les 
formalités  légales  auront  été  remplies.  ^  . 

La  convention  entre  donc,  dès  à  présent,  dans  la  période 
d'exécution  Pour  devenir  définitive,  elle  devra  recevoir  1  ho- 
mologation du  Tribunal  de  commerce  de  Vienne  :  c  est  une 
simpfe  formalité  en  présence  de  l'accord  des  deux  parties  con- 
tractantes ;  puis  elle  sera  soumise  à  la  ratification  d  une^  as- 
semblée générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  la  Com- 
paanie  qui  sera  très  prochainement  convoquée  a  Vienne,  â 
cet  effet.  Cette  dernière  ratification  ne  nous  parait  pas  dou- 
teuse étant  donné  que  le  conseil  d'administration  fera  sienne 
la  proposition,  et  qu'il  la  présentera  avec  l'autorité  qui_  s  atta- 
che à  la  haute  situation  de  ses  membres  et  avec  la  légitime 
influence  qu'il  a  toujours  exercée  sur  les  actionnaires. 

Il  nous  reste,  avant  de  terminer,  à  bien  mettre  en  lumière 
le  principal  avantage  que  présente,  suivant  nous,  1  arrange- 
ment intervenu  ;  hier,  cette  question  de  réduction  du  coupon 
était  légalement  discutée  ;  des  années  se  seraient  probable- 
ment écoulées  avant  que  la  justice  eût  pu  definitiveuient  sta- 
tuer sur  ce  point  de  droit  ;  pendant  ce  temps,  les  obligataires 
étaient  lésés  dans  leurs  intérêts,  puisqu'ils  subissaient  la  ré- 
duction de  ce  fait.  j-c-„  A 
Aujourd'hui,  la  situation  se  trouve  entièrement  modifiée  a 
votre  avantage  ;  d'abord  parce  que  le  paiement  intégral  du 
coupon  à  raison  de  7  50  est  repris  dès  à  présent  ;  ensuite  et 
surtout  parce  que  cette  question  de  retenue  ne  peut  plus  sur- 
air  désormais  pour  les  impôts  actuellement  existant,  la  Com- 
pagnie les  prenant  définitivement  à  sa  charge  par  un  engage- 
ment solennel  qui  constitue  un  droit  assuré  p.mr  les  obliga- 

Quand  notre  Comité  s'est  constitué,  il  se  proposait  pour  but 
d'obtenir,  par  les  moyens  judiciaires  ou  amiables  la  reprise 
du  paiement  intégral  du  coupon  des  obligations  3  0/0.  Ce  but, 
nous  l'avons  atteint  plus  vite  même  que  nous  n  aurions 
osé  l'espérer,  grâce  aux  négociations  si  habilement  suivies  a 
Vienne  par  notre  délégué,  M.  Porlitz.  Nous  considérons  donc, 
dès  aujourd'hui,  comme  terminée  la  mission  que  vous  aviez 
bien  voulu  nous  confier  en  nous  chargeant  de  la  detense  ae 
vos  intérêts.  ,       ^  •  j  •  „ 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  considéra- 
tion très  distinguée.  ^        .  . ,  . 

Le  président  : 
Wallut. 

Les  membres  du  Comité  : 
Bellet  ,  DE  Chai.ambert, 
Moisson,  Porlitz,  Seray. 


LA  JONCTION  DU  KHONE  A  MARSEILLE 

Les  faits  n'ont  point  répondu  à  ces  espérances.  Le 
nombre  des  étalilissenients  fondés  au  port  de  Samt-Louis 
est  fort  restreint.  L'agglomération  elle-même  est  a  l  état 
embryonnaire,  et  l'on  a  peine  à  s'miagmer  que  la  si- 
tuation puisse  se  modifier  sensiblement  et  avec  quelque 
rapidité.  En  voici  les  raisons  : 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,       58  et  59. 
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yaint-Louis  est  entoiuv  de  terres  incultes,  iiiaréeu- 
geuses  et  malsaines.  Il  sutlit  de  rappeler  à  ce  pro])()s 
que  les  travaux  du  canal  ont  coûté  la  vie  à  de  noni- 
Lreux  ouvru'rs  et  qu"en  187:2  la  mission  hydrogra- 
l)hi(iue  chargée  de  reviser  le  tracé  des  côtes  "méridio- 
nales de  la  France  dut  quitter  ces  parages  au  lunit  de 
quel(iues  mois  (>t  fuir  devant  la  fièvre  qui  avait  frappé 
vingt  hommes  sur  trente  ([ue  comprenait  l'équipage. 

Puis.  Saint-Louis  du  P.Ik'.uo  (^st  situé  sur  le  goliV  de 
tos,  et  SI  les  eaux  de  cette  rade  atteignent  encore  7  à  9 
mètres  de  profondeur,  il  est  fort  à  craindre  qu'il  n'en 
soit  pas  longtemps  ainsi.  M.  ringV'iiieur  Lentheric.  dans 
sa  savante  étude  sur  le  Bas-Rlinne.  ((u'a  publiée  la 
Revue  des  Dfu.r  Mondes,  s'exprimait  ainsi:  c  Toute- 
lois,  des  dangers  l)ien  autrement  sérieux  luenacent 
I  avenir  du  canal  Saint-Louis,  dont  le  présent  est  déjà 
assez  pitoyable.  Le  promontoire  du  ( irand-lUiùne  s'a- 
vance toujours  eu  se  maintenant  sur  le  même  axe  ;  il 
se  trouve  ainsi  directement  exjiosé  au  choc  de  la  mer. 

>^  Dans  ces  conditions,  les  tronJiles  charriés  i)ar  je 
lleuve  sont  arrêtés  et  rebroussés  pres(iue  sur  jihuv;,  et 
les  atterrissements  qu'ils  produisent  sont  distriliués  des 
deux  côtes  de  renil)ouchure.  La  plus  grande  jiartie  de 
ces  troubles  est  emport('e,  sans  doute.  ])ar  le  courant 
littoral  de  l'est  à  l'ouest  et  va  nourrir  la  base  du  delta 
et  augmenter  la  largeur  des  plages  désertes  de  la  Ca- 
margue, mais  uiK!  assez  grande  quantité  est  refoulée  à 
l  est,  dans  le  golfe  même  de  Fos.  Ce  golfe  tend  donc  à 
s'ensabler,  et.  ([uoi  qu"on  ait  ])u  dire  à  ce  sujet,  le 
doute  n'est  malheureusement  plus  iiermis  aujour- 
d'hui.  »  i         I  j 

Kn  1880,  M.  Guérard,  ingénieur  en  clief  du  service 
maritime,  renouvelait  cette  prédiction  dans  les  termes 
suivants  :  «  Le  golfe  de  Fos  est  envahi  par  les  dé])ôts 
du  Rhône,  le  port  de  Saint-Louis  est  menacé.  » 
^  A  ces  causes  d'infériorité  phvsique.  pour  ainsi  parler, 
s  en  ajoute  une  autre  non  moins  grave,  bien  ((u'ellesoit 
d  un  ordre  différent.  En  dépit  de  tout.  Marseille  est  et 
restera  longtenqis  encore  le  grand  fover  d'attraction  du 
littoral  Irançais  de  la  Méditerranée.  IJn  centre  commer- 
cial ne  s'improvise  pas...  Il  a  fallu  vingt-six  siècles  de 
travail,  (l'ellorts,  de  persévérance;  ])our  créer  Marseille, 
l)our  y  installer  cet  ensemljle  d'établissements  mariti- 
mes, industriels  et  llnanciers.  ces  docks,  entrepôts.  1ms- 
sins  de  radoub,  ateliers  de  constructions  et  de  répara- 
tions, pour  y  attirer  et  y  lixer  les  nombreuses  industries 
et  les  cajiitaux  nécessaires  à  c(!  qui  constitue  un  centre 
commercial  offrant  pleine  sécurité.  C'est  là  que  les  li- 
gnes de  paquebots  aboutissent,  que  se  nouent  les  trans- 
actions, que  viennent  forcément  coiiver'fer  les  af- 
faires. " 

Le  problème  serait  donc  résolu  de  la  façon  la  plus 
complète  et  la  plus  heureuse,  si  les  penelles  i)ouvaient 
pénétrer  dans  le  port  de  Marseille  et,  bord  à  bord  avec 
les  steamers,  échanger  denrées  et  matières  premières 
contre  le  fret  de  sortie  qui  nous  fait  de  plus  en  plus  dé- 
faut et  que  fourniraient  en  abondance  la  houille  la 
chaux,  les  pierres,  le  fer,  la  fonte  et  les  vins.  Elles  en- 
lèveraient, en  outre,  les  produits  manufacturés  qui  se 
fabriquent  à  Marseille.  Car  il  est  bon  de  signaler  ici 
un  lait  que  l'on  s'o))stine  à  ignorer:  c'est  que  Marseille 
a  eu  la  sage  prévoyance  de  se  convertir  en  ville  au 
moins  aussi  industrielle  que  commerciale. 

Ce  dernier  et  décisif  |ii-(..ot,\s  assurerait  l'entière  effi- 
cacité des  efforts  qui  ont  éti'  faits  durant  ces  dix  der- 
nières années  pour  anK'liurer  le  cours  flu  Rhé.iie  entre 
Arles  et  Lyon  :  cette  questi(jn.  soumise  aux  délibéra- 
tions d'une  Commission  interdépartementale  réunie  à 
Lyon  en  1875,  fit  l'objet  d'un  projet  de  loi  adopté  le 
Il  mars  1878  parla  Chambre  des  députés  et  qui  enoa- 
geait  une  dépense  de  'lô  millions. 

AT^-t  ^^^l"^  "^^^^^  Assemblée  interdépartementale, 
M.  Charles  Gounelle,  délégué  municipal  de  Marseille 
tout  en  appuyant  énergiquement  les  j.rojets  d'amélio- 
ration du  Rhône,  d'Arles  à  Lyon,  préconisa  l'idi^e  de  '< 
faire  aboutir  ce  ffeuve  à  MarseiHe  au  moyen  d'un  ca- 
nal. La  conception  n'était  pas  nouvelle  :  "elle  remonte 
au  règne  de  Louis  XII,  à  l'année  1507.  Mais  pour  la 
première  fois,  M.  Marchand,  colonel-directeur  du  génie 


à  Marseille,  venait  de  lui  donner  une  forme  vraiment 
]iratique  en  proposant  un  canal  souterrain  traversant  le 
massif  de  la  Nerthe  pour  déboucher  ensuite  dans 
1  étang  de  Berre. 

Lors  de  la  discussion  de  la  loi  autorisant  les  travaux 
<1  aménagement  du  Rhône,  le  Ministre,  se  rappelant 
sans  doute  ce  jiassage  du  rapport  de  M.  Krantz  à  l'As- 
semblée nationale  :  «  Si  l'on  se  bornait  à  conduire  nos 
voies  navigables  jusqu'à  l'embouchure  du  Rhône.  Mar- 
seille y  perdrait  assurément,  mais  notre  réseau  de  na- 
vigation y  perdrait  encore  plus  :  »  le  Ministre  prit  l'en- 
gagement de  construire  plus  tard  un  canal  de  jonction. 
Lnlm,  le  21  juin  1878,  M.  de  Freycinet,  Ministre  des 
travaux  publics,  prononçait  ces  paroles  à  l'occasion  du 
voyage  ofliciel  (jn'il  lit  à  Marseille  :  «  Un  canal  de  jonc- 
tion du  Rhône  à  Marseille  me  paraît  avoir  une  impor- 
tance considérable  pour  notre  commerce.  Je  ne  puis  me 
faire  à  l'idée  que  la  capitale  des  Bouches-du-Rhône  soit 
séparée  du  tleuve.  » 

Ces  promesses  furent  d'abord  suivies  d'effet  :  un 
avant-projet  fut  dressé  en  1879  par  M.  l'ingénieur  en 
chef  Bernard,  ]mis  complété  par  son  successeur. 
M.  Guérard.  La  même  année,  le  Ministre  des  travaux 
publics  faisait  demander  au  Département  des  Bouches- 
du-Rhône,  à  la  Ville  et  à  la  Chambre  de  commerce  de 
Marseille,  de  prendre  à  leur  charge  le  quart  de  la  dé- 
pense totale  évaluée  à  80  millions.  Ces  propositions  fu- 
rent immédiatement  acceptées. 

L'enquête  d'utilité  publique  à  laquelle  il  fut  ensuite 
procède  donna  lieu  à  des  dépositions  en  grande  majo- 
rité favorables  et  (jue  le  rapjiorteur  de  la  Commission, 
M.  Barthelet,  actuellement  directeur  du  SémaiJhore  et 
membre  de  la  Chambre  de  commerce,  résumait  ainsi  : 
"11  y  a  nécessité  pressante  d'établir  un  canal  qui  mette 
Marseille  en  rapport  direct  avec  le  Rhône  et  le  réseau 
fluvial.  La  Commission  donne  son  approbation  entière 
au  projet  mis  à  l'enquête,  remercie  le  Gouvernement 
d  avoir  fait  l'é'tude  du  projet,  qui  doit  rendre  au  com- 
merce français  de  si  grands  services,  et  le  supplie,  non 
seulement  d'y  donner  suite,  mais  encore  d'apporter  à 
son  exécution  toute  la  célérité  possible.  » 

'l'ont  était  donc  i)rèt,  et,  depuis  lors,  rien  n'a  été  fait. 

C'est  en  vain  que  tous  les  corps  constitués,  à  maintes 
et  maintes  reprises,  et  chacun  dans  leur  sphère,  ont 
rappelé  au  Gouvernement  les  engagements  qu'il  avait 
pris.  C'est  en  vain  qu'une  (  lommission  spéciale  nommée 
en  1890  chercha  à  faire  aboiilir  cette  question  et  que 
M.  George  Borelli  lui  adressa  un  rapport  aussi  remar- 
quable que  concluant. . .  Vnx  damans  in  deserlo  ! 

IV 

Cette   inaction  est  d'autant  plus  lamentable  que 
1  ajournement  de  la  jonction  du  Rhône  à  Marseille  est 
la  véritable  cause  d'un  second  scandale  économique 
la  non-utihsation  de  l'étang  de  Berre. 

Le  lac  connu  sous  ce  nom  ne  rappelle  les  étangs 
occidentaux  m  par  sa  configuration,  ni  par  l'aspect  et 
la  nature  des  terres  qui  l'entourent.  C'est  une  côte 
rocheuse  et  non  une  flèche  de  sable  qui  le  sépare  de  la 
Méditerranée.  Au  lieu  d'être  géologiquement  une  appa- 
rition passagère  comme  les  étangs  de  Thau,  de  Mague- 
lonne,  de  Mauguio,  il  appartient  au  relief  général  de  la 
contrée  et  constitue  un  vrai  golfe.  Alors  que  sur  les 
côtes  dangereuses  on  crée  des  ports  artificiels  conquis 
sur  les  eaux  profondes,  arrachés  à  la  zone  des  tem- 
pêtes, on  s'étonne  de  voir  un  aussi  admirable  bassin 
absolument  désert  depuis  cjuinze  siècles,  car  les  Romains 
y  avaient  un  port.  A  peine  anercoit-on  à  sa  surface 
quelques  barques  de  pêcheurs';  les  navires  de  com- 
merce, les  caboteurs  ne  le  visitent  jamais,  car  on  né 
trouve  sur  ses  rives  aucun  centre  industriel,  mais 
seulement  une  usine  de  produits  chimiques  et  des 
marais  salans. 

(A  suivre.)  J.-Charles  Roux. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


303 


\ikm\\m  îmmm  et  Mm 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


2  mars 
1.656.151.309 
1.268.013.523 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
23  février 

Or   1.653.480.121 

Argent...    1 . 267 . 258 . 392 

2.920.738.513  2.924.161.933 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

„    ^  ..    .,,    r.    •    *  Ert'ets  Paris  

PorteleuilleParis  ^  Etranger.... 

Portefeuilles  (les  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénétices  en  addition  au  capital  

,  (  Loi  du  17  mai  1834   

Keserves  )  Ex.-banques  département 
mobilières  |  j^oi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur.. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre. 

Divers  


23  février 

2  mars 

2.920.738.513 

2.921.161.933 

40.324 

225. 

596. 08S 

0->Q  7Qn  Qlf^ 

296 

7) 

45 1 . 

031 

o/..?  ejq 

12. 

683. 

000 

7  153  700 

1. 

456.072 

!  0(17 

155 

150.877 

165.772.897 

1/19  CITA  177 

140 

000.000 

A nnn  non 

10.000.000 

lu . UUv . uuu 

2.980.750 

9  Q^n  7=,n 

.i .  you .  '  JU 

99.627.269 

QQ  H97  9/îQ 

100.000.000 

^^^  (inn  non 

4 

000.000 

A  nno  noo 
^ . uuu . uuu 

9 

2U. 

200 

y .       .  ^oy 

678.245 

1.577.616 

8.407.444 

8.407.444 

93 

112.804 

80.471 .422 

4.244.939 

517 

4.282.729.214 

182 

500 

000 

182.500.000 

8 

002 

313 

8.002.313 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

980 

750 

2.980.750 

9 

125 

000 

9.125.000 

4 

000 

000 

4.000.000 

8 

407 

444 

8.407.444 

3.. 375 

.122 

670 

3.455.787.175 

13 

848 

311 

13.. 526. 430 

42 

679 

582 

43.023.142 

74 

.360 

655 

75.921.196 

413 

.036 

588 

340.241.626 

62 

.237 

509 

80.387.485 

3 

.650 

725 

2.847.265 

3 

.315 

887 

3.676.614 

894 

831 

894.831 

31 

.371 

.248 

41.407.939 

4. 244. 939. .517 

4.282.729.214 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Taux  d'Escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


7  mars 

6  mars 

5  mars 

4  mars 

2  mars 

1889 

1890 

189) 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.740.0 

3.103.6 

3.159.4 

3.141.2 

3.455.7 

2.338.8 

2.501.1 

2.454.1 

2.6.53.1 

2.924.1 

583.5 

650.9 

716.5 

672.0 

572.0 

267.3 

261.9 

293.7 

338.9 

329.8 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

74.7 

97.8 

118.2 

225,2 

75.0 

390.3 

403.2 

351.5 

441.6 

420,6 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  ^  0/0 

3  %  0/00 

2  0/00 

5  0/00 

2  K  0/00 

pair 

4.651.9 

4.091.9 

5.075.4 

3.448.9 

2.098.9 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  100  fr.  est  appelé  du  1er  au  5  mars 
prochain  sur  les  obligations  non  libérées  de  la  Société 
des  Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  28  février,  lesdites  obligations  ne  seront  plus 
négociables  qu'en  titres  libérés  de  350  fr. 

.lusqu'au  5  mars,  il  pourra  être  traité,  suivant  con- 
ventions particulières,  en  titres  libérés  de  250  fr. 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest-Algé- 
rien  émettra,  le  5  mars  prochain,  33.728  obligations  de 
500  fr.  3  0/0  destinées  à  la  conversion  ou  au  rembour- 
sement de  26.564  obligations  de  500  fr.  4  0/0  en  circula- 
tion. 


Les  obligations  4  0/0  dont  la  conversion  n'aura  pas 
été  demandée  jusqu'au  5  mars  seront  remboursées  le 
15  du  même  mois. 

En  conséquence,  la  Chamljre  syndicale  a  décidé  que 
lesdites  obligations  cesseront  dï-tre  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris,  à  partir  du  28  février  inclus. 

Jusqu'au  5  mars,  il  pourra  être  traité  suivant  con- 
ventions particulières. 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale,  les  deux  mille 
quatre  cents  obligations  de  500  fr.  de  la  Ville  de  Rou- 
baix  isn3.  rapportant  18  fr.  par  an,  sont  admises  à  la 
Cote  officielle,  première  partie,  à  dater  du  23  février, 
jouissance  du  le>-  mars  1893.  .Jusqu'à  nouvel  avis,  ces 
titres  se  négocieront  en  titres  provisoires  libérés  de  310 
francs.  Taux  d'émission  :  482  fr.  50. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  ]nil)lié 
dans  notre  numéro  du  12  février,  page  207,  un  ré- 
sumé de  la  rentrée  des  impôts  en  janvier  181)3  ;  nous 
complétons  ce  travail  en  reproduisant  ci-dessous  les 
chiffres  rectiliés  des  recouvrements  de  France  et  en  y 
joignant  ceux  de  l'Algérie,  pour  décembre  1892. 
BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  ilu  mois  de  janvier  1893 


Désignation 
des 
produits 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
de  janv. 
1893 


FRANCE  (1893) 

Impôts  directs  

Iini)ôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Dou:i  lies  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  clc  

Postes.  Télégr.  et Téléphoiii's 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles . 

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 
ALGÉRIE  (décembre  1892) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contril)uti(uis  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes  et  Télégraphes  

Domaines  (Il 

Forets  (1) 

Produits  divers  (1) 

Recettes  d'ordre  (1) 

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


15.193 
44.116 
15.778 
30.274 
48.117 
1.771 
8.63s 
29.235 
2.0.59 
16.3S2 
901 
744 
384 

» 

1.397 


215.058 


4,959 
4 

312 
439 
1.105 

633 
34 
48 

523 


15.120 
47.284 
16.973 
34.300 
42.435 
2.130 
9.. 500 
29.615 
1.860 
15.516 
848 
763 
350 
» 

1.450 


218.146 


5.302 
27 
335 
400 
1.002 
516 
33 

38 

538 


Différen''' 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair. 


Différen^ss 
par 
rapport 
à  1893 


+ 


+ 


+ 


+ 


3.168 
1 . 194 
4.026 
5.682 
356 
862 
380 
199 
866 
116 
19 
34 

52 


—  3.087 


343 
23 
22 
3S 

102 

11 


8.059 


223.117 


8.205 


226.351 


—  14 


—  146 


3.234 


80 
875 
1.263 
4.50i 
4.352 
401 
580 
193 
674 
955 
169 

+  2 
—  13 


+ 


i 


32 


+ 


1.677 


677 
23 
30 
22 
5 
337 
3 
6 


+ 


985 


—  691 


(1)  L'administration  n'n  jins  fourni  les  chiffres  afférents 
aux  Domaines,  Forêts,  Produits  divers  et  Recettes  d'ordre. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  (ipéi'iitiôiis  rdiircruant  les  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  28  février  1893  : 

Dépôts  de  fonds   3 . 274 . 296  81 

Retraits  de  fonds   28.696.667  73 

Excédent  de  retraits          25.422.370  93 

Excédent  de  retraits  du  Ici'  janvier  au  28  février  1893, 
103.589.067  fr.  49. 
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Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  21  au  28  fé- 
vrier 1893  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
d  épargne  ordinaires,  760.1S)3  fr.  75. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  des  fonds  des 
caisses  d  "épargne  ordinaires,  v  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  eltectués  pour  le  compte  des 
déposants  dos  caisses  d  epargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  10.992.008 fr. 80. 

En  février  1898,  le  montant  des  capitaux  réalisé  ]iar 
la  vente  de  rentes  s'est  élevé  à  10.3G2.4()8  fr.  70. 

Cette  somme,  qui  a  été  réalisée  pour  le  service  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  comprend  pour  2  millions 
371. 1&3  fr.  35,  la  contre-partie  des  achats  de  rentes 
ellectués  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
d  épargne  et  des  divers  services  delà  Caisse  des  l)é])ôts 
et  Consignations. 

Rente  3  O^'O  amortissable.  —  Ee  tirage  d'une  série 
delà  licntc3()  (I  amortissalile.  à  rembourser  le  10  avril 
prochain,  a  eu  lien  Je  1er  mars      Miuistén;  des  linances. 

Le  sort  a  désigné  la  séri(>  102. 

Les  séries  appelées  pri'cédemment  au  remboursement 
portaient  les  numéros  :  3  8  19  52  8(1  !)3  116  127 
130   156   161    1(;3   170  et  17i. 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de  Paris. 

—  Les  caititaux  compensés  par  la  Ciiambre  pour  le 
mois  d(>  février  1893  s'élèvent  au  chiffre  de  3'i9  mil- 
lions 879.010  fr.  30. 
La  moyenne  par  jour  est  de  l'i. 578.000  fr. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  10  au  -JS  frvi-ier  1893 
Reçu  des  déposants  : 
A  Paris  i.Wi  yi»  (di  .lO'i  nouv.) 


239 


Dans  les  dé 
parlements.    3.052  — 

Ensemble  . . .      4.696  343 

Payé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères. ...  1  

Payé  à  leurs  liéritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réservés. 

Ensemble  


170.029 
332.200 


502.235 


124.413  68 

409.074  20 
533.487  88 


Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  

aux  noms  de  3.006  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . . 
réparties  entre  187.300  titres. 

La  caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs.  . 
KWe  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   1.218.991  75 


111.308  » 
32.822.7G3  » 

2.396.295  50 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  heb- 
domadaire l"  mars,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  7.544.706  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  4.826.500  fr.  en  prêts  fonciers  et 
2.718.206  fr.  en  prêts  communaux. 


Bourse  de  Marseille.  —  Par  décret  du  Président  de 
la  République,  en  date  du  27  février  1893,  rendu  sur  la 
proposition  du  Ministre  des  finances,  M.  Brun  (An- 
toine-Joseph) a  été  nommé  Agent  de  change  près  la 
Bourse  de  Marseille,  en  remplacement  de  M.  Bonifav, 
décédé. 

Statistique  des  Monnaies  et  Médailles  fabriquées 
en  1892,  à  l'Hôtel  de  la  Monnaie  en  France.  —  La 

valeur  nominale  totale  des  monnaies  françaises  ou 
étrangères  fabriquées  à  Paris  par  l'Administration  des 
monnaies  s'est  élevée,  en  1892,  à  26.759,917  fr.  77. 


C'est  une  diminution  notable  sur  l'année  1891,  pen- 
dant laquelle  la  valeur  totale  s'élevait  à  40.212.548  05; 
mais  le  résultat  est  au-dessus  des  années  précédentes] 
car,  en  1890,  la  valeur  totale  ressortait  à  22.356.325  fr  , 
contre  24.512.938  en  1889  et  12.563.929  en  1888. 

Voici  le  détail  des  fabrications  monétaires  de  l'année 
dernière  : 

Pièces  Valeur  nom. 

Monnaies  françaises   4.145.706   4.714.120  » 

Autres  mciinaies  :  Tunisie  ...  5 . 412 . 604  19 . 383 . 737  85 
Indo-Chine  4.()8;^.447  448  741  67 
Portugal . .    6 . 426 . 379      354 . 207  25 

Maroc   2.915.290   1.859.111  » 

Total  général . .  23.583.426  26.759.917  77 

Les  monnaies  françaises  se  subdivisent  en  : 

Valeur 


Or  :  pièces  de  20  francs. . . 
Bronze  :  pièces  de  10  cent. 


225.706  4.514.120 


.  1.020.000^ 
1.600.000 
500.000 
800.000) 

Total  


200.000 


Pour  la  Tunisie,  on  a  frappé  : 

Or:  pièces  de  20  francs   837.241) 

—        —       10    —    80.000\ 

Argent:  pièces  de  2  francs..  432.446J 

—  —        1  franc..  1.575.700^ 

—  —  50  cent.  . .  1.000^ 
Bronze  :  pièces  de  10  cent.  .  1.374.380 

—  —      5    —    .  1.191. 757  S 


4.714.120  » 

16.745.620  » 
2.441.092  » 
197.025  85 


300.000  » 
148.741  67 


Total   19.383.737  85 

Pour  Vlndo-CIiine,  il  y  a  eu  : 

Argent:  pièces  de  20/100  de  p.  200.000) 

—  —  10/100  —  200.000! 
Bronze  :  pièces  de  1  /lOO  de  p.    2 . 647 . 680; 

—  —      1  sapèque.  1.635.767| 

Total   448. '741. 67 

Pour  le  Portugal,  on  a  livré  : 

6.426.379  pièces  de  20  et  10  reis  en  bronze, 
valant   354.207  25 

Pour  le  Maroc  (où  l'once  d'argent  vaut '2  fr.  50),  on 
a  livré  : 

2.915.290  pièces  de  5,  2  1/2, 1  et  1/2  onces 
en  argent  valant   1.859.111  » 

En  outre,  l'Hôtel  des  Monnaies  a  fabriqué,  en  1892, 
les  quantités  suivantes  de  médailles  d'or,  d'argent  et 
de  bronze  : 

Médailles  d'or  


  3.772  valant   350.406  42 

—  d'argent...;..  122.258  —  604.045.17 

—  de  bronze   70.323  —        84.290  56 

Total   196.353  —   1.038.742  15 

Ces  chiffres  accusent  une  diminution  sur  l'ensemble 
de  la  fabrication  de  1891  et  de  1890.  En  1891,  on  avait 
frappé  186.139  médailles  valant  1.078.372  61  ;  en  1890, 
la  valeur  des  médailles  frappées  s'élevait  à  1.216.7;35  fr.  ; 
par  contre,  les  résultats  de  1892  sont  en  augmentation 
sur  les  années  antérieures,  qui  accusaient  979.843  fr. 
en  1889,  et  928.431  fr.  en  1888. 


Les  Recettes  des  Théâtres  et  Spectacles  de  Paris 
en  1892.  —  Nous  avons  publié,  l'année  dernière,  dans 
notre  n"  8  du  6  mars,  le  relevé  des  recettes  des  théâtres 
de  1848  à  1891.  L'année  1892  n'a  pas  été  favorable  à 
cette  industrie,  car  les  recettes  brutes  n'ont  été  que  de 
22.533.316  fr.  contre  23.599.657  fr.  en  1891. 
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Voici  maintonant  le  détail  des  recettes  de  l'année 
1892  : 


Opéra  

Com. -Franc;. . 
Opéra-Coni.  . 

Odéon  

Gymnase  .... 
Vaudeville . . . 

Variétés  

Palais-Royal. 

Gaité  

Chàtelet.  

Ambigu  

P.-St-JMartiu . 
Fol.-Dramat. 
Boutlés-Par. . 
Renaissance .. 
Nouveautés. . 
Menus- Plais. 
Eden- Théâtre 
Folies-BerK. .. 

Cluny  

Chàt. -d'Eau. . 

Déjazet  

Beaumarch... 
Belleville  .... 
Montmartre. , 
BatignoUes  . . 
Grenelle  


3.156 
1.936 
1.702 

462 
403 
1.10] 
783 
735 
785 
918 
278 
697 
656 
593 
434 
665 
170 
195 
817 
331 
169 
132 
26 
180 
113 
120 
185 


262  12 
.369  22 
.256  50 
.692  78 
.942  50 
.754  15 
.778  .. 
.317  50 
.050  .. 
.544  25 
.905  .. 
.030  50 
.154  25 
.093  .. 
.721  50 
.164  .. 
.135  25 

.m  28 

.711  50 
.104  50 
.764  45 
.202  25 
.811  75 
.096  50 
.984  15 
.497  85 
.101  45 


Montparnasse 

Gobelins  

Boutr.-du-N.  . 
Délass.-Gom. 

Moncey  

G.  Francoui.. 
G.  Fernando. 
N  .-Girque  . . . 
Hippodrome . 
Musée  Grévin 
Rob.-Houdin. 
Gal.-Vivicnue 
.'Fol.  Voltaire. 
Dicksonn .... 

Moderne  

N. -Théâtre.. . 
Gran  Plaza  de 

Toros.  

Panoramas  ; 
Av.  d'Aulin. . 
Rue  de  Berry 
Av.  Marigny. 
G'"  Transàtl. . 
Hist.  du  siècle 
.Jérusalem  . . . 
P.d'Austerlitz 


188 
159 
126 

6 
104 
528 
143 
845 
1.370 
446 
46 

7 

36 
43 
57 
315 


.704  85 
.932  90 
.059  50 
.521  80 
.508  .. 
.784  35 
.001  75 
.877  05 
.791  15 
.738  .. 
.641  25 
.513  10 
.370  48 
.314  25 
.974  75 
.104  50 


200.852  50 

52.794  50 
17.322  50 
5.087  .. 
29.780  .. 
22.612  50 
17.197  35 
56.733'.. 


Total....  22.533.316  23 


Voici  les  comparaisons  avec  l'année  1891  pour  les 
grands  théâtres  :  Augmentation  :  Opéra,  87.795  fr.  87; 
Vaudeville,  336.535  fr.  15;  Chàtelet,  70.977  fr.  15; 
Porte-Saint-Martin,  181 .269  fr.  75;  P'olies-Dramatiques. 
109.673  fr.;  Renaissance,  32.692  fr.,  et  Nouveautés, 
295.696  fr.  Par  contre,  les  établissements  suivants  ont 
vu  leurs  recettes  décroître  :  Opéra-Comique,  42.156  30; 
Odéon,  179.823  88;  Gvmnase.  453.873  fr.;  Variétés, 
351.240  fr.  50:  Palais-Roval.  18.020  fr.  :  Oaîté,  20.905  50: 
Ambigu,  292.721  fr.;  Rouffes-Parisiens,  537.458  fr.  50. 


Assemblée  générale  des  obligataires  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé. 

—  Les  obligataires  de  la  Compagnie  des  Chemins  de 
la  Province  de  Santa-Fé,  en  vertu  de  l'article  6  des  sta- 
tuts du  Syndicat,  se  sont  réunis  le  24  février.  Ils  ont 
reçu  communication  des  négociations  poursuivies  avec 
la  province,  en  vue  de  régler  les  rapports  des  deux  par- 
ties. 

Un  contrat  ayant  pour  but  un  arrangement  de  la 
Compagnie  française  avec  les  porteurs  de  titres  émis  en 
Angleterre  pour  la  construction  des  lignes  Santa-Fé-Re- 
conquista  et  Santa-Fé-colonies  et  dégageant  la  province 
de  tout  engagement  à  l'égard  de  cette  classe  de  créan- 
ciers, n'a  pas  abouti. 

La  Compagnie  a  alors  établi  une  convention,  aux 
termes  de  laquelle  elle  renoncerait  à  toute  créance  ou 
réclamation  envers  la  province,  lui  rendrait  les  600.000 
livres  sterling  en  titres  provinciaux  qui  lui  ont  été 
remis  en  règlement  d'une  partie  de  la  garantie  et  lui 
verserait  200.000  dollars,  monnaie  nationale,  pour  payer 
les  expropriations  non  encore  réglées  qui  sont  à  la 
charge  de  la  Province.  La  Compagnie  aurait  en  échange 
la  propriété  perpétuelle  de  ses  lignes  s'élevant  à  762  ki- 
lomètres 1/2  et  4.50.000  liv.  st.  en  titres  de  l'emprunt  de 
consolidation  de  1891,  elle  aurait  la  liberté  de  ses  tarifs, 
serait  exempte  de  tous  impôts  pendant  20  ans  et  de  tout 
engagement  relatif  au  remboursement  des  deux  em- 
prunts anglais. 

Ce  dernier  point  a  présenté  quelques  difficultés  et  on 
est  aujourd'hui  en  présence  de  deux  solutions  :  ou  cons- 
tituer un  réseau  français  et  un  réseau  anglais,  ce  der- 
nier exploité  par  la  Compagnie  française,  qui  en  verse- 
rait les  produits  nets  aux  ayants  droit,  ou  fusionner 
les  deux  réseaux  et  donner  aux  porteurs  de  l'emprunt 
anglais  des  obligations  analogues  à  celles  qui  ont  été 
remises  aux  obligataires  français  et  jouissant  des  mêmes 
droits. 

En  outre,  la  Compagnie  désire  obtenir  une  partie  de 
la  ligne  de  Metan  à  Résistencia,  elle  se  propose  de  payer 
la  concession  et  la  construction  de  ce  tronçon  au  moyen 


des  titres  de  l'emprunt  de  consolidation  de  1891,  qui 
pourraient  être  remis  par  la  Province. 

L'assemblée  a  approuvé  ces  projets  et  donné  tous 
pouvoirs  au  Conseil  d'administration  du  Syndicat  des 
olîligataires  pour  signer  les  conventions  à  intervenir. 


La  Société  du  «  Petit  Parisien  ».  —  Les  action- 
naires du  Petit.  Parisien  se  sont  réunis  en  Assemblée 
générale,  hier,  4  mars,  et  ont  approuvé  les  comptes  pré- 
sentés par  la  gérance. 

Le  l)enéiice  brut  de  l'exercice  1892  s'est  élevé  à  2  mil- 
lions 228.536  fr.  95. 

De  cette  somme,  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

Pour  les  frais  généraux   385.072  50 

Pour  amortissements  divers.. . .    106.014  41 

Soit  en  tout   491.086  81 

Le  bénéfice  net  a  donc  été  de  1.137.45014,  auquel  il 
a  été  donné  l'emploi  suivant  : 

Dividende  des  actions  et  parts   1.012.500  » 

Réserve  statutaire   11.572  35 

10  0/0  à  la  gérance   112.587  75 

Amortissements  éventuels  (Rés.  spéciale)      600 . 000  » 

Report  à  nouveau   790  04 

Total  égal   1.137.450  14 

Le  dividende  de  180  fr.  par  action  ancienne,  ou  de 
45  fr.  par  action  nouvelle  ou  part  bénéliciaire,  sera 
mis  en  paiement  à  la  caisse  de  la  Société,  18,  rue  d'En- 
ghien,  à  partir  du  6  mars. 

L'examen  du  liilan  révèle  qu'au  31  décembre  dernier 
la  Société  du  J'etit  Parisien  p(.>sssédait  : 

En  rentes  sur  l'Etat  et  obligations 

Ville  de  Paris   1 . 046 . 704  45 

En  caisse  et  chez  les  banquiers. . .  .509.345  32 
Par  suite  des  diffé  rents  amortissements  pratiqués 
dans  les  cinq  dernières  années  et  qui  s'élèvent  main- 
tenant à  878.523  fr.  63,  les  comptes  :  Mobiliers,  Maté- 
riel, Constructions,  Travaux  et  Agencements  ne 
ligurent  plus  à  l'actif  que  pour  16.14-3  fr.  3o. 

L'Assemblée  a,  en  outre,  décidé  d'amortir  immédiate- 
ment le  solde  des  obligations  de  la  Société,  dont  le  rem- 
boursement ne  devait  avoir  lieu  qu'au  cours  des  an- 
nées 1893,  1894,  1895,  1896.  Ces  obligations,  au  nombre 
de  407,  seront  remboursées  au  pair,  à  la  Caisse  sociale, 
à  partir  du  l^'-  avril  prochain. 


RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  12  au  18  fév.  (7e  semaine) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lei  janvier 

Différence 
pr  1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

2.687 

724 

66  i 

4.416 

4,319 

+ 

97.» 

Paris-Lyon-Médlter . 

8.365 

6.1Sfi 

5.775 

39.070 

39.707 

637.» 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

85 

82 

495 

509 

14.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

154 

141 

939 

965 

25.» 

3.632 

3.295 

3.250 

23.325 

22.986 

339.» 

5.185 

2.541 

2.341 

15.909 

16.543 

634.» 

Orléans  

G.  432 

3.090 

3.047 

19.248 

20.034 

786.» 

Est  

4.713 

2.479 

2.341 

16.3:4 

16.985 

611.» 

Midi  

3.045 

1.6(iy 

1.638 

10.674 

10.828 

153.» 

Est- Algérien  

897 

117 

91 

722 

718 

+ 

3.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

61 

67 

333 

417 

Si.» 

—         voie  étroite 

128 

5 

6 

42 

50 

8.» 

Ouest- Algérien. . . — 

296 

46 

53 

290 

322 
119 

31.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

» 

» 

114 

5.» 

101 

16 

16 

111 

118 

7.B 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893 

6.380.000 
5.120.000 
.580.000 


Du  1er  au  31  janvier  

Du  1er  au  28  février  

Du  1er  au  3  mars  

Du  1er  janvier  au  3  mars.. 


1892 

6.420.000 
6.400.000 
680.000 


12.080.000  13.500.000 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


Berlin,  3  mars  1893. 

La  scène  politique  a  été  pou  animée  cette  semaine: 
au  lîeiciistag.  qui  continue  à  discuter  le  budget.  les 
orateurs  ue  soulèvent  (jue  des  questions  de  détail,  et 
les  délibérations  n'ont  plus  l'ampleur  et  l'intérêt  des 
discussions  sur  le  socialisme  et  sur  l'agrioulture,  dont 
je  vous  rendais  compte  dernièrement. 

Je  n'ai  à  vous  signaler,  comme  digne  d'attention,  que 
les  déclarations  faites  par  M.  de  Marsehall.  secrétaire 
d'Etat  des  Affaires  étrangères,  au  sujet  de  la  défense 
des  créanciers  étrangers  du  Portugal.  Le  Gouvernement 
allemand  attend  (]ue  ce  jiays  fasse  connaître  ses  inten- 
tions déîinitives  et  promet  de  ue  pas  aljandonner  la  ma- 
nière de  voir  qu'il  a  ])rofessée  jusqu'ici,  savoir  (|ue  le 
règlement  de  la  question  doit  résulter  d'une  entente  en- 
tre le  (Gouvernement  jiortugais  et  les  créanciers  étran- 
gers, avec  le  libre  consentement  de  ces  derniers. 

La  question  de  la  loi  militaire  n'a  pas  fait  un  pas 
dans  ces  derniers  temps  ;  bien  au  contraire.  La  Com- 
mission poursuit  péniblement  l'examen  des  amende- 
ments au  projet  du  Gouvei'nement  proposés  par  ses 
membres  et.  jusqu'ici,  il  ne  résulte  de  ses  résolutions 
rien  qui  fasse  prévoir  un  arrangement.  Mardi,  la  Com- 
mission se  demandait  si  elle  continuerait  l'examen  de 
l'article  premier,  ou  si  elle  jiasserait  à  l'article  :i;  M.  de 
Hammerstein  fit  remarquer  qu'il  était  indifférent  de 
tuer  le  tem))s  d'une  nuuiière  ou  de  l'autre.  Cette  ré- 
tlexion  vous  montre  comlnen  peu  ces  débats  ont  d'im- 
portance: la  vérité,  c'est  qu'on  attend  que  le  Gouver- 
nement vienne  à  s'entendre  avec  une  majorité  sur  les 
termes  d'un  compromis,  ce  qui  se  fera  )iar  des  négocia- 
tions de  couloirs:  d'ici  là.  les  d(''bals  parlenu'utaires  ne 
signilieront  rien.  Mais  il  est  toujours  très  i>roblémati- 
ques  que  ces  négociations  al)outissent  :  le  Centre  catho- 
lique, élément  essentiel  de  toute  majorité,  est  tou- 
jours réfractaire  à  un  compromis  ;  le  Gouvei'uemeut 
et  les  chefs  du  Centre  ont  déclaré,  chacun  de  leur 
côté,  que  l'abrogation  des  mesures  contre  les  .Jésuites 
ne  saïu-ait  faire  l'objet  d'un  marché  dont  les  votes  des 
catholiques  en  faveur  de  la  loi  militaire  seraient  le 
prix. 

Le  Gouvernement.  li('  par  des  déclarations  antérieures 
et  empêché  par  rojjposition  des  protestants,  ne  fera, 
dans  aucun  cas,  aux  catholi([ues  la  concession  de  lais- 
ser les  .Jésuites  rentrer  en  Allemagne,  et  quant  au  (Cen- 
tre, il  estime  que  la  destruction  des  derniers  vestiges 
du  Ivulturkampf  est  une  revendication  légitime,  (jui  re- 
cevra satisfaction  à  son  heure,  sans  qu'une  récijn'ocité 
quelconque  soit  nécessaire. 

On  vient  de  |)ublier  des  statistiques  relatives  à  l'en- 
dettement des  propi  iétés  foncières.  Il  en  résulte  que  la 
grande  propriété  noble  en  Prusse  est  endettée  de  60, 98  0/0 
de  sa  valeur  vénale,  la  grande  propriété  des  ])aysans 
de  33,  71  0/0  et  la  ])etite  pr(i|ii-ii'li'  de  -'S  (i  (i;  l'endet- 
tement moyen  est  de  'ib  L'.'i  (»  (I.  (  ies  eliillres  (-(infirment 
l'opinion  que  j'exprinnxis  dans  ma  dernière  eori'espon- 
danee,  savoir  que  ce  sont  les  grands  )ii'(ipri(''tHii-es  no- 
bles, meneur  de  la  campagne  agi'arieniie.  ddiit  Inges- 
tion agricole  est  la  ]ilus  mauvaise;  en  Prusse  orientale, 
où  se  trouvent  les  plus  grandes  pr(ipri('t(''s  udliles,  l'en- 
dettement atteint  7.1.  1  ()  (J.  Les  paysans,  pour  la  plu- 
part, ne  s'associent  [las  à  la  canipague  proLectii )iuiiste 
des  féodaux;  ils  recaumaisseut  (fue  les  maux  de  l'agri- 
culture sont  surtout  une  ciins('(|ueu(a>  delà  crise  in- 
dustrielle, amenée  elle-même  parles  excès  de  l'agra- 
rianisme  ;  ils  se  rendent  compt(3  que  la  conclusion  de 
traités  de  connnerce  avec  la  Russie  d'une  part,  les 
Etats-Unis  de  l'autre,  eu  viviliant  l'industrie,  relèvera 
les  salaires  et.  par  suite,  augmentera  la  consommation 
de  la  viande,  arrêtée,  en  ce  moment,  parles  prix  exces- 


sifs des  céréales  ;  or,  les  J)énérR"-es  que  l'agriculture  peut 
tirer  de  l'élevage  compensent  liien  au  delà  l'abandon 
des  tarifs  différentiels  qui  sul)sistent  encore. 


et  Fil] 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

M(ital  et  or  en  lingots  

Billets  rlu  Trésor  

Billets  (i'autres  banques  .... 

Lettres  rie  change  

IMvts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Uéserve  

Cu'culation  de  hillets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


2A  tëv. 


24.52(i 
9.2o2 
iS 1.094 

77.7(i2 
S.()9r) 

3.J.701 


120.000 
30.000 
904.040 
49S.83Ô 
1.295 


-I-  15.307 

-h  1.05S 

—  2.009 
+  5.710 

—  2.018 

—  2.036 

—  428 


non  mod. 
non  mod. 
—  18.927 
-I-  32.680 

4-  935 


1892 


23  tév. 


97S.687 
24.352 
15.249 

529.142 
91.790 
3.217 
33.175 


nil.  Î5  Ui. 


+ 


+ 


7.702 
1.100 
3.826 
37.323 
7.399 
562 
77 


120.0001  non  mod. 
29. 0031  non  mod. 
878.727- -  40  313 
628. 822 l-f 108. 479 
4811—  4.835 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 

Letti-es  de  change  et  prêts  sur  titres 
1891      1892  1893 


Stock  niétalliiiue 

1891 

1892 

1893 

31  ianv 
7  'l'év. 
15  — 
2"   

•is  23- 

. . .  827,7 
. . .  9.19,6 
. . .  .850.0 
870,4 
. . .  873,2 

960.4 
969,2 
971,0 
978,7 
978,4 

901.5 
899,8 
913,8 
929,1 

Circulation 

1891 

1892 

1893 

31  ianv. 
7  "l'év.. 
15  — 
23  — 
28/29— 

. . .  952.9 
. ..  917.3 
. . .  895.8 
. . .  880.6 
. . .  922,3 

889.0 
958,7 
925,0 
878,7 
891,5 

987,7 
952,9 
923,6 
904,0 

31  janv. 
7  fév.. 
15  — 
23  — 

28/29— 


564,9 
536,9 
524,7 
516,3 
537,6 


61 1 ,0 
580,0 
576,2 
620,2 
643,1 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  janv. 
7  'fév. . 
15  — 

23  — 
28/29— 


199,1 
244,1 
276,0 
305.2 
275,0 


293.5 
334,0 

:^72.7 

431.7 
414,2 


511,6 
565,7 
555,7 
558,8 


1893 

238,1 

269,6 
372,7 
350,4 


Le  bilan  de  la  Ranque  impériale  révèle  toujours 
l'existence  de  grandes  disponibilités  monétaires,  mal- 
gré les  émissions  assez  nombreuses  qui  ont  eu  lieu  ces 
d(>rniers  tenq)s  sur  le  marché  linancier.  L'encaisse  vient 
de  nouveau  de  dépasser  la  circulation. 

I_^e  président  de  la  Banque  a  présenté,  le  25  février, 
à  la  Commission  centrale  le  rapport  pour  1892:  le  divi- 
dende est  lixè  à  6,38  0/9  contre  7,  55  0/0  en  1891. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  doniuj  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat 
alhnuaiuls  au  mois  de  'janvier  comparées  aux  recettes 
de  l'année  jjrécédente. 

1"  Chemins  de  fer  dont  l'année  linancière  commence 
au  lei'  avril: 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du  Diflfér. 
Janvier     Diff.  sur   l'!i'avr,92 au  surl'exer. 
1893      janv.  1892  31  jan.  1893  précéd. 

Chemins  prussiens...    66.788     -f3.373     768.172   -f  1.120 

—  d'Etat  Alsace- 

Lorraine....  8.608  +  37  42.870  4-1.326 

—  Wurtemberg..  2.472  +  58  31.701  -f  1.120 

—  He.ssois   93  -f  4  1.230  +  12 

—  Meckleiiili.iurg.  m  -f  50  6.086  +  211 

2'>  (;;iii'mins  de  fer  (h>ut  l'année  tinancière  commence 
au  1''!'  janvier. 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du  Diflfér. 
.Janvier      Diff.  sur    lo'  janv.  au  surl'exer. 
1893      janv.  1892  31. jan. 1893  précéd. 

Chemins  Saxons.   6.285  —  10  6  235  —  10 

—  Badois   2.857  —  87  2.857  —  87 

—  Oklenl)ourgeois  .335  -|-  21  335  +  21 

—  du  Main  et  du 

Neckar   401     —     13  401   —  13 

JjCS  recettes  de  tous  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  dont 
l'année  financière  commence  au  l^i'  avril  ont  été,  du 
le'-  avril  1892  au  31  jajivier  1893,  de 885. 167. 924  marks, 
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ou  406. liO  marks  de  moins  que  pendant  la  période 
de  l'année  financière  précédente. 

Les  receltes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  dont  l'an- 
née financière  commence  au  If-"'  janvier  ont  été,  du 
Icr  au  janvier,  de  12.878.75'2  marks  ou  74.203  marks 
de  moins  que  pendant  le  premier  mois  de  1892. 


Les  Emissions.  —  La  Deutsche  Bank,  la  Dresdner 
Bank,  la  Leiifsdie  Yereinsbank  et  la  Win-tt.ember- 
gische  Yereinsbank  émettent,  le  4  mars,  à  Berlin  et 
dans  les  principales  villes  de  l'Allemagne,  32  millions 
de  francs  .  25.800.000  marks  d'oi)ligations  3  0/0  de  la 
Société  du  Chemin  de  fer  Salonique-Monastir,  au  prix 
de  58  0/0. 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Les  importations  alle- 
mandes au  mois  de  janvier  se  sont  élevées  à  10.088.(542 
quintaux  contre  19.803.011  quintaux  en  janvier  1892. 

L'importation  des  céréales  a  subi  une  diminution 
énorme,  compensée  par  l'augmentation  des  importa- 
tions de  matières  premières. 

Les  exportations  en  janvier  1893  ont  été  de  13.788.751 
quintaux  contre  13.163. 1(j8  quintaux  en  janvier  1893. 


La  Handelsgesellschaft  de  Berlin.  —  La  Berliner 
Ha ndelsgesellsch aft  vient  de  publier  son  rapport  pour 
1892.  Au  cours  de  cette  année,  le  capital  social  a  été 
augmenté  de  15  millions  de  marks  par  la  liquidation  de 
V Internationale  Bank  et  la  commandite  de  la  maison 
Breest  et  Gelpcke.  Si  l'on  laisse  de  côté  les  bénéfices 
extraordinaires  dus  à  la  liquidation,  on  trouve  que  L's 
bénéfices  de  1892  ne  dépassent  ceux  de  1891  que  de 
27.000  m.,  malgré  l'augmentation  du  capital.  Si  l'on 
retranche  également  les  bénéfices  dûs  à  la  commandite 
Breest  et  Gelpcke,  qui  représentent  l'augmentation  de 
capital,  on  trouve  que  les  bénéfices  sur  les  intérêts  ont 
diminué  de  94.000  m.,  les  bénéfices  sur  les  comptes 
courants  de  218.000  m.,  les  bénéfices  sur  les  escomptes 
de  138.000  m.,  les  bénétices  sur  les  valeurs  appartenant 
à  la  Banque  de  98.000  m.,  les  bénéfices  sur  les  émis- 
sions de  416.001)  m.;  les  diminutions  sont  la  conséquence 
de  la  stagnation  des  affaires  en  1892. 

Les  recettes  nettes  ont  atteint  6.270.359  m.  contre 
4.464.444  m.  en  1891,  le  capital  étant  de  50  millions  de 
marks  en  1891  et  de  65  millions  de  marks  en  1892.  On 
crée  en  1892  une  réserve  spéciale  qu'on  dote  de 
1.778.843  m.;  le  dividende  est  de  6  0/0  contre  7  1/2  0/0 
en  1891.  '  ' 


La  Dresdner  Bank.  —  Le  rapport  de  la  Dresdner 
Bank  pour  1892,  qui  vient  d'être  publié,  montre  que 
les  recettes  brutes  ont  atteint  10.030.521  marks,  contre 
6.880.921  m.  en  1891.  L'augmentation  considérable  des 
recettes  est  due,  en  partie,  à  l'absorption,  par  la  Dres- 
dner Bank,  de  VAnglo-Deutsche  Bank  de  Hambourg, 
qui  a  eu  lieu  le  10  août  1892. 

Les  recettes  nettes  atteignent  7.853.931  marks,  contre 
5.100.416  m.  On  distribuera  un  dividende  de  7  0/0, 
comme  en  1891,  le  capital  social  ayant  été,  dans  l'in- 
tervalle, porté  de  60  à  70  millions  de  marks. 


Statistique  des  Faillites.  —  Le  nombre  des  faillites 
en  Allemagne,  en  janvier  1893,  a  atteint  648,  contre 
848  en  janvier  1892  et  767  en  janvier  1891.  La  movenne 
des  mois  de  janvier,  de  1880,  a  été  de  528. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  4  mars  1893. 

La  liquidation  de  fin  février  n'a  pas  rencontré  les 
ditîicultés  qu'on  redoutait  dans  une  certaine  mesure. 
L'extrême  abondance  des  disponilnlités  a  contrelialancé 
l'existence  d'engagements  beaucoup  plus  considéraJjles 
qu  aux  liquidations  des  mois  précédents.  Les  cours  des 
reports  ont  montré  qu'il  n'y  a  presque  plus  rrengage- 
ments  à  la  baisse  sur  le  rouble. 

Les  conditions  favorables  de  la  liquidation  et  le  bon 


exemple  des  places  étrangères  ont  maintenu  encore, 
cette  semaine,  la  fermeté  des  cours. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  ne  sont  l'objet  que  de 
peu  d'affaires  et  présentent  des  variations  insigni- 
fiantes. Le  Gouvernement  paraît  avoir  ajourné  l'émis- 
sion de  nouveaux  emprunts. 

Le  rouille  se  maintient  aux  cours  de  la  semaine  der- 
nière ;  les  fonds  russes  ont  un  })eu  faildi.  Le  marclié  est 
influencé  constamment  par  les  bruits  sur  le  traité  de 
commerce  avec  la  Russie,  in'iiits  haliituellement  dénués 
de  fondement.  Les  mêmes  informations  donnent  lieu  à 
des  s^oéculations  sur  les  Chemins  de  fer  de  la  Prusse 
orientale. 

Aujourd'hui  a  eu  lieu  l'émission  de  la  Société  du 
Chemin  de  fer  Saloni([ue-Monastir,  qui  succède  à  plu- 
sieurs opérations  inqxn'tantes.  La  reprise  d(!s  affaires 
de  Boursi-  (ItHcruiine  la  hausse  de  la  2")lupart  des  va- 
leurs de  banques,  malgré  \(^  caractère  défavoral)le  de 
presque  tous  les  rapports  des  Banciues  (jii'on  publie  en 
ce  moment. 

Le  marclié  minier  est  très  ferme,  à  la  suite  de  la  réa- 
lisation du  Syndicat  des  charbons. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  PiMiss.  3  0/0.  . . 

Orient  .3  0/0  

Gonsoliilés  Russes  

HoniJ'rois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 


Auti'ieliien's  

Lombards  

Golhoril  

Noril-Est  Suisse  , .  . . 

Central  .Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienliours'  

Ouest  Prussien  

iMainzer  

LnlieclsiM'  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe . . . 

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank. . . . 

Berl-Handels  

Dresde-BanU  

National-Banlc  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortnnind  

Bûchunier  

Gelsenkireli  

Hibernia  

Harpener  

Dj'naniite  Trust  

Nordd  Ijloyd  

Allgem.  Eleotr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersl)ourg  3  semaines.. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


27  jaoï. 

3  lëv. 

lOfév. 

17fév. 

24fév. 

3  mars 

Rfi  50 



86  90 

87  12 

8S  » 

87  87 

87  75 

m  37 

67  » 

68  75 

69  37 

69  40 

69  87 

97  (52 

98  12 

98  75 

99  12 

:i8  90 

99  25 

90  25 

96  50 

96  9(1 

97  87 

97  ()2 

97  40 

99  ). 

99  70 

100  10 

100  50 

100  50 

100  10 

91  50 

92  » 

92  37 

92  87 

93  25 

93  12 

» 

» 

132  25 

133  75 

44  » 

43  62 

44  37 

42  62 

48  62 

49  62 

155  75 

155  90 

155  50 

157  12 

158  75 

150  62 

107  62 

108  25 

107  62 

109  75 

112  » 

112  62 

» 

)) 

» 

))  t) 

» 

124  62 

125  » 

125  » 

127  87 

128  87 

129  40 

220  » 

220  62 

222  25 

223  90 

224  12 

62  75 

63  87 

65  1) 

()5  62 

65  25 

69  50 

72  75 

74  12 

74  37 

75  62 

75  50 

78  12 

114  » 

114  87 

115  02 

116  12 

115  02 

116  50 

» 

n 

» 

196  » 

197  12 

201  50 

205  75 

205  50 

198  50 

» 

» 

» 

» 

» 

174  » 

173  87 

175  37 

177  75 

180  12 

183  25 

185  90 

185  40 

189  90 

191  75 

194  25 

195  12 

136  » 

135  42 

139  .1 

139  87 

144  62 

145  25 

140  62 

141  87 

145  25 

145  62 

151  87 

152  50 

142  52 

143  62 

147  25 

151  12 

154  87 

1.56  90 

UG  » 

116  12 

117  62 

118 

120  75 

118  25 

94  62 

94  37 

97  50 

98  50 

105  75 

107  25 

.55  75 

57  25 

00  50 

59  50 

64  » 

64  37 

116  87 

120  » 

128  ). 

127  1. 

133  62 

138  12 

135  12 

143  62 

147  75 

148  75 

151  50 

153  87 

107  87 

113  62 

lis  50 

lis  25 

123  12 

123  25 

123  25 

129  62 

134  37 

133  87 

140  50 

143  87 

» 

» 

» 

m  50 

99  25 

103  12 

108  » 

112  50 

119  62 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

81  20 

81  25 

81  20 

81  20 

Si  20 

81  20 

20  37 

20  37 

20  34 

20  41 

20  45 

20  43 

168  50 

168  55 

168  ()5 

168  70 

168  70 

168  35 

206  50 

207  10 

211  .. 

214  25 

214  15 

215  10 

209  90 

212  25 

214  62 

214  12 

215  50 

207  25 

209  50 

<il2  50 

214  75 

214  75 

216 

ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  289) 


LA  SITUATION 


Londres,  4  mars  1893. 

Au  fur  et  à  mesure  que  nous  apiirochons  de  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  de  M.  Gladstone,_  les  partis 
prennent  leurs  positions  et  il  est  plus  facile  de  juger 
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rattitvide  que  chacun  gardera  dans  la  lutte.  L'en- 
tente avec  les  antiparnellistes,  dont  je  vous  parlais  dans 
ma  dernière  lettre,  paraît  devoir  s'accomplir  delà  façon 
la  plus  absolue.  Ce  groupe,  en  eiïet.  ne  voulant  indis- 
poser aucune  partie  de  la  majorité,  serait  décidé  à  ap- 
puyer le  Gouvernement  dans  toutes  les  questions  aux- 
quelles il  attache  une  importance  spéciale  ;  pour  éviter 
l'ajournement  indéfini  du  ho//ie  )-ule.  il  votera  sans  hé- 
sitation sur  tous  les  points  qui  fontpartie  du  programme 
libéral. 

Si  l'entente  se  fait  parmi  les  libéraux,  elle  n'en  existe 
pas  moins  parmi  les  membres  de  l'opposition  ;  les  con- 
servateurs et  les  unionistes  viennent  d'élaborer  un 
amendement  dont  le  Morning  Post  a  publié  le  texte.  Nous 
savons  ainsi  sur  quel  point  se  concentreront  principale- 
ment les  attaques;  l'amendement  déclare,  enelïet,  que  la 
Chambre  des  Communes  est  prête  à  examiner  favorable- 
ment le  projet  conférant  à  l'Irlande  l'autonomie  adminis- 
trative, mais  qu'elle  ne  saurait  consentir  à  créer  un  Parle- 
ment irlandais  indépendant  qui  constituerait  un  danger 
l)our  l'empire. 

Bien  que  la  i|uestion  du  home  riiîe  n'ait  pas  été 
agitée  devant  la  Chambre  des  Communes,  les  séances 
ont  présenté  cette  semaine  un  intérêt  particulier,  et  je 
dois  vous  signaler  deux  discussions  importantes. 

La  première  a  abouti  à  l'adoption  en  première  déli- 
bération d'un  projet  de  loi  tendant  à  organiser  le  refe- 
rendion.  communal  sur  la  question  de  la  réduction  du 
nombre  de  cabarets  ou  de  leur  fermeture  générale  ou 
conqiléte.  Ce  projet  de  loi  inqiosé.  en  quelque  sorte,  par 
le  ])arti  de  la  tempérance,  qui  fait  chaque  jour  ici  de 
réels  progrès,  peut  être  gros  de  consécjuences  pour  la 
nombreuse  classe  des  cal)aretiers,  mais  ce  n'est  pas  sur 
ce  point  que  réside  son  intérêt.  Ce  projet  de  loi  ne  tend 
à  rien  moins  qu'à  introduire  le  référendum  dans  les 
mœurs  pul)liques  du  Royaume-Uni  ;  dans  les  circons- 
tances act  lelles.  le  fait  était  intéressant  à  noter. 

J'ai  hâte  d'arriver  k  la  discussion  sur  le  bimétallisme, 
qui  a  tenu  toute  la  séance  de  mardi.  Un  appel  urgent 
avait  été  fait  aux  membres  de  la  Chambre  pour  qu'ils 
assistent  à  cette  séance,  où  l'on  a  discuté  une  résolution 
invitant  le  Gouvernement  à  user  de  son  influence,  afin 
d'amener  la  reprise  de  la  Conférence  monétaire  interna- 
tionale, dans  le  but  de  trouver  un  remède  à  la  situation 
résultant  de  l'écart  croissant  entre  les  valeurs  relatives 
de  l'or  et  de  l'argent.  La  discussion  a  été  animée  et  les 
votes  de  tous  les  partis  ont  été  l)eaucoup  partagés. 

C'est  Sir  Meysey  Thompson  qui  a  déposé  la  proposit 
tion;  il  a  déclaré  que  l'écart  d'appréciation  entre  l'or  e- 
l'argent  a  causé  en  grande  partie  la  dépression  com- 
mei'ciale  actuelle.  Pour  lui,  il  n'y  a  aucune  relation 
entre  le  bimétallisme  et  le  protectionnisme.  L'essai  du 
système  actuel  n'a  pas  provoqué  le  libre-échange,  mais 
il  a  encouragé  les  autres  pays  à  établir  des  tarifs  hostiles 
à  l'Angleterre. 

La  dépression  industrielle  actuelle  et  en  grande  partie 
la  moins-value  de  la  roupie  pourraient  disparaître  par 
l'adoption  des  doubles  étalons.  D'après  l'orateur,  les 
autres  pays  adopteraient  du  reste  le  himétallisme,  si 
l'Angleterre  l'adoptait  d'abord. 

M.  Gladstone  a  combattu  cette  proposition  que  M. 
Samuel  Montagu  avait  à  son  tour  soutenue.  Le  Premier 
ne  comprend  pas  quelles  mesures  on  demande  à  la 
Chambre  de  prendre.  Aucun  projet  pratique  n'a  encore 
été  présenté  qui  démontrât  pour  l'Angleterre  la  possibi- 
lité de  changer  son  étalon  monétaire  actuel;  il  est  donc 
inutile  qu'elle  réunisse  une  Conférence  monétaire  pour 
déclarer  cju'elle  n'a  aucun  projet  à  proposer.  L'Angle- 
terre, d'ailleurs,  n'a  jamais  mis  d'obstacle  à  la  solution 
de  la  question. 

('  Plusieurs  grandes  puissances  de  l'Europe,  déclare 
M.  Gladstone,  l'Allemagne,  l'Autriche,  la  Russie,  la 
Suisse,  la  Suède,  la  Norvège  et  même  le  Danemark,  ne 
désirent  pas  modifier  leur  système  monétaire. 

«  En  réalité,  les  puissances,  à  la  Conférence  de  Bruxel- 
les, se  divisaient  en  deux  sections  :  celles  qui  ne  vou- 
laient aucune  modification  au  système  monétaire,  et 
celles  qui  ne  présentaient  aucune  proposition  de 
modification,  « 


D'après  M.  Gladstone,  les  deux  orateurs  ont  abordé 
la  question  vitale  du  débat  en  disant  en  quoi  consiste 
un  étalon  monétaire  et  quelles  qualités  il  doit  remplir. 

Ils  se  sont  plaints  de  l'avilissement,  et  ils  ont  proposé 
comme  remède  un  système  monétaire  moins  coûteux, 
c'est-à-dire  des  valeurs  nominales  moins  élevées  que 
celles  qui  sont  actuellement  en  usage. 

Dans  la  période  de  quatorze  ans  qui  s'étend  de  1877 
à  1891,  le  commerce  du  coton  a  passé  de  1.100  millions 
à  1.800  millions  de  livres  sterling,  ce  qui  montre  bien 
que,  depuis  1873,  époque  où  la  frappe  de  l'argent  était 
lilu-e,  l'industrie  cotonnière  britannique  n'a  pas 
périclité. 

Un  étalon  monétaire,  c'est  une  commune  mesure  de 
la  valeur  des  produits,  et  ce  qu'on  doit  demander  à  un 
étalon,  c'est  la  fixité,  la  stabilité,  l'invariabilité.  Il  est 
impossible  d'avoir  un  étalon  absolument  invariable. 
L'or  est  le  moins  instable  de  tous. 

Les  prix,  a  ajouté  M.  Gladstone,  ont  une  tendance  à 
s'avilir  parce  que,  pendant  de  longues  périodes  de  paix, 
l'industrie  se  développe,  les  moyens  de  communication 
s'améliorent  et  il  y  a  surproduction.  Mais,  si  les  prix 
ont  une  tendance  à  s'avilir  et  si  le  travail  est  la  plus 
grande  de  toutes  les  matières  d'échange,  c'est  aussi 
celle  dont  le  prix  s'est  le  plus  considérablement  élevé 
en  Angleterre  et  dans  le  monde  entier. 

Comment  trouver  un  meilleur  étalon  monétaire  que 
l'or,  qui  n'a  jamais  varié  de  plus  de  3  à  4  0/0?Comment 
peut-on  songer  à  y  adjoindre  l'argent,  qui  a  varié  de 
'lO  0/0  et  que  ses  propres  partisans  estiment  devoir  va- 
rier encore  de  30  0/0  de  plus  ? 

La  Chambre,  a  dit,  en  terminant,  le  Premier,  doit 
y  regarder  à  plusieurs  fois  avant  d'abandonner  la 
solide  fondation  sur  laquelle  l'Angleterre  a,  pendant 
le  demi-siècle  qui  vient  de  s'écouler,  élévé  un  édifice 
commercial  inconnu  jusqu'ici  dans  l'histoire  du  monde. 

M.  Goschen,  quoique  adversaire  du  bimétallisme,  a 
soutenu  la  motion  ;  il  estime,  en  effet,  que  le  Gouver- 
nement devrait  instituer  la  Conférence,  afin  de  voir  s'il 
ne  serait  pas  possible  de  donner  une  plus  grande  exten- 
sion à  l'emploi  de  l'argent  comme  auxiliaire  de  l'or.  II 
pense,  comme  M.  Gladstone,  que  la  Chambre  doit  cer- 
tainement y  regarder  à  deux  fois  avant  de  faire  quoi 
que  ce  soit  qui  puisse  porter  atteinte  au  splendide  édi- 
fice du  commerce  britannique.  Toutefois,  il  est  impor- 
tant, pour  le  pays  tout  entier,  que  si  les  bimétallistes 
sont  nombreux  et  que  s'ils  se  trompent,  on  leur  dé- 
montre leur  erreur. 

Le  problème  monétaire,  déclare-t-il,  est  des  plus  com- 
plexes et  le  dogmatisme,  de  part  et  d'autre,  serait  dé- 
placé. Mais  à  la  Conférence  de  Bruxelles,  il  a  été  re- 
connu qu'il  était  désirable  d'employer  l'argent  d'une 
manière  plus  large,  et  cette  même  Conférence  a  dû 
s'ajourner,  en  présence  de  l'attitude  du  délégué  britan- 
nique. 

Ce  n'est  donc  pas  trop  exiger  que  de  demander  au 
Gouvernement  britannique  de  faire  des  démarches  afin 
de  convocfuer  la  Conférence,  non  pas  nécessairement  pour 
arriver  à  l'adoption  du  bimétallisme,  mais  afin  d  étu- 
dier les  différents  projets  qui  étaient  présentés  en  vue 
de  donner  à  l'emploi  de  l'argent  une  plus  grande  exten- 
sion. 

Si  la  Conférence  de  Bruxelles  reste  dissoute,  cr^est, 
pour  plusieurs  années,  l'arrêt  de  toutes  les  tentatives 
qu'on  pourrait  faire  pour  augmenter  l'emploi  de  l'ar- 
gent et  alors  l'Angleterre  serait  mise  en  présence  d'une 
situation  avec  laquelle  la  majorité  de  la  Chambre  des 
Communes  ne  désirerait  certainement  pas  voir  le  pays 
aux  prises. 

Malgré  cette  intervention  de  M.  Goschen,  après  une 
longue  discussion,  la  motion  a  été  rejetée  par  une  fai- 
ble majorité  de  81  voix.  On  doit  convenir  cependant  crue 
la  séance  de  mardi  nous  a  montré  quel  progrès  le  ni- 
métallisme  a  fait  en  Angleterre.  A  différentes  reprises, 
j'ai  eu  l'occasion  d'indiquer  les  causes  de  cette  évolu- 
tion vers  des  idées  nouvelles;  j'ai  signalé  la  campagne 
active  menée  dans  le  Royaume-Uni  par  ceux  qui  ont 
été  les  premiers  à  subir  les  conséquences  de  la  crise. 
On  ne  pouvait  pas  espérer  encore  un  succès  devant  la 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


309 


Chambre,  mais  c'est  déjà  un  fait  d'une  grande  signifi- 
cation qu'un  grand  débat  ait  pu  être  ouvert  sur  cette 
question  et  que  le  Gouvernement  ait  dû  s'opposer  à 
cette  motion  en  la  discutant  avec  autant  de  soin  que  l'a 
fait  M.  Gladstone.  C'est  pour  cette  raison  que  j'ai  cru 
devoir  nvarrèter  un  peu  longuement  sur  les  discours 
de  M.  Gladstone  et  de  M.  Goschen. 


I 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

1»'  mars  1893 

Départenie?it  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   41.776.570 


Total   41.776.570 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015,100 

5.434.900 
•25.326.570 

41.476.570 


Département  des  opérations  de  ba)ique 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.699.062 

Trésor  et  administra- 
tion publique   8.748.960 

Comptes  particuliers..  28.267.984 

Billetsàsept  jours, etc.  174.743 


Total   55.443.749 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avacco' 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

11.218.490 
25.601.718 
16  916.080 
1.707.461 


Total   55.443.749 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d' Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
nilletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

23  Novembre . . . 

24.925 

174 

25.510 

31.675 

38.006 

14.800 

49 

2 

30  >. 

24.906 

31 

25.863 

3iJ.399 

34.711 

15.. 346 

47 

3 

7  Décembre  . . . 

24.692 

60 

25.490 

32.418 

34.628 

15.865 

48 

» 

14  )) 

24.758 

20 

25.445 

32.615 

34.669 

15.493 

48 

21  » 

24.559 

» 

25.491 

34.026 

36.332 

15.652 

45 

» 

28  » 

■24.397 

n 

25.487 

34.057 

36.514 

15.361 

44 

» 

4  Janvier  

24.372 

» 

15.898 

42.196 

31 . 505 

14.924 

35 

» 

11  » 

24.738 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15.560 

42 

» 

18  » 

25.365 

» 

25.385 

37.255 

38.925 

16.430 

43 

25  » 

25.783 

24.869 

36.601 

28.505 

17.364 

47 

l"  Février  

26.022 

« 

25.397 

35.020 

36.135 

17.094 

48 

» 

8  » 

26.508 

23.044 

35.606 

35.891 

17.914 

49 

» 

15  » 

26.792 

» 

24.785 

35.848 

35.599  18.456 

51 

22  » 

27.237 

24.511 

37.181 

36.250  19.176 

51 

» 

27.034 

» 

24.860 

37.016 

36. 820 118.623 

50 

Le  Budget  de  la  guerre.  —  Le  budget  de  la  guerre 
a  été  distribué  aux  membres  de  la  Chambre  des  Com- 
munes. Les  dépenses  pour  l'exercice  1893-94  s'élèvent  à 
17.802.900  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de  171.000 
liv.  st.  sur  les  dépenses  de  l'exercice  1892-93. 

Les  mesures  prises  en  vue  d'une  meilleure  réparti- 
tion des  troupes  d'infanterie  en  Angleterre  et  dans  les 
les  possessions  anglaises,  sont  momentanément  modi- 
fiées à  la  suite  des  renforts  envoyés  en  Egypte.  Le  re- 
crutement de  l'armée  s'effectue  dans  des  conditions 
tout  à  fait  satisfaisantes.  Les  vides  qui  se  produisent 
sont  aussitôt  comblés. 

La  Grève  des  ouvriers  du  coton.  —  Malgré  les  ten- 
tatives de  conciliation  qui  n'ont  cessé  d'être  faites  de 
part  et  d'autre,  la  grève  des  ouvriers  du  coton  du  bassin 
de  Manchester  n'est  pas  prés  de  se  calmer;  un  million 
de  broches  sont  aujourd'hui  au  repos,  et  125.000  ouvriers 
se  trouvent  sans  travail.  La  crise  subie  par  l'industrie 
cotonnière  est  due  à  plusieurs  causes.  Elle  provient 
d'abord  de  la  dépréciation  de  l'argent  et  des  difficultés 
que  cette  baisse  a  provoquées  dans  les  transactions  avec 
l'Inde;  en  même  temps,  l'établissement  de  manufactu- 
res à  Bombay,  au  centre  des  plantations,  faisaient  ex- 
clure les  cotons  anglais  du  marché  indien  et  la  concur- 
rence américaine  refluant  de  Russie,  d'où  elle  était 
chassée  par  les  cotons  du  Turkestan,  enlevait  aux  co- 


tons anglais  leur  prépondérance  sur  les  marchés 
européens. 

C'est  en  présence  de  cette  situation,  des  difficultés 
sans  cesse  renaissantes,  et  de  l'absence  de  débouchés 
que  les  filateurs  anglais  ont  réduit  de  5  0/0  le  salaire 
de  leurs  ouvriers.  Ces  derniers  se  refusent  toujours  à 
accepter  cette  réduction. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  23  fév.  au  1"  mars 


Lundi  27  fév  £  20.843.000 

Mardi  28  fév   24.626.000 

Mercredi  1er  niars   30.085.000 


Jeudi  23  fév  £  17.115.000 

Vendredi  24  fév   51.162.000 

Samedi  25  fév   24.768.000   

Total  £  168.599.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  120 . 665 . 000.   

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOIÏIADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

duloravr. 
1892  au 
25  fév.  93 

duleravr. 

1891  au 
27  fév.  92 

du  19fév. 

au 
25  fév.  93 

du  21  fév. 
au 

27  fév.  92 

Contributions  indir. . 

Land  taxelHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Terres  de  la  couronne 
Int. des  act.canalSuez 

Recettes  totales  

19.900 
25.452 
13.560 

2.400 

3.343 
13.400 

2..5Ô0 
435 
220 

2.076 

17.9.57 
23.505 
12.537 

1.955 
10.854 

9.040 

2.530 
393 
220 

1.970 

18.112 
23.636 
12.349 

2.015 
11.153 

8.870 

2.310 
393 
222 

2.244 

356 
510 
351 
190 
794 
200 
105 

28 
)) 

63 

395 
420 
255 
160 
733 
250 
110 
28 
» 
7 

9U.453 

80.737 

81.305 

2.597 

2.358 

90.109 

80.245 

80.017 

l.Oll 

1.229 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (22 
au  29  février)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 


Liv 


Metropolitan  . . 
North  Eastern. 


st. 

56 
860 


Diminution 


Brighthon   534 

South  Eastern   645 

G reat  Eastern   1.543 

Lanchashire  et  York- 

shire   5.532 

Metropolitan  district.  197 


Liv.. st. 

Caledonian   2.483 

Great  Northern   3.830 

Great  Western   8.540 

North  Western   15.060 

South  Western   402 

Ghatam  et  Dover   514 

Sheffield   2.146 

Midland   6.458 

North  British   1.678 

North  Staffordshire  . .  108 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  4  mars  1893. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  semaine,  notre  marché 
a  présenté  bien  peu  d'animation  ;  les  cours  ont  moins 
de  fermeté  et  les  affaires  sont  nulles.  Les  fonds  d'Etat 
n'ont  guère  donné  lieu  qu'à  des  éclianges  provoqués 
par  les  arbitrages  avec  le  continent  ;  l'Extérieure, 
le  Portugais  restent  offerts,  les  fonds  ottomans  sont 
demandés.  La  polémique  des  journaux  au  sujet  de  l'oc- 
cupation de  l'Egypte  a  provoqué  mercredi  une  légère 
réaction  sur  les  fonds  de  ce  pays,  mais  l'avance  n'a  pas 
tardé  à  être  regagnée. 

Les  fonds  grecs  ont  eu  un  marché  très  irrégulier  et 
restent  faibles  ;  on  attend  toujours  l'annonce  de  la  con- 
clusion de  l'emprunt. 

Après  avoir  été  assez  soutenus,  les  fonds  brésiliens 
ont  réagi,  grâce  à  la  baisse  accentuée  du  change  à  Rio 
et  auxnouvelles  insurrectionnelles  du  Brésil.  Les  fonds 
argentins  sont  plus  faibles  sur  certaines  difficultés  qui 
auraient  surgi  entre  la  Banque  d'Angleterre  et  les  ga- 
rants de  la  liquidation  Baring.  On  parle  beaucoup  de 
faire  admettre  par  la  République  Argentine  une  Com- 
mission d'experts  européens  qui  examinerait  l'état  des 
finances,  mais  personne  n'a  encore  pris  l'initiative  de 
cette  mesure. 
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Le  marché  des  Glieuiins  américains  est  assez  irrégu- 
lier, et  ce  fait  s'explique  par  l'épreuve  qu'il  vient  de 
subir  :  les  tendances  cependant  sont  vers  la  reprise. 

Les  valeurs  minières  ont  eu  à  supporter  de  nom- 
lu'euses  réalisations. 

La  Peruvian  Corporation  a  re(,-u  un  téléurannuo 
annonçant  que  le  Pérou  a  payé  à  la  corporation  5.000 
liv.  st..  connue  premier  versement  iiartiel  de  l'annuité 
de  80.000  liv,  st. 

On  a  décidé  d'accepter  ces  paiements  partiels  sur  la 
même  hase,  en  attendant  (jue  la  question  de  connuuta- 
tion  des  impôts  sur  les  propriétés  de  la  corporation  soit 
résolue. 


BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  ottii-it'ls  lit'  floliire  des  six  (.liMiiii'res  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  t  'S,  \  0  0. 

Rupeo  i  0/0...  

Brésil  4  0,  0  

Argentine  5  0/0  

Gédulas  P  


E. 


Mexicain  6  0/0  

Turc  J  

—  II  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

italien  h  0  0  

Russe  i  0  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Kxt.  4  0  0. 
Français  4  1/2  0;0.. 

—      3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie  . 

Suez  

Lombards  '. . 

Ban((iie  Ottomane  

Rio  Tiiilo  

Brijrliton  A  

North  Hrit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf  

—  clehs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Cds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

LouisviUe  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

tlnion  Pacific  

Mexican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenliuis  

Impers  

Langlaagte  

Siminer  

Robinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  ba.iqoe.. 


3  fév 

10  fév 

17  fév 

24  fév 

.3  mars 

98  31 

98  .)( 

99  0( 

98  6t 

98  81 

98  56 

64  25 

04  G; 

04  OS 

64  5( 

64  > 

54  >i 

G(>  25 

66  5( 

08  .5( 

69  .5( 

68  62 

68  25 

64  75 

63  75 

05  75 

65  25 

61  » 

53  75 

S  87 

y  . . 

8  75 

8  75 

8  50 

8  37 

27  5{. 

27  25 

28  5f 

2-S  25 

27  75 

28  )> 

79  75 

SO  25 
55  75 

80  50 
5o  » 

84  87 
50  25 

82  75 

82  » 
56  25 

56  25 

31  25 

5(: 

33  25 

33  25 

32  75 

33  25 

2l  lîi 

21  6îi 

21  87 

22  2;i 

21  87 

22  19 

98  37 

98  75 

99  25 

99  50 

99  52 

99  75 

55 

50  » 

60  25 

50  ()2 

52  50 

90  19 

9(  )  87 

91  (10 

91  55 

91  S7 

92  19 

97  87 

98  25 

98  75 

99  25 

99  25 

99  25 

21  75 

20  75 

20  87 

25  87 

2l  12 

21  37 

(il  25 

61  62 

61  25 

62  56 

62  62 

63  52 

106  )i 

Ut7 

1 07  i> 

105  .50 

105  )i 

1 05  „ 

96  12 

97  25 

97  37 

97  87 

97  37 

97  :i7 

G  oO 

n  ~- 

o  ro 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

10.3  .50 

105  » 

105  » 

106  1) 

105  50 

105  50 

8  62 

8  ()2 

8  75 

9  25 

9  75 

9  87 

12  7.Î 

13  m 

13  31 

13  41 

13  25 

1.3  41 

l.->  31 

15  81 

15  44 

15  44 

15  .50 

15  44 

148  2.5 

149  12 

1.50  75 

151  1) 

1  H)  87 

149  .50 

31»  75 

39  50 

37  50 

37  62 

36  87 

30  12 

9  87 

10  12 

10  » 

9  87 

9  62 

9  62 

34  25 

35  25 

34  75 

34 

34  25 

.33  50 

80  75 

83  » 

82  75 

83  » 

83  25 

83  25 

57  75 

57  50 

57  25 

57  .50 

.55  50 

55  50 

3()  12 

35  m 

35  )2 

35  25 

32  62 

33  25 

80  87 

89  12 

88  25 

88  37 

85  87 

86  75 

20  87 

25  12 

25  31 

25  50 

23  37 

22  37 

57  .50 

57  62 

56  25 

56  75 

54  12 

55  )) 

84  12 

83  37 

81  50 

81  75 

77  62 

79  37 

77  87 

77  75 

75  44 

77  37 

75  62 

75  75 

40  12 

.39  12 

37  52 

38  >. 

35  12 

.33  12 

78  50 

73  50 

68  50 

67  75 

57  » 

53  50 

43  25 

42  12 

40  87 

40  75 

38  12 

38  87 

24  » 

23  50 

23  50 

23  .. 

24  >i 

23  75 

17  37 

18  » 

18  .50 

18  50 

18  02 

18  52 

9  75 

9  37 

9  50 

9  50 

9  50 

9  62 

8  » 

7  87 

7  87 

7  75 

8  » 

8  » 

4  25 

4  37 

4  12 

4  .. 

4  n 

4  » 

4  44 

4  12 

3  87 

3  62 

3  75 

3  ()2 

3  87 

3  87 

3  75 

3  62 

3  62 

3  87 

4  87 

4  87 

4  62 

4  50 

4  25 

4  50 

3  87 

3  75 

3  75 

3  75 

3  75 

3  75 

2  81 

2  75 

2  19 

2  81 

2  52 

2  75 

38  56 

38  25 

38  37 

38  50 

38  31 

38  31 

25  31 

25  30 

25  31 

25  .35 

25  36 

25  33 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

i  .50 

1  12 

1  37 

1  37 

1  62 

2  ), 

1  50 

AUTRICHE-HONGRIE 

rour  les  Donmients  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  289) 

LA  SITUATION 

Vienne,  2  mars  1893. 

Le  brusque  départ  de  l'Empereur  pour  les  ] tords  du  j 

lac  de  Genève,  oii  il  est  alL'  rejoindre  l'Impératrice,  \ 

constitue,  cette  semaine,  le  grand'  événement  de  la  poli-  i 

tique  intérieure.  On  se  perd  en  conjectures  sur  lesvéri-  | 


tables  motils  de  cette  fugue  sur  laquelle  François- 
Josepli  avait  gardé,  jusqu'au  dernier  moment,  le  secret 
le  plus  absolu.  Gontentons-nous  de  l'enregistrer,  sans 
cherclier  à  pénétrer  le  mystère,  —  si  mvstère  il  y  a,  — 
laissant  à  l'avenir  le  soin  de  nous  apprendre  s'il  ne 
s  agit  pas  simplement  d'une  démarche  d'ordre  privé, 
dans  laquelle  la  politique  n'a  rien  à  voir. 

L'émission  des  tiO  millions  de  florins  de  Rente  or, 
dont  ma  dernière  lettre  vous  donnait  le  détail,  a  dé- 
passé en  succès  les  précédentes  opérations  de  la  Yaluta. 
Dès  le  premier  jour  les  souscriptions  atteignaient  300 
millions  de  florins,  et  à  l'étranger  les  demandes  se 
cluffraient  par  220  millions  de  florins  dont  20  à  Paris 
130  à  Berlin.  30  à  Hambourg  et  40  à  Bruxelles.  A 
l  lieure  actuelle  on  assure  que  l'émission  est  couverte 
une  douzaine  de  fois,  les  demandes  parvenues  à  la 
succursale  de  la  Banque  des  Pays-Autrichiens  s'étant 
élevées  à  52  millions  de  florins  environ. 

Dans  queJfjues  jours  je  serai  en  mesure  de  vous  in- 
quer  les  ré])artitions. 

i;n  attendant,  pour  r('p(indre  à  la  requête  du  Syndi- 
cat Rothschild,  le  Miiiisli-c  drs  finances  Hongrois  vient 
de  publier  l'avis  lixant  les  dates  de  remboursement 
d  une  partie  des  titres  compris  dans  les  récentes  con- 
versions. —  D'après  cet  avis  on  remboursera  : 

'b'  Les  Rentes  jiapier  5  0/0,  le  1er  juin  1893  ;  3o  Les 
Obligations  dites  Urbariaîes,  le  Jer  juillet  1893  ;  3o 
Les  Obligations  5  0/0  de  l'emprunt  des  Chemins  de 
fer,  de  I87(>\  le  I'm  juillet  1893  ;  'lo  Les  Obligations 5  0/0 
or  de  l'emprunt  de  20.000.000  de  7narlis  du  Nord- 
Est  Hongrois,  émission  de  1875,  le  1er  juillet  1893;  .5» 
Les  Obligations  de  priorité  5  0/0-argent  de  l'emprunt 
de  isao  et  celles  de  1871.  ainsi  que  les  obligations 
6  0/0  or  de  l'emprunt  1S7S  du  Nord-Est  Hongrois,  le 
l''''  octobre  1893  ;  G»  Les  Obligations  5  0/0  argent  de 
Ve)nprunt  de  1874,  deuxième  émission,  de  l'Ouest- 
Ilongrois,  le  lei-  octobre  1893. 

Ces  diverses  dates  marquent  le  délai  extrême  du  ser- 
vic(>  des  intérêts. 

J'apprends,  d'autre  part,  que  la  Credit-Anstalt,  agis- 
sant au  nom  du  Syndicat,  vient  d'exercer  son  droit 
d'option,  prévu  au  contrat,  sur  30  autres  millions  de 
tlorins  de  la  Rente  or.  Les  transactions  conclues  avec 
les  Gouvernements  cis  et  transleithanien,  du  4  au 
11  janvier  dernier,  c'est-cà-dire  la  prise  ferme  de  cer- 
taines sommes  et  les  options,  sauf  celle  de  72  millions 
(le  tlorins  de  la  Rente  or  liongroise,  se  trouvent  ainsi 
liquidées  ;  on  a  placé,  en  somme,  pour  environ  932  mil- 
lions de  florins  de  titres. 

Puisque  nous  sommes  en  plein  dans  les  affaires 
financières,  il  faut  que  je  vous  donne  les  détails  de 
1  emprunt  de  Galicie  4  0/0,  exempt  d'impôt,  qui  va  être 
émis  parle  groupe  de  la  Union-Bank. 

Get  emprunt,  de  58.850.000  couronnes  (soit  29.425.000 
florins)  est  exclusivement  destiné  au  remboursement  de 
la  Dette  foncière  galicienne,  s'élevant  à  26.925.000  flo- 
rins. Les  porteurs  d'oldigations  foncières  galiciennes 
pourront  se  procurer  les  nouveaux  titres  à  94  60  0/0, 
c'est-à-dire  que  [jour  100  florins  des  anciennes  obliga- 
tions 5  0/0,  ils  recevront  111  florins  ou  222  couronnes 
en  titres  nouveaux  4  0/0.  En  outre,  les  détenteurs  des 
anciennes  obligations  jouiront  des  intérêts  à  5  0/0  jus- 
qu'au 1er  mai  prochain.  Le  dernier  délai,  pour  les  con- 
versions, expire  le  15  mars,  date  à  laquelle  s'ouvrira  la 
souscription  en  espèces,  en  Autriche  et  en  Allemagne. 

L'accroissement  des  charges  budgétaires  a  servi  de 
prétexte  au  D'-  Wekerlé  pour  parler  de  l'application 
possible  d'un  impcjt  sur  les  opérations  de  Bourse  en 
Hongrie  ;  la  question  va  être  mise  à  l'étude.  A  Vienne, 
la  Ghambre  des  seigneurs  a  voté  les  douzièmes  provi- 
soires jusqu'à  fin  mars;  il  est  à  peu  près  certain  que  le 
Gouvernement  proposera  de  créer  de  nouvelles  sources 
de  revenus  en  décrétant,  entre  autres,  le  Monopole  des 
allumettes,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé. 


et 
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(les  bous  de  salines  dépassivit  In  scmniiic  dernière  la 
somme  de  85  millions  de  llorins  :  depuis  la  lin  de  jan- 
vier elle  s'est  accrue  de  'J  millions  de  llorins,  alors  que 
se  restreignait  la  circulation  des  !)illels  d'I'Uat. 

Celte  augmentation  des  bons  de  salines  a  une  corré- 
lation directe  avec  le  mouvement  du  taux  d'intérêt  sur 
le  marché  île  l'argent  :  une  partie  des  disponibilités  qui 
n'avait  pas  trouvé  son  emploi  en  escompte  a  été  placée 
en  bons  de  salines  au  taux  de  3  0/0. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autri- 
chien. —  Les  reciittes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  ou 
des  lignes  d'intérêt  privé  exploitées  par  l'Etat,  y  com- 
pris le  service  de  navigation  du  lac  de  Constance,  se 
sont  élevées  au  mois  de  janvier  à  1.201.550  tlorins 
( — l'24.050  11.  rapport  à  janvier  18i)-2)  pour  voyageurs 
etbagages, —  à 3.924.015  tlorins  (— _S7.12(i  tl.)  pour  mar- 
chandises, soit  au  total  à  5.125.5G5  tlorins  ( —  211.170 
llorins).  La  longueur  des  réseaux  étant  de  8.032  kilo- 
mètres, la  recette  kilométrique  ressort  à  638  tlorins 
(—  3011.  ou  4  1/2  0/0.) 

Les  recettes  des  cinq  réseaux  principaux  se  chiffrent  en 
janvier  par  1.158.082  tlorins,  pour  voyageurs  et  bagages 
'(—  121.305  tl.),  —  à  3.699.917  tlorins  pour  les  marchan- 
dises (—94.058  11.),  soit  au  total  4.85'/. 999  tlorins 
( —  215.36311.)  La  longueur  des  cinq  réseaux  principaux 
étant  de  7.051  kilomètres,  la  recette  kilométrique 
moyenne  est  de  689  tlorins  (—  31  fl.  ou  4,3  0/0). 


La  Société  du  Lloyd  autrichien.  —  Bien  que  le  bi- 
lan pour  1892  ne  soit  pas  encore  officiellement  arrêté 
—  on  attend  les  écritures  des  agences  lointaines  —  on 
sait,  approximativement,  que  les  résultats  seront  infé- 
rieurs de  300.000  florins  environ  à  ceux  de  1891. 

Les  recettes  provenant  de  la  subvention  se  sont  éle- 
vées à  3  millions  400  mille  florins,  dont  2.910.000  flo- 
rins pour  les  parcours  et  490.000  florins  pour  les  taxes 
de  passage  du  canal  de  Suez  ;  c'est  là  une  augmenta- 
tion de  1.237.370  florins  sur  les  facteurs  identiques  de 
1891. 

Le  déficit  pour  189  L  ayant  été  de  1  million  200  mille 
florins,  celui  pour  1892  ressortira,  en  chiffres  ronds,  à 
11/2  million  de  tlorins  ;  mais  il  sera  couvert  par  les 
subventions  dont  il  est  question  ci-dessus,  jusqu'à 
concurrence  de  300.000  florins,  et  ce  solde  lui-même 
sera  en  grande  partie  équilibré  par  les  économies  réa- 
lisées dans  l'arsenal. 

En  somme,  considérant  les  bas  prix  des  frets  dont 
souffrent  les  entreprises  de  transport  par  vapeurs,  en 
général,  les  résultats  ne  sont  pas  trop  mauvais,  malgré 
l'absence  de  dividende  en  1892. 


Société  Autrichienne  de  Fabrique  d'Armes  de 

Steyr.  —  Nous  avons  annoncé,  dans  un  précédent  nu- 
méro, que  cette  Société  avait  obtenu  du  Gouvernement 
roumain  une  commande  de  110.100  fusils  Mannlicher  ; 
elle  espère  traiter,  dans  quelque  temps,  pour  une  se- 
conde livraison  d'égale  importance  et  pour  40.000  cara- 
bines. 

D'autre  part,  elle  est  en  pourparlers  avec  le  Brésil 
pour  une  commande  de  100.000  fusils  calibre  6.5  milli- 
mètres et  de  30.000  carabines,  et  elle  a  entamé  des  né- 
gociations avec  la  Hollande,  pour  une  fourniture  de 
150.000  fusils.  Enfin,  on  annonce  que  la  SociiHé  aurait 
des  chances  sérieuses  d'obtenir  des  commandes  en 
Espagne. 

On  sait  que,  pour  tourner  la  ditïiculté  qui  se  présen- 
tait, en  Italie,  où  le  Gouvernement  voulait  confier  la 
fabrication  d'une  partie,  au  moins,  des  armes  de  guerre 
à  des  usines  indigènes,  la  Société  de  Steyr  s'est  rendue 
acquéreur,  l'année  dernière,  des  ateliers  de  la  Socielù 
Métallurgica  de  Tempini  de  Brescia  ;  ces  ateliers 
fabriquent  de  la  poudre  et  des  cartouches  et  le  2)rési- 
dent,  M.  de  Tiller,  est  en  môme  temps  président  de  la 
Société  de  Steyr. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  4  mars  1893. 

Nous  avons  eu  à  enregistrer,  à  tin  février,  d'inipor- 
tantes  réalisations  de  bénéfices  sur  les  ai-tious  des  Ban- 
ques et  sur  les  Chemins.  Deiniis.  le  Marché  est  un  peu 
plus  j'éservé  que  pendant  li;s  semaines  autéruiures, 
malgré  les  nombreux  communiqués  de  h\.CredU-Anstalt 
relatifs  au  succès  de  l'émissiun  de  la  Rente  or.  Cette 
réserve  a  pesé  sur  l'ensemble  de  la  Cote,  à  l'exception 
de  la  Rente-couronnes,  mais,  en  clôture,  les  tendances 
à  la  hausse  se  manifestimt  derechef. 

La  Wiener  Bai/hvereiii.  vient  de  publier  son  bilan 
pour  1892  ;  le  dividende  proposé  est.  comme  en  1891,  de 
7  tlorins  par  action  a]irès  inseri]ition  à  la  réserve  de 
413.535  fforins,  au  lieu  de  374.801  pour  le  précédent 
exercice. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Goi:rs  ofiicipls  de  clôtura  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

27jan 

3  l'év. 

10  lév. 

17fév. 

2il-év. 

3inars 

Fonds  d  Etats 

Autriche  Rente  Or 

116  70 

117  . . 

117  75 

US  60 

US  20 

11.5  60 

—            —  Arî^'put  

9S  -.M) 

98  30 

98  60 

9S  85 

98  85 

98  45 

—           —    Goiu'oiini;  . . 

98  60 

98  70 

98  95 

96  95 

97  05 

96  75 

Hongrie  Rente  Or  

114  05 

m  65 

115  . 

116  15 

115  9;-' 

116  10 

—       Einp.  Cil.  (le  ter. . . 

123  75 

123  75 

123  75 

123  40 

123  40 

123  50 

—       Rente  Couronne .. . 

1(11  50 

102  05 

102  .. 

95  32 

95  45 

95  15 

1860  Billets  

1 19  . . 

148  . . 

147  75 

148  25 

150  .. 

149  25 

145  .. 

147  .  . 

147  50 

147  .50 

147  50 

148  .. 

1864  —   

193  . . 

194  50 

195  . . 

198  . . 

199  25 

197  .. 

149  75 

149  75 

150  . . 

151  25 

152  25 

1.53  .. 

Danube  Reg-Bill  

131  .. 

130  .. 

130  50 

131  .. 

132  50 

131  50 

Banques  {Actions) 

222 

224  .. 

227  .. 

Autriche  Boilen-Greili t  

396  . . 

396  50 

397  .. 

398  50 

110  .. 

416  50 

—       Crédit  action  

321  90 

322  70 

324  70 

329  .. 

333  50 

339  .. 

—       Hongiie  Banit. . . . 

998  .. 

1005  . 

999  . . 

995  .  . 

990  . . 

992  .. 

US  .. 

119  70 

120  10 

122  80 

125  10 

125  70 

169  .  . 

170  50 

172  .. 

172  .. 

171  .. 

171  25 

Hongr.  CreJit-Bank  

368  50 

372  70 

377  20 

381  20 

396  .. 

399  20 

—  Escompte  

118  .. 

118  50 

US  .. 

123  50 

123  50 

125  50 

Anglo-Bank  

152  70 

152  50 

151  80 

151  20 

1.57  80 

159  .. 

Vienne  Union-Bank  

248  70 

247  50 

248  .50 

255  20 

256  .. 

256  70 

■?37  50 

237  70 

237  50 

241  70 

240  80 

245  60 

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

98  50 

97  75 

103  50 

103  50 

110  .. 

109  .. 

AU.  Autr.  Bau-G  

114  .. 

114  . 

117  25 

117  50 

117  50 

116  .. 

345  .. 

350  .. 

358  .. 

365  . . 

365  .. 

373  .. 

415  .. 

415  .. 

408  .. 

408  .. 

405  . 

418  .. 

Tabac  Turc  

168  50 

172  50 

174  20 

175  20 

175  50 

178  .. 

Autriche  Alpine  

53  60 

53  10 

54  .. 

55  80 

54  80 

59  30 

Chemins  de  fer 

362  .. 

364  .. 

366  50 

369  50 

374  .. 

403  .. 

462  .. 

4(55  . . 

469  .. 

471  .. 

479  .. 

Ferd.-XonI  

2S57  . 

2S70  . 

2890  . 

2920  . 

2950  . 

2935  . 

Autriclie  Nord-West  

21  i  70 

21  i  50 

216  50 

217  70 

217  .. 

220  .. 

Staatsbalin  

291}  70 

2iiS  1(1 

311!)  .  . 

308  90 

309  .. 

311  .. 

91  70 

93  10 

94  50 

100  .. 

105  50 

105  70 

192  25 

195  50 

198  .. 

202  .. 

203  . 

207  .. 

Changes 

59  26 

59  22 

59  23 

59  25 

59  35 

59  27 

120  N5 

120  90 

120  90 

121  10 

121  35 

121  20 

—  Paris  

48  12 

48  17 

48  15 

48  12 

4S  17 

48  15 

—  Amsterdam  

1011  30 

100  25 

100  25 

100  40 

lOO  60 

lOO  40 

Napoléons  d'or  

9  62 

9  62 

9  61 

9  63 

9  64 

9  63 

59  26 

59  25 

59  23 

59  25 

59  35 

59  27 

BELGIQUE 


Pour  les  Documents  slatistiipies,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  289) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  3  mars  1893. 

Notre  essai  île  Référendum  a  été  très  rinissi  :  ce  petit 
jeu  politique  n'a  rien  eu  de  dangereu.Y.  11  a  prouvé  qu'il 
y  avait  une  majorité  en  Relgique  en  faveur  d'une  amé- 
lioration politique.  Vous  avez  bien  compris  l'opération? 
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Elle  émanait  des  troupes  politiques  et  est  restée  pure- 
ment ollicieuse.  On  avait  lancé  pour  Bruxelles  et  l'ag- 
glomération 114.000  invitations.  La  capitale  et  les  fau- 
bourgs, sur  m. ■/OO  votants,  ont  donné  00. 279  voix  en 
faveur  de  la  réforme  électorale  et  du  suffrage  univer- 
sel. La  manifestation  paraît  signilicative. 

Passons  à  la  ([uestion  financière,  brûlante.  On  lit 
dans  l'Indépendance  Belge  : 

Le  bruit  d'apivs  lequel  nombre  iltMiiaisons  de  la  Coulisse  de 
Paris  viendraient  se  lixer  à  Bruxelles,  à  la  suite  du  vote  de 
l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  en  France  a  naturelle- 
ment causé  un  certain  émoi. 

Nous  avons  été  consulter  à  ce  sujet  un  spécialiste,  financier 
distingué  de  la  Place  de  Bruxelles,  et  lui  avons  demandé  ce 
qu'il  pensait  de  cette  nouvelle: 

«  Elle  me  parait  exagérée,  nous  a-t-il  dit  ;  car  ce  droit  de 
timbre  n'est  en  somme  qu'une  reconnaissance  des  maisons  de 
Bourse  et  de  courtage. 

(1  Proliablement,  à  la  suite  de  cette  mesure,  quelques  mai- 
sons cessiTont-elles  leurs  altaires,  mtiis  elles  ne  seront  guère 
nond)reusos,  et  je  crois  ([ue  la  Belgique  n'en  profllera  pas 
beaucoup  :  à  p  eine  devons-nous  compter  sur  deux  ou  trois 
maisons  allemandes  qui  font  leurs  opérations  ;i  Paris.  Si  peu 
(jue  ce  soit,  nous  en  retirerons  néanmoins  des  avantao;es,  sur- 
tout si  ces  maisons  sont  importantes  et  capables  de  soutenir 
de  fortes  spéculations  ;  puis  notre  marclié  trouvera  incontes- 
tablement une  activité  nouvelle  dans  l'appoint  de  capitaux 
consolidés  par  des  opérations  antéi  ieures. 

«  En  somme,  le  Bruxelles  financier  trouvera  dans  la  situa- 
tion nouvelle  une  nouvelle  impulsion  et  la  spéculation  y 
gagnera  en  étendue.  » 

Nous  recommençons  à  nous  occuper  activement  de  la 
Conférence  monétaire.  Voici  les  nouvelles  que  nous 
avons  reçues  de  Londres  : 

Sir  H.  Mesev  Tliompson,  mendjre  de  la  Cluimbre  dos  Com- 
munes pour  Handsworlh  (Stall'ordshire),  se  propose  de  sou- 
mettre à  cette  Assemblée,  dans  sa  séance  du  28  février,  une 
motion  en  faveur  ilu  himétallisme  pour  l'Angleterre. 

Sa  motion  .sera  appuyée  i)ar  plusieurs  mendjres  de  l'opposi- 
tion M.  Balfour,  chef  des  conservateurs,  en  tète. 

Elle  sera  combattue  par  le  Chancelier  de  l'Echiquier,  sir 
William  Harcourt. 

Un  banquier  de  Leeds  aurait,  dit-on,  l'intention  de  pro- 
poser un  amendement  invitant  le  (Jouvernement  k  s'abstenir 
d'envoyer  de  nouveau  des  déléiïués  à  la  (Conférence  monétaire 
de  Bruxelles,  qui  doit  repreiulre  ses  travaux  le  30  mai. 

On  s'attend  à  des  débats  très  vifs,  mais  on  ne  i»nse  pas  que 
le  Gouvernement  consente  à  rompre  avec  la  Conférence,  qui, 
si  elle  a  sérieusement  entamé  l'étude  des  questions  et  des  pro- 
positions dont  elle  était  saisie,  est  loin  de  l'avoir  épuisée. 

Le  budget  des  travaux  publics,  soumis  à  la  Cham- 
bre, nous  a  rappelé  les  désirs  des  diverses  villes  belges, 
qui  réclament  des  grands  travaux.  Anvers  demande 
des  développements,  Bruxelles  veut  être  mieux  outillé 
pour  les  transports,  Bruges  cherche  à  redevenir  un  port 
l^rospère. 

Anvers,  a  dit  M.  le  ministre  De  Bruyn,  est  et  doit  rester 
notre  premier  jiort  national  :  mais  le  tralic  rapide  des  Iojj^'s 
courriers,  des  services  postaux  et  des  voya^'eurs  et  d'escale 
réclame  à  la  cote  même  des  iiislalhili(jns  ([iii  ]iuisscid  le  des- 
servir. Et  de  fait  Rotterdam  a  créé,  ii.iin-  recueillir  semlilabh^ 
trafic,  son  port  avancé  du  lloek  van  Holland.  La  Belj/Kpie 
est  mieux  placée,  pour  s'emparer  de  celle  sourc..'  d'activité 
commerciale  et  de  prospérité,  lleyst  sera  le  poil  natioiial 
d'escale  que  le  Gouvernement  créera  dans  ce  but,  La  ville  de 
Bruges  et  la  province  pourront  ensnile  pi-eiidre  accès  à  ce 
port  pour  embrancher  à  leurs  frais  au  canal  mariliine  des 
installations  locales.  Ostende  et  Bruxelles  seront  Iraili^s 
d'après  le  même  princii)e,  et  l'on  peut  reconnaître  que  le  Gou- 
vernement, en  ce  (j  ù  concerne  la  capitale,  a  fait  faire  à  la 
question  un  grand  pas  en  offrant  4  millions  à  fonds  perdus. 

Heyst  nécessitera  une  dépense  de  25  nuUions. 

Brijges  et  la  province  auront  à  trouver  10  millions. 

Bruxelles  ne  sera  pas  sacrifié,  à  la  condition  que  l'on 
exécute  les  installations  maritimes  dont  nous  avons 
parlé  à  nos  lecteurs.  On  espérait  que  cette  grande  série 
de  questions  économiques  serait  traitée  à  fond,  elle  n'a 
été  qu'effleurée,  mais  le  Gouvernement  s'est  prononcé 
dans  un  sens  favorable  ;  c'est  une  satisfaction;  nous 
comptons  qu'elle  ne  restera  pas  platonique. 

Un  télégramme  du  Congo  nous  a  annoncé  la  défaite 
de  forces  arabes,  sous  le  commandement  du  fils  de 
Tipo-Tip,  par  le  capitaine  Dhanis.  Cette  victoire  va 


considérablement  raffermir  le  prestige  des  armes  belges 
au  Congo,  et  fait  tomber  les  fâcheuses  nouvelles  ré- 
pandues naguère  au  sujet  des  expéditions  Jacques, 
Diianis  et  Delcommune.  Ce  dernier  et  ses  compagnons 
sont  sains  et  saufs  à  Léopoldville. 

A  la  (Chambre  des  représentants,  un  député  a  signalé 
à  l'attention  du  Ministre  des  affaires  étrangères,  une 
proposition  de  loi  déposée  à  la  Chambre  française, 
tendant  à  augmenter  les  droits  d'entrée  sur  la  vannerie 
belge,  et  a  de;nandé  au  Gouvernement  d'intervenir.  Le 
Ministre  a  répondu  que  le  Gouvernement  français 
n'était  pas  lié  vis-à-vis  de  la  Belgique  et  qu'on  ne 
pourrait  prendre  de  résolution  qu'après  les  décisions 
votées  à  Paris. 


Morinatloiis  Ecoimips  et  Miancières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Ban([ue  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  24.04 

Augmentation 

Encaisse   193.600  fr. 

Portefeuille   0.316.863 

Circulation   903.560 

Comptes  courants   7.528.929 


Le  Marché  charbonnier.  —  Voici  la  situation  de  notre 
marclié  charljonnier.  L'hiver  a  commencé  avec  des 
stocks  ordinaires  ;  l'extraction  a  été  partout  diminuée 
et  les  prix  ont  baissé  depuis  six  mois.  Tant  que  la  tem- 
pérature a  été  douce  on  croyait  qu'aux  premiers  froids 
l'activité  reprendrait  ;  or  il  se  fait  que  nous  avons  eu 
jusqu'à  20"  degrés  en  dessous  de  zéro,  et  à  peine  a-t-on 
touché  aux  stocks.  En  somme,  ceux-ci  ne  sont  pas  ré- 
duits de  moitié,  l'extraction  courante  se  vend  facile- 
ment, mais  on  continue  à  chômer  un  jour  ou  deux  par 
semaine.  Evidemment,  cette  situation  n'est  qu'un  en- 
semble; si  nous  prenions  bassin  par  bassin,  mine  par 
mine,  nous  n'y  trouverionspas  réunies  toutes  ces  causes 
de  calme  et  d'inactivité.  On  spécule  déjà  sur  le  renou- 
vellement des  marchés,  qui  expirent  au  31  mars.  Tout 
fait  prévoir  que  nous  assisterons  à  une  lutte  acharnée 
entre  les  acheteurs  et  les  vendeurs. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d' Anvers» 

Bruxelles,  4  mars  1893. 

Nous  signalons  avec  plaisir  une  reprise  sur  les  prin- 
cipales valeurs  de  spéculation.  Le  marché  à  terme  a  été 
des  plus  satisfaisants.  Le  Brésil  a  regagné  un  point  et 
([uart  du  jour  au  lendemain.  Le  comptant,  par  exem- 
ple, a  laissé  à  désirer. 

Nos  rentes  ont  légèrement  progressé.  En  lots  de  vil- 
les, le  marché  a  moins  été  animé  que  la  semaine  der- 
nière. En  Ban(|iies,  les  tendances  ont  été  indécises.  Les 
valeurs  sidérurgi(jues  ont  rétrogradé  sensiblement.  Les 
cluirbonnages  n'ont  pas  varié.  En  zinc,  l'Asturienne  a 
coté  2.325,  l'Auslro  l.i'25.  On  a  traité  cfuelques_  Haut- 
Congo.  Les  Economi([ues  du  Nord  ont  fait  483  oO.  Les 
valeurs  argentines  sont  restées  offertes. 

Anvers,  4  mars  1893. 

Rien  de  bien  saillant  cette  semaine.  En  valeurs  eu- 
ropéennes, peu  d'opérations  ;  mais  les  Autrichiens  ont 
été  recherchés.  Les  Danois  et  les  Suédois  ont  été  égale- 
ment demandés.  Notre  compartiment  sud-américain  a 
surtout  fait  les  frais  du  marché. 

La  situation  est  de  nouveau  troublée  au  Brésil.  L'Uru- 
guay a  été  plus  faible.  Depuis  le  l»''  janvier,  on  ne  pu- 
blie'plus  le  résultat  des  douanes.  Le  Venezuela  a  un 
peu  repris.  On  prétend  que  les  versements  mensuels 
vont  recommencer. 

Les  nouvelles  de  la  Plata  sont  très  mauvaises  ;  peut- 
être  sont-elles  exagérées.  La  vérité  est  que  les  récoltes 
sont  compromises  et  que  la  situation  politique  de  ce 
pays  continue  à  être  troublée. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Espagne 
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it'I'u-ii'U  (11'  cl. 


Valeurs  diverses 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabaul   

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

—  Brux..-Ijille-Calais 

—  Conyo  (p.  d.  f.). . . 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 

Ch.  de  ter  économiques  

Tramway  Gand   

Charb.  .4niercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Auti'iche  papier  

—  argent  

—  or  (1S76)   

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.  )  . . . . 
Change  sar  .Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  .  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Turc  10/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londi-es  

—  sur  Amsterdam  


liin^  (1 

i^s  six 

lU'niii 

M'ps  semaines 

27  jauT. 

3  l'év. 

lOlëv. 

17  fév 

21  t'év. 

3  m  rs 

102  50 

103  10 

103  10 

103  10 

103  » 

102  50 

101  n 

100  75 

101  25 

102  » 

101  95 

101  C'O 

92  80 

92  75 

93  » 

93  50 

93  75 

93  60 

8  » 

S  » 

8  » 

8  )) 

9  11 

9  11 

25  » 

25  50 

25  50 

25  87 

25  11 

28  11 

570  » 

565  » 

580  » 

595  » 

595  » 

595  11 

405  » 

480  » 

480  » 

180  )) 

480  11 

480  11 

3000  » 

3010  » 

.3010  » 

3015  )> 

3015  11 

2960  » 

832  50 

832  50 

832  50 

835  » 

S60  11 

857  )i 

486  » 

489  » 

490  » 

490  » 

490  11 

485  11 

250  » 

250  » 

250  » 

250  )> 

250  11 

240  11 

280  50 

282  )> 

285  » 

286  n 

287  50 

287  50 

240  » 

241  » 

240  )) 

239  )) 

237  50 

235  11 

395  » 

395  » 

372  50 

372  50 

372  50 

372  50 

900  n 

876  » 

880  » 

910  » 

91 1  11 

885  11 

825  » 

825  » 

825  >i 

825  » 

825  » 

825  11 

1160  » 

1040  » 

975  » 

1005  » 

1030  11 

1100  11 

505  n 

505  » 

509  » 

520  » 

518  50 

513  50 

975  » 

975  » 

975  » 

a7.T  » 

925  >■ 

850  » 

322  » 

325  » 

330  » 

332  75 

325  n 

.323  50 

82  85 

83  45 

83  25 

83  50 

83  30 

83  30 

81  90 

82  10 

81  85 

82  50 

82  20 

82  85 

98  75 

98  85 

99  05 

tOO  » 
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99  40 

66  25 

66  25 

68  » 

69  75 

69  1) 

68  25 

496  » 

499  )) 

498  50 

500  » 

501  11 

61  » 

61  50 

61  45 

62  35 

62  75 

63  75 

98  60 

98  65 

99  35 

100  10 

101  11 

99  35 

95  75 

95  80 

96  45 

97  50 

97  35 

97  '-^O 

90  » 

92  n 

91  20 

92  25 

92  25 

93  ">i 

21  50 

20  50 

20  37 

20  60 

20  70 

21  70 

21  50 

21  90 

22  12 

22  40 

22  20 

22  50 

468  » 

408  » 

460  1) 

460  )) 

437  50 

440  11 

172  1) 

171  50 

179  » 

182  » 

188  50 

194  11 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

294  » 

295  » 

302  » 

305  » 

312  50 

308  11 

445  » 

445  » 

458  y> 

463  » 

465  n 

470  11 

208  67 

208  62 

208  85 

209  » 

208  92 

208  65 

123  45 

123  30 

123  25 

123  25 

123  32 

123  30 

25  14 

25  15 

25  19 

25  20 

25  22 

25  20 

100  21 

100  2i 

100  10 

100  08 

100  08 

208  » 

207  75 

207  50 

208  11 

207  75 

207  75 

96  05 

96  20 

96  20 

96  20 

96  11 

96  » 

100  10 

100  10 

100  05 

99  95 

99  95 

99  95 

61  » 

60  70 

61  10 

61  75 

62  25 

63  » 

20  75 

21  >) 

21  40 

21  55 

21  25 

21  50 

21  45 

19  95 

20  25 

20  55 

20  60 

21  90 

494  75 

495  » 

500  n 

502  11 

504  11 

503  » 

100  17 

100  12 

100  10 

100  02 

100  07 

100  02 

123  35 

123  25 

123  15 

123  05 

123  25 

123  05 

25  16 

25  14 

25  16 

25  18 

25  21 

25  18 

»  » 

»  » 

»  » 

11  11 

1 

11  11 

1 
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LA  SITUATION 

Madrid,  2  mars  1893. 

Nous  voici  arrivés  à  la  veille  des  élections,  dont  le 
prélude  s'est  joué  dimanche  dernier  par  le  choix  des 
bureaux  appelés  à  siéger  derrière  les  urnes  :  les  candi- 
dats ministériels  ont  eu  la  majorité  presque  partout, 
écrasant  par  le  nombre  les  bureaux  oi'i  les  républicains 
ont  réussi  à  se  faire  élire. 

Dans  un  mois,  environ,  les  Gortès  aborderont  la  dis- 
cussion du  programme  ministériel  auquel  le  Cabinet 
travaille  sans  relâche.  Après  M.  Gamazo,  c'est  le  Mi- 
nistre des  travaux  publics,  M.  Moret,  qui  est  l'homme 
du  jour,  avec  ses  réformes  devant  procurer  14  1/2  mil- 
lions d'économies:  une  de  ses  principales  innovations 
consiste  à  mettre  en  adjudication  l'entretien  des  routes 
qui,  jusqu'ici,  se  faisait  en  régie. 

En  somme,  la  note  optimiste  que  je  vous  donnais  la 
semaine  dernière  s'accentue  ;  il  ressort,  en  effet,  des 
recettes  des  sept  premiers  mois  de  l'exercice  1892-93,  com- 
parées avec  celles  de  la  période  correspondante  de 
1891-92,  qu'à  l'exception  des  droits  sur  les  alcools  et 
les  eaux-de-vie,  tous  les  chapitres  sont  en  augmentation 
sensible. 

D'autre  part,  le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Espa- 
gne établit  que,  les  sommes  disponibles  à  Paris  et  à 


Londres  s'élevant  à  50  millions  environ,  on  peut  fair® 
face  aux  obligations  extérieures  sans  passer  sous  le^ 
fourches  caudines  du  change.  J'ajoute  qu'on  va  renou" 
vêler  l'opération  précédemment  conclue  avec  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Pour  en  revenir  aux  mesures  fiscales,  M.  Gamazo. 
désirant  appliquer  le  plus  tAt  possible  l'impùtde  1  0/00 
sur  les  opérations  de  Bourse,  au  comptant  et  à  terme, 
vient  d'inviter  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de 
change  de  lui  faire  parvenir  ses  propositions  à  cet 
égard.  11  s'agit  de  déterminer  un  mode  de  perception 
pratique  pour  que  l'impôt  porte  tous  ses  effets  ;  peut- 
être  s'inspirera-t-on  de  la  loi  qui  vient  d'être  votée  par 
votre  Parlement  ? 

Quant  aux  cédules  personnelles,  la  flommission  char- 
gée d'établir  l'affermage  de  cet  impôt  dans  les  vingt- 
neuf  provinces  où  il  n'existait  pas  jusqu'ici,  s'est  réunie 
hier,  sous  la  présidence  du  Ministre  des  finances.  Elle 
a  examiné  les  offres  suivantes,  quilui  sont  parvenues  au 
Département  :  pour  la  province  de  Castelinn.  181.101 
pesetas  par  an,  soit  101  pesetas  au-dessus  de  la  limite 
du  Gouvernement  ;  pour  Ciudad-Real.  1(;(1.380  pesetas, 
soit -f  1.380;  pour  Guipuzcoa,  142.112  pesetas,  soit 
-f  10.812;  pour  Jaen,  193.004  pesetas,  soit  +  904:  pour 
Madrid,  811.005  pesetas,  soit  -f  6.805;  et,  enfin,  pour  la 
Navarre,  200.215  pesetas,  soit  +  9.315  pesetas. 

On  attend  encore  les  offres  poui-  les  provinces  de  : 
Alava,  Avila,  Burgos,  Cacerès,  Cuenca.  Gerona.  Gua- 
dalajara,  Huesca,  Léon.  Lérida,  Logrono,  Lugo,  Orense, 
Palencia,  Salamanca,  Segovia,  Soria,  Tarragona,  Te- 
ruel,  Tbledo,  Zamora,  Saragosse  et  les  Canaries. 

Un  avis  émanant  du  Ministère  des  finances  informe 
les  intéressés  que  le  coupon  à  échéance  du  l*"''  avril  de 
la  Dette  perpétuelle  4  0/0  intérieure  et  extérieure  sera 
payable  à  partir  du  3  mars,  c'est-à-dire  demain,  à  la 
Banque  d'Espagne. 

Moiiations  Econoniips  et  ïiiiaicières 

Les  Recettes  budgétaires  à  fin  janvier  1893,  en 
Espagne.  —  Voici  les  cliitïres  comparés  des  sept  pre- 
miers mois  de  l'Exercice  1892-93,  comparés  à  ceux  de 
la  période  correspondante  de  l'exercice  antérieur  : 

1891-92  1892-93 

Pesetas 

Contrilnitions  sur  les  immeubles,  la 

cultiu-e  et  le  bétail   71.781.262  72.268.071 

Contribution  industrielle  et  com- 
merciale  16.550.9.11  17.201.629 

Impôt  de  droits  royaux  et  de  trans- 
mission de  biens   15.755.289  16.992.029 

Impôt  de  cédules  personnelles   5.237.111  5.264.338 

Impôt  sur  solde   8.346.116  8.-595.843 

Impôt  sur  les  paiements   »  1.850.596 

Droits  de  douanes  (sans  le  matériel 

de.  travaux  publics  )   63 . 028 . 496  64 . 878 . 242 

Impôts  de  consommation   37.470.944  36.716.8o7 

Impôt  spécial  sur  la  consommation 
des  eaux-de-vie,  alcools  et  li- 
queurs  6.692.289  1.470.796 

Impôt  sur  le  sucre  de  production 
étrangère,  coloniale  et  péninsu- 
laire..   13.853.1:52  4.943.606 

Impôt  spécial  de  consommation  sur 

les  articles  coloniaux   4.031.:362  6.006.331 

Impôt  sur  les  tarifs  de  voyageurs 

et  de  marchandises   6.968.736  6.962.221 

Timbre  de  FEtat   27.827.227  26.258  606 

Droits  de  consttlats   568.237  582.266 

Tabacs,  redevance  fixe  de  la  Société 

Fermière                         .    ..  49.545.722  52.498.092 

Loteries....   20.969.304  21.2t0.962 

Produits  des  canaux  et  de  la  navi- 
gation fluviale   619.l:i7  689.073 

Rente  de  Cruzada   41.871  206.012 

Mine  Almacen   6.802  13.o47 

Mines  de  Linarès   187.500  187.500 

Rachat  du  service  militaire   991.810  2.763.682 

Total.    338.479.304  347.610.410 

Autres  revenus.....'.'  .'    13.  =390.158  11.783.712 

Total  général   351.869.462  394.222 

Augmentation  pour  1892-93  :  7.524.760 
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(-0  résultat  est  d  aillant  plus  satisfaisant  q\m  certains 
factours.  tels  ipie  riinjxH  des  alliinulte.s  en  cive,  ne 
liKuront  pas  dans  cet  état  de  recettes;  d'autres  sont  assu- 
res d  augmentations  sérieuses,  par  exeinide,  ]es6VVZ»/r>s 
(pour  ]es([uelies  la  iilus-value  sera  de  deux  millions)  le 
1  unbre  et  les  J)r<)ils  royaux. 

Pour  le  mois  de  janvier  1893,  les  recettes 

^'f^^^anth   48.028.485 

(xnitre.  pour  janvier  1892   'i8.807.2:)() 

Soit  une  nioins-value  pour  18!I8.  de   4  388  81;') 

qui  s'explique  parce  que.  dans  les  états  de  recettes  du 
mois,  on  n'a  pas  fait  ligarerles  loteries. 

L  état  général  des  recettes  et  des  dépenses  pour  jan- 
vier et  les  sejit  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours 
s  etal)lit  coinnie  suit  : 

Budget  I^xeni^u's 
(le9-J-08         clotuiV'S  :i',)tal 


Recel  les  (lu  janvier. . .  42.  4-21  028 

Paieiiifiils  de  janvier.  52 .075! 687 

liecedes  des  sept  pre- 

niiers  mois   359.441  01)1 

Paiements  des  sept  pre- 
miers mois   301.418  837 


1.502.406 
389.970 


43.923.435 
39.465.658 


7.^54.756    366. 795.  yr 


8.211.534  300.625.371 
I)'après  ces  données,  la  situation  du  Trésor  semble- 
rait excellente  puisque  l'excédent  des  receltes  sur  les 
dépenses  ressort  à  7  millit)iis  pour  janvier  1893,  et  à 
millions  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'exercice 
Mais,  en  réalité,  il  n'en  est  pas  ainsi,  car  les  Etals  ne 
comprennent  pas  les  paiements  etïectués  pour  les  oldi- 
gations  de  la  Dette  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  ainsi 
que  d  autres  facteurs  à  l'étranger. 


Les  Economies  budgétaires  en  Espagne.  —  D'après 
les  journaux  oflicieux.  les  économies  arrét('es  ijar  le 
Conseil  des  ministres  se  répartissent  de  la  façon  sui- 
vante sur  les  divers  cliapitres  : 

Pesetas 

Agriculture  et  commerce   l'i  ..■)( )().()' )0 

V"''"''^   7  J)()()!oi)() 

Justice  et  cultes   ;^  .-,()() 

Finances  o ;;-!()( ijioo 

{•it^^iî"!'   i..')()0.()(«» 

Présidence  et  alTau-es  étrangères. .      1  .UOO.OOO 

'i'otal   29.800.000 

Ces  chiffres  ne  comprennent  jias  les  économies  qu'on 
serait  susceptible  de  réaliser  sur  le  déiiartement  de  la 
marine. 

La  Population  de  Madrid.  —  Pes  listes  de  recense- 
ment communiquées  à  la  municipalité,  dans  sa  séance 
du  2o  février  1898,  donnent  un  total  de  488.825  habi- 
tants, dont  280.1()9  du  sexe  masculin  et  258. 656  du  sexe 
lemmin. 

Les  étrangers  inscrits  sur  les  lisles  li<airent  pour 
2.866  du  sexe  masculin  et  2.590  du  sexe  l.'iiiinin 

Comparé  au  recensement  le  18<s;,  e(diu  qui  vient  d'ê- 
tre tait  accuse  une  augmentation  de  l,S.5'r2  habitants  ; 
par  contre  la  population  indigène  de  la  ville  a  diminué 
de  24.754  unies. 


BOURSES  FltMAIVClÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

l.ours  ohicii>ls  de  clôture  des  si:v  d.Tnièies  sciiifiiiips 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  S  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

—  50/. 
Change  .sur  Paris  


27  jaiiï. 

l3  1 

h'. 

10  f 

■v. 

17fév. 

211ëv. 

67  50 

67 

20 

67 

25 

67  70 

6S 

10 

72  45 

72 

30 

73  05 

73 

30 

76  15 

70 

20 

7(; 

76  35 

29  60 

29 

62 

29 

55 

29  55 

29 

'iS 

17  95 

17 

80 

17 

70 

17  30 

17 

10 

67  57 

67 

15 

67 

40 

67  82 

68 

17 

72  15 

20 

72 

22 

73  » 

73 

27 

106  37 

106 

02 

106 

62 

107  ), 

107 

96  75 

96 

75 

97 

» 

97  12 

97 

50 

18  30 

17  80 

18 

17  60 

17  30 

68  55 
li  10 
76  90 
29  35 
16  50 


68  75 
74  10 
107  25 
97  37 
16  65 


Courrier  de  la  Rour.^e  de  Madrid 

Madrid,  4  mars  1893. 
La  baisse  du  change  a  encouragé,  cette  semaine,  les 
achats  locaux  et,  malgré  la  prochaine  application  de 
limp(M  sur  les  opérations  de  Bourse,  le  Marché  reste 
terme.  En  outre,  VE.vlérieure  continue  à  être  favorisée 
par  les  rachats  ell'ectués  ici  pour  le  compte  de  maisons 
étrangères. 

D'après  la  Gaceta,  la  Dette  flottante  restait,  au 
mars,  à  2/8..300.000  pesetas,  sans  changement  sur 
le  chitlre  du  l'^''  février.  La  Gacela  puldie  aussi  le  ta- 
bleau du  mouvement  du  commerce  extérieur  en  janvier, 
({lie  je  vous  enverrai  pour  le  prochain  auiiiéro  de 
[Economiste  Européen  :  les  importations  s'élèvent  à 
.)!>.96/.771  pesetas  (soit  20  millions  par  rapport  à  1892 
et  8  millions  par  rappori  à  1891)  et  les  exportations  à 
.)7.899.37(). 
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Pour  les  Documenis  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  289) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  289) 

LA  SITUATION 

Rome,  2  mars  1893. 

Le  Sénat  a  voté,  à  son  tour,  après  une  longue  dis- 
cussion, le  nouveau  douzième  provisoire  réclamé  par 
M.  (  iiolilti  ;  puis,  comme  s'ils  voulaient  témoigner  leur 
mauvaise  humeur,  les  pères  conscrits  ont  rejeté  l'arti- 
cle 42  du  ])rojet  de  loi  relatif  à  l'avancement  'dans 
l'armée.  Cet  échec  amènera  peut-être  la  retraite  du  gé- 
néral Pelloux. 

De  son  côté,  la  Chamlire  vient  de  voter  les  trois  pre- 
miers articles  des  conventions  maritimes,  dont  vous 
parlait  ma  dernière  letti'e  :  il  est  probalde  que,  sur  ce 
point,  le  (iouvernernent  aura  gain  de  cause. 

Avant  d'aborder  la  grosse  question  qu'examine  en 
ce  moment  la  Commission  du  l)udget,  il  faut  que  je 
vous  parle  de  l'enquête  sur  les  banques.  Contraire- 
ment aux  aflirmations  de  plusieurs  journaux,  cette  en- 
quête n'est  ]ias  terminée,  M.  Giolitti  ayant  demandé 
qu'on  annexât  aux  rapports  le  détail  des  portefeuilles 
dits  imlitiqiies  :  on  verra  alors  s'il  v  a  lieu  de  pour- 
suivre certaines  personnalités  coinpitnnises.  Un  point 
acquis  c'est  l'approbation,  par  les  actionnaires  de  la 
Banque  Nationale,  du  projet  de  fusion  avec  les  deux 
Banques  toscanes,  et  de  la  convention  relative  à  la 
liquidation  de  la  Banque  lldinaïue  qui  a.  décidément, 
vécu.  Je  reviendrai  surtout  cela,  car,  aujourd'hui  mon 
cadre  va  se  trouver  rempli  par  : 

La  Réforme  des  Pensions 
Le  .S'o^f  de  Milan  a  donné  une  primeur  ces  jours-ci: 
l'analyse  complète  du  rapport  du  député  Boux  sur  la 
réforme  des  pensions  civiles  et  militaires,  rapport  qui 
prendra  une  centaine  de  pages  de  la  Gazelle  officielle. 

L  importance  de  cette  question,  dans  le  budget  ita- 
lien, est  telle  que  je  crois  intéressant  de  reproduire,  en 
l'abrégeant,  l'analyse  ]iubliée  i)ar  \ç,8ole: 

Dniis  la  priMiiièie  [Kirlie  de  suu  liavail,  le  rapporteur  cons- 
tate ([iic  In  ddtr  des  pensions  sVsl  élevée  de  37.493.207  lire 
au  1"  iMiiviiT  IKi;:!  .•■|  7-;!.tll.l42  liiv  an  .'lO  juin  1892  et  expose 

^•'S  ''''^'/^   '^''''ii'  lir.ijcl  diiul  les  leclfurs  de  ÏEcon07niste 

E/' ropce/i  eiinii;iiss('iil  les  .uraiidcs  lioiies. 

Ln  parf.ie  f/t-^i/éra/c  rAnin<u-iu\  Irofs  divisions  dont  la  pre- 
mière, traitant  des  pensions  dèjiï  accordées  et  inscrites,  ne 
ehanjîe  rien  aux  droits  ac(|uis  des  bénéficiaires,  mais  prévoit 
un  nouveau  mode  de  lèolenient  plus  favorable  au  Trésor. 
Dans  la  seconde  division,  le  rapporteur  propose  de  modifier 
les  conditions  do  retraite  |)our  les  emplovés  ou  les  militaires 
actuellement  en  service,  et,  enfin,  dans  la'troisième,  il  iijdique 
le  verital)le  caractère  de  la  réforme  qui  doit  changer  radicale- 
ment le  système  des  pensions. 
Sans  revenir  sur  les  détails  do  la  combinaison  imaginée,  il 
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est  bon  d'en  rappeler  la  base  ;  partant  de  ce  principe  que  le 
fliitVre  des  pensions  anciennes,  lixé  à  73  niillinn.s  environ  pour 
l'exercieo  lSfl'2-93,  devrait  se  réduire  à  60  millions  l'année  pro- 
chaine, h  tiô  millions  dans  deux  ans  et  ainsi  de  suite  jus(]u'à 
la  58»  année,  pour  laquelle  le  service  n'exigei'ait  plus  que 
118. (X)0  lire,  on  a  additionné  les  58  annuités  graduellement  ré- 
duites et  on  a  trouvé  qu'elles  se  chill'reraient  par  906  milli(jns 
de  lire. 

Si,  aujourd'hui,  on  voulait  litjuider  toutes  les  pensions  an- 
ciennes avec  un  capital  net,  —  c'est-à-dire  scinder  ce  capital 
des  intérêts  coni])Osés  qui,  en  58  années,  le  portent  à  966  mil- 
lions de  lire,  —  il  i'audrail  une  somme  nette  de  6'i7  millions. 

Or,  l'économie  du  projet  consiste,  au  lieu  de  donner  en  une 
seule  fois  celte  somme  de  647  millions,  à  la  verser  par  frac- 
tions à  rEtabiissement  qui  assumerait,  pendant  trente  années, 
le  service  actuel  des  pensions;  pour  cela,  on  a  calculé  que 
l'Etat  devrait  payer  trente  annuités  fixes  de  39.722.694  lire, 
correspondant  à  une  annuité  par  paiements  mensuels  antici- 
pés de  38.783.705  lire. 

Grâce  à  cette  opération,  le  budget  se  trouve  allégé  de  34  mil- 
lions environ  pour  ce  premier  exercice,  ilc  .'il  l/"2  millions 
pour  le  suivant,  etc.,  etc.  Mais  l'Etablissemi'nt  i|iiiaara  assumé 
le  service  ne  déboursera  plus  que  37  millions  à  partir  du 
on/iième  exercice,  34  millions  à  partir  du  dnuzième,  31  1/2  à 
partir  du  treizième,  etc.,  tandis  que  l'Etat  coulinuera  à  lui 
verser  38.783.705  lire. 

L'opération  financière  prévue  par  le  projet  de  loi  exige  que 
la  Caisse  de  Dépôts  et  Prêts,  en  prenant  charge  dn  service 
ancien  des  pensions,  jiuisse  avancerai!  Ti'i''sor,  pend.-nit  dix 
années,  une  somme  totale  de  182.243.919,  en  commençant  par 
33  millions  et  en  finissant  par  1  1/2  million.  Sur  ce  point,  le 
rapport  conclut  favorablement. 

Quant  aux  modifications  à  introduire  pour  l'avenir,  le  rap- 
porteur estime  qu'il  convit^nt  de  mettre  un  frein  aux  afms 
con.statés.  en  diminuant  li'  nombre  des  retraites  ;  il  prévoit,  de 
ce  chef,  une  économie  de  5  millions  pour  1893-94. 

Une  caisse  de  prévoyance  sera  institui'e  pour  les  fonction 
naires  civils  et  militaires  nouvellement  nommi's  :  mais  la  sim- 
ple retenue  sur  les  soldes  ne  pouvant  produlir  une  rente  via- 
gère sufflsante,  l'Etat  accordera  des  subsides  à  cette  caisse 
obligatoire  pour  tous  les  employés.  La  pension  est  ainsi  con- 
sidérée comme  une  assurance  sur  la  vie  destinée  à  garantir 
une  rente  viagère  foririT^e  au  moyen  de  retenues  et  de  sub- 
sides de  l'Etat,  et  il  ne  reste  )ilus  qu'à  choisir  entre  l'assu- 
rance mutuelle  et  l'assui'ance  individuelle. 

Le  projet  minist(''riel  croit  avoir  trouvé  un  inoy<ui  terme, 
alliant  le  compte  individuel  à  l'assurance  mutuelle  ou  lontiiie. 

Voici  l'échelle  des  retenues  destiiiers  à  alimenter  la  Caisse 
de  Prévoyance  :  pour  un  traitement  jiis(|n';i  SOI)  lire.l  0/0; 
1.000,  2  0/0;  2.000,  3  0/0:  4.000,  4  0/0;  5.000,  5  0  0; 
6.000,  6  0/0;  7.000,  7  0/0;  8.000,  8  0/0;  9.000,  9  0/0; 
10.000,  10  0/0  ;  10.000  et  au-dessus,  12  0/0. 

De  son  côté  l'Etat  versera  annnelleuieni  à  la  (~îaisse  de  pré- 
voyance :  1"  Une  somme  l  oi'n'spondaiit  à  5  0/0  des  soldes 
subissant  des  retenues  ;  2°  Une  smumi^  rorresi>oudant  à  2  0/0 
des  soldes  des  employés  civils  et  militaires  ne  subissant  pas 
de  retenues.  Et  on  calcule  ([ue  la  contribution,  commençant 
l'année  prochaine  par  500,000  lire,  s'élèvera,  dans  trente  ans, 
à  15  ndllions,  chifl're  maximum  qui  ne  sera  p^is  dépassé. 

Voici  les  conclusions  du  rapport  : 

Le  système  proposé,  ipii  a  l'avantage,  sur  tous  les  autres,  de 
résoudre  définitivement  le  prolilème  des  pensions,  se  résume 
dans  le  projet  de  loi  suivant  : 

1'  Par  les  dispositions  du  titre  I,  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Prêts  assumant,  à  partir  du  30  juin  1893,  le  service  des  pen- 
sions, décharge  le  Trésor  de  l'obligation  de  débourser  les 
sommes  nécessaires  pour  éteindre  en  .58  années  les  anciennes 
pensions.  Par  contre,  le  Trésor  versera  à  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Prêts,  pendant  ti'ente  années,  une  annuité  de  41.4.55.829  lire. 

2"  Par  les  dispositions  ilu  titre  II,  la  loi  mettra  un  frein  aux 
retraites  des  employés  civils  et  militaires  ; 

3"  Grâce  à  la  création  de  la  Caisse  de  pi'évoyance,  titre  111, 
l'Etat  ne  paiera  plus  directement  les  pensions,  mais  versera  à 
ladite  Caisse  une  subvention  qui  sera  de  .583.333  lire  pour 
l'exercice  futur  et  s'élèvera  graduellement  en  trente  années,  à 
15  millions,  chiffre  qui  ne  sera  plus  dépassé. 

Ajoutons  que  ces  conclusions  favorables  de  M.  Roux 
n'ont  pas  absolument  convaincu  les  membres  de  la 
Commission  du  budget  :  ils  se  demandent,  en  effet,  si 
cet  expédient  de  Trésorerie  peut  assurer  un  ('m (ui libre 
stable  aux  exercices  1892/93  et  189-3/94;  si  la  Caisse  des 
PrHs  et  Dépôts  pourra  tenir  ses  engagements,  et,  enfin, 
si  le  nouveau  Crédit  Foncier  sera  en  n^esiu-e  de  faire 
face  aux  besoins  des  commîmes,  provinces  et  Syn- 
dicats. 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  la  situation,  je  vous 
rappelle  ([ue,  d'après  les  États  publiés  par  le  Ministre 


du  Trésor,  le  cajiital  de  la  Dette  italienne  s'i'devail.  au 
31  décembre.  1892.  à  12.8()'i  millions  400.000  lire,  néces- 
sitant 576  millions  200.000  lire  d'intérêts  annuels,  dont 
449  millions  200.000  lire  s'appliquent  à  la  Rente  !jO/0, 
qui  représente  un  capital  de  9.0l)9  millions.  L(!s  obliga- 
tions 3  O/O  de  chemins  de  fer  correspondent  à  un  ca|)ital 
de  1.228  millions  et  exigent  annuellement.  |»()ur  le  ser- 
vice des  intéi'êls.  :!(;  millions  800. OOOlin;.  i'in fin  le  rachat 
des  lignes  du  NiH-d  de  l'Italie  à  la.S'//f//>^^/(;(  autrichienne, 
portant  encore  sur  un  capital  de  1.010  millions  'lOO.OOO 
lire,  donne  un  service  annuel  d'intérêts  de  27  millions 
600.000  lire. 

Conclusion  :  Depuis  le  1«|'  juillet  18!)2  la  D(îtte  de 
l'Etat  s'est  accrue  de  39  millions  100.000  lire  (soit 
2  millions  de  lire  de  rente). 


Morfflatiofls  Économips  et  Fiaiclères 

Le  mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
en  janvier  1893. 

IMPORTATIONS  EXPORT.iTIONS 
Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
CATÉGORIES  Ditfér.  Ditfér. 


—  janv 

1893 

sur  1892 

janv 

.  1893 

sur  1892 

Spiritueux,  boissons  et  Imiles 

2.290 

+ 

419 

10.007 

+ 

1.275 

Denrées   eotoniales,  drogues 

5 

474 

2.279 

295 

+ 

143 

Produits    (diiniiques,  articles 

nii'dicina iix,  résines  et  jiar- 

+ 

23 

2 

.531 

475 

Couleur-i  et  articles  pour  tein- 

turi'  et  tannerie  

1 

927 

+ 

179 

582 

233 

Chanvre,  lin,  juti\  ete  

1 

874 

+ 

39 

4 

117 

+ 

713 

G.don  

12 

621 

5.573 

1 

656 

88 

4 

600 

t 

529 

710 

1.52 

7 

161) 

+ 

422 

20 

779 

4.018 

1 

894 

+ 

20 

2 

184 

260 

777 

+ 

52 

599 

+ 

210 

3 

189 

1.091 

1 

280 

+ 

337 

Minéraux,    métaux   et  leurs 

•8 

221 

+ 

528 

1 

589 

202 

Pierres,  len-cs.   poteries,  ver- 

res el  cM^f.i  IIK  

7 

929 

+ 

1.289 

4 

793 

4- 

687 

G("ri'ales.  l'ciriiies.  pâtes,  etc.. 

II 

096 

+ 

5.919 

6.648 

+ 

601 

.\iiiiiiaux .     produits    et  dé- 

5 

459 

+ 

589 

(i 

552 

551 

Ohjets  divers   

982 

123 

823 

+ 

190 

Total  

f.62 

+ 

12.093 

65 

153 

1.823 

La  valeur  totale  des  échanges,  déduction  faite  des 


;  métaux  précieux,  se  décompose  donc  comme  suit  : 
i                                        Janvier  1893       Diff.  sur  1892 

Importations....  L.     81.562.307  -f  12.093.003 

PJxportations   6.5.153.241  —  1.823.924 

Total  L.    146.715.608  +  10.269.079 


L'augmentation  constatée  pour  les  Importai  ions  \)V0- 
vient  en  majeure  yiartie  des  céréales  et  des  achats  de 
cotons  comme  matière  pi'ciuière. 

Quant  aux  Kxpoiinl ijins,  la  moins-value.  due  aux 
soies  grèges,  contrebalance  les  augmentations,  consta- 
tées dans  certaines  catégories  telles  que  :  les  vins,  pour 
1.796  mille  lire;  les  soufres,  pour  804  mille  lire,  le 
chanvre,  774  mille  lire,  etc.,  ete. 

En  ce  qui  concerne  les  vins,  rex])ortation,  en  janvier 
1893,  a  été  de  223  mille  hectolitres,  contre  144  mille  hec- 
toliti'es  pour  le  mois  corres[inn(laut  de  1892  ;  les  expé- 
ditions à  destination  de  l'Autriche-Hongrie  se  sont  éle- 
vées de  9  mille  à  1:33  mille  iiectolitres. 


Les  Caisses  d'Epargne  postales  en  Italie.  —  Pen- 
dant toute  l'année  1892.  les  versements  elfeidui's  aux 
Caisses  d'épargm^  postales  se  sont  (■l('vi''s  à  :22.).<i'd3.2U 
lire,  dépassant  de  14  millions  de  lire  ceux  de  ranni'>e 
antérieure. 

Jj'ex  cèdent  des  versements  sur  les  remboursements 
ressort  à  20.4.37.931  lire,  soit  environ  le  double  de 
l'excédent  constaté  pour  1891. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Luxembourg  et  Portugal 


Le  crédit  îles  déposants  s'élevait,  à  la  date  du  31  dé- 
cembre 18i)2,  à  343.911.260  lire  pour  2.521.798  livrets. 


La  Banque  Nationale  Toscane.  —  L'Assemblée  gé- 
nérale des  actionnaires,  après  avoir  adopté  le  bilan  de 
1892,  a  discuté  la  convention  relative  à  la  constitution 
de  la  Banque  d'Italie  et  celle  qui  se  rapporte  à  la  liqui- 
dation de  la  Banque  Romaine.  L'ordre  du  jour  suivant 
a  été  voté  après  une  longue  discussion  : 

«  L'Assemblée,  s'associant  aux  considérations  d'or- 
dre général  et  supérieur  qui  conseillent  de  sacrilier 
l'autonomie  de  la  Banque  : 

«>  Considérant  ({ue  les  engagements  relatifs  à  la  fusion 
des  trois  Instituts  par  actions,  contractés  par  le  Gou- 
vernement, <levront  être  régularisés  par  une  loi  pour 
une  période  égale  à  celle  de  la  durée  du  privilège; 

«  Considérant  que  l'Administration,  en  cas  d'entra- 
ves, convoquerait  une  nouvelle  réunion  des  action- 
naires ; 

Approuve  : 

1»  La  convention  relative  à  la  constitution  de  la  Ban- 
que d'Italie  aux  conditions  indiquées  dans  l'exposé  qui 
précède  cette  convention  ; 

2»  I.,a  convention  qui  a  trait  à  la  liquidation  de  la 
Banque  Romaine. 

La  Banque  de  Turin.  —  L'Assenililée  générale  des 
actionnaires  de  cet  Institut  a  eu  lieu  le  25  courant. 
Après  une  discussion  assez  mouvementée,  l'Assemblée 
a  approuvé  le  bilan  du  dernier  exercice  fixant  à  25  lire 
par  action  le  dividende  à  distribuer. 


Courrier  de  la  Boarse  de  Rome 

Rome,  4  mars  1893. 

La  rH]uidation  s'est  faite  assez  facilement,  mais  les 
mouvements  qu'elle  a  provoqués  sont  sans  importance. 
Toutes  les  variations  se  font  sur  de  petits  paquets  de 
titres  et  les  affaires  ne  suivent  pas.  Combien  de  temps 
resterons-nous  dans  cette  situation  ?  Il  faut,  pour  que 
le  marclié  reprenne  cette  allure  normale,  que  la  ques- 
tion des  Banques  soit  résolue  et  que  l'on  sache  si  la 
réforme  des  pensions  et  les  autres  projets  constituant 
la  base  du  système  budgétaire  présenté  par  le  Cabinet 
(iiolitti  peuvent  apporter  un  peu  plus  de  stabilité  aux 
linances  de  l'Italie. 

A  propos  des  Banques,  on  se  demande  ce  qu'il  va 
advenir  des  billets  de  la  Banque  Romaine.  Le  Ministère 
va  être  obligé  de  solliciter  un  vote  du  Parlement,  l'au- 
torisant à  retirer  de  la  circulation  les  135  millions  de 
billets  existant,  quitte  à  les  appliquer  plus  tard  à  la  fa- 
meuse Banque  d'Italie  qu'on  créerait.  Mais  si  cette  créa- 
tion n'a  pas  lieu,  c'est  l'Etat  qui  boira  forcément  le 
bouillon.  Tous  ces  points,  vous  le  voyez,  sont  loin  d'être 
résolus.  Signalons  l'exécution  en  Bourse  du  baron  Laz- 
zaroni  pour  3.900  actions  de  VEnç/lish  and  ilalian  banh 
cnrp..  vendues  à  raison  de  138 lire  chacune. 

La  Chambre  a  approuvé  au  scrutin  secret,  par  143  voix 
contre  112,  les  conventions  postales  maritimes. 

BOURSES  FINANCHÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semâmes 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


27  jza? 

3  fév. 

lOfév. 

17f'év. 

24fév. 

3  mars 

94  77 

95  60 

95  60 

96  05 

96  52 

96  75 

528  » 

530  » 

524  » 

523  » 

534  >i 

541  >. 

642  .. 

648  n 

643  » 

660  » 

664  » 

668  » 

1.320  » 

1330  » 

1330  » 

1325  » 

1320  » 

1355  )) 

450  » 

450  » 

450  )) 

450  » 

450  » 

400  » 

309  » 

314  » 

307  50 

314  » 

316  75 

324  50 

328  » 

326  » 

335  » 

332  » 

336  « 

363  » 

93  » 

85  » 

83  » 

83  « 

83  » 

'  81  75 

443  » 

445  .. 

443  » 

454  » 

462  I) 

459  50 

1070  » 

1060  ). 

1060  .. 

1055  .. 

1055  » 

1100  » 

104  25 

104  37 

104  47 

104  20 

104  20 

104  15 

25  98 

26  04 

26  05 

26  » 

25  98 

26  02 

127  45 

127  60 

127  85 

127  60 

127  60 

127  60 

94  62 

95  47 

95  60 

96  22 

96  60 

96  77 

443  )) 

442  » 

440  n 

456  » 

462  » 

ï58  » 

641  .» 

625  » 

643  50 

658  50 

663  50 

666  « 

104  30 

104  35 

104  37 

104  20 

104  07 

104  12 

128  45 

128  37 

128  42 

128  30 

128  25 

128  15 

LUXEMBOURG 

(Grranci-Ouclié) 

Les  deux  Emprunts.  —  Le  Gouvernement  grand- 
ducal  vient  de  présenter  à  la  Chambre  un  projet  de  loi 
autorisant  l'Etat  à  rembourser  au  pair  les  deux  Em- 
prunts 4  0/0  de  1859  et  1863,  et  à  rembourser  au  pair 
l'P^mprunt  4  0/0  1882,  pour  autant  que  les  porteurs 
acceptent  le  remboursement  anticipé  avant  le  le>'  oc- 
tobre 1902. 

Les  porteurs  des  obligations  des  Emprunts  1859  et 
1863  auront  la  faculté  d'en  obtenir  la  Conversion  en 
dette  3  1/2  0/0  amortissable  au  pair  par  tirages  au  sort 
en  55  ans. 

Les  porteurs  des  obligations  de  l'Emprunt  1882  se- 
ront autorisés  à  échanger  leurs  titres  contre  des  titres 
du  nouvel  l^niprunt  3  1/2  0/0  à  des  conditions  et  pen- 
dant un  délai  à  fixer  par  arrêté  grand-ducal. 

L'exercice  du  droit  de  remboursement  des  titres  à 
émettre  en  vertu  de  la  nouvelle  loi  sera  suspendu  jus- 
qu'au 31  déjem))re  1893. 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  289) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  2  mars  1893. 

Pas  de  nouvelles  importantes  à  communiquer  ;  les 
Chambres  ont  été  ajournées  jusqu'au  15  mai  ;  le  Gou- 
vernement avait  besoin,  comme  tout  cabinet  nouveau, 
d'un  certain  délai  pour  remanier  les  propositions  finan- 
cières et  fiscales  qui  avaient  été  présentées  par  le  Cabi- 
net précédent.  Cependant,  l'ajournement  aurait  pu  être 
bien  plus  court  si  la  question  de  l'arrangement  avec  les 
créanciers  de  la  Dette  extérieure,  ne  demandait  un 
certain  temps  pour  les  négociations  que  le  Gouverne- 
ment ne  laissera  pas  d'entamer,  ou  du  moins  d'essayer 
d'entamer.  On  ne  sait  pas,  et  le  Gouvernement  ne  sait 
pas  davantage,  quelle  sera  la  ligne  de  conduite  qui  sera 
définitivement  adoptée.  Mais,  sans  le  moindre  doute, 
on  cherchera  une  entente,  quand  ce  ne  serait  que  pour 
s'excuser  de  n'avoir  pu  réussir. 

Sur  cette  grave  question  je  me  bornerai  à  dire  qu'une 
entente  serait  avantageuse  pour  tout  le  monde,  mais  il 
faut  bien  cjue  les  créanciers  n'exigent  pas  l'impos- 
sible et  n'imposent  pas  des  conditions  onéreuses 
qui  empêcheraient  le  relèvement  des  finances  du 
Trésor  et  qui,  dans  une  courte  période,  replongeraient 
le  pays  dans  une  crise  encore  plus  grave  que  celle  qu'il 
traverse.  Or,  c'est  exiger  l'impossible  que  demander 
plus  du  tiers  en  or,  et  même,  pour  qu'on  puisse  payer 
ce  tiers,  il  faudra  d'importantes  concessions  à  la  charge 
d'autres  créanciers  qui,  jusqu'à  présent,  ont  été  exemp- 
tés des  sacrifices  imposés  à  tous.  Je  crois  même  qu'on 
ferait  acte  de  sagesse  en  obligeant  chacun  à  faire  la 
part  du  feu.  Peut-être  serait-il  réciproquement  avanta- 
geux d'adopter  une  combinaison  qui  aurait  pour  base 
la  suspension  totale  du  paiement  de  l'intérêt  pendant 
un  ou  deux  ans,  sauf  à  donner  aux  porteurs  des  com- 
pensations pour  les  années  pendant  lesquelles  aucun 
paiement  ne  serait  effectué. 

Et  maintenant,  revenons  à  la  question  des  obligations 
du  chemin  de  fer  Beira-Baixa,  qu'un  arrêté  minis- 
tériel du  20  février  vient  de  mettre  officiellement  à 
l'ordre  du  jour. 

Cet  arrêté  liquide  la  subvention  due  par  l'Etat  à  la 
Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais,  pour 
les  deux  tronçons  de  la  ligne  Beifci-Baixa,  qui  ont  été 
ouverts  à  la  circulation  au  cours  de  l'année  dernière. 
Cette  liquidation  monte  à  253:474$950  reis  (soit  environ 
1.400.000  fr.).  Le  même  arrêté  ordonne  que  cette  somme 
restera  dans  les  caisses  de  l'Etat,  tant  que  la  Compagnie 
Royale  n'aura  pas  remboursé  le  Trésor  des  avances 
qu'il  lui  a  faites. 
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Voilà  donc  par  terre  les  privilèges  et  les  garanties 
spéciales  que  la  Banque  Dannsfadl  avait  fait  inscrire 
au  dos  des  obligations  Beira-Baixa .' 

Le  procédé  du  Gouvernement  portugais  est  parfaite- 
ment légal  et  correct.  L'arrêté  ministériel  qui  a  autorisé 
l'émission  des  obligations  Beira-BaLraet  qui  a  été  pro- 
mul'^ué  en  date  du  4  décembre  1886,  après  avoir 
invoqué  la  faculté  générale  qu'a  la  Compagnie  d'émettre 
des  obligations,  dit  textuellement  ce  qui  suit  :  «  Il  est 
«  bien  entendu  que  cette  autorisation  est  accordée 
«  dans  les  termes  précis  du  contrat  définitif  du  29 
«  juillet  1885  et  que  les  droits  de  l'Etat  seront,  en  tout, 
«  sauvegardés.  »  ,        ^    ^    •     -  i 

Ce  qu'il  faut  donc,  c'est  consulter  le  contrat  signe  le 
29  juillet  1885  entre  la  Compagnie  Royale  et  le  Gouver- 
nement portugais,  pour  la  construction  de  la  ligne 
Beira-BaLra,  et  qui  a  été  expressément  invoqué  comme 
seul  faisant  loi. 

De  par  l'article  65, 1 5,  il  est  dit  :  «  Le  Gouvernement 
«  déclare,  en  outre,  qu'il  ne  prend  la  responsabilité 
«  d'aucunes  dettes  de  la  Compagnie,  quels  que  soient 
«  le  mode  et  le  titre  par  lesquels  elles  seraient  contrac- 
«  tées.  » 

Par  conséquent,  le  Gouvernement  portugais  a. 
d'avance  et  bien  clairement,  écarté  toute  solidarité 
dans  les  engagements  de  la  Compagnie  avec  les  obli- 
gataires. ,    ^  1 

Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  le  paragxaphe  6  du  même  ar- 
ticle dit  :  —  «  Il  est  bien  entendu  et  il  est  expressément 
«  stipulé  que  le  Gouvernement  a  la  préférence  sur  tous 
«  les  créanciers  de  l'entreprise,  quelle  que  soit  l'origme 
«  des  dettes  de  celle-ci.  »  . 

Par  conséquent,  le  Gouvernement  portugais  a  le 
droit  et  le  devoir  de  retenir  le  montant  de  la  subven- 
tion due  à  la  Compagnie,  tant  que  celle-ci  n'aura  pas 
remboursé  le  Trésor  des  avances  qu'il  lui  a  faites,  et 
cela  sans  se  soucier  en  aucune  façon  des  engagements 
pris  par  la  Compagnie  envers  d'autres  créanciers;  c  est 
indiscutable,  je  crois. 

Je  comprends  parfaitement  que  les  porteurs  des  obli- 
gations Beira-Baixa,  qui  sont  presque  tous  Allemands, 
ne  soient  pas  contents.  Je  comprends  que  le  Gouverne- 
ment impérial  ait  le  désir  de  défendre  les  intérêts  de 
ces  porteurs,  mais  lorsque  je  ne  suis  pas  d'accord  avec 
la  Frankfurter  Zeitnng.  c'est  lorsqu'elle  dit  que  le 
Gouvernement  impérial  doit  protéger  leurs  intérêts  vis- 
à-vis  du  Gouvernement  portugais.  Ce  n'est  pas  la  faute 
du  Gouvernement  portugais  si  les  porteurs  de  ces  obli- 
gations se  voient  déchus  de  leurs  espérances  et  s'ils  ont 
été  trompés.  La  faute  en  est  à  la  Banque  BarmstatU 
qui,  sciemment  ou  par  négligence,  n'a  pas  informe  les 
porteurs  des  conditions  très  précises  qui  étaient  ins- 
crites dans  la  loi  de  1885,  et  qui  a  préféré  insérer  au 
dos  des  obligations  les  conditions  d'un  contrat  qui  a  été 
fait  contre  les  dispositions  de  cette  loi  et  à  l'insu  du 
Gouvernement  portugais. 

Les  porteurs  des  obligations  de  Beira-Baixa  ont  bien 
le  droit  de  se  plaindre  ;  le  Gouvernement  impérial  a  le 
droit  et  peut-être  le  devoir  de  les  protéger,  mais  c'est 
contre  la  Banque  de  Darmstadt  qu'il  doit  se  tourner, 
parce  que  cette  Banque,  pour  des  raisons  que  je  n'ai  pas 
à  analyser,  a  cru  pouvoir  émettre  des  obligations  dans 
des  conditions  plus  qu'irréguliéres,  en  vertu  d'un  con- 
trat qu'elle  a  signé  avec  la  Compagnie  Royale  et  qu'elle 
n'a  notifié  au  Gouvernement  portugais  que  cinq  ans 
après  la  signature. 

Il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  l'insistance  avec  la- 
quelle la  loi  de  1885  sauvegarde  les  droits  de  l'Etat.  Au 
paragraphe  6  de  l'article  65,  il  y  a  même  une  redon- 
dance curieuse.  Comme  s'il  n'était  pas  suffisant  de  dire  : 
Il  est  bien  entendu,  on  a  ajouté  aussitôt  :  Et  il  est  ex- 
nressénient  stipulé,  etc.  On  ne  peut  dire  après  cela  que 
le  contrat  du  23  octobre  1886,  fait  à  l'insu  du  Gouver- 
nement portugais,  peut  être  invoqué  contre  les  stipula- 
tions expresses  d'une  loi  si  formelle. 

Je  répète  que  je  ne  veux  pas  expliquer  quelles  ont  été 
les  raisons  que  là  Banque  de  Darmstadt  a  eues  pour  pro- 
céder comme  elle  l'a  fait,  mais  ce  qui  est  indiscutable, 
après  les  documents  que  j'ai  cités,  c'est  qu'elle  est 


seule  responsable  du  mécompte  des  porteurs  allemands 
des  obligations  Beira-Baixa.  Il  lui  était  extrêmement 
facile  de  s'enquérir  des  conditions  de  la  loi  qui  a  été 
publiée  dans  la  feuille  officielle  (Diario  do  Governo) 
n»  189,  du  26  août  1885  ;  la  prudence  la  plus  élémen- 
taire recommandait  à  la  Banque  de  vérifier  l'étendue 
des  pouvoirs  qu'avait  la  Compagnie  Royale  pour  signer 
le  contrat  du  23  octobre  1886.  Elle  n'a  fait  ni  l'un  ni 
l'autre,  donc  c'est  à  elle  de  répondre  devant  le  Gouver- 
nement de  son  pays  et  devant  les  intéressés  de  sa  né- 
gligence. 

Il  y  a  encore  un  point  intéressant  à  relever  :  c'est  de 
savoir  si  les  porteurs  des  obligations  Beira-Baixa  ont 
privilège  sur  tous  les  autres  obligataires,  ainsi  qu'il 


un 


a  été  stipulé  dans  le  fameux  contrat  signé  par  la  Ban- 
que de  Darmstadt.  Quoique  cette  question  ait  momen- 
tanément perdu  de  l'intérêt  à  cause  de  la  résolution  du 
Gouvernement  de  retenir  le  montant  des  subventions, 
je  dois  dire  très  sommairement  que  ce  privilège  est 
aussi  contraire  à  la  loi. 

En  effet,  la  loi  du  22  juin  1867,  qui,  à  cette  époque, 
réglait  l'émission  des  obligations,  déclarait  expressé- 
ment qu'aucun  privilège  ne  pouvait  être  établi  entre  les 
divers  porteurs  d'obligations  d'une  même  Société  ;  et 
cette  loi  de  1867  a  été  expressément  invoquée  dans  l'ar- 
ticle 76  du  contrat  du  29  juillet  1885  qui,  seul,  fait  loi 
pour  la  construction  de  la  ligne  Beira-Baixa  et  pour 
l'émission  de  ses  obligations. 

Je  crois  que  je  n'aurai  pas  à  revenir  sur  cette  ques- 
tion et  qu'elle  est  désormais  assez  documentée  pour  être 
jugée  par  tout  le  monde. 


el 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  15  février  : 

8  fév.  15  fèv.  contos 

Oret  Argent                                   7.230  7.247  -f  17 

Prêts  sur  titres                              4.028  4.026  —  2 

Dettes  du  Trésor                          10.866  10.367  —  499 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     33.728  32.714  —  14 

Dépôts                                          1.402  1.416  -h  14 

Dividendes  à  payer                             66  66  » 

Bénéficef?                                           64  74  +  10 

Billets  en  circulation                     49.397  48.705  —  692 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
7e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  50 : 032$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   21:100$000  reis 

Transit   3:976$000  - 

Marchandises   24:956$000  — 

Total   50:032$000  — 

Les  recettes  totales,  depuis  le  1er  janvier  jusqu'au 
18  février,  s'élèvent  à  la  somme  de  .384:121$U00  reis  ;  en 
comparant  ces  chifires  avec  ceux  obtenus  pendant  les 
sept  premières  semaines  de  l'année  1892,  nous  trou- 
vons, pour  1893,  une  différence  en  plus  de  25:622$41'x 
reis. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  289) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  page  290). 

LA^TUATION 

Saint-Pétersbourg.  28  février  1892, 
Dans  Votre  numéro  du  12  février,  vous  signaliez  la 
livraison,  à  Paris,  d'une  certaine  quantité  de  titres  de 
Russe  or  3  0/0  1891,  provenant  d'une  Maison  de  Berlin. 
Vous  concluiez  que  le  Gouvernement  russe  était  en 
train  d'écouler  à  Berlin  le  solde  de  400.000  obligations 
de  l'émission  de  1891,  qu'il  avait  récemment  fait  venir 
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de  Pans,  et  vous  ne  vous  expliquiez  pas  complètement 
les  raisons  de  cette  opération;  vous  supposiez  ([ue  les 
obligations  eu  question  servaient  à  paver  les  aciiats  de 
Roubles  faits  à  Berlin  dans  l'intention  de  c-onsolider 
les  cours  du  change.  Votre  information  a  été  démentie, 
mais  les  renseignements  authentiques  qui  me  sont 
maintenant  jiarvenus  établissent  que  vous  ne  vous 
êtes  trompés  que  sur  des  détails   accessoires.   Il  est 
exact  que  le  Gouvernement  russe  a  aliéné  une  partie 
importante  du  solde  de  l'émission  de  3  0/0  or;  mais 
cette  opération  n'a  pas  été  conclue  à  Berlin,  en  paie- 
ment des  achats  de  Roubles,  car  ces  acluits  sont  cou- 
verts par  les  disponibilités  en  or  (}ue  le  Gouvernement 
TOSse  possède  dans  les  Banques  allemandes.  C'est  un 
Syndicat  formé  de  trois  Banques  de  Saint-Pétersbourg: 
la.  Ba>ii/t(f'  Russe,  la.  Biniqiw  de  ConiHterce  intei-na- 
tional  et  la  Banque  d'Esconqjte  de  .Sai/it-Pélersbourfj 
qui  a  pris  ces  litres,  qui  dejjuis  ont  été  dirigés  sur 
Berlin,  où  il  y  a  encore  un  très  important  marché  de 
fonds  russes,  et  de  là  sur  Paris,  qui  est  la  seule 
place  où  ils  puissent  être  classés. 

Un  a  de  bonnes  nouvelles  de  la  construction  du  che- 
min de  fer  transsibérien,  (jui  est  menée  avec  une  grande 
activité.  On  se  procure  la  main-d'œuvre  avec  une  grande 
facilité,  grâce  à  l'atlluence  des  ouvriers  chinois  à  Tex- 
trémité  orientale  de  la  ligne.  Un  est  d'avis  que  la  sec- 
tion Tchélial)ins]\-Umsk  [)ourra  être  inaugurée  en  au- 
tomne 1894. 

L'industrie  du  sucre  a  soulîert,  en  des  consé- 

quences de  la  crise  de  l'hiver  1891-9'2.  La  récolte  des 
bettei  aves  a  été  inférieure  de  15  U/O  à  celle  de  la  cam- 
pagne précédente. 


etFl 


Le  Commerce  extérieur.  —  Un  vient  de  publier  le 
Bulletin  mensuel  de  l'adminislration  des  douanes  sur 
le  mouvement  du  commerce  extérieur  russe,  se  rap- 
portant à  la  période  du  l''  jauvier  au  l^i'  décembre 
'189^. 

Les  exportations  pendant  les  onze  premiers  mois  de 
1892  ont  été  de  'i30.7->'i.0U0  r.,  contre  G(39.221.U00  rou- 
bles en  1891.  Par  contre,  les  importations  se  sont  éle- 
vées de  321.440.000  roubles  en  1891,  à  3'i  1.210  000  r  en 
1892. 

Les  droits  d'entrée  perçus  pendant  la  même  période 
sur  les  principaux  articles  d'importation  s'élèvent  à 
77.308.000  r.  or  contre  80.081.000  r.  or  eu  1891. 

Suivant  les  ])rincipales  subdivisions  du  tarif,  le  mou- 
vement du  commerce  extérieur  se  résuinc  comme  suit  : 

Du  1"  jnnvifr  au 

1"  décembre 
Milliers  de  roubles 
1892  18!)1 


183.055 
210.187 
14.007 


Exportations  : 

Articles  d'alimentation  

Matières  nécessaires  à  l'industrie. 

Animaux  

Objets  fabri(jués   22.81;' 

Totaux   430.724  009.221 

Importations  ; 

Articles  d'alimentation   52.051 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. .  218.008 

Animaux   746 

Objets  fabriqués   70.411 


40().705 
223.483 
14.840 
24.1;« 


52.908 
197.. 577 

70.032 


Totaux   341.210  321.440 

Métaux  précieux  : 

Exportations   173 

Importations  "  '    110 . 692      78 . 023 

Les  principales  diminutions  dans  l'exportation  por- 
tent sur  les  céréales  (149.275.00(J  r.  contre  351  mil- 
lions 801.000  r.),  sur  les  œufs  (11.800.000  r.  contre 
12.399.000  r.),  les  sucres  (5.850.000  r.  contre  19  millions 
345.000 r.),  l'alcool  (1.501.000 r.  contre  4. 714.000 r.),  les  \ 
semences  (20.253,000  r.  contre  31.017.000  r.)  et  sur  les  | 


produits  du  naphte  (23.981.000  r.  contre  27  100  000  r  ) 
Les  principaux  articles  dont  l'importation  a  augmenté 
8?i  nnn'  la'-engs  salés  (8.415.000  r.  contre  5  millions 
H  ,n  '••3         (3  137.000  r.  contre  1  mil- 

lion loo.OOO  r.).  les  produits  chimiques  (12.403.000  r 
contre  11.188.001)  r.),  et  les  métaux  ouvrés  (31.191  000 
roubles  contre  20.750.000  r  ) 


Les  Chemins  de  fer  russes.  -  Une  réunion  de  la 
Commission  de  Sibérie,  du  Conseil  des  ministres  et  de 
aSection  d  eœnoinie  politique  du  Conseil  de  l'Empire,  a 
hxe  le  trajet  du  chemin  de  fer  transsibérien  jusqu'à 
Niass  remijranchement  lékatérinbourg  à 

Le  comité  des  Ministres  vient  de  sanctionner  en 
principe  le  projet  de  construction  d'une  ligne  de  clie- 
miu  de  ter  devant  relier  la  ville  de  Taschkent  à  celle 
de  Samarcandc. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAIIVT-PÉTERSBOURG 

t-<ours  otliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  III  - 
Banque  de  Commerce  extër. 

—  d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

—  —    de  Varsovis..,. 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  i  %  val.  de  Gr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  ierdu  Sud-O.Russe  act. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Ijoci'.i'ea  


102  » 
m  87 
281 
497  » 
»  » 
447  » 
15.")  n 
251  » 
114  50 
38  85 
97  80 


3  fév. 

10  fév 

17  fév. 

24  fév 

3  mars 

102  87 

103  12 

103  « 

102  75 

102  87 

103  .50 

105  » 

104  87 

104  62 

104  87 

283  30 

284  50 

283  >. 

283  » 

2S4  50 

405  » 

491  » 

484  » 

478  » 

479  » 

r, 

!)  » 

))  » 

1)  n 

I)  » 

440  » 

445  » 

440  » 

441  » 

439  50 

154  » 

153  )) 

151  50 

151  55 

151  50 

2.50  » 

250  » 

246  50 

246  50 

246  » 

114  75 

116  75 

116  .50 

115  75 

116  50 

38  72 

38  32 

37  67 

37  00 

37  65 

97  50 

96  45 

94  90 

9i  80 

94  80 

SUÈDE  &  NORVÈGE 

BANQUE  KOYALE  ET  BANQUE  DE  NORVÈGE  (Voir  p. 290). 


itl 


et 


La  Population  de  la  Suède.  —  La  population  de  la 
Suec  (>  s  eleve,  d'après  le  recensement  de  1891,  dont  les 
résultats  ont  été  publiés  récemment,  à  4.784.981  âmes. 

La  Budget  Suédois.  —  Les  prévisions  budgétaires 
pour  1893  évaluent  les  recettes  et  les  dépenses  à  97  mil- 

i'°ur-'"^'î:>3'nA^.^°"''°'^'"'-^'  prévisions  de  1892  étaient 
de  90.033.000  c.  Ces  chiffres  se  décomposent  ainsi: 

l^L'cettes  Mill.  de  coui'. 

Recettes  ordinaires   18.910 

Recettes  extraonlinaires   75  200 

Bénéfices  de  la  Banque  royale   2  810 

Excédent  des  années  précédentes   '400 

Dépenses  I89.3  1892 

Dépenses  de  l'armée   20.780  24.190 

—  de  la  marine   9.500  8.650 

Ministère  de  l'intérieur   6.940  7.080 

—  des  finances   17.630  I7  410 

—  des  cultes   14.220  14  320 

Pensions   4.e40  4  440 

Dette  publique   10.930  10  310 


Les  Recettes  budgétaires  Suédoises.  —  Les  re- 
cettes des  douanes  suédoises  en  1892  se  sont  élevées 
à  37.300.007  couronnes,  en  diminution  de  712  454  c 
sur  les  recettes  de  1891  et  de  699.913  c.  sur  les  prévi- 
sions budgétaires. 

Les  droits  de  distillation  ont  donné  15.030  000  0  en 
augnu;ntation    de  1.030.000   c.  ;  les    droits   sur  les 
betteraves,  2.260.000  c.  (+  400.000  c.)  ;  les  recettes  des 
chemins  de  fer,  6.500.000  c.  (comme  l'année  précédente) 
en  tout  61.090.000  c.  (+  240.000  c).  Les  prévisions 
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attoij,'naieut  59.800.000  c;  il  v  a  donc  uu  «'xcédent  (l( 
l.:2i)O.0OÛ  c. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Suède.  —  Le  com- 
jnert-e  extérieur  de  lu  Suéde  eu  1891  a  atteint  (593  mil- 
lions 900.000  c.  contre  G81.78t).0O0  c.  en  1890.  Ces  chif- 
fres se  décomposent  ainsi  : 

18111  1800 

Milliers  de  couronnes 

Importations   369.700  377.190 

Exportations   333.500  304.590 


Le  Budget  Norvégien.  —  Les  recettes  Jnidgétaires 
de  la  Norvège,  pour  rexercice  financier  1891-92,  r2e  sont 
élevées  à  51.09o.00a  couronnes,  soit  1.885.000  c.  de 
plus  que  les  prévisions:  la  plus-value  provient  surtout 
des  douanes. 

^  Les  dépenses  ont  atteint  51.231.000  c,  sur  lesquelles 
88;3.000  c.  ont  servi  à  des  achats  d'actions  de  Chemins 
de  fer;  si  on  ne  tient  pas  compte  de  cette  somme,  l'ex- 
cédent du  hudo-et  est  de  747.000  c. 

Dans  le  Ijudget  1892-93,  les  recettes  et  les  dépenses 
sont  évaluées  à- 52. 400.000  couronnes. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Norvège.  —  Pen- 
dant les  onze  premiers  mois  di:  1892,  les  importations 
de  la  Norvège,  pour  les  21  principaux  articles  d'im- 
portation, se  sont  élevées  à  70.799.000  c.  contre  79  mil- 
lions 776.000  c.  pour  la  période  correspondante  de  1891. 
_  Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1892,  les  exporta- 
tions de  la  Norvège,  pour  les  25  principaux  articles 
d'exportation,  se  sont  élevées  à  90.729.300  c.  contre 
83.065.000  c.  pour  la  période  correspondante  de  1891. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  29U) 


LA  SITUATION 


Genève,  24  février  1893. 

L'affaire  du  carnaval  de  Bàle  est  complètement  liqui- 
dée. Voici  les  appréciations  du  Journal  de  Genève: 

L'incident  s'est  ainsi  dénoué  à  l'amiable,  dans  les  ternies 
d'une  courtoisie  parfaite,  et  il  laisse  nos  relations  avec  la 
France  aussi  bonnes  qu'elles  l'étaient  ;miiai  ;n  ;int,  ou  pour- 
rait presque  dire  meilleures,  s'il  est  vrai  iiu  mlie  amis  on  ne 
s'anne  jamais  mieux  que  lorsqu'on  a  pu  craindri'  de  se  brouil- 
ler. Certes,  nous  n'avons  jamais  douté  de  ce  résultat  ni  cru 
sérieusement  qu'une  sotte  plaisanterie  pût  amener  une  vraie 
ijuerelle  diplomatique. 

Nous  n'en  devons  pas  moins  rendre  hommage  à  l'empres- 
sement amical  que  l'on  amis  des  deux  parts,  mais  du  coté  de 
la  France  en  particulier,  puis((u'elle  était  l'olfensée,  à  hâter 
la  solution  de  ce  très  léger  dilîerend  international. 

L'affaire  de  la  Loterie  de  Fribourg  continue  à  exciter 
chez  nous  une  vive  émotion.  Le  Gouvernement  du  <'an- 
ton  voulait  garder  un  silence  assez  prudent;  mais  il  a 
été  forcé  de  s'expliquer,  après  une  interpellation  au 
Conseil  d'Etat.  M.  Python  a  répondu  au  nom  du  Gou- 
vernement que  le  but  de  la  Loterie  était  légitime  et 
louable.  Il  s'agissait  d'achever  l'Université.  La  Suisse 
non  catholique  possède  cinq  facultés  de  médecine; 
Fribourg,  qui  est  catholique,  pouvait  bien  avoir  la 
sienne.  Pour  cela,  il  a  fallu  frapper  à  bien  des  portes. 
Le  Gouvernement,  en  face  d'un  nombre  de  billets  im- 
prévus, a  exigé  la  signature  du  Comité  sur  chacun  des 
billets.  Il  a  stipulé,  en  outre,  qu'ils  ne  seraient  délivrés 
que  contre  argent  comptant;  malgré  cela,  il  y  a  eu  des 
invgularités  regrettables.  Le  prospectus  a  été  sur  papier 
rose,  des  virgules  ont  été  perlidement  placées  ;  les  indi- 
cations princq)ales  sont  restées  vagues  à  dessein;  enfin 
on  a  inséré,  à  tort,  le  nom  de  la  Confédération.  La  ré- 
partition a  été  de  20  0/0  pour  les  lots.  C'est  maigre. 
40  0/0  ont  été  réservés  aux  entrepreneurs.  (Test  beau- 
coup. On  voit  que  les  explications  du  Gouvernement 
n  ont  pas  été  très  brillantes. 


M.  Liechti  avait  proposé  l'ordre  du  jour  suivant  : 
Le  Grand  (^mseil  exprime  ses  regrets  de  l'autorisation  don- 
née par  le  Gouvernement  à  l'entreprise  dite  la  Loterie  de 
in-il)oui'g,  et  il  déclare  décliner  toute  responsabilité  à  cet 
égard.  eiiiH  le  vumi  .[ue  le  (;<.ns,.i|  d'Etat  mette  lin  au  plus 
lot  a  cette  enire|,nse  et  refuse  désormais  toute  autorisation  de 
ce  genre. 

Mais  c'est  l'ordre  du  jour  de  M.  Montenach  crui  a  été 
vote.  Le  voici  : 

Le  Grand  Conseil  approuve  les  mesures  prises  par  le  Gou- 
vernement relativemeni  à  la  Loterie  de  Fribourg  et  passe  à 

I  ordre  du  jour.  ' 

Le  parti  conservateur  fribourgeois  a  eu  son  24  février, 
car  les  débats  ont  eu  lieu  ce  jour-là  :  c'est  une  mauvaise 
journée  pour  lui. 

A  Soleure,  après  une  débat  qui  a  duré  six  jours  en- 
tiers, le  Grand  Conseil  a  adopté  la  nouvelle  loi  d'impôt 
al  unanimité  des  députés  présents,  moins  une  voix. 
Le  seul  député  de  ro|)position  s'est  abstenu.  L'assem- 
blée n'était  d'ailleurs  pas  en  nombre. 

La  loi  crée  un  imp.U  direct,  unique  et  progressif  sur 
la  fortune  et  le  revenu,  plus  une  taxe  personnelle  d'un 
franc.  Le  mmimuin  exonéré  est  fixé  à  700  francs  pour 
les  célibataires,  à  900  fr.  pour  le  chef  de  famille,  plus 
100  fr.  par  enfant.  L'éclielle  de  la  progression  est  fixée 
a  10  0/0  pour  chaque  20  fr.  d'impôt,  à  partir  de  20  fr 
jusquà  140  fr.  Au-dessus  de  140  fr..  également  de  10  0/6 
pour  chaque  30  fr.  A  ce  point-là,  le  100  0/0  est  atteint. 

II  n'est  pas  dépassé.  D'aju-ès  cette  échelle,  la  progres- 
sion commence,  pour  le  revenu,  à  la  somme  de  3.000  fr. 
et  pour  la  fortune  à  34.000  fr.;  dans  le  cas  où.  revenu  et 
fortune  sont  réunis  à  2.200  fr.  pour  le  revenu,  et  à 
10.000  fr.  pour  la  fortune.  Le  maximum  de  la  progres- 
sion est  atteint  avec  21.000  fr.  de  revenu,  et  avec 
la  fortune  232.000  fr.  ;  si  ces  deux  éléments  sont 
réunis,  à  7.000  fr.  pour  le  revenu  et  à  150.000  fr.  pour  la 
fortune. 

Soleure  a  déjà  la  déclaration,  l'inventaire  obligatoire 
au  décès  et  la  défalcation  des  dettes  hvpothécaires  ou 
autres.  Les  immeubles  sont  évalués,  dans  la  fortune 
immobilière,  à  30  0/0  en-dessous  de  la  valeur  cadastrale. 
Le  droit  de  mutation  est  supprimé.  Dans  le  chapitre 
relatif  au  tarif  des  émoluments,  des  réductions  notables 
ont  été  adoptées. 

La  loi  sera  discutée  en  deuxième  débat  en  mars  ou 
avril,  puis  devra  être  soumise  au  peuple.  On  compte 
organiser,  entre  les  deux  débats,  de  nombreuses 
assemblées  populaires  pour  connaître  l'oiiinion  des 
électeurs. 

_  L'empereur  et  l'impératrice  d'Autriche  sont  arrivés 
a  Territet.  Ils  vont  séjourner  huit  jours  en  Suisse. 

Iiiforiaatîolîs  Écoiioiiiieslf  Fiiieiicières 


La  Suisse  et  les  Traités  de  Commerce.  —  On  es- 
time, au  Palais  fédéral,  que  les  négociations  pour  un 
traité  de  commerce  avec  la  Scandinavie  n'ont  aucune 
chance  d'aboutir,  à  cause  du  diiïérend  ifui  existe  entre 
la  Suède  et  la  Norvège  dans  la  question  du  corps  con- 
sulaire. M.  Cramer,  consul  suisse,  a  envové,  sur  cette 
question,  un  volumineux  rapport  au  département  du 
commerce. 

En  revanche,  le  traité  de  commerce  avec  la  Rouma- 
nie vient  d'être  ratifié  à  Berne. 


L'Exposition  Agricole  de  Berne.  —  Le  Comité  fi- 
nancier de  l'Exposition  agricole  de  Berne,  en  1893.  pré- 
sente son  budget,  qui  prévoit  un  déficit  de  III. (i38  fr. 
Les  subventions  de  la  Confédération,  du  canton  de 
Berne  et  d'autres  cantons,  des  Associations  agricoles 
et  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  atteignent  une 
somme  de  84.000  fr.  On  espère  ([ue  les  billets  d'entri^e 
donneront  une  rei'ette  de  100.000  fr.,  et  la  vente  du 
catalogue  6.000  fr.  L'exposition  agricole  absorbera 
355.863  fr..  l'exposition  forestière  22.000  fr.  et  l'exposi- 
tion de  pisciculture  26.000  francs. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  4  mars  1893. 

Notre  marché  a  suivi  avec  attention  la  réponse  des 
primes  effectuées  à  Paris.  Dès  (jne  le  niveau  a  été  rela- 
tivement has.  une  reprise  s'est  produite  sur  notre  mar- 
ché ;  mais  les  atïaires  ont  man(|ué  d'animation. 

Les  valeurs  ottomanes  se  sont  bien  comportées.  Des 
vendeurs  d'Extérieure  ont  été  forcés  de  raciieter,  ce  qui 
a  permis  aux  cours  de  se  maintenir.  Au  comptant,  il  y 
a  eu  une  certaine  activité  ;  si  le  terme  avait  été  aussi 
animé,  nous  aurions  eu  à  enregistrer  une  semaine  ex- 
cejjtionnelle. 

Notre  Jura  a  fait  107.  La  Ville  de  Genève  a  approché 
du  cours  de  200.  Le  Gaz  de  Genève  a  monté  de  10  francs 
à  'il50.  Le  Grédit  I.j'onnais  s'est  fort  Lien  comporté.  11  a 
fait  780. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constaiitinoplp,  28  février  1893. 

La  souscription  aux  actions  de  la  Compagnie  Otto- 
mane d'Assurances  a  eu  ici  un  éclatant  succès:  sur  les 
40.000  titres  offerts  au  public,  103.000  ont  été  demandés 
à  Constantinople  et  Si.OOO  dans  les  provinces  avec  un 
grand  nombre  de  souscriptions  unitaires.  .lamais  pareil 
empressement  ne  s'était  vu  en  Turqui(>,  et  ce  fait  cons- 
titue un  symptôme  des  plus  précieux  à  enregistrer  :  en 
six  mois  deux  émissions  ont  été  couvertes  entièrement 
et  uniquement  par  notre  pul)lic  ;  000. 000  d'obligations 
du  Tombac  ont  été  souscritesintégralement,  et.  aujour- 
d'hui, 10  millions  d'actions  de  la  Compagnie  d'Assu- 
rances sont  absorbées  i)ar  les  portefeuilles  ottomans.  Il 
y  a  là  un  véritable  changement  dans  les  mœurs  du 
pays  :  la  richesse  a  augmenté  et  l'épargne,  au  lieu  de 
s'employer  en  achats  d'immeubles,  comme  c'était  la 
coutume,  va  maintenant  en  toute  confiance  aux  place- 
ments mobiliers  et  s'intéresse  aux  affaires  indigènes 
qui.  jusqu'ici,  n'avaient  trouvé  d'aliments  et  de  soutien 
que  dans  les  capitaux  européens. 

Je  vous  ai  annoncé  en  temps  voulu  la  nouvelle  de  la 
concession  accordée  à  M.  Nagelniackers,  et  mes  précé- 
dentes lettres  vous  ont  mis  complètement  au  courant  de 
l'ensemble  de  cette  affaire.  Voici  les  conditions  finan- 
cières de  l'entreprise  :  M.  Nagelniackers  a  obtenu  une 
annuité  de  2.310.000  fr.  payable  pendant  99  ans  pour  le 
rachat  de  la  ligne  actuelle  de  Smyrne  à  Cassaba  :  le 
paiement  de  cette  annuité  est  garanti  par  le  traffc  de  la 
ligne  et  par  une  délégation  sur  li's  iliiin's  des  provinces 
traversées,  avec  gestion  du  (Jonseil  de  la.  Dette.  M. 
Nagelniackers  a  également  obtenu  le  droit  d(î  construire 
un  "prolongement  de  Alachéir  à  Alioum-Karahissar  avec 
une  garantie  kilométrique  de  18.900  francs.  Ces  condi- 
tions sont  beaucoup  meilleures  que  celles  qui  ont  été 
données  aux  Allemands  et  l'affaire  est  considérée  comme 
très  bonne. 

Informations  Economies  et  Financières 

Le  Monopole  de  l'Opium.  —  Les  journaux  turcs 
annoncent  que  le  gouvernement  impérial  n'a  jamais  fa- 
voralderaent  envisagé  l'idée  d'un  monopole  de  l'opium, 
dont  l'établissement  ne  serait  point  conforme  aux  inté- 
rêts de  l'Etat.  Des  pétitions  demandant  l'institution  de 
ce  monopole  ont  été  reçues,  examinées  et  rejetées. 


Les  Concessions  de  Chemins  de  fer.  —  M.  Alfred 
Caporal,  au  nom  d'un  groupe  de  capitalistes  français, 
a  fait  des  propositions  pour  une  ligne  ferrée  allant 
d'Alexandrette  à  Biredjik  par  Alep  avec  embranche- 
ment sur  Damas. 

Le  Conseil  des  ministres,  après  examen  de  la  con- 


vention et  du  cahier  des  charges,  a  admis  la  demande 
de  concession  de  M.  Caporal  et  a  référé,  par  mazbala, 
l'affaire  à  la  chancellerie  impériale. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

27  jaiiï. 

3  fév. 

10  fév. 

17  fév. 

24  fév. 

3  mai'.s 

Tabacs  Ottomans  L. 

15  34 

15  38 

16  18 

16  23 

16  23 

16  33 

87  35 

87  38 

87  36 

87  39 

87  39 

84  .. 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

23  29 

21  6(1 

24  16 

24  24 

24  16 

24  24 

21  20 

22  38 

21  97 

22  03 

21  95 

22  06 

80  20 

82  25 

84  10 

84  20 

84  20 

84  .. 

55  .. 

55  50 

56  25 

56  25 

56  25 

56  25 

88  50 

91  25 

92  75 

93  75 

92  62 

93  25 

C";réiiit  Ottoman  L. 

8  32 

8  32 

8  32 

7  32 

7  32 

7  32 

5  12 

5  12 

5  12 

5  12 

5  12 

5  12 

Chanf^e  sur  l'ai'is  3  mois... 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  62 

110  02 

110  62 

110  62 

110  62 

110  62 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

La  politique  commerciale  de  la  Bulgarie.  —  Le 

Ministre  des  linances  bulgare  élabore  un  projet  de 
tarif  douanier  autonome,  avec  l'intention  de  l'appliquer 
aussitôt  après  l'expiration  des  arrangements  politico- 
commerciaux  actuellement  en  vigueur. 

Le  nouveau  tarif,  qui  n'est  d'ailleurs  actuellement 
qu'à  l'état  de  projet,  ne  contient  aucune  tendance  agres- 
sive. La  Bulgarie  ne  songe  à  rien  moins  qu'à  une  poli- 
tique protectionniste  ou  à  une  guerre  de  tarifs  :  elle 
veut  tout  simplement  combler  les  lacunes  du  système 
actuel  et  prend  pour  base  de  nouveaux  arrangements 
un  tarif  général  répondant  aux  besoins  et  à  la  situation 
du  pays.  ^^^^^^^^^^^ 

ROUMANIE 

Les  Finances  Roumaines.  —  Le  tableau  suivant 
contient  la  valeur  des  évaluations  et  des  recettes  bud- 
gétaires depuis  1882  : 

Exercice      Evaluations    Constatations       Recettes  Arriérés 


1882-  83... 

1883-  S4... 

1884-  85... 

1885-  86... 

1886-  87... 

1887-  88. . . 

1888-  89... 

1889-  90... 

1890-  91... 

1891-  92... 


125.627.0i5 
123.647.945 
128.869.43:3 
127.538.720 
188.237.695 
140.753.331 
159.419.335 
159.628.000 
164.369.000 
138.538.600 


144.372.995 
138.035.598 
120.265.534 
127.866.632 
139.754.925 
142.538.730 
161.872.930 
163.182.204 
173.016.487 
183.348.813 


141.816.929 
134.695.989 
115.244.415 
124.478.397 
136.769.574 
138.437.743 
157.575.132 
159.849.207 
170.353.795 
180.147.096 


2.557.065 
3.339.608 
5.022.119 
3.388.134 
2.985.530 
4.100.987 
4.297.797 
3.332.996 
2.662.691 
3.201.717 


Ces  chiffres  indiquent  une  politique  budgétaire  pru- 
dente ;  dc])uis  1889,  les  recettes  sont  supérieures  aux 
prévisions  nt  les  arriérés  sont  peu  considérables. 

Le  budget  de  1892-93  inscrit  aux  recettes,  en  dehors 
de  l'excédent  de  8.887.000  fr.  de  l'année  précédente,  la 
somme  de  ilTj.lTi  ~û(j  fr.  40,  sur  laquelle  il  a  été  perçu 
pendant  les  six  pivuiiers  mois,  du  l'-"'  avril  au  l^^''  octo- 
bre 1892,  87.92'i.803  fr.  83.  11  reste  donc  à  recevoir 
jusqu'à  clôture  de  l'exercice,  au  30  septembre  1893, 
87.802.713  fr.  13. 

Les  rentrées  au  premier  semestre  de  l'exercice  cou- 
rant, ont  donc  été  de  plus  de  50  0/0  des  prévisions 
budgétaires. 

Pendant  les  premiers  six  mois  de  l'exercice  1891-92, 
sur  un  budget  de  108.538.000  fr.,  on  avait  encaissé  la 
somme  de  80.055.107  fr.  Pour  l'exercice  1892-93,  les 
évaluations  ont  été  supérieures  de  7.175.000  fr.  à  celles 
de  1891-92,  et  les  recettes  ont  dépassé  celles  de  la  pé- 
riode correspondante  de  l'année  dernière  de  7.869.696 
francs  ;  on  voit  donc  que  l'augmentation  de  recettes 
admise  pour  tout  l'exercice  1892-93  a  été  dépassée 
dans  les  seuls  six  premiers  mois. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 


L'ECONOISTE  EDROFÉEH 

ABOnilMElVIENTS  j  Paraissant   le  Dimanche  INSERTIONS 

France  et  AlgériV:'utX''/;''2^^  fr.  I  Directeur  :  Edmond  THÉRY  AnnonT.«"fn"7  '     f  '^""'""f  f  _ 


ABONNEMENTS 

à  partir  lin  I"  de  c/cnjuc  niois 
France  et  Algérie  :  Un  an...    25  l'r. 

—  —         Six  mois.    14  l'r. 
Étranger  lU.-P.)  :  Un  an  .        32  ti-. 

—  —        .Six  mois. .    18  fr. 

Paraissant   le  Dimanche 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60  ;  Étranger  :  0  fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 
Annonces  en  7  points           1  fr  50 
Réclames  en  8  points           3  » 
Ce  larif  ne  s'applique  pas  aux  annonces 
et  réclames  (rémission. 

N»  (il.  —  8«  volume. 

BUREAUX  :  17,  RUE  WOMM,  PARIS 

Dimanche  12  Mars  1893. 

S  OlVtJVE  AIT=IE 

STATISTIQUE  GENERALE  :  Situ.Tlion  de  toutes  les  Banques 
d'émission.  — Cours  et  Kevue  des  Glianges.  —  Changes,  Numéraire 
et, Métaux  précieux.  —  Situation  financière  générale.  — STOCKS 
GENEK-\UX  :  Sucres.  —  Colons.  —  Soies.  —  Pages  ;«1  à  325. 

FRANCE.  —  I.A  SITU.\TIO.\  :  ha  Politique;  le  Marché  financier. 

—  QUESTIONS  DU  JOUR.  —  La  Situation  économique  et  finan- 
cière de  l'Espagne.  —  Los  Caisses  d'épar.^iir-.  —  Crédit  Populaire 
et  Agricole.  —  Poiiisuites  c.piitre  le  l^iuama.  —  Le  Petit  Pari- 
sien.  Pages  32.5  à  iCiô. 

INFORM.\TIONS  ÉCONO.MIQUES  ET  FIN.VNGIÈRES.  —  Banque  de 
Fi-ance  et  comparaisons.  —  .\vis  de  la  Chambre  syndicale  des  .4gents 
de  change  de  Paris.  —  Le  Rendement  des  Impots.  —  Mouvemenl 
des  Caisses  d'épargne.  —  Pièts  du  Crédit  Foncier.  —  Bons  du 
Trésor.  —  Chemin  de  ter  de  l'Est-Algéi'ien.  —  Cri'dit  fiénéral 
Français.  —  Compagnie  Fi'aneais".  des  Cliemins  de  1er  .Argentins. 

—  Société  Générali'.  —  L'.-laii-nge  l'ieetrique  du  .Secteur  de  la 
place  Clir-hy.  —  Recettes  des  Chemins  de  ter.  —  (Jctroi  de  Paris. 

—  Canal  de'  Suez.  —  Pages  335  à  337. 

ALLEMAGNE:  Pages  33S  et  33v».  —  ANGLETERRE  :  Pages  3-iO  à  3i2. 

—  AUTRICHE-HONGRIE:  Pages  3i2  à  344.  —  BELGIQUE:  Pages 
3i4  et  315.  —  ESPAGNE  :  Pages  345  k  347.  —  GRECE  :  Page3i7.— 
ITALIE  :  Pages  3'i7  à  AW.  —  PORTUGAL  :  Page  349.  —  RUSSIE  ■ 
Pages  3ili  à  351.  —  SUISSE  :  Pages  351  et  352.  —TURQUIE  :  Page  352 

—  ET.VrS  BALKANIQUES  t  Bulgarie.  Serbie  j  :  Page  .352. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 


Total 


Or 

Argent 

Circula- 
tion 


œ  p 
'5  ■- 

-  ?  <^ 
V  — 


1892  10  mars 

1893  23  lév. 
1893  2  mars 
1893  9mar.s 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.089.0  1.2(;-2.5  2.6.J1..J  3  098  7 

l.t;.53..j  1.2(d7.2  2.920.7  3  375  1 

1.656.2  1.268.0  2.92A.2  3  455  8 

1.6.55.6  1.266.1  2.921.7  3  449  3 


1892  29 

fév. 

862.0 

1893  15 

fév. 

795.2 

1893  23 

fév. 

811.3 

1893  28 

IV' V. 

807.3 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

361.0  1.223.0  1  114  4 

347.1  1.142.3  1  154  5 
3-50.1  1.161.4  1.130  7 
348.1  1.1.55.4  1.1.59.8 


85 
87 
85 
85 


109 
98 
102 
lUO 


1892  10  mars 

1893  23  fév. 
1893  2  mars 
1893    9  mars 


ANGLETERRE. 

632.5 
680  9 
675.8 
o76.1 


ANGLETERRE. 


1891 
1892 
1892 
1892 


1891 
1892 
1892 
1892 


5  déc. 
8  oct. 
5  nov. 
3  déc. 


122.5 
106.7 
110.0 
120.0 


—  Banque  d'Angleterre 

»        632.5      625.0  101 

»        680.9      612.8  111 

675.8      613.6  110 

»        676.1      614.2  110 

—  Banques  d'Écosse 

15.0     137.5      180.0  76 

18.0     124.7      158.9  79 

18.0     128.0      162  5  79 

18.0     l;:J8.0      177.5  78 


3 

2% 


3 

2'., 
2Û 


1892  29  tV'v. 

1893  15  fév. 
1893  23  fév. 
1893  28  fév. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

5  déc.       76.6        9.6      86.2      173  6  49 

8  oct.       67.4       10.3      77.7      151  2  52 

0  nov.        /O.O       10.0      80.0      167  5  48 

3  dec.       70.0       10.0      80.0      165.0  49 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

136.7      3.50.5     487.2      845  2  58 

218. u      3.54.7     572.7      907  0  6:3 

572.2      897.3  64 

572.7      915.8  62 


•218.0 
218.2 


3-54.2 
-S-54.5 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 


o 

Ci.  ^  m 


^  m 


1892  3  mars 

1893  16  fév. 
1893  23  fév. 
î  893   2  mars 

Î892  31  janv. 

1892  31  déc. 

1893  22janv. 
1893  SI  janv. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

60.7  49.2  109.9  399  5 
80.4  33.5  113.9  408  3 
80.6  33.5  114.1  408  7 
83.3       33.5     116.8      405  7 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

6.0  0.7       6.7  0.7 

2.6  0.3  2.9  0  5 
3.4  0.4       3.8  0.5 

3.7  0.4       4.1  0.8 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


1892  31  janv.  34.3 

1892  30' nov,  37  1 

1892  31  déc.  37.6 
ÎS93  31  janv.  35.1 

PORTUGAL, 

1892 

1893  15  fév. 
1893  22  fév. 
1893  ^'tnars 


li  892  27 
1893  11 
1893  18 
1893  25 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 


1892  16  fév. 

1893  16  janv. 
1893  l"  fév. 
3  893  16  fev. 


10.6 
10.7 
10.7 
ROUMANIE. 

53.2 
50.0 
49.5 
48.7 

RUSSIE.  - 

1.566.3 
1.655.3 
1.642.2 
1.644.5 


27% 
28 
28 
29 


940 
580 
760 
512 


1892  29  fév. 

68.7 

» 

68.7 

99.2 

70 

1892  31  déc. 

81.5 

» 

81.5 

113.1 

72 

1893  31  janv. 

73.1 

73.1 

100.7 

73 

1893  28  fév. 

73.5 

» 

73.5 

97.3 

76 

ESPAGNE.  - 

—  Banque  d'Espagne 

1892   5  mars 

178.8 

125.0 

303.8 

813.4 

37 

1893  18  fév. 

190.3 

131.3 

321.6 

891.0 

36 

189  3  25  fév. 

190.3 

135.1 

325.4 

889.1 

36 

3  893    4  mars 

190.3 

136.5 

326.8 

885.9 

37 

GRÈCE.  - 

-  Banque  Nationale 

1892  31  janv. 

2.9 

» 

2.9 

124.1 

2 

1892  .30' nov. 

2.4 

2.4 

120.2 

;o 

1892  31  déc. 

2.3 

» 

2.3 

119,0 

1893  31  janv. 

2.3 

n 

2.3 

118.1 

2 

HOLLANDE.  - 

-  Banque  des  Pays-Bas 

1892    5  mars 

79.8 

169.1 

248.9 

397.1 

62 

1893  18  fév. 

80.6 

179.4 

260.0 

412.4 

63 

1893  25  fév. 

81.3 

179.7 

261.0 

412.0 

63 

1 893   4  mars 

81.3 

179.7 

261. 0 

409.1 

63 

ITALIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1892  20  fév. 

188.0 

35.1 

223.1 

5.55.4 

40 

1893  31  janv. 

204.8 

26.3 

231.1 

555.6 

42 

1893  10  fév. 

204.5 

26.7 

231.2 

561.8 

41 

1893  20  fév. 

204.8 

26.5 

231.3 

572.2 

40 

ITALIE.  — 

Instituts  d'émission 

1892  20  fév. 

185.0 

32.2 

217.2 

483.6 

44 

1893  31  janv. 

184.9 

29.7 

214.6 

576.7 

37 

1893  10  fév. 

185.6 

29.0 

214.6 

573.1 

37 

1  89  3  20  fév. 

185.6 

29.1 

214.7 

567.3 

37 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

34.3       60.6  .57 

37.1       63.1  59 

»        37.6       63.1  60 

»        35.1       58.1  60 

-  Banque  de  Portugal 

30.0      40.6      272.7  14 

30.0      40.7      271.3  14 

30.2      40.9      272.1  15 

-  Banque  Nationale 
»        53.2      110.0  48 

0.7      50.7      110.8  46 

0.7      50.2      109.1  46 

0.7      49.4      108.3  46 

-  Banque  Impériale 
18.9   1.585.2  .3.984,3  39 
15.8  1.670.6  4.029.5  41 
15.5   1.657.7  3.974.6  42 
15.5   1,660.0  3.952.3  42 


3 

2^ 


4 

5 
5 
5 
5 


6!^ 

6>2 


3 

2>2 


5',; 
4/2 

4K 
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Dates 

Kncaisse  métallique 

Circula- 

port  ili 
caiss' 

«  5" 

3  OJ  = 

Or 

Argent 

Total 

tiou 

&=  a 

ÏC.^  — 
^  -X 

l'esi 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1891 

;si 

déc. 

22.0 

3.5 

25.5 

48.9 

52 

» 

1892 

ol 

ort. 

» 

» 

47.0 

54 

1892 

80 

IlOV. 

21.8 

3.9 

25"7 

1892 

ol 

déc. 

21.7 

3.2 

24.9 

46.0 

54 

» 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 


1892  15 

1893  1 ' 
1893  S 
1893  15 


fév. 

fl'V. 

fev. 
IV'V. 


1892  31ianv. 
1892  30  !'i)v. 

1892  31  déc. 

1893  31janv, 


1892  31  janv. 
1892  30  iinv. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 


8.0 

4.2  12.2 

26.0 

47 

10.0 

4.1  14.1 

27.6 

51 

6 

9.8 

4.1  13.9 

27.4 

51 

6 

9.8 

4.1  13.9 

27.4 

51 

6 

SUEDE.  - 

-  Banque  Royale 

23.8 

3.6  27.4 

.59  9 

46 

5 

22.4 

4.2  26.6 

58.9 

45 

23.5 

4.0  27.5 

61.6 

45 

23.5 

4.6  28.1 

59.6 

47 

SUÈDE.  — 

Banques  Privées 

10.2 

15.7  25.9 

77.0 

34 

10.2 

12.1  22.3 

82.3 

27 

u 

10.2 

12  9  2;ll 

81.2 

28 

10.2 

H. 7  24.9 

76.2 

33 

» 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

1892  5  mars  65.9 

1893  18  lév.  69.9 
1893  25  fév.  70.0 
1893    'i  mars  70.1 


22.8 

^^8.7 

158.1 

57 

3 

23.6 

93.5 

162.3 

55 

2% 

23.5 

93.5 

160.8 

55 

22  (i 

92  7 

164.8 

56 

2% 

1892  10  mars 
189  3  23  fév. 

1893  2  mars 
1893   9  mars 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  iéc. 


TOTAUX  (1) 

5  772.9  2.'i78.6   8.251.5  13.434.7 

6  224  3  2  491.5  8.715.8  14.277.9 
6'247  3  2. .500. 8  8.748.1  14.296.0 
6>i6.3  2.498.0   8.744.3  14.302.8 

TOTAUX  au  31  décembre 

4  ,373  8  2  438.6   6.812.4  12.677.7 

4'436'l  2.496.2   6.932.3  12.912.2 

4"73'i  0  2  192.4   6.926.4  13.416.3 

4 "8.54  5  2.126.7  6.981.2  13.659.7 

5'562  1  2.324.0   7.880.1  14.337.2 


61% 
61 
61 
61 


.54% 

53 

.52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  hilan.s  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
renteb,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Glianges  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest.  

Constantinople  — 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

"Vienne  (à  vue)  

—        (à  3  mois). .. 


10  fév. 

17  fév. 

24  fév. 

4  mars 

llniars 

47  95 

47  87 

47  85 

47  95 

47  95 

100  10 

100  02 

100  07 

100  02 

100  07 

18  » 

17  00 

17  30 

16  65 

16  00 

81  20 

81  20 

81  20 

81  20 

81  15 

100  12 

100  10 

100  08 

100  08 

100  11 

lUO  90 

100  05 

100  80 

100  15 

100  25 

2-2  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

81  23 

81  20 

81  20 

81  W 

81  17 

104  sr 

lOi  20 

104  07 

lOi  12 

104  10 

100  18 

100  17 

100  15 

100  17 

100  20 

673  » 

G68  » 

671  )) 

670  » 

670  50 

25  31 

25  35 

25  36 

25  33 

25  32 

17  70 

17  30 

17  10 

16  50 

16  » 

104  47 

104  20 

104  20 

104  15 

lO't  15 

38  32 

37  57 

37  60 

37  65 

37  60 

48  20 

48  17 

48  22 

48  20 

48  25 

48  15 

48  12 

48  17 

48  15 

48  17 

Valeurs  à  Irois  mois 

Amsterdam,  l'ap.  couii 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 


Valeurs  à 
Londres.. . . 

Stockholm. 
Belgique. . . 

Italie  

Suisse  


vue 


cb.  court 


Plus 


!ii 


2  'A 

5  K.  % 
■i  % 

Matière?  d'or  eî  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  m.nrks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—        — (nouv.  titre  :  900") 
1/2-        —  (        —  - 
Couïonnes  de  Suède  


18  fév. 


25  fév. 


206  50 
121  87 
205  62 
419  50 
419' 50 
» 

259  50 


25  13 
25  15 
138  50 
0  15  p 
4  31  p, 
0  19  p. 


3437  >) 
139  51 
80  75 
80  75 
3  39 
25  11 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40 
20 
27  50 


206  75 
121  87 
205  75 
423  » 
423  » 
)) 

262  >) 


25  17 
25  19 
138  50 
0  12  p. 
4  12  p 
0  19  p 


3437  » 
140  16 
80  75 
80  75 
3  39 
25  15 
25  15 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


206  62 
121  94 
205  37 
422  » 
422  >i 
» 

262  » 


25  17 
25  19 
138  50 
0  12  p. 
4  12  p. 
0  19p. 


11  mars 


3437 
139 
80 
80 
3 
25 
25 
25 
24 
20 
40 
20 
27 


50 


206  .37 
121  87 
205  25 
425  50 
425  50 
» 

203  » 


25  15 
25  16 
138  50 
0  12  p. 

■  P- 
0  19  p. 


3437  » 
139  51 
80  75 
80  75 
3  40 
25  13 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40 
20 
27  50 


206  12 
121  81 
205  50 
425  » 
425  )) 
1) 

263  « 


25  15 
25  17 
138  50 

0  15  i>. 

4  12  p. 

0  25  p. 


3437  » 
139  07 
80  75 
80  75 
3  40 
25  15 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRECIEUX 

Paris,  le  11  mars  1893. 

La  cote  des  changes  n'a  pas  varié.  A  quelques  cen- 
times près  les  cours  sont  ceux  de  samedi  dernier.  Les 
Devises  esy)asnoles  restent  à  425,  le  Rouble  à  263.  Le 
Paris  est  traité  à  Lisl)onne  670  1/2,  soit  à  la  parité 
467  fr.  70  pour  100  niilreis;  l'or  fait  24  0/0  de  prime 

I^e  change  Athènes  sur  Paris  perd  48  50  0/0,  ce 
donne  la  parité  de  277  fr.  50  pour  500  drachmes. 

En  somme,  la  semaine  n'a  présenté  aucun  fai 
ressaut  sur  ce  marclié  spécial. 

Les  mouvements  d'or  ont  été  insignifiants  à  la  Ban- 
que de  France,  ils  se  traduisent  par  une  diminution 
de  000.000  francs. 

La  B/in'jae  d'Alleiiiagne  a  perdu  4. millions  d'or. 

Pour  la  Banque  d'Angleterre  on  relève  les  l'ésultats 
suivants  : 

Entrées 


qui 
fait  inté^ 


2  mars 
8  » 
6 


Lisljonue. 
.Vuslralie  , 
Paris  


80.000  £ 
32.000 
6 .000 

68.000  £  ou  1.700.000  fr. 


Il  a  été  pris  l.'iOO.OOO  francs  pour  la  circulation  inté- 
rieure, ce  ([ui  fait  ressortir  Faugmentation  de  la  semaine 
à  300.000  fr.  seulement. 

Il  va  eu  à  la  Banque  de  Belgique,  une  rentrée  de 
métal  jaune  que  l'on  jx'ut  évaluer  à  2.700.000  fr. 

L'encaisse  or  de  la  Banque  d'Espagne  ne  varie  pas, 
mais  l'encaisse  argent  a  a.uguinenté  de  1.400.000,  ce  qui' 
est  un  synn)tôine  favoraljle. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  de  Russie  constate  un 
stock  d'or  de  1.644  500.000,  en  augmentation  de 
2.300.000  fr.  sur  la  (|uiuzaine  précédente.  Dans  ce  chif- 
fre ne  sont  pas  cdjiiiiris  les  dépôts  faits  à  la  lîanque 
pour  le  compte  du  'l'rèsor. 

Les  Iluctuations  de  hi  rirculation  fiduciaire  n'ont  de 
signification  particulière  qu'à  la  Banque  d'Espagne,  oit 
orf  remarque  une  diminution  de  3.200.000.  C'est  peu, 
mais  c'est  l'indice  de  la  volonté  bien  arrêtée  de  M.  Ga- 
mazo  de  dégager  la  situation  de  ci't  ^'établissement. 

Il  faut  noter  aussi  une  diminution  de  5.800.000_lire 
dans  la  circulation  des  Instituts  à' émission  italiens 
compensée,  du  reste,  par  une  augmentation  de  10  mil- 
lions 400.000  lire  à  la  Banque  Nationale,  sur  laquelle 
courent  des  bruits  inquiétants. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


LA   SITUATION   MONKTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

mOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS 


OR 


du  11 
au  18  fév. 


depuis 
le  If'  janv. 


IMPORTATIONS 


depuis 
le  l<!r  janv. 


du  11 
au  IS  iëv. 


Grande-Bretagne  500.000  500  125 
France   l.OUO.OOO  15.900.000 


Allemagne. 
Autres  pays. . . . 

Total  1898... 

—  1892. . . 

—  1891... 

ARGENT 
Grande-Bretagne 

France  

AU  magne  

Autres  pays. . . . 

Total  1893... 

—  189iJ. 

—  1891... 


1.000.000 


3.275.000 
1.141  442 


2.7..2.205  20.816.567 
1.700.200 
793.500 

382.200 


2.503.922 
3.483.502 

3.641.550 
79.900 


1.300 

8.561 

9.861 
473.238 
23.286 


1.300 

132.417 

133.757 
2.018.755 
814.024 


5.115      191.802      67.292  477.975 


387.315 
345.437 
265.820 


3  913.252 
3.810.5:^9 
2.404.223 


477.975 
248.412 
319.487 


67.292 
79.695 
5.289 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

 $  114.500.000 

  75.700.000 

  73.000.000 

  72.400.000 


1892  5  mars  

1893  18  février  

1893  25  février  

1893  4  mars  

Comiiie  on  le  voit  parles  tableaux  précédents,  les  sor- 
ties d'or  des  Etats-Unis,  du  1er  janvier  au  18  février,  ont 
dépassés  20  millions,  soit  plus  de  100  millions  de  francs, 
et  depuis  lors,  nos  lecteurs  ont  pu  suivre  le  mouvement 
semaine  par  semaine.  Le  8  courant,  le  paquebot  alle- 
mand a  emporté  2.30U.0U0  dollars,  c'est  la  seule  expé- 
dition de  la  huitaine. 

Il  e.'-t  probable  que  l'écoulement  de  l'or  américain  ne 
va  pas  tarder  à  se  ralentir  et  peut-être  même  le  métal 
va-t-il  rcin-endre  le  chemin  des  Etats-Unis.  Les  achats 
pour  \ti  compte  de  l'Autriche  sont,  on  effet,  arrivés  à 
leur  terme.  La  2iiie  série  d'opérations  relatives  à  la 
valula  se  trouve  terminée  par  l'émission  de  60  millions 
de  11  .rins  dont  notre  correspondant  de  Vienne  donne 
les  résultats  définitifs,  page  3'i3. 

Les  Banques  austro-hongroises  ont  eu  de  sérieuses 
inquiétudes  car,  si  le  Gouvernement  des  Etats-Unis 
avait  donné  suite  au  projet,  dont  il  avait  examiné 
1  éventualité,  d'émeltre  des  bons  du  Trésor  en  Europe, 
la  prime  sur  l'or  aurait  considérablement  monté  etcom- 
]>romisles  bénéfices  que  les  Banques  comptent  retirer 
de  leur  concours. 

Nous  avons  dit  que  l'Autriche  ne  trouverait  ni  en 
France,  ni  en  Allemagne  l'or  qui  lui  était  nécessaire: 
L's  événements  nous  ont  donné  raison  :  en  efi'et,  l'en- 
caisse de  la  Banque  de  France  n'a  cessé  de  s'accroître: 
au  29  septembre,  au  (  oinmencement  des  opérations 
d'achat,  elle  était  de  1.679.200.000  fr.,  on  la  retrouve  au 
29  décembre  1892  à  1.708.700.000  fr.  Pendant  la  même 
période  l'encaisse  or  de  la  Banque  d'AUemaone  tom- 
bait de  740  millions  à  698  millions,  mais  une^ notable 
partie  de  l'or  retiré  passait  en  Russie.  C'est  donc  l'Amé- 
rique qui  a  fait  les  frais  de  l'augmentation  de  l'encaisse 
de  la  Banque  de  France  et  de  l'approvisionnement  de 
1  Autriche. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  -  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  % 
Goiisolidi'S  . . . 
Autncli.  4  %  or 

B,4^  e  3  %_  

Espagne  Êxt. . 
HolUiide  3  J^.. 
Hni|.^'n<i  4  %  or 

Ilalii»  5  %  

l'o  t.i.tcais  3  %. 
Prussien  3  % . . 
Riiviii- ih-i»iil  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

4  mars 
Sam. 

0  mars 
Lundi 

7  mars 
Mardi 

8  mars 
Merc . 

9  mars 
Jeudi 

10  mars 
Vend. 

P.\RIS  

9S 

50 

98 

9S 

40 

98 

07 

97 

85 

97  9.5 

LONDRES  

9S 

U) 

98 

31 

98 

19 

98 

06 

98 

19 

98 

19 

VIENNE  

117 

40 

115 

80 

117 

40 

115 

85 

117 

40 

117 

BRUXELLES.  . 

102 

81) 

103 

103 

102 

80 

102 

80 

102 

60 

MADRID  

74 

75 

74 

45 

74 

80 

74 

85 

74 

45 

71 

80 

AMSTERDAM  . 

loa 

25 

102 

25 

102 

37 

102 

5u 

102 

12 

102 

50 

VIENNE  

115 

S5 

Ut) 

10 

115 

75 

117 

75 

115 

10 

115 

50 

RO.ME  

96 

95 

90 

92 

96 

80 

96 

77 

96 

52 

96 

75 

PARIS  

21 

55 

21 

50 

21 

50 

21 

40 

21 

45 

21 

60 
37 

BERLIN    .  .  . 

87 

75 

87 

62 

87 

62 

87 

25 

87 

37 

87 

ST-PÉTERSB.. 

104 

87 

104 

75 

104 

.37 

104 

75 

104 

75 

GENEVE  

98 

25 

9S 

12 

98 

98 

40 

98 

50 

98 

50 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  Ir.  50). . . 

Belgique  i%%  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f,  l  fr.).. . 
HoUande  i  %  %  (k  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20)  

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  .  . 

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


98  50 
9s  90 

99  25 
103  85 

04  62 
102  37 

97  75 
93  10 
89  50 

21  45 
102  40 

79  22 
392  50 
106  50 

98  25 

22  50 
445  n 

87  75 


32  83 
35  90 
21  SI 
29  07 
16  15 
29  21 
24  43 
21  50 
29  83 

21  45 
20  48 
26  40 
15  70 
26  62 
32  75 

22  50 
22  25 
29  25 


3  0 

2  7N 

4  03 

3  37 
6  19 
■i  41 

4  09 
4  60 

3  35 

4  66 
4  SS 
3  7S 
6  36 
3  75 

3  05 

4  44 
4  49 
3  41 


11  mars 

«  o. 

97 

80 

32  60 

3  06 

98 

45 

35  80 

2  79 

99 

90 

24  \n 

4  n 

104 

29  71 

3  36 

64 

5.5 

16  13 

6  19 

102 

50 

29  28 

3  41 

97 

50 

24  37 

4  10 

92 

70 

21  40 

4  67 

88 

75 

29  58 

3  38 

21 

80 

21  SO 

4  58 

102 

40 

20  48 

4  88 

79 

25 

26  41 

3  78 

3SS 

75 

15  55 

6  38 

106 

60 

26  65 

3  75 

98 

20 

32  73 

3  05 

22 

40 

22  40 

4  46 

443 

75 

22  IS 

4  50 

87 

37 

29  12 

3  43 

Situatioii  Fiuaiiclère  pérale 

Malgré  les  incidents  de  la  semaine,  et  en  dépit  d'un 
mouvement  de  recul  presque  général,  la  situation  de  la 
place  de  Paris  n'a  pas  varié.  Nous  sommes  toujours  en 
présence  des  mêmes  eflbrts  tentés  par  une  partie  de  la 
spéculation  locale,  pour  arriver  à  peser  sur  les  cours  ■ 
par  contre,  nous  avons  à  signaler  la  même  abondance 
d  argent  que  précédemment,  et  les  nombreux:  achats 
des  porteleuilles.  Il  est  donc  à  présumer  que  la  fai- 
blesse actuelle  n'est  que  passagère,  et  que,  t>1us  nous 
avancerons  dans  le  mois,  plus  les  valeurs  auront  ten- 
dance a  regagner  les  plus  hauts  cours  de  ces  derniers 
temps. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  marque  un  temps 
d  arrêt  dans  le  mouvement  de  hausse  qui  se  poursui- 
vait en  Allemagne.  En  ce  qui  concerne  les  fonds  d'Etat 
la  faiblesse  provenait  de  la  crainte  d'une  émission  im- 
minente, mais  les  déclarations  du  Ministre  des  finances, 
a  la  Diète  de  Prusse,  établissent  que  le  Gouverne- 
ment étudie  les  moyens  d'éviter  l'accroissement  continu 
de  la  Dette.  La  défaveur  qui  pèse  sur  la  Dishontoge- 
itellschdft  s'étend  aux  autres  valeurs  de  Baniiues  à 
1  exception  de  la  i\^fl//onf/^  qui  aurait  idusieu'rs 

grosses  affaires  en  ]iortefeuilIe. 

A  Londres,  les  arbitrages  avec  le  continent  ont  pro- 
voque une  légère  réaction,  malgré  le  peu  il'activité  des 
transactions  locales.  L'attention  générale  du  monde  li- 
iiancier  est  concentré)^  sur  New-Y(jrk,  d'où  l'on  ann(jn- 
rait  une  émission  de  Bons  destinés  à  ]jrocurer  de  l'or" 
au  Trésor  américain.  Des  dépêches  publiées  par  le  Ti- 
nie.s  font  espérer,  toutefois,  que  cette  mesure,  qui  au- 
rait pour  conséquence  d'attaquer  la  réserve  de  métal 
jaune  de  la  Banque  d'Angleterre,  sera  retardée. 

Sur  le  marché  austro-hongrois,  les  réalisations  (lui 
ont  dominé  de  lundi  à  vendredi,  ont  nécessairement 
pesé  sur  l'ensemble  de  la  cote  ;  pourtant  la  (dnture 
d  hier  a  été  plus  ferme.  On  trouvera,  p.  H'ûi.  les  ivsul- 
tats  detinitifs  de  l'émission  du  27  février  ainsi  qu'une 
information  intéressante  sur  la  circulation  des  Billets 
d'Etat,  qui  diminue  d'une  façon  progressive  depuis 
quelques  mois. 

Les  Bourses  de  Madrid  et  de  Barcelone  ont  xaku'. 
par  une  reprise,  le  succès  électoral  du  cabinet  Sagasta. 
Nos  lecteurs  verront,  du  reste,  dans  notre  Correspon- 
dance de  Madrid,  p.  que  la  confiance  du  monde 
financier  se  justifie  par  une  amélioration  dans  le  ren- 
ment  de  certains  impiHs.  11  est  certain,  aujourd'hui,  que 
M.  Gamazo  poui'ra  poursuivre,  tout  à  son  aise,  l'appli- 
cation de  son  programme.  Pour  avoir  um^  i(l(>('  l'.xncte 
de  la  situation,  nous  n(ms  référons  i'i  l'articlo  iuiilulé 
Situation  écojioiiiique  financière  de  rK^}utiini\ 
notre  directeur.  M.  Edmond  Théry.  qu'on  Irouvera, 
tête  des  «  Questions  du  jour  ». 


de 

'U 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


La  pliysicuuuiie  «la  niarclié  italien  n'a  ouère  changé; 
OH  atlend  la  pulilicationdu  rapport  Fiaaii.  centralisant 
les  diverses  enquêtes  ;  ce  rapport,  qui  n'a  pas  inoins 
de  7  à  800  liages,  va  être  distriljué  aux  membres  du 
Parlement.  Nous  en  parlerons  dans  notre  prochain  nu- 
méro. 

Rien  à  signaler  en  Portugal,  où  le  nouveau  mmis- 
tére  continue  à  étudi'^r  les  problèmes  tluanciers  qu'il 
va  avoir  à  résoudre. 

Les  informations  annonçant  des  négociations  relati- 
ves à  remi)runt  grec  ne  sont  pas  conlirmées  et  sont 
mises  en  doute  par  les  personnes  bien  renseignées.  Les 
lu'uits  en  question,  (jui  sont  démentis  tous  les  jours, 
pour  renaître  immédiatement,  font  subir  aux  valeurs 
lielléniques  des  Iluctuations  désordonnées. 

La  P.ussie  vient  d'émettre  un  emjirunt  intérieur  de 
cent  millions  de  roubles  papier  4  l/:2  O^O.  destiné  aux 
travaux  du  chemin  de  fer  transsibérien. 

On  annonce  de  nouveau  que  le  (Touvernement  serbe 
est  décidé  à  supprimer  le  monopole  du  tal)ac.  (jui  ga- 
rantit l'emin-uut  '>  0/0  de  ISOl. 


LES  STOCKS 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

1893  189i  1891 

France  (1"  tëv.). .  35S.400  359.171  310.148 

Anffleterre  (•>:>  ijinrs) . .  1)9.939           SS.ôfiS  109.751 

AuSmaL^ie  (I"  IV-v.)..  445.000  433.134  544.89(5 

Hambourg  (le.mars)..  .59.800           93.9,50  8.9.50 

Autriche   (1>'   —  )  . .  350.000  285.000  335.000 

Hollande  (15fév.)..  13.404           53.211  51.144 

Belgique  (15—)..  41.632           -40.347  34.077 

Europe   1.. 338. 235  1.359.481  1.394.3G(> 

Sous  voiles  pour  l'Europe...  19.457  25. lis  33.691 

rotai   1.3.57.1)92  1.385.629  1.427.057 

Etats-Unis  (2  mars)   95.000  24.931  89.654 

Ilavai.e-.MatauzasCJ  >',nrs)....  48.000  67.000  106.000 

Total  général   1.500.592  1.477.550  1.522.721 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1893  1892  1891 

Sucre  blanc  n"  0  :                —  —  — 

—       mars                 40  ."iO  89  75        38  25 

uvril                 40  75  40    »        38  50 

mai- juin....    41    »  40  37  1/2  30  » 

— •      juillet-août..    41  50  40  87  1/2  39  50 

Sucre  roux  880,  liv.  disp.   33  50  38  75        3G  25 

Sucre  raftiné  109   »  105    »      107  50 

Le  inarclii'  eh'  nre  plus  ferme  et  en  reprise  de0fr.50. 
siu- les  cours  •h-  notre  dernière  revue.  ('<ette  fermeté 
semble  être  duc  aux  besoins  du  découvert  sur  le  cou- 
rant du  mois  de  mars. 

Les  derniers  ;i  \is  des  colonies  constatent  la  marche 
normale  de  la  l  oulaison  par  suite  <run  tenqis  favorable. 

La  production  du. sucre  en  .\ntriclic.  jiendant  le  mois 
de  février  a  été  de  18.730  tonnes,  contre  18.017  tonnes 
en  février  1801:,  l'exportation  ilu  même  mois  se  chiffre 
par  25.583  tonnes  (contre  :20.(;i8  en  février  1801)  et  le 
stock  total  par  ;:M).624  tonnes  (contre  303.800). 


Soies. 

1893  : 


Lr»  Ci-ndition  a  enregistré  du  3  au  9  mars 


Org. 

Tram.  Grèg. 

Org. 

Tram. 

Grèg. 

France . . 

0(; 

17 

77 

Report 

201 

oL 

299 

Espagne. 

(; 

1 

Bengale . 

3 

5 

2 

Piémont. 

!7 

2 

17 

Chine. . . 

13 

62 

402 

Italie.... 

G 

94 

Canton. . 

53 

7'2 

439 

Brousse . 

11 

3 

57 

Japon.. . 

49 

81 

359 

Syrie — 

3r.' 

3 

53 

Tussah.. 

3 

26 

40 

A  fîeporier201 

-31 

290 

Total  (balles)  322 

277 

1.54  i 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1893                 27.193  20.320  93.157  140.070 

1892                 19.602  13.375  59.562  92.5:39 

1891                 19.527  12.716  64.398  96.641 

1890                 19.895  14.998  53.722  88.315 

1889                 26.288  16.267  50.145  92.700 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  10  mars  : 

Semaines  correspt»' 
Maxim.  Minim.  ,  ■«»_^~-_«^— ~^ 

Sortes                  juill.lS68  del876   1891     1892  1893 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ou  V.  2e  ordre  24/26   loO/1.55  74/75   54  55  48  50  75  » 

Italie...  Ouv.  l'ranç.2«  ordre  22/24   135/142   70/72   51  52   47  48  »  » 

Bengale.  Ou V.  i'ranç.  2»  ordre  22/26   104/115   59/61     »    »     »    »  »  » 

Chine...  0  fr.  et  it.  Iw  ordre  40/45     98/103    57/59    44  05   44  45  »  » 
Trames  : 

France..  Fil.  et  0UV.2» ordre  20/24   135/141   72/74   52  53   46  47  »  » 

Italie  2«  ordre  24/26    122/127   66/69   52  53    45  46  68  70 

Chine.  Tours  compt.2oordre  41/45     82/88     54/55   48  50   42  43  ))  n 
Grèges  : 

Cévenn.Boutsnoués2cordrelO/12   130/135  64/68   51  52   44  45  »  » 

Italie...  Bouts  noués  2e  ordre  9/11    112/120    54/56   49  50   41  42  »  )> 

Chine  Tsatlée,  4                             76/81     43/44   38    »   32  33  37  39 

Japon  Grappes  n"  2                          »   »      »    »   48  49   43  44  65  » 

Le  marché  de  la  soie  a  repris  une  allure  beaucoup 
plus  calme.  Les  prix  n'en  conservent  pas  moins  toute 
leur  fermeté  pour  les  sortes  tines  qui,  malgré  la  bril- 
lante étape  de  iiausse  qu'elles  ont  franchie,  gardent  tou- 
jours une  tendance  marquée  à  l'amélioration.  Les  sortes 
fermes  —  et  cette  observation  s'applique  non  seulement 
à  la  diversité  des  provenances,  mais,  pour  la  môme 
provenance,  à  la  diversité  des  titres  —  sont  moins  fa- 
vorisées. L'écart  des  prix  entre  les  titres  tins  et  les  titres» 
fermes,  qui.  dans  ces  dernières  années,  était  à  peine 
sensible,  tend  donc  à  s'accentuer  de  plus  en  plus,  et  ce 
sont  les  sortes  ({ui  ont  le  plus  monté  depuis  huit  mois 
qui  restent  encoi'e  les  favorites  de  la  demande. 


Soit  un  total 
de  la  semaine 


<ie  140. ()70  kilog.  contre  181.009  kilogr. 
j.récédente,  et  92.539  kilogr.  de  la  se- 


maine correspondante  de  1892. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le 
7  mars  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 

Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  358.000  421.600  251.500  318.000 

Marseille   n  8.200  «  7.000 

Brème   180.700  187.900  142.500  147.800 

Amsterdam   17.000  17.100  24.200  25.100 

Londres   »  5.000  »  8.000 

Liverpool   1.410.000  1.659.000  1.466.000  1. 709.000 

Ensemble   1.971.700     2.298.800  1.884.200  2.215.700 

Etats-Unis   917.000        917.000  1.156.000  1.166.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total  Etats-Unis  Total 

Havre   (Balles)  60.900  54. ,500  112.700  120.000 

Brème   42.300  42.300  86.200  86.200 

Amsterdam   »  n  2.100  2.100 

Angleterre   90.000  100.000  190.000  202.000 

193.200        200.800        391.000  410.300 
Total  général....     3.081.900     3.422.000     3.4U.200  3.792.000 

Existences  générales  connues  : 

3.534.000     4.139.000     4.112.000  4.6S0.Ù0O 

1891  1890 
2.819.000     3.546.000     2.221.000  2.814.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
7  mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1893.  4.139.000  balles. —  1892,  4.680.000  balles. 
—  1891,  3.546.000  balles.  —  1890,  2.814.000  balles. 
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Au  Havre  on  cote,  en  clôture,  pour  ti'ès  ordinaire 
Louisiane:  mars,  50  50;  avril,  59  87:  mai,  60  25; 
juin.  60  75;  juillet,  61  25;  août,  61  75;  septembre, 
62  12:  octobre,  61  62;  novembre  et  décembre,  61  25, 
et  janvier  1894,  61  37. 

D'après  une  dépêche  de  Manchester,  à  la  suite  de 
négociations  qui  ont  eu  lieu  aujourd'liui,  on  espère  que 
la  crise  de  l'industrie  cotonuière  est  entin  terminée.  Les 
ouvriers  accepteraient  une  réduction  de  salaire  de 
2  1/2  0/0.  sans  autres  conditions.  On  créerait  aussi  une 
Commission  perni;inente  d'arljitrage.La  Fédération  des 
maîtres  ûlateurs  aurait  approuvé  cet  arrangement.  Quel- 
ques patrons  lilateurs  de  Boston  continueraient  à  faire 
de  l'opposition. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


La  Politique.  — L  indi,  G  courant,  la  Chambre  s'est 
occupée  de  la  loi  sur  la  presse,  qui  a  été  adoptée  par  ;353 
voix  contre  200;  mais  un  amendement  de  M.  Jullien, 
combattu  par  la  Commission  et  par  le  Gouvernement, 
ayant  été  voté,  la  loi  n'a  plus  l'importance  qu'on  lui 
attribuait.  La  Chambre  a  passé  ensuite  à  laditîamation 
contre  les  ambassadeurs.  Le  projet  de  loi  a  été  adopté. 

Au  Sénat, M.  Bernard  a  déposé  un  projet  de  réso- 
lution tendant  à  détacher  du  budget  de  '1893  la  loi  sur 
la  réforme  de  l'impôt  des  boissons. 

--^  Mardi  dernier,  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  ap- 
pelait la  seconde  délibération  sur  les  projets  et  jjroposi- 
tions  l'elatifs  aux  Caisses  d'épargne.  Un  contre-projet 
de  M.  Alfred  Naquet  a  été  repoussé.  MM.  Piou,  Aynard, 
rapporteur;  Balsan, régent  de  la  Banque;  Sarrien,  pré- 
sident de  la  commission;  Burdeau.  Suchet,  ont  pris 
la  parole.  M.  Tirard,  ministre  des  linances,  a  énergi- 
quement  combattu  la  nouvelle  disposition  proposée 
par  la  Commission.  Il  craint  que  la  perspective  de  ne 
plus  pouvoir  replacer  à  la  Caisse  d'épargne  les  fonds 
qu'ils  en  retireraient  momentanément  ne  détermine  les 
iléposants  à  un  retrait  définitif. 

D'un  autre  côté,  on  ruine  la  fortune  personnelle  des 
Caisses  d'épargne  au  moment  même  où  on  en  veut  faire 
emploi  :  si  les  frais  d'administration  actuels  sont  main- 
tenus, elles  perdront  3.246.000  fr.  par  an  au  lieu  de  ga- 
gner 6.114.227  fr.  Elles  devront  donc  demander  50  cen- 
times 0/0  par  dépôt  au  lieu  de  28  cent.,  et  ce  sont  les 
déposants  qui  en  soulTrircnt. 

La  discussion  a  été  remise  au  vendredi  suivant. 

—  Au  Sénat,  M.  Magnin,  Gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  a  été  nommé  président  de  la  gauche  répu- 
blicaine. Après  avoir  remercié  ses  collègues,  M.  Magnin, 
comme  membre  de  la  Commission  des  finances,  a  donné 
quelques  renseignements  sur  l'état  des  travaux  de  cette 
commission.  Il  pense  que  le  rapporteur  généi  al,  M.  Bou- 
langer, pourra  déposer  son  rapjiort  du  18  au  20  mars. 
M.  Magnin  a  ajouté  : 

Le  dépôt,  à  cette  date  rapprochée,  n'aurait  pas  été  possible 
si  la  Coniiiiissinii  des  finances,  dans  sa  séance  d'iiier,  n'avait 
pas  décidi'  de  ilisj.iindre  de  la  loi  de  finances  de  1893  la  pro- 
position du  loi  sur  le  régime  des  bdissons.  Cette  ri'forme,  mise 
sérieusement  à  l'étude,  pourra  être  incoriiorée  dans  leliudget 
de  1894,  à  moins  que  le  Sénat  ne  décide  de  la  renvoyer  à  une 
commission  spéciale. 

En  séance,  M.  Boulanger,  rapporteur  général  du  bud- 
get, a  fait  des  déclarations  à  ce  sujet  ;  M.  Tirard  a  pris 
acte  des  paroles  de  M.  Boulanger.  Le  Ministre  des 
linances  a  dit  : 

Puisque  la  Commission  déclare  qu'elle  ne  peut,  dans  le 
temps  qui  lui  reste,  étudier  la  réformé  des  boissons,  il  n'y  a 
qu'à  s'incliner. 

Mais  il  reste  entendu  qu'aussitôt  le  budget  voté  on  repren- 


dra la  discussion  de  la  réforme  pour  qu'on  nrrive  à  une  solu- 
tion rapidement,  autant  que  possible  avant  la  discussion  du 
budget  de  1894.  Il  serait  d'un  otîet  déiilorable  (ju'on  alioulilà 
un  avortement  pour  une  réforme  depuis  si  l(:)ngtemps  attendue 
par  le  pays. 

La  Commission  des  Finances  a  entendu,  dansla  jour- 
née, un  certain  nombre  de  tiélégations  commerciales 
au  sujet  de  cette  réforme. 

 Une  proposition  de  M.  Girault,  tendant  à  faire 

restituer  à  la  Compagnie  de  Panama  toutes  les  sommes 
indûment  toucliées,  n'a  pas  été  prise  en  considération  : 
l'article  1376  du  Code  civil  étant  suffisamment  effi- 
cace. 

—  .leudi,  9  mars,  la  Commission  sén;itoriale  des 
Finances,  réunie  sous  la  présidence  île  M.  Kaye,  a  en- 
tendu successivement  les  délégués  du  Syndicat  de  la 
Coulisse-rentes,  de  la  Coulisse-valeurs,  des  employés 
de  la  Coulisse,  des  Agents  de  change.  IClIe  a  entendu 
également  les  représentants  des  grands  magasins. 

Vendredi,  10  courant,  la  Chambre  a  continué  la 
discussion  de  la  loi  sur  les  (  laisses  d'épargne. 

Après  une  longue  discussion  à  laquelle  ont  pris  part 
M.  Sarrien,  président  de  la  Commission,  MM.  Lebon, 
Burdeau  et  .lourde,  le  nouveau  texte  de  l'artnde  4  a  été 
adopté,  ainsi  que  les  articles  5.  7,  8,  9  et  10.  L'article 6 
réservé  a  été  renvoyé  au  lendemain. 

— ^  La  Commission  sénatoriale  des  Finances  a  tenu 
hier  deux  séances.  Dans  la  séance  du  matin,  (die  a  parti- 
culièrement examiné  le  budget  des  recettes  et  la  loi  de 
finances.  Elle  a  constaté  un  déficit  créé  dans  le  budget 
par  certaines  dispositions  votées  par  la  (  lhambre.  En 
ce  qui  concerne  les  nouveaux  impôts,  elh',  a  admis  l'im- 
pôt sur  les  vélocipèdes,  mais  elle  arepoussr\  par  contre, 
l'impôt  sur  les  pianos  et  les  livrées.  Cependant,  elle 
n'arrêtera  définitivement  sa  décision  à  cet  l'gard  qu'a- 
près avoir  entendu  le  Gouvernement. 

Dans  la  séance  de  l'après-midi,  M.  Tirard  étant  retenu 
à  la  Chambre,  M.  Boutin,  directeur  des  Contributions 
indirectes,  a  fourni  de  longues  explications  sur  la  (jues- 
tion  des  grands  magasins.  Il  a  fait  connaître  que.  puis- 
que la  Commission  paraissait  repousser  le  système  des 
spécialités,  on  pourrait  trouver  une  compensation  dans 
une  disposition  plus  rationnelle  et  plus  juste  des  taux 
du  droit  proportionirel  à  appliquer  à  ces  étaldisse- 
ments.  L'échelle  des  taux  serait  gradui'e  en  tenant 
compte,  comme  on  l'a  fait  pour  le  dnjit  fixe,  de  la  dif- 
férence de  productivité  de  l'employé  suivant  l'impoi'- 
tance  des  magasins.  (Jn  arriverait  ainsi  à  étaldir,  tant 
en  droit  fixe  qu'en  droit  proportionnel,  une  patente  qui 
serait  aussi  équitable  que  possible  entre  les  différentes 
catégories  de  magasins. 

M.  Boutin  s'est  ensuite  expliqué  sur  le  rehaussement 
du  1/15  au  1/12  sur  la  valeur  locative  des  patentables 
du  tableau  D  (professions  libérales). 

Hier,  samedi,  M.  Chiché  a  demandé  à  interpeller 
le  Ministe  des  finances  sur  l'acceptation  qu'il  a  faite  de 
l'ajournement  de  la  Béforme  des  Boissons. 

Le  renvoi  à  un  mois  a  été  repoussé  et  le  renvoi  à 
mardi,  décidé.  Dans  la  même  séance,  la  Chambre  a 
voté  l'ensemlde  du  projet  de  loi  sur  les  Caisses 
d'épargne.  (Voir  page  330). 

(Tout  ce  qui  concerne  le  Procès  de  Corruption  fait 
l'objet  d'un  article  qu'on  lira  plus  loin.) 


Marché  Financier.  — Jamais,  peut-être,  semaine,  au 
point  de  vue  des  incidents,  n'aura  été  plus  favorable 
aux  vendeurs.  A  Vienne,  le  l'encliérissemeut  de  l'argent 
a  éclaté  soudain,  et  on  serait  tenté  de  croire  (jue  l'on  a, 
sur  cette  place  et  depuis  longtemps,  un  peu  trop 
absorbé;  à  New-York,  les  exportations  d'or  ont  conti- 
nué, plus  timidement,  il  est  vrai,  mais  encore  assez, 
pourtant,  pour  que  le  Trésor  américain  ait  songé  un 
instant  à  prendre  les  mesures  défensives  (pie  peuvent 
nécessiter  les  circonstances.  A  Paris,  les  dé))ats  du 
procès  de  corruption  du  Panama  ont  commencé  ;  le 
Trésor  public  offre,  maintenant,  non  seulement  des 
bons  de  3  à  5  mois  à  2  0/0,  mais  encore  des  bons  à  1  an 
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à  2  1/2  0/0,  ce  qui  ne  peut  mauquer  de  retirer  des  capi- 
taux de  la  circulation;  le  rendement  des  impôts  et 
revenus  indirects  pour  le  mois  de  février  accuse  une 
moins  value  de  5.7'i6.S00  fr.  par  rapi)ort  aux  évalua- 
tions budgétaires;  la  Cliambre  a  ramené  le  maximum 
des  dépûts  aux  Caisses  d'épargne,  de  2.000  à  1.500  Ir.  : 
enlin,  le  Journal  OfftcicU  hier  matin,  a  constaté,  aux 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  un  excédent  de  retraits, 
pour  la  période  écoulée  du  1er  au  10  mars,  de  27.800.104 
fr.  27,  —  ce  qui  porte  l'excédent  des  retraits,  depuis  le 
1"  janvier,  à  131. Sit.").  171  ir.  70,  —  et  des  ventes  de 
Rentes  Françaises  pour  le  compte  de  ces  mêmes  Caisses 
d'épargne. 

Or,  en  dépit  de  tous  ces  éléments,  en  somme  défavo- 
rables, la  place  se  tient  mcrveilleusennnit.  Il  faut  bien 
en  convenir,  décidément,  c'est  l'épargne  qui  fait  pièce 
à  la  sjjéculation  ix'ssimiste,  et  qui  lui  fait  pièce  dans 
despro])ortionsdonton  ne  se  rend  pas  exactement  compte. 
En  effet,  il  n'y  a  pas  seulement  à  remployer  l'argent  que 
les  déposants  retirent  des  Caisses  d'épargne  ;  il  y  a  à 
eiTectuer  aussi  le  placement  des  sonunes  économisées 
tous  les  jours,  et  qui.  jus(in'à  présent,  lu-enaientle  che- 
min de  ces  institutions.  C;es  sommes,  pour  la  période 
écoulée  du  Ifi' janvier  au  10  mars,  jieut  être  évaluée  à 
tT)  millions  environ  :  à  ce  chiiTre.  ajoutons  les  i;il  uiil- 
lions  de  retraits,  et  nous  obtenons  alors  un  montant  de 
100  millions,  (jui  représente  la  quantité,  en  effectif,  de 
titres  divers  ayant  dû  être  absorbés  par  le  public.  Et. 
parmi  ces  titrés  divers,  figurent,  en  grande  partie,  nos 
fonds  nationaux. 

Il  ne  s'ensuit  pas,  de  ce  qui  précède,  cpie  nous  n'ayons 
à  constater,  pour  la  semaine,  un  petit  recul,  mais  ce 
recul  est  sans  importance,  d'autant  plus  que  nous 
sonunes  encore  bien  éloignés  de  la  liquidation  de  lin 
du  mois,  et  (jue  la  15oiu-se,  d'ici  là,  a  le  temps  de  se 
repreniire.  A  ce  sujet,  nous  répéterons  (|ue  la  position 
prise  par  une  certaine  partie  de  la  spéculation  est  dan- 
gereuse. Il  arrivera  un  jour  où.  en  Hijuidation.  on  cons- 
tatera un  tel  uurn(iue  de  titres  iju'un  étranglement  des 
vendeurs  .sera  inévitable. 

On  avait  ])arlé.  ces  jours  derniers,  de  la  possiliilité 
d'un  nouvel  emprunt  helléni(|ue  à  Paris.  Malgré  toutes 
les  sympathies  ([ne  nous  pouvons  avoir  pour  la  Grèce, 
il  faut,  croyons-nous,  croire  que  cette  oi)ération  ne  se 
fera  pas.  ici  du  moins,  les  plus  hautes  personnalités 
financières  s'étant  montrées  réservées  à  son  sujet. 

^  Ajirès  être  monté  de  0(S  50.  dernier  cours  de  sa- 
medi dernier,  à  !I8  55.  le  .?  0/0  perjxhuel  a  recLilé  jus- 
qu'à 97  7.).  Les  nouvelles  de  lin  de  semaine  n'ont  jiour- 
tant  eu  aucune  intluence  sur  ses  cours,  puisqu'il  reste 
à  97  80  ai)rès  avoir  repris,  même  avec  l'annonce  des  re- 
traits des  (laisses  d'épargne,  à  98  05.  C'est  que  nous 
marchons  vers  le  cou])on  trimestriel,  qui  sera  détaché 
le  10  courant.  A  bien  notei'  (jue  les  écarts  de  i)rimes 
sont  à  peu  près  nuls.  On  traite  le  dont  50  centimes  lin 
mars  avec  20  centimes  d'écart  sur  le  ferme,  et  le  dont 
25  avec  40  centimes  d'écart.  Le  dont  50  centimes  hn 
avril  est  à  98  o7  1/2,  le  ferme  étant  à  97  80.  Il  se  pour- 
rait, dans  ces  conditions,  que  vers  le  25  mars,  on  tente 
encore  une  fois  contre  les  vendeurs  de  primes  la  ma- 
nœuvre qui  a  réussi  déjà  si  souvent,  et  qui  consiste  à 
les  faire  couvrir  au  plus  tôt  par  des  rachats  précipités, 
leurs  primes  vendues  débordées. 

En  dépit  de  quelques  ventes  sérieuses,  la  Rente 
4  1/2  0/0  est  plutôt  plus  ferme  qu'il  y  a  huit  jours  ; 
elle  gagne,  en  effet,  5  centimes  à  100  02  1/2,  après 
avoir  vu  106  37  1/2  au  plus  haut  et  105  85  au  plus  bas. 

La  Banque  de  France  clôture  au  ])lus  haut,  à 
3.930,  en  avance  de  50  fr.  Ses  bénéfices  sont  en  augmen- 
tation cette  semaine.  Quant  aux  échanges,  qui  ont  été 
faits  sur  ce  titre,  ils  n'ont  pas  été  très  importants. 

^  C'est  le  l"  avril  qu'aura  lieu  l'fissombli'e  géné- 
rale ordinaire  des  actionnaires  du  ('rt^di/  Fo>H-ier  de 
France.  Après  les  explications  déjà  fournies  pr(''C(>dem- 
nient  pnr  M.  Christophle,  gouverneur,  les  adinunaires 
n'auront,  comme  de  coutume,  du  reste,  qu'à  apjnouver 
la  fixation  du  dividende  pour  l'exercice  1892.  Jusqu'à 


présent,  il  n'a  rien  transpiré  au  sujet  du  montant  de  ce 
dividende,  mais  la  Bourse,  par  son  attitude,  exprime 
qu'elle  n'ajoute  aucune  foi  aux  bruits  mis  en  circula- 
tion à  de  certains  moments.  Eu  tout  cas,  et  malgré  la 
lourdeur  générale  (jui  se  produit  en  clôture  de  semaine, 
les  actions  du  Crédit  Foncier  sont  en  reprise  à  983  75, 
sur  le  plus  bas  cours  fait  de  980,  contre  995  clôture  du 
4  mars.  A  noter  que  les  parties,  poursuivies  par  le  Cré- 
dit Foncier  pour  la  brochure  dont  on  se  souvient, 
avaient  soulevé  une  question  d'incompétence  du  Tribu- 
nal, incompétence  qui  a  été  repoussée. 

On  ne  voit  généralement  pas  que  les  dividen- 
des pour  1892  de  ceux  de  nos  grands  Etablissements  de 
crédit,  qui  n'ont  encore  publié  aucun  avis  olliciel, 
s'écarteront  sensiblement  de  ceux  de  1891.  Aussi,  ne 
faut-il  tenir  compte  que  des  opérations  à  venir  pouvant 
être  faites  par  eux.  C'est  ce  qui  avait  eu  lieu  au  sujet 
de  la  Banque  de  Paris,  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours 
à  0()0;  depuis,  et  par  suite  de  l'iiésitation  du  marché, 
elle  a  reculé  à  043  75.  mais  la  clôture  d'hier  s'effectue 
beaucoup  mieux,  à  051  25,  avec  une  très  bonne  ten- 
dance. Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  presque 
sans  cliangenient  à  498.  après  avoir  touclu''  V.)5  ;  quant 
au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  il  est  en  avance 
de  2  fr.  50  à  502-50. 

if  Les  recettes  de  nos  six  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer  sont,  pour  la  semaine  du  19  au  25  fé- 
vrier, en  augmentation  de  578.400  fr.  La  moins-value, 
que  l'on  constatait  depuis  le  1er  janvier,  a  décru  à 
l.!)05.684  fr.  Quant  aux  cours  des  actions,  ils  ont  subi 
peu  de  variations.  Toutefois,  le  Nord,  qui  restait  à 
1.882  50,  a  progressé  un  moment  à  1.895,  pour  revenir 
à  1.S80  et  clôturer  enfin  au  même  cours  de  1.882  50. 
C'est  la  question  de  dividende  que  l'on  agite  à  son  su- 
jet. Le  Paris-Li/on-Médderranée  est  à  1.530  25  contre 
1.5'i0,  et  après  1.530  au  plus  bas  et  1.542  50  au  plus 
haut  ;  l'Est  est  à  900,  jierdant  ainsi  5  fr.,  et  après  957 
au  plus  bas  ;  l'Orléans  est  mieux  tenu  à  1.024  contre 
1.615;  le  Midi  a  oscillé  entre  1.320  et  1.315:  il  reste  à  ce 
dernier  cours,  en  réaction  de  9  fr.  50;  quant  à  V Ouest, 
il  a  fléchi  de  1.119  à  l.lKi,  après!. 111  fr.  50  au  plus 
bas. 

-^^  Les  recettes  du  Suez  impressionnent  les  cours 
de  ses  actions,  qui,  de  2.652  50,  ont  reculé  à  2.032  50 
pour  reprendre  ensuite  à  2.642  50.  Comme  les  recettes, 
en  janvier  et  février,  ont  accusé  une  assez  forte  moins- 
value,  en  dépit  de  l'augmentation  du  nombre  des  navi- 
res, on  s'attache  à  faire  remarquer  que  inars  devra 
être  défavoraiile,  les  navires  étant,  ce  mois-ci,  moins 
nombreux  qu'en  1892.  Aussi  les  bonnes  impressions 
de  la  semaine  dernière  se  sont-elles,  en  partie,  éva- 
nouies. 

C'est  la  Rente  Extérieure  Esjxujnole  qui  attire, 
en  ce  moment,  le  plus  l'attention  et  c'est  elle  qui  se 
montre  la  plus  animée.  De  64  02  1/2,  cours  de  clôture 
du  4  mars,  elle  a  reculé  à  64  45,  pour  remonter  à  64  75, 
descendre  à  04  10  et  reprendre  enfin  à  64  55.  Contraire- 
ment aux  prévisions  premières,  ce  fonds  n'a  pas  eu  à 
souffrir  du  résultat  des  élections  de  dimanche  dernier. 
Le  succès  du  Gouvernement,  en  effet,  a  été  sérieux  et, 
maintenant,  on  est  assuré  que  le  Gouvernement  ne  ren- 
contrera pas  d'obstacles  à  l'exécution  de  ses  plaiis  finan- 
ciers et  économiques.  Comme  le  mentionne  notre  Cor- 
respondance d'Espagne  de  ce  jour,  page  345,  les  décrets 
financiers,  pris  antérieurement  et  relatifs  au  recouvre- 
ment des  imp-'its.  sont  efficaces  et  les  plus-values  qu'en 
retirera  le  fisc  espagnol  seront  importantes.  Quant  à 
l'œuvre  financière  de  M.  Gamazo,  elle  est  rendue  facile 
maintenant.  Au  reste,  et  pour  bien  se  rendre  compte  de 
la  situation  actuelle  de  l'Espagne,  nous  renvoyons  nos 
lecteurs  à  l'article  d'aujourd'hui  de  notre  Directeur. 
M.  Edmond  Tiiéry,  sur  la  Situation  écotiomique  et 
financière  de  l'Espagne. 

En  Italie,  les  difficultés  intérieures  ne  sont  pas- 
encore  aplanies.  La  démission  du  général  Pelloux  n'a 
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|ia>ï  été  maintenue,  mais  l'attcntiou  se  porte  sur  les 
faits  tinauciers  qui  ont  trait  à  l'allaire  des  Banques 
d'émission.  On  attend  avec  quelque  inq)atipnfe  le  rap- 
port de  M.  Finali  sur  ces  institutions;  on  pourra  alors 
•  u<'er  de  tout  le  mal  qui  a  été  fait.  Pour  l'instant,  tou- 
tefois, la  lîenle  Italienne  ne  se  ressent  pas  trop  encore 
de  rincertitude  où  on  est,  puisqu'elle  reste  à  92  70,  en 
perte  seulement  de  40  centimes,  mais  après  avoir  lait 
au  plus  bas  '.>2  35. 

if  En  Russie,  un  oukase  impérial  vient  d'or(lon- 
ner  l'émission  d'un  Emprunt  intérieur  de  100  millions 
de  Roubles  pa pie )■  4  1/2  0/0.  Il  n'y  aura  pas  de  sous- 
cription, mais  les  titres  seront  vendus  aux  guichets  de 
la  Banque  Impériale  et  de  ses  succursales.  Cette  an- 
nonce a  plutôt  prolité  aux.  Fonds  Russes.  Les  Conso- 
lidés i'e  et  2^  séries,  toujours  demandés  au  comptant, 
ont  passé  de  99  25  à  9!»  3o;  les  Consolidés  .5<'  série  ont 
oagné  20  centimes  ix  98  50.  Quant  au  Busse  or  3  0/0 
1891,  il  se  maintient  simplement  puisqu'il  clôture  à 
79  25,  contre  79  22  1/2.  Il  n'est  que  l'Orient  3e  émission 
qui  n'ait  pu  conserver  ses  cours,  puisqu'il  recule  de 
71  15  à  70  85. 

Malgré  un  recul  passager  dû  ;i  l'état  général 
du  marché,  les  Valeurs  Ottomanes  sont  fermes,  bien 
qu'un  peu  au-dessous  des  cours  d'il  y  a  huit  jours.  Le 
Turc  4  0/0  Série  D,  qui  restait  à  22  47  1/2,  reste  à 
22  40  après  22  17  1/2.  La  Banque  Ottomane  que  nous 
laissions  à  585.  a  tléchi  à  581  25  pour  remonter  à  586  25 
après  587  50.  Le  raison  de  la  grande  fermeté  de  ces  ti- 
tres repose  dans  l'opération  dont  se  charge,  avec  un 
groupe,  la  Banque  Ottomane,  et  qui  regarde  le  Cliemin 
de  fer  de  Salonique  à  Jédéagatch.  Les  titres  à  émettre 
pour  ce  chemins  de  fer  seront  des  oliligations  3  0/0. 
Priorités  Ottomanes  kh/d  75  à  terme,  en  perte  de  1  fr.  2o, 
et  449  50  au  comptant  contre  450. 


{Voir  le  tableau  de  la  Bourse  àla  deii.rième page  de 
la  Couverture). 
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DE  L'ESPAGNE 


Les  élections  espagnoles  constituent  finalemenl 
un  grand  succès  pour  le  gouvernement  libéral  de 
M.  Sagasta,  et  un  triomphe  pour  le  programme 
spécial  du  Ministre  des  finances,  M.  Gama/.o,  pro- 
gramme qu'on  peut  résumer  en  quatre  mots  :  Re- 
lèvenient  des  finances  espagnoles. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  notre  Correspon- 
dance de  Madrid,  des  détails  très  complets  sur 
ces  élections  et  sur  leurs  conséquences  au  point 
de  vue  de  la  politique  générale  :  nous  voulons 
profiter  de  cette  occasion  pour  étudier  la  véritable 
situation  économique  et  financière  de  l'Espagne  et 
essayer  d'en  tirer  des  conclusions  précises  pour 
l'avenir. 

La  crise  qui  a  frappé  si  durement  les  valeurs 
espagnoles  vers  la  fin  de  l'année  1891  —  et  qui 
dure  encore  partiellement  —  a  été  exclusivement 
provoquée  par  la  hausse  du  change.  Le  tableau 
suivant  nous  permettra  d'en  établir  l'importance 
réelle  : 


Cours  du  change  et  des  principales  valeurs  espagnoles 
au  commencement  de  cJiaque  mois 


Chaiiije  di'  l'ni-is  sur  l'Esp. 

—  du  lliidriil  sur  Pans. 

—  —    sur  Londres 


Co>'. 


o  Pai'is 


Renie  E-rli-rieiire  4  % 
Andalcnts.  actions  

—  oblig.  Il"  ... 

—  oblig.  2»  . . . 


Nord-Espagne 


Madiid-Sarng. 


actions. . . 
oblig.  11», 
oblig.  2«.. 
■Alir.,  act. 
oblic.  i". 
oblig.  2^, 


AnntM 

1S91 

1892 

Dilfcrence 
ea 

uae  aoDée 

dcr  aTlil 

ler  jnÎD 

11*!  sept. 

Icr  dec. 

1er  avili 

iSn  50 

-166  50 

458 

435 

419 

—  61  50 

2  95 

5  60 

7 

75 

13 

15 

18 

■40 

-|-  15  45 

25  9H 

26  75 

27 

25 

28  62 

29 

60 

4-    3  67 

77  25 

72  55 

71 

15 

65  90 

59  20 

—  18  05 

491  1) 

iss;  1) 

425 

360 

251 

» 

—240  » 

377  » 

305  )) 

351 

32  i 

295 

-  82  » 

266  » 

303  » 

342 

315 

2?9 

» 

—  84  » 

35S  ,) 

301  » 

287 

233 

148 

» 

—210  » 

409  >) 

398  1) 

394 

n 

370 

335 

—  74  )) 

■M)  » 

378  » 

372 

342 

293 

» 

—  97  » 

325  » 

310  .1 

288 

» 

230 

162 

—167  )> 

391  >. 

3S2  » 

305 

» 

345 

» 

310 

—  81  » 

380  1) 

372  1) 

3 18 

)) 

328 

285 

» 

—  95  )) 

Comme  on  peut  le  voir  par  ce  tableau,  qui  ré- 
sume d'une  manière  rigoureuse  l'importance  de 
la  crise,  dans  la  courte  période  d'une  année,  ce 
sont  les  actions  des  cl  emins  de  fer  qui  ont  été 
le  plus  cruellement  atteintes.  Les  porteurs  cru- 
rent que  la  perte  au  change  allait  d'abord  ab- 
sorber leur  dividende  et  pouvait,  en  outre,  provo- 
quer des  incidents  très  graves,  au  double  point  de 
vue  de  l'exploitation  proprement  dite  et  des  rap- 
ports des  Compagnies  avec  l'Etat  espagnol. 

La  crainte  des  actionnaires  et  obligataires  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  et  des  porteurs  de 
liente  Extérieure,  était  d'autant  plus  rationnelle, 
que  la  grande  crise  financière  portugaise  avait  éga- 
lement commencé  par  une  hausse  du  change  :  la 
fameuse  discussion  du  Renouvellement  du  privi- 
lège de  la  Banque  d'Espagne  (mai  1891  )  et  l'éléva- 
tion de  la  limite  delà  circulation  fiduciaire  deman- 
dée et  obtenue  par  le  Gouvernement  de  M.  Canovas, 
malgré  l'opposition  énergique  de  toutes  les  Cham- 
bres de  commerce  et  du  monde  financier  espagnols, 
avait  révélé  les  graves  embarras  monétaires  dans 
lesquels  se  trouvait  l'Jîspagne,  et  déinontré,  publi- 
quement, que  la  Banque  d'Espagne,  sortie  de  son 
véritable  rôle  de  banque  d'émission,  était  devenue, 
en  quelque  sorte,  une  Caisse  d'Etat,  toujours  ou- 
verte au  Trésor  espagnol,  pour  solder  les  déficits 
budgétaires. 

C'est,  en  effet,  à  partir  du  mois  de  mai  1891  que 
le  change  a  commencé  son  ascension.  Voici  les 
cours  du  Madrid  sur  Paris  au  samedi  des  princi- 
paux mois  de  cette  funeste  année  1891-92  : 

Change  du  Madrid  sur  Paris  à  vue,  le  samedi  de 
chaque  semaine  du  commencement  de  mai  1891  à 
la  fin  d'avril  1892. 


1891 


mai 

juillet 

sept. 

oct. 

uov. 

déc . 

2.90 

5.85 

7.95 

8.50 

11.90 

13.35 

4.40 

5.25 

7.95 

9  .. 

13.10 

12  .. 

5.70 

5. 90 

8.6U 

10.60 

14.10 

11  .. 

5.65 

6.40 

8.25 

11.75 

13.50 

12.75 

5.65 

» 

» 

10.80 

» 

)) 

1892 


janv. 

tév. 

mars 

avril 

13.70 

13.80 

17.20 

17.50 

14.20 

14.50 

IK.SO 

15.90 

15.15 

15  .. 

21.25 

t5..50 

14  .. 

15  .. 

18.70 

18  .. 

14  .. 

» 

1) 

16.10 

Ainsi  donc  le  change  a  monté  dès  que  la  discus- 
sion de  la  loi  portant  augmentation  de  la  circula- 
tion fiduciaire  de  la  Banque  a  laissé  entrevoir^  la 
possibilité  d'une  crise  monétaire.  L'or  s'est  raréfié 
comme  par  enchantement,  il  a  fait  prime  dans 
toutes  les  villes  à  la  fois...  et  la  crise  s'est  ouverte 
sur  l'ensemble  des  valeurs  mobilières  espagnoles. 

Cette  hausse  de  change,  dont  le  point  culminant 
peut  se  placer  vers  le  milieu  du  mois  de  mars  1892 
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—  date  qui  correspond  à  la  baisse  extrême  de  r/;./  - 
térieure  et  de  toutes  les  valeurs  espagnoles  —  a  sa 
véritable  origine  dans  les  rapports  de" la  Banque  et 
du  Trésor  esjjagnol  :  la  laborieuse  dicussion  du 
projet  de  renouvellement  n'est  que  la  goutte  d'eau 
qui  a  fait  déborder  le  vase. 

II 

.Jusqu'à  la  Conversion  de  1882,  les  Espagnols 
avaient  trouvé  Temploi  de  leurs  fonds  disponibles 
dans  les  opérations  du  Trésor:  mais  lorsque,  par 
api)Ucati()n  de  la  loi  de  Convei'sion  et  de  la  loi  de 
Trésoreri(\  la  Banque  d'Espagne  employa  toute 
son  émission  statutaire  de  l)illets  enRente  amortis- 
sable et  en  pagarès,  elle  prit  à  l'épargne  espagnole 
son  placement  préféré  et  rol)ligea  à  se  reporter  sur 
la  Benfc  inter/cicre,et.  plus  tard,  sur  la  Rente  an- 
térieure elle-même. 

La  Banque  d'Esjiogne  favorisa'  singulièrement 
ces  achats  en  abaissant  à  'i  0  0  ses  prêts  sur  ces 
Rentes,  rapportant  à  cette  épocjue  plus  de  6  0/0. 
Les  étrangers, qui  voyaient  d'une  manière plusnetle 
les  conséquences  éventuelles  des  engagements  de 
la  Banque  avec  le  Trésor,  ([ui  constataient  chaque 
année  l'écart  déplus  en  plus  dispi'oportionné entre 
sa  circulation,  son  encaisse  métallique  et  son  véri- 
table portefeuille  commercial,  les  étrangers  —  di- 
sons-nous —  réalisèrent  d'abord  toutes  les  Rentes 
intérieures  qu'il-^  possédaient  encore,  puis  d'assez 
fortes  ({uantités  d'Extérieure  ([ue  les  marchés  de 
Madrid  et  de  Barcelone  absorbèi-ent  en  exportant 
en  or  les  sommes  correspondant  aux  achats  ell'ec- 
tués  à  Paris  et  à  Londres. 

La  discussion  de  mai  18^)1  trouva  donc  le  t(M'raln 
merveilleusement  préparé  pour  une  crise  de  change. 

Dans  une  corresi)()ndance  de  l'année  dernière, 
nous  relevons  le  passage  suivant  : 

Par  lo-;  ('lats  do  la  Banque  d'Espagne  et  par  les  (■(insidéra- 
iio;is  aiisdluiiieiit  ciTtaincs  ([iic  nous  (loiine  l'iM-liaii^^e  dos  li- 
ti-es  de  la  Rente  Extiirleurc.  rKspaiJni'  ([iii  ))i>ss('daU  à  pciiiiu 
.50  iiiillions,  cours  nominal,  de  cctlc  licnte  en  18S2.  on  possède 
maintenant  plus  de  1.200.  En  admettant  qu'elle  l'ait  payée  au 
cours  moyens  de  6-5,  c'est  environ  750  millions  de  pesetas 
([u'il  lui  a  fallu  remettre  à  l'i'tranKer  jiour  ])aiements  d'achats 
de  BnHte  Extérieure,  sans  compter  tous  les  tit?-es  inlérieurs 
([u'elle  a  rachetés,  tels  que  lienti'  1  010,  2  0 j 0  Amortissable, 
ublif/atiims  de  chemins  de  fer,  titres  industrie/s  divers  etc..., 
pendant  qu'en  même  temps  diminuait  l'alllux  en  Espagne  (les 
capitaux  étranu;ers  pour  consti-ui-lion  de  chemins  de  1er  et 
constitutions  d'entrojjrises  industrielles. 

Il  est  donc  certain  (ju'en  moins  de  0  aiini'cs  rEs])ac,'ne  a 
acheté  des  titres  à  r('tranKer  pour  environ  un  milliard,  et 
qu'elhi  li!s  a  payés  parties  avec  son  or,  partie  avec  rexc('>dent 
de  se.s  exportations.  Mais,  pendant  celle  pi'riode,  la  Banque 
d'Espagne  prêtait  au  Trésor  en  Rentes  ou  en  o]](''rations  d'a- 
vance plus  de  700  millions  de  jieselas.  Donc,  si  elle  ne  s'i'Iait 
pas  substitu(''e  au  pulilic  pour  ces  avances  (ellVclui'i's  t-u  pa- 
llier) le  public  n'aurait  pas  aclieti-  d(.'  la  lienle  à  l'extérieur  et 
n'aurait  pas  ex[)orlé  son  or  pour  la  payer. 

La  crise  du  change  de  1891-1892  a  donc  son  ori- 
gine réelle  dans  la  politique  financière  de  la 
Banque  d'Espagne,  qui  a  poussé  l'épargne  espa- 
gnole à  s'employer  en  valeurs  espagnoles,  il  est 
vrai,  mais  achetées  à  l'étranger  avec  trop  de  préci- 
pitation. La  fortune  publiqu'e  ne  s'est  pas  appau- 
vrie; on  pourrait,  au  contraire,  démontrer  qu'elle 
s'est  enrichie  du  montant  des  coupons  extérieurs 
qui  se  règlent  maintenant  en  Espagne,  et  on  peut 
même  supposer  que  la  circulation  métallique  exis- 
tant dans  le  royaume  —  an  commencement  de  l'an- 
née 1891  —  aurait  encore  suffi  à  maintenir  le 
change  extérieur  avec  seulement  4  ou  5  0/0  de 
perte,  si  la  malencontreuse  discussion  du  rennu- 
uvellement,  d'une  part,  et  l'approche  de  la  rupture 


des  négociations  commerciales  avec  la  l''rance, 
d'autre  part,  n'avaient  pas  effrayé  le  public  et  ou- 
vert le  champ  à  la  spéculation. 

L'or  disparait  comme  par  enchantement  d'un 
pays  dès  qu'on  y  parle  de  crise  monétaire.  En  ce 
qui  concerne  la  crise  espagnole,  les  craintes  étaient 
d'autant  plus  naturelles  que  la  véritable  situation 
de  la  lîanque  venait  d'ètrç  dévoilée  à  l'Europe  et 
que  l'exemple  des  crises  Argentine,  Ih'ésilienne  et 
Portugaise  était  tout  récent.  Et  cependant,  si  l'on 
avait  tenu  compte  de  la  balance  commerciale  espa- 
gnole, si  l'on  s'était  souvenu  du  remai^iuable  dé- 
veloppem(Mit  de  l'industrie,  de  l'agriculture  et  du 
commerce  espagnols  (constaté  par  la  statistique 
des  cinq  dernières  années)  i)eut-être  eût-on  réfléchi 
avant  de  vendre,  «mi  baisse,  des  titres  dont  la 
hausse  du  change  ne  pouvait  atteindre  la  valeur 
intrinsèque. 

On  aurait  compris  que  cette  hausse  du  change 
étaii  accidentelle  et  ne  résultait  en  aucune  fa- 
çon de  la  situation  économique  générale  de  l'Es- 
pagne. 

La  rupture  des  négociations  connnerciales  avec 
la  France  ne  devait,  logiquement,  produire  la 
hausse  du  change  que  progressivement  et  en  rai- 
son directe  du  déplacement  de  la  balance  commer- 
ciale au  détriiTient  de  l'Espagne.  Si  la  panique 
n'était  pas  intervenue  et  n'avait  ])as  faussé  la  vé- 
rital)le  situation  monétaire  espagnole,  le  change  &e 
serait  fatalement  abaissé  en  février,  puisque  l'an- 
née avait  été  exceptionnellement  favorable  à  l'Es- 
pagne relativement  à  ses  exportati(»ns  et  que  le 
mois  de  janvier  avait  donné  comme  résultais,  par 
rapport  aux  années  précédentes  : 

r.omiiierce  extérieur  du  mois  (h-  janvier  : 

1890  1891  'J.,SÇ)2 

Importations  71.941.471  p.  (ili.HSD.^i!),'.  p.  70. ^ai. 830  p. 
Exportations  65.873.171     t)r).614.!M0  137.110.0;« 

Et  pendant  qu'on  prenait  peur  et  qu'on  vendait 
à  Paris  et  à  Londres,  les  Es])agnols  continuaient 
leurs  achats  et  contribuaient  à  la  hausse  du  change 
alors  que  la  situation  commerciale  tendait  à  "le 
faire  baisser  ou  à  le  maintenir  tout  au  moins  sta- 
tionnaire  pendant  de  longs  mois. 

m 

Quelle  est,  actuellement,  la  vérital)le  situation 
économi([ue  et  financière  de  l'Espagne  ?  «lertes, 
nos  Correspondances  hebdomadaires  de  Madrid  ne 
sauraient  être  taxées  d'optimisme  exagéré  :  notre 
correspondant  nous  a  fou  jours  signalé  avec  beau- 
coup de  soin,  tous  les  détails  des  relations  du  Gou- 
vernement avec  la  Banque  <V Espagne,  —  qui  est 
la  clé  de  voûte  des  finances  espagnoles,  —  tous  les 
points  de  la  discussion  du  budget,  tous  les  chif- 
fres du  rendement  d(îs  impôts,  des  recettes  de 
douanes,  du  commerce  extérieur  :  en  un  mot, 
nous  a  fourni,  au  jour  le  jour,  tous  les  éléments 
matériels  de  la  situation  économique  et  financière 
de  l'Espagne  au  commencement  de  l'année  1893. 
Ses  appréciations  peuvent  donc  être  admises 
comme  une  expi^ession  très  rapprochée  de  la  vé- 
rité, d'autant  plus  qu'elles  sont  en  concordance 
absolue  avec  les  statistiques  régulièrement  pu- 
bliées par  notre  journal. 

Nous  ne  reviendrons  sur  ces  statistiques  que 
pour  reproduire  les  résultats  généraux  de  l'année 
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181)"2  —  rannée  clo  crise  —  par  rapport  à  l'année 
1S!)1  : 

1891  1892 

C.omiiierce    (   import(ttio»<;   8/3.833. 508  p.  753.641.400p. 
(■xtérieur    1   exportations    803.814.728  732.631.094 
DiUërence  aux  exportations .  —  70.018.775  p.  —  21.010.306p. 

Ainsi,  l'année  1893,  qui  est  l'année  de  la  crise 
du  chatfge,  a,  finalement,  une  balance  commer- 
ciale bien  meilleure  que  celle  de  l'année  1891,  qui 
est  cependant  considérée  comme  une  année  excel- 
lente. 

Même  phénomène  si  nous  consultons  la  rentrée 
des  impôts  : 

Recettes  ordinaires  des  Exercices  complets 

(En  milliers  de  pesetas) 
1888-89        1889-90        1890-91  1891-92 

697.642        736.275        742.092  733.898 

Recettes  ordinaires  des -sept  premiers  mois  de  l'Exer- 
cice (du  lei-  juillet  1892  au  31  janvier  1893)  en  pesetas  : 

1891-92  1892-93 
3.51 . 869 . 422  359 . 394 . 222 

Augmentation  en  faveur  de  1892-93:  7  .-524.760  pesetas. 

Ces  chiffres  n'indiquent-ils  pas  très  nettement 
que  cette  fameuse  crise  du  change,  qui  a  si  cruel- 
lement déprécié  les  meilleures  valeurs  espagnoles, 
n'est  qu'une  crise  artificielle,  provoquée  par  des 
causes  absolument  étrangères  à  la  véritable  situa- 
tion économique  de  l'Espagne  ? 

Ce  point  établi,  rappelons  les  conclusions  que 
notre  correspondant  de  Madrid  nous  formulait 
dans  son  avant-dernière  lettre  relativement  aux 
réformes  commencées  par  M.  Sagasta,  et  dont  les 
grandes  lignes  ont  été  si  clairement  exposées  ici 
même  : 

Malgré  les  critiques  et  les  réserves  formulées  dans  mes 
précédentes  lettres,  il  faut  reconnaître  cjue  le  Cabinet  actuel 
poursuit,  avec  une  persévérance  digne  d'eloges,  le  programme 
financier  préparé  par  ses  prédécesseurs  et  complété  par  lui. 
Si,  d'une  part,  il  cherche  à  réaliser  des  économies  sur  tous 
les  chapitres,  il  étudie,  de  l'autre,  le  moyen  de  procurer  un 
rendement  plus  considérable  des  impôts  et  d'améliorer  la 
situation  économique  de  ce  pays  en  favorisant  le  développe- 
ment des  exploitations  minières  et  agricoles. 

En  admettant  que  M.  Gamazo  obtienne  des  nouvelles  Cor- 
tés  (ce  qui  est  certai7i,  puisque,  sur  ce  point  spécial,  les 
tibéraux  sont  (l'accord  avec  les  conservateurs)  l'autorisa- 
tion de  contracter  l'emprunt  do  500  millions  de  pesetas,  néces 
saire  pour  li(iuider  le  passé,  en  d(''gageant  la  Banque  d'Espagiw 
de  ses  atlaclies  avec  le  Trésor,  il  pourra  appliquer  plus 
facilement  ses  projets  de  réformes  financières  et  économiques 
et  asseoir,  sur  des  liases  solides,  le  crédit  du  pays. 

Voilà  pour  l'avenir.  Quant  au  présent,  la  situation  budgé- 
taire peut  réellement  s'améliorer,  si  on  tient  la  main  à  la 
stricte  exécution  des  mesures  décidées  en  Conseil  des  Minis- 
tres ;  et  celle  de  la  Banque  d'Espagne  peut  se  relever  égale- 
ment si  elle  parvient  à  mobiliser  une  partie  de  son  porte- 
feuille. 

Or,  il  faudrait  ne  pas  connaître  lenergie  de 
M.  Gamazo,  le  ministre  des  finances,  pour  sup- 
poser qu'il  abandonnera  une  seule  ligne  du  pro- 
gramme qu'il  a  fait  adopter  au  cabinet  Sagasta  et 
dont  les  résultats  se  sont  déjà  manifestés  sur 
divers  points. 

IV 

Ainsi,  par  exemple,  nous  avons  démontré  que 
■c'était  à  la  politique  financière  de  la  Banque  d'Es- 
pagne qu'il  fallait  attribuer  la  responsabilité  de  la 
crise  du  change  de  1891-1892.  Le  15  janvier  1892, 
notre  correspondant  de  Madrid  nous  écrivait  pour 
le  premier  numéro  de  l'Economiste  Européen  : 

La  Banque  d'Espagne  semJjle  avoir  été  créée  pour  venir  eu 


aide  au  Gouvernement  et  pour  comliler  les  déficits  antérieurs. 
C'est  ainsi  que  cetio  institution  priviU'giée,  o))lig(;e  do  comp- 
ter avec  ses  puissanix  ju-dlcclcurs,  sr  (l-(1iiv('  l'iilrainiM^  dans 
toutes  les  aventures  di'  cnux vrsidn,  d'i'inissi.in  i.  t  di^  ])rèts  à, 
l'Etat  :  on  un  nn)t,  les  caisses  de  la  P>aiiq(U!  reslent,  à  tout 
moment,  ouvertes  à  la  disposition  des  administrateurs  de 
l'Etat. 

Si  l'opposition  a  meni',  a\i'c  l'énergie  (|n(!  l'on  sail,  une 
campagne  contre  la  iinmi^^Mlidu  du  privilège,  avec  faculté 
d'augmenter  jus{(u'à  1.500  millions  de  iiesetas  hi  circulaliou  fi- 
duciaire, c'est  parce  qu'elle  en  a  vu  anssiti'>t  les  inconvé- 
nients ;  le  privilège,  ainsi  modifié,  était  reiiouvel(>  prjur  oljle- 
nir  une  nouvelle  avance,  sai\s  intérêts,  de  150  millions.  Il  en 
résultait  donc  un  lieu  plus  intime  entre  la  Banque  et  l'Etat, 
et,  comme  conséquence  finale  à  craindre,  le  cours  forcé  du 
papier-monnaie. 

La  nomination  de  M.  Camacho  au  poste  de  directeur  géné- 
ral avait  été,  il  y  a  six  semaines,  très  favornblement  a(;cueillic 
en  Espagne  et  même  hors  d'Espagne;  il  lui  appartient  de  jus- 
tifier les  espérances  plac(''es  en  lui  et  de  ramener  la  confiance 
qui  s'en  va  de  plus  en  plus. 

M.  Camacho  essaya  de  remédier  à  la  situation  ; 
il  fit  tout  d'abord  porter  de  4  à  5  0/0  le  taux  de 
l'escompte  et  de  4  1-2  à 5  1/2 le  taux  des  avances 
sur  titres.  C'était  un  bon  commencement;  malheu- 
reusement, les  actes  du  cabinet  Canovas  ne  furent 
bientôt  plus  en  rapport  avec  les  belles  déclarations 
de  janvier  1892  et,  devant  les  nouvelles  exigences 
du  Trésor,  M.  Camacho  donna  sa  démission  de 
gouverneur  de  la  Banque. 

Mais  les  choses  ont  changé  de  face  avec  l'arrivée 
de  M.  Gamazo  au  ministère  des  finances  :  la  com- 
paraison des  bilans  de  la  Banque  d'Espagne  nous 
en  donne  la  preuve  irrécusable. 

Voici  les  principaux  chapitres  de  ces  bilans  pris 
à  la  première  situation  des  années  1891,  1892 
et  1893  et  à  la  dernière  date  connue  : 

:îjaiiv.  2  janv.  Tjanv.    i  mars 
iSSU       is92       1S93  im 

Millions  (le  pesetas 


Or  

151.8 

168.2 

190.3 

190.3 

.Argent  

86.3 

123.4 

130.9 

136.5 

Total  de  l'encaisse.. 

238.1 

291.6 

321.2 

326.8 

Fonds  disp.  à  l'étranger. 

22.6 

32.3 

48.0 

51.6 

192.6 

161.2 

145.3 

140.6 

Avances  sur  titres  

243.6 

263.9 

171.4 

163.4 

(Compte  courant  Trésor. 

06.5 

92.4 

35.5 

13.1 

Circulation  

738.6 

814.3 

893.8 

885.9 

Taux  de  l'escompte  

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

Ainsi,  depuis  le  2  janvier  1892,  les  avances  sur 
titres  ont  diminué  de  100  millions  et  le  compte 
courant  du  Trésor  de  79  millions.  La  circulation  a, 
il  est  vrai,  augmenté  de  71  millions,  mais  c'est  le 
résultat  des  opérations  de  trésorerie  du  ministère 
Canovas  et,  au  surplus,  l'encaisse  métallique  a  pro- 
gressé de  35  millions  et  les  disponibilités  à  l'étran- 
ger de  19  millions. 

La  somme  de  51.600.000  pesetas  figurant  sous 
cette  rubrique  dans  le  dernier  bilan  démontre,  en 
outre,  que  l'Espagne  est  dès  maintenant  en  mesure 
de  payer,  non  seulement  son  prochain  coupon  exté- 
rieur, mais  encore  tle  rem])onrser,  si  c'était  néces- 
saire, les  avances  qui  lui  imt  été  consenties  vers  la 
fin  de  l'année  dernière  par  les  lianquiers  étrangers. 

Nous  pouvons  donc  conclure  de  ces  indications 
—  tirées  des  éléments  les  plus  irrécusables  de  la 
situation  économique  et  financière  actuelle  de  l'Es- 
pagne —  que  le  change  espagnol  sur  Paris  et  Lon- 
dres doit  encore  s'abaisser  d'une  façon  sensible 
dans  le  courant  du  mois  de  mars  et  surtout  du 
mois  d'avril. 

La  hausse  de  ces  derniers  jours  a  provoqué  des 
ventes  à  Paris  et  à  Londres  pour  le  compte  de  Ma- 
drid et  de  Barcelone  :  c'est  du  crédit  extérieur 
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pour  l'Kspagneet,  à  ce  crédit,  va  s'ajouter  encore  le 
produit  de  l'exportation  desv  ins —suspendue  tant 
qu'on  a  pu  espérer  une  améliorai  ion  dos  tarifs 
douaniers  —  mais  dont  les  nouvelles  reçues  depuis 
([uelques  semaines  nous  annoncent  la  reprise  sur 
une  grande  échelle. 

Nous  ne  croyons  donc  pas  nous  tromper  en  sup- 
})Osant  que  l'ensemble  de  ces  faits  ramène  avant 
])eu  de  mois  le  change  espagnol  sur  Paris  aux  envi- 
rons de  12  0  0.  11  était  à  IHIO  le  20  janvier,  à  17  GO 
le  17  février,  à  16  65  le  'A  mars:  nous  le  trouvons 
encore  aujourd'hui  ;'i  16  et  la  progression  descen- 
dante continuera  après  la  prochaine  liquidation. 

Y 

Mais  si  nous  avons  le  droit  d'affirmer  —  après 
les  documents  que  nous  venons  deprodnire  —  que 
la  hausse  du  change  espagnol  a  été  contraire  à  la  vé- 
rité économique  nous  pouvons  dire  également  que 
la  baisse  des  actions,  et  surtout  des  ol)ligations 
des  Chemins  de  fer  Espagnols,  a  été  hors  de  pro- 
portion avec  les  charges  nouvelles  que  la  perte  au 
change  imi)Ose  momentanéuKînt  à  ces  Compagnies. 
Les  portefeuilles  français  ont  vendu  sous  l'in- 
fluence de  la  crise  portugaise,  sans  raisonner,  sans 
ciiercher  à  comprcnilre  la  cause  réelle  d'un  fait  qui 
se  manifestait  à  leurs  yeux  comme  un  danger  im- 
médiat. 

Or,  pour  les  obligations,  par  exemple,  ce  danger 
était  extrêmemont  éloigné,  puisque  —  à  la  fin  de 
ISSU,  au  moment  où  la  grande  ])aisse  a  commencé 
—  les  tiois  ('<omi)agni('s  :  Arulaious,  Xord  dlis- 
jiag'tw.  Madrid- Sa  rngosse-Alicaut  e .  sur  les- 
quelles notn^  {-01  icspondant  nous  a  fourni  l'avant 
dernières  semaine  des  cliifi'res  si  intéressants,  se 
trouvaient  dans  une  situation  des  plus  prospères. 
Non  seulement  leurs  recettes  augmentaient  d'une 
façon  constante,  mais  ces  Compagnies  avaient  pu 
distribu((r  à  leurs  actioimaires,  pendant  quatre 
années  consécutives,  les  dividendes  que  voici  : 


1S89 

1890 

1891 

l.î 

15 

21) 

25 

8 

12 

1.") 

12 

Madrid-Saragosse . . . 

8 

;i 

12 

1.3 

Nous  avons  vu  dans  quelle  pi'oportion  la  seule 
hausse  du  ciiange  a  déjirécié  les  actions  de  ces 
grandes  Compagnies.  Les  oljligations  ont  suivi  le 
mouvement,  et  cependant  l'intéi'èt  et  l'ainortisse- 
ment  de  ces  titres  étaient,  en  quelque  .sorte,  ga- 
rantis par  les  dividendes  distribués  aux  actions 
et  les  sommes  affectées  aux  réserves  spéciales  des 
trois  Comiiagnies. 

Mais  maintenant  que  nous  avons  établi  que  l'élé- 
vation du  change  espagnol  était  due  à  des  causes 
accidentelles,  absolument  indépendantes  de  la 
situation  économique  et  financière  de  rKspagne,et 
que  ce  change  doit  fatalement  s'a])aisser  :  mainte- 
nant que  l'événement  a  démontré  que  même  une 
perte  au  change  de  21)  0/0  n'a  pas  mis  en  péiil  le 
fonctionnement  régulier  de  l'intérêt  et  de  l'amor- 
tissement des  obligations  de  toutes  les  séries  de 
ces  grandes  Compagnies  :  n'est-il  pas  rationnel 
d'admettre  que  ces  obligations  retrouveront,  sous 
peu,  leurs  cours  moyens  des  années  antérieures  à 
la  crise  du  cluiuge  ? 

Parles  recettes  actuelles  que  nous  publions  à  la 
suite  de  notre  Correspondance  de  Madrid,  page  o'iii. 
nos  lecteurs  verront  que  les  recettes  des  premières 


semaines  de  l'année  1893  sont  un  peu  inférieures 
aux  recettes  de  la  même  période  1892,  <fui  fut 
évidemment  anormale  eu  égard  à  l'application  des 
nouveaux  tarifs  douaniers,  le  1*=''  février  1892,  mais 
ils  constateront  également  que  ces  recettes  des  pre- 
mières semaines  de  189;!  sont  partout  supérieures 
à  celles  des  années  1890  et  1891. 

Or.  à  partir  du  mois  de  mars,  nous  pouvons  pré- 
dire pour  ces  Compagnies  des  augmentations  sensi- 
bles, non  seulement  sur  celles  de  l'année  1891  déjà 
constatées,  mais  surtout  sur  les  semaines  corres- 
pondantes de  1892,  qui  furent  —  après  le  \'^''  fé- 
vrier —  si  lourdement  atteintes  par  la  rupture 
du  traité  de  commerce  franco-espagnol. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  donc  que  si  le 
gouvei'uement  de  M.  Sagasta  —  consolidé  par  les 
élections  —  persévère  énergiquement  dans  le  pro- 
gramme linancier  qu'il  s'est  tracé  en  prenant  le 
pouvoir  :  il  faut  prévoir,  à  très  bref  dtdai,  une 
amélioration  sérieuse  sur  toutes  les  valeurs  es- 
pagnoles dont  les  coupons  sont  payables  en  or  à 
l'étranger,  et  en  particulier  sur  les  actions  et  les 
obligations  de  toutes  les  séries  des  trois  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  ci-dessus  désignées. 

Edmond  Théry. 


LES  CAISSES  D'ÉPARGNE 


TjU  (]liainl)ro  des  députés  a  aljordé,  cette  semaine,  eiv 
(lorniére  lectvire,  la  délil)ératioil  sm-  le  Projet,  et  la 
Pi-opnsilion  de  loi  concernant  les  Caisses  d' éparr/ne. 
.Vu  moment  où  nous  écrivons,  la  discussion  suit  son 
cours  ;  néanmoins,  les  articles  déjà  votés  donnent  une 
idée  asseiî  précise  de  ce  (jue  sera  la  nouvelle  loi. 

C'est  W.  Naquet  qui,  le  premier,  a  engai^é  le  débat, 
au  sujet  d'un  contre-projet  pr{''senté  p)ar  lui,  comme  on 
le  lui  a  l'ait  justement  remanjuer,  au  dernier  moment, 
(le  contre-projet  stipulait  que  les  dépôts  faits  aux  Cais- 
ses d'épargne  seraient  divisés  en  deux  séries.  Dans  la 
première,  le  maximum  des  dépôts  étant  de  1.000  francs, 
les  sommes  versées  seraient  remboursaljles  à  vue,  et  ne 
porteraient  intérêt  qu'à  2  0  '0  l'an  :  dans  la  seconde  sé- 
l  rie,  les  dépôts  dont  le  maxiimun  poui'rait  ctn^  plus 
élevé  que  celui  de  la  première,  ne  seraient  payables 
qu'après  une  durée  de  cinq  années,  et  recevraient  une 
Ijouitication  d'intérêts  i^lus  élevée. 

M.  Naquet  oubliait  qu'avec  im  tel  projet  il  transfor- 
mait les  C'a /sscs  crt'j3«>Y/ne  en  véritables  bancfues  de 
di'pôt.  et  moditiait  complètement  leur  caractère.  Il  ne 
faut  donc  ])as  s'('toHner  si  la  Cliambre  s'est  prononcée 
contre  une  semblable  innovation. 

iicstait  le  pr()j(.'t  de  la  Commission,  projet  revu  et 
modilié  depuis  le  vote  en  premièi'e  lecture.  De  suite,  sur 
l'article  l^r,  des  observations  ont  été  présentées  par 
M.  Pion  au  sujet  des  valcn.rs  qui  peuvent  être  aclie- 
técs  par  hi  i\'iissr  ili-s  Dcpùts  el  i'nnsignations  comme 
enqiloi  des  sommes  déposées,  et  <le  l'autorisation  don- 
née à  la  même  Caisse  d'employer  les  fonds  en  lettres 
de  change  sur  la,  France  et  l'Etranger,  pour  une  somme 
ne  dépassant  pas  lOO  millions.  Sur  le  premier  point,  il 
a  obtenu  eain  d(_M-;nise.  en  ce  sens  rpie  les  ol dilations 
(fui  iieureraii'iil  |)ai'iiii  les  ^'aleM es  du  ji()rli.'f(M.iille  de  la 
Caisse  (li'\  raieiit  être  libi'i'i'es  ;  mais  il  u'a  pu  eonviiincre 
la  C'.iaiulii'c  lies  iiiconvi'nienls  qu'il  aurait  à  transfor- 
mer, d'après  lui,  la  Caisse  des  J)cp:'ils  et  Consignations 
en  une  Ban(iue  d'Ktat,  succursale  ou  rivale  de  la  Ban- 
(pie  de  France. 

En  ce  qui  regarde  l'article  2,  M.  Burdeau  a  proposé 
et  olitenu  d'ajouti'r  au  textiï  de  la  Conimission  une 
disposition  in(ii(inaiit  ipie  l'inalii-iiabilité  provisoii'e  des 
llentes  al(ril>ni''es  aux  dé'posairts par  \G?,Caisses  d'épar- 
gne, à  un  prix  iniéu-ieur  à  celui  du  coiu'S  ofliciel,  pour- 
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rait  ôlre  siii>priinée  dans  les  deux  cas  suivants  :  cession 
lie  CCS  Rentes  à  titre  de  dot,  et  transmission  par  suite 
de  décès  du  déposant.  Par  contre,  il  n'a  pu  faire  donner 
aux  Caisses  d'épm'çjne  ordinaifcs  l'autorisation  d'ac- 
cepter les  titres  de  Rentes,  provisoirement  inaliénables, 
en  nantissement  de  prêts  consentis  aux  déposants. 
Gomme  ces  prêts  devaient  être  faits  avec  la  fortune 
personnelle  des  Caisses,  laCaissc  Nat.io?iale  d'Epargne 
qui  n'a  pas  de  fortune  personnelle,  se  serait  trouvée 
dans  un  état  d'infériorité  vis-à-vis  les  autres  (laisses. 

Le  débat  le  plus  intéressant  a  poité  sur  Tarticle  4, 
article  limitant  le  montant  des  dépjôts  à  1.000  fr.  et  spé- 
cifiant que  les  versements  ne  pourraient  être  supérieurs 
à  300  francs  par  quinzaine. 

Il  était  bien  entendu  que  les  comptes  supérieurs  à  ce 
montant,  au  moment  de  la  promulgation  de  la  loi. 
seraient  maintenus,  mais  qu'ils  ne  pourraient  plus  rece- 
voir de  versements  jusqu'à  ce  que  les  retraits  des  dépo- 
sants les  aient  ramenés  au-dessous  de  ce  chiffre.  Mais 
M.  Souhet  et  surtout  M.  Tirard,  Ministre  des  Finances, 
se  sont  élevés  avec  force  contre  une  disposition  qui  leur 
apparaissait  pleine  de  dangers.  On  se  plaint  déjà  des 
retraits  effectués  depuis  le  1"  janvier  ;  n'y  aurait-il  pas 
à  craindre  une  accentuation  de  ces  retraits  ?  D'un  autre 
côté,  les  Caisses  d'épargne  privées  ne  seraient-elles  pas 
dans  une  situation  excessivement  difficile,  les  dépôts 
au-dessus  de  1.000  francs  leur  procurant,  seuls,  des 
])énéfices. 

Il  est  vrai  que  les  retraits  constatés  proviennent  sur- 
tout du  fait  de  la  réduction  d'intérêts  imposée,  à  partir 
du  le''  janvier,  par  la  loi  des  deux  douzièmes  provisoires, 
il  n'est  pas  moins  évident  que  si  on  veut  arrêter  l'afflux 
des  capitaux  aux  Caisses  d'éparçjne,  afllux  signalé 
comme  dangereux,  il  faut  non-seulement  réduire  l'in- 
térêt, mais  encore  abaisser  le  maximum.  Il  y  avait  là 
une  situation  spéciale  qui  s'est  enfin  dénouée  hier, 
après  des  observations  deMM.  Sarrien,  Burdeau,  Lebon, 
Rluller  et  Lechevallier. 

Le  maximum  reste  fixé  à  2.000  fr.,  mais  il  sera 
diminué  pour  les  nouveaux  versements,  de  100  fr.  par 
an,  à  partir  du  ler  janvier  qui  suivra  la  promulgation 
de  la  loi.  jusqu'au  chiffre  de  1.500  fr.  De  plus,  et  pour 
éviter  que  les  déposants  ne  transformassent  leurs  livrets 
en  véritaiîles  comptes  courants,  il  a  été  déri<l(''  que  \o. 
montant  des  verscjinTrts  opérés  du  It^r  jauvier  au 
31  décemljre  d'une  même  année,  ne  pourrait,  en  auciui 
cas,  dépasser  2.000  francs. 

On  trouvera,  ci-dessous,  le  texte  des  articles  de  la 
Loi  sur  les  Caisses  d'epc/rr/np,  articles  votés  jusqu'à  ce 
jour.  Disons,  en  terminant,  que.  pour  le  moment,  les 
décisions  de  la  Chambre  ne  doivent  causer,  dans  l'or- 
ganisation de  ces  institutions,  aucune  perturbation 
regrettable.  On  réglemente  doucement,  et  nous  estimons 
que  la  Chambre  n'a  pas,  en  cette  circonstance,  mérité 
les  reproches  de  ceux  qui  l'accusaient,  il  y  a  quelques 
jours,  de  man(|uer,  à  ce  sujet,  de  résolution. 

A.  Léchenet. 


Voici  le  texte  des  articles  du  projet  de  loi  concernant 
les  Caisses  d'épargne,  votés  jusqu'à  ce  jour  : 

«  Art.  l''''.  —  Les  Caisses  d'épargne  ordinaires  sont  tenues 
de  verser  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  toutes  les 
sommes  qu'elles  reçoivent  des  déposants  :  ces  sommes  sont 
emiiloyées  par  la  Caisse  d(  s  Dépôls,  sousia  réserve  des  fonds 
jugés  nécesbaires  pour  assurer  le  service  des  rembourse- 
ments : 

«  1"  En  valeurs  de  l'Etat  ou  jouissant  d'une  garantie  de 
l'Etat  : 

«  2°  En  o'olicralions  négociables  et  entièrement  liliérées  des 
dé])arlements,  des  communes,  des  (jliamiires  de  commerce, 
en  obligations  foncières  et  conntuuiales  du  Crc'dit  P'on- 
cier  : 

«  3"  En  lettres  de  change  sur  la  France  et  sra-  l'Etranger, 
revêtues  de  trois  signatures  au  moins,  à  une  échéance"  de 
trois  mois  au  plus,  pour  une  somme  ne  dépassant  pas  100  mil- 
lions. » 

«  Les  achats  et  les  ventes  de  valeurs  sont  effectués  avec 
publicité  et  concurrence,  sur  la  désignation  de  la  couunission 
de  surveilLince  instituée  par  les  lois  des  28  avril  1810  et 
G  avril  187G  et  avec  l'approbation  du  Ministre  des  liiunices. 


Les  achats  et  ventes  de  valeurs  autres  que  les  rentes  pour- 
ront être  opérés  sans  publicité,  n 

«  Les  sommes  non  employées  ne  peuvent  excéder  100  mil- 
lions de  h'ancs  ;  elles  sont  placées  en  compte  courant  au  Tré- 
sor et  productives  d'intérêt  au  taux  fixé  par  le  Ministre  des 
finances,  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  les  autres  élé- 
ments de  la  dette  flottante. 

Art.  2.  —  Tout  déposant  dont  le  crédit  sera  de  somme  suf- 
fisante poni-  acheter  10  fr.  de  rente  au  moins  i)pnl  faii-e  opérer 
cet  achat  eu  litres  nounnatifs  ou  mixtes,  sans  fiais,  pm-  les 
soins  de  l'adndnistratiiin  de  la  Caisse  d'éparein'.  La  rente 
pourra  é.galement  lui  être  afirlbu('M;  au  cours  ir'ioxcu  du  jour 
de  l'opéi-ation,  par  un  i>r(dèvenient  sur  le  poi'fefeuille  n'pré- 
sentant  les  fonds  des  Caisses  d'éjiargne. 

Sur  la  demande  du  déposant,  la  même  attribution  ])ourra 
lui  être  faife  à  un  prix  inférieur  à  celui  du  cours  oriiciel,  iiui 
sera  déterminé  tous  les  trois  mois.  Dans  ce  cas,  b  .s  rentes  du 
portefeuille  seront  délivrées  en  titres  nominalifs  ou  nnxtes, 
inalii'ualili.'s  et  non  négociables  pendant  une  période  gi'aduéè 
selon  l'importance  de  l'opération,  et  qui  sera  d'un"  an  au 
moins  et  de  trois  ans  au  plus.  Une  prime  sur  chaque  opéra- 
tion de  cette  nature  sera  accordée  à  la  Caisse  d'épargne  qui 
s'en  sera  faite  l'intermédiaire.  La  faculté  d'attributi'on  des 
rentes  du  portefeuille  représentant  les  fonds  des  Caisses 
d'épargne  sera  suspendue  lorsque  le  prix  de  vente  à  appli- 
quer aux  acheteurs  déposants  ne  représentera  pas  au  moins 
le  prix  moyen  d'achat  des  rentes  ou  valeurs  ayant  constitué 
ledit  portefeuille.  Toutes  les  dis|)(>sitions  relatives  à  l'attribu- 
tion des  rentes  seront  réglées  par  le  Ministre  des  finances, 
sur  la  proposition  de  la  commission  de  surveillance  de  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignahons.  Des  disposilions  semblâ- 
bles  seront  prises  pour  l'attribution  des  valeurs  du  porte- 
feuille autres  que  la  rente. 

Dans  le  cas  où  le  déposant  ne  retire  pas  les  titres  achetés 
pour  son  compte,  l'administration  de  la  Caisse  d'épargne  en 
reste  dépositaire  et  reçoit  les  arrérages  au  crédit  du  titulaire. 
Elle  peut  également  les  faire  vendre  sur  la  demande  du  dépo- 
sant. Elle  jiourra  délivrer  des  livrets  ou  carnets  de  rente,  eu 
représentati(jn  des  titres  dont  eUe  restera  dépositaire. 

Les  Caisses  d'épargne  ne  peuvent  pas  conserver  en  dépôt 
les  titres  au  poi'teur. 

Ij'inaliénabihté  provisoire  des  rentes  attribuées  en  vertu  du 
présent  article  pourra  cesser  par  l'une  des  deux  causes  sui- 
A-anles  :  1"  Par  la  cession  de  ces  .rentes,  à  titre  de  dot,  à  l'un 
des  descendants  du  déjjosant  ;  2"  par  le  décès  du  déposant. 

«  Art.  3.  —  Les  Conseils  d'adnunistration  peuvent  rembour- 
ser à  vue  les  fonds  déposés;  mais  les  rend)Oursements  ne 
sont  exieibles  que  dans  un  délai  de  quinzaine. 

«  Toutefois,  un  décret  rendu  sui-  la  proposition  <les  unuis- 
tres  des  finances  et  dii  commerce  peut  linuter  les  rembourse- 
luenls  à  la  sounne  de  uO  fr.  par  quinzaine.  Des  délais  supplé- 
meulaires  seront  fixés  par  d('crel  pour  les  opérations  néces- 
silaiii  l'intervention  d'un  bureau  ou  d'une  caisse  situés  en 
dehors  de  la  France  continentale. 

«  Les  disposilions  relatives  au  remboursement  seront  por- 
tées à  la  connaissance  des  déposants  par  une  inscription  pla- 
cée en  tête  du  livret  et  aftichée  dans  le  local  des  caisses 
d'épargne.  » 

«  Art.  4.  —  Le  coniiite  lutverl  à  chaque  déposant  ne  peut 
déliasser  le  chiH're  de  2.000  fr.  Ce  maximum  sera  diminue'', 
pour  les  nouveaux  versements,  de  100  fr.  par  an  à  partir  du 
l"''.janTier  (pu  suivra  la  promulgation  de  la  pn'senle  loi,  jus- 
qu'au chiffre  de  1.500  fr.  Le  chiffre  des  versements  ne  jioùrra 
être  supi''rieur  à  3U0  fr.  jjar  qiuuzaine.  » 

«  Le  moulant  total  des  versements  opéi-é's  du  1"'  janvier 
au  31  liéceiiihre  d'une  même  année  ne  peut,  en  aucun  cas, 
dépassiT  1  .-'lOO  fr. 

«  Ces  dispositions  ne  sont  jias  applicables  aux  o]iérations 
faites  par  les  Sociétés  de  secours  mutuels  et  par  les  institu- 
tions spé'cialement  autorisées:'!  ili-post-r  aux  Caisses  d'épargne 
ordinaires.  Le  maximum  des  di'puis  faits  par  ces  Sociétés  et 
institutions  peut  s'(dever  à  15.000  fr. 

«  Les  marins  portés  sur  les  contrôles  de  l'inscription  mari- 
time on  embarqués  sur  les  bâtiments  de  coumierce  seront  ad- 
uns  à  déposer,  en  un  seul  versement,  le  montant  de  leur 
solde,  décomptes  et  salaires,  ait  moment,  soit  de  leur  embar- 
(piemenf,  soit  du  leur  débarquement,  mais  sans  pottvoir  excé'- 
dei- le  maximum  fixé  par  la  loi.  Les  sous-officiers  rengagés 
des  armées  de  terre  et  de  mer  jouirord  di's  humes  avantages.» 

«  Art.  5.  —  L'intérêt  à  servir  aux  (.'.aisses  (l'é'jinrgue  ordi- 
naires par  la  (<aisse  des  l)(''pi'ils  et  Consigna  lions  i  sl  ili''lor- 
miné  en  tenant  compte  du  ri'venu  des  valeurs  du  poré  leuilli' 
et  du  compte  courant  avec  le  Trésor  représentant  les  l.mds 
provenant  des  (^.aisses  d'épargne. 

«  Les  variations  de  ce  taux  d'intérêt  auront  lieu  ]iar  frac- 
tions indivisiljles  de  25  centinu's  ]>,  pjl). 

«  Lorsqu'il  y  aura  lieu  d''  modilier  li.'  laux,  le  nouv.  1  iuli'- 
rêl  à  bonifier  aux  Caisses  d'i''par,yni'  sera  lixé.  ;i\:iiit  le  pie- 
mier  novembre,  i)oitr  l'exercice  suivaul,  ji.ir  un  déi  ii't  rendu 
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sur  la  proposition  du  ]\Iinistre  du  commerce  et  du  ^iliiuslre 
des  finances,  après  avis  de  la  Commission  de  surveillance  de 
la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  et  de  la  Commission 
supérieure  instituée  par  l'article  13  de  la  présente  loi.  » 

u  Art.  7.  —  Le  fonds  de  réserve  est  géré  par  la  Caisse  des 
Dépôts,  sous  le  cou I rôle  de  la  Coinmission  de  surveillance, 
qui  arrête  les  sommes  à  prélever  dans  les  cas  de  perte  prévus 
par  farticle  0.  . 

«  11  est  rendu  compte  de  ces  opérations  dans  un  cliapitre 
<sp(>cial  du  rapport  annuel  présenté  au  Sénat  et  à  la  Chambre 
des  députés  Dar  la  Commission  de  surveillance,  contonnement 
à  l'article  114  de  la  loi  du  28  avril  181G.  » 

«  Art.  8.  —  Les  Caisses  d'épargne  ordinaires  prélèvent  sur 
le  produit  de  leurs  placements  une  somme  sullisante  pour 
faire  faci-  aux  frais  de  lover  et  d'administration  et  a  1  établis- 
sement d'une  réserve  spéciale  dans  les  conditions  prescrites 
par  l'article  9.  . 

«  Ce  prélèvement  sera  de  25  centimes  p.  lOO,  au  moins  et 
ne  pourra  pas  dépasser  50  centimes  p.  101)  sur  1  ensemble  des 
comptes  des  déposants.  Le  taux  d'intérêt  payé  par  les  Caisses 
d'épargne  aux  déposants  peut  être  gradué  selon  1  importance 
des  comptes.  .  .  i 

«  Les  livrets  sur  les(iuels  le  niouveiueut  des  retraits  et  «es 
dépôts,  v  compris  le  solde  antérieur,  n'aura  pas  dépassé  la 
somme  de  500  fr.  pendant  le  courant  de  l'année  seront  layo- 
risés,  soit  par  un  système  de  primes,  soit  par  une  graduation 
du  taux.  ,     ,  ,14 

«  Les  livrets  collectifs  des  Sociétés  de  secours  mutuels  et 
des  Institutions  spécialement  autorisées  à  dé))oser  au)rCaisses 
d'épargne  jouiront,  ((uel  que  soit  le  chilVre  de  leur  dépôt, 
de  l'intérêt  accordi'  à  la  catégorie  des  livrets  les  plus  iavo- 
risés. 

«  La  movenne  de  l'intérêt  servi  aux  déposants,  soit  à  titre 
d'intérêt,  s'oit  à  titre  de  prime,  ne  pourra  en  aucun  cas  iWpas- 
ser  le  cliitlre  de  l'intérêt  iiccordé  jiar  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  déduction  faite  des  prélèvements  détermines 
ci-dessus.  .  ,     ,  , 

«  Les  Caisses  d'épargne  sont  autorisées  a  émettre  des  i)ons 
ou  timbres  d'un  prix  inférieur  à  1  fr.  et  à  recevoir  ces  cou- 
pures lorsque,  reunies,  elles  représentent  le  montant  du  ver- 
sement minimum  autorisé.  ,  ,  , 

«  Le  rènlenient  de  cha([ue  Caisse  d'épargne,  fixant  le  taux 
des  primes  ou  des  intérêts  gradués,  sera  publié  trois  mois 
au  moins  avant  son  application  ;  il  sera  communuiue  au  Mi- 
nistre, qui,  dans  les  trente  jours  à  partir  de  la  rec^:'ption, 
pourra  l'annuler  pour  violation  de  la  loi.  La  décision  du  Mi- 
nistre sera  susceptible  de  recours  devant  le  Conseil  d'Etat. 

«  Art.  9.  —  Chaque  Caisse  d'éiiargne  ordinaire  doit  cvi-vv 
un  fonds  de  réserve  et  de  garantie  qui  se  compose  : 

«  1"  De  sa  dotation  existante  et  des  dons  et  legs  qui  juinr- 
raieiit  lui  être  attribués  ; 

<c  2°  De  réconomie  réalisée  sur  la  retenue  prescrite  a  1  arti- 
cle précédent  ; 

«  3°  Des  intérêts  et  des  primes  d'amortissement  provenant 
de  ce  fonds  lui-même.  ,     ,     /,  • 

«  Toutes  les  pertes  résultant  de  la  gestion  de  la  Caisse 
d'('pargne  devront  être  imputées  sur  ce  fonds  de  réserve,  qui 
constitue  sa  fortune  personnelle.  » 

«  Art.  10.  —  Les  Caisses  d'épargne  sont  autorisées  à  em- 
ployer leur  fortune  personnelle,  conformément  aux  prescrip- 
tions de  l'article  1"  sur  l'emploi  par  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations  des  fonds  de  Caisses  d'épargne.  Toutefois,  elles 
ne  pourront  employer  aucune  partie  de  leurs  fonds  à  l'escompte 
de  lettres  de  change. 

«  Elles  peuvent,  en  outre,  l'employer  en  valeurs  locales  ou 
énuiiiérées  ci-dessous.  ;i  la  condition  que  ces  valeurs  émn- 
neiil  d'iiislitutioiis  cxistniil  d:iiis  le  déiiartenieiil  où  elles 
fonctionnent  :  bons  dr  IMonl-di-Piété  ou  d'autres  Etablisse- 
ments reconnus  d'ulililr  |Miblii|ae,  (jl)ligations  de  Sociétés  de 
ccmstruction  d'iiiibilalioiis  ;'i  bon  marché. 

«  EUi's  peuvent  acqie  i-ii-  (ju  construire  les  immeubles  ne- 
cessauvs  à  l'installai  ion  de  leurs  services  ou  destinés  à  des 
habilalions  à  bon  iiiarclié.  »  ■ 

«  Aucun  emploi  des  r(jnds  de  la  fortune  personnelle  ne 
pourra  être  opéré  sans  l'approbation  des  Ministres  du  com- 
merce et  des  linances.  » 

«  Cn  dixième  du  boni  annuel  ])Ourra  être  employé  en  prels 
de  faveur  aux  ouvriers  pour  l'acquisition  d'instruments  de 
travail  ou  pour  l'assainisseiiieni  de  leur  logement  et  en  sous- 
criptions à  des  o'uvres  locales  de  prévoyance  et  d'assistance 
puldique.  >i 

Dans  sa  séance  d'hier  la  Chambre  a  adopté  les  ar- 
ticles G,  18  à  21,  23,  24  et  25  amendés  et  26  à  31.  Entin 
l'ensemble  du  projet  de  loi  a  été  adopté.  Nous  en  don- 
nerons le  détail  dans  notre  prochain  numéro. 

(A  suivre). 


LE  CRÉDIT  AGRICOLE  ET  POPULAIRE 


Le  Parlement  va  être  saisi  d'un  projet  tout  à  fait 
d'actualité,  dont  nous  nous  sommes  occupés  à  plusieurs 
reprises  et  qui  répond  à  un  double  besoin  :  permettre  à 
nos  agriculteurs  d'augmenter  le  rendement  des  terres, 
en  leur  fournissant  les  moyens  d'appliquer  les  procédés 
nouveaux,  —  aider  les  initiatives  individuelles  ou  col- 
lectives des  travailleurs. 

Il  s'agit,  en  elTet.  de  la  loi  relative  à  la  création 
d'une  Société  de  Crédit  Agricole  et  populaire,  qui  avait 
été  renvoyée  à  une  Commission  spéciale  et  sur  laquelle 
M.  Mir,  député  de  l'Aude,  vient  <le  déposer  un  rapport. 

Nous  n'insisterons  plus  sur  l'urgence  qu'il  y  a  à  ve- 
nir en  aide  à  ragriculture  (jui.  mettant  en  ouivre  un 
capital  de  plus  de  cent  milliards,  distril)ue  en  salaires 
près. de  ô  milliards  par  an.  Sans  doute,  l'Etat  —  M.  Mir 
le  rappelle  dans  son  rapport  —  avait  songé  à  la  Banque 
de  France  :  mais  les  opérations  dont  il  s'agit  sont  d'une 
durée  trop  longue  pour  notre  grande  Institution  obligée, 
pour  garder  sa  force,  de  renouveler  souvent  son  por- 
tefeuille. D'autre  part,  le  Crédit  Foncier,  qui  a  facilité 
les  prêts  hypotiiécaires.  ne  peut,  dans  les  circonstances 
présentes,  fournir  des  capitaux  d'exploitation. 

Ces  considérations  ont  amené  le  Gouvernement  à 
proposer  la  constitution  d'un  Etablissement  spécial  qui 
—  nous  apprend  l'exposé  — 

<(  n'aurait  d'autre  rôle  que  de  recrvoir  iinniédiatement  le  pa- 
pier des  agriculteurs  qui  lui  serait  pn'seulè,  avalisé  par  des 
Associaticms  agricoles  régulièrement  constituées,  et  de  l'es- 
compter aux  conditions  faites  à  l'industrie  et  au  commerce  par 
la  Ban(iue  de  France. 

ic  Le  papier  agricole  attendrait,  da.ns  le  portefeuille  de  cet 
établissement,  le  moment  où  il  jiourrait  être  versé  à  la  Banque 
sans  avoir  de  renouvellement  à  demander.  » 

Voici  le  texte  du  projet  arrêté  par  la  Commission  : 

Article  premier 
En  vue  de  favoriser  la  création  d'iine  Société  de  Crédit 
agricole  et  populaire,  le  Minisln-  de  rAgricultnre  est  autorisé 
à  passer  au  nom  de  l'Etat,  une  convcntioii  slipulant  en  faveur 
de  ladite  Soi-iélè.  une  garantie  d'inlérêt  dont  le  maximum  ne 
pourra  excéder  deux  inilli(jns  de  francs  par  an  et  qui  pren- 
dra lin,  au  plus  tard,  le  31  décembre  1920. 

Art.  3. 

Les  opérations  de  la  Société,  préviies  par  l'article  précé- 
dent, consisteront  ex(dusivement  à  esi-onipler  les  lettres  de 
change  cl  aiilivs  clVcts  seront  pi'èsentès  par  les  Associa- 
tions"agricolfs  el  oinrièivs  r(''e!dièrenicnt  constituées. 

En  aucun  cas,  le  moiilaiil  di's  effets  escomptés  à  une  même 
Association  ne  pourra  dépasser  le  triple  de  son  actif. 

Art.  3. 

Les  statuts  de  la  Société  à  créer  devront  faire  mention 
expresse  des  dispositions  contenues  dans  l'article  2  et  être 
approuvés  par  le  Président  de  la  Républi(iue. 

Art.  4. 

Un   règlement  d'administration   publi(|ue  déterminera  le 
mode  d'application  de  la  garantie  prévue  par  l'article  premier. 
Art.  5. 

Les  conventions  à  passer  avec  la  Société  de  Crédit  agricole 
et  populaire  seront  enregistrées  au  droit  fixe  de  3  francs. 

Ainsi  que  nous  le  disions  plus  haut,  non  seulement 
les  Associations  agricoles,  mais  encore  les  Associations 
ouvrières  bénéficieTont  de  la  création  proposée.  L'Eta- 
blissement appeh'^  il  mettre  ses  guichets  à  leur  disposi- 
tion ne  sera  pas  une  Banque  d'Etat,  mais  il  jouira 
d'une  garantie  d'intérêt,  au  même  titre  (jue  les  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer  ou  de  Navigation. 

Nous  estimons,  conclut  le  rapport  de  M.  :\Iir,  qiu^  les  Syn- 
dicats professionnels  dotés  d'une  capaciti'.  nouvelle  et;  d'une 
Banque  subventioniu'e  )ieuvent  avoir,  à  la  tin  de  ce  siècle,  la 
p'.us  bienfaisanle  iniluence,  non  senleinenl  sur  le  pioures  de 
l'agricullure  et  le  d(''vi'loppenii'nl  de  la  l  icliesse  publique,  mais 
encore  sur  le  rapprochement  des  classes  et  l'accord  du  capital 
avec  le  travail.  Le  pavs  vous  sera  lecounaissaul,  nous  eu 
avons  la  ferme  conliance.  de  l'avoir  doté  de  ces  deux  insliln- 

C.  R.  W. 
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LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA 


Le  procès  en  corruplio?i 

La  première  audience  du  procès,  ([ui  marque  la  der- 
nière phase  de  cette  lamentalde  aventure,  s'est  ouverte 
mercredi  8  mars  devant  la  Cour  d'assises  présidée  par 
M.  Pilet-Desjardins.  MM.  les  conseillers  Limpérani, 
Adam  et  (  '.ommev  remplissent  les  fonctions  d'assesseurs, 
ie  siège  du  Ministère  public  é'tant  occupé  par  M.  l'avo- 
cat général  Lalïon. 

Pour  permettre  à  nos  lecteurs  de  suivre  le  résume 
([ue  nous  allons  taire  des  débats,  voici  la  liste  exacte 
des  accusés  et  de  leurs  défenseurs  : 

M  Ch  de  it's.sv^px  (>sl  as^sisté  (Ir  ;M'i  Barboiix  :  î\r.  iîc'(7(«Mf, 
de  il'  Rodolphe  lioussmii  ;  M.  lilondin.  de  M»  Luiller; 
M  Sans-Leroii,  de  M"  Alhcii  Danet;  M.  Béral.  de  M»  Kaoul 
Roussel  ;  M.  'Gobro7i,  de  M"  Schayé  ;  M.  Marius  Fontane, 
de  M"  Du  Buit  :  M.  7)/;^/^^' rfe  irt  i'a»coK»eri>,  de  M"  Maurice 
Tézenas;  enfin,  M.  Anionin  Proust,  de  M»  Démange. 

Et  voici  rénumération  des  soixante-cinq  témoins  cités 
par  l'accusation  et  parla  défense  : 

\  la  requête  du  ^Ministère  public  : 

MM.  Félix  Faurc,  Salis,  Rondeleux,  Flory.  Moncliicourt, 
Ghantagrel.  Antony  Tliierrée,  Roh>ert  ïliierrée,  Propper, 
Baslié,"Paul  Stéphane  et  Bustert. 

A  la  requête  de  M.  Charles  de  Lesseps  : 

MM.  Roux,  I^'errv,  Dingler,  ïhiébaud,  Soiihigou.  Clément, 
de  Freycinet,  Floquet,  Glémenceaii,  :\Ime  Cottu  et  M.  Berton. 

A  la  requête  de  M.  Fontane  : 

MM.  Régnier,  Lemerre  et  Queyrel. 

A  la  requête  de  M.  Blondin  : 

MM.  Dnsseigneur,  Fortunet,  Pichot,  Martinie,  Phalipau, 
Tapin,  Tariot,  de  Lavigerie,  Renouard  et  Bonal. 
A  la  requête  de  M.  Sans-Leroy  : 

MM.  Courtois  de  Vicosse,  Chauveau,  Saint-Martin,  Henry 
Maret  et  Horteur. 

A  la  requête  de  M.  Béral  : 

MM.  Pasteur,  Bixio,  Rey  et  Roussel. 

A  la  requête  de  M.  Dugué  de  la  Fauconnerie  : 

MM.  le  baron  de  Mackau,  Arthur  Meyer,  Leroy,  Avice  et 
le  Jjaron  Digeon. 

A  la  requête  de  M.  (lobron  : 

MM.  Zwierchowski,  Worms  et  Goirand. 

A  la  requête  de  M.  Antonin  Proust  : 

MM.  le  baron  de  Soubevran,  SpuUer,  Falguière,  Jean  Bé- 
raud,  May,  Einhorn,  Menier  (Théophile)  et  Paul  Menier. 

De  leur  côté,  les  parties  civiles  ont  fait  citer  comme 
témoins  : 

MM.  de  Frevcinft,  Floquet,  Cli'menceau.  Andrieux.  Ghan- 
tagrel, Dupuy,"  Râteau,  Cottu  et  Moncliicourt. 

Seul,  M.  Baïhaut  n'a  pas  tait  citer  de  témoins  à  dé- 
charge. 

Nous  estimons  qu'il  est  sans  intérêt  de  reproduire 
l'acte  d'accusation  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les 
grandes  lignes,  le  résumé  des  interrogatoires  suftisant 
à  faire  ressortir  les  faits  sur  lesquels  on  a  liasé  les 
poursuites. 

Deux  incidents  se  produisent  au  début  de  l'audience. 
Le  premier  est  relatif  à  une  des  parties  civiles  repré- 
sentée par  M'^  Bocandé,  (|ue  la  cour  déclare  irrecevable 
parce  qu'il  s'agit  d'une  obligation  faisant  partie  du  lot 
émis,  en  1889,  par  le  liquidateur;  M»  Albert  soulève  le 
second  en  réclamant  C(jiiimunication  de  pièces  qui  lui 
ont  été  refusées  à  l'instruction,  mais  dont  le  président 
ordonne  le  dépôt  au  grelïe  de  la  Cour. 

Interrogatoire  de  M.  Cliarles  de  Lesseps 

Répondant  aux  questions  du  président,  M.  Charles  de 
Lesseps  expose,  avec  une  grande  netteté,  son  nMe  dans  la 
Compagnie  et  celui  de  son  subordonné,  M.  Fontane.  Il  ren- 
dait compte  de  tout  et-  qui  se  passait  à  son  ]:)ere,  ÏNI.  Ferdi- 
nand de  Lesseps,  qui  l'a  mis  en  rapport  avec  Cornélius  Herz. 
(le  dernier  se  présentait  sous  de  puissants  auspices  :  fami- 

(1)  Voir  l'EconomUte  Européen,  n»'  46  à  57  cl  5!'. 


lier  du  Gouvernement,  grand  dignitaire  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ciimmanditaire  d'un  journal  dirigé  par  un  homme 
poliliquc  diinl  rinlluence  élait  connue,  cet  intermédiaire  avait 
emmené  M.  Gharles  de  I^esseps  à  Mmil-sous-Vaudrey  pour 
le  convaincre  de  ses  relations  avec  M.  Jules  Grévy.  On  ne 
pouvait  refuser  son  cuucours  sous  peine  de  s'en  faire  un 

ennemi.  ,t    oi  i 

Croyant  servir  les  intérêts  de  la  Goinpagnie,  M.  Gharles 
de  Lesseps  délivra  à  Cornélius  Herz  deux  bons  de  501».000  fr. 
et  un  de  100.000  fr.;  au  surplus  celui-ci  rendait  des  services 
au  Gouvernement  qui  cherchait  de  l'argent  pour  ses  Irais  de 
publicité,  et  la  Conqjagnie  n'a  pas  dépassé  la  liniilo  des  sa- 
crifices analogues  admise  par  les  grands  établissements 
financiers. 

Au  moment  du  dépôt  du  projet  de  loi  sur  les  obligations  a. 
lots,  M.  Blondin,  chef  de  bureau  au  Crédit,  Lyonnais  vint 
réclamer,  au  nom  du  Ministre  des  travaux  publics,  un  mil- 
lion pour  des  besoins  gouvernementaux.  J^es  versenieuts 
devant  être  échelonnés  et'le  projet  ayant  e[é_ relire,  on  n'etfec- 
tua  que  le  premier  pavement  convenu  de  ^'Û.i.ddO  traiics. 

Contrairement  à  l'avis  de  M"  Pilel-Desjardiiis,  :\[.  GliarLs  de 
Lesseps  maintient  qu'il  y  a  eu  extorsion,  et  il  laisse  a  son 
défenseur  le  soin  de  l'établir. 

Passant  aux  lAV'nemenls  de  1888,  M.  de  Lesseps  rappelle 
que  le  baron  de  Reinaeh  faisait  partie  de  la  Socicti'  il  éludes 
du  Canal  de  Panama  en  1879.  Il  n'y  pas  eu  de  traite,  mais 
M.  de  Reinach  se  chargeait  de  constituer  le  syndicat  néces- 
saire à  la  réussite  des  émissions.  Au  lieu  de  10  à  Vi  millions 
qu'il  réclamait  pour  régler  ses  comptes  avec  Cornélius  Herz, 
on  lui  en  versa  '2.  ,•  r  -x       i    *  i 

M.  de  Reinach  ne  se  déclara  pas  satisfait,  redoutant, 
disait-il  un  procès  dont  le  menaiiait  GoriK'lius  Herz.  Ici  se 
place  l'inlerveiilion  de  M.  de  Freyciuet,  ministre  de  la 
guerre,  qui  manda  M.  Charles  d.'  Lesseps  à  s.m  cabinet  jinur 
le  prier  de  donner  satisfaciion  à  M.  de  llemach,  dans  la  me- 
sure du  possible,  afin  d'éviter  le  proi-es  ipii  aurail  un  etîet 
fâcheux.  Gornéhus  Herz  s'était  étalili  sur  la  frontière,  du  cote 
allemand,  d'oii  il  lança  un  nombre  considérable  de  dépêches 
ayant  pour  but  d'obliger  la  Compagnie  à  entrer  en  composi- 
tion. ,    ir    1  17 

M.  de  Lesseps  déclare  ([ue  sur  les  instances  de  M.  de  i<  rey- 
cinel  il  a  été  amené  à  porter  à  5  le  chiffre  iinmilil  de 
2  millions:  plus  tard,  MM.  Glénienceau  et  Flo([uet  auraient 
fait  des  démarches  pour  le  décider  à  verser  intégralement  les 
12  millions  demandés. 

Le  Pn'.sidenI  invite  alors  M.  de  Less.^ps  fi  s'expliquer  sur 
ses  ri'lalious  avec  Arton,  dont  il  til  hi  conien-sance  sur  le  pa- 
quebot qui  l'einiiorlail  à  Golon.  Esliiuanl  ([ue  <-e  personnage 
pouvait  rendre  di's  services  à  la  Compagnie,  il  l'a  mleres.se 
dans  le  Syndicat,  mais  Arloii  n'était  nuUemenl  un  intermé- 
diaire auprès  des  hommes  politiciues. 

On  en  vient  à  rechercher  l'offre  faite  à  M.  Levasseur,  mem- 
bre de  l'Institut,  d'une  part  de  fondateur  que  ce  dernier 
refusa  et,  après  un  ècliange  d'exidica fions,  la  Cour  décide 
d'entendre  M.  Levasseur  comme  témoin. 

Revenant  eusnile  sur  l'exposé  de  ses  relations  avec  Arton, 
M.  Charles  de  Lesseps  comble  une  lacune  (pie  sa  méiuoire 
lui  a  fait  laissi'r,  dil-il.  Arlon  élait  venu  le  trouver  de  la  part 
de  M.  Flo(piel,  Pn'sideut  du  Conseil  el  M  inistre  de  l'mterieur, 
réclamant,  pour  soutenir  la  cani|,iagiie  dans  le  Xm-d  contre  le 
général  Boulanger,  une  somme  de  oOD.OOO  francs  à  jiayer  di- 
rectement aux  journaux.  Dans  une  entrevue  avec  M.  Floquet, 
celui-ci  confirma  les  paroles  d'Arton,  ajoutant,  cependant, 
que  si  les  crédits  ne  permettaient  lias  à  la  Goinpagnie  de  don- 
ner cette  somme,  il  ne  lui  en  voudrait  pas. 

M.  de  Lesseps  finit  par  promettre,  el  paya  les  journaux  ou 
les  publicisles  dont  la  liste  lui  fui  remise  par  Arton.  L  en- 
tretien avec  M.  Floquet  avait  eu  lieu  avant  le  vote  de  la  loi. 

Audience  du  9  mars 

Me  BouUay,  avocat  de  l'une  des  parties  civiles,  ayant 
demandé  à  poser  quelques  questions  à  M.  de  Lesseps 
au  sujet  de  ses  déclarations  de  la  veille,  celui-ci  les 
complète  de  la  façon  suivante  : 

Indépendamment  des  sommes  mentionnées,  la  Compagnie 
a  fait  d'autres  versements  à  M.  de  Reinach.  Il  s'agit  d'abord 
d'un  montant  de  500.000  francs,  versé  en  seidembre  1888, 
pour  obtenir  le  concours  du  Grédit  Foncier,  puis  d'uiu^  nou- 
velle somme  de  750.000  francs,  sur  laquelle  2.)0.0(-0  francs  ont 
été  restitués  à  la  liquidation  par  M.  Cottu,  qui  avait  cède 
aux  instances  de  M.  de  Reinach,  en  l'absence  de  M.  Gharles 
de  Lesseps. 

G'est  ainsi  qu'on  pava  également  2  millions  a  M.  Mugo 
Olierndœrffer,  inventeur  d'un  système  de  reconsliliition  des 
capitaux,  iierinettant  de  ne  laisser  courir  à  ceux-ci  d  autre 
risque  que  la  perte  des  intérêts.  En  même  temps,  Mde  Les- 
seps, voulant  gagner  le  concours  de  ce  spéculateur  halule  et 
expérimenté,  lui  alloua  d'autres  sommes,  qui  devaieiil  elro 
attriljuées  à  des  Maisons  de  coulisse. 
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Interrogatoire  de  M.  Marius  Fontane 

M.  Fontane  expose  que  sa  démission  de  ineiiihic  du  Co- 
mité de  direction,  enregistrée  en  1887,  était  etl'ef.!ive  dés  1886. 
Après  nne  longue  maladie,  il  reprit  sa  place  dans  les  bureaux 
de  la  Conipapiie  en  1888,  comme  administrateur. 

En  mars  l^Sii.  M.  Fontane  reçut  la  visite  de  M.  Bellet, 
attaché  au  Crédit  Lyonnais,  qui  lui  conseilla  de  faire  un  sn- 
crince  ilargent  pour  éviter  une  campafjne  de  baisse  sur  les 
titres,  campagne  redoutée  par  le  (iouverncTnent.  'SI.  Bellet 
étant  mort,  AI.  Blondin  se  présenta  plus  tard  en  qualité  de 
mandataire,  déclarant  ([ue  le  Ministre  des  travaux  publics 
avait  été  chargé  par  ses  collègues  de  prendre  une  d('cision 
définitive 'à  l'égard  des  obligations  à  lots.  Il  était  nécessaire, 
ajoutait-il.  de  mettre  à  la 'disposition  de  AI.  Baïliaut  une 
somme  importante  pour  aplaïur  certaines  iliflicultés.  M. 
Charles  de  Lesseps,  mis  au  courant,  chargea  M.  Fonlaiie  de 
s'assurer  de  la  réalité  des  affirmations  de  M.  Blondin,  puis 
négocia  lui-même  avec  le  Alinistre  des  travaux  pu])lii  s.  Sur 
ses  ordres  une  somme  de  37.").0U0  fr.  fut  versée  à  Al.  Blundin. 
en  billets  de  baucjue  apportés  par  un  emplové  au  domicile 
de  AI.  Fontane. 

L'accusé  expli([ue  ensuite  1(>  fonctionnement  de  la  conipla- 
bilité  en  ce  qui  concerne  les  bons  anonymes  pour  la  rémuni'^- 
ralion  du  si'rvici'  de  presse. 

Il  termine  en  aflicinant  (|u'il  n'a  pas  eu  eoiuiaissance  d  s 
paiements  faits  à  AL  de  Keinach  et  qu'il  n'avait  pas  compris 
•alors  le  sens  d'une  dépêche  d(>  Comélius  Herz  ainsi  conçue  : 
«  Votre  ami  clii'rclie  a  tricher,  il  faut  (ju'il  paye  ou  qu'il 
saute  11.  Il  a  eu  plus  tard  l'explication  de  ce  chantage  qui  a 
provoqué  l'intervention  do  membres  du  (iouvernemenl. 

Inlerrof/atoire  de  M.  Biiïlutut 

Avant  de  répondre  aux.  ([uestions  du  Président,  AI. 
Baillant  veut  faire  une  déclaration  à  la  Cour  et  au 
jury: 

Après  avoir  servi  son  jiays  lidèlement  pendant  ([uinze  ans, 
il  a  eu  une  heure  de  défaillance,  donl  il  denuinde  pardon  au 
pay.s  ;  il  s'incline  d'avance  devani  le  verdict  (pii  va  éire 
rendu. 

AI.  Baïhaut  explique  ensuite  comment,  étant  ministre  des 
travaux  publics,  AL  Kousseau  fut  envoyé  à  Panama.  AI.  Ch. 
di;  Lesseps  vint  le  voir  après  la  rédaction  du  rapport.  En  ou- 
tre Al.  Blondin,  avec  (pii  il  élait  en  relalions,  joua  le  rôle 
d'esprit  tentateur,  mais  tout  d'abord  l'accusé  rejioussa  l'idée 
de  se  con.stituer  des  avantages  ])arliculiers. 

Au  moment  iln  dépôt  du  projet  de  loi  ([ui,  on  le  sait,  avail 
été  reliré  une  première  fois,  la  tentation  do>vint  irrésistible, 
et  AI.  Blondin.  mandé  pai-  lui,  s'oll'rit  comme  inlermèdiaire. 
.Sur  les  970.000  francs  versés  par  la  Compagnie  de  Panama, 
AI.  Baihaiit  affirme  en  avoir  abandonné  70  000  à  M.  Blondin 
qui  lui  avail  laissé  le  soin  de  fixer  la  réiminéralion. 

Inleii'ogatoire  de  M.  Blondin. 

AI.  Baïhaut,  qui  était  son  ami  depuis  vingt  ans,  l'accuse  : 
P-  il'avoir  été  l'instigaleur  de  .sa  faute  ;  Si"  d'avoir  touché 
7.")  «Il  10  francs  de  commi.ssion.  Ces-deiix  affirmations  .sont  men- 
sofig.Tes.  .Si  on  lui  avail  propo.sé  une  commission,  il  l'aurait 
i-'^fiisre;  mais  il  a  cru  ([u'il  s'agissait  de  contrecarrer,  <à  la 
Bourse,  les  oiiéralions  à  la  baisse  qui  étaient  engagées  et  qui 
pouvaient  empêcher  la  présentation  du  projet  de  loi  relatif 
aux  oliligations  à  lots. 

AI.  Blondin  n'a  pas  assisté  à  l'entretien  de  AIAI.  do  Lesseps 
et  Badiaul,  mais  on  lui  a  remis  les  premiers  250.000  francs. 

Le  Président  s'adresse  alors  à  M.  Baïhaut,  qui  main- 
tient ses  précédentes  déclarations,  contraires  à  celles 
qu'il  a  faites  devant  le  juge  d'instruction.  Me  Boullay, 
défenseur  de  M.  Blondin,  insiste  sur  ce  point.  Puis 
MM.  de  Lesseps  et  Fontane  interviennent  pour  affirmer 
le  cynisme  de  l'accusé  qui  entasse  mensonges  sur  men- 
songes. 

Ceci  teniiine  le  premier  chef  d'accusation.  Après  une 
suspension  d'audience  on  passe  au  second. 

Interrogatoire  de  M.  Sans-Leroy 

En  réponse  à  une  question  du  Président,  M.  Sans-Leroy 
déclare  qu'il  n'a  pas  sollicité  d'être  le  secrétaire  du  bureau  de  la 
Ojinmission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  sur  les  obli- 
gations à  lots.  11  ne  ni.-  jjas  d'avoir  rédigé  le  procès-verbal  et 
il  a  changé  d'avis  après  un  examen  approfondi  de  l'aflaire. 
Une  altercation  s'étaut  ]injduite  à  cette  époque  entre  son  col- 
lègue AI.  Chanlagrel  et  lui,  à  ce  propos,  Al.  Félix  Faure 
s'interposa. 

M.  Sans-Leroy  dit  n'avoir  jnrnais  été  en  relations  avec 
Arton,  ([u'ilavu  une  seule  fois  de  18X7  à  1889.  Interrogé  trois 
fois  en  deux  mois,  pendant  (pi'on  l'avait  mis  au  secret,  il  a 
•dit  au  juge  d'instruction  qu'il  garderait  le  silence  le  plus 


alisolu  tant  qu'on  ne  l'aiiloi-iserait  pas  à  conimuni(pier  avec 
son  avocat. 

Aujourd'hui  il  indiquera  l'origine  des  200.000  francs  qui  lui 
ont  permis  de  liquider  sa  situation  obérée  :  c'est  la  dot  de 
sa  femme  dont  il  élait  fait  remploi  ainsi  que  l'établit  un  acte 
notarié.  Préférant  un  acquittement  à  une  ordonnance  de  non- 
lieu  il  s'est  tu  jusqu'à  présent. 

Quant  à  l'initiale  de  son  nom  trouvée  dans  les  papiers 
d'Arton,  avec  l'indicati.m  d'un  chiffre  de  300.001)  fr.  en  regard. 
Al.  Sans-Leroy  observe  qu'Arton  et  le  baron  de  Reinach, 
malgré  leur  [)r(>tendue  influence,  eussent  été  bien  eu  peine 
d'établir  qu'ils  avaient  pu  corrompre  tel  ou  tel  personnage. 

Interrogatoire  de  M.  Béral. 

11  a  reçu  un  chèque  de  40.000  francs  de  AI.  de  Reinach,  qu'il 
connaissait  depuis  longtemps,  pour  diverses  affaires  de  Clie- 
mins  de  fer.  Au  cours  de  plusieurs  voyages  il  avait  élè  chargé 
d'étudier  certaines  entreprises.  Au  surj)lus,  les  documents 
jusiilicatifs  non  réclamés  par  le  juge  d'inslruction  sont  entre 
les  mains  de  son  défenseur  qui  les  tient  à  la  disposition  du 
Aliiiistère  publie. 

Interrogatoire  de  M.  Duyuc  de  la  Fauconnerie. 

liOs  2r).000  francs  qu'il  a  reçus  du  baron  Keinach  ne  sont  pas 
le  rèsullat  d'un  acte  de  corruption.  M.  de  Reinach,  avec  qui 
il  eiitrc^teuait  <]es  relations  depuis  quinze  ans,  lui  proposa 
une  opération,  absolument  personnelle,  greffée  sur  la  Com- 
liagnie  de  Panamo  :  le  seul  enjeu  consistait;!  verser  éventuel- 
lement 2  fr.  50  par  titre.  Il  avait,  du  resie,  confiance  en  AL  de 
iîeinach,  dont  l'honorabilité  ne  lui  était  pas  suspecte. 

Interrogatoire  de  M.  Gofjron. 

Les  20.000  francs  qu'il  a  touchés  de  M.  de  Reinach  étaient 
la  représenlafion  de  50  parts  de  fondateur  d'une  Société  de 
tannage  par  l'èlectricile  ;  le  juge  d'instruction  en  aurait  eu  la 
conviction  en  faisant  des  recherches  sérieuses.  Il  a  voté  la 
loi  sur  les  obligations  à  lots  pour  se  conformer  à  la  volonté 
de  ses  èlecleiirs  et  i)roteste  contre  l'accusation  de  corruption 
dont  il  est  \  ictinie.  Il  ne  connaissait  pas  M.  de  Lesseps  et  l'a 
vu  hier  pour  la  première  fois. 

Cette  dernière  déclaration  est  aussitôt  confirmée  par 
M.  (Uiarles  de  Lesseps. 

Interrogatoire  de  M.  Anlonin  Proust 

Il  a  reçu  et  fait  encaisser  un  chèque  de  20.000  fr.,  ainsi 
ipi'il  l'a  déclaré  à  la  Commission  d'enquête  ;  il  avait,  sur  la 
deiiiande  du  baron  Reinach,  fait  partie  d'un  Syndicat 
fiiiiincier,  mais  il  a  versé  6.250  fr.  représentant  sa  part  de 
provision.  On  n'a  jamais  eu  k  lui  reprocher  la  moindre  indé- 
licatesse. 

Sur  une  (piestion  de  M<'  Démange,  M.  Charles  de 
Lesseps  dit  (|i l'ayant  connu  jadis  M.  Antonin  Proust  chez 
(.Taiiibetta,  il  s'était  étalili  entre  eux  des  relations  pro- 
fondément symjiathiques.  Il  n'a  jamais  vu.  dans  la  ma- 
nière d'être  de  M.  Antonin  Proust,  rien  qui  aurait  pu 
lui  donner  l'idée  qu'il  pût  se  trouver  sur  le  banc  des 
accusés. 

(A  suicre.)  C.-R.  Wehrung. 


LE  PETIT  PARISIEN 


Au  moment  oîi  le  Parlement  revise  la  loi  de  1881  sur 
la  Presse,  et  s'apprête  à  se  prononcer  spécialement  sur 
sa  responsahilité'  financière,  il  ne  serait  pas  sans  inté- 
rêt de  passer  en  revue  un  certain  nombre  de  nos  grands 
journaux  quotidiens,  en  étudiant  leur  situation  entant 
que  Sociétés,  pour  en  arriver  à  constater  l'importance 
(jue  quelques-uns  ont  su  conquérir,  surtout  depuis 
quelques  années. 

•lustement,  Y  Economiste  Européen  du  5  mars,  no  60, 
publiait  un  compte  rendu  succinct  de  l'Assemblée 
générale  des  actionnaires  du  Petit  Pa)-isien.^  Assemblée 
qui  s'est  tenue  le  4  courant,  et  qui  a  eu  à.  a,pi)rouver  les 
comptes  de  l'exercice  1892.  Parlons  donc,  aujourd'hui, 
de  la  Société  du  Petit  Parisien. 

C'est  en  janvier  1884  que  fut  fondée,  sous  la  raison 
et  la  signature  sociale  Lupuy  et  Cie,  la  Société  en  com- 
mandite par  actions  du  Petit  Parisien,  au  capital  de 
2.500.000  francs,  divisé  en  5.000  actions  de  500  francs 
chacune.  Elle  avait  pour  objet  :  la  publication  et  l'exploi- 
tation du  journal  quotidien  le  Petit  Parisien;  la  fonda- 
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tioii,  la  publication  et  l'i^xploitation  de  tous  autres  jour- 
naux-existants, quotidiens  et  autres,  illustrés  ou  non, 
ou  l'exploitation  de  journaux  existants  ;  l'exploitation 
de  l'inipriuierie  et  d'un  fonds  d'éditeur,  sis  à  Paris, 
rue  d'Ku^liieu;  éventuellement,  raequisition  ou  la 
prise  en  loeatiou  de  tous  inuueubles  destinés  à  l'exploi- 
tationdes  journaux  et  de  l'imprimerie  désignée  ci-des- 
sus; et.  généralement,  toutes  les  alTaires  et  opérations 
se  rattachant  à  l'exploitation  de  journaux  et  à  l'impres- 
sion. Nous  verrons  plus  loin  comment  le  Peltl  Parisien 
a  usé  de  cette  latitude. 

En  18SS,  une  modification  est  apportée  dans  la  Société. 
Les  ])roduits  de  l'entreprise,  déduction  faite  de  toutes 
les  chargée  sociales  et  les  dépenses  de  toute  nature, 
constituaient  les  bénéfices  qui  étaient  répartis  comme 
suit  :  5  0  0  au  fonds  de  réserve  ;  puis,  sur  le  surplus, 
80  O  'O  aux  actionnaires,  10  0/0  au  gérant,  et  10  0/0, 
pendant  toute  la  dui-ée  de  la  Société,  à  M.  Piégu,  pre- 
mier et  seul  gérant  responsable  au  début  de  l'entreprise. 

Or,  à  ladite  époque  de  1888,  il  fut  créé  17.500  parts 
bénéficiaires.  Sur  ce  montant,  15.000  furent  remises 
aux  actionnaires  à  raison  de 3  parts  par  action,  et  2.500 
furent  attribuées  à  ^I.  Piégu,  en  représentation  de  ses 
droits  mentionnés  ci-dessus.  En  même  temps,  il  fut 
décidé  (  jue  les  bénéfices,  défalcation  faite  des  sommes 
attribuées  à  la  réserve  et  au  gérant  actuel,  seraient 
distribués,  par  parts  égales,  entre  les  actions  et  les 
parts  bénéficiaires  jouissent  des  mêmes  avantages  que 
les  actions.  Toutefois,  ces  dernières  peuvent,  seules, 
prendre  part  aux  délibérations  des  Assemblées  géné- 
rales, et,  en  cas  de  dissolution  delà  Société,  ont,  seules 
également,  à  se  partager  l'actif  social.  Cette  dernière 
prérogative  n'en  est  pas  une,  à  proprement  parler  ;  car 
si  la  dissolution  de  la  Société  était  jamais  prononcée, 
c'est  qu'alors  l'actif  n'existerait  plus. 

(Juoiqu'il  en  soit,  la  .S'oc«t?7f' rt»  Petit  Parisien  n'est 
pas  seulement  propriétaire  de  ce  journal.  Elle  possède 
encore  ;  la  Yie  Populaire,  l'Agriculture  Nouvelle  et  le 
Supplément  du.  Petit  Parisien.  A  ce  sujet,  mention- 
nons que  ce  Supplément  est  le  j^remier  qui  ait  paru 
illustré,  et  que,  depuis,  il  a  trouvé  de  nombreux  imi- 
tateurs. De  plus,  tous  les  ans.  paraît  un  Almanach 
pjopulaire,  qui  laisse  un  bénéfice  de  20.000  fr.  environ. 

Et  puisque  nous  parlons  des  bénéfices,  aliordons  la 
question  des  chiffres. 

Le  béuéhce  brut  de  1892  s'est  élevé  à  2.228.53(;;  fr.  115. 
De  cette  somme,  il  faut  déduire  ;  pour  les  frais  géné- 
raux, 385.072  fr.  50,  et  yiour  amortissements  divcr.i. 
106.014  fr.  41,  soit,  total.  491. 08G  fr.  81.  Le  bénéfuM; 
net  a  donc  été  de  1.737.450  fr.  14  (et  non  1.1:37. 4. jO  14) 
comme  il  avait  été  imprimé  par  erreur  ; 

Ce  bénéfice  a  reçu  l'emploi  suivant  ; 

Francs 

Dividende  des   actions  et  parts,  à 

raison  de  45  fr.  l'une   1.012.500  >) 

Réserve  statutaire   11.572  35 

10  0/0  à  la  gérance   112.587  75 

Amortissements    éventuels ,  réserve 

spéciale   600.000  » 

Report  à  nouveau   790  04 

Total  égal   1.737.450  14 

A  la  date  du  31  décembre  1892,  le  Petit  Parisien  pos- 
sédait :  en  rentes  sur  l'Etat  et  obligations  Ville  de  Pa- 
ris. 1.04G.704  fr.  45,  et  en  caisse,  chez  les  banquiers, 
509.3i5  fr.  32;  ensemble  1.556.049  fr.  77.  D'un  autre 
côté,  407  obligations  de  la  Société  restaient  à  rembour- 
ser en  1893,  1894,  1895,  1896  ;  ces  obligations,  confor- 
mément à  la  décision  de  l'Assemblée  générale,  seront 
remljoursées  par  anticipation  à  partir  du  1^''  avril  pro- 
chain. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  comptes  Motjilier, 
Matériel,  Constructions,  Travaux  et  Agencements, 
nous  remarquons  qu'ils  ne  figurent  plus  que  pour  la 
somme  de  16.143  fr.  35,  la  Société  ayant,  pendant  cincj 
années,  pratiqué  des  amortissements  pour  la  somme 
de  878.523  fr.  tj3.  Quant  aux  propriétés,  nous  remar- 
quons que  celle  de  Glichjs  qui  comprend  une  vaste 
imprimerie  et  d'importants  ateliers,  est  inscrite  pour 


57.000  fr.,  alors  que  sa  valeur  actuidle  est  de;  150  000  fr. 

Restent  les  réserves  :  la  réserve  statutaire  a  atteint 
son  maximum  de  250.000  fr.,  et  il  ne  sera  |)lns  possi- 
ble, maintenant,  sans  porter,  en  ((uel([ue  sorte,  préju- 
dice aux  associés,  de  doter  si  gi'néreusenient  la  ri'serve 
spéciale.  Que  le  Conseil  lui  apiirn|ui'  à  l'iiv(îiiir  200  ou 
300.000  fr.,  c'est  compréhimsilili;  ;  mais  il  faudi'a  renon- 
cer au  chiffre  de  600.000  fr.,  les  amortissements  n'étant 
plus  nécessaires. 

C'est  là  une  question  importante  pour  les  lièni'ficcs 
futurs  à  distribuer.  Or,  ces  bénéticcs  n'ont  jamais  cr'ss('; 
et  ne  peuvent,  dans  ces  conditions,  cesser  d'aller  en 
progressant.  En  1888,  ils  étaient  de  22  fr.  -50  jiar  action 
ou  par  part  ;  en  1889,  de  30  fr.  ;  en  1890,  (h;  35  fr.  ;  eir 
1891,  de  37  fr.  50.  et  en  1892,  de  45  fr.  C,e  qui  viuit  dire 
qu'avec  des  réserves  moins  bien  dotées,  h;  dividende 
augmentera  dans  des  proportions  dont  ou  peut,  d'après 
ce  que  nous  venons  de  dire,  se  faire  une  idée. 

En  résumé,  tout  a  réussi,  pour  le  PetAt  Parisien,  au 
delà  de  toute  espérance.  Son  Supplément,  par  exemple, 
créé  en  vue  de  propagande,  a  laissé,  pour  le  dernier 
exercice,  un  bénéfice  de  250,000  fr.  Quant  au  succès  du 
journal  même,  il  va  tous  les  jours  en  augnu'ntarit. 

On  s'étonne  quelquefois  de  la  difi'érence  (jui  existe 
entre  les  actions  et  les  iiarts  bénéficiaires,  puisque, 
pour  les  unes  comme  pour  les  autres,  le  dividende  est 
le  môme.  La  vérité  est  que  les  actions,  toujours  recher- 
chées, sont  introuvaliles,  attendu  que  ceux  qui  les  pos- 
sèdent tiennent  à  les  conserver  pour  rester  maîtres  du 
journal;  aussi,  n'y  a-t-il  rien  d'étonnant  à  ce  (ju'on  les 
demande,  en  Bourse,  sur  le  marché  libre,  à  200  fr.  au- 
dessus  des  parts.  J.  M. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

2  mars  9  mars 

Or   i.ôje.i.îi.sng  i.erô.. 57s. 09,5 

Argent...    1.268.013.52.3    1 .200. 103.  iO.j; 

2.924. loi. 933  2.921.742.100 
Effets  échus  hier  à  rerevoir  ce  jour. .  .  . 
Portefeuille  Paris  \  ^^^^  ^^^g^:.':. 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avani  es  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-hanques)  

Rentes  disponililes  

Rentes  inimoltilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeuhles  des  succui'sales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénétices  en  addition  au  capital  

„  ,  (  Loi  du  17  mai  1834   

neserves       Kx-bauqnes  département. 

mobilières  \  j^^;       l,^^,;^  ^'^^^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  paver  

Escompte  et  intérêts  ilivers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


9  mars 


2.924.104.933 

2.921.742.100 

365.991 

35. -228 

204.730.816 

190.898.214 

I) 

2.-).  000. 000 

55.000.000 

342.302.619 

28 '1.001.851 

7.1,')3.700 

1.949.800 

i.  397. 672 

1.312.372 

1.5S.337.214 

154.468.011 

162.970.477 

167.830.-2.S7 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.9S0.7.50 

2.980.750 

99.627.269 

99. 6-27. -269 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.241.289 

9.240.964 

1.577.610 

1.600.318 

8. 407. 144 

8.407.444 

80.471.422 

86.738.062 

4. 282. 729. 2 14 

4. -239. 836.. '^33 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3.455.787.175 

3.  i'i9.333.550 

13.. 526. 430 

13. 597.. 595 

43.023.142 

42.889.214 

75.921.196 

79. 971.. «4 

340.2il.o-26 

3-22.583. 162 

80.387.485 

01. 865.. 892 

2.847.-2(i5 

2. 7 13. -294 

3.676.61 4 

4.0,'<9.5.57 

894.831 

894.831 

41.407.939 

36.882.393 

4.282.729.211 

4.239.830.333 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


11  mors 

13  mars 

12  mars 

10  mars 

9  mars 

1SS9 

1S90 

1S91 

1S92 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.St2.-4 

3.07S.4 

3.13S.7 

3.09S.7 

3.419.3 

Encaisse  

2.320.0 

2.:.oo..-> 

2.453.0 

2.651 .5 

2.921.7 

761.2 

640.9 

725.1 

565 . 4 

529.9 

Avances  aux  partie. 

203.1 

2Ô.S.6 

282.1 

333.9 

325.5 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

7,-;.  3 

128.1 

99.5 

170  2 

79.9 

—  part... 

471.0 

392.4 

■  360. S 

4.50.1 

384.4 

Taux  d'Escompte... 

3  0/0 

3  0;0 

3  0/0 

3  0/0 

2  y,  0/0 

Prime  de  l'or  

3  0/00 

3  0/00 

4  0/00 

2  K  0/00 

pair 

Bénétices  nets  

4.733.3 

4.310.(i 

5.. 199. 6 

3. 844. S 

2.489.2 

Le  Rendement  des  Impôts.  —  Les  résultats  du  pro- 
tectioiiiiisuic  c-oiitimient  à  se  faire  sentir  :  les  recettes 
des  douanes  sont  inférieures  de  2.(547.000  francs  aux 
évaluations  budgétaires,  et  de  .3.024.000  fr.  j'ar  rapport 
à  celles  de  février  1802,  niais  le  ralentissement  des  af- 
faires amené  jtar  notre  déplorable  régime  se  traduit 
encore  par  la  baisse  des  droits  d'enregistrement,  de 
timbre  et  de  l'impôt  de  4  0/0  sur  les  valeurs  mobilières. 

Décidément,  contrairement  aux  promesses  de  M.  Mé- 
line,  l'étranger  ne  veut  pas  payer  nos  dettes. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

lU^COUVRKML'NT.s  .lu  mois  île  IV-vrier  1S93 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (18931 

Impiits  directs  

Impôt  4  0  0  

Enreffistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  rte  

Postes.  Télégr.  et  Téléphone- 
Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France, 

ALGÉRIE  (janvier  1893) 

Impots  directs  

Impôt  4  1)  0  

Knref,'istrei]ient  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

l'oudres  

Postes  et  Téléfçraphes  

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie. . 

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


ïmîT 

reni''" 

Reconv. 

Evaluât. 

par 

ra|)p. 

(le  tV-v. 

llMllfié- 

aux 

1893 

taires. 

éva 

luat. 

bndfrétair. 

226 

311 

84 

35.710 

36.(i84 

974 

9.440 

9.8()0 

420 

31,973 

37.620 

2.647 

40.0.S7 

38.797 

+ 

1.290 

3  695 

2.913 

+ 

152 

10.828 

14.500 

3.672 

28.782 

28.461 

+ 

321 

2.(574 

2.461 

214 

15.622 

15.. 557 

+ 

64 

836 

739 

97 

104 

111 

7 

469 

480 

10 

2. 180 

2.000 

4- 

» 
180 

185.028 

190.525 

5.497 

4 

3 

50 

39 

+ 

10 

.320 

329 

S 

358 

360 

•> 

851 

868 

17 

149 

198 

49 

32 

33 

47 

5* 

316 

306 

+ 

10 

91 

103 

12 

2S 

15 

+ 

13 

45 

16 

+ 

+ 

35 

133 

104 

28 

2.  427 

2.426 

+ 

1 

187.455 

192.951 

5.196 

Différen"! 
jiar 
rapport 
à  1892 


196 
1.663 
475 
5.024 
332 
69 
3.365 
157 
829 
137 
43 
7 
118 


t 
t 

■+- 

+ 
+ 


1 

24 
12 
221 
96 
1 
10 
23 
93 
13 

108 
~4Ô 


9.495 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Le  G  mars  présent  mois,  il  a  été  détaché,  sur  les  ac- 
tions de  l'ancienne  Société  du  Comptoir  d'Escompte. 
20  fr.  (soit  nOO  fr.  pour  2.5  actions),  à  titre  de  cinquième 
répartition  distribuée  par  les  liquidateurs  depuis  le 
28  février  dernier. 

Depuis  ledit  jour  G  mars,  la  rubrique  réservée  au 
comptant  aux  actions  non  estampillées  de  la  4e  réparti- 
tion a  été  supprimée,  et  les  actions  ne  sont  plus  négo- 
ciables au  comptant  (comme  à  terme)  qu'en  titres  estam- 
pillés des  4«  et  5e  répartitions. 


Le  6  mars  présent  mois,  le  coupon  à  l'échéance  du 
lei-  mars  1893  a  été  détaché  à  raison  de  7  fr.  50  (soit 
187  fr.  50  pour  25  obligations)  sur  les  obligations  de  la 
Société  Autrichienne-Hongroise  Privilégiée  des  Chemins 
de  fer  de  l'Etat,  l''e,  2e,  4*'  hypothèques  et  série  A. 

Depuis  la  même  date,  lesdites  obligations  se  négocient 
sous  deux  rubric[ues  distinctes  affectées  : 

L'une,  aux  oliligations  jouissance  mars  1892  (c'est-à- 
dire  coupons  de  septembre  1892  et  de  mars  1893  non 
détachés), 

Et  l'autre,  aux  obligations  jouissance  mars  1893 
(c'est-à-dire  coupons  de  septembre  1892  et  de  mars  1893 
détaché.s). 

Depuis  le  G  mars  présent  mois  : 

I.  Les  4.5G0  actions  de  500  fr.  nouvelles,  libérées  et 
au  porteur  de  la  Société  des  Ateliers  et  Cliantiers  de  la 
Loire  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l''<-  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rulirique  que  les  15.440  actions  an- 
ciennes, dont  ils  contiennent  les  nos  de  15441  à  20000. 

Par  suite,  le  nomlire  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
15.440  à  20.000. 

II.  Les  3.000  obligations  de  500  fr.  4  0/0  nouvelles, 
libérées  et  au  porteur,  de  ladite  Société,  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  conqitant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote,  sous  la  même  ruîirique  (jueles  15.000  obli- 
gations anciennes,  dont  ils  contiennent  les  n"»  15001  à 
1801)0. 

Par  suite,  le  nombre  desdites  obligations  4  0/0,  négo- 
cialdes  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  15.00Û  à 
18.000. 


Depuis  le  7  mars  jirésent  mois,  les  2.000  obligations 
de  500  fr.  3  0/0,  2e  série  nouvelles,  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  Andalous,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote,  sous  la  même  rubricjue  que  les  51.000  obliga- 
tions 2''  séiiii  anciennes,  dont  ils  contiennent  les  numé- 
ros de  51001  à  53000. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  2e  série  de  ladite 
Société,  négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté 
de  51.000  à '53.000. 


La  Société  française  et  italienne  des  Houillères  de 
Dombro\\'a  émettra,  le  15  mars  prochain,  10.000  obli- 
gations de  500  fr.  4  0/0,  dont  le  produit,  joint  aux 
ressources  générales  de  la  Société,  est  destiné  à  la 
conversion  ou  au  remboursement  de  14.582  obligations 
de  500  fr.  5  0/0  en  circulation. 

.lusqu'au  15  mars  inclus,  les  porteurs  des  obligations 
5  0/0  auront  le  droit  de  souscrire  à  deux  obligations 
nouvelles  pour  trois  anciennes,  la  troisième  obligation 
devant  leur  être  remboursée  à  511  fr.  50  le  31  du  même 
mois. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que 
lesdites  obligations  5  0/0  ont  cessé  d'être  négociables  à 
la  Bourse  de  Paris,  depuis  le  9  mars. 

.lusqu'au  15  mars,  il  pourra  être  traité  suivant  con- 
ventions particulières. 

A  dater  du  10  mars  présent  mois,  les  G. 000  obliga- 
tions nouvelles  de  500  fr.  3  0/0,  nos  25001  à  3100U,  de  là 
Société  Foncière  Lyonnaise,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l^e  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  une  rubrique  spéciale  et  distincte  de  celle 
affectée  aux  25.000  oldigations  anciennes,  no»  1  à  25000. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négocialdes  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
25.000  à  31.000. 


9,5 
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l     Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
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suiué  des  opérations  concernant  les  caisses  d'épargne 
'ordinaires,  du  l"''  au  10  mars  181)3  : 

Déi)ôts  de  fonds   4.177.069  1-2 

Retraits  de  fonds   31.983.178  m 

Excédent  de  retraits   27.806.104  27 

Excédent  de  retraits  ilu  l»''  janvier  au  10  mars  1893, 
131.895.171  fr.  76.  "  ,    ^  ^_ 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  !<''■  au  10 
mars  1893  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
(Véparene  ordinaires,  1.220. 746  fr.  10. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  des  fonds  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  l'i.600.1t)9  fr.70. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  helj- 
domadaire  du  8  mars,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Fi3ncier  a  autorisé  pour  2.263.435  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.015.000  fr.  en  prêts  fonciers  et 
248.435  fr.  en  prêts  communaux. 


Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  ministérielle  du 
6  mars  18'.l3.  l'intérêt  des  bons  du  Trésor  a  été  fixé 
ainsi  qu'il  suit,  à  partir  du  7  mars  inclusivement  : 

A  2  0/0  pour  les  bons  de  trois  à  cinq  mois  : 

A  2  1/  2  0/0  pour  les  bons  à  un  an. 

Ces  bons  sont  délivrés  : 

A  Paris  :  à  la  caisse  centrale  du  Trésor,  au  Ministère 
des  finances  ; 

Dans  les  départements  :  à  la  caisse  des  trésoriers- 
payeurs  généraux  et  des  receveurs  particuliers  des 
finances.   

Chemins  de  fer  de  l'Est- Algérien.  —  L'Assemblée 
générale  annuelle  des  actionnaires  est  convoquée  li;; 
niercredi  12  avril  1893,  à  (juatre  heures  de  l'après-midi. 
81.  me  Pasquier. 

MM.  les  Actionnaires  porteurs  de  dix  actions  au 
moins,  devront  diviniser  leurs  titres  du  12  mars  au 
lei-  avril  au  Siège  social,  31,  rue  Pasquier,  ou  au  Crédit 
Industriel,  66,  l'us  de  la  Victoire. 


Liquidation  de  la  Société  du  Crédit  général  Fran- 
çais.—M.  Edmond  Moreau.  liifuidateur  delà  Société  du 
Crédit  général  Français,  informe  les  actionnaires  de  la 
clôture  des  opérations  de  la  liquidation  et  de  la  mise 
en  répartition,  à  compter  du  20  luars  procliain.  d'un 
troisième  et  dernier  dividende  de  24  fr.  10  par  action, 
qui  porte  à  199  fr.  10  le  montant  total  des  répartitions. 


Compagnie  française  des  Chemins  de  fer  Argen- 
tins. —  Les  actionnaires  sont  informés  que  le  Conseil 
d'administration,  en  séance  dn  le''  mars,  a  décidé 
d'appeler  le  versement,  du  troisième  quart  sur  les  ac- 
tions de  la  Société,  soit  cent  vingt-cinq  francs  par 
action.  .      ,  ^  .  i 

Ce  versement  devra  être  effectué  le  7  avril  1898,  a  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Las,  8,  rue  d'Antin.  à 
Paris,  où  les  titres  seront  estani})illés. 


Société  Générale. 


Le  Conseil  d'administration  a 


lixé  au  samedi  25  mars  courant  la  date  de  l'Assemblée 
•jénérale  des  actionnaires  de  la  Société. 


Société  anonyme  d'Eclairage  électrique  du  Secteur 
de  la  Place  Clichy.  —  Une  Asseuililée  générale;  ex- 
traordinaire des  actionnaires  de  la  Société  d'Eclairage 
électrique  du  Secteur  de  la  Place  Clichy  a  été  tenue  le 
24  décembre  dernier  et  a  voté  les  résolutions  suivantes  : 

Première    Résolution.   —  Les    formalités  Ligales 


ayant  été  accomplies,  le  capital  de  la  Société  est  porté 
à'quatre  millions  de  francs  divisés  en  8.000  actions  de 
500  fr.,  actuellement  entièrement  versés. 

Deiixihiii-  Resolution.  —  Il  est  fait  aux  statuts  les 
modifications  suivantes  : 

A.  Le  second  paragraphe  de  l'art.  3  des  statuts  est 
modifié  comme  suit  :  «  Il  est  fixé,  53,  rue  des  Dames.  » 

B.  Les  deux  premiers  paragraphes  de  l'art.  5  sont 
modifiés  comme  suit  :  «  Le  fonds  social  est  fixé  <à  quatre 
millions  de  francs.  Il  se  divise  en  8.000  actions  de 
500  francs  chacune.  » 

C.  Le  quatrième  paragraphe  de  l'art.  51  est  modifie 
comme  suit  ;  «  Une  somme  jugée  suffisante  pour  amor- 
tir en  K;  ans,  à  partir  du  1«'-  juillet  1891,  le  capital  des 
actions.  Cette  somme  sera  portée  à  un  compte  d'amor- 
tissement et  l'Assemblée  eu  fixera,  chaque  année,  le 
montant  et  l'emploi  sur  la  proposition  du  Conseil  d'ad- 
ministration. )'  ,        1    .  ■  i 

Troisième  Résolution.  —  Le  Conseil  d  administra- 
tion est  autorisé  à  racheter,  pour  compte  de  la  Société, 
tout  ou  partie  des  Parts  de  fondateurs,  émises  par  la 
Société  au  prix  de  500  fr.  par  part.  ^ 

11  ne  sera  pas  distribué  de  dividende  au  delà  de  o  0/0 
d'intérêts,  tant  que  le  compte  ouvert  pour  le  rachat  de 
ces  parts  ne  sera  pas  entièrement  amorti,  soit  par  les 
sommes  lui  revenant  en  vertu  des  statuts,  soit  par  le 
surplus  revenant  aux  actionnaires  et  au  Conseil  d'ad- 
ministration. •  •  i 

Quatrième  Résolution.  —  Le  Conseil  d  administra- 
tion est  autorisé  à  émettre,  au  moment  où  il  le  jugera 
opportun  et  dans  les  formes  qu'il  croira  convenablesj 
de  nouvelles  obligations  pour  un  montant  nominal  de 
un  million  de  francs.  , 

Cinquième  Résolution.  —  L'Assemldee  donne  pou- 
voir au  porteur  d'une  expédition  du  procés-verl)al  de  la 
présente  Assemblée  de  faire  les  publicati(ms  prescrites 
par  la  loi.  .  . 

Ces  résolutions- ont  été  votées  a  1  unanimité. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  19  au  25  fév.  (8=  s«maine) 

(En  milliers  de  francs)  


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelmavoielarg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallati 
Médoc  


Il 

Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

■l  ^ 

la  semaine 

le  lerjanvier 

Différence 

1893 

o  "S. 

pr 

—  K 

5 

1893 

1892 

1893 

1892 

■2.687 

694 

662 

5.110 

4,981 

+ 

129.» 

8.365 

6.225 

5.950 

45.296 

45.(i.58 

362.» 

133 

81 

83 

37() 

593 

16.» 

513 

146 

152 

l.OSO 

1.117 

31.» 

3.632 

3.466 

3.386 

2ii.791 

26.37; 

4- 

420.» 

5.185 

2.627 

2.594 

is  530 

19  13S 

601.» 

0.432 

3.046 

3.039 

22.295 

23.074 

779.» 

4.713 

2.529 

2.388 

18.903 

19.3:3 

470.» 

3.045 

1.643 

1.602 

12.31S 

12.431 

112.» 

897 

123 

106 

845 

82  i 

+ 

20.» 

534 

6'i 

68 

397 

485 

87.» 

128 

5 

4 

47 

55 

7.» 

296 

45 

49 

335 

372 

36.» 

214 

28 

30 

198 

203 

5 .  » 

101 

15 

17 

126 

135 

9.» 

L'Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  1  (  >fti'oi  de 
Paris  se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  février  18.J3, 
à  11  934  870  fr.  62.  en  diminution  de  193.f)80  fr.  49 
sur  les  produits  de  février  1892  et  en  augmentation 
de  288.820  fr.  62  sur  les  évaluations  budgétaires  cor- 
respondantes. ^  •^  1 

Les  produits  depuis  le  l^r  janvier  1893  se  sont  élevés 
à  21  839  456  fr.  .57.  en  diminution  de  940.478  fr.  4b  sur 
l'année  1892  et  de  376.243  fr.  42,  comparativement  aux 
évaluations  budgétaires. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
Du  1er  janvier  au  28  février     11 .500.000  12.820.000 

Du  lei'  au  10  mars  

Du  lei-  janvier  au  10  mars.. 


2.170.000 


)20.000 


13.670.000  15.840.000 


3:58 
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Pour  les  Docunients  statistiques,  voir  la  Cou\  orture 

LA  SÏTUATiON 

Berlin,  10  nuirs  1893. 
La  Coiniiiission  militaiiv  du  Parlement  alleinaud  a 
continué  ses  délil)érations  eu  o.Kauuuant  le  paraorapiie 
du  projet,  relatif  à  rau<)meutatiou  des  cadres, "en  pai~ 
ticuher  par  la  création  de  173  quatrièmes  bataillons 
dans  1  inlanterie.  La  Commission  a  pris,  aujourd'hui 
même,  une  résolution  et  a  repousse  ce  paragraphe 
<'omme  elle  avait  rejeté  les  propositions  relatives  au 
service  de  deux  ans.  Elle  a  repoussé  ensuite  le-  para- 
graphe      qui  lixe  l'etïectif  de  pai.\  à  'i!l->.()00  honunes 
flt  en  même  temps  une  proposition  de  M.  liichterlixant 
«et  elTeetif  à  'i8(!.O00  hommes.  Ces  votes  vous  montrent 
que  la  situation  n"a  pas  ehangé.  et  qiw  l'entente  n"est 
pas  encore  faite  entre  le  (gouvernement  et  les  députés  ; 
mais  les  discussions  de  la  Commission  donnent  lieu  à' 
quelques  constatations  intéressantes. 

M.  Ilinze.  qui  est  l'un  des  représentants  du  parti 
progressiste  à  la  Commission,  s'est  montré  favorable 
aux  propositions  du  (iouvernenient,  en  ce  qui  concerne 
les  régiments  de  la  frontiéi'e.  Ces  concessions  ont  été 
combattues  par  M.  liichler.  leader  des  progressistes 
({ui  a  fait  oljserver  que  M.  Ilinze  étant  un  ancien  otli- 
^•ler.  son  opinion  ne  présentait  jias  toutes  les  garanties 
il  impartiahté  désirables.  Un  a  craint  qu'il  ne  se  pro- 
duisit une  scission  entre  les  progressistes  au  sujet  de 
la  loi,  et  le  (iouvernement  paraît  compter  sur'  cette 
éventualité;  les  informalions  que  j"ai  reçues  sur  l;i  der- 
nière réunion  de  ce  parti  montrent,  au  contraire,  (ju'il 
approuve  presque  tout  entier  l'opposition  intransi- 
geante de  M.  liichter.  D'ailleurs,  les  mieux  disposés 
parmi  les  lil)eraux  ne  pourraient  donner  leurs  voix  au 
Xlouvernemeiit  que  sur  la  base  d'un  comiiromis.  et  le 
Chancelier  de  l  Empire  a  encore  récemment  déclaré  à 
la  Commission  lu-.lilaire  que  son  projet  a  été  élaboré 
avec  le  plus  grand  soin  dans  toutes  ses  parties  et  ne 
saurait  subir  de  modifications.  On  peut  douter  que  le 
<jouvernement  conserve  toujours  cette  attitude,  mais, 
dans  tous  les  cas.  il  n'accepte  pas  les  propositions  de 
compromis  formulées  jusqu'ici.  Il  rencontre  chez  pres- 
que tous  1,-s  autres  partis  les  mêmes  résistances  que 
chez  les  progressistes.  .Je  vous  ai  déjà  parlé  de  la  posi- 
tion prise  par  le  Centre;  les  l'olona'is,  d'autre  part,  ne 
veulent  donner  leur  vote  que  si  l'on  cesse  de  favoriser 
^émigration  alle-nuinde  dans  les  provinces  polonaises; 
or,  la  Diète  de  Prusse  vient  de  s"(jpposer  à  Paliro^ation 
des  lois  dont  les  Polonais  souhaitent  la  disparition. 
En  résumé,  j'ai  à  conshiter  une  fois  de  plus  que  les 
chances  du  projet  de  loi  militaire  sont  jusqu'ici  fort 
peu  de  chose.  J'ajouterai  qui^  le  Gouvernement  est  fer- 
mement résolu  à  terminer  cette  question  avant  l'année 
prochaine,  et  qu'on  peut  se  demander,  par  conséquent, 
SI  nous  atteindrons  l'hiver  sans  avoir  traversé  une 
■crise  politique. 

Je  vous  ai  déjà  signalé  les  sujjpressions  de  crédits 
pour  la  construction  de  nouveaux  bâtiments,  effectuées 
par  la  Commission  du  ■  udget  dans  le  budget  de  la 
marine  ;  cette  question  vient  d'être  discutée  par  le  Par- 
lement, qui  a  contirmé  toutes  ces  suppressions  de  cré- 
dits, malgré  les  instances  du  (Touvernement. 

Ahhvardt  a  jiris  hier  pour  la  première  fois  la  parole 
au  Parlement:  il  a  eu  la  hardiesse  de  protester  contre 
répitiièt,.  (1,.  culmnniateur  qui  lui  avait  été  appliipiéi; 
par  11'  Chancelier  de  l'Empire  au  moment  de  la  discus- 
sion sur  les  fusils  Liewe.  et  île  renouveler  ses  accusa- 
tions, dont  la  fausseté  est  pleinenicut  démontrée  depuis 
son  procès.  A  ce  propos,  j'enregistre  l'insuccès  électoral 
■des  anti-semifes  à  Lieguietz,  où  leur  candidat  a  été 
Jjattu  par  un  libéral. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  on  lingots  

Billets  du  Trésor  

liiUets  d'autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change  

l'rèts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Késerve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


liil.  23  tct. 

yïi.330 

—  4.7S0 

21.5S4 

+  ÔS 

9. .-,11 

-f-  249 

-17S.047 

—  3.047 

-|-  S.lSfi 

S.Ï79 

—  ■  416 

'■i'j.-il'i 

—  427 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

927.911 

-|-  23.301 

476. 27S 

—  22.557 

33» 

956 

1892 


2X  i,' 


97S.390 
24.482 
10.744 

544.039 
99.039 
3.6S2 
35.(i20 


IHI.  23  fei. 


—  297 
-I-  130 

—  4.505 
4-  14.897 
4-  7.249 
4-  465 
-f-  2.445 


120.000  non  mod. 
29.003|non  mod. 
891.506j+  12  779 
636. 561 1.4-  7.739 
«M-  7 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1891  1892 


31  janv. 
7  'l'év.  . 
15     —  . 

O';   

28 '29-  '. 


31  janv. . 
7  lov... 
15     —  . 
23     —  . 

28/29—  . 


827,7 
939,6 
8.50.0 
870,4 
873,2 


960.4 
969,2 
971,0 
978.7 
978.4 


Circulation 
1891  1892 


952,9 
917,3 
895.8 
886,6 
922:3 


889,0 
958,7 
925,0 
878,7 
891,5 


1893 

901,5 
899,8 
913,8 
929,1 
924,3 


1893 

987,7 
9.52,9 
923.6 
904,6 
927.9 


Lettres  de  change  et  prêts  sur 
1891  1892 


31  janv. 
7  lëv.. 
15  — 
23  — 
28,29— 


564,9 
.536,9 
524,7 
516,3 
5.37,6 


611,0 
580,0 
.576,2 
620,2 
643,1 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  janv.. , 
7  fév,,.. 
15     —  .. 

23     —  .. 

28 '29—  .. 


199.1 
244;i 
276,0 
305.2 
275,0 


293.5 
334,0 
372.7 
431.7 
414.2 


titres 

1893 

.511,6 
565,7 
555,7 
.558,8 
564,0 


1893 

233,1 
y69,6 
372,7 
350,4 
322,6 


Le  tableau  suivant 


permet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  (h'  comi)te  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  février  1898  avec  les  chiffres  correspondants 
des  années  et  mois  précédents  : 


1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

(En  inillions  de  marks) 

Janvier. . . 

1 

.528  78 

1 

.620  71 

1.583  17 

.1.337  18 

1.452  84 

Février  . . 

1 

424  9;-) 

1 

.455  15 

1.272  98 

1.551  £0 

1.383  43 

Mars 

1 

39«  94 

1 

452  22 

1.366  37 

1.447  20 

Avril..  . 

1 

608  27 

] 

453  97 

1.687  59 

1.448  15 

Mai  

1 

(i31  92 

1 

527  93 

1.338  05 

1.379  38 

Juin  

1 

316  33 

1 

463  56 

1.495  21 

1.423  12 

Juillet.. . . 

1 

(i90  m 

1 

484  73 

1.654  27 

1.331  92 

Août. .... 

1 

m  23 

1 

287  23 

1.370  67 

1.368  35 

Septciub. . 

1 

331  59 

1 

424  08 

1.387  10 

1.260  62 

(Jclnbri' . . 

1 

576  76 

1 

769  81 

1.615  56 

1.394  32 

Noveiulire 

1 

531  46 

1 

274  12 

1.418  04 

1.326  97 

Déceiuljre 

1 

520  44 

] 

677  79 

1.174  2S 

1.494  13 

Total...  18.049  23  17.891  40  17.363  27  16.762  39 


La  Banque  Impériale  d'Allemagne  en  1892.  — 

La  masse  des  opérations  a  été.  en  1)S!»2,  de  104  milliards 
48!J  ;:585. 000  marks,  en  diminution  de  TtA'h^.Wi. {){]()  marks 
sur  1801.  Le  taux  de  l'escompte  a  été  compris  entre 
3  et  4  0/0  ,  la  moyenm^  a  ('té  de  3  20  0/0,  le  taux  des 
avances  a  été  de  1/2  à  1  0/0  supérieur  à  celui  de  l'es- 
l'ompte  d'a))rès  la  nature  du  nantissement. 

La  circulation  moyenne  a  été  de  984.736.000  marks, 
comprise  entre  un  maximum  de  1.140.162.000  marks  et 
un  minimum  de 878.727.000  marks.  Au  31  décembre,  elle 
était  composée  de  : 

69  billets  de     500  thalers,  soit  ?»1  103  500 

l.«69  -  100     -    560  .'700 

1.585  1/2      —  .50     —  237  825 

''•'•«i  —  10     -    .595  ."050 

3/9.714  —        1.000  marks  379  714  500 

15.442  —  .500      —    7. 721"  000 

7.. 509. 806  —  100     —    750.980.600 

Total  M.  1.139.913.175 

L'encaisse  métalli(]ue  a  varié  de  1.008.156.000  marks 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


38!) 


ù  a37.809.0lX)  in.;  clic  a  etc.  en  moyenne,  de  942.074.00Ô 
marks. 

Le  mouvement  des  comptes  courants 

a  été,  à  l'entrée  de  ■. .  .M.  39.093.190.698 

A  la  sortie  de   39.132.896.487 

Lè  solde  moyen  de  l'année  a  été  de  264.397.000 
marks:  le  maximum  de  3Ô7.806.000  m.,  le  minimum  de 
216.723.000  marks. 

Le  mouvement  des  comptes  de  l'Empire,  de  l'Etat 
prussien  et  du  Grand-Duché  de  Bade  a  été  de  2  mil- 
liards i!:)3.908.327  marks  en  recettes  et  de  2.201. 672.59o 
marks  en  jiaiements. 
Il  est  entré  : 

802.397  eflets  escomptés  sur  place 

pour  M.    1.768. 012. 0Ô4 

2.312.029  effets  déplacés  achetés. . . .  3.057.511.733 

13.819  etléls  sur  l'étranger   68.524.859 

34.359  etTets  à  encaisser   44.062.391 


Total...  3.162.604  M.  4.938.101.037 

Soit  188.084  effets  de  moins  qu'en  1891  avec593.164.716 

marks  de  moins  en  sommes. 
Il  V  a  eu  7.159  avances  pour  907.015.550  marks.  Le 

portefeuille  au  31  décembre  se  décomposait  comme  suit  : 

Avances  sur  titres   M.  113.921.650 

Avances  sur  métaux  précieux ...  5 . 900 

Avances  sur  marchandises   4.968.900 

Il  est  tombé  en  souffrance  dans  le  courant  de  l'année 
Ô59.273  marks  d'effets  et  d'avances . 

Les  émissions  de  mandats  comprennent  : 

Mandats  sans  frais.  2.902  pour  M.  95.644.930 
Mandats  payants. . .     3.724       —         3o. 845. 505 

Total  Mandats..     0.623      —  131.490.435 

Il  a  été  acheté,  dans  le  courant  de  l'année,  pour 
61.539. 91 'i  marks  de  monnaies  d'or  étrangères  et  de  lin- 
gots; il  en  a  été  vendu  pour  90.893.756  marks. 

Les  dépôts  fermés  étaient  au  31  décembre  au  nombre 
de  7.221,  les  dépôts  ouverts  au  nombre  de  237.994,  éva- 
lués à  2.472.929.680  marks  et  comprenant  3.800  natures 
de  valeurs.  Il  a  été  encaissé  pour  les  déposants  93.629.310 
marks. 

Le  bénéfice  net  de  l'année  a  été  de  11.989.872  marks, 
sur  laquelle  l'Etat  a  reçu  4.342.404  marks.  Les  action- 
naires ont  reçu  191.40  marks  ou  6,38  0/0  de  leur  capital 
contre  7,55  0/0  en  1891. 


La  Diskontogesellschaft.  —  Le  rapport  de  la  iJis- 
ho7itogesellsdinft,  pour  1892,  auquel  nous  avons  déjà 
emprunté  cfuelques  chiffres,  contient,  en  outre,  des  in- 
dications sur  les  entreprises  en  cours. 

Les  affaires,  qui  avaient  éti''  très  peu  nombreuses  en 
1892,  ont  été  ranimées  au  commencement  de  cette 
année  par  les  grandes  opérations  de  la  réforme  moné- 
taire austro- hongroise.  La  Diskontofjesellschaft  est 
intéressée  dans  la  construction  du  grand  chemin  de 
fer  du  Venezuela.  Le  rapport  représente  cette  entreprise 
comme  très  bonne,  mais  les  travaux  ont  été  interrom- 
pus en  1892  par  la  révolution  ;  le  général  Crespo  a 
maintenant  n'dabli  l'ordre.  En  ce  qui  concerne  la  part 
de  la  Société  dans  la  Compagnie  Popp,  le  rapport  se 
borne  à  annoncer  que  la  concession  a  été  cédée  à  la 
Compagnie  parisienne  d'électricité.  Le  rapport  ne  donne 
pas  d'informations  sur  les  affaires  récemment  conclues 
par  la  Société  avec  la  République  Argentine. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  11  mars  1893. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  marque  un  temps 
d'arrêt  dans  le  mouvement  de  hausse  qui  se  poursui- 
vait depuis  un  certain  temps.  Les  affaires  sont  peu 
nombreuses,  et  quelques  réalisations  sulïiseiit  à  faire 
fléchir  les  cours. 


Le  marché  monétaire  est  toujours  très  faible. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  ont  faibli  cette  semuiiie, 
sur  la  nouvelle  que  rèmissinu  di'  cette  année  ser:iil  im- 
minente ;  mais  cette  information  n'est  pas  conllrmée. 
Le  Ministre  des  finances  a  déclaré  à  la  Dièti^  de  Prusse 
que  l'on  avait  renoncé  à  vendre  au  fur  et  à,  mesure  des 
besoins  di's  titres  de  rente  sur  le  marché,  et  qu'on  ne 
procédera  plus  à  l'avenir  que  par  émissions  |iuhliques  ; 
il  a  ajouté  que  le  Gouvernement  s'efforce  sérieusement 
de  mettre  un  terme  à  l'augmentation  continue  de  la 
Dette  prussienne. 

Ces  déclarations  n'ont  produit  sur  le  marché  que 
peu  d'effet.  Le  rouble  se  maintient  ferme;  on  pouvait 
craindre  que  la  protestation  du  Gouvernement  russe 
contre  la  re vision  de  la  Constitution  bulgare  ne  pesât 
sur  les  cours  des  valeurs  russes,  mais  il  n'en  a  rien 
été;  on  a  compris  que  cette  protestation  n'indique  pas 
que  la  Russie  ait  l'intention  de  modilier  pour  le  mo- 
ment son  attitude  passive  dans  les  affaires  Ijalkani- 
ques. 

Les  Banques  sont  faibles,  surtout  la  Dislwnlngesells- 
chaft  ;  le  cours  de  la  National  BanJi  est  presque  le 
seul  qui  ait  gagné  depuis  la  semaine  dernière  ;  on  pré- 
tend que  cet'  Etaldissement  a  en  vue  de  grosses  affaires, 
sur  lesquelles  les  détails  manquent. 

Le  Ministre  du  commerce  a  fait,  samedi  dernier,  à 
la  Diète  de  Prusse  des  déclarations  relatives-  au  syndi- 
cat des  charbons,  lesquels  ont  favorisé  la.  hausse  des 
valeurs  minières;  mais  les  réalisations  qui  se  sont 
produites  à  la  lin  de  cette  semaine  font  que  la  plupart 
de  ces  valeurs  industrielles  clôturent  à  des  cours  infé- 
rieurs à  ceux  d'il  y  a  huit  jours. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 


Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  .3  0/0  

Consoliilés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Uniliée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gotliard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubeclcer  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handeis  

Dresde-Banlî  

National-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bnehumer  

Gelsenkircli  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne   —   •  

Pétersbourg  3  se]naines. 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


3  fév. 

lOt'év. 

17tëv. 

24fév. 

3  mars 

10  mai's 

.86  90 

87  12 

88  n 

87 

87 

87  75 

87  37 

67  .) 

68  75 

69  37 

69  40 

69  87 

69  90 

98  12 

98  75 

99  12 

98 

90 

99  25 

99  25 

96  .^0 

96  90 

97  87 

97 

(52 

97  40 

97  25 

99  70 

100  10 

100  50 

100 

50 

100  10 

100  30 

92  » 

92  37 

92  87 

93 

25 

93  12 

93  » 

132  25 

133  75 

132  50 

43  62 

44"37 

42"62 

48 

62 

49  62 

49  62 

155  90 

155  50 

157  12 

158 

75 

150  62 

160  37 

108  25 

107  62 

109  75 

112 

112  62 

111  37 
» 

125'  » 

n 

125  >i 

127  87 

» 

128 

87 

129  40 

n 

220  » 

220  62 

222  25 

223 

90 

224  12 

225  10 

63  87 

65  » 

65  62 

65 

25 

69  50 

69  62 

74  12 

74  .37 

75  62 

75 

.50 

78  12 

77  75 

114  87 

115  62 

116  12 

115  62 

116  50 

» 

» 

n 

» 

» 

197  12 

201  50 

205  75 

205  50 

198"50 

198  » 

n 

)) 

» 

)) 

1) 

173  87 

175  37 

177  75 

180 

12 

183  25 

183  37 

185  40 

189  90 

191  75 

194 

195  12 

188  62 

135  42 

139  » 

139  87 

141 

62 

1 15  25 

145  i'2 

141  87 

115  25 

145  62 

151 

S7 

iri2  50 

151  75 

143  62 

147  25 

151  12 

154 

87 

156  90 

158  25 

116  12 

117  62 

118  » 

120 

75 

US  25 

119  90 

94  37 

97  50 

98  50 

105 

75 

107  25 

109  25 

57  25 

60  50 

59  50 

64 

64  37 

66  25 

120  » 
143  02 

128  » 

127  » 

133 

62 

138  12 

137  » 

147  75 

148  75 

151 

50 

K53  87 

153  75 

113  62 

118  50 

118  25 

123 

12 

123  25 

122  90 

129  62 

134  37 

13:1  8; 

140 

50 

113  87 

141  90 

99  25 

103  12 

!08  )i 

112  50 

1» 

119  62 

118  75 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

f^I  25 

81  20 

81  20 

81 

20 

SI  20 

81  15 

20  37 

20  34 

20  41 

20 

45 

20  43 

20  42 

168  55 

168  65 

168  70 

168 

70 

16S  :!5 

168  60 

207  10 

211  » 

21  i  25 

214 

15 

21'.  10 

215  40 

209  90 

212  25 

214  62 

2!  4 

12 

.^15  50 

216  25 

209  50 

212  50 

214  75 

2Î4 

75 

216  » 

216  50 

340 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


ANGLETKRRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  321) 


LA  SITUATION 

Ijondres,  11  mars  1893. 

Dans  une  asseinl)lée  qu'ils  viennent  de  tenir  au 
(larlton  Club,  sous  la  présidence  de  lord  Salislniry.  les 
cons(>rvateurs  et  les  unionistes  ont  arrêté  leur  plan  de 
(■am])agne  en  vue  du  déliât  qui  va  s'ouvrir  cette  se- 
maine devant  la  (  lhambre  des  (loinmunes.  Au  lieu  de 
proposer,  connue  on  l'avait  cru,  un  simple  amendement 
rejetant  le  bill  dans  sa  forme  actuelle,  mais  ne  repous- 
sant pas  le  principe  même  de  l'autonomie  irlandaise. 
l'ojijKisition  a  décidé  de  combattre  le  projet  de  home 
rule  par  une  motion  demandant  le  renvoi  de  la  discus- 
sion à  six.  mois.  Les  conservateurs  et  les  libéraux  dis- 
sidents veulent  donc  le  rejet  absolu  et  intégral  du  bill, 
ils  craignent  ({uïme  concession  à  l'idée  du  hotiie  rule 
soit  interprétée  contre  eux  et  ils  ont  décidé  de  recourir, 
pour  arriver  Vi  leur  but,  c'est-à-dire  au  rejet  détinitif  du 
bill,  d(>  recourir  à  tous  les  moyens,  y  coinjiris  l'obstruc- 
tionnisme. 

Cette  résolution  ((ue  vient  de  ])rendre  l'opiiosition 
n'est  qu'un  indice  de  faiblesse.  Elle  nous  montre,  en 
eti'et,  que  les  dilïérents  groupes  de  la  minorité  conser- 
vatrice n'ont  trouvé  qu'un  seul  terrain  d'entente  :  celui 
de  l'opposition  absolue  et  irraisonnée:  ces  groupes 
n'ont  pas  pu  s'entendre  pour  ojjposer  au  bill  une 
solution  transactionnelle  sur  laquelle  ils  se  seraient 
tous  mis  d'accord,  leur  alliance  linirait  le  jour  où  ils 
seraient  obligés  de  formuler  un  jjrogramme  de  Gouver- 
nement irlandais.  Si,  cependant,  tout  le  monde  dans 
le  pays,  n'est  ])as  d'accord  sur  la  solution  à  donner  au 
problème  irlandais,  si  le  projet  de  M.  (Jladstone  est 
toujours  l'objet  des  discussions  les  plus  passionnées, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  tout  le  monde  reconnaît 
qu'il  faut  une  solution,  et  je  ne  crois  pas  cjue  les  paroles 
de  lord  Salisljury  déclarant  que  l'opposition  doit  repous- 
-ser  i)urement  et  simplement  le  s>'stènie  de  lionie  rule 
gladstonien  «  sans  avoir  à  se  cominetti'e  en  faveur  d'un 
autre  système  quelconque  »,  je  ne  crois  pas,  dis-je,  que 
ces  paroles  puissent  être  accueillies  avec  quelque  faveur. 
(Juelijues  jours  seulement  nous  séparent,  d'ailleurs,  de 
la  discussion;  nous  savons  aujourd'hui  que  l'opposition 
agira  avec  une  ardeur  désespérée  ;  nous  la  verrons  à 
l'ceuvre. 

La  Chambre  a  discuté,  cette  semaine,  le  budgiU  des 
dépenses  et  s'est  occupée  du  Ijudget  de  la  marine  ;  cette 
discussion  a  soulevé  un  côté  intéressant  de  la  ({uestion 
ouvrière. 

Sir  .John  Gorst,  ancien  secrétaire  aux  Indes  dans  le 
cabinet  Salisbury,  et  qui  s'est  toujours  occupé  de 
questions  sociales,  a  proposé  que  l'HUal  ]iayà.t  le  plus 
cher  possible  les  ouvriers  employés  dans  ses  cliantiers, 
afin  que  les  salaires  servis  pav  lui  devinssent  en  quel- 
(|ue  sorte  un  exemple  pour  le  tarif  des  salaires  dans  les 
industries  privées  et  que  les  ouvriers,  qui  réclament  à 
leurs  i)a trous  une  amélioration  à  leur  sort  puissent 
s'en  servir  coramp  d'argument.  M.  Gladstone  avait  ad- 
mis cette  motion  dans  son  princijie  ;  elle  a  été  adoptée, 
mais  en  même  temps  le  Caljinet  a  refusé,  ainsi  que  le 
demandait  sir  .John  Gorst.  de  fixer  à  huit  heures  la 
journée  des  ouvriers  de  l'I^^tat.  M.  (-Hadstone  est  décidé, 
en  effet,  à  défendre  la  tradition  libérale  qui  fixe  des 
limites  très  étroites  à  l'intervention  de  l'Etat  dans  les 
questions  de  travail  et  de  salaires.  Il  acceptera  de  lais- 
ser discut(!r  une  proposition  devant  la  Chambre,  mais 
dût-il  en  soulfrir  l't  sa  majoritr'  en  être  diminuée,  il  ne 
demandera  |ias  riHalilisseiiient  de  la  journée  de  huit 
heures  par  voie  législative.  C'est  ce  qu'il  n'a  cessé  de 
répondre  aux  demandes  qui  lui  ont  été  adressées  en  ce 
sens. 

Mais,    me  voilà   loin  du  budget  de  la  marine  ;  en 


dehors  de  cette  motion  inattendue,  sa  discussion  n'a 
présenté  aucun  intérêt  bien  particulier  ;  on  a  seulement 
décidé  de  fixer  l'effectif  des  matelots  à  7().70O,  soit  une 
augmentation  de  3.G00  hommes  par  rapport  à  l'année 
dernière  ;  on  a  voté  aussi  une  augmentation  de  dépense 
de  146.000  liv.  st.  Cette  augmentation  est  justifiée  par 
l'augmentation  du  nombre  des  bâtiments. 

Je  tiens  à  signaler,  avant  de  terminer  cette  lettre,  la 
sympathique  manifestation  dont  notre  ambassadeur  à 
Londres  a  été  l'objet  samedi  dernier.  Le  lord-maire 
avait  off'ert;  à  l'occasion  de  sa  retraite,  un  baïKjuet  de 
300  couverts,  011  il  avait  réuni  l'élite  du  monde  politi- 
que, où  tout  le  corps  diplomatique  se  trouvait  repré- 
senté et  où  les  memlires  principaux  de  la  colonie  fran- 
çaise avaient  été  conviés. 

Après  avoir  porté  la  santé  de  la  Reine,  de  la  fa- 
mille royale  et  de  M.  le  Président  de  la  République,  le 
lord-maire  a  adressé  à  M.  Waddington  un  adieu  élo-i 
quent  et  chaleureux. 


et 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

8  mars  1893 

Départemeyit  des  opératiotis  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   41.7'i6.980 


Total. 


/il.  7 16.980 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.434.900 
25.290.980 


Total   41.746.980' 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.700.174 

Trésor  et  administra- 
tion publique   S. 063. 623 

Comptes  particuliers..  27.2.58.484 

Billetsàsept  jours, etc.  200.794 


Total   51.77o.070 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (k 

la  Banque)   11.218.490 

Portefeuille  et  avar.co>  24.630.857 

Billets  en  réserve   17,179.420 

Or  et  argentmonnayés  1.747.308 


Total   54.776.075- 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
Billetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de  j 
la  reserve  aux 
engagements  | 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

30  Novembre . . . 

24.906 

31 

25.863 

32.399 

34.711 

15.346 

47 

3 

7  Décembre . . . 

24.692 

60 

25.490 

32.418 

34.028 

15.865 

48 

» 

14  » 

21.758 

20 

25.415 

32.615 

34.669 

15,493 

48 

21  » 

24.. 559 

)) 

25.491 

34.026 

36.332 

15.652 

45 

28  » 

24.397 

» 

25.487 

34.057 

36.514 

15,361 

44 

» 

4  Janvier  

24.. 372 

» 

15.898 

42.196 

31.505 

14,924 

35 

» 

11  » 

24.738 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15,560 

42 

» 

18  » 

25.. 365 

25.385 

37.255 

38.925 

16.430 

43 

25  1) 

25.783 

;> 

24.809 

35.601 

28.505 

17.364 

47 

2% 

1er  Février  

26.022 

» 

25.397 

35.020 

,36.135 

17,094 

48 

8  » 

26.508 

» 

23.041 

35,606 

35.891 

17.914 

49 

15  » 

26.792 

)) 

24.785 

35.848 

35,599 

18,456 

51 

22  » 

27.237 

24.511 

37.181 

36,250 

19.176 

51 

lo'  mars  

27.034 

24.860 

37.016 

36,820  18,623 

50 

8 

27.044 

24.567 

36.322 

35. 849 1 18, 926 

51 

» 

L'Elévation  des  Tarifs  des  Compagnies  de  Chemins 
dé  fer.  —  Nous  avons  eu  l'occasion  de  parler  dernière- 
ment de  cette  cpiestion  d'élévation  des  tarifs  et  de  si- 
gnaler la  mauvaise  impression  ([ue  la  mesure  prise  par 
les  Compagnies  avait  produite  dans  tout  le  pays.  La 
ptiblication  d'un  exposé  de  cette  question,  fait  par 
M.  Gawkwell, vice-président  delà  Nortli-Wei^tern  Cy, 
nous  oblige  à  y  revenir.  M.  Cawkvvell  s'applique  à  dé- 
montrer c|ue  si  les  Compagnies  ont  paru  opprimer  le 
commerce  et  se  sont  attiré  tant  de  récriminations,  c'est 
parce  qu'elles  ont  dû  inaugurer  un  système  nouveau 
sans  avoir  eu  le  temps  de  l'adapter  aux  besoins  du  pu- 
blic et  de  le  mettre  eu  rapport  avec  une  foule  de  cir- 
constances dont  elles  ont  l'habitude  de  tenir  compte. 

C'est  le  Parlement  qui  a  inspiré  aux  Compagnies 
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l'diuvre  lie  revisiion  ([uMle  out  entreprise.  En  1888,  une 
loi  ordonna  aux  Compagnies  de  soumettre  au  Gouver- 
nement un  tableau  de  leurs  tarifs  et  l'ensemble  des 
modilications  devait  entrer  en  vigueur  au  le''  janvier 
1893.  Cette  date  était  trop  rapprochée  pour  que  le  tra- 
vail de  revision,  tel  que  le  comprenaient  les  Compa- 
gnies, pût  être  exécuté  :  ainsi,  dans  beaucoup  de  cas, 
fe  tarif  exceptionnel  que  les  Compagnies  accordaient, 
en  pleine  liberté,  pour  des  causes  diverses,  s'est  trouvé 
remplacé  par  le  tarif  maximum  et  c'est  ce  qui  a  provo- 
qué le  mouvement  de  protestation  dont  nous  avons 
parlé.  D'après  M.  Cawkwell.  le  tarif  exceptionnel  n'a 
pas  été  détiuitivement  aboli  ;  on  n'a  pas  eu  encore  le 
temps  de  le  remplacer.  Parlant  au  nom  de  la  North- 
Western.  il  promet  qu'on  ne  touchera  pas  aux  réduc- 
tions opérées  et  que  là  où  il  y  a  lieu  d'étal^lir  le  tarif 
exceptionnel,  on  l'établira  en  lui  demandant  un  elîet 
rétroactif  à  partir  du  If'  janvier.  Enlin,  on  procédera  a 
des  abaissements  avec  toute  la  prudence  que  comman- 
dent les  intérêts  du  commerce  et  ceux  des  actionnaires. 

Ces  déclarations  ont  produit  le  meilleur  effet  ;  on  a 
pu  s'en  rendre  compte  dans  le  débat  que  cette  question 
des  tarifs  a  soulevé  à  la  Chambre  des  communes. 
M.  Mundella  a  tenu  un  langage  bien  modéré  et,  tout  en 
regrettant  que  les  Compagnies  aient  abusé  du_  maxi- 
mum lixé  par  la  loi.  il  a  reconnu  les  efforts  faits  par 
certaines  d'entre  elles  pour  satisfaire  le  public.  Au  lieu 
de  faire  régler  immédiatement  le  différend  par  le  Gou- 
vernement, comme  le  demandait  Sir  A.  Rollit,  il  a  été 
décidé  qu'on  laisserait  aux  Compagnies  le  temps  sufii- 
sant  pour  terminer  leurs  travaux  de  revision  et  qu'on 
nommerait  ensuite  une  Commission  pour  examiner  le 
travail  accompli. 

Le  Commerce  extérieur  en  février.  —  Les  chiffres 
publiés  par  le  Board  of  T racle  continuent  à  être  peu 
satisfaisants.  Les  exportations  ont  produit,  pendant  le 
mois  de  février,  17.093.309  liv.  st.;  elles  avaient  pro- 
duit 19.328.753  liv.  st.  en  février  1892,  soit  une  diminu- 
tion de  2.235.444  liv.  st.,  ou  11  56  0/0.  Cette  diminution 
porte  sur  tous  les  articles,  sauf  les  boissons  et  produits 
alimentaires  et  les  produits  chimiques.  Les  importations 
ont  été  de  29.758.748  liv.  st..  contre  34.877.931  liv.  st. 
en  février  1892,  soit  une  réduction  de  5.119.183  1.  st..  ou 
14  670/0,  supportée  par  tous  les  chapitres,  sauf  les  huiles. 

La  diminution  des  exportations  pour  les  deux  pre- 
miers mois  de  1893  est  de  3.356.129  liv.  st.,  soit  8  720/0, 
et  celle  des  importations  de  10.478.539  liv.  st.,  soit 
14  28  0/0.   ^  • 

Les  Dépôts  dans  les  Banques  irlandaises.  —  Le 

tableau  suivant,  publié  par  le  Registrar  (.4eneral, 
indique  le  montant  des  dépôts  existant  durant  ces  dix 
dernières  années  dans  les  diverses  banques  irlan- 
daises : 

Caisses 


31  décembre 

Joint  Stock 

d'épargne 
1.967.000 

postales 

1892  . . . 

35.375.000 

4.204.000 

1891  . . . 

34.532.000 

1.966.000 

3.966.000 

1890  . . . 

33.325.000 

1.973.000 

3.723.000 

1889  . . . 

32.9(38.000 

2.042.000 

3.462.000 

1888  . . . 

30.979.000 

2.029.000 

3.297.000 

1887  . . . 

29.771.000 

2.043.000 

2.932.000 

1886  . . . 

30.172.000 

2.007.000 

2.703.000 

1885  . . . 

29.370.000 

1.981.000 

2.438.000 

1884  . . . 

30.627.000 

2.097.000 

2.224.000 

1883  . . . 

31.340.000 

2.060.000 

2.052.000 

1882  . . . 

32.746.000 

2.078.000 

1.925.000 

La  Population  du  Royaume-Uni.  —  D'après  le 
rapport  du  «  Registrar  General  »  sur  les  mariages,  nais- 
sances et  décès  enregistrés  en  Angleterre,  la  population 
du  Rovaume-Uni  au  milieu  de  1892  était  estimée  à 
38.109.329  personnes  se  (décomposant  ainsi  :  Angleterre 
et  pays  de  Galles,  29.403.346;  Ecosse,  4.063.451  et  Ir- 
lande 4.642.532. 

Dans  les  trente-trois  grandes  villes  dont  la  population 
s'élève  au  total  de  un  peu  plus  de  dix  millions  d'âmes, 
le  taux  annuel  de  la  mortalité  a  été  pendant  le  dernier 
trimestre  de  19,4  pour  1.000.  A  Londres, le  taux  a  été  de 
18  5. 

La  mortalité  des  enfants  au-dessous  de  un  an  a  été, 
pendant  la  même  période, dans  la  proportion  de  143  dé- 
cès pour  1.000  naissances  enregistrées. 

La  mortalité  de  personnes  âgées  de  1  an  à  00  ans  a 
été  de  9,4  pour  mille. 

Le  taux  de  la  natalité  en  Angleterre  et  dans  le  pays 
de  Galles  pendant  l'année  a  été  de  30,5  pour  mille. 


La  Construction  des  navires.  —  D'après  les  rap- 
ports du  Lloyd's,  711  bâtiments,  d'un  tonnage  total  de 
1.261.107  tonnes,  sont  sortis  en  1892  des  ateliers  de 
l'Etat  et  des  ateliers  privés.  Dans  ce  cliiffre,  30  bâti- 
ments, de  151.157  tonnes,  sont  des  navires  de  guerre, 
et  681  de  1.109.950  tonnes  sont  des  navires  de  com- 
merce. Voici  un  tableau  comparatif  de  la  construction 
pendant  les  dernières  années  : 

Vapeur  Voile  Total 

Années;    Nombre     Tonnage  Nombre  Tonnage    Nombre  Tonnage 

1892  512  841.356  169  268.594  681  1.109.950 

1891  ('41  878.353  181  252.463  822  1.130.816 

1890  651  1.061.619  42  133.086  743  1.194.705 

1889  595  1.083.793  95  125.568  690  1.209.361 

Tandis  que  la  diminution  du  nombre  des  bâtiments 
est  importante,  celle  du  tonnage  est  insignihante,  ce 
fait  indique  que  l'on  a  surtout  construit  des  navires 
d'un  plus  grand  type. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOIÏIADAIRES 

Recettes  (en  milliers  (le  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  taxotHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 
Divers   


C'est  donc  en  1892  un  total  de  41.546.000  liv.  st., 
contre  36.749.000  liv.  st.  en  1882;  depuis  1887,  l'accrois- 
sement a  été  continu. 

En  juin  dernier,  l'ensemble  des  dépôts  dans  toutes 
les  liani[ues  du  Royaume-Uni  se  cliiffrait  entre  600  et 
700  millions  de  livres  sterling.  De  plus,  il  y  avait 
les  Caisses  d'épargne,  avec  un  total  de  116  millions. 
La  totalité  des  dépôts  dans  les  diverses  banques  de 
tout  le  royaume  peut  donc  être  estimée  à  816.000.000 
livres  sterling. 

Les  dépôts  irlandais  représentent,  dans  cet  ensemble, 
un  douzième. 


Recettes  totales. 
Dépenses  


Recettes 

Recettes 

■ilÉ 

-i)  .r^ 

duloravr. 

dul'ravr. 

du  26  tëv. 

du281ev. 

1892  au 

1891  au 

au 

a  a 

4  mars  93 

5  mars  92 

i  mars  93 

5  mars  92 

19.900 

l,s.367 

18.418 

410 

336 

25.452 

23.711 

23.811 

mis 

205 

1:^.56(1 

12.S47 

12.099 

310 

350 

2  400 

2.130 

2.155 

175 

140 

3.34:3 

11. Oit 

1 1 . 850 

787 

703 

13.400 

9.100 

9.040 

60 

120 

2.ÔÔ0 

2.305 

2.310 

75 

» 

435 

393 

393 

» 

)) 

220 

220 

222 

» 

)) 

2.076 

1.971 

2.245 

1 

1 

90.453 

S2.6S5 

83.209 

2.024 

1.905 

90.109 

81.927 

81.324 

1.682 

1.307 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (2 
au  8  mars)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Augmeiitatio7i 

Liv.  st. 

Brighthon   2.259 

South  Easteni   1.257 


Great  Northern. 
Chatam  et  Dover  . . . 

South  Western  

Metropolitan  

North  Stallbrdshire . 


384 
1.030 
2.327 
113 
751 


Diminution. 

Liv.  st. 

Great  Eastern   767 

Meti'opoUtan  district.  34 

Caledonian   3.483 

(4i-eat  Western   5.290 

Lanchashire  et  Yorli- 

shire   5.412 

North  Western   10.305 

Slieftield   -'âi 

Midland   6.213 

North  British   4.494 

North  Easteru   7.370 
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Clearing-House 

Résultai  des  compensations  du  S  au  S  mars 


Lundi  6  mars  £  21.6S9.000 

Mardi  7  mar.s   IS. 660. 000 

Mercredi  8  mars   17.354,000 


Jeudi  2  mars  f  20.356.000 

Veudredi  3  mar.s   22.662.000 

Samedi  4  mars   20.844  000  _ 

Total  £  121.570.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £118.503.000. 


BOURSE    FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  ûfliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Va  le»  rs 


Fonds  d'Etats 

Con.soli(iès  anglais  2  3/^ 

Rupee  4  0  0  

Brésil  4  0  0  

Argentine  5  0;  0  

Cédulas  P  


Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  • . . . . 

—  IV  

Kgypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0  0  

Portugais  3  0/0  

Kspagne  Ext.  4  0/0.. 
Franvais  4  1,2  0,  0.. . 

—       3  0;0...'.... 


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane. . . . 

Rio  Tinto  

Brighton  .V  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  


—  prêt. 

—  del)s. 


Chemins  Américains 

Atchison  Inooni.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacilic  

Eries  

Denver  préf  

Mihvaukee  

î..ouisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  , 

Wexicau  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Imiiers  

Laiij,'laagte  

►Simnier  

Robinson  

Oceaua  


Argent  en  barres  

Change  sur  l'aris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escoiupte  hors  ba^^^ue.. 


3  fév 

10  fév 

17fév 

1 24  fév 
1 

3  mar 

10  murs 

PS  5C 

99  Of 

98  6S) 

98  SI 

98  5C 

98  19 

64  0-2 

64  OS 

64  5U 

64  > 

64  ) 

64  .. 

66  5( 

68  .5( 

69  5( 

68  62 

68  25 

09  50 

63  7d 

65  7r 

65  25 

01  » 

63  75 

65  62 

9  . . 

S  75 

8  75 

8  50 

S  37 

8  37 

28  5( 

28  25 

27  75 

28  » 

27  50 

SO  25 

80  5( 

84  87 

82  75 

82  » 

81  50 

55  75 

56  » 

56  25 

56  25 

56  25 

5(i  . . 

32  5(' 

o.i  i.) 

33  25 

32  75 

33  25 

33  25 

21  69 

21  87 

~* 

21  87 

22  19 

22  19 

\)S  75 

99  25 

99  o(, 

99  62 

99  75 

9',(  75 

i>5  .'(] 

56  » 

00  25 

60  (Vi 

62  50 

61  25 

yo  87 

91  06 

91  56 

91  87 

92  19 

92  12 

9S  25 

9S  75 

99  25 

99  25 

99  25 

99  37 

20  75 

20  87 

20  S7 

21  12 

21  37 

21  75 

61  62 

61  25 

62  56 

62  62 

63  ()2 

61  ,5() 

1(>7 

107  » 

105  50 

105  » 

1 05  » 

105  50 

97  25 

97  37 

97  87 

97  37 

97  37 

97  37 



o  /O 

-  

i>  1  o 

— 

6  t  \) 

- 

6  /5 

6  75 

6  75 

1 05  » 

105  » 

10()  » 

105  .50 

105  50 

105  . . 

S  62 

8  75 

9  25 

9  75 

9  87 

9  87 

13  19 

13  31 

13  44 

13  25 

13  44 

13  37 

15  SI 

15  44 

15  44 

15  50 

15  44 

15  37 

149  12 

1.50  75 

151  » 

149  87 

149  .50 

151  .37 

39  50 

37  50 

37  62 

36  87 

36  12 

35  12 

10  12 

10  » 

9  87 

9  62 

9  62 

9  37 

35  25 

31  75 

34  ). 

34  25 

.33  50 

33 

83  >> 

82  75 

83  ,. 

83  25 

83  25 

82  75 

57  50 

57  25 

57  ,50 

55  50 

55  50 

55  50 

35  02 

35  )2 

3.5  25 

32  62 

33  25 

32  87 

89  12 

88  25 

SS  37 

85  S7 

86  75 

,S7  50 

26  12 

25  31 

25  50 

23  37 

22  37 

22  25 

57  62 

56  25 

56  75 

5i  12 

55  » 

54  12 

83  37 

81  50 

81  75 

77  02 

79  37 

79  .  . 

77  75 

76  4i 

77  37 

75  62 

76  7.5 

7()  37 

39  12 

37  62 

38  )) 

35  12 

,33  12 

,32  62 

73  50 

OS  50 

67  75 

57  » 

53  .50 

50  .  . 

42  12 

40  87 

40  75 

38  12 

38  87 

37  87 

23  50 

23  50 

23  .. 

24  )) 

23  75 

22  12 

is  .> 

18  50 

18  60 

18  62 

18  02 

18  62 

9  37 

9  50 

9  50 

9  50 

9  62 

9  50 

7  87 

7  87 

7  75 

8  » 

S  » 

7  87 

4  37 

4  12 

4  .. 

4  » 

4  » 

4  .. 

4  12 

3  87 

3  02 

3  75 

.3  62 

3  .56 

3  87 

3  75 

3  62 

.'!  62 

3  87 

3  75 

4  87 

4  62 

4  50 

4  25 

4  50 

4  ,50 

3  75 

3  75 

3  75 

3  75 

3  75 

3  75 

2  75 

2  19 

2  SI 

2  62 

2  75 

2  75 

38  25 

38  37 

38  50 

38  31 

3S  31 

38  25 

25  30 

25  31 

25  35 

25  36 

25  33 

25  32 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

2  50 

1  37 

1  37 

1  62 

2  » 

1  50 1 

1  62 

Courrier  de  la,  Bourse  de  Liondres 


Londres,  11  mars  1893. 
Le  marclié  a  iirésenté  une  certaine  animation  an  dé- 
liut  de  la  semaine,  des  achats  pour  le  continent  ayant 
])rovoqué  la  liausse  de  la  plupart  des  valeurs  interna- 
tionales; la  situation  s'est  ainsi  mainteiim,^  jHS([n';i 
mercredi,  où  la  forte  baisse  du  cliange,  à  New-^'oï  k.  a 
mal  impressionné  le  marché  et  i:)rovoc[U(''  une  lé.uère 
réaction  sur  les  rionsolidés.  Le  bruit  a  couru  alors  ijue 
drs  ii('vj,i'i-i:itions  scrilii'nt  iiendantes,  entre  le  nouveau 
GdiiviMin  ment  a  nu' ri  m  in  et  des  groupes  européens,  pour 
rémission  (1(^  ])ons  destiné's  à  h.iurnir  de  l'or  au  ïiv'sor. 
On  a  craint  i|ne  hi  r,an(|iii>  (rAngleterre  n'ait  à  fournir 
une  partie  du  remploi  de  ^a  ri'scrve  pour  satisfaire  la 
demande  aiitricliieiine  en  In  di'louriiant  de  New  -York. 
On  com]irend  le  manvais  effet  qu'a  produit  cette  nou- 
velle. Plusieurs  d(''pêches  publiées   depuis  ont  per- 


mis d'espérer  que  rémission  des  bons  du  Trésor  serait 
retardée,  mais  l'attention  se  porte  toujours  sur  cette 
question  de  l'or  aux  Etats-Unis. 

Les  affaires  restent  peu  importantes  ;  l'arbitrage  vend 
et  cela  sutFit  pour  amener  une  légère  réaction  ;  les 
fonds  grecs,  après  de  nombreuses  tluctuations,  restent 
à  un  cours  infériem-;  les  fonds  de  l'Amérique  du  Sud, 
exceptés  les  Chiliens  et  les  Péruviens,  sont  bien  tenus, 
le  change  du  Brésil  est,  d'ailleurs,  en  vive  améliora- 
tion. 

^  Les  Chemins  anglais  subissent  la  conséquence  de 
l'agitation  soulevée  par  la  question  des  tarifs  et  le 
mauvais  état  des  recettes.  Les  Chemins  américains  sont 
encore  très  faibles. 


AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  321j 

LA  SITUATION 

Vienne,  9  mars  1893. 
Depuis  quelque  temps,  la  politique  chôme  à  la  Chambre 
autrichienne,  où  les  partis  s'observent  et  attendent  l'oc- 
casion de  mesurer  leurs  forces  respectives.  Mais,  à 
Biidapoïst,  nous  avons  eu,  ces  jours  derniers,  des  séances 
assez  mouvementées.  Le  D''  Wekerlé,  se  défendant 
contre  le  reproche  de  laisser  dormir  la  question  reli- 
gieuse, s'est  plaint  du  manque  de  loyauté  de  ses  adver- 
saires, et  cette  sortie  a  été  l'occasion  d'un  tumulte.  En 
résumé,  le  Président  du  Conseil  a  promis  de  déposer 
l)ientût  le  ])rojet  de  loi  organisant  les  registres  de  l'Etat 
civil,  ajoutant  que  François-Joseph  approuvait  entière- 
ment la  politique  l'eligieuse  suivie  par  le  Ministère. 

J'ajoute  que  le  discours  prononcé  à  la  Chambre  par 
le  comte  Czaky,  ministre  des  Cultes,  indique  nettement 
l'ouverture  d'une  ère  du  Kull  ui-knmpf  enllongvie. 

Parmi  les  questions  économiques  à  l'ordre  du  jour 
ligure  le  projet  d'impôt  sur  les  transports,  projet  dont 
je  vous  ai  entretenus  il  y  a  quelques  mois.  La  situation 
jjrécaire  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien  avait 
donné,  l'an  dernier  déjà,  au  Ministre  des  finances, 
l'idée  de  créer  cet  impôt.  En  recevant  unedéputation  du 
Syndicat  des  ex])ortateurs  aiistro-liongrois,  le  D''  Stein- 
bach  déclara  qu'il^fallait  parer  à  l'insuffisance  de  recet- 
tes, et  comme  première  mesure,  on  arrêta  une  élévation 
partielle  des  tarifs.  Mais  le  but  vis('  n'a.  pas  été  atteint: 
le  déficit  s'accroit  de  jour  en  jour  et  il  faut  absolument 
trouver  un  moyen  de  le  combler. 

Il  n'est  guère  probaJde,  cependant,  que  le  Ministre 
obtienne,  au  Parlement,  une  majorité  en  faveur  d'un  im- 
pôt sur  les  transports  ;  les  journaux  mènent  déjà  une 
campagne  d'opposition,  alléguant  qu'une  pareille  me- 
sure serait  contraire  à  l'esprit  du  traité  de  commerce 
allemand-austro-hongrois.  M.  de  Bilinski,  le  président 
des  (Chemins  de  fer  de  l'Etat,  s'est  efforcé,  au  sein  de  la 
Commission  parlementaire,  de  rassurer  les  adversaires 
du  projet:  il  a  promis  qu'on  procéderait  avec  prudence 
et  qu'on  cliercherait  à  concilier  les  intérêts  du  commerce 
avec  ceux  d'une  exploitation  qui  périclite.  Ce  sont  là 
des  phrases  (jui  laissent  les  choses  en  suspens.  Com- 
ment s'en  tirera-t-on?  Peut-être  au  moyen  d'un  relève- 
ment des  tarifs. 

Dans  une  des  dernières  séances  du  ReicJtsralli,  le 
■Il 


marquis  I>aci| 
loppi''  le  jirogi'annn 
(ioin  l'riieiiieid.  .Al 
eoiisli-uclion  du  r< 
son  collègue,  le  D'' 


III.  luinistre  du  commerce,  a  déve- 
■  (1rs  Chemins  de  1er.  ai'opté  par  le 
ilgn''  son  gr;iiid  di'sii-  d'achever  la 
seau,  il  seiulili'  ])(:'u  probable  que 
Steinl)ach,  ouvre,  dans  ce  but,  les 
caisses  du  Ti-i'-sor.  (Jn  constate  que,  depuis  la  prise  de 
l'exploitation  ]iar  ri^'.tat.  ];i  construction  des  lignes  a 
snl)i  un  temiis  d'arrêt;  actuellement  il  n'y  a  pas  moins 
de  ciiKfuante-sept  ])roj'e.ts  qui  dorment  dans  les  cartons, 
]iortanl  sur  un  dèvelo|ipement  de  2.163  kilomètres, 
dont  la  dépense  est  i''valué'e  à  lu9  millions  de  florins. 
La  Société  de  Naviiiatiou  du  Danube  a  remis  au  Gou- 
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^•e^•nemcnt  de  Budapest  un(i  note  résumant  ses  deside- 
rata en  cas  d'entente  avec  la  Hongrie.  Elle  demande  : 
rabolitiou  de  Tlmpôt  sur  les  transports,  —  la  résiliation 
du  contrat  de  garantie  iionr  les  livraisons  de  charbon 
avec  le  Chemin  de  fer  de  Fnnfkirchen-Barcs  —  une  en- 
tente avec  la  Société  des  Chendns  de  fer  de  l'Etat  hon- 
grois pour  faire  cesser  la  concurrence  de  cette  Compa- 
gnie, notamment  sur  le  réseau  Sud-Est. Il  paraît  dilli- 
cile  i[ue  le  Ministère  hongrois  puisse  affranchir  la  So- 
ciété de  Navigation  du  DanuVie  de  l'impôt  sur  les  trans- 
ports, mais  les  deux  autres  conditions  sont  admissiijles. 
dans  une  certaine  mesure,  en  échange  de  concessions 
réciproques.  Si  l'accord  se  fait,  la  Société  prendra  le 
service  de  navigation  des  Chemins  defer  de  l'Etat  hon- 
grois. 

Avant  abordé,  cette  fois,  les  questions  de  Chemins  de 
fer  et  de  Transports  maritimes,  je  complète  mes  in- 
formations en  parlant  du  Lloyd  autrichien.  On  pré- 
voit que  le  bilan  de  cette  Compagnie,  pour  1892,  se 
bouclera  sans  déficit,  et  on  espère  même  arriver  à  cou- 
vrir les  moins-values  anciennes,  s'élevaut  à  2.200.000 
florins.  Les  comptes  n'étant  pas  encore  définitivement 
arrêtés,  je  ne  sais  s'il  n'y  aurait  même  pas  un  léger 
excédent  à  inscrire  au  bilan. 


Moiiatiolis  Écoi_ips  et  Eiiiauclères 

Le  Commerce  extérieur  de  la  monarchie  Austro- 
Hongroise  en  Janvier  1893.  —  D'après  les  statistiques 
officielles  récemment  publiées,  le  mouvement  du  coni- 
merce  extérieur,  pendant  le  mois  de  janvier  1893,  a  été 
le  suivant  : 

Importalions  :  5.398.533  quintaux  métriques  (contre 
'i. 453.000  en  janvier  1892.  soit  une  augmentation  de 
945.443  ou  dé  21.2  O/'O)  ;  3:3.348  colis  (contre  /i8.5(.i2,  soit 

—  31.3  0/0).  et  7  tonnes  (contre  4,  soit  +  3). 
L'augmentation  est  due  aux  arrivages  de  légumes, 

fruits,  plantes  (articles  qui  représentent  72.109  quin- 
taux)! —  boissons  (1-50. 27o  quintaux).  —  bois,  charbons 
et  tourbe  (7o8.249  quintaux).  —  clranvre,  lin,  jute  et 
marchandises  dérivées  (30.722  quintaux).  —  fers  bruts 
€t  ouvrés  (21.043  quintaux).  —  Par  contre,  il  y  a  eu  di- 
miiuition  pour  les  impurtatioiis  d'animaux  de  boucherie 
et  de  trait  (7.360).  les  iii:,li'iiiiicnts  el  les  montres. 

Exportations  :  8.77ô.'.iOl)  i|iiiiitaux  métriques  (contre 
8.552.504  en  janvier  1892,  soit  223.390  quintaux  mé- 
triques ou  2.6  0/0  d'augmentation),  et  62.541  colis 
(contre  37.141,  soit  -\-  25.400). 

La  plus-value  porte  sur  les  bois,  charbons  et  tourbes 
(512.401  quintaux),  —  les  graisses  (13. 833  ((aiidaux).— 
les  couleurs  (8.301  quintaux).  —  le  p^ipiiT  .'t  d/'i-ivi's 
(3.648  quintaux),  —  machines,  ouvrages  eu  bois  et  en 
fer  (816  quintaux),  etc. 

Situation  de  la  Dette  flottante  à  fin  février  1893. 

—  A  fin  février  1893,  il  y  avait  en  circulation  : 

(A)  .  D'après  les  états  vérifiés  de  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie :  Bons  hypothécaires  ixtrti eh.  25.450 
florins  ne  portant  pas  intérêts,  —  4>!.879 ..>)0  fiorins 

12.093.550  fiorins)  à  (>  mois,  rapportant  3  0/0,  — 
40.186.(X)0  floi'ins  (-f  394.300  11.)  à  3  mois.  rai)portant 
2  1/2  0/0,—  au  total  89.091.000 11.,  c'est-à-dire  13.087.850 
llorins  de  plus  qu'au  31  janvier  1893. 

(B)  .  D'après  les  états  des  deux  Commissions  de 
contrôle  concernant  les  Billets  d'Etal  :  71.761.015  fi.  à 
1  florin.  132.314.915  fi.  à  5  fiorins.  118.,S25.7()Û  fi.  :i 
50  florins.  —  au  total  322.902.230  tl.  (soit  une  diminu- 
tion de  13.087.850  florins  sur  le  mois  précédent). 

L'ensemble  de  ces  facteurs  met  la  Dette  flottante  à 
4 11 . 993 . 230  florins . 

Répartition  de  la  Rente  or  autrichienne.  —  Les 

résultats  définitifs  ilc  l'émission  du  27  février,  portant 
sur  60  millions  de  florins  de  rente  or,  accusent  un  peu 
plus  de  100  millions  de  souscriptiiîns  en  Autriche-Hon- 
grie, et  plus  de  500  millions  à  l'étranger  (Allemag-ne, 
Suisse,  Belgique.  Hollande  et  Paris).  On  a  décidé  d'at- 


tribuer 5  0/0  des  adhésions  aux  soiisci-iplcurs  austro- 
hongrois,  qui  recevront  ainsi  pour  5  millions  de  florins- 
de  titres,  et  le  solde,  soit  55  millions,  aux  étrangers,  qui 
auront  en  moyenne  11  0/0. 


La  Circulation  des  Billets  d'Etat  en  Autriche- 
Hongrie.  —  On  constate  (jue  la  clivnlation  des  billets 
d'Etat  diminue  d'une  façon  ])rù^i  i  ssi\  !■  depuis  plusieurs 
mois;  elle  sera  bientôt  ramcin'e  k  la  liniib'  312  mil- 
lions de  florins,  qui  correspond  à  la  partiel pation  de  la 
Honçjrie.  Dans  ces  conditions.  VAiih'ii-hi'  n'aura  pas  à 
rembourser  plus  de  70  0/0  Je  ces  312  millions,  c'est-à- 
dire  que  son  stock  d'or  devra  être  fixé  à  cette  propor- 
tion. 

Un  nouvel  Emprunt  hongrois  pour  la  régularisa- 
tion des  cours  d'eau.  —  Dans  une  des  dernières  séan- 
ces du  Beichstag  hongrois,  le  comte  bSethlen,  Ministre 
de  l'agriculture,  a  déclaré  que  l'Etat  avait  déjà  dépensé, 
piour  la  régularisation  des  cours  d'eau,  la  sonune  de 
67  millions  de  fiorins,  et  qu'il  avait  prévu  encore,  pour 
l'année  courante,  3  millions.  La  régularisation  générale- 
du  Danulje  et  de  la  Theiss,  ainsi  que  di'  h'urs  allluents, 
ne  pourra  être  accomplie  que  d'api'ès  un  plan  d'ensem- 
ble. Pour  y  arriver,  le  Ministre  se  prti])usc  «l'émettre  un 
emprunt  amortissable  assez  important,  après  la  clôture 
des  opérations  relatives  à  la  Yaluta:  l'émission  aurait 
lieu  en  1894,  à  une  époque  où  les  conditions  du  marché 
seraient  favorables. 

La  Banque  générale  hongroise  de  crédit.  —  Le 

bilan  du  dernier  exercice  se  solde  par  un  bénétice  net 
de  1.754.474  fiorins  (contre  1.460.927  en  1891).  A  l'As- 
semblée générale  fixée  au  l'.t  mars,  le  Conseil  d'admi- 
nistration proposera  la  distribution  d'un  dividende  de 
20  fiorins  par  actions  (au  lieu  de  19  fiorins  en  1891),  en 
ippliquant  200.0!)0  fiorins  à  l'amortissement  de  l'Im- 
neuble  de  la  Ban(|ue  et  eu  reportant  ;j4.947  florins  à 


me 
nouveau 


Les  Caisses  d'épargne  postales  Autrichiennes  en 
Février  1893.  —  Le  Iîai)port  adressé  par  l'.Vdiifinis- 
tration  des  Caisses  d'épargne  postales  au  Ministre  du 
commerce,  pour  février  1893,  accuse  les  résultats  sui- 
vants : 

Moui^einent  de  Véparrjyie  :  Dépôts.  2. .518. 942  florins. 

—  renfijoursements.  1.916.419  florins,  soit  un  excédent 
de  602. •523  fiorins  en  faveur  des  dépôts. 

Monrcment  des  cltèques  ;  Dépôts,  88  839.657  florins. 

—  reti'aits.  89.635.810  ilorins,  soit  une  moins-value  de 
796.154  fiorins  pour  les  dépôts. 

Le  nomljre  des  participants  s'est  augmenté,  en  fé- 
vrier, de  7.222  comptes  dans  le  mouvement  de  l'i'pargne. 
de  182  dans  celui  des  chèques,  et  de  101  dans  le  clea- 
ring; le  mouvement  total  s'est  chilTré  par  182.910.828 
florins. 

Les  soldes  à  fin  février  sont  :  pour  le  mouvement  de 
l'épargne  (comprenant  les  intérêts  capitalisés  dd'année 
dernière)  de  30.680.228  fiorins  ;  pour  le  mouvement  des 
chèques  de  41.353.954  llorins,  —  soit,  au  total. 
72.034.182  fiorins. 

Le  nombre  total  <les  participants  s'élève  à  9,33.545 
pour  l'i'pargne.  et  à  21.800  pour  les  comptes  de  clièques, 
dont  14.901  participent  au  clearing. 

Les  9.914  titulaires  de  livi-els  de  rentes  représen- 
taient, à  fin  février,  14.183.981)  fiorins  de  valeurs  d'Etat 
déposées.  Enfin,  on  avait  acliett-.  à  cette  même  date, 
et  livré  aux  déposants,  des  valeurs  représentant  un 
capital  nominal  de  20.160  96.j  fiorins. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  'Vienne 

Vienne,  11  inai-s 


Nous  avons  à  enregistrer,  cette  semaine 
breuses  réalisations  qui  ont.  iK'cessaireiiieii 
la  cote.  Plusieurs  nouvelles  venaiil  di-  r(''liangei-  nnt 
en  outre,  contribué  à  maiirtcnir  la  faiblesse  du  niairhé 
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citons,  entre  autres,  les  appréciations  du  Messar/er  du 
Gouverneitteut,  de  Saint-Pétersboug,  sur  la  ]ioliti((ue 
suivie  en  Hul^^arie,  etle  bruit  que  la  maison  Rothschild, 
de  Londres,  allait  prendre  ferme  un  emprunt  améri- 
cain. Mais,  ce  dernier  racontar  ayant  ét('  démenti  nous 
clôturons  avec  une  tendance  plus  ferme. 

Le  taux  de  l'escompte,  en  ])anque,  a  léi^èrement 
diminué  :  on  cote,  pour  les  signatures  de  premier  ordre 
3  à  3  1/2  0  0.  pour  le  bon  papier  commercial  de  31/2  à 
3  5/8,  pour  les  escomptes  à  4  mois.  3  3/4  à  3  7  8,  et  à 
six  mois  4  à  4  1/2  0/0. 

On  annonce  que  le  dividende  de  la  Xordhalui  sera 
lixé  à  127  florins;  il  avait  été  de  13.')  3  i  11.  pour  18i)l. 

La  Banque  hongroise  d'esconijife  et  de  change  a  fait 
voter,  par  ses  actionnaires,  l'élévation  de  son  capital  au 
moyen  d'une  émission  de  20. 000  actions  nouvelles  de 
100  florins  au  cours  de  1120  0  ;  on  transformera  ensuite 
le  capital-actions  en  62.500  titres  de  400  couronnes. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olliciels  de  clôtiuv  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistique.?,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  321) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  10  mars  1893. 
Notre  état  politique  n'est  pas  plus  aigu  ;  les  discus- 
sions continuent  à  aller  grand  train  au  sujet  du  Réfé- 
rendum. On  annonce  que  le  (  iouviirnement  va  présenter 
une  nouvelle  formule  révisionniste,  d'après  laquelle 


seraient  électeurs  les  personnes  payant  10  fr.  d'impôt 
direct,  celles  ayant  fait  leurs  études  moyennes  et  les 
ouvriers  possédant  un  livret  de  métier. 

(latte  ({uestion  de  la  réforme  du  sutïrage  nous  vaut 
une  originale  brochure  portant  ce  titre  suggestif:  Al- 
coolis/i/e  et  Révision.  Voici  r(>xtrait  le  plus  caratéris- 
ti({ue  de  cette  brochure,  adressée  aux  (lhambres  consti- 
tuantes, sous  le  patronage  de  la  Ligue  patriotique 
contre  l'alcoolisme  : 

Noti'c  corps  électoral  kcIuoI  C()in]ilr  10  à  13  p.  c.  do  cabare- 
iiers.  Et  vous  savez  tous,  ^les.sii^urs.  quc^l  rôle  actif,  inllueut, 
ils  jouent  déjà  dfius  les  éleclimis.  Il  IVsl  à  ci'  point  que  cor- 
tains  membres  v4es  précédentes  leLfisiatures  (int  nettcmenl  fait 
coiaprcudre  qu'ils  ne  sassocieraient  à  aucune  mesure  contre 
le  cabarel,  parce  qu'ils  saviiieni  que  tel  groupede  cabaretiers 
décidait  du  verdict  de  leur  (•ircoiiscriplinn. 

<^>uelle  sera  la  jiression,  riiitiiniilalion  exercée  sur  nos  fu- 
tures léoislatures,  si  vous  reulorcez  la  puissance  de  ce  re- 
d<:)iUalile  éh'MuenI  électoral  ■•? 

Nous  avons  t85.000  cabaretiers,  si  l'on  y  ajoute  les  bras- 
seurs, les  distillateurs,  les  ouvriers  ifu'ils  occai)ent,  les  négo- 
ciants, courtiers  et  voyageurs  e)i  bières  et  liqueurs  ;  si  l'on  y 
ajoute  leurs  fournisseurs  de  matières  premières  et  d'instru- 
ments de  rabi-ication,  l'on  ari'ive  à  un  cliitlVe  d'au  moins 
2'25.0ll0  inlèi'essr's  à  ce  que  la  laliriealion  et  le  dél)it  des  bois- 
sons dure  et  grandisse,  à  ce  (|ii'ancuiii'  uu^sure  législative  ne 
vienne  comme  en  Norvèf^e,  eu  Suèdi\  en  Hollande,  en  Angle- 
terre, en  Autriche,  en  Suisse,  aux  i'Ilals-Unis,  en  Finlande, 
mettre  un  terme,  ou  du  nmiiis  des  (ilistaeles  sèrirux  aux  abus 
et  au.x  ilésastres  sans  nombre  cpu'  le  cabaret  provo((ue. 

Certains  des  systèmes  électoraiix  (|ui  aous  sont  sdiunis  ap- 
pellent 7  fi  800.000  citoyens  ;'i  la  capacilè  ideclorale.  Les 
22.").000  cal>aretiers  et  leurs  leuauls  en  seroni  tous  à  bien  peu 
d'exceptions  près.  Le  corps  (■•Iceliiral  futur  serait  absolument 
dominé  par  eux.  Et  si  telle  e^l  l'issue  de  vos  délibérations, 
l'on  pourra  eu  conclure  sans  exagi''i-atiou  aucune  que  nos 
Chambres  seroni  désormais  l'expression  des  volontés  et  des 
intérêts  des  débitants  de  boissons. 

D'après  un  tableau  olîiciel  qui  vient  de  paraître,  ha 
marine  marchamb^  ludge  comi)rend  actuellement  53  na- 
vires, dont  47  voiliers.  :!  cutters.  2  goélettes  et  1  barque. 
De  ces  bâtiments  douze  mit  été  construits  en  Relgique  : 
neuf  chez  (  lockerill  id  trois  à  (  )stende.  La  tlottille  de  pê- 
che osteudaise  comporte  en  ce  moment  19.3  })ateaux 
dont  6  vapeurs  et  4  en  désarmement.  11  existe  lie  plus 
0.1  canots  à  bourcet  destinés  à  la  pèche  dans  les  eaux 
tep'itoriales,  c'est-à-dire  qui  ne  vont  pas  au  delà  de 
trois  milles  de  la  côte.  Enlin  deux  clinbiupes  sont  en 
construction.  Rlankeiil)ergbe,  possèdi^,  '.'){)  bateaux-pê- 
cheurs non  ponti's  ;  lleyst.  .■>(i  :  Xieupurt.  6:  Anvers, .5; 
LaPanm:'.  :  CdXNde,  2/.  et  <  )()std  )unkerke,  24.  Les 
chaloupes  de  ces  trois  d(n'niers  ports  prati)|uent  toute 
sorti'  d(î  })è(die,  celle  de  la  crevette,  du  hareng  ou  des 
sardines  s(don  la  saison. 

Le  (>jinit('  exé'ciilil'  de  ri']xposition  universelle  d'An 
vers  de  bs;t4  s'est  n'-uiii  samedi  dernier  (biiis  bliôtel  de 
la  Société.  Dans  cette  réunion  il  a  été  procédé  à  l'ins- 
tallatiou  du  Comité  tecliniq'r.e  de  l'Exposition,  placé 
sous  la  direction  di>  M.  .Vlpbonse  llertugs.  directeur 
général,  et  du  (lomité  coasultatil'  composé'  de  notabili- 
lè's  d(!  la  science  et  (b;  l'industrie  en  Belgique.  Ces  Co- 
mités ont  de  suite  counnoncé  leurs  travaux  et,  dans 
(juebpies  jours,  les  ])laiis  définitifs  seront  arrêtés  etsou- 
mis  aux  constructeurs  avec  les  cahiers  des  cliarges  y 
relatifs. 

Les  nouvelles  du  Congo  ccntinuent  à  être  bonnes  : 
un  fi'b'gramme  annonce  ([ue  Loukonga  est  le  cours  vé'- 
ritable  de  la  Laulaba  dont  le  ])roblénu'  de  navigation  a 
é'ti'  l'ésolu.  Le  pays  (^ntier  a  é-IV'  étudié  :  six  iiiilie  kilo- 
mètres ont  été  parcourus.  Tnus  les  chefs  juiissants  se 
sont  soumis  pacili(|uement  à  l'autorité  di'  l'Etat  du 
Congo. 

Le  tribunal  de  Bruges  va  s'occuper  ces  jours-ci  du 
procès  intenté  à  l;i  ville  d'Ostende  jior  b'S  concession- 
naires actuels  des  salons  de  jeux,  dont  les  opérations 
ont  été  lirusquement  entravées,  au  cours  (b^  la  saison 
estivale  dernière,  par  le  substitut  faisant  momenta- 
nément fonctions  du  clief  du  par([uet  de  bi  ville.  Ces 
imtrepreneurs  réclament,  nous  l'avons  déjà  dit,  la  rési- 
liation du  contrat  qut  les  lie  à  l'é'dilité  ostendaise. 

On  a  supprimé  les  jeux  de  Spa  en  1S72,  ])Our  suivre 
l'exemple  de  la  vertueuse  Allemagne  ;  mais,  depuis,  le 
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jou,  en  Belgique,  ne  lit  croître  sans  embellir.  Car, 
M.  Picard  le  dit  en  toute  vérité,  les  tripots  clan- 
destins et  interlopes  se  multiplièrent  alors  que  les  opé- 
rations de  pur  hasard  envahissaient  les  bourses  com- 
merciales.   

et  Eiuancières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  24.60 
Augmentation 
Encaisse   2.698.314  fr. 

Diminution 

Portefeuille   9.348. 41.j 

Circulation   2.9Ô9.650 

Comptes  courants   2.354.127 


La  vente  du  Poisson  à  Ostende.  —  I^e  produit  de 
la  vente  du  poisson  à  la  minque  d'Ostende  pour  le 
mois  de  février  a  atteint  la  somme  de  344.714  fr.,  soit 
une  augmentation  de  113.956  fr.  sur  le  mois  de  fé- 
vrier 1892. 

,  Le  mois  de  janvier  1893  avait  donné  1.542  fr.  en 
moins  que  le  mois  correspondant  de  l'année  dernière. 
Il  y  a  donc  pour  les  deux  mois  de  l'année  courante  à 
enregistrer  une  augmentation  de  122.422  fr.  50. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  11  mars  1893. 
Le  marché  ne  s'est  ranimé  qu'à  la  fin  de  la  semaine. 
Nos  Rentes  sont  restées  lourdes.  Les  Banques  ont  été  en 
réaction.  Les  obligations  diverses  qui  animaient  le 
marché,  la  se  maine  dernière,  n'ont  pas  fourni  leur 
contingent  habituel  d'affaires.  Les  lots  des  villes,  seuls, 
sont  restés  fermes.  Nos  valeurs  industrielles  ont,  en 
général,  mal  figuré.  Les  Charbonnages,  surtout,  se  sont 
inscrits  à  des  cotes  défavorables.  Les  Glaceries  et  les 
Linières  n'ont  pas  brillé.  Les  Zincs,  pourtant,  ont  pro- 
gressé. 

En  valeurs  européennes,  tendances  médiocres. 
Dans  le  compartiment  sud-américain,  signalons  la 
bonne  tenue  du  Brésil. 

Anvers,  11  mars  1893. 

L'Argentine  nous  a  envoyé  de  mauvais  cours  :  la  cé- 
dule  D  n'a  perdu  qu'un  quart  de  point  ;  mais  la  série 
-or  a  été  très  offerte.  Au  Brésil,  malgré  le  recul  du 
change  de  12  5/8  à  12  3/4,  les  fonds  de  ce  pays  sont 
restés  fermes,  car  on  prétend  que  la  maison  Rothschild 
.avancerait  cent  millions.  Le  Venezuela  a  été  demandé; 
les  Mexicains  restent  calmes  :  les  fonds  Guatémaliens 
■ont  été  recherchés. 

Parmi  les  fonds  européens,  il  convient  d'eiiregistrer 
l'excellente  tenue  des  valeurs  ottomanes.  Les  Austro- 
Hongrois  ont  été  également  bien  disposés. 


ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvertui'e 
'  BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  321) 


LA  SITUATiOni 


Madrid,  9  mars  1893. 
Mes  prévisions  électorales  se  sont  pleinement  réali- 
■sées,  —  et  le  cabinet  Sagasta  aura,  aux  nouvelles  Cor- 
tés  une  belle  majorité;  il  peut  compter,  en  effet,  sur 
300  à  305  voix,  contre  127  à  132  à  ranger  dans  l'opposi- 
tion. Voici  la  décomposition  provisoire  de  la  future 
•Chambre  :  190  libéraux  dévoués  à  M.  Sagasta,  30  mem- 
bres de  la  droite,  10  radicaux,  40  protectionnistes  du 
groupe  agricole,  soit  300  membres  ministériels  ;  —  pour 
l'opposition,  on  compte:  27  républicains,  l'i  castela- 


ristes,  20  conservateurs,  10  indépendants,  6  carlistes, 
6  ultramontains  et  7  autonomist(!s  de  Cuba. 

Le  succès  eût  été  plus  grand  encore  si  le  Minis- 
tère n'avait  pas  attendu  jusqu'à  l' avant-veille  des  élec- 
tions pour  demander  aux  conservateurs  de  se  rallier  à 
lui  ;  ceux-ci,  violemment  combattus  en  province,  se 
sont  tenus  à  l'écart,  empêchant  ainsi  une  victoire  plus 
complète.  En  outre,  certains  candidats  ofliciels  man- 
quaient de  notoriété. 

Bien  qu'il  soit  dilîicile  de  faire,  dès  à  présent,  un  clas- 
sement exact,  il  est  certain  que  le  Gouvernement 
pourra  procéder  à  r(ixécution  de  son  plan  économique 
et  linancier;  ses  projets  trouveront  même  des  adhérents 
parmi  les  membres  de  l'opposition  qui,  s'ils  restent  les 
adversaires  politiques  de  M.  Sagasta  et  de  ses  collabo- 
rateurs, poursuivront,  avec  eux,  le  relèvement  du  cré- 
dit national.  Quant  aux  notoriétés  républicaines,  dont 
l'élection  a  fait  si  grand  bruit,  elles  représentent  cha- 
cune une  école  différente  ;  en  admettant  donc,  —  ce 
que  je  ne  suppose  pas,  — leur  intention  de  faire  de  l'obs- 
truction, leur  groupement  ne  pourrait  être  durable. 

Au  surplus,  tout  concorde  à  faciliter  l'iruvre  finan- 
cière de  M.  (iamazo.  Kn  suivant  de  près  la  marche  du 
recouvrement  des  impôts,  on  constate  reflicacité  des 
décrets  financiers  que  j'avais  moi-même  misi'  en  doute. 
Prenons,  par  exemple,  l'impôt  sur  la  v  richrssc  oc- 
culte, »  un  de  ceux  pour  lesquels  la  fraude  paraissait 
difficile  à  combattre  ;  dans  la  journée  du  2  mars,  à  Ma- 
drid seulement,  les  déclarations  [jrésenti'es.  sous  ser- 
ment, par  les  propriétaires  urbains,  accnscnt  uni'  aug- 
mentation de  G  millions  de  pesetas.  Ceci  ilonne.  pour 
les  recettes  du  fisc,  une  plus-value  de  plus  d'un  million 
de  pesetas. 

Si  nous  passons  à  Cuba,  nous  voyons  que  les  pre- 
miers effets  du  traité  de  commerce  avec  les  Etats-Unis 
(datant  d'octol)re  1891),  justifient  les  prévisions  du  Mi- 
nistre d'outre-mer  :  les  plus-values  de  recettes  doua- 
nières sont  de  143.835  piastres  pour  novemlu'e  et  de 
112.260  piastres  pour  décembre  1892.  en  comparaison 
avec  la  période  correspondante  de  l'année  antérieure 
où  on  liquidait  encore  l'ancien  système.  Ces  chitïres 
permettent  de  croire  qu'on  atteindra  à  iafinde  l'année, 
l'augmentation  prévue  de  12  millions. 

La  première  assemblée  de  la  Banque  d'Espagne  a  eu 
lieu  le  7  mars,  sous  la  présidence  de  M.  Gullon.  Vous 
trouverez  ci-api'ès  le  rèsunn''  du  rap}>ort,  très  clair  (d  très 
précis,  qui  a  été  lu  aux  actionnaires  et  qui  sera  ilisculi' 
à  la  deuxième  réunion,  dimanche  prochain.  12  mars. 


Les  Opérations  de  la  Banque  d'Espagne  en  1892. 

—  La  Banque  d'Espagne,  comme  la  plupart  des  Ban- 
ques européennes,  a  traversé  en  1892  une  })èriode  de 
marasme  qui  s'est  traduite  par  la  diminution  des  opé- 
rations commerciales.  Les  difficultés  du  moment  ont 
été  aggravées  par  la  baisse  du  change  et  surtout  par  la 
nécessité  de  ne  pas  laisser  la  circulation  fiduciaire 
grossir  démesurément. 
Les  escomptes  comprennent  : 

Effets  sur  place,  66.141  pour    636.349.596  pesetas. 

Effets  déplacés,  330 . 319  pour  1 . 043 . 478 . 718 

Effets  sur  l'étr.,      »      pour    105.414.872(val. aup.). 

Les  avances,  au  nombre  de  16.420,  ont  été  de  488  mil- 
lions 105.487,  garanties  par  un  nantissement  de 
943.163..532.  Il  a,  en  outre,  été  ouvert  5.231  comptes  cou- 
rants d'avances  pour  272.322. 5'x9,  sur  lesquels  ont  été 
tirés  42.993  mandats  pour  636.767.584.  Il  y  avait 
3.143  comptes  en  activité  le  31  décembre. 

Le  mouvement  général  des  comptes  courants,  recettes 
et  paiements  réunis,  a  été  de  10.414.558.241,  les  soldes 
ont  varié  entre  437.585.330  et  361.830.065. 

Les  dépôts  libres  en  numéraire  se  sont  élevés  : 

A  l'entrée  à   55.925.642 

A  la  sortie  à   58 . 780 . 343 

Les  dépôts  libres  des  valeurs  comprennent  : 

A  l'entrée   48.991  dépôts  valant  5.283.249.152 

A  la  sortie   33.201         -  4.315.684.602 
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L'enraisse  au  ol  décembre  s'établissait  comme  suit  ; 

Or   loo.aoo.œtt 

Argent   IMO.SOO.OOO 

Total   321.10U.00U 

Voici  la  décomposition  de  la  circulation  au  81  dé- 
cembre : 

Billets  de  1 .000  pesetas   250.2'27  .(ÎOO 

—  500     —    111.709.00O 

—  2Ô0     —    35'i.750 

—  l-i")     —    1,10. 500 

—  100     —    270. 300. 700 

—  ôO     —    i'i0.1G8.70(> 

—  25      -    02. 734. 825 

Total   880.8:^.475 

Les  opérations  de  caisse  pour  le  compte  du  'l'résor  se 
sont  élevées  : 

Kn  recettes  à   !>88. 51 7. 88} 

Eu  paiements  à   024.5i5.()08 

Total   1.913.0:«.5;55 

l,e  solde  débiteur  du  compte  rlu  Trésor  était,  au  31 
décembre,  de  3O.00;:5.720. 

Les  b('néfices  de  Tannée  ont  ('té  de  52.080.080 
Les  frais  et  prélèvements,  de   10.42G.056 

Les  bénéfices  nets,  de   35.053.72'i 

Il  a  été  distribué  30.000.000  aux  actionnaires,  soit 
200  fr.  par  action,  ou  20  0  0  du  ca])ital,  et  il  a  été  versé 
5.044.077  pesetas  au  Trésor,  comme  im|>ût  sur  le  revenu. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  jantner  au  IH  février  (7  semaines) 
is'.io 


Andalous  (8i)l  kil.)   1. 087.50.3 

Nord  de  rEsp-n^irne  (1959k.)  6.tiS9.131 

Asturies  (7il  kil.)   1.2:W.48l) 

Lérida-Rciis  (1(«  kil.l   211). .570 

Almoiisa-Vak'iicc-  i  iOO  kil.i  » 

Saragosse  (2072  kil.)   0.r,i5.101 


IN'.U  1.SU2 
Pesetas 
1.  SI  0.2 13    1  yCO.9.53 


6.097  569 
l.l(l5.7i'i 
223.03,s 


7.197.275 
1.189.712 
217  233 
1  .fi2S.990 
7.214.079 


1893 

803.43 
118.38 
.3S0  12- 
211.'i50 
..50S.820 
.878.51 


Les  Dettes  municipales  de  Madrid.  —  Les  porteurs 
de  Carpelds  portant  les  numéros  127  à  l'iO,  représen- 
tant le  coupon  62  de  l'emprunt  de  1801.  et  les  porteurs 
des  Carpetas  n"^  400  à  588,  représentant  le  coupon  2i 
de  rempruntde  1868,  peuvent  encaisser,  à  la  Trésorerie 
municipale,  à  partir  du  7  mars,  les  montants  ri>spec- 
tifs,  sous  déduction  des  impôts  établis  par  les  articles 
()  et  8  de  la  loi  du  30  juin  1802. 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
peiulant  le  mois  de  janvier  1891,  1892  et  1893 
IMPORTATIONS 


Artir-lfS 

1891 

1892 

1893 

du  tarif  d'importation 

l^esetas 

p. 

■se  tas 

P< 

'seta 

s 

1.  Pien-os.terrr'i.  niiin'i-nnx.ftc. 

7.782.057 

S 

100 

0 

300 

299 

2.  Métaux  et  leurs  .l.'-i-ivi's  ... 

3.0.54.990 

012 

1 

005. 

3SS 

3.  Proguerii's  et  pr.Mlmts  ehim. 

4.190.603 

7 

273 

293 

3 

022 

165 

4.  Coton  et  ses  di  iivés  

11.087  5GI 

11 

474 

097 

11 

i  it) 

325 

5.  Autrestextil.'set  IrMirsdériv. 

2.531.925 

4 

219 

831 

100 

292 

6.  Laine.  Iil.-ls,.t  leurs  dérivés 

2.204.320 

4 

116 

2(i3 

1 

193 

664 

7.  Soie  el  <|i-Hvi>s. .  .  . 

1.319.054 

2 

090 

953 

1 

109 

279 

8.  Papii'r  et  sfs  .-iiiplieatious. . 

092  S5S 

1 

078 

150 

/70 

1 12 

9.  lîois  el  s.. s  ,l.-nv('s  .... 

4.40'i.2(l7 

3 

707 

955 

3 

70S 

m.  .\uiui;iux  et  di-i  lll(-S  

4. 121. .S(  19 

3 

298 

951 

210 

11.  -M:ieii..  eeuireii-sel  i-mljare.. 

3.050.S27 

624 

363 

3 

15(1 

994 

12.  l'ro'luils  ;ili)ueiilaires 

15.707.903 

12 

50S 

231 

14 

010 

55:i 

13.  Produits  ilivei  s  

17i.(i9i 

51 S 

137 

302 

'iS5 

14  Importations  s|N'eial<-s  

0.900.021 

13 

91)  1 

541 

0 

994 

291 

Totaux  

08.189. 435 

80.728 

934 

59 

907 

771 

EXPOirtATIONS 


Articles 

1891 

1892 

1893 

di>  la  table  de  valeurs 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

1.  Minéraux,  eérainique,  etc.. . 

7  045.531 

0.200. 418 

0.800.074 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  .... 

0.430.005 

9.751 .022 

12.I.S7.318 

3.  Drogueriesetproiluits  cliiin. 

1.931.933 

2.  1.89.239 

2.202.704 

4.  .-irticles  en  coton  nianul'act. 

1.151.374 

2.551.088 

2.954.122 

5.  .-irt.  des  au  très  textiles  manu. 

157. I9S 

423.082 

463.946 

0.  Laine  et  ses  dérivés  

8.55  409 

863.875 

1.272.359 

7.  Soies  et  ses  déi-ivés  

271  737 

488  035 

289.105 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

559  325 

950.730 

703.549 

9.  Bois  •  

2.575.5ii3 

3.522.592 

1.620.776 

10.  Animaux  et  dé])Ouilles  

3.353.754 

3.425.6Ô4 

3.034.600 

04 . 237 

91.210 

24.963 

12.  Produits  alimentaires  

35.. 309. 414 

90.800.036 

80.143.278 

154.120 

277.512 

202.282 

Totaux  

59.929.200 

121.614.303 

57.899.376 

Il  convient  de  rappeler  que  le  mois  de  janvier  181)2  a 
été  exceptionnel,  car  il  constituait  la  dernière  période 
du  traité  de  commerce  avec  la  France  ;  ceci  explique 
les  chilTres  élevés  des  (échanges.  E nce  qui  concerne  les 
I m piiri allons,  les  principaux  facteurs  de  la  moins- 
^■;llue  sont  :  les  métaux  précieux  (argent  en  barres, 
8  millions;  or,  1  1/2  million)  ;  l'alcool  étranger,  le  sucre, 
les  macbines,  les  graisses,  le  papier,  les  tissus  de  soie 
de  toutes  catégories,  les  draps,  la  laine  lavée,  le  chan- 
vre et  les  tissus  de  fil,  l'huile  de  coco,  les  carbonates  al- 
Ciilins.  les  fers  ouvrés,  les  charbons  minéraux  et  les 
cotonnades. 

11  y  a  eu,  par  contre,  augmentation  pour  certains  ar- 
ticles tels  que  :  le  coton  brut  et  filé,  la  soie  écrtie,  les 
cuirs  el  peaux  bruts,  le  froment  (six  millions),  les 
farines,  le  cacao  de  l'Equateur,  l'eau  de-vie  de  Cuba  et 
le  tabac. 

(juaiit  aux  E.rporl.nlionf!,  la  moins-value,  —  nous 
l'avons  maintes  fois  indiqué  —  porte  surles  vins.  Voici, 
eu  elïet,  1-e  tableau  comparatif  des  exportations  : 

1891  1893  1893 


\'iii  ordinaire  . 

.b'i'e/  

\'ins  iins  

Totaux. , 


Pesetas 
24.455.225 
2.790.040 
332.640 


Pesetas  Pesetas 

73.384.175  17.342.100 
7.523.750  634.010 
523.440  253.980 


'.583.905   81.431.305  18.230.090 


La  baisse  n'est  pas  spéciale  au'x  expéditions  pour  la 
France  ;  elle  s'étend  aussi  aux  autres  pays,  sauf  pour 
l'Amérique  qui  a  arbeté  iiour  environ  deux  millions. 
L'Angleterre  a  d(uiiaailé  uu  peu  plus  de  vin  ordinaire, 
mais  ses  achats  de  Jerez  se  cliilTrent  par  un  million  de 
moins. 

Les  autres  facteurs  de  la  diminution  sont  :  le  minerai 
de  cuivre,  le  mercure,  le  plotub  i^auvre,  le  savon  ordi- 
naire, les  tissus  unis  de  soie,  le  papier  à  lettres  et  à  ci- 
garettes, le  liège  en  feuilles  et  surtout  en  bouchons,  la 
sparte  en  balles,  le  bétail  de  la  race  bovine,  le  seigle, 
les  amandes,  les  olives,  los  i-aisius  secs  et  les  oranges. 

Par  contre,  les  articles  suivants  accusent  des  plus- 
values  :  le  minerai  de  fer,  la  galène  argentifère,  l'argent 
eu  bloc  et  monnayé  (15  millions),  le  tartre  brut  et  les 
lies  de  vin.  les  tissus  de  coton  de  toutes  catégories,  la 
laine  brute,  les  draps  de  laine,  les  sardines  salées  et 
pressées,  le  riz,  l'huile  et  les  conserves  alimentaires. 

p]n  résumé,  il  est  ditlicile  de  baser  une  appréciation 
sur  les  résultats  du  premier  mois,  car  l'agriculture  est 
en  progrès  et  l'industrie  tend  à  se  développer. 


La  Dette  de  Cuba.  —  La  Direction  générale  du  Mi- 
nistère des  finances  a  publié  récemment  un  avis  con- 
cern  les  coupons  suivants,  qui  sont  vérifiés  au  Bu- 
reau de  la  Dette,  depuis  le  3  mars  :  coupons  n»»  28, 29,30 
et  31  de  la  Dette  amortissable  1  et  3  0/0:  nos  19,  20  et  21 
des  annuités  payables  à  Madrid.  La  première  série  corres- 
pondant aux  échéances  des  l*"!' novembre  1891,  1er  mars, 
l'T  juillet  et  Ifi- novembre  1892;  la  seconde  s'applique 
aux  échéances  des  l''''  janvier  et  1"  juillet  1892,  l*"''  jan- 
vier 1893. 

Oes  coupons  devront  être  présentés  avec  des  borde- 
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reaux  munis  d'un  timbre  moliile  de  10  centimes  quand 
le  total  atteint  ou  dépasse  50  pesetas. 

En  échange  des  coupons,  on  délivrera  aux  porteurs 
des  bons  payables  à  la  Ba.ique  d'Espagne  aussitôt 
après  la  clôture  des  opérations  de  vérification. 


Les  Billets  hypothécaires  de  l'Ile  de  Cuba,  émis- 
sion de  1886.  —  Le  coupon  no  27,  à  écliéance  du 
avril  prochaindesbilletshypotliécaires  de  Cuba,  émis- 
sion de  1886,  est  payable  depuis  le  It'i'  mars,  à  Madrid, 
Barcelone,  Paris,  Londres;, on  rembourse  également 
dans  ces  quatre  villes  les  billets  sortis  aux  tirages,  à 
raison  de  500  pesetas  l'un. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  11  mars  1893. 

Après  deux  jours  d'activité,  par  lesquels  la  spécula- 
tion a  salué  le  succès  électoral  du  Gouvernement,  notre 
marché  a  repris  sa  physionomie  calme  des  semaines 
précédentes.  On  sent,"  cependant,  que  la  coniiance 
renaît  et  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  on  escomptera 
les  résultats  du  programme  économique  et  financier 
qui  va  être  soumis  le  mois  prochain  aux  Gortès.  En 
effet,  la  fin  de  la  semaine  a  été  marquée  par  une  l'eprise 
dont  V K.rLérieure  a  surtout  ijénéficié. 

Le  juge  chargé  de  tranclier  le  différend  entre  l'ancien 
Conseil  d'administration  du  Porto-Piico  et  le  groupe  du 
Crédit  Mobilier  a  renvoyé  à  une  date  indéterminée  la 
prise  de  possession  des  bureaux  de  la  Compagnie  par 
ce  groupe. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

(.'.ours  officiels  de  clotui-e  des  six  dernières  semaines 


3  fév. 

10  fév. 

17ft 

iv. 

24  fév. 

3  mars 

10  mars 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

07  ?0 

67  25 

67 

70 

68  10 

68  55 

69  10 

—    Extérieure  4  0/0  

72  30 

72  25 

73 

05 

73  30 

74  10 

74  80 

Amortissable  4  0/0  

76  20 

76  » 

76 

35 

77  1) 

76  90 

77  25 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  02 

29  55 

29 

65 

29  48 

29  35 

29  05 

—     sur  Paris  8  jours.. 

17  80 

17  70 

17 

30 

17  10 

16  50 

16  » 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

67  45 

67  40 

67 

82 

68  17 

6S  75 

69  47 

—    Extérieure  4  0/0  0 

72  20 

72  22 

73 

n 

73  27 

74  10 

74  95 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

10(5  62 

106  62 

107 

» 

107  » 

107  23 

107  50 

—                 5  0/. 

9;  75 

97  » 

97 

12 

97  50 

97  75 

97  75 

Change  sur  Paris  

17  80 

18  » 

17 

60 

17  30 

15  66 

16  60 

GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  321) 


LA  erryATiON 

Atliènes,  6  mars  1893. 

Les  bruits  relatifs  à  l'opération  d'emprunt  négociée 
par  M.  Tricoupis  ne  se  confirment  pas  jusqu'ici.  Vous 
savez  que  la  possiliilifé  de  faire  cette  opération  dépend 
des  appréciations  des  délégués  anglais  et  français  sur 
la  situation  linancière  de  la  Grèce.  Les  rapports  des 
délégués  ne  seront  pas  publiés  pour  le  moment  et  on 
n'a  pas  d'informations  authentiques  sur  leurs  conclu- 
.sions.  J'ai  cependant  lieu  de  croire  que  le  rapport  du 
délégué  français  est  loin  d'être  favorable,  et  cju'il  éta- 
blit que  les  ressources  actuelles  de  la  Grèce  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  lui  permettre  de  porter  le  lourd 
fardeau  de  sa  Dette  puljlique  sans  s'approclier  de  plus 
en  plus  de  la  ruine  complète.  La  conclusion  de  M.  Roux 
serait  que  la  seule  amélioration  possiblé  résulterait 
d'une  réduction  du  service  de  la  Dette  :  c'est  la  solu- 
tion recommandée  ici  par  M.  Constantopoulos. 

Dans  ces  conditions,  vous  voyez  qu'il  faut  accueillir 
avec  la  plus  grande  réserve  les  informations  lancées 
par  les  journaux  de  M.  Tricoupis,  et  d'après  lesquelles 
l'emjirunt  serait  conclu,  soit  avec  des  maisons  de 
Londres,  soit  de  Paris.  On  va  jusqu'à  donner  des 
chiffres  précis  :  l'emprunt  serait  de  100.000.000  de  fr.. 


au  taux  de  5  0/0  et  au  prix  de  00  fr.  Toutes  les  infor- 
mations authentiques  qu'on  reçoit  des  places  étrangères 
montrent,  contrairement  à  ces  bruits,  qu'on  y  est  défa- 
vorablement disposé  à  l'égard  des  projets  d'emprunt 
grecs. 

La  situation  financière  est  toujours  des  plus  cri- 
tiques :  les  premiers  efforts  de  M.  Tricoupis  pour  se  pro- 
curer les  fonds  du  service  du  coupon  d"avril  ont  encore 
fait  liausser  le  change  la  semaine  dernière,  mais  en  ce 
moment  le  taux  est  un  peu  meilleur. 


MormalMS  Écoiioniipes  et  Imim 


Les  Faillites.  —  Les  faillites  successives  de  plusieurs 
maisons  de  premier  ordre  ayant,  ensemble,  un  passif 
de  plusieurs  millions  de  drachmes  sont  venues  aggra- 
ver la  situation  de  la  place  de  Patras,  qui  est  le  grand 
marché  des  raisins  secs,  la  voie  par  laquelle  s'importe 
dans  le  royaume  la  majeure  partie  de  l'or  provenant 
de  la  vente  de  la  précieuse  baie. 

Ces  faillites  successives,  auxquelles  est  venue  s'ajou- 
ter encore  celle  de  la  maison  Lappas  et  Lascaris,  avec 
un  passif  évalué  à  350.000  fr.,  fait  que  le  commerce 
hésite  un  peu  à  se  couvrir  avec  du  papier  émis  par  la 
place  de  Patras. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  321) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION    (Voir  page  321) 


LA  SiTUAT§O^J 

Rome,  9  mars  1893. 
La  joie  ilu  Ouirinal  se  rellète  dans  une  partie  de  la 
Presse  officieuse,  depuis  l'annonce  de  la  visite  du  cou- 
ple impérial  allemaur,  qui  viendra  célébrer  a  en 
famille  »  —  suivant  l'expression  de  Guillaume  II  —  les 
noces  d'argent  des  souverains  italiens  :  mais  le  public 
et  la  majorité  des  feuillos  indépendantes  restent  indif- 
férents. 

Le  chef  de  la  Triplice  a-t-il  été  sollicité  de  faire  ce 
voyage,  pour  détourner  l'attention  générale  des  scan- 
dales''financiers,  ou  a-t-il  siiiqjlement  cédé  à  ce  besoin 
immodéré  de  déplacements  qui  restera  la  caractéris- 
tique de  son  règne  ?  Je  ne  me  donnerai  pas  la  peine  de 
faire  une  enquête  à  ce  sujet,  me  bornant  à  enregistrer 
la  surprise  ,|Uela  nouvelle  a  causée  au  Vatican,  où  elle 
détruit  la  bonne  impression  qu'avait  laissée  la  mission 
du  général  de  Loë. 

o'uoi  qu'il  en  soit  les  difficultés  intérieures  ne  seront 
pas  résolues  de  si  tôt.  Le  général  Pelloux  a  consenti  à 
conserver  son  portefeuille,  tout  en  retirant  son  projet 
de  loi  sur  l'avancement  dans  l'armée,  mais  son  échec 
au  Sénat  est  truii  iirutal  pour  ((u  il  ne  démissionne  pas 
à  la  première  occasion.  D'autre  part,  le  système  ])udgé- 
taire  de  M.  Giolitti  continue  à  subir  de  rudes  attaques 
à  Montecitorio.  Enfin,  il  est  difiïcile  de  prévoir  ce  qui 
va  ressortir  de  l'enquête  sur  les  banques. 

Je  m'abstiendrai,  cette  fois  encore,  de  relater  les  in- 
formations plus  ou  moins  fantaisistes  colportées  jour- 
nellement il  propos  de  cette  enquête,  préférant  attendre 
la  publication  de  documents  officiels. 

Le  rapporteur  général.  M.  le  sénateur  Finali,  a  ter- 
miné le'travail  d'ensemble  que  lui  avait  demande  le 
président  du  Conseil  ;  les  rapports  spéciaux  à  chacun 
des  Instituts  ont  été  centralisés,  mais,  en  raison  de 
l'importance  et  du  volume  des  dossiers,  l'impression 
promise  pour  aujourd'hui  ne  sera  pas  terminée  avant 
la  fin  de  la  seiuainc.  Tous  les  députés  en  ivcevioiit  un 
exemplaire,  et,  simultanément  M.  Giolitti  présentera 
deux  projets  :  l'un  relatif  à  la  réorganisation  des  ban- 
ques, l'autre  transitoire,  proposant  la  prorogation  des 
privilèges  d'émission,  (jui  expirent  le  30  mars. 
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Je  vous  avais  fait  prévoir  cette  dernière  mesure  dans 
une  précédente  lettre.  Quant  au  nouveau  projet,  les 
journaux  en  donninit  les  jurandes  lignes.  Il  s'agit,  vous 
le  savez,  de  la  création  crune  Ban(jue  d'Italie  (au  capi- 
tal de  210  millions),  remplaçant  la  Banque  Nationale 
après  absorption  de  la  Banque  lîomaine  et  des  deux 
Banques  tosctmes.  A  côté  d'elle  —  ceci  pour  donner 
satisfaction  aux  déiiutés  méridionaux  —  subsisteraient 
les  Instituts  de  Naples  (capital  48  millions)  et  de  Sicile 
(capital  12  millions).  Pour  éviter  les  irrégularités,  l'État 
délivrerait  lui-même,  à  ces  trois  Établissements,  les 
billets  fabriqués  par  ses  soins,  jus([u'à  concurrence 
d'une  somme  égale  à  quatre  fois  leur  capital. 

Le  projet  réglera  aussi  la  question  des  immobilisa- 
tions, dont  on  a  tant  al)usé  ici. 

En  l'état  actuel  il  me  paraît  intéressant  d'analvser  la 
situation  des  Instituts  d'émission,  au -20  février.  ' 

Pour  la  Banque  Xiitionnle.  dont  la  circulation  s'est 
élevée  de  501.7(34.713  à  572.218.013  lire,  tandis  que  sa 
réser\;e  perdait  environ  5  millions.  —  on  constate  une 
augmentation  dans  le  compte  :  Kîïets  en  souiTrance,  de 
•21.017.278  lire  51  ;  ce  compte  est  monté  à  21 .907.974 
lire  09.  —  La  Banque  a  encaissé  04 .407  .548  lire  47  de 
billets  ])rovenant  îles  autres  Instituts,  chilïre  qui  com- 
prend 58.274.875  lire  de  billets  de  la  Banque  Bomaine. 

la?L  Banque  de  Naph's  détient  pour  092.725  lire  de 
billets  de  la  Banque  Romaine  (jui.  on  le  sait,  a  inondé 
particulièrement  la  Haute  Italie  de  son  papier.  Ici  encon; 
les  etTets  en  soull'rance  sont  en  augmentation  :  de 
10.949.514  lire  20  au  10  février,  ils  atteignaient 
17:009.85(5  lire  48  le  20  du  même  mois. 

A  la  Banque  Nationale  Toscane,  les  effets  en  souf- 
france représentent  une  somme  insignifiante  :  55  534 
lire  82. 

A  la  Banque  de  Sic/le  ce  compte  se  solde  par 
3.787.313  lire  40,  avec  une  légère  différence  sur  la 
décade  antérieure. 

Les  effets  en  souffrance  à  la  Banque  Toscane  de 
Crédit  n'accusent  que  3.185  lire. 

Voici,  enfin,  la  situation  de  la  Banque  Romaine  :  Le 
portefeuille  d'elfe' s  à  échéance  ne  dépassant  pas  trois 
mo[s,  est  monté  de  50.9(37.513  lire,  au  10  lévrier,  à 
51.584.001  lire  au  20  du  même  mois.  Par  conti'e,  les 
effets  à  échéance  de  plus  de  trois  mois  présentent  une 
notable  diminution  :  de  7.4;i5.042  lire  80  pour  la  pre- 
mière décade  de  février,  ils  sont  descendus  £13.348.307 
lire  80  pour  la  seconde,  soit  une  différence  en  moins  de 
'i  .080. ()75  lire.  Mais  on  relève  une  auganmlation  de 
2.824.395  lire  45  dans  les  effets  en  souffrance  :  de 
7.893.730  lire  52  au  10  février,  ils 
lire  47,  le  20. 

En  examinant  la  circulation  des  l)illets  on  constate 
qu'elle  était,  au  20  février,  de  137.018.(397  lire  .50.  Or, 
le  décret  du  5  juillet  1891,  fixant  à  70.01!). 'l'i'i  lin'  la 
limite  extrême  que  la  Banque  Bomaine  ne  devait  dépas- 
ser en  aucun  cas,  la  circulation  abusive  rejjrésente 
exactement (30.999.253  lire  -50. 

Au  total  le  compte  des  effets  en  souffrance  atteignait 
le  20  février  51.159.220  lire  31. 

Il  est  urgent,  vous  le  voyez,  de  mettre  tout  cela  au 
point  :  en  admettant  que  la  situation  économique  du 
payspui-se  s'améliorer  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
proche,  il  ne  faudrait  pas  que  le  numéraire,  arrivant 
enfin  en  Italie,  trouvât  la  place  occupée  par  du  papier 
sans  valeur. 


ont  passé  à  8.27.). 420 


et 


Les  Recettes  du  Trésor  italien  à  fin  février  1893. 

—  Du  !<''■  juillet  1892  à  lin  février  1893,  c'est-à-dire 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  financier 
en  cours,  les  recettes  se  sont  ('■levi'es  à  1(57.796.905  lire, 
en  augmentation  de  10.639.5)1  lire  par  rapport  à  la 
période  correspondante  de  1891-92. 

Cette  augmentation  est  due  en  grande  partie  aux 
grains,  par  lesquels  on  avait  prévu,  sur  un  total  de 


231  millions,  une  recett.-  de  :U  milliims:  )<  solde  de 
200  millions  se  répartit  comme  suif  : 

Alcool  ]..  ■,'..50(t.O0O 

l'étrole   30.000.000 

<'^afe   21.(100.000 

!^"cre   04. .501». 000 

Produits  industriels,  d'exporta- 
tions et  liroits  maritimes   70.090.000 

Total   L.  "^00.090.000 

Ainsi  que  nous  l'avons  précédemment  indiqué,  ces 
divers  chapitres  avaient  donné,  au  .31  janvier,  121  mil- 
lions 433.355  lire. 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens  pendant 
l'exercice  financier  1892-93.  —  1  )"après  les  chiffres 
publiés  par  l'insjiection  générale  des  chemins  de  fer, 
les  recettes  approximatives  du  l-'i'  trimestre  de  l'exer- 
cice financier  en  cours,  c'est-à-dire  du  lei  juillet  au 
30  septembre  1892,  se  sont  élevées  à  07.440.3(')7  lire,  en 
augmentation  de  510.3(3(3  lin;  sur  la  période  correspon- 
dante de  1891.  La  longueur  moyenne  des  lignes  ressort 
à  13.849  kilomètres,  soit  .5.33  kilomètresde  phis  (juepour 
l'année  précédente.  Le  ])roduit  kilumétricme  a  été  de 
4.870  lire,  en  diminution  d^  1.50  lire  sur  1891. 

JJn  l'''- juillet  au  30  seploahre  1892  : 

Loiigueiu-  Recpttfs  Recettes 
iiioyeni)!^       )»rutes  kilomét. 

Réseau  Méditerranéen. kil.5130L.  31  .'.H38..587  L.  0.224 

»     de  r.\(lriatique.  »  .5328  28.892.880  »  5.422 

))     de  Sicile             »   .8.51  »  2.355.995  »  2.768 

(Uieiiiinsde  fer  de  l'Klat 
exploités  par  la  So- 
ciété vénitienne           »    liO  »  290.500  >)  2.117 

Chemins     Sardes  Cie 

royale                       »    411  483.370  »  1.17(; 

Cheunns  Sardes  Cie  se- 
condaire                     »    .3.57»  151..5.30  »  403 

Cliemins  divers               »  102(;  »  3.294.425  »  2.020 

DIÉFÉRÉNCKS  SUR  1891 

Réseau  Méditerranéen,  -f  28'j  -\-     005.701  —  225 

»     de  l'Adriatique,  -j-  103  —     252.300  —  1.56 

»     de  Sicile   -f-    70  -f  .     73.O30  —  1.54 

Ch.  de  fei'  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société.  =  -\-      15.087  -1-  111 
(;h.  de  fer  Sardes  CAe 

royale   1().(380  —  39 

Ch.  de  fer  Sardes  Soc. 

secondaire   -{-   =  -j-  3.. 578  -|-  10 

Ch.  de  fer  divers   -j-    7(5  -j-      10.1(52—  89 


Les  Recettes  douanières  en  Italie.  —  I^es  recettes 
douanières  jioiir  les  luiit  )>i-emiers  mois  de  l'exercice 
financier  en  cours,  c'est-à-dire  du  P'''  juillet  1892  à  fin 
février  1893,  se  sont  élevées  à  107. 79(5. !»()5  lire,  dépassent 
de  10. (539. .541  lire  les  recettes  de  la  période  correspon- 
dante en  1891-92. 


Conrpîer  de  la  Boarse  de  Rome 


Rome,  11  inars  1893. 

Par  continuation,  la  tendance  générale  du  marché 
a  été  lourde  et  sans  entrain,  le  change  restant  toujours 
mauvais.  En  lin  de  semaine  il  y  a  cepi^iidant  des  vel- 
léités d'amélioration.  Mais  il  est  nécessaire,  pour  qu'une 
re].irise  ait  lieu,  que  la  (juestion  des  ])aiiqiies  soit  com- 
jilètement  vidée  ;  pour  le  moment  nous  sommes  en 
plrdn  inconnu  et  nous  attendons  avec  anxiété  le  rapport 
Finali  qui,  d'après  les  on-dit,  serait  écrasant  \)o\xv  la 
Banque  Romaine  et  peu  favorable  à  la  lîanqiie  Natio- 
nale, notre  principal  institut  d'émission. 

L'.lcr/iirt  PiV/ vient  de  i)n])lier  son  conqite  rendu  ;  il 
ressort  de  ce  document  i(ue  les  rincettes  et  revenus  ont 
été  de  1.951.000  lire,  et  les  bénéfices  nets  de  1.194.299. 
Ce  compte  rendu,  exceptionnellement  favorable,  a 
porté  la  valeur  à  1.100  lire. 
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BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROIVIE  ET  DE  GÊNES 

Cours  ..fliciels  de  clôtim'  dt^s  six.  dernières  semâmes 


Rome 

Renie  Italienne  5  O'O  

Ch.  Je  fer  Méditerranée  aft. 

—  Menilionaux  art. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien .... 

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  .5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  . 

Chsmins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  berlin  


.î  iV-v. 

lOfév. 

17fév. 

24r.''v. 

3  mari 


10  mars 


95  60 

95  60 

96  05 

96  52 

9()  75 

96  75 

5H0  » 

.524  » 

523  » 

534  11 

O'ti  )> 

(i'iS  ). 

6'i3  1) 

660  » 

664  » 

668  i> 

666  >. 

t:i:(0  « 

1330  .. 

1325  ). 

1320  >. 

1355  1. 

1335 

i5l)  » 

i50  » 

450  ). 

450  " 

401)  .. 

4:10  » 

.■îli  » 

307  50 

314  » 

3! 6  75 

324  50 

325  » 

336  .. 

335  )i 

332  .. 

336  » 

363  .. 

345  » 

S5  )■ 

83  » 

83 

SI  75 

77  )) 

445  .. 

Vi3  >. 

454  » 

462  n 

459  51) 

461  » 

1060 

UWiO  » 

1055  >. 

1(155 

1100  .. 

1092  » 

104  37 

104  47 

lOi  20 

104  20 

104  15 

104  15 

26  U'i 

26  05 

26  » 

25  98 

26  02 

26  05 

127  60 

127  85 

127  1)0 

127  60 

127  60 

127  60 

95  47 

95  60 

96  22 

96  60 

96  77 

96  70 

442  11 

■i'tO  n 

456  » 

462  >. 

'i58  » 

4(i0  50 

625  » 

643  50 

658  50 

663  50 

666  » 

666  50 

104  35 

104  37 

104  20 

104  07 

104  12 

104  10 

12S  37 

12S  42 

128  30 

128  25 

128  15 

128  22 

de  tous,  moi.  jo  ne  me  poi'tepas  gaVant  que  cela  arrive. 
Eu  tout  cas,  la  ({uestiou  sera  décidée  à  bref  délai  jiai'ce 
qu'il  faut  bien  (jue,  d'ici  au  b")  mai.  l'accord  suit  fait 
ou  la  rupture  soit  délinitivcmeiit  déclarée. 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  321) 


LA  SITUATlOi^ 

Lisbonne,  y  aiars  1893. 

Pas  de  nouvelles  importantes  à  vous  donner;  on  est 
dans  l'accalmie,  ('"p-^t  toujours  la  conséquence  —  même 
au  milieu  des  .•ii-niiistances  les  plus  critiques  —  de 
la  fonnatiou  d'un  nouveau  Cabinet.  Pendant  combien 
de  teni]is  ceîie  situation  durera-t-elle  ?  C'est  ce  que  per- 
sonne ne  pourrait  dire  :  tous  les  Ministères  (]ui  se  sont 
succédé  au  pouvoir  ont  joui  de  la  même  détente  et 
reçu  les  mêmes  promesses  de  liienveillance  (le  la  part 
des  partis  rivaux;  cela  ne  les  a  pas  empêcbés  d'être  en 
butte  à  des  attaijues  violentes  peu  de  temps  après. 

Comme  auparavant,  la  i|U(>stion  capitale,  qui  provo- 
quera ou  retardera  la  repi'ise  des  bosfilités.  c'est  la 
question  <lu  rt^glement  de  la  dette.  11  faut  ipie  \<i  Gou- 
vernement ait  tiwivé  une  sulution  avant  le  1")  mai, 
jour  fixé  pour  la  réouvei'ture  des  Chambres,  et  pour  que 
cette  sohition  soit  viable,  il  faut  qu'elle  soit  plus  favci- 
rable  pourlejiavs  que  les  deu^  autres  qui  ont  déjà  fait 
tomber  deux  Ministres  drs  liuances  :  M.  Oliveira  Mar- 
tins  et  M.  Ferivira. 

Or.  la  ({uestion  est.  anjnurd'hui,  un  peu  plus  compli- 
quée qu'à  ces  deu.K  é|ioques.  parce  qu'il  y  a  des  récla- 
mations di[>lomatiques  qu'on  aurait  pu  peut-être  éviter; 
elles  ne  sont,  eu  elïet,  que  le  résultat  des  tluctuations 
et  des  contradictions  au  milieu  desquelles  on  a  un  peu 
pataugé.  Ces  réclamations  \  iennent  compliquer  les 
difficultés  que  le  Cabinet  aiu'a  à  résoudre.  On  ne  sait 
rien  des  intentinus  du  (  ii  luvernement  ;  il  cherche 
évidemment  à  prendre  une  connaissance  exacte  de 
tous  les  termes  de  la  (luestinu.  et  aussi  à  prendre  des 
disposition^  de  défense  contre  les  diverses  exigences 
dont  il  est  assailli.  Il  fera  ce  ([u'il  pourra,  voilà  tout, 
ou  il  ne  fera  i-ieu.  ee  qui  est  une  autre  manière  d'abor- 
der les  qu((stions  insolubles. 

Quant  à  moi.  :iucuu  clianeement  ne  me  paraît  pos- 
sible, étant  donni'cs  les  emiditions  économiques  du 
pays  et  l;i  situation  tinancièi-e  du  Trésor,  en  dehors  de 
ces  deux  points  fondamentaux  :  loPvéduction  au-dessous 
du  tiers,  des  intérêts  de  la  i  )ette  extérieure  ;  ■2'3  suppres- 
sion de  tout  paiement  direet  par  le  Trésor  i)endant  deux 
ou  trois  ans  au  moins.  Il  faudra  que  les  créanciers  et  les 
<4ouvernenients  étrangers  se  résignent  à  acc(3pter  ces 
deux  conditions  i'nndainentales,  s'ils  veulent  qu'on  fasse 
ii'uvre  viable,  condition  indispensable  pour  qu'elle 
])uisse  être  avantageuse  à  tous. 

Les  conditions  à  établir  et  les  compensations  à  fixer 
pour  les  créjuiciers.  c'est  c(^  (pi'il  y  a  de  dillicile  et  c'est 
ce  qu'il  biut  examiner.  Pourra-t-on  arriver  à  un  accord? 

Certalneni'Tit.  s'il  y  a  de  la  bonne  volonté  de  la  part 


Mormations  Ecoiioniipes  et  FiDaiicières 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  au  3  mars  est  de  70  :  G89S'^>25  reis  pour 
Lisbonne;  il  a  été  de  4  4 : 874.$54('>  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  2(5 :  3I4$979  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  40  :91."3$639  reis  pour  1893  et  de  2(3:  087$188 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  14  :  828§4.51 
reis  en  1893. 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  l^c  mars  : 

22  fév.  P''  mars  contes 

Or  et  Argent   7.260  7.301  +  4,> 

Prêts  sur  titres   4.008  4.003  —  5 

Dettes  du  Tré.sor   10.151  10. .386  +  235 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  32.710  34.957  -|-  2.247 

Dépôts   1.416  1.G86  +  270 

Dividen(ies  à  payer   66  72  -\-  6 

Bénétices   74  99  -f  25 

Billets  en  circulation   48.705  48.589  —  116 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  321) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  page  322). 


LA  SBTUATION 

Saint-Pétersbourg,  7  mars  1892. 

Le  Gouvernement  russe,  qui  a  pour  loi  habituelle 
d'observer  une  réserve  comi)léte  vis-à-vis  de  tout  ce  qui 
se  passe  actuellement  en  Pulgai'ie.  vient  de  sortir  de 
son  mutisme  à  propos  de  la  modification  de  la  Consti- 
tution projetée  par  le  Gouvernement  de  la  principauté. 
Vous  sav(3z  que  cette  modification  porte  sur  une  dispo- 
sition d'après  laquelle  les  fils  du  ])rince  et  tous  les  sou- 
verains futurs  de  la  Bulgarie  devront  appartenir  à  la 
confession  orthodoxe  :  le  prince  Ferdinand  n'a  \m  faire 
accepter  à  sa  fiancée,  ([ui  appartient  à  une  famille  ca- 
tholique, cette  situation  ;  la  Constitution  sera  revisée 
et  le  successeur  du  prince  Ferdinand  sei'a  catholique. 
Les  Bulgares  ne  paraissent  pas  attacln-'i-  une  grande  im- 
portance à  cette  affaire,  mais  en  Russie  le  projet  du 
Gouvernement  princier  a  produit  une  vive  émotion  et  a 
déterminé  le  Gouvernement  impérial  à  adresser  à  la 
Bulgarie  un  avertissement,  qui  sera  communiqué  sous 
forme  de  circulaire  à  tous  les  représentants  de  la  Rus- 
sie à  l'étranger  ;  vous  devez  connaître  par  le  télégraphe 
le  texte  de  ce  document.  On  se  tromperait  en  supposant 
que  la  manifestation  dont  je  m'occupe  décèle  une  mo- 
dification dans  l'attitude  de  la  Russie  vis-à-vis  des 
affaires  bulgares;  le  Gouvernement  impérial  n'a  nulle- 
ment l'intention  d'intervenir  dans  ces  questions  d'une 
manière  plus  active  (jue  jusqu'ici,  et  les  conditions  de 
la  paix  dans  les  Balkans  ne  sont  pas  changées.  L'ini- 
tiative de  la  mesure  en  question  est  due  à  M.  Pobiédo- 
nostsef,  procureur  général  du  Saint-Synode,  (lui  n'a  eu 
en  vue  que  l'intérêt  religieux.  Vous  savez  que  l'une  des 
idées  fondamentales  du  panslavisme  est  l'unité  de  re- 
ligion pour  tous  les  Slaves,  et  les  manières  de  voir  du 
Gouvernement  russe  à  cet  égard  se  manifestent  claire- 
ment par  les  efi'orts  qu'il  fait  pour  extirper  en  Russie 
toute  croyance  autre  que  la  confession  orthodoxe.  11 
estime  que  le  changement  projeté  en  Bulgarie  favori- 
sera l'envahissement  dans  ce  pays  du  catholicisme  et 
éloignera  encore  davantage  les  Bulgares  de  la  Itussie 
et  de  la  conception  panslavistc  ;  que  d'autre  part,  les 
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conversions  catholiquos  qui  ne  manqueront  pas  de  s(> 
produire  en  Bulgarie  seront  d'un  exemple  déplorable 
pour  le  peuple  russe.  Telles  sont  les  raisons  qui  ont 
motivé  la  ])uhlication  de  la  récente  circulaire. 

Un  Syndicat  conq)renant  la  plupart  des  "randes  Ban- 
ques de  Saint-Pétersbouro-  et  de  Varsovie  vient  de  si- 
gner nu  traité  relatif  à  la  conversion  des  ohlinations 
hypothécaires  polonaises  ;  on  ignore  encore  les  termes 
de  ce  projet. 

Saint-Pétei-sbouiv.  10  mars  1892. 

Un  oukase  impérial  ordonne  rémission  d'un  emprunt 
intérieur  de  100  millions  de  roul)les-pai)ier  4  i/2  0/0. 

11  n'y  aura  pas  de  souscri])tii)n,  mais  les  titres  seront 
vendus  aux  guichets  de  la  Bamiue  impériale  et  de  ses 
succursales. 


Informations  Ecouoiiiiies  et  Fiiiauclères 


Les  Finances  Russes. — Pom-  les  onze  premiers  mois 
de  18'.I2  et  la  période  correspondante  de  1891.  les 
recettes  ell'ectuécs  par  le  Trésor  s'établissent  comme 
suit  : 

Millions  de  roubles  Différence 
18112  1891         on  1892 


Reci'llcs  Drdinaires  : 

En  Russie  

A  rétran"or  


837.871       773.543   +  64.328 
5.074         2.720    -f-  2.354 


842.945 

776.203 

+  66.682 

Recettes  extraordinaires: 

75.598 

30.784 

-f  44.814 

A  l'étranger  

93.391 

7.337 

+  86.054 

1G8.989 

3S.121 

-1-130.868 

1.011.934  814.384  -M97.Ô50 
Pour  les  dix  jin^miers  mois  de  1892.  les  recettes  or- 
dinaires avaient  donné  une  plus-value  de  19. 041). 000 
roubles:  conséquemment,  en  novembre  1892,  conq)ara- 
tivement  à  novembre  1891,  les  l'i'Cettes  ordinaires  ont 
augmenté  de  47.030.000  r.  (6G.()82.000  —  19.0i(i.OOIJ). 
avant  été.  pour  ce  mois,  de  l-'->0.48'j  .000  r.  contre 
83.'i'i9.000  r.  en  novembre  1891. 

Voici  les  principales  rubriques  sur  lesquelles  a  porté 
l'augmentation  en  iioveuibi-e  dernier  : 

IMiilions  de 
Hou))les 

Boissons   83.338 

Sucres   '1.122 

Annuités  de  rachat   3.7(57 

Douanes   2.239 

Chemins  de  IVr  de  l'Etat   2.101 

La  idus-value  extraordinaire,  dépassant  33  millions, 
qui  a  été  fournie  en  un  mois  par  l'inq^ôt  sur  les  bois- 
sons s'explique  par  le  fait  que,  en  vue  de  la  mise  en 
vigueur  le  ler  décembre  1892  de  la  loi  du  23  novembre 
de  ladite  année  qui  relève  les  droits  sur  l'esprit  et  l'eau- 
<le  -vie,  la  taxe  a  été  acquittée  selon  les  tarifs  précé- 
dents sur  toutes  les  réserves  d'esprit  qui  ne  devaient 
être  mises  en  circulation  qu'au  mois  de  décembre  et 
même  qu'au  commencement  de  l'année  courante  et  qui, 
normalement,  n'auraient  dû  acquitter  les  droits  (|u'à  ces 
dernières  époques.  Ainsi,  le  chifîi'e  susmentionné  de  33 
millions  338.000  roiiliicscomprend  les  paiements  à  effec- 
tuer en  décembre  J8'.)2  et  en  janvier  1893.  Du  reste, 
c'est  ce  qui  a  été  confirmé  par  les  données  reçues  depuis 
décembre  des  diverses  provinces  de  la  Russie  d'Europe 
au  sujet  des  rentrées  de  Tiiupul  sur  les  boissons  et  ([ui 
juontrent  que  cette  taxi'  ;i  iqirouvé  les  moins-values 
suivantes  :  en  dércmlin'  18'.i2.  cdiuparativciuent  à  dé- 
cembre 1891  —  11.380.0(10  r.  (dans  (j3  provinces)  et  en 
janvier  1893.  relativement  j  janvier  1892  —  4. 811.000 
roubles  (dans  58  provinces). 

Si  l'on  compare  à  présent  les  recettes  ordinaires  effec- 
tuées pendant  les  onze  jirerniers  mois  de  l'année  écoulée 
l't  celles  réalisées  en  1891.  pendant  la  même  période, 


on  trouve  que  les  augmentations  ont  eu  lieu  sur  les 
clinpitres  suivants  : 

Plus-values. 

ij  .  Roubles. 

Boissons.   as. 727. 000 

Chennns  de  fer  de  1  Etat   ±2  507  000 

•'''ucres   o!  275!  000 

Produit  des  valeurs  mobilières  appartenant 

à  l'Etat  et  bénéfices  sur  opérations  de 

T^^^We   4.505.000 

Droits  de  mutation   2 . 122 . 000 

Huiles  minérales   1.644.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours.  1  012  000 

il^i'èts   633.000 

Postes,..   604.000 

-^""uites  de  rachat   534.000 

Allumettes   7^77  qqq 

Télégraphes  et  téléphones   4(35. 000 

Impôt  personnel  et  contribution  foncière  418  000 

^onanes   368.000 

■   318.000 

J^  onds  de  concoui-s  au  Trésor   233.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières.  229! 000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie.  147  000 

Tnn])re,  enregistrement  et  greffe   138.000 

Droits  divers   13(3  qqq 

Aliénation  de  propriétés  domaniales   125  000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 

ti^tion   74.000 

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  diverses 

lignes  concédées   62  000 

^I-^'^ii^iie   46'.  000 

Passeports  (permis  de  circulation  à  l'inté- 

^i;^™'')   37.000 

T«iljafs   25.000 

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance..  768.000 

Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur 
les  chapitres  ci-après  : 

Moins-yalues. 

.        .,  ,     ,  Roubles. 
Annuités  dues  par  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer   3.038.000 

Usines,  établissements  techniques  et  maga- 
sins de  l'Etat   150.000 

Patentes  et  taxes  additionnelles   63.000 

Droits  .sur  le  tran.sport  des  vo\  ageurâ  et  des 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse..   50.000 

Les  recettes  extraordinaires  effectuées  pendant  les 
onze  premiers  mois  de  l'année  écoulée,  tant  en  Russie 
(ju'à  l'étrangei',  se  sont  élevées  à  KK. 989. 000  r.,  i)armi 
les(iuels  815.000  r.  ont  été  encaissés  en  novembre,  sa- 
voir :  remboursement  à  l'Etat  d'avances  faites  à'  des 
(Jompagnies  de  chemins  de  fer  —  373.000  r.;  indemnité 
de  guerre  de  la  Turquie  — 439.000  r.  ;  dépôts  perpétuels 
—  3.000  rouldes. 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  onze  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1892  et  1891  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-après  : 

Millions  de  roubles 
.  1892  1891 

Dépenses  ordinaires  : 

En  Russie   740.186      686  754 

A  l'étranger  ■        32.096  29.174 


Dépenses  extraordinaires 

En  Russie  

A  l'étranger  


772.282 

715.928 

111.888 

62.609 

1.768 

55.576 

113.656 

118.185 

885.938 

834.113 

Soit  une  augmentation  de  51 .82o.000  roubles.  Avec 
les  dépenses  effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos 
qu'à  celui  du  budget  de  18:)1  (pendant  le  délai  de  tolé- 
rance de  ce  dernier  exercice),  lépenses  qui  se  sont  éle- 
vées à  127.(j07.000  r.,  le  lot.J  général  des  dépenses  ef- 
fectuées pendant  les  11  premiers  mois  de  1892  s'établit 
à  1.013.545  r.,  soit  à  101 .9  d. 000  r.  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  .lui  avait  été  de  911  mil- 
lions 56i.000  r. 
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î.o  chiffre  snsmontionné  de  1.018.545  r.  renferme 
v<5  use.  OOltr.  drl>oursés  par  suite  de  la  mauvaise  recolle 
,ie  18!U'  (doul  (i-2.-2V2.OtX)  au  compte  du  budget  de  1S!)2 
et -'o  /'l'i.OOO  au  compte  de  celui  de  1801),  soit  49  nul- 
lions  304 .000  r.  de  plus  que  le  montant  payé  pour  le 
même  objet  en  1891  (30.082.000  r.).  11  contient  eo-ale- 
ment  une"  somme  de  11.631.000  r.,  représentant  les  Irais 
d'émission  de  l'Emprunt  Consolidé  des  Chemins  de  1er 
4  1/2  0/0  de  1892,  2e  série. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  s i?c dernières  semâmes 


V.\LEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  m 

Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St-Pétersl). . 

—  Intern.  de  Sl-Pétersi>. 
Russe  i  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  ter  du  Sud-O.Russe  acl 
Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


3  fév. 

10  fév 

17  fév. 

24  fév 

3  mars 

10  mars 

102  87 

103  12 

103  )) 

102  75 

102  87 

103  i> 

103  50 

105  » 

104  87 

104  62 

104  S7 

104  75 

283  50 

284  50 

283  » 

283  » 

284  50 

283 

495  » 

491  » 

484  » 

478  » 

479  » 

468  )) 

rj 

a  » 

))  )) 

»  1) 

3  » 

»  » 

440  » 

445  » 

440  )) 

441  n 

439  50 

439  » 

154  » 

153  1) 

151  50 

151  55 

151  50 

152  » 

250  » 

250  » 

246  50 

246  50 

246  » 

245  50 

114  75 

116  75 

116  50 

115  75 

116  50 

116  25 

38  72 

38  32 

37  67 

37  60 

37  65 

37  GO 

97  50 

96  45 

94  90 

94  80 

94  80 

94  70 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  322) 


LA  SITUATION 

Genève,  10  mars  1893. 

Il  résulte  du  relevé  mensuel  de  la  statisticfue  commer- 
ciale de  la  France  que,  en  janvier  1892,  le  total  de  vos 
exportations  en  Suisse  avait  représenté  une  valeur  de 
•>4  698.00 J  fr.,  tandis  que  cette  valeur  est  descendue  en 
janvier  1893,  à  15.441.000  fr.,  soit  une  perte  pour  vous 
de  9.257.000  fr.  Il  est  intéressant  de  voir  les  articles  qui 
ont  été  le  plus  frappés.  C'est  ainsi  que  nous  constatons 
que  les  vins,  dont  il  avait  été  exporté  en  Suisse  pour 
2.212  000  fr.  en  janvier  1892,  ne  figurent  plus  en  jan- 
vier 1893,  que  pour  une  somme  de  374.000  fr.  Les  blés 
et  farines  ont  passé  de  492.000  fr.  à  103.000  fr. 

Un  journal  commente  ces  chiffres  de  la  façon  sui- 
vante : 

Si  on  a  voulu  protéster  l'agriculture,  les  protectionnistes  se 
sont  singulièrement  trompt-s,  puisque  voilà  deux  des  princi- 
paux, produits  de  l'agriculture  qui  perdent  un  important  de- 
bouché.  L'industrie  française  est  aussi  bien  cruellement 
atteinte  par  la  cessation  des  rapports  commerciaux  avec  la 
Suisse.  (Test  ainsi  que  l'exportation  des  tissus  de  laine  est 
tondjée  de  1.644.000  fr.  à  404.000  fr.  ;  les  tissus  de  soie,  de 
958.000  fr.  à  628.000  fr.  ;  les  tissus  de  coton,  de  461.000  fr.  à 
117  OOJ  fr.  ;  les  vêtements  confectionnés,  de  904.000  fr.  à  :J08.000 
francs;  les  articles  de  Paris,  de  292.G00  fr.  à  167.0(10  fr.  ; 
l'horlogerie,  de  717.(W0  fr.  à  :i36.000fr.;  les  peaux  préparées, 
de  560.000  fr.  à  179.(.)00  fr.,  et  les  ouvrages  en  peau  et  en  cuir 
de  1.432.000  fr.  à  348.000  francs.  Ces  chilfres  sont  la  plus  belle 
démon.stralion  qu'agriculteurs  et  ouvriers  n'ont  qu'à  perdre 
au  régime  imposé  "a  la  France  par  les  ennemis  du  lUîre- 
échan'ge.  Et  il  faut  bien  espérer,  en  conclusion,  qu'une  réac- 
tion se  produira  pnrmi  les  populations  industrielles  et  même 
rurales,  pour  faire  revenir  la  Fnmce  à  une  ligne  de  conduite 
plus  en  harmonie  avec  les  véritables  intérêts  du  pays. 

La  Convention  commerciale  entre  la  Suisse  et  la  Piou- 
manie,  signée  à  Bucarest  le  3  mars  courant,  sera  sou- 
mise à  la  ratificiition  du  Parlement  roumain  dans  la 
session  actuelle.  D'autre  part,  elle  sera  soumise  à  l'As- 
semblée fédérale  dans  sa  session  extraordinaire  le  13  de 
ce  mois.  L'entrée  en  vigueur  de  cette  Convention  pour- 
rait ainsi  avoir  lieu  dans  le  courant  du  mois  d'avril 
prochain. 

Le  nouveau  tarif  douanier  du  11  juillet  1891  consacre 
les  majorations  pour  certains  articles  suisses,  tels  que 
les  tissus  de  coton,  les  tissus  élastiques  et  les  machines. 
11  établit  pour  d'autres  articles,  comme  les  broderies, 
les  lils  de  coton  à  coudre,  les  tissus  de  soie,  les  rubans, 
la  bonneterie,  les  montres,  le  fromage  et  le  chocolat, 
des  réductions  assez  importantes.  Ce  tarif  remplace, 
ainsi  qu'on  le  sait,  les  tarifs  conventionnels  que  la  Rou- 


manie avait  conclus  avec  l'empire  d'Allemagne,  la 
Grande-Bretagne,  l'Italie,  la  Belgi(jue  et  la  Russie,  et 
qui  ont  expiré  le  10  juillet  1891,  (;n  suite  de  la  dénoncia- 
tion de  la  part  de  la  Roumanie, 

La  présente  Convention  n'apporte  aucune  modillca- 
tion  au  tarif  douanier  roumain.  Elle  assure  seulement 
à  la  Suisse  le  droit  de  la  nation  lapins  favorisée.  Mais, 
comme  la  Roumanie  poursuit  actuellement  avec  l'Em- 
pire  d'Allemagne  des  négociations  pour  conclure  un  tarif 
conventionnel,  la  Suisse  bénidiciera  de  ce  tarif,  en  vertu 
de  cette  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

On  assure  que  des  quantités  de  vins  algériens  seraient 
entrés  en  Suisse  par  l'Italie,  en  payant  seulement  les 
droits  dont  sont  frappés  les  vins  italiens.  Les  certili- 
cats  d'origine  exigés  depuis  le  l^''  mars  mettront  lin  à 
cet  état  de  choses. 

Le  Conseil  fédéral  s'occupe  de  la  rédaction  définitive 
du  message  qu'il  doit  adresser  à  la  Chambre  sur  les 
relations  commerciales  avec  la  France.  Le  message  est 
déjà  à  l'impression,  mais  il  subira  encore  quelques 
moditications  de  rédaction.  Outre  ia  rupture  des  rela- 
tions commerciales,  le  message  aborde  l'examen  de 
certains  points  de  haute  importance,  tels  que  les  rela- 
tions de  Genève  avec  la  zone  neutre. 

Le  Conseil  fédéral  s'est  occupé  des  rapports  sur 
l'Exposition  de  Chicago,  des  rapports  sur  la  loi  de 
poursuites  pour  dette,  et  de  diverses  autres  questions. 

Le  Département  des  postes  accuse  une  plus-value  de 
recettes  de  90.000  fr.  sur  les  prévisions  budgétaires. 

A  une  demande  de  la  Municipalité  de  Berne,  le  Con- 
seil fédéral  a  répondu  que  la  loi  sur  la  propriété  litté- 
raire est  :'pplicaljle  à  toutes  les  exécutions  ou  repré- 
sentations dramatiques  et  littéraires  données  dans  un 
but  de  lucre.  C'est  aux  tribunaux  d'établir,  dans  cha- 
que cas  particulier,  s'il  y  a,  oui  ou  non,  but  de  lucre. 

Les  recettes  des  péages  pour  février  1893  s'élèvent  à 
2  749.907  fr.,  soit  un  excédent  de 511.608  fr.  sur  le  mois~ 
correspondant  de  1892.  Pour  les  deux  premiers  mois  de 
l'année,  les  recettes  des  péages  sont  de  4.910.602  fr., 
soit  1.353.950  fr.  de  moins  que  dans  la  période  corres- 
pondante de  1892.  On  sait  que  le  mois  de  janvier  1892 
avait  donné  une  recette  beaucoup  plus  forte,  par  suite 
de  l'entrée  en  vigueur  du  tarif  français,  qui  était  en 
perspective  pour  le  le''  février. 

Des  élections  viennent  d'avoir  lieu  dans  plusieurs 
cantons  ;  la  situation  des  partis  n'en  sera  pas  modifiée. 

MomiitiQHTSQipHt  Financières 

Budgets  de  la  Confédération.  —  Voici  le  relevé  des 
budgets  de  la  Confédération  suisse  et  des  cantons 
pour  1893  : 

Cantons 

Zurich  

lierne  

Tri  

Schwytz  

Glaris  

Lucerne  

Soleure  

P;Ue- Ville  

Bàle-Campagne  

Schaff  bouse  

Thurgovie  

Saint- G  a  11  

Grisons  

Tessin  

Valais  

Genève   

Vaud  


Niilwald 
Argovie . 
Zoug. ... 
Fri 


Appenzell-lntérieur. , 
(Déficit  


Recettes 

Dépenses 

12.088.618 

» 

12.815.185 

» 

ll.'d)7.-230 

» 

12 

107.070 

» 

335.4()2 

7(1 

;^29.929  01 

44(5.500 

1) 

'16I.6OO 

988.274 

1 

049.776 

1.867.113 

1 

86 '1.914 

» 

1.787.829 

)) 

2 

0-25.462 

» 

6.112.060 

1) 

6 

74 'i.  950 

986.265 

50 

1 

069.240 

» 

452.000 

» 

652.000 

» 

1.384.000 

» 

1 

.532.000 

3.546.000 

3 

541.000 

1 .175.7.50 

1 

9'j8.67'0 

» 

'i  ..531.872 

4 

(;3().482 

1) 

1  .:',:;(;.  267 

1 

;«2.395 

» 

.5.7'i-').'277 

.) 

.8,59.609 

(i.909.  V.)0 

» 

7 

.2-22.. 57  5 

» 

3.073.634 

05 

3.0'.)6.139 

41 

124.669 

» 

144. 494 

1) 

2.836.544  25 

2 

.90().844 

25 

335.700 

» 

;-i96.7()0 

3.200.175 

.-.".I!  1.520 

» 

144.970 

» 

IC'i  .026 

» 

70.879.700 

.56 

75 

.  l'.>5.53(T 

"67' 

4.315.830  11) 

3r)2 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Turquie  et  États  Balkaniques 


S3. 810. 000 


c;onfédération   7-2 . 780 .  UOO 

(Délicit   11.080.000) 

Total  clos  recettes          Tjo.tlOO./OO  oO 

Total  des  dépenses. . .    15!i. 005. 5-30  67 

Déficit  total   15.895.8;10  11 

Âppenzell-Extérieur  à  déterminer  en  mars 
(irand  Conseil.  Olnvald  à  déterminer  en  mai 
Landsoemeinde. 


par 
par 


-  La  Gazette  de  Zurich  pu- 
opérations  de  cette  Société 


La  Banque  de  Zurich. 

blie  le  compte  rendu  de: 
en  189-2. 

11  en  résulte  que  les  5.;->'i8.-280  fr.  de  fonds  de  réserve 
n'ont  pas  sufli  pour  amortir  les  pertes  antérieures  à  la 
réorganisation  de  cet  établissement. 

On  a  dû  jn-élever,  sur  le  bénéfice  de  5'22..975  fr..  une 
somme  de  -2-21.533  fr. 

Le  reliquat  de301.'i41  fr.  a  été  reporté  en  com])t('  à 
nouveau,  jusqu'à  ce  que  la  solution  du  litige  avec  la 
maison  Brust  et  Gal|H'cke.  de  licrlin,  soit  connue. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  11  mars  1893. 

Semaine  un  peu  terne.  Les  nouvelles  des  principau.\ 
marchés  européens  ont  été  bonnes  :  les  capitaux  dis- 
ponibles restent  abondants  ;  mais  chez  nous  on  est 
resté  craintif.  Nos  cours  n'ont  pas  sensi])leraent  varié, 
cela  s'explique  par  ral)sence  d'opérations  à  terme  ; 
c'est  le  comptant  qui  a  alimenté  notre  Lourse.  A  la  lin 
de  la  semaine,  l'aninnition  sem])lait  renaître. 

LTnion  Financière  a  sérieusement  progressé.  Le  Ca- 
nadian-Pacilic  a  été  également  en  reprise.  Le  Gaz  de 
Genève  a  monté  de  5  fr. 

BOURSE  FINANCIÈRE   DE  GENÈVE 

Cours  oflk'iels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 

Genève  avec  lots  3  %.. 
Fédéral  18S7  3  «4 

—  1SS9  .3  !4 

—  cil.  (le  fer  3  % 

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  i  "o  -  •  ■  ■ 

—  iiriv.  3  '4  "u . . . 
Ottoman  prior.  4  % .  . 
Douanes  ottomanes  5  ",, 
Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (.Actions) 


Jura-Simplon . . . . 
Central  Suisse. . . 
Nord-Est  Suisse. 

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-Pacif.  c. 


Banques 

Banque  de  commerce. . . 
—     de  fonds  d'Ktat. 

Union  tin.  {jén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Kio-.]an  

Ind.  gén.  du  Ciaz  

Lyon  Eaux-Kclairage  

Appareils  électriqui  s  

Rio-Tinlo  

Tharsis  

Cape  Gopper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles. . . 

Italie  

Londres  . . . . 
Amsterdam. 
Allemagne.. 
Vienne  


3  IV-v. 

IDtév. 

17  lëv. 

2ilV'v. 

3  mars 

10  liiyrs 

105  12 

105  .1 

105  12 

105  s: 

105  62 

105  62 

103  12 

103  .37 

103  25 

103  35 

103  42 

103  50 

102  7.) 

102  75 

102  75 

102  87 

103  25 

103  .. 

95  2ô 

95  75 

96  25 

98  10 

98  25 

98  50 

91  62 

91  25 

92  !i5 

92  60 

92  75 

92  70 

49()  .. 

499  25 

500  87 

503  .. 

502  .. 

405  .. 

470  .. 

472  50 

472  50 

479  .. 

483  50 

43  i  50 

446  .. 

447  50 

449  '.. 

447  .. 

448  .  . 

403  50 

467  .. 

471  .. 

472  50 

472  50 

473  50 

J51  50 

355  .. 

374  .. 

377  .. 

379  50 

375  .. 

106  50 

lOi  50 

107  50 

107  50 

106  50 

106  50 

.590  .. 

585  50 

595  50 

611  50 

622  .. 

616  50 

531  50 

515  . . 

559  .. 

556  50 

.552  50 

369  50 

364  50 

376  50 

3S9  .. 

389  .. 

389  . 

260  .. 

260  . . 

265  .  . 

260  .. 

325  .. 

3.52  ,50 

218  .. 

219  50 

231  50 

247  .. 

244  50 

248  50 

464  50 

462  50 

462  50 

445  .. 

434  50 

438  50 

1045  . 

10.50. . 

1015  . 

1005. . 

1005.. 

1005  . 

530  .. 

503  50 

521  .. 

523  50 

522  .50 

.531  .. 

634  50 

6.30  .. 

6S7  .. 

643  .. 

645  50 

646  50 

763  50 

767  .. 

777  .. 

776  .. 

779  50 

774  .. 

443  .50 

446  .  . 

447  .. 

446  .. 

466  . . 

409  .. 

1023  . 

103150 

100250 

105350 

10.5950 

105850 

.570  . . 

570  .  . 

570 

570  .. 

.570  .. 

57G  .  . 

559  .50 

567  50 

577  50 

572  .. 

565  . . 

575  . . 

755  . . 

755  . . 

770  .. 

770  .. 

780  . . 

7S7  50 

514  .. 

513  50 

519  .. 

517  50 

517  50 

519  50 

515  .. 

5t5  .. 

515  .. 

517  .. 

520  .  . 

522  .. 

392  .. 

390  50 

388  50 

392  50 

387  50 

115  50 

118  50 

117  50 

117  50 

lis  ,50 

117  50 

38  50 
123  .. 

38  50 

38  50 

37  50 

37  50 

122  .. 

128  50 

129  50 

134  50 

136  50 

100  18 

100  18 

100  17 

100  15 

100  17 

100  20 

99  90 

100  .. 

100  05 

100  05 

100  05 

160  05 

96  . . 

95  80 

96  15 

96  15 

96  20 

96  17 

25  13 

25  19 

25  21 

25  24 

25  21 

25  21 

208  50 

208  62 

208  87 

209  .. 

208  87 

208  82 

123  25 

123  -27 

1-23  30 

123  40 

123  30 

123  40 

20S  .. 

2U8  . . 

208  .. 

208  .. 

208  . . 

208  .. 

pr< 

prendre  une  déci- 


LA  SITOATljON 

Gonstantinople,  6  mars  1893. 
La  ({uestion  de  la  gestion  des  dîmes  afïectées  aux 
garanties  kilométriques  des  lignes  de  chemins  de  fer 
dernièrement  concédées  par  le  Sultan  est  venue  ces 
jours-ci  devant  le  Conseil  de  la  Dette,  sur  la  demande 
de  MM.  Nagelmackers  et  Kaulla,  concessionnaires  des 
prolongements  des  lignes  Smyrne-Cassaba  et  Ismidt- 
Angroa. 

Dans  les  actes  de  concession,  il  est  stipulé  en 
effet  que  cette  gestion  sera  effectuée  par  les  soins  de 
l'Administration  de  la  Dette  publique,  suivant  les  pré- 
cédents étaljlis  et  le  Conseil  avait  à 
sion  de  principe  à  ce  sujet. 

En  raison  de  l'importance  de  la  question  et  après  en 
avoir  délibéré,  le  Conseil  a  remis  sa  décision  à  quin- 
zaine afin  de  permettre  à  chacun  de  ses  membres  de  se 
former  une  opinion  réfiéchie.  Ce  ne  sera  qu'après  une 
sérieuse  discussion  que  ces  nuisures  seront  adoptées, 
car  le  (Conseil  se  trouve  en  réalité  en  ])résence  de  quatre 
concessions  de  chemins  de  fer,  toutes  garanties  par  le 
produit  des  dîmes  des  districts  traversés. 

C'est  d'abord  la  concession  de  la  ligne  Salonique 
jonction  Gonstantinople;  puis  la  concession  Kaulla 
(prolongement  Ismidt-Augoi-a)  ;  la  concession  Nagel- 
mackers (prolongement  Smyrne-Cassaba)  et  enfin  la 
concession  accordée  en  Syrie  à  M.  (Caporal,  sur  les  dé- 
marches de  M.  Cambon.  ' 

Le  montant  des  garanties  kilométriques  affectées  à 
ces  différentes  lignes  forme  un  total  important  et  le 
<  :onseil  de  la  Dette  hésite  à  prendre  la  responsabilité 
d'aliéner  une  partie  notable  des  revenus  affectés. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GONSTANTINOPLE  (Galata) 
Cours  olliciels  de  clôture  des  si.x  dernières  semaines 


VALEURS 

3  Icv. 

10  f 

171'év. 

24fév. 

3  mars 

10  mars 

Tabacs  Ottomans  L. 

15  38 

16 

18 

16  23 

16  23 

16  33 

16  39 

87  38 

87 

36 

87  39 

87  39 

87  .. 

87  38 

Ottoman  4  0/0  3=  groupe... 

21  0(1 

24 

16 

24  24 

24  16 

24  24 

24  24 

Parité  à  Paris  Fr. 

22  38 

21 

97 

22  03 

21  95 

22  06 

21  96 

4  0/0  Intérieur  

82  25 

84 

10 

84  20 

84  20 

84  » 

34  ). 

Emprunt  l»!'  groupe  

55  50 

56 

25 

56  25 

56  25 

56  25 

56  .  . 

91  25 

92 

75 

93  75 

92  62 

93  25 

91  50 

Crédit  Ottoman  L. 

S  32 

8 

32 

7  32 

7  32 

7  32 

7  36 

Société  Généi'ale  

h  12 

5 

12 

5  12 

5  12 

5  12 

5  13 

Cliange  sur  Paris  3  mois... 

22  75 

22 

75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  6-2 

110  62 

110  02 

110  62 

110  62 

110  62 

ETATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Banque  Nationale  de  Roumanie.  —  L'assemblée 
générale  de  la  Banque  Nationale  a  élu  comme  directeur 
M.  Naco,  ancien  ministre  des  finances. 

Le  dividende  de  la  Banque  ])Our  1893  est  fixé  à 
86  fr.  70. 


SERBIE 

Le  Monopole  du  Tabac.  —  La  question  du  mono- 
pole du  taljac  vient  de  revenir  sur  l'eau,  en  Serbie.  On 
annonce  que  le  Conseil  des  ministres  vient  de  décider 
de  soumettre  à  la  prochaine  Skoupchtina,  dès  l'ouver- 
ture de  la  session,  un  projet  d'abolition  du  monopole 
du  tabac  ;  vous  savez  que  ce  monopole  garantit  l'em- 
prunt serbe  5  0/0  de  1885.  Le  Gouvernement  serbe 
avait  déjà  manifesté,  l'année  dernière,  l'intention  de 
prendre  cette  mesure,  et  nous  avons  exprimé  à  cette 
époc{ue  nos  appréciations  sur  cette  manière  de  faire 
contraire  à  tout  droit. 

Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Sinionot. 


LtCONOHISTE  EUROPÉEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  1"  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an...    25  fr. 

—  —         Six  mois.    14  fr. 
Étranger  (U.-P.)  :  Un  an            32  fr. 

—  —        Six  mois..    18  fr. 

Pa.ra.is!B>a^nt   le  I>ima.nclie 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60  ;  Étranger  :  0  fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Réclames  en  8  points          3  » 
Ce  tarif  ne  s'applique  pas  aux  annonces 
et  réclames  d'émission. 

N°  62.  —  3e  volume. 

BUREAUX  :  17,  RUE  MOIIGM,  PARIS 

Dimanche  19  Mars  1893. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


<v   : 


1892  17  mars 

1893  2  mars 
1893  9  mars 
1893  16  mars 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1..393.4  1.265.3  2.658.7  3.080.5 

1-.656.2  1.268.0  2.934.2  3.455.8 

1.655.6  1.266.1  2.921.7  3.449.3 

1.655.6  1.267.5  2.923.1  3.448.8 


1892  7  mars 

1893  23  fév. 
189  3  28  fév. 
1893    7  mars 


ALLEMAGNE. 

847.4 
811.3 
807.3 
803.1 


1892  17  mars 

1893  2  mars 
1893  9  mars 
1893  16  mars 


ANGLETERRE. 

640.0 
675.8 
o76.1 
679.6 


—  Banque  Impériale 

369.8  1.217.2  1.111.7 

850.1  1.161.4  1.130.7 

348.1  1.155.4  1.159.8 

346.1  1.149.2  1.157.6 

—  Banque  d'Angleterre 


86 
85 
85 
85 


109 
102 
100 

99 


1892  .SOjanv. 

1892  3  déc. 

1893  l")anv. 
189  3  28janY. 


ANGLETERRE. 

102.5 
120.0 
110.0 
102.5 


»  640.0 
675.8 
»  B76.1 
»  679.6 

—  Banques  d' 

17.5  120.0 

18.0  138.0 

17.5  127.5 

20.0  122.5 


615.0 
613.6 
614.2 
612.5 

Ecosse 

150.0 
162.5 
167.5 
155.0 


104 
110 
110 
111 


80 
79 
76 
79 


3 

2>^ 


3 

2'.; 

2U 
2)i 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

1892  SOjanv. 

1892  3  déc. 

1893  l'^janv. 
1893  28.iaiiv. 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


70.0 

10.0 

80.0 

160.0 

50 

70.0 

10.0 

80.0 

165.0 

49 

» 

65.0 

10.0 

75.0 

157.5 

48 

» 

62.5 

10.0 

72.5 

152.5 

47 

1892  7  mars 

1893  23  fév. 
1893  28  fév. 
1893    7  mars 


1.S6.2 
218.0 
218.2 
218.8 


350.0 
a54.2 
354.5 
3.54.5 


486.2 
572.2 
572.7 
573.3 


835.8  59 

897.3  64 

915.8  62 

917.7  62 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

BELGIQUE.  — 


1892  10  mars 

1893  23  fév. 
1893  2  mars 
1893   9  mars 


59.5 
80.6 
83.3 
83.0 

BULGARIE. 


1892  7  fév. 

1893  22janv. 
1893  Sljanv. 
1893    7  fév. 


5.9 
3.4 
3.7 
3.9 

DANEMARK. 


1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 
1893  28  fév. 

1892  12  mars 

1893  25  fév. 
1893  4  mars 
1893  11  mars 

1892  31jauv. 
1892  30  nov. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 


68.7 
81.5 
73.1 
73.5 

ESPAGNE. 

181.4 
190.3 
190.3 
190.3 

GRÈCE. 

2.9 
2.4 
2.3 
2.3 


Banque  Nationale 

47.5  107.0  40'±.0 
33.5  114.1  408.7 
33.5  116.8  405.7 
33.2     116.2  407.0 

—  Banque  Nationale 

0.5  6.4  0.8 
0.4  3.8  0.5 
0.4  4.1  0.8 
0.4       4.3  1.1 

—  Banque  Nationale 

»  68.7  99.2 
»  81.5  113.1 
»  73.1  100.7 
»         73.5  97.3 

-  Banque  d'Espagne 

121.0  302.4  810.1 

135.1  325.4  889.1 
136.5  326.8  885.9 
137.0     327.3  888.8 

-  Banque  Nationale 

»         2.9  124.1 
»         2.4  120.2 
2.3  119.0 
»         2.3  118.1 


HOLLANDE.  — 


1892  12  mars 

1893  25  fév. 
1893  4  mars 
1893  11  mars 


1892  29 

1893  10 
1893  20 
1893  28 

1892  29 

1893  10 
1893  20 
1893  :=;8 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 

fév. 

fév. 
fév. 
fév. 


8U.0 
81.3 
81.3 
81.3 

ITALIE.  - 

184.0 
204.5 
204.8 
205.2 

ITALIE.  — 

185.0 
185.6 
185.6 
185.6 

NORVÈGE.  - 

34.3 
37.1 
37.6 
35.1 


1892  31  janv. 
1892  30  nov. 

1892  31  déc. 

1893  31  janv. 

PORTUGAL 

1892 

1893  22  fév. 
1893  l"mars 
1893   8  mars 


1892  5  mars 

1893  18  fév. 
1893  25  fév. 
1893    3  mars 

1892  l"mars 

1893  1"  fév. 
1893  16  fev. 
1893  l"mars 


10.7 
10.7 
10.8 
ROUMANIE. 

51.4 
49.5 
48.7 
49.0 

RUSSIE.  - 

1.609.5 
1.642.2 
1.644.5 
1.647.3 


26% 
28 
29 
29 

800 
760 
512 
372 

70 
72 
73 


37 
36 
37 
37 


Banque  des  Pays-Bas 

170.1  250.1  394.1 
179.7  261.0  412.0 
179.7  261.0  409.1 
179.9     261.2  405.1 

-  Banque  Nationale 

34.3     218.3  545.4 

26.7  231.2  561.8 
26.5  231.3  572.2 
26.2     231.4  594.7 

Instituts  d'émission 

32.2     217.2  485.3 

29.0  214.6  573.1 

29.1  214.7  567.3 
28.9     214.5  562.5 

-  Banque  de  Norvège 

34.3  60.6 
37.1  63.1 
»        37.6  63.1 
»        35.1  58.1 

-  Banque  de  Portugal 

3o!o      40.7  271.3 

30.2  40.9  272.1 
30.0      40.8  274.6 

-  Banque  Nationale 

»  ,  51.4  108.6 

0.7  50.2  109.1 

0.7  49.4  108.3 

1.0  50.0  107.4 

-  Banque  Impériale 

15  3  1.624.8  4.000.8 
15.5  1.657.7  3.974.6 
15.5   1.660.0  3.952.3 

14.8  1.662.1  3.962.8 


63 
63 
63 
64 

40 
41 

40 
39 

44 
37 
37 
38 


67 
59 
60 
60 


14 
15 
15 

47 
46 
46 
40 


40 
42 
42 
42 


3 


4 

3/2 

5 
5 
5 
5 


6^ 

6>2 


3 

^Yz 
2/2 

5 

5 
5 

bK 
5  " 
5 
5 

6 
5 
5 
5 


^Yz 
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—  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métalliquo 

Circula- 
tion 

_o  : 

o  c 

Or 

Argent 

Total 

c.  ^  cç 

H  ^ 

RUSSIE, 


Banque  de  Finlande 


1891  31 

déc. 

2-2.0 

3.5 

25.5 

48.9 

52 

» 

1892  31 

od. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1892  30 

IIOV. 

21.8 

3.9 

25.7 

47.0 

54 

» 

1892  31 

déc. 

21.7 

3.2 

24.9 

43.0 

54 

» 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 


1892 

22  lev. 

8.0 

4.2      12.2       20. 0 

47 

1893 

8  lï-v. 

y  8 

4.1      13.9  27.4 

51 

1893 

15  lév. 

9.8 

4.1      13.9  27.4 

51 

1893 

22  lëv. 

9.8 

4.1      13.9  27.0 

47 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1892 

31  janv. 

23.8 

3.0      27.4  59.9 

46 

1892 

30  i;ov. 

22.4 

4.2      26.6  58.9 

45 

1892 

31  déc. 

23.5 

4.0      27.5  61.6 

45 

1893 

31janv. 

23.5 

4.6      28.1  59.6 

47 

SUÈDE.  - 

—  Banques  Privées 

1892 

31  janv. 

10.2 

15.7      25.9  77.0 

34 

1892 

31)  11(1  Y. 

10.2 

12.1      22.3  82.3 

27 

1892 

31  déc. 

10.2 

12.9      23.1  81.2 

28 

1893 

31  janv. 

10.2 

14.7      24.9  76.2 

33 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1892 

12  mars 

65.9 

22.6      88.5  158.0 

56 

1893 

25  rév. 

70.0 

23.5      93.5  16U.8 

55 

1893 

4  mars 

70.1 

22.6      92.7  164.8 

56 

1893 

11  mars 

69.8 

21.6      -.11.4  164.1 

56 

5y. 

6 
6 
6 


5 

4K 


3 

2>^ 


TOTAUX  (1) 

5.782.0  2. -183.1  8.265.1  13.356.2 
6.247.-3  2.500.8   8.748.1  14.296.0 


1892  12  mars 

1893  2  mars 
1893  9  mars 
1893  llmans 


6.240.3  2.498.0 

6.224.4  2.497.7 


8.7i'(.3  14.302  8 
8.722.1  14.293.5 


62% 
61 
61 
61 


TOTAUX  au  31  décembre 


1888  31  doc.  4.436.1  2.496.2  6.932  3  12  912  2  53% 

1889  31  déc.  4.734.0  2.192.4  6.9-26.4  13  416  3  52 

1890  31  déc.  4.854.5  2.1-26.7  6.981  2  13  659  7  51 

1891  31  Jéc.  5.562.1  2.3-24.0  7.886  1  14  337  2  55 

1892  31  déc.  6.159.9  2.459.9  8.619.8  14.611.7  59 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banq-.ies,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  véi-ité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


17  f 

jv. 

2i  IV 

V. 

4  mars 

Uiuars 

ISniai-s 

47 

87 

47 

85 

47 

95 

47 

95 

47 

97 

100 

02 

100 

07 

100 

02 

100 

07 

100 

15 

17 

liO 

17 

30 

10 

li'y 

10 

00 

16 

60 

SI 

20 

SI 

20 

SI 

il) 

SI 

15 

81 

25 

100 

10 

100 

OS 

10(J 

IIS 

100 

11 

100 

15 

100 

65 

iOO 

SO 

100 

'i5 

100 

25 

100 

40 

Constantinople  

2-i 

75 

22 

22 

22 

75 

22 

75 

81 

20 

SI 

20 

SI 

ÏO 

sî 

17 

81 

20 
22 

10  i 

20 

loi 

07 

104 

12 

104 

10 

104 

IWO 

17 

1(11) 

15 

100 

17 

100 

20 

100 

24 

Lisbonne   

(j()S 

» 

671 

)) 

670 

)) 

670 

50 

67(i 

50 

Londres  

25 

35 

25 

36 

25 

33 

25 

32 

25 

3,^ 

Madrid  

17 

30 

17 

10 

16 

50 

10 

» 

16 

40 

104 

20 

104 

20 

104 

15 

104 

15 

104 

Saint-Pétersbourg   

37 

07 

37 

60 

37 

65 

37 

00 

37 

52 

Vienne  (à  vue)  

48 

17 

48 

22 

48 

20 

48 

25 

48 

20 

48 

12 

48 

17 

48 

15 

4g 

17 

48 

15 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valcuis  à  trois  mois 

Plus 

IS  lev. 

2o  lev. 

i  mars 

llmars 

ISmars 

Amsterdam,  pap.  court 

4  % 

206  75 

206  62 

206 

37 

20G  12 

206  » 

Allemagne..  — 

i  % 

121  87 

12t  94 

121 

87 

121  sî 

121  81 

Vienne -Tr..  — 

i  % 

205  75 

205  37 

205 

25 

205  50 

205  37 

Barcelone  . .  — 

i  % 

42;^  » 

422  » 

425 

50 

425  » 

426  » 

Madrid  — 

i  % 

423  » 

422  » 

425 

50 

425  » 

426  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

)) 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

262  » 

262  » 

263 

» 

263  » 

262  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

i  %  % 

I  y 

17 

25 

15 

2o  15 

25  15 

—   tli.  court 

2  K  % 

25  19 

25 

16 

25  17 

25  16 

Stockholm. .  — 

"  % 
2  % 

t3S  50 

138  50 

138 

50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

0  12p. 

0  12  p . 

0  12 

P- 

0  15  p . 

0  19  p. 

Italie   — 

5  %  % 

4  12  p. 

4  12  p. 

4  .. 

P- 

4  12  p. 

4  25  p. 

Suisse   — 

2  y,  % 

0  19  p. 

U  ly  p . 

0  19 

P- 

0  25  p. 

0  31  p. 

llalièrcs  d'or  el  d'ar 

gent 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3437  » 

3437  » 

3437 

» 

3437  » 

3440  43 

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 

140  16 

139  51 

139 

51 

139  07 

139  07 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

80  75 

3  39 

3  39 

3 

40 

3  40 

3  39 

Souverains  anglais  

25  15 

25  16 

25 

13 

25  15 

25  13 

25  15 

25  17 

25 

14 

25  14 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25 

82 

25  82 

25.  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24 

77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

:  giO") 

20  62 

20  62 

20 

62 

20  62 

20  62 

—        — (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  i> 

40 

» 

40  » 

40  » 

1/2-  -( 

20  » 

20  n 

20 

» 

20  » 

20  » 

Couiouues  de  Suède 

'  27  50 

27  50 

27 

50 

27  50 

27  50 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  18  mars  1893. 
Ainsi  que  nous  l'avions  prévu  et  annonce  depuis 
qucl(|ues  semaines,  le  change  sur  l'Espagne  continue  à 
s'améliorer;  il  clôture  à.  4:^6  :  c'est  un  remarquable  suc- 
cès pour  le  Ministère  Sagasta  et  l'administration  de 
M.  (iamazo. 

Le  change  portugais  conserve  une  physioiiomie 
m-aussade;  le  Paris  est  coté  à  Lisbonne  676  oO,  soit  à 
la  parité  de  463  56  pour  100  milreis  ou  17  22  0/0  de  perte, 
l'agio  sur  l'or  est  de  2i  0/0. 

Le  change  Athènes  sur  Paris  perd  47  1/2  0/0. 

l^e  roii])le  est  moins  ferme  à  262,  contre  263  la  se- 
maine dernière,  sur  l'ukase  ordonnant  l'émission  de 
100  .millions  de  roubles  papier  de  bons  du  Trésor. 

Le  Londres- est  toujours  au  même  cours,  le  papier 
sur  la  Belgique,  la  Suisse  et  surtout  sur  l'Italie  a  un 
peu  lléchi  sans  raison  liien  apprécialile. 

L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  n'a  pas  varié 
cette  semaine. 

La  Banque  d'Allemagne  a  perdu  au  total  6  millions 
200.000  fr.,  soit  à  peu  ])rés  4.200.000  fr.  d'or  ;  Banque 
d'Angleiei're  a  gagné  3.500.000  l'r.  Voici  le  mouvement 
des  métaux  précieux  d'un  bilan  à  l'autre  : 
Entrées 


10 
11 
14 
15 


mars 


Australie.  15.000 

Lisbonne.  -27.000 

Kgvpte...  32.000 

Porto   5.000 


Total  des  entrées   79.000  €  ou  1.975.000  fr. 


La  circulation  intérieure  a,  de  son  côté,  restituée 
1.525.000  francs. 

On  signale  des  demandes  d'or  pour  l'Autriche,  sur  le 
marché  libre. 

La  Banque  d'Espagne  conserve,  sans  changement, 
son  stock  d'or,  mais  l'argent  continue  à  entrer  dans 
ses  caisses  ;  elle  en  a  encore  reçu  pour  500.000  francs 
pend-ant  la  semaine. 

L'encaisse  des  Banques  italiennes  est  toujours  au 
même  chiffre;  nous  donnons,  dans  le  tableau  ci-après, 
la  composition  de  leur  approvisionnement  de  pièces  de 
5  francs  ;  on  remarquera  ([ue  ce  chiffre  est  peu  impor- 
tant, le  mauvais  état  du  ch-ange  ayant  fait  emporter  la 
monnaie  étrangère  avant  la  monnaie  à  l'effigie  natio- 
nale. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 
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h  ■coiitposilion  de  l'encaissa  argent  (pièces  de  5  fr.) 
des  Banques  d'c mission  italiennes  : 

31  JAXVIER  189a  

Ec'us  Ecus 
Italiens     étrangers  Total 

lîaiiniu-  iinlionale   28.186.^95  2.127.080  30.3i;-î.375 

]?an.  uo  (le  Naples   8.028.085  1.315.270  9.343.355 

BaiK  U.' naliouale  toscane.  9.559.335  927.515  10.486.850 

Bannuu  romaine   2.731.000  620. 9G5  3.351.965 

Banque  de  Sicile   1.019.575  349.275  1.368.850 

Banque  toscane  de  crédit.  1.103.700  »  1.103.700 

Total...   50.627.990   5.340.105  56.968.095 

rroporlion   90,5  9,5  100 

31  .T.VNVIER  1893 

Ecus  Ecus 
Italiens     étrangers  Total 

Banque  nationale   20.421.880  1.886.870  22.308.750 

Banque  de  Nap'es   8.422.215  92.355  8.514.570 

Banque  nationale  toscane.  9.279.275  789.185  10.068.460 

Banque  romaine   »  »  3.170.490 

Banque  de  SicUe   953.960  224.685  1.178.645 

Banque  toscane  de  crédit.  1.104.000  ^>  1.104.000 

Total   40.181.330   2.993.095  46.344.915 

Proportion   93(1)  7  100 

(1)  Non  compris  la  Banque  romaine  qui  n'a  pas  fourni  le 
1  lail  de  son  encaisse  au  31  janvier  1898. 

Nous  donnons  aujourd'hui  la  situation  de  l'encaisse 
or  et  argent  des  Banques  européennes,  au  31  décem- 
bre 189-2. 

Dans  le  courant  de  l'année,  écoulée,  l'or  s'est  accru  de 
597 .800.000,  la  plus  grande  partie  provient  des  expédi- 
tions des  Etats-Unis;  l'argent  présente  une  plus-value 
de  135.900.000,  ce  qui  porte  raccroissement  du  stock 
métallique  total  à  733.700.000  ;  quant  à  la  circulation, 
elle  est  passée  de  14.337.200.001)  à  14.611.700.000,  soit  un 
excédent  de  274.500. C03  fr.  se,ulement.  Les  ressources 
ilnnt  disposent  les  banques  sont  bien  considérables  en 

iiiparaison  des  besoins  qu'elles  ont  actuellement  à 
-  itisl'au-e.  Une  reprise  d'affaires  les  trouverait  en  ex- 
celle te  situation  pour  répondre  à  toutes  les  demandes 
qui  pourraient  se  produire. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

[En  dollars) 
EXPORTATIONS 


OR 


du  18 
au  "25  fév. 


depuis 
le  l=>  janv. 


IMPORTATIONS 

du  Is  depuis 
au  25  t'év.    le  l'i  janv. 


Grande-Bretagne  »  500.009 

France   »  15.900.000 

Allemagne   3.500.000  6.775.000 

Autres  pavs....  1.393.001  2.534.568 


86.962 


1.300 
169.419 


Total  1893...    4.893.00125.709.568      36.962  170.719 
—   1892. . 


'—  1891... 

ARGEXT 

Grande-Bretagne 

France   

AU.  ma^^ne  

Autres  pays  

Total  1893... 

—  1K92.  . 

—  1891 . . . 


2.892.426   5.450.348     497.907  2.516.662 
927.000   4.410.502     142.402    •  956.728 


492.200  4.133.550 
14.800  94.700 

30.337  232.139 


537.137  4. '150.389 
366.600  4.177.139 
564.260  2.968.483 


384.070 

34^437 

418.507 
2.612 
6.205 


384.070 
5J2.412 

896.482 
251.024 
325.692 


Comme  le  montre  le  tableau  précédent,  les  sorties 
ii.'ttes  d'or  des  Etats-Unis,  du  1er  janvier  au  25  février, 
ont  été  de  127. 093.745  fr.,-  la  perte  du  Trésor  a  été  de 
89.912.-2-25  fr..  i-elle  des  banques  associées  de  New- 
York  de  120.000.000  de  fr.  Sur  cet  ensemble,  82.000.000 

■  francs  seulement  sont  restés  dans  la  circulation  du 


Encaisse  nette  du  Trésor  des  Etais-Unis 

1"  janvier        l»"'  février         1='-  mars 


Or  §    121.2G6.6G2    108.181.714  103.284.219 

Argent  

Monnaie  divi- 


sionnaire . . . 
Total  ...  S 


D. 017. 403 
10.571.481 


5.554.409 
11.346.523 


8.301.681 
10.971.876 


136.855.546    125.082.646  122.557.776 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 


1892  12  mars  %  100.500.000 

1893  25  février   73.000.000 

1893     4  mars   72.400.000 

1893   11  mars   72.400.000 

Comme  nous  le  prévoyions  dans  notre  dernier  nu- 
méro, il  n'y  a  pas  eu  d'expéditions  d'or  cette  semaine. 
Les  nouvelles  relatives  à  l'émission  de  bons  du  Trésor 
sont  contradictoires;  rien  ne  parait  décidé  à  ce  sujet; 
les  banques  viennent,  du  reste,  largement  au  secours 
de  l'Etat,  qui  paraît  avoir  recouvré  quelque  aisance. 

Rien  de  nouveau  en  ce  qui  concerne  l'argent,  dont 
les  cours  restent  stationnaires. 


FONDS  D^ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %. . 
Consolidés  . . . . 
Autrich.  4  %  0'' 

Belge  3  %  

Espagne  Est. . 
Hollande  3  14.. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %   

Portugais  3  %. 
Prussien  3  %.. 
Russie-OrieLt  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

11  mars 
Sam. 

13  mais 
Lundi 

14  mars 
Mardi 

15  mars 
Merc . 

16  mars 
•Jeudi 

17  mars 
Vend. 

par:s  

97  SO 

97  17 

97  02 

97  50 

96  90 

96  60 

LONDRES  

9S  19 

98  06 

98  12 

98  25 

98  31 

98  31 

VIEiNKE  

117  %A 

117  10 

117  10 

417  15 

117  25 

117  -20 

BRUXELLES.  . 

102  80 

102  90 

102  70 

102  70 

102  70 

102  85 

MADRID  .... 

74  75 

74  15 

74  75 

74  80 

74  70 

74  70 

AMSTERDAM  . 

102  37 

102  37 

102  50 

102  5u 

102  50 

102  50 

VIENNE  

115  5j 

115  55 

115  80 

115  80 

115  90 

115  85 

ROME  

96  80 

90  50 

93  07 

96  65 

9()  60 

96  75 

PARIS  

ai  60 

21  50 

21  65 

21  75 

21  60 

21  65 

BERLIN  ,  .  .  . 

87  50 

87  .50 

87  62 

87  75 

87  02 

87  50 

ST-PÉTERSB.. 

104  87 

104  75 

104  87 

104  75 

105  .. 

GENÈVE  

98  20 

98  40 

'ès  45 

98  05 

98  10 

98  10 

FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Boirrse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (cli .f. 25 fr. 20) 
Autriche  (ch.  f.  2fr.  50). . . 

Belgique  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 
Hollande  3  J-^  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  î  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr,  net)  

Roumanie  5  "„  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à Berlin) 


11  mars 


97  80 

98  45 

99  90 
104  )) 

61  55 
1(j2  50 

97  5ii 
92  70 
8.S  75 

21  80 
102  iO 

79  25 
388  75 
106  60 

98  20 

22  W 


443 
87 


3  06 

2  79 

4  » 

3  36 
6  19 

3  41 

4  10 
4  6" 

3  3S 

4  5S 
4  8S 
3 

6  3** 
3  7.- 

3  0;' 

3  -ï.: 


18  mar 


96  05 

98  65 

99  -I 
103  70 

u'i  50 
102  50 

97  » 
9:!  .) 
S8  95 
21  M' 

102  35 
78  95 
390 


21  85 
4  'lO 
8/  50 


H  21 


16  12 

29  28 

21  i7 

29  65 

21  81) 

20  17 
2(i  :;i 

1,5  ■.{) 

32  75 

21  S5 

22  .) 
29  16 


3  -10 

2  7S 

4  Oi 

3  37 
0  35 

3  41 

4  12 
4  65 

3  37 

4  58 
4  88 
3  79 
6  41 

3  05 

4  57 
4  54 
3  42 


France.  —  En  dépit  des  incidents  de  ces  jours  der- 
niers, les  cours  de  la  Bourse  de  Paris  sont  fermes  en 
fin  de  semaine.  On  ])arle  un  peu,  pourtant,  d'un  reser- 
rement probable  de  l'argent,  resserrement  qui  se  ferait 
sentir  dans  la  prochaine  liquidation;  mais  cette  cir- 
constance, due  surtout  à  l'approche  de  la  fin  du  tri- 
mestre, ne  doit  rien  changer  aux  dispositions  générales. 
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C'est  pouniuoi  nous  assisterons  encore  une  fois,  proba- 
blement, à  un  relèvement  de  toute  la  cote  dans  les  deux 
semaines  qui  vont  venir. 

AUemac/ne.  —  La  pénurie  d'affaires  constatée  sur  le 
marclié  allemand  a  provoqué,  cette  semaine,  d'inces- 
santes variations  en  hausse  ou  en  baisse  ;  cependant  la 
tendance  générale  est  satisfaisante.  Les  comsdu  rouble 
papier  ont,  notamment,  subi  de  nombreuses  fluctua- 
tions suivant  les  l)ruits.  favorables  ou  défavorables, 
concernant  les  négociations  commerciales  russo-alle- 
mandes. Mais,  en  admettant  que  celles-ci  aljoutissent, 
il  y  a  lieu  de  craindre  ([ue  les  mesures  prises  à  Saint- 
Pétersliourg  pour  en  empèclier  la  spéculation  sur  le 
Billet  russe  n'en  contrebalance  les  effets,  en  Bourse. 

Contrairement  aux  précédentes  liquidations,  celle  du 
15  accuse,  à  Londres,  une  augmentation  des  positions 
à  la  hausse.  On  s'est  préoccu])é.  un  instant,  d'achats 
éventuels  d'or  du  syndicat  llothschild,  mais  la  nou- 
velle n'a  pas  été  conflrmée.  La  discussion  du  budget  de 
189o-94  est  terminée  au  l'arlement  anglais  ;  ce  budget, 

—  on  le  verra  dans  notre  correspondance  de  Londres, 

—  se  présente  avec  une  augmentation  de  dépenses  de 
l.liy.OOO  liv.  st. 

Autriche-Hongrie.  —  A  Vienne,  on  est  tout  à  fait  à 
la  hausse  et  les  ordres  d'achats  pleuvent  sur  le  marché. 
Nos  lecteurs  trouveront  à  la  p.  374  les  évaluations  des 
bénéfices  réalisés  jusqu'ici  par  le  groupe  llothschild  dans 
les  opérations  de  la  YaluUi.  Le  Ijruit  court  que  de  nou- 
veaux pourparlers  vont  être  engagés  relativement  à  une 
émission  de  40  millions  de  fforins  rente  or  :  il  s'agit, 
sans  doute,  d'un  Imllon  d'essai  lancé  par  les  fmauciers 
qui  veulent  tàter  le  terrain. 

Espagne.  —  Après  une  ou  deux  séances  où  dominait 
l'hésitation,  les  nuirchés  do  Madrid  et  de  Barcelone  ont 
repris  leur  fermeté.  L"imp('it  sur  les  opérations  de 
Bourse  est  accepté,  et  les  garanties  demandées  aux 
nouveaux  agents  de  change  constituent  une  compensa- 
tion pour  les  anciens.  A  signaler  les  augmentations  de 
recettes,  dont  bénélicient  la  plupart  des  Compagnies  de 
chemins  de  fer. 

Italie.  — l^es  causes  de  marasme,  signalées  dans  nos 
précédents  numéros,  n'ayant  pas  cessé  en  Italie,  le  mar- 
ché financier  ne  s'est  pas  modifié  ;  M.  Giolitti  se  heurte, 
pour  sou  système  budgétaire,  à  une  puissante  opposi- 
tion au  Sénat  et  il  cherche  à  en  venir  à  bout  par  la 
persuasion.  On  lira,  dans  notre  correspondance  de 
Bome,  un  résumé  des  rapports  sur  les  enquêtes  des 
Banques,  qui  seront  présentés  à  la  Chambre  aussitôt 
après  le  dépôt  du  projet  de  loi  relatif  à  la  prorogation 
du  privilège  des  Instituts. 

Portugal.  —  Des  bruits  ont  couru  en  Portugal  sur 
les  intentions  du  (louvernement  au  sujet  des  porteurs 
de  la  Dette  extérieure.  On  a  parlé  du  paiement  de  50  0/0 
en  papier,  mais  on  ne  saurait  donner  aucune  authen- 
ticité à  ces  informations.  Clertaines  discussions  parais- 
sent, d'ailleurs,  avoir  surgi  au  sein  du  Conseil  des 
Ministres. 

lîussie.  —  Le  nouvel  emprunt  intérieur  4  1/2  0/0 
émis  par  le  (louvernement  russe  est  complètement 
souscrit  à  l'heure  ((u'il  est  ;  la  Banque  Impériale  a  vendu 
les  derniers  titres  au  prix  de  01)  3/8  0/0.  Notre  corres- 
pondant de  Russie  nous  envoie  le  détail  des  mesures 
proposées  par  une  Commission  de  banquiers  relative- 
ment à  la  spéculation  sur  le  Rouble. 

Grèce.  —  On  manque  toujours  d'informations  sur  le 
projet  d'emprunt  grec:  le  Ministre  de  l'intérieur, 
M.  Théotakis,  muni  de  pleins  pouvoirs,  et  M.  Loir,  dé- 
légué financier  anglais,  sont  partis  pour  Londres,  pour 
conclure  l'opération,  dit-on.  Les  journaux  d'Athènes 
craignent  que  les  financiers  n'imposent  à  la  Grèce  des 
conditions  trop  rigoureuses  et  susceptibles  de  froisser 
les  sentiments  patriotiques  de  la  population.  Le  Gou- 
vernement grec  s'est  procuré  les  fonds  nécessaires  pour 
le  paiement  du  coupon  d'avril.  Il  n'y  a  aucune  amélio- 
ration dans  le  cours  du  change,  qui  est  à  147  0/0. 


LES  STOCKS 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

1893  1892  1891  ' 

France  (l«rfév.)..  358.400  359.171  310.148 

Angleterre  {25mars)..  71. 320  90.207  106.372 

Allemagne  (1"  _  )..  395.000  396.514  518.945 

Hambourg  (15  —  )..  55.200  92.260  5.600 

Autricbe  (1er  _  )..  320.000  275.000  335.000 

Hollande.'  {U'  —  )..  12.100  50.069  50.166 

Belgique  —  )..  39.763  42.623  29.693 

Europe   1.251.789       1.305.844  1.355.924 

Sous  voilps  pour  l'Europe...  17.022  30.361  34.767 

rotai   1.268.811      1.336.205  1.390.691 

Etats-Unis  (16  mars)   110.000  63.469  86.114 

Havane-Matanzas   77.000  89.000  132.000 

Total  général   1.401. 811      1.488.674  1.608.805 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : , 

1893           1892  1891 

Sucre  JDlanc  n»  3  :               —           —  — 

-      mars                40  87  1/2   39  75  38  » 

avril                41  12  1/2   40   »  38  25 

3  de  mai ... .    41  75         40  50  38  75 

Sucre  roux  880,  liv.  disp.    38  50         39    »  36  25 

Sucre  raffiné  109   »        105   »  107  50 

A  Paris,  quoique  les  éléments  statistiques  ne  soient 
pas  favorables,  la  semaine  a  été  légèrement  meilleure. 

A  Londres,  la  tendance  est  soutenue. 

Du  1^1-  septembre  1892  au  28  février  1893,  c'est-à-dire 
])endant  les  six  premiers  mois  de  la  campagne  1892- 
1893,  les  quantités  de  betteraves  mises  en  œuvre,  au 
rendement  de  7  kil.  750  0/0,  se  sont  élevées  à  5  mil- 
liards 4G7.892.G99  kib,  contre  5.625.698.444  pour  la 
période  1891-1892,  soit  une  diminution,  pour  la  nou- 
velle campagne,  de  157.805.745  kil. 

Pendant  ces  six  premiers  mois,  les  entrepôts  ont 
reçu  381.889.586  kil.  contre  366 . 026 . 013  kil .  en  1891- 
18!l2,  soit  une  augmentation  de  15.863.573  kil.  Les  sor- 
ties se  sont  élevées  à  136.308.967  kil.  contre  146.715.159 
kil.,  soit  une  diminution  de  10.406.192  kil.  Enfin,  le 
stock  en  entrepôt  s'élève,-  au  28  février  1893,  à  245  mil- 
lions 580.619  kil.  contre  219.310.854  kil.  à  fin  février 
1892. 

Pendant  les  deux  pi-emiers  mois  de  1893,  les  admis- 
sions temporaires  de  sucre  raffiné  se  sont  élevées  à 
29.129.758  kil.  contre  31.473.303  kil.  pendant  la  même 
période  de  1892. 

Cafés.  —  MM.  G.  Duuring  et  Zoon,  de  Rotterdam, 
nous  adressent  les  statistiques  suivantes  des  cafés,  à 
la  date  du  1«''  mars  1893  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l'Europe  : 

1893  1892  1891  1890'. 

Anolpterre           .  5.850  6.500  6.300  14.100 

Haml)ourg'   12.550  9.700  7.600  13.850 

Anvers               .  4.950  4.300  3.100         5  650 

Le  Havre";  .'    .  33.200  18.250  17.650  25.850 

Bordeaux   1.800  1.200  1.300  1.1.50 

Marseille   3.000  2.250  1.800  2.450 

ïrieste           .  8.050  8.850  3.550  5.800 

Pay-Basi;;!   6.100  3.650  6.850  9.75o 

Total   74.500  54.700  48.150  78.700 

Pays-Bas  (inv.)...  11.100  10.600  3.S00  8.400 
Stocks  totaux 

au  1"  mars  93  ... .  85.600  65.300  51.353  87.100 
Stocks   au   1"  fé- 

To\aux                    80.000  60.100       56.000  90.150 

Cours  du  : 

Java  good  ordi-              '  ^     ,  , 

nary  Ist  55  cts  54,'^  cts      59\cts  56   cts  - 

Santos,  good  a-  .^^  .  -^r,  ^ 

verage.Havre  Ist  106  frs  COfrs       105  frs  106  frs 
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1S93 


1892 


1891 


1890 


Provision  tôt.  le  1"  mars 
sur  les  huit  grands 
marchés  d'Europe  

Enibaniuo     au  Brésil 


Embarqué  aux  Indes 
Orientales  et  aux  Etats- 
Unis  pour  l'Europe. , . 

Stocks  des  Etats-Unis  . . 

Embarqué  au  Brésil 
pour  les  Etats-Unis. . . 

Embarqué  aux  Indes 
orientales  pour  les 
Etats-Unis  


Provision  à  Rio  

Provision  à  Santos. 


85.600 

65.300 

51.850 

87.100 

io , OOi 

20 . 588 

19 . 529 

10.709 

2.570 

268 

5.466 

109.670 

87.917 

72.206 

112.095 

21.176 

15.176 

9.995 

13.067 

14.000 

25.118 

10.941 

10.765 

3.2:3.5 

» 

)) 

» 

148.189 

128.211 

92.742 

136.527 

12.529 

10.294 

9.000 

8.235 

17.882 

21.951 

13.828 

7.059 

178.550 

160.446 

115.565 

151.821 

D'après  un  télégramme  du  Brésil,  le  mouvement  du 
■café  a  été  le  suivant,  du  9  au  15  mars  1893  : 

jiio  _  Arrivages,  64.000  sacs  (contre  58.000  au  8 
mars)  ;  stock.  210.000  sacs  (contre  220.000)  ;  embarque- 
ments pour  les  Etats-Unis,  48.000  sacs  (contre  70.000)  ; 
pour  Hambourg,  4.000  sacs  (contre  8.000)  ;  pour  les 
autres  pavs  d'Europe.  12.000  sacs.  —  Les  ventes  ont 
porté  sur  74.000  sacs  (contre  08.000)  ord.  first  à  13.250 
reis  (au  lie  a  de  13.650). 

Santos.  —  Arrivages,  56.000  sacs  (contre  60.000); 
stock,  110.000  (contre  100.000)  ;  embarquements  pour 
Hambourg,  6.000  sacs  (contre  20.000)  ;  pour  les  autres 
pavs  d'Europe,  30.000 (contre  60.000).  —  Ventes:  46.000 
sacs  (contre  110.000),  à  un  prix  moj-en  de  12.600  reis 
(au  lieu  de  12.750  reis). 

Au  Havre,  on  cote  le  Santos,  aux  50  kilog.,  mars, 
105;  avril,  102;  mai,  101  50;  juin  à  août,  100  25; 
septembre,  100  50:  octobre,  100;  novembre  et  décem- 
bre, 99  :  janvier  et  février  1894,  98. 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  pxxblié  le 
14  mars  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 


Stock  du  coton 

Havre  (Balles) 

Marseille  

Brème  

Amsterdam  

Londres  


Ensemble. 
Etats-Unis  


Havre  (Balles) 

Brème  

Amsterdam  

Angleterre  


Total  général.. 


Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

373.700 

438.800 

280.300 

348.700 

n 

6.700 

» 

7.300 

187.800 

189.600 

133.800 

139.100 

16.000 

16.100 

23.900 

24.800 

» 

6.000 

» 

7.000 

1.409.000 

1.660.000 

1.466.000 

1 

709.000 

1.986.500 

2.315.800 

1.904.200 

2 

235.900 

891.000 

891.000 

1.180.000 

1 

.180.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

4Ô.100 

52.200 

81.400 

95.500 

43.800 

43.800 

79.000 

79.000 

)) 

n 

2.100 

2.100 

80.000 

90.000 

145.000 

157.000 

169.900 

186.000 

307.500 

333.600 

3.047.400 

3.392.000 

3.391.500 

3.749.500 

Existences  générales  connues  : 

3.595.000     4.102.000     4.094.000  4.630.000 


1891  1890 
2.745.000     3.407.000     2.109.000  2.685.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
14  mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1893,  4.102.000  balles. —  1892,  4.6-30.000  balles. 
—  1891,  3.407.000  balles.  —  1890,  2.6a5.000  balles. 

Au  Havre,  on  cote,  en  clôture,  pour  très  ordinaire 
Louisiane:  mars,  58  37;  avril,  58  62;  mai,  59;  juin, 
59  50  ;  juillet,  59  87  ;  août,  60  37  ;  septembre,  60  62  ; 


octol)re,  60  37:  novembre  et  décemla-e,  60  12,  et  jan- 
vier 1894,  60  25. 

Voici  le  rapport  hebdomadaire  de  Liverpool,  en  date 
du  17  mars  : 

Ventes  générales  de  la  semaine. 

Dont  pour  spéculation  

—  exportation  

—  consommation  

Déljouchés  pour  consommation. 
Importations  semaine. 


29.000  balles 

500  — 
2.20O  — 
26.300  — 
42.000  — 
4().000  — 


Stock  à  ce  jour   1 . 654 . 000  — 

On  cote  :  Middling  américain  4  15/10.  Fair  Pernam- 
buco  5  3/16.  Fair  Brown  Egyptien  4  1/8,  Fair  Dholle- 
rah  4  7 /16.  Fair  Oomra  4  1/2.  Fair  Ceara  5  3/16.  Fair 
Maranhain  5  3/16.  Good  Broach  4  1/4.  Good  Dhollerah 
4  7/16.  Good  Oomra  4  1/2.  Good  Bengale  4  3/16. 


Soies.  —  La  Condition  a  enregistré  du  10  au  16  mars 
1893  : 

Org.  Tram.Grég. 


Orar.  Tram.  Grèg. 


France..  85  18 
Espagne.      o  » 
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Bengale. 


Piémont.  15 
Italie. ...     34  22 


11  Chine . 
79 


Brousse . 
Syrie. . . 


9 
27 


2     54  Japon... 
30  Tussah.. 


175 

42 

250 

5 

1 

31 

24 

48 

434 

42 

50 

427 

58 

72 

476 

3 

48 

106 

AReporterilô     42   2-50      Total  (balles)  307   261  1.724 

Soit  un  total  de  148.386  kilog.  contre  140.670  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  96.782  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 


1893. 
1892. 
1891. 
1890. 
1889. 


kilogr. 
25.893 
18.202 
21.962 
15.509 
20.274 


kilogr. 
19.769 
13.942 
12.567 
15.. 531 
15.571 


kilogr. 
102.724 
64.638 
52 . 670 
46.546 
56.801 


kilogr. 
148.386 
96.782 
87.205 
77.586 
92.646 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  17  mars  :  • 

Semaines  corresp'" 
Ma.-cim.  Minim.  .-^ — — ■   ^-^^  . 

Sortes  juill.l868del876   1891     1892  1893 

Organsins  „  ^„ 

France  .Fil.  et  Ouv.2«ordre  24/26  1^0/155  74/75  54  oo  48  50  7b 

Italie...  Ouv.franç.2«  ordre  22/24  135/142  70/72  51  52  47  48  74  » 

Bengale.Ouv.franç.  2» ordre  22/26  104/115  59/61  »    n  «    "     »  » 

Chine...  Ofr.  et  it.  1er  ordre  40/45     98/103  57/59  44  05  44  45     »  « 
Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2" ordre  20/24  135/141  72/74  52  53  46  47     »  » 

Italie   2cordre  24/26  122/127  66/69  52  53  45  46     »  » 

Chine.  Tours  compt.  2» ordre  41/45     82/88  54/55  48  50  42  43  dd  a 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2»  ordre  10/12  130/135  64/68  51  52  44  45  68  n 

Italie...  Bouts  noués  2=  ordre  9/11  112/120  54/56  49  50  41  42     »  » 

Chine  Tsatlée,  4                             76/81  43/44  38    «  32  33  37  39 

Japon  Grappes  no  2                          »    »  »    »  48^9  43  44  6d  63 

Le  mouvement  des  Conditions  d'Europe  montre 
quelle  ampleur  le  mouvement  des  affaires  sur  les  di- 
vers marchés  de  la  matière  première  a  acquis  pendant 
les  deux  premiers  mois  de  l'année.  Les  dix-huit  princi- 
paux marchés  n'ont  pas  enregistré  moins  de  3  millions 
381  566  kilogrammes  contre  2.424.535  kilogr,  en  169^ 
et  2  230.196  kilogr.  en  1891,  pendant  les  deux  mois  cor- 
respondants. Et, "encore,  ces  chiffres  ne  retletent-ils  pas 
complètement  l'activité  des  affaires  en  ne  tenant  pas 
compte  des  marchés  faits  dans  la  seconde  quinzaine  de 
février,  marchés  dont  les  livraisons  soutiennent  u  un 
niveau  élevé  les  entrées  journalières  a  la  Condition  des 
i  soies  de  notre  ville,  notamment.  Celle-ci  a  enregistre, 
"  cette  semaine,  près  de  1-50.000  kilogrammes  ;  or  les 
transactions  nouvelles  ont  été  réduites  u  leur  puis 
simple  expression. 
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Cuivres.  -  MM.  H.  L.  Merton  et  Gie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An 
gleterro  et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d'Australie  avisé  par  câble  à  la  datedu 
lo  mars  1698,  comparé  aux  existences  du  28  ievriei 
dernier  et  des  deux  années  antérieures  : 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 
ilu  Chili  

Liverpool  et  Swansea  Chili 
Lingots  

Liver[)ool  et  Swansea  Chili  iii'- 
nerai  et  Regulus  (lin)  

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais. 

Loniires  (ilébarquemeals  en 
train  compris)  

Havre.  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkeri[ne.  Barres  du  Chili. 

Havre,  Bordeaux.  Rouen  et 
Dunkerquc,  outre  cuivre... 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

cable,  cuivre  fin  

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin.. 

Stock  total  

Prix  des  barres  du  Chili  et 


1")  mars 

2 

1893 

1893 

1892 

1891 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

30.(51)0 

31.275 

27.903 

16.501 

27 

59 

320 

235 

215 

264 

627 

192 

6.213 

7.239 

9.146 

12.544 

7.717 

7.766 

S. 717 

7.774 

» 

» 

» 

» 

6. 110 

6.317 

6  619 

20.185 

51.242 

52.920 

53.331 

57131 

3.800 
800 

3.900 
600 

2.750 
700 

3.100 

950 

55.812 

57.420 

56.781 

61.481 

f    45  7  '6 

45  12  6 

44  5/ 

52  15/ 

tient  en  lin  de  semaine. 


mam- 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATiOW 

La  Politique.  —  Le  13  mars,  à  la  Chamlire  des  dé- 
putes, des  interpellations  ont  eu  lieu  au  sujet  de 
Mme  Cottu  et  et  de  l'aiTaire  Soinourv. 

Després  et  Cassagnac  ont  pris  la  pa- 
role M.  Bouro-eois  a  réi)ondu.  aux  applaudissements  de 
la  majorité.  A  son  tour,  M.Pùbot,  président  du  Conseil 
a  prononcé  un  discours.  Après  avoir  entendu  MM  Le 
Provost  de  Launay,  Cassa^nac.  Pourquerv  de  Boisse- 
nn  (='t  Burdeau.  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  demandé 
par  M.  Armand  Després  a  été  rejf^té  par  2U2  voix  con- 
tre -222. 

M.  Rivet  a  présenté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

La  Chaiiilire,  résolue  à  laisser  la  justice  suivre  son  cours 

pour  lau-e  toute  la  lumière  et  approuvant  les  dédanrtions  du 

Gouvernement,  pa.sse  à  l'ordre  du  juin-. 

La  première  partie  de  l'ordre  du  jour  de  M.  Rivet  a 
été  adoptée  par  mains  levées,  et  la'  seconde  partie  «  la 
Ctiainbre,  approuvant  les  déclarations  du  Gouverne- 
ment, »  a  été  votée  par  288  voix  contre  314. 

^  Le  Journal  officiel  a  enregistré  le  décret  qui 
chargeait  M.  Develle,  ministre  des  alîaires  étrangères 
de  l'intérim  du  ministère  de  la  justice,  en  remplace- 
ment de  M.  Bourgeois,  dont  la'  démission  était  ac- 
ceptée. 

M.  Viger,  ministre  de  l'agriculture,  a  nommé  la 
Commission  consultative  permanente  de  l'agriculture 
instituée,  sur  sa  proposition,  par  décret  du  4  mars. 

^  —  Au  Sénat,  la  Commission  des  finances  a  continué 
l'examen  du  budget  de  1893. 

—  Mardi  14  courant,  au  Sénat,  une  interpellation 
de  M.  de  Monis,  sur  les  faits  révélés  à  l'audience  de  la 
Cour  d'assises  du  11  mars,  a  été  retirée  par  son  auteur 
mais  reprise  par  M.  Halgan.  Le  Sénat,  après  avoir 
entendu  MM.  Loubet,  Tolain  et  Constans,  et  M.  le  Pré- 
sident du  Conseil,  a  voté,  sur  la  présentation  de 
M.  Merlin,  et,  par  200  voix  contre  54.  un  ordre  du  jour 
reproduisant  littéralement  celui  voté  la  veille  par  la 
Chambre. 


La  Commission  sénatoriale  des  finances  a  entendu 
la  partie  du  rapport  de  M.  Boulanger  sur  l'imii.jt  des 
opérations  de  Bourse. 

—  A  la  Chamlire,  M.  Turrel  a  interpellé  le  Gouver- 
nement sur  sa  politique  économique.  Les  doctrines  pro- 
tcîctionnistes  de  l'orateur  n'ont  amené  aucun  débat 
seneux.  M  Lafont,  député  des  Basses-Pyrénées,  a 
déclare  qir il  n'elait  pas  partisan  de  tarifs  de  guerre 
vis-a-vis  de  1  Espagne.  M.  Develle  a  répondu  qu(dques 
mots  a  M.  lurrel,  qui  a  pris  note  des  déclarations  du 
Gouvernement.  Aucun  ordre  du  jour  n'a  été  voté. 

—  Mercredi  15  courant,  M.  Bourgeois  a  eu  une 
entrevue    avec  le  président  du    Conseil    et  lui  a 

ait  connaître  qu'il  consentait  à  reprendre  son  porte- 
leuille.  en  raison  des  instances  pressantes  de  ses  collè- 
gues et  parce  qu'il  tenait  à  honneur  de  pouvoir  réixmdre 
aux  interpellations  qui  étaient  annoncées. 

.Teudi  IG  mars,  nouvel  incident  parlementaire  à 
la  Chambre.  M.  liihot.  président  du  Conseil,  est  monté 
a  la  tn laine  au  sujet  d'articles  publiés  par  le  Gaulois 
et  la  Libre  Parole.  On  a  prétendu  que  M.  Ribot  con- 
naissait l'X  de  M.  Andrieux. 

^  Kn  présence  d'insinuations  antipatriotiques,  M.  Ribot 
s  est  emu,  et  il  a  pris  des  mesures. 

11  était  de  mon  devoir,  a  dit  M.  Ribot,  du  devoir  strict  du 
ministre  des  affaires  étrangères  de  ne  jamais  laisser  mêler  à 
<l  aussi  alDominaliles  calomnies  le  nom  respecté  du  représen- 
tant d  un  Gouvernement  étranger. 

Aujourd'hui,  ce  que  tout  Francrais  devrait  considérer  comme 
un  devoir  de  tenu'  secret  est  divulgué  dans  les  journaux  dé- 
nature par  les  commentaires  que  l'on  sait  :  c'est  là  une  'ma- 
nœuvre infâme. 

Le  Président  du  Conseil  rappelle  qu'il  a  appartenu  nu  har- 
reaii  de  Pans  et  qu'il  est  encore  avocat.  11  a  connu  un  temps 
ou  1  on  apportait  dans  les  relations  plus  de  sûreté  qu'aujour- 
d  liui,  ou  il  y  avait  d'autres  mœurs  au  Palais. 

11  ne  s'agit  évidemment,  ni  de  M«  du  Buit,  ni  de  M"  Mar- 
Jnii,  dont  d  connaît  et  estime  le  caractère.  Mais  une  indiscré- 
.1011  acte  commise  dans  les  circonstances  qu'il  a  signalées  II 
espère  quf;  le  Conseil  de  l'Ordre  saura  faire  ce  ciu'il  faut  en 
présence  de  pareils  actes. 

M.  Maurice  Barrés  a  déposé  une  demande  d'interpel- 
lation sur  le  Panama  :  elle  a  été  renvoyée  à  un  mois. 

—  La  Chambre  a  adopté,  après  en  avoir  déclaré 

I  urgence,  la  loi  modiliant  le  code  de  justice  maritime 
et  la  proposition  de  loi  slir  la  moditication  de  la  loi  du 
^^4  juilh^t  1867  sur  les  sociétés. 

•         ^■'i'  ^  Pi'is  l:i  parole  pour  développer  son 

interpellation  sur  les  motifs  qui  ont  amené  le  Ministre 
des  hnances  à  accepter  que  la  Réforme  du  régime  des 
bûiss(3ns  soit  disjointe,  au  Sénat,  du  budget  de  1893. 

M.  Tirard  a  répondu  avec  beaucoup  de  tact,  et  l'ordre 
du  jour  pur  et  simple  a  été  adopté  par  268  voix  con- 
tre 223. 

— -  Vendredi  17  mars,  la  mort  de  M.  Jules  Ferry, 
président  du  Sénat,  a  répandu  une  vive  éinotion. 

M.  Jules  Ferry  était  né  à  Saintd)i(''  (\'<isn,îs)  le 
o  avril  1832.  Il  fit  son  droit  à  Paris.  Il  fut  iV'dacteur  à 
la  Presse,  au  Courrier  de  Paris,  puis  au  Temps  en 
18C.J.  Il  publia  les  «  Comptes  Fantastiques  d'IIauss- 
mann,  »  vive  critique  contre  l'administration  de  la 
préfecture  de  la  Seiue. 

Il  firt  élu,  en  1869,  député  de  la  Seine.  Au  4  septem- 
bre_1870,  il  fit  partie  du  Gouvernement  de  la  Défense 
nationale  :  le  31  octobre,  à  la  tête  des  mobiles  bretons 
et  de  qiKdques  gardes  nationaux,  il  reprit  l'Hùtel-de- 
Ville,  où  line  émeute  retenait  prisonniers  les  autres 
membres  du  Gouvernement.  Il  fut  élu  à  l'Assemblée 
nationale.  Préfet  de  la  Seine,  il  fut  remplacé  par 
M.  Léon  Say  dans  ces  fonetinus.  Il  fut  nommé  ministre 
de  France  à  Athènes.  Il  réussit  à  aplanir  l'interminable 
différend  des  Gouvernements  français,  italien  et  hel- 
lénique au  sujet  des  mines  du  Laurium. 

Après  le  24  mai  1873,  il  revint  siéger  à  l'Assemblée, 
le  20  février  1876,  il  fut  élu  à  la  Chambre  des  députés 
et  réélu  le  14  octobre  1877. 

II  fut  ministre  de  l'instruction  publique  dii  4  février 
1879  au  23  septemlire  1880,  président  du  Conseil  du  23 
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septembre  18S0  au  10  noveni])re  1881,  ministre  de  l'ms- 
truclion  publique  dn  31  janvier  1882  au  2!)  juillet  de 
la  môme  année,  enlin  président  duConseildu  21  février 
au  30  mars  1885,  d'abord  comme  ministre  de 
rinstructiou  publique,  puis,  à  partir  du  20  novembre 
1883,  comme  ministre  des  affaires  étranoères. 

Nous  n'avons  à  apprécier  le  rôle  politique  de  M. 
Jules  Ferry  ni  au  point  de  vue  colonial,  m  au  point  de 
vue  extérieur.  , 

Le  mars  1885,  le  cabinet  Ferry  fut  renverse  a  la 
suite  de  fâcheuses,  nouvelles  du  Tonkin.  Le  4  octobre, 
M  Ferrv  fut  réélu  dénuté  des  Vosges.  Le  3  décembre 
1887,  la  Chambre  et"  le  Sénat,  réunis  en  Congrès, 
avaient  à  choisir  le  successeur  de  M.  Grévy, 
sionnaire.  Au  premier  tour  M.  Jules  Ferry  obtint  212 
voix  contre  303  à  M.  Garnot  et  il  se  désista  en  faveur  de  1 
CG  d-GrniGr. 

Quelques  jours  plus  tard,  un  fou,  nommé  Aubertin, 
tirait  trois  coups  de  revolver  sur  M.  Ferry. 

En  1889.  il  fut  battu,  dans  les  Vosges,  aux  élections 
léo-islatives.  par  un  Ijoulangiste  ;  mais  il  fut  nommé  sé- 
nateur en  189L  Le  24  février  dernier,  il  était  élu  prési- 
dent de  cette  assemblée.  ,   ,    ,  , 

Il  est  mort  vendredi  17  courant,  des  suites  de  la  bles- 
sure reçue  en  1887  :  un  projectile  avait  lésé  un  nerf  in- 
tercostal et  déterminé  une  '  maladie  de  cœur,  qui  mit 
sept  ans  à  se  développer  et  qui  a  amené  le  dénouement 
mortel.  ,  , 

M.  Jules  Ferry  était  âgé  de  soixante  et  un  ans.  C  est 
un  serviteur  sincère  et  dévoué  de  la  République,  c'est 
surtout  un  honnête  homme  qui  disparaît,  emportant 
les  regrets  bien  justifiés  de  ses  amis. 

Voici  l'oraison  funèbre  prononcée  hier,  au  Sénat,  par 
par  M.  Merlin,  vice-président  de  cette  Assemblée  : 

Messieurs  et  ohers  collègues,  , 
Je  viens  remplir  auprès  de  vous  le  devoir  le  plus  pénible 
qui  puisse  incomber  à  l'un  de  vos  vice-présidents.  .1  m  la 
douleur,  en  efl'el,  de  vous  annoncer  la  mort  de  M.  Jules 
Ferrv,  de  celui  qu'il  y  a  trois  semaines  à  peine  vous  appeliez 
à  l'iiisione  honneur  de  vous  présider. 

Avant-hier  encore,  il  dirigeait  vos  dcliljérations  en  pleine 
possession  de  lui-même,  en  pleine  lucidité  d'esprit;  hier,  il 
était  frappé  d'un  mal  soudain  qui  l'emportait  en  quelques 
heures. 

C'est  une  perte,  messieurs,  dont  le  Sénat  et  le  pays  tout,  en- 
tier apprécieront  toute  l'étendue. 

Vous  n'ai  iendez  pas  de  moi,  qu'ac.caldé  par  le  coup  si 
inattendu  qui  nous  frappe,  je  vous  retrace  ici  toute  cette  exis- 
tence de  travail  et  do  luttes,  toute  ccite  vie  consacrée  a  la 
défpnse  des  liberlés  puldiques,  à  Is  grande'ur  et  à  l'exlension 
de  la  France,  au  développement  et  à  l'alîranchissement  de 
la  raison  humaine  ;  je  ne  suffirais  pas  à  cette  tâche  que, 
d'aillanrs,  des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  accomph- 
roni  bien  niipux  (rue  je  ne  sauiviis  le  fnire. 

Mais  je  suis  certain  d'èire  rinlei  iirèle  des  sentimenis  du 
Sénat  en  exprimant  la  profonde  ilouleur  que  nous  fait  éprou- 
ver cette  disparition  si  prématurée  d'un  grand  citoyen,  qui 
avait  rendu  tant  de  services  à  la  France,  et  sur  le  concours 
de  (pii  la  France  était  encore  en  droit  de  compter  pour  long- 
temps ;  eu  rendant  honniiage  à  la  mémoire  d'un  homme  qui, 
par  la  conslant-e  et  la  fermeté  de  ses  opinions,  par  son  éner- 
gique volonté,  par  son  esprit  de  suite  dans  ses  di'cisi. ms,  par 
la  noblesse  de  sou  caractère,  par  sa  proliie'e  iiu  i  mlesti'e  et  e, 
l'abri  de  tout  soupçon,  avait  mérité  le  titre  d'homme  d'Etat 
et  su  conquérir  l'estime  même  de  ses  adversaires.  (Vifs  ap- 
plaudissements.) 

La  Chambre  et  le  Sénat  ont  voté  des  obsèques  natio- 
nales. 

■.  Au  Sénat,  M.  Roulanger,  rapporteur  de  la  Com- 
mission des  finances,  a  déposé  le  budget  de  1893,  dont 
la  discussion  commencera  la  semaine  prochaine. 


Marché  financier.  —  Les  incidents  succèdent  aux 
incidents,  et  pourtant  nous  n'avons  pas  à  constater  de 
découragement.  C'est  que  l'on  sent  que  l'ère  des  scan- 
dales est  close  maintenant,  et  qu'un  besoin  de  tran- 
quillité et  de  travail  s'impose.  Au  reste,  il  faut  que  l'on 
soit  bien  persuadé  que  c'est  un  tort  d'attacher  une  im- 
portance exagérée  aux  événements  intérieurs,  puis(jue 
tout  finit  toujours  par  une  solution  satisfaisante.  Nous 
en  avons  encore  eu  la  preuve  cette  semaine,  à  la  suite 


de  la  démission  du  Ministre  de  la  Justice,  démission  qui 
était  donnée  au  moment  même  oi'i  paraissait  le  dernier 
numéro  de  V Economiste  Européen. 

On  a  vu  comment  cette  démission  a  été  reprise  depuis, 
et  ceux  qui  avaient  vendu  comptant  sur  des  complica- 
tions possibles,  ont  encore  une  fois  été  réduits  à  se 
racheter  dès  que  la  Ghamhre  eût,  par  son  vote,  renou- 
velé encore  une  fois  aux  membres  du  Gouvernement  sa 
confiance. 

Naturellement,  c'est  toujours  l'affaire  Panama  qui 
nous  a  valu  cette  secousse,  mais  tout  a  une  fin.  Et, 
dans  quelques  heures,  le  trilumal  aura  prononcé  ; 
patientons  donc  encore. 

En  fin  de  semaine,  un  événement  douloureux  s'est 
produit:  M.  Jules  Ferry,  nouvellement  élu  rr(  si(|ent 
du  Sénat,  est  mort  subitement.  De  nouveau,  hi.  sp.M-u- 
lation  à  la  baisse  a  cru  devoir  vendre,  à  la  petite 
Bourse  de  vendredi  soir  et  au  début  de  la  séance  d'hier 
samedi,  en  prévision  d'un  mouvement  en  arrière  qui 
semf)lait,  d'abord,  tout  indiqué.  Les  espérances  ont 
été  déçues  de  nouveau. 

Il  n'y  a.donc  pas  à  se  le  dissimuler  ;  tout  mouvement 
sérieux  en  arrière  semble  impossible.  Au  reste,  Paris 
doit,  forcément,  se  tenir  à  l'unisson  des  Bourses  étran- 
gères, et  nous  ne  vovons  guère  que  chez  nous  quelque 
hésitation  se  manifester.  On  parlera  peut-être  encore 
des  ventes  de  Rentes  françaises  pour  le  compte  des 
Caisses  d'épargne,  bien  qu'il  y  ait  lieu  de  croire  que 
ces  ventes  ont  cessé;  on  avancera  peut-être  que  l'ar- 
gent a  une  tendance  à  se  resserrer.  Mais  toutes  ces 
raisons  n'en  sont  pas.  Par  exemple,  si  l'argent  se  res- 
serre, c'est  que  du  côté  de  l'Autriche-Hongrie,  les  opé- 
rations relatives  à  la  Valida  se  poursuivent,  et  que,  de 
plus,  les  disponibilités  sont  toujours  plus  rares  à 
l'approche  des  fins  de  trimestres. 

Néanmoins,  si  l'argent  est  un  peu  plus  cher  en  liqui- 
dation de  hn  du  mois,  il  ne  mancjuera  pas,  on  peut  en 
être  certain.  En  tout  cas,  cette  plus-value  de  la  valeur 
des  capitaux  prouve  que,  contrairement  aux  dires  de 
quelques-uns,  ils  ne  restent  pas  inactifs  et  commencent 
à  se  remployer  sérieusement. 

^  Le  3  0/0  /■rfmrrtis clôturait, le  11  mars,  à 97  80; 
lundi,  et  sur  la  démission  de  M.  Bourgeois,  il  fléchis- 
sait à  97  10,  pour  remonter  à  97  70.  Depuis,  le  coupon 
trimestriel  a  été  détaché;  et,  sur  la  mort  de  M.  Jules 
Ferry,  des  ventes  ont  fait  reculer  notre  fonds  national 
à  9(3  321/2  ex-coupon;  mais  en  dernière  heure,  nous  le 
retrouvons  à  96  65,  ne  perdant  ainsi,  sur  samedi  der- 
nier, coupon  non  compris,  que  40  centimes. 

Au  sujet  du  .5  0/0  perpétuel,  combattons  une  opi- 
nion émise  par  quelques-uns,  à  savoir,  qu'à  la  fin  du 
mois,  les  titres  qui  ont  pu  être  vendus  i)Our  le  compte 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  peuvent  in- 
fluencer le  marché.  Quand  on  se  reporte  aux  déports 
pratiques  fin  janvier  et  fin  février,  on  ne  peut  que  con- 
venir que  lesiivraisons  qui  éventuellement  seront  effec- 
tuées lin  mars  ne  produisent  aucun  effet  vu  l'immense 
découvert  ancien  qui,  non  seulement  ne  s'est  pas  encore 
racheté,  mais  qui  a  augmenté  de  jour  en  jour  par  suite 
des  incidents  sans  cesse  renouvelés. 

Ouant  au  4  1  /2  0/0,  sa  fermeté  ne  se  dément  pas  ; 
nous  l'avions  laissé  à  106  02  1/2,  et  il  clôture,  liier,  a 
106  après  105  80  au  plus  bas  et  106  05  au  plus  haut. 

^  La  Banque  de  France  qui  a  touedu'  le  ei.ni's  de 
3.9U0,  reste  à  3.910  contre  3.930  la  semaine  pive^.leute. 
Le  resserrement  de  l'argent,  s'il  se  produit,  et  toutes 
les  opérations  (jue  notre  premier  étaidissemeut  peut 
contracter  avec  le  Trésor  public  de  France,  ne  peuvent 
que  lui  profiter.  A  remarquer  que,  si  le  porteleuiHe  a 
diminué  à  Paris  de  5  millions,  il  a  augmenté  de'  1/  mil- 
lions dans  les  succursales. 

^  ^  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  ne 
sont  en  réaction  que  de  2  50,  à  981  25  apiès  avmr  lait 
970  au  plus  bas.  Profitant  de  la  lourdeur  de  la.  Rente 
française,  les  baissiers  ont  cru  devoir  de  nouveau  re- 
commencer leurs  attaques.  Ils  perdent  de  vue  que 
toutes  les  communications  qui  seront  faites  à  1  assem- 
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blée  générale  du  iei-  avril  ne  i:)ourront  que  contribuer 
au  relèvement  des  cours. 

Le  procès  eu  suspens  dont  nous  avons  déjà  parlé  est 
revenu  cette  semaine.  La  partie  adverse  a  cru  devoir 
ne  pas  se  iirésenter.  Le  Trilninal  a  prononcé  défaut,  et 
renvoyé  l'alTaire  au  3  mai  pour  être  définitivement 
statué. 

La  Banque  de  Paris  reste,  en  Un  de  semaine, 
à  655,  après  avoir  touché  G42  50.  La  plus-value,  d'une 
semaine  à  l'autre,  est  de  3  l'r.  75.  Nous  croyons  savoir 
que  le  Conseil  d'administration  de  cet  établissement  a 
décidé  de  fixer  le  dividende  de  1892  à  30  fr..  c'est-à-dire 
comme  pour  l'exercice  précédent.  Le  Comptoir  Xalio- 
nal  cl' Escomple  est  sans  variation  à  497  50  ;  très  cer- 
tainement, les  actionnaires  recevront  un  dividende  to- 
tal de  5  0/0.  Le  Crédit  Industriel  et  Co}n»iercial  est  à 
565,  demandé  au  comptant.  Malgré  le  man(jue  d'affaires, 
cette  Société,  tout  en  dotant  largement  ses  réserves, 
distribuera  un  dividende  égal  à  celui  de  1891.  Le  Cré- 
dit Lyonnais  est  très  hésitant  à  771  25,  après  767  50  au 
plus  bas,  en  réaction  de  5  fr.  sur  samedi  dernier.  La 
-Banque  Internationale  de  Paris  est  demandée  à  415, 
avec  5  fr.  de  hausse  sur  la  semaine  dernière.  Nous  ne 
serions  nullement  étonnés  de  constater,  d'ici  peu,  des 
cours  beaucoup  i)lus  élevés  sur  cette  dernière  Société. 

ic  Pour  nos  grandes  lignes,  de  Chemins  de  fer, 
l'amélioration  dans  les  recettes  continue.  La  semaine 
du  26  février  au  4  mars  présente,  en  effet,  une  aug- 
mentation de  6()(j. 200  fr.,  de  sorte  que  la  moins-value 
constatée  depuis  le  P'i'janvier  est  réduite,  maintenant, 
à  1.239.000  fr.  Sur  les  actions,  quelques  variations  sont 
à  signaler.  Le  Nord  est  à  1.875  en  perte  de  7  fr.  50, 
après  1.870  et  1.890,  cours  extrêmes.  On  croit  que  le  divi- 
dende, pour  1892,  sera  de  70  francs,  comme  pour 
1891.  et  ce,  à  cause  de  la  diminution  des  charbons.  Est 
957  50  au  lieu  de  960,  après  955  et  965.  Paris-Lyon 
\.Z)'-ii  75,  en  réaction  de  2  fr.  50;  cours  extrêmes  :  1.510 
et  1..5;30.  Ouest  soutenu  à  1.117  contre  1.116.  Orléans 
1.622  au  lieu  de  1.624;  j¥idi  sans  changement  à  1.315. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Parisienne  du 
Gaz  se  tiennent  très  fermes  à  1.442  50.  L'Assemblée 
générale  ordinaire  des  actionnaires  de  cette  Compagnie 
aura  lieu  le  29  courant.  Mentionnons  que  les  recettes, 
pour  Tannée  1892,  sont  excellentes  à  tous  les  points 
de  vue. 

•jf  -jf  Les  actions  Suez  sont  en  nouvelle  réaction  de 
22  .)()  à  26  20,  après  26  15  au  plus  bas.  Nous  avions 
précédemment  laissé  pressentir  que  les  recettes  de  mars 
ne  pouvaient  être  que  défavorables.  .Jusqu'à  présent,  la 
moins-value  augmente  de  jour  en  jour. 

if  Cette  semaine,  on  a  voulu  encore  impression- 
ner les  cours  de  la  Pente  Eorlérieiire  Espagnole,  en 
parlant  d'une  indisposition  de  la  Reine  régente.  Pour- 
tant, on  n'a  pu  fiéchir  qu'à  6i  10,  et  nous  restons,  en 
reprise,  à  64  50,  en  perte  seulement  de  5  centimes  sur 
samedi  dernier.  L'annonce  d'économies  sensibles,  sur- 
tout dans  le  budget  de  la  guerre,  a  produit  la  meilleure 
impression.  D'un  autre  côté,  on  parle  beaucoup 
d'un  entretien  qui  aurait  eu  lieu  entre  notre  ambassa- 
deur à  Madrid,  M.  Roustan,  et  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  d'Espagne.  On  est  persuadé  que  nos  voisins 
sont  di'ciilf's.  maintenant,  à  nous  consentir  des  réduc- 
tions de  tarifs  couunerciaux.  Comme  report,  en  liqui- 
dation de  (juinzaine,  on  a  coté,  ^Mvls,  Rente  Extérieure 
Espagnole,  le  pair  et  2  centimes  de  report. 

L'amélioration  des  recettes  des  grandes  lignes  espa- 
gnoles et  la  bonne  tendance  du  change  permettent  d'espé- 
rer une  reprise  importante  sur  l'ensemble  de  ces  va- 
leurs. 

ic  La  Pente  Italienne  est  montée  à  93  05  pour 
clôturer  à  93.  Son  plus  bas  cours  a  été  92  45,  et  la  plus- 
value,  pour  la  semaine,  est,  en  définitive,  de  30  centi- 
mes. Les  reports  pratiqués  dans  la  liquidation  du  15 
ont  été  de  5  et  de  9  centimes.  Il  y  a  là  une  nuance  dont 
on  doit  tenir  compte.  Hier,  on  a  signalé  d'importants 
achats  Italien  pour  le  compte  de  l'Italie.  Toutefois, 
les  idées,  ici,  restent  toujours  les  mêmes;  on  sent  trop 


que  la  hausse  actuelle  est  voulue.  On  escompte  lesrap" 
ports  sur  les  Banques  d'Emission.  A  ce  sujet,  nous  re- 
portons nos  lecteurs  à  notre  correspondance  de  Rome 
que  l'on  trouvera  dans  le  présent  numéro,  à  la  page  378. 

if  La  tenue  générale  du  marché  a  intluencé  un 
peu  les  Valeurs  Ottomanes.  Pourtant,  sur  le  Turc  con- 
verti 4  0/0,  line  partie  du  coupon  de  0  fr.  50  détaché 
le  13  courant  a  été  un  moment  regagnée.  Le  détache- 
ment de  ce  coupon  s'était  efl'ectué  sur  le  cours  de  21  65, 
et  on  a  monté  un  instant  à  21  95  pour  rester  à  21  85, 
soit  une  dilîérenee  en  moins  sur  le  11  courant  de  5  cen- 
times seulement.  Obligations  de  Priorités  très  de- 
mandées au  comptant  à  440  ex-coupon  contre  449  50. 

Les  actions  delà  Banque  Ottomane  n'ont  que  peu 
varié.  Elles  clôturent  à  585,  en  réaction  pour  toute  la 
semaine  de  1  fr.  25.  Nous  avions  mentionné  déjà 
que  la  fermeté  de  cette  valeur  est  due  aux  opérations 
auxquelles  cette  Banque  est  intéressée.  Actions  Tabacs 
Ottomans  très  demandées  à  383121/2  contre  384  37  1/2 
sametli  dernier. 

■jf  -jf  Les  Fonds  russes  continuent  à  être  soutenus. 
he  nouvel  Emprunt  Pusse  intérieur  4  1/2  0/0  a  ob- 
tenu un  plein  succès.  Aussi  l'Orient  5e  émission  se 
maintient-il  à  70  80  contre  70  85.  Sur  les  fonds  Or, 
nous  avons  à  constater  les  cours  suivants  :  Pusse  1880 
98  05;  Pusse  Consolidé  li«  et  5^  séries  99;  Pitsse  or 
:}  0/0  1891  78  90;  Obligations  3  0/0  (Cliemin  de  fer 
Transcaucasien)  sans  changement  à  78  80. 


(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  RÉFORME  DE  LA  LOI  DE  1867 

SUR    LES  SOCIÉTÉS 


Jeudi  dernier,  entre  l'incident  relatif  au  fameux 
article  du  Gaulois  et  Tinterpellation  sur  la  dis- 
jonction, parle  Sénat,  de  la  Réforme  dcH  boissons,. 
la  Chambre  des  députés  a  voté,  sans  discussion, 
une  autre  Réforme  que  les  économistes  récla- 
I  maient  depuis  de  longues  années,  et  dont  les  ex- 
]  cellents  effets  ne  tarderont  pas  à  se  faire  ressentir 
dans  le  monde  financier  :  nous  voulons  parler  des 
propositions  de  MM.  Thellier  de  Poncheville, 
Georges  Graux  et  plusieurs  de  leurs  collègues  sur 
les  Sociétés  civiles  et  sur  les  modifications  à  ap- 
porter aux  articles  l^r  et  27  de  la  loi  du  24  juillet 
1867  sur  les  Sociétés. 

M.  Clauselde  Goussergues,  rapporteur  delà  Com- 
mission, d'accord  cette  fois  avec  M.  Tirard,  minis- 
tre des  finances,  ayant  réclamé  le  bénéfice  de 
l'urgence  et  la  Chambre  l'ayant  accordée,  la  Ré- 
forme a  été  adoptée  dans  tous  ses  termes.  En  voici 
le  texte  intégral  : 


c<  Art.  —  Le  paragraplie  1"  de  l'article  1"  de  la  loi  du 
24  juillet  1867  sur  les  Sociétés  est  niodilic  connue  suit: 

«  Art.  1",  I  l''^  —  Les  Sociélés  en  commandite,  quel  que 
soit  leur  capital,  peuvent  le  diviser  en  actions  de  25  fr.  au 
moins.» 

«  Art.  2.  —  L'article  8  est  modifié  comme  suit  : 
«  Art.  3.  —  Les  actions  sont  nominatives  jusqu'à  leur  en- 
tière libération. 

«  Les  titulaires,  les  cessionnaires  intermédiaires  et  les 
souscripteurs  sont  tenus  solidairement  du  montant  de  l'ac- 
tion. 

a  Tout  souscripteur  ou  actionnaire  qui  a  cédé  son  titre 
cesse,  deux  ans  après  la  cession,  d'être  responsable  des  verse- 
ments non  encore  appelés.» 

a  Art.  3.  —  A  l'article  8  est  ajouté  un  paragraphe  final  ainsi 
conçu  : 
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«  L'action  en  nullité  de  la  Société  ou  des  actes  et  délibéra- 
tions postérieurs  à  sa  conslitulion  n'est  plus  recevaljlu  lors- 
q\ie,  avant  l'introduction  de  la  demande,  la  cause  de  nullité 
a  cessé  d'exister.  L'action  en  responsabilité,  pour  les  faits 
dont  la  nullité  résultait,  cesse  également  d'être  rccevable  lors- 
que, avant  l'introduction  de  la  demande,  la  cause  de  nullité  a 
cessé  d'exister  et,  en  outre,  que  trois  ans  se  sont  écoulés  de- 
puis le  jour  où  la  nullité  était  encourue.  » 

«  Arl.  4.  —  Au  paragraphe  1"  de  l'article  27  est  ajouté  ce 
qui  suit  : 

«  Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions  inférieur  à  ce- 
lui détermine  pour  être  admis  dans  l'assemblée  pourront  se 
réunir  pour  former  le  nombre  nécessaire  et  se  faire  repré- 
senter par  l'un  d'eux.  » 

«  Art.  5.  —  Dans  le  paragraphe  1"  de  l'article  43  aux 
mots:  «  responsables  solidairement  envers  les  tiers  sans  pré- 
judice du  droit  des  actionnaires  »,  sont  substitués  les  termes 
suivants  :  «  responsables  solidairement  envers  les  tiers  et  les 
actionnaires  du  dommage  résultant  de  cette  annulation  « 

Au  même  article  est  ajouté  le  paragraphe  suivant  • 

«  L  action  en  nullité  et  celle  en  responsabilité  en  résultant 
sont^ soumises  aux  dispositions  du  paragraphe  final  de  l'arti- 
cle 8  ci-dessus.  » 

«  Art.  6.  —  Dans  l'article  50,  paragraphe  1",  sont  suppri- 
mes tes  mots  :  «  ils  ne  pourront  être  inférieurs  à  50  fr  » 

«  Art.  7.  —  Sont  ajoutées  à  la  loi  les  dispositions  suivantes  : 

DISPOSITIONS  DIVERSES 

«  Art.  68.  —  Quel  que  soit  leur  objet,  les  sociétés  en  com- 
mandite OU  anonymes  constituées  dans  les  formes  du  code  de 
commerce  ou  de  la  présente  loi  sont  commerciales  et  soumi- 
ses aux  lois  et  usages  du  commerce.  » 

<i  Art.  69.  —  Il  pourra  être  consenti  hypothèque  au  nom 
de  toute  société  commerciale  en  vertu  des  pouvoirs  résultant 
de  son  acte  de  formali.jii  même  sous  seing  privé  ou  des 
délibérations  ou  autorisai  ions  constatées  dans  les  formes 
réglées  par  ledit  acte.  L'acte  d'hypothèque  sera  passé  en 
civU  \  fi^^tl^entique  conformément  à  l'article  2127  du  code 

DISPOSITIONS  TRANSITOmES 

<>  Art.  8.  —  Pour  les  sociétés  par  actions  en  commandite 
OU  anonymes  de.ja  existantes,  sans  distinction  entre  celles 
antérieures  a  la  loi  du  24  juillet  1867  et  celles  postérieures,  il 
u  est  pas  derog,.  a  la  faculté  qu'eUes  peuvent  avoir  de  convertir 
leurs  actions  en  titres  au  porteur  avant  libération  intéorale 

«  Quant  aux  actions  nominatives  des  mêmes  sociétés  les 
deux  ans  après  lesquels  tout  souscripteur  ou  actionnaire  qui 
a  cède  son  titre  cesse  d'être  responsable  des  versements  non 
appelas  ne  courront,  à  l'égard  des  créanciers  antérieurs  à  la 
présente  loi  qu  a  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  et 
sauf  application  de  l'article  2257  du  code  civil  poui  les 
créances  conditionnelles  ou  à  terme  et  les  actions  en  garantie 

ro','.trt^/^r-"J'"P' r  ^  et  1»  paragraphe  final  .le 

1  ai  til  le  42  s  appliquent  aux  sociétés  déjà  consliluées  sous 
l'empire  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

JmoI^i  les  mêmes  sociétés,  l'action  en  nullité  résultant  des 
m.  «  •  V  r  1'^"^  recevable  si  les  causes  de  nullité 
ont  cesse  d  rxister  au  mo,nrnt  de  la  présente  loi. 

,n,,liT;'^  '•""i'""^'ibilité  pour  les  faits  dont  la 

luSe'loi^"^^''^^  "  '-'^''^^'^ 
«  L'article  68  s'applique  aux  sociétés  déjà  exislantes 
«Les  sociétés  civiles  actuellement  constituées  s-mJ  d'au- 
res  formes  iHuirront,^  si  leurs  statuts  ne  s'y  oppos'n  pas  se 
transformer  en  sociétés  en  commanrlite  ou  en  socié  é«  ano- 
nymes par  décision  d'une  assenddée  uén.'.rale  spéc  aîement 


Ainsi,  après  la  promulgation  de  la  nouvelle  loi 
—  promulgation  (jui  aura  lieu  dans  le  courant  diî 
mois  d  ayril  si  le  iî;énat  n'y  fait  aucune  opposition 
d'^Z^^Z'^'f'^'-^  le  Gouvernement  se^trouvant 
™  ,1      •'l''-  *^o"imission  de  la  Chambre,  - 
toutes  les  Sociétés  en  commandite,  quel  (tue  soit 

Les  dispositions  de  la  loi  de  1867,  relativement 

d?filp'1fr*  P^T'"^''^  ?^  ^'^^^^t'  étant  pas  mo- 
d  tiee.,  Il  en  resuite  que  les  Sociétés  en  comman- 
dite pourront  créer  des  actions  libérées  de  (3  fi  S 

Saisit-on  l'importance  de  la  Réforme  ?  Com- 


prend-on 1  influence  qu'elle  aura  sur  le  développe- 
ment des  petites  affaires  ?  C'est  l'association  mise 
a  la  portée  de  toutes  les  bourses,  c'est  un  change- 
ment complet  d'orientation  pour  les  placements  de 
la  petite  épargne  ! 

Aujourd'hui,  cette  petite  épargne  ne  peut  se 
constituer  qu'a  l'aide  de  la  Caisse  d'éparane  •  il 
existe  bien  des  valeurs  industrielles  de  100  francs 
puisque  la  loi  de  1867  permet  aux  Sociétés  avant 
un  capital  social  ne  dépassant  pas  200.000  francs 
de  se  constituer  en  actions  de  100  francs,  mais  100 
francs  est  une  somme  importante  pour  un  ouvrier 
un  employé,  un  paysan  :  il  faut  plusieurs  moil 
pour  1  économiser  et,  en  attendant,  (tue  faire  de 
1  argent  ? 

La  Caisse  d'épargne  a  l'avantage  énorme  d'accu- 
muler, de  conserver  et  de  faire  fructifier  les  pre- 
mières économies.  Mais  le  travailleur  ne  trouve 
réellement  l'énergie  de  l'épargne  que  lorsqu'il  a 
acquis  un  petit  capital  et  lorsque  ce  capital  lui 
a  donne  un  premier  revenu. 

A  un  autre  point  de  vue,  la  faculté  de  réduire  à 
2o  francs  la  valeur  nominale  de  l'action,  quelle 
que  soit  l'importance  du  capital  social,  permettra 
a  1  industrie,  au  commerce,  à  l'agriculture,  d'uti- 
liser a  eur  profit  la  petite  épargne  locale,  sous  la 
tonne  de  commandite  associée,  en  lui  donnant  un 
placement  rémunérateur,  offrant  des  caractères  de 
garantie  et  de  sécurité  que  ne  présentent  souvent 
qiren  apparence,  les  grandes  Sociétés  anonymes' 

Lii  effet,  il  s'agira,  la  plupart  du  temps,  de  com- 
manditer un  industriel,  un  négociant,  un  proprié- 
taire cultivateur  dont  on  connaîtra  directement 
1  honorabilité,  l'intelligence  et  la  compétence  pro- 
fessionnelle. '■ 

Ces  simples  considérations  nous  dispensent  de 
nous  étendre  plus  longuement  sur  les  conséquen- 
ces économiques  de  l'article  l^r.  Tout  le  monde  en 
comprendra  l'extrême  importance. 

*** 

L'article  2  conserve  la  forme  nominative  à  l'ac- 
tion jusqu'à  sa  complète  libération.  Les  titulaires 
les  cessionnaires  intermédiaires  et  les  souscrip- 
teurs d  origine  sont  solidairement  responsables 
du  montant  de  l'action,  mais  cette  responsabilité 
cesse  deux  années  après  la  vente  du  titre 

Cette  innovation  s'applique  à  toutes  les  Sociétés 
nouvelles  par  actions,  en  commandite  ou  ano- 
nymes. Les  dispositions  transitoires  contenues 
dans  1  article  8  laissent  aux  Sociétés  créées  avant 
ou  après  la  loi  du  24  juillet  1867,  la  faculté  de  con- 
vertir leurs  actions  au  porteur  après  la  libération 
du  deuxième  quart. 

Les  nouvelles  conditions  de  la  responsabilité  li- 
mitée a  deux  ans  s'appliquent  aux  Sociétés  actuel- 
lement en  existence,  à  partir  de  l'entrée  en  vioueur 
de  la  nouvelle  loi.  En  d'autres  termes,  une  So- 
ciété quelconque  ,  dont  les  actions  sont  nomina- 
tives, pourra,  comme  par  le  passé,  convertir  ses 
actions  au  porteur  après  lappel  du  second  quart, 
SI  ses  statuts  ne  s'y  opposent  point  ;  et,  si  elle  con- 
conserve  la  forme  nominative,  le  propriétaire  ac- 
tuel cessera  d'être  responsable  des  versements 
restant  à  elfectuer,  deux  ans  après  la  vente  de  ses 
titres. 

Mais  pour  les  nouvelles  Sociétés  la  forme  nomi- 
native sera  maintenue  jusqu'à  complète  libération 
des  actions. 

Cette  modification  est  excellente  à  tous  égards  : 
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en  limitant  à  denx  ans  la  responsabilité  solidaire 
dn  vendeur,  elle  rendra  la  conliance  aux  actions 
nominatives  que  l'exemple  de  la  Société  des  Dépôts 
et  Comptes  courants  avait  si  vigoureusement 
('"branlée;  en  conservant  la  forme  nominative  jus- 
qu'à complète  libération  du  titre,  elle  rendra  plus 
ell'ective  la  garantie  de  la  portion  non  appeK^. 

*** 

De  même  pour  l'action  en  nullité  :  Avec  la  loi 
du  t24  juillet  18()7  on  ne  savait  jamais  exactement 
si  une  Société  navait  pas  une  cause  de  nullité 
dans  ses  actes  constitutifs.  Des  procès  récents  ont 
démontré  qu'avec  la  meilleure  l)onne  foi  du  monde, 
avec  le  plus  grand  désir,  cbez  les  fondateurs,  de 
constituer  leur  Société  conformément  aux  dispo- 
sitions de  la  loi,  un  oubli  ou  une  erreur  dn  notaire 
avait  déterminé  des  cas  désastreux  de  nullité. 

En  efl'et.  des  agences  d'afl'aires,  à  l'aftnt  des  fail-  . 
lites  de  Sociétés,"  s'ingénient  à  rechercher  dans  les 
statuts,  dans  les  procés-verbaux  des  assemblées 
•constitutives,  un  des  cas  de  nullité  prévus  ]>ar  les 
articles  '2-2,  ^:!.  24  et  ai  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 
Gomme  la  nullité  entraine,  à  l'égard  des  tiers  et 
des  actionnaires,  la  responsabilité  personnelle  des 
fondateurs  et  des  administrateurs  en  fonctions  au 
moment  où  elle  a  été  encourue,  il  s'ensuit  qu'une 
simple  erreur  de  forme,  commise  par  un  notaire, 
en  dehors  même  de  la  volonté  des  fondateurs, 
peut  littéralement  ruiner  ces  fondateurs  et  admi- 
nistrateurs primitifs,  en  cas  de  faillite  de  la  So- 
ciété.... même  lorsque  celte  faillite  survient  dix  ou 
(juinze  années  après  la  création. 

C'est  ce  (]ui  explique  la  répugnance  que  tous  les 
•cns  comiaissant  cette  bizarrerie  de  la  loi,  et  sou- 
cieux de  leur  avenir,  éprouvent  maintenant  à  fon- 
der une  Société  par  actions.  Par  la  nullité,  ils  res- 
tent per])étuell(nnent  responsables  des  actes  de 
la  Société...,  même  lorsqu'ils  ne  l'administrent 
point. 

Avec  l'article  pour  les  Sociétés  nouvelles  en 
commandite,  avec  l'article  5  pour  les  Sociétés  ano- 
nymes nouvelles,  avec  les  dispositions  transitoires 
de  l'article  8  pour  les  Sociétés  en  commandite  ou 
anonvmes  actuellement  en  existence,  ce  terrible 
aléa  'disi)arait.  L'action  en  nulliré,  et  celle  en  res- 
ponsabilité en  résultant,  cesseront  d'être  receva- 
bles  pour  les  Sociétés  nouvelles,  lorsque,  avant 
l'introduction  de  la  demande,  la  cause  de  nullité 
aura  cessé  d'exister  et,  en  outre,  lorsque  trois  ans 
se  seront  écoulés  depuis  le  jour  où  la  nullité  aura 
été  encourue.  , 

Pour  les  Sociétés  anciennes,  l'action  en  nullité 
et  l'action  en  responsabilité  ne  seront  plus  receva- 
bles  si  les  causes  en  nullité  ont  cessé  d'exister  au 
moment  de  la  promulgation  de  la  présente  loi et, 
dans  le  cas  où  ces  causes  existeraient  encore  à  ce 
moment- là,  l'action  en  responsabilité  par  nullité 
cessera  d'être  recevable  trois  ans  après  ladite  pro- 
mulgation. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  la  liienfaisante 
Réforme  économique  et  tinancière  que  la  Chambre 
a  votée,  sans  tapage,  jeudi  dernier,  et  dont  les 
journaux  quotidiens  ont  oublié  de  rendre  compte. 
C'est  cependant  un  grand  progrès  sur. la  législa- 
tion actuelle,  et  il  convient  d'en  rapporter  tout  le 
mérite  à  rhonoral)le  M.  Glausel  di>  Conssergues, 
qui  l'a  provoquée  et  obtenue  fort  habilement. 

Edmond  Théry. 


LES  CAISSES  D'ÉPARGNE 


Ainsi  que  nous  l'avons  mentionné  dans  le  dernier 
nnaiéro  do  VEconomiste  Européen,  la  Chambre  des 
Députés  a  terminé,  samedi  11  mars,  la  discussion  de 
la  Proposition  de  loi  <:oncernnnt  les  Caisses  d'Epar- 
gne .  i 

On  sait  que  l'article  6  avait  été  réservé.  D'après  cet 
article,  il  était  institué,  par  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  un  fonds  de  réserve  et  de  garantie  sur 
lequel  pouvaient  être  imputées,  entre  autres,  les  sommes 
à  prélever,  soit  à  titre  définitif,  soit  à  titre  d'avances, 
en  cas  d'insuffisance  de  la  fortune  personnelle  d'une 
Caisse  d'épargne,  pour  faire  face  aux  perles  déjà  cons- 
tatées ou  qui  seraient  ultérieurement  reconnues  dans 
sa  >?estion . 

Une  discussion  .assez  vive  s'est  produite  au  sujet  de 
cette  mention.  M.  Tirard,  ministre  des  finances,  a  fait 
observer  que  si  la  garantie  de  l'Etat  ne  faisait  pas  de 
doute,  au  nvoins  ■en  ce  qui  regarde  la  gestion  des  fonds 
qui  lui  sont  confiés,  il  ne  pouvait,  par  contre,  être  rendu 
responsaijle.par  l'intermédiaire  de  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignations,  et  sur  le  fonds  de  réserve  de  cette 
dernière,  des  actes  de  gestion  des  Caisses  d'épargne, 
relativement  à  leur  fortune  personnelle,  sur  lacp.ielle, 
du  reste.  l'E^tat  n'a  aucune  espèce  d'action.  Le  rejet  de 
cette  meiUion  semblait  donc  s'imposer.  Toutefois,  sur 
les  observations  de  MM.  Avnard  et  Burdeau,  la  Chambre 
a  passé  outre  et  voté,  tel  quel,  l'article  6  proposé  par  la 
(■;ommissiou. 

Restait  l'article  11.  Cet  article  autorisait  les  Caisses 
d'éuargiie  ordinaires  qui,  en  vertu  de  leurs  statuts, 
sont  entièrement  autonomes  et  s'adiniiiisi n-nt  elles- 
mêmes,  qui,  de  plus,  ne  sont  point  [(Jinlévs,  roulrôlées 
ou  administrées  directement  ou  indiiTctoiient  par  les 
communes,  départements  ou  établissements  publics,  et 
qui  possèdent  une  fortune  personnelle,  à  opérer  elies- 
mên:ies,  sur  leur  demande  et  sur  autorisation  donnée 
par  décret,  le  placement  des  dép'its  qu'elles  auraient  re- 
çues au  31  décembre  de  l'exercice  écoulé,  et  ce  jusqu'à 
concurrence  d'une  somme  équivalente  à  quatre  fois  le 
montant  de  leur  fortune  personnelle,  sans  que  cette 
somme  pût  dépasser  le  quart  "desdits  dépôts. 

C'est  M.Jacques  Piou  qui  s'est  élevé  le  plus  .contre 
cette  innovation.  Il  a  fait  ressortir  que  la  Chambre,  lors 
de  la  première  Tecture  du  projet  en  discussion,  avait 
refusé  de  se  rallier  à  cette  proposition  que  M.  Rouvier, 
au  reste,  avait  combattu  avec  succès.  Il  s'est  de  plus 
appuyé  sur  les  protestations  des  représentants  de  120 
Caisses 'd'épargnes  de  France,  et  s'est  attaché  à  persua- 
der la  Chambre  que  ces  institutions,  loin  de  demander 
la  liberté  d'emploi  des  fonds  déposés,  la  condamnent,  à 
cause  des  placements  aventureux  qu'elle  ciigciidrcrait. 
Et  comme  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  n'est 
responsable  des  dépôts  des  Caisses  d'épargne  litires. 
que  jusqu'à  concurrence  des  sommes  qui  auront  été 
versées  par  elles  à  ladite  caisse,  qu'il  n'existe  de  res- 
ponsabilité pour  les  administrateurs  qu'en  cas  de  faute 
lourde,  il  s'ensuit  qu(;  les  fonds  afl'fîctcs  au  libre  emploi 
n'auraient  aucune  garantie  :  ni  celle  de  l'Etat,  ni  celle 
des  administrateurs. 

M.  Aynard,  rapporteur,  a  combattu  cette  argumen- 
tation, "qu'ont  approuvée  plus  tard  MM.  Autonin  Du- 
bost  et  Rurdeau:  et,  en  définitive  l'article  a  été  rejeté. 
Par  suite  tous  les  articli's  suivants  tombaient  égale- 
ment, jusqu'à  l'article  IS. 

A  partir  de  ce  moment,  la  loi  était  votée.  Seul,  un 
auicu.li'iuent  à  l'article  15  (ancien  22)  et  signé  par  MM. 
rierliecq,  Darlan,  Herljet,  Deluns-Montaut,  Nivert,  de 
MaliY,  Le  Myre  de  Vilers,  David,  Joseph  Reinach,  Du- 
ijois."  Eliez-Evrard  et  Lebon,  a  retenu  un  moment  1  at- 
tenlion  de  la  Chambre.  Il  s'agissait  de  permettre  la  ces- 
sion des  livrets,  par  un  transfert  sans  frais. 

Au  ,premier  abord,  cette  proposition  semblait  sédui- 
sante. L'article  3  de  la  nouvelle  loi  édicté  que,  sur  un 
décret  les  remboursements  aux  déposants  pourront 
être  limités  à  bO  francs.  Or  c'est  en  temps  de  crise 
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((u"uiie  teiid  mesure  serait  prise;  c'est-à-dire,  comme  l'a 
tait  oliscrver  M.  llerlieccf,  au  moment  méuîe  où  le  dé- 
[losaut  aura  un  l)osoiu  réel  de  tous  ses  fouds.  Pourquoi 
ne  pas  lui  donner,  alors,  le  moyen  de  )-entrer  dans  des 
soniu;es  dont  il  peut  avoir  le  plus  impérieux  besoin  ? 
ÎMais  M.  Aynard  a  démontré  (|ue  la  disposition  nouvelle 
pourrait  donner  lieu  à  un  tralic  regrettaljle  et  dange- 
reux, et  la  Cliamln-e  a  maintenu  aux  livrets  de  Caisses 
d'épargne  leur  caractère  nominatif. 

Il  est  à  croire,  maintenant,  que  le  Sénat  ratifiera  les 
votes  de  la  Chambre,  et  que  nous  possédons  la  loi  sur 
les  Caisses  d'épargne  depuis  si  longtemps  désirée.  Par 
suite  de  la  suppression  des  anciens  articles  11  à  17  in- 
clus, (luelques-uns  la  trouvent  incomplète.  Or,  quel 
était  le  but  des  promoteurs  de  la  loi  ?  N'était-ce  pas  de 
mettre  une  digne  à  l'afflux  des  capitaux  qui.  en  ne  ces- 
sant de  venir  aux  Caisses  d'épargne,  finissaient  par 
constituer  un  danger  pour  l'Etat,  tout  en  privant  l'in- 
dustrie, le  commerce,  de  ressources  dont  l'un  et  l'autre 
ont  besoin?  Or.  le  but  proposé  est  atteint,  d'abord  par 
la  diminution  du  taux  d'intérêt  servi  aux  déposants,  et, 
ensuite,  par  la  réduction  progressive  du  maximum  des 
dépôts.  Que  peut-on,  raisonnablement,  demander  de 
plus,  alors  qxie,  sans  bouleversement,  on  a  su,  en  même 
temps  et  donner  à  ces  institutions  quelques  facilités 
nouvelles,  et  augmenter  leur  puissance  ! 

Quant  aux  Sociétés  de  secours  mutuels  possédant 
des  caisses  de  retraites,  elles  Ijénéllcieut  de  la  disposi- 
tion contenue  dans  l'article  22,  article  intercalé  sur  la 
proposition  de  M.  Aynard.  Il  convient  de  féliciter  de  la 
généi'euse  pensée  qui  a  présidé  à  l'élaboration  de  cet 
article,  et  son  auteur  et  la  Chamljre  qui  a  donné  si 
spontanément  son  approbation  à  une  mesure  qui  est, 
pour  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  une  compensation 
à  la  réduction  de  l'intérêt. 

  A.  Lechenet. 

Voici  le  leste  des  articles  delà  Loi  coïK'.emant  les  Caisses 
d'épargne,  votée  par  la  Chambre  des  députés  dans  la  séance 
da  11  mars  1893  : 

_«  Art.  6. —  Il  est  institué  par  la  Caisse  des  dépots  et  con- 
signntionsi  un  fonds  de  réserve  et  de  garantie  qui  ne  pourra 
pas  dépasser  10  0/0  du  montant  des  'depuis.  Seront  aft'eclés  à 
cette  réserve  : 
«  1°  Le  fonds  de  réserve  actuel; 

«  2"  Ladiilëreuce  résultant  du  mode  de  calcul  v.irintions 
de  taux,  tel  qu'il  oslélabli  par  le  paragraphe  2  ilr  J'miIi,  |i>  pré- 
cédent, sans  que  celte  ditlérence  puisse  être  inférieure  a  20  0/0  ; 

«  3"  Les  ijUérèts  et  les  primes  d'amortissement  provenant 
de  ce  fonds  lui-même; 

"  4°  Les  relemxes  d'intérêts  imposées  aux  titulaires  de  plu- 
sieurs livrets,  conformément  à  l'article  26  de  la  présente  loi. 

«  Peuvent  .seuls  être  imputés  sur  ce  fonds  ; 

«  1°  Les  pertes  qui  viendraient  à  résulter,  soit  de  différen- 
ces d'intérêts,  soit  d'opérations  ayant  pour  but  d'assurer  le 
seni-ce  des  remboursements  ; 

«  Les  sommes  à  prélever,  soit  à  titre  définitif,  soit  à  li- 
ti-e  d'avances,  en  cas  d'insuffisance  de  la  fortune  personnelle 
<i'une  Caisse  d'épargne,  pour  faire  face  aux  pertes  déjà  cons- 
tatées ou  qui  seraient  ultérieurement  reconnues  dans  sa 
gestion  : 

«  3°  Les  frais  de-  l'inspection  spéciale  instituée  var  l'ar- 
ticle 20.  » 

«  Art.  11  (ancien  18).  —  Les  Caisses  d'épargne  pourront 
réaliser  des  avances,  soit  auprès  de  la  Banque  de  France,  soit 
auprès  de  toutes  autres  .Sociétt-s  de  crédit,  sur  les  valeurs 
composant  leur  Ibrtuue  personnelle. 

«  Art.  12  (ancien  l'J).  —  Il  est  formé  auprès  du  Ministre  du 
commerce  une  Commission  supérieure  qui  se  réunit  au  moins 
une  fois  par  an,  i»our  donner  son  avis  sur  les  questions  con- 
cernant les^  Caisses  d'épargne  ordinaires -ou  postales. 

«  Cette  Commission  est  composée  de  vingt  membres,  ainsi 
cfu  il  suit  : 

"  Six  présidents  ou  directeurs  de  caisses  d'épargne,  élus 
par_  les  caisses  d'épargne  suivant  les  formes  et  les  conditions 
à  déterminer  par  nn  règlement  d'administration  puldique  ; 

"  Cinq  personnes  connues  par  leiu's  travaux  sur  lesiustitai- 
tions  de  prévoyance  et  désignées  par  le  Ministre  du  commerce. 

«  Font  partie  do  droit  de  la  Commission: 

'(  Deux  sénateai-s  élus  par  le  Sénat  : 

«  Deux  députés  élus  pai-  la  Chambre  ; 

'  L'administrateur  de  la  Caisse  nationale  d'i'qjargne  ; 

«  Le  directeur  général  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consi- 
gnations ; 
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«Le  directeur  du  commerce  iuléricur  au  Ministrrr  du 
Commerce  ; 

«  Le  directeur  du  mouvement  général  des  fonds  au  Minis- 
tère des  fmauces  ; 

«  Le  chef  du  service  de  l'inspection  générale  des  finances- 
_  «  Les  membres  soid  nommés  pour  trois  ans  ;  fa  Commis! 
sion  eht  son  président. 

«  Un  clicf  de  bureau  du  Ministère  du  commerce,  dési^-^né 
par  le  Muustre,  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  avec  voix 
consultative. 

"  Le  iin'sident  de  cette  Commission  aura  entrée  avec  voix 
deblienilive  à  la  Commis.sion  de  surveillance  instilnéc  près 
de  la  Caissi.'  des  Di'iKits  et  Consignations  par  l'article  2  .le  la 
loi  du  6  avril  1S7G.  Jl  devra  être  convoqué  à  toutes  les  se m'- 
cos  où  il  sera  discuté  des  questions  intéressant  les  caisses 
d  épargne. 

«  Art.  13  (ancien  20).  —  Outre  le  cnuin.le  .'numel  exei-c,-. 
par  les  inspecteurs  des  finances  et  relui  d'-i  r.-cM-iu-.s  des 
finances,  il  devra  être  procédé  à  des  insi)erli(iirs  spéciales  que 
la  Commission  supérieure  instituée  par  l'article  i)r(''cédeiit 
aura  le  droit  de  provoquer,  aussi  bien  que  les  Ministres  des 
finances  et  du  commerce. 

«  Les  frais  de  l'inspection  spéciale  seront  supportés  par  le 
tonds  de  reserve  institué  par  l'article  6,  sans  que  ces  frais 
puissent  dépasser  une  somme  annuelle  de  lOO.OUO  francs.  >. 

Art.  Li  (ancien  21).—  Il  est  interdit  de  donner  le  noiu  de 
caisse  (1  ep:ir,eiie  à  tout  établissement  cpii  n'aurait  pas  l'Ié  au- 
torrse,  cniiriMiie  iiient  aux  prescriptions  de  la  loi  du  5  juin 
188.5.  Les  Ion, l;i leurs  et  directeurs  d<?s  établissements  consti- 
tues en  coiin-.iveiilio)i  au  présent  article  sont  passibles  d'une 
amende  de  50  a  0.000  fr.  et  d'un  emprisonnement  de  trois 
mois  à  deux  ans.  Les  tribunaux  peuvent  ordonner  l'insertion 
et  l'attichage  des  jugements  et  la  suppression  de  la  dénomi- 
nation de  caisse  d'épargne,  à  peine  de  dommaoes-inlérêts  à 
fixer  pour  chaque  jour  de  retard.  L'article  403  du  Code  pénal 
est  applicable  aux  condamnations  prononcées  en  vertu  du 
présent  article. 

Article  15  (ancien  22).—  Les  livrets  de  caisses  d'épar-me 
sont  nominatifs. 

Art.  lG  (ancien  23).—  Aucune  opération  faite  dans  les  cais- 
ses d  épargne  ordinaires  par  les  déposants  et  nécessitant  un 
niouvemenl  de  fonds  et  de  valeurs  n'est  valable  et  ne  forme 
litre  contre  la  caisse  d'épargne  que  si  le  reçu  di'li\ré  sur  le 
InTct  porte,  outre  la  signature  du  caissier,  'le  visa  et  Ja  si- 
gnature de  l'administrateur  ou  de  l'agent  chargé  du  contrôle 

Dans  le  cas  oix  des  documents  de  comptahiUté  prescrits 
par  les  règlements  n'auraient  pas  été  produits  en  te^nps 
utile,  le  ministre  compétent  peut  les  faire  dresser  <roffice  et 
aux  frais  de  la  caisse  d'épargne. 

La  disposition  du  premier  paragraphe  du  présent  article 
est  afïicliée  en  permanence  dans  les  bureaux  où  elle  doit  re- 
cevoir son  exécution  et  imprimée  .sur  la  couverture  des  li- 
vrets. 

Art.  17  (ancien  24).—  Toute  somme  versée  à  une  caisse 
d'épargne  est  la  propriété  du  titulaire  du  livret. 
^  Les  mineurs  sont  admis  à  se  faire  ouvrir  des  livrets  sans 
Imtervenbou  de  leur  représentant  fégal.  Ils  pourront  retirer 
sans  cette  intervention,  mais  seulement  après  l'âge  de  seize 
ans  révolus,  les  sommes  figurant  sur  les  livrets  ainsi  ouverts 
sauf  opposition  de  la  part  de  leur  représentant  léeal. 

Les  femmes  mariées,  quel  que  soit  le  régime  île  leur  con- 
trat de  inai  i.iLv,  scri.nl  admises  à  se  faire  ouvrir  des  livrets 
sans  1  assiskiure  (le  leur  mari  ;  elles  pourront  relirer  sans 
celle  assistance  les  sommes  inscrites  aux  livrets  ainsi  ou- 
verts. 

«  Art.  18  (ancien  25).—  L'opposition  autorisée  par  la  loi 
itu  J  avril  18bl,  au  profit  des  représentants  légaux  des  mi- 
neurs, pour  les  livrets  ouverts  à  des  mineurs,  sans  l'inter- 
médiaire de  leur  représentant  légal,  sera  sisjnifîce  aux  caisses 
d  épargne  dans  la  forme  des  actes  extrajudiciaires. 

«  Elle  produira,  à  l'égard  des  caisses,  les  mêmes  effets 
que  l'opposiinm  prévue  au  Code  de  procédure  civile. 

«  Art.  19  (ancien  26).  —  Nid  ne  peut  être  en  même  lemiis 
titidaire  d'un  livret  de  Caisse  nationale  et  d'un  livre!  deGais^e 
d'épargne  ordinaire  ou  de  plusieurs  Uvrels,  soil  «le  eusse  na- 
tionale d'('pargne,  soit  des  caisses  d'épargne  ordiiriiivs.  s.ms 
peine  de  perdre  rinfcérèt  de  la  totalité  des  sommes  di  ji.>sées. 

«  Art.  20  (ancien  27).  —  Est  admise  à  circuler  en  franchise 
et.  sous  enveloppe  fermée  la  correspondance  de  service  échan- 
gée entre  les  caisses  d'épargne,  d'une  jiart,  et  les  préfets  et 
sous-préfets,  les  trésoriers-payeurs  géméraux  et  receveurs  des 
finances  d'antre  part. 

«  Art.  21  (ancien  28).  —  En  cas  de  reinboursemenl  inlégral, 
les  caisses  d'épargne  sont  autorisées  à  retenir  les  cenlii.ies  à 
titre  d'escompte  sur  les  intérêts  dont  elles  font  l'avance. 

«  Art,  22.  —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  préseule  loi. 
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les  souniH's  (lui,  on  vertu  de  l'arlicle  4  de  la  loi  du  10  mai 
1853,  étaient  placées  en  renies,  seront  déiinilivemenl  pres- 
crites à  l'égard  des  déposants  el  réparties  entre  les  Sociétés  de 
secours  mutuels  possédant  des  caisses  de  retraites  et  seront 
atïectées  spécialement  auxdiles  caisses. 

«  Art.  23  (ancien  29).  —  L'intérêt  à  servir  par  la  Caisse  na- 
tionale d'épargne  à  ses  déposants  sera  calculé  et  étal)li_dans 
les  conditions  et  suivant  le  mode  déterminés  à  l'article  5. 

«  Les  bonifications  à  provenir  du  mode  de  calcul  des  varia- 
lions  de  taux  seront  augmentées  de  la  somme  nécessaire  aux 
frais  d'administration,  sans  que  le  prélèvement  total  puisse 
être  inférieur  à  50  p.  100  ni  supérieur  à  75  p.  100.  « 

«  Art.  24.  —  L'existence  d'une  succursale  de  caisse  d'épar- 
gne ordinaire  dans  une  commune  fait  obstacle  à  l'ouverture 
d'une  deuxième  succursale  relevant  d'une  autre  caisse. 

«  Dans  les  connnnnes  où  il  existe  actuellement  deux  suc- 
cursales, la  moins  ancienne  sera  fermée. 

«Art.  25  (ancien  30).  —  Toutes  les  dispositions  inscrites 
aux  trois  premiers  paragraphes  de  l'article  1",  et  aux  articles 
2,  3,  4,  G,  8,  13  (ancien  20),  15  (ancien  22),  17  (ancien  24),  18 
(ancien  25),  19  (ancien  26),  21  (ancien  28)  de  la  présente  loi 
sont  applicables  à  la  Caisse  nationale  d'épargne. 

«  Art.  26  (ancien  31).  —  Toutes  dispositions  antérieures 
contraires  à  la  présente  loi  sont  .et  demeurent  abrogées.  » 


L'ASSAINISSEMENT  DE  PARIS 

Avant  de  se  représenter  devant  leurs  électeurs,  —  les 
élections  du  Conseil  municipal  de  Paris  auront  vraisem- 
blablement lieu  vers  le  15  avril,  —  nos  édiles  ont,  dans 
la  séance  tenue  par  eux  le  15  mars,  et  sur  le  rapport  de 
M.  Arsène  Lopin,  réglé  la  question  de  l'assainissement 
de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 

A  la  suite  des  discussions  qui  ont  eu  lieu  l'année 
dernière  ù  la  Cbambre  des  députés,  et  en  présence  des 
en<?agements  pris  au  nom  de  la  Ville  de  Paris,  M.  Pou- 
beflc?  préfet  de  la  Seine,  avait  été  invité  par  le  Conseil 
municipal  u  poursuivre  l'exécution  des  travaux  d'as- 
nissement  entrepris  suivant  le  plan  de  campagne 
adopté  en  1880  et  consacré  par  la  loi  du  4  avril  1889,  et 
ù  étendre  le  champ  d'iri-igation  existant,  de  façon  à  y 
conduire  la  totalité  des  eaux  d'égout  de  la  grande 
ville. 

Des  études  qui  ont  été  faites,  il  resuite  que  le  sj's- 
tème  des  conduites  de  la  Ville  qui  distribuent  les  eaux 
d'égouts  à  Gennevilliers,  sur  près  de  800  hectares,  doit 
être  amélioré,  et  que  les  travaux,  même  ceux  d'aiinhia- 
gement,  des  terrains  d'Achères,  peuvent  être  exécutés 
en  deux  années  :  mais  il  résulte  aussi  que  les  800  hec- 
tares de  terrains  d'Acliéres  qui  appartiennent  à  la  Ville, 
ajoutés  aux  800  possédés  à  Gennevilliers,  ne  peuvent 
traiter  que  04  millions  de  mètres  cubes  d'eau  par  an, 
soit  la  moitié  du  débit  des  collecteurs,  débit  qui  sera 
prochainement  de  145  millions  de  mètres,  et  qui  cor- 
respond à  une  superficie  de  champs  épurateurs  de 
3.000  liectares. 

La  Ville  de  Paris  est  donc  dans  l'obligation  de  se 
procurer  une  surface  complémentaire  de  2.(»oi)  lu'ctares, 
qu'elle  i)eut  trouver  dans  les  plaines  de  Méry-Pierrelaye 
et  des  Mureaux,  qui  contiennent  plus  de  5.0(J0  hectares 
susceptibles  de  recevoir  la  culture  à  l'eau  d'égout.  Et 
comme  la  Ville  u  dr]»,  à  Méry,  un  domaine  de 484 hec- 
tares, le  comiili'iui'ut  de  surface  nécessaire  n'est  plus 
que  de.  l.ûtIO  hectares  environ. 

D'un  autre  côté  vient,  à  l'ordre  du  jour,  l'assainisse- 
ment intérieur  de  Paris,  par  l'application  du  système 
du  «  tout  H  régout  »  que  le  Parlement  votera  certaine- 
ment, lorsiiue  la  Ville  aura  établi  que  ce  système  n'aura 
pas  pour  elîet  d'augmenter  la  pollution  de  la  Seine; 
puis  naît,  ensuite,  la  question  du  régime  des  eaux,  sans 
lequel,  fait  observer  M.  Arsène  Lopin  dans  son  rai)port, 
il  n'existe  pas  de  parfait  assainissement.  Ce  dernier 
point  avait  été  laissé  de  cùté  par  l'Administration  pré- 
fectorale, mais  le  Conseil  municipal  a  tenu  à  le  régler 
dès  aujourd'hui. 

Voici,  maintenant,  l'état  des  dépenses  nécessitées  par 
les  travaux  que  nous  venons  d'énumérer  : 

Pour  l'assainissement  extérieur,  et  d'après  le  pro- 


gramme contenu  dans  le  mémoire  (jue  M.  le  Préfet  de 
la  Seine  a  adressé  au  Conseil  municipal  : 

Aménagement  d'Achères,  usines,  terrainss 
etc.,  déduction  faite  de  1 . 300 . 000  f r.  provenant 
de  crédits  ouverts  sur  l'emprunt  1886  et  sur 
les  Fonds  libres  de  1891   9.200.000  » 

Aménagement  de  Méry,  acquisition  de  ter- 
rains, travaux  d'adduction,  d'élévation,  de  ni- 
vellement, de  distribution  d'iTuix   10.700.000  » 

Aménagement  des  Mure<ni.r.  aciiuisilion  de 
terrains  et  travaux  divers  ininmi'  ci-dessus...    13.770.000  » 

Somme  à  valoir  et  pré\ision  ;  llfiliments 
d'exploitation, outillage,  matériel,  bestiaux,  etc.     6.330.000  » 

Total   Fr.   40.000.000  » 

Mais,  en  ce  qui  regarde  le  «  tout  à  l'égout  »,  si  Paris 
possède  450  kilomètres  d'égouts  en  état  de  recevoir 
directement  l'écoulement  des  matières,  il  n'est  pas 
moins  vrai  que  450  autres  kilomètres  doivent  être  ap- 
propriés à  ce  système,  et  i[ue  250  kilomètres  d'égouts 
neufs  sont  nécessaires,  d'où  dépenses  nouvelles,  48 
millions.  Total  des  dépenses,  88.000.000. 

Les  ressources  extraordinaires  de  l'emprunt  de  1892 
prévoyaient  9.200.000  fr.  i)Our  ro})ération  d'AcVières  et 
12.800.000  fr.  pour  les  travaux  d'égout,  soit  22.000.000 
de  francs  à  déduire;  reste  comme  dépenses,  00.000.000 
de  francs.  ♦ 

A  ce  chiffre,  viennent  se  joindre  les  dépenses  occa- 
sionnées par  l'amélioration  du  Set-vice  des  Eaux,  selon 
le  programme  du  Conseil  municipal;  en  voici  le  détail  : 

Travaux  complémentaires  aux  usines  d'Ivry 
et  d'Alfort,  nouveau  réservoir  à  Charonne, 
achèvement  du  réservoir  de  Villejuif   3.500.000  » 

Dérivatiiin  du  Loing  et  du  T^unain,  cmisidi- 
dation  de  l"ii(  (|ueduc  de  la  Vanne,  cnnduiles 
maitn'ssi's  de  l;i  dérivation  de  la  Vie;iie,  bassins 
de  lilliM.v.  eir   31.500.000  » 

3.(Xlo  bdurlii's  d'incendies,  300  kilonièti-es  de 
petite  canalisation,  report  en  égoiit  de  rondniles 
en  terre,  500  kilomètres,  bouches  de  et 
daiTosage   16.500.000  » 

Approfondissement  du  imiimI  de  Saint-Denis 
et  du  bassin  de  la  Villelle,  ci iiisulidation  du 
canal  de  l'Ourcq  et  amélioration  du  canal 
Saint-Martin   3.500.000  » 

Total   Fr.   55.000.000  » 

sur  lesquels  peuvent  être  pris  5  millions  pro- 
venant de  crédits  ouverts  sur  l'Emprunt  1892, 

i-este    50.000.000  ^. 

Total  général   Fr.  116.000.000  » 

Soit,  total  général  des  dépenses,  116.000.000  de  fr. 

Pour  faire  face  à  ces  dépenses,  la  Ville  aura  le  produit 
de  la  taxe  à  percevoir  pour  l'écoulement  direct  des  ma- 
tières dans  les  450  kilomètres  d'égouts  existants,  soit 
2.200.000  fr.,  et  dans  les  450  kilomètres  d'égouts  à  amé- 
nager, soit  encore  2.200.000  fr;  ou,  total  en  chiffres 
ronds,  4.000.000  de  fr.,  somme suflisante pour  gager  un 
emprunt  direct. 

C'est  donc  à  un  appel  au  public  que  le  Conseil  mu- 
nicipal s'est  arrêté,  d'accord  avec  M.  le  Préfet  de  la 
Seine,  d'autant  plus  que  les  offres  faites  par  différents 
concessionnaires  pour  exécuter  les  travaux  moyennant 
une  indemnité  à  prélever  sur  les  ressources  disponibles 
à  partir  de  1898  laissaient  la  Ville  en  perte. 

En  conséquence,  le  Conseil  a  adopté,  le  15  mars,  par 
02  voix  contre  1,  sur  03  votants,  un  projet  de  délibéra- 
tion invitant  M.  le  Préfet  de  la  Seine  à  soumettre  au 
Conseil  municipal  de  Paris  un  projet  il'Emprunt  basé 
sur  les  augmentations  annuelles  de  recettes  à  provenir 
de  l'application  du  système  de  la  vidange  à  l'egout,  et 
destiné  à  procurer  a  la  Ville  de  Paris  une  ressource  de 
116  millions  de  francs  nécessaires  aux  travaux  que 
nous  avons  énumérés  plus  haut.  Il  est  entendu  que  le 
projet  de  loi  à  préparer  par  l'administration  en  vue 
d'obtenir  l'autorisation  de  contracter  le  nouvel  em- 
prunt devra  comprendre  les  dispositions  votées  par  le 
Conseil  municipal  pour  l'écoulement  obligatoire  des 
matières  de  vidange  à  l'égout,  conformément  au  Règle- 
ment voté  par  le  Conseil,  et  moyennant  le  paiement  a 
la  Ville,  par  les  propriétaires,  de  la  taxe  spéciale  pré- 
vue à  cet  effet. 
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Mais  nous  croyons  savoir  que  sur  cette  question  de 
Vécouletnenl  obligatoire  le  Conseil  d'Etat  est,  actuelle- 
ment, en  (lésaccord  avec  le  Conseil  municipal  et  que  le 
Règlement  voté  il  y  a  deux  années  n'est  pas  encore 
approuvé.  Le  futur  Emprunt  n'est  donc  gagé  que  sur 
des  ressources  proljlématiques  et  il  pourrait  se  faire, 
qu'avant  de  le  voter,  le  Parlement  attendit  la  décision 
indispensable  du  Conseil  d'Etat. 

J.  M. 


Coiiipajoic  Céiii'i'ale  Française  de  Tramways 


La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramicays 
vient  d'obtenir,  de  la  municipalité  du  Havre,  la  proro- 
gation de  la  concession  des  lignes  de  tramways  qu'elle 
exploite  dans  cette  ville.  Cette  concession  expirait  dans 
neuf  années  ;  mais,  par  suite  de  l'aciîord  intervenu,  elle 
ne  prendra  fin  qu'en  1943.  Cette  prorogation,  qui  n'a 
pas  été  obtenue  sans  difficultés,  et  qui  a  même  ren- 
contré une  vive  opposition  dont  l'écho  a  retenti  jusqu'à 
Paris,  concède  à  la  Compagnie  des  avantages  sérieux, 
mais  lui  crée  en  même  temps  des  devoirs.  Nous  allons 
établir  les  uns  et  définir  les  autres. 

La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramioays  a 
été  constituée,  le  17  décemljre  1875,  au  capital  de 
10.200.000  francs,  divisé  en  20.400  actions  au  porteur. 
Elle  avait  pour  objet  :  l'obtention,  l'établissement  et 
l'exploitation  de  lignes  de  Tramways.  Elle  pouvait 
prendre  des  Tramways  à  bail,  en  acquérir,  en  céder, 
fusionner  une  ou  plusieurs  de  ses  exploitations  avec 
celles  d'autres  Compagnies  ;  entreprendre  toutes  exploi- 
tations de  voitures  pour  le  transport  en  commun  sur 
les  routes,  et  toutes  opérations  se  rattachant  à  l'exploi- 
tation des  tramways  ;  acquérir  et  exploiter  tous  brevets 
se  rattachant  à  cette  exploitation. 

Les  20.400  actions  libérées  de  250  fr.,  et  représentant, 
par  conséquent,  un  capital  de  5.100.000  francs,  furent 
attribuées  : 

5.628  à  la  Banque  Française  et  Italienne; 

et  14.772  à  39  fondateurs  divers,  représentés  par 
M.  de  la  Hault,  en  représentation  des  apports  suivants: 

1°  Tramways  du  Havre,  concédés  à  la  ville  du  Havre  par 
décret  du  4  octobre  1873,  rétrocédés  à  la  Banque  Française 
et  Italiejine  par  déliljération  du  Conseil  municipal  du  3  no- 
vembre 1873,  approuvée  par  décret  du  16  novembre  1874  ; 

2°  Tramways  de  Nancy,  concédés  à  M.  de  la  Hault,  par 
décret  du  23  mars  1874  ; 

3°  Tramways  de  Marseille,  concédés  par  décret  du  19  sep- 
temljre  1874.  rétrocédés  ;mticipativement  à  la  Banque  Fran- 
çoise et  Italienne  et  à  M.  de  la  Hault,  par  délibération  da 
Conseil  municiiial  du  19  décembre  1873,  approuvée  par  décret 
du  7  décembre  1874. 

Pour  ces  concessions  rétrocédées,  les  vendeurs  avaient 
déjà  fait  des  dépenses,  justifiées  par  eux  conformément 
à  la  loi,  dépenses  qui  s'élevaient: 

Pour  Le  Havre,  à  fr.     1.923.003  » 

Pour  Nancv,  à   723.251  10 

Pour  Marseille,  à   4.775.620  90 

Ensemble  fr.     7.421.875  » 

Pour  parfaire  la  difïérence  entre  5.100.000  fr.,  mon- 
tant des  actions  attribuées,  et  le  total  des  dépenses 
effectuées,  soit  7.421.875  fr.,  la  Compagnie  dut  émettre 
des  obligations  6  0/0,  qui  lui  procurèrent  la  somme 
de  2.321.875  francs. 

Naturellement,  et  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses 
exploitations,  la  Compagnie  Générale  Française  des 
Tramways  continua,  de  1875  à  1886,  ses  émissions 
d'obligations  6  0/0  remboursables  en  53  ans.  Ces  émis- 
sions étaient  autorisées  par  l'article  11  de  ses  statuts. 
En  tout,  il  a  été  émis,  d'abord  en  cinq  fois,  au  prix  de 
452  fr.  .50,  20.000  titres;  puis  en  quatre  autres  fois, 
12.712  obligations,  soit  ensemble  32.712  obligations 
qui,  plus  tard,  converties  en  obligations  5  0/0  ou  rem- 
boursées, ont  disparu  aujourd'hui  de  la  Cote. 

Entre  temps,  et  à  différentes  époques,  il  a  été  émis 
43.000  obligations  5  0/0  remboursables  en  48  ans,  qui 


ont  été  livrées  au  public,  soit  par  souscriptions  ou 
ventes,  soit  en  contre-valeur  des  olfiigations  6  0/0  con- 
verties. Les  ventes  ou  émissions  de  ces  titres  ont  été 
faites,  partie  à  485,  et  partie  à  490.  Quant  aux  250  fr. 
restant  à  verser  sur  les  actions,  ils  ont  été  appelés 
en  1878. 

Outre  le  Havre,  Nancy  et  Marseille,  la  Compagnie 
Générale  Française  des  Tramways  exploite  : 
1°  Les  Tramways  d'Orléans  ; 
2»  Les  Tramways  de  Tours  ; 
3»  Les  Tramways  de  Gènes. 

Au  31  décembre  1891,  l'ensemble  des  réseaux  en 
exploitation  donnait  un  total  de  92  kil.  647  mètres  de 
parcours  réel,  nécessitant  75  kil.  605  mètres  de  voies 
d'évitement  ou  de  doubles  voies;  contre  luie exploita- 
tion, au  début,  de  46  kil.  675  mètres  de  parcours  réel, 
nécessitant  14  kil.  815  mètres  de  voies  d'évitement.  Ces 
chiffres  vont  être  considérablement  modifiées  en  1893, 
par  suite  des  nouveaux  travaux  ou  entrepris  déjà  dès 

1892,  ou  à  entreprendre  encore. 

Ainsi,  pour  le  Havre,  la  Compagnie  Générale  Fran- 
çaise a  obtenu,  outre  la  prorogation  de  sa  concession, 
des  concessions  pour  des  réseaux  nouveaux  à  établir. 
De  ce  fait,  le  parcours  réel  et  les  voies  construites  qui, 
fin  décembre  1891,  ne  comprenaient,  respectivement, 
que  11  kilomètres  89  mètres  et  18  kilom.  G34  m.  seront 
portées  à  19  kilom.  40  m.  et  à  29  kil.  750.  De  plus,  le 
réseau  de  Marseille,  qui  comptait,  à  la  même  date, 
88  kil.  258  m.  de  voies  construites  pour  48  kil.  948  de 
parcours  réel,  nécessitait  la  construction  de  voies  nou- 
velles, égalant  le  cinquième  de  celles  construites  alors. 

De  même  pour  Nancy  :  par  suite  d'un  traité  en  date 
du  28  mai  1891,  traité  contracté  avec  la  Municipalité 
nancéenne,  la  concession  existant  actuellement  va  se 
trouver  prorogée,  et  trois  lignes  en  projet  vont  être  ré- 
trocédées à  la  Compagnie  Générale.  L'extension  duré- 
seau  de  Nancj^  va  donc  être  considérable  et,  d'ici  deux 
mois,  croyons-nous,  toutes  les  formalités  administra- 
tives ayant  trait  à  ces  nouvelles  concessions  seront 
remplies.  Enfin,  \a.Co)npagnie  Générale  doit  construire 
une  ligne  souterraine,  allant  de  Gènes  à  Rivarolo,  et 
une  autre  allant  de  Pegli  à  Voltri.  On  n'attend  plus,  au 
sujet  de  ces  deux  dernières  lignes,  que  l'approbation 
royale  qui  doit  venir  de  Rome. 

Il  va  sans  dire  que  l'établissement  de  ces  nouvelles 
concessions,  la  construction  de  ces  nouveaux  réseaux 
nécessiteront  des  frais  ;  toutefois,  ces  frais  ne  devront 
être  répartis  que  sur  une  période  de  cinq  ou  six  ans;  et 
le  profit  immédiat  qu'en  retirera  la  Compagnie  les  com- 
pensera largement.  On  peut  s'en  rendre  déjà  compte, 
en  voyant  les  résultats  obtenus,  en  1892,  et  alors  que 
quelques  parties  seulement  d'extensions  nouvelles  ont 
fonctionné.  Les  recettes  des  cinq  premières  quinzaines 
de  1893  sont  en  augmentation  de  173.485  fr.  75  sur 
1892. 

Il  est  vrai  que,  d'un  autre  côté,  la  Compiagnie  Géné- 
rale a  à  subir  certaines  charges.  Sa  prorogation  de  con- 
cession, au  Havre,  l'a  mise,  par  exemple,  dans  la  né- 
cessité de  diminuer  ses  tarifs.  Cette  diminution,  appli- 
quée dès  le  12  courant,  n'est  pas  définitive,  elle  n'est 
que  transitoire  ;  mais  nous  croyons  savoir  que,  dès  la 
première  journée  de  l'application  des  nouveaux  tarifs, 
les  recettes,  par  suite  du  nombre  croissant  de  voya- 
geurs, n'ont  subi  aucune  diminution.  En  tout  cas,  men- 
tionnons ici  que,  pour  les  trois  premières  quinzaines  de 

1893,  la  Compagnie  Générale  a  encaissé,  sur  ses  diffé- 
rents réseaux,  539.633  fr.  15,  contre  473.397  fr.  30  en 
1892,  d'où  augmentation  de  66.235  fr.  85. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  aussitôt  queJa  Compagnie  Gé- 
nérale aura  remplacé  la  traction  animale  par  la  trac- 
tion électrique,  ce  qui  s'effectuera  cette  année,  son 
trafic  ne  pourra  aller  qu'en  se  développant  ;  en  même 
temps,  ses  frais  d'exploitation  et  ses  charges  d'emprunts 
diminueront,  pendant  que  ses  bénéfices  augmenteront. 
Faisons  remarquer  ici  que  la  dette  de  la  Compagnie, 
que  l'on  peut  évaluer  à  35  millions,  y  compris  les  nou- 
veaux frais  à  faire  sera,  au  moins  en  ce  qui  concerne 
les  obligations,  complètement  éteinte,  alors  (|ue  les  li- 
gnes de  réseaux  se  trouveront  encore  en  plein  produit  : 
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le  iV'sean  di'  Marseille  ne  prend  fin  ([u'eu  191^,  celni  de 
Gênes  eu  l'-i.lO,  celni  du  Havre  en  liHâ.  etc.  Ce  sont  ces 
dates  qui  ont.  en  quelque  sorte,  contraint  la  Compd- 
gnic  (rcucrale  à  proroger,  elle  aussi,  son  existence 
jusqu'en  1900.  (Vote  de  l'Assemblée  générale  du 
0  avril  18S1.) 

Et,  maintenant,  ])onr  les  actions  de  l'entreprise  dont 
no  is  par]i>ns.  faut-il  croire  à  des  dividendes  supérieurs 
à  celui  de  1891?  Nous  ne  le  croyons  pas,  pour  quelijues 
années  du  moins.  Il  est  ]n'éféral)le  (]ue  la  Compagnie 
ap]ilique  à  ses  diqienses  nouvelles  les  excédents  de  ses 
bénéfices.  Au  reste,  le  dividende  de  ses  actions  n'est 
jamais  tombé  i)lus  bas  que  10  fr.,  (1880,  1884  à  1889)  ; 
depuis  1890.  il  se  maintient  à  12  fr.  Or,  eu  égard  au 
cours  actuel  des  actions,  coure  qui  est  de  315  fr.,  et 
faisant  entrer  en  ligne  de  compte  l'avenir,  on  en  ar- 
rive à  cùuclnre  que  l'action  de  la  Compagnie  Géncrale 
Fmnçnixe  ôe  Trtimirrn/f!  est.  elle  aussi,  un  titre  de 
placement;  d'autant  plus  que  l'on  peut  es])érer  que  les 
Municipalités  et  l'Etat,  eu  ce  qui  regarde  l'entretien 
des  entre-voies,  finiront  par  céder  de  leurs  exigences 
actuelles,  et  que  la  Compagnie  Générale  peut  vouloir 
jjrocéder  nu  jour  à  la  conversion  de  ses  obligations 
ô  0/0.  ({ui  cotent  de  51i  à  510. 

P.  B. 


LE  COMMERCE  EXTÉR] 

EUR  DE  LA 

FRANCE 

Doux  premiers  mois 

IMPORTATIONS 

1893 

1892 

Objets  d'alimeutalion  

161.347.000 

358.332.000 

^bitiércs  nécessaires  à  l'in- 

dustrie    

39-3. 4*).  000 

42:^.808.000 

83.978.000 

179.722.000 

Total  

637. 7G't.  01)0 

961.862.000 

EXPOllTATIONS 

Olijets  d'aliim  nlation  

92.622.000 

111.718.000 

^rnliéri's   nécessaires  à  l'ia- 

(bislrie  

128.277.000 

135.9'i4.0fl0 

256.586.000 

2;i9.974.000 

12.119.000 

9.340.000 

Total.  

489.604.000 

'i9o.982.000 

D'après  les  cliifTres  (jui  précèdent,  le  commerce  exté- 
rieur de  la  France  est  en  moins-value  pour  les  deux 
premiers  mois  de  l'année  de  '-î;il.476.000  sur  la  période 
correspondaute  de  1892.  A  l'importation,  tous  les  postes 
sont  en  diminution  ;  à  l'exportation,  les  ol)jets  fabri- 
qués et  les  colis  postaux  présentent  une  augmentation 
de  18.88-"). 000  fr.  Les  comparaisons  de  détail  ne  sont 
pas  possibles  avec  le  mois  précédent,  car  l'Administra- 
tion des  douanes  a  fait,  avec  raison,  disparaître  la  ru- 
brique Maychandises  non  classées  et  a  porté  les  arti- 
cles qu'elle  comprenait  au  poste  qui  leur  convient,  d'où 
il  suit  que  les  clufîres  des  deux  derniers  mois  ne  sont 
pas  de  même  nature. 

Dans  les  objets  fabriqués  exportés,  les  augmentations 
se  constatent,    surtout  sur  les  peaux 


préparées  Fr.  2.528.000 

Les  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir  ....  5.419.000 

La  bimbeloterie,  etc   3.638.008 

Les  modes  et  fleurs  artificielles   2.013.000 

La  lingerie  .  .■   3.174.000 

Les  autres  marchandises   3.349.000 

Mais  on  remarque  des  diminutions  sur  : 

Les  tissus  de  soie  Fr.  5.297.000 

Les  tissus  de  laine   4.890.000 

L'orfèvrerie   1.233.000 


Les  autres  postes  sont  à  peu  près  statiounaires. 

Les  tableaux  de  la  douane  montrent  le  coup  porté  à 
notre  commerce  par  la  rupture  de  nos  relations  avec  la 
Suisse. 


En  1892,  pendant  les  deux  première  mois, 

nous  avons  importé  de  Suisse..   32.481.000 

Nous  avons  exporté  en  Suisse   45.198.000 

77.079.000 

En  1893,  pendant  la  même  période,  nos 

importations  ont  été  de   10.938.000 

Noo  importations  de   29 . 505 . 000 

  40.443.000 

Diminution   37.230.000 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  iiiilliors  de  francsl- 


ÉTATS 

Mois  do  11 

vrior 

2  jireniiers  mois  1893 

Imporbt. 

Eiportat. 

pr  IVxp. 

Iiiipoi-liil. 

K\|iorlat. 

l)itler. 
pf  l'exp. 

.•Vngletcrre  

4S.693 

S3.955 

+  35.262 

77.814 

152.290 

-|-  74.-476 

.\Ueinayue  

27.0nO 

26.216 

—  810 

■15.682 

47.651 

4-  1.969 

Belgique  

32.32-i 

■'i2.iSS 

4-  9.860 

57,  S'.).'! 

.■^0,571 

-f  22.678 

■i.l77 

l'i.06i 

+  9.SS7I 

lo.;i::s 

•Jll,."ill5 

-1-  18.. 567 

Italie  

13.062 

11.456 

-j-  l.OOii! 

21  7..1 

21.o:!,s 

—  713 

Kspagno  

27.2117 

7.S2il 

—  '19.  iO^i 

411. 165 

17.2111) 

—  31.956 

13.5G7 

4.820 

2t  ..'<II5 

9.261 

—  15.541 

Etats-Unis  

/it.512 

20.-iS5 

—  2i'.(n:, 

81.005 

41.622 

—  42.3.83 

Brésil  

7.S19 

5.93S 

—  l.,861: 

13.047 

12.295 

—  752 

Républ.  Argeu  tille 

25.653 

4.803 

~  20.850; 

! 

43.911 

10.792 

—  33.119 

LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAlflA^'^ 


Le  procès  en  comipiion 

L'abondance  des  matières  nous  avait  obligés,  la  se- 
maine passée,  à  en  rester  aux  internigat(_)irrs  det  accu- 
sés. Le  compte  rendu  se  bornant  à,  résumer  les  grandes 
lignes  des  débats,  pour  compléter  la  série  des  articles 
consacrés  ici  au  Panama,  nous  ne  mentionnerons  que 
les  dépositions  les  plus  importantes. 

AUDIENCE  DU   10  MARS 

Sur  la  demande  du  président,  M.  Charles  de  Lesseps  main- 
tien! ses  précédentes  affirmations  relatives  à  sa  visite  à 
M.  Floquet,  sur  la  demande  d'Arton,  et  au.\  .SoO.OOij  francs  ijui 
devaient  èlre  distribués  en  puiilicité  i^our  venir  en  aide  aux 
fonds  secrets. 

Déposition  de  M.  Floquet 

TjB  témoin  oppose  au  récit  de  M.  de  Lesseps  les  dénéga- 
tions les  plus  formelles.  Quant  il  est  arrivé  au  Ministère  il 
avait  à  sa  disposilion  une  si ninin'  sii)»''rioui'e  ;'i  1.200.000  fr. 
pour  les  fonds  secrets.  M.  ilc  i^cssi-ps  i-iaut  \('iiu  lui  deman- 
der de  ne  pas  s'opposer  an  maiulicn  de  l'onlre  du  jour  de  la 
loi  sur  l'émission  des  valeurs  à  lots,  il  lui  répondit  que  le 
Gouverncmf'nl  ne  jirendrait  parli  ni  |Minr  ni  conlre. 

Une  convris.'i  I  inn  s'engage  alors  ciiiii'  M.  Clnnles  de  Les- 
seps et  M.  t'Ioipiri,  qui  sont  en  ili'sMcciinl  ci.niiilet  sur  les 

dates  des  entrevues  de  1888.  M.  l''lii((iiol  r\|)li(|  le  la  façon 

suivante  ce  qui  s'est  passé  alors  ,'m  Alinish-iv  li-  l'niM'iieur  : 

Il  avait  élé  informé  par  divcivsrs  |MTSMimr-s  i-[  même  par 
des  renseignements  de  service  qiir,  il-'imis  un  ii'ii;iin  ii.'inps, 
la  Compagnie  do  Panama  l'hiii  iiilii.ii'i'c  d'  ri';;lanialions 
considéraliies,  qu'il  pouvail  y  a\oir  la  un  p(''iil  pour  ta  Com- 
pagnie. Il  était  lion  d'indiijiicr  i  i'l le  siiiialion  a  M.  de  Les- 
SL'])s,  s'il  ne  la  connaissait  jias.  ri  l'csi  roinnic  din-cirur  delà 
sàr(.'i(''  .gi'nérale  qu'il  pria  MAI.  ilr  Lesseps  père  el  lils  de 
^'enil•  an  ministère,  oii  il  les  a  reçus  plusieurs  fois.  Peul-èlre 
a-t-il  dii  les  paroles  que  M.  de  Lesseps  lui  attribue?  mais  il 
n'y  a  ])as  eu  de  pression  de  sa  part.  Ne  connaissant  ni  M.  de 
Picinaidi,  ni  Cornélius  Hcrz,  il  ignorait  les  desseins  et  les  ex- 
ptoiiations  iiniomées  qui  pouvaient  exister  dans  la  Compa- 
gnie. 

M'  Barboux  iiilervienl  pour  rapfieli^r  les  paroles  pronon- 
cées par  M.  Flo(|uel  devant  la  Commission  d'en(|nèle. 

«  J'aurais  |ioussi'  la  candeur  un  peu  loin  si  j'avais  ]ni  me 
figurer  ([lie,  dans  la  ri'qiariiiion  du  fonds  spt'ci.al  desliiu'  à  la 
publicité  des  journaux  et  régulièieuienl  IoucIk'^  jiar  eux,  l'in- 
iluence  politique  ne  s'exerçait  pas  ,  i  si,  ] n'enfermant  dans  une 
indifférence  qui  eût  élé  une  V('rilalile  abdicalicm,  je  n'avais 
pas,  au  moyeu  des  informations  ipa-  j'.ii  re(  lim-chées  et  des 
coniniunications  qui  m'ont  été  sponlanianeni  lailes,  observé 
et  suivi  d'aussi  près  que  possible  ceiiu  ri' par  il  lion,  non  pas 
au  point  de  vue  commercial,  qui  ne  me  regardait  pas,  mais 
au  point  de  vue  poliliifue,  qui  intéressait  l'Etat.  « 

(1)  Voir  l'Economiste  FAiropéen,  n"  46  à  57,  59  et  61. 
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■Mais  k'  U'uioin  luaiiiiioiil  qu'il  n'y  a  là  aiicuin' coulrailicliuii. 
Ses  coUotriiL's  (lu  cabinet  l'ayant  pressé  de  reciieiTlier,  en  sa 
iiualité  (le  cliel  de  la  sùrelè.  d'où  vonail  l'argent  dont  dispo- 
saient les  lioulangistes,  il  s'était  demandé  si  une  partie  ilos 
fonds  desiini's  à  élre  répartis  entre  les  journaux,  au  moment 
de  réuussi(ni  du  Panama,  n'irait  pas  i>  rossir  la  caisse  cles 
adv.'rsaires  do  la  République.  C'est  ainsi  ((u'il  a  eu  conimu- 
nii-alion  de  la  .  liste  des  journaux  et  des  sommes  qui  leur 
étaient  ailriimés. 

Entin,  sur  une  c[ueslion  posée  par  M=  Boullay,  avocat  des 
parties  civiles,  M.  Flocjuet  i-econnaît  ([u'il  a  vu  Arton  plu- 
sieurs fois,  mais  (]u'il  n'a  pas  entreienu  de  relations  avec 
lui. 

Déposition  de  M.  Clemenceau 
Le  témoin  est  eu  désaccord  avec  M.  de  Lesseps  sur  plusieurs 
points. 

lia  l'a'.t  la  connaissance  de  Cornélius  Ilerz,  alors  que  ce 
dernier  représentait  les  Etats-Unis  au  Congrès  d'électricité. 
M  .  Uerxest  devenu  actionnaire  do  la  Justice  eu  même  temps 
qu'il  se  trouvait  en  relations  d'atî'aires  avec  d'autres  feuilles, 
lirais  il  n'avait  plus  d'intérêts  dans  ce  journal  à  partir  du 
15  avril  18SÔ.  Herz  n'a  exercé  aucune  influence  sur  lui  ([uant 
à  son  attitude  vis-à-vis  de  la  Compagnie  de  Panama. 

Parlant  de  sa  visite,  en  compagnie  de  M.  Ranc,  à  M.  de 
Frevcinet,  le  témoin  accuse  M"  Barboux  d'avoir  communiqué 
an  Fii/aro  les  documents  concei'nant  sa  déposilidu  drvant  le 
juge  d'instruction.  —  Sa  visite  à  M.  de  Freyciin  i  .iMiit  pour 
bût  d'empêcher  le  scandale  qu'evit  amené  un  pnicés  entre  le 
baron  Reinacli  et  la  Compagnie,  au  moment  le  plus  aigu  de 
la  crise  boiilangiste.  Quant  à  ses  entrevues  personnelles  avee 
M.  de  Lcsseps^elles  ne  visaient  ni  une  du  le  de  imienient,  ni 
un  arrangement  quelconque.  Il  lui  a  tenu  le  laiig;\ge  suivant: 

«  Je  nerveux  pas  me  mêler  de  vos  affaires,  je  ne  les  connais 
pas  et  je  ne  veux  pas  les  connaître,  mais  dites-moi  très  fran- 
•ehement  ce  (fue  vous  pensez  de  l'attitude  mauvaise  et  des 
menaces  de  M.  Reinach.  » 

Et  quand  il  lui  fut  répondu  que  le  Ijaron  Reinach  essayait 
d'extorquer  de  l'argent,  il  ajouta  :  «  Faites  ce  que  vous  vou- 
drez. » 

S'expliquant,  ensuite,  à  la  demande  du  Président,  sui* 
l'apport  qu'aurait  fait  à  son  domicile  un  employé  de  la  ma  ison 
Prop|)er,  ÎSI.  St(''phane,  d'une  lettre  du  liaron  Reinach,  le 
témoin  répète  ce  ((u'il  a  dit  déjà  à  la  Commission  d'enquête. 

Enfin,  M"  Boullay  désirant  savoir  sous  l'empire  de.  quel 
sentiment  le  baron  "  Reinach  est  allé  trouver  le  témoin,  le 
20  novembre  1892,  jour  de  sa  mort.  M*  Clémenceau  relate  les 
incidents  que  nous  avons  déjà  reproduits. 

Déposition  de  M.  de  Freycinet 

Après  la  visite  de  MM.  Clémenceau  et  Ranc,  il  envoya  un 
des  officiers  de  son  Cabinet  au  dondcile  de  M.  de  Lesseps 
pour  le  prier  de  passer  au  Ministère.  M.  de  Lesseps,  à  c[ui  il 
fit  part  de  la  démarche  des  deux  personnes  pr(''citées,  lui  donna 
à  entendre  que  le  procès  dont  on  parlait  ('fait  une  lentativi'  du 
ijaron  de  Reinach  pour  obtenir  de  la  CmiijKi.^inr  ili---  s;iiri  lices 
plus  grands  (p-ie  ceux  cju'on  avait  cuiisi  iilis.  i\v  l''ri'\ i met 
ne  voulut  pas  en  entendre  davantage,  et  l'eutretien  prit  lin.  Il 
n'avait  en  vue  ni  une  personne,  ni  un  intérêt  particulier,  mais 
seulement  l'intérêt  public,  et  s'e&t  contenté  de  dire  ceci  : 

a  Examinez  cette  situation,  rendez-vous  en  compte,  et  si 
véritablentent  vous  avez  la  possibilité  de  prévenir  cette 
extrémité,  que  je  crois  fâcheuse  pour  tous  les  intérêts, 
je  vous  engage  à  le  faire.  »  Mais  il  n'y  avait  aucune  es- 
pèce de  service,  demandé  par  lui,  en  aucun  genre. 

AUDIENCE  DU  11  MARS 

En  vertu  de  son  pouvoir  discrétionnaire,  et  sur  la 
demande  de  M.  Clémenceau,  le  Président  avait  fait  ci- 
ter M.  Ranc. 

Déposition  de  M.  Ranc 

Le  témoin  déclare  que,  dans  les  premiers  jours  de  juillet  1888, 
au  moment  où  il  venait  de  fonder,  avec  M.  Clémenceau,  la 
«Société  des  Droits  de  l'Homme  »,  on  parlait  d'un  éclat  pos- 
siljle  par  suite  des  difficultés  entre  M.  de  Reinach  et  la  Com- 
pagnie de  Panama.  M.  Clémenceau  et  lui  virent  à  ci'  sujet 
M.  de  Freycinet  et  lui  demandèrent  s'il  ne  pi.iuvail  mettre  à 
profit  ses  relations  avec  M.  de  Lesseps  pour  empêcher  un 
scandale  pouvant  nuire  aux  intérêts  généraux.  Il  ne  fut  ques- 
tion ni  de  millions,  ni  de  personnalités. 

Déposition  de  M.  Andrieucc 

Répondant  à  une  série  do  questions  de  M"  Boullay,  le  té- 
moin déclare,  qu'en  septembre  1888.  M.  Cottu  lui  avait  parlé, 
en  teruies  peu  flatteurs,  du  baron  Reinach.  M.  Cottu  pensait 
que  le  baron  cherchait  à  extorquer  750.000  francs  à  la  Compa- 
gnie de  Panama,  sous  prétexte  d'amener  un  rapprochement 
avec  le  Crédit  Foncier.  Les  750.000  francs  furent  versés  sous 
la  condition  que  la  somme  serait. remboursée  si  le  rapproche- 


ment n'avait  pas  beu  :  mais  M.  Colin  ne  put  en.  l'attraper 
qu'une  partie,  par  des  moyens  assez  vifs. 

Le  liaron  Reinach,  désirant  faire  cesser  la  campagne  menéi^ 
contre  lui  par  la  Libvn  Parole,  offrit,  en  échange,  de  faire 
certaines  revélalious,  dont  se  servirent  les  amis  de  M.  An- 
drieux. 

Le  témoin  est  allé  à  Londi'es  poiu-  obtenir  de  Cornélius 
Hcrz  une  liste,  dont  il  a  donné  communication  à  la  Commis- 
sion d'enquête,  et  autour  de  la([uelle  on  a  fait  grand  bniil. 
Cette  liste,  dressée  par  le  baron  Reinach.  contient  lui  noms; 
nuiis  le  témoin  estime  qu'il  faut  l'accepter  avec  réserve. 

Les  témoins  qui  succèdent  à  la  barre  à  M.  Aitdrieux 
étaient  cités  à  la  requête  de  M.  Ch.  de  Lessei)s  :  leurs 
dé[iositioiis  tendent  à  établir  que  l'état  de  l'entreprise, 
en  1888,  iienuettait  d'espérer  l'achèvement  du  canal 
dans  le  délai  indiqué. 

Un  grave  incident  est  soulevé,  ensuite,  par  la  dépo- 
sition de  Mme  Cottu,  femme  de  l'ancien  administrateur 
du  Panama,  qui,  à-  la  requête  de  M''  Barboux,  vient 
faire  des  révélations. 

Déposition  de  Madame  Cottu 

Madame  Cottu  expose  que,  vers  la  fin  de  décembre  1892, 
un  certain  Goliard,  paraissant  être  un  agent  subalterne  de  la 
Sûreté  générale,  a  fait,  au  nom  du  Ministre  de  l'inti'rieur,  des 
démarcïies  pour  que,  par  son  entremise,  les  accusc's  ilu  pro- 
cès de  Panama  fussent  engagés  à  se  montrer  discrels  dans 
leurs  révélations,  moyennantquoi  on  leur  accorderait,  il'abord 
leur  mise  en  liberté  provisoire,  puis  des  ordonnances  de  nou- 
lieu  dans  l'airaire  de  corruption. 

Conduite  par  M.  Nicolle,  commissaire  de  police,  auprès  de 
M.  Soinourv,  directeur  de  la  Sûreté  générale  au  Ministère  de 
l'intérieur,  celui-ci  lui  dit  que  les  déclarations  de  'SI.  Ch.  de 
Lesseps  ne  permettaient  plus  d'arrêter  l'affaire  :  mais  il  lui 
démanda  si  elle  avait  en  sa  possession  des  pièces  compro- 
mettant des  membres  de  la  Droite,  qu'il  put  montrer  au  -Mi- 
nistre. En  échange,  M.  Soinoury  donnait  à  entendre  (fue  M. 
Cottu  recouvrirait  sans  doute  la  liberté.  M.  Soinourv  offrit 
aussi  des'  permis  de  communicpier-  avec  les  accusés  crui 
étaient  alors  au  secret  ;  ces  permis  furent  apportés  lè  lende- 
nmin  par  ^l.  Nicolle,  chez  Mme  Cottu,  qui  les  refusa. 

Le  Présirlent  ordonne  aussitôt  que  MM.  Soinoury, 
Nicolle  et  Goliard  seront  entendus,,  et.  à  la  requête, 
de  Me  Barboux,  les  deux  premiers  sont  appelés  aussi- 
tôt par  téléphone. 

Entre  temps,  M.  Allain-Targé  comparaît  à  la  de- 
mande de  M«  Lagasse. 

Déposition  de  M.  Allain-Targé 

Le  témoin  dit  qu'étant  Ministre  de  l'intérieur,  en  1885,  il  a, 
subi  le  premier  assaut  de  la  Compagnie  de  Panama.  Hostile 
à  l'émission  des  obligations  à  lois,  il  fut  sollicité  par  ^NI.  Lévy- 
Grémieux,  au  nom  (le  la  Compagnie  •.  plus  tard,  M.  Ferdinand 
de  Lesseps  menaça  le  Gouvernement  d'une  camtiagne  de 
presse  à  la  Girardin, 

M.  Soinoury  étant  arrivé,  Mme  Cottu  est  rapi)elée. 
Déposition  de  M.  Soinoury 

M.  Nicolle  lai  a  amené  Mme  Cottu,  qui,  disait-il,  avait  (:er- 
tains  services  à  lui  demander  ;  elle  voulait  voir  son  mari  à  la 
Conciergerie  et  obtenir  que  M.  Cottu  et  ses  codétenus  compa- 
russent'libres.  Il  n'a  pas  essayé  d'obtenir  quel([ue  chose  par 
promesse  on  par  menace.  Il  lui  a  simplement  dit  :  «  Le  petit 
service  ({ue  vous  êtes  venue  me  demander  vous  est  tout  ac- 
quis, conune  ma  sympathie  vous  est  tout  ac(inise,  indépen- 
damment de  toute  espèce  de  révélations  que  vous  ptuirriez  me 
faire  ou  ne  pas  me  faire.  » 

Mme  Cottu  maintenant  sa  déposition,  ]\I.  Soiimury  recon- 
naît qu'il  a  pu  lui  demander,  au  cours  de  la  fiinver-alidu,  si 
elle  avait  des  documents  pouvant  compromerlre  ipieliiues 
nujmbres  de  la  Droite,  mais  il  n'a  jauiais  dil  (jne  les  faveurs 
du  Gouvernement  seraient  le  prix  de  cette  revéiaiion.  L'entre- 
tien a.  duré  très  longtemps. 

Déposition  de  M.  Nicolle 
M.  Goliard,  qui  lui  a  été  présenté  par  une  autre  per- 
sonne, avait  indiqué  comment  Mme  Gottii  pourrait 
se  rencontrer  avec  M.  Soinoury,  qu'elle  désirait  voir.. 
M.  Soinoury  le  chargea  de  se  mettre  à  la  disposition 
absolue  de  Mme  Cottu  pour  la  mener  à  son  cabinet. 
;  Mme  Cottu,  intervenant  alors,  déiiose  conune  suit  : 
I  <(  Quand  je  suis  sortie  de  chez  M.  Soinoury,_  c'est 
j  M.^Nicolle  qui  m'a  ramenée  jusqu'à  ma  voiture  ;  il  m  a 
l  dit  en  route  :  «  Eh  bien  !  madame,  avez-vous-  pu  vous 
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arranger  comme  on  le  pensait  ?  »  Je  lui  ai  répondu  : 
('  Non,  monsieur,  je  crois  qu'il  n'y  a  rien  à  faire. 
M.  Soinoury  trouve  qu'il  est  trop  tard  et  que  M.  de 
Lessejis  a  trop  parlé.  » 

AUDIFNCF  DU  13  .MARS 

On  entend  MM.  Mège  et  Cafarelli.  au  sujet  d'un  pro- 
pos qu'aurait  tenu,  à  la  Commission  du  budget,  M.  Yves 
Guyot.  Ce  dernier,  appelé,  refuse  ])ar  lettre  de  compa- 
raître, l'incident  étant  étranger  aux  faits  du  ])rocès. 
D'autres  témoins,  parmi  les((uels  M.  Henry  Maret, 
viennent  ensuite:  la  ]ilupart  anirment  la  ])arfaite  hono- 
rabilité de  MM.  Béral,  Gobron  et  Dugué  de  la  Faucon- 
nerie. 

Dépositioyi  de  M.  Gûliard 

Le  témoin  est  allé  trouver,  de  son  inilialivc  personnelle, 
M.  Xifolle,  pour  lui  demander  si  les  accusé.s  ne  pourraient 
comparaître  librement;  il  espérait  ([ue  le  Panama,  se  relevant, 
il  y  aurait  une  situation.  Il  fit  pari  de  sa  démarche  à 
il'"'  Gottu,  qui  lui  exprima  le  désir  de  voir  quelqu'un  d'au- 
torisé, c'est-à-dire  le  ^Ministre  de  la  Justice.  Le  témoin  s'en- 
tremit alors  pour  ména^fer  ^entre^■ue  avec  il.  Soinoury. 

Déposilioti  de  M.  Bourgeois 

Cité  en  vertu  du  pouvoir  discrétionnaire  du  Président,  à  la 
suite  de  l'incident  soulevé  par  la  déposition  de  'SI""  Coitu, 
il.  Bourgeois  avait  donné,  la  veille,  sa  dénnssion  de  ilinistre 
de  la  .lustice. 

Le  témoin  n'a  jamais  envoyé  qui  que  ce  soit  auprès  de 
il|"''  ('oltu.  Il  jirotesle  avec  iniîi^nation  contre  le  rôle  prêté  au 
iliidstre  de  la  Justice.  On  est  en  présence  d'une  manœuvre 
qui  peut  )iuire  à  la  manifestation  de  la  justice  et  de  la  vérité. 

l'n  dialofTue  s'établit  entre  il»  iiarboux,  iL  de  Lcsscps, 
d'une  pari,  et  le  ti'nioin  :  puis  il.  (ioliard  déclare  à  son  tour 
(jue  i'ineiilHiit  d'audience  a  été  prémédilé. 

il.  ."-^oinoar^-  vient  aftirnu-r  de  nouveau  ([u'il  a  essayé  d'ob- 
teinr  sans  pression,  sous  sa  responsabilité  personnélle,  des 
rensei'inements,  au  cours  de  .sa  conversation  avec  M"'"  Gottu. 

l'IusLeurs  témoins  déposent  ensuite  en  faveur  de 
Antonin  Proust,  qui  jouit  de  l'estime  générale  et  dont 
la  didicatesse  est  bien  connue. 

audii:n(;e  du  14  .mars 
Après  des  explications  de  Me  Barljoux,  pour  un  fait 
personnel,  la  cour  enteuil  M.  Constans,  cité  par  ceux 
des  parties  civiles. 

Déposition  de  M.  Constans 

Ainsi  (pi'il  l'a  déjà  dc'claré  à  la  C.omnnssion  d'enquête,  il 
n'a  eu  aucune  liste  entre  les  mains,  '{'(ait  ce  qu'il  a  pu  appren- 
dre sur  le  Panama,  il  l'a  appris  comme  ministre  et  l'a  ouldié. 

Bonaparte  Wysc  développe  des  considérations  sûr 
la  liquidation  du  Panama  et  la  nécessité  de  reconsti- 
tuer l'entreprise.  Pour  justifier  certains  paiements,  les 
administrateurs  ont  remis,  ajoute-t-il,  une  enveloppe 
scellée  à  ]\L  Monchicourt.  ilM.  Charles  de  Lesseps  et 
Fontane,  intervenant,  prétendent  qu'ils  ne  savent  rien 
de  cela. 

La  série  des  dépositions  est  close  par  M.  Eugène  Four- 
nière,  qui  dit  avoir  entendu,  dans  les  couloirs  de  la 
Chambre,  le  propos  suivant,  tenu  par  un  député  : 

«  Je  tiens  d'une  personne  de  l'entourage  de  M.  Loubet 
que  celui-ci  avait  entre  les  mains  une  liste  de  104  noms, 
avant  l'interpellation  Delahaye. 

(A  suivre.)  C.-R.  Wehrxjng. 


fit 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  VUle  de  Paris 

Depuis  le  14  mars  présent  mois,  les  1.600  actions 
nouvelles,  libérées  et  au  porteur,  de  la  Compagnie 
g(^nérale  des  A^oitures  pour  le  service  des  chemins  de 
fer,  représentant  le  capital  social  actuel  de  800.000  fr., 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant, à  la  2e  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

Les  4.800  actions  anciennes  pourront  continuer  à  se 
négocier  jusqu'à  nouvel  ordre. 


M.  le  Liquidateur  de  la  Société  du  Crédit  général 
Français  informe  les  actionnaires  de  la  clôture  des 
opérations  de  la  liquidation  et  de  la  mise  en  distribu- 
tion, à  partir  du  20  coin-ant,  d'une  troisième  et  dernière 
répartition  de  24  fr.  10. 

Fn  conséquence,  les  actions  de  la  Société  du  Crédit 
général  Français  cesseront  d'être  négocialjles  à  la 
Bourse  de  Paris,  à  partir  dudit  jour  20  mars  présent 
mois. 


Depuis  le  16  mars  présent  mois,  les  obligations  3  0/0 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  de  l'Espa- 
gne sont  négociables  au  nomlire  de  34.308,  pouvant 
porter  les  numéros  de  1  à  40000.  et  en  titres  munis  de 
l'estampille  constatant  que  lesdites  obligations  sont 
garanties  par  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  clu 
Nord  de  l'Espagne  (intérêt  et  amortissement),  suivant 
convenio  approuvé  par  sentence  du  7  juillet  1893. 
Jouissance  du  1er  janvier  1893,  coupon  no  12  détaché. 

Les  obligations  Est  de  l'Espagne  non  estanqdllées, 
jouissance  courante  lei'  janvier  1890,  ex-coupon  no  6, 
pourront  continuer  à  se  négocier  provisoirement  et 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Situation  tiebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


10  mars 
1.6m. (m. 628 
1.2ti7.-454.90Û 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
9  mars 

Or.,   1.655.57S.09:) 

Argent...  1.250.163.40.5 

2.921.742.100  2.923.062.528 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . 

Portefeuille  Paris  {  Çf'» 

(  Effets  Etranger. . . 

Bons  (lu  Tr('Sor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursajes 
Avances  sur  titres  à  Paris 
Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  ■  

Rentes  de  la  rtîserve  

Rentes  de  la  i-éserve  (ex-banques 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale 
Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital 


Réserves    \  " 
mobilières     I=^'':''f"^"««.  département, 
'  Loi  du  9  juin  1807. 


Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales- 
Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


y  mars 

16  mars 

2.921.742.100 

2.923.062.528 

35.228 

519.493 

190.898.214 

185.6S1.620 

n 

55.000.000 

55.000.000 

284.004.851 

301.111.673 

1.949.800 

1.913.20a 

1.312.372 

1.268.872 

154.468.011 

154.489.291 

167.8.30.287 

165.976.695 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.627.269 

99.627.269 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.240.964 

9.241.312. 

1.600.318 

1.677.339 

8.407.444 

8.407.444 

86.738.662 

93.724.915 

4.239.836.333 

4.258.682.405 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3.449.333.550 

3.448.820.355 

13.597.595 

12.741.713 

42.SS9.214 

42.065.399 

79.971.334 

85.634.495 

.322.583.162 

324.036.931 

61.865.892 

05.507.417 

2.713.294 

2.571.524 

4.089.557 

4.337.179 

894.831 

894.831 

36.882.393 

47.057.0.50 

■4.239.8.30.333 

4.2.58.682.405  ■ 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


21  mars 

20  mars 

19  mars 

17  mars 

16  mars 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.827.8 

3.050.3 

3.138.9 

3.080.5 

3.448.8 

Encaisse  

2.242.0 

2.508.1 

2.460.0 

2.658.7 

2.923.0 

888.2 

607.6 

741.0 

5B2.S 

541.7 

Avances  aux  partie. 

260.0 

257  6 

280.0 

32S.S 

323.6 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

82.5 

118.5 

99.5 

174.3 

85.6 

—  part... 

567.1 

140.9 

389.8 

451 . 6 

389.5 

Taux  d'Escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

3  0/00 

2  }j  0/00 

4  0/00 

2  0/00 

pair 

Bénéfices  nets  

5.195.7 

4.653.8 

6.034.0 

4.077.9 

2.659.8 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


RECETTES    DES   CHEIVIINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  26  fév.  au  4  mars  (v)»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  hr.  de 
lasemaine 

Rec.  br.  depuis 
le  loijanvier 

Différence 
pi-  1893 

1S93 

1892 

1893 

1892 

Etat  

2.6S7 

66i 

700 

5.775 

5.6.82 

+ 

93.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

S.  365 

6.. 591 

6.249 

51.887 

51.9(lS 

20.» 

—  Rhône  au  Mout-Cenis 

133 

86 

S9 

663 

683 

19.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

153 

146 

1.239 

1.264 

24.» 

3.632 

3.422 

3.219 

.30.213 

29.590 

+ 

623.» 

5.185 

2.500 

2.594 

21.037 

21.732 

695 .  » 

Orléans  

0.432 

3.026 

3.036 

25.321 

26.111 

7S9.» 

4.713 

2.643 

2.508 

21.546 

21 .881 

335.» 

Midi  

3.045 

1.7.50 

1.060 

14.069 

14.091 

22.» 

Est- Algérien  

897 

100 

95 

945 

9211 

25 .  » 

Bône-Guelma  voielarg. 

534 

61 

61 

459 

546 

87.» 

—         voie  étroite 

128 

4 

52 

59 

7.» 

Ouest- Algérien  

296 

4!) 

39 

385 

412 

26.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

22 

25 

220 

229 

8.» 

Médoc  

101 

16 

18 

113 

154 

11.» 

RÉSUIVIÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catétiories  jiendant  le  deux,  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1884-1893). 

IMPORT.iTIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 
prem. 

Objets 
fabriqués 

Objets 
d'alimen. 

March. 
n.  class. 

Total  des 
import. 

Or.  arg. 
et  biUon 

1893 

392.439 

83.978 

161.347 

»  (1) 

637.764 

123.594 

1892 

423.808 

179.722 

358.332 

)) 

961.862 

72.717 

1891 

3S7.623 

95.820 

218.524 

)) 

701.967 

142.146 

1890 

437.813 

92.134 

208.971 

17.348 

756.266 

27.035 

1889 

383.396 

82.393 

221.360 

15.835 

702.984 

32.037 

1888 

314.122 

81.781 

210.120 

13.177 

619.200 

43.. 551 

1887 

333 . 655 

77.160 

205.814 

14.097 

630.726 

48.164 

1886 

297.586 

80.879 

239.024 

12.680 

630.169 

45.458 

1885 

360.237 

84.4S6 

222.812 

13.742 

681.307 

35.087 

1884 

.345.135 

93.162 

21!. 143 

17.261 

666.701 

30.568 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 
prem. 

Objets 
fabriqués 

Objets 
d'alimen. 

Uarthaniliscs 
non  cl;iss('es 
et  cnl.posluux 

Total  des 
expert. 

Or.  arg. 
et  billon 

1893 

128.277 

2.56.586 

92.622 

12.119 

489.604 

27.521 

1892 

135.944 

239.974 

111.718 

9.346 

496.982 

40.544 

1891 

103.208 

266.997 

98.069 

8.969 

477.243 

50.938 

1890 

114.281 

271.719 

111.. 504 

31.928 

529.432 

36.091 

1889 

109.839 

252.806 

105.498 

35.652 

502.795 

35.717 

1888 

104.584 

244.872 

88.420 

25.486 

463.368 

.38.601 

1887 

97.535 

241.150 

89.825 

25.125 

453.635 

83.913 

1886 

91.246 

243.241 

85.805 

18.941 

439.233 

37.293 

1885 

73.531 

177. 9S3 

101.424 

19.041 

371.978 

41.497 

1884 

72.181 

183.180 

102.207 

15.295 

372.813 

12.087 

(1)  Pour  les  deux  premiers  mois  des  années  1893;  1892, 
1891  il  n'est  pas  fait  état  des  marchandises  non  classées. 
Elles  ont  été  rattachées,  suivant  leur  espèce,  à  la  catégorie  à 
laquelle  elles  appartiennent. 


MÉTAUX  PRECIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  deux  premiers  mois  des 
années  1891-1892-1893  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matières 

IUPI)IIT.1T10.VS  (millifis  de  Ir.) 

EXP01tTlTI0\S  (milliers  de  fr.) 

1893 

1892 

1891 

1893 

1892 

1891 

Argent  en  lingots  

Argent  monnayé  

Monnaie  de  biilon.. . . 

Totaux.... 

13.307 
89.241 
4.138 
16. .881 
24 

8.. 574 
41.280 

3.856 
18.996 
9 

80.927 
35.065 
7.395 
18.743 
13 

597 
8. 868 
3.963 
14.011 

» 

1.185 
22.108 

3.6S9 
13.178 
380 

1.563 
32.083 
324 
16.956 
9 

123.593 

72.717 

142.146 

27.521 

40.543 

.50.938 

En  février  1893,  le  stock  d'OR  en  France  s'est  aug- 
menté de  47.535.000  fr.,  soit,  pour  les  deux  premiers 
mois,  une  augmentation  de  93.083.000  fr.  Le  stock 
(I'Argent  a  regagné  et  au-delà,  pendant  le  mois  de 
février,  les  pertes  de  janvier.  Nous  le  retrouvons  en 
augmentation,  pour  les  deux  premiers  mois,  de 
3.045.000  francs.  Bien  entendu,  ces  chiffres  ne  com- 
prennent, pour  l'or  surtout,  qu'une  faible  partie  des 


sommes  réellement  importées.  —  Billon.  En  janvier 
1893,  les  entrées  ont  été  suiiérieures  aux  sorties  de 
23.400  francs. 

La  situation  continue  à  être  excellente  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 

RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contril)utions  indirectes  pendant 
le  deux  premiers  mois  des  années  1893,  1892  et  1891. 


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'importation  

—  —      à  l'exportation  

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes  

Taxe  de  consommation  des  sels  


Total  

Service  des  contribut.  indirectes  ; 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sels  


Sucre  indigène  (droit  de  fabrication). 

Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres  

Vente  des  tabacs  

—  des  poudres   

—  des  allumettes  


1893 

1892 

1891 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

61.774 

73.973 

54.115 

» 

» 

» 

913 

1.175 

959 

1 . 168 

1.497 

1.238 

633 

717 

689 

3.153 

3.316 

3.100 

70.641 

80.678 

60.101 

74.449 

71.141 

69.. 570 

1.716 

2.024 

1.973 

17.225 

20.824 

19.88S 

13.7.55 

12.379 

12.036 

5S.017 

57.981 

.58.076 

1.475 

1 . 06(5 

1.373 

3.207 

2. 107 

2.702 

169.844 

167.. 522 

165.818 

240.485 

248.200 

225.919 

98 

46 

56 

240.387 

248.1.54 

225.863 

Total  

Total  général  des  perceptions. . 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  1893,  les  perceptions 
opérées  par  le  service  des  douanes  et  les  contributions 
indirectes  ont  été  inférieures  de  7.515.000  francs  à 
celles  des  deux  premiers  mois  1892. 

Ce  résultat  est  complètement  imputable  au  service 
des  douanes,  dont  les  perceptions  ont  été  moindres  de 
10.037.000  fr.  que  celles  de  1892. 

Le  service  des  contributions  indirectes  a  profité  d'une 
plus-value  de  2.322.000  fr. 


Recettes  et  Dépenses  de  la  VUle  de  Paris  à  la 

fin  du  mois  de  février  1893  : 

Depuis  le  com- 
Nature  Pendant  le  mencement 

des  recettes  mois  de  l'exercice 

I.  — Receltes  constatées  : 
Ordinaires  : 

Octroi   ))         »    151.958.041  84 

Autres  recettes   4.694.200  75   110.598.551  07 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux. ...  1 . 742 . 638  69     31 . 221 . 231  02' 

Fonds  spéciaux   111.845  07   102.761.833  40 

Totaux   6.548.684  51    396.539.657  33 

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées : 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (Ire 

section)   28.379  10  102.348.176  33- 

Autres  dépenses ....  3 . 495 . 128  92  162 . 713 . 497  07 
Extraordinaires  : 

Fonds  généraux   57.589   »  11.247.471  24 

Fonds  spéciaux  . . .  21.200    »  35.665.939  62 

Totaux   3.602.297  02  314.975.084  26 

Comme  on  le  voit,  la  différence  en  faveur  des  recettes- 
est  de  2.946.387  pour  le  mois  de  février,  et  de  81.504.573 
pour  la  période  comprise  depuis  le  commencement  de 
l'exercice. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
Du  1er  janvier  au  28  février     11.500.000  12.820.000 

Du  1  er  au  10  mars   2 . 170 . 000      2 . 520 . 000 

Du  11  au  17  mars   1.260.000  1.720.000 

Du  1er  janvier  au  17  mars. .     14.930.000     17  .060.000 
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LA  SITUAT80N 

Berlin,  17  mars  1893. 

La  crise  politique,  née  de  la  question  de  la  loi  mili- 
taire, vient  de  prendre  un  caractère  plus  aigu.  Les  re- 
présentants des  diiïéreuts  jiartis  ont  exposé  à  la  Com- 
mission militaire  les  concessions  qu'ils  sont  disposés  à 
faire  au  (îouvernement  :  la  jikis  importante  de  ces 
contre-propositions  est  celle  de  M.  de  Bennigsen.  le  clief 
du  parti  national-libéral,  qui  est  allé  enconi.  plus  loin 
dans  la  voie  des  concessions,  qu'il  ne  le  faisait  lorsque 
la  (juestion  a  été  discutée  tout  d'alwrd  ;  il  ofTrait.  à  ce 
moment,  au  Gouvernement,  une  augmentation  de  l'ef- 
fectif de  paix  de  40.000  hommes  ;  maintenant,  il  en  of- 
fre 48.000,  soit  les  trois  ([uarts  de  ce  que  demande  le 
Gouvernement.  Malgré  le  caractère  extrêmement  conci- 
liant de  ces  propositions,  le  Clumçelier  de  l'Empire  les 
a  repoussées  sans  ambages,  en  répétant  que  les  récla- 
mations des  autorités  militaires  sont  basées  sur  un 
examen  scrupideux  des  nécessités  de  la  défense  natio- 
nale et  ne  sauraient  subir  de  réduction.  L'attitude  in- 
flexible du  comte  de  Caprivi  a  fortement  surpris  les 
parlementaires  et  a  contirmé,  de  plus  en  plus,  l'opinion 
que  l'on  ne  sortira  de  la  crise  actuelle  qu(!  pai'  une  dis- 
solution. 1(!  Gouvernement  ne  se  contentant  pas  de  ce 
qu'on  reconnaisse  les  principes  qui  servent  de  fonde- 
ment à  son  itrojet,  mais  exigeant  (juon  suive  sa  ma- 
nière de  voir  dans  chaque  détail  de  l'application.  M.  de 
Caprivi  ne  s'est  niontré  animé  de  dispositions  conci- 
liantes qu'en  ce  (]ui  concerne  les  nouveaux  impôts  qui 
doivent  couvrir  les  dépenses  de  la  loi  militaire:  vous 
savez  que  le  Gouvernement  propose  des  augnumtations 
des  impôts  de  brasserie,  de  distillation  et  de  Bourse:  il 
consent  maiidenant  volontiers  à  remplacer  ces  taxes 
par  d'autres  pouvant  sembler  ])réf(''rables  au  P.eichstag. 
L'agitation  provoquée  par  certains  de  ces  projets  fis- 
caux, en  particulier  par  Taugnientation  de  l'impôt  de 
Bourse,  a  pu  montrer  au  Gouvernement  qu'ils  ne  sont 
pas  très  biim  choisis  et  ne  rendront  pas  leurs  auteurs 
populaires  ;  peut-être  préfère-t-il  laisser  au  Reichstag 
la  responsabilité  des  mesures  fiscales  nécessaires  qui 
doivent  peser  lourdement  sur  la  population. 

Le  Parlement  a  re<;u,  cette  semaine,  le  traité  <le  com- 
merce avec  la  Colombie,  qui  a  été  déjà  adopté  par  le 
Congrès  colombien.  Cet  instrument  stipule,  pour  les 
deux  parties,  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée 
dans  son  sens  le  plus  large.  Il  a  été  l'oljjet  de  quelques 
observations  au  Reichstag,  et  sera  certainement  adopté. 
La  politique  cominerciah;  inaugurée  en  1891  est  d'ail- 
leurs en  plein  progrès,  malgré  l'agitation  des  agrariens; 
les  informations  que  l'on  possède  sur  les  négociations 
avec  l'Esjiagne  et  la  Roumanie  sont  des  plus  satisfai- 
santes. Quant  au  traité  de  commerce  avec  la  Russie,  il 
est  tous  les  jours  l'objet  d'une  nouvelle  manifestation. 
Les  agrariens.  qui  font  partie  de  la  Commission  agri- 
■cole  de  la  Chambre  des  seigneurs  de  Prusse,  où  ils  sont 
la  majorité,  ont  décidé  d'appeler  l'attention  du  Gouver- 
nement sur  une  pétition  dirigée  contre  le  projet  de 
traité,  de  sorte  que  la  Chambre  des  seigneurs  aura,  elle 
aussi,  sa  discussion  sur  les  souffrances  de  l'agriculture. 
Les  classes  intéressées  à  la  liberté  des  échanges  ne  res- 
tent pas  inactives  non  plus,  et  viennent  de  faire  remet- 
tre une  pétition  au  (Chancelier  de  l'Empire  pour  recom- 
mander la  conclusion  du  traité. 

Les  nouvelles  que  nous  recevons  de  Saint-Péters- 
bourg représentent  comme  très  conciliantes  les  inten- 
tions du  Ministre  des  finances,  qui  examine  en  ce  mo- 
ment les  propo.sitions  de  l'Allemagne;  si,  à  cet  égard, 
les  prévisions  sont  favoraljles,  on  craint,  d'un  autre 
côté,  que  les  relations  commerciales  avec  la  Piussie  ne 
souffrent  beaucoup  des  entraves  que  le  Gouvernement 
russe  vient  de  mettre  aux  opérations  sur  le  rouble,  et 


(|ui  doivent  être  compliquées  de  nouvelles  mesures.  Il 
est  possible,  en  effet,  (ju'en  empêchant  complètement 
la  spéculation  sur  le  billet  de  banque  russe,  on  contre- 
balance les  bons  effets  qu'on  doit  attendre  de  la  con- 
clusion d'une  convention  conunerciale. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  .... 

Lettres  de  change  

PrAts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Késerve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  ongagemonts  


1893 


mars     Dit.  2S  ft'v. 


919.370 
ai. 957 

g.ioti 

4t55.5(K) 
S2. 470 
8.:î7S 


120.000 
.30.000 
92ô.l.'!i 
450.280 


+ 


4.97i 
3S3 
40.'3 

—  12.547 

—  3.47S 
-I-  99 

—  S02 


non  mod. 
non  mod. 

—  1.807 

—  19.99S 
-I-  2.946 


1892 


7   mai  s      llif.28  iiu 


973.810 
25.031 
9.001 
536.122 
95.079 
4.005 
33.013 


+ 


4.574 

549 
1.083 
7.917 
3.900 

923 
2.607 


120.000  non  mod. 
29. 0031  non  mod, 
889.434;—  2,072 
OIS.  934 1—  17.629 
4091—  5 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


2S  fév. 

7  mars 

15  — 

O';   

31  — 


28  fév.. 
7  mars 
15  — 
23  — 
31  — 


1891 

873,2 
877,9 
879.3 
870,8 
S36,4 


1892 

978.4 
973.8 
978,9 
980.7 
942,4 


1893 
919,4 


Circulation 

1891      1892  1893 


922,3 
912,7 
90i,6 
918.8 
011,0 


891.5 
889.4 
885.6 
89  i. 3 
1020,4 


92d,l 


Lettres  de  change  et  prêts  sur 
1891  1892 


28  iëv.... 
7  mars  . , 
15  —  .. 
23  —  ., 
31     —  ., 


537,6 
548,2 
560,4 
518,2 
047.2 


043,9 
,631,2 
523,3 
624.3 
692.1 


Réserve  de  billots 
1891  1892 


28  fév.. 
7  mars 
15  — 
23  — 
.31  — 


'275.0 
288,9 
297,0 
280,9 
617,1 


411.2 
410,0 
422.8 
422.0 
2 13.9 


titres 
1893 
548,0 


1893 
322,6 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
donne  en  marks  les  prix  de  gros  des  principaux  articles 
de  consommation  en  Allemagne,  en  janvier  1803,  com- 
parés aux  prix  correspondants  de  1891  et  1890. 


1893  1891 


Seigle   1000  kil. 

Froment   — 

Avoine   — 

Mais   — 

Orge   — 

Houblon   100  lui. 

Pommes  de  terre   1000  kil. 

Bœufs   100  kil. 

Porcs   — 

Veaux   — 

Moutons   — 

Beurre   — 

Sucre  raffiné   — 

Alcool  de  pommes  de  terre  10000  lit. 

Huile  de  colza   100  kil. 

Harengs  '. .  — ■ 

Café,  Rio   — 

Thé,  Souchong   1  kil. 

Riz,  Rangoon   100  kil. 

Tabac,  Kentiick)' ........  — 

Laine   — 

Coton   — 

Fer  puddié   1000  kil. 

Plomb   100  kil. 

Cuivre   — 

Zinc   — 

Pétrole   — 

GliarJjon   1000  kil. 


IV.j.lO 
189.(52 
142.11 
120.  (!U 
150  (10 
400  (10 
58.83 
116.50 
10G..50 
111.00 
104.00 
212.40 
54.80 
68.53 
57.80 
30.50 
162.75 
2.00 
24.00 
42.00 
275.00 
98.46 
47.00 
27.00 
131.00 
45.86 
13.20 
24.50 


224.52 
214.28 
li:3.40 
120.70 
loi .10 
:lU;l.O(l 
70.00 
111.25 
102.50 
93.00 
94.00 
239.00 
60.00 
67.93 
5B.25 
33.50 
137.50 
2.05 
23.00 
48.00 
250.00 
78.18 
48.00 
23.75 
109.00 
44.00 
13.55 
22.00 


1890 

133.75 
151.73 
140.00 
9S!..50 
128.. 50 
:;s()  01) 
41.67 
99.20 
112.40 
101.60 
82.60 
193.50 
55.50 
52.04 
49.90 
23.50 
159.00 
2.02 
24.00 
54.00 
240.00 
100.87 
49.00 
21.50 
106.00 

10.89 
21.00 


Les  Relations  commerciales.  —  Les  informations 
que  l'on  possède  sur  les  négociations  commerciales 
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engarrées  avec  l'Espagne  et  la  Roumanie  font  prévoir 
un'^resultat  satisfaisant,  mais  les  pourparlers  ne  pour- 
ront pas  être  terminés  avant  le  31  mars,  date  de  l'expi- 
ration des  conventions  provisoires  ;  en  conséquence, 
ces  conventions  devront  être  prolongées  jusqu'au 
31  juillet.   

Emprunt  municipal.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Liegnitz  a  adopté  un  projet  de  conclusion  d'un  emprunt 
3  l/:2  0,  0  de  l.iOO.UOU  marks  avec  la  Deutsche  Banli, 
au  prix  de  96  fr.  80.   

La  Flotte  commerciale  allemande.  —  Le  nombre 
de  navires  de  la  flotte  commerciale  allemande  ayant 
une  capacité  extérieure  de  plus  de  50  mètres  cultes, 
étaient,  au  commencement  de  1893,  de  3.639  navn-es 
d'un  tonnage  de  1.468.985  tonnes,  tandis  qu'en  1887  il 
n'y  avait  que  4.021  navires  d'un  tonnage  de  1.284.703 
tonnes.  Ces  cliiffres  comprennent  2.698  navires  à  voiles 
avec  704.274  tonnes  et  941  vapeurs  avec  7G4.711  tonnes 
en  1892,  et  3.327  navires  à  voiles  avec  870.789  tonnes  et 
694  vapeurs  avec  453.914  tonnes  en  1887. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


V.iLEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  .3  0,  0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse..-  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank.  

Berl-Handels  

Dresde-Bauk  

Natioaal-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bocbumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgeni.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


lOfév. 

17fév. 

24fév. 

3  mars 

10  mars 

17  mars 

87  12 

88  » 

87  87 

87  75 

87  37 

87  50 

68  75 

69  37 

69  40 

69  87 

61)  1)0 

61)  S7 

98  75 

99  12 

98  90 

99  25 

91)  25 

yy  37 

96  911 

97  87 

97  62 

97  40 

97  25 

97  5;i 

100  10 

100  50 

100  50 

100  10 

100  30 

100  75 

92  37 

92  87 

93  25 

93  12 

93  » 

92  90 

)> 

(32  25 

133  75 

132  50 

13  i  12 

Vi  37 

42  62 

48  62 

49  62 

49  62 

50  50 

157  12 

15S  75 

150  62 

160  37 

161)  25 

107  62 

109  75 

112  » 

112  62 

111  37 

112  40 

)) 

» 

)> 

» 

» 

125  » 

127  87 

128  87 

129  40 

» 

)> 

•^■>0  62 

222  25 

223  90 

224  12 

225  10 

221  75 

65  » 

65  02 

65  25 

09  50 

09  62 

70  25 

7i  37 

75  62 

75  50 

78  12 

77  75 

78  12 

115  62 

116  12 

115  62 

116  50 

)> 

n 

)) 

)) 

» 

201  50 

205  75 

205  50 

198  50 

198  1) 

199  87 

» 

n 

)) 

)) 

n 

175  37 

177  75 

180  12 

183  25 

183  37 

189  25 

191  75 

19  i  25 

195  12 

188  62 

193  )) 

139  ,S7 

144  62 

145  25 

145  \± 

145  50 

145  25 

145  62 

151  87 

152  50 

151  75 

152  62 

147  25 

151  12 

154  87 

156  90 

158  25 

158  90 

117  62 

118  » 

120  75 

118  25 

119  90 

119  75 

97  50 

98  50 

105  75 

107  25 

109  25 

110  25 

60  50 

59  50 

64  » 

64  37 

66  25 

66  40 

128  » 

127  1) 

133  62 

138  12 

137  » 

138  25 

147  75 

148  75 

151  50 

153  87 

153  75 

155  12 

118  50 

IIS  25 

123  12 

123  25 

122  90 

121  62 

134  37 

133  87 

140  50 

143  87 

141  90 

141  37 

1) 

» 

n 

103  12 

108  » 

112  50 

119  62 

118  76 

117  50 

)i 

» 

» 

» 

)) 

81  20 

81  20 

81  20 

81  20 

81  15 

81  25 

20  34 

20  41 

20  45 

20  43 

20  42 

20  42 

168  65 

168  70 

168  70 

168  35 

168  60 

168  60 

211  » 

214  25 

214  15 

215  10 

215  40 

215  50 

2(4  62 

214  12 

>I5  50 

216  25 

215  91) 

212  50 

214  75 

214  75 

216  « 

216  50 

216  25 

Courrier  de  la  Bourse  tle  Berlin 


Berlin,  11  mars  1893. 

La  tenue  du  marché  est  assez  satisfaisante  en  ce  mo- 
ment, malgré  la  pénurie  d'affaires,  qui  cause  des  varia- 
tions de  cours  rapides  en  liausse  ou  en  baisse,  à  la 
suite  de  faibles  achats  ou  de  faibles  ventes. 

Le  marché  monétaire  continue  à  être  extrêmement 
faible.  La  cote  a  éprouvé  des  soubresauts,  une  première 
fois  à  la  suite  de  bruits  annonçant  l'échec  des  négocia- 


tions commerciales  russo-allemandes,  et,  une  seconde 
fois,  sur  un  autre  bruit  non  moins  erroné,  d'après  lequel 
l'Empereur  aurait  ordonné  le  retrait  de  la  loi  militaire. 
Bien  qu'il  soit  très  aisé  de  reconnaître  la  fausseté  de 
pareilles  rumeurs,  la  manœuvre  n'en  produit  moins 
toujours  son  effet,  sur  un  marclié  où  la  spéculation 
de  jeu  tient  la  place  principale. 

Les  fonds  d'Etat  allemamls  se  mainiieniieiit.  sans 
modification,  aux  cours  précédants;  les  affaires  sont  peu 
nombreuses  sur  ces  valeurs,  qui  ne  paraissent  pas  très 
fortement  influencées  par  les  nouvelles  relatives  à  la  loi 
militaire. 

Les  mesures  prises  à  Saint-Pétersbourg  ont  produit 
leur  effet,  car  on  ne  constate  depuis  un  certain  temps 
que  de  faibles  variations  sur  le  rouble,  qui  oscille  au- 
tour du  cours  de  216. 

Parmi  les  Banques,  la  Crédit  Anstall  et  la  Bhlionto- 
(jesellschaf't  montrent  des  hausses  très  importantes,  les 
autres  valeurs  de  même  nature  étant  faibles. 

Les  valeurs  industrielles  suljissent  des  réalisations  et 
sont  presque  toutes  en  réaction. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQXJES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  353) 


LA  SITUATION 

Londres,  18  mars  1893. 

On  ne  saurait  jamais  assez  comjiter  avec  l'imprévu  : 
la  discussion  du  home  ruLe  en  seconde  lecture  devait 
avoir  lieu  cette  semaine,  tous  les  efforts  tentés  par  les 
conservateurs  pour  faire  rejeter  indéfiniment  les  débats 
avaient  donc  échoué,  quand  une  indisposition  de  M. 
Gladstone  a  obligé  le  Gouvernement  à  modifier  son 
plan  de  campagne  législative. 

La  discussion  en  seconde  lecture  du  bill  de  home 
noie  a  donc  été  ajournée  jusqu'au  lendemain  des  va- 
cances parlementaires  de  Pâques,  qui  doivent  com- 
mencer le  26  mars  pour  se  prolonger  jusqu'au  6 
avril. 

La  maladie  de  M.  Gladstone  a  été  heureusement 
sans  gravité  ;  le  Premier  pourra  reprendre,  la  semaine 
prochaine,  sa  place  au  Parlement,  cela  ne  satisfera  i)as 
probablement  les  membi-es  de  l'opposition,  qui  ont  tou- 
jours espéré  que  le  grand  Age  de  M.  Gladstone  serait 
un  des  principaux  obstacles  à  la  réalisation  de  ses  pro- 
jets. Son  intention  est  d'inviter  la  Chambre  à  prendre 
dès  maintenant  l'engagement  d'accorder,  à  la  rentrée, 
la-  priorité  au  home  ride.  La  députation  irlandaise 
sera  satisfaite  d'une  semblalile  proposition  ;  elle  avait 
manifesté  son  mécontentement  lors  de  la  demande 
d'ajournement  à  un  mois,  mais  en  cela  elle  n  avait 
pas  compris  son  intérêt.  Si  la  discussion  du  bill  de 
home  ride,  après  avoir  été  retardée,  avait  commence 
avant  Pâques,  elle  aurait  été  forcément  interrompue 
pendant  les  vacances  et  l'opposition,  qui  aurait  ainsi 
connu  les  moyens  du  Gouvernement,  en  aurait  lu-ofite 
pour  mener  une  campagne  très  vive  et  soulever  l'opi- 
nion publique.  M.  Gladstone  a  fionc  fait  encore  acte 
d'habileté  en  demandant  de  renvoyer,  après  les  va- 
cances, ces  débats  que  sa  maladie  l'obligeait  a  r<>culer. 

La  discussion  du  budget  des  dépenses  pour  l'i'xercice 
1893-94  est  terminée  et  nous  pouvons  jeter  maintenant 
un  regard  sur  l'exercice  qui  va  se  clore  et  sur  celui  qui 

va  s'ouvrir.  ^  ^  ,  -  ^  ,>An  r  i- 

Les  recettes  avaient  été  évaluées  a  90. 'j.)-. .000  liv.  se. 
et  les  dépenses  à  90.253.000  liv.  st.,  le  budget  se  soldait 
donc  par  un  excédent  de  200.000  liv.  st.  (hmeralomeiit, 
on  espérait  peu  qu'une  telle  évaluation  put  être  exacte 
et  aujourd'hui  que  13  jours  ouvrables  seulement  nous 
séparent  de  la  fin  de  l'année  financière,  nous  pouvons, 
en  considérant  les  recettes  réalisées,  constater  que  iVi. 
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Goschen  s'est  trompé  d'environ  200.000  liv.  st.  dans 
l'évaluation  de  ses  recettes:  ce  chilTre  n'a  rien  d'excessif 
puisqu'il  porte  sur  un  budget  aussi  élevé.  Gomme, 
d'autre  part,  il  est  fort  probable  que  les  dépenses  éva- 
luées ne  seront  pas  dépassées,  on  peut  admettre  que  le 
budget  l<SU2-;»3  se  balancera  et  que  nous  n'aurons  ni 
plus-value  ni  déficit. 

Le  budget  de  1893-1894  se  présente  avec  une  forte 
augmentation  de  dépenses.  Les  évaluations  sont  les 

suivantes  :  Liv.  st. 

Dette  nationale   -26.800.000 

Fonds  de  la  défense  navale   1.4-29  000 

Armée   17.802.000 

^J«"»e   15.240.000 

Service  civil   18.130.000 

Perception   12.971.000 


Dépenses  en  1892-93  , 


91.372.000 
90. -253. 000 


1. 119.000 

L'augmentation  pour  1893-94est  donc  de  1.119.0001iv. st. 
et  c'est  le  chapitre  du  service  civil  qui  la  supporte 
presque  toute  entière.  L'Instruction  publique  a  exigé 
une  dépense  suiiplémentaire  de  026.000  liv.  st.  et  les 
augmentations  de  traitements  et  d'allocations  de  diffé- 
rentes classes  d'employés  de  l'I^tat  ont  exigé  environ 
un  demi-iiiillion  de  plus. 

Le  point  intéressant  est  maintenant  de  savoir  si 
l'augnientation  des  dépenses  sera  compensée  par  une 
élévation  des  revenus.  On  ne  i)eut  guère  répondre 
que  par  la  négative. 

En  lS'.i2-93.  le  revenu  du  timbre  a  été  fort  élevé,  grâce 
à  la  perception  de  droits  de  succession  sur  des  décès 
survenus  pendant  le  second  semestre  de  1891-92,  alors 
que  la  mortalité  causée  pai'  l'inlluenza  était  si  considé- 
rable :  il  n'y  a  pas  à  attendre  un  revenu  semblable  en 
1893-9i.  (Juant  aux  bénéfices  provenant  des  alîaires, 
1892  a  été  une  année  bien  plus  mauvaise  que  1889;  cela 
signifie  que  la  moyenne  des  bénéfices  de  trois  années, 
moyenne  d'après  hujuelle  Y inconie-tax  est  payable 
sera  inférieure  en  1893-94  à  celle  de  la  présente  année. 
Enfin,  comme  la  classe  ouvrière  n'est  pas  employée 
aussi  complètement  et  qu'elle  ne  reçoit  pas  de  gages 
aussi  élevés  qu'il  y  a  un  an,  on  doit  s'attendre  à  une^iii- 
minutionauciiapitrede  l'ea^cise.Ily  a,  il  est  vrai,  certains 
chapitres,  tels  que  celui  des  postes  et  télégraphes,  dont 
l'augmentation  est  certaine  et  l'accroissement  de  la  po- 
pulation doit  entrer  en  ligne  de  compte,  mais  nous 
doutons  que  ces  augmentations  puissent  faire  autre 
chose  que  ))alancer  la  diminution  des  autres  chapitres. 
Dans  les  conditions  actuelles,  le  budget  de  1893-94  pa- 
raît donc  devoir  se  présenter  avec  un  déficit  assez  im- 
portant que  l'on  peut  évaluer  à  800.000  liv.  st.  Pour  le 
comliler,  sir  Harcourt  vaprobablement  reviser  le  mode  et 
l'application  île  certaines  taxes;  nous  ne  tarderons  pas 
il  savoir  ({uels  sont  ses  projets. 


et 


BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

15  mars  1893 

Département  des  opérations  d'émissio?i 
^  '  ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   41.783.415 


Total   41.783.415 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
-25.333.415 


Total   41.783.415 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.709.329 

Trésor  et  administra- 
tion publique   9.467.725 

Comptes  particuliers..  27.716.147 

Billetsàsept  jours, etc.  184.487 


Total   55.630.088 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   10.914.871 

Portefeuille  et  avance'  25.577.706 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


17.285.095 
1.853.016 


Total   55.630.6 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  cliapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Aiiffletnrre  (MiUiers  de  liv.  st.) 


■b 

DATE 

i  1 

o 

o 

7  Décembre. . . 

24.692 

60 

» 

24.758 

20 

21  » 

24.559 

» 

•28  » 

24.397 

4  Janvier  

•24.372 

» 

11  » 

24.738 

264 

18  » 

25.365 

» 

25  » 

25.7«3 

» 

1er  Février  

20.022 

« 

8  » 

20.508 

15  » 

26.792 

» 

22    »    . .  ; 

27.237 

27.034 

8  » 
» 

27.044 

27.186 

11 

.ï:  i»i  tu 


25.490 
25.445 
25.491 
25.487 
15.898 
25.628 
25.385 
24.869 
25.397 
23.044 
24.785 
24.511 
21.800 
24.567 
24.498 


32.418 
32.615 
34.026 
34.057 
42.196 
36.805 
37.255 
36.601 
35.020 
35.606 
35.848 
37.181 
37.016 
36.322 
37.183 


34.628 
34.669 
36.332 
30.514 
31.505 
39.343 
38.925 
28.505 
36.1.35 
35.891 
35.599 
36.250 
36.820 
35.849 
36.492 


15.865 
15.493 
15.652 
15.361 
14.924 
15.560 
16.430 
17.364 
17.094 
17.914 
18.456 
19.176 
18.623 
18.926 
19.138 


3^  _  m 

•2  s;  S 

eu  15  a) 


48 
48 
45 
44 
35 
42 
43 
47 
48 
49 
51 
51 
50 
51 
51 


Taux 

de 
l'esc. 

% 


2/» 


Le  Commerce  Extérieur  en  février.  —  Nous  pu- 
blions ci-dessous  nos  tableaux  habituels  des  importa- 
tions et  exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (février  1893) 


DESIGNATION 


l\'vi'i(*r 
1893 

Comparais»" 
avec 
fév.  1.S92 

2  mois 
de  1893 

Comparaison 
avec  1892 

£ 

431.634 
9.613.936 

£ 

—  149.305 

—  1.984.761 

£ 

869.056 
19.842.529 

£ 

—  282.477 

-  3. 319. 548' 

1.810.412 
194.790 
1.682.538 
754.100 
015.841 
5.890.404 
2.099.446 
5.523.494 
1.098.450 
43.643 

—  282.2.33 

—  49.106 

—  69.685 

—  112.474 
-f-  22.888 

—  1.757.779 

—  389.010 

—  109.911 

—  221.125 

—  13.682 

3.701.412 

480.254 
3.232.663 
.  1.566.443 
1.220.138 
14.735.187 
4.346.357 
10.403.535 
2. .351. 316 
135.746 

—  398.048 

—  47.183 

—  342.063 

—  103.595 
-f-  60.557 

—  4.800.372 

—  .588.825 

—  265.. 537 

—  415.4.39 
-(-  23.991 

29.758.748 

15.119.183 
(=li.6  % 

62.884.636 

110.478. 539 
(=  14.2  % 

Animaux  vivants. . . 
Objets  d  alimentât. 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux  

P  roii.cbimiq,.  coul. . 

Huiles  :  

Mat.  iircmièrL-s  textil. 
Mat.  liremièros autres 
Objets  frabriqués.. 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  


EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (février  1893) 


DESIGNATION 


Animaux  vivants... 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj  .t'abr.ou  en  parti" 

Fils  et  tissus  

Met.  et  ouvrages  en 
Mét.fsauf  les  niacli.) 

Machines  

Confections  

Prod.cbim.et  pbarm. 

Divers  

Colis  postaux  


Totaux  lips  prod.angl. 

Embarquement  des 
marchandises  im}). 

Total  des  exportât. . 


lévrier 
1893 


£ 

41.590 
783.959 
1.177.881 

7.945.535 

2.301.823 
895.977 
878.724 
735.736 

2.256.704 
75.380 


17.093.309 
5.733.2.52 


22.826.561 


Comparais"" 
avec 
lév.  1892 


-t-  5.997 
-I-       66  746 

—  215.451 

—  1.310.475 


+ 


327.568 
107.232 
129.123 

34.714 
182.490 

10.504 


+ 


2.235.444 
:=11.6  % 
4.480 
;=  0.1  % 


12  230.964 

^=  8  9  % 


X  mois 
de  1893 


£ 

60.231 
1.499.317 
2.4,37.576 

16.557.201 

4.934.606 
1.848.211 
1.755.426 
iA6lMlO 
4.419.609 
143.141 


35.119.328 
10.518.881 


45.638.209 


Comparaison 
avec  1892 


—  563 
-|-  76.475 

—  290.854 

—  2.030.779 


249- 
053" 

429^ 
801 
145 
336* 

 • 

3.356.129fe 

1.463 
.7  % 


246. 
304. 
259. 

55. 
341. 

15. 


661. 
6.7 


(  2.694.666 

=   6  3  % 


Les  Finances  Argentines.  —Les  Fonds  argentins 
ont  été  l'objet  d'un  mouvement  de  reprise  provoqué  par 
les  nouvelles  reçues  de  Buenos-Ayres.  Ces  informa- 
tions ont  trait  à  la  solution  du  conflit  existant  entre  le 
Gouvernement  central  et  les  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  dotées  d'une  garantie  de  l'Etat,  mais  elles  sont 
encore  trop  vagues  pour  que  l'on  puisse  apprécier  la 
nature  des  difficultés  que  le  paiement  des  garanties  a 
soulevées  et  le  caractère  de  la  solution  intervenue.  Ce 
que  l'on  sait,  c'est  qu'aux  termes  d'une  loi  ancienne 
concernant  les  relations  entre  le  pouvoir  exécutif  et  les 
Compagnies  de  Chemins  de  fer,  pour  le  fonctionnement 
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des  garanties,  le  Gouvernement  exigeait,  avant  de 
payer  ces  dernières,  le  versement  arriéré  de  50  0/0  ou 
de  tout  autre  proportion  stipulée,  des  recettes  brutes 
des  Compagnies. 

Un  arbitrage  a  examiné  la  difficulté  existant  de  ce 
chef  entre  le  Gouvernement  argentin  et  la  Compagnie 
Buenos-Avres  and  Pacitic  ,  sa  sentence  obligerait  le 
Gouvernement  à  payer  la  garantie  quand  bien  même 
la  Compagnie  n'opérerait  pas  le  versement  de  50  0/0  ; 
on  ne  sait  cependant  rien  encore  de  définitif  sur  ce 
point.  D'après  le  Times,  le  Gouvernement  serait  dis- 
posé à  conclure  avec  les  Compagnies  un  arrangement 
d'après  lequel  le  paiement  d'une  somme  fixe,  représen- 
tée par  des  titres  4  i/2  ou  4  0/0,  serait  substitué  aux 
versements  annuels  et  éteindrait  les  obligations  con- 
tractées par  le  Gouvernement. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  2  au  8  mars 


La  Liquidation  Baring.  —  La  réunion  hebdoma- 
daire du  Conseil  de  la  Banque  d'Angleterre  a  eu  lieu 
jeudi. 

Le  gouverneur  a  annoncé  que  les  garants  de  la  liqui- 
dation de  la  maison  Baring  ont  consenti,  à  une  grande 
majorité,  à  prolonger  pour  un  an  la  garantie  d'un 
quart  de  la  somme  fixée  au  délnit  de  la  liquidation. 

Les  garants  ont  égalemement  déclaré  qu'ils  consen- 
tiraient à  une  nouvelle  prolongation  d'un  an,  si  elle 
était  reconnue  nécessaire. 


Le  Tunnel  sous  la  Manche.  —  La  Chambre  des 
Communes  va  discuter  avant  les  vacances  de  Pâques 
le  projet  du  tunnel  sous  la  Manche.  Ce  projet,  chaque 
année  reproduit  et  chaque  année  repoussé,  se  présen- 
tera cette  fois  dans  des  conditions  très  intéressantes  ; 
le  cabinet  Gladstone  a  décidé,  en  effet,  de  ne  pas  com- 
battre ce  gros  projet  et  de  laisser  individuellement  la 
lil^erté  de  son  vote  à  chacun  de  ses  membres.  Malgré 
cette  neutralité  nous  craignons  que  l'opposition  des 
autorités  militaires  empêche  encore  longtemps  la  créa- 
tion de  tout  trait  d'union  entre  l'Angleterre  et  le  Con- 
tinent européen. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Contributions  indir. . 

Timbre  

Land  taxelHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int. des  act.canalSuez 
Divers   

Recettes  totales. . 

Dépenses  


Recettes 

Recettes 

^  Ci 

dulo'avr. 

duleravr. 

du  4 

du  5 

1892  au 

1891  au 

au 

au 

= ° 

llmars93 

12mars92 

llniars93 

12mars92 

19.90Û 

18.761 

18.887 

394 

439 

25.452 

24.136 

24.329 

425 

488 

13.560 

13.063 

12.980 

216 

287 

2.400 

2.175 

2  325 

45 

70 

3.343 

11.986 

12.327 

3i5 

471 

13.400 

9.560 

9.500 

460 

460 

2.560 

2.405 

2.410 

100 

100 

435 

393 

393 

)) 

» 

220 

220 

222 

1) 

2.076 

1.973 

2.245 

2 

90.4.53 

84.673 

85.524 

1.987 

2.315 

90.109 

83.541 

83.078 

1.614 

1.754 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (9 
au  15  mars)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 

Liv.  st. 

Brighthon   5.827 

South  Eastern   4.036 

Great  Eastern   2.531 

Soiitli  Western   7.872 

Chatam  et  Dover  ... .  2.006 

Metropolitan   194 

North  Staflbrdshire  . .  677 


Diminution 

Liv.  st. 

Metropolitan  disti-ict.  111 

Caledonian   4.042 

Great  Northern   1.790 

Great  Western   400 

Lanchashire  et  York- 

shire   3.632 

North  Western   8.625 

Sheffiekl   1 . 182 

Midland   2.205 

North  Briti.sh   1.948 

North  Eastern.......  12.161 


Lundi  13  mars  £  20.982.000 

Mardi  14  mars   17.517.000 

Mercredi  15  mars   51.720.000 


Jeudi  9  mars  £  17.301.000 

Vendredi  10  mars...  17.208.000 

Samedi  11  mars....  15.986.000   

Total  £  140.714.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £142.032.000. 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  ■  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie  , 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchisoa  Incom.  Bds. 

—  actions  

Canada  Pacific  

Enes  _  

Denver  préf  

Milwaukee  

LiOuisville  

Norfolk  préf  

Readiug  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceaua  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque. 


lOfév. 

1 

17fév.  ' 

24  fév. 

3  mars 

0  Tunrs 

7  mars 

99  06 

98  69 

98  81 

98  56 

98  19 

98  31 

64  69 

64  50 

64  » 

64  » 

64  . . 

63  62 

68  50 

69  50 

68  62 

68  25 

09  50 

70  50 

65  75 

65  25 

64  » 

63  75 

65  62 

67  25 

s  75 

8  75 

s  50 

8  37 

8  37 

8  75 

28  50 

28  25 

27  75 

28  » 

27  50 

28  87 

80  50 

84  87 

82  75 

82  » 

81  50 

82  25 

56  » 

50  25 

56  25 

56  25 

56  . . 

55  50 

33  25 

33  25 

32  75 

33  25 

33  25 

33  25 

21  87 

22  25 

21  87 

22  19 

22  19 

21  62 

99  25 

99  50 

99  62 

9VI  75 

Ç)(  )  7  5 

100 

56  » 

60  25 

60  62 

62  50 

ni  25 

00  50 

91  06 

91  56 

91  87 

92  19 

9-2  12 

92  12 

98  75 

99  25 

99  25 

99  25 

99  37 

99  25 

20  87 

20  87 

21  12 

21  .37 

21  75 

21  75 

61  25 

62  56 

62  62 

63  62 

61  56 

64  19 

107  11 

105  50 

105  » 

105  11 

105  50 

105  . . 

97  37 

97  87 

97  37 

97  37 

97  37 

96  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

105  » 

106  » 

105  50 

105  50 

105  . . 

104  50 

8  75 

9  25 

9  75 

9  87 

9  87 

10  .. 

13  31 

13  44 

13  25 

13  44 

13  37 

13  31 

15  44 

15  44 

15  50 

15  44 

15  37 

15  44 

150  75 

151  1) 

149  87 

149  50 

151  37 

153  12 

37  50 

37  62 

36  87 

.36  12 

35  12 

35  .. 

10  » 

9  87 

9  62 

9  62 

9  37 

8  75 

34  75 

34  » 

34  25 

33  50 

.33  .. 

31  75 

82  75 

83  » 

83  25 

83  25 

82  75 

81  50 

57  25 

57  50 

55  50 

55  50 

55  .50 

55  25 

35  12 

35  25 

32  62 

33  25 

32  87 

32  62 

88  25 

88  37 

85  87 

86  75 

87  50 

86  12 

.    25  31 

25  50 

23  37 

22  37 

22  25 

20  87 

.    56  25 

56  75 

54  12 

55  11 

54  12 

53  94 

.    81  50 

81  75 

77  62 

79  37 

79  .. 

77  87 

.    76  44 

77  37 

75  62 

76  75 

76  37 

75  75 

37  62 

38  » 

35  12 

33  12 

32  62 

32  87 

68  50 

67  75 

57  11 

53  50 

50  .. 

50  .. 

40  87 

40  75 

38  12 

38  87 

37  S7 

36  87 

23  50 

23  .. 

24  » 

23  75 

22  12 

2)  50 

18  50 

18  60 

18  62 

18  62 

18  62 

19  37 

9  50 

9  50 

9  50 

9  62 

9  50 

9  62 

7  87 

7  75 

8  > 

8  » 

7  87 

7  87 

4  12 

4  .. 

4  > 

4  1 

4  .. 

4  .. 

3  87 

3  62 

3  75 

3  62 

3  5( 

3  62 

3  75 

3  62 

3  62 

3  87 

3  75 

4  .. 

4  62 

4  5C 

4  2c 

4  50 

4  5L 

4  50 

3  Tz 

3  Tz 

3  7c 

3  7.J 

3  7c 

3  87 

2  It 

2  81 

2  6s 

2  11 

2  7: 

2  75 

.    38  3- 

38  5C 

38  31 

38  31 

38  2c 

38  19 

.    25  3 

25  .3r 

25  3c 

1   25  3: 

25  3-. 

;   25  33 

2  5( 

)     2  5C 

2  5t 

)     2  511     2  5( 

)     2  50 

1  3" 

1     1  6s 

2  ) 

1  5u|   1  6; 

î     1  62 

Courrier  de  la  Bourse  de  Lioiidres 


Londres,  18  mars  1893. 

La  liquidation,  au  contraire  des  précédentes,  a  mon- 
tré une  certaine  augmentation  de  pusitiuiis  à  la  fiausse; 
l'argent,  par  consé(|ueiit,  a  été  assez  recherché  et  les  re- 
ports ont  sensililoniont  augmenté. 

Les  craintes  causées  par  la  situation  monétaire  des 
Etats-Unis  se  sont  calmées;  cependant  la  nouvelle, 
venue  de  Vienne,  annonçant  que  le  Gouvernement 
autrichien  se  préoccupe  d'un  nouvel  achat  de  100.000.000 
de  francs  en  or  a  jeté  une  inquiétude  générale  et  fait 
renaître  les  craintes  sur  le  marclié  monétaire. 

Le  marclié  des  Fonds  européens  a  suivi  les  indica- 
tions de  Paris,  c'est-à-dire  que  faillie  au  dél)i»4,  il  s'est 
un  peu  relevé  dans  le  courant  de  la  semaine;'  l'Exté- 
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neure  a  baissé,  sur  l'annonce  de  la  mise  vu  pratique 
d'un  impôt  sur  les  opérations  de  Bourse.  Les  Fonds 
grecs,  après  avoir  été  assez  demandés  ont  iléchi,  faute 
de  soutien  :  les  négociations  pour  renipriint  sont  ce- 
pendant activement  poussées.  Les  Fonds  égyptiens 
sont  très  demandés  par  réi)arg'ne. 

Les  Fonds  de  l'Amérique  du  Sud.  notannnent  les 
Argentins,  pour  les  raisons  que  nous  exposons  d'autre 
part,  ont  été  très  en  faveur  et  maintiennent  leur 
avance. 

Les  Chemins  américains  ont  eu  un  marché  très  irré- 
gidioret  se  relèvent  dilîicilement. 


AUTRICHtrHONGRIE 

Pour  les  Documents  stalisliques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  35.3) 


LA  SITUATION 


  Vienne,  16  mars  1893. 

Suivant  les  prévisions  de  ma  dernière  letti-e,  l'ère  du 
Kulturkanvpf  s'ouvre  décidément  en  Hongrie  :  il  est 
l^ermis  de  se  demander  qui  l'emportera,  de  l'Episcopat 
ou  du  cabinet  Wekerlé?  Ce  dernier  entend  contier  la 
tenue  des  registres  de  ]"état-civil  à  des  agents  laïques 
nommés  par  le  Gouvernement,  tandis  que  le  iuuit  clergé 
et  la  noblesse,  obéissant  au  mot  d'ordre  du  Vatican,  ne 
veulent  accepter  ni  le  mariage  civil  obligatoire,  ni  la 
loi  relative  aux  liaiitèmes  mixtes,  ni  la  tenue,  par  des 
fonctionnaires,  des  registres  de  naissances.  Les  propor- 
tions de  ce  conllit  inquiètent,  paraît-il,  l'Empereur  Fran- 
çois-.Ioseph,  mais  il  observe,  jusqu'à  présent,  une  stricte 
neutralité. 

A  Vienne,  malgré  la  récente  agitation  du  jiarti  slave, 
le  sto<î«  <7î^o  politique  se  maintient  :  le  Reichsrath  a 
été  absorbé  jjar  des  discussions  financières  ou  ])ar  les 
débats  concernant  les  traités  de  commerce.  11  vient 
d'ai>prouver  la  Convention  austro-serbe,  fortement  cri- 
tiquée i)ar  plusieurs  déjiutt's,  qui  trouvent  qu'on  n'a  pas 
suriisauanent  sauvegardé  les  intérêts  nationaux.  A  si- 
gnaler la  démission  de  M.  Smolka,  président  de  la 
Chambre  autrichienne. 

On  annonce  que  le  Gouvernement  aurait  entamé  des 
pourpaiiers  avec  le  Syndicat  Hotlischild  i)Our  l'émission 
d'un  nouveau  paquet  de  40  millions  de  florins  Rente  or 
autricliienne  :  ceci  ])orterait,  avec  les  GO  millions  émis 
le  20  févrii'r,  à  100  millions  les  opérations  à  valoir  sur 
les  l^vj  1/2  millions  de  florins  destinés  à  constituer  le 
stock  de  métal  jaune.  MalgiN' la  ]i('rsistance  de  ce  ra- 
contar, je  doute  qu'on  veuille  ouvrir,  dès  à  présent,  une 
deuxième  souscrii>tion,  car  il  faut  laisser  au  marché  le 
temjis  de  digérer  celle  de  février;  j'estime  que  le  grou])e 
financier  gai'derait  plutôt  en  portefeuille,  jusqu'à  nou- 
vel ordre,  les  titres  dont  il  doit  [irendre  charge 

A  ce  propos,  il  est  intéressant  de  rechercher  à  quelle 
somme  ont  pu  s'élever  les  bénéfices  du  Syndicat  Roths- 
child dans  l'ensemble  des  opérations  de  la  Valiita  jus- 
qu'à ce  jour;  bien  entendu,  l'estimation  sera  très  ap- 
l^roximative,  car  le  seul  facteur  positif  dont  nous 
disposions  consiste  dans  la  limite  entre  les  cours  sti- 
pulés au  contrat  et  ceux  des  émissions,  et  le  partage 
du  profit  entre  le  groupe  financier  et  les  Ministres  des 
finances  autrichien  et  hongrois. 

Le  Syndicat  a  traité  pour  530  millions  de  rente  en 
couronnes  Imngroises,  —  partie  ferme,  partie  à  option, 
—  au  cours  de  91  0/0  ;  de  ce  chef,  le  cours  d'émission 
ressortant  à  !;2  1/2  0/0.  il  y  a  1  0/0  à  partager  entre 
l'Etat  hongrois  et  les  banquiers,  soit  2.650.000  fiorins 
pour  ces  derniers. 

Avec  V Autriche,  le  contrat  stipulait  la  prise  ou  l'op- 
tion de  259.600.000  florins  au  cours  de  92  0/0,  plus 
64  millions  1/2  d'obligations  de  chemins  de  fer,  au 
cours  de  94  1/2  0/0.  Or,  la  rente  couronnes  autrichienne 
ayant  été  offerte  à  !):->  1/2  0/0,  ici  encore  le  bénéfice  se- 
rait de  1  0/0,  soit  1.790.000  fiorins  pour  chacune  des  i 
parties  contractantes.  | 

Mais  on  sait  que,  en  ce  qui  concerne  la  Hongrie,  le  ; 


groupe  Rothschild  abandonne  25  0/0  aux  lîanques  de 
Budapest;  son  bénéfice  se  réluit  ainsi,  pour  la  rente 
couronnes  hongroise,  à  2  millions  de  fiorins  ;  quant  à 
l'Autriche,  la  participation  des  Banques  viennoises  étant 
de  30  0,/0.  la  part  du  prolit  du  groupe  Rothschihl  se  ré- 
duit a  900.000  fiorins.  D'autre  part,  il  faut  considérer 
que  le  Syiidicat  a  i)u  vendre  liiu-ement  les  titres  non 
présentés  à  la  Conversion,  ce  qui  a  nécessairement  aug- 
menté son  pi'ofit. 

Pour  l'émission  de  la  Rente  or  autrichienne,  dont 
00  millions  de  fiorins,  contractés  au  cours  de  95  1/2  0/0 
ont  été  émis  à  98  1/2  0/0.  l'Etat  n'avait  droit  à  aucune 
part  sur  les  30  millions  pris  ferme.  Les  frais  d'émission 
s^étant  élevés  à  1/2  0/0  pour  le  tout,  les  bénéfices  nets 
s'élèvent  à  1  million  de  fiorins  en  chiffres  ronds. 

En  résumé,  en  tenant  compte  des  frais  d'achat  d'or, 
frais  qui  n'auraient  aljsorbé  qu'environ  la  moitié  de  la 
prime  de  3/4  0/0  allouée  au  groupe  Rothschild,  le  cal- 
cul des  bénéfices  des  opérations  à  ce  jour  s'établit 
comme  suit  : 

Part  Part 
revenant  revenant 
Béni'îflce  au  groupe  à 
total.    Rothschild  l'Etat 


Rente-couronnes  Autrichienne.  2  59 

Ohl.  do  Ch.  de  for  Autrichiens.  0.64 

Rentf -couronnes  Autrichienne.  1 .90 

lifute-conronnes  Hongroise  ...  4,1 

Bénéfice  sur  hi  prime  de  l'or..  O.IG 


0.90 
0.25 
1.45 
2.12 

0.10 


1.30 
0.32 
0.45 
2.65 


Total   9.39       4.88  4.72 

Le  Syndicat  Rothschild  aurait  ainsi  retiré  de  ces  di- 
verses opérations  un  prolit  de  4.8S0.000  florins. 

Encore  une  fois,  ces  chiffres  sont  très  approximatifs, 
car  de  nombreuses  données  nous  font  défaut  ;  les  af- 
faires secondaires  greffées  sur  la  va.luta  n'entrent  pas 
en  ligne  de  compte  dans  ces  calculs. 


eî  Fiiiaiicîè 


L'Exportation  sucrière  d'Autriche-Hongrie  en 

1892.  —  D'après  les  données  qui  viennent  d'être  pu- 
bliées par  le  S.yndicat  des  Industriels  sucriers  austro- 
hongrois,  l'exportation  de  1892,  comparée  à  celle  de 
1891  (la  plus  importante  jusqu'à  ce  jour)  accuse  les 
déficits  suivants  :  58.000  quintaux  pour  les  produits 
rafiinés  et  976.000  quintaux  pour  le  sucre  lirut.  Cette 
une  perte  de  11  millions  900  raille  florins,  se  l'épartis- 
sant  en  2  0/0  pour  les  produits  raffinés  et  en  30.8  0/0 
pour  le  sucre  brut.  Comparées  à  1890,  les  exportations 
de  1892  accusent  une  moins-value  de  311.000  quintaux 
po  ir  les  produits  raffinés  ;  par  contre,  il  y  a  une  plus- 
value  de  317.000  quintaux  pour  le  sucre  brut  et  la  va- 
leur des  exportations  en  1892  dépasse  de  7  millions  de 
florins  celle  do  1890. 

Voici  les  destinations  des  exportations  de  produits 
raffinés  des  trois  dei-nières  années,  les  chiffres  placés 
entre  parenthèses  étant  ceux  de  1891  et  de  1890  :  pour 
l'Allemagne,  Hambourg  et  l'Angleterre,  1.197  (1.393, 
1.211);  pour  Trioste,  Mume.  la  l/unjuie.  la  Grèce  et  le 
Levant,  508  (402,  816)  ;  pour  la  S(;rl)ie.  la  Bulgarie  et  la 
Roumanie,  188  (92,  111);  pour  l'Italie,  175  (223,  304); 
pour  la  Suisse,  220  (172,  155).  et  pour  les  autres  pays, 
17  (21,  18).  —  Soit,  au  total,  2.305(2.363,2.615)  milliers 
de  quintaux  métriques. 

Le  sucre  brut  exporté  du  territoire  douanier  a  été 
expédié  par  Hambourg,  à  destination  de  l'Angleterre  et 
de  l'Amérique  du  Nord.  La  moins-value  des  exporta- 
tions de  produits  raffinés,  en  1892,  est  due  à  la  concur- 
rence du  sucre  crystallisé  russe,  meilleur  marché  et  très 
goûté  en  Orient  ;  celle  du  sucre  brut,  qui  provient  de 
l'arrêt  de  la  navigation  pendant  plusieurs  mois,  pourra 
être  regagnée. 

_  Depuis  1863  et  jusqu'en  1892,  la  monarchie  a  exporté 
52  millions  180  niille  quintaux  métriques  de  sucre 
correspondant  à  la  somme  énorme  de  1  milliard  82 
millions  de  fiorins  ;  le  sucre  est  donc  l'article  d'expor- 
tation le  plus  important. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


La  Commission  des  Travaux  de  Régularisation 
du  Danube  à  Vienne.  —  Les  décisions  piisos  pour 
181lo,  ù  la  (lernioi'o  séance  do  la  Commission  de  régula- 
risation du  Danube,  portent  sur  les  points  suivants  : 

lùr  ce  qui  concerue  les  dépenses,  on  consacrera  aux 
fo>idsde  construction:  317.800 llorins  pour  frais  d'en- 
tretien. 44i3.o(Xt  llorins  pour  constructions  nouvelles, 
1.480.0110  llorins  pour  remblais  et  fondations,  06.000 
llorins  iiour  le  pont  du  Danube  près  de  Stein,  73.000 
llorins  pour  la  régie  ;  soit,  au  total,  2.383.900  florins. 

D'autre  part,  on  compte  sur  les  recettes  suivantes  : 

Subventions  de  l'l<:tat,  700.000  llorins;  subvention  de 
la  province,  300.000  florins  ;  quote-part  légale  sur  les 
fonds  proi)res  de  la  Gommniission  de  régularisation  du 
Danube.  31)0.000 florins;  contribution  des  frais  de  régie, 
(j.OOO  llorins  ;  et  réserves,  423.201  florins  ;  soit,  au  total, 
1.020.201)  florins. 

(  les  cbilTres  donnent  un  déficit  de  7o4.698  florins,  en 
tenant  compte  de  ce  fait  qu'on  a  prévu,  pour  cette 
année,  l'exécution  des  remblais  les  plus  importants. 

En  ce  qui  concerue  les  fon^  s  propres  delà  Commis- 
sion, les  prévisions  sont  les  suivantes: 

Dépenses  :  5.000  florins  pour  impôts,  12.000  florins 
pour  entretien  du  pont  François-Joseph,  18.800  florins 
entretien  des  routes,  Ô.OOO  florins  contribution  de  régie, 
6.100  llorins  contribution  au  fonds  de  construction, 
6.100  florins  pour  les  quais,  67'.500 florins  pour  les  quais 
de  dél)arqaement  et  les  appontements,  105.78.J  pour  les 
gardiens  ;  soit,  au  total,  529.18(i  florins. 

Recettes  :  142.000  florins  de  locations  et  affermages, 
8.000  florins  du  tramway  à  vapeur,  231.000  florins  ren- 
dement des  terrains,  21.000  florins  intérêts  des  capitaux 
et  10.5.785  florins  excédents  des  années  antérieures; 
soit,  au  total,  515.080  florins. 

Sur  ce  chapitre,  le  déflcit  ressort  donc  à  14.000  flo- 
rins.  

Les  Subventions  accordées  aux  Compagnies  de 
Navigation  en  Autriche.  —  Nous  relevons  les  rensei- 
gnemenls  qui  suivent  dans  le  rapport  déposé  au  Parle- 
ment autrichien  par  le  D''  Heilslierg: 

En  ce  qui  concerne  la  Société  du  L/ojjd  Autrichien. 
les  subventions  se  suljdivisent  :  a)  pour  les  parcours 
prescrits  au  cahier  des  charges,  2.910.000  florins;  '/) 
boniflcation  par  les  taxes  du  canal  de  Suez,  490.000  llo- 
rins en  or.  Depuis  le  vote  de  la  loi  et  les  accords  inter- 
venus ultérieurement,  la  Compagnie  a  intivxbiit  de 
grandes  réformes  dans  son  arsenal  et  a  n'-nlisi'  uiusi 
pour  200.000  florins  d'économies;  pour  la  pivunéiv  Ims, 
elle  a  pu  transporter  du  sacre  de  Bohème,  mais  à  un 
taux  de  frèt  excessivement  réduit.  L'avance  sans  inté- 
rêts de  500.000  florins  stipulée  pour  1893  a  été  employée, 
suivant  les  termes  du  contrat,  au  renouvellement  du 
matériel  naval. 

Quant  à  la  Société  de  Navigation  du  Danube,  par 
suite  des  réformes  importantes  introduites  dans  l'admi- 
nistration on  a  pu  réaliser  pour  1.175. 000  . florins  d'éco- 
nomies, en  regard  desquelles  l'augmentation  des  fonds 
de  retraite  n'a  été  que  de  100.000  florins  en  1892.  La 
nouvelle  administration  a  apporté  tous  ses  soins  à 
ramélioration  du  matériel  de  transport  ;  en  construi- 
sant 18  nouveaux  remorqueurs,  elle  a  porté  à  14.671 
tonnes  la  force  de  traction  de  ses  services. 


un  intérêt  de  39.15  0/0  du  fonds  social  de  9.600.000  flo- 
rins, valeur  austro-hongroise.  Le  dividende  de  35  fr. 
équivaut  à  21  0/0  du  capital  versé,  soit  4  0/0  du  cours 
actuel  des  actions. 

L'Aniy/o  Bank  accuse  un  bénéfice  net  de  1.303.241 
florins.' Sur  cette  somme,  1.200.000  florins  seraient  dis- 
tribués aux  actionnaires,  soit  8  llorins  par  action; 
69.534  florins,  représentant  20  0/0  de  l'excédent  dispo- 
nible seraient  alîectés  au  fonds  de  réserve,  et  le  solde 
de  33.707  llorins  serait  porté  au  compte  ù  nouveau. 

Le  dividende  de  8  florins  par  action  représente 
6  2/3  0/0  du  capital  social,  égal  à  celui  de  Tannée  pré- 
cédente. 

Le  Crédit  Foncier  de  Hongrie  accuse,  pour  1892, 
1.4.56.500  florins  net,  contre  1.416.497  florins  en  1891. 

La  direction  proposera  à  rassem])lée  g/'uérale,  qui 
fera  tenue  le  27  mars,  de  distribuer  un  dividende  de  38 
francs  par  action  entièrement  libérée,  soit  l'.»fr.  par  ac- 
tion libérée  de  moitié;  d'attribuer  216.402  florins, 
maximum  statutaire,  au  fonds  de  réserve  ;  100.000  flo- 
rins au  fonds  de  réserve  spécial,  et  15.000  florins  au 
fonds  des  pensions.  Le  solde  de  108.770  florins  serait 
porté  au  compte  à  nouveau. 

L'année  dernière,  le  dividende  était  de  -37  fr.  par  ac- 
tion. 

Pour  la  Banque  des  Pays- Autrichiens,  le  Conseil 
d'administration  proposera  aux  actionnaires  de  fixer  le 
dividende  à  13  florins  par  action,  soit  (i  1/2  0/0  du  capi- 
tal, et  d'attriijuer  121.293  florins  au  fonds  de  réserve 
ordinaire.  Après  les  prélèvements  statutaires,  il  reste- 
rait un  solde  de  592.367  florins  à  reporter  au  compte  de 
l'exercice  1893. 

Pour  1891,  le  dividende  était  de  11  florins. 


Dividendes  de  plusieurs  Etablissements  de  Cré- 
dit austro-hongrois  pour  1892.  —  Le  Crédit  Fon- 
cier d'Autriclie  accuse,  pour  1892,  un  produit  net  de 
3.132.192  florins  or,  en  augmentation  de  274.6i2  florins 
sur  celui  de  l'année  précédente.  Le  Conseil  d'adminis- 
tration [)roposera  à  l'assemblée  générale  des  action- 
nairiîs  de  fixer  le  dividende  à  35  fr.  par  action  (contre 
32  -50  pour  1891),  d'attribuer  507.850  florins,  maximum 
statutaire,  au  fonds  de  réserve  ordinaire  et  .5o0.000  llo- 
rins à  la  réserve  extraordinaire.  Après  déduction  des 
tantièmes,  s'élevant  à  2.53.925  florins,  il  reste  un  solde 
de  140.41<j  florins  à  reporter  au  compte  de  l'exercice 
1&93. 

Le  produit  net,  de  3.132.192  florins  en  or,  représente 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


Courrier  de  la  Boarse  de  Tienne 

Vienne,  18  mars  1893. 

Semaine  excellente  pour  notre  marché  et  spécialement 
pour  certaines  valeurs  de  Banque.  Les  ordres  d'achats 
se  succèdent  sans  interruption  depuis  plusieurs  jours 
et  il  faut  bien  reconnaître  que  c'est  le  gros  public,  et 
non  pas  seulement  la  spéculation  qui  les  donne.  On 
parle  toujours  des  négociations  relatives  à  une  nouvelle 
émission  de  40  millions  de  llorins  de  Rente  or  autri- 
chienne, mentionnés  dans  ma  lettre  de  jeudi  :  mais  on 
ne  sait  rien  de  positif  quant  à  la  date  à'iaquelle  on  fe- 
rait appel  au  public. 

La  Direction  de  lei  S Kdbahn  déclare  qu'elle  n"a  été 
saisie  otUcielleinent  d'aucune  proposition  de  rachat; 
elle  allirme  même  ne  pas  savoir  si  le  Gouvernement 
s'occupe  de  la  question.  Toutefois,  plusieurs  journaux 
persistent  à  maintenir  que  les  Ministres  du  Clomuierce 
cis  et  transleithanien  ont  tenu  des  conférences  à  ce 
sujet. 

On  télégraphie  de  Budad^esth  que  la  Caisse  d'éparone 
de  cette  capitale  a  décidé  d'émettre  2.000  actions  nou- 
velles au  cours  de  900  llorins  ;  800  llorins  par  action  de- 
^A,?*  f'ti'e  appli(iués  à  l'augmentation  du  capital  et 
t'OO  florins  à  raugmentatiou  du  fonds  de  réserve. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  353) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  17  mars  1893. 

Le  ^Ionitel(r  ])e]ge  \i(n\t  de  pulilier  un  arrêté  royal 
constituant  une  Commission  ciiargée  d'encourager'  la 
participation  des  producteurs  belges  à  l'Fixposition 
universelle  de  1894,  à  Anvers.  Par  un  autre  arrêté,  le 
comte  de  Flandre  est  nommé  président  d'honneur'  de 
cette  Commission  ainsi  que  de  la  Commission  chargée 
d'encourager  la  participation  des  producteurs  étran- 
gers à  cette  exposition.  Le  Ministre  de  l'intérieur  rem- 
plira les  fonctions  de  président  ;  MM.  Montefiore-Lévi 
et  le  comte  .\.  d'Oultremont  celles  de  vice-présidents  et 
M.  Pierre  Koch  celles  de  secrétaire  général  de  la  Com- 
mission belge. 

Un  journal  parisien  avait  annoncé  que  M.  le  prési- 
dent Caniot  se  rendrait  en  Belgique,  à  l'occasion  de 
l'Exposition  d'Anvers  de  1894.  Cette  information  était 
préniaturée.  Si  M.  Carnot  veut  nous  faire  l'honneur  de 
venir  chez  nous,  il  y  sera  reçu  chaleureusement. 

Le  IG  novemlire  1887,  une  convention  a  été  conclue 
entre  la  Belgique,  les  Pays-Ras,  la  France,  l'Allema-ne. 
la  Grande-Bretagne  et  le  Danemark,  pour  remédier Tiux 
abus  (ju'engendre  le  trafic  des  spiritueux  parmi  les 
pêcheurs  dans  la  mer  du  Nord. 

Bien  que  cette  convention  existe  déjà  depuis  plus  de 
cinq  ans,  elle  n'a  pas  encore  pu  être  mise  en  vigueur 
par  suite  de  la  ratihcation  de  la  France,  qui  s'est  fait 
attendre  jusqu'ici. 

Les  autres  puissances  signataires  ne  voulant  pas 
perpétuer  à  l'inlini  l'abus  contre  lequel  la  convention 
est  dirigée,  se  sont  entendus  sur  le  meilleur  moyen 
d'arriver  ù  la  mise  en  pratique  de  la  convention,  même 
sans  la  coopération  de  la  France.  Après  de  longs  pour- 
parlers on  est  arrivé  à  la  signature  d'un  lU'otocole 
laquelle  a  eu  lieu  à  La  Have  le  14  février  dernier.  Ce 
protocole,  qui  vient  iVrtw  publié,  constate  (jue  le  Gou- 
vernement delà  i;épiibli((ue  française  n'est  pas  en 
mesure,  pour  le  uiomeut.  de  lirocéder  à  la  ratilicatiou 
de  la  convention.  Après  cette  constatation,  le  protocole 
dit  que  les  puissances  signataires  (les  Pays-Bas,  lAlle- 
mague,  la  Belgique,  le  Danemark  et  la  Grande-Breta- 
gne) sont  convenues  des  points  suivants: 

_lo  La  convention  du  16  novembre  1887  sera  mise  en 
vigueur,  par  lesdits  gouvernements  signataires,  six  se- 
mâmes après  qu'ils  en  auront  échangé  la  ratiiication  ; 
2o  la  faculté  d'adhérer,  stipulée  à  l'article  1er-  de  la  con- 
vention, pour  les  Etats  non  signataires,  est  étendue  à  la 


F  rance  ;  oo  par  dérogation  à  l'article  11  de  la  conven- 
tion, les  délais  de  cin(f  années  et  de  douze  mois  sont 
respectivement  réduits  à  une  année  et  à  trois  mois  • 
40  le  protocole  sera  ratifié  en  même  temps  aue  la 
convention,  à  laquelle  il  se  rapporte. 

Les  délais  de  cinq  ans  et  de  douze  mois  regardent  la 
durée  de  la  convention  et  l'époque  pendant  laquelle  elle 
rentrera  encore  en  vigueur  après  sa  dénonciation  ;  s'il 
était  prouve  que,  par  suite  de  l'abstention  de  la  France 
le  but  de  la  convention  n'a  pas  été  atteint,  les  puis- 
sances intéressées  sont  convenues  de  réduire  les  délais 
ct-dessus  indiqués. 

La  création,  à  Heyst,  d'un  port  d'escale  serait  une 
œuvre  d  intérêt  national,  suivant  M.  de  Bruyn  M  de 
Mey,  un  ingénieur  distingué,  a  démontré  que  le  port 
en  question  ne  pourrait  être  en  eau  profonde.  Il  a  e'crit 
en  propres  termes  :  «  Par  suite  du  peu  de  profondeur 
tlu  plateau  Het-Zand,  que  les  navires  auraient  à  tra- 
verser pour  se  rendre  de  la  passe  des  'VVielingen  vers  la 
fosse  de  Heyst,  il  ne  serait  accessible,  à  maree  basse 
qu  aux  navires  d'un  tirant  d'eau  de  ô  mètres  ;  les  na- 
vires calant  6  mètres  pourraient  se  diriger  vers  l'entrée 
du  port  peudant  huit  lieures  et  ceux  calant  7  mètres 
pendant  quatre  à  cinq  heures  seulement,  en  moyenne, 
a  ciiaque  marée.  » 

Le  port  de  Heyst,  s'il  n'est  pas  différent  de  celui 
ilOstende,  coûterait  beaucoup  de  millions  inutilement  : 
mais  c'est  une  ([uestion  à  examiner,  et  l'on  ne  peut  se 
prononcer  catégoriquement  avant  de  nouvelles  études. 


et 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  24.78 
Augmentation 

Circulation   1.232.720  fr. 

Diminution 

Encaisse   00-2. 8G8 

Portefeuille   2. 861 . 0.13 

Comptes  courants   1.689.056 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 

Bruxelles,  18  mars  1893. 

A])rès  une  légère  amélioration,  nous  sommes  retom- 
bés dans  le  calme  à  peu  près  complet  :  on  aurait  dit 
une  semaine  de  vacances.  Nos  rentes  n'ont  pas  pro- 
gressé, le  :\lai  a  même  lli^elii  n  102  8."). 

En  Banque,  la  situation  a  été  mauvaise  :  la  Part  de 
Réserve  a  rétrogradé  de  la  f;i<;on  la  plus  impiiétante  ; 
on  l'a  offerte  à  1.525  et  les  vendeurs  devenaient  de  plus 
en  plus  nombreux.  La  Caisse  d'Annuités,  par  compen- 
sation, a  été  demandée  à  1.610. 

Au  comptriiil.  pea  d'alfairi's.  Les  Charbonnages  ont 
continué  à  èliv  (lil.laissés.  On  estime  que,  dans  le  Bori- 
nage,  le  stock  s'élèvera,  à  la  lin  du  mois,  à  120.000 
tonnes.  Les  Glaceries,  parmi  les  valeurs  industrielles, 
ont  ete  en  re])rise. 

J^Jn  titres  étrangers,  signalons  la  bonne  tenue  de  la 
Varsovie-Vienne,  iùen  impressionnée  par  le  cours  du 
Rouble.  En  valem-s  exoticjues,  mentionnons  le  Brésil 
a  70  3/8. 

Anvers,  18  mars  1893. 

Les  intentions  sont  Ijonnes,  mais  on  s'en  tient  là,  e 
la  semaine  qui  vient  de  s'écouler  n'aura  pas  été  des 
plus  fructueuses. 

Notre  o  1/2,  après  avoir  légèrement  progressé,  estre- 
veiiu  a  sou  cours  de  102  80.  Il  en  a  été  de  même  i)Our 
nos  autres  valeurs  nationales.  Les  Anvers  ont  été  en 
légère  reprise  à  104  7/8.  L'Anvers-Rotterdam  a  fait  865. 
En  fonds  étrangers,  l'Autriche,  rente  argent,  après  avoir 
monté,  a  subi  le  sort  commun. 

^  Le  compartiment  Sud-Américain  s'est  un  peu  relevé  : 
l'Argentin  1887  a  eu  une  très  bonne  tenue.  Les  tendan- 
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■ces  du  Venezuela  ont  été  satisfaisantes,  mais  le  Para- 
guay  est  resté  en  détresse.  Les  Bons  Ijrésiliens  se  sont 
inscrits  à  464  25. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  <&  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —  2  1/2  0/0.'...., 
Banque  de  Belgique  

—  (le  Brabaiit  

—  de  Bruxelles  

—  de  Gliarleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. , 

• —  Brux.-Lille-Calai! 

—  Congo  (p.  d.  1'.). . , 
Tramways  Bruxelles  (priv.) 
•Ch.  de  fer  économiques.... 

Tramway  Gand   

Charb.  .iniercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Monlagne  

Glaces  de  Moiistier  

Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent   

—  or  (1S76)   

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Hollandais  3  0/0  

Jiongi-ois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

IMadrid-Saragosse  

Kûursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   

Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0., 

Turc  10/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  A.instei'dam  


10  fév. 

17  fév. 

21  fév. 

3  mars 

10  n 

17 

mais 

103 

10 

103 

10 

103 

» 

102  50 

102  80 

102  85 

101 

25 

l(i2 

» 

101 

95 

101 

(■■0 

101 

15 

101  40 

93 

93  50 

93 

75 

93  60 

93 

75 

93  75 

8 

» 

S 

)) 

9 

» 

9 

» 

9 

II 

9  II 

25  50 

25  87 

25 

» 

28 

27 

II 

27  50 

580 

» 

595 

595 

» 

595 

590 

II 

585  1) 

480 

» 

180 

» 

480 

480 

» 

iSO 

II 

480  1} 

3010  » 

30); 

)  » 

3015  1) 

2960  )) 

2953  » 

2953  1) 

832 

50 

835 

S60 

857 

)) 

860 

863 

490 

» 

490 

» 

490 

485 

B 

490 

II 

490  » 

250 

» 

250 

» 

250 

n 

240 

» 

240 

)} 

239  » 

285 

286 

287  50 

287  50 

290 

290  » 

240 

239 

» 

237  50 

235 

230 

II 

236  » 

372  50 

372  50 

372  50 

372 

50 

372  50 

372  50 

880 

910 

» 

911 

)) 

885 

)} 

900 

» 

900  1) 

825 

825 

)) 

825 

» 

825 

)) 

825 

*i25  11 

975 

» 

1005  » 

1030  n 

1100  » 

1070  II 

1070  II 

509 

» 

520 

518 

50 

513 

50 

527 

50 

514  » 

975 

975 

)) 

925 

850 

» 

822  50 

822  50 

330 

332 

75 

325 

n 

323 

50 

327 

50 

336  II 

83 

25 

83 

50 

83 

30 

83 

30 

83 

40 

83  52 

81 

85 

82 

50 

82 

20 

82 

85 

82 

15 

82  90 

99 

05 

lOO 

» 

100 

10 

99 

40 

99 

35 

99  15 

68 

69 

75 

69 

» 

68 

25 

74 

25 

"0  25 

498 

50 

500 

.501 

n 

504 

» 

502 

50 

505  n 

61 

45 

62 

35 

62 

75 

63 

75 

64 

25 

99 

35 

100 

10 

101 

)) 

99 

35 

99 

50 

99  50 

96 

45 

97 

50 

97 

35 

97 

20 

97 

25 

97  45 

91 

20 

92 

25 

92 

25 

93 

)> 

93 

» 

92  30 

20 

37 

20 

60 

20 

70 

21 

70 

21 

45 

21  72 

22 

12 

22 

40 

22 

20 

22 

50 

22 

40 

21  95 

460 

460 

ï) 

437 

50 

440 

441 

50 

435  11 

179 

182 

)) 

18S 

50 

194 

» 

200 

200  11 

65fc' 

25 

656 

25 

656 

25 

656 

25 

656 

25 

656  25 

302 

» 

305 

» 

312 

50 

308 

311 

n 

308  11 

458 

» 

463 

» 

465 

470 

» 

470 

II 

476  25 

208 

85 

209 

208 

92 

208 

65 

208 

65 

208  57 

123 

25 

123 

25 

123 

32 

123 

30 

123 

27 

123  32 

25 

19 

25 

20 

25 

22 

25 

20 

25 

18 

25  20 

100 

100 

10 

100 

08 

100 

08 

100 

12 

100  15 

207 

50 

208 

)) 

207 

75 

207 

75 

207 

75 

207  75 

96 

20 

96 

20 

96 

)> 

96 

96 

I) 

96  25 

100 

05 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

99 

90 

99  90 

61 

10 

61 

75 

62 

25 

63 

» 

63 

25 

63  11 

21 

40 

21 

55 

21 

25 

21 

50 

21 

50 

21  55 

20  25 

20 

55 

20  dO 

21 

90 

21 

25 

21  60 

500 

» 

502 

» 

504 

» 

503 

503 

504  11 

100 

10 

100  02 

100  07 

100  02 

100  07 

100  15 

123 

15 

123 

05 

123  25 

123 

05 

123 

15 

123  35 

25 

16 

25  18 

25  21 

25 

18 

25 

18 

25  22 

n 

» 

)) 

)) 

)> 

» 

» 

» 

n 

» 

1)  Il 

ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  353) 


LA  SITUATION 

Madrid,  16  mars  1893. 

Ayant  loué  sans  réserves  les  réformes  propres  à  pré- 
parer le  relèvement  financier  et  économique  du  pays,  il 
me  sera  permis  de  criticfuer  celles  qui  ne  tendent  à 
aucun  résultat  pratique.  C'est  aiijsi  que  la  nouvelle 
répartition  militaire,  arrêtée  par  le  Gouvernement,  va 
causer  une  profonde  perturbation,  sans  procurer  les 
avantages  qu'on  avait  fait  valoir. 

Le  projet  du  général  Lopez  Dominguez  divise  le  ter- 
ritoire de  la  péninsule  en  sept  corps  d'armée,  dans  les 
provinces  et  avec  les  capitaineries  générales  suivantes  : 
Barcelone,  pour  la  Catalogne  ;  Léon,  pour  la  Vieille 
Castille  :  Madrid,  pour  la  Nouvelle  Castille  ;  Saragosse, 
pour  l'Aragon;  Cordoue,  pour  l'Andalousie  ;  Valence, 
pour  la  province  du  môme  nom  ;  et,  enfin,  Vitoria,  pour 
les  provinces  basques.  Il  crée,  en  outre,  trois  places  :  aux 
Baléares,  sur  la  côte  d'Afrique  et  aux  Canaries. 


Je  me  demande,  tout  d'abord,  s'il  est  prudent  de 
réduire  à  sept  les  généraux  de  corps  d'armée,  bien  que 
les  efl"ectifs  justifient  à  première  vue  cette  mesure? 
Pour  ma  part  j'y  vois  un  douljle  inconvénient:  elle 
crée  une  nouvelie  catégorie  de  mécontents  parmi  les 
officiers  généraux  mis  en  demi-solde,  et  elle  place 
l'armée  dans  un  trop  petit  nombre  de  mains.  Les  ensei- 
gnements de  l'histoire  sont  là  jiour  nous  ra])peler  que, 
en  ce  pays  de  x)i'oniLnciamentios,  il  faut  «  diviser  pour 
régner.  » 

En  outre,  pour  des  raisons  stratégiques,  on  a  déplacé 
plusieurs  centres  de  commandement  :  Valladolid,  Bur- 
gos,  Séville  et  d'autres,  cessent  de  compter  parmi  les 
capitaineries  générales,  alors  que  le  choix  de  Léon  et 
de  Cordoue,  où  les  installations  manquent,  vont  occa- 
sionner de  fortes  dépenses.  Ceci  tend  à  dire  que  les 
sommes  économisées  du  fait  des  réductions  seront 
emi)loyées  à  de  nouveaux  aménagements  ;  il  n'y  a  donc 
aucun  profit. 

Enfin,  les  habitants  de  Burgos,  de  Valladolid  et  de 
Séville  protestent  liruyamment  contre  les  suppressions 
dont  elles  sont  l'objet  :  leurs  manifestations  causent  de 
sérieux  embarras.  Dans  ces  conditions,  je  me  demande 
si  le  Gouvernement  ne  ferait  pas  mieux  de  renoncer  à 
son  plan  militaire,  quelle  que  soit  l'importance  des 
considérations  techni(|ues  qui  militent  en  sa  faveur. 

Je  vous  ai  dit,  dans  une  précédente  lettre,  que  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  avait  renouvelé  l'opé- 
ration, précédemment  conclue  avec  le  Trésor,  par 
l'entremise  de  la  Banque  d'Espagne.  Les  25  millions 
sont  avancés,  dans  les  mêmes  conditions,  pour  trois 
mois,  mais  on  com}ite  de  nouveaux  particiiiaats. 

Le  Conseil  des  Ministres  vient  d'arrêter  les  termes 
du  décret  relatif  à  l'impôt  d'un  pour  mille  sur  les^  opé- 
rations de  Bourse.  Je  vous  ai  indiqué  dans  mes  «  infor- 
mations financières  »  la  façon  dont  fonctionnera  le  con- 
trôle. Naturellement  les  Agents  de  change  protestent, 
oubliant  qu'ils  étaient  les  premiers  à  proposer  l'impôt, 
sous  le  Cabinet  conservateur.  C'est  toujours  la  même 
chose  :  chacun  proclame  l'urgence  de  iirocurer  des  re- 
cettes au  Trésor,  puis,  quand  il  faut  s'exécuter,  on  se 
dérobe.  Mais  M.  Gamazo  tiendra  bon  et  il  profitera  même 
de  l'occasion  pour  réorganiser  la  corporation,  en  exi- 
geant de  ses  membres  des  garanties  i)lus  sérieuses. 
L'impôt  sera  peivu  sur  les  opérations  au  comptant  ; 
pour  les  opérations  à  terme,  il  ne  sera  perçu  que  sur 
les  différences. 


Iiiforinatlons  ÉcoEOniiies  et  Einancières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  4  mars  (9  semaines) 


1890 

Andalous(891  kil.)   2.172.499 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  S. 509. 020 

Ast\iries  (741  kil.)   1.548.221 

Lérida-Re\is  (103  kil.)   265.713 

AUnensa-Valence  (460  kil.)  i> 

Saragosse  (2672  kil.)   8.611.520 


1891  1892 
Pesetas 
2. .380. 755  2.421.264 


8.854.327 
1.443.567 
2S,s.763 
1.973.716 
8.953.099 


9.497.908 
1.537.649 
269  879 
2.127.760 
9.160.213 


1893 

2.444.470 
8.970.408 
1.749,067 
265.102 
1.941.270 
8.879.387 


L'Impôt  sur  les  opérations  de  Bourse.  —  Voici  les 
dispositions  arrêtées  en  Conseil  des  Ministres,  complé- 
tant la  loi  budgétaire,  à  l'occasion  de  cet  impôt  : 

Il  sera  perçu  sur  les  opérations  au  comptant  et  à 
terme,  mais,  pour  ces  dernières,  il  ne  frappera  que  les 
différences. 

Pour  les  premières,  le  paiement  aura  lieu  au  moment 
où  l'opération  se  réalisera;  pour  les  secondes,  en  fin  de 
mois.  Un  bureau,  où  se  tiendront  un  agent  de  l'Etat  et 
un  employé  de  comptabilité  chargés  d'enregistrer  et  de 
timbrer  les  bordereaux,  sera  étaljli,  à  cet  efi'et,  à  la 
Banque  d'Espagne. 

Le  décret  ne  sera  publié  c[u'après  la  modification  de 
la  Chambre  svndicale  des  Agents  de  cliange,  projetée 
par  M.  Moret!  modification  qui  exigera  de  la  part  des 
nouveaux  Agents  de  plus  grandes  garanties,  de  façon  à 
offrir  une  compensation  à  ceux  qui  existent  actuellement. 
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—  Espagne  et  Italie 


1"  Les  coupons  4G  des  obligations  de  première 
série  et  â'i  de  la  seconde  série  à  raison  de  7  pesetas 
125  chaque: 

2"  I.e  coupon  n»  38  des  oblifjations  spéciales  de  la 
ligne  de  Alar  à  Santander,  à  raison  do  14  pesetas  2"); 

S<>  Le  coupon  no  54  des  ol)lioations  de  première  et 
seconde  séries  et  résidus  de  la  ligne  de  Tudele  à  Bilbao, 
à  raison  de  12  pesetas  50  pour  les  obligations. 

4o  Les  coupons  20,  20  et  12  des  ol)ligotions  de  pre- 
mière, seconde  et  troisième  hypotiièques  des  lignes  des 
Asturies.  Galicie  et  Léon,  à  raison  de  7  pesetas  125  par 
titre  pour  les  première  et  seconde  liyiiotbèques  et  de 
7  pesetas  50  pour  la  troisième. 

On  déduira  des  sonunes  à  verser,  le  montant  des 
contrilmtions  et  frais,  d'après  les  dispositions  de  loi  re- 
latives aux  intérêts  des  obligations,  soit  2.4(i  pour  100. 


La  Compagnie  de  tramways  et  de  chemins  de  fer 
économiques  de  Barceloneen  1892.—  Pendant  toute 
Tannée  18!i2.  le  mouvement  a  été  de  3.;37G.254  vova- 
geurs.  soit  i. 250.227  de  plus  qu'en  1801  ;  les  recettes"  se 
sont  élevées  à  405.028  pesetas  20,  en  augmentation  de 
51.071  pesetas  45  sur  1801. 

Les  frais  d'exploitation  ressortant  à  1GG.G02  pes.  34. 
le  bénéljce  net  se  réduit  :i  230.325  pes.  8G.  Sur  ce  mon- 
tant la  Compagnie  distribuera  un  dividende  de  G  0/0 
aux  27.500  actions,  soit  1G5.O0O  pesetas,  le  solde  devant 
être  appli(iué  aux  dépenses  de  réfection  de  la  ligne  de 
SagTera  à  llorta. 


Banque  dé  Barcelone.  —  Les  opérations  du  deuxième 
semestre  1892  se  sont  élevées  à  20.000.000  de  pesetas 
pour  le  i)oi-tefeuille.  ll.OOO.OtX)  poiu-  les  dépôts.  Les 
recettes  et  versements  en  compte  courant  atteignent  un 
total  de  :i59  millions  et  le  mouvement  de  la  caisse  (5G5 
millions. 

Après  déduction  de  l'intérêt  de  G  0/0  au  capital,  le 
bénéfice  net  du  deuxième  semestre'  1892  ressort  à 
204.4<S7  pes.  39,  ce  qui  })ermet  de  répartir  4  pesetas, 
soit  pour  l'année  entière  10  pesetas  par  action. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  18  mar.s  1893. 

Après  quelques  jours  de  faiblesse  relative  dûe,  partie 
à  des  réalisations,  partie  aux  manifestations  contn;  la 
suppression  de  certaines  capitaineries  générales  et  aux 
réclamations  des  agents  de  change,  les  marchés  de  Bar- 
celone et  de  Madrid  se  sont  ralfermis.  Mais  le  sort  de 
nos  cotés,  reste  lié  à  celui  de  la  Cote  parisienne:  en  ou- 
tre, l'interpellation  Ti'trrel,  au  sujet  des  droits  sur  les 
vins,  a  produit,  un  instant,  une  impression  fâcheuse. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  espagnols,  en  géné- 
ral, sont  satisfaisantes  cette  semaine  et  justifient  plei- 
nement la  hausse  acquise  par  ces  valeurs.  Le  Saragosse 
gagne  50.015  francs  sur  la  semaine  correspondante  de 
^>2;  les  Asturies,  11.G55  pesetas  et  les  Andalnus  ga- 
gnent 731  721.  Depuis  le  commencement  de  Tannée,  la 
plus-value  est  :  pour  les  Asluries,  de  212.000  jjesetas  et 
pour  les  Andalous  de  20.000  pesetas. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

C.01U-S  onicicls  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


IlOfév. 

171ëv. 

24  fév. 

3  mars 

10  mars 

17  mars 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 

67 

25 

67  70 

68  10 

68  55 

69  10 

69  » 

—    Extc-Meiii-.-  1  0/0 

72 

25 

73  05 

73  30 

74  10 

74  80 

74  70 

Amortiss;ihli.'  i  ii  ii 

76 

» 

76  35 

77  » 

76  90 

77  25 

77  40 

Chantre  sur  I^uiuiii^s  .3 

mois 

29 

55 

29  55 

29  48 

29  35 

29  05 

29  35 

—      sur  Paris  8  jours.. 

17 

70 

17  30 

17  10 

16  50 

16  » 

16  40 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 

67 

40 

67  82 

68  17 

68  75 

69  47 

69  07 

—    Extérieure  4  0/0 

0 

72 

22 

73  » 

73  27 

74  10 

74  95 

74  80 

Obligations  Ilyp.  Cuba 

6  0/- 

106 

62 

107  » 

107  » 

107  23 

107  50 

107  50 

5  0/. 

97 

97  12 

97  50 

97  75 

97  75 

98  » 

18 

17  60 

17  30 

15  66 

16  60 

13  60 

ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  353) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION    (Voir  page  353) 


LA  SiTUATIOl^ 


Rome,  16  mars  1893. 

On  se  préoccupe  beaucoup  de  T'nttitude  que  va  pren- 
dre le  Vatican  à  l'occasion  de  la  visite  du  couple  impé- 
rial allemand.  Guillaume  II  se  rendra-t-il  directement 
du  Ouirinal.  oii  il  sera  Thôte  du  roi  Huinbert,  au  Vati- 
can, ou  passera-t-il  par  la  légation  de  Prusse  — comme 
il  Ta  fait  à  son  précédent  voyage  —  potu-  faire  peau 
neuve  ?  Ce  point  n'est  pas  résolu.  En  attendant,  le 
Saint-Père  affecte  de  ne  pas  s'inquiéter  des  noces  d'ar- 
genj,  di^s  souverains  italiens:  le  programme  des  pèleri- 
nages austro-liongrois  et  allemands,  attendus  ici  dans 
la  seconde  quinzaine  d'avril,  ne  subira,  de  ce  chef, 
aucune  modification. 

A  la  Chambre  italienne,  les  séances  continuent  à  être 
orageuses  ;  les  dél)ats  relatifs  aux  pensions,  au  budget 
du  Trésor  et  des  recettes,  et  à  la  question  des  Banques 
prennent  des  proportions  telles  que  le  Parlement  va, 
sans  doute,  décider  de  se  réunir  dès  le  matin. 

Contrairement  aux  avis  officieux  de  ces  jours  der- 
niers, le  Rapport  général  des  enquêtes  sur  les  Instituts 
d'émission  ne  sera  pas  présenté  avant  samedi  ;  Tim- 
pression  n'en  est  pas  encore  terminée. 

Mais  VEconnmista  d'Ikalia  a  fait  un  résumé  des 
divers  rapports  partiels  dont  il  a  pu  avoir  communi- 
cation. 

L>'après  ce  journal,  l'inspecteur  comin.  Regaldi, 
chargé  de  vérifier  la  situation  de  \a.  Banque  de  Naples, 
a  divisé  son  travail  en  douze  parties.  Il  constate  la  par- 
faite régularité  de  la  caisse  et  d(>  la  l'ése.rve  qui  s'éle- 
vait, le  jour  de  l'inspection,  à  123.2<)2.515  lire,  dont 
91.598.500  en  or  et  9.5GG.790  en  argcal  :  à  la  succursale 
de  Home  il  a  trouvé  un  déficit  de  2. 450. 001)  lire  ;  (|uant 
à  la  circulation,  qui  s'élève  à  270.782.101  lire,  elle  excède 
de  28  luillions  la  limite  légale.' 

Passant  à  l'examen  du  portefeuille,  l'Inspecteur  relève 
une  amélioration  depuis  le  contnjle  de  1889,  du  comm. 
Nervo;  toutefois  le  compte  des  correspondants  est  tou- 
jours très  mauvais,  malgré  les  efl'orts  de  la  nouvelle 
direction.  Les  immobilisations  du  portefeuille  dépas- 
sent 30  millions,  chiffre  qui  se  trouve  porté  à  70  millions 
si  on  ajoute  les  crédits  garantis  par  des  hypothèques  et 
les  crri^ts  en  souffrance.  La  Bauque  ayant  i-{'aiisé  pour 
10  millions  de  bénéfices  annuels  pourra  atténuer  ses 
pertes. 

L'Inspecteur,  s'étendant  longuement  siu'  le  crédit 
foncier  de  la  Banque  de  Naples,  expose  des  faits  de 
haute  gravité  ;  sans  l'appui  de  la  Banque,  fondateur 
du  Crédit  Foncier,  celui-(;i  n'aurait  pu  fonctionner.  La 
dette  du  Crédit  Foncier,  vis-à-vis  de  la  Banque,  est  de 
35  millions  de  lire. 

Le  rapport  du  comm.  Durante  sur  les  deux  Banques 
toscanes  esr  assez  court.  En  ce  qui  concerne  la  Ban- 
que Toscane  deCrédU,  la  circulation  serait  inférieure 
de  trois  millions  à  la  limite  légale  ;  pour  la  caisse  et  la 
réserve,  se  montant  à  G. 244.022  lire,  il  y  aurait  5.026.000 
lire  d'or  et  plus  d'un  million  d'argent;  le  portefeuille 
serait  facilement  réalisable. 

Quant  à  la  Banque  Nationale  Toscane,  elle  a  une  im- 
moliilisation  de  9  millions  du  fait  de  la  Société  des 
Marbres  de  Carare. 

Le  rapport  du  com.  Busca  sur  la  Banque  de  Sicile 
constitue,  paraît-il,  une  analyse  minutieuse  de  la  situa- 
tion. La  circulation  dépassait  d'un  peu  i)lus  d'un  demi- 
million  la  limite  légale,  et  les  immobilisations  se  chif- 
fraient i)ar  12  millions.  Le  crédit  foncier  de  cet  Insti- 
tut fonctionne  assez  normalement. 

Le  rapport  du  com.  Orsini  sur  la  Banque  Nationale 
,.  d'Italie  analyse  en  200  pages  la  situation  de  cet  Eta- 
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blissoment.  Lo  jour  dn  l'inspection  on  a  relevé  les  chif- 
fres suivants  : 

Lire  : 

Caisse  et  réserve   r250.80B.575 

l>ortel'euille   343 . 903 . 68(3 

Elïets  en  soulïrance   20.995.548 

Circulation   575 . 289 . 028 

La  circulation  était  inférieure  (1(^  25  millions  à  la  li- 
mite légale. 

La  caisse  et  la  réserve  se  décomposait  en  202.441.340 
lire  en  or  et  22.654.855  lire  en  nrgimt. 

Passant  à  l'analyse  du  Portefeuille,  VEconomisfa 
ajoute  que  le  com.  Ôrsini  rend  hommage  à  la  puissante 
organisation  administrative  de  la  Banque  Nationale, 
grî'ice  à  laquelle  il  a  pu  avoir,  à  la  Direction  centrale, 
im  aperçu  immédiat  des  opérations  d'escompte  effec- 
tuées par  les  80  succursales.  Le  rapporteur  a  consacré 
des  chapiti'es  spéciaux  aux  immobilisations  proprement 
dites;  en  première  ligne  vient  la  Tiherina,  puis  l'entre- 
prise de  VEsquilina .  A  cet  égnrd,  1'iiconomi.ste ne  men- 
tionne ])as  de  chiffres,  mais  il'nntn's  journaux  affirment 
que  les  avances  aux  entreprises  l'dilétaires  doivent  être 
estimées  entre  140  et  150  millions. 

Quant  à  la  Banque  Romaine,  sa  situation  étant 
connue,  il  n'y  a  pas  lieu  d'y  revenir. 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  di'jà  dit.  le  travail  de  M.  Fiuali 
sera  jn'ésenté  à  la  Chambre  et  au  Séiiat,  aussitAt  après 
le  projet  de  loi  relatif  à  la  prorogation  du  [;rivilège  des 
Instituts. 

Les  sujets  de  préoccupation,  vous  le  voyez,  ne  man- 
quent pas  au  cabinet  Giolitti  :  h'  plus  gros  est  laloi  sur 
les  pensions,  qui  forme  In  Imsi-  di'  son  système  finan- 
cier. Les  amis  du  Ministèi'e  ne  doutent  pas  que  ce  pro- 
jet soit  voté  à  Montecitorio,  malgré  les  efforts  de  l'op- 
position, mais  ses  adversaires  comptent  sur  un  veto  du 
Sénat.  L'attitude  des  «  Pèrrs  rdiisci-its  »  semble  justi- 
fier leurs  espérances,  car  ils  discutent  paragraphe  par 
paragraphe  les  projets  du  Gouvernement.  Ce  n'est 
qu'après  un  très  long  débat,  et  un  premier  rejet,  que  la 
Commission  sénatoriale  a  décidé  de  proposer  à  la 
Chambre  haute  l'approbation  des  Convent/otis  mari- 
tî>«es.  Encore  y  a-t-elle  mis  certaines  ruiiditions,  telles 
qu'une  inspection  minutieuse  du  mati  rie]  îles  (^Compa- 
gnies, avant  l'entrée  en  vigueur  des  e(  inventions. 

L'assemblée  générale  du  Crédit  Foncier  a  eu  lieu 
mardi,  à  Rome  :  17  actionnaires.  re]M-és(!ntant 75.903 ac- 
tions et  2.511  voix,  étaient  iir/'-^en  1  s.  Les  ])énélices  nets 
s'élevant  à  1.300.000  livj'es.  l'n-s,  iiiIiITm.  a  <lé(;idé  de  fixer 
à  18  lire  2o  par  titre  le  divideiide  poiir  isiii,  chilfre  qui 
correspond  à  3  25  0/0  du  capital  versé. 


Prescription  concernant  les  Billets  d'Etat  dits 
«  Consorziali  »  en  Italie.  —  Voici  le  texte  de  la  loi  (ar- 
ticle unique),  relatif  au  remboursement  des  billets  dits 
Consorziali,  de  5  et  de  10  lire,  présentée  à  la  Chamljre 
par  le  Ministre  du  Trésor  : 

«  Les  billets  de  5  et  de  10  lire  qui  n'auraient  pas  été 
présentés  au  remboursement,  aux  Trésoreries  de  l'Etat, 
avant  le  1er  juillet  1894,  seront  frappés  de  prescription 
au  profit  de  l'Etat.  Leur  remboursement  aura  lieu  sur 
les  fonds  ordinaires  du  Trésor.  Le  fonds  destiné  au 
remljoursement  des  billets  de  5  lire  sera  diminué  d'une 
somme  correspondante  à  celle  des  Inllets  annulés. 

«  Les  billets  de  10  lire  retirés  seront,  après  annula- 
tion, remplacés  par  des  billets  d'Etat  d'une  valeur 
égale.  La  circulation  totale  des  billets  d'Etat  sera  ré- 
duite d'une  somme  égale  à  celle  des  Inllets  Consor- 
ziali de  10  lire  qui  n'auront  pas  été  présentés  avant  le 
lei-  juiUet  1894.  » 

Les  Chambres  de  compensation  en  Italie.  —  Pen- 
dant le  mois  de  janvier  1893,  les  six  Chambres  de 
compensation,  existant  en  Italie,  ont  effectué  pour 
1.230.968.O13  lire  d'opérations,  sur  lesquelles  les  sommes 
compensées  se  montent  à  919.650.423  lire. 


l^a  différence  a  été  soldée  par  161.971.344  lire  de  vire- 
ments ou  crédits  en  compte  courant  et  par  149.3'i6.74G 
lire  en  espèces. 

La  proportion  des  virements,  crédits  et  espèces  est 
donc  de  25.29  0/0;  celle  des  espèces  seules  ressort  à 
12.29  0/0.  

Les  Taxes  sur  les  affaires  en  Italie.  —  Pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  rexereiee  iinancier  actuel, 
les  taxes  sur  les  affaires  ont  produit  13S.6J5.1351ire  03, 
soit  une  plus-value  de  227.830  lire  sur  la  période  cor- 
respondante du  précédent  exercice.  Mais,  en  examinant 
les  divers  facteurs  qui  constituent  le  total,  on  constate 
que,  sans  l'augmentation  pureuient  acci<lentelle  accusée 
parles  taxes  de  succession,  il  y  aurait  sur  tous  les 
autres  chapitres  une  moins-value  considérable. 

Cela  ressort  du  tableau  suivant  : 

Différence  sur 
Taxes  1892-93  1891-92 

De  succession   24.862.793  17  -f  2.411.269  46 

De  main-morte   6.121.981  56  —     277.161  34 

D'enregistrement   39 . 606 .610  42  —  1 . 440 . 30'. »  27 

De  timbre   51.580.785  24  +     101.552  57 

De  suln'ogation  de  tim- 
bre et  d-enregistrem'     7.847.632  80  —  .  664.582  82 

Hypothécaires   3.938.814  12  -f     2(i6.6(33  84 

Sur  les  concessions  du 
Gouvernement   4.656.517  22  —     169.695  93 

Total   138.615.135  03  +     227.836  51 

Ainsi,  les  chapitres  qui  indicjuent  surtout  les  condi- 
tions économiques  du  pays  sont  en  diminution;  pour 
les  taxes  d'enregistrement,  de  timljre  et  de  main  morte 
la  moins-value  atteint  2.381.950  lire  43. 


La  Culture  du  Froment  et  le  Régime  économique 
de  l'Italie.  —  La  Correspondance  de  Rome  fait  un 
tableau  assez  sombre  de  la  situation  de  l'Agiiculture 
en  Italie.  Voici,  en  elïet,  ce  que  nous  lisons  dans  un 
de  ses  derniers  numéros  : 

Il  est  phénoménal  (\\\e  ITtalie,  pays  awi-icole  par  excel- 
lence, en  soit  réduite,  au  lieu  d'exporter  du  froment,  à  en 
importer,  et  pour  quels  chiffres  !  La  statistiques  des  six  der- 
nières années  nous  livr.e  les  chiffres  édifiants  que  voici  : 

En  1887  valeur  en  francs  203  millions 

»    1888  »  147  » 

»    1889  »  174  » 

»    1890  »  129  ). 

»    1891  «  107  » 

»    1892  »  146 

c'est-à-dire  presque  une  moyenne  de  140  à  150  millions. 

Mais  il  faut  dire  que  la  production  moyenne  do.  l'hectare  de 
sol  semé  en  hlé  varie  de  10  à  11  liectolitres,  tandis  qu'une 
culture  eiili'ielue  et  rationelle,  alternalive  avec  les  plantes 
f(mrra;_;i''ivs.  sciait  susceptible  de  dunner '^ri  lieetulitres. 

11  en  est  do  même  pour  tous  les  pi-iidiiits  du  sul,  sauf  le 
vin  et  l'huile.  La  culture  est  à  l'état  rudinientaire,  ruinée 
(juand  elle  emprunte  par  l'usure.  On  comprend  les  relations 
do  cette  pauvreté  de  la  culture  et  du  sot  a\  ec  tmit  le  système 
général  économique.  On  réclame  di's  ri'i'dits  aeraii-es.  el  nous 
le  comprenons.  INlais  esl-ce  que  di'"jà  la  terre  m'  siua'omJie 
pas  sous  les  impois  et  les  laiiiirunts,  impuissaiile  à  injurrir 
un  quadruple  et  quintuple  pi-rsounaee,  l'ouvrier  manuel,  le 
leiauier,  le  propriétaire,  le  préteur,  l'Etat. 

Le  ndeux  serait  de  commencer  à  dégrever  d'abord  le  sol, 
puis  les  engrais.  Ceci  ne  veut  pas  dire  qu'un  crédit  agricole 
ne  serait  pas  opportun. 

Les  Opérations  de  la  Banque  Nationale  en  Italie. 

—  Pendant  la  quinzaine  finissant  le  9  mars,  le  total  des 
opérations  d'escompte  et  d'avances  faites  par  les  81 
succursales  de  la  Banque  Nationale  se  montait  à 
65.559.382  lire;  savoir:  escomptes,  62.760.988  lire, — 
avances,  2.798.394  lire. 

Sur  ce  total  on  a  relevé  à  Rome  5.79'i.2'i7  lire,  dont 
4.708.533  lire  d'escomptes,  et  1.085.714  lire  d'avances. 

Mouvement  des  Valeurs  et  Titres  de  Crédit  pos- 
taux en  Italie.  —  Du  l«i'  juillet  au  30  septembre  1892, 


380 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Italie  et  Portugal 


c'est-à-dire  pendant  le  premier  trimestre  de  l'exercice 
liuancier  en  cours,  les  valeurs  et  titres  de  crédit  pos- 
taux émis  dans  les  bureaux  du  royaume  s'élèvent  à 
188.886.140  lire,  dépassant  de  17.10G.i»;:5ï^  lire  le  mouve- 
ment de  la  période  correspondante  de  1801. 

Au  30  septembre  1892  il  restait  en  circulation  une 
somme  de  13.547.045  lire,  contre  18.73;î.7r)-2  lire  à  la 
fin  du  trimestre  précédent. 

Voici  le  détail  des  titres  émis  et  du  solde  au  30  sep- 
tembre 1892  : 

Emissions  Solde 
du  1"  trinii'stre    au  30  soptembre 


Valeurs  juil.-sept.  1892  1892 

Ordinaires   154 . 492 . 101  50  1 1 . 8:32 . 05:3  23 

Lettres   4.;385.621  75  2'i().527  51 

Militaires   7.50.513  84  97.971  10 

Télégraphiques.  18.005.()07  01  410.7:36  .57 

Internationales.  11.079.410  86  89'j.l04  63 

Consulaires   1:39.. 561»    »  60.002  » 

Titres  de  crédit.  27.250   »  ().250  » 

188.88().1'j0  02  13.547.645  10 


La  Production  de  THuUe  d'olive  en  Italie.  — 

D'après  les  renscioncinenls  télégra]iliiques  parvenus, 
jusqu'à  la  date  du  10  mars,  au  Ministre  de  l'agricul- 
culture,  la  production  de  l'huile  d'olive  a  été,  en  1892- 
93,  de  1.600.000  liectolitres  environ. 

Dans  certaiues  régions,  surtout  dans  l'Adriatique 
Méridionale  et  dans  le  Sud  de  la  Méditerranée  la  récolte 
a  beaucoup  soulTert  des  ravages  de  l'insecte  s])écial 
appelé  mosca  olearia  (mouclu;  à  liuile). 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  18  mars  1893. 

Nous  avons  eu  une  semaine  assez  mouvementée  ; 
avec  des  alternatives  de  fermeté  et  de  lourdeur.  Mais, 
en  somme,  le  marché  italien  est  dans  le  marasme  et 
les  elTorts  des  syndicats  plus  ou  moins  occultes  ne 
peuvent  remédier  à  cette  situation.  A  ce  propos  on  dé- 
ment le  bruit  relatif  à  l'achat  de  60  millions  (capital) 
de  Rente  italienne  par  les  banquiers  allemands. 

Lundi  ou  mardi  on  va  discuter  le  rapport  Finali  et  la 
prorogation  du  privilège  des  Instituts  d'émission  : 
auparavant  le  ministère  présentera  le  vote  de  deux 
nouveaux  douzièmes  j)rovisoires.  M.  Giolilti  cherche  à 
coml)attre  par  la  persuation  l'hostilité  systématique  du 
Sénat  où  son  programme  Ijudgétaire  est  fortement 
combattu  en  brèche.  Si  la  loi  sur  les  pensions,  —  base 
de  son  système,  —  était  rejetée,  ce  serait  pour  le 
Ministère  un  véritable  désastre. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

lOtev. 

171ëv. 

24fév. 

3  mars 

10  mars 

17  mars 

Rente  Italienne  5  0/0  

95  60 

96  05 

96  52 

96  75 

96  75 

96  75 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

524  » 

523  » 

534  » 

541  » 

542  » 

5i0  » 

—       Méridionaux  act. 

643  » 

660  » 

664  )i 

668  » 

666  » 

66S  » 

1330  » 

1325  » 

1320  ). 

1355  » 

1335  » 

1345  » 

450  » 

450  » 

450  » 

400  )> 

4i'>0  » 

400  » 

314  » 

316  75 

324  50 

325  ). 

326  » 
332  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

335  )) 

332  » 

336  » 

363  » 

345  » 

83  » 

83  » 

83  » 

81  75 

77  » 

77  >. 

Crédit  mobilier  Italien  

443  » 

454  )) 

462  n 

459  50 

461  )) 

459  50 

Eaux  Marcia  

1060  >. 

1055  » 

1(155  )) 

1100  » 

1U92  » 

1085  » 

104  47 

104  20 

104  20 

104  15 

104  15 

104  25 

—     sur  Londres  

26  05 

26  » 

25  98 

26  02 

26  05 

26  06 

127  85 

127  60 

127  60 

127  60 

127  60 

127  65 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

95  60 

96  22 

96  60 

96  77 

96  70 

96  70 

Çrédit  Mobilier  Italien  

440  n 

456  » 

462  » 

458  » 

460  50 

460  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

643  50 

658  50 

663  50 

666  » 

666  50 

667  )) 

104  37 

104  20 

104  07 

104  12 

104  10 

104  22 

128  42 

128  30 

128  25 

128  15 

128  22 

128  30 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  353) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  16  mars  1893. 

.Te  ne  trouve  encore  rien  de  bien  intéressant  à  vous 
communiquer.  On  a  répandu  le  bruit  que  le  Ministre 
des  finances  aurait  l'intention  d'unifier  la  Dette  ;  mais 
ce  bruit  a  été  presque  aussitôt  démenti  officiellement. 
On  a  prétendu  ensuite  que  le  Gouvernement  paierait 
50  0/0  aux  créanciers  étrangers  aussi  bien  qu'aux 
créanciers  nationaux,  mais  en  papier,  pour  les  uns 
comme  pour  les  autres.  Je  ne  crois  pas  que  ce  bruit  soit 
plus  fondé  que  l'autre,  mais,  comme  vous  le  voyez,  les 
deux  bruits  tournent  autour  de  la  même  idée  et,  comme 
il  n'y  a  pas  de  fumée  sans  feu,  il  faut  en  clierclier  l'ori- 
gine dans  la  question  posée  par  les  Gouvernements 
étrangers  qui  exigent  du  Portugal  ([u'il  ne  traite  pas 
les  porteurs  de  la  Dette  extérieure  sur  un  pied  d'inéga- 
lité vis-à-vis  des  porteurs  de  la  Dette  intérieure.  Si  on 
payait  les  uns  et  les  autres  en  papier,  ce  serait,  en  ef- 
fet, de  l'égalité  parfaite,  mais  je  crois  (jue  les  porteurs 
de  la  Dette  extérieure  trouveraient  alors  quelque  chose 
à  redire,  et  (|u'une  telle  égalité  de  traitement  leur  serait 
moins  agréable  que  le  paiement  en  or  dont  ils  jouis- 
sent maintenant. 

Cependant,  je  vous  répète  que  je  tiens  tous  ces  bruits 
comme  prématurés  et  qu'il  n'y  a  rien  d'arrêté  pour  le 
moment. 

Le  Gouvernement  me  paraît  avoir  à  pehie  quelques 
semaines  à  vivre  ;  on  commence  d('jà  à  parler  de  crise 
ou  de  remaniement  ministériel;  cela  ])rouve  combien 
'^ont  instaljles  les  conditions  de  la  politique  du  pays, 
les  motifs  de  la  crise  seraient  des  divergences  qui  au- 
raient éclaté  au  sein  du  'jonseil  au  sujet  de  quelques  pro- 
jets du  Ministre  de  la  Guorre.  Il  paraît  que  M.  Pimentel 
Pinto,  exclusivement  préoccupé  des  affaires  de  son 
département,  aurait  l'intention  de  faire  adopter  quel- 
ques mesures  queue  peut  accepter  le  Ministre^des 
finances,  forcé  de  veiller  à  la  diminution  des  dépenses. 
M.  le  Ministre  de  la  guerre  aurait  en  vue  de  rajeunir 
les  cadres,  c'est-à-dire  de  donner  de  l'avancement  aux 
officiers.  Pour  réaliser  cette  idée,  il  voudrait  établir  une 
limite  d'âge  pour  les  officiers  généraux.  Gela  ferait 
mettre  à  la  retraite  une  trentaine  de  généraux  de  divi- 
sion et  de  brigade;  vous  voyez  que  nous  sommes  riches 
en  généraux  et  que  nous  pourrions,  sans  difficulté, 
vous  en  envoyer  quehfues  douzaines  si  vous  en  aviez 
besoin.  Une  telle  mesure  ferait  un  trou  énorme  dans  le 
budget  déjà  délabré.  Delà,  l'opposition  du  Ministre  des 
linances  et  de  quekjues-uns  de  ses  collègues  et  de  là 
aussi  les  attaques  qui  commencent  à  se  produire  avec 
une  certaine  véhémence,  dans  une  partie  de  la  presse. 

Le  budget  de  la  guerre  nécessite  annuellement  une 
ih'pense  de  32  millions  de  francs,  c'est  très  peu  pour 
une  grande  nation,  mais  c'est  trop  pour  un  petit  pays 
qui,  d'ailleurs,  n'a  pour  le  moment  nullement  besoin 
de  se  mettre  sous  les  armes  ;  le  simple  bon  sens  con- 
seillerait de  faire  des  économies  sur  ce  budget,  mais  le 
bon  sens  n'est  pa  donné  à  tout  le  monde. 

On  pourrait  dire  autant  du  budget  de  la  marine.  Le 
Portugal  a  ses  fastes  les  plus  glorieux  rattachés  à  l'his- 
toire de  la  marine  militaire,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  qu'il  persiste  à  vouloir  figurer  comme 
puissance  maritime. 

Les  temps  sont  bien  changés  depuis  que  Vasco  de 
Gama,  Cabrai,  Bartholomée  Diaz  et  d'autres  grands 
navigateurs  ont  fait  la  conquête  de  mondes  inconnus 
avec'les  vaisseaux  qu'ils  commandaient  et  qu'ils  ont 
semé  la  terreur  dans  tous  les  océans.  Ces  vaisseaux 
étaient  de  petits  navires,  ils  ne  coûtaient  pas  cher  et 
on  les  construisait  presque  du  jour  au  lendemain  ; 
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aujourd'hui  un  cuirassé  de  premier  rang  coûte  au 
moins  -2')  millions  de  francs,  avec  des  dépenses  énor- 
mes d'entretien  et  une  Puissance  qui  n'a  qu'une  dizaine 
de  ces  cuirEissés  ne  possède  pas  urand'cliose.  tVest-à- 
dire  que  le  Portugal  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  une 
puissance  maritime  et  que  c'est  vraiment  de  la  folie 
que  de  maintenir  des  cadres  comme  s'il  avait  ou  pou- 
vait avoir  des  flottes  puissantes  à  commander.  D'ail- 
leurs, a-t-il  besoin  d'une  marine  militaire  ?  la  Belgique, 
qui  est  une  puissance  importante  qui  pèse  plus  que  le 
Portugal  dans  la  balance  européenne  n'a  pas  et  n'a  jamais 
voulu  avoir  de  marine  militaire  et  pourtant  elle  est 
liée  aujourd'hui  avec  l'Etat  du  Congo,  qui  exige  pour 
sa  défense  et  sa  protection  des  forces  importantes. 

Le  Portugal  pourrait  bien,  en  sauvegardant  les  droits 
des  officiers  qui  composent  actuellement  les  cadres  de 
la  marine,  faire  une  réfoi'me  et  se  contenter  d'une 
simple  marine  coloniale,  pour  laquelle  on  n'aurait  pas 
besoin  de  grands  frais. 

Mais  attendez  que  quelqu'un  soulève  une  telle  ques- 
tion !  vous  verrez  alors  tous  les  patriotes  se  lever  Ijlê- 
mes  de  colère,  enflannnés  d'une  ardeur  patriotique,  et 
soutenir,  avec  la  conviction  la  plus  profonde,  que  si 
le  Portugal  ne  possède  un  cadre  d'amiraux  capable  de 
faire  envie  aux  grandes  puissances  maritimes,  il  n'est 
pas  digne  de  ligurer  au  rang  des  puissances  indépen- 
dantes. Et  le  peuple,  le  bon  et  naïf  peuple,  les  croira  et 
leur  donnera  raison.  Que  voulez-vous  qu'on  fasse  avec 
de  telles  gens  ?  11  est  donc  certain  que  nous  continue- 
rons à  avoir  des  cadres  somptueux  dans  la  marine  de 
guerre,  tandis  que,  faute  d'argent,  les  derniers  petits 
vaisseaux  qui  nous  restent  achèvent  de  pourrir. 

Laissons  ces  choses  tristes,  et  parlons  de  choses  gaies. 
La  feuille  officielle  a  publié  un  décret  très  sérieusement 
et  très  gravement  documenté,  nommant  une  Commis- 
sion composée  des  personnages  les  plus  graves  et  les 

plus  sérieux  pour  étudier  la  circulation  métallique, 

les  causes  qui  ont  fait  diminuer  le  stock  monétaire, 
ainsi  que  d'autres  questions  se  rattachant  à  ce  point 
fondamental.  Dites  maintenant  que  nous  ne  sommes 
pas  le  pavs  le  plus  gai  du  monde  ! 

Après  les  études  de  cette  Commission  d'enquête.^  qui 
seront  certainement  très  remarquables  et  dignes  d'être 
couronnées  par  les  différentes  académies  de  science 
économique,  le  pays  sera  un  peu  plus  gêné  qu'il  ne 
l'est  maintenant,  les  affaires  iront  probablement  aussi 
mal,  et  les  créanciers  ne  seront  pas  plus  satisfaits  qu'ils 
ne  le  sont  à  présent,  mais  nous  aurons  un  beau  rapport 
rie  plus  et  ceux  qui  crieront  famine  pourront  du  moins 
nourrirr  leur  esprit  en  lisant  les  démonstrations  philo- 
sophiques des  malheurs  dont  ils  pâtissent. 

Si  on  faisait  un  peu  moins  de  philosophie  et  un  peu 
plus  de  Gouvernement!  Evidemment,  ce  serait  plus 
avantageux,  mais  aussi  ce  serait  moins  gai. 


tal  est  de  190  :  GO-l^lGl  reis  pour  1893  et  de  123 :  5a7$428 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  07  :  OO/^T'iS 
reis  en  1893. 


et 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  14  mars  : 

l"mars  8  mars  coiitos 


Or  et  Argent   6.89S 

Bronze   4(l3 

Prêts  sur  titres   4.003 

Dettes  du  Trésor   10.386 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  34.'J57 

Dépôts   1.68B 

Dividendes  à  payer   572 

Bénéfices   99 

Billets  en  circulation   48.589 


6.898 
389 
8.994 
10.343 
34.974 
1.63Ô 
256 
121 
49.033 


+ 


+ 


43 
14 
9 
44 
17 
51 

316 
22 

444 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  If  au  13  mars  est  de  393  :  9;35$844  reis  pour 
Lisijonne  :  il  a  été  de  271 : 035S782  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  122  :  900$062  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
9e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  54 : 834$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   22:300$000  reis 

Transit   ô:17US0l)0  — 

Marchandises   29:3G4$00U  — 

Total   54:934§0Û0  — 

Les  recettes  totales,  depuis  le  1er  janvier  jusqu'au 
4  mars,  s'élèvent  à  la  somme  de  490:939$000  reis  ;  en 
comparant  ces  chiffres  avec  ceux  obtenus  pendant  les 
sept  premières  semaines  de  l'année  1892,  nous  trou- 
vons, pour  1893,  une  différence  en  plus  de  23:350$366 
reis. 


RUSSIE 


Four  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvertur€ 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  353) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  page  354). 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  7  mars289  1. 

Je  vous  ai  annoncé,  dans  une  de  mes  précédentes  cor- 
respondances, que  le  Ministre  des  finances  a  chargé 
une  Commission  formée  des  directeurs  des  principales 
maisons  de  banque  russes  d'élaborer  un  projet  de  me- 
sures destinées  à  mettre  un  frein  à  la  spéculation  de 
baisse  sur  le  Rouble,  et  à  déplacer  le  principal  marché 
du  Rouble  de  Berlin  à  Saint-Pétersbourg.  Cette  Com- 
mission vient  de  proposer  les  mesures  suivantes  : 

10  L'envoi  de  Roubles  papier  à  l'étranger  parla  poste 
n'est  permis  qu'à  la  condition  que  les  envois  ne  dépas- 
sent pas  5.000  roubles  par  jour; 

2o  Les  Banques  russes  devront  s'abstenir  de  faire 
des  ventes  par  arlntrage  de  Roubles  à  l'étranger,  pour 
se  procurer  des  traites  sur  l'étranger,  et  devront  acheter 
ces  traites  à  Saint-Pétersbourg  ; 

3»  Dans  le  cas  où  les  Banques  vendent  pour  le  compte 
de  l'étranger  des  valeurs  en  Roubles,  à  Saint-Péters- 
bourg, l'expédition  des  Roubles  à  l'étranger  ne  pourra 
avoir  lieu  que  si  la  comptabilité,  les  versements  et  les 
paiements  de  l'opération  se  font  en  Russie  ;  l'expédition 
aura  lieu  dans  les  conditions  prescrites  par  l'arti- 
cle lei-  ; 

4o  II  est  interdit  de  faire  figurer  des  commissions 
dans  les  comptes  courants  des  Banques  étrangères  qui 
n'ont  pas  avec  la  Banque  russe  correspondante  un 
compte  de  commission  ; 

50  Toutes  les  opérations  sur  les  changes,  les  métaux 
précieux  et  les  valeurs  faites  en  Russie  devront  avoir 
lieu  sur  des  cours  évalués  en  Roubles  papier. 

11  est  clair  que  la  série  de  mesures  que  je  viens 
d'énumérer  est  de  nature  à  rendre  à  peu  près  impos- 
sible presque  toutes  les  opérations  entre  les  financiers 
russes  et  étrangers;  il  peut  paraître  singuler  qu'une 
Commission  de  banquiers,  intéressés  directement  à  ce 
que  les  affaires  soient  nombreuses  et  faciles,  propose 
de  les  restreindre.  La  réponse  de  la  Commission  indi- 
que, il  est  vrai,  que  les  mesures  en  question  nuiront  à 
la  facilité  et  au  bon  marché  des  relations  internatio- 
nales et  qu'on  risquera  fort  de  porter  atteinte  au  com- 
merce. Elle  recommande,  d'ailleurs,  quelques  autres 
réformes  pratiques,  telles  qu'une  fréquence  plus  grande 
des  séances  de  Bourse,  qui  n'ont  lieu,  à  Saint-Péters- 
bourg, que  deux  fois  par  semaine,  et  l'institution 
d'une  Chambre  de  compensation. 
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La  principale  objection  qu'on  pourra  faire  à  toutes 
ces  mesures  tendant  à  raffermir  artificiellement  le 
cours  du  Rouble  est  ([u'elles  sont  destinées  à  manquer 
leur  but  ;  en  mettant  des  barrières  aux  opérations 
îinancières,  on  portera  de  graves  dommages  au  com- 
merce extérieu)',  on  nuira  surtout  au  commerce  d'ex- 
portation et  à  la  balance  commerciale  et  on  amènera 
linalement  une  dépréciation  du  crédit  du  pays.  Je 
crois,  d'ailleurs,  que  l'impossibilité  pratique  d'appli- 
<|uer  les  mesures  citées  plus  haut  empêchera  qu'on  se 
livre  à  cette  expérience  dangereuse. 


Mormatious  îmmm  et  FiuaEcières 


Le  Nouvel  Emprunt  intérieur.  —  Nous  rei)rodui- 
sons  ci-dessous  les  principaux  iiassuges  de  l'oukase  im- 
périal relatif  au  nouvel  emprunt  intérieur  4  1/2  0/0  : 

((  Par  oukase  de  l'Empereur  au  ^Ministre  des  finances 
en  date  du  22  janvier  1893.  il  est  ordonné,  pour  renfor- 
cer l'encaisse  du  Trésor,  encaisse  qui  a  diminué  à  la 
suite  des  mesures  prises  pour  subvenir  aux  besoins  de 
la  pe)pulation  atteinte  par  la  disette  de  1891,  ainsi  que 
pour  fournir  au  Trésor  impérial  les  moyens  de  combler 
le  déficit  prévu  par  le  budget  de  1893,  d'émettre  un  em- 
prunt intérieur  quatre  et  demi  pour  cent,  au  capital 
nominalde  cent  millions  de  roul)les  crédit  (lOO.UI  >0.000  r.), 
en  obli-'iitions  nominatives  et  au  porteur,  en  coupures 
de  100  ?..  500  r.,  1.000  r.,  5.000  r.  et  10.000  r. 

«  Le  taux  d'intérêt  de  ces  obligations  est  fixé  à  quatre 
et  demi  pour  cent  l'an  ;  les  intérêts  seront  payables  par 
semestre,  le  le""  mars  et  le  1'-'  septembre,  sous  retenue 
de  l'impôt  5  0/0  sur  les  coupons. 

«  L'amortissement  des  obligations  du  présent  emprunt 
s'effectuera  au  pair  en  81  années  ;  il  y  sera  fait  face 
sur  un  fonds  spécial  auquel  il  sera  affecté  une  alloca- 
tion semestrielle  de  0,00-2907  0/0  du  capital  nominal  de 
l'emprunt,  plus  2  1/4  0/0  du  montant  des  titi-es  amor- 
tis. Les  tirages  auront  lieu  le  l^''  décemljre  et  le  1er  juin 
de  chaciue  année,  à  dater  du  l^i-  décembre  1893  ;  le  rem- 
boursement des  titres  sortis  s'elfec-tuera  trois  mois 
après  le  tirage  respectif.  Les  obligations  du  présent  em- 
prunt se  prescrivent  par  trente  ans,  à  dater  du  jour  où 
le  remboursement  en  est  exigible  ;  pour  les  coupons,  la 
prescription  conmience  dix  ans  après  l'échéance  respec- 
tive, jusqu'au  l'^''  janvier  1903,  l'allocation  affectée  à 
l'amortissement  ne  sera  pas  augmentée  et,  jusqu'à  ladite 
date,  il  ne  sera  procédé  ni  à  la  conversion  ni  au  rem- 
boursement du  présent  emprunt.  <> 

Le  placement  du  nouvel  emprunt  est  facilité  par  les 
opérations  des  caisses  d'épargne  qui  al)sorberont  près 
des  deux  tiers  des  titres  nouveaux,  soit  la  somme  de 
(jO  millions  de  roubles.  De  cette  faron,  il  ne  restera  que 
40  millions  pour  le  marché,  ce  qui  fait  que  la  réalisa- 
tion de  l'emprunt  n'exige  ni  une  souscription  publique, 
ni  le  concours  de  Syndicats  de  banquiers. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  chemins  de  fer  russes  en  1893  sont  représentées 
par  les  chiffres  suivants  : 

Recette  Différence 
vorstique      sur  1891 
Roubles  En  %. 

Lignes  de  l'Etat   7.219  —3.6 

Lignes  privées   10.659        —  3.3 

Toutes  les  lignes  russes   9.420        -)-  0.0 

Les  recettes  ])rutes  pour  les  lignes  de  l'Etat  montent' 
à  74.804.969  r.  et  accusent,  comparativement  à  la  pé- 
riode correspondante,  une  augmentation  de  2.725.07'4  r. 
Par  contre,  les  recettes  des  chemins  de  fer  privés  (183 
millions  805.429  r.)  accusent  une  diminution  de  4  mil- 
Uons  521. 000  r. 


L'Impôt  sur  la  circulation  des  Roubles.  —  L'impôt 
statistique  sur  le  Rouble  sera  établi  à  titre  d'essai 


jusqu'en  janvier  1894.  Il  sera  de  un  kopek  par  cent 
roubles. 

Tout  voyageur  muni  d'un  permis  de  yoyage  de  l'é- 
tranger est  autorisé  à  prendre  avec  lui  3.000  roubles  en 
franchise.  11  doit  déclarer  le  surplus.  Eu  cas  de  fraude 
l'amende  sera  de  25  0/0  de  la  sonnne  dissimulée. 

Le  Ministre  des  Finances  déterminera  les  sommes  que 
les  personnes,  dont  les  i)asseports  ne  permettraient 
qu'un  court  séjour,  pourront  avoir  en  franchise. 

Des  dispositions  seront  prises  pour  que  la  circulation 
à  la  frontière  ne  soit  pas  gênée. 


Les  Caisses  d'Epargne.  —  Le  mouvement  des 
Caisses  d'épargne  russes  en  décembre  1892  est  repré- 
senté par  les  chiff'res  suivants  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint-Pétersbourg:  entrées 
554.670  r.;  sorties  446.346  r. 

Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  entrées  305.105  r.; 
sorties  329.323  r. 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrées  8  millions 
925.629  r.;  sorties  6.291.678  r. 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrées  1.603.380  r.; 
sorties  940.827  r. 

A  la  fin  du  mois,  il  restait  16.101.557  r.  79  c.  (124.139 
livrets)  à  Saint-Pétersboui'g,  12.880.083  r.  66  c.  (82.422 
livrets)  à  Moscou,  194.598.917  r.  95  c.  (819.784  livrets) 
dans  les  Caissesd'épargne  ur))aines  et  18.838.906  r.  75  c. 
(163.666  livrets)  aux  Caisses  d'épargne  postales,  soit  en 
tout  242.419.466  r.  15  c.  (1.190.011  Uvrets). 

Augmentation  du  mois,  3.440.614  r.  91  c.  (17.634  li- 
vrets) ;  depuisle  lei' janvier,  42.425.002 r.  (190.800  livrets). 


Les  Chemins  de  fer  Russes.  —  On  annonce  que  les 
Chemins  de  fer  du  sud-ouest  de  la  Russie,  dont  la  lon- 
gueur totale  est  de  4.000  werstes,  seront,  à  pai-tir  du 
21  juin,  c'est-à-dire  quinze  ans  après  leur  concession 
incorporés  dans  le  Réseau  de  l'Etat. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clùlure  des  six  dernières  semaines 
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SUÈDE  &  NORVÈGE 

BANQUE  KOYALE  ET  BANQUE  DE  NORVÈGE  (Voir  p.  354). 


Infomatious  Economipes  et  Mm 


Les  Opérations  de  la  Banque  Royale  de  Suède  en 
1892. — Il  ressort  du  compt(;  rendu  de  la  Ranque  de 
Suède  qui  vient  d'être  ]Hihlié,  que  l'encaisse  moyenne 
de  l'année  a  été  de  20  millions  j<:r(Pner  et  qu'elle  a  été 
comprise  entre  un  maximum  de  20.600.000  k.  et  un  mi- 
nimum de  19.600.000  k.  Au  31  décembre  elle  compre- 
nait: or,  16.800.000k.,  argent,  2.900.000  k. 

La  circulation  fiduciaire  a  varié  de  44.000.000  k.  à 
38.500.000  k.;  elle  a  été,  en  moyenne,  de  41.300.000  k. 

Le  solde  des  dépôts  de  fomls  a  été  en  moj^enne  de 
25.300.000  k.;  il  a  varié  de  28.700.000  k.  à  21. .500.000  k. 

La  Ranque  a  escompté,  dans  le  courant  de  l'année, 
pour  86.200.000  k.  de  papier  suédois.  La  moyenne  du 
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portefeuille  indi{^ène  a  été  de  2'2. 700.000  k.,  celle  du 
portefeuille  étranger  de  S.  400.000  k. 

Il  a  été  avancé  7-2.800.000  k.  sur  titres  et  3.500.000k. 
sur  fers  déposés  au  poids  pul)lic. 

Les  prêts  par  comptes  courants  ouverts  sous  caution, 
qui  sont  une  forme  excellente  du  crédit  personnel,  se 
sont  élevés  à  •122.800.000  k.:  les  remboursements  à 
123.700.000  k.  Il  a  été  émis  103.700.000  k.  de  mandats. 

Le  taux  de  l'escompte  avarié  de  5  1/2  à  4  1/2;  la 
moyenne  a  été  de  4.82  0/0. 

Les  bénéfices  nets  ont  été  de  2.800.000  k. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  354) 


LA  SITUATION 


Genève,  17  mars  1893. 

Le  Messap^e  du  Conseil  fédéral  a  été  lu  aux  Chambres. 
Il  ne  fournit  aucun  aperçu  nouveau.  Le  passage  sui- 
vant est  néanmoins  à  citer  : 

La  Suis.se  a  tout  supporté  pour  éviter  une  guerre  eonimev- 
ciale.  Pendant  une  année  entière,  son  commerce,  son  indus- 
trie et  sa  production  ont  souffert  ;  mais  on  nous  a  offert  la 
guerre,  nous  l'acceptons  et  nous  saluerons  le  jour  où  elle 
cessera.  Nous  estimons  toutefois  que  la  paix  ne  sera  faite 
que  lorsque  nos  tarifs  élevés  auront  prouvé  à  la  France  qu'il 
vaut  mieux  être  avec  nous.  Si  nous  n'avions  fait  qu'appliquer 
notre  tarif  général,  nous  aurions  été  au  devant  d'une  défaite 
économique,  car  le  marché  de  la  France  nous  eût  él(''  fermé, 
tandis  que  le  nôtre  lui  restait  ouvert.  C'est  pourquin  nous 
avons  cru  devoir  faire  application  de  l'article  34  de  la  loi  sur 
les  péages,  q  ù  nous  permet  au  moins  de  nous  défendre.  Long- 
temps avant  que  la  Chambre  française  ait  pris  la  décision  que 
l'on  sait,  le  Conseil  fédéral  s'était  occupé  de  cette  question  et 
avait  chargé  ses  départements  compétents  d'élaborer  un  tarif 
maximum. 

Les  dispositions  que  le  Conseil  fédéral  a  prises  à  cet  égard 
n'étaient  donc  pas  prématurées,  comme  on  l'a  prétendu  en 
France. 

Nous  savions  bien  qu'en  acceptant  le  combat,  nous  lése- 
rions pour  un  certain  temps  certains  intérêts  et  certaines  ré- 
gions de  la  Suisse;  nous  comptons  toutefois  sur  l'esprit  de 
solidarité  et  de  sacrifice  du  peuple  suisse,  cet  esprit  qui,  jus- 
qu'ici, a  toujours  soutenu  les  autorités  fédérales  dans  les  cir- 
constances les  plus  difhciles. 

L'application  de  l'article  34  de  la  loi  sur  la  péages  est  dis- 
cutée: d'aucuns  prétendent  qu'il  faut  une  récipi-ocité  absolue, 
c'est-à-dire  qu'il  faut  établir  un  tarif  ditïérenlicl  avec  les 
maxima  français;  d'autres  estiment  qu'on  ]ie  saurait  déroger 
à  la  loi  sur  les  tarifs,  acceptée  par  le  peuple,  mais  qu'on  doit 
augmenter  ce  tarif  de  .')0  0/0,  de  100  0/0  et  même  davantage. 

Nous  n'avons  adopté  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  svstémes  ;  la 
réciprocité  ne  nous  plaisait  pas,  parce  que  la  production  et 
la  consonmiation  sont  tout  autres  en  France  (ju'en  Suisse,  de 
sorte  qu'un  tarif  qui  serait  calqué  sur  clui  de  la  France  ne 
répondrait  pas  aux  exigences  de  la  Suisse. 

1°  Nous  avons  pensé  que,  pour  des  matières  premières  et 
des  objets  taln-iqués  qui  nous  sont  nécessMires  et  que  la  France 
nous  fournit,  il  n'y  avait  pas  Jieu  d'^  Ii  v.  r  li  s  dmils  exis- 
tants. 11  en  est  de  même  pour  les  ustensiles  iudispensalih's  à 
la  frontière  pour  autant  qu'il  s'agit  d'oliji'is  iptl,  jusqu'alors, 
ont  été  achetés  dans  le  voisinage  et  dont  l'achat  à  distance 
occasionnerait  des  frais  ; 

2°  Que,  par  conli'o,  il  y  a  lieu  d'augmenter  les  tarifs,  pour 
tous  les  autres  articles  importés  de  France,  pour  autant  que 
le  tarif  maximum  français  les  taxe  plus  haut  que  le  tarif  gé- 
néral suisse  (sont  exceptées  les  marchandises  que  la  Suisse  ne 
peut  importer  que  de  France). 

C'est  sur  ces  bases  que  les  augmentations  du  tarif  général 
concernant  les  marchandises  françaises  ont  été  décrétées  pour 
le  l"  janvier  1893.  Nous  nous  sommes  inspirés  du  tarif  fran- 
çais, sans  pour  cela  l'atteindre  (en  ce  qui  concerne,  par 
exemple,  les  tissus,  les  confections,  les  broderies,  etc.). 

■  Passant  à  l'industrie  capitale  de  la  Suisse,  le  mes- 
sage explique  ainsi  les  faits  : 

Pour  protéger  notre  industrie  horlogère  contre  le  tarif 
général  françai.s,  qui  était  augmenté  de  40  0/0  â  100  0/0,  le 
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Conseil  [(■déral  s'est  vu  oliligé  selon  les  décisions  de  l'Assem- 
))lée  fi'di'rale  d'avoir  reci>urs  à  la  réciprocité.  En  même  temps 
le  Conseil  fédéral  avait  à  prendre  ses  précautions  pour  assurer 
l'exéculion  di'  ses  nu'sures  et  pour  éviter  autant  que  possible 
toute  infi'aclioii.  Dans  le  cas  où  on  essayerail  d'iuli  nduire  les 
articles  d'liiirl(j:4('iie'  française  par  détour  en  Suisse,  selon  le 
tarif  ordinaire,  le  Conseil  fédéral  se  verrait  oljligé  d'i'lendre 
son  procédé  aux  autres  pays  qui  importent  de'  seudilables 
articles  en  Suisse. 

Les  décisions  du  Conseil  fédéraient,  à  en  juger  par  la  voix 
de  la  presse,  trouvé  leur  assentiment  én  général  ;  cependant 
quelques  voix  isolées  se  sont  fait  entendre,  plusji  urs  ont 
réclamé  des  augmentations  nouvelles,  d'autres  ont  demandé 
des  réductions. 

Nous  avons  décidé  de  ne  pas  donner  suite  aux  demandes 
ultérieures  concernant  les  changements  à  apporter  au  tarif  clu 
28  décembre  1892,  sauf  dans  le  cas  d'erreur  manifeste  ou 
d'omissions. 

Des  changements  ont  eu  lieu  depuis  la  mise  en  vigueur  du 
tarif  différentiel  pour  les  cuvettes  et  accessoires  de  montres, 
fournitures  d'horlogerie,  pierres  tendres  à  bâtir  et  pour  les 
viandes. 

Viennent  ensuite  les  raisons  qui  ont  motivé  ces  aug- 
mentations pour  les  accessoires  de  montre,  après  avis 
de  l'expert  compétent.  Le  tarif  pour  la  viamle  fraiclie 
a  été  augmenté  de  6  à  8  et  de  10  à  12,  en  raiiport  avec 
le  tarif  pour  les  génisses  et  les  bœufs.  L'augmentation 
pour  la  viande  fraîche,  salée  et  fumée  monte  à  3-5  fr. 

Le  message  énumère  ensuite  les  articles  pour  les- 
quels des  demandes  de  réductions  ont  été  faites  depuis 
le  Ifi'  janvier  1893  et  aborde  la  discussion  de  la  ques- 
tion de  la  zone  et  il  conclut  à  l'approbation  par  l'As- 
semblée fédérale  des  décisions  du  Conseil  fédéral  des 
27  et  28  décembre  1892  et  annexes  concernant  les 
mesures  douanières  prises  à  l'égard  des  marchandises 
françaises  et  autoiisant  le  Conseil  fi'déral  à  faire  dans 
la  suite  usage  des  droits  qui  lui  sont  accordés  -par  l'ar- 
ticle de  la  loi  sur  les  douanes. 

C'est-à-dire  que  des  facilités  pjourront  être  accordées 
à  la  zone  franche  du  pays  de  Gex  et  de  la  Haute-Savoie 
qui  sont  alliés  par  une  neutralité  et  ont  des  rapports 
suivis  avec  la  Suisse.  Le  Conseil  fédéral  attend  la  lin 
de  l'enquête  ([u'il  a  ordonnée,  pour  savoir  dans  quelle 
satisfaction  il  peut  faire  droit  aux  réclamations  de  la 
zone  franche,  mais  à  la  condition  que  les  sujets  suisses 
étaljlis  dans  la  zone  franche  seront  traités  comme  les 
nationaux  pour  l'exportation  des  produits  de  France. 


lËfomatMs  Éconoipes  et  Fiiiaflcîères 


Le  Budget  Suisse.  —  Le  Conseil  fédéral  demande  à 
l'Assemblée  fédérale  de  reporter  sur  le  budget  de  1893 
le  restant  des  crédits  alloués  en  1892,  au  montant  total 
de  1.122.151  fr. 


L'Entrée  du  Bétail  en  Suisse.  —  Le  Conseil  fédéral 
a  étudié  le  projet  de  création,  dans  la  Suisse  centrale, 
sur  le  réseau  du  Gothard,  d'une  grande  station  sur  la- 
quelle serait  dirigé  le  Ijétail  venant  d'Italie.  De  cette 
station,  le  bétail  serait  réparti  directement  dans  les 
abattoirs  des  villes,  de  manière  à  supprimer  le  contact 
avec  les  étables  du  pays,  par  suite  à  éviter  les  épizoo- 
ties.  Il  est  probable  que  cette  question  recevra  une  so- 
lution prochaine. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  18  mars  1893. 
L'indécision  des  marchés  étrangers  nous  a  obligés  à 
nous  tenir  sur  la  réserve.  Les  transactions  à  tienne  ont 
été  à  peu  prés  nulles;  on  s'est  rattrapé  sur  le  eninidant. 
Les  affaires  ont  donc  été  très  calmes,  se  jjeti'uaiit  ;'i  ijiiel- 
ques  achats  en  obligations  et  en  valeurs  de  phici'iaeut. 
On  nous  a  affirmé  que  le  dividende  des  actions  lïanque 
de  Paris  et  Crédit  Lyonnais  serait  de  30  francs  j)onv 
l'exercice  1892. 
Le  Jura  reste  aux  environs  de  106  ;  la  Ville  de  Ge- 
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nève  a  l'ait  'iW  8  i.  La  Voie-Etroite  a  été  plus  faible. 
Nous  avou3  laissé  le  Sud-Est  à  530  1/2. 

Il  est  (|uestion,  dans  la  Suisse  allemande,  d'un  jirojet 
de  fusion  entre  le  Central  et  le  Nord-Est. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinoplc,  14  mars  1893. 

Je  vous  ai  entretenu  des  hésitations  i[ue  le  Conseil 
de  la  Dette  avait  manifestées  avant  d'accepter  la  gestion 
des  revenus  iilïectés  à  la  garantie  des  concessions  de 
chemins  de  fer  récemment  accordées  :  le  Conseil  avait 
désiré,  avant  de  donner  son  concours  au  Gouvernement, 
se  bien  convaincre  que  le  Trésor  n'assunuiit  aucune 
charge  trop  lourde  par  rattril)ution  des  suljventions 
nombreuses  qu'il  avait  distribuées  dejniis  quelque 
temps.  L'enquête  à  laquelle  il  a  été  procédé  a  abouti 
aux  résultats  les  plus  satisfaisants  :  il  a  été  démontré 
que,  partout  où  les  chemins  de  fer  avaient  été  cons- 
truits, les  dîmes  avaient  augmenté  dans  de  telles  pro- 
portions que  le  Gouvernement  n'avait,  en  réalité, 
aliéné  que  des  excédents  et  n'avait  subi  aucune  dimi- 
nution dans  les  encaissements  jjrécédénnnent  effectués. 
Dans  sa  séance  d'hier,  le  Conseil  delà  Dette  a  formelle- 
ment déclaré  qu'il  se  chargeait  de  l'encaissement  des 
dîmes  pour  les  Chemins  de  fer  Salonique-Constanti- 
nople,  Angora-Césarée-Kimia,  Cassaba-Atioumkarahis- 
sar,  ainsi  (jue  pour  la  concession  de  Syrie,  qui  est  ac- 
tuellement poursuivie  pour  compte  d'un  groupe  fran- 
çais. Cette  solution  a  été  accueillie  dans  nos  cercles 
financiers  avec  la  plus  grande  satisfaction,  et  Ton  a  été 
très  heureux  de  voir  si  facilement  aplanie  une  difliculté 
(jui  aurait  im  tourner  au  contlit  entre  la  Dette  et  le 
Gouvernement. 

Le  Conseil  s'est  également  occupé,  dans  sa  séance 
d'hier,  de  la  question  des  Lots  Turcs.  Il  s'est  rallié  au 
système  iiroposé  par  le  Syndicat  des  Porteurs  autri- 
chiens et  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu.  Le  délégué 
italien,  seul,  s'est  abstenu  dans  le  vote  de  ces  deux  ré- 
solutiiins. 

Constantiiiople,  18  mars  1893. 
Voici  les  résultats  de  la  vente  des  tabacs  de  la  Régie 
ottomane  i)endant  le  mois  de  février  1898  et  les  résul- 
tats d'ensemble  du  9e  exercice,  comparés  aux  quatre 
années  précédentes  : 

Février  'm2:  163.000  liv.  t.     Février  1893:  167.000 

Exercice  1892-1893  Vente  totale  :  2.167.000  liv.  t. 

1891-1892  —  2.023.000 

1890-1891  —  1.830.000 

1889-1890  -  1.692.000 


Voici  le  discours  prononcé  par  le  commandant  Berger, 
délégué  des  porteurs  français,  à  la  première  réunion  du 
Conseil  d'administration  de  la  Dette  publi(iue  ottomane  : 

Mes  cliers  collègues. 

L'art.  XV  du  décret  du  28  :Mouliarrem  1299,  m'appelle  à 
l'honneur  de  présider  à  vos  délibérations  pour  Ip  X1I«  exer- 
cice de  notre  administration.  Je  no  veux  pas  prendre  une  pre- 
mière fi)is  ))Ossession  de  ces  hautes  fonctions,  sans  tout  d'a- 
bord, prier  monsieur  le  commissaire  impérial,  de  transmettre 
au  gouvernement  l'assurance  de  mon  respectueux  dévoue- 
ment. ^Nlaintenaiil.  connne  avant  et  toujours,  le  gouvernement 
me  trouvei-a  Z(''lé  à  le  servir,  animé  de  l'esprit  de  conciliation 
qui  a  insiiiré  chaque  mejnbre  de  ce  Conseil  depuis  la  fonda- 
tion de  l'Institution  et  dont  il  a  été  donné  des  témoignages  si 
nombreux,  particulièrement  par  l'honorable  président  sortant 
M.  Gaillard,  le  doyen  de  notre  as.'-'emblée,  sinon  par  l'âge,  du 
moins  par  l'époque  depuis  laquelle  il  y  siège  et  les  services 
qu'il  y  a  rendus. 

Les  intértMs  des  syndicats  et  en  général  tous  ceux  dont 
nous  avons  la  charge,  seront  respectés,  je  m'y  engage,  et  je 
suis  persuadi'  que  pour  cela,  messieurs,  je  puis  coiiqiter  sur 
votre  concours.  Vous  me  trouverez  uniquement  guidé  par  le 
souci  de  la  bonne  marche  do  nos  affaires,  sans  aucune  préoc- 
cupation politique  dont  ce  n'est  pas  ici  le  lieu,  car  la  sohda- 


rité  d'intérêts  nous  impose  l'union  et  la  confiance  rcciprocrue 

Cette  année  a  été  laborieusement  et  lUilemont  employée.  Les 
principes  généraux  de  la  réorganisation  de  nos  services  en 
sections  ont  été  ai'rêtés.  L'initiative  de  chaque  chef  de  ser- 
vice, concentrée  uniqucmeni  sur  une  branche  des  revenus,  et 
tempérée  par  sa  responsal)ilité  vis-à-vis  du  directeur  général 
et  du  conseil,  pourra  se  dévolopjjer  ainsi  au  plus  grand  avan- 
tage de  r.^dmiidstration. 

La  section  du  sel,  la  i)lus  importante,  est  appelée,  la  pre- 
mière, à  fonctionner.  Knus  allendons  les  meilleurs  résultats 
des  mesures  de  surveillaace  rl  de  r(''pressioa  de  la  contre- 
bande que  nous  avons  proposé  .m  gouvernement  d'appliquer, 
et  pour  lesquelles  nous  somnies  assurés  à  l'avance  de  son  con- 
cours. Nous  ne  doutons  pas  non  plus  que  nous  trouverons 
dans  l'exportation,  pour  laquelle  nous  avons  passé  des  con- 
trats, un  dél)0ucliè  inqiortant. 

Sans  vouloir  vous  parler  de  tous  nos  autres  revenus,  je 
tiens  à  vous  en  rappeler  deux  dont  nous  nous  sommes  spé- 
cialement occupés  :  les  pêclieri(>s  qui  Aonl  èlro  l'ubjel  d'une 
réglementation  plus  sévère,  et  les  queslious  ielali\es  ;iu  tim- 
bre, qui  sont  entrées  dans  une  voie  qui  nous  donne  de  légiti- 
mes espérances. 

Un  règlement  d'ordre  intérieur,  consciencieusement  étudié 
en  vue  de  sauvegarder  les  intérêts  de  notre  personuel  et  de 
lui  tracer  ses  devoirs,  va  recevoir  son  ap)ilicalion  à  partir  de 
ce  jour  même.  La  sollicitude  du  cmiseil  a  i''ti'  ius(|n'à  l'cclier- 
cher  le  moyen  de  soulager  nos  ciiiiiImm  s  des  cliarLies  inien'u- 
ses  qu'ils  avaient  mallieureusemeul  couliactées  dans  des  mo- 
ments de  gène,  et  à  leur  constituer  une  Caisse  d'épargne  et 
de  prévoyance,  dont  les  bases  sont  arrêtées. 

Depuis  plusieurs  années,  l'attention  du  (".oiiseil  était  atlirée 
sur  la  défectuosité  de  notre  installation  ccnlrale.  l/ailiat, 
dans  des  conditions  avantageuses,  d'un  des  plus  beaux  enq)la- 
cements  de  Stamboul,  nous  a  pernds  de  commencer,  sous  le 
haut  jiatronage  de  S.  M.  1.  le  Sultan,  dont  nous  ne  sommes 
plu.s  à  compter  les  marques  de  bienveillance,  la  construction 
d'un  édifice  destiné  à  recevoir  nos  services,  et  qui,  très  pro- 
baldeaient,  sera  achevé  dans  deux  ans. 

En  dépit  d'un  hiver  exceptionnellement  rigoureux,  nous 
avons  obtenu  cette  année  une  augmentation  de  revenus,  qui 
s'élève  à  près  de  90.000  liv.  t.  d'excédent  sur  l'année  précé- 
dente. .Jamais  jusqu'ici  un  pareil  chiffre  n'avait  été  atteint,  ni 
môme  prévu. 

Ces  résultats,  messieurs,  sont  dus  à  nos  efforts  communs  ; 
mais  je  crois  devoir  répéter  encore  ce  qu'a  dit  notre  honorable 
collègue  M.  de  Priiicig,  dans  la  dernière  séance,  en  reportant 
sur  M.  Caillaiil,  pré'siderd  sortant,  la  plus. grande  part  de 
riionneur  qui  nous  en  revient.  Toutes  ces  choses  bien  com- 
nu'ucc'es,  doivent  être  suivies  avec  une  attention  soutenue, 
pour  être  bien  achevées.  Il  nous  reste  encore  un  vaste  champ 
où  notre  activité  peut  s'exi'rci'r  pour  le  bien  puldic. 

lia  seule  question  iieiiilante  ([ui  n'ait  pas  oljleiui  sa  solution 
pendant  l'exercice  écoulé,  est  celle  des  Lots  turcs.  La  bonne 
volonté  du  Conseil  n'a  cependant  jamais  fait  défaut,  et  on  ne 
peut  eu  rechercher  la  cause  que  dans  des  hésitations,  qu'on  a 
peine  à  s'exj)liquer,  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Rome. 

J'ai  cependant  la  conviction  cjue  nous  ne  pouvous  tarder  à 
aplanir  les  difficultés  ([ui  ord  entouré'  cette  (juestion.  L'amé- 
nité des  rappoi'ts  (pie  S.  A.  le  Grand  Vizir  et  S.  E.  le  Minis- 
tre des  finances  veulent  bien  entretenir  avec  le  Conseil,  faci- 
literont cette  lâche,  et  je  saisis  l'occasion  de  leur  en  témoigner 
à  l'avance  et  en  notre  nom  à  tous,  nos  remerciements. 

En  terndnant,  messieurs  et  chers  collègues,  je  vous  de- 
mande encore  votre  loyal  concours  et  le  précieux  appui  de 
votre  expérience.  De  votre  côté,  vous  pouvez  compter  que  je 
ne  ménagerai  ni  mes  peines  ni  mon  tenq)s  pour  remplir  mon 
mandat.  Nous  obtiendrons  ainsi  ensemble,  à  la  clôture  du 
douzième  exercice,  des  satisfactions  analogues  à  celles  que 
nous  laisse  l'exercice  écoulé. 


MorfflÉoiis  ÉcoflOiiîues  et  Immi 


Les  Douanes  intérieures.  —  Un  Iradé  impérial, 
abolissant  les  droits  de  douane  perçus  jusqu'ici  sur  les 
blés  et  les  farines  indigènes,  transportés  par  mer  d'un 
port  à  un  autre  de  l'Empire,  a  été  communiqué  hier  à 
l'administration  des  Contributions  indirectes. 


Les  frappes  de  Monnaies.  —  L'Hôtel  des  Monnaies  a 
terminé  la  frappe  de  la  somme  de  200.000  liv.  t.  en 
pièces  de  1  et  2  piastres.  Il  est  question  de  frapper 
encore  des  monnaies  divisionnaires  pour  la  même 
somme. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croisant.  —  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  oircul. 

© 

;3  œ  - 
co  -a  o 

Or 

Argent 

Total 

T: 

l'esc 

1892  -24  niar.^ 

1893  9  mars 
1893  16  mars 
1893  -23  mars 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.401.8  1.270.8  2.(372.6  3.050  1 
1.655.6  1.266.1  2.921.7  8  449  3 
1.655.6  1.267.5  2.923.1  3  448  8 

1.661.9  1.271.2  2.933.1  8  426  9 


ALLEMAGNE. 

1892  15  mars  851.4 

1893  28  fév.  807.3 
1893  7  mars  803.1 
1893  15  mars  810.3 


ANGLETERRE. 


1892  24mars 

1893  9  mars 
1893  16  mars 
189  3  23  mars 


642.5 
676.1 
679.6 
676.8 


Banque  Impériale 

372.2  1.223.G  1.107  0 

348.1  1.155.4  1.159.8 

846.1  1.149.2  1.157.6 

350.1  1.160.4  1.147.0 

—  Banque  d'Angleterre 

»        642.5  617  5 

676.1  614.2 

»        679.6  612.5 

»        676.8  611  1 


87 

8 

85 

85 

86 

2% 

110 

3 

100 

3 

99 

3 

101 

3 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Écosse 
1892  30jaiiv.      102.5       17.5     120.0  150.0 

1892  3  déc.      120.0       18.0     138  0      162  5 

1893  l"janv.  110.0  17.5  127.5  167  5 
189  3  28janY.      102.5       20.0     122.5      155  0 


ANGLETERRE. 


1892  30jauv. 

1892  3  déc. 

1893  l"janv. 
1893  28janv. 


70.0 
70.0 
65.0 
62.5 


—  Banques  d'Irlande 

10.0  80.0  160.0 

10.0  80.0  165.0 

10.0  75.0  157  5 

10.0  72.5  152  5 


104 
110 
111 
111 


80 
79 
76 
79 


50 
49 
48 
47 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1892  15  mars  1.36.5  3.50.5  487.0  859  7  57 
189  3  28   fév.      218.2      .354.5    572.7      915^8  62 

1893  7  mars  218.8  ,354.5  573.3  917  7  62 
1893  15  mars      218.8      354.5     573.3      918  8  62 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 


Pi 


1892  17  mars 

1893  2  mars 
1893  9  mars 
1893  16  mars 

1892  15  fév. 

1893  Sljanv. 
1893  7  fév. 
1893  15  fév. 


BELGIQUE. 

61.0 

83.3 
83.0 
83.4 

BULGARIE.  — 


5.8 
3.7 
3.9 
4.5 

DANEMARK. — 


1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  Sljanv. 
189  3  28  fév. 


68.7 
81.5 
73.1 
73.5 

ESPAGNE. 


1892  19  mars 

1893  4  mars 
1893  11  mars 
1893  18  mars 


1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  Sljanv. 
1893  28  fév. 


181.4 
190.3 
190.3 
190.3 

GRÈCE. 

2.9 
2.3 
2.3 

2.2 


-  Banque  Nationale 

47.7  108.7  400.8 
33.5     116.8  405.7 

33.2  116.2  407.0 

33.3  116.7  404.3 

Banque  Nationale 

0.7  6.5  0.5 
0.4  4.1  0.8 
0.4  4.3  ].l 
0.5       5.0  0.8 

Banque  Nationale 

»  68.7  99.2 
»  81.5  113.1 
»  73.1  100.7 
»         73.5  97.3 

-  Banque  d'Espagne 

120.2  301.6  808.3 
136.5     326.8  885.9 

137.0  .327.3  888.8 

140.1  330.4  882.2 

Banque  Nationale 

»         2.9  114.5 
»         2.3  119.0 
2.3  118.1 
>)         2.2  114.2 


27%  3 
29 


HOLLANDE.  — 


1892  19  mars 

1893  4  mars 
1893  11  mars 
1893  18  mars 


1892  29 

1893  10 
1893  20 
1893  28 

1892  29 

1893  10 
1893  20 
1893  28 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 

fév. 
fév. 
fév. 
fév. 


Banque  des  Pays-Bas 

80.0  171.3  2.51.3  892.9 
81.8  179.7  261.0  409  1 
81.3  179.9  261.2  405  1 
80.2      180.8     261.0  402.7 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

184.0       34.3     218.3      5'j5  4 

204.5  26.7  231.2  561.8 
204.8  26.5  231.3  572  2 
205.2       26.2     231.4  594.7 

ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

185.0       33.2     217.2      485  3 

185.6  29.0  214.6  573.1 
185.6  29.1  214.7  567.3 
185.6       28.9     214.5  562.5 


29 
29 

1300 
512 
872 
626 


70 
72 
73 
76 


37 
37 
37 

3 
2 

2 

63 
68 
64 
64 

40 
41 
40 
39 

44 
37 
37 
38 


2>à 
2>i 


8 
8 
8 
8 

4 

3y, 


6>2 


3 

2'-' 

2)i 

2>2 


3 

NORVÈGE.  — 

Banque  de  Norvège 

2'i 

2^2 

1892  Sljanv. 

34.3 

34.3  60.6 

57 

6 

1892  30  nov. 

37.1 

37.1  63.1 

59 

5 

1892  31  déc. 

87.6 

»        37.6  63.1 

60 

5 

1893  31janv. 

85.1 

»        35.1  58.1 

60 

5 

» 

PORTUGAL.  — 

Banque  de  Portugal 

1892 

» 

1893  l^mars 

10.7 

80.2      4o''9  272!l 

15 

6 

» 

1893   8  mars 

10.8 

80.0      40.8  274.6 

15 

6 

1893  15  mars 

11.0 
ROUMANIE.  - 

30.4      41.4  274.9 
—  Banque  Nationale 

15 

6 

» 

1892  11  mars 

50.2 

»        50.2  107.1 

47 

0 

)) 

1893  25  fév. 

48.7 

0.7      49.4  108.3 

46 

6 

» 

1893   3  mars 

49.0 

1.0      50.0  107.4 

46 

G 

1893  10  mars 

50.0 
RUSSIE.  — 

1.0      51.0  110.1 
Banque  Impériale 

46 

6 

4 

1892  l"mars 

1.609.5 

15.3   1.624.8  4.000.8 

40 

ôy. 

4 

1893  1»^  fév. 

1.642.2 

15.5   1-.657.7  3.974.6 

42 

iy 

4 

1893  16  fev. 

1.644.5 

15.5   1.660.0  3.952.3 

42 

4 

1893  l"mars 

1.647.8 

14.8   1.662.1  3.962.8 

42 

iy 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  mélalliiiue 

Circula- 

port de 
caisse 
circul. 

^  1 

3  a)  g 

«-o  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

RUSSIE. 


Banque  de  Finlande 


1 

<U  ICV. 

» 

1892 

81  déc. 

21^7 

3!2      24^9  45.0 

54 

1893 

;!ljanv. 

s 

»          »  » 

)i 

» 

■CO   1  (  ;  V . 

•CL  ,  O 

8  ■?           0       45  2 

55 

SERBIE. 

—  Banque  Nationale 

1892 

29  fcv. 

7.9 

4.2      12.1  25.8 

47 

1893 

15  fév. 

y  .o 

\J 

1893 

•2i  fév. 

9.8 

4.1      13.9  27.0 

51 

6 

1893 

28  fév. 

9.7 

4.1       13.8  27.0 

50 

6 

SUÈDE 

—  Banque  Royale 

1892 

81  jïinv. 

23.8 

3.6      27.4  59.9 

46 

5 

1892 

80  KOV. 

22.4 

4.2      26.6  58.9 

45 

1892 

ol  déc. 

23.5 

4.0      27.5  61.6 

45 

1893 

Sijaiiv. 

23.5 

4.6      28.1  59.6 

47 

4)^ 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

1892 

31  jariv. 

10.2 

15.7      25.9  77.0 

34 

19 

1892 

30  iiov. 

10.2 

12.1      22.3  82.3 

27 

1892 

ol  déc. 

10.2 

12.9      23.1  81.2 

28 

1893 

31  janv. 

10,2 

14.7      2'i.9  76.2 

33 

» 

SUISSE.  - 

-  Banques  d'Emission 

1892 

19  mars 

(15  9 

22.6      88.5  156.9 

56 

8 

1893 

i  mars 

70.1 

22.6      92.7  164.8 

56 

01/ 

1893 

1 1  mars 

09.8 

21.6      91.4  164.1 

56 

1893 

18  mars 

(iH.8 

21.0      90.8  160.7 

56 

2y. 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


TOTAUX  (1) 


1892  2'i  mars 

1893  9  mars 
1893  lliirars 
1893  23  mars 


5.775.3 
6.246.3 
6.224.4 
6.236.1 


2. '188.8 
2.498.0 
2.497.7 
2.509.4 


8.264.1 
8.744.3 
8.722.1 
8.745.5 


13.279.3 
14.302.8 
14.293.5 
14.244.6 


62% 
61 
61 
61 


1888  31  dée. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  dé 


TOTAUX  au  31  décembre 

6.932.3  12.912.2 

6.926.4  13.416.3 
6.981.2  13.659.7 
7.886.1  14.337.2 
8,619.8  14.611.7 


53% 
52 
51 
55 

59 


4.436.1  2.496.2 

4.734.0  2.192.4 
4.854.5  2.126.7 

5.562.1  2.324.0 
1892  31  déc.   6.159.9  2.459.9 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dossus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rente», ne  sont  donnés  qu'a  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  dé  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople  

Francfort  

Gênes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       (à  3  mois)  


i  tViv. 

4  mars 

lliaars 

ISlMMl'.S 

25  mars 

47  85 

47  95 

47  95 

47  97 

48  05 

100  07 

100  02 

100  07 

100  15 

100  15 

17  30 

16  65 

16  50 

16  60 

16  .. 

81  20 

81  20 

81  15 

81  25 

81  20 

100  08 

100  OS 

100  11 

100  15 

100  18 

100  80 

100  45 

100  25 

100  40 

100  .. 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

81  20 

81  ^0 

81  J7 

81  20 

81  22 

104  07 

104  12 

104  10 

104  22 

104  17 

100  15 

100  17 

100  20 

100  24 

100  25 

671  )) 

670  » 

670  50 

676  50 

669  » 

25  36 

25  33 

25  32 

25  33 

25  33 

17  10 

16  50 

16  » 

16  40 

le  .. 

104  20 

104  15 

104  15 

104  25 

104  22 

37  60 

37  65 

37  60 

37  52 

37  62 

48  22 

48  20 

48  25 

48  20 

48  30 

48  17 

48  15 

48  17 

48  15 

48  25 

Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  psp.  coori 

Allemagne,.  — 

Vienne-Tr.,  — 

Barcelone  , .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  ,  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—        . .  , , ,  ch.  court 

Stockholm. .  — 

Belgique —  — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


2  y.  % 
2  'A  % 

o  11/ 
"  /ù 

2  % 
5  % 
2  %  % 


Matières  d'or  et  d'argeut 

Or  en  barre  (le  kil,i  

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . , 
—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banbnotes  

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916' 

—        —  (nouv,  titre  :  900») 
1/2-        -(  - 
Couïouues  de  Suéde 


25  fév. 

i  liiar.s 

41niars 

ISiiians 

25mars 

206  02 

206  37 

20G  12 

206  » 

205  75 

121  94 

121  S7 

121  SI 

121  81 

121  81 

205  37 

205  25 

205  50 

205  37 

205  » 

422  » 

425  50 

425  » 

426  » 

425  50 

422  » 

425  00 

425  « 

426  H 

425  50 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

262  » 

203  » 

263  » 

262  » 

261  » 

25  17 

25  15 

25  15 

25  15 

25  13 

25  19 

25  16 

25  17 

25  16 

25  15 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  15  p 

0  19  p. 

0  22  p. 

4  12  p. 

4  ,,  p. 

4  12  p. 

4  25  p. 

4  12  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  25  p. 

0  31  p. 

0  31  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3410  43 

3438  71 

139  51 

139  51 

139  07 

139  07 

137  65 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  39 

3  40 

3  40 

3  39 

3  39 

25  16 

25  13 

25  15 

25  13 

25  12 

25  17 

25  14 

25  14 

25  14 

25  13 

25  83 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  n 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  25  mars  1893. 

La  cote  des  changes  est  lui  peu  plus  faible  que  la 
semaine  dernière  ;  l'Amsterdam  a  baissé  de  1/4,  le 
Vienne  de  8/8,  Mardrid  et  Barcelone  perdent  0.50.  Le 
Rouble  réactionne  d'un  point  entier  sur  les  bruits  de  la 
réapparition  du  choléra. 

Le  Paris  eft  coté  à  Lisbonne  069,  soit  à  la  parité  de 
4()8  fr.  75  pour  100  railreis.  le  papier  sur  la  Grèce  perd 
4:3  0/0. 

Le  cliange  sur  Londres  faiblit  de  nouveau  et  se  rap- 
che  du  Gohl  point  de  sortie.  La  faiblesse  générale  que 
nous  constatons  provient  pour  une  part  de  rapproche 
du  paiement  des  coupons  d'avril,  qui  va  nécessiter 
d'assez  forts  envois  de  pa]>ier  et  de  valeui-s  en  France  et 
aussi  de  la  ))(''mirii'  d'in  lints  jioUr  le  compte  français 
sur  les  ra;irclii'^s  liimmuTs  l'Lraugers. 

L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  a  gagné  cette 
semaine  0.300.000  fr.,  comprenant  2.100.000  fr.  rentrés 
par  la  circulation  à  Paris,  3.200.000  fr.  rentrés  dans  les 
succursales  et  1.000.000  revenu  de  l'étranger.  L'aug- 
mentation de  l'argent  provient  surtout  de  la  circula- 
tion, mais  il  y  a  un  assez  fort  courant  d'importation 
d'écus  de  la  Belgique,  pour  solder  les  exportations 
françaises  dans  ce  pays. 

L'encaisse  de  la  Banque  d' Allemagne  s'est  accrue  de 
•l.OOO.OOO,  dont  à  peu  près  3  millions  d'or  et  2  mil- 
lions d'argent. 

Les  mouvements  d'or  à  la  Banque  d' A.n()leterre  se 
traduisent  jjar  une  augmentation  de  700.00!)  fr. 

Voici  la  balance  des  entrées  et  des  sorties  de  métal 
dans  cet  établissement  : 

Entrées 
22  iiiai-s Paris  £ 


,000 


Sorties 
17  )iiarsConliiient,.£ 
•20  —  — 
21  —  — 
•22  —         —  ... 

Total  des  sorties. . 
65.000  =  Fr.  1.625.000 


10.000 
20.000 
10.000 
30.000 

70.000 


Excédent  des  soï-ties. 

70.000 

Les  rentrées  intérieures  ont  été  de  2.325.000  fr. 

On  remarque,  à  la  Banque  cC Espagne,  une  rentrée 
d'argent  de  3.600.000  fr.  accompagnée  d'une  diminution 
égale  de  la  circulationiiduciaire;  c'est  un  symptôme  qui 
mérite  d'être  noté  et  une  conséquence  des  mesures 
réparatrices  qui  sont  suivies  avec  beaucoup  de  fermeté. 

L'encaisse  de  la  Banque  de  Portugal  passe  de  40  mil- 
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lions  tX)!).(X)0  fr.  à  41.500.000  fr.,  mais  la  circulation 
liiiuciaire  grossit  encore  plus  vite  que  la  réserve,  de  co 
cMé,  aucune  amélioration.  Dans  Jes  autres  Banques  on 
ne  voit  rien  qui  mérite  d'être  signalé. 

Le  rapport  de  la  Commission  du  budget  au  Reiehs- 
ratli  établit  comme  suit  le  stock  d'or  de  FAutriche- 
HoiJgrie  pour  la  régularisation  de  la  Valuta  : 

A  la  Banque  fl.  104.000.001» 

A  la  monnaie  de  Hongrie   00. 0 10.000 

A  la  monnaie  d'Autriche   95 . 000 . 000 

Soit  tl.  259.000.U00 

Il  manque  encore  88  raillions  de  florins  à  l'Autriche 
et  2.->  militons  à  la  Hongrie  pour  compléter  la  réforme. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
IVIOUVEIÏIENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(Ea  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORT.\TIONS 

du  20  fév.     depuis         du  25  tëv.  depuis 
OR  au  4  mars  le  lo'  janv.     au  i mars  lelerjanv. 

Grande-Bretagne  »          500.425         »  » 

Fvnuce   »      15.900.œ0         «  1.300 

Alleiiiiigne   »        6.775.000         »  » 

Autres  pays....  673. OQO   3.2.)7.2i3  6.035  175.454 

Total  1833...      673.080  26. 382. 6i8       6.035  176.754 

—  3.661.2)5   9.117.613     446.720  2.903.382 

—  H)l...      904.541   5.315.043     139.681  1.096.409 

ARGENT 

Grande-Bretagne  607.625  4.741.175         »  » 

P^-Hiice   14.300  1U9.000  403.870  787.440 

Ail  iiiaj;i)e   »  »  1)  » 

Antres  pays....  660  232.799  192.554  704.966 

Toi  al  1803...       622.58')   5  072.974     595.924   1  'i92  406 

—  1S92...       535.793    4.712.9:-i2      30.759  281.783 

—  1891...      590.524   3.559.007     109.084  434.776 

Los  expnr talions  d'or  qni  s'étaient  modérées  sem- 
'blniit  devoir  reprendre,  quoi  qu'avec  moins  d'anipleur 
que  par  le  pas-'é.  Le  paquebot  allemand,  du 23  courant, 
a  Hîii_)orté  500.000  dollars  ;  on  avait  parlé  d'une  forte 
expt^ilition  parle  paquebot  français  d'aujourd'hui,  elle 
a  été  ajournée,  mais  on  annonce  un  nouvel  envoi  de 
500.000  dollars  par  le  bateau  de  mardi  prochain. 

Voici  le  résumé  du  bilan  du  Trésor,  publié  le  28  jan- 
vier: on  remarquera  que  l'excédent  de  l'encaisse  or  sur 
la  reserve  obligatoire  est  tombé  à  24.128.089  dollars,  en 
diininùtion  de  plus  d'un  million  de  dollars  sur  celui  de 
la  lin  de  janvier. 

Encaifise  et  circulation  du  Trésor  au  28  février 

Or  monnayé  $   137 . 837 . 900 

en  barres   79.835.048 

317.672.948 

Argon t  dollars   3-58 . 47 4 . 895 

Monnaie  divisionnaire....  10.971  876 
En  barres   102 .973 .7 71 

472 .420 .542 

Encaisse  totale   690.093.490 

Gertiticats  d'or   122.170.989 

—  d'argent   328.029.504 

Greeubackset  autresbillets  151.627.853 

Total  de  la  circulation.  601.828.346 

Réserve  au  28  février  $  124.128.089 

—     au  31  janvier  ....  125.265.068 
L'encaisse  des  banques  associées  de  New- York  a 
décru  de  300.000  dol.  du  11  au  18  mars  et  de  42.400.000 
dollars  ou  212.000.000  de  fr.  depuis  un  an. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1892  5  mars  $  114.500.000 

1893  4  mars   72.400.000 

1893   11  mars   72.400.000 

1893   18  mars   72.100.000 


Le  bruit  avait  couru,  avec  une  certaine  persistance, 
que  le  secrétaire  du  Trésor  allait  envoyer  un  agent  en 
Europe  pour  négocier  un  emprunt  ayant  pour  but  de 
transférer  les  demandes  d'or  autrichiennes  de  New- 
York  à  Londres,  mais  cette  nouvelle  a  été  formellement 
démentie  et  on  regarde  toute  émission  comme  impro- 
bable, au  moins  pour  le  moment. 

La  question  de  l'argent  ne  fait  aucun  progrès  ;  tous 
les  (li'ir'gués  à  la  Conférence  de  Bruxelles  ont  remis 
leur  ch'iiiission  au  nouveau  Cabinet.  On  croit  que 
M.  (Jleveland  n'enverra  pas  une  nouvelle  délégati(jn  à 
Bruxelles.  Si  la  Conférence  se  réunissait  de  nouveau, 
les  Etats-Unis  seraient  représentés  par  leur  ministre  à 
Bruxelles. 

Le  marché  du  métal  blanc  est  en  ideiii  désarroi,  l'ai- 
gent  est  tombé  à  137  fr.  65  le  kilo;  un  jour,  même,  il 
n'a  pas  été  coté  à  Londres. 

Le  (iouvernement  russe  vient  d'interdire  les  frappes 
de  roubles  argent  pour  les  particuliers  ;  cette  monnaie 
étant  plus  dépréciée  (jue  le  rouble  papier,  donnait  lieu 
à  une  spéculation  que  le  Ministre  des  finances  a  cru  de- 
voir enrayer.  ^  

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 

Consolidés  

Autrich.  4  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ex.t. . 
Hollande  3%.. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  . 
Prussien  3  % . . 
Rassie-Orienl  3  % . , 
Suisse  3  %  .... 


BOURSE 

18  mars 

20  mars 

41  m.irs 

22  mars 

~3  raar,. 

24  Diai'i 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

PARIS  

96  65 

96  55 

96  75 

90  97 

97  32 

97  27 

LONDRES  

98  31 

98  31 

98  19 

98  19 

98  06 

98  12 

117  1.) 

117  25 

117  20 

117  25 

117  20 

117  30 

BRUXELLES. . 

102  90 

102  90 

102  95 

102  90 

102  90 

102  90 

MADRID  

74  75 

74  95 

75  20 

75  70 

76  05 

76  70 

AMSTERDAM  . 

102  50 

102  50 

102  37 

102  37 

102  37 

VIENNE  

115  85 

115  S5 

lis  7.5 

115  90 

115  90 

115  90 

ROME  

96  ÎO 

97  02 

96  85 

97  10 

97  17 

07  25 

PARIS  

21  77 

21  77 

22  15 

22  5u 

22  55 

22  25 

UEKLiN    .  .  . 

87  50 

87  40 

87  -47 

87  37 

S7  37 

87  25 

ST-PÉTERSB.. 

104  75 

104  75 

104  75 

104  62 

104  62 

104  oi 

GENÈVE  

98  30 

98  37 

98  2rj  9.S  30 

98  30 

98  45 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 

18 

inar.5 

2~ 

mars 

Derniers  ^ 
Cours  ^ 

p.  0/0  1 

Berniers  ^ 
Cours  , 

a.' 

de  renie  l 

1 

Français  3  %  (perpétuel)  

96 

65 

32 

21 

3 

10 

97 

30 

32 

43 

3 

(IK 

Consolidés  anglais  (ch.  t'.  25  fr.  20) 

98 

65 

35 

87 

2 

78 

98 

50 

35 

81 

2 

79 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

99 

1) 

24 

75 

4 

04 

99 

15 

24 

78 

4 

03 

Belgique  3  V4  %  

103 

70 

29 

62 

3 

37 

104 

70 

29 

91 

3 

34 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

64 

50 

16 

12 

6 

35 

6(i 

22 

16 

55 

6 

01 

Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 

102 

50 

29 

28 

3 

41 

102 

37 

29 

24 

3 

41 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) . . 
Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

97 

24 

25 

4 

12 

97 

» 

24 

25 

4 

12 

93 

)) 

21 

47 

4 

65 

93 

20 

21 

52 

4 

64 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20) ... . 

88 

95 

29 

65 

3 

37 

88 

9.5 

29 

65 

3 

37 

Portugal  3  %  (1  fr-  net)  

21 

80 

21 

80 

4 

58 

21 

90 

21 

90 

4 

r>6 

102 

35 

20 

47 

88 

102 

40 

20 

48 

4 

88 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

78 

95 

26 

31 

3 

79 

79 

20 

26 

40 

3 

78 

Serbie  5  %  1890  

390 

15 

(il) 

6 

41 

385 

» 

15 

40 

6 

19 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

106 

50 

26 

62 

3 

106 

45 

26 

61 

3 

75 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

98 

^5 

32 

75 

05 

98 

20 

32 

73 

3 

05 

21 

21 

S5 

4 

57 

22 

)> 

22 

» 

4 

54 

—       Priorité  4  %  1890 

440 

22 

4 

-54 

435 

21 

75 

4 

59 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

87 

.50 

29 

16 

3 

42 

87 

25 

29 

08 

3 

43 

France.  —  La  semaine  a  été  des  ineilleures,  et  l'en- 
semble du  marché  est  excellent.  Les  retraits  des  (Jiaisses 
d'Epargne  diminuent,  le  compte  du  Trésor  public,  à  la 
Banque  de  France,  s'améliore;  aussi,  la  confiance 
renaît-elle  de  toutes  parts.  <Jn  sent  qu"il  faut  décidé- 
ment se  mettre  à  l'unisson  des  ;.;randes  jikices  (Hran- 

tères.  Au  reste,  Farijent  est  tonjuurs  l;irili',  d,  nialL;ri' 
es  avis  intéressés,  qui  laissent  prévoir  un  certain  l'us- 
serrementdes  capitaux  à  Londres,  pour  la  liquidation 
de  fin  Mars,  on  est  persuadé  que  lu  lin  ilu  mois  s'elfec- 
tuera  dans  les  meilleures  conditions. 
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Allema{j)ie .  —  L'ahoiuiance  des  capitaux  penact 
«l'iMitrevoir  une  li((ui(lation  facile  sur  le  marché  de 
4!i'rlin.  A  l'exception  des  fonds  allemands,  qui  ont  légè- 
•■'uueut  lléchi  sur  les  bruits,  non  confirmés,  d'une  émis- 
sion de  Consolidés,  et  du  Rouble,  (ju'atteij^neut  les 
craintes  relatives  à  la  réapparition  ilu  clioléra,  en  Rus- 
si(>.  la  Bourse  a  fait  preuve  de  fermeté.  Il  règne  une 
grande  activité  dans  les  Banques,  dont  les  valeurs  sont 
en  liausse  pour  la  plupart. 

Aufflelcrre.  — ■  A  Londres,  l'épargin^  se  porte  sur  les 
valeurs  de  placement  et  sur  les  fonds  internationaux,  qui 
accusent  une  nouvelle  progression.  On  aimonce  comme 
certaine  l'émission,  en  Angleterre.  |ionr  le  compte  du 
(rouvernemcnt  des  Indes,  d'un  emprunt  de  1.300.000  li- 
vres sterling,  destiné  à  remltourser  les  obligations  de 
cliemins  de  fer  venant  à  terme  en  IWI.'J-O'i.  En  ce  qui 
concerne  la  li((uidation  Baring.  le  dividende  semestriel 
a  été  fixé  il  4  o/'t  0/0,  soit  0  1/2  0  0  par  an  au  lieu  de 
lOO'Oran  dernier:  contrairement  aux  prévisions,  le 
passif  de  la  li([uidation.  pour  les  derniers  six  mois,  ne 
serait  inférieur  à  l'actif  (jne  de  'i8!i.(H)0  livr(^s  sterling 
environ;  or,  on  comptait  sur  un  excédent  de  3  millions 
lir).iOO  livres  sterling. 

Autriche-Hongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  a  été 
assez  nerveuse,  cette  semaine,  par  suite  de  nombreuses 
réalisations  de  bénélices.  Au  surplus,  l'opinion  que  les 
opérations  de  la  Valiita  vont  subir  un  tenq)s  d'arrêt 
gagne  de  jour  en  jour  du  terrain,  en  raison  des  dilti- 
cultés  exi)osées  par  notre' correspondant  de  Vienne.  Les 
sUitistiques  pour  180-2  démontreid  aussi  que  les  traités 
de  commerce  signés  entre  les  ])uissances  de  la  Triple- 
Alliance  n'ont  pas  été  favorables  à  la  Cisleithanie  :  or. 
c'est  un  facteur  avec  lequel  il  faut  compter,  malgré  le 
développement  linancier  de  la  Monarchie,  dont  on  lira 
page  400  l'exjiosé  depuis  18(;7.  A  la  suite  de  cet  ex- 
posé, nous  donnons  le  conq)te  rendu  de  la  Ban((ue  d'Au- 
triclie-Hongrie  en  1892. 

Espagne.  —  L'attitude  très  ferme  des  marchés  de 
Madrid  et  de  Barcelont!  est  due  à  la  plus-value  de 
10  1  millions  de  ]iesetas.  ([u'accuscMit  les  n>cettes  hud- 
géluires  pour  les  huit  pi-emiers  mois  de  1802-03.  Ainsi,  les 
faits  justilient  |)leinement  les  a])préciaf ions  (jue  nous 
a  s  ons  émises  sur  l'avenir  linancier  et  économique  de 
l'Espagne.  Signalons  aussi  ri-norme  augmentation  des 
recettes  de  la  (lonqiagnie  de  Mtidrid-Sdrago^sc  et  des 
Chemins  de  tei-  Andalous  :  elles  exj)li(pient  la  faveur 
dont  jouissent  les  titres  de  ces  Sociétés. 

Halii'.  —  Les  transactions,  sur  le  marché  romain, 
ont  l'té  l  éduites  à  leur  plus  simple  expression,  et  cette 
situation.  —  nous  l'avons  prédit  —  se  ])rolongera, 
.sans  doute,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  réorganisé  le  système 
des  Banques  d'émission.  Il  ressort  du  rapport  Finali, 
déposé  lundi,  à  Montecitorio,  par  M.  Giolitti.  que  les 
alins  signali's  ])0ur  la  circulation  iiduciaire,  les  créulits 
trop  faciles  et  les  immobilisations,  atteignent  le  cliilTre 
invraisemljlai)le  de  77.">  millions.  Ija  (Commission  du 
budget  a  prorogé  jusqu'au  -30  juin  la  faculté  d'émission 
des  Banqmi's.  mais  on  va  discuter  le  ]:)rojet  nouveau  du 
(iouvernement,  dont  notre  correspondant  de  Rome  nous 
donne,  ji.  Mi,  les  grandes  lignes. 

Porlugal.  —  La  situation  ne  se  modilie  pas.  Les  Mi- 
nistres continuent  à  se  préoccuper  de  la  question  du 
règlement  d(>  la  Dette  extérieure,  et  il  est  ])i'obable  que 
les  négociations  avec  les  représentants  étrangers  vont 
entrer  dans  une  nouvelle  phase. 

Russie.  —  Le  Gouvez-nement  russe  vient  de  suspen- 
dre la  frappe  de  l'oubles  argent  pour  le  compte  de  ])ar- 
ticuliers;  cette  mesure  est  inspirée,  comme  les  autres 
décisions  récentes  du  Ministre  des  linances.  jiar  le  di'sir 
de  consolider  le  cours  du  rouJjle  papier. 

Grèce.  —  L'emprunt  n'est  pas  encore  conclu  et  le  ré- 
sultat est  encore  très  probl('mati(jue.  Cependant,  on  pa- 
raît a\oir  une  assez  grande  conliance  à.  Athènes;  on 
constate,  en  effet,  une  anK'lioration  relative  dans  la 
crise  monétaire;  le  change,  qui  était  à  163,  il  y  a  quel- 
fjues  semaines,  est  maintenant  à  l'i3. 


Turquie.  —  Tous  les  fonds  ottomans  sont  on  liausse 
à  la  Boin-se  de  Constantinople.  Il  ressort  du  rapport 
présenté  à  l'Assemblée  extraordinaire  de  la  Société 
générale  de  l'Kmpire  ottonnrn.  que  la  lifiuidation  per- 
mettra de  répartir  entre  les  actionnaires  le  capital 
augmenté  de  la  réserve,  qui  s'élève  à  .51.380  liv.  t. 

Nous  nous  référons  enfin,  à  l'article  spécial,  p.  394, 
consacré  au  Chemin  de  fer  de  Salonique  à  Cotislan- 
linople. 


LES  STOCKS 


Blés.  —  Aux  dernières  dates,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à  destination  de 
l'Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités 
suivantes  de  blé  et  farine:  nous  les  plaçons  en  re- 
gard des  chiffres  relevés  pour  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière,  en  faisant  remarquer  qu'ils 
comprennent  les  chargements  avisés  par  courrier  ou 
par  le  câble. 

1893  1892 
hecf.  hect. 

Angleterre  0 . 984 . }  00  4 .  i;« .  300 
Continent        2.'m.'>00  0.039.G00 

Total       1-2. 319. 200     13. 7  77. 900  ~ 

Semaine  précédente     12.188.700  14.002.100 

Soit  une  augmentation  de  130.~)00  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  459 .800  hec- 
tolitres sur  la  semaine  correspondante  de  l'année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à  destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1893  1892  1891 

hectul.  hectol.  liectol. 

Au  21  mars               9.984.700  9.039.600  7.890.900 

Semaine  précéd. .     9. 909. .300  10.118.100  7. 458.800 


Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de 
75.400  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  9.984.700  hectolitres,  on  compte 
5.501.300  hectolitres  de  Californie,  contre  5.620.200  l'an- 
née dernière;  1.168.700  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l'Atlantique,  contre  1.125.200  l'année  der- 
nière ;  176.900  de  la  mer  Noire  et  d'Azof,  1  mil- 
lion 769.000  d'Australie  contre  971.. 500  ;  le  flottant 
des  Indes  s'élève  seulement  à  113.100  hectolitres,  contre 
603.200  l'an  dernier  ;  celui  de  la  République  Argen- 
tine est  de  1.044.000  hectolitres,  contre  623..500  l'an 
dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d'établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


25  niar.s 

18  mart 

Nord-Ouest  

20 

30 

20 

49 

Nord  

20 

41 

20 

67 

Nord-Est  

20 

()0 

20 

64 

Ouest  

20 

(i2 

20 

66 

Centre  

21 

06 

21 

13 

Est  

21 

08 

21 

09 

Sud-Ouest  

22 

07 

22 

10 

Sud  

22 

16 

22 

20 

Sud-Est  

22 

38 

22 

45 

Moyenne  générale . . . 

21 

18 

21 

24 

On  nous  écrit  de  Budapestli  ({ue  le  rap})ort  sur  l'état 
des  semailles  porte  (jue  le  lilé  et  l'orge  sont,  en  gé- 
néral, satisfaisants,  et,  dans  certains  endroits,  très 
])ons. 

Fax  Angleterre,  les  perspectives  de  récoltes  continuent 
d'être  satisfaisantes;  mais  la  culture  ne  cesse  de  se 
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lilaiudre  des  ju-ix  du  blé  qui  la  laissent  en  pei'te  ;  aussi 
srnie-t-elle  des  avoines  de  printemps  de  pi-éfértnce  au 
blé,  surtout  dans  le  (lambridgshire  et  le  Sufl'olk;  il  y  a 
lieu  de  conijiter  sur  une  notable  diminution  de  la  sur- 
face ensemencée  en  blé  cette  année  sur  celle  de  l'an 
dernier. 

Eu  Belgique,  en  Hollande,  en  Allemagne  et  en  Italie, 
les  apjmrences  donnent  toute  satisfaction. 

En  Espagne,  la  situation  est  assez  favora))le  ;  cepen- 
dant on  se  plaint  de  la  sécheresse. 


Cafés.  —  D'après  an  télégramme  du  Brésil,  lemouve- 
}iient  du  café  a  été  le  suivant,  du  10  au  22  mars  1893  : 

Rio.  —  Arrivages,  50.000  sacs  (contre  64.000  au  15 
mars)  ;  stock,  19o.000  sacs  (contre  210.000)  ;  embarque- 
ments pour  les  Etats-Unis,  40.000  sacs  (contre  48.000)  ; 
pour  Hambourg,  6.000  sacs  (contre  4.000)  ;  pour  les 
autres  pays  d'Europe,  12.000  sacs.  —  Les  ventes  ont 
porté  sur  05.000  sacs  (contre  71.000)  ord.  first  à  13.3o0 
reis  (au  lie  a  de  13.250). 

Santos.  —  Arrivages,  56.000  sacs  (contre  56.000)  ; 
stock,  130.000  (contre  110.000)  ;  embarquements  pour 
Hambourg,  2.000  sacs  (contre  6.000)  ;  pour  les  autres 
pays  d'Europe,  16.000 (contre  30.000).  —  Ventes:  36.000 
sacs  (contre  46.000),  à  un  prix  moyen  de  12.600  reis 
(au  lieu  de  12.600  reis). 

Au  Havre,  voici  les  cours  des  cafés  à  terme  aflichés 
par  la  Caisse  de  li([uidation  le  24  mars  :  mars,  600; 
avril,  103  25;  mai,  102  25;  juin  à  août,  100  25;  sep- 
teml^re,  100  75;  octobre,  99  50;  novemln'e  et  décembre, 
9)  50;  janvier,  février  et  mars  1894,  98  25. 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stoîk  des  sucr^ 
aux  dates  suivantes  : 

1893  1S92  1891 

T^rance  (lormars)..         362.604  337. .517  317.669 

Angleterre  il8   —  )..           71.812  96.874  109.235 

Allemagne  (l<!r  —   )..          34.5.000  396.514  518.945 

Hambourg  (22  —  )..           17.900  101. 5SC  7.700 

Autriche  (1er  _  j..         320.000  275.000  335.000 

Hollande  (l«r  —  )..           12.100  .50.069  50.166 

Belgique  (W  —  )..           39.763  42.623  29.693 

Europe                                       1.249.179  1.300.187  1.368.408 

Sous  voiles  pour  l'Europe...           20.073  24.870  35.527 

Total                                  1.269.252  1.325.057  1.103.935 

.Etats-Unis  (16  mars)                          127.000  72.142  76.075 

Uavane-Matanzas                               .Mi. 000  97.000  143.000 

Total  général                     1.482.2,52  1.494.199  1.623.010 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1893  1892  1891 

Sucre  blanc  no  3  :               —  —  — 

—      mars                43  37  1/2  39  25  38  50 

avril                43  62  1/2  39  50  38  75 

•  -      3  de  mai  ... .    44  12  1/2  40    »  39  25 

Sucre  roux  88»,  liv.  disp.    40  50     "  38  75  36  50 

Sucre  raffiné                   109  50        104    »  107  50 


Soies. 

1893  : 


La  Condition  a  enregistré  du  17  au  23  mars 


Org. 

Tram 

Givg. 

Org. 

Tram.  Grèg. 

France . . 

91 

26 

60 

Report 

191 

50 

208 

Espagne. 

7 

» 

» 

Bengale. 

'^5 

5 

2:3 

Piémont. 

19 

o 

14 

Chine. . . 

15 

35 

:i59 

Italie  

iO 

17 

61 

Canton.. 

50 

70 

351 

Brousse . 

7 

1 

il 

Japon. . . 

38 

67 

228 

Syrie. . . . 

27 

i 

32 

Tussah.. 

5 

30 

81 

A  Repoi-tev  V^yi 

50 

208 

Total  (balles)  304 

257 

1.2.50 

dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
re.spondante  des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1893                 25.481  19.017  74.902  1J9./jOO 

1892                 17.690  15.022  57.828  90.540 

1891                 19.853  12.210  80.120  112. 18;^ 

1890                 18.:352  14.863  42.428  75.643 

1889                  23.532  16.044  54.784  94.3(Xj 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  24  mars  : 

Semaines  corresp<«> 

Maxim.  Minim.  — ■»   

Sortes                   juill.l868del876  1891  1892  1893 

Organsins 

France..  Fil.  et Ouv.2« ordre 24/26    1^0/155   7-1/75   54  55  48  50  78 

Italie...  Ouv.franç.2eordre  22/24    135/142    70/72    51  52  47  48    75  i> 

Bengale.  Ouv.  franç.2«  ordre  22/26    104/115    59/61     n    )i  »    n     ;>  » 

Chine...  Ofr.  et  it.  lor  ordre  40/45     98/103    57/59    44  05  44.15.   ;)  a 
Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2e ordre  20/24   135/141   72/74   52  53  46  47   73  74 

Italie  2e  ordre  24/26    122/127    66/69    52  53  45  40.    n  » 

Chine.  Tours  compt.  2e ordre  41/45     82/88     54/55   48  50  42  43     »  » 
Grèges  : 

Gévenn.Boutsnoués2eordrelO/12   130/135   64/68   51  52  44  45  70  -> 

Italie...  Bouts  noués  2e  ordre  9/11    112/120    5-1/56    49  50  41  42     »  ■) 

Chine  Tsatlée,  4                             76/81     43/44   38    »  32.33   37  38 

Japon  Grappes  n»  2                            »    «       »    »    48  49  43  44   66  65 

Les  divers  marchés  de  la  soie  sont  décidément  rentrés 
dans  une  période  d'accalmie  ;  mais  cette  accalmie  n'e\- 
(.•lut  cependant  pas  un  courant  moyen  de  ventes  et  ne 
ressemble  pas  à  ces  nullités  presque  complètes  de  trans- 
actions que  nous  avons  vu  succéder  si  souvent  aux 
grands  mouvements  d'affaires.  11  est  c-ertain  que  la  fa- 
brique est  assez  largement  pourvue,  mais,  en  même, 
temps,  elle  est  largement  occupée  et  ses  impressions  se 
sont  si  foncièrement  modifiées  dans  ces  derniers  mois 
qu'elle  reste  en  éveil. 


Soit  un  total  de  119.400  kilog.  contre  148.386  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  90.540  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  du  reste,  la  compai'aison  des  chiffres  de  la 


Cotons.  —  Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le 
21  mars  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 
Stock  du  coton       Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  359.300  422.. 500  310.300  385.400 

Marseille   n  7.700  n  7.100 

Brème   162.300  162. .500  14S.500  154.100 

Amsterdam   15.700  15.700  24.300  25..H00 

Londres   »  5.000  i>  8.000 

Liverpool   1  411.000  1.654.000  1.487.000  1.735.000 

Ensemble   1.918.300     2.268.400     1.969.,S0O  2.315.100 

Etats-Unis   869.000        869.000     1.155.000  1.1.55.000 

Cotons  en,  mer  : 

Etats-Unis      Total       Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)  56.000  62.100  54.800  .ll.rjOO 

Brème  10.500  40. .500  63.400  63.400 

Amsterdam  y.  »  2-100  2  100 

Angleterre   60.000  70.000  120.000  137.000 

156.500         172.600        210.300  204.000 
Total  général....     2. 973. 800     3.310.000  3.. 365. 100  3.734.100 

Existences  générales  connues  : 

3.559.000     4.041.000     4.040.000  4.. 5.54. 000 

1891  1S90 
2.682.000     3.340.000     2.0S5.000  2.684.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
21  mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1893,  4.041.000  balles. —  1892,  4.554.000  balles. 
—  1891.  3.370.000  balles.  —  1890,  2.(384.000  balles. 

\u  Havre,  on  cote,  en  clôture,  pour  très  ordinaire 
Louisiane:  mars  et  avril,  58  12;  mai,  58  62;  juin, 
.59  12-  juillet.  59  62:  août,  60  12;  septembre,  60  .;0  ; 


.300 
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OctoVire.  GO  '^ô  :  novembre  et  décenil)re.  t>0  12.  et  jan- 
vier mVi.  00 

Le  disponible  n'a  donné  lien  qu'à  un  nombre  i-estreint 
d'afîaires:  malgré  cela,  les  prix  sont  fermes  et  le  low- 
middliny  a  été  estimé  00  fr.  âO  au  prix  eourant  d'au- 
.jonrd'luii.  La  lilature  ne  s'approvisionne  que  par  petites 
portions  et  répugne  à  faire  des  achats  sérieux  avant  de 
voir  plus  clair  dans  la  situation.  Ja^s  ventes  se  sont 
élevées  à  2.181  balles,  dont  I.KIO  b.  Amérique  et  205  b. 
de  rindc.  Les  arrivages  eux  aussi  sont  bien  au-dessous 
du  cliiffre  des  autres  semaines  et  n'ont  atteint  que 
fi.aS8  b. 

A  livrer,  on  n'a  coté  ({u'iuie  aiTaire  de  50  b.  New-Or- 
léans strict  middling  à  (î'i  fr.  50.  11  a  dû  se  traiter  des 
Jïbownggur  et  des  Broacli  line,  mais  les  conditions  sont 
restées  secrètes. 

Le  marché  à  terme  a  ressenti  le  contre-coup  des  avis 
plus  ou  moins  favorables  venus  du  dehors;  les  cotes 
ont  très  peu  varié  et  la  conqjaraison  ne  donne  j)our  la 
semaine  qu'une  baisse  de  à  1/8  sur  les  rapprochés, 
les  éloignés  étant  inchangés.  On  a  fait  qucl(|ue  i-eports 
d'avril  sur  septembre  et  janvier.  Les  ventes  de  lasemaine 
se  sont  élevées  à  15. 'lijO  b.  se  répartissant  comme  suit  : 
surmars  200  b. .  sur  avril  4.150  b.,  sur  mai  1.750  b., 
.sur  juin  350  b..  sur  juillet  1.750  b.,  sur  août  2.050  b., 
sur  septembre3.!K)0b. .  sur  octobre  200b..  sur  novembre 
2-50  1)..  sur  déccmlire  1,50  b.  et  sur  janvier  700  b. 

La  grève  des  cotons  dans  h;  Lancashire  est  terminée. 
JifiS  patrons  et  les  ouvriers  se  sont  entendus  surla  base 
d'une  réduction  des  salaires  de  7  pence  pur  livre  ster- 
ling. I/entcvnte  contient  aussi  de  certaines  dispositions 
destinées  à  éviter  le  retoiu-  de  crises  sem])labh's.  Les 
filatures  ouvriront  leurs  portes  lundi. 

Voici  le  rapport  Iicbdomadaire  de  Liverjwol,  en  <late 
du  2^1  mars  : 

Ventes  généi'ales  de  la  semaim;.         30.000  l)alles 
Dont  pour  s])éculalion   30O  — 

—  exportation   1.20O  — 

—  consonunatiou   28.500  — 

Débouchés  pour  con.sommation .         '15. 000  — 

Importations  semaine   52.000  — 

Stock  il  ce  jour   1 .65'j  .(K>0  — 

On  cote  :  Middling  américain  5  ../...  Fair  Pernam- 
liuco  5  .'!/10.  FairPrown  Egyptien  4  1/8.  Fair  Dholle- 
rah  4  7/10.  Fair  Oonira  'i  1/2.  Fair  Ceara  5  o/lO.  l-'air 
Maranhaui  o3/l().  (iood  Proacli  4  l/4.(4ood  Dhollerah 
4  7/10.  Good  Oonn-a  'i  1/2.  Good  Bengale  'i  1/8. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


La  Politique.  — Le  mardi  21  mars  la  Ciiambre  a 
a;dopté  en  première  lecture,  la  proposition  de  loi  de 
M.  EtcheVerry.  tendant  à  réduire  le  taux  légal  de  l'in- 
térêt à  4  0/0  en  matière  civile  et  à.  5  0/0  en  matière  de 
Commerce. 

M.  Fraiii'ois  Deloncle  aadressé  la  lettre  suivante 
au  président  de  la  Commission  relative  à  la  resijoiisa- 
J)ilité  de  la  presse  en  matière  de  publicité  financière  : 
Monsieur  le  ]>i-('si(leiil, 

La  majoriti'  île  la  Cmiimissioii  relative  à  la  responsabililé 
(je  la  pi'csse  eu  matièi'c  di'  |iul)lii-ili' tinanc-ière.  ayant  acce|)té, 
(jaiis  .se.s  grandes  li,!.{nes,  le  riiiili'u-iirojcl  de  M.  r'évè(|uo,  dont 
l'application  serait  l'intei-dicliou  d'écrire  librement  sur  les 
b-uestions  financières,  commerciales  et  industrielles,  et  suppri- 
merait, dans  ce  pays,  toute  discussion  économiipie,  indépen- 
dante des  théories  à  la  mode  du  jour,  je  crois  de  mon  devoir 
<le  vt)us  prier  d'accepter  ma  démission  de  membre  de  votre 
Coniinission. 

Agréez,  etc. 

 La  Cour  d'assises  a  rendu  son  verdict  dans  le  pro- 


i  cès  de  Corruption.  On  lira  plus  loin,  comme  d'ordinaire, 
le  résumé  des  débats. 

~-">  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  le  rap])ort  de 
M.  lioulanger  sur  le  budget  de  1893  a  été  distribué  au 
Sénat:  ce  document  forme  un  volume  in-io  de  7G3- 
pages,  dans  lequel  le  rapport  proprement  dit  entre  pour 
432  pages. 

—  Mercredi  ^25  courant,  les  funérailles  nationales 
de  M.  Jules  Ferr>'  ont  eu  lieu. 

Notre  rédacteur  en  chef  et  ami,  C.-R.  Wehrung,  au 
nom  des  Français  qui  ont  résidé  au  Toiikin,  a  prononcé 
le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

.Te  viens  e.Kprimer  devant  ce  cercueil  les  {u-ofonds  regrets 
des  colons  du  Tonkin. 

Nous  sonunes  ici  plusieurs  aya^it  suivi  eu  E.Klrème-Orient 
la  fortune  des  possessions  nouvelles  dont  Jules  Ferry  a  voulu 
dotei'  la  France. 

(Vcst  en  leur  nom  que  je  parle,  mais,  si  nous  avions  pu 
abrée-er  les  dislances  el  nous  mettre  en  comuumicalion  avec 
nos  amis  de  l'Indo-Chine,  j'apporterais,  —  soyez-en  convain- 
cus —  l'nnanimilé  de  leurs  sutî'rages. 

■  Et,  en  ell'et,  messieurs,  —  aux  heun  s  d'épreuves  imméritées, 
—  la  colonie  entière  lui  envoyâmes  témoignages  de sympalliie. 

Plus  tard,  elle  saisit,  avec  boidieur,  l'occasion  de  n  ani- 
fester  ses  sentiments,  en  priant  .Tules  Ferry  d'être  son  délégué 
au  Conseil  supérieur  des  colonies. 

Ce  n'est  pas  le  moment  de  vanter  une  conquête  dont  son 
esprit  clairvoyant  avait  compris  les  avantages.  Je  dirai, 
cependant,  que  si  la  pacification  a  été  tardi\e,  si  t'épargne 
fram;ais(^  hésite  encore  à  féconder  le  sol  aiTOsé  du  sang  de 
nos  soldats,  la  faute  en  est,  surtout,  à  nos  dissentiments  inté- 
rieurs. Mon  allirmation  ue  sera  pas  contredite,  car  les  colons 
français  w  sont  pas  seuls  à  apprécier  la  valeur  de  l'indo- 
Chine. 

Permettez-moi,  à  ce  propos,  de  citer  l'avis  d'un  membre  du 
Parlement  anglais:  «  Il  est  malheureux  pour  la  Fiance,  écri- 
vait-il récemment  au  Times,  au  cours  d'un  voyage  en  Extrême- 
Orient,  (pi'on  ail  l'ait  du  'l'onkin  un  tremp.in  politique.  La 
t'ertililé  (hi  domaine,  dont  l'occupation  t'nl  durement  reprochée 
à  Jules  Ferry,  deviendra  exubérante  (juand  ou  lui  donnera 
les  capitaux  nécessaires  à  sa  mise  en  valeur.  L'entreprise  — 
ajoutait-il  —  comptera  alors  parmi  les  plus  i^randioses  !  » 

(;e  jour-là,  messieurs,  on  se  souviendra  des  hommes  qui, 
dédaigneux  des  attaques,  consacrèrent  leur  persév(:rante  (''nei  gie 
à  la  réussite  de  l'œuvi-e.  et  on  se  dispute  ra  l'honniuir  d'avoir 
contribué  à  l'expansion  (  oloiii;ili'.(|e  notre  chère  patrie. 

Mais  l'histoire  imparliale  ili''.L;a,L;eia  la  vérité;  elle  distin- 
guera ceux  qui,  tout  en  pla(;ard  ù  la  Iroiitioie  une  lar,çto  part 
de  leurs  préoccupations  politiques,  eslimaieni  que  le  drapeau 
tricolore  devait  flotter  au-delà  des  mers. 

Au  ]iremier  rang  des  luminies  a>ant  ])oursuivi,  ainsi,  le 
complet  relèvemeni  de  la  France,  brillera  le  lujiu  de  Jules 
(''erry. 

Les  débats  de  la  Société  de  Dépôts  et  Comptes 
courants  ont  commencé  devant  la  huitième  Chambre 
correctionnelle. 

Jeudi  23  mars,  le  Conseil  des  Ministres  a  décidé 
d'a])peler  à  Paris  le  général  Doods  pour  lui  demander 
des  renseignements  complets,  en  vue  de  l'organisation 
définitive  du  Dahomey.  L'ordre  téh'gr iphique  va  être 
envoyé  immédiatement  et  l'on  pense  que  le  général 
Doods  i)Ourra  être  à  Paris  vers  lin  avril.  En  son  ab- 
sence, le  colonel  Lambinet  prendra  le  commandement. 
Le  Gouvernement  sera  ainsi  en  mesure  de  faire  des 
propositions  délinitives  à  la  Chambre,  à  la  rentrée  qui 
suivra  les  vacances  de  Pâques. 

Les  dernières  dép.êches  du  général  présentent  la  situa- 
tion comme  très  calme  au  Dahomey,  sans  que  rien  fasse- 
prévoir  des  faits  de  guerre  importants  jusqu'au  retour 
de  la  saison  des  pluies. 

Dans  ces  conditions,  le  Ministre  de  la  marine  a  pensé 
que  le  commandant  en  chef  du  corps  d'occupation 
pouvait  fournir  des  renseignements  complets  tant  sur 
les  mesures  à  prendre  en  vue  de  l'organisation  du  Da- 
homey qu'en  vue  d'arriver  à  la  pacilication  de  la  ré- 
gion au  nord  d'Abomey.  Le  général  profitera  de  son 
séjour  en  France  pour  prendre  un  peu  de  repos. 

-  A  la  Chambre,  une  interpellation  de  M.  Millc- 
voye,  député  boulangiste,  sur  les  conséquences  parle- 
mentaires et  judiciaires  de  l'affaire  de  Panama,  s'est 
terminée,  après  la  réponse  de  M.  Boiu-geois,  garde  des 
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levées  (le  Tordre  du 


Sceaux,  par  l'adoption  à  main 
jour  pur  et  simple. 

 La  question  préalaiile  sur  une  motion  de  disso- 
lution, présentée  par  M.  Ca/enove  de  Pradine,  a  été  vo- 
tée par  801  voix  contre  188,  sur  'i80  votants. 

La  majorifé  est  exclusivement  républicaine  et  com- 
prend des  représentants  de  toutes  les  nuances  de  la 
txauche.  La  minorité  comprend  187  membres  de 
droite  (sur  154),  28  boulangistes  et  membres  de  gau- 
che, la  plupart  socialistes  :  quelques  radicaux  sontparmi 

is  membres  se  sont  abstenus,  dont  2  membres  de 
droite,  2  boulangistes  et  le  reste  formé  pour  parties  a 
peu  prés  égales  de  radicaux  et  ie  membres  du  centre 
gauche.  3G  memljres  étaient  absents  par  congé,  dont 
22  de  gauche  et  14  de  droite. 

—  Le  Sénat  a  abordé  la  discussion  du  ])udget  de 
1893.  MAI.  Boulanger,  le  rapporteur  général,  Blavieret 
Giraud  ont  pris  la  parole. 

—  La  Commission  arbitrale  pour  les  pécheurs  de 
Behring  a  tenu  sa  première  séance  au  Ministère  des 
affaires  étrangères. 

—  Vendredi,  24  courant,  V Eclair  ayant  reproduit  un 
entrefilet  du  TagebhUt,  journal  berlinois,  a  reçu  la  ré- 
ponse suivante  : 

'  Paris,  24  mars  1893. 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  journal  emprunte  à  une  feuille  allemande  une  calom- 
nie odieuse  sur  mon  compte.  .  „  .  . 

Cette  feuille  insinue  que  j'aurais  été,  en  1888,  le  bénéficiaire 
d'un  chèque  de  la  Compagnie  de  Panama. 

Puisque  vous  vous  êtes  fait  l'écho  de  cet  infâme  mensonge, 
je  vous  prie  de  reproduire  mon  démenti  formel  et  absolu. 

En  1888,  j'avais  vingt  et  un  ans;  j'étais  sur  les  bancs  de 
l'Ecole  des  mines.  Mais,  à  aucun  àp:e,  quand  on  porte  le  nom 
de  Carnot,  on  ne  se  salit  les  mains. 

Agréez,  monsieur,  mes  salutations. 

Ernest  Carnot. 

Le  coixespondant  du.  Tagehlatt,  M.  Otto  Brandès,  a 
été  expulsé  de  France. 

 Après  un  court  débat,  le  budget  du  Ministère  des 

finances  a  été  voté  au  Sénat,  qui  a  passé  au  Ministère 
de  la  justice. 

—  Le  24  mars,  le  Sénat  a  voté  les  budgets  des  finan- 
ces, de  lajustice,  de  l'intéi'ieur,  de  l'instruction  publique 
et  des  beàux-arts.  A  la  lin  de  la  séance,  le  Sénat  a  fixe 
à  lundi  l'élection  de  son  président. 

' —  Hier  samedi,  25  courant,  une.  interpellation  de 
M.  Clapet  «  sur  les  agissements,  dans  les  départements, 
des  fonctionnaires  dépendant  du  Ministère  de  l'inté- 
rieur et  sur  les  conséquences  de  ces  agissements  dans 
l'administration  de  la  police  de  ragglomération  lyon- 
naise »  s'est  terminée,  à  la  demande  de  M.  Pvibot,  pré- 
sident du  Conseil,  par  le  vote  de  l'ordre  du  jour  pur  et 
simple  :  323  voix  contre  20G,  sur  529  votants. 

—  Au  Sénat,  la  réunion  [ilénière  des  menilires  répu- 
blicains a  désigné  M.  Challemel-Lacour  comme  prési- 
dent du  Sénat.  Il  y  a  eu  trois  tours  de  scrutin.  Au 
troisième,  M.  Challe'mel-Lacour  a  obtenu  100  voix  et 
M.  Constans  04.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  l'élection 
définitive  aura  lieu  demain  lundi,  27  courant. 

—  En  séance,  le  Sénat  a  a<lopté  le  budget  des  cultes, 
des  affaires  étrangères,  de  la  guerre,  de  la  marine,  du 
commerce  et  de  Tindustrie,  des  postes  et  télégraphes, 
et  des  colonies. 

Marché  Financier.  —  La  Bourse,  semble-t-il,  n'at- 
tendait que  la  fin  du  procès  de  corruption  de  Panama 
pour  se  reprendre.  Avec  le  jugement  rendu  se  sont  en- 
volées les  dernières  espérances  des  baissiers  (jui,  jus- 
<[u'au  dernier  moment,  espéraient  encore  en  des  scan.- 
dales  nouveaux.  Aussi,  les  pessimistes  ont-ils,  aussitôt 
le  verdict  connu,  commencé  à  envisager  sérieusement 
la  situation  qui  leur  était  faite;  le  résultat  de  l'interpel- 
lation de  jeudi,  résultat  facile  à  prévoir,  importait  peu 
désormais.  On  a  donc  commencé  à  racheter  ;  mais,  et 
nous  nous  reportons  à  tout  ce  (jue  nous  avons  dit  pré- 


cédemment, le  découvert  existant  ne  peut  se  liquider 
en  quelques  heures.  Il  existe  une  position  de  place  à  la 
baisse  telle,  que  cette  position,  plus  que  toutes  les 
bonnes  nouvelles,  peut  encore  occasionner  un  enlève- 
ment sérieux  du  marché. 

Les  retraits  des  Caisses  d'épargne  ont  été,  dans  la 
décade  du  11  au  20  mars,  de  beaucoup  moins  impor- 
tante qnc  i>rècédemment.  Ils  sont  revenus  à  environ 
18  millions  de  francs.  11  est  permis  de  croire  que  la 
dernière  décade  de  mars  sera  encore  plus  satisfai- 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avancions  que  les 
ventes  de  Rentes  pour  le  compte  de  la  Cais.se  des  Dé- 
pôts et  Consignations  paraissaient  arrêtées.  Nous  n'a- 
vons rien  vu,  depuis,  qui  puisse  infirmer  notre  précé- 
dente appréciation .  ,     ,  ,or>r.  1 

Aussitôt  ajirés  le  vote  définitif  du  budget  de  189o,  le 
Parlement  va  nilnT  en  vacances  pour  ne  se  remettre 
vraisemblablement  aux  travaux  qu'au  commencement 
du  mois  de  mai.  Il  est  probable  que  l'on  va  mettre  à 
profit  cette  période  de  tranquillité  pour  travailler  un 
peu  plus  activement  que  dans  les  derniers  mois. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  et  de  l'avis  général,  l'ensemble  du 
ma'rché  est  bon.  Nous  avons  toujours  pensé  que  la  fin 
du  mois  amènerait  une  reprise  ;  cette  reprise  se  fait  en 
ce  moment  et  se  poursuivra,  car  on  n'entrevoit  ni  évé- 
nements ni  incidents  qui  puissent  l'empêcher,  surtout 
à  si  bref  délai.  ,  • 

On  met  en  avant,  en  ce  moment,  la  possibilité,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  éloigné,  d'un  gros  emprunt 
national  français.  Il  est  un  peu  tôt  pour  y  penser;  en 
tous  cas,  les  disponibilités  qui  abondent  l'absorberaient 
immédiatement. 

En  fin  de  semaine,  il  y  a  eu  comme  un  instant  d  hésita- 
tion. La  liquidation  de  fin  mars  commence  lundi  à  Lon- 
dres, et  l'on  croit  que  l'argent,  cette  fois,  sera,  au  Sloch- 
Exchanqe,  un  peu  plus  resserré.  C'est  l'approche  des 
paiements  d'avril  qui  fait  que  les  disponibilités  sont  un 
peu  moins  abondantes,  et  il  n'y  a  aucunement  à  se 
préoccuper  d'une  situation  spéciale  et  toute  passagère. 

jf  La  Rente  3  0/0  perpétuelle  françai  e,  qui 
clôturait,  samedi  dernier,  à  96  65,  a  progressé,  après 
une  petite  faiblesse,  qui  lui  a  fait  toucher  le  cours  de 
96  47  1/2,  jusqu'à  97  45:  elle  reste  maintenant  à  97  30, 
dernier  cours.  C'est  un  gain,  pour  la  semaine  entière,  de 
65  centimes,  et  il  e>t  à  croire  que  les  derniers  jours  de 
mars  accentueront  encore  le  mouvement.  C'est  l'échelle 
qui.  encore  une  fois,  est  dans  l'obligation  de  se  cou- 
vrir ;  et,  comme  les  écarts  des  jirimes  pour  tin  avril 
sont'des  plus  minimes,  beaucoup  risquent  d'être  débor- 
dées, même  avant  la  liquidation  de  fin  courant.  Le 
dont  50  centimes  fin  avril  se  traite  avec  40  centimes 
d'écart  sur  le  ferme,  et  le  dont  25  avec  6o  centimes.  Du 
côté  du  comptant,  il  n'y  a  qu'à  constater  une  Ijonne 
tenue,  qui  ne  se  dément  pas. 

Il  paraîtrait  que  les  petits  portefeuilles  recherchent 
beaucoup  \e4  i/2  0/0.  En  tout  cas,  de  106  il  a  passé  a 
106  22  1/2,  cours  auquel  il  se  tient  en  dernier  heu. 
C'est  certainement  une  partie  des  fonds  retires  des 
Caisses  d'épargne  qui  se  remploient  sur  ce  titre. 

La  Banque  de  France  a  été  peu  mouvementée, 
Les  opérations  à  terme  sur  cette  valeur  ont  été,  pour 
ainsi  dire,  nulles:  deux  cours  seuls  ont  été  cotés  à 
terme  :  3.910  et  3.915.  Au  comptant,  les  demandes  se 
produisent  toujours  à  8.900.  Dans  le  bilan  hebiloma- 
daire  que  notre  premier  Etablissement  a  publié  le  28 
courant,  on  remarque  principalement  que  les  avances 
sur  titres  ont  augmenté  de  10  millions,  que  le  compte 
créditeur  du  Trésor  a  passé  de  85  millions  à  106  mil- 
lions, et  que  l'encaisse  métallique  s'est  encore  accrue  de 
6  millions  or  et  4  millions  argent. 

*  -jr  Nous  avions  laissé,  il  v  a  huit  jours,  les  actions 
duCredit  foncier  de  France  kmi  25.  Il  a  fiéchi  depuis, 
à  975,  pour  reprendre  à  992  50  et  rester  finalement  a 
988  75.  Il  y  a  encore  des  positions  à  la  baisse  que  la  li- 
quidation prochaine  va  dévoiler. 

Quant  aux  Obligations  Foncières  et  Communales, 
elles  sont  de  plus  en  plus  recherchées  et  gagnent,  la  plu- 
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})art,  -2  francs  environ  sur  les  derniers  cours  du 
18  mars. 

*  if  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  en 
avance_  de  S  75  à  (ÎCo  1'),  après  avoir  coté,  au  plus 
bas,  tôJ  '25.  Le  mouvement  paraît  trop  bien  lancé, 
maintenant,  pour  qu'il  s'arrête  là  :  Comptoir  National 
d'Escompte  en  iiausse  à  005  contre  497  50  la  se- 
maine dernière:  Crédit  Industriel  et  Commercial  5i>0, 
ce  ijui  représente  i)our  la  semaine,  un  bénéfice  de  ^i") 
francs  :  au  comptant  même,  nous  trouvons  ce  titre  à 
5t>2  .50.  C'est  le  rapport  lu  à  l'Assemblée  générale  des 
actionnaires,  le  mars,  rapport  que  nous  apprécions 
plus  loin  et  ((ue  nous  publions  en  entier,  en  supplément, 
qui  impressionne  plus  »jue  favoral)lement  et  le  monde 
linancier,  et  le  public. 

Ouant  au  Crédit  Lyonnais,  (jui  a  détaché,  hier,  un 
acomptj  de  dividende  de  12  fr.  50,  il  se  tient  à  702  50 
ex-coupon,  après  760,  contre  771  25  le  18  mars.  Le  bi- 
lan au  81  décembre  1802  qui  va  être  soumis  aux  action- 
naires le  (i  avril  a  quehjue  peu  surpris.  On  ne  s'explique 
l>as  les  10  millions  ronds  qui  sont  pris  à  la  réserve  ex- 
traordinaire, pour  l'amener  les  valeurs  du  portefeuille 
au  cours  de  la  Bourse.  On  pensait  qu'avec  toutes  les 
mesures  adoptè(>s  dans  les  exercices  précédents,  une 
telle  précaution  n'était  plus  à  prendre.  Pour  nous,  nous 
réservons  d'étudier,  dans  noire  prochain  numéro,  ce 
bilan  et  le  rapport  du  Conseil  d'administration. 

if  i(  Une  nouvelle  amélioration  s'est  ])roduite  dans 
les  recettes  de  nos  six  «irandes  Coiupagnies  de  Chemins 
de  fer.  La  semaine  du  5  au  11  tiiars  constate  une  aug- 
mentation de  1.508.520  fr.  Le  déficit  qui  existait  depuFs 
le  commencement  de  l'année  a  disparu,  et  a  fait  place 
à  une  plus-value,  en  ciiilTres  ronds.  de264.(X)0  fr.  11  n'y 
a  donc  j)as  lieu  d'être  surpris  de  la  tenue  des  actions 
de  ces  entreprises.  Le  Xord,  qui  vient  de  décider  un 
dividende  pour  1892  de  00  fr.  contre  70  fr.  pour  1891.  a 
monté  de  1.875  à  1.887  50;  il  revient,  en  dernière  heure, 
à  1.875;  Orléans, l.(}2.).  en  gain  de  3  fr.;  OMe-s/,  en  petite 
réaction  à  1.115  contre  1.118,  et  après  1.119  50  au  plus 
haut.  Le  dividende,  pour  1892,  proposé  par  le  Conseil 
■  l'administration  de  cette  Compagnie  a  été  fixé  à  38  fr..50. 
Le  Lyon  est  à  1.545,  en  gain  de  11  fr.  25;  le  Midi  passe 
de  1.315  à  1.327  pour  clôturer  à  1.324  50;  quant  à  VEst, 
qui  déclare  un  dividende  de  85  fr.  50,  il  cote  905  au 
comptant  et  901  25  à  terme,  alors  que  samedi  dernier, 
il  restait  à  957. 

ir  if  Les  recettes  du  Sue;  continuent  à  accuser  une 
moins-value  de  plus  en  plus  sensible.  Il  est  certain 
maintenant  (ju'il  en  sera  ainsi  jusqu'à  fin  juin.  Ce  n'est, 
en  elïet  qu'à  partir  de  juill(>t  (jue  l'on  peut  conqjfer  sur 
une  amélioration  dans  le  transit.  Aussi  a-t-on  eu  à 
constater  un  moment  de  lourdeur  sur  les  actions,  qui 
ont  été  ramenées  de  2.020  à  2.600  pour,  sur  la  bonne 
tenue  générale,  remonter  à  2.625  et  clôturer  à  2.620. 

if  -K  La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  a  décidé  de 
proposer  à  ses  actionnaires  un  dividende  de  72  fr.. 
contre_  74  fr.  50  ])0ur  1891.  Ses  actions  ont  passé  do 
l.'ii2.50à  1.456  25,  pour  rester,  en  tin  de  semaine,  à 
l.i47  -50  demandées  au  comptant,  en  bénélice  de  5  fr. 
sur  la  semaine  i)i'écédente. 

if  if  L'avance  acquise  cette  semaine,  par  la  lîeyite 
E.rtérieure  Espaynole  est  consi^lérable.  Nous  clôtu- 
rions, il  y  a  huit  jours  à  64  50,  et,  depuis,  nous  avons 
vu  le  cours  de  66  fr.  35.  Nous  clôturons  à  66  22  1/2, 
cVst-à-dire  avec  une  avance  de  1  fr.  72  1/2.  Cette  plus- 
value  est  pleinement  justifiée  par  la  situation  finan- 
cière actuelle  de  l'Espagne.  Nous  nous  reportons,  à  ce 
sujet,  à  l'étude  que  publiait,  dans  l'Economiste  Euro- 
péen du  12  courant,  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry, 
et  à  nos  appréciations  depuis  plusieurs  semaines.  La 
position  de  place  n'a  même,  sur  cette  valeur,  plus  rien 
à  voir,  et  on  doit  monter  encore  parce  que  le  plan  de 
M.  Sagasta  est  suivi  de  point  en  point,  parce  que  des 
économies  sérieuses  sont  réalisées  et  que  les  rentrées 
des  impôts  s'effectuent  maintenant  d'une  façon  ration- 
nelle ;  et  enfin  parce  que  le  change  s'améliore.  C'est 
donc,  croyons-nous,  sous  peu,  que  la  Rente  Extérieure 


Espagnole  atteindra,  au  inoins,  le  cours  de  68  fr.  Dans 
<iuelques  jours  sera  détaché  un  coupon  de  1  O/'O  qui 
aidera  au  mouvement  que  l'on  prévoit  encore. 

Naturellement,  tous  les  Chemins  Espagnols  ont 
profité.  Les  actions  .indalous  ont  monté  de  341  25  à 
8(i5  ;  les  actions  *'<-/ra,(70,s'se  sont  à  210,  en  avance  de 
10  fr.;  quant  aux  actions  Nord  de  l'Espagne,  elles  pas- 
sent de  106  25  à  168  75.  Les  obligations  de  ces  Compa- 
gnies, très  recherchées  par  l'épargne,  sont  aussi  en  gain 
de  plusieurs  fi'ancs. 

*  *  De  93.  V Italien  a  Ih'chi  à  92  95  pour  reprendre 
à  98  20  après  93  35  au  plus  haut.  Si  l'appui  de  Berlin 
venait,  un  jour,  à  manquer  à  cette  valeur,  on  assiste- 
rait à  un  recul  plus  que  sérieux.  On  ne  s'explique  pas 
le  maintien  des  cours  actuels  en  présence  de  la  situa- 
tion intérieure,  politique,  économique  et  financière  de 
l'Italie. 

Ce  sont  des  achats  pour  le  compte  de  Berlin 
qui  ont  fait  monter  la  Rente  Portugaise  3  0/0  de 
22  10  à  22  .52  1/2  après  21  85.  En  fin  de  semaine,  nous 
le  retrouvons  à  21  90  au  comptant.  Rien  de  nouveau 
n'est  à  signaler  du  côté  de  Lisbonne. 

ic  *  Parmi  les  Fonds  Russes,  il  v  n'v  a  d'iiésitant 
(jue  YOrienl  3e  émission  qui  de  70  80  re\ient  à  70  60. 
Par  contre,  les  fonds  payables  en  or  sont  en  plus-value 
sensible  :  les  Consolidés  P>'  et  séries  sont  en  béné- 
fice de  30  centimes  à  99  20:  le  Russe  3  0/0  or  ISQt 
de  78  95  passe  à  79  20,  et  le  3  0/0  (obligations  Trans- 
caucase)  clôture  à  79  05,  contre  78  80.  Ainsi  (ju'on  le 
voit,  et  malgré  certaines  ventes  venues  d'Allemagne, 
ces  valeurs  continuent  à  être  merveilleusement  soute- 
nues par  les  demandes  de  l'Epargne. 

if  if  lies  Valeurs  Ottomanes  sont  toujours  très  fer- 
mes. Le  Turc  série  D,  de  21  85  monte  à  22.  et  la 
Banque  Ottomane  gagne  7  fr.  50  à  .592  50.  On  a.  cette 
semaine,  beaucouj)  aclietè  de  primes  dont  2  fr.  .50  lin 
mars.  La  Banque  Ottomane  a,  cette  semaine,  constitué 
la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  jonction  Salonique- 
Constantinople.  Quant  aux  Priorités,  elles  sont  calmes 
de  440  à  4  42. 

Les  actions  Tabacs  Ottomans,  qui  ont  détaché  un 
coupon  de  12  fr.,  clôturent  à  875  62  1/2,  ex-coupon, 
contre  883  12  1/2. 


(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  àla  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  QUESTION  DU  TONKIN 


La  mort  de  Jules  Ferry  remet  A  l'ordre  du  jour 
cette  éternelle  et  lamentable  question  du  Tonkin, 
qu'aucun  des  neuf  ministères  qui  se  sotit  siiccédé 
depuis  le  30  mars  1885,  n'a  eu  le  courage  d'expo- 
ser franchement  au  pays:  et  quelque  regrettable 
que  cette  mort  puisse  paraître,  au  point  de  vue 
républicain,  au  point  de  vue  national  même,  elle 
aura  peut-être  l'avantage  d'aplanir  les  difficultés 
de  la  pacification,  en  écartant  du  problème  à  ré- 
soudre la  politique...  c'est-à-dire  l'élément  de 
discorde  gui  aveugle  les  plus  clairvoyants,  qui 
rend  lâches  les  plus  braves  et  qui  —  avec  les  meil- 
leures intentions  —  sacrifie  quelquefois  les  inté- 
rêts les  plus  sérieux  de  la  patrie. 

Le  Tonkin  était  resté  une  question  politique,  à 
laquelle  on  ne  touchait  qu'en  tremblant.  Chaque 
année,  au  vote  du  budget  du  Protectorat,  1p 
Gouvernement  se  demandait  s'il  obtiendrait  du 
Parlement  les  cj'édits  qu'il  jugeait  nécessaires  et. 
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pour  évitcn*  dos  discussions  ii-iitantes,  toujours 
avivées  par  des  questions  personnelles,  le  Oouver- 
nenient  réduisait  les  demandes  et  employait  mille 
■expédients  pour  cacher  la  véritable  situation. 

La  conséquence  de  cette  déplorable  politique  se 
traduisait,  au  Tonkin,  par  des  tâtonnements  per- 
pétuels, des  variations  incessantes  dans  la  direc- 
tion des  affaires,  des  tiraillements  entre  le  haut 
personnel  qui  encourageaient  la  résistance,  paraly- 
saient tous  les  etïorts  et  rendaient  inutiles  toutes 
les  tentatives  de  pacification  définitive  et  d'orga- 
nisation rationnelle  des  régions  soumises  à  notre 
influence. 

En  France,  cette  incertitude  du  lendemain,  éloi- 
gnait du  Tonkin  toute  initiative  individuelle  et  les 
capitaux,  effrayés  par  des  premières  tentatives 
malheui'euses,  refusaient,  de  plus  en  plus,  à  s'em- 
-ployer  dans  les  entreprises  qui  avaient  pour  ob- 
jectif l'exploitation  de  la  nouvelle  colonie. 

Et  pouvait-il  en  être  autrement  ?  qu'on  parcoure 
la  collection  de  nos  journaux  depuis  1885  :  que 
trouve-t-on  sous  la  rubrique  Tonkin,  quand  deux 
ou  trois  fois  par  mois  ce  mot  fatal  paraît  dans 
leurs  colonnes  ?  Des  actes  de  piraterie  !  Des  récits 
d'expéditions  sanglantes  !  Des  nouvelles  de  décès 
d'officiers  ou  de  fonctionnaires  !..... 
•  Voici,  dans  quelques  jours,  huit  années  que  la 
paix  est  signée  avec  la  Chine  :  quel  est  le  grand 
journal  français  qui  a  entrepris  de  faire  connaître 
les  avantages  économiques  que  le  Tonkin  pouvait 
procurer  à  la  France  ?  les  ressources,  les  produits 
de  toute  nature  qu'on  pouvait  en  retirer  f  les 
richesses  minérales  et  agricoles  qui  n'attendaient 
([u'un  coup  de  pioche,  quelques  capitaux  et  un  peu 
de  persévérance  pour  sortir  de  terre  ? 

Deux  ou  trois  de  nos  grands  confrères  ont  com- 
'imencé  cette  patriotique  campagne  ;  mais  après  la 
mort  du  courageux  Paul  Bert,  après  ce  douloureux 

•  événement  qui  a  ruiné  tant  de  légitimes  espéran- 
'  ces  et  qui  a  été  si  funeste  pour  l'avenir  du  Tonkin  : 

•  les  correspondances  régulières  ont  été  suspendues 

■  pour  être  remplacées  par  ces  faits-divers  dont 
chaque  courrier  de  l'Indo-Ghine  nous  apporte 

■  quelques  lugubres  échantillons. 

Le  (jouvernement  n'a  rien  fait  pour  réagir  con-  k 
tre  ces  nouvelles  qui  rendent  chaque  jour  le  mot 
de  Tow/u'n  plus  impopulaire  en  France.  Il  entre- 
tient plusieurs  centaines  de  hauts  fonctionnaires 
qui  ne  demanderaient  certainement  pas  mieux  que 
de  lui  adresser  des  rapports  détaillés  (ils  les  lui 
adressent  peut-être)  sur  l'avenir  économique  des 
régions  où  ils  résident  ;  il  existe  une  Chambre  de 

■  commerce  à  Hanoï  et  une  Chambre  de  commerce  à 
Haiphong  qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour 
attirer  l'attention  de  l'industrie,  du  commerce  et 
des  capitaux  français  vers  ce  merveilleux  Delta  du 
fleuve  Piouge  c£ui  deviendrait  notre  plus  riche, 
notre  plus  productive  colonie,  pour  peu  qu'on 
voulût  s'occuper  de  la  mettre  en  valeur  :  Pourquoi 
le  (gouvernement  n'a-t-il  pas  utilisé  l'expérience 
de  nos  résidents  Pourquoi  n'a-t-il  pas  demandé 
aux  journaux  français  —  qui  ne  lui  auraient  certes 
pas  refusé  leur  énergique  concours —  de  publier 
deux  ou  trois  fois  par  mois  des  relations  docu- 
mentées sur  la  situation  économique  du  Tonkin  et 
de  l'Annam 

Le  Gouvernement  n'a  rien  osé  faire,  n'a  rien  osé 
demander,  parce  que  le  Tonkin  évoquait  le  souvenir 
d'une  période  politique  malheureuse  ayant  pro- 
.  fondément  divisé  le  parti  républicain.  Il  aurait 


fallu  s'expliquer,  une  fois  pour  toutes,  sur  la 
conduite  ({u'on  voulait  suivre  dans  l'Indo-Ghine  et 
se  mettre  francliement  en  face  du  problème  à  ré- 
soudre :  mais  cette  explication  pouvait  être  dange- 
reuse, eu  égard  à  la  situation  politique  intérieure; 
aucun  ministère  n'a  eu  le  patriotique  courage  d'en 
affronter  la  responsabilité,  et  la  fameuse  théorie  : 
après  nous  le  déluge  !  a  été  scrupuleusement  ap- 
pliquée. 

Mais  l'heure  estvenuede  sortir  du  cercle  vicieux 
dans  lequel  nous  tournons  si  stupidement  depuis 
la  mort  de  Paul  Bert.  La  mort  de  Jules  Ferry  en- 
lève définitivement  à  la  question  du  Tonkin  le  côté 
d'intérêt  politique  personnel  qui  pouvait  gêner  le 
Gouvernement,  et  il  est  désormais  indispensable 
de  poser  franchement  au  Parlement  et  au  pays  le 
dilemme  de  l'évacuation  ou  de  la  pacification  a))so- 
lue  et  de  la  mise  en  valeur. 

Il  est  impossible  en  effet,  qu'on  persiste  dans  un 
système  aussi  funeste  pour  les  intérêts  moraux  et 
matériels  de  la  métropole,  que  dangereux  pour 
notre  prestige  extérieur.  Il  faut  prendre  un  parti 
immédiat  et  recueillir  pour  la  future  Cliambre  des 
éléments  indiscutables  d'informations  qui  lui  per- 
mettront de  juger  en  connaissance  de  cause. 

Si  le  Gouvernement  comprend  bien  la  situation 
nouvelle  il  nommera,  de  suite,  une  Commission 
extra-parlementaire  composée  d'un  certain  noml)re 
de  députéset  de  sénateurs,  de  quelques  ingénieurs, 
de  représentants  des  principales  Chambres  de  com- 
merce de  France,  de  représentants  des  principales 
Sociétés  de  crédit  et  de  quelques  spécialistes. 

Cette  Commission  extra-parlementaire  sera  char- 
gée d'élaborer  un  programme  d'ensemble  sur  l'or- 
ganisation rationnelle  de  nos  possessions  de  l'Indo- 
Chine.  Ce  programme,  résumé  en  un  certain 
nombre  de  questions  rigoureusement  formulées, 
sera  ensuite  soumis  au  Pai'lement  nvec  une  de- 
mande de  créditsnécessairespour  l'envoi  immédiat 
au  Tonkin  d'une  grande  Commission  feclinique, 
composée  à  peu  près  de  la  même  manière  que  la 
Commission  préparatoire,  et  qui  sera  cliargée  d'é- 
tudier et  de  résoudre  chacune  des  questions  posées 
par  le  programme  d'ensem])le. 

Au  retour  delà Coinmission  technique  —  et  d'a- 
près les  documents  fournis  par  elle  —  le  Gouver- 
nement pourra  alors  rédiger  un  projet  définitif 
qu'il  soumettra  à  l'approbation  souveraine  du 
Parlement. 

Cette  méthode  coupera  court  à  toutes  les  résis- 
tances, à  toutes  les  critiques  de  tendance.  C'est 
évidemment  la  prochaine  Chambre  qui  décidera 
l'organisation  rationnelle...  ou  l'évacuation,  s'il 
est  démontré  qu'il  n'y  a  rien  à  attendre  des  nou- 
velles possessions,  ou  même  s'il  est  prouvé  (jue 
l'eflort  matériel  à  faire  est  iiors  de  proportion  avec 
les  avantages  à  en  espérer  :  mais,  en  attendant, 
l'inquiétude  qui  persiste  dans  l'opinion  publicjuf 
relativement  à  la  question  du  Tonkin  —  et  ({u'oii 
ne  manquera  pas  d'exploiter  aux  prochaines  élec- 
tions —  disparaîtra,  parce  que  le  pays  comprendra 
(jue  le  redoutable  problème  aura  bientôt  une  solu- 
tion pratique. 

Et  alors,  s'il  faut  faire  un  grand  Emprunt,  s'il 
faut  autoriser  des  combinaisons  financières,  s'il 
est  nécessaire,  en  un  mot,  —  quelle  que  soit  la 
méthode  d'organisation  ado])tée  —  de  se  procurer 
des  capitaux  pour  améliorer  le  régime  sanilaire, 
pour  faciliter  la  navigation  fluviale,  pour  cons- 
truire desports,des  routes, des  chemins  de  fer, des 
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lignes  télégraphiques  —  seuls  moyens  de  pacifier 
définitivement  le  pays;  —  enfin,"^ pour  mettre  ra- 
pidement en  valeur  nos  nouvelles  possessions:  les 
capitaux  viendront  s'ofl'rir  d'eux-mêmes,  sans 
faire  appel,  comme  pour  l'Algérie  et  nos  autres 
colonies,  à  la  garantie  et  à  la  bourse  des  contri- 
l)ual>Ies  de  la  métropole. 

Edmond  Théry. 


l'iMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


Cette  question  suit,  au  Sénat,  exactement  la  nu^me 
■marche  ((n'à  la  Cliambre  des  députés.  La  Commission 
sénatoriale  des  linances.  après  avoir  entendu  M.  Tirant, 
ministre  des  finances,  et  des  délégations  des  Agents  do 
chanfje,  des  Cloulissieis  et  dps  Kanquiers,  a  pris  carré- 
urent  parti  pour  ces  derniers  contre  les  Agents  de 
change,  et  a  chargé  M.  Houlanger,  rapporteur  général 
du  liudget,  de  rédiger  un  contre-projet  qui  —  sous  le 
jirétexte,  déjà  invoqué  ]iar  ta  Gharalîre,  de  maintenir  le 
stfitu  quo  actuel  —  alioulit  à  la  fois  à  la  reconnais- 
sance légale  de  la  (Coulisse...  et  à  sa  non  reconnais- 
sance. 

Kn  effet,  dans  son  exposé  des  motifs.  M.  Boulanger 
déclare  l)ien  liaufement  que  te  vote  de  son  contre- 
projet  «  n'apportera  pas  le  moindre  changement  à  ta 
0  Hituation  respective  des  Agents  de  change  et  des  Cou- 
0  hsi'iers.  Ainsi  que  le  déclare  un  article  de  notre  pro- 
«  jet,  ce  sont  seulement  les  dispositions  existantes  au 
«  sujet  du  tarif  ilu  tindire  qui  sont  modifiées.  L'article 
«  Iti  du  Code  de  commerce  et  toutes  les  dispositions 
«  relatives  à  l'organisation  du  marché  restent  main- 
<'  tenus  sans  changement.  » 

Mais,  dans  te  texte  même  du  projet  en  question,  it 
fait  appliquer  les  dispositions  de  ta  loi  du  2  juillet  1802 
sur  l'impôt  du  bordereau  aux  courtiers,  banquiers  et 
aulres  inlermédiaires  de  Bourse...  alors  que  cette  loi 
du  2  juillet  1862  ne  vise  exclusivement  que  les  opéra- 
tions des  Agents  de  change  et  celles  des  Courtiers  en 
marchandises,  alors  en  monopole  comme  les  Agents  de 
rhange. 

Déjà  les  jurisconsultes  el.  parmi  eux,  M.  Cré[)on. 
l'onseiller  à  la  Cour  de  cassation,  le  savant  spécialiste 
•  les  questions  linancières  dont  tes  travaux  et  les  rap- 
ports ont  déterminé  la  jurisprudence  de  188-")  —  élablis- 
sairt  netiement.  au  point  de  vue  légal,  les  attributions 
respectives  de  la  (loulisse  et  des  Agents  de  change.  — 
ont  démontré.  j)reuves  en  mains,  que  la  ])ase  juri- 
(li([ue  dn  système  de  M.  Boulanger  était  radicalement 
fausse  et  (|u'il  fallait  trouver  une  meilleure  argumenta- 
tion. 

l>e  même,  après  une  étude  pins  attentive  du  texte  de 
M.  ]>oulanger,  ta  Commission  sénatoriale  —  qui  avait 
été  cepf^ndant  unanime  h  an  approuver  les  termes,  —  a 
résolu  de  modifier  le  contre-projet  sur  plusieiu-s  points 
et.  finalement,  de  demander  la  disjonction  au  Sénat... 
si  le  Ministre  des  finances  pei-sistait  ;i  soutenir  le  projet 
voté  i)ar  la  Chambre  des  députés. 

Mais  la  (Commission  va  être  considéralileTiieut  gênée 
f)0ur  demander  cette  disjonction...  après  les  déclai-a- 
tions  formelles  (jue  son  rapporteur  général  a  présentées 
en  soTi  nom.  Voici,  en  effet,  ce  que  nous  lisons  à  la 
page  158  du  rapport  : 

da  réforiiio  est  nécessaire. 

"(j'iiii|Hil  aciuci  iiiiiii(]Uf;  île  iiropoi-liminalilé  :  rine  (iiiéralioii 
(Kirtaiit  sur  un  iniliiuu  |)inii,  èlrc  ci i)isl,i (ce  par  un  liire  fiiuln'é 
au  iriêine  droil  iiuc  l'(''crit  eouslataiil  rachat  un  la  vente  d'une 
valeur  d(^  lô.dOl)  francs. 

Celle  consêi|ui'ncc  est  encore  ])lus  cleupianli'  lursip/nu 
considère  ipic  Ions  li's  (ii'dres  ji ai  riKi  1  ii 'i  s  u i:i i ii's  iTune 
grande  Ma  isMH  tic  t)aii(|iM'  <n\  d'au  peissMiilj^ialili^siMnenl  de 
(•redit  donneal  lieu,  iursipi'iK'  suni  cxêcales,  A  la  didivrance 
d'un  liDrdei'eau  uidipic  liudiré  à  t  IV.  50,  alocs  ([u'uiic  seule 
oiiéralion  de  placiaiient  d'une  faible  soninie  eidraine  le  i)aye- 
irieiit  d'uji  inèine  droil. 


lifi  droit  est  insultisant.  car  personne  ne  peut  nier  qu'une 
taxe  aujourd'hui  réduite  à  750  (.03  francs  par  an  ne  soit  hors 
de  toutes  liroporfions  avec  des  négociations  annuelles  dont  le 
total  atteint  100  milliards.  Ces  négociations  peuvent  inanifeM- 
tonient  supporter  un  inipè>t  plus  élevé. 

Or.  c'est  justement  ce  (jue  la  Chambre  a  décidé,  à  ta 
presque  unanimité,  dans  sa  séance  du  24  février  der- 
nier... et  il  ne  faut  pas  oublier,  non  plus,  qu'à  la  séance 
préf^édente  elle  avait  ('gaiement  repoussé  la  disjonction 
à  une  majorité  écrasante. 

En  résumé,  toutes  les  prot)abilités,  au  Sénat,  sont  en 
faveur  du  projet  de  la  Chambre  des  députés,  que 
M.  Lacondie,  sénateur  de  l'Avevron,  a,  d'ailleurs,  re- 
pris à  titre  d'amendement  et  que  M.  Tirard  soutiendra 
énergiquement  en  son  nom  personnel  et  au  nom  du 
Gouvernement. 

Au  surplus,  si  le  Sénat  votait  le  contre-projet  Bou- 
langer, ou  la  disjonction:  la  question  reviendrait  né- 
cessairement devant  la  Chambre   qui  a  générale- 
ment le  dernier  mot  sur  les  lois  comportant  impt'jt. 

Pour  notre  part,  nous  estimons  que,  seul,  le  vote  du 
projet  Tirard  peut  permettre  une  transaction  sérieuse 
entre  le  Parquet  et  la  Coulisse,  et  qu'à  ce  titre  les  Cou- 
lissiez deM\arent  être  les  premiers  à  désirer  le  vote  dé- 
finitif de  ce  ]irojet. 

Ceci  paraît  être  un  paradoxe,  puisque,  depuis  deux 
rnois,  on  ne  cesse  de  répéter  que  le  projet  Tirard  abou- 
tit inévitaMemenl  à  la  suppression  de  la  Coulisse,  et 
que  M.  Boulanger  lui-même  s'est  fait  l'écho  autorisé 
dans  cette  affirmation.  FA\  bien,  non  !  Le  projet  Tirard 
aura  pour  conséquence  une  réorganisation  du  Marché 
financier  fran(;ais,  et  ceux-là  mêmes  qui  se  plaignent 
aTijourd'hui  de  ses  dispositions...  seront  peut-être  les 
premiers  à  s'en  féliciter  dans  quelques  mois.  C'est, 
d'ailleurs,  ce  que  nous  aurons  l'honneur  de  démontrer- 
dans  un  prochain  article. 

Edmond  Théry. 


LE 


La  Conq^agnie  du  eliemin  de  fer  jonction  Salonique- 
Constantinople.  Société  ottomane  au  capital  de  15  mil- 
lions (le  francs,  a  lenu  le  l'A  mars,  dans  les  bureaux  de 
la.  Ban(jue  impériale  ottomane  son  Assendilée  générale 
constitutive. 

On  a  immédiatement  procédé  à  la  désignation  du 
Conseil  d'administration,  dans  lesquels  nous  rehîvons 
les  noms  suivants  : 

A  Constantinople  : 

P/-es/c/c:'«/ ;  I^e  commandant  Léon  Berger,  président 
du  (Conseil  delà  t_)etf^•  put)liqu(!  ; 

Me/)/hrcs  du  ('(inscil  de  J/i  Ut-tle:  MM.  Vincent  (Jail- 
lard,  ILamdi-Bey.  Bamherf,  Baudouy,  Comte  d'.^r- 
noux. 

A  Paris  : 

Baron  de  Befhmann.  banquier;  F.  Aut)oyneau.  direc- 
teur de  la  Banque  ottomane;  Chop]iin  de  .Janvry,  cen- 
seur de  la  Biuique  de  Paris  et  des  Pays-Bas;  Baron  de 
Oietrich,  ingénieur;  Moncliicourt. 

Les  lidii-es  de  noire  correspondanf  de  (  Constantinopli-' 
ont  depuis  plusiem-^  mois  déjà  mis  nos  lecteurs  au 
courant  de  reufreprise  du  chemin  de  fer  Salouique- 
(Jonstantinople.  11  est  ceix'iidant  int('',ressant,  au  mo- 
ment où  l'affaire  se  réalise,  d'en  i-i''suuier  les  lignes  gé- 
nérales : 

La  (;om))agnio  s'est  rendue  ]n-opriétaiTe  de  la  conces- 
sion que  le  (iOuv(n-nement  ottoman  a  accordée,  au  mois 
d'octobre  dernier,  à  M.  Benè  Baudouy,  banifuier  de 
l'ambassade  de  f'i'anee  à  (Constaulijiople.  i:}0ur  la  cons- 
truction (d.  T'exploita I ion  pe)i(lant  Diians.  d'une  lignede 
485  kilomètres  envu'uu  destinée  à  j-eliei'  entre  elles  les 
viiles  de  CoristanliiiM|i|e  (d  de  Sal(ini([ue. 

Le  ("iouvernemeiil  nllDuian  ntfaidie  la  plus  haute 
importance  à  l'élablissement  de  ce  chemin  de  fei'  et  il 
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lui  a  affecté  une  garantie  kilométrique  importante  de 
ir).r*(.K)  francs  par  an,  fonctionnant  dans  des  conditions 
d'absolue  stV-nrité. 

Le  Gouvernement  a,  en  effet,  affecte  a  cette  garantie 
le  produit  des  dîmes  de  toutes  les  provinces  traversées 
par  la  ligne,  et  il  s'est  volontairement  dessaisi  de  la 
gestion  et  di>-  l'encaissement  de  ces  dîmes  entre  les 
mains  du  Conseil  d'administration  de  la  Dette  publique 
Ottomane,  qui  inspire  aux  capitaux  européens  une  si 
légitime  confiance. 

Il  est  utile  de  rappeler  comment  le  système  d'encaisse- 
ment du  serN-icedes  dîmes  est  organisé.  Tous  les  ans,  à 
des  époques  à  déterminer,  le  Gouvernement  met  en  ad- 
jncation  les  dîmes  des  diverses  provinces  de  l'Empire. 
L'adjudicataire  ou  fermier  des  dîmes,  appelé  dîmier,  règle 
le  prix  de  son  fermage  en  Bons  à  ordre  au  nom  du  Minis- 
tère des  finances,  et  établis  à  de  courtes  échéances.  Il 
fournit,  eu  même  temps,  une  caution  pour  la  bonne  fin 
de  ses  engagements.  Le  dîinier  est  donc,  en  Turquie, 
une  sorte  de  fermier  général. 

Ce  sont  des  bons  de  dîmiers  que  le  Gouvernement 
affecte  à  la  garantie  kilométrique  du  Chemin  de  fer, 
mais  il  y  ajoute  une  sûreté  complémentaire,  en  stipu- 
lant que  les  Bons  des  dîmiers  seront  rédigés  en  présence 
de  délégués  de  la  Dette  publique  Ottomane,  à  l'ordre 
de  celle-ci.  qui,  seule,  aura  le  droit  de  les  encaisser.  Le 
Gouvernement  s'interdit  donc,  d'une  manière  absolue, 
lie  toucher  aux  revenus  des  dîmes,  il  eu  fait  l'abandon 
complet  à  la  Dette  publique,  au  profit  de  la  Com- 
pagnie. 

On  a  vu.  plus  haut,  que  le  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  compte  dans  son  sein  trois  membres 
du  Conseil  de  la  Dette  publique  (Ottomane,  (Test  assez 
dire  que  les  intérêts  de  la  Compagnie  seront  en  bonnes 
mains. 

Nous  saluons  avec  un  véritable  plaisir  la  constitution 
de  cette  entreprise  nouvelle  en  Turquie.  On  sait  quelle 
lutte  nos  nationaux  ont  eu  à  soutenir  à  Constantinople 
contre  les  envahissements  de  la  Finance  allemande  qui 
semblait  en  voie  d'aljsorber  à  elle  seule  toutes  les  con- 
cessions de  travaux  publics  de  l'Empire  Ottoman.  Ré- 
cemment encore,  la  Deutsche-Bank  a  obtenu,  en  Asie 
Mineure  des  avantages  importants,  et  l'Empereur  Guil- 
laume n'a  pas  h  sité  à  donner,  en  audience  publique, 
au  Représentant  de  cet  Etablissement,  un  témoignage 
de  satisfaction  parce  que  (ce  sont  les  propres  paroles 
de  l'Empereur)  «  de  fertiles  provinces  turques  vont  être 
ouvertes,  et,  qu'en  même  temps,  l'industrie  allemande 
et  les  ouvriers  allemands  vont  trouver  du  travail  et  une 
rémunération.  »  —  Nous  sommes  heureux  de  constater 
que  l'on  sait,  cliez  nous  aussi,  maintenir  l'intluence  na- 
tionale en  Orient,  et  ouvrir  à  l'industrie  et  aux  capitaux 
français  des  déiioucliés  avantageux. 

.1.  M. 
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Dans  son  numéro  du  5  mars  dernier,  VÉconomisle 
Européen  établissait  la  situation  actuelle  de  la  Société 
foncière  Lyonnaise  ;  aujourd'hui  une  émission  d'obli- 
gations à  la([uelle  procède,  en  ce  moment,  cet  r^taiilis- 
sement,  nous  amène  à  nous  occuper  de  lui  de  nou- 
veau. 

A  dire  vrai,  en  disant  «  émission  »,  nous  n'em- 
ployons pas  l'expression  juste.  En  effet,  on  ne  fait  pas 
un  "appel  à  l'épargne  à  date  fixe  ;  on  se  contente  d'of- 
frir. ;V  un  certain  prix,  des  titres  au  public.  De  comijien 
d'oljligations  s'agit-il  ?  On  ne  le  sait  au  juste,  la  circu- 
laire que  nous  avons  sous  les  yeux  étant  muette  sur 
ce  point  ;  et  c'est  là  rinconvénient  de  cette  manière  de 
procéder.  Les  demandes  sont  servies  au  fur  et  à  mesure 
([u'elles  se  preduisent  :  mais  comme,  naturellement,  il 
n'est  pas  question  de  répartition,  on  ne  peut,  en  au- 
cune façon,  même  se  rendre  compte  du  degré  de  clas- 
sement de  la  valeur;  aussi  est-il  toujours  à  craindre 
([u'un  stock  ne  reste  quelque  part  à  vendre,  stock  qui 
pèsera  constamment  sur  le  marché. 


En  vertu  de  l'article  19  de  ses  statuts,  et  par  délibé- 
ration de  son  Conseil  d'administration,  en  date  du  5 
janvier  1881,  la  fiociélé  foncière  Lyonnaise  procéda  à 
la  création  de  100.003  obligations  3  0/0,  remboursables 
en 75  ans.  De  ces  100.000  obligations,  25.000  seulement 
furent  émises  le  12  avril  1881.  au  prix  de  330  fr..  par 
l'intermédiaire  du  Crédit  Lyonnais;  depuis,  10.000  ont 
été  inscrites  à  la  Cote  ofQcielle  sous  la  dénomination 
de  nouvelles.  C'est  donc  probablement  le  solde  de  ces 
obligations,. soit  5.9.000,  que  l'on  cherche  à  écouler  pré- 
sentement, au  prix  net  de  435  fr.,  jouissance  1er  no- 
vembre 1892,  et  ce,  pour  rembourser  les  dettes  figurant 
encore  au  ])assif  de  la  Société.  Ces  dettes,  par  suite 
de  ra])pel  de  fonds  de  25  millions  dont  il  a  été  ])arlé 
yirécédeinment,  et  de  l'emploi  qui  est  fait  de  ce  mon- 
tant, se  trouvent  réduites  à  31  millions,  ou  plus  exac- 
ment  30  millions  qui  se  décomposent  ainsi  :  8  millions 
de  fr.  d'obligations  et  22  millions  dus  à  divers  créan- 
ciers. 

Il  est  évident  que,  dans  l'intérêt  même  de  la  Société 
foncière  Lyonnaise,  ces  23  millions  peuvent  et  même 
doivent  être  coii'^ertis,  car  l'économie  qui  en  résultera 
sera  certainement  sensible.  Le  tout  est  de  savoir  si,  en 
égard  aux  conditions  auxquelles  elle  cède  ses  obliga- 
tions 3  0/0,  la  Société  atteindra  le  but  qu'elle  s'est 
proposé. 

Donc,  le  prix  de  vente  est  fixé  à  435  fr.  nets,  jouis- 
sance le''  novembre  1892,  et  on  nous  fait  remarquer 
qu'à  ce  prix,  le  rendement  est  de  3  45  0/0;  on  devrait 
ajouter  que  ce  rendement  est  brut,  cai-  le  rendement 
net  de  ces  titres,  déduction  faite  de  l'impôt  sur  les  va- 
leurs mobilières,  n'est  que  3  11  0/0  environ,  c'est-à  -dire 
ce  que  rapporte  la  Rente  française  3  0/0!  Cette  simi- 
litude de  revenu  entre  une  obligation  de  Société  immo- 
jjilière  ordinaire,  qui  a  passé  déjà  par  des  phases  di- 
verses, et  notre  premier  fonds  d'Etat,  nous  semble 
excessive,  lorsque,  par  exemple,  les  obligations  fon- 
cières de  la  Société  des  Immeubles  de  France  -èoni 
obtenables,  —  celles  remboursables  à  1.000  fr.  et  rap- 
portant aussi  15  fr.  d'intérêts,  —  aux  environs  de 
338  fr..  et  celles  remboursables  à  .500  fr.,  avec  20  fr. 
d'intérêts,  à  470. 

Cei-tainement,  les  obligations  de  la  Société  foncière 
Lyonnaise  sont  garanties  par  des  immeuldes  évalués, 
en  grande  partie,  d'après  les  expertises  du  Crédit  Fon- 
cier de  France:  mais  cette  garantie  dont  elles  jouissent 
n'est  pas  égale  à  celle  atïectèe,  par  exemple,  aux  obli- 
gations de  nos  grandes  Compagnies  de  Cliemins  de 
fer  avec  lesquelles  on  veut  bien  les  mettre  en  compa- 
raison. Ces  dernières  ont.  pour  hypothèque,  la  ligne 
elle-même,  sans  compter,  la  garantie  de  l'Etat  ;  et 
pourtant  l'écart  de  rendement  entre  ces  titres  de  tout 
prem  ier  ordre  et  les  obligations  de  la  Société  foncière 
Lyonnaise  n'est  que  27  centimes  pour  cent  environ 
par  an  ! 

Bien  plus,  comparons  les  nouveaux  titres  offerts  à 
certaines  obligations  du  Crédit  Foncier  de  France, 
établissement  dont  les  opérations  sont  j)ourtant  bien 
différentes  de  celles  de  la  Société  Foncière  Lyon- 
naise : 

r^oblig.  Foncière  4  0/0  1882  cote  500  fr.  —  liemlem'  net  3.60  0/0 
_  _     3  0/0  1883  cote  411  fr.—       —  3.280/0 

—  —     3  0.0 1879  cote  475  fr.—       —         2.84  0/0 

plus  valeur  annuelle  matliém.desldts  0.260/0 

—  Communia  3  0/0  1879  cote  474  fr.  -  Remlein'  net  2.84  0  0 

plus  valeur  annuelle  mathém.  des  lots  0.26  0/0 

Ainsi,  les  titres  émanant  de  notre  ].)remier  étaldisse- 
ment  foncier  seraient,  eu  partie,  moins  liien  partagés 
([ue  les  obligations  de  la  Sncidlé  Foncière  Lyan- 
naise  ! 

Et  ce  qui  est  à  considérer,  c'est  que  les  nonvi'lles 
obligations,  bien  que  faisant  partie  des  KîU.ODi»  liti-e> 
créés  en  1881,  sont  émises  sous  le  régime  ilu  r;i|iilal  de 
la  Société,  réduit  de  100  millions  à  50  millions;  c'est-à- 
dire  que  le  versement  de  2.50  fr.,  qui  restait  ;'i  effecttier 
sur  les  actions  avant  la  transformation  six  ialc  n  |in!- 
sentait,  pour  les  obligataires,  une  sorte  de  ■^u[ipli'iuent 
1  de  garantie  qui  n'existe  plus  maintenaul. 
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Les  coii.l liions  que  Fou  lait  au  public  sont  donc  Iteau- 
foup  tro])  onéreuses.  Lo  tau\  de  capitalisation  des  olili- 
f^ations  de  la  Svciélé  Foncière  Lyonnaise  devrait  être 
au  moins  'i  0  (t,  taux  (jui  est  celui  de  nombre  de  bonnes 
obligations  iudi:strielles.  Ne  trouvons-nous  pas.  par 
exemple,  les  obligations  hvpothécaires  4  0/0  de  la 
Compagnu-  Française  des  Melau.r  cotées  de  i07  à  408  ' 
Il  est  donc  à  craindre  que.  cette  fois,  le  public  ne 
reponde  pas  à  l'appel  qui  lui  est  adressé.  .V  qui  en  re- 
montera la  faute?  Aux  émetteurs,  qui.  en  outre,  ne 
semblent  pas  avoir  conscience  que  VObllgalion  de  la 
Société  Foncière  Lyonnaise  est,  par-dessus  tout  et  à 
rencontre  des  oblioations  du  Crédit  Foncier,  une  va- 
leur à  M.ARCHK  TRi-s  KTRoiT  et  (lout  OU  ne  pourrait  se 
défaire,  le  cas  échéant,  qu'avec  les  plus  grandes  ditti- 
cultés  et  en  consentant,  selon  toutes  probabilités 
certains  sacrifices. 

A.  Lechknet. 


LA  SITUATIOX  DE  LA  BANQUE  D"ESPAG-NE 

pans  son  étude  sur  la  Situation  économique  et  finan- 
cière de  l'Espagne,  puliliée  dans  le  no  01  de  VFcono- 
miste  Euroijeen,  —  étude  qui  a  iiroduit  une  profonde 
sensation  et  dont  révéneinent  a  d'ailleurs  justilié  les 
conclusions  —  notre  Directeur,  M.  l-klmond  thérv,  fair 
sait  ressortir  entre  autres  points,  le  rôle  joué  par  la 
Banque  d"Kspagne.  Les  comparaisons  des  principaux 
chapitres  des  bilans  des  années  1801.  1802  et  1««  indi- 
quaient les  grandes  lignes  de  la  politique  financière  de 
cet  Etalilissement,  ainsi  que  les  résultats  acquis  depuis 
({uon  s  est  décidé  à  modifier  cette  politique. 

Mais  il  nous  paraît  intéressant  de  revenir  sur  les  ci- 
tations de  M.  Edmond  Tliérv,  en  les  comj)léfant  par 
une  analyse  détaillée  des  situations  de  la  lianque  d'Ks- 
pagne. 

-Vu  10  janvier  18!il.  nous  relevons  les  chinres  sui- 
vants : 

Proportion  de  l'encaisse  métalliiruc  i)ar  rapitort  à  la 
circulation  fiduciaire,  :)0.8!)  0  0. 

En  millions 
de  pesetas 

P'onds  d'Etats  et  créances  contre  le  Ti'ésor     777  » 

Prêts  sur  titres   ■3'j5.8 

Solde  débiteur  à  l'étranger   4.7 

A  cette  même  date,  le  change  de  Madrid  sur  Paris 
était  de  2.45  0/0. 

Mais  la  campagne  de  l'opposition  n'étant  pas  encore 
commencée,  le  public  ne  se  préoccupait  pas  d'un  état 
de  choses  qui  l'a  ému  plus  tard,  quand  s'est  ouverte  la 
discussion  relative  au  renouvellement  du  privilège 

Le  4  avril  1891,  le  change  étant  à  2.30.  noGs  re- 
levons: 

Rapport  entre  l'encaisse  métallique  et  la  circulation- 
o3.2G  0/0. 

En  millions 
de  pesetas 

Fonds  d'Etat  et  créances  contre  le  Trésor  777.9 

Prêts  sur  titres   2;i3.2 

Solde  rféôi<et<r  à  l'étranger  nj) 

Le  26  décembre  1891,  ces  mêmes  facteurs  s'établis- 
sent comme  suit  : 

o«^'^*^P?«'"^  ^^^^'^  l'encaisse  métallique  et  la  circulation  : 
oo.2i  0/0. 

En  niillions 
de  pesetas 

Fonds  d'Etat  et  créances  contre  le  Trésor  841.8 

Prêts  sur  titres   276  2 

Solde  débiteur  à  l'étranger. 15.8 
Au  commencement  de  1892,  malgré  les  efforts  de  M.  Ga- 
inacho,  dont  la  nomination  au  poste  de  gouverneur  de 
la  Banque  avait  été  très  bien  accueillie,  la  situation  ne 
s  était  guère  améliorée. 

Nous  constatons,  cependant,  au  2  avril  1892,  une  di- 
minution sur      prêts  sur  litres  et  sur  le  solde  débi- 


)o-  '\,\^'''a»«;e[Je  premier  de  ces  chapitres  accusant 
.-.^0  millions  et  le  second  8  millions  de  pesetas.  La  Ban- 
que se  conformait  déjà  aux  instructions  du  Gouverne- 
ment, consistant  à  réduire  les  avances  sur  titres 

Mais,  dés  le  18  juin  1892,  il  y  a  un  progrés  sérieux 
en  ce  sens  que  les  fonds  tl' Etat  et  créances  sur  le  Tré- 
sor descendent  à  728  millions,  que  les  prêts  sur  titres 
se  réduisent  a  200  millions  et  que  le  solde  à  Vétranaer 
de  débiteur  qu'il  était  jusqu'alors.devient  créditeur  Et" 
a  partir  de  cette  époque,  ces  trois  chapitres  ne  cessent 
de  s  améliorer. 

Notre  cadre  restreint  ne  nous permettantpas  de  suivre 
tes  diverses  phases  traversées,  nous  nous  bornerons  à 
••onstater  que.  à  la  date  du  18  mars  1893,  le  Rapport 
de  1  encaisse  à  la  circulation  était  de  37.45  0/0, 

En  mifiioiis 

T  i         11-  '      .  de  peèelas 

Les  rentes  pul)liques  et  créances  sur  le 

1  resor  de  •  •^p| 

Les  avances  sur  titres,  de  161  0 

Kt  le  solde  créditeur  à  l'étranger,  de.. . .       52.9  ' 
Ce  dernier  chapitre  a  gagné,  depuis  le  9  janvier  1892, 
le  chiilre  respectable  de  75  millions  de  pesetas 

Sans  doute,  il  reste  beaucoup  à  faire,  mais  les  faits 
n  en  confirment  pas  moins  les  appréciations  émises  il 
y  a  quinze  jours,  par  M.  Edmond  Théry.  Si  la  politique 
divise  les  libéraux  et  les  conservateurs,  on  est  bien  aise 
de  constater  1  accord  parfait  qui  règne  dans  le  domaine 
économique  et  financier.  Le  caljinet  Sagasta  a  appli(fué 
avec  une  louable  énergie,  le  programme  préparé  par  ses 
prédécesseurs,  programme  qui  porte  ses  fruits  car 
nous  voyons,  d'après  les  tableaux  publiés  récemment 
dans  la  Gaceta,  une  plus-value  de  près  de  11  millions 
dans  les  recettes  budgétaires  des  huit  premiers  mois 
de  1  exercice  en  cours. 

Knfin.  ces  données  sommaires  ]iermettent  de  consta- 
ter qu'à  l'époque  où  on  s'est  mis  à  ('plucher  les  ,,néra- 
tions  de  la  Banque,  la  situation  tendait  déjà  à  s'amé- 
liorer. Aujourd'hui,  le  Gouvernement  et' la  Banque 
unissant  leurs  efforts  pour  mettre  les  choses  tout  à  tait 
au  point,  les  conclusions  de  notre  Directeur  ne  i)euvent 
plus  être  mises  en  doute.  Au  surplus,  elles  sont  corro- 
borées par  les  laits  que  relatent  toutes  les  semaines  nos 
correspondances  de  Madrid. 

C.-R.  Weiircng. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

C'est  le  21  mars  que  la  Société  générale  du  Crédit 
industriel  et  commercial  d..  la  première  de  nos  orandes 
Institutions  de  crédit,  convoqué  ses  actionnaires  en 
assemblée  générale  pour  leur  rendre  compte  des  opéra- 
tions eflectuées  pendant  l'exercice  1892.  Cette  assem- 
blée eu  égard  à  la  stagnation  des  affaires  constatée 
pendant  1  année  qui  vient  de  s'écouler,  présentait  donc 
un  intérêt  tout  particulier. 

(Jn  sait  que  les  émissions  sont  un  des  grands  élé- 
ments des  établissements  de  crédit:  or,  on  sait  aussi 
que,  sous  ce  rapport,  l'année  1892  a  été  des  moins  favo- 
risées. En  1891,  nous  avons  eu,  en  premier  lieu  VEni,- 
prunt  National  de  28.184.376  fr.  de  Rente  3  O'O: 
en  1892,  nous  ne  nous  trouvons  en  présence  que 
démissions  ayant  pour  objet  des  conversions  d'em- 
^^^^^^^  n  ';  '"oi^^'^i'sion  des  Obligations  Tunisiennes 
o  1/2  0/0.  des  Obligations  Communales  3  0/0  1860 
4  0/0  1875  et  4  0/0  1881-1886  du  Crédit  Foncier 
de  trancp.  des  Obligations  5  0/0  de  la  Société  Gaz 
et  Eiiu.r.  des  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  gé- 
nérale du  Ga:.  pour  la  France  et  l'Etranger  et  des 
Obligations  6  0/0  de  la  Compagnie  des  Lits  mili- 
taires. Naturellement,  la  Société  générale  de  Crédit 
industriel  et  comiJie)-cial  a  participé  à  toutes  ces  der- 
nières opérations  :  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que, 
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pour  elle,  sur  certains  chapitres  et  à  première  vue, 
raiiut-e  1891  semble  remporter  sur  1892,  notamment  en 
ce  qui  regarde  les  mouvements  de  capitaux,  mouve- 
ments qui  avaient  été  considérables  et  exceptionnels 
ilans  le  premier  de  ces  deux  exercices,  à  cause  surtout 
de  l'importante  opération  d'Emprunt  national  dont 
nous  venons  de  paner. 

Toutefois,  et  après  examen,  on  en  arrive  à  conclure 
que,  pour  le  Cr^'f^ï  industriel  et  commercial,  Vq^qy- 
cice  dont  il  rend  compte  a  été,  quand  même,  des  plus 
lieureux.  P^n  efTet,  les  bénéfices  de  1892  sont  supérieurs 
de  prés  de  500.000  l'r.  à  ceux  de  1891,  ce  qui  a  permis, 
fout  en  distribuant  un  dividende  égal  à  celui  de  l'année 
précédente,  de  doter  la  réserve  extraordinaire  de  500.000 
francs.  La  raison  en  est  que  le  Crédit  industriel  s'est 
appliqué,  principalement,  à  poursuivre  le  développe- 
ment de  ses  affaires  de  banque  proprement  dites,  dont 
il  retire  des  bénéfices  réguliers. 

Et  maintenant,  passons  au  détail  des  opérations  ef- 
fectuées en  1802  : 

31  décembre  31  décembre 
1891  1892 

Nombre  des  Compter  de  Dépôts 
existants   12.896  13.498 

Nombre  de  Comptes  courants  ou- 
verts  4.988  5.108 

Titres  déposés  dans  les  caisses.    2.276.070  2.496.386 

Nombre  des  Comptes  de  Dépôts 
de  titres   9.180  9.242 

Gomme  on  le  voit,  il  y  a  à  constater  un  accroisse- 
ment dans  la  clientèle  du  Crédit  Industriel,  accroisse- 
ment qui  est  sensible  surtout  pour  les  succursales  ou 
bureaux  de  Paris  créés  en  dernier  lieu. 

1891  1892 

Mouvetuent  des  Comptes 

de  Dépôts  Fr.  1.078.178.127  40  1.095.910.953  84 

Moyenne  par  jour  do  ces 

Comptes  Fr.  42.950.761  93  47.426.690  58 

Mouvement  des  Comptes 

courants  Fr.  10.1331.230.126  07  9.199.186.952  27 

Movenne  totale  des  soldes 

créanciers  Fr.  46.983.040  54  51.996.705  49 

Nombre   des  Effets  es- 
comptés  .583.790  799.368 

Valeur  des  Escomptes..  1.232.046.687  90  1.214.029.425  88 

Ordres  de  Bourse  : 

A  Terme  Fr.  189.209.031  03  134.947.148  80 

Au  Comptant  Fr.  225.289.294  13  221.643.286  15 

Coupons  payés  ou  en- 
caissés...." Fr.  122.153.462  88  146.862.842  12 

Frais  généraux  Fr.  1.584.015  51  1.524-298  11 

Quant  au  produit  net  disponible  du  compte  de  «  Pro- 
lits et  Pertes»,  déducti^  faite  de  tous  frais  et  amortis- 
sements, il  se  monte  à  Fr.    2.536.720  80 

De  ce  montant,  il  y  a  lieu  de  déduire 
4  0/0  d'intérêt  pour  le  capital  versé  de 
15.000.000,  soit   600.000  » 

Reste  Fr.    1.936.720  80 

De  ce  chiffre,  10  0/0  sont  alloués  aux  administrateurs 
et  censeurs,  193.672  fr.  08  ;  par  contre,  il  y  a  lieu  d'ajou- 
ter le  solde  reporté  à  nouveau  le  31  décembre  1891. 
107.283  fr.  99,  soit  total  nouveau  1.850.332  fr.  71,  sur 
lesquels  1.275.000  fr.  sont  affectés  au  complément  de 
dividende  et  à  l'impôt  de  4  0/0.  et  500.000  fr.  à  la 
réserve  extraordinaire.  Le  solde"  de  75.332  fr.  71  est 
reporté  à  l'exercice  1893. 

Si,  maintenant  on  se  reporte  au  rapport  des  censeurs, 
on  voit  que  l'actif  de  la  Société  est  net  et  liquide,  et 
suflirait  à  parer  à  tous  les  engagements.  C'est  ce  point 
essentiel  que  ce  rapport  a  voulu  mettre  en  relief,  et 
nous  n'avons  qu'à  approuver  les  termes  dans  lesquels 
MM.  Lefèvre-Pontahs,  TIardoin  et  Mathieu  Bodet 
'■xpliquent  leur  rôle  de  censeurs  : 

Les  espèces  en  caisse,  les  fonds  disponibles  chez  les  corres- 
IMindants  de  la  Société,  en  France  ou  à  l'Etranger,  s'élè- 
vent à   Fr.     17.803.084  64 

Les  effets  à  recevoir  en  France  et  à  l'Etran- 
îi^r,  admis  au  portefeuille  confiirmément  aiix 


prescriptions  statutaires,  ont  une  impor- 
tance de   74.017.442  54 

Reports  (consentis  sur  des  valeurs  approu- 
vées par  le  Comité  de  direction  et  par  les 

soins  d'intermédiaires  srTinisi'iuent  clioisis..  12.408.556  50 

Valeurs  de  portefeuille  aii|);irtonant  à  la 

Société   5.149.878  67 

Avances  sur  titres  et  garanties   9.072.824  06 

Comptes  courants  débiteurs   18.924.936  24 

Ces  trois  derniers  articles  seuls  ne  sont  pas  d'une 
réalisation  immédiate,  mais  ils  peuvent  créer,  dans  un 
bref  délai,  des  ressources  certaines.  En  tout  cas,  les 
autres  chapitres  sont  plusqra?  suffisants  pour  répondre, 
en  cas  de  besoin,  aux  exigilnlités  corresi)ondante&  du 
passif  :  et  en  ajoutant  aux  disponibilités  immédiates, 
les  réalisations  différées,  tous  les  engagements  sociaux 
et  l'intégralité  du  capital  se  trouvent  couverts. 

En  résumé,  on  peut  dire  que  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial  continue  ses  tradi- 
tions de  prudence,  tout  en  s'appliquant  à  donner  la 
plus  grande  extension  à  ses  affaires  ;  et  son  activité  ne 
se  dément  pas.  C'est  à  elle  notamment  que  nous  som- 
mes redevables,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  de  la  reconsti- 
tution de  la  Compagnie  Française  des  Métaux  :  et  la 
marche  régulière  de  cette  entreprise  justifie  et  la  persé- 
vérance que  le  Crédit  Industriel  a  mise  dans  l'état  de 
cette  affaire,  et  la  confiance  qu'elle  a  dans  son  avenir. 

En  remplacement  de  MM.  Gabriel  Dehaynin  et 
Albert  Dehaynin,  administrateurs,  qui  ont  dû,  pour 
raison  de  santé  donner,  précédemment,  leur  démission, 
le  Conseil  de  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  avait  provisoirement  nommé  adminis- 
trateurs MM.  Marcel  de  Saint-Quentin  et  Jules  Lair, 
vice-président  et  administrateur-directeur  de  la  Com- 
pagnie des  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris. 
Il  va  sans  dire  que  l'Assemblée  du  21  mars  a  ratifié 
ces  nominations,  qui  complètent  si  heureusement  l'en- 
semble de  hautes  personnalités  auxquelles  sont  confiées 
la  direction  et  l'avenir  de  la  Société.  P.  B. 

(Voir  le  rapport  en  entier  que  nous  publions  en  sup- 
,  plément  de  notre  numéro  de  ce  joui-). 


ÉTABLISSEMENTS  EIFFEL 


En  vertu  d'une  délibération  prise  en  Assemldée  gé- 
nérale extraordinaire,  en  date  du  l^i'  mars  dernier,  la 
Société  anonyme  formée,  à  l'origine,  sous  la  dénomina- 
tion de  Compagnie  des  Etablissements  Eijf'el,  prendra, 
à  l'avenir,  le  nom  de  Société  de  Construction  de  Levai- 
lois- Perret. 

Cette  délibération,  et  les  résolutions  importantes 
approuvées  dans  cette  même  Assemblée  générale  du 
l'T  mars,  nous  amène  à  étudier  la  situation  actuelle  de 
la  Com/pagnie  des  Etablissetnents  Eiffel. 

Formée  par  M.  Eiffel  le  28  février  1890,  cette  Compa- 
gnie fut  définitivement  constituée  le  25  mars  suivant. 
Elle  avait  pour  objet  de  faire,  pour  elle-même  ou  pour 
le  compte  de  tiers,  en  France  et  à  l'Etranger,  toutes 
entreprises  de  travaux  publics  ou  particuliers  et  de 
constructions  métallic{ues  ;  de  plus,  toutes  opérations 
industrielles  et  commerciales  s'y  rattachant.  Son  capi- 
tal fut  fixé  à  0  millions  de  francs,  divisé  en  12.000  ac- 
tions de  .500  fr..  libérées  de  350  fr.  Sur  ces  12.000 
actions,  5.119  ont  été  souscrites  en  espèces,  au  pair.  Le 
solde  a  été  attribué  à  M.  Eift'el,  en  représentation  de 
ses  apports,  qui  consistaient  en  son  fonds  industriel, 
comprenant  clientèle,  marques,  dessins,  devis,  projets, 
procédés  spéciaux  et  brevets  d'invention,  les  établisse- 
ments de  Levallois-Perret,  l'hôtel  sis  rue  Pasquier.  35, 
un  immeuble  à  Saigon,  le  matériel,  l'outillage,  le  mo- 
bilier et  les  travaux  en  cours. 

Le  premier  exercice  donna  des  résultats  très  satisfai- 
sants. En  effet,  les  bénéfices  acquis  depuis  la  constitu- 
tion de  la  Compagnie  jusqu'au  31  décembre  de  la  même 
année,  furent  tels  qu'après  avoir  doté  la  réserve  statu- 
taire de  9.663  fr.  16,  on  peut  distribuer  aux  actionnaires 
un  dividende  de  15  fr.  Il  n'y  a  donc  pas  à  s'étonner  si, 
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en  1890,  l'action  atteignit  le  cours  moven  de  564  fr.  21, 

Mais  l'exercice  1891  modifie  la  situation.  De  très 
importantes  entreprises  avaient  été  confiées,  eu  Portu- 
Hal.  à  la  Compagyiie  des  Etablhsemcnls  Eiffel.  Parmi 
très  entreprises  citons  les  ponts  du  Tage,  d'Azambuje 
et  de  Muge,  destinés  à  la  Compagnie  des  Che /ni ns  de 
fer  Meridionau.r.  D'autres  travaux  avaient  été,  aussi, 
commandés  par  la  Coinpagnie  Rogah'  des  Chemins  de 
/er  J'oi'tugais.  Or,  la.  suapens'ion  de  ces  deux  Clompa- 
jjnies  obligea  la  Compagnie  des  Elablissemen(s  Eiffel 
(l'interrompre  la  fabrication  dans  les  ateliers,  et  la  mise 
en  œuvre  dans  les  chantiers  des  ouvrages  déjà  en  voie 
d'exécuti(ni.  Heureusement,  des  paiements  anticipés 
stipulés  par  contrats  permirent  à  la  Compagnie  de  ne 
|)as  se  trouver  à  découvert,  mais  l'arrêt  dans  la  prodiu-- 
tion  produisit  sur  rensemble  des  affaires  un  certain  ■ 
désarroi  qui  pesa,  d'une  façon  fâcheuse,  sur  les  résul- 
tats de  l'exa-cice.  Ces  résultats  se  traduisirent  par  un 
chiffre  de  bénéfice  de  10.780  fr.,  cjui  furent,  lors  du  liilan 
<le  1891,  reportés  à  nouveau. 

Cet  état  de  choses  ne  devait  pas  se  prolonger.  En 
1802,  une  impulsion  nouvelle  fut  donnée  aux  travaux, 
des  arrangements  intervinrent  avec  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  de  Portugal  ;  bref,  une  ère  nouvelle 
s'ouvrait  pour  la  Compagnie  des  Elablissements. 
Naturellement,  les  résultats  définitifs  de  l'année  qui 
vient  de  s'écouler  ne  sont  pas  encore  connus,  l'Assem- 
blée générale  à  laquelle  les  comptes  seront  soumis  ne 
devant  se  réunir  qu'en  mai  ;  toutefois,  nous  avons  lieu 
de  croire  qu'ils  sont  excellents,  et  qu'un  dividende 
rémunérateur  sera  proposé  aux  actionnaires. 

Le  fondateur  de  la  Compagnie  des  Etablissements 
Eiffel  n'assistera,  malheureusement  pas.  au  développe- 
ment de  l'entreprise  à  la([uelle  il  avait  donné  son  nom. 

Depuis  longtemps,  M.  KifTel  était  décidé  à  se  retirer; 
et  communication  de  cette  décision  a  été  donnée  à  l'As- 
semblée générale  extraordinaire  dont  nous  i)arlions 
plus  haut.  C'est  à  cette  même  Assemblée  que  les  action- 
naires ont  eu  à  statuer  sur  le  changement  de  désignation 
de  la  Société,  et  sur  une  proposition  de  réduction  du 
«•apital  qui,  de  li  millions,  se  trouve  ramené  à  8  mil- 
lions 500.000  francs  ;  soit  une  diminution  de  2.5(;0.000 
francs  (jui  s'effectuera  :  l»  A  concurrence  de  1.000.000  de 
francs,  par  l'annulation  de  2.000  actions,  jouissances 
1er  janvier  1808  dont  M.  Eiffel  consent  l'abandon,  — 
•comme  condition  de  la  disparition  complète  de  son 
nom  dans  la  dénomination  de  la  Société,  —  sur  les 
t).881  qui  lui  avaient  été  primitivement  attribuées; 
2»  et  à  concurrence  de  1.500.00!)  fr.  au  moven  du  rem- 
placement des  autres  10.000  actions  restant  libérées  de 
:i50  fr.,  par  7.000  actions  entièrement  libérées,  c'est-à- 
dire  par  l'échange  de  10  actions  anciennes  contre  7 nou- 
velles libérées. 

A  la  même  Assemblée,  et  conformément  aux  statuts, 
l'ancien  Conseil  d'administration,  qui  était  arrivé  au 
terme  de  son  mandat,  a  confirmé  la  démission  qu'il 
avait  donnée  précédemment,  et  les  actionnaires  ont  ap- 
prouvé les  nominations,  comme  administrateurs  nou- 
veaux, de  MM.  Maurice  Kœchlin,  Charles  Loiseau  et 
Jules  Puig. 

Ce  nouveau  Conseil,  disons  le  ici,  est  complètement 
technique.  M.  Ko-chlin,  comme  ingénieur,  a  eu  une 
très  large  part  dans  l'édification  de  la  tour  Eiffel  ;  il  a 
aussi,  à  son  actif,  le  pont  sur  la  Neva,  à  Saint-Péters- 
bourg ;  M.  Loiseau  est  un  parfait  administrateur,  et 
M.  Jules  Puig,  chef  des  ateliers,  un  homme  à  qui  rien 
n'échappe  de  tout  ce  qui  se  passe  à  l'intérieur  d'une 
entreprise  aussi  considérable.  Voici  donc  la  Société  de 
construction  de  Levallois-Perret  complètement  orga- 
nisée. Comme  soutiens,  elle  peut  certainement  toujours 
compter  sur  les  Etablissements  qui  ont  concouru  à  sa 
fondation  et  parmi  lesquels  figurent  :  le  Crédit  Indus- 
triel, la  Société  Générale  et  la  Banque  Internationale 
de  Paris 

P^n  admettant  que  les  liénéfices,  pour  1893,  soient  seu- 
lement égaux  à  ceux  distribués  en'l891,  la  répartition 
ne  se  fera  plus  qu'entre  7.000  titres  qui  auraient,  alors, 
à  toucher,  chacun,  un  dividende  de  25  fr.  70;  ou,  si  on  I 
prend  pour  base  l'équivalent,  en  actions  anciennes  de  | 


ces  7.000  titres,  on  obtiendrait,  pour  l'action  ancienne, 
18  fr.  de  dividende,  au  lieu  de  15  fr.  L'abandon  de 
2.000  actions  consenti  par  M.  Eiffel  procurerait  donc 
déjà  aux  actionnaires  actuels,  un  supplément  de  divi- 
dende de  o  fr.  et  ce,  sans  tenir  compte  de  la  progression 
future  des  bénéfices,  progression  à  laquelle  on  est  eu 
droit  de  s'attendre.  ,  L.  L. 


Le  Comptoir  des  Fonds  Nationaux 


l'ians  notre  dernier  numéro  notre  Directeur,  analy- 
sant les  conséquences  de  l'excellente  réforme  que  la 
(::hambre  des  députés  a  votée  dans  sa  séance  du 
lu  mars,  relativement  à  la  loi  du  2i  juillet  1807  sur  les 
Sociétés,  expliquait  qu'à  partir  de  l'a  promulgation  de 
la  nouvelle  loi  toutes  les  Sociétés,  (jnel  que  soit  leur 
capital,  pourront  diviser  ce  capital  en  actions  de  25  fr. 
Il  ajoutait  : 

u  Saisit-on  l'importance  de  la  réforme  ?  Comprend-on 
(1  l'influence  qu'elle  aura  sur  le  développement  des 
«  petites  affaires?  C'est  l'association  mise  à  la  portée 
"  de  toutes  les  bourses,  c'est  un  changement  complet 
i<  il'orientation  pour  les  placements  de  la  petite  épar- 
«  gne.  » 

Ce  jugement  de  notre  Directimr  a  été  ratifié  par  toute 
la  presse  politique,  économique  et  financière;  mais 
nous  devons  ajouter,  aujourd'hui,  qu'il  faudra  quand 
même,  aux  nouvelles  affaires  que  la  nouvelle  loi  per- 
mettra de  créer,  un  noyau  de  formation,  une  Société  de 
crédit  qui  groupera  à  peu  de  frais  et  d'une  manière 
rapide,  ces  éléments  de  la  petite  épargne  que  l'associa- 
tion devra  faire  fructifier. 

Va',  rôle  A' intermédiaires  paternels,  si  nous  pouvons 
employer  cette  expression,  entre  la  petite  épargne  et 
les  petites  affaires,  les  grandes  Sociétés  de  crédit  avec 
leur  organisation  compliquée  et  luxueuse,  ne  pourront 
jamais  rexercer.  Il  sera  l'apanage  fructueux  des  mai- 
sons de  iianque  plus  modestes,  spécialement  outillées 
pour  ce  genre  d'affaires. 

Les  fondateurs  du  Comptoir  des  Fonds  nalionaii:r 
ont  eu  comme  la  prescience  de  la  transformation  qui 
allait  s'accomplir,  car  c'est  vers  ce  domaine  particulier 
de  la  Banque  qu'ils  ont  dirigé  leurs  efforts  dès  le  pre- 
mier jour  :  elles  sont  déjà  nombreuses  les  petites 
affaires  qu'ils  ont  pu  créer  avec  des  moyens  relative- 
ment modestes  et  nul  doute  qu'avec  le  nouveau  régime 
leur  champ  d'action  ne  s'élargisse  encore. 

Dans  son  assemblée  générale  extraordinaire  du  23 
mars  dernier,  les  actionnaires  du  Coniploir  des  Fonds 
nationaucr  ont  été  appelés  à  voter  le  doublement  de 
leur  capital  social:  Le  Rapport  suivant  du  Conseil  d'ad- 
ininistratiou  intéressera  ceux  de'^hos  lecteurs  qui  ont 
suivi  les  affaires  de  cette  Société  : 

Rapport  du  Conseil  d'admi/iistration 
Messieurs, 

Vous  êtes  convoqués  en  asseiiil)l(5e  gém'rale^  extraordinaire, 
Hux  termes  derarlicle  9  des  statuts,  pour  vous  prononcer  sur 
une  proposition  d'augmentation  du  capital  social. 

Permettez-nous  d'exposer  en  peu  rie  mots  les  raisons  qui, 
après  mûre  rétlexion,  ont  amené  votre  ^îonscil  à  vous  faire 
cette  proposition. 

Il  y  a  environ  trois  ans  que  votre  Société  a  été  constituée. 
Elle'  a  constamment  poursuivi,  depuis  sa  fondation,  un  dou- 
ble objet  :  ^ 

1°  Affirmer,  par  des  résultats  acquis,  l'utilité  d'une  Banque 
qui,  moins  importante  que  les  grands  Etablissements  do  cré- 
dit, peut,  par  cola  même,  se  consacrer  à  l'étude,  la  création 
et  la  surveillance  de  Sociétés  industrielles  à  capital  modéré, 
entreprises  utiles  au  pays,  utiles  au  marché,  profitables  pour 
elle-même  ; 

2»  Développer,  par  des  moyens  de  communication  cons- 
tante avec  notre  clientèle,  les  opérations  normales  qui  doivent 
constituer  la  branche  essentielle  des  bénéfices  d'une  Banque 
gérée  avec  prudence.  Nous  entendons  par  opérations  nor- 
males les  atlaires  pour  compte  de  tiers,  courtages,  achats  et 
ventes,  ordres  de  Bourse,  prêts  sur  titres,  payements  et  en- 
caissements, souscriptions  aux  émissions,  reports,  etc.,  etc. 

Nous  ne  nous  étendrons  pâs  longuement  sur  les  Sociétés 
industrielles  dont  le  Comptoir  des  Fonds  Nationaux  a  favo- 
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rist^  la  civation.  Vous  les  cminaïasez,  vous  savez  ([ue  toutes 
sont  en  ixmue  voie  H  e.sl  facile,  du  reste,  de  s'en  assurer  par 
la  oote.  qui  traduil  son  o|iinion  en  les  inscrivant  toutes  .sans 
.■xception  au-dessus  du  pair.  S'il  ne  s'agissait  donc  que  du 
succès  matériel  de  nos  émissions,  noti'e  capital  actuel  serait 
.^ul'lisant.  Mais.dans  les  négociations (jui  précédent  la  mise  sur 
pied  d'une  affaire,  notaiumenl  dans  les  concessions  d'Etat,dans 
d'autres  (|ue  nous  tioursnivons,  plus  importantes,  nous  avons 
recoiuui  que  l'exiguïté  du  capital  social  est  souvent  un  incon- 
vénient, et  (pie  les  conditions  d'un  traité  peuvent  être  plus  ou 
moins  avantageuses  suivant  la  surlaee  plus  ou  moins  appa- 
rente que  pn'-sonte  la  Société  contractante.  De  ce  coté  donc, 
nous  considérons  l'augmentation  du  capital  social  sinon 
. connue  indispensable,  au  miiins  comme  très  utile. 

Mais  l'utilité  de  cette  mesure  apparaît  surtout  au  point  de 
vue  du  dévelopiiement  de  nos  opérations  normales. 

Lorsque  le  Comptoir  des  Fonds  Nationaux  s'est  consti- 
tué au  capital  de  2.500.000  fr.,  l'importance  de  sa  clientèle 
correspondait  à  1.100  noms  inscrits  sur  son  grand-livre.  Elle 
correspond  aujourd'hui  à  plus  de  11.000.  Par  cette  indication 
typique,  il  est' facile  de  se  i-endre  compte  de  l'aiagmenlation 
proportionnelle  de  notre  chiffre  d'affaires.  Gertaines  branches 
d'opérations  que  nous  avons  écartées  systématiquement,  d'au- 
tres dont  nous  avons  dû  limiler  nous-mêmes  l'extension,  au- 
raient ajouté  un  gros  contingent  à  nos  bénéfices  annuels  si 
l'importance  de  notre  capital  nous  avait  permis  de  les  main- 
tenir :  les  avances  sur  titi-es,  par  exenijile,  qui  sont  si  lucra- 
tives avec  une  clientèle  nombreuse,  et  ne  eompo'rt&nt  pas 

L'examcni  des  comptes  de  l'exercice  1890-91  fait  ressortir  un 
bénéfice  net  de  387.088  fr.  (51.  Celui  <le  l'exercice  1891-1892  est 
lie  430.013  fr.  16.  L'exercice  courant,  ((ui  se  termine  en  juillet, 
permet  de  compter  sur  un  résultat  au  moins  égal.  Nous  res. 
tons  donc  dans  les  limites  des  prévisions  les  plus  prudentes 
quand  nous  venons  vous  affirmer  qu'avec  un  cai)ital  doublé, 
votre  Société  pourra  facilem^>nt  réaliser  le  bénéfice  complé- 
mentaire nécessaire  pour  maintenir  au  moins  à  00  fr.  le  chif- 
fre de  son  dividende.  Car  une  considération  liés  importante 
est  à  mettre  en  lumière  :  c'est  que  les  liéiii''liç(.'s  a  provenir  de 
la  deuxième  moitié  de  notre  capital  augnjeiité  n'auront  pas 
comme  charge  correspondante  une  augnientatation  de  frais 
généraux  proportionnelle,  ni  de  près  ni  de  loin,  à  ceux  de 
fa  première  partie,  notre  loyer,  notre  personnel,  notre  orga- 
nisation admirdstrative  restant  les  mêmes. 

Dès  que  nous  avons  laisse  pressentir  notre  intention  de 
^vous  proposer  une  augmentation  du  capital  social,  beaucoup 
d'actionnaires  nous  ont  fait  connaître  leur  avis  :  les  uns  opi- 
nent pour  que  ce  chiffre  soit  jwrfé  à  7  millions,  d'autres  à 
10  millions.  Dans  le  projet  de  résolution  sur  lequel  vous  aurez 
à  vous  prononcer  tout  à  l'heure,  nous  avons  inscrit  le  chiffre 
de  5  millions,  et  nous  vous  conseillons,  Messieurs,  de  vous  y 
'tenir.  Cinq  millions  de  capital  sont  suffisants  pour  consacrer 
définitivement  la  solidité  de  votre  Société.  Ils  lui  apportentla 
surface  utile  et  désirée  sans  compromettre  la  certitude  d'une 
rémunération  annuelle  importante  des  actions.  Un  capital  plus 
considérable  serait  une  ffène:  il  nous  obligerait  à  rechercher 
des  opérations  sortant  du  cercle  modeste,  mais  prudent  et 
raisonnable,  dans  lequel  nous  nous  sommes  renfermés  jus- 
qu'ici avec  succès. 

Dans  le  même  projet  de  résolution,  nous  vous  demandons 
de  nous  laisser  le  soin  de  déterminer  la  forme  et  les  conditions 
(jui  nous  permettront  de  mener  à  bien  l'opération  d'augmen- 
tation. L'article  9  de  vos  statuts  donne  ua  droit  de  préférence 
:aux  actions  anciennes.  Si,  après  votre  approbation,  le  prix 
■  d'émission  des  actions  nouvelles  est  fixé  à  500  francs,  l'attrait 
du  droit  de  préférence  assurera,  pour  la  plus  grande  partie, 
le  succès  de  l'opération  du  doublement,  les  actionnaires 
anciens  recueillant  un  avantage  immédiat  d«s  plu>s  appré- 
■ciables.  Nous  ne  saurions  néanmoins  négliger  la  moindre 
précaution  préalable  pour  que  le  succès  soit  complet,  et  c'est 
pourquoi  nous  vous  demandons,  à  cet  efief,  vos  pleins  jwu- 
voirs. 

RÉSOLUTION 

Les  actionnaires  du  Comptoir  des  Fonds  Nationaux,  réu- 
uis  en  assemblée  générale  extraordinaire,  conformément  à 
l'article  9  des  statuts  : 

«  Approuvent  la  proposition  d'augmentation  du  capital 
social  ; 

«  Décident  que  ledit  capital  sera  porté  au  chiffre  de  5  mil- 
lions, par  la  créatiou  de  ."3.000  actions  nouvelles,  au  prix  de 
cinq  cents  francs,  réservées  par  préférence  aux  an«i«as  action- 
naires; 

«  Donnent  au  Conseil  d'administration  les  pouvoir.s  les  plus 
('■tendus  pour  adopter  toutes  combinaisons  préalables  et 
prendre  toutes  dispositions  en  vue  do  la  réalisation  du  dou- 
l)lement  du  capital  social.  » 

';ette  résolution  a  été  votée  à  l'unanimité. 


LES  POURSUITES  CONTRE  LE  PANAMA*'^ 


Le  procès  en  corruplion 

Après  le  réquisitoire  et  les  plaidoiries,  qui  ont  <luré 
Imit  jours,  le  jury  a  rendu  son  verdict  le  21  mars.  Il 
déclare  MM.  dé  Lesseps,  Blondin  et  Baïhaut  .^oupablès 
de  corruption,  les  deux  premiers  bénéficiant  seuls  des 
circonstances  atténuantes. 

MM.  Fontane,  Sans-Leroy,  Dugué  de  la  Fauconnerie, 
lîéral,  Gohron  et  Antonin  Proust  sont  déclarés  non  cou- 
pables. 

La  Cour  rend  alors  l'arrêt  suivant  : 

((  M.  Charles  de  Lesseps  est  condamné  à  un  an  de 
prison.  (La  Cour  dit  que  cette  peine  se  confondra  avec 
celle  précédemment  prononcée  par  la  première  Chaoibre 
de  la  Cour  d'appel). 

«  M.  Baïhaut  est  condamné  à  la  dégradation  civique, 
à  cinq  ans  de  prison  et  à  /.jO.OOO  fr.  d'amende. 

<>  M.  Blondin  est  condamné  à  deux  ans  de  prison. 

«  Et.  statuant  sur  les  conclusions  des  parties  civiIe^^, 
la  Cour  condamne  M.  Baïhaut,  solidairement  ave« 
MM.  Charles  de  Lesseps  et  Blondin,  à  verser  à  M.  Mon- 
cliicourt.  liquidateur,  la  somme  de  375.000  francs  et  à 
payer  aux  autres  pallies  civiles  des  dommages  et  inté- 
rêts à  fixer  par  état.  .  ■ 

«  MM.  Fontane,  Sans-Leroy,  Béral,  Dugue  de  la 
Fauconnerie,  (iola-an  et  Antonin  Proust  sont  mis  hoi-s 
de  cause  ». 

[Fin.)  C.-R.  Wehruns. 


LA  JONCTION  DU  RHONE  A  MARSEILLE 


IJ'après  la  carte  hydrographique  levée  en  1844  et 
contrôlée  depuis  par  une  nouvelle  exploration,  l'étang 
de  Berre  ofl're  aux  navires  du  plus  tort  tirant  d'eau  un 
mouillage  de  très  bouue  tenue,  ayant  plus  de  cinq  mille 
hectares  de  superficie,  soit  sept  fois  l'étendue  de  la 
rade  de  Toulon. 

De  temps  immémorial,  on  s'occupe  de  l'étang  de 
Berre.  mais  sans  jamais  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

En  1867,  au  Sénat,  dans  la  séance  du  10  mars,  à 
propos  d'une  pétition  du  baron  de  Rivière,  réclamant 
des  ports  de  refuge  dans  le  Bas  Rhône,  en  particulier, 
le  général  marquis  de  Laplace,  rapporteur  de  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  la  jjétition,  se  livra  sur  ce 
sujet  à  des  développements  d'une  haute  portée  et  dont 
la  précision  était  le  résultat  d'une  étude  approfondie. 

«  Il  n'est  pas  nécessaire,  dit-il.  d'entrer  dans  une 
exposition  détaillée  du  projet  de  M.  le  baron  de  Rivière 
pour  reconnaître  qu'un  port  de  refuge  dans  le  Bas- 
Rhône,  en  amont  de  l'écluse  du  canal  Saint-Loui.s, 
serait  d'une  utilité  fort  contestable,  si  l'on  vient  à 
considérer  qu'il  existe  sur  la  rive  opposée  de  la  baie  de 
Fos  tous  les  éléments  d'un  magnifique  établissement 
maritime  â  la  fois  militaire  et  commercial. 

«  Il  est  de  notoriété  que  le  général  Bonaparte,  aprt^s 
le  siège  de  Toulon,  inspectant  les  côtes  pour  y  orga- 
niser les  moyens  de  défense,  vint  âMartigues  et  monta 
sur  un  mamelon  dans  le  voisinage  qui  domine  toiite  la 
contrée  et  d'où  il  put  apercevoir  d'un  seul  coup  d'œil  : 
à  gauche,  la  mer,  Berre  et  les  collines  qui  l'entourent; 
à  ses  pieds,  la  ville  bâtie  comme  Venise  au  milieu  des 
lagunes  ;  à  droite,  l'étang  de  Caronte,  puis  le  port  de 
Bouc,  et  son  entrée  dans  le  golfe  de  Fos  ;  enfin,  au-dela 
de  ce'golfe,  dans  le  lointain,  les  bouches  marécageuses 
du  Rhône.  On  assure  ijue  Napoléon  dit  que  c'était  la,  a 
Martigues,  (|ue  devaient  être  les  principaux  établisso- 
ntents'' maritimes  de  la  France  dans  la  MiWliterranee. 

<(  C'est  à  cette  visite  que  l'on  attribue  la  construction 
du  canal  d'Aries  à  Bouc,  qui  fut  commencé;  plus  tard 
sous  le  Consulat.  ^  

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  i\"  46  à  57,  59  cl  61. 
(2j  Voir  l'Economiste  Européen,  n»"  58,  .59  el  60. 
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<■  Le  Service  ,1e  la  marine,  le  Conseil  oénéral  des 
pr.nts  et  chaussées,  ainsi  que  les  Comités  dv  rartillerie 
et  des  forlilieations  n'ont  jamais  inan,|ué,  cliaqne  fois 
que  loeeasion  s'est  présentée,  de  faire  ressortir  les 
avautaoes  des  travaux  à  entreprendre  dans  le  ])ort  de 
lîouc  pour  le  rendre  praticable  aux  hàtiments  du  plus 
fort  tirant  d'eau,  et  dans  l'étano-  de  Caronte,  afin  d'en 
faciliter  la  traversée  à  ces  bâtiments  pour  jiénélrer  dans 
I6tau<vdc  Berre,  dont  la  nature  a  fait,  en  très  grande 
partie,  les  frais  de  la  transformation  en  un  beau  et 
va.ste  port  pour  toutes  les  marines. 

(  La  ville  de  Marseille,  dont  les  bassins,  échelonnés 
lé  loua  de  la  côte,  sont,  en  cas  de  guerre,  fort  exposés 
a  un  puissant  intérêt  à  la  création  de  ce  port  fini 
deviendrait  une  annexe  des  siens  et  offrirait,  en  tout 
temps,  une  sécurité  complète  aux  navires  (lui  v  station- 
Jieraient.  » 

M.  Michel  Chevalier  répondit  à  l'honorable  rappor- 
teur., quil  était  évident  (jiie  rexistence  d  uu  refuoe 
était  nécessaire.  »  *^ 
l\f.  le  vice-amiral  comte  lîouèt-Willaumez  réclama  la 
pai'ole,  pajce  qu'il  se  crovait  appidé.  plus  (lue  per- 
•sonne,  a  donner  des  explications  sur  la  ipiestiou  et  il 
ajouta  :  <■  La  pétition  demande  ,[u'il  soit  fait  un  ])ort 
de  refugt^  là  où  h;  canal  Saint-Louis  viendra  commu- 
niquer avec  ce  même  jrolfe  .le  Fos ;  mais  nous  avons 
tous  fréquenté  le -olfe!  Le  fond  v  est  de  sable  mou- 
vant, comnii'  ilans  toutes  les  approches  de  ce  littoral 
thi  ne  peut  donc  songer  à  y  bâtir  des  jetées  ((uelquè 
peu  stables.  Mais  c(>  (jui  est  bien  préférable,  comme  le 
(lit  1  honorable  ra])porteur.  c'est  de  poursuivre  les 
ehulesdu  port  de  Boue  et  surtout  l'upprofoiidisseinent 
de  ce  mai/mfiquc  étajuj  de  Berre.  pour  en  faire  une 
pelde  mer  intérieure,  en  un  mot,  une  des  j^lus  lielles 
nappes  d'eau  que  possédera  la  France  sur  le  Idforal 
méditerranéen.  » 

L'honorable  rapporteur  a  oublié  de  mentionner  (lu'cn 
18.'i4.  sur  1  initiative  du  prince  de  Joinville,  les  ino-é- 
nieurs  de  la  marine  s'occupèrent  de  l'étang  de  Berre 
Le  prince  avait  repris  les  études  de  NapolécTn  !>-'■,  mais 
la  lîèvolution  de  18'i8  y  mit  forcément  un  terme  ' 

Kn  1805.  le  général  de  Chabaud-Latour  disait,  en  par- 
lant de  la  transformation  du  matériel  naval  et  des  mo- 
fications  apportées  dans  la  défense  des  ctjtes  et  l'outil- 
lage maritime  :  «  Si  les  grands  établissements  qui  exis- 
tent à  Toulon  étaient  situés  sur  l'étang  de  Berre,  ils 
.seraient  à  l'abri  de  tout  danger.  »  Que  dirait-il  aujour- 
d'hui ?  . 

Cependant,  bien  que,  dans  ces  dernières  années,  mon 
honorable  collègue,  M.  Leydet,  ait  porté  deux  fois  la 
(jnestion  à  la  tribune  de  la  Chambre  ;  bien  qu'il  la  si- 
gnale encore  aujourd'hui  dans  son  rapport  sur  le  Minis- 
tère du  commerce;  bien  que  M.  le  commandant  Sibour. 
un  de  nos  officiers  de  marine  qui  connaissent  le  mieux 
le  littoral  de  la  Méditerranée,  se  soit  fait  l'apôtre  cha- 
leureux de  la  transformation  de  l'étang  de  Berre:  mal- 
gré l'opinion  du  général  marquis  de  Laplace.  de  Michel 
Chevalier,  .le  l'amiral  comte  Bouèt-Willaumez.  de  l'ami- 
ral Krantz.  du  prince  de  .Joinville,  du  général  de  Cha- 
band-Latour,  de  Bonaparte,  de  Vauban  et  de  Louis  XIV 
l'Etat  s'est  borné  à  établira  travers  l'étang  de  Caronte' 
entre  l'étang  de  Berre  et  la  mer,  un  canaL  maritime  de 
()  mètres  de  profondeur,  mais  dont  l'entrée  est  toujours 
gênée  par  des  rochers  sous-marins.  Et  la  flotte  commer- 
ciale moderne,  en  raison  de  ses  dimensions,  ne  peut 
toujours  pas  utiliser  l'étang  de  Berre  comme  port  de 
refuge  ! 

N'est-ce  pas  là  une  négligence  coupable  et  manifeste? 
On  ne  se  ilomaude,  donc  pas  ce  que  deviendraient  les 
ports  de  ]\Iarseill,.,  les  navires  et  les  marchandises  qui 
y  sont  accumulés,  si  la  fatalité  amenait  un  contlit  ma- 
ritime ?  Ainsi  que  l'ont  prouvé  les  dernières  manœu- 
vres navales,  il  suftirait  qu'un  croiseur  ennemi  trompât 
lâ  vigilance  de  la  flotte  française,  pénétrât  dans  le  golfe 
et  lançât  cjnelques  obus  sur  ^Marseille,  pour  que  docks 
et  bâtiments  fussent  incendiés  en  quelques  heures  avec 
tout  ce  qu'ils  contiennent,  et  qu'il  en  résultât  des  dom- 
mages irréparables.  Les  récents  perfectionnements  des 
engins  de  destruction  et  la  portée  sans  cesse  croissante 


.des  pièces  d'artillerie  exposent  la  ville  à  des  dangers 
que  les  forts  de  la  rade  seraient  impuissants  cà  conjurer 
Aussi  1  étang  de  Berre  ne  serait  pas  seulement  pour  la 
flotte  commerciale  un  bassin  spacieux  et  tran((ui]]e  à 
1  afin  de  toute  atteinte.  Celle-ci  s'y  trouverait  encore 
hors  de  la  vue  de  1  ennemi,  grâce  à  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  sépare  la  mer  et  les  eaux  intéri.Mu-es. 

Que  reste-t-il  à  faire  pour  iitilis.T  cr  huma  rilleux  port 
de  refuge"?  Draguer  quelque  )ieii  r,'.|aii-  ,1-  Caronte  en 
rectifier  surtout  les  courbes;  faciliter  l'accès  du  port  de 
Bouc.  Moyennant  ces  travaux  peu  coûteux,  dont  la 
dépense  n'excéderait  pas  AW.m)  fr:in,'s,  et  .nii  ii.nir- 
raient  être  rapidement  exécuti's.  toute  la  (lotte  de  com- 
merce aurait  la  faculté  de  se  réfugier  au  nord  de  l'ètau" 
dans  la  inirtie  dite  Colfe  de  Saint-Chainas.  " 

Mais  si  l'on  n'est  pas  arrivé  jusqu'ici  à  convenable- 
ment aménager  ce  lieu  de  retraite,  dont  pourraient  pro- 
fiter, avec  la  marine  marchande,  ceux  ,les  Ijâtiments  de 
guerre  qui  auraient  besoin  d'un  abri  momentané,  c'est 
que  la  question  de  l'utilisation  de  l'iUang  de  Berre  n'a 
pas  encore  été  envisagée  dans  son  ampleur  .1  .inc 

lapins  intéressante  des  faces  présente  est  de- 

meurée dans  l'ombre- 

En  réalité,  la  création  du  port  de  refuge  ne  sera  un 
fait  accompli  .pie  le  j,mi-  ,.ù  r..(ang  aura  été  réuni  par 
le  canal  de  jonction  aux  puris  ,1e  Marseille.  Alors  naîtra 
sur  ses  rivages  un  faubourg  industriel  de  la  grande 
ville.  Usines,  entrepôts  et  magasins  viendront  chercher 
la  des  terrains  à  Ijas  prix,  des  frais  généraux  peu  éle- 
vés, des  déj)enses  de  camionnage  ré.luites  au  minimum, 
en  un  mot,  des  conditions  meilleun-s  .jiii'  celles  qui  leur 
sont  faites  au  sein  .l'une  aggl.miérnlion  importante  et 
fort  ancienne.  Que  l'on  se  représente  les  ,leux  lignes  de 
chemins  de  fer,  (jui  maintenant  desservent  les"^vastes 
solitudes  environnantes,  alimentées  jtar  un  traflc  co- 
pieux ;  les  penelles  descen.lant  d'Aries.  remontant  de 
Marseille,  allant  et  venant  dans  les  deux  sens,  char- 
gées de  matières  et  de  produits  qu'elles  [prennent  ou  dé- 
posent en  passant  sur  les  rivages  de  l'étang,  et  les  stea- 
mers ])enétrant  par  l'ort-de-Bouc  et  l'étang  de  Caronte 
rectifié,  pour  accoster  le  long  des  hangars  et  des  fabri- 
ques. Que  l'on  s'imagin.>  les  incalculaldes  avantages 
(jue  procurera  la  mis,' , mi  valeur  d'une  région  si  coin- 
plaisamment  traitée  parla  nature  et  si  délaissée  parles 
hommes  ! 

(A  suivre.)  J.-Charles  Roux. 


et 


RESUME  de  la  navigation  de  la  France  pendaiil  les 
d,aj\ premiers  mois  ,tes  ann,:Vs  189-2  et  l'im  (imcires  chargésy 


Navires  français 

Avec  roliinii^.s  l't  ]i,]s 
sf^ssi'jiis  tVaiïc.'iise.s 
Grande  pèche  

Etranger  : 

Pays  il'lïiiroije  

-    hors  d'Europe 

Total  


Navires  étrang. 

Avpp  rolonies  et  pos 
sessions  t'raiu;aiscs 

Etranger  : 

Pays  , l'Europe  

■    liors  .rEuroj>e 

Total  

Total  i^t_Mi(M'al  


EN'THKIO 


1S93 


Xonih 

de 
lia  vir. 


27.", 
8 


Ton 


l.isi 


.210 
■Mi 


.b02 


Imill.) 
20(1 
1 

2'iil 
ISO 


21 


l.Ol'i 


1892 


No  ni  h 

de 
navir 


Ton 


3 


SOI 

139 


3.083  2.017 


1 .218 


2.522 
321 


(iiiill. 
19' 


302 
199 


2.85(1 
4.078 


09.^ 


.195 

43S 


1 .018 
2  344 


.SORTIE 


1893 


Nom  h 

de 
navir. 


317 


69: 
113 


1.130 


24 


1.939 
94 


2.0.T 


Ton . 


(niill.) 
235 


241 
100 


637 


066 
116 


Nom  h 

de 
navir 


283 
42 


702 
135 


79! 


3.187  1.431 


1.162 


1.829 
92 


1.937 
3.099 


Ton . 

(mill.) 
203 
4 

256 
184 

649 


711 

126 

"845 
.194 


Les  deux  premiers  mois  de  l'année  1893  ont  donnfr 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
les  ports  fran(:;ais.  Ceux-ci  ont  reçu  385  navires  de 
moins  que  pendant  la  même  période  de  1892,  et  le 
tonnage  a  subi  Gne  réduction  de  327  milliers  de  ton- 
neaux. Le  résultat  final  est  meilleur  que  celui  du  mois 
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(Un-nier,  car  en  février  on  a  regagné  en  partie  la  i)erte 
relevée  ])oui-  Janvier.  Le  mois  de  février  189;^  est  aussi 
en  meilleure  position  pour  les  sorties  de  navires.  La 
diminution  de  Janvier  est  entièrement  regagnée  et  il 
resté  encore  une  augmentation  de  88  navires  sur  18S)2. 
Le  tonnage  est  encore  en  diminution  de  (i-S  milliers  de 
tonneauN. 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
l(i  mars 

Or   1.6ô.").l)0T.lià8 

Arffent. ..    1 .2ti7.  i5<1.900 


2H  mai'S 
l.(i(il.95i.l3S) 
1.271. 187. -113^ 

T^2:i.0ô2.52S  2.933.111.5.54 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Porteteunie  Paris  ^-y,: 

Bons  ilu  Tivs.iv  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titi-es  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-bauquesi  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  rései«ve  spéciale  

Divers  

Total  


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Béiiétices  en  addition  au  capital  

„  ■  (  Loi  du.  17  mai  1831  

réserves    \  Kx-banques  département. 

mobilières  ^  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  '  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


1(>  mars 

23  mars 

2.923 

062 

528 

2.933 

141 

554 

519 

193 

28 

186 

185 

681 

620 

173 

978 

650 

n 

» 

55 

1300 

000 

55 

000 

000 

301 

111 

673 

273 

420 

242 

1 

913 

200 

4:h5 

000 

I 

268 

872 

954 

281 

154 

489 

291 

164 

059 

970 

165 

976 

695 

166 

377 

307 

140 

000 

000 

140 

000 

000 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

99 

627 

269 

99 

627 

269 

100 

000 

000 

100 

000 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

9 

241 

312 

9 

250 

201 

1 

(i77 

339 

1 

694 

362 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

93 

721 

915 

99 

982 

238 

4 

l58 

1582 

105 

4.243 

33? 

45S 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

407 

444 

8 

407 

444 

o 

148 

820 

355 

3.126 

SS5 

595 

12 

741 

713 

11 

412 

251 

42 

065 

399 

42 

372 

731 

N5 

(>3i 

495 

106 

537 

240 

324 

036 

931 

328 

710 

974 

65 

507 

417 

59 

895 

017 

2 

571 

524 

2 

405 

653 

4 

337 

179 

4 

539 

528 

894 

831 

894 

831 

47 

057 

0.50 

34 

668 

123 

4.2.5,s.6S2.405 

4.243 

337 

458 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—       à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Tauï  d'Escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


28  m  a  rs 

27  mars 

26  mars 

24  mars 

23  mais 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.S51.2 

3.025.6 

3.119.0 

3.050.1 

3.426..^ 

2.24S.7 

2.516.1 

2.463.4 

2.672.6 

2.923.1 

990.1 

641.3 

751.6 

519.5 

502.3 

250.  S 

253  (> 

278.4 

328.0 

331.8 

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

140.0 

97.7 

131.5 

109.7 

188  5 

106.5 

617.1 

455.0 

389.7 

4.53.4 

388. 6 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  0/0 

3  0/00 

2  %  0/00 
4.758.4 

4  0/00 
6.412.0 

1  0/00 

1  0  00 

5.SS2.0 

4.243.1 

2.845.1 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  (îote. 

8.000  actions  de  500  fr.  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  nominatives. 

.Jouissance  courante  :  ler  septembre  1892. 

5.000  obligations  de  500  fr.  3  0/0,  émises  à  400  fr.,. 
entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair  par  tirages  au  sort  annuels,  en  75  ans,  de  1895  à 
1969. 

Intérêt  annuel  :  15  fr..  payables  par  moitié  les  It  juin 
et  ler  décembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  l'"''  décembre  1892. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Crédit 
Lyonnais,  boulevard  des  Italiens,  19. 


Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  mars,  présent  mois,  les  actions  de  la 
Préservatrice,  Compagnie  d'assurances  contre  les  acci- 
dents, sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
l  omptant,  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

5.000  actions  de  1.000  fr..  libérées  de  2-50  fr.  et  nomi- 
natives. 

.fouissance  courante  :  l'-r  juillet  1892. 
Siège  social  :  à  Paris,  rue  Louis-le-Grand,  8. 


Depuis  le  20  mars,  présent  mois,  les  actions  et  les 
obligations  de  la  Compagnie  Meusienne  de  Chemins  de 
fer  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 


Société  Générale.  —  I/Assemblée  générale  annuelle 
de  la  Société  Générale  a  eu  lieu,  hier,  25  mars.  Voici 
les  résolutions  qui  ont  été  votées  : 

I.  Conformément  à  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 
nistration, l'Assemblée  générale  approuve  à  l'unani- 
mité, les  comptes  de  l'exercice  1892  et  iixe  le  dividende 
à  12  fr.  50  par  action. 

En  conséquence,  à  partir  du  !<•''  avril  1893,  il  sera 
distribué  aux  actionnaires  i;  fr.  25  par  action  (soit, 
après  déduction  de  riiupùt  sur  le  revenu,  5  fr.  75  nets), 
qui.  Joints  à  la  distribution  de  G  fr.  25.  faite  le  1er  octo- 
bre 1892,  com]ilètent  la  somme  de  12  fr.  50  par  action. 

II.  Conformémi-nt  aux  articles  18  et  19  des  statuts, 
sont  réélus  administrateurs  pour  cinq  ans: 

MM.  Lefévre-Pontalis  et  Lesne  de  Malaing. 
Conformément  aux  articles  19,  21  et  31  des  statuts  et 
à  la  décision  de  l'Assemlilée  générale  du  2  août  1804, 
sont  élus  : 

Administrateur  pour  quatre  ans,  en  remplacement 
de  M.  de  Montferrand.  démissionnaire, 
M.  Anselme  Brodin. 
Administrateur  pour  un  an,  en  remplacement  de 
M.  Wolowski,  décédé. 

M.  Alphonse  .loannard. 


Ouest-Algérien.  —  Voici  l'avis  officiel  de  répartition 
aux  souscripteurs  des  oldigations  Ouest-Algérien  3  0  '0- 
nouvelles  : 

Les  souscriptions  de  une  à  quatre  obligations  sont 
intégralement  admises. 

Celles  decinqàseize  oliligations reçoivent  cinq  titres. 

Au  delà  de  ce  chiffre,  il  est  attribué  30  0,'0  de  la 
demande,  la  fraction  donnant  droit  à  une  oljligation. 


RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  5  au  11  m.irs  (10»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lïijanvier 

Différence 
pr  1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

Etat  

2.687 

663 

6S1 

6.438 

6.363 

+ 

75 

» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.365 

6.821 

6.109 

.58.709 

58.018 

691 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

181 

ISO 

748 

763 

15 

>) 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

146 

159 

1  385 

1 . 423 

37 

3.374 

3.382 

33.587 

32.972 

± 

615 

» 

Ouest  

5.185 

2.607 

2.459 

23  644 

21  191 

546 

» 

Orléans  

G.  432 

3.230 

3.024 

28.552 

29.136 

583 

Est  

4.713 

2.693 

2.463 

24.239 

24.344 

105 

Midi  

3.045 

1.7.55 

1.540 

15.824 

15.631 

192 

» 

Est- Algérien  

897 

1.30 

105 

1.075 

1.025 

50 

» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

65 

66 

524 

613 

88 

n 

—         voie  étroite 

128 

4 

4 

57 

61 

6 

» 

Ouest-Algérien  

296 

51 

50 

436 

462 

25 

n 

Arzew  à  Kralfallah.. . 

214 

35 

37 

256 

267 

10 

Médoc  

101 

20 

20 

166 

174 

11 

» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1893 

Du  Ifi-  janvier  au  28  février     11 .500.000 

Du  1  p''  au  10  mars   2 . 170 . 000 

Du  11  au  20  mars   1.990.000 

Du  21  au  24  mars   8G0.OO0 

Du  Ifi-  janvier  au  24  mars..  16.520.000 


1892 
12.820.000 
2.520.000 
2.480  000' 
1.280.000 

19.100.000' 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  34  mars  1893. 
Le  scandale  causé  au  Heii-hsta-ï  par  l'attitude  du 
député  antisémite  Ahhvardtaeulevé,  cette  semaine,  tout 
intérêt  aux.  autres  questions.  Je  vous  ai  déjà  dit  à  ))lu- 
sieurs  reprises  ce  qu'il  faut  penser  de  cet  Ahhvardt, 
ancien  instituteur  primaire,  chassé  de  l'insti-uction  pu- 
blique après  s'être  rendu  coupable  de  détournements, 
et  déjà  condamné  deux  fois  comme  dillamateur. 

Dans  ces  deux  circonstances,  il  avait  formulé  les 
accusations  les  plus  graves  contre  la  municipalité  de 
Berlin  et  contre  la  fabrique  d'armes  Lœwe,  sans  pos- 
séder les  moindres  piviivcs;  danslesdeux cas.  lorsqu'on 
lui  a  demandé  dVtaliiir  s<-s  allégations,  il  annonçait 
d'abord  des  documents  ([u"il  prétendait  péremptoires. 
et  qu'il  faisait  attendre  a.ssez  longtenq)s  pour  laisser 
les  soupçons  i)rendre  racine,  et  quand,  linalement,  il 
produisait  ces  pièces,  il  se  trouvait  quelles  n'avaient 
aucun  rapport  avec  la  question.  .Vhlwardt  n'en  conti- 
nue pas  moins  à  atïlrmer  (jue  ses  accusations  étaient 
loridées,  sans  paraître  comprendre  la  nécessité  d'ap- 
porter des  pi-euves  sérieuses,  et  il  se  pose  en  victime  di> 
la  persécution  des  Juifs.  Lundi  dernier,  au  Reichstag, 
il  a  répété  contre  la  maisonL.eweles  articulations  dont 
l'inanité  a  été  démontrée  dix  fois  déjà,  et  a  reçu  un 
nouveau  démenti  du  Cliancelii-r  de  l'Empire,  qui  a  dé- 
claré que  les  formes  parlementaires  ne  lui  permettaient 
pas  de  ({ualitier  Ahhvardt  comme  il  le  mérite.  Ce  der- 
nier, non  content  de  cet  affront,  a  imaginé  alors  de 
nouvelles  calonuiies  :  il  a  prétendu,  dans  la  séance  de 
mardi,  que  la  constitution  de  la  Caisse  impériale  des 
Invalides,  <]ui  a  eu  lieu  en  1878,  à  l'aide  de  l'indemnité 

-de  guerre,  avait  été  accompagnée  de  malversations  dont 
un  grand  nombre  de  parlementaii-es  et  de  membres  du 

■<iouyerneinent  auraient  bénéficié;  des  centaines  de 
millions,  a-t-il  dit,  ont  été  escroqués  au  peuple  alle- 
mand. 

Bien  que  le  Reichstag  sache  parfaitement  à  quoi 
s  en  tenir  sur  la  véracité  d'Ahhvardt,  ces  allégations 
ont  provoqué  un  violent  tumulte;  les  Ministres  ont  im- 
médiatement protesté  et  Ahlwardt  a  été  mis  en  de- 
meure de  fournir  des  preuves  :  il  a  promis  onze  docu- 
inents  pour  le  lendemain,  et.  en  effet,  a  apporté  mercredi 
•cinq  pièces  qui.  vérification  faite,  ne  se  rapportent  pas 
a  la  (fuestion.  mais  à  une  affaire  de  Clieminsde  fer  en 
Roumanie,  où  ministres  et  parlementaires  n'ont  rien  à 
voir.  Fidèle  à  son  système,  Ahhvardt  a  maintenu  ses 
assertions  en  promettant  d'autres  documents  pour  la 
lin  des  vacances  de  Pâques  ;  mais,  après  ce  (jui  s'est 
passé  mercredi,  on  sait  à  quoi  s'en  tenir. 

Les  orateurs  de  tous  les  partis,  v  compris  les  antisé- 
mites Stoecker  et  Liebermann  de  Sonnenberg,  sont 
successivement  montés  à  la  tribune  ))Our  flétrir  la  con- 
duite d'Ahhvardt  ;  le  danger  antisémite  dont  on  s'est 
erau  a  un  certain  moment,  paraît  conjuré:  et  Ahhvardt 
est  un  homme  qui  a  maintenant  perdu  toute  considéra- 
tion aux  yeux  de  quiconque  a  un  peu  de  jugement. 
Mais  rien  ne  l'empêche  de  monter  tous  les  jours  à  la 
tribune  pour  débiter  ses  contes,  et  c'est  ce  qu'il  fera 
certainement;  les  journaux  parlent  déjà  de  modifiera 
son  intention  le  règlement  du  Reichstag.  Si  on  n'arrive 
pas  a  empêcher  la  répétition  de  discussions  scanda- 
leuses comme  celles  de  cette  semaine,  ce  sera  un  argu- 
ment de  plus  en  faveur  de  la  dissolution  du  Reichstag, 
a  laquelle  le  Gouvernement  est  résolu  si  le  projet  de  loi 
militaire  est  repoussé  en  seconde  lecture.  Quoi'  qu'il  en 
s^oit,  les  conservateurs  doivent  regretter  amèrement 
d  avoir  aidé  à  ouvrir  les  ])ortes  du  Reichstag  à  un 
homme  aussi  compromettant  qu'Ahlwardt  :  quant  aux 
effets  de  la  campagne  de  calomnies  de  cet  in.lividu,  je 


crois  qu'ils  aboutiront  à  la  d(}Coasidéi-ation  complète  de 
l'antisémitisme  en  Allemagne. 

L'opinion  que  la  dissolution  du  Reiclistag  est  néces- 
saire a  tellement  gagné  du  t^^rrain.que  l'on  commence  à 
se  préoccuper  des  conditions  de  la  procliaine  campagne 
électorale,  et  à  se  demander  sur  quels  partis  le  Ciouverne- 
ment  va  s'appuyer.  Le  groupe  dont  les  décisions  sont 
prépondérantes  au  Reichstag  actuel  est  le  Centre  catho- 
lique,  qui  refuse  d'accorder  la  loi  militaire.  Les  autres 
partis  opposés  à  la  loi,  sosialistes  et  libéraux,  ne  sont 
susceptibles  ni  de  grands  progrès  ni  d'une  grande  défaite  ; 
c'est  donc  surtout  contre  le  (^^entre  que  doit  porter  l'ef- 
fort du  Couverneinent  qui  devra  se  concilier  les  partis 
modérés  et  conservateurs,  et  s'appuyer  sur  eux  de  ma- 
nière à  constituer  une  majorité  contre  le  Centre  et  les 
opi)osants  de  Gauche.  La  puissance  du  Centre  catho- 
lique sera  réduite  très  probablement  par  une  scission 
entre  la  fraction  démocratique  et  la  fraction  conserva- 
trice de  ce  parti,  mais  d'autre  part,  le  Gouvernement 
a  si  fréquemment  mécontenté  les  conservateurs  et  les 
partis  modérés  au  cours  de  la  dernière  session,  que  la 
reconstitution  de  l'ancienne  coalition  gouvernementale 
ou  cartel  paraît  problémati({ue. 


li 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


928.33,') 
25.96S 
11.78!* 

473.444 
NO. 758 
T.  740 
34.750 


120.000 
30.000 
917.650 
4SS.4S6 
2.03(1 


llll.  7  oiai-s 


+ 


8.959 
1001 
2.682 
7.944 
1.712 

(m 

278 


non  mod. 
non  niod. 

—  8.484 
-j-  32.206 

—  1.249 


1893 


15  mars 


978.928 
26.132 
11.139 

530.1.58 
93.125 
5.945 
32.879 


Dtf.  7  mars 


+ 


5.112 
1.101 
2.078 
5.W54 
1 .95-1 
1.340 
134 


120.000  non  mod. 
30.000  -f  997 
8S5.559;—    3  875 
635.0571+  16.125 
2.9821—  2.513 
i 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


28  fév. 

7  mars 

15  — 

2,1   

31  _ 


Stock  métallique 

1891  1892 

978,4 
973,8 
978,9 


873,2 
877,9 
879,3 
,876,8 
835,4 


980,7 
942,4 


1893 

924,3 
919,1 
9.8,3 


Circulation 
1891  1892 


28  îév   922,3 

7  mars...  912.7 

15     —  ...  90416 

23     —  ...  918,8 

31     —  ...  041,0 


S91.5 
889,4 
885.6 
8943 
1026,4 


1893 

927,9 
926.1 
917,6 


Lettresdecbangeet prêts  sur 
1891  1892 


28  fév.... 
7  mars . . 
15  —  .. 
23  —  .. 
31     —  .. 


.537,6 
.548,2 
560,4 
548,2 
647,2 


643.9 
631.2 
523,3 
624,3 
692,1 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


28  fév., 
7  mars 
15  — 
23  — 
31  — 


27.=:,0 
288,9 
297,0 
280.9 
617,1 


414.2 
410,6 
422.8 
422.0 
243.9 


titres 
1893 

511.6 

548,0 
,554,2 


1893 

322,6 
319,4 
340,6 


Le  bilan  de  la  Banque  Impériale  ne  présente  pas  de 
modification  bien  sensible,  et  indique  toujours  une 
grande  facilité  des  capitaux,  moins  grande  cependant 
(ju'à  l'époque  correspondante  de  1892. 


Les  Chemins  de  fer  Allemands.  —  La  statistique 
allemande  publie  les  informations  suivantes  sur  les 
chemins  de  fer  allemands  : 

La  longueur  totale  des  lignes  à  voie  normale  en  Alle- 
magne, à  la  fin  de  l'exercice  lH9i-92,  était  de  43.225.180 
mètres,  dont  31.535.1a0  m.  de  lignes  principales  et 
10.790.030  m.  de  lignes  secondaires.  Il  circulait  à  cette 
époque  14.788  locomotives,  27.512  wagons  de  voyageurs 
comprenant  1.167.020  jdaces,  299.283  voitures  de  mar- 
chandises pouvant  charger  3.122.833  tonnes;  enfin  1.77(5 
>vagons-postaux.  La  circulation  des  voyageurs,  pendant 
l'exercice  1891-92,  s'est  élevée  à  'j(j4. 012.579  personnes. 
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(lui  ont  i.aroouru  11.67!).CX)0.000  de  kilom.  On  a  trans- 
porté, pendant  la  ni^nic  période,  2-28.y7G.7r.8  tonnes  qui 
ont  parcouru  ^.li'i.SOO.ÛOO  kilomètres. 

Le  capital  des  propriétaires  des  chemins  de  ter  s  e- 
lève  à  10  0G4.i)7Û.-222  marks.  Les  recettes  totales,  en 
18t>l-Û-'  ont  été  de  1..341.4(38.083  marks  ou  81.712  marks 
par  kilomètre.  Les  dépenses  d'exploitation  ont  ete  de 
848.878.109  marks  ou  20.067  marks  par  kilom.  Les  re- 
cettes nettes  sont  donc  de  471.40:3.840  marks  ou  il..380 
marks  par  kilomètre  ou  4,490/0  du  capital. 

Les  chemins  de  fer  à  voie  étroite,  à  la  même  époque, 
couvraient  1.155.220  mètres  avec  242  locomotives  0/4 
wagons  de  voyageurs  et  4.858  wagons  de  marchan- 
.lisls.  Le  capital  était  de  61.275.670  marks  les  recettes 
de  5.332.608  marks,  les  dépenses  de  -^^^'--^'^./.^  marks,  les 
recettes  nettes  de  1.405.878  marks  ou  2,29  0/0  du  ca- 
pital.   

Statistique  des  Faillites.  —  Le  nombre  des  faillites 
en  Mlemaone.  pendant  le  mois  de  février,  s'est  eleve  a 
.579',  contre' 797  en  février  1892,  592  en  février  1891  et 
492  en  février  1890.  La  diminution  de  ce  chiffre  en  1892 
indicrue  une  amélioration  dans  la  crise  économique.  En 
janvier  et  février,  on  a  constaté  1.228  faillites  pour 
1893,  1.637  pour  1892,  1.3-59  pour  1891  et  l.ObO  pour 
1890.   

Un  Emprunt  brésilien.  —  L'emprunt  5  0/0  du  che- 
min de  fer  brésilien  Oexte  de  Minas,  avec  garantie  de 
l'Etat  brésilien,  sera  émis  en  Allemagne  par  la  Dis- 
kontof/esellschaft  et  la  maison  Bleichroeder,  a  Berlin, 
•  et  par  la  maison  A.  de  Rothschild,  à  Francfort. 


Emprunts  Municipaux.  —  La  Seehandhinf/.  la 
Deutsche  Genossenschafïs-Bank  et  VErfurter  Bank 
émettront  prochainement  un  emprunt  de  2  millions  et 
demi  de  marks  31/2  0/0  contracté  par  la  Ville  d'Erfurt. 
La  ville  d'Aix-la-'Jhapelle  a  reçu  l'autorisation  d  em- 
prunter 5.500.000  marks  avec  un  intérêt  de  3  1/2  ou 
de  4  0  /0.  

Le  Traité  de  commerce  avec  la  Russie.  —  Le  bruit 
a  couru  cette  semaine,  à  la  Bourse  de  Berlin,  que  le 
Ministre  des  finances  de  Russie  aurait  déclaré  à  un  com- 
merçant de  Berlin  que  les  exigences  allemandes  dans 
la  question  du  traité  de  commerce  sont  élevées,  mais 
(ju'il  faut  cependant  s'attendre  à  la  conclusion  du  traite. 


L'Emigration.  —  L'émigration  allemande  par  les 
ports  allemands,  Anvers,  Amsterdam  et  Rotterdam  a 
atteint  en  février  1893  le  chiffre  de  2.655  personnes  con- 
tre 5.150  en  1892.  

La  production  des  Métaux.  —  Les  chiffres  suivants 
indiquent  la  production  des  principaux  métaux  en  Alle- 
magne, en  1891  : 

Zinc   139.353  tonnes 

Minerai  de  plomb   1.59.215  — 

Cuivre   24.092  - 

Argent   444.852  kilog. 

Or   3.077  — 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 


D'autres  bruits,  relatifs  au  choléra,  ont  faitûéchir  un 
peu  les  Valeurs  russes  et  le  Rouble  ;  il  est  certain  que 
le  choléra  va  faire  sa  réapparition,  mais,  cependant, 
les  craintes  ne  sont  pas  tout  à  fait  justiUées,  car  on 
s'occupe  très  activement,  en  Russie,  de  prendre  les 
précautions  convenables  contre  le  ileau. 

Les  Banques  continuent  à  montrer  de  1  activité;  on 
annonce,  en  particulier,  l'émission  prochaine  d'un  em- 
prunt brésilien;  c'est  ce  qui  expUque  la  hausse  de  la 
plupart  des  Valeurs  de  Banque.  Le  marche  industriel 
a  également  une  tenue  satisfaisante. 


Berlin,  'Ih  mars  1893. 

Le  marché  montre  d'une  manière  générale  une  fer- 
meté satisfaisante,  soutenue  parla  facilité  des  capitaux; 
l'escompte  hors  Banque  est  à  1  3/4  0/0,  et  on  compte 
sur  une  liquidation  très  aisée  dans  ces  conditions.  A 
l'heure  qu'il  est,  la  place  de  Berlin  subit  surtout  l'in- 
tluence  du  marché  de  Vienne,  qui,  ces  derniers  jours,  a 
repris  la  campagne  de  hausse. 

Les  Fonds  d'Etat  allemands  sont  faibles  sur  le  bruit 
•qu'une  émission  de  Consolidés  serait  imminente;  mais 
ces  bruits  me  paraissent  absolument  dénués  de  fon- 
■«lement. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 


Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse. . 

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien. . . 

Mainzer  

Lubeoker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouesl  Russe. 


17fév. 


24fév. 


8S  1) 
69  37 
99  12 
97  87 
100  50 
92  87 


87  87 
09  40 
98  90 
97  52 
100  50 
93  25 


157  12 

109  7: 
» 

127  87 
222  25 
'os  02 
75  62 
116  12 


Banques 


Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank. . . 

Berl-Handels  

Dresde-Banlt  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkircli  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines... 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


205  75 


t32  25 
48  62 
158 
112 
» 

128  87 
223  90 
65  25 
75  50 
115  62 
» 

205  50 


3  mars 


69  87 
99  25 
97  40 
100  10 
93  12 


10  mars 


87  37 
69  90 
99  25 
97  25 
100  30 
93 


133  75 
49  62 
150  6: 
112  62 
» 

129  40 
224  12 
69  50 
78  12 
116  50 
» 

198  50 


17  mars 


87  50 
69  87 

99  .37 
97  50 

100  75 
92  90 


24  loan 


132  50 
49  62 
160  37 
111  37 

» 

n 

225  10 
69  62 
77  75 


198 


177  75 

180  12 

183  25 

191  75 

194  25 

195  12 

139  87 

144  62 

145  25 

145  62 

151  87 

152  50 

151  12 

154  87 

156  90 

118  » 

120  75 

118  25 

98  50 

105  75 

107  25 

59  50 

64  » 

64  37 

127  » 

133  62 

138  12 

148  75 

151  50 

153  87 

118  25 

123  12 

123  25 

133  87 

140  50 

143  87 

108  » 

112  50 

119  62 

81  20 

20  41 
168  70 
214  25 
214  62 
214  75 


13  i  12 
50  50 
160  25 
112  40 


221  75 
70  25 
78  12 


199  87 


183  37 
188  62 
145  12 
151 
158  25 
119  90 


81  20 

20  45 
168  70 
214  15 
214  12 
214  75 


81  20 

20  43 
168  35 
21.5  10 

215  50 

216  » 


87  25 
69  75 
99  62 
97  50 
101  tf> 
93  50 


134  25 
51  90 
162  » 
114  » 


221  25 
68  37 
80  12 


201  50 


189  25 
193  » 
145  50 
152  62 
158  90 
119  75 


109  25 
66  25 
137 
153 
122  90 
141  90 

118*75 


81  15 
20  42 
168  60 

215  40 

216  25 
216  50 


110  25 
G6  40 
138  25 
155  12 
121  62 

111  37 

117  50 


81  25 
20  42 
168  60 
215  59 
215  00 


192  I) 
195  25 

144  62 
155  )i 

145  » 
119  87 


114  75 
69  12 
140  40 
156  25 
121  87 
142  .. 
» 

119  37 


216  25  215  50 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ECOSSE  (Voir page  3.N..) 

LA  SITUATION 

Londres.  25  mars  1893. 
La  question  de  l'Ouganda  vient  d'être  remise  à  l'or- 

VousCïs  rappelez,  sans  doute  qu'à  la  saite  |i^e s  dé- 
mêlés entre  catholiiiues  et  protestants,  qm  se  sont  pio 
Sts  daïs  cette  part\e  de  l'Afrique   la  Compagnie  de 
l'Est-Africain  avait  menacé  d'abandonner  ^«^tte  <■ 
,  d'action  britannique,  si  le  (iouvernement  ne  la  .ou- 
i  tenait  ni  par  son  argent  m  par  ses  troupes   M.  (.iacl^ 
i  tone  a  pns  la  Compagnie  au  mot,  et  c  est  e  .1  mais 
'  que  l'évacuation  de  l'Ouganda  doit  avoir  lieu 
i   ^  Il  s'a  ait  maintenant  de  savoir  si  1  Angleterre  se  subs 


i 
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Il  tuera  a  la  Comii:  unie  ou  si  elle  al)audonnera  le  terri- 
toire lai  agent,  Sir  (Jerald  Portai,  a  déjà  été  envoyé 
dans  1  Ouo-anda  pour  examiner  la  situation.  Sa  mission 
a-t-elle  ete  d'organiser  un  protectorat  ou  bien  de  prépa- 
rer 1  évacuation  '!  Nul  ne  le  sait  exactement  et  le  Gou- 
vernement 1  Ignore  peut-être  bien  lui-même.  M.  La- 
bouchere  a  voulu  faire  cesser  tous  les  doutes,  et  il  a 
posé  nettement  la  question  aux  membres  du  Cabinet. 

.\ux  réponses  qui  lui  ont  été  faites,  on  a  pu  juger  que 
son  intervention  avait  gêné  le  Gouvernement.'  Je  vous 
ai  tait  observer  plusieurs  fois  que.  sur  les  iiuestions  exté- 
rieures, il  n'y  avait  pas  entente  absolue  entre  le  Premier 
et  le  Ministre  des  affaires  étrangères.  Lord  Roseberrv 
ne  lait  que  continuer  la  politiffue  de  lord  Salisbury  et 
pour  ne  ])as  se  priver  de  son  puissant  apinii.  M  Glad- 
stone est  oldigé  d'oublier  parfois  sa  politique  libérale. 
Dans  la  (juestion  ([ui  nous  occupe,  il  est  évident,  d'après 
les  discours  qui  ont  été  prononcés,  que  lord  lioseberr\- 
est  partisan  de  l'annexion  de  l'Ouganda  et  ([ue  M.  (Glad- 
stone, qui  est  en  principe  op]K.sé  à  la  politi(iue  d'exten- 
sion coloniale,  n'ose  pas.  sur  ce  point,  entrer  en  lutte 
avec  lui.  La  réponse  du  Pivmirr  jMinistre  a  été  des  i)Ius 
liabiles;  il  s'est  contenté  de  déclarer  que  la  mission  de 
Mr  Cierald  Portai  n'était  (lu'uiie  mission  d'en(fuête  et 
que  tout  dépendrait  du  résultat  de  ses  investioaticms 
n  a  su  ainsi  contenter  tout  le  monde  sans  satisfaire 
pleinement  personne.  Chac-un  peut  espérer  que  le  ré- 
sultat de  l'enquête  sera  favorable  à  ses  désirs  et  ]'o|>- 
position  de  droite  ou  de  gauche  se  trouve  désarmée 

Ainsi  s'ariirme  une  fois  de  plus  cette  tactique  (rue  je 
vous  ai  souvent  signalée  et  qui  consiste  à  écarter  tontes 
les  questions  irritantes,  à  satisfaire  tous  les  partis  à 
tourner  tous  les  ol)stacles  avant  que  la  grande  discus- 
sion >hi  II 07ne  rule  ait  commencé.  Il  faut  convenir  (lue 
-M.  Gladstone  la  suit  avec  une  merv(Mlleuse  habileté'. 

Le  nouveau  régime  douanier  français  a  eu  avant  hier 
les  honneurs  d'une  «liscussion  à  la  Chambre  des  com- 
munes. M.  Tomlison  a  interrogé  le  gouvernement  sur 
a  situation  taite  à  l'Angleterre  par  l'ai-plication  des 
tarils  iirotecteiirs  français. 

Ce  député  prétendait  que,  d'ainvs  des  statistiques 
■  'Ihcielles.  les  exportations  anglaises  en  France  avaient 
diminue  de  40  millions  depuis   I'ai)plication  de  ces 

1  /o'a^'^"''^^  '''^  importations  avaient  augmenté 
de  iS  U/O.  M.  .Muiidella.  prési.lent  du  Bo(t)-d  of  Trade 
:i  déclare  ces  chiffres  absolument  faux.  Les  imiwrtations 
<l  Angleterre  en  France,  a-t-il  dé(daré.  n'ont  pas  dimi- 
nue: ([uaiita  celles  de  France  en  Angleterre,  elles  n'ont 
augmenté  que  de  4,7  0/0.  soit  de  48  millions. 

L  erreur  de  M.  Tomlison  vient  ijrobablement  de  ce 
qniladu  se  reporter  à  des  .statistiques  partielles  et 
sans  doute  a  celles  établies  par  sir  Joseph  Crowe  sur  le 
commerce  de  la  France  en  1892  et  (ju'a  iiublié  le 
Foreu/H  Office.  Sir  Joseph  n'a  voulu  étudier  que  le 
second  semestre,  car  rabondance  des  imiiortations  en 
iM-ance,  au  début  de  1892,  devaitfaussertous  les  calculs: 
Il  s  est  en  outre  occupé  spécialement  des  articles  dont 
1  importation  en  France  a  diminué  depuis  l'application 
des  nouveaux  tarifs.  Il  ne  pense  pas  que  le  ralentisse- 
ment qui  vient  de  se  jtroduire  puisse  continuer.  Sa  con- 
clusion est  donc  assez  optimiste. 

M.  Mundella.  d'ailleurs,  ne  voit  pas  non  plus  la  si- 
tuation comme  défavorable.  Dans  un  discours  qu'il 
Ment  de  pi-uiioiicer  à  la  réunion  des  chambres  de  com- 
merce. Il  a  commenté  avec  satisfaction  les  symptômes 
d  un  retour  d  activité  industrielle  et  commerciale  .d  a 
exprime  1  espoir  que  le  moment  de  la  prospérité  est  sur 
le  point  de  revenir  aiirês  une  longue  dépression,  .le 
souhaite  bien  sincéremmt  que  le  ],résident  du  Boardof 
Irade  ne  se  trompe  (hms  son  augure.  Mais  les  chiffres 
ne  lui  donnent  pas  encore  raison. 


Conversion  des  Domaniales.  —  Le  Dailt/  News  dit 
que  I  on  croit  généralement  que  les  obligations  Doma- 
niales égyptiennes  5  0/0  seront  converties  en  4  1/4  0^0 


pai  e  simple  moyen  de  l'inscription  de  ce  changement- 
sur  le  recto  des  obligations.  On  remboursera  ceux  des 
porteurs  qui  refuseront  d'accepter  cet  arrangement 
mais  11  est  probable  que  le  nombre  en  sera  minime: 
en  présence  de  la  valeur  actuelle  des  obligations 
•       i?"^'^'"*'^"  ''''  l'<^mpi-iint  des  Domaines  se  fera 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

22  mars  1893 

Départanent  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Billets  créés   41.(/iitViO 


Total. 


41.  (>  H».  040 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnajé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
•25.199.040' 


Total   41.019.040 


Département  des  opérations  de  banque 


PA.SSIF 

liiv.  st. 

Cafiital  social   14.553.000 

Reserve  et  profits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Billets  à  sept  jours, etc. 
Total  


3.730.5(iO 

10.917.4U 
27.25'..  537 
i53.1S9 

5fi.t)08.097 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuilleel  avar.coi 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Liv.  st. 

11.209.80^ 
2o.. 320. 127 
17  205.335 
1.873.426.. 


Total   5(>.60S. 697 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  cliapitres  du  Bilan  de  la- 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


14  Décombrf 
21  n 
28  1, 
4  Janvier. . . 
11  » 
18 
25 
1er 


Février 


lonnayé 
et 

igots 

s  d'or 

ation 
té  les 
7jours) 

OTS' 

du  dép., 
rations 
aque 

S 

u 

a, 

■  ci 

H 

S  .i: 

u 

o 

Sorti 

Circt 
(exce 
Dillets 

■« 

Q 

o  o  ^ 

G.  D 

5-a 

RÉS 

2  i.  7.58 

20 

25.445 

32.615 

34.669 

15.493 

24.. 559 

25.491 

34.026 

36.332 

15.652 

24. 397 

25.487 

34.057 

36.514 

15.361 

2i.:i72 

15.898 

42.196 

31.505 

14.924 

24.7.38 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15.. 560 

25.365 

» 

25.385 

37.255 

38.925 

16.430 

25.783 

24.869 

36.601 

28.. 505 

17.364 

26.022 

» 

25.397 

35.020 

36.135 

17.094 

26.508 

25.044 

35.606 

35.891 

17.914 

26.792 

» 

24.785 

.35.848 

35.599 

18.456 

27.237 

24.511 

37.181 

36.250 

19.176 

27.034 

24.860 

37.016 

36.820 

18.623 

27.044 

24.567 

36.322 

35.849 

18.926 

27.186 

24.498 

37.183 

36.492 

19.1.38 

27.072 

24.443 

38.171 1 

37.529 

19.078 

O  m 

"t.  t.  4) 

O  OjD 

o  tic 

eu  «  a> 


48 
45 
44 
35 
42 
43 
47 
48 
49 
51 
51 
50 
51 
51 
49 


Taux 

de 
l'esc. 

% 
3 


91/ 


La  Liquidation  Baring.  —  Voici,  comme  complé- 
ment à  1  information  ((ue  nous  avons  donné  la  semaine 
dernière,  quelques  renseignements  sur  la  situation  de 
la  liquidation  :  le  dividende  semestri(d  a  été  fixé  à 
4  .'1/4  0/0.  soit  à  raison  de  9  '1  /2  0/0  par  an.  contre  100/0 
1  an  dernier.  Le  Rest  se  trouve  ramené  par  là  à  3  mil- 
lions 7.4.")1  liv.  st.  Au  sujet  de  la  liquidation  Barino- 
durant  les  derniers  six  mois,  le  passif  a  été  ramené  de 
.).118.G18  liv.  st.  H  4.420.000  liv.  st.  L'actif  est  évalué  à 
i..)08.935  liv.  st.  (  les  chiffres  sont  peu  encourageants  ; 
rappelons  qu'originairement  le  surplus  avait  étérestimé 
à  3.165.400  liv.  st. 


Association  des  Banques  de  Melbourne.  —  Nous 
avons  parlé,  il  y  a  un  an,  du  pacte  conclu  par  les  Ban- 
ques associées  de  Melbourne,  pacte  par  lequel  elles  s'en- 
gageaient à  se  secourir  mutuellement  en  cas  de  danger. 
Cette  Association  produisit  le  meilleur  effet  Mais' 
récemment,  la  Fédéral  Bank  of  Australia  ayant  sus- 
pendu ses  paiements,  on  douta  de  l'effet  de  cette  Asso- 
ciation et  la  spéculation  attaqua  les  Fonds  australiens.. 
En  présence  de  ces  faits,  les  Banques  de  Melbourne 
ont  renouvelé  leur  Association  et  le  Gouvernement,  qui 
est  également  intéressé  à  conjurer  toute  crise  qui  pour- 
rait menacer  ces  établissements,  a  promis  sou  concours 
à  1  Association.  Cette  entente  aura  pour  premier  effet 
de  défendre  les  actions  des  Banques  et  autres  vareurs 
de  la  colonie. 
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La  Production  du  Fer.  —  "N'oie i,  d'après  le  Bulle- 
tin <lo  la  BrilisJi  Iron  Trade  Association,  l'état  de  la 
production  du  fer  dans  le  Iloyaume-Uni,  pondant  les 
deux  dernières  années  : 

iKii  tiiiiiics) 


DISTRICTS 

isiu 

011  isy2 

IV     ■      f  ^ 

i.'iiiiinm . 
eu  1.SH2 

Cleveliind  

1.937 

469 

2.622 

733 

685.263 

Ecosse  

977 

213 

674 

425 

302! 788 

574 

246 

696 

177 

r2i;93i 

Lancashire   

591 

976 

715 

270 

123.294 

683 

300 

722 

182 

38.883 

Lincoinshirc  

312 

079 

213 

575 

1.496 

Nortlianiptonshire. . . 

161 

956 

151 

740 

iô;216 

241 

842 

378 

237 

3i."385 

Notls  el  Leicesters... 

276 

173 

250 

169 

2é;004 

Nortli  Stallordsliire. . 

238 

846 

184 

570 

54.276 

S.  Statr.  et  Woi-cest... 

346 

725 

357 

285 

iô.'seo 

Soutli  et  West  York.. 

244 

742 

331 

336 

ià'.506 

Sliropsiiire  

50 

107 

48 

120 

1.987 

45 

573 

53 

678 

Autres  districts  

34 

643 

34 

110 

■  ■  "533 

Totaux  

6.616.890 

7.328.496 

409.310 

1.020.916 

Augiiientalion   409.310 

IJimiiuitiou  totale   611.606 

La  grande  diminution  supportée  par  le  district  de 
Cleveland  provient  de  la  grève  du  Durliam.  Par  contre, 
cette  grève  a  fait  bénéficier  les  producteurs  d'Ecosse 
d'un  certain  nom) ire  de  demandes  qui,  dans  les  cir- 
constances ordinaires,  auraient  été  faites  aux  districts 
de  Gleveland  ou  de  Gumberland. 

Le  tableau  suivant  montre  les  différentes  quantités 
de  fer  produites  : 

iKti  Innno.^) 


DISTRICTS 

Fmite 

llc'iiiaUtc 

0  II 
1 1  = 

Basic 

Totaux 

(Jleveland  

957.047 

950.204 

30.218 

1.937.469 

Ecosse  

677.040 

234.649 

65!524 

977.313 

Cumberland  

78.749 

475.005 

2(1^432 

574.346 

Lancasliire  

83.193 

431.048 

54.323 

33.413 

591.976 

Soutli  Wales  .... 

63.519 

592.387 

23.834 

3.560 

683.300 

Lincolnsliire  .... 

191.660 

30.419 

313.079 

Nortliampt  

161.956 

161.956 

Derbvsliire  

241.842 

241.842 

Xotts'  et  Leic.  . . . 

276.173 

276.173 

Nortli  Staff  

232.746 

è^ioo 

238.846 

S.  Staffs  et  Worc. 

304.853 

'  539 

41.333 

346.725 

S.  et  West  York.. 

184.043 

60.699 

244.742 

Sliropsiiire  

30.833 

19.374 

50.107 

Xortli  Wales  

■592 

31.343 

45.573 

Autres  districts. . 

34;é43 

34.6i3 

Totaux  1893  . . . 
Totaux  1891  . . . 

3.518.296 
3.777.544 

2.684.484 
3.069.869 

152.446 
149.219 

361.664 
231.864 

6.616.890 
7.338.496 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOIVIADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 

ons 
ires 

Recettes 

Recettes 

Cfi  co 

dulo'avr. 

duleravr. 

des  chapitres 

du  11 

du  12 

1S92  au 

1891  au 

au 

au 

'~'.Z  a. 

l;i.rai-s93 

19iiiars92 

18mars93 

19iiiars92 

Douanes  

19.900 

19.102 

19.201 

341 

314 

Contributions  indir. . 

25 . 452 

24.620 

2i.9.-36 

4S4 

627 

Timbre  

13.560 

13.2S9 

13.256 

226 

270 

Land  taxetHouse  dut}- 

2.400 

2  2y0 

2.325 

115 

100 

Impôt  sur  le  revenu. 

3.343 

12.319 

12.799 

533 

472 

13.400 

9. 060 

9.550 

100 

50 

■2.080 

2.405 

2.410 

» 

Terres  ue  la  couronne 

435 

393 

393 

Int.desact.canalSuez 

220 

220 

222 

2.076 

1.973 

2.257 

11 

12 

90.4.53 

86.472 

87.369 

1.799 

1 .  S45 

90.109 

84.251 

84.201 

710 

1.183 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  16  au  22  mars 

Jeudi  16  mars  £  21.880.000 

Vendredi  17  mars...  22.403.000 
Samedi  18  mars   17.425.000 


Lundi  20  mars  £  21.260.000 

Mardi  2l  mars   19.205.000 

Mercredi  22  mars   20.572.000 


Total  £  122.745.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  110.;«).000. 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (IG 
au  22  mars)  comparée  à  la  ijériode  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 

Liv.  st. 

Brighthon   2.934 

South  Eastem   2.335 

Great  Eastern   4.537 

Lancliasliire  et  York- 

shire   2.588 

Great  Northern   7.585 

(ireat  Western   140 

North  Western   8.805 

South  Western   2.663 

Ghatam  et  Dover  ....  1 .028 


Liv.  st. 

Sheftield   5.238 

Metropolitan   115 

Midland   14  042 

North  Eastern  .. . ....  21 .044 

Diminution 

Liv.  si. 

Metropolitan  district.  116 

Caledonian   3.943 

North  British   2  862 

North  Statlbrdshire  . .  889 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0, 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Gédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  Il  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  prêt'  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchison  Inoom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

LouisviUe  

Norfolk  prêt'  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Lang'laagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  

Argei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque.... 
Escompte  hors  banque  


17  t'év. 

24  fév. 

3  mars 

10  mars 

17  mars 

24  mars 

98  65 

98 

81 

98 

56 

98 

19 

98 

31 

98 

12 

64  50 

64 

64 

6i 

63 

62 

63 

37 

69  50 

68 

62 

68 

25 

69 

50 

70 

50 

71 

)) 

65  25 

64 

63 

75 

65 

62 

67 

25 

66 

■S  75 

8 

50 

8 

37 

8 

37 

S 

75 

.S 

75 

28  25 

27 

75 

28 

27 

50 

28 

87 

29 

» 

84  87 

82 

75 

82 

81 

50 

S2 

25 

82 

50 

50  25 

56 

25 

56 

25 

5(i 

55 

50 

55 

75 

33  25 

32 

75 

3.3 

25 

33 

25 

33 

25 

33 

.50 

22  25 

21 

87 

22 

19 

22 

19 

21 

62 

21 

75 

99  50 

99 

62 

99 

75 

911 

75 

11)0 

100 

62 

60  25 

i;o 

62 

(i2 

50 

01 

25 

()0 

50 

64 

25 

91  56 

91 

87 

92 

19 

92 

12 

92 

12 

92 

4  i 

99  25 

99 

25 

99 

2î 

99 

37 

99 

25 

99 

62 

20  87 

21 

12 

21 

37 

21 

75 

21 

7.5 

22 

50 

62  56 

62 

62 

63 

(52 

6i 

56 

64 

19 

66 

06 

105  50 

105 

1) 

105 

105 

50 

105 

105 

50 

97  87 

97 

37 

97 

37 

97 

37 

96 

75 

97 

37 

6  75 

6 

75 

6 

75 

6 

75 

6 

75 

6 

75 

106  » 

105 

50 

105  50 

105 

104 

50 

10  i 

)) 

9  25 

9 

75 

y 

87 

9 

87 

10 

10 

25 

13  44 

13 

25 

13 

44 

13 

37 

13 

31 

13 

50 

15  44 

15  .50 

15 

44 

15 

37 

15  44 

15 

37 

151  » 

149 

87 

149  50 

151 

37 

153 

12 

154 

12 

37  62 

36  87 

36 

12 

35 

12 

35 

37  37 

9  87 

9 

62 

9 

62 

9 

37 

75 

S 

7.5 

34  » 

34 

25 

33 

.50 

33 

31 

75 

31 

50 

83  )) 

83  25 

83 

25 

82 

75 

81 

50 

82 

25 

57  50 

55  50 

55  50 

55 

50 

55 

25 

54 

62 

35  25 

32 

62 

33  25 

32  87 

32 

62 

32  .87 

88  37 

85  87 

86 

75 

87  50 

86 

12 

84 

S7 

25  50 

23  37 

22  37 

22 

25 

20  87 

20 

87 

56  75 

5'i 

12 

55 

54 

12 

53 

94 

54 

50 

si  75 

77 

62 

79 

37 

79 

87 

79 

12 

77  37 

75  62 

76 

75 

76 

37 

75 

75 

75 

37 

38  » 

3."i 

12 

33 

12 

32 

(i2 

32 

87 

32 

25 

67  75 

57 

)i 

53 

50 

.50 

50 

47 

50 

40  75 

38 

12 

38 

87 

37 

87 

38  87 

37 

62 

23  .. 

24 

1) 

23 

75 

22 

12 

2) 

50 

21 

50 

18  60 

18  62 

18  62 

IS 

62 

19 

37 

19 

37 

9  50 

9 

50 

9  62 

9  50 

9 

62 

10 

37 

7  75 

8 

» 

8 

» 

7 

87 

7 

87 

8 

J2 

4  .. 

4 

» 

4 

4 

4 

4 

12 

3  62 

3  75 

3 

62 

3 

56 

3 

62 

3 

75 

3  62 

62 

3  87 

3 

75 

4 

4 

4  50 

4 

25 

4  50 

4 

50 

4 

50 

4 

62 

3  75 

3 

75 

3 

75 

3 

75 

3 

87 

4 

12 

2  81 

2  62 

2 

2 

75 

2 

75 

2 

75 

38  50 

38  31 

38 

31 

38 

05 

38 

19 

37 

75 

25  35 

25 

36 

25 

33 

25 

.32 

25 

33 

25 

2  50 

2 

50 

50 

2 

50 

2 

50 

'2 

50 

1  62 

•> 

» 

l 

50 

1 

62 

ï 

62 

1 
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Courrier  de  la  Bourse  <le  Lioudres 


Londres,  135  mars  1893. 

L'ensemble  de  la  Cote  est  ferme  :  l'épargne  ne  cesse 
fl'aelieter  les  valeurs  de  placement  ;  les  fonds  égyptiens 
et  les  emprunts  du  Tribut  en  bénéficient,  grâce  à  l'at- 
trail  d'un  coupon  semestriel  ju-êt  à  échoir.  Les  fonds 
internationaux  enregistrent  une  nouvelle  progression  : 
les  Espagnols,  les  Italiens,  les  Portugais  sont,  en  elïet. 
î\  la  remorque  de  Paris  et  le  Loml)am  suit  l'impulsion 
de  Vienne.  Les  fonds  grecs  et  le  Brésilien  sont  deman- 
dés sur  le  brnit  ([ue  les  négociations  pendantes  an 
point  de  vne  des  emprunts  sont  en  bonne  voie. 

L'Argentin,  après  avoir  été  très  soutenu,  baisse  de- 
puis hier  et  le  Fnnded  reste  stationnaire. 

Les  Chemins  américains  ont  eu  encore  un'  marché 
très  irrégulier  à  cause  des  mauvaises  nouvelles  répan- 
dues à  New- York.  Plus  calme  aujourd'luii,  ce  marché 
paraît  avoir  des  tendances  meilleures. 

Les  mines  d'or  ont  eu  un  marché  très  actif  et  conser- 
vent une  bonne  allure. 

Il  paraît  certain  que  le  gouvernement  des  Indes  émet- 
tra, à  Londres,  un  emprunt  de  1.800.01M)  liv.  st.  pour 
rembourser  les  obligations  de  cliemins  de  fer  venant  à 
terme  en  1893-94.  Quant  à  l'emprunt  de  3  millions  de 
rupees  pour  les  travaux  publics,  il  sera  émis,  comme 
<rhabitade,  aux  Indes. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Foui-  les  Dociuiients  stalistiqncs.  voir  la  Goaverturc 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  3sr.} 


LA  SITUATION 


Vienne,  23  mars  1893. 

La  retraite  de  M.  Smolka,  président  du  lieiclisratli 
autrichien,  relatée  dans  ma  dernière  lettre,  a  amené 
une  reconstitution  du  bureau  ;  par  voix,  sur  2'i() 
\otants.  M.  de  Chluniecky,  ancien  uiinistre  du  com- 
merce de  1871  à  1S7.S,  vice-président  de  la  Chambre  et 
l'un  des  chefs  du  parti  iiUemand,  a  été  appelé  au  fau- 
teuil présidenticd.  Les  deux  vice-présidents  nouveaux 
sont  IMM.  Katlirein,  clérical,  et  de  Madejski,  ap^iarte- 
jiant  au  groupe  polonais. 

A  Budapcsth,  des  scènes  violentes  se  sont  produites 
au  cours  de  la  discussion  du  programme  de  M.  We- 
kerlé:  le  comte  (iabriel  Karolyi  a  accusé  M.  Tisza 
d'avoir  sollicité  l'intervention  du  l^apc  dans  les  élec- 
tioi\s  de  lH8'i  et  l'a  qiu\litié  de  traître.  A  part  cet  inci- 
dent, les  choses  en  sont  toujours  au  même  point. 

Je  n'ai,  cette  semaine,  rien  d'intéi'essaut  à  vous  si- 
gnaler ([uant  aux  projets  du  groupe Rotliscliild,  concci  - 
nant  la  suite  des  opérations  de  la  Valula:  je  rrois. 
ci'pendant,  qu'il  va  falloir  compter  avec  des  dillicnltés 
auxquelles  les  premiers  appels  au  public  ne  s'étaient 
])as  heurtés.  Ces  ditUcultés  se  divisent  en  plusirurs 
catégories  :  elles  consistent,  d'une  part,  dans  la  situa- 
lion  monétaire  du  marché  américain  qui. ne  ixTiucttant 
pas  de  proliter  du  cours  des  livres  sterling  si  f:i,\(i- 
rable  aux  arbitrages,  paraît  devoir  arrêter  les  arrivages 
d'aigles  d'or  en  Autriche-Hongrie,  —  et,  de  l'autre, 
dans  la  situation  èconnniique  de  la  monarcliie. 

Tout  en  reconnaissant  ((u'il  y  a  un  progrès  réel  (htus 
raccroiss(^ment  df  la  fortune  pul>lii[ue,  le  uniUN  i'iuiTit 
du  connuorce  ext('a-ji'ur  et  h;  bilan  des  ).)ai('iiiiMils  ne 
donnent  jtasencoi'c  des  garanties  sufiisantes  pour  dis- 
siper tous  les  doutes.  11  est  Ijon  de  l'appeler,  à  ce  pro- 
pos, les  prédictions  laites,  l'an  dei'uier,  à  la  ( Commis- 
sion d'en(|uète  sur  la  \((luta,  pai'M.  de  Mautlinei'.  un 
lies  membres  du  groupe  lîotliscliild  :  M.  de  Mautliniu' 
aflirinait  que  l'on  tivniverait  racilenient  les  511  on  (ii.) 
])remiers  millions  de  métal  jaune  à  deiiiaiidei'  à 
l'étranger,  mais  que  les  obstacles  surgiraient  par  la 


suite.  On  me  taxera  peut-être  de  pessimisme,  mais,, 
en  dépit  des  aftirmations  de  la  presse  otllcieuse,  je  ne 
•  crois  pas  que  la  reprise  des  paiements  en  espèces  soit 
prochaine  ;  or  c'est  là  le  couronnement  de  l'œuvre  en- 
treprise, et,  je  me  plais  à  le  reconnaître,  si  habilement 
conduite  jusqu'à  ce  joiu'. 

Les  statistiques  relatives  aux  produits  métallurgi- 
ques et  aux  machines  pour  1892,  démontrent  que  les 
traités  de  commerce  n'ont  pas  été  favorables  à  certaines 
industries  ;  non  seulement  les  chilïres  d'alfaires  ont 
sensiblement  diminué,  mais  encore  les  exportations 
accusent  une  notable  moins-value  par  rapport  aux  im- 
portations. Ainsi  les  fers  et  produits  dérivés  ont  perdu, 
à  la  sortie,  11  0/0,  les  machines  10  0/0  et  les  transports 
29.3  0/0  comparativement  à  l'année  antérieure.  On  con- 
viendra c|ue  ces  résultats  laissent  à  désirer. 


Infomatioiis  tmwm  et  Financières 


Le  Développement  des  Finances  de  l'Autriche- 
Hongrie. —  Lerai)port  budgétaire  présenté  par  M.  Szcze- 
pauow  ski  analyse  de  la  façon  suivante  le  développe- 
ment des  finances  depuis  1867. 

Le  rapporteur  part  de  ce  principe  ((ue,  seul,  le  dernier 
quart  du  siècle  c|ui  s'est  écoulé  depuis  la  séparation  des 
comptes  des  deux  parties  de  la  monarchie  peut  donner 
la  mesure  du  progrès.  Et,  conséquetnment,  il  compare 
le  dernier  budget  connu,  celui  de  18li7,  avec  les  pré- 
visions de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie  pour  l'année  cou- 
rante. 

En  181)7,  les  dépenses  se  chiffraient  par  522  millions 
(iOO  mille,  et  les  recettes  par  459  millions  500  mille  flo- 
rins: d'où  un  déficit  de  03  millions  100  mille  florins. 
Pour  1893.  les  prévisions  s'établissent  comme  suit  : 
En  Autriche  :  dépenses.  (ilO  millions  'i  ;  l'eceltes,  612 
millions  5;  —  d'où  un  excédent  de  2  1/2  millions  de 
florins. 

En  Hongri(>  :  dépenses,  485  millions  3;  recettes,  485 
millions  3;  —  (;'est-à-dire  équilibre  parfait. 

Pour  les  deux  pays,  le  total  des  recettes  ressort  à 
1.097  millions  809  mille,  et  celui  des  dépenses  à  1.095 
millions  700  mille,  d'où  un  excédent  de  2  millions  100 
mille  florins. 

.\insi,  depuis  25  années,  les  recettes  ont  augmenté  de 
140  0/0,  et  les  dépenses  de  1 10  0  '0. 

Les  chiffres  comparés  des  impôts  directs  et  indirects, 
avec  les  d('pens('s  improiluctives  du  ])ndget  d'Etat,  sont 
encore  plus  frappa nls. 

l<'n  1867,  les  iiii ji  '/ts  directs  s'élevaient  à  119  millions  3. 
les  Z)o«.(ane.s  et  les  iiripùLs  indirects  à  Kli;  millions  8. 
soit  un  total  de  production  des  impôts  de  27  7  millions 
100  inille  florins. 

Pour  l'exercice  courant,  les  imp'Us  directs  (108  pour 
r.\utriche  et  97  1/2  ])Our  la  Hongrie),  figurent  pour  205 
millions  1/2,  les  Douanes  ('l  ]es  iinpnls  indirects  (en 
Autriche  268  millions  4,  en  Hongrie  12'i  milliinis  8), 
pour  392  millions  2.  —  soit  un  tot'ÀJ,  pour  la  monarchie, 
c|i'  59,S  millions  7(1(1  mille  florin.?. 

Par<-ontre.  en  1S()7,  le  budget  de  la  guerre,  compre- 
jiant  la  mai'iuR.  la  gendarmerie,  les  honveds  et  la  dé- 
fense territoriale  atteignait  100  millions,  — les  intérêts, 
l'amortissement,  les  garanties  de  chemins  de  fer,  les 
sul>veations  foncières,  ai)rès  déduction  de.s  recettes  du 
i-r^seaii  di:  l'Etat,  s"(''levaie]it  à  170  millions  3;  —  les  re- 
liMilesa  1.3  millions.  —  soit,  jiour  toutes  le.s  dépenses 
/ii/jii'oductives,  un  total  de  238  millions  300  mille  flo- 
rins. 

Pour  l'exercici'  conraut,  le  premiergroujH'  figure  pour 
16(i  millions  701)  mille,  —  le  secmid.  pour  2i;  i  niillions 
690  mille.  —  le,  tj'nisième,  pour  25  miliions91KJ  mille,  — 
soit  un  total  di;  '!53  millions  200  mille  lloi'ins. 

En  1867,  les  n-eettes  provenant  des  impôts  étaient 
donc  infi'M-ieuri.'s  de  (i  millions  200  m'.lle  florins  aux  dé- 
penses in)pro<luctives. 

Depuis  25  ans.  ces  leeetles  ont  augmenté  de  321  mil- 
lions (idO  mille  Ifiji'ins.  — soit  delKiÔ/O  —.accusant  une 
plus-value  de  145  1  2  raillions  sur  les  dépenses  impro- 
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(iuctives,  bien  que  celles-ci  se  soient  sensiblement  ac- 
crues de  leur  côte  ;  le  budget  de  la  guerre  a  augmenté 
de  GT  O/ll.  le  service  des  intérêts  et  les  subventions  de 
53  0/0,  et  les  fonds  de  retraites  de  100  0/0.  et  l'en- 
semble des  dépenses  improductives,  de  58  0/0. 

Mais  le  progrés  a  été  sensilde  dans  les  diverses  bran- 
ches. Ainsi  le  budget  de  Y I nst twlion publique  a  décu- 
plé, montant  de  millionsôOO  mille  florins  à  24  millions 
200  mille,  l-^nfin.  les  cajiacités  contribiitives  ont  gagné 
également,  nous  en  <avons  la  jrreuve  par  les  facteurs 
suivants  : 

En  1H67,  la  popttlation  de  la  monarchie  était  de  .'54 
millions  1/2  d'habitants  ;  en  1892-98,  de  41  millions  1/2, 
—  soit  +  7  millions  ou  20  0/0.  La  consommation  du 
café,  de  232  mille  quintaux  métriques  en  1807,  a  passé 
à  dsTi  mille  quintaux  en  1892-98.  soit  -f-  185  mille  ou 
r>8  0/0;  celle  du  colon  va  de  403  mille  quintaux,  en 
1807,  à  1.078  millions  quintaux  en  1892-93.  soit  -f  675 
mille  ou  107  0  0  ;  le  fer,  ((ui  figurait  pour  3.100  millions 
de  quintaux  en  1807.  est  compté  pour  9.0G0  millions  en 
1892-93.  —  soit  -f  6.5<)0millions,ou  211  0/0;  la  consom- 
mation du  tabac  passe  de  55  millions  de  florins  en  18G7 
à  ia5  millions  en  1892-93,  soit  +  80  ou  146  0/0  ;  les  dé- 
pôts d'épargne,  figurant  pour  200  millions  de  florins  en 
1807.  ^atteignent  1.894  millions  pour  1892-93,  soit -^1.694 
ou  347  0/0;  la  longueui-  kilométrique  des  voies  ferrées 
va  de  G.43Ô  à  27.577,  soit  -f  21.147  ou  329  0/0.  Knlin  le 
cours  de  la  Dette  commune  passe  de  58,25  (à  5  0/0)  en 
1807,  de  99  (à  4,2  0/0)  en  1892-93,  soit  en  calculant  à  5, 
à  117  3/4. 


La  Banque  d'Autriche-Hongrie  en  1892.  —  Le 

compte  rendu  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  pour 
l'exercice  1892,  donne  les  renseignements  suivants  sur 
la  marche  des  opérations  : 

L'encaisse  métallique  a  varié  entre  289.200.000  et 
244.900.000  florins,  la  moyenne  de  l'année  a  été  de 
260.100.000  florins. 

Au  31  décembre  elle  comprenait  : 

Or  Fl.  120.200.000 

Argent   169.000.000 

Le  maximum  de  la  circulation,  fiduciaire  a  été  de 
4£tl. 700. 000  florins,  le  minimum  de  381.400.000  fl..  la 
moyenne  de  42ô.900.00()  fl.;  au 81  décembre  elle  se  com- 
posait de  : 

105.722  billets  de  1.000  fl.  iiour  l'I.    105.722  000 
1.621.913     -  100        -  162.191.300 

18.730.892     —  10        _  187.308.920 

20.4.58.527  billets  valant  V\.  455.222.220 

Les  versements  effectués  par  les  comptes  courants  sp 
sont  élevés  à  Kl.  ■J.(;31.200.000 

Les  paiements  faits  pour  eux  à   2. («0. 400. 000 

Les  soldes  ont  été  compris  entre  12.600.000  florins  ef 
G.200.000  fl.,  la  moyenne  a  été  de  8.300.000  fl. 

Il  est  enfi'é  (Ml  portctVnille  Ç)29.660  effets  sur  l'Autri- 
che-Hongric.  valant  SS'.i.  mOOO  florins.  Le  portefeuille 
a  été  au  plus  haut  de  186.000.00011..  au  plus  bas  de 
124.9!X).000  11.,  en  moyenne  de  151.200.000  fl. 

La  Banque  a  en  outre  en  moyenne,  19.200.000  florins 
de  lettres  de  change  sur  Angleterre  qui  ont  servi  d'em- 
ploi temporaire  à  une  partie  de  son  encaisse. 

Les  avances  sur  titres  se  sont  i-levées  à  14!). 400. 000 
florins,  le  portefeuille  le  plus  haut  a  été  de  31.800  000 
florms,  le  plus  bas  de  22.600.000  fl..  la  movenne  de 
24.900.000  fl.  ■ 

Il  a  été  encaissé  pour  le  compte  de  tiers  144  837  efîel;s 
d'une  valeur  de  38.500.000  florins. 

La  Banque  a  acheté  pour  sa  clientèle  27.(iO;).00O  llo- 
rms  de  titres  et  en  a  vendu  pour  20.900.000  lloiius. 

La  Banque  reçoit  des  dépôts  de  deux  sortes: 

lo  Des  valeurs  qu'elle  se  charge  purement  et  simple- 
ment de  conserver; 

2"  Des  titres  qu'elle  garde  et  qu'elle  aduiiiiislre. 

Elle  a  reru  2.997  dépôts  de  la  première  ea i,('...irie  s;,- 
lant  44.000.000  fl.  et  19.791  dépâts  de  la,  "se.  nu.le 
évalui'S  145.0(»0.000  fl.  \n  31  décemi)re   elle  détenait 


4.906  deiints  en  garde  valant  73.500.000  fl.,  et  75  895  dé- 
pots admmistrés  évalués  à  457.400.000  fl.  VAh^.  a  ('mis 
17.659  mandats  pour  ;-J5.()00.0()0  fr.  La  section  des  piu'ls 
hypothécaires  a  consenti  375  avances  pour  14.800.000  tl 
les  remboursements  ont  été  au  nojubre  de  31)9  pcm' 
11.600.000  11.  Au  31  décembre  h>s  j)rêts  en  cours  se 
subdivisaient  connue  suit  : 

1.020  prêts  sur  luaisons  pour.. .  .Fl.    28. 'iO().fM)0 
1.618    —    sur  propriétés  non  bâties.  86.(;oo.oi)0 
987    —    sur  petits  immeubles   6. 400. 000 

3.625  ju-êts  se  montant  à   121 .  4O0.O0O 

Les  lettres  de  gages  «'mises  s'élèvent  àFl.  ll.'iOO.OOO 
les  remboursi'meuts  ont  été  de   4.600.000 

La  circulation  de  ces  titres  au  31  décembre  est  de 
116.9(K).O0O  fl.  Les  bénéfices  nets  île  l'exercice  ont  été 
de  6.:jOO.O00  fl.,  qui  ont  permis  la  distriliufion  d'un  divi- 
dende de  11.  42.40,  soit  7,0()  0/0  du  caijital  versé. 

Le  taux  de  l'escompte  a  été  au  plus  haut  de  5  0/0, 
au  plus  bas  de  4  0/0  et  en  moyenne  de  4.02  0/0. 


La  Circulationfiduciaireen  Autriche.— Au  15  mars 
la  circulation  des  billets  d'Etat  ressortait  à  ;il7  mil- 
lions 600  mille  florins  et  celle  des  bons  de  salines  à 
94  millions  400  mille  florins. 

Depuis,  la  circulation  des  bons  de  saline  a  atteint  sa 
limite  maxima  de  100  millions,  pour  redescendre,  il  va 
quelques  jours,  à  97  1/2  millions. 


Réduction  du  taux  d'intérêts  à  la  «  Crédit- Anstalt  » 
et  à  la  «  Banque  des  Pays- Autrichiens  »  à  Vienne.  — 

hfi  Credil-Anslalt  a  réduit  le  taux  d'intérêt  de  1/2  0/0 
pour  ses  bons  de  caisse  à  90  et  à  30  jours  :  ceci  tend 
à  dire  que  les  premiers  sont  ramenés  de  3  à  2  1/2  0/0, 
et  les  seconds  de  2  1/2  à  2  0/0.  Ces  nouvelles  conditions 
seront  a[)pliquées,  respectivement,  à  partir  des  18  avril 
et  18  juin,  -lusqu'à  nouvel  ordre,  la  Société  ne  délivrera 
plus  de  bons  à  30  jours,  mais  seulement  des  bons  à  90 
jours  rai^portaut  2  1/2  0/0. 

La  Banque  des  Pays-Aulrichicns.  de  son  côté, 
réduit,  à  ])artir  du  20  courant,  létaux  d'intérêt  pour  ses 
bons,  à  30  jours  et  à  90  jonrs.  de  1/2  0/0:  elle  servira 
ainsi  2  1/2  O/'O  au  lieu  de  30/0.  Pour  les  bons  à  10  jours 
elle  maintient  le  taux  de  2  (i'O.  .lusqu'à  nouvel  ordre 
on  rie  délivrera  plus  de  ))ons  'à  90  jours. 


Un  nouvel  Emprunt  à  lots  hongrois.  —  Le  (iou- 
vernemeiit  hongrois  prépare  actuellement  une  émission 
de  15  millions  de  florins  d'obligations  à  lofs  3  0  0  de. 
lOO  fl.  cha(jue,  pour  les  besoins  des  églises  jn-otestantes 
Mais,  avant  de  faire  appel  au  public,  le  Parlement  de- 
vra voter  une  loi  accordant  l'autorisation  nécessaire. 


Courrier  de  ia,  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  2r>  mars  1893. 

Notre  marché  a  subi,  cette  semaine,  de  nombreuses 
tluctuations.  la  cote  baissant  sin'  di^s  réalisations  lo- 
cales pour  ■remonter  des  que  ces  réalisations  cessaient. 

On  annonce  que  le  ( iouverneinent  hongrois  projette 
de  réduire  le  taux  légal  de  6  0/0  et  prépare  une  loi 
dans  ce  sens. 

Cette  nouvelle  est  importante])our  nos  milieux  lin;iri- 
ciers.  En  Autriche,  la  loi  du  15  mai  IS.C)  stipule  que, 
lorsqu'un  taux  .si)r'cial  iL'a_pas  éti'  pi-évu  dans  les  trans- 
actions, c'est  celui  de  .j  0/0  qu'il  convient  d'ap- 
pliquei'. 

On  cote  ici:  [)()ui-  les  premières  acce]!tati()ns  :!  0  0, 

—  pour  le  bon  papiei'  CDUimercial  de  :;  I  ■.»  à  ;;  5, 'H  0  O. 

—  pour  Jcs  esciniijilcs  (In  première  cali'gi.rie  à  \  iiKiis, 
de  ;;  :-;  '4    :;  ;  s.  ei  è  si\  inois  de  'i  à  'i  \  2  O/o. 
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LECONO.MISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  ollu-iels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 

Autriche  Rente  Oi-  

—  —  Argent  

—  —  Couronne  . 
iHongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  fer.. 

—  Rente  Couronne. . 

18Ô0  Billets  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  bilUts.  

Danube  Reg-Bill  


Banques  (Actions) 

^)epositen-Bank  

Autriche  Boden-Gredit. . 

—  Crédit  action. . 

—  Hongrie  Banli. 

A'ienne  Banli-Verein  

Verlsehrsbank  

Hongr.  Credit-Banlc  

—  Escompte  

Anglo-Banli  

Vienne  Uniou-Bjnlc  

Autriclie  Lœnderbanlc . . . 


Sociétés  industrielles 

"Vienne  Bau-Ges  

AU.  Autr.  Bau-G  .-. . . 

Danube  Bat.  vap  

Autr.-Hongr.  Llo^d  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  

Chemins  de  fer 


Bohème- West  

Buschtherader-B  

Donau-Drau  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West.. . 

Staatsbahn  , . 

Lombard  

Lokalbahn  

Changes 

•Sur  Francfort  

-  Londres  

—  Paris  

—  Amsterdam  

Napoléons  d'or  

Marknoten   


l/fév. 

24  fé\ . 

j  ■  îiii  ai's 

10  111  i)r^ 

17  rnar^ 

24  liiais 

1 IS  (30 

118  20 

115  60 

117  25 

117  20 

117  30 

9S  85 

98  S5 

98  45 

98  60 

98  75 

98  75 

96  95 

97  05 

96  75 

90  65 

90  85 

90  90 

116  15 

115  9.-' 

116  10 

115  50 

115  ,S5 

115  90 

lï3  40 

123  40 

123  50 

123  70 

123  .85 

123  85 

95  32 

95  45 

95  15 

95  10 

95  37 

95  50 

148  25 

150 

149  25 

149 

149 

149 

147  50 

147  50 

148  .. 

14.S 

148 

148  .  . 

198  .. 

199  25 

197  . . 

197  .. 

197  50 

197  50 

151  25 

152  25 

153  .. 

153  . . 

154  50 

155  25 

131  .. 

132  50 

131  50 

130  50 

130  . . 

lâ9  75 

222 

224  .. 

227  .. 



223  .. 

227  .. 

224  .. 

398  50 

iH)  . . 

416  50 

417 

434 

438 

3v9  . . 

333  50 

339  .. 

339  06 

351 

356 

995  . . 

990  .. 

992  .. 

989  .. 

9S9  . . 

985  . . 

122  80 

125  10 

125  70 

124  70 

126  80 

I2i  40 

172  .. 

171  .. 

171  25 

173  .  . 

174  .. 

174  .. 

3S1  20 

396  .. 

399  20 

400  50 

409  . . 

419  . . 

123  .50 

123  50 

125  ,50 

122  75 

123  . . 

123  25 

151  20 

157  86 

1.59  .. 

157  .. 

157  90 

159  .  . 

255  20 

2.56  .. 

25(i  70 

255  .. 

260  . . 

264  70 

■•",1  70 

240  .SI) 

215  00 

243  40 

245  (iO 

249  .. 

i\jo  ou 

110  .. 

109  .. 

116  50 

117  50 

116  25 

117  50 

117  50 

116  . . 

116  .. 

118  . 

115  . . 

365  .. 

.373  .. 

379  .. 

381  . . 

381  .. 

408  .. 

405  . 

418  .. 

439  .. 

430  . . 

430  . . 

175  20 

175  50 

178  .. 

180  .. 

181  . . 

181  . . 

55  80 

54  80 

59  30 

58  30 

60  40 

00  30 

366  50 

369  50 

374  .. 

376  .. 

376  .. 

376  50 

409  .. 

471  .. 

479  .. 

475  .. 

478  .. 

475  50 

381  .. 

2920 '! 

29.50  . 

2935'  '. 

2930'  '. 

2955  '. 

2955  . 

217  70 

217  .. 

220  .. 

220  50 

223  75 

222  50 

30S  90 

309  .. 

311  ., 

309  40 

313  20 

313  40 

100  .. 

105  50 

105  70 

107  20' 

109  70 

113  60 

202  .. 

203  . 

207  .. 

209  50 

208  50 

209  .. 

50  25 

59  35 

,59  27 

.59  30 

59  30 

59  40 

121  10 

121  35 

121  20 

121  15 

121  20 

121  35 

48  12 

48  17 

48  15 

48  17 

48  15 

48  25 

100  40 

100  60 

100  40 

100  40 

100  40 

100  40 

9  03 

9  64 

9  63 

9  63 

9  64 1 

9  65 

59  25 

59  35 

59  27 

59  30 

59  301 
1 

59  40 

BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  385) 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  24  mars  1893. 

On  parle  delà  démission  de  M.  Beernaert.  M.  Beei- 
naert  n'est  pas  seulement  pi-ésident  du  (Jons.^il  des  mi- 
nistres, il  détient  aussi  le  portefeuille  des  linailces.  Al. 
Beernaert,  décoiirai^r'  par  l  liostiliti;  parleiinuitaire,  ijui 
se  produit  quotidieinieiiieiit  à  propos  de  la  Révision, 
aurait  déclai-é  qu'il  désirait  quitter  le  jiouvoir.  Le  Roi 
aurait  fait  comprendre  à  AI.  Beernaert  i[u'ii  iie  ]»nuvait 
abandonner  sou  portefeuille  au  milieu  de  la  crise  ([ue 
traversent  les  institutions  de  laBel^iique. 

Le  compte  rendu  des  séances  du  (  :ouo-rès  internatio- 
nal économiijue  d"Anvers,  puijlié  sous  la  diix'ction  du 
secrétaire  général,  M.  Laurent  Dedekeu.  sera  distribué 
aux  membres  du  Congrès  à  la  lin  du  mois.  Le  volume 
ne  compte  pas  moins  de  427i)aoes. 

La  seconde  session  du  (Jongrés  d'économie  politique 
devait  se  tenir  en  Suisse.  La  Belgique  négocie  avec 
Genève;  mais  le  (Touveruement  suisse  et' la  Cham- 
bre de  commerce  de  (ieuève  |iréfèreraient  remettre  la 
réunion  dans  cette  ville  jusqu"(;n  IH'M,  parce  ([ue  cette 
année-là  aura  lieu  une  Kxposition  nationale  helvétique. 

La  Lig-ue  suisse  contre  le  renchérissement  de  la  vie 
a  adressé  son  adhésion  à  la  Ligue  européenne  pour  la 


liberté  commerciale.  Rlle  est  favorable  à  un  nouveau 
(.ongres  et  a  prié  M.  Louis  Strauss, président  de  la  ses- 
sion de  1  année  dernière,  de  provoquer  une  réunion  11 
est  presque  certain  ({u'elle  aura  lieu  à  Anvers,  à  l'occa- 
sion de  l'Exposition  intei-nationale. 

Sigmalons  deux  Sociétés  importantes  en  formation 
Un  groupe  important  de  capitalistes  belges  et  étranoprs 
s  occupe  actuellement  de  la  création  d'une  ligne  de^na- 
vigation  entre  Anvers  et  le  Congo.  Le  trajet.se  ferait  eu 
vingt  jours. 

Il  est  question  d'organiser,  à  Bruxelles,  un  Syndicat 
général  des  exploitants  charbonniers  belges,  à  l'instar 
de  celui  qui  vient  d'être  créé  à  Londres  pour  les  îles 
Britanniques. 

Les  ouvriers,  eux.  ne  restent  pas  inactifs  non  plus  • 
mais  ils  songent  peu  à  faciliter  la  reprise  du  ti'avail, 
<iui  leur  serait  pourtant  nécessaire.  Une  réunion  plé- 
nière  du  Conseil  général  a  eu  lieu,  comprenant  les  délé- 
gués de  tous  les  bassins  industriels,  les  délégués  de  tou- 
tes les  fédérations  ouvrières  et  ceux  des  associations 
des  mineurs.  Il  a  été  décidé  à  l'unanimité  ({ue  la  grève 
générale  serait  proclamée  immédiatement  si  la  Consti- 
tuante refusait  le  suffrage  universel  ou  apportait  des  res- 
trictions. Cette  décision  a  dé'jà  été  votée  antérieurement 
a  plusieurs  reprises,  par  le  Conseil  général  du  parti  ou- 
vrier, mais  elle  n'a  jamais  été  mise  à  exécution. 

Le  sera-t-elle  jamais? 

Une  autre  réunion,  plus  intéressante,  a  eu  Iteu  au 
Casino  Grétry. 

Cinquante  personnes  y  assistaient.  Un  oratiuir,  M. 
Bidlot,  distillateur,  a  fait  ressortir  les  inconséquences 
et  injustices  du  droit  de  licence,  et  s'en  est  pris  à  tout 
le  système  d'accises  qui  est  démodé  et  vicieux.  Il  a  exa- 
mine suecessixenient  les  conséquences  des  luis  sur  les 
alcools,  les  vinaigres,  les  vins,  etc.,  qui  favorisent  le 
grand  commerce  au  détriment  du  petit. 

A  propos  de  la  nouvelle  taxe  sur  le  tal)ac.  AI.  Bidlot 
a  déclaré  que  le  comiiien  anl  avait  été  sacrifié  au  con- 
sommateur: la  chose  est  assez  rare  eu  pareille  occur- 
rence, ou  en  eonvieiidra. 

^l^n  avocat,  Al.  .lournez.  a  critiqué  tout  le  svstème 
d'impôts.  11  a  dit  ((ue  les  citoyens  devraient  être  frai)- 
pés  proporlionMellenient  à  leurs  revenus;  là  est  la  jus- 
tice et  l'équité.  Lu  ce  qui  concerne  le  nouvel  impôt  du 
Conseil  provincial,  la  faute  eu  remonte  au  Gouverne- 
ment, qui  a  causi'.  des  ([(■■licitsdans  tous  les  budgets  pro- 
vinciaux par  la  nouwlle  loi  sur  la  bienfaisance.  L'ora- 
teur a  engagé  les  commerçants. à  se  grou^ier.  C'est  leur 
union  qui  les  fera  triompher. 

A  la  lin  de  chaque  discours,  les  orateurs  assuraient 
que  la  réforme  politi(jue  i)ro|"etée  changerait  la  situation 
économique  du  pa\  s.  Le  sulfrage  universel  continue  à 
être  considéré  comme  une  panacée  également  uni- 
verselle. 

Al.  N'andeiipeereboom  vient  enfin  d'accorder  la  fran- 
chise postale  pour  l'Kxposition  universelle  d'Anvers  en 
ISU'i.  Par  ordre  spécial,  émanant  de  AI.  le  directeur  gé- 
néral Stassin.  tous  les  l)ureaux  de  poste  viennent  d'être 
avisés  que  les  inipiimés  destinés  à  l'intérieur  du 
royaume  de  Belgi((iie.  avant  trait  à  la  future  KxiMisition 
uuiversi.lle  <l'Auvei's  isi)',.  expédiés  sous  bande  par 
AL  le  comte  .1  I  ssel,  .  ommi^saire  général  du  Gouver- 
nement près  ladite  Ivvposition.  sont  désormais  admis  en 
franchise  postale. 

Ces  envois  porteront,  sur  l'adresse,  la  mention  im- 
primée :  «  Commissaire  géïK'.ral  du  èiouveriiement  ]irès 
ri^sposition  universi'lle  d'Anvers  de  18!)'i.  Franchise 
postale.  »  A  défaut  de  cette  mention,  leseiivois  devront 
être  contresignés  à  la  main  ou  au  moven  d'une  -riffe. 


et 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  île  la  Banque  Nationale 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 


de 
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Proportion  de  rencaisso,  aux  engagements  :  25. 2() 
Augmentation 

Encaisse   527  .288  fr. 

Diminution 

Portefeuille   5.778.352 

c;irculation   2.616.700 

Comptes  courants   2. 612. 040 


Les  Sucres  en  Belgique.  —  \'oici  la  situation  des 
-comptes  d'entrepôt  à  la  lin  de  la  première  quinzaine  du 
mois  de  mars  1893  : 

Entrepôts  publics 
Dépôt  avoc  décharge  de  l'accise 

1893  1892 

Sucre  rafliné  Kil.  1.462.120  1.124.673 

Sucre  brut  de  betterave   21.593.387  22.115.030 

r^ucre  brut  de  betterave  (sortie 
des  fabriques).  Régime  d'en- 
trepôt fictif   9.498.539  10.005.846 

Entrepôts  fictifs 
Sucre  brut  de  betterave  (sortie 

des  fabriques)   5.456.284  5.964.701 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  25  mars  1893. 
Même  indécision  de  la  part  des  spéculateurs;  très  peu 
<raffaires  au  Parquet.  Nos  Rentes  ont  conservé  leurs 
-cours  favorables.  Les  lots  de  Villes  sont  restés  fermes. 
Les  Ranques  ont  manqué  de  cohésion.  En  valeurs  si- 
dérurgiques, les  tendances  ont  été  mauvaises.  Cocke- 
rill,  notamment,  a  reculé  à  1.530.  En  Zincs,  même  défa- 
veur. Les  Charbonnages  se  sont  légèrement  relevés. 
Pourquoi  '?  il  est  impossible  de  répondre  à  cette 
x[uestion. 

Jeudi,  le  marclié  à  terme  a  été  très  ferme.  On  a  coté, 
^^n  Rrésil,  71  5/32  et  71  1/4  ;  en  Espagnol,  65  9/16.  Le 
Saragosse  a  fait  209  1/4  et  210,  très  demandé. 

Nos  Valeurs  industrielles  avaient  une  meilleure  tenue 
à  la  fin  de  la  semaine  ;  mais  le  marché  au  comptant 
semblait  toujours  manquer  d'orientation. 

Anvers,  23  mars  1893. 

Notre  attention  s'est  concentrée  une  fois  de  plus  sur 
le  Brésil.  On  croit  que  l'emprunt  de  4  millions  de  livres 
sterling  est  conclu;  il  servirait  au  rachat  du  papier 
monnaie.  Aussi  notre  marché  a-t-il  accueilli  cette  nou- 
velle avec  enthousiasme,  et  la  hausse  n'a  pas  tardé; 
cependant,  la  situation  n'est  pas  très  nette  là-bas;  la 
province  de  Rio-Grande  est  loin  d'être  tranquille. 

Les  Argentins  nous  ont  envoyé  des  cours  peu  satisfai- 
-sants;  mais  la  Gédule  D  est  restée  calme.  L'Uruguay  a 
mal  figuré;  on  doute  de  la  conclusion  du  nouvel  em- 
jirunt.  Le  Venezuela  s'est  relevé.  Tout  le  reste  du  com- 
partiment a  été  négligé,  avec  juste  raison. 

Nos  Fonds  nationaux  se  sont  bien  comportés.  En  Va- 
leurs étrangères,  on  a  demandé  de  l'Espagnol  et  du 
Turc.  Toujours  beaucoup  d'entrain  sur  les  Suédois  et 
les  Danois. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Converture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  383) 


LA  SITUATION 


^Madrid,  23  mars  1893. 
La  signature  du  traité  de  commerce  avec  le  Portugal 
est  le  gros  événement  de  la  huitaine.  Aussi   bien  cet 
H-cord.  qui  scelle  l'union  douanière  de  la  Péninsule  ilié- 


rique,  met  lin  à  l'antagonisme  et  à  la  mélianci;  sécu- 
laire existant  entre  les  deux  pays;  il  porte,  en  outre,  un 
coup  mortel  à  la  contrebande  en  admettant,  de  part  et 
d'autre,  l'entrée  en  franchise  des  matières  premières,  du 
iiétail  et  des  céréales. 

Je  vous  donnerai,  dans  une  prochaine  lettre,  les 
clauses  essentielles  de  ce  traité,  qui  amène  un  heureux 
rapprochement  entre  les  deux  nations  soeurs.  Aujour- 
d'hui je  me  borne  aies  résumer  en  vous  disant  que  l'Es- 
pagne consent  à  de  notables  réductions  sur  son  tarif 
minimum  pour  toutes  les  importations  portugaises  et 
exempte  des  droits  les  marchandises  transitant  par  les 
ports  ou  par  la  frontière  terrestre.  Elle  accorde  aussi 
les  privilèges  sollicités  pour  la  navigation  et  les  pêche- 
ries sur  ses  côtes.  De  son  côté  le  Portugal  donne  libre 
accès  aux  produits  de  la  Métropole  et  à  ceux  des  colo- 
nies espagnoles. 

A  propos  de  la  contrebande,  on  me  citait  dernièrement 
le  cas  d'un  propriétaire  portugais  possédant  un  vaste 
domaine,  au  sol  pierreux  et  aride,  à  chfîval  sur  la  fron- 
tière. Les  amateurs  étaient  nombreux  et  jamais  le  haut 
personnage  dont  il  s'agit  n'eut  la  peine  de  chercher  des 
fermiers  :  jamais,  non  plus,  on  ne  vit  une  propriété 
donner  de  semblables  récoltes  de  céréales.  La  moyenne 
était  d'environ  une  récolte  par  mois  !  On  comprend,  du 
reste,  quelles  difficultés  devait  rencontrer  la  surveillance 
d'une -pareille  étendue  de  territoire. 

Sous  le  rapport  des  communications  par  voie  ferré'e 
le  traité  dont  il  s'agit  marquera  un  ))rogrès  énorme,  et 
les  recettes  s'en  ressentiront  bientôt  dans  les  deux 
royaumes. 

Vous  savez  —  puis([ui'  nous  en  sommes  aux  rapports 
commerciaux  —  que  le  modus  vivendi  avec  l'Alle- 
magne .expire  le  l''i'  avril:  depuis  des  mois  les  plénipo- 
tentiaires des  deux  puissances  s'efTorcent  d'aplanir  cer- 
taines difficultés,  dont  l'alcool  constitue  la  principalr. 
Mais,  ainsi  que  vous  l'apprenait  une  Correspondance 
antérieure,  l'entente  est  faite,  les  droits  de  douane  pour 
l'alcool  étant  ramenés  de  160  à  l;i5  pesetas  :  le  traité 
sera  soumis  aux  Cortès  dès  leur  réunion,  et,  en  atten- 
dant, on  a  prorogé  jusqu'au  l»''  juillet  le  modus  ci- 
cendi  arrivant  à  terme  à  la  fin  du  mois. 

Le  refus  de  M.  Cervera  de  réaliser  des  économies  et 
le  maintien  de  sa  démission  à  la  suite  du  désaccord  né 
de  ce  chef  au  sein  du  Cal)inet,  ont  obligé  M.  Sagasta  à 
chercher  un  titulaire  pour  le  portefeuille  de  la  Marine. 
Depuis  deux  jours,  le  Président  du  Conseil  poursui- 
vait des  pourparlers  avec  les  amiraux  Pasquin  et  Val- 
carcel  ;  c'est  l'amiral  Pasquin  (|ui  a  définitivement  ac- 
cepté la  succession  de  M.  (Cervera.  (Jn  se  heurtait  tou- 
jours à  cette  pierre  d'acho])pement  des  économies,  qui 
reste  la  base  du  s>'stèmi>  eou vernemeutal  du  Ministèri'. 
Quant  au  marquis  de  la  N  ega  de  Arinijo,  Ministre,  des 
affaires  étrangères,  dont  on  avait  également  annonci'  la 
retraite,  il  ne  se  retirerait  qu'au  moment  de  la  réunion 
des  Chambres,  après  avoir  signé  le  traité  de  commerce 
avec  l'Allemagne.  11  prendrait  aussitôt  la  présidence 
des  Cortès. 

En  somme,  ces  incidents  d'oi-dre  intérieur  n'empê- 
chent pas  le  Cabinet  Sagasta  de,  poursuivre  l'exécution 
de  son  programme.  Vous  connaissez  la  comjiosition  des 
Coi'tès  ;  à  la  suite  des  élections  du  19  mars,  le  Gouver- 
nement peut  compter,  au  Sénat,  sur  une  majorité  de 
60  à  70  voix. 

Enfin,  le  tableau  des  recettes  des  huit  premiers  mois, 
que  vient  de  publier  la  Gacela,  accuse  une  ])lus-value 
de  près  de  11  millions  de  pesetas;  c'est  la  pnîuve  évi- 
dente du  rendement  progressif  des  impôts  préparés  par 
les  conservateurs  et  a])p]iqués  par  le  Cabinet  actuel; 
c'est  aussi  la  confirmation  de  nos  prévisions. 

La  fuite  du  caissier  do  la  Banque  générale  de  Ma- 
drid, en  liquidation,  i[iû  a  disparu  après  avoir  laissi' 
un  déficit  considérable,  défraye  depuis  hier  toutes  les 
conversations  de  la  Bourse.  Un  mandat  d'amener  a  été 
lancé  contre  lui,  mais,  jusqu'à  présent,  les  recherches 
de  la  police  sont  restées  infructueuses. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  {"janvier  au  11  mars  {10  semaines) 


1890 


Aiidnlous(891  kil.)  

Nord  de  l'Espagne \l9j9k.) 

Asturies  (7il  kil.)  

J-érida-Keus  (103  kil.)  

Almensa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  {2(i^!■^  kil.)  


1891  1892 
Pesetas 
2.rî60.8i6    ■^  603. 16i 
10.062.63i  10.495.348 
l.Gi7.898    1  7^7.503 
329.183       296  62.5 
»         2.229.465  2.364.142 
9.615.224  10.U28.58i  9.8.39.652 


2.396. lOS 
9.454.4. 
1  708.777 
292.784 


1893 

.714.969 
.965.918 
.967  052 

291.760 
.149.651 

872.410 


Les  Recettes  du  Budget  espagnol  en  février  et 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  1892-93. 

1891-92  1892-93 
Pesetas 

(  .oniriliiition.s  sur  les  immeubles,  la 

culture  et  le  bétiiil.   92.889.237  93.231477 

Contribution  industrielle  et  coni- 

merci  a  le   20.(j40.4a">  21.214.904 

Impôt  de  droits  royaux  et  de  trans- 
mission do  biens   18.418.579  20.062.89G 

Impôt  de  cédules  per.sonnclles   5.70.')..S2r)      o  458  54(1 

In. pot  sur  les  soldes   9.721.088  lo!oi3'538 

Impôt  sur  les  paiements  de  l'Etal  »  2.192.612 

Droits  de  douanes  (sans  le  matériel 

de  travaux  pnblirs)   72.438.9-34     74.a56  91(i 

Impôts  de  consoinination   45.1)88.257  44.222.417 

Impôt  spécial  sur  la  consomniatiou 
des  eaux-de-vie,  alcools  et  li- 

qnt'iH's   7.321.053  1.6;28.(i26 

Inipùt  sur  le  sucre  de  production 
étrangère,  coloniale  et  péninsu- 

^  '"'l'e   4.388.155  5.164.161 

Impôt  spécial  de  consommation  sur 

les  articles  coloniaux   4.828.785  6.817.596 

Impôt  sur  les  tarifs  de  voyageurs 

et  de  marcliandises   7.879.265      7  788  221 

Timbre  de  l'Etat   29.582.519     29  660  94P 

Droits  de  consulats   639.633  582.266 

Tabacs,  redevance  fixe  de  la  Société 

Fermière   56.677.843     .59  998  092 

Loterie.s     19.410.463  2:1817.735 

Produits  des  canaux  et  de  la  navi- 
gation tluviale   741.739  789.417 

Rente  de  Cruiada   458!7ii3  605!o62 

Mine  Almacen   6.802           13  ,547 

Mines  de  Linarès   187..50()  187'5u0 

Hachât  du  service  militaire   4.780.810  6.742.682 

Total   492.405.7i!3    416.0i9  158 

Autres  revenus   17.851.903  14.765.176 

Total  général   4-20. -257. 6i8  43(1.814.333 

Augmentation  pour  1892-93  :  10.556.705 

Ces  résultats,  on  le  voit,  sont  des  plus  satisfaisants, 
car  l'aiiymentation  j-torte  sur  tous  les  chapitres,  à  l'ex- 
ception des  alcools.  Ils  prouvent  que  l'application  des 
décrets  de  la  loi  budgétaire  commencent  à  porter 
leurs  fruits,  et  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  cer- 
tains facteurs,  tels  que  le  monopole  des  allumettes  de 
cire  (qui  doit  procurer  4.250.000  pesetas  par  an),  n'en- 
trent pas  encore  en  ligne  de  compte. 

Pour  le  mois  de  février',  la  balance  des  recettes  et  <lew 
paiements  s'établit  comme  suit  : 

Exercice  Exercices 
couranl    antérieurs  Total 

En  miliers  de  pesetas 

Recettes   72.05!)       1.15)5  73.855 

Dépenses   01.712         318  62.030 

Plus-value   10.947         877  11.824 

En  outre,  on  a  payé,  en  février,  au  compte  du  bud- 
get extraordinairè  établi  avec  l'avance  de  50  millions 
de  la  Ban((ue  d'Espagne  :  119.832  pesetas  à  la  Guerre. 
1.  i5(i.;]ii5  à  la  Marine  et  3.587.312  aux  Affaires  étran- 
gères; au  total,  5.103.510  pesetas. 

Si  nous  comparons  les  recettes  de  ce  mois  de  février 


avec  celles  de  la  période  corresj.ondante  d<i  1892,  nous 
trouvons  ; 

pesetas 

P.ecettes  totales  de  février  1892. . .  74.6.52.409 
—         —         —       1893...  73.855.102 
Plus-value  en  faveur  de  1893. . .  797.277 


Les  Dettes  Municipales  de  la  VUle  de  Madrid.  — 

Ees  porteurs  de  carpetas  portant  les  i\of>  15.'5  à  172, 
représentant  le  coupon  62  de  l'emprunt  de  1861,  et  ceux 
de  carpetas  nos  790  ù  1012  du  coupon  24,  de  l'emprunt 
1808,  ])euvent  encaisser  ces  montant?  depuis  le 
21  mars,  à  la  Trésorerie  municipale,  sous  dédnciion  des 
impôts. 

Les  Recettes  de  la  Compagnie  fermière  des 
Tabacs  au  31  janvier  1893.  —  Le  total  des  ventes 
pour  l'exercice  en  cours  s'élève  à  93.48().988  pesetas  99. 
contre  91.987.639  ]>esetas  05  pour  la  période  (correspon- 
dante de  l'exercice  antérieur.  Ea  plus-value  en  faveur 
de  l'année  en  cours  est  donc  de  1.499.349  pesetas  94. 


"Vente  du  Matériel  inutile  du  Département  de  la 
Guerre  en  Espagne.  —  Le  Journal  officiel  du  Minis- 
tère de  la  Guerre  publie  un  avis  sollicitant  des  offres 
immédiates  i)0ur  les  soumissions  de  1.788.000  kilo- 
grammes de  J)ronze  et  25.384  armes  de  modèles  hors 
d'usage. 

Le  produit  de  cette  vente  sei-a  employé  à  l'achat  île 
matériel  de  guerre. 


La  Chambre  de  Commerce  de  Madrid  et  le  Minis- 
tre des  finances.  —  Une  députation  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Madrid  s'est  rendue  auprès  du  Ministre 
des  tinances  pour  demander  la  jirompte  jiubhcation  du 
règlement  et  des  tarifs  définitifs  de  la  contribution 
industrielle. 

M.  (Jama/.o  a  promis  que  cette  puJ)lication  aurait 
lieu  avant  le  l"-!'  avril. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  25  mars  1893. 

l)e])uis  lundi  les  Bourses  de  Madrid  et  de  Barcelone 
font  preuve  d'une  fermeté  remarquable  qui  ne  se  dé- 
ment pas  en  fin  de  semaine.  Il  faut  l'attribuer,  d'une 
part,  aux  achats  locaux  et  pour  compte  étranger  et.  de 
l'autre,  à  la  plus-value  considérable  des  recettes  bud- 
gétaires pour  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  finan- 
cier en  cours. 

Il  est  question  de  rédune  de  1  1/2  million  de  pese- 
tas les  dépenses  du  budget  de  la  marine,  ce  chiffre 
ayant  été  accepté  par  le  nouveau  titulaire:  l'amiral 
Pasquin. 

A  signaler  l'énorme  augmentation  de  recettes  du 
Saragossse  et  des  Andalous,  expliquant  la  faveur  dont 
.jouissent  les  titres  de  ces  Compagnies. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


niév. 

2'ifév. 

3  mars 

10  Diars 

17  mars 

24  mars 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 

07  70 

6S  10 

68  55 

69  10 

09  » 

70  85 

—    Extérieure  4  0/0 

7:i  05 

73  30 

74  10 

74  80 

74  70 

76  70 

Amortissable  4  0/0 

76  35 

77  » 

70  90 

77  25 

77  40 

78  65 

Change  sur  Londres  3 

mois 

29  55 

29  48 

29  35 

29  05 

29  35 

29  15 

—      sur  Paris  8  jours. . 

17  30 

17  10 

Id  .50 

16  )) 

16  40 

16  »• 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 



67  82 

68  17 

68  75 

69  47 

69  07 

70  61)- 

—    Extérieure  4  0/0 

0 

73  » 

73  27 

74  10 

74  95 

74  80 

76  52 

Obligations  H.yp.  Cuba 

6  0/- 

107  1) 

107  » 

107  23 

107  50 

107  50 

108  » 

5  0/. 

97  12 

97  50 

97  75 

97  75 

98  >) 

98  ta- 

17 60 

17  30 

15  m 

lô  60 

lô  60 

ie 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  :îS.->) 


LA  SITUATION 


Athènes,  20  mars  1893. 

Il  n'est  toujours  question  que  de  l'emprunt,  au  sujet 
duquel  IVI.  Théotokis.  Ministre  de  l'intérieur,  négocie 
en  ce  moment  i'i  Londres.  .Te  vous  rappelle  les  inten- 
tions du  (Gouvernement  :  il  veut  contracter  un  em- 
prunt de  4  millions  de  livres  sterling,  dont  les  intérêts 
seraient  garantis  par  un  certain  nombre  d'iuipôts  paya- 
bles en  or,  dont  le  principal  est  le  droit  d'exportation 
sur  les  raisins  secs.  Cet  emprunt  doit  ser\ir  à  rembour- 
ser à  la  Banque  Nationale  les  sommes  qui  lui  sont  dues 
par  l'Etat,  et  à  retirer  de  la  circulation  une  certaine 
quantité  de  monnaie  de  papier,  de  manière  à  mettre  un 
terme  à  la  crise  monétaire.  De  toutes  les  informations 
qu'on  possède,  il  résulte  que  l'opération  n'est  pas  en- 
core conclue,  et  qu'elle  présente  de  giMudi's  diffi- 
cultés. 

•Je  ne  sais  si  on  finira  par  réussir  à  Londres,  alors 
<iu'à  Paris  on  a  renoncé  à  faire  la  moindre  tentative, 
((uand  on  a  reconnu  que  M.  lioux,  délégué  fmancier 
français,  avait  gardé  une  im]iression  très  défavoraljle 
de  son  examen  des  finances  grecques.  En  ce  (|ui  con- 
cerne la  garantie  olforte  par  M.  Tricoupis,  elle  est  fort 
discutable,  car  les  im)iôts  en  question  ne  produiront 
probablement  pas  ce  qu'on  se  promet  d'en  obtenir 
(8  millions  de  fi-ancs)  :  en  particulier,  la  production  et 
l'exportation  dp3  raisins  secs  sui)issent  en  ce  moment 
une  crise,  qui  a  obligé  l'i-Uatà  faire  une  avance  de  ca- 
pitaux aux  viticulteurs  et  qui  diminuera  certainement 
le  produit  du  dr(ùt  d'exportation  sur  les  raisins  S'-cs. 
Ce  projet  d'emprunt  repusc,  eu  d.'iinitivi-.  sur  une  erreur 
que  je  vous  ai  déjà  sinnalnc  pbisieiu's  fois,  savoir  que 
la  <4j'èce  ne  souffre  pas  il'a iit rc  chose  que  d'une  crise 
monétaire . 

L'examen  des  budgets  helléniques  prouve,  au  con- 
traire, qu'il  y  a  une  cause  de  ruine  dans  la  mauvaise 
gestion  linancière.  et  si  on  ne  réforme  pas  la  politique 
budgétaire,  l'introduction  dans  le  pays  d'une  centaine 
de  millions  d'or  ne  remédiera  (juc  momentanément  à  la 
crise.  C'est  pourquoi  il  est  imliriércnt-  au  point  de  vue 
des  intérêts  de  la  Cirèce,  que  l'enqu'unt  en  question  soit 
ou  ne  soit  pas  conclu  ;  que  l'on  rétablisse  d'al)ord  l'é- 
quilibre budgétaire:  la  ci-isc  monétaire  se  calmera  toute 
seule,  la  confiance  renaîtra  et  il  ne  sera  pas  diificile 
alors  d'emprunter  dans  des  conditions  raisonnables, 
s'il  est  nécessaire. 


et  Fi 


La  Dette  flottante.  —  I^'Emprunt  provisoire  de 
r<l.-")00  liv.  st,,  (jui  avait  été  voté  le  IG  septembre  1802. 
est  renouvelé  pour  8  mois,  à  partir  du  7  mars,  avec  le 
même  iiitérêt  de  ô  0/0.  Le  Ministère  des  financi^s  a  Hr 
autorisé  à  faire  une  nouvelle  émission  de  titres  avec 
coupons  à  0  0  d'intérêt  pour  la  sonmie  de  01.500 
livres  sterling,  en  y  comprenant  l'intérêt  proportionnel 
des  8  mois. 


ITALIE 


Le  Crédit  Agricole.  —  A  la  suite  d'un  arrangement 
survenu  entre  le  (  iouvernement  et  la  Banque  Nationale, 
cette  derniè)-e  avance  2.000.00 J  de  drachmes  aux  viti- 
culteurs pour  la  culture  de  leurs  vignobles.  Le  Gouver- 
nement aurait,  pour  cela,  reral)oursé  avant  terme  une 
somme  égale  à  la  Banque  de  Grèce. 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQrUE  NATIONALE  (Voir  page  385) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION    (Voir  page  385) 


LA  SITUATION 

Eome,  23  mars  1893. 

C'est  lundi  que  M.  Giolitti  a  déposé,  enfin,  le  fameux 
rapport  Finali,  contenant,  en  700  ]iages  de  texte,  un 
exposé  complet  de  la  situation  des  Instituts  d'émission. 
.Te  ne  reviendrai  plus  sur  les  grandes  lignes  de  ce  tra- 
vail, analysé  dans  ma  dernière  lettre  :  en  ce  c[ui  con- 
cei-ne  la  Banque  Romaine,  M.  Finali  conclut  à  sa  fer- 
meture immédiate. 

La  discussion,  des  plus  vives,  a  abouti  à  la  nomina- 
tion d'une  Conmiission  chargée  d'examint'r.  par  le 
menu,  la  liste  des  effi'ls  iti  souffrance,  liste  que. le  Pré- 
sident du  Conseil  s'est  refusé  à  publier,  dans  la  crainte 
de  léser  des  intérêts  privés.  «  Ce  vote,  dit  rofhcieux 
Popolo  Ro/iiano.  concentrant,  entre  les  mains  di^  quel- 
ques personnes  autorisées,  le  mandat  île  sau\  enar(ler  la 
dignité  de  la  Chambre,  enlève  au  courant  [larlennaitaire 
une  question  qui  troublait  l'organisme  politique  ;  cette 
f[uestion  commençait  aussi  à  lasser  l'opinion  pulili(jue, 
qui,  nous  devons  te  reconnaître,  a  fait  jtreuve  de  beau- 
coup de  Ijon  sens,  en  ne  se  laissant  pas  entraîner  par 
le  tlot  des  soupçons  coiitre  le  Parlement,  comme  cela  a 
été  le  cas  ailli'urs. 

Cette  allusion  à  ce  qui  se  jiasse  en  l''rance  paraîtra 
au  moins  maladroite,  si  o\i  eonsidére  ([ue  le  (iouverne- 
ment, il  y  a  peu  di'  tennis  encore,  repoussait  toute  idée 
d'intervention,  à  cûté  de  l'action  judiciaire. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  M.  Zanardelli,  uni,  vous  le  savez, 
préside  les  séances  à  Montecitorio,  a  désigné,  pour  faire 
partie  de  la  Commission  d'enquête,  sept  députés  des 
diverses  régions,  représentant  les  principaux  groupes 
de  la  Cliambre  ;  mais  la  constitution  de  ce  tribunal 
d'honneur  n'est  pas  encore,  délinitive.  quatre  des  meni- 
Tires  clioisis  hésitant  à  accepter  a-  mandat,  dont  l'exé- 
cution sera  fort  délicate. 

Pour  en  revenir  au  rapport  l'^inali,  ce  volumineux 
document  met  à  nu  une  partie  des  plaies  financières 
dont  soutîre  l'Italie  depuis  nombre  d'années  :  la  riva- 
lité des  Banques  a  amené  les  ajjus.  (jue  vous  connais- 
sez, de  la  circulation  fiduciaii'e,  des  crédits  troji  faciles 
et  des  immoTjilisations. 

D'ajirès  YOpinione.  ces  facteurs  réunis  tigurenl.  dans 
le  ïiapijort,  pour  la  somme!  énorme  de  775  millions. 

Le  (  iouviu-nement,  voulant  remédier  à  cet  état  de 
choses,  a  imaginé  la  combinaison  que  je  vous  ai  déjà 
exposée ,  mais  'sur  laquelle  j'ai  des  renseignements 
complémentaires  à  vous  donner. 

Le  projet  de  l'éorganisation  des  Banques,  divisé  en 
vingt-deux  articles,  autorise  la  nouvelle  Banque  d'Ita- 
lie à  porter  sa  circulation  fiduciaire  à  8'jO  millions,  soit 
([uatre  fois  son  capital  Ncrsé  de  210  millions.  11  main- 
tient la  circulation  des  Banques  méridionales  dans  les 
limites  de  la  loi  en  vigueur,  soit  2'i2  millions  pour  la 
Banque  de  Naples  et  48  millions  pour  la  Banque  île 
Sicile. 

Les  trois  Instituts  pourront  émettre,  en  outre,  des 
liillets  au  delà  des  limites  maxima,  à  condition  d'aug- 
menter en  [irojiortion  leurs  l'éserves.  Les  billets  })Our 
avances  au  Trésor  formeront  un  compte  spécial,  la  ré- 
serve métallique  ne  pourra  être  inférieure  aux  deux 
cinquièmes  de  la  circulation  et  des  autres  engagements 
à  vue.  Comme  conséquence,  cette  réserve  se  trouvera 
portée  de  'Sà  à  40  0/0. 

Les  Banques  jjourront  convertir  une  partie  de  leur 
capital  en  Rente  ;  la  taxe  actuelle,  sur  la  circulation, 
de  1.44  0/0,  sera  réduite  à  1  0/0.  Elles  seront  tenues  de 
mobiliser  leur  Portefeuille  dans  un  délai  de  dix  années 
—  à  raison  d'un  cinquième  tous  les  deux  ans  —  et  ou 
leur  accordera  une  remise  spi'eiale  sur  la  taxe,  pour  les 
mobilisations  effectuées  avant  ee  di'hii. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Italie  et  Luxembourg 


Le  projet  de  loi  comprend,  en  outre  des  dispositions 
hscales  concernant  l'ainortissenient,  les  effets  en  souf- 
Jrance  et  les  pertes  en  lin  d'exercice. 

Chacnn  des  trois  Instituts  devra  accepter  en  paiement 
les  billets  des  deux  autres,  partout  on  ils  auront  un 
siège  ou  une  agence.  A  la  date  fixée,  l'Etablissement 
débiteur  devra  retirer  ses  billets  jusqu'à  une  certaine 
proportion,  contre  des  valeurs  légales  calculées  au 
change  des  billets  même.  Poui'le  solde,  rp:tablissement 
débiteur  pourra  céder  à  son  créancier,  si  ce  dernier 
consent,  une  j)art  proportionnelb^  de  son  Portefeuille. 

Les  Banques  dé])endront  du  Ministère  du  Trésor: 
mais  dans  beaucoup  de  cas,  elles  auront  affaire  au  Mi- 
nistère de  l'agriculture  et  au  Trésor. 

Cette  loi  sera  en  vigueur  p(-ndant  vingt  ans. 
En  même  temps  qu'il  déposait,  sur  le  bureau  de  la 
i:hambre,  le  projet  ci-dessus,  M.  Lacava,  Ministre  du 
frésor,  en  a  jjrésenté  un  second  relatif  à  la  prorogation 
-du  iirivilège  des  Banques  jus((u"au  30  juin.  A  la  de- 
mande du  Président  du  Conseil,  l'examen  de  ces  pro- 
positions a  été  renvoyé  aux  bureaux  déjà  constitués. 
Ajoutons  que.  dans  une  sé'ance  antérieure,  la  Chambre 
-a  voté,  par  225  voix  contre  US,  la  loi  sur  les  pensions 


et 


La  Mouvement  du  Commerce  extérieur  italien  à 
fin  février  1893.  --  Kii  attendant  le  taldeau  détaillé  des 
divers  chapitres,  voici  j.-v  |iiincii)aux  cliilIVes  i)our 
janvier  et  février  1803  : 

Impijhtahons  KxpoktatIons 


1H92 


;!1.214 


Proiluils  alimeiifaircs  'rï.07-2 
-Malières  premières 

pour  l'industrie  .. .  96.  «.s  79.824 

Produits  inauufact...  'iO.:]81  '11.742 

^laivliandises  div. .. .  369  H2S 

Totaux  ~Ï79.2ô2  1.53.104 

C'est  là  une  auginentation 


1893 

lie  lire) 

42.274 

72.290 
18.394 
2.903 

139.862  l';3.9il 


1892 


43.006 

80.317 
18.239 
2.377 


,  ^   -■•   1  environ  20  millions  de 

ire  pour  les  iinpnrltil ii)i)s,  et  une  diminution  de  4  mil- 
lions pour  les  e.rporldtions. 

Bien  qu'il  soit  prématuré  d'argumenter  sur  nue  pé- 
riode de  deux  mois,  ces  résultats  laissent  à  désirer 
Cependant,  une  grosse  partie  de  la  plus-value  des  im- 
portations i)orte  sur  les  matière>i  premières,  ce  iiui 
•ilénole  une  certaine  activité  industrielle. 

Quant  aux  exportations,  la  moins-value  est  due  sur- 
tout au  chapitre  des  soies  grèges,  les  stocks  axant 
diminue  au  point  d.»  ne  pouvoir  faire  face  aux  demandes. 
Les  vins,  par  contre,  accusent  une  reprise  sérieuse  •  on 
a  ex])orte  pendant  ces  deux  nmis  : 

1893  1892 


Ilectolitros 
'iS-,>.591  ;{0i.871 
4.392  3.257 
Sur  ces  quantités,  les  expéditions,  en  Autriche-Hon- 
gne,  se  chiffrent  par  254.000  hectolitres. 


Vins  en  cercles  . . 
—    en  bouteilles 


^ooo^  Recettes  budgétaires  en  Italie  à  fin  février 

1893.  —  Pendant  les  liuit  premiers  mois  de  l'exercice 
linancier  en  cours,  c'est-à-dire  du  If-  juillet  18!»2  au 
28  février  1893,  les  impôts  i.errus  accusent  les  chiffres 
suivants  : 

Eli  miniers  de  lire 
1892-9:j  159^92" 


Difïér. 


Impôts  directs  Fr. 

Taxe  sur  les  affaires  

Impôts  de  consommation 
Loto  


272.673 
138.610 
420. 9ir. 
46.447 

L'augmentation  des  Impôts  de  consonimûlion  pro- 
-vient  de  l'application  des  nouvelles  taxes. 


273.166 
138.387 
403.868 
50.485 


—  492 
+  227 
+  17.052 

—  4.037 


Les  Produits  des  Télégraphes  en  Italie.  —  Les 

somnie.s  perçues  par  l'Administration  des  télégraphes 
pendant  le  premier  semestre  de  l'exercice  financier  en 
cours,  c  est-a-dire  du  lei  juillet  au  31  décembre  1892 
atteignent  un  total  de  8.294.303  lire  33;  c'est  une  plus- 
value  de  477.005  lire  47  sur  les  résultats  du  premier 
semestre  1891. 
En  voici  le  détail  par  chapitres: 

■luillet-doc.  Différence 
1892  sur  1891 


I  elégrammos  privés  à  rintérieur 
rélégrammesprivéspourlëlraii- 

,  ger  

Télégrammes  du  Gouvernement 

payés  

Télégrammes  du  Gouveriiemeiit 

à  crédit  

Télégniiiiiues  inlernatiomuix  '  '.  ' 

Télégrammes  divers  

Concessions  téléplioniques 

Contributions  diverses   '." 

Recettes  diverses  

Téli'grammes  affranchis.. ...... 

Total....  L 


4.546.492  66 

1.643.527  87 

400.285  70 

892.902  25 
47.669  24 
346.270  61 
104.035  70 
257.870  08 
6.857.37 
48.;:î91  95 


-4-  257.189  02 
-I  124.628  20 
-f   80.056  40 


183.889  8.5 
4.584  88 
14.565  56 
1.187  72 
109.497  03 
1.645  93 
68.732  50 


8.294.303  33   +  477.005  47 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  25  mars  1893. 

Les  affaires  ont  été,  pendant  toute  la  semaine,  rédui- 
tes a  leur  plus  simple  expression.  Cependant,  le  mar- 
■  lie  a  ete  généralement  ferme.  la  Rente  et  le  crédit  as- 
sez soutenus,  malgré  la  hausse  du  change,  qui  monte 
a  4  25.  ■ 

La  Commission  du  budget  a  adopté  le  premier  projet 
du  Gouvernement  dont  vous  parlait  ma  lettre 
d'avant-hier,  —  qui  proroge  jusqu'au  .30  juin  la  faculté 
d  émission  des  Bampies.  On  va  discuter  'le  second  ])ro- 
,]et  relatif  à  la  création  de  la  Banque  d'Itahe  et  au 
maintien  des  deux  Banques  méridionales. 

La  Commission  d'empiête,  choisie  par  M.  Zanardelli 
est  dinicilement  constituée.  5  députés  sur  les  7  désionés 
ayant  refusé  le  mandat  sous  divers  prétextes.  " 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

^Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Généi'ale  

Conip.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Bancjne  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  .sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

ChsHiins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Pai-is  

—  sur  Kerlin  


17fév. 

2ifév. 

3  mars 

[lO  mars 

17  mars 

2i  marx 

9G  (£, 

96  52 

96  75 

96  75 

96  75 

97  25 

523  )) 

534  » 

541  » 

542  » 

510  » 

543  » 

660  » 

664  >i 

668  » 

666  » 

668  )) 

679  » 

1325  » 

1320  >> 

1355  » 

1335  ). 

1345  » 

1355  » 

450  » 

450  » 

400  « 

4.'0  » 

400  » 

400  » 

314  » 

316  75 

324  bO 

.325  >, 

326  » 

328  50 

33-2 
83  » 

33()  » 

363  » 

345  » 

.332  » 

343  1) 

83  » 

81  75 

77  » 

64  » 

454  » 

462  » 

459  50 

461  » 

459  50 

470  » 

1055  » 

1055  » 

1100  » 

1092  » 

1085  » 

1098  » 

lOi  20 

101  20 

104  15 

104  15 

104  25 

104  22 

26  >> 

25  98 

26  02 

26  05 

26  06 

26  03 

127  (iO 

127  60 

127  60 

127  60 

127  65 

127  65 

96  22 

96  60 

96  77 

96  70 

96  70 

97  22 

456  » 

462  ). 

i58  » 

460  50 

460  » 

469  50 

65S  50 

663  50 

666  » 

666  50 

667  » 

677  50 

104  20 

104  07 

104  12 

104  10 

104  22 

104  17 

128  3P, 

128  25 

128  15 

1 

128  22 

128  30 

128  27 

LUXEMBOURG 

(Grranci-IDiach.é) 

La  Dette  publique.  —  Le  Grand-Duché  a  contracté 
des  emprunts  en  1855,  1863  et  1882.  De  ces  trois  em- 
prunts, le  dernier,  seul,  celui  de  1882,  a  été  contracté 
avec  la  stipulation  ([ue  l'Etat  s'interdisait  tout  rem- 
boursement anticipé  juspu'en  1902.  Le  Gouvernement  a 
dû  demander  l'autorisation  d'opérer  la  conversion  de 
l'emprunt  de  1882,  à  la  condition  que  les  porteurs  de 
titres  accepteront  cette  opération  avant  1902. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Portugal 


D'un  antre  côté,  il  proposait  d'émettre  des  obliga- 
tions 3  1  2  0/0,  remboursables  au  pair  par  tirage  au 
sort,  en  cinquante-cinq  ans.  ù  concurrence  du  montant 
des  remboursentonts  des  anciens  titres  ;  pour  les  em- 
prunts ISTkj  à  1808,  la  création  devrait  être  limitée  à  un 
maximum  de  9  millions  ;  pour  celui  de  18S2,  la  créa- 
tion éventuelle  de  titres  8  1/2  0/0  ne  pouvait  d(''|insser 
le  montant  des  titres  de  cet  emprunt  en  circiil;! lion, 
augmenté  d'un  vingtième. 

L'exercice  du  droit  de  remboursement  du  nouveau 
titre  à  émettre  serait  suspendu  juscju'au  31  décembre 
1902.  Les  porteurs  d'obligations  des  emprunts  de  1855 
et  18G3  auront  la  faculté  d'en  obtenir  la  conversion  en 
dette  3  1/2  0/0  au  pair  :  ceux  de  l'emprunt  1882  seront 
autorisés  à  échanger  leurs  titres  contre  des  titres 
3  14  0/0,  à  des  conditions  et  pendant  un  délai  à  fixer 
par  arrêté  grand-ducal. 

Dans  l'exposé  des  motifs  qui  précède  le  projet  de  loi. 
le  Gouvernement  a  développé  longuement  lés  motifs 
d'ordre  financier  qui  recommandent  l'opération  proje- 
tée, et  il  s'attache  à  démontrer  la  légitimité  de  l'exer- 
cice du  droit  absolu  de  conversion.  Le  Conseil  d'Etat, 
consulté,  s'est  toutefois  prononcé  contre  la  conversion 
do  l'emprunt  de  1882,  aussi  bien  que  des  autres,  Si,  au 
point  de  vue  de  la  légalité  et  du  droit  strict,  rien  ne 
peut  s'opposer  au  remboursement  anticipé  des  em- 
prunts de  18.55  et  18G3,  il  n'en  est  pas  de  même,  pensait 
le  Conseil  d'Etat,  au  point  de  vue  de  l'équité  vis-à-vis 
des  porteurs  d'obligations,  qui  ne  manqueraient  pas  de 
se  croire  spoliés  par  l'Etat  ;  dans  le  nombre,  /igurent 
les  bureaux  de  bienfaisance,  les  hospices  et  autres  ins- 
titutions charitables,  les  fabriques  d'églises,  les  bourses 
d'études,  la  Caisse  d'épargne  pour  d'assez  fortes  som- 
mes, sans  parler  des  placements  ordonnés  par  les  tri- 
Itunaux.  De  plus.  l'I'^tat  possède  lui-même  un  grand 
nombre  de  ces  titres  par  suite  de  rachats  intérieurs. 
Les  comptables  de  l'Etat  ont  été  obligés  de  déposer  leur 
cautionnement  en  titres  de  la  Dette  publique,  qu'ils 
ont  parfois  dû  payer  3  à  5  0/0  au-dessus  du  prix. 

Contrairement  à  cet  avis,  la  Chambre  du  Grand- 
Duché,  avant  de  clore  sa  session,  s'est  prononcée  en 
faveur  du  projet  et  l'a  adopté  sans  cliangement. 

Le  Conseil  d'Etîit  n'a  pas  accordé  la  dispense  du 
second  vote  coustituti(innel  pour  la  conversion  des 
emprunts. 

Le  projet  devra  revenir  dans  trois  mois  devant  la 
nouvelle  Chamln-e. 


Les  Comices  agricoles.  —  Plusieurs  Comices  agri- 
coles du  Luxembourg  viennent  d'envoyer  une  pétition 
aux  Chambres  législatives,  .lemandant  entre  autres 
réformes  : 

«  Que_  l'imposition  foncière  soit  abaissée;  que  la 
propriété  foncière  soit  imi>osée  et  que  les  valeurs  de 
Bourse  soient  placées  sur  le  même  pied  que  les  autres 
parties  de  la  richesse  publique  ou  que.  tout  au  moins, 
elles  aient  à  supporter  un  droit  à  fixer  en  compensation 
des  dégrèvements  demandés  ; 

«  Que  des  droits  à  l'entrée  en  Belgique  soient  établis 
sur  les  produits  agricoles  équivalents  à  ceux  qui  exis- 
tent dans  les  pays  voisins. 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  385) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  23  mars  1893. 

Le  Conseil  s'est  réuni  à  diverses  reprises  ;  on  prétend  j 

(fu'il  a  déjà  examiné  minutieusement  la  question  de  ! 

la  Dette,   mais  on  ignore  quelles  sont  les  décisions  • 

prises.  Les  Ministres  gardent,  à  ce  sujet,  une  réserve  l 


'il3 


absolue.  Il  y  a  nn  point,  cependant,  qu'ils  veulent  faire 
connaître,  puis([u'il  résulte  des  notes  qu'ils  ont  com- 
muniquées aux  agences  téli\L;ra]iliii|nos  et  à  quel((ues. 
organes  officieux.  .J'ai  sous  les  \  i'u\  le  texte  d'une  de 
ces  notes  et  je  la  transcris  : 

.  «  lie  Gouvernement  portugais  n'a  nullement  l'inten- 
tion de  négocier  avec  le  Comit<'  des  porteurs  de  titres- 
de  la  Dette  extérieure  ;  il  ne  sniiL;cr;ii(  pas  davantao-è 
à  négocier  officiellement  avec  li's  divers  Gouvernemeiits 
l'trangers.  Cependant,  il  tâchera  de  ne  rien  présenter 
aux  Cliaiidires  sans  être  certain  d'un  accord  préalable 
avec  les  intéressés.  » 

Peut-être  les  termes  de  cette  note  sont-ils  un  peu 
embrouillés  et  contradictoires  ;  on  ne  se  figure  pas  bien 
comment  on  pourra  arriver  à  un  accord  pr(''alable  sans 
établir  des  négociations.  Evidemmiail,  le  rédacteur  de 
cette  note  se  raccroche  aux  nuanc-es;  c'est  un  système 
très  en  faveur  dans  le  monde  politique.  Le  Gouverne- 
ment n'a  nullement  l'intention  de  négocier  officiel- 
lemenl;  c'est  entendu,  mais  ce  qu'on  ne  veut  pas  faire 
officiellement,  on  pourra  bien  le  faire  officieusement. 
Il  n'y  a  qu'une  différence  de  quelques  letties  mais,  pour 
les  chinoiseries  de  la  politi(jue.  cette  différence  peut 
avoir  une  importance  capitale.  Je  crois  que  tout  le 
monde-  s'apercevra  de  la  vraie  signification  de  cette 
nuance. 

Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  M.  Mathias  de  Carvalho,. 
ministre  du  Portugal  à  Berlin,  qui  était  en  congé  à' 
Lisbonne,  est  allé  rejoindre  son  jioste  en  mission  spé- 
ciale ;  notez  que  c'est  en  mission  spéciale  et  iju'on- 
annonce  qu'il  retournera  à  Lisbonne  à  la-^-éouverture 
des  Chambres.  D'un  autre  côté,  M.  îîinygdio  Navarro. 
ministre  du  Portugal  à  Paris,  est  attendu  ici  demain 
et  on  annonce  qu'il  retournera  à  son  poste  avant  la  fin 
du  mois.  Evidemment,  il  vient  recevoir  des  instruc- 
tions spéciales  qu'on  ne  pouvait  pas  lui  envoyer  et  lui 
développer  par  la  poste.  Ces  déplacements  diplomati- 
ques prouvent  bien  que  le  Gouvernement  portugais  est 
fermement  résolu  à  ne  négocier  ni  avec  Gou- 
vernements étrangers,  ni  avec  les  créanciers.  C'est  bien 
clair,  n'est-ce  pas? 

Mais,  comme  tous  les  chemins  mènent  à  Rome,  on 
peut  bien  passer  sur  ces  chinoiseries  si,  en  effet,'  on 

arrive  à  Rome.  11  faut  bien  que  cette  malheui'euse 

question  finisse  et  que,  par  des  néguciations,  directes 
ou  indirectes,  officielles  ou  officieusrs,  un  accord  s'éta- 
blisse entre  le  Gouvernement  et  les  créanciers. 

Toute  la  vie  politique  et  économique  du  pays  souffre 
de  cet  état  de  choses  et,  si  on  veut  que  le  pays  se  re- 
lève, il  est  indispensable  de  régler  la  question. 

D'autres  questions,  très  difficiles  et  très  graves,  ré- 
clament, d'ailleurs,  l'attention  du  Gouvernement  et, 
pour  ne  pas  sortir  du  cadre  financier,  je  mentionnerai 
seulement  la  question  de  la  Compagnie  royale  des  Che- 
mins de  fer  portugais  et  celle  des  Banques  de  Porto- 
qui  sont  compromises  dans  l'affaire  de  la  Salaman- 
cada.  Je  ne  m'occupe  aujourd'liui  que  de  la  dernière. 

{^lomme  je  vous  l'ai  déjà  dit  dans  une  de  mes  der- 
nières lettres,  on  appelle  Salamancada  la  constitution 
d'un  Syndicat  qui  a  pris  à  sa  charge  la  construction  de 
deux  chemins  de  fer  partant  de  Salamanque,  eu  Espa- 
gne, et  aboutissant  à  Barca  d'Alva^-fligne  de  Duero)  et 
à  Villar-Formoso  (ligne  de  Reïra-Alta),  à  la  frontière 
portugaise.  Malgré  la  subvention  de  un  million  et  demi 
de  francs  (au  change  normal)  payée  par  le  Gouverne- 
ment portugais  à  ces  deux  clieinins  de  fer  espagnols,  le 
Syndicat  est  ruiné  et  h's  Banques  de  Porto,  qui  se  sont 
mises  étourdiment  dans  l'affaire,  poussent  des  hauts 
cris  et  demandent,  une  fois  de  plus,  au  Gouvernement 
qu'il  leur  vienne  en  aide.  Mais  comment  le  Gouverne- 
ment pourra-t-il  les  aider,  s'il  n'a  lui-même  aucun  aide 
pour  ses  propres  difficultés  ? 

^  La  question  est  particulièrement  délicate,  parce  que 
c'est  le  Président  du  Conseil  actuel  qui,  comme  Ministre 
des  travaux  publics,  a  sanctionné  et  protégé,  en  1883. 
la  constitution  de  ce  Syndicat.  Les  Banques  croient 
pouvoir  lui  dire  :  «  Vous  nous  nvez  mis  dans  l'em])arras, 
retirez-nous-en.  »  Le  Ministre  ],eut  leur  répondre  (et 
il  sera  bien  forcé  de  le  fuin')  (fue  ce  n'est  pas  lui  qui  les 
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a  mises  dans  rembarras  et  (jiic  ni  lui  personnellement, 
ni  le  Gouvernonient  ne  sont  astreints  à  payer  les  fautes 
(lautrui.  Kt  il  paraît  que,  dans  ce  cas,  il  y  a  des  fautes 
((ui.  d'après  le  Code,  mériteraient  un  autre  nom.  Pour- 
tant, la  chute  des  Banques  de  Porto  aura  des  effets  re- 
jj-rettahles  pour  récononiie  générale  du  pays  et  même 
des  consétiuences  d'ordre  ])olitique,  dans  une  ville'  où 
on  n"a  pas  réussi  à  éteindre  complètement  les  foyers 
révolutionnaires  qui  ont  produit  le  jnouvenient  insur- 
rectionnel du  31  janvier. 

D"un  autre  côté,  est-ce  que  cet  argument  du  main- 
tien de  l'ordre  à  Porto  i)eut  êti'e  admis  coujme  une 
pression  perpétuelle  à  l'abri  de  laquelle  les  Banques 
continueront  à  faire  toutes  espèces  th^ [(tûtes,  en  deman- 
dant ensuite  au  Gouvernement  qu'il  leur  fournisse  un 
l'emède,  c'est-à-dire  ([u'il  leur  donne  de  l'argent?  Evi- 
demment, cela  ne  peut  pas  s'admettre,  et  l'opinion  pu- 
blique, en  dehors  de  Porto,  est  bien  flxée  à  ce  sujet.  Ce 
qui  fait  ainsi  que  l'argument  du  maintien  de  l'ordre  public 
àPoito  perd  beaucoup  de  sa  force,  c'est  qu'il  ne  trouve 
aucun  appui  dans  le  reste  du  pays,  qui  est  trJ-s  monté 
contre  ces  exigences.  Si  les  Banques  ne  peuvent  pas 
continuer,  qu'elles  ]i(iu:dent  une  bonne  fois  pour  tou- 
tes et  ce  sera  mieux  jiour  tout  le  monde  que  d'avoir 
cette  question  toujours  en  suspens  comme  une  menace 
sur  le  Gouvernemeul  et  comme  une  ruine  sur  le  pays. 

Quelle  que  soit  la  résolution  du  Gouvernement,  il 
aura  à  faire  acte  d'énergie,  soit  pour  imposer  au  pays 
de  nouveaux  sacrilices  en  faveur  de  la  Sakntinncada, 
soit  pour  imposer  aux  Banciues  de  Porto  la  résignation 
aux  conséquences  des  fautes  qu'elles  ont  commises.  Pour 
moi,  cotte  question  est  la  })lus  grosse  que  le  Gouvern(>- 
ment  ait  pour  le  moment  devant  lui. 

Pour  faire  compensation  à  ces  questions  sérieuses  et 
ennuyeuses,  le  Gouvernement  continue  à  instituer,  pour 
s'amuser,  des  petites  (Commissions  d'études.  Il  vient  de 
nomnier  des  petits  (Comités  pour  la  régularisation  de 
l'impôt  foncier,  et  ce  sont  une  des  choses  les  plus  drô- 
les qu'on  ait  jamais  inventées.  Heureusement  que  cela 
ne  tire  pas  à  conséquence. 

P.  S.  Une  légère  rectification.  —  M.  le  correcteur  a  tra- 
vesti une  phras(î  de  ma  dernière  lettre  et  transformé  com- 
plètement ma  pensée  ;  je  disais  que  le  (jouvernement  a 
seulement  quel(]ues  semaines  de  vie  et  il  m'a  fait  dire 
que  le  (Jouvrnemeut  a  seulement  quelques  semaines  d 
vivre.  .Fe  voidais  constater  simplement  que  le  (jouver- 
nement n'est  au  pouvoir  (jne  depuis  quelques  semai- 
nes; quant  à  l'avenir,  bien  que  la  situafion  du  pays  ne 
permette  pas  de  compter  sur  une  longue  stabilité,  on 
peut  quand  même  esp(hvr  (pie  le  (îonvernement  aura  à 
vivre  bien  plus  de  (juelques  semaines.  La  rectification 
est  faite  pour  tranquilliser  ceux  qui,  comme  VEcono- 
misla,  nous  atlriljuent  d  avoir  une  lampe  dans  la  casa 
da  Meca. 

Mmâm  Immm  et  Financières 

La  Banque  du  PortugaL  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Bamjue  au  15  mars  : 

8  mars  1-5  mars  contos 


Or  et  Argent   6.898 

Bronzi'   3S9 

Prêts  sur  titres   3.9:)i 

Dettes  du  Trésor   \QM1 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  3i.97't 

Dépôts    1.63') 

Dividendes  à  payer   256 

Bénéfices   Vil 

Billets  en  circulation   49.033 


6.993 
4(JS 
3.990 
10.191 
3i.973 
1.535 
170 
142 
49.090 


+ 


95 
19 

4 
151 

1 

100 
86 
21 
57 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  fer  au  21  mars  est  de  589  :  493$83!J  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  Yiô  :  -TrliSSO^  reis  pendant  la  même 
période  de  18'.)2:  soit,  pour  189.3,  une  augmentation 
de  i.")4  :  y79$03C  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  332  :  8ii$-281  reis  [tour  18  I3  et  de  219  :  223$3<S2 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  113  :  (510$899 
reis  en  1893. 


RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Clouvertare 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  3S5) 
BANQUE  DA  FINLANDE  (Voir  page  ;!86). 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbovirg,  21  mars  1893. 
M.  Bunge,  président  du  Cionseil  des  ministres  de 
Russie,  est  souffrant  depuis  longtemps  et  songe  à  pren- 
dre sa  retraite  ;  à  l'heure  <|u'il  est,  sa  démission  est  très 
prochaine.  Le  bruit  court  que  son  poste  sera  confié  à 
Al.  Vichnegradski,  1  ancien  Ministre  des  finances  qui 
est  maintenant  complètement  rétabli.  Comme  je 'vous 
l'écrivais  à  l'époque  où  M.  Yiclmégi'adski  fut' obligé  de 
quitter  le  Ministère  des  finances  pour  des  raisons  de 
santé,  il  a  toujours  possédé  la  confiance  de  rEiniiereur 
et  devait,  dans  un  délai  plus  ou  moins  rapproché  re- 
prendre un  rôle  actif,  sa  présence  au  Ministère  ne 
pourra  avoir  que  de  bons  effets,  car  M.  Viclinégradski 
est  un  homme  aux  idées  larges,  possédant  une  "grande 
compétence  en  matière  financière  et  doué  d'une  grande 
activité.  ^ 

Les  appréciations  satisfaisantes  que  le  Ministre  des 
tiuances  formulait  au  commencement  de  l'année  dans 
son  rapport  sur  le  budget  de  1893  se  trouvent  confir- 
mées par  les  derniers  événements  ;  des  mesures  appro- 
priées ont  permis  de  donner  au  cours  du  Bouble  une 
fermeté  qu'il  n'avait  jias  connue  depuis  longtemps,  et  de 
mettre  un  terme  aux  fiuctuations  étendues -qui  sont  si 
préjudiciables  aux  transactions  ;  la  rapidité  avec  la- 
quelle a  été  absorbé  le  récent  emprunt  intérieur  met, 
d  autre  part,  en  évidence  les  ressonrcrs  du  pavs  et 
prouve  (jue  la  Bussie,  après  la  violente  crise  provoquée 
par  la  disette  de  1891,  n'est  nullement  dans  la  nécessité 
de  laire  appel  au  crédit  étranger.  Les  exportations  sont 
tonibees  a  un  chiffre  très  inférieur,  mais  lorsque  la 
crise  agricole  sera  complètement  terminée  et  que  le 
traité  de  commerce  avec  rAUemagne  sera  conclu,  ainsi 
que  le  désire  sincèrement  le  Ministre  des  finances,  les 
exportations  reprendront,  et  la  prospérité  du  pays  ne 
laissera  à  désirer  à  aucun  point  de  vue. 

^Le  Conseil  de  l'l<:mpire  vient  d'adopter  le  projet  d'im- 
pôt sur  les  logements,  dont  je  vous  ai  entretenu  au  mo- 
ment ou  il  fut  présenté  par  leMini,stre  des  finances. 

Le  (Gouvernement  a  décidé  le  rachat  du  (Uiemin  de 
fer  Baltique. 


et 


La  Frappe  de  l'Argent.  —  Le  cours  du  rouble  ar- 
gent étant  tombé  au-dessous  de  celui  du  rouble  papier 
le  Gouvernement  a  décidé  de  suspendre  les  frappe.s  de 
roubles  argent  pour  le  compte  de  particuliers 


Le  nouvel  Emprunt  intérieur.  —  La  vente  des 
obligations  du  nouvel  emprunt  intérieur,  ouverte  lundi 
13  mars,  à  la  Banque  de  l'Etat,  a  dû  cesser  dans  la  ma- 
tinée même,  toutes  les  obligations  dont  disposait  la 
Banque  ayant  été  vendues  en  quelques  heures. 
.  P^^*-**^  ^^■'^s  considérable  de  cet  emprunt,  montant 
a  60.000.000  de  roui>les,  a  été  souscrite  par  les  Caisses 
d  épargne  de  l'Etat,  qui  ont  reçu,  pour  toute  cette 
somme,  une  seule  obligaLion  de  l'emprunt.  ^ 

Un  titre  public  de  cette  valeur  est  sans,  précédent. 
Jusqu'ici,  le  plus  considérable  du  même  genre  était  un 
bon  consolidé  nominal  de  1.090.000  de  l'iv.  st.  délivré 
])ar  la  Trésorerie  britannique  à  la  Maison  Rothschild 
de  Londres. 
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BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  sixdm'uiores  semaines 


VAl-KUUS 


Russe  11  Emprunt  d'Orient. 

—  III  — 
Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St-Pétersb. . 

    (Î6  V âlBOv'.é.  .  .  . 

—  Inleni.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  %  %  val.  de  Gr.  f. 
<irands  Ch.  de  fer  Russes. . 
Ch.  de  fer  du  Sud-O.Russe  aci. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


17  fév. 

■ii  fév 

3  mars 

10  mais 

17  mars 

2\  mars 

103  n 

102  75 

102  87 

103  » 

103  » 

102  62 

104  87 

104  02 

104  S7 

104  75 

105  )i 

104  62 

283  >. 

283  » 

2H\  50 

28.!  » 

285  » 

285  » 

484  » 

478  » 

479  » 

468  )) 

458  » 

453  » 

»  » 

»  » 

a  » 

»  » 

r> 

a  » 

440  » 

441  » 

439  50 

4.39  » 

439  » 

439  » 

151  50 

151  55 

151  5U 

152  » 

150  75 

151  87 

246  50 

246  50 

246  » 

245  50 

245  50 

245  50 

116  50 

115  75 

116  50 

116  25 

lld  25 

115  75 

37  67 

37  60 

37  65 

37  60 

37  52 

37  62 

94  90 

94  80 

94  80 

94  70 

94  40 

94  65 

SUISSE 


Pour  les  Doenments  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  386) 


LA  SITUATION 


Genève,  24  mars  1893. 

Au  Conseil  national  on  s'est  occupé  de  la  re'vision  de 
la  loi  sur  les  douanes. 

M.  Âdor  a  reconimandé  à  l'Administration  des 
douanes  d'être  bien  discrète  et  coulante  dans  l'inspec- 
tion des  objets  de  voyage  que  les  étrangers  apportent 
dans  leurs  bagages  en  venant  en  villégiature  en 
Suisse.  M.  le  conseiller  fédéral  Ilauser  a  ex|.)liqué  que 
la  rupture  des  relations  commerciales  obligeait  l'Admi- 
nistration à  être  plus  méticuleuse  qu'auparavant,  ne 
serait-ce  qu'à  cause  de  la  contrebande  horlogère. 

L'article  5  vise  la  question  délicate  de  l'admission 
temporaire  et  du  tralic  de  perfectionnement.  La  loi 
actuelle  est  muette  sur  ce  sujet.  Le  Conseil  fédéral  pro- 
pose de  dire  : 

peuvent  ;icc.ordor  d'autres  excep- 
ta réduction  des   droils  ou  de  la 
les  produils  iniporli's  temporaire- 
'  |ionr  être  perleflionnés  ou  ré- 
s   dans  le  même  .but  de  Suisse  à 
louleluis.  ((ue   ces  exceptions  ne 
suisse,  et  que  ni  la  na- 
1    de  la  marcliaudise  ne 
oïl  subir.  Le  délai  à  ai'- 
r(''iniportalion  dans  le 


«  Les  autorités  de  douane 
lions  encore  dans  le  s^ns  de 
franchise  complrli\  |iour 
ment  de  l'êlrani;'"!'  'n  Siiiss 
parés  ou  qiii  soid  cinoyi! 
l'étranger,  à  la  condition, 
portent  aucun  préjudice  à  l'iudusii  ii 
ture  essentielle,  iii  la  «liMioiniuid ii 
soient  altérées  pai-  le  havail  qn'i  llr 
corder  pour  la,  réexportation 


trafic  de  perfectionnement  ne  doit  pas  dépasser  une  amié'e. 
Le  Conseil  fédérai  statuera  en  ])rincii:ie  sur  les  réduclions  ou 
les  exemptions  de  droit  et  tixer'a  les  dispositions  de  délail 
pour  le  trafic  de  perfectionnement  imi  Ljénéral.  » 

La  Commission  propose  de  dire  : 

<(  Le  Conseil  fédéral  peut  accorder  d'autres  exceplions  en- 
core, dans  le  sens  delà  réduction  des  droits  ou  ilc  la  fi'aii- 
chise  complète,  pour  les  produits  imporlés  teiiipni'airi'meid, 
de  l'étranger  en  Suisse  pour  être  perfei-tioniiés  ou  l'é'pan's,  i.iu 
qui  rentrent  en  Suisse  après  avoir  élé  euMiyijs  à  i'(''lraii!Jer 
dans  ce  même  but.  Toutefois  ces  exceplions  ne  doi\eid  éu-e 
accordées  que  si  des  intérêts  sp(''ciaux  de  l'iiidiisirii'  le  c-niu- 
mandeot,  qu'aucun  intérêt  majeur  ne  s'y  0|i]Hise  el  à  la  con- 
ilition  que  la  nature  essentielle  di'  la  marchandise  ne  soil  pas 
altérée  parle  travail  de  perfectionnement.» 

Et  plus  loin  : 

«  Le  Conseil  fédéral  fixera  aussi  les  dispositions  de  détail 
pour  le  trafic  de  perfectionnement.  » 

On  le  voit,  la  question  économique  revient  constam- 
ment à  l'ordre  du  jour. 

Le  Message  du  Conseil  fédéral  est  commenté  par  tous 
les  organes  de  la  presse.  La  Tribune  se  montre  parti- 
culièrement agressive  à  l'égard  de  la  France  ;  mais  elle 
est  plus  raisonnable  sur  la  question  des  zones  fran- 
ches. 

Ce  Mes-sage,  dit  la  Tribune,  laisse  entrevoir  la  possibilité 
d  un  régime  intermédiaire  qui  rétablirait  sur  une  baser  sup- 
portable une  partie  de  nos  relations  avec  ces  popula lions 
frontières.  Nous  croyons  que  ces  bonnes  dispositions  du  Con- 
seil fikléral  seront  accueillies  avec  reconnaissance  à,  Genève  et 


chez  nos  voisins  de  la  Haute-Savoie  et  du  pays  de  Gex.  Il 
n'est  ([ue  justice  que  ceux-ci  soient  mis  au  bénélice  d'une 
situation  différerde  de  celle  du  reste  de  la  Fi'ance. 

Autant  le  Co  iseil  fédéral  doit  être  ferme  dans  nos  revendi- 
cations vis-à-vis  de  ce  jiays.  autant  il  peut  et  il  doit  se  mon- 
trer conciliant  el  hifKO  vis-à-vis  de  la  zone  neutralisée  et  du 
pays  de  Gex  qui  forment,  pour  ainsi  dire,  partie  intégrante  du 
territoire  économique  de  la  Conledération  helvétique.» 

Les  deux  Commissions  du  Conseil  national  et  du 
Conseil  des  Etats,  relatives  aux  relations  commerciales 
avec  la  France  se  sont  réunies  mercredi  après-midi,  à 
4  h.  1/3.  Les  conseillers  fédéraux,  MM.  Hanser,  Lache- 
nal  et  Dencher,  assistaient  à  cetle  réunion,  qui  a  duré 
jusqu'à  7  heures.  Toutes  les  cjuestions  se  rattacitant, 
soit  aux  relations  commerciales  avec  la  P'rance,  soit  à 
la  zone,  ont  été  discutées  et  examinées.  Les  deux  Com- 
missions unanimes  souscrivent  aux  termes  du  message 
du  Conseil  fédéral,  qu'elles  approuvent.  En  ce  qui  con- 
cerne spécialement  la  zone,  on  a  entendu  avec  beau- 
coup d'intérêt  les  renseignements  donnés  et  cjui  ont 
trait  à  quelques  questions  spéciales  qui  paraissent  peu 
connues  des  Chambres  et  qui  se  distinguent  absolu- 
ment de  la  question  commerciale  proprement  dite.  Le 
Conseil  fédéral  continuera  à  examiner  avec  soin  la 
question.  Il  est,  du  reste,  nanti,  par  la  loi  sur  les 
péages  de  1851,  de  pleins  pouvoirs  qui  lui  permettront 
de  ]}rendre  telle  décision  qui  lui  paraîtra  commandée 
ou  opportune,  soit  dans  un  sens,  soit  dans  un  autre. 

Une  intéressante  conférence  vient  d'avoir  lieu  ou  Pa- 
lais Fédéral;  elle  était  motivée  par  la  question  moné- 
taire, que  M.  Joos  vient  de  soulever  inopinément. 

M.  .Joos  demande  la  dénonciation  de  l'Union  latine 
et  l'adoption  de  l'étalon  d'or. 

Etaient  présents  :  MM.  Hanser,  conseiller  fédéral; 
•loos,  Cramer-Frey,  Hammer  et  Pictet,  conseillers  na- 
tionaux ;  von  Arx,  député  aux  Etats  ;  Schweizer,  ins- 
pecteur des  banc{ues  d'émission  et  A.  Burckh;»rdt.  Bis- 
cliolï,  à  Bàle.  Tous  les  assistants  ont  été  d'accord  pour 
recommander  à  M.  Joos  de  retirer  sa  motion;  mais 
reJui-ci  a  annoncé  qu'il  la  maintenait. 

An  Conseil  national,  à  Berne,  on  s'est  occupé  de  la 
loterie  lie  Fribourg.  La  discussion  a  été  piquantQ. 
M.  (^omtessii  a  raconté  que  le  (jouvei'nement  de  Neu- 
chàtel  avait  autorisé  dernièrement  une  loterie  en  faveur 
lie  l'édilication  d'une  église  catholique  à  Neuchàte^. 
Mais  il  a  posi'' toutes  les  conditions  nécessaires,  notam- 
ment l'oliUgation  de  demander  dans  chaque  canton 
l'autorisation  légale.  Chose  amusante,  cette  loterie  a  été 
interdite  dans  le  canton  de  Fribourg.  Ses  entrepreneurs 
se  sont  dès  lors  abstenus  de  placer  des  billets  dans  ce 
canton.  M.  Comtesse  a  ajouté  qu'il  avait  la  conviction 
que  la  loterie  de  Fribourg  échouerait.  11  réclame  des 
gens  solvables,  responsables,  et  il  prie  le  (louvernement 
fédéral  d'infervcuir.  M.  Puiclionnel  a  n'pondu  en  disant 
que  le  Conseil  fédéral  était  aujourd'hui  di'-sarnié  et 
qu'il  s'occupait  d'une  loi  sur  les  loteries.  L'orateur  a 
fait  tout  au  long  l'histoire  juridique  de  cette  question. 
Le  postulat  demandant  un  projet  de  loi  date  de  188"2, 
mais  les  difficultés  sont  grandes.  En  passant,  M.  Ru- 
chonnet  a  touché  à  la  question  des  emprunts  d'Etat  à 
lots,  dont  l'interdiction  est  demandée  par  un  canton. 
Les  loteries  d'argent,  c'est  la  conviction  de  l'orateur, 
sont  désastreuses  pour  la  moralité  publique. 


Morinàtiofls  tmmlm  et  Fînaiicîères 


Les  Chemins  de  fer  suisses.  —  Pour  le  mois  de  fé- 
vrier, les  recettes  nettes  du  Gothard  sont  en  diminution 
de  58.000  fr.  Celles  de  l'Union  ont  une  augmentation 
de  41.000  fr.  Les  recettes  brutes  du  Central  et  les  re- 
cettes nettes  du  Nord-Est  pour  le  même  mois  sont  sans 
grands  cliangements.  Pour  le  Jura-Simplon,  février 
fait  ressortir  une  augmentation  de  107.000  fr.  dans  les 
recettes  brutes  et  une  diminution  de  71.000  fr.  dans  les 
dépenses,  d'oi'i  une  augmentation  nette  de  178. OUO  fr. 


L-ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  Turquie  et  États  Balkaniques 


Courrier  de  la  Boarise  de  Genève 

Genève,  27>  mars  1893. 
Nous  avons  vu  avec  satisfaction  lu  fin  des  intermi- 
nables débats  du  Panama.  Nous  espérons  maintenant 
([ue  rien  ne  viendra  plus  entraver  la  prospérité  de  vo- 
tre place. 

Notre  marché  a  été  plus  animé  que  la  semaine  der- 
nière, et  les  bonnes  tendances  n"ont  fait  que  s'accen- 
tuer de  jour  en  jour. 

Si  les  affaires  ne  sont  ])as  encore  assez  nombreuses, 
les  dispositions  générales  sont  très  bonnes.  Nos  valeurs 
locales  ontété  l'objet  de  demandes  suivies  ;  quant  aux 
fonds  étrangers,  les  transactions  ont  encore  été  li- 
mitées. 

Le  .Jura-Simplon  a  coté  110  1  :2  :  ITnion  Financière 
530;  le  Gaz  de  Genève  1!I8- 

L'assemblée  gnérale  de  la  Société  lyonnaise  des  Eaux 
"■t  de  l'Eclairage  a  arrêté  le  chilfre  du  dividende  pour 
181)2  à  2.3  fr.,  contre  2i  tr.  en  1801. 


TURQUIE 
LA  SITUATIOIV 

C-onstantinople,  14  mars  1893. 

Le  16  a  eu  lieu  rassemblée  générale  extraordinaire 
de  la  Société  Générale  de  l'Empire  ottoman,  convoquée 
liour  statuer  sur  la  liquiilation  de  cette  Société. 

De  la  lecture  du  rapport  présenté  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration, il  ressort  que  la  situation  de  la  Société 
est  telle  (fue  la  liquidation  permettra  de  répartir  aux 
actionnaires  le  capital  augmenté  de  la  réserve  nui 
s'élève  à  51.380  liv.  t. 

Les  valeurs  diverses  figurcMit  pour  37.399  liv.  t.  12, 
((ui  se  décomposent  en    3t").0(IO  dr.    rente  française 

4  1/2  0/0  pour  un  montant  de   Liv.  t.  36.632  61 

^,t  en  diverses  autres  valeurs  pour         >>         766  51 

Liv.  t.    37.399  12 

Effets  en  portefeuille  407.240  liv.  t.  —  dont  405.000 
livres  turques  en  lions  de  la  Banque  Impériale  Otto- 
]uane  et  2.240  liv.  t.  de  divers  clients. 

Les  comptes  courants  débiteurs  s'élèvent  à  53.918 
livres  turques  36  et  sont  nantis  par  des  dépôts  de  ti- 
tres de  tout  repos. 

Les  avances  au  Trésor  s'élèvent  à  14.359  liv.  t.  41. 

Pour  le  chapitre  «Avances  diverses  »  qui  se  montent 
à  21.168  liv.  t.  31,  ainsi  que  pour  les  immeubles  il  a  été 
constitué  des  provisions  s'élevant  à  20.494  liv.  t.  61. 

Après  avoir  prononcé  à  l'unanimité  la  Hipiidation  et 
la  dissolution  de  la  Société,  l'assemblée  décida  la  dis- 
tribution, à  partir  du  l*""'  avril  procliain,  d'un  aconqjte 
de  5  liv.  t.  par  action.  11  fut  ensuite  procédé  à  la  no- 
mination d'un  li([uidateur  en  la  ))ei-sonne  de  M.  La 
Luenté,  directeur  de  la  Banque  Inipériale  Ottomane; 
puis  l'assemblée  se  sépara  avoir  donné  quitus  de  leur 
gestion  aux  administrateurs. 


La  Banque  Agricole.  —  Le  Gouvernement  impérial 
a  tranché  la  question  du  rattachement  de  la  Banque 
agricole  au  ^Ministère  de  l'agriculture,  en  se  pronon- 
çant pour  le  maintien  du  slalu  quo.  La  Banque  conti- 
nuera donc  à  dépendre  du  ^Ministère  des  travaux  pu- 
blics. 

Djémal  bey  ne  pouvant,  par  suite  de  l'extension  que 
va  prendre  la  Banque,  continuer  à  s'occuper  des  af- 
faires relevant  de  la  direction  de  l'agriculture,  a  dû 
donner  sa  démisssion  de  ces  dernières  fonctions  qu'il 
cumulait  avec  celles  de  directeur  général  de  la  Banque 
agricole. 


Voir,  à  la  page  394,  dans  la  partie  française,  notre 
article  spécial  sur  Le  Chemin  de  fer  de  Salonique  à 
Constanlinople. 

Le  Gérant  :  M.  Sou. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croisant.  —  Ch.  Simonot. 


°°Vw.  ^i'.r'^r'*'!^'^^,  DE  COiySTANTINOPLE  (Galata  ' 
Cours  otliciol.s  (le  clolure  des  six  dernières  soi,K,inos 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Pièce  

Ottoman  4  0/0  3e  groupe...' 

Parité  à  Paris  Kr' 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  1er  groupe. . 

Chemins  Ottomans  

Crédit  Ottoman  L. 

Société  Générale  

Change  sur  Paris  3  mois. .'. 
—     surLondi-es  3  mois. 


ITfév. 

2if'év. 

3  mars 

10  mars 

17  mjrs 

16  23 

16  23 

16  33 

16  39 

17  .. 

«7  39 

87  39 

87  .. 

87  38 

87  37 

24  2i 

24  16 

24  24 

24  24 

21  04 

22  03 

21  95 

22  0(i 

21  96 

21  87 

84  20 

84  20 

84  .. 

84  .. 

84  12 

.56  2.5 

56  25 

56  25 

56  .  . 

55  75 

93  75 

92  62 

93  25 

91  50 

92  50 

7  32 

7  32 

7  32 

7  36 

7  37 

5  12 

5  12 

5  12 

5  13 

5  14 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

110  62 

lîÔ  02 

1 

110  62 

110  62 

1 

110  62 

17  10 

87  39 
24  25 
22  06- 
82  %-i 
55  50 
93  50 

8  .. 

5  35 
22  75 
110  62 


ETATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Le  Commerce  bulgare.  —  La  valeur  des  marchan- 
tlises  importées  pendant  les  mois  de  sejitembre  octobre 
et  novembre  v.  s.,  a  atteint,  dans  le  district  de  Sofia 
le  chiflre  de  2.718.335  francs,  contre  3.02L05S  h.  dans 
1  année  précédente,  à  savoir  :  importation  (rViilriche- 
Hongrie,  1.492.602  fr;  d'Allemagne,  427.515;  de  Tur- 
quie, 238.119;  d'Angleterre,  151.574;  de  Russie,  115.6>2- 
r- n?^^^^'^^^'  106.022;  de  France,  57.728;  de  Serbie. 
o,).0o0  ;  de  Suisse,  40.739;  d'Italie,  25.927;  des  Pays- 
Bas,  4  280;  de  Grèce,  2.988;  des  Etats-Unis  d'Amérique 
139;  de  Roumanie,  30. 

La  valeur  des  articles  exportés  de  Sofia  pendant  les 
mois  de  septembre,  octobre  et  novembre  v.  s  a  été  de 
70O.622  francs  contre  1.-500.812  fr.  pendant  la  période 
correspondante  de  l'année  1891.  La  répartition  des 
marchandises  a  été  la  suivante  :  Turquie.  50!»  960  fr  • 
Autriche-Hongrie,  84.526;  Italie,  56.361;  France,  7  580- 
Serbie,  12.985;  Allemagne,  4.160. 

ROUMANIE^ 

Emission  de  Rente  amortissable  5  0/0.  —  On  sait 
que  sur  l'emprunt  de  75  millions,  il  n'a  été  émis,  en 
1892,  que  37  1/2  millions  et  que,  pour  le  reste,  le  S}^- 
dicat  Disconto-Bleiclirœder  —  Banque  Nationale,  n'a 
pas  exercé  le  droit  d'option  qu'il  avait,  la  situation 
pendant  les  derniers  mois  de  l'année  n'ayant  pas  été 
favorable  à  une  telle  opération. 

La  tendance  des  places  européennes  étant  devenue 
depuis  quelque  temps  ferme,  le  Ministère  des  finances 
a  cède  audit  Syndicat  25  millions  sur  cet  emprunt,  au 
cours  de  9.)  3/4,  moins  1  0/0  de  commission  et  frais, 
tandis  que  pour  le  solde  de  12  1/2  millions,  le  Syndicat 
s  est  réservé  le  droit  d'option. 

I-)u  produit  de  cette  émission  seront  couverts  les  bons 
du  Trésor  et  le  reste  sera  versé  aux  divers  fonds  pour 
les(|uels  cet  emprunt  a  été  voté. 

La  Dette  Publique.  —  Le  tableau  suivant  donne 
1  état  de  la  Dette  publique  Roumaine  au  ler  avril  1893  ; 
(En  milliers  de  lei) 


EMPRUNTS 


Rente  5  %  p<TpiHu('llp. . . 
Rente  5  %  amor(issal)lp. . 
Ohl.  5  %  des  Chemins  de 

fer  Roniiiains  

Ohl.  6  %  rurali-s  rouvert. 
Rente  4      aniortissahle  : 

Intéi-ieure  

E.\ti''i-ieui'c  

274.375.000  

45.000.000  

75.000.000  

G]i.  de  fer  Suceava-Iassy- 

Romau-Botosani  !. 

Empr.  à  la  Caisse  des  Dé- 

_  p.Hs  9.9,sî.320  83  

EiHiir.  unifiés  de  !a  Caisse 

des  Drpùts  


1  i  \  II: 
.le 

l'émission 

CAPIT.iE 
emprunté 

DETTE 
au  1  avril 
1893 

Kl  .1 
t<~  ■= 

a  S 

il 
a. 

1875 

44.600 

.33.007 

pi'rpéliipl 

2.230 

18S1-88 

436.. 525 

412.083 

1933 

24.183 

1881 

47.948 

22.375 

1899 

4.100 

18S0 

31.600 

28.830 

1924 

2.04S 

18S9 

32.500 

31 .310 

1932 

1.576 

1889 

50.000 

48.423 

1933 

2.425 

1890 

274.375 

271.120 

1923 

12.5.54 

1S91 

45.000 

44.213 

1934 

2.182 

1892 

75.000 

74.759 

1936 

4.232 

1871 

51.5.36 

51.233 

1960 

3.865 

1872 

9.985 

7.271 

1912 

525 

1889 

13.30.) 

6. 888 

1899 

1.297 

1.112.372 

1.032.519 

01.217 

L'fCOHOMISTE  EUROPfEH 


ABONNEMENTS 

à  partii-  du  1"  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  au. . .    25  fr. 

  —         Six  mois.    14  fr. 

Étranger  (U.-P.)  :  Un  an          32  fr. 

—           —        Six  mois. .    18  fr. 

Paraissant   le  Dimanche 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60;  Rtranerer  :  0  fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points            1  fr.  50 

Réclames  en  8  points           3  » 

Ce  tarif  ne  s'appliqua  pas  aux  annonces 
et  récluiues  (iVtiiission. 

N°  6'i.  —  3*  volume. 

BUREAUX  :  17,  RI  MO.WGÏÏ,  PARIS 

Dimanche  2  Avril  1893. 

S  0]VE]VI-A-IFlE 

STATISTIQUE  GENERALE  :  Situation  de  toutes  les  Banques 
d'émission.  —  Cours  et  Kevue  d  îs  GhanyHS.  —  Clianges,  Numéraire 
et  Métaux,  précieux..  —  Situation  tinancière  générale.  — STOi:;KS 
GÉNÉR.-VUX  :  Sucres.  —  Café>^.  —  Cotons.  —  Cuivrel.  ~  Pages  HT 
à  121. 

FRANCE- —  I.' A.  SITU.iTION  :  La  Politique;  le  Marclié  financier. 

—  QUiiSTIONS  DU  JOUR.  —  Le  Conflit  huilgétair —  Le  G.édit 
L.voonais.  —  Compagnie  l'arisieuue  ilu  (;:iz.  —  Le  Rappoi't  Santon 
>ùr  l'Kxin-oiiriation.  —  A-<s.-Nilili''e  g.'ii.'ralc  du  Cr/'lit  l-'onciei'.  — 
.Mines  de  Girmaiix.  —  L'.Vveuir  de  Tl  nde-l  ;liine  fi-a  n.  aise.  —  La 
,lon(-tion  du  Rlume  à  M.ir.s  -iUe.  —  Pages  521  à  i-llL 

INFORMATIONS  KCONO.NUQLKS  ET  FINANCIÈRES.  —  Banque  de 
France  et  comparaisons.  —  .Avis  de  la  Chanibi'e  syndirali^  des  Ag  'nts 
de  change  de  Paris.  —  Recettes  des  Chemins  de  l'er.  —  Compagnie 
Générale  des  Onmihus.  —  Mort  de  M.  Capaumoiit  —  Canal  de  Suez. 

—  Page  43;i. 

ALLEM.VGNE:  Pages  43 i  et  435.  —  ANGLETERRE  :  Pages  m  à  V.i'<. 

—  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  438  et  43J.  —  BELGIQUE  :  Pages 
i3î)  et  440.  —  ESPAGNE  :  Pages  441  et  442.  —  GRECE  :  Pages  442 
et  113.  —  IT.ALIE  ;  Pages  413  et  441.—  PORTUGAL  :  Pages  414  et 
445.  —  RUSSIE  :  Page  443.  —  SUISSE  :  Pages  416  et  417.—  TUR- 
QUIE: Page  44S.  —  ÉTATS  BALKANIQUES  (Bulgarie,  Roumanie, 
Serbie)  :  Page  44S. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (eu  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

5ort  de 
caisse  1 
oircul. 

aux 
de 

;ompte 

Or 

Argent 

Total 

Rapi 
1  en^ 
à  la 

1892  .31  mars 

1893  16  mars 
1893  23  mars 
189  3  30  mars 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.407.1  1.273.8  2.680.9  3.166..") 

1.6)5.0  1.267.5  2.923.1  3.448.8 

1.661.9  1.271.2  2.933.1  3.426.9 

1.660.1  1.274.4  2.934.5  3.478.0 


85 
85 
86 
84 


3 

2/2 
2/2 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  22  mars 

856.3 

377.1 

1.233.4  1 

117.9 

110 

3 

1893    7  iiiar.s' 

803.1 

346.1 

1.149.2  1 

1.57.6 

99 

3 

1893  15  mars 

810.3 

3.50.1 

1.160.4  1 

147.0 

101 

3 

1893  5i2  mars 

805.4 

349.3 

1.154.7  1 

169.4 

99 

3 

ANGLETERRE. 

—  Banque  d'Angleterre 

1892  31  mars 

647.5 

647.5 

637.5 

101 

3 

1893  16  mars 

679.6 

» 

679.6 

612.5 

111 

2/ 

189  3  23  mars 

676.8 

» 

676.8 

611.1 

m 

■2% 

1893  30  mars 

6-55.8 

6.55.8 

639.1 

103 

21.; 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1892  3iijanv. 

102.5 

17.5 

120,0 

1.50.0 

80 

» 

1892   3  déc. 

120.0 

18.0 

138.0 

162.5 

79 

» 

1893  l"ianv. 

110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

1893  28janv. 

102.5 

20.0 

122.5 

155.0 

79 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

1892  -SOjanv. 

70.0 

10.0 

8(J.O 

160.0 

5(1 

1892   3  dec. 

70.0 

10.0 

80.0 

165.0 

49 

1893  l"iaiiv. 

65.0 

10.0 

75.(1 

157.5 

48 

» 

189  3  28ianv. 

62.5 

10.0 

72.5 

1.52.5 

47 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche 

-Hongrie 

1892  22  mars 

136.5 

349.6 

480.1 

&38.9 

58 

4 

1893  /mars 

218.8 

3-54.5 

573.3 

917.7 

62 

4 

1893  15  mars 

218.8 

a54.5 

573.3 

918  8 

62 

4 

1893  22  mars 

218.8 

359.7 

578.5 

926,1 

62 

4 

Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 
caisse 
circul. 

Or 

Argent 

Total 

Rap] 
l'en 
à  la  • 

BELGIQUE, 

1892  25  mars]  60.0 

1893  9  mars I  83.0 
1893  lOmarsl  83.4 
189  3  24  mars  I  81.0 

BULGARIE. 


1892  22 

1893  7 
1893  15 
1893  21 


fév. 
fév. 
fév. 
fev. 


5.1 
3.9 
4.5 

5.4 

DANEMARK 


1892  29  fèv. 

1892  31  déc. 

1893  31  jaiiv. 
189  3  28  fév. 


1892  25  mars 

1893  11  mars 
1893  18  mars 
189  3  24  mars 


1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  31  jaiiv. 
189  3  28  fév. 


81.5 
73.1 
73.5 

ESPAGNE. 

181.4 
19(J.3 
190.3 
192.8 

GRÈCE. 

2.9 
2.3 
2.3 
2.2 

HOLLANDE. 


—  Banque  Nationale 

47.5  107.5  404.5 
33.2  116.2  407.0 
.33.3  116.7  404.3 
33.5     114.5  404.2 

—  Banque  Nationale 

0.6  5.7  0.8 
0.4  4.3  1.1 
0.5  5.0  0.8 
0.9       6.3  1.5 

—  Banque  Nationale 

>.  68.7  99.2 
»  81.5  113.1 
»  73.1  100.7 
»         73.5  97.3 

—  Banque  d'Espagne 

113.6     295.0  805.6 

137.0  -327.3  8S8.8 

140.1  330.4  882.2 

142.8  335.6  877.9 

—  Banque  Nationale 

»         2.9  114.5 
»         2,3  119.0 
2.3  118.1 
.)         2.2  114.2 

—  Banque  des  Pays-Bas 

172.2  252.2  391.8 

179.9  261.2  405.1 
180.8  261.0  402.7 
181.4     261.6  399.0 

—  Banque  Nationale 

35.1  216.9  53't.3 
23.5     231.3  572.2 

26.2  231.4  594.7 
25.9     231.7  596.8 

—  Instituts  d'émission 

31.5  216.5  487.1 
29.1  214.7  567.3 
28.9  214.5  562.5 
29.0     214.6  550.8 

—  Banque  de  Norvège 

34.3  60.0 
37.1  63.1 
»        37.6  63.1 
»        35.1  58.1 

—  Banque  de  Portugal 

1892  23  mars        0.2       23.0      23.2  218.6 

1893  8  mars  10.8  30.0  40.8  274.6 
1893  15  mars  11.0  30.4  41.4  274.9 
1893  22  mars       11.0       30.4      41.4  274.3 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1892  19  mars       49.4  »        49.4  106.0 

1893  3  mars  49.0  1.0  .50.0  107.4 
1893  10  mars  5(1.0  1.0  51.0  110.1 
1893  18  mars       50.7         1.0      51.7      HO. 6 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1892  l"mars   1.609.5       15.3   1.624.8  4.000,8. 

1893  1"'  fèv.  1.642.2  15.5  1.657.7  3.974.6 
1893  16  fev.  1.644.5  15.5  1.61)0.0  3.952.3 
1893  l"mars  1.647.8       14.8  1.662.1  3.962.8 


1892  26  mars 

1893  11  mars 
1893  18  mars 
1893  25  mars 

1892  10  mars 

1893  20  fév. 
189  3  28  fév. 
1893  10  mars 

1892  10  mars 
189  3  20  fév, 

1893  28  fev. 
1893  10  mars 


80.0 
81.3 
80.2 
80.2 

ITALIE.  - 

181.8 
204.8 
2U5.2 
205.8 

ITALIE.  - 

185.0 
185.6 
185.6 
185.6 

NORVÈGE. 
1892  Sljanv.  34.3 
189  2  30  nov.  37.1 

1892  31  déc.  37.6 

1893  31janv.  35.1 

PORTUGAL, 


29 

3 

9</ 

29 

*/2 
9  V 

-/a 

29 

2/2 

712 

372 

626 

420 

8 

70 

4 

72 

HV. 

"/2 

73 

"/2 

76 

36 

5 

37 

5 

37 

5 

38 

5 

Q 

à 

C  1/ 
6/2 

ok 

2 

6>, 

63 

3 

64 

2>2 

64 

2>2 

64 

2k 

40 

5% 

40 

5  " 

39 

5 

39 

5 

44 

37 

5  " 

38 

5 

38 

5 

57 

59 

6 
5 

60 

5 

60 

5 

11 

6 

15 

6 

15 

6 

15 

6 

46 

6 

46 

6 

46 

6 

46 

6 

40 

5'., 

42 

4>o 

42 

4>â 
4>é 

42 

'il8 
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Dates 


Bucaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Cir(;nla- 
tion 


1892  29  lev 

1892  H!  déc. 

1893  o]  janv. 
1893  -^S'  lov. 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


•■ÎIJ        3.2  24.9  45  0 

■ilJ        3.2  24.1)  4i  5 

3.2  25.0  45.2 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

1892  8 mars  7.8  4  2  12  0  "55  ') 
189  3  22  lêv.         9.8        4  1  18  9  27  0 

1893  2«  fév.  9.7  4  1  13  8  f7'o 
1893   8m;irs        9.5        4.1  isiii  27.0 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 
1892  :Ujanv.        23.8         3.6      27  4       59  1) 
1892  30  i:ov.        22.4         4.2      26.6  58'9 

1892  31  (léc.       23.5         4.0      27  5       61 '6 

1893  31jaav.       23.5        4.6      28.1  ,59.'6 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 
1892  31  janv.       10.2       15  7      25  9       77  0 
1892  30  nov.       10.2       12  1      22  3  82*3 

1892  31  déc.       10.2       12  9      23'l  8l'2 

1893  31  janv.       10.2       14.7      24.9  76!2 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

1892  20  mars       66.1       22.2      88  3      156  8 

1893  11  mars  69.8  21.6  91  4  im' 1 
1893  18mar.s  69.8  21.0  9o'8  16o'7 
1893  25  mars       69.6       20.4      90  0      160  0 


o4 
56 

55 


46 
51 

50 
50 


46 
45 
45 
47 

3i 
27 

28 
33 

54 
56 
58 
56 


4>^ 
4'< 


3 


TOTAUX  (1) 

5.786.1  2.512.5   8.298  6 

6.224.4  2.497.7  8  722  1 
6.236.1  2.50!j.4   8.745  5 

6.210.5  2.520.7   8  73r2 


13.614.2 
14.293.5 
14.244.6 
14.342.9 


TOTAUX  au  31  décembre 


1892  31  niar« 

1893  11  mars 
189  3  23  mars 
1893  3 J  mars 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  iéc. 

1892  31  déc. 

(1)  I.a  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
(les  bilan,  .i.!s  Hanq'.-es,  soit  de  nos  renseignements  particuliers 

J.es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
renteb  ne  so;it  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
secarteiit  d  ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


4.436.1 
4.734.0 
4.854.5 
5.562. 1 
6.159.9 


2.496  2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 
2.459.9 


6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 
8.619.8 


12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 
14.611.7 


61% 

61 

61 

60 


")3% 

52 

51 

55 

59 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  Irois  mois 

Amsterdam,  m-  e«"rt 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—   cb.  coort 

StockhoLji. .  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


murs  lliiiai-sj  ISniarx  Ï5in;u's  1  avril 


%  % 

1/  0/ 
1  70 


5  '4  % 

2  >:  % 


Malièics  (l'or  el  d'argeni 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.")'!.' 
Quadruples  espagnols  . . . 
—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais . . .  . 

Banbnotes  

Aigles  des  Etats-Unis 

Guillaume  [20  marks)  

Impér.  Russie  (tiiro  :  iiio") 
—        —  (nouv,  titre  ;  000») 
1/2-        _(  _ 
Couiouues  de  Suède  


206  37 
121  87 
20.->  25 
'12:.  TM 
iih  50 
» 

2(53 


25  1 
25  l(i 
138  50 
0  12  p. 

0  19  p.' 


3i37  » 
13<i  51 
80  75 
80  75 
3  40 
25  -13 
25  14 
25  82 
24  77 
20  6^ 
40  » 
20  » 
27  50 


20G  12 
121  81 
205  50 
425 
425 
» 

263 


206  » 
121  SI 
205  .37 
420  » 
426  » 
» 

262  » 


25  15 
25  17 
138  50 
0  15  p 
4  12  p. 
0  25  p. 


3437  » 
139  07 
80  75 
80  75 
3  40 
25  15 
25  1{ 
25  82 
24  77 
.20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


25  15 
25  1() 
138  50 

0  19  p. 

4  25  p. 

0  31  p. 


3410  43 
139  07 
80  75 
80  75 
3  39 
25  13 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


205  75 
121  81 
205  » 
425  50 
425  50 
» 

261 


25  13 
25  15 
13S  50 
0  -ii  p. 
4  12  p 
0  31  j) 


3438  71 
137  65 
80  75 
80 

3  39 
25  12 
25  i:; 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


205  50 

121  81 

205  >> 

426  » 

426  » 
» 

259  » 


25  13 
25  li 
138  50 

0  25  p. 

4  12  p. 

0  :u  p. 


3438  71 
138  19 
80  75 
80  75 
3  39 
25  12 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40  « 
20  » 
27  50 


CHAIVGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

l'Iiangos  sur  Pari.'î,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  ', 

Bruxelles  '. . 

Bucliarest  

Constantinople  

Francfort  

Gênes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Mome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—        (à  3  mois). .. 


Il  mars 

18mars 

25  mars 

31  mai  v 

47  95 

47  07 

48  05 

48  1(t 

100  07 

100  15 

100  15 

iOO  12 

16  60 

16  60 

16  .. 

16  .. 

81  1) 

81  ï5 

81  20 

81  15 

100  11 

100  15 

100  18 

100  18 

100  25 

100  40 

100  .. 

100  10 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

81  17 

81  20 

81  22 

81  21 

101  10 

lO'i  22 

lOi  17 

104  12 

100  20 

100  21 

100  25 

100  2; 

670  50 

671  i  50 

669  n 

663  11 

25  32 

25  3( 

25  33 

25  33 

16  >i 

16  40 

16  . . 

16  .  , 

lO'i  15 

10  i  25 

104  22 

104  15 

37  60 

37  52 

37  &i 

37  ~Z 

48  25 

48  -.^O 

48  .30 

48  40 

48  J7 

48  15 

48  25 

48  32 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  l--  avril  1893. 
La  cote  (j(!s  (îhanges  n'a  pas  beaucoup  varu-  cettp 
semaine.  L  Anisteniam  perd  1/4;  l'AUema^np,  l'Autriche 
sont  immobiles  au  cours  précédents  ;  les  Devises  esna- 
gnoles  passent  de  425  50  à  426,  raaloré  de  nombreux 
achats  d'E.xterieure  pour  le  compte  de  Madrid  et  de 
Barcelone  sur  la  place  de  Paris.  Le  Rouble  rétroorade 
de  deux  points  il  huit  à  259,  c'est  toujours  les  cramtes 
du  retour  du  choiera  et  des  quarantaines  arrêtant  l'ex- 
nortation  qui  en  sont  la  cause.  Du  reste,  le  déléoué  an 
Ministère  des  finances,  M.  Witte,  a  sagement  "fixé  le 
cours^du  Rouble,  dans  ses  prévisions  budgétaires,  à' 
tr.  ou  (i  r.  iO  papier  pour  1  rouble  métal)  :  aussi  la 
baisse,  même  si  elle  prenait  de  plus  grandes  propor- 
tions, ne  saurait,  en  quoi  que  ce  soit,  porter  atteinte  au 
crédit  de  la  Russie. 

Le  change  portugais  s'(^st  un  peu  amélioré,  le  Paris 
est  cote  063  a  Lisbonne,  soit  à  la  parité  de  473  fr.  nour 
100  milreis.  ' 

Le  change  sur  Athènes  perd  41  0/0 
_  Le  Londres  est  faible  à  ,25  18  pour  le  papier  court  et 
a  2o  14  pour  le  chèque.  Les  demandes  d'or  en  liarres 
assez  fortes  dans  la  première  ]>artie  du  mois  de  mars  en 
avaient  porté  les  roues  à  7,S  shillings  par  once;  à  la  tin 
du  mois  (•lies  se  soni,  raloidies  e(,  les  iirixont  été  rame- 
iKiS  a  /  //y  1/2. 
Le  papier  italien  reste  à  4  12  0/0  de  perte 
.Les  mouvemenls  du  numéraire  a-nisés  par  le^i  der- 
niers liilaiis  ont  été  inip(.u1aiils. 
1  ''''  ^'''>':/''^,Je  France  a  pm-du  l.SOO.OOa  francs  d'or 
et  -a-iic  .,.200.000  fr.  d'ni-gent.  ces  différences  sont,  dues 
um.|ueiiieiit  à  la  circulation  intérieure.  La  Bajiqm 
d  Allumagne  a  eu  une  sortie  de  métal  de  5  700  OuO  fr 
dont  approximati  veine  ,     -  .. 

fi'ancs  en  argenl. 

La  Banque  (V .Vinilclerre  ])vi'i<rn\i 
21.000.000  de  fr.  V/,ici  I,.  dv'h.il  de: 


000.000  fr.  d'or  et  1.800.000 


une  diminution  de 
mouvements  d'or. 


Knlr(!e.s 

23    »        Lisbonne.    11.000  € 
i'i    "         Lg.vpte...  80.000 
2/    »         l'Igypte...  ."lO.OOO 
28  mars    Australie.  150.000 


2!>l  .m.)  î  (,n  7. ,275. 000  fr 


Total  des  entréi 

La  circulation  in1érierii(..  ;i  pris  :j,s  ,->7.j  00!)  francs 
Cette  énorme  sortie  est  due,  pour  moitié  environ.'  aux 
retraits  effectués  par  le  Trésor  et  les  .Administrations 
jinbiiques  sur  leurs  comptes  courants  :  la  proportion  de 
a^vn''n"  f'}""  engagcmeats  à  vue,  qui  était  de 
/._»,aS  0/0.  est  tombée  à  43,31  0/0.  Malgré  cette  chute,  il 
11  y  a  jjas  de  hausse  di;  l'escompte  à  jn'évoir 

La  réserve  d'or  ne  change  pas  ix  la  Banque  Austm- 
-  o/ufnnA^?'  ^^'"^  r.-serx-,;  ,1  "argent  s'est  accrue  de 
o.200.000  tr.  L(mcaisse  de  la  Tîartque  de  Belgique  a  lé- 
gèrement rétrogradé. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 
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Par  contre,  il  faut  signaler,  à  la  BdiKjiœ  d' Espar/ne, 
line  rentrée  de  ^.ruJO.OOU  fr.  d'or  et  de  2.70().U0()  fr.  d'ar- 
gent, accompagnée  d'une  diminution  de  5  millions  dans 
la  circulation  lidiioiaire.  Depuis  un  un,  l'or  a  augmenté, 

dans  cet  Etablissement  de  Fr.    11.400. 000 

l'argent  de   27.200.000 

Total.  ...  40.G00.000 
et  la  circulation  liduciaire  de  72.300.000  fr.,  ce  qui  mon- 
tre la  prudence  avec  laquelle  ont  été  conduites  les  nou- 
velles émissions  lie  billets. 

Les  encaisses  des  InsUliils  d'émission  ilaliens  ne 
changent  jias,  bien  qu'on  s'etTorce  de  restreindre  la  cir- 
culation e.\cédant  la  limite  légale.  Du  10  février  au 
iO  mars,  il  a  été  retiré  10.300.000  fr.  dë  billets. 

Les  autres  banques  ne  présentent  aucune  particu- 
larité pour  mériter  d'être  signalée. 


LA  S[TU.\TION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  4         depuis  du  i  depuis 

OR  au  11  mars  le  l^janv.     au  11  mars  le  l»' janv. 

Grande-Bretagne  000      501.325         »  » 

France   »       15.900.000  1.152.210  1  553  510 

Allemagne   2.300.000   9.075.000     478.640  478  640 

Autres  pays....  1.918.157   5.125  380      28.843  204  297 


Total  1833...  4.21'.>.057  30.001.605  1.659.693'  1  836  447 

—  189^...  855.348  9.972.961  356.927  3  320  3119 

—  18U1...  234.217  5.549.280  107.300  1.203.709 
ARGENT 

Grande-Bretagne  641.300  5.382.475  »  » 

France   21.100  130.100  »  787.440 

AU  Miai^ne   »  »  »  „ 

Autres  pays....  44.441  267.245  116.489  821.455 


Total  1803...      708.841   5  779.815     116.484   1  608  805 

—  1892...       141.783   4.854.715        8  400      290  183 

—  1891...      389.275   3.348.282       1.610  436'386 


Les  expéditions  d'or,  après  un  moment  d'accalmie,  re- 
prennent avec  plus  .d'entrain  que  .jamais:  le  paquebot  al- 
lemand de  mardi  dernier  a  remporté  500.000  doU.  extraits 
du  Trésor;  il  n'y  a  pas  eu  d'envoi  par  le  paquebot  fran- 
çais d'aujourd'hui,  mais  on  s'attend  à  une  nouvelle  sor- 
tie pour  mardi  procliain.  Les  banques  de  New- York 
ont  perdu  ÔUO.OOO  dollars,  du  18  au  2'}  mars,  et  29.400.00Û 
dollars  ou  147.000.000  de  francs  depuis  le  20  mars  1892. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1892  26  mars  $  101.000.000 

1893  11  mars   72.400.000 

1893   18  mars   72.100.000 

1893   25  mars   71.000.000 

L'or  disponible  dans  les  Caisses  du  Trésor  s'élève  à 
environ  7  millions  de  dollars,  M.  Carlisle,  secrétaire  du 
Ti'ésor,  espère  que  le  Gouvernement  possédera  bientôt 
15  millions  de  dollars  en  or  disponible,  ce  qui  est  suffi- 
sant pour  les  besoins  ordinaires.  Cet  optimisme  officiel 
ne  [va'iùt  pas  reposer  sur  des  Ijases  ti'ès  sérieuses. 

Le  métal  argent  s'est  un  peu  relevé  cette  semaine, 
les  Américains  comptent  sur  la  reprise  de  la  conférence 
de  Bruxelles,  à  la  fin  de  mai  ;  plusieurs  des  anciens 
délégués  Seront  renommés. 


France.  —  La  liquidation  de  fin  mars  aura  accusé 
un  resserrement  passager  des  capitaux.  C'était,  au 
fonl,  l'impiess  on  dominante  de  ces  derniers  temps. 
On  na  s'en  serait  pas  ressenti  autrement  si,  au  moment 


même  où  la  spéculation  avait  à  se  défendre,  en  vue  de 
la  réponse  des  primes,  on  ne  s'était  trouvé  en  présence 
d'incidents  politiques  intérieurs  et  de  la  chute  du  Mi- 
nistère présidé  par  M.  Hibot.  On  va,  maintenant,  se 
trouver  en  présence  d'un  Ministère  Méline,  et  l'avène- 
ment du  chef  du  protectionnisme  n'a  pas  été  sans  cau- 
ser quehjue  appréhension  au  monde  des  affaires. 

Allemagne.  —  Un  resserrement  monétaire  s'est  pro- 
duit, cette  semaine,  à  Berlin  où,  sous  l'inlluence  défa- 
vorable de  Vienne,  les  cours  ont  sul)i  un  mouvement 
de  rei;ul.  Cette  situation  s'explique  par  la  hausse  exa- 
gérée depuis  le  commencement  de  janvier  et  aussi  par 
des  articles  inquiétants  puljliés  dans  quelques  feuilles 
officieuses,  propres  à  démoraliser  la  spéculation. 

Le  Gouvernement  va  émettre  ces  jours-ci,  par  l'entre- 
mise de  la  Banque  Im^tériale  et  de  la  Seek'indlung, 
—  sans  le  concours  d'un  Syndicat  financier,  — pour  131 
millions  200  mille  marks  d'emprunt  allemand  et  pour 
57  millions  800  mille  marks  d'emprunt  prussien. 

Angleterre.  —  A  Londres,  la  liquidation  a  été  facile 
et  favorable  aux  haussiers,  mais  les  fêtes  de  Pâques 
ont  enlevé  toute  activité  au  marché.  Le  budget  de  l'Inde, 
dont  les  grandes  lignes  viennent  d'être  transmises  par 
le  cà])le  au  Foreign  Office,  démontre  que  les  efforts  du 
Gouvernement  sont  impuissants  à  réagir  contre  les  ef- 
fets de  la  dépréciation  de  la  roupie  :  en  deux  ans  la 
baisse  de  l'argent  a  augmenté  exactement  de  4.142.000 
roupies  les  dépenses  budgétaires. 

Autriche-Hongrie.  —  Semaine  de  faiblesse  pour  le 
marché  austro-hongrois;  comme  raisons  apparentes, on 
cite  les  réalisations  de  bénéfices,  le  resserrement  de 
l'argent  à  Berlin  et  l'apparition  du  choléra  en  (jliilicie. 
Cependant  nous  avons  à  enregistrer  un  gros  événement 
financier;  l'accord  signé  entre  le  groupe  Rothschild  et 
les  Ministres  des  finances  cis  et  transleiihanien  pour  la 
livraison  de  40  milUons  de  tlorins  de  Rente  or  autri- 
chienne et  12  millions  de  llorins  de  Rente  or  hongroise. 
On  nous  écrit  que  le  Syndicat,  au  lieu  de  laire  appel  au 
public,  écoulera  peu  à  peu  ces  titres  en  Bourse. 

Espagne.  —  En  dépit  des  jours  de  chômage,  à  l'oc- 
casion des  fêtes,  les  transactions  ont  été  nombreuses  et 
animées  sur  le  marché  espagnol  :  malheureusement,  la 
liquidation  a  été  laborieuse  par  ce  fait  que  les  positions 
à  la  baisse  d'une  catégorie  de  spéculateurs  n'ont  pu  être 
retournées  assez  vite.  Notre  correspondant  de  Madrid 
expose,  page  'i4-i,  les  motifs  pour  lesquels  le  mouve- 
ment ascensionnel  n'est  pas  près  de  prendre  fin,  en 
même  temps  qu'il  nous  donne  des  renseignements  sur 
la  situation  de  l'ile  de  Cuba  et  sur  le  bilan  de  la 
Banq  u r  Ej/jkjIIi  éca  i re. 

Grèce.  —  Lea  i)Ourparlers  relatifs  à  l'emprunt  pro- 
jeté par  M.  Triçuui)is  sulnssciit  un  temps  d'arrêt,  eu 
raison  des  cxigenees  do  linancicrs  anglaiiS,  qui  émet- 
tent la  prétention  d(î  percevoir  eux-mêmes  les  impôts 
et  droits  offerts  en  garantie.  L'a vorteinent  du  projet 
constituerait,  })our  le  Pi'ésident  du  Conseil,  un  échec^ 
considérable. 

Italie.  —  Malgré  l'afiondanci'  de  l'ai-gent  et  une  liqui- 
dation facile,  le  marclié  italien  ui^  sort  pas  de  sa  tor- 
peur. Il  faut  attribuer  cet  état  ~  ([ui  dure  depuis  plu- 
sieurs semaines  —  à  l'incertitude  où  l'on  est  du  sort 
réservé  au  prugramme  financier  de  M.  Giolitti  :  l'hos- 
tilité du  Sénat  se  manifeste  journellement  sur  tous  les 
points  de  ce  programme. 

Portugal.  —  Rien  n'est  encore  connu  des  résolutions 
prises  par  les  Ministres  dans  les  n()m])reuses  réunions 
qu'ils  ont  tenues  pendant  la  semaine.  La([ueslion  de  la 
Dette  Extérieure  n'est  pas  d'ailleurs  la  seule  qui  iji  éoc- 
cune  le  (_TOuvernement  ;  la  révision  du  budget  pour 
1893-1894  prime,  en  ce  moment,  toutes  les  anti-es  ques- 
tions. Constatons  que  les  recet  les  douanières  du  mois 
de  mars  ont  été  sui)('Tieui'es  à  celles;  obtenues  pendani 
le  mois  correspondiiiil  de  ixir,». 

Ru.<isie.  —  La  décision  du  3dinisLre  des  fin^iuces,  d'au- 
toriser les  S(îules  maisons  de  |)an(|  ue  ayant  leur  siège' 
central  en  Russie,  à  faire  des  opérations  sur  les  mai'- 
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ohôs  intérieurs,  a  pour  Init  d'éloigner  la  spéculation 
étran<ifère  des  alïaires  linnmnères  du  pays. 

On  vient  do  faire  un  nouveau  retrait  de  25  millions 
de  roubles  de  l'émission  temporaire  de  1891  et  1892. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
[iriiu'ipaies  Bourses  de  l'liurope,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

25  mars 

27  mars 

28  mars 

29  laars 

30  mars 

31  mars 

Jeudi 

Sani. 

Lundi 

Mardi 

.Merc. 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

97  30 

97  17 

97  30 

90  95 

96  82 

97  30 

Consolidés  .... 

l.O.NDRES  

98  19 

98  1- 

98  19 

98  37 

98  50 

» 

Autrich.  4  %  or 

Vdî.xNIi  

» 

117  30 

117  ib 

117  20 

117  25 

» 

Buigo  3  . 

miU.SEI.LES.  . 

102  90 

102  75 

102  90 

102  70 

102  75 

102  85 

Espagne  lixt. . 

n 

70  00 

77  50 

77  50 

77  00 

Hollande  3    . . 

AMSIKKDAM  . 

102  37 

102  37 

102  37 

102  3/ 

102  37 

)j 

Hongrie  4  %  or 

VIliNiNE  

IKi  10 

110  1)5 

1)0  10 

115  80 

Italie  5  %  

9r  1.-) 

97  12 

97  10 

97  37 

97  07 

97"l7 

fortugais  3  %. 

21  90 

21  90 

22  05 

•22  u5 

22  10 

l'russien  3  %. . 

BIJUU.N     .  .  . 

S,-  37 

8!  37 

87  ;:.7 

87  37 

87  37 

Rfl!isj^.0^ifIil  3  %. . 

SX-l'ETERSB.. 

10  i  02 

101  02 

10  i  75 

104  02 

104  5U 

ïjiiisse  3  %  

OE»NEVE  

98  30 

9S  50 

98  50 

98  25 

98  25 

FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Caleul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(cli.f. 25  fr. 20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  (.  2  fr.  50). . . 

Belgique  S%%  

Espagne  Kxt.  i  %  (ch.  f.  1  fr.)... 
Hollande  3  '/^  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  i%  (ch.  f.  2  fr.  50j. . 

Italie  5  %  (i  fr.  33  net)  

Norvège  3  ')o  (ch.  f.  25  Ir.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)'.  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  18S0  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


2.>  mars 

l'T  avril 

97 

30 

32 

43 

3 

OS 

90  25 

32  31 

3  09 

98 

50 

81 

2 

79 

98  75 

35  90 

2  78 

9^ 

15 

^ 

78 

4 

03 

99  15 

24  78 

4  03 

lOi 

70 

29 

91 

3 

34 

104  40 

29  ;!2 

3  35 

m 

22 

11! 

5.5 

0 

Oi 

00  97 

lo  74 

5  97 

102 

.37 

29 

2'i 

3 

41 

102  37 

29  24 

3  41 

97 

21 

25 

4 

12 

97  .50 

24  37 

4  10 

93 

?0 

21 

52 

4 

di 

93  02 

21  48 

4  05 

ss 

yr» 

29 

05 

3 

37 

88  95 

29  ()5 

3  37 

21 

90 

21 

90 

4 

50 

22  10 

22  10 

4  52 

102 

40 

20 

48 

4 

88 

102  20 

20  41 

4  89 

79 

20 

20 

40 

3 

78 

78  80 

25  20 

3  80 

3S5 

» 

15 

40 

0 

49 

3SS  75 

15  55 

0  43 

100 

45 

20 

61 

3 

75 

100  45 

20  01 

3  75 

98 

20 

32 

73 

3 

05 

9S  .50 

32  8:i 

3  01 

22 

22 

)) 

4 

54 

22  35 

22  35 

4  47 

21 

75 

4 

59 

442  .) 

22  10 

4  52 

87 

25 

29 

08 

3 

43 

87  37 

29  12 

3  43 

LES  STOCKS 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux.  dates  suivantes  : 

1893  1892  1891 

France  (l"mars). .          ,362.604  337.517  317.0(39 

Angleterre  (25  —  )..           71.795  9S.239  119. 07j 

Allemagne  (1"  _  )..          403.000  .396.514  51S.9'i.5 

Hambourg  (29  —  )..            17.400  lOO.OCC  S.  4.50 

Autriche  (I"  —  )..          320.000  275.000  335.000 

Hollande  (15   —  )..             9.461  40.785  51  1S2 

Belgique  (15    —  )..            .38.010  39.210  25.52^ 

Kurope                                        1.252.270  1.2.l3.2o:.  1.370. 1'i7 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .            2'). 050  22.270  34.525 

Total                                  1.272.3i0  1.315.535  1.410.072 

Eiats-Unis      (30  mars)                     110.000  80.591  05.270 

Uavar.e-Matanzas  —                         10(!.000  109.000  147.000 

Total  général                     1.518.320  1.. 505. 120  1.0:^2.912 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1893  1892  1891 

Sucre  hlanc  no  8  :                 —  —  — 

—  mars                4i  125  38  ;r/r>  38  025 

avril                 4/1  375  38  50  38  75 

—  de  mai           44  875  39  39  25 

—  4  d'(3Ctobre . .  3(;  75  35  75  35  75 
Sucre  rou.x.  880,  liv.  disp.  Vl  «  37  75  36  75 
Sucre  raffiné  111    »  104    »  107  50 


^Cafés.  —  Les  statistiques  du  Brésil,  du  l'''  juillet  iiu 
r25  mars,  s'établissent  comme  suit  : 

Rio  :  1890-91  1891-92  1892-98 

Arrivages             Balles.  1.955.000  3.049  0:iO  2  -451  000 

Enibarci.  pour  l'Europe  . .  509.000  8  12  UOO  621000 

—  pMes  Etals-Unis  1.270.000  1.911.UU0  1534  000 
^^tock   121.000  1«9.0J0  lli'.m 

Santos  : 

Arrivages   2.628.000  2.931.00O  2  726  000 

Eniharq.  pour  l'Europe  . .  1.673.000  1.926.000  1.831  000 

—  p"- les  Etals- Unis  737.000  677.000  848  000 
Stock   210. OUO  328.000  245'.000 

Au  Havre,  voici  les  cours  des  cafés  n  terme  uriicliés 
par  la  Caisse  de  Jiijuidation  le  31  mars:  avril,  102: 
mai,  101  75;  juin  et  juillet,  100;  août,  lUd  25;  septein- 
l)re.  100  75;  octobre,  novembre  et  décembre,  99  75:. 
janvier,  février  et  mars  1894,  98  75. 


Cotons.  —  Le  bulletin   hebdomadaire   publié  le 

28  mars  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 

Stock  du  coton       Etats-Unis      Total  Etals-Unis  Total 

Havre  (Balles)        373.500        435,600  ,308.100  383.500 

Marseille                                 n                7.700  n               7  600 

Brème                                 176.200        178.700  157.000  162.500 

Amsterdam                            15.600          15.600  24.700         25  000 

Londres                                   »                5. 000  »               8  000 

Liverpool                         1.507.000     l.(io4.000  1.478.000  1.710.000 

Ensemble. ".            1.972.300     2.296.600  1.9(is.l00  2.327.2ÔÔ 

Etats-Unis                         818.000        8'iS.OOO  1.09S.000  1.098.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis      Total  Etats-Unis  Total 

Havre  (Balles)         27.200         33.300  68.300  83.400 

Brème                                  32.000          32.000  40.500  40.500 

Amsterdam                            »                »  2.100  2.101) 

Angleterre                          .50.000         60.000  105.000  115.000 

109.200         125.300  215.900  241.000 

Total  général....     2. 929. .500     3.269.900  3.2S2.000  3.006.200 


Existences  générales  connues  : 

3.419.000     3,9.52.000     3.909.000  4.446,000 


1891 


1890 


2.029.000     3.28S.000     2.022.000  2.6S9.000- 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
28  mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  :  1893.  3,9,52.000  balles.  — 1892,  4.440.000  balles. 
—  1891,  3.2S,S.000  balles.  —  1890,  2.08!t.000  balles. 

Au  .Havre,  on  cote,  en  clôture,  à  lernie  :  avril.  5512: 
mai,  55  (>2  ;  juin,  .51»  12;  juillel.  5'i  (ii  :  août.  57  12: 
septembre  et  octobre,  57  .50;  no\('ml>ri;  et  décembre. 
.57  '■M  ;  janvier  189'i,  57  50  et  février,  57  75. 

Sur  [ilace,  les  alïaires  en  disponible  ont  été  très 
calmes,  les  ventes  n'ont  atteint  que  le  chiffre  de 
2.527  balles:  l'orientation  du  marclié  n'est  pas  assez 
nette  pour  donner  confiance  aux  acheteurs  el  ils  préfè- 
rent attendre  une  situation  plus  calme  et  plus  définie. 
Les  prix  pratiqués  sont  en  baisse  sur  ceax  de  la  se- 
maine dernière  et  le  très  ordinaii'e  Louisiane  a  été  fixé 
au  prix  coui'ant  d'aujourd'hui  à  58  fr.;  les  rtipports  qui 
nous  parvieniiiînt  du  marché  de  llouen  nous  signalent 
une  situation  toujours  florissante  avec  peut-être  un  peu 
moins  d'entrain.  Les  arrivages,  cette  semaine,  ont  été 
considérables  sur  notre  place  à  cause  de  la  débâcle  des 
glaces  qui  paralysaient  les  mouvements  dos  ports  amé- 
ricains ;  ils  se  ciiiffrent  par  33.638  balles. 

A  livrer,  on  n'a  coté  qu'une  affaire  de  50  b.  Broach  à 
.55  fr.  ;  on  a  connu,  en  dehors,  une  centaine  de  balles 
lovv-middlingNew-Orleans  steamer  chargeant  à  (30  fr,  50 
et  500  à  600  b.  Broach  fine  à  54  fr.,  54  fr.  50  et  55  fr. 

A  terme,  il  faut  voir  dans  le  nombre  des  atfaires  fai- 
tes des  reports  et  des  liquidations  pour  la  majeure  par- 
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tie.  Les  cours,  sur  les  avis  du  dehors,  ont  continuelle- 
ment fI('^ohi  et  nous  les  retrouvons  de  3  fr.  1/8  à  3  1/2 
au-dessous  des  cotes  de  la  semaine  précédente.  Le 
marclié  a,  en  général,  montré  une  très  grande  sensibi- 
lité, qui  se  manifestait  par  des  tluctuations  aussi  nom- 
breuses qu'importantes  pour  une  seule  journée.  Les 
ventes  s'élèvent  à  37.200  balles,  se  répartissant  comme 
suit  :  sur  mars.  100  h.;  sur  avril.  ().G50  b.  ;  sur  mai, 
5.400  b.  ;  sur  juin,  4.700  b.;  sur  juillet,  2.850  b.;  sur 
août,  3.350  b.  ;  sur  septembre,  8.000  b.  ;  sur  octobre, 
9(X)  b.  :  sur  novembre,  1.300  b.  ;  sur  décembre,  2.550  b.  ; 
sur  janvier,  403  b.  ;  sur  février,  1.000  b. 
On  nous  écrit  d'Alexandrie  : 

D'après  un  pointaoe  minutieux  fait  dans  les  diverses 
maisons  commerciales  d'Alexandrie,  il  a  été  exporté 
'i71.202  balles  de  coton  du  i^y  septembre  à  ce  jour. 

L'Anoleterre  tient  la  tète  avec  276.371  })alles,  soit 
plus  de  la  moitié  de  la  somme  totale. 

Viennent  ensuite  : 

L'Autriche.  33.485  balles;  l'Italie.  34.003  b.  ;  la 
France,  23.566  b.  ;  la  Russie,  81.734  b.;  l'Espagne, 
12.047;  les  Indes.  2.251  ;  la  Belgique,  000;  l'Allemaone, 
1.6;i3;  les  Etats-l'nis.  3.041. 

Pendant  la  mèuic  iiériode  de  l'année  dernière,  l'ex- 
portation avait  porté  sur  452.917  balles,  soit  une  aug- 
mentation de  18.285  balles  pour  cette  année. 

Pendant  le  mois  de  février  1893,  il  a  été  exporté 
d'Alexandrie,  52.521  balles  de  coton,  pesant  17.564.903 
kilos,  dans  les  pavs  suivants  : 

Russie,  10.142;  France,  5.080;  Italie,  4.967;  Autriche, 
4.188;  Angleterre,  24.615;  Amérique,  2.085;  Allemagne, 
8-40;  Grèce.  259;  Suisse.  130;  Turquie,  125;  Belgique, 
90.  Ensemble  :  52.521. 


Cuivres.  —  MM.  Arow-Hirch  et  fils,  les  courtiers  al- 
lemands en  métal  bien  connus,  ont  dressé  les  statisti- 
ques de  la  consommation  universelle  liu  cuivre.  Voici 
le  tableau  qu'ils  publient  ; 


1892-93 

1891-92 

Allemagne  . .  -.  

55.697 

57.078 

Autriclif  

-? 

15.195 

Italie   

^> 

6.860 

France  

2O.;340 

31.137 

Angleterre  

77.219 

87.986 

Etats-Unis  

118.472 

96.797 

Tonnes .... 

290.728 

295.053 

On  évalni'  la  consommation  pour  1892  de  l'Autriche 
et  de  l'Italie  à  19.000  tonnes. 

Ainsi  quoiijue  les  chiffres  ci-dessus  ne  comprennent 
pas  la  consummation  de  la  Belgi([ue,  de  la  Russie,  de 
la  Suède,  do  l'Espagne  et  du  Canada,  la  consommation 
du  cuivre  surjiasse  néanmoins  la  production.  La  pro- 
duction en  effet  a,  d'après  la  circulaire  Merton,  atteint 
le  chiflVe  de  275.589  tonnes  en  1891  et  de  295.000  tonnes 
pour  1892. 

Si  cette  situation  ne  s'est  pas  encore  fait  sentir  sur 
les  cours  du  juétal,  c'est  à  cause  de  la  dépression  com- 
nierciale,  de  la  crainte  d'une  crise  de  l'argent  et  de  la 
réduction  du  prix  de  revient  du  cuivre  produit.  P]n  ou- 
tre, la  nouvelle  organisation  des  producteurs  réduit  à 
son  minimum  la  spéculation  sur  le  métal.  Cette  orga- 
nisation a  eu  pour  résultat  de  rendre  inutile  la  consti- 
tution de  stocks  considérables  qui  étaient  ni'cessaires 
lorsque  le  marché  était  dominé  par  la  spéculation.  Ils 
donnaient  en  effet  une  certaine  sécurité  au  découvert, 
qui  pouvait  étendi  e  ses  opérations  avec  la  certitude  de 
trouver  du  métal  disponible  quand  il  en  aurait  besoin 
pour  ses  livraisons. 

Avant  de  prévoir  une  reprise  sérieuse  des  cours  du 
<;uivre  métal,  il  faut  que  les  stocks,  s'élevant  à  l'heure 
actuelle  <à  83.000  tonnes  environ  tant  en  France  qu'en 
Anglet(!rre  aux  Etats-Unis,  se  réduisent  d'une  façon  no- 
table. 
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La  Politique.  —  Les  élections  partielles  qui  onUeu 
lieu  dimanche  dernier  26  mars  ont  toutes  été  favorabhîs 
à  la  cause  républicaine.  Dans  la  Somme,  aiTondisse- 
ment  de  Montdidier,  c'est  un  républicain,  M.  E.  Leroy, 
qui  a  été  élu  député  ;  il  remplace  un  réactionnaire, 
M.  Descaurs.  et  bat  un  autre  conservateur  de  plus  de 
3.000  voix.  Pour  les  élections  au  Conseil  général,  le 
succès  a  été  le  même.  Dans  la  Haute-Saône,  il  s'agis- 
sait de  remplacer  M.  Baïhaut  ;  les  ennemis  du  régime 
actuel  croyaient  avoir  toutes  les  chances  ;  ils  ont 
échoué.  Dans  la  Charente,  dans  l'Isère,  dans  la  Haute- 
Vienne,  aucun  opposant  n'a  osé  affronter  la  lutte. 

Lundi  dernier,  le  Sénat  a  élu  Président,  par  172 
voix,  M.  Challemel-Lacour,  sénateur  des  Bouches-du- 
Rhùne,  vice-président  du  Sénat,  ancien  ministre  des 
affaires  étrangères,  ancien  ambassadeur  à  Berne  et  à 
Londres,  membre  de  l'Académie  française. 

A  la  Chambre,  on  a  distribué  le  texte  d'une  pro- 
position de  loi  de  M.  Bartissol,  ayant  pour  objet  la 
construction  d'un  canal  maritime  de  l'Océan  à  la  Médi- 
terranée (Canal  des  Deux-Mers). 

— -  Le  Sénat  a  continué  la  discussion  du  hudget 
de  1893. 

"■'^  La  (jhambre  a  terminé  la  discussion  de  la  loi 
concernant  le  classement  et  le  traitement  des  insti- 
tuteurs. 

—  Le  Ministre  de  la  marine  a  donné  connaissarn,c 
d'une  dépêche  reçue  la  veille  du  Daliomey  et  dans 
laquelle  le  général  Dodds  donnait  des  renseignements 
satisfaisants. 

Le  Conseil  municipal  a  choisi  le  Champ  de  Mars 
comme  emplacement  de  l'Exposition  de  1900. 

Mardi  28  mars,  le  Sénat  a  tenu  trois  séances.  On 
lira  plus  loin  l'article  spécial  consacré  au  budget  «le 
1893,  et  l'on  verra  dans  quelles  conditions  la  loi  des 
finances  revient  devant  la  Chambre,  c'est-à-dire  après 
les  suppressions  des  taxes  et  les  disjonctions  <ie  la 
réforme  des  boissons  et  de  la  loi  sur  les  opérations  de, 
Bourse. 

A  la  Chambre,  une  interpellation,  développée  par 
MM.  Le  Hérissé  et  Montfort.  s'est  terminée  par  l'ordre 
du  jour  pur  et  simple. 

.leudi  30  mars,  le  Budget  est  revenu  à  la  Chambre. 
La  Commission  s'est  réunie  au  milieu  de  la  plus  viv<'. 
agitation.  La  Commission  a  décidé  de  retourner  au 
Sénat  le  Budget  tel  qu'il  avait  été  voté  par  la  Chambre. 
Alors  M.  Poincai'i'î  a  donné  sa  démission  de  rapporteur 
général;  c'est  M.  i^klouard  Lockroy  qui  l'a  remplacé. 

—  La  séance  a  été  extrêmement  mouvementée. 

La  disjonction  de  la  réforme  de  l'impôt  des  bois- 
sons, sur  le  vote  de  laquelle  le  Cabinet  avait  engagé 
sa  responsabilité,  .a  été  rejetée  par  247  voix  contre 
242,  sur  489  votants. 

La  majorité  se  compose  de  :  118  membres  de  droite 
(sur  154),  28  anciens bmilangistes  (sur  33),  101  membres 
de  gauche  (sur  386). 

Les  101  membres  de  gauche  sont  pour  la  plupart  des 
radicaux;  on  remarque  néanmoins  parmi  eux  un  cer- 
tain nombre  de  républicains  non  radicaux  et  quelques 
membres  du  centre  gauche.  Les  242  membres  qui  ont 
voté  avec  le  Cabinet  comprennent  226  républicains  de 
toutes  nuances  et  16  membres  de  droite. 

Le  Cabinet  a  donné  sa  démission. 

- —  Jeudi  soi)',  M.  Tirard  a  annoncé  que  le  Prêsidimt 
de  la  République  avait  chargé  le  gouvernement  dém"îs- 
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sioniiiure  do  pourvoira  l'expédition  des  alTaires,  et  il  a 
dej>ose  giir  le  bureau  de  Ja  Chambre  un  projet  de  loi 
portant  ouverture  de  deux  douzièmes  iirovisoires  nour 
avril  et  mai.  ^ 

Le  j»rojet  a  été  renvoyé  à  laConimission  du  budget 
et.  une  dena-lieure  après,  M.  Lockrov  est  venu  expli- 
quer sans  eonunontaires  qu'après  avoir  entendu  le  Mi- 
nistre des  linanees  la  Commission  proposait  de  voter 
un  seul  douzième  provisoire.  A  la  majorité  de  499  voix 
eontre  5,  le  i)rojel  a  été  adopté  et  M.  Tirardl'a  porté  au 
Sénat,^qui  l'a  adopté. 

La  Cliarnbre  s'est  ajournée  à  mardi  prochain. 

' —  Vendredi  31  mars,  M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique s  fîst  occupé  de  la  formation  du  nouveau  minis- 
tère. 

On  prétend  que  les  ministres  démissionnaires 
se  sont  lies  par  un  enoaoenient  pris  le  (ï  décembre 
(  ernier,  lors  de  l'avéncinent  de  Î\I.  Ribot  à  la  prési- 
(ienM.'du  Conseil,  et  qui  a  été  rappelé  dans  la  séance 
qu  Ils  ont  tenue  à  l'Klysée.  Aux  termes  de  cet  engao-e- 
nient,  aucun  des  juinistres  politiques  n'accepterait 
d  e.ntrer  û  un  titre  que]con([iie  dans  le  futur  Cabinet 

M.  Garnol  a  ap])eié  M.  Pevtral.  président  de  la  Com- 
mission du  budget  de  la  Chambre,  et,  eu  l'absence  du 
'^'^  (-onunission  sénatoriale  des  finances, 
M.  Boulanger,  rapporteur  général,  alin  de  s'entretenir 
avec  r.nx  du  conflit  budgétaire  pendant  entre  les  deux 
(.!iambr(!S  et  des  moyens  de  le  résoudre.- 

M.  (Jai'not  s'est  égalcmi'nt  entretenu  avec  M.  Casimir 
l'erie.r,  jirésident  de  la  Cliambre,  et  Challeniel-Lacour 
président  du  Sénat. 

T"  Sïillctin  Minii'.  ipttl  a  publié  l'arrêté  du  préfet 
<le  la  Seine,  qui  convoque  pour  le  dimanche  1(!  avril 
ju'ochain  les  électeurs  ,1c  la  Ville  de  Paris,  à  l'elTet 
d  élire  un  conseiller  municipal  par  quartier,  soit  quatre- 
vingts  conseillers  municipaux  pour  la  ville  entière. 

Hier  samedi  lei  avril.  M.  le  président  de  la  Ré- 
publique a  fait  appeler  M.  Méline  et  lui  a  ollert  la 
mission  de  former  le  nouveau  Cabinet:  ?,[.  Méline  a 
accepté;  il  a  commencé  immédiatement  s(!S  né"ocia- 
tions. 

^  Le  but  de  M.  IMéline  est  de  former  un  Cabinet  qui 
s  ellorcerait  de  résoudre  la  <|uestion  budgétaire  et  de 
taire  voter,  avant  la  séparation  détinitive  de  la  Cham- 
^^\<,/i'^  reconnues  nécessaires.  L'intention  de 

M.  Métiiie  est  de  demander  leur  concours  à  plusieurs 
niembres  de  l'ancien  Cabinel.  notamment  M.M.  Develle. 
Ch.  'l*uj)uy,  Vigei',  le  général  Loizilion  et  l'amiraî 
Kieunrer.  M.  Méline  a  vu  hier  malin  M.  Develle  :  mais 
on  ne  sait  encore  si  l'honorablp  Ministre  des  affaires 
étrangères  consentira  à  rester  aux  aliaires. 

M.  Méline  s'est  ensuite  entretenu  avec  M.  Dui)ny  et 
diverses  autres  personnes.  On  croit  que  M. Méline  pren- 
drait le  portefeuille  île  la  justice  avec  la  présidence  du 
M  "A^  T^'*  conlierait  le  portefeuille  de  l'intérieur  à 
M.  Ch.  Oupuy.  qui  serait  remplacé  à  l'instruction  pu- 
blique ,])ar  un  séiiateni-. 


Marche  financier.  —  La  Bourse  a  été  franchement 
ourde,  si  on  la  compai'e  à  la  journée  précédente.  Cette 
lourdeur  s  expl]([ue  par  deux  raisons  :  la  première,  c'est 
1  excédent.  pul)lié  ce  matin,  à  YOfficiel,  des  retraits  des 
Caisses  d'épargne,  pour  la  dernière  décade  de  mars  ;  la 
seconde,  c'est  la  formation  d'un  nouveau  Ministère  pré- 
sidé par  M.  Méline.  Ra  Bourse  a  vu,  dans  le  nouveau 
Ministère,  1  arrivée  au  pouvoir  du  protectionnisme,  et 
elle  en  .a '.escompté,  à  l'avance,  les  conséquences.  Espé- 
rons pourtant  que  M.  Mi^line,  président  du  Conseil, 
sera,  .en<ce  qui  regarde  nos  relations  commerciales  avec 
I  étranger,  moins  doctrinaire  que  M.  Méline,  député,  et 
((ue  «les  craintes  de  la  Bourse  auront  été,  cette  fois  en- 
core exagérées. 

La  liquidation  de  lin  mars,  dans  laquelle  nous  soin- 
mes_entrés  depuis  vendredi,  paraît  devoir  se  signaler, 
ainsi  du  reste  que  nous  l'avions  laissé  prévoir,  par  un 
certain  j-esserrement  des  capitaux.  Mais  ce  resserre- 
ment ne, sera.que  passager  et.  dans  qûelques  jours,  le 


même  phénomène  qui  vient  de  se  produire  à  Londres 
se  produu-a  ICI.  Après  les  règlements,  l'argent  sera  de 
nouveau  abondant,  et  on  oubliera  que,  ]iour  conser>cr 
les  positions  à  la  hausse,  on  a  été  d  ius  l'obligation  de 
payer  jusqu'à  3  1/4  0/0.  Au  reste,  le  vrai  jour  des  re- 
l)orts  n'est  pas  encore  venu;  il  nous  faut  attendre  jus- 
qu  a  mardi,  et  il  se  peut  qu'au  dernier  moment  les  fa- 
cilités soient  plus  grandes;  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
Ion  a  discuté,  ici,  une  proposition  de  loi  tendant  à 
abaisser  de  5  à  4  0/0  le  taux  légal  de  l'intérêt  civil,  et 
de  0  a  o  0/0  celui  de  l'intérêt  commercial;  c'est  un  sio-ne 
dont  on  doit  ]irendre  note.  " 

Le  semaine  ([ui  vient  de  se  terminer  aura  été,  en  dé- 
linilive.  assez  mouvementée,  à  cause  des  incidents  po- 
litiques intérieurs  qui  se  sont  produits.  Un  contlit  s'est 
eleve  entre  le  Sénat  et  la  Chambre,  au  sujet  de  la  loi  de 
finances  de  1893;  ce  contlit  a  engendré  une  crise  minis- 
térielle ot  a  rendu  nécessaire  le  vote  d'un  quatrième 
douzième  provisoire. 

\  vrai  dire,  les  fluctuations  qui  se  sont  produites 
nont  pas  été  d'une  importance  capitale.  Poir  la 
Bourse,  la  liquidation  de  tin  de  mois  est  tout  ;  et  comme 
la  chute  du  cabinet  Rii)ot  a  eu  lieu  la  veille  de  la  ré- 
ponse des  primes,  il  est  compréhensible  que  les  plus 
grands  efforts  aient  été  tentés  pour  empêcher  les  cours 
d'aller  à  la  dérive. 

_  <^'est  pourquoi,  et  jusqu'audernipr  moment, laBourse 
s'est,  vendredi,  inontrée  ferme,  sans  paraître  prêter 
grande  attention  aux  événements. 
_  Le  seul  reproche  que  l'on  puisse  adn-ssiT  ù  la  finance, 
c'est  l'espèce  d'indifférence  qu'elle  téiiMigiir   en  ce  mo- 
ment encore.  Pourtant  quelques  opératiuiis  si'  préparent 
qui  devraient  faire  renaître  entière  la  confiance.  Dans 
VEconnmislc  Eiinyppcn,  du  19  mars,  nous  avons  traité 
la  <[uestion  de  Tassai iiissement  do  Paris  ei  de  l'Emprunt 
([uenécessitoraienlles  miuveaux  traviiuxA  eiitr.  jnviidre. 
Or,  le  Conseil  municipal,  dniis  s:i  si'imn.  du  Ml  mars,  a 
volé  les  conditions  de  cet  euipiamt  ipu  se  niontci';!  '  à 
ir/.noO.OOO  IV.  Les  obligations  nouvelles  seiMienf,  j'em- 
boursables  en  75  ans  à  400  fr.,  et  elles  rei  e\ raieiiL  10 
Irancs  d'intérêt  annuel  ;  de  plus,  elles  auraient  droit  à 
des  lots  s'élevant  à  V7(Mlii()  Ir.  par  an.  La  réalisation  de 
cet  emprunt  est,  naturelleinent ,  subordonné,-  à  l'appro- 
bation par  les  pouvoii's  publies  des  dispMisilions  rela- 
tives au  «  tout  àTégout      et  l'empi-unt  dont  il  s'agit 
])Ourrait  être  réuni  à  celui  de  ;iOO  millions  volé  en  1892. 
C'est  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  ;i  solliciter  des  pouvoirs 
jiublics  l'autorisation  né'C'ssaire,  et  il  ne  reste  plus 
qu'à  attendre  le  vote  du  l'arlemeid.  Mais  cette  autori- 
sation sera-t-elle  donnée    Ce  gao,.  ,  i-M|)|,Mnati(|ne  que 
le  Conseil  municipal  a  afi'ect,'  au  s(;r\ice  du  futur  Em- 
prunt sera-f-il  nm.nli'Ti'  comme  sutlisantpar  le  Conseil 
d'Etat  et  les  Chamlires    Là  est  la  ((uestion. 

Des  conciliabules  ont  été  tenus,  ci-s  jours  derniers, 
relativement  à  la  reconstitulidu  de  l'afifaire  du  Canai 
de  Panama,  .lusqu'à  présont,  on  n'est  pas  encore  fixé 
sur  les  résolutions  déffnitivos  qui  ont  été  prises. 

L'Etranger  est  en  général  assez  fenue.  Pourtant,  dans 
ces  derniers  jours,  on  signale  des  di'gageinents  de  posi- 
tions de  Berlin  et  surtout  de  Vienne"  Comme  ces  déga- 
gements se  SDul  traduits  )iar  des  ventes,  ici,  de  l'arbi- 
trage, ventes  qui  (mf  trouvé  facilement  des  contre-par- 
ties, on  peut  eu  augurer  que  les  tendances  anciennes 
de  notre  place  ne  se  sont  pas  modiliées. 

if  i(  Le  .5  0/0  français  perpétue/  restait,  il  y  a 
huit  jours,  à  97.30.  Sur  les  votes  émis  tantôt  par  le 
Sénat  et  tantôt  par  la  Chambre,  il  a  fféchi  à  96  77  1/2 
pour  reprendre  ensuite,  après  la  réponse  dds  primes,  à 
97^30.  Hier  on  a  reculé  à  96  80  en  liquidation,  et  on 
clôture  à  96  95  fin  avril.  Le  report  a  été  un  peu  moins 
favorable  cette  fois  ;  on  a  coté  comme  cours  extrêmes 
4  et  9  centimes  de  report.  Il  va  de  soi  que  les  ventes 
eff'ectuées  pendant  le  mois  de  mars  pour  le  compte  des 
Caisses  d'épargne  et  qui  ont  porté,  d'après  la  publica- 
tion officielle,  sur  46.189.068  fr.  60  de  capitaux,  ont 
servi  de  prétexte  à  ceux  qui  n'ont  pour  but  unique  que 
de  peser  sur  les  cours.  Il  faudrait  pourtant  songer  que 
le  montant  des  rentes  qui  sont  sorties,  depuis  deux 
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mois  environ,  des  jiortefeuilles  des  (baisses  d'épargne, 
ne  représentent  qu'une  faible  partie  du  découvert 
■existant. 

Le  4  1/2  0/0  a  passé  de  lOG  23  1/2  à  lOG  25  ;  on  reste. 
'Hi  tiu  de  semaine,  à  lOtl  40  tin  avril,  avec  un  report  de 
12  à  IG  centimes.  A  remarquer  que,  dans  le  rapport  sur 
l'exercice  1802  (•oraniuni(]ué  par  la  Société  Générale  à 
ses  actionnaires,  le  Conseil  d'administratio*i  de  cette 
institution  a  déclaré  que,  ne  trouvant  plus  en  quantité 
sullisante  de  l'escompte  de  premier  ordre,  il  avait  dû 
(■mi)lover  les  disiionihilités  de  la  Société  en  Rentes 
'i  1/2  0/0. 

-jf  Les  actions  de  la  Banque  de  France  ne  don- 
nent toujours  lieu  qu'à  des  échanges  restreints.  Les 
Iténéficcs.  cette  semaine,  dépassent  3O0  mille  francs. 
Comme  l'Amérique  ne  paraît  plus  être  dans  l'oldiga- 
lion  de  demander,  un  jour,  de  l'or  à  TiOndres,  on  ne 
jteut  s'attendre  à  voir  la  Banque  d'A/if//eleri'e  élever 
son  taux  d'escompte,  ce  qui  aurait  ]iu  amener  notre 
grand  Ktablissement  à  prendre  une  mesure  analogue. 
Comme  cours  fait,  on  a  passé  de  3.905,  clôture  de  sa- 
medi dernier,  à  3.920,  après  3.905  au  plus  bas. 

A  l'aide  du  procès  qui  vient  de  frapjter  le 
Sous-Comploir  des  Enl l'citn'ueurg,  on  a  essayé  de 
faire  de  nouveau  la  baisse  sur  les  actions  du  Crédit 
Fo)icier  de  France  qui,  de  988  75  ont,  un  moment, 
lléchi  à  dlO.  Il  n'y  a  pourtant  aucun  lien  entre  le  Cré- 
dit Foncier  de  France  et  le  Sous-Comptoir  d.es  Entre- 
preneurs. Si  le  premier  a  consenti  quelque  escompte 
de  traites  au  second,  il  possède  trois  gni-imtics  :  signa- 
ture des  entrepreneurs,  premiéi'e  liyii(il!iè([ue  siu- 
l'immeuble,  et  dépîit  de  garantie.  C'est  ce  (jue  la  Bourse 
a  compris,  et  c'est  pourquoi  on  a  repris  ensuit(;  à  981  2o. 
La  lourdeur  de  la  Rente  française  fait  qu'on  revient  à 
077  50.  On  a  hier  coté,  sur  les  actions  du  Crédit  Fon- 
cier, un  dé[)ort  de  1  fr.  et  de  1  fr.  50. 

Le  rapport  lu  à  l'Assemblée  des  actionnaires  qui  a 
eu  lieu  hier,  rapport  connu  à  l'avance,  a  favorablement 
impressionné  le  marché.  Le  dividende  proposé,  pour 
1892,  est  de  50  fr.,  mais  le  point  important  réside  dans 
les  remboursements  anticipés.  Ces  remboursements, 
pour  les  prêts  fonciers  se  sont  montés  à  ll'i.212.8G5  fr. 
et  pour  les  prêts  communaux  à  58.179.228  fr.,  tandis 
que  les  nouveaux  prêts  fonciers  se  chiffrent  par 
125.309.189  fr.  et  les  nouveaux  prêts  communaux  par 
79.959.024  fr.  C'est  un  excédent  de  32.9G6.120  fr.  sur  les 
remboursements  anticipés. 

Les  recettes  de  nos  six  grandes  Clorapagnies 
ont  été,  cette  semaine  encore,  favorabli^s  ;  elh's  se  sont 
élevées  à  1.331.000  fr.,  l'augmentation,  depuis  le  1«|' jan- 
vier 1893,  est,  maintenant,  de  1.595.000  fr.  Sur  le  Nord, 
les  variations  ont  été  peu  importantes;  de  1.875,  on  a 
tléchi  à  1.868  75  pour  reprendre  à  1.872  50.  Le  Paris- 
Lyon-Méditerranéc,  qui  de  1.535  avait  reculé  à  1.531  25 
pour  remonter  ensuite  à  1.545,  re-te  à  1.537  50  ;  l'Ouest 
est  presque  sans  changement  sur  la  clôture  du  26  mars. 
■A  1.118;  l'Orléans  est  ferme  à  1.625,  en  gain  de  4  fr., 
après  avoir  fait,  un  moment,  1.615  ;  l'Est  a  passé  de 
;iG3  à  965,  et  le  Midi  clôture  à  terme  à  1.325  contre 
L323  75  la  semaine  précédente. 

i(  Parmi  les  actions  de  nos  Sociétés  de  crédit, 
nous  avons  à  signaler,  particulièrement,  celles  de  la 
Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas  qui  se  sont  élevées, 
un  moment,  de  G67  50  à  693  75;  nous  les  retrouvons 
encore,  en  tin  de  semaine,  à  682  50,  en  avance  pour  la 
semaine,  de  15  fr.  On  escompte,  pour  celte  valeur,  les 
résultats  de  l'exercice  en  cours  qui  ne  pourront  être  que 
des  ytlus  favorables,  par  suite  de  la  hausse  des  valeurs 
espagnoles.  Hausse  aussi  sur  la  Banque  Internatio- 
nale de  Paris  qui  passe  de  425  à  431  25.  Comptoir  Na- 
tional d' Escompte  très  ferme  à  506  25.  après  510  au 
plus  haut;  Crédit  Industriel  et  Commercial  610,  c'est- 
à-dire  en  avance,  pour  la  semaine,  de  60  francs.  On  a 
vu,  dans  le  numéro  de  Y  Economiste  Européen  du 
26  mars,  les  résultats,  pour  cette  Société,  de  l'année 
1892.  Crédit  Lyonnais  en  avance  de  7  fr.  50  à  770;  nous 
nous  référons  à  l'élude  que  nous  publions  aujourd'hui 
sur  cette  Société. 


Les  actions  de  la  Compagnie  Parisie?ine  du 
Ga:  sont  fermes  à  l.''i47  50.  Nous  devons  pourtant  men- 
tionner que  le  Conseil  municipal  do  Paris,  dans  sa 
séance  du  vendredi  31  mars,  a  accepté  les  conclusions 
d'un  ra]i|)ort  de  M.  Sauton  sur  une  résolution  tendant 
;i  diMiiiiudei'  à  l'administration  d'étudier  les  moyens  h 
empliiyer  pour  arriver  à  l'expropriation  de  la  Compa- 
gnie. \'oir,  plus  loin,  le  rapi:)ort  de  M.  Sauti^n.  Sue: 
très  soutenu  à  2.627  50,  en  bénéfice  de  7  fr.  50,  malgré 
les  recettes  qui  laissent  toujours  à  désirer. 

La  ReJite  Extérieure  espagnole  a  été  agitée 
tous  CCS  derniers  jours.  De  66  22  1/2,  elle  a  monté  à 
67  35  pour  revenir  à  66  57  1/2,  reprendre  de  nouveau  à 
67  07  1/2  pour  clôturer  à  66  97  1/2. 

C'est  encore,  pour  la  semaine,  une  avance  de  7.5  cent., 
et  la  tendance  ne  s'est  pas  modifiée.  Le  bilan  de  la 
Banque  d'Espagne  est  excellent  à  tous  les  points  de 
vue,  l'encaisse  or  présente  une  augmentation  sen- 
sible. 

Ouard  aux  Chemins  espagnols, ils  conservent  leurs 
<'oiu's  précédents.  De  l'examen  du  dernier  exercice  du 
Nord^  de  l'Espagne,  on  arrive  à  conclure  que  cette 
Compagnie  pourrait  donner  un  dividende  de  6  à  7  fr., 
mais  les  sommes  disponibles  seront  portées  certaine- 
ment au  fonds  de  prévoyance  qui  est  déjà  de  6  millions. 

-jf  La  Renie  Italienne  est  plut  ")t  offerte  à  93  02  1/2. 
en  ]ierte  do  17  1/2  centimes.  Des  offres  pour  le  conq)te 
d.c  Berlin  l'ont  fait  fléchir  un  mommit  à  92  90.  Nous 
nous  r('férons  à  ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
sur  ce  tonds  d'Etat.  On  a  commencé  liier  à  faire  quel- 
ques reports  à.  8  et  même  à  13  centimes. 

-jf  11  >•  a  à  signaler  quelque  lourdeur  sur  les  Va- 
leurs Busses.  Des  bruits  habilement  répandus  à  Ber- 
lin et  relatant  la  réapitarition  du  clioléra  en  Russie  ont 
fait  reculer  VOrient  .j«  émission  de  70  60  à  (iO  65. 
Le  Russe  3  0/0  O)-  1891  fléchit  également  à  78  S5,  en 
perte  de  35  centimes.  Les  Consolidés  i'«  et  2''  séries 
sont  moins  atteints  à  99  contre  99  25. 

-jf  Les  Valeurs  Ottoni,anes  sont  i)resque  toutes  en 
forte  hausse.  Le  Turc  Série  C.  de  22 '.I5 Cst  monté  à 
23  90,  et  le  Turc  Série  D  a  passé  de  22  à  22  45.  Les  ac- 
tions de  la  Banque  Ottomane  sont  demaiKh-es  à,  606  25. 
en  gain  de  12  fr.  50  pour  la  semaine.  Nous  avions  si- 
gnalé, samedi  dernier,  les  nombreux  achats  de  )>rimes 
que  l'on  avait  effectués  ici  sur  ces  titres.  Priorités  tou- 
jours demandées  à  442  :  quant  aux  Taijacs  Ottomans, 
ils  ont  passé  de  375  62  1/2  à  384  06  1/4. 


{Yoir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Le  Conflit  Budgétaire 


Le  13  mars  1893,  en  analysant  le  projet  de  Bud- 
get de  1893  que  M.  Rouvier  venait  de  déposer  sur 
le  bureau  de  la  Chambre  des  députés,  nous  cons- 
tations que  ce  Budget  complétait  l'œuvre  de  l'uni- 
fication budgétaire  si  heureusement  poursuivie 
depuis  trois  années,  et  nous  disions,  en  terminant 
notre  étude  :  ft  la  discussion  de  ce  Budget  sera  très 
«  intéressante  à  suivre,  car  elle  mettra  en  lumière 
«  —  et  cette  fois  d'une  manière  indiscutable  —  la 
«  prospérité  de  la  nation  française  et  la  volonté  du 
«  Gouvernement  de  la  République  d'accroître_  en- 
ce  core  cette  prospérité  en  accomplissant  les  réfor- 
«  mes  pratiques  que  l'opinion  publique  réclame  si 
«  légitimement.  » 

Hélas',!  nous  avons  été  bien  mauvais  prophète  :  les 
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événements  nous  ont  donné  tort  sur  toute  la  ligne, 
car  la  discussion  de  ce  Budget,  désormais  histori- 
que, n'aura  pour  conséquence  tlnale  ni  Tachève- 
ment  du  programme  de  l'uniticntion,  ni  un  accrois- 
sement quelconque  de  la  prospérité  nationale. 

Où  en  sommes-nous  exactement  ?  A  un  contlit 
des  plus  graves  entre  la  Chambre  et  le  Sénat.  Non 
seulement  le  malheureux  Budget  de  1893  n'est  pas 
voté  :  non  seulement  nous  vivons  sous  le  régime 
des  douzièmes  provisoires  —  comme  l'Italie  — 
mais  encore  nous  avons  le  fôcheux  spectacle  d'une 
crise  politique  (jiii  aboutirait  fatalement  à  une  si- 
tuation^ révolutionnaire        si  la  Chambre  et  le 

Sénat  s'obstinaient  à  rester  sur  le  terrain  où  ils  se 
sont  respectivement  placés. 

Mais  déclarons  tout  de  suite  que  nous  avons  la 
conviction  absolue  (|ue  les  choses  s'arrangeront 
jiacitîquement. 

*** 

Dans  sa  séance  du  2?  février,  la  Chambre  des 
l)éputés  avait  adopté  l'ensemble  du  P.udget,  qui 
s'établissait  ainsi  : 

Recettes  Fr.    3 . 358 . 278 .  ()8i 

Dépenses   3.357.287.152 


Excédent  de  recettes:  990.952 

L'ensemble  du  Budget  voté  par  le  Sénat  dans  sa 
séance  de  nuit  du  29  mars  a  été  ramené  à  : 

Recettes  Fr.    3 . 33(5 . 682 . 061 

Dépenses   3.33«.354.132 


Excédent  de  recettes  :  327 . 929 

Soit  une  différence  de  20.933.000  francs  aux  dé- 
penses et  une  différence  de  21.596.023  francs  aux 
recett(>s. 

Les  modifications  portent  sur  une  quinzaine 
de  chapiti'es  :  elles  sont  graves,  non  par  l'impor- 
tance des  chirt'res  qui  y  sont  inscrits,  mais  pur  la 
nature  toule  particulière  du  contlit  qu'elles  provo- 
(juent  actuellement  entre  les  deux  Chambres. 

En  réalité,  le  contlit  embrasse  quatre  grandes 
•questions  :  1°  la  réorganisation  du  contrôle  des 
Chemins  de  fer  ;  2"  la  réforme  des  patentes  :  3^  la 
réforme  des  boissons  :  'i»  l'impôt  sur  les  opérations 
de  Bourse. 

La  Chambre,  suivant  en  cela  la  tradition  qui 
s  etait_ établie  tiepuis  quelques  années  d'acroiiiplir 
des  réformes  économi((ues  par  voie  budgétaire, 
avait  voté  ces  quatre  réformes...  sur  lesquelles,  il 
ne  tant  pas  l'oublier,  trois  émanaient  de  l'initiat'ive 
directedii  (Gouvernement;  le  contrôle,  les  boissons 
et  1  jmpôt  sur  les  opérations  de  lîourse. 

Le  Sénat,  sous  l'intluence  de  considérations  ito- 
litiques  qu'il  es!  inutile  de  rappe'er  ici,  a  disjoint 
ces  trois  réformes  du  budget,  tandis  que  la  Chambre 
paraît  au  contraire  décidée  à  les  y  maintenir.  Voilà 
le  confhl.  Il  se  comi»lique  d'une  crise  ministérielle 
qui,  en  apparence,  aggrave  le  problème.  ra;iis  qui 
en  réalité,  permettra  de  le  résoudre  très  rapide- 
ment. ' 

En  efiTet,  sur  la  question  de  la  réorganisation  du 
contrôle,  la  Chambre  auraune  satisfaction  de  prin- 
cipe ;  sur  la  réforme  des  patentes,  le  désaccord  est 
insignifiant,  et  le  Sénat  se  rangera  probablement  à 
1  avis  de  la  Chambre;  sur  la  question  delà  réforme 
des  boissons,  la  Chambre  acceptera  très  probable- 
ment sa  disjonction  du  budget  de  1893  —  à  la 
condition,  toutefois,  que  le  nouveau  ministère 


prenne  l'engagement  formel  de  faire  aboutir,  avant 
les  élections  législatives,  la  réformevotée  par  elle 
et  que  le  Sénat  n'y  fasse  pas  d'opposition.  —  Reste 
alors  la  question  de  l'impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse,  sur  le  principe  de  laquelle  la  Chambre  ne 
voudra  certainement  pas  capituler. 

*** 

Ce  principe,  quel  est-il?  L'impôt  basé  sur  In  lé- 
gislation actuelle!  La  Chambre  a  voulu  atteindra 
les  opérations  de  Bourse,  ou,  plus  exactement  la 
spéculation,  sans  que  l'impôt  volé  par  elle  modi- 
fiât la  situation  de  droit  :  c'est-à-dire  permit  de 
donner  aux  opérations  de  la  Coulisse  une  apparence 
quelconque  de  légalité. 

En  d'autres  termes,  la  Chambre  —  à  la  demande 
du  Gouvernement  —  a  voulu  modifier  la  situation 
de  fait  au  profit  de  la  situation  légale. 

Voilà,  d'une  manière  très  précise,  la  significa- 
tion du  vote  de  la  Cliambi-e  des  députés  sur  la 
question  de  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  : 
il  convient  d'ajouter  que  M.  Tirard  avait  formelle- 
ment déclaré  à  la  Chambre  qu'il  mettrait  immé- 
diatement à  l'étude  les  modifications  qui  pourraient 
être  apportées  à  l'organisation  et  au  fonctionne- 
ment actuels  du  Marché  financier  français. 

La  Commission  sénatoriale  des  finances  a  admis 
le  principe  de  l'impôt,  mais  a  refusé  son  mode 
d'ai)plicatioii.  Reprenant  le  fond  du  projet  Félix 
Faure,  repoussé  à  une  énorme  majorité  par  la 
(Jhambre  des  députés,  elle  a  chargé  son  rapporteur 
général,  M.  Boulanger, d'opposer  au  svstème  adopté 
par  la  Chambre,  un  contre-projet  qui  modifiait  la 
situation  de  droit  au  prollt  de  la  situation  dp 
fait. 

Le  Sénatn'apasvotéle  contre-projetBouIanger... 
mais  il  n'a  pas  voté,  non  plus,  le  projet  de  la 
Chambre  :  il  a  simplement  décidé  la  disjonction 
de  l'impôt...  c'est-à-dire  une  formule  qui  ne  décide 
rien.  Or,  dans  sa  séance  du  23  février,  la  Chambre 
des  députés,  par  'i2(j  voix  contre  88,  a  repoussé  la 
proposition  Yves  (iuj^ot  qui  tendait  précisément  à 
la  disjonction. 

La  question,  nettement  tranchée  du  côté  de  la 
Chambre,  reste  donc  entière  du  côté  du  Sénat,  et 
quelles  que  soient  les  idées,  ou  les  sympathies  par- 
ticulières, du  Ministre  des  finances  qui  succédera  à 
M.  Tirard,  il  est  impossible  que  ce  nouveau  Mi- 
nistre —  fut-il  M.  Boulanger  lui-même  --  ne  tienne 
pas  compte  de  cette  situation. 

Procéder  autrement  serait  aller  au  devant  de 
telles  difficultés  qu'aucun  homme  d'Etat,  digne  de  ' 
ce  nom,  ne  voudrait  en  assumer  la  resDonsaJ)ilité. 

Mais  si  le  nouveau  Ministre  doit  scrupuleuse- 
ment respecter  la  pensée  dominante  qui  a  déter- 
miné le  vote  de  la  Chambre  des  députés,  il  doit 
également  tenir  compte  des  scrupules  et  des  préoc- 
cupations que  l'application  delà  loi  Tirard  a  fait 
naître  dans  l'esprit  de  la  Commission  sénatoriale 
des  finances.  M.  Boulangei',  dans  son  discours,  a 
dit  : 

II  ne  faut  pas  coinnicncer  jiar  jeter  bas  tonte  notre  organi- 
sation du  Marché.  Avant  de  détruire,  il  faut  savoir  par  quoi 
on  remplacera. 

.le  deuiarnîe  ipie  le  Gouvernement  examine  ce  qu'il  esl 
possiljle  de  faire,  ou  par  voie  de  réglementation,  ou  par  voie 
législative,  pour  li'riiiincr  cette  querelle  déplorable  et  funeste 
au  crédit  public  du  Marché  entre  les  deux  parties,  pour  faire 
à  chacune  sa  part  et  pour  que  la  France  puisse  .s'api)u  ver  à  la 
lois  sur  la  corporation  des  Agents  de  change,  qui  esi  digne 
de  toute  votre  sollicitude,  qui  est  composée  d'hommes  éprôu- 


Tés  qui  vous  doiuieront  \n\v  concours,  et,  aussi  sur  ceUo  spé- 
culation dont  il  nt!  faut  pas  dôdaigaor  l'appui,  parcp  qu'elle 
peut  rendre  do  grands  sorvicos  dans  les  nioincnts  difficiles. 

C'est  évidemment  cette  considération  qui  a 
amené  lo  Sénat  à  disjoindre  du  budget  le  projet  de 
loi  voté  par  la  Chambre.  Mais,  sur  ce  point  spé- 
cial, le  projet  de  M.  Tirard  était-il  si  éloigné  des 
idées  de  M.  Boulanger  ?  Qu'on  nous  pernîelte  de 
rapprocher  ces  idées  du  t^-xte  des  déclarafions  faites 
à  la  Chambre  par  l'honorable  Ministre  des  finances, 
dans  la  séance  du  2'S  février  : 

M.  le  Ministre.  —  Je  sais  bien  qu'on  me  fait  une  objec- 
tion ;  on  me  dit:  Mais  vous  allez  troubler  les  habitudes  pri- 
ses; laConli^;se,  depuis  longtemps,  est  habituée  à  faire  cer- 
taines opérations,  même  survaleurs  cotées,  sans  passer  par 
l'intermédiaire  des  Aïeuls  de  charité.  Eh  bien,  aujourd'hui 
parla  perception  de  votre  impol,  vous  allez  modifier  cette  si- 
tuation de  tolérance  en  forçant  les  (_;(nilissiers  à  rentrer  dans 
la  légalité  dont  ils  étaient  sortis  par  un  usage  extrêmement 
ancien. 

•J'en  suis  bien  fâché  ;  mais  est-ce  ipi'il  m'était  possible,  à 
moi,  représenlant  du  (iouvernement,  de  sanctionner  une  \lh'- 
galité,  de  pei'cevoir  un  impol  sur  des  opiuMlions  illicites?  Je 
ne  l'ai  pas  cru.  (TcAv  bie>i.'i  Je  suis  ailé  franchement  au-devant 
de  la  ditficultf'.  (Trè.s  bien!  très  bien!) 

M.  Yves  Guyot.  —  Vous  ne  pouviez  pas  faire  autrement. 

VA  un  peu  plus  loin  : 

Maintenant,  messieurs,  n'y  a-l  il  |ias  mieux  encore  à  faire  ? 
Los  dispositions  que  nous  vous  luoposoiis  et  qui  sont  do  na- 
ture à  procurer  au  Trésor  une  somme  ((u'on  peut  arbitrer 
au  bas  mot.  à  12  mil. ions  par  an,  donnent-elles  une  satis- 
laction  absolue  à  toutes  les  exigences  de  la  situalion  ac- 
tuelle ? 

Je  n'ose  pas  le  prétendre.  Mais  il  m'était  impossible,  vous 
le  comprenez,  dans  l'espace  de  quehpies  jours,  devons  appor- 
ter, de  pied  en  cai).  tout  un  sysléni(>  dn  riMirganisation  du 
marche.  Je  suis  allé  au  plus  pivssi',  j,.  vous  l'ai  dit.  Si  vous 
estimez  qu'il  y  a  lieu  d'examiiiei-  In  question  plus  à  fond 
nous  pourrons  reiu-endre  eiispinlilr  ccCc  étude.  Nous  verrons 
s  il  n  est  I  as  neccssnire  d'augineiiler  le  lunubre  des  Ao-ents  de 
change.  .Ml  de  niodilier  radii-aienieut  Ir  système,  en  rendant 
le  Marche  libre. 

C'est  là  un  problème  qui  doit  être  (■ludié  dans  un  avenir 
aussi  rapproche  que  possible;  mais  cette  étude  ne  peut  nous 
empêcher,  des  aujourd'hui,  de  percevoir  les  sommes  néces- 
saires a  l'eqaihbre  du  budget.  (Très  bie?i  1  très  bien!) 

Par  conséquent,  sur  cette  question  de  l'impôt 
sur  les  opérations-  de  Bourse,  la  Chambre  et  le 
Sénat  ne  diffèrent  que  sur  un  point  de  détail  :  la 
Chambi^ea  dit  :  <(  Votons  l'impôt  d'après  la  légis- 
lation actuelle,  faisons  rentrer  le  produit  de  "cet 
impôt  dans  le  l)udget  et  nous  étudierons,  dans  un 
avenir  aussi  rapproché  que  possible,  les  modifi- 
cations qui  peuvent  être  apportées  à  l'oreanisation 
du  Marché.  » 

Le  Sénat  a  répondu  :  «  Procédons  à  cette  étude 
et  nous  voterons  l'impôt  ensuite.  » 
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Il  ne  faut  pas  oublier,  d'autre  part,  que  cette 
étude  a  été  réclamée  par  les  Agents  de  chaiige  eux- 
mêmes  :  nous  avons  sous  les  yeux  la  Lettre  rec- 
tificative que  la  Chambre  syndicale  de  Paris  a 
adresses,  le  ^1  mars  1898,  à  M.  Boulanger  et  nous 
\  relevons  le  passage  suivant,  qui  est  caractéris- 
tii]ue  : 

\otre  Monopole  a  été  constitué  dans  l'intérél  du  public,  au- 
niel  il  donne  des  garaniins  i, icnni, . stables  ;  il  „ous  con 'éde 

■•s  avantages  nous  Je.  ,i..,;.is.v.,i.s  i..v=  ,..„i.  „mis  iJ  nous 

Mipose,  eu  échange,  (  r,  ,1,  ,i-..,.s  el  d..  h, ,  " 
btés,  Or.  si  le  Parlement  trouve  qui  L  avliv^'r^i;;  t^ex: 
çessifs  par  rapport  à  nos  charges  et  res,,..n.sâ!.ilil.'.s  •  s'il 
irouve  que  les  mots  Monopole  et  Pyiv ùe,e  do^,,.i  Ùre 
■  aftnt  nf'  ''^'•l.«co"om.ques;  s'il  estime,  en  un  mot,  que 
os  attn.juttons  légales  ne  repondent  plus  au.x  besoins  du 

*t  ifrWo  ^î"^'^'^'''^''^"  "'"derne  ;  le  Parlement  a  lëdrS 

«t  le  devoir  de  nous  supprimer. 


appareno.  conira  r   ^  f  iber  ê  m  ~  ""^  institution  eu 

raison  d  éire        dan^lo^o^^li^n^  "  '7'"^^  "''^"'-ait-^^^ 

^ililiPil 

base  li  loi  du  2)mU.l^moZv]o^ùX^'a'^  .P';:^^^"^ 
qu.  s'appliquait  exclusivement  aux  S'nfs  de  en  îf'^'/'" 
Courtiers  de  commerce,  supprimes  e.f  18  6  ' 

u.^i^i;ï^;^^.ï-^^ 

bhcs  -  cela  peut  être  démontré  d'une  manfére  .  .  '^  P"" 
vous  modilic^  incontestablement  J^légiS  actud  e  aS  m^T 

LIS;,;-:-™  S;?3s^j?..c 

que  nous  sommes  encore  utiles  au  i^h  ic  on  ,i 
.sier,  si  notre  Monopole  n'a  phis  ^Sl^n  d'élnr""" 

On  ne  peut  aborder  plus  franchement  la  ques- 
lon,  et  11  nous  semble  qu'en  se  plaçant  sur  ce 
terrain  loyal,  le  nouveau  Ministère  pourra  très  il 
cilemeiit  mettre  d'accord  la  Chambre  et  le  Sénat 
La  Chambre  veut  que  l'impôt  figure  au  Budgei 
de  189o:  sur  ce  point,  elle  ne  reviendra  certaine- 
ment pas  sur  sa  décision.  Le  Sénat  est,  de  son 
cote,  favorable  a  l  impôt,  mais  il  désire  qu'on  étu- 
die, de  suite,  les  conséquences  de  son  application 
Pour  donner  satisfaction  à  ce  double  désir,  le  no  1 
veau  Ministère  n'aura  qu'à  demander  au  Sén  t 
d  adopter  le  principe  de  la  loi  votée  par  la  Chamb,-e 
et  de  nommer,  en  même  temps,  une  m^ande  Com- 
mission chargée  d'étudier  les  modi'tications  que 
1  application  du  nouvel  impôt  devra  apporter 
Marche  hnancier  français,  soit  par  voie  léojsla- 
tive,  soit  par  voie  de  réglementation 

Pour  déinontrer  que  cette  tlommission  aura  lout 
le  temps  nécessaire  pour  terminer  son  enquête  le 
Gouverneme.it  rappellera  au  Sénat  que  l'iinpùt'n.^: 
doit  etiv  applique  qu'a  partir  du  le.-  juillet  nro- 
çha.n.  C'e.st  plus  qu'il  n'Jn  faut  pour  tr^u  e r  la^  - 
lution  la  plus  favorable  à  l'intérêt  public. 

Edmond  Théry. 

_Le6  avril,  le  Conseil  d'administration  <lu  Crerhf 
Lyonnais  proposera  à  ses  aclioimaires,  réunis  e,i  As- 
semblée générale,  la  distribution  d'un  ,li^•ider^,lo  de 
•;JU  Ir.  par  action,  pour  l'exercice  1893.  Ce  ,li vi.leiel"  est 

Ib.lU  et  18.11;  et,  a  pr.uniere  vu.;,  il  semble  ,pie.  oemlurit 
lannee  qui  vient  de  s'eeouler,  aucun  cliauoen'n'uL  ne 
soit  a  signaler  dans  la  situation  de  la  Sociédr>  ||  „'e,, 
est  pas  ainsi  pourtant. 

Tout  d'abord,  les  J)éiiélices,  pour  1893  sont  sensi- 
blement m  erieurs  à  ceux  do  1891.  Ils  se  montent  seu- 
lement a  13,105.9.13  fr.  73  contre  l/i.l79.(i;!)  fr  V)\ln 
/''^'^tp.  la  diminution  des  prolits  est  .loue  <1(^ 
^.U/i./3.j  Ir.  -.Il,  soit  un  peu  plus  de  14  0/0.  i  h;  sorte 
qa  après  avoir  prélevé  13  millions  de  francs,  somme 
nécessaire  a  la  distribution  du  dividende  de  m  fr  le 
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aoldo  à  reporter  à  nou^'ea^l  n'est  que  de  104.958  fr.  78 
au  lieu  de  2.1791)7!) fr.  qu'il  était  l'année  dernière. 

[1  est  vrai  (lue,  pur  suite  de  rabaissement  du  taux 
auciuel  ont  pu  s'utiliser  les  capitaux,  soit  en  escomptes 
de  papier,  soit  en  reports,  l'emploi  des  disponibilités  a 
été,  en  iH'M.  moins  avantageux  que  dans  les  années 
précédentes.  C'est  le  Hapjiort  des  Commissaires  qui 
s'exprime  ainsi,  et  nous  ne  pouvons  qu'être  d'accord 
avec  lui.  .sur  ce  i)oint.  Mais,  s'il  est  exact  que  «  les  opé- 
rations linancièi'es  et  les  émissions  n'ont  joué  qvi'un 
faible  rôle  dans  les  produits  du  compte  de  profits  et 
pertes  »>,  le  Crédit  Lyonnais,  selon  nous,  ne  peut  s'en 
prendre  qu'à  lui-même. 

(i  Cette  institution,  eu  ellet,  a  continué  à  porter  ses 
((  efforts  sur  le  développement  et  la  bonne  gestion  de 
u  ses aiïaii'es de  banque.»  (lela  sunit-il?Ses  statuts  l'au- 
torisent à  ouvrir  toutes  souscriptions  pour  la  réalisa- 
<i  tion  d'emprunts  publics  ou  autres,  ainsi  que  de  toutes 
<i  Sociétés,  sous  (juehjue  forme  que  ce  soit,  pour  le 
(1  compte  d(î  tiers  et  moyennant  commission;  à  sou- 
ci missionuer  tous  emprunts  d'Ktats,  de  (lé]iarteraents, 
0  de  conniuuies  et  autres  établissements  publics:  à 
<c  acquérir  tous  titres  de  rentes,  effets  pu])!ics,  actions, 
(■  obligations  de  Sociétés  industriell>-s  et  financières, 
«  civiles  ou  commm'cialcs.  »  Or.  tju'est  devenu  ce  beau 
programme  en  1892?  Les  occasions  n'ont  pourtant  certes 
pas  manqué.  L'argent  a  continué  à  être  demandé  pour 
des  entreprises  ou  industriels  diverses,  mais  on  a  dû, 
sans  aucun  doute.se  beurter  à  uncertain  parti  pris  et  à 
une  ce  ta'ue  indifférence  des  plus  préjudiciables  pour 
tous.  La  réorganisation  radicale  de  la  Société  Foncière 
Lyonnaise  qui  a  exigé  des  soins,  nous  n'en  disconve- 
nons pas,  ne  peut,  toutefois  et  en  aucun  cas,  passer 
pour  une  opération  tellement  importante  que  l'on  ait 
été  dans  la  nécessité  de  négliger  tout  le  reste.  D'autant 
plus  que  les  opérations  propi'ement  dites  de  banque 
n'ont  pas  toutes  une  tendance  d'extension  marquée. 
Nous  pnnons.  comme  exemj)les,  les  situations  du 
Crédit  Lyonnais  au  81  décenibn- 18^1,  au  81  décembre 
1892,  et  au  -3S  février  dernier:  et  nous  trouvons,  en  mil- 
liers de  francs  : 

;ildéc.!)l  ;{l(loi;.92  28rév.  93 


Poiiofcuille  coiuiiien-iiil. .. .  ô'ii.l'ii 
Comptes  couranls  déliiteurs  2.j:-i.ri2() 
Avances  ot  rep.>rls   120.874 


Dépôts  et  l)i)iis  ;"i  vue   26").T,'4 

lions  a  ccliéniice   117.140 

(.Comptes  ouranlscrédilfturN  'i02.ot2 

Acceptalio.is   82.800 


r)03.4(i8  501.720 
27t).997  270.7G7 
178.197  ir)7.9.')5 


29B.311  29(5.839 

121.091  12.").  809 

;^91.103  359.970 

11."). 091  123.594 


Comme  on  le  voit,  il  y  a  ])lutiU  dimiiiulion  qu'aug- 
mentation. Mais  ces  opérations,  dira-l-on.  soni  pour 
ainsi  dire  exemptes  de  ris(iues.  et  il  n'en  est  pas  tou- 
jours ainsi  des  autres.  Ceci  est  exact;  et  c'est  le  yjassé, 
peut-être,  qui  impressionne  encore,  maintenant,  le 
Crédit  Lyonnais  et  le  fait  s'abstenii-. 

C'est  qu'il  n'a  pas  toujours  t'io  lieiireux.  en  elTet.  En 
1881,  il  possédait  8U  millions  .le  iéser\e  iirilinair<-  et 
.')0  millions  de  réserve  exlraoï-dinaire  :  celle  dernière 
formée,-  lors  de  l'émission,  daiiis  la  niiMne  aiiiK'e.  de 
200.000  actions  nouvelles  à  7.")!)  fr.,  ]iar  un  ]irélè\'eineul, 
de  2.50  fr.  par  action  nons  elle.  Or.  ces  Si)  luillions  de 
18S1  ont  été  n'iluils  à  70  inillinns  en  IS-i.?;  à  (il)  mil- 
lions en  18S'.  :  à  50  milliuiis  i>n  ISN  )  et  eiiihi  à  ';0  mil- 
lions lin  di'eeiiibre  deriliei-.  et.  Imijours.  [lonr  atir-liOer 
les  moins-\  a]nes  sueees~i\es  (lu  jKirtel'enille-tilres  :  de 

sorte  que  ce  porlel-uille-l  i  I  l'es  qui.  de  '8. 'i  77 .ono  iV.  qu'il 
était  en  18'-;] .  a\ail  pass('  en  1S85  à  C.O.SS!  ,0i>0  fr..  se 
trouve  évalui'.  :iiaiii!eiianl.  à  i2.2'i0.o2i  fr.  .'iO. 

Et,  à  suji  l.  iiii  peut  êli-e  sni'pris  (]ui-.^  le  Cri'dil  I.y()}i- 
nais  ail,  alteniln  la  lin  de  iX'.)2  poui'  r(''tanlir.  (iéliuitive- 
mciif.  la  \'aleiii-  de  son  iioi-lrlenilli'.  ]/aiTaii'e  .|c  la 
S  )ciclc   Fitni-icrc   Lyniniai:-:!'  date  d'assez  lein  jionr- 

tmt.    et  il  eût  i''ti''  pr(''lVTa  i  i]e  lie  lixer  ])l  us  t'7t  les  ai-liipn- 

naii'e-,  Ni'^airmoins.  ces  ilernii.'i's  piaiveul  i''tal)lii'.  main- 


tenant, la  valeur  intrinsèque  du  titre  qu'ils  possèdent 
L'actif  se  monte  à  1.085.711.554  fr.  13: 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques. ,  Fr.  81.763.988  04 

Portereuillc,  Ellets  de  cominerce   .503  468  329  75 

Heports   100.7.52.875  84 

Comptes  courants.   276.997.438  92 

Avances  et  crédits  sur  nantissements  ou  sur 

garanties   77.445.372  74 

Actions,  Hon.s.  (JWigalions  et  Rentes   12.240.322  30 

Comiites  d'ordre  et  divers   3.043.225  94 

Immeubles  .'  30."  000.' 000  » 

Total   Fr.  1. 085.711', 554  13 

moins  le  passif  : 

Dépôts  et  Bons  à  vue..  Fr.    29B.3Il.82l  26 

Comptes  courants   391 . 103.442  86 

Acceplations   115.091.977  42 

Bons  à  échéance   124.091.!)2X  63 

Comptes  d'ordre  et  divers..       3.137.046  63 

"  '    929.736.211  80 

i-ioil   Fr.    155.975.342  33 

pour  400.000  actions  :  ce  i[ui  équivaut  à  889  fr.  94  pai' 
action. 

Or,  ce  titre  est  coté  en  Bourse  7()5  fr.,  dont  il  faut 
déduire  250  fr.  non  encore  appelés,  et  le  snlde  restant 
dû  sur  le  dividende,  ce  qui  établit  le  coui  -,  de  ."ilô  francs 
environ,  prix  réel  à  payer  jiour  une  action  dont  la 
valeur  intrinsèque  n'est  (|ue  de  ;-î8'.l  fr.  94. 

Cette  prime  de  125  francs  n'est-elle  pas  excessive,  eu 
égard  aux  circonstances,  et  tout  en  tenant  compte,  d'un 
autre  côté,  du  fonds  de  commerce  ot  de  la  clientèle  ? 

Cela  ne  veut  cependant  pas  dire  que  le  Cri'dit  Lyon- 
nais  ne  soit  un  établissenient  solide:  niais  cela  signifie 
qu'il  n'est  pas  à  l'abri  de  la  eritiqni'.  l'il  celle  critique 
on  peut  la  formuler  encore,  au  sujet  des  disjionibilités 
du  Crédit  Lyonnais. 

Comme  exigibilités  innnèdiates.  nous  voyons  au 
passif:  Dépôts  et  bons  à  vue  29(7. 811. 821  fr.  20,  comp- 
tes courants  115.091.077  fr.  42,  total  087.415.264  fr.  12, 
contre  lesquels  nous  ne  ti'ouvons  ([ue  .18"). 282. 8 18 fr.  89 
composés  des  espèces  en  caisse  et  du  p<.)rteieuille  d'ef- 
fets de  commerce,  en  admettant  que  ce  portefeuille  soit 
réescomptable  en  entier.  Il  est  vrai  (|u'à  l'actif  nous 
trouvons  encore  les  rejiorls,  les  <-oin)ites  couraids,  les 
avances  sur  garanties  i-l  les  adiuiis  et  nlVIigatious. 
xensemble  4 (57. 4 8C). 009  fr.  80.  Mais  les  ciiin[ites  courants 
peuvent  ne  pas  rentrer  immédiatement,  les  avances  ne 
sont  exigi!)les  qu'à  leurs  dates  respectives,  les  reports 
ne  peuM'iil  elri'  (|r-iinnci''s  avant  leru'  éclièance;  enlin  à 
qui  vemlraiNnii  le  porli-lcnilli'  existant  encore  ?  El  avec 
ces  ressources  (jui  renti.'i-raieui  à  une  dale  iudi''leriniiiée 
on  a  non  seulement  à  l'airi-  lace  au  soldedes  exigibilités 
à  vue.  mais  encore  à  pourvoir  aux  acceptations  et  aux 
bons  à  échéance,  soit  à  239.188.901  fr.  05.  Voilà  qui 
t('in()i,i;iie  en  faveunle  la  libéra  tion  intégrale  des  actions 
tani  de  fois  demandi'e. 

Imi  i-i''sani(''.  si.  c(.tiniue  le  disiMit  les  conuuiss-aires  dans 
leui'  rap]M.)rl,  le  f  '  ri'd  1 1  Lyijii  Ht!  is  ;icri>\t[\)\il  d'année  en 
ann(''e  des  pi-(jgi-ès.  il  n'i'sl  ])as  encore  pai'venu  à  la 
liiuiti'  silnaiiou  que  loul  iioninie  d'affaires  voudrait  lui 

voir  ocrupei-. 

A.  l.i-;(,in;NET. 


COMPAGX I K  PARISl ]-;NNl-; 

D'ÉCLflîRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 

N'ons  nous  ri''servoris  de  jiubliei'.  d;ins  un  de  nos 
prochains  nunirTos.  le  i  ïapjiort  ]iolu-  l'exercii-c  1892, 
pn'-seiili'>  par  le  (lons^-il  d'ad  l  u  i  U  istl'at  ion  de  la  l'ol/rpa- 
yni''  J 'il l'i siciiii ('  il' l'jcl'i i r  iiir  cl  (le  Cliaiijf'aç/i'  pur  le 
(ia:-.  à  l'Assciu I iir-c  génénib-  îles  actionnaires  réunie 
le  20  mars  ilei-iiier.  l-;n  allemlant.  nous  devons  en 
signaler  b-s  -randes  lignes  et  ci-,  avec  d'autnnt  plus 
de  raisons.  <|ue  ce  docunient  est  des  plus  détaillés  et 
des  pins  précis,  surfont  en  ce  qui  a  trait  à  l'abaisse- 
iia.-ni  du.  [irix  du  gaz. 

Le  volume  de  gaz  livré  à  la  consommation  par  la 
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Compagnie  Parisienne  en  1892,  dans  Paris  et  dans 
les  59  communes  de  la  banlieue  éiîlairées  par  elle,  s'est 
élevé  à  308.900.930  raôti-es  cubes,   contre  811.929.550 
m.  c.  en  1891;  c'est  (Jonc  une  léf{ère  diminution  sur 
I  exercice  précédent.  Mais  l'émission  de  jour,  comptée 
depuis  l'heure  de  l'extinction  des  lanternes  publiques 
jusqu'à  celle  de  leur  allumage  n'a  pas  dimfiuié  :  au 
contraire,  dans  les    derniers  mois  de  l'année   elle  a 
augmente,  et  elle  ligure,  dans  le  chiffre  total  ci-dessus 
indiqué. pour  84.479.870  m.  c,  représentant  27.  ;i')0/Ode 
la  consommation  totale,  alors  qu'en  1891  celle  pro- 
portion n'était  «lue  26.fô0/0.  Ce  résultat  est  dû  au 
développement  des  conduites  montantes,  à  l'emploi  de 
plus  en  plus  répandu  des  fourneaux  de  cuisine,  et  aux 
mesures  adoptées  pour  les  appartements  qui,  payant 
moins  de  îjOO  fr.  de  loyer,  se  trouvent  exemptés  de 
toute  contribution  mobilière.  Ces  mesures  reposent  dans 
1  exonération  des  frais  accessoires  de  location  et  d'en- 
tretien des  branchements  et  des  compteurs.  I.'essai  tenté 
a  donné  de  bons  résultats,  et  la  Comimgnie  Parisienne 
est  en  instance  auprès  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  pour 
généraliser  l'application  de  cette  combinaison. 

Ce  qui  précède  est  un  progrès  immense  dont  la  Cotri- 
pagnie  Parisienne  se  restent  déjà.  En  effet,  le  nombre 
de  ses  abonnés  va  toujours  croissant:  et  nous  n'avons 
qu  a  dresser  un  tableau  spécial  pour  faire  ressortir  les 
;ivantages  qui  découlent  de  tous  les  nouveaux  systèmes 
inaugurés  par  elle  : 


l'otal  des  abonnés  

Appareils  publics  en  service  à 
Paris  et  dans  la  banlieue. 

AIronnos  sav  conduites  rnon- 
lanlus  

Abonnés  faisant  u.sage  de  four- 
neaux prêtés  par  la  Compa- 
gnie  

Conduites  de  gaz  sous  la  voie 
publique  dans  Paris  et  l;i 
l)anlieue   M. 

ReceUcs  de  gaz   Fr.  ,.j        ^-nj  u^u  Di5;j 

Produits  de  ventes  iiu  coke. . .'  i7.'C93;605  06   17  329  801 
\  ente  de  pondrons  et  produits 

chimiques   3.680.784  08 

Vente  des  appareils  de  chaul- 

l'age  au  coke   \  joq 

Ainsi  qu'il  est  facile  de  le  voir,  certaines  anomalies 
ïsont  a  signaler.  En  effet,  pendant  que  la  clientèle  aug- 
mente, les  recettes  diminuent;  mais  cette  diminution 
est  due  a  un  concours  de  circonstances  exceptionnelles  ■ 
les  prix  du  charbon  ont  augmenté,  les  ventes  de  coke 
ont  diminue  par  suite  de  la  température  peu  rigourense 
de  la  ûn  de  Tannée  1802,  et  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
sest  eleve;  enfin,  des  charges  nouvelles  ont  été  occa- 
sionnees_  par  l'emprunt  qu'autorisa  l'Assemblée  des 
actionnaires  du  20  mars  1891;  aussi,  et  par  suite  de  ce 
concours  do  circonstances,  le  divideml,.  .],.  )8!)->  n^vt-il 
'•te  fixe  qu  à  72  fr.  par  action  de  cainlu].  alors  qu'eu 
1891  il  avait  ete  de  Ih  fr.  50.  ^ 

Pourtant,  bien  que  diiuiniié.  dividende  esl  omcore 
très  satisfaisant,  yi  on  se  reporte  aux  iMinéns  précé- 
'lentes.  ou  trouve  qu'il  n'a  été  dépassé  qu  ;,  partir  de 
I  année  1830.  Et  si  on  compare  la  cuusommation 
annuelle,  ori  trouve  qu'elle  n'est  inférieure  qu'aux 
résultats  de  1889  (312.258.070  m.  c.)  et  de  1891  c'mime 
nous  l  avons  relate  plus  haut.  On  n(>  peut  donc  i)as  dire 
qu  11  y  ait  arrêt  proprement  dit. 

Vu  l'espace  restreint,  il  ne  nous  est  guère  ),ussil.l,M(,-. 
nous  appesantir  sur  tous  les  chapitres  du  hil  'm  1  )is„,i^ 
A,-a  ^' .•'^  passant,  -que  le  capital  nM,rés..nlé' par 
.«b.OOO  actions  efc. 473.832  obligations,  a  èi,'.  j„squ'.', 
'fT/'L'\*'.a'"i!e*'  jusqu'à  concurrence  de  lil.OSi'actions 
"tl/i8.i.i9  obligations,  de  sorte  .lu'il  ]ie  reste  nins  i^ 
remijourser,  sur  le  capital  de  premier  (•tahlissrniVnt  et 

Qo/^'V'.i'^u!"  '1^  concession,  .pie  19'..9i(;  actiouJ  et 
324.b5.i  obligations. 

La  Compagnie  Parisienne  possède  une  rés /rve  spé- 
«••lale  qui  appartient  exclusivement  aux  actionnaires 
Cette  réserve  est  constituée  au  moyen  d'un  prélève- 


31  déc.  1891 

21  déc.  1892 

242.839 

251.813 

77.076 

79.525 

118.785 

126.320 

125.303 

139.338 

2.269.594  58 

2.298.491  63 

79.606.949  98  79.540.6a5  25 
"~  ■■  17.329.801  86 

3.665.560  26 
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men  annuel  de  1  fr.  par  action,  soit  336.000  fr  A  ce 
montant.  Il  a  été  ajouté  la  somme  versée,  en  18  )1  n^î 

210  ^^'ïf'^'  ^  M,'  f  l'^x-^'-^i-  d'une  annu  é  ^de 

210396  fr  qu'elle  devait  selon  le  traité  de  1872  de 
sorte  que  la  réserve  se  monte  à  18.7/i7.036  fr.  0>  oûant 
aux  bénéfices,  ils  se  sont  montés  à  34.400  000  fi''^  VvX 

àifïi'L'œ"-'  S 'va,,^:^: 

Se  préoccupant  vivement  de  la  situation  d<>  son  per- 
sonnel, la  Compagnie  Parisienne  a  poursuivi  la  revi 
sion  des  salaires  commencée  en  1891  ;  chaque  catégorie 
a  ete  passée  en  revue  :  11  en  est  résulté  pour  les  ouvriers 
des  augmentations,  et  pour  les  employés  de  l'avan,  e 
ment;  de  pUrs,  les  premiers,  assimilés  aux  se.'onds 
■ont  participe  dans  les  bénéfices  de  la  Compagnie  Toui 
cela  en  dehors  des  Caisses  do  prévoyance,  des  reirait^s 
et  d  économie  fondées  antérieurement,  et  cmi  conti- 
nuent à  fonctionner.  ^ 

Mais  il  est  un  point  sur  lequel  nous  avons  attiré  l'at- 
tention au  début  de  cette  note  :  c'est  l'abaissement  du 
prix  du  gaz.  On  sait  les  négociations  entamées  entre  la 
Compagnie  et  le  Préfet  de  la  Seine,  négociations  ,nii  ont 
abouti  a  la  Convention  du  23  avril  189^2.  Cette  conven- 
tion donnait  satisfaction  définitive  aux  consommateurs  ■ 
malheureusement,  les  prétentions  du  Conseil  municipal 
ont  contribue  a  la  rupture  des  négociations  entamées 
de  sorte  que  les  intérêts  généraux  ont  été,  une  fois  dë 
plus,  sacrihes. 

Les  consommateurs  devront  donc  encore  attendre- 
mais  ce  faisant,  ils  ne  devront  pas  perdre  de  vue 
que,  si  le  prix  du  gaz  est  plus  élevé  à  P^ris  que  dans 
les  autres  grandes  villes  d'Europe,  c'est  parce  que  l'ad- 
ministration municipale  prélève  sur  eux',  par  l'întermé- 
diaiie  de  la  Comp.'/gnie  Parisienne,  diverses  redevan- 
ces dont  le  tota  atteint  un  chiffre  démesuré,  presque 
Te  irpi'!lPM''i''^'"*'  ^g^^^  livré  aux  particulie -s! 
lelle  est,  dit  le  Rapport,  la  véritable  cause  du  prix  élevé 

senfn t  ^f^'"  f  '^'^^  "^'^^'''"^l^^  rencontre  Ln  abais- 
sement. Il  ne  fau  donc  pas  faire  peser  sur  la  Compa- 
gnie Parisienne  la  responsabilité  d'un  tel  état  de  cho- 
ses 11  faut,  au  contraire,  rendre  justice  aux  efforts 
quelle  a  faits  jusqu  a  présent,  et  qu'elle  fera  encore  à 
la  première  occasion  pour  y  remédier. 

J.  M. 


LE  RAPPORT  SAUÏON 

SUR 

L'Expropriation  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz 

Le  Conseil  municipal,  dans  sa  séance  de  vendredi 
dernier,  a  entendu  la  lecture  du  Rapport  que  M  Sauton 
a  rédige  au  nom  de  la  troisième  Commission,   sur  la 

^/ecessltb  de  procéder  ivnncdialemoil  à  rr.rnmnria- 
lion  de  la  Compagnie  parisinnie  d'n-!-/ n-<'iir  ri  dr 
chauffage  par  le  (jaz. 

Voici  les  principaux  passages  de  ce  Rapport  qui. 
dans  lesi)nt  de  son  auteur,  aboutit  à  la  seule  solution 
qui  puisse  mettre  lin  à  la  campagne  entreprise  denuis 
SI  longtemps  au  sujet  de  l'abaissement  .lu  prix  du  ga/.  : 

Cil  luoiivciM.iil   général   .l'.ipiuioii  se  di\ssine 

epiiis  un  i^crlaiii  leinps.  I/an  dernier  la  villr  de  r,\-,,n  -,  nt.' 
esn-e  ,1  nn  (;:.nsn-.s  .les cmisommafeurs de  e;,, 
et  ini]iiiiianlcs  villes  de  P  rance 

I/i  ville  de  l'ans  dml  sr  „,e||,v  ,  \,  e^e  du  monvenienl  en 

nda]u>.ntla  seul,.  ve,e  ,|n  ,|  ruu^  u■  de  snivre  •  rev,„.,nna- 

tionj  euerale  des(.;o,npae,nes  ;^a/,ère.  h,  rearis,'  ear  les 
muuicipahles  di.  1,. ui-s  monopoles  inaMdaj.anx 

l.e  momeiii  est  propice.  Les  èlcriions  le^isla  (i  n  es  s,,n  l  pro- 
(•liâmes  el  les  i-lns  dn  salli-a-e  iniiverM'l  doi^Mii  sVieeerei 
par  avanre  a  donner  salisiactioa  à  des  |,es,,ins  eM.munnuiN 
(ini  ne  sauraii'  d  (Hro  inéconnns  sans  léser  de<  inlerr-'s  e>Mi,'.- 
ranx  eonsidid^ahles,  '  " 

eanps  a  manqué  à  l 'A  dm  in  isl  ra  tion  piair  priVsiailia-  nn 
projet  cumplel  sur  les  rondilions  oi'i  poiirrail  s'„p..|.-r  la  re- 
prise de  fexploda'ioii  du  rnonoi.ol.;  du  (la-;.  Vous  devons  ev- 
pruuer  le  di;>ir  .pie  Je  proeliaiu  Conseil  soil  mis  en  niesniv  de 
remplir  la  mission  que  les  électeurs  parisiens  ne  manon.  ioe' 
pas  de  donner  à  leurs  mandataires. 
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Peii!-otre  fronvera-t-on  qu'une  diminution  de  5  CPiitiuies  sur 
le  gaz  d'éclairage  et  de  chautt'age,  une  île  )0  cenlinies  sur  le 
gaz  employé  comme  force  motrice,  la  réduction  des  frais  ac- 
cessoires, seraient  un  bien  mince  ré'sullat  pour  entreprendre 
l'exproprialiou  de  la  Compagnie  Parisienne  du  (iaz  A  cela, 
nous  répondrons  que  1  avantage  de  la  reprise  de  l'exploitation 
par  la  Ville  sera  de  permettre  le  développement  de  la  con- 
sommation, d'augmenter  par  suite  les  héneiices  et  d'obtenir 
ainsi  la  possibilité  d'un  nouvel  al)aissement. 

Mais,  nous  le  répétons,  le  grand  avantage  de  l'expropria- 
tion de  la  ('ompagnie  du  Gaz  sera  de  rendre  à  la  Ville  sa 
liberté  d'action  et  de  procéder  à  une  exploitation  dirigée  dans 
le  sens  de  l'intérêt  général,  en  mettant  le  gaz  à  la  disposition 
des  ménages  les  plus  modestes.  JJ'ailleurs,  disons-le  franche- 
ment, le  gaz  ne  pourra  être  bon  marché  à  Pai'is  que  lorsque 
la  Ville  de  Paris  abandonnera  les  bénéfices  (ju'elle  réalise  sur 
les  consommateurs  de  gaz. 

J'ai  riinniieiir,  Messieurs,  de  vous  soumettre  au  nom  de  la 
'6'  Commission,  le  projet  de  délibération  suivant  : 
«  Le  Conseil, 

«  "\^u  sa  délibération,  en  date  du  26  décembre  1892,  im  itant 
l'Administration  à  présenter  un  projet  de  reprise  i)ai-  la  Ville 
de  Paris  de  l'exploitation  du  monopole  du  gaz; 

«  Vu  la  note  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  en  date  du  IH  mars 
1893,  à  l'appui  de  l'élude  île  l'Administration  : 

«  Considérant  que  cette  élude  est  incomplète, 
«  Délibère  : 

«  L'Administration  est  invitée  à  terminer  l'élude  ([u'elle  a 
commencée  au  sujet  de  la  reprise  par  la  N'ille  de  Pai-is  de 
l'exploitalion  du  monopole  du  gaz  el  à  préparer  pour  le  pro- 
chain Conseil  un  projet  complet  eu  vue  de  l'exprojjrialion  de 
la  Compagnie  Parisienne  du  gaz.  » 

Cette  résolution  a  été  adoptée  parle  Conseil  Munici]ial. 
Nous  examinerons  dans  un  prochain  numéro  les  consé- 
({uencos  que  son  application  pourrait  avoir  pour  les 
consommateurs,  pour  la  Ville  et  pour  la  Compagnie 
du  Gaz.  A.  L. 


L'ASSEMBLÉE  (ÎÉAÉRALE  DU  CRÉDIT  FONCIER 

.Viusi  (jue  nous  l'annoncions  dans  notre  dernier  nu- 
méro, l'assemblée  générale  du  Crédit  Foncier  de  France 
a  eu  lien  hier,  l"'"  avril,  au  siège  de  la  Société,  sous  la 
présidence  du  oouverneur.  M.  All)ert  Christophle. 

Le  llapporl  lu  aux  actionnaires,  étaldit,  avec  une 
clarté  remarquable,  les  résultats  de  l'exercice  clos  le 
31  décembre  dernier. 

En  ce  qui  concerne  les  ;))V'<s  hypothécaires,  raniiée 
181)2  présente  une  augmenlation  de2.18G.23/  francs  sur 
1891  ;  c'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint 
dans  la  dernière  période  ([uinquennale.  En  comparant 
le  mouvement  des  remboursements  et  cMui  des  pi-èts 
nouveaux,  on  constate  (jue  ces  derniers  ont  excéd('  de 
11.180.324  francs  les  remboursements  anticipés. 

Ouant  aux  pr(^7.5  commnnau.i^,  qm  se  sont  élevés  à 
7;).I)59.()24  francs,  contre  !)S  ()!)4.296  fr.  en  1891,  ils  ac- 
cusent une  diminution  d'environ  18  millions  735  mille 
francs.  Mais  les  prêts  nouveaux  ont  dépassé  de  21  mil- 
lions 779. 79G  fr.  les  remboursements. 

Le  Ra])port  s'étend  longuement  sur  les  )>rovisions 
j)Our  l'amortissement  des  emprunts,  dont  le  total  res- 
sort à  100.303.51)3  francs. 

(Jle  ehifTre  ^e  (ircompose  en  deux  partii'S  ilislincics  : 
Les  pro  ris  il/il  s  urdi?t.ai)'es,  qui  soni  ulili^iiioin's  cl  dul 
pour  but  de  iiiaiiilriiir  au  point  de  vue  du  FonciiT, 
pi-iiil;int  toiili'  l;i  iliu'i'i'  ili'  chaque  enijirunt,  un  Imux  iiuifooin» 
(le  i-i'-\icnt  (in!érrl-;,  pniiies  et  lois),  el  1rs  pi'ur isioiis  cxtrn 
Drdinai  j'rs .  .sont  l'acidtatives  et  oui  iimii-  (ilijet  déparer 
aux  reiiihdurs  ■menls  :iiilici])és  des  obligiilimis. 

Le  coniplr  (li's  pi'dvisidijs  pour  l'ainoi'lissi'iiient  des  em- 
prunis  a  subi,  ilaus  ]r  courant  de  l'année  IH'M,  un  prélève- 
iiienl  de  •21.97>S.."j:!l)  le,  (pii  a  serNi  au  pnii'ineiit  di;s  primes 
allérentes  iiux  ohligalioiis  cduiiiiunales  18o0  et  18/5  et  4  0/0 
188L80,  qui  ont  éie  convrclics  ou  reud)oursées  au  mois  de 
juillet  demie)'. 

Ces  21.978.539  francs  ont  été  fournis  de  la  manière  sui- 
vante : 

On  a  tout  d'alionl  ;ili^dr)ii>  la   provision  ordi- 
naire appaj-feiianl  awx  lii.iiseinprunlsindiqu' splus  » 
haut  l''r.  7.(i7ô,727 

Ainsi  que  leur  provision  exlraordinaii'e   1.047.009 

Total  Fr.    9. 22  J.  386 


Les  12.755.153  francs  de  surplus  ont  été  composés  ainsi  : 
On  a  pris,  en  premier  lieu,  une  somme  de  5.450.856  francs 
représentant  les  iul(''rèts  de  la  provision  exiraordinaire  des 
eniprunts  conunuiiaux  1879  el  1880,  intérêts  qui  avaient  été 
prélevés  annuellement  sur  le  comptes  de  profils 

el  pertes,  ci  .Fr.  5.450.856 

On  a  pris,  en  second  lieu,  sur  le  caiùlal  de 
cette  provision   7.304.296 

Total  Fr.   li. 755. 152 

Le  Conseil  a  décidé  qu'il  convenait  de  restituer  à  la  provi- 
sion extraordinaire  de  ces  emprunts  ces  7.:i04.296  fr,  au 
moyen  d'un  prélèvement  de  i)areille  somme  sur  le«  réserves 
diverses,  en  sorte  qiu^  la  prime  des  trois  eni])rnnts  convertis 
n'aura,  en  déliniti\e.  a])!vs  ce  prélèvciiienl,  l'ié  pavée  qu'au 
moyen  des  jjrijvisions  ordinaires  et  exlrai.inlinaires  leur  appai'- 
lenant  en  propre,  et  au  iiu:)y(''n  de  fonds  pr^ivenanl  du 
compte  de  profits  et  perles. 

Le  Conseil  a  décidé',  en  outre,  do  prélev(!r  également  sur 
les  réserves  diverses  : 

1°  Une  sonnne  de  1  million  pour  augmenter  la  provision  de 


l'emprunt  foncier  188:3  Fr.  1.000.000 

2"  Une  somme  de  500.(Miil  francs  (]ui  sera  afl'ec- 

lée  à  l'emprunl  connnuual  de  1891   500.000 

Total  Fr^  1.500.Ù0O 

Après  ces  modifications  el  celles  qui  ont  élé  nécessilées  par 

raccroissenient  des  tirages  des  autres  emprunts,  la  situalion 
du  compte  esl  la  suivante; 

Provisions  ordinaires  Fr.  54.595.570 

Provisions  extraoï-diuaires   45.707.993 

Fr.  100.304.563 


CoTfime  conséquence  du  fonctionnement  des  provi- 
sions ainsi  constituée*^  : 

Dans  un  délai  de  viogl-cinq  ans,  les  prinii'S  des  obli.galions 
connnunaies  seront  entièii'incnl  amorties  et  les  primes  des 
ol)ligations  foncières  si'ronL  n'^liiiles  à  225  millions. 

Dans  un  délai  d(!  Irenle-scpl  .iiis  cl  demi,  les  225  millions* 
de  primes  sei'ont  eux-même  rccoiisl itii/'s  jinrla  sériu  des  p>ro- 
visions  spéciales,  el  les  obligatidiis  Idiicîi  io  de  idiilcs  natures, 
ycoaipris  cjlles  de  18.So.  poui  ionl  i  lic  rcmbdUisci  s  an  pair 
avec  le^  seules  ressources  de  ces  provisions. 

Ces  calculs  sont  coiifoi'jiies  à  celte  donnée,  véritiée  par  l'ex- 
périence, que  les  opérations  dun.'nt  au  .moins  la  moitié  du 
délai  primitivement  tixé. 

Il  ressort  de  la  com])araison  des  comptes  de  Pi-ofdx 
et  Pei-tes  des  années  18!tl  et  1892  que,  pendant  le  der- 
nier exercice  les  ))(''nélices  ordinaires  ont  augmenté  de 
8lJ5.'jol)  francs.  coi'i-esiii.)ndant  à  un  dividende  de  44  fr. 
par  action  (au  lieu  de  41  fr.  50  en  1891,  mais  les  divers 
prélèvements  opén's  sur  le  compte  de  profita  et  pertes 
poiu'  alimenter  les  réserves  et  provision  s'élèvent  à 
10.047.547  fr. 

Kn  résumé,  sur  les  béuélices  nets,  on  répartira, 
17.050. OOJ  fr.  entri'  les  actionnaires,  en  inscrivant 
47-4.190  fr.  à  la  résciAc  <)bligatoire  et  reportant  503.370 
francs  à  nouveau. 

Voici  les  conclusions  du  Rapport  qui,  nous  le  répétons 
constitue  l'exposé  exact  et  ei^mplet  de  toutes  les  opéra- 
tions de  l'exercice  : 

Nous  nous  sommes  ciTdrccs,  dans  ce  rapport,  de  faire  l'ex- 
])0S('' complcl  cl  cMirl  ili'  Idulcs  les  opérations  de  l'exercice; 
nous  ira\(>iis  voulu  laisser  dniis  l'omhi'e  aucun  des  ]ioinls  de 
détail  l'I  nous  avons,  suivant  noli'c  babilnde,  dèM'Ioppé  des 
comptes  qui,  d'ordinaire,  sont  présenli's  li-ès  s(ini  mai  rement, 
ilans  les  C'inipli's  l'endiis,  tels  (pie  ceux  des  ^'.■delll■s  diverses 
cl  des  fjivci-s:  nous  n'avons  pas  l'illusion  d'avoir  desarmé  les 
ciiliqncs  de  pai'li  pris,  (uais  nous  croyons  a\'oir  ré|)ondu  à 
toutes  les  pc/'oci-iip  (lions  de  c,en\  (pii  vculi.'id  bien  étudier 
notre  situalion  a\ec  i iii])arlialit(''. 

L'assemblée  a  voté  les  conclusions  et  réélu  MM.  Gay, 
Harly  Perraud,  de  Neufvilie  et  Plassard,  administra- 
teurs sortants,  ainsi  que  M.  Rri(  e,  censeur. 

L.  L. 


RAINES    DE  CARfVlAUX 

c'est  le  12  avril  1860  que  fut  fondé  la  Sncirté  ano- 
mjiiie  des  Mines  el  Clicnitns  de  fer  de  Ci' i-iim u.r.  Elle 
prenait  la  suite  de  la  Société  en  nom  collectif  et  en 
commandite  par  actions  Mancel  père  et  fils  et  C'^,  qui 


.liitait  de  mai  1850.  Cette  deruièn;  avait  succédé,  elle- 
môine,  à  la  Société  constituc'e  pour  50  années,  le 
23  août  1810,  sous  la  dénomination  de  Entreprises  des 
Mines  et  de  la  Verrerie  de  Carmau.r,  de  Salages  père 
el  /ils.  La  concession  des  mines  avait  été  apportée,  à 
cette  SocicHé,  par  M.  François-Oaliriel  de  Sola^es,  à  (jui 
elle  avait  été  accordée  ])ar  arrêté  des  Consuls,  en  date 
du  27  pluvi  V-^e  an  IX,  arrêté  qui  faisait  suite  à  trois 
arrêts  de  17, )G,  1767  et  1782  rendus  au  profit  de  M.  Ga 
hriel  de  Solages,  père  de  M.  François-Gabriel  de  Sola- 
ges.  Plus  tard,  en  1855,  par  décret  impérial,  MM.  de 
Solages  père  et  fils  avaient  obtenu  la  concession  d'un 
cheinin  de  fer  de  Carmauxù  Albi,  concession  qui  passa, 
eu  1850,  aux  mains  de  la  Société  Mancel  père  et  fils.' 
pour,  plus  tard,  aller  à  la  Société  des  Mines  et  Chemins 
de  fer  de  Carwaux. 

En  ISGï,  la  ligne  d'Albi  à  Lexos  ayant  été  concédée  à 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi,  celle-ci 
racheta  à  la  Société  des  Mines,  et  moyennant  la  somme 
de  3.491.057  fr.  53  la  lio-ne  de  Carmaux  à  Albi.  Enfin, 
en  1873,  la  même  Société  des  Mines  qui,  en  1863,  avait 
vendu  son  usine  des  Avalats,  céda  la  place  à  la  Société 
actuelle  des  Mines  de  Carmaux,  dont  l'objet  social  se 
résume  dans  l'exploitation  des  mines  de  hoiiille  de  Car- 
maux, de  forêts  et  autres  immeubles,  et  dans  la  fabri- 
catmn  des  cokes,  des  agglomérés,  et  de  quelques  bas 
produits. 

Le  fonds  social  se  compose  des  mines  forêts  et  immeu- 
bles de  la  So-iété,  et  d'un  fonds  de   roulement  de 
I.-jOO.OOO  fr.  Il  est  représenté  par  23.200  actions  au  poi 
teur,  entièrement  libérées,  donnant  droit,  chacune  a 
1 /23.200e  de  l'actif  social. 

Depuis  l'année  18G0,  la  production  des  Mines  de 
Carmnn.v  a  touiouvs  été  en  progressant,  en  dépit  des 
crises  qui,  comme  en  1888,  ont  tant  pesé  sur  l'industrie 
dos  charbonnages.  L'année  1892,  pourtant,  marque  un 
temps  d'arrêt,  dù  exclusivement  aux  grèves  qui  se  sont 
déclarées  d'abord  le  7  mars,  pour  se  terminer  quinze 
jours  après,  et.  plus  tard,  cette  fois  pendant  80  jours, 
dans  le  second  semestre.  Aussi  le  dividende  de  18:)2 
s  est-il  fort(Mnent  ressenti  de  cette  circonstance  parti- 
culière, puis(in'il  n'a  été  fixé  qu'à  40  fr..  alors  qu'il 
avait  été  en  18S1  et  1882,  de  103  fr.,  en  1888  et  1889  de 
00  fr.,  et  en  1890  et  1891,  de  85  fr. 

Voici,  au  reste,  la  production  des  mines  à  différentes 
époques  ; 
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Production 

Bénéfice  brut 

Tonnes 

par  tonne 

1860 

122.000 

5  67 

1870 

139.000 

4  86 

1880 

306. OUO 

7  36 

1888   

331.500 

5  20 

382.970 

4  80 

18J0 

518.250 

5  40 

1891 

540.000 

4  90 

1892  .... 

366.400 

2  68 

La  fabrication  du  coke  et  des  agglomérés  a  été  la 
suivante  : 


1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


Cokes 

26.845 
32.357 
51.110 
51.510 
33.605 


Augloinérés 

26.121 
30.691 
28.670 
28.952 
19.476 


Ouant  aux  ventes  des  différents  produits,  elles  s'éta- 
blissent comme  suit  : 

Aggloiuérés  Bas  produits 


Charbons 

Cokes 

Tonnes 

Tonnes 

1888.. 

332.173 

27.220 

1889.. 

388.282 

32.62'i 

18'.  10.. 

517.060 

50.282 

1891.. 

539.420 

'  52.051 

1892.. 

365.716 

33.785 

Tonnes 
28.151 
39.-388 
28.631 
28.59'i 
19.206 


Tonnes 
23.909 
25.845 
31.017 
30.719 
33.496 


«v'tte  diminution  dans  les  ventes  est  la  conséquence. 


non  seulement  des  grèves  que  nous  avons  signalées 
mais  encore  de  la  suppression  des  tarifs  comiuulis  avec- 
1  Espagne,  —  suppression  (jui  a,  brus(juemenl,  enlevé 
un  débouche  important,  —  et  de  la  baisse  des  charbons 
anglais  (jui  ont  pu,  grâce  à  leurs  prix  nouveaux  éten- 
dre la  portée  de  leur  pénétration.  Heureusement  si 
la  concurrence  étrangère  ferme  à  la  Comixtfjnie  'des 
Mines  de  Carmaux  certaines  régions,  les  nouveaux 
tarifs  que  lui  a  concédés  la  Compagnie  d'Orléans  lui 
permettra  de  créer  de  nouveaux  débouchés.  Il  n'y  a 
donc  pas.  à  désespérer  de  l'avenir. 

En  attemlant,  la  Compagnie  continue  à  apporter  la 
plus  grande  sollicitude  à  l'entreprise  dont  elle  a  la 
charge;  et  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  jeter  un  coup  d'oui 
sur  le  Rapport  dont  connaissance  a  été  donnée  aux 
actionnaires. 

Les  dépenses  extraordinaires,  acquisitions  de  terrains, 
de  matériel,  installations  nouvelles,  raccordements' 
par  voie  ferrée,  du  puits  Sainte-Marie  au  chemin  de  fer 
du  Midi,  etc.,  se  sont  élevées  à  641.303  fr.  31  ])e  ce 
niontant,  65.399  fr.  49  ont  été  imputés  au  prix  de  re- 
vient des  produits,  75.264  fr.  45  sur  la  réserve  spéciale 
del32.736fr  80 constituée  antérieurement,  500.639  fr.37 
sur  les  bénéfices  de  1892,  qui  se  montent  à  98'i.701  fr.  30. 
Ces  derniers,  par  suite,  se  trouvaient  réduits  à  hWi .  OCÀ  fr 
93,  ce  qui  n'aurait  donné  que  20  fr.  86  par  action.  Aussi, 
le  Conseil  a-t-il  pensé  à  prélever  de  la  réserve  disponi- 
ble constituée  en  1873,  443.938  fr.  07  pour  parfaire  le 
dividende  de  40  francs. 

Les  réserves,  maintenant,  en  dehors  du  fonds  de 
roulement  statutaire  de  1.500.000  fr.,  se  trouvent  donc 
être:  Réserve  statutaire  1.000.009  de  fi-ancs;  Réserve 
disponible  403.485  Jr.  60:  Réserve  jiour  le  nouveau 
siège,  57.472  fr.  3o;  Réserve  spéciale,  31.244  fr  10- 
Total:  1.492.202  fr.  10.  '  ' 

Ce  qui  est  à  remarquer,  dans  le  bilan  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  c'est  que  les  Etablissements  créés  de- 
puis le  commencement  de  la  Société  et  s'élevant  à 
(i. 324. 303  francs,  figurent  i)our  mémoire.  Par  contre, 
il  est  vrai,  las  23.20J  actions  formant  le  cai)ital,  figu- 
rent également  pour  mémoire.  Ouand  aux  comp'tes 
soumis  à  un  amortissement,  ils  ne  s'élèvent  qu'à 
;,)7._).903  fr.  82;  et  le  Portefeuille  est  composi'  de  Rente 
1/2  0/0  évaluée,  au  pair,  pour  une  somme  de 
2.222.223  francs,  et  de  Bons  du  Trésor  pour  500.000 
francs. 

La  surface  des  immeubles  possédés  par  la  Com- 
pagnie est,  maintenant,  de  211  hectares.  54  ares.  40 
cenliares.  en  augmentation,  sur  1891,  de  17  hei-tares. 
68  ares,  10  centiares,  sans  tenir  compte  des  forêts  de 
Sénnac.  de  Lajasse  et  de  Testel,  de  Svvens,  d'Ous- 
trières,  de  Bertrand,  de  Sudre,  de  Bonné-Combe,  etc.. 
d'une  contenance  dépassant  1.009  hectares. 
Bref,  la  situation  de  la  Compagnie  des  Mines  de 
ne  semble  laisser  rien  à  désirer.  Malheureuse- 
ment, le  calme  paraît  n'être  pas  encore  complet  dans 
les  diverses  exploitations;  toutefois,  il  est  à  esi)érer  que 
le  semblant  de  caintes  exprimées  par  le  Conseil  d'ami- 
ministration  est  exagéré,  et  que  l'ieuvre  d'apaisement 
commencée  se  poursuivra  efficacement. 

P.  B. 


L'AVENIR  DE  L'INDO-CHINE  FRANÇAISE 


Dans  l'Economiste  Européen  du  27  mars  1893,  M.  PJd- 
moud  Théry  a  placé  la  «  question  du  Tonkin  »  sur 
son  véritable  terrain,  eu  établissant  qu'il  fallait  sortir 
du  cer.de  vicieux,  dans  lequel  nous  tournons  si  stupide- 
ment, et  abandonner  un  système  et  aussi  funeste  pour 
les  intérêts  moraux  et  matériels  de  la  métropole  que 
dangereux  pour  notre  prestige  extérieur  ».  11  convient, 
en  effet,  d'étal'lir  nettement  la  situation,  de  dresser,  en 
un  mot,  le  bilan  du  Tonkin;  on  le  doit  au  pavs,  mal 
renseigné,  —  on  le  doit  surtout  aux  pionniers  qui.  ayant 
émigré  là-bas,'  sur  la  foi  des  traités,  conliants  dans 
l'appui  de  la  oière  patrie,  ont  lié  leur  destinée  à  celle 
de  rindo-Chine  française. 
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Oui  oserait,  aujourd'hui,  prononcer  le  mot  d'évacua- 
tion et  inflicrer  une»  telle  luiniilialioii  à  la  France?  Et 
pourtant  la  pt'riode  de  tàtonnenieuts  a  trop  duré  :  si 
nous  sommes  incapables  de  tirer  parti  du  Tonkin,  je 
n'hésite  pas  à  proclamer  qu'on  aurait  tort  de  continuer 
à  y  jeter  des  hommes  et  de  l'argent.  Je  parle  du  Ton- 
kin.  parce  <jue  c'est  là  le  terme  consacré  pour  désigner 
les  nouveaux  territoires  annamites  groupés  sous  notre 
protectorat,  mais  mon  raisonnement  s'applique  à  l'Indo- 
Chine  en  général.  Aussi  bien,  les  diverses  régions  de  ce 
vaste  domaine  sont  solidaires,  la  perte  de  l'une  d'elles 
devant  fatalement  entraîner  rabandon  de  toutes  les 
autres. 

Basée  sur  des  observations  personnelles  pendant  un 
séjour  de  plusieurs  années  en  Extrême-Orient  et  sur  les 
affirmations  d'hommes  compétents,  connaissant.  i)our 
les  avoii' visitées,  lés  contrées  où  ilotte  notre  draiicau. 
cette  étude  tend  à  établir  :  1°  ((u'on  n'a  pas  fait  fausse 
route  en  agrandissant  notre  domaine  asiatique  ;  2"  que 
l'elTort  matériel  sera  peu  de  chose  si  on  le  conq>areaux 
avantages  à  en  retirer;  8"  qu'il  existe  un  moyen,  sim- 
ple et  pratique,  de  mettre  lin  aux  hésitations  des  capi- 
talistes français.  Mes  prétentions  seraient  démesurées 
si  j'espérais  dissiper  tous  les  doutes  par  l'exposé  som- 
maire que  je  vais  présenter  à  nos  lecteurs,  mais  au 
moins  aurai-je  rempli  un  devoir  patriotique  en  les  ren- 
seignant et  en  chercliant  à  leur  inspirer  conliance. 

I 

L.\  PÉNÉTRATION  AU  YDNNAN 
ET  LE  COMMKUCE   AVEC  LA  CHINE 

()uels  ont  été  les  véritables  i)rétéxtes  de  notre  occu- 
pation du  Tonkin  ? 

On  peut  les  classer  m  deux  catégories  :  d'abord  l'uti- 
lisation de  la  voie  commerciale  la  plus  courte  pour  péné- 
trer dans  les  provinces  chinoises,  dont  quelqu(!S  explo- 
rateur nous  avaient  révélé  les  richesses;  ensuite, 
l'exploitation  de  régions  admirablement  dotées  sous  le 
rapport  des  gisements  miniers,  de  la  fertilité  du  sol  et 
de  l'abondance  de  la  main-d'univre. 

Nous  verrons  plus  loin  si  les  espérances  fondées  sur 
le  tralic  avec  la  Chine  étaient  justifiées;  examinons, 
premièrement,  le  moyen  de  communication  à  adopter. 

Ayant  fait,  en  188(5,  le  voyage  de  Hanoï  à .  Laokaï 
j'ai  rendu  conq)te  de  mes  impressions  dans  des  lettres 
adressées  au  Temps.  11  me  semblait  difficile,  alors, 
qu'on  pût  utiliser  le  fleuve  Rouge  pour  un  service  régu- 
lier de  bateaux  à  vapeur,  comme  il  en  existe  entre 
llaïphong  et  Yenbaï.et  ce  sentiment  était  partagé  par 
mon  compagnon  de  route,  M.  E.  Huchet,  de  Nantes,  qui, 
parcourant  le  Tonkin  depuis  l88'i,  avait  assisté  avec  moi, 
un  an  auparavant,  à  la  prise  de  Langson.  Cet  ami  vou- 
lait ])réciséinent  étudier  le  cours  du  fleuve  Rouge,  dont  il 
a  dressé  une  carte  ;  et,  à  la  suite  de  son  voyage,  il  a  solli- 
cité et  obtenu,  pour  une  période  de  cinquante  années, 
la  concession  d'un  service  de  touage  sur  le  Haut-Fleuve. 
C'était  là,  de  tous  les  moyens  de  traction,  le  plus  écono- 
mique, mais  il  s'agissait  de  l'appliquer  au  Tonhin, 
nom  magique  qu'il  suffit  de  prononcer  pour  voir  se  fer- 
mer aussitôt  tous  les  colTres-forts. 

Depuis,  on  a  cherclié  à  démontrer  pratiquement  la 
navig;ibilité  du  fleuve  Rouge.  Un  officier  de  marine, 
persévérant  et  énergique,  M.  le  lieutenant  de  vaisseau 
Le  Prieur,  tenta,  unepremière  fois,  de  monter  à  Laokaï 
avec  sa  canonnière,  en  mai  18S7.  — Voici  ,  à  ce  pro- 
pos, un  extrait  de  la  lettre  que  j'adressai  au  Tenips 
le  2  juin  de  cette  même  année  : 

«  Il  y  a  un  an,  en  vous  faisant  le  récit  de  mon  voyage  à 
Laokaï,  je  vous  énumérais  les  obstacles  ([ui  entravent  la  na- 
vigation du  haut  fleuve;  nous  pensions  alors  qu'une  canon- 
nière ne  pourrait  jamais  franchir  les  rapides  qui  séparent 
Ïhan-Qn;in  de  Bao-Ha. 

fj'avenir  nous  donnera  peut-être  tort.  En  effet,  le  Bossant, 
(^ommandé  par  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Le  Prieur,  a 
franchi  successivement  dans  le  courant  de  mai,  après  la  crue  i 
des  eaux,  le  Thac-Thac,  le  Thac-Boi-Goi,  le  Thac-Moï-Coi,  le  | 
Thae-Dog,  et  a  pu  arriver  devant  le  grand  rapide  (Tliac-  '• 
Cal);  il  se  trouvait  là  à  62  kilomètres  en  a«nont  de  Than-  i 
Quan,  c'est-à-dire  à  V?&  kilomètres  d'Hanoï  et  à  lUO  kilo-  1 
mètres  environ  de  Laokaï.  Après  avoir  reconnu,  en  yole,  ce  ' 


fameux  Thac-Cai,  le  commandant  du  liossa/H  a  lento  à  (rois 
reprises  de  le  remotdcr,  mais  des  fuites  s'étant  produites  dans 
les  chaudières  et  la  pression  ayant  baissé,  il  a  fallu  revenir 
au  point  de  départ. 

f^a  passe  est  pleine  de  tolIios  du  coté  de  la  rive  droite,  ûc 
bancs  de  galets  au  milieu,  cl  c'est  en  se  tenant  sur  la  rive 
droite  que  le  courant  devient  maniable.  Mais  le  connuandanl 
du  Bo.ssa)ît  n'ayant  pas  do  renseignements  précis  sur  la  hau- 
teur d'eau  au-dessus  des  roches,  et  craignant  de  trouver  des 
«  pointes  »  sur  sa  route,  s'était  tenu  dans  le  milieu  du  che- 
nal ;  à  cef  endroit,  la  vitesse  de  huit  noeuds  (>t  demi  de  la  ca- 
nonnière était  insuliisante  pour  refouler  le  courant. 

Ladescenle  jus(iu'à  Than-Quan  s'est  effectuée  sans  encom- 
bres, nmis  non  sans  dillicultés. 

Le  nouveau  conunandaut  do  la  marine,  M.  le  capitaine  de 
vaisseau  Coulombt>aud,  a  pu  apprécier  déjà  l'importance  de 
cette  tentative:  il  a  donné  des  ordres  pour  ([uo  l'expérience 
.soit  renouvelée.  On  se  servira  cette  fois  du  Levrard,  canon- 
nière du  même  type  (jur  le  Bossant.  Une  vedette  à  vapeur 
ouvrira  la  marche  en  sondant,  puis  on  essayera  de  passer  en 
s'aidanl  do  cordes  de  halage  enroulées  au  treuil. 

Si  nos  marins  parvienneiU  à  franchir  le  i^rand  rapide,  ils 
auront  remporté  une  brilla]ile  victoire,  sur 'le  fleuve  Rouge  » 

Quelques  mois  plus  tard,  M.  Le  Prieur  renouvela  sa 
tentative  avec  le  Levrard. 

Mais,  —  nous  apprend  un  rapport  adressé  en  1890,  au 
commandant  de  la  marine  (dont  M.  le  Dr  Pichon  donne 
des  extraitsdans  son  Voyafjc  an  Yunnan),— il  .se  heurta, 
cette  fois  encore,  au  Thac-Cai,  rapide  redouté  des  jon- 
ques; pas  plus  avec  le  Levrard  (ju'avec  le  Boasanl,  il 
ne  réussit  à  francliir  ce  seuil,  et  c'est  en  jonque  qu'il 
dut  poursuivre.  jus(}u'à  Laokaï,  l'exploration  du  lit  du 
fleuve. 

Vers  le  milieu  de  188i),  la  Société  des  Me,ssag(iries 
fluviales  du  Tonkin  construisit  un  bateau  monoroue, 
la  La  oh  aï,  qm  atteignait  la  frontière  du  Yunnan  eu 
soixante  heures  de  marche  depuis  Hanoï.  Toutefois,  le 
navire  eut  de  nombreux  accidents,  (|ui  furent  attribués 
surtout  à  l'impéritie  du  pilote. 

Prolitant  de  l'expérience  acquise,  le  Directeur  des 
Messageries  fluviales  ht  mettre  sur  chantier  un  navire 
plus  rapide  et  plus  fort,  pendant  que,  avec  l'appui  du 
service  des  travaux  publics,  une  équipe  faisait  sautiu- 
les  roches  les  plus  gênantes  dans  le  Haut-Fleuve. 

Ici  encore,  je  suis  o  ligé  de  citer  ma  correspondant  e 
du  9  août  1890,  donnant  le  compte-rendu  de  cette  traver- 
sée, qui  fit  grand  bruit  alors. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  p;u-  le  câble  l'arrivée  àLaokaï 
du  bateau  à  vapeur  des  MessaL^erii  s  lliivial(;s  le  Yunnan;  il 
me  reste,  en  vous  donnant  des  dc'Iails  ([ui  me  sont  fournis 
par  un  des  passagers,  à  reconnadre  combien  nn's  doutes 
étaient  peu  fondés  et  à  applaudir,  avec  fous  les  colons,  au 
triom])lie  du  directeur  de  la  Compagnie,  M.  d'Abbadie,  et  de 
siin  collalioratour,  Al.  .lack,-  l'ingénieur  qui  a  construit  le 
Aussi  bien  la  i-ajiidité  avec  la(pielle  le  voyage  s'est 
eiriTlué  ajoutera  encore  au  retentissemoid  que  ce  succès  va 
a\oir  on  Jflxtrème-Orient. 

I.e  yacht  a  quitti'  Hanoi  lo  :27  juillet,  ayant  à  Iwrd  les  pas- 
sa^i'rs  dont  jo  vous  ai  (l(''jà  doiim-  la  liste,'  sauf  le  s^çénoral  Bi- 
cbot,  qui  a  liù  se  rendre  on  Cochinchino,  en  fournée  d'inspec- 
tion ;  on  avait  à  lullor  contre  un  courant  énorme,  provenant 
d'une  crue  toile  qu'il  faut  romontor  à  1881  pour  retrouverune 
pareille  hautein-  dos  eaux  dans  le  fleuve  lîouee.  Mais  le  Yun- 
nan file  neuf  noi'uds,  »•!  grâce  aux  doux  gouvernails  placés  de 
part  ef  d'autre  do  la  roue,  il  (''volue  avec  Ja  plus  p;i'3'ide  faci- 
Jitô;  la  montée  jus((u'au  delà  du  confluent  de  la  rivière  Noire 
se  l'ait  sans  difficultés,  (juelquefois  avec  une  vitesse  réduite. 

A  iiai'iii'  de  ce  point,  contrairement  aux  prévisions,  on 
trouve  iMicore  le  fleuve  on  forte  crue  et  on  se  heurte  àun  cou- 
rant des  pfus  violents.  Les  bancs  et  les  ruc-liors  des  rapides 
sont  enfiorenienf  ri'converts  par  les  eaux,  pourtant  on  les  fran- 
chit sans  accident,  y  compris  le  Thac-Cai,  qui  a  près  de  deux 
kilomètres  de  long  et  qui  passe  pour  être  le  point  le  plus  pé- 
rilleux pour  la  navigation  du  Haut-Pleuve. 

Je  ne  m'attarderai  pas  aux  longues  d(^sci-ipfions  qui  me 
sont  données  sur  le  parcours,  car  les  rives  du  Song-Ivoi  n'ont 
guère  changé  d'aspect  (hqniis  mescon-ospondancosde  juin  1886. 

Lo  Yunnun  est  arrivé  à  Laokaï,  le  jeudi  iil  juillet,  à  dix 
heures  du  soir,  après  une  marche  de  soixante  heures  depuis 
Hanoï,  car  il  faut  comprendre  qu'on  no  pouvait  naviguer  de 
nuit. 

Le  rolour  s'est  eti'ectuo  le  samedi  matin,  à  cinq  heures  trois 
(pmrfs;  si  l'on  défalqu';  l'arrêt  à  Yen-Bai,  pour  prendre  du 
charbon,  le  trajet  réel  pour  atteindre  Hanoï  a  été  de  quin/i! 
heures  trois  quarts. 
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Si  les  colons  européens,  qui  so  soiiL  piocipilés  à  la  ren- 
contre lies  voyageurs,  ont,  eru  aussilo!  à  leurs  nipporis,  ks 
indi^îènes  ne  veulent  pas  croire  à  ce  résultat;  pour  eux  Laokaï 
est  si  loin  (le  Yunnan  a  rencontré  à  Bahoa,  c'est-à-dire  à.  67 
kilomètres  de  la  frontière,  un  convoi  de  jonques,  parti 
de  Hanoi  en  avril  dernier!)  qu'ils  n'adiuetlent  pas  qui!  le  va- 
peur des  Messageries  fluviales  y  soil  allé;  nnàs  ils  ne  man- 
((ueront  pas  de  faire  une  eniiuéte.  Au  surplus,  la  pn'sence  de 
plusieurs  ni'tjocianls  chinois  endiar([ués  là-haut  pour  se  rendre 
à  HonK-Kono-,  <[unndelle  aura  été  constatée  par  les  Imhilauts 
de  Hanoï,  dissipi;ra  les  doutes. 

Maintenant,  quelles  conclusions  pouvons-nous  tirer  de 
celte  (>xpérience?  On  peut  affirmer  dt'sorniais  que,  aux  hautes 
eaux,  un  bati;au  construit  dans  des  conditions  spéciales  re- 
montera le  fleuve  sans  danj^er. 

Les  détracteurs  de  la  grande  artère  doivent  désarmer  sur 
ce  point  et  ne  [lourront  ohjecler  sérieusement  (fue  la  i-éussite 
est  due  à  l'importance  de  la  crue.  Ce  raisonnement  est  inad- 
missible. 

La  crue  a,  en  effet,  ausmenlé  la  vitesse  du  courant,  et  le 
courant  se  produisant  sur  un  tleuve  dont  l(  coui's  est  Irès 
tourmente,  la  nuuueuvre  du  navire  devenait  plus  difficile;  il 
fallait  cviter,  à  tout  prix,  d'être  drossé  sur  la  berge.  Là  où  se 
trouvaient  les  rochers,  le  Yunnan  pouvait  être  brisé  ;  là  où 
d  y  avait  simplement  la  terre,  il  risquait  de  perdre  un  temps 
considérable  pour  dominer  à  nouveau  le  courant. 

La  barre  du  Yunnan  était  entre  les  mains  d'un  pilote  in- 
dijïene,  Akao.  connaissant  parfaitement  le  fleuve,  qui  a  ma- 
nœuvre pendant  ce  voyage  avec  une  grande  liabilelé.  Mais  ce 
pilote,  SI  habile  qu'il  soit,  ne  constitue  pas  une  exception;  ou 
en  trouvera  toujours  parmi  les  indigcnes,  (jui  saniont  cmi- 
duire  les  chaloupes  confiées  à  leur  direction. 

Si  donc,  pendant  ce  trajet,  on  a  eu  assez  d'eau  pour  ne  pas 
se  briseï-  sur  les  galets  des  rapides,  on  s'est  heurté  à  des  ditii- 
cultes  d'un  autre  ordre,  aussi  grandes  que  les  premières.  Mais 
U  faut  convenir,  à  pré.sent,  que  le  fleuve  Bouge  peut  être  uti- 
lise d  une  façon  pratique  pondant  la,  saison  des  hautes  eaux 
pour  remonter  jusqu'à  la  Chine;  il  suflira  de  profiter  de  l'ex- 
penence  acquise  pour  modifier  les  types  des  bateaux  desti- 
nes à  cette  navigation  et  d'exéculer  quelques  travaux. 

Nous  savons  que  M.  Lion,  le  directeur  des  Irav.iux  |>ul)lics. 
se  préoccupe  de  faire  .sauter  les  roches  principales  qui  entra- 
vent le  chenal,  dès  que  les  eaux  aurmil  baissi', 

Dira-t-on  que  la  question  reste  entiè.e  pendant  la  saison 
■  des  ba.sses  eaux?  On  ne  le  croit  plus  an  T(jnkin.  Du  reste, 
nous  pouvons  reserver  ce  point,  carie  grand  rapide,  le  Thac- 
Cai,  va  taire  l'objet  d'une  élude  approfondie  cet  hiver,  et  je 
me  propose  de  vous  en  reparler  à  ce  moment. 

Mais,  en  admettant  qne  la  navigation  d'hiver  ne  puisse  être 
inoditiée  de  longtemps,  ou  que  les  travaux  eiitrainent  à  des 
dépenses  hors  de  proportion  avec  le  Init  à  atteindre,  les  trans- 
ports continueraient  à  se  faire  en  joinpics,  comme  par  le 
passe,  les  chaloupes  à  vapeur  reprenant  le  service  pendant 
la  saison  d'été. 

Le  résultat  aura,  je  le  répète,  un  grand  ivlenlissement  dans 
nos  pays;  le  bateau  a  été  construit  de  loutes  pièces  à  Haï- 
phong,  sous  la  direction  de  M.  l'ingénieur  Jack.  C'est  là  une 
puissante  manifestation  de  l'initiative  de  colons  tonkinois  qui 
ont  poursuivi  leur  Jjut  avec  une  persiivérance  et  une  hardiesse 
dont  il  convient  de  les  féliciter. 

-\insi,  dans  le  courant  de  l'année  1890,  l'Adininistra- 
tion  promettait  de  faire  des  travau.'v  uroent^  dans  le  lit 
du  fleuve  Rouge.  A-t-elle  tenu  sa  promeise?  M.  le 
D'- Pichon  nous  fixe  sur  ce  point  dans  sou  Voyage  au 
Yunnan  de  date  récente  :  «  La  navigabilité  du  fleuve 
Piouge,  nous  dit-il,  est  une  question  (jui  intéresse  au 
plus  haut  point  l'avenir  du  Tonkin,  et  on  ne  lui  a  pas 
donné,  jusiju'ici,  l'attention  qu'elle  mérite.  11  n'eût  pas 
ete  nécessaire  de  dépenser  beaucoup  d'argent  pourmul- 
tipher  les  études  liydrographiques  du  fleuve  et  améliorer 
le  chenal;  il  suttisait  de  mettre  à  profit  la  science  et  le 
bon  vouloir  de  nos  officiers  de  vaisseau,  (jue  cette 
œuvre  intéressante  eût  plutôt  distraits,  eux  et  leurs 
équipages,  et  qui  auraient  mieux  aimé  consacrer  leur 
temps  a  des  travaux  utiles  qu'à  se  morfondre  dans 
1  inaction  systématique  où  on  les  a  laissés  le  plus  sou- 
vent. » 

(A  suivre)  C.-R.  Wehrung. 


Nous  avons  reçu,  trop  tard  pour  eu  donner  une  ap- 
préciation, l'important  ouvrage  de  M.  Arthur  Ralfalo- 
vitch  :  Le  Marché  financier  en  1892.  Nous  en  parle- 
rons la  semaine  prochaine,  avec  les  développements 
que  mérite  le  sujet. 
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Pourquoi  donc  tant  tarder  dans  raccomplissement  do 
ces  deux  entreprises  qui  ont  réuni  les  suflrages  d'un  si 
grand  nombre  d'hommes  compétents  et  peuvent  influer 
sur  les  diistinées  commerciales  de  la  France  entière  ? 

On  ne  saurait  prendre  pour  prétexte  la  facile  naviga- 
bilité du  Rhône  entre  Arles  et  Saint-Louis.  La  circula- 
tion sur  le  Bas-Rhône  n'est  pas  sans  rencontrer  da 
sérieux  obstacles. 

Le  propre  d'une  artère  fluviale  est  li'avoir  une  surface 
calme.  Or  cette  partie  du  fleuve,  sans  courant  marqué, 
avec  l'immense  largeur  de  sou  lit  qui  dépasse  souvent 
1  kilomètre,  a  l'aspect  d'un  lac.  Le  vent  soulève  fré- 
quemment des  vagues  qui  clapotent  le  long  des  pe- 
nelles  découvertes.  Le  marinier  doit  faire  attention  aux 
vents,  ne  pas  partir  tous  les  jours  et,  quand  il  part, 
prendre  la  précaution  de  surélever  artificiellement  les 
bordages  ou  de  ne  charger  qu'incomplètement  sa  pe- 
nelle.  D'où  une  augmentation  de  dépenses  dans  le 
premier  cas.  une  diminution  de  recettes  dans  le  second, 
et  dans  les  deux  une  surélévation  des  prix.  D'un  autre 
côté,  tantôt  des  bancs  de  poudingues,  tantôt  des  hauts 
fonds  barrent  la  navigation  maritime  à  grand  tirant 
d'eau.  Ainsi  Saint  Louis  est  une  porte  mag-niiique,  mais 
cette  porte  ne  donne  sur  rien.  La  perîelle  ne  peut  y 
venir  prendre  le  chargement  du  navire  de  mer,  car  le 
fleuve  n'est  pas  assez  calme,  et,  faute  de  fond,  le  stea- 
mer ne  peut  continuer  sa  route.  La  navigation  fluviale 
tinit  donc  à  Arles,  la  navigation  maritime  ne  commence 
qu'à  Saint-Louis,  et  cet  hiatus  ne  peut  être  comblé  c^ue 
par  l'emploi,  entre  Arles  et  Saint-Louis,  de  chalands 
spéciaux  d'un  usage  plus  coûteux  que  les  bateaux  des- 
tinés à  circuler  sur  les  canaux,  ce  ({ui  néiîessite  le 
transbordement  de  la  marchandise  si  on  veut  la  con- 
fier, à  partir  d'Arles,  à  l'économique  penelle. 

Quant  aux  relations  par  mer  entre  Marseille  et  Saint- 
Louis,  elles  sont  loin  d'être  aisées  et  régulières.  Em- 
ployer pour  ce  service  des  bateaux  à  vapeur  de  grandes 
dimensions  serait  immobiliser,  pendant  les  opérations 
répétées  de  chargement  et  de  déchargement  des  capi- 
taux relativement  considérables  sans  qu'il  soit  possi- 
ble de  compenser,  sur  un  parcours  aussi  ]-estreint,  ces 
pertes  d'intérêts.  Si,  qiour  éviter  des  frais  généraux 
aussi  excessifs,  on  utilisait  des  navires  à  vapeur  de 
moindre  tonnage,  on  se  heurterait  à  une  autre  dilïiculté, 
celle  de  réunir  le  fret  spécial  (|ui  convient  à  ce  genre  de 
cal)oteurs.  Aussi  les  transports  se  font-ils  surtout  par 
chalands  remorqués.  Les  grosses  mers,  fréquentes  dans 
ces  parages,  ont  pour  effet  de  rendre  le  remorquage 
impossible,  pendant  quatre-ving-dix  ou  cent  jours  par 
an,  quelles  t]ue  soient  d'ailleurs  la  forme  et  la  résistance 
des  bateaux  employés  :  —  ((  L'expérience  a,  démontré, 
dit  une  personne  très  autorisée,  que  l'on  ne  peut  comp- 
ter en  aucune  saison  sur  une  traversée  pour  le  lende- 
main. Le  remor<|uage  entre  Marseille  et  le  Rhône, c'est 
l'incertitude  à  l'état  chronique,  c'est  la  nécessité  d'un 
excédent  considéral)le  de  matériel  et  d'une  augmenta- 
tion notable  des  stocks  de  marchandises,  avec  un  ser- 
vice toujours  incommode.  » 

Une  voie  nouvelle  est  donc  indispensable. 
Dans  un  autre  ordre  d'idées,  on  peut  supposer  que 
l'Etat  hésite  à  faire  le  sacrifice  de  00  millions  qu'il  ade 
lui-même  consenti.  Cette  hésitation  a  de  quoi  surpren- 
dre, pour  peu  que  l'on  se  livre  aux  rapprochements 
suivants.  Les  améliorations  des  ports  de  Londres,  dé 
Liverpool  et  de  Glascow  ont  coûté,  jusqu'à  ce  jour, 
500,  400  et  1:20  millions.  La  Belgique  a  dépensé  150mil- 
lions  pour  Anvers  ;  la  Hollande,  360  pour  Rotterdam  et 
Amsterdam;  l'Allemagne,  170  pour  Hambourg.  Les  dé- 
penses effectuées  depuis  183G,  en  France,  |!0ur  la  mise 
en  état  des  trois  poris  principaux,  ont  été  de  131  mil- 
lions au  Havre,  de  40  à  Bordeaux  et  de  8?  à  Marseille. 
En  présence  de  pareils  chiffres,  est-on  vraiment  fondé  à 


(2j  Voir  YEcononnste  Européen,  n"*  58,  59  et  60. 
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dfeclarei-  iiiabonlal)lc  luie  entreprise  de  80  inillions.  - 
dont  la  Ville,  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille  et 
le,  département  des  Bouches-du-l^diùne.  snpporteront 
le.  (piart,  —  alors  que  les  Anglais  ne  reculent  pas  devant 
k«  sommes  bien  autrement  considérables  que  coûtera 
la  jonction  de  Manchester  à  la  mer  ? 

Il  est  enfin  une  dernière  ol)jection  (jue  l'on  s'est  na- 
turellement dispensé  de  formuler,  mais  ipii  pèse  du  poids 
li^  plus  louid  sur  les  destinées  du  projet. 

On  craindrait  que  la  Compaj^nie  dé  Pai'is-Lyon-Mé- 
diterranée,  qui  dessert  aujourd'iiui  Marseille  à  lexclu- 
s4on  de  toute  autre  entrepiise  de  transport  (1).  ne  se  vît 
enlever  i)ar  l'établissement  d'un  canal  une  imi  ort;inte 
fraction  de  son  trafic.  De  là  une  diminution  notable  des 
recettes  ;  de  là  aussi  un  apiicl  correspondant  aux  res- 
sources de  la  garantie  d'intérêts.  Tel  est  sans  doute  le 
.spectre  que  l'on  se  plaît  à  faire  surgir  devant  les  yeux 
des  ministres  intéressés,  et  cette  apparition  contribue 
à  les  paralyser;  il  y  a  tout  au  moins  lieu  de  le  sup- 
poser. 

Ainsi  que  cela  a  été  i)rouvé  au  cours  des  divers  con- 
grès de  navigation  intérieure,  notamment  à  celui  de 
Francfort-sur-le-Mein  et  tout  récemment  encore  au  con- 
gré,s  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Paris,  ce  danger  est  pure- 
ment chimérique.  Les  voies  navigables  et  les  chemins 
de.  fer  sont  destinés  non  à  se  su])planter,  mais  à  se 
compléter  ;  entre  les  uns  et  les  autres  s'effectue  un  par- 
tage naturel  d'attriliutions.  Les  canaux  ne  peuvent 
cojivenir  qu'aux  matières  lourdes,  encombranti's  et  de 
peu  de  valeur,  à  celles-là  même  (pu;  les  Conqjagnies  ih; 
(îhemins  de  fer  sont  obligées  d'admettre  sur  hsm-s  rails, 
j)our  ainsi  dire,  par  devoir  et  sans  en  retirer  de  l)éiu'- 
tice  sensible.  Ces  tarifs  les  plus  bas,  elles  peuvent  les 
appli(pier  à  des  marchandises  plus  avantageuses  à 
transporter,  et  il  se  ])roduit  ainsi  une  sorte  de  déclasse- 
ment dont  le  résultat  est  d'a'méliorer  le  tralic,  de  l  aug- 
inenter  et  de  faire  progresser  les  recettes.  D'autre  pai-t, 
les  objets  qui  ont  pris  la  voie  lluviale  ne  pénétrent  jiiis 
dans  l'intérieur  du  pays  sans  donner  lieu  à  un  su])j)lé- 
nient  de  transactions  (jui  entraimmt  à  leur  tour  un 
surcroît  de  production  et  d'expéditions  dont  les  chemins 
de  fer  ])rennt'nt  leur  large  part. 

La  Conq)agnie  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  à  la 
prospérité  de  laquelle  nous  sommes  plus  que  qui  que 
ce  .soit  attaché,  ne  saurait,  par  une  sorte  de  privilège  à 
rebours,  écliapper  aux  heureux  ellets  de  cette  loi  géné- 
rale, et  déjà  maintes  fois  véritiée. 

Il  est  du  reste  une  considération  (\in  prime  toutes  les 
autres.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  commençant, 
l'n:uvre  dont  nous  souhaitons  ardemment  la  réalisation 
n'est  point  une  entreprise  locale,  mais  une  oeuvre  vrai- 
juent  nationale. 

l'ar  suite  de  la  concurrence  acharnée  (jue  les  nations 
cui'oi)éennes  se  font  sur  le  terrain  industriel  et  commer- 
cial, le  bon  marciié  estdevenu  le  principal,  pourne  pas 
dire  le  seul  élément  qui  puisse  dans  cette  lutte,  en  as- 
surant les  préférences,  retenir  le  succès.  Aussi  les  frais 
généraux  sont-ils  partout  réduits  à  leur  strict  minimum 
et  à  peine  un  ])erfectiounem(>nt  est-il  découvert  que 
chacun  s'empresse  de  l'adopter.Il  en  résul  te  qu(! le  coût  des 
matières  jiremièriis  el  notamment  les  dépenses  néces- 
saires i)our  les  amener  au  lieu  de  leur  transformation 
prennent  une  importance  croissante  dans  la  détermina- 
lion  des  j)ri\  de  revient,  et  que  le  facile  ])lacemcnt  des 
produits  fabriqués,  leur  force  de  pénétration,  dépend(!iit 
surtout  des  <-on(liti()iis  qui  leur  sont  faites  ])ar  les  en- 
treprises de  transport,  —  à  la  condition  toutefois  qu'on 
n(!  leur  bari-e  pas  absolument  la  route  par  des  droits 
prohibitifs. 

C'est  ce  que  les  autres  ]rays  ont  compris.  Aujourd'hui 
les  voies  hu'n'es  (|ui  aboutissent  à  Hambourg,  a  Anvers, 
lirême,  Kutti'i-daiu,  sont  doublées  par  des  voies  navi- 
gables, et  la  vitalité  de  ces  ports,  leur  richesse,  en  sont 

(1)  Ifno  grande  faute  économique  a  été  conmiise  eu  186Ô, 
quand  on  n'a  pas  permis  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
du  Midi  do  pénétrer  ju^^qua  Marseille.  Actuellement,  la 
Uompagnio  Paris-Lyon-Médderrauée  enserre  cette  \illc  de 
tons  colés,  et  une  concurrence  par  voie  ferrée  est  devenue 
impossible. 


sensiblement  augmeidées.  Puis,  on  l'a  vu,  l'Allemagne, 
la  Puisse  et  l'Italie  se  sont  coalisées  pour  créer  des  lignes 
de  chemins  de  fer  de  trajet  plus  court  cd  à  tarifs  moins 
élevés  que  la  direction  Lyon-Mai  seille.Lcursespérances 
se  sont  réalisées  :  la  France  a  perdu  en  partie  le  trafic 
du  Nord-Est  de  l'iùii'ope.  Il  suffirait,  pour  tout  remet- 
tre au  point,  d'euqdnyer  les  mêmes  armes  que  nos  voi- 
sins. La  vallée  du  Hhône  redeviendrait  la  route  la  plus 
économique  et  de  beaucoup  la  moins  longue,  en  tenant 
com])te  de  la  différence  d(!s  tarifs  applicables  à  une 
nnirchandise  voyag(^ant  sur  rails  ou  par  eau. 

Le  nouveau  régime  économique,  inauguré  il  y  a  moin^^ 
d'un  an,  ne  peut  manquer  de  porter  un^  sérieux  préju- 
dice au  connneice-  extérieur.  Il  a  pour  but  avoué  de  di- 
nnnuer  les  inq:iortations.  Assurénieid.  ses  effets  ne 
s'ai-rêteront  pas  là  :  les  exportations  snliii-oul  aussi  un 
ralentissement  de  plus  en  plus  iinmonei'.  Un  grand 
portcoiume  Marseille,  point  de  départ  el  d'arrivée  de 
courants  considérables  d'échanges  avec  l'étranger,  est 
tout  désigné  pour  ressentir  les  conséquences  directes  de 
cette  politique  internationale.  Et  les  résultats  de  l'année 
1802  sont  malheureusement  là  pour  le  prouver  :  ils  se 
traduisent  par  un  déficit  de  1  million  de  tonnes  en- 
viron. Mais,  comme  on  ne  saurait  mécounuitre  ses  in- 
térêts sans  compromettre  ceux  du  jiays,  il  devient 
urgent  de  lui  faciliter  la  pénible  tâche  de  conserver  son 
l'ang  déjà  diminué.  Il  faut  pour  cela  lui  permettre  de 
]irendre  une  part  plus  directe,  plus  personiieîle,  au  mou- 
vement d'aiïaires  intérieur.  Le  lifloi'al  de,  l'étajig  de 
Uerre  fournira  les  emplacements  nécessa  i  res  à  r(dablis- 
sement  d'une  sorte  de succui-sale  indiistni'lle  :  la  n'gion 
se  transformera;  les  villes  (pie  le,  lUi'ne  iraNerse  i-e\-er- 
rout  l'activité  et  l'aisance  que  le  chenun  de  fer  leur  a 
ravies  sans  pouvoir  les  leur  rendre.  L'agrienUm'c  elle- 
même  trouv(.ra  à  la  fois  facilib^s  et  prulil  dans  l'établis- 
sement d'un  moyen  de  transports  au-si  propre  à  ses 
produits  (ju'à  ceux  de  l'induslj'je.  lùdiii.  les  ré'gions  du 
Nord  et  de  l'Esl  jiarlicipei'oiil  à  eel  I e  m  ai  \  elle  source 
de  richesses  qui,  gràc(^  à  la  soliilai  il;'  que  eiveiit  les 
voies  de  Communication,  se  répandra  sur  la  l-'i-aiiee  en- 
tière. Car,  c'est  ici  le  lieu  de  rappeler  ce  passagi^  de 
l'exposé  des  motifs  du  projet  di>  loi  de  187.S,  dû  à  l'émi- 
nent  et  regretté  Dupuy  de  L')me  :  u  Le  lîhône  forme  la 
première  se(dioiide  cette  gramhî  arlèi'e  ([ui  se  continue 
par  la  Saùne,  de  Lyon  à  Saint  ,Iean-de-Losne  ;  par  le 
canal  de  Loui-gogne  de  Saint  ,lcan-de  Losne  à  La  Roche- 
sur-Yonne;  par  l'Yonne,  de  La  Riu-heà  Montereau;  par 
la  1  lauti'-SeiiK?.  de  Montei'eau  à  Paris:  par  la  Basse- 
Seini',  de  Paris  à  lloiieu;  enliii,  par  la  Seine  maritime 
l  de  Rouen  au  Ha\  re. 

«  li'Oise,  le  canal  de  Saint-Quentin,  l'Escaut  et  les 
nombreux  canaux  qui -s'y  rattachent,  joignent  cette 
grande  1  igne  pri  m-ipale  ave<-  les  houillères  de  laBelgique  et 
avec  les  i)orts  du  littoral  du  Nord. 

«  D'un  autre  côté,  l'ouverture,  du  canal  de  l'Est  entre, 
la  Ilaut(!-Saône  camilisée  et  la  Meuse  procure  à  la  val- 
lée iln  liln'me  un  iKtiiveau  déboucli(''  vers  nos  frontières 
de  VKat.  » 

Dans  quelle  mesure  ces  larges  vues  d'ensemble  ont- 
elles  reçu  la  coiisi''crafien  des  faits?  Il  n'y  a,  pour  en 
juger,  qu'à  jeter  un  coup  d'odl  sur  une  des  cartes  de 
l'Atlas,  i)ubiié  sous  la  direction  du  savant  statisticien 
M.  (llieysson,  par  le  ministère  des  travaux  publics,  qui 
représente  les  trafics  respectifs  des  voies  navigables, 
fi-ançaises. 

Alors  que  les  réseaux  du  Nord  et  de  l'Est  s'épa- 
nouissent comme  les  larges  feuilles  d'un  palmier,  il 
seinlile  que  le  Rhône  forme  le  tronc  mince,  élancé, 
presque  malingre,  d'où  part  cette  frondaison  luxuriante, 
sous  le  poids  de  laquelle  il  paraît  succomber.  Cette  re- 
présentation est  d'autant  ]dus  frappante  (jue  l'ensemble 
des  marchandises  déposées  à  Marseille  couvre  une  su- 
perficie relativement  énorme,  et  que  l'on  est  ainsi  con- 
duit à  se  demander  pourcjuoi  la  voie  du  Rhjiie,  toute 
proche,  n'en  absorbe  pas  une  plus  grande  partie.  Il 
s'agit  donc  de  parachever  une  œuvre  qui  a  coûté  d'im- 
portants sacrifices,  sacrifices  beaucoup  plus  élevés  que 
le  dernier  qui  reste  à  consentir,  et  auquel  il  est  réservé 
de  faire  porter  aux  autres  tous  leurs  fruits. 
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Si  r"oii  tarde,  ]e  mal  peut  devenir  irréparable,  et  le 
rommerce  fraïK'ais  entier  en  portera  la  peine  à  jamais; 
par  les  courants  connnercianx,  une  fois  détournés,  ne 
pe.uvent  plus  être  ramenés  dans  leurs  anciens  lits  et  les 
marchandises  oublient  pour  toujours  le  chemin  qu'on 
leur  a  laissé  désapprendre. 

A  mon  sens,  nous  avons  orandeinent  tort  de  ne  pas 
nous  préoccuper  suffisamment  de  ce  qui  se  passe  au- 
delà  de  nos  frontières...  de  ne  pas  voyager.  Nous 
sommes  les  victimes  trop  résignées  des  petits  intérêts 
tîoalisés,  des  passions  de  clocher,  des  exigences  élec- 
torales et  de  l'inertie  administrative.  Aussi  considére- 
t-on  volontiers  comme  des  trouble-fête,  comme  des 
oiseaux  de  mauvais  augure,  ceux  qui,  obligés  par  pro- 
fession à,  parcourir  les  mers  et  à  enti'er  en  contact 
direct  avec  les  peuples  étrangers,  constatent  leurs  pro- 
grés, établissent  des  comparaisons  et  poussent  des  cris 
d'alarme. 

Si  nous  persévérons  dans  nos  erreurs,  si  nous  nous 
abandonnons  aveuglément  au  «  zèle  iconoclaste  dés 
démolisseurs  d'accords  commerciaux,  »  si  nous  nous 
eiiù.->'inons  dans  une  coupable  ([uiétude  et  dans  une 
contiance  II. ^''^^chie  en  la  pérennité  de  notre  situation 
acquise,  nous  nous  exposons  sûrement  à  un  triste 
réveil. 


(Fin.) 


J. -Charles  Roux. 


Moriiiatioii^  himm^  et  Fiiiaiîc^Sres 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire (lu  29  mars,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  3.8li8. 076  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3 . 6-56 . 000  fr.  en  jirêts  fonciers  et 
213.676  fr.  en  prêts  communaux. 


Situation  hebdomida  re  de  la  Banque  de  France 


PARLS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Ban(|iie  : 


Or  

Argent. 


23  mars 


2':'  m  irs  .'ÎO  mars 

1 . 6;;  1 .  il.j  1 . 1 3S  1 . 660 . 076 . 195  ) 
1.2;i.l87.  il.".    1 .271. 378. 805 


2.933.1 4  1..j54 


2.933.141. 


2.934.455.301 

b)lîets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

ForteleuiUe  Paris  !  I^if''^'^ 

I  Lrlets  Etranger. . . . 

lions  ilu  Tivsor  

l'ortetViuUes  îles  succursales  

Avances  sur  linyots  à  Pajis  

Avan.  es  sur  liiiyots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Pans  

Avances  sur  tilres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Ktal  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-hanques)  

Rentes  dispt  nibles   

Rentes  imniohilisées  

Hôtel  et  iiiobilier  de  la  Banque  

Immeuùles  des  sm-cursales  

Dépenses  d'adminislraliou  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  ûe  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénétices  en  addition  au  capital  

Réserves    \  jl"'/'"  "  mai  183i  

mobilières  J'-parleinent. 

(  1,01  du  9  j  UJU  18u7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porleur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  rl,'-j,oséys  

Billets  a  ordre  et  lécépissés  

Compte  courant  du  Tn-siu-,  créditeur... 

Comptes  courants  de  l'aris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  a  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


28.186 
173.97S.050 
» 

55.0d0.000 
273.'i2o.2ii 
4  5.000 
954,281 
164. 05!).  970 
166. 3; 7. 307 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.2.50.201 


30  mars 


2. 934. 4.55.. 301 


,,.  47.409 
2i7.614.tiSl 
1) 

55.000.000 
325.125.537 
628.010 
71.'.. 200 
169.329.059 
161.8.VJ.334 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.269 
100.000.000 
4.000.000 
9.:;55.659 


1 

.694 

362 

2.247.815 

8.407.44! 

8.407.444 

99.982.238 

86.019. 421 

4.243 

337 

458 

4.360.312.882 

182 

500 

000 

182.500.000 

8 

002 

313 

8.002.313 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

980 

750 

2.980.750 

9 

125 

000 

9.125.000 

4 

000 

000 

4.000.000 

8 

407 

444 

8.407.444 

3.426 

885 

595 

3.478.6112.715 

11 

412 

25-1 

10.839.762 

42 

372 

731 

41.514.983 

106 

537 

240 

115.191.768 

328 

710 

974 

36 -.166. 770 

59 

895 

017 

70.. 576. 855 

2 

405 

653 

2.326.909 

4 

539 

528 

4.841.385 

894 

831 

894.831 

34 

668 

123 

42.338.294 

4.243 

337 

^58 

4.360.312.882 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


4  avril 

3  avril 

2  avril 

31  mars 

30  mars 

1889 

1890 

189) 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.8.S7.8 

3.100.8 

3  196.4 

3.166.5 

3.478.6 

Encaisse  

2.261.7 

2.521.7 

2.461 .5 

2.680.8 

2.9.34.4 

Portefeuille  

987.6 

706.9 

813.3 

687.5 

627.5 

Avances  aux  partie. 

273.9 

267  l 

286.8 

333.6 

335 . 5 

—       à  l'Etat  

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

6'  .7 

129.8 

108.3 

210  8 

115.1 

—  part... 

642.7 

414.9 

305.9 

471.7 

438.7 

Taux  d'Escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 
1  0/00 

Prime  de  l'or  

4  (4  0/00 

2  0/00 

4  0/00 

pair 

Bénéfices  nets  

6.Ô16. 1 

4.535.5 

6.3.55.3 

4.291.2 

2.. 596. 5 

Mort  de  M.  Capaumont.  —  Nous  apprenons  avec- 
regret  la  mort  de  M.  Louis-Frédéric  Capaumont,  chef 
du  secrétariat  de  la  Compagnie  (Générale  des  Omnibus. 
M.  Capaumont  avait  soixante-six  ans.  Dans  sa  longue 
carrière  administrative,  il  s'était  concilié  l'estime  de 
toutes  les  personnes  qui  l'ont  connu. 


Compagnie  Française  de  la  Province  de  Santa-Fé. 

—  Les  recel  (es  brutes,  pendant  le  mois  de  janvier  1893, 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.305  kilomètres) 
se  sont  élevées  à  221.000  piastres  papier,  soit,  au  cours 
de  1  fr.  59.  à  la  somme  de  351.390  fr. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  mars,  présent  mois,  Ies3.''i8~ ol)ligations 
de  500  fr.  G  0/0.  libérées  et  au  porteur,  n<>^  21401  à 
24887,  de  la  Société  Internationale  du  Canal  Maritime 
de  Corinthe,  en  liquidation,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obliga- 
tions anciennes  n»*  1  à  21400. 

Par  suite,  le  nomhre  des  obligations  de  ladite  So- 
ciété, négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté 
de  21 . 400  à  24 . 887. 

Compagnie  générale  des  Omnibus.  —  Pour  établir 
les  lignes  nouvelles  de  tramways  à  tr  ction  mécanique 
qui  lui  ont  été  concédées  par  la.  Ville  de  Piris,  la  Com- 
pagnie générale  des  Omnibus  vient  d'adresser  au  Mi- 
nistre des  travaux  publics  une  demande  en  autorisa- 
tion d'émission  d'obligations  représentant  le  prix  de  ces 
travaux. 

RECETTES    DES   CHEIWINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  12  au  1 8  m.irs  (ils  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

e-\pluitcs  1 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l'rjanvier 

Différence 
pr  1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

Etat  

2.687 

670 

690 

7  108 

7  0"3 

+ 

54 .  » 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.365 

6.678 

6.250 

65.388 

04.268 

4-  I 

.119.» 

—  Rhône  au  i\lonl-Cenis 

133 

85 

>-3 

833 

847 

13.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

109 

145 

1  554 

1 . 568 

13.» 

Nord  

3,632 

3.29: 

3. 401 

36.878 

36.373 

4- 

505.» 

2.603 

2.3iO 

26  248 

26  531 

_ 

283.» 

Orléans  

6.432 

3.317 

3.145 

31.-69 

.32.281 

411.» 

Est  

4.713 

2.654 

2.325 

m  893 

2ii  6ii9 

224.» 

Midi  

3.045 

l.';5i 

1..505 

17  578 

17  137 

441 .» 

Est- Algérien  

897 

147 

104 

1.2i!3 

1  12.) 

93.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

65 

79 

589 

692 

102.» 

—         voie  étroite 

128 

4 

62 

68 

6.» 

Ouest-Algérien  

296 

50 

46 

487 

508 

21.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

24 

24 

281 

292 

10.» 

Médoc  

101 

18 

19 

18t 

194 

12.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1893 

Du  l*ïr  janvier  au  28  février  11.500.000 

Du  1er  au  10  mars   3 . 170 . 000 

Du  11  au  20  mars   1.090.000 

Du  21  au  31  mars   2.300.00;) 

Du  Ici-  janvier  au  31  mars. .  18.020.000 


1892 
12.820.000 
2.520.000 
2. '4 80  000 
2.780.000 

20.000.000 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  31  mars  1893. 
Les  incidents  de  re\i»ulsion  du  journaliste  allemand 
Otto  Braudes  sont  venus  à  propos  permettre  au  Gou- 
vernement allemand  de  charoer  la  presse  ollicieuse 
<l  une  campagne  alarmiste  (jui  sera  profitable  à  la  loi 
militaire.  Vous  vous  souvenez  que  l'exposé  des  motifs 
.  e  ce  projet  invoquait  les  arrière-pensées  belliqueuses 
de  la  li'rance;  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  la  presse 
otficieuse  exagère  et  dénature  certains  faits  à  un 
moment  où  le  sort  de  cette  loi  militaire  paraît  très  com- 
promis: ces  manifestations  ne  méritent  au  fond  aucune 
attention.  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  non  plus  iiue  le 
Berlmer  Tagehlatl  prenne  fait  et  cause  pour  son  cor- 
respondant et  se  répande  en  injures,  dans  un  article 
intitule:  Barbarie  française.  Les  journaux  qui  n'ont 
pas  de  raison  spéciale  de  perdre  leur  sang-froid  envi- 
sagent la  ([uestion  d'une  manière  toute  différente  et 
démasquent  le  stratagème  qui  consiste  à  rendre  le 
(Touvernemcnt  français  et  la  France  responsables  des 
actes,  considérablement  exagérés  d'ailleurs,  de  (nief- 
ques  personnes  anonymes,  et  à  se  baserlà-dessus  pour 
justifier  des  préparatifs  militaires  extraordinaires  Cette 
manière  de  voir  reflète  l'opinion  de  la  majorité  des 
Alieman.ls,  .pu  maintenant  connaissent  bien  par  expé- 
rience les  procédés  employés  pour  obtenir  le  vote  de 
nouveaux  sacrifices  pour  l'armée.  .le  crois,  en  consé- 
quence, que  les  déclarations  des  journaux  officieux  n'au- 
ront aucun  effet  et  que  le  rejet  de  là  loi  militaire  eu 
seconde  lecture  reste  probable.  bien(]u'un  récent  article 
de  la  Gazelle  de  rAllemagne  du  Nord  ait  prouvé  que 
e  Couvriiemeut  est,  en  pareil  cas,  résolu  à  hi  disso- 
lution. 

Une  nouvelle  émission  d<'  Consolid.'s  aibMiiands  et 
prussiens  doit  avoir  lieu  au  commencement  d'avril  • 
T"".l..v,°'^-  ■'".'"^'^"'^^  ^''^  dernière  émission,  celle 

de  IK)^,  a  ete  couverte,  mais  dans  des  conditions  peu 
brillantes  :  cela  tenait,  en  partie,  à  ce  que  le  Gouver- 
nement avait  refusé  le  secours  de  la  si)éculation  •  il 
agira  de  même  cette  fois.  On  se  demande,  avec  raison 
SI  les  résultats  ne  seront  pas  encore  i)lus  médio(u-es 
.fue  ceux  de  18!)2;  l'année  dernière,  les  fonds  en  .(u<'s- 
tion  étaient  très  bas  et  avaient  des  cliauces  de  plus- 
value  qui^se  sont  réalisées,  car  l'émission  a  été  faite  au 
prix  de  cS-S  bO  0/0,  tandis  que  les  Consolidés  8  0/0  sont 
inaint^enaut  au  cours  de  87.  qui  est  relativement  consi- 
dérable, étant  donnée  la  situation  et  qui  ne  laisse 
espérer  aucune  bausse  ;  d'autre  part,  le  marché  moné- 
taire est.  en  ce  moment,  moins  facile  ((u'à  l'épotrue  de 
la  d(n-niere  émission;  on  peut  donc  prévoir  que  les 
titres  émis  seront  tout  juste  couverts. 

Ajoutons  que  les  menées  alarmistes  des  journaux 
ins]»irés  i)ar  le  (gouvernement  ont  lieu  précisément  à  la 
veille  de  l'émission  et  ont  amené  immédiatement  une 
dépression  des  valeurs  d'Etat  en  Bourse  :  on  semble 
vouloir  faire  exprès  de  décourager  les  souscripteurs 

Les  nouvelles  que  l'on  reçoit  de  Saint-Pétershouro 
.tonnent  heu  d'admettre  que  les  négociations  conimei" 
ciales,  engagées  entre  la  Russie  et  l'Allemagne,  abouti- 
ront finalement  à  un  résultat.  Les  journaux  allemands 
se  demandent  si,  en  pareil  cas,  on  lèvera  l'interdiction 
taite,  il  y  a  quelques  années,  par  le  prince  de  Bismarck 
a  la  Banque  de  l'Kmiiii-e,  de  faire  des  avances  sur  les 
valeurs  russes  ;  vous  comprenez  aisément  que  cette  in- 
terdiction nuit  gravement  à  la  négociation  et  à  l'émis- 
sion de  valeurs  russes  en  Allemagne,  et  on  ne  comprend 
pas  pourquoi  deux  pays,  dont  on  veut  favoriser  et  dé- 
velopper les  relations  commerciales,  n'auraient  pas  des 
relations  financières  normales.  Cependant,  une  note 
parue  dans  la  Post  et  qui  paraît  de  source  officieuse^ 


donne  à  entendre  cjue  le  Gouvernement  allemand  n'est 
pus  disposé  à  lever  l'interdiction  en  question.  Cette 
note  prétexte  l'ignorance  où  l'on  est  do  la  situation  des 
finances  russes,  mais,  en  réalité,  les  motifs  du  f  iouver- 
nement  sont  les  mêmes  (pie  ceux  du  [u-ince  de  Bismarck, 
c  est-à-dire  qu'ils  sont  d'ordre  politique.  Mais  la  Rus- 
sie ayant  montré  récemment  encore  qu'elle  était  en  me- 
sure de  se  passer  des  marchés  étrangers,  il  est  proba- 
ble que  la  cessation  de  la  guerre  douanière  rendra  fina- 
lement de  nouveau  possible  l'introduction  des  valeurs 
russes  en  Allemagne. 


Mes  et 


BILAIV  DE  LA  BANQUE  DE  L'EIWPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

I^ettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

.Autres  eagagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1893 


2.'i  lllar^; 


92:j.8i(i 
2:>.7:ij 
S.3.V.) 
-19(1.419 

6.;!S1 

:i7.i)iN 


120.000 
30.000 
935.520 
47S.3I0 
i.27G 


1 .  4S9 
235i 
3  429 
10.975 
IlilC) 

I  .:i.VJ 
2.2(is 


non  mod. 
non  niod. 
-t-  17.S70 
10. 170 
-f  2.240 


1892 


23  mars 


9S6.(i57 
26.. 371 
1 1 , 0!S5 

.530.079 
93.00S 
(3.22S 
Si. 301 


nif.  15  in;;i's 


7. 729 

2;» 

54 
521 
483 
283 
1.422 


120.000  non  mod. 
30.000  non  mod. 
894.275;-(-    8  716 
637.095|-t- 
2.1901  — 
i 


2.638 
792 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


1891 

1892 

1893 

2S  fév.  .. 
7  mars  . 
15     —  .. 

2."   

31     —  '." 

.  873,2 
.877,9 
.  879,3 
.  .S7(),8 
.  836,4 

97S.4 
973.8 
978,9 
980,7 
942,4 

924,3 
919,1 
928,3 
923,8 

28  fév.. 

7  mars 
15  — 
23  — 
31  — 

Circulation 

1891 

1892 

1893 

28  fév.... 
7  mars . . 
15     —  .. 
23     —  .. 
31     —  .. 

.  922,3 
.  912,7 
.  904,6 
.  918,8 
.  041,0 

891,5 
889,4 
885.6 
894,3 
1020.4 

927,9 
9;6.1 
917.6 
935,5 

28  fév. . 

7  mars 
15  — 
23  — 
31  — 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1891    ■  1892 


537,6 
548,2 
.560,4 
518.2 
647.2 


643.9 
631.2 
.523,3 
624.3 
092,1 


1893 

511,6 

548,0 
.554,2 
570,8 


Réserve  de  billets 


1891      1892  1893 


27%0 
2,88.9 
297,0 
280.9 
617,1 


414.2 
410,6 
422.8 
422.0 
243,9 


322,6 
319,4 
340.6 
314,5 


IrSS  Nouveaux  Emprunts.  —  Le  Gouvernement, 
allemand  vient  de  décider  l'émission  de  131.224.447 
marks  d'emprunt  allemand  et  de  57.800.000  m.  d'em- 
prunt prussien.  Les  titres  porteront,  comme  ceux  de  la 
dernière  émission,  un  intérêt  de  3  0/0,  et  seront  émis  au 
])rix  de  87  0/0,  inférieur  de  0  m.  30  pf.  au  cours  actuel 
de  la  Rente  allemande  3  0/0.  L'émission  aura  lievi  au 
commencement  d'avril  dans  les  mêmes  conditions  que 
l'année  dernière,  c'est-à-dire  par  les  soins  de  la  Banque 
Impériale  et  de  la  Seehandlung  et  sans  le  concours  d  un 
Syndicat  de  Banques  ;  aucun  avantage  spécial  ne  sera 
fait  à  aucune  maison  d'émission  particulière. 

Rappelons  qu'en  1890  on  a  émis  235  millions  de 
Consolidés  allemands  et  prussiens  au  cours  de  87  0/0; 
les  170  millions  de  Consolidés  allemands  ont  été  cou- 
verts 2  fois  1/2  et  les  65  millions  de  Consolidés  prus- 
siens 1  fois  1/2. 

En  1891,  l'émission  a  été  de  450  millions,  au  prix  de 
8i  40  0/0  ;  les  200  millions  d'emprunt  allemand  ont  été 
couverts  46  fois  1/2  et  les  250  millions  d'emprunt  prus- 
sien 30  fois. 

Enfin,  en  1802,  sur  une  émission  de  340  millions  au 
prix  de  83  60  0/0,  on  a  couvert  3  fois  1/2  les  160  mil- 
lions d'emprunt  allemand,  et  2  fois  1/2  les  180  millions 
d'emprunt  prussien. 

Le  Trésor  Impérial.  —  Le  secrétaire  d'Etat  du  Trésor 
impérial  est  autorisé  cà  émettre  des  bons  du  Trésor 
jusqu'à  concurrence  de  175  millions,  dans  le  but  3'en- 
tretenir  le  fonds  de  roulement  des  caisses  du  Trésor, 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


Le  Commerce  Extérieur.  —  Le  Coiuiuerce  extérieur 
<le  l'Alleinagiu;.  pour  les  deux  premiers  mois  de  l'année, 
est  représenté  p;ir  les  ehifl'res  suivants  : 

Quintaux 

Février  Deux  preuiiera  mois 

1893            1892           1893  1892 

Importations.  17.5.48.204   19.181.271   36.636.846  38.985.182 

Kxporlations.  15.588.443   14.627.509   29.377.194  27.790.677 

I.e  tableau  suivant  donne  les  chifîres  relatifs  à  diffé- 
rents articles  : 

IMPORTATIONS  (En  quintaux) 

Février  Deux  premiers  mois 

1893         1892          1893  1892 

Coton                       258.271     169.868      491.582  399.895 

Alinerai  de  fer. . . .     927.580     801011    1.^8.417  1.788.245 

Lin                          110.795      9:1.8;J9      246.678  191.852 

Chanvre                      37.614      49.917        70.450  88.074 

Jute.                         59.671      70.521      145.624  123.716 

Froment                   678.700     952.098   1.246.199  2.534.357 

."Seigle                        65.206     686.379      182.612  974.058 

.\voine                      58.324      64.3.58      107.429  119.716 

Orge                        397.909     419.558   1.008.849  1.072.403 

Colza                        51.151      31.002       95.715  113.405 

Maïs                       283.278     834.609      615.306  1.284.417 

Pommes  de  terre.       62.986      98.437      101.161  166.145 

Bois  de  constrael.  1.289.797  1.425.593   2.982.130  3.125.035 

Locomotives                     23          698           694  2.325 

Madiines  à  coudre       2.829       1.807         3.885  2.672 

Autres  machines..       19.618      20.956       ;^5.640  38.555 

Cuivre                       16.779      22.367       35.525  49.591 

Bière                         30.496      23.184       56.846  48.025 

Vin                           46.501      52.025       76.905  72.103 

Viande  abattue...       13.851      21.600       26.936  39.693 

Café                        119.089     116.893      2.51  442  258.772 

Farine                       18.2.52      27.886       31  346  31.204 

Pétrole                     549.977     791.507   1.773.136  1.756.688 

Laine                       233.129     166.870      401.838  296.703 

Chevaux  (tètes)...        8.797       9.425       14.ia3  15.6.56 

Bœufs  (têtes)              12.660      19.572       22  843  38.883 

Veaux  (tèles)                1.889       1.424         2.833  2.417 

Porcs  (tètes)               69.213      68.223      140.385  140.359 

Harengs  (toun.)...      47.655      39.387      310.704  220.707 

Totaux             17.548.204  19.181.271  36.636.846  38.985.182 

EXPORTATIONS  (Eu  quinlaax) 

Février  Deux  premiers  mois 

1893         1892          1893  1892 

Articles  de  coton..       29.3i4      27.884       58.800  60.420 

Ciment                     120.577     154.458      155.542  234.937 

Minerai  de  fer....  1.766.326  2. 0;5. 228   3.893.955  3.833.485 

Pommes  de  terre .      31.494      46.912       57  829  59  722 

Bois  de  construct.       98.128     142.835      182.219  426  354 

Locomotives                4.113       2.987         8.003  6  311 

Macliines  à  coudre       5.852       5.104       10.973  14.317 

Autres  machines. .      .56.782      64.700      116  619  128  620 

Sucre                       445. a52     438.377      891.294  729  699 

Zinc                          43.182      31.  .537       83 . 420  48 . 506 

Totaux             15-.588.443  14.627.509  29.377.194  27.790.677 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat 
allemands  au  mois  de  févriei-  comparées  aux  recettes 
de  l'année  précédente. 

1»  Chemins  de  fer  dont  l'année  linancière  commence 
au  ler  avril  : 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du  Différ. 
Février     Diif.  sur    leravr  92au  surl'exer. 
1893       fév.  1S92    28  Cov.  1893  précéd. 


Chemins  pnissiens. . . 

—  d'Etat  Alsace- 

Lorraine  .... 

—  Wurtemberg  . , 

—  Hessois  

—  Mecklenibourg. 
"20  Chemins  de  fer 

un  1er  janvier  : 


67.384     +  2.798  836.365 


3.711 
2.431 

98 
507 


+ 


55 
57 
2 

2 


46.464 
34.224 
1.337 
6.. 594 


—  705 

4-  1.194 
4-  1.170 

4-  10 

-1-  198 


dont  l'année  linancière  commence 


(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du  Différ. 
Février      Diff.  sur    l»"  janv.  au  suri'exer. 
1893      fév.   1S92  28  fév.  1893  précéd. 


Chemins  Saxons.   6.458  +  340 

—  Badois   3.057  —  39 

—  Oldenbourgeois  344  —  29 

—  du  Main  et  du 

Neckar   872  —  26 


12.693   +  330 
5.922   —  122 
679   —  8 


774 


39 


Ijes  (Chemins  de  fer  d'Etal,  dont  l'exercice  commence 
au  l"-  avril,  ont  eu  dn  l^i'  avril  18!):3  au  28  février  1.S98 
des  recettes  de  930.51G.GOG  marks,  en  augmentation  de 
:3.162.(i71)  marks  sur  les  recettes  de  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  Chemins  de  fer  d'Bjtat,  dont  l'exercice  l'ommence 
au  l*"!'  janvier  ont  eu  du  .janvier  au  28  février  des  re- 
cettes de  20.138.8(56  marks  en  augmentation  de  1(58.000 
mai  ks  sur  les  recettes  de  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berliu 


Berlin,  31  mars  1893. 

On  constate  un  léger  resserrement  sur  le  marclié 
monétaire,  comme  il  arrive  habituellement  à  chaqiie 
fin  de  trimestre.  L'escompte  hors  Banque  est  à  1  7/8. 

Le  marché  a  eu  cette  semaine  une  série  de  séances 
de  faiblesse  ;  il  faut  attribuer  le  recul  des  cours  à  l'in- 
lluence  défavorable  du  marclré  de  Vienne,  ([ue  la  place 
de  Berlin  suit  de  près  depuis  qaelque  temps,  et  à 
l'exagération  de  la  hausse  qui  s'est  poursuivie  sans 
interruption  en  janvier  et  en  février.  Un  article  alar- 
miste de  la  Gabelle  de  l'Allemagne  du  Nord,  si.gnalant 
en  France  des  dangers  pour  la  paix,  a  aussi  contribué 
à  démoraliser  la  spéculation. 

Le  Bouble,  sur  lequel  les  opérations  sont  mainte- 
nant très  limitées,  reste  sans  fluctuations  à  214  50.  Au 
contraire,  les  valeurs  russes  sont  faibles.  Ce  sont  sur- 
tout les  valeurs  de  Banque  qui  sont  pour  la  plupart  en 
réaction. 

Les  effets  favorables  du  Syndicat  des  charbons  ne  se 
sont  pas  longtemps  fait  sentir;  o^^  constate  des  baisses 
considérables  sur  presque  toutes  les  valeurs  minières. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  ofticieis  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Uniflée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méi'idionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Ban  k  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bocbumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr  


Changes 


Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


24fév. 

3  luars 

10  mars 

17  mars 

24  mars 

30  mars 

87  87 

87  75 

87  37 

87  50 

87  25 

87  37 

09  40 

69  87 

69  90 

69  87 

69  75 

69  12 

OS  90 

99  25 

99  25 

99  37 

99 

99  25 

97  52 

97  40 

97  25 

97  5;) 

97  50 

97  25 

100  50 

100  10 

100  30 

100  75 

101  10 

101  40 

93  25 

93  12 

93  » 

92  90 

93  50 

93  » 

132  Î5 

133  75 

132  .50 

131  12 

134  25 

131  75 

48  62 

49  62 

49  62 

50  50 

51  90 

53  >. 

158  75 

150  62 

160  .37 

160  25 

102  )i 

163  12 

1 12  >) 

112  62 

lit  37 

112  40 

114  » 

116  .. 

»  » 

» 

» 

» 

» 

129  40 

» 

» 

» 

223  90 

224  12 

225  10 

22 1  75 

221  25 

220  62 

f>5  25 

69  50 

69  62 

70  25 

08  37 

67  62 

75  50 

78  12 

77  75 

7S  12 

80  12 

79  62 

115  02 

116  50 

)) 

» 

}) 

» 

)) 

« 

» 

» 

205  50 

198"50 

198  » 

igg's? 

201  50 

200  » 

» 

» 

» 

)) 

180  12 

183  25 

183  37 

189  25 

192  » 

192  37 

194  25 

195  12 

188  62 

193  1) 

195  25 

193  25 

l'i4  62 

145  25 

145  i-2 

145  50 

114  62 

142  50 

151  87 

152  50 

151  75 

1.52  62 

1.55  )i 

147  87 

154  87 

156  90 

158  25 

158  90 

145  » 

142  75 

lïiO  75 

118  25 

119  90 

119  75 

119  87 

118  » 

105  75 

107  25 

109  25 

110  25 

114  75 

113  25 

64  1) 

64  :s7 

66  25 

66  40 

69  12 

64  62 

133  62 

138  12 

137  11 

138  25 

140  4(1 

136  75 

153  87 

153  75 

155  12 

156  25 

140  75 

123  12 

123  25 

122  90 

121  62 

121  87 

116  75 

140  50 

143  87 

141  60 

141  ,37 

142  .. 

132  87 

112  50 

119  62 

US  75 

117  50 

119  37 

120  62 

» 

)> 

» 

» 

» 

» 

81  20 

81  20 

81  15 

81  25 

81  20 

81  15 

20  45 

20  43 

20  42 

20  42 

20  42 

20  42 

168  70 

168  35 

168  6(1 

168  60 

168  35 

168  20 

2U  15 

21'.  10  215  40 

215  59 

214  40 

213  50 

214  12 

2)5  50  210  25 

215  00,215  121 

214  12 

214  75 

216,  J>^ 

216  50 

216  25j2l5  o0j214  50 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  - 


Angleterre 


ANGLETERRE 

BANOUFS  H'TRT°?^l.'i:*'  Statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  117) 


Londres,  31  mars  1893. 
Les  vacances  du  Parleiaout  ne  dureront  que  iusau'au 
b  avril:  c'ost  dire  .jue  lopposition  ne  pourra  paiprffiter 
beaucoup  de  ce  court  délai  pour  entreprendre,  dans  ij 

rbi?;n^'!.'?::n'^',^'V?>^'8'^''  ^■«"^'■^  Gouvernement 
ibual.  Il  semble,  d'adleurs,  (|ue  M.  Gladstone  a  mené 
es  choses  avec  tant  d-habileté'.  que  toutes  les    e n  a 
%es  des  conservateurs  et  des  unionistes  sont  inutiles  et 
vote  du  projet  de  home  rule,  à  la  Chambre  des 
communes  parait  aujourd'hui  assuré.  C'est  Twres 
sion  cfui  se  <  égage  des  derniers  événements  et  des  der- 
niers votes  de  la  Cliamhre. 
Cette  faible  majorilé  li))érale,  dont  on  persiste  à  nil- 

a  .son  chef.  Des  que  le  Cabinet  a  été  menacé  elle  t  not 
tement  allirmé  ses  intentions  :  il  est  cL,?;  iûjou,d'Ju  " 

«teiniei.M  Gladstone  réunissait,  au  Forcian-Orfice  les 
luembres  du  parti  libéral  et  cette  conférence  a^^^i^lieu 
pubh.fueinent,  en  présence  de  tous  les  pL'tis  et  dos 

ïnS'-'n't,'"  Premier  ,f SposI  a^i! 

tnation    il  a  demaiide.aux  dilïérents  groupes  de  la  ma 
.lorite  de  sacrifier,  jusqu'à  nouvel  oPdre    les  uiesm-è^^ 
leur  tenaient  particailièrement  à  eu  ûr  po  r  tïiîe 
\^^^n  home  rule  ML  qu'il  veut  niettre  .  n  discis- 

é  é  «Icueni  '"i"^'-""?-  '^'^  M.  Cladstoi^l 

<  tt  accuei  h  et  écoute  avec  enthousiasme  el  tous  les 

aSïïiîLn '\ë' attendait  la 
mspeision,  le  Dr  f<arnevon,  au  nom  des  Ecossais 
M.  stuart.  au  nom  des  députés  de  Londres,  M  utn  éî' 
au  nom  d.s  Gallois,  ont,  L  quelque  sorte,  uré  i  Snté 

inm  "  K 'Sr^t  ^T-      ^'^  'l'^'  Gom: 

v^t     1   .  .  motion  de  Idàme  formulée 

•outre  le  Cabinet  par  M.  Bal  four,  au  nom  de  l'onnosi 

nîaveS^rf'''^  f'T  ^'-''^'^  ''''  M.  John  SZy 
(Il  laveui  des  forçats  irlandais,  cmdaïunés  le  nbis 
rement  et  le  moins  justement.  Ce  .lél.!    n'a  vai\  ét?^^^^^^^^^ 
■n.,V^  une  intention  d-obslruc(ionuisme  e  les 

conservateurs  connaissaient  <l'avance  l'inutilité  de  leur 
attaque  ;  ils  ne  s'attendaient  pas  cependant      e  que  l" 
n  d   mTk^^^  une  aussi  complète  victo        l  ^o- 
10.  de  M.  Ba  four  a  eu  272  vol. x  pour  et  810  contre 

es  -a  dire  qu'une  majorité  de  47  voix  a  soutenu  ï  Cal 
^  ^^1.  On  ne  saurait  trop  insister  sur  cette  dernière  v  t 
10    'du  (.ouverncmcnt:  cette  majorilé  n'a  cessé  de 
sallermir  chaque  fois  qu'une  question  impoi^a  ite  ^  é  ? 

Le  télégraphe  nous  a  fait  connaître  le  budod  de 
I  Inde  que  bir  David  Barbour  vient  de  présenter  au 
^fj'slauve  ConncU.  Ce  document  devrai  ins,  -er  de 
t.  i.s  es  réflexions;  ,1  montre  l'impuissance  du  Gouve  ne- 
meiit  a  le  ,gir  contre  les  effets  de  la  dépréciation  de  •-. 

b:ï':;.f .  vrï'i^*^  ^'^^  r^^^-*^  p«"^  mainje^i'^  ;^ 

•a  /V  ^^^^'^  q-^e  rien 

nu.  ,,lus  est  la  conséquence  de  la  baisse  du  chanoe 

.le'tfôisanmv'-'il'T'"'  '''*'"'P^   ^'«s  budgets 

I  iV  ■  ^  '"^  comptes  arrêtés  de  l'année 

du     . J.'s  ..Nalualions  rectifiées  de  l'année  cou- 
S'  ,  I";;^^^'ô.ii-  l'our  l'année  à  venir.  Pour 

.  él  ni  ils   ,1  ,  !!' nî'^  P:^s  'léfavorable;  les  comptes 

les      .,1,,.^  y.u   sin-])lus   de   4(57.003  roupies, 

i.cs  évaluations  rectihees  pour  1892-93  arrêtent  an 

'^Ï^D  BÎ,f  -upi^reïpoS'^îsSî 
■'i.  tell  D.  Barbour  compte  sur  un  défic-'t  de  1  W  inn 
roupies.  Les  journaux  a\.o,ais  estuiKent  que  ces  éfSua 


d^i'.^'dnV?'''"^'^''  ^^"^  compter  avec  la  ten- 

K.s  nesoins  de  sa  cause.  Les  evéneinenis  donnent  mal 
eureusenient  trop  raison  aux  l.ronostics  de  Sii  D  Bar-" 
boni    en  deux  ans  la  baisse  du  prix  de  raro^i    a  au^ 
n;eme^>^enient  de  4.142.0.0  Roupies  'K^^'ljeS 

Sir  D.  Barbour  ne  propose  rien  pour  restaurer  l'émii 

Hersch'ff''""-  '^""^"'^  ''^  ^lécis^oii  de?a  Sn  niSn 
iMve  Ce^^^  ^^^''l'»  «ituationmo 

netdiie  Cette  Commission  ne  pourra  s'arrêter  au'à  une 

î'^nd^î"  mîel^Tir^  ^^'^^"^'^^  ■  clïn 
Inde  le*  I  ntels  des  Monnaies;  imposer  d'un  sei^neu- 

Si  V\  rX  w"'  /'"PP^  '^^  ^'^'-^-t'  reconS;^ 
l'i  a  11  >  a  lien  a  faire  et  ne  oas  conclure   S.r  I)  B-ir 

bour  acceptera  la  décision  qui  sera  priï  ,  que  le  .u'eîb; 

soit;  1   demande  à  ses  concitoyens'  de  fa  re    e   lêi,  e 

son  intention  est,  en  eiïet,  de  ne  rien  brus",  L  et  de 

laisser  la  conviction  pénétrer  les  esprits  jus  u'au  ou? 

ou  une  entente  internationale  s'imposera      ^  ^ 


et  Fiu^iiciè 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

29  mars  1893 

Département  des  opérations  d'émixsiou 


PASSIF 


Billets  créés. 


Liv.  st. 
40.952.510 


Total   40.952.G10 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Ktat. . .  11.015.10» 
Kentes  iinmohi Usées. .  5.434,900 
Oi-  monnayé  et  liii-ots  •24.5û2.(iil) 

Total   40.952ThT(#- 


PASSIF 

Capital  social  

Késerve  et  profits  et 

Pertes  

Trésor  et  adiiiinistra- 

tion  |)iil)li([ue  

Comptes  particuliers.. 
Billets  à  sept  jours, etc. 


Département  des  cpératiojis  de  banque 


hiv.  st. 
14.553.000 

3.728.237 

10.439.377 
28.9213.1(12 
153.749 


ACTIF 

Rentes  dispouililes  (A 

la  l!au(|u.')  

Porlereuillei't;ivari,ei 

Billets  en  ré.serve  

Or  et  argent niouuayés 


Liv.  st. 

11.209.809 
29.478.795 
15.390  085 
1.731.776. 


Total   57.810.465 


Total   5r.810.4d5 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Anglelei-re  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


21  Décembre 
28  » 
4  Janvier. . . 
11  » 


Février 


;4..)5! 
24.. 397 
2i..372 
2  i.  7.38 
25.365 
25.783 
26.022 
25.5()S 
26.792 
27.2.37 
27.0.34 
27.041 
^7. 186 
27.07!J 
26.234 


(-  Eh 

.2^  g 


264 


125.491 
25.487 
15.898 
25.628 
25.3S5 
24.869 
25.397 
23.01 i 
24.7S-. 
24,511 
24.860 
24.567 
24.498 
24.443 
25.562 


ce 
H 
O 

eu 

•H 
« 


34.026 

34.057 

42. 196 

36.805 

37.2,y, 

36.601 

35.620 

35.606 

35.818 

37.181 

37.016 

36,3;2 

37.1831 

38. 171 

39.365 


o  o 
a,  0) 
«  V) 
'X  ^ 
Q-o 

367332 
.36.514 
31.505 
39.343 
3.S .  925 
28.505 
36.135 
35..S91 
35., 599 
36. 2.51 1 
36.820 
35. 849 I 
36.492' 
3  7. 52.1 1 
40.688 


> 
W 
■H 


!  15. 652 
115.361 
14.924 
15.560 
1 16.4.î() 
II 7.. 364 
1 17.694 
17. 9U 
18.556 
19.176 
18.623 
18.926 
19.1.38 
19.078 
17. 121 


45 
44 
35 
42 
43 
47 
48 
49 
51 
51 
50 
51 
51 
49 
43 


Taux 

de 
l'esc. 

% 
3 


2/2 


L  Industrie  du  Coton.  —  L'Econojniste  Européen  a 
annonce  la  fin  de  la  grande  grève  du  Lancasliire,  qui 
a  dure  oinois  a,  pendant  ce  temps,  privé  <le  travail 
environ  100.000  ouvriers  et  causé  une  perte  de  salaires 
que  I  on  peut  évaluer  à  l  million  de  livres.  La  réduction 
consentie  sera-t-elle  sulïisante  pour  permettre  à  l'indus- 
trie ano-laise  de  lutter  avec  avantao-e  contre  la  concur- 
rence étrangère  et  surtout  la  concurrence  de  l'Inde'? 
ISous  craignons  que  cela  soit  didicde.  Le  Ghibe  fait  ob- 
server que  l'importance  prise  pnrb's  manufactures  de 
coton  dans  la  grande  colonie  devrait  faire  réllécl.ir  les 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


ouvriers  du  Lancashire  et  les  faire  s'abstenir  de  grèves 
•et  de  chômages. 

Bombay  |iossèdenn  trt^s  grand  nombre  de  (!es  manu- 
factures et  Bengale  en  construit  continuellement  ;  ce 
ne  sont  pas  les  capitaux  qui  leur  font  défaut.  Tout  les 
favorise,  du  reste;  le  coton  à  bon  marché,  le  charbon 
économique  et  la  main-d'œuvre  à  des  pri\  excessive- 
ment m' diques  ;  les  grands  lleuves  qui  se  décliargent 
dans  la  baie  de  Bengale  leur  fournissent  en  outre  le 
moyeu  d'expoi-ter  facilement  leurs  marchandises  en 
(Hiine  et  dans  tout  l'Extrême-Orient. 

Ainsi  donc,  non  seulement  le  marché  hindou  échappe 
aux  manufact'U-es  anglaises,  mais  selon  toutes  les  pro- 
babilités. l'Inde  va  Itientùt  les  supplanter  dans  tout 
l'Orient.  Etpour  quelle  raison?  Tout  simplement  parce 
que,  qualité  pour  qualité,  les  étoffes  hindoues  sont 
beaucoup  moins  chères  que  les  étoiTes  anglaises.  11  faut 
donc  que  le  Lancashire  diminue  le  coût  de  sa  produc- 
tion auiant  que  possible,  le  capital  et  le  travail  ont  le 
même  intérêt  à  faire  des  sacrifices. 


Les  Chemins  de  fer  en  Angleterre.  —  L'Angleterre 
a.  maintenant,  terminé  le  réseau  de  ses  Chemins  de  fer 
d'une  manière  à  peu  prés  complète.  U Eve ning Standard 
se  livre  à  ce  propos  à  des  réflexions  que  nous  croyons 
devoir  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  Pendant  que 
la  France  a  consti'uit,  l'année  dernière,  655  milles  de  che- 
mins de  fer,  l'Allemagne -316  milles,  l'Espagne  155 milles, 
l'Antriche-Hongrie  6')5  milles,  l'Italie  175  railles  et  la 
Suède-Norvège  160  milles,  la  Grande-Bretagne  et  l'Ir- 
lande n'en  ont  consti-uit  que  50  milles,  et  encore,  la  plus 
grande  partie  di>  i-cs  lignes  n'avaient  (ju'une  importance 
purement  locale.  Le  plus  ardent  constructeur  de  voies 
ferrées  pourrait  difficilement  indiquer,  sur  une  carte  des 
chemins  de  fer  de  la  Gi'ande-Bretagne,  le  tracé  d'une 
nouvelle  ligne  qui  pourrait  payer  ses  dépenses  d'exploita- 
tion. Nous  ne  parlons  pas  de  l'intérêt  tlu  capital  des  ac- 
tionnaires. C'est,  d'ailleurs,  le  cas  pour  un  grand  nom- 
bre d'embraiichemenis,  qui  ont  été  construfts  pour  ali- 
menter le  «  Grand  Trunk  ».  Si  les  directeurs  s'étaient 
contentés  de  la  voie  principale  et  avaient  laissé  à  l'ini- 
tiative locale  le  soin  d'établir  des  embranchenii-nis  pour 
mettre  les  villes  en  communication  avec  cette  ligrK!  im- 
portante, les  actionnaires  recevraient  aujourd'hui  des 
di\'idendes  beaucoup  plus  considérables. 

Les  Directeurs  se  sont  maintenant  rendu  compte  de 
la  folie  qu'il  y  a  à  construire  des  embranchements  pour 
•des  petites  villes  où  il  se  fait  peu  de  commerce,  dans 
le  seul  but  d'empêcher  des  Compagnies  j-ivales  d'rn 
faire  autant.  » 


Un  E?sai  des  Txois-Huit.  —  Un  intéressant  essai 
•des  trois-huit  est  fait,  en  ce  moment,  par  MM.  Mather 
et  Platt,  propriétaii'e  de  l'importante  fabrique  des  ma- 
chines de  Salford  Irunworhs,  à  Salford,  ville  annexe 
de  Mancliester. 

Ils  ont  réduit  de  53  à  4S  par  semaine,  sans  aucune  ré- 
duction de  salaire,  le  nombre  d'heures  de  leurs  ouvriers, 
qui  travailleront  chaque  jour  de  S  heures  à  5  heures, 
avec  soixante  minutes  pour  le  déjeuner.  L'essai  durera 
un  an.  M:\I.^  Mather  et  Platt  mettront  lin  à  l'expiuience, 
s'il  en  est  résulté  une  trop  grosse  iierte. 

En  retour  de  leur  initiative,  ils  ont  reçu  de  l'Associa- 
lion  ouvi-ièie  des  mécaniciens  la  promesse  que,  pendant 
l'année  d'essai,  elle  ne  suscitera  aucune  difticulté  aux 
patrons  de  la  région,  et  que,  si  les  résultats  n'ont  pas 
été  satisfaisants,  il  ne  sera  fait  aucune  opposition  à  la 
reprise  de  la  semaine  de  53  heures  ou  à  l'adoption  de 
toute  autre  couibinaison. 

Il  dépend  donc  des  ouvriers  de  ces  patrons  intelligents 
de  démontrer,  comme  les  défenseurs  de  la  journée  de 
huit  heures  l'ont  prétendu,  qu'avec  ce  système,  la  somme 
de  travail  fournie  n'est  pas  diminuée. 

L'usine  des  Salford  Ironiixjrks  occupe  850  ouvriers, 
dont  le  salaire  moyen  est  de  33  fr.  75  par  semaine.  Il 
s'agit,  comme  on  voit,  d'une  expérience  faite  sur  une 
échelle  importante  et  dont  les  résultats  pourront  éven- 


tuellement servir  do  base  à  une  législation  sur  la  ma- 
tière. 

M.  Mather  est  membre  delaOïambredes  comunines. 


Emprunt  de  Tasmanie.  —  La  Lotidon  Wes' ntinsler 
Bank  a  émis,  pour  le  compte  de  la  Tasmanie,  un  em- 
prunt de  800.000  liv.  st.  Il  a  été  souscrit  600.000  livres 
et  le  reste  a  été  retiré.  Le  prix  d'émission  était  de  93 
à  95  0/0. 

Emprunt  du  Cap.  —  Le  Gouvernement  du  Cap  a 
l'intention  de  convertir  son  emprunt  5  0/0  1883  et  don- 
nera avis,  le  lei-  juin  prochain,  que  ce  remboursement 
aura  lieu  an  pair  le  l«i'  décembre  1893.  La  London  and 
Westminster  Banli  dit  offrir  pour  509.000  liv.  st.  de 
titres  3  1/2  0/0  consolidés  en  échange  des  titres  actuels. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  23  au  29  mars 


Lundi  27  mars  £  22.332.000 

Mardi  28  mar.s   17.70.5.000 

Mercredi  29  mars   44  ôLj.OOO 


Jeudi  23  mar.s  £  17.170.000 

Vendredi  2-i  mars...  I(i.8l3.000 
Samedi  25  mars   17.900.000  _ 

Total  £  13fi.535.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £137.353.000. 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (23 
au  29  mars)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 

Liv.  st. 

Brighthon   2:,m 

South  Eastern   1.518 

Great  Eastern   3.61)3 

Metropolitan  district.  503 

Great  Northern   6.995 

Great  "Western   1.600 

North  Wesiern   3.4.î8 

South  Western   4.053 

Ghatam  et  Dover...,  3.089 

Slieflield   3.342 


Liv.  st. 

Metropolitan   284 

Midland   6  566 

North  Eastern         .  25 . 1 67 

Diminutio?i 

Liv.  si. 

Galedonian   1.883 

Laneliashire  et  York- 

shire   943 

North  British   205 

North  Statfordshire . .  390 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  30  mars  1893. 

La  liquidation  s'est  opérée  avec  assez  de  facilité;  les 
différences  ont  favorisé  les  haussiers.  (lomme  on  le  pré- 
voyait, les  taux  des  reports  ont  ('■ii'  nssez  élevés. 

Depuis,  l'approche  des  vncaucps  do  P:H]ues  a  enlevé 
toute  activité  au  marché,  mais  si  les  affaires  ont  été 
peu  nombreuses,  la  fermeté  s'('t,t  loujours  maintenue; 
l'augmentation  des  positions  à  la  hausse  n'a  rien 
d'anormal,  il  n'existe  aucune  cuuse  de  réaction,  les 
grands  financiers  sont  engagés  dans  l'exécution  de  plu- 
sieurs projets  ;  on  peut  doiK'  s'attendre  à  une  période 
de  hausse  après  les  vacances. 

Constatons  le  mouvemi'nt  ascensionnel  des  valeurs 
de  placement,  des  fonds  Egyptiens  et  Tributaires.  Les 
fonds  grecs  ont  reçu  une  forte  impulsion  avec  des 
achats  d'une  source  autre  ((ue  celle  qui  les  alimentait 
jusqu'à  présent.  On  en  coiudut  r[ue  Paris  finira  par 
avoir  une  part  dans  le  nouvel  emprunt. 

Aujourd'liui,  les  fonds  étrangers  ont  montré  un  i^eu 
de  faiblesse,  en  réponse  à  la  lourdeur  de  Paris.  C'est 
l'Extérieure  qui  a  été  la  plus  toucliée.  Malgré  celn.  bi 
tendance  s'est. encore  raffermie.  L'impression  reste  fa- 
vorable aux  Argentins  et  Bi-ésiliens  ;  au  sujet  de  ce 
dernier,  on  attend  la  publication  du  nouvel  emi)runt 
après  les  fêtes. 

Les  Chemins  Américains  sont  en  amélioration  :  le 
New-York  Central,  l'Illinois  et  les  Canadiens  donnent 
l'impulsion. 
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EUROPEEN  -  Autriche-Hongrie 


BOURSE   FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  ol'ticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeui-s 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0.' 

Rupee  -4  0/0  .' 

Brésil  4  Û;0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P....'  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0  0  

Russe  4  0,  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

.Suez  

Lombards  

Bantfue  Ottomane  

Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atcliison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

îjouisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simnier  

Robinson. . .'  

Ooeaua  


Arffei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Bj>nq; 
Escompte  hors  ...... 


24 IV  \ 

o  war 

s  10  mu 

s  2  /  ma 

!i  24  utar 

s  30  m.ir^ 

3.    98  8 

1    98  5 

>   98  1 

J   98  3 

1    98  1 

-   , 

i    98  56 

.  64 

'  64 

)    64  . 

03  6 

î    63  3 

■    63  50 

.    tS  6. 

i    68  2i 

)    69  5 

)    70  5( 

)    71  > 

>    71  87 

.    64  ) 

.    63  -.■ 

>    65  6 

i    67  2. 

>    66  > 

)    68  » 

.      S  bl 

)     8  3- 

S  3- 

■     S  7: 

)    8  7; 

>     9  » 

.    27  7c 

)   28  » 

27  5t 

)    28  8" 

■   29  > 

28  75 

.    82  7.- 

82  . 

81  5( 

S2  2: 

82  5C 

82  50 

.    56  2= 

56  25 

56  . 

55  5( 

55  75 

56  25 

•    32  7l 

33  23 

33  2.- 

33  2- 

33  5( 

OO  » 

.    21  87 

22  IS 

22  IS 

21  62 

21  75 

22  19 

.    99  62 

99  7." 

99  75 

100  .  . 

100  62 

100  87 

.    60  &i 

62  50 

61  25 

60  50 

64  25 

6  i  75 

.    91  87 

92  19 

92  12 

92  12 

92  44 

92  37 

.    99  2.=i 

99  2i 

99  37 

99  25 

99  62 

99  75 

.    2l  12 

21  37 

21  75 

21  75 

22  50 

22  37 

62  02 

63  (i2 

61  56 

61  19 

66  06 

66  87 

105  » 

105  » 

105  50 

105  . 

105  50 

105  50 

97  37 

97  37 

97  37 

1 

96  75 

97  37 

96  87 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

105  50 

105  50 

105  .. 

104  50 

10  i  » 

104  )) 

9  75 

9  87 

9  S7 

10  .. 

10  25 

10  (i2 

13  25 

13  44 

13  .37 

13  31 

13  50 

14  06 

15  50 

15  44 

15  37 

15  44 

15  37 

15  81 

14i)  87 

119  .50 

151  37 

153  12 

154  12 

154  87 

36  87 

36  12 

35  12 

35  .. 

37  37 

35  12 

9  62 

9  37 

8  75 

8  75 

8  75 

34  25 

33  50 

33  .  , 

31  75 

31  50 

31  50 

83  25 

83  25 

82  75 

81  50 

82  25 

82  75 

55  50 

55  50 

55  50 

55  25 

54  62 

55  75 

32  62 

33  25 

32  87 

32  02 

32  87 
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AUTRICHItHONGRIE 

rou>'  les  Documenls  sfalistiqnes.  voir  la  Gouverturo 
BANQUE  D' AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  117j 


LA  SITUATION 


Vienne,  30  hiht.s  1893. 

l.c  (jouvenioiiii'nl  austro-liongrois  met  la  dernière 
main  aux  projets  do  loi  qui  vont  être  soumis  aux  Délé- 
gation.s  :  celles-ci  se  réunironl  le  0  avril,  m  lînlième  et 
en  Styrie,  le  12  avril  au  'J'yrol.  le  20  dans  hi  Basse  e1 
Haute-Autriche,  la  Clarniole.  la  liiikoviiic  le  \'(ii-;ii'li)ei-^;-, 
à  'roritz  et  à  (iradiska,  et,  enlin.  le  :2'j  avril  oi  <;alicie' 

Vous  eonnaissez  le  rùle  importanl  de  ces  assemblées 
provinciales  qui  rèo-lent.  au  printemps  de  chaque  année, 
les  questions  adminisl l'ati ves  et  budgétaires  des  diver- 
ses ])ai  iies  de  la  ^roii;ir(  liie.  Parmi  le'sprojets  à  disciitej' 
ilConvir^nt  de  si^naici-  les  angnienta I ions  de  créMlit. 
nécessaires  pour  cDiiiiilidcr  la  nouvelle  oreaiiisalion 
militaire  votée  l'an  di'i'iiiei-.  dont  le  tnlal  esF  i'V:ilu(''  à 
i  millions  de  llorins. 

La  session  parlcmenlaire  ayant  été  close  la  seiiiaine 
ilernière,  le  comte  'raaffe  a  des  loisirs  pour  méditer  sur 


son  dernier  échec  relatif  au  fameux  programme  aue  les 
trois  grands  partis  du  Reich.ralh  ont  repoussé  c-hacun 
de  leur  cote.  Il  est  démontré  aujourd'hui.  -  et  on 
assure  que  1  empereur  partage  ce  sentiment  —  qu'il 
faudra  virer  de  bord  et  transformer  du  tout  au  tout  la 
conliguration  politique  de  la  Monarchie.  Mais  le  coup 
de  barre  ne  sera  donné,  sans  doute,  que  ])arle  succes- 
seur de  Franeois-Joseph. 

Le  Président  du  Conseil  hongrois.  M.  Wekerlé  est 
'f'^V-'^t-  ^'lenne  samedi  avec  M.  liieronimi,  le  ministre 
de  linterieiir.  tous  deux  ont  soumis  à  l'Empereur  le 
texte  de  la  loi  concernant  l'introduction,' en  Honorie 
de  1  etat-eivil  obligatoire,  mais  on  croit  généralement 
que  la  loi  reconnaissant  ofiiciellement  le  culte  Israélite 
est  e^icore  ajournée,  en  raison  de  la  forte  opposition  à 
ta  Ghaml)re  des  magnats. 

La  Va  lu  f  a 

Le  !)'■  Wekerlé  n'est  pas  venu  traiter  exclusivement 
des  questions  politiques  à  Vienne;  depuis  plusieurs 
jours  il  a  eu  une  série  d'entrevues  avec  son  colléo-ue 
des  tinances  autrichiennes,  avec  le  Directeur  de  la  Ban- 
que d'Autriche-IIongrie  et  avec  les  représentants  du 
groupe  Piotlischild. 

Il  s'agit,  tout  d'abord,  d'une  livraison  de  40  milhons 
de  llorins  de  lîente  or  autrichienne  4  0/0,  pour  laquelle 
une  entente  a  été  conclue  au  cours  de  97  0/0  entre  le 
Syndicat  et  le  Dr  Steinbach  :  puis  de  12  millions  de 
lienteor  hongroise  4  0/0.  Vous  savez  que  le  contrat  des 
conversions  passé  entre  le  Gouvernement  et  les  iinan- 
ciers  stipule  que  ces  derniers  doivent  prendre  ferme 
pour  18  milhons  de  florins  de  Rente  or  hongroise  4  0/0 
en  conservarit  un  droit  d'option  pour  12  autres  millions- 
c'est  donc  ce  droit  d'option  qui  serait  exercé  aujourd'hui' 
Kn  conséquence,  si,  comme  on  l'assure,  l'accord  est 
signé,  le  groupe  Rothschild  aura  pris,  en  tout,  pour  100 
millions  <ie  llorins  de  Rente  or  autrichienne,  et  pour 
12  millions  de  llorins  de  Rente  or  hongroise. 

Rappelons  encore  que  la  loi  du  2  août  1802  autorise 
le  Ministre  des  finances  cisleithanien  à  émettre  une 
quantité  de  Rente  or  4  O/O  jusqu'à  concurrence  de  183 
millions  400  mille  llorins  effectifs:  par  suite  de  l'accord 
dont  il  s'agit,  on  aurait,  d'ores  et  déjà,  dépassé  la  moi- 
tié de  ce  total. 

Quant  à  la  Hongrie,  le  Dr  Wekeilé  se  proiiosant 
d'émettre  en  tout  pour  90  millions  de  florins  de  Rente 
or,  et  le  Syndicat  ayant  traité  pour  30  misions,  il 
resterait  à  placer  GO  millions  de  florins. 

En  résumé,  les  futures  émissions  autrichienne  et 
iiongroisc  se  monteront  à  un  chiffre  total  d'environ  150 
millions  de  florins  de  Rente  or. 

On  me  dit([ue.  pour  éviter  des  mésaventures,  le  Syn- 
dicat ne  ferait  pas  apjxd  au  public  et  rlK'ir'herai't  à 
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Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autri- 
chien en  février  et  pendant  les  deux  premiers  mois 

de  1893.  —  Les  recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie  et  Belgique 


autrioliien  et  des  autres  lignes  exploitées  par  rEtat. 
ainsi  que  celles  du  service  à  vaj)eur  du  lac  de  Cons- 
tance, se  sont  iMevées,  eu  février  dernier,  à  5.401.201 
tlorins:  c'est  une  plus-value  de  871.773  fl.  sur  février 
1882,  qui  accusait  .^). 029.429  11.  Cette  somme  se  répartit 
ainsi  :  O.l'i.")  tl.  {-j-  2.074)  pour  la  navigation  du  lac  de 
Constance,  r).392.0.')0  tl.  (-|-  809.098)  pour  les  8.080  kilo- 
mètres de  voie  ferrée  ex})loités  par  l'Etat.  —  ce  qui 
équivaut  à  ()71  tl.  par  kilomètre  (-(-  43  tl.  ou  0,8  0/0)  ; 
4.887.1.")9  tl.  (+ 8()'i.29l)  pcuir  les  (;.588  kilomètres  de 
lignes  apjiartenant  à  l'Etat.  —  soit  785  tl.  par kilomètr(> 
(50  tl.  ou  8,2  0  0). 

Les  quatre  autres  lignes  principales  :  Lem]_>erg-Czer- 
nowitz .  Czeruowitz-Suzawa .  Sternbe]'g-(  trulich  et 
Hohenstadt  Zoptau.  dont  le  parcours  est  de  408  kilo- 
mètres —  ont  encaissé  278.079  tl.  (-17.13811.)  soit 
595  tl.  par  kilomètre  (—  37  tl.  ou  5.90/0). 

I^es  lignes  d'intérêt  local  réunies,  d'un  développement 
de  981  kilomètres  ont  atteint  27t).218  tl.  (+  42.545),  soit 
282  11.  par  kilomètre  (+  84  tl.  ou  14  0/0). 

Les  résultats  plus  favoraldes  de  février  ont  non  seu- 
lemeiTt  compensé  la  moins-value  constatée  en  janvier, 
mais  encore  amené  une  augmentation  par  rapport  aux 
deux  premiers  mois  de  l'année  antérieure. 

Én  effet,  le  total  des  recettes  {comprenant  le  service 
du  lac  de  Constance),  du  J''''  janvier  au  28  février  1898 
s'élève  à  10.520.700  tl.  (+  iG0..590).  dont  10.510.090  fl. 
s'appliquant  à  l'ensemble  des  lignes  :  c'est  une  aug- 
luentationde  102.249  11.  La  recette  kilométrique  ressort 
ainsi  i\  i  .809  fl.  (-(-  14  fl.  ou  1 ,1  0  O).  Les  lignes  l'ppar- 
tpnant  à  l'Etat  ont  perm  ;i.42it.20S  11.  ICS.C.;;'.!).  soit 
1.4:t2  11.  par  kilomètre  (-|-  2.)  il.  ou  1.8  0/0). 


L'Agio  de  l'or  pour  les  paiements  en  or  en  Au- 
triche-Hongrie. —  D'après  un  accord  intervenu,  les 
Ministres  des  finances  autrichien  et  hongrois,  on  appli- 
(]uera.  pendant  le  mois  d'avril,  une  augmentation  de 
21  0/0  (soit  1  :  (I  (»  lie  plus  qu'rn  mai-s)  à  tous  les  paie- 
ments effectues  en  argent.  —  au  lieu  de  l'être  en  or.  — 
pour  droits  de  douanes,  taxes  et  cautionnements  en 
douane. 


La  Société  de  Navigation  à  vapeur  du  Danube.  — 

Des  pour])arlers  ont  été  engagés  entre  les  deux  Minis- 
tres du  commerce  cis  et  transleithanien  au  sujet  de 
la  8oeiéfi'  ilr  \a  vigafion  du  Daiuihe  avec  laquelle  le  Mi- 
nistre hongrois  négocierait  directement.  Il  s'agit  d'une 
entente  avec  les  Chemins  de  fer  hongrois.  La  campagne 
de  iiavigation  s'annonce  l)ien,  tout  le  matériel  est  uti- 
lisé et  les  recettes  ne  sont  jias  sensiblement  inférieures 
à  celles  de  l'année  dernière  où.  juiurtant,  la  navigation 
avait  pu  ("trc  rejirisc  dès  le  milieu  de  févriia-.  L'exercice 
1892  cl.'iture  avec  un  excédent  de  'iOD.OOU  tlorins.  qui  a 
été  déduit  de  la  jierte  résultant  de  l'année  antérieure. 


La  Banque  Hypothécaire  hongroise.  —  Le  rapport 
lu  à  l'assemliléc  géui'rale  du  27  mars  constate  que  cel 
Etablissement  a  CMii-  ii-|V^  iiisi|irici  5S  inillioiis  à  des 
lettres  hypothé(,-aiies  ei  5'.)  1  •.'  nnllions  de  lloriiis  n 
des  prêts  aux  communes,  cresl  la  une  notable  diminu- 
tion par  l'apport  à  l'exercice  anliaieui'.  L'assemlilèf'  a 
approuvé  les  comptes  et  lixi'  le  d.ividende  à  .'18  fi-.  pour 
les  actions  anciennes  et  à  l'.l  fr.  pnui-  les  actions  uem- 
velles,  en  inscrivant  Kio.tidO  llorius  à  la  ri'serve  sjx'- 
ciale  et  en  portant  188. Û0;Mlorins  à  nouveau.  Les  l'i'- 
servcs  s'idèvent  ainsi  à  21,8  millions. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  'Vienne 


Yioiuie,       a^  ril  1898. 

Ainsi  (jue  vous  rindi(|U.c  nia  lettre  de  jeudi,  l'acciii-d 
est  signé  avec  le  groupe  Hotlischild  pour  la  li^,  raison  de 
Rente  or.  C'est  une  bonne  nouvelle;  cepi  iidant.  la 
Bourse  est  mal  disposée: l'apparitiou  du  clioh'Ta,  eiiCa- 
licie,  le  resserrement  de  l'argent  à  Rerlin.  ai-rivaiit  au 
moment  on  de  grandes  ventes  avaient  lieu  à  la  suite 


de  réalisations  de  bénéfices,  ont  amené  une  cei'taine 
faiblesse.  La  réaction  n'a  pas  été  générale,  car  le  cré- 
dit et  les  Lombards  notamment,  favorisés  par  des 
achats  locaux,  se  sont  bien  maintenus. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  deniiéres  semaines 
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Pour  les  Documents  stalistiques,  voir  ta  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  j.age  117) 


LA  SÎTUATIOIM 


Bruxelles,  31  mars  1893. 

1 ']i  nouvel  essai  dt^  refei'cnd  n  m  a  eu  lieu  à  Anvers. 
I;es  ('lecteurs  ont  marché  a\<-c  aulant  d'entrain  (|ue  s'il 
s'agissait  de  vo1fr  nlticielli-aneiil  :  ]irop(>si lions  .lanson. 
(ii'aux.  Xiilliruiili  et  l'rère-*  )rliaii  -.e  sdiil  pai  laeées  les 
suffrages.  La  siluatidii  reste  la  iinajie.  Il  n'x  a  rien  de 
cliangé  en  l>elêi,|ni'  :  il  n'\  a,  ([u'nn  rcfi'V.'nchi m  i|e 
plus. 

i\f.  iîêeniaert.  |i|-i'si(leiil  du  (ionseil  des  ministres, 
niaintieiil  le  laux  diUV'i'eiiliel.  qu'il  ili'clan'  iiisi'pai-alile 
de  ril  al  )i  talion.  I  .:i  <  iiinciie  re|i(  Hisse  ce  |i'ii|||.  ]/;ia  mis- 
sion de   Uouwdies    eair'goi'ies   ili'   ca  |  la  c  i  I  a  i  l'es  di)ili">IMi''i 

ne  ti'a  nchei-ai  I  pas  le  jii'incijie.  au(juel  lii.-ii  iieni  les 
lionimes  iioliCapu^s  du  pai'ti  lilna-al  :  ou  M.  l'.eernaerl 
céiiera  ou  il  emploiera   re\|;i''dieiil  de  la  dissolnlion. 

Nous  a\'olis  encore  lie  j(dis  coullils  ell  |  >e  rs]  )ec  I  i \e . 

Nous  avons  parlé  des  taliai.'s  dans  notre  inV'cédent 
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pose  cotte  ques- 


nuniéro;  voici  iietteineiil  comment  s» 
tien  écononii((ue  : 

Le  droit  d'entiV>e  étant  de  0  fr.  70,  cela  i)eraiet  au 
planteur  belj-e  de  vendre  son  tabac  0  fr.  70  plus  cher 
quil  ne  vaut;  et  comme  il  paie  au  Ti-ésor  0  ir.  24  par 
kilogramme,  il  lui  reste  donc  un  excédent  de  0  fr 
paye  par  la  consommation.  La  suppression  du  droit 
sur  les  plantations  indigènes  auginent(!rait  uniquement 
le  prolit  du  planteur,  sans  diminuer,  comme  le  croyait 
-U.  Ayssens,  la  dépense  du  consommateur.  L'ouvrier 
qm  tume  paie  ce  plaisir  m  fr.  par  au  environ,  dont  10 
a  1    tr.  d  impôt  partie  à  TEtat,  partie  au  planteur,  ou  à 
1  Mat  seul  s  il  ne  tume  que  de  l'exotique.  Le  luxe  de 
l  onvrier  est  donc  frai)pé  d'un  imp'.t  de  80  0/0  M 
VVoeste  parlait  seulement  de  l'i  0  0.  Lo  riche,  d'autre 
part,  fumant  cinq  cigares  lins  par  jour,  dépense  au  ini- 
iiunnm  oOO  tr.  par  an.  Or.  100  cigares  pe&ant  600  à  700 
grammes,  ces  L800  cigares  subissent  une  imposition 
de  8  a  9  fr.,  soit  1/33  0  0.  I/inégalité  est  llagrante, 
comme  on  voit.  Le  remède    Voici  celui  ((u'indiauel'//;- 
dependance  Belge  : 

Vin  impôt  proportionnel  coiiinie  en  Kussie,  où  TEtat  fournit 
'tV:.r  r.'s  '«"des,  i)our  entourer  ses  paquets. d'ui.  prix 
pio  iortionnel  a  la  qnahte  des  produits  :  ou  la  Ré^io  ccnune 
en  iM-auco.  (.eci  serait  un  avantage  pour  l'Elat,  le  planteur  et 
l  ouvrier:  n;ais  la  labrication  indigène  disparais.sanl.  il  y  au- 
iait  lieu  a  des  indemnités  i)eut-ètre  onéreuses  i)our  le  Trésor. 

Le  Monileur  des  InténHs  ntalérieU  nous  fournit  les 
renseignements  suivants  au  sujet  des  charl)onnages  : 

Les  négociations  pour  la  constitution  d'un  Svndicat général 
lies  cliarbonnages  produisant  les  (pudilés  demi'-gras.ses  conti- 
nuent a  être  adivoment  meni'vs.  mais  nombre  de  producteurs 
liesitentav  entrer,  ci-aisnanl  ([h'uiih  organisation  imparlaiie 
ne  laisse  place  a  des  sul)terlages  dont  sont  toujours  victimes 
les  meilleurs  produits  et  les  directeurs  les  plus  honnêtes 
J.  exempte  du  byndicat  allemand  est  certainement  très  tentant 
mais  na  pii  réussir  que  parce  qu'il  a  pour  base  le  principè 
d  un  comptoir  de  vente  unique.   Hors  du  comptoir  pas  de 
salut.  e^Wc  credo  de  nombre  de  charbonniers,  mais  pour  se 
resigner  a  abandonner  leur  clientèle  el  à  se  livrer  pieds  et 
poings  hes  aux  mains  d'un  comptoir,  ils  hésitent  el  n..  veu- 
^■nt  y  consentir  qu'avec  des  chances  de  succès  bien  assuré.'s 
Kncore    une   lois  on  va  i.rol,al,lement,  après  tant  d'autres' 
noiis  traiter  d  ennemi  des  producteurs  de  combustdile  :  mais 
qu  y  taire?  l  u  journal  doit  être,  entre  autres  choses,  un  mi- 
oir  ou  se  retle  eut  les  événements,  et  nous  avons  eu  à  l'efh'- 
ler  SI  souvent  des  criiations  de  Syndicats  morts-n^s  ou  suivis 
dune  iiior  très  rapide,  après  une  vie  constamment  agoni- 
sante, qu  il  serait  beaucoup  pins  agréable  de  pouvoir  pour 
une  fo,s  enregistrer  une  naissance  à  tenue  et  dans  de  bonnes 
condilums  ae  vitalité. 

Pour  n'en  pas  perdre  l'habitude, nous  jouissons  d'une 
nouvelle  reunion  populaire.  La  Conférence  intciruatio- 
nale  pour  l'organisation  du  Congrès  socia  iste  de /uricii 
a  eu  lieu  à  la  Maison  du  l'euple  de   Bruxelles  Vous 
nous  avez  envoyé  xMM.  Ferroul.  Baudin  et  Thivrier 
députes  :  les  travailleurs  des  autres  pays  ont  déléoué 
es  sommités  du  parti  socialiste.  Nous  '  attendons  avec 
le  ))lus  vit  intérêt  la  solution  de  la  question  sociale 
l  ue  dépêche  de  Washington  nous  annonce  que  .AJM 
errell.  .\lhson,  Jones,  Mac  Crearv.  Cannon  et  \n- 
drews  délégués  des  Ktats-I^nis  à  la  ("^onbW-ence  rnoné- 
laire  de  Bruxelles,  ont  offert  leur  démission  au  nouveau 
])resident  de  la  République,  M.  Cleveiand.  cela  cnfor- 
meinent  a  l'usage  Ancien  en  vertu  dn.[ue]  b's  envovi's 
iiomiiiés  par  un  gouvernement  républicain  iV'si. aient 
leurs  fonctions  à  ravéneinent  il'un  goiivenienieiri  ,lé- 
niocrate  <•[  réci]n-oquement 
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Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  Iiebdomadaii-e  de  la  Ban([ue  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  ; 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  24.57 
Augmentation 

Portefeuille   10.060.000 

Comptes  courants   5.237  2i)!) 


Encaisse. . . 
Circulation. 


Diminution 


2.246.778  fr. 
1G2.G10 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  olticiels  de  chHure  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/û 

—  —  3  0/0  ;;;; 

„—      —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Branaiit  

—  de  BiMixettes  

—  de  Gliarleroi  

—  Nationale  

Cil.  de  fer  Anvers  Hotterd.' 

—  Brux.-I.ille-Calai! 

—  t'.onjî'o  (|).  (I.  t'.).. 
Tramways  Bni.\eltes  (priv.) 
Ch.  de  ter  économiques... 

Tramway  Gand  / 

Gliarl).  Ainereieur  

—  Grand  -Unisson  

—  Marieniont  

Vieitte-Montagne  .' 

Glaces  de  Moustier  .  .  .  .  .  .  .  . 

"Valeurs  étrangères 

Argentine  K  

Autriclie  papier  / 

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  // 

Egypte  Uniliée  

Espagne  E.xtérieure  4  6'6 

Hollandais  3  0/0  ' 

Hongrois  or  4  0/0.. 

Italie  5  0/0  / 

Portugais  ext.  3  0/0 

Turc  1  0/0  

Canada  Facilique  ' 

Madrid-.Saragosse  .' 

Kour.sk-Arzot'  /  / 

Russie  Sud-Ouest       . . . . .' 

Varsovie-Vienne  (act.)  

Cliange  sur  Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  l'aris  

—  survienne  

—  sur  Italie  

—  sur  fJenéve  

Anvers 

Espagne  Exiérieure  4  0 '0 

Tnrc  10/0   ' 

Portugais  3  0/0  ' .'  / 

Fgvpte  Uniriée  ' 

Ciiange  sur  Paris  ' 

—  sur  Berlin  

—  sur  I.ondi-es  

—  sur  Aiiislei-dam  .... 


■>  I  t(H- 


10  mars 


17  mars  24  Mars] 31  Mars 


Courrier  tte  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  1"  avril  189;i. 
semaine.  La  tenui'  du  Brésil,  qui 
uni'  liaiisse  sur  les  valeurs  de 
-I  rcveim  i^i  Jes  cnurstrop  pous- 
iiiie  ni(i>  eune  plus  normale. 
;  "lit  l'té  offertes  :  nos  lots  de 
ibli.  Les  ]:!anques  sont  restées 


Légère  reprise  cette 
a  fait  72  1/8,  a  déi 
Sp(^cuiatio)i .  (•.ilnii 
s('s.  sont  riMiesceiidiis 
Nos  Rentes  iinlinn;! 
villes  ont  égah^nienl 
lourdes. 

Les  lots  du  Congo  oui  suivi  une  hausse  ascendante 
L  Anvers-Rotterdam  a  regagm'  une  ,  1 1/,;, , iie  <le  points" 
Le  Zinc  s'est  bien  com|)orté.  Les  v;Uem-ssidérnr"iques  ' 
saul  Cockerill,  n'ont  pas  trouvi'  lieauconp  d'amateurs' 
Les  charbonnages  n'ont  pas  éU-  jdus  mauvais 
^  Dans  le  compartiment  étranger,  l'action  Prince-Henri 
s  est  inscrite  au  cours  favorable  de  362. 


\"  avril  1893. 

'silien  commen- 
lions  de  ce  pays 


Anvers, 

On  a  répété  que  le  (iouvernement  ru- 
caille  retrait  du  papier-iiionuaii>  ;  les 
se  sont  échangés  à  des  ••ours  satiifaisauis.  La  semaine 
qui  vient  de  s'écouler  a,  été  bonne. 

L'Argentine  n'a  guère  varié',  mais  on  parle  d'arranc^e- 
meuts  sérieux,  yur  le  N'ihiéziiéla  il  v  a  eu  quelques 
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mouvemcats.  Nos  valeurs  nationales  n'ont  pas  varié. 
Les  Renies  allemandes  ont  été  offertes.  La  fermeté  a 
continué  en  Danois  et  en  Suédois.  Le  compartiment  tui  e 
s'est  très  bien  comporté.  La  série  B,  notamment,  a  pro- 
fité do  la  situation. 

La  BaïKiue  do  Crédit  Commercial  distribue  5  0/0 
d'intérêt  à  ses  actionnaires.  Le  bénéfice  de  1892  n'est 
que  de  14!). 440  fr.  La  réserve  est  portée  à  l.Jl'i.;2.51  fr 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  417) 


LA  SITUATBON 

atadrirl,  80  mars  1893. 
La  Gacpta  a  pu])lié,  ces  jours  derniers,  le  décret  rela 
tif  aux  zones  fiscales,  qui  a  pour  but,,  d'après  ]'Expos<- 
du  Ministre  des  finances,  de  combattre  énergiqueinent 
la  contrebande.  Cette  mesure  a  provoqué  des  protesta 
lions  dans  le  monde  commercial,  en  raison  des  entra 
ves  qu'elle  apporte  aux  transactions  et  des  paperasse- 
ries qu'elle  va  créer.  L'Imparcial,  se  faisant  lecho  des 
plaintes  formulées'à  ce  sujet,  demande  à  M.  (iamazo  de 
donner  des  ordi-es  sévères  aux  agents  du  fisc,  de  façon 
a  secouer  leur  mdobnce,  et  le  sans-gêne  dont  ils  font 
preuve  ((uand  ils  sont  obligés  de  se  déranger.  Ce  journal 
ajoute  (]ue  si  les  employés  des  douanes  faisaient  leur 
devoir,  la  mesure  deviendrait  inutile. 

Mais  on  n"a  aucune  raison  de  douter  du  bon  vouloir 
du  Ministre  (k>s  finances,  qui  cherchera  à  concilier  les 
intérêis  du  Trésor  avec  les  besoins  des  négociants  :  il 
faut,  avant  tout,  assurer  la  perception  des  droits,  —  on 
verra  ensuite  s'il  est  possible  d'adoucir  les  prescrip- 
tions édictées  dans  ce  but. 

Je  vous  ai  signalé,  il  y  a  quelque,  temps,  les  proo'rès 
considérables  constatés  à  Cuba,  où  les  finances  sont  en 
pleine  voie  de  prospérité  et  où  les  plus-values  de  recet- 
tes sont  sensibles  depuis  l'application  des  nouveaux  ta- 
rifs douaniers  et  de  l'entente  avec  les  Etats-Unis.  A 
cote  de  cette  amélioration  dans  le  domaine  économique, 
il  convient  de  citer  le  remboursement  des  Abo»arés  et 
le  retrait,  à  la  date  du  15  mars,  du  solde  des  I)illets  de 
guerre,  à  cours  forcé,  érnis  par  le  Trésor,  à  ré|}oque 
•des  luttes  intestines. 

Aujourd'hui,  l'île  de  Cuba  a  sa  circulation  monétaire 
basée  sur  1  or  et  la  l)alance  cominer(Male  penchant  for- 
tement en  sa  faveur  (les  exportations  en  sucre  et  en  ta- 
Ijac  procurant  dès  plus-values  considéra))les  sur  les 
importations  de  m  .rchandises  étrangères),  on  ne  ris- 
<[uera  pas  de  voir  drainer  de  métal  jaune  ;  comme  con- 
séquence, le  change  restera  favorable  au  Trésor  de 
I  lie.  On  peut  donc  s'attendre  à  voir  les  cours  des  obli- 
gations Cuba  ()  0/0  marcher  vei-s  le  pair,  en  même 
temps  (ju'dii  i-eprendra  les  opérations  de  convers  on. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  hypotliécaii'e  sont 
convo([ues  en  assemblée  générale  pour  le  20  mai.  Mes 
renseignements  particuliers  me  permettent  de  vousdii'e 
•que  les  résultats  de  l'exercice  ls;t2sont  au  moins  aussi 
satistaisants  que  ceux  des  deux  dernières  années;  on 
pourra  doter  convenablement  les  réserves  et  distribuer 
un  dividende  de  15  pesetas  par  action,  soit  7  1/2  0/0  du 
capital  délioursé. 

Dans  ces  conditions,  on  ne  s'explique  pas  comment 
des  titres,  si  l)ien  classés,  d'une  institution  dirigée  avec 
une  extrême  prudence,  restent  cotés,  chez  vous  au- 
dessous  du  pair?  Le  revenu,  en  francs,  dépass..nt  6  0/0 
net,  les  cours  devraient,  normalement,  être  beaucoup 
plus  élevés,  considé  anf,  surtout,  la  bonne  tendance  du 
change  et  de  t  jutes  ks  valeurs  espagnoles,  en  général 
C'est  la  une  de  ces  anomalies  appelées  à  disparaître 
le  jour  ou  le  public  se  donnera  la  peine  d'étudier,  de 
plus  près,  les  entreprises  de  ce  pays. 

Et,  pnis(jue  nous  parlons  de  cours,  il  est  permis  de 
^•i-oire  (jue  le  mouvement  ascensionnel  de  la  l^enle  E.r- 


terieure  4  0/0,  à  la  Bourse  de  Paris,  n'est  pas  i)rès  de 
prendre  fin.  E.st-il  logique,  en  effet,  que  la  rente  inté- 
rieure vaille  72  0/0  en  Espagne,  où  il  est  soumis  à  nii 
léger  imp  jt,  où  le  marche  intérieur  manque  d'ampleur 
tandis  que  la  Rente  Extérieure,  exempte  d(i  foute  taxe' 
qui  se  négocie  sur  plusieurs  marchés  étranners  en 
même  temps  que  la  Rente  Inférieure,  n'a  ])as"en('ore 
dépassé  67  0/0?  Il  suffit  d'examiner  froidement  la  situa- 
tion pour  être  fixé  à  cet  égard. 

A  l'étranger,  après  un  moment  d'engouement  pour 
nos  Fonds  nationaux,  la  spéculation  a  procédé  à  des 
réalisations:  elle  jugeait,  d'une  fn(:on  défavorable  et 
pessimiste,  la  situation  écnnomique  du  pays.  Mais  les 
Espagnols,  mieux  renseignés,  se  sont  empressés  d'ache- 
ter, sur  les  marchés  étrangers,  leurs  Fonds  d'Etat,  qui 
étaient  offerts  à  meilleur  compte  que  chez  eux.  Ils  ont 
employé  à  ces  achats,  non  seulement  leurs  excédents 
d'épargne  et  d'exportation,  mais  encore  une  grosse  par- 
tie de  leur  stock  or,  ce  qui  a  amené,  —  je  vous  l'ai  dé- 
montré à  maintes  rej^rises  —  la  hausse  du  change. 

Cette  action  persistante  des  achats  de  l'Epargne  espa- 
gnole doit  ramener,  forcément,  l'équilibre  (jnfre  le  prix 
de  nos  Rentes  Intérieure  et  Extérieure,  car  cette  der- 
nière vaut  certainement,  à  Paris,  ce  que  vaut,  à  Madrid, 
la  Rente  Intérieure.  Elle  vaut  même  davantage,  puis- 
qu'elle ne  supporte  pas  d'impôt.  Au  surplus,  il  va  deux 
raisons  pour  amener  la  parité  des  cours  :  c'est  d'abord 
celle  que  je  vous  exposais  tout  à  l'heure,  c'est-à-dire  la 
continuité  des  achats;  c'est,  ensuite,  le  t'ait  que  notre 
4  0/0  amortissable  est  coté  12  points  plus  cher  que  rj^/r- 
terieure. 

Le  rentier  espagnol,  n'étant  pas  spéculateur,  gardera 
en  portefeuille  la  Rente  qu'il  a  achetée;  les  titres  ne 
sortiront  donc  pas  du  pays.  Ajoutons  que  notre  Epar- 
gne est  considéraide  cette  année. 

Pendant  longtemps,  elle  a  été  absorbée,  en  grande 
partie,  par  le  paiement  des  biens  nationaux  qu'elle 
achetait;  ensuite,  par  le  pansement  des  plaies  de  la  I!é- 
volution  et  de  la  guerre  civile  qui  en  a  été  la  consé- 
quev'.ce. 

A  partir  de  la  liestauration,  elle  a  racheté  les  titres 
de  Dette  intérieure,  qui  étaient  à  l'étranger  pour  une 
très  forte  somme. 

Quand  elle  n'en  a  plus  trouvé,  elle  s'est  rejetée  sui- 
tes Fonds  intérieurs  (ju'elle  absorbe  depuis  plusieurs 
années,  en  même  temps  qu'elle  pourvoit  à  l'outillage 
industriel  du  pays  et  à  la  construction  de  ses  Chemins 
de  ter  en  Catalogne  et  en  Asfuries. 

De  tout  ceci,  il  faut  conclure  que,  tant  que  les  deux 
Rentes  ne  seront  pas  au  même,  niveau,  his  Espagnols 
achèteront  la  Rente  la  meilleur  marché,  qui  leiir'offi'e 
le  plus  d'avantages. 


iflues  eî  Fiuauciè 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1" janvier  nu  18  mars  (11  semaines) 

isyo       1S91        1S92  mz 

Pesetas 

Andalous(S91  kil.)                2.5.j;>.,S()7    2.9.^2.273    2  797.7.-1  2.99:{ 

Noi-cl  de  riSspagtie  (1959k.)  I'\ 1.3^.529  I1.-212KÎ1  ll.-ixS.Saâ  lÔ/J.3J..->37 

.isturies  (741  kil.)                 l.S72.ii2    l,sv).7(;i)    1.900..5.j7  2.1N3.Vi:i 

Lérida-Roiis  (103  kil.)                316. 'r2l       3(i2.o3S       323  798  317.180 

Aliiien.sa-Valoiiee  (460  kil.)          ,>          2.47e.(i;>9    2.586.537  2.313.254 

Saragos.se  (26;2  kil.)            10.6'i0.560  11,076.208  10. .569. 508  10.790.112 


L'impôt  sur  la  Richesse  Minière  en  Espagne.  — 

Un  groupe  de  d.  ])utés  a  fait  une  démarche  auprès  du 
Ministre  des  linaiiues  pour  le  prier  de  modifier  le  décret 
royal  en  vertu  duquel  tout  envoi  de  minerai  circulant 
dans  l'intérieur  du  pays,  devra  être  accompagné  d'un 
certificat.  M.  Gamazo  a  jiroinis  d'examiner  cette  requête 
tout  en  déclarant  qu'il  ])rendrait  les  mesures  les  plus 
sévères  pour  assurer  la  perception  de  l'impôt  sur  le  pro- 
duit brut  <les  minerais. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Espagne  et  Grèce 


Les  Économies  du  Cabinet  Espagnol.  —  Voici, 
d'apivs  les  journaux  oUicieu.x,  l  éiat  e.xact  des  ocono- 
inies  qui  out  été  décidées  sur  les  divers  chapitres  du 
liudget  : 

Pesetas 


.\lïaires  étraiifjères  

..  14. 

000.000 

[^résidence  et  Etat  

1. 

000.000 

Intérieur  

1. 

800.000 

Grâces  et  Justice  

3.000.001) 

(iuerre  

000.000 

Finances  

8.000.000 

Marine  

1. 

500.000 

Total 

31.300.000 

Statistiques  commerciales  de  l'Espagne  en  1892. 

—  h  l'Sconomisla  de  Madrid 

public  le  taljleau  s 

uivant : 

A"alo'ir  on 

Importalions 
— 

Unilc' 

Quantité 

pesetas 

Houille  

Tonnes 

1.68-i 

537 

— 

45.100 

('.oke  

175 

872 

4.704 

Soufre  

Kilogr. 

8.riG8 

439 

1.113 

GO. 729 

.166 

85.020 

42.0Ô7 

792 

27.337 

Sucre  de  Cuba  . 

53.406 

457 

34.715 

—    de  Porto-Rico  

18.606 

845 

12.094 

—    des  Philippines  

2.900 

391 

1.891 

—    de  Francs  et  autres  pays 

1.636 

205 

1.063 

26.7!W 

062 

6.967 

Hlé.  

138.740 

429 

27.748 

Farine  

5.04.J 

032 

1.664 

Autres  céréales  

27.560 

417 

4.409 

Exportatious 

TouMes 

678 

156 

169 

—  argentifère  

9.935 

023 

4.282 

Autres  minerais  de  plomb  

3.483 

169 

801 

t5lende  

9.397 

600 

208 

30.  r<6 

S79 

995 

Phospliore  . 

1.740 

000 

17 

Minerai  d'antimoine  

307 

259 

92 

—      de  cuivre  

512.015 

482 

19.456 

—  4.773.827 

651 

1.752 

Mate  de  cuivre    . .  . 

30.223 

398 

47.738 

Pvrite  de  fer  

454.451 

102 

4.. 544 

10.410 

000 

489 

36.862 

530 

23.840 

Ârj^cnt  en  barres  et  monnayé . 

1  Iccigr. 

2.237 

458 

44.749 

Kilogr. 

1  643 

731 

9.20't 

Plomb  argentifère  fu  galènes.. 

74.313 

290 

41.092 

Ploirdj  pauvre  

77.872 

470 

23.361 

Cocons  de  soie  

30 

929 

479 

Déchets  de  .soie. 

46 

981 

422 

Soie  écrue 

45 

993 

2.060 

Sparterie  en  balles  

44.378 

984 

4.851 

—  ouvrée  

530 

058 

185 

Hcctlr. 

6.745 

345 

190.213 

Chlorure  de  sodium  . 

Kilogr. 

232.234 

178 

3.503 

Tartre  l)rut  et  épuré  . 

5.738 

417 

11.476 

Cacao  de  toutes  provenances.. 

6.778 

211 

14.573 

Café          —  — 

5.624 

.586 

12.374 

Milliers 

16 

710 

15.874 

Pendant  l'année  1802  l'Espagne  a  importé  54.137 
tonnes  de  cliarbon  minéral  de  plus  qu'en  1891  ;  en 
échange  le  coke  a  subi  une  diminution  de  :j3  054  tonnes. 
Pour  le  blé,  l'imnortation  s'est  élevée  à  138.740  tonnes, 
contre  155.102  en  1801  et  161.400  en  1890.  La  farine  im- 
portée se  chiirre  par  5.0'j5  tonnes,  contre  4.203  en  1891 
et  25.485  en  1890,  soit  une  moins- value  de20. 440  tonnes 
en  1892  par  rapport  à  1800.  Pour  les  autres  céréales,  on 
a  enregistré  27.5G0  tonnes,  contre  68.344  eu  1891  et 
12G.797  en  1890.  Pour  le  sucre,  l'importation  est  supé- 
rieure de  26.240  tonnes  à  celles  de  1891. 

Quant  aux  exportations,  la  galène  non  argentifère 
accuse  678  tonnes  de  plus  qu'en  1892,  contre 900 en  1891 
et  881  en  1890. 


La  galène  ai-gentifère  figure  avec  une  augmentation 
de  2.602  tonnes.  Pour  le  minerai  de  fer  l'exportation  a 
augmenté,  car  ce  produit  ligure  pour  4.773.827  tonnes 
en  1892  contre  4.3'i3.884  en  1891. 

L'exportation  des  vins  ordinaires  a  été  de  6.531.014 
hectolitres  en  1892,  contre  11.081.541  en  1891  et  9.197.686 
en  1890,  soit  4.550.527  hectolitres  de  moins  (pi'en  1891. 

Pour  le  Jerez  et  les  vins  similaires,  l'exportation  a  été 
de  191.214  hectolitres  en  1892,  contre  225.231  en  1891  et 
220.322  en  1890.  Les  vins  fins  figurent  pour  23.117  en 
189-2,  48.618  en  1891  et  59.  916  en  1890. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  1"  avril  1893. 

La  semaine  a  été  en  partie  chômée,  ce  qui  n'a  pas 
empêché  les  affaires  d'être  nombreuses  et  animées  ;  mal- 
heureusement la  cherté  des  reports  nous  a  amené  une 
liquidation  laborieuse,  qui  s'explique  par  ce  fait  que 
les  positions  à  la  baisse  d'une  certaine  partie  de  la 
spéculation  n'ont  ])U  être  retournées  assez  vite.  Je  vous 
signale  des  faillites  d'agents  de  change  dont  les  clients 
n'ont  pu  tenir  leurs  engagements.  Toutefois,  nos 
Rentes  paraissent  appelées  à  poursuivre  leur  Ijrillante 
carrière,  pour  les  raisons  énumérées  dans  ma  lettre 
de  jeudi  ;  d'autre  ))art,  le  bilan  de  la  Banque  d'F^spagne 
est  le  meilleur  que  nous  ayons  eu  depuis  longtemps; 
augmentation  de  l'or  et  de  l'argent,  diminution  de  la 
circulation  et  du  compte  débiteur  du  Trésor,  tout  cela 
.justilie  leretcrur  du  public  aux  valeurs  espagnoles,  dont 
il  était  sorti  avec  trop  de  ^^l't'îcijntation. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  ofliciels  de  clôlure  des  si.\  dernièi'cs  semaines 


5i'i  fi 

'y. 

3  mars 

10  mars 

!7  mars 

2i  mars 

2d  Mars 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

08 

10 

68  bb 



09  10 

G9  » 

70  85 

72  45 

—    Extérieure  4  0/0  

7.3 

30 

71  10 

7i  80 

71  70 

76  70 

77  60 

Amortis.sa))le  4  0/0  

77 

» 

70  90 

77  ?5 

77  40 

78  05 

79  50 

Change  sur  Ijondre.s  3  mois 

29 

48 

29  35 

29  05 

29  35 

29  15 

29  20 

—     s\ir  Paris  8  jours.. 

17 

10 

lu  50 

10  „ 

16  40 

10  » 

16  .. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

6S 

17 

f)S  75 

69  47 

69  07 

70  61) 

73  17 

—    Extérieure  4  0/0  0 

73  27 

74  10 

74  95 

74  80 

76  5i 

78  02 

Obligations  llyp.  Cuba  0  0/- 

107 

107  23 

10?  ,50 

107  50 

108  11 

108  48 

5  0/. 

97 

ÔO 

97  75 

97  75 

98  11 

98  12 

98  Cl 

Change  .s.ir  Paris  

17 

■M 

15  6() 

lo  60 

16  60 

16  « 

16  .. 

GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  ■mj 


LA  SITUATIOI^ 


Athènes,  27  inar.'i  1893. 

Les  informations  que  nous  recevons  de  Londres  ne 
confirment  pas  les  espérances  que  l'on  avait  formulées 
ici  relativement  aux  négociations  de  l'emprunt.  Vous 
savez  que  les  financiers  anglais  avai^^nt  formulé  la  pré- 
tention de  percevoir  eux-mêmes  les  irap'itset  droits  qui 
doivent  servir  de  garantie  au  service  des  intérêts.  Un 
pareil  abandon  de  la  part  du  Gouvernement  grec  d'une 
partie  de  ses  droits  en  faveur  d'étrangers  est  considéré 
ici  comme  inadmissible  ;  M.  Tliéotokis,  ministre  de  l'in- 
térieur, est  parti  pour  l^ondres  afin  de  proposer  aux  finan- 
ciers anglais  une  combinaison  acceptable  pour  la  Grèce  ; 
il  n'a  pas  réussi  jusqu'ici  et,  d'après  les  dernières  nou- 
velles, aurait  à  peu  près  perdu  tout  espoir  de  faire  re- 
noncer les  prêteurs  à  leurs  exigences.  Ces  derniers  s'en 
tiennent  sans  doute  aux  indications  données  par 
M.  Law,  dont  le  rapport  n'a  pas  été  publié,  mais  qui, 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Grèce  et  Italie 


trt^s  probabjement.  a  conseillé  de  n'accorder  un  nouvel 
emprunt  à  la  Grèce  qu'en  prenant  certaines  précau- 
tions. Vous  savez,  par  mes  j)récédentes  correspon- 
dances, que  l'échec  des  négociations  ne  sera  pas  un  si 
grand  malheur,  car  cette  opération  n'est  pas  de  nature 
à  résoudnï  les  diflicultés.  mais  donnerait  seulement  un 
répit  de  quelques  mois.  Au  contraire,  l'avortement  du 
projet  d'emprunt  sera,  pour  M.  Tricoupis,  un  échec 
considéralile  qui  préparera  les  voies  du  pouvoir  à  des 
liommes  politiques  (lécidés  à  introduire  des  réformes 
radicales  et  sérieuses  dans  la  gestion  linancière,  c'est-à- 
dire  d'employer  les  seuls  moyens  capables  de  mettre 
un  terme  A  la  crise  monétaire  et  de  relever  le  crédit  de 
1  i  Grèce.  En  particulier  dans  le  système  Hscal,  il  ne 
manque  pas  de  réformes  à  faire  ;  les  grosses  fortunes 
éc'iapp  mt  presque  conqilètement  à  l'impôt  à  cause  du 
peu  d'importance  dos  taxes  directes,  tandis  que  la  po- 
pulation peu  aisée  est  écrasée  par  l'accumulation  des 
iiniiijts  indirects  et  des  droits  de  douane  que  l'on  a 
créés  ces  dernières  années.  L'opposition  compte  plu- 
sieurs hommes  politiques  qui  ont  un  programme  de 
rèf  irmes  tout  prêt  et  seront  peut-être,  d'ici  peu,  appelés 
à  l'appliquer. 


Iiifomiatioiis  Écouoinipes  et  Mim 


^  Les  Négociations  de  l'Emprunt.  —  Voici,  d'après 
VAcropolis,  des  informations  sur  les  négociations  enga- 
gées par  le  gouvernement  grec  à  Londres  : 

«  T/emprunt  sera  de  99.000.000  fr.  effectifs  qui  sont 
pi'êlés  par  un  groupe  de  ca])italistes  anglais  recevant  en 
gag;  les  recettes  en  or  deniiiTement  votées  par  la 
Chambre,  c'est-à-dire  les  <liviils  sur  le  raisin  sec.  les 
figues,  l'huile,  les  recettes  postales.  Les  )  nvteurs  ne  don- 
neront que  20.000.0(10  au  Goiiverneiiicnt  devant  être 
affectés  à  rembourser  li>s  avances,  et  10.000.000  pour 
d'indispensables  besoins  de  ]'l^:tat. 

Les  60  autres  millions  resteront  entre  les  mains  des 
prêteurs,  qui  s'engagent  à  payer  les  coupons  de  deux 
années.  L'intérêt  commencera  du  jour  où  cliaque  verse- 
ment aura  été  effectué.  Les  billets  de  banque  que  le 
Gouvernement  recouvrera  tous  les  trois  mois,  seront 
rendus  à  la  Banque  Nationale  qui  devra  les  détruire. 
Cestauisique  se  bTa  peu  à  peu  le  retrait  du  cours 
forcé. 

Ces  conditions  ont  été  admises  de  part  et  d'autre. 
Mais  les  prêteurs  demandent,  avec  le  gage  indiqué,  la 
gestion  des  revenus  en  or  qui  doivent  assurer  le  service 
de  l'emprunt.  Le  Gouvernement  ne  pouvant  admettre 
c  'lté  condition  a  cru  bon  d'envoyer  à  Londres  M.  Théo- 
t  jkis  pour  s'entendre  de  vive  voix  avec  les  capitalistes. 

M.  Théotok  s  est  chargé  de  proposer  une  condition 
t  nmt  le  milieu  entre  les  deux.  D'après  cette  corabinai- 
s  n  la  Banque  ionienne  serait  chargée  du  recouvrement 
di^  revenus  qui  seraient  donnés  en  gage  aux  prêteurs, 
cette  Banque  étant  directement  intéressée  à  protéoer 
les  capitaux  anglais. 

On  Ignore  si  le  groupe  des  capitalistes  acceptera  cette 
condition,  bien  qu'elle  ait  des  chances  d'être  aorèée.  » 


_.-   .^..nLi.,  v^aunc,  utîuiuemeni,  ue  sérieux 

embarras  au  cabinet  Giolitti.  Il  programma  <ifumn 
sV'crie  la  Perseveranza  et,  en  effet,  lès  projets  ministé- 
riels menacent  de  sombrer  devant  l'opposition  des  pères 
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conscrits,  qui  ont  déjà  remanié  les  Conventions  mari- 
times et  dont  la  Commission  des  finances  s'est  prononcée 
par  9  vois  contre  2  contre  la,  pi-eniière  partie,  de  la  loi  sur 
les  ])ensions.  Si,  comme  la  clinse  e-t  probable,  le  Sénat 
confirme  la  décision  des  memln'es  «le  cef  |,e  (  jjinmis.sion, 
on  verra  surgir  forcément  un  conflit  avec,  la  Chambre' 
en  même  temps  que  sera  miné  tout  le  s\-stêiiii>  bu,loé- 
taire  de  M.  Giolitti. 

La  Perseveranza  constate  ce  résultat  avec  un  sen- 
sible plaisir  :  «  l'expédient  des  ]jensions, —  ainsi  s'ex- 
prime-t-elle,  —  s'il  doit  apporter,  dans  les  premières 
années,  de  l'élasticité  au  budget,  aggraverait  la  situa- 
tion dans  l'avenir.  » 

Mais  l'ollicieux  Popolo  Poiiiano  manifeste  sa  mau- 
vaise hum(;ur  dans  les  lennes  suivants:  «Nous  admet- 
trions qu'une  Assemhh'e  viiaine  reprocher  au  Gouver- 
nement d'avoir  ciioisi  im  expédient  ineilicace,  voir 
môme  dangereux,  faisant  illusion  au  Parlement  et  au 
pays,  à,  la  condition  de  proi)Osei-  un  remédia  eflicace, 
que  la  Chambre  et  le  pays  accueilleraient  avec  enthou- 
siasme. 

«  Mais  quand  cette  Assemidée  modératrice  se  borne  à 
dii  e  au  Gouvernement  :  votie  expédient,  —  bien  qu'il 
constitue  la  base  du  i)rogramme  financier,  ne  vaut 
rien  ;  mais  je  n'en  ai  pas  d'autre  à  vous  proposer,  —  de 
modératrice  elle  devient  négative. 

«  Il  nous  paraît  donc  qu'entre  deux  ]>ro]iositions. 
l'une  positive  et  l'antre  ii(\M;ili\r.  la  majorit('  du  Sénat 
ne  ])eiit  hésiter.  » 

Quant  au  Comité  d'enquête  que  M.  Zanardelli  avait 
eu  tant  de  mal  à  constituer,  il  a  tenu  déjà  plusieurs 
séances,  les  membres  démissionnaires  ayant  été  rem- 
placés par  des  députés  fort  peu  connus.  Jus((u'à  présent 
on  s  est  borné  à  classer  les  dociunents,  dont  le  nombre 
est  effrayant  ;  pour  vous  en  donner  une  idée  je  signa- 
lerai ce  fait  que,  parmi  les  paquets  de  traites  en  s'ouf- 
france.  il  y  en  a  qui  datent  de  vingt-cinq  ans.  Les 
journaux  de  l'opposition  ont  une  c<)uiiauci>  très  limitée 
dans  l'enquête:  le  Ministèi-e  :i\auf  examiné  les  docu- 
ments avant  de  les  remettre  soit  au  (lomité  parlemen- 
taire, soit  à  la  justice,  il  est  probable  ([u'on  ne  trouvera 
aucune  pièce  concernant  ses  amis. 

Enfin,  le  projet  de  i-éorganisation  des  Ban(|ues,  dont 
ma  dernière  letti'e  vous  indiquait  les  grandes  lignes, 
soulève  de  nonibrciisi's  criliques.  On  trouve  que  le-pas- 
sif  avec  lequel  déijulera  la  nouvelle  Banque  d'Italie,— 
passif  évalué  entre  80  et  90  millions,  et  un  actif  estimé 
trop  haut,  en  ce  sens  que  le  chapitre  «  avances  sur 
immeubles»  perdra  au  moins  50  0/0  sur  la  valeur 
qu'on  veut  lui  attribuer,  —  constituent  une  base  inac- 
ceptable. Il  faut  donc  s'attendre  à  une  chaude  discus- 
sion à  ce  propos. 

Je  reviendrai  prochainement  sur  cette  question  d'ac- 
tualité, dont  l'importance  est  capitale. 

Bornons-nous  à  constater,    cette  fois,  que   l;i  crise 
se  prolonge  et  qu'elle  n'est  pas  près  de  prendre  fin. 

On  pousse  activement  les  préparatifs  des  fêtes  pour 
les  noces  d'argent  des  souverains;  la  cour  d'Autriclie- 
Hongriesera  représentée  par  l'archiduc  Rénier,  attendu 
ici  le  20  avril. 

Vous  connaissez  sans  doute  l'incident  Berardi,  —  ce 
fou  qui  a  lancé  contre  la  voiture  du  roi  Ilumbert  un 
papier  contenant  des  ordures  ;  cet  incident  ne  mérite 
guère  d'être  relaté. 


luformations  Écoiioiniaiies  et  Financières 


Les  Recettes  douanières  en  Italie.  —  Voici  le  dé- 
tail des  recettes  douanières  du  l»"''  janvier  au  28  févi'ier 
1893  : 

Droits  d'importation,  3Ô. 598. .511  1.  (contre  32.248.351, 
en  1.S92);  droits  d'exportation,  929.303 1.  (contre  938.617 
en  1892)  ;  surtaxes  de  fabrication,  329. 20()  1.  (contre 
475.416  en  1892);  droits  de  timbre,  20i.418 1.  (contre 
21G.877  en  1892)  ;  droits  maritimes,  882.854  1.  (contre 
805.575  en  1892)  ;  produits  divers,  137.593  1.  (contre 
153.244  en  1892). 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  Ail) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir  page  417) 

LA  SITîJATIOry 

Rome,  30  mars  1893. 
T. a  résicitanr-p  /lu  Slanot /..^.t^^   ^  i 
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Ces  chillrt's  nous  donnent  une  plus-value  (le3  251  795 
en  faveur  de  18i);l 


Les  recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Du 

If-  juillet  au  81  octobre  1892,  les  recettes  approximatives 
'J"/.^|Î^L'i!'^-.«ont  élevées  à  92.(122. 118  lire,  en  diminution 
ae.  t,ib./,).i  lire  sur  la  période  correspondante  de  1892 

La  lon^^nieur  moyenne  des  lignes  ressortait  à  13  871 
kilomètres,  en  augmentation  de  ;V)0  kilomètres.  —  Pour 
les  quatre  mois  dont  il  s'agit,  le  produit  kilométriciue 
est  de  b.b/ 1  lire,  soit  —  808  lire. 

Voici  la  répartition  du  total  ci-dessus,  entre  lesmin- 
cipales  lignes  :  ^ 


Bu  lei- juillet  fiff  31  ,,c/o/,n'  18!>2 

Longueur 
inoyi'iiiiH 


Hecettes 
l)riites 


Réseau  Méditerranéen . kil..")18t)  L. 
»  de  l'Adriatique.  »  .")8'i7  >. 
»     de  la  Sicile       . .  »    8.  )1  )) 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété vénitienne   »    lU)  » 

Chemins     Sardes.  Cie 

l'oyale   »  „ 

<;heniins Sardes  Soc. se- 
condaire   »   :i")7  „ 

Lignes  diverses           . .  >)  1()28  I) 


.528 
,2(55 
278, 


155  L. 

253  » 
*37  » 


Reeettos 
kilomét. 

87475 
7.580 
3.841 


.899 

(il!), 

1112, 
.8i8, 


,.")00  » 

8  /  (J  » 

125  » 
8(57  » 


2.858 

1.508 

538 
2.(368 


DIFFÉRENClvS  PAR  RAPPORT  A  1891 
Réseau  M^diteiTanéen .    ~\-  28'i  -f-     r).53.140  _ 
»     de  rA.irialique.    +  120  —  1 .  l'i'i  259 

»     de  la  Sicile   -j-   "~  ' 

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société 


70  -f      101.174  — 


vénitienne 
Ch.  de  1er  Sardes,  Cie 

royale  

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secomiaire  

Lignes  diverses   -\- 


+ 


+ 


12.. 581  -f 
'i2.8  8  — 


882 
892 
l'j.8 


!)0 

808 


180 
28.. 808 


—  114 


Les  produits  de  taxes  de  fabrication  en  Italie.  - 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  re\(M'cice  financier 
Vii^^V'  ^■'^'^t-à-dire  du  P'r  juillet  1892  au  81  janvier 
18.W,  les  sommes  liquidées  pour  taxes  de  fabrication  et 
de  vente  d'alcool,  ainsi  i[m  celles  provenant  de  la  fabri- 
i^'ation  de  bière,  eaux  ga/.euses,  sucre,  glucose,  chico- 
l'ee,  etc.,  se  sont  élevées  à  18.714.52(i  lire:  c'est  une  di- 

'i'"  Von '^•^■-•'^  '^  ^'i''^  ^"1"  péi'iode  correspondante 
ue  1891-92. 

La  inoins-value  porte  principalement  sur  l'alcool  le 
sucre  et  la  chicorée.  ' 


Les  Billets  de  la  Banque  Romaine.  —  Le  Alinistiv 
du  ii-ésor,  d'accord  avec  son  collègue  du  Commeir,. 
voulant  relever  exactement  le  solde  des  billets  de  la 
Ban(|ue  Romaine  restant  en  circulation,  a  décidé  (m  on 
ajouterait  régulièrement  aux  états  établis  tous  les  dix 
jours  la  quantité  de  ces  billets  exi>t;iiit  dans  les  Caisses 
de  la  RaïKiue  Nalioii:dc.  de  la  Ba n(jue  Nationalc/roscane 
et  des  deux  Ban([ues  méridionales. 

Au  10  m.ars  dernier  le  décompte  s'établissait  comme 
suit  : 


Ban(jue  Nationale  du  Pioyaiime. .  L. 

—  de  Naples  

—  Nationale  de  Toscane  

—  de  Sicile  


71.885.900 
53. 925 
(588.950 
716.875 


Total  L.  73.195.150 

Pour  la  seconde  décade  de  mars  c(^  chiffre  s'est  élevé 

à  78  millions. 

On  fera  le  même  relevé  aux  Caisses  de  Trésorerie 

^•entrales  et  provinciales. 


Les  Echanges  entre  la  France  et  l'Italie.  —  Uim- 
poriation  des  marchandises  lUtliennas  en  France 
?'«;«t^^levée,  pendant  les  deux  premiers  mois  de  1893, 
a  L1.7.)1.000  francs,  tandis  que  les  exporUUions  fran- 
vnises  en  Italie  ont  atteint,  dans  la  même  péri.xle. 
21.1)88.000  francs. 

Si  on  compare  ces  cliiffies  à  ceux  de  1892,  on  cons- 
tate des  plus-values  de  880.000  francs  pour  les  impor- 
tations Il  a  tiennes  en  France,  et  de  1.050.000  francs 
l>our  les  f'jporlaiions  françaises  en  Italie. 


Les  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie.  —  Le 

mouvement  des  dépôts  aux  Caisse.s  d'épargne  postales, 
pendant  le  mois  de  janvier  dernier,  jHV'sente  une  nota- 
ble plus-value  par  rapport  à  janviei'  IS'.)!. 

Les  versements  se  sont  élevés  à  85.588.928  lire,  en 
augmentation  de  7  millions  environ  en  comparaison 
avec  l'année  précédente.  L'excédent  des  verseaients  sur 
les  retraits  a  atteint  15.775,5'i5  lire  en  janvier  1898,  soit 
4  1/2  iiullions  de  ])lus  (|u'eii  1.S92. 

La  totalité  de  l'épar-ne  ,.|aii.  au  31  janvier  1893.  <]v 
369.897. lire,  pour  2. 558. 1,38  livrets.' 


Courrier  de  la  Bourise  de  Rome 


Rome,  31  mar.s  18;):!. 
Malgré  l'abondance  de  l'argent  et  une  liquidation 
très  tacite  —  les  reports  pour  les  valeurs  les  plus  dou- 
teuses ne  dépassent  pas  5  0/0— ;  le  marché  est  lourd  et 
hésitant,  .le  vous  ai  annoncé  le  rejet,  jjar  la  Commission 
du  Sénat,  du  projet  sur  les  pension-,  ce(fui  ruine  l'éco- 
nomie du  budget  présenté  par  M.  Giolitti,  mais  c'est 
toujours  la  (juestion  des  Banques  qui  domine  la  situa- 
tion ;  nous  continuerons  à  patauger  tant  qu'elle  ne  sera 
pas  li({uidé(>.  Pe  duc  de  la  \'(!rdura  vient  de  donner  sa 
démission  de  directeur  de  la  Banque  de  Sicile  et  on  as- 
sure que  cet  acte  n'est  pas  absolument  spontané. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROIVIE  ET  DE  GÊNES 

Cours  ofliciols  de  clôtiu-e  dos  six  dernières  seinaiiies 


Rome 

Rente  Italienne  .5  0/0  

Ch.  de  1er  .Méditerranée  oct, 
—       Mériiiionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Géné.ale  

Comp,  Nav,  à  vap.  K,  R.  .. 

Banque  Iminobi lifTo  

Crédit  nioliilier  Italien  

Kaiix  Marcia  

Cliaiige  sur  la  l''rance  

—  sur  Londriis  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

ÇréJit  i\Iol)ili(;r  Italien  

Chemins  de  IVr  Mériilionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


21fV"v. 

3  ni.irs 

[lO  nia.^ 

17  mars 

24  loai-s 

31  llaiA 

9(;  ,".2 

90  75 

96  75 

96  75 

97  25 

97  17 

:.:!!  )) 

5il  « 

542  » 

5i0  » 

543  )) 

522  » 

()6i  » 

(iUS  » 

666  )> 

6(i,S  » 

671)  » 

(58,S  » 

lliïO  » 

1355  » 

1335  » 

1315 

1.355  .. 

1336  ^ 

-150  « 

1(10  » 

4.'0  1) 

400  » 

400  » 

100  « 

;il(i  75 

321  50 

325  ). 

326  » 

328  50 

327  50 

38(i  » 

3(53  » 

3i5  i> 

332 

343  » 

343 

83  .1 

SI  75 

77  » 

64 

70  )i 

452.  n 

45",'  51) 

Kil  n 

459  50 

470  » 

470  >. 

I0H2  )) 

10S5  » 

Km  » 

1145  » 

lOi  20 

lO'i  15 

10'.  15 

104  25 

101  22 

lOi  15 

2:>  9S 

2(i  02 

26  05 

26  06 

26  03 

26  i> 

127  fiO 

127  60 

127  60 

127  65 

127  05 

127  50 

9(>  (il) 
462  -. 

6fi:!  r>o 

lot  07 
128  25 

9(i  77 
■i5S  » 
lA'ij  « 
10  i  12 
12S  15 

1 

96  70 
4()0  .50 
666  50 
104  10 
128  22 

96  70 

m)  » 

667  » 
104  22 
128  30 

97  22 
4i.9  50 
(377  50 
lO'i  17 
128  27 

97  >> 
465  5U 
688 
104  12 
128  15 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  417) 


LA  SITUATiOl^ 

Lisbonne,  30  mars  1893. 
Les  Ministres  continuent  à  se  réunir  et  à  se  taire  sur 
les  décisions  prises  dans  leurs  diverses  confénuices.  On 
peut  remarquer  que  les  fausses  nou relies  circulent 
avec  moins  de  profusion  :  faut-il  en  conclure  qu'un  plan 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Portugal 


:i  iHi'  iivvC'lù  et  qu'on  ne  s'occaipc  pins  qur  d'en  réj^lcr 
les  détails  et  d'en  pi'éparer  la  mise  ;"i  exécul  ion  ? 
.M.  Kuiy^dio  Navai  ro  est  iei  dejuiis  lundi  :  il  a  déjà  eu 
plusii'ui's  cntnïvui's  avec  le  l'résident  du  Cuiiscil  et  le 
Ministre  di  s  linanC'^s:on  recoimaît  aujourd'hui  ([u'il  a  été 
api)elé  «  pour  eonféi'er  au  sujet  de  la  Dette  extérieures^ 
il  est  prol)able  que  celte  conférence  ne  sei-a  pas  [lure- 
renient  platonique  et  qu'il  remportera  à  Paris  des  ins- 
tructions précises  pour  conclure  des  négociatious  otli- 
cieu.ses,  sinon  ollii-ielles. 

lia  f(uestion  de  la  Dette  extérieure  ne  préoccupe  [)as 
d'ailleurs  uniquement  le  Cabinet;  elle  a  dû  céder  le 
pas.  dans  les  dernières  réunions  nn  Conseil,  à  une  sé- 
rie d'autres  ([uestions  tout  aussi  graves,  et  sur  lesquelles 
d'importantes  résolutions  vont  être  prises,  lùi  même 
tt'mps.  le  budget  général  de  1<S93-!;I4  est  examiné,  clia- 
que  Ministre  a  présenté  le  budget  de  son  département 
i-evisé  et  considérablement  allégé.  Vous  voyez,  par  con- 
séquent, que  les  membres  du  Cabinet  ne  jierdent  pas 
leur  temps,  et  si  le  résultat  obtenu  est  proportionnel  à 
la  somme  d'elïorts  et  de  travail  donnée,  on  doit  s'alten- 
ilre  à  ce  que  les  dillicultés  de  la  situation  soient  sur- 
montées comme  par  enchantement. 

Cette  fièvre  d'activité  a  gagné  un  peu  tout  le  monde, 
et  les  membres  des  Commissions  dont  je  vous  ai  an- 
noncé la  nomination,  ont  piùs  au  sérieux  leur  rôle. 
Voici  que  les  gi'aves  personnages  chargés  de  faire  une 
enquête  sur  l;i  situation  monétaire  annoncent  qu'ils 
vont  examiner  le  fonctionnement  de  la  loi  de  i^.T/  et 
de  la  loi  de  1887  ,  étudier  à  fond  la  crise  linancière  ac- 
tuelle et,  sans  doute,  publier  une  étude  circoJistanciée 
sur  le  résultat  de  leur  enquête.  Cela  ne  peut,  évideni- 
uient,  faire  de  mal  à  personne,  mais  je  songe  maigre- 
moi  à  ces  bons  docteurs  de  Molière,  qui  discuteut  à 
])erte  de  vue  sur  le  mal  dont  souffrait  leur  malade, 
sans  s'apercevoir  que  celui-ci  expir  entre  leurs  l)r;)s. 

11  y  a  cependant  une  partie  du  public  qui  se  ré- 
jouit en  lisant  de  pareilles  nouvelles,  et  qui  croit 
de  confiance  qu'un  mal  est  guéri  parce  qu'on  a  convo- 
qué les  médecins.  Si  c'est  pour  calmer  les  appréhen- 
sions de  ceux-là  que  l'on  a  décidé  la  réunion  des 
Commissions  dont  je  vous  parle,  je  n'ai  qu'à  rn'incli- 
ner.  .le  m'imagine  que  c'est  aussi  pour  donner  satisfac- 
lion  à  cette  clas>e  de  personnes  que  l'on  puldie  cei- 
taines  informations  qu'il  est  permis  de  ([luilitier  de 
fantaisistes,  bien  que  ceux  qui  les  donnent  les  décla- 
rent très  importantes.  C'est  en  effet  sous  ce  titre  allé- 
chant :  Muito  imporlanle,  que  le  Prwieiro  de  Juneii-o 
ulïre  à  ses  lecteurs  le  télégramme  suivant  :  «  Il  paraît 
((ue  le  Ministre  desfinancesa  reçu  la  proposition  d'une 
individualité  éminente,  appartenant  à  la  finance  euro- 
])éenne,  d'introduire  en  Portugal  et  en  Espagne  un  [>ro- 
duit  de  grande  consommation  offrant  comme  compen- 
sation une  combinaison  financière  qui  amèneu'ait  une 
augmentation  considérable  de  la  réserve  métallique  de 
la  Banque  de  Portugal,  et  une  diminution  inqiortante 
de  l'émission  fiduciaire  de  la  même  Banque  ;  par  con- 
séquent, le  résuliat  de  cette  opération  serait  une  amé- 
lioration des  chaugiis.  On  garde  encore  à  ce  sujet  une 
grande  réserve,  mais  il  paraît  que  la  mise  à  exécution 
de  ce  projet  faciliterait  la  solution  de  la  question  des 
Banques  de  Porto.  » 

C'est  merveilleux;  cette  panacée  universelle  va  faire 
il-  bonheur  de  tous  ;  le  change  va  diminuer,  la  Banque 
de  Portugal  va  fonctionner  normalement,  les  Banques 
de  Porto  vont  être  sauvées,  il  n'y  a  que  les  porteurs  de 
la  Dette  extérieure  qui  ont  été  oubliés  dans  la  nomen- 
clature. Ce  n'est  pas.  cependant,  comme  on  pourrait  le 
croire,  un  poisson  d'aviil  péché  en  mars;  il  paraît  i(ue 
l'on  s'occupe  effectivement  d'une  proposition  de  mono- 
pole du  pétrole.  Vous  avouerez  qu'un  pareil  monopole 
pouri-ait  difficilement  procurer  les  avantages  annoncés. 
Il  est  vrai  que  nous  avons  déjà  eu  tant  de  déboires  avec 
nos  monopoles,  qu'il  est  peut-être  nécessaire  d'amorcer 
le  [)ublic  par  de  telles  promesses  pour  Je  [néparer  à  eu 
kubir  un  nouveau. 

.J'ai  négligé  de  vous  parler  de  la  publication  faite  par 
le  Diario  des  comptes  du  Trésor  pendant  le  premier 
mois  de  l'année  économique  annuelle  :  je  répare;  cette 


ounssion.  Ces  chiffres  sont  satisfaisants  à  C(-rtain& 
points  de  vue.  Malgré  la  diminution  des  rec,^tt(!s  doua- 
nières, les  recettes  du  Trésor  ont  augmenté-  de  /i!)  contos 
par  rapport  au  mois  di-  juillet  ISDl.  La  diminution  des 
dépenses  provient  de  hi  n-dnclion  à  un  tiers  du  paie- 
ment de  la  Dette  extérieure  ;  du  a  gagné  de  ce  fait 
:2:480  contos,  les  réductions  opérées  dans  les  services 
ministériels  ont  produit  290  contos,  mais  les  dépenses 
nécessitées  pour  lutter  c  uitre  l'épidémie  cholérique  ont 
amené  une  augmentation  de  9'i  contos  dans  les  charges 
générales;  le  déficit,  par  rapport  au  mois  correspondant 
a  diminué  de  i-.X/.")  contos.  Voici  les  chiffres  : 

Différ. 

.fuiffet     .luillel  juillet 
1891        1892         ■  1892 

Dépenses  ordinaires  : 

Service  des  ministères   I:(i78      1:338    —  29t) 

Charges  générales   3Ul        414   -|_  go 

É>ette   3:57:i     1:143   _  2:430 


Total.  . 
Recettes. . , 

Déficit. . . 


5:570 
2:820 

2:750 


2:944   —  2:626 


2:809  -f 


49 


875 


1:87: 


.J'éviterai  de  tirer  des  conclusions  et  d'examiner  avec 
les  résultats  d'un  mois  la  situation  généiale  ;  il  y  a 
des  personnes  auxiiuelles  cette  diminution  du  déficit 
cause  des  illusions  et  donne  des  espérances.  Il  ne  faut 
jamais  détruire  les  unes  ni  enlever  les  autres. 


Et 


La  Banque  du  PortugaL 

de  la  Banque  au  28  mars  : 


Voici  le  bilan  comparatif 


15 

mars  22 

mars 

contos 

Or  et  Argent  

6 

993 

6 

.994 

+ 

-4- 

] 

Bronze  

408 

416 

8 

3 

990 

3 

98/ 

3 

Dettes  du  Trésor. . . 

10 

191 

9 

984 

207 
12 

EnqH-uiits  de  Banque  sar  valeiu's 

34 

973 

34 

9ttl 

1 

53.5 

1 

600 

65 

Dividendes  à  payer. . .  . 

170 

143 

27 

142 

168 

+ 

26 

Bilfets  en  circulation  

49 

090 

48 

9!I2 

98 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
lie  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  56 : 828$000  reis, 
soit  : 


Voyageurs   21:260^000  reis 

Transit   4:36i$0;t0  — 

  31: 204  $000  — 


Marchandises. 


Total   56:828$000  — 

Pendant  la  11'-  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de: 

Passagers   20:558$293  reis 

Transit   3:5()9S08S  — 

Marchandises   22:969$yl9  — 


Total. 


47:097$295 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l<Ji-  au  27  mars  est  de  709  :  ;3035;090  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  514  :  497§824  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  194  :  805$266  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  <late.  le  to- 
tal est  de  434  :  403$468  reis  pour  1893  et  de  262  :  5.50$409 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  171  :  852$999 
reis  en  1893. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — 


Russie  et  Suisse 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  stntistiqiies,  voir  la  GoiiverlurG 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  417) 
BANQUE  JUi  FINLANDE  (Voir  page  418). 


LA  SITUATIOIM 

Saint-Pétersbourg,  38  murs  1893. 
Vous  savez  coml)ien  on  craignait  la  réapparition  du 
clioléra  au  prinleinps;  ces  craintes  paraissent  malheu- 
reusement avoirété  justifiées,  car  depuis  quelques  jours 
on  signale  des  cas  dans  dilïércnles  régions  de  l'Jùnpire: 
en  particulier,  dans  les  provinces  de  l'Ouest. 

On  ne  jiossède  pas  encore  de  rapports  officiels  à  ce 
sujet,  mais  la  publication  d'informations  authentiques 
destinées  à  rassurer  la  population  et  l'étranger  est  im- 
minente. On  espère  avec  raison,  en  elïet,  que  partout 
où  le  clioléra  se  manifestera,  on  saura  isoler  le  fo>  er 
épidémique  et  circonscrire  les  ravages;  on  a  travaillé 
tout  l'hiver  aux  mesures  de  précaution,  et  cette  activité 
n'a  pas  cessé. 

Des  renseignements  émanant  du  Ministère  des  linan- 
ces  m'apprennent  qu'on  y  considère  comme  assuré  le 
succès  des  négociations  commerciales  avec  l'Allemagne; 
vous  savez  que  les  propositions  allemandes  sont  sou- 
mises à  l'heure  qu'il  est  à  une  (lominission  du  Minis- 
tère :  cette  Commission  serait  d'avis  que  les  projiosi- 
tions  en  question  pourront  servir  de  base  à  de^;  nc'go- 
ciations  définitives.  S'il  n'y  a  jias  un  trop  grand  opti- 
misme dans  ces  nouvelles,  il  faut  s'attendre  à  la 
conclusion  du  traité  vers  la  fin  de  l'année. 

Le  Ministre  des  finances  vient  de  décider  ])rovisoire- 
ment  que,  seules,  les  maisons  de  banque  ayant  leur 
siège  central  en  Russie,  pourraient  faire  des  opérations 
sur  les  marchés  russes;  les  maisons  étrangères  et  les 
succursales  russes  de  ces  maisons  sont  donc  exclues. 
Ces  décisions  ont  pour  but,  <'omme  les  autres  mesui-es 
récentes  du  Ministre  des  finances,  d'éloigner  la  spécu- 
lation étrangère  des  affaires  financières  russes;  dans 
mes  précédentes  correspondances,  je  vous  ai  déjà  si- 
gnalé les  inconvénients  de  cette  guerre  faite  '  aux 
étrangers. 

La  suspension  de  la  fraiii)e  des  roubles  iirgent  pour 
le  compte  des  particuliers,  est  une  mesure  préventive 
|)rise  en  vue  d'um;  nouvelle  baisse  de  l'argent  et  d'une 
hausse  du  Rouble;  en  effet,  bien  que  le  rouble  papier 
cote  un  cours  plus  élevé  (jue  le  rouble  argent,  l'échange 
<i'argent  contre  des  billets  de  liaufiue  n'e-,t  pas  encore 
une  opération  comportant  bénéfice,  car  la  monnaie 
russe  perçoit  un  droit  de  seigneuriage  de  6,0  0/0.  Il  n'y 
a  eu  dans  ces  derniers  temps,  qu'une  très  petite  quan- 
tité de  frappes  d'argent,  et  vous  savez  que  la  monnaie 
métallique  est,  en  Russie,  très  rare  dans  la  circulation. 
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La  Circulation  des  Roubles.  —  Le  (iouvenie- 
meut  russe  vient  de  décider  le  retrait  d'une  nouvelle 
somme  de  vingt-cin([  millions  de  j'oubles  crédits  sur 
l'émission  de  150  m  liions  des  anm'es  IS'.q  d  l,s!»-i. 

On  se  souvient  (|u'uii  premier  j-elrait  de  'Jô  millions 
a  eu  lieu  au  commencement  de  rauiiée  :  l'iMiiission  tem- 
poraire se  trouve  donc  réduite;  à  100  millions  de  rou- 
bles. 


La  Faillite  Giinzburg.  —  D'après  un  bilan  dressé 
au  31  décemltre  IS'Jl,  l'actif  de  la  faillite  de  la  Maison 
J.-K.  Giinzburg  de  Saint-Pétersbourg  dépasse  le  passif 
de  6-27. M)  rouf)les,  après'  constitution  d'une  réserve 
de  350.000  roubles. 


Le  Commerce  de  la  Russie.  —  Les  chiffres  du  com- 
merce (ixtérieur  russe  en  1892  sont  représentés  par  le 
tableau  suivant  : 

Milliers  do  rou))les 


1890 

Exportations  : 
Articles  d'alimenlation. .    ;{.S'i  .(>5!) 

Matières  premières   ^(iy.Oll 

Animaux  vivaiits   10.881 

Objets  manufacturés   :J2.10G 


18!)1 

413.53!) 

245.901 
15.9'i3 
25.088 


1803 

199.190 
232.r.99 
15  220 
23.594 


'i'otal   G87.017     700.471  470.C12 


Importations  : 
Articles  d'alimentation. 
Matières  premières. . . . 

Animau-x  vivants  

Objets  manufacturés. . . 

Total  

11  n'y  a  de  frappant 


1890 


Milliers  do  rouilles 


(j2.671 
245.459 
1.048 
75.205 


1891 

5().579 
215.883 
952 
75.249 


1892 

55.408 
235.811 
8(1(1 

    75.3GG 

.    384.383     348. 0G3  3G7.385 

.    dans  ces  chiffres  que  l'énorme 

diminution  des  exportations,  qui  porte  presque  exclusi- 
vement sur  les  matières  alimentaires  et  qui  est  une 
conséquence  des  mauvaises  récoltes  de  1892  et  des  obs- 
tacles apportés  à  l'exportation  des  céréales. 
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VALEURS 

24  fév 

3  mars 

10  mars 

17  mars 

o/ 

c-i  mars 

30  njrii 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  75 

102 

S7 

10.3 

)) 

103 

102  6-?|l(2 

s;7 

—    ill  — 

104  02 

10  i 

S7 

104 

75 

105 

» 

lO'i  02  loi 

50 

Banque  de  Commerce  extér. 

2S3  >. 

-m 

50 

•'.83 

285 

285  » 

2S3 

—   u'Esc.  de  St-Pétersb. . 

478  » 

479 

» 

463 

» 

458 

» 

453  » 

412 

» 
il 

—      —    de  Varsovie,. . . 

»  » 

» 

» 

» 

» 

r< 

»  » 

—    Intern.  de  St-Pétersl). 

441  r, 

5li 

'139 

» 

439 

» 

439  » 

43'r 

>i 

Russe  4  %  %  val.  de  Gr.  f. 

1.51  .55 

151 

5ii 

152 

» 

1.50 

75 

15!  87 

1.53 

Grands  Cli.  de  fer  Russes.. 

240  .50 

5(t 

245 

50 

245  50 

215 

.50 
50 

Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe  ad. 

115  75 

îlo 

50 

110 

25 

110 

25 

115  75 

115 

Change  sur  Paris  

37  00 

37 

05 

37 

(iO 

37 

52 

37  Gi 

37 

9i  80 

94 

so 

1 

94 

70 

91 

iO 

94  65 

95 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  418) 


LA  SITUATION 


Genève,  31  mars  1893. 

Le  Conseil  des  Etats  a  approuvé  sans  discussion  les 
mesures  prises  par  le  Conseil  fédéral  en  ce  qui  concerne 
les  relations  commerciales  avec  la  France.* 

Au  Conseil  national,  M.  .Joss  a  déveloiipé  la  motion 
dont  nous  avons  parlé,  tendant  à  la  dénonciation  de 
la  Convention  monétaire  de  l'Union  latine.  M.  .Joss  a 
condamné  le  système  du  double  étalon.  lia  signalé  la 
dépréciation  de  l'étalon  d'argenf  ipii  s'nggrave  encore, 
suivant  l'orateur,  puisque  les  flhils  (nil.  suspendu  la 
frappe.  La  Suisse  ne  doit  pas  se  laisser  surprendre  p:ir 
les  événements  ;  elle  doit  prendre  les  mesures  néces- 
saires. La  motion  de  M.  Joss,  combattue  par  M.  Hauser, 
a  été  rejetée. 

Depuis  quelques  jours,  les  percepteurs  des  contribu- 
tions de  la  zone  mixte  avaient  imposé  aux  négociants 
genevois  livrant  au  moyen  de  camions  et  autres  véhi- 
cules, leurs  marchandises  à  leurs  clients,  une  nouvelle 
taxe. 

('ett(^  sévère  mesure  l'ut  appliquée  sans  aucun  avis 
préalable.  Nous  apprenons  aujourd'hui  avec  satisfaction 
que  l'Administration  supérieiu-e  des  Contributions 
directes  fait  procéder,  parles  inspi^eteurs  des  départ 
monts  de  l'Ain  et  de  la  1  laute-Savoi(!,  à  une  enquête 
dont  le  ])ut  est  de  rechercher  lenombre  exact  du  co  11- 
merçants  qui  ont  du  subir  la  nouvelle  taxe.  Fais  uit 
revivre  une  loi  loinhrv  en  désuétude,  les  percepteurs 
assimilaient  à  la  cali'gorie  des  marchands  forains  tous 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse 


les  iié^mciants  livrant  (sux-iuènies  leurs  marchandises  à 
domicile  ;  or,  il  parait  que  rAdministralion  française 
n'admet  [)as  celte  interprétation  et  que  la  taxe  indû- 
ment perçue  jusqu'ici  sera  remboursée  aux  intéressés. 
Le  Gênerais,  conunentant  ces  renseionements,  ajoute  : 
Nos  voisins  arrivent  :\  une  apprécialinn  plus  saine  de  la 
situalion,  et  nous  les  en  lelicilons  ;  i!  nous  a  toujours  semblé, 
en  cftVt,  (pi'on  ne  pouvait,  à  raison  de  la  livraison  de  mar- 
chandises, faire  payer  un  droit  nouveau  à  des  industriels 
assujettis  déjà  à  la  patente  régulière. 

La  eorriH-tion  du  Uliin  est  décidée.  Voici  des  chifl'res 
au  sujet  de  ces  travaux  gigantesques  :  La  Confédéra- 
tion dépensera  :  lo  4.050.000  francs  pour  la  construc- 
tion, si  les  devis  ne  sont  pas  dépassés  ;  2»  versement 
d'une  soiuine  de  250.000  francs  à.  la  municipalité  en 
supplément  de  paiement  du  terrain  ;  3»  en  échange  du 
terrain  du  Casino,  cession  à  la  municipalité  d'un  ter- 
rain de  4.800  mètres  carrés  à  l'ouest  du  Bernerhof  ;  (;e 
terrain,  si  nous  l'estimons  modérément  à  200  fr.  le 
mètre,  a  une  valeur  de  872.000  francs  ;  4"  la  Confédé- 
ration achète  de  gré  à  gré  ou  de  foi'ce  un  ensemble  de 
maisons  d"une  valeur  assurée  de  922.000  francs,  ce  qui 
représente  une  valeur  marchande  du  double  ou  du  tri- 
ple, disons  deux  millions;  5f  de  ces  terrains,  la  Confé- 
dération al)andonne  à  la  ville  2.72;)  mètres  carrés;  à 
200  fr.  le  mètre,  cela  fait  545.800  francs.  Total: 
8.317.800  francs. 

L'Assemblée  fédérale  discute  un  article  additionnel 
à  la  Constitution  qui  doit  assurer  à  la  Confédération  le 
droit  de  légiférer  sur  la  petite  industrie.  Actuellement 
la  Constitution  ne  vise  que  la  grande  industrie,  les  fa- 
briques et  les  exploitations  insalubres  et  dangereuses. 
11  s'agit  d'étendre  lescomoétences  du  législateur  fédéral 
aux  arts  et  métiers.  L'article  additionnel,  déjà  adopté 
par  le  Conseil  des  Etats,  est  ainsi  rédigé  :  o  La  Gonfé- 
«  dératiou  a  le  droit  d'édicter  des  prescriptions  législa- 
«  tives  uniformes  concernant  les  arts  et  métiers.  «  Les 
députés  catholiques  avaient  demandé  qu'on  mentionnât 
expressément  dans  la  Constitution  le  droit  de  la  C<on- 
fédéralion  où,  à  son  défaut,  des  cantons  de  créer  des 
Syndicats  obligatoires.  Le  Conseil  des  Etats  a  refusé. 
Les  députés  catholiques  qui  siègent  dans  la  Commis- 
sion du  Conseil  national  ont  repris  la  proposition  de 
leurs  collègues.  Celte  question  des  Syndicats  obliga- 
toires est  très  vivement  discutée  dans'  la  presse  de  la 
Suisse  allemande.  Tout  récemment,  les  délégués  de  la 
Société  suisse  des  artisans  (Onvin'beverein),  siégeaient 
à  Schaffhouse.  Au  nombre  de  i)las  d'une  centaine,  re- 
présentant environ  soixante  sections,  ils  prenaient  les 
résolutions  suivantes  : 
Nous  attendons  d'une  loi  lédérale  sur  les  nrls  et  métiers  : 
1°  Qu'elle  organise  et  prote^ie  la  conslilulion  des  corjjs  do 
métiers  en  Syndicats  professionnels  et  en  Cliiinilnes  svmli- 
i-ales; 

2»  Que  ces  organisations  s'adaptent  aux  iK'soins  de  eha(nie 
corps  de  métier  et,  partant,  endurassent  des  groupes  plus  ou 
moins  étendus  ;  ■      r  t 

3°  Qu'elle  autorise -les  patrons  el  les  ouvriers  à,  prendre  des 
résolutions  iinpératives  lourliaiit  les  inl.'Téls  généi'aii\  de  la 
corporation,  cela  dans  les  limites  de  leurs  rcnipé !(Micrs  r|  ,.n 
tenant  un  compte  ('oal  des  iln.ils  des  uns  et  des  aiiln  s: 

4°  Qu'elle  n-iv  des  Cliandin.'s  svndieali;s  (•oinpos('es  d'iioni- 
rnes  de  confiam  e  élus  par  les  i):Unais  et  pa}-  les  ouvriers  et 
charges  :  de  mandenir  \\n->\rr  dans  la  rMr|„,i-aii(iii  el  la  paix 
entre  ses  mendjres,  ,\..  |,r„l,-,.r  Irs  iidénds  r,,, ni, nuis  et  d'as- 
sister les  pouvoirs  pnMirs,  ru  .inalil,'  de  ( '-nm  le  is.e.ns  d'ex- 
perts, dans  les  délibérations  louchant  la  eojpoialion  et  la  ré- 
daction des  lois  sur  le  travail. 

Cjji  le  principe  de  la  liberté  industrielle  (lui  est  en 
jeu.  On  prétend  que  la  création  de  corps  de  métiers 
obligatoires  est  le  seul  moyen  d'empêcher  la  déchéance 
de  la  petite  industrie. 

C'est  grave  ! 

MmM  Ecoiioiiii^ 

L'Smprunt  de  Berne.  —  Le  Conseil  général  de  la 
commune  de  Berne  a  ratifié  à  l'unanimité  l'emprunt  de 
trois  millions  proposé  par  la  municipalité.  Cette  somme 
est  destinée  au  parachèvement  de  divers  travaux  pu- 
blics. La  banque  cantonale  bernoise  se  charge  de  l'opé- 


ration au  prix  d'émission  de  97  1/2.  Amortissement  en 

I   f^^l^  ^       ^^/O-  f^^'^  il    vot"'  "'^  crédit 

de  1.200.001)  francs  pour  l'achat  d'une  nouvelle  source 
(  eau  potable  donnant  4.000  litres  à  la  minute.  La  ville 
de  Berne  deviendra  ainsi  l'une  des  cités  les  plus  favo- 
risées pour  la  quantité  et  la  qualité  des  eaux  de  source. 

L'Horloeerie.  —  En  vue  d'assurer  ie  contrôle  doua- 
nier des  mouvements  de  montres  expédiés  en  France 
pour  y  subir  un  travail  do  ]ierfectionnenient,  les  mesu- 
res ci-après  ont  dû  être  prises  : 

1"  Les  mouvements  de  montres  expédiés  en  France 
par  des  maisons  d'horlogerie  établies  en  Suisse,  pour  y 
subir  un  travail  quelconque,  devront  être  pourvus  de 
leurs  numéros  de  séries  ; 

2»  Ces  mouvements  seront  d'abord  présentés  au  bu- 
reau fédéral  de  contrôle  (16,  boulevard  .Tames-Fazy,  à 
Genève),  où  ils  seront  poinçonnés  avant  leur  envol  à 
l'étranger; 

3o  Après  le  poinçonnage,  il  sera  pris  note  des  cpuan- 
tités  à  exporter  temporairement  par  le  fonctionnaire  de 
douane  attaché  au  bureau  de  contrôle,  et  ce,  dans  un 
livret  spécial,  fourni  par  chaque  maison  expéditrice; 

4o  Les  mouvements  réimportés  après  perfectionne- 
ment en  France,  seront,  sans  exception,  soumis  une 
seconde  fois  au  bureau  de  contrôle,  qui  en  constatera 
l'identité,  et  où  décharge  en  sera  opérée  sur  le  livret 
ad  hoc,  avant  la  remise  aux  destinataires  des  marchan- 
dises trouvées  en  bon  ordre. 

Les  mesures  ci-desHis  s'appliquent,  en  ce  qui  con- 
cerne le  sixième  arrondissement  des  douanes,  aux  pro- 
duits horlogers  provenant  de  la  vallée  de  Joux  et  du 
canton  de  Genève. 
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21f<iv.  3  mars   10  mars  .7  Bars  2i  Mjrs|30  Bars 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %   105  87 

103  3: 
102  87 
98  10 
92  6'J 
503  . 


Fédéral  1887  3  %_ 

—  1889  3  Kl  %  

—  Cil.  de  fer  3  %  

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  ■ 

—  priv.  3  %_  %  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Centrât  .Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  .Suisse  

.Sa  levé  

Lombards  

Ganada-Pacif.  c.  g  

Banques 

Banque  de  commerce  

—     de  fonds  d'Etat.. . 

Union  fin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Ij^onnais  


449 
472  50 
377 


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Cîaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Rio-Jan  , 

ïnd.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclaii-age  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto  .... 

Tharsis  

Cape  Copper   

Min.  Atp.  Autr      


Changes 


France  

Bru.xettes. . . 

Italie  

Londres  . . . . 
Amsterdam . 
Allemagne.. 
Vienne  


107  50 
611  50 
559  . 
389  .. 
200  .. 
217  .. 
445  . . 


105 
103 
103 
9i 
92 
502 
479 
447 
472 
379 


622 
556  50 
3Sn 
:t25 
244  50 
434  50 


105  62 

103  50 

103 
98  50 
92  70 

4e5 

483  50 

448  . 

473  ,''0 

3(5  . . 


106  50  lOô  50 


1005. 

52.3  50 
ô'i3  . . 
776  .. 


446 
105350 
570  .. 
572  .. 
770  .. 
517  50 
517  .. 
388  50 
117  50 
3S  50 
129  50 


1005. 

522  50 
045  50 
779  50 


466 
105950 
.570 
565 
7s0 
517  50 
521  .. 
3JJ  50 
118  50 
37  50 
134  50 


100  15  100  17 

100  05  100  05 


96  15 


209  . 
123  40 
208  .. 


96  2ii 
25  21 
208  87 


616  50 
.552  50 
.389  . 
352  50 
248  50 
438  50 


105  75 
lOi 
103  2: 
98  2 
92  60 
5  4  .75 
'iS2  .50 
438  25 
470  50 
J65  50 


1005 
.531 

046  50 
774 


469  . 

105850 
576 
■i75 
787  50 
519  50 
522 
387  50 
il7  .50 
37  50 
136  50 


100  20 
1'  0  05 
90  17 
25  21 
208  82 


123  30  123  40 
208  ..  208  .. 


106  50 
621  50 

;.58  50 

3y.j  . 

.M5  .. 
253  .. 
32  .. 


106  75 

lOi 

103 
98  45 
93  40 

506  25 

486 

436  50 

;75  .. 

372  .50 


1005 


053  50 
774  .. 


495  .. 
1061  . 
56:>  .. 
.577  .. 
787  .. 
519  50 
540  . . 
394  .. 
119  .. 
37  5e 
137  50 


Il  10  25 
loi)  il) 
96  12 


110  .. 

625  . . 
564  .. 
iOl  .. 
1  i5  . . 
262  .. 
430  50 


1015. . 

53:i 
664  .. 
775  .. 


106  37 
103  75 
103  1) 
98  25 
93  .. 
510  .. 
489  50 
411  .. 
480  87 
361  .. 


116  50 
627  .. 

575  . . 

406  50 

265  50 
433  .. 


495 
1062  311 
515  .. 
567  50 
790  . 
523  50 
!  50 
390  .. 
118  50 
37  50 
138  .. 


1019 

514  .' 
083  . 
706  . 


409  50 
1065.. 
505  . , 
561  .. 
790  .. 
524  .. 
.5.50  .. 
391  .  . 
128  .. 
3S  .. 
1.33  .. 


10  I  2,'>  loi)  27 
11)0  11)1 100  10 


96  17 


25  23!  25  2 

2l)S  70 '21)8  0."i 

123  42 I 123  42 

208  . . I ÏO8  . . 


96  20 
25  21 
20s  45 
123  42 
208 


448 
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Turquie  et  États  Balkaniques 


Cuuri'iei*  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  l'"'  avril  1893. 

Votre  dernière  crise  ministérielle  n'est  pas  arrivée  à 
propos,  car  nos  affaires  étaient  en  excellente  voie. 

Notre  Bourse  a  été  très  animée  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  semaine.  Le  .Jura-Simplon  a  donné 
lieu  à  un  mouvement  de  spéculation  assez  accentué. 
li'Union  Financière  a  également  monté. 

Le  premier  a  fait  117  et  TUnion  545.  Dès  que  ces 
cours  ont  été  atteints,  les  réalisations  ont  commencé, 
et  il  a  falki  un  peu  rétrograder.  I^a  Ville  de  Lausanne 
a  coté  502  1/2.  Le  Gaz  de  Genève  est  resté  à  500. 

Notre  Bourse  a  été  fermée  hier  vendredi. 


TURQUIE 


ioiies  et  îi 


Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  six.  contributions 
ont  produit,  pendant  le  mois  terminé  le  12  mars,  89.494 
livres  turc[ues.  I^e  total  des  recettes  nettes  provenant 
des  six  revenus  concédés  ont  été,  pour  l'année  1892- 
1893,  de  1.0C0.05o  liv.  t..  contre  988. 3i7  liv.  t.  pendant 
les  douze  ;nois  précédents.  La  dîme  du  1abac  a  produit 
l(X).8(r)  liv.  t.,  contre  82.032  en  1891-1892.  Ainsi  l'aug- 
mentation, pour  l'année,  a  été  la  suivante  : 

Sur  les  six  revenus  concédés  Lt([.  71.706 

Sur  la  dîme  du  tabac   18.833 

Augmentation  totale  Ltq.  90.539 

Le  total  général  montre  une  augmentation  de  39.8()3 
livres  tunfues  seulement,  mais  cela  provient  du  fait 
i{ue  le  tribut  de  Roumélie  est  en-  retard  de  quatre  mois, 
de  sorte  <]ue  la  somme  réellement  reçue  de  cette  source 
l)endant  l'année  dernière  est  <le  50.b7li  liv.  t.  moindre 
que  celle  qui  avait  été  reçue  l'année  précédente  et  qui 
constitue  exactement  la  différence  entre  les  deux 
sommes.  L'augmentation  réelle  est,  cela  va  sans  dire, 
représentée  par  le  plus  élevé  de  ces  chiffres,  car  il  n'y  a 
pas  l'ombre  d'un  doute  (juant  aux  paiements  du  tribul 
i-ouméliote. 

Le  Produit  des  Douanes.  —  D'après  les  comi)tes 
arrêtés  au  If"'  mars  (v.  s.)  à  la  Uirection  générale  des 
Contributions  indirectes,  les  revenus  des  douanes  de 
l'Empire  pour  l'exercice  écoulé  accusent  une  diminu- 
tion de  .30.000  liv.  t.  comparativement  à  l'exercice  pré- 
cédent, ([ui  s'élait  soldé  par  onze  cent  et  quelques  mille 
livres  tunjues. 

Celte  diminution  est  relativement  minime,  vu  l'exis- 
tence du  choléra,  pendant  l'année  dernière,  dans  cer- 
taines provinces  de  l'Empire  et  dans  presque  toute 
l'Europe,  ce  qui  a  considérablement  entravé  le  com- 
merce. 

L'Indemnité  de  Guerre.  —  Le  Ministère  des  fmances 
u  remis,  à  l'ambassade  de  Russie,  05.000  livres  turques, 
acompte  sur  la  partie  non  encore  payée  de  l'indemnité 
de  guerre. 

La  Loi  sur  le  Timbre.  —  L'aj)plication  de  la  loi  du 
timbre  aux  sujets  étrangers  résidant  dans  Tempire  a 
reçu  la  sanction  prochaine. 

C.ette  nouvelle  mesure  intéresse  vivement  les  porteurs 
des  fonds  Turcs,  car  elle  constitue,  pour  l'administra- 
tion de  la  Dette  publique  ottomane,  un  nouveau  revenu 
([ui,  dans  un  avenir  très  prochain,  pourra  atteindre  un 
montant  annuel  de  35  à  'iO.OOO  liv.  t. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

La  Compagnie  de  Navigation  de  la  Mer  Noire.  — 

On  vient  d'ouvrir  à  Sotia  la  souscrii)tion  aux  actions  de 


la  C()))ipn<inie  biih/are  de  Nrivir/alion  à  vapmir  de  la 
Mer  Noire.  Le  capital  est  de  deux  millions  d(î  francs  et 
réparti  eu  5.000  actions  de  400  francs.  Le  Gouver- 
nement souscrit  pour  le  ijuart  de  ce  capital  et  garantit 
aux  actionnaires  un  revenu  minimum  de  9  0/0. 


L°s  Opérations  de  la  Banque  Nationale  Bulgare 
en  l892.  —  Le  montant  toi  al  des  opérations  de  la 
Banque  s'est  élevé,  en  1892,  à  499.101.340  09,  soit 
71.592.211  04  de  moins  qu'en  1891. 

Le  mouvement  des  caisses  a  été  de  98.812.918  82  en 
recettes  et  de  102.409.904  71  en  paiements.  Au  31  dé- 
cembre l'encaisse  comprenait  2.564.831  le^  s.  61  d'or  et 
et  ;-183.594  levs.  72  d'argent. 

I^es  escomptes  ont  porté  sur  1  'i.037  elîets  d'une  valeur 
de  18.727.910  liv.  95;  le  portefeuille  au  31  décemin'e  se 
décomi)Osait  comme  suit  : 

I .  412  elfiits  souscrits  j)ar  des  négociants  poiu-.  Ijpv.  2.()fiLir)4 
187  —  —  artisans  —  28i.698 
62(1           —           par  des  personnes  do  pi-DlVs- 

sions  libérales   799.694 

446  —  par  des  agriculleurs   420.392 

2.66Ô  effets  d  une  valeur  de  l^ev.  3.565.938 

I.,es  avances  consenties  sur  titres  et  sur  métaux  pré- 
cieux ont  été  au  nombre  de  785  [jOur  838.5'i2  1.  65.  au 
31  décembre  1892  il  v  avait  en  cours  479  avances  pour 
'i78.6'j2  lev. 

II  a  été  fait  pour  428. 242  lev.  de  jn-êls  sur  hypothèques, 
pour  95.589  lev.  de  prêts  aux  caisses  agilcoles,  pour 
307.470  lev.  de  prêts  aux  municipalités. 

11  a  été  pi'êté  pour  comptes  courants  d'avances 
10.194.255  lev. 

lies  versements  en  dépôts  à  la  Bamiue  se  sont  élevés: 

En  cnuqjlcs  eoTxrants  sans  intérêts  de.  Lev.  42.657.358 

lùi  cDniplo.s  courants  à  intérêts  de..   12.K.V2.711 

Vax  d<'-pr,ls  ;i  inlérêts  de   H  889.624 

Total   "67.399.698 

Les  payeuients  ont  été  : 

Sur  coniples  courants  sans  intérêts  de...Iiev.    48. 077. .554 

Sur  uoaiplPS  courants  à  inlérêls   13.754.760 

Sur  dépots  à  intérêts   7.052.964 

Total   ti.'<.«8ô.278 

liCs  dépôts  volontaires  se  sont  élevés  à  1.5-'!7. 502  lev. 
à  rentr(''e  et  à  1.73()..570  lev.  à  la  sortie. 

11  a  été  remis  à  rencaissement  sur  l'étranger  17.221 
effets  ])our  9.087.695  lev. 

La  Bau(|ue  a  émis  eu  1892  : 

8.307  cliè(|ues  sur  la  liulgarie  pour..  Lev.  25.676.406 

II.  775  cliê(jnes  ou  mainlals  sur  l'étranger 

pour   23.607.610 

Le  taux  de  l'escompte  et  des  autres  opérations  est 
resté  lixé  toute  l'année  à  8  0/0. 

Les  profits  bruts  <mt  été  de  Lev.  2.78'i.398 

Les  frais  de  '   1 . 752 . 711 

Le  bénéfice  net  de   1.031.687 

a  été  réparti  comme  suit  : 

33  1  /.J  à  la  réserve  Lev.  343.895 

3  0/0  au  personnel   30.950 

63  2/3  à  l'Etat   656.842 

ROUMANIE 

La  Banque  Nationale.  —  La  Ban(iue  Nationale  de 
Roumanie  a  réduit  le  taux  d'escompte  à  .)  0/0  et  le 
taux  d'intérêt  sur  avances  à  6  0/0. 


SERBIE 

Les  Chemins  de  fer  Serbes.  —  Les  recettes  des 
Chemins  de  fer  Serbes,  du  1er  janvier  au  28  février  1893, 
se  sont  élevées  à  666.477  fr.,  en  diminution  de  06. 839  fr. 
sur  les  recettes  correspondantes  des  deux  premiers  mois 
de  1892. 


Le  Gérant  :  M.  Sou. 


Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croisant.  —  Ch.  Si.nonot. 


Supplément  à  TÉCONOMISTE  EUROPÉEN  du  2  Avril  1893 
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SOCIETE  GENERALE 

POUIl  FATOlUSER   LE   IJKVKLOPPKMENT   DU  C.OMMEHCE 
ET  DE  L'iNDI  STRIE  EX  FRANCE 


RAPPORT  du  Conseil  d'administration  à  l'As- 
semblée générale  des  Actionnaires  du  25  Mars 
1893. 


^Messieurs, 

Confonncment  aux  articles  39  et  49  des  statuts, 
nous  venons  vous  rendre  coni|ite  des  principales 
opérations  delà  Société  Générale  pendant  l'exercice 
18W  et  vous  soumettre  le  Bilan  arrêté  au  31  dé- 
cembre dernier. 

Nous  vous  donnons,  d"a]jord,  les  chiffres  cjui 
résument  ces  opérations  : 

COMPTES  GÉNÉRAUX 

CAISSE 

Mouvement  «ténéral  de  la  caisse  en  1892  : 

Administration  centrale.  Bu- 
reaux de  cjuartier  el  Agences  de 
province  Fr.    12.903.297.063  87 

Mouvemen  t  moyen  par  jour  (1  )  43.010.990  21 


PORTEl'EUII.LE 

Mouvement  général  : 

NUMBHi;  I>'eK1'-ETS  SOMMES 

Adniinistralioncen- 
I  traie.     Bureaux  de 
quartier  et  Agences 

^  de  pro v  i  nce               11 . 691 . 7  87  5 . 870 . 692 . 87  3  69 

^louvument  moven 

par  jour  . . .        38.972  19.568.976  24 


■    EFFETS  REMIS  A  L  ENCAISSEMENT  PARLES  CLIENTS 

Total  des  remises  : 

NOMIiRE  d'effets  SOMMES 

Adminisii-ation  cen- 
'  traie.     Bureaux  de 
quartier  et  Agences 

de  province                 1.308.831  443.475.477  07 

Movenne  des  remi- 
ses par  jour                      4.362  1.478.25159 


Solde  du  Portefeuille  au  31  décembre  1892 
Effets  sur  Paris   Fr.         34.285.589  01 

—  la  province   80.622.365  80 

—  l'étranger   6.360.072  17 

Fr.        121.268  026  98 


ENCAISSEMENT  DE  COUPONS 

Montant  des  coupons  encaissés  : 
k    Administration  centrale,  Bu- 
reaux de  quartier  el  Agences  de 

province   Fr .        282 . 299 . 592  01 

Mouvement  moven  par  tri- 
mestre ;   "      70.574.898  « 


ORDlîES  DE  BOURSE 

Ordres  de  Bourse,  au  couiiitant,  exécutés  en  1892  : 

NOMBKE  d'ordre  SOMMES 

Administration  cen- 
trale. Bureaux  de 
quartier  et  Agences 

ie  province   234.728      855.070.659  77 

Mouvement  moven 
l?ar  jour   782         2.850.235  53 


COMPTES  DE  DÉPOTS 

COMPTES  A  DISPONIBILITÉ 

Le  mouvement  général  de  ces 
Comptes  a  été,  en  1892,  de   Fr.        630.395.132  86 
ioit  un  mouvement  moyen  par 

j  jour  de   2.101.317  10 

Le  solde,  au   31  décembre  ~~ 

Î92,  est  de   Fr.  2.996.124  17 

l'éparti  entre  272  titulaires  de  comptes. 

COMPTES    DE  CHÈQUES 

Solde  de  ces  comptes  au  31  décembre  1 892  : 

NOMBRE  DE  COMl'ÏES  SOMMES 

Administration  cen- 
rale,  Bureaux  de 
fuartier  et  Agences 
le  province  


Le  solde  des  Comptes  de  cho- 
ques, au  28  février  1893,  esl, 
tant  à  Paris  (jue  dans  les  Agen- 
ces, de   Fr.        155.204.1.">9  91 

Le  nombre  des  (  '.omptes  de  chèques  s'est  augmenté, 
en  1892,  de  1.313  comptes. 

Mouvement  général  des  Comptes  de  chèques  en 
1892  : 

Administration  centrale.  Bu- 
reaux de  quartier  et  Agences  de 
province   Fr.     2.729.551.688  62 

Mouvement  moyen  par  jour...  9.098.505  62 


DÉPOTS   A  ÉCHÉANCE  FIXE 

Dépôts  en  cours  au  31  décem- 
bre 1892  Fr.  101.450.400 

Dépôts  en  cours  au  31  décem- 

l)re  1891   96.263.600 

Augmentation,  en  1892,  de  Fr.  5.186,800 


101.416.300 


Le  solde  du  compte,  au  28  fé- 
vrier 1893,  est  de.   Fr. 

(^les  chiffres,  si  on  les  compare  à  ceux  de  raiii]('e 
dernière,  sont  pour  la  plupart  en  diminuiion.  Cela 
lient  au  ralentissement  des  affaires  el  à  l'abaisse- 
ment du  jjrix  de  l'argent.  Celte  situation  générale 
a  pesé  sur  tout  l'exercice,  et  la  Banque  de  France 
elle-même,  dans  son  rapport  de  celle  année,  accuse 
dans  le  cliiffre  des  opérations  do  l'exercice  1892, 
comparé  à  l'exercice  1891,  une  différence  en  moins 
de  près  de  3  milliards,  sur  un  ensemble  d'opéra- 
lions  d'un  peu  plus  de  15  milliards. 

Cependant,  si  la  Société  Générale  a  eu  à  suppor- 
ter des  diminutions  dans  plusieui's  de  ses  comptes, 
ces  diminulions  ne  porleni,  en  général,  que  sur  les 
sommes  et  n'indiqui/nt  pas  un  ralentissement  de 
ses  opérations.  En  effet,  le  mouvement  du  Porte- 
feuille a  continué  à  se  développer,  et  si  nous  avons 
eu  un  total  moins  élevé  pour  les  sommes,  nous 
avons  eu  une  augmentalion  considérable  dans  le 
nombre  des  effets;  cette  augmentati(m  est  de 413.928 
effets  pour  l'année.  De  même,  s'il  y  a  eu  diminu- 
tion dans  le  mouvement  général  des  Comptes  de 
Chèques  pendant  l'exercice,  le  solde,  au  31  décem- 
bre 1892,  et.t  plus  élevé  que  le  solde  au  31  décembre 
1891,  de  8.296.965  fr.  52  c,  avec  1.313  comptes  en 
plus,  el  le  solde  au  28  février  1893,  comparé  avec 
celui  du  29  février  18  )2,  présente  une  augmentation 
de  4.238.617  fr.  99  c.  Les  bons  à  échéance  fixe  sont 
également  en  augmenlation  de  5.186. 8U0  fr.  sur  le 
solde  au  31  décenil)re  18i)l. 

Il  n'y  a  qu'un  poste,  dans  vos  Comptes  de  Dé- 
pôts, (jui  soit  réellement  eu  diminution,  c'est  celui 
intilulé  :  «  Comptes  à  Disponibilité  »  et  qui  ne  com- 
prend généralement  que  des  comptes  de  banquiers; 
le  solde,  au  31  décembre,  était  de.  Fr.  5.082. 190  87 
il  est  réduit,  au  31  décembre  1892,  à   2.996.124  17 


Soit  une  diminution  de  Fr.   2.086.066  70 


58.010      147.491.208  96 


(1)  Les  nioiivementa  moyens  sont  calculés  sur  300 
ours  DOQ  férié». 


mais  celle  diminution  est  la  conséquence  de  la  dé- 
cision prise  par  votre  Conseil  d'administration  de 
ne  plus  servir,  à  partir  du  16  octobre  dernier,  au- 
cun intérêt  aux  comptes  de  celte  nature,  qui,  jus- 
qu'à cotte  date,  avaient  bénéficié  du  même  intérêt 
que  les  Comptes  de  Chèques,  soit  1/2  0/0  par  an. 
Nous  n'avons  pas  pensé,  en  présence  de  la  baisse 
constante  du  loyer  de  l'argent,  qu'il  y  eût  lieu,  au 
moins  momentanénumt,  de  continuer  à  supporter 
une  charge  qui  n'était  pas  susceptible  de  nous  ap- 
porter do  contre-partie. 

Cette  question  du  remploi  de  l'argent  constitue 
un  dos  plus  sérieux  embarras  des  Sociétés  qui  re- 
çoivent des  dépôts.  Aussi,  devant  cette  difticulté 
d'escompter  les  effets  de  commerce  dans  des  condi- 
tions rémunératrices,  votre  Conseil  d'administra- 
tion a  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  profiter  do  la  fa- 
culté que  donne  l'article  2  |  8  de  vos  statuts,  de 
remployer  une  partie  des  dépôts  à  vue  eu  rentes 
ou  en  valeurs  sur  lesquelles  prête  la  Banque  de 
France.  11  a  recherché,  parmi  ces  valeurs,  celle  qui 
lui  paraissait  répondre  le  mieux  au  vœu  de  vos 
statuts,  et  il  lui  a  paru  que  c'était  la  Rente  4  1/2  0/0 
qui,  au  faux  oii  elle  s'est  maintenue  pendant  cet 
exercice,  donne  l'intérêt  le  plus  rémunérateur  et  as- 
sure le  mieux  la  stabilité  du  capital;  c'est  ce  qui 
vous  explicpie  la  diminution  du  solde  du  Porte- 
feuille d'effets  de  commerce,  diminution  qui  trouve 
sa  contre-partie  dans  l'augmentation  du  chapitre 
«  Renies  et  Actions  »,  dont  il  vous  sera  parlé  tout 
à  l'heure.  Mais  si  nous  avons  pris  celte  mesure  à 
un  momeni  ou  1  escompte  ne  pouvait  nous  donner 
qu'un  rendement  insuftisant,  noua  avons  toujours 
considéré  que  notre  devoir  était  de  développer 
cette  branche  essentielle  de  nos  services.  Non  seu- 


lement nous  avons  cherché  à  augmenter  les  crédits 
d'escompte  dans  nos  Agences,  mais  nous  avons  ou- 
vert des  crédits  semblables  dans  nos  Bureaux  de 
quartier,  où  nous  ne  l'avions  pas  fait  jusqu'ici  ; 
nous  croyons  y  trouver  d'ulilos  éléments  d'accrois- 
sement de  nos  opérations  de  banque. 

Dans  nos  précédents  rapports,  en  même  temps 
que  nous  signalions  la  diminution  des  émissions, 
nous  appelions  voire  allenlion  sur  le  développe- 
pement  de  nos  affaires  ordinaires  do  banque,  et 
nous  vous  disions,  qu'à  nos  yeux,  la  banque  devait 
être  la  base  principale  des  produits  de  notre  So- 
ciété; il  faut  arriver  à  obtenir,  de  ces  opérations 
journalières  et  courantes  seules,  des  bénéfices  sufii- 
sanls  pour  assurer  l'équibre  de  nos  recettes  et  de 
nos  dépenses,  en  comprenant,  bien  entendu, 
dans  ces  dernières,  l'intérêt  à  5  0/0  de  nos  ac- 
tions. 

Il  est  certain  que,  depuis  quelque  temps,  il  y  a 
de  moins  en  moins  d'affaires  et  une  difficulté  de 
plus  en  plus  grande  à  faire  un  emploi  satisfai.sant 
des  capitaux  dont  on  peut  disposer.  De  là  provient 
une  grande  abond.nn-e  d'argent  partout,  une  grande 
concurrence  pour  ri  si  onijile  des  effets  de  commerce 
et  par  suite  une  dimiuuliun  considérable  du  taux  de 
l'escompte.  Or.  il  faut  se  rappeler  que  si  nous  ne 
servons  à  nos  Coniiites  de  dépôts  qu'un  faible  inté- 
rêt, la  manutention  de  ces  comptes,  le  mouvement 
et  la  surveillance  du  portefeuille  d'effets  représen- 
tent toujours  une  di'penso  importante. 

Malgré  ces  conditions  essentiellement  défavora- 
bles, nous  avons  pu,  pcnir  l'exercice  1892,  assurer 
l'intérêt  à  5  0/0  (les  actions,  mais  nous  n'avons 
o))lenu  qu'un  faible  excédent;  c'est  la  consét|uence 
forcée  de  la  période  de  stagnation  d'aff'aires  que 
nous  traversons  en  ce  moment;  heureusement, 
d'une  part,  nous  ne  croyons  pas  qu'en  France  les 
crises  d'affaires  puissent  s'élerniser  et,  d'autre 
part,  ainsi  que  nous  vous  l'expliquerons  tout  à 
l'heure,  nous  avons  toutes  raisons  de  penser  qne  la 
Parlicipatiou  Guano  entrera  ])rochainenient  dans 
une  jjériode  d(!  règlement  qui  permettra  la  rentrée 
de  capitaux  jusqu'ici  improductifs  et  dont  le  revenu 
améliorera  nos  recottes. 

Nous  avons,  maintenant,  à  vous  entretenir  des 
trois  affaires  anciennes  dont  nous  vous  parlons  tous 
les  ans  ;  la  Participation  Guano,  les  procès  eu  Si- 
cile dans  l'affaire  de  Grotta  Calda  et  enfin  le  port 
du  Callao. 

Nous  commencerons  par  la  Participation 
Guano. 

Cette  affaire,  vous  le  .savez,  esl  depuis  de  longues 
années  l'objet  de  nos  constants  efforts.  Elle  nous 
a  causé  beaucoup  de  préoccupations,  et  comme  les 
difficultés,  les  questions  contestées  se  renouvelaient 
sans  cesse,  nous  ne  pouvions  vous  eu  parler  qu'en 
termes  nécessairement  généraux,  car  il  s'agissait 
de  questions  pour  la  plupart  pondantes  devant 
les  Tribunaux  et  dont,  par  conséquent,  nous  ne 
pouvions  pas  prévoir  l'issue. 

Une  première  transaction  (28  avril  1888)  nous  a 
délivrés  du  danger  que  courait  la  Société  Générale 
d'être  obligée  de  faire  de  nouvelles  avances,  ainsi 
que  pouvait  le  faire  craindre  un  arrêt  de  la  Cour 
d'Appel  de  Paris;  mais,  comme  nous  vous  l'avons 
dit  en  portant  cette  transaction  à  votre  connaissance 
par  notre  rapport  du  30  mars  1889,  le  résultat  de 
la  liquidation  de  la  Participation  était  subordonné, 
d'une  part,  à  l'issue  de  procès  en  cours  et,  d'autre 
part,  aux  négociations  qui  se  poursuivaient  avec 
les  Gouvernements  du  Pérou  et  du  Chili. 

Ces  procès  en  cours,  où  il  s'agissait  de  sommes 
considérables,  étaient  engagés  entre  la  Participa- 
tion et  la  Compagnie  Industrielle  et  Commerciale 
du  Pacilique  ;  nous  savions  qu'il  pouvait  en  résulter 
pour  nous  un  préjudice  sérieux  et  un  déboursé  im- 
médiat. 

C'est  seulement  dans  notre  Rapport  du  28  mars 
1891  que  nous  vous  avons  infonnés  que  ce  procès 
avait  enfin  ou  se  terminer  par  une  transaction,  et 
nous  nous  sommes  applaudis  alors  d'avoir  eu  la 
sagesse  de  constituer,  en  vue  de  cette  éventualité, 
des  provisions  qui  nous  ont  permis  de  solder  notre 
part  dans  cotte  transaction  sans  troubler  les  comp- 
tes de  l'exercice.  . 

Dans  le  Rapport  que  nous  vous  adressions  1  an- 
née dernière,  nous  avions  la  satisfaction  de  vous 
dire  qu'en  dehors  des  négociations  avec  le  Chili  et 
le  Pérou  ,  tout  procès  et  toute  difficulté  sur  la  Par- 
ticipation Guano  nous  paraissaient  terminés,  grâce 
a  une  dernière  crausacuoii  qui  réglait  a  a  lois  et 
le  passé  et  l'avenir. 

Depuis  ce  moment,  nous  avons  fait  un  pas  de 
plus  vers  la  solution  de  cette  question,  grâce  au 
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ci.'.oours  que  le  Oouvei.'iouieu'  r'rauç.às  noQs  a! 
lionne. 

Les  créances  de  la  Participation  Guano  sur  le 
Pérou,  dont  nous  poursuivons  le  règlement  et  le 
leniboursenicnt  depuis  tant  d'années,  étaient  gagées 
sur  le  produit  des  guanos,  et  les  dépôts  de  ces 
guanos  se  trouvaient  justement,  pour  la  plus 
grande  partie,  sur  le  territoire  des  cleux  provinces 
péruviennes  qui  sont  ocupées  par  le  Chili,  depuis 
Ja  lin  de  la  guerre  qui  s'est  produite  entre  ces 
deux  pays  et  s'est  terminée  par  le  traité  d'Ancon. 

Le  Chili,  en  occupant  ces  deux  provinces,  avait 
assumé  certaines  charges,  et  par  un  protocole 
signé  entre  le  (ionvernement  Français  et  le  Gou- 
vernement du  Chili,  des  accords  ont  été  établis  en 
laveur  des  créanciers  franç^ais,  c'est-à-dire  princi- 
palement de  la  Participation  Guano. 

Des  sommes  importantes  sont  consignées  à  la 
Banque  d'Angleterre  par  le  Gouvernement  Chilien, 
mais  ces  sommes  étant  l'objet  de  réclamations  de 
la  part  des  créanciers  anglais,  leur  attribution  ou 
leur  partage  entre  eux  et  les  créanciers  français 
est  subordonné  à  un  arbitrage  qui  est  confié  au 
Président  de  la  Haute  Cour  de  Justice  de  la  Con- 
iV'dération  Suisse.  Les  opérations  relatives  à  cet 
arbitrage  doivent,  croyons-nous,  commencer  le  1" 
avril,  et  nous  avons  l'espoir  qu'elles  pourront  se 
terminer  proniptement  et  dans  un  sens  favorable 
à  nos  intérêts.  Mais,  en  outre,  d'autres  sommes 
encore  plus  importantes  sont,  d'après  le  protocole 
signé  entre  le  (iouvernement  Français  et  le  (îou- 
vernement  du  Chili  dont  nous  venons  de  vous 
jtarler,  réservées  aux  créanciers  français. 

Nous  espérons  que  nous  pourrons,  l'année  pro- 
chaine, vous  rendre  compte  des  résultats  obtenus 
dans  cette  longue  et  difficile  affaire  qui  nous  a 
causé  un  si  grave  préjudice  depuis  si  longtemps. 
Comme  nous  vous  le  disions  au  commencement  de  ce 
Rapport,  la  rentr('e  de  capitaux  qui  doit  résulter 
des  conventions  que  nous  venons  de  résumer  amé- 
liorera iiaturetlemont  nus  produits  annuels. 

En  ce  qui  c<Micerne  l'alfaire  de  (Jrotta  Calda.  nom 
ne  pouvons  encore,  à  notre  grand  regret,  vous  faire 
part  de  sérieux  progrès  dans  les  procès  engagés  ; 
nos  adversaires,  en  elfet,  épuisent  toutes  les  jnri 
dictions  pour  en  retarder  la  solution.  Nous  atten- 
dons les  résultats  d'une  instance  pendante  devan 
la  Cour  de  Palermc  statuant,  après  cassation,  et 
comme  Cour  de  renvoi;  les  jugements  déjà  obte 
nus  en  notre  faveur  nous  donnent  pleine  confiance 
dans  le  résultat  final. 

Entin,  au  sujet  du  port  de  Callao,  nous  consta 
tons,  depuis  trois  ans.  chaque  année,  une  légère 
amélioration  des  produits  :  comme  les  années  pré 
cédentes,  nous  avons  pu  faire  face  à  l'amortisse 
raenl  annuel,  au  paiement  des  dépenses  extraordi 
naires  d'entretien,  et  après  Ions  ces  prélèvements 
faits,  il  esl  resté  un  exC('Mlent  qui  a  été  porté  à  notre 
Compte  de  Profils  et  Pertes. 

Malheureusement,  le  Pérou  se  ressent  toujours 
des  désastres  qu'il  a  subis  ;  le  commerce  ne  reprend 
C[u'avec  lenteur  et  nous  sommes  encore  loin  des 
années  de  prospérité  que  nous  avons  vues  a\  ant  la 
guerre  entre  le  Chili  et  le  Pérou.  Nous  avons  toute 
raison  de  supposer  cependant  que  l'amélioration 
que  nous  vous  signalons  se  continuera  et  s'accen- 
tuera. 

Vous  remarquerez,  en  comparant  notre  Bilan  au 
31  décembre  1892  avec  celui  de  l'anni'e  précédente 
une  augmentation  considérable  de  notre  Portefeuille 
de  iitresr,  et  cette  augmentation  nous  parait  com 
porter  quelques  explications. 

Nous  vous  rappslons,  d'abord,  que  ce  Portefeuille 
est  toujours  divisé  en  deux  parties:  la  première, 
qui  comprend  les  valeurs  cotées,  qui  sont  portées 
au  cours  du  31  déce.-ibre  et  qui  ont  ainsi  une  va- 
leur certaine  ;  la  deuxième,  cjui  comprend  les  va- 
leurs non  cotées  ou  rarement  cotées  et  dont  par 
conséquent  la  valeur  dépend  forcément  d'une  ap- 
préciarion,  mais  qui  a  comme  contre-partie  une 
résen'e  spéciale  de  6  millions. 

Il  se  produit,  à  chaque  exercice,  des  modifica- 
tione  dans  cette  deuxième  partie  du  Portefeuille, 
soit  jjar  des  réalisations,  soit  parce  que  certains 
titres  passent  de  la  deuxième  partie  à  la  première, 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  est  possible  de  leur  attri- 
buer une  valeur  certaine.  Dans  ce  dernier  cas,  ils 
sont  inscrits  dans  la  première  partie  à  leur  valeur 
réelle,  et  il  en  résulte  une  différence  sur  le  prix  de 
v(_'\  ifiit,  différence  qui  constitue,  tantôt  une  perte, 
tantôt  une  plus-value. 

C'est  cette  dernière  éventualité  qui  s'est  produite 
cette  année  et,  par  suite,  en  même  temps  que  des 
moins-values  se  produisaient  dans  la  première 
partie  du  Portefeuille,  à  raison  des  cours  du  31  dé- 


cembre qui  ont  été  des  plus  bas  de  l'aînée,  des 
plus-value.s  importantes  résultaient  de  l'entrée, 
dans  la  première  partie  du  Portefeuille  de  titres,  de 
valeurs  de  la  deuxième  partie. 

Nous  avons  fait,  comme  tous  les  ans,  en  nous 
renseignant  aux  sources  qui  nous  ont  paru  tes  meil- 
leures, l'évaluation  du  reliquat  de  la  deuxième  par- 
tie de  notre  Portefeuille  de  litres  et  nous  avons 
constaté  que  la  provision  spéciale  qui  est  en  regard, 
nous  met  à  l'abri  de  tout  mécompte  possible,  sans 
même  faire  état  des  améliorations  de  cours  suscep- 
tibles de  se  produire  pour  certaines  valeurs. 

Nous  tenons  à  bien  vous  faire  remarquer  ici  cjue 
l'augmentation  sensible  du  solde  de  notre  Porte- 
feuille de  titres  provient  uniquement  d'achats  im- 
portants que  nous  avons  faits  de  rente  française 
4  1/2  0/0. 

Comme  nous  vous  le  disions  au  début  de  ce  Rap- 
port, létaux  de  l'escompte  a  été,  à  certaines  époques 
le  l'année  1892,  si  peu  productif,  que  nous  ne  pou- 
vions y  trouver  un  remploi  sullisant  de  nos  dépôts; 
nous  avons  considéré,  dans  ces  conditions,  (pi'il 
ait  préférable  de  faire  certains  reni))lois  en  rente 
4  1  2  0;t),  remi)lois  prévus  par  nos  statuts  et  qui, 
tout  en  nous  donnant  un  revenu  plus  rémunéra- 
teur, laissent  entières  les  garanties  de  sécurité  et 
de  disponibilité  que  les  statuts  de  la  Société  Géné- 
rale ont  eu  particulièrement  en  vue  d'assurer. 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  ET 
RÉPARTITION  DES  BÉNÉFICES 

Les  produits  de  l'exercice  1892  sont 

de....:  Fr.    6.743.462  54 

A  déduire  : 
Impôts  (non  compris  celui  de  4  0/0 
sur  le  revenu  des  ac- 
tions) Fr.       9'i5.14G  89 

Frais  gt-n é raux . . . .    2. 676 . 728  07 

 .   3.621.874  96 


Il  reste  net   3.121.587  58 

A  cette  somme  il  faut  ajouter  le  re- 
liquat du  dernier  exercice   83.737  84 

Total  à  ri'partir   3.205.325  42 


Vous  avez  reçu,  au  mois  d'octobre 
dernier,  im  acompte  de  6  fr.  2-5  c. 
par  action ,  représentant  l'intérêt 
pour  six  mois  du  capital  versé,  soit.    1.500.000  « 

Nous  vous  proposons  de  distri- 
buer, à  partir  du  l""'  avril  prochain, 
le  complément  de  l'intérêt  à  5  0.0 du 
capital  versé,  soit  6  fr.  25  c.  par  ac- 
tion, moins  l'impôt  de  4  0/0  sur  le 
revenu  de  l'exercice  (0  fr.  50  c.  par 
action).   1.500.000  » 

Et  de  reporter  à  l'exercice  nou- 
veau .  .   205.325  42 


Total  égal  à   la  somme  à  repar- 
tir Nr.    3.205.325  42 


Les  résultats  tle  notre  Compte  de  Profits  et  Per- 
tes ne  présentent,  avec  im.-iix  de  l'année  dernière, 
qu'une  différence  peu  (•oiisidi'ralde  et  qui  tient,  uni- 
quement, à  la  diminution  des  affaires  et  au  bas 
prix  (\r  l'argent,  qui  ne  permet  de  trouver  que  très 
diflii'ilenienl  des  i-emplois  rémunérateurs.  El  en 
même  temps  que  se  produisent  ces  circonstances 
défavorables  pour  tout  le  monde,  les  impôts  sont 
venus  de  plus  en  plus  absorber  une  notable  partie 
de  nos  recettes. 

La  Société  Générale,  indépendamment  de  l'impôt 
de  4  0/0  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières  qui 
vient  frapper  ses  actions,  paie,  en  effet,  une  somme 
de  9i5.146  fr.  8'.)  c.  pour  impôts  divers. 

Etant  doiuK'e  la  situation  que  nous  traversons, 
et  malgré  la  légère  diminution  de  nos  excédents  de 
recettes,  nous  sommes  heureux  de  constater  que 
tous  nos  services  continuent  à  se  développer. 

L'escompte  se  fait  dans  les  conditions  les  plus 
rassurantes  et  le  nombre  de  nos  comptes  s'accroît 
sans  cesse.  Tout  notre  personnel  travaille  avec  un 
zèle  et  un  dévouement  auxquels  nous  sommes  heu- 
reux de  rendre  hommage. 

La  régularité  absolue  de  toutes  nos  opérations, 
l'ordre  qui  règne  dans  nos  services  nous  assurent, 
de  plus  en  plus,  la  confiance  du  public,  qui  contri- 
buera certainement  à  uu  progrès  plus  marqué  de 
nos  affaires,  quand  les  circonstances  générales  de- 
viendront meilleures. 

Nous  avons  eu  le  regret  de  recevoir,  pendant  le 
cours  de  l'exercice,  la  démission  de  M.  de  Mont- 
ferrand,  qui  a  considéré  que  ses  fonctions  d' Admi- 


nistrateur-Délégué Je  la  Banqtie  nationale  d'ilaiti 
ne  lui  permettant  pas  de  participer  à  nos  travaux 
avec  toute  l'assiduité  qu'il  aurait  désirée,  il  était  de 
son  devoir  de  se  retirer.  Nous  regrettons  en  lui  un 
collègue  dont  l'esprit  éclairé  rendait  le  concours 
précieux. 

Nous  vous  proposons  de  nommer,  en  remplace- 
ment de  M.  de  Montferrand,  M.  Anselme  Brodin. 

M.  Brodin  était  encore  tout  récemment  inspec- 
teur gc'uéral  des  Finances  honoraire. 

C'est  une  tradition,  à  la  Société  Générale,  d'avoir- 
toujours,  dans  son  Conseil,  des  Administrateurs 
ayant  appartenu  au  corps  de  l'Inspection  générale 
des  Finances  et  qui  viennent  apporter,  dans  nos  af- 
faires, les  habitudes  d'ordre  et  de  précision  qu'ils 
ont  puisées  dans  l'Administration.  Nous  sommes 
heureux  de  voir  entrer  M.  Brodin  parmi  nous. 

Nous  vous  proposons,  également,  de  ratifier  la 
nomination  que  nous  avons  faite,  conformément  à 
l'article  21  des  statuts,  de  M.  Alphonse  Joannard, 
comme  AdminisI râleur,  en  remplacement  de  M. 
Wolowski,  dont  la  place  était  restée  vacante  depuis 
son  décès. 

j\I.  .Joannard,  ancien  notaire,  est  Administrateur 
de  la  Société  des  Mines  de  la  Loire  et  de  la  Société 
des  Hauts  Fourneaux,  Forges  et  Aciéries  de  la 
Marine  et  des  Chemins  de  Fer.  Sa  compétence  spé- 
ciale et  sa  grande  connaissance  des  affaires  ren- 
dront sa  collaboration  particulièrement  utile  à  votre 
Conseil. 

Nous  vous  demandons,  en  conséquence,  de  nom- 
mer Administrateurs  : 

1°  Pour  quatre  ans,  en  remplacement  de  M.  de 
Montferranil,  démissionnaire,  M.  Anselme  Brodin; 

2°  Pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  Wo- 
lowski,  décédé,  M.  Alphonse  Joannard. 

M.  Lefèvre-Pontalis  et  M.  Lesnc  deMolaing  soni 
arriv(''S  au  terme  de  leur  mandat;  nous  vous  pro- 
posons leur  réélection. 

M.  de  Sainte-Anne,  censeur  sortant,  est  présente,, 
par  ses  collègues,  à  vos  sufl'rages. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  rapport  sans 
vous  raiipelcr  brièvement,  la  part  qui  a  été  prise 
par  la  Société'  Générale  à  l'émission  des  obligations 
de  Panama  en  1888  et  protester,  ainsi,  contre  les 
allégations  qui  ont  été  publiées  et  qui  pourraient 
laisser  croire,  si  elles  n'(''taii'iit  rectifiées,  que  la 
Société  Générale  n'a  pas  agi,  dans  cette  eircoDS- 
tance,  avec  sa  correction  haliiluelle. 

Nous  avons  cru  devoir,  au  commencement  de 
1888,  alors  que  l'opinion  publique  était  incontesta- 
blement favorable  à  cette  émission  et  que  les  pou- 
voirs publics  l'approuvaient  par  une  loi,  participer 
à  une  avance  demandée  par  la  Compagnie  pour  lui 
permettre  d'attendre  la  réalisation  de  son  émission. - 
Cette  avance,  garantie  par  des  actions  du  Chemin 
de  fer  de  Colon  à  Panama,  a  été  consentei  à  un  taux 
d'intérêt  modéré. 

Le  concours  de  nos  guichets  à  l'émission  était  en 
même  temps  sollicité  par  la  Compagnie;  nous  avons 
promis  et  donné  ce  concours  en  stipulant  une  com- 
mission qui  n'était  que  la  juste  rémunération  de 
nos  services. 

Les  bénéfices  réalisés  par  la  Société  Générale  ont 
été  moins  importants  qu'il  n'a  été  dit;  ils  ont  figuré 
dans  le  Compte  de  Profits  et  Pertes  de  1888  poiu' 
une  portion  qui  était  alors  définitivement  acquise, 
mais  le  surplus  a  dù  être  réservé,  comme  nous- 
vous  l'avons  di  tdans  notre  Rapport  du  30  mars  1889. 

Cette  deuxième  partie  étant  devenue  libre  dans  le 
courant  de  l'exercice  de  1889,  a  figuré  pour  une 
part,  dans  le  Compte  de  Profits  et  Pertes  de  cet, 
exercice  et  le  complément  a  été  mis  en  provision, 
nous  vous  l'avons  dit  le  29  mars  1890,  pour  parer 
à  certaines  éventualités  résultant  de  procès  en 
cours.  Le  même  rapport  vous  indiquait  que  ces 
procès  étaient  ceux  qui  avait  trait  à  la  participation 
Guano. 

Vous  avez  approuvé,  à  ce  moment,  notre  pré- 
voyance qui  nous  a  permis,  en  1891,  comme  nous 
vous  le  disions  tout  à  l'heure,  de  faire  face,  sans 
troubler  les  comptes  de  l'exercice  en  coui-s,  aux 
charges  résultant  de  la  dernière  transaction  relative 
à  la  Participation  Guano. 

Nous  vous  demandons.  Messieurs,  de  vous  asso- 
cier à  notre  protestation,  car  nous  considérons 
comme  un  devoir,  en  matière  d'émission,  de  récla- 
mer une  rétribution  qui  soit  proportionnelle  aux 
services  que  nous  rendons,  et  aux  dépenses  que 
nous  avons  dù  faire  pour  assurer  l'organisation 
que  nous  possédons  aujourd'hui. 
Les  résolutions  votées  par  l'Assemblée  générale 
îté  publiées  dans  le  numéro  de  l'Economiste 


ont  été  publiées 
Européen  du  26  mars  1893 


(229) 


LISTE  DES  COUPONS 

ECHEANT  EN    AVRIL  1893 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


COUPON 


BRUT 


NET    A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


16  avrilller  avril 


1er 
1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 
1er 

1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

6 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
\w 

1er 


1er 
1er 
lei- 
1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


1er 
1er 
lei 

1er 
lev 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
6 


Rente  3  "/o  amortisssable  

Ville  d'Armentières  3  1/2  o/,,  1886. . . . 

Ville  de  Lille  1860   

Ouest  (actions  dejouiss.)  

Landes  (Chemins  de  fer  du  Départe- 
ment des)  

Comptoir  de  l'Industrie  linière  

Gaz  de  Marseille  

Impr.  et  libr.  administr.  Paul  Dupont  . 

Laiterie  •  

Procédés  Raoul  Pictet  

Obi.  Chemins  de  fer  Départementaux 

remb.  de  1886  à  1956  

remb.  de  1887  à  1985  

Aïn-Thizy  à  Mascara  

Méchéria  à  Ain-Sefra  

Modzbah  à  Méchéria  

Mostaganem  à  Tiaret  

Bessèges  3  o/o  

Lille  à  Béthune  

Tramways   Français  5  o/o  anc 

et  nouv  

Magasins  Généraux  de  Paris  

Eaux  3  o/o  

Gaz  et  Eaux  4  o/o  

Gaz  de  Bordeaux  

Gaz  pour  la  France  et  l'Etranger. 


do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 
do 
do 
do 
do 


do   Gaz  de  Gand  

do   Messageries  4  o/o  

do   Compagnie  Transatlantique  3  Vo. . 

do    Valéry  6  o/o  1878   

do   Voitures  à  Paris  4  o/o  

do   Urbaine  (Compagnie  de  Voitures  Y) 

do   Edison  5  o/o  

do   Laiterie  5  o/o  " 

do    Suez  5  o/o   "" 

Autriche  5  o/o  convertie  (argent)  

Emprunts  Canada  4  o/„  garantis  

Hollande  3  1/2  o/o  1892   

Emprunt  Pontifical  1860-1864. . . . 

—  1866  

Obi.  Badajoz  5  o/o  

do   Foncier  Egyptien  4  0/0            

Compagnie  Centrale  du  Gaz  (Lebon) 
Obi.  Tunisiennes  3  o/o  1892  

do   Foncières  3  o/o  1885  

do   Communales  3  o/o  1891 ,  libérées. . . 

Société  Générale  

Bône-Guelma  '  "  '  ] 

Obi.  Chemins  de  fer  Départementaux 
nos  1  à  52537,  titres  rouges  

do   Grande-Ceinture  de  Paris  


do   Lyon  5  o/o  

do   Lyon  3  o/o  1855  

do   Dombes  et  Sud-Est,  anciennes. 

^i"  —  nouvelles.. 

do   Méditerranée  5  o/o  

do   Fusion  nouvelle  

do   Victor-Emmanuel  1862. .  .  .  .  .  .  . 

do   Midi  3  o/o  nouvelles  

do   Nord-Est  Français  

Orléans  

do     actions  de  jouissance  

Obi.  Orléans  3  o/o  1884  

Ouest  * . 

Obi.  Ouest  3  o/o  nouvelles  ...  ......  . 

Compagnie  Transatlantique  


1        U   /  D 

n  7^ 

(\  7  ^ 
U  /O 

O  iD 

>i  7  "^ 

Q 

O    .  . 

9  «si 

01 

90  -IP» 

'10  09'=; 

11  25 

10  «0 

I/O     .  . 

'1  '1  A 

15 

1  h  40 

-(■^  fîO 
Xo  OU 

25 

23  .. 

8  .. 

1  68 

7  42 

10  20 

'i.^i  fi  "=i 

7  î^n 

7  90 

7';9 

7  ^Ci 

7  90 

O    /  OU 

7 

7  90 

0  '/  '^7 
v>   /o / 

7  f^ri 

i  o\j 

7  20 

fi  7>îO 

7  50 

0  7  SQ 

7  50 

7  20 

fi  7S^ 

7  50 

7  90 

fi  7fi 

7  50 

7  20 

6  746 

fi  '>5 

12  50 

12 

7  50 

7  20 

6  74 

-L\J     .  . 

Q  fiO 

0  '19 

t-'  lo 

12  50 

12 

'1  '1  Afi 
11  4U 

t  )  (iO 

Q  lO 

.J  lu 

12  50 

12  .. 

11  45 

10  .. 

9  (50 

9  10 

i  *J\J 

12  47 

11  974 

11  506 

Q  IO 

t./  lu 

-19 

11  OO 

'19 

I  1  ^^97 

II  O/C/ 

7  90 

O  yi 

'19  9^ 

19  9^ 

9  fi    1A  |r 

vil.    IVf  1^, 

/->      o  T"!  ("v 

ciidnge 

9  0 

fi  "/O 

change 

4  ^  /A  0  /„ 

.  .    .  . 

9  \  79   0  /o 

.  .    .  . 

9  '17    n  / 

9-1/9  fi/ 

O   1  /  O/o 

xi  ou 

i«  OU 

iU  iU 

/r  9    9  /. 

lU  yUo 

O  /O 

1  50 

7  90 

fi  7^ 
u  /o 

(î  . .  • 

5  76 

5  37 

6  25 

5  75 

15  .. 

14  208 

13  503 

7  50 

7  20 

6  7'88 

7  50 

7  20 

6  74 

25  .. 

24  .. 

22  72 

7  50 

7  20 

6  7o 

7  50 

7  20 

6  75 

7  50 

7  20 

6  75 

12  50 

12  .. 

11  36 

7  50 

7  20 

6  75 

7  50 

7  20 

6  75 

7  50 

7  20 

6  74 

7  50 

7  20 

6  776 

38  50 

36  96 

a5  42 

38  50 

36  96 

3ô  42 

7  50 

7  20 

6  74 

21  .. 

20  16 

19  102 

7  50 

7  20 

6  747 

10  .. 

10  .. 

9  429 

au  Louvre. 

rue  Taitbout,  11  (coup.  26). 
chaussée  d'Antin,  47  (c.  34). 
gare  Saint-Lazare  (coup.  28). 

boulevard  Haussman,  54  (coup.  12). 
rue  d'Uzès,  9  (coup.  8). 
boulevard  des  Italiens,  19  (coup.  65). 
rue  du  Bouloi,  4  (coup.  55). 
rue  Vivienne,  12  (coup.  21). 
faubourg  Poissonnière,  60  (c.  12). 

rue  des  Capucines,  19  (coup.  13). 

—  (coup.  13, 10,  7  et  6). 

place  Vendôme,  15  (coup.  15). 

—  (coup.  13). 

—  (coup.  15). 

—  (coup.  15). 
rue  Saint-Lazare,  88. 

rue  de  Dunkerque,  18  (coup.  54). 

rue  Taitbout,  20  (coup.  49). 
rue  Croix-des-Petits-Champs,  11  (c.  28  et  13) 
rue  d'Anjou,  52  (coup.  68). 
rue  Chauchat,  7,  rue  de  la  Victoire,  66  (c.  1) 
rue  Bergère,  14  (coup.  34). 
rue  de  Provence,  54  et  rue  Lafayette,  31 
(coup.  1). 

boulevard  Haussmann,  55  (coup.  26). 

rue  Vignon,  1  (coup.  10). 

rue  Auber,  6,  rue  de  Provence,  54  et  boule 

vard  des  Italiens,  19  (coup.  11). 
rue  Auber,  6  (coup.  30). 
place  du  Théâtre-Français,  1  (coup.  10). 
rue  Taitbout,  59  (coup.  25). 
rue  de  la  Chaussée-d^Antin,  66  (coup.  5). 
rue  Vivienne,  12  (coup.  22). 
rue  Charras,9  (coup.  51). 
rue  Laffitte,  23. 


rue  Laffitte,  23. 
rue  de  Provence,  54. 
rue  Laffitte,  23  (coup.  32). 
rue  d'Antin,  3  (coup.  4). 
rue  de  Londres,  26  (coup.  59). 
rue  Bergère,  14. 
rue  des  Capucines,  19. 
rue  des  Capucines,  19. 
rue  de  Provence  54. 
rue  d'Astorg,  7  (coup.  28). 

rue  des  Capucines,  19  (coup.  11). 
rue  Saint-Lazare,  88,  et  aux  Compagnies 

de  l'Est,  Orléans  et  Nord  (coup.  33). 
rue  Saint-Lazare,  88  (coup.  82). 

—  (coup.  76). 

—  (coup.  47). 

—  fcoup.  34). 

—  (coup.  81). 

—  (coup.  53j. 

—  (coup.  61). 
boulevard  Haussmann,  54  (coup.  19). 
rue  de  Dunkerque,  18  (coup.  43) 

rue  de  Londres,  8  (coup.  82). 

—  (coup.  82). 

rue  de  Londres,  8  (coup.  18). 
gare  Saint-Lazare  (coup.  76). 
gare  Saint-Lazare  (coup.  20). 
rue  Auber,  6,  rue  de  Provence,  54,  boule- 
vard des  Italiens,  19  (coup.  63). 


< 

Q 


< 

< 

a. 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  lau  porteui 


1"  avril 

1er 
1.M- 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
ler 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 


1er 

10 
10 
15 
15 
15 
15 

15 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 


7  avril 


Argentin  5  o  o  1884  '  

Autriche  4  f  /o  or  

Brésil  4  1/2  o/o  1888  

Brésil  4  o/o  1889  

Espagne  4  o/o  Extérieure  , 

Espagne  4  o/°  Intérieure  

Emprunt  Cuba  1880  

Emprunt  Cuba  5  °/o  1890  

Etats-Unis  Consolidés  4  o/o  

Hollande  3  1/2  o/o  1886  

Italie  3  o/o  

Obi.  Victor-Emmanuel  3  o  o  18G3  

Portugal  4  1/2  o/o  1888  et  1889   

—      4  o/o  1890  

Obi.  Tabacs  Portugais  4 1/2  o/o  1891. . . 

Roumain  5  o/o  1875  

Russe  Consolidé  4  °/o  (1'",  2"  et  3e  sé- 
ries)   

Russe  3  o/o  or  1891  


10 
10 
15 
15 
15 
15 

15 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
20 


Obi.  Koursk-Kliarkof-Azof  

Emprunt  Serbe  5  o/o  1890  

Emprunt  Suédois  4  o  'o  1880  

Obi.  Lombardes  (Série  X)  

do   Nord  de  l'Espagne  (l'c  et  2e  séries) 


do 


do 


Asluries,  Galice  et  Léon  3 
(l'-e,  2e  et  3e  hypothèques). . . 


Sud  de  l'Espagne  3  o/o  (Hypot.  sur 

Linarès  à  Alméria)  

Ottoman  4  1/4  o/o  1871  

do       4  o/o  1891  

Ville  de  Paris  1875  

do  1876  

^'iIle  de  Lille  4  1/2  1877  

Chemins  Départementaux  


Obi.  Sud  de  la  France. 


do 
do 
do 


Compteurs  et  Matériel  d'Usines  à  (îaz. 

Grande  Distillerie  Cusenier  

Obi.  Chemins  de  la  Camargue  

Colonies  françaises  

Houillères  d'Ahun  

Nickel,  12"^  série  

Emprunt  Norvégien  4  o/o  1880   

Obi.  Wagons-Lits  4  o/o  

do    Daira-Sanieh  4  0 'o  1890  


2  o/o 
3  1/4  o/o 
2  o/o 

1  o/o 

1  o/o 
7  50 
0  25 

I  doll. 

1  3/4  o/o 

1  1/2  o/o 

7  50 
3  75 
3  333 

II  25 

2  1/2  o/o 

1  o/o 
3/4  o/o 

12f3,3 
l  1/4  o/o 

2  o/o 
7  50 
7  50 


7  50 


1  50 
2  1/8  o/o 
2  o/o 
10  .. 

10  .. 

11  25 

11  25 

7  50 

25  .. 

12  50 
7  50 
7  50 
1  50 

12  50 
10  08 
10  .. 
2  o/o 


!)  GO 
9  00 
10  80 
10  55 

7  20 

24  .. 

'i  20 
7  20 
7  20 
12  50 


ch.  f.  2  50 

ch  

eh  

ch.f.  1  fr. 

ch.  0f83 
7  50 

6  25 
ch.  5  14 
ch.  2  07 

1  302  o/o 

G  51 
3  75 
3  333 
11  25 

2  1;'2  o/o 

1  O/o 

3/4  o/o 
12f35 

1  1/4  o/o 

2  o/o 
G  50 

7  50 


7'  50 


7  25 
change 
cliango 
!)  OG 
9  OG 
10  283 
10  .. 

G  79 

22  934 
12  50 
G  81 
G  81 
G  96 
12  50 
10  08 
10  .. 
2  o/o 


rue  d'Antin,  3.  (Voir  avis  du  29  mars  1893' 
rue  Laffitte,  23  et  rue  d'Antin,  3. 
rue  Laffitte,  23. 

rue  Ballu,  5. 

rue  d'Antin,  3  (coup.  27). 

—         (coup.  10). 
boulevard  Haussmann,  32  bis. 
rue  Laffitte,  23. 

rue  de  la  Victoire,  66. 
boulevard  des  Italiens,  19. 

rue  Bergère,  14,  rue  Lafayette,  31  (c.  4). 
rue  de  Provence,  54. 

rue  Laffitte,  23. 

rue  des  Capucines,  19,  rue  d'Antin,  3,  bou 
levard  des  Italiens,  19,  etc. 
rue  Laffitte,  23. 

boul.  Haussmann,  39,  boul.  des  Italiens,  19 
rue  d'Antin,  3. 
rue  Laffitte,  23  (coup.  44). 
rue  de  la  Victoire,  69  et  boulevard  des  Ita^ 
liens,  19  (coup.  46  et  34). 

rue  de  la  Victoire,  69  et  boulevard  des  Ita^ 
liens,  19  (coup.  26,  20  et  12). 

place  Vendôme,  15,  r.  de  Provence,  54  (c.  7), 
rue  Bergère,  14. 
rue  Laffitte.  23. 
à  l'Hôtel-de- Ville. 

chaussée  d'Antin,  M. 

rue  des  Capucines,  19,  et  boulevard  des  Ita- 
liens, 19  (coup.  8). 

rue  de  la  Victoire,  66,  rue  de  Provence,  54, 
chaussée  d'Antin,  .50  (coup.  11). 

av.  de  l'Opéra,  18;  r.  de  Provence,  59  (c.  27). 

boulevard  Voltaire,  226  (coup.  27). 

place  Vendôme,  15,  (coup.  3). 

rue  de  la  Bourse,  4  (coup.  18). 

chaussée  d'Antin,  15  (coup.  58). 

rue  Bergère,  14  (coup.  2). 

rue  Bergère,  14. 

rue  des  Maturins,  46  (coup.  5). 

rue  d'Antin,  3 


le'  avri; 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
15 
15 
17 


■  avril 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

15 

15 

17 


01)1.  Ville  de  Marseille  3  1/2  o/o  1890.. . 

Act.  Docks  de  Rouen  

Obi.  Eaux  de  Bayonne  , 

do   Eaux  de  la  Bourboule  

do    Eaux  minérales  de  Montchanson. 

Annales  politiques  et  littéraires  

Houillères  de  la  Haute-Loire  

Obi.  louage  de  la  B. -Seine  et  de  l'Oise. 

do    Industrie  linière  6  o/o  

do    Tuileries  du  Berry  

Soc.  Générale  Alsacienne  de  Banque. . . 

Warf  de  Cotonou  (bons  de  délég.)  

Obi.  Rio-(irande-do-Sul  

Act.  Eaux  et  Services  Municipaux  

Mines  de  la  Loire  


8  75 

2  50 

3  .. 
12  50 

7  50 
21  .. 
72  91 

G  .. 

7  50 

3  7o 


15 
G 
7 
7 
4 


50 
50 


8  40 
2  40 
2  88 
12  .. 


70  .. 

5  7G 
7  20 
o  /5 

5  75 

'7  20 


91 
10 

75 
50 
95 


2 
11 
G 

21  .. 

G8  30 
o  56 
G  90 
3  75 

14  75 
5  40 
7  425 
G  95 
3  69 


chaussée  d'Antin,  50  (coup.  5). 
rue  Taitboul,  20  (coup.  G), 
boulevard  des  Italiens,  19  (coup.  2). 
rue  de  Provence,  54  (coup.  31). 
rue  de  Rivoli,  15  (coup.  3). 
rue  Saint-Georges,  15. 
rue  de  l'Arcade,  57  (coup.  10). 
rue  Taitbout,  29  (coup.  64), 
rue  d'Uzès,  9. 

rue  de  la  Victoire,  05  (coup  9) 
rue  de  Provence,  54  (coup.  18). 
rue  Bergère,  14  (coup.  3). 
rue  Bergère,  14,  (coup.  24). 
place  des  Batignolles.  3  (coup.  3). 
rue  Joubert,  47. 


31  mars 
31 


31 
31 

ler  avril 


Aniche .... 
Courrières 


BOURSE  DE 


Douchy , 
Lens. . . . 
Carvin. . 


LILLE 

58  35 
50  .. 


65 
200 


40 


lieux  de  paiement  indiqués  sur  les  mandats 
a  Pans  :  Caisse  Lecuyer  et  C'e,  17,  rue  de 

la  Banque, 
à  Lille  :  Banque  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 

et  ses  succursales  (coup.  11). 
lieux  de  paiement  indiqués  sur  les  mandats 


à  Lille  : 
à  Paris: 


Crédit  du  Nord. 
45,  rue  Etienne  Marcel  (coup.  41). 


Paris.  —  Imp.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 


*3  «3  O 
0.0  =■ 

a,  -  ce 

Cï  — . 

M  -ce 


3  ©  ■ 

H  ; 


1892  7  avril 
189  3  23  mars 

1893  30  mar.s 
1893   6  avril 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.417.7  1.372.9  2.690.6  3.i:il  7 

1.661.9  1.271.2  2.mi  3  426  9 

1.660.1  1.274.4  2.93/1.5  3.478  b 

1.663.6  1.274.7  2.938.3  3.483.7 


ALLEMAGNE. 


1892  31  mars 

1893  1.5  mars 
1893  ^2  mars 
1893  31  mars 


8-22.0 
810.3 
80.Ô.4 
760.1 


—  Banque  Impériale 

356.0 
350.1 
349.3 
326.1 


1.178.0  1.283.0 

1.160.4  1.147.0 

1.154.7  1.169.4 

1.086.2  1.333.0 


86 
86 
84 
8'i 


92 
101 
99 
81 


1892  7  avril 
189  3  23  mars 

1893  30  mars 
1893   6  avril 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


627.5  »  627.5  652.5  96 

676.8  »  676.8  611.1  111 

655.8  »  655.8  639  1  103 

637.3  637.3  642.3  99 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Écosse 

1892  30janv.      102.5  17.5  120,0  150  0  80 

1892  3  déc.      120.0  18.0  138.0  162^5  79 

1893  l"iaiiv.  110.0  17.5  127.5  167  5  76 
1893  28janv.      103.5  30.0  122  5  155"o  79 


3 

2K 
2>i 


2>^ 
■2% 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  30janv. 

1892  3  dec. 

1893  l"janv. 
1893  28janv. 


70.0  10.0  80.0  160.0  50 

70.0  10.0  80.0  165.0  49 

65.0  10.0  75.0  157  5  48 

62.5  10.0  72.5  152  5  47 


AUTRICHE,  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  31  mar.s 

1893  15  mars 
1893  22  mars 
1893  31  mars 


136.3 
218.8 
218.8 
219,0 


349.0 
354.5 
.S59.7 
367.1 


485.3 
573.3 
578.5 
586.1 


835.4  58 

918.8  62 

926.1  62 

977.3  60 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

r'  .'i.  S 
c  - 

Taux 
de 

l'escompte 

Or 

Argent 

Total 

~  5  — 

«-.es 

1892  22 

1893  7 
1893  15 
1893  22 


fév. 
fév. 
fév. 
fev. 


DANEMARK. 
1892  31  mars I  69.0 

1892  31  jaiiv.l  73.1 

1893  28  fév.  73.5 
1893  31  mars]  74.3 

ESPAGNE.  - 

1892  2  avril 

1893  18  mars 
1893  24  tiiai-s 
1893  1"  avril 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

1892  31  mars     -59.9       47.4     107.3  417.4 

1893  16  mars  83.4  33.3  116.7  404.3 
1893  2i  mars  81.0  33.5  114.5  404.2 
1893  30  mars       79.0       31.9     110.9  418.0 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

5.1  0.6  5.7  0.8 
3.9        0.4        4.3  1.1 

4.5  0.5  5.0  0.8 
5.4        0.9       6.3  1.5 

—  Banque  Nationale 

»  69.0  100.1 
»  73.1  100.7 
»  73.5  97.3 
»         74.3  100.8 

-  Banque  d'Espagne 

181.4  110.8  2.J2.2  811.1 
190.3  140.1  3:^0.4  882.2 
192.8  142.8  335.6  877.9 
192.8      146.3     339.1  886.7 

GRÈCE.  —  Banque'Nationale 
1892  29  fév.         2.9  »         2.9      114  5 

1892  31  déc.         2.3  »         2.3      il9  0 

1893  31janv.  2.3  »  2.3  118  1 
189  3  28   fév.         2.2  »         2.2  114.2 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

80.0  172.0  252.0  400.4 
80.2  180.8  261.0  4(l2  7 
80.2  181.4  2.il.6  399  0 
80.2      181.0     261.2  407.4 

ITALIE.  —  Banque  Nationale 

180.5  34.9  215.4  527.6 
205.2  26.2  2:sl.4  594.7 
205.8  25.9  231.7  596.8 
206.1       25.8     231.9  59j.9 

ITALIE.  —  Instituts  d'émission 

185.0       31.4     216.4      4S7  3 

185.6  28.9  214.5  5H2.5 
185.6  29.0  214.6  556  8 
185.6       28.9     214.5  550.2 

Banque  de  Norvège 

»        34.3  60.6 
1892  3l)  nov.l      37.1  »        37  1       63  1 

1892  31  déc.        37.6  »        37.6       63  1 

1893  31jairv.|      35.1  »        35.1  58.1 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1892  30  mars        0.8       23.0      23.8  220,9 

1893  15  mars  11.0  30.4  41  4  274  9 
189  3  22  mars  11.0  30.4  41  4  274  3 
189  3  29  mars       11.0       30.4      41.4  275.6 

ROUMANIE.  -  Banque  Nationale 

1892  26 mars       47. il  »        47  9      104  7 

1893  10  mars  5t».0  1.0  51.0  110  1 
1893  18  mars  50.7  1.0  51.7  110  6 
1893  25  mars       50.8  0.9      51.7  113.0 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1892  16 mars  1.638.6       18.0    1.656.6  4.0r)5  9 

1893  16  fev.  1.644.5  15.5  1.660.0  3.9,52.3 
1893  l"inars  1.647.3  14.8  1.663.1  3.96<i  8 
1893  16  mars  1.473.9       16.0   1.489.9  3.907.3 


1892  2  avril 

1893  IS  iiiar^ 
189  3  25  mars 
1893  1"  avril 

189  2  20  mars 
189  3  28  fév. 
1893  10  mars 
1893  20  mars 

1892  20  mars 

1893  28  fév. 
1893  10  mars 
189  3  20  mars 

NORVÈGE. 
1892  31janv.|  34.3 


25%  3 
2i)  2% 


29 
26 


712 
372 
626 
420 


69 
73 
76 
74 

36 
37 
38 
38 

3 
2 


63 
64 
64 
64 

40 

39 
39 
39 

44 

38 
38 
38 


01 
59 
60 
60 


11 

15 
15 
15 

47 
46 
46 
46 

41 

42 
42 
38 


2^2 

2^ 

8 
8 


3/2 


3 

2y. 

2>â 

5 
5 
5 

5>; 
5  " 
5 
5 


5 

4)à 
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L-ËCONOAJISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


Dates 


Kncaissiî  niétalliqtio 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


3  <0  H 


1892  yy  lév. 

1892  Hl  déc. 

1893  Hljanv. 
1893  îov. 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


21.7  8.2      -21.9  45.0 

21.7  3.3      24. !t      44  5 

2J.8  3.2      25.0  45.2 

StRB!E.  -  Banque  Mationale 

1892  15  mars I       7.5  i.2      U.7       26  0 

1893  2S  iVv.  9.7  4.1  13.8  27  0 
1893  8  mars  9.5  4  1  i:^  0  o^Q 
1893  lôinars         9.3  4.1       13.4  aO.O 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

1892  31janv.       23.8  3  G      27  4       59  9 

1892  31)  p.ov.       22.4  4.2      26.6  58'9 

1892  31  déc.       23.5  4.0      27  5  6l'6 

1893  31jaiiv.       23.5  4.6      28.1  .59.'6 

SUÉDE.  —  Banques  Privées 

1892  aijanv.       10.2  15  7      25  9       77  0 

1892  3u  iiov.       lu. 2  12.1      22  3  82'3 

1892  31  déc.       10.2  12.9      23'l       81 's 

1893  31janv.       10.2  14.7      24;9  76;2 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

1892  2  avril       66.1  21.1      87.2      161  8 

1893  18  mars  69.8  21.0  90  8  m'i 
1893  2.")  mars  69.6  20.4  iK)  0  160'o 
1893  l"avrilj      69.7  19.6      89.3  lwr2 


.54 
56 
55 


45 

50 
50 
50 

46 
45 
45 
47 

34 
27 
28 
33 

.54 
56 
56 

56 


5X 
6  - 
6 
6 

5 


1892  7  avril 
189  3  23  mars 

1893  3  I  mars 
1893   6  avril 


TOTAUX  (1) 

5.769.3  2.488.1  8.257.4  13.788  5 
b. 236.1  2. .509. 4  8.745.5  14  244 '6 
6.210.5  2..J20.7  8.731.3  14  342'9 
5.976.1  2.506.2  8.482.3  14.559.'7 
TOTAUX  au  31  décembre 
4.436.1  2.496.2   6.932.3  12.912.2 


60% 
61 
60 
59 


1888  31  déc 

1889  31  déc.   4.734.0  2.192  4   6  926  4 

1890  31  déc.    4.854.5  2.136  7  6  981  2 

1891  31  Jéc.   5.562.1  2.324  0   7  886  1 

1892  31  déc.   6.159.9  2.4.39.9  8.619.8 
(1)  I-a  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 

des  bilans  nos  .Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I^es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  ren.seignement ;  ils  ne 
s  écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


13.416.3 
13.6.59.7 
14.;i37.2 
14.611.7 


53% 

52 

51 

55 

59 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 
Allemagne. .  — 

Vienne- rr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 


Valeurs  à  vue 


Londres. 


Stockhoiùi. 

Belgique  

Italie  

Suisse  


ch.  court 


Plus 


-      2  % 

% 


2  'À 
%  % 
'À  % 


Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  . 
Quadruples  espagnols  .. 
—  mexicains.. 

Piastres  

Souverains  anglais  ! 

Banknotes  .'  ] 

Aigles  des  Etats-Unis... 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916» 
—        —  (nouv.  titre  :  900» 
1/2-       _(        -  _ 
Couïounes  de  Suède  


llmars 

l.Smarfc 

25mars 

1  avri 

8  avril 

200  i-i 

206  n 

205  75 

205  50 

205  69 

121  81 

121  81 

121  81 

121  SI 

121  75 

20.5  50 

205  37 

205  n 

205  » 

201  37 

425  » 

426  » 

425  50 

42(>  » 

432  .. 

425  )> 

426  » 

425  .50 

420  » 

432  .. 

» 

» 

» 

» 

» 

263  » 

262  » 

261  :) 

259  » 

259  n 

25  15 

25  15 

25  13 

25  13 

25  12 

25  17 

25  16 

25  15 

25  14 

25  14 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  15  p 

0  19  p. 

0  22  p. 

0  25  p. 

0  31  p. 

4  12  p. 

4  25  p. 

4  12  p. 

4  12  p. 

4  12  p. 

0  25  p. 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  31  p. 

3437  « 

3410  43 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

139  07 

139  07 

137  65 

1.38  19 

137  86 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

,80  75 

80  75 

3  40 

3  39 

3  39 

3  39 

3  41 

25  15 

25  13 

25  12 

25  12 

25  12 

25  14 

25  14 

25  13 

25  12 

25  12 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople  

Francfort  

Gênes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       (à  3  mois). .. 


tliiiai's 

18inars 

47  95 

47  97 

48  05 

100  07 

100  15 

10(1  15 

16  fiO 

16  60 

16  .. 

81  1) 

81  !?5 

81  20 

100  11 

100  15 

100  18 

100  25 

100  40 

100  .. 

22  75 

22  75 

22  75 

81  17 

81  20 

81  ?2 

101  10 

104  22 

lOi  17 

100  20 

100  2t 

100  25 

670  50 

676  50 

609  n 

25  32 

25  33 

25  33 

10  n 

16  40 

16  .. 

104  15 

101  25 

104  22 

37  60 

37  52 

37  62 

48  25 

48  20 

48  30 

48  17 

48  15 

48  25 

4S  iO 
100  12 
16  . . 
81  15 
100  18 
100  10 
22  75 
81  21 
104  12 
100  27 
603  » 
25  33 
16  .. 
104  15 
37  72 
48  40 
48  32 


48  07 
100  15 
15  40 
81  20 
100  22 
lOO  10 
22  75 
81  i»;! 
104  07 
100  6<) 
654  )> 
25  32 
li  75 
104  VO 
37  92 
48  47 
48  42 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  8  avril  1893. 

La  semaine  linit  bien  pour  le  change  espagnol  qui 
clôture  a  A32  en  hausse  de  6  points  pour  la  huitaine- 
cette  amélioration  est  pleinement  justifiée  par  les  ex- 
cellentes mesures  de  M.  Gamazo  et  les  efforts  sérieux 
de  la  Banque  pour  alléger  la  situation  ;  il  est  juste  d'a- 
.jouter  que  d'importantes  réalisations  de  bénéfices  sur 
les  marchés  de  Madrid  et  de  Barcelone  ont  amené  des 
demandes  des  places  étrangères  qui  ont  largement  con- 
tribue a  la  baisse  du  change  sur  la  France, 

A  Lisbonne,  la  prime  sur  l'or  et  le  change  sur  Paris 
éprouvent  un  peu  de  détente,  on  cote  663  soit  à  la  pa- 
rité de  473  fr.  pour  100  milreis. 

1  Le  ^'J'o?,?^  ^"'■^^^''^'^^P^'"'!  0/0.  Le  Rouble  est 
lourd  a  ^39  ;  on  invoque  le  choléra  pour  peser  sur  les 
cours,  mais  la  vérité  est  qu'il  v  a  eu  à  Berlin  la  liqui- 
dation de  fortes  positions  à  la  hausse. 

Le  change  sur  Londres  est  nitoinbé  au  gold point  de 
sortie;  le  papier  court  fait  25  13  et  le  chèque  25  14  Si 
ce  cours  amène  des  sorties  d'or  pour  l'étranger,  malgré 
1  abondance  des  capitaux  disponibles,  la  Banque  aura 
peine  à  maintenir  le  taux  de  2  1/2  0/0,  car  son  encaisse 
est  lortement  drainée  depuis  une  quinzaine  par  la  cir- 
culation intérieure. 

Les  autres  cotes  ne  donnent  lieu  à  aucune  observa- 
tion. 

La  Banque  de  France  a  gagné,  cette  semaine,  3  mil- 
lions 500.000  francs  d'or,  dont  2.100.000  fr.  d'or  élran- 
ger  et  1.400.000  fr.  d'or  français  rentré  par  la  circula- 
tion à  Paris  et  dans  les  succursales. 
L'argent  n'a  pas  varié. 

La  Banque  d'Allemagne  a  perdu,  d'un  bilan  à  l'au- 
tre, la  somme  énorme  de83. 200.030  fr.  en  or  et  argent 
et  la  Banque  d'Angleterre  18  503.000  fr.  d'or. 

Il  est  entré,  le  4  avril,  20.030  liv.  st.  d'or  ou  530.000 
francs  venant  d'Egypte,  mais  la  circulation  intérieure 
a  absorbé  19  millions.  On  remarque  aussi  une  diminu- 
tion dans  l'encaisse  de  la  Banque  de  Bilgique,  mais 
la  plus  forte  de  toutes  est  celle  de  l'encaisse  or  de  la 
Banque  de  Ruasie,  qui  a  perdu  173.400.000  fr.  Une  par- 
tie de  cette  diminution  provient  du  retrait  de  25  mil- 
lions de  roubles  métal  qui  étaient  portés  au  compte  de 
garantie  des  émissions  temporaires,  et  d'un  virement 
fait  à  l'or  en  dépjt  appartenant  au  Trésor. 

Voici,  du  reste,  le' détail  des  sommes  en  or  dont  la 
Russie  peut  disposer  : 

Francs 

Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit. . .  841.600.000 
Or  en  garantie  des  émissions  tempo- 

laires   400.000.000 

Encaisse  de  la  Banque   200.703.000 

Fonds  à  l'Etranger   126.900.000 

Or  appartenant  au  Trésor  déposé  à  la 

Banque   629.600.000 

Total   2.193.800.000 


Au  milieu  do  la  busse  presque  Rrnérale  des  en- 
caisses, on  remarque  une  auq-men talion  de  8  ÔOO  000 
francs  d'argent  à  la  Banque  d'Kspagne,  il  est  vrai  que 
la  circulation  s  e^t  un  peu  accrue,  mais  le  bilan  n'en 
est  pas  moins  satisfaisant. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


451 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 
L'écou'enient  di  l'or  reprend  aux  Etats-Unis;  le  pa- 
quebot allemand  du  4  avril  a  emporté  1.500  000  S  le 
Ê^JnnM  t'-i"s^ill,uitique  frane-nis  d'aujourd-hui  a  pris 
aW.OOO  8;  on  dit  que  1.500.000  $  partiront  mnrdi  pro- 
chain. L'encaisse  des  Banques  de  New-York  ne  nré- 
«ente  pas  do  changement. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

S     ^   $  103.000.000 

lb93   IN  mars   72.100.000 

18!).;}   2)  mars   71.600.000 

1«'J3   1er  avril   71.000.000 


MOUVEMENT  022  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

r-NPOllTATIOiNS  IMPORTATIONS 

àu  il  depuis 
au  18  mars  le  1^.- janv. 


OR 


du  1 1  depuis 
au  l^  mars  le  lo-  janv. 


•Grande-Brelagne         »          501.325         »  „ 

^!'?"^"-                       »      lô.iW». 01)0  1.295.080  2.418  540 

AlleuiiiKiie......           „        9.(i7r).fK)0  478  "fil) 

Aalres  pays....  1.47). 720   G.GUÔ  125      20.961  22.) .'258 


Total  18,(8...    1.47.1.720  32.U8I.425  1.315  991    3  150  /.qq 
—   l-in...    d.Qil.doo   8.03o.(545      19.793  1.223.502 


ARGE.NT 

Grnnrle-Bretagne 

France  

Ail.  inatziie  

Autres  pays. . . . 

Tolal  18)3. 

—  l.M)i.. 

—  1891... 


533.900  5.973.375  » 

>•  13i).l0(t  » 

»  »  „ 

37.275  30'..  515  7.CU 


» 

787.440 
8?9!o67 


62i.  175  6  4fi7  9:)0 
41). 570  5.2h5  2«5 
411.592  4.359.874 


7.012  l.(iHi.5ii7 
8.' 188      2!)2  271 
27..Sa2  403.748 


Frrmc.  -  Il  semble  que  ie  resserrement  de  l'aroent 
resserrement  que  no  is- avions  signalé  il  y  a  huit  inurs,' 
ne  ^oit  pas  aussi  passager  qu'on  le  croyait  tout  d'abord 
loulelois.  cen.st  |.as  cett«  raison  seule  qu'il  faut  in- 
voquer pour  justifier  rhés:tation  dont  fait  preuve  ma  l 

guiei..  e  .  SI  t  oujours  a  la  hausse,  mais  des  réalisations 
se  produ.s.nt  qui  contrarient  la  marche  en  avant  II 

éilL"  .''a  pin'  ''"'1'"  S'""'''  ''''''  P^^'^t  mantréSil' 
icicnte  a  l  ,uriv,;e  du  .Ministère  présidé  par  M  Gh  Dii- 

K4^m;i:f  ••'"''^'^  V  '''T'''''  vacances  du 
i'.  il.  ment.  Lu  résume,  et  pour  le  moment,  on  doit  plu- 
t  .t  entrevoir  un  tassement  passager  des  cours,  de  pré- 
férence a  une  envolée  nouvelle.  ^ 

A/Z-w^//7ji(-.  _  Lasemaine  a  été  peu  favorable  an 
mar_lH-  allemand,  o'i  l'émission  d?  300  Sons  de 
marks  d'emprunt  .3(1/.  a  déterminé  un  reçu    sur  les 
fonds  nationaux  Cette  émission  aura  lieu  le  H  avril 
c  cst-a-dnv  niai-di,  au  prix  de  86  80  ;  elle  comprendra 

ru^'.mrl'dl^'UG  8  m"Ï'^      ^^"^'^^''i-  30/0, 

trcu^es,  le  rouble  papier  était  descendu  à  210  mais 
^  '^^  213  en  'fii  de 

déë  ;  vaM-t  '  «f  M'l'que  par  la  disparition  du 

eîp<;;:^'io;;s";ÏÏer  1-'-cusent  les 


Anglelei-re.  ~  Après  les  fêtes  de  PAnues  la  Tloi.r»» 
de  Londres,  se  guidant  sur  la  cote  de  Paris  ^  IJt 
preuve  de  fermeté.  L'attention  est  conJentiS  diux 

On  lira,  p.  4  .8,  le  résumé  de  la  situation  budgétaire 
du  Royaume-Uni  pour  189>-93  pt  nno  .  """«'^'■«''^e 
concernant  \.  ComLrcialBj&  A^rS^'^Z 
chute  a  inquiété  vivement  le  marché  de  Londïes 

Autriche-Hongrie. -Malgré  l'importance  des  nViii 
sations  de  bénéfices,  et  aprè^  deux  séance^lCde"  ia 

nt^f  '  T  """^'^r  ^  ^^oy*^  de  nombreux  on*m 
d  achats.  L'argent  n'est  pas  rare,  cependant  les  renS 
payés  mardi,  4  avril,  donnent  une  moyenne  de  4  l/K 

Quant  aux  opérations  de  la   VahUa,  nos  lectears 
rouveron     dans  notre   correspondance   de  vtenSî 
page  4.0,  l'évaluation  du  stock \l'or  de  la  MonaTchi,' 
prise  aux  sources  officieuses.  monaicnu, 

Espagne  —  La  tendance  à  la  hausse  du  marcbé  es- 
pa.?nol  s'est  encore  accentuée  cette  semaine -  elle  est 
pleinement  justifiée  par  les  augmentations  d^,  recette* 
budgétaires.  Toutefois,  il  seraif  préférable  que  le  mou- 
^^.m.nt  ascensionnel  se  manifestât  dune  façon  pvôlrel 
sive  et  non  par  à-coups,  comme  cela  a  été  le  cas  "fenuL 

E Séi  dïl^t  i  "1  ""'.'""t"  ^i'^^i  positions  Kp 
eSples.  """""  liquidation  nous  a  iomUm 

dp  Hlfr;.77i^°"î'^""^^*'''>'  combattre  les  effets 

de  la  terrible  crise  monétaire  et  commerciale  qui  sévît  en 

?mira,f  ptf  ;îte  .^1".^''-^^?™-^*  annoncé  à  I^oudr^fA? 
cmis  au  plus  vite  ;  si  le  remède  est  éphémère  il  aura 
moins  l'avantage  d'adoucir  les  soum-ances  Lt  éile^^^^ 
Notre  correspondant  d'Athènes  émet  encore  des  b  tes 
an  sujet  ,1e  la  réussite  d.  la  combinaison  inmaLé^W 
M.  iricoupis.  niais,  ainsi  que  nous  l'exposi';)ns  ..lui 
haut,  on  nous  écrit  de  Lond.'-es  que  la  maE  MoS 
prépare  1  .aiussmu  si  impatiemment  attendue!  " 

Halle.  —  Une  réaction,  en  hausse,  s'(^st  produite  ,  ..s 
jours  derniers,  à  Rome  et  à  Gênes,  où  la^.<.péculati;m 
parait  vouloir  se  dé.sintéresser  des  scandales'  inaSers 
et  des  déboires  de  M.  Giolitti.  Mais  le  conflit  s.  uïvè 
par  le  Sénat  étant  arriv,'.  à  l'état  aigu,  on  s  de  na  ,d e 
SI  la  fermeté  pourra  êtr.  maintenue:  Èn  effet,  !a  ï  m'  ' 
gramme  du  (.ouvernement  est  définitivement  repoussé 
0.1  sera  bien  obligé  de  recourir  à  de  nouveaux  n  ,Hs' 
e'i  depit  des  assurances  données  à  la  tribune. 

Porivgal.  —  Les  Fo'nds  portugais  continuent  à  faiip 
preuv-e  d'une  certaine  fermeté.  On  ne  se  rend  pas  bien 
compte  de  cette  situation  ;  le  même  mystère  continu  ' 

neri't'm'élîl""?"''''^.^'"'^"*'»^  'l"  '^'««ve, 
nement.  (<et  état  de  choses  n'est  pas  fait  pour  fortilie, 

ÎSménî^e  "m  '"'f '''f  P'"^'^'^^-^  meSibres  ei,  no- 

Nous  attirons  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  notre 
œmpirdur -r  K^'""""^-  ^'^  trouveront  l'ina?y  e 
rarlécl^tnS^jouT^'P"'^  ^ 

le  Scul'dnTrîihV'  avons  Signalé  plus  haut  (.\llemagne), 
e  iecul  du  rouble  a  Berlin,  qui  est.  en  fin  de  corunte 
nui  dimin'ution  des  exporUS  .a 

3u'il  n'v  anh?.?^!]-''  '"'T  Pi-ochainement.  attendu 
qu  11  n  y  a  plus  de  découvert  pour  limiter  la  baisse  Ton- 
telois,  on  prévoit,  pour  cette  année,  une  récÔue'mc  1- 
lemj^qui  permettrait  aux  exportations  russes  je  1 

~  ^-"^  Valeurs  Ottomanes  ont  été  très  Lar- 
mes, cette  semaine,  sur  tous  les  marchés  de  l'Europe 
^892A)fsnn?*''''  revenus  de  la  Dette,  pour  l'aniié.: 
1892/93,  sont  en  augmentation  de  90.COO  1.   t.  sur  celui 
du  précèdent  exercice,  et,  en  outre,  on  s'attend  à  d'iui- 


452 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Ïiortantcs  opérations  fmancières,  pour  les  Gheiuins  de 
er  C)ttoiiuin.s,  à  très  bref  délai.  Voir,  à  ce  sujet,  l'étude 
très  coiuplé-le  de  nolrfl  Directeur,  M.  I<:dmond  Tliéry, 
page  45(3. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  % 
CoiisolidtSs  . . 
Autricli.  A  %  or 
Belge  3 
BsDagne  Kxt 
Hollande  3  % 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  .  

Portugais  3  %. 
Frnssien  3  % . . 
»o«ip-Orieal  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 

1  aiiil 

3  aïril 

4  avril 

5  auil 

G  a*ril 

7  avril 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

lARlS  

96  S7 

97  07 

90  82 

97  02 

97  » 

LON  DRES  

» 

98  56 

98  6j 

98  69 

98  81 

VIENNE  

117  30 

117  0 

117  -1 

117  11 

117  » 

BRUXELLES.. 

102  SO 

102  95 

102  85 

102  75 

102  75 

7(i  » 

75  SO 

7(i  30 

77  1) 

76  90 

76  80 

AMSTERDAM  . 

102  37 

102  50 

102  37 

102  37 

VIENNE  

1 15  S5 

115  S5 

115  90 

115  90 

1 15  95 

HOME  

97  22 

97  12 

97  17 

97  20 

97  22 

97  -30 

22  10 

22  25 

•22  lu 

22  20 

22  50 

BERLIN    .  .  . 

s;  37 

87  37 

87  s;  5 

87  25 

87  25 

87  22 

ST-rÉTERSB.. 

101  5l> 

10!  50 

105  50 

104  50 

9S  25 

9S  25 

98  401  98  50 

98  75 

98  75 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  </,  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  .série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


Ut  avril 


90  25 

98  75 

99  15 
104  40 

66  97 
102  37 

97  50 
93  02 
88  95 
22  10 

102  20 
78  SO 
3SS  75 
106  45 

98  ,50 
22  35 


37 


32  31 
35  90 
24  78 
29  82 
16  74 
29  24 
21  37 

21  48 
2'.)  65 

22  10 
20  4i 
26  20 
15  55 
26  61 
32  83 
22  35 
22  10 
29  12 


3  09 

2  78 

4  03 

3  35 

5  97 

3  41 

4  10 
4  65 

3  37 

4  52 
1  89 
3  NI) 

6  43 
3  75 
3  01 


3  4; 


8  avril 


96  80 

32  26 

98  95 

35  98 

97  » 

24  25 

10  i  G5 

29  90 

67  05 

16  76 

102  37 

29  24 

97  50 

2'i  37 

9,H  25 

21  53 

89  40 

29  SO 

23  30 

2i  30 

100  )) 

20  » 

7S  .30 

26  10 

.377  .5(1 

15  10 

104  15 

26  11 

98 

32  1^3 

22  32 

22  32 

438  75 

21  93 

87  12 

29  (Il 

3  09 

2  77 

4  12 

3  34 

5  96 

3  41 

4  10 
4  64 
3  35 


3  83 
6  62 
3  8» 

3  03 

4  48 
4  55 
3  44 


LES  STOCKS 


Sucres.  —  Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
aux  dates  suivantes  : 

1893  1892  1891 

Krance  (1"  niai>).          362.604  337.517  317.669 

.An-leterre  [Ur  avril).            88.399  97.37.3  120.310 

Allemagne  (Ur  mars).          403.000  396.514  518.9'(5 

Hambourg  (5  avril).            43.900  105. 36C  10.570 

Autriche  (lor  mars).         320.000  275.000  335,000 

Hollande  (15     —  ).            9.461  46.7.S5  51.4S2 

Belgique  (15     —  ).           38.010  39.210  25.529 

Europe                                        1.265,374  1.297.7:.9  1,379.511 

Sous  voiles  pour  l'Europe. . .           14.738  24.118  35.248 

rotai                                  1.280.112  1,321,877  1.114,759 

EiaSs-Unis       (6  avril)                     Ils, 000  92,567  56,330 

Havar.e-Matanzas   -                           130,000  119,000  106,000 

Total  général                      1.558.112  1,533.444  t.. 577. 089 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1893  1892  1891 

Sucre  jJlanc  n»  3  :                —  —  — 

avril                45  75  39    »  38  » 

-      mai                 4(5   »  39  25  38  25 

4  de  mai ....    4(1  25  39  50  38  50 

juillet-août..    40  50  39  75  38  75 

Sucre  roux  88»,  liv.  disp.    i3  50  38  50  36  75 

Sucre  raffiné                   114    »  104    ).  107  50 


Cafés.  —  MM.  G.  Duuring  et  Zoon,  de  Rotterdam, 

nous  adressent  les  statisti(iues  suivantes  des  cafés,  à 
la  date  du  i'^>-  avril  1893  : 

Stock  (en  tonnes)  des  (;afés  dans  les  huit  principaux , 
marchés  de  rKiirope  : 

1893  1802  1891  1890 

Angleterre    9,900         9,:i-)0  7.5,j0  12.750 

Hambourg   18.000  9.8j0  6.9,)0  14.150 

Anvers   5.300         b.'iuO  8.400  4  050 

Le  Havre    38,300  19.550  19.700  27.550 

Bordeaux   2.100         1.500  1,400  1  600 

Marseille   2,850         1.8jO  1.950  2,.500 

Trieste   10,600  10.50U  2,8iJ0  4.950 

Pay-Bas   7.500         4.U()U  6. 200  11.350 

Total   94.r)50        ti  1,800        49.950  78.900 

Pay.s-Bas  (inv.)...      11.850         9,8."j0         2.6')0  9.900 

Stocks  lotaux 

au  1"  avril  93   106.400  71,650  52.600  88.800 

Stocks  au  1"  mars. 

Totaux   85.600  65.300  51.350  87.100 

Cours  du  : 
Java  good  ordi- 

nary  Isl  54  cl  s  .53)^  cls      61  i^cts  56v;cls 

Santos,  good  a- 

verage.Havrn  Ist  104  IVs  88frs       105|4  frs   110  frs 

1893  1892  1891  1890 

Provision  (o(.  le  1" avril 
sur    les    huit  grands 

marchés  d'Europe....  106.400  71.650  52.600  88. SOU 
Enilmniué    au  Brésil 

pour  l'Europe   15.353     21.700     17.824  8.941 

Embarqué    aux  Indes 

Orientales  el aux  Elals- 

Unis  pour  l'Europe...  7.852      1.723   877  4.155 

129.605     95.073  71.301  101.89,; 

Stocks  des  Etats- 1,'nis  . .  24.647  20.353  lu. 679  16.651 
Embarqué     au  Brésil 

pour  les  Elats-Unis...  17.529  30.235  24.882  12.706 
Embarqué    aux  Indes 

orientales     pour  les 

Elats-Unis   2.589       1.941  »  » 

174.370    147.602    106.862  131.253 

Provision  à  l^io   1(1.647      9.706      7.765  7.0.59 

Provision  à  Santos   15.176     17,000      8.706  5.294 

Total  général,, , ..    200.19:;    181. 30S   12,J.;!j3  143.606 

D'après  un  télégraiinue  du  l^résil.  le  mouvement  du 
café  a  été  le  suivant,  du  30  mars  au  5  avril  1893: 

Jv'/o.  —  .'\ri'i\  a!ies.  .50.000  sacs  (contre  .52.000  au  29 
mars);  sl^rk.  [!)5.(»ni)  sacs  (contre  180.009);  embarque- 
ments p<Mii- l-'.hil-^-lmis,  48.090  sacs  (contre  32.000)  : 
jiour  Hamboiii-,  'i.O90  sacs  (contre  4. 009)  :  pour  les 
autres  pavs  d'iùtrupe,  10.090  sacs.  —  Les  ventes  ont 
porté  sur  .35.000  sacs  (contre  (r/.OOO)  ord.  first  à  13.200 
reis  (au  lieu  de  13.100). 

Sanlos.  —  Arrivages,  34.000  sacs  (couti'e  44.000); 
stock,  120.000  (contre  115. OJO)  ;  emijarqueinents  pour 
HainlMurg,  4.000  sacs  (contre  14.000)  ;  pour  les  autres 
pavs  d'Europe,  22.000 (contre  34 .000).  -  Ventes:  29.000 
sacs  (contre  50.000).  à  un  jirix  moyen  de  12.(î00  reis 
(au  lieu  de  12.600  reis). 

Au  Havre,  voici  les  cours  des  cafés  à  terme  affichés 
par  la  Caisse  de  liquidation  le  7  avril  :  avril,  99; 
mai,  98  50;  juin,  juillet  et  août,  97  50;  septembre, 
97  75;  octobre,  et  novembre,  97;  décembre,  96  25; 
janvier,  février  et  mars  1894,  95  50. 


Soies. —  La  Condition  a  enregistré  du  31  mars  au  (4 
avril  1893  : 

Org.  Tram.  Grèg.  Org.  Tram.  Greg. 


France . . 

91 

13 

64 

Report 

176 

36 

268 

Espagne. 

5 

w 

3 

Bengale. 

3 
46 

11 

Piémont. 

17 

14 

Chine. . . 

16 

458 

Italie  

35 

16 

86 

Canton.. 

46 

53 

346 

Brousse . 

2 

3 

37 

Japon. . . 

51 

66 

304 

Syrie  

26 

4 

64 

Tussah.. 

4 

15 

32 

A  Reporterai 

36 

268 

Total  (balles)  298 

219 

1.419 
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Soit  un  total  de  126.850  kilog.  contre  135.(548  kilogr. 
de  la  semaine  prt^cédentH.  et  81.373  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1892. 

Voici,  <1n  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1893  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  quatre  années  antérieures  : 

Organsins     Trames       Grèges  Totaux 


kilogr.  kilogr.  kilogr.  kilogr. 

1893                25.227  16.087  85.536  126.850 

1892                 1S.664  12.234  50.475  81.373 

1891                 22.243  13.27'2  93.950  129.465 

1890                 17.721  11.131  47.903  76.755 

1889                 25.565  18.761  53.978  98.304 


Voici  les  prix  comparés  des  soies  à  Lyon  à  la  date 
du  7  avril  : 

Semaines  oorresp'e» 
Maxim.  Minim.  ^  — »,    -  «r- — 


Sortes 

juill.l868'del876 

1891 

1892 

1893 

Organsins 

France. .  Fil.  et  Ouv. 2«ordre 2i/26 

IjO/155 

74/75 

54  55 

48  50 

» 

Italie. . .  Ouv.  franç.  2»orilre  22/24 

135/142 

70/72 

51  52 

47  48 

7G 

Bengale.  Ouv.  l'i-auç.  2«orilre  22/26 

104/115 

59/61 

))  » 

I)  » 

« 

» 

Chine. . .  0  fr.  et  it.  1er  ordre  40/45 

98/103 

57/59 

44  45 

44  45 

» 

» 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2"  ordre  20/24 

1.35/141 

72/74 

52  53 

46  47 

74 

)) 

Italie  2«orilre  24/26 

122/127 

66/69 

52  &3 

45  46 

» 

Chine.  Tours  compt.  2" ordre  41/45 

82/88 

54/55 

48  50 

42  43 

54  55 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2« ordre  10/12 

130/135 

64/68 

51  52 

44  45 

72 

» 

Italie.. .  Bouts  noués  2eoi-dre  9/11 

112/120 

54/56 

49  50 

41  42 

68 

» 

Chine  Tsatlée,  4  

76/81 

43/44 

38  )) 

32  33 

» 

n 

»  « 

»  » 

48  49 

43  44 

66 

Les  affaires  journalières,  sans  être  actives,  se  main- 
tiennent malgré  les  transactions  exceptionnelles  de  cet 
hiver,  à  un  niveau  très  satisfaisant  comme  quantités 
de  soins  vendues  et  surtout  comme  chiffres  de  vente, 
vu  le  nouvel  étiage  des  prix. 

Ce  sont  toujours  d'ailleurs  les  titres  fins  de  belle  qua- 
lité dans  toutes  les  provenances  qui  restent  à  la  fois 
les  favorites  de  la  consommation  et  les  moins  abon- 
dantes. 


Cotons.  —  Le  bullelin  hebdomadaire  publié  le 
5  avril  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l'année  dernière  : 

1893  1892 


Stock  du  coton 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre  (Balles) 

366.800 

433.400 

304.100 

377.800 

» 

7.900 

n 

7.600 

162.600 

11)4.300 

144.500 

150.600 

15.600 

15.600 

26.700 

27.600 

» 

5.000 

» 

9.000 

i  392.000 

1.641.000 

1.466.000 

1.734  000 

Ensemble  

1.937.000 

2.267.200 

1.941.300 

2.306.600 

807.000 

807.000 

1.039.000 

1.039.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

16.700 

21.900 

81.500 

98.600 

38.6^0 

38.600 

46.000 

46.000 

» 

)) 

2.)  00 

2.100 

45.000 

55.000 

115.000 

130.000 

100.300 

115.500 

244.600 

276.700 

Total  général.. . . 

2.844.300 

3.189.700 

3.224.900 

3.622.300 

£^xistences  générales  connues  : 

3. 403. 000     3.957.000     3.832.000  4.395.000 


1891  1890 
2.571.000     3.318.000     1.946.000  2.640.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 


,5  avril  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dern'ôres 
années  :  1893,  3.9.57.000  balles. —  1892,  4.395.000  balles. 
—  1891.  3.318.000  balles.  —  1890,  2  OiO.OOO  balles. 

Au  Havre,  on  cote,  en  clôture,  à  terme  :  avril,  54  (52.; 
mai,  55;  juin,  55  50;  juillet,  55  87;  août,  .56  5(V; 
septembre  57;  octobre,  57  12;  novembre  et  décembre, 
57  25;  janvier  189't,  57  50  et  février,  .57  75. 

Surplace,  les  affaires  ont  été  très  peu  actives  et  se 
sont  bornées  à  l'approvisionnement  indispensable  pour 
satisfaire  aux  besoins  les  plus  immédiats.  Les  acheteuns 
étaient  rendus  prudents  par  le  ton  plutôt  fiévreux  du 
marché,  et  ils  préféraient  attendre  une  situation  plus 
calme,  avec  une  tendance  plus  régulière.  Les  ventes 
n'ont  atteint  que  le  chiffre  de  1.283  balles.  Le  low-midd- 
ling  a  été  coté  à  57  fr.  au  prix  courant. 

Les  transactions  à  livrer  ont  été  presque  nulles.  On 
n'a  parlé  que  d'un  lot  de  Broach  fine  embarquement 
février/mars  à  53  fr. 

A  terme,  les  fluctuations  ont  été  nombreuses,  et  le 
marché  a  suivi,  avec  une  sensibilité  marquée,  les  divers 
mouvements  de  Liverpool  et  de  New-^ork.  Les  cours 
sont  en  baisse  de  1  3/4  à  1  1/4  sur  ceux  de  la  semaine 
dernière.  Les  liquidations  de  l'intérêt  à  la  hausse  ont 
continué  pour  cause  de  marges  et  le  chiffre_  des  ventes 
a  été  relativement  élevé  :  il  a  atteint  18.350  balles  se 
réparti.ssant  comme  suit  :  sur  avril,  300  b.;  sur  mai, 
2.850  b.;  sur  juin,  2.000  b.;  sur  juillet,  3.000  b.;  sur 
août,  2.750  b.;  sur  septemljre,  4. .500  b.;  sur  octobre, 
900  b.;  sur  décembre,  2.050  balles. 


Cuivres.  —  MM.  H.  L.  Merton  et  G'e,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  exf)édî- 
tions  du  Chili  et  d'Australie  a>/isé  par  câble  à  la  datedu 
31  mars  1893.  comparé  aux  existences  du  28  février 
dernier  et  du  31  mars  des  deux  années  antérieures  : 


28  février 

31  mars 

1893 

1893 

1892 

IS9I 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili  

31.275 

,30.112 

28.074 

17.1«7 

Liverpool   et  Swansea  Chili 

59 

» 

385 

327 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 

2li4 

1.S8 

413 

«M 

Liverpool  et  Swansea  pous- 

sièi-e  fine  et  cuivre  anglais. 

7.23!) 

5. 987 

7.466 

11.761 

Londres    (débarquements  en 

7.76li 

7.615 

S.  559 

7.442 

Havre,   Bordeaux,  Rouen  et 

Dunkerque,  Bari-es  du  Chili. 

» 

» 

» 

» 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 

Dunkerque,  outre  cuivre... 

6.317 

6.41'.) 

6  lli 

18.725 

.52.920 

50.321 

51.011 

.55.603 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

3.900 

4.20O 

3.oro 

3.6.50 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin.. 

500 

750 

300 

1.000 

Stock  total  

57.i2(i 

.55.271 

54.311 

60.fô3 

Prix  des  barres  du  Chili  et 

£   45  12/6 

45  5/ 

46  5/ 

53  2/6 

FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SÎTUATBOW 


La  Politique.  —  M.  Méline  ayant  renoncé  à  la  mission 
de  former  un  Cabinet,  M.  Charles  Dupuy  a  été  chargé 
par  M.  le  Président  de  la  République  de  continuer  les 
négociations.  Après  certaines  difficultés,  M.  Charles 
I  Dupuy  a  réussi  à  constituer  un  Ministère,  dont  voici  la 
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ccnnpositioii,  publiée,  au  Journal  Officiel  du  mercredi 
»  avril  ; 

MW.  Giiarles  Dupuy   Présidence  du  Conseil  et 

Intérieur. 

*KVELLK   AfTairt'S  étrangères. 

PiîYTRAi.,   Finances. 

l'oiNCAKK   Instluction  publique, 

,  ,    .  Cultes  et  Beaux-arts. 
  Justice. 

l  ekru;k   Commerce  et  Colonies. 

J^'*^^"^*^   Agricultui-e. 

ViKTri';   ïiavaux  publics. 

LoiziLLON  (général)...  (iuerre. 
RiK.UNiER  (amiràl).". ...  Marine. 
Dki.cassé   Sous-Secrétariat  des  Co- 

lonies. 

^Le  nouveau  Cabinet  comprend  qiiatre  ministres 
M^"."'  P^"^  ''^'^  I"'''*^^'  Cabinet  démissionnaire  : 
MM.  (auérin,  Sénateur  de  Yaucluse;  Fevti  al,  député  des 
Jtouclies-du  Rhône;  Poincaré,  député  de  la  Meuse:  ïer- 
l-im-,  député  d'Eure-et-Loir. 

Lwi  sept  autres  ministres  viennent  du  précédent 
f.abinet:  M\L  Charles  Diipuv,  députe  de  la  Haute- 
liou-e;  Uevelle,  député  de  la  Meuse;  Vietle,  député  du 
Doubs;  Viger,  député  du  Loiret  :  Delcassé,  député  de 
J  Ariége;  le  général  Loizilion  et  l'amiral  liieunier. 

M.  (:iiarles  Diipuy,  qui  était  ministre  de  l'Instruction 
imbhque.  des  Cultjs  et  des  Beaux-Arts  depuis  le  f)  dé- 
cembre dejiuer,  a  quarante-deux  ans.  Il  a  débuté  dans 
la  carrière  universitaire.  En  1885,  il  fut  élu  député  de 
la  Haute-Loire;  enl88!l,  il  fut  réélu  dans  l'arrondisse- 
ment du  Puy. 

M.  Peytral,  ministre  desFinances.afaitpartiedu cabi- 
net FJo(iuetenl8S8,aprèsavoir  été  sous-secrétaire  d'Etat 
dans  le  deuxième  cabinet  Frevcinet.  Lorsqu'il  fut  Mi- 
nistre, il  déposa  un  projet  de  loi  portant  établissement 
•frun  unput  général  sur  le  revenu,  qui  fut  rejeté.  M.  Pey- 
tral a  cmquante-deux  ans. 

M.  Poincaré  a  trente-trois  ans.  Il  est  avocat.  En  jan- 
vier il  fut  chef  de  caliinet  du  ministre  d(!  rA'>Ti- 
«dtiire.  M.  Develle.  aujouni  hui  ministre  dey  Affaires 
Klrangères.  Le  31  juillet  188/,  M.  Poincaré  fut  élndéputé 
delà  Meuse;  réélu  en  1881».  Il  était  rapporteur  de  la 
t.ommisaion  du  budpet  à  la  Chambre. 

M.  Teriier  a  quarante  ans.  11  a  débuté  dans  h;s  Con- 
tributions indirectes;  mais  il  a  quitté  l'Administration 
pour  entrer  dans  le  journalisme  militant.  11  fut  élu 
député  de  Dreux  (Eure-et  Loir)  en  1889.  M.  Terrier, 
dans  son  pi'ogramme.  s'occupait  surtout  des  questions 
budgétaires  et  économiques.  Il  réclamait  «  une  légis- 
Jation  nettement  prolectrice  du  travail  national,  dans 
sa  ti-ip  e  manifestation  agricole,  industrielle  et  com- 
merciale. » 

M.  Terrier  s'est  prononcé  en  faveur  d'une  améliora- 
tion du  régime  fiscal;  de  l'extension  de  la  compélence 
dcB  juges  de  paix  ;  de  la  diininutiou  de  la  tutelle  admi- 
lustiative  ;  de  la  levision  des  tarifs  do  pénétration.  Au 
cours  de  cette  législature,  M.  Terrier  était  rapporteur 
de  la  Commission  des  patentes,  et  il  monta  à  jdusieurs 
reprises  a  la  tribune  pour  soutenir  ses  conclusions. 

M.  Cuerin,  sénateur  de  Yaucluse,  était  l'un  des  huit 
scicrétaires  du  Sénat.  M.  Cuérin,  avoué  à  Avignon,  fait 
.pour  la  première  fois  partie  d'un  Cabinet. 

Les  autres  ministres  sont  suffisamment  connus;  nous 
ne  tournirons  pas  de  nouveaux  détails  sur  eux. 

—  Au  premier  Conseil  des  Ministres.  M  Develle, 
minisire  des  Affaires  étrangères,  a  fait  savoir  que  lé 
(gouvernement  de  la  Colombie  avait  accordé  au  liqui- 
dateur de  la  Compagnie  de  Panama  une  prolongation 
de  concession  de  vingt  mois,  qui  permeltra  de  pour- 
suivre les  tentalives  de  reconstitution  de  l'entreprise 
On  lira  plus  loin  les  conditions  de  la  Prorogation. 

 Jeudi  6  avril,  M.  Ch.  Dupuv,  jjrésident  du  Con- 
seil, ministre  de  Tintérieur.  a  lu  à  la  Chambre  la  décla 
■i'ation  suivante  : 
Messieurs, 

Le  Clouvernoment  qui  se  présente  devant  vous  ne  se  mé- 
prend sur  aucune  des  difficultés  de  la  situation.  Mais  il  est 


i.issure  en  constatant  lo  calme  profond  du  piiva  et  sa  con- 
fiance persévérante  dans  la  Ré|.ubliqup.  (Très  bio.,  !  à  gauche  ) 
Nous  voyons  daj.s  ces  disposilions  la  preuve  q.ie  les  douloî^^^^ 
renx  inciden  s  de  ces  derniers  mois,  on  dépit  de  cert'  ins 
ettorls  pour  les  exp'oilur  dans  un  but  politique  (r,,,s  bien! 
tre,s  bien  !  a  gau.  bc),  n'ont  alleint  ni  la  Répabli.pie.  dans  sa 
croissan.-e  Ygoureusc.  ni  la  patiie.  dans  sa  re.i.mmx-o  t.a- 
clie  )  P'"o1J''«  et  d'honneur.  (A.  plaudissemenls  àgau- 

Une  leçon,  toutefois,  se  dégnp-e  de  ces  épreuves  •  t'est  que 
1  aisance  et  la  fortune  ne  sacquièienl  que  \y,\r  le  Iraviil  (Ad- 
plandissements  à  giHiche  et  au  centre  et  sur  quelques  bancs 
a  diodo)  et  ne  so  couserv.  nt  que  par  In  correclinn  d  s  mœurs 
ctia  dignité  de  la  vie.  (Applandiss(  ments  à  eauihe  ) 

Cette  Icron  est  conqirise  de  la  ronsci<nce  nalidiiple  Aussi 
pouvons-nous  avec  confianc.p  envisager  l'Mvenir  de  la  Répu- 
blique ;  chaque  jour,  le  suifragc  universel,  cnnsulté  sur  les 
points  les  plus  divers,  sanctionne  les  coiiquèles  qu'elle  a  déjà 
tailes  et  en  appelle  do  nouvelles  qui  mettent  progressivement 
d  accord  les  aspirations  démocraliqi.es  et  les  institutions  ré- 
publicaines. (Très  h  en  !  très  bien  I  à  <;aucl:e.) 

Les  jour  est  proches  ou  la  p  nétralion  réciproque  où  l'iden- 
tihcation  df  flnitive  de  la  Fiance  et  do  la  République  rendra 
cett-i  concordance  plus  aisée  à  établir.  Nous  n'oub  ierons  pas 
que  le  moyen  le  plus  sùr  de  hâ  er  ce  résufiat  qui  multipliera 
les  fon-e.s  de  la  patrie,  c'est  d'administrer  à  tous  les  degrés 
de  la  hiérarchie  avec  exactitude,  avjc  bienveillance,  avec 
e(pnte(Tres  bien!  Irès  bien!  à  droite;  appiaudss. ments  à 
g-.udiR  et  au  centre)  pour  le  bien  commun  des  ciioyons. 

Quant  à  vous,  messieurs,  nous  vous  convions  à'doiiner  au 
paya  l'impress  on  d'une  marche  normale  de  la  vie  parleinen- 
laire  en  vous  atlHchaiit  et  en  vous  tenant  resoliinii'nt  à  un 
ordre  du  jour  qui  couronne  dignement  la  législature.  Votre 
attention  se  portera  naturellement  sur  ces  1,  is  éronomiques 
et  sociales  qui  touchent  aux  intérêts  les  plus  manifestes  de  la 
démocratie  et  dont  ceilains  projets,  en  ce  monunls  inscrils  à 
l'ordre  du  jour  de  la  Chambre,  tels  que  le  projet  sur  les  So- 
ciétés coopératives  de  production  et  le  projc  t'sur  le  crédit 
agricole  el  populaire,  oflrent  d'utiles  exemples. 

Mais  voire  uMivre  immédiate  esl  le  vote  du  bud<;et  de  1893 
qui  résultera  de  l'entente  inévitable  des  deux  ChHinbres.Nous 
travaillerons  à  cette  entente  de  tout  noire  iwiivoir,  et  elle  se 
produira  assez  tôt,  nous  en  avons  l'assurance,  pour  rendre 
mutile  la  demande  d'un  nouveau  douzième  provisoire  et  pour 
liermettre  au  (iouverneim  ut  de  tléj  c  ser  à  h  inrs  le  projet  du 
budget  pour  181  4.  (Très  bien  !  très  bien  !  n  gauche.) 

Tuiiles  les  législatures  irécédentes  ont  vote  les  quatre 
budgets  dont  la  Constilution  leur  attribue  l'examen.  Vous 
aurez  à  cœur  de  ne  pas  faire  moins  que  ^os  cevanci-rs  et 
d'épuiser  votre  droit,  i^e  Gouvernemtni  ne  nègligoia  rien  pour 
vous  en  faciliter  l'exercice. 

Tels  sont,  messieurs,  les  sentiments  et  les  intentions  avec 
lesquels  nous  prenons  posses.sii.n  du  pouvoir.  Nous  vous  de- 
maudons  votre  concours  ;  nous  avons  la  ceilitude  que  vous 
l'accorderez  à  des  hommes  de  bonne  volonlé,  qui  ont  donné 
sans  arriére-pensée  et  sans  réserve  tout  leur  «lévoueinent  et 
tout  leur  cçpur  à  la  République  et  à  la  l'^raiice.  (Vifs  apijliu- 
dissements  à  gauche.  Applaudissements  sur  une  partie  des 
bancs  du  cenire.) 

Au  Sénat,  la  déclaration  a  été  lue  par  M.  Guérin, 
garde  des  sceaux. 

—  L'ordre  du  jour,  H  la  Chambre,  appelait  la  suite 
de  la  discussion  du  projet  de  loi,  modihé  par  le  Sénat, 
portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses  et  des 
recettes  de  l'exercice  1893. 

M.  Ciinéo  d'Ornano  a  demandé  uue  déclaration  du 
ministre  des  finances.  M.  Peytral  a  prononcé  les  paro- 
les suivantes  : 

Messii'iirs.  je  réponds  sans  la  moindre  difficuUé  et  avec  la 
plus  L!r;niile  précision  à  la  question  que  l'honorable  M.  Gunéo 
d'Ornano  v(;ut  liien  adresserau  Gouvernene  nt  D.nis  son  avant- 
deriiiére  séance,  la  Chambre  a  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
de  disjoindre  la  réforme  des  boissons  du  budget  de  1898. 

Je  n'ai  pas  à  lui  rappeler  quelles  ont  été  lès  conséquences 
de  ce  vote.  Le  Cabinet  qui  se  présente  devani  vous  a  accepté 
les  résolutions  que  vous  avez  prises  et  est  prêt  à  les  porter 
devant  le  Sénat,  ce  qu'il  fera  aujourd'hui  même,  s'il  est  pos- 
sildo.  (Arplaudissemerits  à  (lauc.he.) 

(J'est  dans  ces  conditions  que  nous  vous  demandons  de 
continuer  à  voter  la  réforme  des  boissons.  Aussitôt  que  la 
Chambre  se  sera  prononcée,  le  budget  sera  soumis  au  Sénat 
et  renvoyé  à  l'examen  de  sa  Commission  des  fiiiMiices.  Nous 
aborderons  la  discussion  des  décisions  (|u'ell'j  aura  pnses 
avec  la  ferme  volonté  de  maintenir,  comme  nous  l'avons  déjà 
fait,  les  droits  de  la  Chambre,  et  nous  ne  sommes  guidés  que 
par  le  seul  désir  de  trouver  un  terrain  de  transaction  hono- 
rable qui  puisse  permettre  au  Parlement  de  terminer  le  vote 
du  budget  de  1898.  {Applaudissements .) 
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M.  lo  baron  de  Soiibeyran  a  demandé  des  explica- 
tions an  sujet  de  rimp)ôl  sur  les  opérations  de  Bourse. 
M.  Peylral  a  répondu  : 

Je  renouvplle.  à  l'occasion  de  l'impôt  sur  les  opérations  de 
Biurse,  lii  déclaration  que  je  viens  de  faire  au  sujet  de  l'im- 
pôt sur  les  boissons. 

Lo  Gouverneniont  demande  à  la  Chambre  de  maintenir  ses 
premières  résolutions  ;  c'est  ce  vote  qu'il  aura  l'honneur  de 
perler  devant  lo  Sénat.  Quand  le  (iouvernenient  sera  appelé 
aeTant  la  Commissiou  des  finances,  tons  ses  eH'orts  tendront 
à  trouver,  pour  celte  question  des  opérations  de  Bourse,  une 
solution  qui  puisse  être  à  la  fois  acceptée  par  la  Chambre  et 
par  le  Sénat.  (Tcm  bien  !  très  bien!) 

Les  divers  articles  relatifs  à  l'impôt  sur  les  op'^rations 
de  Bourse  ont  alors  été  adoptés  tels  qu'ils  avaient  été 
primitivement  votés  par  la  Chambre.  Puis  on  a  adopté 
finalement  tous  les  articles  de  la  loi  de  finances  et,  par 
■■Î86  voix  contre  18.  l'ensemble  du  budget. 

La  Chambre  s'est  ajcuriiée  jusqu'à  cinq  heures  pour 
attendre  la  décision  du  Sénat.  A  cinq  heures,  on  appre- 
nait que  le  Sénat  s'était  ajourné  jusqu'au  25  avril. 

La  Chambre  s'est  ajournée  à  la  môme  date. 

—  Hier  samedi,  le  Conseil  des  Ministres  s'est  réuni 
à  l'Elysée  sous  la  présidence  de  M.  Carnet. 

Le  Conseil  s'est  principalement  occupé  des  modiûca- 
tioas  à  apporter  au  budget  de  -1893  en  vue  de  résoudre 
le  conflit  pendant  entre  les  deux  Chambres.  Le  Minis- 
tre des  finances,  qui  a  déjà  eu  une  entrevue  avec  la 
Commission  sénatoriale  des  finances,  a  indiqué  dans 
quel  esprit  il  concevait  les  solutions  transactionnelles 
qu'il  compte  proposer  et  qu'il  croit  de  nature  à  établir 
l'accord. 

En  ce  qui  concerne  la  réforme  de  l'impôt  des  bois- 
sons, M.  Peytral  persiste  dans  l'idée  que  la  disjonction 
de  cette  réforme  du  budget  de  1893  et  son  incorporation 
au  budget  de  1894  sera  acceptée. 

En  ce  qui  touche  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse, 
M.  Peytral  renonce  au  projet  Tirard.  Il  a  l'intention 
d'établir  un  mo  le  de  perception  de  l'impôt  qui  laisse- 
rait subsister  la  Coulisse  française.  Pour  arriver  à  ce 
but,  il  faudrait  introduire  dans  la  loi  des  dispositions 
nouvelles  modifiant  la  législation  existante  ;  on  com- 
pléterait la  loi  nouvelle  par  un  règlement  d'administra- 
tion publique.  M.  Peytral,  avant  d'arrêter  définitive- 
ment ses  résolutions,  a  décidé  d'envoyer  un  inspec- 
teur des  finances  étudier  sur  place  le  fonctionnement 
lies  Bourses  de  Berlin  et  de  Francfort.  Ce  fonction- 
naire lui  remettra  à  bref  délai  un  rapport  résumant  les 
résultats  de  sa  mission. 

Enfin,  relativement  à  la  patente  des  grands  maga- 
sins, le  Ministre  des  finances  se  propose  de  substituer 
à  l'impôt  progressif  résultant  du  système  des  spécialités, 
adopté  par  Lt  Chambre,  un  systèiiie  fondé  sur  la  pro- 
portionnalité, c'est-à-dire  plus  conforme  aux  principes 
de  notre  droit  public. 

Le  Ministre  espère  saisir  la  Commission  sénatoriale 
des  finances  de  ses  propositions  avant  le  25  avril,  de 
sorte  que  cette  Commission  pourrait  déposer  son  rap- 
port le  jour  même  de  la  reprise  de  la  session  et  que  le 
Sénat  pourrait  engager  le  débat  le  même  jour  ou  le 
lendciiiain  au  plus  tard. 

Le  budget  de  1894  s^ra  déposé  à  la  Chambre  dès  que 
celui  de  1893  aura  été  voté.  Il  en  différera  par  deux 
points  importants  :  il  contiendra  la  réforme  de  l'impôt 
des  boissons  et  la  suppression  de  l'impôt  des  portes  et 
fenêtres,  dont  le  Parlement  a  déjà  voté  le  principe  par 
un  article  de  la  loi  de  finances. 


Marché  Financier.  —  La  lourdeur  que  nous  signa- 
lions, il  y  a  huit  jours,  a  été,  sauf  en  ce  qui  regarde 
quelques  valeurs  spéciales,  la  note  dominante  de  la 
semaine  qui  vient  de  s'écouler.  On  aurait  pu  croit  e 
pouriant  que  le  renoncement  de  M.  Méline  à  former  un 
Ministère  aurait  plutôt  satisfait  le  monde  des  affaires 
adversaire,  en  principe,  du  protectionnisme  ;  il  n'en  a 
nen  été,  et  l'arrivée  au  Ministère  des  Finances  de 
M.  Peytral  a  produit  moins  d'effet  à  Paris  qu'en  Alle- 
magne, à  Londres  et  même  en  Belgique,  où  son  nom  a 
été  très  favorablement  accueilli.  | 


Il  faut  dire  aussi  que  l'abstention  dont  on  fait  montre 
dans  certains  milieux,  finit  par  peser  sur  l'ensemble  du 
marché  qui  aiu-ait  dû,  au  contraire,  profiter  des  vacan- 
ces des  Chambres  pour  continuer  les  mouvements  com- 
mencés dans  ces  derniers  temps.  C'est  donc,  au  fond, 
contre  une  sorte  de  lassitude  que  l'on  a  à  lutter  en  ce 
moment,  plutôt  que  contre  des  dispositions  favorables. 

Ajoutons  que  l'on  commence  à  se  trouver,  aussi,  en 
présence  de  réalisations  qu'expliquent  certains  hauts 
cours  conquis.  Mentionnons  encore  que  le  resserrement 
de  l'argent,  que  l'on  avait  cru  tout  passager,  continue 
encore  à  se  faire  sentir  aussi  bien  ici  qu'à  l'étranger.  Il 
est  toujours  obtenable,  mais  à  des  comlitions  un  peu 
plus  onéreuses  qu'auparavant.  La  liquidation,  sous  ce 
rapport,  n'a  pas  trompé  les  prévisions.  Il  faudrait,  pour 
'  changer  l'attitude  du  marché,  qu'une  impulsion  lui  soit 
donnée.  Cette  impulsion  viendra  peut-être  des  affaires 
ottomanes  conclues  dans  ees  derniers  temps  et  quel'on 
ne  pourra  manquer  de  présenter,  au  premier  jour,  au 
public. 

En  résumé,  un  certain  tassement  des  cours  paraît 
s'imposer,  pour  le  moment  du  moins. 

Au  sujet  du  Panama,  les  pourparlers  engagés  ont  en- 
fin réussi.  Le  Gouvernement  colomiden  a  accoidé  un 
délai  de  20  mois,  expirant  le  31  octobre  189'),  pour  la 
formation  d'une  nouvelle  Société.  Cette  nouvelle  n'a 
produit  aucune  émotion,  ni  dans  un  sens,  ni  dans 
l'autre. 

De  même,  aussi,  on  n'a  altaclié  aucune  importance 
aux  nouvelles  lancées  ici,  par  quelques  journaux,  au 
sujet  d'incidents  que  soulèverait  prochainement  la 
Russie  au  sujet  de  la  Bulgarie. 

■^(^  La  solution  de  la  crise  ministérielle  n'a  eu  que 
peu  d'influence  sur  le  cours  de  notre  5  0/0  Perpétuel. 
En  fin  de  semaine,  il  clôture  à  9(3  80.  perdant  ainsi  15 
centimes  sur  samedi  dernier,  après  avoir  touché 
97  07  1/2  au  plus  haut  et  être  descendu,  un  moment, 
à  96  72  1/2.  Le  comptant  semble  plut  jt  lourd.  On  attri- 
bue, en  Bourse,  cette  sorte  de  faible>se  à  la  continua- 
tion des  ventf  s  pour  le  compte  de  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignulions.  Cette  appréciation  doit  être  erronée. 
Au  premier  avril,  cette  institution  a  encaissé  les  arré- 
rages du  3  0/0  qu'elle  a  en  portefeuille,  et  elle  encais- 
sera, le  16  courant,  le  coupon  delà  Rente  Amoi-lissable 
qu'elle  détient  en  énorme  quantité.  Qu'aurait-^lle  be- 
soin de  disponibilités  nouvelles,  même  en  admettant 
que  les  retraits  aient  continué  aux  Caisses  d'épargne, 
pendant  la  premièie  décade  d'avjil,  ce  que  l'on  saura 
mardi?  Il  nous  paraît  plutôt  que  l'on  veut,  une  fuis  de 
]ilus.  sur  le  3  0/0,  renouveler  la  manœuvre  qni  a  si 
souvent  réussi  :  laisser  et  même  forcer  un  découvert  à 
se  créer,  pour,  vers  la  fin  du  mois,  enlever  les  cours  et 
contraindre  aux  rachats. 

ha.  Rente  4  1/2  0/0  a  fait  au  plus  .haut,  cette  se- 
maine. 106  77  1/2:  elle  reste  à  106  70.  en  avance  de 
30  centimes  depuis  huit  jours.  11  est  indiscutable  que 
les  gros  portefeuilles  se  portent  de  plus  en  plus  sur  ce 
titre.  C'est  ce  que  nous  avions  fait  remarquer  dans 
l'Econom  iste  Européen  du  1er  avril. 

•jç  Les  actions  de  la  Banque  de  F)'ance,  assez 
animées  au  comptant,  où  on  les  voit  passer  de  3.900  à 
3.910,  sont  un  peu  délaissées  à  terme.  Le  déport  fait  sur 
ce  ti:re  en  liquidation  fin  mars  a  été  de  4  et  5  francs. 
Aussitôt  après  la  liquidation  on  a  signalé  quelques  ven- 
tes qui  ont  fait  revenir  le  cours  fin  du  mois  à  3.88t).. 
C'est  un  découvert  qui  semble  se  former  de  nouveau. 
Déjà  le  cours  s'est  relevé  à  3.900,  le  bilan  hebdoma- 
daire, publiéjeudi,  ayant  accusé  des  bénéfices,  pour  la 
semaine,  de  ;)50.0U0  fr.  environ.  Avec  le  resserrement 
des  capitaux,  des  positions  à  la  baisse  prises  sur  les 
actions  de  la  Banque  de  France  ne  peuvent  manquer 
d'ê  tre  dangere  u  ses . 

if  Le  Crédit  Foncier  n'a  été  que  peu  mouvementé,. 
Il  cl "^turait  samedi  dernier  à  977  50 et  nous  le  retrouvons 
à  978  75  après  971  25  et  980.  Comme  la  Banque  de 
France,  notre  grand  établissement  hypothécaire  profi- 
tera du  taux  plus  élevé  de  l'argent.  Qu'il  nous  soit  per- 
mis de  constater  que  l'Assemblée  générale  qui  s'est 
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tenue  le  h'^  avril  et  que  le  témoignage  de  confiance 
rendu  au  Conseil  d'administration  par  l'unanimité  des 
actioiHiatres,  semble  avoir  calmé  les  ardeurs  des  liais- 
siers.  Nous  nous  r  portons  à  l'article  que  nous  [)uhlions 
plus  loin  et  qui  établit,  par  des  chiffres,  que  l'activité 
du  Crédit  Foncier  ne  s'est  pas  démentie. 

if  En  lin  de  semaine,  les  actions  de  la  Banque 
de  Paris  sont  en  léger  recul  de  (i  fr.  25,  à  G7G  25  après 
(375  au  plus  bas  et  ()S8  75  au  plus  haut.  Ou  attend  le 
rapport  (jui  sera  communiqué  à  la  procliaine  assem- 
blée générale,  et  qui  contiendra  de-;  explications  dé- 
taillées sur  les  réserves  et  sur  l'amélioration  du  porte- 
feuille de  cet  Etablissement.  Comptoir  National 
d'Escon/ple  507  5U,  en  hausse  de  1  fr.  :25.  A  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  qui  aura  lieu  le  21  courant, 
le  Conseil  d'ailministration  jiroposera  un  dividende  de 
5  0/0.  En  tenant  compte  du  report  de  l'ancien  exercice, 
il  accuse,  apr''slesaltributionsauxdiverses  réserves,  un 
'solde  bénéliciaire  net  de 2.880. i'iSfr.  18;  nousétudierons, 
dans  noire  prochain  numéro,  la  situation  actuelle  de 
cet  Etablissement.  Bat/que  Internationale  de  Paris, 
435,  en  hausse  de  o  fr.  75. 

-jf  L'augmentation  des  recettes  de  nos  six  grandes 
(Compagnies  de  Cliemins  de  fer,  depuis  le  janvier 
1893,  se  monte,  maintenant,  à  2.9;i5.000  fr.  Pour  la  se- 
maine du  19  au  25  mars,  la  plus-value  a  été  de 
L339.783.  Aussi  est-on  très  ferme  sui'  toutes  les  actions. 
Le  Nord  est  au  m^me  cours  de  1.875;  le  Pans-Lyon 
gagne  2  fr.  51)  à  1.5'i0  ;  le  Midi,  de  1.325.  passe  à  1.330; 
l'Ouest,  qui  a  détaché  un  couf)on  de  21  fr..  est  à  1.097  50 
contre  1,1 18.  et  VOrléans  se  tient  à  1.5.S2  50,  coupon  de 
38  fr.  5u  détaché. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Ga: 
(jue  nous  laissions  à  1.4'i7  50  est  maintenant  à  1.398  75 
ex-coupon  de  29  fr.  50.  Les  (banandes  ont  surtout  porté 
dans  la  journée  d'hier,  samedi.  Sues,  sans  variation  à 
2.('27'  50.  Le  tal)leau  des  départs  de  navii'es,  publié  par 
le  Uulleiin  de  la  Compagni(î,  a  subi  ([uelques  modili- 
cations.  11  supprime  les  navires  paiiis  d'iiurope  dont 
le  départ  n'est  pas  iniiii|ué  jiour  une  date  fixe.  Selon  ce 
tableau,  à  la  daie  du  31  mars,  il  y  avait  799  navires  si- 
gnalés contre  7  'i8  en  1892  ;  on  pourrait  doni-  en  conclure 
que  les  recelt(>s  du  Suez  se  modifieront  mCme  avant  le 
m  lis  de  juillet. 

4"  La  lienli  L\vtérieure  Espagnole  s'est  élevée 
jusqu'à  08  ()■).  Nous  nous  reportons  à  l'article  de  notre 
IMrecteur,  M.  Edmond  Théry,  paru  dans  V Ecnnomitte 
Européen  du  20  mars,  et  à  la  prédiction  contenue  dans 
le  Af  u'c/u' /in^/z^frie/- du  même  jour.  Le  cours  de  08  a 
été  largement  d  passé.  Les  recettes  budgétaires  de 
l'Exercice  1812-189!  présenlaient.  fin  février,  une  aug- 
mentation sur  1891-1892  de  10.556.705  pesetas.  On  peut 
dire  que  cette  amélioration  so  continuera  jusqu'à  fin 
juin;  l'exercice  courant  pourra  alors  se  solder  avec  un 
excédent  reniatquablo.  l'outefois,  il  est  à  remarquer 
que  les  plus  hauts  cours  n'ont  pas  été  conservés.  Nous 
clôtiu'ons,  en  effet,  à  07  05  coupon  détaché.  C'est,  pour 
la  semaine,  une  avance  de  1  fr.  07  1/2.  L'irnp*)t  de 
Bourse  de  1  0,  00,  qui  vient  d'être  décrété  à  Madrid,  n'a 
pas  eu  d'influence  réelle  sur  la  tenue  du  marctié  de  ce 
titre. 

Les  actions  des  Chemins  Andalous  et  Nord  de  l'Es- 
pagne sont  en  Ijénèfice  de  7  fr.  50  et  de  6  fr.  25,  à 
371  25  l'f  17X  7._>:  le  S-iragosse  est  également  en  légère 
avance  :  il  passe  de  215  à  218  75. 

La  Rente  Iialienne  a  passé  de  93  à  93  25, 
après  93  -A)  au  |ilus  haut.  Le  report  coté  en  liquidation 
s'est  élevi'  dr  10  i'i  15  centimes.  On  continue  à  encou- 
rager le-;  vnd's  dr  ferme  en  offrant  des  primes  à  des 
écarts  luinimr-  ;  c'est  une  façon  d'enlever  les  cours  au 
moment  des  iicjuidations.  Pour  l'instant,  il  n'y  a  rien  à 
signaler  de  partii-ulier  dans  la  situation  de  l'Italie,  si 
ce  n'est  unj  certaine  augmentation  des  recettes  des 
douanes. 

if  Après  un  peu  d'iiésitation.  les  Fonds  Pusses 
reprennent,  ne  tenant  que  peu  compte  des  mouvements 


du  Rouble,  à  Berlin.  IJOrient  .Ve  est  demandé  à  09  70. 
en  bénéfice  de  5  centimes;  le  Russe  Consolide  li^"  el  2'' 
séries,  qui  a  détaché  son  coupon  trimestriel  de  i  0/0, 
clôture  à  98  10,  contre  99;  les  demandes  au  comjitant 
sont  très  suivies  ;  Russe  or  3  0/U  1891,  78  30  ex-cou- 
pnn  contre  78  85.  Les  recettes  totales  effectuées  par  le 
Trésor  se  sont  montées  à  1.104  millions  de  roubles,  dont 
9G8  millions  pour  les  ordinaires  et  196  millions  pour 
les  extraordinaires,  (luant  aux  dépenses  totales,  elles 
n'ont  atteint  que  le  chiffre  de  1.116  millions  de  roubles, 
ce  qui  laisse  un  excédent  de  47  millions. 

■jf  if  Les  Valeurs  Ottomanes  n'ont  pas  été  très 
mouvementées.  I^es  hauts  cours  sont  toujours  facile- 
ment maintenus.  Le  Turc  série  Do.  monté  de  22  32  1/2 
à  22  45;  le  Turc  série  C  reste  à  23  95  contre  24  la 
semaine  précédente.  La  Banque  Ottomane  est  au  même 
cours  de  006  25;  quant  aux  Priorités  et  aux  Douanes. 
elles  sont  à  441  et  à  489  contre  342  et  487.  Nous  ren- 
voyons nos  lecteurs  à  l'étude  que  consacre  plus  loin  aux 
Finances  Ottomanes  notre  directeur,  M.  Edmond 
Théry.  La  hausse  qui  s'est  jiroduite  jusqu'à  présent 
sur  les  différents  types  de  Valeurs  Ottomanes  va  pvo- 
bablement  se  continuer  et  atteindre  une  grande  im- 
portance. 

Nous  aurons,  d'ailleurs,  dans  le  courant  du  présent 
mois,  et  avant  la  rentrée  des  Chambres,  une  impor- 
tante opération  financière  ottomane  sur  laquelle  nous 
donnerons  des  détails  dans  notre  prochain  numéro. 


(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  FINANCES  OTTOMANES 


I 

Ce  fut  le  1"  octobre  1875  que  la  Turquie  paya, 
pour  la  dei'nière  fois,  l'intégralité  des  coupons  des 
Irnp  nom])reux  ennprunts  qu'elle  avait  contra(-tés 
depuis  la  lin  de  la  guerre  de  Grimée.  Par  un  pre- 
mier décret,  en  date  du  6  octobre  1875,  le  Gouver- 
nement Ottoman  ordonna  «  qu'aTavenir.  et  jus(}u'à 
ce  que  l'équilibre  fut  établi  dans  les  finances  de 
l'Empire,  les  coupons  de  la  Dette  et  l'amortisse- 
ment des  obligations  seraient  payés  moitié  en 
numéraire,  moitié  en  papier  devant  rapporter  50/0 
d'intérêt.  « 

C'était  le  commencement  de  l'expiation  des  fautes 
du  passé  :  les  deux  premières  échéances  de  1876 
furent  encore  soldées  dans  ces  conditions,  mais  le 
décret  d'octobre  devint  lui-même  lettre  morte,  et,  à 
partir  du  mois  d'avril  de  cette  année  1876,  tout 
paiement  d'intérêt  et  d'amortissement  cessa. 

Nous  passerons  sur  les  premières  tentatives  de 
négociations  qui  furent  essayées  à  cette  époque  et 
sur  les  événements  politiques  qui  suivirent  la  fail- 
lite, —  déposition  du  sultan  Abdiil-Aziz  et  avène- 
ment de  Mourad  ;  déposition  de  Mourad  et  avène- 
ment du  sultan  actuel  Abdul-Hamid  ;  Conférence 
de  ConstanI  inople  et  guerre  avec  la  Russie  —  pour 
arriver  au  19  lévrier  1878,  date  de  la  signature  du 
fameux  traité  de  San-Stefano. 

(/était  la  tin  d'une  guerre  terrible,  qui  enlevait  à 
la  Turquie  plusieurs  de  ses  plus  riclies  provinces 
et  qui  ajoutait  à  ses  désastres  matériels,  l'obliga- 
tion de  payer  au  vainqueur  300  millions  de  roubles 
à  titre  d'indemnité  de  guerre.  On  connaît  dans 
quelles  conditions  l'Europe  fut  amenée  à  examine)' 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


les  clauses  du  traité  de  8an-Stefano  et  comment  le 
Congrès  de  lîerliii,  après  avoir  obtenu  de  la  Russie 
que  le  paiement  de  l'indemnit*'' de  guerre  ne  porte- 
rait aucun  préjudice  aux  intérêts  des  créanciers  de 
la  Turquie,  recommanda  à  la  Sublime-Porte 
«  l'institution  à  Constantinople  d'une  Commission 
tinancière,  composée  d'hommes  spéciaux,  nommés 
par  les  gouvernements  respectifs,  et  ({ui  seraient 
chargée  d'examiner  les  réclamations  des  porteurs 
de  titres  de  la  Dette  ottomane,  et  de  proposer  les 
moyens  les  plus  etiicaces  pour  leur  donner  lasatis- 
faclion  compatiijle  avec  la  situation  de  la  Porte 
(Protocole  n"  18).  » 

Cette  recommandation ,  considérée  d'abord 
comme  une  simple  manifestation  platonique  en 
faveur  des  porteurs  de  Fonds  turcs,  fut  cependant 
l'origine  de  l'Administration  actuelle  de  la  Dette 
publique  ottomane,  dont  l'habile  et  intègre  gestion 
a  non  seulement  rendu  la  vie  à  un  énorme  capital, 
considéré  comme  presque  irrémédiablement  perdu 
en  1878,  mais  encore  a  fait  encaisser  aux  créan- 
ciers de  la  Turquie  plus  de  2U0  millions  de  francs 
pendant  la  dernière  période  quinquennale  et  a  lina- 
lement  ramené  aux  finances  ottomanes  un  crédit 
qu'un  grand  nom])re  d'Etats  européens  leur  envient 
maintenant. 

•-La  première  tentative  sérieuse  de  réorganisation 
de  la  Dette  ottomane  date  du  commencement  de 
l'année  1879.  A  cette  époque  un  Comité  de  porteurs 
se  créa  à  Paris  et  chargea  M.  de  Tocqueville  d'aller 
négocier  à  Constantinople  un  arrangement  avec  la 
Sublime  Porte.  Après  de  laborieux  pourparlers, 
M.  de  Tocqueville  fit  accepter  par  le  (louvernement 
ottoman  une  combi  naison  qui  semlilait  avantageuse 
pour  les  porteurs,  mais  qui  avait  l'inconvénient 
d'être  basée  sur  un  emprunt  de  200  millions  de 
francs  qu"il  fallait  immédiatement  réaliser  pour 
dégager  les  douanes  turques  et  retirer  le  Caïmé 
restant  encore  en  circulation. 

Malgré  la  bonne  volonté  de  plusieurs  Etablisse- 
ments de  crédit  parisiens,  qui  désiraient  faire  abou- 
tir le  programme  Tocqueville,  la  combinaison 
échoua  et  le  Gouvernement  tu  rc  pritalors  lui-même 
l'initiative  d'une  mesure  qui  fut  le  ])oiiit  de  départ 
de  la  réglementation  détinitive  des  sei'vices  de 
la  Dette  ottomane. 

11 

Par  un  décret  du  22  novembre  1870,  le  Gouver- 
nement turc  atïecta  une  annuité  de  1.350.000  livres 
turques  (22  fr.  70)  au  service  intérieur  et  extérieur 
<le  la  Dette  publique,  mais  avec  cette  condition 
spéciale  qu'une  somme  de  1.100.000  liv.  t.  serait 
attribuée  aux  Etablissements  financiers  ottomans 
qui  lui  avaient  fait  des  avances,  soit  pour  les  der- 
niers coupons  de  187."')-76,  soit  pour  l'aider  à  sortir 
de  la  terrible  situation  dans  laquelle  il  se  trouvait 
au  lendemain  du  traité  de  San-Stefano.  En  réalité, 
les  porteurs  de  Fonds  turcs  ne  recevaient  qu'une 
maigre  redevance  annuelle  de  250.000  liv.  t.  ou 
■5.675. OOO  francs. 

Par  une  convention  annexée  à  ce  décret,  le  Gou- 
vernement turc  altandonnait,  pendant  dix  années, 
aux  Etablissements  financiers  créanciers  du  Tré- 
sor pour  une  somme  totale  de  9.100.000  liv.  t.,  la 
•complète  administration  des  six  contributions  in- 
directes, ;'i  charge,  pai'  eux,  de  verser  le  surplus 
de  1.100.000  liv.  t.  aux  représentants  des  porteurs 
de  la  Dette  publique.  En  outre,  le  Gouvernement 
se  réservait  de  mettre  fin  à  ladite  convention  quand 
la  créance  de  9.100.000  liv.  t.  aurait  été  rembour- 


sée en  capital  et  intérêts,  ou  quand  un  arrange- 
ment plus  avantageux  pour  les  port(!urs  de  Fonds 
turcs  interviendrait  entre  lui  et  ces  porteurs. 

Cette  combinaison,  qui  entra  en  vigueur  le 
13  mars  1880,  fut  très  vivement  critiquée  dans 
toute  l'Europe,  et  cependant,  c'est  grâce  h  elle  que 
de  nouvelles  négociations  purent  être  reprises  avec 
le  Gouvernement  ottoman  et  que,  grâce  à  l'habileté 
de  M.  Valfrey.  régulièrement  désigné  comme  délé- 
gué des  porteurs  français,  la  France,  l'Angleterre, 
l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie  se  tirent  repré- 
senter, à  Constantinople,  au  mois  de  septembre 
1881,  par  des  financiers  éminents  qui  obtinrent,  (te 
la  Turquie  et  des  banquiers  de  Galata,  non  seule- 
ment une  transformation  radicale,  au  profit  des 
porteurs,  du  décret  et  de  la  convention  du  22  no- 
vembre 1879,  mais  encore  l'adhésion  au  principe 
d'une  nouvelle  répartition  des  revenus  concédés  et 
de  l'administration  absolument  indépendante  de 
ces  revenus,  par  un  Conseil  d'administration  com- 
posé d'un  délégué  des  porteurs  de  chacun  des  pays 
européens. 

Pour  donner  une  idée  d(-  l'importance  des  con- 
cessions obtenues  par  les  représentants  de  la 
France,  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne,  de  l'Au- 
triche et  de  l'Italie,  il  nous  suffira  de  dire  que  les 
revenus  bruts  finalement  abandonnés  par  le  Oiou- 
vernement  turc  au  profit  de  ses  créanciers  s'éle- 
vaient environ  à  1.870.000  liv.  t.,  au  lieu  des 
1.350.000  accordées  par  le  décret  du  22  novem- 
bre 1879,  et  que  le  prélèvement  annuel,  au  profit 
des  banquiers  de  Galata  était  réduit  de  1.100.000 
liv.  t.  à  590.000. 

Ces  banquiers  avaient  consenti  à  ramener  à  5  0/0 
le  taux  de  l'intérêt  des  sommes  dues  et  à  reporter 
sur  vingt-quatre  années  l'amortissement  de  ces 
sommes,  qui  devait  être  effectué  en  dix  années. 
En  échange,  ils  obtinrent  le  droit  de  faire  ad- 
mettre au  Conseil  d'administration  un  délégué 
nommé  par  la  Banque  Ottomane  et  l'autorisation 
de  transformer  leur  créance  eu  obligations  de  bOU 
francs  privilégiées  dites  de  priori t(\  lesquelles  fu- 
rent émises  au  cours  de  415  francs  en  1882,  puis 
converties  en  obligations  4  0  0  en  mai  1890  sur  le 
tauxde  411  fr.  50. 

Telles  sont  les  gi'andes  lignes  de  l'histoire  de  la 
réorganisation  des  finances  ottomanes.  La  Com- 
mission internationale  comjiléta  ses  travaux  en 
déterminant  la  réduction  qu'il  convenait  de  faire 
subir  à  chaque  emprunt,  en  divisant  ces  emprunts 
en  quatre  groupes,  en  fixant  la  répartition  d'un  in- 
térêt uniforme  de  1  0/0  d'abord,  avec  espérance 
d'augmentation  jus({u'au  taux  maximum  de  4  0/0, 
et  d'un  amortissement,  également  uniforme,  dans 
sa  répartition  aux  quatre  groupes,  mais  favorisant 
cependant  les  emprunts  les  plus  anciens,  sous  pré- 
texte que  ces  emprunts,  en  raison  des  garanlies 
primitivement  accordées,  avaient  un  certain  droit 
de  priorité. 

Le  décret  impérial,  signé  par  le  Sultan  Je  20  dé- 
cembre 1881,  concédait  au  Conseil  d'administra- 
tion ainsi  créé  les  pouvoirs  les  plus  étendus.  îùi 
voici  le  résumé  : 

Le  Conseil  ruIriiinishT.  les  l^eveiius  concéiU's  sans  aur.iuir 
ingérence  do  la  pari  du  Gouvernenieiil,  qui  ;i,  s(;ulcnieiil,  ie 
droit  d'exercer  sors  eoulrôie  ))ar  rinferm(''di;iii'i/  il'uii  roimnis- 
saire  devant  siéger  seulement  nvec  voix  cun^id  l:iLi\e. 

Le  Conseil  a  le  droit  d'apporter  dans  le  svstènie  de  pei- 
ception  des  taxes,  dont  il  a  l'administration,  tunles  les  amé- 
liorations et  nn)dil!cations  qui  peuvent  y  être  introduites  sans 
sortir  des  limites  des  lois  existantes  et  sans  imp(jser  do  nou- 
velles charges  aux  sujets  ottomans.  Il  a  égaleuient  le  droit  d^' 
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prend ro  des  arrnngoiiionls  pnui- exploiter  le  tabac  et  le  sel 
par  voitMle  Uégie,  sauf,  quant  aux  détails  à  i»ronuilguer  dans 
<w  but.  n  s'euteiidre  au  préalable  avec  Je  Gouvernement.  (Cela 
a  ftlé  réalisé  pour  le  labac.) 

Le  (îouvernemiMit  n'a  !(<  droft  d'abolir  aucune  taxe,  dont  le 
pi'oduit  est  concédé  aux  porteurs,  .sans  avoir  obtenu  l'adhé- 
.-iiou  de  la  major. té  absolue  de.s  jiiembres  du  Conseil,  et  sans 
awir.  bien  entendu,  remplacé  les  droits  abolis  par  un  revenu 
éi|uiviilent. 

Telles  sont  les  attributions  qui  n^ndent  le  Con- 
seil d'administraiion  de  la  Dette  publique  Otto- 
mane réellement  maître  des  revenus  dont  il  a  la 
j>e.stion,  et  telles  sont  les  grandes  lignes  de  l'orga- 
nisation qui  a  permis  à  ce  Conseil  in'ternational  de 
relever  le  crédit  de  la  Turquie  en  l'ji  permettant 
d'abord  de  cicatriser  ses  blessures  matérielles  île 
la  faillite  de  1H75  et  de  la  guerre  de  1877.  puis  de 
l'omettre  en  valeur  un  sol  naturellement  fertile, 
favorisé  par  un  climat  merveilleux  et  de  retrouver 
ainsi  la  pro.s;i)érité. 

III 

Le  Gouvernement  Ottoman,  il  faut  lui  rendre 
cette  justice,  a  scrupuleusement  observé  toutes  les 
di.si)Ositions  du  décret  du  20  décembre  18S1.  Le 
Conseil  d'administration  de  la  Dette  publi(fiie. 
laissé  libre  de  tous  ses  mouvements,  a  pu  grouper 
autour  de  lui  des  auxiliaires  actifs;  et  probes  et  or- 
ganiser, grâce  à  eux,  un  système  de  perception 
prati([ue  et  avantageux  qui  fonctionne  depuis  ])lus 
de  dix  années  sans  avoir  Jamais  soulevé  aucune 
protestation  de  la  part  des  conti  ibuables  Ottomans 
et  sans  jamais  avoir  donné  aucune  déception  aux 
intéressés. 

Pour  donner  une  idée  précise  des  résultats  ob- 
tenus au  seul  i)oint  de  vue  du  rendement  des  re- 
venus concédés  à  la  Dette,  nous  croyons  intéres- 
.-iant  de  dresser  ici  le  tableau  de  ces  revenus  pour 
l'année  1883-S'i  et  pour  les  six  dernières  années. 

fHfil  des  Revenus  concédés  en  milliers  de  lirrcs 
turques  {2'î  fr.  70) 
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S9-90 

90-91 
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152.0 
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50  0 
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50.0 

.50.(1 

50.0 

1.9.52.1  2.161 .8  2.1.39.2  2.310  5:2.3.5().(ii2..1S2.2 


Les  résultats  de  l'année  18!r2-189-")  ne  sont  pas 
encore  olïiciellement  connus,  mais,  par  les  corres- 
pondances de  Constant! nople,  que  YEcoirornisle 
Européen  publie  régulièrement  chaque  semaine, 
nos  lecteurs  savent  déjà  que  ces  résultats  sont  en 
progression  marquée  sur  ceux  de  l'année  précé- 
dente. Nous  rel(>vons  en  effet,  dans  le  discours 
prononcé  le  l'i  mars  dernier  à  CoiislantiudpJe,  à 
la  réunion  du  Conseil  de  la  Dette,  par  le  coniman- 


tlant  Berger.  la  phrase  suivante  {EconomAstr 
ropc.cn.,  n"  62,  p.  -"Wi)  : 

\ÎA\  dépit,  d'un  hiver  excopliomirlli'inciil  riymi  nu -, 
nvoii.s  oi!  cette  année  une  auffuiriiliuinii       n  xcuiis 
a  pi-CK  (le  90.000         Iin-q.  iri'XciMlciil  siii-  raiiiK'r  pn^ 
.iam;n.s.  jusqu'i(-i.  nu  ii.-ir-ril  cii i ll  iv  h'mn ii i  I  ét('' :i  !  j  i  n  j ,  n 
un' vu . 
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Dans  ce  même  numéro,  nous  donnions  égale- 
ment les  résultats  de  la  vente  des  tabacs  de  la 


Régie  Ottomane  pour  son  9''  exercice,  avec  les 
chiffres  des  trois  années  précédentes: 

1889-  1890  vente  totale.    1 .692.000  11 v  t 

1890-  1891     »  1.880.000     '  ' 

1891-  1892     ),        >,        2  023.0011 

1892-  1898     »        »  2.167.000 

Ces  excellents  l'ésultats  de  rannée  1892-1898 
uous  permettent  de  rap])eler  ce  que  disait,  l'année 
dernière,  dans  son  rapport  annuel,  M.  Vincent 
Caillard,  président  du  Conseil  de  la  Dette  : 

Si  le.s  revenus  conservent:  bi  niveau  qu'ils  ont  atteint  dans 
les  SIX  premiers  mois  de  ranné(!  courante  (189.2-93),  une  auemen- 
talionde  1/4  0/0  d'intérêt  en  1894-1895  est  certaine.  11  est  im- 
liossible  de  prédire  d'une  fac/on  absolue  les  mouvements  lu- 
lurs  des  revenus:  uous  d('p('ndons  en  j^rand  jiarlie,  pour  notre 
prospérité,  des  condilioiis  alinospli('')'i(pii.s  —  fadeur  tant  soit 
lieu  variable:  —  mais  il  est  a^n'able  de  pouvoir  discuter 
sans  se  voir  accuser  d(t  rêveur,  la  in-obabililé  d'un  accroisse- 
ment (1  inivrêts,  et  l'on  me  ])ardounera  d'éprouver  qiu>I(iuo  sa- 
tistaction  de  rélablissemeuf  d'un  t'omis  de  rései've  commencé 
à  cet  efTet  (p.  8  et  9). 

Il  ne  faut  pas  oublier  ([ue  les  résulttits  de  lannée 
1891-1892  avaient  déjà  sufti,  non  seulement  à  don- 
ner le  plein  1  'i  0/0  attribué  au  fonds  d'amortisse- 
ment pour  la  série  A,  mais  enclore  à  ap])]iquer 
'i8,019  liv.  t.  au  rachat  de  la  série  lî.  L'exercice  se 
soldait  avec  un  amortissement  total  de  514.15'!  liv.  t., 
.soit  ll.(i70.000  fr.,  et  voici  l'état  général  de  la  Dette 
publique  et  du  Comnte  Autortissemeuts  à  la  da'te 
du  18  septembre  1892  : 


KMl-KINIS 

Italc 
(le  l'(3ni).s8i()ti 

nom. 
(irifîinal 

Caji.  aniii 
an  13  sc^pt.  n 

Cap.  i-est. 
an  l'A  .sept,  !li 

1    .Srril-  A  . 
l)Ott(.      )      —  1!. 
i  iMivcriii'  i     —    C . 

(     -  1>. 

\.'<U  Tm-o  

I*i-iiJi-it('s  

l'.']ti|ii-.  l)0Ml>:ch  1!  

<)sili;illil'  4  0;0  

l"5ii]iriint  Diiiii:iiii;ili's 
U;ifMNif(l(;mtînts  " 

Totaux  

20  déc.  1881 

» 
» 
» 

30  avril  1890 
9(K;t(ibvcl888 
30a%ril  1890 
14  mai  1886 

21  lëv.  1885 

!..  T. 

7  902  2.59 
11  265  1.53 
.3:i.915.7(i2 
4S.365  236 
15.(i:!2  5iS 

8.ili>'.i.5'i'i 

l.lrll. 0(111 

4.999.5(W 
<).499.9,SS 
1.031.000 

1,.  T. 

4.972.132 
693  550 
5i5  500 
556  930 
743.858 
177.100 
l-"j.520 
129.800 
537.02l> 
57.000 

!..  T. 

2.930.127 
10  571.603 
33.360.262 
-17.80S.:»6 
14.888.690 
8.4:i2.864 
1 ,525.480 
4  869.700 
5.962.968 
977  000 

139  874.410 

8.547.410 

• 

131.:î27.00(,' 

_  Ce  ([ui  revient;'!  dire  (|ue  dcjmis  l'entrée  en  fonc- 
tions du  Conseil  d'administiaiion  de  la  fJette.  non 
seulement  la  Turquie  a  pu  servir  régulic' renient 
10  0  d'intérêt  au  cai)ital  nominal  de  sa  Dette 
publique  convertie,  mais  encore  elle  a  pu  amortir 
plus  de  206  millions  de  francs  du  capital  nominal 
de  cette  Dette. 

Comme,  d'une  part,  le  montant  tolal  des  revenus 
concédés  s'élève,  d'annéeen  tiniiéc  :  (omme.  d'autre 
part  l'aïnortissemenl;  progressif  de  la  Dette  aug- 
mente automatiquement  la  part  d'intérêt  et  d'amor- 
tissement attribuée  à  cha(|ue  groupe,  il  e^t  ration- 
nel d'admettre  ((ue  la  période  des  accroissements 
réguliers  de  rintérôt  uniforme  n'est  pas  bien  éloi- 
gnée. 

1 V 

Ce  sont  ces  lai  ts  d'ensemble,  parfaitement  connus 
de  tous  les  financiers  (jui  suivent  attentivement  le 
relèvement  des  Finances  Ottomanes,  qui  expli- 
(juent  et  justifient  la  hausse  constante  des  valeurs 
ottomanes.  Voici  un  petit  tableau  des  cours  de  fin 
d'année  des  principales  de  ces  valeurs  se  négociant 
à  Paris,  qui  ne  manque  pas  d'intérêt  • 
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Les  obligations  de  Pri  rites  ont  été  con- 
verties en  4  0/0  dans  le  courant  de  1890.  C'est  ce 
qui  explique  la  baisse  survenue  entre  cette  année 
et  l'année  antérieure. 

Si  I  on  tient  compte  des  résultats  d'ensemble  que 
nous  avons  développés  dans  les  chapitres  précé- 
dents, et  surtout  du  peu  d'importance  de  la  Dette 
publique  tunpie  par  rappoi't  au  nombre  des  habi- 
tants de  l'Empire,  on  reconnaîtra  ([ue  ces  coui's 
sont  encore  susceptibles  d'améliorations  très  sé- 
rieuses. 

Voici,  en  effet,  la  Dette  moyenne,  par  habitant, 
des  nations  de  l'Europe  à  la  tin  de  l'année  189'^  • 
France,  798  fr.;  Portugal,  694  ,  fr.;  Hollande,  526 
Irancs;  Angleterre,  4i7  Ir.  ;  Italie,  410  fr.  :  Bel- 
gique, 377  fr.;  Espagne,  :Jô3  fr.  ;  Grèce,  338  fr.; 
Allemagne,  273  fr.;  Roumanie,  204  fr.  ;  Russie, 
184  fr.  ;  Serbie,  152  fr.;  Danemark,  119  fr.;  Nor- 
wège,  81  fr.  ;  Suéde,  74  fr.  ;  Bulgarie,  73  fr. 

D'après  une  rectitication  adressée  par  notre  cor- 
respondant de  Gonstantiaople  à  notre  Etude  du 
29  janvier  dernier  sur  la  Dette  publique  de  V Eu- 
rope., la  Dette  moyenne  de  la  Turquie  n'est  que  de 
55  fr.  25 par  habitant  (Voir  n"  58,  p.  256). 

Dans  le  rapport  déjà  cité  de  M.  Vincent  Gaillard, 
nous  trouvons  encore  le  passage  suivant  qui  mé- 
rite d'être  reproduit  : 

La  totalité  des  animifés  nécossaires  pour  Je  service  de  la 
Uetlc  moiite  a  2.441.781  liv.  t.,  non  compris  cependant  les 
sommes  allectees  à  l'amoi  tissementde  lu  Dette  publigue  inclus 
<mns  le  décret  de  Mouharrem —et  qui,  pour  le  moment,  peut 
eti-e  évalue  a  330.000  liv.  t.  par  an  -  le  tout  formant  le  total 
.le -;.<7l./81  tiv,  t  La  proportion  de  l'annuité  nécessaire  au 
.sen  ICC  de  la  DeUe  publique  sur  les  ressources  totales  du  pays 
seleve  à  19  0/0,  qui  oBre  une  nouvelle  comparaison  avan- 
tageuse  avec  d  autres  pays  yoisins,  la  même  proportion  étant 
pour  : 

•lftV«^fj;F*^'^«^i"/*^/,l''a^''A™'^'^^''^   ^1        0/0;  la  Grèce. 
•lOooO/u;  la  Serbie,  41  79  0/0. 

Il  est  donc  évident  que  la  Dette  publique  otto- 
mane est  tortement  au-dessous  de  la  moyenne  des 
autres  pays  de.  l'Europe  et  que  son  peu  d'itnpor- 
tance  —  eu  égard  au  montant  des  revenus  de  l'Em- 
pire —  est  un  facteur  qui  doit  nécessairement 
contribuer  à  1  amélioration  de  son  crédit. 

V 

En  matière  de  crédit  tout  se  tient  :  La  réoroani- 
sation  des  services  de  la  Dette  publique  a  cféter- 
miné  une  hausse  formidable  sur  le  cours  des 
valeurs  ottomanes  et  cette  hausse,  elle-même  a 
ramené  une  telle  confiance  dans  l'avenir  des' fi- 
nances turques  que  non  seulement,  en  1890  le 
Gouvernement  a  déjà  pu  faire  un  emprunt  au  taux 
ae.j  2b  0/0  tout  compris;  qu'on  a  pu,  en  outre, 
•'^nectuerad  excellentes  conditionsla conversion  de 
l  einprunt  de  Priorité,  mais  enfin  que  les  premiers 
Mablissements  financiers  de  l'Europe  se  sont  of- 
îerts  a  la  Turquie  pour  lui  construire  ses  chemins 
ae  ter  avec  la  garantie  du  Gou  reniement  et  le  con- 
trôle direct  du  Conseil  de  la  Dette  publique 

Aous  avons  annoncé  en  leur  temps  les  conces- 
sions accotMees  relativement  aux  lignes  Ismidt-An- 
gora  (,jOO  kil.  garantis  à  15.000  fr.  par  kil.),  S;.loni- 
que-Monastir(200kil.àl4..300fr.)etSalonique-Dé- 
deagatch  ou  Chem  in  de  fer  de  Jonction  de  Saion  i- 
<juea  Constantinople  (500  kil.  environ  à  15  500  fr.) 
Or,  il  est  nécessaire  de  rappeler  ici  que  le  Conseil 
dadministratioii  de  la  Dette  publique  avait  été 
charge  de  gérer  les  revenus  affectés  à  la  «aj-antie 
de  ces  diverses  conce.ssions  et  qu'avant  d'accepter 
mte  gestion  et  de  donner  au  Gouvernement  et 
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aux  concessionnaires  le  concours  demandé,  le  Con- 
seil de  la  Dette  avait  voulu  étudier  avec  soin  si  le 
Iresor  ottoman  n'assumait  pas  une  charge  tron 
lourde.  ^ 

D'enquête  très  sérieuse  à  laquelle  le  Conseil  de 
la  Dette  s  est  livre,  a  cet  effet,  a  démontré  que  les 
garanties  concédées  —  absolument  indépendantes 
d  ailleurs,  des  revenus  de  la  Dette  puldique  — 
n  étaient  qu  une  charge  apparente  pour  le  Trésor 
ottoman,  puisque  «  partout  où  des  Chemins  de  fer 
«  avaient  été  construits  les  dîmes  avaient  ano^- 
«  menté  dans  dételles  proportions  que  le  Gouve?- 
<■  nement  n  avait,  en  réalité,  aliéné  que  des  excé- 
«  dantsei  n'avait  subi  aucune  diminution  dans 
«  les  encaissements  précédemment  efléctués  » 

Un  exemple  saisissant  expliquerales  conclusions 
de  cette  enquête  :  Au  moment  de  la  concession  des 
Chemins  de  fer  d'Anatolie  les  dîmes  des  sandjaks 
d  Angora,  d  Ismidt  et  de  Kutahia-Ei  togroul  furent 
afiectees  a  la  garantie  kilométrique  de  ces  h^nes 
La  construction  commença  en  1889  :  elle  est  à  peu 
près  terminée  aujourdhui  et  voici  ce  que  sont 
devenues  les  trois  dîmes  concédées  par  le  Gouver- 
nement : 

Rendement  des  dîmes  atreclées  à  la  qaraniiekilo- 
im-qS)  c/i«m«^.s  de  fer  d'Anatolie  (Piastre^^ 

Sandjaks  affectés      1830-1891     1891-1892  1892-1893 

  2.100.791     3.6Î5.55i     4  948" 470 

 •     3.321.612     4.471.783     3;023  136 

Ivutahi a-Ertogroul     7 . 599 . 37 1    10.834  047  11.47];si59 

Totaux......  ~13.0il.774-  IS.U.'il.aSi  20.343.475 

En  d'autres  termes,  le  rendement  des  dîmes  af- 
iectees a  cette  garantie  a  augmenté  de  40,95  0/0 
en  trois  années.  Ce  qui  revient  à  dire  qu'indépen- 
damment des  recettes  des  chemins  de  fer  (qui  di- 
minuaient d'autant  la  garantie  du  Gouvernement) 
la  seule  augmentation  du  rendem.ent  des  dîmes  a 
en  quelque  sorte,  complètement;  dégagé  la  respon- 
sabilité du  Trésor  ottoman. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  note  qui  établit 
nettement  la  cause  de  cette  augmentation  des 
(Unies,  laquelle  a  pour  corrollaire  1  augmentation 
de  la  richesse  publique  des  régions  considérées. 

Le  pri.K  du  blé  à  Angora  et  .ses  environs  avant  la  consfrur- 
lon  du  cbeinni  de  for  variait  entre  4  et  5  pinsires  o?  le  Mé 
soit3o  kilos).  Durant  l'année  qui  a  préced,.  lo,  ver^re  de  la 
ligne,  ç^.  nombreux  acbals  avaient  été  ellVclués  e  T  "tix 
s  élevait  graduellement  à  11  et  12  piastres.  OU,,  hausse  s'est 
maintenue  ,|usq„  à  l'ouveiture  de  la  ligne  et  aujoum  hui  le 
ble  est  pa,ye  de  14  à      piastres  le  kilé  MuuK.iniu  it 

Pour  ce  qui  est  du  coût  du  transport,  le  nég(  c^ant  pavait 
au  reh^is  aux  chameliers  de  18  à  22piaslres  arg,  nttëki l'^us- 
qu  a  Brousse  et  Ismidt  (IG  à  18  J„n,'s  de  trajet)  princ  pi^rx 
débouches  ou  bien  souvent,  le  p,.oduit  de  vnte  ne  sulî  sa 
pour  couvrir  les  frais  de  transport.  s-unisau  pas 

Suivant  le  tarif  actuel  du  chemin  de  fer,  le  transnort  du 

Jïs^^^oSr^i^/^  ^ 

éÏÏ'  '■'n''''  '  «»"ured^  ses  terres  sur  une,  plu'^  «rande 
al  11,..  Il  est  vrai  cependant  que  le  manque  de  bras  s.^  fait 
sentir  . .n  Analolie;  mais  sans  la  situntion  très  pnV.ire  d 
pav.-^ai,  |,nv,:de  moyens  pour  se  pr,M-ur,.r  ,i,.s  l„,.„rs  ,,„  des 
iiislru„i,.„ls  arafoinjs,  1  agricultuiv  aur.m  ,l,„,l,l,'  ,|,.,„nV  H 
i^.'^".'?*^-  les  r,;)is,.i-i,rin,.i,ls  ,|,,in,ms 
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sont  donnes,  I  agriculture  n  auqui,;iit,'.  ,|,.  ;;,-)();()  I-, 
construction  de  la  ligne,  et  si  les  prix  arln,.|s  d,.s  lés  se 

maintiennent,  comme  d'ailleurs  tout  le  fait  i-n'-voir  iln'v'a 
S"/vr"  "ï^'i  la  culture  de  la  h^rre  en  Auaiol,,.  doublera 
dans  l  espace  de  deux  ans  ou  trois  ans  plus. 

i  ^  Et  cet  exemple  peut  naturellement  s'appliquer 
j  a  toutes  les  provinces  dans  lesquelles  des  chemins- 
l  Ole  1er  lonctionnent  ou  vont  être  construits. 
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D'ailleurs,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  1882  le 
développement  kilométrique  des  chemins  otto- 
mans ne  dépassait  pas  l.'i32  kilomètres  et  qu'à 
la  fin  de  1892  les  lignes  en  exploitation  atteignaient 
2.466  kilomètres,  et  que  les  trois  dernières  conces- 
sions accordées  représentent  environ  1.200  kilo- 
mètres à  construire  dans  un  délai  de  cinq  années. 

VI 

Celle  des  trois  concessions  qui  intéresse  le  plus 
la  France,  c'est  évidemment  le  Chemin  de  fer  de 
jonction  de  Salonique  à  Constant inople,  puisque 
cette  concession,  accordée  en  octobre  dernier  à  M. 
René  Baudouy,  banquier  de  l'ambassade  française 
à  Gonstanlinople,  a  été  rétrocédée  à  une  Compagnie 
dans  laquelle  l'élément  français  exercera  le  rôle 
prépondérant. 

Dans  notre  numéro  du  26  mars  (page  394),  en 
rendant  compte  de  la  création  de  celte  Compagnie, 
nous  disions  : 

Le  Gouvernfiinent  ottoinan  attache  la  plus  haute  impor- 
tance à  rétablissement  de  ce  chemin  de  fer  et  il  lui  a  adecté 
une  garantie  kilométrique  importante  de  15.500  fencs  par  an, 
fonctionnant  dans  des  coudilious  d'absolue  sécurité. 

Le  (iouvernement  a,  en  effet,  affecté  à  cette  garantie  le  pro- 
duit des  din>es  de  toutes  les  provinces  traversées  par  la  ligne, 
et  il  s'est  volontairement  dessaisi  de  la  gestion  et  de  l'encais- 
sement de  ces  dîmes  entre  les  mains  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Dette  publique  Ottomane,  qui  inspire  aux  capi- 
taux européens  une  si  légitime  confi^ince. 

Il  est  utile  de  rappeler  comment  le  système  d'eneai.ssement 
du  service  des  dunes  est  organisé.  Tous  les  ans,  à  des  épo- 
ques à  déterminer,  le  Gouvernement  met  en  adjudication  les 
dîmes  des  diverses  provinces  de  l'Empire.  L'adjudicataire  ou 
fermier  des  dîmes,  appelé  dimier,  règle  le  prix  de  son  fer- 
nuige  en  Bons  à  ordre  au  nom  du  Ministère  des  finances,  et 
établis  à  de  courtes  échéances.  11  fournit,  en  même  temps, 
une  caution  pour  la  bonne  fin  de  ses  engagements.  Le  dimier 
est  donc,  en  Turquie,  une  sorte  de  fermier  général. 

Ce  sont  des  bons  de  dimiers  que  le  Gouvernement  affecte  à 
la  garantie  kilométrique  du  Chemin  de  fer,  mais  il  y  ajoute 
une  sûreté  complémentaire,  en  stipulant  que  les  Bons  des 
dimiers  seront  rédigés  en  présence  de  délégués  de  la  Dette 
publique  Ottomane,  à  l'ordre  de  celle-ci,  qui,  seule,  aura  le 
droit  de  les  encaisser.  Le  Gouvernement  s'interdit  donc,  d'une 
manière  absolue,  de  toucher  au  revenu  des  dîmes,  il  en  fait 
l'abandon  complet  à  la  Detfi'  publique,  au  profit  de  la  Com- 
pagnie. 

La  valeur  des  dîmes  concédées  en  garantie  à  la 
Compagnie  est  de  beaucoup  supérieure  au  chiffre 
de  10.500  fr.  par  kilomètre  prévu  par  le  décret  de 
concession.  1mi  effet,  les  dîmes  affectées  au  Chemin 
de  fer  Salonique-Constantinople  ont  produit  en 
1801  : 

Dîmes  affectées  en  totalilé  Fr.  4.8-38.068 

Excédent  des  dîmes  de  Saloni((ue  et  do 
Monaslir  établi  conformément  au  dernier 
rapport  de  la  Compagnie  «  Salonique- 
Monastir  »  Fr.  4.608.754 

Fr.  9.446.822 
Le  maximum  de  garantie  que  l'Etat  aurait 
à  payer  sur  500  kilomètres,  en  cas  d'ab- 
sence absolue  de  recettes,  serait  de.Fr.  7.750.000 

Il  y  a  donc  un  excédent  de. .  .Fr.  1.696.822 

qui  s'accroîtra  nécessairement  de  toutes  les  re- 
cettes que  la  ligne  fera,  puisqu'il  faudrait  que 
celle-ci  n"eiît  aucun  trafic  pour  que  le  (gouverne- 
ment ftit  ol)ligé  de  payer  intégralement  la  garantie 
de  1.5.")()0  fr.  par  kilomètre. 

Mais  nous  avons  déjà  vu,  par  l'exemple  des  Che- 
mins de  fer  d'Anatolie,  que  la  responsabilité  du 
Trésor  Ottoman  ne  se  trouvera  que  partiellement 
engagée,  car,  dès  que  la  ligne  sera  ouverte  à  l'ex- 
ploitation, la  plusvalue  des  ditnes  concédées  en 
garantie  suffira  probablement,  à  elle  seule,  pour 


parfaire  la  différence  entre  le  total  des  recettes 
brutes  et  le  chiffre  global  de  7.750.000  fr.,  repré- 
sentant le  maximum  de  la  garantie. 

Telles  sont  les  conditions  de  création  d'une  en- 
treprise d'essence  française,  dont  l'avenir  paraît  à 
l'abri  de  tuut  aléa,  et  dont  le  fonctionnement  con- 
tribuera à  développer,  dans  une  très  large  iriesure, 
la  prospérité  de  rKm])ire  Ottoman  et  l'influence 
française  en  Orient. 

Edmond  Théry. 


LE  MARCHÉ  Fl^MCIER  EIV  1892 


Sous  ce  titre,  M.  Arthur  Katïalovich,  correspondant 
de  l'Institut,  vient  de  publier  (1)  la  suite  des  belles  étu- 
des qu'il  consacre,  chaque  année,  aux  événements  qui 
inlluencent  la  Bourse  dans  les  différents  pays  et  aux 
conséquences  qui  en  résultent.  On  retrouve,  dans  cet 
ouvrage,  les  qualités  de  clarté  et  de  sobriété  qui  ont 
assuré  à  leur  auteur  une  place  si  distinguée  parmi 
les  économistes  contemporains. 

Après  une  préface  dans  laquelle  le  rôle  de  la  spécula- 
tion est  magistralement  exposé,  M.  Rafïalovich  nous 
fait  assister  aux  vicissitudes  du  marché  de  Paris,  à  la 
diminution  des  affaires  nouvelles  présentées  au  public, 
à  l'antagonisme  qui  s'est  manifesté  entre  le  Parquet  et 
la.  Coulisse.  Sans  prendre  parti  dans  la  contestation, 
on  sent  que  M.  liaffalovich  incline  vers  la  liberté  du 
Marché,  tout  en  reconnaissant  que  la  Gompogiiie  des 
Agents  de  cliange  possède  des  droits  incontestables  et 
que  son  monopole  est  formel  et  exclusif. 

Le  marché  de  Londres  n'a  pas  été  brillant  ;  les  capi- 
taux à  la  reclierche  de  placements  temporaires  ont 
abondé  d'autant  plus  que  les  crédits  ouverts  par  les 
l)anquiers,  que  les  a(;ceptations  de  ceux-ci  n'ont  cessé 
de  décroître  ;  la  disparition  de  l'ancienne  maison  Ba- 
ring,  de  Murrietta,  a  créé  un  vide. 

Le  trait  le  plus  caractéristique  des  émissions  de  1892, 
c'est  qu'un  très  grand  nombre  de  petites  entreprises  di- 
verses, dont  le  capital  individuel  ne  dépassait  pas 
200.000  livres  (et  le  total  s'en  élève  à  16  millions),  ont 
été  présentées  au  public. 

L'Allemagne,  moins  riche  que  l'Angleterre  et  que  la 
France,  éprouve  ])lus  rudement  que  ses  deux  grandes 
rivales  les  conséquences  et  les  rigueurs  de  la  crise  éco- 
nomique et  financière.  A  côté  des  inquiétudes  sur  la 
politique  étrangère,  il  y  a  une  situation  intérieure  qui 
laisse  beaucoup  à  désirer  :  l'agitation  antisémite,  les 
menées  socialistes,  qui  rendent  de  plus  en  plus  diffi- 
ciles les  relations  entre  patrons  et  ouvriers,  le  poids 
des  impôts,  raugmentation  incessante  du  budget  de  la 
guerre  sont  autant  d'aliments  de  trouble  avec  lesquels 
le  Marché  doit  sérieusement  compter. 

Le  choléra  a  porté  un  coup  funeste  à  la  prospérité  de 
Hamljourg,  et  les  deux  grandes  industries  du  fer  et  de 
la  houille  semblent  être  dans  une  situation  douloureuse 
avec  une  production  considérable,  des  débouchés 
moindres  et  des  prix  inférieurs. 

Comme  en  France  et  en  Angleterre,  les  capitaux  dis- 
ponibles cherchant  des  emplois  temporaires  ont  été 
très  abondants,  le  taux  de  l'escompte  n'a  jamais  été 
aussi  bas  en  Allemagne  que  durant  l'année  écoulée. 

La  plupart  des  valeurs  industrielles  ont  baissé  et  le 
public  allemand  tend  de  plus  en  plus  à  faire  le  départ 
entre  les  titres  de  tout  re])os  et  ceux  des  entreprises  of- 
frant quelque  aléa. 

A  New-York,  l'année  1802  n'a  pas  tenu  ce  qu'elle 
promettait,  malgré  la  bonne  récolte  de  blé  en  Amérique, 
et  la  médiocre  récolte  des  pays  de  consommation. 

La  mauvaise  politique  monétaire  des  Etats-Unis  et  Je 
drainage  d'or  qui  en  est  la  conséquence  ont  lourde- 
ment pesé  sur  les  affaires. 


(1)  Librairie  Guillaumin,  14,  rue  Richelieu,  Paris. 
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N'oiis  passons  sur  le  rnarclié  italien,  afTccté  surtout 
par  la  crise  des  l)anques  et  sur  le  marché  austro-hon- 
^frois,  dont  l'attention  aététout  spécialement  attirée  par 
Fa  rectification  de  la  Valula  —  les  lecteurs  de  VEcono- 
iiiiste  Européen  ont  été  tenus  semaine  par  semaine  au 
i-ourant  des  phases  de  cette  importante  opération  — 
pour  arriver  au  marché  russe. 

M.  Ralïalovich  avec  sa  compétence  spéciale  sur  les 
aiïaires  de  la  llussie,  donne  les  détails  les  plus  curieux 
sur  ce  pays  et  les  symiitùmes  de  j-etour  à  ime  situation 
uorniale  qui  se  manifestent  de  toute  part  après  les  dé- 
sastres de  18;»1. 

Les  statistiques  relatives  à  l'encaisse  delà  Banquede 
llussie  sont  particulièrement  intéressantes.  A  ce  propos, 
M.  Ratïalovicli  nous  })ermettra  de  disculper  VEcono- 
mhtf  Européen  d'vnie  erreur  dont  il  l'accusé  et  dont  il 
iist  bien  innocent. 

On  lit  en  eiïet,  page  77,  une  note  ainsi  conçue  : 

En  calculant  le  roii))]e  à  'i  fr.  sans  s'inquiéter  du 
'  fiiinge,  en  ne  considérant  que  l'encaisse  du  fonds 
.  d'écluxnge  et  l'or  à  la  Banque,  Y  Economiste  Européen 
■  v!ndii[ue  au  lei'  janvier  1808  :  Rncaisse,  '1.055  millions 
de  francs  ;  circulation,  4.054  millions,  proportion 
il  0  0.  mais  le  rouble  crédit  ne  vaut  pas  4  fr.  et,  au 
'  Ours  du  jour,  la  proportion  serait  bien  plus  favo- 
ralde.  » 

M  Economiste  Européen  définit  l'encaisse  d'une  ban- 
que :  le  total  des  métaux  précieux  existant  réellement  au 
jour  de  la  publication  du  bilan  dans  les  caisses  de  la 
bani[ue  considérée  et  pouvant  servira  l'acquit  du  passif 
(exigible.  Les  sommes  à  l'Etranger,  portées  à  la  situation 
de  la  Banque  de  Russie,  ne  satisfont  point  à  cette  dé- 
finition et  ont  dû  être  exclues  de  l'encaisse,  comme 
avaient  été  exclues  les  lettres  de  change  payables  en 
or.  appartenant  à  la  Banque  Austro-Hongroise.  Ces 
valeurs  font  bien  plutôt  partie  du  portefeuille  ;  elles 
représentent  en  réalité  de  l'or  qui  figure  déjà  dans  l'en- 
caisse or  des  Banques  d'Angleterre,  d'Allemayne  ou 
antres,  et  ce  serait  un  double  em|  loi  que  de  les  porter 
dans  les  totaux  que  nous  donnons  chaque  semaine, 
car  elles  enti  eraient  à  la  fois  dans  l'encaisse  or  de  la 
Banque  de  Russie  et  dans  l'encaisse  des  Banques  des 
)iays  débiteurs. 

Quant  à  la  question  du  change,  nous  comptons  le 
rouble  métal  à  1  fr.  et  le  rouble  papier  à  2  fr.  35.  ce  qui 
est  un  peu  faillie,  mais  cette  base  est  le  résultat  de  l'éva- 
luation du  Ministre  des  finances  dans  le  projet  de  budget 
lie  18;)3,  où  le  rapport  du  rouble  métal  au  rouble  papier 
M<t  li.xé  à  1,70. 

Cela  posé  voici  le  calcul  de  l'encaisse  de  la  Banque 
de  Russie  au  lei"  janvier  18'.).",  tel  qu'elle  est  donnée 
<\msV Economiste  Europjéen  : 

Or  du  fonds  d'échange  des  billets  de  crédit.  210.4 

Or  en  garantie  des  émissions  temporaires  150.0 

Roubles  métal.  360.4 

3(!0.  i  =  Roubles  papier   612.7 

Kncaisse  de  la  Banque  Roubles  papier  91.6 

704.8 

704.8X2.85  =  1.655  millions  de  francs.  En  y  ajou- 
tant l'argent  calculé  d'après  la  même  méthode  et  avec 
les  mêmes  coefficients  on  trouve  une  réserve  métalli- 
que totale  de  1670.3 

Quant  à  la  circulation  on  a  : 

Émissions  Roubles  métal  930.0 

'.)30 . 0  X  i  ■  /  =  Roubles  papier  1 . 581 . 0 

-V  déduire  :  billets  en  caisse   122.2 

lieste  en  circulation . . .  Roubles  papier   1 . 458  .¥ 
-V  ajouter  :  émission  temporaire. .  .R.  papr      266  3 

Total  Roubles  papier   1 .725.1 

1.725.1X2.36=  4.054  millions  de  francs  et  le  rapport 
de  l'encaisse  à  la  circulation  est  bien  de  41  0/0. 

Par  conséquent  l'Economiste  Européen  ne  peut  que 
maintenir  les  chiffres  qu'il  a  donnés,  parce  que  ces 
chiffres  sont  l'expression  la  plus  rapprochée  de  la  vérité. 


Le  dernier  chapitre  de  l'ouvrage  est  consaci-é  aux 
métaux  précieux,  aux  fluctuations  de  l'ai'gent  et  à  la 
Conférence  de  Bruxelles. 

Tin  ap})endice  traite  du  projet  d'impôt  sur  les  opéra- 
tions de  Bourse  des  Caisses  d'épargne,  de  la  Banque  de 
France,  du  change  des  affaires  portugaises  et  argen- 
tines. 

Avec  des  vues  d'une  netteté  parfaite,  on  trouve,  dans 
l'ouvrage  de  M.  Raffalovich,  une  foule  de  documents 
statisiiques  précieux  pour  les  économistes  et  les  finan- 
ciers, et  nous  sommes  heureux  de  présenter  à  nos  lec- 
teui'S  un  livre  d'une  si  haute  valeur. 

Pierre  des  Essars. 


!'  L'Assemblée  générale  remercie  Monsieur  le  (iouvorneur  et 
(I  le  (.'.(jnseil  d'adiuinistratiun  de  leur  dévoufinpiit  (>t  de  leur 
«  sollicitude  constanle  :  elle  leur  renouvelle  l'cxijii'ssion  de  son 
Il  entière  confiance,  et,  convaincue  qu'ds  sauront,  dans  l'ave- 
«  nir  comme  par  le  passé,  concilier  les  dcdils  et  les  inlcrêts 
«  légitimes  des  actionnaires  et  des  olilifîataires,  elle  approuve 
«  les  mesures  qui  ont  été  prises  en  vue  d'aup:menter  les  pro- 
II  visions  pour  ramurlissenient  des  emprunts.  » 

Tel  est  le  vote  de  remerciement  qui.  à  l'Assemblée 
générale  du  Crédit  Foncier  de  France  du  lei'  avril,  a 
recueilli  l'unanimité  des  voix  des  actionnairi'S  présents. 

A  quoi  auront  donc  servi  les  attaques  anciennes?  A 
quoi  auront  aljouti  les  insinuati(nis  maheillantes 
et  les  allégations  fantaisistes  jiubliées  dans  un  but  uni- 
que :  inrjuiéter  les  actionnaires,  ces  mêmes  actionnaires 
qui,  en  présence  de  documents  précis  et  clairs,  témoignent 
si  hautement  de  leur  confiance?  Ce  sont  les  intéressés 
eux-mêmes,  cotte  fois,  qui  ont.prisla  parole  ;  et,  raison- 
nablement, après  un  rapport  aussi  exi)licite  ([ue  celui 
dont  nous  avons  publié  les  grandes  lignes,  il  ne  pou- 
vait en  être  autrement.  M.  r',hristoplih\  gouverneur,, 
n'avait  presque  pas  besoin  d'appuyer,  de  sa  parole  au- 
torisée, les  chiffres  qui  étaient  présentés  ].>ar  le  Conseil 
d'administration.  Il  a  cru  devoir  le  faire,  pourtant, 
pour  donner  quelques  explications  complémentaires,  et 
on  ne  peut,  au  fond,  que  lui  en  savoir  gré. 

On  sait  avei;  quel  succès  a  été  faite,  au  mois  de  juil- 
let 1892,  la  conversion  des  01:)ligations  Communales 
1860,  1875  et  1881-1886,  Si  M.  Christophle  l'a  rappelé, 
c'était  moins  pour  a  tester  la  puissance  du  Crédit  i^ow- 
cier,  cjue  pour  indi({uer  les  résullats  qu'elle  a  eus  au 
point  de  vue  des  prêts  communaux.  Os  rc'sultats  ont 
été  des  plus  heureux.  En  effet,  la  diminution  des  char- 
ges a  permis  d'offrir,  aux  municipalités  de  France,  des 
conditions  nouvelles  pour  les  prêts  qu'elles  avaient 
contractées  antérieurement,  ou  qu'elles  pourraient  con- 
tract^-r  à  l'avenir.  11  leur  suffit,  en  acceptant  le  nouveau 
taux,  de  prendre  l'engagement  de  renonciu'.  pendant 
dix  ans,  à  tout  remboursement  anticipé.  Or,  250  millions 
de  prêts  ont  été  déjà  convertis  dans  ces  conditions.  De- 
vant un  tel  fait,  s'évanouissent  les  préoccupations  cau- 
sées, un  moment,  par  la  concurrence  possil)le  des  (bais- 
ses publi(jues,  et  par  les  remboursements  anticipés. 

C'est  que  l'on  a  beaucoup  usé,  et  même  abusé,  de 
cette  question  des  remboursements  anticipés.  Et  si  on 
examine,  en  particulier,  ce  chapitre  du  rapport,  on 
voit  combien  les  craintes  étaient  exagérées.  Ces  rem- 
boursements, pour  les  prêts  hypothécaires,  ont  atteint, 
en  1892,  114.212.865  fr.  33;  mais  ils  se  montaient  à 
111.150.878  fr.  78  eu  1891,  et  à  113.351.128  fr.  10  en 
1890.  Par  contre,  8.780  prêts  hypothécaires  nouveaux 
ont  été  consentis,  en  1892,  pour  une  somme  de 
125.399.189.  fr.  14.  Depuis  5  ans,  ce  chiffre  n'avait  pas 
été  atteint.  Nous  ne  trouvons,  en  effet,  pour  1887,  qu% 
T15.328.804  fr.  82:  pour  1888,' 111.662.973  fr  54;  pour 
1889,  fr.  1"2.048.308  fr.  79  :  pour  189  >,  83.740.798  fr.  94 
et  pour  1891,  123.212.951  fr.  74.  C'est  donc,  pour  1892, 
et  en  comparant  avec  l'exerciceprécéden  ,  une  augmen- 
tation de  2.186.237  fr.  40;  mais,  et  là  est  le  point  capi- 
tal, c'est,  sur  les  remboursements  anticipés,  un  excé- 
dent de  11.186.823  fr.  81,  alors  qu'en  1890,  les  prêts 
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fiaient  inférieurrj  aux  remboursemenls  de  30  (ilO  329 
francs  16. 

Du  cUé  des  prêts  communaux,  un  excédent  plus  im- 
portant encore  est  à  si-^naler.  Les  remboursements  ont 

Tu-o\\V/''V'o^^7-*"'"- les  prêts  ont  atteint 
79.yoy.U2i  fr.  2;j.  La,  encore,  rien  d'anormal  à  signaler  • 
ainsi  tombent  toutes  les  critiques. 

Çe  qui  a  pu  nuire  aux  résultats  des  opérations  ordi- 
naires du  Cl  edu  Foncier,  c'est  l'abondance  des  capi- 
taux de  ces  dernières  années.  Aujourd'luii  que  l'argent 
devient  plus  rare,  que  le  taux  d'intérêt  parait  lie  re- 
lever, les  treml)leurs  doivent  se  rassurer.  Au  28  février 
dernier,  des  ciianoements  étaient  déjà  à  signaler.  Le 
,  oo\ -  f^^.P^'''*^  bypothécaires  ne  se  montait  qu'à 
!'    ,     >  -'^^^  L9U.35l.8'iS  fr.  20  au  31  décem- 

bre lbU2,  soit  une  diminution  de  T.y  millions  environ  • 
mais,  par  contre,  les  prêts  communaux  étaient  passés 

1  ./-'ofV'î-^-'^"^^^'-^-^"'*^*  '■^'""it  'l'année  à 

1.14y.2i2^S()i  francs,  c'est  à  dire  que  l'augmentation,  ici, 
est  de  10.)  millions  de  francs.  Et  celte  proportion 
tend  a  augmenter. 

Gomme  on  le  sait,  le  dividende  des  actions  du  Crédit 
Foncier  de  France  n"a  été  lixé  qu'à  50  fr.  contre  (10  fr 
pour  1891  ;  mais  cette  mesure  a  surtout  (îté  prise  en  vue 
«le  lortitier  les  diver-ses  provisions,  notamment  celle 
d  amortissement  qui  a  été  portée  à  IdO  millions  d(> 
trancs,  somme  qui  sullii-ait  pour  payer  toutes  les  primes 
d  amorlissemcnt,  GiiO  millions  environ,  dans  un  délai 
iu  ''^^^^         apparaît  pour  le  moment. 

Ktait-il  besoin  de  procéder  ainsi  ?  Les  anciennes  provi- 
sions ne  sullisiueni-elles  pas  ?  Elles  sullisaient  amide- 
ment  ;  niais  il  lallait,  en  (|uelque  sorte,  répondre  à  un 
certain  état  d'esprit,  et  mettre,  au-dessus  de  toute  con- 
teste, l'avenir  de  la  Société. 

Il  n'y  donc  (ju'rt  approuver  tout  ce  qui  a  été  fait  (4 
dit  Les  actionnaires  présents  à  l'assemblée  générale 
ont  couvert  d'applaudissements  les  ex[)licaticns  de  M. 
(_;iiri;^tophle.  C'était  la  juste  récompense  due  à  l'iiono- 
i-abilite  parfaite  d'un  Conseil  soucieux  des  intérêts  d'un 
oo  V-io^*^*^"''''"*  lui  compte,  dans  ses  actionnaires, 
■i...7U  a.ssociés,  et  qui.  en  obligations  Fonctêres  et 
Lummunules,  délient  environ  3  milliards  de  la  fortune 
publique. 

A.  Lechenet. 


LES  OMNIBUS  DE  PARIS 


Dans  son  dernier  numéro  du  2  avril,  VEconmniste 
Fvropéen  a  publié  un  extrait  du  lla])poi  t  présenté  par 
te  Conseil  d'administration  de  la  ComjMUjnie  Générale 
(les  Omnibus  de  Paris  aux  actionnaires  réunis,  le 
2.)  mars,  en  Assemblée  générale  annuelle.  Comme  on  l'a 
vu,  le  dividende,  pour  l'exercice  qui  vient  de  s'écouler 
?'om''  f'^'^  '"^  '^^  tliniinution  de  5  fr.  sur  l'année 

18yi.  _C  est,  depuis  l'année  1880,  la  plus  basse  réparti- 
tion taite.  En  clTet,  les  actionnaires  ont  touché  pour 
Exercice  1880,  30  fr.;  pour  18S1,  70  fr.  7.3:  pour  1882 

'^a\-%  "  ^        P«"^  fr.;  poui- 

1890,  5y  tr.;  pour  1891,  45  fr.;  enfin,  pour  1892,  40  fr 
Eu  présenc(!  dn  tels  chiffres,  on  ne  peut  que  convenir 
que  les  résultats  de  l'exploitation  du  mono|)ole  dont 
;ouit  la  Compagnie  sont  loin  d'être  exorbitants. 

Pourtant,  les  receltes  brutes  sont  en  augmentation 
de  1.700.006  fr.  sur  1891  ;  mais,  comme  l'a  fait  observer 
après  la  lecture  du  rapport,  M.  Boulanger,  président- 
directeur,  aucune  entreprise  n'est  exposée,  à  tout  mo- 
ment, a  autant  de  diflicultés;  parce  qu'indépendam- 
ment de  celles  que  présente  l'industrie  en  elle-même  la 
Conipagnie  est  en  butte  aux  tracasseries  de  l'adminis- 
tration municipale  ou  aux  exigences  de  son  personnel 
sans  trouver,  le  plus  souvent,  de  contrepoids  dans  la 
protection  des  pouvoirs  publics.  D'où,  charges  nouvelles 
assuniées  par  la  Compagnie,  dépenses  en  accroissement 
considérable,  sans  que  ce  développement  trouve,  sou- 
vent, une  compensation  suffisante. 
Ciîqui  frappe,  tout  d'abord,  dans  les  chiffres  qui 


figurent  au  Rapport  de  1892,  c'est  l'importance  des 
droits,  redevances  et  impjts  divers  payés  pi.r  la  Com- 
pagnie a  la  Ville  de  Paris  et  à  l'Etat.  En  voici  le  détail 
|.our  les  trois  derniers  exercices  • 

l«90...    4.03B.808  fr.    dont  2.760.80i  fr.   pour  la  Ville  d.- 
Paris  et  1.276.004  fr.  pour  l'Etat "c»^ 
i-^Qi        /  'f«p  nnA  .  représente  118  fr.  72  par  action; 

1691 . . .    4..!86.0()0  )r.    dont  ;i.O2B.0OO  fr.  représontent  la  pari 
de  la  Vilki  et  1.3()0.000  fr.  la  part  An 
,  1  Elal  :  soit  129  fr.  par  aclion  • 

1892...  4.117.000  fr.  dont  2.926.000  fr.  pour  la  ' Ville  et 
1.191.000  fr.  pour  l'Etat  ;  soit  121  fr 
par  action. 

C'est-à-rlire  que,  depuis  1855,  \s.  Compagnie  Générale 
ff^Ommmsde  Pansa  payé,  en  total:  à  la  Ville  de 
Pans,  //j.621.291  tr.  et  à  l'Etat  28.0G9.298  fr  en-emhie 
102.690  589  fr.  ou  3.020  fr.  30  par  action  !  Pendant  le 
même  laps  de  temps,  l'actionnaire  n'a  touch<i  sans 
tenir  compte  de  l'impôt  sur  le  revenu,  que  1.81'j  fV  75'- 
et  ce  n  est  pas  sans  une  certaine  stupéfaction  qu'il 
constate  ({ue  l'entreprise  à  laquelle  il  est  associé  tra- 
vaille, maintenant,  pour  la  Ville  et  l'Etat,  trois  foi'- 
plus  que  pour  lui  ! 

1  bautque  les  recettes  brutes 

1  .n,  '•^'^'pnt  augmentation  de  1.766.066  fr.  sur 
M  l  ;  ces  dernières  présentaient  déjà,  sur  l'exercic^ 
1890,  une  augmentation  de  780.000  fr.  11  est  vrai  qu'en 
o -nw.^.^^y^"^  ^"  ''^  constnter  des  recettes  inférieures  df 
3.ij00.000  Ir.  environ  à  celles  de  1889,  année  favorisée 
par  l'Exposition  Univer.selle,  et  dont  les  résultats 
excédent  sur  l'exercice  précédent  de 
2.û9;3./';j4  fr.  Il  s  en  suit,  qu'en  fnit,  1rs  recettes  de  1892 

f^ïï^n^vw    ^^^'■''^  '^'^  supérieures  d.' 

1.660  (100  ir.  environ,  et  représentent  au  montant  total 
de  43.1/2.873  fr.  86. 

^  Mais  les  déjjenses  générales  qui  étaient  en  1891  de 
06.886.24o  fr.,  se  sont  élevées  à  38.713.984  fr  ,  en  aug- 
mentation de  1.827.739  fr.;  les  dépenses  excèdent  donc 
les  recettes  de  61.673  fr.,  et  encore  faut-il  remarquer 
que  dans  ces  chiffres  est  comprise  une  économie  de 
220.112  Ir.  20  elTectuée  sur  l'amortissement  des  obliga- 
tions. ^ 

Comme  on  le  voit,  l'exploitation  laisse  à  désirer,  et 
salis  s'appuyer  sur  le  nai)port  de  1891  de  M.  Rouanet 
conseiller  municipal,  on  peut  se  demander  ce  que  l'ave- 
nir réserve  à  la  (.'.oinpagnie. 

En  i-onsid(!rant  les  concessions  nouvelles  de  tram- 
ways sollicilèes  par  la  Compagnie, les  nouvelles  lignes 
d  omnibus  el  les  modifications  de  ])arcours  et  de  tra- 
vail imposées  par  la  municipalité  de  Paris,  on  en  arrive 
a  conclure  que  les  charges  de  la  Compagnie  Générale 
des  O'/nnibus  -s'aggravent  consid.h-al.lement.  Ces  con- 
cessions et  lignes  nouvelles  s'élèvent  au  chiffre  de  21, 
a  savoir  :  6  lignes  de  tramways  concédées  par  l'Eltat, 
et  qui  nécessiteront  un  emprunt  de  5.500.000  fr.;  6  au- 
tres lignes  de  ti  amways  qui  doivent  être  rétrocédées 
parla  Ville  de  Paris;  enfin,  9  lignes  d'omnibus  nou- 
velles. Mais  ce'n'est  pas  tout.  En  etîet,  le  Conseil  mu- 
mci])al,  par  délibération  en  date  du  28  mars,  a  imposé 
des  changements  d'itinéraire  et  des  prolongements  sur 
12  lignes  existantes  ;  il  oblige  ensuite  la  Compagnie  à 
augmenter  le  nombre  des  voitures  des  lignes  existantes 
dans  la  proportion  suivante  :  20  0/0  pendant  les  mois 
d'avril,  mai,  juin  et  juillet  ;  10  0/0  pendant  le  reste  de 
Tannée,  en  prenant  pour  base  du  nombre  des  voitures 
sur  lequel  portera  l'augmentation  celui  indiqué  à  l'ho- 
raire en  vigueur  au  mois  de  mai  1891  ;  à  effectuer  le 
premier  départ  du  matin  à  6  heures;  à  couvrir  les  im- 
périales; à  rendre  accessibles  ces  mêmes  impériales 
aux  femmes  et  aux  enfants,  et  ce,  sur  toutes  les  voi- 
tures ;  à  donner  et  à  accepter  les  correspondances  sur 
tous  les  points  de  contact  et  de  croisement;  et  à  chauf- 
fer les  voitures  aux  époques  fixées  par  l'administration, 
à  l'aide  d'appareils  approuvés  par  cette  dernière  ! 

Et  si,  dans  la  délai  d'un  mois  de  la  notification  de 
ces  décisions,  la  Compagnie  n'a  pas  accepté  de  .s'y  con- 
former, M.  le  préfet  de  la  Seine  devra  la  mettre  en  de- 
meure et,  dans  le  cas  où  cette  mise  en  demeure  reste- 
rait sans  effet,  prononcer  la  déchéance.  Il  n'y  a  done, 
pour  la  Compagnie  des  Omnibus,  qu'à  se  soumettre. 
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Or,  sans  oncore  tenir  foinpto  des  exigences  que  l'ad- 
rainisti'ation  peut  formuler  à  nouveau,  comme  services 
(lu  matin  à  prix  réduits,  lii>iics  spéciales  à  établir  (m- 
tre  'i  lieures  et  demie  et  8  iieures  du  soir,  on  doit  poser 
la  question  suivaide  :  les  avantages  que  retirera  le  pu- 
blic de  toutes  ces  améliorations,  ne  seront-ils  pas  un 
grand  dommage  pour  la  (Compagnie"?  Toutes  ces cliosos 
nouvelles,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  doivent  être, comme 
les  anciennes,  amorfies  en  1910,  date  de  la  fin  de  la 
concession.  La  Compagnie  à  qui,  du  reste,  on  a  j'epro- 
ché,  toujours,  de  trop  amortir,  jiourra-t-elle  maintenir, 
dans  ces  conditions,  et  pour  les  exercices  futurs,  sou 
dividende  de  40  fr  ?  On  est  en  droit  d'en  douter;  et  c'est 
l)ourqnoi  il  faut  conclure  que  sa  situation  est  délicate, 
et  que  les  actionnaires  peuvent  avoir  à  éprouver  des 
mécomptes  sérieux. 

.1.  M. 


LA  BANQUE  RUSSE  ET  FRANÇAISE 

La  Banque  Russe  el  Française  qui,  comme  on  sait, 
a  pris,  anciennement,  une  grande  pirt  dans  certaines 
affaires  Argentines,  vient  de  publier  son  bilan  arrêté 
au  31  décembre  1892.  Ce  bilan  est  accompagné  du 
rapport  des  commissaires  de  la  Société  qui  expose, 
d'une  certaine  façon,  la  situation. 

Lebénétice  de  l'exercice  s'est  monté  à  362.646  fr.  92; 
néanmoins,  et  comme  pour  l'année  1891,  il  ne  sera 
distribué  aucun  dividende.  Celte  somme,  diminuée  de 
18.132  fr.  34  l  eprésentant  le  montant  de  la  réserve  lé- 
gale, sera  ajoutée  au  solde  créditeur  du  compte  de 
«Profits  et  Perles»  au  31  décembre  1891,  de  2.048.530 
francs  33,  et  reportée  à  nouveau. 

Comme  ou  peut  le  voir,  il  n'est  procédé  à  aucun 
amortissement  du  portefeuille  ni  des  créances  qui 
figurent  à  l'actif;  le  Conseil,  en  etiet,  «  a  apprécié 
«  qu'il  ne  pouvait  pas  procéder  à  une  estimation 
«  exacte  des  pertes  que  la  continuation  de  lacrisede 
«  l'Amérique  du  Sud  fait  subir  aux  intéi  êts  importants 
«  engagés  par  la  Banque  dans  la  République  Argen- 
«  tiue  et  en  Espagne.  » 

A  la  vérité,  L\\ctif  de  la  Banque  Russe  et.  Fran- 
çaise est  assez  difticile  à  établir;  en  voici  tous  les 
chapitres  ; 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque  de  l'raiice.  Fr.     1. 165.945  58 
Valeurs  en  Report  (apératious  liquidées  au- 

jourJ'lnii)   1.217.072  25 

Agenls,  litres  à  livrer   45.617  65 

Loyer  d'avance   25!ojO  » 

Rachat  d'actions  de  la  Banque   1.319.;il3  35 

PortefcLulle,  qui  ne  peut  èlre  recouvré  sans 

mécomples   1.223.2S3  80 

Ponds  d  Elals,  actions  et  ubli.niilions  (évalua- 
tion au  31  décembre  1891,  uiaiiitenue)   2.837.346  60 

Débiteurs  divers  et  conqites  courants   19.2.0.602  48 

Participations  en  cours   1. 074^586  40 

Jmmeuftles  et  terrains   l!334!30l  50 

Mais  le  Portefeuille  ne  peut  être  recouvré  sans  mé- 
cornptes  ;  parmi  les  valeurs  qui  composent  les  Fonds 
d'ELals,  actions  et  ooligatiims,  il  en  est  qui,  cotées, 
avaient  à  suinr,  à  la  tin  de  1892,  une  moins-value  de 
500.000  fr.  sur  l'évaluation  de  1891;  quant  aux  antres, 
non  cotées,  et  qui  représentent  les  parts  d'intérêts  de 
la  Banque  Russe  et  Française  tant  dans  la  République 
Argentine  que  dans  diverses  entreprises  linancières  et 
industrielles  en  Europe,  elles  ne  peuvent  être  estimées 
exactement.  En  cas  de  réali-ation,  les  chiffres  des 
écritures  seraient  très  loin  d'être  atteints.  Itestent  : 
lo  Les  Débiteurs  divers  et  Comptes  courants,  dont  les 
garanties,  en  titres  non  cotés  et  en  inscriptions  bypo- 
thécaires,  sont  peut-êtri!  problématiques  ;  2»  les  Parti.ci- 
pations  en  cours,  sur  la  valeur  desquelles  le  Conseil  ne 
peut  se  prononcer;  et  3o,  enfin,  les  Immeubles  et  les 
Terracns  situés  à  Buenos-Ayres  et  dans  les  provinces 
Argentines,  et  qui  figurent,  ou  àleur  prix  d'acquisition, 
ou  aux  prix  pour  lesquels  ils  ont  été  acceptés  en  paie- 
ment de  créances.  ' 


Quant  au  Passif,  il  se  décompose  comme  suit  : 

Ç'ipilal  Fi-.  20.000.000  t> 

Agents,  titres  à  lever   1.2'o\  130  65 

Réescomple  du  l'orloreuille   '    o'ggr,  jt-^ 

Ompte  de  l'n'voy.nic.'  (s.miine  ;i |)partèna.'nt" 
jusquVi  (•oni-Nrri'iici'  de  480.000  IV,,  aux  ae- 
lioiiiKiires,  el  de  120.000  fr.  aux  admiiiibtra- 

h'Mis  1 1  Diiployés)     (^(jo  (j(,o  „ 

Kesrrv,.  lt-;de   525.069  09 

KMrIs  a  payer   217.881  83 

(.oiiiptcs  .-(luranls   4.561.709  14 

Prolits  et  pei'tes,  solde  créditeur   2.411.188  25 

29.502. acaii 

Ainsi,  en,  présence  d'un  passif  réel  de  6.013.721  fr.  62, 
nous  ne  trouvons  iiu'un  actif  liquide  de  2.458.(335  fr.  48. 
A.  coml)icn  de  perte  évaluer  le  reste  !  Nous  aurions  éb.\ 
heureux  si  le  rapport  avait  fourni  une  explication  quel- 
conque ;  mais  les  commissaires  s'expriment  ainsi,  a  <«i 
sujet  : 

«  Au  C(.)urs  (]c  noire  V(''riricalion,  nous  nous  sommes  rendu 
«  eonqjfe  dr  la  diJlirultc,  pour  ne  pas  dire  de  l'impossibilité, 
«  dan.s  IV'i.il  actuid  di's  ciiLia.Ljêiiienls  de  voire  BcOKiue,  d'éva- 
K  luer  d'une  fai-oii  exacte  sa  situation  active  et  passive.  » 

Devant  un  tel  aveu  dépouillé  si  franchement  d'arti- 
fices, il  n'y  a  qu'à  s'incliner.  C'est  ce  que  feront,  il  faut 
l'espérei',  les  actionnaires  de  la  Banque  Russe  et  Fran- 
çaise. 

P.  B. 


PROROGATION  DE  LA  CONCESSION  DU  PANAÇIÎfl 


Un  télégramme  adressé  au  li([uidateur  de  la  (Jompa- 
gnie  de  Panama,  par  son  représentant  à  Bogota,  nous 
apprend  que  la  cohcession,  arrivée  à  ternie  le  28  février 
et  prolongée  jusiju'au  31  mars,  a  été  prorogée  de  viiigt 
mois. 

Ce  résultat  est  dû  aux  efforts  du  liquidateur  ({ui,  dé« 
le  mois  d'octobre  dernier,  avait  adressé  une  requête  ai* 
Gouvernement  de  Bogota;  il  démontre  que  les  autorités 
et  le  Congrès  des  Etats-Unis  de  Colombie  ont  le  plus 
grand  ilésii- de  l'a  cil  il  ei- l'achèvement  de  la  grande  en- 
treprise du  raiial  iiiliT.M-éanique.  Ajoutons  que  notre 
chargé  d'affaires  ;'i  lîngota  a  prêté  au  mandataire  <le  la' 
liquidation  un  e<.)ncours  efficace. 

Aux  termes  du  contratde  ])rorogation,  signé  le  <J  avril, 
le  délai  accordé  en  vue  de,  la  formation  d'une  nouvelle 
Société  expire  le  31  octobie  1894.  Toutes  les  stipulations 
anciennes  sont  maintenues  et.  pour  le  matériel,  on  pro- 
cédera à  un  inventaire  contradictoire. 

La  liquidation  devra  payer,  en  trois  termes,  au  (gou- 
vernement colombien,  une  somme  de  500.000  francs,  à 
déduire  de  8  millions  mis  à  la  charge  de  la  Société  à 
constituer,  qui  aura  dix  ans  pour  terminer  les  travaux. 

Nous  sommes  heureux  d'enregistrer  cette  nouvelle 
parce  qu'elle  donne  du  temps  au  liquidateur  et  qu'elle 
permettra  peut-être  de  trouver  une  combinaison  favo- 
rable aux  intérêts  français,  hi  gravement  compromis 
dans  cette  malheureuse  entreprise.  P.  B^ 


L'AVENIR  DE  L'INOO-CHINE  FRANÇAISE 


(Suite)  (1) 

Ainsi,  la  question  de  la  navigabilité  du  fleuve  liouge 
n'a  pas  été  officiellement  tranchée  depuis  dix  ans, 
malgré  son  extrême  importance!  .le  dis  officiellement, 
car  l'essai  de  la  (jlompagnie  des  ^Messageries  JUiviale-s 
éuiane  de  l'initiative  privée.  Toutefois,  si  cet  essai,  fait 
u  moment  d'une  forte  crue,  peut  encore  laisser  sub- 
sister des  doutes,  il  n'en  serait  pas  de  même  pour  un 
service  de  touage  et  de  remor(|uage  qu'on  installerait 
entre  Yen-l)aï  et  Laokaï,  et  qu'on  pi-olon.gei'ait,  avec 
l'appui  du  vice-roi  du  Yunnan,  jusqu'à  Man-haQ. 

Dès  lors,  la  voie  du  fleuve  Rouge,  devenant  la  pi«s 

(1)  'Voir  l'Economiste  Européen,  n"  64. 
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sûre,  la  plus  rapide  et  la  plus  économique,  détourne- 
i-ait.  en  trl^s  peu  de  temps,  à  son  proiit,  la  majeure  par- 
tie du  trafic  se  faisant  par  la  rivière  de  Canton  et  par 
le  Yang-tsé-K'inn^-. 

Le  trajet,  dont  la  durée,  par  jonques,  est,  en  moyenne, 
de  40  jours,  de  Haïplioiio  à  Laokaï,  serait  réduit  à  (î  ou 
7  jours  au  plus. 

Quant  au  prix  de  la  touue,  qui  en  l'état  actuel  est 
de  ô'i")  fi'anc^s,  on  l'abaisserait  dans  des  proportions 
énormes  eu  remorquant  les  jonques  jusqu'à  Laokaï  et 
en  transportant  les  marchandises  à  dos  de  mulets  de 
la  frontière  jusqu'à  la  capitale.  Kufin.le  revient  pourrait 
être  notablement  réduit  si  le  service  de  tonale  était 
prolongé  jus(]u'à  ]\Ian-liao. 

Mais  examinons,  tout  d'abord,  la  situation  actuelle  : 

Pour  atteindre  Yunnan  fu.  point  convergent  et  capi- 
tale de  la  grande  province  chinoise,  les  convois  partant 
d'ilaiphong  ont  000  kilomètres  à  franchir,  dont  -I.jO  de 
Maiphong  à  Laokaï  et  MjO  de  Laokaï  à  la  capitale  ;  les 
frais  de  transport  sont  évalués  à  525  fr. 

Outre  le  fleuve  Rouge,  on  compte  trois  voies  com- 
Mierciales  aboutissant  à  Yunnan-fu.  En  voici  la  descrip- 
tion : 

lo  La  route  du  Yang-Tsc-Kianç)  ^  xxne  longueur  to- 
tale de  3.400  kilouiètres,  dont  -^.Kà)  par  eau  de  Shang- 
Haï  àShui  fu.  et  .550  par  terre  de  Shui-fu  à  Yunnan-fu; 
la  durée  du  voyage  est  de  !tO  jours  et  le  prixde  la  tonne 
de  niarchaudises  ressort  à  <S!IO  fr.; 

ïio  La  route  de  la  liivière  de  Canton  a  luie  longueur 
totale  del.OOOkiloniètres.  dont  l  .1.50par  eau,  de  Canton  à 
t'aï-sé,  et  450  par  tene,  de  Paï-sé  à  Y'unnan-fu  ;  la 
durée  du  voyage  est  de  08  jours  et  le  prix  de  la  tonne 
de  marchandises  ressort  à '770  fr.; 

3»  La  r(uUe  de  VIraouaûdii  s'étend  sur  un  ])arcours 
de  1.975  kilomètres,  dont  l.;io  t  i)ar  eau  de  Rangoon  à 
1  Uiamo,  et  075  ]>ar  terre  de  Rliamo  à  Yunnan-fu  :  les 
convois  niellent  75  jours  ])our  franchir  cette  distance  et 
la. tonne  de  mai'cliandises  coûte  \  :l'iO  fr. 

Et  encoi'e  les  délais  indiqués  varient  suivant  les  sai- 
^iou9.  la  rajiidité  des  transports  restant  subordonnée  à 
la  hauteur  (h^s  eaux  et  à  l'état  des  routes. 

J'ajoute  que  si  nous  n'avons  pas  à  craindre  la  con- 
currence de  V Iraouadd]/,  \o.  Yanfj-J'sé-Kianf/  est  arrivé 
H.  son  maximum  de  rendement  comme  prix  et  comme 
durée,  à  la  suite  de  la  tentative  infructueuse  de  navi- 
gation à  vapeur  entre  Itchong  et  Tcliong-King.  Enfin, 
la  RiKiè>-e  de  C'aM/on,  dinicile,  entrée  )upée  de  luimbreux 
rapides,  reste  fermée  à  la  navigation  internatidnale. 

Ces  cliifïres  se  passent  de  commentaires. 

On  a  reproché,  aux  personnes  qui  s'occupent  diiTon- 
kin.  de  ne  jias  avoir  proclamé  les  avantages  d'une  pa- 
reille situation,  mais  ce  reproche  est  immérité.  En 
effet,  les  correspondances  bi-mensuelles  que  j'ai  adres- 
sées au  Temps,  de  '18S4  à  1891,  contenaient  des  détails 
précis  à  ce  sujet,  et.  plusieurs  années  au[)arn vaut,  l'ex- 
plorateur bien  connu,  M.  .iean  Dupuis,  avait  donné 
dans  nm\  Jovrnal  de  Voyar/e  cl,  d'Expédition,  édité  en 
1870.  la  solution  du  problème  économique  cpie  les 
Anglais  poursuivent  depuis  si  longtemps. 

Ynici  en  quels  termes  un  voyageur  étranger,  le  baron 
de  Riehthofen,  ancien  président  de  la  Société  de  Géo- 
graphie de  Berlin,  appréciait  alors  le  résultat  de  la  dé- 
couverte de  M.  Jean  Dupuis  : 

((•  On  doit  désormais  considérer  comme  résolu  le  problème 
<(ui,  depuis  si  longlemjis,  occupait  beaucoup  d'esprits,  et  qui 
cnnsislait  à  savoir  si  une  route  commerciale  pouvait  èlre 
établie  avec  la  partie  S.-O,  de  la  Chine,  et  quelle  était  la  di- 
rection qu'elle  (levait  suivre,  (.'.clui  qui  étudie  la  question 
avec  impartialité  ne  doutera  pas  un  S(ïu1  instant,  après  un 
examen  suffisant,  que  tons  les  avantages  ne  soient  pour  la 
route  qu'offre  lo  So7if/-Coi  (fleuve  lîouge)  et  tous  les  désavan- 
Ijiges.  non  seulement  poui-  celli'  qui  i)asse  par  Bhamo,  mais 
pour  toutes  les  autres  routes  qui  ont  été  ou  qui  peuvent  être 
projetées  pour  pénétrer  dans'le  Yunnan  par  sa  partie  ouest 
ou  sud-ouest.  )' 

Et,  tout  récemment,  un  membre  du  Parlement  an- 
glais qui  a  parcouru  l'Indo-Clhine,  écrivait  au  Times: 

i(  La  raisrm  d'être  des  l'rancais  dans  le  Delta  du 
Fleuve  Rouge  consiste  dans  l'ouverture  des  riches  mar- 
cJn's  du  Yunnan.  " 


Dans  l'évaluation  faite  plus  haut,  la  durée  du  trajet 
de  Haïphong  à  Laokaï  étail  comptée  pour  18  jours.  Ce 
chiffre  est  une  moyenne  théorique  s'appliquant  à  des 
transports  de  très  faible  importance  ou  à  des  voyageurs; 
ceux-ci  profitent  du  service  des  Messageries  fonction- 
nant jusqu'à  Y'en-Raï,  point  terminus  de  la  navigation 
à  vapeur  et  distant  d'environ  180  kilomètres  de  Hanoï. 

Mais,  pour  les  gros  envois  de  marchandises,  on  pro- 
cède différemment. 

Les  colis  sont  transportés  par  steamers  de  Haïphong 
à  Hanoï,  où  se  trouvent  les  négociants  et  les  agents  tra- 
fi(iuant  avec  le  Yunnan.  De  là  on  les  réexpédie  par 
convois  de  jonques,  naviguant  toujours  de  concert, 
afin  de  pouvoir  se  prêter,  en  cas  de  besoin,  un  mutuel 
appui. 

Le  négociairt  tient  à  surveiller  l'embarquement  et 
l'arrimage,  en  raison  des  difficultés  et  de  la  longueur  du 
trajet. 

Dans  la  bonne  saison,  c'est-à-dire  de  novembre  à 
avril,  un  groupe  de  8  à  10  jonciues  peut  effectuer  en  30 
ou  40  jours  le  voyage  entre  Hanoï  et  Laokaï,  le  cliarge- 
ment  de  chacun  des  bateaux  variant  de  10  à  20  tonnes. 
De  mai  en  octobre,  la  navigation  par  jonques  est 
arrêtée. 

On  ]>eul  être  surpris  de  constater  que,  malgré  l'orga- 
nisation d'un  service  des  Messageries  jusqu'à  Yen  Baï, 
les  expéditions  pour  le  Yunnan  continuent  à  se  faire 
depuis  Hanoï.  Mais  ceci  s'explique  pariétaux  du  fret, 
qui  est  le  même  par  joiKpu's  que  jvar  steamers.  Les  va- 
peurs de  la  ligne  Hanoï-llaïpliong  ne  pouvant  remonter 
à  Y'en-Raï,  il  y  a  un  premier  transbordenienl  à  Hanoï, 
puis  un  second  à  Yen-Raï,  ce  qui  obligerait  le  transi- 
taire à  installer  une  agence  sur  ce  dei  nier  point. 

Si  on  considère,  enfin,  que  la  navigation  par  jonques 
est  facile  entre  Hanoï  et  Yen-Raï,  le  bénéfice  devient 
nul. 

Toutes  ces  considérations  font  que  les  espérances 
fondées  sur  le  service  des  Messageries  jusqu'à  Yen-Raï 
ne  se  sont  pas  réalisées.  —  Actuellement,  les  frais  de 
transport  par  tonne,  de  Haïphong  à  Laokaï,  s'élèvent 
à  85  francs. 

Les  avantages  à  retii'er  du  fleuve  Rouge,  comme  voie 
de  pénétration  en  Chine,  permettent  de  délier  toute  con- 
currence :  ils  api>araîtront  dés  que  nous  aurons  établi 
des  communications  rapides,  et  que  certains  impedi- 
menta, dont  je  parlerai  plus  loin,  n'existeront  plus, 

Reaucoup  de  colons  jiensent  —  et  je  me  range  à  leur 
avis  —  qu'une  entreprise  de  louage  et  de  remorquage 
serait  la  meilleure  des  solutions. 

Ce]iendant,  à  côté  de  la  route  qui  iiinrdie,  et  pour  la 
doubler,  on  pourrait  étudier  un  tracé  de  chemin  de  fer 
entre  Yen-Raï  et  Laokaï,  Il  en  a  été  maintes  fois 
question  et  plusieurs  officiers  d'Elat-Major,  revenus  de 
Laokaï  après  l'ocîcupation  de  ce  point  extrême  par  le 
colonel  de  Maussion,  m'affirmaient,  en  1886,  que  ce 
travail  pourrait  facilement  être  mené  à  bien  :  l'exé 
cution  de  la  plafefoi-me,  me  disaient-ils,  ne  se  heur- 
terait pas  à  des  di riicultés  techniques. 

J'ai  transmis,  au  fur  etàmesure,  ces  renseignements 
au  journal  dont  j'étais  le  correspondant,  mais,  dans  la 
crainte  d'abuser  des  citations  personnelles,  je  me  bor- 
nerai à  donner  l'opinion  de  M.  le  D^  Pichon: 

«  Il  suffit  de  jeter  un  coupd'adl  sur  la  carte  pourvoir 
que  la  rive  gauche  du  fleuve  ne  présente  aucun  cours 
d'eau  im[)Ortant  à  traverser,  car  le  bassin  du  fleuve 
lîouge  est  tellement  rapproché  de  celai  de  la  rivière 
(Claire,  que  la  ligne  de  partage  das  eaux  se  trouve  tout 
au  plus  à  10  kilomètres  de  ces  deux  rivières,  » 

Les  autorités  du  Yunnan,  dont  les  bonnes  disposi- 
tions sont  connues,  faciliteraient,  par  tous  les  moyens 
en  leur  pouvoir,  rachèvement  du  réseau  ferré  sur  le 
territoii-e  chinois;  M,  Rocher,  notre  consul  à  Mongtzé, 
m'en  a  maintes  fois  donné  l'assurance  et  M.  le  D^  Pi- 
chon confirme  encore  ce  point. 

Pourquoi  le  Département  des  affaires  étrangères  n'a- 
t-il  pas  livré  à  la  publicité  des  extraits  des  rapports  si 
comjdets  de  M.  Rocher? 

En  résumé,  et  pour  terminer  ce  rapide  exposé  des 
moyens  de  transport,  nous  pourrions  entretenir  des  re- 
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lations  suivies  avec  la  grande,  province  cJiinoise  soit 
par  le  llcuve  Kouge.  soit  par  une  voie  fei'rée,  peut-être 
en  réunissant  les  deux.  La  question  de  transit  se  trou- 
verait déliuitivement  résolue  et  on  justifierait  ainsi  l'e.K- 
pédition  du  Tonkin,  si  coûteuse,  parce  que,  dès  l'ori- 
;,''ine,  on  a  perdu  de  vui;  son  i)Ut  principal. 

(A  suivre)  G.-R.  Wehrung. 


fit 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


P.A.RIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Kncaisse  de  la  Banque  : 
mars 

Or   1.660.u7i>.495 

.irRent...    1 .274.3r8.S03 


30  mars 


l.(3(i:i. .",?.",. 438) 
1 .274.7.">7.7fi4; 

^^2. 93 1.455.301  2.938.333.203 

Klîets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  !  f^f^J"  ^f'"" 

(  Etiets  Etranger.... 

Bons  (lu  Trésor  


Portefeuilles  îles  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

.\vances  sur  linyots  dans  les  succursales 

Avances  sui'  titres  à  Paris  

Avances  sur  tilres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Renies  dispcnililes   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Réuélices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  [1°'''"  "  '"aj  ,1834  

mobilières     t'=^:l'j""l"«s.  d«P?rtement. 

(  ijOi  du  9  juin  18d7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris.  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Uividendes  à  payer  

Escompte  et  int'érèls  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


(!  avril 


2.931 

4.55 

301 

^2.938.-3.33.203 

'f7 

409 

404.092 

21 7 

IU4 

681 

193 

284.777 

» 

n 

.55 

000 

000 

53 

000.000 

32.5 

125 

537 

277 

097.787 

02s 

000 

1 

3.<4.000 

715 

200 

715.200 

109 

329 

059 

16S.290.2-.0 

101 

8r.9 

331 

171 

495.671 

140 

000 

000 

140 

000.000 

10 

000 

000 

10.000.000 

980 

750 

2.980.750 

99 

027 

269 

99.627.209 

100 

000 

000 

100.000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

9 

2.55 

659 

9.259.7.55 

2î7 

815 

2 

747.872 

8 

407 

444 

s 

407.444 

S(i 

019 

421 

99 

768.962 

4 

360 

312.882 

4 

285 

347.0.36 

182 

500 

000 

182 

500.000 

S 

002 

313 

8 

002.313 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

123 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

0 

478 

602 

715 

Q 

483 

659.525 

10 

N39 

21 

456.7.52 

il 

514 

983 

40 

608.8(>6 

115 

un 

768 

79 

169.352 

106 

776 

327 

84i.:M7 

70 

.57(1 

855 

61 

140.753 

326 

999 

2 

233.842 

841 

385 

5 

403.371 

894 

831 

894.831 

^12 

338 

294 

34 

915.884 

4 

■MU) 

312 

SS2 

1.285.347.030 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—       à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 
■ —  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Rénéfioes  nets  


11  avril 

10  avril 

y  avril 

7  avril 

0  avril 

1889 

1S90 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.910.1 

3.074.0 

3  1,59.9 

3.131.6 

3.483.6 

2.239.1 

2.512.8 

2.464.8 

2.630.6 

2-938.3 

9.S5.5 

609.9 

760.3 

543.6 

527.9 

270,6 

261  1 

291 . 7 

3'MA 

341.8 

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

140.0 

72.7 

107.1 

68 .  '.' 

1:îO  4 

79.1 

582.0 

3y2.o 

409.2 

451.0 

391-9 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 
1  0/00 

2  %  0/00 

2  0/00 

2  V.,  0/00 
6.905.2 

|.air 

6. OU. 6 

4.915.2 

1.3.52.4 

2.6.55.4 

Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l'octroi  de  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  mars  18'. )o,  à 
^2.9'^J.()^8  fr.  Id,  en  augmentation  de  639.515  fr.  90  sur 
les  produits  de  mars  1892  et  en  augmeutatioii  de 
5fvl  .378  l'r.  79  sur  les  évaluations  budgétaires  corres- 
jtondantes. 

Les  produits  depuis  le  l*""'  janvier  1893  se  sont  élevés 
à  34. 764.485  fr.  31,  en  diminûtion  de  300.062  fr.  56  sur 
l'année  18  )2,  et  ea  augmentation  de  185.1;)5  fr.  36,  com- 
parativement au.x  évaluations  budgétaires. 


Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris.  — ■  Les  capitaux  compensés  par  la  Ciiambre 
pour  le  mois  de  mars  dernier  s'élèvent  au  cliiffre  de 
438.088.861  fr.  34. 

La  moyenne  par  jour  est  de  16.225.000  fr. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concernant  les  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  31  mars  1893  : 

Dépôts  de  fonds   3.610  .589  82 

Pietraits  de  fonds   17.781.996  03 

Excédent  de  retraits          14.171.407  11 

Excédent  de  retraits  du  l^''  janvier  au  31  mars  1893, 
159.419.201  fr.  37. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  21  au  31 
mars  1893  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  951.586  fr.  45. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  de  fonds  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  conti'e-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  16  3o2.417  fr.60. 

Pendant  le  mois  de  mars,  le  montant  des  capitaux 
réalisés  par  la  vente  de  rentes  s'est  élevé  à  46  mil- 
lions 189.668  f  r.  60,  se  répartissant  comme  suit  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   43.041.706  10 

Cette  somme  comprend  pour  4  mil- 
lions 373.756  fr.  10,  la  contre-partie  des 
achats  de  rentes  effectués  pour  le  compte 
des  déposants  des  caisses  d'épargne  et 
des  di\  ei's  services  de  la  Caisse  des  Dé- 
pôts et  (Jousignations. 

Claisse  nationale  d'épargne   2.547.062  50 

Total  égal   46.189.668  60 


Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Voici  le  tableau  des 
opérations  effectuées  pendant  le  mois  dr  tV'\  i-jer  1893  : 

Versements  reçus  de  210.986  déposants,  dont  38.106 
nouveaux   28. .380. 182  08 

Remboursements  à  110.772déposants. 
dont  35.762  pour  solde.    43.646.195  32 

Rentes  achetées  à  488  4i.. 327. 202  47 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de   681.006  15 

Excédent  des  dépenses   15.947.020  39 

Nombre  de  comptes  existant  au  28  février  1893  ; 
1.992.259.  

RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  19  au  25  m.irs  (I2<i  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités  ^ 

Rec.  br.  de 

la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

Etat  

2.687 

716 

678 

7,823 

7,731 

+ 

93 

» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8,365 

6.872 

6.488 

72 . 260 

70.7-7 

+  i 

.,503 

)) 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

89 

87 

922 

93  4 

11 

— •  Chemins  Algériens.. 

513 

159 

163 

1  714 

1.7.32 

17 

Nord  

3,632 

3.451 

3.467 

40.332 

39.840 

-1- 

492 

» 

Ouest  

5.185 

2.072 

2.436 

28  921 

28  968 

47 

Orléans  

6.432 

3.3.56 

3.095 

.35.225 

35.376 

150 

» 

Est  

4.713 

2.697 

2.469 

29,590 

29  1.38 

452 

Midi  

3.045 

1.811 

1..567 

19  390 

18  704 

685 

» 

Est- Algérien  

897 

121 

110 

1.344 

1  240 

104 

» 

Bône-Guelmavoie  larg. 

534 

80 

71 

6  0 

763 

92 

—         voie  étroite 

128 

4 

4 

66 

72 

5 

» 

Ouest- Algérien  

296 

41 

50 

528 

.558 

30 

» 

Arzew  à  Kralfallali. . 

214 

20 

28 

301 

3'^0 

18 

» 

Médoc  

101 

17 

16 

198 

211 

12 

» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893 
18.020  000 
1.390.000 


Du  1er  janvier  au  -il  mars 

Du  ler  au  7  avril    

Du      janvier  au  7  avril. . .      19.410.000  22.2r;0.000 


1892 
20.609.000 
1.61)0.000 
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Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  It's  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  7  avril  1893. 
Le  calme  le.  plus  complet  règne  à  l'heure  actuelle 
dans  le  monde  politique;  toutes  l^s  questions  pendantes 
sont  ajournées  ]iar  li's  vacances  de  Pâques. 

Levoyat^e  que  ]'emj)ereur  d'AIleuiagne  va  faire  la 
semauie  prochaine,  en  Italie,  occupera  seul  les  esprits 
jusqu'à  la  lin  des  vacances. 

Ici,  on  n'attribue  |)as  à  ce  voyage  une  grande  sif^ni- 
lication  ))olitique  :  on  sait  qu'il  ne  cliangera  rien''  ni 
aux  conditions  ni  à  la  situation  de  la  'rriide-Alliance 
Il  en  est  autrement  en  Italie,  où  chaque  manifestation 
du  genre  de  celle  qui  va  accompagner  les  noces  d'ar- 
gent des  souverains  italiens  est  accueillie  comme  une 
consécration  nouvelle  du  ])rincipe  de  l'unité  italienne 
et  de  la  A'o>//rt  hiUingihile,  bien  que  la  présence,  à 
Kome,  d  un  pnnce  protestant  n'ait  pas  à  ce  point  de 
vue  une  grande  signilication.  Guillaume  1]  tient,  d'ail- 
leurs, la  balance  égale  entre  les  deux  pouvoirs,  car  il 
se  rendra  une  seconde  fois  à  Home  après  un  séjour 
dans  l'Italie  méridionale  et  rendra  visite  au  Pape,  (l'est 
cette  seconde  entrevu^'  qui  a  le  plus  d'int.'rèt  pour  les 
Allemands,  car  il  y  sera  peut-être  ([uestion  de  l'hosti- 
lité des  catholi(|ues  allemands  à  la  loi  militaire,  ou  de 
1  altitude  du  Samt-Siége  vis-à-vis  des  puissances:  vous 
savez,  en  clfet,  que  Léon  XllI  est  souvent  ac-usé,  ici 
démontrer  de  la  mauvaise  volonté  aux  membres  de  la 
Triple-Alliance,  et  de  réserver  à  la  France  sa  sollici- 
tude avec  la  force  que  lui  donne  sa  grande  autorité 
morale.  Je  ne  discuterai  pas  ces  griefs,  et  je  me  borne- 
rai a  iaire  remarquer  qu'il  est  peu  probable  (|ne  le  Pape 
<ît  I  enqiereur  (iuillauine  engagent  la  conversation,  soit 
sur  la  question  de  la  loi  militaire,  soit  sur  la  politi«iue 
générale.  L'Empereur  rend  au  Pape  une  visite  d(i  pure 
courtoisie,  parce  qu'il  est  le  souverain  de  plusieurs 
millions  de  catholiques  et,  qii'à  ce  titre,  il  ne  peut  pas, 
<-n  se  rendant  à  Rome,  ignorer  le  Saint-Pére. 

On  attend,  d'ici  quelques  jours,  la  réponse  de  la 
Russie  aux  dernières  communications  de  l'Aliemagne. 
relatives  au  projet  de  traité  de  commerce. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  (|ue  l'on  augure  favorablemenl 
de  cette  re])onse.  et  si,  en  effet,  elle  ne  contient  pas(h's 
demandes  exagérées,  les  délégués  des  deux  pays  se 
réuniront  prochainement,  en  vue  de  la  rédaction  du 
traité  définitif.  Ce  traité  pourrait  être  soumis  au  Parle- 
ment au  commencement  de  l'hiver,  et  sera  certainement 
adopté  à  une  grande  majorité,  comme  les  traités  précé- 
<lents  de  '1891.  ' 

L'agitation  des  agrariens  contre  ce  iraité  de  com- 
merce ne  rallie  pas  toute  la  population  rurale.  Dans 
une  réunion  d'agriculteurs,  à  Pleluiendorf,  M.  Rickert, 
députe  au  Reich-tag,  a  fait  une  conférence  sur  les  ré- 
clamations des  agrariens,  et  eu  a  montré  les  iuconvé- 
ruents  et  les  dangers  ;  la  réunion  a  voté  des  résolutions 
en  laveur  du  traité  de  commerce  avec  la  Russie  et  du 
maintien  du  monométallisme  or. 

Les  conditions  du  nouvel  emprunt  allemand  et  prus- 
sien sont  maintenant  connues  olliciellement  ;  l'émission 
totale  est  de  millioiis  .le  marks  d'cinnruiit  8  0/0  au 
prix  de  8(5  80,  et  aur:i  lieu  j,.  ][  ;i  viil. 

L'abondance  des  dispouijjiliir.s  sui- hî  marclié  mon('- 
taire  continue  à  être  considérable,  bien  ([ue  moins 
grande  que  l'année  ilernière;  cette  circonstance  facili- 
tera 1  absorption  de  l'emprunt,  mais  le  placement  sera 
plus  difficile  que  l'an  dernier,  à  cause  de  l'élévation  rtu 
prix  d'émission,  qui  n'étnil,  lors  de  l'emprunt  de  1892 
que  de  83  (30;  le  cours  dn  S7.  |,our  un  fonds  rapportant 
-iO/0,  est  certainement  très  ('levé  en  Allemagne,  où  Ihs 
capitaux  disponibles  obtenus  par  l'éparone  sont  relati- 
vement peu  considérables  et  sont  recherchés  par  les 


•mtreprises  commerciales  et  industrielles,  qui  ofï'rent 
des  intérêts  beaucoup  plus  élevés  que  ceux  des  fonds 
d  Etat.  Le  Gouvernement  allemand  commet,  d'ailleurs, 
une  faute  en  se  passant  du  concours  d'un  Syndicat  dé 
linanciers  ;  l'année  dernière,  l'émission  n'a  été  couverte 
que  deux  fois  et  demie,  dans  des  conditions  de  place- 
ment favorables;  d'autres  circonstances  ou  des  inci- 
dents imprévus  ])ouiTaient  faire  que  la  nouvelle  émis- 
sion ne  soit  couverte  que  tout  juste  ou  même  insuffi- 
samment, et  alors  on  serait  obligé  de  regretter  d'avoir 
obéi  à  un  préjugé,  en  dédaignant  le  concours  de  la 
finance. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

MtHal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

ijettres  de  cliange  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  


PASSIF  (milliers  de  mark 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. 
Antres  engagements  


1893 


:)0  mar> 


23.011) 
S. 110 
586.^39 

97.173 
6.539 

3S.175 


120.000 
.30.000 
.070.481 
399.651 
2.521 


IWI.  23  mars 


r>Î.S9l 
2.726 
249 
-|-  93.920 
-I-  16.811 
4-  158 
4-  1.157 


non  mod. 
non  mod. 
-1-13  i  9iil 
—  78.656 
i.l'oi 


1892 


31  mars    Dil.  23  mar» 


9i2..i08 
24. (  67 
I1.IS4 
.578.910 
113.152 
6.515 
43.976 


44.24!) 
2.304 
-F  99 
+  48.231 
+  19  514 
+  287 
+  9.675 


120.000inon  mod. 
,30.000lnonmod. 
1.026.31S.-(-132.093 
536  6.36 1—10 J. 059 
1.8G5I—  ."$25 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(.Millions  de  marks) 


28  lëv. 

7  niiU'! 

15  — 

o;;  ,  

31  — 


28  lev.. 

7  iiiaï's 

15  — 

23  — 

31  — 


Stock  métallique 

1891  1892 

. . .     873,2  978.4 

<  ..      877,9  973.8 

. . .      S79,3  978,9 

,876,8  986,7 

. . .     836,4  942,4 

Circulation 
1891  1892 


922,3 
912,7 
904,6 
918,8 
041,0 


891.5 

889,4 
8S5.6 
894;3 
1026,4 


1893 

924,3 
919,1 
92S,3 
923.8 
869,0 


1893 

927,9 
9i6,l 
917,6 
935,5 
1070,5 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1891     1892  1893 


28  lëv... 
7  mars . 
15  —  . 
23  —  . 
31     —  . 


537,6 
548,2 
560.4 
548.2 
647.2 


643.9 
631.2 
523,3 
624.3 
692;  l 


Réserve  de  billets 


28  fév... 

7  mars  . 
15  —  , 
23  —  . 
31     —  . 


1891 

27.Ï.0 
288.9 
297,0 
280,9 
617,1 


1892 

414.2 
410,6 
42-2.8 
422,0 
243,9 


511,6 
548.0 
.554,2 
570.8 
683,5 


1893 

322,6 
319,4 
340,6 
314.5 
121,7 


lln(^  augmentation  considérable  des  escomptes  a  pro- 
duit, dans  le  bilan  du  MO  mars,  une  diminution  des 
disponibilités  et  un  accroisse  nient  corres]jondant  de  la 
(îirculation.  Il  faut  observer  que  beaucoup  de  ces  es- 
comptes sont  échus  à  la  fin  du  trimestre,  mais  n'étaient 
pas  encore  encaissés  le  30  mars. 

Le  tableau  suivant  penin  t  d^  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opr^rés  par  la  Banque  Impé- 
nale en  mars  1808  avec  les  chifTres  correspondants 
des  années  et  mois  précédents  : 

1889         1890         1891         1892  1893 


.liiiivier.. . 
Février  . . 

Mars  

Avril  

Mai  

•tain  

Juillot.. . . 
Ai^ùl. .... 
Septeiiib. . 
Octobre.. 
Novembre 
Décembre 


1.528  78 
1.  424  9.^ 
l.;S,i  94 
1.61)8  -SI 
1.631  92 
l.:jlG  33 
1.690  56 
1.431  23 
1.3  il  59 
1.576  76 
1.531  46 
1.520  44 


(Eu  11 
1.620  71 
1.455  15 
1.452  22 
1.4.53  97 
1.527  93 
1.463  56 
1.484  73 
1.287  23 
1.424  08 
1,769  81 
1.274  12 
1.677  79 


lillion.s  de 
1  583  17 
1.272  98 
1.366  37 
1.687  59 
1.338  05 
1.495  21 
1.654  27 
1.370  67 
1.387  10. 
1.615  56 
1.418  04 
1.174  26 


marlvs) 
1.337  18 
1.551  £0 

1.447  20 

1.448  15 
1.3;9  38 
1.423  12 
1.331  92 
] .368  35 
1.260  62 
1.394  32 
1.326  97 
1.494  l3 


1.452 
1.383 
1.396 


Total...  18.049  23  1-,.891  40  17.363  27  16.762  39 


Les  Emprunts  d'État.  —  Les  ccndition'5  du  nouveî 
emprunt  allemand  et  prusssien  sont  maintenant  pu- 
bliées officiellement  ;  elles  diffèrent  quelque  peu  des  in- 
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fornuitions  qui  avaient  circulé  tout  d'abord  et  que  nous 
avons  reproduites  dans  notr  e  dernier  numéro.  l>'éinis- 
sion  aura  lieu  le  11  avril  ;  elle  portera  sur  IGO  millions 
d'emprunt  allemand  et  sur  140  millions  de  consolidés 
prussiens  8  0/0;  le  prix  d'émission  est  fixé  à  8G  80  0/0. 


Les  Emissions.  —  La  Seekandlung  et  la  Deulsc.he 
Genossenscfui  flsba?i7i  émettront  prochainement  à  Ber- 
lin 3  millions  de  marks  d'emprunt  de  la  ville  d'Erfurt 
3  1/2  0/0. 

ha  Seehandlung  émet  également  vui  million  d'oblioa- 
tions  au  porteur  'i  0/0  de  la  ville  de  Wandbeck. 


Les  recettes  bi'utes 
isniuMialidii  en  Aliè- 
nes niois  (avj-il  à  janvier 
93,   comparées  à  celles 
'exercice  précédent,  sont 


Les  Recettes  budgétaires 

des  douanes  et  des  droits  de 
magne  pendant  les  dix  premii 
de  l'exercice  financier  1892- 
<les  dix  jjremiers  mois  de  1 
représentées  en  marks  parles  chiiïres  suivants 

Du  lûi'avril 

au  'M  janv.  Dirtërenoe 
189j  sur  1S92 

Douanes   351.5G0.6S9  —  23.486  651 

Impôt  sur  le  tabac.   10.549.191  -f  110.475 

—  sur  les  betteraves  —56.320.754  —  65. 639. 039 

—  de  consommatiun  sur  le 

sucre.   65.450.964  -|-  14.495.572 

—  sur  le  sel   39. 9,38. 691  —  388.99(1 

—  de  distillation   18.777.712  +  l.'i95.408 

—  de     consouiiuatiou  sur 

l'alcool   lOi.338.683  —  2.067.270 

—  sur  la  brasserie   23.276.227  +         5  565 

—  sur  la  biore   3.241.188  -+-  142.320 

Total   .560.832.541  —  76.232.616 

Timbre  des  cartes  à  jouer   1.241.899  +  41.882 

—  des  lettres  de  cliaii.Lte  .. .       7.244  039  —  23s'232 

—  des  valeurs.  .'   3.04:l'.122  —  1.073'.266 

—  des  transactions   8.403.170  —  1.916.506 

—  des  loteries  privées   1.707.336  +  2«3.9.56 

—  des  loteries  d'Etat   6.022.545  —  69.367 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 

donne  en  marks  les  prix  de  f;ros  des  principaux  articles 

de  consommation  en  Allemagne,  en  février  1893,  com- 
parés aux  prix  correspondants  de  1891  et  1892. 

1891  1892  1893 

Seigle   1000  kil.  175.13  209  46  132  57 

Froment   _  195.98  203  76  15v!  17 

Avoine   -  145.70  15^.36  14f88 

Maïs.   _  124.62  106.37  9i  0() 

Orge.   —  146.00  1.59.3)  130.50 

Houblon   100  kil.  820.00  300.00  350  00 

Pommes  de  terre.   1000  kil.  53.33  70  00  41  67 

Bœufs   100  kil.  112.00  104.20  97*75 

Porcs..   _  10.5.00  104.40  115  50 

Veaux   _  104.50  86.40  98.90 

joutons   96.00  92.00  -6  50 

Beurre.   _  212.50  235.00  195.50 

Sucre  raftine   —  .56.13  59.50  55  50 

Alcool  de  pommes  de  terre  10000  lit.  70  20  65.26  53  43 

Hude  de  colza   loo  kil.  58.55  ,56  25  .52  50 

Harengs   _  31,10  29.50  2:î'50 

Gafe  Rio    _  164.75  138.00  161.00 

The,  Souchong   1  kil.  '2  10  2  02  2  04 

Riz,  Ran.£roon   100  kil.  24.00  23  13  24'00 

Tabac,  Kentucky   _  42.00  48.00  54*00 

i^'"e   —  275.00  245.00  235  00 

°"  -,V,-- —  SÎ^-^O  74.25  97.45 

Ferpaddle   1000  kil.  47.00  47  00  49  01 

f^ojaih   100  kiL  27.00  2i'00  2r50 

V-^i'^i'e   —  123.00  109.00  ]06;(I0 

i^J]'^;   —  43.70  43.35  33.40 

.^fo^e   _  13  09  13.15  10.67 

"*^'>arbon   looo  kil.  24.50  22  00  21  00 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  8  avril  1893. 
Le  marche  vient  d'avoir  une  semaine  de  faiblesse  •  j 
1  mUnerw.e  de  la  place  de  Vienne  n'a  pas  été  favorable'  ' 


et  la  baisse  du  Rouble  a  pi'oduit  une  mauvaise  impres- 
sion sur  les  spéculateurs. 

L'émission  de  300  millions  de  fonds  d'Etat  allemands 
et  prussiens  a  déterminé  un  recul  sur  les  fonds  natio- 
naux. 

Le  Rouble  qui,  dans  ces  derniers  temps,  s'était  cons- 
tamment maintenu  aux  environs  du  cours  de  216,  est 
tombé  à  210,  mais  s'est  relevé  dc]ni  is  à  212  75  ;  on  s'expli- 
que le  caractère  brusque  de  la  baisse,  les  mesures  prises 
par  le  Ministi-e  russe  des  finances  pour  contrarier  la 
spéculation  sur  le  Ijillet  de  banque  russe,  ayant  réduit 
le  découvert  à  presque  rien.  On  a  attribué  la  baisse 
soit  au  choléra,  soit  à  la  situation  des  négociations 
commerciales  ayec  la  Russie  ;  mais  elle  est  due  en  réa- 
lité au  recul  des  exportations  russes.  Les  valeurs 
russes  ont  suivi  les  Iluctuations  du  Rouble. 

Les  valeurs  de  Banque  clôtui'ent  à  des  cours  assez 
satisfaisants.  Les  valeurs  industrielles  sont  plus  favo- 
risées que  la  semaine  dernière  et  présentent,  pour  la 
plupart,  une  lég.ère  avance. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Gonsol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 


Autrichiens   133 

Lombards   49  62 

Gottiard   lôO  62 

Nord-Est  Suisse   112  02 

Central  Suisse  

Méridionaux   129  'lO 

Duxpr   224  12 

Marienliourg   69  50 

Ouest  l^russien   78  12 

Mainzer   116  ÔO 

Lubecicer  

Vars. -Vienne   I9S  50 

Sud-Ouest  Russe  


3  mars  10  mars  17  mars  24  mars  30  mars  7nvri 


S7 

69 

87 

99 

25 

97 

10 

100 

10 

93 

12 

87  37 
69  90 
99  25 
97  25 
100  30 
93 


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bauls  


|ls3  25 
195  12 
1  iô 
152  50 
156  90 
118  25 


Mmes  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bocbumer  

Gelsenkircli  

Hil)er*nia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  


Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines... 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


107  25 
64  H7 
138  12 
153  87 
123  25 
143  87 
)> 

U9  62 


132  .50 
■49  62 
160  37 
lit  .37 


225  10 
69  62 
77  75 


!98  » 


145  i'2 
151  75 
158  25 
119  90 


ST  50 
69  87 
99  37 
97  5:) 
100  75 
92  90 


13  4  12 

50  50 

160  25 

112  40 


221  75 
70  25 
78  12 


199  87 


87  25 
69  75 
99  lii 
97  50 
loi  10 
93  50 


87  37 
69  12 
99  25 
97  25 
101  40 
93  » 


134  25 
51  90 
162  )) 
114  » 


221  25 

68  37 
80  12 


201  50 


13  i  75 
f3  )) 
163  12 
116  » 


220  62 
67  62 
79  62 


87  12 
68  37 
99  .. 
97  25 
101  25 
93  .37 


183  37  189  25 
188  62  193 


109 
66  25 
137 
153  7 
122  90 
141  6i) 

118  75 


81  20  81  15 
20  43  20  42 
168  351168  60 

215  10,215  40 
15  50|2I6  25 

216  »  216  50 


145  50 
1.52  62 
158  90 
119 


un  25 
(iô  40 
138  25 
1.55  12 
121  62 
141  37 

117  50 


81  25 
20  42 
168  60 


192 
195  25 
tu  62 
155 
145 

119  87 


114  75 
69  12 
i40  4') 
156  25 
121-87 
142  .. 

119  .37 


81  20 
20  42 
168  35 
215  59  214  40 

215  00  215  12|214  12 

216  25|215  501214  50 


200 


192  37 

193  25 
142  50 
147  87 
142 
US 


113  25 
64  62 
136  "5 
140  75 
116  75 
132  87 
» 

120  62 


8)  15 
20  42 
168  20 
21 3  50 


«1  75 
53 

l.a  12 
116  )i 


220  62 
66  90 
79  » 
»  a 


199 


192  50 
lv2  50 
142  25 
149  y, 
142  25 
118  la 


114  62 
66  62 
137  » 
141  )) 
112  25 
133  62 

)>  » 

119  25 


81  20 
20  41 
167  80 
212  » 
212  40 
212  75 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IKLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  449) 


LA  SITUATION 


Londres,  8  avril  1893. 

Le  Parlement  s'est  rt^uni  .jeudi,  et  la  discussion  en 
seconde  lecture  du  pi'o,iet  de  itome  rule  a  été  immédia- 
tement abordée.  La  courte  durée  des  vacances  pascales 


'i68 
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a  iiatureliemcnt  eiiipr-ché  ropposition  d'entreprendre, 
dans  le  pays,  une  campagne  soutenue;  une  propaf>ande 
très  active  a  été  cependant  menée  contre  le  grand  projet 
de  M.  (ihulstone.  et  c'est  principalement  vers  la  pro- 
vince protestante  de  ITlster.  fover  de  la  résistance  à 
l'émancipation  irlandaise,  (|ue  l'opposition  a  tourné  ses 
fdïorts.  .M.  Balfûur.  le  neveu  de  lord  Salisbury.  a 
l)résidé,  à  Belfast,  une  manifestation  monstre  dans  la- 
Unelle  il  a  exhorté  ses  auditeurs  à  poursuivre  leurs 
préi)aratils  de  rébellion  contre  le  futur  régime  d'auto- 
nomie rpii  mettrait  la  minorité  loyaliste  et  protestaide 
de  l'Irlande  sous  le  talon  de  la  majorité.  On  a  fait  en- 
suite l'autodafé  d'un  exemplaire  du  ])ill  de  home  riile 
dénoncé  à  la  fureur  populaire.  YoiUi  à  ([uoi  s'est  réduit 

I  ette  grande  manifestation  :  elle  nous  a  prouvé,  du 
moins,  une  fois  de  plus,  que  les  conservateurs  et  les  li- 
t)éraux  se  soucient  peu  de  combattre  le  projet  de  loi 
par  le  raisonnement;  alin  d'intimider,  leurs  ora- 
teurs préparent  la  guerre  civile,  qui  pourra  éclater  dans 
la  province  tU  l'I'lster  au  lendemain  du  vote  de  la  loi. 
Cette  attitude  nous  donne  une  idée  de  l'aciiarnement 
avec  lequel  l'opposition  va  lutter  pendant  la  discussion 
'Ml  seconde  lecture,  puis  pendant  celle  des  articles. 

T. a  rentrée  du  Parlement  et  l'ouverture  de  la  discus- 
sion se  sont  produites  sans  incidents.  M.  Gladstone  a 
prononcé  un  discours  très  applaudi  ])our  demander 
aussit  H  la  seconde  lecture  du  jjill.  Le  Premier  a  com- 
mencé par  rappeler  que.  depuis  sept  ans.  on  examine 
rette  question  du  Itome  rule  et  (|u'il  est  temps  de  dire 
quand  et  comment  on  veut  terminer  cette  grande  con- 
troverse. Il  a  réfuté  ensuite  l'argument  de  l'opposition 
(jue  les  Irlandais  abuseraient  des  pouvoirs  qu'on  peut 
leur  donner,  puis  il  s'est  attaché  à  l  épondre  aux  attaques 
suscitées  par  la  (luestion  iinanciére.  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Il  a  reconnu  tout  d'abord,  (ju'il  n'est  pas  fa- 
cile de  séparer  les  finances  des  deux  pays.  Tous  les;  pro- 
jets qu'on  fait  dans  ce  sens  ont  leurs'  inconvénients  : 
mais  il  faut  se  souvenir  que  les  ressources  financières 
c-n  cas  d'urgence  restent  intactes. 

"  Si  df-s circonstances  crilicpiesse  présentent,  a  déclai-(' 
M.  (  lladstone,  on  peut  obtenir  <SO;).(1)0  livres  sterling  ea 
augmentant  de  2  shillings  et  (i  pence  les  droits  sur  les 
spiritueux  ;  et  si  ces  mêmes  circonstances  devenaient 
plus  critiques  em-ore.  on  pourrait  obtenir  une  somme 
nouvelle  plus  consi(léra])le  en  augmentant  l'impôt  sur 
le  revenu.  Or,  I  frlande  (u-endra  sa  i)art  de  ces  charges. 

II  dépend  de  la  Ohaml)re  que  le  projet  de  lionte  rule  en 
|(orte  la  stipulation.  ■> 

M.  Gladstone  a  démontré  ensuite  (jne  c'est  à  la  fois 
le  devoir,  le  croit  et  l'intérêt  du  peuple  irlandais  d'avoir 
lies  l)onnes  relations  avec  l'Angleterre,  et  il  a  termin(> 
son  discours  par  les  paroles  suivantes,  qui  ont  été  vive- 
ment acclamées  par  toutes  les  fractions  du  parti  libéral  : 

<(  Jusfju'à  àujoiu-d'hui.  la  question  de  l'Irlande  et  de 
r.\ngleterre  se  résumait  dans  le  rapport  d'une  classe 
d'individus  avec  uni'  nation.  Aujourd'hui,  c'est  la  ques- 
tion de  deux  nations.  Rien  n'était  ])lus  triste  que  le 
spectacle  d'injustici^s  iniligées  volontairement  par  une 
nation  à  une  autre. 

('  D'autre  part,  rien  ne  saurait  être  plus  grand  et 
plus  noble  que  le  projet  proposé  par  les  libéraux,  pour 
faire  cesser  cette  injustice  et  ané.antir  tout  ce  qui  reste 
lie  la  tradition  du  mal  poiu'  riutêrêt  et  pour  l'honneur 
de  l'Angleterre.  » 

Le  compte  des  recettes  et  dépenses  publiques  pour 
l'année  budgétaire  1892-!l.3est  aujourd'hui  connu  et  vous 
pourrez  von-,  parle  tai)leau  publié  plus  loin,  cpie  recettes 
et  dépenses  se  sont  iialaiii-r^i-s.  ainsi  que  je  vous  le  fai- 
sais prévoir  dans  une  de  mes  dernières  lettres.  Les  re- 
cettes ont  été  un  peu  su|iérii'ures  à  celles  prévues  par 
M.  Gosciien,  tandis  que  les  déjieuses  dépassaient  ses 
prévisions.  Les  premières  se  sont  élevées  à  90.895.000 
livres  sterling  et  les  secondes  à  MO.-'iS.l.OOÛ  liv.  st.,  c'est 
une  plus-value  de  10.000  liv.  st.  :  ce  résultat  montre 
avec  quel  soin  M.Goschen  avait  établi  ses  évaluations. 
.Si  les  taxes  existantes  ne  sont  pas  modifiées,  il  est  pro- 
bable que  le  résuit  it  obtenu  en  '1893-9'j:  sera  moins  favo- 
rable, car  le  budget  nous  montre  une  forte  augmentation 
lie  dispenses.  Les  évaluations  de  dépenses  de  SirW.  Har- 


court  s'élèvent,  en  effet,  au  chiffre  de  91.373.000  liv.  st. 
ou  un  million  de  plus  qu'on  n'a  réalisé  en  1893-93.  Il  est 
impossible  au  chancelier  de  l'Echiquier  d'augmenter 
d'un  million  de  livres  les  recettes  actuelles  ;  il  ne  peut 
pas  davantage  compter  sur  l'augmentation  de  certains 
chapitres  dont  le  produit  a  été  exceptionnellement  infé- 
rieur pendant  la  dernière  année.  Si  ces  chapitres  don- 
nent une  augmentation,  on  doit  par  contre  s'attendre  à 
une  diminution  dans  certains  autres.  On  doit  donc  en 
conclure  que  certaines  réformes  fiscales  devront  être 
o])érées,  et  que  des  additions  seront  faites  à  certaines 
taxes  existantes.  Nous  ne  tarderons  pas  à  connaître  les 
intentions  du  chancelier,  le  budget  devant  être  pré- 
senté aussitôt  a])rès  le  vote  en  deuxième  lecture  du 
h(nnp  mie. 


m  et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

5  avril  1893 

Département  des  Oférations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés. 


Total. 


Liv.  st. 

40.260.^35 


40.2(i().l)35 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immoliilisées. . 
Oi-  monnayé  et  lingots 

Total  


À\.  st. 
.015.100 

.434,900 
.810.535 


260.635 


Département  des  opéraliotis  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion pnbliqiie  

Comptes  pai'licnliers.. 

Billets  à  sept  jours, etc.  i7.').575 

Total   54.47.sr7« 


3.12S..342 


7.077.Slfi 
2i».  5') '1.(1(19 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.2'18.101 

Porleléuilloet  avar.cei  27.024.383 

Billets  en  réserve   14.566  (75 

O  r  e  t  a  rg  e  n  t  m  0  n  II  a  y  és  1.680.383 


Total. 


54.4?S.742 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
l5;T.i(]ne  d'Aiigtetorre  (Mitliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots  j 

Sorties  d'or  j| 

Circulation 
(excepté  les 
Dilletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du 
des  opératituii 
de  Banque  j 

RÉSERVE 

Proportion  de  [ 
la  réserve  aux' 
engagements 

Taus 

de 
l'esc. 

'  % 

28  Décembre... 

2 't.  307 

» 

25. 4S7 

:14 .057 

36.514 

15.301 

44 

3 

4  Janvier  

21.:!72 

ir,  ,s'.)s 

V>.  190 

31.505 

14.924 

35 

» 

11  » 

2i.738 

264 

:iii.805 

39.343 

15.560 

42 

» 

18  » 

25.3()5 

25.385 

37.255 

38.925 

16.430 

43 

25  » 

25.783 

24.8(i9 

36.001 

28.505 

17.364 

47 

26.022 

» 

25.397 

35.020 

36.1.35 

17.094 

48 

8  » 

20.508 

23.041 

.35.606 

35.8(11 

17.911 

49 

» 

15  » 

26.792 

)) 

24.785 

35.84S 

18.456 

51 

2-2  '> 

27.2.37 

24.511 

37.1SI 

36.2511 

19. 17i) 

51 

le  Mars  

27.031 

21.860 

37.016 

36.820 

18.62! 

50 

8  » 

27.04! 

24.5(i7 

36.322 

35.849 

18.926 

51 

15 

27.186 

24.498 

37.183 

36.492 

19. 138 

51 

22  » 

27.072 

» 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

49 

» 

29  » 

26.234 

25.562 

.39.365 

40.688 

17.121 

43 

5  Avril  

25.491 

25.694 

36.621 

38.2.32 

16.246 

44 

n 

La  Commercial  Bank  of  Australia.  —  La  Commer- 
cial Banh  of  Aiislralia  s'est  trouvée  dans  l'impossi- 
bdité  de  rouvrir  ses  guichets  après  les  fêtes  de  Pâques. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  crise  financière,  car  des  bruits 
fâcheux  circulaient  sur  cette  banque  depuis  quelque 
tem|is  déjà.  Cette  banque  était  au  capital  de  5  millions 
d(.'  livres  sterling,  dont3 millions  seulement  avaient  été 
souscrits  et  1.200.00.)  liv.  st.  avaient  été  versés.  Les 
Banques  associées  et  le  (iouvernement  ont  otïert  leur 
aide  à  la  Commercial  Bank  of  Auslralia,  mais  les 
Directeurs  ont  refusé  cette  offre,  considérant  que  le  total 
offert  étuit  insuffisant.  Toutefois  les.Banques  associées 
paieront  les  liillets  de  la  Commercial  Banh.  Les  dépôts 
s'élèvent  à  11  millions  de  liv.  st.,  dont  5  millions  an- 
glais et  6  millions  coloniaux. 

A  une  grande  assemblée  tenue  par  les  intéressés,  il 
a  été  décidé  de  reconstituer  la  Banque  et  de  faii-e  une 
émission  de  trois  cent  mille  actions  de  dix  livres  ster- 
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ling  à  5  0/0  pour  cinq  ans.  Cette  émission  sera  offerte 
aux  anciens  déposants,  dont  un  grand  nonilire  deman- 
dent de  nouvelles  actions.  L'assemblée  a  exprimé  une 
entière  confiance  dans  l'administration  de  la  Banque 
dont  M.  Service,  cx-premier  ministre  de  Victoria,  sera 
le  président. 

Il  semble  donc  que  la  colonie  n'aura  ])a8  trop  à  souf- 
rir  de  la  chute  de  cette  maison,  lunis,  à  Londres,  l'in- 
(^uiétude  a  été  un  moment  assez  vive.  Cette  Banque 
existe,  en  elTet,  depuis  27  ans  ;  elle  avait  80  succursales 
et  détenait  un  chiiïre  élevé  de  capitaux  anglais. 


Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
(irande-Bretagne  pendant  l'exercice  1892-93  (qui  a  pris 
lin  le  31  mars),  comparés  à  ceux  de  l'exercice  précé- 
dent : 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Recettes 

Différence  pourl892-93 

1S92-93 

1891-92 

Diminution 

Augmen- 
tation 

19.915  148 
■  29.964.808 
16.214.186 
1.010.000 
1.410.000 
13.470.000 
10.400.000 
2.480.000 
430.000 
220.396 
2.064.981 

19.918.213 
30  185.951 
16.493.668 

1.050.000 

1.434.(00 
13.810.000 
10.150.000 

2.480.000 
430  000 
222.111 

2.372.675 

33.065 
221.083 
279.482 
10.000 
24.000 
340.000 
)> 
» 
» 

1.715 
.307.091 

» 
» 

25()'.'oOO 

» 

» 

)) 

Timbre  

Land  tax  etîlouse  tluty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
In  t. des  act.canalSuez 

Dépenses  

97.509  579 

98  576.618 

1  217  039 

250.000 

90.385.000 

89.928.0(^0 

» 

4.58.000 

Du  total  général  des  recettes  indiqué  dans  ce  tableau, 
nous  devons  faire  sortir  les  sommes  suivantes,  payées 
au  compte  des  municipalités  : 


Douanes , 
Accise  . . , 
Timbi'e  . , 


1893-92 
£ 

200.148 
4.604.868 
2.409.186 


1891-92 
£ 

212.213 
4.575.951 
2.793.668 


Total....    7.214.202  7.581.832 
La  différence,  soit  90.395.377  liv.  st.  en  1892-93  et 
90.994.786  liv.  st.  en  1891-92,  a  été  encaissée  par  le 
Trésor.  ^ 

Nous  rappelons  que  les  évaluations  pour  l'exercice 
qui  vient  de  se  terminer  avaient  été  les  suivantes  : 

Recettes  Liv.  st.  90.453.000 

Dépenses   .90.109.000 

Surplus   3i4.000 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  seniaine  passée  (30 
mars  au  5  avril)  comparée  à  la  période  correspon- 
dante de  1892  :  ^ 


Augmentatio7i 

Liv.  st. 

BrightoTi   15.445 

South  Eastern   9.655 

Great  Kastern   9.702 

Caledonian   5,52 

Great  Nortliern   3.-557 

Great  Western   13.090 

Lancashire  et  York- 

shire   12.818 

North  Wes-ern   442 

South  Western  16  123 


Liv.  st. 

Ghatam  et  Dover   7.587 

Sheffield   '  75 

Midland  \\\  12.835 

North  Eastern   31  222 

North  Sta  ffordshire  .  '.    2 1 921 

Biminution 

Liv.  st. 

Metropolitan  district.  798 

Metropolitan   344 

North  British   758 


Le  Rio-Tinto.  —  Le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  Rio-Tinlo  a  décidé  de  recommander  à  i 
l'Assemblée  générale  des  actionnaires,  qui  aura  lieu  le 
21  counint,  le  paiement  d'un  dividende  de  7  sh  par 
action,  soit  7  0/0  pour  l'exercice  1892,  avec  une  balance 


à  nouveau  de  83.881  liv.  st.  contre  66.161  liv.  st.  à  la 
Jin  de  l'exercice  précédent. 


Clearing-House 

Résultat  dea  compensations  du  30  mars  au  5  avril 


Jeudi  30  mars  £  29.862.000 

Vendredi  31  mars...  n 
Samedi  l'r  avril   22.870  000 


Lundi  3  avril  £  „ 

iVlardi  4  avril    27.9'î8.000 

Mercredi  5  avril   25  889.000 


Total  £  IOB.589.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  140.6.55.000. 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0, 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  .". 

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

LouisviUe  

Norl'olli  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simnier  

Robinson  

Oceana  

A.rgei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Bsnq 
Escompte  hors  t'Uu.n-e  . 


3  mars 

10  mars 

17  mars 

24  mars 

30  mars 

98  56 

98 

19 

98 

31 

98 

12 

98  56 

64  !) 

64 

63 

62 

63 

37 

63  50 

68  25 

69 

.50 

70 

50 

71 

» 

71  87 

68  » 

63  75 

65 

61 

67 

25 

66 

» 

8  37 

S 

37 

S 

75 

8 

75 

9  » 

28  » 

27 

50 

2S 

87 

29 

» 

28  75 

82  » 

81 

50 

82 

25 

82 

50 

82  50 

56  25 

56 

55 

50 

55 

75 

56  25 

33  25 

33 

25 

33 

25 

33 

50 

35  1) 

22  19 

22 

19 

21 

62 

21 

75 

22  19 

99  75 

99 

75 

100 

100 

62 

100  87 

62  50 

61 

25 

60 

50 

64 

25 

61  75 

92  19 

92 

12 

92 

12 

92 

44 

92  37 

99  2î 

99 

37 

99 

25 

99 

62 

99  75 

21  .37 

21 

75 

21 

75 

22 

50 

22  37 

63  62 

61 

56 

64 

19 

66 

06 

66  87 

105  » 

105 

50 

105 

105 

to 

105  50 

97  37 

97 

37 

96 

75 

97 

37 

96  87 

6  75 

6 

75 

6 

75 

6 

75 

6  75 

105  50 

105 

104 

50 

104 

» 

104  )) 

9  87 

9 

87 

10 

10  25 

10  (32 

13  44 

13 

37 

13 

31 

13 

50 

14  06 

15  44 

15 

37 

15 

44 

15 

37 

15  81 

149  50 

151 

37 

153  12 

154 

12 

154  87 

36  12 

35 

12 

35 

37 

37 

35  12 

9  62 

9  37 

S  75 

8 

75 

8  75 

33  .50 

33 

31 

75 

31 

50 

31  50 

83  25 

82  75 

81  50 

82 

25 

82  75 

55  .50 

55 

50 

55  25 

54 

62 

55  75 

33  25 

32 

87 

32  62 

32 

87 

34  37 

86  75 

87 

50 

86 

12 

84 

87 

86  » 

22  37 

22 

25 

20  87 

20  87 

22  25 

55  )) 

54 

12 

53 

94 

54 

5U 

56  .) 

79  37 

79 

77  87 

79 

12 

79  12 

76  75 

76 

37 

75 

75 

75 

37 

76  50 

33  12 

.32 

62 

32  87 

32 

25 

33  75 

53  50 

50 

50 

47 

50 

49  25 

38  87 

37 

87 

3ô 

87 

37 

62 

38  75 

23  75 

22 

12 

21 

50 

21 

50 

21  50 

18  62 

18 

62 

19  37 

19 

37 

20  12 

9  62 

9 

50 

9  62 

10 

37 

10  75 

8  » 

7 

87 

7 

87 

8 

12 

8  12 

4  » 

4 

4 

4 

12 

4  25 

3  02 

3 

.56 

3  62 

3 

75 

3  69 

3  87 

3 

75 

4 

4  12 

4  50 

4 

50 

4 

50 

4 

62 

4  62 

3  75 

3 

75 

3  87 

4 

12 

4  12 

2  75 

2 

75 

2 

75 

2 

75 

2  75 

38  31 

38 

25 

38 

19 

37  75 

oS  12 

25  33 

25 

32 

25  33 

25  33 

25  33 

2  50 

2 

50 

2  50 

2  5(1 

2  50 

1  50 

1 

62 

1 

62 

1  69 

1  50 

98  81 

63  5(» 
70  25 
67  25 

9  » 
29  25 
81  ,50 
56  25 
35  « 
22  25 
loi  87 

64  50 
92  75 
98  62 
22  87 
67  12 

106  n 
96  37 


6  75 
104  50 
10  62 

14  19 

15  81 
156  75 

34  62 
8  50 
30  75 
78  75 


86  75 
22  12 
57  75 
,80  62 
76  75 
33  50 
48  » 
38  87 
21  87 


20  12 
12  87 

8  75 
4  37 

3  75 

4  12 
4  75 
4  62 
2  75 

37  87 
25  32 
2  50 
1  25 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  8 


1893. 


Après  quatre  jours  de  chômage, les  affaires  entrepris 
sur  la  base  des  cours  pratiqués  samedi  à  Paris;  le 
marché  a  fait  preuve,  depuis,  d'une  assez  bonne  fer- 
meté; dans  le  département  des  valeurs  internationales, 
les  fonds  espagnols  ont  bénéficié  d'une  certaine  avance  : 
les  fonds  grecs  et  ottomans  ont  dii  résister  ;'i  quehjues 
réalisations  tandis  que  les  achats  se  ralentissaient.  On 
s'occupe  des  deux  opérations  que  notre  marché  va  être 
appelé  à  faire  :  l'emprunt  grec  et  l'emprunt  brésilien. 

après  les  dernières  nouvelles,  au  commencement  de 
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AUTRICHE-HONGRIE 

Poui-  les  Documents  slalistiques;,  voir  la  Couverlurf 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  ii9) 


LA  SITUATION 


Vienne,  B  avril  1893. 

La  polili([ue  chôiac  à  Viuime,  depuis  la  lin  de  la  ses- 
sion parleraentairc  :  mais  les  loisirs  qu'elle  nous  laisse 
vont  cesser  avec  l'ouverture  des  séancuis  des  diverses 
({(^légations.  On  s'occupe  de  ]'a  io;mentalion  des  effectifs 
de  paix  de  l'armée  austro-liouf^roise  et  le  Gouvernement 
proi)Osera  de  répartir  sur  ]ilusieurs  exercices  les  dé- 
penses résultant  de  ce  chef,  évaluées  à  un(!  vingtaine 
dp  millions  de  florins. 

A  liuiiapcst,  l'opposition,  dirigée  pRr  le  comte  Ap- 
ponyi.  continue  à  faire  échec  à  la  jjolitique  intérieure 
du  cabinet  Wekerh- ;  mais  ce  dernier  mène  sa  barque 
avec  Sit^n-sse.  sans  s'('carter  du  prof^rauime  conciliateur 
:ivec  lequel  il  a  abordé  le  pouvoir. 

•le  n'ai  i)as  firarurdiose  à  ajouter  aux  renseignements 
que  je  vous  ai  transmis  relativement  à  la  continuation 
des  opérations  de  la  valiiKi.  L'officieux  Froadenhlnti 
dit  (pie,  d'après  les  chilïres  produits  ces  temps  der- 
niers, le  stock  d'or  de  la  mouarcliie.  résultant  des  émis- 
sions, se  réparfit  eu  i)'i.7O0.00O  llorins  pour  l'Autriche, 
et  en  m.2m.m0  florins  pour  la  Hongrie.  Mais  le 
Pesthftr  Lloi/d  prétend  (jue  ces  sommes  ne  représentent 
pas  toiitns  les  disponibilités,  le  Ministre  des  finances 
autri(;hien  s'étant  assuré'  poui'  plus  de  45  millions  de 
métal  jaune,  avant  le  dépôt  des  lois  sur  la  valula,  et 
sou  collègue  hongrois  en  ayant  réuni  pour  environ 
>iO  millions  de  florins  à  cette  môme  époque.  Les  deux 
Mfats  posséderaient  ainsi  pour  plus  de  21()  millions  de 
florins  d'or. 

Il  faut  considérer,  eu  outre,  —  ajoute  ce  journal  — 
que,  depuis  le  12  août  18!)2,  la  Banque  d'Autriche- 
llimgrie  a  acheté  pour  environ  millions  de  métal 
jaune  dont  les  arrivages  s'élèvent,  depuis  deux  ans,  à 
une  valeur  do  i)lus  de  2.10  millions  de  florins. 

Kn  résumé,  en  addifionnant  les  21(;  millions  détonus 
dans  les  caisses  de  l'Etat,  et  les  120  millions  formant 
la  réserve  de  la  Hanque.  on  arriverait  à  un  total  de 
;!;56 millions  de  florins,  soit,  en  chiHi  (  s  Kiuds,  800  mil- 
lions de  couronnes  or.  Ceci  conqilèli'  mes  précédentes 
informations. 

11  résulte  d'un  communiqué  officiel  relatif  aux  négo- 
ciations pendantes  entre  le  ilinistro  du  commerce  et  la 
Première  Société  aulrichienne  /If  Chem.in  de  fer  d'in- 
térêt local  «  qu'un  accord  pri'Iiminaire  est  inter^-enli 
d'après  lequel  le  prix  stipulé  pour  les  actions  de  roi  te 
Société  correspondrait  aux  cours  acluels.  On  retien- 
ilrait  un  cinquième  du  capital  jiour  le  fonds  de  roule- 
ment et  pour  la  création  d'une  Banque  de  Chemins  de 


la  semaine  prochaine,  un  avis  sera  publié,  annonçant 
l'émission  de  l'enqu'unt  brésilien.  L'emprunt  est  de 
'i  millions  de  livres  sterling  à  5  0/0. 

<Juant  à  l'eu.prunt  grec,  il  serait  de  3.5CK).OO0  livres 
sterling  et  on  l'offrirait  immédiatement  au  public  par 
l'intermédiaire  de  la  maison  Morgan. 

Le  marché  des  Cliemins  de  fer  anglais  fait  preuve 
d'une  grande  fermeté  :  le  beau  temps  continu  permet 
d'espérer  de  brillantes  recettes. 

Les  mouvements  principaux  se  sont  produits  sur  le 
Brighton  et  les  Chemins  écossais. 

Les  valeurs  minières  sont  en  forte  progression;  elles 
bénéficient  du  succès  de  la  campagne  de  hausse  faite 
<ur  la  .lagersfontein. 

Des  réalisations  continuent  sur  les  fonds  de  l'Amé- 
rique du  Sud  et  les  Chemins  américains  ont  desalTaires 
peu  suivies,  bien  que  leur  tenue  soit  relativement  satis- 
faisante. Le  marché  de  New-York  fait  preuve  d'assez 
l.'onnes  tendancces. 
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fer.  L'accord  vise  aussi  les  lignes  de  Lindewiese- 
Barzdorf-Zuckmantel.  » 

Les  conditions  du  rachat  de  ces  lignes  par  l'Etat 
laisseraient  subsister  l'emprunt  eu  marks  4  0/0  de  la 
Société,  mais  remplaceraient  les  autres  emprunts  par 
une  nouvelle  émission  en  couronnes  à  3  0/0;  la  Société 
devrait  fournir  les  ressources  nécessaires  à  la  construc- 
tion des  lignes  Lindewiese-Barzdorf  et  Niklasdorf- 
Zuckmantel. 

La  cote  officielle  a  enregistré  hier,  pour  la  jiremière 
fois,  des  titres  en  couronnes  :  ce  sont  les  actions  de  la 
Banque  hongroise  d'escompte  et  de  change.  Et  puisque 
,)e  parle  de  la  Bourse,  je  vous  signale  une  augmentation 
du  prix  des  reports,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  resserre- 
ment monétaire  ;  les  Banques  ont  exigé  3  3/4  0/0  à  un 
mois  et,  à  la  Coulisse,  le  taux  moven  ressortait  à 
4  1/2  0/0. 


et  !i 


La  Frappe  des  nouvelles  Monnaies  en  Autriche. — 

.lusqu'à  présent,  on  a  frappé,  à  l'Hôtel  de  la  Monnaie  de 
Vienne,  sept  inillionsde  pièces  de  20etdo  10  couronnes 
et  40  millions  de  pièces  de  monnaies  divisionnaires  en 
nickel  et  en  bronze.  Ce  travail  a  été  accompli  à  l'aide 
de  l'ancien  matériel;  les  pièces  de  20  et  de  10  couron- 
nes proviennent  de  livraisons  de  barres  et  de  monnaies 
d'or  effectuées  par  la  Ban((ue  d'Autriche-Hongrie. 

On  mettra  prochainement  eu  œuvre  le  nouveau  ma- 
tériel, et,  pour  remédier  au  manque  de  monnaies  divi- 
sionnaires, dont  se  plaint  le  public,  on  va  utiliser 
d'ores  et  déjà  le  stock  de  40  millions  dont  il  est  question 
plus  liaut. 

Les  Caisses  d'épargne  postiles  en  Autriche.  — 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  du  raji- 
port  adressé  au  Département  du  commerce  pour  le 
mois  de  mars  1893  : 

Les  dépôts  se  sont  élevés  à  2.355.295  florins  et  les  re- 
traits à  2.107.799  florins,  soit  un  excédent  de  187.49(1 
florins  en  faveur  des  dép  jfs. 

Pour  le  mouvement  des  chèques,  les  versements  se 
sont  élevés  à  104.447.823  florins  et  les  iTml)(iiii-sements 
à  102.808.312  florins,  —  soit  un  solde  di;  1.039.510  llo- 
rins en  faveur  des  versements,  dans  le  mouvement  des 
chèques. 

Le  nombre  des  participants  a  auginenfé.  pendant  le 
mois  de  mars,  de  3.430  pour  l'épargne,  de  lOli  pour  les 
comptes  de  chèques  et  de  96  pour  le  clearing. 

Le  mouvement  total  a  été  de  211.779.229  florins. 

Au  31  mars  1893,  le  solde  total  des  Caisses  d'épargne 
se  chiffrait  par:  30.867.724  florins  pour  l'épargne  et 
42.993.404  florins  pour  les  comptes  de  rhè(|iies'!'  soit, 
ensemble,  73.801.188  florins.  Le  nt.niliM'  loial  des  parti- 
cipants est  de  930.975  pour  l'épargne  l'I  de  21.900  pour 
les  coin])tes  de  chèques  ;  il  y  avait  I'i.9!i7  participants 
au  clearing. 

Le  Stock  d'or  en  Autriche-Hongrie.  —  Ou  peut 
calculer,  d'après  les  cours  auxquels  le  Ministre  des 
finances  autrichien  a  cédé  la  Rente  or  au  groupe  Roths- 
child, le  rendement  net  du  métal  jaune.  Les  premiers 
00  millions  de  liente  or  ayant  été  livrés,  le  11  janvier  1893. 
à  95  1/2  0/0,  usance  de  Berlin,  et  les  derniers  40  mil- 
lions, dont  nous  ])arlions  la  semaine  (ierniére,  ayant 
été  cédés  à  97  0/0,  il  s'en  suit  (|ue  le  résultat  net  de  la 
première  opération  est  de  56  millions  400  mille  florins 
or,  et  celui  de  la  seconde  de  38  millions  30  mille  florins 
or.  Notre  CMi  icsjioadant  de  Vienne  nous  a  fait  remar- 
quer, il  y  a  linil  jdurs,  que  la  loi  <ln  2  aont  1892,  auto- 
risant le  Ministre  des  finances  autrieliieu  ;'i  se  procurer 
])0ur  18  J  millions  45(3  mille  florins  do  métal  jaune,  TAu- 
triclie  devra  recevoir  encore  pour  89  millions  20  mille 
llorins  d'or. 

La  quote-part  delà  Hongrie,  pfiur  le  remboursement 
des  l)illets  d'Etat,  étant  de  78  millions  024  mille  florins 
or,  et  cette  partie  de  la  UKinarchie  avant  déjà  fourni 
40  millions  20J  mille  florins,  elle  doit  se"  procurer 
encore  ]>onr  32  millions  420  mille  florins  d'or. 
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Ainsi,  sur  un  total  de  2C)2  millions  80  mille  florins, 
les  Etats  cis  et  transleithaiiieus  ont  dojà  réuni  121"  rail- 
lions '(50  mille  llorins  or;  il  leur  reste  donc  à  trouver 
l  'iO  millions  GOt)  mille  llorins. 

l'.'a  d'autres  termes,  pour  compléter  le  stock,  il  man- 
([ue 0/0.  la  Hono rie  ayant  lourni  58,7  0/0  de  sa 
(|uote-part,  et  1"A utriclie  'iO,4  0/0  de  la  sienne. 


La  Société  Autrichienne  de  Crédit  foncier.  —  Ea 

Direction  de  la  Oesteri'L'ichlsche  Budenkredilanstalt 
vient  de  publier  un  avis  concernant  les  dernières  obliga- 
tions 4  1/2  0/0  restant  en  circulation,  dont  le  tirage  a  eu 
lieu  et  qui  seront  remboursccs  à  partir  du  l**'- juillet 
prochain.  Cette  catégorie  de  titres  disparaissant,  il  n'y 
aura  plus  que  des  obligations  4  0/0  et  des  bons  à  lots 
:î  0/0. 

Le  montant  des  obligations  4  1/3  0/0,  remboursables 
le  ler  juillet  prochain,  est  d  envirou  14  millions  de 
llorins. 


Le  Traité  de  commerce  entre  l'Autriche-Hongria 
etTAllemagne  après  une  année  d'expériences.  —  Les 

renseignements  qui  suivent  proviennent  du  Club  in- 
dustriel autrichien  et  s'appliquent  à  la  période  qui  va 
du  1«'-  février  1892  au  31  janvier  1893. 

En  ce  qui  concerne  l'Exportation,  à  destination  de 
l'Allemagne,  des  produits  agraires,  les  chiti'res  relevés 
accusent,  pour  certaines  catégorie,-^.  un,e  moins-value 
sensitde  par  rapport  à  18!)L  Les  diminutions  sont  de: 
23  0/0  pour  le  maïs.  44  0/0  pour  le  froment,  190/0  pour 
le  seigle,  38  0/0  pour  les  haricots,  40  O  'O  pour  les  vins 
en  cercles,  25  0/0  pour  les  La-ufs  et  19  0/0  pour  le  ieune 
l)étail.  ' 

Par  contre  les  articles  suivants  accusent  une  au"- 
mentation  qui  est  de:  154  0/0  pour  les  porcs.  15  0/0 
pour  l(î  mail  et  16  O  'O  pour  les  œufs. 

Les  avantages,  qui  ont  été  insignifiants  pour  les  pro- 
ducteurs de  la  monan  liic.  disparaîtront  entièrement 
après  la  signature  du  ti-aité  de  commerce  entiv  FAlle- 
magne  et  la  Piussie. 

Quant  au.v  Importations,  elles  ont  augmenté  de  : 
1.022  à  2.675  quintaux  métriques  pour  les  articles  eri 
coton,  de  7.151  à  9.0S1  quintaux  pour  les  laines  filées, 
-de  996  à  2.37  7  quintaux  pour  les  couvertures  en  carton. 
<^^L94()  à  2  691  quintaux  pour  les  papiers  points,  de 
9.770  à  23.597  (fuintaux  pour  les  cuirs,  de  4.(i(i5  24  013 
quintaux  pour  les  planches  do  K'olil.  de  18.724  à  24.153 
quintaux  pour  les  tuiles  et  brii|iii's.  de  2.147  à  3.118 
quintaux  pour  les  produits  argiloux.  de  419.443  à 
o20.089  quintaux  pour  les  fors  bruts  et  vieille  ferraille 
de  10.495  à  16.394  «[uintaux  pour  les  (lis  de  fer,  de  674 
a  4.861  quintaux  pour  les  tuyaux  eu  foute,  de  3.196  à 
a  6.340  quintaux  pour  les  cluindièros.  de  81.-377  à 
115.667  quintaux  pour  les  machines,  de  l(t.72()  à  14  89'). 
quintaux  pour  les  matières  colorantes  à  l)asi'  de  oou- 
dron.  ^ 

Ainsi,  en  général,  le  chiffre  des  importations,  du  l«i- 
février  1892  au  31  janvier  1893,  a  doublé  jmr  rapport  à 
1  année  antérieure,  dans  certains  il  est  triplo  e.l  même 
sextuple. 

Courrier  de  ïa,  Bourse  de  Vienne 


Vienne,, 8  avril  1893. 

l)és  la  première  séance  ((ui  a  suivi  les  fêtes,  la  spécu- 
lation a  nettement  manifesté  ses  tendances  ii  la  hausse 
mais  des  réalisations  sur  les  valeurs  de  Lanques  mi- 
nières et  industrielles  ont,  tout  d'abord,  contrecarré 
ses  tentatives.  Ces  réalisations  ont  pesé  sur  les  cours 
des  actions  de  la  Staatsbahn.  du  Chemin  de  fer  d'in- 
térêt local,  et  de  la  Société  de  navigation  du  Danube. 

Depuis  mercredi  la  fermeté  domine,  par  suit<>  des 
ordres  d  achats  venus  le  l'étranger:  mais,  en  clAture. 
le  marelle  est  assez  calme. 

Signalons  des  plus-values  de  recettes  pour  plusieurs 
lignes  de  chemin  de  fer,  pour  les  trois  premiers  mois  de 
18J3  :  pendant  cette  période,  la  ligne  du  Nord-Empe- 


rcur-Ferdinand  a  encaissé  7.218. 3'i9  florins  (-1-534  '^'>-y\ 
le  réseau  Autrichien   Nord-(.)uest,    1.362.385  flmTns. 
(+50.128)  et  la  ligne  de  raccordement  Sud-Nord  alle- 
mande, 738.838  florins  (-j- 52.355). 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  oUiciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

— •  —    Couronne . 

Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  fer.. 

—  Rente  Couronne. . 

1860  Billets  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-BiU  

Banques  (Actions) 

Depositen-Bank  

Autriclie  Boden-Gre'dit. . .  ! 

—  Crédit  action. . . . 

—  Hongrie  Bank... 

Vienne  Baniv-Verein  

Verkehrsbank  

Hongr.  Gredit-Bank 

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  .  . . 

Autriche  Laînderbank  

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

Ail.  Autr.  Bau-G  ]/ 

Danube  Bat.  vap  , 

Autr.-Hongr.  Llovd  

Tabac  Turc  ■.  ', 

Autriche  Alpine  

Chemins  de  fer 

Bohême-West  

Buschtheradei--B  

Donau-Damp  / 

Ferd.-Nord  /  ] 

Autriclie  Nord-West. ! 

Staatsbahn  

Lombard   ... 

Lokalbahn  


^imars 


!(•  mars  17  mars  24  m.irs  31)  Mars  7  avr. 


11,5  60 
9»  45 
95 

116  10 

123  50 
95  15 

149  25 

148  .. 

197  .. 

153  .. 

131  511 


227 
416 
339 
992 
125 
171 
3911 
125 
159 
256 
2 15 


117  25 

9S  60 
9(;  65 
115  50 
123  70 
95  10 
149 

lis 

197 
153 

130  50 


Chang-ss 

Sur  Francfort  

-  Londres,  

—  Paris  

—  Amsterdam  

Napoléons  d'or. .  . 
Marknoten   . 


i09  .. 
116  .. 
373  .. 
418  .. 

178  .. 

59  30 


374  .. 
479  .. 

2935/ 
220  ,. 
311  .. 
105  70 
207  .. 


59  27 
121  20 

48  15 
100  40 
9  63 

59  27 


223 
17 
339 
989 
lï4 
173 
i  0 
122 
157 
255 
243 


60 


40 


)  16  50 
116  .. 
379  .. 
439  .. 


117  20 
98  75 
90  85 
115  ,S5 
123  85 
95  37 
14?  .. 
148  .. 
197  50 
154  50 
130  .. 


227 
134 
351 
989 


117  30 

98  75 
96  90 
115  90 
123  85 
95  50 
149 
148 
197  50 
155  25 
129  75 


438  . 
356  . 

985  , 


lï6  80  128  40 


174  . 
409  . 
123  . 
1,57  9 
260  . 
245  00 


117  50 

118  , 
381  ., 
430  .. 


180  ..  181 

58  30    00  40 


376  , . 
475  . . 

2930'  '. 
220  50 
309  40 


376  .. 
478  .. 

2955'  . 

223  75 
313  20 


107  20 '109  70 
209  50  208  50 


174 
419 
123  25 
159 
264  70 
249  .. 


llô  23 
115  .. 
3-1  .. 
430  .. 
181  .. 
60  30 


.59  30 
121  15 

48  17 
100  40 
9  63 
59  30 


376  50 
475  50 
381  .. 
2955  . 
222  50 
313  40 
113  60 
209  .. 


117  25 

98  70 
96  8.- 

115  80 

123  60 
95  35 

119  50 

148 

198 

154  50 

129  75 


117  .. 

98  70 
96  90 
115  9:-' 
123  25 
95  50 
149  75 
148  .. 
198  25 
1.54  7.5 
130  .. 


225 
43 1  ; 
356  70 
992  .. 
129  .. 
177  .. 
424  50 
122  25 
160  .. 
265  20 
25(i  90  261  40 


116  . 
115  . 

399  . 
452  . 
182  20 
57  70 


376  .. 
476  .. 
403  .. 
29  iO  . 
222  70 
314  70 
114  20 
216  .. 


59  30  59  40  59  42 
121  20  121  ,35  121  45 

48  15  48  25  -48  30 
100  40j 100  loi  100  45 
9  64 I    9  651    9  66 

59  301  59  40 i  59  42 


224  5» 
132  .. 
358  50 
9t'2  .. 
130  60 
179  .. 
415  20 
121  .. 
158  .. 
265  7» 


116  50 
116  50 
377  .. 
440  . 
1S4  21) 
156  .. 


374  50 
477  50 
387  .. 
2955  . 
221  40 
308  40 
116  .. 
213  25- 


59  57 
121  70 

48  42 
100  60 
9  67 

59  57 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  449) 


LA  SiTUATrOlM 


avril  1893. 


Bruxelles, 

Ees  jours  de  fête  i[w  nou-s  venons  de  chômer  ioveu- 
sementont  forcément  produit  une  accalmie  daiïs  1p 
mouvement  politi([ue  et  limuicipr. 

,  Nous  en  sommes  à  examiiici-  Ips  avanta^ps  du  «  vote 
cumulatif,  oulesulfragp  uuiverspl  ])runoi-'tionnel  >.  eu- 
mulatil  ou  plural,  c'es!  h,  même  cliosp.  bien  (rup  cer- 
tains politiciens  prétpiulpr.t  ,111,:.  r-psl  |p  cniui-airp  Vax 
pareille  matièrp.  r',.s|  rintpri)r.W;itiun  uni  est  lout  Une 
brochure  puldiéc  par  M.  L.niis  Vr.xnk  nous  fournit  des 
renspignements intéressants  à 

Acllli'llrliirlil,  jioiir  I-rlpcli.iM  ilr 

les  ou\  rnTs  ne  M.ni-iU  iiiiinl  tin  i: 


l.jct.  1,( 


voici. 


rispil.s  (lo  pnid'lioiiinics, 
.  ,  Ml  cnli'^urie.s  suivaiil  les 

CO  ps  .  :    Mii'liriv-,  :inv,jii,'ls  ils  :i|>!,,-,i  liruiiPMt  ? 
_  JJailIpurs,  le  syslPiur  ,ln  vol,,  ,•111,,  „hi  ti  C  esi   tpllrnipiil  immi 
mipraticable.  ,[ml  exlst,.,  qiir,  ,|.nis  iiiiisiours  p:u  s  il  f/,,,,-. 
tionnr,  sans  ,Jifru'ultés,  r[  |).-,rU.ul  il  .lounc  ips  p.rilipurs 

rPMl  l;(t,;.  13ansles  socicles  niionynu  s.  vptr  r.uiimhilir  n  psi-ii 
l>oiut  iX  uu  usage  prescjup  gém'i"!! 


•  il 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


En  France  il  n"y  a  pas  ))ien  longtemps,  on  a  proposé  d'éta- 
blir le  vote  euinniatif.  La  proposition  avait  nn  but  spécial.  Il 
s'agissait  d'auRnienter  l'iniporiance  sociale  (lerhoninio  marié, 
en  Ini  donnant  le  droit  de  déposer  dans  l'urne  électorale  un 
nombre  de  bulli'lins  égal  à  celui  des  individus  composant  sa 
famille  immédiate  (mari,  femme,  enfants).  Nous  trouvons 
également  dans  le  droit  électoral  de  l'ancien  réntime  en  France, 
un  l'xempL^  du  vote  cumulatif.  D'après  le  règlement  du  24 
janvier  L89  pour  les  élections  aux  Etats  Généraux,  la  nomi- 
nation des  dépvités  se  faisait  par  Ordre.  Or,  dans  l'Ordre  de 
la  Noblesse,  tout  noble  avait  droit  au  vote,  en  raison  de  sa 
simple  qualité  de  noble.  S'il  j)ossédait  un  fief,  il  avait  droit, 
en  outre,  à  une  seconde  voix.  l\Iais,  sans  remonter  aussi  haut 
dans  l'examen  du  droit  électoral,  nous  avons  sous  les  yeux, 
dans  ijualre  i>avs.  l'expérience  de  vote  cumulatif  :  dans  la 
Nouvelle-Galles'du  Sud  (Australie),  en  Angleterre,  en  Suède 
et  en  Finlande. 

Dans  la  Nouvelle  Galles  du  Su<l  en  vertu  de  la  loi  munici- 
pale (.U«Hir/p«<iï/e.s'  act  0/  1867),  toute  personne  )n-o|iriétairo 
ou  locataire  d'un  immeuble  vote  dans  la  mesure  suivante  : 

Pour  une  propriété  d'un  revenu  annuel. 

st..  ou  moins  1  voix 

—  2  — 

—  3 


de 


à  — 


a  ] 

o 


de  25Iiv 
25  à  75 

—  75  à  150 

—  lûOetplus 

En  Angleterre,  le  vote  cunmlatif  existe  pour  la  nomination 
des  guardia?>s  o/  //le  ^oo/- ou  administrateurs  delà  bienfai- 
sance publicpie. 

D'ajirès  la  loi  7  Vie.  C  8,  |  14,  tout  contribuable  prend 
part  à  l'élection  dos  administrateur.s  de  la  charité  dans  la 
proportion  (pie  voici  : 

Le  contribuable  taxé  jiour  un  revenu  de 
50  liv.  st.,  ou  moins, 
de  50  à  100 

—  100  à  150  —  o  — 

—  1.50  à  200  —  4  — 

—  200  à  250  —  5  — 

—  250  et  plus  —  6  — 

Tout  contribuable  dispose  donc  de  1  à  6  voix,  suivant  la  (juo- 
tité  d'impôts  (ju'il  paye.  En  Suède,  la  loi  communale  revisée 
du  21  Tuars  1862  établit  <]ue  les  conseillers  communaux  sont 
élus  par  tous  les  babitant.s  de  la  commune. 

Chaque  habitant,  homme  ou  femme,  a  le  droit  dévote.  Dans 
les  villes,  toute  ])ersonrie  â  une  voix  par  couronne  d'im|)6t 
direct  payé  à  l'Etat;  lians  les  campagnes,  une  \oix  pour 
chaque /i/rA  d'inijjosition  directe  au  (trotil  de  l'Etat,  Chacun 
possède  donc  autant  de  sutîrages(iu'il  i)aie  <à  l'Etat,  de  couron- 
nes ou  de  fijrks  d'impôts  ilirects,  sans  toulel'o'-»  ajoute  la  loi, 
que  le  même  électeur  puisse  valablement  exprimer  plus  de 
vingl  sutt'rages.  Pour  la  Finlande,  la  loi  du  X  décembre  1873, 
modilièe  par  la  loi  du  15  août  1883,  concernant  l'administra- 
tion municipale  des  villes,  ainsi  que  le  décretdn  6  février  18ii5 
relatif  à  l'organisation  des  communes  rurales  ont  fait  l'appli- 
cation du  système  du  vote  cumulatif. 

Passons  au  ])ov{.  d'Anvers,  liU  situiition  devient  moins 
iuauvai>e.  Il  ne  faut  pas  en  demander  plus,  après  les  ré- 
sultats médiocres  de  l'année  dernière.  Il  y  a  même 
une  petite  augmentation  en  mars  1893  de  8  navires 
seulement,  mais  venant  après  une  diminution  de  f)! 
navires  en  février,  c'est  un  résultat  à  coup  sûr  encoura- 
geant. Le  tonnage  total  est  également  en  augmentation 
et  ce  de  (j.()32  tonnes,  alors  que  février  nous  avait  valu  une 
diminution  de  (il.OGO  tonnes.  Kn  somme,  ce  n'est  pas  la 
ilécadence. 

Pour  rester  dans  le  dotnaine  maritime,  disons  que  la 
(Commission  provinciah^  des  Installations  maritiiiKis 
s'est  réunie  samedi  après-midi  pour  examiner  les  sta- 
tuts de  la  So<Mété  anonyme  du  Canal  des  Installations 
maritiines.  Les  membres  présents  ont  voté  à  l'unani- 
jnité  le  projet  d'après  lequel  la  yociété  aurait  une  durée 
de  quatre-vingt-dix  ans,  après  quoi,  si  le  capital  n'é- 
tait pas  amorti,  la  ville  de  Bruxelles,  devenue  proprié- 
taire du  canal  et  du  port,  s'engagerait  à  rembourser 
aux  communes,  à  la  province  et  à  l'Etat,  les  sommes 
qui  ne  leur  auraient  pas  été  remboursées.  Puis  la  pro- 
position d'annexer  ^'t  hectares  du  territoire  de  Laeken 
à  Bruxelles  a  été  votée. 

Terminons  par  une  mauvaise  nouvelle  :  A  la  suite 
de  la  récente  baisse  du  prix  de  ciiarbons,  les  sociétés 
minières  du  Borinage  alliliées  à  la  société  générale 
viennent  de  prévenir  leur  personnel  ouvrier,  qu'à  partir 
de  la  semaine  prochaine,  il  sera  opéré  une  réduction  de 
15  0/0  sur  les  salaires. 


Moraatioiis  Ecofloinipes  et  FiinciÈres 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  .le 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  23. 1 7 
Augmentation 

Portefeuille   2L25f).325 

Comptes  courants   5.234.390 

(Circulation   13.8G5.1G0 

Diminution 

Encaisse   3.557.135  fr. 

Banque  de  Bruxelles.  —  On  annonce  que  cette 
Banque  va  émettre  un  lot  d'environ  12.000  obligations 
4  1/2  0/0  or  des  Cliemiiis  de  fer  garanties  par  le  Gou- 
vernement  russe.  L'émission  se  fera  conjointement 
avec  les  maisons  Baiser  et  C'c  et  J.  Matthieu  fils,  de 
lîruxelles. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Coori'ier  de  Bruxelles  et  d'AiiA'ers 

'  '  Bruxelles,  8  avril  189;i. 

Notre  marché  a  été  très  bien  disposé  cette  semaine. 

Les  nouvelles  de  Paris  ont  produit  un  excellent  elïel 
chez  nous;  malheureusement,  Londres  reste  hésitant, 
sous  le  prétexte  qu'une  crise  monétaire  est  à  redouter 
aux  Etats-Unis. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Espagne 
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Le  comptant  a  été  animé  et  le  terme  a  donné  lieu  à 
des  transactions  satisfaisantes.  Nos  Rentes  3  1/2  et 
3  0/0  ont  été  demandées.  Nos  Banques  sont  restées  un 
peu  faibles.  11  y  a  eu  de  nombreuses  aft'aires  en  Che- 
mins. Nos  Valeui's  sidérurgiques  ont  obtenu  des  cours 
meilleurs.  Les  Charbonnages,  également,  ont  dessiné 
un  mouvement  en  avant.  Rien  de  nouveau  en  ce  qui 
concerne  les  Zincs.  Les  lots  de  Villes  n'ont  presque  pas 
varié.  La  Rente  brésilienne  a  baissé.  Dans  le  comparti- 
ment étranger,  on  peut  accorder  une  mention  honora- 
ble au  Canaaian-Paciflque. 

Anvers,  8  avril  1893. 

Les  variations  du  Brésil  ont  désorienté  notre  marché. 
La  Rente  de  ce  pays  avait  baissé  à  la  suite  des  nouvel- 
les de  la  guerre  civile:  mais  cette  P»ente  a  regagné  une 
partie  de  son  coupon,  à  70.  Les  Argentins  ont  été  moins 
mouvementés  :  les  Catamarca,  les  Corrientes  et  les 
Mjndoza  ont  été  fermes.  Le  reste  du  compartiment 
sud-américain  ne  mérite  aucun  commentaire. 

Le-;  Fonds  européens  ont  bien  figuré.  L'Espagnol  a 
niontj;  le  Turc  a  conservé  les  avantages  acquis;  la 
Vai  s  )vie  a  sensiblement  progressé.  Nos  Rentes  natio- 
nales sont  restées  aux  mêmes  cours.  Les  lots  du  Congo 
ont  d^'passé  07.  A  la  lin  de  la  semaine,  les  bonnes  ten- 
dances avaient  repris  le  dessus  sur  toute  la  ligne. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statisliqnes,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  -iiO) 


LA  SITUATION 

Madrid,  6  avril  1893. 

On  a  beaucoup  exagéré  les  difficultés  de  la  dernière 
liquidation.  La  vérité  est  que  deux  Agents  de  change, 
fortement  engagés,  ont  dû  déposer  leur  bilan,  mais  ceci 
n'a  pas  surpris  les  personnes  qui  savent  à  quoi  s'en  te- 
nir sur  la  solvabilité  de  certains  intermédiaires.  Au  sur- 
plus, M.  Gamazo  —  je  vous  l'ai  annoncé  dans  ma  lettre 
du  10  mars  — va  exiger  de  plus  sérieuses  garanties  des 
Agents  de  change,  dont  le  cautionnement  ne  dépasse 
pas  50.000  pesetas.  Ce  sera  le  corollaire  du  décret  de 
i'impjt  de  un  pour  mille  sur  les  opérations  de  Bourse 
promulgué  avant-hier.  Aux  termes  de  ce  décret,  la  Di- 
rection générale  de  la  Dette,  les  Banques  d'Espagne, 
Hypothécaire  et  Hispano-Coloniale  auront  seules  qua- 
lité pour  estampiller  les  titres  ;  pour  le  remboursement 
des  dépôts,  les  mandataires  devront  produire  un  certi- 
ficat timbré  conformément  à  la  loi. 

L'ouverture  de  la  session  parlementaire  et  la  lectrre 
du  discours  de  la.  Couronne  au  Sénat,  présidé  ])ar  le 
marquis  de  la  Havane,  dont  la  nomination  vient  d'être 
signée,  constituent  le  gros  événement  de  la  semaine. 

Après  l'exposé  habituel  de  la  politique  extérieure,  le 
Message  de  la  Reine-régente  énumère  les  divers  projets 
de  loi  à  présenter  aux  Chambres.  Il  s'agit  des 
réformes  administratives,  dont  je  vous  ai  parlé  au 
fur  et  à  mesure  des  décisions  prises,  à  ce  sujet,  par  le 
Conseil  des  ministres,  des  économies  réalisées  sur  les 
divers  départements,  des  relations  à  établir  entre  le 
Trésor  et  la  Banque  d'Espagne  et  du  concours  que  cet 
établissament  devra  donner  au  commerce,  etc.,  etc. 
Bref,  c'est  un  exposé  économique  assez  complet,  visant 
aussi  la  réduction  des  frais  de  transport  pour  les  pro- 
duits agricoles  et  miniers. 

Quant  au  programme  financier  de  M.  Sagasta,  nous 
ne  le  connaîtrons  que  plus  tard.  11  faut  laisser,  en  effet, 
aux  Corlès  le  temps  de  se  reconnaître  et  de  valider  les 
nouveaux  élus  ;  alors,  sûr  de  son  terrain,  le  président 
du  Conseil  pourra  aborder  les  questions  de  consolida- 
tion de  la  Datte  flottante  (qui  atteint,  au  lei"  avril, 
278.301.000  pesetas)  et  autres,  au  sujet  desquelles  circu- 
lent les  racontars  les  plus  fantaisistes. 

Le  discours  prononcé  par  M.  Canovas  del  Castillo, 
dans  une  réunion  :le  conservateurs,  —  s'il  contient  de 


violentes  critiques  cojitre  la  politique  intérieure  du 
Gouvernement,  — indique  c^ue  l'ancien  premier  Minis- 
tre et  ses  amis  ne  feront  pas  d'obstruction  au  moment 
des  débats  économiques  et  financiers.  C'est  là  une 
preuve  de  patriotisme  donné  par  les  conservateurs  ; 
c'est  aussi  une  garantie  que  Tojuvre  de  relèvement 
poui'ra  être  menée  à  bien.  En  attendant,  la  deuxième 
opération  de  25  millions,  arrivant  à  échéance  le  15  cou- 
rant, vient  d'être  renouvelée,  par  rentremise  de  la  Ban- 
que d'I^Ispagne,  aux  précédentes  conditions  et  avec  le 
groupe  de  la  Banque  de  Paris  ;  ce  renouvellement  s'est 
fait  sans  difticultés. 

M.  Moret  remplace  décidément  le  marquis  Vega,  lie 
Armijo  aux  Afi'aires  étrangères,  en  conservant  jus(ju'au 
vote  du  budget  l'intérim  du  Département  de  l'Agri- 
culture. On  espère  qu'il  parviendra  à  reprendre  les  né- 
gociations commerciales  avec  la  France,  surtout  depuis 
la  constitution  de  votre  nouveau  Ministère,  où  on  redou- 
tait de  voir  figurer  le  chef  des  protectionnistes  !  Vous 
ne  pouvez  vous  imaginer  l'émotion  qui  s'est  manifestée 
ici  quand  on  a  appris  que  M.  Méline  devait  former  un 
Cabinet  ;  avec  cette  exagération  des  peuples  du  Midi, 
on  prêtait  au  futur  Président  du  Conseil  les  desseins 
les  plus  noirs  et  on  escouiptait  déjà  la  rupture  des  rela- 
tions commerciales  et  même  politiques  avec  la  France. 

Ces  craintes  étant  écartées  aujourd'hui,  on  voit  tout 
en  rose.  Aussi  bien  tout  concorde  à  annoncer  le  pro- 
chain relèvement  du  crédit  et  des  valeurs  espagnoles. 
Les  recettes  douanières  pour  le  mois  de  février,  accu- 
sent une  plus-value  de  1  1/2  million  environ  sur  les 
prévisions  budgétaires  et  le  rendement  des  impôts  en 
mars,  est  en  augnentation  de  5  millions  de  pesetas: 
il  est  donc  permis  d'atfirmer  que  M.  <  Inmazo  ne  s'illu- 
sionne pas 'U  évaluant  à  une  ([uarantaine  de  millions 
les  plus-values  que  donneront  les  iinpjts  existants. 

Constatons  également  l'appui  donni'^  au  Ministre  des 
finances,  non  seulement  dans  lepa\s,  unis  encore  à 
l'étranger  :  il  a  la  partie  belle  et,  à  moins  d'événements 
imprévus,  les  ditïicultés  s'aplaniront  sur  son  chemin. 

Les  renseignements  relatifs  à  la  situation  linancière 
de  l'Ile  du  Cuba,  contenus  dans  ma  dernière  lettre,  se 
confirment  de  plus  en  plus;  j'en  conclus  que  nous  ver- 
rons bientôt  se  produire  une  hhusse  nouvelle  sur  les 
billets.  De  même  pour  la  banque  hypoUiécnire,  dont 
les  affaires  suivent  une  voie  des  plus  prospères,  en 
même  temps  qu'elles  sont  menées  avec  une  extrême 
prudence.  Ouand  le  rapport  sur  l'exercice  1802  sera 
connu,  les  titres  de  cet  Etablissement  seri)nt  défini- 
tivement classés  parmi  les  valeurs  de  toute  première 
catégorie. 


MormatMS  Écononiipes  et  Finciicières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1'"' janvier  au  23  mars  {12  semaines) 

1890  1891  1892  189;? 

Pesetas 

Audalous(891  kil.)   2  894.809    3.194.761    2  9S5.5^5  3.2d8.61ti 

Nord  de  l'Espagne  (1959  k.)  11. .369. 523  12.362  39i  12.40S.632  1I.90S.;0:< 

Asturies  (741  kil.)   2.040.615    2.039.494    a  0^7.924    2.396  252 

Lërida-Reus  (103  kil.)   337. .578       1  8.149       351  669  314.110 

Alnicnsa-V.ilenre  (460  kil.)  »  2.710.ï07    2.S02.707    2. .535. 51?. 

Saragosse  (2672  kil.)   11. 667. 906  12.137.705  11.397.123  11.727.575 


Le  Commerce  Extérieur  de  l'Espagne  en  février 
1893.  —  Le  mouvement  du  commerce  extérieur,  très 
favorable  aux  produits  espagnols  pendant  le  mois 
de  février  1893,  accuse  une  grande  amélioration  dans  hi 
situation  économique. 

I^es  Erporlations  se  chilïrent  par  03  millions,  soi! 
une  plus-value  de  14  millions  sur  la  période  correspon- 
dante de  1892.  L'augmentation  porte  sur  :  l'argent,  le 
mercure,  le  plomb,  le  tartre  et  les  résidus  de  vin,  les 
tissus  de  coton,  la  laine  en  balles  et  les  lainages,  le  gros 
bétail,  la  chaussure,  les  oranges  à  destination  de  la 
France,  l'huile  et  les.  vins. 
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Voici  l'état,  comparatif  pour  les  vins  en  février  ; 

im  1893  189;i 


V'iu  ordinaire. . . 
Jerez   

Vins  ItITS  

'l'otaux  


^■).  3 15. 275 
2. 098. 410 
2H.95(> 


pesetas 

11.458.425 
1.090.9(50 


pesetas 
14.667.825 
2.108.470 
122.220 


12.679.705  16.898.515 


.  28.225.635 
Kt,  sur  ces  quantités,  les  expéditions  pour  la  France 
se  sont  élevées  à  :  24.415.76.3  peset  is  en  février  1891. 
9.274.110  pesetas  et  1892  et  12.1"05.070  pesetas  en  1893. 

Ouant  aux  Imporlalinns,  elles  se  sont  élevées,  en 
février  dernier,  à  51.430.519  pesetas,  en  diminution  de 
17  millions  sur  le  même  mois  de  1892  et  de  20  millions 
sur  1893. 

La  moins-value  porte  sur:  le  charbon  minéral,  le 
pétrole  brut,  les  feuilles  de  fer-blanc,  l'huile  de  coco, 
les  couleuiN,  les  tissus  de  coton,  les  fibres  végétales, 
les  tissns  de  llls  de  laine  et  de  soie,  les  bois,  machines, 
sucre,  cacao,  eau-de-vie,  passementerie,  les  voitures, 
le  tabac  en  balles  et  l'or. 

Par  contre  les  articles  suivants  accusent  une  aug- 
mentation ;  le  coton  en  balles,  la  laine  lavée,  le  blé, 
l'eau-de-vie  de  Cuba  (la  seule  qu'on  importe). 

Les  recettes  du  Trésor,  pour  le  commerce  extérieur 
en  février,  se  sont  élevées  à  10.079.025  pesetas,  soit 
1.700.000  pesetas  de  plus  qu'en  février  1892. 


Résultats  des  décrets  de  M.  Gamazo  pour  la  ri- 
chesse tributaire  en  Espa  gne.  -  Les  journaux  mi- 
nistériels donn^ait  (les  renseignements  sur  les  résultats 
des  décrets  de  M.  Gamazo,  ayant  accordé  aux  contri- 
buables un  délai  pour  les  déclarations  de  richesse  tri- 
butaire. Par  suite  de  cette  mesure,  les  contribuables  qui 
se  sont  présentés  volontairement  se  répartissent  comme 
suit  : 

Pnipriélés  urbaines 
ou  de  caiiipagnc  industries 


Barcelone  , 

Cadix  

Casiellan  

Iluelva  

Malaga  

Murcie  

Valence  

Badajoz  

Palma  de  iVlallorca.. 
Madrid  


5.301 
437 
578 
179 
261 
572 
1.803 
1.612 
8 

2.300 


1.315 
62 
» 
41 
114 
28 
341 
87 
13 
2.025 


ASantander  l'augmentation  a  été  de  150.000  pesetas 
pour  la  contribution  territoriale  et  de  121.458  pour  la 
contribution  industrielle. 


Le  Recensement  des  Electeurs  en  Espagne.  — 

La  statistique  de  la  ])éuinsule  et  ÎL  s  avoisinanies  nous 
apprend  qu'il  y  a  4.072.776  électeurs  ;  sur  ce  chiffre 
2.823  142  ont  pris  p  irt  au  vote  ])our  nommer  401  dépu- 
tés. 11  y  a  eu  4.078  déclarations  de  candidatures,  mais 
797  candidats  seulement  se  sont  présentés  au  dernier 
moment. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  8  avril  1893. 
Le  mauvais  effet  de  la  dernière  liquidation  a  totale- 
ment disparu  cette  semaine,  et,  malgré  les  nombreuses 
réalisations  de  bénéfices,  la  fermeté  dominait  jusqu'à 
vendredi  sur  nos  marchés.  Aussi  bien,  la  baisse  du 
change  donnait  aux  affaires  un  nouveau  regain  d'acti- 
vité en  encourageant  les  acheteurs.  En  fin  de  semaine, 
il  y  a  un  peu  d'hésitation,  sans  que  les  cours  en  soient 
affectés. 

Il  serait  bon.  cependant,  qu'on  ne  s'emballe  pas  trop 
vite  et  (jue  ia  hausse  prévue  se  produise  progressive- 
ment, de  façon  à  éviter  les  surprises. 

Je  vous  signale  les  nouvelles  protestations  des  Agents 
de  change  contre  l'impôt  de  1  pour  l.OUO,  dont  le  décret 


a  été  promulgué  cette  semaine  :  les  syndics  ayant 
présenté  u  M.  Gamazo  une  pétition  contré  cet  impit,  le 
unmstre  a  déclaré  qu'il  était  obligé,  de  l'appliOTer 
mais  qu'il  proposerait  aux  Cortès  de  le  modifier. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  A  BARCELONE 

Cours  oftioiels  de  clôture  des  six  dernières  seinainps 


Madrid 

Dette  Intérieure  i  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

AmorUssable  4  0/0.  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Pai'is  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Kji»érieure  4  0/0  0 

Obligations  Uyp.  Cuba  6  0/- 

5  0/. 

Change  sar  Paris  


3  mars 

10  mars 

17  mars 


Zt  mars 

29  Hara 

7avril 

68  55 

69  10 

(59  » 

70  85 

72  45 

71  50i 

74  10 

74  80 

7i  70 

76  70 

77  60 

76  80 

Tfi  90 

77  25 

77  40 

78  65 

79  50 

78  » 

29  35 

29  05 

29  35 

29  15 

29  20 

'  2»  87 

16  50 

16  » 

16  40 

16  » 

16 

j  14  75 

68  75 

69  47 

69  07 

70  60 

73  17 

71  45 

74  10 

74  95 

7  4  80 

76  52 

78  02 

7i}  ao 

107  23 

107  50 

107  50 

108  » 

108  48, 

107  12 

97  75 

97  75 

98  » 

98  12 

98  61 

97  48 

15  66 

16  60 

10  60 

16  » 

16  . 

15  40 

GRÈGE 

BANQUE  NATIONALE  ("i  oir  page  44!»)) 

LA  SITUATION 

Athènes,  3  avril  1893. 
,a  question  de  Temprunt  actuellement  négocié  à  Lon- 
Ires  n'est  pas  encore  réglée,  et  cette  incertitude  déter- 
le  ici  une  vive  impatience,  d'autant  plus  que  la 
tion  économique  empire  de  plus  en  plus.  Le  co 
i-ce  est  dans  une  situation  lamentabl  e  et  de  no 
breuses  faillites  continuent  à  se  produire  à  chaque  ii 
tant.  Parmi  ces  faillites,  l'une  des  plus  iinpurtanl 


La 


mine  ici  une  vive  impatience,  d'autant  plus  que  la  si- 
tuation économique  empire  de  plus  en  plus.  Le  com- 
merce est  dans  une  situation  lamentabl  e  et  de  nom- 

ins- 

plus  iinpiirtantes 

est  celle  de  la  Compagnie  Hellénique  de  Navigation  à 
vapeur;  l'interruption  des  communications  portera  un 
nouveau  coup  aux  transactions  déjà  si  réduites.  Les 
établissements  commerciaux  et  industriels  ne  sont  pas 
seuls  à  souffrir;  la  situation  de  la  plujjartdes  Banques, 
et  des  plus  importantes,  comme  la  Banque  de  Crédit  et 
la  Banque  industrielle,  donne  lieu  à  des  appréhensions. 
La  crise  monétaire  et  la  difficulté  des  transactions  ont 
amené  un  renchérissement  extrême  de  tous  les  objets, 
même  les  plus  nécessaires  à  la  vie,  de  sorte  qu'il'  est 
grand  temps  qu'une  solution  intervienne.  L'emprunt, 
s'il  ne  constitue  qu'un  remède  éphémère  qui  coûtera 
cher  plus  tard,  aura  au  moins  l'avantage  d'adoucir  les 
souffrances  actuelles. 

Au  cas  où  les  négociations  de  l'emprunt  viendraient 
à  échouer,  l'opinion  publique,  qui  comprend  que  la 
crise  résulte  de  l'impossibilité  d'équilibrer  le  budget 
avec  le  chiffre  énorme  du  service  de  la  Dette,  acceptera 
sans  trop  de  remords  l'idée  de  la  banqueroute.  Les 
nombreux  financiers  engagés  directement  ou  ind  recte- 
luent  dans  des  opérations  financières  avec  le  Gouver- 
nement grec  et  menacés  par  cette  catastrophe  arrive- 
ront peut-être  à  amener  la  réalisation  de  l'emprunt; 
dans  ce  cas.  l'amélioration  ne  sera,  durable  et  la  restau- 
ration des  finances  ne  pourra  être  rendue  définitive  que 
par  une  politique  financière  extrêmement  prudente  et 
par  les  réformes  étendues  que  j'ai  fréquemment  indi- 
(}uées  dans  mes  correspondanccs.  Malheureusement,  la 
position  de  M.  'rrii-iiii|,is  sera  longtemps  assurée  s'il 
place  l'emprunt,  et  les  derniers  actes  du  premier  Mi- 
nistre ne  montrent  pas  qu'il  soit  disposé  à  modifier  sa 
politique  budgétaire,  ni  à  introduire  des  réformes  sé- 
rieuses. 


Et 


Le  Coupon  d'avril.  —  U Ephimeris  apprend  que  Ite- 
coupon  d  avril  de  la  Dette  hellénique,  s'élevant-  à 
3.100.000  fr..  a  été  avancé  au  Gouvernement  par  la 
Banque  Nationale  pour  900.000  fr.,  et  la  Banque  de 
("onstantinople  pour  2.200.000  fr. 
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Les  Opérations  de  la  Banque  Nationale  de  Grèce 
en  1893.  —  Le  compte  rendu  de  la  }>anqiuî  Nationale 
de  Grèce  pour  185)2  est  peu  satisfaisant.  L'encaisse  est 
tombée  à  un  cliitïre  inliuitésimal  :  elle  a  varié  entre 
on  maximum  de  2.900  OOD,  un  minimum  de  2.300.000, 
elle  a  été  en  moyenne  de  2.600.000  fr. 

La  circulation  moyenne  qui,  en  1891,  avait  été  de 
100.800.000 s'est  élevée,  en  1892,  ù  11(3.000.000;  le  maxi- 
mum a  été  de  120.800.000,  le  minimum  de  112.000.000. 
Tout  ce  papier  n'est  pas  pour  le  compte  de  la  Banque. 
Au  oi  décembre  1892  ce  passif  se  décomposait  comme 
6t.it  : 

Circulation  propre  de  la  Banque  Dr.  47.099.215 

Circulation  pour  le  compte 

de  l'Etat  Dr.  69.G95.551 

Billets  de  i  et  de  3  drachmes.     7 . 000 . 000 

'  76.695.551 

Total  Dr.  123.791.706 

Les  disponibilités  à  l'Etranofer  ont  été,  en  moyenne, 
de  7.300.m 
Le  mouvement  des  comptes  courants  a  été  : 

Recettes  Dépenses 

Comptes  courants  à  intérêts. .  4.200.000  6.900.000 

Comptes  courants  sans  inté- 
rêts  50.900.000  49.000.000 

Comptes  courants  payables  en 

espèces. . . . ,   2 . 200 . 000  2 . 100 . 000 

Total   57.300.000  58.000.000 

Soit  un  mouvement  général  de.  115.300.000 

Drachmes 

Les  escomptes  ont  porté  sur.    86 . 000 . 000  de  papier  placé 

19.500.000      —  déplacé 

Soit   105.500.000 

chiffre  égal  à  celui  de  l'année  dernière. 

Les  avances  sur  titres  ont  été  au  total  de  19.500.000  d.; 
il  a  été  consenti  6.200.000  d.  de  prêts  sur  hypothèques, 
11.400.000  d.  de  prêts  aux  communes  et  aux  corpora- 
tions. 

Au  31  décembre,  la  Dette  de  l'Etat  vis-à-vis  de  la 
Banque  était  de  145.900.000  dr. 

Le  taux  de  l'escompte,  à  Athènes,  a  été  de  6  1/2  pen- 
dant toute  l'année. 

Les  bénéfices  et  le  dividende,  quoique  inférieurs  à 
ceux  de  l'année  dernière,  ont  été  très  considérables: 
c'est  du  reste  un  fait  général  dans  les  pays  à  financées 
avariées.  Il  a  été  distribué  aux  actionnaires  185 
drachmes  par  action,  soit  18  1/2  0/0  du  prix  d'émis- 
sion. 


ITALIE 


Pour  les  Docnmenf.s  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  419) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  4Wj 


LA  SITUATSOI^ 

Rome,  7  avril  1893. 
Les  préparatifs  en  vue  de  la  réception  au  Quirinal  de 
Guillaume  II  prennent  des  proportions  énormes,  et  les 
dépenses  engagées  de  ce  chef  dépasseront  de  beaucoup 
les  chiffres  prévus.  Il  a  fallu  transformer  de  fond  en 
comble  une  des  ailes  du  palais  pour  loger  les  cent  et 
quelques  personnes  qui  doivent  accompagner  les  sou- 
verains allemands.  L'anniversaire  du  mariage  d'Hum- 
bcrt  étant  le  22  avril,  la  réception  officielle  aura  lieu  ce 
jour-ià.  bien  que  les  hôtes  impériaux  soient  attendus 
ici  le  20.  Quant  à  la  fameuse  revue,  pour  laquelle  les 
troupes  s'exercent  depuis  une  quinzaine  de  jours  déjà, 
elle  nécessite  la  création  d'un  nouveau  Champ  de  Mars 
non  loin  du  Tibre.  Pour  permettre  de  s'v  mouvoir  à 


l'aisi!,  on  aljat  des  arbres,  voir  môme  des  maisons,  et 
on  élève  des  tribunes  assez  vastes  pour  contenir  tous 
les  personnages  ofticiels. 

Mais  revenons  à  des  choses  plus  sérieuses.  Pendant 
les  loisirs  que  lui  ont  donnés  les  fêtes  de  Pâques, 
M.  Giolitti  a  pu  réfléchir  à  son  aise  à  la  situation  qui 
lui  est  faite  par  l'attitude  du  Sénat.  Peut-être  le  recueil- 
lement de  la  semaine  Sainte  lui  a-t-il  permis  de  trouver 
une  solution  et  de  replâtrer  son  édifice  budgétaire 
démoli  par  la  Chambre  haute  ?  Ce  serait  à  désirer,  car 
le  conflit  tourne  à  l'état  aigu. 

La  révocation  du  duc  délia  Verdura,  directeur  de  la 
Banque  de  Sicile,  a  provoqué  de  nouveaux  scandales  ; 
tous  les  journaux  reproduisent  les  soi-disant  révéla- 
tions d'une  petite  feuille  sicilienne,  le  Gihus,  dont  le 
but  est  d'établir  la  complicité  de  certains  membres  du 
Cabinet  dans  les  irrégularités  commises.  Je  m'abstien- 
drai de  reproduire  tous  ces  racontars  qui  ne  changent 
rien,  du  reste,  à  la  situation. 

La  majorité  de  la  Commission  chargée  d'examiner 
le  projet  de  loi  de  réorganistion  des  Instituts  d'émis- 
sion, a  reconnu  la  nécessité  d'y  intro  iuire  des  modifi- 
tions  radicales.  On  voudrait,  notamment,  faire  cesser 
les  immobilisations,  nettoyer  les  portefeuilles,  en  un 
mot,  essayer  d'écarter  les  désastres  qui  menacent  le 
pays  par  suite  du  manque  de  surveillance  constaté  jus- 
qu'ici. 

Les  modifications  tendraient  à  donner  à  la  Banque 
d'/toZte  une  organisation  plus  solide  que  celle  prévue 
par  le  Gouvernement,  car  la  Commission  estime  que  la 
création  d'un  Institut  d'émission,  offrant  toutes  les  ga- 
ranties, s'impose.  Mais  elle  admet,  eu  principe,  la  fu- 
sion de  la  Banque  Nationale  avec  les  Etablissements 
toscans,  malgré  le  désir  expi'imé  par  l'un  de  ses  mem- 
bres, M.  Sonnino,  de  faire  table  rase  du  passé. 

En  résumé,  la  Commission  acceptera  le  projet  du 
Ministre,  après  l'avoir  modifié,  plusieurs  de  ses  mem- 
bres trouvant  qu'on  a  fait  de  trop  grands  avantages 
à  la  Banque  Nationale. 

Cette  question  de  réorganisation  des  Banques  prime 
actuellement  toutes  les  autres  en  Italie.  Un  député  qui 
a  gardé  l'anonyme,  lui  a  consacré  un  long  article  dans 
VÈcnnomisla  cl'Ilalin.  Après  avoir  démontré  la  néces- 
sité de  l'enquête  parlementaire,  l'auteur  démontre  que 
les  désastres  constatés  sont  imputal)les  à  la  fois  au 
Gouvernement  et  au  Parlement  i^ui  ont  laissé  subsister, 
pendant  de  longues  années,  un  pareil  désordre  dans 
les  Banques  d'émission.  Il  est  inutile,  ajoufe-t-il,  de 
compter  sur  le  relèvement  économique  du  pays  tant 
qu'on  n'aura  pas  réorganisé  ce  système  dép'.oral)le. 

Les  recettes  budgétaires  des  9  premiers  mois  de  l'an- 
née accusent  une  plus-value  de  22.700.781  lire  ;  je  vous 
en  donnerai  le  détail  la  semaine  prochaine. 

J'ajoute  c{ue  le  Gouvernement  a  décidé  de  ])ayer,  dès 
le  15  avril,  le  coupon  échéant  en  juin:  cette  mesure,  qui 
peut  surprendre,  a  pour  but  d'éviter  la  spéculation  qui 
se  fait  sur  les  coupons  dont  les  maisons  de  Banque  ita- 
liennes envoient,  deux  fois  par  an,  de  si  grandes  quan- 
tités à  l'Etranger. 


Moriiiations  Immm  et  îinaucières 

Le  Timbre  des  chèques  tirés  de  l'Etranger  sur  les 
places  italiennes.  —  A  plusieurs  reprises,  des  chèques 
tirés  de  l'Etranger  sur  des  places  italiennes,  présentés 
au  bureau  de  l'enregistrement  pour  être  timbrés,  ont 
été  frappés  (t'amendes,  soit  parce  qu'ils  étaient  endos- 
sés, soit  parce  que  leui-  émission  datait  de  plus  de 
quinze  jours  ;  en  outre,  dans  ce  dernier  cas,  on  leur 
a)»i)liquait  la  taxe  graduelle. 

liC  Ministre  du  commerce,  ému  des  réclamations  des 
j)0rtpurs  et  surtout  des  e\portateurs  italiens,  a  attiré 
sur  ces  faits  l'attention  de  son  collègue  des  finances.. 
Celui-ci,  estimant  qu'il  s'agissait,  dans  l'espèce,  d'une 
fausse  interprétation  de  la  loi  a  décidé  : 

l"  Qu'on  ne  frapperait  pas  d'amendes  les  chèques 
tirés  de  l'Etranger,  présentés  à  l'enregistrement  avant 
d'têre  revêtus  d'une  signature  italienne; 
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20  Que  la  môme  faveur  s'étendrait  aux  chèques  tirés 
ilerEtrauKer,  ayau  jjlus  de  quinze  jours  de  date, qu'on 
ne  leur  appliquerait  |)as  le  timbre  graduel  mais  seule- 
ment le  timbre  iixe  de  10  centimes  établi  par  la  loi  du 
14  juillet  18S7. 


Les  Banques  d'émission  en  Italie.  —  Le  Ministre 
des  linances  a  uutitié  aux  Directi'urs  des  Banques 
d'émission  le  texte  de  la  loi  prorogeant  leurs  privilèges, 
en  leur  enjoignant  de  ne  pas  dépasser  les  limites  fixées 
par  la  loi  du  30  juin  1891. 

MM.  Lacava  et  Grimaldi  ont  pris  leurs  dispositions 
pour  l'application  des  pénalités  prévu(>s  aux  Instituts 
qui  ne  se  conformeraient  pas  à  cette  dernière  prescrip- 
tion. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  8  avril  1893. 

Le  marclié  italien  semble  rester  indifférent  aux  dé- 
boires politico-financiers  du  cal)inet  (iiolitti,  car  nous 
devons  constater,  cette  semaine,  une  liausse  sur  la  yilu- 
part  des  valeurs. 

Mallieureusement,  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  dans  le 
contlit  soulevé  par  le  Sénat,' c'est  qu'on  ne  voit  pas 
d'issue.  Si  le  programme  du  Ministère  est  décidément 
sapé  par  la  liase,  on  devra  recourir  à  de  nouveaux  im- 
pôts, malgré  toutes  les  ])romesses  faites. 

La  Bit'ique  Générale  distril)ue  un  dividende  de 3 lire 
par  action,  outre  les  5 'J/0  déjà  pavés,  et  le  Banco  di 
lionia  ramène  à  :2-2.861  lire  ()•>.  à  la  date  du  31  décem- 
bre dernier,  le  déficit,  nui  atteignait  1!)!». 407  lire  '^1  an 
30  juin  1892. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  ol'HcicIs  de  clôture  des  si.\  dernières  semaines 


3  mars 

10  mars 

17  luars 

21  ui:irs 

31  llars 

7  avr. 

Rome 

Rente  Italienne  5  0/0.  ... 

95  75 

95  75 

_96  75 

97  25 

97  17 

97  30 

Ch.  de  1er  Méilitei-ranée  act. 

541  >. 

542  » 

510  » 

543  » 

522  » 

558  » 

—      Mcriilionanx  act. 

(iOS  » 

0(i5  ). 

05S  )) 

079  » 

088  » 

705  » 

Banque  Nationale  act  

1355  » 

1335  » 

1315  » 

1355  » 

1335  » 

1330  » 

—     de  Rome  

iOO 

-i.'O  1) 

100  » 

400  » 

iOO  ). 

400  » 

—  Géné.ale  

■iH  50 

325  ). 

320  » 

328  50 

327  50 

332  50 

Comp.  Nav.  à  vaj).  F.  II.  . . 

363  1) 

315  » 

332  » 

343  « 

343  » 

335  » 

Banque  Ininiobilieie  

Si  75 

77  » 

;  7  » 

04  » 

70  » 

7!)  » 

Crédit  mobilier  Italien  

i59  .'jH 

151  » 

4.59  50 

470  » 

470  » 

487  50 

11(10  » 

1092  » 

1085  1. 

109S  » 

1145  .. 

1149  .> 

Change  sur  la  France  

lut  15 

101  15 

104  25 

104  22 

lO'i  15 

104  20 

—     sur  Londres  

25  02 

25  05 

25  05 

25  03 

25  » 

25  02 

—     sur  Berlin  

127  00 

12/  50 

127  55 

127  (i5 

127  50 

127  .50 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

0(1  77 

95  ^O 

95  70 

97  22 

97  » 

97  25 

Çrédit  Mobilier  Italien  

■i5S  « 

150  .50 

•450  » 

4n9  50 

465  50 

485  0 

Chsmins  de  l'er  Méridionaux 

(iOo  >> 

555  50 

057  » 

67  7  50 

6S8  .. 

703  1) 

Change  sur  Paris  

10  i  12 

104  10 

104  22 

lOi  17 

lO'i  12 

104  07 

—      sur  nerlin  

128  15 

1 

128  22 

128  30 

128  27 

128  15 

128  15 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  449) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  6  avril  1893. 
La  ])olitique  continue  à  subir  une  trêve,  mais  on  ne 
peut  pas  dire  que  c'est  la  trère  de  Dieu,  on  dirait 
peut-être  plus  exactement  que  c'est  la  Irêve  du  grand 
diable. 

En  effet,  tout  le  monde  met  à  profit  ce  repos  momen- 
tané, pour  aiguiser  ses  armes,  pour  préparer  des  em- 
bûches et  pour  organiser  toutes  sortes  d'ennuis  au  Minis- 
tère, alors  que  tout  le  monde  déclare  ostensiblement 
vouloir  l'aider  dans  sa  tâche  difficile.  Du  train  où  vont 
les  choses,  il  ne  serait  pas  étonnant  que,  même  avant 
la  rentrée  des  Chambres,  qui  est  fixée  au  1.5  mai,  il  y 
ait  des  troubles  sérieux  qui  entraînent  un  remaniement 
ministériel. 

A  l'heure  présente,  on  peut  dire  que  le  Gouverne- 


ment ne  vit  que  grAce  à  l'appui  d'un  ])etit  groupe 
d  amis,  parce  qu'il  n'a  pas  même  pour  lui  l'appui  de 
tout  le  parti  regenerndor.  (Test  même  la  vieille  garde 
de  ce  parti  qui  fait  la  guerre  la  plus  acharnée  (quoique 
pas  encore  très  ostensiblement)  à  une  parlie  du  Cabi- 
net et  notamment  au  Ministre  des  finances.  Il  faut 
convenir,  d'ailleurs,  que  ce  dernier  fait  tous  ses  efforts 
pour  se  mettre  en  cilile  aux  attaques  de  tout  le  monde. 
Or,  c'est  précisément  le  Ministre  des  finances  qui  de- 
vait être  l'objectif  d'une  concentration  patriotique  :  on 
peut  donc  considérer  que  le  but  polili(jue  de  la  situation 
actuelle  n'a  pas  été  atteint,  puisque  le  Ministre  des 
linances  est  celui  contre  lequel  on  dresse  déjà  des  bat- 
teries de  tous  les  côtés. 

Cela  est  bien  regrettable  parce  que  la  question  des  por- 
teurs de  la  Dette  extérieure  ne  pourra  être  résolue  que 
par  la  coopération  bienveillante  de  tout  )e  monde,  et  il 
est  inutile  d'attendre  cette  liienveillance.  même  pour  une 
solution  excelltîute.  si  le  Ministre,  auquel  cette  ques- 
tion tient  phisparticulièreiiKMit,  est  en  Imtteà  cles  hosti- 
lit(;s  systématiqaes.  Dans  un  pareil  cas,  les  haines  poli- 
tiques priment  toute  aulre  considération,  c'est  l'usage. 
é  o  costume  da  terra,  comme  on  dit  en  portugais,  et  "on 
ne  peut  pas  lutter  contre  des  usages  qui  sont  l'essence 
même  de  notre  piteuse  et  exécrable  politique. 

M.  Einygdio  Navarro,  dont  je  vous  avais  annoncé 
l'arrivée  la  semaine  dernière,  est  leparti  le  samedi 
après  de  longues  conférences  avec  le  président  du  con- 
seil, le  Ministre  des  finances  et  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur. Evidemment,  ces  entreliens  ont  eu  pour  objet  la 
question  delà  Dette  extérieure;  personne  ne  parle  d'au- 
tres questions  (jui  auraient  exigé  la  présence,  à  Lis- 
bonne, de  ce  diplomate  et  son  départ  précipité  pi-ouve 
aussi  qu'il  y  a  quehjue  chose  i(ui  presse.  Après  cela,  on 
ne  sait  comment  expliquer  les  déclarations  d.  s  feuilles 
ministérielles  et  de  ijuelques  amis  intimes  du  Gouver- 
nement, qui  continuent  i\  dii'eque  le  Ministère  n'enta- 
mera des  négociations  ni  avec  les  représentants  des 
créanciers  ni  avec  les  Gouvernements  étrangers. 

Alors,  pour([uoi  le  départ  de  M.  Matbias  Carvallio 
pour  l^erlin  et  l'appel  de  M.  Emygdio  Navarro  k  Lis- 
bonne? Si  (;e  sont  des  finasseries,  c'est  un  mauvais 
chemin  dans  lequel  le  Cabinet  s'est  engagé  et  où  il 
court  le  risque  de  s'embourber  comme  les  Cabinets  pré- 
cédents. La  question  de  la  Dette  extérieure  est  suffi- 
samment grave  pour  qu'on  ne  cherche  pas  à  la  résoudre 
par  de  tels  ]irocédés:  il  faut  l'enlever  en  toute  franchise 
et  en  toute  loyaut('.  De  la  franchise  et  de  la  loyauté 
our  tout  le  monde,  autant  pour  le  pays  que  pour 
étranger. 

En  attendant  ((ue  je  puisse  vous  fournir  des  rensei- 
gnements plus  précis  sur  les  intentions  ou  les  résolu- 
tions du  (iou\ ernenient  à  ce  sujet,  je  vais  vous  donne)- 
quelques  informations  sur  le  tr'aité'de  commerce  qui  a 
été  signé  avec  l'Mspagne  et  (jui  commence  à  faire  quel- 
que bruit  et  à  s<iiile\er  même  une  forte  opposition  

toujours  d'a[)res  eelle  règle  que  toutes  les  armes  sont 
bonnes  pour  enilièter  le  Gouvernement.  La  Société 
d'agriculture  de  Lisbonne,  qui  exerce  un^  grande 
intUience  sur  les  poiailations  rurales  et  surtout  dans  les 
provinces  du  Centre  et  du  Sud,  a  déjà  fait  une  petit.' 
manifestation  contre  ce  traité  et  se  propose  desoulev(U' 
de  sérieuses  difficultés  contre  son  approbation.  VA 
pourtant,  le  traité  est  très  favorable  autant  pour  l'Es- 
])agne  que  pour  le  Portugal:  mais,  quand  on  fait  un 
traité  de  commerce,  si  on  reçoit  tjuelque  chose,  il  faut 
donner  aussi  quelque  chose  en  compensation,  en  sorte 
que  ceux  qui  attaquent  ont  toujours  un  rôle  facile': 
c'est  d'argumenter  avec  ce  qu'on  donne  et  de  ne  pas 
faire  cas  de  ce  qu'on  reçoit.  Pour  être  juste,  il  faut  fairi' 
une  balance  exacte  des  concessions  réciproques. 

D'abord,  le  traité  ne  constitue  pas  un  zollverein. 
comme  l'avaient  dit  quelques  journaux  espagnols  et 
l'avaient  répété  quelques  journaux  français,  sous  la  foi 
d'une  agence  télégraphique.  Ce  mot  zollverein  a  blessé 
l'oreille  chatouilleuse  du  patriotisute  portugais,  qui  ne 
veut  ])as  entendre  parler  de  tout  ce  qui  signifie  de  près 
ou  de  loin  un  rapprochement  pour  l'unification  poli- 
tique des  deux  Etats  ])éninsulaires  :  mais  la  vérité  c'est 
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qu'il  n'y  a  pas  de  Zollvei-ein,  c'est-à-dii  o  qu'il  n'y  a  pas 
lie,  fiscalisation  en  coininu a  ni  do  rlause  qui  porte  la 
tnoiniire  atteiiile  à  la  souveraiiaeté  des  deux  Etats. 
Voici  les  princi|  aies  dispositions  du  trailé  : 

le  Cliacun  des  denx  pays  permet  la  libre  francliise, 
quand  l'iiuportation  se  réalise  parla  frontière  terrestre, 
aux  articles  suivants  provenant  de  l'autre  pays  :  pierres 
de  taille  et  marbre;  uiatériaux  de constrnctioa,  excepté 
la  chaux  hydraulique;  engrais  naturels  ;  poissons  irais 
ou  salés,  excepté  la  morue  ;  le  bétail;  les  volailles  :  les 
légumes;  le  sel  commun;  les  huîtres;  la  cire  animale 
elles  eaux  iniaérales; 

■io  Les  deux  pays  s'interdisent  de  permettre  à  au- 
cun pays  l'inqîortàtion  des  articles  sus  indiqués  par 
terre  ou  par  mer  avec  des  droits  inférieurs  à  ceux  qui 
sont  établis  dans  les  tarifs  annexés  au  trailé.  Ces  droits 
sont  sensiblement  les  mêmes  que  ceux  des  tarifs  ac- 
tuels dans  les  deux  pays  ; 

;)t>  L'Espagne  admettra  en  libre  franchise  par  sa  fron- 
tière terrestre  les  bois  de  construction  portugais,  et  le 
Portugal  admettra  de  même  en  libre  franchise  par  sa 
frontière  terrestre  le  charbon  minéral  espagnol; 

'lo  Chacun  des  denx  paya  accorde  à  l'autre  pays  le 
traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  pour  les  pro- 
duits principaux  de  sa  production  respective,  mais  il 
n'y  a  aucune  réserve  modifiant  pour  cliacun  des  deux 
[làys  la  faculté,  qui  reste  toute  entière,  d'élever  ou  de 
réduire  ces  droits,  comme  bon  lui  semblera  et  sans  le 
consentement  préalable  de  l'autre  pays; 

.30  Chacun  des  deux  pays  accordera  à  l'autre  pays  le 
traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  entrepôts  commerciaux  et  la  navi- 
gation ; 

6"  Les  produits  coloniaux  portugais  qui  seront  réex- 
portés pour  l'f^spagne,  des  entrepôts  du  Portugal,  n'au- 
ront à  supporter  aucune  surtaxe,  c'est-à-dire  ([u'ils 
paieront  en  Espaenî  des  droits  comme  s'ils  y  étaient 
reçus  directement  d  !S  colonies  porlugaises; 

/o  Dans  des  annexes  au  traité,  et  coninie  faisant  par- 
ti(^  intégrante  de  celui-ci.  on  établit  L'  régime  de  la 
pèche  n'iaritime  et  fluviale,  le  régime  du  transit  des 
marchandises  traversant  l'un  ou  l'autre  pays,  les  li;\ses 
du  service  de  la  répression  de  la  contrebande,  les  luises 
fKiur  le  règlement  du  commerce  dans  les  zones  frontières. 

Pour  la  pèche  niaritime,  les  nationaux  de  chacun 
des  deux  pays  ont  la  pêche  exclusive  dans  une  zone  de 
six  milles  de  la  c">te.  Dans  la  zone  de  six  à  douze  milles, 
pourront  pêclier  les  uns  et  les  autres,  mais  sous  la  sur- 
veillance de  la  police  côtière  pour  empêcher  l'emploi 
d'app'ireils  prohibés. 

Dans  l'annexe  relative  au  transit,  on  établit  que  les 
marchandises  espagnoles  qui  auront  à  traverser  le  ter- 
ritoiie  portugais  pour  rentrer  en  Espagne  par  mer,  ou 
qui  viendront  d'un  port  espagnol  ])our  rentrer  en  Es- 
pagne par  le  Portugal,  ne  perdront  pas  la  nationalité 
et  rentreront  en  libre  franchise,  que  le  transport  soit 
l'ait  par  un  navire  portugais  ou  ({u'il  soit  fait  par  un 
navire  espagnol.  Le  traité  durera  dix  ans  et,  à  la  lin  de 
ce  délai,  il  sera  prorogé  par  .  tacite  reconduction  de 
cinq  en  cinq  années,  quand  il  n'aura  pas  été  dénoncé 
un  an  à  l'avance. 

En  dehors  des  avantages  comnums  pour  la  répression 
de  la  contrebande  et  pour  l'exercice  de  la  pêche,  on  voit 
du  premier  coup  d'œil  que  ce  traité  favorise  beaucoup 
l'Espagne  au  sujet  du  })étail,  surtout  la  province 
de  Gai'ice,  qui  en  élève  beaucoup.  Ce  Itétail  introduit 
en  Portug  il  fera  une  concurrence  nuisiltle  aux  agricul- 
teurs ))ortugais  cjui  expédient  en  Angleterre  une  grande 
quantité  de  boîufs,  surtout  par  le  port  de  Porto.  C'est 
ce  que  nous  donnons  de  plus  net.  Nous  accordons  en- 
core il  l'Espagne  l'importation  en  libre  franchise  de  son 
charbon  juinéral  ;  mais  c'est  là  un  avantage  pour  les 
deux  pays,  pour  l'Espagne  qui  produit  et  pour  nous  ({ni, 
pour  cet  article  important,  ne  serons  pas  sous  la  dé- 
pendance absolue  de  l'Angleterre. 

De  notre  côté,  nous  aiirons  la  libre  ex|)ortation  en 
Espagne  de  quelques  articles  importants  de  notre  pro- 
duction, tels  que  :1e  sel  marin,  qui  se  produit  dans  des 
proportions  illimitées  sur  la  côte  du  Portugal,  des 


Aveiro  jusqu'à  Cetubal  ;  le  jjoisson  ;  les  l)ois  ol  matéj 
riaux  de  construction  ;  la  cire,  etc.  l^ar  ce  résumé, 
vous  voyez  bien  que  ce  tiaité  est.  dans  le  fond,  très 
avantageux  pour  les  deux  pays,  et  qu'il  serait  très  re- 
grettaljîe  que  les  passions  politiques  ou  des  intérêts 
égoïstes  empêchassent  son  aiiprol)atlon. 

Les  négociations  pour  ce  traité  ont  été  conduites,  à 
Madrid,  par  la  légation  portugaise  avec  l'aide  de 
M.  Lancastre,  délégué  techniijue  ;  à  Lisbonne,  on  a 
constitué  une  commission  consultative  pour  aider  le 
Minisi  re  et  celte  commission  a  été  conqiosée  de  M.  Mon- 
tufa  BaiTeiros,  directeur  général  des  consulats;  de 
M.  Madeira  Pinto,  directeur  général  du  Commerce,  et 
de  M.Calvel  de  Magalhaês,  directeur  des  services  doua- 
niers. On  doit  à  ces  fonctionnaires  quelque  gré  de  la 
façon  intelligente  et  active  dont  ils  ont  conduit  leurs 
négociations,  mais  je  ne  jure  pas  qu'au  lieu  de  remer- 
ciements ils  ne  recueillent'  que  des  critiques  et  des 
insultes  ! 

La  Reine  douairière,  Marie-Pie,  va  faire  un  petit 
voyage  en  Italie  pour  assister  aux  noces  d'argent  de 
son  frère,  le  roi  Humbert.  Elle  sera  accompagnée  par 
son  fils  l'infant  dom  Affonso,  duc  de  Porto.  Elle  doit 
s'arrêter  trois  ou  quatre  jours  à  Paris,  où  elle  arriv^era 
le  I'l.  Voilà  un  petit  voyage  qui  n'est  pas  du  tout  sym- 
pathique à  l'opinion  publujue,  tout  respectai)le  que  soit 
son  but  et  tout  respectés  que  soient  les  sentiments  fra- 
ternels qui  le  déterminent.  .Te  crois  bien  que  le  Minis- 
tère et  le  Pioi  lui-même  auraient  bien  préféré  que  ce 
vo>  age  n'ait  pas  lieu,  sans  que  cela  signifie  qu'ils  n'ap- 
précient les  bons  rapports  avec  l'Italie  et  les  liens  de 
famille  qui  unissent  les  deux  couronnes. 
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La  Banque  du  Portugal.  — 

de  la  Banque  au  G  avril  : 

Or  et  Argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres.  

Dettes  da  Trésor  

Empraiits  de  Banque  sur  valeurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer  

Bénéfices  

Billets  en  circulation  


Voici  le  bilan  comparatif 


"2"2  niiirs 

2d  mars 

contos 

6.994 

6.994 

416 

403 

13 

3.98/ 

3  902 

85 

9.984 

10.4::8 

4-.- 

454 

34.961 

34.967 

4- 
+ 

6 

1.600 

1.91i< 

318 

14;! 

12.') 

18 

168 

187 

+ 

19 

48.992 

49.212 

220 

RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  419) 
BANQUE  O  ù  FINLANDE  (Voir  page  450). 


LA  SiTUATaO^ 

Saint-Pétersbourg,  4  avril  1893. 

On  continue  à  signaler  des  cas  de  clioléra  dans  diffé- 
rentes localités  de  l'Empire,  au  fur  et  à  mesure  que  la 
température  s'adoucit,  mais  il  s'agit  partout  de  cas  iso- 
lés, qui  ne  causent  pas  de  grandes  inquiétudes,  car 
dans  presque  toutes  les  provinces,  les  moyens  de  com- 
battre l'épidémie  sont  tout  prêts.  L'année  dernière, 
l'épidémie  se  conq)li(;iuait,  dans  certaines  régions,  de  la 
disette,  qui  n'était  pas  c(implétement  éteinte  depuis 
l'hiver  1891-93.  Cette  année,  il  n'en  sera  pas  ainsi,  les 
approvisionnements  étant  terminés  partout  ;  le  (Jouver- 
nement  a  acheté,  en  tout,  i. 233. 811  ponds  de  grains, 
pour  une  somme  de  2.800.(l(')0  roubles.  Ces  grains  ont 
été  distribués  entre  les  gouvernements  où  les  consé- 
quences de  la  dernière  grande  crise  se  font  encore  sen- 
tir. Les  rapports  (|ue  l'on  possède  jusqu'ici  sur  l'étal 
des  semailles  sont  très  satisfaisants,  et  comme  on  pré- 
voit, d'ailleurs,  poiu-  le  reste  de  l'année,  des  conditions 
météorologiques  excellentes,  on  a  lieu  de  compter, 
cette  fois,  sur  une  récolte  au-dessus  de  la  moyenne. 

Le  Gouvernement  russe  a  résolu  de  coloniser  et  de 
civiliser  le  territoire  de  l'Amour,  qui  n'est  occupé,  jus- 
qu'ici que  par  des  peuples  semi-barbares,  Mandchours 
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et  antres,  et  qui  a  une  importance  capitale  au  point  de 
vue  des  relaiioiis  avec  la  Chine.  On  a  favorisé,  jns(]n'ici 
l  imrnigration  des  paysans  russes  dans  le  domaine  de 
l'Amour,  et  on  va  s'occupei-  de  lui  faire  prendre;  main- 
tenant des  propoi-tions  considérables  ;  ce  sont  surtout 
les  paysans  du  Volga  (}ui  se  rendent  dans  ces  contrées  ; 
ils  font  le  voyage  gratuitement  et  on  leur  donne  de 
nombreuses  facilités  pour  s'établir.  L'Amour  est  égale- 
ment colonisé  par  des  Coréens,  qui  se  fusionnent  taci- 
lemei.t  avec  les  Russes  et  se  convertissent  à  la  religion 
orthodoxe,  sont  relativement  civilisés  et  constituent 
unn  population  agricole.  Le  lieutenant  général  Doucho- 
vski,  le  nouveau  gouverneur  du  territoire  de  l'Amour, 
rejoindra  lu-ochainement  son  poste  de  Chabarovoka. 

La  réponse  du  Gouvernement  russe  aux  propositions 
commerciales  allemandes  apportées  ici  par  le  comte 
Chouvalof,  ambassadeur  à  Berlin,  aura  lieu  la  semaine 
prochaine;  le  comte  Chouvalof,  qui  est  de  retour  à 
Berlin,  n'a  pris  aucune  part  à  l'examen  de  ces  proposi- 
tions, qui  a  eu  lieu  au  Ministère  des  finances.  Les  né- 
gociations pour  la  conclusion  définitive  du  traité  seront 
conliéesà  des  délégués  spéciaux  du  Ministère  des  finan- 
ces, et  non  à  l'ambassade  de  Berlin. 

Malgré  le  recul  des  exportations  en  18i)2,  les  recettes 
douanières  de  l'année  1892  se  scint  élevées  à  135.0G1.581 
roubles,  contre  130.-279.8:30  loubles  en  1891. 


Infonnalious  Economiques  et  lancïères 

Les  Opérations  de  la  Banqne  de  Finlande  en 
1892.  —  La  Banque  de  Finlande  donne  un  exemple 
que  sa  grande  su'ur  la  Ban(iue  impériale  de  Russie 
ferait  bien  d'imiter,  elle  vient  de  publier  le  compte 
rendu  de  ses  opérations  pour  1892. 

Tout  est  clair,  précis,  dans  ce  document;  on  y  trouve 
la  mar  lue  d'une  administration  sérieuse  et  soucieuse 
de  ses  devoirs. 

L'encaisse,  depuis  quelques  années,  reste  presque 
invariable  ,•  elle  a  oscillé  en  1892  entre  25.500.000  marks 
finlandais  et  24.900.000,  la  moyenne  a  été  de  25  mil- 
lions 200  0;)0  f.  m. 

Au  yi  décemlu-e,  elle  se  décomposait  comme  suit  : 

Or  f.m.  21.700.000 

Argent   8.200.000 

Total   24.900.000 

Au  81  décembre,  la  ciroulation  des  billets  était  de 
45.900.000  f.  m. 

Les  comptes  courants  ont  versé  f.  m.  44.000.000 

Ils  ont  retiré   50.800.000 

Soit  un  mouvement  total  de...f.  m.  95.400.000 
Les  escomptes  ont  porté  sur  papier  indi- 
gène  f.  m.  74.400.000 

Sur  papier  étranger  ])our  f.  m   24.200.000 

Total   98.600.000 

Il  a  été  avancé,  soit  directement,  soit  par  compte 
courant.  55.000.000  f.  m.  Le  taux  de  l'escompte  a  été 
de  5  1/2  et  de  0  0/0  suivant  la  nature  du  papier,  les 
bénéfices  nets  de  2.536.C94  f.  m.  ont  été  versés  au  Gou- 
vernement finlandais  à  concurrence  de  2'i:9.541  f.  m.  ; 
il  a  attribué  au  fonds  de  réserve  571.788  f.  m.  et  le 
reste  a  été  porté  au  compte  de  bénéfices  disponibles. 

Les  Récoltes.  —  On  sait  que  des  distriljutions  de  blé 
et  de  semences  ont  du  être  faites  cette  année  dans  les 
gouvernements  de  N'oronège,  Toula,  Koursk,  (  )rel,  Kher- 
son,  Riazan,  Kazan,  Samara,  Penza,  Tambow,  Saratow, 
Oufa  et  Viatka,  ainsi  qu'en  Tauride  et  dans  le  territoire 
des  Cosaques  du  Don,  à  la  suite  des  mauvaises  récoltes. 

D'après  les  évaluations  préventives  des  zemstvos  res- 
pectifs, la  quantité  de  blé  requise  cette  année  pour  ces 
provinces  serait  de  89.000.000  de  pouds  ;  le  Ministère 
de  l'intérieur  a  cru  cependant  pouvoir  réduire  un  peu  ce 
chiffre  et  fixer  à  10.700.000  jjouds  la  (juantité  de  blé 
nécessaire  à.  l'alimentation  et  à  9.700.000  pouds  celle  qui 
est  indispensable  pour  les  semailles. 

C'est  le  gouvernement  de  Voronège  qui  a  le  plus 


besoin  d'être  aidé; aussi  lui  a-t-on  livré  4.600.000  pnuda 
de  ble  pour  l'alimentation  et  1.500.000  pouds  pour  les 
semonces.  Vient  ensuite  le  gouvernement  de  Toula  avee 
:v.200.000  pouds  de  blé  destiné  à  la  nourriture  des  popu- 
lations et  l.oOa.OOO  pouds  à  l'ensemencement  des  champs. 
La  troisième  place  appartient  au  gouvernement  de  Klier- 
sou  (2.400.000  pouds)  ;  les  autrés  gouvernements  les 
plus  éprouves  sont  ceux  de  Samara  et  de  Simbirsk,  dont 
chacun  recevra  1.800.000  pouds  d(!  blé,  cinq  district  s  du 
gouvernement  de  Koursk  (1.500.000  ])ouds),  enfin  le 
gouvernement  de  Viatka,  dont  le  délicitestde  1.100.000 
pouds. 

Dans  les  autres  Gouvernements,  le  liesoin  est  relati- 
venaent  peu  considérable.  La  distribution  du  blé  pour 
1  alimentation  ne  doit  pas  s'étendre  au  delà  du  1er  mai 
m  dépasser  par  mois  trente  livres  par  tête.  TIne  partie 
de  ce  blé  devait  être  fournie  par  les  populations  aux- 
«juelles  ou  avait  fait,  à  titre  de  prêt,  des  distributions 
de  céréales  à  l'occasion  de  la  disette  de  1891.  D'après  le 
calcul  originaire,  les  gouvernements  de  Tambow,  Sa- 
ratow,  Samara,  Orenbourg  et  Oufa  devaient  livrer  de 
ce  chef  dans  le  courant  de  cet  hiver  8.500.000  pouds  de 
ble;  mais  jusqu'au  commencement  du  mois  de  mars  on 
n  en  a  jiu  obtenir  que  1.700.000  pouds,  qui  ont  été  diri- 
ges en  majeure  partie  sur  les  gouvernements  de  Voro- 
nège et  de  Toula.  De  ce  nombre,  606.800  pouHs  ont  été 
tires  du  gouvernement  de  Saratow,  262.400  de  celui  de 
Tambow,  230.670  de  Samara,  208.000  d'Orenbour-^ 
100.000  de  Simbirsk  et  250.000  de  Nijni-Novgorod. 

Les  restitutious  des  avances  alimentaires  faites  en 
18)1  ont  été  eifectuées  dans  tous  les  gouvernements 
éprouvés  par  la  disette.  Jusqu'au  mois  de  mars  ce  sont 
les  paysans  du  gouvernement  de  Saratow  qui  ont  res- 
titué le  plus  de  grain  —  1 .700.000  pouds  de  blé  et  620.000 
pouds  de  semences  ;  ceux  du  gouvernement  de  Sim- 
birsk 1.720  000  pouds  de  ces  deux  catégories  ;  viennent 
ensuite  les  provinces  de  Samara  (1.600.000  pouds),  Ka- 
zan  (762.000),  Nijni-Novgorod  (630.000).  Les  goiiverne- 
nements  dont  les  restitutions  ont  été  les  plus  faibles 
sont  ceux  de  Toula  (.37 .000  jjOuds),  Karkow  (52.000)  et 
Tobolsk  (118.000).  En  tout,  les  restitutions  faites  par  les 
soixante-neuf  provinces  ont  monté  à  12.700.000  pouds. 

H  en  résulte  que  les  réserves  de  Idé  dans  ces  Gouver- 
nements sont  de  plus  de  dix  millions  de  pouds,  ce  qui 
dépasse  la  quantité  remise  pour  les  nouvelles  distribu- 
tions. Aussi  le  Ministère  a-t-il  résolu  de  procéder  à  la 
vente  de  ces  excédents  au  profit  du  Trésor. 

Originairement,  on  avait  eu  l'intention  de  mêler,  dans 
un  i)ut  d'économie,  le  blé  avec  du  maïs  et  de  l'orge, 
dont  les  grands  achats  avaient  été  faits  à  quarante  co- 
pecs  le  pond.  Mais  les  zemstvos  ont  demandé  qu'on  s'en 
tînt  au  seigle  non  mélangé,  aussi  a-t-on  fini  par  ven- 
dre les  provisions  d'orge  et  de  maïs  faites  en  automne. 

Pour  ce  qui  est  du  blé  même,  les  achats  en  ont  été 
effectués  dans  différends  endroits  —  3.031000  pouds 
dans  le  rayon  du  cliemin  de  fer  de  Vladikavkaz,  118.950 
pouds  dans  celui  des  chemins  de  fer  du  Sud-Ouest, 
650.480  pouds  à  Tambow.  430.;-{81  pouds  à  Orenbourff — 
en  tout  4  233.811  pouds. 

De  cette  quantité  de  blé  acheté,  on  en  a  beaucoup 
expédié  jusqu'au  lei- mars,  dans  les  lu-ovinces  éprou- 
vées, à  .savoir  :  1.938.543  pouds  pour  le  qouvernement 
de  Voronèse,  904.090  pouds  pour  celui  de  Toula,  197.099 
pouds  à  Koursk  et  111.634  pouds  à  Orel. 
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VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  ni  - 
Banque  de  Commerce  extér. 

—  o'Esc.  de  St-Pétersb. . 

—  —    de  Varsovie.... 

—  Intern.  de  St-Pétersh. 
Russe  i  %  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  fer  du  Sud-O.Russe  at(. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Loadres  
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10  D).irs 
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24  mars 

30  »m 
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103  « 
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245  50 
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37  62 

37  72 

37 

94  80 

94  70 

94  40 

94  65 

95  .. 
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SUÈDE  &^ORVÈGE 

B&NQUE  ROYALE  ET  BANQUE  DE  NORVÈGE  (Voir  p.  i50). 


Morfliatioiis  Kcoaoïpes  et  Finicières 

Les  Opérations  de  la  Banque  de  Norvège  en 

1892.  —  La  Banqu(î  de  Norvège  ne  publie  pas  de 
compte  rendu  au  sens  strict  du  mol  inais  un  état 
résumé  de  sa  comptabilité  donnant  le  débit  et  le  crédit 
de  ses  différents  comptes  qui,  complété  par  les  bilnns 
mensuels,  donne  des  renseignements  très  précis  sur  la 
marche  des  opérations. 

L'encaisse  métallique  a  été  : 

A  u  plus  h  aut  de  K .     -27 . 000 . 000 

Au  plus  bas  de   23.(500.000 

En  moyenne  de   25.600.000 

La  circulation  a  varié  de  48.800.000  kroner  à 
42.300.000  kroner  avec  une  moyenne  de  4-5.800.000  k. 

Les  versements  des  comptes  courants- 
ont  été  de  K.  67.800.000 

Les  paiera ent.s  ])our  les  comptes  cou- 
rants de   68  GOO.COO 

Le  mouvement  total  a  été  de.  K.  136.400.000 
Les  effets  escomptés  se  sont  élevés  à  162..500.000  k. 
Les  prêts  sur  giges  et  sur  hypothèques  n'ont  atteint 

(}u'un  chiffre  insignifiant  de  200.000  kroner. 
Le  taux  de  l'escompte  a  été  de  6  0/0  au  plus  liaut, 

de  5  0/0  au  plus  bas,   la  moyenne  de  l'année  de 

5  1/2  0/0. 

Le  dividende  a  été  de  iO  0/0  du  capital  versé. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  450) 


LA  SITUATION 


Genève,  7  avril  1893. 

La  nouvelle  donnée  par  le  Lyon  républicain  concer- 
nant un  arrangement  relatif  à  la  zone,  n'est  pas  exacte. 
Il  y  a  bien  eu  un  échange  de  vues  entre  les  Gouverne- 
ments français  et  suisse  et  on  espère  arriver  à  une  so- 
lution satisfai.sante.  Mais  aucun  arrangement  n'est  en- 
core intervenu  et  il  ne  pourra  en  intervenir  aucun  ;  ou 
se  contentera  de  promesses  réciproques  relatives  aux 
mesures  à  prendre  de  chaque  côté  pour  faciliter  les  rap- 
ports entre  la  zone  et  la  Suisse. 

Le  Conseil  national  a  ajourné  le  projet  d'arrêté  cons- 
titutionnel sur  les  arts  et  métiers.  Ainsi  que  nous  le  di- 
sions dans  notre  dernière  correspondance,  il  s'agissait 
de  la  liberté  du  travail  et  de  revenir  aux  maîtrises  et 
jurandes  d'autrefois  ;  le  progrès  s'y  oppose  quelque  peu. 

Nous  avons  eu,  à  Bienne,  un  congrès  d'ouvriers  suis- 
ses. Trois  cents  délégués  ont  pris  part  aux  travaux  de 
ce  congrès,  dans  lequel  on  a  adopté  les  dispositions 
suivantes  : 

1°  Les  contributions  à  l'assurance  contre  la  maladie  seront 
exclusivement  supportées  par  les  assurés  ;  2°  les  secours 
soins  médicaux,  frais  d'hôpital,  seront  fournis  par  la  Confé- 
dération, avec  la  participation  des  cantons  et  des  communes- 
3°  on  doit  maintenir  l'organisation  par  métiers  des  caisses  de 
secours  contre  la  maladie  ;  4°  les  contributions  pour  l'assu- 
rance contre  les  accidents  seront  exclusivement  supportées  par 
le!3  industriels  et  propriétaires;  .5°  en  cas  d'incapacité  de  tra- 
vail, la  caii5.se  des  maladies  se  charge,  sur  le  compte  de  l'as- 
surance contre  les  accidents,  de  fournir  des  secours  pendant 
quatre  semaines. 

Puis  la  réunion  a  passé  à  la  question  de  la  législation 
internationale  sur  la  protection  des  ouvriers.  Les  ca- 
tholiques, très  bien  organisés  chez  nous,  estiment  que 


les  principes  énoncés  dans  l'Encyclique  de  Léon  XIII 
trancheront  la  question  ouvrière.  Passons. 

Dans  une  récente  séance,  le  Conseil  d'Etat  a  entendu 
le  rapport  sur  les  résultats  financiers  d>î  l'e\(Mri(  (>  1802 
rapport  qui  lui  a  été  présenté  par  M.  (iushiw  Vdor' 
chef  du  département  des  finances.  Les  recette  se  sont 
élevées  à  5.994.636  fr.  86  et  les  dépenses  à  5  92:3  515 
francs /t),  laissant  t«n  6o?2i  de  71.1-21  fr  07.  Les  re- 
cettes étaient  évaluées  à  la  somme  de  5.()")k  140  fr  et 
les  dépenses  à  5.920.222 fr.  55,  y  compris  les  crédits  sup- 
plémentaires. En  1890,  le  budget  avait  soldé  par  un  dé- 
ficit de  8.703  fr.  06  et  en  1891  par  uu  boni  de  117.961 
francs  36.  Le  résu  tat  de  l'exercica  1892  est  satisfaisant 
SI  l'on  songe  qu-î,  pendant  cette 'année,  il  a  été  fait 
avec  les  ressources  ordinaires  du  budget  et  sans  au'^- 
menter  la  dette  publique,  pour  287  391  fr.  35  de  dépen- 
ses extraordinaires.  Dans  les  années  1890,  1891  et  1892, 
les  dépenses  extraordinaires  faites  avec  les  ressources 
ordinaires  du  budget  se  sont  élevées  à  717.276  fr.  35  et 
la  dette  publique  a  été,  malgré  cela,  amortie,  en  deux 
ans,  d'une  feomme  de  324.800  fr. 

Nous  venons  de  perdre  un  excellent  concitoyen,  Al- 
phonse de  Candolle,  qui  est  mort  à  l'Age  de  quatre- 
vingt-sept  ans.  Son  principal  titre  à  l'admiration  des 
Suisses  est  d'avoir  fondé  la  «  Géographie  botanique  »; 
mais,  au  point  de  vue  qui  nous  intéresse  plus  spéciale- 
ment, nous  rappellerons  que  ce  fut,  grâce  à  lui,  que  la 
République  de  Genève  fut,  en  1842,  la  première,  sur  le 
continent,  à  emprunter  à  l'Angleterre  l'innovation  des 
timbres-poste.  La  même  année,  à  la  Constituante,  il 
proposa  que  les  emprunts  d'Etat  fussent  soumis  à  la 
ratification  du  peuple,  et  si  cette  proposition  avait  été 
admise,  notre  dette  cantonale  n'aurait  pas  atteint,  en 
quelques  bonds  rapides,  le  chifl're  énorme  où  nous 
l'avons  vue  arriver. 

Enfin,  en  18(35,  il  rendit  un  très  grand  service  aux 
contribuables  genevois,  en  les  débarrassant  de  l'assu- 
rance obligatoire  contre  l'incendie,  qui  leur  imposait 
des  chf  rges  et  même  des  risques  hors  de  proportion 
avec  les  avantages  qu'elle  pouvait  leur  offrir. 

Le  livre  d'Alphonse  de  Candolle,  intitulé  la  Science  et 
les  savants,  est  une  des  plus  belles  conceptions  de  l'es- 
prit humain. 


et 


La  Conférence  des  Chemins  de  fer.  —  La  confé- 
rence des  Sociétés  des  Chemins  de  fer  de  tous  les  pays, 
excepté  de  la  Russie,  s'est  réunie  ces  jours  derniers  ù 
Berne  pour  traiter  des  interprétations  de  certains  arti- 
cles de  la  loi  internationale  des  transports  des  chemins 
de  fer  et  des  divergences  de  vues  entre  l'Italie  et  la 
Belgique. 

De  nouveaux  tarifs  ont  été  élaborés  pour  les  trans- 
ports entre  l'Italie,  la  Suisse  et  l'AUej  nagne. 


Le  Crédit  Foncier  Bernois.  —  Dans  l'Assemblée  des 
créanciers  du  Crédit  Foncier  Bernois,  on  a  lu  le  rap- 
port de  la  Commission  de  liquidation.  L'Assemblée  a 
exprimé  ses  remerciements  pour  les  travaux  conscien- 
cieux de  cette  Commission.  Outre  les  25  0/0  déjà  versés, 
es  créanciers  peuvent  s'attendre  à  un  second  verse- 
Iraent  de  45  0/0  de  leurs  créances. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  8  avril  1893. 
Les  semaines  où  il  y  a  des  fêtes,  notre  marché  pré- 
sente peu  d'animation.  Joignez  à  cette  cause  lincei  ti- 
tude  où  nous  nous  trouvions  au  sujet  de  votre  crise 
ministérielle,  et  vous  comprendrez'que,  malgré  l'heu- 
reuse solution  Intervenue  chez  vous,  nous  avons 
manqué  d'entrain.  D'ailleurs,  la  baisse  du  rouble  à 
Berlin  nous  a  mal  impressionnés.  Notre  Bourse  a  été 
faible.  Le  Jura-Simplon  a  reculé  à  114.  Le  Gaz  de  Ge- 
nève a  également  rétrogradé.  L'assemblée  générale  de 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


cette  Société  a  lien  aujourd'hui.  Nous  saurons  à  ([uoi 
nous  en  tenir.  L'Union  Financière  a  été  délaissée  ;  le 
Lyonnais  peu  demandé.  L".\l[)ine  a  fait  128.  En  valeurs 
étrangères,  1  Espaornol.  surtout,  a  bien  tiguré. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  oflii-'iels  de  clôture  des  six  ilernières  semaines 


VAl.lîCRS 

3  mars 

10  mars 

i7  mars 

24  mars 

30  mars 

7  avril 

Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

Fédéra!  1887  3%  %  

—  1889  3  ;.4  %  

—  Uli.  de  ter  3  %  

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %.  

—  priv.  3  "o  

Ottoman  prior.  4  % . . . . .  

Douanes  otlonianes  5  %  

S>erbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Centr.ll  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

.Saléve  

Lombards  

Canada-l'acif.  c.  {j  

Banques 

—  de  fonds  d'Klat  

Union  lin.  g'én.  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (.\ci.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

(>az  de  Naples  

Gaz  priv.  Kio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  liaux-Iiclairaiie  

.\ppareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tharsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  

Changes 

Bruxelles  

Italie  

Londres  

.Amsterdam  

Allemagne  

Vienne  

105  1)2 
103  42 
103  25 
9-i  25 
92  75 
502  .. 
479  .. 
417  .. 
472  50 
379  50 

105  62 
103  50 
103  .. 
98  50 
92  70 
4115  . 
483  50 
448  . 
473  10 
3:5  .. 

105  75 
10  i  » 
103  25 
98  25 
92  60 
5  4  75 
482  50 
438  25 
476  .50 
365  50 

106  75 
101  25 
103  » 
98  45 
93  40 
506  25 
486  . . 
436  ,50 
175  . . 
372  50 

106  ,37 
103  75 
103  » 
98  25 
93  .. 
510  .. 
iSJ  50 
4U  .. 
480  87 
361  .. 

103  12 
103  75 
102  87 
98  75 
93  20 
5119  .. 
485  .. 
442  50 
482  5  ) 
368  50 

106  50 
622  .. 
566  .50 
389  .. 
325  .  . 
214  50 
434  50 

lOt!  ,50 
616  50 
552  50 
389  . 
352  50 
218  oO 
4.3S  50 

106  50 
621  5U 
L  .5S  50 
39)  .. 
315  .. 
253  . . 
432  .. 

110  .. 
625  .. 
564  .. 
iOl  .. 
3r>  .. 
■262  . . 
430  50 

116  50 
627  .. 
575  .. 
iOO  50 

265  50 
433  .. 

114  50 
623  50 
578  50 
ii»4  .. 
353  .. 
268  40 
442  .. 

1005. . 

522  50 
045  50 
779  .50 

101>5  . 
.53! 

616  50 
774  .. 

1005  . 
.527 

653  50 
771  . . 

1015.. 

533  .'. 
06i  .. 
775  .. 

1019  . 

514 
683  .. 
766  .. 

1021  5U 

545 
687  .. 
771  .50 

466  .. 
105950 
570  .. 
565  .  . 
7.^l^  .  . 
517  .511 
52  1  .  . 
393  50 
US  .50 
37  50 
134  .50 

409  .. 
1O5S.50 
57C  .. 
575 

7S7  .50 
519  50 
.522 

387  50 
117  ,50 
37  50 
136  50 

495  .. 
1061  . 
565  . . 
.577  .. 
787  . . 
519  .50 
510  . . 
394  .. 
119  .. 
37  511 
137  50 

495  .. 
1062  .SO 
515  .. 
,567  50 
790  . 
523  50 
5.52  50 
390  . . 
118  50 
37  50 
138  .. 

409  50 
1065.. 
565  . . 
.561  .. 
790  .. 
524  .. 
,550  .. 
o91  .  . 
128  .. 
38  .. 
133  .. 

481  .. 
1065.. 
.550  .. 
ÔC7  50 
790  .. 
.523  .. 
551  .. 
102  50 
130  50 
41  .. 
126  50 

100  17 
100  05 
96  20 
25  21 
208  S7 
123  30 
20S  .. 

luO  20 
l(-0  05 
96  17 
25  21 
208  82 
123  40 
208  .. 

100  25 
100  10 
96  C2 
25  23 
208  70 
123  42 
208  .. 

10:1  25 

)00  (0 
96  17 
25  22 
208  65 
123  42 
xos  .. 

100  27 
100  10 
96  20 
25  21 
208  45 
123  42 
208  .. 

100  27 
100  10 
96  30 
25  21 
208  50 
123  45 
207  50 

TURQUIE 


Mûriatioiis  Ecoimips  et  Mnm 

(  Voir  pnge  4ûG  l'élude  de  notre  Directeur  M.  Edmond  Théry 
sar  Y  Avenir  des  Fiuanees  Ottomanes). 


Les  Chemins  de  fer.  -  Les  inorénieurs  ([ui  étaient 
allés  faire  les  études  du  tracé  d'Eski  Ghébir  à  Koniah 
sont  rentrés  à  ('.onstantiuople.  Ils  présenteront  pro- 
ehainenient  les  prolils  :iu  Ministère  des  travaux  publics. 
Après  l'accomplis  sèment  de  ces  formalités,  on  commen- 
cera les  travaux  de  construction  de  la  ligne. 

Le  mazbala  du  Conseil  des  ministres  relatif  à  la 
^lemande  de  M.  (laporal.  représentant  de  la  Compagnie 
du  Chemin  de  1er  lieyrouth-Damas,  pour  le  prolon- 
oernent  de  la  ligne  jusc(u'à  Birédjik  par  Hama  et 
Homs,  avait  élé  envoyé  à  la  chancellerie  impériale. 

Youssouf  Moutvnn  elîendi  ayant  présenté  au  Sultan 
une  requête  sollicitant  la  concession  de  cette  ligne 
Danias-Birédjik  î'ides  conditions  cju'il  prétend  beaucoup 
plus  avantageuses,  le  Sultan  a  donné  l'ordre  d'examiner 
les  deux  projets  contradictoirement  afin  de  voir  lequel 
est  plus  conforme  aux  intérêls  de  l'Empire.  Le  Grand- 
Vézir  a  transmis  le  dossier  au  ministère  des  travaux 
publics. 


La  convention  et  le  cahier  des  charges  de  Yons'îouf 
Moutran  elfendi  ont  été  renvoyés  à  la  Sublime  Porte. 
Après  examen,  le  Conseil  des  ministres  a  préparé  son 
Mazbatd  qui  doit  être  soumis  incessamment  à  la  clian- 
cellerie  impériale. 

Les  Débiteurs  de  l'Etat.  —  Kn  vertu  d'un  iradé  im- 
périal, il  avait  élé  arrêté  qu'en  paiement  des  créances 
de  l'Etat,  jus.{u'à  la  fin  de  l'année  12!)  »  (IR-iî-J),  créances 
déterminées  par  le  règlement  ad  hoc,  les  caisses  publi- 
ques accepteraient  au  pair  des  titres  Tastié  ou  bien 
.25  piastres  en  es:)èces  pour  100  piastres  de  créance.  Le 
même  iradé  autorisait,  en  outre,  les  débiteurs  à 
acquitter  leurs  dettes  en  cédant  leurs  créances  sur  le 
Trésor.  Ces  crémces  du  Trésor  et  des  purlictiliers 
n'aj'ant  pas  été  entièrement  soldées,  il  a  été  accordé, 
pour  leur  règleinuit  définitif,  en  vertu  d'une  décision 
du  Conseil  dei  Ministres,  sanction n^^e  par  un  iradé 
impérial,  un  nouveau  délai  jusqu'à  la  fin  du  mois 
d'aoïît  prochain  (v.  s.).  Le  Ministère  des  finances  a, 
par  conséquent,  pris  les  dispositions  nécessaires  pour 
l'exécution  de  cette  décision. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
Coursi  oTc  ds  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

3  mars 

10  mars 

17  mars 

24  mars 

30  mar.N 

7  avril 

Tabacs  Ottomans  L. 

16  33 

16  39 

17  .. 

17  10 

16  77 

16  65 

Pièce  

87  .. 

87  38 

87  37 

87  39 

87  38 

87  37 

Ottoman  4  0/0  3=  groupe. . . 

24  21 

24  24 

21  04 

24  25 

24  .57 

24  65 

Parité  à  Paris  Fr. 

22  ll.l 

21  96 

21  87 

21  00 

22  33 

22  13 

4  0/0  Intérieur  

84  .. 

,S  1  .  . 

84  12 

82  22 

82  22 

83  90 

Emprunt  1"  groupe  

56  25 

56  .  . 

55  75 

55  50 

56  25 

56  .  . 

91  25 

Chemins  Ottomans  

93  25 

91  50 

92  50 

93  50 

93  50 

Crédit  Ottoman  L. 

7  32 

7  30 

7  37 

8  .  . 

s  . . 

8  .. 

Société  Générale  

5  12 

5  13 

5  14 

5  35 

5  35 

5  34 

Change  sur  Paris  3  mois.  .. 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

—     sur  Londres  3  mois. 

lïo  02 

110  62 

110  6-2 

110  62 

110  02 

110  62 

ÉTATS  BALKANIQUES 


SERBIE 

La  Situation  politique.  —  La  situation  en  Serljie  a 
pris  un  caractère  assez  grave  pour  qu'il  y  ait  lieu  de 
craindre  au  p  dut  de  vue  économique  les  conséquences 
des  événements  politiques  récents.  Le  Guii vi^i'iiement 
libéral,  installé  l'année  dernière  par  un  coup  d'Ltat  des 
régents,  n'a  pas  réu-si,  malgré  une  pression  électorale 
virdente.  à  obtenir  des  élections  favorables.  Dans  la 
nouvelh'  Skoupchtina,  les  libéraux  ne  sont  qu'au  nom- 
bre de  08,  alors  qu'ils  devraient  être  GS  pour  délibérer, 
conformément  à  la  Constitution. 

A  la  première  séance  de  la  Skoupchtina,  qui  a  eu 
lieu  jeudi,  les  libéraux  ont  voulu  empêcher  l'entrée  dans 
la  salle  des  séances  de  députés  radicaux,  dont  ils  con- 
testent rélection  :  à  la  suite  de  cet  incident,  les  radica,ux 
et  les  progressistes  ont  quitté  la  salle  des  séances.  Bien 
qu'ils  ne  lussent  pas  en  nombre  au  ]  oint  de  vue  de  la 
Constitul'ion,  les  libéraux  ont  continué  à  siéger  et  mani- 
festent l'intention  de  garder  le  pouvoir  et  d'annuler 
toutes  les  élections  radicales  et  progressistes.  Ces  der- 
niers dénoncent  le  caractère  révolutionnaire  de  ces 
actes,  et  se  préparent  à  résister  par  tous  les  moyens. 
De  rioinbreuses  scènes  de  violence  se  sont  déjà  pro- 
duites au  moment  des  élections;  il  paraît  dilficile  que  le 
confiit  actuel  soit  résolu  sans  troubles  graves.  Si  les 
lib(''raux  sont  dépossédés  du  pouvoir,  certains  projets 
meiiarants  pour  les  créanciers  de  la  Serbie,  comme 
l'ail! )lition  du  monopole  du  tabac,  disparaîtront  avec 
eux  -  d'un  autre  c')lé,  la  gestion  financière  des  radicaux 
présentait  un  grand  nombre  d'irrégularités.  Le  parti 
comprenant  les  hommes  politiques  les  plus  sérieux,  le 
parti  progressiste,  ne  possède  qu'une  petite  minorité 
d'électeurs.   


"  Le  Gérant  :  M.  Sou. 

Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rua  du  Croisant.  —  Ch.  Simoaot. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 

Rapport  présen  té  par  le  Conseil  d'Admi- 
,     nistt^ation  à  l'assemblée  générale  an- 
nuelle d  n  29  mars  1893, 

MESSIEURS, 

Conformément  à  l'article  32  des  Statuts,  nous 
venons  vous  faire  connaître  la  situation  de  noire 
Conipasînie  au  31  décembre  18,2,  soumettre  à  votre 
-approbation  les  comptes  de  l'Exercice  écoulé,  et 
vous  proposer  de  fixer  le  chiffre  du  divivende. 

Nous  vous  exposerons  d'abord,  comme  tous  les 
ans,  les  résultats  obtenus  pendant  l'année  dernière, 
en  vous  donnant  quelques  renseignements  géné- 
raux sur  l'état  de  notre  Entreprise/Nous  examine- 
rons ensuite  les  comptes  de  Premier  Etablissement 
et  d'Entretien. 

Considérations  sur  l'ensemble  de  notre 
industrie.  —  Consommation  du  gaz.  —  Le  vo- 
lume de  gaz  livré  à  la  consommation  en  1892,  dans 
Paris  et  dans  les  59  Communes  de  la  Banlieue  que 
nous  éclairons,  s'est  élevé  à  308,900,93J  mètres  cu- 
bes, inférieur  de  3,028,820  mètres  cubes  au  volume 
de  gaz  c!)nsommé  en  1891. 

Mais  l'émission  de  jour,  qui  est  comptée  depuis 
llieure  de  l'extinction  des  lanternes  publiques  jus- 
qu'îi  celle  de  leur  allumage,  n'a  pas  diminué;  elle 
a  même  pris  un  certain  accroissement  dans  les 
derniers  mois  de  l'année  1892.  Elle  figure  pour 
84.479,870  mètres  cubes  dans  le  chiffre  précédent  et 
r  présente  ainsi  27.35  »/o  de  la  consommation  to- 
tale. EUe  n'entrait  que  pour  26.45  dans  la  con- 
sommation de  1891. 

Cj  résultat  est  d  \  au  développement  des  condui- 
tes montantes,  à  l'emploi  de  plus  en  plus  répandu 
des  fourneaux  de  cuisine,  à  l'application  de  mesu- 
res nouvelles  destinées  à  propager  l'emploi  du  gaz 
'dans  les  habitations  particulières,  et  notamment 
dans  les  appartements  d'un  loyer  annuel  inférieur 
à  500  francs. 

Recettes  de  gaz.  —  Les  recettes  de  gaz  ont  été 
de  70,540,(585  fr.  25  c,  inférieures  seulement  de 
6'>,264  fr.  73  c.  à  celles  de  1891,  qui  s'étaient  élevées 
à  79,60d,94J  fr.  98  c. 

Ces  recettes  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Paris  proprement  dit   72,809,165  fr.  55  c 

Banlieue,  hors  des  fortifi- 
cations  6,731,519  h'.  70  c 


ToT.\L   79,540,685  fr.  25  c. 


Abonnés.  — Ije  nombre  des  abon  és  va  toujours 
encroissant  :  il  était  de  251.813  au  31  décembre 
1892;  il  n'était  que  de  242,339  au  31  décembre  1891. 

L'augmentation  est  donc  de  9,474  abonnés  ,  celle 
de  1891  avait  été  de  9,329. 

Ces  augmentations  continues  nous  obligent,  dès 
à  présent,  à  développer  les  bureaux  de  l'Adminis- 
tration centrale,  et  la  construction  d'une  nouvelle 
annexe  vient  d'être  commencée,  sur  un  terrain  ac- 
quis depuis  quelques  années  dans  ce  dessein,  à 
1  angle  des  rues  Petrelle  et  du  Faubourg-Poisson- 
nière. 

Éclairage  public.  —  Le  nombre  des  appareils 
pubhcs  en  service  au  31  Décembre  1892  était: 

Dans  Paris,  de   68.593 

Dans  la  Banlieue,  de   10.932 


Total   79  525 

excédant  de  2.449  le  chift're  correspondant  de  1891 
Dans  ce  total,  on  compte  2.216  appareils  à  récu- 
pération de  chaleur  qui  fournis.sent  une  quantité 
(  e  lumière  considérable  avec  une  consommation 
«egaz  relativement  faible.  Ils  sont  placés  aux  croi- 
sements de  voies  importantes,  sur  les  places  et 
lans  les  rues  principales. 

Chez  les  particuliers,  il  existe  également  2.324 
appareils  de  cette  espèce. 

»i /lîtîl'^^  ^'^^  ^®  ^-^^O  appareils,  correspondant  à 
'i.O^JO  becs  ordinaires  de  140  litres. 

Conduites  montantes.  —  Le  nombre  des  condui- 
j^^^^ontantes  posées  pendant  l'année  1892  a  été  de 

f-ur  ces  2.155  conduites,  398  seulement  ont  été 
'tabhos  dans  des  maisons  non  encore  habitées, 
Djiis  dont  les  propriétaires  se  sont  engagés  à  ins- 
aller,  à  leurs  frais,  trois  becs  au  moins,  dans  trois 
ippartements:  .soit  neuf  becs  eu  totalité. 

Les  autres  ontété  placées  dans  des  maisons  déjà 
labitees  et  dont  un  certain  nombre  de  locataires 


ont  pris  l'engagement  de  faire  immédiatement 
usage  du  gaz. 

Déduction  faite  de  35  conduites  supprimées  par 
suite  de  l.i  démolition  des  immeubles  dans  les- 
quels elles  avaient  été  placées,  il  existait,  au  .31 
Décembre  1892,  34.570  conduites,  réparties  dans 
26.863  maisons. 

Une  nouvelle  combina'son  est  venue  d'ailleurs 
étendre  le  cercle  dans  lequel,  ju.squ';i  présent,  l'ins- 
tallation des  conduites  montantes  avait  été  ren- 
fermée. 

Pour  faciliter  l'emploi  du  gaz  dans  les  apparte- 
ments à  faiolps  loyers,  il  a  paru  intéressant  d'exo- 
nérer, des  frais  accessoires  de  location  et  d'entre- 
tien des  branchements  et  des  compteurs,  les  loca- 
taires qui.  payant  moins  de  500  francs  de  loyer,  se 
trouvent  exemptés  do  toute  contribution  mobilière. 

I. 'essai  fait  dans  le  courant  de  l'année  1892  a 
donné  do  bons  résultats,  et  nous  sommes  en  ins- 
tance auprès  de  M .  le  Préfet  de  la  Seine  pour  être 
autorisés  à  généraliser  l'application  de  cette  combi- 
naison. 

Le  nombre  des  abonnés  sur  conduites  montantes 
était,  au  31  Décembre  dernier,  de  126.320,  excédant 
de  7.534  celui  des  abonnés  de  même  catégorie  au 
31  Décembre  1891. 

La  proportion  de  ces  abonnés  sur  le  nombre  to- 
tal des  consommateurs  est  de  50,16  0/0;  elle  n'était 
que  de  49.02  0/0  en  1891. 

Sur  la  totalité  des  abonnés,  139.338  font  usage 
de  fourneaux  prêtés  gratuitement  par  la  Compagnie; 
c'est  une  augmentation  do  14.035  .sur  le  chiffre 
constaté  au  31  Décembre  1891. 

Principaux  résultats  de  l'exploitation.  —  Le 
tableau  ci-après  donne  le  relevé  des  quantités  de 
gaz  livrées  anduellement  à  la  consommation,  du 
1"  Janvier  1856  au  31  lécembre  1812 

Il  fait  également  connaître  les  variations  de  la 
consommation  constatée  chaque  année,  ainsi  que 
les  dividendes  distribués. 

ANNÉES  CONSOMMATIONS    AUGMENTATIONS  DIVIDENDES 

ANNUKLLES  ANNUELLES  ANNUELS 

1855  40.774.400  me  »     me  »  fr 

1856  47.335.475  6.561.075  40  » 

1857  56.04-2.640  8.707.165  45  > 

1858  62.159.300  6.116.660  50  » 

1859  67.628.116  5.468.816  60  » 

1860  75.518.922  7.890.806  70  . 

1861  84.230.676  8.711.754  70  » 

1862  93.076.220  8.845.544  85  » 

1863  100.833.258                7.757.038  95  » 

1864  109.610.003                8.776.745  105  » 

1865  116.171.727                6.561.724  105  » 

1866  122.334.605                6.162.878  UO  » 

1867  136. 569. 762(Exnosit.)  14.2.35.1.57  115  » 

1868  1.38.797.811                2.228.049  120  » 

1869  145.199.424                6.401.613  102  » fl) 

1870  114.476.904(enmoins)30.722..520  40.50(2) 

1871  87.481.346     (Id.)     26. 995. .558  :32  50 

1872  147.668.331  (en  plui)  60.186.985  51  » 

1873  154.:397.118  6.728.787  .52  50 

1874  160.652.202  6.255.084  .55  » 

1875  175.938.244  15  286.042  60  » 

1876  187.209.789  13.271.515  62  » 

1877  191.197.228  1.987.439  62  » 

1878  211.949.5t7(Exposit.)20.752.289  65  > 

1879  218.813.875  6.864.358  65  50 

1880  244. 345. 324  25.  31.449  74  > 

1881  260.926.769  16.581.445  78  50 

1882  275.368.705  15.441.9.36  82  50 

1883  283.864.400  8.495.695  78  » 

1884  287.443.562  3.579.162  76  50 

1885  286. 463. 999(en  moins)     979.563  75  » 

1886  286. 851. 360(en  plus)      387.361  76  » 

1887  290.T74.540  3.923.180  76  » 

1888  297.697.820  6.923.280  77  » 

1889  312. 2.58. 070(Exposit.)14. 560. 250  78  » 

1890  307. 861. 8S0(en moins)  4.396.190  75  » 

1891  311.929.5.50  (en  plus)  4.067.670  74  50 

1892  308. 900. 930(en moins)  3.028.620  72  » 

Puissance  de  Fahricatio7i.  —  Aucune  modifica- 
tion n'a  été  apportée  en  1892  à  la  puissance  de  fa- 
brication des  usines,  qui  reste  largement  suffisante 
pour  répondre  aux  besoins  probables  de  la  consom- 
mation  de  l'hiver  prochain. 

Canalisation.  —  Pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler,  notre  réseau  de  conduites  s'est  accru  de 
28.897°',  05,  ainsi  répartis: 

Ville  de  Paris   14. 007"". 80  c. 

Banlieue,  hors  des  Fortications.       14.889  25 


Total  ég.u>. 


2S.8V)7«'.05  c. 


En  sorte  que  la  longueur  totale  des  conduites  de 
gaz  placées  sous  la  voie  publique,  au  31  décembre 
1892,  s'est  trouvée  portée  à  2.298.491"',  63,  se  com- 
posant comme  suit  : 


Ville  de  Paris   1.529.861».47  fe. 

Banlieue,  hors  des  Fortifica- 
tions  768.630  16 

Total  égal.../...  2. 298. 491". 63  c. 

La  plus  grande  partie  de  ces  conduites  a  été  éta- 
blie en  exécution  de  nos  Traités  avec  la  Ville 
do  Pans  et  avec  les  communes  de  la  Banlieue, 

Le  reste  a  été  posé  pour  satisfaire  à  des  deman- 
des d  éclairage  et  pour  améliorer  les  conditions 
d  alimentation  sur  plusieurs  points  de  notre  ré- 
seau. 

Il 

Comptes  de  Premier  Etablissement.  —  Les 

dépenses  de  Premier  Etablissement  faites  en  1892 
s'appliquent  particulièrement  à  l'augementation  du 
nombre  des  gazomètres  à  l'usine  du  Landy,  au  dé- 
veloppement de  certaines  parties  du  matériel  de  con- 
densation et  d'épuration,  notamment  à  l'usine  d'I- 
vry,  et  à  l'acbèvement  des  travaux  de  lotissement 
des  terrains  de  l'ancienne  usine  des  Ternes, 
sur  lesquels  trois  grandes  voies  ont  été  ouvertes.  ' 

On  s'est  applique,  dans  les  constructions  nouvel- 
les, à  faire  emploi  des  matériaux  et  appareils  pro- 
venant de  l'usine  des  Ternes.  Il  en  est  résulté  une 
économie  notable. 

Les  travaux  exécutés  pour  la  mise  en  valeur  des 
terrains  de  cette  usine  sont  terminés  depuis  quel- 
ques mois. 

Des  demandes  d'aquisition  à  l'amiable  ont  été 
présentées;  elles  sont  à  l'étude  en  ce  moment,  et 
nous  espérons  qu'elles  pourront  être  réalisées  dans 
des  conditions  favorables  à  vos  intérêts. 

La  vente  des  terrains  provenant  de  l'aucienno 
usine  de  Belleville  s'est  poursuivie  avec  des  résul- 
tats satisfaisants,  durant  le  cours  de  l'année  der- 
nière. 

Sur  trente-deux  lots,  d'une  contenance  de  11,300 
mètres  environ,  quatorze  lots,  représentant  une  sur- 
face de  4,600  mètres,  étaient  vendus  le  31  décembre 
dernier. 

Le  prix  moyen  du  mètre  carré  a  dépassé  80  francs, 
et  1(  produit  des  ventes  effectuées  s'élève  à  370,000 
francs  environ. 

Il  reste  à  vendre  dix-huit  lots,  d'une  surface 
approximative  de  6,700  mètres. 

Plusieurs  propositions  d'acqui.sition  faites  depuis 
le  commencement  de  cette  année  sont  ou  réalisées 
ou  sur  le  point  de  l'être,  à  des  prix  au  moins  égaux 
à  ceux  déjà  obtenus. 

Nous  nous  occupons  également  de  la  vente  des 
terraios  de  l'ancienne  usine  de  Saint-Denis. 

Le  produit  net  de  ces  diverses  opérations  viendra 
s'ajouter  au  capital  emprunté  pour  les  travaux  de 
Premier  Etablissement  et  concourra  à  accroître  les 
ressources  nécessaires  à  l'exécution  de  ces  travaux. 
En  voici  la  répartition  : 
Le   montant  des  dépenses  de 
Premier  Etablissement,  au  31  Dé- 
cembre 1891,  était  de   Fr.    286.426.288  71 

On  vient  de  voir  que  pendant 
l'Exercice  1892,  il  a  été  Dépensé. .       4.430.109  8i 

Par  suite,  le  total  au  31  décem- 
bre dernier  s'est  trouvé  porté  à  Fr.   290.856.398  55 

En  regard  de  ces  dépenses,  nous 
avons  réalisé  un  capital  : 
En  actions, 

de  Fr.     84.000.000  « 

En  obligations, 

de  Fr.     221.185.689  15 

Soit  en  tout 


de. 


Fr- 


305.185.689  15 


(1)  C'est  en  186i^  que  la  Compagnie  a  commencé  à  payer 
à  la  Ville  une  redevance  sur  les  bénéfices  de  l'Exploita- 
tion. 

(2)  Les  actions  ont  été  dédoublées  en  1870. 


Le  montant  do  nos  ressources 
excède  donc  celui  de  nos  dépenses 
de  Fr.  Ji 4. 329 .290  68 

Cette  somme  de  14.329.290  fr.  60  c.  comprend  les 
6.822.600  francs  exigibles,  en  Avril  prochain,  pour 
la  libération  du  dernier  emprunt. 

Amortissement.  — La  capital  est  représenté  par: 
336.600  Actions  et  473.332  Obligations. 
Jusqu'à  ce  jour,  il  a  été  remboursé  : 
141.084  Actions,  et  148.449  Obligations;  de  sorte 
qii'il  reste  à  rembourser,  sur  le  capital  de  Premier 
Etablissement,  d'ici  à  la  fin  de  la  concession  : 
194.916  Actions  et  3<i4.883  Obligations. 

Abaissement  du  prix  du  gaz.  —  Dans  notre 
dernière  Réunion,  nous  vous  avons  annoncé  que 
la  question  de  l'abaissement  du  prix  du  gaz,  dont 
on  s'occupait  depuis  longtemps  sans  résultat,  avait 
été  de  nouveau  agitée  au  Conseil  Municipal,  dam 
les  premiers  jours  du  mois  de  Juin  1890,  et  que 
l'Administration  avait  reçu  mission  de  rechercher. 


i«kX,?lnY'v.o'  ^'V^^y^^^  donner  sa- 
Nous  ajoutions  que  le  Conseil  Municinal  avait 
déjà  erarle  deux  projets  de  Gonve.  tior  asés  snJ 
un  allongement  de  concession  de  vingt  cinq  ans  et 
que  nous  étions  saisis  d'une  troisième  combina' 

Les  négociations  engagées  à  ce  sujet  ont  eneftet 

"ïéëpnrM  le  "^^^fVrT'J"-  convention  s  i 
„nee  pai  M  Je  Pretet  de  la  Se  ne  et  p'.r  les  renié 
.sentants  de  la  Compagnie,  le  23  Avril^lSoi  ^ 

Il  était  permis  d'espérer  que  cette  Convention 
dont  les  bases  avaient  été  fixées  pa  FAdmin  sir"' 
tion.  d  accord  avec  une  CommiUion  X  Conseil 

No  s  a\ons  eu  le  regret  de  constater  qu'à  nro- 
pos  d  un  désaccord  sur  une  question  d'internré  a- 
on  du  Traite  de  1870.  le  Co./seil  M  ,n  cipa^  très 
divise  sur  des  conditions  nouvelles  à  i.^^t m.lnhv 
dans  le  projet  de  Convention,  avait,  fe  23  Se  nb re 

,Ht.  les  propositions  «ui  lui  étaient  soumises 

reinirreTuTvaï"rt  ^'Administration  le  ^7  dé- 
unnre  suivant  de  lui  soumetli'e  un  projet  de  ra- 

r  t  de  Paris,  du  priv  è°i  que  L 

fS"]8  i'"e.dof,"  ^'"^''"^  con^TssIoii  du 

années  '^'"'''^       ^"«"'e  de  treize 

Bien  que  nous  n'ayons  aucun  vote  à  vous  de- 
ander  au  sujet  d'une  Convention  qui  est  aùjour 

clluii  abandonnée,  nous  crovons  cependant  éces- 

conn^ltrë  l'es  îifH  détails  p^rvoîi^^Iul 

•abafslem  .n.         '"'J^  'î"''  1^'^''"'*^  actuellement 

10  K  k  r^nbli"    V'       P'''  proposés 

I  w      7  ..'^^."^  '  '  '«^s' «■"•(■«nstances  d^.ns  lesquelles 


^^11  y  a  la  un  i„alc„le„<l„  ,u-l|  |„p„rt<,  j,^,,. 

lin  ellet,  si  on  considère  d'imo  iiui-t  „„„  i 
livré  pour  l'éclairage  de  irvoie"puCueTin  f  q'ul 

iTeu  dé  0  fr  30  r  ^  V  " «  f"--  c  au 
jRu  lie  u  ir.  dO  c,  et.  d  autre  part,  qu'en  184^  un 

de  la™Vi  ie'de  pTi'''^"'''  d'^n-s  "es  ods  es 

vLl  .IV  f.    •  PO"""  droits  de  sous-sol,  rede- 

le  [s  'Î^O  s'^'vP^""'  ^Jéuétices.  etc..  une  somme 
de  J8.dJ0,.5,3  francs,  on  voit  qu'en  définitive  e 

TiV  2r<7"  '-«f ^^"«-aissé  n'a  lis  excédé 

0  Ir.  20/5  (vififfC  centimes  1/4)  '  t^-^ttcit 

La  Compagnie  ne  pcrco  t  donc  pas  «lus  noni- 

ISe  e  de  l'N-iP^    gazières  des  grandes  vilfles  de 

1  lauceet  de  1  Etranger;  et  s  ,  àtParis  les  consnm 
mateurs  paient  le  gaz  plus  cher  quV^  VLw 
Berlm,  elç    c'est  parce  que  l'AdininiVtnition  Muni 
cipale  pre  eve  .sur  eux.   par  notre  in  ermédi-  re 
une  seri.'  de  redevances  dont  le  total  atteh  t  .es' 

lelle  est  la  véritable  cause  de  l'élévation  du  n.-iv 

de  Convention  étudiés  deouis 

du  mé/rn  'ITI'^^V'^"^  P?"^  de  rédu  re  1.  rK 
du  me  ro  cube  de  gaz  do  0  fr.  30  c  à  0  fr  r 
pour  1  éclairage  et  le  chauiTage,  et  de  0  f r  30  c  à 
cuïêr  Lx  ^cnnJ^  devaU  pro 

l.our'lIlSre'^^'V'^'^'n''?  P''^«  rationnelle 

on  de  rèm  es  rnr  r^'^^  compenser  la  diminu- 
tion at  recettes  qui  devait  en  être  la  cons(;onenc^> 

l'H?       r — ■»  Ta»^t 

Cette  solution  a  fait  l'objet  de  deux  proiets  oe 
mais  le  Con 24  Octobre  1890et  l8  Jufn  189l! 
rh'cil^n'''^  municipal  a  r.fusé  d'admettre  le 

(^ette  dernière  combinaison  permettait  de  coin- 


bler  chaque  année,  h  peu  de  chose  près,  la  perte 
resultan  de^  1  abaissement  du  prix  du  gaz  pour  la 
\  nie  et  la  Compagnie. 

Elle  répondait  à  notre  désir  de  faire  droit  aux 
vœux  des  consommateurs.  Nous  n'avons  donc  pas 
lesile  a  entrer  dans  les  vues  de  la  Ville  et  à  accep- 
ter un  nouveau  projet  de  Convention  qui.  ainsi 
S""  23  A^l  ^  définitvement 

Ce  projet  n'a  été  misa  l'ordre  du  jour  du  Conseil 
municipal  que  six  mois  après:  il 'a  eu  le  même 
sort  que  les  précédents. 

Le  désaccord  s'est  produit  d'une  manière  im- 
prévue al  occasion  d'une  question  d'interprétation 
du  Traite  d^  18/0.  soulevée  par  l'Administration. 

11  s  agissait  de  savoir  comment  s'opérerait  en 
fin  de  concession,  la  liquidation  de  l'actif  mobilier 
et  immobilier  de  la  Compagnie. 

Lf>  projpt  de  Convention  du  23  Avril  18^2  dispo- 
sait qu  a  la  fin  de  190.Î,  la  Ville  deviendrait  pro- 
priétaire de  1  actif  mobilier  et  immobilier  de  la 
Compagnie,  a  la  condition  d'en  payer  la  valeur 
conformément  au  Traité,  et  que,  jusqu'au  règle- 
ment de  cette  créance,  la  Compagnie  continuerait 
temporal  rement  son  exploitation  dans  les  conditions 
en  vigueur  a  la  fin  de  la  concession, 
looo'i-^!!  '■^"'■f  d'une  Conférence  du  5  novembre 
1  administration  nous  a  manifesté  l'intention 
de  revenir  sur  cette  .stipulation. 

Elle  demandait  qu'pN  m,ç  de  difficulté  xur  le 
montant  de  la  part  revenant  à  la  Compannie 
dans  te  partage,  nous  lui  reconnussions  le  droit 
(le  reprendre  l'e.rploitation,  le  31  décembre  1905 
(t  charf/epar  elle  de  payer  un  intérêt  à  1  010  de 
la  valeur  de  notre  part  d'actif,  calculée  provi- 
soirement d'après  les  chiffres  du  bilan  de  190,5 
sans  rien  .spécifier  quant  au  règlement  définitif, 
dont  lei5  bases  et  la  date  restaient  indéterminées. 

La  Ville  demandait,  en  outre,  q  'il  fût  bien  en- 
tendu que  la  canalisation  lui  ferait  retour  à  la  fin 
de  la  concession,  sans  qu'elle  eût  à  payer  aucune 
indemnité. 

D'accord  avec  nos  Conseils,  nous  n'avcas  pas 
cru  devoir  donner  notre  adhésion  à  ces  modifica- 
tions et  prendre  des  engagements,  qui  nous  enle- 
vaient une  garantie  indispensable  à  la  défense  des 
droits  que  nous  tenons  de  notre  traité  de  conces- 
sion. 

Notre  Actif  représente,  en  oft'et,  le  gage  de  nos 
Actions  de  jouissance,  et  nous  ne  pouvons  nous  en 
dessaisir  qu  après  avoir  été  indemnisés  de  la  part 
a  laquelle  ces  Actions  auront  droit. 

(]ette  divergence  d'opinions  sur  une  question 
dont  la  solution  netait  pas  urgente,  puisqu'on  a 
encore  13  ans  pour  l'étudier  et  la  résoudre  ne  pa- 
raissait pas  de  nature  à  motiver  la  rupture  de  lon- 
gues et  laborieuses  négociations  et  le  reiet  de  la 
Convention  du  23  avril  1892. 

Il  ein  été,  à  notre  avis,  plus  rationnel  d'ajourner 
a  une  époque  ultérieure  la  discussion  d'un  suiet 
aussi  grave. 

C'est  ce  que  nous  avons  exposé  à  l'Administra- 
tion, en  nous^  déclarant  toujours  prêts  à  accepter  la 
Convention  du  23  Avril  1-92  et  à  maintenir  les 
concessions  consenties,  au  cours  des  négociations 
qui  ont  SUIVI  la  signature  de  cette  convention 

N  .us  regrettons  que  la  Ville  n'ait  pas  pkrtagi 
cette  manière  de  voir.  En  repoussant  la  Convention 
mi  M  Avril  elle  a  évidemment  usé  de  son 
droit;  mais,  do  notre  côté,  nous  trovons  av^ir  fait 
notre  devoir  en  refusant  d'accepter'  les  modifica- 
tions qui  nous  étaient  demandées  et  nous  n'admet- 
tons pas  qu'on  puisse  nous  rendre  responsables  du 
maintien  du  statu  quo. 

En  résumé.  Messieurs,  il  n'y  a  dans  la  situation 
de  notre  Société  rien  qui  soit  de  nature  à  vous  pré- 
oc'-uper.  Vos  droits  sont  garantis  par  des  traités 
i-egulier.s.  Votre  concession  de  cinquante  années  se 
termine  le  31  décembre  1905,  et  on  ne  peut  en  ré- 
duire la  durée  sans  votre  consentement 

Nous  continuerons,  le  cas  échéant,  comme  nous 
lavons  tait  jusqu'à  présent,  à  examiner,  avec  le 
plus  grand  soin,  les  combinaisons  qui  pourront 
nous  être  proposées  et  vous  pouvez  compter  que 
nous  ne  négligerons  rien  pour  défendre  et  sauve- 
garder vos  intérêts. 

Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'Ad- 
ministration. —  Deux  Membres  du  Conseild'Ad- 
ministration  nous  ont  été  enlevés  dans  le  courant 
de  1  année  dernière. 

M.  Meugy,  Inspecteur  général  honoraire  des 
Mines  avait  ete  appelé  à  faire  partie  du  Conseil 
en  1881  ;  son  expérience,  ses  connaissances  étendues 
avaient  ete  appréciées  de  tous  ses  collègues  et  sa 


perte  lais.se  parmi  eux  les  regrets  les  plus  sincères 
et  les  plus  sympathiques. 

,M.  Hart  ancien  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, avait  fait  partie  d'atior  ■  de  votre  Commission 
(les  Comptes.  Nommé  Administrateur  en  1876  il 
était  entre  au  Comité  d'Exécution  cinq  ans  après, 
et  k  la  mort  de  M.  Hippolyte  Pavn.  il  était  deven» 
Secrétaire  du  Conseil  d'Administration,  en  1884 

Aussi  aimé  qu'estimé  de  tous,  il  avait  su  se  créer 
un  place  importante  dans  le  Conseil,  et  ses  avis 
écoutes  avec  une  attention  sympathique  ont  eu 
souvent  la  plus  heureuse  influences  sur  nos  dé- 
terminations. 

_  Vous  rendrez  avec  nous,  Messieurs,  un  hommage 

einu  a  la  mémoire  de  notre  excellent  collè'^ue 
D  après  les  Statuts,  le  Conseil  d'Administration 

se  renouvelle  chaque  année  par  cinquième,  suivant 

1  ordre  d  ancienneté. 

hT/c  Admistrateurs  sortants,  cette  année,  sont  : 
MM.  Guet,  de  Gayirier,  Troost  et  le  Comte  Louis 

de  Segur. 

Ils  sont  rééligibles;  vous  aurez.  Messieurs.  A 
poun-oir  a  leur  réélection  ou  à  leur  remplacement- 

Nous  vous  proposons  de  nommer  Administra- 
teurs, en  remplacement  de  M.  Meugv,  M.  Arnaud 
Ingénieur  en  Chef  des  Ponts  et  Chaussées,  en  re- 
traite, ancien  Directeur  des  Chemins  de  fer  de 
Ceinture,  qui  fait  partie  de  votre  Commission  des 
Comptes^  depuis  1885;  et,  en  remplacement  de  M. 
Hart^  M.  Baron,  ancien  Directeur  au  Ministèrr 
des  Postes  et  Télégraphes. 

Nomination  de  la  Commission  de  vérifica- 
tion des  comptes.  —  La  Commission  que  vous 
avez  chargée  l'année  dernière  de  vérifier  les  comp- 
tes de  1892  se  compose  de  : 

MM.  Arnaud.  Gilbert-Boucher,  Robert  Guichard, 
Luuyt  et  Widmer. 

Le  Conseil  vous  propose.  Messieurs,  d'accord 
avec  la  Commission,  de  réélire  les  quatre  derniers 
Commissaires,  et.  en  remplacement  de  M.  Arnaud, 
dont  l'entrée  au  Conseil  vient  de  vous  être  propo- 
sée, de  désigner  M.  le  baron  Michel  de  Trétaigne, 
ancien  inspecteur  des  finances,  dont  la  famille  est, 
dejjuis  l'origine  de  notre  Société,  intéressée  à  nos 
afiaires. 


Enfin,  nous  soumettons  à  votre  approbation  les 
résolutions  suivantes  : 

Première  résolution . 

Les  comptes  et  inventaires  de  l'Exercice  1892, 
tels  qu'ils  viennent  d'être  exposés  et  résumés,  sont 
approuvés. 

Deuxième  résolution 
Le  dividende  de  l'année  1892  est  fixé  à  72  francs 
par  action  de  capital. 

Sur  ce  dividende,  un  à-compte  de  12  fr.  50  a  été 
payé  en  octobre  dernier. 

En  conséquence,  il  sera  payé  59  fr.  50  par  action 
de  capital  et  de  jouissance,  sous  déduction  de  l'im- 
pôt, à  dater  du  6  avril  prochain,  au  Siège  de  la 
Compagnie,  6,  rue  Condorcet. 

Troisième  résolution 

L'institution  d'une  (caisse  des   Retraites  et  la 
création  d'un  Fonds  de  Héserve  pour  les  Ouvriers, 
proposées  par  le  Conseil  d'Administration,  sont 
approuvées. 
Renouvellement  partiel  du  Conseil. 

Renouvellement  de  la  Commission  de  Vérifica- 
tion des  Comptes. 

Les  Résolutions  qui  précèdent  ont  été  approu- 
vées, à  l'unanimité,  par  l'Assemblée. 

MM.  Guet,  de  Gayffier,  Troost  et  le  comte  Louis 
de  Ségur.  Administrateurs  sortants,  ont  été  réélus, 
à  l'unanimité.  Membres  du  Conseil  d'Administra- 
tion. 

MM.  Arnaud  et  Baron  ont  été  élus,  à  l'unanimité, 
membres  du  Conseil  d'Administration,  eu  rempla- 
cement de  MM.  Meugy  et  Hart,  décédés. 

MM.  Gilbert-Boucher,  Robert  Guichard.  Luuyt 
et  Widmer  ont  été  également  réélus,  à  l'unanimité, 
membres  de  la  Commission  de  Vérification  des 
Comptes. 

M.  le  baron  Michel  de  Trétaigne  a  été  élu,  à 
l'unanimité,  membre  de  la  Commission  de  Vérifi- 
cation des  Comptes,  on  remplacement  de  M.  E.  de 
Gayffier,  nommé  Administrateur. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
i9,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 

Argent 

Total 

Circula- 
tion 


X  — 


1892  14  avril 

1893  oOmars 
1893  6  avril 
1893  13  avril 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.428.3  1.27:3.2  2.700.5  3.161.3 

1.660.1  1.274.4  2.934.5  3.478  b 

1.663.6  1.274.7  2.938.3  3.483  7 

1.663.0  1.273.8  2.936.8  3  494  6 


ALLEMAGNE. 


1892  7  avril 
189  3  22  mars 

1893  31  mars 
1893    7  avril 


817.5 
805.4 
760.1 
739.4 


—  Banque  Impériale 

356. 0  1.173.5  1.260.6 
349.3  1.154.7  1.169.4 

326.1  1.086.2  1..338  0 
3-22.2  1.061.6  1.324.1 


85 
84 
84 


93 
99 
81 
80 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  14  avril 

1893  30  mars 
1893  6  avril 
1893  13  avril 


607.5 
6.35.8 
637.3 
640  9 


1892  30janv. 

1892  3  déc. 

1893  l"ianv. 
1893  28jariv. 


ANGLETERRE. 

102.5 
120.0 
110.0 
102.5 


1892  30janv. 

1892  3  dec. 

1893  l"'ianv. 
189  3  28janv. 


ANGLETERRE. 

70.0 
70.0 
65.0 
62.5 


»        607.5  657.5  92 

»        6.55.8  639.1  103 

637.3  642.3  99 

.)        640.9  636.8  101 

—  Banques  d'Écosse 

17.5     120.0  1.50.0  80 

18.0     138.0  162.5  79 

17.5     127.5  167.5  76 

20.0     122.5  155.0  79 

—  Banques  d'Irlande 

10.0      80.0  160.0  50 

10.0      80.0  165.0  49 

10.0      75.0  157.5  48 

10.0      72.5  1.52.5  47 


3 


2% 


AUTRICHE.  -  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1892  7  avril      136.5      350.3     486  8      835  8  59 

1893  -22  mars  218.8  3.59.7  578  5  9'36  1  62 
1893  31  mars  219.0  367.1  586.1  977'3  60 
1893   7  avril      219.0      367.3     586.3      983 '2  60 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 


Argent 

Total 

Circula- 
tion 


7-^ 


1892  7  avril 

1893  24  mars 
189  3  30  mars 
1893    6  avril 


1892  22 

1893  7 
1893  15 
1893  22 


fév. 
fév. 
lev. 
fév. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

61.0  47.8  108.8  407  6 
81.0  33.5  114.5  404  2 
79.0  31.9  110.9  418  0 
80.5       32.3     112.8  408.7 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

5.1  0.6       5.7        0  8 

3.9  0.4       4.3        1  1 

4.5  .  0.5       5.0        0  8 

5.4  0.9       6.3        1  5 


1892  31  mars  I 

1892  31  janv.l 
189  3  28  fév.l 

1893  31  mars! 

1892  9  avril 
189  3  24mar.s 

1893  1- avril 
1893   8  avril 

1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  31jauv. 
1893  28  fév. 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


HOLLANDE. 


1892  9  a-«  ril 
189  3  25  mars 

1893  1-- avril 
1893    8  avril 


80.2 
80.2 
80.2 
80.2 


1892 
1892 
1892 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 


1892  16  mars 

1893  16  fev. 
1893  l"mars 
1893  10  mars 


26% 

29 

26 


712 

372 
626 
420 


69.0 

» 

69.0 

100 

1 

69 

73.1 

» 

73.1 

100 

7 

73 

73.5 

» 

73.5 

97 

3 

76 

7-4.3 

» 

74.3 

100 

8 

74 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

181.3  104.8     286  1      820  9  34 

192.8  142.8     335.6      877  9  38 

192.8  146.3     3.39.1      886'7  38 

192.8  148.4     341.2      901.3  38 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.9  » 

2.3  » 
2.3 

2.2  .) 


2.9 

114 

5 

3 

2.3 

119 

0 

2.3 

118 

1 

2 

2.2 

114 

2 

2 

-  Banque  des  Pays-Bas 

171.9     252.1      406  9  61 

181.4     261.6      399  0  64 

181.0     261.2      407  4  64 

180.6     260.8      416.0  83 


3 

2)1 


8 
8 
8 

3'.; 

3v; 
'à}ï 

5 
5 
5 
5 

6^ 

OH 
6>î 

3 

2K 
2% 
2K 


ITALIE.  - 

-  Banque  Nationale 

31  mars 

180.8 

34.7     215.5  532 

8 

40 

5 

10  mars 

205.8 

25.9     231.7  596 

8 

39 

5 

20  mars 

206.1 

25.8     231.9  596 

9 

39 

5 

31  mars 

206.3 

25.5     231.8  610 

9 

38 

5 

ITALIE.  — 

Instituts  d'émission 

20  mars 

185.0 

31.4     216.4  487 

3 

44 

5 

28  fév. 

185.6 

28.9     214.5  562 

5 

38 

5 

10  mars 

185.6 

29.0     214.6  556 

8 

38 

5 

20  mars 

185.6 

28.9     214.5  550 

0 

38 

5 

NORVÈGE.  - 

-  Banque  de  Norvège 

31  janv. 

34.3 

34.3  60.6 

57 

6 

30  nov. 

37.1 

37.1  63 

1 

59 

5 

31  déc. 

37.6 

»        37.6  63 

1 

60 

5 

31  janv. 

35.1 

»        35.1  58 

1 

60 

5 

PORTUGAL,  - 

-  Banque  de  Portugal 

6  avril 

1.1 

23.0      24.1  224 

9 

11 

6 

22  mars 

11.0 

30.4      41.4  274 

3 

15 

6 

29  mars 

11.0 

30.4      41.4  275 

6 

15 

6 

5  avril 

11.1 

3Ù.4      41.5  276 

5 

15 

6 

ROUMANIE. 

-  Banque  Nationale 

2  avril 

48.4 

»        48.4  105 

0 

46 

6 

18  mars 

50.7 

1.0      51.7  110 

6 

4(j 

(i 

25  mars 

.50.8 

0.9      51.7  113 

0 

46 

5 

1"  avril 

51.  H 

1.3      53.6  114 

2 

40 

5 

RUSSIE. 

—  Banque  Impériale 

1.638.6 

18.0   1.656.6  4.005 

9 

41 

5 

1.644.5 

15.5   1.660.0  3.952 

3 

42 

ky 

1.647.3 

14.8   1.662.1  3.962 

8 

42 

4Û 

1.473.9 

16.0   1.489.9  3.907 

3 

38 

4/^ 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


o  ,  _; 

Encaisse  métallique 

^  S  — 

Dates 

Circula- 

C « 

tion 

Or 

Argent 

Total 

RUSSIE. 

—  Banq 

je  de  Fit 

ilande 

1892  -20  IV'V. 

» 

» 

1892  SI  déc. 

21.7 

3.2 

24','9 

45.0 

54 

1893  oliauv. 

21.7 

3.2 

24  9 

44.5 

56 

■1  OCkO    .^O  I" 
loiià  -iO  IHV. 

21 .8 

3  2 

25.0 

45.2 

55 

SLRBIE.  —  Banque  Nationale 

1892  lôiiiars 

7.5 

i.2 

11.7 

26.0 

45 

1893  fcv. 

9.7 

4.1 

13.8 

27.0 

50 

1893    S  mars 

9.5 

4.1 

13.0 

27.0 

50 

1893  15  mars 

9.3 

4.1 

13.4 

26.9 

50 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

1892  29  fév. 

2S.8 

3.!t 

27.7 

55.3 

50 

1892  SI  (lée. 

23.5 

4.0 

27.5 

61.6 

45 

1893  ;!ljain-. 

23.5 

4.6 

28.1 

59.6 

47 

189  3  28  Jev. 

23.5 

4.8 

28.3 

58.5 

48 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

1892  20  l('v. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

30 

1892  SI  déc. 

10.2 

12.9 

23.1 

81.2 

28 

1893  Sljanv. 

10.2 

14.7 

24.9 

76.2 

33 

1893  28  lév. 

10.4 

15.4 

25.8 

77.9 

33 

SUISSE.  - 

-  Banques  d'Emission 

1892   9  avril 

60. 1 

20.7 

86.8 

157.6 

55 

1893  25  mars 

Git.O 

20.4 

90.0 

160.0 

56 

1893  1"  avril 

61».  7 

19.0 

89.3 

166.2 

50 

1893    8  avril 

09.7 

19.2 

88.9 

165.3 

54 

3  3)  C 


5 

4% 
4  " 


h 


TOTAUX  (1) 

5.757.6  2.480.3  8.237.9 
6.210.5  2.520.7 
5.976.1  2.506.2 

5.960.7  2.504.3  8.405.0  14.579.7 

TOTAUX  au  31  décembre 


1892  li  avril 

1893  30  mars 
1893  6  avril 
1893  13  avril 

1888  SI  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 


8.731.2 
8.482.3 


13. 810. G 
14.312.9 
14.552.7 


4.430.1 
4.734.0 
4.a54.5 
5. .562.1 
6.159.9 


2.496.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 
2.4.59.9 


6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 
8.619.8 


12.912.2 
13.416.3 
13.6.59.7 
14.337.2 
14.611.7 


59% 
60 
59 
.58 

53% 

52 

51 

55 

59 


(1)  I.a  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Hanques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

hes  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes., ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 

COURS  ÉT  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Plus 

1  liiiars 

ISuiars 

25iiia  rs 

1  avril 

8  avi-il 

Valeurs  à  Irois  mois 

Amsterdam,  m-  'omi 

i  % 

206  12 

206  » 

205  75 

205  50 

205  69 

Allemagne. .  — 

i  % 

121  .SI 

121  81 

121  81 

121  81 

121  75 

Vienne -Tr..  — 

•4  % 

20.T  50 

205  37 

205  » 

205  » 

201  37 

Barcelone  . .  — 

i  % 

425  » 

420  H 

425  .50 

426  )) 

4.32  .. 

Madrid     ...  — 

i  % 

425  )) 

426  » 

425  .50 

426  » 

432  .. 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 
4  % 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

203  » 

262  » 

261  ;> 

259  B 

2.59  )) 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  %  % 

25  15 

25  15 

25  13 

25  13 

25  12 

—   ch.  court 

2  %  % 

25  17 

25  10 

25  15 

25  14 

25  14 

Stockliolm. .  — 

?  t)/ 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  v" 

0  15  p. 

0  19  p. 

0  22  p. 

0  25  p. 

0  31  p. 

Italie   — 

5  %  % 

4  12  p. 

4  25  p . 

4  12  p. 

4  12  p. 

4  12  p. 

Suisse   — 

2  %  % 

0  25  p. 

0  31p. 

0  31  p. 

0  :!1  p. 

0  31  p. 

Slalièrcs  d'or  el  d'argenl 

Or  en  barre  (le  kil.) . 

3437  » 

3410  43 

34.38  71 

3i3,S  71 

3438  71 

Argent  en  barre  de 

ki'i.')'!! 

139  07 

139  07 

137  or, 

i:!s  19 

137  SO 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  40 

3  39 

3  39 

3  39 

3  41 

Souverains  anglais 

25  15 

25  13 

25  12 

25  12 

25  12 

25  14 

25  14 

25  13 

25  12 

25  12 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (iO  marks 



24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

:  916'») 

20  02 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—        —diouv.  titre:  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  )) 

1/2-        -(  - 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
(.'■haii|ies  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest.  

Constantinople  

Francfort  

Gênes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—        (à  3  mois). .. 


ISiiiarx 

25iiiars 

3lniars 

8  avril 

15  avri  1 

47  97 

48  05 

48  10 

48  07 

48  10 

100  15 

100  15 

100  12 

100  15 

100  17 

16  60 

16  .. 

16  .. 

15  40 

15  10 

81  25 

81  20 

SI  15 

81  20 

81  25 

100  15 

100  18 

100  18 

100  22 

100  25 

100  40 

100  .. 

100  10 

100  10 

100  05 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

81  20 

81  22 

81  21 

81  -a 

81  21 

104  22 

104  17 

104  12 

104  07 

101  20 

100  24 

100  25 

100  27 

100  60 

100  31 

670  50 

669  n 

6(i3  » 

65 -t  11 

663  » 

25  33 

25  33 

25  33 

25  32 

25  32 

16140 

16  .. 

16  .. 

14  75 

14  75 

104  25 

104  22 

104  15 

104  20 

104  22 

37  52 

37  62 

37  72 

37  92 

38  30 

48  20 

48  30 

48  40 

48  47 

48  20 

48  15 

48  25 

48  32 

48  42 

48  25 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  15  avril  1893. 

La  cote  des  chan>^cs  u  un  \wu  faibli  :  le  papier  autri- 
ciiieu  a  perdu  pins  d'un  point.  Sur  le  luarché  de  Vienne, 
la  liau-sc  du  change  <>t  de  la  pièce  de  20  fr.  a  surpris 
tout  le  monde  ;  cependant,  on  savait  que  les  devises 
étrangères  s'étaient  raréfiées  à  la  suite  des  achats  d'or, 
de  l'excédent  des  importations  sur  les  exportations  et 
des  mauvaises  nouvelles  de  la  récolte  des  céréales,  qui 
aurait  été  sérieusement  atteinte  par  le  froid.  On  s'at- 
tend à  une  hausse  de  l'escompte  à  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie;  on  la  demaud(>  même.  Après  l'ascen- 
sion rapide  du  papier  esimgno],  il  se  produit  un  tasse- 
ment et  la  clôture  se  fait  à  'loO. 

Le  Paris  est  coté  à  lisbonne  (3(>J,  soit  à  la  parité  de 
473  fr.  pour  100  mil  reis.  La  situation  monétaire  au 
Portugal  tend  à  s'améliorer  un  peu,  à  la  suite  des  en- 
vois de  métaux  du  Brésil.  Notre  correspondant  de 
Lisbonne  donne,  à  ce  sujet,  des  renseignements  inté- 
ressants que  l'on  trouvera  dans  la  partie  du  journal 
consacrée  au  Portugal. 

Le  change,  Atliénes  sur  Paris,  s'est  un  iiou  relevé: 

11  perd  37  0/0  contre  'il  0  0  la  semaine  dcrnièiv. 

Le  Bouble  recule  de  deux  i)oints  et  clûtiire  à  :ij7sans 
(jue  rien  de  nouveau  soit  ,-iirvciiu  |Mini'  expliquer  cette 
réaction  qui  s'est  produite  avimt  les  (■vénements  de  Bel- 
grade. 

_La  livre  sterling  reste  à  25  13  pour  le  papier  court,  à 
25  14  pour  le  chèque.  C'est  tonjiuirs  le  gokl  point 
sortie. 

La  Banriue  de  France  a  rendu  cette  semaine  GOO.OOO 
francs  d'or  à  la  circulation.  (ît  a.  perdu  1.000.000  d'ar- 
gent dont  250.000  francs  (.nt  <'té  exiiédiés  à  Tamatave 
et  400.000  fr.  en  Suisse  et  m  Kalie. 

L'encaisse  de  la  Bantjae  dWllemagne  est  sérieuse- 
ment drainée,  elle  a  diminué  cette  semaine  de  1'  .(iOO.(  NJO 
francs  d'or  et  d'argent. 

Voici  le  mouvement  di 
terre  ; 

Entrées 
8  avril  Ausiralie          130  (KIO 

12  —  —  17.  DUO 

Tolal. 


'or 


6  a\  r. 
Exeéd 


£  li?.OOU 


la  Banque  d'Angle- 
Sorties 

Aiitr.  et  Malte.  C2.00(j 
'Ht  des  entrées.  S-j.OOU 

147.UOO 


Cette  entrée  de  3.000.000  fr.  a  (■t('  intégralement  ac- 
(juise  à  la  lîampie,  les  mouvements  de  la  circulation 
intérieure  s'étanl  i''quilibrés. 

LaBanqueiVEspaiine  a  giigné  2.100.000  fr.  d'argent, 
mais  la  circulation  financière  s'est  accrue  de  14.000,000 
francs,  et  le  compte  délateur  du  Trésor  a  grossi  ;  le 
dernier  bilan  est  un  peu  moins  ])on  que  le  précédent. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser- 
vation intéressante.  On  remarque  toutefois  la  tendance 
de  l'or  à  refluer  dans  la  circulation.  Au  31  décembre, 
l'encaisse  globale  était  de  tlL/J.'.K II  1.000  fr.;  elle  n'est 
plus  aujourd'hui  que  de  5.001). 700.0(^0  fr.,  d'où  une  di- 
minution de  190.200.000  fr. 
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Le  bulletin  mensnel  du  Ministère  du  Commerce  de 
l'Italie  vient  de  publier  la  composition  de  l'encaisse 
t'eus  des  Instituts  d'émission.  Nous  donnons  ce  docu- 
ment ci-après.  On  remarquera  qu'en  défalquant  la 
Banque  Romaine,  qui  n'a  pas  donné  de  détails,  les  écus 
étrangers  n'accusent  qu'une  proportion  de  8  0/0. 

Composition  de  l'encaisse  argent  des  banques  italiennes 
au  28  février  1893 

Ecus  nation.  Ecusétrang,  Total 

Bamiiie  Nationale   19.884.560  3.075.350  21.959.915 

Banque  (le  Naples....  8.073.970  371.065  8.445.035 

Banque  Nat.  Toscane.  9.278.915  789.065  10.067.980 

Banque  Romaine   »  »  3  170.490 

Banque  de  Sicile   1.005.G60  172. 9i5  1.178.605 

Banque    Toscane  de 

Crédit   1.090.800  »  1.090.800 

Totaux   39.333.905     3.408.430  45.912.825 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

Les  exportations  de  produits  manufacturés  des  Etats- 
Unis  à  destination  de  la  France  ont  été  insignifiantes 
et  pour  les  céréales  on  ne  prévoit  pas  de  mouvement 
avant  le  mois  d'octobre. 

Par  contre,  nous  croyons  savoir  que  les  expéditions 
de  métal  jaune  de  New- York  en  Europe  reprendront 
sous  peu.  Le  Gouvernement  paraît  se  préoccuper  des 
mesures  qui  peuvent  arrêter  le  mouvement.  On  s'entre- 
tient de  nouveau  d'un  emprant.  Gomme  il  y  a  beaucoup 
d'or  dans  le  pul)lic  et  dans  les  Banques,  l'idée  d'un 
emprunt  intérieur  a  germé  dans  beaucoup  d'esprits. 

Le  paquebot  allemand,  du  11  avril,  a  emporté  3  mil- 
lions 500.000  dollars  et  il  a  été  expédié,  aujourd'hui, 
par  le  transatlantique  français  1.250.000  dollars.  L'en- 
caisse or  du  Trésor  est  à  peu  prés  épuisée. 


mOUVElYIENT  DES  lïlETAUX  PRECIEUX  A  NEW-YORK 


OR 

Grande-Bretagne 

f'rance  

.Allemagne  

Autres  pays. . . . 


(En  dollars) 

EXPORTATIONS 

du  18  depuis 
au  i5  mars  le  l='  janv. 


IMPORTATIONS 

depuis 
au  2.")  mars  le  1er  jaiiv. 


»             501.325           »  » 

500.000  15.900.000  1.058.320  3  506  860 

»        9.575.000         »  478  640 

975.053   7.580.153      47.586  272  844 


Total  1893...  1. 475. U53  33.5.56.478  1.105  906  4  258  344 

—  1892...  518.085  12.043.255     697.658  5  .959' 059 

—  1891...  853.618  9.480.263  195.978  1. 4191480 
A  EGENT 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1893... 

—  1892... 

—  1891... 


415.575  6.388.950 

»  130.100 

»  » 

1.200  305.715 


»  787.440 
»  » 
14.914  843.981 


416.775  6.824.765 
490.523  5.755.808 
75.120  4.434.994 


14.914  1.631.421 
47.252  339.523 
34.225  497.973 


Le  cours  de  l'argent  a  un  peu  remonté,  mais  la 
situation  du  marché  est  toujours  très  précaire.  Dans 
1  Inde  il  y  a  eu,  ces  jours  derniers,  une  vive  agitation 
-ur  le  bruit  que  le  Gouvernement  allait  su.spendre  la 
Irappe  du  métal  blanc. 


SiMlofl  ïïiiaiicîère  pérale 

France.  —  C'est  la  lourdeur  qui,  décidément,  l'era- 
orte  cette  semaine,  et  cette  lourdeur  est  due.  e]i  i)artie, 
:  des  événements  étrangers.  On  peut  croire  tout(d'ois 
ue  nous  ne  nous  en  serions  pas  ressentis  outre  me- 
ure, si  le  marché  n'avait  pas  été  déjà  disposé  à  ih^chir, 
annonce  d'un  déficit  de  151  millions  dans  le  budget  de 
.  •  94  ayant  sm-pris  le  monde  des  affaires  ;  licurcuse- 
J  ont,  nous  sommes  encore  loin  de  la  fin  du  mois,  et, 
il  ici  là, -le  marché  a  le  temps  de  se  reprendre,  à  moins 


lie  nouveaux  et  graves  événements.  L'émission  du 
25  courant  des  obligations  du  chemin  de  fer  de  jonc- 
tion Salonique-Constanfino])le  servira  sans  doute  ib; 
prétexte  à  une  reprise  de  toute  la  Cdti'. 

Kllemagnc .  —  Les  motifs  que  nous  imliquions  dans 
notre  précédent  numéro  ont  exerci',  cette  scruainc 
encore,  une  iniïuence  défavorable  sur  le  marché  alle- 
mand, où  le  Rouble  continue  à  baisser.  Un  resserre- 
ment monétaire  s'est  ]n-oduit,  en  outre,  à  la  suite  île 
l'émission  qui  a  eu  lieu  mardi,  11  avril.  L'emprunt 
allemand  a  été  couvert  quatre  fois  et  dejni  environ  et 
l'emprunt  j:»'«s.s «en  quatre  fois  ;  mais  ces  estimations 
sont  approximatives,  les  chiffres  définitifs  n'ayant  pas 
encore  été  arrêtés.  Pour  favoriser  les  opérations  natio- 
nales les  ban([uiers  allemands  ont  renoncé  -à  l'émission 
projetée  d'obligations  du  chemin  de  fer  In'ésilien  Oeste 
de  Minas. 

Angleterre.  —  En  raison  de  l'abondance  de  l'arijent, 
facilitant  les  reports,  la  liquidation  de  la  première 
quinzaine  d'avril  s'est  effectuée  dans  de  bonnes  condi- 
tions, à  Londres.  Ueiirprunt  brésilien  de  4  milli(jns  de 
liv.  st.  5  0/0,  garanti  parle  Gouvernement,  a,  èti'  olïert 
au  public  à  80  0/0;  l'opération  a  réussi.  Ou  annonce, 
en  effet,  (jue  les  petits  souscripteurs  devant  recevoir 
l'intégralité  de  leur  souscription,  les  demandes  plus 
importantes  seront  réduites  de  moitié. 

Quant  à  l'emprunt  grec  notre  correspondant  de  Lon- 
dres croit  à  son  ajournement. 

Autriche-Hongrie.  —  Les  événements  de  Belgrade 
ont  pesé  sur  la  côte  austro-hongroise,  qui  avait  déjà 
faibli,  les  jours  précédents,  par  suite  de  réalisations  as- 
sez noml)reuses.  11  convient  de  signaler,  d'autre  part, 
la  hausse  continue  des  Devises  sur  l'étranger.  Cette 
hausse  s'explique  parla  rareté  de  plus  en  pins  grande 
lin  paphn'  extérieur.  On  croit  que  le  ^Ministre  des  finan- 
ces invitera  la  Banque  irA.ntriche-Hongrie  à  intervenir, 
soit  par  une  éfi'vatiou  du  taux  de  son  escompte,  soit  en 
jetant  sur  le  marcliè  une  certaine  .[uantitè  de  son  pa- 
pier sur  l'Etranger.  Cette  dcrnièi'e  solulion  est  préconi- 
sée parles  financiers  viennois. 

Belgique.  --  L'attention  se  porte  sur  la  situation  finan- 
cière et  économique  de  la  Bf'l.L;i([ne  où  des  émeutes,  qui 
ont  pris  les  proportions  de  vérilabies  hatailles,  sèment 
l'inquiétude.  En  efi'et,  jamais  la  situation  n'a  été  plus 
grave  et  ou  ne  peut  prévoir  1rs  i  Mns(:'({uences,  i)0ur  les 
centres  industriels  et  pour  h-  [(a\  s,  d'une  grève  qui  eu- 
globe  déjà  o5.000  ti'availlenrs.  Cependant  les  Bourses 
de  Bruxelles  et  d'Anvei  s  ont  fait  preuve  de  calme. 

Espagne.  —  Le  marcle'  espagnol  manque  d'activité, 
mais  le  conflit  soulevé  jiar  les  A-entsdc  change  ayant 
pris  fin,  il  est  à  prr'sumer  que  Ir-  !r;ii]s;i,-aons'\ont  re- 
prendre leur  cours  normal.  En  attendant  la  discussion 
aux  Cortés  du  lirogramme  financier  de  M.  Gam'azo.  le 
Trésor  espagnol  s'est  entendu  avec  la  ]:5anqne  d'Es- 
pagne pour  renouvel(-r,  jusqu'à  fin  juin,  la  négociation 
des  05  millions  de  pagarès  échus  le  15  avril/  C'est  la 
suite  de  l'accord  intervenu  récemment  a^-ec  la  l!an(|ue 
de  Paris  et  son  groupe,  mentionni'^  par  notre  correspon- 
dant de  Madrid  dans  sa  lettre  dn  (i  avril. 

M.  Angulo,  ancien  ministre,  a  .'dé  nommé  maire  de 
Madrid,  en  remplacement  èini-onile  San  Bernardo. 

(?)vce.  —  Nos  lectenrs  trouveront  ]ilns  loin  f|).  491), 
les  premiers  didails  sni- le  raintorl  dn  d.'de'u  m'  iuielais  à 
Atliénes.  laihliT'  sameili  )nalin  à  Londres.  On  "paraît 
compter  de  plus  en  jdns  sur  la  conchision  de  remjn-nnt. 
Le  change  est  tonihé  à  ];î;. 

Italie.  —  Le  nionvenieid  de  reprise  de  l'avant-de]'- 
niére  semaine  n'a,  jias  dui'é  en  Italie.  :Malgrè  le  denii- 
succès  remporté  au  Sénat  sn.r  les  ci>nventi>:iiis  mari- 
times, le  caliinet  Giolitti  ne  ponrj-a  j'i^somlre  d'ici  lone- 
tenips  la  question  des  Banijues.  Noire  coi-respondant 
de  Rome  nous  envole,  p.  .507,  quidques  i-enseiL-nenienis 
sur  la  polémique  soulevée  à  ce  propos  de  Tanlre  rnU' 
des  Alpes. 

Portugal.  —  La  i)rinie  sur  Por  l)('néncic  d'une  auié- 
I.  lioration  dans  les  [)laces  portugaisi  s  ;  (.'e  fait  piro\  ient 
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tlcr,  fortes  soniiues  (l'urgent  <jue  le  Brésil  place  en  Por- 
tii^^al  (l("i)uis  le  commencement  du  mouvement  insurrec- 
tionnel. 

Ivien  (le  nouveau  quant  aux  (juestions  financières, 
dont  le  rèjilement  est  tant  attendu;  les  ministres  con- 
servent un  silence  absolu  sur  leurs  délibérations. 

Riissip.  —  Les  comptes  ])udgétaires  provisoires  pour 
lS!)-2  viennent  d'être  publiés;  ils  ]3rés('nt(Vit  un  excédent 
de  'i7  millions  de  roubles,  et  des  plus-values  sur  pres- 
que toutes  les  recettes. 

Serhie.  —  Si  le  coup  d'Pltat  du  roi  de  Serbie  a  produit 
un  elî'et  de  panicjue  à  la  Bourse  de  Vienne,  il  a  été 
accueilli  avec  satisfaction  partout  ailleurs.  Une  ère  de 
tranquillité,  et  de  déveloi)pement  économique  semble 
maintenant  ouverte  au  i)etit  royaume. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


BOURSE 

S  iivril 

10  aii'il 

11  -.mû 

12  miil 

13  avril 

1  i  avril 

FONDS 

Lundi 

Merc. 

Sam. 

Mardi 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %. . 

l'.iRIS  

96  !S0 

96  47 

9lî  47 

9(i  20 

95  85 

95  95 

Consolidés  .... 

I.O.NDKES.  .  .  . 

9>  SI 

9S  SI 

9S  75 

99 

9.S  Si 

98  94 

Anti'icli.  4  %  or 

VIE.NNl!  

117  1.5 

117  25 

117  15 

117  -5 

117  35 

117  20 

nIlUXKI.LES.  . 

10-i  90 

102  ,S5 

102  SO 

102  SO 

102  75 

102  55 

EsDiii^ne  li.xt. . 

M.^URII)  

7(i  SO 

70  SO 

77  10 

77  10 

77  10 

Ho'Uà^nde  3%.. 

AM.STHRDAM  . 

1(«  .50 

102  .50 

102  50 

102  .50 

102  50 

102  50 

Hongrie  4  %  or 

VIIi.NNE  

116  05 

115  95 

110  05 

115  95 

115  95 

115  75 

Italie  5  %   

ROME  

9î  20 

S)7  17 

97  17 

97  25 

97  12 

97  » 

Portugais  3  %. 

PARIS  

2:!  25 

23  .. 

23  10 

23  » 

22  95 

22  75 

Prussien  3  %.. 

UERLI.N    .  .  . 

S7  12 

87  12 

87  12 

87  » 

8(i  90 

86  87 

Rusyp-Oriuil  3  %  . . 

.ST-l'ETEUSB.. 

)) 

)) 

104  37 

104  .5u 

104  25 

Suisse  3  %  ... . 

GHiNKVE  

9S  50 

9S  50 

98  90 j  9S  90 

98  90 

98  90 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  a nglais  (cli.f.  25 fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50j . . 

Belgique   

Espagne  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. 
Hollande  3  !4  %  (à  Amsterdam) 
Hongrie  or  l"%  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Italie  5  %  (4  fr.  .33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  1) 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


S  avril 


■p  o 

OS  bL 

90  80 

32  2() 

3  09 

95  82 

31  94 

3  13 

98  95 

35  98 

2  77 

98  75 

35  90 

2  77 

97  ,) 

24  25 

4  12 

90  45 

24  11 

4  14 

104  (i5 

29  90 

3  34 

103  95 

29  70 

3  30 

07  05 

10  7() 

5  90 

uO  92 

lo  73 

5  97 

102  .17 

29  24 

3  il 

2:1  28 

3  41 

97  50 
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LA  SiTUATIOW 

La  Politique.  —  Le  l-'arleinent  étant  en  vacances 
les  événements  politiques  ont  fait  défaut  cette  semaine. 

A  Paris,  la  oimpaj^'iie  électorale  ouverte  au  sujet  des 
élections  muiiiripiiles.  ([ui  ont  lieu  aujourd'hui  di- 
manclie,  n'a  donin'  )ii;u  ;'i  aucun  désordre.  TjOs  récents 
(ivénements  ([ui  cmt  tant  agité  le  public  n'ont  pas 
fourni  de  plate-forme  aux  candidats  de  l'opposition. 

— Signalons  un  incident  de  frontière  franco-espa- 


',  ^iiiol,  qui  n'aura  pas  de  conséquences  graves,  crovons- 
nous,  bien  qu'un  Français  sans  défense  ait  été  tué  par 
deux  carabiniers  navarrais,  qui  ont  violé  notre  terri- 
toire. 

 L'affaire  Turpin  est  entrée  dans  une  noiivellr 

phase,  depuis  que  le  condamné  a  été  gracié.  A  la  suite 
d'allégations  reproduites  par  une  certaine  presse,  Iv 
Ministre  de  la  guerre  a  autorisé  le  général  I^advocat  à 
poursuivre  en  diffamation  les  journaux  qui  Font  atta- 
qué dans  son  lionneur  privé. 

Jeudi  13  avril,  le  Conseil  des  ministres  s'est 
réuni  à  l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Garnot. 
Voici  le  procès-verbal  de  cette  séance,  en  ce  qui  touche 
les  questions  économiques  : 

Le  ]\[iiiislre  il(>s  tiiiances  n'a  pu  encore  soumettre  au  Conseil 
ses  propiisitiijiis  (lélinitives  en  ce  qui  concerne  les  patentes  et 
l'impôt  (les  opi'raliDiis  de  Koiirse.  Va\  c  ;  ((ui  concerne  celle 
il.:'rnièrc  question,  le  luésideiil  ihi  Cimsi'il  lui  a  U'aiisniis  un 
projet  (|ui  lui  a  (•lé  soumis  hier  par  un  certain  nombre  de  re- 
présentants de  la  ( '.iiiilissc. 

Ce  iirojel  consisif  :i  supprimer  le  fonctionnement  actuel  du 
parquet  des  Af^'enls  de  change  et  à  sulislilnec  au  s\  sli'')iie  exis- 
tant le  marché  libre  réglementé.  I.'  s  op,'i,iii,,iis  d,-  lioiirse 
seraieiil  efïectuées  par  des  courtiers  souuiis  pour  l'e,\erçice 
de  teiir  imhislrie,  à  des  conditions  de  naiionalilé  et  de  .^aran- 
ties  tinanciéres  représentées  par  un  caulioDiieiiuait.  Ils  \io 
pourraient  èlre  admis  à  l'exercice  de  la  proiv.ssioii  ipraprivs 
avis  d'un  syndicat  formé  sous  le  contrôli' du  (  louveinemenl. 
IjCs  courtiers  nouveaux  s'enfîa,c;eraient  à  pi  i  iiiln'  à  li'ur  (  har.Lje 
le  remboursement  des  agents  de  chiiuKe,  (|iii.  dépossédr's  de 
leur  privilège,  devraient,  natuivllemcnl,  èlre  indemnisi's  du 
prix  do  leurs  charges.  Pour  cela  les  courlii-rs  emellraient  un 
emprunt  qui  serait  gage  par  un  prélèvement  sur  teiu's  courta- 
ges. 

Lo  Ministre  des  tinances  doit  examiner  ce  projet. 

Le  Conseil  s'est  longuement  occupé  du  |)roje|  ili'  budget  de 
1894,  qu'il  voudrait  pouvoir  déposer  à  la  Cl),i  oi  bre  di's  que  le 
budget  de  1893  sera  voté  détinitivemenl .  I»éjù,  le  loi'cédeirt 
Gabinel  s'était  occu|)é  de  ce  projet,  et,  des  inoposiiiinis  qui 
avaient  été  faib  s  pai'  les  divers  minishcs,  il  lésullait  une 
augmentalion  de  di'pmses  de  171  millions  par  rapport  aux 
chiU'res  do  1893.  Sur  les  instances  de  leur  rolli-u,'  drs  tinan- 
ces, les  Ministres  a  vaieni  réduit  leurs  demamlrs  dr  2li  mil- 
lions, ce  qui  laisse  cin'oiT  iitie  aiigmeiilalion,  considérable,  de 
151  millions.  C'est  dans  cci  ç|al  ijuo  ^;  présente  la  question 
devant  le  Ministère  :ictuel. 

(Jette  nugmenlalion  est  due:  pour  91  millions,  à  l'incorpo- 
r;iti(^n  des  garanties  d'intérêt  des  chemins  de  fer:  pour  20' 
millions,  aux  dépenses  snpplémenlaires  de  la  marine;  pour 
17  millions,  aux  dépenses  supplémenlairos  de  la  guerj-e  ; 
pour  23  millio]is,  aux  hjis  nouvelles  ou  au  développement 
normal  des  services. 

Les  ressources  ordinaires  du 
d'imp()ls  nouveaux  ou  si  l'on  ne 
v  ersion  du  4  1/2  0/0  —  ne  i^ernu 
celle  aiigmci) lal ion  de  charges,  fa 
jusipi'à  liouvi'l  ol'dre  1,|  ipieslio)i 
de  ne  pas  eri'ec  d'inipols  jimneai 
rail  jias  possibli',  d'uin'  |)ar!,  de 
tai|-es,  el ,    il'.aul  l'e    [la  l'i ,  de 

garanties  d'inb'Tèt.  On  ^a  étudier  la  question  de  savoir  si 
l'on  pouia-ail  hure,  avec  les  Gonijiagnies  de  chemins  de  fer, un- 
contrat  en  \ne  de  convertir  le  moile  actuel  de  paiement  des 
garanties  d'inléiiM,  de  maiiièie  à  ne  pas  ftiire  peser  sur  nos 
budgets  aunuels  une  idiarge  aussi  lourde. 


ludgel  —  si  l'un  ne  crée  pas 
fait  pas  acbiellenient  la  con- 
lli'aiiail  pas  de  faire  face  k 
1  IV'Ial,  le  Conseil,  rési^'rvaut 
l'  la  coin'ei'sion  el  di'sii'eax 
IX,  va  rechi'rcher  s'il  )ie  se- 
rr'duii'O  les  di''penses  mili- 
oucer  à  l'incorjioration  des 


Marché  Financier.  —  En  disant,  dimanche  dernier, 
(|u"un  certain  tassement  des  cours  semblait  s'imposer, 
])0ur  îe  moment  du  moins,  nous  ne  prenions  en  consi- 
dération que  la  situation  financière  générale.  Et  c'est, 
effectivement,  cette  situation  qui,  plus  que  les  évé- 
nements extérieurs  qui  viennent  de  se  produire,  ex- 
plique de  la  faiblesse  qui  a  signalé  la  semaine  que  nous 
venons  de  traverser. 

Contrairement,  d'abord,  aux  appréciations  antérieu- 
res, le  resserrement  de  l'argent  continue.  La  détente  a 
pourtant  eu  lieu,  mais  sa  durée  a  été  courte.  11  est  vrai 
tfue,  après  l'Autriche,  qui  a  commencé  son  opération 
relative  à  la  Yalula,  la  Prusse  et  l'Allemagne  viennent 
d'émettre  pour  300  millions  de  marks  .le  rente,  et  que 
nous  pouvons,  d'un  instant  à  l'aulre.  nous  trouver  en 
présence  d'autres  besoins.  La  Grèce  demande  100  mil- 
lions, les  Etats-Unis  vont  probablement  être'  dans  la 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


'(«5 


nécessité  d'emprunter  ;  enlin  nous  aurons  peut-être,  à 
une  date  qu'il  n'est  pas  possilde  de  iixer,  l'opération 
de  consolidation  espagnole.  Il  n'y  a  donc  pas  à  s'éton- 
ner si,  en  présence  de  ces  faits,  les  capitaux  sont  plus 
exigeants  que  par  le  passé,  et  si,  de  tous  côtés,  le  loyer 
de  l'argent  augmente. 

On  a  été,  de  nouveau,  impressionné  des  retraits 
x^pérés,  pendant  la  première  décade  d'avril,  aux  Caisses 
d'épargne  ordinaires.  L'excédent  de  ces  retraits  se 
monte  à  15  millions  de  francs  environ.  L'amélioration, 
sur  ce  point,  ne  se  produit  donc  pas  encore,  'rontcfoi^i, 
on  fait  remarqucîr,  non  sans  raison,  qu'eu  ji'alité,  li^s 
retraits  signalés  cette  année,  si  on  les  compare  à  ceux 
ell'ectués  en  1892,  n'ont  pas  augmenté;  ce  sont  les 
versements  qui,  seuls,  ont  diminue''.  I/épargne  un  j)eu 
découragée  par  le  taux  d'iuti'Tét  n'Mhiit  alloiK'',  main- 
tenant,  aux  dépôts,  s'est-elie  a[)pli(|uéi'  à  trouveu'  di- 
rectement des  remplois?  Il  est  permis  de  le  croire;  et 
à  l'appui  de  ce  que  nous  disons,  nous  nous  reportons 
à  l'étude  de  ce  jour,  de  notre  directeur  M.  ]<]dmond 
Tliéry,  sur  les  Retraits  des  Caisses  d'épargne,  étude 
que  l'on  trouvera  plus  loin.  On  verra  que  les  achats  de 
rentes  françaises  opérés  par  les  trésoriers  généraux 
pour  le  compte  de  la  province,  ont,  en  1893,  dépassé 
ceux  de  1892.  Le  pays  n'économise  clone  pas  moins  que 
]iar  le  passé  ;  il  varie  simplement  ses  genres  de  place- 
ments. 

On  a  appris,  cette  semaine,  que  le  budget  de  1894 
présentait,  sur  les  chiffres  inscrits  au  budget  de  1893, 
nna  augmentation  de  dépenses  de  150  millions. 

Il  est  à  espérer  que  de  grandes  économies  pourront 
être  réalisées  surtout  sur  les  dépenses  relatives  à  la 
marine  et  à  la  guerre.  On  va,  certainement,  pour  arri- 
ver à  ce  résultat,  faire  tous  les  efforts  possibles.  D'un 
autre  côté,  on  envisage,  dans  certains  milieux,  un  arran- 
gement à  intervenir  avec  les  Compagnies  de  Chemins 
de  fer,  arrangement  qui  allégerait  le  Trésor  des  146  mil- 
lions afférents  aux  garanties  d'intérêts.  Comme  ces  ga- 
ranties ne  sont,  en  fait,  qu'une  avance  remboursable, 
soit  sur  les  excédents  à  venir,  soit  sur  la  valeur  du  ma- 
tériel existant  en  lin  de  concession,  il  semblerait  possi- 
ble que  les  Compagnies,  au  lieu  de  demander  à  l'Etat 
de  leur  servir  lesdites  garanties,  eussent  la  faculté 
"d'émettre  des  obligations  spéciales,  dont  le  rembourse- 
ment serait  effectué  sur  les  mêmes  bases  que  les  avan- 
ces du  Trésor.  C'est  une  éventualité  qui  a  fait  qu'hier, 
et  presf{ue  subitement,  toutes  les  obligations  de  nos 
grandes  lignes  ont  eu  à  supporter  des  offres  qui  les  ont 
lait  rétrograder  de  plusieurs  francs. 

Outre  ce  que  nous  venons  de  dire,  l'Etranger  a  aussi 
sa  part  de  responsabilité  générale.  Les  troubles  en  Bel- 
gique ne  sont  pas  sans  causer  quelques  craintes,  et  la 
panique  qui  s'est  produite  à  la  Bourse  de  Vienne,  dès 
que  le  coup  d'Etat  du  jeune  roi  de  Serbie  a  été  connu,  a 
eu  une  répercussion  sur  notre  marché.  Il  faut  dire 
aussi  c[ue,  depuis  longtemps,  on  signale  le  trop  plein 
de  la  spéculation  autrichienne,  et  qu'il  était  à  croire  que 
le  moindre  incident  provoquerait,  à  Vienne,  des  mou- 
vements importants. 

Quant  au  conflit  budgétaire  existant,  ici,  entre  le 
Sénat  et  la  Chambre  des  députés,  il  semble  qu'il  doive 
se  terminer  par  des  concessions  réciproques. 

C'est  le  25  couraiit  qu'a  lieu  l'émission  à  100.000  obli- 
gations 3  0/0  faisant  partie  des  320.000  obligations  des- 
tinées à  la  construction  du  clœinin  de  fer  de  jonction 
Salonique-Constantinople.  Ces  obligations  sont  émises, 
au  cours  de  281  fr.  .50.  sous  le  patronage  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas  et  de  la  Banque  Ottomane. 
Nous  renvoyons  nos  lecteurs  au  prospectus  que  nous 
publions  à  la  quatrième  page  de  la  couverture  du  pré- 
sent numéro. 

if  if  La  Rente  3  0/0  Française  a  fortement  reculé 
de  913  80  à  95  82  1/2,  après  avoir  fait,  au  plus  bas, 
'••5  75.  Le  découvert  existe  toujours,  et  les  bas  cours, 
au  lieu  d'amener  des  rachats,  servent  de  prétexte  à  de 
nouvelles  ventes.  Il  ne  faudrait  pourtant  pas  s'arrêter 
-outre  mesure,  ni  aux  retraits  des  Caisses  d'épargne  ni 
aux  ventes  que  ces  retraits  nécessitent.  Les  positions 


prises  à  la  baisse  seront,  vraisemblablement,  encore 
une  fois  de  plus  visées,  à  moins  (jue  les  événements  no 
se  précipitent  d'ici  la  ffn  du  mois.  Un  délail  à  noter 
pour  les  jours  qui  vont  suivre  :  c'est  que,  hier  sami'di, 
le  comptant  qui.  pendant  cinq  liourses,  avait  été'  cons- 
tamment lourd,  a  été  très  demandé  et  n'a  coté,  au  ]»lus 
bas,  que  95  77  1/2.  alors  qu'à  terme  on  traitait  à  95  7o. 

La  Rente  4  1/2  0/0  est  en  avance  de  17  1/2  centi- 
mes à  lOG  87  1/2  après  106  62  1/2  au  plus  bas.  En  pré- 
sence du  déffcit  du  budget  de  1894,  on  a,  un  moment, 
envisagé  la  possibilité  d'une  conversion  de  ce  titre, 
conversion  qui  fournirait  d'importantes  ressources  au 
Trésor;  mais  il  semble  que,  cette  année  au  moins, 
cette  opération  ne  sera,  pas  tentée. 

if  if  La  Banque  de  France  est  sans  variation  à 
3.920,  avec  une  nuance  plutôt  plus  ferme.  Le  porte- 
feuille a  augmenté  de  13  millions  à  Paris  et  de  12  1/2 
millions  dans  les  succursales;  les  avances  sur  titres 
sont  en  progrés  de  140.000  fr.,  et  les  avances  sur  lingots 
de  4  millions.  Le  compte  courant  du  Trésor  s'est  élevé 
de  27  1/2  millions  et  les  comptes  particuliers  ont  gagné 

10  millions.  Quant  à  la  circulation,  elle  s'est  accnn'  de 

11  millions  en  billets,  et  les  bénétices  de  la  semaimMmt 
été  de  360.001)  fr. 

if  Entraînée  par  l'ensemble  de  la  cote,  les  actions 
du  Crédit  Foncier  de  France  se  sont  alourdies  à 
968  75.  perdant  ainsi  10  fr.  sur  la  clôture  du  8  courant. 
Dans  ses  deux  dernières  séances  liebdomadau'es,  le 
Conseil  d'administration  a  autorisé  pour  4.425.000  fr. 
de  prêts  fonciers  et  937.280  fr.  de  prêts  comiiuinau'v. 
Lss  attaques  contre  notre  grand  Etablissement  hyjio- 
tliécaire  ne  se  renouvellent  plus  :  au  i-este.  après  les 
explications  données  à  la  dernière  Assemblée  généi'ale, 
elles  seraient  des  plus  dangereuses  pour  ceux  qui  les 
tenteraient  de  nouveau. 

if  if  1,0.  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  reste  à 
673  75  contre  67  6  25.  Comme  nous  le  disons  plus  haut, 
cet  Etablissement  patronne  l'émission  des  100.000  obli- 
gations du  chemin  de  fer  de  jonction  Salonique-Cons- 
tantinople.  Les  actionnaires  sont  convoqués  en  Assem- 
blée générale  pour  le  9  mai  prochain.  On  estime  ([ue, 
du  chef  de  sa  plus-value  de  portefeuille,  cette  Société 
doit  être  en  large  bènélice.  Comptoir  National  d'Es- 
compte. 504;  c'est  le  21  avril  que  ses  actionnaires  sont 
convoqués  en  Assemblée  générale.  Nous  nous  référons 
à  l'article  que  nous  publions  plus  loin  sur  la  situation 
de  cet  Etablisssement.rc'^da  I)ulustrielet  Commercial 
presque  sans  changement  à  600.  Banque  Internatio- 
nale de  Paris  irès'^  demandée  à  430  et  432  50.  CrédU 
Lyonnais  un  peu  plus  mou  à  7(j2  50,  eu  réaction  de 
3'fr.  75. 

if  Les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  pour  la  semaine  du26  mars  aul«''  avril, 
sont  en  augmentation  de  3.553.000  fr.  Aussi,  les  cours 
étaient-ils  tous  en  i)rogression  sur  la  clôturer  de  samedi 
dernier,  lorsque  le  In'uit  que  nous  mentionnons  plus 
haut  relatif  à  la  garantie  de  l'Etat,  ont  provoqué  des 
ventes  aussi  bien  sur  les  actions  que  sur  les  obliga- 
tions de  certaines  de  ces  lignes. 

Le  Lyon,  actions,  fléchit  à  1.530,  perdant  10  francs, 
pendant  que  les  Obligations  fusion  ancienne  et  nou- 
velle reculent  de  401  et  4.58  à  455  et  450;  le  Nord,  de 
1.875,  fféchit  à  1.857  50:  (piant  aux  obligations,  elles 
sont  à  464  contre  467;  V Ouest,  de  1.097  50,  revient  a 
1.093  50;  ses  obligations  sont  en  baisse  de  7  fr.  op,  à. 
455;  cependant  l'Est.  l'Orléans  et  le  Midi  sont  calmes. 
L'Est  actions  cote  905  contre  967  50,  l'Orléans  est  sans 
changement  à  4.580  et  le  Midi  se  tient  toujours  à  1.330. 
Les  obligations  seules  reculent  de  6  à  7  fr.  environ. 

La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  est  a, 
1.397  50;  le  Suez,  malgré  ses  recettee  défavorables, 
passe  de  2.627  50  à  2.645.  La  nomination,  par  le  Con- 
seil, comme  adminisrrateur,  de  M.  Waddington,  qui 
abandonnerait  son  poste  d'ambassadeur  de  France  à 

'  Londres,  a  produit  la  meilleure  impression. 

'i(  ^        Rente  i^xlérieure  Espagnole  est  à  66  75. 

!  perdant  30  centimes  sur  la  clôture  du  S  avril,  après  67' 
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au  plus  haut,  et  (lO  35  au  plus  bas.  Comme  nous  le  di- 
sons dans  notre  Situation  Financière  GénéraleAe  Tré- 
sor Espagnol  s'est  entendu  avec  la  Banque  d'Espaone 
pour  la  ])rolongation,  jus(|u'à  lin  juin,  des  05  millions 
de  pagarès  échus  le  15  avril. 

*  *  ^''^  Hente  Italienne,  de  !«  25  revient  A  m  85 
Nous  renvoyons  à  notre  eorrespondancH  de  liome  pour 
les  renseignements  relatifs  à  la  question  des  Banques 
Ici.  on  estime  que  le  voyage  de  l'empereur  Guillaume  à 
Kome  peut  occasionner  de  nouvelles  dépenses  mili- 
taires, et  contribuer  à  faiiv  prendre  de  nouveaux  en- 
gagements politiques  onéreux. 

.  *  Le  5  O  'O  Portugais  clôture,  en  fin  de  semaine, 
a  :a  ISU.  en  baisse  de  5U  centimes.  Il  n'y  a  rien  de  nou- 
veau a  signaler  au  sujet  des  questions  financières.  Il 
lautat  temU-e  la  réouverture  des  Gortès,  qui  aura  lieu 
le  lo  mai. 

"^."^  Fonds  Russes,  sur  des  ventes  venues  de 
Jierlin,  ventes  provoquées  par  les  événements  de  Ser- 
bie, eut  lléchi  sensiblement.  Ils  reprennent  pourtant, 
au  dernier  moment.  L'Orient  3<'  est  à  <)<S  !)5,  après 
08  ;j5,  en  réaction  de  75  centimes:  les  Coiisoliâés  î"'  et 
2^'  séries,  de  98  10  reculent  îi  97  55:  le  4  0/0  or  ISS!) 
est  à  98  contre  98  35:  le  3  0/0  or  1891  baisse  de  40 
centimes  à  77  90.  Seul,  le  Russe  4  0/0  1880  est  sans 
changement  à  98  05. 

*  *  La  faiblesse  générale  a  atteint,  également,  les 
l  «ic(o-s  Ottomanes  :  le  Tard),  de  22.32  1/2,  passe  à 
-2.1/  1/2:  la  Banque  ottomane  est  à  (iOl  i25,  en  reac- 

oo  ^  obligations  de  Consolidation  ne  sont 

qu  a  384  2o,  contre  387  5(1;  quant  aux  actions  Tabacs, 
elles  se  maintiennent  à  377  50,  ne  perdant,  pour  la  se- 
maine, que  1  fr.  25,  En  prévision  du  succès  certain  de 
1  émission  du  25  courant,  on  recherchait,  hier,  les  pri- 
mes de  Banque  Ottomane. 


(Voir  le  tableau  de  la  Bourse  à  la  deuxième  page  de 
la  Couverture). 

QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  RÉFORME 


MARCHÉ  FINANCIER  FRANÇAIS 


I 

LE  PROJET  DU  ÎNIAUCHÉ  LIBRE  RÉGLEMENTÉ 

Dans  notre  article  du  2  avril  dernier  sur  le 
Conflit  hudgctaire,  après  avoir  démontré  que  tout 
le  monde  était  d'accord  sur  ce  fait  :  que  l'apiilication 
d  un  impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  entraîne- 
rait, nécessairement,  la  réforme  du  marclié  finan- 
cier français,  tel  qu'il  fonctionne  aujourd'hui 
nous  avons  ajouté  : 

«  La  Chambre  veut  que  fimpôt  figure  au  Budget 
de  l893  :  sur  ce  point,  elle  ne  reviendra  certainement 
pas  sur  sa  décision.  Le  Sénat  est,  de  son  côté,  favo- 
rable à  l'impôt,  mais  il  désire  qu'on  étudie,  de 
suite,  les  conséquences  de  son  application.  Pour 
donner  satisfaction  à  ce  double  désir,  le  nouveau 
Minis(;ère  n'aura  qu'à  demander  au  Sénat  d'adopter 
le  principe  de  la  loi  votée  par  la  Chaïubre  et  de 
nommer,  en  même  temps,  une  grande  Commis- 
sion chargée  d'étudier  les  modifications  que  lap- 
plication  du  nouvel  impôt  devra  apporter  au 
Marché  financier  français,  soit  par  voie  législative, 
soit  par  voie  de  réglementation. 


«  Pour  démontrer  ([ue  cette  Commission  aura 
tout  le  temps  nécessaire  pour  terminer  son  en- 
quête, le  Gouvernement  rapnellera  au  Sénat  que 
1  impôt  ne  doit  être  appliqué  qu'à  partir  du  P''' juil- 
let prochain.  C'est  plus  ({u'iln'en  faut  pour  trouver- 
la  solution  la  plus  favorable  à  l'intérêt  public.  » 

Or,  notre  confrère  le  Tanps  a  annoncé,  dans 
son  numéro  de  jeudi  soir,  que  le  président  du 
Conseil  des  ministres  venait  de  transmettre  à 
M.  Peytral,  ministre  des  finances,  un  projet  de 
Réforme  du  Marché  financier  français  qui  lui 
avait  été  présenté  par  un  certain  nombre  de  repré- 
sentants de  la  Coulisse. 

«  Ce  projet  consiste  à  supprimer  le  fonctionne- 
ment actuel  du  parquet  des  Agents  de  change  et  à 
substituer  au  système  existant  le  Marché  Wjre 
'rcglcmenfé. 

<<  Les  opérations  de  Bourse  seraient  effectuées 
par  des  courtiers  soumis,  pour  l'exercice  de  leur 
industrie,  à  des  conditions  de  nationalité  et  de 
garanties  financières  représentées  par  un  cau- 
tionnement. 

«  Ils  ne  pourraient  être  admis  à  l'exercice  de 
la  profession  qu'après  avis  d'un  Syndicat  formé 
sous  le  contrôle  au  Gouvernement. 

«Les  courtiers  nouveaux  s'engageraient  à  pren- 
dre à  leur  charge  le  rembourseme'nt  des  Agent  s  de 
cliange  qui,  dépossédés  de  leur  privilège,  devraient, 
naturellement,  être  indemnisés  du  prix  de  leurs 
charges.  Pous  cela  les  courtiers  émettraient  un 
emprunt  qui  serait  gagé  par  un  prélèvement  sur 
leurs  courtages.  » 

Le  Ministre  des  finances,  au  cours  de  l'enquête 
à  la({uelle  il  procède  lui-même,  a  reçu  les  déclara- 
tions de  membres  autorisés  du  Parquet  et  de  la 
Coulisse  qui  permettent  d'espérer,  à  bref  délai,  un 
accord  loyal  et  complet  respectant  la  décision  de  la 
C<hani])re.  les  sci'upules  du  Sénat,  et  conciliant  à  la 
fois  l'intérêt  public  et  les  intérêts  particuliers  en 
présence. 

La  question  se  trouve  donc  placée  su  r  son  véritable 
terrain  et  le  moment  nous  parait  venu  d'examiner, 
point  par  ])oint,  les  conditions  dans  lesquelles  cette 
Réforme  du  Marclié  financier  français  peut  et 
doit  s'accomplir. 

II 

LE  REMBOURSEMENT  DES  CHARGES  ACTUELLES 

Nous  commencerons  par  ce  premier  détail,  qui 
est  la  préface  nécessaire  de  la  Réforme  :  il  a,  en 
effet,  une  importance  capitale,  puisque  sans  la 
vénalité  des  charges  il  n'y  aurait  pas  de  Monopole 
des  Agents  de  change  dans  le  vrai  sens  du  mot,  et 
que  pour  supprimer  ce  Monopole,  et  le  remplacer 
par  le  Marclié  libre,  il  faut  nécessaii-ement  liqui- 
der la  situation  pécuniaire  que  les  Agents  de  change 
actuels  ont  dû  subir  pour  entrer  en  fonction. 

Le  projet  du  Marché  ^/&représenté  par  les  Cou- 
lissiers  comiiorte  le  remboursement  du  prix  des 
charges  d'agents  de  change,  mais  avant  d'examiner 
le  mode  de  ce  remboursement,  il  est  peut  être  utile 
—  afin  de  bien  fixer  les  rôles  de  chacun  —  de  re- 
chercher si  en  cas  de  la  suppression  de  leur  Mono- 
pole, ou  de  l'augmentation  de  leur  nombre,  les 
Agents  de  change  ont  un  droit  quelconque  à  l'in- 
demnité prévue  ou  si,  au  contraire,  c'est  une  con- 
cession gracieuse  que  les  Coulissiers  se  proposent 
de  leur  faire. 

Le  nombre  des  Agents  de  change  n'a  jamais  été 
déterminé  parles  lois  qui  régissent  leur  Monopole  :: 
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la  loi  du  28  ventôse  an  IX  avait  même  laissé  au 
(  Jouvernement  le  droit  de  le  tixer,  en  raugmentant 
ou  en  le  diminuant,  selon  les  besoins  de  chaque 
place,  mais  la  loi  du  28  avril  18H),  en  réglemen- 
tant la  transmission  des  charges,  c'est-à-dire  en  les 
rendant  vénales,  et  l'ordonnance  royale  du  21)  mai 
de  même  année  en  fixant  à  soixante  le  nombre  des 
Agents  de  change  de  Paris,  sans  pouvoir  ôlrc 
mig)ne.nté  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ont 
complètement  moditié  la  liberté  de  l'Etat  relative- 
ment à  la  lixation  du  nombre,  et  malgré  les  con- 
troverses auxquelles  cette  loi  du  28  avril  1816  a 
donné  lieu,  pendant  les  premières  années  de  sa 
mise  en  vigueur  :  la  jurisprudence  a  fait  cesser 
tous  les  doutes  en  établissant  formellement  que 
a  pour  tous  les  officiers  publics,  désignés  dans  la 
u  loi  de  181(),  la  faculté  de  présenter  leurs  succes- 
«  seurs  â  l'agrément  du  chef  du  Gouvernement 
«  constitue,  au  profit  des  titulaires  actuels,  un  droit 
((  véritable  de  propriété  sur  leurs  charges,  droit 
«  susceptible  de  tous  les  arrangements  ou  couven- 
0  fions  nécessaires  pour  IVxcrcer  et,  notamment, 
«  pour  le  céderet  le  vendre  à  prix  d'argent.  »  {Cour 
de  cassation:  28  novembre  1S27  et  16  février 
1831.) 

Cette  jurisprudence  a  d'ailleurs  été  confirmée 
par  deux  lois  promulguées  depuis  :  1"  La  loi  de  fi- 
nances du  21  avril  1832,  qui  frappe  d'un  droit  fis- 
cal la  tramiuission  des  charges;  2'>  la  loi  du  25 
juinl841,  qui  établit  la  fixation  de  ce  droit  sur  une 
nouvelle  base. 

Après  avoir  reproduit  les  principaux  articles  de 
cette  dernière  loi.  IMollot,  dans  son  remarquable 
oiwYSLge  snr  les  Bourses  de  commerce,  Agents  de 
change  et  Courtiers,  ajoute  : 

Que  résulte-t-il  de  ces  dispositions,  quani  h  la  fixation  du 
nombre  des  Agents  de  change  el  Courtiers  dont  nous  nous  oc- 
cupons? Evidcnuiienl,  si  la  charge  ou  Vofficr  (cdiiiiue  1  appelle 
la  loi  de  1841  en  re|)r(iduisaul  la  dénoniinalion  de  l'ancieu 
droit),  constitua  dans  la  main  du  litidaire  uni.'  c/'rilable pro- 
priété, il  faut  reconn;ulr(;'  <pie  l'mi  a  al)rog('',  sinon  en  totalité 
du  moins  en  partie',  les  drux  Inis  du  28  venirisc  et  29  germinal 
an  XI:  en  ce  sens  ([ue  h-  Gouveruemcut  ne  jilusplns  augmen- 
ter le  nombre  des  olliciers  admit  m  n,  c'est-à-dire  par  des  conces- 
sions ou  nominations  gratuites,  car,  aniri'inoni  il  ])(irLerail 
atteinte  à  la  proprirh'  des  litulaires  exislanis,  en  diminuant 
la  valeur  de  li'ins  l'hiu-gcs  dans  la  proportinn  des  nouvelles 
charges  cpii  srrairut  redi'es  à  la  ciiucurrencr.  Va\  vain,  dira-I- 
on, que  raugini.aitaliou  du  nuinlire  est  devenue  ni''crssa i rr  |iar 
suite  de  TaccroissiMnenl  des  vali/urs  sur  la  plai-i/.  L'intérêt 
privé  ne  doit  pas  èire  sacrilic'  à  l'intérèl  puliUc,  sans  une  in- 
demnité prèalal)le.  'l'iHe  est  la  rèL;le  fondamentale,  et  le  (iou- 
verueuieut  peut  la  concilier  de  deux  manières  a^e(■  l'exercice 
du  pouvoir  <(u'il  a  i-eçu  des  lois  de  l'an  IX.  En  augmentant  le 
nombre  des  titulaires  actuels,  ili  irdonnera  qu'ils  présenteront 
les  candidats  à  nommer,  ce  qui  amènera  forcément  entre  eux 
et  ceux-ci  un  traité  indemnitaire,  déliattu  de  gré  à  gré;  ou 
lùen  il  ne  nommera  les  nouveaux  titulaires  (|ue  sous  la  con- 
dition pour  eux  de  payer  aux  titulaii-es  anciens  uneindeunnlé 
par  lui  fixée.  A  notre  avis,  l'apiilication  du  principe  d'indem- 
nité doit  avoir  lieu,  soit  (pie  raugnnaitation  soit  décrétée  lorsfpie 
le  nom])re  avait  été  lixé  et  complet('  précédemment  aux  termes 
des  lois  de  l'an  IX,  soit  même  ([u'après  celte  fixation  pre- 
mière il  n'ait  pas  ('dé  pcairvu  au  ui^mbre  primitivemf  nt  arrêté. 
Il  suffit,  pour  ce  dernier  cas.  ([ue  dans  l'intervalle  des  traités 
sérieux  aient  été  lails  sur  la  toi  de  l'état  des  (dioses  suljsis- 
tant  et  que  les  titulaires  en  exercice  i)nissent  être  lésés  par 
l'augmentation  postérieure.  C'est,  au  sur(ilus,  ce  rpie  le  Gou- 
veraement  a  reconnu  par  des  précédents  ({u'il  imiiorte  de  faire 
connaître. 

Et  Mollot  cite  à  l'appui  de  la  doctrine  légale  un 
précédent  absolument  typique  : 

En  1839,  il  n'existait  à  Marseille  que  soixante-dix  courtiers, 
nombre  fixé  en  exécution  des  lois  de  l'an  IX,  par  un  arrêté 
postérieur  du  messidor  même  année  et  une  ordonnance 
royale  du  15  octolire  1817,  Le  commerce  représenta  que  ce 
nomJ)re  était  insuffisant  pour  ses  besoins  :  les  courtiers  eux- 
môme  se  plaignirent  du   marronnagc  ou  courtage  clandestin 


qui  s'était  introduit  dans  la  place  sous  le  prétexte  de  cette 
iiisuftisance.  Il  intervint,  le  2(3  aijùt  18:!',),  nne  ordonnance 
royale  ipii,  doublant  le  iioiidu'e  des  conrliers,  li'  iiovla  a  cent 
(piaranle,  mais  en  slaluaiil  ipie  chacun  des  soixanlenli  \  l  onr- 
tiers  existants  présentera it  nn  des  nonveanx  caiidnlals.  pré- 
sentation qui  implicjuait  nue  indeiiiiiitè  an  prolil  des  premiers. 

Mais  le  précédent  le  plus  récent  et  qui  lixe  la 
procédure  à  suivre  pour  le  cas  qui  nous  occupe 
spécialement  aujourd'hui,  c'est  la  loi  du  18  juillet 
1866,  qui  a  supprimé  le  monopole  des  courtiers 
de  marchandises. 

Le  ïiTRE  II  de  cette  loi  détermine  ainsi  ri!5?(^/ew- 
nité  à  payer  aux  courtiers  en  marchandises  alors 
en  exercice  : 

Article  10.  —  Les  courtiers  de  marchandises  actuellement 
eu  exercice  seront  indemnisés  de  la  perte  du  droit  de  jiresen- 
ter  leur  successeur,  qui  avait  été  accordé  par  l'article  91  delà 
loi  du  28  avril  181U. 

Article  11.  —  ...  Dans  chaque  ]ilace,  rindeninit('t  sera 
égale  à  la  valeur  des  offices  de  courtiers  de  inar(  liaiidises  de 
la  place,  déterminée  d'après  le  prix  mo\'eii  des  cessions  d'of- 
fice de  cette  catégorie,  ell'eclu(''es  dans  les  m'[iI  aum'^es  aiih';- 
rieures  au  1"  juillet  1864. 

Toutefois,  dans  les  villes  où  la  commission,  doni  il  sia'a 
ult(''rieuremeut  parh',  aui'a  constat(''  que  la  (dienli''le  l'aail  lialii- 
tuellemeuf  c(jniprise  dans  les  (''ii'iiKMits  (|ui  ser\"aient  à  «ii'ter- 
miner  le  jndx  de  cession  des  ol'tices,  la  è'.oininissiDU  pourra 
décider  (pi'uiK;  ipiote-parl  des  indemnili''S  fixées  comme  il  est 
dit  ci-dessus,  qui  ne  jiourra  excéder  20  pour  lUU,  sera  mise 
en  commun  et  répartie  entre  les  diirérents  courtiers  de  la 
place,  au  prorala  des  produits  de  leur  oftice  de  courtiers  de 
marcliaiidises  pendant  les  sept  années  autiu-ieiires  au  1=''  juil- 
let 1864. 

Ce  dernier  paragraphe  de  Y  article  11  avait  pour 
objet  de  répartir  plus  équital)leinent  le  montant  de 
l'indemnité  entre  tous  les  courtiers  d'une  même 
ville,  oti  la  clientèle  pouvait  être  comprise  dans  le 
prix  de  la  cession  des  charges,  parce  que  la  valeur 
de  cette  clientèle  devait  varier  selon  les  charges 
elles-mêmes.  Mais  on  remarquera  que  la  quote-part 
de  20  0/0  au  maximum,  prélevée  pour  ce  motif, 
devait  être  ensuite  répartie  entre  les  courtiers  de  la 
place  au  prorata  des  produits  de  leur  office  pendant 
les  sept  années  antérieures  au  1"'' juillet. 

Ce  qui  revient  à  dire  que,  nonobstant  cette  dis- 
position de  règlement  particulier,  l'indemnité  payée 
aux  courtiers  d'une  place  pour  Vensemble  des  of- 
fices de  cette  i^lace  a  été  égale  au  prix  moyen 
d'achat  des  sept  années  antérieures  au  l'"''  juil- 
let 1864.  La  nouvelle  loi  entrant  en  vigueur  le 
l"  janvier  1867,  le  point  de  départ  de  l'évaluation 
du  prix  d'achat  remontait  donc  à  dix  ans. 

Le  remboursement  s'est  opéré  de  la  manière 
suivante  : 

1"  Un  quart  comptant  le  l'^'''  janvier  1867; 

2«  Et  les  trois  autres  quarts,  valeur  au  T'''  jan- 
vier 1867,  en  dix  annuités  négociables,  composée 
chacune  de  l'intérêt  à  4  1/2  0/  0  et  du  fonds  d'amor- 
tissement pour  opérer  en  dix  ans,  au  même  taux, 
la  libération  de  l'Etat. 

C'est,  en  effet,  le  Trésor  qui  s'est  chargé  lui-même 
du  remboursement,  mais,  pour  y  faire  face,  l'Etat  a 
imposé  un  droit  d'inscription  aux  courtiers  et  a 
augmenté,  d'une  manière  proportionnelle  au  nom- 
bre des  habitants  de  chaque  place,  les  patentes  de 
«  tous  les  individus  qui  prêtent  leur  entremise 
«  pour  l'achat  et  la  vente  des  marchandises.  »  Mais 
la  loi  ajoutait  : 

En  cas  d'insuffisance  desdites  ressources,  il 
sera  pourvu  aux  voies  et  moyens  par  une  loi 
spéciale  ! 

Comme  il  est  plus  que  probable  que  le  Gouver- 
nement de  la  République  ne  voudra  pas  faire  pren- 
dre au  Trésor,  c'est-à-dire  aux  contribuables,  la 
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responsabilité  endossée  à  leurs  risques  et  périls 
par  riMnpire,  le  système  préconisé  par  le  projet 
de  la  Coulisse  nous  parait  bon. 

Le  principe  d'un  emprunt  de  remboursement, 
gage  par  un  prélèvement  sur  les  courtages  futurs, 
est  même  beaucoup  plus  pratique  et  surtout  beau- 
coup plus  é(iuitable  qu'une  patente  spéciale  ou  une 
somme  fixe  (luelconque  à  imposer  aux  nouveaux 
agents  ou  courtiers.  Chacun  paiera  la  liquidation 
du  passe  au  prorata  de  ses  afl'aires,  et  les  anciens 
Agents  de  change  qui  voudront  continuer  la  fonc- 
tion d  intermédiaire  libre  avecle  nouveau  régime 
contribueraient  eux-mêmes  à  cette  li([uidatiom 

Mais,  en  tous  les  cas,  il  résulte  de  ce  (jui  précède 
que  le  remboursement  des  charges  des  Agents  de 
change  actuels,  dans  le  cas  de  la  création  d'un  iV/ar- 
clté  libre  )rglcmenté,\\Qserà.  nullement  un  acte 
gracieux  des  Goulissiers  :  c'est  un  droit  nettement 
établi  par  les  dispositions  légales  en  vigueur  et 
parles  précédents. 

III 

DU  CARACTÈRE  DE  L'INTERMÉDIAIRE 

Dans  la  grande  Réforme  que  le  Marché  financier 
va  subir  d'ici  au  1"  juillet  189:5.  l'intermédiaire  ré- 
glementé, courtier  soumis  ou  Agent  de  change  com- 
missionné  (selon  le  nom  qu'on  voudra  lui  attri- 
buer), devra  scrupuleusement  conserver  le  carac- 
tère que  la  législation  française  a  voulu  donner  à 
toute  personne  investie  dun  mandat  :  En  d'autres 
termes,  il  ne  devra  jamais  pouvoir  faire  d'opéra- 
tions de  Bourse  pour  son  compte  personnel,  ni 
avoir,  dans  les  opérations  effectuées  par  son  minis- 
tère, d'autre  intérêt  que  le  prix  du  courtage  régle- 
mentairement déterminé  par  le  futur  Syndicat  des 
Rouveaux  Agents  de  change. 

Enlever  à  l'intermédiaire  de  Bourse  ce  caractère 
de  neutralité  absolue  entre  l'ofire  et  la  demande 
aurait  pour  consé([uences  inévitables  : 

1«  D'affaiblir  notre  Marché  linancier  en  lui  reti- 
rant sa  sincérité  et  sa  solidité  : 

2°  De  priver  le  public,  et  la  s])éculation  elle- 
même,  de  la  sécurité  et  de  la  fidélité  d'exécution 
que  nos  lois  ont  toujours  voulu  leur  donner. 

Le  :\larché  financier  pei'drait  sa  sincérité  et  sa 
solidité,  et  le  puitlic  la  sécurité,  parce  que  le  jour 
où  les  mandataires  pour  le  compte  d'autrui  devien- 
draient également  spéculateurs  pour  leur  propre 
compte,  ils  seraient  à  la  fois  responsables  des  opé- 
tions  de  leurs  propres  clients  et  des  spéculations 
individuelles  des  intermédiaires  avec  lesquels  ils 
devraient  prendre  des  engagements  res]  ectifs. 

On  peut  toujours  se  couvrir  à  l'égard  d'un  client 
en  lui  faisant  déposer  des  titres,  ou  une  couverture 
proportionnée  aux  risques  assumés  par  lui  :  Mais 
comment  se  couvrir  à  l'égard  d'un  confrère  qui 
prend  la  contre-partie  d'un  ordre  ?  Comment  ap- 
précier la  solidité,  la  situation  réelle  d'un  inter- 
médiaire dont  les  engagements  personnels  seraient 
confondus  avec  les  opérations  de  ses  clients  réels? 

Avec  le  système  de  la  contre-partie  ou  de  la  spé- 
culation individuelle  permise  aux  intermédiaires, 
on  ne  pouri  ait  jamais  savoir  où  tînirait  la  respon- 
sabilité de  la  clientèle  et  où  commencerait  celle  de 
l'Agent.  L'inquiétude  sur  le  sort  des  engagements 
pris  par  les  intermédiaires  entre  eux,  remplacerait 
la  tranquillité  qui  existe  maintenant  sur  le  Marché 
officiel  et  à  la  première  alerte,  au  premier  symp- 
tôme de  crise,  tous  les  intermédiaires  cherchant  à 
se  dégager  des  engagements  pris  avec  les  collègues 


dont  la  situation  personnelle  S(M-ait  ou  semblerait 
seulement  menacée,  transformeraient  infaillible- 
ment la  crise  en  catastrophe,  en  défendant  leurs 
intérêts  particuliers, 

D'autre  part,  si  le  mandataire  pour  le  compte  de 
tiers  avait  désormais  le  droit  de  faire  la  contre- 
partie des  opérations  de  ce  tiers  :  s'il  pouvait,  en  un 
mot,  acheter  à  ses  risques  et  périls  des  titres  qu'il 
pourrait  ensuite  revendre  comme  mandataire  au 
public,  il  aurait  —  par  la  force  des  choses  —  un 
intérêt  particulier  opposé  à  celui  du  public  oui 
utiliserait  son  ministère. 

C'est  ce  que  la  législation  française  a  toujours 
interdit  à  tous  les  mandataires  ou  intermédiaires, 
même  lorsque  ces  intermédiaires  ne  sont  investis 
d'aucun  Monopole  ou  privilège  spécial. 

Ouon  nous  permette  de  citer  à  ce  sujet  quelques 
exemples  concluants. 

La  loi  décrétée  le  8  mai  1791,  par  l'Assemblée 
^^ationale,  relativement  aux  oftlces  et  commissions 
des  Agents  et  Courtiers  de  change,  de  banque  et 
d  assurance,  décidait  qu'à  ])artir  de  la  promulga- 
tion de  cette  loi,  les  ofhces  et  commissions  de  ces 
Agents  et  Courtiers  seraient  supprimés,  et  que  tout 
particulier  pourrait  exercer  ces  fonctions  moyen- 
nant l'obtention  d'une  patente  ad  hoc  et  la  presta- 
tion du  6-en??,en^  «  de  remplir  ses  fonctions  avec 
«  intégrité  et  de  se  conformer  aux  décrets  de  l'As- 
«  semblée  Nationale  et  aux  règlements.  » 

Mais  les  articles  G  et  7  de  cette  loi  supprimant 
leur  Monopole,  prescrivaient  aux  Agents  désor- 
mais libres  des  devoirs  rigoureux  : 

Art.  6.  —  Nul  ne  i^ourra  exercer  /mit  A  la  fois  la  pro- 
fession d'Agent  et  Courtier  de  rU,,n<ir,  ri  celle  de  7ief/o- 
ciunt,  banquier,  viarchand,  f<0>fu:nnt,  rommissionnaire 
ot  même  êlro  commis  dans  auciinp  iiKiison  île  (.■onimprce  Ceux 
qui  aui'aienl  fait  un  contrat  d'alcniKiiciiient  ou  laiIJite  à" leurs 
creanciors,  ne  pourroni  fairi'  u.sat;e  de  la  iialeiLte  ^[m  leur  au- 
rait ele  délivrée,  à  jjioins  ([irils  en  soient  réhaliilités;  de  quoi 
Ils  seront  tenus  de  justilier. 

Art.  7.  —  iVe  -pourront,  ceux  qui  seront  reçus  Courtiers 
et  Agents  de  change,  faire  pour  leur  compte  aucune 
espèce  de  commerce  et  u';ii>-i„tion.  à  peine  de  destitution 
et  de  quinze  cent  livres  d' ,,ni,-)nlc.  Ils  ne  pourront,  sous  les 
mêmes  peines,  endossi'r  aucune  lelire  .)u  l.iilel  eommerrable, 
diiniiei-  aui-iiii  aval,  tmir  caisse,  ni  coiili'acler  aucune  Société' 
laire  111  si;,niei'  am  inir  assuiance,  et  s'intéresser  directement 
m  indireclenieiil  duns  ;iucnne  afl'aire;  tous  acies,  promesses, 
contracts  et  olili-alious  qu'ils  auraient  pu  faire  à  cet  é"ard' 
seroni  nuls  et  de  nul  effet.  " 

L'article  10  de  l'arrêté  de  Prairial  an  X,  qui  a 
réorganisé  le  Monopole  des  Agents  de  change  et 
Courtiers,  n'a  fait  (|ue  reprendre  les  dispositions  de 
cette  loi  de  l'Assemblée  Nationale. 

De  son  côté,  la  loi  du  18  juillet  1866,  qui  a  sup- 
primé le  Monopole  des  Courtiers  de  marchandises 
et  proclamé  la  liberté  du  courtage,  a  cependant 
fidèlement  maintenu  ce  grand  principe  qui  se 
retrouve  à  chaque  page  de  notre  législation  com- 
merciale : 

Art.  7 .  —  Tout  Courtier  qui  sera  chargé  d'une  opération  de 
courtage  pour  une  affaire  où  il  avait  un  intérêt  personnel, 
sans  en  prévenir  les  parties  auxquelles  il  aura  servi  d'in- 
termédiaire, sera  poursuivi  devant  le  Tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle et  puni  d'une  amende  de  500  francs  à  3.000  francs, 
sans  préjudice  de  l'action  des  parties  en  dommages  intérêts. 
S'il  était  inscrit  sur  la  liste  des  Courtiers  dressée  conforim'- 
ment  à  l'article  2,  il  en  sera  rayé  et  ne  pourra  plus  v  être  ins- 
crit de  nouveau. 

Dans  la  pratique  des  fonctions  de  l'Agent  de 
change,  cette  prescription  équivaudrait  à  ïinfer- 
ciiction  absolue  de  spéculer  pour  son  compte  per- 
sonnel. 
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On  retrouve  dans  la  loi  du  24  juillet  1867  sur  les 
Sociétés  la  même  préoccupation  du  législateur  : 

Art.  10.  —  11  est  iiifordil  aux  administrateurs  do  prcndro 
ou  de  oonsorver  un  inléfèt  direct  ou  indirect  dans  une  entre- 
jirisc  ou  dans  un  marché  fait  avec  la  Société  ou  pour  son 
■comj>te,  àmoins  qu'ils  n'y  soient  autorisés  par  l'Assemblée 
ijénérdle. 

Ainsi  donc  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet 
■  égard  :  toutes  les  Gomtnissions,  toutes  les  Assem- 
bîées  législatives  qui  ont  examiné  cette  question 

•  du  caractère  de  l'intermédiaire  réglementé  ou  man- 
dataire libre,  ont  reconnu  ({u'il  était  indispensable 
—  dans  l'intérêt  du  public  et  pour  la  bonne  régu- 
larité des  opérations  —  d'empêcher  ces  intermé- 
-diaires  de  faire,  pour  leur  compte  personnel,  les 
mêmes  opérations  qu'ils  etïectuent,  grâce  k  leur 
fonction,  pour  le  compte  de  tiers. 

Mais  si  nous  jetons  un  rapide  coup  d'œil  sur 
l'étranger  nous  pourrons  constater  que  sur  les 
grands  marchés  de  l'Europe,  notamment  à  Berlin 
•et  à  Londres,  le  même  principe  de  la  neutralité  de 
l'intermédiaire  est  appliqué. 

Le  Code  de  Commerce  général  allemand  (Livre  I, 
ititre  7),  dit  par  son  article  69  : 

Art.  69.  — Les  Courtiers  de  commerce  et  de  Bourse  ont 
•spécialenu^nt  les  devoirs  suivants  : 

1.  Ils  ne  doivent  pas  faire  d'affaires  pour  leur  compte,  ni 
directement  ni  indirectement,  ni  même  comme  commission- 
uaircs;  ils  ne  doivent  pas  prendre  d'engagements  ni  se  porter 
garants  pour  les  aft'aires  qu'ils  traitent,  tout  ceci  sans  préju- 
•dice  delà  validité  des  affaires; 

2.  Ils  ne  doivent  êlre  ni  fondés  de  pouvoirs,  porteurs  de 
procuration  ou  employés  d'aucun  négociant,  etc. . . 

Dans  la  loi  d'introduction  du  2i  juin  1861,  arti- 
'Cle  9,  chapitre  1  à  5  : 

Chap.  5.  —  Les  courtiers  qui  manqueraient  à  un  des 
devoirs  qui  leur  sont  imposés  par  l'art.  (39  du  Gode  de  Gom- 
nieroe  seront  punis  d'une  amende  de  25  à  500  thalers  ;  en  cas 
de  récidive  on  pourra  y  ajouter  la  prison. 

Enfin  le  Règlement  des  Courtiers  de  Berlin 
•comprend  toutes  les  dispositions  du  Code  de  Com- 
merce général  allemand.  En  voici  le  chapitre 
premier  : 

Chap.  I"  —  Les  courtiers,  devant  fonctionner  à  Berlin, 
seront  nommés  par  les  Anciens  parmi  les  Négociants 
<(.Eltesten  der  Kaufniannschaft)  au  nombre  qu'ils  estimeront 
nécessaire  pour  les  besoins  du  commerce;  cette  nomination 
sera  confirmée  par  le  Gouvernement  royal  à  Potsdam.  Ils 
devront  ensuite  prêter  serment  devant  le  Tribunal  de  Com- 
merce et  recevront  alors  leur  nomination  par  les  Anciens, 
établie  en  conformité  des  présents  règlements  et  qui  contiendra 
leur  concession.  Leurs  droits  et  leurs  devoirs  seront  li.Kés  par 
les  art.  66  à  84  du  Gode  général  de  Commerce  et  par  l'art.  9 

•  de  la  loi  d'introduction  du  2i  juin  1861. 

Si  maintenant  de  Berlin  nous  passons  à  Londres, 
mous  constaterons  que  malgré  la  croyance  person- 
oielle  de  M.  Boulanger,  rapporteur  général  du 
budget  au  Sénat,  le  grand  principe  qui  est  appli- 
■qué  au  Marché  libre  de  Berlin,  au  Marché  fermé 
de  Paris  est  également  en  vigueur  au  Marché  de 
Londres  qui  n'est  ni  complètement  libre  ni  complè- 
tement fermé  : 

A  la  séance  du  Sénat  du  28  mars  dernier,  M. 
Boulanger  assimilant,  les  rapports  qui  ont  existé 
-entre  Agents  de  change  et  coulissiers,  les  a  com- 
;parés  «  à  ces  Sociétés  tacites  qui  se  sont  for- 
'«  mées  à  Londres  entre  ce  qu'on  appelle  les  &rofter.s' 
«  et  \esjobbers.  Les  brokers,  dit-il,  ont  quelque 
«  analogie  avec  les  Agents  de  change  ;  les  Jobbers 
«  sont  des  coulissiers  qui  jouent  en  dehors  de  la 
«  Bourse  pour  le  compte  des  brokers.  Ils  ne  peu- 
«  vent  pas  être  à  la  Bourse,  mais  quand  un  broker, 
«  c'est-à-dire  un  Agent  de  cliange,  veut  jouer,  spé- 
«  culer,  il  donne  l'ordre  à  uajobber  qui  joue  pour 
'<  lui.  » 


M.  le  rapporteur  général  a  été  mal  renseigné  :  les 
Jobbers  ne  sont  pas  des  coulissiers  jouant  en 
dehors  de  la  Bourse  ;  le  Stock  Exchange  en  compte 
un  grand  nombre  parmi  ses  membres  :  ce  sont  tout 
simplement  des  spéculateurs  particuliers,  des 
marchands  de  titres,  et  ils  se  tiennent  à  l'intérieur 
de  la  Bourse,  où  ils  achètent  et  vendent  directe- 
ment, ferme  et  à.  prime,  à  terme  et  au  comptant, 
poiir  leur  compte  personnel,  absolument  comme 
le  font,  à  Paris,  les  spéculateurs  qui  viennent  don- 
ner directement  leurs  ordres  aux  Agents  de  change 
ou  aux  Coulissiers. 

Les  brokers  sont,  au  contraire,  des  intermé- 
diaires dont  les  fonctions  sont  analogues  à.  celles 
des  Agents  de  change,  et  ils  s'adressent  kux  Jobbers 
pour  trouver  les  contre-parties  des  ordres  qu'ils 
exécutent,  mais  le  Jobber  ne  reçoit  pas  d'ordres,  ce 
qui  est  réservé  aux  brokers. 

Quant  aux  Sociétés  tacites  dont  a  parlé  M.  Bou- 
langer, elles  ne  sauraient  exister,  car  le  règlement 
du  Stock  Exchange  les  interdit.  L'article  42  est 
ainsi  conçu  : 

Art.  42.  —  Le  Comité  ne  permettra  pas  aux  membres  du 
Stock  Exchange,  ni  à  leurs  représentants  autorisés,  d'agii-  eu 
la  double  qualité  de  brokers  et  jobbers;  les  Associations  entre 
brokers  et  jobbers  ne  seront  pas  tolérées. 

On  voit  par  là  que  la  Bourse  de  Londres,  telle 
qu'elle  est  constituée,  comprend  deux  catégories 
fie  membres  bien  distinctes  :  les  brokers,  servant 
d'intermédiaires  au  public,  et  dont  la  liste  est  pu- 
bliée par  le  Stock  Exchange  ;  en  second  lieu,  les 
Jobbers,  ou  marchands  de  valeurs,  dont  le  métier 
consiste  à  faire  la  contre-partie  des  premiers. 
Mais  un  membre  du  Stock  Eœchange  ne  peut  pas 
être  à  la  fois  intermédiaire  et  marcJiand  de  râ- 
leurs; il  faut  choisir  entre  les  deux  fonctions. 

Ce  fonctionnement  actuel  du  Marché  de  Londres 
prouve,  d'ailleurs,  d'une  manière  irréfutable,  que 
la  séparation  nécessaire  entre  la  fonction  d'inter- 
médiaire et  le  rôle  de  spéculateur  ne  saurait  —  en 
aucun  cas  —  nuire  à  l'ampleur  de  la  spéculation 
ni  à  la  rapidité  des  ordres  à  exécuter. 

(A  suirre.)  Edmond  Théry. 


LES 

RETRAITS  DES  CAISSES  D'ÉPARGNE 

ET  LE  BUDGET  DE  1894 


La  Bourse  semble  hypnotisée  parles  retraits  des  Cais- 
ses d'épargne  et  par  les  ventes  de  la  Caisse  des  Dépôts  : 
depuis  deux  mois,  c'est  la  plus  forte  préoccupation  de 
la  spéculation  et  le  principal  argument  des  Ijaissiers 
qui  se  sont  également  appuyés  sur  la  moins-value  des 
impôts  pour  le  premier  trimestre  de  18!)3  et  qui,  cette 
semaine,  ont  très  habilement  exploité  les  premières  in- 
dications du  budget  de  1<S94  pour  faire  décrocher  an 
3  0/0  français  le  cours  de  9li  francs. 

En  ce  qui  touche  les  Caisses  d'épargne,  l'excédent 
des  retraits  sur  les  versement  est,  en  chiffres  exacts,  lie, 
174.765.966  francs,  du  1er  au  IQ  avril  1893  inclus.  Ce  ((ui 
représente  une  moyenne  de  25  millions  par  décade. 

Faut-il  se  plaindre  ?  ou  faut-il  se  louer  de  ces  retraits  ? 
Nous  ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  avons  déjii 
eu  l'occasion  de  dire,  soit  dans  nos  articles  spéciaux, 
soit  dans  notre  Situation  du  March.é  financier.  Il  faut, 
s'en  louer,  car  ces  retraits  se  produisant  régulièremei  t, 

* 
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\vAV  quantités  facilement  al)s()i-bal)les.  dép^agent  sans 
secousse  et  sans  perturbation  la  situation  de  la  Caisse 
des.Dépàls  vis-à-vis  des  Caisses  d'épargne. 

Ouand  la  Caisse  des  DéjvHs  achetait  sans  désemparer 
—  pour  employer,  conformément  à  la  loi.  les  excédents 
de  dépôts  —  on  dénonçait  les  achats,  on  accusait  le 
Ministre  des  linances  de  provoquer  volontairement  la 
iiausse  et  on  prédisait  les  clioses  les  plus  terribles  à  un 
marché  dont  on  faussait  ainsila  véritable  situation,  etc. 

Pour  enrayer  la  marche  ascendante  des  dépots,  et 
surtout  pour  couper  court  anx  abus  une  l'élévation  du 
taux  de  l'intérêt  servi  aux  déposants" avait  déterminés, 
on  a  décidé  de  réduire  cet  intérêt  à  2  75  0,  0  à  partir  du 
•P'"'  janvier  181);3.  Les  di'posants  qui  se  servaient  de  la 
t'aisse  d'épargne  comme  d'un  excellent  moyen  de  pla- 
cement ont  trouvé  la  mesure  mauvaise          jiour  leur 

bourse,  et  se  sont  em])ressés  de  retirer  leur  argent  pour 
le  placer  d'une  manière  plus  fructueuse. 

Des  renseignements  que  nous  avons  recueillis  en  lieu 
sur.  il  résulte,  en  effet,  que  ce  sont  principalement  de 
gi-os  dépôts  qui  ligurent  dans  les  retraits  signalés  dé- 
liais le  P"'  janvier;  et  nous  possédons,  d'ailleurs,  un 
document  qui  démontre  d'une  faeon  irréfutable  qu  une 
grosse  partie  de  ces  retraits  s'est  immédiatement  reni- 
[iloN'ée  en  Rentes  f'raneaises. 

'Voici,  en 'effet,  le  niontant  des  achats  et  des  ventes 
effectués  pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars 
1H93.  pour  le  compte  des  départements,  comparé  au 
montant  des  mêmes  achats  et  ventes  du  'pi'  trimestre 
myi:  ■-' 

1892 


Achdls 


Ventes 


Pentes 


t'.apitaP 


l'entes. 


1. :-{.").'). 837  3  0/0  r).")S.839 
0-2.1(i2  3  0  0  nouv.  20.!»3(; 
iOP7ir)  3  0/0  amort.  50.880 
1 . 081 . 325  4  1 /3  0/0       1 . 051 . 459 


..  73.671.750 
Kxci'dent  d(>s  achats 


1893 


Achats 


i '1.899. 001 
28. 7  72. 7 'i  9 


Ventes 


1.919. OH  3  ()/{)  502.7(i(i 
107.415  3  0  (»  amort.  (iO.tXiO 
OiO.SGO  4  1/2  O'O  1.258.839 


Capital...  88.088.321) 

l'vxcédent  des  acliats. 


47.805.507 
40.882.7.59 

Ainsi,  voilà  un(ï  preuve  irréfutable  de  ce  que  nous 
disions  [)lus  haut.  Les  Trésoriers-payeurs  généraux,  à 
eux  seuls,  ont  acheté,  en  1893.  pour  leur  clientèh;  r'es- 
]K!ctive,  12  millions  en  capital  elfectif  de  Rentes  f'ran- 
raises  do  plus  que  pendant  la  période  correspondante 
de  1892.  Vn  examinant  les  chiffres  des  types  des  Pentes 
achetées,  on  constate  même  que  cette  clientèle  a  ab- 
sorl)é  un  capital  de  3  0;'O  supérieur  de  19  millions  1/2 
à  celui  du       trimestre  1892. 

Mais  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  clientèle  spéciale  des 
Trésoriers-]iayeurs  généraux;  qui  pourrait  soutenir 
que  le  même  phénomène  ne  s'est  pa's  produit  ]h)ui-  la 
clientèle  direct(!  des  Agents  de  change  et  des  Sociétés 
lie  crédit  ? 

Donc,  la  Pourse  a  tort  de  s'ahir)ner  des  l'etraits  des 
''nisses  d'épargne,  parce  que.  d'une  part,  les  sommes 
i-etirées  se  remploient  eu  grande  ]inrtie  sur  la  Rente 
:>'  0/0,  et  que,  d'iintiv  p;irt.  ers  retraits  ont  une  cause 
bien,  counue  niaiiitcn:ii)l,  cause  criuilanl  plus  expli- 
i-able  (la  diininutidu  du  taux  de  l'intérêt)  (ju'elle  a  été 
\oulue. 


De  même  en  ce  qui  coin-erne  ];i  juoius-value  inid^f 
taii»(MMu;egistrée  depuis  |r  .■oiuiiicnceiiiiMil  de  r;iiii;iV 
cette  moins-value  est  aclurllcnienl  île  .S.770.(i0(i  I 
râp])ort  aux  êvaluatiniis  Inidiii'-taii  e-.,  ci  ,]r  '.i.oC.O. 
fifjrrapport  aux  rernuYi-iuneiil-,  .In   p  i   iiùmcstre  J,S92 


].ar 


Mais  il  convient  tout  d'abord  de  remarquer  que  l'annéi' 
1892  étant  bissextile,  le  mois  de  février  comptait  un 
jour  (le  plus,  ce  qui  représente  —  déduction  faite  des 
impots  directs  -  une  diminution  naturelle  de  7.500.000' 
francs.  Enlin  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  diminution 
des  recettes  porte  surtout  sur  les  douanes,  ce  qui  revient 
à  du'e  que  cette  diminution  est,  elle-même,  le  symptôme 
d'une  situation  économique  meilleure. 

En  effet,  grâce  à  l'excellence  de  la  récolte  de  1892  (blé 
et  vin),  l'importation  en  France  des  objets  d'alimenta- 
tion, qui  avait  été  de  490.979.000  fr.  pendant  le  I'm'  tri- 
mestre 1892,  s'est  abaissée  à24G.811.000  francs  pendant 
la  même  période  :  les  recettes  de  douanes  s'en  sont 
ressenties,  il  est  vrai,  mais  il  n'est  pas  douteux  que  la 
fortune  publi([ue  y  a  gagné,  puisque  la  France  a  pu 
payer  244  millions  de  francs  de  moins  à  l'étranger  pour 
son  alimentation  seulement. 

Un  autre  symptôme,  dont  la  signilicatimi  est  carae- 
réristique  :  le  montant  des  ol)jets  faliriqués  étrangia's 
introduits  en  France  pendant  le  P'' trimestre  1893''est 
de  127.987. OOU  fr.  contre  226.659.000  fr.  en  1892,  tandis 
que  le  montant  des  objets  fabriqués  français  exportés  à 
l'étranger  s'est  élevé,  en  1893,  à  431.724.000  fr..  contre 
381.()21.000  fr.  pendant  la  période  correspondante  de 
1892. 

Or.  les  objets  fabriqués  étrangers,  comme  les  objets 
d'alimentation  venus  de  l'étranger,  payent  en  entrant 
en  France:  mais  est-il  nécessaire  de  démoutivr  (]ue  les 
droitsde  douane  correspondant  à  leur  iiupi n  iai mn  sunl 
loin  d'être  un  élément  de  ])ros| Mérité  ? 

Il  faut  au  contraire  se  iV'i,,i:ir  delà  diminution  des 
recettes  de  douanes,  dont  la  pDurse  sepréoeeupe  à  tort, 
et.  pour  établir  que  cette  diminution  a]Hinr  idi  nllaire 
l'amélioration  de  notre  situation  éconoiniijuc  inh'i  ieure. 
il  nous  sutlira  de  donner  les  chilïres  d'ensemi)le  ilr  n.itre 
commerce  extérieur  pendant  ce  premier  triniesUv  de> 
anné'es  1892  et  1893  : 


Ici'  TUI.MESTRE 

1892 


1893 


En  francs 

Imjxirldlions  totales  ...    1.423.674.000  997.067.000 

E.rpnrtations  totales   790.953.01)0  809.9,3i.O00 

Différence  aux  Export.  —  632 . 72 1.000—1 87 1 33 . 000 
En  d'autres  termes,  pendant  le  premier  trimestre  de 
1893,  comparé  avec  le  l''i-  trimestre  de  1892.  la  France 
a  payé  en  .  moins  à  l'édranger.  pour  le  solde  de  ses 
importations  sur  le  monlaut  d(;_  ses  propres  exporta- 
tions, la  somme  énorm(>  de  445.,)88.000  fr.  Presque  un 
demi  milliard. 


Pour  acliever  la  revue  des  préoccupations  du  monde 
linaiicier  il  nous  reste  à  parler  du  projet  de  budget 
pour  l'année  1894,  dans  lequel  un  premier  travail  d'en- 
semlde  —  apporté  jeudi  dernier  au  Conseil  dçs  Minis- 
tres par  M.  Peytral  —  présente  les  dé))enses  en  augmen- 
tation de  1.50  millions  par  rapi)ort  au  derjiier  lindget. 

Voici  l'analyse  sommaire  des  raisons  de  cette  aug- 
mentation : 

T.'ailiiiim'slraf ion  de  bi  u-u'citi"  ri'flaincrail  niio  flulation 
sa|ipli''inrnl:MiT  Ar  17  niillidii^  ;  hi  iiiiiriiir  i  h  '  ii.  Iirm  I  'IW  inil- 
litins  ;  li'-<  •■nili'i's  ili''|  larlcinrn  i  s  niiiiisii'i'irls  \  (  iin  I  r;i  iml  se  ]iar- 

laijvrunr  Ki.niinc  ilr  -.';!  nnMiiui.s,  ii('r(  .,Ml('  n  ji:ir  les 

lois  nouxrlli's  qiM'  li'  l 'arliaiicn  I  .sV,sl  m  l  n  nn'  à  xolci-  s;nis 

songer  :i  leur  iV  |i(Tvii,ssion  hu'l-V'l  ;i  i  iv.  (;,r  sriMil,  an  (ol;il, 
un  siUTroil.i.'  .l«|)-ii>,i.s  (||.  GO  millions.  I>';iuliv  |i;irl.  Je  liml- 
^l'I  ordiii;niv  IMI'i  unv.nl  ;i  su | iporlei-  '.10  inilliinis  i!i'  plus 
i|ne  le  budj^d  dr  LS;):,'.  i-n  niisim  du  lonrtioiiiimM'nl  des 
garanties 'd'inliM-iMs  :inx  t '.oim  inp^mes  de  clitanins  ili'  l'er. 

11  convient,  d'ailleurs,  de  rnustater  que chaijue  année 
le  même  fait  se  ])r()duit  :  Les  ministres  commencent 
d'abord  par  deinaaider  ))e;iuriin]i...  saidiant  qu'ilfaudra 
faiiv  ilo'-  l'i'dnrtiuvis  ;  leur  eidleoiie  des  linances  n'ac- 
i-eptr  jiiis  Iciii'.-.  iiri'uiirrs  cliilTres,  cliaifue  ministre 
j-ejii'ejid  son  hml.L'id  partirnlier  e.l  ])rocède  au  travail 
juinulieiix  (le  |;i  royisii.tn  des  dépenses.  Gela  donne 
g(M!i''i'a|i'iiient  nne  diminution  de  50  0/0  dans  les  aug- 
meidaliiin-^  deniandi'es. 
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Puis,  après  un  nouvel  effort,  ré([uilibre  se  réalise  et 
le  budget  est  présenté  à  la  t'.luuubre...  qui  lui  fait  subir, 
à  son  tour,  de  profondes  inodilLcations. 

Les  CiO  millions  de  dépenses  ordinaires,  demandées  en 
plus  par  les  divers  ministères,  ne  sont  pas  bien  ef- 
frayantes :  elles  pourront  être  linaloment  raraeiiées  à 
25  ou  80  millions...  à  moins  que  M  Peytral  ait  à  subir 

—  comme  son  prédécesseur  —  l'intransigeance  de  la 
.Marine  et  de  la  Guerre  ;  c'est  toujours  de  là  que  vien- 
nent les  ditîicultés  builgétaires,  car  MM.  les  amirauv 

—  marins  ou  civils  —  et  les  généraux,  jdacent  leur 
amour-propre  à  ne  j;1mais  céder. 

Si  M.  Peytral  ne  trouve  pas  troj)  d'olistinatiou  de  ce 
côté,  il  ne  sera  pas  emltarrassé  pour  trouver  la  contre- 
partie des  nouvelles  dépenses  irréiluctibles  dans  nue 
augmentation  de  recettes  correspondantes.  Qu'est-ce 
que  c'est  que  30  millions  pour  un  budget  de  3.400  mil- 
lions '? 

I^es  00  millions  supplémentaires,  pour  le  fonctionne- 
ment des  garanties  d'intérêts  aux  Compagnies  de  "che- 
mins de  fer,  nous  inquiètent  davantage,  car.  ]iour  y 
faire  face,  il  faudra  ou  laisser  dans  le  budget  de  1894 
un  déficit  à  combler  par  l'empruiit,  ou  sortir  du  budget 
les  avances  de  garanties  et  détruire,  dés  la  ]irrnnère  an- 
née de  son  fonctionnement,  cette  unification  budgétaire 
qu'on  avait  obtenue  après  tant  de  laborieux  calculs  et 
de  persévérants  efforts. 

Voici  comment  s'étalilit  le  décompte  de  ces  fameuses 
garanties  d'intérêt  des  Compagnies  :  Dans  le  Inidgi-t  de 
1893.  elles  ffguraient  pour  81  millions:  50  millions  pi-is 
sur  les  dépenses  ordinaires  et  2.")  millions  fournis  [>ar 
les  excédents  de  l'exercice  1891. 

Pour  1894,  on  demande  une  augmentation  du  chiffre 
des  garanties  de  65  millions  par  rapport  à  1893.  ce  qui 
portera  le  chiffre  total  à  146  millions  i>our  l'exercice. 
Mais  si  à  ces  65  millions  nouveaux  <jn  ajoute  les 
:25  millions  pris  en  1893  sur  les  excéden  ls  de  1891,  et 
qu'il  faut  maintenant  incorporer,  on  se  tmuve  liien 
devant  l'augmentation  totale  de  90  millions  annoncée 
par  M.  Peytral. 

Quelques  députés  —  M.  de  Soubeyran.  sans  nul 
doute  —  invoqueront  de  nouveau  la  ressource  de  la 
Conversion  du  4  i/2  :  il  convient  de  louer  M.  Peytral 
d'avoir  rejeté  de  son  projet  de  budget  ce  mo>-en  d'équi- 
libre; cette  opération  n'est,  d'ailleurs,  légalement  pos- 
.sible  qu'à  partir  du  16  août  1893  et  personne  ne  peut 
encore  affirmer  que  les  circonstances  permettront  de  la 
réaliser. 

Nous  avons,  personnellement,  l'intime  conviction 
(]u"elle  pourra  s'effectuer  dans  des  conditions  lieaucoup 
plus  avantageuses  pour  le  Trésor  que  la  lioursc  ne 
semble  le  croire...  inais  ce  n'est  là  qu'une  sinq.ile  Uvpo- 
thèse  et  la  prudence  exige  qu'on  laisse  cette  ressource 
disponible  pour  l'avenir. 

Il  sera  donc  nécessaire  de  s'arrêter  à  des  moyens 
extraordinaires  pour  solder  le  déffcit  des  garanties. 
Nous  craignons  bien  que  la  reclierclie  de  ces  muvens  ne 
conduise  le  Sénat  à  donner  linalement  raison  à  M. 
Viette,  ministre  des  travaux  [lulilics.  relaliveneut  à 
son  projet  de  la  Réorganisation  du  ConJn'ilt',  que  la 
liante  Assemblée  a  refusé  d'effectuer,  le  juois  dernier, 
par  la  voie  budgétaire. 

M.  Viette  a  soutenu  cette  thèse  très  juste  ;  que  l'Etat 
ayant  la  responsabilité  de  la  garantie  d"inti'i-èt  des 
Compagnies,  devait  avoir  égalemcnl  le  dmit  et  les 
Juoyens  de  contrôler  les  dépenses  elTecfui'ev  p;ir  elles. 
Le  Sénat,  sur  les  conclusions  de  son  ra]ipo]1i'iir  s|M'cial. 
a  décidé  que  la  thèse  était  mauvaisi'  :  nous  \  .'i-nms  s'il 
conservera  la  même  opinion  loi's  de  la  discussion  du 
budget  de  1894. 

En  résumé,  M.  Peytral  s'est  chargé  du  portefeuille 
des  finances  à  une  heure  difficile.  Mais  la  situation 
n'est  pas  aussi  mauvaise  qu'on  se  plaît  à  le  dire  darjs 
certains  milieux:  nous  venons  de. le  déinoutn'  r  par  des 
ju-euves  évidentes,  et  nous  avons  la  certitude  ((u  avec 
un  peu  de  bonne  volonté  de  la  part  de  tous  les  n^inis- 
tres,  le  budget  de  1894  se  présentera  finalement  sous 
un  assez  bon  aspect. 

Edmond  Théry. 


LES  FINANCES  GRECQUES 

M.  Dévoile,  Ministre  des  Affa,ires  étrano-ères    a  reçu 
cette  semaine,  le  rapport  de  M.  L;i\v,  cojnmissaiie  en- 
voyé parle  Gouvernement  anglais  pimr  .Hiidiei-  m 
Grèce,  la  véritable  situation  des  linaiices  liellèni.mes 

Ce  rapport,  qui  n"a  été  rendu  ])ulilic  qu'hici'  matin 
samedi,  donne  des  conclusions  relativement  lavora- 
bles  à  celte  situation.  11  établit,  notainmeiil  (lue  le 
produit  actuel  des  imp^its,  déduction  faite  tle  la  perte 
au  change,  est  suffisant  pour  ])ayer  les  arrérages  des 
anciens  emprunts  et  i)Ourra  sans  doute  permeUre  — 
avec  certaines  améliorations  dans  la  perception  dont 
notre  correspondant  d'Athènes  explique  le  m<'canisiue 
dans  sa  Situa  lion  du  jour  (p.  ,506)  —  de  ga^x-r  un  em- 
prunt nouveau.  Cet  emprunt  d(!vrait  être  de^rinq  mil- 
lions de  liv.  st.;  il  siifJiruil  ainsi  à  tunl.-s  les  nér.'ssités 
du  pays,  sans  faire  peser  de  trop  lourdes  char-es  sur 
la  Grèce.  Il  permettrait  de  supprimer  le  cours  ïovcé  et  de 
rembourser  la  dette  payable  en  or  aux  baufrues  et  les 
emprunts  provisoires  contractés  en  1892. 

Nous  donnerons,  la  semaine  prochaine,  un  résumé 
très  di'taillé  du  rapport  du  commissaire  anglais  et  des 
conséquences  qui  peuvent  en  résulter  pour  la  Grèce. 

J.  M. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 


Il  y  a  un  peu  plus  de  quatre  ans,  une  catastroiihe 
aussi  violente  qu'imprévue  venait  atteindre  le  Cow/> 
toir  d'EseomjJle  de  Paris,  et,  en  quelques  jours  préci- 
pitait les  actions  de  cet  Etablissement,  de  1.050  à 
200  Irancs.  Les  conséquences  d'un  tel  événement  au- 
raient c'té,  i^eut-ètre,  irréparables  pour  le  monde  finan- 
cier, sans  1  initiative  hardie  deM.Rouvier,  alors  minis- 
tre des  finances,  et  sans  le  concours  emi)ressé  que 
prêtèrent  la  Banque  de  France,  les  grandes  institutions 
de  crédit  et  les  premières  maisons  de  banque  de  Paris 
Il  s  agissait  de  sauvegarder  les  intérêts  du  public  dé 
sauver  en  même  temps  l'honneur  du  nom.  et  de  ne  pas 
priver  le  marché  français  des  services  qu'il  recevait  de 
lEtaWissement  qui  venait  d'être  mis  en  liquidation 
Grâce  aux  ellorts  de  tous,  on  put  mener  à  bien  cette 
tâche  et  créer  une  nouvelle  Société  qui,  succédant  à 
l  aneienne.  avait  pour  liut  d'off'rir  en  France,  au  monde 
des  affaires,  toutes  les  facilités,  toutes  les  garanties  dé- 
sirables, et  de  maintenir,  au  dehors  et  daiK  les  réo-ions 
les  plus  lointaines,  le  [irestige  de  la  France  en  servant 
les  intérêts  de  nos  nationaux. 

C'est  M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de  la  Ban- 
de  France,  qui  accepta  la  mission  de- constituer 
1  Etablissement  dont  il  est  encore,  à  l'heure  actuelle 
président  du  Conseil  d'administration,  et  qui  i.)rit  la' 
dénomination  de  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Pans.  Une  souscription  publique  fut  ouverte,  souscrip- 
tion garantie,  au  préalable,  par  les  mêmes  orandes 
Institutions  de  crédit  et  les  mêmes  maisons  de  bancfue 
et,  le  15  mai  1889,  les  80.000  actions  du  CotnjJtoir  Natio^ 
nal  d'Escompte  étaient  souscrites  plus  de  deux  fois 
dont  une  fois  intégralement  par  les  actionnaires  dé 
l  Ancien  Comptoir  d'Esconijjte. 

L'effet  produit  fut  considérable.  Les  dép.Vs  de  ce 
lail.  aUluèrent,  et,  en  moins  de  cinq  mois,  jiassè'rent  de 
2-»  a  i,)0  millions.  En  même  temps,  les  ojiéralions  d'es- 
compte et  toutes  les  branches  de  l'activité  financiriv  rt 
commerciale  rentraient  vivement  en  jeu  ;  et  le  Conseil 
d  administration,  obligé  de  mettre  les  statuts  et  le  ca]>i- 
tal  en  rapport  avec  l'extension  vraiment  inespérée  des 
affaires  sociales,  décidait,  d'accord  avec  les  action- 
naires, le  dédoublement  du  capital. 
on^.r^  novembre  1889  eut  lieu  ia  souscription  aux 
80.000  actions  nouvelles.  En  vertu  du  droit  de  prèfi'- 
rence  qui  leur  avait  été  concédé,  les  premiers  action- 
naires souscrivirent  à  76.107  actions  absorbant,  de 
nouveau,  la  presque  totalité  du  capital,  et  169.748  ac- 


492 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


lions,  soit  plus  de  deux  fois  ce  capital,  furent,  en  outre, 
demandées  par  le  public,  en  dépit  de  la  prime  de  30  f  r. 
imposée  aux  nouveaux  souscripteurs,  et  qui  servit  ù 
constituer  une  importante  réserve  immédiate  de  2  mil- 
lions 400.0tK)  francs. 

Voici  quels  furent  les  débuts  du  Comptoir  National 
d'Escompte,  celui  dont  M.  Denormandie,  dans  sa  cir- 
culaire en  date  du  4  mai  1889  avait  dit  : 

Le  nouveau  Comptoir  ne  se  livrera  qu'à  des  opérations 
normales  et  slatulaires.  La  Direction  sera  subordonnée  à  l'ac- 
tion constante  du  Conseil  d'administration.  Chacun  des  mem- 
bres du  Conseil  d'administration  prendra  une  part  active  et 
régulière  à  la  gestion  sociale. 

A  la  vérité,  jamais  programme  n'a  été  mieux  réalisé. 
Mais  cela  n'anrait  pas  sutïi  si,  aussitôt  après  sa  forma- 
tion, la  nouvelle  Société  ne  s'était  pas  préoccupée,  tout 
en  s'elTorçant  de  gi'ouper  de  nouveau  autour  d'elle  la 
clientèle  de  l'Ancien  Co/nptoir.  de  remettre  immédia- 
tement en  mouvement  les  agences  de  Marseille,  de 
Nantes,  de  Lyon,  de  Londres,  et  de  rouvrir  snccessive- 
ment  celles  de  Melbourne  et  de  Sydney,  en  Australie, 
de  San-Francisco,  aux  Etats-Unis,  de  Hong-Kong,  de 
Han-Kow,  de  Foo-Chow  et  de  Shanghaï,  en  Chine,  de 
Yokohama,  au  Japon,  etc. 

Plus  tard,  encore,  en  1891  et  1892,  on  créa  les  succur- 
sales du  Havre  et  de  Bordeaux,  de  sorte  qu'à  l'heure 
actuelle,  la  Société,  reformée  en  188î),  a  des  agences  : 

10  En  France:  A  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Le 
Havre,  Nantes; 

2"  A  Y  Etranger  :  A  Londres,  à  Bombay,  à  Calcutta, 
à  Shang-Hai,  à  Hong-Kong,  à  Yokohama,  à  Melbourne, 
à  Sidney,  à  San-Francisco,  à  Tamatave,  à  Tananarive, 
à  Chicago,  cette  dernière  pendant  la  durée  de  l'Exposi- 
tion, et  des  délégations  à  Fov-Chow  et  à  Han-Kow. 

11  va  sans  dire  que,  en  dépit  de  la  concurrence,  la 
clientèle  de  l'Ancien  Comptoir  e?,ivewen\\e  ;  que  de  nou- 
veaux et  nombreux  comptes  ont  été  ouverts  pendant 
chaque  exercice,  et  que  le  Nouveau  Comptoir,  tout  en 
s'adonnaut  aux  affaires  de  Banque  en  vue  desquelles  il 
a  été  spécialement  créé,  a  su  s'intéresser  à  toutes  les 
opérations  financières  qui  ont  été  effectuées:  Emprunt 
national  de  1891  ;  émission  de  1891,  et  conversion,  en 
1892,  des  0/jligations  Communales  du  Crédit  Foncier 
de  France:  Conversion  Ottomane  et  Conversion  Egyp- 
tienne: Emprunt  Russe  de  1891:  émission  d'obliga- 
tions des  Tabacs  Portugais:  conversion  des  obligations 
de  la  Compagnie  générale  française  de  Tramways, 
etc.  Dans  tout,  son  succès  a  été  des  plus  grands,  no- 
tannnent  dans  l'émission  russe.  En  cette  occasion,  les 
souscriptions  à  ses  guichets  ont  atteint  exactement  le 
chiffre  de  093.432  obligations,  chilîre  le  plus  élevé  qui 
ait  été  réalisé  par  les  Banques  et  Sociétés  de  crédit, 
après  les  trois  établissements  contractants. 

]Mais,  et  ainsi  qu'il  ressortait  des  déclarations  du 
Conseil  d'administration  à  l'assemblée  générale  du 
28  mars  1892,  le  développement  progressif  des  affaires 
devait  déterminer,  un  jour,  l'appel  des  versements 
complémentaires  des  actions  libérées  jusqu'alors  de 
250  fr.  seulement.  Aussi,  lorsque  l'absorption  de  la 
Banque  de  Dépôts  et  Com^ytes  courants  fut  proposée, 
absorption  qui  lui  apportait,  en  même  temps  qu'un 
accroissement  de  capital,  une  importante  clientèle,  le 
Comptoir  Nalionald'Escom^ile  n'hésita  pas.  Les  situa- 
tions des  deux  Etablissements  furent  établies,  et,  par 
suite  d'un  uni(jue  versement  de  125  fr.,  l'actionnaire  du 
Cornpioir  devint  propriétaire  d'un  nouveau  titre  de 
500  fr.  piitirroment  lil)éré.  Désormais  un  capital  de  75 
millions  rendra  au  Comptoir  National  sa  puissance 
d'action  et  ] ni  permettra  d'étendre  encore  les  services 
que  le  commerce  français,  dans  tous  les  pays,  attend 
de  lui  . 

Naturellement,  l'exercice  1892  n'a  pu  encore  fournir 
la  preuve  décisive  de  ce  que  peut  le  Comptiolr  ;  pour- 
tant, les  chiffres  du  bilan  au  31  décembre  dernier  indi- 
quent une  progression  plus  que  sensible.  En  effet,  si 
nous  prenons  le  portefeuille,  nous  trouvons  que  le 
montant  des  effets  sur  la  France  et  l'F.tranger  se 
chiffre  par  148  millions,  au  lieu  de  117  millions  au 
31  décembre  1891  ;  que  l'emploi  de  fonds  des  Agen- 


ces hors  d'Europe  dépasse,  a  27.500.000  fr.,  de  12  mil- 
lions 200.000  le  chiffre  comparable  de  la  situation  de 
l'exercice  précédent,  et  que  les  comptes  de  clièques, 
d'escompte  et  comptes  courants  créditeurs  ressortent, 
cette  année,  en  excédent  de  44  millions. 

Ouant  auxbénèffces,  déduction  opérée  des  frais  géné- 
raux, ainsi  que  des  attributions  aux  diverses  réserves, 
ils  se  montent,  y  compris  le  report  de  l'année  précé- 
dente, à  2.880.448.18.  Si  nous  les  comparons  aux  exer- 
cices précédents,  nous  trouvons  : 

Bénéfices  pour  1889  Fr.  433  617  81 

—  —   1890    2.923.841  13 

—  —   1891   2.235.591  69 

—  —   1892    2.880.448  18 

Ce  résultat  est  d'autant  plus  beau  que  1892  a  été  une 
année  des  plus  nulles  sous  le  rapport  des  émissions. 

En  tous  cas,  les  actionnaires  touclieront,  pour  l'exer- 
cice qui  s'est  terminé  le  31  décembre,  un  intérêt  de 
5  0/0,  et  ils  se  trouvent  propriétaires  d'un  titre  dont  la 
valeur  intrinsècfue  est  bien  au-dessus  du  pair,  puisque 
les  diverses  reserves  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte se  montent  à  4.934.3;^i4  70. 

Gonmie  le  Crédit  Foncier  de  France,  le  Comptoir 
National  d' Escompte  a  eu  à  subir  des  attaques.  Il  serait 
presque  inutile  d'ajouter  qu'il  les  a  victorieusement 
repoussés.  Au  reste,  ceux  qui  le  dirigent,  dont  on  con- 
naît la  haute  honorabilité,  et  dont,  dans  le  monde 
financier,  on  sait  si  bien  apprécier  les  qualités,  n'ont 
qu'à  poursuivre,  sans  autre  préoccupation  que  celle  de 
faire  comme  par  le  passé,  l'œuvre  de  relèvement  qu'ils 
ont  si  heureusement  entreprise.  Les  votes  qu'ils  recueil- 
leront, encore  une  fois,  de  leurs  associés  à  l'assemblée 
générale  du  21  avril  seront,  pour  eux,  un  dédommage- 
ment de  leurs  peines,  en  même  temps  qu'un  témoignage 
éclatant  de  la  confiance  (ju'ils  inspirent. 

A.  Léghenet. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  MARS  1893 


L'Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse 
le  volume  des  documents  statistiques  publiés  par  l'Ad- 
ministration des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'année  1893. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  lei-  janvier  au 
31  mars,  à  997.067.000  fr.,  et  les  exportations  à  809  mil- 
lions 934.000  fr. 

Voici  la  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois  de 
mars  : 

IMPORTATIONS  1893  1892 

Objets  d'alimentation  85.464.000  132.647.000  —  47.183.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   219.830.000  282.228.000  —  62.398.000 

Objets  fabriqués   54.009.000   46.937.000  -f  7.072.000 

Totaux   359.303.000  461.812.000  —102.509.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d'aUmentation  57.002.000  70.465.000  —  13.463.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   81.665.000   78.333.000  -f   3  332  000 

Objets  fabriqués   175.138.000  141.647.000  -f-  33.491  000 

Coiis  postaux   6.525.0.')0     3.526.000  -f-  2.999.000 

Totaux   320 . 330 . 000  293.971.000  +  26.359.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  ler  janvier  au  31  mars, 
le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui  .des  trois 
premiers  mois  de  1892  : 

IMPORTATIONS  1893  1892 

Objets  d'aUmentation   246.811.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 

du.strie   612.269.000 

Objets  fabriqués   137.987.000 

Total   997.067.000 


490.979.000 

706.03o.000 
2:-^6.659.000 

1.423.674.000 
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EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation   149.634.000  182.183.000 

Matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie  209.942.000  214.277.000 

Objets  fabriqués   431.724.000  381.621.000 

Colis  postaux   18.644.000  12.872.000 

Total.   809.934.000  790.953.000 

I,e  mois  de  mars  a  été  bon  pour  notre  commerce  ex- 
térieur, si  on  doit  considérer  la  diminution  des  impor- 
tetions  comme  un  bénéfice.  Comme  le  montre  le  tableau 
précédent,  nous  avons  reçu  pour  102.509.000  Ir.  de  mar- 
chandises étrangères  de  moins  qu'en  1892. 

Quant  à  nos  exportations,  elles  se  traduisent  par  une 
augmentation  de  20.359. 000  fr.  ;  nos  expéditions  d'ob- 
jets fabriqués  sont  de  33.491.000  fr.  supérieures  à  celles 
de  la  période  correspondante  de  1892.  La  plus-value 
des  exportations,  depuis  le  commencement  de  l'année, 
est  de  près  de  20  millions.  Aujourd'hui,  nous  ne  pou- 
vons que  constater  le  fait;  lorsque  nous  aurons  le  fasci- 
cule du  commerce  extérieur,  nous  en  chercherons  l'ex- 
plication. 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  L'ESPAGNE 


Constituée  le  26  juin  1889,  la  Compagnie  des  Che- 
mins de  fer  du  Sud  de  /'Espagne  a  pour  objet  :  la 
construction  et  l'exploitation  de  lignes  de  Chemins  de 
fer  dans  le  Sud  de  l'Jilspagne,  et,  spécialement,  de  la 
ligne  de  Zmarè.s  àXlméria,  concédée  par  le  Gouver- 
nement espagnol,  à  la  suite  d'une  adjudication  publi- 
que, en  conformité  de  la  loi  du  5  mai  1887. 

La  ligne  de  Linarès  à  Alméria  a  pour  but  de  créer 
une  voie  directe  d'accès  à  la  Méditerranée,  au  milieu 
de  l'immense  territoire  qui  sépare  la  ligne  de  Alcazar 
de  San-Juan,  Albacete,  Murcia  à  Gartagena,  de  celle  de 
Cordoue  à  Malaga.  La  région  industrielle  de  Linarès 
communique  avec  la  mer  par  Séville,  distant  de  280  ki- 
lomètres, et  par  Malaga,  éloigné  de  330.  La  ligne  d'Al- 
méria,  qui  aura  une  longueur  de  240  kilomètres  envi- 
ron, raccourcira  la  distance  de  40  kilomètres  sur  le 
premier  parcours,  et  de  90  sur  le  second.  De  plus,  la 
voie  nouvelle,  comme  prolongement  de  celle  de  Madrid 
à  Linarès,  complète  la  ligne  directe  de  Madrid  aux 
provinces  du  Sud  comprises  entre  les  lignes  actuelles 
de  Madrid-Murcie  et  Carthagène  à  l'Est,  et  de  Madrid- 
Cordoue  et  Malaga  à  l'Ouest.  Elle  raccourcit  donc,  dans 
la  même  proportion,  la  distance  de  Madrid  à  la  mer  et 
peut,  par  suite,  absorber  le  trafic  maritime  de  Madrid 
et  du  centre  de  rF:spagne  vers  la  Méditerranée.  Enfin, 
elle  met  en  communication  les  districts  miniers  des 
provinces  de  Jaen,  de  Grenade  et  d' Alméria,  avec  le 
port  d' Alméria. 

Or,  on  évalue  à  160.000  tonnes,  la  production  métal- 
lurgique de  ces  dernières  contrées,  et  à  60.000  tonnes 
les  transports.de  charbons  nécessaires  aux  diverses  ex- 
ploitations. Mais  cette  production  n'est  qu'à  ses  débuts, 
et  nous  croyons  savoir  qu'il  existe  plus  de  deuK  cents 
concessions  dont  on  n'^  pu  commencer  l'exploitation  à 
cause  du  manque  complet  de  moyens  de  transport.  Il 
s'ensuit  que  le  trafic  de  la  ligne  a  tout  à  espérer  de 
l'avenir.  Il  sera  même  encore  augmenté  lorsque  le  Che- 
min de  fer  de  Murcie  à  Grenade,  qui  rencontre  à  Gua- 
dix  la  ligne  de  Linarès,  sera  terminé.  Quant  au  port 
d'Almeria,  déjà  important,  il  deviendra  le  plus  favorisé 
lorsque  la  ligne  nouvelle  lui  apportera  tous  les  trans- 
ports de  minerais  dont  nous  venons  de  parler. 

En  empruntant  la  ligne  nouvelle,  les  expéditions  qui 
se  font  actuellement  sur  le  port  d'Almeria,  par  Séville, 
Malaga  ou  Carthagène,  profiteront  d'une  économie  de 
parcours  de  20  à  40  0/0.  Et  comme  le  port  d'Almeria 
est  le  plus  rapproché  de  la  côte  Algérienne,  du  jour  où 
il  sera  desservi  par  une  voie  directe  sur  Madrid,'  il  fera 


une  concurrence  sérieuse  à  Carthagène,  qui,  en  ce  mo- 
ment, monopolise  les  affaires  avec  l'Algérie. 

Il  y  aurait  aussi  à  noter  la  production  agricole  des 
territoires  desservis  par  la  nouvelle  entreprise,  et  qui 
est  supérieure  à  200.000  tonnes.  En  un  mot,  la  ligne  de 
Linarès  à  Alméria  ne  peut  être  considérée  comme  une 
ligne  secondaire,  mais  bien  comme  une  grande  ligne 
dont  l'avenir  est  assuré.  On  pourrait  comparer  ses  ré- 
sultats probables  à  ceux  des  lignes  voisines,  dont  la  re- 
cette kilométrique  varie  entre  16.000  et  34.000  fr. 

Créée  au  capital  de  10  millions  de  pesetas  ou  francs, 
capital  représenté  par  20.000  actions  de  500  pesetas 
chacune,  la  Compagnie  des  Che»iins  de  fer  du  Sud  de 
l'Espagne  jouit  d'une  subvention  de  30.800.000  pesetas, 
répartie  en  six  annuités  et  payable  au  fur  et  à  mesure 
de  l'exécution  des  travaux.  .Jusqu'à  ce  jour,  les  paie- 
ments de  cette  subvention,  ont  été  effectués  avec  lapins 
parfaite  régularité,  et  il  en  sera  certainement  encore  de 
même  pour  ceux  qui  restent  à  eiïectuer.  De  plus,  pour 
s'assurer  le  complément  de  ressources  nécessaires  à 
l'exécution  de  la  ligne,  la  Compagnie  décida,  en  1889, 
la  création  de  96.000  obligations,  rapportant  15  francs 
d'intérêt  annuel,  et  amortissables  à  500  francs  au  plus 
tard  en  95  ans,  par  amortissements  dont  le  premier 
prend  date  au  31  décembre  1893. 

Ces  obligations  furent  émises  en  France,  en  Espagne, 
en  Belgique  et  en  Portugal,  au  prix  de  290  fr.  Elles  jouis- 
sent d'une  première  hypothèque  sur  la  ligne  de  Lina- 
rès-Almeria  et  sur  les  produits  de  la  ligne,  dans  les 
conditions  déterminées  par  les  lois  espagnoles  ;  elles 
ont,  en  outre  ;  pour  garantie,  un  cautionnement  de 
4.076.977  pesetas  déposé  dans  les  caisses  du  Gouverne- 
ment espagnol,  cautionnement  qui  ne  sera  restitué 
qu'après  l'achèvement  de  la  ligne  et  la  réception  des 
travaux  par  le  Gouvernement. 

Ces  travaux  ont  été  entrepris  par  la  Compagnie  de 
Fives-Lille,  qui  s'est  chargée  de  les  exécuter  dans  le  dé- 
lai maximum  de  quatre  années,  moyennant  un  pri^ 
fixe  à  forfait.  C'est  la  Compagnie  de  Fives-Lille  qui 
doit  faire  recevoir  la  ligne  par  le  Gouvernement  et  la 
remettre  à  la  Société  concessionnaire  ;  et  comme  cette 
Compagnie  occupe,  dans  le  monde  industriel,  une  situa- 
tion spéciale,  que  l'approbation  des  plans  a  été  obtenue 
en  1891,  que  les  travaux  avaient  déjà  été  commencés 
en  1890  et  qu'ils  sont  menés  avec  vigueur,  on  peut  en 
augurer  que  lorsque  la  ligne  sera  prête,  en  octobre  1894, 
selon  toute  prévision,  aucun  aléa  ne  se  présentera. 

Quant  aux  ressources  que  la  Compagnie  du  Sud  de 
l'Espagne  s'est  assurée,  dès  l'origine,  par  le  capital 
actions  et  le  capital  obligations,  elles  ont  été  déposées, 
en  dehors  du  cautionnement  de  4.070.977  pesetas  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  au  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris  pour  4  millions  en  Bons  du 
Trésor  public  de  France,  à  la  Société  Générale  pour 
un  tiers  du  surplus,  et  à  la  Banque  Internationale  de 
Paris  pour  les  deux  tiers  restants.  Et  ces  ressources 
ont  été  calculées  de  manière  à  assurer  le  coupon  des 
obligations  pendant  toute  la  durée  des  travaux  et  même 
au  delà,  soit,  jusques  et  y  compris,  selon  toute  probar- 
bilité,  le  coupon  du  le''  avril  1895. 

Et  maintenant,  si  on  admet  que,  dans  son  exploita- 
tion, la  Compagnie  du  Sud  de  l'Espagne  encaisse  le 
rendement  le  plus  bas,  soit  16.000  fr.  seulement  par 
kilomètre  avec  un  coefficient  d'exploitation  de  50  0/0 
(le  coefficient  des  Saragosse  et  des  Andalous  est  de  45 
à  50  0/0),  on  obtient  encore  une  recette  nette  de  8.000 
francs,  alors  que  le  service  des  obligations,  amortisse- 
ment compris,  ne  comporte  qu'une  cliarge  de  6.300  fr. 
par  kilomètre.  L'intérêt  des  obligations,  déjà  garanti 
au  delà  de  la  période  de  coirstruction,  serait  largement 
assuré  dans  l'avenir  par  le  trafic  de  la  ligne.  Quant  aux 
actions,  elles  devraient  compter  sur  un  dividende 
réellement  appréciable. 

Mais  les  obligations  de  la  Compagnie  du  Sud  de  l'Es- 
pagne ne  cotent  encore  aujourd'hui  que  157  fr.  environ. 
Il  est  vrai  qu'elles  sont  recherchées  à  ce  prix.  Néan- 
moins, nous  sommes  encore  loin  des  cours  des  autres 
obligations  3  0/0  des  Chemins  Espagnols,  que  nous 
mentionnons  ci-dessous  en  comparaison  : 
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l.i'sobl.  X(rd  d'Espaonf'd"  al"  série  tioni&fr.  337  "jOenvinia 

—  —     "  -^c    _       _  308  ..  — 

—  ■  —  y,.    _       _  299  _ 

—  —  /je    _       _  267  50  — 

—  —  5e    _       —  258  ..  — 

—  A?tdalons  S"!   —  328..  — 

—  A stt/ ries,  Galice  et  Léon  A o     —  905  ..  — 
el  les  obi.  Saraijosse  1"  et  2»  hypothèque  3  °  o 

("olenl  respectivement   330  ..  et  319  .. 

Ne  semble-t-il  pas  qu'il  existe,  là.  une  anomalie  que 
ïious  tenions  à  signaler,  et  dont  beaucoup  profiteront,  le 
placement  actuel  paraissant  être  des  plus  avantageux, 
et  l'augmentation  du  capital  très  probable. 

.J.  M. 


L'AVENIR  DE  L'INDO-CHINE  FRANÇAISE 


(Suite)  1) 

11  sullirait,  pour  se  servir  du  lleuve Rouge,  do  mettre 
en  pratique  ces  principes  sur  lesquels  repose  la  naviga- 
tion tluviale  : 

1°  L'instrument  de  traction,  quel  qu' il  soit,  doit  être 
approprié  aune  conditions  de  la  voie  à  desservir,  soj(S 
le  triple  rapport  tecli nique,  d'e-rplo dation  et  d'admi- 
nistration ; 

2"  Le  prot)lL'mc  de  la  traction  se  présente  sous  un 
aspect  tout  di/férent,  suivant  le  type  de  la  voie  fUt- 
ciale  sur  laquelle  elle  doit  fonctionner. 

C'est  pour  avoir  méconnu  ces  vérités  que  nous  n'a- 
vons pas  tiré  parti  du  r('seau  navigable  de  notre  do- 
maine Indo-Chinois. 

J'ai  dit,  précédemment,  qu'il  eût  fallu  multiplier  les 
études  bj'drographi({ues.  améliorer  le  chenal  et  mettre 
à  profit  la  science  et  le  bon  vouloir  de  nos  olliciers  de 
vaisseau.  En  léalité,  il  suffisait  de  créer  un  corps  de 
pilotes  et  de  balisenrs.  des  mariniers  pouvant  jieut- 
êtrc  rendre  de  plus  grands  services  que  des  marins  de 
liante  mer. 

En  outre,  il  faut  à  chaque  cours  d'eau  un  type  de 
bateau  ap})roprié  à  sa  navigntion.  N'en  avons-nous  pas 
la  preuve  en  France  même,  où  les  steamers  qui  sillon- 
nent le  Rhône  diiïèrent  de  ceux  lancés  sur  la  liOire  ou 
sur  la  Seine  ? 

Actuellement  le  génie  Iluvial  dispose  de  puissants 
moyens  de  traction  et  de  transports,  et  ces  moyens,  à 
la  fois  rapides  et  économiques,  i)ermettent  de  résoudre 
les  questions  de  navigation  sur  les  rivières  à  cours  tor- 
rentueux. 

Le  régime  du  lleuve  liouge  se  modifie  complètement, 
suivant  les  époques  d(!  l'année:  de  novembre  à  avril, 
c'est-à-dire  pendant  la  saison  sèche,  les  eaux  sont  à 
l'étiage,  —  de  mai  à  octobre,  c'est-à-dire  au  moment 
des  pluies,  —  la  hauteur  s'élève  parfois  à  <S  mètres  au- 
dessus  de  l'étiage. 

Dans  le  premier  cas  le  haut  lleuve  Houge  présente 
une  succession  de  cuvettes,  ou  plutôt  de  biefs  se  déver- 
sant les  uns  dans  les  autres  par  des  seuils  formant 
rapides,  où  la  vitesse  du  courant  atteint  jusqu'à  5  mè- 
tres à  la  seconde.  Cette  partie  de  son  cours  peut  être 
comparée  à  une  rivière  canalisée. 

Dans  le  second  cas  (à  l'époque  des  crues),  la  vitesse 
du  courant  va  en  diminuant  dans  les  rapides  pour 
devenir  de  plus  en  plus  uniforme. 

Les  crues  sont  extrêmement  variables  et  subites  ;  j'ai 
vu  croître  et  décroître  les  eaux  du  tleuve  d'un  mètre  en 
quelques  heures. 

Voici  les  principales  caractéristiques  des  jonques 
servant  au  trafic  avec  le  Yunnan  :  ^longueur  maximum 
24  mètres,  largeur  3  mètres,  tirant  d'eau  en  pleine 
chargent)  centimètres  environ.  Ces 'données,  résultant 
d'une  longue  expérience,  doivent  si'i-vir  de  ba^e  à  la 
cons'iMClion  du  matériel  fiottant  qu'on  eiiqdoiera  dans 
l'avenir.  Et  j'estime  le  jour  où  on  voudra  applitjuer 
un  système  approprK'  à  la  navigabilité  du  fleuve  Rouge, 
faire,  en  un  mot,  un  choix  judicieux  de  l'outil  de 
traction,  on  l'utilisera  en  toutes  saisons  sans  qu'il  soit 
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nécessaire  de  beaucoup  dépenser  pour  l'amélioration  de 
son  cours. 

Poui'  apprécier  le  débouché  que  nous  offre  le  Yunnan, 
je  renvoie  nos  lecteurs  au  livre  de  M.  le  docteur  Pi- 
chon,  édité  chez  Pion  :  c'est  la  publication  la  plus  ré- 
cente et  la  plus  complète  à  lac[uelle  on  puisse  se 
référer. 

Avant  notr(>  arrivée  à  Laokaï  ,  les  marchan- 
dises transitant  par  le  fleuve  Rouge  payaient  :  1°  un 
droit  de  5  0/0  ad  valorem  aux  douanes  fran(;o-an- 
nafliites;  2»  de  nombreuses  taxes  aux  différentes 
douanes  échelonnées  sur  le  parcours  par  les  autoriti'S 
indigènes  et  par  Lu-Vinh-Phoc,  le  fameux  chef  des 
Pavillons-Noirs,  —  taxes  représentant  au  moins  50  0/  0 
de  la  valeur  des  marchandises.  Malgré  ces  frais  énor- 
mes, variant  suivant  le  bon  plaisir  du  Lu-Vinh-Phoc, 
qui  régnait  en  maître  et  fixait  même  le  cours  des  mar- 
chandises, le  mouvement  du  transit,  aller  et  retour, 
s'est  chilîré,  en  1881.  par  5.015  tonnes  représe:itant 
une  valeur  de  '2.  'i50.000  fr. 

En  188->,  les  statistiques  des  douanes  du  ïonkin  ac- 
cusent un  mouvement  représentant  une  valeur  de 
3.986.0t)0  francs. 

Et  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que,  pendant  ces 
deux  années,  l'étain,  évalué  à  2  fr.  le  kilo,  figurait  seul 
à  l'entrée  au  Tonkin. 

De  188.3  à  1885,  jc'est-à-dire  pendant  la  période  du 
conllit  franco-chinois,  le  lleuve  Rouge  resta  fermé  au 
transit.  Va\  1886,  après  l'on-uiiation  (le  Laokaï,  les  jon- 
c[ues  aux  grandes  voiles  rciirriiiiii  nl  leurs  courses,  et 
•les  premières  tentatives  faites,  uuilgré  le  ])éu  de  sécu- 
rité, se  traduisaient  par  un  mouvement  de  1.397  tonnes, 
représentant  1.135.130  fr. 

L'année  suivante,  ce  chiffre  s'élevait  à  2  millions 
400  mille  francs  environ. 

Des  négociants  chinois,  établis  depuis  une  trentaine 
d'années  à  Laokaï,  à  l'époque  où  je  m'y  trouvais,  pré- 
tendaient que,  jadis,  avant  la  période  de  troubles  et  de 
guerre,  le  trafic  atteignait  une  importance  six  ou  sept 
fois  plus  grande  :  pendant  certanies  années,  me  cli- 
saient-ils,  le  fieuve  Rouge  a  vu  passer  entre  40  et 
50.000  tonnes  de  marchandises.  Mais  c'est  là  une  très 
faible  partie  de  la  consommation  du  bassin  arrosé  par 
le  Song-Coï,  et  avoisinant  Ic  Tliibet,  où  le  nombre  des 
acheteurs  est  évalué  entre  35  et  40  millions. 

Le  '^'i  août  1889,  l'adrainistration  des  douanes  mari- 
times chinoises,  dirigée  par  Sir  lîo'oert  llart,  installait 
un  bureau  à  Mongtzé,  résidence  de  notre  consul.  Cette 
consé(;ration  olficîelle  de  l'ouverture  du  lleuve  Rouge 
produisit  un  excellent  effet,  et,  pour  témoigner  leur  sa- 
tisfaction, les  autorités  de  la  province  félicitèrent  solen- 
nellement le  commissaire  des  douanes,  M.  Happ&r,  et 
son  personnel.  Depuis  cette  époque,  les  recettes  de  ce 
bureau  ont  été  les  '.suivantes  : 

Taëls  Francs 

De  septembre  à  décembre  1889    8.290  53.050 

Pendant  toute  l'année  1890   43.026  275.366 

—  —  1891..   60.946  390.054 

Ce  qui  fait  ressortir  le  mouvement  commercial  de 
Mongtzé  : 

Taëls  '  Francs 

Pour  les  4  derniers  mois  de  1889      183.005     1 .171 .232^ 

Pour  toute  l'année  1890   1.104.107  7.060.285 

_         —  1891   1.530.007  9.800.000 

Je  n'ai  pas  les  statistisques  de  Mongtze  pour  1892: 
mais  l(-.s  douanes  du  Tonkin  ont  enregistré  8  millions 
de  francs  de  transit,  et,  pendant  le  mois  de  janvier 
1893,  plus  de  9.370  colis  sont  entrés  à  destination  de 
Yunnan,  valant  ensemble  .509.971  fr.,  soit  le  double 
environ,  des  statistiques  de  décembre  1892. 

Ces  chiffres,  tout  en  indiquant  une  marche  progres- 
sive, due  aux  efforts  combinés  de  notre  Consul  et  de 
l'Administration  du  Tonkin,  ne  peuvent  donner  l'idée 
du  résultat  auquel  on  pourrait  prétendre  le  jour  où  la 
rapidité  et  la  sécurité  de  notre  voie  commerciale  nous 
livreront  tous  les  marchés  du  Yunnan.  Un  de  nos  com- 
patriotes, qui  connaît  à  fond  l'Asie,  où  il  séjourne 
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depuis  une  vingtaine  d'années,  M.  le  consul  Haas,  en- 
trevoit niênio  un  horizon  plus  vaste  :  «  Un  jour  viendra, 
allinne-t-il,  où  nos  relations  embrasseront  tout  le  Hin- 
lo-lnnd  du  Céleste-Empire,  masqué  par  le  delta  du 
Tonkin.  » 

Au  surplus,  l'accueil  si  enthousiaste  que  notre  pre- 
mier consul  à  Mongtzé  a  trouvé,  auprès  des  autorités 
et  des  comnieri;ants  du  Yunnau,  démontrait  combien 
nos  voisins  étaient  anxieux  de  voir  reprendre  le  transit 
par  le  Tonkin.  Avec  le  sens  pratique  diîs  Gliinois  en 
alTaires,  ils  se  rendaient  parfaitement  compte  des  avan- 
tages à  retirer  d'une  entente  avec  le  Protectorat,  leur 
permettant  de  recevoir  les  raarcliandises  à  bien  meil- 
leur compte  que  par  Canton  ou  Païse.  Certains  produits 
nouveaux,  pour  le  pays,  qui,  en  raison  de  leur  poids  et 
de  leur  volume,  ne  peuvent  être  transportés  à  dos  d'hom- 
mes ou  de  mulets,  auraient  une  vente  assurée  dès  que 
leur  importation  deviendrait  possible. 

M.  Coqui,  directeur  des  Douanes  au  Tonkin.  s'expri- 
mait, dans  les  termes  suivants,  dans  son  rapport  géné- 
ral pour  1891  :  n  t> 

«  Le  jour  où  le  Yunnau  pourra  librenaent  disposer  du 
cuivre  extrait  de  ses  mim  s,  nous  vendre  les  3  millions 
de  taëls  d'opium  qui  C(im[ins,. ni  l'excédent  do  sa  con- 
sommation et  que  les,']  sr!;i  1 1 /■] i V n''  . le  la  probiliitiou 
dont  il  est  frappé,  les  trnusaclions  s'accroitront  d'au- 
tant, et.  pour  peu  ijuda  voir  dii  llciive  lionge  soit  amé- 
liorée, le  mouvement  des  échanges  avec  ce  pays  par 
le  Tonkin  décuplera.  Pour  l'instant,  il  convient  d'amé- 
liorer cette  voie  commerciale  en  augmentant  la  sécu- 
rité, en  créant  un  chemin  de  halage'et  en  construisant 
des  tronçons  de  touages  provisoires,  en  attendant  que 
rinstallation  du  système  complet  annoncé  soit  faite.  » 

Citons,  parmi  les  2Go  articles  déclarés  en  1<S'.)1  au  bu- 
reau de  Mongtzé  :  le  coton  brut  du  Tonkin.  (dont  la 
consommation  atteindrait  des  sommes  fabuleuses)  — 
les  lilés  de  coton  (on  en  a  vendu  pour  une  diznine  de 
milli'ons  de  francs  en  l.SIIf  ),  les  cotonnades,  le  sel,  —  à 
VimporlaLion;  l'opium,  l'étain,  le  tlié,  le  cuivre  et  le 
musc,  à  Vexpoï'lation.  Si  nous  pénétrons  un  peu  plus 
au  Nord,  vers  le  Thibet,  nous  v  trouvons  un  coiinnerce 
d'échange  évalué  à  environ  20  millions  de  francs:  là,  on 
pourr,.  se  procurer,  par  le  troc,  des  laines  brutes,' du 
musc,  de  l'or  en  paillettes,  de  la  cire,  des  tai)is  et  des 
étoffes  indigènes. 

Je  craindrais  de  me  laisser  entraîner  trop  loin  en  pire- 
nant,  un  à  un,  tous  ces  produits  ;  mais  il  est  absolu- 
ment nécessaire  de  dire  quelques  mots  de  Voniuiu  et 
du  sel. 

Dans  un  article  publié  en  juillet  IHS9,  par  le  Courner 
cl'Ha'rphong,  on  constatait  qu'il  était  sorti,  par  la  route 
■de  Paï-sé,  en  1888,  à  destination  de  Canton  et  de  Paklioï 
14.000.000  d'opium,  3.000.000  d'étain  et  .'1000  01)0  de 
produits  divers,  soit  en  tout  19.000.000  de  francs,  en 
échange  desquels  il  était  entré  au  Yunnan  la  même 
valeur  de  filés,  cotonnades,  flanelles,  bimbeloterie  etc 

«  Ce  trafic  de  près  de  40.000.000.  —  ainsi  s'exprïmnit 
f  auteur  de  l'article,  —  à  l'importation  et  à  l'exportât  ion 
qui  n'a  pu  prendre  la  route  du  Tonkin  parce  (jue  toute 
relation  commerciale  était  interdite,  passera-t-il  main- 
tenant par  le  fleuve  Rouge?  Pour  qu'un  produit  pénètre 
dans  une  contrée,  il  doit  être  attiré  soit  par  les  Jiesoins 
du  pays,  devenu  consommateur,  soit  par  les  avantat^es 
qu'il  présente  comme  voie  commerciale  et  qui  perniet- 
tront  à  ce  produit  de  se  déverser  au  dehors,  sur  des 
marchés  consommateurs,  dans  des  conditions  écono- 
miques favoraljles.  » 

Et  l'auteur  exposait  ensuite,  avec  une  très  grande 
■clarté,  quel'opium,  la  véritable  monnaie  d'échan,"e  du 
Yunnan,  ne  pouvait  pénétrer  au  Tonkin,  auti-ement 
qu  en  contrebande,  depuis  l'établissement  d'une  ferme 
■concédée  parle  Protectorat. 

L'article  1er  du  Cahier  des  charges  de  cette  concession  1 
stipule  que  le  fermier  «aie  monopole  de  l'introduction, 
du  transport,  de  la  fabrication  et  de  la  vente  de  l'opiuni 
dans  les  treize  provinces  du  Tonkin.  » 

Comme  conclusion  :  «  On  se  plaint  d'un  redoublement 
de  piraterie  dans  ces  régions.  Piraterie  ?  non  pas,  mais 
•contrebande,  presque  uniquement.  Tant  qu'il  y  aura  au 


ionkin  la  terme  d'opium,  qu'elle  vendra  une  |,iastreet 
demie  une  once  d'opium  qui  ne  vaut  qne  0  s  ;()  cents, 
il  sera  impossible  d'empêclier  la  pir:itci-ie.  c'cst-à-dirè 
la  contrebande,  et  on  dira  en  l<'rauce  :  le  Tonkin  n'est 
pas  pacilfé  !  » 

On  m'écrit  de  Hanoï  et  de  Haiphong,  que  des  pour- 
parlers sont  engagés  enti-e  le  Gouverneur  général  et  la 
Ferme,  pour  le  rachat  du  contrat.  Cette  solution  aurait 
un  double  avantage  :  elle  permettrait  aux  négociants 
chinois  du  Yunnan  de  faire  des  remises  en  l)oules 
d'opium,  qui  constituent  leur  principal  mode  de  règle- 
ment, et  elle  déciderait  le  vice-roi  à  considéi'or  coiniiKi 
lettre  morte  la  clause  du  traité  de  comnierce  sioné  avec 
la  Chine,  en  188G,  interdisant  l'importation  du  sel  an 
\unnan.  M.  le  docteur  Pichou  nous  ap}irend  que  hi 
question  est  venue  plusieurs  fois  sur  le  tapis  dans  ses 
conversations  avec  les  mandarins  de  Mongt/.è:  on  arri- 
verait facilement  à  une  (Miteiife.  sans  (jn'll  sdit  néces- 
saire de  reviser  le  traiti'  de  ISSU.  La  iabncatidn  du  sel 
marin  étant  très  ré]:)andue  au  Tonkin  et  en  .'viuiara  où 
cette  industrie  est  exercée  tout  le  long  des  c  'ites,  on 
voit  toute  l'importance,  pour  notre  [u-otectovat.  d'une 
semblable  modification. 

M.  Thiers.  à  ([ui  on  reproclinit  ses  redites,  pri'fendait 
que  pour  faire  pémdi'er  une  iif-e  ,!:r,is  les  !iri.,si.s,  il 
importait  de  la  rééditer  à  tous  pi-dixis.  fji  vertu  de  cette 
thiMirie  je  répéterai  (juc  les  transaclii ms  avec  1,.  "^'un- 
nau  resteront  limitées  tant  que  nous  n'aunuis  pas 
abaissé  complètement  les  barrières  et  idal)li  des  cuui- 
munications  rapides  et  sûres.  Ce  point  ])r.''nlaliie  li-an- 
ché,  la  l'égion  minière  voisine  de  Luokai  se  déveluppera 
aussitôt.  Kt,  à  cUi'  <fnne  jiopulation  de  jinneui's,  dont 
le  chiffre  s'ai-croîlra  d'anm'c  anie'e.  ou  verra  surgir 
une  colonie  d'a-i  ieulteurs  capahle  d'enricldr  tout  "le 
haut  Tonkin. 

La  Californie  et  l'Australie  en  sont  des  exemples. 

Le  trafic  avec  le  Yunnan  doit  donc  être  notre  objectif 
constant  et  immédiat. 

Si  des  motifs  politiques  nous  oldigent  à  niaintiaiir 
énergiquement.nos  dniits  sur  la  vallée  du  :Mel..eie.  et, 
si,  par  des  raisons  île  bon  \oisinage,  nous  ilevons 
nouer  des  i-elations  avec  Long  TeliiViu,  où  nous  avons, 
du  reste,  un  consul,  ces  deux  r(\-ious  présentent  actuel- 
lement un  intérêt  coniinei-cial  nioiielro. 

Voici  en  quels  termes  s"ex]»ri niait  le. Résident  supé- 
rieur du  Tonkin,  dans  son  rapport  général  sur  ranné,- 
1892  :  II-  ■- 

L.'  coninierce  .-n  er,  f.ong-Tcliéoii rOuang-si)  est  encore  limité 
aux  cclianee^  proiliiils  di^  ]iays  à  pavs  ((ui  seiunl  a  la  fron- 
tière lie  t.any^ou.  Sou  (le\ . -1  <  1 1 1 1  m  a  aeii  |  '  ne  [inanlra  naissiinre 
((11  après  r;icliev(aneut  du  cheai  m  île  fer.  (JaanI  au  Laos,  hîs 
teiHalnes  île  pénétration  dans  celte  i-i^ixiiu^ fa i les  en  isyo  ont 
éti>  remanetées  cette  année,  et,  au  mois  iravril,  le  Svndir.-it 
cou.shlae  a  cet  effet  a  effectué  un  envoi  consiiir'i'alile  de  mar- 
idiandises  françaises  à  destination  de  l.uaue-pranang. 

(A  suivre)  c.-R.  Wehuung. 
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Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  h'  ré- 
sumé des  opérations  concruaiant  les  caisses  d'r'pari-ne 
ordinaires,  du  I't  au  f(»  avril  1893  :  ^ 

Dépôts  de  fonds   8..')08.0f2  'i4 

Retraits  de  fonds   18. 8.1.1.. S7 7  'il 

P'xcédi^nt  de  retraits   l.")..'>'i(;.  7Gi  0} 

Excédent  de  retraits  du  Ipi' janvier  au  10  avril  189o, 
17 4. 70.1. 000  fr.  34. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  au  10 
avril  1893  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires.  091.284  fr.  .3.). 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  de  fonds  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
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«léposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  12.125.279  fr.  15. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  ; 

(>  avi'il 

Or   1.6()S.575.43S 

Arffemt...    1 .274.7.57.7Gi 


J3  avril 
1.66*. 997. 902 
1.273.773.790' 

2. 93S  333.203  2.936.771.753 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  !  ^S''\^  K-V'^ 

(  Ertets  Etranger  

Jtons  (lu  Tn-.sor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avani;es  sur  lingots  dans  les  succuisales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  munobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénélices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  "  '>'»j  .'S^»  ;■ 

mobilières     ^''.-l'j""!".'''^.  dep^iltement. 

(  ]<oi  du  9  juin  ISa/  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  cii'culation  

Arrérages  de  valeurs  déposéss  

Billets  à  ordre  et  récéjjissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


5  avi'il 

13  avril 

2.938 

333.203 

2.930 

771 

753 

404  OS)'d- 

73 

514 

1  j*> 

-'84  777 

554 

916 

;>.) 

» 

{\(\(\ 

OD 

n 

non 

uuu 

H  l 

597  787 

^90 

339 

0  Y) 

1 

S '^4  000 

491 

000 

6^)') 

200 

•>tï/1  •>^o 

1  /  ^ 

404 

813 

1  /  t 

495 . 67  i 

{)02 

4"^3 

140 

onn  non 

000 

000 

lU 

ooo  non 
uuu . uuu 

IV 

000 

000 

2 

Oi«JO  TPJ"! 

980 

1 M 

yy 

6*^7  '''*69 

99 

627 

100 

oÔo!ôoo 

100 

oÔo 

ÔOO 

4 

000.000 

4 

000 

000 

9 

259 . 755 

9 

266 

555 

2 

747.872 

2 

S03 

783 

S 

407.441 

i 

407 

444 

99 

76ïs.9ii2 

98 

523 

825 

4.2<S5 

347.036 

4.311 

5.7 

197 

182 

500.000 

182 

500 

000 

8 

002.313 

8 

002 

313 

10 

000.000 

10 

000 

000 

2 

980.750 

2 

980 

750 

9 

125.000 

9 

125 

000 

4 

000.000 

4 

000 

000 

8 

407.444 

,H 

407 

444 

3. 483 

059.525 

3.494 

591 

005 

21 

456.7.52 

15 

920 

375 

40 

608.8()6 

40 

718 

883 

79 

169.352 

106 

066 

67(> 

327 

S 18. 347 

323 

254 

989 

04 

140.755 

,5  S 

6'l8 

819 

2 

233.842 

2 

132 

79() 

.5 

403.371 

5 

.703 

740 

894.831 

894 

831 

34 

.915.884 

.37 

.979 

.512 

■i.28ô 

.347.036 

4.311 

.547 

.197 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


18  avril 

17  avril 

10  avril 

14  avril 

13  avril 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.92(;.4 

3.091.1 

3.179,5 

3.161.2 

3.494.5 

2.244.5 

2.519.0 

2.470.8 

2.700.5 

2.'.)36.7 

976.6 

590.3 

820.2 

537.7 

55.3 . 8 

269.6 

260  1 

289.7 

332.7 

345.1 

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

110.6 

81.3 

110. i 

1('7.3 

142  3 

lfl().6 

5.55.1 

358.1 

327.1 

425.2 

381.8 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/00 

3  0/00 

2  %  0/00 
7.409.3 

1  0  00 

1  0/00 
2.959.9 

7.125.0 

5.187.4 

4.907.2 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  VUle  de  Paris 

Depuis  le  20  mars,  dernier  mois,  les  obligations  de 
500  fr.  4  0/0  de  la  Société  des  Forges  et  Chantiers  de 
la  Méditerranée  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote. 

9.015  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  libérées  et  au  por- 
teur ;  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  an- 
nuels, en  24  ans,  de  1894  ù  1917. 

Intérêt  annuel  :  20  francs,  payables  par  moitié  les 
1"  janvier  et  ler  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  Ifr  janvier  1893. 


l'emprunt  de  la  Ville  de  Mostaganem  4  1/2  0/0  1889- 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant, à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

1.492  obligations  de  1.000  fr.  4  1/2  0/0,  émises  à 
995  fr.,  entièrement  libérées  et  au  porteur;  remljour- 
sables  au  pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  25  ans, 
de  1893  à  1914. 

Intérêt  annuel:  45  fr.,  payables  par  moitié  les  1er  jan- 
vier et  le''  juillet  de  chaque' année. 

Jouissance  courante  :  ler  janvier  1893. 

Service  des  titi'es  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Crédit 
Algérien,  place  Vendôme,  15. 


Depuis  le  20  mars,  dernier  mois,  les  obligations  de 


Depuis  le  20  mai's,  dernier  mois,  les  actions  de  la 
Société  des  Forges,  Fonderies  et  Aciéries  M.  Dalifol  et  C'e 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant, à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

2.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Juissance  courante  :  16  décembre  1892. 

Siège  social  à  Paris  :  quai  Jemmapes,  172. 


Avis  delà  Chambre  Sjmdicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lyon 

A  dater  du  28  mars  1893.  les  primes  dont  2  fr.  50' 
pourront  être  traitées  sur  les  valeurs  suivantes  : 

Crédit  Lyoïinais,  Foncière  Lyonnaise,  Banque  Otto- 
mane, Banque  Imp(''riale  des  Pays-Autrichiens.  Che- 
mins Lombards,  Nord-Espagne.  Saragosse  et  Panama. . 
sans  que  l'échéance  puisse  excéder  la  seconde  liquida- 
tion. 

La  Chambre  décide,  èn  outre,  que  l'on  pourra  négo- 
cier également  l'Extérieure  dont  0,12  1/2  pour  le  lende- 
main, aux  mêmes  conditions  que  la  prime  dont  0,10> 
sur  la  Rente. 

Avis  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Toulouse 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale  du  27  mars 
dernier,  sont  admises  à  la  Cote  officielle,  à  dater  du 
le"'  avril  1893,  savoir  : 

1»  A  la  première  jjartie  de  la  Cote  et  au  comptant  : 

Les  actions  de  la  Société  Yarz  et  C'e.  Ces  actions  sont 
au  capital  de  500  fr.,  émises  au  pair  et  entièrement 
libérées,  coupon  n»  9  attaché  ; 

Les  obligations  4  1/2  0/0  de  la  même  Société,  émises- 
à  100  fr.,  remboursables  à  100  fr.,  jouissance  courante: 
novembre  1892  ;  amortissement  en  30  ans  ; 

2o  X  la  deuxième  iiartie  de  la  Cote  : 

Les  actions  de  la  Société  des  Eaux  de  Bayonne  ; 

Les  actions  4  1/2  0/0  de  la  mène  Société. 


Canal  de  Suez.  —  Le  Conseil  d'administration  dui 
Canal  de  Suez  vient  de  s'adjoindre  deux  nouveaux  ad- 
ministrateurs, MM.  Waddington  et  le  prince  d'Arenberg. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  ses  deux  dernières 
séances  hebdomadaires  des  6  et  12  avril,  le  Conseil 
d'administration  du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour 
5.302.280  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  4.425.000  fr.  en 
prêts  fonciers  et  937.280  fr.  en  prêts  communaux. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Les  recouvrements 
du  mois  de  mars  1893  dépassent  de  1.036.500  fr.  ceux 
du  mois  correspondant  de  1893  (Algérie  non  comprise), 
mais  les  trois  premiers  mois  présentent,  par  rapport  à 
l'année  dernière,  une  moins-value  de  10.089.800  fr. 

Les  Douanes  ont  donné  3.921.000  fr.  de  plus  qu'en  mars- 
1892,  mais  5.301.000  fr.  de  moins  que  les  évaluations, 
ce  qui  s'explique  facilement  par  la  baisse  formidable 
de  l'importation  que  révèlent  les  tableaux  du  compierce 
extérieur.  Cette  baisse  n'est  nullement  accidentelle,  et 
il  faut  en  tenir  le  plus  grand  compte  dans  l'établisse- 
ment du  budget  de  1894. 
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l,es  antres  chapitres  ne  donnent  lieu  à  aucune  re- 
nia rq ue  parti culiè re . 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

RKCOUVRKMKNTS  ilii  mois  de  mars  189} 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1893) 

]iii])f)ts  directs  

Impôt  i  0/0  

Knregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  etc  

Postes.  Tclégr.  et  Téléphones . 

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 

ALGÉRIE  (février  1893) 

nnpôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  divei'ses  

Tabacs  

Poudres  

Postes. Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie. . . . 

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
de  mars 
1893 


1.013 
44.001 
13.003 
36.298 
49.267 

2  664 
12.503 
31.915 

2.. 5.53 
15.556 
765 
89 

2.127 

2"581 


214.878 


12 
5 
301 
323 
878 
196 
29 
46 
281 
120 
70 
11 
151 


2.426 


Kvaluat. 
budgé- 
taires. 


1.365 
42.785 
11.956 
41.599 
47.961 
2.524 
13.500 
30.305 
2.403 
15.565 
749 
127 
1.770 
» 

2.650 


215.321 


19 
1 

305 
297 
773 
225 
31 
51 
241 
102 
12 
16 
123 


2.199 


217.305   217.520  —        215  + 


Differeni 
par  rapp. 

aux 
évaluât. 

b..agfct;ur. 


+ 


+ 


+ 


248 
1.215 
1.047 
5.301 
1.306 
80 
997 
1.610 
90 
9 
16 
37 
357 
» 

68 
442 


6 
3 
4 

26 
105 

28 
1 

40 
18 
58 
5 
27 


+ 


22^ 


Différence' 
par 
rapport 
à  1892 


582 
269 
125 
3.921 
1.935 
190 
1.J35 
838 
36 
171 
181 
1 

285 


—  407 


+  1.036 


1 
1 
0 
7 
257 
121 


197 
"248 


787 


BUDGET  DE  L'ETAT  (France    et  Algérie) 

REC0UVRI-;MENTS  des  tn.is  In»  mois  de  1893 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1893) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  imiidri's  

Postes.  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forets  ■.  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. . 
Ke.ettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (2  If  s  mois  de  93) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Knregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes.  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

l'roduits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 

des  3 
l«ïrs  mois 
do  1893 


17.033 
123.827 
.38.222 
101.545 
137.471 
7.173 
31.969 
88.9.32 
7.287 
47.. 561 
2.565 
937 
2.981 
» 

6.1.58 


614.965 


17 
55 
621 
631 
1.729 
346 
62 
93 
597 
211 
';8 

56 
284 


4.854 


019.819 


Evaluât 
hvidgé- 
taires. 


16.79' 
126.751 
38.790 
113.519 
12J.193 
7.597 
37.. 500 
88.381 
6.7S4 
46.6.39 
2.336 
1.002 
2.000 

6.  ICO 


623.932 


23 
41 
634 
657 
1.641 
424 
64 
106 
559 
205 


26 


4.6.38 


628.570 


Differen''''s 
l>ar  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair 


» 

4- 

236 

2 

926 

567 

11 

974 

+ 

8 

278 

124 

.331 

+ 

1 

551 

513 

922 

229 

64 

+ 

.381 
58 

9 

027 

+ 

5 
14 

++I 

13 
24 
88 

+ 

78 
2 
72 

38 

+ 

6 

71 

t 

30 
50 

+ 

215 

8.811 


Différences 
par 
rapport 
à  1892 


» 

858 
2.807 
1.613 
5.607 
2.749 

660 
5.080 

874 
1 . 466 
1.344 
55 
() 

421 

357 


10.089 


1 


34 
20 
478 
217 
2 
9 
23 
81 
68 
1 
88 


—  295 


10.384 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  26  mars  au  !"•  avril  (13«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres  j 
exploités  1 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lo'  janvier 

Différence 
pr  1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

Etat  

2.687 

802 

054 

8.627 

8.3S6 

H 

h 

210.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.365 

7.559 

5.993 

79.820 

76.570 

h  3 

.069.» 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

107 

8) 

1 . 030 

1.016 

4- 

13.» 

— •  Chemins  Algériens.. 

513 

162 

1.50 

1  876 

1.882 

5.» 

3.632 

3.401 

43.964 

43.241 

H 

1- 

723.» 

Ouest  

5.185 

2.794 

2.509 

31.715 

31.478 

+ 

237.» 

Orléans  

0.432 

3.349 

3.0.57 

38.575 

38.433 

141.» 

Est  

4.713 

3.054 

2.232 

32.644 

31.470 

-  ^ 

174.» 

Midi  

3.045 

1.920 

1.463 

31.310 

20.108 

-  1 

142.» 

Est- Algérien  

897 

124 

139 

1 . 469 

1..379 

89.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

6". 

73 

731 

837 

105.» 

—         voie  étroite 

128 

4 

4 

71 

76 

5.  » 

Ouest-Algérien  

296 

42 

46 

571 

605 

33.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

23 

20 

324 

341 

10.» 

Médoo  

101 

19 

14 

218 

226 

8.» 

Société  Générale.  —  Voici,  complétées  et  rectifiées, 
les  résolutions  de  l'Assemblée  générale  du  25  mars  : 

1»  Conformément  à  la  proposition  du  (^lonseil  d'ad- 
ministration, l'Assemblée  générale  approuve  les  comp- 
tes de  l'Exercice  1892  et  fixe  le  dividende  à  12  fr.  50 
par  action,  moins  l'impôt  de  4  0/0  sur  le  revenu  (0  fr.  50 
par  action). 

En  conséquence,  à  partir  du  1«''  avril  1893,  il  sera 
distribué  aux  actionnaires  G  fr.  25  par  action  (soit, 
après  déduction  de  l'impôt  sur  le  revenu,  5  fr.  75  nets), 
qui,  joints  à  la  distribution  de  5  fr.  25,  faite  le  l''!'  octo- 
bre 1892.  complètent  la  somme  de  12  fr.  50  ]iar  action  ; 

2o  Conformément  aux  articles  18,  19.  21  et  31  des 
statuts,  et  à  la  décision  de  l'Assemlilée  générale  du 
2  août  18(54,  l'Assemblée  générale  a  pris  les  résolutions 
suivantes  : 

Elle  a  réélu  : 

Admini.strateurs  pour  cinq  ans 
lis  et  Lesne  de  Molaing  ; 

Et  censeur  pour  trois  ans  :  M.  de  Sainte-Anne. 

Elle  a  nommé  :  Administrateur  pour  quatre  ans,  en 
remplacement  de  M.  de  Montferraïul,  démissionnaire  : 
M.  Anselme  Brodin: 

Administrateur  pour  un  an,  en  remplacement  de 
M.  Wolowski.  décédé  :  M.  Alphonse  Joannard. 

Les  feuilles  signées  au  commencement  de  la  séance 
constatent  que  143  actionnaires,  représentant  —  par 
eux-mêmes  ou  comme  fondés  de  pouvoirs  de  Olil  action- 
naires —  75.296  actions,  donnant  droit  à  593  voix,  ont 
pi'is  part  à  l'Assemblée  générale. 


MM.  Lefèvre-Ponta- 


Crédit  Lyonnais  (Assemblée  générale  ordinaire 
du  0  avril  1893).  — L'Assemblée  générale,  conformé- 
ment au  rapport  du  Conseil  d'administration,  et  après 
avoir  entendu  le  rapport  des  commissaires. 

Approuve  les  comptes  de  l'Exercice  1892,  arrêtés  au 
31  décembre,  tels  qu'ils  ont  été  présentés. 

Elle  iixe  le  dividende  à  30  fr.  pour  l'exercice  1892. 

Cette  somme  sera  répartie  ainsi  : 
12  fr.  50  payés  déjà  le  25  mars  1893, 
17  fr.  50  qui  seront  payés  le  25  septembre  1893 
(moins  les  impôts). 

L'Assemblée  générale  réélit  administrateur  M.  Henri 
Bouthier,  administrateur  sortant. 

Elle  élit  administrateur  M.  .Iules  Enders. 

L'Assemblée  générale  nomme  commissaires  pour 
un  an  : 

MM.  Adolphe  Basset,  Ernest  des  Yallières,  Tliéo- 
dore  Yautier. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893 
18.020.000 
2.100.000 
820.000 


Du  1er  janvier  au  31  mars. 

Du  1er  au  10  avril  

Du  10  au  14  avril    

Du  1er  janvier  au  14  avril . .     20.940.000     23 . 950 . 000 


1892 
20.()00.000 
2.4'i0.000 
910.000 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  Allemagne 


ALLBMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  14  avril  1893. 
Le  Parlement  allemand  a  repris  hier  ses  séances  ;  la 
■session  actuelle  sera  consacrée,  en  i)articulier.  à  la  dis- 
•cussion  en  s(>conde  lecture  du  projet  de  loi  militaire  et 
al)Outira,  probablement,  au  rejet  de  cette  loi  et  à  la  dis- 
solution. 

Les  débats  conuuenceront  vers  le  20  avril  et  seront, 
sans  doute,  terminés  à  la  tîn  du  mois,  de  sorte  que  les 
nouvelles  élections,  s'il  doit  y  en  avoir,  auront  lieu  en 
mai  ou  au  commencement  de  juin. 

Dans  certains  cercles  politi(jues,  on  prétend  ([ue  le 
<;hancelier  de  l'F'mpire  et  l'un  des  chefs  du  Centre,  le 
baron  de  Iluene,  sont  arrivés  à  s'entendre  sur  un  com- 
promis, d'après  lequel  on  introduirait,  par  voie  législa- 
tive, le  service  (h'  deux  ans,  avec  une  augmentation  de 
l'efïectif  de  paix  inférieure  de  iO.OOO  hommes  à  celle 
réclamée  dans  le  projet  jtrimitif  du  Couvernoment,  sa- 
voir 84.000  Immmes. 

Ces  l)ruits  sont  très  peu  vraisemblables  ;  il  résulte  de 
déclarations  récentes  des  journaux  ollicieux  que  le 
(iouvernement  })ersiste  à  considérer  son  projet  de  loi 
militaire  connue  un  tout  dont  on  ne  peut  rien  détacher 
sans  compromettre  la  solidité  de  l'armée,  et,  en  outre, 
un  compromis  reposant  sur  les  Lases  que  je  viens  d'in- 
diquer n'aurait  les  sulfrages  ni  des  libéra!ux,  ni  de  la 
portion  démocrati([ue  du  Centre,  ni  des  conservateurs. 
I  )epuis  le  dépi'it  du  projet  de  loi  militaire,  il  y  a  envi- 
ron un  an,  on  a  annoncé  périorUijuement  que  le  Gou- 
vernement avait  trouvé  une  luajorité.  mais  cette  nou- 
velle n'a  jamais  reçu  de  conliriiiation.  Kn  me  basant 
sur  les  dispositions  des  partis  et,  en  particidier.  sur  l'at- 
titude hoslile  du  Centre  catholi(jue  depuis  le  retrait  de 
la  loi  scolaire,  j'ai  toujours  et  dès  l'origine  exprimé 
l'opinion  que  le  (louvernenuuit  n'arriverait  pas  à  trou- 
ver une  majorité  pour  son  projet  de  loi  militaire  ;  je 
considère  encore  les  derniers  bruits  de  compi'oiais 
comme  dénués  de  fondement  et  la  dissolution  comme 
inévitable. 

Les  conservateurs.  ])ien  ([u'hostiles  au  service  de 
deux  ans,  sont  les  partisans  les  plus  chauds  du  projet 
de  loi,  i)arce  qu'il  constitue  un  nouvel  accroissement 
du  militarisme  ;  mais  ils  se  rendent  compte,  comme 
les  autres  partis,  de  l'augmentation  considérable  de 
charges  qui  en  résultera  pour  la  population  et  vou- 
draient, tout  au  moins,  être  exemptés  de  contribuer, 
pour  leur  jiart,  aux  dépenses. 

C'est  dans  cet  esprit  qu'une  réunion  conservatrice, 
qui  vient  d'avoir  lieu  à  Dresde,  vient  de  se  prononcer 
contre  les  augmentations  d'impôts  sur  la  bière  et  sur 
l'alcool,  qui  frapperont,  dans  une  certaine  mesure,  les 
grands  propri(''taires  fonciers  conservateurs,  et  de  re- 
commander, pour  couvrir  les  dépenses  de  la  loi  mili- 
taire, un  impôt  de  Bourse  très  élevé,  un  fort  impi')t 
d'émission  sur  les  valeurs  étrangères,  un  imp('it  sur 
les  annonces  et  un  impôt  sur  les  vins  mousseux.  On 
voit  que  les  hobereaux  qui  représentent  le  vote  de  la 
loi  comme  nécessaire  au  prix  de  tous  les  sacriflces, 
«ont  les  premiers  à  ne  pas  pratiquer  le  désintéresse- 
ment . 

Le  fameux  Aîdwardt  doit  soumettre,  aujourd'hui,  au 
Parlement  les  docuiucnts  (ju'il  a  promis  lors  de  la  der- 
nière séparation  du  Keichstag.  On  croit  généralement 
que  ces  documents  ne  sont  pas  plus  sérieux  que  les 
précédents,  et  on  s'attend  à  de  nouveaux  incidents 
bruyants  pour  aujoui-d'liui  et  pour  les  séances  sui- 
vantes. 

L'emprunt  allemand,  émis  mardi  dernier,  a  été  cou- 
vert quatre  fois  et  demi  environ,  et  l'emprunt  prussien 
quatre  fois;  les  chiffres  déllnitifs  ne  sont  pas  encore 
■connus. 


Ces  résultats,  peu  brillants,  sont  un  peu  meilleurs 
que  ceux  de  1892  ;  il  y  a  un  an,  la  crise  économique 
battait  son  plein,  tandis  qu'aujourd'hui,  il  y  a  une 
amélioration  sensible,  et  à  la  Bourse  en  particulier,  les 
valeurs  de  toutes  les  catégories  ont  présenté  dans  les 
derniers  mois  une  tendance  à  la  hausse. 

Le  chiiïre  peu  élevé  des  souscriptions  s'explique  par 
le  fait  que  le  cours  d'émissiou  adopté  ne  laissait  qu'une 
marge  insignifiante  à  la  sj^éculation  ;  mais  ce  serait 
une  erreur  de  croire  que  toute  l'émission  est  dès  à  pré- 
sent classée,  car  les  grands  Etal)lissemcnts  de  crédit 
ont  tenu  à  souscrire  povu'  de  gros  chilîres,  sans  espoir 
de  bénéfices.  A  la  répartition,  on  attribuera  leur  pleine; 
valeur  aux  petites  souscriptions  inférieures  à  3.000 
marks. 

Les  délégués  allemands  et  roumains  ont  signé  le  pro- 
jet de  traité  de  commerce  avec  la  Roumanie,  qui  devra 
être  soumis  au  Parlement  nlh'inand  et  à  la  Chambre 
roumaine.  Le  traité  se  bminTait  à  supprimer  de  part  et 
d'autre  les  droits  différentiels,  la  Roumanie  accordant 
son  tarif  autonome  et  l'Allemagne  son  tarif  conven- 
tionnel. 

On  annonce  l'arrivée  à  Berlin  de  M.  Delamotl»;, 
chargé  par  le  Gouvernement  français  d'étudier  le 
fonctionnement  de  la  Boiu'se  de  Berlin,  en  vue  des 
modiiications  qu'on  veut  introduire  dans  l'organsation 
lie  la  Bourse  de  Paris. 

Le  délégué  français  rencontrera  parmi  les  financiers 
de  Berlin  une  opinion  unanime,  savoir  que  l'introduc- 
tion de  l'impôt  de  Bourse  a  été  une  faute  et  est  la  prin- 
cipale cause  de  la  réduction  des  afl'aires,  d'autant  plus 
qu'il  s'associe  à  un  droit  d'entrée  à  la  Bourse  qui  doit 
être  payé  par  tous  les  courtiers  et  que  ce  droit  variable 
est  plus  élevé  aux  époques  où  les  affaires  sont  plus 
rares.  A  d'autres  points  de  vue,  l'organisation  du  mar- 
ché de  Berlin  ne  donne  pas  lieu  à  de  grandes  réclama- 
tions de  la  ])art  des  intéressés  ;  vous  savez  que  toute 
personne  acquittant  le  droit  d'entrée  peut  faire  des 
opérations^  et  qu'il  y  a,  en  outre,  des  courtiers  asser- 
mentés, qui  sont  en  nombre  variable  et  qui  ne  jouissent 
d'aucun  privilège  particulier. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

liillets  (lu  Trésor.;  

Billets  il'auti-es  banques  .... 

I>ettres  (le  ehaage  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriélés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


>ril 


y 

5.59 
9'i 
6 


120.000 

:îo.ooo 
i  .ii.yj.rsis 
:i72.1i)l 
1 .  iOl 


19.010 
40 
1.011 
26. «90 
2.178 
S  7 
O.OdT 


non  mod. 
non  mod. 

-  11 .1.03 

—  27.5:,0 


1892 


17  avril 


93S.7(i7 
21.014 

9.. 570 

10."..->10 
o.9i)S 
o3 . 550 


ni!.  31 


—  3 

—  1 


+ 


10 


041 
53 
508 
397 
933 
483 
426 


120.000  non  mod. 
30.000  non  mod. 
1.0I)8.497-—  17.871 
528.3491—  8.287 
189 


4.054|-f- 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Le 

ttres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

31 

mars 

836.4 

942,4 

869.0 

31 

mars 

. . .  647.2 

692.1 

683.5 

7 

a^  ril 

853.5 

i)38,8 

819.3 

7 

avril 

. ..  673,0 

679,7 

654,4 

15 

. .  873,1 

935,9 

15 

630,5 

667,3 

2.' 

. .  889.1 

9.53,2 

23 

...  618.9 

642.6 

31 

. .  879,4 

950,7 

31 

. . .  627,6 

665,4 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

31 

mars 

..  1041,0 

1026.4 

1070.5 

.31 

mars 

...  117.1 

243.4 

121,7 

7 

avril . 

. .  1015.5 

1008,5 

1059,3 

7 

a  V  l'i  1 

.  ..  101.3 

255,8 

114,2 

15 

. .  924.6 

969.7 

15 

. . .  233.9 

293.5 

23 

. .  942.2 

951.6 

23 

...  271.6 

329,7 

31 

988.6 

999,3 

31 

...  215,4 

280.1 

Malgré  une  forte  diminution  des  escoiiiptes  accpm- 
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pajïnée  d'une  diiuimition  correspondante  de  la  circula- 
tion, le  bilan  de  la  Hancfue  montre  une  sortie  d'or  de 
près  de  20  luillions  de  marks,  qui  s'expli(jue  par  les 
demandes  de  l'étranger,  principalement  de  l'Autriche. 


La  Dette  Impériale.  —  A  l'occasion  de  l'émission 
récente  de  fonds  d'i'Uat  allemands,  nous  pujjlions  le 
résumé  suivant  de  l'histoire  de  la  Dette  Impériale. 

Lorsque  FlMiipire  fut  fondé,  la  Confédération  de  l'Al- 
lemagne du  Nord  amortit  toutes  ses  dettes  à  l'aide  de 
rindenmité  de  guerre,  de  sorte  qu'eu  I(S7.>  l  Eiupire 
n'avait  qu'une  dette  flottante  de  1.800.(K)0 m.,  composée 
en  grande  partie  de  bons  du  Trésor  sans  intérêt. 

Le  premier  emprunt  impérial  remonte  à  1877  et  était 
de  16.300.000  m. 

Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  successifs  de 
la  Dette  impériale  portant  intérêt  : 

1877  :  16,3  millions  do  marks  1885  :  410,0  millions  de  marks 
187.S:    72,2  —  18S6  :    440,0  — 

1879  ;  138,8  —  1887 :   488,2  — 

1880:  218,0  —  1888:   721,0  — 

1881:207,7  —  1889  :    883.7  —, 

1882:. '319,2  —  1890:1117,9  — 

1883:348,9  —  1891  :  i:J17,7  — 

1884:373,1  —  1892:1477,7  — 

Les  dépenses  couvertes  par  ces  emprunts  sont  repré- 
:.sejitées  par  les  chiffres  suivants  : 

Millions 
de  marks 

Armée   1.058,2 

Marine   240,9 

Cliemins  de  fer  '  _  Q,^'~j 

Système  iuou('ifiire   48^1 

Imprimerie  im])i'i-i;ili'   s's 

Incorporaiioii  (loiiniiii'ip  île  1  iriiiil](iiii'_i^- e(  Brème  48,'o 

Canal  de  la  Mer  du  Nuril  ;'i  la  MaUi'iui'.   09,2 

Postes  et  Téli'yraijhes  ....V...  71^4 

Achats  de  terrains  <à  Berlin   7',5 

Total   1.612,2 

On  remarquera  ce  chiffre  énorme  des  dé])enses  niili- 
taires,  et  on  observera  en  outre  qu'un  grand  noml)re 
de  dépenses  civiles  menfionjK'es  ci-dessus  (canal  de  la 
mer  du  Nord  à  la  Baltique,  chemins  de  fer,  télégraphes) 
ont  été  faites  dans  un  but  militaire. 

Les  emprunts  se  sont  élevés  en  movenne  :"i  18,2  0/0 
des  ressources  du  budget  impérial  total. 

Il  est  inutile  de  montrer  par  des  commentaires  com- 
bien la  politique  financière  de  l'Empire  allemand  est 
anormale. 

Les  Émissions.  —  Les  banquiers  allemands  ont 
renoncé  à  l'émission  projetée  d'obligations  du  chemin 
■de  fer  brésilien  Oeste  de  Minas  :  cette  émission  sei-a 
donc  réservée  à  la  place  de  Londres.  La  date  de  l'opé- 
ration en  question  coïncidant  presque  avec  celle  des 
émissions  allemandes  et  prussiennes,  on  a  cru,  dans 
Tintérêt  de  ces  dernières,  devoir  s'abstenir  de  tout  autre 
appel  aux  capitaux  disponibles. 


Li  Fabrique  d'Armes  Ludwig  Lœwe.  —  L'assem- 
blée générale  de  la  Société  en  commandite  Ludwig 
Lœwe  a  décidé  la  traiisfoi-mafion  de  cette  Société  en 
Société  anonyme  par  actions. 

-  Le  dividende  distribué  cette  année  atteint  18  0/0  du 
capital. 

Les  Chemins  de  fer  Prussiens.  —  Un  projet  de 
construction  de  nouveaux  chemins  de  fer  d'Etat  prus- 
siens, destinés  à  compléter  le  réseau,  a  été  soumis  à  la 
Chambre  des  députés  de  la  Diète  de  Prusse. 

Les  dépenses  totales  sont  évaluées  à  46.105.000  marks. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


-,     '  ■  Berlin,  14  avril  1893. 

Nous  avons^te-iidliveaii  à  enregistrer  une  semaine  de 


faiblesse.  Un  léger  resserrement  monétaire  s'est  pro- 
duit à  la  su  i  I  r  l'éniissioudc  f()]ids  d'i'Ual  allemands 
et  prussiens  ;  la,  iiaissi;  du  rouble  i)ersisle  ..•(,  d'autre 
part  la  révolulion  bulgare,  quia,  el'frayé  le  marché  di; 
Vienne,  a  également  exercé  une  mauvaise  inlluence 
sur  notre  place. 

L'émission  des  Fonds  d'Etat  a  déterminé  la  baisse  d(! 
ces  valeurs,  qui  jierdeut  le  cours  de  87. 

Nous  avojis  dèjfi  signalé  les  causes  de  la  baisse  du 
rouble,  qui  résident  ilans  le  déficit  îles  e\].)nrtations , 
toutes  les  autres  explications  qui  sont  ima<>itiéi>s  eu 
grande  quantité  n'dut  ]ias  de  fondement  sérieux. 

Les  valeurs  austro-liongroises  sont  faibles,  à  la  suite 
de  la  baisse  du  change  sur  Vienne.  Les  valeurs  de  Ban- 
que sont  toutes  en  forte  baisse  ;  il  en  est  de  nièiui'  delà 
plupart  des  valeurs  industrielles. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

3  O'O. . . 


Consol.  Pniss. 
Orient  ''^  n  0. ,  . 

Hongx-ois  

Egypte  Uniliée 
Italien  


Chemins  de  fer 

Auti'icliiens  

Lombards  

GotliarJ  

Nord-Est  Suis.se  

Central  >Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marifuliourf,'  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubeeker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Discouto  

Darmstadt-Banlv  

Berl-Uandrls  

Dresd->-liauk  

Nalional-lJank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortjnund  

Bociiumei'  

Gelseulcircli  

Hi  bernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  EÏectr  

Changes 

Paris  8  jo\u's  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  'i  seuiaines.. 

Roubles  comptant  

—     tin  couiant  


10  mars 

17  luars 

24  mars 

:i0  mars 

7  avril 

14avr 

87  37 

87  50 

87  25 

87  :17 

87 

12 

86  S7 

69  yo 

69  87 

69  75 

00  12 

(i.s 

'.Il 

67  ;î7 

99  25 

99  37 

99  62 

99  2,5 

.19 

OS  02 

97  25 

97  50 

97  5ll 

97  25 

96  12 

100  30 

100  75 

101  10 

1(U  iO 

loi 

25 

loi 

93  » 

92  90 

93  50 

93  » 

93 

37 

92  7,5 

132  50 

131  12 

13i  25 

l:!l  75 

131 

75 

120  .. 

49  62 

50  50 

51  90 

53  » 

5:i 

50  40 

160  :w 

160  25 

162  » 

163  12 

l>i3 

12 

162  50 

111  :37 

112  40 

114  » 

116  ,. 

116 

115  62 

» 

)) 

225  10 

221  75 

221 "25 

220  62 

220 

21;  90 

69  62 

70  25 

68  .37 

67  62 

C)() 

90 

65  50 

7  /  75 

78  12 

80  12 

79  62 

79 

78  ,. 

)) 

)) 

n 

n 

)) 

» 

» 

n 

) 

» 

!9S  n 

199  87 

201  50 

200  « 

199 

n 

198  25 

)) 

» 

» 

)) 

1,S3  37 

189  25 

192  n 

192  37 

192 

50 

178  37 

L'^S  ()2 

193  .1 

ni5  25 

19:i  25 

192 

50 

186  50 

115  11' 

1  i5  50 

11  i  62 

1-52  50 

l'i2 

110  50 

151  75 

155 

117  S7 

MO 

113  90 

158  25 

K)'^  ne 

1  i2 

kiO  25 

119  90 

119  75 

119  8; 

118  >. 

12 

116  .. 

109  25 

110  25 

1 1  i  75 

113  25 

II', 

62 

106  87 

66  25 

(16  'iil 

œ  12 

6i  62 

66 

62 

61  .. 

137  » 

l:)s  -,'5 

1  io  40 

136  75 

137 

)) 

124  87 

i:)6  25 

1  40  75 

141 

139  75 

122  90 

121  62 

121  87 

116  75 

112 

109  50 

141  60 

141  37 

142  .. 

132  87 

133 

62 

129  62 

US  75 

117  50 

119  :37 

120  62 

1 19 

ns'so 

» 

)) 

» 

)) 

81  15 

81  25 

81  20 

81  15 

SI 

20 

81  25 

20  12 

20  42 

20  42 

20  42 

20 

41 

20  42 

168  60 

168  00 

168  35 

168  20 

167 

80 

167  . 

215  40 

215  59 

214  40 

213  50 

212 

211  .. 

216  25 

215  oo' 

215  12 

214  12 

212 

40 

210  12 

216  50, 

216  25 j 

215  50 

214  50 

212 

210  50 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  481) 


LA  SÏTUATlOf^ 


liOndres,  1.5  avril  1893. 

11  est  peu  probable  que  le  vote  du  home  rule  en  seconde 
lecture  puisse  avoir  lieu  avant  la  fin  de  la  semaine 
prochaine.  Bien  que  le  Gouvernement  ait  la  [dus 
grande  hâte  d'en  finir,  il  a  résolu  de  jiatienter  afin  de 
réduire  au  silence  ceux  qui  l'accusent  de  vouloir  étouffer 
la  discussion  et  les  libéraux  continuent  de  répondre 
aux  attaques  de  l'opposition. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


Les  séances  se  suivent  donc  avec  des  incidents  plus 
ou  moins  intéressants  :  conservateurs  et  unionistes 
l'ont  leurs  derniers  etl'orts  pour  empêcher  un  vote  qui 
devient,  de  jour  en  jour,  inévitable. 

Le  fait  capital  des  dernières  séances  a  été  le  discours 
de  M.  Ciiamberlain,  chef  des  libéraux  dissidents  et  la 
réplique  de  M.  Michaël  Davitt.  Je  n'insisterai  pas  sur 
le  discours  du  premier  :  le  langage  qu'il  a  tenu  a  été 
celui  que  tiennent  depuis  si  longtemps  tous  les  mem- 
bres de  lopposltion.  Le  point  sur  lequel  il  a  particuliè- 
rement insisté  est  que  la  loi  d'autonomie  de  M.  Glads- 
tone ne  serait  qu'un  acheminement  vers  la  séparation 
de  l'Irlande.  Cet  argument  a  amené  la  réplique  de 
M.  Michaël  Davitt.  On  sait  que,  M.  Davitt,  ancien 
fenian.  ayant  expié  par  de  longues  années  de  captivité 
ses  actes  révolutionnaires,  représente  l'élément  le  plus 
avancé  de  l'opinion  irlandaise  et  est  le  porte-paroles 
des  révoltés  agraires.  Il  a  déclaré  de  la  façon  la  plus 
formelle  (jue  l'Irlande  accepterait  le  home' ride  sans 
arrière-|)ensée.  comme  une  solution  définitive  du  pro- 
blème irlandais. 

On  juge  l'impression  produite  par  une  pareille  décla- 
ration faite  avec  la  plus  grande  loyauté  et  un  accent 
de  sincérité  auquel  tout  le  inonde  a  rendu  hommage  ; 
elle  est  venue  renverser  la  principale  objection  de 
M.  Chamberlain  et  de  ses  amis,  elle  va  dissiper  bien 
des  préventions,  faire  cesser  des  préjugés  populaires, 
elle  assure  aussitôt  l'adhésion  de  (]uclques  députés 
libéraux  hésitants  et  qui  craignaient  encore  que  le 
self-govemement  irlandais  ni;  conduisît  au  démemltre- 
naent  de  l'Empire. 

A  peine  la  grève  du  Lancasliire  était-elle  terminée 
que  nous  avons  eu  un  nouveau  mouvement  gréviste  :  les 
ouvriers  des  docl^s  de  Ilulhjui  sont  entrés  en  lutte  avec  les 
armateurs.  La  grève  n'a  i)as  tardé  cette  fois  à  prendre 
une  mauvaise  tournure:  la  police  a  dû  intervenir  à  la 
suite  de  démonstrations  menaçantes  faites  contre  des 
navires  à  bord  desquels  travailh'ut  des  ouvriers  non 
syndi(jués;  le  mouvement  augmente  cliaque  jour  et  les 
cliances  d'un  accord  amiable  diminuent.  La'  situation 
est  extrêmement  critique  ;  on  a  agité  avec  insistance  la 
question  de  savoir  s'il  ne  conviendrait  pas  d'étendre  la 
grève  à  tous  les  ports  du  ro.\-aume  et  ce  fait  i)oun-uit 
bien  se  [iroduire. 

L'amirauté,  répondant  au  désir  exprimé  par  les  arma- 
teurs, a  envoyé  deux  canonnières  sur  rade  ;  et  cette 
décision,  de  même  que  l'intervention  des  troupes  contre 
les  syndiqués,  a  provoqué  à  la  Chambre  une  interpel- 
lation de  M.  Keir  Hardie.  M.  Asquith  a  simplement 
répondu  que  les  troupes  n'étaient  à  Hull  ([ue  pour 
maintenir  l'ordre  et  non  pour  protéger  armateurs  ou 
ouvriers. 

Les  gr(''vistes  étant  déterminés  d'un  côté  à  maintenir 
leurs  prétentions  et  les  armateurs  ayant  déclaré  d'autre 
part  préférer  renoncer  aux  allaires  plutôt  que  de  céder 
aux  grévistes,  on  ne  prévoit  pas  encoi-e  comment  ce 
mouvement  se  terminera. 

Il  est  certain,  cependant,  que  la  position  de  l'Union 
des  Dockers,  dont  les  ressources  sont  épuisées,  n'est 
pas  très  forte  ;  la  Westminster  Gazette,  Aoni  les  sympa- 
thies sont  pour  l'Union,  prévoit  même  sa  défaite,  mais 
elle  fait  remarquer  que  cette  défaite  ne  pourrait  être 
que  temporaire,  que  des  efforts  continuels  seront  faits 
pour  rétablir  cette  association  et  qu'il  en  résultera  un  état 
lie  choses  (jui.  sans  être  la  guerre  déclarée,  sera  la  cause 
d'incessantes  hostilités. 

Pour  la  preuiière  fois,  depuis  de  longs  mois,  les  sta- 
tistiques du  Boo)'d  of  trade  sont  assez  satisfaisantes. 
Elles  signalent  un  ralentissement  de  la  dépi'ession  dont 
on  souffre  depuis  longtemps,  et  c'est  déjà  un  résultat 
qui  a  son  inq:»ortance. 

Pendant  le  mois  de  mars,  les  importations  se  sont 
élevées  à  .34.089.000  liv.  st.,  soit,  comparées  avec  celles 
de  mars  1892,  une  baisse  de  2.703.000  liv.  st.;  les  expor- 
tations ont  atteint  19./i33.000  liv.  st.,  ce  chiffre  n'est 
inférieur  que  de  232.000  liv.  st.  à  celui  obtenu  pendant 
le  mois  correspondant  de  1892.  Pendant  le  premier  tri- 
mestre les  importations  ont  été  de  96.945.000  liv.  st., 
soit  une  diminution  de  13.191.000  liv.  st.  sur  1892  et  les 


exportations  de  54.552.000  liv.  st.,  soit  une  diminution 
de  3.588.000  liv.  st. 

Le  mois  de  mars  a  donc  donné  des  résultats  plus  fa- 
vorables; on  doit  remarquer,  toutefois,  que  les  chitï'res 
avec  lesquels  nous  les  comparons  accusaient  déjà  une 
dépression  commerciale  importante. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

12  avril  1893 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   40.183.435 


Total   40.183.435 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.10» 

5.434.900 
23.733.43.>- 


Total   40.183.435 


Départeme7it  des  opérations  de  banque 
*  PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes  


Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers,. 
Billets  à  sept  jours, etc. 


3.104.989 

5. 9.30. 82: 
29.227.918 
i7i.482 


Total   53.991.216 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.101 

Portefeuille  et  avar.cii'  25.168.203; 

Billets  en  réserve   14. 711. 330' 

Or  et  argentmonnayés  1.903.522 


Total   53.991.216- 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
Dilletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép.l 
des  opérations! 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

4  Janvier  

24.372 

» 

15.898 

42.196 

31.. 505 

14.924 

35 

3 

11  » 

24.7.38 

264 

25.628 

30.805 

39.343 

15.560 

42 

» 

18  » 

25.365 

» 

25.385 

37.255 

38.925 

16.430 

43 

25  » 

25.783 

24.869 

.36.601 

28.505 

17.364 

47 

26.022 

» 

25.397 

35.020 

36.135 

17.094 

48 

8  » 

26.508 

23.041 

35.606 

35.891 

17.914 

49 

15  » 

26.792 

» 

24.785 

35.848 

.35.599 

18.456 

51 

22  » 

27.237 

24.511 

.37.181 

.36.2.50 

19.176 

51 

» 

W  Mars  

27.034 

» 

24.860 

37.016 

36.820 

18.6^3 

50 

8  » 

27.041 

» 

24.567 

30.3i!2 

.35.849 

18.926 

51 

15  » 

27.186 

24.498 

37.183 

36.492 

19.138 

51 

22  )> 

27.072 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

49 

» 

29  » 

26.231 

25.562 

39.365 

40.688 

17.121 

43 

5  Avril  

25.491 

)) 

25.694 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

)) 

12  » 

i5.636 

» 

25.472 

35. 158 

36.376 

16.614 

47 

)> 

Les  Index-Numbers  du  premier  trimestre. —  Nous 
avons  expliqué,  à  différentes  reprises,  ce  procédé  em- 
piri({ue  par  lequel  VEconomist  arrive  à  évaluer  les  va- 
riations de  prix  des  dilîérentes  marchandises.  Nous 
nous  contenterons,  par  conséquent,  de  relever  les  indi- 
cations que  les  inde.v-numbers  fournissent  pour  le  pre- 
mier trimestre  de  1893.  Le 3  variations  dans  le  prix  des 
marchandises  ont  été  peu  importantes  pendant  cette 
période.  L'index,  au  l»''  avril  1893,  est  un  peu  plus 
élevé  que  celui  relevé  au  l^i'  janvier  ;  il  est  bien  supé- 
rieur à  celui  du  le''  avril  1892.  Voici,  d'ailleurs,  les 
chilîres  donnés  : 

le'r  avril  1892   2.087 

ler  juillet  1892   "  2.133 

ler  octobre  1892   2.053 

1er  janvier  1893    2.120 

1er  avril  1893    2.137 

En  étudiant  les  variations  de  prix  des  différentes 
marchandises,  nous  remarquons  que.  parmi  les  miné- 
raux, les  fluctuations  les  plus  fortes  ont  été  supportées 
par  la  fonte  écossaise.  Un  Syndicat  londonien  s'étant 
constitué,  le  cours,  qui  n'était  que  de  41  s.  9  d.  au 
commencement  de  l'année,  s'est  élevé  brusquement,  en 
février,  à  47  s.  9  d.  et  le  marché  ayant  été  abandonné  à 
lui-même,  quand  ce  Syndicat  a  eu  réalisé,  le  cours  est 
tombé  à  un  niveau  inférieur  à  celui  coté  auparavant.  Il 
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y  a  également  baisse  dans  le  prix  des  rails  en  acier, 
du  cuivre,  du  plomb  et  du  charbon  ;  l'étain  seul  est  en 
avance. 

Dans  le  chapitre  des  matériaux  pour  l'industrie  tex- 
tile, nous  trouvons,  à  part  pour  les  cotons  et  le  lin,  des 

1)rix  égaux  à  ceux  cotés  auparavant.  Le  coton  brut  est 
)ien  meilleur  marché  qu'au  commencement  de  l'année: 
<;ette  baisse  provient  de  la  grève  du  Lancashire  et  de 
l'extension  prise  par  la  culture  du  coton  aux  Etats- 
Unis:  comme  il  n'y  a  pas  de  baisse  correspondante 
dans  le  prix  des  articles  manufacturés,  les  producteurs 
ont  maintenant  une  marge  de  bénéfice  plus  impor- 
tante. 

Parmi  les  articles  d'alimentation,  nous  trouvons  une 
baisse  dans  les  prix  du  blé  et  de  la  farine,  mais  l'orge 
■et  le  maïs  sont  en  hausse.  11  y  a  eu,  pendant  ces  der- 
nières semaines,  une  assez  forte  spéculation  sur  le 
sucre  :  d'après  les  évaluations,  la  récolte  doit  être  mau- 
vaise et  le  bruit  a  couru  que  la  Russie  allait  faire  de 
fortes  demandes;  les  derniers  prix  cotés  sont  donc  su- 
périeurs à  ceux  relevés  au  commencement  de  l'année. 
Le  prix  du  café  est  également  en  hausse. 

En  résumé,  les  prix  ne  montrent  pas  de  grandes  va- 
riations ;  la  tendance,  depuis  un  an,  est  plutôt  vers  un 
relèvement  lent  et  progressif. 


La  Corporation  du  Foreign  Bondholders.  —  La 

Corporation  des  porteurs  de  titres  étrangers  a  tenu 
mercredi,  à  Londres,  une  réunion. 

Sir  .lohn  Lubbock,  en  présentant  son  rapport,  a  dé- 
claré que  les  revenus  de  l'année  s'élèvent  à  10.500 
liv.  st.  et  les  dépenses  à  10.000  liv.  st.  environ. 

Le  problème  argentin,  a-t-il  dit,  n'est  qu'une  question 
de  bon  gouvernement.  Avec  une  bonne  administration, 
le  pays  serait  dans  une  position  financière  plus  favo- 
rable. 11  a  ajouté  qu'avant  l'occupation  britannique, 
les  finances  égyptiennes  étaient  dan^  un  état  pire  que 
celui  des  finances  argentines.  En  Turquie,  les  réduc- 
tions de  la  Dette,  pendant  l'année  courante,  ont  dépassé 
1.500.000  liv.  t.  ^ 

Dans  l'Uruguay,  les  45  0/0  des  douanes  ne  laissent 
qu'un  déficit  de  50.000  liv.  st.  ;  il  espère  qu'avec  la 
prospérité  du  pays  ce  déficit  pourra  être  comblé  par  des 
sommes  provenant  d'une  autre  source.  Il  espère  aussi 
que  la  Corporation  pourra  se  faire  des  revenus  suffi- 
sants pour  donner  ses  services  gratuitement. 

Le  rapport  a  été  adopté  à  l'unanimité. 

Malgré  ces  déclarations,  le  Standard  maintient  qu'il 
n'y  a  pas  de  loi  dans  l'Uruguay  qui  stipule  que  le  défi- 
cit dans  les  recettes  douanières  doive  être  comblé  par 
des  sommes  provenant  d'une  autre  source. 


Clearing-House 

Résultat  des  competisations  du  6  au  12  avril 

"  ■  Lundi  10  avril  £    22  033  000 

Mardi  11  avril   16.870!o00 

Mercredi  12  avril   20.067.000 


Jeudi  6  avril  £  27.648.000 

Vendredi  7  avril   19  810.000 

Samedi  8  avril   18.134.000 


Total  £  124.562.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  139.478.000. 

The  English  and  Australian  Chartered  Bank.  — 

Laj  crise  australienne  continue  ;  après  la  chute  de  la 
Mercantile  Bank,  dont  nous  parlions  la  semaine  der- 
nière, nous  devons  enregistrer  aujourd'hui  la  suspen- 
sion de  paiements  de  la  English  and  Australian 
Chartered  Bank.  Les  directeurs,  en  annonçant  cette 
décision  dans  une  circulaire,  déclarent  qu'ils  ont  été 
forcés  de  recourir  à  cette  pénible  nécessité  à  la  suite  de 
retraits  considérables  efïectués  continuellement  depuis 
quelque  temps.  Ils  annoncent,  en  terminant,  que  des 
négociations  sont  actuellement  en  cours  pour  la  re- 
constitution de  la  Banque, 
Les  dépôts  anglais  dans  les  caisses  de  cette  Banque 

f  «AA^nL"-  9^0-^^<^^iv.  «t.,  et  les  dépôts  australiens  à 
4.200.000  liv.  st. 

Finances  égyptiennes.  —  Le  tableau  des  recettes  de 


l'administration  de  la  Dette  publique  pour  le  onzième 
exercice,  terminé  le  12  mars  dernier  et  qui  vient  d'être 
publié,  accuse  un  total  de  L.  ég.  2.215.541  10  contre 
2.125.002  4o  encaissées  pendant  le  dixième  exercice 
La  différence  de  L.  ég.  90.539  en.  faveur  de  l'année  ter- 
minée le  12  mars  dernier  se  décompose  comme  suit  : 
Augmentation  des  recettes  des  droits  sur 
le  sel,  le  timbre,  les  spiritueux,  les  pê- 
cheries et  la  soie  L.  éo-.    71  706 

Augmentation  sur  les  recettes  de  la  dîine 

du  tabac   j^g  333 


Augmentation  totale. 


90.539 


L'Or  au  Transvaal.  —  Le  quatrième  rapport  de  la 
Chambre  des  mines  de  .Johannisberg  vient  de  paraître 
Il  résulte  de  ce  rapport  que  la  République  Sud-Afri- 
caine est  en  passe  de  devenir  une  des  régions  les  plus 
riches  pour  la  production  de  l'or.  Après  l'Amérique  et 
l'Australie,  le  Transvaal  occupe  cette  année  la  troisième 
place  parmi  les  pays  producteurs  d'or.  Si  sa  produc- 
tion continue  d'augmenter  dans  les  mômes  proportions 
elle  dépassera  l'année  prochaine  celle  des  mines  aus- 
traliennes. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (6 
au  12  avril)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 

Liv.  st. 

Great  Eastern   3S7 

Great  Western   13.530 

Lancashire  et  York- 

shire   894 

South  Western   5.713 

Ghatam  et  Dover   3.073 

Metropolitan   387 

Midland   5  106 

North  British   649 


Liv.  st. 

North  Eastern   37  306 

North  Stalfordshire  . .  12 

Biminution 

Liv.  st. 

Metropolitan  district.  787 

Caledonian   82 

Great  Northern ......  1 . 062 

North  Western   11  8.")0 

Sheffteld   5  373 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  15  avril  1893. 
La  liquidation  s'est  opérée  dans  des  conditions  faciles, 
les  taux  des  reports  ont  été  assez  faibles,  l'argent  étant 
abondant  et  les  positions  à  la  hausse  de  faible  impor- 
tance. 

Après  une  tenue  assez  hésitante  les  mauvaises  ten- 
dances ont  prévalu  au  Stock-Exchange  et  les  avis  défa- 
vorables des  places  continentales,  appuyés  d'offres  de 
l'arbitrage,  ont  favorisé  le  mouvement  de  recul.  Les 
Fonds  grecs  ont  été  surtout  atteints  car,  d'après  l'avis 
gi^néral,  l'emprunt  pourrait  être  ajourné  bien  que  le 
rapport  de  M.  Law,  sur  les  finances  grecques,  qui 
vient  d'être  déposé,  soit  favorable  à  l'emprunt. 

L'emprunt  brésilien  a  été  bien  souscrit.  Il  a  été  de 
4.000.000  de  liv.  st.  5  0/0  garanti  par  le  Gouvernement 
et  a  été  oflert  à  80  0/0.  Les  petits  souscripteurs  rece- 
vront l'intégralité  de  leur  souscription,  les  autres 
seront  réduits  de  50  0/0.  Au  début  de  la  semaine,  on 
vendait  de  la  Rente  brésilienne  4  1/2  0/0  pour  prendre 
du  nouvel  emprunt,  des  réalisations  se  sont  ensuite 
produites  sur  les  résultats  éventuels  et  la  prime  est 
tombée  ensuite  jusqu'au  pair  pour  se  relever  aujour- 
d'hui à  7/16. 

Les  autres  fonds  sud-américains  sont  peu  animés. 
L'Extérieure  est  ferme. 

Nous  retrouvons  les  Chemins  américains  assez  fai- 
bles; de  fortes  offres  se  produisent  en  Canadian-Pacific, 

Les  valeurs  diamantifères  et  de  mines  d'or  conser- 
vent une  bonne  tendance. 
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BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  ol'fu'iels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeu  is 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  Z  3/  i  0/0. 

Ruiiee  i  0,  0  '. . . 

Brésil  i  0  0  

Argentine  5  0,  0  

Cédulas  V  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—   Il  •  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0  0  

Russe  -i  0  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  -i  0/0  

Français  4  1  2  0.  0  

—  3  0/0  


Divers 

Banque  de  Uounianie  . 

ïSuez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brigliton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  


prel. 
debs. 


Chemins  Américains 
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AUTRIGHE-HONGBi  E 

Poui-  les  Documents  statisliques.  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  481; 


LA  SITUATION 

Vienne,  18  avril  1893. 

On  semble  attacher  ici  une  oniiide  iniporlaiice  ;'i  l'ac- 
cueil fait  à  M.  Stamboulolî  par  riùniiereur.  Si  Fraii- 
çois-Josepli,  après  avoir  reru  le  prince  l^'erdinand 
comme  un  visiteur  ordinaire,  a  accordé  niie  1(iii,l;u(:> 
audience  au  Ministre  bulgare,  et  ^s"iI  déruiV'  de  l'or- 
dre de  Léopold,  cela  n'équivaut  ]>as.([U(ii  (|ii"eii  diseiil 
certains  journaux,  à  la  recoiiniiissauce  oUicielIc  p;ir 
rAutriclie  du  (îouverneniont  du  pj  iiice  i^'crdiiiaiid. 

Il  est  cerlain,  cependant,  qu'ici  on  est  tout  à  l'ail  }iar- 
tisan  de  rautononiic  di^s  pii|)ul;itii)ns  balkaniques,  en 
j^'énéi'al.  et  bulgare  en  piirticulii'r  :  M.  Stnmhouloïï  a 
recueilli  des  téiiioi^nut-'-s  invcicux  à  cet  ('•gard. 

La  ([ucstiou  du  co)U|ironus  tclié(|ue-allenia.nd  vient 
d'être  sonlevé'c  ;'i  la  Dicte  de  lîolicnic  :  mais,  a})rcs  une 
longue  discussion,  les  jeunes  lc]ic(|ncs  n'ont  pu  faire 
adopter  leiu'  p)'oposition  teniiaul  ;'i  ïmvc.  nommer  une 
Commission  de  trente-six  membres  chargée  de  reviser 


les  articles  votés  à  Vienne,  i^ar  contre,  l'assemblée  a 
adopté  une  pi'oposition  renvoyant  à  la  Commission  des 
districts  et  communes  le  ])rojet  de  loi  délimitant  les 
ressorts  des  tribunaux. 

A  Buda-Pesth,  on  est  très  ému  de  la  décision  de 
l'Empereur  de  ne  pas  se  rendre  en  Hongrie  au  prin- 
temps ;  cependant  cette  nouvelle  n'a  pas  encore  été 
conlirmée  dans  les  milieux  officiels. 

La  Yaluta 

Dans  une  des  dernières  réunions  tenues  dans  les 
bureaux  de  la  Crédit  Anstalt,  réunion  à  laquelle  assis- 
tait le  comte  Pallavicini,  directeur  de  la  Banque  hon- 
groise de  crédit,  le  groupe  Rothschild  a  décidé  d'exercer 
son  droit  d'option  sur  12  millions  de  llorins  de  la  rente 
or  hongroise,  au  cours  de9G;  ces  12  millions  sont  à 
valoir  sur  le  solde  de  (30  millions. 

Je  dirai,  à  ce  propos,  que  le  iBjmdicat  cherche  à 
écouler  les  40  millions  de  tlorins  de  rente  or  autri- 
chienne faisant  partie  du  contrat  résumé  dans  mon 
avant-dernière  lettre,. mais  il  procède  avec  prudence; 
le  resserrement  monétaire,  sur  les  divers  marchés  eu- 
ropéens, constituant  des  dis])ositions  peu  favorables. 
Du  reste,  je  vous  ai  déjà  déjà  exposé  que  la  vente  de 
ces  titres  était  tout  à  fait  indépendante  des  achats  de 
métal  jaune  eH'ectués  par  le  Sj-ndicat. 

Un  fait  à  noter  est  le  suivant  :  depuis  plusieurs  jours 
la  renie  couronne  hongroise  4  0/0  est  cotée  à  des  cours 
relativement  plus  élevés  que  la  rente  or  hongroise 
4  0/0;  l'écart  est  d'un  1/2  0/0  environ.  C'est,  ensoinme, 
une  anomalie  qui  s'explique  par  les  positions  surchar- 
gées existant  à  la  Bourse  de  Vienne.  En  effet,  tant  que 
la  reprise  des  paiements  en  espèces  ne  sera  pas  un  fait 
accompli,  la  rente  or  devrait  tenir  la  corde. 

Signalons  aussi  la  hausse  des  devises  étrangères  sur 
notre  marché:  Au  commencement  de  la  semaine  on  co- 
tait 122  11.  pour  le  Londres,  59  tl.  78  pour  les  Reichs 
marks  et  9  11.  70  pour  les  pièces  de  20  francs,  et,  hier, 
ces  cours  s'étaient  élevés  à  122  35  pour  le  Londres  et  à 
r)9  92  pour  les  marks.  Cette  situation  provient  des 
achats  de  métal  jaune,  de  la  rareté  du  papier  sur 
l'étranger,  des  arbitrages  et  de  la  spéculation  sur  les 
grains.  L'exportation  des  céréales  accuse  une  notable 
moins-value  pour  l'année  courante  ;  or,  il  ne  fnnt  pas 
s'attendre  à  une  baisse  des  devises  tant  que  lu  li;\lnnce 
commerciale,  dont  la  moins-value  est  de  90  millions 
de  tlorins,  et  celle  des  paiements  ne  sera  pas  améliorée. 

Le  rapport  sur  l'état  des  senmilles  })ublié  au  com- 
mencement du  mois  par  le  Ministèi'e  de  l'agriculture 
hongrois  a  inquiété  les  spéculati'u 
])ort  n'est  pas  défavorable.  Au  su 
turi'  de  donner,  dès  à  présent, 
récolte. 

Kn  général,  la  presse  austro-hongroise  affecte  de_  ne 
pis  s'émouvoir  de  cette  petite  crise  passagère  :  elle  estime 
(lu'on  y  mettrii  un  terme  en  relevant  l'escompte  hors 
banque  et  en  eni';i\  ani  le  mouvement  ascensionnel  des 
valeui's.  Elle  dcminide  aussi  à  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  d'i  ulcr\  eiii  r,  sinon  au  moyen  de  ventes  d'or, 
du  n7oins  en  (hdiviiiul  des  Iraites  sur  les  places  exté- 
rieures, de  façon  à  sal isfanv.  i>eii(lant  quelques  temps,- 
aux  dcmanciés.  CcHc-ci  a  déjà  ôlcvô  le  taux  de  son 
escompte,  poui-lc  papier  du  marché  libre,  à  3  l/i  0/0. 

Le  Conseil  d'ailministration  de  la  Sncielc  de  Naviga- 
tion à  va  lien  I-  du  Dniufhe  a  arrêté  délinitivement  les 
com])tes  de  l'cxen  ice  l,s'.i>^  Ceux-ci  accusent  un  béné- 
lice  ni't  de  (i^l.'j-'W  llorins  kreut/er,  alors  que  l'année 
ISOl  se  soldait  par  un  d('.|icit  de  lil\.r,:->  tl._  85  kr.;  la 
pbis-\alue  est  iloni'.  (Ml  i/'aliti's  de  l.o7;:i.2U.)  11.  38  kr. 
CoMsidri-aiit  h's  mauvaises  conditions  économiques  de 
l'année  dernière.  aug;;;eiilres  cn.<-.ore  par  l'épidémie  cho- 
lérique qui  a  sévi  an  coui's  du  semesire.  le  résultat 
acquis  est  dû  surtout  aux  économies  réalisées  sur  les 
Irnis  d'exploitation  :  ces  économies  se  sont  élevées,  en 
elfet,  a  l.21i;.5X'!-  il.  75  kr. 

La  sulivention  aunmUe  de  l'Etat  de  509.000  florins 
est  comiirise  dans  le  ''l'-uiMice  net  iiidiqné  plus  haut: 
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d'amcliorer  la  situation.  l)an«  cet  ordve  d'idées,  il  y  a 
encore  beaucoup  à  faire,  si,  d'une  part,  doit  augmen- 
ter le  matériel  naval  et  la  puissance  des  steamers,  il 
convient,  d'autre  part,  de  réduire  les  frais  à  leur  plus 
simple  expression,  de  manière  à  constituer  un  service 
d'exploitation  vraiment  économique. 

En  résumé,  les  comptes  de  l'exercice  1892  réduisent 
de  2.908.960  tl.  à  -2.237.527  11.  les  pertes  reportées  des 
années  précédentes,  et  j'ajoute  cjue  la  marche  de  l'en- 
treprise est,  actuellement,  très  satisfaisante. 


lies  et 


La  Dette  flottante  autrichienne.  —  A  lin  mars  1893. 
la  situation  de  la  Dette  était  la  suivante. 

A.  D'après  les  états  de  la  Banque  d'Autriche-Honorie  : 
Bons  hypothécaires  partiels  :  25.'!i50  tlorins.  ne  rappoi- 
tant  pas  intérêts  (comme  en  février),  —  r)2.3t)0..500  tlo- 
rins (-f-  3.'j80.950)  à  six  mois,  rapportant  3  0/0,  — 
.Hi.l3(3.000 11.  (+  5.950.000)  à  3  mois,  rapport  2  i/2  0/0, 
—  soit,  au  total,  98.521.950  tlorins.  c'est-à-dire  une 
augmentation  de  9.430.950  florins  depuis  le  28  fé- 
vrier 1893. 

D'après  le  relevé  des  Billets  arrêté  par  les  deux  Com- 
missions de  contrôle  : 

Billets  cV Etat:  G9.714. 792  tlorins  de  1  fl..  1.31.1.55.465 
llorins  de  5  H.,  '112.602.0.)0  llorius  de  50  11.,  ~  soit,  au 
total,  313.472.307  tl.,  c'est-à-dire  une  diminution  de 
9.429.923  tlorins  sur  le  mois  précédent. 

Ainsi  l'ensemble  de  la  Dette  llottante  atteignait,  le  31 
mars,  411.994.257  tl.,  soit  1.027  llorins  de  moins  nu'au 
28  février  1893. 


La  première  Caisse  d'épargne  autrichienne.  — 

Les  dépôts  du  mois  de  mars,  etfectués  par  30.O7-')  iter- 
sonnes,  s'élèvent  à'  3.615.148  llorins  et  les  rembourse- 
ments à  4.748.991  tlorins.  Au  Btn-eau  des  obligations 
on  a  remboursé  pour  7.691  floi'ins  de  jH-êts. 

A  lin  mars  le  montant  des  prêts  s'élevait  à  195.675 
llorins.  le  fonds  d'amortissement  à  100.285  tlorins,"  les 
obligations  en  circulation  à  130.200  tlorins  remboûrsa- 
])les  en  30  années  et  166.300  tlorins  remboursables  en 
32  années. 

Au  Bureau  de  liquidalion  des  hyiiothè(pies  on  a 
jjayé  290.490  tlorins  et  les  remboursements  ont  été  de 
272.760  tlorins.  Au  31  mars  l'ensemble  des  i)rêts  en 
cours  atteignait  101. 399.5'rl  llorins. 

Le  Bureau  des  vain/ r/  ii,fs  arances  a  escompté 
pour  3. .500.252  llorins  ^t  remboursé  i)Our  5.584  092  Ho- 
rins  d'elïets. 

Le  Syndicat  de  ('rédil  comptait  570  pai'ticipnnts, 
avec  un  crédit  nrili>:ilil(-  .lr  s.; ;()■.'.;-!( M)  lloriiis et  un  fonds 
de  garantie  de  4:J;.-.'()m  ih-i-iii-.  (  ;r  Svudical  n  rs,;oiiipté. 
en  mars,  2.370  effets  de  si^s  |.;irlici|);ints  pmn-  nii  moii- 
tant  de  717.500  llonns  i  1  i.  ;;  r\  5  1  2  o  O)  rt  l.' 
crédit  utilisé  à  la  lin  du  mois  était  de  2.27  7.300  flo- 
rins. 


Le  Chemin  de  fer  de  Dux-Bodenbach  en  Au- 
triche. —  Le  Conseil  d'adniiiiislnitidii  de  rdti'  Socii'té 
vient  d'arrêter  le  bilan  du  d^i  ini  r  .  xi'n  ice.  ,|ui  ru-rw-A- 
nu  bénétice  net  de  1.073.U1;;  li.  .M;iis.  niisim  des 
charges  sounuses  à  l'Assembir-^  -(■'iiéi  alc  cxti  aordinaire 
du  12  novembre  1892,  il  ne  biut  j.as  (■(.mplcr  sur  la 
distribution  d'un  dividende  pour  l'exercice  cli)turé  au 
31  décembre  dernier. 


Courrier  de  îa  Boar^sie  de  Vienne 


"^"ii'iiiii".  15  avril  1(S93. 
Les  causes  de  faiblesse,  énumcuVcs  dans  ma  lettre  de 
jeudi,  subsistent  toujours:  pourtant,  le  mardi r.  nvnil 
des  tendances  à  se  ralîermir  lorsque  sont  arrisV'sles 
télégrammes  de  Belgrade  annonçant  le  coup  d'Etat  du 
jeune  roi.  Il  en  est  résulté  une  nouvelle  baisse  (jui  a 
pi'se.  non  seulement  sur  les  cours  des  devises,  mais 


sur  ceux  des  actions  des  principaux  établissemeats  de 
crédit.  Des  réalisations  se  sont  également  prodiii 
les  Lombards  et  les  titres  du  Nord-Ouest  autricli 

La  Creditanstall,  qui  avait  traité  avec 
des  linances  cisleitbanien  pour  ré^missimi  , 
tlorins  de  rente  amortissable  4,2  0/(1 
tlorins  de  rente  argent,  a  placé  la  totalit('' 
à  1,80  0/0  environ  au-dessus  des  cours 
budget. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Goin-s  olliciels  de  clôture  des  six  dendères  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etats 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Couronne 
Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  fer.. 

—  Rente  Couronne. . 
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BELGIQUE 

Pour  le.s  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  {Voir  page  isi) 

LA  SITUATION 


Bruxelles,  14  avril  1893. 

>*'''!"iic<'  <hi  11  courant,  ayant 
propositidiis  avant  pnur  objet  le 
isci.  ivnlpinenfi''  on  ikhi,  une  i''miition  in- 

lirnduile.  Elle  i''l;nt  piV'VUe,  retle  ('1110- 
■  sperlaele  de  linixelles  et  îles  autres 
n'ea  n  ]ois  été  moins  iinijeeant. 
eu  scMilement  des  iminileslalious  ;  il  v  a 
s.  Le  sang  a  coulé'.  A  riieiire  où  je  vous 
s  dé'siirdres  ei)ii(iniieiil. 
trouilles   :    les    el;i|-,.s  (los 

a  eu 


La  Chambre,  dan 
repoussé  toutes  le> 
suffrage  mmersel.  i 
descriptibl(>  s 
tion  ;   mais  1 
grandes  villo 

11  n'y  a  pas 
eu  des  éiueuti 

écris,  après  nue  aeealiuie,  1 

Voici  un  court  résumé  ib  . 
magasins  ont  été  biisées.  Place  de  la  Monnaie,  il  \- 
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une  véritable  bataille  rangée.  Le  sol  était  jonché  de  de- 
bris  de  toute  nature.  Vn  honune  d'Ktat,  M.  Wœste,  a  ete 
frappé  d'un  coup  de  poinR.  Place  Sainte-(Tudule,  devant 
le  Cercle  catholique,  une  bagarre  effroyable  s'est  pro- 
duite. La  police  et  la  gendarmerie  ont  chargé  la  loule 
et  il  y  a  eu  de  nombreux  blessés.  Oa  a  arrêté  bon  nom- 
bre de  citoyens,  parmi  lesquels  Volders,  un  des  chefs 
du  parti  ouvrier.  Près  de  l'ancien  Palais  de  .Justice,  la 
lutte  a  été  acharnée. 

Ou  compte  plus  de  100  blessés,  dont  une  vingtaine 
grièvement,  parmi  les  manifestants,  la  police  et  la  garde 
civi(iue. 

A  la  Chambre,  on  discute  paisiblement  le  budget  des 
postes  et  télégraphes.  La  question  de  la  revision  n'est 
pas  résolue  :  après  l'habitation  et  le  capacitariat,  voici 
la  proposition  Xyssens  :  1»  Tout  Belge  âgé  de  vingt-cinq 
ans,  domicilié  depuis  un  an  dans  la  même  commune, 
est  électeur,  s'il  ne  se  trouve  pas  dans  les  catégories 
d'indignité  prévues  par  la  loi.  En  outre,  un  vote  sup- 
plémentaire est  accordé  au  citoven  âgé  de  trente-cinq 
ans  accomplis,  marié  ou  veuf,  ayant  descendant^  légi- 
time et  payant  à  l'Etat  au  moins  5  francs  d'impôt  du 
chef  de  la  contribution  personnelle,  en  principal  et 
additionnels,  à  moins  qu'on  en  soit  exempté  à  raison 
de  sa  profession  ; 

■2"  Au  citoven  avant  vingt-cinq  ans  accomplis  et 
propriétaire  soit  d'immeubles  d'une  valeur  d'au  moins 
2  000  francs,  à  établir  sur  la  base  du  revenu  cadas- 
tral soit  d'une  inscription  au  (4rand-Livre  de  la  Dette 
publique  ou  d'un  carnet  de  rente  belge  à  la  Caisse 
d'épargne  d'au  moins  100  francs  de  rente.  Les  inscrip- 
tions et  carnets  doivent  appartenir  au  titulaire  depuis 
deux  ans  au  moins. 

La  propriété  de  la  femme  est  comptée  au  mari  :  celle 
des  enfants  mineurs,  au  père  : 

3o  Au  citoyen  âgé  de  vingt-cinq  ans  accomplis  se 
trouvant  dans  l'un  des  cas  suivants  : 

a)  Etre  ])orteur  d'un  diplôme  d'enseignement  supé- 
rieur ou  d'un  certilicat  homologue  de  fréquentation 
d'un  cours  complet  d'enseignement  moyen  du  degré 
supérieur,  sans  distinction  entre  les  établissements  pu- 
blics ou  privés;  b)  remplir  ou  avoir  rempli  une  fonc- 
tion publique,  occuper  ou  avoir  occupé  une  position, 
exercer  ou  avoir  exercé  une  profession  privée  qui  im- 
pliquent la  pn'somption  évidente  que  le  titulaire  pos- 
sède au  moins  les  connaissances  de  l'enseignement 
moyen  du  degré  supérieur.  La  loi  détermine  ces  fonc- 
tions, positions  et  professions. 

Nul  ne  peut  cumuler  lilus  de  trois  voles. 

Le  vote  est  obligatoire. 

Si  la  proposition  Nyssens  est  adoptée,  et  l'accord  pa- 
raît s'établir  à  ce  sujet,  r.n  apaisement  plus  ou  moins 
Ion"-  en  résultera.  Il  ne  faut  pas  oublier,  toutetois, 
quelle  parii  socialiste  a  décrété  la  grève  générale.  Dans 
le  Borinaoe,  les  grévistes  sont  très  surexcités;  à  Ouare- 
gnon  à  Waêmmel,  à  Mons  surtout,  l'effervescence  est 
très  grande.  A  La  Louvière,  à  Verviers,  il  en  est  de 
même  ;  Gand,  Liège  et  Charleroi  sont  relativement 
calmes. 

Bon  nombre  d'ouvriers  ont  abandonné  le  travail.  Les 
meetings  se  succèdent  :  les  votes  du  jour  concluent  tous 
à  la  grève  générale  ;  elle  ne  nous  paraît  pas  praticable  : 
pour  le  moment,  sur  500.000  travailleurs,  il  n'y  en  a 
que  ;:î5.000  en  grève  ;  mais  la  perturbation  S(;ra  grande 
dans  nos  centres  industriels.  .Joignez  à  cela  une  sorte 
d'état  de  siège  et  peut-être  des  complications  interna- 
tionales. .Jamais  la  situation  n'a  été  plus  grave  en  Bel- 
gique. 

P.-S.  —  Bruxelles,  15  avril. 

La  oupiTc  civile  continue.  Des  scènes  terribles  ont 
ensanolantr.  la  capitale  hier  soir.  Des  ordres  sévères  ont 
été  exécutés  ponctuellement.  Il  y  a  eu  des  morts  et  des 
blessés. 

La  gendarmerie  a  été  impitoyable. 
Le  spectacle  était  effrayant,  place  de  la  Vieille-Halle- 
aux-Blés,  au  moment  où  la  force  armée  pénétrait  'lans 


le  café  Aerts.  Une  foule  considérable  stationne  de- 
vant l'établissement,  qui  a  été  fermé  ce  matin.  Les 
tables  sont  brisées  et  couvertes  de  plaques  de  sang 
coagulé.  La  gendarmerie  a  littéralement  frappé  dans  le 
tas  et  il  est  hors  de  doute  que  ce  sont  des  innocents  qui 
ont  pavé  pour  les  coupables. 

Il  était  visible  que  les  gendarmes  et  les  agents  étaient 
très  surexcités,  ce  (lu'on  explique  par  le  pénible  service 
auquel  ils  sont  astreints  depuis  quelques  jours.  Le» 
gardes  civiques  ont  été  admirables  de  sang-froid,  bien 
que  les  manifestants  ne  se  soient  pas  fait  faute  de  les 
injurier.  Ils  lançaient  aux  gardes  toutes  sortes  de  pro- 
jectiles. Ce  n'est  ([u'à  une  heure  et  demie  que  les  gardes, 
harassés  de  fatigue  par  le  service  qu'ils  font  depuis 
trois  jours,  ont  pu  rentrer  chez  eux. 

On  avait  recommandé  à  ceux  qui  habitent  des  quar- 
tiers éloignés  de  rentrer  l'arme  chargée  au  poing.  L'agi- 
tation menace  de  continuer.  La  situation  ne  se  dessi- 
nera nettement  que  lundi  matin.  Les  socialistes  pour- 
ront alors  se  compter. 

Si  Charleroi  et  Liège  suivent  le  mouvement,  la  situa- 
tion deviendra  critique  ;  sinon,  l'agitation  se  calmera. 

Kn  province,  la  situation  est  aussi  navrante.  Une 
collision  a  eu  lieu  à  Pâturages  entre  les  mineurs  et  les 
chasseurs  à.cheval.  qui  ont  sabré  la  foule. 


Momaliois  ftoioiiones  et  îmcies 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  23.''il 
Augmentation 

Encaisse   Vf-MIS^""' 

Comptes  courants   4.1d1.12J 

Diminution 

Portefeuille   P'oIo'o^a 

Circulation   y.dl<;.«;0 


Les  Sucres  en  Belgique.  —  Voici  la  situation  des 
comptes  d'entrepôt  à  la  Un  du  mois  de  mars  1893  : 

Entrepôts  publics 
Dépôt,  avec  décliarge  de  l'accise 

1893  1893 

Sucre  raffiné   Kil.  2.426.787  2.302.1:2:3 

sScre  brut  de  bettei-ave   21.444.909  27.357.32:^ 

Suci-Éfltrut  de  betterave  (sortie 

des  fabriques).  Régime  d'en-  „^  ,  a/-  o.v 

trepôt  fictif   9.0/0.048  4.94/.90b 

Enlrep''ds  fictifs 
Sucre  brut  de  betterave  (soriie  _ 

des  fabriques)   5 . 088 . 4 /  /     4 .  o24 . 01 4 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  15  avril  18âo. 

Nos  discordes  intérieures  n'ont  pas  fait  monter  les 
cours,  <-'est  évident:  mais  notre  marché  a  ete  meilleur 
encore  qu'on  ne  l'esi.érait.  Nos  Rentes,  cependant,  ont. 
été  bien  délaissées.  Nos  lïamiues  ont  été  assez  mouve- 
mentées. LaBamiue  de  Bruxelles  a  monte:  la  Banque 
Nationale  a  baissé.  Les  cours  ont  ete  bons  en  oh  i- 
oations  à  revenu  fixe  et  en  Lots  de  \  illes.  Les  valeu  ^ 
sidérurgiques  ont  éité  très  faibles.  En  /mes.  a  part  Ja 
Vieille-Montagne,  abslenlion.   Les   charbonnages  se 
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jiiaintienaent  péniblement.  Dans  le  compartiment 
étrangler,  citons  la  reprise  des  valeurs  espagnoles. 

Kn  soinme.  le  marché  à  terme,  après  avoir  l'etrouvé 
une  animation  de  Jjon  augure,  est  redevenu  calme. 

Anvers,  15  avril  1893. 

Les  valeurs  brésiliennes  ont  eu  une  bonne  tenue, 
grâce  au  succès  de  l'Emprunt  Ouest  de  Minas.  L'Kru- 
guay,  malgré  de  bonnes  recettes  douanières,  a  reculé 
sensiblement.  Le  Venezuela  s'est  tassé.  Bien  que  l'Ar- 
gentine ne  soit  pas  en  mauvaise  situation,  au  point  de 
vue  économique,  et  (jue  l'on  soit  descendu  à  80:-!,  la 
hausse  n'a  pas  continué,  car  on  a  parlé  d'émettre  15 
millions  de  cédules  en  monnaie  nationale. 

En  valeurs  européennes,  les  Turcs  et  les  Espagnols 
ont  bien  liguré. 

Nos  titres  locaux  ont  été  assez  activement  échangés, 
surtout  les  Anvers,  les  Malines,  les  Bogerouth  et  les 
Berchem. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  4SI) 


LA  SITOATiOlM 


Madrid,  13  avril  1893. 

Je  vous  ai  déjà  donné  mon  sentiment  sur  les  protes- 
tations tardives  des  agents  de  change  de  notre  Bourse, 
qui  se  produisent  après  neuf  mois  de  gestation  !  On  a 
laissé  discuter  et  voter  l'impôt  et.  à  présent  qu'il  s'agit 
de  l'appliquer,  on  semble  ne  plus  vouloir  l'admettre. 
En  réalité,  les  agents  de  cliange  acceptent  le  principe 
de  la  taxe  frappant  les  opérations  de  Bourse,  mais  ils 
espèrent,  par  leur  attitude,  obtenir  certains  adoucisse- 
ments. Toutefois,  l'incident  suivant  vous  prouvera  que 
le  fisc  tient  bon  : 

Une  maison  de  banque  avait  constitué,  en  1884,  à  la 
Caisse  des  Dépôts,  un  fonds  de  garantie  en  valeurs.  En 
1887,  à  la  suite  de  la  faillite  du  chef  de  ladite  maison, 
ces  valeurs  furent  endossées  au  profit  de  'son  associé, 
qui  a  voulu  les  faire  retirer  lundi  dernier  par  son 
mandataire. 

Or,  sous  prétexte  que  l'endosseur  n'avait  pas  satis- 
lait  à  l'impôt  d'un  pour  mille,  les  employés  de  la 
Caisse  de  Dépôts  refusèrent  de  délivrer  les  valeurs.  Et 
pourtant,  l'impôt  n'est  applicable  qu'à  partir  du 
8  avril. 

Deux  ou  trois  aventures  de  ce  genre  démontrent  qu'il 
y  a  un  règlement  à  établir,  de  façon  à  ne  pas  exposer 
le  public  aux  caprices  ou  au  zèle*  maladroit  des  fonc- 
tionnaires. En  attendant,  les  agents  de  change  boudent, 
et  s'ils  ne  sont  pas  positivement  en  grève,  ils  s'abstien- 
nent de  faire  des  opérations;  mais  il  n'y  a  rien  de  sé- 
l'ieux  au  fond  de  tout  cela. 

J'ai  à  enregistrer  un  nouveau  discours  de  M.  Canovas 
del  Castillo  qui  a  fait,  celte  fois,  un  éloge  sans  restric- 
tions de  M.  Gamazo,  en  rappelant,  cependant,  que 
le  programme  appliqué  a  été  conçu  par  ses  prédéces- 
seurs. 

«  Le  Ministre  des  finances,  —  ainsi  s'est  exprimé 
l'ancien  président  du  Conseil,  au  club  conservateur  —  a 
déployé  une  énergie  dont  il  convient  de  le  féliciter. 
Lorsqu'il  s'agit  d'appli({uer  des  lois  votées  par  les 
Cortès  et  sanctionnées  par  la  couronne,  il  ne  doit  pas 
y  avoir  d'opposition  ;  le  contribuable  ne  saurait  échap- 
per à  ses  obligations  vis-à-vis  de  l'Etat.  » 

Quant  aux  questions  i^olitiques  traitées  par  M.  Ca- 
novas, je  noterai  seulement  qu'il  a  visé  un  rapproche- 
ment entre  les  deux  grands  partis  conservateur  et  libé-  | 
ral,  permettant  de  diriger  la  politique  d'une  façon 
féconde.  '  j 

Ceci  confirme  une  fois  de  plus  mes  prévisions  et  î 
prouve  que  le  Cabinet  Sagasta  rencontrera,  aux  Cortès,  i 
un  appui  constant  pour  ses  projets  économiques  et  1 


iinanciers.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  attendre  l'exposé 
que  M.  Gamazo  fora  à  la  tribune  d'ici  une  quinzaine 
de  jours  sans  doute. 

L'opinion  pul^lique,  —  si  sensiljle  en  ce  pays,  — 
s'est  émue  d'une  nouvelle  relative  à  l'areliijjel  dès  ilcs 
Palaos.  situé  dans  le  voisinage  des  Phili])pines.  D'après 
un  télégramme  de  Manille,  le  Japon  aurait  des  visées 
sur  ces  îles,  et  voudrait  s'emparer  de  Luzon.  Mais  le 
Gouvernement,  aprèsavoirdemandé  des  renseignements 
détaillés,  estime  que  l'incident  est  sans  importance  ;  les 
colons  espagnols  étalilis  aux  Palaos  se  seraient  simple- 
ment émus  d(!S  fréquentes  visites  de  navires  de  guerre 
japonais,  et  il  suffira  de  renforcer  la  station  navale  poui- 
dissiper  leurs  craintes.  Comme  vous  le  voyez,  il  n'existe 
pas  l'ombre  d'un  conflit. 

Notre  maire,  le  comte  San  Bernardo,  a  décidément 
maintenu  sa  démission,  que  le  Conseil  des  ministres 
s'était  refusé  à  accepter.  On  n'a  pas  voulu  lui  laisser 
accomplir  l'œuvre  de  nettoyage,  et  l'anarchie  la  plus 
complète  continue  à  régner  dans  les  Commissions  mu- 
nicipales. Tout  ce  que  le  Ministre  de  l'intérieur  a  pu 
obtenir  du  comte  San  Bernardo,  c'est  qu'il  modifiât  les 
termes  de  sa  lettre  de  démission. 

La  succession  a  été  vainement  olîerte  à  plusieurs  no- 
tabilités du  parti  libéral;  aucune  d'elles  n'a  voulu, 
jusqu'à  présent,  assumer,  à  la  veille  des  élections  mu- 
nicipales, la  gérance  d'une  administration  déplorable  à 
tous  les  points  de  vue. 


Iiiforniations  Économipes  eî  ïïiiaucières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  1"  janvier  ua  1"  avril  {13  semaines) 

1890  1S91  1892  1893 

Pesetas 

Andalous(S91  kil.)   .■S.219.393    3.476.76.3    3  259. SOS  3.626.0Ô5 

Nord  de  l'Espagne  (1959  k.)  12.323.879  13. 148.450  13.2SS.  i20  12.7d8.8il 

Asturies  (741  kil.)   2.221.40?    2.230.357    2.230. 183  2,602.025 

Lérida-Reus  (103  kil.)   358.213       127.539       31)4  045  372.709 

Almeiisa-Valence  (460  kil.)  »  2.901.909    3.00i.079  2.708.293 

Saragosse  (2672  kil.)   12.7.5S.9S3  13.196.267  12.258.010  12. 627. .509 

Les  pagarès  du  Trésor  Espagnol.  —  Dans  sa  der- 
nière séance  le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
d'Espagne  a  décidé  de  renouveler  just[u'à  fin  juin  la 
négociation  de  Gô  millions  en  pagarès  du  Trésor,  à 
échéance  du  15  avril. 

Amai  que  l'annonçait,  la  semaine  passée,  notre  corres- 
pondant de  Madrid,  le  groupe  de  la  Banque  de  Paris 
avait,  au  préalable,  accepté  la  prorogation  jus({u"au  15 
juillet  de  la  seconde  moitié  de  l'avance  de  cinquante 
millions. 


L'Avenir  économique  de  l'Espagne.  —  D'après 
VEiJOca,\e  réseau  ferré  espagnol  rei}rèsentera  une  valeur 
approximative  de  5  milliards  de  pesetas,  à  l'expiration 
des  concessions,  soit  en  19U0,  et,  en  vertu  des  contrats 
passés  avec  les  Compagnies,  cette  fortune  reviendra  à 
l'Etat.  Celui-ci  aura  donc,  de  ce  fait,  un  héritage  qui 
lui  assurera  un  revenu  net  de  iOU  millions  de  pesetas 
environ. 

«  C'est,  àliVEpoca,  la  réserve  de  l'avenir  et  le  contre- 
poids de  la  Dette  puljlique,  devant  permettre  à  l'Etat 
de  s'accorder,  à  ce  moment,  des  réductions  considé- 
rables sur  les  impôts  touchant  à  l'agriculture  et  à, 
l'industrie. 


Les  Recettes  de  la  Compagnie  fermière  des 
Tabacs  en  Espagne.  —  .\u  28  févriei-  189.3.  le  total 
des  ventes  pouiT'exercice  en  cours  s'élevait  à  l(Xi,;>45.(M4 
pesetas  56,  contre  104.974.822  pesetas  08  pour  la  période 
correspondante  de  l'exercice  antérieur.  La  plus-value, 
en  1893,  est  donc  de  1.370.219  pesetas  48. 


Questions  douanières  en  Espagne.  —  Le  Conseil 


âOO 
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des  ministres  s'est  occupé  des  deiuaudes  produites  par 
les  oouverueiuents  des  diverses  nations  avec  lesquels 
on  négocie  des  traités  de  commerce  tendant  à  étendre 
les  avantages  concédés  pour  la  métroj)ole  aux  posses- 
sions d'outre-mer.  Ces  points,  très  importants  poui'  les 
Antilles,  feront  l'objet  d"une  étude  spéciale. 

I^e  ministre  d'outre-iner  a  rendu  com])te  des  projets 
de  réformes  douanières  aux  Antilles  et  une  Commis- 
sion a  été  nommée  à  l'elTet  de  préparer  les  différents 
traités  'le  commerce. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  1.")  avril  1893. 

Notre  marché  aurait  été  très  soutenu  sans  l'incident 
soulevé  par  les  Agents  de  change;  mais  depuis  trois 
jours  on  n'a  guère  traité  que  l'Intérieur.  Toutefois,  on 
peut  considérer  le  conflit  connue  terminé,  par  suite  de 
la  promesse  de  M.  Gamazo  de  modifier  certaines  dispo- 
sitions de  la  loi  relative  à  l'impôt. 

On  annonce  que  le  Ministre  des  finances  va  présenter 
aux  Cortès  une  série  de  projets  de  loi  sépares,  pour 
faciliter  la  prompte  approbation  des  réformes  budgé- 
taires. 

M.  Moret  paraît  décidément  disposé  à  faire  à  l'Alle- 
magne des  concessions  sur .  les  alcools  et  les  matières 
liremières  en  échange  des  compensations  pour  des  pro- 
duits d'un  grand  intérêt  i)our  l'Espagne,  .l'attire  votre 
attention  s])éciale  sur  ce  jioint,  parce  ([u'on  se  montre 
foi't  mal  impressioniK!  ici  des  vceux  formulés  par  le 
Conseil  général  de  l'Hérault  tendant  à  relever  les  droits 
sur  les  vins  esjiagnols  de  la  jierte  sur  le  change. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  481) 


LA  SaTUATiOW 


Athènes,  10  avril  1893. 

La  c[uestion  de  l'emprunt  est  toujours  en  suspens, 
sans  ciu'on  ]misse  se  prononcer  sur  le  résultats  proba- 
ble des  eiïorts  ([ue  fort  maintenant  iM.Tliootokis  ;i  Lon- 
dres. La  ditliculté  à  laquelle  on  se  lieiirtr  n'siilc  rniuiui' 
vous  savez,  dans  la  perception  des  revenus  (■(im.-édi's  iti 
garantie;  les  prêteurs  voudraient  être  cliargés  de  cctti' 
perception,  et  il  est  impossible  au  (  ioiivememi'nt  de 
leur  donner  satisfaction  à  cet  égard.  Ou  ]iai']i'  iruue 
coinbinaisoii  qui'  le  Gouvernement  aurait  imaginée 
])iiui-  n'snudre  i-i'tte  (juestion  ;  une  }janqu(3  d'Athènes, 
di'  [iréfr-irnci'  la  lïanque  Ionienne,  serait  chargi-e  du 
])aieraent  des  coupons  aux  créanciers  étrangers  ;  elle 
aurait  le  droit  d'émettre  des  billets  de  forme  spéciale 
remboursables  euor  et  qui  serviraient  au  paiement  di^s 
droits  et  impôts  iia\';i]jles  en  or  elfectués  en  garantie 
à  l'emprunt  ;  les  déliiteurs  du  fisc  se  procureraient  ces 
billets  contre  de  l'or  afin  d'ac([uitter  les  droits,  et  le 
Gouvernement  les  détruirait.  Leste  à  savoir  si  les  créan- 
ciers étrangers  trouveront  que  cette  combinaison  est 


pratique  et  leur  accorde  une  sécurité  réelle.  Lien  qu'ici 
ou  soit  en  général  impatient  de  la  conclusion  de  l'em- 
prunt,  qui  remédiera  momentanément  à  la  crise,  les 
personnes  qui  jugent  la  situation  avec  prévoyance  se 
rendent  compte  que  cette  opération  constitue  en  défini- 
tive une  faute. 

Elle  aura  pour  résultat  de  solder  les  créances  de  tous 
les  banquiers  qui  depuis  le  derniereniprunt  ont  avancé 
des  fonds  au  Trésor  pour  lui  permettre  de  paver  les 
coupons  de  la  Dette  ;  mais  dans  un  an,  la  situation 
sera  exactement  la  même  qu'aujourd'hui  ,sàuf  que  la 
Grèce  sera  endettée  de  cent  millions  de  francs  de  plus. 

"N'ous  savez  que  M.  Constantopoulos  soutient  l'avis 
que  le  service  de  la  Dette  est  trop  lourd  pour  les  res- 
sources de  la  Grèce  et  que  le  seul  moyen  de  se  tirer 
d'affaire  est  de  se  résoudre  courageusenK^nt  à  réduire 
les  intérêts  de  la  Dette.  Celle  ii|iiuiiiii  est  combattue 
par  la  plupart  des  hommes  iiolitiqiies.  qui  esliment  que 
la  Grèce  doit  faire  l'impossible  avant  d'en  M  uir  à  cette 
extrémité;  mais  la  nécessité  de  rétluire  1rs  coupons 
devient  de  plus  en  plus  évidente  aux  yeux  de  la  popu- 
lation qui  souffre  de  la  crise  actuelle. 

Comme  d'ailleurs  cette  iK'rrs.i i/-  se  repri''seii(i'rii 
dans  un  avenir  plus  ou  moins  rnpiiKiché  même  si  l'ciu- 
prunt  est  conclu,  on  comprend  quiï  l'mi  emiinjence  à 
parler  beaucoup  ici  d'une  faillite  iiiiiiii''i|iate.  après 
laquelle  on  entreprendrait  la  réorganisation  économi- 
que du  pays.  Dans  tous  les  cas,  la  population  de  la 
Grèce  préférerait  sûrement  la  faillite  à  un  aliandon  à 
l'étranger  de  droits  souverains  tels  que  la  jiei-ception 
des  impôts  ;  on  sait  que  r.Vngliderre  cherche  à  jirollter 
des  circonstances  actuelles  r  i!u|ilaiili'i'  smi  inlluencc 
politique  en  Grèce,  et  les  tiellènes  sont  lro]i  jaloux  de 
leur  indépendance  à  tous  les  points  de  vue  pour  ne  pas 
s'opposer  énergiquement  aux  tentatives  anglaises. 


liiforaatioiis  Écouoiipes  et  Mmmi 


Les  Recettes  budgétaires.  — En  février,  les  recettes 
de  la  taxe  sur  le  tabac  et  le  papier  à,  cignivlli's  imt  été 
de  '554.244 dr.  contre  258.7'65dr.  pour  le  mois  eonespon- 
dantde  1892.  La  plus-value  est  de  10.). 47'.»  drachmes.  La 
plus-value  du  mois  de  janvier  avait  été  de  •'in.). 00-) 
drachmes. 

Les  recettes  douanières  du  mois  de  janvier  ont  été 
de  1. -583. 973  dr.  74,  en  diminution  de  129.317  dr.  8G  sur 
celles  du  mois  correspondaiit  de  1892. 

(lelle  moins-value  a  lieu  di"  surprendre  après  les  sur- 
taxes ipii  frappent  les  imi)Ortatious  depuis  mai  s  iS',>j. 
On  doit  l'attribuer,  en  partie,  au  suiiiienage  de  l'iiupor- 
tation  des  mois  de  novemlii  e  ri  de  ili'eenilire  dernier, 
au  cours  des<iuels  le  commmce  e|  l  iudusliie  avaient 
fait  des  approvisionnements  en  vue  de  s'éviter  les  sur- 
taxes qui  devaient  frapper  plusicairs  marchandises  à 
partir  du  l*'''  janvier. 

Le  Monopole  du  Tabac.  —  Les  recettes  du  mono- 
|)ole  grec  du  tabac,  pour  janvier  et  février,  s'élèvent  à 
8!M).988  drachmes  contre  499.575  dr.  pour  les  mois  cor- 
respondants de  1892. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  481) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  481) 


LA  SITUATSOI'^ 


Rome,  13  avril  1893. 
Le  Gouvernement  vient  de  remporter  une  victoire  au 
Sénat  en  faisant  approuveras  Conventions  maritimes; 
mais,  pour  enlever  le  vote,  il  a  dû  promettre  de  surveil- 
ler de  très  près  les  Sociétés  subventionnées  et  d'exiger 


L'ÉCONOMISTE 


fiue  le  matériel  réponde  aux  clauses  du  cahier  des 
charges. 

Ainsi,  sur  ce  point,  et  grâce  aux  concessions  minis- 
térielles, le  contlit  entre  les  deux  Chambres  se  trouve 
écarté. 

Reste  la  loi  sur  les  pensions,  qui  con  tinue  à  être  éplu- 
chée parla  Commission;  celle-ci  a  même  nommé  une 
Sous-Commission,  composée  tle  MM.  Brioschi,  Riccotti 
(^t  Cremona,  avec  mission  de  fournir  un  rai)port  sur  le 
chapitre  relatif  à  la  Caisse  de  prévoyance,  chapitre  qui 
soulève  de  nombreuses  objections, 

La  Chambre  a  repris  ses  travaux  depuis  le  10,  mais, 
comme  elle  doit  se  séparer  dans  quelques  jours,  au 
moment  des  fêtes  pour  les  noces  d'argent,  elle  n'aura 
pas  le  temps  d'aborder  la  grosse  question  des  Banques, 
qui  menace  de  s'éterniser. 

L'agitation  est  vive  et  les  provinces  méridionales  en- 
voient protestations  sur  protestations  pouj'  défendre 
«  l'intégrité  et  les  droits  historiques  »  du  Banco  cli  Na- 
poli. 

Cet  Etablissement  vient  de  lancer  un  long  mémoire, 
véritable  plaidoyer  pro  domo  sica  qui  donne  naissance 
à  une  violente  polémique. 

A  titre  documentaire  je  vous  signalerai,  dans  cet  ordre 
d'idées,  un  article  paru  dans  la,  Perseveransa,  sous  la 
signature  d'un  ancien  fonctionnaire. 

«  Si  on  veut,  —  écrit  l'auteur,  —  réorganiser  sérieuse- 
ment les  Instituts  (r(Miiission  en  établissant  une  Banque 
unique  italienne  icc  ipii  serait,  j"en  suis  convaincu,  un 
grand  bien  pour  le  pays),  il  faudrait  avoir  le  courage 
de  déclarer  que  ces  Banques  méridionales,  c'est-à-dire 
de  Naples  et  de  Sicile,  n'ont  aucune  raison  d'exister 
dans  les  condilious  tolérées  jusqu'à  présent.  « 

«  Elles  doivent  être  ramenées  à  leur  njle  primitif 
qui  consiste  à  fonctionner  en  tant  que  Banques  spé- 
ciales, sans  droit  d'émission,  comme  la.  Caisse  d'épar- 
gne de  Milan,  les  Œuvres  Pies  de  Turin  et  le  Monte 
dei  Paschi  de  Siena. ...» 

«  Et,  en  effet,  est-il  juste  ou  moral  de  permettre  que 
ces  deux  Etablissements,  n'ayant  pas  d'actionnaires, 
jouissent  de  la  faculté  de  se  répandre  dans  toute  l'Italie^ 
au  même  titre  que  les  Banques  d'émission,  fondées  avec 
le  capitaux  de  nos  concitoyens?  

En  somme,  c'est  une  polémique  qui  commence  ;  la 
Banque  Nationale,  étant  prise  à  partie  dans  le  mémoire 
du  Banco  di  Napoli,  va  sans  doute  répondre. 

La  Cîornmission  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi 
sur  les  Instituts  d'émission  s'est  réunie  hier  sous  la 
présidence  de  M.  Boselli.  La  discussion  a  porté  sur  les 
points  suivants  : 

lû  Examen  des  documents  relatifs  aux  crédits 
fonciers  ; 

2o  Situation  juridique  des  Banques  d'émission  vis-à- 
vis  de  leurs  crédits  fonciers  : 

30  Projets  du  Gouvernement  concernant  ces  mêmes 
crédits  fonciers; 

40  Opérations  prévues  à  l'art.  1-3,  devant  être  liqui- 
dées dans  une  période  décennale. 

Je  vous  signale  un  article  de  VEconomista  d'Ilalia 
relatif  au  Monopole  des  Alcools,  préconisé  par  le  Mi- 
nistre des  fmances.  Ce  journal  insiste  sur  la  vive  agita- 
tion que  les  projets  de  monopole  d'Etat,  pour  les  pétro- 
les et  les  alcools,  ont  créé  dans  le  pays  ;  il  en  expose 
les  inconvénients  et  conclut  en  invitant  M.  Grimaldi  à 
ne  pas  les  présenter  au  Parlement. 

luformatioiis  Écoiniiiiues  et  Fîuaflcîères 


Les  Opérations  de  la  Banque  Nationale  d'Italie.  — 

Pendant  la  seconde  quinzaine  de  mars,  c'est-à-dire  du 
13  mars  au  iei-  avril,  les  opérations  d'escompte  et  d'a- 
vances effectuées  parles  81  établissements  de  la  Banque 
Nationale  se  sont  élevées  au  total  de  107 .144.491  lire; 
cette  somme  se  décompose  en  104.G84.87G  lire  d'es- 
comptes et  2.459.615  lire  d'avances. 

C'est  à  Rome  qu'on  relève,  naturellement,  le  plus 
gros  chilfre,  soit  52 . 012 . 692  lire;  viennent  ensuite.  Tu- 
rin avec  6  millions.  Milan  avec  5  millions  800  nulle, 
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Gênes  avec  5  millions  20O  mille,  Naples  avec  .3  million^ 
900  mille,  Florence  avec  2  millions  GOO  mille  et  Venis'' 
avec  un  million  800  mille  liiv. 


Les  Recettes  du  Trésor  Italien.  —  Ainsi  que  l'an- 
nonçait notre  correspondant  de  lloiiir  ilnns  sn  dernière 
lettre,  les  recettes  des  impAts  a(.-cusi>nl  les  cliiUrcs  sui- 
vants pour  les  neuf  [ireniiers  mois  de  l'exercice  tinan- 
cier  en  cours  : 


Chapitres              189y               1892  iJillérenco 

Imp.divecIs.Fr.  276.548.762  66  275.660.804  60  -j-  887.898  06 

Taxe  sur  les  al- 
la ires              152.885.805  25  152.836.946  24  -f  48.859  01 

Impôt  de  con- 
sommation... 474.99G.169  02  4.55.804.701  87  4-  19.191.467  15 

Loto                   52.096.119  93  55.923.362  32  —  3.827.242  39 


La  diminution  d'environ  4  millions  sur  le  loto  est 
plus  que  compensée  par  une  somme  de  6.400.000  fr. 
payée  en  moins  sur  les  gains  des  joueurs. 

En  résumé,  la  plus-value  ]iour  cet  exercice  est  d'une 
vingtaine  de  millions,  bénéfice  ajipréciable,  si  celle-ci 
se  maintient,  comme  c'est  probable,  jusqu'au  l"  juil- 
let 1.S93. 


Les  Taxes  de  fabrication  en  Italie.  —  Pendant  les 
huit  premiers  mois  de  l'exercice  financier  en  cours,  le 
rendement  des  t.a:res  de  fahrical ion  s'est  ('Icvi''  à 
21.30'i.672  lire  5S,  en  diiiiinution  de  1.005.630  lire  sur 
la  période  correspondante  du  précédent  exercice.  En 
voici  le  détail  : 

.Tiiillet  92  DilïV'rence 
.    à  février  93  sur  1891-92 


Alcool  L.  17..16i;.65'i  06  —  977.502  48 

Bière   659.207.55  —  97.119  32 

Eau  gazeuse   304.100  69  -f  2.831  91 

Sucre   596.1(15  1  6  —  282.-372  16 

G lucose   20'j .  2S;  ;  '1  (  1  -f  -20 . 133  30 

Poudre  pir   1.198. -520  33  .3S'i..327  69 

Chicorée  prèp*   675.741  39  —  115.9,29  16 


Total  L.    21.304.672  58  —  1.065.630  22 


Un  Emprunt  de  la  "Ville  de  Gênes.  —  Les  jour- 
naux annoncent  que  la  munie ijialité  de  Gênes  négocie 
actuellement,  avec  un  groupe  linancier  dont  font  par- 
tie le  (.Crédit  Mobilier,  la  Bani|ne  G('uéj'ale  et  la  ISanque 
de  Gênes,  un  emprunt  de  15  iiiillinns  de  lire  eu  obliga- 
tions de  1.000  lire  à  4  1/2  0  0. 

Le  groupe  financier  prendrait  ferme  l'emprunt  à 
un  prix  à  fixer  entre  910  et  920  lire  par  obligation  et  les 
titres  seraient  offerts  au  public  au  cours  de  970  lire. 
Quant  au  bénéfice,  entre  le  prix  stipulé  au  contrat  et  le 
taux  d'émission,  il  serait  partagé  entre  le  Syndicat  et 
la  municipalité  de  Gênes. 


Le  Mouvement  de  la  population  en  Italie.  —  La 

Direction  générale  de  la  statistique  vient  ('Te  publier  L; 
volume  relatif  au  mouvement  de  la  jioimlation  en  1891. 

.V  fin  décembre,  on  comptait  30.347.291  habitants, 
soit  188.883  de  plus  qu'en  1890.  Il  y  a  en.  en  1891, 
227.6,56  mariages  (-(-  5.68'i).  I.l."i2.'i39  naissances  et 
795.327  décès.  L'excédent  des  naissances  sur  les  décès 
ressert  donc  à  336.812  individus. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  proportion  des  maria- 
ges, par  rapport  à  la  population,  a  été,  en  1891,  de  7, -50 
pour  1.000,  celle  des  naissances  de  37,31  et  celle  des 
décès  de  26,21  pour  1.000. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  la  SicUe  et 
des  Chemins  de  fer  méridionaux  en  Italie.  —  Du 

1er  juillet  1892  au  20  mars  1893,  les  recettes  des  Che- 
mins de  fer  de  la  Sicile  se  sont  élevées  à  6.809.093  lire' 
en  augmentation  de  150.000  lire  sur  l'exercice  antérieur. 

Pendaid  la  même  période,  les  Chemins  de  fer  mé- 
rid-ionaux   {Réseau    du   l'Ad i-ial iqne).   ont  encaissé 
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19.587.843  lire,  en  plus-value  de  1.108.240  lire  sur  l'an- 
née précédente.  C'est  là  une  augmentai  ion  de  84  lirel'i 
par  kilomètre. 


Les  Chemins  de  fer  Sardes.  —  Le  rapport  lu  à 
l'assemblée  générale  des  actionnaires,  tenue  à  lîonie 
le  23  mars  dernier,  contient  les  indications  suivantes  : 

Le  bénéfice  net  de  1892,  comjn-enant  le  reliquat  de 
Texercice  antérieur,  s'élève  à  1.7()2.705  lire  14.  Sur 
cette  sonnue  on  distribuera  ini  dividende  de  lô  lire  30 
par  action,  plus  2  lire  80  pour  chacune  des  actions  sor- 
ties aux  tirages  des  années  précédentes,  en  plus  du  rem- 
boursement déjà  elïectué,  à  titre  d'amortissement,  de 
12")  actions  à  raison  de  300  lire  chacune. 

Au  fonds  de  réserve  on  inscrira  83.176  lire  79  et  on 
passera  à  nouveau  à  119.019  lire  ;i"3. 


La  Société  de  Navigation  Italienne  la  «  Veloce  », 

—  Le  dividende  lixé  pour  1892  ressort  à  ô  0/0  et  on  as- 
sure que  les  prévisions  de  l'exercice  courant  sont  assez 
satisfaisantes.  Pour  les  deux  premiers  mois  de  1893,  les 
recettes  brutes  s'élèvent  à  1.200.000  lire,  contre  480.000 
pour  la  période  correspondante  de  1892  et  740.000  pour 
celle  de  1891.  ^ 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  15  avril  1893. 

Le  mouvement  de  reprise  que  je  vous  signalais  sa- 
medi dernier  a  été  totalement  enrayé  cette  semaine; 
nous  avons  eu  une  suite  de  séances  lourdes  et  sans 
affaires.  FA  pourtant  le  succès  lemporté  au  Sénat  ]iar 
le  cabinet  Giolitti  écartait  les  craintes  d'un  conflit  entre 
les  deux  Chambres  ! 

Mais  il  règne  une  inquiétude  générale  au  sujet  de  la 
question  des  Ban(jaes  qui  sera  difficile  à  résoudre  en 
raison  de  la  divergence  des  intérêts  en  jeu. 

En  somme,  le  recul  de  la  huitaiiie  qui  vient  de 
s'écouler  s'explique  par  les  réalisations  provo(|uées  par 
la  hausse  de  la  semaine  passée  et  par  la  difficulté  de 
trouver  des  contre-parties. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

(.'.(iurs  liflicicis  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


10  iiiiirs 

17  mar-i 

2i  ni.'irs 

31  Mars 

7  ;n 

•r. 

14  av. 

Rome 

Rente  Italieniip  5  0/0  

95  75 

96  75 

97  25 

97  17 

97 

30 

97  n 

Cil.  de  l'er  Méililerranée  act. 

542  » 

510  n 

543  )i 

522  » 

558 

>i 

553  » 

—       Méridionaux  acl. 

660  » 

06S  » 

679  » 

oss  » 

705 

» 

698  11 

Banque  Nationale  act  

13:i5  » 

1345  » 

1355 

1336  .) 

1330  » 

1325  11 

400  » 

400  » 

400  » 

400  >. 

400 

400  » 

—  Géuéi-aie  

325  » 

326  )) 

328  50 

327  50 

332 

50 

327  50 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

3i5  » 

332  » 

343  » 

343  » 

335 

340  11 

Banque  Immobilière  

77  » 

77  » 

64  » 

70  >) 

79 

78  a 

Crédit  mobilier  Italien  

4C>1  » 

■459  50 

470  » 

470  11 

487 

50 

47(i  >i 

Eaux  Marcia  

1092  )i 

10S5  » 

1098  » 

1145 

1149  » 

1148  » 

Change  sur  la  France  

104  15 

104  25 

104  22 

lOi  15 

101 

20 

104  22 

2(>  05 

26  06 

26  03 

26  » 

m 

02 

2ii  02 

—     sur  Berlin  

127  00 

127  65 

127  65 

127  50 

127 

50 

127  50 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

96  70 

96  70 

07  22 

97  )) 

97 

25 

96  95 

Crédit  IMobilier  Italien  

400  50 

460  n 

469  50 

465  50 

485 

174  50 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

606  50 

667  » 

077  50 

688  » 

703 

695  )) 

Change  sur  Paris  

104  10 

104  22 

104  17 

104  12 

104 

07 

lOi  20 

—      sur  Berlin  

12S  22 

128  30 

128  27 

128  15 

128 

15 

128  22 
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BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  481) 


LA  SITUATION 

Lisbonne.  13  avril  1893. 
Les  nouvelles  qui  préoccupent  le  plus  l'opinion  publi- 
que en  Portugal  sont  celles  que  l'on  reçoit  du  Brésil. 
Malgré  les  démentis  officieux  qui  nous  arrivent  de  Rio 
de  Janeiro,  il  est  hors  de  doute  que  la  révolte  à  Rio 


(irande  do  Sul  a  pris  le  caractère  d'une  grande  révolu- 
tion et  nu  seul  fait  nous  le  prouvi^  Une  flottille  de  12 
canonnières  s'apprête  àpartir  pourleSudetondit  aussi 
que  le  Ministre  de  la  guerre,  accompagné  de  son  état- 
major,  ira  prendre  le  commandement  des  forces  gouver- 
nementales dans  cette  province  du  Brésil. 

Il  faut  remarquer  qu'à  Rio  Grande  prédomine  la  co- 
lonisation allemande  et  italienne,  surtout  l'allemande; 
or,  il  est  avéré  (jue  les  colons  de  ces  deux  nationalités 
ont  fait  cause  commune  avec  les  insurgés,  ce  qui  donne 
à  ces  derniers  l'appui  d'une  population  audacieuse  et  vail- 
lante. En  outre,  les  insurgés  comptent  dans  leurs  rangs 
un  bon  noralire  de  soldats  recrutés  dans  l'Uruguay  el 
la  République  Argentine.  Les  forces  régulières  des  in- 
surgés peuvent  être  évaluées  à  environ  20  à25. 000  hom- 
mes; c'est  une  armée. 

Le  danger  principal,  c'est  la  possibilité  d'une  alliance 
ouverte  de  l'Urugua}'  et  de  la  République  Argentine 
avec  les  insurgés. 

Saut'Anna  do  Livramento.  ville  qui  a  été  prise  et  re- 
prise par  les  forces  adversaires,  est  située  sur  la  fron- 
tière de  ri-ruguay  et,  à  vrai  dire,  c'est  une  rue  qui  déli- 
mite la  frontière,  la  ville  appartenant  par  moitié  au 
Rio-Grande  do  Sul,  sous  le  nom  de  Sant'v\.nna  do  Li- 
vramento ét  à  l'Uruguay,  sous  le  nom  de  Rivcyra,  qui 
constitue  la  partie  occidentale  de  la  même  ville.  Kn 
sorte  que  les  deux  belligérants  n'ont  qu'à  traverser 
une  rue  pour  se  trouver  dans  le  territoire  brésilien  ou 
dans  un  territoire  neutre.  Ces  conflits  de  frontière  dont 
ont  parlé  quelques  dépêches  n'ont  d'autre  origine  que 
cette  singulière  disposition  topogra])hique. 

Mais  la  vérité  est  que,  depuis  quelques  temps  et  sur- 
tout après  l'échec  du  traité  de  délimitation  du  terri- 
toire dénommé  das  Missoè's:,  une  grande  animosité 
existe  entre  les  Républiques  du  Rio  de  la  Plata  et  le 
Brésil,  en  sorte  ([ue,  l'insurrection  du  Rio-Grande  do  Sul 
aidant,  il  est  à  craindre  que  cette  animosité  se  trans- 
forme en  guerre  ouverte.  Kvidemment,  le  Brésil  se  pré- 
pare déjà  en  vue  d'une  telle  hypothèse;  ce  sera  bien  le 
comble  (les  malheurs  qui  ont  tombé  sur  ces  infortunés 
pays  oii  il  semble  qu'on  possède  toutes  les  richesses, 
moins  le  bon  sens. 

La  situation  anarchique  où  se  trouve  le  Rio  Gran<le 
do  Sul  se  reproduit  dans  les  autres  provinces  du  Pirésil, 
([uoiqu'en  des  proportions  moindres.  Les  journaux  qui 
nous  arrivent  par  tous  les  pa([uel)ots  n'apportent  (jue 
des  nouvelles  de  troubles  sanglants,  d'insurrections 
locales  et  de  désordres  de  foule  espèce.  C'est  bien  re- 
grettable que  le  Brésil  soit  touillé  dans  cet  état  d'agita- 
tion ]ierniariente  qui  contraste  singulièrement  aA^ec  la 
tranquilliti'  et  le  calme  dont  il  jouissait  auparavant. 

Pour  le  Portugal,  cette  situation  apporte,  pour  le 
moment,  quelques  avantages  financiers.  Ouoique  le 
change  ne  soit  pas  très  favoralde,  les  troubles  au  Brésil 
font  qu'on  envoie  de  fort(>s  sommes  d'argent  en  Portu- 
gal, en  croyant  qu'elles  seront  plus  en  sécurité.  C'est 
une  des  causes  delà  diminution  de  la  prime  sur  l'or 
dont,  dans  ces  dernières  semaines,  ont  bénéficié  les 
places  portugaises. 

De  la  politique  et  de  l'administration  intérieure  du 
Portugal  j'ai  peu  de  choses  à  dire  :  les  Ministres  con- 
tinuent à  faire  la  revision  du  budget  ;  on  ne  sait  pas  ce 
qu'il  en  sortira,  mais  ceux  qui  ont  la  connaissance 
approfondie  de  ces  sortes  d'affaires  assurent  qu'il  n'en 
sortira  rien  qui  vaille  et  il  y  a  des  symptômes  qui  sont 
significatifs. 

Voilà,  par  exeniide,  qu'on  prêche  des  économies 
dans  tous  les  départements  et  qu'on  procède  déjà  à  la 
j-éorganisation  d'un  quatrième  escadron  de  cavalerie 
pour  la  garde  municipale  de  Lisbonne.  Pour  des  éco- 
iKunies,  voilà  des  économies.  On  pourrait  citer  bien 
d'antres  faits  île  signification  analogue,  ce  qui  prouve 
bien  qu'on  poursuit  toujoui's  le  même  but:  il  n'y  a  c[ue 
des  petites  variations  dans  la  façon  de  jeter  de  la  pous- 
sière aux  veux  du  public,  mais,  au  fond,  c'est  toujours 
la  même  chose.  On  fait  quelques  victimes  pour  que  les 
cris  de  celles-ci  laissent  croire  qu'on  a  frappé  de  grands 
coups  et,  en  fin  décompte,  on  ne  fait  rien  du  tout. 
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.le  vous  l'ai  dit  et  je  vous  le  répète,  ou  ne  peut  faire 
(les  économies  réelles  et  profondes  que  clans  les  dépar- 
tements de  la  (  inerre  et  de  la  Marine,  et  ^jersonne  n'y 
loni'hera. 

Après  la  revision  du  budget,  le  (iouvernenient  aura 
à  dire  ce  qu'il  lai  reste  de  disponible  pour  payer  les 
créanciers  étrangers  ;  mais  il  est  douteux  que  cette 
forme  extrêmement  simple  de  régler  la  question  soit 
agréée  par  les  intéressés  comme  un  règlement  délinitif. 
Le  Gouvemement  ne  doit  pas  se  faire  d'illusions  à  .ce 
sujet,  mais  que  compte-t-il  faire  ?  Le  mystère  le  plus 
absolu  continue  à  planer  sur  cette  grosse  question:  les 
Ministres  se  boutonnent  dans  un  refus  d'explication 
s\  stématique.  Or,  étant  donné  les  habitudes  d'indiscré- 
tion qui  prédominent  chez  nous,  ce  refus  d'explication 
veut  dire,  quant  à  moi,  que  le  Gouvernement  n"a  rien 
à  expliquer,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  rien  résolu  et  qu'il  n'a 
pris  encore  aucune  décision.  Peut-être  cela  lui  arrivera 
à  la  veille  de  la  rentrée  des  Chambres  ;  il  ne  faut  pas 
se  décourager.  En  attendant,  M.  Fuschini  continue  à 
être  Je  capitaine  Fracasse  du  département  des  Finances. 
11  fait  un  vacarme  épouvantable:  il  roule  des  yeux  fé- 
roces; sa  chevelure  se  hérisse  comme  la  crinière  d'un 
lion  ;  il  frappe  à  droite,  frappe  à  gauche,  comme  s'il 
allait  pourfendre  toutes  les  malhonnêtetés  de  l'admi- 
nistration publique.  Et  vous  verrez  que  ce  petit  jeu-là. 
(jui,  pour  le  moment,  amuse  beaucoup  la  galerie,  hnira 
[lar  porter  malheur  au  Ministère  et  peut-être  à  quelqu'un 
de  plus  haut  placé.  Je  le  regretterai  vivement,  mais  je 
ne  puis  qu'enregistrer  fidèlement  les  événements  qui 
se  déroulent. 

Deux  petits  incidents  sont  arrivés  cette  semaine.  A 
deux  jours  d'intervalle  le  roi,qui  se  promenait  en  voiture, 
a  été  assailli  par  deux  fous.  L'un,  un  Israélite  appelé 
Salomon  Lévy  Azancot,  l'a  menacé  de  son  bâton  en 
criant  «  Vive  la  République  !  à  bas  le  Roi  ».  Ce  pauvre 
l'ou  est  un  jeune  homme  de  vingt-deux  ans  qui  a  vécu 
longtemps  à  Paris,  où  il  a  été'déjà  enfermé  quelque 
temps  dans  une  maison  de  santé  :  un  de  ses  frères  est 
sorti,  l'année  dernière,  de  l'Ecole  des  Ponts  et  Chaus- 
âiée-;  de  Paris  dans  un  rang  excellent,  et  est  actuelle- 
ment ingénieur  dans  une  cles  Compagnies  de  Chemin 
de  fer  français.  Encore  un  exem))le  qui  vous  prouve 
combien  la  folie  et  le  talent  se  touchent. 

L'autre  fou  est  un  peintre  portugais  appelé  Pedro 
(  inuralvez;  celui-ci  a  crié  :  Vive  le  îloi.  et  a  santé  en- 
suite dans  la  voiture  royale  pour  embrasser  Sa  Majesté 
en  l'appelant  «  mon  petit  vieux  ».  L'un  et  l'autre  ont 
•  ■té  envoyés,  après  constatation  médicale,  à  l'hôpital 
di-s  aliénés,  dit  de  BilhafoUes.  Ces  accès  de  folie  doi- 
vent être  l'etî'et  des  violents  orages  qui.  depuis  quel- 
ques jours,  éclatent  ici.  La  foudre  qui  i^st  tombée  sur 
quelques  points  de  la  ville  a  aussi  fait  bouillir  la  cer- 
velle de  ces  deux  malheureux. 

.Te  vous  donne  tous  ces  détails  pour  vous  montrer 
que  ces  incidents  n'ont  pas  l'importance  qu'on  leur  a 
.attribuée  à  l'étranger  et  qir'ils  ne  valaient  pas  la  quan- 
tité de  dépêches  envovèes  ici  pour  demander  des  nou- 
NêUes. 

La  reine  Marie-Pie  est  partie  hier  par  le  Sud-Kxpress 
pour  Paris,  d'où  elle  se  rendra  en  Italie.  KUe  est  accom- 
pagnée de  son  fils,  l'infant  dom  Alfonso,  duc  de  Porto, 
(]ui  représentera  le  roi  dom  Carlos  aux  fêtes  des  noces 
d'aj'gent  du  roi  Humbert.  La  suite  de  la  reine  se  com- 
l)Ose  du  duc  do  Loulà.  grand-maître  du  palais,  de  ma- 
demoiselle Eugenia  Niza,  dame  d'honneur,  une  des 
descendantes  en  ligne  directe  du  grand  navigateur 
Vasco  da  Gama.  Font  partie  aussi  de  la  suite  M.  de 
Lencastro,  médecin,  et  M.  de  Paratv,  officier  d'ordon- 
nance de  l'infant. 


et 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  ô  a\nl  : 

29  mars  5  avril  eontos 

Or  et  Argent   6.994      C,  mCi   4-  2 

Bronze   m         419   4-  13 

Prêts  sur  titre.s   3  902      3  893    ') 


Dettes  du  Trésor, 


r.-- t*-—   10.4:^8  10.726 

iimprunts  de  Banque  survaleurs    34.yo7  34.964 


Dépôts 
Divideiide.s  à  payer. . 

Bénéfices  '. . . . . 

Billets  en  circulation 


1.913 

125 
187 
49.212 


288 
3 

1.708   —  150 
117    -  8 

40/  -f-  220 
49.322   +  110 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
13e  semanie,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  5G :  <S2<S<S00O  reis 
soit  :  ^  ' 

Voyageurs   25:200$000  reis 

Iransit   4:.-j2U$0()0  — 

Marchandises   25:546$000  — 

Total   55:266$000  — 

Pendant  la  LSf  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de  : 

Passagers   21:2!).'^.<;Sr)G  reis 

Transit   .■3:(;0;-].$()41  — 

Marchandises   2;:5:028$G4G   

Total   47:927$586  — 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l<ir  au  10  avril  est  de  314  :r)2G.S402  reis  pour 
Lisbonne  :  il  a  été  de  179 :  717$482  reis  pendant  la  même 
période  de  1892:  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  134  :  808S920  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  192  :  722$472  reis  pour  18a3  et  de  111  :  G54§85(> 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  81  :  OGTSGIG 
reis  en  1893. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  4SI) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (\oiv  page  4S2). 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  11  avril  18r3. 

M.  lermolof.  adjoint  au  ministre  des  linanccs.  vient 
d'être  nommé  Ministre  des  domaines,  en  rcuiDlaceinent 
de  M.  Ostrovski. 

On  vient  de  publier  les  comptes  provisoires  de  l'an- 
née financière  1892.  Les  chift'res  en  question  montrent 
que  les  conséquences  budgétaires  de  la  cris(^  causée  par 
la  disette  de  1891  ont  maintenant  disparu. 

A'oici  en  effet,  les  chiffres  définitifs  des  ])udgets 
russes  depuis  1887  : 

Recel  tes        Dé|}cnscs  Ditlerences 

1887...         829. 6G1        83,-).  849     —     G  18K 
1888...         898.531        <S'i().'il9     -f.   ,-,8' 112 
1889...         927.035  857., SSI      -f    (19' 15  4 
1890...         943. G85        87  7.7?.»     +    (;5  i)Oli 
1891...         932.357     1.122  895     _  l!i(J  02'» 
1892...      1.1G4.133     1.11G.854     -f-  47.279 
Ainsi  que  je  le  faisais  prévoir  dans  mes  corres]ion- 
dances  de  l'année  dernière,  le  déficit  df   1891  était  un 
phénomène  momentané,  et  est  maiiilenarit  remplacé 
par  un  excédent.  Le  i)rojet  de  budget  pour  1892  pré- 
voyait un  déticit,  parce  que  l'évaluation  des  recettes 
avait  été  faite  avec  une  extrême  prudence;  mais  pour 
presque  toutes  les  recettes,  les  résultats  ont  dépassé 
les  prévisions. 

Le  Ministre  des  finances  poursuit  ses  efforts  eu  vue 
d'augmenter  les  ressources  du  Trésor;  il  termine  en  ce 
inoment  l'élaboration  d'une  nouvelle  série  de  projets 
d'impôts.  Les  taxes  qu'il  étudie  comprennent  un  droit 
d'accise  sur  les  vins,  i-t  des  iiiijn'.ts  sur  les  cartes  à 
jouer  et  sur  les  billanls,  employés  dans  les  établisse- 
ments publics. 
Le  Gouvernement  a  décidé  d'amortir  les  obligations 
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5  1  2  0  0  de  la  Huuqiu'  ayraii'o  des  paysans  etd'émettro 
en  échange  des  ol>li'^ations  4  i/2  0  0  j)our  une  somme 
(10  51.073.800  roubles.  L'oukase  relatil'  à  cette  conver- 
sion va  paraître  très  prochainement  dans  le  Messager 
officiel. 

Les  producteurs  de  pétrole  qui  forment  le  syndicat 
Nohel  ont  résolu  d'engager  des  négociations  avec  hi 
maison  Rothschild,  qui  possède,  comme  on  sait,  des 
sources  de  jiétrole  considérables,  pour  la  vente  en  com- 
mun de  leurs  produits.  On  tenterait  ('gaiement  de  réa- 
liser un  accord  avec  la  Slandar  oil  Company  améri- 
caine en  vue  du  partage  des  marchés  étrangers. 


Les  Caisses  d'Epargne.  —  Le  mouvement  des 
Caisses  d'épargne  russes  en  janvier  i8i)o  est  repré- 
senté par  les  cliifïres  suivants  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint-Pétersbourg:  entrées 
1. 070.080  r.;  sorties  612.801  r. 

Caisse  d'épargne  de  Moscou  :  enti'ées  824.8G2r.; 
sorties  'i95.8;J8  r. 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrées  11  millions 
220.8&jr.;  sorties  7.48."). Wi  r. 

Caisses  d'épargne  postales  :  entrées  1.701.101  r.; 
sorties  1.08->.i(;o  r. 

A  la  iin  du  mois,  il  restait  1(5.567.740  r.  09  c.  (126.702 
livrets)  à  Saint-Pétei's])ourg,  18.200.107  r.  00  c.  (88.625 
livrets)  à  Moscou,  l!)8.38'i.868  r.  O'i  c.  (888.851  livrets) 
dans  les  Caisses  d'épargne  urbaines  et  19.459.848  r.  O'i  c. 
(168.950  livrets)  aux  Caisses  d'épargne  postales,  soit  en 
tout  2'i7.571.07i  r.  17  c.  (1.212.718  livrets). 

Augmentation  du  mois,  5.151.605  r.  02  c.  (22.707  li- 
vrets).   
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  {Voir  page  4S2) 


LA  SITUATION 


Genève,  14  avril  1893. 

Il  a  été  question,  tout  récemment,  d'abaisser  les  tarifs 
de  transports  pour  certains  produits  venant  d'Italie, 
d'Autriche  et  d'Allemagne.  Ces  facilités  seront  les  liien- 
venues,  mais  elles  n'ont  pas  une  bien  grande  inllu'^nce 
sur  l'économie  générale.  Ce  qui  nous  manquera,  ce 
sont  certains  produits  de  facture  supérieure  au  point  de 
vue  du  goût  et  de  la  bonne  qualité,  ({ue  d'autres  pro- 
ducteurs (i[ne  la  l''rance  ne  ]3euvent  pas  nous  livrer.  Les 
trois  Etats  i[ui  nous  environnent,  l'Italie,  rAutricbc  et 
l'Allemagne,  rivalisent  de  zèle  pour  diîvi'nir  nos  four- 
nisseurs. Les  délégui's  :  lalicus  rlm  i';^i's  (!(■  créi^r  à  Zu- 
rich une  exposition  des  produils  il'italie  sont  ;irriv(''s  à 
Zurich.  L'Autriche vci il  rn  i  !-.  A  Zurich  et';;  (ieuévi'.  iiiie 
exposition  de  produits  di'  l'unUisti-ii'  a^li^tiqu^■.  Il  s'a- 
git surtout  d'industries  dans  Icsrf iicllcs  les  Viennois 
excellent  :  verrerie  line,  sellerii';  (ibjrts  en  cuir.  l>ijou-  j 
terie,  bronzes,  meubles,  oJijcts  sculpti's  eu  ijuis.  s 
ivoire,  etc.  52  des  premières  maisons  de   Vienne   sr.  1 


sont  annoncées  pour  l'exposition  de  Genève.  Des  faci- 
lités douanières  ont  été  demandées  au  département  des 
douanes.  (Juant  à  l'AIhunagne,  les  voyageurs  de  com- 
merce sont  actifs  et,  à  l'instar  des  grands  magasins  de 
Paris,  les  imprimés  des  maisons  berlinoises  sont  en- 
voyés partout.  La  lîelgique,  elle  aussi,  compte  tirer 
profit  de  la  rupture,  et  de  beaux  prospectus  imagés 
nous  arrivent  de  Rruxelles. 

Vous  voyez  combien  vous  avez  été  mal  inspirés  en 
rompant  vos  relations  commerciales  avec  nous.  Le  Jour- 
nal de  Genève  nous  apprend  qu'un  professeur  d'une 
Lniversité  suisse  a  été  chargé  par  des  personnes  appar- 
tenant aux  sphères  gouvernementales,  d'élaljorer  un 
niémorandum,  afin  (l'éclairer  l'opinion  publique  en 
France  sur  cette  question  qui,  pour  beaucoup  de  dépu- 
tés et  pour  la  grande  masse  de  la  nation  fran(;aise,  est 
encore  très  inconnue  : 

Il  s'agit,  dit  notre  confrère,  dans  ce  nK'iiK iraminm,  de  bien 
mettre  en  évidence  que  le  fameux  arlicli'  11  du  traité  de 
Francfort  n'a  que  très  peu  à  faire  avec  li's  rdiicrssions  que 
la  Suisse  sollicitait  de  la  France  sur  son  l.n  il  niinimuni,  car 
l'exportation  sais.'ie  en  France  se  compose  «l  articles  tout  au- 
tres que  ceux  de  l'exportation  alleman(ie  dans  le  même  pays. 
Le  Gouvernement  français  peut  donc  en'  toute  sécurité,  accor- 
der uik;  faveur  à  l'exportation  suisse,  sans  craindre  qu'elle 
protile  en  même  temps  à  rAlleuKigno.  L'article  11  du  traité 
de  Francfort  n'est  qu'un  prétexte.  Si  le  (iouvei-nement  fran- 
çais se  sent  assez  fort,  en  présence  du  coiu'Mut  pi'(j|ectionniste, 
pour  faire  cesser  l'état  de  ctioses  actuel,  milieux  pour  les  in- 
dustriels des  deux  pays,  et  surtou  t  pour  1(!S  habitants  des  zones 
(^t  des  frontières,  cet  article  11  ne  pourra  nullement  gêner  sa 
lil)ert(i  d'action.  Ce  mémorandum  sera  communiqué  aux 
meml)res  des  Cliambres  françaises. 

Le  groupe  du  centre  de  l'assemblée  fédérale  vient  do 
se  reconstituer.  Il  vient  de  publier  sou  programme,  dont 
voici  les  points  économiques  : 

J<;tudes  et  mesures  préparatoires  en  vue  de  la  natio- 
nalisation des  chemins  de  fer.  Ajipui  accordé  au  perce- 
ment des  Al])es  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  Suisse.  I'>;iii(|ue 
Nationale.  Monopole  d'émission  des  billets  avec  le  cun- 
cours  et  sous  la  sur\  eillance  de  la  Confédération.  Par- 
ticipation des  cantons  aux  bénélices. 

l<',ncouragements  à  l'agriculture,  au  commerce  et  à 
l'industrie.  —  Loi  fédérale  sur  les  arts  et  métiers.  In- 
tervention de  l'Etat  eji\i'rs  les  faibles;  assiiranees 
contre  les  maladies,  les  arr  idenis,  la  vieillesse;  enleute 
internationale  relative  au  travail  dans  les  fabriijues  et 
la  i)rotection  des  ouvriers.  Introduction  du  monoi_)ole 
du  tabac.  Loi  fédérale  sur  la  fa  Isilication  des  denrées 
alimentaires. 

Les  délégués  des  Sociéti'S  ouvrières  du  canton  de 
Soleure,  réunis  à  Olten,  se  sont  prononcés  à  l'unanimité 
en  faveur  de  la  nouvelle  loi  d'imp(jt  basée  sur  le  sys- 
tème progressif. 

Le  Conseil  d'administration  du  .Tura-Simplon  se 
j'éunira  lin  niai  pour  approuver  le  rapport  de  la  gestion 
de  1892.  L'abaissement  des  tarifs  pour  les  vins  autri- 
chiens et  italiens  à  destination  de  la  Suisse  occidentale 
est  insignitiaiil .  lia  été  ealenlé.  pour  ne  ])as  nuire  à  la 
vente  des  vins  suisses.  Ij's  \iiis  cxpi'ili/^s  ])ai'  ( '.hiasso, 
via  Gothard,  à  Genèx'e.  p;iiei(>iit  la.  inenie  taxis  que  par 
la  route  du  .\Iont-Ceuis  et  paieront  uaturiillement  entre 
Genève  et  les  autres  statimis  ijestinalaires  les  taxes 
internes  ordinaires.  (Julie  les  \'iHudes  de  boucherie, 
sucre,  œufs,  huile,  les  ariiele^  snixiinls  jouirontdu tarif 
réduit  accordé  par  les  chemius  de  iei' suisses  aux  expé- 
ditions de  vi\'res  dans  la  Suisse  (iccideiilale  :  lieurre, 
vin,  fruits  secs,  viandes  séidies,  viaud.es  fumées,  sain- 
doux, lard  fumé,  margarine. 


IiiforiÉoi  ÉcûBOiflipes  et  Fîaiicîères 


Les  Banques  Suisses.  —  L'assemblée  générale  des 
actionn  aires  de  la  Eamiue  fi'^dérale,  <j;ui  a  eu  lieu 
vendredi,  à  Zurich,  comptait  78  actionnaires,  repré- 
sentant 2'i.800  actions,  l^lle  a,  donné  décharge  de  sa 
gestion  au  Conseil  d'administration. 

M.  Simon  Ivaiser  a  iiroposé'  la  distribution  d'un  di- 
vidende, mais  sa  proposition  n'a  obtenu  qu'une  voix. 
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'SI.  Bluiner.  directour,  a  demandé  la  révision  annuelle, 
des  comptoirs  de  la  lîamiue,  proposition  qui  a  été  re- 
{)Oussée. 

Il  a  été  proeétlé  à  l'élection  de  cjuatre  membres  du 
Conseil  d'administration. Ont  été  réélus  :  MM.  vonArx, 
Bondeli  et  I.emni;  le  quatrième  élu  est  M.  Frey,  de  la 
maison  Aehard,  Frey  et  C'e,  à  B;de.  M.  von  Ark  a  lait 
un  exposé  de  la  situation,  duquel  il  ressort  que  l'ami'- 
lioration  des  atfaires  s'accentue,  mais  qu'il  est  encore 
inqiossiljle  de  décider  avant  rnnnée  prochaine  s'il  y  a 
lieu  de  procéder  à  la  reconstitution  du  cajiihil  .le 
oO  millions  ou  à  la  réduction  de  ce  capital.  Un  cojiipro- 
mis  est  intervenu  entre  les  actionnaires  bernois  de  la 
Banque  fédérale  et  le  Conseil  d'administration  de  cette 
Banque.  Aux  termes  de  ce  compromis,  chacune  des 
parties  retire  la  plainte  qu'elle  avait  déposée  en  justice 
contre  l'autre,  et  supporte  les  frais  de  justice  pour  les 
instances  introduites. 

La  Bantfue  de  la  Suisse  italienne  et  la  Banque  popti- 
laire  de  Lugano  viennent  de  signer  une  conventinn 
portant  création  d'un  Etablissement  de  crédit  foncier 
tessinois.  au  capital  de  un  million  de  francs,  avec 
siège  social' à  Lugano.  Les  autres  Ban([ues  du  canton 
seront  invité'es  à  prendre  part  à  la  création  de  cet  Eta- 
blissement. L'initiative  prise  par  les  deux  Banques 
tessinoises  est  favorablement  accueillie  par  l'opinion 
publique.   
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Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  15  avril  1893. 
Nous  avons  dél:>uti'  par  une  vive  reprise,  mais  elle  n'a 
pas  duré.  Ainsi,  lundi,  le  Jura-Simplon  avait  retrouvé 


le 


'l'.C. 


<>n 


L, 


.i>t  1 


cours  de  117'  J  ; 

11'  (  (le   (  V. 

rasscillIih'T  !_;(Mii''r:i  l( 

que  les  cours  iiclm-ls  m 
à  ce  (|u'(jii  |iMuv;iii  ('sp( 
tion  (|iic    les  port(Hirs 
ramdi  lissi'ijjeiil  une  portion  c'onvenab 
annuels  qui  restent  à  toucher. 

Les  affaires  sont  retombées  au-dessous  de  la  movenne 
sntisraisante.  Le  .Jura  a  reculé  à  IIG.  Les  transactmns 
diniiiiii;iient  d  importance  de  jour  eu  jour.  Les  tendan- 
ces, a  la  lin  de  la  semaine,  restaient  hésitantes. 


ni;uicièl-r  ;i  \  I  ]  |  ,  i',S  ; 
coin  llin  11  lr;l  I  II  11  m    finies  ;'|, 

leniiiTc  Socii'ir^  ont  l'Ialjli 
as  l)caiic(]ii|)  SLipi'ricai's 
c  l:i  liqniilalion.  -À  cimdi- 

liqueut     SOigllclIsrlluMlt  à 

des  C(juj)(>iis 


TURQUIE 

Aumoment  où  nous  menons  sous  presse,  notre  corre<i- 
ipondance  de  Co7istanti)iople  ne  nous  est  pas  parvenue. 


Les  Travaux  publics.  —  Nous  donnons  ci-(less<,us 
la  liste  mensuelle  pour  raum'c  ((ni  ;i  Uni  le  !  mars  lS!i;; 
des  concessions  demandées  au  Miiiistcro  des  tra\'aii\ 
pulilics  et  accordées,  rejetées  ou  luodiliécs  iiar  ce  di''- 
partement  : 

Maus  (1892).  —  1.  Demande  par  M.  Pillino-.  conces- 
sionnaire d  un  chemin  de  fer  entre  Saint-.Jean-d'Acre  et 
Damas,  d'une  prolongation  de  délai  de  trois  mois  pour 
commencer  les  travaux.  Ce  dédai  étant  motivé  par  l'ai)- 
parition  du  choh'ra,  la  prolonoation  demandée  a  été  ac- 
cordée. 

2.  Demande  iiar  Ibrahim  Niazi  elïendi  et  M.  1)('- 
mosthènes  Laltazzi  d'une  concession  de  construction 
d'un  port  à  TréLizonde.  (A  l'examen.) 

^  Avril  — .3.  Demande  ])ar  M.  Athanase  Telloolou 
d'une  concession  d'un  traniwav  à  vapeur  entre  Sam- 
soun  et  Tcharchanilja.  (A  l'examen.) 

4.  —  Demande  par  M.  Toucas  et  Servet  bey  de  la 
concession  d'une  ligne  de  tramwav  à  Andriuoiile  (!)('- 
chus  de  leurs  droits.) 

Mai.  —  5.  Promulgation  d'un  Iradé  accordant  à 
Al.  l'icui''  Baudouy  la  concession  d'un  chemin  de  fer 
entre.  Feredjik  et  Karasouli,  avec  embranchements  à 
Dedeagatch  et  Salonique. 

G.  —  Promulgation  d'un  Iradé  autorisant  l'ouvertur(ï 
au  trafic  de  la  section  Contchéli-Denizli  du  chemin  de 
fer  de  Smyrne-Aïdin. 

Juin.  —  7.  Inauguration  du  chemin  de  fer  de  .Mou- 
dania  à  Brousse. 

Août.  —8.  Décision  du  (  ioiivernement  de  mettre  en 
adjudication  la  coiislniclidu  (fim  |i(,rtà  Panderma. 

9.  --  Demande  par  Ninian  ellendi  et  Mehmed  effendi, 
notables  de  Bagdad,  d'une  concession  de  tramwav 
dans  cette  ville.  (A  l'étiide.) 

10.  —  Demande  ii;ir?J.  Te]I,,nl,,u  <l'une  concession 
de  construction  d'un  pi.rt  à  .laffa.  (A  l'étude.) 

11.  —  Demande  par  :\r.  (Jrespi  d'une  coru'essiou  de 
chemin  de  fer  entre  ïrébizonde  et  Bavazid.  (  Vnciine 
suite.) 

12.  —  Demande  par  MM.  Nicolaki,  Pantelidi  et  Cal- 
vocoressi  d'une  concession  de  construction  d'un  iiort 
a  ( ;hio. 

Si-PTE.MRUP; .  —  13.  Inauguration  du  chemin  de  fer  de 
Jafla-J  erusalem. 

OcTOBiu-;.  —  14.  Demande  par  3,1.  Branik  d'une  con- 
cession do  chemin  de  fer  entre  Prizrend  cl  Scntari  d' Vl- 
banie.  (Aucune  suite.) 

15.  —  Demandi' par  ]\Iev!iied  Sure\-ii  ellendi  et  un 
autre  d'une,  concession  de  travaux  de'  desséclK'iin-iit  de 
marais  aux  environs  de  lierai.  (A  l'examen.) 

Ifi.  —  Proirmlgation  d'un  Innh'.  autorisant  la  muni- 
cipalité" (h;  Mi'leliu  à  construire  un  quai  dans  le  port 
du  chefdieu  de  cette  île. 

NovK.Miuu: .  —  17.  Deman.le  pai'  le  Jiaron  de  Yan- 
deuvre  de  la  ccmcession  d'une  Jjeiie  de  (rannvav  à 
vapeur  entre  .Vdana  et  Lrikli  (.V  rexaiiK'ii.) 
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IS,  —  Deiiiaiule  par  lo  uiaivchal  Osman  pacha,  gou- 
Yemeur  général  du  lledjaz,  de  la  concession  d'un  che- 
min de  i'ei-  cutre  Djeddah  et  la  Mecque.  (A  l'examen.) 

Dkck.mbri:.  —  lit.  Inauguration  des  travaux  de  cons- 
truction des  tramways  de  Beyroutli-Dauias. 

20.  —  Promulgation  d'un  Iradé  accordant  à  Ismaïl 
Ilakki  elïendi  la  concession  de  travaux  de  dessèche- 
ment et  d'irrigation  dans  l'île  de  Mételiu. 

21.  —  Demande  par  Emin  Nassili  elïendi  d'une  con- 
cession de  construction  d'un  (juai  à  Tripoli  de  Syrie. 

.  (A  l'examen.) 

2-2.  —  Inauguration  des  travaux  de  construction  du 
chemin  de  fei-^de  Saint-Jean-d'Acre  à  Damas,  concédé 
!i  M.  l>illing. 

.I.vNvn-;R  (189;^).  —  Demande  par  Elias  Khalil 
Debas  elïendi  d'une  concession  d'établissemenl  d'uae 
lahrique  de  glace  à  Beyrouth.  (A  l'examen.) 

2'i.  —  Demande  ])ar  M.  AU'i'ed  Caporal  d'une  conces- 
sion de  construction  d'un  chemin  de  en  Syrie,  entre 
Beredjik  sur  rEui)lirate  et  un  port  de  la  Méditi'rranée, 
l)ar  Aiep,  Hama,  Iloms  et  Damas.  (A  l'examen). 

Février.  —  25.  Promulgation  d'un  Iradé  accordant 
à  M.  A.  Kaulla  la  concession  de  construction  de  che- 
mins de  fer  entre  Esi<i-Clieliir  et  Konia,  et  entre  Angora 
et  Césarée 

2(j.  -  Promulgation  d'uu  Iradé  accordant  à  M.  Na- 
gelmackers  les  ligues  api)artenant  à  la  Compagnie  de 
Smyruc-Cassaba,  avec  extension  à  Afion  Cara-IIissar. 

Mars.  — -  27.  Demande!  par  Moutran  elïendi  de  la 
même  ligne  de  cliemiu  de  fer  en  Syrie  que  celle 
d(Mnandée  par  M.  Alfred  Caporal  (N»  24).  (A  l'examen). 
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10  mars 

17  riurs 
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30  mar.^ 

7  avril 

11  avi'il 

Iii  39 

17  .. 

17  10 

16  77 

16  65 

16  .50 
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S7  3.S 

S7  37 

S7  39 

S7  38 

87  37 

87  38 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

21  24 

21  04 

2i  25 

2i  .57 

24  6> 

24  30 

Parité  à  Paris  Fr. 

21  ild 

21  87 

22  ()() 

22  33 

22  13 

22  13 

4  0  0  Intérieur  

Si  .. 

8'i  12 

S2  22 

82  22 

83  90 

84  .. 

Emprunt  l»'  groupe  

5(i  . . 

55  75 

55  50 

56  25 

56  .  . 

56  . . 

91  .")0 

92  50 

93  50 

93  50 

91  25 

91  7b 

7  31) 

7  37 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

.'>ociété  Générale  

5  )3 

5  14 

5  35 

5  35 

•   5  3i 

5  35 

(■.liante  sur  l^aris  3  mois... 

22  7.^ 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  62 

110  6-2 

110  62 

110  02 

110  62 

110  62 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

Un  Nouvel  Emprunt.  —  M.  Tentchef,  délégué  de  la 
liaiH|ue  Natiouale  Bulgare,  a  conclu  à  Berlin  un  em- 
prunt de  2o  millions  de  francs  destinés  à  renforcer  le 
crédit  hypothécaire  de  la  Banque. 


ROUIVIANIE 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Le  produits  des  droits 
de  douane,  d'accise  (taxes  sur  le  tabac  et  les  spiritueux) 
et  des  droits  de  quai  s'est  élevé,  en  1892,  à  la  somme  de 
20.225. 80tJ  fr.  88  c,  contre  une  somme  de  ilt.20S.21.j  fr. 
74  centimes  en  1891,  soit  une  augmentation  de  1  mil- 
lion 17.585  fr.  09  c.;  cette  augmentation  est  remarquable 
car  le  régime  qnarantenaire,  pendant  tout  le  2"ie  se- 
mestre de  1892,  a  considérablement  entravé  les  transac- 
tions du  commerce  extérieur. 


SERBIE 

La  Situation  politique.  —  La  crise  politique,  que 
nous  signalions  la  semaine  dernière,  en  Serbie,  vient 
d'être  terminée  par  un  acte  d'autorité  du  roi  Alexan- 
dre. La  jeuiKîsse  du  souverain  que  l'on  supposait  abso- 
lument soumis  ;'i  l'intluence  de  M.  Ristitch,  ne  faisait 
en  aucune  façon  i)vévoir  son  intervention.  Ouoi  qu'il 
en  soit,  dans  la  nuit  de  jeudi  à  vendredi,  le  Roi  a  fait 
procéder  à  l'arrestation  des  deux  régents,  a  fait  consi- 


gner chez  eux  les  Ministres,  et  a  nommé  un  Cabinet  de 
son  choix  ainsi  composé  : 

D''  Dokitch,  président  du  Conseil  et  ministre  de 
l'instruction  publicjue  ; 

Youitch,  ministre  des  finances  ; 

Erassanovitch,  ministre  de  la  guerre  ; 

Nikolitch,  ministre  des  affaires  étrangères  ; 

Milosavliévitch,  ministre  de  l'intérieur. 

Tous  ces  Ministres  ont  figuré  précédemment  dans  des 
Cabinets  radicaux, 

Le  colonel  Stankovitch,  ministre  des  travaux  i)u- 
blics  ; 

M.  Milochévitch,  ministre  de  l'agriculture. 

Dans  la  proclamation  suivante  adressée  au  peuple,  le 
Roi  déclare  qu'il  prend  l'autorité  royale  en  mains  pro- 
pres : 

«  Serbes  !  toutes  les  fois  que  les  intérêts  vitaux  du  peuple 
seilie  Tout  leiulu  uéi-ossaiic,  mes  :iiicrtres,  les  Obreiiovitch, 
se  sont  toujoiu's  mis  au  sei'vii-c  di^  l'iilci'  nationale  serbe. 

«  Elevé  dans  leurs  Irac'ilions,  lidéle  à  l'esprit  de  la  nation 
et  accoulumé  avant  tout  à  s'Tvir  l'idée  nationale  serbe,  j'ai 
aujourd'hui  à  faire  mon  duvou'  et  à  suivre  l'exemple  do  mes 
ancêtres. 

ic  A  l'époque  actuelle,  la  vie  nationale  devrait  se  développer 
tranquillement  sous  U;  protection  de  la  constitution  que  mon 
auguste  père  a  accordée  à  la  Sci'l)!:  ,  avec  l'approbation  de 
tous  les  pai  lis  et  du  peuple  Ini-ujêmi'. 

«  Malheureusement,  la  Constitution  a  été  récciument  si  me- 
nacée, les  droits  du  mes  cliprs  Serbes  se  frou\aii_'ul  tellement 
en  danger,  l'autorifi!'  (•(inslitiilitnnpllo  df  la  représcnlaliou 
iialionale  était  ti-llcnicnt  diminuée,  que  je  ne  pouvais  pas 
tarder  plus  longtemps  à  mettre  lin  à  ce  déplorable  état  de 
choses. 

«Serbes  I  A  partir  d'aujourd'hui  je  prends  en  main  l'autorité 
royale  ;  à  partir  d'aujourd'lini,  la  Constitution  scfa  complè- 
tement en  vigueuri.'l  aura  toute  sa  vali>nr. 

(iContiant  dans  l'étoile  des  Obrenovitcii,  je  gouvernerai  mon 
pays  en  m'appuyant  sur  la  Constitution  et  sur  les  lois,  et  je 
Aous  invite  tous  à  me  servir  avec  lidélité  et  dévouement. 

(•Mon  clier  peuple!  je  supplie  Dieu  de  veiller  sur  chacun 
de  mes  pas,  et  je  termine  en  criant  ;  Vive  la  nation  ! 

uSii/>ié:  Alex.\.mjrz.  » 

Belgrade,  1"  avril  1898. 

La  crise  se  trouve  ainsi  terminée  et  les  radicaux  re- 
prennent le  pouvoir  qui  leur  avait  été  enlevé  par  le 
coui)  d'Etat  de  M.  Ristitch. 

Les  troubles  que  l'on  craignait  ne  se  produiront  pas, 
car  le  iieuple  accueille  avec  un  grand  enthousiasme 
l'initiiilive  du  souverain, 

La  Skoupchtina  actuelle  va  être  dissoute,  et  il  n'est 
pas  douteux  que  les  électeurs  donneront  la  majorité 
aux  radicaux.  La  résolution  de  cette  crise  intérieure  ne 
donne,  d'ailleurs,  aucune  crainte  au  point  de  vue  inter- 
national. 

En  ce  qui  concerne  les  tinances.  nous  avons  déjà  fait 
renuirquer  la  semaine  dernière  (|ue  la  chute  du  Cabinet 
liljc'-ral  serait  accnnqjagné'e  de  la  disparition  de' son 
projet  d(^  snpiiressiun  du  mono[iole  du  tabac,  qui  me- 
naçait les  créanciers  étrangers.  On  se  souvient  c{ue 
lorsque  le  coup  d'Etat  ramena  les  libéraux  au  pou- 
voir, ces  derniers  révélèrent,  dans  la  gestion  finan- 
cière des  radicaux,  un  grand  nombre  d'irrégularités, 
que  noas  avons  fréquemment  signalées.  Les  radi- 
caux, dans  un  intérêt  électoral,  ne  percevaient  pas  les 
impôts  dans  lui  grand  nombre  de  cas,  de  sorte  que  pen.- 
dant  leur  administration  les  arriérés  d'im|rits  se  sont 
fortement  accrus  ;  en  même  temps,  les  traitements  des 
fonctionnaires  n'étaient  pas  payés  et  le  Gouvernement 
contractait  des  dettes  auprès  des  Banques,  11  faut 
cs])é'ri'r  que  le  nouveau  Gouvernement,  instruit  par 
l'expérience,  saura  suivre  une  politique  financière  plus 
sévère. 

Cette  espérance  est  justifiée,  carie  Ministre  des  finan- 
ces, M.  Youitch,  est  connu  comme  un  homme  compé- 
tent et  consciencieux;  il  a  fait  partie,  il  est  vrai,  du  Cabi- 
net radical  auquel  on  reproche  cette  mauvaise  gestion 
financière,  mais  a  donné  sa  démission  à  la  suite  d'un 
confiit  avec  ses  collègues,  dont  il  ne  voulait  pas  satis- 
faire les  exigences. 

'  Le  Gérant  :  M.  Sou. 

Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Or 

Argent 

Total 

1892  21  avril 

1893  t-i  avril 
1893  13  avril 
1893  -20  avril 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1  43.5.8  1.275.7  2.711.5  3.137.6 

1  m>.  6  1.274.7  2.938.3  3.483.7 

1  663  0  1.273.8  2.9:«.8  3.494.6 

1  66.1  2  1.276.9  2.946.1  3.49.S.2 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1892  15  avril  814.0  355.8  1.169.8  1.212.1 

1893  31inaris  760.1  326.1  1.086.2  1.33S.0 
1893  7  avril  733.4  822.2  1.061.6  1.324.1 
1893  15  avril  7i7.5  325.5  1.073.0  1.265.6 


86 
84 
84 

8e) 


95 
81 

80 
85 


ANGLETERRE. 


1892  21  avril 

1893  6  avril 
1893  13  avril 
1893  20  avril 


610.0 
637.3 
640.9 
641.9 


ANGLETERRE. 

102.5 
120.0 
110.0 
102.5 


1892  SOjanv. 

1892  3  dec. 

1893  l"iaiiv. 
189  3  28janv. 

ANGLETERRE 


1892  SOjanv. 

1892  3  dec. 

1893  l^'janv. 
189  3  28janv. 


70.0 
70.0 
65.0 
62.5 


-  Banque  d'Angleterre 

»        610  0      645.0  94 

637.3      642.3  99 

»        6')0.9      636.8  101 

»        641.9      633.8  101 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5     120.0      150.0  80 

18.0     138.0      162.5  79 

17.5     127.5      167.5  76 

20.0     122.5      155.0  79 

.  —  Banques  d'Irlande 

10.0      80.0      160.0  50 

10  0      80.0      165.0  49 

10  0      75.0      157.5  48 

10.0      72.5      152.5  47 


3 

2% 


2}i 
2% 
2% 

2y. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  15  avril 

1893  31  mars 
1893  7  avril 
1893  15  avril 


136.5  3'i9.6  486.1  819.4  60 

219.0  .367.1  586.1  977.3  60 

219.0  367.3  586.3  983.2  60 

217. G  367.5  585.1  975.9  59 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

•S  ^-^ 

1^  ^ 
0  " 

■^S  ^ 

0 

S 

Or 

Argent 

Total 

a.^  — 

1892  14  avril 

1893  30  uiai'.s 
1893  6  avril 
1893  13  avril 


1892  29 

1893  15 
1893  2i 
1893  2i 


fév. 
fev. 
fèv. 
fév. 


BELGIQUE. 

59.3 
79.0 
80.5 
76.4 

BULGARIE. 

4.1 
4.5 
5.4 
5.0 

DANEMARK. 


1892  31  mar.s 

1892  31  jaiiv. 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 

1892  16  avril 

1893  l'-'' avril 
1893  8  avril 
1893  15  avril 

1892  39  fév. 

1892  31  déc. 

1893  31janv. 
1893  28  fév. 


69.0 
73.1 
73.5 
74.3 

ESPAGNE. 

181.3 
192.8 
192.8 
192.8 

GRÈCE. 

2.9 
2.3 
2.3 
2.2 


HOLLANDE. 


1892  1()  avril 

1893  1"  avril 
8  avril 
5  iivril 


1893 
1893 


8(J.2 
80.2 
80.2 
80.2 


1892  31  mars 

1893  10  mars 
1893  20  mars 
1893  31  mars 

1892  31  mars 

1893  10  mars 
1893  20  mars 
1893  31  mars 


1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  Sljanv. 
189  3  28  fév. 


ITALIE.  - 

180.8 
205.8 
206.1 
206.3 

ITALIE.  - 

185.0 
185.6 
185.6 
186.6 

NORVEGE. 

33.7 
37.6 
35.1 
32.2 

PORTUGAL, 


1892  13  avril 

1893  29  mars 
1893  5  avril 
1893  12  avril 

1892  2  avril 

1893  18  mars 
189  3  25  mars 
1893  1"  avril 

1892  1"  avril 

1893  l"iiiars 
1893  16  mars 
1893  1"  avril 


2.5 
10.7 
10.7 
10.7 
ROUMANIE. 
48.4 
50.7 
50.8 
51.3 

RUSSIE.  - 

1.638.6 
1.647.3 
1.473.9 
1.462  6 


—  Banque  Nationale 

46.3  105.6  409.0 
31.9  110.9  '1I8.O 
32.3  112.8  408.7 
31.7     108.1  409.8 

—  Banque  Nationale 

0  4  4.5  0.5 
0.5  5.0-  0.8 
0.9  6.3  1.5 
0.7       5.7  0.9 

—  Banque  Nationale 

>)  69.0  100.1 
»  73.1  100.7 
»  73.5  97.3 
»         74.3  100.8 

—  Banque  d'Espagne 

103.7  2S5.0  824.2 
146  3  33.^.1  886.7 
148.4  341.2  901.3 
151.1     3i3.9  904.5 

—  Banque  Nationale 

»         2.9  114.5 
»         2.3  119,0 
2.3  118.1 
»         2.2  114.2 

—  Banque  des  Pays-Bas 

171.9  252.1  403.4 
181.0  261.2  407.4 
180.6  260.8  416.0 
180.6     2o0.8  416.6 

—  Banque  Nationale 

34.7  215.5  532.8 
25.9     231.7  59(4.8 

25.8  231.9  595.9 
25.5     231.8  610.9 

Instituts  d'émission 

31.0  216.0  495.2 
29.0     214.6  556.8 

28.9  214.5  550.2 
29.0     215.6  556.6 

—  Banque  de  Norvège 

33.7  59.2 
»  37.6  63.1 
»        35.1  58.1 

32.2  58.3 

—  Banque  de  Portugal 

22.0      24.5  228.3 
30  7       41.4  275.6 
30.8      41.5  276.5 
31.2      41.9  277.5 
-  Banque  Nationale 
»        48.4  105.0 
1.0      51.7  110.6 
0.9      51.7  113.0 
1.3      52.6  114.2 

Banque  Impériale 

18.0  1.656.6  4.005.9 
14  8  1.662.1  3.962.8 
16  0  l.'i89.9  3.907.3 
15.0  1.477.6  3.916.5 


25% 
26 
27 
26 

900 
626 
420 
634 


69 
73 
76 
74 


34 
38 
38 
38 


2 

2 

62 
64 

33 
63 

40 

39 
39 
38 

43 

38 
38 
39 

57 
60 
60 
55 


11 

15 
15 
15 

46 
46 
46 
46 


41 

42 

38 
38 


3 

2>^ 
2X2 
2/2 


3X 
3>â 

3>i 


6^ 

6>i 

3 

2^ 
2>è 

^Vz 

5 
5 

5 


5 
5 
5 


4% 
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Kiicaiss.;  motalliqufî 
Or      I  Argent  Total 


Circula- 
tion 


1892  81  )ii;trs 

1893  31  jiiiiv. 
1893  --iS'  l'ov. 
1893  81  mars 

ÎS92  15iiu.rs 
1893  28  fév. 
1893  8  mars 
1893  lôuiat-^ 

1892  2!)  iV-v. 

1892  81  aoc. 

1893  Sljanv. 
1893  -28  iV-v. 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


21.8 
22.1 

StRBIE.  - 

7.5 
9.7 
9.5 
9.8 


8.2  24. !t  44.5 

3.2  25.0  45.2 

3.2  25.3  -45.6 

Banque  Nationale 

i.2  11.7  26  () 

4.1  lo.S  27  0 

4.1  13.0  27  0 

4.1  13.4  26  9 


55. 3 
61.6 
59.6 
58.5 


1892  2y  lév. 

1892  81  déc. 

1893  81  j  a  av. 
189  3  28  li'v. 


1892  16  avril 

1893  1«^  avril 
1893  8  avril 
1893  15  avril 


SUÉDE.  —  Banque  Royale 

23.8  3.9  27  7 
•^3.5        4.0      27  5 

23.0  4.6  28  1 
2S.r>        4.8  28.8 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.2  13.3  23  5  79  2 
10.2  12.9  23  1  81  2 
10.2  14.7  24.9  76  2 
10.4        15.4      25.8  77^9 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

66.1  20.5  86.6  158  6 
69.7  19.6  89.3  166  2 
69.7  19.2  88.9  165  3 
69.6       19.8      89.4      163  5 


56 
55 

55 

45 
5(1 

50 
50 

50 
45 
47 
48 

30 
28 
33 
33 

55 
56 
54 
55 


6 
6 
6 


o 


3 

2»,' 
2)^ 


1892  21  avril 

1893  (■)  avril 
1893  18  avril 
189  3  20  avril 


1888  81  liée. 

1889  81  déc. 

1890  81  déc. 

1891  31  déc. 

1892  81  déc. 


TOTAUX  (1) 

5.762.2  2.478.5  8.240.7   13  721  8 

5.976.1  2.506.2  8.482.8  14  552^7 

5.960.7  2.504.3  8.465.0  14  579'? 

5.956.7  2.513.3  8.470.0  14..534.'2 
TOTAUX  au  31  décembre 

i.Wti.l  2.496.2  6  1)82  3  12  912  2 

4.734.0  2.192.4  6.926.4  18  416'3 
4.854.5  2.126.7  6.981.2  13  659  7 

5.562.1  2.324.0  7.886.1  14  337'2 
6.159.9  2.459.9  8.619  8  14  611'? 


60% 
.5!» 
58 
59 


53% 

52 

51 

55 

59 


(1)  La  (It^coniposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
iJos  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totsus  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement-  ils  ne 
s  écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité.  ' 


COURS  ET  REVUE^DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

ïômar>. 

1  avril 

S  aviil 

15 a\  ri! 

Amsterdam.  p3p  coori 

% 

20.5  75 

205  50 

205  69 

205  62 

Allemagne. .  — 

4  % 

121  81 

121  SI 

121  75 

121  75 

Vienne -Tr.  — 

i  % 
i  % 

205  1) 

205  » 

204  37 

203.25 

Barcelone  . .  — 

425  50 

4:^1  i  » 

432  .. 

430  » 

Madrid  — 

i  % 

425  .50 

42i;  » 

432  .. 

430  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

261  :> 

259  » 

2.59  )) 

2.57  » 

ValiMii-s  à  \uc 

moins 

%  % 

25  i:i 

25  13 

25  12 

25  i:; 

—        .....  ch.  court 

■i  %  % 

25  15 

25  14 

25  1-i 

25  1-5 

Stockliolui..  — 

O  0/ 

*'  /ô 

13S  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

2  % 

0  22  p. 

0  25  p . 

0  31  p. 

0  31  p. 

Italie   — 

5  % 

4  12  p. 

i  12  p. 

4  12  p. 

4  12  p. 

Suisse  

2  K  % 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  37  p. 

Malièrcs  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  de  kH  ) 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

Argent  en  barre  île 

kil.)  .. 

137  05 

13S  19 

137  SO 

133  ll^ 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  39 

3  39 

3  41 

3  40 

Souverains  anglais 

25  12 

25  12 

25  12 

25  10 

25  13 

25  12 

25  12 

25  12 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

;  916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       —  (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-       —  (  _ 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couïounes  de  Suéde 

27  .50 

27  50 

27  50 

27  50 

205  56 
121  69 
203  75 
429  » 
429  » 
» 

258  » 


25  12 
25  14 
138  50 
0  31  p. 
S  p. 
i7p. 


3438  71 
13S  08 
80  75 
80  75 
3  42 
25  12 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
l-'hanges  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Barcelone  ' .... 

Berlin  ][\] 

Bruxelles  

Bucharest  .  .' 

Constantinople . . . 

Francfort  

Gènes  

Genève     

Lisbonne  

Londres  ,. 

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       (à  3  mois). .. 


25iiiars 

31m  a  r> 

8  avril 

48  05 

48  10 

48  07 

100  15 

100  12 

100  15 

16  .. 

16  .. 

15  40 

81  20 

81  15 

81  20 

100  18 

100  18 

100  22 

100  .. 

100  10 

100  10 

22  75 

22  75 

22  75 

81  22 

81  21 

81  iH 

104  17 

104  12 

104  (17 

100  25 

100  27 

100  60 

669  n 

6(i3  » 

65-*  » 

25  33 

25  33 

25  32 

16  .. 

16  .  . 

14  75 

104  22 

104  15 

104  20 

37  62 

37  7-i 

37  92 

48  30 

48  40 

48  47 

48  25 

48  32 

48  42 

il  ISavril'aiavnï 


48  10 
100  17 
15  10 
81  25 
100  25 
100  05 
22  75 
81  21 
104  20 
100  31 
663  » 
25  32 
14  75 
104  22 
38  30 
48  20 
48  25 


48  12 
100  17 
15  50 
81  25 
100  25 
100  10 
22  75 
81  27 
104  25 
100  32 
658  )> 
25  32 
15  30 
104  35 
37  82 
48  70 
48  6b 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  22  avril  1893. 

]>a  cote  des  clianges  ne  revoie  aucun  fait  bien  inté- 
resssant.  Les  Devises  autrichiennes  faiblissent,  les  De- 
vises  espa<|noles  ont  perdu  1  point  pendant  la  semaine 
et  clôturent  a  ,  a  la  suite  de  nombreuses  réalisations 
de  bénéfices  sur  1  Extérieure  et  les  Cliemins  de  fer,  dont 
la  hausse  avait  été  un  yni  trop  rapide  et  qui  en  sont  à 
la  période  de  tassement. 

Le  commerce  espaonol.  qui  s'accommode  fort  bien 
]u)ur  son  exportation  des  ])as  prix  du  papier  sur  TEs- 
]iagne,  ne  tient  nullement  à  une  amélioration  des 
cours. 

I.e  Uou))le  est  plus  ferme  à  258. 

Le  Chèque  sur  Londres  reste  sans  variation  à  25  li 

Le  papier  italien  perd  'i.25  0/0.  '  ' 

f'o''''  Lisbonne  658,  soit  à  la  parité  de 
-1/0  tr.  o9  pour  100  milreis,  contre  473  la  semaine  der- 
nière. Lette  légère  amélioration  provient,  comme  nous 
1  avons  dit  dans  notre  dernier  numéro.-  des  expéditions 
.  e  numéraire  faites  du  Brésil  à  Lisbonne,  à  la  suite 
des  trouilles  qui  ont  éclaté  dans  le  premier  de  (vsinivs 

L  encaisse  de  la  Banque  de  France  a  gac^né  cette 
semaine  0.300.000  fr.,dont  6.200.000  fr.  d'or  et  3  100  OOO 
francs  d  argent.  '      '  ' 

La  circulation  a  rendu  2.600.000  fr.  à  l>nris  et  en  pro- 
vint'; il  est  revenu  .500.000  fr.  d'or  fram-ais  de  l'étran- 
ger et  il  est  entré  3.100.000  fr.  de  ling(  d s  étrangers 

L  argent  (ist  venu  de  la  circulalinn  jK.iir  5.300  000  fr 

';'-no /tnn'r""''  I"'"''    """^-O"*'  ^'l-  "^"^^^       ^  réexpédié 

-l.  /()(). 000  Ir. 

Ui  Banque  d'Allemagne  a  regagné  un  peu  de  métal. 
.\  la  Banque  d  Angleterre  il  y  a  une  augmentation  de 
1  million. 

11  est  entré  : 

Le  14  avril. . 
\~i  —  .. 
10    —  .. 


5.000    venant  de  l'aris 
10.000        -  Chine 
8.000        —  Lisl)oniie 


Total. . .  .£     23.000  =  5.750.000  fr. 
sur  les(jueJs  ia  circulation  intérieure  a  repris  4  7-50  (iDp 
francs. 

Banque  d'Av triche-Hongrie  assure  une  sortie 
dbr  de  1.400.000  IV.  en  conséquence  des  médiocres 
tendances  du  change. 

Voici  le  tableau  du  mouveiiiciil.s  «les  métaux  iirécieuv 
i-'ii  Autric])e-I[ongrie  pendant  ranni'c  l8'.»-2  : 


Hrut  

En  hngots. 
.M<:'nnayé. . 

Total. . 


iMPDR'P.VriDXS 

Kilos 
21.803 
723 
20.290 


51.816 


Kxj>(iiiT.vrio.\> 

Kilos 
80 
•2.Wi 
8.540 

11.3S4 


/ 
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AlUiENI 

Brut ....... 

En  lingots  . 
Monnavé. . . 


Total. 


82.U5::i 

'm 
(X).;wo 

J'i-2.634 


r)./i50 

79.430 
85.212 


L'encaisse  de  la  Banque  de  Belgique  a  également 
.diminuée.  L'encaisse  or  de  la  Banque  d'Espagne  reste 
stationnaire,  mais  l'encaisse  argent  continue  à  aug- 
menter. 

i^ien  d'intéressant  en  ce  qui  concerne  les  Instituts 
italiens.  Nous  donnons,  d'après  le  bulletin  du  Ministre 
du  commerce,  le  mouvement  de  Vot  et  de  l'argent  pen- 
dant l'année  écoulée. 

Or  Imimrlations  Exportations 


Lingots . . 
Monnaies. 

Total . . 

Lingots. .  , 
Monnaies. 


2.5(i8.372 
19.053.954 


1.223.630 
33..5'i3.402 


lire   21 . 622 . 326      34 . 7  67 . 032 


369.760 
54.828.432 


12.135.246 
51. 248.873 


Total  lire   55.198.192  63.;384,119 

(^'est  aussi  une  diminution  que  nons  avons  à  signaler 
dans  l'encaisse  proprement  dite  de  la  Banque  de  Russie. 
Du  15  mars  au  1er  avril,  la  sortie  de  Tor  a  été  de 
11.300.000  fr.,  mais  le  chiffre  de  1.462.600.000  fr.  ne 
donne  qu'une  idée  incomplète  du  stock  rfor  a(;cumulé 
dans  les  caves  de  cet  Etablissement.  Voici  le  tableau  des 
ressources  en  métal  jaune  dont  au  l^r  avril  disposait  le 
(inu\"i'rnement  russe  : 

Francs 

Fumls  d'échange  des  bilkts  de  crédit  et 

encaisse  or  de  la  Banque   1.462.600.000 

Fonds  à  l' Ktra  nger   105 . 700 . 000 

Or  appartenant  au  Trésor  déposé  à  la 

I5anque   608.000.000 


Total  Fr.  2.176.300.000 


LA   SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEIMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  2.J  mars  depuis 
aul'Tavril  le  l'fjauv 


OR 


ilu  2.")  )iiars  depuis 
au  l'  r  ;ivi-il  le  l'''  janv. 


«ivande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays. . . . 

Total  1893. . 

—  1892... 

—  1891. 

ARGENT 

•<iranJe-Bretagne 

France  

Allemagne  

Antres  paj's  


15.000  516.325 
«  15.900.000 
500.000  10.075.000 
130.225  7.710.378 


2.125 
96.500 

8.555 


2.125 
3.603.360 
478.640 
281.399 


645.225  34.201.703 
724.270  12.767.525 
1.519.796  11.010.0.59 


107.180  4.-365.524 
:;65.,3.54   5.724  413 
4.424    ]. 423. 904 


618.880 


7.007.830 
130.100 


1.501  307.216 


1.425 


787.440 
845.406 


Total  1893...      620.381    7.445.146       1  425   1  632  846 

-  1892...       793.050   6.548.858      15.729  ■355'2?2 

—  1891...      251.535   4.686.-529      15.1.57      -513 1130 
La  situation  est  toujours  la  même  et  les  expéditions 

se  continuent  sans  relâclie  ;  le  paqueijot  allemand  du 
18  avril  a  emporté  1.7-50.000  dollars  et  le  transatlantique 
français  part  aujourd'hui  avec  6.1-50.000  dollars. 

La  réserve  du  Trésor  est  réduite  à  fort  peu  de  chose 
SI  même  elle  n'est  pas  aujourd'hui  complètement  absor- 
hé?,  et  le  secrétaire  du  Trésor  a  fait  cesser  l'émission 
des  certihcats  d'or.  Le  remboursement  des  bons  pré- 
■sentés  aux  guichets  n'a  pas  été  interrompu  ,  bien  que  le 
bruit  en  ait  couru  avec  une  certaine  peisistauce. 

L'impression  ^'•énérale  rpie  ilonnent  les  dé|>èches  des 


Ktats-Unis  est  que  le  Gouvernement  tâtonne  et  ne  sait 
à  quelle  mesure  s'arrêter.  L'encaisse  des  Banques  asso- 
ciées de  New- York,  au  15  avril,  est  de  71.-500.000  dol- 
lars. C'est  le  même  chiffre  que  la  semaine  précédente. 

Encaisse  et  CirculaLion  du  Trésor  des  Etats-Unis 
au  21  mars  1893 

Kncaisse  : 

<:)r  :  Monnavé  138 . 87  4 . 47  7 

Barres.'   79.503.760 

Total  de  l'or. . .  ~  218.-378.233 

Argent  :  Dollars  .-i^    3.")9 .  i90 . 115 

Monnaie  divisionnaire.  \  1 . 165 . 1.55 
Barres   106.709.121 

Total  de  l'argent. .  47 7 . 364 . 391 

Total  de  l'encaisse  .s;  695 . 742 . 624 

Circulation  :  . 

Billets  des  anciennes  émissions               ijj  316.848.9<jj 

( -ertiticats  d'or   111 .486.009 

Certificats  d'argent   322.9-58.953 

Certificats  de  circulation   16.670.000 

Billets  du  Trésor  de  1890   128.956.781 

Billets  de  petites  coupures   6.354.812 

Total  de  la  circulation                 ^  903.275.516 

Balance  de  Caisse  nette  au  31  mars  . . .  25.6-30  728 

—            —          28  février ....  24.128.088 

Augmentation  en  mars  .....  s  1 .502.fi4''J 


FONDS  D^ETATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

15  avril 

17  avril 

18  i 

nil 

19  avili 

20  avril 

21  avril 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

r.\Ris  

95  Si 

96  10 

96 

17 

90  42 

96  45 

90  xr. 

Consolidés  .... 

LONDRES  

ys  ;ii 

ys  !ii 

99 

99  06 

99  19 

99  3'J 

Autrich.  4  %  or 

VIENNE  

1 1 7  i.-. 

117  20 

117 

20 

117  iO 

117  20 

117  3(  ' 

Belge  3  y,  

BRUXELLES.  . 

102  6.5 

102  7(1 

102 

70 

102  75 

102  75 

102  n 

Esoagne  Ext. . 

MADRID  

71  ;  75 

70  75 

70 

yo 

70  90 

70  80 

7t.  7(t 

Hollande 

AMSTERDAM  . 

U)i 

102  :17 

102 

50 

102  50 

102  50 

102  àO 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

115  95 

115  55 

115 

55 

115  70 

115  55 

115  90 

Italie  5  %  

ROME  

97  02 

90  85 
23 

97 
23 

02 

n 

97  12 
22  82 

» 

22  82 

» 

22  85 

Portugais  3  %  ■ 

PARIS  

a  60 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    .  .  . 

86  yo 

80  00 

S7 

12 

87  12 

87  12 

87  25 

RDSsie-Orieot  3  %  . . 

ST-PÉTERSB.. 

lui  25 

101  12 

104  5u 

104  50 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

9S  95 

9S  95 

9S 

y.5 

98  05 

99  05 

99  40 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)... 
Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  1.  2  Ir.  50j. . , 

Belgique  3  'i   

Espagne  Ext.  4  (ch.  f.  l  fr.)... 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4'%  (ch.  f.  2  fr.  50). , 

Italie  5  %  il  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


15 

avril 

22  avril 

£  a. 

1  ^ 

95  S2 

31  y4 

3  13 

9i)  22 

32  07 

3  li 

9  .S  75 

35  yo 

2  77 

90  30 

30  10 

2  7f> 

90  45 

24  11 

4  14 

97  .) 

24  25 

4  12 

103  95 

29  70 

3  3(> 

104  20 

29  77 

3  3.5 

66  92 

lo  73 

5  97 

60  75 

16  68 

5  99 

102  .50 

29  28 

3  41 

102  50 

29  28 

3  41 

90  05 

2i  01 

4  lo 

yi;  00 

24  15 

4  1-i 

92  S5 

21  41 

4  6i. 

93  02 

21  45 

4  65 

89  40 

29  80 

3  35 

80  40 

29  80 

3  3:. 

22  SO 

22  SO 

4  38 

23  25 

23  25 

4  3ii 

20  » 
25  96 

5  yi 
3  8.5 

100  .50 
78  20 

20  10 

20  06 

4  97 
3  S:: 

77  90 

370  .50 

14  82 

6  74 

3S7  50 

15  .50 

6  s:. 

104  50 

26  12 

3  82 

104  00 

26  15 

3  Hï 

90  n 

33  » 

3  03 

91)  » 

33  1) 

3  0.; 

22  17 

22  17 

4  51 

22  25 

22  25 

4  49 

435  » 

21  75 

4  .59 

4i2  .50 

22  12 

4  59 

86  87 

28  95 

3  45 

87  25 

29  OS 

3  43 

L' ahonOxuwi  des  matières  nons  obtige 
les  S'J'0(7KS  av.  prochain  numéro. 


rencoyer 
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Situation  Rnaucière  déuérale 


F)'ance.  —  Les  troubles  de  Belgique  ayant  cessé,  et 
les  evëneineiits  de  Serl)ie  ne  iM-éoccupant  plus  les 
places  étrangfres,  notre  marché  s'est  uu  peu  repris.  Ou 
se  trouve,  toutefois,  toujours  en  présence  d'un  resserre- 
ment de  Tarpient.  mais  ce  resserrement  n'a  rien  d'in- 
quiétant. Il  taudrait  plutôt  considérer  comme  un  obs- 
tacle passîioor  à  une  reprise  sérieuse  le  man(|ue 
d'afl'aires  dont  tout  le  monde  se  plaint  ici.  Le  succès 
qui  attend  l'émission  Salonique-Constantinople  contri- 
buei-a  peut-être  à  ramener  les  atïaires. 

Alle)»agne.  —  Le  resserrement  monétaire  que  nous 
signalions  dans  notre  précédent  numéro,  à  Berlin,  a 
disparu  et  le  taux  de  l'escompte  hors  Bamjue  est  re- 
tombé à  1  8/4  0/0.  Au  milieu  de  la  fermeté  générale,  le 
Jîouble  s'est  particulii'-iroment  distingué.  Deux  facteurs 
contrilment  à  sa  hausse  il"  Les  nouvelles  relatives  à  de 
niau\  aises  prévisions  de  récoltes  de  céréales  dansl'Amé- 
rique  du  Sud,  qui  favoriseraient  les  importations  russes 
en  Allejnagne;  2»  l'impossibilité  de  faire  venir  des 
roubles  de  Russie  pour  les  besoins  du  découvert. 

Nos  lecteurs  trouveront,  à  la  page  5:^0,  des  renseigne- 
ments très  comi)lets  sur  les  récents  emprunts  allemand 
et  prussien. 

Angleterre.  —  Si  la  crise  des  Bamfues  australiennes 
prenii  des  proportions  inquiétatrtes,  elle  n'a  pas  exercé, 
jus([u'à  présent,  une  influence  défavoraide  sur  le  mar- 
ché anglais.  Les  iwrteurs  d'obliga  ions  argentines  ont 
Hccueilli  avec  satisfaction,  en  général,  les  propositions 
d'ari'angement  du  Ministre  des  linances  de  la  Répu- 
blique Sud-.Vniéricaine.  (les  propositions,  transmises 
parla  maison  Raring  à  M.  de  liothscliild,  président  du 
(iomité  des  porteurs  d'obligations,  se  résument  en  ceci: 
l'aicnienl,  à  ])artir  du  1'''' juillet  18!)r!,  d'une  somme  de 
riOJ.OOO  liv.  st.  pour  le  service  des  intérêt  sextérieurs, — 
-suspension,  jusiju'au  l''""  janvier  19Jl,  de  l'amortisse- 
ment. 

Autric.hp-Honfirie.  —  La  tendance  à  la  hausse  iini 
l>ersistait  jusqu'à  vendredi  sur  le  marché  austro-hon- 
grois, a  fait  place  à  une  certaine  lourdeur  en  lin  de  se- 
maine; on  est  très  préoccupé  du  renchérissement  con- 
tinu des  devises  sur  l'Etranger.  M.  Wekerlé  s'est  rendu 
il  Vienne  pour  examiner  avec  son  collègue  autrichien 
les  mesures  à  prendre  en  vue  de  conjurer  la  crise  dont 
la  mimarchie  est  menacée,  au.  sujet  de  laquelle  notre 
correspondant  de  Vienne  nous  donne,  page  5r)4,  des  dé- 
tails fort  intéressants. 

Espagne.  —  Les  Bourses  de  Madrid  et  de  Barcelone 
témoignent  d'assez  bonnes  dispositions,  justifiées,  du 
reste,  par  les  plus-vnlues  de  recettes  du  Trésor.  Mais 
on  estime  ([ue" la  vérification  des  pouvoirs  dure  lro|) 
longtemps  aux  Gortès  et  on  attend  avec  une  légitime 
impatience  la  discussion  du  programme  fmanci(!r  de 
M.  Gamazo.  Pour  l'instant  le  ministre  poursuil  ses  né- 
gociations avec  la  l>anque  d'Espagne  tendant  à  régula- 
riser la  situation  en  Ire  cet  Klablissement  <d  le  Ti-ésor. 
Ces  négociations  paraissent  devoir  aboutir  à  la  proro- 
gation, pour  un  an,  du  contrat  des  servici's  de  trésore- 
rie. Les  remboursements  des  Iti-)  millions  a\'imc(''s  ]iar 
la  Banque  et  des  02  millions  dus  à  la  (  ;(iiii|i;ignie  fei-- 
mière  des  tabacs  seraient  ajournés.  Dans  ces  eoudi- 
tious,  les  bons  du  Tr(''sor  snHii-nient  \h\\\v  faire  lace  aux 
nécessités  de  la  Oeite  llottaiite,  sans  (ju'il  soit  ni'ces- 
saire  de  recourii'  à  un  empi'unt. 

Italie.  —  En  raison  des  fêtes  à  l'occasion  des  noces 
d'argent,  le  marché  italien  est  di'pourvu  d'intéi-êt.  Tou- 
tefois il  convient  de  signaler  la  hausse  du  change  qui 
constitue,  au  delà  des  Alpes,  un  nouveau  sujet  d'in- 
([uiétude. 

Portiifinl.  —  Les  Fonds  Portugais  sont  un  ]ieii  pins 
lourds,  mais  l'ien  dans  la  situation  ne  ponri-ait  jnslilii'r 
un  monvenient  qnelconr|ue.  Le  même  mystère  plane 
toujours  sur  h's  di'lilM'rations  et  les  d(''cisioiis  du  Minis- 
tère. Nous  ap]»rocli(ins  cependant  dul-jmaiet  ilfandra 


liien  alors  que  W  (  iouvernenn^nt  fasse  connaître  ses 
intentions. 

Grèce.  —  Le  rapport  de  M.  Law  est  maintenant  pu- 
blié :  ce  document  a  provoqué  chez  presque  tous  les 
linanciers  une  certaine  désillusion;  l'optiinisine  de  son 
auteur,  qui  n'apporte  d'ailleurs  aucun  fait  nouveau,  ne 
paraît  pas  justilié.  Les  négociations  de  l'emprunt  con- 
tinuent, à  Londres,  sans  ({u'on  puisse  en  prévoir  l'is- 
sue ;  en  attendant,  les  valeurs  helléniques  sont  de  nou- 
veau en  baisse. 

Russie.  —  On  signale  dans  différents  gouvernements 
de  Russie  une  recrudescence  du  choléra.  Le  Gouverne- 
ment russe  applique  avec  sévérité  les  mesures  prises 
contre  l'importation  des  roubles  papier  qui  doivent 
]iaralyser  à  l'étranger  la  spéculation  sur  le  l)illet  de 
Banque  russe. 

Turquie.  —  Le  Gouvernement  turc  a  négocié  avec 
la  Société  des  Tombacs  la  capitalisation  de  l'annuité 
de  la  Soci('ti'  ;  cette  dernière  versera  un  million  de 
livres  tunjiH's  au  Trésor  et  émettra  une  pareille  somme 
de  titres  4  0/0,  dontlo  service  sera  garanti  par  l'annuité 
en  question. 

Serbie. —  On  trouvera,  à  la  dernière  page  du  journal, 
le  résumé  des  révélations  faites  par  M.  Vouitch,  le 
nouveau  Ministre  des  finances,  sur  les  dilapidations, 
du  Gouvernement  libéral. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statisti  pies,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATIOW 


La  Politique.  —  Les  élections  municipales,  qui  ont 
eu  lien  dimanche  dernier,  n'ont  donné  que  la  moitié 
des  ri'sultats.  11  y  a  eu  42  élections  et  38  ballottages.  A 
part  (|iiel(|nes  noms  nouveaux,  la  physionomie  du 
nouveau  Conseil  municipal  ne  différera  pas  île  l'ancienne. 

— ~  Mardi  18  avril,  au  (lonseil  des  ministres,  on  s'est 
()c(U]pé  ]U'incipalement  du  conflit  budgétaire.  On  lira 
plus  loin,  dans  la  suite  de  l'étude  spéciale,  qui  présente 
h\  Réforme  du  Marché  français  sous  toutes  ses  faces, 
l'état  de  cette  (jneslion. 

.Jeudi  21)  avi  il,  au  Conseil  des  ministres,  M.  Pey- 
tral  a  entreti'uu  le  Ci.mseil  de  la  situation  financière  et 
de  l'état  de  la  Trésorerie.  Il  a  fait  savoirque  les  recettes 
des  chemins  de  fer  augini'utaient  dans  de  fortes  pro- 
])orlions  et  1(01%  d'autre  ))ai't.  les  retraits  de  fonds  des 
(  laisses  d'i'iiar.Line  dinnnuaient  d'une  façon  très  sensible. 

— -  Le  J'ivsiilenl  du  t  Conseil  et  le  Ministre  des  finances, 
ont  conféré  dans  l'aiirès-midi  avec  la  (Commission  séna- 
toriale des  finances.  Nous  l'épétons  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut  touchant  l'impôt  sur  les  opérations  da 
Itourse. 

Au  sujet  de  la  patente  des  grands  magasins,  on  • 
sait  que  la  Cham))re  a  établi  un  système  particulier, 
fondé  non  seulement  sur  la  valeur  locative,  la  nature, 
ducommei'ce  et  le  nombre  d'employés,  mais  sur  le  nom- 
lire  des  spécialités  commerciales  existant  dans  ces  éta- 
blissements. Elle  a  institué  ime  graduation  de  droits 
qui  constitue  une  véritable  application  de  l'impjt  pro- 
gi-essif.  contrairement  aux  principes  de  notre  droit 
public.  Le  Gouvernement  a  résolu  de  conserver  le  sy.s- 
tème  des  spécialités,  mais  de  modifier  l'établissement 
du  droit,  de  façon  à  renire  l'impôt  ]jroportionnel  au 
lieu  de  progressif.  Pour  cela,  à  chaque  spécialité  serait, 
affecté  un  droit  fixe  calculé  empiriquement.  Les  grands 
magasins  payeraient,  en  outre  des  droits  dérivés  de  la 
législation  ordinaire,  la  somme  des  droits  fixes  corres- 
pondant aux  diverses  spécialités  existant  chez  eux. 

Ouant  à  la  partie  du  droit  reposant  sur  le  nombre 
d'eniployés,  elle  Serait  calculée  d'après  l'échelle  sui- 
vante : 
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1"  l^e  -ÎW  à  'lOO  .'inployns  ;  2^'  de  'lOO  à  800;  .S"  de  800 
•à  1.000;  'io  plus  de  l.OOO  employés. 

 Kri  ee  qui  concerne  la  rét'orine  de  l'impôt  des 

boissons,  tout  le  monde  se  souvient  que  le  Gouverne- 
ment consent  à  la  disjonction  votée  par  le  Sénat;  mais 
il  s'engagera  formellement  à  inscrire  cette  réforme  dans 
le  budget  de  189'i,  qu'il  élabore  actuelleiBerit,  et  dont  il 
compte  demander  le  vote  à  ]aGhaml)re  actuelle  avant 
l'expiration  de  son  mandat.  Nous  croyons  savoir  que 
le  Gouvernement  ne  reprendra  pas  purement  et  simple- 
ment le  projet  voté,  par  la  Ghamlire.  11  compte  modifier 
ce  projet,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  ])ouilleurs 
•de  cru,  pour  les([uels  il  substituera  la  réglementa- 
tion à  la  suppression  intégrale  qu'avait  admise  la 
Ghambre. 

La  Commission  extraparleraentaire  des  distille- 
ries agricoles,  chargée  de  prépai  erun  texte  de  loi  pour 
faciliter  le  travail  de  la  G 'mmission  de  la  Ghambre, 
s'est  réunie  au  Ministère  de  l'agriculture,  sous  la  pi'ési- 
<ience  de  M.  Viger.  Après  discussion,  on  a  arrêté  une 
rédaction  permettant  de  faire  entrer  les  l)ouilleurs  de 
■cru  parmi  les  distillateurs  agricoles.  Dans  la  prochnine 
séance,  qui  aura  lieu  mercredi,  on  étudiera  la  question 
des  primes  de  fabrication. 

La  Commission  des  finances  a  fixé  à  dix  francs 
la  taxe  à  percevoir  sur  les  vélocipèdes. 

—  La  Commission  des  finances  s'est  occupée  de  la 
question  de  la  réorganisation  du  contrôle  des  Chemins 
de  fer,  pourlaquelle  la  Cijambre  avait  voté  un  crédit  de 
750.100  francs.  Ce  crédit  fut  repoussé  par  le  Sénat,  sur 
les  conclusions  du  rapjxu'Ieur  du  Budget  du  ministère 
<[es  travaux  publics,  M.  Guérin,  devenu  ministre  de  la 
justice.  M.  Peytral  avait  demandé  le  vote  d'un  crédit  de 
principe  à  titre  d'indication,  se  réservant  d'opérer  la 
réorganisation  par  voie  d'arrêtés  ministériels  ou  de  dé- 
crets. L;i  Commission  a  néanmoins  maintenu  ses  réso- 
lutions premières. 

  Au   Conseil  des  ministres  tenu  hier  samedi 

'22  courant,  il  a  été  décidé,  après  l'examen  des  ques- 
tions d'actualité,  que  le  Gouvernement  demanderait  au 
■Sénat,  dès  que  le  budget  sera  voté,  de  discuter  la  revi- 
sion de  la  loi  de  1807  sur  les  Sociétés.  A  la  Ghambre, 
après  la  loi  su  r  les  Sociét*^s  coopératives  de  consomma- 
tion et  de  production,  dont  la  délibération  vas  aciiever 
à  la  rentrée,  le  Gouvernement  demandera  la  mise  à 
l'ordre  du  jour  de  propositions  relatives  au  Crédit  agri- 
cole et  du  projet  de  loi  tendant  à  modifier  le  fonction- 
nement des  monts-de-piété  en  ce  qui  concerne  la  prisée 
<^t  la  fixation  du  taux  des  prêts. 


Marché  Financier.  —  Bien  que  les  affaires  aient  été, 
«■es  derniers  jours,  très  restreintes,  la  cote  n'en  a  pas 
moins  enregistré  quelques  variations  apprécialiles. 
Tout  d'abord,  il  a  fallu  procéder  au  rachat  de  ce  qui 
avait  été  vendu  sur  les  troubles  de  Belgique,  et  sur  le 
coup  d'audace  du  jeune  roi  de  Serbie.  Jusqu'au  defnier 
•moment,  on  a  attendu.  Mais,  d'un  côté,  la  Ghambi'e 
-belge  ayant  fait  preuve  de  sagesse,  et,  par  suite  les  ré- 
clamations de  la  masse  s'étant  tr'ouvées  sati-faites  en 
partie;  d'un  autre  cMé,  aucun  incident  ne  s'étant greffé 
sur  ce  qui  s'était  passé  à  Belgrade,  les  pessimistes  se 
sont  trouvés  dans  la  nécessité  de  couvrir  des  positions 
qui  auraient  pu  être  dangereuses  pour  eux. 

A  la  vérité,  le  mouvement  en  avant  a  été  modéré  et 
il  paraît  plut.jt  enr-iyé  en  ce  moment,  bien  que  tout 
■soit  en  faveur  d'une  plus-value  prochaine  des  cours. 
Mais,  nous  avons  à  lutter  contre  le  resserrement  des 
capitaux,  contre  les  impress'ons  nées  du  conflit  budgé- 
taire existant  entre  la  Chaml)re  et  le  Sénat,  et,  enfin, 
contre  la  situation  des  (baisses  d'épargne.  maJgré  l'amé- 
lioration signalée  dans  'a  deuxième  d»icade  d'avril.  Les 
retraits,  en  etïet,  n'ont  plus  excédé  les  dépôts  que  de 
9.a52.978  fr.  12. 

La  lifiuidation  du  lij  avril  est  passée  presque  ina])er- 
çue  avec  des  reports  modérés  qu'explique  le  peu  de 
iransaciions  faites  auparavant. 


l'our  expli([uer  la  reprise  qui  s'iHait  sui'tout  jnanites- 
tée  dans  b's  journées  des  18  et  19  avi'il,  on  a  parlé  _  des 
difficultés  qu'aurait  éprouvées  un  gros  spéculateur  à  la 
suite  d'une  position  à  la  hausse  pi-ise  sur  les  cafés.  Ce 
spéculateur,  ayant  la  réputation  d'être  à  la  baisse  sur 
un  certain  noriibre  de  valeurs,  on  i^ii  a  profité  pour 
acheter  en  avance,  en  prévision  de  la  liquidation  forcée 
qui  pourrait  lui  être  iDq;)Osée  parles  circonstances.  De- 
puis, les  bruits  lancés  ayant  été  démentis,  il  a  fallu 
revendre  au  moins  partie  de  ce  qui  avait  été  acheté,  et 
c'est  pourquoi  les  cours  ont  un  peu  fléchi. 

C'est  la  semaine  prochaine  qu'a  lieu  la  liquidation  de 
fin  de  mois  à  Londres;  ici,  la  réponse  des  primes  s'ef- 
fectuera samedi  prochain.  Il  se  ])eul  que  ces  deux  cir- 
constances engagent  à  une  bien  meilleure  tenue  de  la 
cote. 

On  s'occupe  beaucoup  de  la  souscription  aux  obliga- 
tions du  Chemin  de  fer  de  jonction  Salomque-Conslan- 
linople.  Il  s'est  déjà  établi,  sur  cette  valeur,  un  certain 
marchfS.  Ce  titre  fait  une  prime  de  25  centimes,  mais 
les  offres  maïKiuent. 

La  liente  .9  0/0  française,  qui  finissait  samedi 
dernier  à 95  82  1/2,  clôture,  enfin  de  semaine  à  90  22  1/2 
après  avoir  touché,  au  plus  haut,  le  cours  de  96  6f). 
Pendant  quelques  jours,  le  comptant,  sur  ce  titre,  a  été 
hésitant  ;  mais,  au  dernier  moment,  il  a  repris  viîTou- 
reusement,  puisque  nous  le  trouv<ins  à  9(j  25,  en  béné- 
fice de  2  1/2  centimes  sur  le  terme.  Le  début  de  la  der- 
nière séance  de  la  semaine  avait  été  lourd  sur  des 
a])préciations  émises  au  sujet  du  déficit  budgétaire,  et 
d'un  nouvel  emprunt  national  possible.  Mais  on  s'est 
vite  remis  de  falarme,  à  la  réflexion  que  les  emprunts 
français  ne  causent  plus  de  baisse  maintenant.  On  Fa 
vu  lors  de  l'emprunt  de  janvier  1891.  Au  fond  le  3  0/0 
remonte,  comme  nous  l'avions  laissé  pressentir  dans 
notre  dernir  Marché  financier,  et  sur  les  faibles  écarts 
qui  existent  actuellement  sur  les  primes,  la  hausse  n-'a 
probablement  pas  dit  son  dernier  mot. 

Le  4  1/2  0/0  est  toujours  très  recherché.  11  a  dépassé 
le  cours  de  107  et  clôture  à  107  10,  en  avance  de  22  1/2 
centiuies.  En  dépit  de  tout,  le  portefeuille  consi  1ère  la 
conversion  de  ce  titre  reportée  à  une  é])oque,  qu'il  est 
impos>ible  de  déterminer. 

La  Banque  de  France  est  calme  à  3.900.  G» 
signale  quelques  ventes  de  si)écuIation  qui  devront, 
selon  toute  vraisemblance,  avoir  à  supporter  un  déport 
sérieux  en  liquidation  fin  avril,  les  actions  de  la  Ban- 
que de  France  étant,  comme  on  le  sait,  merveilleuse- 
ment classées.  Il  faut  aussi  remarquer  que,  dans  le 
bilan  de  cet  Etablissement,  publié  le  20  avril,  les  béné- 
fices de  la  semaine  ont  été  de  plus  de  (500.000  fr. 

Le  Crédit  Foncier  de  France  reste  à  !t72  50, 
en  bénéfice  pour  la  semaine  de  3  fr.  75,  et  après  avoir 
fait  978  75.  On  ne  remarque  pas  assez  que  le  renchéris- 
sement de  l'argent  est  tout  à  l'avantage  de  cet  Etablis- 
sement. C'est  le  bon  marché  des  capitaux,  en  etïet,  qui 
provoque  les  demandes  de  remboursements  de  prêts 
anciens,  qui  rend  plus  difficiles  les  prêts  nouveaux,  ét 
qui,  par  suite,  rt-nd  moins  fructueuses  les  oj)érations 
de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire.  A  remai»- 
quer  que,  dans  sa  dernière  séance  hebdoma'  aire,  le 
Conseil  d'administration  a  autorisé  pour  2.015.'i5'i  fr.  de 
prêts  fonciers  nouveaux  et  12.987.554  fr.  de  prêts  com- 
munaux. 

if  34-  Peu  de  variations  sur  les  actions  de  nos  Sociétés 
de  crédit.  La  Banque  de  Paris  est  sans  changement, 
mais  toujours  demandé  à  (w3  75  ;  le  Comptoir  National 
d'Escompte  est  recherché  de  ulj3  75  à  50o  ;  Banque  In- 
ternationale de  Paris  en  avance  de  2fr.  50  à  132  50.  Ij^ 
dividende  que  distribuera  cette  Société  estfixé  à22fr.i50 
au  lieu  de  20  fr.  en  1891;  Crédit  Lyonnais^  763  7i» 
l'.ontre  702  -50. 

jf  if  Les  actions  de  la  Compagnie  Parisienne  du 
G<i:.  sont  calmes  à  1.395.  Le  Suez,  après  2.670  et  2.64;> 
cL>ture  à  2.(553  75,  en  bénéfice  de  875  sur  samedi  der- 
nier. On  commence  à  escompter  les  recettes  du  second 
■  semestre  de  1893.  Il  est  peu  proljable  pourtant  qu'elles 
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(missent  ellafer  la  moins-value  actuelle.  Dans  ces  cler- 
mers  jours  le  bruit  s'est  répandu,  niais  aucunement 
ooiilirnié  dn  reste,  que  le  dividende  de  1892  serait  de 
!>2  fr.  Les  Téléphones  ont  reculé  de  427  51)  à  'ilO.  Nous 
reportons  nos  lecteurs  à  Tarlicle  de  notre  directeur, 
M.  Edmond  Théry,  sur  la  Ir  ans  formation  de  cette  So- 
eiélé. 

•j(  Les  recettes  de  nos  grandes  ('ompagnies  de 
Chemins  de  fer,  tout  en  (Haut  encore  très  favorables, 
fie  sont  en  augmentation,  pour  la  semaine  du  2  au 
S  avril,  que  de  1.144.217  fr.  A  Dieure  actuelle,  la  plus- 
vahie  sur  1X!)2  est  de  7'.(iU2.0UO  fr.  et  porte  sur  tous  les 
véseaux  sans  exception.  Aussi,  les  actions  sont-elles 
très  fermes,  à  l'exception  de  Y  Est  qui,  de  revient 
r'i  KfiO:  (juant  aux  autres  Compagnies,  elles  sont  ou  aux 
mêmes  cours  ou  en  avance.  Li:  Midi  est  au  même  cours 
de  1.;>:î(i  ;  le  Lyon  gagne  17  fr.  à  l.r)47  ;  le  Nord  cote 
1.877  contre  1.8(11  :  VOrtéans  gagne  2  fr.  50  à  1.582  50, 
et  Y(hiest  est  à  1.095  contre  1.093  50.  (Juant  aux  obli- 
gations, elles  sont  très  bien  tenues  et  cotent,  en  géné- 
'•al,  1  fr.  50  à  2  fr.  au-dessus  de  la  clôture  du  22  avril. 

if  Les  cours  de  la  liente  K.vtéricure  Espagnole 
'■lit  été  assez  discutés.  Nous  laissions  ccïtte  valeur  à 
(■'()  52  1/2.  depuis  elle  a  passé  à  (37  35,  pour  fléciiir  à 
(i(>  50  et  clôturer  à  G(î  75.  D'importants  acbats  ont  été 
signalés  dans  la  journée  d'iiier.  Au  sujet  des  négocia- 
tions entamées  entre  le  Trésor  Espagnol  et  la  Banque 
d'Espagne,  nous  nous  reiiortons  à  ce  ({ue  nous  disons 
dans  notre  Situai  ion  Financière  Irénérale.  Le  change, 
dans  ees  derniers  jours,  a  éti'  un  peu  moins  favorable, 
mais  on  n'attache  aucune  importance  à  ce  fait  certai- 
nement passager. 

if  if  La  lle?îte  Italienne  à  9.'5  02  1/2  est  un  peu 
TTiieux  soutenue  ((ue  la  semaine  jn-écédente.  C'est,  une 
c,o-nsé([nence  des  fêtes  qui  se  célèljrent  à  Rome  en  ce 
momenl.  Toutefois  c'est  un  cours  qui  peut  sembler  (>xa- 
géré  si  on  considère  les  dillicultés  ([ue  le  Cal)inet  actuel 
rencontre.  On  a  dit  (|ue  le  Trésor  italien  allait  émettn; 
1(X^  millions  de  liillets  petites  coupures  pour  remédier 
au  manque  de  monnaie  divisionnaire  d'argent.  Cette 
nouvelle  a  été  démentie,  mais  rien  ne  prouve  qu'elle 
ne  sera,  sous  jieu,  nécessaire. 

■■^  if  Toutes  les  Valeurs  Russes  sont  en  progrès,  en 
dépit  des  hésitations  de  la  place  de  Berlin.  VOrienI  .Vf 
v.sl  en  bénéfice  de  50  centimes,  à  09  45:  le  .9  0/0  or 
isno  a  passé  di'  77  90  à  78  20;  les  Consolidée  lr>-  et 
i"'  séries  sont  à  98  20,  contre  97  (55  ;  et  les  Consolidés 
-■?<■  série  cotent  !t8  10,  gagnant  ainsi  pour  la  semaine 
r>0  centimes. 

^  if  if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  fermes,  mais  plu- 
tôt calmes,  malgré  les  (nu-lques  variations  que  signale 
Ta  Cote  officielle.  Le  Turc  consolidé  série  C  est  à  23  (iO 
contre  2M  52  1,2:  le  Turc  D.  de  22  17  1/2,  monte  à 
23  25;  la  Banque  Otlomane  est  sans  variation  à  (iOi  25, 
après  avoir  fait  (HKi  25.  Le  comptant  se  porte  toujours 
SUT  des  OfHirjations  de  Priorité,  qui  sont  à  Wl  fiO.  en 
bénéfice  de  .'>  francs.  (Juant  aux  actions  Tahacs.  elles 
nônt  à  378  12  1/2.  au  lieu  de  377  50. 
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En  commençant, la  semaine  dernière,  rétud(^  des 
l>ases  fondamentales  sur  lesquelles  la  réforme  de 
notre  marché  financier  devait  s'appuyer,  nous  pen- 
sions —  de  très  ijonne  foi,  —  que  cette  réforme 
était  sitr  le  point  de  s'accomplir  et  ({u'elle  donne- 
^-ait,  par  un  accoi'd  loyal  et  complet,  satisfaction  à 
l'intérêt  public  et  aux  intérêts  particuliers  en  pré- 
sence, tout  en  respectant  la  décision  delà  Chambre 
des  députés  et  les  scrupules  du  Sénat. 


Malheureusement  le  Ministre  des  finances,  crai- 
gnant de  ne  pouvoir  réaliser  cette  grande  réforme 
potir  le  l'^^'  juillcl  pi  ocliain  —  date  fixée  par  la  loi 
votée  par  la  Chambre  pour  l'application  du  nouvel 
impôt  —  et  talonnée  par  la  double  nécessité  du 
budget  de  1893  et  du  budget  de  1S94,  a  préféré, 
toute  réflexion  faite,  s'assurer  d'abord  la  ressource 
delanouvelle  taxe  et  procéder  ensuite  à  la  réorgani- 
sation du  Marché,  qu'il  estime,  d'ailleurs,  absolu- 
ment nécessaire. 

Il  s'est  donc  arrêté  à  un  système  transitoire  que 
la  Commission  sénatoriale  des  hnances  vient 
d'adopter  et  dont  voici  le  texte  définitif  : 

Article  premier.  —  A  parlir  ilii  toute  oi)é- 

Kition  (le  Bourse  ayant  iiour  oltjel  l'acliMt  ou  ]a  vente  au 
comptant  ou  à  lei-nie  de  \aleiii-  ilc  loutc  iialure  donnera  lieu 
à  la  rédaction  d'un  liordercaii  .issu ji'Ui  à  un  droit  do  timbre 
dont  la  quolilé  est  lixi'c  à  0  (r.  (i.'i  par  1  .oOO  fr.  ou  fraction  du 
1.00()  fr.  du  montant  di'  roperaliou  calcidé  d'ai)rès  le  taux  de 
la  négociation  :  ce  droil  n'esl  pas  sonniis  aux  décimes.  Il  est 
réduit  do  nniitié  ])onr  les  opérations  tie  report. 

Art.  2.  — Quiconque  fait  conanerce  lialùtuel  de  recueillir 
des  offres  et  des  demandes  de  valeurs  de  Bourse  doil,  à  toute 
réquisition  des  agents  de  l'euregisfrement,  soit  repn'senter 
dos  Lordoreanx  d'Agents  do  change  on  faire  connaître  le.s 
numéros  et  les  dates  des  liordereaux,  ainsi  que  les  noms  des 
Agents  d<>  change  de  qui  ils  émanent,  soit,  faute  de  w  faire,- 
acquitter  personnellement  le  montant  dos  droits. 

Arf.  3.  —  lios  personnes  désignées  à  l'article  qui  précède 
soni  tenues  de  faire  une  déclaration  préalable  à  l'adminislra- 
tion  de  l'Enregistrement  et  du  Timbre. 

Cn  délai  d'un  mois,  à  partir  do  la  mise  en  vigiioiu-  dos  dis- 
positions de  la  présonlr  lui,  i  st  arconlè  jiour'l'acconiplisso- 
ment  de  cette  fornialili'  a  n  llrs  d  ontro  elles  ((ui  o\ororrcerout 
à  cette  époque. 

Les  mêmes  pei'sonnes  doivent  tenir  un  répertoice  visé, 
et  paraphé  par  le  président  ou  par  l'un  des  juges  dn  Iri- 
bunal  do  conunerce  et  sur  lequel  ollcs  inscriroiil  cliaiiuo  opé- 
ration jour  par  jour  sans  l)lanc  ni  inlerligno  et  par  ordre  de 
luunoro. 

Art.  4. —  l.c  ré]>orloiro  est  communiqué,  à  loutc  réquisition, 
aux  agcrds  do  railniinish-alion.  sous  les  poijios  portées  dans 
l'arlicle  22  de  la  loi  du  •.':!  aoùl  1.S71. 

\in  outre,  lors(pi'un  ))n)cès-\ eibal  de  cuulravi  ntiou  aura 
été  dressé,  ou  lorsque  le  roporloiro  di-  l'un  di  s  assujolli.s  ne. 
uieutionnera  jms  la  coidre-pailio  d'une  (ipi'^aliou  conslatée 
sur  le  répertoire  de  l'aiilre,  l'aduiinistralion  aura  le  droit  de 
l'aire  représenter,  sous  li  s  jurnu  s  peines,  les  (''ci  ilures  des 
doux  assujettis,  à  la  condition  de  limiter  l'oxaineu  à  une  pé- 
riode de  deux  jours  au  ])lus. 

Art.  .').  —  i,a  |ierceplion  des  droils  s'elVecluo  au  vu  d'ex- 
Irails  du  n'^iiertoire  déposés  |i('riiiiliipieineul  au  Jjureau  dési- 
gné jiar  radniinislialiuu.  Ces  exli'aits  lueulionnent,  indépen- 
damment du  iiiium'i(i  du  ri'pertoirc  avec  la  date,  la  nature  et 
le  montant  des  .ipi  ralii.n-^. 

Art.  0.  —  Toute  inexactitude  ou  oniissieui.  soit  au  réper- 
loiro  pré\ii  par  l'aiiicle  3.  soit  à  l'exirait  pivvu  par  l'arliclori, 
est  punie  d'iuie  amende  du  v iugi irini'  des  valeurs  sur  les- 
i(nolies  a  por'd'  l'iiiexai-titutlo  ou  l'iunission.  .sans  que  cette 
amende  puisse  être  inlérieure  à  ;{.fjOll  francs. 

Toute  autre  infraction  aux  auli-es  dispusilions  de  la  loi  est 
puide  d'une  amende  de  100  à  5.000  iraui  s. 

Art.  7.  —  f/acliiuj  di'  l'administration  pour  le  recouvre- 
ment des  itroils  amendi  s  e>i  proscrite  par  un  délai  de  deux 
ans. 

Un  règlement  d'administration  pulilique  déterminera  le.s 
mesures  irexi''cutiou  des  dispositions  des  articles. 

Notre  confrère  le  Matin  —  (jui  a  toujours  énergi- 
qu(^meiit  combattu  le  projet  de  M.  Tirard,  mais 
qui  a  été  admirablement  renseigné  sur  les  négo- 
ciations poai"suivies  ces  temps  derniers  au  Minis- 
tère des  finances  —  apprécie  ainsi  le  nouveau 
projet  de  la  Commission  sénatoriale  : 

Ainsi  (pie  nous  le  faisions  prévoir,  l'accord  s'est  établi, 
liier.  entre  ii^  (  iouvrni-ment  et  la  ( ',ommission  des  iinaneesdu 
.Si'nat. 

C(.'lle-ci,  sauf  en  ce  i(ni  concerne  la  cpiostion  de  la  réorgani- 
sation du  contnMo  des  Chemins  de  fer,  a,  en  effet,  accepté 
tontes  les  pro]j()silir)iis  du  Gouvernement;. 

f)n  remarquer  I  qu'en  ce  qui  concerne  l'impôt  sur  les  opéra-, 
lions  de  Ijourse.  le  Couvernemcnl,  aj^rés  avoir  soutenu  devant 
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la  Chaiuliri'  !<■  lualfiic.outnnix  projet  de  M.  Tirard,  s'est  à 
prést-nt  rallio  ;m  systriiu'  précédemmi'Dt  pi-oposé  pnr  la  Com- 
ùussioii  du  Sénat.  On  va  voir,  en  otTel,  ((ue  le  projet  que  cellc- 
ri  a  élaboré  liier.  d'après  les  propres  indications  du  Ministère 
■  lt"s  finances,  ne  ditlere  eu  rien  ilu  contre-projet  |iri''seuté  au 
Sénat  par  M.  Jioulanjrcr. 

Le  nouveau  i>rojet  ([ue  la  Commission  sénato- 
fiale  des  Itnances  compte  présenter  au  Sénat  à  la 
place  de  la  loi  votée  jiar  la  Chain) ire,  peut  donc  se 
résumer  ainsi  : 

1"  Aucune  distinction  ne  sera  faite  par  la  loi  sur 
la  nature  des  opérations  de  Bourse  :  toutes  ces 
opérations  seront  frappées  par  l'impôt,  qu'elles 
soient  effectuées  par  les  Agents  de  change,  ban- 
([uiers.  Etablissements  de  crédit  ou  autres  inter- 
médiaires, soit  pour  leur  compte,  soit  pour  le 
cotnpte  d'autrui  ; 

■2"  Un  seul  droit  de  10  centimes  par  1.000  francs 
est  dû  pour  l'ensemble  de  l'opération  :  c'est-à-dire 
5  cent,  à  Tacliat  et  5  cent,  à  la  vente: 

3"  Les  opérations  de  report  ne  seront  soumises 
<[u'au  demi-droit  de  5  cent,  par  1.000  fr.; 

4"  Les  différents  négociateurs  devront  faire  à 
l'Enregistrement,  et  d'une  façon  périodique,  la 
déclaration  des  opérations  effectuées. 

Le  Matin  a  donc  raison  de  constater  ({ue  ce  nou- 
veau projet  ne  diffère  en  rien  du  premier  contre- 
projet  présenté  au  Sénat  par  M.  Boulanger,  puis- 
que les  quatre  dispositions  qui  précèdent  figurent 
dans  l'ancien  projet  de  loi  du  Sénat  sous  les  arti- 
cles 28,  29,  30  et  31,  page  443. 

Les  dispositions  complémentaires  de  l'ancien 
article  31  sont  remplacées,  dans  le  nouveau 
projet,  par  la  tenue  obligatoire  d'un  répertoire 
paraphé  contenant  les  indications  complètes  sur 
toidef;  les  opérations  de  Bourse  effectuées  ]»ar 
les  négociateurs. 

Entin  l'ancien  article  32,  relatif  à  l'exercice  qui 
devait  être  appliqué  à  tous  les  négociateurs  dési- 
gnés aux  articles  précédents,  est  remplacé  dans  le 
nouveau  projet  par  un  Bèglement  d'administration 
publique  qui  déterminera  les  conditions  de  la 
surveillance  et  du  contrôle  des  agents  du  Trésor. 

M.  Peytral  pense  qu'il  a  trouvé  ainsi  le  terrain 
de  transaction  sur  le(|uel  la  Chambre  et  le  Sénat 
pourront  dénouer  le  conflit  budgétaire.  Nous  n'o- 
sons l'espérer  si  nous  en  croyons  l'accueil  que  le 
nouveau  projet  d'impôt  a  rencontré  dans  la  presse 
politique. 

Les  journaux  modérés  tels  que  le  Temps,  les 
Débats,  le  Siècle,  la  Liberté  et  Y Evénenient  — 
qui  ont  toujours  combattu  le  principe  de  l'impôt 
lui-même  —  déplorent  qu'on  l'ait  repris  sous  cette 
forme.  En  voici  un  exemple: 

Ou  a  vu  plus  liaul  le  jn-nji'l  auquel  semlile  \  i luloir  s'arrêter 
la  Commission  du  Sén.il,  eu  er  (jni  courrruc  l'iniput  sur  les 
opérations  de  Bourse.  11  re  rcsIiTait  rim  nu  presque  rien  de 
la  combinaison  entrevue  par  M.  le  Ministre  des  tinances,  et 
on  reviendrait  indirectement,  mais  certainemeul,  au  système 
dont  M.  Boulanger  s'est  fait  le  d('fenseur. 

Quel  accueil  la  Chambre  réserve-t-elle  à  celle  nouvelle  offen- 
sive contre  la  loi  qu'elle  avait  d'abord  adcjjitèe?  Il  y  a  plus  ; 
le  Sénat  lui-niènie  n'avait-il  pas  marqué  éaeroi(|ueuieut  son 
opposition  ;'i  tout  établissement  d'imp(")t  avant  qu'une  réL;te- 
rnentation  définitive  du  marché  linaucier  fût  inti'rven ne?  En 
prononçant  la  disjonction  à  une  majorité  ^  oisine  d(^  l'unani- 
mité, le  Sénat  avait  très  nettement  atîirmé  sa  pensée.  A  tout 
prendre,  cette  solution  valait  mieux  que  la  prolongation  et 
raggravem.cnt  du  conflit  qui  ne  peut  manciuer  de  résulter  du 
rejet  réitéré  de  la  loi  votée  par  la  Chambre.  Cette  difficulté  et 
ce  danger  n'échapperont  pas  au  Sénat. 

Quant  à  la  Chambre,  il  est  hors  de  doute  qu'elle  ne  s'incli- 
nera pas  plus  demain  qu'elle  ne  s'est  inclinée  hier  devant 
l'exclusive  prétention  de  l'autre  assemblée  d'instituer  un 
régime  fiscal  qui,  implicitement,  équivaut  à  une  véritable 


révolution  de  place  et  engage  l'avenir  du  marciié.  L.i  dis/iric 
lion,  (juoi  qu'on  fasse,  est  toujours  runiipie  fin  ù  huiueUe  on  " 
ilexra  fatalenu'ul  .-ilH.ulir,  iiueije  ipie  soil    la    |iersi^|;iii,-.  -l,, 
certain^  es|ii-ils  ;i  luurnei-  cfuis  un  cercle  \  icieu\. 

Quant  à  la  presse  républicaine  avancée  —  qui 
semblait  devoir  soutenir  la  politique  financière  du 
nouveau  Ministère  — •  elle  s'est  résolument  dé- 
clarée pour  le  maintien  du  projet  que  la  Chambre 
des  députés  a  voté  à  l'immense  majorité  de  'C  C> 
voix  contre  h  1 . 

Qu'on  nous  permette,  à  ce  sujet,  de  reproduire 
un  passage  de  l'article  (|ue  M.  Maujati,  député 
radical  de  Paris,  écrivait,  hier  matin,  dans  son 
journal  Gernrlnal  : 

('.(iuimenl!  nous  reu\ei-siius  li'  niinisière  l.'ibol  puire  tpi'il 
voulait  disjoindre  du  Inulyel  la  i-('lni'iui'  de-  Imissnns  e.^qu'il 
consentait  à  rosncrsur  la  iidonue  des  piiienlrs  —  e|  le  Cabi- 
net actuel  fei-ail  exaclenieni  hi  luènu'  (  leise  I 

(Jni' dis-ji' ?  il  t'ei'ail  plus  mal  :  il  deiuand'  i-ail  l'incorporà- 
tiim  de  la  rérornie  des  b'iissons  dans  le  |iud;4et  de  1!S'.)4,  ce  qui 
C'Hivrirail  la  siaiipilernelle  discussion  sur  les  li(iuilleurs  <le 
cru,  dont  il  parle  de  réglementer  el  non  de  suppriue-r  le  |iri- 
vilége.  el  il  re[irendrait  le  |ir0jei  fVdix  f'anrr  en  ia\eur  des- 
coulissiers,  lequel  a  i-u  l'Iionneur  di'  recueillir,  au  l'alais- 
Bourbon,  (Mintre  lui  une  formidable  niajorili''.  ^1.  Tirai-d.  an 
moins,  tenait  lion  sui-  cette  question  des  iqiéi'alions  de 
Hours<'. 

C'est  ce  que  le  (.louvememeut  appelle  clieichi-i'  un  li'i  jain 
d'entente  ;  d'eiiteuie  avec  ((ui  ?  —  avec  M.  Boulanger,  proba- 
bleiuent,  qui  fait  si  joliment  uavinuer  sur  les  volcans  l'omni- 
bus de  l'Elat  ! 

Aussi,  j'en  suis  arri\éà  nu'  demander  pounpioi  nous  avons 
reuM'rsi'  M.  L'ilm;,  qui  serail  dexenu  |ieu  à  peu  radical,  lun- 
dis que  nos  amis  du  niinisière  oui  l'air  de  vouloir  se  taire 
pardonner  leur  (u  i.uiiu'  en  se  nMiulrant  plus  boulangistes  qui; 
le  Boulanger  du  Smal .  , 

\i MIS  espérioi is  ;i\  nir  uiis  la  luaiu  sur  de  bons  seiA'ili  iirs, 
sobres  el  pouciui'l-.  l'I  voici  ijue  uous  les  Surprenons  ;'i  l'of- 
ficé  —  j'allais  dire  dairs  la  coulisse  —  en  train  declioipu^r  le 
verre  avci'  nu  sularié'  de  la  Compagnie  générale  des  (  >mnibus  ! 

La  déception  est  grande. 

A  qui  se  lier  d(''soruiais  ? 

C'esl  un  nunnais  début  que  nous  voulons  bii'u  mellresui'  le 
compte  de  riue.-;p(''rience.  mais  il  ne  faut  pas  que  tes  choses 
aillent  plus  loin. 

La  Cduinibre  rie  loli-rei'a  jamais  les  mauvaises  fri>(|ueiitâ- 
tions. 

Il  est  temiis  de  crier  casse-cou  à  cid  excellent  (labinel. 
l'anlieu,  je  comprends  son  sentiment  en  l'affaire  ;  il  est 
bien  humain. 

(_",'est  celui  qui  nous  jiousse  à  (dloyer  h/s  indiflérenls  pluti'it 
que  nos  anus,  sur  la    lidélif'''   des(|uels  rauis  complous 
jours,  maigri'  li's  crasses  (pn_'  nous  li'ur  faisons  et  les  négli- 
gences (|ue  nous  pratiquons  ù  leur  l'Lîa n! . 

La  ( 'diamlire  a  aca-ueilli  eu  auns  M.  I)upu\  el  ses  collabo- 
raleui-s.  Le  Sénat,  au  coniraiiv,  s'est  nmntn''  ironique  et  hos- 

C'esl  pour((noi  le  jeune  Cabinet  se  met  en  coquetterie  avec 
les  n  Ii'Ux  messieurs  ilu  LuxeuduiuCK  ! 
<>  divine  lo^i(pu>!  C  niaiseru.-  liumaini' ! 

11  faltail,  n  uiiuislres  ((ue  vous  iMes.  pei'ne'ttre  au  Si''n;il.  :i 
titre  de  graideuse  concession,  de  discider  le  ri'.uiuu.-  di/s  !..  is- 
S(nis  enlre  les  i/cn.c  litiili/ets.  el.  \"ous  a[ipu\aut  cai'i'émeu! 
SUI' la  Chaudn-e,  marclier  sur  le  buxembour-  eu  di'l'lo\'aul 
M"js  r(''foruies  sur  lespulen!es  ci  les  opératiims  de  Hiuirs.'. 

Vous  l'tiez  sûrs  d'eule\er  la  posiliini. 

VA  c'est  \ons  i[m  liiidie/  1.1  Cliandu'e  maintenant! 

Prenez  garde  !  C.eux  (le  \ os  collègues  du  cabinet  (|ui  soul 
proleci ionnistes  vous  dirinil  ((u'en  matière  de  douanes  ilexisfi^ 
parfois  des  tarifs  de  récii)rocili''.j 

En  résumé,  nous  ne  croyons  pas  que  le  nouveau 
projet  d'impôt  sur  les  opérations  de  liourse,  tel 
qu'il  vient  d'être  adopté  par  la  Commission  du 
Sénal,  soit  un  excellent  terrain  de  trtinsaction 
entre  les  deux  Assemblées.  Mais  ce  projet  est  lui- 
même  susceptible  de  modifications,  et  nous  espé- 
rons encore  qu'il  subira  d'importantes  améliora- 
tions avant  d'arriver  à  VOffir/c/. 

Edmond  Thkry. 
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LA  TRANSFORMATION 

DI-:  LA 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  TÉLÉPHONES 


On  a  fait  courir,  au  commencement  de  cette  se- 
maine, les  bruits  les  plus  contradictoires  sur  la  So- 
cietr  Générale  des  Téléphones  :  dividende  réduit, 
liquidation  de  la  Société  etc..  On  en  a  profité,  à.  la 
Bourse,  pour  f^ire  baisser  les  actions  au-dessous 
de  'lOOfr.  Depuis  elles  se  sont  relevées  aux  environs 
de  'ilO,  mais  comme  il  n  y  a  pas  de  fumée  sans 
feu,  et  qu'aucun  de  nos  confrères  n'a  donné  d'ex- 
plication plausible  sur  le  mouvement  signalé  : 
nous  croyons  intéresser  nos  lecteurs  en  leur  indi- 
quant les  conditions  générales  de  la  transforma- 
tion que  les  administrateurs  de  la  Société  étudient 
■en  ce  moment. 

La  Société  Gén'^rale  des  Téléphones  a  été  défi- 
nitivement constituée  le  31  décembre  1881  au  ca- 
pital de  25  millions,  divisé  en  .KIGOO  actions  de 
500  fr.  entièrement  libérées,  avec  l'objet  social  sui- 
vant : 

1"  La  création  et  l'exploitation  des  réseaux  lélé- 
plioniques  : 

3°  L'exploitation  des  brevets  apportés  à  la  So- 
ciété et  de  tous  autres  dont  elle  jiouvait  devenir 
propriétaire  par  la  suite  : 

30  La  fabrication  et  la  vente  des  instruments,  ap- 
pareils, cAI)les  et  matéiitd  ayant  pour  but  une  ap- 
plication ({uelconque  de  l'électricité  : 

4°  L'acquisition,  la  création  ou  la  location  de 
toutes  usines  et  immeubles  nécessaires  au  fonc- 
tionnement de  ses  services. 

Enfin,  la  Société  se  réservait  égalennnit  le  di  oit 
de  concourir  à  la  formation  <^t  à.  la  constitution  de 
vSociétés  similaires  ou  s'y  intéresser,  dans  telle 
forme  qu'elle  jugerait  convenable. 

Mais  depuis  le  l'''' septembre  ISSO,  l'Etat  a  l'a- 
cheté les  réseaux  téléphoni(|ues  de  la  Société.  l'U 
procès  s'en  est  suivi,  (\m  dure  encore,  et  c'(>st  pré- 
cisément pour  sortir  de  la  situation  anormale  que 
le  })rocès  engagé  conti'c  l'f^tat  fait  à  la  Société,  que 
les  administrateurs  ont  songé  à  la  transformation 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Pour  indemnité  et  prix  de  rachat  de  ses  réseaux, 
la  Société  réclame  18  millions  à  l'Etat.  Pai'allè- 
lement  à  ce  procès,  la  Société  en  poui'suit  un 
deuxième  contre  laVille  de  Paris,  à  laquelle  elle 
■demande  1.500. 000  fi'ancs. 

En  ce  qui  concerne  l'Etat,  l'expèrtise  s'est  pro- 
noncée sur  un  pi'emier  point  (valeur  intrinsèque 
du  matériel  repris)  et  a  alloué  à  la  Société  une 
indemnité  dont  le  montant  —  ajouté  aux  inté- 
rêts dus  jus(|u'à  ce  jour  —  s'élève  à  environ 
10.500.000  francs.  Sur  cette  somme,  la  Société  a 
déjà  perçu  5  millions  :  il  lui  reste  donc  à  recou- 
vrer, de  ce  premier  chef,  environ  5.500.OJ0  fr. 

Sur  le  second  point  (valeur  d'ensemble  ou  de 
clientèle  du  matéi'ielj.  l'expertise  a  déclaré  que  la 
Société  avait  également  droit  à  une  indemnité. 
Mais  les  experts  ne  se  croyant  pas  investis  de  la 
mission  de  déterminer  le  montant  de  cette  indem- 
nité, ont  refusé  d'en  lixer  le  chiffre. 

A  l'heure  actuelle,  le  Conseil  d'Etat  est  saisi  de 
la  question  d'interprétation  des  attributions  réelles 
de  l'expertise,  et  lorsqu'il  les  aura  nettement  défi- 
nies, la  procédure  reprendra  son  cours  régulier. 


Le  procès  engagé  contre  la  Ville  n'est  pas  encor 
venu  à  l'audience. 

Mais  ces  procès  qui  portent,  d'une  part,  sur 
une  somme  à  encaisser  d'environ  5.5O0.00J  francs, 
et,  d'autre  part,  sur  les  sommes  plus  problé- 
matiques (|ue  la  Société  réclame  à  l'iiltat  et  à  la 
Ville  :  immobilisent  une  forte  partie  du  capital 
social  et  font  peser  sur  l'exploitation  industrielle 
et  commerciale  de  la  Société  une  incertitude  éner- 
vante dont  les  administi'ateurs  veulent,  avec  rai- 
son, la  débarrasser,  car  cette  incertitude  se  traduit 
de  temps  eu  temi)s  par  des  malentendus  regret- 
tables à  tous  égards. 

Pour  atteindre  ce  résultat,  ils  se  proposeraient  de 
mettre  en  liquidation  la  Société  actuelle,  et  de  re- 
constituer, avec  tout  l'actif  disponible,  une  nou- 
velle Société  à  un  capital  social  plus  réduit. 

Voici,  à  notre  avis,  comment  la  transformation 
pourrait  se  faire  :  d'après  l'inventaire  de  la  Société 
Générale  des  Téléphones,  les  sommes  déboursées 
poiu-  l'exécnlion  des  réseaux  et  dont  la  Société  se 
c()iisidère  naturellement  comme  créancière,  sont 
estimées  (déduction  faite  des5  millions  déjà  reçus) 
à  10  millions  de  francs. 

t^ette  somme  serait  distraite  du  capital  d'exploi- 
tation proprement  dit,  ce  (|ui  permettrait  alors  de 
constituer,  par  les  15  millions  représentant  ce  ca- 
pital vivant,  une  Société  nouvelle  avec  30.000  ac- 
tions de  503  francs  complèlement  libérées. 

Chaque  actionnaire  possédant  5  actions  de  la 
Société  Générale  actuelle  recevrait,  par  apport, 
-■')  actions  de  la  Société  nouvelle  et  conserveraient, 
en  outre,  avec  ses  5  actions  anciennes,  tous  les  bé- 
néfices de  la  li([uidation  d(^  l'ancienne  Société.  Ces 
bénéfices  sont  de  deux  natures  :  1"  les  5.500.00D 
francs  déjà  acquis  ;  2''  les  résultats  que  les  procès 
en  cours  peuvent  donner. 

La  Société  nouvelle  ne  pei-drait  pas  un  atome  des 
foi'ces  actives  de  la  Société  anci(mne,  puisqu'elle 
gard(^rait  tout  l'actif  de  cette  Société  :  immeubles, 
usines,  matéri(>l  de  production  et  d'exploitation, 
marchandises,  approvisionnements,  clientèle,  etc.. 
Elle  se  trouverait  simplement  allégée  du  poids 
m<jrt,  du  ca])ital  inerte  ({ue  la  Société  Générale  des 
Télépliones  traîne  comme  un  boulet  depuis  bientôt 
quatre  années,  et  débarrassée  de  tous  les  tracas 
des  procès  en  cours. 

Le  montant  des  bénéfices  industriels  de  la  So- 
ciété nouvelle  ne  serait  donc  pas  inférieur  à  celui 
que  la  Société  Générale  réalise  depuis  que  l'Etat 
lui  a  repris  l'exploitation  des  réseaux  télépho- 
niques, mais  ce  montant  se  répartissant  sur  un 
nombre  d'actions  moins  considéra})le  serait  pro-' 
portionnelleinent  plus  élevé. 

Par  exemple  les  bénéfices  industriels  réalisés  en 
1800  et  1801  parla  Société  Générale  ont  permis  de 
distribuer  à  chacune  de  ses  50.000  actions —  sans 
compter  d'importants  amortissements  qui  touchent 
à  leur  fin  —  18  fr.  pour  l'exercice  1800  et  20  fr.  pour 
l'exercice  1891. 

Si  la  Société  s'était  transformée  à  la  fin  de  1889, 
en  réduisant  son  capital  actif  à  15  millions,  chacune 
des  nouvelles  actions  aurait;  reçu  pour  1890  :  30  fr. 
au  lieu  de  18  ;  et  pour  1891,  33  fr.  au  lieu  de  20. 

Telles  sont  les  con^^idérations  générales  qui  ont 
poussé  les  administrateurs  de  la  Société  Générale 
des  Télépliones  à  étudier  la  transformation  dont 
nous  venons  de  tracer  les  grandes  lignes.  Espé- 
rons qu'ils  réussiront  à  la  mener  à  bien. 

Edmond  Théry. 
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Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 

Ainsi  que  nous  raniioncions  dans  réliido  qui  a  paru 
^Inns  VEconoDiii-Je  Europccn  dn  Itj  avril,  les  action- 
naires du  Comploh-  Nalionnl  d'Escompte  de  Paris  se 
sont  réunis  avant-liier,  21  courant,  en  assemblée  géné- 
rale, sous  la  présidence  de  M.  Denonnandie,  président 
du  Conseil 'radministration.  La  lecture  du  rapport  de 
l'exercice  18lt-2  a  été  faite  ])ar  M.  Th.  Beroer,  vice-pré- 
sident. L'Assenildée  a  applaudi  aux  explications  qui 
lui  étaient  données,  et  a  accueilli  également  très  favo- 
rablement la  lecture  des  rapports  de  la  Commission  de 
conlr.jle  et  des  Commissaires  des  comptes. 

Un  actionnaire  a  émis  le  vœu  que  le  Conseil,  dans 
ses  bilans  futurs,  donnât  un  peu  plus  de  détails  sur  les 
dépenses  d'administration. 

Après  ce  jietit  incident,  les  actionnaires,  comme  il 
fallait  s'v  attendre,  du  reste,  ont  adopté  à  ruiianimite, 
inoins  une  voix,  —  la  voix  de  l'actiounaire  mécontent, 
—  toutes  les  résolutions  qui  suivent  : 

1»  Approl>alion'  des  comptes  de  l'exercice  1892.  Le  vote  de 
(•ette  résolution  comporte  : 

Répartilion  du  solde  du  compte  «  Pn^tits  et  Pertes  »  s  ele- 
^anl  à  ■  •  ■  •  •  3.(l2.j.-il7  88 

Savoir  : 

Exercice  1892,  déduction  faite 
.<les  frais,  amortissements  et  pré- 
lèvements Fr.    3.897.:re)8  49 

Solde  non  réparti  de  l'exercice 
1891.   p27.9-'4 

Fr.   8.U<{).:r/l  88 

A  répartir  comme  suit  : 

Réserve  lég-ale  o  O  Odes bénétices  de  1892.  Fr.       144.869  70 

Hépiirtition  de  6  tr.  2ô,  soit  5  0,  0  l'an,  mise 
<>n  dislributioii  le  l"'  juillet  1892  sur  1(50.000  ac- 
tions anciennes  libérées  de  2ô0  fr.,  et  12  fr.  -50, 
soit  5  O'O  l'an,  sur  l-'O.i'OO  actions  nouvelles 
libérées  de  -500  fr.,  ]myal)le  ii  partir  du  l'"'  m;n 
Kous  déduction  de  l'impôt  résultant  des  lois  de 
iinances   2 . 87.-. . (JOO  ^ 

Report  à  l'exercice  1893   o.4^i8  18 

Somme  ésalc  Fr.   M. 02.'). 317  88 

2'  Ralitlcntion  de  In  nomination,  comme  membres  du  Con- 
seil d'administration,  de  MM.  Calixte  Carraby,  P. -A. -G.  Cliatvet 
et  F.-L.  Métiodun. 

3°  No:ninalion  comme  membres  de  la  Commission  perma- 
nente de  contrôle  de  MM.  Atlain-Launay,  Camille  Kraniz  et 
«ieoi'iïes  Martin. 

4"  Réélection  de  MM.  Audemard  d'Alencon  el  Allain-Lau- 
nay,  comme  commissaires  cliar^^és  de  jii'(''sriiter  un  rapport 
sur  les  ciimples  de  1S9'1,  étant  enleintu  <(u'en  cas  de  décès, 
liémission  un  eiiqièrhement  de  l'und'euN,  pnur  (pii'l(|iie  cause 
que  ces(jit,  li'  rai)porl  pourra  être  présen1('  par  nu  seul  com- 
missaire; lixatiou  <lo  la  rémunèraliou  des  i-onimissaii-es. 


CHEMIN  DE  FER  DE  ,)  ONCTION 

SALONIQUE-CONSTANTINOPLE 


Dans  VEconomistr  Etn'opéen<hi9  avril  dernier,  notre 
Directeur,  M.  Edmond  Tliéry.  s'appuyant  et  sur  des 
notes,  et  sur  des  enquêtes  faites,  constatait  combien 
rétablissement  de  voies  ferrées  avait  contribué  à  l'ac- 
croissement de  la  fortune  publitjue  en  Turquie. 

Il  est  certain  que  la  construction  de  lignes  de  che- 
mins de  fer  encourage  les  populations  musulmanes  à 
ètemlre  leurs  cultures;  aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu  d'être 
surpris  si  la  Sublime-Porte,  depuis  cinq  ans  surtout, 
est  résolument  entrée  dans  la  voie  des  concessions  de 
l'hemiirs  de  fer,  concessions  si  profitables  et  aux  parti- 
l'uliers  et  au  Trésor,  puisqu'elles  contribuent,  en  même 
temps,  à  la  prospérité  de  chacun  et  à  l'augmentation  du 
revenu  des  dîmes. 

Quoiqu'il  en  soit,  depuis  1888,  plus  de  3.800  kilomè- 
tres de  voies  ferrées  ont  été  concédés,  et  le  revenu  de 
"(uelques  unes  de  ces  lignes  est  garanti  par  les  dîmes 
des  provinces  qu'elles  traversent,  c'est-à-dire  par  les 


imp  Ms  directs  que  le  'l'r.'sor  pndève  sur  le  reinUgient 
agi-icole  des  contrées  appelées  à,  bénélîcierde  l'étabUise- 
ment  de  nouveaux  réseaux. 

C'est  ce  systémiî  qui,  en  Asie  Mineure,  a  été  appliqué 
au  (Chemin  de  fer  à' Ismidl.  à  Angora,  et  qui.  du  reste, 
a  donné  les  meilleurs  ré-ultats.  C'est  aussi  le  système 
appliqué  au  Chemin  de  fer  de  Jonction  Saloiique- 
Vonstantinopl,e,  dont  l'émission  a  lieu  le  2.")  courant. 

On  sait, .ainsi  que  nous  l'annoncions  dans  notre  Mâr- 
ché  Financier  \)avii  dans  V Economiste  Européen  du 
l.ô  avril,  qu'il  s'agit  de  lOO.OOO  obligations  faisant  partie 
d'un  montant  total  de  320.000  obligations  et  offertes  au 
public  au  cours  de  282  50.  Or,  à  ce  cours,  et  en  tenant 
compte  de  l'intérêt  annuel  de  1-5  fr.,  ces  titres  repré.sen- 
tent  un  revenu  annuel  de  5  fr.  32  0/0  fiour  ceux  qui  en- 
caisseront les  coupons  hors  France.  Et  cela  sans  tefir 
compte  de  la  prime  d'amortissement  qui  représente, fi'ar 
titre,  217  fr.  50. 

On  ne  peut  dire  que  -cours  d'émission  soit  un  cours 
surfait.  La  garantie  de  recette  brute  annuelle  de  lO.cKlO 
francs  par  kilomètre  dont  jouit  le  Gliemin  de  fer  'de 
jonction  Salonique-Constantinople,  garantie  conseatie 
]>ar  le  Gouvernement  ottoman,  en  fait,  pour  ainsi  dire, 
un  vrai  titre  de  rente  turque.  Or,  le  Turc  série  J),  qui 
rapporte  1  0/0,  est  coté  dans  les  environs  de  22  -V).  Son 
rendement  est  donc  de  4  1/2  0/0  environ  seulemeni,.  Il 
existe,  par  suite,  entre  ce  titre  et  ruliligatioii  Saloni- 
que-Constantinople.  un  écart  ti'ès  apjirécialde  itont 
l'épargne  doit  tenir  compte. 

De  plus,  si  on  compare  cette  valeur  à  d'autres  titres 
similaires,  c'est-à-dire  rappcu'tant  également  3  0/0  l'an, 
on  en  arrive  à  conclure  que  son  cours  d'émission  est 
exceptionnel.  Nous  ne  voulons  ])as  établir  une  compa- 
raison entre  les  obligations  de  nos  grandes  lignes  de 
Chenii)is  de  fer  français  qui  jouissent,  et  pour  cause, 
d'une  faveur  toute  sp(!ciale  ;  qu'il  nous  soit  simplement 
permis  de  citer  (iuel(jues  cours  d'obligations  étrangères 
recherchées  ordinairement  par  le  petit  capitaliste  fran- 
çais : 

Le  Russe  3  O'O  (oliligations  Chemin  de  fer  Trans- 

mucasien)  cote  environ  79  0/0,  soit  395  fr.i'gale    -"i.SO  .0/0 

i^es  obligations  Chemins  Autrichiens  4''  hypnlliè- 

<[ue  sont  à  375,  soit   3.80  0/0 

Les  ùbligalioiis  Clirmius  Lomliards,  qui  raiipor- 
lent  13  Ir.,  m.'t  seul  rerlierchées  : 
Les  anciennes  (jouissance  janvier-juillet)  à  327. 

d'où  revenu   3.97  0/0 

Les  nouvelles  (série  \,  jouissance  avril-oclol.re). 

à  32'i,  soit   4  »  0/0 

11  est  à  remarquer  que  nous  n'avons  pas  choisi  les 
titres  les  plus  élevés  comme  cours;  autrement  nous 
aurions  cité:   les  obligations   Criemins  Aiitri<;h.iens 

In/notlicfjuc  3  (I  I),  que  nous  trouvons  à  30'i  .50;  L.s 
oldigations  Bei/roiiUi-Daïuas  3  0/0,  échangées  à 
30'i:  50:  les  (djligations  des  Chemins  Es|>agiiols:  Nord 
de  l'Espagne  1'*'.  2<'  et  h//p)olhèqifes,  qui  se  tr;iitent  à 
335  environ,  .':)00  .50  et  :207  .50;  les  obligations  ^Saragosse 

et  2*^  Jti/pothèques,  qui  sont  à  .331  et  3l('>.  etc.  Tout 
cela  ne  paiie-t-il  pas  en  faveur  du  nouveau  titre  offert 
au  jjulilic  ? 

Nous  n'avons  envisagé,  là,  que  le.  rCAi'  In'utal  des 
chilîres.  Si  nous  nous  mettons  à  un  autre  ]ioint  de 
vue,  nous  ferons  remarquer  couibieii  augmentera,  en 
Orient,  notre  prestige  lorsipre  l'on  apprendra  i\ivt  la 
France,  à  elle  seule,  a  sousi-rit,  Ideii  au  delà  du  chiffre, 
de  l'emprunt  ))ro])Osé. 

A.  LÉllHKNEï 


RIO-TINTO  COWPANY,  Limited 

Avant-hier,  21  avril,  s'est  tenue,  à  Londres,  l'assem- 
blée générale  annuelle  diîs  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie de  llio-Tinto.  Nous  avons,  sous  les  yeux,  le 
rapport  du  Conseil  d'administration  de  cette  l'utrepnse, 
et  n)us  allons  en  (îxposer  les  chilîres  princii.aiix. 

Oa  sait  que  le  dividende  de  cette  (  lompagnie  a  été  lixé, 
pour  l'exercice  1S92,  à  14  schellings  (1/  fr.  00  environ). 
C'cit  une  diminution  sensible  sur  les  années  précé- 
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(leutesi.  Pour  i8;il._  il  ;i\  iiit.  fu  eiïet,  été  distribué  20 
shelliiigs  (25  Ir.  1^»  euvirou).  et  pour  18iK>.  33  sliel- 
lings  (41  fr.  50  eu^•irou).  Le  ri'sultat  olitenu  est  donc 
des  plus  médiocres  ;  aussi  renouvelous-jious  les 
regrets  que  nous  manifestions  iei  même,  le  îO  avril 
!8ite,  de  ce  nue  la  spéculation  parisienne  s'intéresse 
tellement  à  cette  dangereuse  valeur. 

L>n  sait  que  la  Compagnie  de  Rio-Tinlo  a  émis,  l'année 
dernière,  pour  consolider  sa  dette  llottante.  (300. OOO  li- 
vi"es  sterling'  d'obligations  5  0  ()  de  3»'  hypotlièque.  Par 
suite  le  capital  actions  et  oljligations  se  monte  mainte- 
Mant  à  G.87 7.000 livres  sterling.  En  voici  le  détail; 

Capital  :  325.000  actions  10  liv.  sst  Liv.  st.  :i.-2.">0.000 

Montant  original  des  eni].rants  1880  et  1884    3.700.000 

l  'rmpnint  de  1892   600.000 

Total  Liv.  st.  7.5r>0.000 

<lo))i  il  faut  déduire  pour  amortissements,  instpi'à 

Cf  jour  ■   673.000 

Reste  Liv.  st.    6.877  000 

o'i  'Jl.îta^.OOO  francs. 

'  >n  conviendra  que,  pour  une  entreprise  connue  le 
Piio-Tinto,  un  tel  cai)ital  est  beaucoup  trop  élevé.  Les 
difiicultés  sont  grandes  pour  arriver  au  paiement  des 
intérêts,  des  amortissements  et  des  dividendes,  d'au- 
tant plusfjue  la  Compagnie  a  pris  part  à  l'arrangement 
conclu  avec  les  princijiules  mines  européennes  et  amé- 
■  icaines.  et  qu'elle  a  dû,  par  suite,  limiter  sa  produc- 
cion.  Cet  arrangement  prend  iin  au  30  juin  procliain. 
mais  il  est  probable  iju'il  sera  renouvelé  Jusiiu'au 
31  décembre:  la  Compagnie  va  donc  se  trouver  encore 
liée.  Il  est  vrai  que  l'on  es]iére  ainsi  toujours  iiiain- 
"enir  les  cours  du  cuivre,  'l'outefois,  tout  dépendra  de 
!a  consommation,  qui  laisse  toujours  à  désirer.  I"lt  les 
'lemandes  de  celles-ci  sont  parfois  ser\ies  d'une  nia- 
•lière  impn'vue.  La  récente  transaction  avec  le  baron 
«(irscli  a  rendu  libre  un  stock  de  cuivre  jusqu'alors 
Il  visible,  et  qui  a  sutli.  mèmi'  au  delà,  à  satisfaire  tes 
demandes  qui  se  protluisaieut. 

;V  la  vérité,  jamais  le  stock  visible  du  cuivi-e  n'a  été 
si  ))as  ;  mais  tient-on  bien  compte  des  i>  stochs  se- 
■!rets/"  Et  en  admettant  que  les  cours  du  iuétal 
[irogressent,  le  Rio-Tinto  n'en  i>rofitera  pas  de  suite. 
Oès  1800,  il  avait  vendu  à  l'avance  ses  productions  de 
1801.  1802  et  1893;  et  le  directeur  de  la  (  lompa^juie  vient 
de  nous  apprendre  qu'il  a  conclu  des  contrats  ])our  les 
pyrites,  contrats  s'étendaut  jusqu'en  189(;.  Ouelle  aiig- 
•  rientation  sur  les  béui'ficcs  actuels  i)eut-il  donc  être 
espéré  "! 

La  production  de  la  mine,  en  lHU-2,  e.  été  de  l.'i(i2.(i->:; 
'unues  de  minerai,  ayant  une  teneur  moyenne  de 
2.81SI  O  'O.  Cette  teneur  est  supérieure  à  celle  obtenue  en 
Î801,  et  qui  n'était  qui'  de  2  (i'iO  0  0,  mais,  par  contre 
l'Ile  est  moins  favoraljle  (pie  celle  constatée  jiour  les 
;iimées  écoulées  entre  1883  et  1888.  Les  pyrites  expé- 
iiiées  au  dehors  se  sont  montées  à  435.738  tonnes,  en 
léger  excédent  sur  l'année  précédente,  et,  paraît-il.  les 
lirévisions  pour  l'année  sont  favorables.  Nous  admet- 
tons cette  déclaration  sous  toutes  réserves,  bien  i\uc  la 
<;ompagnie  estime  que  les  ventes  pourront  augnjenter 
de  r>l).0(JO  à  80.000  tonnes.  Nous  sommes  baliitués  en 
effet,  aux  déclai-ations.  mais  nous  n'oublions  pas  les  - 
nouvelles  contradict(*res  qui  jieuvent,  plus  tard,  être 
mises  en  circulation. 

Rn  tous  cas,  nous  nuus  maintenons  toujours  sur  notre 
:incien  terrain.  Le  Rio  Tinto  est  la  valeur  par  excel- 
lence dont  savent  si  bien  jouer  les  Anglais,  et  il  a  tou- 
jours coûté,  et  même  fort  cher,  à  notre  place.  On  usera 
«'.nc.nre  jdusieurs  fois  de  la  prolongaticm  conclue  ou  non 
<'onclue  avec  les  mines  améi-iciiiiies  :  mi  se  si^rvira. 
.souvent  aussi,  des  allégements  ilcs  (l('tenteiii-s  iiicuiuiiis 
■  le  cuivre  métal  pour  provoquer  .les  eii'oudn'ineiits  sur 
les  cours,  et  c'est  toujours  Paris  ipii  jiaiera. 

£1  faut  que  notre  marché  -  y  melle  plus  ipic  de  la 
bonne  volonté  pour  ne  pas  laisser  di'cidémenl.  -À  Lon- 
dres, un  titre  qui  n'aurait  jamaisdû  fram  liirb-  détroit, 
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Le  rapport  du  major  Law"  sur  la  condilion  écono- 
mique et  financière  de  la  (irèee.  rapport  adressé  à  M 
Kgerton.  ministre  ])ritannique  à  Athènes,  et  transmis 
)ar  celui-ci  à  lord  Rosebery,  est  loin  d'avoir  produit 
"etTet  que  son  auteur  en  attendait.  La  jiresse  anglaise 
elle-même  le  critique  assez  vertement;  elle  le  trouve  in  - 
suttisanl.  en  dépit  de  s(>s  91  pages  in-8o  bourrées  de  ta- 
bleaux statistiques,  et  beaucoup  trop  optimiste. 

C'est  aussi  notre  avis.  Depuis  longtemps,  ainsi  que 
nos  lecteurs  l'ont  vu.  notre  correspondant  d'Athènes 
nous  a  édifiés  sur  la  situation  financière  du  pays,  et  ce 
ne  sont  pas  les  explications  de  M.Law  qui  moditieront 
notre  opinion.  Au  reste,  le  délégué  anglais  n'a  pu  que 
se  baser  sur  des  documents  officiels  manquant  de 
clarté,  comme  il  l'avoue  lui-même.  Il  s'ensuit  que  son 
travail,  tout  intéressant  qu'il  soit,  laisse  beaucoup  à 
désirer.  11  est  vrai  que  le  major  Law  a  manqué  de 
temps,  et  qu'il  ignore  la  langue  dit  pays  qu'il  a  éti> 
chargé  d'étudier. 

Tout  d'abord,  la  Grèce  est-elle  pauvre,  ou  bien,  au 
contraire,  ses  ressources  sont-elles  suffisantes  ])our 
faire  face  aux  ditïicultés?  En  un  mot,  ne  doit-elle  qu'à 
une  mauvaise  administration  sa  situation  actuelle? 
Nous  penchons,  comme  le  délégué  anglais,  pour  la  se- 
conde ]i>  pothèse.  tout  en  croyant  que  si  des  réformes 
peuvent  être  introduites,  elles  n'auront  d'effet  que  pour 
l'avenir,  ce  qui  équivaut  à  dire  ([ue  le  passé  serait  très 
compromis. 

Avec  une  assistance  tem]ioraire.  dit  M.  Lmav,  on 
pourra  surmonter  la  crise  ;  et  avec  une  politique  pru- 
dente, on  arrivera  à  assurer,  pour  l'avenir,  la  continua- 
tion des  progrés  oldenus  jus(pvici.  Et  cette  politique 
prudente  est  absolument  nécessaire,  autrement,  lacatas- 
tro))he  seule  serait  reculée. 

<Ju'entend  M.  Law  par  une  politique  jirudente  ?  Est-ce,- 
l'intervention  de  l'Angleterre  dans  les  a  flaires  grecques, 
intervention  que  n'acceptera  jamais  la  (irèce?  C'est  ce 
(fue  nous  voudrions  savoir.  Kl  ([iiefait  on  des  créanciers 
actuels  ?  Ce  que  l'on  sait,  toutefois,  parle  lajiport  de 
M.  Law.  c'est  que  les  recettes  oi-diuaires,  m  (Iréce. 
varient  considérablement.  En  1887.  elles  é|;iieut  de 
74  millions;  elles  passent  à  80  înillions  eu  1888  pour 
lléchir  depuis,  de  nouveau,  à  7'j  millions  et  remonter 
à  82.  Il  est  vrai  que  la  cause  princi}>ale  de  ces  fluctua- 
tions est  due  à  des  i-elèvements  brusques  de  taxes  qui  ont 
fait  lléchir  le  produit.  Ouoiqu'il  en  soit,  il  est  difficile 
de  tabler  sérieusement  sur  des  doiiué'es  aussi  iliverses; 
et  si  les  recettes  totales  de  189:isont  bien  deOI  juillions, 
M.  Law  est  peut-êireosi'  de  donner,  pour  1893.  le  cijifïre 
de  101  millions.  chilTrc  di'jà  en  jnoius-value  de  9  mil- 
lions sur  les  évaluations  budei'.taires. 

<,»uaid  aii\  (h'pensi's.  (dies  sonl  évalui'es  à,  '.l'.t.'i 'iG.17'3. 
en  prenaul  poui-  Jiloyenne  celles  de  bSSl  .  IS'.K)  et  1891. 
Kl  comme  ou  a  ]iro]uis.  pour  ]'e\ei'cici>  imi  cours,  de 
prociMlerà  'i  millionsdV'couomies.  M.  t.aw  conclut  à  un 
excédent  bud^V'ta i re.  pnur  cpn'  ces  calculs  snjiMil  main- 
tenus, il  ue  laudi-ail  pas  que  l'on  demandât  des  crédits 
su]ipli''meidaii-i's,  cr(''ili(,s  qui.  dans  les  six  derniers  exer- 
cices, ont  atti'inl.  en  nioyenne,  (j  )iiillions  ]v,\v  an. 

Si  on  passe  maiiitenant  au  chapitre  de  la  Dette  delà 
(iréce,  on  constate  qu'elle  s'élevait,  au  b'i' janvier  1893. 
à  598  millions  de  francs  et  à  lôl  nrillious  ('le  di-achmes; 
et  cela  pour  r2.:i5O.OO0  habitants.  Dans  les  r-hilTres  ci- 
dessus,  la  dette  flottante,  en  dehors  de  87  millions  de 
billets,  figure  jiour  KiO  millions  de  di-aclnnes  et  38  mil- 
lions de  fram-s.  Le  sei-vici'  aruiuel  de  celte  Dette  natio- 
nale est  de  31  millions  de  francs  et  3.780.01)0  drachmes: 
mais,  vu  la  fierté  au  cluDige.  ces  31  millions  de  francs 
représentent  envii'ou  'd  millions  de  drachmes,  ce  que. 
ilu  reste,  Jie  reh've  ]ias  M.  Law. 

Par  ce  qui  précède,  on  voit  combien  les  finances 
de  (irèce  sont  obi-rées  :  31  millions  de,  francs  et 
;i.780.(IOO  drachmes,  sur  un  budget  de  100  millions 
environ  ;  voilà  ((ui  donne  une  notion  des  imprudences 
conuiiises  dans  le  pass.'.  rt  qui  explique  comment 
l'ènuilibre  budgétaire  a  él<'  rompu, 
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Un  des  plus  {^raiuls  m;mx  dont  souffre  la  Gm  e  est  la 
spéculation  à  la(|uolIe  se  sont  livrés,  sur  For,  cinq  ou 
six  gros  linanciers  qui  n  ont  qu'un  but  :  faire  payer  au 
Trésor,  le  plus  cher  possible,  l'or  dont  il  a  besoin  pour 
ses  paiements.  Et  comme,  depuis  plusieurs  années,  la 
Grèce  importe  plus  (Qu'elle  n'exporte,  les  sacrifices  de 
change  ({ue  le  Trésor  a  à  faire  tous  les  ans  sont  consi- 
dérables. 

En  tous  cas.  une  assistance  immédiate  est  nécessaire. 
Mais  le  pays  pourra-t-il  supporter  la  charge  de  l'em- 
prunt nouveau  ([ue  comporte  cette  assistance?  Les 
emprunts,  pour  l'instant,  ne  sont  pas  lourds,  puisrfue. 
cette  année,  ils  ne  représentent  que  S'7  francs  par  tête, 
.■ilors  qu'en  Italie  ils  sont  de  50  francs  :  toutefois,  on 
doit  tenir  compte  que  le  commerce  est  dans  une  situa- 
tion plus  que  précaire,  que  nombre  de  faillites  se  pro- 
duisent à  chaque  instant,  que  tous  les  objets  même 
nécessaires  à  la  vie  ont  sulii  un  renchérissement  ex- 
trême, eniin  que  nombre  de  Banques  souffrent  autant 
que  les  établissements  industriels  et  commerciaux. 
C'est  là  le  gros  aléa  qui  fera  réfléchir  encore  ceux-là 
même  qui  voulaient  venir  au  secours  de  ce  svmpathiaue 
mais  bien  imprudent  petit  pays.  Et  ce  qu'il' ne  faut  pas 
perdre  de  vue,  c'est  que  tout  ce  qui  sera  tenté  ne  doit 
pas  être  un  palliatif  pour  le  présent,  mais  bien  une 
assurance  pour  les  temps  à  venir.  C'est  dire  que  les 
créanciers  anciens  de  la  Grèce  auront  à  supporter  les 
lourds  sacrifices  qui  s'imposeraient  quand  même,  plus 
tard,  SI  des  mesures  radicales  n'étaient  pas  adoptées 
dès  maintenant.  P_ 
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EMPRUNT  DE  CATAMARCA 


A  la  suite  des  événements  qui  se  produisirent,  ^n  1890 
<lans  la  Républi(£ue  Argentine,  le  paiement  des  intérêts 
fut  suspendu  non  seulement  sur  les  fonds  nationaux 
de  ce  pays,  mais  encore  sur  les  emprunts  des  di- 
verses provinces  :  Cordoba.  Corrientes,  Mendoza.  Cata- 
marca,  etc.  Or,  l'emprunt  de  Gatamarca  nous  intéresse 
particulièrement,  attendu  que  le  Gouvernement  de 
cette  province  propose,  à  ses  créanciers,  un  arrange- 
ment que  nous  allons  exj)0ser. 

C'est  le  G  octobre  1888  que  fut  ouverte  la  souscrii)- 
tion  à  30.000  obligations  6  0/0  de  500 fr.,  onde  20  liv  st 
de  la  Répulîlique  Argentine.  Govvernenient  'de  Gata- 
marca. Cet  emprunt,  concédé  à  la  Banque  Pansien)îe 
était  destiné,  en  totalité,  à  l'achat  de  fonds  publics  na- 
tionaux 4  1/2  O'O  or  monnavé.  avec  lesquels  il  devait 
être  créé  une  Banque  provinciale  cV  Emission  (  )n  imt 
.souscrire  :  à  Paris,  à  la  Banque  Parisienne;  à  Bor- 
deaux, klii  Société  Bordelaise  de  Crédit  industriel  et 
commercial  et  de  Dépôts  ;  à  Lille,  au  Crédit  du  Xord  ■ 
a  Marseille,  à  \k  Société  Marseillaise  de  Crédit  indus- 
triel et  commercial  et  de  Dépôts,  et  à  Nanc\',  à  la  So- 
ciété Nancéienne  de  Crédit  industriel  et  commercial 
et  de  Dépôts.  Des  bureaux  de  souscription  furent  éga- 
lement ouverts  à  Bruxelles,  Anvers.  Berne.  Zuricli 
Baie,  Genève  et  Metz.  Le  prix  auquel  ces  titres  étaient 
ofîerts  au  public  fut  fixé  à  472  fr.  50:  et  on  avait  soin 
alors,  de  faire  remarquer  (jue  le  placement  ressortait" 
avec  la  prime  d'amortissement,  à  6  58  0  0  l'an  En  fait' 
le  service  d'intérêts  et  d'amortissement  eut  Wen  ius- 
qu  au  l'T  octobre  1890,  mais  ce  fut  tout. 

Aujourd'hui,  le  Gouvernement  de  Catamarca,  dési- 
reux, certainement,  de  régulariser  sa  situation,  offre  à 
ses  créanciers  de  suspendre  l'amortissement  et  de  ré- 
duire 1  mterêt  de  sa  dette  de  G  à  5  0/0  pendant  dix  ans, 
a  partir  du  lev  avril  1891  inclus.  Ces  5  0,  0  seraient  inn  és 
pour  les  années  1891  et  1892,  à  concurrence  de  -S  5(i  O/Ô 
en  titres  ae  l  Emprunt  national  de  consolidation  G  0/0 
1891,  au  pair;  de  0  89  0/0  en  un  crédit  à  la  Bancrue 
or^:.*'.?''/^'''  a.'^Pa"';  de  0  21  0  0  en  un  versement  paj.ier  à 
•>%  0/0  :  soit,  en  tout,  4  6G  0.  0  nominal,  dont  la  valeur 
effective  est  environ  3  0  0.  A  cela  viendrait  s'ajouter 
!  arrangement  avec  le  (  iouvernement  pour  les  o  iVi  0/0 
qui  manquent  pour  atteindre  le  taux  nominal  de  5  o  'O 


Jr-'^-^^m  '^'^'^-^T^^^'^^''^^^^^  réglés  à  s,- 
\ou  .     ,)(,  0/0  nominal  au  moven  des  titre-.  ,1,,  ,  - 
emprunt  .le  consolidation,  et  les  1  ifo^O  resta,  ts  iff' 
rence  entre  3  5G  O  ti  et  5  0,  0)  seraient  régEpa  ^S  ^r' 
rangement  ultérieur.  A  noter  riue  ces  3  V  n  n  ^"V^^: 
représentent,  effectivement.  2^1  ^?,tnïi?on  fr'""^ 
Lnlm.  a  partir  du  le.-  avril  1894,  le  ( kmvm  em"nt  de 
Gatamarca,  avec  l'intervention  du  Gouvernement  na 
tional,  en  ce  qm  le  concerne,  paierait  les  arréSs  du^ 
par  lui  sur  les  titres  de  rente  intérieure  4  1/2  0/0  md 
restent  spécialement  affectés  à  la  garantie  dndi  Z 
prunt  reprendrait  le  paiement  en  espèces  des  intérêt; 
a  o  0/0  j.isqu'en  1900  ;  à  partir  de  cït  e  dernié  e  éji 
que  il  reprendrait  également  le  paiement  int  ,  ri l  'it 
espèces  à  G  0/0  et  rétablirait  l'a'nioSn  a  ^  e^fi-" 
le  contrai  origmaire  d'emprunt  resterait  Tn  vioueur 
dans  toutes  celles  de  ses  parties  qui  ne  soS S  col 
trmres  au  présent  arrangement  et  notammem  dal^ 
ses  dispositions  concernant  les  garanties 


-.^i./.^./.nvjcic  ^Tiigemme,  a  cette  dafp 
reprendra  le  service  de  sa  dette  en  espèces;  il  faut  ad- 
mettre aussi  que  la  province  sait  avec  quelles  res 
sources  el  e  e^a  face,  en  1£)00,  à  la  charge  qui  résSte 
pour  eUe  de  1  écart  entre  les  3  56  0/0  qu^elle^  recotî  du 
Gouvernement  Argentin  et  les  6  0/0  qu'elle  s'engage  à 
payer.  De  plus,  il  faut,  encore,  que  %s  garantief  ne 
soient  pas  illusoires.  gctiamies  ne 

Or,  ces  garanties,  on  les  a  indiquées  au  moment  delà 
souscription.  En  effet,  nous  lisons  sur  le  lîîo^peculs 

Le  service  des  intérêts  et  do  l'amortissement  du  nrésent 
emprunt  est  garanti  par  tous  les>revemis  de  la  prov  nce  eV 
spécialement  et  par  privilèr/e  .•  ^  iJi-ovince,  et 

Par  la  totalité  des  actions  de  la  Banque  de  la  province  de 
Gatamarca,  u  souscnre  par  le  Gouvernement  averiVniier 
jiroduit  du  présent  emprunt  ■  itnufr 

Par  les  coupons   de  la  Rente  nnlionale  4  1  2  (I/O  or  do  h, 
Kopubliquo  argentine,  qui  sera  achetée  par  la  Banque  Provi 
«aie,  par  emploi  de  loul  son  c;q,ital  social  • 

Par  les  henéficos  de  ladite  Banque  ■ 

Par  le  produit  d-s  patentes  et  contributions  directes  ■ 

fnv  une  premioro  liypodièque  sur  environ  1 '200  "lieues 

Eh  bien  !  nous  le  demandons  sincèrement  à  la  Ban- 
que  Parisienne  ;  ces  garanties,  ,pii  n'ont  servi  de  rien 
jusqu  a  présent,  et  qui,  au  fond,  n'en  sont  pas.  sont- 
elles  a  invoquer  pour  l'avenir?  Malgré  tout,  les  créan- 
ciers du  Gouvernement  de  fktamarca  auront  en  dénit 
de  1  arrangement  ci-dessus.  A  subir  les  consé,,uencesde 
1  accord  a  intervenir  entre  la  République  argentine  et 
ses  créanciers.  Qu'est-ce  que  cela  représ.mte?  Et  pour 
a  partie  de  la  Dette  de  Catamarca  (province  des  moins 
tortun<ies),  partie  non  couverte  ]var  In  créance  du  Gou- 
vernement du  Catamarca  sur  la  liépubli,nie  même 
quelles  espérances  do  paiement  a-t-on 

Nous  devons  avouer  que,  dès  le  début,  cette  affaire  a 
ete  conduite  liien  légèrement.  An  mois  d'octobre  1888 
un  journal  ami  de  la  Banque  Parisienne  disait-  «  Si 

toutes  ces  garanties  étaient  insuffisantes,  il' serait 
«  pourvu  au  paiement  des  intérêtspar  tous  les  revenus 
<■  de  la  province,  qui  dépassent  annuellement  ,500  000 
«  trancs.  »  On  ajoutait  encore  ;  «  Mais  si  le  montant 
«  des  coupons  de  Rente,  joint  au  produit  des  patentes 
"  f^^M^f'T'  "l'^'i-ectes,  dépassant  annuellement 
«  l.l.JO.OOO  ir.,  tandis  que  le  service  d'intérêt  et  d'amor- 

'n-n  nno*/^'  ^'^^  obligations  exigera  .seuhMuent 
«  l.UoO.OOOtr.,  Il  est  permis  de  dire  que  les  autres 
«  garanties  sont,  en  quelque  sorte,  superflues.  >,  Où 
en  est-on  maintenant  ? 

Il  se  peut  que  les  porteurs  actuels  A'Em.prurd  Cata- 
marca 1888  aient  intérêt  à  accepter  l'arranu.unent  |,ro- 
posé,  mais  encore  faut-il  être  bien  sûr  que  cet  arranae- 
ment  ne  cache  pas  quelque  sous-entendu  ! 

J.  M. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME 


DES  ANCIENNES  SALINES  DOMANIALES  DE  L'EST 


On  ivuiiirqiie.  (le])uis  quelque  teuips,  des  deinandes 
suivies  en  parts  de  la  Société  anoni/me  dex  Ayiciennes 
Salineu  Domaniales  de  l'Est.  Les  cours  se  tiennent 
dans  les  environs  de  ô'jO  à  555  fr.  ;.  inallienreusenient, 
le  titre  manque.  Au  lendemain,  pour  ainsi  dire,  de 
rassemblée  oénérale  annuelle,  il  nous  a  paru  intéres- 
sant d'étudier  la  situation  de  eette  Société  et  d'établir, 
pour  rexercice  qui  vient  de  s"écouler,  quelques  compa- 
raisons. C-   -  4^ 

C'est  à  la  Société  en  commandite  A.  (>alley  ^aint- 
Paul  et  C'''  que  succédèrent,  en  rannée  18()2,  les  Etablis- 
sements des  . A  ?ic/e;nnes  Salines  Domaniales  de  l  Est. 
La  Société  avait  pour  objet  l'e.\ploitation  :  1''  des  sa- 
lines de  Dieuze,  Vie  et  Movenvic  (Meurthe),  Salnis  et 
de  Monlmorot  (.lura),  et  d'Arc  (Doubs)  ;  •>  des  fabrKiues 
d'acide  sulfurique,  soude,  produits  clnmiques  et  autres 
matières,  anne.xées  aux  salines  de  Dieuze,  et,  notam- 
ment, les  fabrications  de  savon,  de  verre  à  vitre,  de  la 
colle,  de  la  j>élatine  et  des  enj^rais  :  80  toutes  les  opéra- 
tions qui  se^rattachent  à  la  fabrication,  au  transport, 
au  commerce  et  à  la  vente  du  sel  et  des  produits  chi- 
miques, et  notamment  la  construction  et  l'exploitation 
du  chemin  de  fer  d'Avricoiirt  à  Dieuze. 

Le  capital  social,  primitivement  représente  par  les 
7  500  actions  de  1.000  fr.  de  l'ancienne  Société  en  com- 
mandite A.  C.  Callev  Saint-Paul  et  C-"',  se  compose, 
a.'tueliement,  de  15.000  parts  (lui  li^nirenl  au  bilan  de 
la  Société  pour  mémoire. 

DeiMiis  sa  formation,  la  Société  a  contracté  deux  em- 
prunts hvpothécaires  :  l'un,  divisé  en  deux  séries,  de 
«.000  obri<>ations  reinboursal)les  à  ()2;j  fr.,  et  l'autre 
de  1.450  olilit>ations  de  500  fr.  créées  en  1883,  sur  les- 
quels il  reste"  à  amortir,  d'une  part,  5. 460  et,  d'autre 
part,  1.-2AS  titres.  .  . 

Prosi)ère.  au  début,  l'entreitrisc  a  périclité  a  partir 
<le  1870  L-s  dividendes  qui,  de  20  fr.  en  1802,  étaient 
montés  à  00  fr  en  1808  et  1809,  descendaient  à  10  fr. 
en  1878  En  1874,  aucune  somme  n'était  distribuée  aux 
associés  ;  l'exercice  1875  donna  11  fr.  ;  1870,  de  nou- 
veau, rien:  puis,  de  1877  à  1890,  on  varie  entre  lo  Ir, 
et8fr.  50. 

Toutefois,  en  1887,  la  situation  semble  se  moiliher  ; 
l'exercice  se  solde  par  un  gain  de  230.000  fr.;  par  contre, 
en  1888,  diminution  d'une  année  sur  l'autre  de  lOO.ODO 
francs  dans  les  bénélices.  Le  chilïre  des  ventes  de  sels 
et  de  produits  chimiques  s'était  augmenté  considéra- 
blement sur  l'exercice  précédent;  mais,  par  suite  de  la 
concurrence,  les  prix  de  vente  avaient  diminué,  surtout 
pour  les  produits  chimiques. 

A  partir  de  1880,  les  résultats  sont  plus  satisfaisants; 
les  prix  de  vente  se  sont  améliorés,  des  arrangements 
spéciaux  sont  intervenus  aussi  bien  pour  l'écoulement 
des  produits  que  pour  faire  cesser  la  concurrence  ;  et, 
pour  l'exercice  1802,  la  Société  peut  distribuer,  par 
part,  un  dividende  de  25  fr.  Les  cours  des  titres,  pen- 
dant les  années  ci-dessus  désignées,  subissent  des 
fluctufitions  diverses.  En  1879,1e  cours  moyen  des 
parts  était  502  20  ;  il  tombe  à  169  20  en  1882,  varie  jus- 
qu'en 18!H  entre  ce  prix  et  celui  de  266  20,  puis  se 
relève  pour  être  maintenant,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  entre  540  et  555. 

11  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  ce  revirement.  Au 
31  décembre  1891,  les  bénéfices  nets  se  montaient  à 
266  2-23  fr.  63  ;  au  31  décembre  1892,  ils  sont  de 
390^926  fr.  21.  Ils  auraient  été  beaucoup  plus  impor- 
tants si  le  Conseil  n'avait  cru  devoir  opérer,  dans  l'in- 
ventaire, d-s  réductions  sur  certaines  estimations. 

La  Société  des  Salines  de  l'Est  possède  2.724  actions 
de  Gnuhenans  'lont  l.'.tOO  sont  inscrites  pour  mémoire, 
et  824  pour  343.700  fr.  dans  le  bilan  de  1891.  Dans  le 
bilan  au  31  décemlre  1892,  ces  824  titres  ne  figurent 
plus  que  pour  82.400  fr.  De  même,  l-d  Salifie  de  Grozon, 
portée  fin  1891  ])our  166.944  fr.  30;  n'est  plus  évaluée 
que  pour  120.000  fr. 


J3es  raisons  spéciales  motivaient  ces  réductions,  sur- 
tout eu  ce  qui  regarde  la  Saline  de  Grozon,  qui  était 
en  ch  image.  Néanmoins,  il  s'ensuit  que  les  associés 
se  trouvent,  momentanément,  privés  d'un  bénéfice  que, 
hàtons-nous  de  le  dire,  ils  retrouveront  dans  l'avenir, 
sans  aucun  doute.  Sans  cette  circonstance,  nous  au- 
rions pu  étaldir  comme  suit  les  bénéfices  de  l'exercice 
écoulé  : 

Francs 

l^eporl  de  l'exercice  précédent   41,223  63 

Intérêts,  esconiples.  prescriptions  de  coupons 

éclius  et  balance  île  divers  comptes   28..S5;:i  18 

Bénélices  réalisés  en  Franche-(^.onité   168.873  44 

Bénéfices  de  Dieuze   600.531  .36 

Ensemble...   838.381  61 

Dont  cm  aurait  déduit  : 
Intérêts  et  amortissement  des  ol)li- 

gations   271 .350  . . 

Béserve  statutaire   18.405  40 

289.755  40 

Relierait   548.626  21 

ce  qui  aurait  donné  environ  36  fr.  par  part,  au  lieu  de 
•25  fr. 

Or,  cette  réduction  sur  les  estimations  ne  se  renou- 
vellera certainement  pas  ;  on  peut  donc  en  conclure 
que  le  produit  de  l'exercice  courant  indemnisera  les 
porteurs  de  parts  du  sacrifice  qui  leur  a  été  justement, 
mais  momentanément,  imposé  pour  empêcher  tout 
mécompte  futur. 

(ju'il  convient  aussi  de  considérer,  c'est  cjue  si, 
dans  le  bilan,  les  15.000  parts  sont  jiortées  ])Our  mé- 
moire, par  contre,  les  immeubles  et  établissements  de 
Dieuze,  Vie,  Moyenvic,  Montniorot,  Salins  et  Arc,  plus 
1 .900  actions  de  (iouhenans  et  1/6  de  la  propriété  cle  la 
Société  de  (Irozon  sont  ins  uits  à  l'actif,  sans  désigna- 
tion de  valeur.  Il  y  a  certainement  à  espérer  un  jour, 
de  ce  cjté,  une  grosse  plus-value  dont,  aux  cours  ac- 
tuels, on  ne  tient  pas,  croyons-nous,  suffisamment 
compte.  ^' 

La  Société  des  Dépôts  et  Comptes  Courants 


ÎNI.  Flandin,  président  de  la  8°  chambre  du  tribunal 
correctionnel  de  la  Seine,  a  lu,  le  19  avril,  le  jugement 
rendu  à  la  suite  du  procès  intenté  à  MM.  Donon,  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  de  la  Société  de  dé- 
2m)Is  et  comptes  courants,  G  h  utier,  directeur,  et  le  baron 
Poisson,  administrateur  délégué. 

(  ;e  jugement,  longuement  motivé,  s'étend,  tout  d'a- 
bord, sur  rorganisation  de  la  Société,  fondée  en  1863, 
par  M.  Armand  Donon,  au  capital  initial  det^O  millions, 
port^,  par  la  suite,  à  80  millions. 

Passant  au  fonctionnement,  il  nous  apprend  qu'a- 
prés  neuf  années  d'exercice,  c'est-à-dire  en  1873,  la 
Société  c  parvint  à  rémunérer  chaque  action  libérée 
seulement  du  quart,  au  moyen  de  la  distriltution  d'un 
dividende  annuel  de  15  francs  »  ;  cette  répartition  fut 
continuée  régulièrement  jusqu'en  1890. 

Le  jugement  constate,  ensuite,  que  M.  Donon  ima- 
gina de  créer,  en  1875,  avec  le  concours  de  MM.  Gau- 
tier et  du  baron  Poisson,  un  premier  syndicat  d'achat 
de  titres  de  la  Société  qui  a  acquis,  pendant  une  pé- 
riode de  sept  ans,  avec  les  deniers  sociaux,  23.610  ac- 
tions. En  1880-81  et  1882  : 

M.  Donon,  abandonnant  la  voie;  suivie  jusque-là,  et  désireux 
de  se  laïu  erdans  la  spéculation,  s'engagea,  au  mépris  des  sta- 
tuts et  des  règles  de  la  plus  vulgaire  prudence,  dans  une  série 
d'opérations  téméraires  et  prit  une  part  active  aux  entreprises 
(>ngagées  par  un  sieur  Blanchai'd,  fondateur  et  directeur  de 
plusieurs  Sociétés,  notamment  du  Crédit  Viager,  auquel  Do- 
non était  parti(;ulièi'ement  intéressé,  de  la  Banque  Nationale, 
de  la  Société  Nouvelle  de  Banque  et  de  Crédit,  de  la  Grande 
Compao-nie  d'Assurances,  Sociétés  qui,  toutes  de  fondations 
lécentes,  à  l'exception  du  Crédit  Viager,  disparurent  aussitôt 
après  leur  création  et  qui.se  trouvaient  en  liquidation  au  cours 
de  l'année  1884. 

La  Société  se  lança  aussi  dans  de  vastes  spéculations 
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de  terrains  et  d'ininioubles,  et  sous  les  instructions  di- 
rectes des  t^t-nints.  elle  consentit  à  des  avances  gagées 
par  des  titres  industiiels,  non  cotés  pour  la  plupart. 

Les  comptes  débiteurs  figuraient  dans  le  poi  t  d'euille 
du  bilan  de  l'année  18.S7  pour  87  niilLons  de  francs, 
gagés  seulement  par  22  millions:  en  4888  pour  90  mil- 
îions,  gagés  par  28  millions,  et  en  1889  pour  51  mil- 
lions, garantis  seulement  par  22  millions  de  valeurs 
cotées. 

Enfin,  visant  la  dissimulation  des  véritables  chiffres 
des  comptes  débiteurs,  le  jugement  fait  ressortir  des 
jeux  d'écritur.'  ayant  eu  pour  but  de  masquer  la  réalité 
en  majorant  les  bénétices. 

Sur  l'application  des  peines  : 
En  ce  qui  louche  Donon  : 

Altcudu  ([UL' l;i  plus  grande  part  de  responsabililé  pénale 
doit  retoaihersur  Donon  qui  a  fondé  la  Société  ;  qui,  mieux 
que  toul  autre,  connaissait  les  iiuiilcs  mêmes  des  statuts  de 
c^lte  Société,  puisque,  personiicllcmenl,  en  1863,  il  en  avait 
discuté  les  bases  n\cv  les  veprr'sentaiits  du  (ifiuvernement  ; 
(]ue,  pendant  vingl-sppt  uns.  depuis  l'origine  de  cette  Banque 
jusqu'à  sa  mise  en  li((ui(lalion,  il  a  été  le  cliet  de  tous  les  ser- 
vices et  l'ordonnateur  de  toutes  les  opérations; 

En  ce  qui  touche  Gautier  : 

Attendu  que.  quelque  prépoudénuite  qu'ait  élé  l'actiou  de 
Donon  comme  présiilent  du  Conseil,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  (iaulier,  directeur  île  la  Siiciété  pendant  toute  la 
durée  di^  l'entreprise,  a  appoi'li'  au\  a.uissenieni-;.  justement 
critiqués  par  la  prévention,  nu  concours  aelit  e|  interesse: 

En  ce  ((ui  touche  Poisson  : 

Attendu  que  si  Poisson  n'a  eu,  comme  aduiinistrateur  de  la 
S  )ciété  de  Di'']Mits,  (|u'un  rôle  luaucouji  ]>\\v.^  erraci'',  ilesl  cer- 
tain que  sa  qualili'  d'am  ien  tr(''sorier-iia\ en r  lui  ilounait  une 
compétence  linancièie  indi'^i-ulahle  et  (pie  c'esl  eu  parhiite 
connaissance  de  cause  (pi'il  a  coopén''  auN  lails  délictueux  et 
notamment  aux  ]iarticipa lions  à  tiers  ; 

Mais,  tenant  compte  de  leur  passé  exempt  de  pour- 
suites pénales  : 

Le  Tribunal  déclare  Donon,  Gautier  et  .  Poisson  coupables 
d'avoir  opéré,  au  nioyen  d'mvenlaires  frauduleux,  la  réparti- 
tion enlrR  les  actionnaires  de  dividendes  fictifs  :  1»  pour  l'exer- 
cice 1887  ;  2°  poui-  l'exercice  1888;  o°  pour  l'exercice  1889; 

D'avoir  ésaleiiuMil,  à  l'aide  de  manœuvres  frauduleuses 
tendant  à  persuader  l'exislence  d'un  évenemeul  chimi'rique 
ou  d'un  crédit  imaginaire,  fait  remettre  ou  délivrer  dcssonnnes 
d'argent  par  di\ers  et  d'avoir  escroqué  tout  ou  partie  de  la 
fortune  d'autrui. . . . 

Vu  l'article  4ri'J  du  Code  pénal, 

Condamne  : 

Donon  à  quatre  ans  de  prison  ; 
Gaafiei'  à  deux  ans  : 
Poisson  à  huit  mois  ; 

Les  condamne  chacun  ;i;i.OÛO  fr.  d'anunide. 

P.  H, 


L'AVENIR  DE  L'INDO-CHINE  FRANÇAISE 


(Suite)  ;i) 

l'essor  commercial,  agricole  et  industriel 

DU  TONKIN  ET  DE  l'aNNAM 

Après  avoir  établi  qu'il  suffirait  a'un  léger  etîort  pour 
déterminer,  par  la  vallée  du  fleuve  Rouge,  un  lai'ge 
mouvem»^nt  de  marchandises  avec  le  Yunnan,  j'aborde 
le  second  point  de  cette  étude  :  les  espérances  fondées 
sur  le  développement  du  commerce,  de  l'industrie  et  de 
l'agriculture  au  ïonkin  et  en  Ânnam  sont-elles  justi- 
fiées ? 

Si  la  presse  parisienne  avait  accordé  aux  renseigne- 
ments économiques  contenus  dans  les  coi'respondances 
de  l'extrême  Orient  on  dans  les  journaux  indo-chinois, 
la  place  consacrée  aux  faits  divers  de  piraterie,  le  pu- 
blic français  serait  fixé  à  cet  égard.  Malheureusement, 
on  n'a  pas  compris  l'importance  de  semblaldes  publica- 
tions. Je  vais  donc  tenter  de  combler  cette  lacune  en 
revoyant  mes  notes  et  en  les  complétant  par  les  docu- 
ments qui  me  sont  fournis  par  mes  amis  de  l'extrême 
Orient. 


(Ij  Voir  VEconomiste  Européen,  n"  64  à  6fi 


Statintiq  ues  Co>n  »> ercialcs 

M.  .I.-R.  Malon,  ancien  officier  du  génie  du  corps 
expéditionnaire,  après  avoir  pris  part  à  la  canipagm^ 
dés  le  début,  s'e^st  fixé  au  Tonkin  en  qualité  de  colon. 
Membre  de  la  Chaïubre  de  conunerce  d'IIaïphong,  il  a 
été  cliargé  jiar  ses  collègues,  à  la  lin  de  1892,  de.  rédiger 
une  note  sur  la  situation  générale  du  l'onkin.  Sou  tra- 
vail fut  envoyé  à  tontes  les  Chambres  de  commerce 
françaises  et  a  la  plupart  des  journaux  métropolitains; 
mais,  à  ma  connaissance,  on  n'en  a  pas  publié  d'ex- 
traits. 

11  nous  donne,  en  ce  ([ui  concerne  l'essor  commercial 
du  Tonkin,  le  tableau  suivant  : 

En  milliers  de  francs 


Années 

Importations 

Exportations 

T.)tal 

général 

1876 

4.599 

!5.sm 

10.434 

1877 

8.603 

7.978 

16.581 

1878, 

8.587 

8.866 

17.453 

1879 

4.328 

6.520 

10.8'i8 

1880 

5.149 

6.578 

11.728 

1881.  .. 

5.181 

7.412 

12.593 

18  2 

5. 306 

6.113 

11.420 

1883 

3.648 

4.440 

8.088 

1884 

9.225 

722 

9.948 

1885. . . . 

18.490 

721 

19.211 

1886 

23.369 

726 

24.096 

1887 

28.825 

6)8 

29.434 

18S8 

30.190 

9 . 33S 
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1889  , 

26.165 

13.8S7 

40.052 

1899 

21.933 

7.139 

29.073 

1891 

28.016 

lf».605 

47.621 

Et,  d'après  les  rens.dgnements  officiels  du  gouvei-- 
neur  général,  nous  savons  que,  pour  1892,  le  total  du 
mouvement  s'est  élevé  à  57  millions,  se  décomposant 
en  37  millions  d'importations  et  20  millions  d'exporta- 
tions. 

Pour  1893.  les  prévisions  dépassent  63  millions. 

Ces  cliitfres,  ((ui  ne  comprennent  pas  le  cabotage,  les 
i-éexporta Lions,  le  transit  et  le  numéraire,  ont-ils  besoin 
d'être  commentés?  f*eiit-on  nier  l'évidence  d'une  pro- 
gression allant  de  10.'i34.0OO  francs  en  187()  à  iw  mil- 
lions en  1892  ? 

Voulant  prouver  que  nous  n'avons  pas  fait  fausse 
roule  en  agrandissant  notre  domaine  asiatiifue.  je  ne 
liens  lias  compte  de  la  Coci liiicliine  :  si  on  prenait,  en 
effet,  le  mouvem^-nt  du  commerce  extérieur  (U'ÏIndo- 
Ckine  pour  la  seule  année  ISiti.  on  tnniverait  un  total 
de  185.682.358  fr.  68.  soit  67.0U.567  fr.  12  d  importa- 
tions et  68.637.791  fr.  d'exportations. 

M.  Malon  explique  les  moins-values  accusées  par  le 
tableau  ci-dessus  pour  les  années  188i,  1885,  188(i  et 
1887  : 

liR  guei-re  avait  ravagé  une  partie  du  Delta.  D'autre  part, 
les  colonnes  militaiies  empl'iyaieut  des  milliers  de  cooltes, 
portefaix  enlevés  ainsi  à  la 'culture  des  rizières.  11  en  est 
résulté  que  l'unique  denrée  d'exportation  du  Tonkin,  le  riz,  a 
été  à  peine  suffisante  pour  assurer  ralimeidalion  locale  durant 
les  aimées  en  question.  Les  19. 6C0.00O  francs  d'exportation 
de  l'époque  actuelle  prouvent  qu'heureusemet  les  temps  sont 
changés. 

Les  augmentations  ont  été  obtenues  grâce  aux  seuls 
efforts  des  colons,  maigre  le  manque  d'appui  des  capi- 
talistes français,  malgré  les  impedimenta  créés  par  un 
tarif  douanier  très  préjudiciable. 

Ou'on  me  permette  de  citer  ici  l'opinion  d'un  membre 
du"  Parlement  anglais,  ayant  visité  l'Indo-Chine  à 
petites  étapes  ;  ses  lettres  adressées  au  Titnes  sont  pré- 
cieuses à  un  double  point  de  vue  :  d'abord  parce  que 
leur  auteur  témoigne  d'une  grande  expérience  des 
choses  coloniales,  en  homme  qui  possède  à  fond  la 
métliode  appliquée  dans  l'înde  ;  ensuite  parce  que  ses 
déclarations  sont  absolument  désintéressées.  Il  ne 
représente  pas  de  groupe  politique  ou  financier,  il  ne 
prône  pas  telle  ou  telle  affaire  en  ({uête  de  moyens. 

0  L'application  du  tarif  général  français,  écrit-U  eu 
substance,  a  entravé   l'expansion   du   commerce  de 
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rindo-C.hiae.  Saigon  a  pordu  la  totalité  de  son  niouve- 
iinnit  {lar  suite  de  cette  mesure  qu'on  a  étendue  auv 
protectorats.  On  pensait  favoriser  les  importations 
françaises  ;  or,  non  seulement  ci-  but  n'a  pas  été  atteint, 
mais  encore  les  dispositions  des  lois  —  modillées  depuis 
parle  gouverneur  j>éuéral  —  ont  arrêté  les  transactions 
avec  l'etranoer.  dont  une  colonie  naissante  ue  peut  s.- 
passer.  Kn  outre,  on  a  ainsi  favorisé'  la  contrebande. 

Du  reste,  les  t'.haiabres  de  (-ommerce  de  Saigon, 
d'Haiphoug  et  .l'Hanoï  n'avaient  cessé  de  protel^ter 
l'ontre  un  système  devant  j'orcémeut  aboutir  à  un 
résultat  négatif.  1  )aus  l'annexe  au  procès-verlial  delà 
séance  de  la  Cliambre  de  conuaerce  <riIaïpliong.  du 
S  août  IS!H.  !..  rapporteur,  M.  Malon.  s'est  exprimé 
ainsi  : 

<-  Chaque  colonie  a  une  situation  économique  qui  lui 
«■st  particulière  et  qu'on  ne  peut  apprécier  (ju  en  tenant 
compte  et  de  la  distance  qui  la  séi)are  de  la  métropole 
et  du  voisinage  d'autres  marchés,  et  <Ies  avanlao-es  ou 
des  charges  qui  existent  dans  les  pavs  voisins.  Appli- 
quer à  toutes  les  colonies  indistinctement  un  tarif  qui 
H  été  calculé  pour  la  seule  défense  des  industries  métro- 
politaines, c'est  un  simple  non-sens.  Tout  au  moins 
iaut-il  laisser  aux  pouvoirs  compétents  de  chacune  de 
nos  possessions,  aux  Conseils  généraux,  aux  Chambres 
de  commerce  et  d'agriculture,  le  temps  et  la  possilùlité 
de  discuter  article  par  article  ce  tarif  qu'on  veut  leur 
imposer.  Cette  consultation  ne  poijvait  avoir  lieu  avant 
<iue  les  i>ropositions  de  la  Commission  des  Douanes 
tussent  connues.  Il  serait  même  plus  sage  d'attendre 
que  la  loi  métrojiolitaini'  fût  déliuitivemeut  votée  et  de 
laisser  ensuite  un  délai  d'un  an  pour  (jue  chaque  colo- 
nie apprécie  la  part  qu'elle  peut  s'en  ai)proprier.  C'est  à 
c(>s  conclusions  très  sages  que  s'est  riiUiée  la  grande 
ma  jorité  .lu  (  lonsiul  supérieur.  " 

Nous  constatons  queM.Coqui,  directeur  des  douanes 
du'I'onkin,  se  range  partiellement  à  notre  manière  de 
voir  <lans  la  note  technique  (ju'il  a  eu  l'obligeance  de 
remettre  à  notre  Chambre,  sur  sa  demande.  Nous  v 
lisons,  en  elTet  : 

«  Pour  la  Cochinchiue  et  le  Cambodge,  le  régime  (lui 
«  convient  est  celui  de  la  protection  actuelli;  ))our  quel- 
(.  ques  articles  dont  rénumération  est  faite  ci-après  ■  et 
<.  la  fi  ■ancliise  absolue  pour  le  reste,  sauf  les  droits' de 
«  consommation  ou  d'octroi  de  mer. 

<■  Pour  le  Tonkin  et  l'Auiiam,  le  maintien  des  droits 
«  actuels  sur  les  articles  maintenus  au  tarif  de  Cochiii- 
«  chine  et  retour  à  l'ancien  tarif  ad  valorem  pour  le 
«  reste,  y  compris  les  exemptions  actuelles. 

II  est  à  noter  (|ue  l'ancien  tarif,  dit  aussi  Tarif  Clii- 
«  nois,  n'ajainais  étél'objet,  au  pointde  vueduprincipe 
«  des  critiques  soulevées  par  l'application  du  tarif  gé- 
«  néral  ;  cela  provient,  sans  aucun  doute,  du  méca- 
«  nisme  très  compli.jué  du  tarif  général  que  les  \siati- 
«  ques  n'ont  jamais  pu  s'assimiler,  tandis  qu'ils  sont 
«  très  a  leur  aise  avec  i-elui  ad  valorem  qui  leur  permet 
«  de  se  rendre  uu  compte  exact  et  par  avance  de  la 
»  quotité  des  droits  qu'ils  ont  à  payer.  Il  convient  de 
<i  dire  quils  sont  familiarisés  avec  ce  système  de  tier- 
«  ception,  parce  (ju'il  existait  depuis  fort  longtemps  en 
«  Annam  et  au  Tonkin  et  qu'ils  le  retrouvent  on 
«  Chine.  » 

"  Sur  cette  constatation  émanant  d'un  f<mctionnaire 
aussi  compétent  que  l'est  M.  Coqui,  et  en  m'éclairant 
des  doi-uuKMits  d.mt  je  vous  ai  parlé  dans  le  cours  de 
ce  rapport,  je  puis,  sans  plus  tarder,  essaver.  Messieurs 
<le  rédiger  un  ])rojet  de  décret  ou  de  loi  à  aiipliriuer  à' 
notre  colonie.  ^ 

PROJET 

«  Le  ( iouverneur  (  Jénéral  de  l'Indo-Cliine,  après  avis 
«  de  sou  conseil  de  Protectorat  et  des  Cbambres  .le 
«  Commerce  de  la  .-olonie,  arrête  les  tarifs  d'o.-trois  .le 
«  mer  et  de  consommation  sur  les  objets  .le  toute  pro- 
«  venance,  ainsi  que  les  tarifs  de  .louane  sur  les  pro- 
ie duits  étrangers,  naturels  ou  fabriqués,  importés  .lans 
«  la  .'oloine.  Les  tarifs  de  douane,  pour  tous  pro.luits 


'<  étraug.'rs  dont  les  similaires  existent  en  France  ne 
"  seront  pas  inféri.'urs  n  0  0  (cinq  pour  cent)  ad  va- 
•<  lorem;ÛH  pomront  aller  jusqu'à  la  prohibition  si 
«  besoin  est.  Les  tarifs  .le  .louanes  arrêtés  par  le  (iou- 
u  \erneur  Général  sont  reu.lus  exécutoii-es  par  décret 
H  .lu  Presi.ient  de  la  liépublique,  le  Conseil  .l'Etat 
'<  entendu. 

«  Les  mar.dian.lis.^s  importées  .le  Fraii.'e  et  .les  colo- 
"  nu>s  françaises  ne  s.mt  assujetties  à  au.-une  taxe  de 
"  douane  a  leur  eutiw  en  In.lo-Chine.  .pi.dle  que  soit 
"  ta  voie  employée  pour  leur  transport,  à  la  con.lition 
«  «  e  justilier  .le  l  origine  des  marchandises  au  moyen 
"  .te  passavants  .le  douane,  ou.  à  .léfaut,  de  certilicats 

d  origine  .lelivrés  ])ar  les  autorités  coloniales,  ou  en- 
'<  core  de  toute  autiv  manière  précise  .jui  sera  tixée 
«  par  arrêt.-  .lu  (iouverneur  Général  sur  l'avis  .lu  Di- 
"  re.-teur  .les  Douanes.  Les  .Iroits  et  immunités  appli- 

.-ables  aux  pro.luits  originaires  , les  pays  .le  Protec- 
"  torat,  .le  In.lo-Chine,  importés  .'u  France,  sont  fixés 
"  :;""fonnément  au  tableau  E  ann.'xé  au  rapport  <le 
«  M.  .Mèline,  colonne. lu  régime  proposé  par  la  conimis- 
"  sion.  J.es  .-on.litions  de  transport  et  la  justili.-afioi- 
"  'I  origine  sont  les  mêmes  .jue  celles  exigées  pour  l.'s 
n  uuurhan.lises  fran.;aises  importées  en  In.lo-Cliiue. 

"  Les  mesures  d'exécution,  les  eraplacemeuis  .h's  en- 

trepots  lictils,  et.-.,  s.'rout  arrêtés  par  le  Gouv.'rneur 
"  gênerai.  " 

Ces  vu  ux  n'ont  pas  encoiv  été  exaucés.  Néanmoins 
grâce  aux  tempéraments  apportés  par  l'administration 
locale,  i.;s  statisti.[ues  ont  suivi  la  marche  ascendante 
que  ]  ai  indi.juee.  D'autre  part,  les  recettes  des  douanes 
eu  Annam  et  au  Tonkin,  ont  été,  eu  1S92.  particulière- 
ment importantes  :  au  lieu  de  1.001.000  piastres  pré- 
vues, elles  se  sont  élevf^es  à  1.461.000  piastres,  soit  une 
plus-value  de  459.000  piastres  ou,  en  calculant  la  piastre 
:i  ■!  ti-.  .)0,  l.tyo.OOO  francs. 
Ces  plus  values  semblent  devoir  se  continuer  pour 
exercice  en  cours,  car  les  recettes  ,1e  la  douane  de 
llaipliong.  pour  le  mois  de  janvier  IS!»;!.  se  sont  élevées 
a  .S i  .  iOo  piastres.  Si  on  compare  ,-rs  •■Inffres  à  ceux  de 
1  RT/o  raugmentation  est 

.ieo.-iW  j)iastres:  ils  dépassent  ;nissi  .le  (Î.487  les  prévi- 
sions. '  ^ 
Nous  p.nivons  con.'luiv  .le  vot  exposé  sommaire  que 

la  sitiiMiMiii  r,,i  eivialed,.  rhi.lo-Chine  est  en  pro.orès 

eyi.lriil.  La(;,),-him-hiii.'ell.'  Caiiilio.lge  (ce  dernier  pays 
n  a  ,le  .-0111111, ■iv,.  indèpeudaut  du  premier  que  le  trafic 
elt.M-tii,.  p.-ir  le  jKjrt  d,;  Kampot)  ont  rétabli  leur  équi- 
iilu-c  el,  gruce  à  d'excellentes  récoites  de  riz,  Saigon 
est  :i  lalii-i  des  catastrojdies  qui  avaient  si  fortement 
secoue  son  marclié. 

L'Anuam  r.'prend  possession  de  son  ancien  état  com- 
iiK^rcial  et  le  Tonkin,  le  plus  éprouvé  de  nos  protecto- 
rats, se  relève  en  entrant  dans  une  ère  n.xivelle  d'ex- 
ploitation. 

Quant  aux  r.dations  av,-..-  la  Métropole,  elles  ont  gagné 
tes  proportions  suivantes  sur  l'ensemlile  du  mouvement 
de  1  Indo-Chine  :  1887,  11  0/0;   18SX.   If)  0/0;  1889 
17  0/0  ;  18'.)0,  1!)  13  0,  0  ;'l891,  24  0,  0.  ' 

(A  suivre)  c.-R.  Wehrun.5. 


Iiiforiiiallons  Écoiiomipes  et  Hnanclères 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérati.jiis  conc3rnant  les  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  11  au  20  avril  1893  : 

Dépôts  de  fonds.   3.559.561  58 

Retraits  de  fonds   13. 912 '.539  70 

Flxcé.lent  d,'  retraits   9.352.978  12 

Exiîédent  de  retraits  ,lu  \<  ''  janvier  au  20  avril  1893, 
184.118.944  fr.  46. 

Capitaux  employés  en  achats  .le  rentes  du  11  au  20 
avril  1893  pour  le  cimpte  d,-s  .h'posants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  1 .0'j!i.:i'i  1  fr.  90. 

Clapitaiix  réalisés  jien.laiit  la  même  période  par  la 
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vente  de.  ventes  provenaht  deJ'emploi  des  fonds  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes' faites 
en  contre-partie  des  achats  efieciués  pour  le  compte  des 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  17.860.065  fr.  65. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
i:i  avril 

Or   1.662.997.902 

Argent...    1.27;i  773.790 


13  avril 


20  avril 
1.609. 2i5.523j 
1.27iî.8S2.969i 


2.936.771.753 


2.936.771. 7.">3    2 . 9  iii .  1 2S .  492 

Etfets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  *  f^"'.'  Ç'?"^ 

(  Effets  Etranger  

Bons  du  Trésor  

Poi'tefeuiUes  des  succursales  

Avances  sur  lingots  k  Paris  

.■Vvan>-es  sur  lini;ots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

.Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

'Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banqu 

et  des  succui-sales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Di  verSw  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital. 

•  Loi  du  17  mai  1834 


Réserves    i       .  ,  •  . 

mobilières     {^^r'^^^V-''^.  '''-Portement. 

(  Loi  du  9  juin  Ibai  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


20  avj  i 


2.940. 128. 492 


73.. 51 4 

5ii.0.'^5 

208.554.916 

225. 465. 28 ^ 

» 

» 

55 . 000 . 000 

■55.000.000 

290. 33 9. 9 i9 

291.450.:!2i'i 

1.491.000 

1.885.000 

699.200 

6.56.900 

171. 104.813 

166.509.llii 

16S.002. 423 

168.363.995 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.627.269 

99.626.895 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9. 20(3. 5.55 

9.209.063 

2.803.783 

3.045.375 

8.407.444 

8.407.444 

98.. 523. 825 

90. .579. 718 

4. 311. .5,7. 197 

4.329.485,046 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.0OO.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3. 194.591.005 

3.498.203.030 

15.920.375 

lii.005.121 

40.718.883 

39.215.076 

10(i.i;(;6.07(i 

118*()34.719 

32:i.  i.9Nil 

:i22.  131  .S3S 

5S.(iii8.S19 

57.384.014 

2. 132.796 

2.049.631 

5.763.740 

0.. 371. 398 

894.831 

894.831 

37.979.5/2 

44.H9.275 

4.311.547.197 

4.320.485.046 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


25  avril 

24  avril 

23  avril 

21  avril 

20  avril 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.869.1 

3.042.8 

3.139.0 

3.137.5 

3.498.2 

Encaisse  

2.240.1 

2. .540. 8 

2.478.0 

2.711.4 

2.946.1 

Portefeuille. ...  

942.9 

554.6 

840.0 

.525.2 

.571 . 9 

Avances  aux  partie. 

264.7 

260  0 

285.6 

.331.9 

337.4 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

115.4 

150.7 

232.1 

160  i 

118.0 

—  part... 

.5.53.1 

367.7 

.162.2 

425.6 

379.5 

Taux  d'Escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

Prime  de  l'or  

2  %  0/00 

1  0/00 

3  0/00 

1  0/00 

1  0/00 

Bénéfices  nets  

7.415.4 

5.5.54.1 

7.921.5 

5.060.3 

3.. 326.0 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  30  mars  dernier,  les  obligations  de  l'Em- 
prunt de  l'Etat  de  Fribourg  3  0/0  1892  sont  admi.ses 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titi-es  sont  inscrits  à  la  lie  partie  du  Bulletin 
<le  la  Cote. 

_  34.682  obligations  de  .500  fr.  3  0/0,  émises  à  45:3  fr.  50 
libérées  et  au  porteur  ;  remboursables  au  pair  par  tira- 
ges au  sort  annuels,  en  75  ans,  de  1893  à  1967. 

Intérêt  annuel  :  15  fr.,  payaldes  par  moitié  les  15  avril 
et  15  octobre  de  chaque  année. 

•Jouis.sance  courante  :  15  octobre  1892. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  A.  la 
Société  (iénérale,  rue  de  Provence,  54. 


En  vertu  des  décrets  khédiviaux  des  6  juin  1890, 
18  et  20  mars  1893,  l'intérêt  <les  obliga  tions  Domanialiis 
hypothécaires  d'Egypte  5  0/  0  1878  sera  réduit  de  5  O/O 
à  4  1/4  0/0,  à  partir  du  1er  j,nn  1893. 

Les  porteurs  qui  n'accepteraient  )ias  la  réduction  (ir 
5  0/0  à  4  l/'4  0/0  devront  demander  le  remlioursenieol 
de  leurs  titres  au  pair  avant,  le  10  avril  présent  mois. 

Les  porteurs  qui  n'auront  pas  déposé  leurs  titres  dans 
le  délai  ri-dessus  s(.'ront  considérés  comme  ayant 
acc(^pté  la  réductiiin. 

11  ne  sera  apporté  aucune  iiKidilication  au  texte  des 
titres  existant  actuellement,  ni  de  leurs  cou}ions,,  les- 
quels ne  seront  plus  payables  qu'à  raison  de  4  1/4  0/0 
par  au  (au  lieu  de  5  0/0)  à  partir  du  coupon,  du 
ler  décemlH-e  1893  indus.  ,  . 

Par  suite,  la  Cliambre  syndicale,  a  décidé  que,  à  ])aEtir 
du  10  avril  présent  mois,  lesdites  obligations  seront 
cotées  sous  la  rubrique  sui^anle:  «(Obligations  Doma- 
«  niales  hypothécaires  d'i^>gvpte  1878  converties  ;'! 
«  4  1  '4  0/0  à  partir  du  l^r  juin  1893  (Décret  des  IS  et 
25  mars  1893).  » 

Depuis  le  24  mars,  ilernier  mois,  les  aclioiis  et  ]es 
parts  bénéficiaires  de  ];i  Société  du  Petit  Parisien  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  coinj)tani. 

Ces  titres,  qui  étaient  déjà  négociables  à  la  2e  partie 
du  Bulletin  de  la  Cote,  sont  inscrits  à  la  Ire  partie 
dudit  Bulletin. 

5.000  actions  de  .500  fr.,  émises  au  pair,  entiéremer!; 
libérées  et  nominatives. 

Jouissance  courante  :  6  maj-s  1893. 

17.500  parts  b(!néficiaires  au  porteur. 

.louissance  courante  :  6  mars  1893. 

Service  des  titres  et  coupons,  au  Siège  social, 
iJ'Knuhien,  18. 


ruo 


Depuis  le  24  mars  ilernier  mois,  les  10.000  obliga- 
tions de  500  fr.  3  O/l),  no«  31001  à  41000,  de  la  Société 
Foncière  Lyonnaise,  sont  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l''e  partie  du  Bulletin  de 
la  (îote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations, 
dites  nouvelles,  no'*  25001  à  31000. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  iiorté  de  31.000 
à  41.000. 

Depuis  le  28  nuirs,  les_  titres  iierKm]iiunt  Hollandais 
31,  2  0,'0  1892  sont  admis  aux  négoe'iations  de  laBoursc, 
au  comptant,  et  sont  inscrits  à  la  jiremiéi'e  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote,  sous  une  rubrique  spéciale  et  dis- 
tincte de  celle  affectée  à  l'Emprunt  Hollandais  31/20/0 
1886. 

Ot  emprunt,  au  capital  de  4i .  700.000  florins,  est  repré- 
senté par  des  titres  de  1.000,  500  et  100  florins  de  capi- 
tal, émis  à  100  1/2  0/0,  libérés  et  au  porteur  ;  rembour- 
sables au  pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  60  ans, 
de  1893  à  1953. 

lu-térèt  annuel  :  3  1  '2  0  0.  payables  par  moitié  les 
l»"''  avril  et  l^"'  oclolire  do  chaque  année. 

Les  négociations  auront  lieu  a,u  change  fixe  par  2  fr.  JO 
le  florin. 


^Depuis  le  28  mars,  les  oliligations  de  l'Emprunt  de 
15  millions  de  francs  du  Gouvernement  Royal  de  Ma- 
dagascar 6  0/0  1887  sont  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse  au  comptant. 

('es  titres  sont  inscrits  à  la  li'c  partie  du  Bulletin  éliî 
la  (^^ote. 

28.279  obligations  de  500  fr.  6  0/0,  émises  à  .500  ir., 
libérées  et  au  porteur  ;  remboursables  à  500  fr.,,  par 
tirages  au  sort  semestriels,  en  22  ans,  de  1890  ù  IDIL 

Intérêt  annuel:  30  fr.,  payables  par  moitié; h's  15  juin 
et  15  décembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante:  15  décembre  18!»2. 

Service  des  titres  et  des  coupons:  au  Conqiloiï  Na- 
tional d'P'scompte  de  Paris,  rue  Bergère,  14. 


Depuis  le  .30  mars,  les  titres  de  l'Kmprnnt  .\utriciiieti 
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\  0/0  or  (le  lSo.40G.U00  llorins  de  ca])ital,  autorisé  par 
la  loi  du  2  août  l<Si>>,  et,  faisant  partie  de  la  Dette  de 
l'Knipire  d'Autriche  créée  par  la  loi  du  18  mars  1870, 
sont  adni's  aux  négociations  de  la  Bourse  au  comptant 
et  ù  terme. 

Ces  litres  sont  inscrits  à  la  l"''  })artie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

Us  se  néoocient  sous  la  même  rubrique  et  dans  les 
raêines  ct)nditions  ([ue  les  Emprunts  antérieure  4  0/0  or 
inscrits  à  la  Cote  avec  les  millésimes  de  187G  1877-1878- 
1879  et  1880. 


Depuis  le  l(t  avril  présent  mois,  les  actions  de  la 
Société  des  Tabacs  de  l'ortii^al  sont  admises  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  anc(Mnptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l'»'  partie  du  lîulletin  de 
la  Cote. 

100.000  actions  de  OO.UOO  reis  ou  500  francs,  émises 
au  pair,  libérées  de  50  0  Oou  r*-)0  francs  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  8  août  1802. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Comp- 
toir National  d'Escompte  de  Paris,  rue  Bergère,  14.  et 
chez  MM.  ,\ndré  Neutlize  et  Gie.  rue  Lafayette,  :^1. 


Un  3''  et  dernier  versement  de  ir)0  fr.  est  a)ipelé,  du 
a  au  20  avril  présent  mois,  sur  les  r)O.U(M)  obligations 
f)  0/0  nouvelles  de  la  Comyiagnie  Pai'isienne  d'Eclairage 
et  de  ChaulTage  jiar  le  Gaz. 

Kn  consé(juence,  la  Cliambi'e  syndicale  a  décide''  qu'à 
[>artirdu  14  avril  ces  ol)ligations  ne  seront  jibis  négo- 
ciables qu'en  titres  entièrement  libéivs  cl  détinilifs, 
ue^4'i0.t01  à  4001^00. 

(]es  50.000  obligations  nouvelles,  ayant  un  amortis- 
sement spécial,  seront  cotées  sons  une  rubri(|ue  dis- 
tincte de  celle  alïectée  aux  obligations  anciennes,  nu^  1 
H  440000. 

Jns((u"au  2(1  avril,  il  pourra  être  traité,  .suivant  con- 
ventions particulières,  en  titres  provisoires  libérés  de 
»Î50  francs. 

Depu's  le  14  avril  présent  mois,  les  5.000  obligations 
de  500  fr.  8  0  0,  n»»  VlOOl  à  46000,  de  la  Société  l-'on- 
clère  liVonnaise,  sont  admises  anx  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  litres  sont  inscrits  à  la  1"'  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sons  la  même  rubrique  que  les  o])ligations. 
dites  nouvelles,  no-^  250;)1  à  41000. 

l*ar  suite,  le  nombre  des  ol)ligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  nuirché.  se  trouve  ])orté  de  41.000 
à  40.000. 


Depuis  le  l'i  avril  présent  mois,  les  obligations  de 
l'emprunt  de  1.158. 00  1  fr.  delà  Ville  de  Rouhaix  ;S  (iUO/O 
18D3  sont  admises  aux  négociations  de  la  Rourst.,  au 
comptant. 

Ces  titres  .sont  inscrits  à  la  l^'  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

2_400  obligations  de  500  fr.  MOOO/O,  émises  à  482fr.50, 
libérées  de  310  fr.  et  au  porteur:  remboursables  à 
500  fr.  jiar  tirages  au  sort  arnuels  en  28  ans.  de'  180'i 
àT921. 

Intérêt  aimuel  :  18  fr.,  jiayables  par  moitié  les 
U'T  mars  et  l''i  septembre. 

Ces  obligations  .sont  actuellement  représentées  par 
de«  titres  provisoires  au  porteur,  non  lii)('r(''s  et  niuius 
de  deux  coupons  aux  écliéauces  ili's  P'i'  si'i.itcmbn'  1803 
et  ler  mars  189'i,  à  éclianger  contre  des  titres  définitifs 
après  le  dernier  versement,  soit  le  l*"'' mars  18!)'i  . 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Crédit 
Ijyonnais,  boulevaid  des  Italiens,  19. 


Le  dernier  tarage  des  obligations  Bordeaux  à  la  Teste 
•sfTra  effectué  le  25  avril  présent  mois. 

Par  suite,  lesdites  oljligations  ont  cessé  d'être  négo- 
ciables ù  la  Bourse  de  Paris  le  19  du  même  mois. 


bles  i 
mois. 


la  Bourse  de  Paris,  dei»uis  le  18  avril  présent 


Suivant  la  prescription  de  M.  le  Ministre  des  finan- 
ces, en  date  du  15  courant,  les  actions  de  la  Banque  j 
Hellénique  de  Crédit  général  ont  cessé  d'être  négocia-  t 


Avis  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  Change^ 
de  la  Ville  de  Marseille 

Depuis  le  11  avril  présent  mois,  les  actions  delà 
Société  Sucrerie  de  Laudun-L'.Vrdoise  (Gard),  seront 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse  au  comptant. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote. 

3.000  actions  de  500  fr.  émises  au  pair  entièrement 
libérées. 

Jouissance  courante:  l''""  coupon  attaché. 


Ancienne  Caisse  syndicale  des  Agents  de  change 
de  Lyon.  —  Le  10  courant  a  en  lieu  le  quarantième 
remboursement  des  Bons  de  l'ancienne  Caisse  syndi- 
cale des  vVgents  de  cliange  de  Lyon. 

Il  a  été  amorti  5V!  bnns  au  prix  moyen  de  312  fr.  95. 
Le  prix  maxinunii  n  l'tè  .'119  fr.  .50.  A  ce  prix,  les  sou- 
missions ont  été  admise  s  pour  les  deux  tiers.  Le  prix 
minimum  a  été  de  302  fr. 

La  movenne  du  précédent  remboursement  avait  été 
de  324  f  r'.  25. 

11  a  été  affecté  à  cet  amortissement  une  somme  de- 
130.000  fr..  provenant  tout  entière  du  prélèvement  de 
."iO  0  ()  sur  les  courtages. 

Il  reste  actuelienn'nt  eu  circulation  17.8i7  bons,  re- 
présentant un  capital  nominal  d'envu'on  8.920.000  fr. 

La  moyenne  des  |)ri\  de  remboiu'sement  des  précé- 
dentes soumissions  a  été  d(>  : 

IVi  fr.  02  pour  l'année  '1883.  157  fr.  37  pour  1884. 
l'i'i  fr.  5G  pour  1885,  185  fr.  44  pour  188G,  204  fr.  42  pour 
1887,  18'i  fr.  11  nourl888,  227  fr.  95  pour  1889.  281  fr.  8(> 
)ionr  1890,  3Gf  fr.  /(i  pour  1891.  3Vt  fr.  29  i)0ur  1892. 
32'i  fr.  25  pour  le  18  janvier  1893,  312  fr.  95  pour  le  10 
avril  1893. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  i'''  au  IJ  avril  1893 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   211  v<^  (d» 

Dans   les  dé- 
partements. 38.885    —  1.350 

Ensemble...    39.096  iTSTÎ 


15nouv.)      36.763  » 
1.3,S5.299  24 


39.096 

Payé  aux  déposants  : 
A^rrérages  de  rentes  viagères  

Payé  à  leurs  héritiers  : 
RemJjoursements  de  capitaux  réservés. 

Ensemlde  

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  

aux  noms  Ai  435  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de.. . 
réparties  entre  188.840  titres. 

La  caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  i^entes  et  valeurs.  . 
VA\e  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales  


1.422.002  24 
1.587.090  4(t 

546.154  84 
_2. 133. 245  30» 

21.280  » 
82.949.131  » 

2.276.231 

581.877  Hy 


RESUME  COMPARATIF  des  Iniportafioris  et  Exportations  par 
catéi^ories  j)endant  les  trciis  liremicrs  mois  des  dix  dernières 
années  (1884-189;!/ 

IM1^0RT.'\TIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

March. 

Total  des 

Or,  arg-. 

prem. 

fabriqués 

d'alinien. 

[n.  elass. 

import. 

et  billo« 

1893 

6l:i.26!l 

137.987 

246.811 

>.  (Il 

',)97.067 

203.704 

1892 

706.036 

226.659 

49  ■■979 

i.423.6?4 

112.118 

1891 

652.087 

162.589 

348.773 

1.163.449 

158.266 

1890 

678,  li4 

149.887 

.337.592 

1.105  62 t 

51.134 

1889 

jS7  26y 

137.079 

345.514 

2fi'.'598 

1  090  460 

.50.881 

1888 

488.153 

129.471 

3'1.30i 

21  768 

980.696 

90.150 

1887 

524. lis 

128  170 

339.494 

i2.853 

1  014  665 

83.217 

1886 

m.mi 

125.299 

,376.473 

23.491 

1  024  864 

88.391 

1885 

571.428 

1  il. 428 

3.39.071 

23.177 

1  075.101 

60.117 

1884 

595.189 

153.699 

325.840 

28.535 

1.058.263 

57.745 

L'.ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


l'IXPORTATIONS  (en  iiiiUiers  iW.  tVi\iirsii 


Années 

M:itit'i'Os 
pivm. 

Objets 
fabri([Ui'S 

Objets 
traliineu. 

H;irfh«M(tiM's 
mm  l'L.vsi'cs 
cl  lol  [iosl.iu\ 

Tol:il  (les 
ex[>ert. 

Or.  arg. 
et  billon 

1893 

209. f 42 

431.724 

149.624 

18. 644 

809  93 i 

54.103 

1892 

214. Ï77 

381.621 

182.183 

12.872 

790.953 

63.237 

1891 

18i.T97 

4.52.130 

169.398 

15  860 

s-;2.  IS". 

68.621 

1890 

2! 3. «40 

463.156 

193.177 

11.257 

SSI  •r.W 

;.2.212 

1889 

IS2.724 

424. 3 J2 

165.869 

50.882 

82:-!  s:  (7 

56.170 

1888 

Uii.OOl 

401.718 

143.519 

41. 118 

750. 149 

75.743 

1887 

155.49(1 

390  015 

140.363 

39  954 

731  828 

123.917 

1886 

149.322 

382.859 

137  858 

31.995 

702.034 

58  680 

1885 

139.904 

347.626 

161.300 

31.172 

683.008 

71.000 

1884 

127.. 579 

S38.220 

165.997 

28.318 

0^0.164 

19. 177 

(1)  Polu- les  trois  premiers  mois  des  anni^es  1893.  1S92.  1891 
t  t  1890  il  n'est  pas  fait  état  des  marchandises  non  claaxres. 
Elles  ont  été  raltachées,  suivant  leur  e,.spèce,  à  la  catégorie  à 
laquelle  elles  appartiennent. 


MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  prei-ieux  pendant  les  trois  premiers  mois  dos 
années  1891-189-M893  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matières 

IMI'DIÎT.ITIO.XS  (milliers  de  tr.) 

EïliOlITlTMHS  (milliers  de  Ir.) 

1893 

1892 

1891 

1893 

1892 

1891 

Or  en  lingots  

Or  monnayé  

.\rgent  en  lingots  

.\rgent  monnayé  

Monnaie  de  billon.... 

Totaux  

16.027 
l53.()22 
6.0Ô2 
27.954 

:-6 

11.951 
56.668 
6.671 
26.799 
13 

83.928 
39.020 
9. 1.52 
26.1'i5 
18 

1  029 
26.856 
6.277 

19.93;» 

4.279 
37.102 

4 . 764 
16.674 
416 

1.999 
41.775 
928 
23.905 
12 

203.704 

102.10/ 

15N.266 

54.102 

63.236 

68.621 

En  mars  1893.  le  stock  (VOr  en  Frauee  s'est  aiig- 
rnenté  de  48.681.000  fr.,  soit,  pour  les  trois  premiers 
mois,  une  augmentation  de  141 .7()'i.U(lO  fr.  Le  stoclv 
d'ARGENT  a  gagné,  pendant  le  mois  de  mars,  l.Tôô.COO 
francs.  Nous  le  retrouvons  en  augmentation,  pour  les 
trois  premiers  mois,  de  8.800  000  fr.  Bien  entendu,  ces 
chiffres  ne  com[)renn(Mit.  pour  for  surtout,  qu'une 
faible  partie  des  sommes  réellement  importées.  — 
P>iLLON.  Les  trois  premiers  mois  de  l'année ^18!»3  ont 
donné  lieu  à  une  augmentation  d'entrées  de  3H.00O  fr. 

La  situation  continue  à  être  excellente  jiour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  .service  des 
douanes  et  le  .servici'  des  contriimlions  indirectes  pendant 
les  trois  premiers  mois  des  années  1893,  1892  et  1891. 


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  h  l'importation  . . . . 

—  —       à  l'e-Kportation  .... 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes.. 
Taxe  de  eousuniiuatiou  des  sels  


Service  des  contribut.  indirectes; 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.... 

Se  s  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

Droits  divers  et  rec.  à  diti'.  titres  

Vente  des  tabacs  

—  des  poudres  

—  des  allumettes  


1893 

1892 

1891 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

101 .071 

107.108 

81.573 

1  499 

» 

1.737 

1.567 

1  808 

2.197 

1  903 

961 

1.064 

1 .0.53 

4.907 

5.223 

4.792 

110.246 

117.329 

93.88N 

115. ^63 

112.391 

110.. 578 

2.56fi 

2.911 

2.805 

2vl75 

.32.095 

31.069 

21.908 

'  22.. 3.11 

21.423 

8H.9.32 

89.05S 

88.381 

1  951 

1.638 

1  840 

5.2.53 

4  101 

4.553 

265.348 

264.. 52. 

200.649 

375.594 

381.8.54 

3  4.537 

154 

74 

71 

375.440 

381.780 

354.466 

Total  

Total  général  des  perci'|itintis. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbai  k: 

Reste  acquis  au  Trésor  

Pendant  les  trois  premiers  mois  de  180-'!,  les  perceptions 
'ipéries  par  le  service  des  douanes  el  les  contributions 
indirectes  ont  été  inférieures  de  G.260.000  francs  à 
celles  des  trois  premiers  mois  de  1802. 

Ce  résultat  est  complélement  imputable  au  service 
des  douanes,  dont  les  percepiions  ont  été  moindres  de 
7.083.00;)  fr.  que  celles  de  1892. 

Le  ser^/ice  d' s  coniribulions  indirectes  a  profité  d'une 
plus-value  de823.(J00  fr. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  iM-ndanl  It^s 
trois  premiers  mois  de.s  aiinr'e.s  l,S',>i  (d  iH'-Tà  ()>avi n-s  i  lw l'gésy 


Navires  français 

Avec  colonies  et  [xis- 
sessioiis  françaises 
Grande  pêclie  

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    bors  d  Europe 

Total  


Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos 
sessions  trauçaises 

Etranger  : 

Pays  d*lùirf)pe  

—    hors  d  lOurope 

Total  

Total  général  


ENTREE 


1,S93 


Nomb 

de 
navir. 


442 

8 


1.134 

155 


1.739 


37 


3.45'. 
382 


3.873 
b.612 


Ton. 


(inill.) 
326 
1 


381 
229 


938 


1 . 470 

529 


1892 


Nomb 

de 
navir. 


433 


1  265 
215 


1.917 


3.831 

505 


2  l30  4.36(i 


Iniill.) 
3U7 


455 
360 


1.061 


1 .691 
691 


2.  'c  'i 


SORTIE 


Nomb 

de 
navir. 


505 
23S 


1.063 
143 


1.949 


2.883 
131 


Ton . 


(iDill.) 

375 
29 

361 
222 


1  009 
1 


2.969|  6.2S3  3  4li9j  5.022,2  203, 


1,S92 


Nomb 

de 
navir. 


1.229 
2i6 


3.211 


2.916 

110 


3.  (.79 
5.290 


Ton. 

(niill,) 
315, 
12 

404 
277 

1.069. 


1  ,0.58 
193 

2.. 332 


Les  trois  premiers  mois  de  l'année  1893  ont  donné 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans, 
les  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  671  navires  de- 
moins  que  pendant  la  même  période  de  lS-_92.  et  le  ton- 
nage a  subi  une  réduction  de  -"lUt)  milliers  de  tonneaux. 

Le  mois  de  mars  a  été  très  mauvais  au  point  de  vue 
de  la  navigation.  Les  sorties  de  navires  sont  en  réduc- 
tion pour  les  trois  premiers  mois  de  208,  et  le  tonnage 
importé  a  subi  une  diminution  de  129  milliers  de  ton- 
neaux. 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  liebdo- 
madaire  du  19  avril,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  lij.G03.0'j8  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.615.454  fr.-  en  prêts  fonelers  et 
12.987.554  fr.  en  prêts  communaux. 


Compagnie  française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  —  P»eceties  bruti's  pend^^nt  le 
mois  de  février  l<S93du  résenu  exploité  par  la  Compa- 
gnie (1.305  kilom.)  :  363.400  fr. 


RECETTES    DES   CHEMINS  DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  2  au  8  avril  (i4e  semaine) 
(En  millieis  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Khôneau  Mont-Cenis 

—  Cbeniins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelmavoielarg. 

—  voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


létres 
jités 

Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

la  semaine 

le  Irrjanvier 

Différenoa 

S  ~ 

1893 

c 

—  X 

■2.  * 

1893 

1892 

1893 

1892 

2.687 

834 

656 

9  161 

9  043 

+ 

418 

8. 365 

6 

735 

6.800 

86 .  .555 

83.  51 

h  •'î 

.(K)3 

133 

91 

.^8 

1  122 

1.'05 

-i- 

17 

)) 

513 

159 

149 

2  036 

2.031 

- 

4 

3 

491 

3.526 

47, 455 

46.767 

+ 

688 

» 

5. 185 

3 

115 

2.72.T 

34  m 

34  X63 

_ 

- 

627 

6.432 

:•! 

520 

3.290 

42.095 

41.724 

371 

» 

4.713 

3 

1.75 

2 . 7 15 

35.719 

34  215 

-  1 

501 

3.045 

1 

.S(  5 

1.59i) 

g3.176 

21  768 

-  1 

.408 

897 

12.1 

106 

1..579 

1  486 

- 

93 

» 

534 

47 

60 

779 

897 

118 

128 

5 

4 

76 

80 

4 

)> 

290 

3t 

49 

606 

654 

48 

214 

19 

22 

344 

363 

19 

101 

23 

19 

241 

215 

3 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893 
18.020.000 
2.100.000 
2.250.000 
210.000 


Du  le  janvier  au  31  mars 

Du  1er  au  10  avril  

Du  11  au  20  avril  

Du  21  avril  


1892 
20.600.000 
2.440.O0O' 
2. 730.000 
230.0Cil>' 


Du  1er  janvier  au  21  avril ..     22.580.0C0  26.000.000- 


530 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Docmments  statistiques,  voir  h\  C.onv^^i'ture 


LA  SITUATION 


Berlin,  21  u\  ril  1893. 

L'Empereur  se  trouve  en  ce  moruent  à  Konie.  où  il 
est  l'objet  d'une  réception  entiiousiaste..  —  .-'ent  au 
moins  ce  que  nous  appnMinent  les  agences  félé'vrai)]ii- 
ques  complaisantes. 

On  envisao-e  ici  ces  manifestations  avec  un  oraud 
sano-lroid,  car  les  préoccupations  sérieuses  <lu  moment 
ne  permettent  pas  d'attacher  beaucoup  d'importance  à 
lajoieexul)érante  des  Italiens. 

h-AGermania,  organe  officiel  du  parti  catholi<riie  a 
conteste  ,1'une  manière  cat.'gùrique  l'e.xistence  d'un 
compromis  entre  le  (  ionverneuient  et  le  Centre  et  tout 
donne  heu  de  i)Piiser  .pie  c-est  la  fraction  <lémocratique 
de  ce  parti,  c'est-à-dire  la  fraction  absolument  liostile  à 
la  loi  militaire,  (pii  décidera  de  l'attitude  dos  catholi- 
.ques;  1  aile  droite,  lidéle  à  la  tradition  de  Windtiiorst 
ne  voudra  pas  que  je  Centre  se  sépare  eu  deux  tron.-ons 
sur  une  question  aussi  grave  et  se  rés<ui<lra  à  une  atti- 
tude intransigeante.  Le  sort  du  projet  du  Couvernenient 
ne  parait  <]onc  pas  douteux;  les  esprits  sont  d'ailleurs 
prépares  à  la  dissolution,  et  les  socialistes  viennent 
deja  de  lancer  un  manifeste  élect<n-al.  Ils  vont  encore 
cette  fois  faire  un  grand  effort,  et  présenter.mt  proba- 
blement des  candidats  dans  toutes  les  circonscriptions  • 
on  pourra  se  rendre  compte  si  l'agitation  .lu'ils  ont 
inmiguree  depuis  trois  ans  dans  les  campagnes  leur  a 
valu  des  adiiésions.  Ils  reviendront  probablement  au 
J.eichstag  encore  un  peu  plus  nombreux  (lu'à  présent 
mais  je  crois  que  ce  sei'a  rextrème  limite  <le  leurs  m-o- 
gres.  Les  idections  seront  d'ailleurs  caractérisées  par  le 
<)eclassement  des  partis  actuels:  la  scission  du  Centre 
cath(duiue  en  deux  fractions  paraît  inévitable;  l'une 
de  ces  tractions.  aristocrati([ue  et  réactionnaire,  s'unira 
avec  les  conservateurs  prussiens  pour  former  le  «raiid 
parti  agrarien,  protectionniste  eU)imétalliste.  dont  ou 
nous  menace  depuis  la  conclusion  des  traités  de  com- 
merce ;  la  partie  démocratique  du  Centre,  ([ui  représente 
Je  socialisme  chrétien,  sera  un  i^arti  d'opposition  au 
premier  chef,  tandis  ,jue  les  agrariens  si  on  leur 
accorde  leur  programme  économique,  seront  les  lueil- 
Jeurs  défenseurs  des  institutions  actuelles.  . 

II  est  d'ailleurs  difficile  de  se  rendre  compte  si  la 
crise  économique  qui  a  si  fortement  éprouvé  le  iieuple 
allemand,  .lans  ces  dernières  années,  favorisera  les 
agrariens,  ou  un  autre  parti  d'opposition.  Dans  tous  les 
cas,  les  partis  j>roprenienl  gouvernein.mtaux,  conser- 
vateurs libres  et  nationaux-libéraux,  n'auront  sûre- 
ment pas  un  grand  succès;  les  électeurs,  qui  ont  toutes 
«ortes  de  sujets  de  mécontentement,  donneront  leurs 
voix  soit  a  des  candidats  qui  font  de  l'opposition  sur 
le  terrain  économique,  comme  les  agrariens,  soit  sur 
ie  terrain  politique,  comme  les  libéraux  et  les  démo- 
<;rates. 

Les  révélations  dont  Ahlwardt  menaçait  le  (  iouver- 
uement  ne  se  sont  jias  ])roduites.  et  il  est  évident 
<fu  elles  ne  reposent  sur  riei,.  Aiihvardt  a  mis  à  la  pro- 
^luction  de  ses  prétendus  docuiueuts  toutes  sortes  de 
conditions  incompatibles  avec  !..  règlement  du  Reich- 
stag.  et  comme  on  ne  iicul  l.'sliii  accorder,  il  essaie  de 
se  poser  en  victime.  Il  ne  parle  plus,  d'ailleurs,  du 
scandale  du  fonds  des  invalides,  et  .•herulie  à  faire  une 
diversion  en  revenant  gur  ralTaire  des  chemins  de  fer 
,  roumains,  qui  a  donné  lieu,  il  v  a  vingt  ans,  à  une 
enquête  et  à  la  condamnation  d  nu  .Ufl^mateûr  ana- 
logue a  .Mihvardt.  A  l'heure  qu'il  est,  ce  dernier  n'ar- 
rive phis  qu'à  exciter  la  pitié. 


Mornatioiis  ÉconoiDips  et  Mimm 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  dn  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  ■.  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1893 

1892 

15  avril 

Bit.  7  airil 

14  avril 

Dif.  7  airil 

S58..'»9 
âi.041 
U.962 

5.50.145 
79.784 
11.977 
35.079 

-f-  9.054 
-1-  1.071 
-j-  2.841 

—  9.304 

—  15.211 
-f-  5.351 

—  9.163 

935.879 
24.853 
10.297 

568.931 
98.323 
7.883 
33.038 

—  2.888 
4-  839 
-H  721 

—  5.582 

—  6.896 
-1-  885 

—  512 

120.000 
30.000 
1.012.542 
103.118 
930 

non  mod. 
non  mod. 

—  46.786 
-t-  31.014 

—  271 

120.000 
30.000 
969.686 
,551.723 
3.949 

non  mod. 
non  mod. 

—  38.811 
-1-  23.374 

—  lor. 

Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1891  1892 


mars 
avril. 


836,4 
853.5 
873,1 
889.1 
.879,4 


942,4 
938,8 
935,9 
9.53,2 
950,7 


Circulation 
1891  1892 


mt'il 


1041,0 
1015.5 
924.6 
912,2 
988,6 


1026,4 
1008,5 
969.7 
951.6 
999,3 


1893 

839,0 
819,3 
858,  i 


1893 

1070,5 
10.59,3 
1012,5 


Lettres  de  change  et  prêts  sur 

1891  1892 

31  mars ...     647.2  692.1 

7  avril  . . .      673,'0  679,7 

15     —  ...     630,5  667,3 

23     —  ...     618,9  642.6 

31     —  ...     627,6-  665,4 

Réserve  de  billets 
1891  1892 


titres 

1893 

683,5 
654,4 
629,9 


31  )nars  . , 

7  avril. 
15     —  ., 
23     —  ., 
31     —  .. 


117,1 
161,3 
233,9 
271,6 
215,4 


213.4 
255,8 
293,5 
.329.7 
280,1 


1893 
121,7 

174,,-; 


La  Politique  économique.  —  Le  Deutsche  Oeko- 
notiiisL,  qui  est  l'un  des  organes  économiques  les 
mieux  informés  de  l'Allemagne,  —  c'est  lui  qui  a 
dressé  les  statistiques  sur  les  émissions  que  nous  avons 
reproduites  dans  nos  52  et  58  —  envisage,  dans  son 
dernier  numéro,  l'éventualité  d'élections  favorables 
aux  agrariens  et  leur  perm étant  de  réaliser  leur  pro- 
gramme, savoir  :  le  maintien  .lu  tarif  ditierentiel  contre 
la  Russie  et  riutr,.idiiction  du  bimétallisme,  (  le  journal 
est  d'avis  que  le  succès  des  agrariens,  en  amenant  la 
hausse  des  prix  des  vivres,  donnerait  aux  questions 
sociales  un  caractère  aigu  et  ferait  perdre  de  vue  l'objet 
le  plus  sérieux  des  efforts  de  répo([ue  actuelle,  savoir 
la  réconciliation  des  masses  ouvrières  et  de  l'Etat. 


L'Emprunt  Allemand.  —  La  souscription  de  l'eni- 
I)runt  allemand  de  ICK)  millions  s'est  élevée  à  673  mil- 
hons  de  marks  environ.  Los  villes  où  les  souscriptions 
ont  été  le  plus  considérables  sont  :  Berlin  (316  millions). 
Erancfort-sur-le-Mein  (/O  million.s)  ;  Nuremberg  (4i» 
millions);  Munich  (32  millions)  et  Hambourg  (22 
millions). 

L'emprunt  sera  iV'parti  de  la  manière  suivante  au 
point  de  vue  de  la  valeur  des  titres  :  10  0/0  eu  titres  de 
5.000  m.:  'lO  O  'O  en  titres  dr;  J  .OOO  m.;  13  1/2  0/0  en 
titres  de  500  m.  et  7  1-2  0/0  en  titres  de  200  marks. 

Les  Banques  chargées  de  l'émission  recevront,  à  la 
répartition,  23  77  0  Odes  souscri]dions  à  l'emprunt  alle- 
niand  et  26  1  2  0  0  des  soiiscripi ions  à  l'empruntpru.s- 
sien:  elles  sont  cliargées  de  n^partir  à  leur  convenance 
les  titres  entre  leurs  clients,  en  accordant  toutefois  la 
préférence  aux  acheteurs  (pii  font  un  placement  dura- 
l)le.  La  Banque  de  l'Kinpire,  qui  a  reçu  <S5  millions  de 
souscriptions  à  l'emprunt  allemand  'et  45  millions  à, 
l'emprunt  prussien,  satisfera  ]deinement  aux  souscrip- 
tions inférieures  à  3.00(1  m.,  et  accordera,  en  outre. 
6  0/0  de  l'excédent  sur  3.000  m.  aux  souscriptions 
supérieures. 

La  Dette  Prussienne.  —  La  cJoramission  de  la  Dette 
]aiblique  prussienne  vient  de  faire  paraître  son  ra])- 
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port  pour  IVxercicp  ]S!»1-!V,>:  d'après  C('  document,  la 
Dette  prussienne  sVlevail,  au  ol  mars  18i»2,  à  G  mil- 
liards 57. 95-3. 16")  marks,  eu  auo-meutatioa  de  nul- 
lions  ;^.o72  marks  sur  le  chiffre  du  31  mars  1891.  l»eu- 
dant  Texereice  en  (juestiou.  on  a  émis  lô  millions  de 
consolidés  3  1,  2  0/0  et  180  millions  de  consolidés  0; 
ces  derniers  ont  produit  une  recette  de  149.804.47(5  m. 

La  Dette  formée  par  le  capital  des  chemins  de  fer  de 
l'Ktat  s'élevait,  au  31  mars  1892,  à  5.50r).288.399  mni'ks. 

L'Emigration.  —  I/émigration  allemande,  par  les 
ports  allemands  el  Anvers,  s'est  élevée,  en  mars,  à 
10. (K-)?  personnes,  contre  13.71()  personnes  en  mars 
1892.  Ea  diminution  de  rémigration  qu"on  observe  dé- 
finis jdnsieurs  mois  continue  donc  à  se  poursuivre. 


Les  Frappes  de  Monnaies.  —  Les  hôtels  des  mon- 
naies allemands  ont  frappé  en  jiiars  1893  pour  8  mil- 
lions 02Ô.560  marks  de  doubles-couronnes  (pièces  de 
vmgt  marks)  et  pour  9.188.940  m.  de  couronnes  (pièces 
(le  dix  marks). 

La  frappe  totale  s'élève  jusqu'à  la  lin  de  mars  à 
2.122. (>.).).000  m.  de  doubles-couronnes,  .117.227 .270  m 
de  couronnes  et  27.969.925  m.  de  demi-couronnes.  Sur 
ces  chiffres,  ou  a  retiré  de  la  circulation  1.280.640  m. 
de  doubles-couronnes,  1.896.770  m.  de  couronnes  et 
10.280  m.  de  demi-couronnes.  Le  stock  de  pièces  d'or 
^st  donc  de  2.6(34.664.505  marks. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEUR.S 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gotliard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienhourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars.-Vienne.-.  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  S  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.! 

Roubles  comptant  

—     fin  courant  


17  uiar 

s  24  ui.ir 

s  30  mai 

s  7avri 

14avr 

21avi'. 

.    87  5C 

87  2: 

)    87  3" 

87  12 

86  87 

87  25 

.    69  S7 

69  7; 

69  is 

68  37 

67  37 

68  37 

99  37 

99  62 

99  2i 

99  > 

98  6: 

99  iO 

.    97  .50 

97  5( 

97  2c 

97  25 

96  12 

96  62 

.  100  75 

iOl  IC 

101  40 

101  25 

101  .. 

loi  20 

93  50 

93  1 

93  37 

92  75 

92  90 

131  12 

134  25 

134  75 

131  75 

130  .. 

130  » 

.    50  50 

51  90 

53  » 

53  » 

50  40 

51  12 

.  100  2:j 

162  » 

163  12 

163  12 

162  50 

16i  S7 

.  112  40 

114  » 

116  ,, 

116  » 

115  62 

117  25 

n 

» 

»  j) 

}) 

» 

» 

Il  » 

» 

.  221  75 

221  25 

220  '02 

220  (;2 

217  90 

218  S7 

.    70  25 

6S  37 

67  62 

66  90 

65  .50 

65  25 

.    7S  12 

80  12 

79  62 

79  n 

78  .. 

78  87 

)) 

»  0 

» 

» 

» 

rt 

/) 

199  87 

201 "50 

200  )) 

199  » 

198  25 

200" 75 

». 

» 

)) 

)) 

» 

189  25 

192  » 

192  37 

192  .50 

178  37 

179  75 

193  » 

195  25 

193  25 

192  50 

186  50 

189  L'2 

145  50 

144  62 

142  .50 

142  25 

140  50 

142  25 

1.52  82 

155  » 

147  N7 

149  n 

143  90 

145  ., 

158  90 

1 45  » 

142  75 

142  25 

136  25 

139  1) 

119  75 

119  87 

118  ). 

118  12 

116  .. 

116  12 

110  25 

114  75 

113  25 

114  62 

106  87 

109  50 

06  40 

69  12 

64  62 

66  62 

61  .. 

62  75 

138  25 

140  40 

136  75 

137  » 

12i  87 

126  62 

155  12 

156  25 

140  75 

141  >i 

139  75 

140  >. 

121  62 

121  87 

116  75 

112  25 

109  50 

109  75 

lil  37 

142  .. 

132  87 

133  62 

129  62 

129  » 

« 

» 

» 

117  50 

119  37 

120  62 

119  25 

118  50 

123  80 

» 

)) 

» 

» 

» 

)) 

81  25 

81  20 

81  15 

81  20 

81  25 

81  25 

20  42 

20  42 

20  42 

20  41 

20  42 

20  42 

168  60 

168  35 

168  20 

167  80 

167  . 

166  95 

215  59  : 

iI4  40 

>13  50  ' 

212    »  : 

211  ..  ; 

213  10 

215  00  ; 

;i5  12  ; 

214  12  : 

212  40  i 

ilO  12  i 

213  40 

216  25  ; 

!15  30  : 

J14  .50  i 

Î12  75  : 

ilO  50  i 

Î13  .50 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  22  avril  1898. 
La  tenue  du  marché  a  été  satisfaisante  cette  semaine  • 
te  resserrement  monétaire, p,j  s'est  manifesté  la  semaine 


dernière  a  disparu,  et  le  taux  de  l'escompte  hors  Ban- 
<I ne  est  retombé  à  l  H/',  0/0.  La  fermeté  est  due  en 
outre  a  la  hausse  du  liouble,  et  a  été  contrariée  parle 
mau\'ais  exemple  de  la  place  de  Vienne. 

Les  tonds  d'Etat  nationaux  ont  ime  tenue  tivs  satis- 
taisante  et  ont  regagné  le  cours  de  87,  iierdu  à  la  suite 
de  la  dernière  émission. 

Le  Rouble,  qui  clôturaitla  semainederuière  à  211  1 
est  revenu  à  214  ;  on  croit  cette  année  à  uiir  furtc  iio- 
pni-tation  de  céréales  russes,  par  suite  des  iiia.uviiises 
l'ecoltes  dans  d'autres  parties  du  monde. 

On  vient,  en  Russie,  de  prendre  des  mesui'escontre  lt-.s 
banquiers  qui.  en  dépit  des  décrets  du  Ministre  des 
Imances,  ont  envoyé  à  Berlin  des  Roubles  pour  les  be- 
soins du  découvert  ;'i  laderniéie  liquidation  :  les  envois 
de  cette  nature  vont  sans  doute  cesser  complètement 
et  la  vente  à  .léi:onvert  des  Roubles  deviendra  très  dan- 
gereuse ;  c'est  ce  qui  expb(jue  aussi  eu  partie  la  hausse 
des  Roubles. Les  tondsd'Ltal  russes  et  ;uistro-lion<J-rois 
et  la  plupart  des  autres  fonds  d'Ktat  se  jn'èsentent  éga- 
lement en  hausse. 

La  fermeté  règne  sur  le  marché  des  valeurs  de  Ban- 
.jue  :  les  valeurs  industrielles  sont  améliorées. 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BAIMQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  pa-e  5l:i/ 


LA  SITUATION 

Londres,  22  avril  1893. 
La  longue  discussi(jn  du  bill  du  home  rule s'eut  pour- 
suivie sans  interruption  aux  Communes.  Le  discours 
le  plus  important  qui  ait  été  prononcé  est  celui  de  lord 
Bandolph  Churchill,  l'ancien  Ministre  qui,  bien  qu'Ir- 
landais, est  un  des  ]»artisans  les  plus  actifs  de  la  ré- 
volte de  ITlster.  Au  lieu  de  prononcer,  comme  on  s'v 
attendait,  une  violente  harangue  contre  le  projet  de 
M.  Gladstone,  lord  liandolph  Churchill  s'est  contenté 
d'attaquer  cei'taiiis  di-tailsdu  bill.  Or,  |>ersonne  n'ignore, 
que  les  libéraux  eux-nièmes  reconnaiss(;nt  la  nécessité 
de  certains  remaniements  et  sont  disposés  à  acceptei'des 
aiiKuideiiients  lors  de  la  discussion  des  articles.  M.  John 
-Alorley,  le  .Ministre  d'Irlande,  a  été  choisi  pour  répon- 
dre à  lord  Kandolph  Churchill.  Il  l'a  fait  avec  tout  son 
talent  et  toute  son  hnbileté.  .Je  ne  crois  pas,  cependant, 
utile  d'insister  davantage  et  sur  le  discours  de  l'aticieii 
Ministre  conservateur  et  sur  la  réponse  du  Alinistre 
bbéral  ;  les  arguments  qui  ont  été  présentés  par  l'un  et 
par  l'autre  sont  ceux  que  l'on  a  déjà  forinuh^s  tant  de 
fois  depuis  que  le  débat  est  engagV'  :  la  forme  varie, 
mais  le  fond  reste  absidument  le  même. 

Hier  enfin  le  bill  a  i't('  voté  eu  seconde  lecture.  Jus- 
qu'au dernier  moment,  ropjiosition  avait  espéré  retarder 
encore  ce  vote,  mais  le  ( iouvernenient  et  les  membres 
de  la  majoril(^  étaient,  de  leur  côté,  décidés  d'en  tinir. 
Le  Parlement  étûit  iui  grand  com[)let;  des  deux  côtés 
on  avait  pris  des  mesures  pour  (ju'aucun  membre  ne 
s'absentât  sans  qu'un  membre  de  l'autre  parti  ne  s'àb- 
sentùt  aussi,  de  lacon  à  ne  rien  changer  au  résultat  du 
vote.  Après  un  discours  de  sir  IIenr\-  James  et  une 
nouvelle  iitlaque  de  M.  Balfour,  M.  Clad.stone  a  ]iris 
une  dernière  fois  la  parole.  Dans  un  discours  très  bril- 
lant il  a  accusé  l'opposition  de  faire  preuve  d'une 
extrême  exagération  dans  ses  prévisions  qui  ne  sont 
nullement  fondé'es  ;  une  fois  encore  il  a  réfuté  les  argu- 
ments ([u'on  lui  op{)osi'.  Le  vote  a  en  lieu  ensuite  et  il 
a  donné  le  résultat  que  l'on  prévoyait  <lepuis  plusieurs 
semaines  : 

Pour  l'aiioption  du  bill   ."^47 

Contre     —         —   30i 


Bien  ijue 


Majorité   4>î 

résultat  fut  )>révu  depuis  ](^ngleni; 


le.'i 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


■(•ouservatcurs  u'oat  jMniiiis  voulu  al)aiidonnei- la  lutte  ; 
ils  n'ont  pas  pi^-du  une  seule  occasion  de  manifester 
leur  opi-osili  m  au  projet  de  M.  Gladstone.  Leur  cliel 
a  encore  protité.  ces  jours-ci.  de  la  réunion  décennale 
de  la  Priiin-ose  league,  au  théâtre  de  C:ovent-(;ard('n. 
pour  résumer,  dans  un  discours,  tous  les  griefs  de  son 
parti  contre  le  célèbre  l>ill.  On  sait  que  la  Primrose 
leof/ue  est  une  association  politique  constituée,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Be  iconslield,  dans  le  liut  de 
perpétuer  sa  mémoire  et  de  favoriser  la  propa>;aude 
conservatrice  Elle  compte  environ  'l.i;!:>.UOO  adhérents, 
parmi  lesquels  un  opand  nombre  de  dames,  et.  cliaque 
année,  elle  célèbre  l'aïuii versaire  de  la  mort  de  Bea- 
conslield.  A  l'ouverture  de  la  séance  de  cette  année,  la 
musique  a  joué  le  Lèrc-loi.  L  ister  !  hymne  de  provoca- 
tion à  la  guerre  civile  fort  en  honneur  dans  les  cercles 
conservateurs.  Lord  Saiisliui'v  a  jiris  ensuite  la  pa- 
role. 

Après  avoir  donné  à  enleadre  que  la  Chambre  des 
lords  repousserait  le  projet  de.M.  CUadstone,  il  a  clunrlié 
à  prouver  qu'un  ]iarcil  projet  serait  funeste  à  l'Irlande 
eUe-mème,  dont  il  amènerait  la  banqueroute,  que  son 
adojition  donnerait  le  signal  d'une  guerre  civile.  Il  a 
établi,  ensuite,  que  l'Irlande  est  nn  pays  nécessaire- 
ment hostile  à  l'Angleterre,  ettjue  lui  doinier  l'indépen- 
dance c'est  mettre  en  péril  l'empire  l)ritannique  et  le 

désagréger         Mais  vous  connaisse/,  depuis  longtemos 

tous  ces  arguments,  il  est  inutile  donc  d'insister  da- 
vantage. 

lia  campagne  parlementaire  du  home  rw/c  n'absorbe 
pas  heureusement  h's  memlires  du  (iouveriiement  au 
point  de  leur  faire  négligei-  les  autres  questions  inté- 
rieures. C'est  grâce  à  rinhM'venlion  de  M.  ÏNIundelia, 
h'  jirésiilent  de  l'Oftice  du  commerce.  qu(>  la  gi'ève  th' 
Hull,  dont  je  vous  signalais  l'ijuportance.  vient  de  se 
terminer.  Des  conférences  ont  eu  lii'u  entre  les  inti^res- 
sé's  :  la  base  principale  de  l'arrangement  a  <''té  que  les 
ouvriers  syndi(|ués  travailleront  avec  ceux  (jiii  ne  .sont 
pas  syndiqués  ;  qu'il  n'y  aiu'a  aucune  obligation  pour 
ces  derniers  de  se  joindre  au  syndicat  des  premi(^rs. 
ou  de  s'engager  à  la  fédération  des  pati'ons  Lps  arma- 
teurs ctmservent  li'  droit  d'engager  des  ouvriers  syti- 
di((ués  ou  non. 

Cette  solution  est,  en  somme,  fort  heureusement  dé- 
favorable à  la  pré'timtion  des  on  vriers  syndiqués  d'exer- 
cer le  monopole  du  ti'avall  an  di'l i-imentdi's  Ira vaillcui's 
lilires. 

Nous  espérons  ipie.  grâce  à  cette  solution,  le  mou- 
vement gr-cviste,  qui  ))renail  des  pi-oportions  iri(|uié- 
tanles,  pourra  être  ari'èté. 

\i  Ecnnninisle  Kuropéen  a  annouci'  la  semaine  der- 
nière le  dép-")t  du  ra)ipoi't  (|ue  M.  I.aw  a  adressé  à 
M.  Egerton,  tninistre  d'Angleterre  à  Athènes,  et  que 
celui-ci  a  transmis  à  lord  Hoseberr\  .  .le  n'ai  pas  à  «lis- 
cuter  ce  docutnent  dont  vous  connaissez  déjà  la  teneur, 
et  qui  sera  analysé  d'autre  part;  je  tiens  seulement  à 
vous  signaler  1  impression  qu'il  a  produite  ici. 

L'impression  a  été  mauvaise;  ou  a  pu  le  tort  de  ne 
publier  d'abord  ((ue  des  fragments  incomplets,  et  cette 
façon  de  procéder  a  laissé  croire  qu'on  ni'  voulait  faire 
connaître  au  public  que  les  parties  favoi-aiiles  du  rap- 
[)ort.  Des  copies  ont  cependant  été  remises  à  plusieurs 
personnalités,  et  c'est  un  nouveau  repi'oche  ijuc  Ton  a 
adressé  au  Gouvernement  de  n'avoir  pas  cotnmencé 
par  le  remettre  à  la  l*resse. 

En  s<unme.  on  estime  que  M.  Law  n'a  \  ii  de  hi  situa- 
tion de  la  (  irèce  que  cecjue  l'on  a  voulu  lui  laisser  voir. 
Son  rapport  est  très  attaqué  par  la  majoritc'  de  la 
I'ress(!  ;  le  Financml  Tintes,  notamment,  blâme  le 
( iouvei'nement  «  d'avoir  prêté  son  nom  à  ce  sni-disant 
rapport  sur  les  linances  grecques,  cjui  ti'est  tout  simple- 
ment qu'un  plaidoyer  déguisé  en  faveur  d'un  emprunt 
de  5  millions  de  livres  de  la  part  des  capitalistes  anglais, 
([ui  feraient  bien  île  juèter  à  la  situation  tinancière  de 
la  Grèce  toute  l'attention  qu'elle  demande.  » 


et  Mm 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

19  avril  1893 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   40.222.860 


Total   40.222.S6 


ACTIF 

Dette  tîxe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


liiv.  st. 
11.015.10» 

5. 4M.  900 
23.772.860 


Total   40  222  Sr30 


Département  des  cpératio7is  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social....   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.112  8S7 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.8l!^.î'-i 

Comptes  particuliers..  2^.(i2'-2!K 

BiUetsàsept  jours,etc.        û  1.85S 

Total   52.2S3.967 


ACTIF 

Liv.  st- 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11. 2^^8.101 

Porleleuilleet  avar.cijî  24.305.511 

Billets  en  réserve   li.867,42.> 

Or  et  argent  monnaj  és  1.902.!'3O' 


Total   52.283.<,W7 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 
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11  Janvier  

2i.738 

264 

25.628 

36.805 

39.343 

15.560 

42 

3 

18 

25.365 

25.385 

37.255 

38.925 

16.430 

43 

25  » 

25.783 

24.869 

36.661 

28.505 

17.364 

47 

Février  

26.022 

25.397 

35.620 

30.135 

17.094 

48 

8  » 

26.508 

» 

23.01 1 

35.606 

35.891 

17.914 

49 

» 
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20,792 

2'..78- 

35.818 

35.. 599 
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51 

» 

22 

27.237 

24.511 

37 . 181 

36.250 

19.176 

51 

l"  Mars  

27.031 

21.860 

37.016 

36.826 

18.623 

50 

8  » 

27.0'i'i 

24 . 567 

36.3.-2 

35.849 

18.926 

51 
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27. 186 

24.498 
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19. 138 

51 

22  )) 

27.07a 

24.443 

38. 171 

37.529 
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2'.t  » 

26.234 

25.562 

.39.365 

40.688 

17.121 
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5  Avril  

25. 4" 1 

» 

25.694 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

12  » 

<:5.636 
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25.472 

35. 158 

30.376 

16.614 

47 

10  » 

25.675 
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25.355 

34.4  6 

35.513 

16.770 
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Clearing-House 

Résultat  des  compensatiotis  du  13  au  19  avril 


Jeudi  13  avril  

Vendredi  1 1  a>  ril . 
Samedi  15  avril. . . 


41.623.000 
21  485  000 
22.158  000 


Lundi  17  avril  

Mardi  18  avri I . . . 
Mercredi  19  avril. 


22  094. OOO' 
18.151.000- 
19  135.000 


Total  £  141.046.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  89. i».");:]. 000.   

Les  'Valeurs  diamantifères  sud-africaines.  —  La 

spéculation  se  porte  depuis  quelque  temps  avec  une 
extraordinaire  activité  sur  les  valeurs  sud-africaines. 
Tandis  que  le  reste  du  marché  présentait  un  man({ue 
absolu  d'animation,  les  valeurs  de  ce  groupe  montaient 
à  des  prix  extravagants.  Cependant  le  public,  instruit  par 
de  récents  désastres,  était  étranger  à  ce  mouvement  ;  les 
spéculateurs  cherchaient  seulement  à  faire  monter  les 
titres,  espérant  ainsi  allécher  les  acheteurs  et  pouvoir 
se  débarrasser  plus  facilement  de  leurs  pa(iuets.  En 
exagérant  leur  mameuvre,  il  est  probable  qu'ils  auront 
manqué  le  but  (|u"ils  voulaient  atteindre.  C  est  surtout 
sur  les  valeurs  diamantifères  ([ue  cette  spéculation 
a  agi. 

Les  actions  de  la  .begersfontein,  par  exemple,  ont 
monté  en  ((uel(|ues  mois  de  .5  liv.  st.  à  24  liv.  st.,  et  cette 
hausse  nesejustitie  que  par  ce  fait  que  la  Compagnie  a 
pavé  des  dividendes  modérés  et  que  les  ventes  mensuel- 
les ont  donné  un  certain  bénéfice  qui  s'explique  parl'ex- 
cès  de  demandes  que  l  Exposition  de  Chicago  a  provo- 
(lué.  Pendant  la  même  période,  les  actions  de  la  Beers 
ont  passé  de  18  1/2  liv.  st.  à  '20  I  2  liv.  st.  Nous  trouN  ons 
la  même  progression  dans  les  actions  des  Sociétés  d  ex- 
ploitation. On  comprend  tout  le  danger  que  peut  pré- 
senter une  pareille  situation  :  il  existe  des  différences 
énormes,  et  l'on  a  de  fortes  craintes  pour  la  liquidation 
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pi\)chaiue.  A  rétraii^er,  on  ne  saurait  assez  se  pré- 
munir contre  l'élévation  toute  factice  atteinte  par  les 
cours  de  ces  actions,  dont  le  faible  prix  et  la  liausse  ra- 
pide sont  bien  faits  pour  tenter  les  petits  capitalistes. 


Le  Commerce  Extérieur  en  mars.  —  Nous  pu- 
blions ci-dessous  nos  tal)li>aux  habituels  des  importa- 
tions et  exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETEl^RE  (mars  ]8i13) 


DESIGNATION 


Animaux  vivants. .. 
Objets  (1  alimentât. 

Kxempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux  

Prod.chiniiq.,  coul. . 

Huiles  

Mat.  premières  textil. 
■Mat.  premières  auti-os 
Objets  frabriqués.. 

Divers  

(îolis  postaux  

Totaux  


m  a  r  s 
1893 


£ 

31  «.«7 
il.67i.4f)5 

2.212.860 
241.962 
1.897.333 
694.670 
696.935 
5.876.166 
2.4.50.455 
6.465.820 
1.487.710 
-«.600 


34.089.413 


Comparais"' 

avec 
mars  1S92 


£ 

556.062 
350.902 

77.001 
50.004 
47.125 
30.122 
159.115 
2.1.38.851 
242.090 
277.757 
186.576 
10.414 


(2.703.781 


3  mois 
de  1893 


£ 

1  185.493 
31.516.994 

5.915.772 
721.616 
5.1. '9. 996 
2.2il.ll.3 
1.917.073 

20.611.353 
6.796.812 

16.869.355 
3.839.026 
180.346 


96.944.949 


Comparaison 
avec  1892 


—  838.539 

-  3.670.450 


484,549 

96.787 
294.918 

73.473 
219.672 
6.939.223 
830.915 

12.220 
22S.S(i3 

34  405 


113.191.4.0 
=12.0  % 


EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (mars  18!»3) 


DESIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj  .fabr.ou  en  iiartir 

Fils  et  tissus  

Met.  et  ouvrages  cri 
Mét.(saut'  les  mach.) 

-Machine?  

Confections  

Vrod.chim.et  pliarm. 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  des  prod.ang  l. 

Embarquement  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 


m  a  r  s 
1893 


£ 

:ri.08' 
796.700 
1.432.. 540 

^.395.044 

2.810.024 
1.192.860 
870.. 573 
917.165 
2.899.766 
83.150 


19.432.904 
5.690.367 


25.123.271 


Compa  rais"" 
avec 
iaars  1892 


—  20.816 
-4-  3  ^47 

—  11.516 

—  -1.53.631 


32.962 
11 3.. 574 
96.6S7 
78.054 
18,S.481 
822 


+ 


232.478 

=  1-2  % 
123  978 
--22% 


(  = 


108.500 
0.4  «„ 


.1  mois 
de  1893 


£ 

95.313 
2.196.017 
3.870.110 

21.9.52.245 

7.744.630 
3.041.071 
2.625.999 
2.381.175 
7.319.37^ 
226.291 


54.552.232 
16  209.248 


■70.761.480 


Comparaison 
avec  1S92 


21  5fi9 

4-  80.322 

—  302.370 

—  2.481.410 

—  279.211 

—  190.479 

—  356  116 
+  133.858 

—  152.664 

—  16.1.58 


(  3., 588. 607 

,  785  411 
"•"1=    5  1  % 


{  2.803. 

-\=-  3.8 
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La  Joint-Stock  Bank  of  Australia.  —  La  crise  que 
subissent  les  Ijanques  australiennes  continue.  La  .Toint- 
Sloch  Bank  of  Australia  vient  d'être  obligée  de  sus- 
pendre ses  paiements  à  la  suite  de  retraits  excessifs. 
Les  dépôts  de  cette  Banque  s'élevaient  au  31  décembre 
1892  à  10..S40.000  liv.  st.,  sur  lesquels  4  millions  de 
dépôts  anglais.  La  réserve  est  de  500.000  liv.  st. 

A  la  suite  de  ces  désastres  successifs,  il  n'y  a  plus  à 
se  bercer  de  faux  espoirs:  il  est  évident  que  le  monde 
commercial  australien  traverse  une  crise  des  ))lus 
graves. 


Finances  argentines.  —  La  maison  de  l3an([ue  Baring 
frères  a  adressé  à  M.  de  Rotiischild.  président  du 
Comité  des  porteurs  d'obligations  argentines,  une  lettre 
annoni:ant  que  le  Ministre  des  finances  de  la  Républi- 
-qne  Argentine  pi'opose  de  payer,  à  partir  du  juillet 
1893,  .500.000  liv.  st.  par  an  pour  le  service  des  intérêts 
<les  obligations  extérieures.  Les  frais  d'amortissement 
seront  suspendus  en  attendant.  Dans  le  cas  où  les  por- 
teurs d'obligations  accepteraient  cette  proposition,  le 
Ministre  conseillerait  à  son  Gouvernement  de  reprendre 
le  paiement  des  intérêts  comptant  à  partir  du  juillet 
1898.  Le  service  de  l'amortissement  fonctionnerait  à 
partir  du  !•*>■  janvier  1901.  Le  Financial  Neir s  accueille 
avec  satisfaction  l'arrangement  proposé,  surtout  étant 
donné  que  la  question  doit  être  décidée  en  Europe.  Le 
Standard  et  le  Times  sont  également  satisfaits.  Par 


contre,  le  Financial  Times  critique  les  propositions  de 
M.  Bomero. 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  cliemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (13 
au  19  avril)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 

Augmentation  Liv.  st. 

Liv  st      North  Britisii   988 

Brightoii   4.386      North  Staffordshire  . .  2.128 

South  Eastern   6.792 

GreatEastern   8.866  Diminution 

(ireat  Western   ■>. 440  Liv.  si . 

Lanca.shire  et  York-  Metropolitan  district.  280 

shire   17.3'i8      Caledonian   690 

North  Wes'ern   2.971      Great  Norlhern   2.662 

South  Western   6.640      Sheffield   760 

Châtain  et  Dover          4.365      Metropolitan   250 

Midland   21.676      North  Eastern   14.795 
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Cours  ofticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  ■  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord . . .  ,  

—  préf  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Jlanada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Réel  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Siminer  

Robinson  

Oceana  


Argei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Panq^ 
Escompte  hors  uuu.i"- 


17  mars 

24  mars 

30  mars 

7  avr. 

14avr. 

21avr. 

98  M 

PS 

12 

98 

56 

98 

81 

98 

9i 

99  31 

63 

37 

63 

50 

63 

.50 

63 

» 

63 

70  50 

71 

» 

71 

87 

70 

25 

67 

50 

67  25 

67  25 

66 

68 

» 

67 

25 

66 

25 

68  1  i 

o  /O 

8 

75 

9 

9 

9 

)> 

S  75 

2S  87 

29 

28 

75 

29 

25 

29 

31  37 

82  ''*5 

82 

50 

82 

50 

81 

50 

81 

25 

81  12 

55  50 

55 

75 

56 

25 

56 

25 

56 

50 

56  75 

33 

50 

35 

35 

34 

75 

34  50 

21  6*-^ 

21 

75 

22 

19 

22 

25 

22 

22  12 

100 

100 

62 

lôo 

87 

lôl 

87 

100 

87 

1"  il 

Dif  ou 

64 

25 

64 

75 

64 

50 

62 

(j.>  25 

92  12 

92 

44 

92 

37 

92 

75 

92 

44 

92  50 

99  25 

99 

62 

99 

75 

98 

62 

98 

37 

98  75 

21  75 

22 

50 

22 

37 

22 

87 

23 

» 

64  19 

66 

06 

66 

S7 

67 

12 

67 

19 

6f>  75 

105  . 

105 

50 

105 

50 

10(i 

106 

106  50 

96  75 

97 

37 

96 

87 

96 

37 

95 

50 

95  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6 

75 

6  75 

6  75 

104  50 

104 

» 

104 

» 

10  i  50 

105 

105  . . 

10  . . 

10 

25 

10  62 

10  62 

10 

12 

10  12 

13  31 

13 

50 

14 

06 

14 

19 

13  94 

14  (i6 

15  44 

15 

37 

15 

81 

15 

81 

15 

50 

15  75 

153  12 

154 

12 

154 

87 

156 

75 

157 

157  37 

35  .. 

37 

37 

35 

12 

34 

6-i 

37 

87 

34  37 

8  75 

8 

75 

8 

75 

8 

50 

8 

50 

S  37 

31  75 

31 

50 

31 

50 

30 

75 

30  25 

29  25 

81  50 

82 

25 

82  75 

78 

75 

77 

;5 

77  50 

55  25 

54 

62 

55 

75 

55 

53  50 

f3  50 

32  62 

32 

87 

34 

37 

36 

37 

33 

87 

32  1)2 

86  12 

84 

87 

86 

» 

86 

75 

85 

75 

85  50 

20  S7 

20  87 

22 

25 

22 

12 

21 

62 

2(t  75 

54 

50 

56 

57 

75 

56 

t) 

55  12 

77  87 

79 

12 

79 

12 

80  62 

78 

87 

78  25 

75  75 

75 

37 

76  .50 

76 

"5 

75 

25 

74  87 

32  87 

32 

25 

33 

75 

33 

50 

3{ 

87 

30  37 

50  .. 

47 

50 

49 

25 

48 

47 

25 

47  25 

38  87 

37 

62 

38 

75 

38  87 

37 

87 

36  50 

21  50 

21 

50 

21 

50 

21 

87 

21 

20  75 

19  .37 

19 

37 

20 

12 

20 

iî 

20 

25 

21  12 

9  62 

10 

37 

10 

75 

12 

S? 

13 

n 

12  75 

7  87 

S 

12 

8 

12 

8 

75 

9 

12 

8  87 

4  ,  . 

4 

12 

4 

25 

4 

37 

4  62 

3  62 

3 

75 

3 

69 

3 

75 

4 

3  50 

4  -  . 

4 

4 

12 

4 

12 

4 

37 

4  12 

4  50 

4 

m 

4 

62 

4 

75 

4 

75 

4  75 

3  87 

4 

12 

4 

12 

4 

62 

4 

62 

4  62 

2  75 

2 

75 

2 

75 

2 

75 

3  62 

3  75 

38  19 

37  75 

ûS 

12 

37 

87 

37  94 

38  .. 

25  33 

25 

33 

25 

33 

25 

32 

25  32 

25  3J 

2  50 

2  50 

9 

50 

2 

EO 

50 

2  5f) 

1  62 

1  6? 

Ï 

50 

1 

25 

i  37 

1  51» 

Courrier  de  la  Bourse  de  Liondres 


Londres,  22  avril  1893. 
Les  tendances  faibles  qui  prédominaient  au  commen- 
cement de  la  semaine  se  sont  modifiées,  mais  le  marché 
manque  d'animation.  L'attention  est  retenue  par  la  crise 
des  Banques  australiennes  qui  prend  des  [iroportions 
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iucjuiétautet.  et  .  ]n'iitluut  loulfla  semaine,  le  rapport  de 
M.  Law,  sur  les  Finances  grecques,  a  été  le  sujet  des 
conversations dunionde des aïïaires.  Os  j>réoccupations 
ne  changent  rien  aux  conditions  du  niareiié  monétaire, 
dans  lequel  l'aisance  est  peu  à  peu  revenue. 

Les  Fonds  internationaux  sont  calmes  sauf  l'Exté- 
rieure, sur  laquelle  pèsent  des  ventes  de  Tai-bitrage. 
L'Emprunt  l)ulgare  a  été  un  instant  vivement  atteint 
pour  se  relever  ensuite,  grâce  à  des  demandes  de  sa 
clientèle  continentale.  Les  Fonds  grecs  sont  également 
mieux  tenus  ajjrès  avoir  subi  un  recul  important.  Les 
Fonds  argentins  liénélicieid  des  avis  reçus  de  Buenos- 
Ayres  quant  aux  intentions  du  Ministre  des  flnances. 
Les  autres  fonds  de  rAniéri(|ue  du  Sud  sont  également 
en  amélioration. 

Les  Cliemins  américains  sont  faibles  ])ar  l'influence 
des  continuelles  exportations  d'or  ;  la  nouvelle  de  la 
suspension  de  l'émission,  par  le  Trésor  américain,  de 
gold  cerlificates,  leur  a  fait  éprouver  au  commencement 
de  la  semaine  une  baisse  assez  sensible. 

Le  Rio  est  assez  faible  avec  de  rares  transactions,  la 
De  Beers  donne  lieu  à  de  gros  achats  de  primes  et  la 
Ja'gersfonteinestrol)jel  de  réalisations.  On  appréhende, 
pour  les  valeurs  diamantifères,  la  prochaine  liquidation 
de  mardi:  la  spéculation  s'est  portée  sur  ces  valeurs  et 
il  y  a  actuellement  des  différences  énormes. 

Diverses  opérations  occupent  en  ce  moment  ratten- 
tion  : 

Les  Agents  de  la  couronne  offrent  au  public  un  em- 
prunt de  800.000  liv.  st.  à  3  1/2  0/0,  destiné  à  la  colo- 
nie de  Hong-Kong. 

On  annonce  aussi  que  l'honorable  J.-S.  Hall,  le  tré- 
sorier de  «Québec,  est  parti  i>our  l'Angleterre  en  vue  de 
ni'gocier  un  emprunt  de  \  millions  de  dollars,  il  renou- 
v  ellera  aussi  l'emprunt  de  'i  millions  de  dollars  négocié 
il  ['aris.  an  mois  de  juillel  dernier,  par  M.  Mercier. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Docuinei.ls  statistiques,  voir  la  Gouvortiire 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  {voir  page  51:; 


LA  SITUATION 


Vienne,  20  avril  1893. 

Le  Dr  W'ekeih'  a  dépose''  avant-hier,  à  la  (Chambre 
hongi'oise.  le  budget  de  18!'-"!.  dont  je  vous  ai  envoyé  le 
résumé  Iroif  aux  inf'orwutions).  et  il  a  saisi  cette  oc- 
casion y)Oui'  rap|»eler  le  succès  des  oi)érations  de  la 
Vdluta. 

Néanmoins,  le  grand  enthousiasme  qui  durait  de- 
puis si  longtemi)S  dans  la  monarchie  des  Hal)sbourg, 
—  enthousiasme  entretenu  par  le  succès  des  premières 
opérations  de  la  \alitla  —  paraît  être  singulièrement 
refroidi.  Dans  une  di's  dernières  séances  de  la  (Hiambre 
Magyare,  un  dt'puté,  M.  .1.  Rosenberg,  prenant  pour 
texte  la  hausse  des  devises,  avait  vivement  critiqué 
la  spéculation  exagérée  qui  ]:)ouleverse  les  Bourses  de 
Vienne  et  de  Buda-Pestli. 

Cette  spécnlatioji  a  eu  pour  elïel  de  racheter  à 
l'étranger,  dans  le  but  de  maintenir  les  cours,  des 
quantités  énoi-nies  île  titres  dont  la  contre-valeur  a  for- 
cément fait  monter  les  devises.  En  terminant,  M.  i!{o- 
senberg  invitait  le  juinistre  des  linances  à  prendre  des 
•mesures  pour  n'uietti-e  les  choses  au  point. 

M.  Wekerlè.  en  i-r^pondant.  a  dû  reconnaître  le  bien 
fondé  des  argunuMils  du  député  dont  il  s'agit,  juais  il 
s'est  efforci'  île  jii;u]ili'nir  la  note  o|:itimiste. 

Rendons-lui.  ri'i)end:inl.  cette  justice  que  sou  dis- 
cours a  produit  une  gr;iude  impression  sur  le  monde 
des  spéculateurs. 

(.omme  contre-coup  de  celte  discussion,  les  transac- 
tions se  sont  ralentio-j  sur  nutre  place,  mais  c'est  là,  je  le 
crains,  un  calme  passagei-:  nous  verrons  bientôt  renaî- 
tre les  tentatives  ries  haussier^.  Aussi  bien  la  banque 
d'Autriche-Hongrie  emploie  des  moyens  factices  pour 


renu^dier  au  nnil  en  accédant  aux  désirs  de  certains  mi- 
lieux financiers  qui  lui  demandent  de  céder  une  partie 
des  devises  étrangères  existant  dans  son  portefeuille. 

On  verse  ainsi  de  l'huile  sur  le  feu. 

M.  Rosenberg  a  parfaitement  raison  :  les  cours  des 
devises  ne  pourront  être  ramenés  à  un  taux  normal 
qu'autant  que  les  Bourses  étrangères  se  remettront  à 
acheter  des  valeurs  austro-hongroises:  la  crise  dont 
nous  sommes  menacés  ne  pourrait  être  conjurée  qu'à 
cette  condition. 

Il  faut  bien  dire  (jne  cette  situation  prét>ccupe  le» 
deux  ministres  des  finances,  surtout  le  D''  Wekerlè,  car 
on  s'est  plus  emballé  encore  à  Buda-Pesth  qu'à  Vienne, 
mais,  sur  les  deux  places,  on  a  fait  preuve  d'un  gi-and 
aveuglement. 

On  se  demande,  à  présent,  si  on  a  eu  raison  de  com- 
mencer les  opérations  de  la  Valuta  par  les  conversions, 
—  celles-ci  ayant  provoqué  un  retour  dans  la  monar- 
chie des  titres  de  rentes  et  de  chemins  de  fer  dont  il  a 
fallu  fournir  la  contre-partie  en  devises. 

En  un  mot,  il  est  urgent  d'aviser. 

Ouant  à  la  constitution  du  stock  d'or,  le  groupe 
Rotlischild  —  c'est-à-dire  la  Crédit  Anstalt  Autri- 
chienne et  la  Maison  Rothschild  —  a  déjà  vereé  au 
Trésor  17  millions  de  florins  en  métal  jaune,  à  valoir 
sur  les  40  millions  contractés  en  dernier  lieu.  Cet  or  a 
été  acheté  à  Londres  et  en  Amérique,  partie  par  des 
virements,  i)artie  au  moyen  des  versements  des  mem- 
bres du  syndicat  résidant  à  l'étranger  et  aussi  par 
quelques  ventes  de  Rentes-couronnes.  Mais  on  n'a  pas 
vendu  encore  un  seul  titre  du  lot  de  40  millions,  et  il 
est  probable  (|ue  le  stock-or  sera  complété  avant  qu'on 
songe  à  en  écouler. 

Je  vous  ai  dit,  dans  une  précédente  lettre,  qu'on  s'é- 
tait ému  ici  des  bruits  défavorables  circulant  au  sujet 
de  la  ré(olte.  Voici,  à  ce  propos,  le  résumé  du  rapport 
dressé  par  les  soins  du  ministère  de  l'agriculture  sur 
les  prévisions  à  la  date  du  10  avril  1803  : 

«  Les  semailles  d'hiver,  froment  et  seigle,  avaient 
assez  bien  supporté  les  grands  froids,  —  surtout  celles 
qui  se  trouvaient  protégées  par  une  épaisse  couclie  de 
neige.  Mais  la  longue  période  de  sécheresse,  coïncidant 
avec  des  gelées  tardives,  a  causé  des  dégâts  dans  cer- 
taines régions,  notamment  pour  le  colza,  qui  promettait 
d'être  abondant  et  de  bonne  qualité. 

«  Dans  les  régions  du  Nord,  la  végétation  du  trèfle. 
et  de  l'herbe  des  prairies  n'est  pas  encore  apparente  ; 
Je  trèile  souffre  de  la  sécheresse. 

u  C;el]e-ci  a  été,  par  contre,  très  favorable  aux  se- 
mailles d'éti',  telles  que  l'avoine  et  l'orge.  Au  moment 
où  on  dressait  le  rai)port,  les  plantations  de  pommes  de 
terre  et  de  betteraves  étaient  très  avancées,  mais  on 
concevait  encore,  pour  ces  dernières,  des  craintes  de 
gelée. 

('  En  (ialicie  et  en  Bukowine,  ainsi  que  dans  les  ré- 
gions montagneuses,  la  culture  est  en  retard  ;  la  tem- 
pi'i'ature,  si  propice  au  travail  de  la  terre,  en  général, 
entrave  la  poussée  des  semailles. 

«  Les  vignes  ont  souffert  des  rigueurs  de  l'hiver: 
toutefois,  les  dégâts  ne  sont  pas  comparables  à  ceux  de 
l'hivei'  1890-!ll,  ni  à  ceux  constatés  j^our  les  arbres 
li-uitirrs.  " 

Pendant  h-  mois  de  février  1893,  les  i-ecettes  duLloyd 
autrichien  se  sont  élevées  à  (314.244  florins,  pour  un 
parcours  île  J.'io.OO!)  milles  ;  c'est  une  plus-value  de 
73.032  flornis  et  de  (3.804  milles  sur  février  1892. 

Du  l""'  janvier  au  28  février  1893,  la  Société  a  en- 
caissé 7.142.135  florins,  pour  un  parcours  de  261.420' 
milles  :  pendant  la  période  correspondante  de  1892,  ses 
recettes  avaient  atteint  1.0'i2.021  florins  pour  255.626 
milles  parcourus  ;  l'augmentation,  pendant  les  deux 
premiers  mois  de  1893,  est  donc  de  100.114  florins  et 
de  5.10i  milles  marins. 


Informations  Écoiioniipes  et  Fiuaiicières 


Les  Finances  de  l'Etat  hongrois.  —  Malgré  les 
modifications  apportées  au  budget  de  1893,  à  la  suite 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


de  la  discussion  ilout  il  a  été  Tobjet  au  Parlement, 
l'excédent  sera  d'environ  adÛ'.OOO  llorins. 

Les  dépenses  suni  évaluées  à  183.5-^1  llm-ins  el 
les  recettes  à  i8(i.6ô::{.(i4:!  lloriiis.  Dans  le  cliiffre  des 
dépenses,  il  y  a  377 .877  .203  tlorins  de  dépenses  urdi- 
iiaires,  85. 80Ô. 848  llorius  de  dépenses  transitoires  et 
15.568.994  tlorins  de  dépenses  se  rapportant  aux  dota- 
lions  et  subventions.  Dans  le  chiffre  des  recettes,  il  y  a 
a  403. 3o2. 985 tlorins  derecettes  ordinaires  et  83.320.658 
doriiis  de  recettes  transitoires. 


Les  Bons  de  Salines  en  Autriche.  —  La  circula- 
tion des  bons  de  Salines  se  maintient  toujoui-s  au 
chiffre  de  100  millions.  C'est  là,  dit  le  Frein'dcnblatl , 
un  signe  caractéristique  pour  le  marché  monétaire,  car 
si  un  resserrement  notable  se  produisait  à  Yieime.  on 
(-•onstaterait  une  diminution  dans  la  circulation  des 
bons  de  Salines. 


Escompte  des  Coupons  d'Etat  Autrichiens.  —  La 

(.laisse  de  la  Dette  de  l'Etat  escompt(>.  à  raison  de  3  0/0. 
depuis  le  15  avril,  les  coupons  à  échéance  du  l'î"-  mai! 
de  la  Dette  l'nifiée  et  de  rEmi)runt  à  lots  de  1860;  à 
partir  du  27  avril  courant,  ces  coupons  seront 
intégralement  sans  aucune  retenue. 


payés 


La  Chambre  de  la  Bourse  viennoise.  —  Dans  sa 
dernière  séance  pléniére,  la  Chambre  de  la  Bourse 
viennoise  a  décidé  de  proposer  au  Ministre  des  finances 
l'admission  à  la  Cote  officielle  des  valeurs  suivantes  : 
Bons  4  0  0  de  la  Banque  hvpotliécaire  hongroise  ; 
obligations  Communales  4  0  0  de  la  Banque  Commer- 
ciale hongroise  de  Budapest  :  bons  'i  1/2  0 '0  du  Crédit 
Foncier  d'IIermannstadt  :  bons  4  0/0  de  la  Banque 
Centrale  de  Crédit  Foncier  autrichien;  bons  4  1  '2  0/0 
de  la  Banque  hypothécaire  croato-slavone. 


La  Banque  d'Autriche-Hongrie.  —  Les  Diic  b  ius 

lie  toutes  les  Succursales  de  cet  Etaldisseuieilt  ont  été 
convoqués,  récemnu^nt.  à  Vienne,  pour  ivrcNoii'  ||.s 
instructions  de  l'Administration  ceutrnlc 

Le  Secrétaire  géuéi-al  leur  a  fait  deux  ciintÏTcnces  ■ 
hune  concernant  la  répartiliiin  du  créflit.  V:\\\{w  ]-ela- 
tive  aux  virements. 

Il  ressort  de  ces  (•(imnnniica Huns  que  ers  deux  clia- 
pitres  seront  déve!(,ppés  dés  (|iu'  la  Banque  aura  subi 
rojeléc. 


la  transforma  Hou 


L'emprunt  Galicien  4  0/0  en  couronnes.  —  Le 

syndicat  dirigé  par  la  l'nloubank.  qui.  ainsi  que  nous 
l  avons  annoncé  précédemment,  avait  traité  la  conver- 
sion de  l'emprunt  Calicien  4  1/2  0/0  en  titres  de  cou- 
ronnes 4  0/0,  vient  de  se  dissomlre. 

On  nous  écrit  que  le  l)énéfice.  réparti  entre  les  parti- 
cipants, ressort  à  environ  2  0/0. 


Société  Au&tro-Hongroise  des  Chemins  de  fer 
de  lEtat.  —  Les  )vi-ettes  ilc  Ja  première  décade  (lavi-il 
se  sont  élevées  à  600.670  florins.  o]i  diminution  de 
13.t>84  fforins  sur  la  période  correspoiida nte  du  iirécé- 
deut  exercice. 


Le  Chemin  de  fer  du  Nord-Ouest  Autrichien  — 

La  Direction  de  cette  Société  é'udie.  depuis  un  ci-rtain 
temps,  la  conversion  de  ses  priorités  et.  le  tia\  ail  iiré- 
liminaire  étant  terminé,  on  annonce  qu'elle  va  faire  des 
<lemarches  officielles  pour  mener  à  bien  cette  conver- 
sion. 

D'après  les  derniers  états  connus,  le  capital  de  ,,rio- 

^~  fr>AV>AT^^'°?.^"''^^''^^^'  les  deux  réseaux,  à 

»/. 100.000  fl.,  se  décomposant  comme  suif  • 

ResPfiK  parojiii  :  obligations  Iro  émission.  5  0  0  ai- 
^  ^  (^i;}^?^  o'^'igations  émission  187 'i.' 5  0/0 
or,  y-L8<>^/9S  fl.;  ol.ligafions  émission  188.5.  4  0/0  ar- 
gent, 6.6  >'i.800  11.,  soit,  au  total,  55.532.398  florins 


_iieseau  compté») enlaire  :  oldigations  lie  ,hnission 
i  ai'g^i't.  2'i.036.600  fl.  ;  obligations  émission  1874 
5  0/0  or.  /  . 561. 201  fl..  soit,  en  tout.  m. m. m  florins' 

Banque  centrale  de  Crédit  Foncier,  à  Vienne  ^ 

Le  t:onseil  d'administration  de  ,-et  le  S(wi.'.|,'.  se  in'onose 
d'émettre  prochainement  des  obligation-  'i  (i  0. 

D'après  le  rap].oi-t  sur  l'exercice  18!I2,  le  b<'U('.1i,-c  net 
ressort  à  2!»'i.;:)S5  tlorins  (contre  290.647  11  eu  IS't])  ce 
qui  permet  de  distribuer  5  1/2  0/0  de  divi.len.le  aux 
actionnaires,  en  inscrivant  30.000  fl.  à  la  réserve  extra- 
ordinaire. Ces  deuK  derniers  facteurs  sont  identicrues 
a  ceux  de  1891.  ^ 
_  Pendant  l'année  1892.  le  compte  des  hvnothèques 
s  est  élevé  de  15  millions  410  mille  florins  à  18  millions 
640  mille  florins  :  la  .-irculation  des  oldigations  a  passé 
de  16  millions  230  mille  à  30  milliotis  210  mille  florins 


Le  Mouvement  commercial  de  Trieste.  —  D'après 
les  statistiques  oflicielles  du  mois  de  mars  1893  le 
mouvement  coinmeicial  de  Trieste  accuse  une  plus-- 
value  de  205.720  quintaux  métriques  par  rapuort  à 
mars  1892. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semâmes 


Fonds  d'États 


Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent.... 
— ■  —    Couronne  . 

Hongrie  Rente  Or  

—  Einp.  Cil.  de  fer.. 

—  Rente  Couronne. . 
1860  Billets  

1854  — 

1864  —  /  ; 

Hongrie  bilLits  

Danube  Reg-Bill  

Banques  (Actions, 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit .  /  ! 

—  Crédit  action  . .  . . 

—  Hongrie  Banlc. . . 

Vienne  Banlt-Verein  

Verliehrsbanli  

Hongr.  Credit-Banlv  ..  /  /  . 

—  Escompte  

Aaglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Lsenderbank  . 

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges. 

AU.  Autr.  Bau-G  / 

Lanube  Bat.  vap  

Autr.-Hongr.  Lloyd.. . 

Tabac  Turc  ".  /; 

Autriche  Alpine  

Chemins  de  fer 

Bohêmo-^A^est  

Buschtherader-B  /  /  ' 

Donau-Danip  / 

Ferd.-Nord  /  / 

Autriclie  Nord-West. .  .  .  .  .  . 

Staatsbahn  

Lombard   , 

Lokalbahn   .  , 


Changes 

Sur  Francfort  

-    Londres  .... 

—  Paris  

—  Amsterda  l.-i  .... 
Napoléons  d'or  .  . 
Marknoten  ... 


1  /  mai' 

24  m.Tr 

311  M,ir 

7  avr 

1 .  , 

14a  vr 

21:ivr. 

117  20 

117  30 

117  23 

117  . 

117  21 

)  117  30 

98  73 

98  75 

98  70 

98  7C 

98  21 

98  25 

.    96  85 

96  9( 

96  8." 

96  90 

96  7' 

96  7.5. 

115  85 

115  90 

115  80 

115  9: 

115  11 

115  90 

.  12:5  85 

123  85 

123  60 

123  25 

12  i  . 

124  30 

.    95  37 

95  5( 

95  ,35 

95  50 

95  .. 

95  20 

.  149  .. 

149  .. 

149  50 

149  75 

149  50 

14S  . . 

.  148  .. 

148  . . 

148  .. 

lis  ., 

14S  .. 

1 1S  ,  . 

.  197  50 

197  50 

198  .. 

19S  25 

19S  .. 

198  25 

.  154  50 

155  Sr5 

154  50 

154  7.5 

151  .. 

153  25 

.  130  .. 

129  75 

129  75 

130  .. 

1311  .. 

130  .. 

227 

224  .. 

225  .. 

224  50 

213  .. 

224  ... 

«i  /' 
.351  .. 

438  .. 

434  : 

132  .. 

435  50 

441  . 

356  .. 

356  70 

3.58  50 

312  50 

344  5I> 

989  .. 

985  . . 

99-^  . 

9f2  .. 

980  . . 

989  . 

126  80 

128  40 

120  .. 

130  60 

123  .. 

125  3(> 

17i  .. 

174  .. 

177  .  . 

179  . . 

175  ., 

176  . 

409  .. 

419  .. 

424  5'J 

415  20 

403  .. 

403  50 

123  .. 

123  25 

122  25 

121  .. 

125  .  . 

123  50 

157  90 

1.59  . 

160  .  . 

1-58  .. 

I5:i  .. 

154  50 

261)  . . 

264  70 

265  20 

205  75 

260  .. 

263  50 

245  60 

249  . . 

250  90 

261  40 

260  50 

25.;  60 

117  .50 

116  25 

116  .. 

116  50 

il9  50 

122  .. 

lis  . 

115  .. 

115  .. 

116  50 

117  .50 

117  .  . 

3S1  .. 

381  .. 

399  .. 

377  .. 

369  . 

.!7(.  .. 

430  .. 

430  .. 

452 

440  . 

436  .. 

44()  . , 

ISl  . . 

181  .. 

182  20 

LS4  20 

IM  .. 

1S3  50 

60  40 

60  30 

57  70 

156  ., 

57  ta 

376  .. 

376  50 

376  .. 

374  50 

360  .  . 

370  .. 

47S  . . 

475  50 

476  .. 

477  50 

4;i9  .".0 

470  .. 

181  .. 

i03  .. 

:i87 

37s  .  . 

2955/ 

2955  . 

29  40  . 

2955  . 

2>.i5ii 

291  ;5  . 

222  50 

222  70 

221  40 

219  .  . 

219  . 

313  2!) 

m  il) 

n  i  70 

30S  40 

i(l7  70 

307  70 

'109  70 

113  60 

111  20 

116  .  . 

111  50 

111  70 

208  50 

209  . . 

216  .. 

213  25 

210  50 

210  50 

59  30 

59  40 

50  12 

59  57 

01)  12 

.59  82 

121  20 

121  35 

121  45 

121  Til 

122  70 

122  25 

48  15 

4S  25 

4S  :io 

4, s  Vi 

is  s.', 

4S  ' 

100  40 

100  11) 

100  45 

inii  00 

loi  50 

loi  05 

9  64 1 

9  65 

9  66 

9  07 

9  70; 

59  .301 
1 

59  40 

1 

59  42 

59  57 

'fl  12 

Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  22  avril  18'J3. 
-Notre  ina,M  hi;  a  :ait  preuve  de  formeli'.  pendant  pics 
que  toute  la  .semaine  et  on  a  même  conslalé  de.s  radiats 
assez  importants.  Mais,  depuis  deux  jours^  la  [our.ieuf 


036 


L  EœNOMlSTE  EUROPÉEN  -  Belgique 


.liininue  par  truite  .l.'s  ventes  t'onu'M's  poui-  le  <-onipte  .le 
In  spéculation  hont,'roise.  ■  ,.a 

Le  syndicat  tonné  pour  l'éniissum  des  premiers  W 
„, illions  de  tlorins  de  Rente  Autrichienne  vient  de  se 
dissoudre;  on  assure  que  le  biMiétice  reparti  entre  ses 
membres  dépasse -2  0,'()  net.  ., 

Par  suite  des  diflicultés  constatées  aux  dernières 
liquidations,  à  Rndapestli.  le  (ionseil  de  la  bourse 
>>xamin<>  une  re.iuête  tendant  à  reculer  a  un  jour  la 
liquidation  d.^s  actions  de  crédit,  c'est-a-dire  de  la  re- 
porter aux  2'J  avril  (au  lieu  du  28)  et  l'i  mai_  (au  lieu  du 
13).  On  modilierait  aussi,  d'une  tacon  générale.  l.>s 
rèdemeuts  de  li(iuidation. 

Comme  autres  nouvelles  de  Bourse,  mentionnons  a 
retraite  imminimte  du  directeur  gênerai  de  la  boeiétc 
des  \liiines.  M.  de  Krev  ;  il  ne  serait  pas  remplace  et  la 
Oirection  de  la  Société'passerait  entre  les  marins  d^un 
triumvirat  composé  de  MM.  Palmer.  Orel  et  Merlet, 
administrateurs.  ,,  •,• 

Le  dividende  des  Chemins  de  ter  terdinand  du 
Nord  est  fixé  à  129  1  2  tlorins  pour  1892  (au  lieu  de 
l;ij  11.  7.')  en  1891). 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  slalisliques,  voir  la  Couterture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  513) 

LA  SITUATION 

Braxelles,  21  avril  1893. 
Les  (rouilles  oui  pris  des  proportions  ([ui  ne  periiH'l- 
leiit  plus  rcptimisme.  TonI  d-al...rd.  (Ui  atleclait.  dans 
les  hautes  sithères.  de  considéivr  le  iiioiivemeiit  tictuel 
.•omme  une  de  ces  agitations  dont  les  Helges  s,. ni  c.u- 
lumiers.  Ou  crovail  (pic  retïervescence  se  boriiei-nl  a 
.luelques  horions  el  à  henuconpde  rarivaiix  casses; 
(îr,  si  lemcnte  n'est  pas  devenue  nne  iyv..luli(.ii.  ces! 
.lu'e  la  proposition  Xysseus  a  ('le  adupli-e. 

Lundi  dernier,  à  Mous,  il  v  a  eu  un  véritable  mas- 
sacre Les  grévistes,  qui  faisaient  pleuvoir  une  gre  e 
.le  cailloux  et  (h>  briqm>s  sur  les  hommes  de  la  gante 
eivique.  ont  essuvéune  décharge  des  plus  iiieii rl rieres. 
La  fusillade  a  tué  7  hommi's  et  en  a  blessé  4(. 

A  Borgerhoiit.  la  répression  a  été  aussi  severe;  a  la 
suite  <ruue  collision  entre  ouvriers  el  pompiers,  ces 
derniers  ont  fait  b'U,  après  cinq  sommations.  Il  y  a  eu 
r,nior.ts  et  81  blessés  grièvement. 

Si  il  Viivers.  même,  les  événemenis  n  ont  pas  e  e  aussi 
4<>rriblcs,  c.>la  a  tenu  même  ùpeii  <le  rUose  cari  va  eu 
plusieurs  charges  à  la  baïonn.'ttc  qui  ont  tait  des  vic- 
times. Du  côté  de  l'autorité,  d'ailleurs,  il  y  a  eu  plu- 
sieurs hommes  hors  de  combat. 

\  Rruxell.'s,  M.  Buis,  le  bourgluesire.  a  ailli  e  iv 
assonnnéd'iin  cmip  de  bàt.iu.  M.  de  Mol.  eclievm  des 
llnances.  a  échappi'  à  un  sort  analogue. 

Kntin,  le  projet  de  loi  Nyssens  a  été  adopte  après 
avoir  été  amendé  par  la  Commission,  par  li.»  yoix 
contre  14  et  12  abstentions.  Ln  maj.mlè  .h's  ,|eux  tiers 
requise  par  l'articl..  181  est  déi.assee  de  1  /  yoix  (  ,e 
résultat  a  été  accueilli  par  une  salve  d  airl'""''^^'- 

"'Stte  loi  parait  très  compliquée  :  nous  en  avons  donné 
l'économie  dans  notre  dernière  Correspondance  :  i  s  a- 
-o-it  (les  systèmes  censitaire  et  capacitaire.  de  la  plura- 
lité des  sulTrages  :  c'est-à-dire  que  .les  ntoyeus  pnvile- 
xriés  pourront  disposer  .le  trois  voix,  tandis  .[u  un 
ouvrier  c.'.libataire  n.'  .Usposera  que  d  un  sullrage  li 
famlra  snivr.-  ce  svstei,,..  à  l'.euvre;  il  n'en  constitue 
pas  moins,  .ui  .lèpit  ,1e  t.iutes  les  plaisanteries,  dépla- 
cées en  un  par.'il  m.nn.'ul.  l'institution  du  sulîrag.'  uni- 
versel en  Helgii{ue.  L-  A' 
Dans  la  mâtiné.'  .le  mardi,  avant  .[ue  l.>s  di-putesde- 
libérassent,  le  C..ns.îil  général  du  parti  ouvrier  s.^  r.^u- 
nissait  et  décidait  de  manifester  du  cjte  de  M  denbeck- 
Saint-Jean,  pour  revenir  ensuite  à  Bruxelles,  apivs 


avoir  décidé  <iue  «  les  socialistes  ne  devaunt  pas  aban- 
donner la  lutte  avant  d'avoir  obtenu  satisfaction  entière 
pour  toutes  leurs  revendications  ».  Puis,  après  des 
chants  révolutionnaires,  les  manifestants  se  sont  donne 
rendez-vous  pour  l'après-midi. 

(  )uand  le  vote  de  la  proposition  Nyssens  a  ete  connu, 
lesVhefs  du  parti  ouvrier  ont  pr.s  la  décision  suivante  : 
Le  parti  ouvrier,  par  l'or>;an.'  .1.'.  son  Conseil  général,  prend 
a.'to.le  rinscripli.>n  .lu  sullVa-e  uniycrsel  dans  la  (constitu- 
tion, constat.'  que  .-'est  sous  la  pression  de  la  grève  que  la 
.■I;isse  ouvrière  a  remporté  sa  première  victoire,  décide  ([uil 
v  a  li.Hi  .le  ruprendr.'  immè-dialcmenl  le  travail  mais  de  con- 
tinuer la  lutte  pour  olitenir  l'abolition  du  vote  plural  et  lelM- 
l»lissenient  de  l'égalité  poliliqn.'. 

Nous  estimons  que  c'est  la  lin  de  l'agitation;  mais 
nous  pourrions  nous  tromper.  ,      ■  ■ 

Il  v  a  encore  eu  quelques  rixes  dans  la  soirée  ;  mais 
elles  étaient  vraisemblablement  motivées  par  des  liba- 
tions plus  ou  moins  copieuses.  ,       ,  .  1 

Dans  le  B.>rinage.  le  calme  est  rétabli,  bien  que  la 
police  ait  procédé  à  l'arrestation  du  secrétaire  du  byn- 
dicat  des  mineurs  et  à  celle  du  président  du  Cercle  so- 
cialiste. ,         ^    ■    ■  A 

V  Wasines,  les  grévistes  ont  rossé  un  huis«ier  de 
Mous,  après  l'avoir  dépouillé  de  sa  recette.  Si  la  note 
comique  recommence  à  donner,  nous  retr.>uverons  tout 
notre  espoir  :  la  crise  à  l'issue  de  la(|uelle  p.)urrait  som- 
brer le  roi  et  peut-être  i'in.lépendauce  ,le  notre  pays 
sera  eufm  conjurée.  Cn  avocat  bruxellois,  très  connu, 
M  Edmond  Pi.'ard,  a  été  arrêté  pour  avoir  prononce  un 
discours  .{ualilié  de  séditieux,  a  lors  .pie  cette  harangue 
n'était  (lue  malheureuse.  Il  a  été  relaxe. 

\vantde  passer  aux  autres  articles  a  reviser,  la 
Chambre  attendra  que  le  Sénat  se  soit  prononce  sur 
l'article  'i7.  Elle  terminera  la  discussion  du  budget  .les 
chemins  de  fer.  .    j     •  , 

La  grève  des  typographes  a  été  de  courte  durée.  Elle 
n'a  durée  que  .pielques  heures. 

On  signal.'  hi  mort,  au  (iongo,  du  commandant  Van 
K.n'ckhoven. 


Mnatiis  Éraoïips  et  îiiiaiite 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  28.ir) 
Diminution 

Encaisse   't^''^)^'' 

Portefeuille   ?-fi?-«nn 

Circulation   ,i'L-.V-  • 

Comptes  courants   18.8o9.;.()& 

Bruges  Port-de-Mer.  -  Le  Cns.'il  .■.nninunal  a 
t,,i,ii  un.'  réunion  pré.-é.lé.'  d'un.'  l.nigii.'  seanc-  a  Uuis- 
,.|os  D.mr  ent.'ii.lr.'  .■ominiinieali.m  d.'s  .•(Ui.-lusions  .lu 
,,n,p.,rt  ré.ligé  par  M.  h'  iDurgm.'slre  Vis.,-I  sur  Bruges 
norl-.le-ni.'r.  aiinom  .1.'  la  .•..inniission  spe.-ial.>.  en  vue 
,|e  la  <l.'manil.'  .h'  .'réilit  intr.Mluit.'  au  C.ms.'il. 

Ces  e.m.'lusi.ins  t. '11.1. 'lit  à  raini.'xi..n  .1.'  t.mte  la  /.me 
,1,.  lerrih.iiv  sur  la.pi.'ll.'  s'él.'U.lra  l'inlbM'iH;.'  .'.-onu- 
,„iMn.'  .lu  futur  p.irt.  KH.'s  .h'inan.l.'nl  aussi  p.an  la 

ill'e  iuri.liclion  sur  ravanf-pori  .'11.'  .-anal.  1  n.' gran.le 
s|„ti,m  d.'  .'h. 'min  d.'  f.'r  s.'rail  .•..nstruite  au  p.irt.  a 
lîrm..'s  L.'s  parts  l'esin'ctives  d'intervention  pe.-uniaire 
son Mims,  lixées  :  Etat.  28.7(;8.4^(i  fr.  ;  ville.  8.268.446 
r,,u..'s:  province.  8.000.01)0  .le  fr.  Le  rapix-rl  .'ivvisagv 
onlin  la  .-réati.m  .l'une  S.,.-iété  pour  I  exploitation  d 
port.  C.'tle  S.M-ièté  preii.ln.it  à  sa  .'barge  I  en Ir.^'tieri  d 

,.,,t.  n,..v.'nnanl  .Imn.l.n.  à  son  ,.r..ht  .1.'  l..us  .Iroits  .M 

,'..  '.'.'S  ".es  rnn.-lusi.ms  ..ut  été  a.l..pt.''.'s  a  1  unanimité. 
'  'rn.''.lis,'iissmii  s'.'st  pro.luite  à  liuis-,'l.)s  sur  certmiis 
„„iH!s  s.'.'ondnires  .lu  rapport  qui  s.'ra  ti'^"'^''''^.'''.;V;'\'. 

cons.'il  pr..Yinrial,_  qui  .l.nt  précisément  dis.'utei 
cette  question  ce  jour-là. 
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Courrier  île  Bruxelles  et  d'Anvers 


La  semaine  a  été 


Bruxelles,  22  avril  1893. 

acL'identi^e  de  la  façon  que  vous 
savez  ;  malgré  cela,  nos  Rentes  se  sont  bien  comportées  ; 
le  3  1/2  mai.  pourtant,  a  légèrement  faibli.  Les  tran- 
sactions ont  été  trop  restreintes  j)0ur  permettre  de 
juger  les  tendances  du  marché  :  mais  la  plupart  de  nos 
Valeurs  se  sont  maintenues.  Les  oi)ligations  à  revenu 
lixe  ont  eu  moins  d'amateurs.  Les  Lots  de  villes  ont  été 
-satisfaisants.  Rien  à  dire  des  Chemins  et  des  Banques. 
En  valeurs  sidérurgiques,  il  y  a  eu  amélioration,  no- 
tamment, sur  le  Cockprill  et  l'Ougrée.  Les  cliarbonna- 
ges  ne  baissant  pas.  Le  compartiment  étranger  n'a  pas 
brillé.  Le  Dahlbusch  a  lienucoup  réti'ogradé. 

Anvers,  22  avril  1893. 
Le  Brésil  a  ét('  mouveuîenté;  après  un  recul,  la  mar- 
che en  avant  a  repris,  grâce  à  un  nombre  inusité 
d'acheteurs.  Le  Paraguay  est  redevenu  lourd  :  le  Vene- 
/nela  s'est  mieu^  comporté,  mais  sans  beaurmip  pro- 
gres-er.  Les  Cordoba  ont  fait  84  :  les  Corrioutes  1:2(1; 
Mendoza  130.  Nos  valeurs  nationales  ont  su])i  peu  de 
Miictuations.  En  titres  étrangers,  signalons  la  bonne 
tenue  du  Turc  et  du  Hongrois,  mais  le  Russe  a  légè- 
rement fail)li  :  à  la  lin  de  la  semaine,  un  mouvement 
<le  hausse  se  dessinait  sur  les  valeurs  argentines. 


eOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  <&  D'ANVERS 

Cours  ot'liciels  de  clôture  des  si.x.  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  helge  .3  1  '2  0/0 

—  —     3  0/0  

—  —     2  1,2  0,0  

Banque  de  Belgique  . . . 

—  de  Brabant  .... 

—  de  Bruxelles  . . . 

—  de  Cliarleroi  . . . 

—  Nationale  

Ch.  de  fer  .\nvers  Hotterd. 

—  Brux.-I.ille-Calai 

—  Congo  (p.  (i.  t.). . 
Tramways  Bruxelles  (priv. 
Ch.  de  ter  économiques... 

Tramway  Gand   

Charb.  Âniercœur  

—  CJrand  Buisson  

—  -Marieniont  

Vieille- .Montagne  

Glaces  de  Moustier  

Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  i  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieiii 

Hollandais  3  0,  0  

Hongrois  or  4  0/0. 

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0.  0 

Turc  1  0/0  !  

Canada  Pacifique  

Madrid-.Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest ...... 

Varsovie-Vienne  (act.)  . 
Change  sur  Amsterdam 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres. . . . 

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève  .... 


0  0. 


Anvers 

Espagne  Exi.;rieure  i  0,0. 

Turc  1  0/0   

Portugais  3  0/0  ..... .' [ 

Kgi'pte  Unifiée  .  , .  , 

■Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Amsterdam  . . . 


17  ni.ir 

24  «.IIS 

|:il  llar 

7  avr 

14avr 

21avr. 

.  102  Se 

102  90 

102  85 

102  7." 

102  .55 

102  75 

.  101  H 

101  25 

1"1  15 

1'  0  85 

100  70 

100  90 

.  m  75 

93  75 

93  70 

93  -0 

93  50 

93  50 

9  » 

9  50 

9  5( 

11  ) 

16  » 
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26  )) 

27  » 

26 

27  ) 

27  50 

.  oKj  ) 
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590  n 
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590  » 

.  m  . 

480  » 

180  » 

180  » 

480  » 

480  » 

.  2,)5.?  » 

2965  » 

2964  n 

2950  1) 

2900  » 

2925  » 

.  S63  .. 

8"5  » 

857  .50 

850  » 

850  » 

855  » 

s  -i90  » 

500  » 

495  » 

192  50 

490  » 

490  „ 

.  239  » 

239  » 

210  » 

241  .) 

240  » 

250  )> 

.  290  ,> 

282  50 

285  1) 

28(i  ,) 

290  )) 

290  ., 

.  236  » 

239  90 

239  .50 

240  » 

2.39  50 

238  ,, 

.  372  50 

372  50 

375  » 

375  » 

375  » 

375  » 

.  900  » 

900  » 

875  » 

875  » 

880  » 

875  » 

850  )) 

825  » 

825  » 

825  .) 

825  » 

.  1070  » 

1070  » 

1070  )i 

1070  n 

1070  » 

1075  ,) 

.  514  )) 
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510  » 

511  „ 

513  .50 

510  » 

.  822  .50 

822  50 

822  50 
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800  » 
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336  » 

335 

340  » 

339  » 

336  » 

845  ,> 

83  f.2 

83  55 

83  21 

82  90 

82  15 

82  65 

82  90 

82  50 

82  -iO 

82  25 

81  40 

81  60 

99  15 

99  !0 

59  25 

97  10 

97  10 
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70  25 

70  25 

72  ,) 

70  25 

68  )) 

68  i> 

5(15  n 
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510  » 

.507  50 

505  » 

61  » 

66 

67  » 

66  75 

67  25 

66  25 

99  50 

99  4'. 

9.)  .30 

9y  30 

99  20 

98  65 

97  iô 
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90  » 
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LA  SITUATION 

Rfadrid,  20  avril  1W)8. 
lia  lenteur  avec  laquelle  se  .  fait  la  vérification  des 
pouvoirs  aux  Cortés  ne  permet  pas  de  préciser  une  date 
pour  la  discussion  du  programme  financier  de  M.  Ga- 
mazo  :  de  là  l'inconvénient  des  racontars  fantaisistes 
qu'enregistre  une  partie  de  la  jiresse  étrangère  et,  notam- 
ment, un  journal  anglais.  11  est  certain  que  le  Cabinet 
a  grande  hâte  d'aborder  cette  discussion:  ses  projets  de 
loi  sont  prêts  et  il  ne  peut  que  gagner  à  les  soumettre 
le  plus  tôt  possible  au  Parlement. 

En  attendant,  M.  Camazo  poursuit  ses  négociations 
avec  la  Banque  d'Espagne  tendant  à  régulariser  la  situa- 
tion provisoire  qui  va  résulter  des  relations  entre  cet 
Etablissement  et  le  Trésor.  La  loi  de  trésorerie,  en  vertu 
de  laquelle  la  Banque  avait  assumé  ce  service  moyen- 
nant une  avance  de  165  millions  de  pesetas  à  3  0/0, 
expire  le  30  jriin  prochain  :  si  on  ne  la  proroge  pas,  le 
Trésor  aurait  à  rembourser  cette  avance  et  devrait,  en 
outre,  se  préoccuperdelaconsolidation d'à  itres sommes 
prêtées,  ainsi  que  de  la  Dette  flottante.  Prorogera- t-on 
l'ensemble  des  engagements,  de  façnn  à  donner  le  temps 
à  M  Clainazo  d'asseoir  son  budget?  S"arrêtera-t-on  à  un 
emprunt  intérieur  ou  extérieur —  ou  à  une  simple  émis- 
sion des  bons  du  Trésor? 

(  les  diverses  solutions  ont  été  examinées  depuis  lundi, 
mais  les  pourparlers  continuant,  il  est  difilcile  de  pré- 
voir à  laquelle  on  s'arrêtera. 

.rajoute  que  la  rentrée  des  impôts  donne,  pour  la 
pivmière  quinzaine  d'avril,  une  plus-value  de  6  mil- 
linns,  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1802; 
pour  les  9  premiers  mois  de  l'e.xercice,  cette  plus-value 
est  de  14  millions  de  pesetas.  L'amélioration,  vous  le 
voyez,  ne  se  dénient  pas. 

A  propos  de  la  Banque  d'Ksinignc.  je  vous  signale  un 
article  de  V Kcono/n ista  de  Ma<irid  de  cette  semaine 
dans  lequel  il  est  dit  :  «  Malgré  le  récent  bibin  moins 
favorable,  la  situation  de  la  Banque  se  régularise,  grâce 
aux  néi/ociations  de  pagarès  de  la  Dette  llottante'  que 
le  public  aci-epte  comme  ('lotit  du  bon  papier.  Si,  par 
suite  de  nécessités  immédiates,  le  découvert  du  Trésor 
a  augmenté,  on  est  très  sérieusement  fondé  à  croire  que 
les  plus-value-*  de  receltes  —  passées  et  futures  — 
réduiront  le  solde  créditeur  de  la  Banque. . .  » 

La  Epoca  attire  l'attention  du  (  louvernement  sur  la 
question  de  la  Dette  floi tante  dont  le  caractère  propre 
est  de  fournir  à  titre  provisoire  et  avant  (jne  les  re- 
cettes ne  soient  effectuées,  les  movens  de  faire  face  aux 
besoins  urgents.  Cette  dette  atteignait  au  Ifii'  avril  1893 
le  chiffre  de  278  millions  de  pesetas,  (jui  est  trop  élevé, 
dit  le  journal  précité. 

Les  inconvénients  résultant  du  nian([ue  de  précision 
pOLir  l'application  de  l'imp  jtdeun  par  mille  sur  les  opé- 
rations de  Bourse,  —  inconvénients  qui'  j'ai  signalés 
dans  ma  lettre  du  18  avril,  —  vont  disparaître  :  la 
Gaceta  a  publié,  en  effet,  un  décret  qui  donne  satisfac- 
lion  aux  intéressés  et  met  fin  au  conflit  soulevé  par  les 
Agents  de  change.  Depuis  samedi  le  Parquet  a  repris 
sa  vie  normale  en  cotant  toutes  les  valeurs. 

D'autre  part,  le  Ministre  a  pris  en  considération  les 
plaintes  des  négociants  relatives  aux  formalités  à  rem- 
plir dans  les  zones  fiscales.  En  voulant  frapper  les 
contrebandiers  on  a  peut-être  un  peu  dépassé  la  mesure 
et  M.  Gamazo  a  compris  que  les  précautions  douanières 
devaient  se  concilier  avec  les  besoins  du  commerce. 
Les  aifaires  ne  sont  pas  assez  brillantes  pour  qu'on 
accumule  les  entraves. 

En  prenant  ses  fonctions,  le  nouveau  maire,  M.  An- 
gulo,  a  fait  dresser  le  bilan  du  Trésor  municipal,  qui 
n'est  guère  encourageant  :  pour  un  passif  de  15  millions 
908.248  pesetas,  l'encaisse  ressort  à  769  552  pesetas. 
Mais  on  ne  s'explique  pas  ici  que  le  Gouvernement  ait 
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accepté  la  démission  du  coiute  San-Bernanlo.  ({ui  \ou- 
lait  un  nettoyage,  et  qn'il  ait,  aussitôt  après  la  nomi- 
nation de  sou  successeur,  autorisé  les  poursuites  vai- 
nement réclamées  auparavant.  Ces  poursuites  visent 
<|uatre  conseillers  municipaux  et  aussi  l'ancien  al- 
cade, M.  Albertcbtîoscli.  Pour  ce  dernier,  l'autorisation 
du  Sénat  sei'a  nécessaire. 


Iflforfflatious  Écouoiiiiies  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  l''j('//rii'r  riii  ,S  avril  (11  semaines) 

IS90  1891          1892  IWi.S 
Pesetas 

.\iidal(>us(891  kil.)                :t  482.585  3.737.253    :i. 483  .516  3.857,129 

Nord  i)el'Ks|)an:ne(1959k.l  13.273.975  14.563  785  14.307.159  13.732.492 

.\stiirie.s  (741  kil.)                 2.405.558  2.426.541    2.428.361  2.815.426 

Lérido-Hous  (103  kil.i              381.131  460.-?.56       ,395  822  .385.717 

.\lmensa-Valeafc  (460  kil.)          »  3.133.  il9   3.227.380  2.892.336 

Saragosse  (2672  kil.)           13.674.383  14.119.896  13.16S.819  13.493.103 


La  Banque  d'E  >pagne.  —  Cet  Etablissement  a  publié 
récenuiii'ut  un  avis  ini'orinant  les  déposants  de  titres 
■ju'ils  peuvent  toucher,  à  partirdu  17  avril,  le.s  arréra^'es 
suivants  : 

Cédilles  di'  la  Banque  hypothécaire  fi  et  ")  o  0: 

Olili^ations  hypothécaires  spéciales  du  chemin  de 
fer  d'Alar  à  Santander: 

Obligations  du  chemin  de  fer  de  Tudela  à  P.illiao. 
|>remicre  et  seconde  st'ries: 

Obligations  du  Nord-Kspagne,  P''  et  2»  séries  : 

—  des  Asturies.  (lulice  et  Léon: 

—  de  (  lordoue  à  Malaga  ; 

—  de  la  Nouvelle  Bourse  de  Madrid,  série. 


Les  Contribuions  industrielles  en  Espagne.  — 

La  (iaceld  a  publié,  au  cunimencemeiit  de  la  semaine, 
les  tai'ifs  <le  la  contribution  iiiflustrielle.  Lnlre  autres 
innovations  ligure  je  droit  de  2  0/0  sur  les  allocations 
ou  salaires  des  acteurs  ije  liiéàti-e,  des  artistes  loi-ains: 
les  impresarii  seront  responsables  du  paiement  cic  ic 
tarif. 


Les  'Vins  espagnols  à  Londres.  —  D'après  les  sta- 
tistiques douanières,  le  total  des  exportations  de  vins 
routes  espagnols  à  destination  du  JÎoyaume-Uni  s'est 
élevé,  en  février  derniei-.  à  ir>G.()71  gallons  (7.121  hectol.) 
soit  environ  le  double  des  chilîres  de  rannée  anté- 
rienre.  En  février  1<S!>2,  hs  exportations  pour  l'Angle- 
terre n'avaient  été.  en  efl'et.  (|ue  de  81  .OlîG  gallons 
(;>.68ô  hectolitres). 


Société  des  Hauts-Fourneaux  et  Usines  de  fer  et 
d'acier  de  Bilbao.  —  Le  (lonseil  d'administration  de 
cette  Société  con\oque  les  artionnaires  en  assembléi^ 
générale  pour  le  1(>  mai  prochain,  dans  les  bureaux  d(.' 
l'usine  de  Carmen.  Pour  y  assister  il  faut  être  porteur 
d'au  moins  cent  actions  et  avoir  elîectué  les  dépôts, 
soit  à  Bilbao,  soit  à  Madrid  (81,  Infantas)  avant  le 
13  mai. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  22  avril  WSi. 

La  (^ote  a  sni\i.  «lepuis  lundi,  les  lliictuations  du 
change,  mais  renscmlile  du  marché  est  ferme,  et,  ]ien- 
dant  deux  séances,  les  transactions  ont  l'té  foi1,  ani- 
mées. S'il  convient  de  signaler  cjuehfues  réalisations 
locales,  qui  n'ont,  du  reste.  ])as  arrêté  le  mouvement 
ascensionne',  la  plus-value  des  recettes  du  'l'résor,  pour 
la  première  ((uinzaine  d'avril,  produit  le  meilleur  effet, 
et  on  ne  s'émeut  guère  de  la  lutte  engagée  ;'i  Paris  sur 
la  Rente  Ext(''rieure. 

lieprenant  le  projet  de  ses  pi'édéc.esseurs,  !>•  Cabinet 
Sagasta  étudie  le  moyen  d'abaisser  les  tarifs  de  trans- 
port des  chemins  de  fer,  en  accordant  aux  Compagnies 


intéressées  certaines  comj>ensations.  Mais  le  bruit  re- 
latif à  une  garantie  de  3  0/0  que. le  Gouvcirnement  pro- 
poserait d'alTecter  aux  actions  de  ces  Compagnies  ne 
liaraît  pas  être  fondé. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  A  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


17  n 

24  m.Ti'^ 

29  niai  v 

7  .-ufi  1 

1  liivr. 

21:t  vr. 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0,  0  

69 

» 

70  85 

72  1.5 

71  .50 

71  70 

71  45 

—    Extérieure  4  0  0   

74 

70 

7(i  70 

77  60 

76  80 

77  10 

76  70 

Amortissable  4  0  0  

77 

40 

78  65 

79  50 

78  » 

78  50 

79  75 

Chanp'e  sur  Londres  3  mois 

29 

35 

29  15 

29  20 

28  87 

28  70 

29  n 

—      sur  Paris  S  jours.. 

Ifi 

iO 

l(i  » 

16  .. 

14  75 

14  75 

15  30 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

69  07 

70  60 

73  17 

71  45 

72  25 

71  92 

—    Extérieure  4  O'0  0 

80 

76  52 

78  02 

76  60 

77  25 

77  22 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0'- 

107 

50 

108  » 

108  48 

107  12 

107  50 

107  87 

50. 

98 

» 

98  12 

98  61 

97  48 

97  50 

97  87 

15 

60 

16  » 

16  .. 

15  40 

15  10 

15  50 

GRECE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  513) 


LA  SITUATION 

Athènes,  17  uvrit  1893. 

.Nous  attendons  avec  imjtatience  le  ra|)portde  M.Law, 
dont  la  pulilication  a  eu  lieu,  samedi  dernier,  à  Ijondres. 
Nous  savons  déjà  que  ce  rapport  est  favorable  à  la 
<-ombinaison  de  i'emi)ruut,  mais,  d'autre  part,  les  nou- 
velles <pii  nous  parviennent  de  Londres,  relativement 
aux  négociations  de  cette  opération,  ne  sont  pas  satis- 
faisantes :  le  marché  de  Londres  serait  dans  une  situa- 
tion dithcile,  en  particulier  à  cause  de  la  faillite  de  la 
BaïKfue  d'Australie,  et,  d'autre  pai't.le  succès  médiocre 
de  l'emprunt  brésilien  n'est  pas  fait  pour  encourager 
les  capitalistes.  Ici,  la  spéculation  se  guidi'  exclusive- 
ment sur  les  mouvements  des  fonds  helléni(iues  à  la 
Bourse  de  Londres  (d.  p;ir  suite  les  cours  redeviennent 
en  ce  moment  pins  luaiivais.  I.c  change  est  revenu  à 
142  0/0.  Les  s(''ancos  <lc  la  liuurse  vont  se  trouver  in- 
terrompues pendant  plusieurs  jours  par  les  fêtes  de 
l*à(|ues,  et  il  est  jjroliable  que,  lorsque  les  fêtes  seront 
terminées,  ou  saura  au  juste  à  i|uni  s'en  tenir  sur  le 
succès  ou  sur  récliiM'  des  N(''^(iciations.  La  fête  natio- 
nah^  de  l'anniversaire  de  hi  ]iroclamation  de  l'indépen- 
dance de  la  (irèce  a  été  er'h'lji-f'M'.  colle  année,  avec  peu 
d'éclat  ;  la  dillicilc  siluatidn  do  l'Ktal.  lo  grand  nombre 
de  misères  parlicnlièi-os  pr(i\(i(|ui''cs  par  la  crise  écono- 
mique refi'oidisscnl  les  ontleiusiasioi's. 

lîevenoiis  à  l'ouiprunl.  puisque  enlin,  c'est  l'unique 
sujet  di'  ]ii'i''(ici  upatinn  île  riipinion  pulilique.  Je  vous 
ai  di/jà  fuit  i-eiuaripu'r,  dans  mes  corres])ondances,  que 
celte  am(''li(ii'al ion  n';imènera.  qu'un  soulagement  toutà 
fait  })assager.  ( /est  ce  que  je  vais  essayer  de  montrer 
plus  en  (li'dail.  L'enqirunt  nominal  sera  de  100  nnllions 
de  francs,  et  comme  ce  taux  sera  très  élevé.  —  7  ou 
8  0/0,  —  on  peut  admettre  que  le  produit  effectif  ne  dif- 
férera i>as  bi'uucdup  de  JOO  millions.  Avec  cette  somme, 
il  s'agira  d'aliord  de  rembourser  la  Dette  flottante,  con- 
sistant en  paiements  arriéri's  et  en  avances  diverses 
faites  ]iar  les  Banques. 

Les  cliilTres  fournis  par  le  GouNci'uemerd,  qui  cache 
a\ec  soin  la  situation  i-(''elle.  ne  permettent  jias  de  fi.xer 

le  cliilTre  pnM'is  ili'  celle  Delte  llollailie.  iii;iis  OU  peut 
copi'iulant  rè'xaluer.  ou  se  liasaut  siii'  ['('lendue  des 
([('•licils  des  budgi'ls  ili'  ces  deiaiiél'os  a  u  liées.  M.  Cons- 
tiintopouln.  <pii  s'est  livrt'  à  une  élude  approfondie  de 
la  sitnalidu  di's  finances,  évalue  les  emprunts  provi- 
soires, conclus  lai  bfiiis  du  Trésor  jusqu'à  la  tin  d(ï 
1S92.  à  2S  millions  de  dr.  Il  constate.'  en  outre,  l'exis- 
|iaic(-.  d'un  di'lici!  do  23  mill ions  de  dr..  auquel  l'Etat 
n'a  ]iu  jiai-er  (pi'en  eui|)runtanl  aux  diverses  caisses  du 
^  l'résor  coutonant  l'argent  des  particuliers  sous  forme 
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(le  chïpôts.  cauHoiinciuculs,  etc.  Il  faul,  ajouter  encore 
le  déticit  de  18!>3.  qui  est  an  moins  de  15  niillions.  On 
arrive  ainsi  à  nu  chilîre  de  75  niillions  (|ui  devront 
être  remboursés  sur  feurprunt  de  100  millions;  il  ne 
restera  donc  que  25  millions  pour  servir  de  garantie  à 
rnie  circulation  fiduciaire  ((ui  atteint  115  millions:  on 
voit  que  non  seulement  il  sci-a  impossil)lo  de  lever  le 
cours  forcé,  mais  que  la  situation  monétaire  ne  poni-ra, 
être  aUK'liorée  (]ue  dans  de  petiies  ])i-o|)orlions. 

Le  budg-et  de  18!)o  ([('nnonlre  d'ailleurs  clairemeid 
que  M.  ïricon]iis  n'a  nullement  changé  ses  babitndes; 
les  orateurs  de  ro])iiosili()n  ont  prouvé  surabondam- 
ment, au  cours  de  la  dernièrs  discussion  à  la  Chandire. 
i^ue  le  Ijudget,  .soi-disaut  eu  éifuilibre.  ])i-i'seiite  nn 
(iéficit  considérable,  jiar  suite  de  la  snrévaliiation  des 
recettes  et  de  la  sons-évalimtiou  des  dépenses,  exacte- 
ment comme  tous  les  Itudgets  antérieurs.  Si  le  Gouver- 
nement continue  à  suivre  cette  yoliti([ue  budgi'taii-e 
erronée,  les  déficits  successifs  ne  tardi^ronl  ]ias  à  faire 
sortir  du  pays  lor  introduit  par  l'emiiruid.  et  la  sitiux- 
liou  se  retrouvera  la  uiênu'  ([u'auparavnid. 


Iiifoiiatîoiis  Écononiigiies  et  Mm 


Faillite  de  la  Compagnie  Hellénique  de  Naviga- 
tion à  vapeur.  —  Par  arrêt  du  tribunal  de  premir^re 
instance  de  Syra,  la  Clompagnie  Hellénique  de  Naviga- 
tion à  vapeur  a  été  déclarée  en  état  de  faillfle. 
MM.  P.  Négreponte.  C.  Clrinos  et  Othon  Lévan.lis  ont 
été  nommés  syndi(;s  preivisoires. 


Le  Chemin  de  fer  Pirée-Larisse.—  Plusieurs  jour- 
naux grecs  prétendent  que  la  Société  anglaise  de  cons- 
ti-uction  du  chemin  de  fer  Pirée-Larisse,' qui  a  réalisé 
d'énormes  bénéfices  sur  le  change,  ne  paye  pas  les  en- 
trepreneurs, qui,  de  leur  côté  sont  en  retard  avec  les 
tâcherons.  Il  en  est  même  qui  alïïrment  que  le  gouver- 
nement n'aurait  payé  qu'en  partie  la  situation  de  fé- 
vrier, dont  plus  de  la  moitié  serait  en  souffrance.  La 
suspension  des  travaux  serait  la  conséquence  de  cet 
état  des  choses. 

Jusqu'ici  les  travaux  n'ont  été  suspendus  sur  aucun 
des  chantiers  de  la  ligne.  Il  est  vrai  que  la  Société  an- 
glaise doit  quelques  centaines  de  mille  francs  aux  en- 
trepreneurs, mais  ceux-ci  ne  seraient  )>as  inquiets  à 
l'endroit  de  leurs  créances.  Cependant,  si  elle  tardait 
à  payer  les  travaux  elfectués,  ils  se  trouvei-aient  dans 
la  nécessité  de  cong(^dier  une  jiartie  de  leur  ])ersonnel. 

D'autre  part,  on  affirme  que  le  gouvernement  hellé- 
nique a  fait  à  la  Société  anglaise  de  construction  toutes 
Tes  concessions  compatililes  avec  les  intérêts  du  l'ré- 
sor.  Celle-ci  aurait  été  toujours  jjav'ée  dans  L's  délais 
légaux,  au  fur  et  à  mesure  (|ue  les  silnatinns  ont  été 
soumises  au  département  des  trav  aux  puljlics. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  SI."!) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  5i:^) 


LA  SITUAT80N 


Eome,  20  avril  1893. 
A  l'heure  où  je  vous  écris  la  vie  parlementaire  est 
suspendue  :  on  a  interrompu  les  enquêtes,  les  discus- 
sions de  la  réforme  des  banques,  du  budget  et  des 
monopoles,  etc.,  etc.,  pour  courir  au-devant  des  hôtes 
impériaux. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  vous  décrire  1'  asjx'ct  de  la 
capitale  italienne  qui  compte  dans  ses  murs,  outre  les 
souverains  allemands  et  leur  longue  suite,  les  princes 
et  princesses  étrangères  chargés  de  représenter  d'autres 
Gouvernements,  Yous  n'avez  qu'à  parcourir  les  des-  I 


cnptions  enthousiastes  des  journaux  offi<;ieu\.  rivali- 
sant de  lyrisme,  pour  entendre  résonner  l'hx  nine  alle- 
mand dont  nous  sommes  assourdis  diq^uis  trois  ou 
quatre  heures. 

.lu  milieu  de  ton l  ce  bruit  l'union  du  pi-im-e  f'enli- 
nand  de  lîulgarie,  avec  la  liUe  du  duc  de  l'arnii\  a  passé 
inaperçue;  les  nouveaux  mai-iés  s'eml)ar(pieront  de- 
main à  la  Spe:s/a  pour  l'(_)ri(>nt. 

•Il' vous  ai  iMivoyé  le  résumé  des  ( lid i  1  nM'a t ions  du 
congrès  des  Chambres  de  commer<-e  italiennes,  tenu  la 
semaine  dernière  à  Milan.  L'ordre  ilu  jour  voli'  par  ce 
congrès  est  vivement  critiqué  jiar  uni'  jiailie  de  la 
presse. 

"  La  pluralité  des  P.anipies.  dil,  à  ce  pi-opos.  la 
Persevi-ran:-'!,  est-file coirijialible  avec  une  bonne  Cir- 
culation ;'  Les  .  Instituts  l'xisbiul  peuvenl-ils.  dans  les 
eiri'onsta uces  actuelles,  servir  les  inb^i'èts  du  commerce 
et  de  l'industrie?  Les  Baii(|ues  iri^mission  sont-elles 
susce]itib]es  d'exercer  utilement  le  cré'ilii  foncier  ? 

«  Tons  ces  poijits.  et  d'auti'i'S  d'i'gale  importance, 
n'ont  pas  l'b-  n'solus. 

<'  Nous  a^ons  di'montré  ([ue  la  conciii'rence.  si  ni^ces- 
saire  pour  les  autres  formes  du  crédit,  est  des  plus  nui- 
sible aux  lîain|nes  d'i'mission.  ijui.  eu  se  disputard  les 
alfaires.  discréditent  leur  pa]>iei'. 

"  Les  conclusions  ailoptées  par  le  Congrès  sont  dé- 
saslri'uses  pour  tous.  car.  d'une  part,  il  laisse  subsister 
les  Lanqui's  méridionales  dans  de  mau\aises  condi- 
ti(jns,  et.  de  l'autre,  il  crée,  avec  (cs  liauipies.  un  oIjs- 
tacle  au  rétablissement  d'une  circulation  saini'  et  nor- 
iïiale.  » 

Après  le  Banco  deNaples,  voici  la  Banque  Nationale 
qui  fait  paraître  à  son  tour  un  ^lémoire  visant,  entre 
autres  requêtes,  les  deux  points  suivants  : 

i'j  Fixation  de  la  limite  de  l'escompte  accordé  à  <]eux 
signatures  : 

2''  Autorisation  de  faire,  des  avances  jusqu'à  huit 
mois  : 

3"  Autorisation  de  faire  à  des  conditions  déterminées, 
des  placements  en  Pientes  et  autres  titres  de  l'Etat. 

Pendant  les  vacances  parlenientaiivs.  le  Ministre  des 
tinances  ju-éparera  ses  réponses  aux  questions  formu- 
lées par  la  Commission  de  réorganisation  des  Banques 
qui,  après  avoir  discuté  les  articles  relatifs  au  crédit 
foncier,  s'est  prorogée  jusqu'à  nouvel  ordi'e.  sans  s'être 
prononcée  d'une  façon  positi\c.  En  ce  ((ui  concerne  les 
prêts  aux  communes,  provinces  id  Syndicats,  les  mi- 
nistres (  Irimahli  et  Lacava  ont  décdan''  vouloii'  renon- 
cer au  monopole  des  prêts  locaux.  Ils  admettraient  ([ue 
Je  crédit  toneier  puisse  être  e\eirè  par  tous  les  Kta- 
lilissements  autres  ((ue  les  Instituts  d'émission,  c'est-à- 
dire  par  :  le  Monte  dei  Pasc|]i  de  Siena.  l'C^nvre  pie  de 
Saint-Paul  de  Turin,  les  Caisses  d'épargne  de  Milan,  de 
Bologne,  etc.,  l'tc. 

(Juant  au  ]ii-ojet  de  loi  des  ]iensions,  la  (lommission 
sénatoriale  a  remis  la  suite  de  ses  travaux  an  27  avril, 
a]ii'ès  les  fêtes. 

La  hausse  du  i-hange  pi-éoecu]ie  de  nou\'eau  les  éco- 
nomistes italiens:  d'aucuns  n'hésitent  pas  à  l'attribuer 
au  discrédit  de  plus  en  plus  grand  ({ui  frappe  le  )iapier- 
monnaie  et  déplorent  que  le  Congrès  de  Milan  ne  s'en 
soit  pas  pi-éoccupé.  L'aftluence  des  ètrangi'rs.  susciq)- 
tibli's  (le  laisser  de  l'or  dans  le  pays  ne  constituera  pas 
un  remède  :  c'est  une  goutte  d'eau  dans  la  circulation. 


La  Banque  Nationale  du  Royaume  d'Italie  en 

1892.  —  Nous  V(Mlons  de  i-ecevoir  le  compte  l'eiiilii  de 
la  Banque  N;dionale  du  l!o\annie  d'italii'  pour  l'année 
I89'2.  Ce  docinueut  tire  l(.iujoui-s  un  iidérêl  spéiaal  dn 
prèandiule.  rédigé  dans  un  styli'  éle\-i'.  (|ui  fait  uii  ra- 
pidi'  exposé  de  la  \ie  économique  de  l'Ilalii'  pendant 
1  année  écoulée. 

Les  scandales  desbauffues  rendeu t  cet ti'  iniroiluctiou 
jiarticnlièremeni  inqiortante  cette  année, 

La  llauipu'  pai-aît  ti-ès  sTi re  ire||i'-mème  ;  rinspecliou 
n'a,  du  i-este.  relevé  à  sa  cliaree  am-iiii  fait  île  inalvei- 
sation.  Les  iujmobilisatious  el  les  ci-(''ances  eu  sout- 
fran.ce  qui  tienrenl  à  son  bilan  pour  un  cbitfre  ti'ès 
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«Icvf^.  22  millions  I  2  ;m  Hl  mars,  sont  In  fait  du  Goii- 
vcrinMiiiMit  aiuiucl  In  Banque  s  est  sarriliéi^.  1  )'ailltMii's. 
Ip  coMiple  rciiilu  ajoute  que  ces  oréaures  stuit  bien  loin 
d'être  ])(M-ilui's.  et  nous  le  croyons  volon1i(>rs.  En  lais- 
sant, iiiènii'  à  (le  médiocres  débiteurs,  li>  teui|)s  de  se 
ret  uiniei-.  (Ml  arrive  souvent  à  oblenir  un  fort  divi- 
dende. 

1/ltalie.  connue  tous  les  autres  [ia\s.  a  s(uitïerl  de 
l'abondance  des  capitaux  et  de  h»  randé  des  emplois. 
L'iutért"t  ])ayé  aux  dépôts  a  varié  de  1  1  '4  à  1  1/2. 
l.'arj^ent  s'est  montré  ti-ès  défiant  et  a  recherdié,  à 
r(>\clusion  de  tous  auli'es.  les  })lacenii'n ts  de  jiére  de 
faunlle. 

Nos  voisins  n'ont  |ias  été  épargnés  jiai'  li's  disi-iis- 
sions  polili(pu's.  rardajjonisuie  entre  ouvriers  et  ])a- 
trous.  et  ils  ont  plus  (]ue  d'autres  soutïert  du  systènn^ 
protectionniste  qui  sévit  partout,  et  d'une  crise  nu)né- 
taire  qui  se  traduit  par  la  bausse  du  change  et  la  rareté 
de  la  monnaie  métallicpie. 

La  Banque  espère  un  meillcui'  aNcnir  et  croit  à  la 
(iispai-ition  des  malentendus  eutrr  la  b'raiice  l't  l'Ilalii', 
(]ui  ont  été  si  funestes  à  ce  pays. 

.\pi'ès  cet  exposii.  le  rapport  doinn'  li'  cimipte  rendu 
des  opérations  de  l'année  i|ue  nous  lésimions  ici. 

Le  mouvement  de  caisse  ;i  été'  : 

A  l'entré.^  de   7.(>r),S.!>ii8.'jO(') 

.A  la  soi'tie  de   7.G2tj."-3-j6.7t>:] 

Total   i:).2<S.J. ','50.10!» 

Eu  1891  il  avait  été  de. . . .    l(i.704 .5;-i0.9;« 

Le  mouvenierd  des  conqites  cdui'aids  a  ('dé,  en  paie- 

merds  et  receltes,  de   'i.liM).()lG.()'(;! 

En  1891.  il  avait  été  dr   -!. ;!!!>. 8(55. !t*3 

La  Ban(pie  a  tenté'  de  lédnire  les  d(''pi')ts  à  intr^rèts, 
eu  abaissant  la  bonilication  ;  cepiuulanl.  le  solde  était, 
-ui  ;{1  décMnliiv.  dr  l(«.;i!)tt.022.  contre  102. 8,")!. 115  en 
18itl . 

En  18!»2.  les  rscomptes  ont  i)orté'  sur  1. 110.  VU  l'tVets, 
d'une  valeur  de  l.!r)2.'i:%J)08  lii'e.  L'('clii'ance  mo\eniir 
;i  été  de  44  jours,  (iomme  à  la  Ban(pie  de  Ki-ancc.  rite 
li'ud  à  dinunuer;  en  18SI1.  ell(>  était  de  'j»)  jours. 

La  Bampie  se  plaint  di'  la  diminuticui  des  escomptes, 
qu'e]l(>  attribue  av(>c  raison  à  la  taxe  siu' la  circulati(Hi. 
<iui  la  fiu'ce  de  faire  à  sa  clieidèle  de  ninius  lidiines  i-(>u- 
•ditions  ipie  les  baïKiues  ordinaires. 

Les  avances  ont  ('df'"  <ie  75.825.80!)  lire. 

T^e  taux  de  resc(unpte  a  été  «le  5  1  2  juNipi'aii  2S 
uud.  de  5  0  0  de  ci'llc  date  à  la  tin  de  l'année. 

La  circulation  niuMMUie  îles  bilbds  :i  éti''  de  ."((i'i  mil- 
lions 78'i.()7;{  lire;  elle  a  éti''  comprise  entre  un  maxi- 
mum de  .5!t5. 473. 'i7o  et  un  minimum  île  .527.()2'i  .748 
lire.  La  limite  nuiximum  est  de  (jUO  millions. 

LaBan([ue  a  énnsl.4l»8.7(;(»manilats  ))our8.16l.800.622 
lire.  Le  Trés(U'  a  usé'  avec  modé-i'atimi  de  son  coni])te 
.^l'avance  ;  sa  dette,  vis-à-vis  de  la  IJauipie.  s'idevait.  à 
la  fin  de  l'exercice,  à  fil.CHSy  0(>3  lire. 

Il  a  été  effectué  par  les  soins  de  la  Banipie  : 
1.9U>  achats  de  valeurs  de  Bourse  pour  12.171.00(3 
et  1.272  ventes  —  pour  8.O00.O0O 

Les  dépôts  volontaires  eidrés  eu  1892  ont  eu  une 
valeur  de  201.880.248  lire. 

Il  est  toml)é  en  soutfrance  dans  le  coui-ant  de  l'année 
8.579.124  lire:  à  cette  sonnne  sont  venus  s'ajouter  1  mil- 
lion 88!). 949  lii-e  de  créances  douteuses  gai'anties  par 
des  hypothèques  ou  des  nantissements.  Il  a  été  recouvré 
sur  ces  valeurs  3.15:-).t)."j8  lire.  Le  montant  des  effets  et 
créances  en  soutfrance  à  la  fin  de  l'année  est  de  2-'i  mil- 
lions 461.482  lire. 

11  a  été  consenti  282  prêts  hypothécaires  pour  11  mil- 
lions (589. .500  lire.  Les  bénélices  nets  de  l'année  ont  édé 
de  8.801.107  lire  :  ils  ont  permis  la  distribution  d'un 
dividende  de  4.'^  lire  par  action  libérée  de  750  lire. 

IiiforniatîoQS  Ecoaoïps  et  Einancières 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  1  >u 


1«''  juillet  au  80  novembre  18!)2,  les  l'ecettes  appro.xima- 
tives  du  trafic  se  sont  élevées  à  113.812.416  lire,  eu  dimi- 
nution de  .549.945  lire  sur  la  période  correspondante 
de  1891. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  ressortait  à  13.895 
kilomètres,  en  augmentation  de  574  kilomètres.  — Pour 
les  quatre  mois  dont  il  s'agit,  le  produit  kilométrique 
est  de  8.190  lire,  soit  —  393  lire. 

"Voici  la  répartition  du  total  ci-dessus,  entre  les  prin- 
cipales lignes  : 

J)ic  If  Juillet  ((H  30  novembre  1892  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
luoyoïuie       brutes  kilomél. 

Réseau  Méditerranéen. kil.513(; L.  53.(530.250 L.  10.442 


»     de  l'Adriatique. 

»     de  la  Si  ci  le  

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété vénitienne  

Chemins     Sardes.  Cie 

royale  

Chemins  Sardes  Société 
secondaire  


535ii  » 
864  » 


14  0  »■ 
411  » 

357  » 


49.401.!H59  » 
4.0f)3.556  » 

494.500  » 

758.049  « 

231.011  » 
5.182.511  » 


9.2r2!i 
4.70»; 


502 
845 


Lignes  divei'ses   »  Hj2) 

DIFFÉRENCES  PAR  RAPPORT  A  1891 
284  -f     .580.360  — 


647 
3.181 


t 

+ 


130 

83  -f 

-  + 


75  -J- 


1.305.192 
170.. 516 


■13.039  + 

43.148  — 

4.(537  — 
39.017  — 


4!  Il 
479 
281 


Réseau  Méditerranéen. 
»     de  l'Adriatique. 

»     de  la  Sicile  

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 
|)loilés  par  la  Société 

vénitienne  

(7h.  de  fer  .Sardes,  Cie 

royale  

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire  

I>ignes  diverses   -f- 

Ce  sont  là  les  chilïres  définitifs  puldiés  par  l'Inspec- 
tion générale  des  Chemins  de  fer  ih;  l'Etat,  s'arrêtanl 
au  30  novembre  1802;  ils  se  rapportent,  par  conséquent, 
aux  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  linancier  en 
cours. 


93 

105 

12 
128 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

(;,(3iu's  ofliciels  de  clotiu'edes  sI.k  dernières  seiiianies 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  ter  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Kome  

—  Géné.ale  

Comp.  Nav.  à  va]}.  F.  K.  .. 

Bannne  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

ÇréJit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  ter  Méridionaux 

Change  sur  Paris  

—      sur  Bei'lin  


17  mars 

24  miMs 

31  mars 

7  avr. 

14  av. 

21  av. 

96  75 

97  25 

97  17 

97  30 

97  » 

97  12 

510  1) 

543  » 

522  » 

558  )) 

553  » 

556  » 

008  » 

679  » 

688  » 

705  ). 

6'J8  )) 

700  » 

i:v»5  >, 

1355  » 

1336  » 

1330  .1 

1325  i) 

1316  » 

il  H)  » 

400  » 

400  » 

400  » 

400  » 

4e0  1) 

32G  » 

32S  50 

327  50 

332  50 

327  50 

;i26  « 

332  » 

343  « 

343  » 

335  » 

340  » 

340  » 

^7  » 

64  » 

70  « 

79  » 

78  » 

73  50 

459  50 

470  » 

470  » 

487  50 

476  » 

476  >) 

1085  » 

1098  » 

1145  » 

1149  » 

1148  » 

1140  » 

104  25 

104  22 

101  15 

un  20 

104  22 

104  35 

26  06 

26  03 

26  n 

26  02 

26  02 

26  05 

127  65 

127  65 

127  50 

127  50 

127  50 

127  70 

96  70 

97  22 

97  » 

97  25 

96  95 

97  05 

460  )) 

4n9  50 

465  50 

485  )) 

ï74  50 

472  » 

667  » 

677  50 

688  » 

703  » 

695  » 

7(11  50 

104  22 

104  17 

104  12 

104  07 

101  20 

104  25 

128  30 

128  27 

128  15 

128  15 

128  22 

128  22 

Courrier  de  la.  Bourse  de  Rome 

Rome,  22  avril  1893. 

Depuis  deux  jours  il  n'est  plus  question  d'affaires  : 
mais,  d'après  les  précédentes  séances,  on  peut  dire  que 
la  hausse  du  change  constitue  pour  notre  marché  un 
nouveau  sujet  d'inquiétude.  Je  ne  crois  pas  que  les 
souverains  acclamés  ici  nous  laissent  assez  d'or  pour 
modilier  cette  situation  dont  la  gravité  n'échappe  pas 
aux  financiers  italiens. 

Pourtant,  les  cours  de  la  Rente  se  maintiennent  en 
rai  SI  m  d'ordres  d'achats  venant  de  l'Etranger. 

La  campagne  menée  par  la  presse  de  l'opposition 
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routi-e  les  pruji'ts  iiiuiiiciers  de  M.  (liolitti  a  un  grand 
retentissoiuent.  On  reproche  uu  Cabinet  de  ne  présenter 
aucune  combinaison  sérieuse,  capable  de  procurer  des 
plus-values  de  recettes  et  Iv  Sénat  est  bien  décidé  à 
repousser  les  nionopoles,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé,  si 
on  les  lui  présente. 
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LA  SITUATIOISS 


Lisbonne,  20  avril  1893. 

Dans  ma  dernière  lettre,  je  vous  répétais  que  l'on  ne 
pouvait  faire  des  économies  importantes  que  dans  les 
départements  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Pour  la  guene.  je  vous  annonçais  cependant  l'orga- 
iiisation  d'un  quatrième  escadron  de  cavalerie  de  la 
garde  miiuicipale  de  Lisbonne.  Pour  la  marine,  voici 
une  déclaration  du  ministre  titulaire  de  ce  portefeuille, 
qui  me  parHÎt  typique.  Gomme  on  a  fait  courir  le  bruit 
qu'on  allait  faire  des  réductions  de  traitement  et  des 
suppressions  de  places,  il  a  répondu  fièrement  :  «.te  ne 
diminuerai  personne  d'un  sou.  »  Voilà  qui  est  catégori- 
({ue  ! 

Et  en  même  temps  qu'on  affirme  qu'on  ne  diminuera 
personne  d'un  sou.  on  continue  à  faire  des  concessions 
vraiment  extraordinaires  dans  les  coloni(!S  africaines, 
et,  surtout,  dans  la  colonie  de  Mozambique,  qui  est  la 
plus  convoitée  par  les  Anglais. 

On  peut  dire  qu'aujourd'hui  cette  belle  (^t  importante 
colonie  est  entre  les  mains  des  Anglais,  organisés  en 
Clompagnies  de  différentes  dénominations.  Ces  Compa- 
gnies sont,  en  effet,,  placées  sous  la  direction  effective 
des  capitalistes  anglais  qui  prennent  à  gage  deux  ou 
trois  noms  portugais  —  de  vrais  hommes  de  paille  — 
et  leur  font  occuper  les  fonctions  de  directeui-s,  ils 
donnent  ainsi  à  ces  Compagnies  toutes  les  apparences 
de  Compagnies  Portugaises. 

C'est  honteux,  mais  l'opinion  publique,  qui  ne  vou- 
<h-ait  consentir  à  aucun  prix  à  l'aliénation  claire  et 
franche  d'un  pouce  du  territoire  portugais,  assiste  im- 
passible à  cet  ignoble  marchandage,  qui  nous  enlève 
non  seulement  le  terrain,  mais  je  crois  aussi,  un  peu  de 
notre  honneur  national. 

Vous  trouverez  parmi  ces  hommes  de  paille  des  ])er- 
sonnages  hautement  placés  dans  les  partis,  et,  ce  qui 
est  plus  douloureux  à  avouer,  des  personnages  appar- 
nant  à  l'entourage  de  la  Cour,  parci'  ([u'à  présent  il 
-semble  établi  que  dans  toutes  ces  concessions,  une 
place  au  moins  doit  être  réservée  aux  gens  du  palais. 

Pour  aggraver  la  signification  regrettable  de  ces  faits, 
<ni  s'est  acharné  impitoyablement  à  faire  sombrer  une 
Compagnie,  celle-ci  réellement  Portugaise,  constituée 
avec  des  capitaux  portugais,  et  qui  avait  étal)li  une 
ligne  régulière  de  navigation  entre  Lisbonne  et  le  Mo- 
zambique. Cette  Comjiagnie  gênait  évidemment  les  affai- 
res des  Compagnies  anglaises, autantdes  Compagnies  de 
imvigation  que  des  autres,  et  c'est  à  cause  de  celaqu'on 
lui  a  suscité  toutes  sortes  d'embarras,  qu'on  lui  a  fait 
toutes  sortes  de  tracasseries,  qu'on  lui  a  refusé  toute 
Mide  efficace  jusqu'à  la  faire  sombrer. 

-MM,  les  Anglais  doivent  être  bien  contents,  et  on  a 
trouvé  des  fonctionnaires  et  des  ministres  pour  auteurs 
et  complices  de  ce  méfait  national  ! 

Je  suis  ]jeut-être  un  peu  dur  dans  ces  appréciations, 
mais,  il  faut  bien  que  ces  choses  soient  révélées  pour 
qu'une  réaction  se  produise,  et  que  le  mal  puisse  être 
réparé. 

C'est,  malheureusement,  ainsi  que  les  choses  mar- 
chent en  Portugal  ;  il  semble  qu'une  sombre  destinée 
obscurcisse  les  esprits  et  affaiblisse  les  énergies  •  plus 
on  marche,  plus  on  s'embourbe. 

De  la  situation  financière  il  y  a  peu  de  mots  à  dire  • 
on  continue  à  agir  dans  le  même  mvstèie  au  sujet  de 
la  ffiiestion  de  la  Dette  Extérieure.  On  ne  voit  absolu- 


inent  rien  de  ce  qui  se  passe,  si  tant  est  que  quelque 
teu^      ^''^^''^  P*"""  J''''^  't^''^  'Jf^u 

Nous  ne  sommes  heureusement  pasdèià  très  loin  (hi 
lomai,  et,  à  cette  date,  il  faudra  bien  que  le  (Gouver- 
nement montre  ce  qu  il  a  engendré  et  comment  il  a  ré- 
solu les  dilli.-ultés  de  cette  grave  question. 

Une  autre  question  s]iéciale  soulève  aussi  de  n-,.os  dé- 
bats parce  qu'elle  touche  à  de  gi-os  intèrèts.r,à''c„mme 
en  l-rance,  comme  en  Allemagne,  comme  partout  la 
question  des  boissons  et  du  régime  fiscal  de  l'alcool 
intéresse  vivement  la  population  et  le  'Frésor  C'est  une 
des  sources  les  plus  importantes  des  revenus  publics 
mais,  en  Portugal,  le  problème  se  complique  de  diffi- 
cultés spéciales,  à  cau.se  des  intérêts  particuliers  (lu'on 
a  laissé  se  constituer  et  que  mainlenant  il  faut  resnec- 
ter  puisqu  on  n'a  pas  le  courage  de  les  sup])rimer 

La  plus  grande  partie  de  ralcool  qu'on  falnique  pour 
les  usages  industriels  et  aussi  pour  le  vina<-re  est  fabri 
queeavecune  espèce  de  p o taie  doum  qu'on'^cùltive  pour 
cet  etfet,  sur  une  large  échelle,  aux  îles  des  Acores 
C  est  la,  peut-être,  la  plus  importante  récolte  de  cet 
archipel. 

Or,  comment  régler  la  question  liscalesans  respecter 
les  intérêts  d'abord  des  agriculteurs  des  Acores  et 
ensuite  ceux  des  commer(:antN  qui  y  font  leurs  affaires'^» 
C  est  vraiment  absurde  que  dans' un  pavs,  qui  a  un 
excédent  considérable  de  |iroduction  vinicole,on  fabri- 
que l'alcool  non  avec  du  vin,  mais  avec  la  pa/ale  et 
aussi  avec  du  maïs,  dont  la  production  n'est  pas  suffi- 
sante pour  la  consommation  des  classes  populaires 

Nous  avons  aussi,  comme  en  France,  la  grosse  ques- 
tion des  bouilleurs  de  cru.  Comme  tout  le  monde  ici  a 
au  moins  une  petite  vigne,  tout  le  monde  a  aussi  ou  est 
censé  avoir,  un  petit  appareil  pour  distiller  le  marc  qui 
reste  dans  le  pressoir:  c'est  dii-e  (ju'il  n'y  a  pas  un 
moyen  efficace  de  fiscaliser  la  production. 

Dans  cette  question,  on  considère  seulement  le  cûté 
fiscal  et  on  ne  considère  pas  assez,  à  mon  s.mis.  le  eùté 
liyg.enique  qui,  d'ailleurs,  est  fort  important.  .Je  crois 
pouvoir  assurer,  sans  crainte  qu'une  analyse  chimique 
me  donne  un  démenti,  que  les  trois  quarts  au  moins 
des  alcools  mis  dans  le  commerce  sont  de  vrais  poi- 
sons; dans  une  réforme  sérieuse  du  régime  de  l'alcool 
on  devrait  donc  s'attacher  à  la  question  hygiénique' 
La  rectification  de  l'alcool  est.  à  mon  avis,  l'a  partie  la 
plus  importante  du  problème  et.  quant  à  moi.  il  est  au 
moins  douteux  que  l'alcool  produit  par  la  pri/a/e  douce 
puisse  être  driineiit  rectifié  (juel  (pie  soit  le  procédé  de 
sa  fabrication.  Si  mes  doutes  sont  fondé's,  cela  veut 
dire  que  nous  sommes  condamnés  à  être  empoisonnés 
par  les  Acores.  parce  que,  de  même  qu'on  ne  toiudiera, 
pas,  pour  les  économies,  au  ministère  d  ^laguerre  etde 
la  marine,  on  ne  touchera  pas  aux  Acores  pour  l'aiipli- 
cation  de  la  patate  douce  à  la  fabrication  de  l'alcool  II 
y  a  pour  cela  diverses  raisons  concluantes  :  d'abord  le 
président  du  Conseil  est  natif  des  Acores  ;  ensuite,  dès 
qu'on  touche  aux  intérêts  abusifs  ou  légitimes  de  ces 
îles,  elles  font  un  vacarme  du  diable,  elles  menacent 
de  proclamer  leur  autonomie  ou  de  demander  aux 
Etats-Unis  de  bien  vouloir  les  annexer  et  il  faut  lea 
contenter  pour  qu'elles  restent  tranquilles. 

C'est  là  une  grosse  question  qui  est  sur  le  tapis  dans 
laquelle  M.  le  Ministre  des  finan(;es  a  déjà  i)ratiqué  pas 
mal  de  violences  et  d'illégalités  et  qui. 'j'en  suis  bien 
sur.  ne  sera  résolue  ni  conformément  aux  V(pux  du 
iri^sor,  ni  conformément  aux  exigences  de  rh\-..ièno 
publique. 

Pour  entretenir  les  loisirs  des  polémiques  politiques, 
on  a  ressuscité  les  questions  des  porteurs  de  titres  de 
l  emprunt  dom  Miguel  et  de  l'indemnité  que  le  Gouver- 
nement portugais  a  payée  à  ces  porteurs.  Cette  indem- 
nite  ayant  été  définitivement  enterrée,  je  crois  qu'on 
ferait  mieux  de  s'en  tenirau  conseildu  marquis  de  Pom- 
lial  :  «  Soignez  les  vivants  et  enterrez  les  morts  ».  Si 

I  indemnité  est  déjà  bien  morte,  à  quoi  lion  la  déterrer? 

II  y  a  tant  de  questions  palpitantes  d'a-tualité  à  exami- 
ner, qu  on  pourrait  bien  laisser  dans  l'oubli  ce  monceau 
de  linge  sale,  si  tant  est  qu'il  soit  sale,  ce  que  j'ignore 
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absolument  car  je  ne  ssais  pas  le  premier  mol  'le  cette 
affaire.  Il  paraît,  ropeudaut,  iiu'elle  (•(lustiluera  une  pe- 
tite syinplionii'  irouverturepour  la  pj-ocliaine  rentrée  des 
Chambres. 


Moiiatl 


et 


La  Banque  du  Portugal.  — 

de  la  Banque  au  12  avril  : 

Or  et  Argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor  

Eiiipruiits  de  Banque  sur  valeurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer  

Bénéfioes  

Billets  en  circulation  


Voici  le  bilan  comparatif 


5  avril 

1-2 

avril 

contos 

o.9fl6 

7 

OKI 

—  67 

419 

427 

—  8 

3.893 

871 

  •>•) 

W.',:Î6 

10 

.874 

—  148 

34.964 

34 

977 

—  13 

1.7G8 

1 

.9«1 

—  -293 

117 

107 

—  10 

407 

'.87 

—  80 

49.;J-,'--2 

49 

.560 

—  -m 

RUSSIE 


Pour  les  Documents  stntlstiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  513) 
BANQUE  FINLANDE  (Voir  page  .M4). 


LA  SITUATION 

Saiid-Pétersbourg,  18  avril  1H93. 

Le  nouveau  Ministre  des  Domaines.  M.  lormolof. 
<loit  présiiler  à  la  translormalion  de  ce  déjiartement  au 
Ministère  de  ragriciilture.  M.  lermolof  a  une  grande 
réputation  de  compétence  dans  les  (juestions  agricoles 
et  a  publié,  sur  la  disette  de  18!;iL  un  travail  excellent. 
Il  consacrera  surtout  son  attention  à  la  région  de  la 
terre  noire  ou  tcherno^Lnue.  <|ui  est  la  partie  la  plus 
fertile  de  la  Russie,  nuiis  oii  la  culture  a  beaucouji 
•liniinué  ces  dtrnières  années  par  suite  de  ré])uisement 
du  sol  ;  il  poursuivra  également  les  travaux:  d'irriga- 
tion  dans  la  Russie  méridionale  commencés  par  M.  Os- 
Irovski.  Tous  ces  travaux  sont  très  urgents,  comme  le 
prouvent  les  exem|)les  suivants  :  I>ans  le  (iouverno- 
meut  de  Cherson,  les  terres  cultivées  ont  diminué  de 
-lO  0/0  dc]juis  1890,  et  le  nombre  (les  bestiaux  de  350/0; 
dans  le  Gouvernement  dTékatérinoslav,  il  n'y  a  plus 
de  bétail  pour  les  travaux  agricoles.  Les  conséquences 
de  la  disette  se  font  encore  sentir  cette  année  dans  di- 
verses localités  isolées. 

Le  ciioléra  u"a.  jusqu'ici,  ]u-is  d'extension  que  dans 
les  provincc'sdi' Podolie  et  d'Oufa. 

Je  vous  ai  di'jà  jiarlé  ])lusi('urs  fois  di's  mesures  prises 
])ar  le  Ministre  des  linanci's  contre  la  spé(-ulati()n  sur 
les  roubles  :  vous  savez  que  ces  mesures  défendent  d'en- 
voyer des  roubles  à  l'éti'anger.  l 'n  banquier  de  Varsovie 
qui,  à  la  lin  du  mois  dernier,  avait  envoyé  à  Berlin 
S  millions  de  roubles  pour  les  besoins  de  la  liquidation, 
vient  en  consé([uence  de  ces  mesures  de  se  voir  sup- 
primer S(Ui  compte  coui-ant  avec  la  Bancjue  impériale 
de  Ilussie;  des  lianquiers  de  liiga,  de  Vilna  et  de 
Liban  ont  été,  parait-il,  traili's  de  la  même  manière. 

Les  lianques  de  Saint-Pétersi)Ourg  traversent,  en  ce 
moment,  une  crise;  toutes  les  brandies  d(>  leurs  a  flaires 
sont  atl'ectées.  La  Banque  d'Escompte  de  Saiut-l'i'l ers- 
bourg  a  r('Colté  en  1892  des  bénéfices  nets  de  GO-'.'iO;^  r. 
contre  803.780  r.  en  1891;  le  dividende  tombede8  2'i  0/0 
à  0  0  0.  La  Bau(iue  internationale  de  Saint-Pétersbourg 
a  eu  en  1802  des  bénélices  nets  de  1.181,300  r.  conti'(' 
•I  .5G().39(i  r.  eu  ■18!->1  ;  ce  sont  les  bénéfices  les  plus  jietits 
(pi'on  ait  faits  depuis  vingt  ans. 


Les  Finances  russes.  —  Pendant  rainuie  1802,  b's 
recettes  et  les  di''|H^iises  du  (  iou  vei-uenient  imjn'rial, 
•elîectui'>es  tant  iMi  liussie  ((u'ii  l'étranger,  ont  atteint  les 
chiffres  ineiitii iii iii's  dans  le  tableau  ci-dessous,  cliiffres 
qui  ont  ''li''  l'daliJis  selon  les  dnnni'es  jiMiniies  au  Minis- 
tère des  linances  par  les  caissi^s  plnd'cs  sous  sa  déjijeu- 
dance  et  par  les  banquiers  élraugiTS  et  qui  seront, 
d'ailleurs,  içoumises  à  une  véi-ilication  ultérieure. 


De  ces  données  il  ressort  que,  du  l»''  janvier  1892  au 
janvier  1893,  le  montant  total  des  recettes  effectuées 
à  l'intérieur  de  la  liussie  et  à  l'étranger  a  été  de 
I  .lO'j.  133.000  roubles,  se  subdivisant  ainsi: 

<  )rdinaires  908.537.000. 

Kxtraordinaires  195.596.000. 

Ainsi,  le  total  des  recettes  ordinaires  a  dépassé  de 
81 .993.000  roubles  le  chiffre  prévu  au  budget  de  1892 
(880. 5 'i 4. 000  r.)  et  de  70.943.000  le  montant  des  recettes 
de  même  nature  elfectuées  en  1891  (89L594-.000  r.). 

Compai-ativement  aux  recettes  de  1891,  celles  de  1892 
sont  en  hausse  sur  toute  la  ligne,  sauf  en  ce  qui  con- 
cei'ne  la  rubrique  des  «  droits  divers  »  oti  la  moins- 
value  est  insignifiante  (60.000  r.)  et  celle  des  «  annuités 
dues  par  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  «,  où  la 
diminution  de  1.336.000  r.  s'explique  suflisamment  par 
le  rachat  de  plusieurs  lignes  clîectué  par  le  Gouver- 
nement. 

Comparativement  aux  prévisions  du  budget  de  1892, 
les  recettes  etTectuées  dans  le  courant  de  ladite  année 
ne  sont  plus  faildes  que  sur  six  points  pour  la  somme 
de  5.153.000  r.  et,  pour  tous  les  autces  chapitres,  accu- 
sent une  plus-value  totale  de  87.1'iG.OOO  r.,  en  sorte  que, 
r(''ellement,  les  recettes  ont  été  supérieures  aux  prévi- 
sions de  81.993.000  r.  . 

8i  l'on  tient  compte  que  dans  le  prem'er  semestre  de 
1892  1a  mauvaise  récolte  de  l'année  piéuédente  avait 
fait  encore  sentir  ses  effets  pour  le  recojvrement  des 
recettes  et,  en  outre,  que,  en  1892  même,  quelques  con- 
trées ont  souffert  île  la  disette,  on  doit  regarder  comme 
des  plus  satisfaisants  les  résultats  obtenus  en  1892 
dans  la  perception  des  recettes. 

D'après  le  budget  de  l'exercice  1892,  les  dépenses 
à  effectuer  s'établissaient  comme  suit  :  ordinaires, 
603.843.000  r.  :  extraordinaires,  53.635.000  r.  et  service 
des  emprunts,'  2'i7.825.000  r.  Du  l''''  janvier  1892  au 
janvier  1893,  les  dépenses  effectuées  ont  été  de 
598. '166.000  r.  pour  les  besoins  ordinaires,  de  150.320.000 
roubles  pour  les  besoins  extraordinaires  et  de  242.048.000 
roubles  pour  le  service  des  emprunts  ;  cette  somme  a. 
été  débouisée  tant  pour  le  conq  ti  du  budget  de  1892 
que  pour  celui  de  budgets  antérieurs. 

Les  déj)enses  ordinaires  elTei-l ikm^s  en  1892  dépassent 
de  43.990.000  r.  celles  efl'ectu.'es  en  1891  (598.466.000  r. 

—  55'i.476.000  r.) 

Cette  augmentation  provient,  en  partie,  de  l'élévation 
des  sommes  portées  au  budgiH  de  prévision  pour  1892 

—  663.843.000  r.  contre  642.147.000  r.  en  1891  et,  en  par- 
tie, de  la  modification  qui  a  été  apportée  aux  termes 
où  doivent  s'effectuer  les  paiements.  Ainsi,  des  mon- 
tants importants,  portés  au  budget  de  1891,  n'ont  été 
])ayès  qu'après  l'expiration  de  ladite  année,  tandis  que 
la  plus  grande  jiartie  des  dépenses  inscrites  au  budget 
de  1892  ai'té  pa>  t'e  dans  le  courant  de  l'année  et,  par 
conséquent,  c'est  un  montant  relativement  peu  impor- 
tant qu'il  est  resté  à  débourser  après  le  .'M  <l('M-embrel892. 
En  outre,  les  cliiff'res  sus  mentinnnés  exprimant  les  dé- 
penses faites  en  1592  et  1891  ne  peuvent  être  comparés 
exactement  parce  que,  confornK'nient  au  compte  rendu 
du  CuntrAle  de  rt:uq)ii'e,  celles  de  1891  ne  comprennent 
point  li's  sommes  inscrites  d'abord  au  biulget  des_  dé- 
penses, ]iuis  retransférées  au  ci-èdit  ilu  Trésor  (environ 
8  millions),  tandis  qu<î  celles  de  1SM2  n'ont  pas  encore 
été  déchargées  des  éléments  de  celte  nature. 

Les  dépenses  extraordinaires  au  compte  du  budget 
de  1892  se  sont  (■li'vées  à  1.50.320.000  r., soit  à  21.523.000 
roubles  de  moins  que  celles  de  même  espèce  effectuées 
au  couipti' du  liudgel  de  IS'.H.  Parmi  les  dépenses  pré- 
vues, les  di']ii')ises  (lestim'es  a  la  construction  de  che- 
mins de  fei'el  de  poils.  ainsi  (|u'à  la  transformation  de 
rarm('meiil.  monliiut  à  ')2.:!23.000  r.  Quant  aux  dé- 
]ienses  iuqiicvues.  voici  ci'  (pi'i'lles  ont  été  :  a)  besoins 
provoqués  ]>ar  la  mauvaise  n'colte,  O5.695.00D  r.  et  &| 
remise  à  des  Compagnies  de  i-liemiiis  de  fer  d'une  part 
de  l'emprunt  (ionsolidi'  4  I  2  0  0  de  1892,  42.302.00»» 
roubles. 

En  1892,  il  a  été  (h'iieus./  faut  au  compte  de  18^)2 qu  a 
cidui  des  années  auti' rieiires,  une  somme  de 242.048. 00(t 
roubles  pour  le  si  i'\  [.  e  des  emprunts,  soit  17.189.000  r. 
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.le  plus  qu  en  IbUl  (Mw  ai.omenlation  a  principaJe- 
meuU^rait  au_ compte  des  aniiéos  antérieurcfs,  surh.ut 
do  18^)1,  ou  0  0  sciilomont  du  montant  à  paver 
avauMit  ete  acqmtti's  tandis  ,iu-.>ii  l.S!H»  la  <fuantité  à 
rembourser  les  années  suivantes  navait  formé  gne  Jes 
1/  0.0  du  moulant  total.  ^ 

IJien  que  les  résultats  délinitifs  ue  puissent  être  con- 
nus qu  après  la  vérification  de  tous  les  chitîVes  donnés 
ICI,  on  peut  considérer  comme  approximativejuent 
l'xacts  les  résultats  ci-aprés  : 

,  ^'^        élevées  à  1.164.i;iS.O0O  roubles, 

dont  5Hj<S.,jo/  .000  pour  les  ordinaires  et  195.596.000  pour 
les  extraorduiaires;  ^ 

2o  Les  dépenses  ordinaires  en  1892.  selon  les  rèole- 
inents  établis,  se  sont  strictement  tenues  dans  la  limite 
des  crédits  assignés.  Pour  un  seul  cliapitre.les  dépen- 

^  ses  ont  surpassé  les  prévisions  -  l'exploitation  des 
Chemins  de  ter  de  l'Etat  a  exig-é  1. .48-2.000  r.  de  plus 
<iu  on  n  avait  cru  devoir  assigner  à  cet  objet  ;  cette  aue- 
luentation  de  dépenses  a  été  nécessitée  par  le  développe- 
ment du  tral.c,  le  transport  rapide  des  subsistances 
<lans  les  contrées  atteintes  par  la  lamine  et  par  les 
mesures  prises  contre  le  choléra.  Si  l'on  ajoute  cette 
dépense  au  montant  total  inscrit  au  budget  de  1892 

-  pour  les  dépenses  ordinaires,  la  somme  de  ces  dépen- 
ses effectuées  en  1892  et  restant  à  payer  en  1893  et  les 
f  "ll^'^î-^mm"*''^  "^'^«^Ptedu  budget  de  1892.  s'établit 
dn  huia  fT  r"°''  PO'"'  l'exécution 

.m'in  f^oi  T  «^.^edent  de  55.387.000  r.  alors 

25.124.000r  trouvait  un  déticit  de 

A  Xfe^-ïiF''''t''^  extraordinaires  avaient  été  évaluées 
cl  .Jd.b-ij.OOO  r.  A  ce  montanl,  il  convient  d'ajouter  • 

a.  Sommes  ([u  il  a  été  autorisé  de  prélever 
sur  les  ressources  du  budget  de  1892  pour 
satisfaire  les  besoins  provoqués  i)aj-  la 
mauvaise  récolte  de  1891  et  pour  compléter 

,   .iaP      assignés  à  cet  effet  au  budget 
ue  189J   ^ 

^.  Fonds  distribués' à  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer  sur  le  produit  de  l'em- 
prant  consolidé  4  1/2  0/0  i,     ,i4.077  .000 

déic  t  de  'I J  08  Om  «:Vî;^oi'dinak-e  a  donné  un 

/n  T  î  f  J'«-000  roubles  20.1704.800  —  195.590  000) 
•  40  Le  total  général  des  recettes  (ordinaiii  et  ext  S 
dinaires)  surpasse  le  total  des  dépenses  tant  et^ectuis 
^u  aefîec  uer  au  compte  du  budget  de  1892  de  47  mil 
bons  2/9.000  r.  qui  viennent  augmenter  les  ressoudes 
<lu  Trésor  En  réalité,  ce  chiffre  de  47  279  000  i  Toit 
encore  s  élever  parce  qu'une  partie  des  lépense's  ne 
s  effectue  point  ordinairement  et  vienclra  ei  cm  s'aion 

Séciîïf  sr"  ^-«ent  à  la  ïStu;;:'^ 

./^ii/?V"^' P?^^^^^^^  l'a^ii'^'e  1892  le  Gouvernement  a 

compî^  dr;;ï;iïets 
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pour  18.)1    Cette  augmentation  provient  des  Grands 

. lebours  laits  au  compte  du  budget  de  ^891  à  la  suUe 
le  la  mauvaise  récolte.  Toutes^es  dépenses  ont  été 
uiputees  sur  les  ressources  du  budget  prévues  ch  nsÊ 

ïr;?iS9f's"r'T  respectives  .t  l^u./nint  au  e? 

v.e    1892,  selon  les  dont.ées  du  contr.Me  de  rFJmnire 
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Cours  officiels  Je  clôture  des  six  "^nfere^s^L^^""" 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient 
—  m  _ 

Banque  de  Commerce  extér. 
a'Esc.  de  Sl-Pétorsb. . 

—  de  Vais.3v,è.... 
Intern.  de  St-Pétersb, 
Russe  4  %  %  val.  de  Gr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  fer  du  Sud-O.Russe  ad 

Change  sur  Paris  

sur  Londres  


17  mars  24  niars|30  mars  5  avr.  l-iavr.  l21avr 


103  » 

105  » 

285  » 

458  )> 

439  I) 
150  75 
245  50 
Ud  25 
37  52 
94  40 


102 
104 
285 
453 

439 
15! 
245 
115 
37 
94 


102 
104 
283 
442 

1437 
1.53 
2.45 
115 
37 
95 


102  .50 

104  50 
272  ,> 
449  » 
>i  » 
442  50 
1.53 
247 
115 

37 

96 


102  50 
104  25 
274  ., 
447  50 
'  » 
!  51) 
153  50 
247  „ 
115  .50 
38  30 
99  55 


lu2  25 
104  50 
281  ,. 
448  50 
<  1) 
51  » 
153  50 
246  )> 
1 15  50 
37  82 
95  40 


SUISSE 


8:5.992.000 


près  les  don- 
nées fournies 
par  les 

I         ,  ,  diverses  caisses 

i-  —  Dépenses  effectuées 
pendant  le  délai  de  tolé- 
rance des  exercices  1891  et 
lo90  : 

Ordinaires  

Hxtraordinaires  .' . .'  '  ' ."  "  ' 

2.  —  Dépenses  effectuées 
au  compte  de  budgets  anté- 
neurs  et  ne  se  rapportant 
pas  au  point  1  : 

Ordinaires  

Extraordinaires  ....... \ 

Total .... 


Dépenses 
u  1892,  da-        eu  1891,  da- 


pres  1 . 
compte  rendu 
du  contrôle 
de  l'Enipiri 


Millions  de  ronbL; 


38.582 
33.372 


33.225 
28.180 


Le  total  de  ces  déiienses 
<le  20.624.000  r.  le  total  de 


133.359 
133.359.000 


34.807 
O.4.3.- 


24.4^!8 
^1 1.055 

100.735 

1'.  —  dépasse 


total  des  dépenses 'de  m'ême  Tia  tui 


Pour  les  Documents  stalisliqaes.  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  pall  ^li' 

LA  SITUATION 

Genève,  21  avril  1893. 
ne  conférence  a  eu  lieu,  samedi,  au  département 
des  Jmances  pour  examine,-  plusieu  s  qu^ït  ons TeH 
m  'm'"h'"^  n-onétaire^  C.„.,  coi/fJrenïï^'p^: 
dce  pai  M    Hauser,  était  composée  des  conseillprc 
nationaux  Cramer-Frey,  Hamme   et  K  Rctet  de  mm 
von  Arx,  conseiller  aux  Etats.  Bitrckhardt  Bisclioff  et 
Schweizer,  inspecteur  gén.Tal  des  baiumes 

^ous  trouvons,  dans  la  Tribune,  un  important  arti 
cle  que  nous  vous  soumettons,  sans  l'appréciei  î 
On  sait  se  retourner  en  Suis.se   et  si  \nm-,\=  i,,-.  . 
commerciaux  réguliers  se  rélabli;slnt    v      -f  i'  ''«PPorts 
autant  dont  bénéficieront  l^^T^^^'^  'r^t^'"''?-  «'^^ 
puisque  les  produits  fran  'ais  ^^^^^^^^^^     ,  5  P^^-V^' 

avec  les  urodniis  .l'-,ni,. .       ',■       ""H^'OU  en  concurrence 

^:>nïï^è~ 

dans  les  n,.,u,.s  onKi?l'L,r;u';'^.^^  ;::i,r^l^r  r  /"ï./^'?^- 
est  un  pay.s  vu-h,-.  uial^n'.  s,  u  peu  d.  1  tilii  )  J"/^;'i-->«e 
même  la  rend  inil.'.iHMnlai.ir  des  n  i  '  "}  '•"^'i'es.se 

vani  payer  r„m,,(anl  s,;  u  ^  :  t^^u- 
quand  bnu  lui  seniLie  f  L]    ,  '■  ''"  d'anger 

|..;.nss,.,  réduite  aux  aboK'J^ràitia'S^ 

elle-même.  Sa  situation  e^olKL  V?.,''  'r^'^ 
celles  de  ses  chemins  de  fer  p    r'  es  t  ns  "  '  re- 

cette année,  ont  réalisé  une  ,  j  l  ,     ,  '."'■."""'-^  "nus  de 

ont  remplacé  bien  au  del  l  a  d  iém  !  '  ^ulriche 
lali'.ns  fran.'aiscs,  et  ce!      e    .  n      i    ,  ^"'P^'"- 

Voilà,  ce  quil  faut  qu' '  is   ;  'Kra  ■  1^'''*''''""^; 
ignor.-r  que  la  Sui.ssp,  ava  l  la  i  mdn   /   i      i'  "" 
plus  de  produds  f.-an;.a,s%     -,          '  |;,"^;;; 

Tel  est  le  l'ésult-o  d,.  r,  i    .       ,  '  "  '''^  loi.^sies. 

bn-.,be  que  la  convenliou  IVanro-suisse  au  ait   o    v  •  t,  '  h,  s 

Ce  n'est  S   '  '"^^'^'"^      '^''"^^"'^^  '^^  «-^'^  '"P-S- 

fin.  •  P°  "'■  P'^'^'"  r'''-n'niner  que  nous  c.nstai./us  ces 
fads,  mais  umquement  pour  bien  Adre  cl.miu'^lldre  ^nus 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Turquie  et  États  Balkaniques 


amis  de  France  puiirquoi  ce  n'est  pas  la  Suisse  qui  pourra 
iamiiis  premliv  l'iiiitiative  de  nouvelles  négociations.  _ 

Il  faudrait  altendre  aux  calendes  grecques;  la  buisse  est 
luoin^  iiilrressée  (lue  la  France  elle-nuMne  au  relablissemenl 
d'un  légime  régulier  el  é;|uitable  entre  les  deux  nations  et 
c'est  è  Ta  France,  mieux  informée,  de  réparer  les  erreurs  de  la 
France  mal  inlorniée. 

A  Berne,  nous  avons  une  grève  de  forcerons  et  de 
charrons.  ,  , 

Les  patrons  refusent  d'accepter  les  conditions  des 
ouvriers  et  ceux-ci  ne  se  montrent  nullement  disjtoses 
à  reprendre  le  travail,  .\ucun  désordre  sérieux  ne  s  est 
encore  produit.  Cependant,  la  police  a  dû  procéder  a 
des  arrestatio.is.  Deux  grévistes  qui  voulaient  empê- 
cher leurs  camarades  de  se  rendre  à  l'atelier  ont  ete 
conduits  au  poste,  mais  on  les  a  relàcliés.  LTiiimi  ou- 
vrière a  décidé  à  l'unaniuiité  de  recourir  a  la  grève 
o-énérale  de  tous  les  ouvriers  en  liàtinient  si,  dans  les 
huit  jours,  la  grève  des  ouvriers  charrons  et  forgerons 
n'est  pas  réglée  à  l'amiable  et  à  la  satisfaction  de 

ceux-ci.  ,     ,       -1  ,. ...  , 

L'entrevue  de  la  délégation  du  (.onseil  tederal.  com- 
posée de  MM.  Sehenck,  président  de  la  Confédération, 
Frey  vice -président,  et  Lachenal,  chef  du  départe- 
ment des  affaires  étrangères,  avec  l'empereur  d  Alle- 
magne, aura  lieu  le  2  mai,  à  dix  heures  du  matin,  a 

Lucerne.  ,  ^  -  i-  - 

rn  déjeuner  sera  offert  à  1  empereur  et  a  1  impéra- 
trice, qui  partiront  pour  Bàle  à  midi.  Trois  otïiciers 
supérieurs  suisses  seront  envoyés  à  la  frontière  ita- 
lienne au-devant  des  souverains,  qu'ils  accompagneront 
jusqu'à  la  frontière  allemande.  A  Luceine  la  réception 
■'•oiiservera  un  caractère  de  simplicité  toute  républicaine. 
(  )n  réduira  antaut  que  possible  la  participation  de  1  èle- 
juent  militaire,  __ 

Moraatiolis  ÉcoHomips  et  Einaucières 

Le  Gothard.  —  Les  recettes  do  la  Compagnie  du 
(lolhard  ont  été  de  1.345.000  fr.  (d  les  dépenses  de 
<i.iO.O()0  fr.  L'excédent  des  recettes  est  donc  de  /lo.OOO 
iVam-s,  contre  .lO^.OOO  fr.  en  mars  1802. 


Banque  Cantonale.  —  I-i  Bauqiio  CaiiPmalo  lM>r- 
Hoise  a  lixé  l'escompte  du  ]iapior  do  iiaiuiiie  a  4  0/1». 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  23  avril  1893. 
Nous  signalons  avec  satisfaction  un  mouvement^ de 
reprise  qm  a  commencé  au  milieu  île  la  semaine,  l.es 
transactions  ont  été  aussi  nombreuses  qu  animées.  Le 
Clieniiii  Union  accuse  pour  mars  une  augmentation  de 
recettes:  le  Central  est  dans  le  même  cas.  Le  .lura- 
Simnlon  puldie  des  résulLats  également  satisfaisants: 
aussi,  pour  le  .Inra,  après  118,  on  a  fait  128  etl2.j.  Pour 
compléter  la  série  des  chemins,  le  Nord-Est  ligure  la- 
vorablement.  L'Union  a  fait  408;  la  Fmancu  re -u.). 
Nous  sommes  en  très  bonne  voie;  nous  espérons  (pie 
dus  complications  extérieures  ne  viendront  pas  enti'a- 
ver  notre  pi-os[iérité. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Gonslaiitinople,  17  avril  1893. 

M  La  Fuente.  directeur  de  la  Banque  Ottomane,  s'est 
on'tendn  saim-di  dernier  avec  Nazif-pacha,  au  sujet  du 
renouvellement  <le  la  convention  du  Trésor  ^'JJ'C  l;i 
Banque  On  est  tombé  d'accord  ])om  porter  de  /.jO.OOU 
liv  t  à  un  million  le  compte  courant  du  Gouverne- 
ment à  la  Banque  :  cette  augmentation  no  coniport(n-a  pas 
de  nouvelles  garanties.  .    ,  •     •       ,  i-  . 

Le  Ministre  des  linances  s'est  lait  faire  immédiate- 


ment le  versement  d'une  somme  de  .50.000  liv.  t.  sur  ce 
compte. 

l;e  Ministre  a  négocié  le  même  jour  avi'C  avec  M.  de 
/agheb,  directeur  de  la  Société  Générale  des  Tombacs, 
une  avance  de  un  million  de  liv.  t.  Cette  avance  serait 
garantie  par  la  redevance  des  toml)a(;s.  qiri  est  de 
40.000  liv.  t.  et  qu'on  porterait  à  5(î.0(t0  liv.  t.,  à  l'aide 
d'un  prélèvement  spécial  sur  les  droits  sur  le  tombac 
dans  une  province  ;  cidte  annuité  deôO.OOO  liv.  t.  sera 
consacrée  au  service  d'un  emprunt  de  un  million,  avec 
un  taux  d'intérêt  de  4  0/0  el  un  taux  d'amortissement 
de  1  0/0,  qu'on  a  l'intention  d'émettre  prochainement 
au  cours  de  70  0/0  environ.  ITn  Syndicat,  ayant  à  sa 
tète  la  Banque  Ottomane  s'est  cliargé  de  cette  opération. 

La  première  séance  du  Conseil  d'administration  delà 
Société  des  Chemins  de  fer  ottomans,  jonction  Salo- 
nique-Constantinople.  a  eu  lieu  le  13  avril,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Léon  Berger;  M.  V.  Gaillard  a  été  noiiimè 
vice-président,  et  les  nouveaux  statuts  ont  été  soumis 
à  l'assemblée. 


IÉm;itioiis  feoiiomipes  et  Financières 

Les  Revenus  delà  Dette  publique.  —  Les  recettes 
des  cinq  revenus  concédés  à  la  Dette  publique  pour  le 
mois  de  mars  dernier,  accusent  une  augmentation 
réelle  de  15.000  liv.  t.  sur  le  mois  correspondant  de 
l'année  dernière.  Toutefois.  3.000  liv.  t.  comprises  dans 
cette  augmentation,  l)ien  qu'annoncées,  n'ont  pas  pu  être 
encaissées  à  temps  et  il  est  possible  que  le  bulletin 
ofliciel  de  la  Dette  publique  n'indique  seulement  qu'une 
augmentation  de  12.000  livres  turques. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  («alata) 
Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  .semaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  h. 

Pièce  

Otloiiian  4  0/0  3»  groupe.^.. 

P.nriti'  à  Paris  Fr- 

■i  0,0  Intérieiu'  

Kniliruiit  l''i  groupe  

C.liciiiins  OttoiiKUis. 

(aV^lit.  Oltniiiau  

ScH-K-l.'  I  W'iic'rali-  

Cliaii:.:-!-  mii'  Paris  '.i  mois.  . 
—      sur  Londres  3  mois 


.1.. 


17  mars 

24  mars 

30  mars 

7  avril 

14  a*i'il 

21  atril 

17  .. 

17  10 

16  77 

16  65 

16  50 

16  65 

87  37 

87  39 

87  38 

87  37 

87  35 

87  38 

21  (14 

24  25 

21  57 

24  6 

24  30 

24  53 

gl  S? 

2i  Oii 

22  33 

22  13 

22  13 

22  32 

si  12 

S2  22 

82  22 

83  90 

84  .  . 

SI  75 

55  75 

55  51) 

56  25 

56  . 

50  .  . 

56  75 

92  51) 

93  50 

93  50 

91  25 

91  75 

92  62 

7  37 

8  .  . 

8  .. 

8  .. 

8  . . 

8  .. 

5  H 

5  35 

5  35 

5  34 

5  35 

5  3(r 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

110  6-2 

110  62 

110  62 

110  62 

110  62 

110  92 

ÉïxOS  BAIJ^ANIQUES 

SERBIE 

Les  Finances  Serbes.  —  M.  Vouitcli,  le  nouveau 
ministre  des  iinances  de  Serbie,  a  fait  à  un  rédacteur 
du  Nenes  Wiener  Taf/I'lall  des  déclarations  intéres- 
santes sur  la  situation  linaiicière  de  la  Serbie.  11  résulte 
de  ces  déclarations  que  la  gestion  ^les  libéraux  a  ete 
eni'oreplus  mauvaise  que  celle  de  leurs  prédécesseurs 
immédiats.  La  perception  îles  impUs  directs  n'a  pas 
(■té  autre  chose  dans  leurs  mains  qu'un  instrument  de 
pression  électorale;  ils  n'exigeaient  pas  les  impôts  de 
leurs  partisans,  et  au  contraire  poursuivaient  impitoya- 
blement les  déljiteurs  du  lise  appartenant  au  parti 
radical,  aliu  de  leur  enlever  leurs  droits  électoraux. 

Les  lil)éraux  ont  encore  violé  le  monopole  du  tabac 
en  permettant  la  culture  libre  du  tabac,  encore  pour 
canner  les  électeurs  ;  on  sait  que  les  recettes  de  ce 
monopole  sont  affectées  au  service  d'un  emprunt. 

Enfin,  le  Gouverneir.ent  libéral  aurait  puise  dans  la 
Caisse  des  revenus  affectés  au  paiement-  de  la  Dette 
extérieure.  La  présence  de  M.  Vouitch  au  ministère 
des  finances  permet  d'espérer  que  de  pareils  laits  ne  .se 
reproduiront  plus,  car  il  a  la  réputation  d  un  adimnis- 
trateur  sérieux  et  intelligent. 


''TyA  ,hnini\ir,,tei.ir-Gérant  :  Jules  Montel. 


Pans.  -  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  -  Ch.  Simonot 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Encaisse  métallique 

Circula- 

ort detl 
aisse  1 
ircul.  1 

.  o* 

3  O  g 

Dates 

tion 

0.0  « 

«-o  g 

Or 

Argent  Total 

n  ju  — 
PJ  — -rt 

1892  as  avril 

1893  13  avril 
1893  20  avril 
1893  27  avril 


FRANCE. 

1.447.5 
1.663.0 
1.669.2 
1.673.8 


■  Banque  de  France 

278.0  2.725.5  3.142.6 


273.8 
276.9 
278.5 


2.936.8 
2.946.1 
2.952.3 


3.494.6 
3.498.2 
3.477.1 


ALLEMAGNE, 


1892  22  avril 

1893  7  avril 
1893  15  avril 
1893  22  avril 


828.3 
739.4 
747.5 
758.6 


—  Banque  Impériale 

363.2  1.191.5  1.189.5 

322.2  1.061.6  1.324.1 

325.5  1.073.0  1.265.6 

330.4  1.089.0  1.237.0 


87 
84 
85 
85 


100 
80 

85 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  28  avril 

1893  13  avril 
1893  20  avril 
189  3  27  avril 


612.5 
640.9 
641.9 
631.7 


612.5 
640.9 
641.9 
631.7 


642.5 
636.8 
633.8 
643.1 


1892  .SOjanv. 

1892  3  déc. 

1893  l"janv. 
1893  28janv. 


ANGLETERRE, 

102.5 
120.0 
110.0 
102.5 


—  Banques  d'Ecosse 

17.5  120,0  150.0 
18.0  138.0  162.5 
17.5  127.5  167.5 
20.0     122.5  155.0 


1892  30janv. 

1892  3  déc. 

1893  l"ianv. 
1893  28janv. 


ANGLETERRE. 

70.0 
70.0 
65.0 
62.5 


—  Banques  d'Irlande 

10.0  80.0  160.0 
10.0  80.0  165.0 
10.0  75.0  157.5 
10.0      72.5  1.52.5 


94 
101 
101 

98 


80 
79 
76 
79 


50 
49 
48 
47 


3 

2^ 

2/2 


2 

2K 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


189  2  22  avril 
1893  7  avril 
1893  15  avril 
1893  22  avril 


136.5 
219.0 
217.6 
217.6 


349.4 
367.3 
367.5 
367.5 


485.9 
586.3 
5&5.1 
585.1 


829.1 
983.2 
975.9 
981.3 


60 
60 
59 
59 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

Taux  II 
de  1 

J'escomptell 

Or 

Argent 

Total 

1892  21  avril 

1893  6  avril 
1893  13  avril 
1893  20  avril 


BELGIQUE. 

.59.7 
80.5 

76.4 
75.2 


BULGARIE.  — 


1892  29 

1893  15 
1893  22 
1893  28 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 


4.1 
4.5 
5.4 
5.0 

DANEMARK.  — 


1892  31  mars 

1893  31  janv. 
1893  28  fév. 
1893  31  mars 

1892  23  avril 

1893  8  avril 
1893  15  avril 
1893  22  avril 

1892  31  mar.s 

1893  31  janv. 
1893  28  fév. 
1893  31  mars 


69.0 
73.1 
73.5 
74.3 

ESPAGNE. 

186.0 
192.8 
192.8 
192.8 

GRÈCE.  - 

2.8 
2.3 
2.2 
2.1 


HOLLANDE.  — 


1892  23  avril 

1893  8  avril 
1893  15  avril 
1893  22  avril 

1892  10  avril 

1893  20  mars 
1893  31  mars 
1893  10  avril 

1892  10  avril 

1893  20  mars 
1893  31  mars 
1893  10  avril 

1892  31  mars 

1893  31  janv. 
189  3  28  fév. 
1893  31  mars 


80.2 
80.2 
80.2 
80.2 

ITALIE.  - 

183.2 
206.1 
206.3 
207.0 

ITALIE.  - 

185.0 
185.6 
186.6 
186.6 

NORVEGE. 

33.0 
35.1 
32.2 

9 


-  Banque  Nationale 

46.5  106.2  404.1 
32.3     112.8  408.7 

31.7  108.1  409.8 
31.2     106.4  406.3 

Banque  Nationale 

0.4  4.5  0.5 
0.5  5.0  0.8 
0.9  6.3  1.5 
0.7       5.7  0.9 

Banque  Nationale 

»  69.0  100.1 
»  73.1  100.7 
»  73.5  97.3 
»         74.3  100.8 

-  Banque  d'Espagne 

101.7  287.7  824.9 
148.4     341.2  901.3 

151.1  3i3.9  904.5 

153.2  346.0  901.8 

Banque  Nationale 

»         2.8  122.8 
2.3  118.1 
»         2.2  114.2 
»         2.1  112.7 

Banque  des  Pays-Bas 

168.4  248.6  401.1 
180.6  260.8  416.0 
180.0  230.8  416.6 
181.0  ■  261.2  414.3 

Banque  Nationale 

26.1     209.3  534.0 

25.8  231.9  596.9 
25.5  231.8  610.9 
24.7     231.7  613.9 

Instituts  d'émission 

31.0     216.0  493.1 

28.9  214.5  550.2 
29.0  215.6  556.6 
28.9     215.5  550.7 

-  Banque  de  Norvège 

33.0  62.5 
»        35.1  58.1 

32.2  .58.3 
»        32.2  65.0 


PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1892  20  avril        2.5  21.8      24.3  231.2 

1893  5  avril  10.7  30.8  41.5  276.5 
1893  12  avril  10.7  31.2  41.9  277.5 
1893  19  avril       10.7  31.1      41.8  276.2 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1892  15  avril       48.2  »        48.2  104.6 

1893  1«^  avril  51.3  1.3  52.6  114.2 
1893  8  avril  52.3  1.2  53.5  117.0 
1893  15  avril       54.5  1.2      55.7  118.7 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1892  l^avril  1.638.6  18.0   1.656.6  4.005.9 

1893  l"mars  1.647.3  14.8  1.662.1  3.962.8 
1893  16 mars  1.473.9  16.0  1.489.9  3.907.3 
1893  1«' avril  1.462.6  15.0   1.477.6  3.916.5 


26%  3 
27  2>^. 


26 
26 

900 
626 
420 
634 

69 
73 
76 
74 

35 
38 
38 
38 

2 
2 
2 
2 

62 
63 
63 
63 

39 
39 
38 
38 

43 
38 
39 
39 

53 
60 
55 
50 

11 

15 
15 
15 

46 
46 
45 
47 

41 

42 
38 
38 


2>è 
2>i 


3% 

5 
5 
5 


6^ 

6>,- 

3 

^ïz 
'iVz 

5 

5 
5 

5 
5 
5 


5^ 


5i6 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistiqae  générale 


Datus 


Encaisse  mètallit^uu 
Or        Argftnt  Total 


Circular 
tiou 


1892  ai  mars 

1893  Sljanv. 
1893  -M  îév. 
1893  31  mars 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


a; -.a 


s  ^  a 


1S92 
1893 
1893 
1893 

1892 
1892 
1893 
1893 

1892 
1892 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 


8  avril 
8  mars 
15  mars 
8  avril 


•2!)  IV'V. 
31  dèc. 
31  janv. 
28   IV' V. 


29  fov. 
31  tléc. 
31  janv. 
28  fév. 


23  avril 
8  avi-il 
!•">  avril 
22  avril 


21.7 
21.8 
22.1 

StRBiE. 

fi. 3 
0.5 
9.3 

8.8 

SUÈDE. 

23.8 
23.5 
23.5 
23.5 

SUÈDE.  - 

10.2 
10.2 
10.2 
10.4 

SUISSE.  — 

66.1 
69.7 
69.6 
69.7 


3.2  24.9  44  5 

3.2  25.0  45.2 

3.2  25.3  45.6 

-  Banque  Nationale 

i.2  11.1  25.8 

4.1  13.6  27  0 

4.1  13.4  27.0 

4.1  12.9  26.7 

-  Banque  Royale 

3.9  27.7  55.3 
4.0  27.5  61.6 
4.6  28.1  59.6 
4.8      28.3  58.5 

-  Banques  Privées 

13.3  23.5  79  2 
12.9      23.1       81  2 

14.7  24.9  76.2 

15.4  25.8  77.9 

Banques  d'Emission 

20.6  86.7  15S  0 
19.2      88.9  165'3 

19.8  89.4      163  5 

19.9  89.6      163  5 


56 
55 
55 

43 
50 
50 
48 

50 
45 
47 
48 

30 
28 
33 
33 

55 
54 
55 
5o 


5 

4^ 

4>i 


3 

2'o 


1892  28  avril 

1893  13  avril 
1893  2i)  avril 
1893  27  avril 


1888  31  déc 

1889  31  déc 

1890  31  déc 

1891  31  iéc. 

1892  31  déc 


TOTAUX  (1) 

5.796.6  2.474.IJ   8  270  6 

5.960.7  2.504.3  8.465  0 
5.956.7  2.513.3  8  470  0 
5.964.4  2.52(1.8  8.485.2 

TOTAUX  au  31  décembre 

4.436.1  2.496.2    6.932.3  12.912.2 


13.716.8 
14.579.7 
14.534  2 
14.496.0 


«1% 
58 
59 
59 


13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 
14.611. 


53% 
52 
51 
55 
59 


4.734.0  2.192.4  6  926  4 
4.8,54.0  2.126.7  6  981  2 

5.562.1  2.324.0  7  880  1 
6.159.9  2.459.9  8.619.8 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  d.is  «anqves.  soit  de  nos  renseignements  particuliers 

J.es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes no  sont  donnes  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s  écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  comi 
Alleraagne. . 
Vienne -Tr.. 
Barcelone  . . 

Madrid   

Lisb. -Porto. 
St-Pétersb. .  - 

Valeurs  à  viic 
Londres.. 


Stockholai. . 
Belgique. 

Italie  

Suisse  


ci.  court 


Plus 


^  % 

i  % 

4  % 

4  % 

i  % 

4  % 

4  % 


1  %  % 

2  /s  % 
3  % 
2  % 

5  %  % 
2  'A  % 


l  avril 


Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  île  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—  mexicains... 

Piastres   

Souverains  anglais  '. 

Banbnoîes  

Aigles  des  Etats-Unis.!!! 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—        —  (  Il  o  u  V.  titre  ;  900"  ) 
'2-       -(  _ 
Couronnes  de  Suède  


20.5  50 

121  81 

205  » 

42(3  » 

426  M 

259  )) 


25  13 
25  14 
138  50 

0  25  p. 

4  12  p. 

0  31  p. 


8  avril 


3438  71 
138  19 
80  75 
80  75 
3  39 
25  12 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


205  69 
121  75 
201  37 
4.32  .. 
432  .. 

2.59 


25  12 

25  1 
138  50 
0  31  p. 
4  12  p. 
0  31  p. 


lôavril 


3438  71 
137  86 
80  75 
80  75 
3  41 
25  12 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


205  62 
121 
203  25 
430  » 
430  » 


25  13 
25  14 

138  50 
0  31  p. 
4  12  p 
0  37  p 


22avril  29avril 


.3438  71 
133  OS 
80  75 
80  75 
3  40 
25  10 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


205  56 
121  69 
203  75 
429  » 
429  )) 
» 

25S  » 


25  12 

25  14 
138  50 
0  31  p. 
4  25  p 
0  37  p 


3438  71 

138  08 
80  75 
80  75 
3  42 
25  12 
25  12 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


205  56 
121  75 
203  » 
426  50 
426  50 
» 

25;)  !! 


25  13 

25  15 
138  50 
0  2S  p . 
4  25  p. 
0  37  p. 


3438  71 
139  29 
80  75 
80  75 
3  42 
25  12 
25  13 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
  Chansios  sur  Pan-is,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  !  !  !  !  ! 

Barcelone  !  !  ! 

Berlin   !  !  ! 

Bruxelles  !  ! 

Buctiaresl;  

Constantinople  

Francfort  

Gènes  

Genève  !!!!!! 

Lisbonne   !! 

Londres  

Madrid  ! 

Rome  

Saint-Pétersbourg  ! 

Vienne  (à  vue)  

—       (à  3  mois)  


3lmars 

8  avril 

15  avri] 

48  10 

48  07 

48  10 

100  12 

100  15 

100  17 

16  .. 

15  40 

15  10 

SI  15 

81  20 

81  2j 

100  18 

100  23 

100  25 

100  10 

100  10 

100  05 

22  75 

22  75 

22  75 

81  21 

81  -J-.i 

81  ai 

104  12 

104  07 

lOi  20 

100  27 

100  60 

100  31 

6fi3  1) 

603  » 

654  » 

25  33 

25  32 

25  32 

16  .. 

14  75 

14  75 

104  15 

104  'iO 

104  22 

37  72 

37  92 

38  30 

48  40 

48  47 

48  20 

48  32 

48  42 

48  25 

48  12 
100  17 
15  50 
81 
100  25 
100  10 
22  75 
81  27 
104  25 
100  32 
658  » 
25  32 
15  30 
104  35 
37  82 
48  70 
48  65 


48  12 
100  17 
16  15 
81  2;) 
100  20 
100  15 
22  75 
81  23 
104  3Z 
100  .35 
655  » 
25  33 
15  75 
104  37 
37  95 
48  87 
48  75 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  29  avril  1898. 
La  cote  des  changes  laisse  toujours  à  désirer  •  les  de- 
vises autrichiennes  sont  tombées  à  203.  A  Vienne  on 
s  est  montre  tW's  préoccupé;  il  serait  dur,  en  effet,  après 
tous  les  efforts  faits  par  les  Banques  et  le  '  Gouverne- 
ment pour  se  jH'ocurei'  l'or  nécessaire  à  la  régularisa- 
tion de  la  Valida  de  voir,  sous  l'influence  d'une  balance 
des  paiements  défavorables,  le  métal  reprendre  le  che- 
mm  de  l'Etranger.  La  BaïKjue  pourrait  bien,  être  ame- 
née a  porter  à  5  0  0  le  taux  de  l'escompte,  cette  mesure 
serait  loin  d'être  accueillie  défavorablement  par  la 
inc-ncoi  austro-hongroise.  Nos  lecteurs  trouveront  dans 
bi  partie  du  journal  consacrée  à  l'Autriche  des  détails 
très  co(np]els  sur  la  situation  monétaire  de  ce  pays 

J.es  devises  espagnùles  (continuent  à  s'aflaisseï,  l'en- 
feute  du  Ministre  des  iinances  avec  la  Banque  produit 
un  in;iuvais  ellet,  on  est  inquiet  de  voir  de  nouvelles 
immoJnlisatious  s'ajouter  h  celles  qui  existent  depuis 
SI  longtemps  et  qm  se  ti'aduiront  par  une  augmentation 
de  la  circulation  iiduciaire,  déjà_trop  considérable. 

Le  i  ans  est  coté  à  Lisbonne  G-J.J,  soit  à  la  parité  de 
1/8  fr.  77  pour  100  milreis  ;  les  expédiiioiis  ,]\>v  du  Bré- 
sil sont  la  principale  cause  de  la  buissc  change 

Le  Rouble  est  plus  ferme  à  25!),  sur  le  bruit  qu'un 
traite  de  commerce  serait  prochainement  signé  entre  la 
Bussie  et  l'Allemagne. 

On  constate  aussi  un  léger  mouvement  de  reprise  sur 
ù  2^  iT  P^l''"*"  ^'"'^^^  2''^  -^3,  le  chèque 

Les  Devises  belges,  italiennes  et  suisses  n'ont  nas 
varie.  ^ 

/  i,^aV^%  '^^  France  a  gagné,  cette  semaine, 
i. 000  000  fr.  d'or  et  LGOO.OOO  fr.  d'argent.  Le  bilan  de 
rnnnnrC/"  ^eïnafjne    constate    une  entrée  de 

10.000.000,  soit  envii-on  ll.lOO.OOO  fr.  d'or  et  le  reste  en 
argent. 

Les  mouvements  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre  ont 
ete  les  suivants  : 

lùi  Iréo.s 

20  avril,  Egy])te...£  31.000 

21  avril,  Cliiiie   30.000 

Total  des  entrées. . .  .£    Ci. 000  =  1.52'). 000  francs. 

La  circulation  a  absorbé  11.700.000  fr.,  d'où  une 
diminution  nette  de  10.200.000  fr.  pour  la  semaine. 

La  Banque  de  Belgique  a  perdu  1.700.000  fr.  Le 
cour^*  du  Change  l'end  avantageuse  l'expédition  des 
ecus  en  France,  iiussi  his  cambistes  prennent  à  la 
Banque  des  auriditifs  sur  Courtrai.  au  moven  desquels 
ils  se  procurent  des  pièces  ,]<-  5  francs  qu'ils  expédient 
en  l-  rance,  notamment  àllouliaix.  Les  entrées  d'argent 
i'O^^tmuent  à  la  Banque  d'Espagne  :  elles  ont  été  de 
2,200.000  fr.  cette  semaine  :  l'or  n'a  pas  varié. 

La  Bajique  de  Roumanie  améliore  sa  réserve  métal- 
lique ;  elle  annonce  une  nouvelle  augmentation  d» 
2.200.000  fr.  d'or. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


La  circulation  iidiiciaire  a,  en  général,  une  tendance 
à  diminuer,  les  ])illets  émis  pour  le  paiement  des  cou- 

gons  d'avril  sont,  en  grande;  partie,  rentrés  dans  les 
anques.   

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ETATS-UNIS 
MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


FONDS  D»ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


OR 

•Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1893. . . 

—  1892... 

—  1891... 

ARGENT 
Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1893... 

—  1892... 

—  1891... 


du  1"  depuis 
au  S  avril  le  Ici-jauv. 

»  516.325 
»  15.900.000 
2.010.000  12.085.000 
620.190  2.330.568 


IMPORTATIONS 

du  l'T  depuis 
au  s  avril    le  1er  janv. 

»  2.125 
487.640   4. 091.000 
478.640 
20.949  302.348 


2.630.190  30.831.893 
84.705  12.852.230 
4.093.700  15.103.759 


379.300 


7.387.130 
130.100 


662  307.878 


508.589  4.874.113 
101.456  5.825.869 
11.010  1.434.914 


«  787.440 
»  » 
17.466  862.872 


379.962  7.825.108 
734.198  7.283.0.56 
316.337  5.002.866 


17.466  1.650.312 
1.167  356.419 
21.339  534.469 


Les  exportations  d'or  de  cette  semaine  ont  été  de 
:i.  'iOO.OOO  $,  expédiés  par  le  paqueJjot  allemand  du  25  ; 
le  ti'ansatlaatique  iraucais  (pii  })art  aujourd'hui  n'em- 
j)orte  pas  de  métal. 

Le  Trésor  américain  a  reçu,  de  TOuest  des  sommes 
assez  importantes.  Quelques  banques  de  Boston  lui  ont 
rerais  5  à  G  millions  de  dollars,  ce  cjui  lui  a  redonné 
■quelque  aisance,  et  le  bilan  des  banques  associées  de 
New-York  témoigne  aussi  d'une  situation  moins  ten- 
due; elles  ont  reçu  800.000  §  du  15  au  22  avril. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1892  28  avril.  $     IW. 500. 000 

1893  8  aTOl   71.500.000 

1893   15  avril   71.500.000 

1893   22  avril   72.300.000 

Le  Président  Cleveland  a  fait  le  24  avril  une  impor- 
tante déclaration  dans  laquelle  il  a  affirmé  la  ferme  vo- 
lonté du  Gouvernement  de  soutenir  le  crédit  national 
et  la  confiance  publique  et  de  maintenir  la  parité  en- 
tre l'or  et  l'argent  .Les  difficultés  actuelles  ne  sont  pas 
insolubles,  a-t-il  ajouté,  la  Chambre  revient  à  un  meil- 
leur programme  financier. 

Les  banquiers,  encouragés  par  l'attitude  du  Président, 
sont  montrés  disposés  à  venir  en  aide  au  Trésor, 
après  avoir  refusé  de  consentir  un  prêt  de  50.000.000 
de  dollars  en  or;  ils  ont  offert  de  souscrire  .50.000.000  de 
bons  portant  intérêt  à  2  0/0  garantis  par  la  réserve  du 
Trésor  et  qui  pourraient  servir  à  solder  les  différences 
du  Trésor  au  clearing  house  et  jouer  le  rôle  de  ])illets 
de  banque.  Le  secrétaire  du  Trésor,  M.  Carlisle,  n'a  pas 
accepté  cette  proposition. 

Dans  une  nouvelle  entrevue,  les  députations  des 
Banques  ont  promis  à  M.  Carlisle  d'assister  le  Trésor 
lorsqu'il  en  aurait  besoin  à  des  conditions  à  régler  ulté- 
rieurement. 

Les  Américains  demandent  que,  conformément  aux 
décisions  prises  à  Bruxelles,  la  Conférence  monétaire  se 
réunisse  le  30  mai.  Le  président  Cleveland  n'a  pas  l'in- 
tention d'accepter  la  démission  des  délégués  qui  ont 
assisté  à  la  première  Conférence  et  aucune  moditication 
ne  sera  apportée  aux  instructions  qu'ils  avaient  reçues 
dn  précédi'iit  Gouvernement. 


BOURSE 

a2  aTril 

24  avril 

25  avril 

26  avril 

27  avril 

28  aitll'. 

FONDS 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend! 

Français  3  %.. 

90  25 

96  10 

96  10 

g(i  30 

96  15 

96  35 

Consolidés  

LONDRES  

99  44 

99  44 

99  31 

99  25 

99  19 

99  19 

A  Ulrich,  i  %  or 

117  30 

117  15 

117  25 

117  35 

117i  30 

117  30 

Belge  3  %  

BRUXELLES.. 

102  75 

102  70 

102  65 

102  65 

102  65 

102  65 

Espagne  Ext. . 

7G  95 

76  70 

76  65 

76  30 

76  45 

76  60 

Hollande  3%.. 

AÎ.ISTERDAM  . 

102  50 

102  37 

102  37 

102  .. 

102  .. 

101' 87 

Hongrie  4  %  or 

VIENNE  

115  80 

115  60 

115  70 

115  40 

115  35 

115  50 

Italie  5  %  

96  97 

97  (K) 

97'  17 

Portugais  3  %. 

P.\RIS  

23  25 

23  25 

23  45 

23  40 

23  W 

23-80. 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    .  .  . 

87  25 

87  12 

87  12 

87  12 

87  '  . . 

87  .. 

Russie-Orient  3  % .  . 

ST-PÉTERSB.. 

104  37 

101  .. 

104  .. 

104  , . 

104  .. 

104  .. 

Suisse  3  %  .... 

GENÈVE  

99  15 

99  22 

99  25 

99  25 

99  25 

99  20-; 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


22 

avril 

29  avril 

FONDS  D'ÉTATS 

4  =. 

Français  3  %  (perpétuel)  

9(i  22 

32  07 

3 

11 

96  27 

32  09 

3  «î 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20) 

99  30 

36  10 

2 

76 

99  30 

36  10 

2  7o 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

97  » 

24  25 

4 

12 

97'  » 

24  25 

4  liJ- 

Belgique  3  J4  %  

104  20 

29  77 

3 

35 

104  30 

29  80 

3  35 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

66  75 

16  68 

5 

99 

60  05 

16  51 

6  05 

Hollande  3  ^  %  (à  Amsterdam). 

102  50 

29  28 

3 

41 

101  87 

29  10 

3  43 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

96  60 

24  15 

4 

14 

96  25 

24  06 

4  15 

ItaUe  5  %  (4  fr.  33  net)  

93  02 

21  45 

4 

65 

92  97 

21  47 

4  65 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

89  40 

29  SO 

3 

35 

89  » 

29  66 

3  m 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)   

23  25 

23  25 

4 

30 

23  25 

23  25 

4  30 

Roumanie  5  %  

100  50 

20  )0 

4 

97 

100  75 

20,15 

4  'M 

Russie  3  %  or  1891  libéi-é  

78  20 

26  06 

3 

83 

78  15 

20  05 

3  83 

Serbie  5  %  1S90  

387  50 

15  50 

6 

45 

385  » 

15  40 

6  49 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

104  60 

26  15 

3 

82 

105  40 

26  35 

8  79 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

99  » 

33  » 

3 

03 

99  » 

33  )) 

3  03 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

22  25 

22  25 

4 

49 

22  22 

22  22 

4  50 

—       Priorité  4  %  1890  

4'j2  50 

22  12 

4 

50 

410  ). 

22  » 

4  Sri 

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 

87  25 

29  08 

3 

43 

87  0 

29  » 

3  44 

Situation  ïïiiancière  pérale 

France.  —  Les  affaires  sont,  en  général,  encons  [dus 
calmes  que  dans  les  semaines  précédentes,  et  iliest  à 
craindre  que  la  liqviidation  n'amène  aucun  chnngement 
à  cette  situation.  En  effet,  cette  liquidation  passera 
pi'ohalilcment  inaperçue,,  à  cause  du  peu  d'engagements 
cniili;n  i/'s  pendant  le  mois  qui  se  termine  aujourd'hui. 
L'ai  gciit  (îontinue  à  être  demandé,  tcmtefois  sans  que 
ce  resserrement  des  capitaux  cause  aucune  inquiétude. 
Quant  au  marché,  il  est  lourd. 

AUemagne.  —  La  liquidation  est  facile  à  Berlin  où 
l'escompte  hors  banque  n'a  pas  dépassé  2  0/0;  en  ce 
qui  concerne  le  Bouble,  les  cours  dénotent  une  assez 
grande  al)ondance  de  Itillets  russes,  malgré  les  mesures 
prises  à  Saint-Pét(>rsl)ourg  par  le  ministre  des  finances. 
La  diminution  de  recettes  des  imjjùts  de  Bourse  et  du 
timbre  des  lettres  de  cliange  témoigne  de  la  stagna- 
tion des  affaires  ;  elle  se  traduit  par  une  lourdeur  du 
marché.  Pourtant  la  situation  économi({ue  est  assez 
satisfaisante  en  Allemagne  :  les  exportations  sont  en 
progrès  et  les  recettes  des  chemins  de  fer  qui,  en  1892, 
n'avaient  cessé  de  présenter  des  déficits,  accu.sent  éga- 
lement des  plus-values. 

Angleterre.  —  A  Londres,  les  haussiers  ont  triomphé 
en  liquidation,  avec  des  différences  assez  considérables, 
l^es  Banques,  ayant  voulu  proJiter  de  la  crise  austra- 
lienne pour  augmenter  Icni-s  priHi  utions.  ont  vu  ieur 
argent  rester  sans  emploi  ;  le  Shjck-K.r'change  a  pu  se 
passer  d'avances. 

On  trouvera,  p.  .5()'i,  l'exposé  financier  de  sir  Wil- 
liam Harcourt,  chancelier  de  l'Ecliiquier,  relatif  au 
budget  de  1892-1893,  Pour  189;?i-l894  on  prévoit  une 
moins-value  de  recettes  de  1  million  .574.000  liv.  st. 

Autriche- Hongrie.  —  A  Vienne,  les  Bantiues  ont  fait 
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des  avances  à  4  1/2  0/0,  en  nioytînue  ;  mais,  en  cou- 
lisse, les  reports  ont  atteint  jusqu'à  5  et  G  0/0.  Signa- 
lons une  nouvelle  hausse  des  devises  étrangères  et  des 
céréales,  malgré  l'apparition  des  pluies  dans  certaines 
régions.  Notre  correspondant  de  Vienne  rend  compte, 
p.  566,  des  pour])arlors  qui  ont  eu  lieu  entre  les  deux 
ministres  des  finances  cis  et  transleithanien  et  le  gou- 
verneur de  la  Ban(iue  d'Autriclie-Hongrie  ;  les  cleux 
parties  se  sont  mises  d'accord  pour  défendre  le  Stock  or. 
On  annonce  que  la  Lœnclo'bank  prépare  une  nou- 
velle émission  de  titres  de  l'emprunt  bulgare. 

Espaqne.  —  I^ns  allégomeiits  de  jtosition,  en  vue  de 
la  liquidation,  ont  alourdi  le  marché  espagnol;  la 
rente  intérieure  a  baissé  sur  la  nouvelle  que  ce  titre 
allait  être  frappé  d'un  impôt.  Après  de  longues  discus- 
sions. M.  Gannizo  a  fini  par  faire  jiroi'oger,  })Our  un  an, 
jiar  le  Conseil  de  la  Banque;  d'Espagne,  le  contrat  rela- 
tif aux  services  de  trésorerie,  ainsi  ([ue  l'avance  de  165 
miliion,s.  En  outre,  à  ])artir  du  1"'  juillet  prochain,  la 
iian<|ue  ouvrira,  égalemeul  pour  un  an,  un  nouveau 
crédit  au  Gouvernement  à  8  0/0  l'an  ;  ce  crédit,  limité 
à  50  millions,  est  destiné  aux  besoins  de  la  Dette  Ilot- 
tante. 

Grèce.  —  I^e  rapport  de  M.  Law  a  ranimé  les  espé- 
rances des  partisans  de  l'enqu'unt  en  Grèce.  Cet  em- 
prunt serait  un  triomphe  })0ur  M.  Tricoupis,  mais  on 
ignore  si  les  difficultés  relatives  aux  garanties  exigées 
par  les  prêteurs  poiii'ront  être  aplanies. 

[lalie.  —  Les  fêtes  pour  les  noces  d'argent  ont  sus- 
pendu, pendant  une  partie  de  la  semaine,  les  affaires  à 
Home:  depuis  la  re])ris(!  le  nmrché  manque  d'activité. 
La  liquidation  a  été  facile  à  Home  et  à  Gênes;  mais 
on  s'inquiète  de  la  hausse  du  diange  et  des  eiîets  de  la 
sécheresse  sur  les  récoltes.  L'entprunt  de  14  millions 
4  0/0  de  la  ville  de  Gênes  a  été  placé  à  905  lire  par 
oldigation  de  l.OOU  lire. 

Portugal  —  Le  bruit  que  les  négociations  allaient 
être  re])rises  avec  les  délégués  des  Comités  étrangers  a 
fait  monter  un  moment  la  Rente  portugaise.  Ce  bruit  a 
(îté  démenti;  le  Gouvernement  considère  la  question  du 
|taiement  de  la  Dette  comme  un('  ((uestion  de  souverai- 
neté ne  i)ouvant  être  discutée  que  par  les  Chambres  et 
non  de  gré  à  gré  avec  des  Comités.  La  r(;ouverture  des 
Cortès  ayant  lieu  le  15  mai,  nous  n'avons  plus  long- 
tem))s  à  attendre  pour  connaître  les  intentions  du  Gou- 
vernement. 

Russie.  —  Les  documents  qu'on  commence  à  publier 
en  ce  moment  sur  les  résultats  économiques  et  finan- 
ciers (le  l'année  1892  montrent,  à  pres([ue  tous  les 
})oints  de  vue,  des  progrès  très  notables,  alors  que  la 
disette  de  l'hiver  1891-92  aurait  j)U  faire  })révoir  un 
recul;  If-  rendement  des  divers  impôts  est  en  particulier 
caractéristique  à  cet  égard. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Toute  la  semaine  a  été  consacrée  à 
la  situation  budgétaire. Les  comptes  rendus  des  réunions 
préparatoires  n'offriraient  qu'un  effet  rétrospectif.  Di- 
sons que,  dans  la  journée  de  vendredi  28  avril,  l'accord 
entre  les  Chambres  est  intervenu.  Le  budget  de  1893 
est  voté. 

Dans  la  matinée,  la  Chambre  a  rétabli  le  crédit 
l  elatif  à  la  réorganisation  du  contrôle  des  chemins  de 
fer  supprimé  par  le  Sénat.  Elle  a  adopté  la  suppression 
du  crédit  de  100.000  francs  pour  l'installation  de  la 
Cour  des  Comptes  au  pavillon  de  Marsan  et  les  pro- 
y)Osition3  de  la  Commission  touchant  l'Opéra-Comique. 
Après  avoir  réglé  quelques  questions  secondaires,  la 


Chambre  a  adopté  le  texte  du  Sénat  pour  la  loi  des 
patentes. 

—  A  la  reprise  de  la  séance,  à  deux  heures,  la 
Chambre  a  continué  à  voter  les  dispositions  relatives 
aux  patentes;  puis,  sur  la  proposition  de  M.  Peytral, 
ministre  des  finances,  il  a  été  convenu  que  l'impôt  sur 
les  vélocipèdes  serait  perçu  à  partir  du  l*"'  juin. 

La  réforme  des  boissons  a  donné  lieu  à  une  assez 
vive  discussion.  MM.  Salis,  .Jamais  et  Pelletai!  ont 
demandé  à  la  Chambre  de  ne  pas  se  déjuger.  M.  Peytral 
a  répondu.  11  a  pris  l'engagement  d'introduire  cette 
réforme  dans  le  budget  de  1894,  et  il  a  confirmé  que  le 
Sénat  s'était  engagé  également.  Au  cours  d'un  débat  sur 
la  position  de  la  question,  M.  Charles  Dupuy,  prési- 
dent du  Conseil,  a  déclaré  que  le  Gouvernement  dépo- 
serait un  nouveau  projet,  mais  il  a  demandé  que  l'on 
votât  sur  la  formule  suivante  : 

«  Nous  rétablirons  dans  le  budget  de  1894  les  articles 
relatifs  à  la  réforme  des  boissons.  » 

Une  motion  de  M.  Després  tendant  au  rétablissement 
dans  le  budget  de  1893  de  la  réforme  des  boissons  a  été 
repoussée  par  397  voix  contre  182. 

La  Chambre  a  passé  ensuite  à  la  discussion  du 
projet  sur  les  opérations  de  Bourse.  La  Commission 
avait  accepté  la  rédaction  du  Sénat.  M.  Jourde  a  demandé 
à  la  Cliambre  de  reprendre  son  texte  primitif:  mais, 
après  une  répli(]ue  de  M.  Antoniu  Dubost,  rapporteur, 
qui  a  déclaré  que  rien  n'était  changé  aux  dispositions 
de  l'article  76  du  Code  de  commerce  et  que  cela  était 
même  s|)éciflé  au  projet,  331  voix  contre  182  se  sont 
]u-ononcees  contre  M.  Jourde.  Tous  les  auti-es  articles 
ont  été  adoptés  sans  débat.  L'en&emble  de  la  loi  de 
linances  a  été  voté  ]mr  417  voix  contre  48. 

M.  de  Villebois-Mareuil  a  présenté  une  motion  invi- 
tant le  Gouvernement  à  introduire  dans  le  projet  de  loi 
organique  sur  les  opérations  de  Bourse  des  garanties  de 
nationalité  applicables  aux  intermédiaires.  Après  un 
échange  d'observations  entre  MM.  Paul  Déroulède,  de 
Villebois-Mareuil  et  M.Antonin  Dubost,  rapporteur,  on 
a  ]>asséau  scrutin;  mais,  à  la  suite  de  uombi'euses  abs- 
tentions, le  quorum  n'a  pas  été  atteint  et  le  vote  n'a 
jias  été  valable. 

^-^^  Au  Sénat,  à  dix  heures  du  soir,  M.  Boulanger, 
ra|  (porteur  général,  a  fait  un  rapport  verbal  qui  concluait 
à  l'adoption  du  budget  tel  qu'il  avait  été  voté  par  la 
Chambre.  Il  a  ajouté  que  le  Sénat  avait  obtenu  satis- 
faction sur  les  points  les  plus  essentiels.  La  seule  ques- 
tion qui  restait  en  litige  était  celle  relative  au  contrôle 
des  chemins  de  fer.  M.  Boulanger  a  engagé  le  Sénat  à 
accepter  les  décisions  de  la  Chambre. 

Après  une  courte  discussion  entre  M.  Buffet,  qui 
s'opposait  à  la  réorganisation  du  contrôle,  etM.  Viette, 
miiustre  des  Travaux  publics  qui  la  défendait,  la  réforme 
a  été  votée  par  1G8  voix  contre  79.  Les  autres  chapitres 
modifiés  par  la  Chambre  ont  été  également  adoptés, 
ainsi  que  l'ensemble,  à  l'unanimité  de  239  votants. 

Hier,  samedi  29  courant,  la  Chambre  des  députés 
a  voté,  à  la  majorité  de  171  voix  contre  5,  la  proposi- 
tion de  M.  de  Villebois-Mareuil  concernant  les  condi- 
tions à  exiger  des  personnes  qui  font  le  commerce  des 
valeurs  de  Bourse. 

Au  Conseil  des  ministres,  les  ministres  se  sont 
prononcés  en  principe  pour  le  projet  de  l'organisation 
du  crédit  agricole  et  pour  l'allocation,  par  l'Etat,  d'une 
subvention  de  garantie  de  2  millions  à  la  banque  de 
crédit  qui  sera  créée  en  vue  d'escompter  le  papier  émis  ' 
par  les  syndicats  agricoles  autorisés  à  faire  des  opéra- 
tions de  crédit  pour  le  compte  de  leurs  membres. 


Marché  Financier.  —  Nous  n'avons  pas  souvenir 
qu'il  nous  ait  jamais  été  donné  d'assister,  à  cette  épo- 
que de  l'année,  à  des  séances  aussi  insignifiantes  que 
celles  de  ces  jours  derniers.  La  spéculation  chôme  tou- 
jours, et  nous  ne  croyons  pas  que  la  liquidation  de  fin 
avril,  dans  laquelle  nous  sommes  entrés  hier  par  la 
«  réponse  des  primes  »,  apporte  quelque  changement  à 
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cette  situation  sinon  alarmante,  au  moins  énervante. 
La  tin  du  conflit  Inicloétaire  (fui  avait  été  soulevé  entre 
le  Sénat  et  laC.lianibre  des  députés,  la  réussite  de  l'émis- 
sion des  100.000  o))liKations  du  Chemin  de  fer  de  jonc- 
tion Salonique-Consiantinoplc,  les  autres  opérations 
que  l'on  prépare  et  dont  on  ne  s'entretient  encore  qu'à 
mots  couverts,  auraient  dû  encourager  le  monde  de  la 
Bourse  à  prendre  de  nouveaux  engaoements,  d'autant 
plus  que  les  autres  marchés  étrangers  nous  donnent 
l'exemple.  Malheureusement,  il  n'en  est  pas  ainsi,  et 
nous  ne  crovons  pas  qu'il  taille  donner  conune  motifs 
(le  cette  abstention  généi-ale  et  le  renchérissement  de 
l'argent  et  les  inquiétudes  que  fait  naître  au  sujet  de  nos 
récoltes,  la  température  que  nous  subissons  et  les  dif- 
licultés  (lue  traversent,  depuis  quelque  temps  déjà, 
nombre  de  Ban(iues  d'Australie. 

Sur  ce  dernier  point,  nous  aurions  tort  de  nous  ap- 
pesantir bien  plus  que  de  raison,  la  place  de  Londres, 
qui  est  la  première  intéressée,  paraissant  ne  pas  ap- 
préhender outre  mesure  les  conséquences  de  cet  état  de 
choses.  (Juant  à  ce  qui  regarde  le  renchérissement  des 
capitaux"  et  la  crainte  d'une  mauvaise  récolte,  si  le 
monde  des  alïaires  se  montrait  réellement  préoccupé, 
nous  aurions  à  constater  des  ventes  à  découvert  qui  se 
traduiraient  par  un  recul  des  cours,  ce  qui  n'est  pas 
le  cas. 

Peut-être,  cependant,  le  nouvel  impôt  voté  sur  les 
opérations  de  Bourse  a-t-il  momentanément  causé  quel- 
<{ue  trouble.  Il  en  avait  été  de  même  à  Berlin,  il  y  a 
quelques  années,  mais  l'émotion  première  s'était  vite 
calmée,  et  il  en  sera  de  même,  ici,  dans  quelque 
temps . 

Pour  terminer  ce  résumé  par  un  meilleur  son  de 
cloche,  ajoutons  que  les  excédents  de  retraits  des  caisses 
d'épargné  continuent  à  diminuer  et  que  le  délicit  de  la 
dernière  décade  est  à  peine  de  6  millions  de  francs. 

Sur  le  3  0/0  Français  Perpétuel,  les  quelques 
mouvements  que  nous  avons  à  signaler  et  qui  se  ter- 
minent par  une  liausse  de  5  centimes  à  9()  27  1/2  sur  le 
cours  du  22  avril,  sont  dus  uniquement  aux  besoins 
des  échelliers.  Pourtant,  dejiuis  quelques  jours,  on  suit 
plus  attentivement  les  cours  du  Comptant,  qui  se  tient 
très  ferme,  et  il  ne  serait  pas  étonnant  que  l'on  assistât 
à  une  petite  reprise  ;  ce  qui  ii'est  pas  sans  influencei-  le 
marché,  c'est  le  report  qui,  de  10  centimes,  est  revenu 
H  7  et  8  centimes.  Les  cours  extrêmes  de  la  semaine  ont 
été  96  05  et  96  35. 

Le  J  i /2  0/0  est  à  107  02  1/2  contre  107  10  ;  c'est  de- 
main que  l'on  détache  le  coupon  trimestriel  sur  ce 
fonds,  et  il  est  à  croire  qu'il  en  regagnera  vite  une 
partie. 

-j^  La  Banque  de  France,  est  passée  de  3.900  à 
3.892  50.  On  s'étonne  que  des  racliats  n'aient  pas  été  ef- 
fectués dans  ces  derniers  jours.  On  peut  donc  prévoir, 
en  liquidation  un  nouveau  déport  sur  ces  actions. 

Le  Crédit  Foncier  de  France  est  à  9(50,  en  réac- 
tion de  12  50,  et  après  957  50  au  plus  bas.  Cette  lour- 
deur est  due  à  de  nouveaux  faux  bruits  répandus  à 
dessein  pour  impressionner  le  marché.  Quelques  ven- 
deurs ont  profité  de  la  circonstance  pour  se  racheter, 
mais  il  est  à  craindre  que  les  retardataires,  en  liquida- 
tion, ne  se  trouvent  en  présence  d'une  rareté  de  titres 
persistants  qui  rendra  leur  position  dangereuse.  Dans 
sa  dernière  séance  hebdomadaire  du  24  avril,  le  Conseil 
d'administration  a  autorisé  pour  2.554.100  fr.  de  nou- 
veaux prêts  fonciers,  et268.507  fr.  de  prêts  communaux. 

-jf  L'état  général  du  marché  a  pesé  sur  les  actions 
de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit.  La  Banque  de  Pa- 
ris et  des  Pays-Bas  est  à  667  50  contre  673  75;  ce 
cours  ne  s'explique  pas  ;  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
à  l'article  que  nous  consacrons  à  cet  Établissement  dans 
le  présent  numéro  ;  Comptoir  National  d'Escompte, 
501  25,  en  recul  de  2  fr.  50;  Banque  Internationale  de 
Paris,  4-30  au  lieu  de  432  .50;  Crédit  Lyonnais,  lourd  à 
761  25  après  même  760. 

■j(  -jf  Peu  de  variations  sur  les  actions  de  la  Compa- 
gnie Parisienne  duGaz,  qui  clôturent  àl.390.  J^eSues 


est  encore  en  bénéfice  de  10  fr.  à  2.603  75  après  2.652  50 
au  plus  bas  et  2.671  25  au  plus  haut.  Le  dividende, 
que  beaucoup  persistent  à  fixer  à  92  fr.,  ne  parait  pas 
devoir  dépasser,  en  tout  cas,  94  fr. 

•j^  if  Du  9  au  15  avril,  les  recettes  de  nos  grand(!s 
lignes  de  Chemins  de  fer  ont  été  im  peu  moins  bonnes 
que  celles  des  semaines  pi'é(;édentes.  La  plus-value  se 
monte  seulement  à  1.52.170  fr.;  depuis  le  l«r  janvier, 
l'augmentation  sur  les  recettes  de  1892  atteint  7  mil- 
lions 75'j.6()3  fr..  Aussi,  les  actions  sont-elles  un  peu 
moins  Ijien  tenues.  ]jEst  de  965  passe  à  962  50;  le 
Mo! i  revient  de  1.3; !0  à  1.327;  le  Lyon  est  en  réaption 
de  6  fr.  25  à  1.541  25  ;  le  Nord  est  à  1.875  contre  1  877, 
après  1.867  50  au  plus  bas  ;  par  contre,  VOrléans  gagne 
1  fr.  25  à  1..583  75,  et  VOuest  est  sans  variation  à  1.093. 
Quant  aux  ol)ligations  elles  ont  à  peine  varié  sur  les 
cours  du  22  avril. 

La  Rente  E.r.lérieure  Espagnole  est  en  recul  de 
70  centimes  à  66  05.  Le  change  ne  s'est  pas  amélioré  ; 
par  contre,  le  hi\d.n  à%  la.  Banque  d'Espagne  (tX^îi  un 
peu  meilleur.  Les  nouvelles  défavoralDlesreçiicsde  Cuba 
ont  quelque  peu  influencé  les  acheteurs  qui  ont  itréieiV- 
alléger  leurs  positions.  L(-s  négociations  entamées  entre 
le  Trésor  et  la  Banque  d'Espagne  ont  abouti,  ainsi  que 
nous  le  mentionnons  dans  notre  Situation  financùire 
générale. 

if  ic  La  Rente  Italienne,  qui  clôturait  à  93  02  1/2, 
a  fléchi  jusqu'à  92  80  pour  re])rendrft  à  92  97  1/2.  Les 
fêtes  de  Rome  touclient  à  leur  fin  et  il  va  de  nouveau 
falloir  s'occuper  des  affaires.  On  assure  que  M.  Giolitti 
aura  les  plus  grandes  difficultés  à  faire  passer  sa  loi 
des  pensions.  Sïl  ne  réussit  pas,  que  deviendra  l'équi- 
libre budgétaire?  De  plus,  on  s'inquiète  de  la  récolle, 
et  l'état  monétaire;  du  pays  laisse  de  plus  en  plus  à  dé- 
sirer. 

ir  ir  Le3  0/0  Portugais  a  passé  de  23  25  à  23  82  1/2 
pour  revenir  à  2325.  La  hausse  avait  été  provoquée  par 
la  nouvelle  que  le  Gouvernement  était  dispose  a  réen- 
tamer des  négociations  avec  les  délégués  des  Comités 
étrangers.  Cette  nouvelle  a  été  démentie.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai,  c'est  que  le  délégué  des  créanciers  français  va 
se  rendre  à  Lisbonne  pour  conférer  avec  ses  collègues 
étrangers. 

■jf  if  Les  Fonds  Russes  sont  presque  sans  cliange- 
ment,  mais  toujours  demandés  :  l'Emprunt  Orient  .3« 
est  encore  en  progrès  à  69  45,  après  69  60;  le  Russe 

3  0/0  or  1891  est  à  78  15  contre  78  20;  le  Consolide 

4  0/0  i«  Série  cote  98  20,  en  légère  faiblesse  de  5  cen- 
times, et  la  5"  Série,  de  98  10,  revient  à  98. 

if  if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  toujours  animées, 
mais  leurs  cours  s'écartent  peu  de  ceux  d'il  y  a  huit 
jours.  Le  Turc  converti  Série  D  est  à  22  25  contre 

22  22  1/2;  la  Série  C  est  plutôt  molle  à  23  42  1/2  contre 

23  60;  on  commence  à  défaire  partie  des  arbitrages  qin 
avaient  consisté  à  acheter  cette  Série  contre  ventes  de 
Série  D;  Obligations  de  Priorité  en  faiblesse  de  1  tr.  50 
à  442  50  ;  Banque  Ottomane  600  contre  601  2;j  la 
semaine  précédente.  Quelques  ventes  ont  l'ait  revenir 
l'Action  Tabacs  de  378  12  1/2  à  374  06  1/4. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


i/iMPDT  m  m  mm\m  m  boise 


Il  s'agit  maintenant  d'examiner  les  conséquences 
de  la  loi  que  le  Sénat  et  la  Chambre  ont  votée,  que 
le  Journal  Officiel  vient  de  promulguer,  et  dont 
voici  le  texte  détinitif  : 

Art.  28.  —  A  partir  du  1"  juin  1893,  toute  opération  de 
Bourse  avant  pour  olijet  l'acliàt  ou  la  vonle,  au  comptant  on 
à  terme,  de  valeurs  de  toute  nature,  donnera  lieu  a  la  rédac- 
tion d'un  bordereau  soumis  à  un  droit  do  timlire  dont  la 
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■''îïii^'^.^''''  '"'V''  :'S">^'«'iitiiiiesp;ir  1.0(10  francs  ou  IracLion  de 
l.(H)0  Iraiics  (lu  iiioiilaiK  dv  l'opération  calculé  d'après  le 
taux  (Je  l:i  iiet;ociatii)n. 

(ie  droit  n'est  pas  soumis  aux  d-icinuvs. 

Il  est  réduit  de  moitié  pour  lf>s  0])érations  de  report. 

Art  2!).  —  UiiicoïKiue  lail  ronimorce  habituel  de  recueillir 
(l.'s  ollros  et  des  demaïuUîs  de  val(!urs  de  IJourse  doit  à  toute 
i-eijuusition  de  I  euregistremtiiU,  soil  représenter  des  J)ordereaux 
Il  agent  de  change  ou  faire  connaître  les  numéros  et  les  dates 
(les  Iwnlorejiux  ainsi  cpi,.  les  noms  des  agents  de  chcin"e  do 
•pu  Ils  émanent  soit,  faute  de  ce  faire,  acquitter  personnelle- 
ment ileiiiontaiil  des  droits. 

'Art  HO.  —  Les  personnes  désignées  à  l'article  qui  précède 
K.mt  tenues  de  faire  une  déclaration  préiilablc  à  l'administra- 
tion de  ,1  enregistrement.  Un  délai  d'un  mois,  à  partir  de  la 
•imse  en  vigueur  de  la  préseide  loi,  est  accordé  pour  l'accom- 
ptiMsemeiit  de  celte  formalité  à  c.;lles  d'entre  elles  nui  exerce- 
ront a  eeUe  époque. 

I -es  nièmes  2wr.sonnes  doivent  tenir  un  répertoire  visé  et 
parafe  par  le  président  ou  )):ir  l'un  des  juges  du  Tribunal 
lté  commerce,  et  sur  h^jnel  elles  inscriront  chaque  opé- 
ration jour  par  jour,  sans  blanc  ni  interligne  et  iiar  ordre  de 
numéro. 

Gt^ré|iertoire  est  communiqué  à  toute  réquisition  aux  ao-enls 
fie  t  adiuinistration.  sons  les  peines  portées  dans  l'article  22  de 
la  loi  du  23  aoùl  1871. 

lin  outre,  lorsiju'un  procès-verbal  de  contravention  aura  été 
(tresse  ou  lorstpie  le  répertoire  de  l'un  des  assujettis  ne  men- 
îioiiiieni  j.as  la  contre-partie  d'une  ap(!ration  constatées  sur  le 
répertoire  de  1  autre,  l'iidiniiiistralion  aura  le  droit  de  se  faire 
représenter,  sous  les  mêmes  peines,  les  écritures  des  deux 
a«.su.|cllis,  a  la  condition  de  limiter  l'examen  à  une  iiériode  de 
deux  jours  an  plus. 

Art.  m.  —  La  perception  des  droits  s'efl'ectue  au  tu  d'ex- 
traits du  répertoire  déposés  périodiquement  au  bureau  dési- 
gne par  1  administralion.  Ces  extraits  ne  mentionnent,  indé- 
peiidamnienl  du  numéro  du  répertoire,  que  la  date  et  le  jiion- 
lunl  des.opiw-ations. 

Si  d'une. des  deux  parties  concourant  à  l'opération  est  seule 
.issujettie  a  la  déclaration  prévue  par  l'article  MO,  le  total  du 
•  Iroit  ai.plicable  a  l'opéraliou  sera  pavé  par  elle,  sauf  un  recours 
contre  I  autre  partie. 

Art.  —Toute  inexactitude' ou  omission,  soit  au  réner- 
loire  prévu  dans  l'article  ;iO.  soit  à  l'extrait  prévu  par  l'article 
.U,  e.sl_  punie  d  une  amende  du  vingtième  des  valeurs  sur 
lesquoiles  a  porté  l'inexactitude  ou  l'omission,  sans  (lue  celte 
«raeiide  puisse  ètrii  inférieure  à  3.000  francs. 

Toule  autre  infraction,  tant  aux  dispositions  des  articles  de 

l;i  pnssenle  loi  qu'A  celles  du  règlement  d'administration  publi- 

-'nA-J'l'^'^  "  l"^''l''"'t"'l'^  ^^-4- e><t  punie  d'une  amende  de  100  à 
î).OUO  lianes. 

Les  contraventions  iiourront  être  constatées  par  tous  agents 
ayant  qualité  pour  verbaliser  en  matière  de  timbre. 

Art.  3;;.  -  L'action  de  l'administration  pour  le  recouvre- 
ment des  droits  et  amendes  est  prescrite  par  nu  délai 
ue  deux  ans. 

Art.  34. —  Un  règlement  d'admini.stration  publique  déter- 
'}}'^^(>'^:>J<^s  me>iiwii  d'exécution  des  di.spositions  des  articles 
.iU  et  31  qui  précèdent. 

Art.  80.  —  11  nest  apporté  par  les  articles  précédents  aucune 
ilerogation  aux  di.sjtositious  de  l'article  76  du  Gode  de  com- 
m(!rcc. 

Sont  a'brogés,  en  ce  qu'ils  ont  dt;  contraire  aux  disiio- 
«liion.s  qui  precedeni,  les  articles  13  delà  loi  du 5  juin  18.50  et 
lit  de  la  loi  du  2  juillet  1862. 

'DariK  nott-e  dci'nier  numéro,  après  avoir  analysé 
le  texte  du  nouveau  pro.jet,  adoi)té  par  la  Commis- 
sion sénatoriale  des  finances,  nous  avions  dit  : 
«  Nous  ne  croyons  pas  que  le  nouveau  pi^ojetd'im- 
«  pot  sur  les  opérations  de  Bourse,  tel  (fù'il  vient 
«  d  être  adopté  par  la  Commission  du  Sénat,  soit 
«  un  excellent  terrain  de  transaction  entre  les 
«  .deirx  Assemblées.  iVIais  ce  projet  est  lui-même 
«susceptible  de  moditications,  et  nous  espérons 
«  encore  qu'il  subira  d'importantes  améliorations 
«  avant  d'arriver  à  l'Officiel.  « 

Ce  texte  était,  en  effet,  obscur  et  plein  d'incerti- 
tude pour  la. situation  légale  du  Marché  officiel  il 
paraissait  menaçant  pour  l'article  75  du  Gode  de 
commerce,  et  le  rapport,  non  moins  obscur,  de 
M.  Loulanger  accentuait  encore  cette  menace 
ÎNÎais  avec  l'addition  de  deux  petites  lignes  qui 
ont  l'air  de  rien,  avec  l'adoption  du  premier  pa- 


ragraphe qui  figui-e  a(;tuellement  dans  l'article  3.-) 
paragraphe  connu  désormais  sous  le  nom  d'amen- 
dement Laconthe,  le  projet  rectilié  est  d'une  par- 
taite  netteté,  ^ 

Il  indique  qu'à  partir  du  l»--  juin  1893  un  impôt 
trappera  les  opérations  de  Bourse,  mais  que  cet  im- 
pôt —  que  tout  le  monde  devra  payer  —  ne  modifie 
en  rien  la  législation  existante  sur  la  négociation 
des  valeurs  mobilières. 

,  li  donne  même  —  par  les  explications  fournies 
a  la  tribune  par  le  Ministre  des  finances,  et  par  M 
l^alcimaigne,  commissaire  du  Gouvernement,  par- 
lant au  nom  du  Ministre  de  la  justice  —  une  force 
nouvelle  à  ces  dispositions  de  l'article  70  du  Code 
rfe  co/;^«?t'rce  qu'aucune  loi  n'avait  rappelées  de- 
puis 181>2,  date  à  laquelle  les  Agents  de  change  ont 
ete  autorisés  à  s'adjoindre  des  commanditaires. 

La  lot  ilu  25  mtirs  188."3  sur  les  Marchés  à  terme 
ne  fait  pas  même  mention  de  l'article  76  ;  son  rap- 
pel a  la  tiu  de  la  loi  actuelle  donne  donc  à  cette 
loi  une  portée  que  le  (gouvernement  a  définie  par 
des  commentaires  significatifs. 

riépondant  au  remarquable  discours  de  M.  La- 
combe,  sénateur  de  l'Aveyron.  qui  a  produit  une 
profonde  et  légitime  impression  sur  le  Sénat,  M.. 
Peytral  a  d'abord  donné  sa  propre  opinion  sur  la 
reforme  du  Marché  financier  que  nous  avons  si 
souvent  pré(-onisée  dans  l'Economiste  Européen  : 

<<  Je  ne  suivrai  pas,  a  dit  le  Ministre  des  finances,  M.  le  sé 
nateur  Lacombo  dans  les  longs  développements  qu'il  a  donnés 
a  la  question  de  l'organisation  du  marché  financier.  Son  dis- 
cours, remarquable  à  plus  d'un  titre,  vous  a  surtout  frappés 
par  ta  précision  et  la  netteté  du  résumé  qu'il  a  apporté  à  cotte 
triirane,  en  même  temps  que  par  la  justesse  des  vues  qu'il 
vous  a  exposées.  11  est  certain  que  les  précautions  très 
réelles,  très  salutaire.s,  qui  ont  été  prises  par  le  législateur 
lorsqu  11  a  organise  le  marché  officiel  et  lorsqu'il  a  mis  entre 
les  mains  des  Agents  de  change  un  privilège  qui,  bien  me 
datant  de  lout/ues  années,  a  cependant,  dans  ces  derniers 
temps,  e/.e  récemment  renouvelé,  il  est  certain,  dis-je  que 

ce.s  précautions  se  Justifient  amplement  par  le  iOMcirfe  l'dntérêt 
public.  » 

En  d'autres  termes,  M.  Peytral,  envisage  la  réor- 
ganisation du  Marché  financier  français,  comme 
M.  Lacombe  l'avait  envisagée  dans  son  lumineux 
discours  et  comme  nous  avons,  nous-mêmes,  de- 
mande qu'elle  se  réalisât  :  Réorganisation  sur  les 
bases  actuelles  du  Marché  officiel  élargi.  Mais  la 
réorganisation  actuelle  peut  ne  pas  aboutir,  malo-ré 
les  excellentes  dispositions  du  Ministre  des  finan- 
ces. Les  Ministres  passent,  les  lois  restent.  Il 
était  donc  indispensable  de  déclarer  publiquement 
si  la  loi  nouvelle  sur  les  opérations  de  Bourse 
pouvait  donner  à  la  Coulisse  un  droit  quelconque 
dont  elle  pu  se  prévaloir  dans  le  cas  ott  la  réforme 
projetée  ne  s'accomplirait  point. 

Voici,  à  ce  sujet,  une  première  déclaration  du 
Ministre  des  finances  : 

Eh  bien!  nous  n'hésitons  pas  à  le  dire,  nous  n'avons  pas 
voulu,  nous  ne  voulons  pas  encore,  à  cette  heure,  donnera 
la  Coulisse  plus  de  légalité  qu'elle  n'en  a  aujourd'hui. 
TJn  sénateur  à  droite.  Elle  n'en  a  pas  du  tout. 
M.  le  Ministre.  Elle  n'en  aura  pas  davantage  après  le  vote 
ilupro.)et.  (Très  bien!  sur  les  mêmes  bancs.)  Mais  nous 
entendons  cependant  que  toute  opération  de  Bourse  que  nous 
n  avons  pas  le  droit  à.  priori  de  supposer  faite  par  voie  illé- 
gale soit  frappée  d'un  droit,  et  nous  prenons  des  précautions 
pour  percevoir  ce  droit.  C'est,  en  effet,  là  tout  notre  système. 

Mais  si  les  précautions  prises  pour  percevoir 
l'impôt  pouvaient  laisser  un  doute  dans  les  esprits, 
la  suite  des  explications  de  M.  Peytral,  et  celles 
encore  plus  caractéristiques  du  représentant  du 
Ministre  de  la  justice  les  font  absolument  dispa- 
raître : 
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M.  Peytral       Nous  w  rfinoricons  dans  aurnn  cas  à  apj)li- 

<(u«'r  l  arlicli'  76.  Lorsque  li'  Parquet,  qui  a  le  droit  d'exif^'er 
l'aiililicatiou  de  cel  arliclc,  le  croira  utiit'.  il  ne  trouvora  dans 
la  loi  que  nous  proposons  rien  pour  reiiipê<'lH'r  du  nietlrc  en 
jeu  l'action  publique.  Lorsque  les  Af/ents  de  chanf/e  qui  ont 
t'ijalement  réclamé  en  leur  faveur  le  bénéfice  de  cet  arti- 
cle 76,  le  croiront  utile,  ils  pourr(yn.t  également  demander 
q?,' il  ne  reste  pas  lettre  morte.  Mais  noire  administration 
tisrrale  a  la  prélention  de  ne  rien  l'aire  qui  modilie  l'état  de 
(•iios(«  actuel. 

Vous  comprenez,  mo.ssieurs,  les  con.scfjuences  de  ce  sj'stème 
si  simple  et  si  commode.  Tant  que  les  jiarlies  resteront, 
d'après  leurs  propres  convenances,  dans  la  siluatiou  récipro 
ipic  qu'il  leur  a  plu  de  se  créer,  nous  n'interviendrons  pas.  Le 
lise  se  hornera  à  récupérer  les  droits  qui  lui  seront  dus  en 
vertu  de  la  loi.  Le  jour  au  contraire  où  —  ce  que  je  Tie  sou- 
iiaite  pas  —  la  guerre  éclaterait  entre  le  marché  libre  et  le 
marché  officiel,  la  loi  arltietle  serait  encore  là  et  pourrait 
être  invoquée  en  faveur  de  ce  qui  serait  reconnu  comme 
leur  droit  jusqu'au  rnomen  t  où  nous  aurons  réorganisé  le 
marché  sur  de  nouvelles  bases  et  où  l'article  76  pourra 
être  remplacé  par  un  système  nouveau .  Ce  jour-là,  mes- 
sieui-s,  nous  ferons  tout  notre  possible  pour  le  hâter  et  nous 
nous  mettrons  au  travail  sérieusement,  aussitôt  que  le  budget 
de  1893  aura  été  voté. 

lît'i'ondant  à  une  interpelLition  de  M.  Monis,  sé- 
nateur de  la  Gironde,  M.  Falcimaigne,  commis- 
saire du  (ioiivernement  a  déclaré  au  nom  du 
Ministre  de  la  justice  : 

XoTis  pourrons  poursuivre  le  marché  illégal  demain  comme 
mius  pouvions  le  poursuivre  hier.  (Ces'  cela!  à  gauche.) 

.Te  n'ai  pas  à  vous  dire  si  nous  poursuivrons,  car  les  res- 
ponsabilités de  cet  ordre  ne  ijeuvenl  pas  peser  sur  moi.  Ce 
que  j'affii-me,  c'est  que,  si  nous  voulons  j)Oursuivre  le  marché, 
illégal,  nous  le  pourrons  aussi  bien  après  le  vote,  (jue  nous  le 
l)ouvûns  aujourd'hui.  [Très  bien!  très  bien!  à  gauche.) 

Permettez-moi,  messieurs,  d'ajouter  mie  explication  com- 
lilénientaire  au  point  de  vue  du  droit  civil.  Il  est  certain  que, 
demain  comme  aujourd'hui,  l'on  pourra  demander  la  nullité 
d<'s  opérations  sur  les  effets  susceptibles  d'être  cotés  qui  n'au- 
ront point  été  faites  par  l'intennédiaire  d'un  Agent  de  change. 
^.\pprobafion.) 

t'n  coulissier  qui  aura  acquitté  l'impôt  sur  une  opération 
qui  n'aura  pas  été  faite  par  l'intermédiaire  d'un  Agent  de 
change  et  qui  demandera  à  un  tribunal  le  droit  d'agir  contre 
sou  client  se  verra  ré-pondre  :  «  L'opération  que  vous  avez  faite 
est  illicite  :  je  ne  la  connais  pas,  et  je  vous  refuse  l'action.  » 
(  Très  bien  1  très  bien  !  à  gauche.  ) 

Après  ces  explica;tions  très  franches  du  Gou- 
vernement, et  qui  donnent  à  la  loi  nouvelle  sa 
physionomie  de  transition,  M.  Lacombe  a  résumé 
le  débat  et  a  placé  la  question  d'avenir  sur  son 
véritable  terrain. 

M.  Lacombe.  —  Messieurs,  je  ne  monte  à  la  tribune  que 
pour  remercier  M.  le  Ministre  des  finances  et  M.  le  Commis- 
saire du  Gouvernement  des  déclarations  qu'ils  viennent  de 
taire. 

.le  déclare,  ûc  mon  côté,  que,  pour  le  moment,  elles  me 
paraissent  satisfaisantes.  Il  me  semlde  que  nous  ilépasserions 
les  désirs  de  tous  ceux  qui,  dans  h'  monde  de  la  finance,  s'oc- 
cupent de  cette  question,  si  nous  demandions  que  du  jour  au 
lendemain,  à  la  période  de  tolérance  qui  dure  depuis  long- 
temps, succédât  une  période  de  guerre  sans  merci.  Comme  je 
l'ai  déjà  dit  il  y  a  quelques  instaids,  il  me  paraît  opportun 
de  donner  à  M.  le  ministre  des  finances  tout  le  temps  néces- 
saire pour  provoquer  une  réglementation  nouvelle. 

M.  le  MîBistre.  Je  m'y  engage  formelliîment. 

M.  Liacombe.  11  est  évident  que  si  celte  réglementation 
éiHÏt  renvoyée  à  un  très  loiig  délai  —  nous  savons  tous  que 
l'on  ne  fait  pas  toujours  tout  ce  que  l'on  veut  dans  les  sphères 
gouvernementales —  ces  rr'«olutions  pourraient  changer;  je 
serais  sans  doute  alors  le  premier  A  provoquer  du  Ministère 
de  la  justice  la  ferme  résolution  de  poursuivre  des  infractions 
constantes  à  la  loi  pénale.  'Mais  j'espère  qu'un  pareil  retard 
ne  se  produira  pas  et  dès  lors  ces  infractions,  tolérées  pendant 
très  longtemps,  nous  pouvons  encore  attendre  dcu's  ou  trois 
mois  avant  d'en  provo([uer  la  répression. 

Pour  prendre  acte  des  déclarations  du  Gou- 
vernement, M.  Lacombe  a  déposé  un  paragraphe 
additionnel  à  l'article  29,  ainsi  conçu  :  '<  Il  n'est 
apporté  par  le  présent  article  aucune  dérogation 
aux  dispositions  de  l'article  76  du  Code  de  com- 
merce. » 


Le  Gouvernement  ayant  accepté  les  termes  et 
res|)i-it  de  raniendement  de  M.  Lacom])e,  a  même 
demiiridé  —  par  l'organe  de  M.  Peytral —  de  placer 
cet  amendement  à  la  fin  de  la  loi  nouvelle  pour  que 
son  effet  s'appliquât  à  tous  les  articles  de  la  loi. 

A  la  Chambre  des  députés,  en  présence  d'un 
amendement  de  M.  de  Villebois-Mareuil  qui  de- 
mandait également  Tintroduction,  dans  l'article  29, 
du  rappel  de  l'article  76  du  Code  de  commerce, 
M.  Peytral  a  répété  au  nom  du  Gouvernement  : 

M.  le  Ministre. —  Il  entend  (le  Gouvei-ncinenl)  que  le  droit 
reste  entier,  que  la  situation  de  fait  soit  respectée  autant  qu'elle 
peut  l'être,  c'est-à-dire  aussi  longtem,ps  qu'il  conviendra 
aux  intéressés  de  la  respecter. 

Il  me  paraît  donc  inutile  d'introduire  dans  l'arlicle  29  une 
disposition  législative  visant  spécialement  l'article  7(i  du  Code 
de  commerce.  En  effet,  ce  n'est  pas  seulement  à  l'égard  de 
cet  article  29  que  nous  prenons  l'eng"gement  de  ne  rien 
modifier,  mais  par  rapport  à  toutes  les  dispositions  de  là 
loi.  Gela  est  si  vrai  que  nous  avons  accepté,  au  Sénat,  un 
amendement  proposé  par  M.  Lacombe  et  qui  est  ainsi  conçu  : 
«  Il  n'est  apporté,  par  les  articles  précédents,  aucune  déro- 
gation aux  dispositions  de  l'article  v6  du  Code  de  couimerce.» 

M.  Jourde.  —  Alors  pourquoi  l'article  29? 

M.  le  Ministre. —  Laissez-moi  achever. Nousavons  entendu 
dire  ainsi  qu'il  ne  ])ouvait  en  aucune  manière  être  question, 
dans  cette  loi  purement  fiscale,  de  modifier  la  législation  ac- 
tuelle. Elle  est  ce  qu'elle  est,  et  ce  n'est  pas  à  l'occasion  d'une 
loi  fiscale  que  nous  voulons  la  modifier.  Nous  constatons 
qu'il  est  nécessaire  de  procéder  à  une  organisation  finan- 
cière du  march('  français;  nous  avons  l'intention  de  le  faire: 
mais  nous  voulons  le  faire  par  un  projet  complet,  instituant 
une  organisation  légale,  qui  sera  Ijusee  sur  la  liberté,  mais 
sans  exclure  la  réglementation. 

M.  de  A^illebois-Mareuil  ne  pouvait  que  retirer 
son  amendement,  rendu  inutile,  par  les  explica- 
tions loyales  du  Ministre.  A  M.  Jourde,  député  de 
liordeaux,  qui  l'avait  repris  pour  son  compte.  M. 
Antonin  Dubost,  rapporteur  général  de  la  Com- 
mission du  budget,  a  répondu  à  son  tour  : 

.Te  dis  qu'il  y  a  deux  sortes  de  valeurs  :  les  valeurs  cotées 
et  les  valeurs  non  cotées.  Le  commerce  des  valeurs  cotées  est 
dans  le  privilège  exclusif  des  Agents  de  change  :  le  commerce 
des  valeurs  non  cotées  est  libre,  tout  à  fait  libre. 

Eh  bien  1  nous  disons  :  toutes  les  fois  que  quelqu'un  fera 
le  commerce  des  valeurs  dans  les  conditions  déterminées  par 
la  loi  actuelle,  celui-là  sera  assujetti  à  payer  les  taxes  déter- 
minées par  cette  loi.  Kien  n'est  plus  clair. 

Au  surplus,  monsieur  Jourde,  vous  aurez  satisfaction  jjar 
la  simple  déclaration  qu'au  nom  du  Gouvernement  et  de  la 
Commission  du  budget,  j'apporte  à  cette  tribune. 

Je  dis  qu'il  n'y  a  rien  de  modifié  à  l'état  de  choses  actuel, 
et,  qu'en  conséquence,  tout  individu  qui  se  livrera  au  com- 
merce habituel  des  valeurs  cotées  à  la  Bourse,  sans  être 
Agent  de  chançje,  tombera  sous  le  coup  de  la  loi,(Très  bien! 
très  bien!  sur  divers  bancs.) 

L'honorable  député  de  Bordeaux,  persistant 
dans  ses  préoccupations,  a  encore  posé  la  question 
suivante  : 

Je  vous  demande  comment,  lorsque  vous  aurez  voté  cet  ar- 
ticle, vous  pourrez  exercer  des  poursuites  contre  la  Coulisse  f 
La  Conbsse  aura  beau  jeu  pour  se  défendre  et  empêcher 
toute  action  ccmtre  elle. 

Je  demande  que  des  garanties  soient  prises,  eu  attendant 
que  le  Gouvernement  nous  airporte  nne  réglementation  totale, 
complète,  des  Agents  de  ciiauge  et  de  notre  marché  financier. 

M.  le  Raprporteur  général.  Je  ne  veux  ajouter  quUin 
mot  pour  rendre  la  question  plus  claire  aux  yeux  de  la- 
Chambre. 

A  la  suite  des  articles  que  nous  sommes  en  train  de  voter 
vient  un  article  35  qui  est  un  amendement  de  M.  Lacombe 
adopté  par  le  Sénat  et  que  nous  demandons  nous-même  à  la 
Chambre  de  vJter. 

Le  paragraphe  l"''  de  cet  article  est  ainsi  conçu  : 

«  Il  n'est  apporté  par  les  articles  précédents  aucune  déroga- 
tion aux  dispositions  de  l'article  7tj  du  Code  de  commerce.  » 

Or,  l'article  76  du  Code  de  commerce,  c'est  l'article  qui  a 
établi  le  privilège  des  Agents  de  change.  {Aux  voix  !) 

De  telle  sorte  que  la  Chambre  des  députés  ayant 
maintenu  intégralement  le  texte  du  Sénat,  et  le 
Journal  officiel  ayant  promulgué  la  loi,  le  Marché 
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financier  français  se  trouve  dans  la  situation  sui- 
vante : 

—  Toutes  les  dispositions  de  l'article  7(5  du  Gode 
■de  commerce  relatives  aux  attributions  légales  des 
Agents  de  change  sont  scrupuleusement  main- 
tenues ; 

—  Les  Agents  de  change  pourront,  quand  ils  le 
jugeront  utile,  faire  appliquer  ces  dispositions 
dans  toute  leur  rigueur  ; 

—  Les  articles  30  et  32  de  la  loi  nouvelle  simpli- 
fieraient les  poursuites  contre  les  infractions  de 
l'ai-ticie  7(î,  dans  le  cas  où  elles  viendraient  à  se 
produire  ; 

^Mais  nous  espérons  (jue  les  Agents  de  change 
n'abuseront  point  des  armes  nouvelles  que  la  loi 
d'impôt  met  dans  leurs  mains.  D'ailleurs,  c'est  de 
l'attitude  de  la  Coulisse  elle-même  que  dépendra  la 
paix  ou  la  guerre.  Nous  terminerons  cependant  la 
longue  série  d'articles  que  nous  avons  consacrés 
à  cette  grave  question,  par  cette  constatation  mé- 
lancolique d'un  sénateur,  très  expert  en  matières 
•  financières  et  très  partisan  du  Marché  libre  tel 
qu'il  fonctionne  aujourd'hui  :  <<  La  Coulisse  a 
vécu!  » 

En  effet,  quoiqu'il  arrive  désormais,  la  Coulisse 
actuelle  est  appelée  à  disparaître...  et  dans  un  très 
bref  délai. 

La  loi  Tirard  était  son  exécution  au  coDiptant; 
la  loi  nouvelle,  complétée  par  l'amendement  La- 
combe,  est  son  exécution  an  C07nptant  ou...  à 
terme  au  gré  des  Agents  de  change. 

Edmond  Théry. 


LES  FINANCES  HELLÉNIQUES 

ET  L'EMPRUNT  NUUVKAi: 


Notre  corrospondanl  cIo  Londres  nous  adr(!sse  la  lettre  sui- 
Taiile,  (jui  contient  des  renseignements  très  précis  et  très  dé- 
taillés sur  les  conditions  du  futur  Emprunt  grec-,  dont  l'émis- 
sion iwurrnit  bien  se  faire  dans  le  courant  du  mois  de  mai. 

Notre  correspondant  d'Athènes  confirme,  de  son  côté 
(page  570),  la  situation  économique  et  llnancière  de  la  Grèce, 
révélée  par  le  rapport  Lav. 

Londres,  28  aoril  1893. 
Dans  son  numéro  du  2;^  courant,  VEcononiisle  Eu- 
ropéen a  publié  une  courte  analyse  du  rapport  de  M. 
Ijaw,  délégué  anglais,  envoyé  en  Grèce  pour  étudier  la 
■situation  économique  et  financière  de  ce  pays.  Ce  rap- 
2)ort,  dont  nous  ne  connaissions  encore,  vendredi  der- 
nier, que  (juolques  fragments,  est  aujourd'hui  entre 
nos  mains.  Nous  en  avons  pris  connaissance  avec  le 
])lus  grand  intérêt,  et  après  une  étude  de  tous  les  docu- 
ments qu'il  contient,  nous  en  arrivons  à  conclure  qu'il 
est  excellent  pour  les  finances  et  l'avenir  économique 
de  la  Grèce. 

On  sait  combien  ce  pays  est,  actuellement,  et  finan- 
cièrement parlant,  embarrassé.  Mais  l'embarras  dans 
lequel  il  se  trouve,  embarras  qui  provient  du  manque 
d'or,  et,  par  suite,  du  mauvais  état  du  change,  dispa- 
raîtrait si  un  secours  lui  venait  de  l'étranger.  Or,  ce  se- 
cours, croyons-nous,  va  lui  être  accordé  par  l'entremise 
de  MM.  C.-.L  Hambro  and  Sons,  de  Londres,  qui  eux, 
ont  étudié  minutieusement  le  rapport  de  M.  Law,  et  en 
ont  déduit  que  la  situation  financière  de  la  Grèce,  bien 
que  ditïïcile ,  pouvait  être  améliorée  facilement  au 
moyen  d'une  combinaison  qui,  tout  en  assurant  l'ave- 
nir de  ce  pays,  ménagerait  les  intérêts  de  tous  ses 
créanciers  anciens  et  futurs. 

Un  emprunt  nouveau  semblait  tout  indiqué  ;  mais 
cet  emprunt  n'aurait -il  pas  le  sort  des  emprunts  précé-  i 
dents  ?  Au  lieu  d'améliorer  la  situation,  ne  la  compli-  1 


querait-il  ]ias  par  suite  des  charges  nouvelles  qu'il  im- 
poserait au  Trésor  iiellénique  ?  Il  fallait  donc  tourne'" 
la  difliculté  et  transformer  l'emprunt,  rendu  nécessaire, 
en  un  simple  crédit  à  l'extérieur  pour  la  Grèce. 

Nous  nous  expliquons  :  L'Emprunt  projeté  serait  de 
100  millions  de  Irancs  nonunal,  et  rapporterait  un  inté- 
rêt annuel  de  ô  0/0.  Son  produit  serait  placé  par  les 
contractants,  au  crédit  du  compte  du  Gouvernement 
grec,  et  serait  emi)l()yé  pour  compte  et  aux  risques  de 
ce  dernier,  en  Consolidés  Anglais,  ou  en  fonds  d'Etats 
Anglais,  Français  ou  Allemands  selon  entente  préalable. 
Ces  fonds  et  les  intérêts  qu'ils  rapportent  seraient  con- 
servés par  MM.  G.-J.  Ilarnbro  and  Sons,  à  Londres,  et 
seraient  spécialement  affectés  au  service  des  Em- 
prunts Helléniques  contractés  antérieurement  à  fé- 
tranger,  et  payables  en  or. 

Au  service  de  cet  Emprunt  de  100  millions  de  francs 
nominal,  dont  pas  un  centime  n'entrerait  dans  les  cais- 
ses du  Trésor  grec,  le  Gouvernement  hellénique  affecte- 
rait irrévocablement  et  sans  réserve,  comme  garantie, 
jusqu'à  sa  complète  extinction,  le  produit  des  droits, 
taxes  et  impôts  pa\'al)les  en  or.  tels  que  :  raisins  secs 
(environ  4  millions  de  drachmes),  phares  et  droits  de 
séjour  dans  les  ports  (700.000  drachmes),  marques  de 
comnierce,  droits  consulaires,  etc.,  soit,  au  total  8  i/2 
millions  de  drachmes  environ,  alors  que  le  service  de 
l'emprunt  de  100  millions  ne  coûtera  annuellement, 
intérêts  et  amortissement  compris,  «pie  G  millions  de 
francs.  Bien  plus,  en  cas  d'insuffisance  des  produits  des 
octrois,  taxes  et  impôts  affectés  à  ladite  garantie,  le 
Gouvernement  s'engagerait  à  payer  en  or  la  somme 
nécessaire  pour  parfaire  et  assurer  les  provisions  desti- 
nées aux  services  de  l'Emprunt  et  de  la  Caisse  dont 
nous  allons  parler. 

Cette  Caisse  aurait  son  siège  à  Athènes,  et  serait  com- 
posée de  quatre  membres  :  un  Anglais,  un  Français,  un 
Allemand  et  un  Hellène.  Ces  membres,  qui  représente- 
raient les  porteurs  des  valeurs  lielléniques  de  chaque 
nation,  seraient  révocables  par  les  contractants  de 
l'Kmprunt  en  question,  et  auraient  pour  mission  de  re- 
couvrer l(>s  droits  et  impôts  cédés,  comme  dit  ci-dessus, 
en  garantie,  par  le  Gouvernement.  Toute  quittance  rela- 
tive à  ces  droits  et  impôts  émanerait  d'eux,  et  aucune 
autre  quittance  n'aurait  force  libératoire  au  profit  du 
contribuable.  C'est  dire  qu'aucune  somme  ne  pourrait 
être  distraite  de  sa  vraie  destination.  Tous  les  quinze 
jours,  une  remise  des  fonds  encaissés  serait  faite  aux 
contractants,  à  Londres,  par  les  membres  de  la  Caisse, 
jusqu'au  jour  où  les  sommes  adressées  atteindraient  le 
montant  total  nécessaire  pour  le  service  de  l'Emprunt, 
pour  l'année  en  cours,  année  qui  comptera  du  le''  juin 
au  lei-  juin  de  l'année  suivante. 

Enfin,  et  c'est  là  le  point  cajjital,  le  Gouvernement 
s'engagerait  à  délivrer  à  la  Caisse,  un  mois  avant  la 
date  de  chaque  paiement  des  intérêts  et  amortisse- 
ments des  Emprunts  contractés  antérieurement  en  or,  à 
l'étranger,  une  somme  en  billets  de  la  Banque  Natio- 
nale de  Grèce,  de  la  Banque  Ionienne,  ou  de  la  Banque 
d'Epiro-Thessalie,  somme  égale  à  celle  qui,  du  produit 
de  l'Emprunt  nouveau  de  100  millions  nominal,  sera 
périodiquement  ))rélevée  pour  le  service  des  dits  Em- 
prunts en  or  antérieurs.  Le  CHiange  serait  fixé,  pour 
cette  opération,  à  25  drachmes  par  livre  sterling. 

Les  billets  remis  à  la  Caisse  seraient  ensuite  détruits, 
et  les  droits  d'émission  des  Banques  désignées  ci -des- 
sus, diminués  du  montant  des  billets  ainsi  annulés  en 
remplacement  desquels  aucun  billet  nouveau  ne  pourra 
être  émis.  Le  montant  total  des  billets  à  retirer  ainsi  de 
la  circulation,  par  annulation,  est  de  60  millions  de 
drachmes,  sans  compter  8.760.000  drachmes  de  billets 
qui  ont  été  donnés  en  gage  aux  détenteurs  de  bons  du 
Trésor. 

C'est  ce  montant  de  60  millions  que  M.  Law,  dans 
son  rapport,  estime  nécessaire  pour  ramener  le  Change 
au  pair.  Ainsi  donc,  en  Grèce,  sans  effort,  sans  pertur- 
bation, la  prime  de  l'or  diminuerait  progressivement; 
les  besoins  n'existant  plus,  la  crise  cesserait,  et  la 
prospérité  renaîtrait  ;  car,  pendant  que  l'opération  que 
nous  venons  de  détailler  continuerait,  on  procéderait  à 
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lies  économies,  on  s'adonnerait,,  sans  préoccupation,  au 
développement  de  la  production  nationale,  et  cela  sans 
imposer  de  nouvelles  charges  au  pays,  sans  surtout 
porter  aucune  atteinte  aux  droits  des  porteurs  actuels 
de  Valeurs  Helléniques.  Ceux-ci  n'auront  donc  plus  à 
concevoir  aucune  appréhension,  et  ils  seront  satisfaits 
de  voir  le  pays  auquel  ils  ont  accordé  jadis  leur  con- 
liance,  prendre  son  rang  et  mériter,  de  nouveau,  le 
crédit  qu'une  politique  financière  imprudente  avait  un 
moment  compromis. 


LE  BUDGET  DE  1893 


Le  conflit  budgétaire  est  terminé  et  heureusement  ter- 
miné. Le  Ministère  a  fait  voter  par  la  Chambre  des 
députés,  à  la  majorité  de  397  voix  contre  132,  malgré 
les  elforts  de  MM.  Camille  Pelletau,  .Tamais,  Salis  et 
Turrel.  la  disjonction  de  la  réforme  des  boissons  qui 
était  la  vérital)Ie  pierre  d'achoppement  du  budget  en 
■discussion. 

De  même,  sur  la  question  des  patentes,  il  a  obtenu 
de  la  Chambre  la  modilication  que  h^  Sénat  avait  intro- 
duite dans  la  rédaction  de  la  loi. 

Sur  la  question  de  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse 
l'accord  était  facile  à  faire,  grâce  à  ramendernent  La- 
combe  ajouté  au  projet  du  Sénat,  et  qui  maintient  inté- 
gralement au  marché  officiel  la  plénitude  de  ses  attri- 
butions légales.  On  a  vu  dans  un  article  précédent  les 
conséquences  réelles  de  la  nouvelle  loi  quant  à  l'avenir 
-lie  notre  marché  financier. 

Enfin,  la  Chambre  ayant  maintenu  le  crédit  demandé 
par  M.  Viette,  ministre  des  Travaux  jiublics,  ]iour  la 
réorganisation  du  contrôle  des  Chemins  de  fer,  le  Sénat 
a  cédé  sur  ce  dernier  point  et  l'accord  entre  les  deux 
Chambres  s'est  définitivement  établi. 

Le  Journal  Officiel  promulgue  ce  matin  même  la  loi 
portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses  l't  des 
recettes  de  l'exercice  1893:  Ce  budget  se  l'ésnmi-  dans 
les  deux  chifl'res  suivants  : 

Recettes  totales   3 . 357 . 350 . 404  f  j'  . 

Dépenses  totales   3.357.197.132  » 

Excédent  des  recettes..  153.372  » 

Voici  le  détail  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exer- 
cice : 

Dépenses  (France) 

Finances  : 

Dette  consolidée 

Rentes  4  1/2  0  0   305.540.276*     .tai  k««  O'^i» 

Rentes  3  0/0    456.127.962  1  'W.bbS.^.i» 

Dette  remboursaljle  à  terme  ou  par  annuités.  288.722,816 
Dette  viagère   222.973.890 


Total  de  la  Dette  publique   1.273.364  944 


Pouvoirs  publics  

Service  général  

Frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation 

des  impôts  et  revenus  publics  

Remboursement  et  restitution,  hors-valeurs 

et  primes  

Total  général  du  Ministère  des  finance.? . 

Justice  

Affaires  étrangères  

Intérieur  

Guerre  : 

Service  ordinaire   582.136.131 

Service  extraordinaire   52.474.000 

Marine  

Instruction  publique  et  Beaux-Arts  : 
Service  de  l'Instruction  publique  174.092.970 

Service  des  Beaux- Arts   8.. 380. 705 

Service  des  Cultes   44. 269.. 557 

Commerce,  Industrie  et  Colonies  : 

domraerce  et  Industrie   25.165.324 

Postes  et  Télégraphes   154.829  358 

Téléphones   8.634.800 

Colonies   72.586.635 


13.207.520 
19.. 568. 620 

183.671.801 

34.6"/9.300 
1..323.49;i.l85 

84.999.600 
16.334.800 
71.035.699 

634.610.131 
25.'..  4.57.533 

226.743.232 


261.21G.117 


Agriculture  : 

Service  n;énéral    29.475.190  ) 

Frais  de  régie,  perception,  etc..  13!340.020 

Remboursements  et  restitutions  40.000  J 

Travaux  publics  : 

Dépenses  ordinaires   78.892  02/i  } 

—        extraordinaires   145.628.650  \ 

Total  général  des  dépenses  pour  la  France 
Dki'ensks  (Algérie) 

Fitiances   7  739  139 

J",stice   2.'757.'550 

Intérieur   11.766.687 


42.8.55.210 


224.520.6.74 
3.291.325,181 


.595.539 
63.400 
1.248.096 
187.850 
4.591.900 
56.500 
4.983.290 
26.882.000 

65.871.951 


Instruction  publique . 

Beaux-Arts  

Cultes  \ 

Commerce  et  Industrie  

Postes  et  TélégrapJies  

Téléphones  

Agriculture  

Travaux  publics  

Total  des  dépenses  p'  l'Algérie, 

Total  général  des  dépenses  

liKCKTTKs  (France) 

Impôts  directs  

Impôts  et  revenus  indirects  

Produits  de  monopoles  et  exploitations.. 

Prodiuts  et  revenus  du  Domaine  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles  

Recettes  d'ordre  


65.871.951 


Total  général  des  recettes  pour  la  France 
Reokttes  (Algérie) 

Impôts  directs   12.318.000 

Impôts  et  revenus  indirects   23.470.250 

Monopoles  et  exploita  tiwis   5.235.700 

Produits  et  revenus  du  Domaine  1.302.610 

Produits  divers   2.802.800 

Recettes  d'ordre   3.925.660 

l'otal  (les  recettes  (Algérie)..  49.055.020 
Total  Kéni'Tat  des  recettes  


3.357.197.132 


496. .350. 488 
2.. 378. 079. 000 

625.047.820 
48.503.300 
25. 648., 565 
10.298.357 
64.367.85a 

3. 308. 295.. m 


49.0.55.020 
3.357,350.404 
E.  1'. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

Les  actionnaires  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pa(/s- 
Bas  se  réuniront  en  Assemldée  générale  annuelle'  I,^ 
9  mai  prochain.  Il  faut  attendre  cette  date  pour  avon- 
connaissance  du  rapport  qui  sera  présenté  aux  inté- 
ressés par  le  Conseil  d'administration  de  cet  Etablisse- 
ment. Toutefois,  dès  maintenant,  et  à  l'aide  du  rapport 
des  commissaires,  il  nous  est  permis  de  jeter  un  pre- 
mier coup  d'ieil  sur  l'exercice  1892,  et  d'apprécier  les 
résultats  obtenus  pendant  l'année  dont  on  a  eu  tant  à 
se  plaindre  sous  tous  les  rapports. 

La  répartition  à  faire  aux  actionnaires  a  été  fixée  à 
30  fr.  ;  c'est  la  même  que  pour  l'exercice  1891  ;  elle  «  om- 
prend  les  intérêts  à  5  0/0  sur  le  capital  versé  et  ini 
dividende  de  5  fr.  par  action,  et  provient  «l'un  bénéti< 
que  nous  établissons  comme  suit  : 

Bénéfice  net  de  l'exercice  1892  Fr.    3.830.803  41 

Solde  reporté  à  l'exercice  1891   1.08'). 449  25 


dont  il  faut  déduire  : 

Intérêts  5 0/0  sur  le  capi- 
tal versé  Fr.  3.125.000 

10  0/0  aux  administra- 
teurs sur  le  solde  de  1  mil- 
lion 790.252  66,  diminué  de 
1.095.808  22  dont  il  va  être 
parlé  ci-dessous,  soit,  sur 
694.444  44   69./j4'(  'l'i 

Solde  à  répartir  aux  ac- 
tionnaires à  raison  de  5  fr. 
par  action   625.000  i> 


^.1  tir». 252  m 


Reste  ladite  somme  de. , 


Fr. 


.811». 
I  .095.S(IS  '.s^ 
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à  reporter  au  compte  de  Profits  et  PertespourTexercice 
1803.  en  prévision  de  l'aléa  que  coni))orte  le  compte  Pat'- 
Haipations  diverses,  qui  s'élève  à  O.OlO.ooB  Ir.  38, 
contre  3.r)4 2.107  Jr.  lt>  eu  ISSU,  et  8.102.568  tr.  40  en 
1890,  et  (jui  comprend  huit  alïaii-es.  (linq  decesalîaires 
se  poursuivent  tlans  crexcelleutes  conditions  qui  ue 
*im>mettent  que  des  bénélices  :  par  contre,  les  trois 
^autres  sont  entravées  dans  leur  marche  normale  par  la 
crise  iinancière  de  la  Répiihlicjue  Argentine.  Klles  con- 
sistent dans  des  crédits  à  la  Compagnie  défi  Eaux  el 
Kgouls  de  la  Ville  de  Buenos-Ayres,  et  aux,  deux  Gom- 
tMgnies  des  Citeviitis  de  fet-  Misiones  et  Nord-Ouesl 
Argentin.  Et  comme  il  y  a  là  possibilité  de  perte,  il 
allait  de  soi  que  cette  éventualité  fût  })rise  en  considé- 
ration. Vax  tous  cas,  cettt>  réserve  prévoyante  paraît 
devoir  être  plus  que  sutlisante:  ne  le  serait-elle  pas  fjue 
l'on  pourrait  l'aire  entrer  en  ligne  de  (îonipte  la  plus- 
value  négligée  au  31  décemhi  e  sur  les  Valeurs  Argen- 
tines figurant  dans  le  porteteuille  de  la  Banque. 

I>e  ce  Portefeuille,  nous  devons  en  parler.  Il  com- 
?}»rend  :  1"  des  Fonds  d'Etats  pour  5.870. (Vil  fr.  !>!»,  en 
■diminution  de  210.570  tr.  78  sur  18!)i,  et  de  1(;.30().09(; 
fr.tncs'45  sur  1800:  2"  des  Actions  el  Ofjligat ions  pour 
20.^*06.573  fr.  00,  contre  28.802.025  i'r.  7.5  en  1891  et 
32.273.723  fr.  02  en  1890.  Il  est  conqiosé  de  \Vi  vahmrs 
*liverses,  garanties  contre  les  mauvaises  chances  par  la 
■prudence  ([ui  a  présidé  à  leur  choix,  par  la  grande  va- 
,xi6té  de  placements  qu'ils  leprésentenl,  et,  surtout,  par 
•«■ne  sage  évaluation. 

•Gette  évaluation  est  faite,  (;ouforniément  à  la  délibé- 
Tîrtien  de  l'Assemblée  des  actionnaires  en  date  du  5 
avril  1873. 'l'outes  les  valeurs  ligunuit,  an  bilan,  au  cours 
moyen  du  mois  de  décembre,  lors((ue  ce  cours  est  infé- 
i  leur  il  celui  du  31  décend)re,  ou  au  cours  du  31  décem- 
lire  lorsqu'il  est  inférieur  au  cours  moyen  du  mois.  Il 
n'est  fait  qu'une  exception,  et  cette  exception  concerne 
les  obligations  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
Santa-Fé  et  les  obligations  des  Cheininx  de  fer  Argen- 
tins, jjour  lesquelles  les  faibles  estimations  de  l'inven- 
taire du  31  décembre  1891  oui  l'îté  conservi'es.  Or,  si 
nous  nous  reportons  au  rapport  de  cet  (sxercice,  nous  y 
lisons  (pie  la  Banque  de  Paris  el  des  Pags-Bas  pos- 
sède, depuis  longtenq)s,  2J.355  obligations  de  la  C'o//^- 
■pagnie  de  Santa-Fé,  etll.4;'W  obligations  des  Chemins 
de  fer  Argentins,  valeurs  estimées,  les  premières, 
102  fr.,  les  secoud'-s,  150  fr.,  et  qiù  sont  cotées  main- 
tenant, respectivement,  135  et  177  fr.  La  plus-value,,  à 
ce  jour,  sur  ces  seuls  titres,  serait  donc,  déjà,  de  plus 
d'un  million. 

Nous  ne  nous  appesan  tissons  pas  davantage  sur  cette 
situation  ex(;eptionnelIe.  d'autant  plus  i[ue  cette  plus- 
value  n'est  [)as  la  seule  ilont  biMiéticiera  la  Banque  de 
Paris.  La  hausse  qui  .s'est])roduite,  depuis  le  31  décem- 
lu-el?S92,  sur  les  Valeurs  Espagnoles,  modifiera  aussi, 
.sensiblement,  l'inventaire  de  {«K).  Nous  préférons  nous 
J)on)er  aux  chiffres  (pii  ncius  sont  fournis,  et  décompo- 
sei'  je  bilan  (juenous  a\oiis  smis  les  yeiix. 

\i:rii-  : 

Ks)),'h-.i:s  on  Caisse  et  h  la  r>iii)i|iic                i-'i-.  4.!Wô.4.j9  42 

Porlercuille  :  I^aris,  Proviiii  v,  Klran<,'er.   20.748.132  15 

J'Vjiitls (lispuiiiblesdanslestiaiiqiK^sài'KtraiiKer  4.796.508  20 

(.oiajites  courants  des  siicciusales   1.819.646  48 

i',()rre.spoii(Jant.s  eu  France  el  à  l'Eliaiiuvr  .  31  250  017  64 

Keporls   25.963.670  30 

liquidation  au  31  décenihre  lHd2   17.2!^7.827  55 

< loupons  à.  encaisser   2.292.619  13 

Avance.^  sur  f^araiitics   11.812.055  47 

I'''in.ls    5.676.641  99 

AcI.i.Mis  cl  (.l.linaiioDs   26. 206. ,573  60 

ParliripaliDns  divei-.se.s   6.010.558  38 

<;oMi|ilc.s  ihwrs   818.705  69 

linnieulilcs  de  la  Suciétii   2  798  048  50 

Moliilier   40.312  80 

Dont  il  faut  déiluire  le  i'\ssii- ; 

Fonds  de  prévoyance  appai'ii'- 
nant  aux  administi'uleuis 
-Cil  exeirice   Fr.        920.944  67 

A  reporter   162.701.772  30 


Report   920 . 944  67    162. 701 . 772  80 

Effets  à  payer   5.198.054  47 

Comptes  courants  des  snc-cui-- 

sales   1.819.646  4« 

Conq)tes  courants  des  svn- 

dicats   139.744  61 

Correspondants,    l<'j-ance  el 

Elrauger  63.277.838  80 

Coupons  à  ipayer   3.541.6'i5  97 

Comptes  divers   2.138.644  64 

 77.036.519  64 

Solde   Fr.     85.665.252  66 

représentant  la  contre-valeur  de  125.000  actions,  soit 
()85  fr.  par  titre.  La  valeur  intiinsèque  de  l'action  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  donc  supériem'i: 
aux  cours  cotés  eu  Bourse,  et  cela  sans  tenir  compte 
des  plus-values  déjà  aiiquises  ])0ur  l'exercice  1893,  et 
des  bénélices  nouveaux  que,  en  dehors  de  ses  affaires 
courantes,  la  Société  pourra  faire  cette  année  avec  des 
émissions  comme  celle  du  Chemin  de  fer  de  jonction 
Sa  Ion ique- Consfan  t  inople. 

Si,  partant  d'un  autre  point  de  vue,  et  tout  eu  prenant 
en  considération  cette  circonstance  que  la  Banque  df 
Paris,  ne  recevant  pas  les  fonds  du  public  en  comptes 
de  chèques,  n'a  pas  à  craindre  les  remboursemenlt- 
qu'aménent  les  événements  imprévus,  on  veut  savoir 
(jucUes  sont  ses  ressources  immédiatement  réalisables, 
on  n'a  qu'à  se  reporter  à  l'état  ci-dessus  détaillé. 

A  Y  Actif .  nous  trouvons,  ])our  les  Espèces  en  Caisse 
et  à  la  Banque,  les  Fonds  disponibles  dans  les  Ban- 
ques à  l'Etranger,  les  Reports,  la  Liquidation  die 
31  décembre,  les  Coupons,  le  Portefeuille-Effets,  un 
montant  de  7(1.009.210  fr.  75,  alors  que,  du  côté  du  Pas- 
sif, les  sommes  dues  à  des  tiers  ne  s'élèvent  qu'à 
74.295.928  fr.  'i9.  Et  nous  ne  tenons  pas  compte  des 
auti-es  chapitres  de  V Actif,  qui  se  prêteraient  à  une 
réalisation  facile. 

En  résumé,  et  connue  \r.  font  remarquer  si  bien  MM. 
F.  Leviez  et  'i'immerman,  commissaires,  le  résultat  de 
1892,  ol)tenu  dans  une  année  manpiée  parla  stagnation 
des  affaires,  et  presque  uniquement  dû  au  mouvement 
courant  des  opérations  de  la  Banque  de  Paris,  est  une 
preuve  des  ressources  que  l'enferme  et  que  sait  déve- 
lopiier.  même  dans  un  milieu  peu  favorable,  l'organisa- 
tion puissante  créée  en  1872,  et  qui  est,  aujourd'hui,  à 
sa  vingt-unième  année  d'existence  et  de  succès. 

A.  Léchenet. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

im;ni>.\>;t  lus  3  t'KEMieks  mois  de  1893 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

iiiillifrs  (le  IVaiifS/ 


ETAT- 


Ang-lcterro 
Allemagne 
Belgique  . . 

>Sui.s.se  

Ualie  

Espacne  .  . 
Turquie.  .  .  , 
Etats-Unis  , 

Brésil  

RéiMilil.,\.r- 


■ntiui! 


Mois  (le  hiai> 


lm|ior(nt.  Exportât 


48,567 
27.711 

0 .  ïiil 
1 1 .  19;') 
2(i.ï3(l 
1 1 .6lli 
2S.!I90 

M.-AT.i 


.s;i».,v,c, 
:',:!. Ni:i 
52.:!:)ii 

l.">.(i7(i 

lO.iiSO 
5.11.-, 
3s,:(ss 

(i.  'ilfO 


i 


p-  l'exp. 


41 
11 

+  i>. 

~  r 

—  (i. 

+ 

—  35. 


.  02S| 
W> 

550Î 

501| 

13S| 
:i75 


;i  jireniiers  nicii.s  1.S93 
^  Différ. 


Iin|)0i'la[.  Exportai. 


241.885 
81.464 

132.921 
45.181 
35., 575 
■27..SS9 
l'i.3t<(l 
Nii.OlO 
18,725 
16,790 


p>-  l'exil. 


-t-115,50'( 
-h  8.071 
4-  34.4011 
+  27.914 
4-  3.265 

—  47,. 506 

—  19,041 

—  32,9a5 
014 

68,494 


Les  chiffres  de  nos  exportations  pendant  les  trois 
premiers  nn.iis  de  Tannée  courante  sont  très  favorables 
et  ils  n'ont  pas  été  saus  nous  causer  quelque  surprise. 
Au  lieu  des  diminutions  que  nous  redoutions,  c'est  une 
augmentation  i{ui  apparaît. 

Peut-être  y  a-t-il  des  réserves  à  faire  sur  le  1aux 
d'évaluation  adopté  par  la  (Commission  des  valeurs  en 
douane,  mais  étant  donné  les  convictions  libre-échan- 
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i;istes  de  VKconotnixlc  Européen,  nous  aurions  mau- 
vaise grâce  à  épiloijuer;  nous  sommes  en  présence 
«l'un  fait,  heureux,  nous  devons  nous  réjouir  et  tâcher 
de  l'expliquer. 

Il  importe,  tout  d'abord,  de  distingfuer  entre  les  pays 
pour  lesquels  nos  importations  sont  en  progrès  et  ceux 
pour  lesquels  elles  sont  en  réaction. 

Dans  les  premiers  nous  trouvons  : 

Millions 


I .".Vnglettirre,  avec  une  augmentation  sur  1892  de  26.7 

L'Allemagne               —               —  1.6 

La  Belgique                —               —  H.2 

L'Italie                        —               —  3.1 

I^es  Etats-Unis             —                —  25.2 

Le  Brésil                    —               —  y.l 

La  République  Argentine              —  3.1 

Total   74.0 

Dans  les  seconds  il  faut  classer  : 

La  Suisse,  avec  une  moins-value  sur  181)3  de  16.7 

L'Espagne                  —               _  16.0 

La  Turquie                 —               —  0.4 

Total   38.1 


Les  articles  qui  ont  donné  lieu  aux  plus-values 
sont  surtout  les  tissus  de  laine,  de  soie,  les  vête- 
ments coufectionnés,  les  plumes,  les  peaux  préparées, 
la  ljiml)eloterie.  Cette  éuumératioii  est  curieuse,  car 
elle  montre  que,  malgré  le  tarif  des  douanes,  notre  goût 
national,  notre  vieille  liabileté  sont  toujours  appréciés 
à  l'étranger,  et  que  tous  les  efforts  de  nos  concurrents 
n'arrivent  pas  à  nous  supplanter. 

Mais  à  côté  de  ces  articles  qui  représentent  surtout 
•le  la  main-d'œuvre,  il  y  en  a  d'autres  qni  donnent  lieu 
à  des  constatations  affligeantes;  les  céréales,  par 
••xemple,  les  légumes,  les  beurres  pour  lesquels  l'Angle- 
terre était  notre  meilleur  client,  font  place  à  des  pro- 
duits d'autre  provenance.  Au  point  de  vue  de  son  ex- 
portation, l'agriculture  n'a  pas  à  se  féliciter  de  la  cam- 
pagne qu'elle  a  menée  avec  tant  d'acharnement.  Elle 
n'a  pas,  comme  nos  industries  du  vêtement,  une  sorte 
de  monopole  devant  lequel  le  consommateur  doit  s'in-  • 
cliner  et  elle  porte  le  poids  des  exagérations  doua- 
nières. 

Nous  nous  posons  maintenant  une  autre  question.  A 
•luelles  conditions  l'industrie  vend-elle  ?  Outillée  pour 
produire  beaucoup  afin  de  diminuer  ses  frais  généraux, 
ivest-elle  pas  amenée  à  faire  des  concessions  à  l'ache- 
teur étranger,  sauf  à  se  récupérer  sur  le  marclié  natio- 
nal dont  elle  a  le  monopole  i?  Les  doléances  de  beau- 
coup de  fabricants  qui  disent  que  les  prix  des  commis- 
sions pour  l'étranger  sont  de  plus  eu  plus  discutés, 
fendraient  à  confirmer  cette  opinion.  Kn  dehors  de 
l'industrie  de  la  soie,  nous  ne  voyons  nulle  part  de 
prospérité  exceptionnelle,  rien  n'indique  ces  grands 
mouvements  d'affaires,  cette  activité  incontestable 
que  les  industriels,  malgré  leurs  habitudes  pleurardes, 
sont  forcés  eux-mêmes  de  reconnaître. 

<luant  à  l'Espagne  et  à  la  Suisse,  elk^^  prennent  leurs 
juesures  pour  se  passer  de  nous,  et  ce  sont  précisément 
les  articles  qui,  ailleurs,  assurent  notre  suprématie, 
qui  sont  expulsés  de  leur  marché. 

Notre  commerce  extérieur  a  incontestablement  pro- 
gressé, mais  ce  progrès  n'aurait-il  ])as  été  plus  grand, 
Iteaucoup  plus  grand,  si,  au  lieu  de  nous  entourer  d'une 
triple  barrière,  nous  avions  tout  simplement  laissé  les 
clioses  aller  ?  On  peut  discuter  à  perte  de  vue  sur  ce 
point,  qui,  à  la  vérité,  ne  comporte  pas  de  réponse  ; 
chacun  est  libre  de  se  faire  une  opinion  à  cet  égard, 
iiiais  l'expérience  du  passé  nous  porte  à  admettre'  que 
l'amélioration,  que  nous  sommes  heureux  de  signaler, 
se  produit  quoique  et  non  parce  que  nous  avons 
orienté  autrement  notre  politique  économique. 

Pierre  des  Essars. 


GOMPAGNll.:  FRANÇAISE 

D'ENTREPRISES  MILITAIRES  ET  CIVILES 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  F r< m, -dise  d'En- 
treprises Militaires  el  Civiles,  qui  succède  ]\  ]a  Société 
Générale  de  Foicrn.il.ures  Militaires,  étaient  convoqués: 
en  Assemblée  générale  constitutive  et  en  Assemblée 
générale  ordinaire  pour  le  26  avril.  Il  s'agissait  d'en- 
tendre le  rapport  présenté  par  MM.  Camille,  Harlaehol 
et  Goldschmidt,  commissaires  nommés,  le  l-j  mars  der- 
nier, pour  examiner  les  apports  de  la  Société  Hel- 
bronner  et  C°  et  de  M.  Helbronner,  et  de  nommer  le.s 
administrateurs  de  la  nouvelle  Société.  Le  19  février, 
l'Economiste  Européen  a  publié  les  détails  relatifs  à 
la  transformation  de  l'ancienne  Société  Générale  de 
Fournitures  Militaires  ;  il  lui  appartient  donc  de  parler 
aujourd'hui  de  la  constitution  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise. 

Les  apports  que  MM.  Camille,  Harlaehol  et  Goldsch- 
midt avaient  à  examiner,  comprenaient  :  le  fonds  de 
commerce  et  la  clientèle  de  la  'Société  Helbronner  et 
Cie,  le  matériel  de  l'usine  ;  le  droit  au  bail  de  l'im- 
meuble que  la  Société  occupe  à  Paris,  place  Lévis,  nos 
5  et  7,  et  ruede  Tocqueville  n»  24,  et  aussi  la  jouissance, 
pendant  la  durée  du  bail,  des  constructions  élevées  par 
elle  sur  le  terrain  loué  ;  le  droit  a:u  bail  qu'elle  a  passé 
pour  la  location  d'une  fabrique  de  toiles  à  Bailleul 
(Nord);  le  bénéfice  de  tous  les  marchés  en  cours  ;  et 
deux  actions  de  la  Société  Générale  de  Fournitures 
Militaires. 

L'estimation  de  ces  apports  est  ainsi  spécifeée  : 

Fonds  de  Commerce,  clientèle,  etc.  F.    100.000  » 
Matériel  et  agencement,  Paris  et  Al- 


gérie  50.000  I. 

Constructions   oo .  000  » 

val  nation  approximative  des  béné- 
fices sur  marchés  et  toutes  affaires 
encours   171.606  » 

Deux  actions  de  la  Société  Générale  de 
Fournitures  militaires,  au  cours   600  » 

Ensemble  7.    382.206  » 


Pour  justifier  les  chiffres  qui  précèdent,  les  commis- 
saires ont  examiné,  en  ce  qui  concerne  les  fonds  de 
commerce,  la  clientèle,  etc.,  les  divers  éléments  formant 
le  chiffre  d'affaires  et  les  'bénéfices  pendant  les  dix  der- 
nières années. 

Pour  le  matériel  de  la  place  Lévis,  matériel  en  bon 
état,  ils  ont  fait  dresser  un  inventaire,  en  y  comprenant 
le  mobilier  industriel  et  l'installation  ;  la  valeur,  d'après 
factures,  se  montait  à  137.97'3  ir.U):  mais  en  tenant 
compte  de  l'usure,  des  frais  de  déplacement  éventuel, 
cette  somme  a  été  réduite  de  60  0/0  et  l'estimation  fixée 

50.000  fr.,  bureaux  et  magasins  des  succursales 
d'Oraii  et  de  Philippeville  compris. 

Venaient,  ensuite,  le  droit  au  bail  et  la  jouissance 
des  constructions  élevées  par  M.  Helbronner.  Ces  cons- 
tructions, édifiées  place  Lévis  en  1883,  et  augmentées  en 
1890,  1891  et  1892  sur  un  terrain  loué  dont  le  bail 
expire  en  1900,  ont  coûté  263.273  fr.  29.  En  tenant 
compte  de  la  jouissance  écoulée  et  de  l'aniortissement. 
cette  valeur  de  263.273  fr.  29  a  été  ramené  à  102.396  fr.  31, 
puis,  enfin  réduite  encore  à  60.000  fr. 

Restaient  les  bénéfices  des  marchés  en  cours,  passés 
avec  différents  ministères,  administrations,  Ivcées  et 
diverses  maisons  de  commerce,  et  qui  pourront  donner 
un  bénéfice  de  171.606  fr.  Ces  dilîérentes  affaires  ne 
présentent  aucun  aléa;  quant  aux  bénéfices,  c'est  aj)]'ès 
s'être  entourés  de  tous  les  renseignements  nécessaires 
que  les  commissaires  les  ont  fait  figurer  j^our  le  susdit 
montant  de  171.600  fr.,  déduction  faite:  lo  deSil.uOO  fr. 
pour  emballages,  transports  et  commissions;  2"  de 
43.098  fr.  37  pour  frais  de  loyer,  contributions  et  assu- 
rances de  la  place  Lévis  jusqu'au  If^-  octobre  1894  : 
3o  d'une  réduction  de  30  0/0  sur  une  i)remière  estima- 
tion. 
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3ans  nous  api)osaiitir  sur  les  dépôts  de  toile  à  voile 
pour  la  marine  marchande  établis  à  Marseille  et  à 
Paimpol.  dépôts  dans  lesquels  il  est  vendu,  annuelle- 
ment, de  50.000  à  00.000  ir.  de  toile,  disons  qu'en 
résumé,  la  valeur  donnée  aux  apports  de  la  Société  Hel- 
bronner  et  C'"  et  représentée  par  la  remise  à  M.  Hel- 
bronner  de  608  actions  li))érées  de  laCompagnie  Fran- 
rai&e  d'Entreprises  Militaires  et  Civiles  et  par  un 
paiement  en  espèces  de  18.000  fr.,  cette  valeur,  disons- 
nous,  a  été  trouvée  justifiée  par  les  actionnaires  pré- 
sents, et  ce,  sans  préjudice  des  avantages  lixes  et  pro- 
portionnels consentis  à  M.  Helbronner  i)ar  la  nouvelle 
Compagnie  à  laquelle  il  apporte  son  concours  actif. 

A  l'assemblée  générale  ordinaire  qui  a  suivi,  le  même 
jour,  l'Assemblée  générale  constitutive,  on  a  procédé  à 
la  nomination  des  administrateurs  de  la  Compagnie 
Française.  L'ancien  Conseil,  composé  de  sept  membres, 
a  été  réélu,  à  l'exception  de  M.  (ioddefroy,  démission- 
naire, qui  a  été  remplacé  par  M.  Helbronner, 

P.  B. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

Valence  et  du  Nord-Est  de  l'Espagne 


lie  6  mai,  on  procède  à  Paris,  k  l'émission  de  25.0(X) 
-obligations  5  0/0  de  500  fr..  de  l"e  hypothèque,  delà 
Compagnie  dic  Chemin  de  fer  de  Valence  et  du  Nord- 
Est  de  l'Espagne  (The  Valencia  and  Norlh  Easternof 
Spam  lîailway  Co^npany  limiled).  Ces  25.000  obliga- 
"tions,  si  nous  en  croyons  l'annonce  parue,  font  partie 
d'un  montant  total  de  05.000  obligations;  c'est  dire 
qu"un  jour  ou  l'autre  le  solde  de  40.000  obligations  sera 
offert  à  notre  public.  - ..  ,-■  -^.m.-.^^^ 

Il  nous  semble  que  cotte  alTaire  n'est  pas  née  d'au- 
jourd'hui, et  que,  jusqu'à  présent,  peu  de  maisons 
avaient  paru  vouloir  s'y  intéresser.  C'est  donc  du  cou- 
rage de  la  part  des  émetteurs  actuels  ;  d'autant  plus 
(jue  la  Société  dont  il  s'agit,  n'est  pas  une  Société  fran- 
çaise. 

Le  prix  d'émission  a  été  lixé  à  4-37  fr.  .50.  Nous 
n'avons  rien  à  en  dire.  Nous  préférons  demander  en 
<luoi  consiste  la  subvention  du  ( iouvernement  Espa- 
gnol dont  on  parle,  et  (jui  se  monte,  toujours  d'après 
l'annonce  publiée,  à  14.!)0'i.800  pesetas. 

Cette  subvention  serait,  paraît-il,  payaJde  mensuelle- 
ment, au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  la  cons- 
truction de  la  ligne.  Nous  ne  voulons  pas  la  mettre  en 
doute,  naturellement;  mais  nous  tenons  à  faire  remar- 
quer qu'il  est  extraordinaire  que  le  (iouvernement 
espagnol  fournisse,  à  lui  seul,  la  moitié  du  capital-obli- 
gations de  la  nouvelle  ligne. 

Quelques  renseignements  seraient  donc  nécessaires. 
Il  serait  aussi  bon  que  l'on  nous  dise  comment  estcom- 
,posé  le  capital-actions  de  la  Compagnie  du  Chemin  de 
fer  de  Valence  el  du  Nord-Est  de  V Espagne.  Il  sert  de 
garantie  aux  obligations  ;  encore  faudrait-il  savoir  s'il 
a  été  souscrit  en  espèces.  Un  ne  nous  le  dit  pas,  aussi 
demandons-nous  quelques  explications  en  engageant 
fortement  le  public  à  les  demander  aussi. 

J.  M. 


L'AVENIR  DE  L'INDO-CHINE  FRANÇAISE 


(Suite)  '1) 
L' Agriculture 
En  terminant  une  conférence  faite  à  l'Association 
républicaine  du  Centenaire  do  1889,  au  cours  de  l'été 
1887,  M.  J.  Ilarmand,  iiiiuistre  i)lénipotentiaire  et 
ancien  Commissaire  général  au  ïonkin  et  en  Aimam, 
concluait  ainsi  : 

«  Le  temps  me  manque  pour  vous  parler  des  richesses  du 


(Ij  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  64  à  67. 


Tonkin  et  de  l'Annam,  qui  sont  immenses.  11  faudrait,  pour 
les  exposer,  phisieurs  conférences  comme  eellc-ci  ;  mais 
soyez  bien  persuadés  d'une  chose,  c'est  (jue,  pour  réussir  au 
point  de  vue  industriel  et  commercial,  il  faut  d'abord  que 
nous  ayons  pacifié  eniiéremeiif  le  pays;  c'est  à  cette  condi- 
tion seule  qu'il  vous  paiera  à  tous,  contribuables  et  hommes 
d'affaires,  les  sacrifices  qu'il  nous  a  contés.  Pour  arriver  à  ce 
ré.sultat,  ])our  donner  à  nos  acquisitions  nouvelles,  avec  la 
paix  et  la  justice,  toute  leur  puissance  de  production,  il  faut 
les  administrer  suivant  les  principes  que  je  vous  ai  exposés, 
principes  rationnels,  établis  sur  une  longue  et  imparliali' 
étude  de  l'Extrême-Orient  et  des  races  qui  le  peuplent,  et 
aussi  sur  les  procédés  employés  par  les  Anglais  dans  cette 
Inde,  qui  possède,  aujourd'hui  un  budgi^t  presque  équivalent 
à  celui  de  la  France,  et  qui  aurait  pu  nous  appartenir,  si  le 
(Touvernement  de  Louis  XV  avait  su  comprendre  Dupleix  et 
se  montrer  à  la  hauteur  des  circonstances.  » 

Cette  longue  citation  d'une  conférence  fort  intéres- 
sante, à  laquelle  j'ai  eu  la  bonne  fortune  d'assister 
quelques  semaines  après  mon  premier  retour  en  France, 
donnera,  je  pense,  plus  d'autorité  à  mon  travail.  M. 
Harmand  est,  en  elfet,  un  des  premiers  pionniers  de 
l'Indo-Chine  :  il  a  pénétré  dans  les  régions  laotiennes 
avant  qu'on  songeât  à  les  exploiter;  ses  séjours  à  Bang- 
kok et  dans  l'Inde  lui  ont  permis  d'apprécier,  en  par- 
faite connaissance  de  cause, le  parti  à  tirer  de  nos  nou- 
velles possessions. 

J'apporterai  aussi  l'opinion  du  regretté  évêque  du 
Tonkin,  Mgr  Puginier.  avec  qui  j'ai  eu  fréquemment 
l'honneur  d'échanger  des  idées  de  1884  à  1891,  et  qui 
rêvait  d'une  grande  Compagnie  commerciale,  agricole 
et  industrielle,  dans  le  genre  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  mais  composée  exclusivement  de  Français. 
Mgr  Puginier,  dont  j'ai  exposé  les  vues  à  la  Société  de 
géographie  commerciale,  en  juillet  1887,  les  avait  fait 
partager  à  Paul  Bert,  et  si  la  mort  n'était  venue  sur- 
prendre, au  milieu  de  son  œuvre,  notre  premier  résident 
général,  l'agriculture  serait,  aujourd'hui,  en  plein  déve- 
loppement au  Tonkin  et  en  Annam. 

Aussi  bien  l'exploitation  du  sol  était  une  des  pre- 
mières choses  à  organiser.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait. 
de  par  le  monde,  une  région  oi'i  toutes  les  conditions 
recjuises  soient  réunies  comme  elles  le  sont  en  Indo- 
Chine  :  main-d'ouvre  abondante,  population  labo- 
rieuse et  maniable,  fertilité  merveilleuse.  Or,  l'agricul- 
ture est  la  source  de  laquelle  découlent  les  richesses 
d'un  pays. 

L'attention  de  nos  administrateurs  aurait  àù  se  con- 
centrer sur  les  moyens  d'organiser  la  production.  Il 
suffisait  d'imiter  les  Anglais  et  les  Hollandais  :  le  ser- 
vice agricole  de  l'tJftice  colonial  britannique  n'hésite 
jamais  à  engager  les  dépenses  nécessaires,  et  il  a  con- 
sacré des  sommes  énormes  à  l'étude  pratique  des  ques- 
tions agricoles  dans  ses  diverses  colonies. 

Que  d'argent  gaspillé  ailleurs  eût  pu  être  employé 
utilement  à  l'organisation  d'un  service  techni([ue  agri- 
cole au  Tonkin  ? 

L'importance  d'une  semblable  mesure  n'a  pas 
échappé  aux  personnes  qui  ont  sérieusement  étudié 
l'avenir  de  nos  possessions. 

Dans  un  rapport  anonyme — (  ju'on  m'a  communiqué 
jadis  au  Tonkin,  et  qui  émane,  si  mes  souvenirs  sont 
exacts,  de  M.  Raoul,  pharmacien  de  la  marine,  aujour- 
d'hui professeur  à  l'École  coloniale,  —  la  ([uestion  était 
nettement  posée  : 

«  Il  suffirait,  écrivait-il,  de  généraliser  une  seule  cul- 
ture pour  qu'en  cinq  ans  le  Tonkin  passe  de  la  misère 
attristante  à  une  ricliesse  très  satisfaisante,  et  pour 
qu'en  vingt  ans,  il  parvienne  à  une  richesse  inouïe  !.. . 

«  La  conception  d'un  vaste  pays,  à  population  dense, 
consommant  les  produits  de  la  métropole,  a  pour  corol- 
laire la  condition  que  les  habitants  de  ce  pays  aient 
les  moyens  d'acheter  ses  produits  manufacturés.  » 

Et  l'auteur  énumérait  les  produits  pouvant  être  géné- 
ralisés : 

Le  cafeïer,  qui  pousse  admirablement,  sans  précau- 
tions, alors  que  dans  toute  l'étendue  de  la  zone  inter- 
tropicale il  ne  vient  bien  dans  les  bas-fonds  qu'à  la 
faveur  d'un  léger  ombrage  ; 

Le  coton,  déjà  cultivé  dans  le  Than-hoa,  en  substi- 
tuant à  cette  qualité  médiocre  un  coton  à  longue  soie; 
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le  pavot  à  opiu)ii  (dans  le  terrain  s^ablonneux  des  mon- 
tagnes) ;  le /nantoc,  le  Ihé,  la  vanille,  l'acacia  à  ca- 
chou, les  acacias  à  tanin  et  la  ramie. 

Cette  dernière  culture  sera  peut-être  une  des  plus  in- 
téressantes, car  on  vient  de  découvi'ir,  après  une  ving- 
taine d'années  de  tâtonnements,  le  moyen  de  décorti- 
((uer  mécanique menl  les  baguettes  de  ramie. 

lies  appareils  nouveaux,  légers  et  portatifs,  pourront 
être  installés  à  proximité  des  chami)s  de  culture  ;  ce 
^ont  de  véritables  instruments  coloniaux  se  composant  : 
d'une  décortiqticuse  pouvanj.  se  man(euvrer  à  la  main 
ou  à  la  pédale  et  d'une  désagrégeuse  n'exigeant  aucune 
force  motrice.  Les  fenunes  et  les  enfants  seront  em- 
ployés à  ce  travail  qui  produit  des  libres  intactes,  so- 
lides et  remarquablement  belles. 

■le  dois  dire,  à  la  décharge  de  l'administration,  qu'elle 
a  timidement  encouragé  quelques  expériences.  Dès 
1889,  on  allouait  à  un  colon  énergique,  M.  Duchemin, 
une  toute  petite  subvention  (150  ou  200  piastres  par 
mois)  pour  créer  une  ferme-école  à  Phu-doan,  sur  la 
rivière  Claire,  mais,  pour  des  raisons  budgétaires,  cette 
subvention  a  été  supprimée  il  y  a  deux  ans.  D'autre 
part,  en  1886,  un  vétérinaire  du  corps  d'occupation, 
M.  Voinier,  avait  installé,  dans  la  citadelle  d'Hanoï,  un 
petit  jardin  d'essais,  remplacé  plus  tard  par  un  autre 
plus  vaste,  dont  j'ai  parlé  dans  une  lettre  adressée  au 
Temps,  le  30  novembre  1890  : 

.)'ai  visité  dernièrement,  à  Hanoï,  le  jardin  botanique,  situé 
aux  abords  du  grand  lac,  dont  l'installation  a  été  confiée  à  un 
spécialiste  venu  de  Saigon,  M.  Martin.  Commencée  en  jan- 
vier 1890,  cette  pépinière,  qui  s'étend  tous  les  jours  et  qui  a 
pour  but  de  démontrer  pratiquement  la  fertilité  de  notre  sol, 
a  déjà  fourni  plus  de  vin.aji-cinq  mille  plants  ;iux  colons  en- 
treprenants. Le  café,  le  colon,  l'abacca  et  tant  d'aatres  pro- 
duits appelés  à  enrichir  ceux  qui  auront  la  j)atience  de  se 
consacrer  à  leur  culture,  s'('talent  en  larges  bandes  autour  de 
l'habitation  du  direclem-.  C'est  une  des  attractions  de  Hanoï. 

Depuis  mon  départ,  les  efforts  particuliers  ont  été 
considérables. Le  courrier  d'Haïphong  en  faisait  l'exposé 
dans  un  article  publié  en  octobre  1892  : 

"  Près  de  Ké-so  (centre  de  la  mission) ,  MM.  Guil- 
laume frères  ont  plus  de  50.000  pieds  de  café  de  la 
plus  belle  venue  ;  la  période  des  essais  est  terminée 
pour  eux,  et  aujourd'hui  que  rex}iérience  est  faite,  ils 
vont  augmenter  rapidement  leurs  espèces  les  plus  vi- 
vaces  et  les  mieux  appropriées  au  terrain  et  au  climat. 
C'est  la  première  grande  exploitation  agricole  du  Ton- 
kin,  et  toutes  les  sympathies  accompagnent  ces  efforts 
intéressants. 

Il  MM.  Gobert  frères,  à  Nam-Dinh  et  près  d'Hanoï, 
ont  commencé  de  grandes  plantations  d'arec.  C'est  une 
culture  indigène  qui  ne  peut  que  réussir  et  devenir 
productive.  Mais,  comme  celle  du  café,  elle  demande 
([uatre,  cinq  ans  de  travail  et  de  patience,  ici  où  l'on 
voudrait  recueillir  au  lieu  de  semer. 

«  Encore  deux  ou  trois  ans,  ces  plantations  seront 
en  plein  rapport. 

«  Sur  les  bords  de  la  rivière  Claire,  à  Phu-Doan, 
c'est  M.  Duchemin,  dont  rien  ne  peut  abattre  le  cou- 
rage, et  qui  finira  par  triompher  de  toutes  les  difficul- 
tés ;  avec  de  faibles  ressources  il  continue  ses  expé- 
riences agricoles  et  touche  au  succès. 

«  Entre  Kep  et  Phulangthuong,  autre  tentative  inté- 
ressante,  celle  de  MM.  de  Boisadan  et  Chesnage  à  la 
Ferme-des-Pins  :  jumenterie,  culture  du  coton. 

«  Rappelons  encore  les  plantations  de  café  de  MM.  Le 
Vasseur,  Bigot  et  Morice  à  Honghoa,  —  de  coton  de 
M.  D.  Vincens  près  de  la  montagne, de  l'Eléphant. 

V  Une  immense  concession  est  accordée  depuis  long- 
temps déjà  à  M.  Bourgoin-Meiffre  sur  la  rive  droite  de 
la  Rivière-Noire,  et  cette  année,  notre  entreprenant 
compatriote  va  commencer  la  culture  du  coton. 

«  Enfin,  MM.  Ulysse  Pila  et  Ce,  dans  deux  conces- 
sions qui  viennent  de  leur  être  accordées,  vont  aussi 
commencer  la  culture  du  coton. 

<•  On  le  voit,  au  point  de  vue  agricole,  l'effort  est  in- 
déniable, et  le  résultat,  nous  l'espérons,  sera  à  la  hau- 
teur de  l'esprit  d'entreprise  de  tous  ces  courageux  co- 
lons. » 


p]ncore  une  fois,  il  est  regrettable  que  ces  tentatives 
n'aient  pas  été  signalées  par  la  presse  française.  Et 
pourtant  un  organe  spécial,  la  Politique  coloniale,  a 
cherché  à  populariser  les  richesses  agricoles  de  l'Indo- 
Chine. 

Ce  journal  a  fait  ressortir  que  la  grande  majorité  des 
indigènes  se  consacre  au  travail  de  la  terre,  qu'ils  se 
façonnent  aisément  à  tous  les  métiers  et  que  l'Annamite, 
essentiellement  sociable,  doux ,  bon  enfant,  ne  de- 
mande qu'une  chose  :  c'est  la  possibilité  de  récolter  et 
de  vendre  en  paix  le  produit  de  son  travail. 

La  Politique  coloniale  a  démontré  aussi  qu'en  fait 
de  cultures  appelées  à  réussir  dans  nos  possessions 
d'Extrême-Orient,  on  n'avait  que  l'embarras  du  choix  ; 
les  plus  grands  éléments  de  prospérité  existent  et  les 
résultats  connus  permettent  de  restreindre,  dans  uns. 
large  mesure,  les  aléas  du  début. 

Et  comme,  dans  l'espèce,  il  ne  faut  pas  craindre  de 
compiler,  voici  l'opinion  de  M.  E.  Carnot,  fils  du  Prési- 
dent de  la  République,  qui  a  rendu  compte,  dans  la  i?e- 
vue  Scientifique,  du  31  décembre  1892,  de  son  voyage 
en  Extrême-Orient  : 

«  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  le  Tonkin,  objet  des- 
phis  violenles  polémiques,  était  chaqne  jour  dénigré  et  calom- 
nié. Aujourd'hui,  la  plupart  de  ses  ennemis  ont  du  se  rendre 
à  l'évidence.  A  ceux  qui  voudraient  encore  niellre  en  doule  les 
rapports  les  moins  discutables,  et  qui  é)irouveraient  le  besoin 
de  les  voir  confirmer  par  l'aveu  des  étrangers,  nous  pour- 
rions citer  l'opinion  du  roi  Léopold  de  Belgique,  disant  ré- 
cemment à  l'un  de  nos  compatriotes  de  passage  à  Bruxelles  : 
«  Vous  autres.  Français,  vous  avez  au  Tonkin  la  plus  belle- 
colonie  du  monde.  »  Mieux  éclairés  que  beaucoup  des  nôtres,, 
les  Anglais  n'ont  pas  hésité,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
à  risquer  dans  cette  colonie  des  capitaux  importants. 

Le  Tonkin  n'est  donc  en  aucune  façon  le  pays  malsain  et 
improductif  que  le  public  s'est  si  longtemps  obstiné  à  y  voir; 
c'est,  au  contraire,  luie  des  plus  riches  contrées  de  l'univers. 
Bien  que  te  but  de  cet  article  soit  d'étudier  en  particulier  les 
richesses  houillères  de  notre  grande  colonie,  nous  rappellerons 
d'abord  rapidement  quelques-unes  des  ressources  qu'elle  pos- 
sède. 

Outre  le  riz  qui  donne  presque  partout  deux  récoltes  par 
an,  les  indigènes  cultivent  avec  succès,  pour  leur  consomma- 
lioji  :  le  maïs,  la  canne  à  sucre  et  la  patate  importée  par  nos 
premi(>rs  colons.  (Is  lireni  du  sésame  et  de  la  pistache  des 
huiles  comestibles,  et  riiiiilo  du  ricin,  qui  vient  ])Les(pie  sans 
culture,  brûle  dans  leurs  bnvipes.  Le  coton  pousse  naturelle- 
ment, et  par  suite  île  la  quantité  des  mûriers,  la  sériciculture 
réussit  très  bien,  ainsi  que  le  prouve  le  succès  de  la  tilalun.' 
de  soie  installée  à  Hanoi  par  \m  de  nos  conq;)atriûtes. 

Les  fibres  textiles  de  la  r.imie  sont  aussi  utilisées  par  les 
indigènes  et  pourront  plus  tard,  lorsqu'on  aura  trouvé  un  mode 
de  préparation  convenable,  alimenter  une  industrie  des  plus 
importantes.  Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  le  taliac,  et 
le  bétel,  et  la  noix  d'arec,  dont  tout  Annamite  ou  Tonkinois 
de  l'un  et  l'autre  sexe  fait  un  usage  constant.  La  cannelle  enfin,' 
tellement  recherchée  qu'en  certains  points  elle  se  vend  presque 
au  poids  de  l'or,  fait  l'objet  d'un  commerce  des  plus  lucratifs, 
accaparé  aujourd'hui  par  les  Chinois  dans  le  pays  des  Moïs. 

Le  thé  a  toujours  été  connu  des  Tonlcinois. 

Le  café  que  l'on  vient  d'introduire  là-bas  réussit  admirable- 
ment ;  le  sol  se  prête,  d'ailleurs,  à  merveille  à  tous  les  essais 
d'acclimatement  qui  ont  été  faits  depuis  quelques  années  au- 
jardin  botanique  d'Hanoï.  » 

Les  essais  pratiques  des  missionnaires  et  ceux  du 
directeur  du  Jardin  botanique  d'Hanoï,  ont  établi  aussi 
que  les  qualités  du  tabac  les  plus  variées  peuvent  être 
récoltées  en  Indo-Chine.  Des  planteurs  de  Sumatra  eu- 
rent l'idée,  en  1891,  d'y  introduire  la  culture  des  feuilles 
dites  enveloppes,  mais  l'entreprise  demeura  à  l'état  de 
projet  parce  qu'on  ne  trouva  pas  de  capitalistes  fran- 
çais désireux  de  s'associer  aux  Hollandais.  J'ai  per- 
sonnellement étudié  cette  affaire  et  j'estime  qu'elle 
aurait,  au  Tonkin  ou  en  Annam,  tous  les  éléments  de 
réussite. 

La  chaleur  humide,  —  condition  essentielle  pour  la 
fermentation  des  feuilles  —  forme  le  fond  du  climat  en 
Indo-Chine  où  on  peut  engager,  sur  place,  les  coolies 
dont  l'introduction  à  Sumatra  occasionne  de  si  grands 
frais.  En  outre,  les  terrains  propices  aux  qualités  re- 
cherchées de  tabac  commencent  à  faire  défaut  à  Suma- 
tra ;  on  en  arrive  à  user  de  moyens  artificiels,  tels  _  que 
le  guano,  pour  obtenir  des  récoltes  moyennes  et  l'épo- 
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■•lue  n  est  pas  éloignée  où  les  marques  do  Deli  perdront 
la  taveur  dont  elles  jouissent  depuis  tant  d'années.  Le 
•cass  est  déjà  présenté  pour  Java,  (lui  a  été  détrônée  par 
Dell.  ' 

Kntreprisi's  industrielles  el  minih-es 
Le  rapport  de  M.  J.-B.  Malou,  dont  j'ai  fait  mention 
plus  haut,  donnait  la  liste  suivante  des  industries  ou 
,orrands  Et;iblissenients  européens  installés  au  Tonkin 
«t  en  Annani,  jusqu'à  la  fin  de  mvZ  : 

Fabriques  d'allmneltes.  —  Dislill.'ries.  —  Brasseries  — 
iMlatures  de  soie  et  de  colon.  —  ImpHineries  lvpo<Traplii- 
<fues.  —  tal-nque  de  papier.  —  Tuiles  inélalliques  et  inaea- 
iiiques.  —  KclamiKe  éleclriciu.'  il'Haïplioiig.  —  Ateliers  de 
i-onstruetion  de  chidoupes  à  v;ipeur.  —  Fonderies. —Docks  et 
inagasuis  généraux.  —  Exploilalion  forestière  de  Vinli  — 
Scieries  mécaniques.  —  Savonnerie.  —  ITsines  à  glace  — 
Mes.sajïeries  fluviales.  —  Marchés  et  abattoirs,  etc. 

Ce  sont  là  de  puissantes  manifestations  de  l'énergie 
<tes  colons,  qui  poursuivent  leur  œuvre  avec  les  res- 
soun-es  limitées  dont  ils  disposent;  si  les  movens  d'ac- 
tion ne  faisaient  pas  défaut,  les  proarès  seraient  autre- 
ment grands. 

Au  surplus  lenumération  des  projets  de  toute  nature 
<lont  la  plupart  ont  fait  l'objet  d'études  très  sérieuses' 
suftiraità  reinidir  plusieurs  volumes.  ' 

Ou  conçoit  facilementqiie,dans  un  pavs  neuf,  où  l'on 
a  tout  sous  la  main  —  sauf  le  crédit  indispensable  à 
«a  mise  en  valeur.  —  où  Ton  rencontre,  d'une  part,  des 
ingénieurs  liabiles  et  des  négociants  expérimentés,  et, 
<i  autre  pari,  des  indigènes  désireux  de  travailler  et 
aptes  a  foutes  les  besognes,  —  les  idées  nouvelles  sur- 
gissent de  jour  en  jour. 

L'avenir  ne  me  préoccupe  pas  à  cet  égard  :  mais  ce 
<iu  il  convient  de  faire  ressortir  aujourd'hui,  c'est  l'ira- 
inensitede  l'efTort  accompli. 

.Vussi  serait-il  désirable  qu'une  Commission  d'inoé- 
nieurs,  jouissant  de  la  plus  gran.le  notoriété,  aille 
-<;onstater  au  plus  fit,  ollicielleinent,  les  richesses 
jninières  du  Tonkin  et  de  l'Annain. 

Ceux  de  nos  compatriotes  qui  ont  habité  nos  posses- 
■^lons  savent  à  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard,  mais  les 
grandes  Sociétés  de  crédit  et  le  public  français,  en  géné- 
ral^, ne  prêtent  leur  attention  à  des  rapports  qu'autant 
••îuils  émanent  de  sommités  techniques.  Parmi  les  per- 
sonnes envoyées  en  mission  eu  [ndo-Chine,  on  en 
compte  de  loi-ts  honorables;  d'autres  avaient  un  passé 
douteu.x  II  faudrait  grouper  des  ingénieurs,  vraiment 
diojnes  de  ce  nom,  connus  pour  leurs  travaux  enFrance, 
a  l  exclusion  de  gens  besoignenx  ou  en  quête  d'une 
situation.  A  cette  condition  seule  on  attirera  les  capi- 
taux de  la  métropole. 

Oci  posé,  examinons  ce  qui  a  été  fait  au  point  <Ie 
vue  minier. 

Trois  Sociétés  ont  commencé  l'exploitation  du  vaste 
Im'ssin  houilier  indiqué,  dès  1882,  par  MM.  P^uchs,  in<>é- 
nienr  en  chef  des  mines  et  son  collaborateur,  Saladiïi  • 
la  Société  Irançaise  des  Charbonnages  du  Tonkin  la 
Compagnie  de  Kébao  et  la  Société  fran<'aise  des  Houil- 
lères de  Tourane. 

Les  diverses  concessions  de  la  Société  franeai^e  des 
tharbonnar/es  du  Tonkin  occupent  une  superficie  d'en- 
viron 20.000  hectares,  tout  le  long  de  la  côte,  dans  la 
baie  d  Along.  On  a  fait,  il  y  a  quelques  années, 
•grand  bruit  autour  de  cette  concession  que  j'ai  minu- 
tieusement visitée  à  diverses  reprises,  depuis  1884.  et 
au  sujet  de  laquelle  j'adressais,  le  5  décembre  1889  la 
lettre  suivante  au  Temps  ; 

Au  moment  où  nous  demandons  à  emprunter  des  millions 
pour  mettre  ce  pays  en  valeur,  il  e.st  intéressant  d'étudier  de 
près  les  entreprises  propres  à  développer  sa  fortune  N'y  a-t-il 
pas  en  etlet,  une  très  grande  importance  à  d('Tnontrer  'que  le 
loiilunsera  en  mesure  do  tenir  les  engagements  que  l'admi- 
nistration va  prendre  en  son  nom  et  à  combattre,  par  des 
arguments  topiques,  les  allégations  malveiUantes  de  nos 
adversaires.'  —  Ce  procédé  est,  à  mon  sens,  le  .seul  logique 

Dans  cet  ordre  d'idées,  voulant  commencer  par  l'entreprise 
la  plus  connue,  j'ai  tenu  à  me  rendre  compte  des  travaux 
dans  les  charbonnages  de  la  baie  d'Along,  autour  desquels  on 
il  fait  tant  de  bruit. 

A  de  rares  exceptions  près,  les  personnes  qui  ont  parlé  de 


ces  mines  avaient  une  arriére-pensée,  cherchant,  les  unes  la 
reclame,  les  autres,  une  part  au- gâteau.  .le  vais  m'ellorcer' de 
me  placer  a  un  point  de  vue  plus  élevé 

Bien  enten.Iu,  mon  inteniion  n'est  pas  de  refaire  l'historique 
décos  mines  au  su|et  desquelles  (ni  a  versé  des  flots  d'encre 
et  échange  des  rames  de  papier  timbré;  altaques  violentes 
spéculations,  récriminations,  rien  n'a  manqué.  Au  surphis' 
notre  cadre  restreint  me  permet  d'indiquer  seulemeni:  (î'unè 
lacon  sommaire  ce  que  je  viens  de  voir  par  moi-  même. 

-\utretois  quaml  le  voyageur  arrivait  en  baie  d'Along,  de- 
vant cette  baie  .1  llongay  où  il  fut  question  de  créer  uii  port 
militaire  on  ne  v.iyait  auciiuo  trace  d'Iiabitallion  ;  la  càtc- était 
recouverte  de  celte  brouss,.  impénétrable,  où  le  tiore  réo-ne  en 
maître  et  une  liande  épaisse  de  palétuviers,  découverts  à 
marée  basse,  augmentait  encore  les  difficultés  de  l'atterrissaoe 
Aujourd  hui,  —  et  le  contraste  est  frappant  pour  tes  anciens 
loiikinois  qui.  comme  moi,  ont  assisté  aux  débuts  de  la  con- 
quête, —  une  série  de  constructions  s'élèvent  en  ce  même 
emplacement  ;  le  tourmilKment  des  ouvriers  emplovès  à  l'.'di- 
ticat'ion  des  bureaux,  habitations,  magasins  et  laboratoires 
baraquements,  donne  l'illusion  d'une  ville  qui  se  crée  V\\ 
vaste  remblai  va  servir  de  jioinl  d'appui  aux  quais  et  appon- 
tenienls.  La  se  trouve  le  siège  de  l'entreprise,  point  terminus 
ou  doit  aboutir  un  reseau  ferré  de  plus  de  50  kilomètres  de 
développement,  sillonnant  les  divers  chantiers  qaii  s'étendent 
entre  Hoiigay  et  Gampha, 

Nagotna,  que  n'avait  pas  vue  M.  Fuchs,  est  la  région  la 
plus  proche  d  llongay  ;  après  de  longues  recherches  tes  inoé- 
nieurs  ont  détermine'-  l'einpl-icement  du  puits  dont  le  forage 
va  être  entrepris,  la'exploitation  est  commencée  par  des  gale- 
ries percées  dans  les  couches  offrant  un  relief  suffisant  el 
s  étendant,  partie  vers  la  baie,  partie  vers  le  continent 

Lanaly.se  a  démontré  que  le  charbon  était  chimiquement 
1res  pur,  mais  pauvre  en  matières  volatiles. 

rius  loin  nous  arrivons  à  la  mine  Marguerite,  désignée 
sous  le  nom  de  «  Henriette  »  dans  les  rapports  ou  sur  les 
cartes  de  MiVr.  Kuchs  et  Saladin.  Nos  compatriotes  ont  la 
douce  manie  de  donner  aux  propriétés,  immeubles  ou  cha- 
oupes,  les  noms  des  parents  laissés  en  France  ;  je  ne  les  en 
blâme  pas.  Pourtant  il  ne  faudrait  pas  imiter  vos  édiles  pari- 
siens dont  les  déc  sioiis.en  ce  qui  concerne  les  rues,  déroutent 
ceux  qui  reviennent  a[)rès  une  courte  absence,  et  éviter  de 
niodiher  trop  souvent  tes  désignalions  portées  sur  les  caries. 

ITn  petit  embranchement  prenant  les  produits  à  trois  kilo- 
mètres environ  du  point  d'embarquement,  est  en  construction- 
la  mine  Marguerite  l'st  exploitée  à  ciel  ouvert  et  le  tnicé  du 
chemin  de  fer  découvre,  à  f\\'At\w  pas,  cle  nouveaux  affleure- 
ments ;  mais  on  prépare  aussi  des  -alertes  à  flanc  de  coteau. 

La^  composition  de  ces  cliiu-bens  est  supérieure,  comme 
matières  volatiles,  à  celle  des  produits  do  Nagolna. 

Des  chantiers  de  «  Marguerite  «  à  Hatou,  la  région  est 
-f  ncore  peu  explorée  ;  il  s'agit  d'étal)lir  tout  d'abord  des  voies 
de  communication  à  travers  ce  faisceau  riche  en  charbon 
maigre,  (pu  traverse  la  mine  «  Chariot  »  (appelée  «  .lauréf^in- 
berry  »  par  M.  P'uch.s).  " 
^  C'est  à  llatou  que  les  jilus  grands  efforts  paraissent  avoir 
ete  laits.  Le  point  central  des  chantiers  de  cette  région  .se 
trouve  distant  de  douze  kilomètres  d'Hongay  ;  la  route  de 
terre,  à  peine  tracée.  (Mant  fort  pénible,  nous  préférâmes  tra- 
verser la  baie  en  dialoupe  et  remonter  en  sampan  la  petite 
rivière  qui  coule  à  proximité  des  teines.  .Je  recommande  cette 
excursion  fort  pittoresque  aux  touristes  de  l'Extrême-Orient 
qui  s  égareront  dans  nos  parages;  ils  verront  un  des  coins 
les  plus  curieux  du  golfe  et  débarqueront  dans  une  vallée 
rappelant  les  plus  beaux  sites  des  Vosges  et  du  Jura  (les 
arbres  en  moins). 

Nous  longeons  une  voie  qui  aboutit,  deux  kilomètres  plus 
loin,  au  campiMnent  des  mineurs.  Avant  d'y  arriver,  nous 
penétnms  dans  une  première  galerie  de  recherches  assez  rap- 
prochée de  fa  mer  où  la  couche  de  charbon  a  une  épaisseur 
d'un  mètre  vingt. 

A  ce  point,  nos  guides  font  arriver  des  Avagonnels  poussés 
par  des  coolies  et  ce  moyen  de  locomotion  nous  évite  une 
marche  diflicile  sur  la  voie  encombrée. 

Nous  \  oici  au  campement  ;  à  droite,  sur  le  sommet  d'un 
mamelon,  un  petit  fortin  entouré  de  bambous  conlient  les 
abris  des  surveillants  européens,  tandis  que  les  grandes  paii- 
lottes  servant  de  baraquements  aux  coolies  se  dressent  à  gau- 
che, dans  la  vallée. 

Après  avoir  gravi  une  rampe  assez  dure,  nous  nous  trou- 
vons, à  flanc  de  coteau,  devant  un  trou  béant  qui  indique 
l'ouverture  de  la  galerie  principale  de  la  mine  Fannv.  Le  tra- 
vaif  de  boisage,  dont  fa  mauvaise  ipiafité  des  bois  de  fa  région 
a  augmenté  tes  difticultés,  a  été  fort  bien  mené  ;  précédés  par  des 
indigènes  porteurs  de  lampes,  nous  pénétrons  dans  la  galerie 
et  atteignons  bientôt  une  profondeur  de  75  mètres. 

Les  murs  de  charbon  se  dressent  hauts  et  épais  tout  le  long 
du  parcours  ;  à  mi-chemin,  une  deuxième  galerie,  partant  di- 
cette  dans  laquelle  nous  circulons,  traverse  le  toit  noir,  allant 
chercher  l'aération  sur  le  sommet  de  la  montagne.  Nous  pa- 
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lau".'uns  dans  IVaii  qui  suinte  <lo  toutes  parts,  et  sortons  de 
l-i  treimtés  mais  éincneillés.  Cette  couclio,  dont  on  suit  du 
lieliors  la 'disposition,  gncb  à  une  trancliée  à  ciel  ouvert, 
n'aurait  pas  moins  de  15  nièli  es  <l  épaisseur. 

Il  V  a  deux  autres  chantiers  dans  ces  gisements  d  llatou  ; 
l'un  dési.'iié  par  le  ciualilicatit  de  «  reclierche  inondée  », 
doniiu  (lu7-liar]K)n  contenant  de  12  a  14  0/0  de  matières  vola 
(iles  •  les  ingénieurs  aflinuent  (|ue  ce  n'est  pas  le  dernier 
MU)t.  L'iulre.  appelée  «  la  grande  recherche  »,  a  servi  à  nion- 
Irer  la  régularité  de  la  couche. 

V  25  kilomètres  au  delà  d'Hatou  se  trouvent  les  gisement 
de  t'.ampha,  qu'on  n'a  pu  relever  encore  très  exactement.  Ce 
point  e\ceutri<iue  de  la  concession  dés  charbonnages  t^'ancais 
est  en  prolongement  de  Kébao  sur  la  cote  :  les  premières 
fouilles  ont  donné  du  cluu-hou  maigre,  très  pur  et  très  riche. 

il  me  reste  à  tirer  mes  conclusions. 

.l'ai  eu.  lout  d'ahurd,  cette  impression  (|uela  Société  possède 
une  concession  d'une  ricliesse  inouïe,  dans  des  régions  admi- 
rablement situées.  Néanmoins,  on  se  heurte  à  des  obstacles 
midtiples.  C'est  le  manque  de  boi.s  pour  établir  les  galènes, 
ce  soni  les  désertions  fréquentes  de  coolies  après  la  paye  et 
l'impossiliilité  de  les  bien  encadrer  ;  c'est  enfin  le  nombre  trop 
restreint  de  contremaîtres  connaissant  à  fond  le  métier  de  mi- 
neurs et  pouvant  dresser  les  travailleurs.  Les  surveillants 
européens  recrutés  dans  le  pavs,  —  anciens  troupiers  pour  la 
plupart  —  ont  besoin  d'être  formés  eux-mêmes:  on  ne  peut 
exiger  d'eux  que  la  sobriété  et  l'activité,  qualités  essenlielles, 
mais  insuffisantes. 

Les  deux  ingénieurs  ont  eu-  une  besogne  considevalde,  dé- 
broussaillant, "établissant  les  voies  de  communication,  créant 
de  toutes  pièces  le  réseau  qui  alxiulit  à  Tb;iiip;ay:  mais,  pour 
arrivera  avoir  une  exploil;i  I  loii  liini  c.uinirise,  ils  sontobliges 
de  se  livrer  à  un  travail  de  reclu'rclies  pénible  et  absorbant. 
Plus  tard,  quand  les  galeries,  percées  dans  toutes  les  direc- 
tions, leur  auront  fait"  rencontrer  les  couches  épaisses,  ils  tra- 
ceront les  emplacements  des  puits. 

Tout  cela  demande  du  temps  et  lieaucoup  irargent.  Le  pu- 
blic ne  s'en  rend  pas  compte  ;  il  critique  la  lenteur  du  travail 
et  s'étonne  (fue  le  charbon  ne  soit  pas  livré  à  la  consomma- 
lion.  Je  dois  reconnaître  que  ces  biàmus  sont  justiliés  clans 
une  certaine  mesure. 

Au  lieu  d'aller  son  petit  bonhomme  de  chrmm,  d  allendre, 
pour  oiivrir  la  discussion  sur  la  valeur  de  son  charbon,  que 
l'exploitation  soit  suiïisammeiil  avancée  pour  donner,  sans 
arrêt,  des  produits  de  bonne  qualit/',  l'adininistration  de  la 
Compagnie  a  eu  le  tort  de  vouloir  faire  parler  d'elle  et  cepen- 
.lantles  arcieunes  luttes  avec  le  Gouvernement  n'avaientdéjà 
que  trop  attiré  l'attention  sur  son  entreprise.  Des  reporters  de 
diverses  nationalités  annoncèrent  ?<r&i  et  orbi  ((u'ii  bref  délai 
les  produits  des  mines  afflueraient  sur  les  marchés  de  l'Ex- 
Iréme-Orient. 

Ce  procédé  était  illogique  et  imprudent;  on  semblait  courir 
après  une  clientèle  qui  se  présentera  d'elle-tnéiiie  le  jour  où 
on  lui  donnera  du  charbon.  On  risquait  de  jeter  ainsi  le  dis- 
crédit sur  une  entreprise  des  plus  importantes  et  du  plus 
grand  avenir. 

Les  gens  du  métier  affirment  qu'il  faudrait  en  Europe,  avec 
les  moyens  dont  on  dispose  là-bas,  de  sept  à  huit  ans  pour 
mettre  en  pleine  valeur  des  .gisements  de'  cette  importance; 
or,  ici,  les  choses  essenli'/He-<  font  encore  défaut.  Si  la  Com- 
pagnie des  Charbonnages  veiil  disséminer  ses  forces  sur  toute 
rétendue  de  son  vaste  territoire,  au  lieu  de  les  grouper  sur 
un  point  et  de  continuer  à  marcher  progressi\ement,  il  faut 
qiv elle  augmente,  dans  de  notables  proportiems,  son  personnel 
et  son  outillage. 

Les  légères  critiques  que  je  formulais  dans  cette  let- 
tre m'ayant  valu  les  inimitiés  des  personnes  placées  à 
tète  de  la  Société  française  des  Charbonnages,  ]%  saisis 
l'occasion  pour  m'expiiquer  une  bonne  fois. 

L'alîaire  dont  il  s'agit  servait  en  quelque  sorte  de 
drapeau  au  Tonkin  industriel  et  minier:  si  des  entre- 
prises similaires  ont  de  la  peine  à  trouver  des  appuis, 
cela  tient  à  ce  que  les  premiers  charbonnages  autour 
desquels  on  faisait  si  grand  bruit,  promettaient,  d'an- 
née en  année,  des  résultats  brillants;  les  longs  retards 
donnaient  lieu  à  des  commentaires  fàclioux.  Récemment 
encore,  la  Société  des  Houillères  de  Tourane,  poursui- 
vant une  augmentation  de  capital,  s'est  vu  refuser  tout 
concours,  parce  qu'on  parlait  de  difficultés  nouvelles 
au  milieu  desquelles  se  débattait  la  Société  des  Char- 
bonnages du  Tonkin.  Il  importait  donc  de  mettre  les 
choses  au  point. 

Les  ingénieurs  reconnurent,  du  reste,  par  la  suite, 
qu'il  était  imprudent  de  disséminer  les  efforts  sur  un 
aussi  vaste  domaine,  et,  dés  1891,  un  nouveau  pro- 
gramme de  travaux  fut  adopté.  Depuis,  on  a  fait  beau- 
coup de  chemin  ;  on  me  dit  que  les  usines  d'Honegay 


sont  arrivées  à  une  extraction  de  500  tonnes  pai-  jour, 
et  qu'une  usine  à  briquettes»  intallée:en  face  de  Honit^r 
korig,  assure  l'écoulement  des  charbons  menus,  .b; 
n'entrerai  pas  dans  de  plus  longs  détails  à' ce  sujet;  il 
me  suffira  de  dire  (lue  les  trois  Compagnies  disi)0sent 
de  ressources  insuffisantes  et  que  des  sommes  plus  con- 
sidérables sont  nécessaires  pour  assurer  leur  iriar<  he 
normale. 

(A  suivre)  G.-R.  Wehrung. 


et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
20  avril 

Or   1.669.245.523 

Argent...    1 .275  8S2.969 


20  avril 


27  avril 
1.673.S06.079 
1.278:546.804,' 


2 . 9  46 . 12.S .  499    2 . 952 . 352 .  SS4 

Effets  éctius  hier  à  recevoir  ce  jour  

„    .  „    .,,   T>    •    (  Etîets  l^aris  

Portefeuille  .F  ans  ^  ^^^^^^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris.  ,  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (eK-banq^ues)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers.  


Total  


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

(  Loi  du  17  mai  1834  

Keserves    \  gx-banques  département. 

mobilières  j  j^^j  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  di-posées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


27  avril 


■  9'  U\*>  QC^^ 

56.085 

1(1.013 

225.465.284 

227.358.822 

n 

.55,000.000 

n 

55.000.000 

291.450.326 

;i34.482.774 

1.8X5.000 

) .858.000 

656.900 

656.90(1 

166.569.116 

165.712.904. 

168.H63.995 

11)4  ■.688.417 

140:000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10:000:000 

2.980.750 

2.980.7.50, 

99.626.895 

9t».  626. 895 

100.000.000 

100. 000; 060 

4.000.000 

4.000.000 

9.269.063 

9,414.8*1 

045. 375 

3.094.  m. 

8.407.444 

8.407.444 

96, .579:718 

95.196.160 

4.:329.485.046 

4. :{74.  486.984. 

182.500.000 

182.500.000 

8i002.313 

8:002.313 

10; 000. 000 

10.000.000' 

2.980.750 

2.980:750 

9.125.000 

9.125.0(Xl 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407,444 

3.498.203.0.30 

3,477,081.570 

16.005.121 

13.284.639 

39.245.676 

40.;;29, 183 

118.034.719 

148. 107.  (ilO 

322.131i.838 

349.845.282 

57.384.014 

1)7.596.155 

2.049.631 

1.957.51* 

6.:S71'.398 

6;()55,852 

894.831 

894-.  8311 

44.149.275 

44.078.839 

4.329:485.040 

:  4.374.48(i:9H4. 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Gorapt.  cour.  Trésor 
—  pai't... 
Taux  d'Escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bénétices  neta  


2  mai 

l'r  mai 

30  avril 

1889 

1890 

1891 

millions 

millions 

millions 

2.906.9: 

3.086.8 

3:217.3: 

2.253,3 

2.545.0 

2.488.6 

947.6 

(i23.8 

954.6 

262.3 

265  4 

289.4: 

140.0 

140.0 

140.0 

136.4 

163.7 

225.2 

495.2 

368.3 

417.7 

3  0/0 

'     3  0/0 

3  0/0 

2  0/00 

1  0/00 
5.320.3 

3  0/00 

7.866.1 

7.689.0 

28  avnt 

27avr)l 

1892 

1893 

1 

millions 

millions 

3.142.5 

3.4î7:o 

2.725.5 

2,952.3 

603,2 

61(5.8 

331.6 

'  332.9' 

140.0 

140.0 

180- 0 

148a*: 

491.7 

417.4 

3  0/0' 

2  Î4  0/0 
,  r  0/00: 

1/2  0/00- 
4,982,9 

3.561.7 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  21  avril  préseitt  mois,  les  7.000  obligations 
de500fr.  3  0/0,  2''  série,  nouvelles,  nos  ."îBCUl  a  (30000, 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  A^ndalous,  sont 
admises  aux  négociations- de  la  Bourse,  au'  comptant 

Ces  titres  sont  inscrits  à  M  l"-»  partie  dïi'  BuMetin  de 


500 


la  Cote,  sous  la  même  rul)rique  que  les  53.000  obliga- 
tions 2e  série,  anciennes,  nos  i  ;\  5,3000. 

Par  suite,  le  nombre  des  obli}i;ations  8  0/0  3"  série  de 
la  Société,  négociables  sur  notre  marché,  se  trouve 
j)orté  de  53000  à  00000. 
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Les  Résultats  Financiers  de  l  Union  postale  en 

I  I-  ~  Bureau  international  de  Berne  vient  de 
})ublier  la  statistique  générale  des  résultats  linanciers 
du  service  postal  international  en  1891.  Ce  travail  con- 
sidérable se  trouve  résumé  dans  le  tableau  suivant  : 


;PAYS 


KX  MILIJKRS  DK  l-KANCS 

KR.\NC.S 

.Années 
finan- 
cières 

BECEITES 

DEPOSES 

En  plus 
aux 

l'CCCttOS 

Kn  i)lus 

aux 
dépenses 

2'  Etals  où  les  sercices poslait.v  el  télégraphiques  sont  fusioniu 
(Postes  cl  Télégraplies  réunis) 

Allemagne  

Autrielie  

liiilgarie  

l  'raneo  (y  compris  l'Ai 
frérie  et  la  Tunisie. . 

Hongrie  

l'ortugal  

Koumanic  , 

l{u.ssie  


;«i.s.so 

.•iOS.O-Ji) 

a:i.si)(i 

1M»I 

ISiKI 

2.15S 

•À.  m 

» 

JSill 

21)2.  iU7 

lis.0S2 

.">4.1'i5 

M. 

10.  W) 

tj.ir)7 

7.1!1(> 

ISiU 

() 

■i..V)() 

1 .  m 

Jd. 

» 

l.i:<s.s.v> 


r'"  lilats  où  les  services  postaiix  et  télégrapkiqi'es  suiil  distincts 
(Postes  seules) 


Uépulilique  Aigenliiie 

liolgiquo  

liolivie  

Canada  

Kancniark  

•  Egypte  

J'ispagno  

l'.'lats-lhiis  

(.rando-I{relagn(î  

(■lécc  

(ndo  l5rilanni(juo.  

Italie  

.lapon  

J  luxenihonig  

Norvège  

l'aragiiay  

l'a.y.s-Has  

l 'éiou  

•Serbie  


■■>iain  .... 
•Suède. . . . 
•Suisse . . . . 
l'ruguay  , 


IS'.U 
M. 
M. 

ISIKM)! 
lSi)l-<l2 

1S91 
ISUl-'.l-; 
l.ss  10-91 
1, SI  II -92 

IS91 
1S90-91 
Id. 
Id. 
1891 
Jd. 
Id. 
Id. 
M. 
1S90-9I 
lt<9l-92 
1S91 
Id. 
1S9I) 


.()',: 
:(.")() 

Cl  m 

.'Ml 

.  :m 

.OIT) 
.77i 
.  îtil! 
.91(> 
(■>\X 
r,07 
l'i'i 
.  I  .Vi 
117 
.592 
97.") 
.s:!(i 
s  2 
.797 
.:!7I 
.  190 


.:?.")! 
'.m 
■M\ 

..■i'il 

.:-ii.") 

.02(1 

.:io2 

..V)() 
..'">(iO 
.  179 
.12(1 
.02.'< 
7(9 
021 

is:! 

97f< 
9:!S 

2:«) 

20.") 
XA 
(iSI 

i:i7 


(j.S.Vi 


107 
.-.9'i 

7..-);j7 

70.217 

■">.  407 
A.  197 


;i..')i;t 

.•i7 


•l'i.) 

l.liSfi 


9.S,S0.U19 
» 

■l.:i7S.7U 
)) 
)) 

2!).(W.i'.9 

)> 

97.2.">0 
» 
» 

a.. 520.. 575 

» 

06.01S9 


:!9'i .  i,s:i 

I22.:i70 


2«i.5iO 


,1  our  la  Russie,  on  ne  tient  ])as  compte,  dans  le  total 
des  recettes,  des  dépenses  du  service  télégraphique;  il 
est,  par  conséquent,  iinpossilde  d'indiquer  exactement 
1  excédent  de  dépenses. 

En  ce  ({ui  concerne  l'Espagne,  l'excédent  de  recettes 
attribut!  a  ce  pays  n'est  pas  davantage  rigoureusement 
exact;  en  elTet,  les  recettes  espagnoles  comprennent 
celles  du  service  télégraphique,  tandis  tfue  les  chillres 
représentant  les  dépenses  ne  concernent  (lue  le  service 
postal. 

Au  surplus,  le  tableau  ci-dessus  établit  une  distinc- 
tion entre  les  pays  où  les  services  postaux  et  télégra- 
pluques  sont  fusionnés  et  ceux  où  ils  sont  séparés.'' 

!  ous  ces  chiffres  sont  instructifs  :  ils  démontrent  que 
la  Ciraiide-Bretagne  vient  en  première  ligne  comme  or- 
ganisation administrative,  car  la  balance  des  recettes 
sur  les  dépenses  lui  donne  un  bénéfice  de  plus  de  76 
nulhons.  Après  elle,  la  France  vient  en  seconde  ligne 
avec  |)4  nullions  125.000  francs  ;  puis  l'Allemagne,  avec 
23  millions  800.000  francs.  Au  contraire,  les  Etats-Unis 
ou  le  chiffre  des  recettes  est  le  plus  élevé  du  monde 
entier,  dépensent  29  millions  de  plus  que  les  sommes 
perçues,  tenant  ainsi  la  tête  de  la  liste  où  il  faut  ins- 
mre  le  Portugal,  la  Bulgarie,  la  Serbie  et  les  pavs  exo- 
tiques. ^  ' 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  2G  avril,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  ])our  2.822.607  fr.  de  nou-  , 
Xv'^n-?'^^"'  2.554.400  fr.  en  prêts  fonciers  et 

208.50/  tr.  en  prêts  communaux.  ' 


Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

PendcoH  le  i"  trimestre  de  Vannée  1893 

Cours  moyen 
du  l»r  ti'iniestre 


Cours  moyens  de 
la  Rente  ; 

.1  0/0  perpétuelle.. . . 

3  0/0  anioTtissable  . .       ,  . 

•i  1/2  0/()  1S,S3   106  11 


Janvier 

Francs 
95  7;( 
90  64 


Février  Mars 


1893 


1892 


Francs 
98  11 
98  45 
106  10 


Francs 

97  45 

98  13 
106  02 


Achats  en  Rentes  : 

3  0/0  peri)étuelle....  911.209 
.3  0/0  amortissable..  42.105 

4  1/2  0/0  1883   3.39.395 

Totaux  des  achats  1.292.709 
Capitaux  coi-respon- 
ilant    aux  achats 
(milliers  de  francs) 

Ventes  en  Rentes  : 

3  (1  (1  ]jer|)étuelle   178. 778 

3  ()  ()  anioi  tissalile  ..  18.(i75 

4  1/2  0/0  1883   399.085 

Totaux  dos  Ventes    .590. .538 
Capitaux  correspon- 
dant   aux  ventes 
(milliers  de  francs)  16.046 


Francs  Francs 

97  07  95  94 

97  73  97  . . 

106  08  105  29 

Totaux 
du  1er  trimestre 


1893 


505. î 60  513.753 
21,240  43.905 
264.712  330.431 


1.960,122  1.426.510 
107.310  101,235 
  ^  9.34.448  1.092.319 

791.112   918.059   3.001.880  2.620.064 


■38.428     23.466  26.940 


167.110  155.600 
19.920  20.. 565 
468.148  400.110 


88.835 

501.488 
59.160 
1.267.343 


74.760 

571.240- 
60.195 
1.047.872 


6.55.178  .576.275  1.827.991  1.679.. 307 
17.118     15.431        48.296  44.512. 


Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Voici  le  tableau  des 
opérations  effectuées  pendant  le  mois  de  mars  1893  : 

N'ersements  reçus  de  301.469  déposants,  dont  .35.795 
nouveaux   23.394.725  17 

Remlioursementsà  119.021  déposants, 
lont  37 . 298  pour  solde.    38 . 724 . 070  05 

Rentes  aciietées  à 596  39.574.078  25- 
déposants,  pour  un  ca- 
pital de                                850.008  20 


Excédent  des  dépenses   10.179.353  08 

Nombre  de  comptes  existant  au  3i  mars  1893  : 
1.990.792. 


Rente  Foncière. —  L'Assemblée  annuelle  des  action- 
naires de  la  Rente  Foncière  a  eu  lieu  le  13  avril. 

Les  comptes  de  l'Exercice  1892  ont  été  approuvés  et 
le  dividende  de  cet  exercice  fixé  à  5  fr.  par  action, 
payables  à  partir  de  samedi  15  avril. 

M.  Sauret,  administrateur  sortant,  a  été  réélu. 

Les  pouvoirs  des  commissaires,  MM.  Tabouis  et 
Desurmont,  ont  été  renouvelés. 


Compagnie  du  Chemin  de  Fer  Ottoman  de  Jonc- 
tion Salonique-Constantinople .  —  Le  nombre  des 
(  Obligations  souscrites  s'élève  à  104.986,  demandées  par 
8.145  souscripteurs. 

Voici  l'avis  de  répartition  : 

Les  demandes  de  1  à  20  obligations  sont  servies  inté- 
gralement. 
Au  delà,  il  est  attribué  : 

92  obligations  pour  100  obligations  souscrites. 
Soit  : 

20  obligations  pour  21  obligations  souscrites, 

21  —  —    22        —  — 

22  _  _    23        _  _ 

23  —  —24  à  25   —  — 

et  ainsi  de  suite,  toute  fraction  donnant  droit  à  une 
obligation  entière. 

Le  versement  complémentaire  de  40  francs  par  titre 
attribué,  doit  être  effectué  au  plus  tard  le  12  mai  1893. 

Les  souscripteurs  ([ui  se  libéreront  intégralement 
d'ici  au  12  mai,  auront  à  payer  seulement  231  fr.  50. 


La  Production  française  du  Charbon,  du  Fer,  de 
la  Fonte  et  de  l'Acier  en  1891  et  1893.  —  Voici^ 
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par  tableaux  d(HaiUt''s  —  d'après  le  Journal  Officiel  — 
la  production  des  combustibles  minéraux,  du  fer,  de 
la  fonte  et  de  l'acier  en  France,  en  1892. 

Voici  comparés  dans  le  tableau  suivant,  les  quan- 
tités de  combustibles  minéraux  extraites  durant  les 
années  1891  et  1893. 

1891  1892 
Tonnes  Tonnes 

Houille  et  anthracite..  25.r)01.595  ^e. 064. 073 
Lignite   52:^  ■•298  484.787 

Totaux   26.024.893  26.548.860 

L'augmentation  pour  1892  est  de  023.967  tonnes,  soit 
2  0/0. 

La  production  des  fontes  pour  les  deux  années  1891 
et  1892  a  été,  en  tonnes  ; 

Fonte  1891  1892 

Au  coke   1.867.727  1.997.841 

Au  bois   10. 12.293 

Mixte   19.27.")  12.855 

Totaux  ....    1.897.;387     2 . 022 . 989 

L'augmentation  a  donc  été  dans  le  courant  de  l'année 
dernière  de  125.602  tonnes.  Cette  augmentation  pro- 
vient des  fontes  d'affinages  dont  on  a  produit  136.942 
tonnes  de  plus  qu'en  1891,  tandis  que  les  fontes  de 
moulages  et  moulée  en  première  fusion  ont  présenté 
une  diminution  de  11.340  tonnes. 

L'augmentation  totale  est  de  i)lus  de  6  0/0  pour  l'an- 
née 1892. 

La  production  des  fers  continue  à  décroître.  On  a, 
i-omparativemeut  pour  les  deux  années,  en  tonnes  : 
Fer  1891  1892 

Puddlé   092.979  688.144 

Atlmé  au  charbon  de  bois   8.140  12.561 

(  )btenu   par  réchauffage  de 

vieux  fers  et  riblons   132.290  127.463 

Totaux   8:3;:5.409  828.168 

lia  diminution  totale  est  donc  de  5.241  tonnes,  soit 
de  0.6  0/0. 

Elle  a  porté  sur  les  rails  e  t  surtout  sur  les  fers  mar- 
i-Iiands  et  spéciaux,  dont  la  quantité  produite  est  infé- 
rieure de  12.310  tonnes  à  celle  de  l'année  précédente, 
aloi's  que  les  tôles  présentent  un  accroissement  de  7.444 
tonnes. 

La  diminution  de  la  production  des  fers  n'est  pas 
compensée  jjar  une  augmentation  de  production  de 
l'acier.  Celle-ci  présente  aussi,  elle,  une  diminution. 

1891  1892 
Aciers  ouvrés  Tonnes  Tonnes 

Rails   212.425  231.484 

Aciers  marchands   303 . 443      307 . 098 

Tôles   122.662  116.504 

Production  totale  des  aciers  ou- 
vrés  638.530  655.086 

.Lingots   840.221  814.977 

Ensemble   1 . 47 8 . 751    1 . 470 . 063 

La  production  totale  des  aciers  présente  donc,  pour 
18^2,  une  diminution  de  8.688  tonnes. 

Cette  diminution  est  causée  par  la  différence  en 
moins  de  25.244  tonnes  de  lingots  Ressemer  et  Siemens^ 
Martin;  car  les  aciers  ouvrés  présentent  une  augmenta- 
tion de  13.5.56  tonnes. 

La  diminution  totale  est  de  1  0/0. 

En  résumé,  l'industrie  des  combustibles  minéraux  a 
suivi  son  mouvement  ascendant  en  1892.  La  production 
des  fontes  a  augmenté  d'une  manière  notable,  tandis 
que  la  production  des  fers  et  aciers  présente  une  légère 
diminution  sur  l'année  précédente. 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi.  —  L'As- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie  du 
Midi  a  eu  lieu  le  24  avril  courant,  sous  la  présidence 
de  M.  Aucoc,  président  du  Conseil  d'administration. 

Elle  a  approuvé  les  comptes  de  l'exercice  1892  et  fixé 
à  50  fr.  par  action  entière  le  dividende  de  cet  exercice. 

Elle  a  ratifié  la  nomination  de  M.  Gabriel  Faure 
comme  administrateur  de  la  Compagnie,  et  réélu 
MM.  Aucoc,  Emile  Péreire  et  Puerari,  administrateurs 
sortants. 

RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  9  au  15  avril  (15=  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  l)r.  depuis 
le  1"  janvier 

Dilférenc* 
pr  1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

2.687 

765 

716 

10.227 

9.759 

467.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.365 

7.039 

6.965 

93.. 59  4 

90.517 

î 

3.077.» 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

91 

93 

1,214 

1.198 

15.» 

—  Chemins  Algériens.. 

51.3 

158 

146 

2  194 

2.178 

-t- 

16.» 

Nord  

3.632 

3.631 

3. 847 

51.086 

50.614 

-1- 

+ 

472.» 

5.185 

2.841 

2.960 

37.672 

37,163 

508.» 

Orléans  

0.432 

3.417 

3.407 

45.513 

45.132 

381.» 

Est  

4.713 

2.991 

2.893 

38.710 

37.108 

î 

1.602.» 

3.045 

1.967 

1.661 

25.143 

23.430 

1.713.» 

Est- Algérien  

897 

123 

114 

1.703 

1.601 

+ 

102.» 

Bône-Guelmavoielarg. 

534 

74 

82 

8.53 

979 

125.» 

— ■         voie  étroite 

128 

5 

5 

81 

86 

4.» 

Ouest- Algérien  

296 

51 

53 

65r 

707 

50.» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

26 

25 

370 

388 

18.» 

101 

20 

17 

262 

260 

».» 

Société  Marseillaise  du  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial et  de  Dépôts.  —  L'Asssemblée  g('uérale  ordi- 
naire a  eu  lieu  le  18  avril  1893  et  voici  les  résolutions 
votées  par  les  actionnaires  : 

lo  L'Assemblée  : 

Approuve,  après  avoir  entendu  les  rapports  du  Con- 
seil d'administration  et  des  commissaires,  les  comptes 
de  l'exercice  1892, 

Décide  qu'il  sera  prélevé  sur  les  bénéfices  une  somme 
de  500.009  fr.  à  porter  au  compte  de  la  réserve  supplé- 
mentaire et  qu'indépendamment  des  7  fr.  81  paj'és  en 
novembre  1892,  il  sera  payé  à  partir  du  ler  mai  pro- 
chain, un  coupon  de  18  fr.  23,  impôt  à  déduire,  sur  les 
60.000  actions  composant  le  capital  de  la  Société. 

2"  L'Assemblée  : 

Réélit  administrateurs  ])0ur  cinq  ans,  jusqu'à  l'as- 
semblée de  1890  :  MM.  Albert  Rey,  Albert  Jouet  Pastré, 
Albert  Armand. 

3»  L'Assemblée  : 

Klit  administrateurs  :  MM.  Nicolas  Paquet  et  Michel 
Et.  Rodocanachi,  en  remplacement  de  MM.  Théophile 
RocofTort  et  Victor  Roux,  pour  toute  la  durée  de  leur 
mandat,  soit  jusqu'à  l'Assemblée  de  189(),  et  M.  Louis 
Tirman,  pour  cinq  ans,  soit  jusqu'à  l'Assemblée  de  1898. 

4o  L'Assemblée  : 

Désigne  pour  remplir  les  fonctions  de  commissaire 
pour  l'exercice  1893  :  MM.  Edouard  Gouin,  Honoré  Ros- 
solin,  et  décide,  en  outre,  qu'il  sera  alloué  à  chacun 
d'eux  une  somme  de  1.000  fr.  à  titre  de  rémunération. 

5o  L'Assemblée  : 

Conformément  à  la  loi,  autorise  MM.  les  administra- 
teurs à  faire  des  affaires  avec  la  Société. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  l«f  janvier  au  31  mars. 

Du  1er  au  10  avril  

Du  11  au  20  avril  

Du  21  au  28  avril      

Du  l"--  janvier  au  28  avril ..     24.000.000  27.540.000- 


1893 
18.020.000 
2.100.000 
2.250.000 
1.630.000 


1892 
20.600.000 
2.440.000 
2.730.000 
1.770.000- 
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ALLEMAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

■-4-  

LA  SITUATION 

Berlin,  28  ^avril  1893. 

Les  cerclps  politiques  s'occupent  Ijeaucoup  en  ce  mo- 
ment de  l'entrevue  que  TEmpereur  d'Allema^Jrne  vient 
(l'avoir  avec  le  Pape  ;  un  grand  noml)re  Je  journaux 
allemands  et  étrangers  prétendent  qu'il  v  aurait  été 
question  de  l'attitude  du  Centre  catholicfuc  dans  la 
•question  de  la  loi  militaire.  Nul  ne  peut  savoir  quelle 
a  été  cette  conversation,  mais  il  me  paraît  extrême- 
ment iui|)iol)aljle  (ju'elle  ait  roulé  sur  la  loi  militaire, 
T>éon  XIII  ayant  toujours  atïirmé  qu'il  entendait  laisser 
les  catholiques  allemands  complètement  libres  dans 
les  questions  n'intéressant  pas  dii-ectement  l'Église.  II 
n'est  pas  non  plus  dans  le  caractère  de  ( iuillaume  li 
d'aller  ciiercher  conseil  et  protection  à  l'étranger  pour 
régler  uiAe  question  qui  ne  regarde  (jue  l'Alleiuagne.  Ce 
n'est  pas  à  Rome,  mais  bien  à  Berlin,  que  l'acconl 
pouvait  être  réalisé  entre  les  catholiques  et  le  Couver- 
nement  ;  ce  dernier  ne  [leut  pas  non  ])lus  obtenir  cet 
accord  par  des  concessions  sur  le  terrain  religieux,  car 
il  Lui  est  impossiljle  soit  d'abroger  la  loi  sur  h^s  .Jésuites, 
soit  de  chercher  de  nouveau  à  introduire  l'école  confes- 
sionnelle :  comme,  d'ailleurs,  le  (lou  vernement  ne  veut 
rien  rabattre  de  ses  exigences  au  point  de  vue  militaire, 
vous  voyez  que  le  compromis  est  impossible;  la  loi 
militaire  n'a  pour  elle  que  la  chance  extrêmement  fai- 
ble que  le  (iiiuvernement  parvienne  à  détacher  de  la 
|>artie  aristocraticjue  du  Centre  et  des  autres  parties 
(l'opposition  un  nomltre  suHisant  de  députés  ([ui  sont 
au  fond  du  Cd'ur  pour  la  loi  militaire,  mais  (jui  sont 
ridenus  par  la  crainte  de  leurs  électeurs. 

Le  Pu rh-'uient  allemand  a  en  mardi  une  séance  des 
jilus  scandah'uses;  c'était  le  jour  où  le  faïueux  Ahl- 
wnrdt  devait  apporter  ses  documents  complets.  Comme 
précédemment,  les  calomnies  (ju'il  a  apportées  à  la  tri- 
bune n'avaient  pas  même  le  mérite  de  l'originalité  ;  elles 
ont  cependant  provo(|ué  un  tumulte  violent,  et  de  tous 
les  bancs  de  l'Assemblée,  on  lui  a  lancé  des  injures. 
<;onformément  à  son  désir,  on  a  nommé  une  Commis- 
sion chargée  d'examiner  ses  ai-ticulations  ;  elle  fera  un 
rapport  l'crasant  pour  ce  parfait  antisémite,  et  l'incident 
sera  clos.  Il  est  certain  qu'Ahlwardt  reviendra  à  la  res- 
■cousse,  mais  on  se  propose  de  lui  opposer  un  silence 
glacial  et  d'ignorer  absolument  ce  qu'il  pourra  faii-e  et 
dire.  Je  souhaite  que  ce  projet  réussisse  au  Reichstag, 
<[ui  a  montré  si  peu  de  sang-froid  dans  la  séance  (le 
mardi. 

N'étaient  les  craintes  causées  par  le  projet  de  loi  mili- 
taire, on  serait  en  droit  de  se  montrer  satisfait  de  la 
situation  économique. 

La  crise  qui  a  eu  son  apogée  en  1892  est  remplacée 
par  une  amélioration  graduelle.  Les  chiffres  du  com- 
merce extérieur  montrent  un  relèvement  très  sensible 
des  exportations  ;  ce  sont  là  les  effets  bienfaisants  des 
traités  de  commerce,  effets  (jue  la  crise  générale  avait 
empêchés  jusqu'ici  de  se  produire. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  qui,  en  1892,  n'ont 
pas  cessé  de  présenter  des  déficits  considérables,  sont 
également  en  augmentation  en  ce  moment.  Le  symp- 
tt')me  le  plus  sensible  de  J'arnélioration  réside  dans  la 
baisse  continue  du  prix  des  vivres  et  des  principaux 
objets  nécessaires  à  la  vie  ;  dans  l'hiver  1891-92,  la 
hausse  avait  atteint  des  proportions  énormes  et  causé 
dans  la  population  des  souffrances  et  un  mécontente- 
ment qui  ne  laissaient  pas  d'inquiéter  les  sphères  diri- 
geantes. On  espère  fermement  que  l'amélioration  des 
marchés  commerciaux  ne  tardera  pas  à  donner  une  im- 
pulsion à  l'industrie  et  à  la  tirer  de  la  situation  difficile 
où  elle  se  trouve  depuis  1890;  mais  il  faut  constater 
que  jusiju'ici  on  ne  constate  pas  de  signes  évidents  de 
progrès  dans  la  condition  des  principales  industries. 


MomiatioQS  îmmmi  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (miUiers  de  marks) 

M(^tal  et  or  en  lingots  

Billets  (lu  Trésor  

Billets  d'autres  banques.... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Késerve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


22  avril 


S7i.375 
24.844 
10.827 

514.420 
7(>.642 
y.  072 
3i.87a 


120.000 
30,000 
9S9.007 
i2(}.84S 
863 


Dil.  15  aïril 


-I-  12.975, 

-I-  803 

—  1.135 

—  5.725 

—  3.142 

—  2.905 

—  200 


non  mod. 
non  inod. 

-  22,935 
-|-  23,730 

—  (rr 


1892 


23  avril 


953,223 
25. 017 
10,325 

545 . 253 
97.344 
8,511 
32.825 


Dil,  14  airil 


-I-  17,344 

-1-  754 
Jr  28 

—  23.078 

—  979 
+  628 

—  213 


120,000inon  mod, 
30,000  non  mod, 
951,594'—  1S.09-* 
563.426l-f-  11.703 
3.9071—  42 
i 


Comparaison  avec  1891  et  1892 


(Millions 

de  marks) 

Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

31 

mars 

. .  836,4 

942,4 

869,0 

31  mars  . . . 

647.2 

692,1 

683.5 

7 

avril 

..  853.5 

938,8 

S  49,3 

7  avril . . . 

673,0 

679,7 

654,4 

15 

. .  873,1 

935,9 

858,4 

15     —  ... 

630i5 

667,3 

629,9 

2-" 

..  889,1 

9.53,2 

871,4 

23     —  ... 

618,9 

642,6 

621,1 

31 

. . .  879,4 

950.7 

31     —  ... 

627.6 

665,4 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

31 

mars 

. ..  1041,0 

1026.4 

1070,5 

31  mars  . . . 

117,1 

243,4 

121,7 

7 

avril 

..  1015,5 

1008,5 

1059,3 

7  avril.  .. 

161,3 

255,8 

114,2 

15 

. . .  924,6 

969.7 

1012,5 

15     —  ... 

233,9 

293,5 

174,0 

23 

. . .  942,2 

951,6 

989,6 

23     —  ... 

271,6 

329.7 

209,(i 

31 

...  988.6 

999,3 

31     —  ... 

215,4 

280,1 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne pendant  l'exercice  financier  1892-93.  comparées 
à  c(îlles  fie  l'exercice  précédent,  sont  représentées  en 
marks  par  les  chiffres  suivants  : 

I)ul«ravrill892 

au  31  mars  Différ.  sur 

1893   ^  l'e.xerr.  jiréc. 

Douanes   375.923.125  —  28.490  7.38 

Impôt  sur  le  tabac   11.740.836  +      m. 581 

—  sur  les  betteraves   .^7.121.811  —133.633.343 

—  de  consonmiation  sur  le 

sucre   73.188.128  -|-  17.645.495 

—  sur  le  sel    43.114.277  —  117.020 

—  de  distillation   22.089.913  +  1.002.837 

—  de     consommation  sur 

ralc(3ol   113.471.982   —   2. 484. .553 

—  sur  la  brasserie   25.318.655   +  47.361 

—  sur  la  Im're   3.560.513    +  178.379 

Total    611,295.158   —  75.494.698 

Timbra  des  cartes  à  jouer   1.363.265  +  40.077 

—  des  lettres  de  change  .. .  7.915,609  —  259.983 

—  des  valeurs   3.6fô..''.81  —  942.434 

—  des  transactions   9.305.944  —  1.713.962 

—  des  loteries  privées   1.756.564  -|-  303.650 

—  des  Merles  d'Etat   6.768.219  —  169.215 

Les  résultats  de  l'exercice  1892-93  sont  loin  d'être 
favorables,  comme  le  montrent  les  chifïres  ci-dessus. 
La  diminution  des  recettes  des  douanes  s'explique  pai* 
les  réductions  des  tarifs,  car  les  importations  ont  été 
en  augmentant  pendant  la  période  en  question. 

Ija  diminution  des  recettes  desimp(jts  de  Bourse  et  du 
timbre  des  lettres  de  change  est  une  conséquence  de. 
la  stagnation  des  affaires. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat 
allemands  au  mois  de  mai-S'  comparées  aux  recettes 
du  mois  correspondant  de  l'année  précédenîte. 
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h'  Chemins  t\e  IVm-  dont  l'anut^e  tinuticière  foiiiiiuMUM^ 
au  1'"''  avril  : 

(En  milliers  'le  marks) 

Ksprcice  du  Ditfih'. 
>f:ifs      Ditf.  sur     l'ravr  DiJau  surl'exer. 
lS!i:f      iiiiirs  1892   :UiiiMrslS93  précéd. 

r.liMiiiiis  prussiens. . .    80.134     +-2.974     917.47:J   —  578 

—  d'Etat  Alsace- 

Lorraine  ... .     4.160     +    172      50.672   +  1.353 

—  Wurtemberg..     3.028     -f    141      37.260   +■  1.193 

—  H.'ssois    128-4-      2        1.465   +  12 

—  Meckloiiibourg.  606  +-  5  7;.207  +  206 
2»  Chemins  de  fer  dont  l'année  linancière  commence 

-au  l''i'  janvier  : 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du  Différ. 
Mars      Diff.  sur    loi' janv.  au  sur  l'exer. 
1893       mars  1892  :'.l  liuirs  1893  précéd. 

■Chemins  Saxons   7.284  +  453  19.977  +•  782 

—  Badois   3.941  +  369  9.854  —  222 

—  Oldenbonrgeois  440  -f  43  1.119  —  35 

—  du  'Slnin  et  du 

Necliur   505     •+     27       l.m   —  12 

Les  Chemins  de  fer  d'Etat,  dont  l'exercice  commence 
au  avril,  ont  eu  du  1er  .avril  1893  au  31  mars  1893 
(les  recettes  de  1.020.139.390  marks,  en  augmentation 
(le  3.700.(i34  marks  sur  les  recettes  -de  la  période  cor- 
respondante de  l'exercice  précédent. 

Les  Chemins  de  fer  d'Etat,  dont  l'exercice  commence 
au  1er  janvier,  ont  eu  du  le""  janvier  au  31  mars  des  re- 
cettes de  43. 124. 230  marks,  en  augmentation  de  1.353.684 
marks  sur  les  recettes  de  la  période  ciirrespondante  de 
l'exercice  précédent. 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  tableau  suivant 
résume  les  résultats  du  commerce  extérieur  de  l'Alle- 
magne pendant  le  ler  trimestre  1893  : 

Eu  quintaux  En  marks 

Importations 

lei-  trimestre  1893 . . .     59 .  (521 . 303  1 . 043 . 996 .  OOO 

—  1892...     61.938.88;3  1.062.619.000 
Différence  —  2.317.580  —  18.623.000 

Exportations 

trimestre  1893 . . .     48 . 707 . 979  839 . 792 . 000 

—  18v2...     43.828.982  774.131.000 
Différence            -f  4 . 878 . 997  -f  65 . 661 . 000 

L'augmentation  des  exportations  provient  surtout  du 
mois  de  mars;  elle  a  été  de  4,7  0/0  en  janvier  1S93, 
comparé  à  janvier  1892,  de  6,6  0/0  en  février  et  de 
20,5  0 '0  en  mars. 

Les  Émissions.  —  La  Dresdner  Bank,  la  Deutsche 
Bank  et  les  maisons  Delbriick,  Léo  et  et  Robert 
Warschauer  et  C»  ont  émis,  du  25  au  27  avril,  à  Rer- 
lin,  une  somme  de  deux  millions  d'actions  de  la  So- 
ciété de  Chemins  de  ft^r  de  l'Afrique  orientale  alle- 
mande, au  prix  de  102  0/0. 

On  a  émis,  le  26  avril,  à  Rerlin  et  à  Francfort,  eu 
même  temps  qa'k  Londres  et  à  New- York,  une  sonnue 
de  trois  millions  de  dollars  d'obligations  4  1/2  0/0  de 
Chemins  de  fer  américains  (4  1/2  0/0  Consolidated 
Mortgage  Gold  Bonds,  Série  B,  of  the  Pittsburg,  Cin- 
cinnati, Chicago  et  Saint-Louis  Railway  Co-m'oany), 
au  prix  de  100  1/4  0,  0. 

Le  Conseil  municipal  de  Dresde  a  décidé  de  contrac- 
ter un  emprunt  de  30  millions  de  marks  3  1/2  0/0  amor- 
tissable en  50  ans.  L'émission  n'aura  lieu  (}ue  l'année 
prochaine. 

Statistique  des  faillites.  —  Le  nombre  des  faillites 
en  Allemagne,  en  mars,  a  été  de53ô,  contre  708  en  mars 
1892,  568  en  mars  1891  et  558  en  mars  1890. 

Pendant  le  premier  trimestre,  il  v  a  eu  1.763  faillites 
.contra  2.345  en  1892,  1.927  en  1891  et  1627  en  1890. 

On  peut  conclure  de  ces  chiffres  que  la  crise  com- 
merciale et  industrielle  présente  une  amélioration  sen- 
sible. 
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Goiu's  orficiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hong^rois  

Egypte  Unifiée  

Ualien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Yars.-Vienne  

Sud-Ouest  Russe  


Banques 


Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank. 
Berl-Handels. . . . 
Dresde-Bank  . . . . 
National-Bauk. . . 


Mines  et  diverses 

Laura  

Doi'tmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


24  mars 

30  mars 

7  avril 

14avr. 

21avr. 

28:ivi-. 

87  25 

87  37 

87  12 

8G  S7 

87  25 

87  i> 

69  75 

69  12 

68  37 

67  37 

(38  37 

6S  12 

99  62 

99  25 

99  » 

98  62 

99  40 

99  25 

y  /  ou 

97  2o 

07  25 

96  12 

96  62 

96  12 

101  10 

101  40 

101  25 

101  .'. 

loi  20 

101  lÔ 

93  50 

93  » 

93  37 

92  75 

92  90 

92  02 

134  25 

134  75 

131  75 

130  .. 

130  » 

130  37 

51  90 

53  1) 

53  » 

50  40 

51  12 

51  12 

162  n 

163  12 

163  12 

162  50 

164  87 

164  25 

114  » 

116  » 

116  » 

115  62 

117  25 

116  62 

» 

» 

))  » 

» 

» 

)) 

)) 

» 

)>  » 

» 

» 

2''1  25 

220  62 

217  90 

218  87 

217  ., 

68  37 

67  62 

66  90 

65  50 

65  25 

65  37 

80  12 

79  62 

79  » 

78  .. 

78  87 

78  12 

)) 

))  » 

» 

)) 

)) 

» 

» 

1) 

» 

» 

» 

201  50 

200  » 

199  » 

198  25 

200  75 

202  12 

)) 

» 

192  37 

192  50 

178  37 

179  75 

179  25 

195  25 

193  25 

192  50 

186  50 

189  12 

188  » 

144  62 

142  50 

142  25 

140  50 

142  25 

140  62 

155  a 

147  N7 

149  » 

143  90 

145  » 

143  87 

145  » 

142  75 

142  25 

136  25 

139  » 

137  .37 

119  87 

118  » 

lis  12 

116  .. 

116  12 

115  62 

114  75 

113  25 

114  62 

106  87 

109  50 

107  62 

69  12 

64  62 

66  6i 

61  .. 

62  75 

59  37 

140  40 

136  75 

137  » 

124  87 

126  62 

123  75 

156  25 

140  75 

141  <) 

139  75 

140  » 

138  12 

121  87 

116  75 

112  25 

109  =50 

109  75 

107  25 

142  .. 

132  87 

133  62 

129  62 

129  » 

124  87 

^> 

» 

» 

119  37 

120  62 

119  ^ 

H8  50 

123  80 

124  62 

» 

)> 

» 

» 

» 

» 

81  20 

81  15 

81  20 

81  25 

81  25 

fl  25 

20  42 

20  42 

20  41 

20  42 

20  42 

20  42 

168  35 

168  20 

167  80 

167  . 

166  95 

166  85 

214  40 

213  50 

212  » 

211  .. 

213  10 

212  50 

215  12 

214  12 

212  40 

2)0  12 

213  U) 

213  25 

215  50 

214  50 

212  75 

210  50 

213  50 1 21 3  25 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  29  avril  1893. 


La  liquidation  se  passe  facilement  ;  le  marché  moné- 
taire continue  à  être  satisfaisant  ;  l'escompte  hors  ban- 
f|ue  ne  dépasse  pas  2  0/0, 
D'une  mani(''re  générale,  le 

allemands  ont  faibli  et  reviennent 


  ^  marché  est  lourd  et  saus 

affaires, 

I^es  fonds  d'Etat 
au  cours  de  87. 

Le  rouble  ne  présente  pas  de  variations  sensibles  ; 
les  cours  de  liquidation  montrent  qu'il  y  a,  sur  le  mar- 
ché de  Rerlin,  une  assez  grande  abondance  de  billets 
de  banque  russes,  malgré  les  mesures  du  ministre  des 
finances  de  Russie. 

Les  fonds  russes  sont  également  stationnaires. 

L'Italien  est  loin  de  bénéficier  de  l'impression  pro- 
duite par  les  fêtes  de  Rome. 

Presque  toutes  les  valeurs  de  banque  présentent 
une  baisse  d'un  point  ou  d'un  demi-point  ;  le  marché 
des  valeurs  Industrielles  est  plus  mauvais  encore;  la 
plupart  de  ces  titres  perdent  de  2  à  3  0/0. 

ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  515} 


LA  SITUATION 

Londres,  29  avril  IS9o. 

Les  appels  à  la  guerre  civile  faits  par  les  chefs  du 
parti  conservateur  en  vue  d'intimider  la  majorité  libé- 
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raie  ont  déjà  été  entendus  ;  dans  la  capitale  de  l'Ulster,  à 
Belfast,  des  rixes  sanglantes  éclatent  journellement 
entre  protestants  et  catholiques.  Après  avoir  souhaité 
ces  troubles  et  avoir  tout  tait  pour  les  provoquer,  il 
semble  cependant  que  les  unionistes  aient  compris 
qu'ils  allaient  ainsi  à  rencontre  de  leurs  intérêts  et  que 
les  attaques  des  protestants  de  Belfast  pouvaient  être 
défavorables  à  leurs  cause  ;  on  cherche,  en  effet,  à  atté- 
nuer la  ])ortée  des  troubles  signalés,  on  annonce  que 
les  manifestations  ne  sont  dues  qu'à  des  boys  et,  en 
même  temps,  les  députés  de  Belfast  s'efforcent  de  mo- 
dérer l'ardeur  de  leurs  partisans.  Ceux-ci  doivent  se 
trouver  dans  un  bien  grand  embarras;  ils  n'ont  fait 
(jue  mettre  en  pratique  les  théories  de  leurs  chefs  et 
ils  se  voient  rappelés  à  l'ordre!  C"est  qu'à  vrai  dire, 
l'embarras  de  leurs  chefs  est  tout  aussi  grand  que  le 
leur.  Le  vote  de  vendredi  a  détruit  bien  des  illusions  : 
il  a  montré  combien  était  forte  la  majorité  glads- 
tonienne  que  les  unionnistes  persistaient  à  nier;  il  a 
montré  que,  malgré  tous  les  eiïorts,  le  vote  du  home 
rxtle  en  troisième  lecture  est  presque  certain,  et  (jue  par 
conséquent,  la  campagne  menée  avec  tant  d'ardeur  par 
les  unionistes  était  presque  inutile. 

Les  conservateurs  n'abandonnent  pas  cependant  pour 
cela  la  lutte;  des  conférences  entre  les  chefs  du  parti 
ont  eu  lieu  ces  jours-ci,  et  un  plan  a  été  arrêté  pour 
continuer  la  campagne  d'obstruction  (|ui  avait  été  me- 
née jusqu'ici:  la  discussion  du  bill  va  commencer  le 
4  mai  et  continuer  de  jour  en  jour,  ius(|u'au  vote  final. 
Ce  ne  sera  donc  pas  avant  la  iin  de  juillet  que  la  troi- 
sième lecture  pourra  avoir  lieu.  D'ici  là,  tous  les  eft'orts 
tendront  à  faire  apporter  au  ])ill  le  plus  grand  nombre 
de  modifications  possible  :  on  compte  sur  iin  millier 
d'amendements;  les  unionistes  en  font  inscrire  tous 
les  jours,  il  n'y  aura  pas  une  ligne  du  projet  de  M. 
Gladstone  qui  ne  sera  l'objet  des  discussions  les  plus 
vives.  L'exagération  de  cette  tacti(iue  pourrait  bien  être 
dangereuse  pour  les  unionistes;  les  lil)éraux  ont  déjà 
montré  qu'ils  ne  se  laissaient  pas  intimider  par  les  atta- 
(lues,  et  (jue,  plus  la  coalition  était  forte,  plus  ils  se 
rapprochaient  de  leur  ciief. 

Kn  attendant  que  la  cami)agne  contre  le  home  rule 
recommence,  les  unionistes  ne  cessent  d'atta(pier  l'ad- 
ministration de  M.  Gladstone.  Le  dé])At  du  budget  de 
1893-!)4,  par  sir  William  Harcoiirt.  vient  de  leur  en 
fournir  une  nouvelle  occasion. 

Vous  verrez,  dans  les  informations,  ([ue,  coimne 
je  vous  le  faisais  prévoir  dans  une  de  mes  der- 
nières lettres,  sir  W.  Harcourl  annonce  un  déficit  :  il 
propose  (le  le  combler  par  un  léger  accroissement  de 
l'impôt  sur  le  revenu. 

Les  conservateurs  n'ont  pas  manqué  de  rendre  le 
Cabinet  libéral  responsable  de  cet  état  de  choses.  Rien 
n'est  plus  injuste.  Le  déficit  i)rovient  d'un  ensemble  de 
circonstances  qui  a  commencé  à  se  produire  sous  l'ad- 
ministration de  lord  Salisburv  :  l'accroissement  des 
dépenses  navales;  la  loi  établissant  la  gratuité  de  l'ins- 
truction pul)li((ue.  qui  a  imposé  au  Trésor  de  lourds 
sacrifices  ;  la  décroissance  des  affaires  industrielles  et 
commerciales,  provoipu^e,  depuis  deux  ans,  par  le  bou- 
leversement des  tarifs  duiianiers  et  la  guerre  écono- 
nomique  faite  par  les  Klats-lJnis.  M.  Goschen  a  dû  re- 
connaître lui-même  qu'un  cliancelier  de  l'Echiquier 
conservateur  n'aurait  pas  pu  présenter  un  meilleur 
bilan  que  le  cliancelier  lil)èral  ;  il  s'est  souvenu,  en 
effet,  que  si.  dans  les  premières  années  de  son  admi- 
nistration, profitant  de  la  prospérité  des  affaires,  il  a 
réussi  à  réaliser  des  excédents  considérables,  dans  les 
dernières  années,  il  a  dû  rechercher,  lui  aussi,  des 
expédients. 

Cela  n'empêche  ]jas  les  unionistes  de  mener  grand 
bruit  autour  du  déffcit  et  de  rendre  responsable  la  poli-  ' 
tique  de  M.  <41adstone  et  le  bill  du  home  rule  fie  l'aug- 
mentation A'income-tax  arnioncée  par  sir  William 
Hai'court. 

La  discussion  du  budget  va,  d'ailleurs,  nous  per- 
mettre de  revenir  sur  cette  question. 

La  grève  de  HuU  n'est  malheureusement  pas  ter- 
minée comme  on  l'espérait  ;  la  situation  s'est  tout  à 


coup  aggravée,  de  nouveaux  désordres  ont  eu  lieu  ;  on 
a  à  déplorer  de  nouveaux  attentats  et  des  incendies  qui 
sont  l'ceuvre  des  grévistes.  De  nouveaux  renforts  de 
troupes  et  de  policemen  ont  été  envoyés  de  Londres.  On 
ne  saurait  aujourd'hui  s'attendre  à  u'n  arrangement,  la 
lutte  est  un  duel  entre  la  trade-union  des  dockers  et  la 
fédération  des  armateurs  ;  elle  ne  se  terminera  que  par 
la  déconfiture  complète  de  l'une  des  deux  parties. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 
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Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   40.036.240 


Total   40.036.240 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.10» 

5.434.900 
23.586.240 


Total   40.036.240 


Département  des  opératio7is  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes   3.115.621 

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Billets  à  sept  jours. etc. 

Total   52.S61.312 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.101 

Portefeuille  et  avance!  25.503.043 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


14.427.360 
1.722..S0$ 


Total   52.S61.312 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or  1 

Circulation 
(excepté  les 
i)illetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de  II 
la  réserve  auxl 
engagements  | 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

25.365 

264 

25.. 385 

37.255 

38.925 

16.430 

43 

3 

25 

25.783 

» 

24.869 

36.601 

28.505 

17.364 

47 

1er 

26.022 

» 

25.397 

35.020 

36.135 

17.094 

48 

» 

8 

»  ... 

26.508 

» 

23.044 

35.606 

35.891 

17.914 

49 

» 

15 

26.792 

24.785 

35.848 

35.599 

18.456 

51 

»> 

22 

» 

27.2.37 

)) 

24.511 

37.181 

36.250 

19.176 

51 

» 

loi 

Mars  

27.03'i 

24.860 

37.016 

36.820 

18.623 

50 

s 

27.044 

24.567 

36.322 

.35.849 

18.926 

51 

» 

15 

27.186 

)) 

24.498 

37.183 

36.492 

19.138 

51 

)> 

22 

>)  ... 

27.072 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

49 

» 

29 

»  ... 

26.234 

» 

25.562 

39.. 365 

40.688 

17.121 

43 

» 

5 

Avril  

25.491 

25.694 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

ï> 

12 

»  ... 

i5.636 

» 

25.472 

35.158 

36.376 

16.614 

47 

» 

19 

»  ... 

25.675 

» 

25.355 

34.4<6 

,35.513 

16.770 

48 

» 

26 

»  ... 

25.309 

» 

25.608 

35.029 

36.711 

16.150 

45 

» 

L'Exposé  financier  de  Sir  'William  Harcourt.  — 

Sir  William  Ifarcourt,  chancelier  de  rp]chiquier,  a 
présenté,  lundi  dernier,  l'exposé  financier  du  budget  de 
l'année  1893-94.  Il  a  commencé  par  retracer  le  plan  des 
budgets  des  six  dernières  années,  c'est-à-dire  ceux  qui 
ont  été  élaborés  par  le  Cabinet  conservateur.  Il  a  constaté 
que  les  budgets  ont  accusé  des  excédents  assez  considé- 
rables. L'année  dernière,  a-t-il  dit,  les  recettes  provenant 
de  l'impôt  sur  le  revenu  (income-tax)  ont  produit  un 
excédent  de  70.000  liv.  st.  sur  les  évaluations  budgétai- 
res et  de  220.000  liv.  st.  sur  le  chiffre  réalisé  en  1890-91. 

La  dette  nationale  a  été  réduite,  pendant  l'année 
financière  qui  vient  d'être  close  de  6.626.000  liv.  st.  Il 
faut  cependant  déduire  de  cette  somme  2.000.000  liv.  st. 
qui  ont  été  empruntées  pour  parfaire  le  total  de  6  mil- 
lions 626.000  liv.  st.  affectées  comme  on  vient  de  le 
voir  à  l'amortissement  de  la  Dette. 

Les  dépenses  prévues  pour  le  budget  de  1893-94 
s'élèvent  à  91.464.000  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de 
1.089.000  liv.  st.  sur  celles  de  l'an  dernier. 


publiqi 

Les  recettes  pour  l'année  1893-94  sont  évaluées  à 
89.890.000  liv.  st.,  soit  une  moins-value  de  1  million- 
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r)74.0(K>  liv.  st.  Sir  William  Harcourt  a  convenu  que  ce 
<l(jticit  ne  laissait  pas  que  d'être  sérieux.  Fort  heureuse- 
ment, a-t-il  ajouté,  la  situation  linanciAre  du  pays  est 
assez  solide,  pour  qu'on  puisse  n'avoir  aucune  inquié- 
tude à  ce  sujet.  I^e  Gouvernement  actuel  n'a  pas  l'in- 
tention de  recourir  à  un  nouvel  emprunt  pour  combler 
ce  déficit.  Le  régime  précédent  a  déjà  emprunté  il  y  a 
quelques  années  7  millions  pour  compléter  l'armement 
)iaval,  bien  que  nous  soyons  en  temps  de  paix. 

D'autre  part ,  le  Gouvernement  ne  veut  pas  prendre 
quoi  que  ce  soit,  sur  les  sommes  affectées  à  l'amortis- 
sement de  la  Dette  nationale.  Dans  ces  conditions,  il  a 
résolu  de  demander  à  l'impôt  sur  le  revenu,  les  res- 
sources nécessaires  pour  équilibrer  le  budget.  Le  Gou- 
vernement proposera  donc  au  Parlement  d'augmenter 
cet  impôt  de  1  penny  par  livre  sterling  de  revenu.  Les 
ressources  provenant  de  ce  chef  suffiront  à  combler  le 
déficit. 


La  Crise  des  Banques  Australiennes.  —  Le  passif 
des  banques  qui  ont  fait  faillite  en  Australie  depuis  un 
mois,  et  dont  nous  avons  annoncé  la  chute,  s'élève  à 
environ  40  millions  de  liv.  st.,  dont  un  tiers  atteint  des 
dépositaires  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  La  crise  ac- 
tuelle rappelle  celle  qui  éclata  dans  la  République  Ar- 
gentine en  1890,  mais  elle  n'affecte  pas  le  crédit  de 
Londres  au  même  degré  que  celle  dont  on  a  été  menacé 
lors  de  la  liquidation  Baring  ;  la  seule  ressemblance 
qui  existe  entre  les  deux  cas,  est  dans  la  dépréciation 
des  valeurs  foncières. 

A  l'origine,  les  banques  coloniales  avaient  été  admi- 
nistrées d'abord  avec  prudence  ;  elles  procédaient  du 
système  du  Cash-crédit  écossais  et  étaient  très  utiles  à 
l'industrie  naissante. 

Peu  à  peu,  les  facilités  qu'elles  rencontrèrent  en  An- 
gleterre les  firent  se  départir  de  leurs  bonnes  habitudes 
et  nous  voyons  que,  tandis  que  les  avances  totales  faites 
à  leurs  divers  débiteurs,  s'élevaient  à  58  millions  de 
liv.  st.,  en  1880,  ces  avances  étaient  de  141  millions  en 
1892  et  ces  banques  avaient  42  millions  de  dépôts  four- 
nis par  la  Métropole.  Au  lieu  de  tenir  à  conserver  des 
ressources  liquides,  les  Banques  Australiennes  accor- 
dèrent des  avances  sur  hypothèques,  sur  produits  agri- 
coles et  peu  à  peu  elles  se  transformèrent  en  comptoirs 
d'exportations,  vendant,  en  consignation  à  Londres,  les 
laines  et  les  céréales  que  leurs  débiteurs  leur  fournis- 
saient comme  couverture  de  leurs  dettes.  Une  crise 
commerciale  devait  fatalement  entraîner  la  crise  des 
Banques. 

Le  Gouvernement  de  la  Nouvelle-Galle-du-Sud  vient 
•le  demander  au  Parlement  de  voter  d'urgence  une  loi 
donnant  un  droit  de  priorité  sur  l'actif  au  porteur  des 
billets  émis  par  les  banques  d'émission.  Le  Parlement 
autorisera  le  Gouvernement,  en  cas  de  nécessité,  à  don- 
ner à  ces  billets  le  caractère  de  légal  tender.  Ce  fait 
suffit  pour  montrer  toute  la  gravité  de  la  crise. 


Timbres  sur  valeurs  de  Bourse.  —  La  proposition 
de  sir  William  Harcourt  d'abolir  le  Goschen  stamp  de 
1  0/0  par  année,  et  d'augmenter  le  timbre  sur  les  con- 
trats de  6  d.  à  1  sh.,  est  bien  accueillie  par  le  Stock- 
Exchange. 

Cette  mesure  aura  comme  résultat  de  ramener  à 
Londres  les  affaires  en  valeurs  internationales,  qui 
pourront  désormais  être  mises  en  nantissement  à  Lon- 
dres sans  être  munies  de  ce  timbre  vexatoire. 


La  Compagnie  Tharsis.  —  Au  meeting  annuel  de 
la  Compagnie  du  Tharsis,  tenu  mercredi  dernier  à  Glas- 
gow, le  président  a  annoncé  que  le  produit  du  cuivre, 
dans  les  deux  mines,  a  été  de  504.470  tonnes  de  mine- 
rai, contre  .580,422  tonnes,  et  les  exportations  de  235.102 
tonnes  contre  246.439  tonnes. 

Les  revendications  contre  la  Société  des  Métaux 
avaient  été  annulées  à  cause  de  la  décision  des  tribu- 
naux français. 

Le  marché  du  cuivre  a  été  peu  animé.  La  Compagnie 


espère  cependant  se  défaire  de  ses  stocks  à  Glasgow, 
à  Hebburn  et  à  Widnes. 

11  a  été  déclaré  un  dividende  de  15  0/0,  soit  6  sh.pour 
l'année  1892  (contre  5  sh.  pour  1891  et  8  sh.  pour  les 
années  1890,  1889,  1888). 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (20 
au  26  avril)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

6.970 

Brighton  

3.292 

Soutli  Eastern  

1.775 

Diminutio7i 

Gieat  Easterii  

1.921 

Liv.  st. 

MetropoHtan  district. 

466 

111 

8.170 

,  1.091 

Lancashire  et  York- 

North  Western...  . 

333 

648 

Sheffteld  

1.004 

3.301 

Nortli  British  

163 

.351 

28.. 320 

Ghatam  et  Dover.... 

1.896 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  20  au  26  avril 

Jeudi  20  avril  £    17.82S.000   Lundi  24  avril  £  19.(521.000 

Vendredi  21  avril...      17.631.000    Mardi  25  avril   17.003.000 

Samedi  22  avril  .     16.655.000    Mercredi  26  avril   19.918.000 

Total  £  108.656.000 

Pour  la  semaine  coiTespondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  104.824.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londre!» 


Londres,  29  avril  1893. 

La  liquidation  s'est  terminée  en  faveur  des  haussiers  ; 
dans  certains  cas,  les  différences  en  leur  faveur  sont 
considérables.  Les  Banques  ont  fait  mine  de  vouloir 
demander  3  0/0  et  plus  sur  les  avances  par  suite  de  la 
suspension  de  la  Charlered  Banh  of  Auslralia.  Le 
Stock-Exchange  ne  se  trouvant  pas  dans  la  nécessité 
d'emprunter,  les  prétentions  des  Banques  n'ont  pas 
tardé  à  disparaître  et  leur  argent  est  resté  sans  emploi. 
Le  seul  marché  où  il  y  ait  eu  apparence  d'un  compte  à 
la  hausse  surchargé  est  celui  des  mines,  on  n'a  pas  eu 
cependant  à  constater  les  réalisations  que  l'on  craignait. 

Le  marché  reste  ferme;  parmi  les  valeurs  internatio- 
nales, l'Extérieure  est  mieux  tenue,  le  Portugais  re- 
monte avec  les  demandes  basées  sur  des  arrangements 
en  vue  pour  le  paiement  des  coupons  futurs  ;  la  Rente 
bulgare  est  en  j^rogrès. 

Les  Fonds  brésiliens  sont  en  reprise  après  avoir 
baissé  sur  le  bruit  qu'un  mouvement  international 
venait  d'avoir  lieu  ;  les  Argentins  sont  en  faveur  ;  par- 
lant de  rarrangement,  le  Daily  Neirs  dit  que  le  Comité 
Rothschild  a  tenu  jeudi,  à  la  Banque  d'Angleterre,  une 
réunion  qui  a  duré  une  heure  et  demie,  et  ce  qui  prou- 
verait que  l'on  a  pas  été  unanime  sur  tous  les  points, 
c'est  que  l'on  a  renvoyé  cette  réunion  à  lundi  prochain. 

Les  Chemins  anglais  sont  calmes;  une  meilleure  ten- 
dance se  manifeste  dans  le  marché  des  Chemins  amé- 
ricains, grâce  aux  dispositions  favorables  de  New- York. 

Les  valeurs  minières  ont  eu  un  marché  d'abord  hési- 
tant sous  le  coup  des  gros  reports  en  liquidation;  elles 
ont  repris,  depuis,  une  allure  meilleure  qui  ne  nous 
fait  pas  modifier  les  appréciations  que  nous  formu- 
lions la  semaine  dernière. 

Le  marché  n'a  pas  été  trop  ému  de  la  suspension  des 
paiements  de  la  London  Charlered  Bank  of  Auslralia. 
Le  tribunal  suprême  a  sanctionné  la  reconstitution  de 
la  Commercial  Banh  of  Australia.  Cet  Etablissement 
sera  probablement  rouvert  mardi  prochain. 
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Ck)urs  ol'liciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consoliilés  anglais  2  3 '4  0/0. 

Kupee  -4  0  0  

Brésil  i  0,  0  

Argentnie  5  0/0  

Géiiulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  ■  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  i  0  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  E.Kt.  -4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

.Suez  

I..ombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tiuto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchisou  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

ijouisville  

Norfolk  préf  

Keadinp  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mesican  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Oeldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Sinimer  

Robinson  

Oceana  


Argei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banq 
Escompte  hoiï  L'uu.i^e 


'-  i  liiar 

s  30  mar 

.  7  avr 

14avi- 

21  avr 

l2Sa\r. 

9«  a 

98  5C 

98  SI 

98  94 

99  31 

99  19 

63  37 

63  5C 

63  ,5( 

63  > 

63  .. 

63  .. 

71  » 

71  87 

70  25 

67  50 

07  23 

68  . . 

66  ) 

68  > 

67  25 

06  25 

68  VI 

71  62 

8  75 

9  ) 

9  » 

9  » 

8  75 

9  44 

29  ) 

28  75 

29  25 

29  » 

31  37 

32  75 

82  5C 

82  50 

81  50 

81  25 

81  12 

80  75 

55  75 

5(1  25 

56  25 

56  5C 

56  75 

56  25 

33  50 

35  » 

35  » 

34  75 

34  5C 

34  25 

21  75 

22  19 

22  25 

22  » 

22  12 

22  06 

100  62 

100  87 

loi  87 

100  87 

101  . . 

101  50 

64  25 

6  i  75 

04  5(1 

()2  25 

(i2  25 

62  25 

92  44 

92  37 

92  75 

92  44 

92  50 

92  44 

99  (>2 

99  75 

98  (i2 

98  37 

98  75 

98  87 

22  50 

22  37 

22  87 

23  » 

23  . . 

24  . . 

6d  06 

87 

67  12 

67  19 

6<)  75 

66  44 

105  50 

105  50 

106  )) 

106  » 

106  50 

106  50 

97  37 

96  87 

95  37 

95  50 

95  75 

95  62 

6  lo 

6  /5 

6  /a 

6  75 

6  75 

6  75 

104  » 

104  » 

104  50 

105  >» 

105  . . 

105  50 

10  2.5 

10  62 

10  62 

10  12 

10  12 

10  12 

13  50 

14  06 

14  19 

13  94 

1  i  06 

14  . 

15  37 

15  81 

15  81 

15  50 

15  75 

15  SI 

154  12 

154  87 

156  75 

157  » 

157  37 

158  75 

37  37 

35  12 

34  62 

37  87 

34  37 

34  75 

S  75 

8  75 

8  50 

8  50 

8  37 

8  75 

31  .50 

31  50 

30  75 

30  25 

29  25 

29  50 

82  75 

78  75 

77  75 

77  50 

77  50 

^)  i  t>2 

.5.>  7d 

5d  » 

53  50 

53  50 

.>4  2d 

32  .S7 

.34  37 

36  37 

33  87 

32  ()2 

35  . . 

S4  87 

86  » 

86  75 

85  75 

85  50 

85  75 

20  87 

22  25 

22  12 

21  62 

20  75 

22  25 

54  50 

56  » 

.57  75 

56  » 

55  12 

56  12 

79  12 

79  12 

80  62 

78  87 

7S  25 

80  37 

75  37 

76  50 

/o  /5 

75  25 

74  87 

76  37 

.32  2.5 

33  75 

33  50 

32  87 

,30  37 

32  87 

47  .50 

49  25 

48  II 

47  25 

17  25 

48  50 

37  62 

38  75 

38  S7 

37  87 

36  50 

38  .. 

21  .50 

21  50 

21  87 

21  » 

20  T5 

21  02 

19  37 

20  12 

20  12 

20  25 

21  12 

20  75 

10  37 

10  75 

12  87 

13  » 

12  75 

13  37 

8  12 

8  12 

8  75 

9  12 

8  87 

8  82 

4  12 

4  25 

4  37 

4  75 

4  (i2 

4  62 

3  75 

3  69 

3  75 

4  ). 

3  50 

3  62 

4  .1 

4  12 

4  12 

4  37 

4  12 

4  37 

4  62 

4  62 

4  75 

4  75 

4  75 

4  75 

4  12 

4  12 

4  62 

4  62 

4  (>2 

1  75 

2  75 

2  75 

2  75 

3  62 

3  75 

4  87 

37  75 

ÔS  12 

37  87 

37  94 

38  .  . 

38  25 

25  33 

25  33 

25  32 

25  32 

25  32 

25  33 

2  50l 

2  50 

2  soi 

2  50 

2  50 

2  .50 

1 

1  50 

1  25 1 

1  37 

1  50 

2  50 
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Poui-  les  Docnnici.ts  stalistique.s,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  54,5) 


LA  SITUATION 

Vienne,  27  avril  1893. 

Les  événements  politiques  méritant  d'être  signalés 
cette  semaine  sont  :  le  passage  à  Vienne  de  M.  de  Giers, 
les  déclarations  faites  à  la  Chambre  hongroise  par 
M.  Wekerlé,  relatives  aux  réformes  se  rapfiortant  à  la 
politique  religieuse  et  le  voj'age  imminent  de  Francois- 
•loseph  à  Budapest. 

Après  un  long  séjour  en  Italie,  motivé  par  sa  santé, 
-M.  de  Giers  s'est  arrêté  ici  en  retournant  à  Saint- 
l'étersbourg  :  il  a  rec-u  successivement  les  visites  de 
François-Joseph  et  du  comte  Kalnock^•.  La  visite  de 
l'Empereur  à  l'homme  d'Etat  russe  a  produit  une 
grande  impression  :  on  la  considère  comme  la  contre- 
partie de  l'audience  accordée  à  M.  Stambouloff  et 
cumme  une  manifestation  des  sentiments  pacifiques  du 


souverain  :  M.  de  Giers  en  a  été  profondément  touché- 
A  Budapest,  le  président  du  Conseil  hongrois  a  pro- 
niis  de  présenter  dans  quelques  jours  des  projets  de 
réforme  touchant  aux  questions  religieuses,  affirmant 
qu'il  n'y  avait,  de  la  part  de  la  couronne,  aucune  oppo- 
sition. Il  est  donc  certain  aujourd'hui  que  le  maiiage 
civil  sera  rendu  obligatoire. 

Ces  déclarations  ont  été  fort  l)ien  accueillies,  comme 
aussi  l'annonce  de  l'arrivée  de  Frani'ois-.Iosej))!  pour  le 
3  mai  ;  les  Pesthois  s'apprêtent  à  lîii  faire  une  belle 
réception  car  on  s'imaginait ,  à  tort  ou  raison,  que 
l'Empereur  avait  résolu  de  ne  plus  séjourner  en  Hon- 
grie. 

On  s'attend  à  des  manifestations  socialistes  pour  le 
l*''"  mai  :  toutefois  ces  manifestations  semblent  devoir 
conserver  un  caractère  pacifique,  en  se  bornant  à  la 
promenade  traditionnelle  au  Prater  et  à  la  susi)ension 
du  travail  dans  les  usines  et  ateliers. 

Ma  dernière  lettre  vous  parlait  des  entrevues  à  Vienne 
du  D''  Wekerlé  avec  son  collègue.  M.  Steinbach,  au 
sujet  des  opérations  de  la  Valiila.  en  général,  et  de  la 
hausse  des  Devises  en  particulier.  MM.  Kautz,  gouver- 
neur de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  et  de  Mecenseffy. 
secrétaire  général,  qui  assistaient  à  ces.conférences,  ont 
fait  ressortir  que  la  Banque  n'avait  été  pour  rien  dans 
l'abaissement  du  taux  de  l'escompte  sur  le  marché 
libre,  mais  ils  se  sont  plaints  de  leur  impuissance  à 
exercer  une  action  quelconque  dès  l'instant  où  le  Gou- 
vernement créait  des  disponibilités  ailleurs.  Les  deux 
Ministres,  en  réponse  à  ces  observations,  ont  affirmé 
que  les  comptes  créditeurs  du  Gouvernement  auprès 
d'autres  Etablissements  avaient  considérablement 
diminué  et  que.  d'après  toutes  les  probabilités,  le  taux 
pour  les  elFets  et  pour  les  reports  ne  pouvait  manquer 
de  se  relever. 

Au  surplus,  les  deux  parties  sont  d'avis  de  repousser, 
en  principe,  toute  mesure  devant  aboutir  à  une  dimi- 
nution du  sto(^k  d'or  et  du  portefeuille  des  devises.  Si 
la  I)an((ne  consent  à  délivrer  du  métal  jaune  et  des 
traites  sur  l'étranger,  elle  ne  le  fera  que  pour  de  petites 
sommes,  dans  le  but  de  faciliter  les  relations  commer- 
ciales et  en  écartant  rigoureusement  la  spi'culation. 

Ainsi  tombent  toutes  les  espérances  de  ici'tains  agio- 
teurs ;  les  Ministres  et  la  Direction  de  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie sont  décidés  à  défendre  le  sto(-k  d'or. 

Au  cours  de  ces  Conférences,  il  a  été  question  aussi 
du  retrait  des  pièces  de  quart  de  florin,  dont  la  circula- 
tion atteint  environ  40  millions  de  florins.  Ces  pièces, 
dont  la  majeure  partie  se  trouve  dans  les  coffres  de  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie,  seront  livrées  à  la  refonte, 
à  raison  de  70  0/0  à  l'H(')tel  de  la  Monnaie  de  Vienne 
et  de  30  0/0  à  celui  de  Kremnitz. 

Le  syndicat  Rothschild  poursuit  ses  achats  d'or.  Je 
vous  disais  la  semaine  dernière,  que,  sur  les  40  mil- 
lions de  florins  faisant  l'objet  dn  contrat  le  plus  récent, 
il  s'était  déjà  ])rocuré  18  millions;  depuis,  les  arri- 
veges  ont  atteint  11  millions,  soit  un  total  de 
millions  de  florins.  Il  est  probable  que  le  solde  par- 
viendra ici  sous  peu,  car  le  groupe  financier  reçoit, 
paraît-il,  journellement,  des  ofl'res  émanant  de  Londres 
et  de  New- York,  pour  la  fourniture  de  métal  jaune. 

Dans  les  circonstances  présentes,  c'est-à-dire  en  rai- 
son de  la  hausse  des  devises,  les  statistiques  commer- 
ciales autrichiennes  présentent;  un  intérêt  tout  particu- 
lier. Elles  accusent,  pour  le  mois  de  mars  :  Importa- 
tions :  5  millions  400  mille  quintaux  métriques  (-j-O.S)  ; 
—  E.i'portaLiom  :  11  millions  800  mille  quintaux 
métriques  (4-  0.0).  Pour  le  trimestre  1893,  le  total  des 
ImpoHalions  s'est  élevé  à  16  millions  1/2  de  quintaux 
(-|-3.1)  et  celui  des  Exportations  à  29  millions  400  mille 
quintaux  (+  1.3).  D'après  ces  chiffres,  le  solde  de  la 
balance  commerciale  perd  1  million  900  mille  quintaux 
métriques. 

Pour  répondre  aux  vœux  du  commerce,  une  com- 
mission se  nkmira  demain  à  lànz.à  l'effet  d'élaborer 
un  règlement  de  navigation  sur  les  lacs  de  Salzbourg 
et  du  Nord  de  l'Autriche.  Des  délégués  des  Ministères 
du  Commerce  et  de  l'Intérieur,  du  Gouvernement  pro- 
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viucial  de  Salzboiirg,  ainsi  que  des  Sociétés  de  naviga- 
tion, sont  désignés  pour  faire  partit"  de  cette  <k)mmis- 
sion  qui  arrêtera  toutes  l(!s  questions  de  détails  du 
règlement  dont  il  s'agit. 


Morïïiations  ÉcoBomipes  et  Financières 


L'Impôt  du  Timbre  sur  les  Valeurs  et  Effets  en 
Autriche.  —  Les  statistiques  olïicielles  relatives  à  cet 
impôt  donnent  les  chilîres  suivants  pour  le  premier 
trimestre  1898  : 

Veyite  de  timbres  d'effels.  :î\:Vi(>  florins  75  kr..  en 
janvier;  20.895  11.  8^]  kr.  en  i'évrier,  et  21.55;;»  11.  SI»  kr. 
en  mars,  —  soit,  au  total,  ()G.(>9(;  tl.  >)S. 

Apposition  de  timbres  (signature)  49;^  florins;  — 
180  fl.  75  kr.  et  193  fl.  5  kr.  —  J<:nspmble,  87:3  11.  80  kr. 

Impôt  du  Wiener  Giro  et  /v'asscjîwerem, pour  compen- 
sations, 20.490  11.  55  kr.  en  janvi(^r  ;  —  32.984  11.  50  kr. 
eu  février  et  41.010  U.  kr.  en  mars,  —  ensemble, 
94.492  11.  40  kl'.  En  ajoutant  les  divers  autres  chapitres, 
on  arrive  à  un  total  de  recettes  de  51.759  11.  5  kr.  pour 
janvier,  04.309  11.  43  kr.  i)0iu-  février  et  75.'j73  11.  80  kr. 
pour  mars,  —  soit,  pour  le  trimesti'e,  J87.002  florins, 
28  kreutzers. 

Ces  chiffres  indiquent  une  progression,  de  mois  en 
mois,  du  rendement  de  lïmpût  de  Bourse,  dépassant 
les  prévisions  qui  étaient  de  400.01)1»  llorins  pour  l'année 
entière.  Et  encore  conviendrait-il  d'ajouter  le  rendement 
des  autres  Bourses  de  la  Monarchie,  telles  que  Trieste 
et  Prague. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  Fer  de  l'Etat  Autri- 
chien. —  Nous  relevons  les  cluffres  suivants  dans  le 
rapport  (jui  vient  d'être  publié  relativement  aux  recettes 
des  lignes  appartenant  à  l'Etat  autrichien  ou  exploitées 
par  lui  : 

Le  rendement  pour  le  mois  de  mars  1893  est  de 
0.239.954  florins  (contre  5.732. 08'i  llorins  en  mars  1892). 
soit  une  plus-value  de  .507.270  florins. 

Pour  le  premier  trimestre  1893,  les  recetles  s'élèvent 
ainsi  à  10.750.044  llorins  (contre  10.081.125  pendant  la 
période  correspondante  de  1892.  soit  une  plus-value  de 
6(i9.519  florins). 

Ces  chiffres  font  ressortir  le  produit  kilométrique  à 
777  florins  (contre  717  florins),  soit  une  plus-value  de 
8,10/0. 

Ouant  à  la  navigation  du  lac  de  Constance,  elle  a 
donné,  en  mars  1893,  11.073  florins  (contre  7  .-527  llorins 
en  189"^),  soit  une  augmentation  de3.540  llorins  ;  pour  le 
trimestre,  l'augmentation  est  de  1.893  llorins  avec 
27.149  llorins  contre  25.250. 


Société  Minière  Autrichienne  des  Alpines.  —  Le 

liihm  de  cette  Société,  pour  l'année  1S!)2,  après  déduc- 
tion des  intérêts,  frais  d'administration.  iin[)rils.  etc., 
et  non  compris  le  report  de  l'exei-cire  antérieur,  accuse 
un  bénéfice  net  de  1.294.370  florins  (contre  3.0-31.131 
florins  en  1891). 

Notre  correspondant  de  Vienne  nous  avait  annoncé, 
la  semaine  dernière,  la  retraite  imminente  du  directeur, 
M.  de  Erey;  d'api'ès  un  conuuuniqué  émanant  de  l'A d- 
ministi'ation,  cette  retraite  se.raif  motivée  par  r^igc  de 
M.  de  Frey,  qui  continuerait  à  siéger  au  Conseil  et  qui 
resterait  en  fonctions  jusqu'à  ce  qu'on  ait  étudié  une 
nouvelle  organisation. 


Transmission  par  Téléphone  des  Cours  de  la 
Bourse  en  Autriche. —  La  Direction  des  Posles  et 
Télégraphes  a  autorisé  la  transmission  aux  abonnés 
<lu  Téléphone,  par  les  bureau.^  centraux  téléplioniques, 
"les  cours  de  la  Bourse  de  Vienne,  arrivés  télégraphi- 
quement:  les  abonnés  auront  à  ])ayer  une  taxe  fixe  de 
transmission  de  cin({  kreut/.ers.  plus  un  demi-kn-utzer 


par  mot.  L'abormé  dé|His(  i;i  à  son  bureau  respectif  une- 
provision  et  lescom])tcs  siTuul  arrêtés  à  la  lin  de  chaque 
mois. 


Courrier  fie  la.  Bourse  de  Tienne 


Vienne,  2!)  avril  1893. 
Le  marché  a  eu  des  alternatives  de  hausse  ctdi'  liaissc 
cette  semaine,  avec  des  transactions  assez  limitées;  en 
général,  il  n'y  a  pas  eu  de  ditlicultès  poui-  li([ui(l;i- 
tion  :  les  Banques  ont  fourni  de  l'argent  à  'i  1/2  0  0, 
mais,  en  coulisse,  les  reports  ont  atteint  jusqu'à  5 
et  0  0/0. 

Il  est  p]'obaJ)le  que  rai)])arition  des  pluies  dans  ])lu- 
sieurs  régions  de  la  Monarchie  vont  amener  une  uieil- 
leure  tendance  ;  mais,  si  elles  peuvent  inllueucer  favo- 
rablement les  cours  des  céréales,  je  ne  pense  pas  ([u'(d  li's 
suffisent  à  faire  baisser  les  devises  sur  l'étranger. 

Parmi  les  o])ération8  projetées  je  vous  signale  une- 
conversion  éventuelle  de  la  Dette  régalienne  des  bois- 
sons 4  1/2  0/0  en  Hongrie.  Toutefois,  cette  entreprise 
restant  subordonnée  à  certaines  conditions  qui  n'exis- 
tent pas  à  l'heure  présente,  je  pense  (jue  le  D''  Wekerlé 
en  différera  l'exécution  jusqu'à  nouvel  ordre. 

L'Assemblée  générale  de  la  Société  des  Chemins  de 
fer  de  l'Ouest  de  la  Bohême  a  fixé  à  5  florins  par  action 
le  dividende  supplémentaire  du  dernier  exercice. 

Le  bilan  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lem- 
berg  à  Czernowitz  accuse  un  bénéfice  net  de  1.013.805  fl. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

24  mars 

30  Mars 

7  avr. 

14avr. 

21avr. 
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30 
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117 
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20 
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30 
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98 

70 

98 
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98 

25 

98 

lo 
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96 

H5 

90 

115  80 

115 
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75 
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90 
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85 
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25 
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30 
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95 

50 
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95 

50 
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20 

94 

90 
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75 
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50 
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50 
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lOS 

25 
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25 
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151 
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25 
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75 
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130 
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Banques  (Actions) 

994 

•)■>■> 

Autriche  Boden-Gredit  

43s 

4i>i  : 

132 

.50 

441 

411 

—       Crédit  action  

336 

356  70 

3.5s 

50 

312 

5(1 

?>  11 

.50 

342 

50 
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985 

992  . . 

9;'2 
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40 
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()0 
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Iv5 

30 
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50 
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20 
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50 
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25 
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50 
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158 
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50 
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70 
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75 
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263 

50 
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50 
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40 
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50 

25'  ; 

60 
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30 

Sociétés  industrielles 
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25 

116  .. 
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50 
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50 
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50 
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115  .. 
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50 
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50 

1 17 
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370 
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20 
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50 
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50 

6U 

30 
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56 

57 

10 

55 

SO 
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25 
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50 
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50 
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50 
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40 
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20 
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40 
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40 
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70 
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70 
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70 
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60 
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116 

111 

50 
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70 
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2ù 
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25 
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50 
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50 
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59 

40 
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59 
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12 

59 

82 

59 

9/ 
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35 
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70 
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70 
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25 
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—  Paris  

48 

25 
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48 

12 

48 
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4S 
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77 
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60 
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50 
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05 
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9 

65 
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9 

67 

9 
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9 

74 

59 
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I 

59 

57 

60 

12 

59 
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59 

97 
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BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  5i:.) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  28  avril  1893. 

Le  calme  est  rétabli  :  le  vote  de  la  }iroposition  Nys- 
sens  par  le  Sénat  a  tranché  la  situation.  L'épilogue  des 
troubles  se  passe  eu  ce  moment  devant  les  tribunaux 
correctionnels,  où  les  grévistes  arrêtés  sous  l'inculpa- 
tion de  violences  sont  condamnés  très  sévèrement.  Jl 
est  vrai  cju'une  amnistie  est  probable.  D'une  façon  gé- 
nérale, le  travail  est  repris  ;  mais  des  grèves  partielles 
subsistent  encore.  A  Mous,  la  réunion  des  conseils  de 
l'Industrie  et  du  Travail  n'a  ])as  abouti.  Les  ))atrons 
ont  été  unanimes  à  déclarer  qu'ils  ne  pouvaient  ac- 
corder d'augmentation  de  salaires  ni  renoncer  aux  dimi- 
nutions. Les  travaux  restent  donc  suspendus  dans  ces 
charbonnages.  A  la  Louvière,  un  millier  de  mineurs 
se  sont  mis  en  grève  à  cause  d'une  réduction  de  sa- 
laire de  10  0/0. 

Les  événements  de  la  semaine  dernière  aui'ont  pour 
objet  l'abandon  à  peu  près  conTj)let  des  manifestations 
<iu  le''  mai  ;  c'est  toujours  cela  de  gagné.  Notre  indus- 
trie ne  redevient  ])as  florissante.  (Jn  annonce  ofticiel- 
lement  la  dissolution  du  Syndicat  des  constructeurs 
pour  le  30  juin.  Cette  Société  vient  de  faire  savoir, 
j)ar  papier  timbré,  à  ses  coassociés,  rru'elle  aban- 
donnait l'entente.  (Juoi  qu'il  en  soit,  la  lutte  ne  s'en- 
gagera pas  de  sitôt  entre  les  anciens  associés,  l'Etat 
ayant  commandé  par  adjudications  publiques  et  par 
concours  restreints  à  peu  près  tout  ce  dont  il  aura  be- 
soin jusqu'à  fin  18!)4.  Deux  mauvaises  nouvelles  pour 
nos  usines  :  elles  ont  été  reçues  du  .lapon,  où  nous  sou- 
missionnions une  importante  commande  de  tuyaux  de 
distribution  d'eau,  concurremment  avec  les  usines  an- 
glaises; le  GouN  crnement  du  Mikado  a  donné  la  com- 
mande aux  usines  japonaises.  Parcontre,  trois  consti'uc- 
teurs,  la  Société  de  Sclessin,  celle  de  Baume  et  Marpent 
et  M.  Bertaux  de  Bruxelles  st?  sont  partagé  la  fourniture 
des  bâtiments  en  fei-  de  l'Exposition  d'Anvers,  soit  envi- 
ron 3.000  tonnes.  A  l'adjudication,  pour  les  w  agons,  de 
(Pologne,  nos  industries  ont  été  écartées  et  n'ont  pu  sou- 
missionner, mais  en  revanche  on  annonce  pour  l'Etat 
belge  nue  adjudication  prochaine  de  34  tenders  à  deux 
essieux  d'une  contenance  de  9.000  kilogrammes  express, 
type  12. 

Si  de  l'industrie  nous  passons  au  commerce,  nous 
trouvons  dans  le  Bulletin  officiel  de  la  direction  géné- 
rale des  Douanes  des  chilTres  d'une  navrante  élo- 
quence. Voici  ce  (jue  donne  le  tableau  du  mouvement 
■du  commerce  entre  la  Erance  et  la  Belgiijue  pendant 
les  trois  premiers  mois  des  années  1893  et  1892,  com- 
parés : 

Pour  les  exportations  de  Belgique  en  P'rance,  la  dif- 
férence en  moins  est  de  27  millions  096.000  francs.  Pour 
les  importations  de  Erance  en  Belgique,  la  ditîéi-ence 
en  plus  est  de  11  millions  18.").000  francs. 

Nos  nouvelles  du  Congo  sont  plus  satisfaisantes. 

Les  conflits  relatifs  à  la  liberté  commerciale  parais- 
sent apaisés,  grâce  au  succès  de  nos  soldats. 

La  Conférence  monétaire  se  réunira  à  Bruxelb's  le 
30  mai.  On  avait  [larli'  d'un  ajournement  en  septembi'e, 
mais  ce  bruit  était  inexact. 

T'ne  dépêche  de  Washington  assure  que.  tous  les 
délégués  américains  qui  ont  pris  part  à  la  Conférence 
monétaire  de  Bruxelles  l'an  (lernier,  et  non  pas  seule- 
ment M.  Cannon,  assisteront  probablement  à  la  réunion 
de  fin  mai.  Tous  avaient,  on  le  sait,  donné  leur  démis- 
sion lors  de  l'avènement  de  M.  Cleveland,  en  rempla- 
cement du  général  Harrison,  comme  président  de  la 
Républic{ue.  Mais,  bien  ([u'ils  aient  été  nommés  par  un 
■Gouvernement  républicain,  M.  Cleveland  désire,  paraît- 
il,  leur  maintenir  leur  mandat  et  n'accepter  leur  démis- 
sion que  s'ils  insistent  pour  y  donner  suite. 


Noti'e  Exposition  universelle  d'Anvers  marche  à  sou- 
hait. La  participation  officielle  de  plusieurs  puissances 
peut  être  considérée  déjà  comme  acquise;  d'autres 
nommeront  des  Commissions  officielles  comme  celles 
qui  ont  fonctionné  à  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
en  1889.  La  Commission  des  sections  étrangères  premî 
des  mesul-es  pour  stimuler  le  zèle  de  l'initiative  privée. 
On  s'est  occupé  de  l'institution  de  Comités  locaux  char- 
gés de  favoriser,  dans  les  différents  pays,  le  concours 
des  producteurs  à  l'Exposition  d'Anvers.  Des  Comités 
de  ce  genre  existent  dès  maintenant  en  Allemagne,  en 
Bohême,  aux  Pays-Bas,  en  Angleterre  et  en  Espagne  ; 
plusieurs  sont  en  voie  d'organisation  dans  les  autres 
pays.  Le  Ministre  des  chemins  de  fer,  postes  et  télé- 
graphes vient  de  décider  d'accorder  la  réduction  de 
50  0/0  sur  le  prix  des  abonnements  aux  membres  du 
Commissariat  général,  aux  Clommissaires  belges,  aux 
membres  du  Comité  directeur  etaux  secrétaires-adjoints 
de  l'Exposition  universelle  d'Anvers  en  1894  et  ce,  pen- 
dant toute  la  durée  de  leur  mandat,  ainsi  qu'une  réduc- 
tion de  50  0/0  sur  le  prix  des  billets  simples  aux  prési- 
dents, vice-présidents  et  secrétaires  des  groupes  et 
classes  chargés  d'organiser  la  section  libre,  pour  tous 
les  voyages  qu'ils  .auront  à  faire  pour  remplir  leuvs 
fonctions .  ^  

Mormalions  Écoiiognes  et  FlMcières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banc[ue  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  ;  22.84 

Augmentation 
Comptes  courants   890.212  fr. 

Diminution 

Encaisse   1.091.816  fr. 

Portefeuille   200.977 

Circulation   3.530.830 


Banque  de  Bruxelles.  —  L'assemblée  générale  an- 
nuelle de  la  P>an(jue  de  Bruxelles  a  eu  lieu  le  27  cou- 
rant. 

Il  ressort  du  rapport  qui  a  été  présenté  aux  action- 
naires que,  tout  en  maintenant  intactes  les  réserves 
ordinaires  et  extraonlinaires  s'élevant  ensemble  à 
4.125.U00  fr..  ]>'  idinjite  de  pj'ofits  et  pertes,  y  compris 
les  74.932  fr.  -lu.  jc|i(irtés  de  1891.  se  solde  par  un  béné- 
fice net  de  1.265.579  fr.  18.  Sur  cette  somme,  le  Conseil 
a  proposé  le  prélèvement  d'un  dividende  au  taux  de 
6  0/0,  soit  30  fr.  par  action,  payable  au  l^'' mai,  lais- 
sant à  reporter  à  nouveau  .57.499  fr.  77. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anver«$ 


Bruxelles,  29  avril  1893. 
Bien  peu  d'animation.  Nos  rentes  ont  mieux  figuré, 
c'était  à  prévoir;  mais  le  reste  du  marché  a  été  lourd. 
A  terme,  on  n'a  presque  rien  fait.  Les  lots  de  Villes  ont 
été  en  légère  réaction.  Nos  Banques,  en  général,  ont  eu 
une  tenue  satisfaisante.  En  valeurs  sidérurgiques,  rien 
de  particulier.  En  charbonnages,  tendances  meilleures. 
En  zincs,  la  Meille-Montagne  a  progressé.  En  valeurs 
sud-américaines,  signalons  le  Brésil,  qui  a  bien  figuré 
au  commencement  de  la  semaine  ;  mais  il  a  faibli  en- 
suite. Le  groupe  Argentin  s'est  bien  comporté.  Les 
Obligations  des  provinces  ont  été  demandées. 

Anvers,  29  avril  1893. 

Notre  marché  n'a  pas  fait  preuve  d'une  activité 
extraordinaire  :  mais  nos  fonds  nationaux  se  sont  ins- 
crits à  des  cotes  favorables.  L'émission  du  Brési- 
lien 5  0/0  nous  a  rendu  confiance.  En  Argentins,  la 
cédule  aurait  très  bien  marché  sans  la  hausse  lente  de 
l'or.  Les  Provinciales  ont  été  demandées.  Le  Guatemala 
a  monté  assez  rapidement.  Le  Mexicain  est  plus  long  à 
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s'émouvoir,  mais  il  paraît  bien  disposé.  Le  Venezuela, 
l)ien  que  ses  paiements  soient  encore  en  souffrance, 
s'améliore  progressivement. 

En  valeurs  européennes,  les  tendances  n'ont  pas  été 
satisfaisantes.  On  a  oITert  des  Allemands  et  des  Danois. 
Les  Suédois  ont  été  mieux  favorisés. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  ot'lic'iels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  .545) 


LA  SITUATION 


Madrid,  27  avril  1893. 

Les  négociations  de  M.  Gamazo  avec  la  Banque  d'Es- 
pagfne,  —  négociations  dont  vous  parlait  ma  dernière 
lettre,  —  n'ont  pas  ai)outi  à  la  solution  désirée  par  le 
Gouvernement.  Aussi  bien  le  Ministre  avait  émis  la 
prétention  d'obliger  la  Banque  à  convertir  en  rente 
perpétuelle  les  432  millions  d'amortissable  qu'elle  a  en 
portefeuille,  avec  le  spcret  espoir  fl'arriver  à  la  con- 
version des  1.800  millions,  environ,  d'amortissable 
existant  dans  la  circulation.  Cette  prétention  ne  pou- 
vait être  admise.  En  effet,  aux  termes  de  la  dernière 
loi  prorogeant  le  privilège  de  la  Banque  d'Espagne 
celle-ci  est  autorisée  à  faire  figurer  l'amortissable  dans 
ses  réserves:  dès  lors,  il  serait  absolument  contraire 
à  ses  intérêts  d'échanger,  contre  de  la  rente  perpé- 


tuelle, des  titres  qu'elle  est  certaine  de  réaliser,  quand 
bon  lui  semblera,  avec  une  majoration.  Du  reste,  la 
Banque  n'ayant  pas  le  droit  ib^  garder  en  portefeuille 
la  rente  perpétuelle,  il  aurait  fallu  nécessairement 
écouler  les  titres  aussitôt. 

Mais  le  désaccord  n'a  pas  porté  sur  ce  seul  jioint.  p]n 
ce  qui  concerne  les  165  millions  dus  par  le  Trésor,  M. 
Gamazo  demandait  à  les  convertir  en  paf/nrès,  avec 
l'aval  delà  Banque,  qui  lui  aurait  fait  alors  di;  nouvelles 
avances.  Là  encore,  il  s'est  heurté,  toul  d'nliord,  à  un 
refus  formel  et  on  lui  a  répondu  :  Faites  une  opération 
financière,  bien  préférable,  à  tous  égards,  à  ces  demi- 
mesures  trop  longtemps  en  faveur  en  ce  pays. 

Dans  la  crainte  de  voir  tout  échouer,  le  Gouvernement 
a  modifié  son  projet,  et,  aujourd'hui  même,  après  une 
longue  discussion,  le  Conseil  de  la  Banque  a  adhéré,  à 
une  faible  majorité,  aux  nouvelles  propositions  dont 
voici  le  résumé  :  Renouvellement  des  anciennes  con- 
ventions et  ouverture,  pour  une  année,  d'un  [nouveau 
crédit  de  50  millions  de  pesetas  sous  la  rul)rique  Caisse 
et  Services  de  la  Dette  flottante. 

Le  Conseil  de  la  Ban(fue  a  exigé  que  les  comptes 
soient  arrêtés  mensuellement,  et  non  plus  tous  les  trois 
mois,  et  que  les  soldes,  portant  intérêts  à  H  0/0  l'an, 
soient  inscrits  régulièrement  au  compte  courant  général. 

La  morale  à  tirer  de  ces  pourparlers,  est  la  sui- 
vante: Quand  il  s'agit  de  passer  des  paroles  aux  actes, 
tous  les  ministres,  indistinctement,  reviennent  à  la 
Bancpie.  Ils  espèrent  toujours,  —  comme  jadis  M. 
Puygcerver  qui,  ayant  ajourné  ses  projets  à  une  épo- 
que où  la  rente  atteignait  le  cours  de  77  .  parce  qu'il 
imaginait  pouvoir  faire  mieux,  a  laissé  échapper 
l'heure  propice  —  quêteurs  atermoiemonls  permettront 
d'asseoir  le  crédit  et  de  trouver  de  meilleures  condi- 
tions pour  leurs  opérations  financières.  Malgré  nos  pré- 
visions, M.  Gamazo,  pas  plus  que  ses  prédécesseurs, 
n'a  osé  prendre  le  taureau  par  les  cornes,  mais,  cette 
fois,  contrairement  aux  traditions,  la  Banque  d'Espa- 
gne lui  a  résisté. 

Du  train  dont  marche  la  vérification  des  pouvoirs, 
les  questions  budgétaires  ne  pourront  être  traitées  aux 
Cortès  avant  la  première  quinzaine  de  mai. 

Au  Sénat,  la  discussion  du  message  a  fourni  à  M. 
Gamazo  l'occasion  d'affirmer  une  fois  de  plus  sa  con- 
fiance dans  la  situation  financière  du  pays,  mais  il  a 
insisté  sur  la  nécessité  de  réduire  les  dépenses  du  Tré- 
sor, en  dépit  de  toutes  les  récriminations  susceptibles 
de  se  produire. 

La  lourdeur  constatée  ces  jours  derniers  sur  les 
valeurs  de  nos  chemins  de  fer  n'est  pas  justifiée  par  les 
états  de  recettes  ;  mais  elle  s'explique  par  les  projets  du 
Ministre  qui  voudrait  faire  face  aux  frais  de  construc- 
tion des  lignes  secondaires  et  des  routes  d'accès  aux 
gares  avec  les  ressources  des  Compagnies.  Ce  projet 
était  admissible  avant  la  forte  hausse  du  change; 
aujourd'hui  il  faut  l'écarter. 

■le  vous  signale  la  situation  de  plus  en  plus  satisfai- 
sante de  la  Banque  In/pothécaire  :  les  opérations  de 
prêts  prennent  un  grand  développement  et  cet  Etablis- 
sement vient  de  régler  ses  comptes  avec  le  Trésor  qui 
lui  a  remis  son  solde  de  créditeur  partie  en  espèces,  par- 
tie en  pagarès. 

A  l'appui  de  l'information  contenue  dans  ma  dernière 
lettre,  relativement  aux  plus-values  de  recettes,  je  vous 
envoie  le  tableau  comprenant  le  rendement  des  divers 
chapitres  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice 
en  cours.  Vous  remarquerez  qu'entre  le  nouveau  facteur 
des  allumettes,  les  droits  de  douanes  accusent  une 
augmentation  de  près  de  0  millions  ;  malheureusement 
ce  chiffre  porte  principalement  sur  les  importations  de 
blé  étranger. 

Rien  de  nouveau  quant  à  la  crise  municipale  : 
M.  Angulo  se  heurte  aux  plus  grandes  difficultés  et  la 
presse  madrilène  est  unanime  à  blâmer  l'attitude  du 
Gouvernement.  11  se  pourrait  que  les  élections  munici- 
pales qui  auront  lieu  en  mai  —  il  s'agit  de  remplacer 
la  moitié  du  Conseil  —  soient  contraires  aux  désirs  du 
Cabinet,  en  faisant  passer  les  candidats  conservateurs. 
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Moiiatioiis  Ecoiioffllpes  et  liiiaiicières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

l"ja7ivier  nu  J.~>  avril  (13  sc»uiine.-<) 
1S90  1891  1892 

Pesetas 

Aniialous  (S91  kil.)   :î. 751. 779   4. 012. .'518   :i. 751  931  1 

Nord  de  l'Espagne  (1959  k.)  li. 255. 116  15.653.459  15.369.792  14 

Asturies  (741  kil.)   2.599.993    2.629.410   2.63S.S33  3 

Lérida-Reus  (103  kil.)   103.229       495.03;       4-19  339 

Almensa-Yalencc  (460kil.)  «  3.3Ô5.2-2Î    3.453.395  :\ 

Saragosse  (2672  kil.)   14.S27.531  15.311.521  l'i.213.S38  H 


il9.fi()l) 
729.285 
OiO  194 
407.413 
0W).718 
477.171 


24.492.689 

:21.486.011- 
5.09G.990 
11.072.91.:) 


52.020. 874 


105.920.138 
24.578.101 

22.601.510 
7.211.330 

11.17<l.405 
2.560.983 

85.692.078 
5(1.514.6211 


lies  Recettes  budgétaires  à  fin  mars  1S93,  en 
Espagne.  —  Voici  les  chifïros  comparés  des  nouf  pre- 
iuii-rs  mois  de  l'exercficp  1892-93,  coni])arés  ù  ceux  de  la 
période  correspondante  de  l'exercice  antérieur  : 

1S91-92  1892-93 

(  '.oiilrihution.s  sur  les  iniiiiculjles.  la 

culture  et  le  bétail.   105.683.723 

(".ontribution  industrielle»  et  com- 
merciale  

Impôt  de  droits  royaux  et  de  trans 

misssion  de  biens  

Impôt  de  cédules  perfionneiles  

Inipot  sur  leîs  soldes  

Impôt  sur  les  paiements  de  l'Et'ai. 
Droits  de  douanes  (sans  le  matériel 

do  travaux  publics)   79.752.684 

Impôts  de  consonimatiou  ' . . 

.Impôt  spécial  sur  la  con.sommation 
des  eaux-de-vie,  alcools  et  li- 
queurs   

Impôt  sur  le  sucre  de  prodiictioii 
étran<;ère,  coloni;de  et  péninsu- 
laire   

Impôt  spécial  de  consommation  eur 

les  articles  coloniaux   

Imiiôt  sur  les  tarifs  de  voyageurs" 

et  de  inarciiandises    

Timbre  de  l'Etat.  33'.49a;3Ïl 

Drods  de  consulats  

Tabacs,  rc^devance  fixe  de  la  Société 

Fermière  

Allumettes  

Loteries...  

Pmduits  des  canaux  et  de  la  navi- 

jiation  Uuvialc.  

Rente  de  Cruzada  

>Iine  Almacen  [[  [ 

Mines  de  Linarès  " 

Kachat  du  service  militaire. ..." 


7.492.989  1.855.023 


4.955.037 

5.710.999 

8.698.675 
.493.311 
724.  ;W8 

63.762.574 

20.629.484 


6.(r70.548 

6.(fâl.616 

8.564.269 
33.553  90f; 
804.934 

67.498.093 
354.166 
25.290.294 

864.984 
1.008.473 
13.. 547 
187.. 500 
9.0,58.182 

472.633.ti69 
  16.35(i.(i(il 

Total  général   475.119.466  488.990.330 

Augmentalion  pour  1892-93  :  13.870.864 
L'état  général  des  recettes  et  des  dépenses  pour  mars 
et  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours  s'eta- 
liiit  comme  suit  : 

Budget  Exercices 

de  92-93        clôturés  Total 


845.533 
889.440 
6.802 
187., 500 
7. 911. «10 


Total...   455.770.397 

Autres  revenus   19.349.069 


Recettes  de  mars  

Paiements  de  mars. . , 


58.017.935 
57.121.432 


1.370.112 
3.805.269 


.59.. 388. 048 
60.926.701 


9.920.683  499.066.170 


Recettes  dos  neuf  pre- 
miers mois   489.145.487 

Paiemen  ts  des  neuf  pre- 
miers mois   420.247.435   12.335.058  482.582.493 

Excédent  des  recette*. 

sur  les  dépenses  . 
l>éficit  


68.898.052  ,>  66.483.677 

2.111.375  ,> 

On  a  payé,  en  outre,  au  compte  du  budget  extraor- 
dinaire alimenté  au  moyen  des  -50  millions  d'avance 
de  la  Banque  d'Espagne  :  pour  la  Guerre,  21.3  8/0  pe- 
setas; pour  la  Marme,  2.6G0.64G  pesetas,  et  pour 
l^  AgriciiUtwe,  882.223  pesetas;  soit,  au  total,  3  mil- 
lions /■oG.740  pesetas. 

Ces  chiffres  indiquent  la  ])rogression  normale  du 
budget,  progression  que  notre  correspondant  de  Madrid 
n  a  cessé  de  nous  signaler. 


Augmentation  des  Recettes  budgétaires  en  Es- 
pagne en  avril.  —  D'apivs  les  états  olliciels  les  recettes, 
pendant  la  }>remière  quinzaine  du  mois  d'avril  courant', 
accusent  les  plus-values  suivantes,  p;u-  raijport  à  la 
période  correspondante  ài'  \mi:  contributions,  1  mil- 
lion 112.320  pesetas;  douanes,  3.752.462  pesetas 


La  Circulation  des  Charbons  étrangers  en  Espagne. 

—  IJu  décret  royal,  récemment  publié  par  la  Gaccta, 
prescrit  à  l'Administration  des  douanes  d'exiger  que 
les  charbons  de  provenance  étrangère  soient  accompa- 
gnés d"uu  certiflcat  d'origine;  à  cette  condition,  le 
transit  sera  accordé  à  ces  produits  sur  le  territoire 
espagnol. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  29  avril  1893. 

Les  allégements  de  jjosition,  en  vue  delaliquidation. 
ont,  en  lin  de  semaine,  alourdi  le  marché  que  la  hausse 
du  change  avait  déjà  mal  impressionné.  Mais  les  crain- 
tes d(>  faillites,  suscitées  par  l'importance  des  engage- 
ments, ne  se  sont  pas  réalisées. 

Parmi  les  facteurs  de  la  baisse,  je  vous  signale  la 
nouvelle  relative  à  un  impôt  sur  la'  Rente  mtérieure: 
elle  explique  la  dépréciation  subie  par  ce  titre.  Ouant  à 
1  eœlerieurc.  que  cet  impôt  ne  pourra  pas  frapper,  les 
cours  cotés  à  Londres  et  à  Paris  laissent  une  jolie 
marge  aux  porteurs  espagnols,  qui  s'empressent  de 
prohter  des  demandes  venant  de  ces  deux  places. 

Enfin,  les  hésitations  de  M.  Gamazo  qui,  en  ce  qui 
concerne  les  relations  du  Trésor  av(;c  la  Banque  d'Es- 
jHigne.  semble  vouloir  suivre  les  errements  des  précé- 
dents Ministres,  causent  une  certaine  désillusion.  Mais, 
sur  ce  point,  il  convient  d'attendre  les  débats  budgétai- 
res (|ui  s'ouvriront  aux  Gortés.  dans  la  première  quin- 
zaine de  mai. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  IVIADRIO  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hj'p.  Cuba  6  0/  • 

50/. 

Change  sar  Paris  


24  mm 

S\)  mars 

7a  vri  1 

14avr. 

21avr.l28avr. 
1 

70  85 

72  45 

71  50 

71  70 

71  45 

- 

71  15 

70  70 

77  60 

76  80 

77  10 

76  70 

76  60 

78  65 

79  50 

78  » 

78  50 

79  75 

79  30 

29  15 

2&  20 

2a  87 

28  70 

29  » 

29  10 

16  » 

16  .. 

14  75 

14  75 

15  30 

15  75 

70  60 

73  17 

71  45 

72  25 

71  92 

71  35 

76  52 

78  02 

76  00 

77  25 

77  22 

76  75 

lOS  » 

108  48 

107  12 

107  50 

107  87 

107  87 

98  12 

98  61 

97  48 

97  50 

97  87 

98  » 

16  ). 

16  . 

15  40 

15  10 

15  50 

16  15 

GREGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  545) 


LA  S 


Athènes,  24  avril  1893. 
Le  rapport  de  M.  Law  a  produit  ici  une  impression  de- 
soulagement  par  suite  des  appréciations  optimistes  du 
financier  anglais  ;  son  travail  est  si  favorable  qu'on  ne 
doute  plus  ici  de  la  conclusion  de  l'emprunt  à  Londres.  Je 
ne  m'étendrai  pas  sur  le  rapport  Law,  que  vons  aviez  déjà 
dans  les  mains  avant  que  je  ne  l'aie  reçu  de  Londres; 
on  espère  avec  raison  que  ce  travail  qui  fait  l'effet 
d'avoir  été  rédigé  dans  les  meilleures  conditions  pos- 
sibles d'information  et  qui  contient  un  très  grand 
nombre  de  chiffres  mettant  en  lumière  les  ressources  de 
la  Grèce,  rendra  pleine  confiance  aux  porteurs  étrangers, 
de  fonds  helléniques. 
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Kii  conséquence,  on  s'attend  maintenant  à  la  conclu- 
sion prochaine  de  l'emprunt,  bien  qu'on  ne  sache  pas 
nncore  si  on  a  pu  lever  les  difOcult(''s  relatives  aux  ga- 
ranties exigées  par  les  préteurs  pour  le  service  des  in- 
térêts; on  croit  qu'on  décidera  la  nomination  parles 
])orteurs  de  trois  ou  quatre  contrûhîurs  dont  les  pou- 
voirs seront  déterminés  par  le  contrat  d'emprunt. 

La  réussite  de  l'emprunt  serait  un  grand  succès  pom' 
M.  Tricoupis  et  raffermirait  au  pouvoir  tant  que  de 
nouvelles  diriicultés  ne  se  présenteraient  pas:  cepen- 
dant, presque  tout  le  monde  a  le  sentiment  que  des  ré- 
l'oruies  sont  indispensables,  et  ce  désir  d'amélioration 
radicale  se  fera  certainement  jour  de  plus  en  plus.  Les 
organes  de  l'opposition  ont  entamé  une  active  campagne 
pour  engager  le  Roi  à  intervenir,  et  au  besoin  à  négli- 
ger le  respect  de  la  lettre  constitutioimelle  pour  assurer 
des  réformes  et  mettre  un  terme  à  des  mœurs  politiques 
qui  ont  conduit  la  Grèce  à  sa  situation  actuelle  ;  mais 
on  peut  être  certain  que  le  Roi  n'interviendra  pas  tant 
que  les  négociations  de  l'emprunt  se  poursuivront,  et 
qu'il  n'interviendra  pas  non  plus  si  renq:)runt  est  con- 
clu; ce  n'est  qu'en  cas  d'insuccès  qu'il  pourrait  agir 
vis-à-vis  de  M.  Tricoupis,  comme  il  a  fait  l'année  der- 
nière envers  M.  Delyannis. 

Une  vive  émotion  est  causée,  à  Athènes,  par  les  trem- 
blements de  terre  qui  viennent  d'avoir  lieu  àZante,  et  qui 
ont  enlevé  tout  espoir  aux  habitants  qui  commençaient 
à  réparer  les  ruines  causées  pai  la  catastrophe  de  jan- 
vier. Plus  des  huit  dixièmes  des  maisons  ont  souffert 
des  secousses  qui  se  sont  succédé  sans  interruption  de- 
puis le  17  avril  jusqu'à  présent.  Les  correspondances 
venant  de  Zante  font  un  tableau  lamentable  de  la  dé- 
tresse des  habitants. 


Morinatloiis  Écoiioaiiiiies  et  Fînaflclères 


Le  Chemin  de  fer  de  Myli-Calamata.  —  On  lit  dans 
VAcropolis  : 

«  La  ligne  Myli-Calamata,  tant  bien  que  mal  termi- 
née aux  trois  quarts,  sera  bientôt,  sion  retarde  la  reprise 
des  travaux,  complètement  détruite.  D'après  des  letWes 
de  Tripolitza,  la  ligne  n'est  plus  gardée,  et  des  paysans 
volent  le  matériel  et  détruisent  les  œuvres  d'art.  Cette 
destruction  a  été  complétée  par  les  intempéries  excep- 
tionnelles de  1  hiver.  Le  préfet  de  l'Arcadie  a  pris  des 
mesures  pour  sauver  ce  qui  reste,  mais  la  destruction 
fait  de  grands  progrès.  » 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  CoTivertui-e 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  545) 
HÏSTITUTS  D'ÉMISSION   (Voir  page  545) 


LA  SITUATION 


Eome,  27  avril  1893. 
La  période  de  fêtes  touche  à  sa  fin,  les  hôtes  im- 
périaux étant  partis  aujourd'hui  pour  Naples  avec  le 
roi  Humbert,  la  reine  Marguerite,  les  ministres  et  la 
suite. 

Il  est  difficile  d'apprécier,  dès  à  présent,  les  consé- 
quences de  ces  effusions  royales;  j'estime,  pour  ma 
))art,  qu'elles  ne  changent  rien  à  la  situation  au  point 
de  Tue  international.  Quant  à  la  politique  intérieure, 
elles  ont  prouvé  une  fois  de  plus  la  popularité  des  sou- 
verains italiens. 

X  présent,  il  faut  revenir  aux  affaires  sérieuses  et 
résoudre  les  problèmes  si  complexes  qui  surgiiisent  dcr 
]»uis  quelques  mois.  Nous  en  avons  lini  avec  les  con- 


ventions maritimes,  mais  il  y  a  toujours  la  grosse 
question  des  pensions,  i-eprise  aujourd'hui  même  par 
\<i  Commission  sénatoriale.  «  Recueillons-nous,  s'éme 
la  Porseverenza,  et  tâchons  de  faire  une  l)osogno 
utile  ». 

La  Commission  sénatoriale  ne  veut  évidemmeut  pas 
accepter  les  idées  financières  du  cabinet  Giolitti.  au([uel 
elle  reproche  de  n'avoir  pas  présenté  des  prévisions  de 
recettes  pouvant  contrebalancer  les  detti-s  nouvelles, 
et  elle  va  remanier  de  fond  eu  comble  le  projet  qu'on 
lui  a  soumis. 

D'autre  part,  les  monopoles  sont  abandonnés  ;  le  mi- 
nistère paraissant  même  renoncer  à  les  présentej-,  on 
ne  peut  plus  les  faire  entrer  en  ligne  de  compte. 

Enfin,  la  question  des  Ranques  doit  être  réglée  au 
plus  tôt.  Pour  celle-ci,  M.  Giolitti  semble  disposer  d'une 
majorité  suffisante  pour  faire  passer  le  projet  gouver- 
nemental présimté  au  Parlement,  à  moins  que  la  dis- 
cussion ne  fasse  éclore  des  idées  nouvelles. 

Les  Chaml)res,  vous  le  voyez,  ont  de  quoi  travailler 
avant  de  prendre  leurs  vacances  d'été. 

.Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  officiel  du  mouvement 
du  connnerce  extérieur  pour  le  premier  trimestre  1893. 
Pendant  les  mois  de  janvier,  février  et  mars,  les  Im- 
portations ont  atteint  291  millions  de  lire  (contre  242 
millions  pour  la  période  correspondante  de  1892)  et  les 
E.rpor talions  2;i2  millions  (contre  221  millions  en  1892). 
La  plus-value  est  donc  de  49  millions  de  lire  pour  les 
premières  et  de  9  millions  de  lire  seulement  pour  les 
secondes. 

Ceci  explique  la  situation  défavorable  des  changes, 
une  différence  de  59  millions  en  faveur  des  importa- 
tions devant  forcément  augmenter  l'agio  sur  l'or.  Au 
surplus,  en  additionnant  les  totaux  du  connnerce  exté- 
rieur de  1882  à  1893,  on  constate  qu»;,  ptendant  cette  pé- 
riode décennale,  les  Importations  ont  dépassé  les 
E.rportations  de  3.566  millions  de  lire  !  Cet  écart 
énorme  se  passe  de  commentaires.  Pourtant  il  convient 
d'ajouer  que,  depuis  1889,  il  y  aune  amélioration  assez 
sensible:  l'écart,  qui  était,  cette  année-là,  de  440  mil- 
lions de  lire,  s'est  réduit,  en  1890,  à  420  millions,  en 
1891.  à  249  millions  et  en  1892,  à  212  millions  de  lire- 
Mais,  d'autre  part,  dans  la  dernière  période  décen- 
nale, le  mouvement  des  métaux  précieux  indique  que 
l'Italie  a  réexporté  plus  de  50  0/0  des  sommes  impor- 
tées en  vue  de  l'abolition  du  cours  forcé  :  de  1881  à 
1883  les  Importations  de  métaux  précieux  avaient  été 
inférieures  de  260  millions  de  lire  aux  Exportations. 
A  partir  de  1883,  la  situation  s'est  modifiée,  et  les  im- 
portations de  la  dernière  période  décennale  se  chiffrent 
])ar673  millons  de  lire,  uiais  sur  ces  sommes  on  a  réex- 
pédié 545  millions. 

Voici  quelques  chifi'res  relatifs  à  l'émigration  ita- 
lienne en  1892  par  le  port  de  Gènes  :  sur  les  85.484 
émigrants  enrégistrés  dans  les  statistiques  officielles, 
5(i).633  sont  partis  à  destination  des  pays  d'outre-mer. 
Ces  derniers  se  répartissent  comme  suit  :  .26.621  pour 
Ruenos-Ayres,  1.186  pour  Montevideo,  28.142  pour  Rio- 
de-.Ianeiro,  19.970  pour  Santos  et  8.920  pour  les  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  On  annonce  que  ces  sta- 
tistiques ont  décidé  une  Compagnie  allemande  à  créer 
une  ligne  entre  Gênes  et  l'Amérique  du  Sud. 


Morfflatiofls  Écoimips  et  Eiiiaiicières 


Les  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie.  —  L^'s 
versements  effectués  ])eu(la)it  les  diMix  ])renjic]'s  jiiois 
de  1893  présentent  une  plus-value  de  10  juillious  di- 
lire  environ,  par  rapport  à  la  période  correspojidaute 
de  1892. 

Ils  se  sont  élevés  à -55.556.698  lii-c.  L'cxcéihMil  di'- 
versciiicnts  sur  les  retraits  a  atteint  19.822.5.)'^  lire, 
soit  e)i\  ir()n  li  niilliiin>i  île  ]ilus  qu'en  I8'.»2. 

La  totalité  de  l'épargne  était,  an  28  févi'ier  181)3,  de 
373.944.463  lire,  jionr  2. .583. 047  li  vrets. 

C'est  là  une  HUgnieiitatidn  de  plus  de  40  jnillinns  d(? 
lire. 
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Le  mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  1893. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s'enfendent  en  milliers  de  lire 
Du  l'i' janvier  Dirt'ér.  Du  It  janvier  Différ. 
CATÉGORIES  auàimars   sMrlS92    ;ui31  mars  sur  1892 


1893 

1893 

^^pipitueux.  Doissons  et  liuiies 

6.938 

+ 

1.233 

33 . 230 

-4- 

3.059 

X^enrees  ooloiiiales,  drogues 

20.700 

87 1 

l.(U7 

946 

Produits   chimiques,  articles 

médicinaux,  résines  et  par- 

il. 316 

+ 

l.ê.03 

9.262 

+ 

135 

Couleurs  et  articles  pour  teiu- 

6.489 

195 

2.  «95 

184 

8.002 

+ 

2.358 

11.188 

417 

40.328 

10.806 

6.691 

986 

Laine,  crin,  poils  

18.391 

522 

2.650 

1.207 

^oie  

29..V>0 

+  11.373 

74.460 

209 

7 . 828 

+ 

1.031 

8.126 

+ 
-f- 

664 

2.712 

+ 

47 

2. 158 

1.000 

10.616 

493 

5.204 

4- 

1.054 

Minéraux,    métaux   et  leurs 

26.214 

+ 

l.OH 

6.674 

508 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 

res et  cristaux  

29. 438 

+ 

4.666 

16.425 

+ 

2.684 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc.. 

4.">.419 

+  16.981 

24.336 

+ 

3.126 

Animaux,     produits    et  di'-- 

18.176 

163 

24.920 

+ 

736 

Objets  divers  

3.519 

+ 

407 

3.51!< 

+ 

1.189 

Total  

291.813 

49.202 

232.160 

-f  17.077 

La  valeur  totale  des  échanges,  déduction  faite  des 
métaux  précieux,  se  décompose  donc  comme  suit  : 


1"  Irimesire  1893     Difl'.  sur  1892 

Tmportatious....L.  -^91  .8'j8.171  +  W. 202. 095 
E.xportations   232.1G0.79U   -f  11.077.732 

Total  L.    r)2^'i .  00.S .  961    +  GO.  280. 727 

Pour  les  Importations,  les  plus-values  proviennent 
•des  grains  et  l'rom.ents  (18  millions),  des  cotons  en 
balles  (10  millions),  des  produits  soyeux,  tels  (jue  co- 
cons et  soie  étirée  (10  millions). 

Quant  aux  Exportai  ions,  l'augmentation  la  ])lus  im- 
portante est  due  aux.  vins  (6  1/2  millions  de  ])lus  qu'en 
1892).  Viennent  ensuite  les  oranges  et  citrons  (écorces  et 
jus)  (4  millions),  le  soufre  (2  millions),  les  a^ufs  (1  mil- 
lion 1/2). 

Voici  les  chiffres  des  expéditions  de  vins  pour  les  di- 
vers pavs  pendant  les  trois  premiers  mois  des  aniiées 
1891,  1892  et  1892  : 


1891 

1892 

1893 

4.437 

27.202 

335.777 

4.206 

41.339 

47.578 

Alloniagne  

38.765 

62.864 

42.763 

Malte  

36.280 

34.749 

27.871 

104.398 

172.436 

122.801 

11.104 

19.471 

24.084 

72.774 

66.200 

119.932 

Destinalions  divcrsi'.s. . , . 

12.968 

29.278 

12.924 

Hectolitres  

284.932 

4r)4.039 

7.33.730 

On  voit  que  si  les  cliiffres  ont  augmenté  pour  l'Au- 
triche-llongrie  et  la  France,  ils  ont  considérablement 
diminué  pour  la  Suisse  et  l'Allemagne.  Le  Popolo  Ro- 
mano  explique  ce  fait  par  les  achats  de  raisins  et  de 
moûts  effectués,  à  l'époque  des  vendanges,  par  ces 
deux  derniers  pays. 

Ajoutons  que, "pendant  les  trois  premiers  mois  de 
1893,  l'importation  des  marchandises  italiennes  en 
France  (commerce  spécial)  s'est  élevée  à  .32  318.000  fr., 
tandis  que  l'exportation  des  marchandises  françaises 
en  Italie  a  atteint  3.5. .575. 000  francs.  De  là  une  dimi- 
nution de  1.722.000  fr.  sur  les  importations  italiennes 
■de  1892,  et  une  augmentation  de  3.174.000  fr.  en  faveur 
des  exportations  françaises. 


Les  Recettes  douanières  en  Italie  pendant  le  pre- 
mier trimestre  1893 .  —  Les  recettes  du  Trésor,  pour 
le  chapitre  des  douanes  ijendant  le  premier  trimestre 


1893,  se  sont  élevées  à  59.503.232  lire,  en  augmentation 
de  5.l;38.125  lire  sur  la  période  correspondante  de  1892. 

Cette  plus-value  provient  principalement  des  droits 
d'importation. 


Le  Monopole  des  Tabacs  en  Italie.  —  D'après  1.? 
rapport  du  Directeur  général  des  Gabelles,  sur  l'exer- 
cice 1801-92,  le  produit  brut  de  la  ferme  des  tabacs  a 
dépassé  de  1.479.400  lire  celui  de  l'exercice  antérieur. 
D'autre  part,  les  bénéfices  ressortent  à  144.200.000  liiv, 
au  lieu  de  I'i2.lj00.0û0  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  29  avril  1893. 

Après  ([uatre  jours  de  cliômage.la  Bourse  a  été  réou- 
verte le  26,  mais  les  transactions  ne  sont  pas  plus  acti- 
ves que  par  le  passé.  Toutefois,  la  liquidation  est  facile, 
en  raison  de  l'abondance  de  l'argent  :  on  cote  7  centi- 
mes de  report  pour  la  Rente. 

Le  point  noir,  pour  l'instant,  c'est  la  hausse  continue 
du  change  ;  elle  s'explique  par  la  balance  commerciale 
et  par  la  i^erspective  de  devoir  demander  à  l'Etranger 
le  foin  et  les  céréales  que  la  sécheresse  de  ces  derniers 
mois  neiierraettra  plus  de  récolter  en  Italie.  Depuis  deux 
jours,  la  pluie  a  fait  son  apparition,  mais  elle  vient  un 
peu  tard.  La  scuiscription  à  l'emprunt  de  14  millions  de 
lire  en  Consolidé  4  1/2  0/0,  de  la  Ville  de  Gênes,  —  em- 
prunt ([u'avait  pris  ferme  le  groupe  du  Crédit  Mobilier, 
a  été  entièrement  couverte,  au  prix  de  965  lire  par  obli- 
gation de  1.000  lire  nominaux.  Le  bénéfice  de  l'émission 
sera  partagé,  par  parts  égales,  entre  la  Ville  et  les 
financiers.        '  ' 

Un  décret  royal  vient  d'élever,  de  3  à  10  lire  par  kilo,  les 
droits  d'entrée  sur  les  monnaies  de  cuivre  étrangères; 
cet'e  mesure  coïnciderait  avec  une  émission  de  pièces  de 
nickel  projetée  par  M.  Grimaldi. 


BOURSES  FINANCnÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


24  iniirs 

31  mars 

7  avr. 

14  av. 

21  av. 

28  av. 

Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

97  25 

97  17 

97  30 

97  >> 

97  12 

97  17 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

543  » 

522  » 

558  » 

553  » 

556  ). 

552  » 

—       Méridionaux  act. 

679  » 

688  » 

705  » 

698  » 

700  » 

701  » 

Banque  Nationale  act  

1355  » 

1336  » 

1330  » 

1325  » 

1316  » 

1310  » 

400  » 

400  )) 

400  « 

400  » 

400  » 

400  » 

—  Générale  

328  50 

327  50 

332  50 

327  50 

326  « 

327  » 

Coinp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

343  )) 

343  » 

335  )) 

310  » 

340  « 

326 

Banq^ue  Immobilière  

64  » 

70  )) 

79  » 

78  » 

73  50 

72  50 

Crédit  mobilier  Italien  

470  » 

470  » 

487  50 

476  » 

476  » 

473  » 

1098  » 

1145  « 

1149  » 

1148  » 

1140  » 

1141  » 

Change  sur  la  France  

lOi  22 

104  15 

104  20 

104  22 

104  35 

104  37 

26  03 

26  » 

26  02 

26  02 

26  05 

26  OS 

—     sur  Berlin  

127  65 

127  50 

127  50 

127  50 

127  70 

127  60 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

97  22 

97  » 

97  25 

96  95 

97  05 

97  05 

Çrédit  Mobilier  Italien  

469  50 

465  50 

485  » 

474  50 

472  « 

477  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

677  50 

688  » 

703  » 

695  » 

701  50 

700  » 

104  17 

104  12 

104  07 

104  20 

104  25 

104  32 

128  27 

128  15 

128  15 

128  22 

128  22 

128  3(1 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  545) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  27  avril  1893. 

Voici  une  grave  nouvelle:  .le  vous  disais,  dans  mes 
dernières  lettres,  qu'on  ne  ferait  pas  d'économies  au  Mi- 
nistère de  la  guerre:  or,  il  semble  que  M.  le  Ministre  de 
la  guerre  soit  fermement  résolu  à  me  donner  un  dé- 
menti. On  annonce  qu'il  prend  à  deux  mains  la  grande 
épée  des  économies  et  qu'il  va  supprimer  un  régiment 
d'artillerie,  deux  régiments  de  cavalerie  et  douze  régi- 
ments d'infanterie.  Je  n'en  demandais  pas  autant  !  et  je 
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mV'stinun'ai  bien  lieureux  si  on  opère  seulement  la 
moitié  de  ces  rédactions,  d'autant  mieux  qu'on  prête 
en  même  temps  au  ministre  l'intention  de  supprimer 
neuf  oénéraus  et  30  colonels  1 

Nous  ne  serons  pas  pour  cela  dépourvus  de  généraux; 
après  la  réforme,  si  elle  se  fait,  nous  en  aurons  encore 
ô?,  en  dehors  de  ceux  qui  sont  considérés  comme  sur- 
numéraires ou  comme  doublures,  selon  le  vieil  usage 
de  l'armée  portugaise.  La  réforme  serait  cependant  im- 
portante et  si  M.  Pimentel  Pinto  a  le  courage  de  l'accom- 
plir, je  serai  disposé  à  proclamer  de  tout  mon  cajur 
(|u'il  a  bien  mérité  de  la  patrie.  11  est  clair  qa'on  ne 
touchera  pas  aux  droits  acquis  et  pas  même  aux  droits 
à  l'avancement  des  cadres  actuels,  mais,  comme  je  le 
disais  dans  une  de  mes  dernières  lettres,  le  problème 
est  seulement  de  sauvegarder  ces  droits  en  permettant 
que  les  économies  se  réalisent  de  la  même  façon  que 
les  augmentations  ont  été  faites,  c'est-à-dire  successive- 
ment, par  voie  d'extinction. 

On  dit  que  telle  est  l'intention  du  Ministre  et  qu'on 
fera  un  cadre  compensateur,  comme  cela  s'est  produit 
f  Q  Autriche,  pour  régler  cette  période  transitoire. 

Gomme  je  n'aime  que  la  vérité,  je  dois  dire  eu  tonte 
franchise  que  M.  Pimentel  Pinto  est  le  Ministre  qui  a 
été  reçu  avec  le  moins  de  faveur  par  l'opinion  publi([ue 
et.  qu'à  présent,  c'est  celui  qui  a  conquis  le  plus  de 
svmpathies  et  le  plus  d'adhésions,  je  parle  de  vraies 
sympathies  et  des  adhésions  qui  ne  sont  pas  sollicitées 
par  des  attaches  de  coterie  politique.  Par  contre,  il  y  a 
d'autres  Ministres  ([ui  ont  été  reçus  avec  une  extrême 
liienveillance  et  qui,  dans  peu  de  semaines,  sont  déjà 
tom]>és  dans  un  discrédit  profond.  Il  est  extrêmement 
regrettable  que,  dans  ce  nombre,  soit  compris  un  brave 
officier  de  marine  qui  avait  rendu  à  son  pays  de  signa- 
lés services  dans  une  situation  bien  difhcile. 

Au  sujet  de  la  Dette,  on  continue  à  être  dans  une 
incertitude  absolue  ;  on  a  fait  courir  le  bruit  que  le 
(Touvernement  voulait  se  mettre  en  rapport  avec  les 
comités  qui  ont  fonctionné  au  sujet  du  conrenium  de 
M.  Serpa  Pimentel  ;  en  outre,  qu'un  ou  deux  délégués 
dû  Ciouvernement  partiraient  à  l'étranger  allii  de  clier- 
cher  une  entente  avec  ces  comités.  Je  suis  eu  mesure  de 
vous  assurer  de  la  façon  la  pins  formelle  que  ces  ])ruits 
ne  sont  nullement  exacts  ;  bien  au  contraire,  le  Gou- 
vernement a  toujours  maintenu  comme  règle  fonda- 
mentale de  ne  pas  admettre  de  négociations  avec  ces 
comités. 

Pour  sa  politique  internationale,  le  Gouvernement 
restera  dans  la  môme  situation  qui  avait  été  créée  par 
le  cabinet  Diaz  Ferreira,  c'est-à-dire  qti'il  considère  la 
question  du  règlement  de  la  Dette  comme  une  question 
de  souveraineté  qu'il  appartient  seulement  au  Gouver- 
nement et  aux  Cortès  de  résoudre.  Gela  ne  veut  i)a8 
dire  que  le  Gouvernement  se  refuse  à  recevoir  toute 
proposition  qui  lui  sera  envoyée  ou  à  entendre  qui- 
cojique  voudra  lui  parler  à  ce  sujet;  en  général,  les 
ministres  portugais  sont  d'un  accès  facile  et,  pour 
obtenir  une  audience,  on  n'a  nullement  l^esoin  de  la 
faire  demander  à  l'avance,  et  pas  même  de  faire  anti- 
chambre longtemps.  Donc,  les  intéressés,  qu'ils  appar- 
tiennent ou  qu'ils  n'appartiennent  pas  aux  comités, 
[)Ourront  facilement  exposer  aux  ministres  leurs  idées 
ou  leurs  combinaisons,  s'ils  en  ont;  mais  ils  ne  seront 
pas  reçus  comme  des  représentants  de  collectivités  qui 
auraient  le  droit  de  négocier  de  gré  à  gré  avec  le  Gou- 
vernement portugais.  Telle  est  la  ligne  di'  conduite 
que  le  Cabinet  s'est  imposée,  et  je  crois  <[Uf.  jusqu'à 
présent,  il  l'a  fidèlement  observée. 

Quel  est,  dans  le  fond,  le  plan  du  Gouvernement  ? 
C'est  cela  qu'il  serait  intéressant  de  savoir,  mais  le 
secret  est  bien  gardé,  si  tant  est  que  le  (  touvernement 
ait  déjà  pris  une  résolution. 

Les  bruits  sont  peu  nonibreux  et  le  mystère  qui 
règne  sur  ce  sujet,  est  un  stimulant  pour  la  fantaisie 
des  faiseurs  de  fausses  nouvelles.  Les  plans  les  plus 
a,ljracadabrants  et  les  plus  baroques  ont  cours,  comme 
»i  c'étaient  des  résultats  acquis. Toutes  les  combinaisons 
possibles  et  imaginables  trouvent  crédit;  quant  à  moi, 
je  trouve  plus  sûr  de  me  méfier  de  toutes,  et  c'est  le 


conseil  que  je  donne  à  ceux  qui  n'aiment  pas  à  se  com- 
promettre (ians  des  jeux  de  hasard.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  certain  en  ce  moment,  c'est  qu'il  n'y  a  rien  aliso- 
lument  de  certain  ;  mais,  comme  le  15  mai  approche, 
on  n'a  plus  longtemps  à  attendre. 

Les  journaux  brésiliens,  reçus  par  le  dernier  paque- 
bot, contiennent  des  nouvelles  navrantes  sur  la  situa- 
tion du  Brésil  ;  on  peut  dire  que  l'anarchie  et  Tinsur- 
rection  y  régnent  partout.  Quand  il  n'y  a  })as  insurrec- 
tion d'un  caractère  général  comme  celle  de  Kio-Graude, 
il  y  a  des  insiuTections  partielles  pour  renverser  les 
gouverneurs  de^s  Etats;  ce  sont  partout  des  coups  de 
fusil  et  des  coups  de  baïonnettes,  agrémentés  d'incen- 
dies et  de  scènes  de  pillage. 

A  Rio-Grande  del  Sul,  la  situation  se  complique  ;  les 
craintes  que  j'exprimais  dans  mou  avant-dernière  let- 
tre, sont  en  train  de  se  réaliser.  On  assure  que  la  Répu- 
blique argentine  a  défendu  au  gouvernement  de  Rio- 
de-Janeiro,  le  passage  par  le  territoire  argentin,  des 
troupes  brésiliennes.  Ce  qui  ferait  que  le  gouverne- 
ment brésilien  n'aurait  pas  de  route  directe  pour  en- 
voyer des  renforts  afin  de  combattre  l'insurrection  ;  ce 
serait  une  affaire  de  quelques  mois  pour  arriver  sur  le 
théâtre  des  opérations.  Dans  une  telle  situation,  les 
insurgés  auraient  la  part  belle  ;  cette  résolution  de  la 
République  argentine,  si  elle  est  confirmée,  équivaut, 
eu  égard  aux  précédents,  à  la  reconnaissance  des  insur- 
gés comme  belligérants.  C'est  grave  et  plus  grave  en- 
core, parce  qu'après  il  n'y  aura  plus  qu'un  pas  pour 
que  la  République  argentine  se  proclame  l'alliée  et 
fasse  cause  commune  avec  les  insurgés  de  Rio-Grande. 

La  lutte  se  poursuit  jusqu'à  présent  comme  un  anta- 
gonisme entre  les  personnalités  marquantes  qui  sont 
M.  Julio  Castilho,  gouverneur  actuel,  et  M.  Silveira 
Martins,  ancien  ministre,  chef  des  insurgés.  On  n'est 
pas  bien  sûr  que  sous  cet  antagonisme  personnel,  on 
ne  dispute  pas  i)Our  une  cause  de  principes  un  peu 
plus  haute.  , 

MormÉoiis  tmmm  et  Financières 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  19  avril  : 

12  avril  19  avril  contes 

Or  et  Argent   7.061      7.063   +  2 

Bronze   427         406   ~  21 

Prêts  sm-  titres   3.871      3.866   —  5 

Dettes  du  Trésor   10.874     10.584   —  290 

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs   34.977     34.950   —  27 

Dépôts   1.961      1.874   —  87 

Dividendes  à  payer   107         102   —  5 

Bénéflces   487         515   -f-  28 

Billets  en  circulation   49.560     49.332   —  228 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
lôe  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  58 : 332$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   25:600$000  reis 

Transit   3:910$000  — 

Marchandises   28:822$00Q  — 

Total   58:332$000  — 

Pendant  la  15e  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de  : 

Passagei-s   25:721$479  reis 

Transit   3:80G$852  — 

Marchandises   23:381$001  — 

Total   52:909$332  — 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l-ïi-  au  24  avril  est  de  725  : 315S163  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  462 :  916$578  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  262  :  398S585  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  450  : 901|293  reis  pour  1893  et  de  265 :  527$977 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  185  :  373$3i6 
reis  en  1893. 
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Pour  les  Docunieiits  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  5i5) 
BANQUE  DK  FINLANDE  (Voir  page  546). 


qui 


LA  SITUATION 

Saint-Pétepsbourg,  25  avril  1,S!)8. 
.Je  viius  aauonçais,  il  y  a  cjuelques  mois,  que  le  Cou 
seil  de  l'empire  étudie  un  projet  de  réforme  de  la  Ban- 
que Impénale  de    Russie.    Le  Ministre  des  finances 
vient  de  soumettre  au  Conseil  de  l'empire  de  nou  velles 
modifications  plus  étendues  (|u"il  voudrait  voir  intro 
duii-e  dans  le  fontionnement  de  la  Banuue.  Cet  Etal)lis- 
sement  serait  chargé  de  servir  de  Chambre  decompen 
sation  à  tous  les  Chemins  de  fer  russes  :  les  caisses  des 
stations  verseraient  leurs  receltes  à  la  Banqut 
ferait  la  comptabilité  et  les  paiements. 

En  même  temps,  la  Ban([ue  servirait  de  prêteur  aux 
<  Iherains  de  fer,  en  ce  sens  qu'elle  serait  obligée  d'avaîi 
cer  trois  fois  par  an  aux  chemins  de  fer  la  valeur  des 
frais  d'administration  pendant  les  (jiuitre  mois  pos- 
térieurs à  la  date  du  prêt;  elle  compterait  comuie  inté- 
rêt le  taux  de  son  escompte  pour  les  valeiu's  à  six 
mois,  tandis  qu'elle  accorderait  l'intérêt  des  dépôts  à 
vue  aux  recettes  encaissées  prtr  elle  ;  cette  combinai- 
son, qui  faciliterait  beaucoup  leur  lâche  aux  Admi- 
uistrations  de  chemins  de  fer,  serait  donc  en  même 
temps  la  source  d'importants  bénéiices  pour  la  Ban- 
que Impériale. 

L^n  groupe  de  capitalistes  français  a  obtenu  du  Gou- 
vernement la  concession  d'un  chemin  de  fer  à  voie 
étroite  de  Bijouk  à  Oular  et  de  Louovo  à  Eupatoria,  ainsi 
que  d'un  môle  à  Eupatoria. 

Le  Gouvernement  russe  est  gravement  ]»i-éoccupé  de 
la  décadence  di'  l'industrie  de  .Moscou,  qui  est  écrasée 
par  la  concurrence  de  l'industrie  polonaise.  L'industrie 
moscovite  est  fort  ancienne;  autrefois,  le  combustil)le 
était  fourni  par  les  forêts  delà  région  environnante,  mais 
maintenant  ces  provinces  sont  déboisées  et  d'ailleurs 
le  bois  est  devenu  un  com})ustible  insuflisnnt  pour  les 
besoins  modernes.  On  est  o))lig('  de  l'aire  venir  de  la 
houille  des  mines  du  Don.  situées  à  une  distance  de 
I.IUO  kilomètres  de  Moscou,  taudis  que  les  usines  po- 
lonaises se  trouvent  à  i)roximi(é  d'une  région  cliarbon- 
Jiière. 

La  disparition  de  l'industrie  moscovite  paraît  inévi- 
table :  on  ne  pourrait  y  remédier  qu'en  faisant  trans- 
porter gratuiteiuenl  la  houille  par  les  chemins  de  fer 
c  est  à  dire  en  inlligeant  de  graves  perles  à  ces  der- 
niers ;  on  ne  peut  pas  souhaiter  que  le  (  iouvei'nemeiit 
s'engage  dans  cette  voie. 

La  Société  de  navigation  estliouienne  Limht  vient  de 
se  mettre  en  liquidation. 


lufornihîious  Éconoips  et  financières 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  chemins  de  fer  russes,  pendant  le  mois  de  ianvier 
\Wo,  sont  représentées  par  les  cliilTres  suivants  : 

Recette  Différence 
verstique      sur  1892 
Roubles  Eu 


Lignes  de  l'Etat   7  .914 

Lignes  privées   ii .  3^5 

Toutes  les  lignes  russes          ^  10. 410 


+  i.r, 
—  2.6 
+  0.0 


'  brutes  pour  les  lignes  de  l'Etat  montent 

a  «^.111./ 48  r.  et  accusent,  comparativement  à  la  pé- 
riode correspondante,  une  augmentation  de  1.4rx>.282  r 
Par  contre,  les  recettes  des  chemins  de  fer  privés  (20M 
millions  992.870  r.)  accusent  une  diminution  de  4  mil- 
lions 401.441  r. 


Les  Recettes  des  Douanes.  —  Dans  le  courant  dr>- 
lanuee  1.S92.  le  total  des  recettes  douanières  effectuées 
par  le  (roiivcrnement  russe  s'est  élevé  à  1^5  OtJl  r)«0^ 
roubles  crédit,  soit  19,9  0/0  de  plus  que  le  chiffre 'des 
prévisions  budgétaires.  Cette  plus-value  est  due  en  par- 
tie au  développement  pris  par  le  commerce  d'importa- 
tion et  aussi,  dans  une  bonne  mesure,  à  ce  que  les  éva- 
luations avaient  été  faites  avec  une  grande  circonspec- 
tion. Kn  effet,  au  moment  de  l'établissement  du  budget 
de  1892,  on  manquait  encore  totalement  de  données 
permettant  de  prévoir  l'intluence  qu'exercerait  sur  les 
recettes  en  question  la  mise  en  vigueur,  le  1er  jui^^  ^i^^ 
nouveau  tarif.  Dans  ce  tarif,  les  articles  qui  avaient  été 
plus  ou  moins  augnneatés  étaient  uniquement  ceux 
ayant  trait  aux  matières  produites  ou  fabriquées  dans 
notre  pays  et  les  moins  protégées  jusqu'alors  contre  la 
concurrence  étrangère. 

Pour  les  lànq  dernières  années,  voici  quels  ont  été 
les  résultats  donnés  par  la  perception  des  droits  de 
douane  : 

1«B7.   1 09 . 449 . 835  roubles  crédit 

1888..   128.244.800  — 

1H89   138.095.19;^  _ 

1890    142.883.410  — 

1891   130.279.830  — 

1«2   135.061.580 

On  voit  (lue,  abstraction  faite  de  1889  et  de  1890,  les- 
recettes  sont  toujours  allées  croissant  :  à  ce  sujet,  il  est 
à  noter  que  le  nouveau  tarif  n'a  pas  exercé  une  influence 
délavorable. 

Comparativement  à  1891,  les  recettes  ont  augmenté 
tant  sur  la  frontière  européenne  que  sur  la  frontière 
asiatique,  mais  relativement  à  1890,  c'est  seulement  sur 
cette  dernière  qu'une  plus-value  s'est  produite,  grâce  à 
l'importation  croissante  du  thé  :  à  la  frontière  d'Irkoutsk, 
pour  cette  seule  marchandise,  il  a  été  perçu  7.262  915  r 
en  1892,  soit  19,3  0/0  de  i)l us  qu'en  1891  (6.089.890  r.) 

En  ce  qui  concerne  le  frontière  européenne,  les  recel-' 
tes  effectuées  en  1892  et  en  1891  se  décomposent  éoramc 
niit  entre  les  prim.-ipaux  groupes  de  marchandises  : 

Roubles  métalliques. 
1893  1891 


.709.. 392  26.500.111 


Ob  j  e  ts  d 'a  li  m  eut  ati  0  n  

Matières  nécessaires  à  Tin- 

'lustrie   32.100.521  29.981.456 

Objets  fabriqués    12.496.145  14.919.700 

C'est  sur  les  matières  nécessaires  à  l'industrie  que 
l'augmentation  a  été  la  plus  forte,  ce  qui  s'expliqua 
par  le  fait  que  les  droits  frappant  la  plupart  de  ces  arti- 
cles ont  été  relevés  dans  le  nouveau  tarif. 

Pour  ce  f[ui  est  des  détails,  les  plus-values  principales 
ont  porté  sur  le  thé,  les  produits  chimiques,  les  cou- 
l(îurs,  les  métaux  bruts,  le  coton  brut,  la  soie,  etc. 
])ar  contre,  des  moins-values  ont  été  constatées  po  u 

s  boissons,  les  peaux,  les  travaux  de  menuiserie  e 
d'ébénisterie,  les  objets  en  porcelaine,  faïence  et  verre', 
les  métaux  ouvrés,  le  charbon,  le  coke,  les  machines  etc. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

24  mars 

30  mars 

5  avr. 

14avr. 

'21  avr. 

28avi-. 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  52 

103  87 

102 

50 

102  .50 

1G2  25 

102  2:5 

—  iTI  - 

104  m 

104 

50 

104 

50 

104  25 

104  50 

104  » 

Banque  de  Commerce  extér. 

285  » 

283 

272 

274  » 

281  » 

28S  50 

—    g'Esc.  de  8t-Pétersb. . 

453  » 

442 

)) 

449 

447  50 

448  50 

470  » 

—      —    de  Varsovie.... 

!)  M 

)î 

» 

j> 

» 

3  )) 

»  )) 

r, 

—   Intern.  de  St-Pétersb. 

439  » 

437 

» 

442  50 

442  50 

451  » 

451  5»' 

Russe  i      %  val.  de  Gr.  f. 

151  S7 

153 

1.53 

75 

153  50 

153  5(1 

153  » 

Grands  Ch.  de  fer  Russes. . 

245  .50 

245 

50 

247 

247  )i 

245  » 

246  50 

Ch.  de  ferduSud-0. Russe  act. 

115  75 

115 

50 

115 

115  50 

115  50 

115  .50 

Change  sur  Paris  

.37  62 

37 

72 

37 

38  30 

37  82 

37  95 

—     sur  Londres  

94  65 

95 

96 

96  55 

95  40 

95  .5.-. 
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SUISSE 


Pour  les  DocuniPiits  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  Mii) 


LA  SITUATION 


Genève,  28  avril  1893. 

Ledépartoment  fé{léral  des  douanes  publie  un  tableau 
comparatif  des  importations  et  exportations  en  1891-92. 
Les  importations  se  sont  élevées  en  1892  à  870  inillions 
contre  93-2  en  1891.  diminution 62  millions,  et  les  expor- 
tations à  (i57  millions  contre  ()71  en  1801,  diminution 
l'i  millions.  Les  importations  de  France  en  Suisse  ont 
diminué  de  3'i  inillions,  les  exportations  de  Suisse  en 
France  de  22  millions.  Il  y  a  auguïentation  de  quatre 
millions  sur  les  importations  d'Italie  et  diminution  de 
1.300.000  fr.  sur  les  exportations  dans  le  même  pays. 
Diminution  de  05  millions  sur  les  importations  d'Mle- 
magne  et  diminution  de  1.800.000  fr.  sur  les  exporta- 
tions en  Allemagne.  Le  dépaiiement  fédéral  des  douanes 
fait  observer  que  les  variations  constatées  proviennent 
en  grande  partie  d'uii  meilleur  classement  et  d'un  con- 
trôle plus  exact  des  lieux  de  destination. 

Les  négociations  avec  la  Suède  et  la  Norvège  pour  le 
traité  de  commerce  sont  en.  bonne  voie.  M.  Ghristopher- 
sen  a  demandé  au  Gouvernement  de  Stockholm  des 
instructions  sur  certains  points.  Si  la  Suède  se  contente 
de  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée,  M.  Lachenal 
traitera  Taifaire  avec  M.  Ghristophersen.  Si  la  Suède 
demande  des  réductions  sur  certains  articles  du  tarif 
suisse,  nous  réclamerons  des  compensations.  Alors  des 
négociateurs  seront  nommés  de  part  et  d'autre. 

Le  grand  Gonseil  de  Neuchàtel  vient  de  se  réunir  ex- 
traordinairement  pour  li(juider  divers  projets,  parmi 
lesquels  nous  citerons  la  conversion  de  4  en  o  1/2  0/0 
de  nos  emprunts  1882  et  1885  (ensemble  8.500.000  francs), 
Le  projet  d'assurance  mobilière  obligatoire  par  l'Etat 
a  été  pris  en  considération.  Le  rachat  du  Gliciiiiii  de  fer 
régional  Ponts-Sagne-Ghauds-de-Fonds  est  venu  égale- 
ment à  l'ordre  du  jour.  L'Etat  reprend  la  ligne  au  prix 
de  189.000  francs,  somme  représentant  le  montant 
total  des  obligations  et  le  quart  environ  du  capital  de 
construction.  Il  s'engage  à  rembourser  les  obligations, 
tandis  que  les  actionnaires  lui  font  nliiUMliui  <\r  leurs 
titres,  quitte  à  se  voir  répartir  le  solde  actif  ijiic  ])Our- 
rait  laisser  un  rachat  éventuel  par  la  Gonfédéi-.i  tinu  ou 
les  bénéfices  qui  demeureraient  ilisponibles  aprrs  paie- 
ment des  frais  d'exploitation,  des  intérêts  ili's  emprunts 
et  la  constitution  du  fonds  de  réserve. 

Que  l'affaire  soit  bonne  ou  qu'elle  soit  mauvaise, 
l'Etat  n'a  pas  voulu  faire  i.euvre  de  spéculation.  A 
Berne,  on  dit  que  le  Grand  Gonseil  s'occupera,  dans  sa 
prochaine  session,  de  la  revision  de  la  loi  d'impôt  sur 
la  fortune.  Le  but  dë  cette  réforme  sera,  d'une  part,  de 
régler  les  estimations  cadastrales  par  simple  décret  du 
Grand  Conseil  ;  d'autre  part,  de  parer  à  la  perte  dont 
l'Etat  est"  menacé  sur  la  perception  de  l'impôt  des  capi- 
taux dans  l'ancienne  partie  du  canton.  On  sait,  en  elïet, 
que  la  propriété  foncière  paie  l'impôt,  défalcation  faite 
des  dettes;  mais  les  créances  que  celles-ci  représentent 
paient  l'inq^ôt  pour  elle  à  condition,  cependant,  que  le 
capitaliste  liabite  dans  le  canton  de  Berne  :  or,  les  capi- 
taux d'autres  cantons  ou  de  l'étranger,  qui  se  placent 
chez  nous  sur  hypothèque  augmentent  d'année  en 
année,  de  manière  (jue  l'Etat  perd,  comme  du  passé, 
l'impôt  sur  la  propriété  obérée,  sans  obtenir  en  plein, 
l'équivalent  de  cette  perte:  les  ('tablissements  hypothé- 
caires de  Bàia,  Zurich  ou  Neuchàtel  et  les  capitalistes 
non  Bernois  n'étant  pas  iuiposables  dans  le  can- 
ton. 

Les  capitaux  étrangers  qui  échappent  ainsi  à  l'impôt 
.s'élèvent  à  la  sonmre  de  0  millions,  ils  produiraient 
120.000  francs  d'impôt.  G'est  cette  somme,  approxima- 
tivement, qu'il  s'agit  de  recouvrir  au  moyen  d'une 
révision  de  la  loi.- 


A  Berne  encore,  signalons  l'état  de  la  grève  des  forge- 
rons. M.  Steiger  a  fait  une  tentative  de  conciliation  qui 
a  échoué.  Les  patrons  sont  disposés  à  accorder  un 
salaire  de  3  fr.  mais  ils  refusent  la  journée  di;  dix 
heures.  On  prévoit  une  grève  générale  des  ouvriers  du 
bâtiment. 

Enfin,  de  la  même  ville,  on  nous  aflirme  qu'il  est 
inexact  qu'un  crédit  illimité  ait  été  ouvert  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  pour  la  réception  de 
(Tuillaume  IL  II  a  été  alloué  un  crédit  simplement 
suffisant  pour  faire  à  l'empereur  allemand  une  nx-é])- 
tion  convenable. 

Dans  les  cantons  de  Soleure,  le  parti  radical  et  h' 
parti  ouvrier  avaient  convoqué  de  nombreuses  assem- 
blées populaires  pour  discuter  la  question  de  la  réforme 
financière,  (^es  réunions  étaient  assez  nombreuses  et 
toutes  se  sont  prononcées  en  faveur  du  projet  du  Gou- 
vernement, auquel  quelques  critiques  ont  cependant 
été  faites. 

Un  journal  parisien  a  publié  une  interview  avec 
l'éditeur  Savine  sur  les  rappoi-ts  qu'avait  eus  M.  Turpia 
avec  M.  S...  et  le  colonel  Lochmann,  chef  du  bureau 
fédéral  du  génie  ;  ces  derniers  auraient  vainement 
tenté  d'acheter  à  M.  Turpin  le  secret  de  son  exi)losif. 
Ges  renseignements  ne  sont  pas  exacts.  Le  colonel 
Lochmann  fit  à  Paris  la  connaissance  de  M.  Turpin 
par  l'intermédiaire  de  l'ingénieur  Stu  Ider,  de  Zurich. 
M.  Turpin  offrit  son  secret  pour  500.000  francs  au  dé- 
partement militaire,  qui  trouva  le  prix  excessif  ;  une 
longue  correspondance  s'engagea  à  ce  sujet.  Gette  cor- 
respondance qui  est  ofïicielle,  est  régulièrement  classée 
aux  archives  du  bureau  du  génie,  c{ui  aurait  été  auto- 
risé par  le  chef  du  département  militaire  à  traiter  avec 
M.  Turpin.  Des  conditions  avaient  été  faites  à  M.  Tiu'- 
pin^  qui  répondit.  Puis  survint  le  procès  et  l'affaire  en. 
resta  là. 


Iifoiiatiolis  ÉcoiîDipes  eî  Fiiiaflcières 


Les  Péages.  —  La  direction  supérieure  des  péages 
l)ublii-  la  liste  des  104  articles  libérés  de  l'obligation 
d'être  accompagnée  d'un  cortilicat  d'origine  à  leur  en- 
trée en  Snissc.  en  se  réservant  h'  droit  de  citer  eu 
justice,  suivani  U'Y,  dispositions  pénales  de  la  loi  sur 
li  s  |)(/ig('s.  i|uicouque  se  servirait  de  fausses  déclara- 
liojis  ]iour  (duder  la  taxe  douanière. 


Condamnations.  —  Le  tribunal  criminel  a  condamné 
en  première  instance  le  directeur  de  la  succursale  de  la 
Banque  fédérale  de  Lucerne  pour  fraude  simple  à  huit 
mois  de  réclusion.  Le  condamné,  M.  Egger,  s'est  pourvu 
devant  le  triljunal  d'appel. 

Le  tribunal  a  condamné  M.  Baumeler,  député  au 
Grand  Gonseil,  pour  banqueroute  légère  et  frauduleuse, 
à  un  an  détention. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  29  avril  1893. 

La  semaine  a  commencé  avec  Ijeaucoup  d'entrain  ; 
mais  les  sp(k-ulateurs  se  sont  arrêtés  et  les  cours  se 
sont  tassés.  La  hausse  des  actions  du  Jura  a  déterminé 
l'élan  du  marché.  Les  recettes  des  deux  derniers  luois 
ont  été  bonnes  ;  d'autre  part,  on  a  parlé  de  la  conver- 
sion de  la  Dette  4  0  »)  (  12i)  millions)  en  o  l/'2  0/0. 

Quelle  que  soit  la  situation  actuelle  des  Gliemins 
Suisses,  il  est  bon  de  ])rocéder  avec  sagesse.  11  est  pos- 
sible que  l'année  soit  excellente,  mais  cependant  on  ne 
peut  tabler  sur  des  résultats  extraordinaires,  et  les 
mouvements  trop  ])rusques  causeraient  ccrtaincnienl 
des  déceptions.  Le  .">  1  2  Fédéral  1887  a  fait  10C>  :  je, 
3  0/0  Genevois,  lU'i  ;  la.  Financière  Franco-Suisse  'i.'J25. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


BOURSE  FINANCIERE   DE  GENEVE 

Cours  oflicicis  de  clolmv  des  six  deniières  semaines 


Fonds  d'Etats 

Genève  avec  lots  3  "o  

Fédéral  1887  3  >Â  %  

_     1889  3  %  

—  Ch.  de  îer  3  %  

Italien  5  %  

Egypte  unitiée   

—  priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  4  %.  ^. . .  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Ganada-Pacif.  c.  g  


Banques 


Banque  de  commerce  

—     de  fonds  d'Etat  

Union  fin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Rio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclairage  , 

Appareils  électriques  

Rio-Tiuto   

Tharsis  

Cape  Copper   

Min.  Alp.  Autr  

Changes 


France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  

Amsterdam. . . 

Allemagne  

Vienne  


24  mars 

30  mars 

7  avril 

14  STril 

21  airil 

28  aTfil 

106  75 

106  37 

103  12 

103  12 

103  87 

104  12 

104  25 

103  75 

103  75 

104  75 

105  75 

106  25 

103  » 

103  » 

102  87 

102  25 

103  .. 

103  50 

98  45 

98  25 

98  75 

98  90 

99  10 

99  20 

93  40 

93  .. 

93  20 

93  40 

93  65 

93  30 

506  25 

510  . . 

509  . . 

507  50 

508  50 

510  75 

4S6  . . 

489  50 

485  . . 

486  i->0 

480 

480  )) 

436  50 

441  .. 

442  50 

439  . . 

440  . 

441  50 

475  . . 

480  87 

482  50 

485  50 

484  75 

487  .. 

372  50 

361  .. 

368  50 

359  . . 

372  . . 

110  .. 

116  50 

114  50 

1  1  -i  50 

120  50 

123  50 

625  .. 

627  . . 

633  50 

617  . . 

6  "22  50 

615 

564  .. 

575  . . 

578  50 

;.>8 1  50 

^  82 

401  . . 

406  50 

404  , . 

400 

40(3 

402  50 

335  .. 



353  . . 

350 

352  50 

355 

26d  dO 

268  40 

-oo  . . 

262 

257  50 

430  50 

433  . . 

442  . . 

liji  . . 

435 

436 

1015.. 

1019  . 

1021  50 

101750 

1020  . 

1010  . 

533  '.. 

514  .. 

545  . . 

542 

548  '.  . 

547 

661  . . 

683  . . 

687  . . 

671 

679  50 

670 

775  . . 

766  . . 

771  50 

7{>2  50 

763  50 

760 

495  .. 

409  50 

481  .. 

433  .. 

429  .. 

435  50 

1062  50 
515  .. 

1065. . 

1065. . 

1060.. 

1060.. 

106250 

565  . . 

550  . . 

577  50 

580  .. 

578  .. 

561  .. 

5C7  50 

528  ,. 

512  50 

510  . 

790  .. 

790  .. 

790  .. 

787  .. 

795  .. 

797  50 

523  50 

524  .. 

523  .. 

526  50 

525  50 

520  .. 

552  50 

550  .. 

551  .. 

548  5C 

5.50  .. 

550  .. 

390  .. 

391  .. 

402  50 

389  50 

395  .. 

396  .. 

118  50 

128  .. 

130  50 

127  50 

130  .8 

128  50 

37  50 

3S  .. 

41  .. 

38  .. 

38  .. 

39  .. 

138  .. 

133  .. 

126  50 

125  .. 

132  .. 

127  .. 

100  25 

100  27 

100  27 

100  31 

100  32 

100  35 

100  10 

100  10 

100  10 

100  10 

100  10 

100  10 

9(i  17 

96  20 

96  30 

96  30 

96  20 

96  20 

25  22 

25  21 

25  21 

25  22 

25  21 

25  22 

208  65 

208  45 

208  50 

208  45 

208  25 

208  35 

123  42 

123  42 

123  45 

123  47 

123  41 

123  41 

208  .. 

208  .. 

207  50 

206  .. 

206  50 

206  .. 

TURQUIE 

\u  moment  oi»  nous  mettons  sous  ivresse,  notre  corres- 
pondance de  Constantinuple  ne  nous  est  pas  parvenue. 


et 


Les  recettes  des  revenus  concédés.  —  Les  recettes 
(le  radminisU-ation  des  revenus  concédés,  pour  le  mois 
terminé  le  12  avril,  accusent  pour  cette  période  de 
temps,  un  total  de  recettes  s'élevant  à  295.354  liy.  t  51, 
contre  283,819  liv.  t.  27,  pour  le  mois  correspondant  de 
l'année  dernière.  

Les  Employés  de  la  Dette  publique.  -  Le  projet 
mis  en  avant,  il  y  a  six  mois  environ,  par  M.  Gaillard, 
pour  la  création  d'une  caisse  d'épargne,  de  secours  et 
de  prévoyance  on  faveur  des  employés  de  la  Dette  pu- 
blique, vient  de  prendre  une  l'orme  concrète,  et  le  règle- 
ment déjà  adopté,  sera  prochainement  publié.  Les 
Sociétés  de  Chemins  de  fer  qui  bénéficient  de  l'mtei^- 
vention  du  Conseil  de  la  Dette  publique  par  rapport  a 
l'administration  de  leurs  fonds  de  garantie  respectifs, 
ont  consenti  à  faire  une  donation  de  2.000 liv.t.,  cha- 
cune pour  une  seule  fois,  pour  contribuer  au  cai>ital  de 
la  Caisse  d'Epargne,  outre  une  annuité  de  2  hv  t.  par 
kilomètre  On  déduira  1  0/0  des  appointements  du  per- 
sonnel et  le  montant  ainsi  déduit  sera  porté  au  fonds 
de  l'institution.  De  cette  façon,  on  se  procurera  les 
movens  d'assister  les  emplovés  en  cas  de  maladie  ou  d  ac- 


cident  et  pour  venir  en  aide  aux  familles  de  ceux  dont 
la  mort  peut  les  priver  de  moyens  de  subsistance. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
CoufS  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Pièce  

Ottoman  4  0/0  3"  groupe... 

Parité  à  Paris  Fr. 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  i<"  groupe  

Chemins  Ottomans  

Crédit  Ottoman  L. 

Société  Générale  

Change  sur  Paris  3  mois. . . 
—     sur  Londres  3  mois. 


24  mars 

30  mars 

7  avril 

14  airil 

21  arril 

28  airil 

17  10 

16  77 

16  65 

16  50 

16  65 

16  60 

87  39 

87  38 

87  37 

87  38 

87  38 

87  38 

24  25 

24  57 

24  6't 

24  30 

24  53 

21  70 

22  06 

22  33 

22  13 

22  13 

22  32 

22  47 

82  22 

82  22 

83  90 

84  .. 

34  75 

84  40 

55  50 

56  25 

56  .  . 

56  .. 

56  75 

58  50 

93  50 

93  50 

94  25 

91  75 

92  62 

91  75 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .  . 

8  .. 

5  35 

5  35 

5  34 

5  35 

5  36 

5  36 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

110  62 

110  62 

110  62 

110  62 

110  92 

110  62 

ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Les  Appointements  des  Fonctionnaires.  —  L'Ex- 
position bulgare  qui  a  eu  lieu,  l'année  dernière,  à  Phi- 
lippopoli,  ne  paraît  pas  avoir  donné  des  résultats  très 
brillants  pour  le  Trésor;  il  résulte  en  effet,  d'une  lettre 
adressée  à  la  Bulgarie,  qne  les  fonctionnaires  employés 
à  cette  Exposition  n'ont  pas  encore  touché  leurs  appoin- 
tements.   

*  -  — 

SERBIE 

Un  do  nos  amis  de  Paris  a  reçu  de  Belgrade  une  lettre  de 
M.  Micliel  Vouïtcli,  le  nouveau  Ministre  des  finances  de  la 
Serine,  lettre  dont  nous  reproduisons  ii'  pnssaue  suivnnt 
parce  (|u'il  donne  son  véritable  caraclére  au  coup  d'Etat  que 
le  jeune  roi  Alexandre  vient  d'accomplir  si  crânement  pour  le 
bien  de  son  peiiple. 

Bien  que  les  récents  événements  soient  surtout 
d'ordre  intérieur,  ils  exercent  une  influence  incon- 
testable sur  les  relations  internationales  de  la  Serbie, 
car  le  monde  civilisé  ne  peut  rester  indilïérent  à  la 
question  de  savoir  lequel  de  ces  deux  principes  doit 
l'emporter  :  ou  celui  des  libéraux,  la  force  primant  la 
loi^  —  ou  celui  du  peuple,  la  loi  passant  avant  l 
force. 

Aujourd'hui,  le  régime  de  violence  et  de  pillage, 
appliqué  depuis  huit  mois,  ayant  pris  fin,  les  porteurs 
de  titres  serbes  doivent  se  déclarer  satisfaits.  P]n  effet, 
ils  peuvent  compter  sur  l'exécution  loyale  des  obliga- 
tions contractées  par  l'Etat  

Signé  :  Dr  Mich(d  Youïtch 
Ministre  des  Finances. 


Les  Recettes  budgétaires  de  l'Etat  Serbe.  —  Voici 
les  chiffres  de  recettes  pendant  le  premier  trimestre 
1893  : 

1"  trimestre      Differ.  sur 
1893  1892 


Régie  des  tabacs  

Régie  du  sel  

Douanes  de  Chemins  de  fer 
Obrt  


1.975.517 
483.376 
023.920 
535.780 


+  174.898 

—  104.728 

—  13.323 

—  31.575 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  serbe  sont  représentées  par 

les  chiffres  suivants  :  ,   .  . 

du  21         du  1" janvier 
au  31  mars       au  31  mars      par  kil. 

tSQ^mOk^  152.334  65   1.179.018  68   282  10 

Î893(M0k:):::::  147:234  73  i.ii6.466  99  27266 

Plus-value  en  1892 


5.099  92'  '     62.551  69      9  44 
L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  -  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  -  Ch.  Simoaot 
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Supplément  à  TÉCONOMISTE  EUROPÉEN  du  30  Avril  1893 


ilïlPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


TK  ANONYMK  AU  CAPITAL  DE  /O  MILLIONS  DE  FR, 


jort  présenté  par  le  Conseil  d'adminis- 
tion  à  l'Assemblée  générale  ordinaire 
21  avrU  1893. 

Messieurs, 

nnoc  189-2  est  le  troisième  exercice  complet  du 
itoir  nouveau. 

fait  principal  le  caraclériso  : 
versement  intégral  du  capital  social,  lixô  à 
illions  de  francs. 

puis  l'Assemblée  générale  extraordinaire  du 
ai  1893.  ([ui  a  sanctionné  l'absorption  do  la 
lie  de  Dépôts  par  le  Comptoir  National,  votre 
lé  avait  k  recevoir  de  ses  anciens  actionnaires 
illions  qui,  avec  les  15  millions  apportés  par 
nque  de  Dépôts,  devaient  compléter  le  capital 
•  millions  entièrement  versés, 
c  avait  à  recevoir,  en  outre,  de  la  Banque  de 
ts  sa  contribution  aux  réserves. 
5  mesures  prises  pour  l'èaliser  l'opération,  en 
igeant  vos  convenances,  ont  eu  le  résultat 
i. 

fractionnement  des  versements,  repartis  en 
échéances,  a  facilité  les  paiements,  qui  ont  été 
.ués  avec  une  parfaite  régularité, 
ant  à  la  Banque  de  Dépôts,  elle  a  exécuté 
luellement  ses  engagements, 
joiird'hui,  le   Comptoir  National  se  trouve 
vu  de  tous  ses  moyens  d'action, 
s  indications   ci-après  vous  permettront  de 
tater  que  l'activité  sociale  a  déjà  reçu,  de  ce 

ime  heureuse  impulsion. 
rtefeuilles.  —  Le  mouvement  du  Portefeuille 
çais  a  été  eu  1892  do  : 

ENTRÉE  SORTIE 

2.479.703.799  42   2.372.348.988  58 

jntrc  en 

 Fr.    1.877.574.242  72   1.788.932.098  50 

ifférence 
faveur  de 

.    ..  Fr.      602.129.556  70 


583.426.890  08 


lecroissement  a  été  tel  que  nous  ne  pouvons 

tnnablement  pas  espérer  le  voir  se  reproduire, 

venir,  dans  de  pareilles  proportions. 

nous  montre  l'énergie  de  l'effort  poursuivi  pour 

re  au  Comptoir  la  situation  cfu'il  avait  long- 

)S  occupée  parmi  les  Banques  pour  lesquelles 

compte  est  un  des  principaux  objectifs. 

I  moyenne  des  effets  en  Portefeuille  est  de 

francs  par  effet.  Il  est  difficile  d'entrevoir  des 

lies  plus  divisés  et  dont  le  caractère  commercial 

plus  nettement  accusé. 

admission  des  bordereaux  est  d'ailleurs  sur- 
ée  par  notre  Conseil  d'Escompte,  dont  vous 
laissez  le  traditionnel  dévouement  et  l'expérience 
risée. 

;  mouvement  du  Portefeuille  étranqer  a  été 
892  de: 

ENTRÉE  SORTIE 

1 . 417 . 648 . 271  4:3   1 . 376 . 583 . 969  05 

entre  en 

  Fr.    1.645.974.947  29   1.617.529.195  37 

ifférence 
favetti-  de 

  Fr.      228.326.675  86      240.946.226  32 


ilte  différence  a  pour  cause  l'atonie  du  marché 
.ondres  et  la  diminution,  pendant  les  neuf  pre- 
rs  mois  de  l'exercice,  de  certaines  remises  de 
correspondants  de  l'étranger  et  de  nos  Agences 
taines,  qu'avait  motivées  l'an  passé,  à  pareille 
^ue,  la  grande  importation  des  céréales,  très 
lite  en  1892,  par  suite  de  meilleures  récoltes 
;nues  en  Europe.  Les  modifications  apportées 
traités  de  commerce  ont,  de  plus,  fait  sentir 
•s  premières  conséquences, 
otre  Commission  de  Contrôle  vous  donne, comme 
coutume,  les  renseignements  utiles  sur  notre 
tefeuille-Titres,  qui  figure  au  bilan  sous  la 
rique  Rentes  et  Obligations.  —  Il  se  compose 
najeure  partie,  de  rentes  4  1/2  de  l'Etat  français 
)ligations  communales  1891-92,  et  d'obligations 
isiennes  garanties  par  l'Etat. 
omptes  de  chèques  et  d'Escompte.  —  Le  mou- 
lent de  ces  Comptes  a  été  : 


ENTRÉE  SORTIE 

2.050.579.369  23  1.913.700,448  16 

Contre  en 

1891           Fr.    1.975.220.237  67  1.866.810.350  38 

Augmentation 

pour  1892.  Fr.        75.359.131  56  47.490.097  78 

Au  31  décembre  1892,  la  situation  du  Comptoir 
National  se  présente  avec  : 

Tr.    27.869.033  78  de  plus  aux  Comp- 
tes de  chèciues  et 
Comptes  d  esc. 
Fr.    16.841.928  69  de  plus  auxComp- 
tes  courants. 


Ensemble  Fr.    44.710.962  47  de  plus  qu'en  1891. 

Cette  différence  au  profit  do  1892  tient  incontes- 
tablement à  l'état  général  des  affaires  qui  occasionne 
une  pléthore  d'argent  et  aussi  à  l'absorption  de  la 
Banque  de  Dépôts,  qui  nous  a  apporte  environ 
15  millions  de  Comptes  Courants  et  de  Dépôts. 

Mais  nous  avons  quelque  droit  de  penser  quelle 
L-st  duc  aussi  à  l'accroissement  de  confiance  qu'a 
valu  à  notre  Société  l'accroissement  du  capital 
versé  à  la  prudence  de  notre  gestion  et  aux  facili- 
tés de  tous  ordres  que  nous  otYrons  à  notre  clientèle, 
une  de  nos  premières  préoccupations  étant  que  le 
public  ait  au  Comptoir  National  toute  satisfaction. 

Dépôt  de  Titres.  —  C'est  à  ces  mêmes  causes 
qu'il  faut  attribuer  le  développement  considérable 
de  notre  Service  des  Titres.  . 

En  1891,  nous  relevions  9.600  dossiers  de  plus 
qu'à  la  lin  do  1890.  ,„or,n  ,      ,  i 

En  1892,  nous  en  relevons  17.800  de  plusciua  la 

fin  do  1891.  ,       ,v     .   *    1  • 

Ouant  à  notre  Service  do  coffres-forts  loues  au 
public,  il  est  aujourd'liui  en  plein  rendement.  Son 
succès  a  répondu  à  nos  prévisions.  _ 
Caisses.  — Le  mouvement  des  Caisses  a  ete  : 
A  l'entrée  a  la  sortie 

6 . 1 16 . 840 . 395  79   6 . 103 . 825 . 057  82 

1891°".'.'^  Fc.   6.472.017.568  68   6.459.240.223  81 

Différence 

1891  355.177.172  89      355.415.165  99 

Cette  dift'érence  provient  uniquement  des  mouve- 
ments de  fonds  provoqués  en  1891  par  les  souscrip- 
tions à  l'Emprunt  français.  Notre  participation  lut, 
vous  le  savez,  do  27.982.595  francs  de  rentes.  Elle 
donna  lieu,  tant  de  notre  part  que  de  la  part  de 
notre  clientèle,  à  une  série  de  versements  et  de  re- 
traits, qui,  étant  accidentels,  n'ont  naturellement 
pas  eu  d'équivalence  en  1892. 

1  ivtnces.  —  Depuis  l'exercice  dernier,  nous  avons 
conlinué  à  établir  nos  états  mensuels  de  situation 
dans  une  forme  nouvelle  et  particulière  a  notre  bo- 
ciété  qui  permet  au  public  de  se  rendre  un  compte 
exact  de  l'étendue  et  de  la  nature  de  nos  engage- 
ments. 

Vous  aurez  pu  constater  ainsi  que  nos  avances 
au  31  décembre  1892  se  subdivisaient  en  : 

Reports  Paris  et  Londres. ..  Fr.    28.206.367  60 

Avances  sur  documents  et  mar- 
chandises  •  4.716.14101 

Avances  sur  valeurs  françaises  et 
étrangères  ■    30.838.382  78 

Avances    commerciales    et  de 
Banque  sous  garantie  do  tiers   ,3. /d4.8bd  t)i 

(;e  détail  fourni  par  nos  états  de  situation  vous 
fixe  précisément  sur  le  caractère  et  le  montant  de 
ces  avances  ((ui  sont  très  divisées  et  strictement 
conformes  à  l'objet,  comme  aux  règles  de  notre 
institution.  ,     «.  . 

Acceptations.  —  Notre  Etablissement,  offrant 
aujourd'hui  la  garantie  d'un  capital  de  75  millions 
entièrement  versés,  a  pu  accroître  le  chiffre  de  ses 
acceptations.  ,    ,   ,  . 

Au  31  décembre  1892,  le  montant  des  accepta- 
lions  pour  le  service  do  nos  Agencés  lointaines, 
était  de  8.971 .750  fr.  27  c. 

Et  le  montant  des  acceptations  et  effets  à  payer, 
pour  compte  de  lier?,,  de  39.556.006  fr.  67  c. 

Ce  chiffre  est  susceptible  encore  d'augmentation, 
au  fur  et  à  mesure  que  nos  rapports  avec  les 
grandes  Banques  étrangères  prendront  de  l'exten- 
sion. „       .  . 

Sîiccursale.  —  Bureaux  de  Quartier.  —  Au 
commencement  de  juillet  1893,  nous  avons  pris 
possession  du  local  de  la  place  de  l'Opéra,  occupe 
jusque-là  par  la  Banque  de  Dépôts. 


Les  dispositions  et  aménagements  do  ce  local  no 
répondaient  pas  à  notre  objectif. 

Ils  avaient  été  conçus,  en  effet,  pour  loger  tou.s 
les  services  administratifs  que  comporte  le  siège 
d'une  grande  Société  ;  et  nous  avons  dû,  tout  d'abord, 
les  adapter  à  l'organisation  relativement  restreinte 
d'une  succursale,  de  façon  à  rendre  possible  la 
sous-location  d'une  partie  de  ces  larges  emplace- 
ments. 

D'autre  part,  ce  que  nous  avons  visé  dans  cet 
immeuble  situé  au  cœur  de  Paris,  à  la  place  où  se 
croisent  les  avenues  les  plus  fréquentées,  c'est  le 
parti  à  en  tirer  au  point  de  vue  de  la  clientèle  des 
capilalistes,  des  voyageurs,  si  nombreux  en  ce 
quartier  où  abondent  les  Hôtels  de  tous  ordres,  en 
un  mot  de  ce  qu'on  peut  appeler  la  clientèle  de  paS' 
sage,  qui  vient  naturellement  peu  rue  Bergère. 

Or,  il  faut  aujourd'hui,  pour  attirer  cette  clientèle, 
un  outillage  spécial  que  la  succursale  ne  possédait 
pas. 

Nous  avons  donc  créé,  place  de  l'Opéra,  une  serre 
spacieuse  de  Coffres  à  louer  aupublic,  un  Bureau 
de  change,  et  les  divers  services  cjui  peuvent  cons- 
tituer uii  attrait  pour  nos  accrédites. 

Ces  installations  sont  à  peine  terminées,  en  sorte 
que  nous  ne  pouvons  encore  rien  vous  dire  de  leur 
fonctionnement. 

Nous  estimons  qu'il  faudra  un  certain  temps  à 
la  succursale  pourqu'elle  nous  fournisse  une  exploi- 
lation  rémunératrice. 

Mais  nous  avons  pour  gage  de  son  succès  final 
les  résultats  donnés  déjà  par  nos  Bureaux  de  quar- 
tier. 

L'année  dernière,  à  pareille  époque,  nous  vous 
informions  que,  dans  le  courant  de  l'exercice,  nous 
avions  ouvert  six  nouveaux  bureaux  de  quartier,  ce 
qui  portait  à  sept  le  nombre  de  nos  Agences  dans 
Paris. 

Au  commencement  de  1892,  avant  qu'il  fut  ques- 
tion  du  projet  d'absorption  réalisé  à  la  tin  du  pre- 
mier semestre,  nous  avions  pris  nos  mesures  pour 
en  inaugurer  une  huitième,  place  de  la  Bourse. 

Après  l'absorption  de  la  Banque  de  Dépôts,  nous 
nous  étions  demandé  si  nous  maintiendrions  ce 
dernier  bureau,  si  peu  éloigné  de  la  Suceur.' aie. 

Mais  l'expérience  a  prouvé  qu'il  y  avait  là  une 
clientèle  particulière,  pour  laquelle  la  complète 
proximité  de  la  Bourse  est  nécessaire. 

Dès  le  31  décembre,  cette  nouvelle  Agence  soldait 
en  profits  et  nous  pouvons  vous  indiffuer,  qu'à 
l'heure  actuelle,  les  /u<(<  bureaux  fondes  en  deux 
années  sont  déjà  sortis  de  la  période  de  mise  en 
train  pour  entrer  dans  celle  des  rendements. 

Agences  en  France,  —  hc^  Agences  de  Lyon, 
Marseille,  Nantes,  Bordeaux  etLe  Havre  ont  eu  une 
activité  croissante.  , 

Leurs  opérations  ont  porte  sur  un  chiffre  de 
786.289.781  fr .33  c.,  au  lieu  de  700.  673.687  fr.  93  c. 
en  1891  qui  était  déjà  en  avance  sensible  sur  1890. 

Nous  avons  à  vous  signaler  les  progrès  de  l'A- 
gence de  Nantes,  qui  a  pris  en  1892  un  développe- 
ment important,  et  de  l'Agence  duHavre,  qui,  après 
dix-huit  mois  à  peine  d'exploitation,  nous  a  apporte 
un  concours  de  bénéfices  très  intéressant. 

Vous  le  voyez,  les  Agences  récemment  ouvertes 
ont  réussi  plus  rapidement  que  nous  n'étions  en 
droit  de  nous  y  attendre,  car  il  faut  généralement 
plusieurs  années  pour  recruter  une  clientèle  capa- 
ble de  couvrir  les  fsais  et  de  produire  des  profits. 

Il  y  a  là  une  indication  d'un  bon  augure  pour 
l'avenir;  elle  témoigne  des  sympathies  dont  jouit 
notre  Société. 

Aaences  étrangères.  —  Les  conditions  du  mar- 
ché monétaire  à  Londres  ont  ete  peu  favorables 
aux  bénéfices  de  banque. 

En  1892,  le  rôle  de  notre  Agence  en  cette  Ville  a 
donc  été  surtout  d'aider  l'action  de  1  Administra- 
tion Centrale  et  des  Agences.     _  . 

Ses  opérations  se  sont  élevées  a  2.b88.0J9.9&U 
francs,  au  lieu  de  2.779.574.850  francs  en  1891. 

Quant  aux  Agences  d'outre-iner,  nous  n  avons  pas 
eu,  en  1892,  les  mêmes  raisons  de  restreindre  leur 

^*^Aussi,''leTolde  débiteur  que  présentent  ces  Agen- 
ces au  31  décembre,  est-il  de  27  millions  au  lieu  c  e 
15  millions,  auquel  nous  avions  juge  prudent  de  le 

'"Mais.ceSeur  de  succès  a  été  atténué  pour 
plusieurs  d'entre  elles  par  les  difticultes  rencontrées. 

Les  Agences  Indiennes  ont  eu  a  redoubler  de  cir- 
conspection, en  raison  de  l'instabilité  croissan  e 
d  "  c-ours  dé  l'argent  métal,  qui  a  amené  la  chute 
d  une  des  grandes  Banques  anglaises. 

Il  s'est  produit  aussi  un  malaise  profond  dans 
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l'important  commerce  des  jutes  ;  néanmoins, 
l'Agence  de  Calcutta  a  fourni  une  bonne  gestion. 

Dans  des  conditions  analogues,  les  Agences  de 
Chine  ont  su  tirer  parti  de  la  campagne  des  soies 
qui  a  activé  le  marché  de  Lyon. 

Les  Agences  Australiennes  ont  continiu',  comme 
par  le  passé,  leur  large  et  si  intéressant  concours 
n  l'importation  des  laines.  Nous  n'avons  que  des 
éloges  à  leur  adresser,  pour  l'esprit  de  prudence 
avec  lequel  elles  ont  conduit  leurs  atïaires,  car  si 
l'année  1892  a  été  favorable  pour  l'Australie,  au 
point  de  vue  de  l'agriculture  et  de  l'élevage,  elle  a 
été  marquée  par  une  grande  dépression  dans  toutes 
les  Colonies,  et  par  une  crise  financière  intense  dans 
la  colonie  de  Victoria.  Malgré  cette  crise,  qui  semble 
se  renouveler  en  1893,  le  compte  Contentieux  n'a 
même  pas  été  ouvert. 

L'Agence  de  San-P'ransisco  n'a  pas  retrouvé,  en 
1892.  les  éléments  d'activité  que  lui  avait  valus  la 
grande  exportation  des  céréales  en  1891,  année  de 
récolte  insuffisante  en  Europe, 

Dans  leur  ensemble,  les  opérations  des  Agences 
d'outre-mer  se  sont  chiffrées  par  un  total  de 
848.532.29S  francs  au  lieu  de  852.696.541  francs 
en  1891  :  elles  ont  été  incontestablement  plus  satis- 
faisantes que  pendant  l'exercice  précédent. 

Sur  la  demande  d'un  grand  nombre  de  maisons 
de  Paris  cl  de  la  province,  nous  avons  ouvert  une 
Agence  à  Chicago,  à  l'occasion  de  l'Exposition  de 
1893. 

Le  Comptoir  figurera  lui-même  au  nombre  des 
exposants. 

L'Agence  offrira  des  facilités  de  tous  ordres  aux 
exposants  et  visiteurs  pour  les  transferis  de  fonds, 
les  paiements  et  encaissements  à  Chicago,  les  assu- 
rances, la  représentation,  les  renseignements. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  lel)ut  que 
nous  avons  en  vue  :  vous  estimez  certainement  avec 
))0us,  que  le  Comptoir  National  doit  seconder  ])ar 
tous  les  moyens  en  son  pouvoir  les  intérêts  Fran- 
çais. 

Jlnitfjires  Coloniales.  —  C'est  aussi  dans  cette 
pensée  que  nous  avons  élargi,  en  1892,  le  concours 
que  nous  prêtons  aux  Banques  Coloniales. 

Leur  débit,  garanti  par  des  Rentes  françaises  ou 
des  Bons  du  Tn^sor,  s'élevait  an  31  décembre  à 
12.500.000  francs  au  lieu  de  7.500  000  francs  au 
31  décemlH-e  1831. 

Ce  chifl're  a  même  été  dépassé  à  certains  moments. 
11  s'est  produit,  en  effet,  dans  quelques  colonies,  de 
grands  besoins,  notamment  à  la  Martinique  cruelle- 
ment éprouvée  par  un  cyclone.  Devant  ce  malheur, 
qui  avaient  rendu  impossibles  pour  un  temps  les 
exjtortations  en  France,  nous  n  avons  pas  hésité  à 
mettre  à  la  disposition  de  la  Banque  de  la  Martini- 
que toutes  les  ressources  dont  elle  avait  besoin 
dans  ces  circonstances  exceptionnelles. 

11  en  a  été  de  même  avec  la  Banque  du  Sénégal, 
à  certains  moments  où  l'absence  du  numéraire 
qu'elle  nous  demandait  aurait  pu  provoquer  de 
graves  embarras  dans  la  contrée. 

Nous  avons  la  certitude  que  lo  débit  de  ces  Ban- 
ques va  rentrer  au  premier  jour  dans  les  limites 
ordinaires  et  nous  aurons  reiidu  à  ces  Colonies  un 
service  considérable,  tout  en  avant,  en  même  temps 
servi  vos  intérêts.  ' 

Opéralio)is  financières.  —  Émissions.  — L'exer- 
cice 1892  a  été  peu  favorable  aux  opérations  finan- 
cières. 

Nous  avons  pu  cependant  procéder  à  une  opéra- 
tieu  des  plus  importantes,  qui  rentrait  précisément 
dans  le  rôle  colonial  et  national  de  notre  Etablisse- 
ment. 

Nous  voulons  parler  de  la  Conversion  Tunisienne 
qui  a  eu  pour  objet  d'accroître  les  ressources  dont 
dispose  le  Proteciorat  pour  faire  face  à  des  travaux 
d'utilité  publique,  par  la  n'duclion  de  riiit(''nH 
servi  aux  obligations.  Ces  obligalimis  sont  vuus  le 
savez,  assimilables  à  la  Rente  Fiaiicai.sc  puis- 
qu'elles sont  garanties  par  l'Etat  français. 

Cette  conversion,  qui  a  fait  l'objet  d'accords 
entre  le  Gouvernement  Beylical,  le,  (Touvernement 
Français  et  le  Comptoir,  a  porté  sur  un  chiffre  de 
175  millions  de  fran  s  :  elle  a  eu  un  succès  complet 
ainsi  qu'en  témoigne  la  plus-value  dont  ces  titres 
ont  ete  l'objet  depui.v  l'émission  et  dont  les  sous- 
cripteurs ont  Jjénéficié. 

Nous  avons  pris  aussi  une  part  à  la  souscription 
et  a  la  conversion  du  Crédit  Foncier  de  Franco.  La 
souscription  du  Comptoir  n'a  pas  été  inférieure  à 
55.000  obligations. 

Enfin,  nous  avons  procédé  à  la  conversion  des 
obligations  des  établissements  Duval,  affaire  toute 
parisienne,  qu'il  nous  a  paru  intéressant  d'attirer 
par  ce  concours  dans  notre  clientèle. 


Telles  sont  les  indications  que  nous  pouvons  vous 
donner  sur  l'ensemble  de  notre  activité  dans  l'exer- 
cice écoulé. 

Vous  remarquerez  la  part  toujours  plus  grande 
qu'y  prennent  les  affaires  professionnelles  de  Ban- 
que. 

Ce  n'est  pas  là  une  conséquence  fortuite  de  cir- 
constances momentanées,  c'est  l'exécution  voulue 
du  programme  que  nous  nous  sommes  tracé  dès 
l'origine. 

La  réalisation  de  ce  programme  aura  pour  effet 
d'assurer,  dans  un  avenir  prochain,  sans  l'appoint 
apporté  jusqu'à  ce  jour  à  nos  résultats  par  les  opé- 
rations financières,  la  fixité  des  profits,  c'est-à-dire 
la  rémunération  normale  de  votre  capital  par  des 
atTaircs  professionnelles  d'escompte  et  de  banque. 

Le  Comptoir  ancien,  absorbé  par  de  grandes  opé- 
rations financières,  comptant  sur  sa  vieille  et  légi- 
time réputation,  sur  les  unanimes  spnpathies  dont 

11  jouissait  dans  le  monde  commercial,  ne  s'était 
peut-être  pas  assez  préoccupé,  depuis  plusieurs  an- 
nées, d'accroître  son  influence  dans  une  sphère 
d'action  oii  il  avait  tenu  longtemps  avec  éclat  la  pre- 
mière place.  Or,  quand  on  ne  cherche  pas  à  pro- 
gresser, on  décline  :  les  méthodes  de  travail  se 
transforment  comme  les  affaires,  et  notre  industrie 
n'érhappe  pas  à  la  loi  commune  ;  elle  est,  au  con- 
traire, (le  celles  qui  exigent  le  plus  de  persévérance 
dans  l'effort. 

Nous  avons  donc  à  poursuivre  la  tâche  que  nous 
nous  sommes  donncie  (lepnis  1889,  de  compléter  ce 
que  nous  avons  trouvé  d'inachevé  et  nous  le  pour- 
rons mieux,  à  présent  que  vous  nous  avez  mis  en 
mains  les  ressources  nécessaires. 

11  nous  faut  améliorer  sans  cesse  notre  organisa- 
tion iiitérieure,  développer  notre  outillage  en  Pro- 
vince, oii  ilètait  manifestement  incomplet,  accroître 
largement  nos  relations  à  l'Etranger,  perfectionner 
nos  Agences  d'Outre-Mer  et  peut-être  déplacer  en 
quelques  points  notre  activité  dans  les  contrées 
lointaines,  car  les  couditions  de  succès  changent 
avec  le  temps,  et  tel  pays,  dont  l'exploitation  était 
fructueuse  à  une  certaine  époque,  devient  stérile 
sous  l'influence  des  circonstances,  tandis  que  tel 
autre  né  d'hier  à  la  vie  des  affaires,  ou  naguère 
encore  l;ien  effacé,  présente  un  champ  d'action 
nouveau  et  fertile. 

Tout  cela  n'est  pas  l'œuvre  d'un  jour.  Mais  vous 
pouvez  compter  que  rien  ne  sera  négligé  pour 
atteindre  le  but  visé,  et  avec  le  temps,  il  sera 
atteint,  nous  en  avons  la  certitude. 

De  votre  côté,  nous  vous  prions  de  ne  pas  nous 
demander  des  progrés  trop  rapides.  Pour  être 
solidement  acquis,  ces  progrès  ne  doivent  pas  être 
hâtifs. 

Après  cette  explication  sur  la  direction  donnée  à 
votre  Société,  que  nous  estimions  vous  devoir  à  ce 
moment  précis  de  son  existence,  où  les  ressources 
sociales  ont  été  complétées,  nous  avons  à  vous 
donner  lecture  du  Bilan  au  31  décembre  1892  et  ac 
l'état  de  votre  compte  Profits  et  Pertes. 

Le  Bilan  au  31  décembre  1892  a  été  publié 
dans  le  numéro  de  l'Economiste  Européen  du 
22  janvier  1893. 

Ce  résultat,  qui  comprend  le  report  de  l'Exercice 
antérieur,  vous  est  présenté  sous  déduction  de  tous 
frais  généraux  et  charges  et  de  divers  amortisse- 
ments que  nous  avons  voulu  effectuer. 

Nous  vous  proposons  de  répartir,  —  sous  dé- 
duction de  l'impôt  résultant  des  lois  de  finances,  — 

12  fr.  50  c.  par  action,  qui,  avec  l'acompte  de 
6  fr.  25  c,  payé  le  1"  juillet  1892,  représentent  5  0/0 
du  Capital  mis  en  œuvre,  après  déduction  des 
réserves  immobilière  et  statutaire. 

Si  vous  approuvez  ces  dispositions,  il  restera  un 
solde  de  :  5.448  fr.  18  c.  à  reporter  à  nouveau. 

Un  grand  nombre  de  nos  actionnaires  nous  ont 
exprimé  le  désir  de  recov(jir,  à  éj^oques  fixes  et  en 
deux  termes,  le  montant  que  nous  avons  à  leur 
répartir  chaque  année. 

Nous  avons  donc  résolu  de  distribuer,  à  l'avenir, 
uu  premier  acompte  à  la  fin  de  j;invier  sur  les 
résultais  constatés  de  l'exercice  écoulé,  c'est-à-dire 
avant  ^  l'Assemblée  générale,  et  de  distribuer  à  la 
fin  de  juillet  le  solde  dûment  voté  par  vous  après  le 
premier  trimestre. 

Pour  mettre  à  exécution  cette  mesure,  après  le 
paiement  du  solde  sur  lequel  vous  êtes  appelés  à 
vous  prononcer,  et  qui  sera  effectué  le  1"  mai, 
vous  ne  recevrez  naturellement  dans  cette  période 
transitoire  d'acompte  sur  le  présent  exercice  qu'en 
janvier  1894.  Mais,  à  partir  de  cette  date,  vous 
toucherez  en  jauA'ier  et  en  juillet  de  chaque  année 
le  montant  vous  revenant. 


Au  cours  de  l'exercice  1892,  nous  nous  so. 
adjoint  trois  Administrateurs  :  M.  Méliodon,  A 
nistrateur  délégué  du  Crédit  Foncier  de  Fi';; 
M.  (Jhalvet,  Directeur  de  la  Compagnie  Fonciè 
France  ;  et  M.  Galixte  Carraby,  qui,  après 
longtemps  appartenu  au  Comptoir  ancien,  a  or 
des  postes  élevés  dans  un  autre  grand  lîlabl 
ment  de  Crédit.  Vous  apprécierez  les  raison; 
ont  motivé  ces  choix  et  vous  les  ratifierez  p.u 
suffrages. 

M.  Schlumberger,  que  des  raisons  de  sant(' 
gnaient_  de  nous  depuis  quehpie  temps,  noi 
exprimé  le  désir  de  cesser  définitivement  ses 
fions  d'Administrateur. 

Nous  n'avons  pu  que  regretter  à  tous  égar 
départ  de  ce  collègue,  dont  la  collaboration 
été  acquise    au   Comptoir    National  depiii 
création. 

En  terminant,  nous   tenons  à  exprimer 
gra  titude  pour  le  dévouement  avec  lequel  Mes  ^ 
les  Membres  de  notre  Conseil  d'Escompte  oni 
voulu  nous  donner  un  concours  que  leur  si.n 
dans  le  commerce  ou  l'industrie,   et  leur 
rience,    rendent  toujours    précieux  pour 
Société. 

Nous  avons  à  cœur  aussi  de  rendre  témoign 
notre  Personnel  dont  le  zèle  ne  s'est  jamais 
menti,  en  une  année  on  le  développement  di 
affaires  a  exigi'"  un  effort  continu  et  où  l'impor 
et  la  complexité  d'opérations,  telles  que  la  Goi 
sion  Tunisienne,  la  libération  échelonnée  de 
actions,  leur  échange  et  leur  transformatioi) 
nécessité  de  lourds  surcroîts  de  travail.  ^ 

Messieurs, 

Voici  les  résolutions  sur  lesquelles  vous  au 
délibérer  et  qui  sont  soumises  à  votre  app 
tion  : 

PREMIÈRE  RÉSOLUTION.  —  Approh, 
des  Comptes  de  l'Exercice  1892.  —  Le  vc 
cette  résolution  comporte  : 

Réijartition  du  solde  du  compte  «  Proli 
Pertes  »,  s'élevant  à   Fr.  3.0'35.:! 

Savoir  : 

Exercice  J892,  déduction  faite 
des  frais,  amortissements  et  pré- 
lèvements  Fr.  2.897.;ii 

Solde  non  réparti  de  l'exercice 
1891   127.'.)' 


A  répartir  comme  suit  : 

Réserve  légale  5  0/0  des  béné- 
fices de  1892  

Répartition  de  6  fr.  25,  soit 
50/0  l'an,  mise  en  distribution 
le  1"  juillet  1892  sur  160,000 
actions  anciennes  libérées  de  2.50 
francs,  el  12  fr.  50,  soit  5  0/0 
l'an,  sur  150,000  actions  nou- 
velles libérées  de  500  francs, 
payable  à  partir  da  l'"'  mai, 
soiis  déduction  de  l'impôt  ré- 
sultant des  lois  de  finances  

Report  à  l'Exercice  1893  


Fr.  3.025.;3 


Fr.  144.8 


2.875.t 
5. 


Somme  égale   Fr .  3.025. 

DEUXIÈME  RÉSOLUTION.  —  Ratificatit 
la  nomination,  comme  membres  du  Conseil 
ministration,  de  MM.  Calixte,  (Carraby,  P.- 
Chalvet  et  F.-L.  Méliodon. 

TROISIÈME  RÉSOLUTION.  —  Nomin 
comme  membres  de  la  Commission  permancu 
contrôle  de  MM.  AUain-Launay,  Camille  Kra- 
Georges  Alartin. 

QUATRIÈME  RÉSOLUTION.  —  Réélecti( 
remplacement  de  MM.  Audemard  d'Alenço 
Allain-Launay,  comme  commissaires  cliargt 
pi-r'senter  un  rapport  sur  les  Comptes  de  1893, 
ejileinlu  iju'eu  cas  do  décès,  démission  ou 
clieinoul  de  l'un  d'eux,  pour  quelque  cause  q 
soit,  le  rapport  j^ourra  être  présenté  par  un 
commissaire  ;  fixation  de  la  rémunération  des 
niissaires. 

Ces  quatre  résolutions  ont  été  votées  à  l'u' 
mité,  comme  nous  l'avons  annoncé  dans  notr 
méro  du  23  avril  courant. 


IIWPRIIVIERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot 
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Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Arsent  Total 


FRANCE.  —  Banque  de  France 


1892  ô  mai 

1893  20  avril 
189  3  27  avril 
1893   4  mai 


1.466.7 
1.66'.).  2 
1.673.8 
1.690. M 


1.283.0 
1.276.9 
1.278.5 
1.283.0 


2.749.7 
2.9'i6.1 
2.952.3 
2.973.3 


3.168.8 
3.498.2 
3.477.1 
3.499.1 


189  2  30  avril 
1893  15  avril 
189  3  22  avril 
1893  30  avril 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


826.2 
7  47 . 5 
758.6 
750.1 


362.2  1.188.4  1.249.1 

325.5  1.073.0  1.265  6 

330.4  1.089.0  1.237.0 

3-39.0  1.079.1  1.265  7 


87 
8o 
85 
85 


95 
85 
88 
85 


1892  5  mai 

1893  20  avril 
189  3  27  avril 
1893   4  mai 


ANGLETERRE. 

612.5 
641.9 
631.7 
619.9 


Banqufe  d'Angleterre 

»        612.5      647.5  94 
641.9      633.8  101 


631. 
617.9 


643.1 
653.7 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Écosse 


1892  30janv. 

1892  3  déc. 

1893  l"janv. 
189  3  28janv. 


102.5 
120.0 
110.0 
102.5 


17.5 
18.0 
17.5 
20.0 


120,0  150.0 

138.0  162.5 

127.5  167.5 

122.5  155.0 


1892  30janv. 

1892  3  déc. 

1893  l"janv. 
1893  28janv. 


ANGLETERRE. 

70.0 
70.0 
65.0 
62.5 


—  Banques  d'Irlande 

10.(1  80.0  160.0 

10.0  80.0  165.0 

10.0  75.0  157  5 

10.0  72.5  152  5 


98 
94 


80 
79 
76 
79 


50 
49 
48 
47 


3 

2% 


2 


1892  30  avril 

1893  15  avril 
189  3  22  avril 
1893  30  avril 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


136.5 
217.0 
217.6 
217.6 


348.6 
367.5 
367.5 
3G7.3 


485.1 
585.1 
5&5.1 
584.9 


865.0 
975.9 
981.3 
1.006.7 


56 
59 
59 
58 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or  Argent 


Total 


Circula- 
tion 


1892  28  avril 

1893  13  avril 
189  3  20  avril 
1893  27  avril 


BELGIQUE. 

58.8 
76.4 
75.2 
72.1 

BULGARIE. 


1892  29 

1893  15 
1893  22 
1893  28 


fév. 
lëv . 
fév. 
fév. 


4.1 
4.5 
5.4 
5.0 

DANEMARK. 


1892  30  avril 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 

1892  30  avril 

1893  15  avril 
1893  22  avril 
1893  29  avril 


1892  31  mars 

1893  31janv. 
1893  28  fév. 
1893  31  mars 


71.5 
73.5 
74.3 
74.0 

ESPAGNE. 

189.9 
192.8 
192.8 
192.8 

GRÈCE. 

2.8 
2.3 
2.2 
2.1 


HOLLANDE. 


1892  30  avril 

1893  15  avril 
1893  22  avril 
1893  29  avril 

1892  20  avril 

1893  31  mars 
1893  10  avril 
1893  20  avril 

1892  20  avril 

1893  31  mars 
1893  10  avril 
1893  20  avril 


80.2 
80.2 
80.2 
80.2 

ITALIE. 

183.2 
206.3 
207.0 
206.8 

ITALIE.  - 

185.0 
186.6 
186.6 
186.8 


1892  31  mars 

1893  31janv. 
189  3  28  fév, 
1893  31  mars 


NORVEGE.  — 

33.0 
35.1 

32.2 
32  2 


PORTUGAL, 

1892  27  avril         2  6 

1893  12  avril  10  7 
1893  19  avril  10  7 
1893  26  avril  12.2 

ROUMANIE. 
47.5 
52.3 
54.5 
56.7 

RUSSIE.  - 

1.638.6 
1.647.3 
1.473.9 
1.462.6 


1892  23  avril 

1893  8  avril 
1893  15  avril 
1893  22  avril 

1892  1"  avril 

1893  l"mars 
1893  16  mars 
1893  1"  avril 


Banque  de  Norvège 

33.0       62  5 
»        35.1       58  1 
32.2       58  3 
32.2  65.0 

-  Banque  de  Portugal 
21.8      24.4      228  9 
31.2      41.9      277  5 
31.1       41.8      276  2 
31.1      43.3  275;i 

—  Banque  Nationale 

»  47.5  102.0 
1.2  53.5  117.0 
1.2  55.7  118  7 
1.2      57.9  120.5 

Banque  Impériale 

18.0  1.656.6  4.005  9 
14.8  1.662.1  3.962.8 
16.0  1.489.9  3.907  3 
15.0  1.477.6  3.916.5 


3  œ 


-  Banque  Nationale 

45.3  104.1  409  6 
31.7  108.1  409  8 
31.2  106.4  406  3 
30.2     102.3  410.7 

-  Banque  Nationale 

0.4  4.5  0  5 
0.5  5.0  0.8 
0.9  6.3  1  5 
0.7       5.7  0.9 

-  Banque  Nationale 

»  71.5  105.4 
»  73.5  97.3 
»  74.3  100.8 
»         74.0  104.7 

—  Banque  d'Espagne 

101.9     291.8      827  2 

151.1  343.9      904  5 

153.2  346.0      901  8 

156.4  349.2  902.1 

—  Banque  Nationale 

»         2.8  122.8 
2.3      118  1 
»         2.2      114  2 
»         2.1  112.7 

-  Banque  des  Pays-Bas 

169.5  249.7      416  0 

180.6  230.8  416'6 
181.0  261.2  414  3 
181.4     261.6  428.8 

-  Banque  Nationale 

26.1  209.3  534  0 
25.5  231.8  t5lO  9 
24.7     231.7      613  9 

24.2  231.0  601.9 

Instituts  d'émission 

31.9  216.9  483  9 
29.0  215.6  556  6 
28.9  215.5  550'7 
27.2     214.0  542'0 


25% 
26 
26 
25 


900 
626 
420 
634 


76 
74 
71 

35 
38 
38 
38 

2 
2 
2 
2 

60 
63 
63 
SI 

39 
38 
38 


44 
39 
39 
40 

53 
60 
55 
50 

11 

15 
15 
15 

46 
45 
47 
48 


41 

42 
38 
38 


3 

2>^ 
2>^ 

8 
8 
8 


3^3 


6^ 
6>', 
6>- 

3 

2>< 


5 
5 

l« 

5 
5 


5)2 

4>i 


57.S 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

port dejl 
caisse  1 
circul. Il 

0) 

3  o  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rap] 
l'en 
à  la 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1892  SI  mars 

1893  Hljanv. 
1893  28  !év. 
1893  31  mais 


1S92  15  avril 
1893  15  mars 
1893  8  avril 
1893  15  avril 

1892  2».)  f.''v. 

1892  31  déc. 

1893  31janv. 
1893  28  fév. 

1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  31jaiiv. 
1 893  28  lév. 


» 

» 

21.7 

3.2      2i.9  44.5 

56 

21.8 

3.2      25.0  45.2 

55 

» 

22.1 

3.2      25.3  45.6 

55 

SERBIE. 

—  Banque  Nationale 

6.8 

i.2      11.0  25.5 

42 

5 

9.3 

4  1      13.4  27.0 

50 

6 

8.8 

4.1      12.9  26.7 

48 

6 

8.8 

4.1      12.9  26.7 

48 

6 

1892  30  avril 

1893  15  avril 
1893  22  avril 
1893  29  avril 


SUEDE 

23.8 
23.5 
23.5 
23.5 

SUÈDE. 

10.2 
10.2 
10.2 
10.4 

SUISSE.  - 

66.4 
69.6 
69.7 
69.4 


—  Banque  Royale 

3  !>      27.7       55.3  50 

4  0  27.5  61.6  45 
4.6  28.1  59.6  47 
4.8      28.3       58.5  48 

—  Banques  Privées 

13.3  23.5  79.2  30 
12.9  23.1  81.2  28 
14  7      24.9       76.2  33 

15.4  25.8       77.9  ;J3 

Banques  d'Emission 

20.4      86.8      165.4  54 

19.8      89.4      163.5  55 

19  9      89.6      163.5  55 

19.0      88.4      167.4  55 


4 


3 

2^ 


TOTAUX  (1) 

5  818.5  2.478.2  8.296.7  13.8,57.1 

5  956  7  2.513.3  8.470.0  14.534.2 

5  964  4  2  520  S  8.485.2  14.496.0 

5.958.9  2.524.1  8.483.0  14.5:^5.8 

TOTAUX  au  31  décembre 


1892  5  mai 

1893  20  avril 
1893  27  avril 
1893    4  mai 


64% 
59 
59 
59 


1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  iéo. 

1892  31  déc 


4.436.1 
4.734.0 
4.854.5 
5.562.1 
6.159.9 


2.496.2 


12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 
14.611.7 


53% 

.52 

51 

55 

59 


  ,  6.932.3 

2.192.4  6.926.4 

2.126.7  6.981.2 

2.324.0  7.880.1 

2.4.59.9  8.619.8 

(1)  La  licicomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  lios  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I^es  totaux,  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  Irois  mois 

Amsterdam,  m-  fonri 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—        .....  cb.  courl 

Stocktiolm. .  — 

Belgique   — 

Italie  

Suisse   — 


Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—        —  (uouv.  titre  :  900") 
'2-       -(        -  - 
Couïonnes  de  Suède  


3  % 
3  % 

O  0/ 

2  % 
5  % 
2  %  % 


8  avril 

15avi"il 

22  avril 

29  avril 

6  mai 

205  69 

205  62 

205  56 

205  56 

205  .87 

121  75 

121  75 

121  69 

121  75 

121  81 

201  37 

203  25 

203  75 

203  >) 

205  75 

432  .. 

430  » 

429  » 

426  50 

427  » 

432  .. 

430  )i 

429  » 

426  50 

427  » 

» 

» 

)) 

» 

» 

259  » 

257  » 

258  » 

259  !) 

259  » 

25  12 

25  13 

25  12 

25  13 

25  19 

25  14 

25  14 

25  14 

25  15 

25  21 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  28  p. 

0  25  p . 

4  12  p. 

4  12  p. 

4  25  p. 

4  25  p. 

4  25  p. 

0  31  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p . 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

137  S6 

133  OS 

138  08 

139  29 

139  07 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  41 

3  40 

3  42 

3  42 

3  42 

25  12 

25  10 

25  12 

25  12 

25  18 

25  12 

25  12 

25  12 

25  13 

25  19 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  « 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  n 

■27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


S  avril 

15  avril 

22  avril 

29aTril 

6  m;u 

Amsterdam  

4S  07 

48  10 

48  12 

48  12 

4S  .. 

Anvers  

100  15 

100  17 

100  17 

100  17 

100  Kl 

Barcelone  

15  40 

15  10 

15  50 

16  15 

16  .  . 

Berlin  

SI  20 

81  25 

81  25 

81  25 

81  25 

Bruxelles  

100  22 

100  25 

100  25 

100  20 

100  IS 

Bucharest  

100  10 

100  05 

100  10 

100  15 

100  25 

Constantinople  

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

Francfort  

81  ••'3 

81  21 

81  27 

81  23 

81  25 

Gênes  

104  07 

lOi  20 

104  25 

104  32 

104  37 

Genève  

100  60 

100  31 

100  32 

100  35 

100  33 

Lisbonne   

65*  » 

663  » 

05S  » 

655  n 

652  )) 

Londres  

25  32 

25  32 

25  32 

25  33 

25  3s 

Madrid  

14  75 

14  75 

15  30 

15  75 

15  9il 

Rome  

104  VO 

104  22 

104  35 

104  37 

104  15 

Saint-Pétersbourg   

37  92 

38  30 

37  82 

37  95 

38  07 

Vienne  (à  vue)  

4S  47 

48  20 

48  70 

48  S7 

4^  911 

—        (à  3  mois)  

48  42 

48  25 

48  65 

48  75 

4<  85 

CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRECIEL  X 

Paris,  le  6  mai  1893. 

La  cote  des  chauifes  ne  présente  cette  semaine  que 
deux  variatiuns  importantes  :  la  baisse  des  Devises 
autrichiennes  et  la  hausse  de  la  Livre  sterling. 

I. 'Autriche-Hongrie,  qui  avait  brillamment  commencé 
ropération  de  la  régularisation  de  la  Valuia  n'a  pas 
su  la  terminer,  elle  a  commis  des  fautes  de  précipita- 
tion qu'elle  a  maintenant  à  payer  et  qu'elle  aurait  évi- 
tées si  ses  hommes  d'Ktat  avaient  étudié  la  méthode 
lirudente  suivie  par  la  I^anque  de  France  pour  l'econs- 
tituer  notre  circulation  métallique  à  la  suite  de  Ja 
guerre  franco-allemanrle.  I^a  rectitication  de  la  Valu/n 
consiste  non  à  acheter  de  l'or  à  grands  frais,  mais  à  le 
consei'ver  et  c'est  une  (question  (le  change. 

^i'Economixle  Européen  publiera  dans,  son  prochain 
numéro,  une  élude  sur  cette  importante  question. 

La  Bani[ue  d'Angleterre,  fort  préoccupée  de  la  situa- 
tion <les  ban([ues  autrichiennes,  a  élevé  de  2  1/2  à  o  0/0 
le  taux,  de  son  escompte,  (-e  qui  a  consolidé  l'améliora- 
tion du  chang(!.  Nouts  laissons  aujourd'hui  le  papier 
court  à  25  19  et  le  chèque  à  25  21.  Les  Devises  espa- 
gnoles clôturent  à,  427;  le  Paris  est  coté  à  Lisbonne 
652,  soit  à  la  parité  de  481  fr.  pour  100  milreis.  Le  Por- 
tugal ayant  à  peu  près  renoncé  à  payer  ses  dettes  et 
recevant  du  métal  du  Brésil,  le  change  s'abaisse  tout 
naturellement. 

Le  Piouble  ne  varie  pas  à.  259. 

Le  bruit  avait  couru  à  Berlin  que  la  liussie  songeait, 
vu  le  mauvais  état  des  semailles,  à  interdire  l'exporta- 
tion des  seigles;  il  en  était  résulté  un  recul  du  j-îouble, 
mais  cette  nouvelle  n'a  pas  tardé  à  être  démentie  et  les 
cours  se  sont  raffermis.  Nous  retrouvons  les  Devises 
belges,  italiennes  et  suisses  sensiblement  au  même  ni- 
veau que  la  semaine  précédente. 

La  Banque  de  Françe  a  gagné  cette  semaine 21  mil- 
lions de  métal,  10.500.000  fr.  d'or  et  4.500.000  fr.  d'ar- 
gent. Le  mouvement  de  l'or  se  décompose  comiiu'  suit  : 
Aigles,  dollars  et  divers  8.000.000,  lingots  veuaiit  de 
Londres  'i. 000. 000.  or  français  venant  de  TLlranger 
(iOO.OOO  fr.  :  les  succursales  ont  rendu  4. 900.000  fr.,  mais 
la  circulation  a  repris  1  million  à  Paris. 

(Juaut  à  Targent,  il  est  rentré  5.400.000  fr.,  tant  par 
la  ci)'culalioii  de  Paris  et  des  succursales  que  parles 
envois  (je  ri\traiigcr.  mais  en  revanche,  il  a  étéexpédi('' 
1  million  ou  liidgique  et  200.000  fr.  pour  d'autres  desti- 
nalidiis. 

La  Banque  iV Allemagne  a  perdu  9.000.000  fr.  d"oi- 
et  d'argent. 

La  Banque  (V Angleterre,  13.800.000  fr.  Voici  les 
mouvements  de  caisse  d'un  bilan  à  l'autre  : 

Sorties 


Enirées 

28  avril  Lishoiuie. . .  £ 

29  avril  làslioiuie. . . . 
1""  mai  N. -York, -Paris 

3  mai  — 


13.000 
6.0U0 
12  000 
318.000 

344.000 


27  avril  Australie  4.000 

28  avril      -      ....  250.000 

Excédent  des  entrées.  90.001) 
3i4.(l0U 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN    -  Statistique  générale 


r.îi  circulation  intorieure  avant  pris  IG.OôO.lXlO  fr  ,  la 
diuiintilion  nette  est  do  18.800.000,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-dessus.  Malo^ri^  la  hausse,  le  stock  d'or  delà  Ban- 
que Austro-Hongroise  n'a  pas  varié.  L'encaisse  de  la 
Banque  de  Belgique  a  perdu  4.100.000  fr.  La  Banque 
d'h'spagne  a  gagné  .3.-200.000  fr.  d'argent  sans  que  sa 
<s  rciilation  ait  beaucoup  changé.  LeS  Banques  italien-  ' 
nés  sont  obligées  de  lancer  du  métal  blanc  dans  la  cir- 
culation pour  obvier  à  la  pénurie  de  monnaie  qui  sévit 
de  r,>utre  côté  des  .ilpes;  malgré  leur  parcimonie  il  ne 
leur  en  reste  qu'une  cinquantaine  de  millions. 

La  Banque  de  Portugal  a  gagné  1..500.000  fr.  d'or, 
1  argent  n'a  pas  varié. 

En  déllnitive,  le  stock  du  métal  jaune  tend  à  décroî- 
tre dans  les  Banques  européennes;  au  31  décembre 

dernier  il  était  de   G .  159 . 900 . 001) 

il  n  est  plus  aujourd'iiui  que  de   5.958.900.000 

Soit  une  diminution  de   201.000.000 

La  circulation  a  aussi  rétrogradé,  mais  dans  des  pro- 


579 


portions  moindres. 


LA   SITU.^TION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
lïlOUVEIÏIENT  DES  IVIÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne.  .... 
Autres  pays  

Total  1893. . . 

—  189^... 

—  1891... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

AU.  inagne  •. . 

-Autres  pays  


du  S  depuis 
au  15  avril  le  iorjanv. 

1.251.700  1.768.025 
»  15.900.000 
3.500.000  15.515.000 
128.509  8.459.077 


du  S  depuis 
au  15  avril   le  1er  janv. 

»  2.125 
38.600  4.129.600 
478.640 
52.485  354.833 


4.880.209  41.712.102 
220.230  13.072.460 
3.432.822  18.536.581 

420.300  7.807.430 
»  130.100 


7.260      315.138  19.215 


91.085  4.965  198 
15.282  5.841  151 
38.475  1.473.. 389 


787.440 
» 

882.087 


Totall893...       427.560   8.2,52.668      19  215   1  669,527 

-  1892...       1.57.831    7.440.887      64.661     '  m' 080 

—  1891...      500.831   5.503.697       2.447  536."910 
Ainsi  que  le  montre  le  tableau  précédent,  les  expor- 
tations dor  nettes  des  Etats-Unis,  du  jer  janvier  au 
lo  avril,  ont  été  de  30.7'i(j.904  dollars,  soit  183.734  .520  fr 
La  reserve  du  Trésor  qui,  d'après  la  loi  actuellement 

!l0^nA^^'oo^',"^  t,''^  1'^^  descendre  au-dessous  de 
lOO.OOJ.OOO  de  dollars,  est  tombée  à  98  000  000  à  la 
suite  d'exportations  au  Canada.  Les  Américains  vou- 
draient se  persuader  que  le  drainage  touche  à  sa  fin 
parce  quil  n'y  a  pas  eu  d'expéditions  cette  semaine- 
c  est  un  espoir  qui  paraît  bien  peu  fondé,  car  après 
1  Autriche-Hongrie  un  autre  gouffre,  l'Australie,  vient 
de  s  ouvrir. 

Les  Banques  américaines  sont  mal  pourvues  de  mé- 
tal \oici  le  tableau  de  l'encaisse  de  toutes  les  Banrrues 
nationales  au  0  mars  : 


Or  monnayé  < 

Argent  monnayé  ' 

Monnaie  divisionnaire.. 


99.857.235 
7.312.800 
5.438.277 


l'otal  s  112.508.912 

lOOonnnnn'cT'  ^''^^l"'  ?'  ^'^""^t  pas  tout  à  fait 
100.000.000  .s  ;  quant  aux  banques  avariées  de  New- 

rautrp  ^-^^^-^^^  S  d'une  semaine  à 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1892  29  avril  ^  105.. 500. 000 

Tt  00  ^^''^ 71. .500.000 
\f&   îi""^''] 72..300.000 

1893  29  avril   70.700.000 


La  Conterenc.e  monétaire,  qui  devait  se  réunir  à 
Bruxelles  le  .30  mai  est  ajournée  au  30  novemff  ^  U 
est  probable  qu'elle  ne  sera  plus  convoquée,  tout  le 
une'enteSe  l'impossibilité%'an-îveî-  à 

Situation  Fînaiicière  générale 

.Fmnce.  -  Le  marc], é.  lourd  la  semaine  deinièiv 
s  est  complètement  transformé  dans  les  premiers  jours 
de  la  semaine  que  nous  venons  de  traverser.  La  fermeté 
s  est  imposée  de  nouveau.  ,^,t  l'argent  n'ayant  pas  affl: 
che  des  prétentions  exorbitantes,  on  en  a  profité  pour 
monter  sur  certaines  valeurs,  et  surtout  Lu-  la  ifeÏÏe 
tran.;aise.  Si  dans  ces  derniers  jours,  on  a  un  peu 
reactionne  11  faut  en  cherclier  la  cause  dans  la  mesure 
prise  par  la  Banque  d'Angleterre  au  sujet  de  son 
esconipte,  et  par  la  tenue  plus  qu'hésitante  de  Berlin  et 
de  Vienne. 

Allemagfic.  -  has  réc^-ntes  émissions,  coïncidant 
avec  une  reprise  des  affaires  commerciales,  ont  nrovo 
([ue  un  renchérissement  graduel  de  l'argent  sur  le  mar- 
che allemand.  D'autre  jiart  on  y  constate  un  recul  o-é- 
lierai  des  fonds  alleiuands  et  prussiens,  dû,  sans  aucun 
doute  a  la  crise  jjolitique  déterminée  par  le  rejet  du 
projet  de  loi  mihtaire.  cj.i  au 

En  vue  de  neutraliser  l'effet  des  dispositions  prises 
par  le  Ministre  des  finances  de  Bussie,  le  Svndicat  de 
la  Bourse  de  Berlin  va  s'efforcer  d'établir  une  circula- 
^°J?j.^eguliere  de  roubles  entre  Saint-Pétersbourg  et 

Angleterre  —  Le  grand  événement  financier  de  la 
senmme  est  l'élévation  à  3  0  '0  du  taux  de  l'escompte  à 
a  Banque  d'Angletenv.  Ode  m-sure,  prévue  depuis 
les  faillites  australienurs  qui  obligent  la  Banque  à 
veiller  sur  ses  réserves,  n'a  exercé  au,-nm'  inllucnce^sur 
le  marché  anglais.  Par  contre  les  mauvaises  nouvelles 
de  iNew-York  ont  provoqué  une  baisse  sur  les  Chemins 
américains.  ^"iu-. 

On  signale  la  formation  .l'un  puissant  Svn.licat  ayant 
pour  oljjectif  de  pousser  les  cours  des  valeurs  diamanti- 

■nn".  In""  ■  '-"tte  catégorie  de  titres  attire 

i  attention  des  spéculateurs. 

^inlvn''''''^'H^"'^''^''-"T^^'''''''  l<»''t™i'sontmalimpres- 
s innu..  cette  semaine,  le  mar.-lié  austro-hongrois.  C'est 
d  al)ord  le  resserrement  de  l'argent  :  ce  sont,  ensuite 
les  réalisations  Lx-aies  ass.z  nombreuses  et  les  perspec- 
tives d  une  crise  ],arloia,nl .  i  ,v  H  Berlin.  Profitant  des 
nv.nL''?"'''ir'' 'T'''"  "  ^  "■"""'  ^'^^  spéculateurs  alle- 
mt.  .    ^  ''''J'"'"  '^""''1""  t""PS  des  paquets  .le 

tities  austro-hongrois.  ,r  qu,  explique,  en  partie,  la 
continuité  du  mouvement  ascensionnel  <les  Devises 
étrangères. 

Espagne.  —  La  fin  du  mouvement  insurrectionnel  à 
Cuba  et  la  nouvelle  augmentation  de  5  millions  de  pe- 
setas qu  accusent  les  recettes  du  mois  d'avril,  justifient 
la  reprise  du  marché  espagnol.  M.  Gama/.o  garde  la 
plus  grande  reserve  au  sujet  ,\r  son  programine  qu'on 
ne  connaîtra  pas  avant  la  discussion  pulihiiue  aux 
cor  es  mais  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  lettre  de 
Madrid  p.  601,  ses  décrets  relatifs  aux  riciiesses  fon- 
ci(n>es  e  industrielles  procurent  au  Trésor  pour  9  mil- 
lions 300.048  pesetas  de  plus-values. 

Grèce.  —  La  nouvelle  de  la  prochaine  réalisation  de 
1  opération  cl  emprunt,  sur  laquelle  on  trouvera  de  nou- 
veaux détails  dans  le  corps  du  journal,  a  déterminé  à 
Athènes  et  sw  les  grands  marcliés  européens  une  active 
reprise  des  Fonds  helléniques.  Yoiv  l'article  de  notre 
directeur  M.  Edouard  Thérv,  aux  .juestions  du  jour. 

/to^ie. —  Le  marché  itaben  est  toujours  inactif  et 
dépourvu  d'intérêt.  Toute  l'attention  est  C(xacentrée  sur 
e  projet  des  Banrpies  rjui  va  être  discuté  à  Monteci- 
torio.  On  lira,  p.  013,  les  intentions  du  (  iouvernement 
en  ce  qui  concerne  la  frappe  .le  monnaie  .iivisionnaire 
en  nickel;  des  négociations  ont  été  entamées. à  cesniet, 
avec  les  pays  faisant  partie  .le  l'Union  latin.> 
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Portuf/nl.  —  Le  inarclié  du  Portugal  reste  sans  acti- 
vité, il  ne  ])ourra  pas  en  être  autrement  tant  que  la 
..rave  question  de  la  Dette  extérieure  ne  sera  pas  ré- 
glée. Si  un  règlement  favorable  intervenait,  on  pourrait 
espérer  dans  le  relèvement  du  pays,  car  plusieurs  faits 
indiquent  que  la  période  aigué  de  la  crise  est  terminée 
et  que  la  situation  s'améliore. 

]iussie.  —  Le  Gouvernement  russe  fait  démentir  des 
bruits  récemment  mis  en  circulation  et  d'après  lesquels 
les  récoltes  seraient  avortées  cette  année  sur  un  grand 
nomlnr  de  points,  de  manière  à  nécessiter  l'interdic- 
tion de  l'exportation  des  céréales.  .\u contraire,  tout  fait 
prévoir  qu'en  Russie  les  résultats  économiques  de 
1803  seront  satisfaisants. 

Turquie.  —  L'émission  des  obligations  Jonction  Sa- 
lonique-Constantinople  a  rencontré  un  grand  nombre 
de  souscriptions  en  Turquie,  comme  la  plupart  des 
émissions  faites,  dans  ces  derniers  temps,  dans  ce  pays. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  .... 
Autrich.  4  %  or 

Belge  3  I/o  

Ksnagne  Ext. . 
Ho'llaniie 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %   

Portugais  3  %. 
l'russien  3  % . . 
Hus.sii!-OrieDl  3  %■  ■ 
Suisse  3  %  ... . 


BOURSE 


l'ARIS  

LO.NDRKS  

VIENNE  

BKUXELLES. . 

MADRID  

AMSTERDAM  . 

VIENNE  

ROME  

PARIS  

herlin  . .  , 

ST-rÉTERSB. 
GENÈVE  


29  anil 

Ir'mai 

2  mai 

3  mai 

4  mai 

5  mai 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

96  27 

96  67 

97  05 

96  95 

97  17 

97  02 

99  12 

99  Oi) 

99 

99  -. 

98  94 

117  ,30 

117  io 

117  40 

117  45 

117  40 

117  41 

102  70 

102  65 

102  65 

102  60 

102  70 

102  70 

70  3.-> 

75  90 

76  .. 

7(i  60 

77  . . 

101  75 

101  75 

loi  87 

102  ., 

102  .. 

102  12 

115  35 

115  40 

115  55 

115  35 

115  35 

115  35 

97  25 

97  20 

97  ï7 

97  22 

97  15 

97  20 

23  35 

23  20 

23  32 

23  10 

23  20 

22  80 

87  12 

87  .. 

87  .. 

86  75 

86  90 

86  87 

lOi  .. 

101  .. 

104  .. 

104  .. 

104  25 

104  37 

99  20 

98  20 

98  15 

98  17 

98  20 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel).. . . 
Consolidés  anglais (ch.f.  2a  tr. 20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Belgique  ?<  %  %  •  •  ■  • 

Espagne  E.\.t.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. 
HoUande  3  %  %  (à  Amsterdam 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Koumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1*^90  

Suède  4  %  ISSO  (ch.  f.  25  fr.  20) 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer 
Turquie  convertie  1  %  série  D 
—       Priorité  4  %  1890.... 
Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin 


29 

avril 

6 

mai 

liers  \ 

96  27 

32  09 

3  11 

96  92 

32  30 

3  09 

99  30 

36  10 

2  76 

98  75 

35  90 

2  78 

97  » 

24  25 

4  12 

96  75 

24  18 

4  13 

104  30 

29  80 

3  35 

102  60 

29  31 

3  41 

66  05 

lo  .51 

6  05 

60  45 

16  61 

6  01 

101  .87 

29  10 

3  43 

102  12 

29  17 

3  42 

96  25 

24  06 

4  15 

90  » 

24  » 

4  16 

92  97 

21  47 

4  65 

92  70 

21  40 

4  67 

89  » 

29  66 

3  37 

89  50 

29  83 

3  35 

23  25 

23  25 

4  30 

22  90 

22  90 

4  36 

100  75 

20  15 

4  9(i 

101  .50 

20  30 

4  92 

78  15 

26  05 

3  s:-i 

7S  57 

26  19 

3  81 

385  » 

15  40 

6  49 

3S,s  75 

15  55 

6  43 

105  40 

26  35 

3  79 

105  90 

26  47 

3  17 

)    99  « 

33  » 

3  03 

98  30 

32  76 

3  05 

22  22 

22  22 

4  50 

22  22 

22  22 

4  50 

410  >i 

22  )' 

4  54 

4'i2  50 

22  12 

4  50 

)    87  » 

29  » 

3  44 

86  87  28  95  3  45 
1  1 

FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

LA  SiTUATlOW 

La  Politique.  —  I.ie  lundi  lei'  mai  s'est  passé  tran- 
quillement. Ouand  on  n'a  à  signaler  dans  toute  la 
France  que  la  mystification  de  Marseille  et  la  bagarre 
du  Ghâteau-d'Eau,  à  Paris,  c'est  peu  de  chose.  MM.  Bau- 
din  et  Dumay,  députés,  ont  été  arrêtés  :  celui-ci  cher- 
chait à  défendre  celui-là.  M.  Baudin  a  été  l'objet  de 
voies  de  fait  de  la  part  des  agents,  qui  prétendent  que 
le  représentant  du  Parti  ouvrier  a  commencé  par  les 


frapjier.  Clet  incident  a  donné  lieu  à  un  déliât  parle- 
mentaire mardi  2  mai.  M.  Ch.  Dupuy,  président  du 
Conseil,  a  couvert  et  félicité  les  agents.  J/incident  a  été 
clos.  Une  encfuète  officieuse  continue. 

—  La  Chambre  a  voté,  le  1er  mai,  une  loi  sur  le 
Crédit  agricole.  (Voir  L'article  consacré  plus  loin  à 
cette  question).  Samedi,  30  avril,  la  loi  votée  parla 
c;hambre  sur  le  même  objet  ne  visait  que  la  création 
de  petits  syndicats  de  Crédit  Mutuel . 

—  Le  jeudi  4  mai,  le  Conseil  des  ministres  s'est 
occupé  de  la  préparation  du  budget  de  1894,  qui  sera 
déjtosé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  du  15  au  20  mai. 
Pour  que  ce  Ijudget  puisse  encore  être  voté  au  cours  de 
la  législature  actuelle,  il  importe  qu'il  s'écarte  le  moins 
possible  de  celui  de  1893,  afin  de  ne  pas  soulever  de 
déJ)ats  étendus.  Les  ministres  s'efforcent,  en  ce  qui 
concerne  les  dépenses,  de  se  tenir  le  plus  possible  dans 
les  limites  de  celles  votées  pour  1893.  Pour  la  guerre  et 
la  marine,  en  particulier,  les  ministres  intéressés  ont 
été  invités  à  réduire  le  plus  possible  leurs  propositions. 
(Juant  aux  recettes,  le  l)udget  contiendra,  conformé- 
ment à  l'engagement  pris  par  le  Gouvernement,  la  ré- 
forme de  l'impôt  des  lioissons.  En  outre,  il  contiendra 
la  sni)piession  de  l'impôt  des  portes  et  fenêtres,  qui, 
conformément  aux  prescriptions  de  la  loi  des  finances 
de  1893,  devra  être  remplacé  par  une  taxe  représenta- 
tive sur  la  propriété  foncière  bîitie.  En  ce  qui  concerne 
le  paiement  des  91  raillions  pour  le  service  de  la  ga- 
rantie d'intérêts,  les  ressources  normales  du  budget 
feraient  face  à  cette  charge  jusqu'à  concurrence  de 
o()  millions.  Le  reste,  soit  55  millions,  serait  imputé  sur- 
la  dette  flottante. 

—  Samedi  6  mai,  l'examen  du  budget  de  1894  a. 
continué  au  Conseil  des  ministres. 

En  tenant  compte  des  pn'visi.ms  de  rerettes  d'une 
piirt  et  des  propositions  dr  ili'itciises  de  l'autre,  le  pro- 
jet de  iiudget  apparaissait  à  rorigine  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

Rpcettes  3.3G4.086.000  francs. 

l)éi)enses.  .  .  .    3.495.790.000  — 

i)'uii  une  iiisuflisaiii'c  d(>  i-(>i-ettes  de  131.710.000  fr. 

Cet  ('l:il  (le  choses  tit'iil.  d'une  part,  à  ce  ciue  le  sei'- 
vic(!  (lt>  la  garantie  d'intérêt  des  chemins  de  fer  exige 
un  supi>léjniMit  de  87  millions,  et,  d'autre  part,  à  ce  que 
les  divers  ministères  réclament  54  millions  de  plus  pour 
le  développement  des  services  ou  l'application  des  lois 
nouvelles. 

Pour  faire  face  à  ce  déficit,  lo  Conseil,  sur  la  pro- 
position du  ministre  des  finances,  a  décidé  d'imputer- 
provisoirement  sur  la  Dettiî  flottante  la  partie  des. 
garanties  d'intérêt  représeidant  le  reliquat  des  exer- 
cices antérieurs  et  s'élevant  an  Inlnl  à  75  millions.  Le 
surplus  des  garanties  d'intérêt,  soit  89  millions,  qui 
représentent  la  partie  réellement  afférente  à  l'exercice 
1893.  serait  maintenue  au  budget  de  1894,  de  manière 
à  maintenir  le  principe  de  l'incorporation. 

Par  suite,  le  déficit  auquel  il  faudrait  pourvoir  pour 
équilibrer  le  budget  de  1894  serait  la  différence  entre 
131  millions  et  75  millions,  soit  50  millions. 

Pour  y  faire  face,  le  Ministre  des  finances  se  propose 
d'opérer  une  mesure  d'unification  sur  les  caisses  des 
chemins  vicinaux,  des  lycées  et  des  écoles  qui  procu- 
reroit  un  boni  de  20  millions.  Le  Ministre  de  la  guerre 
réduit  ses  demandes  de  12  millions,  le  Ministre  de  la 
marine  de  2  ou  3  millions.  De  sorte  que,  finalement,  on 
arrivera  à  compenser  par  des  réductions  l'insuffisance 
des  ressources. 

Le  Conseil  terminera  probablement  mardi  prochain 
la  préparation  de  ce  budget. 

—  La  Chambre  a  repris,  le  4  mai,  la  discussion 
des  propositions  relatives  à  la  suppression  des  octrois, 
c'est-à-dire  leur  remplacement  par  des  taxes  directes. 
{Yoir  l'article  intitulé  la  «  Suppression  des  Oclrots.}» 

—  La  Chambre  a  commencé  la  discussion  des  pro- 
positions relatives  au  séjoUr  des  étrangers  en  France  et 
a  la  protection  du  travail  national.  Après  avoir  entendu 

,  MM  Castelin  et  Gauthier  de  Clagny,  auteurs  de  propo- 
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citions,  fit  M.  Turrel,  rapporteur,  la  Chambre,  eu  l'ab-  j 
sence  des  uierabres  du  Gouvernemeut,  a  renvoyé  la 
suite  de  la  discussion  au  samedi. 

—  Au  Sénat,  la  Commission  relative  à  lali(inidation 
de  la  Compagnie  de  Panama  a  nommé  président  M. 
Margaine,  et  secrétaire  M.  Régismanset. 

La  Commission  relative  au  projet  de  loi  sur  les  Socié- 
tés civiles  a  nonnné  président  M.  Benoist  et  secrétaire 
M.  Paubac. 

La  Commission  relative  aux  caisses  d'éj)argne  a  nommé 
président  M.  le  colonel  Meinadier  et  secrétaire  M.  Lour- 
ties. 

 Vendredi,  la   sous-commission  des  finances  a 

décidé,  au  sujet  de  la  liéforme  des  boissons  :  le  main- 
tien au  taux  existant  du  droit  de  circulation  ;  le  droit 
de  circulation  sur  la  vendange  et  les  pommes  à  cidre 
serait  celui  fixé  parla  Chambre  des  députés:  il  ne  serait 
pas  perçu  sur  les  propriétaires  récoltants  qui  transpor- 
tent leur  vendange  de  leur  propriété  à  leur  pressoir. 
Une  simple  déclaration  serait  exigée  des  bouilleurs  de 
cru.  La  question  de  la  surtaxe  de  l'alcool  et  celle  des 
licences  seront  examinées  ultérieurement.  La  question 
du  vinage  est  encore  à  l'étude. 

I^e  règlement  d'administration  publi(iue  prévu 
par  la  loi  de  finances  pour  la  perception  de  l'impôt  sur 
les  opérations  de  Bourse  sera,  d'ici  à  quelques  jours, 
soumis  à  l'assemblée  générale  du  Conseil  d'Ktat  et  sera 
promulgué  avant  la  fin  du  mois,  de  manière  que  l'im- 
pôt soit  perçu  à  partir  du  l»''  juin. 

Dès  que  ce  règlement  sera  fait,  le  Ministre  des  fi- 
nances constituera  une  Commission  extraparlemen- 
taire composée  de  représentants  des  agents  de  change 
et  des  banquiers  et  de  représentants  des  ministères  des 
finances,  du  commerce  et  de  la  justice.  Cette  Commis- 
sion sera  chargée  d'étudier  la  (]uestion  de  réorganisa- 
tion du  marché  et  de  préparer  un  jjrojet  de  loi  dans  ce 
-but. 


Marché  Financier.  —  La  semaine  presque  entière  a 
été  occupée  par  les  règlements  de  fin  de  mois,  et  cette 
liquidation  d'avril  que  l'on  croyait  devoir  être  si  calme, 
à  cause  du  peu  d'importance  des  engagements  contrac- 
tés, a  été  assez  mouvementée.  C'est  surtout  l'étranger 
qui  nous  a  valu  les  fluctuations  que  la  Cote  a  enregis- 
trées ces  derniers  jours.  Après  avoir  monté,  au  début, 
sur  la  position  de  place,  on  a  dû  rétograder  sur  divers 
bruits,  ou  faux  ou  exagérés  :  on  a  d'abord  annoncé  la 
mort  de  S.  M.  la  Reine  d'Angleterre  ;  puis  on  a  parlé  de 
la  dissolution  probaljle  du  Reichstag  et  même  d'une 
dissolution  possible  de  notre  Chambre  ;  ensuite  sont 
venues  les  dépêches  de  Cuba,  annonçant  une  révolution 
dans  l'île;  puis  les  faillites  qui  ont  éclaté  à  New-York, 
et  de  nouveau  en  Australie  ;  enfin  une  rupture  du  côté 
duSiam,  dès  hier  soir  démentie  du  reste.  Si  on  ajoute  à 
ce  qui  précède  l'élévation  du  taux  de  l'escompte  à  la 
Banque  d' Angleterre,  les  nouvelles  toujours  défavora- 
bles concernant  les  récoltes,  surtout  en  France,  on 
aura  le  bilan  complet  des  nouvelles  lancées  avec  per- 
sistance, et  qui,  en  fin  de  semaine,  ont  eu  un  peu  rai- 
son de  l'optimisme  afiiché  jusqu'alors. 

li  est  vrai  ([u'hierce  sont  les  Bourses  de  Londres,  de 
Berlin  et  de  Vienne  qui  nous  ont  donné  l'exemple  de  la 
lourdeur.  A  Vienne,  c'est  toujours  le  trop-plein  qui 
pèse  ;  à  Londres,  ce  sont  les  Consolidés  anglais  qui 
ont  réactionné  sur  une  dépêche  annonçant  une  nouvelle 
et  importante  faillite  en  Australie;  à  Berlin,  c'est  la  loi 
militaire  qui  préoccupe  les  esprits,  et  surtout  le  monde 
financier  à  un  point  de  vue  spécial.  Il  est  question,  en 
effet,  chez  nos  voisins,  de  doubler  l'impôt  de  Bourse 
existant  actuellement  ;  or,  si  la  loi  militaire  avait  été 
votée,  l'impôt  de  Bourse  aurait  passé  également  ;  mais 
la  loi  militaire  étant  rejetée,  c'est  la  dissolution  et  la 
({uesticn  de  l'impôt  de  Bourse  reportée  à  une  date  ulté- 
rieure, peut-être  bien  abandonnée.  Il  faut  donc  prêter 
une  certaine  attention  à  ce  qui  se  passera  à  Berlin,  la  l 
tenue  des  Bourses  allemandes  ne  pouvant  manquer  d'à-  j 
voir  ici  quelque  infiuence.  1 

Au  même  moment  que  VEconomiste  Européen,  le  I 


Journal  Officiel  publiait  dimanche  les  opérations  des 
Caisses  d'Epargne  ordinaires  pour  la  troisième  décade 
d'avril  et  confirmait  les  G  millions  d'excédents  de  re- 
traits que  nous  annoncions. 

—  Le  report  sur  la  Rente  3  0/0  française  a  été  rela- 
tivement Ijas  ;  la  cote  ayant  mentionné  G  et  11  centimes 
le  cours  moyen  du  report  se  trouvait  être  8  1/2  cent. 
C'est  peu,  si  on  tient  compte  que  l'on  avait  annoncé,  à 
l'avance,  des  livraisons  de  titres  pour  le  compte  des 
Caisses  d'Epargne.  Ces  livraisons  ne  a'étant  pas  fait 
sentir,  on  en  a  déduit  qu'une  opération  quelconque 
avait  été  contractée  qui  permettait  de  les  retarder.  La 
vèritt;  serait  plutôt  que  les  titres  provenant  sur  ventes 
effectuées  en  avril  ont  simplement  servi  à  liquider  par- 
tie du  découvert  ({ui  existe  encore,  en  dépit  de  tout  ce 
que  l'on  peut  dire.  On  cite,  en  effet,  trois  prêts  de 
450.000  fr.  de  Rente  3  0/0  chaque,  qui  auraient  été 
consentis  pour  venir  en  aide  aux  vendeurs  en  liquida- 
tion dernière. 

En  tout  cas,  et  vu  le  bas  report,  notre  fonds  national 
a  largement  progressé,  puisque  de  9G  27  1/2  il  a  pu  pas- 
ser à  97  20.  Depuis  il  a  réactionné  à  96  90  pour  clôturer 
à  96  92  1/2:  le  rendement  des  impôts  pour  le  mois 
d'avril  accuse  une  moins-value  de  9  1/2  millions  sur 
les  évaluations  budgétaires  et  une  diminution  de  7  1/2 
niillions  sur  1892  ;  c'est  cette  circonstance  qui  a  gêné 
un  peu  le  marché  au  dernier  moment. 

Depuis  quelques  jours,  on  parle  couramment,  en 
Bourse,  de  la  conversion  deln.  Rente  4  1/2  0/0,  que 
l'on  se  plaît  à  considérer  comme  prochaine.  Il  est  cer- 
tain ([ue  cette  conversion  s'impose,  et  que  M.  Peytral, 
Ministre  des  Finances,  est  disposé  à  choisir  son  mo- 
ment pour  une  opération  qu'il  a  étudiée,  sans  aucun 
doute,  dès  son  arrivée  au  pouvoir.  En  tous  cas,  les 
cours  de  ce  fonds  sont  toujours  aussi  tenus.  On  chjtu- 
rait  le  29  avril  à  107  02  1/2;  depuis,  on  a  détaché  un 
coupon  de  1  fr.  12  1/2.  En  tenant  compte  de  ce  cou- 
pon, la  fin  de  semaine  accuse  une  légère  avance  de 
7  1/2  centimes,  à  105  97  1/2. 

La  Banque  de  France  a  donné  lieu,  en  liqui- 
dation, à  un  petit  mouvement  qui  l'a  conduit  de 
3.892  50  à  3.905  fin  mai.  Depuis  le  commencement  du 
semestre,  ses  bénéfices  sont  en  diminution  de  1.876.000  f. 
sur  l'année  précédente  ;  mais,  comme  nous  vous  l'a- 
vons dit  précédemment,  le  renchérissement  de  l'argent 
lui  sera  profitable.  Elle  clôture  à  3.902  50,  calme. 

if  >f  Le  Crédit  Foncier  qui  restait,  il  y  a  8  jours  ;"i 
960,  a  iïéchi,  depuis,  à  955  pour  se  relever  ensuite  à  970; 
la  clôture,  enfin  de  Bourse  d'hier,  se  fait  à  962  50.  On  ;i 
coté  sur  Litre  jusqu'à  2  fr.  de  déport.  C'est  une  indica- 
tion dont  doivent  tenir  compte  les  vendeurs. 

tI^  Il  y  a  peu  d'animation  sur  les  actions  de  nos 
Sociétés  de  Crédit.  Toutefois,  la  Banqtie  de  Paris  est 
en  avance  de  2  fr.  50  à  G70,  après  672  50  au  plus  haut. 
Nons  nous  reportons  à  ce  que  nous  avons  dit,  précé- 
demment, sur  cet  Etablissement.  Comptoir  Nationat 
d'Escompte  'SI  ex-coupon;  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial 560,  également  ex-dividende  ;  Banque  Inter- 
nationale sans  variation,  à  430.  Cette  Institution  dis- 
tribue, pour  l'exercice  1892,  un  dividende  de  22  fr. 
contre  20  fr.  pour  l'exercice  précédent.  Elle  met  en  ré- 
serve 63.000  fr.  environ  et  reporte  à  nouveau  433.000  fr., 
c'est-à-dire  70.000  de  plus  qu'en  1891.  La  réserve  statu- 
taire est  maintenant  de  262.000  fr.  On  traite  couram- 
ment l'action  Société  Foncière  Lyonnaise  à  303  et 
306  25  ;  quant  aux  obligations,  on  les  demandis  les 
3  0/0  anciennes  de  432  50  à  433  fr.,  et  les  3  0/0  nou- 
velles à  428  50.  Nous  nous  référons  à  l'article  (|ue  nous 
consacrons  plus  loin  à  cette  Société. 

•jf  if  Les  recettes  de  nos  six  grandes  lignes  de  Clie- 
mins  de  fer,  pour  la  semaine  du  16  au  22  avril,  sont 
défavorables.  Elles  accusent,  sur  la  période  correspon- 
dante 1892,  une  diminution  de  1.271.356  fr.  ;  la  plus-va- 
lue depuis  le  lei-  janvier,  n'est  donc  plus  que  de  6.48:3.000 
francs.  Néanmoins,  les  cours  sont  fermes,  suivant,  en 
cela,  l'exemple  de  la  Rente.  Le  Lyon  est  à  1.-509,  ex-di- 
vidende, contre  1.541  2o  ;  le  Midi  gagne  4  fr.  à  l.a34; 
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le  JVord  passe  de  l.Slô  à  L887  50;  V Ouest  est  presque 
sans  variation  à  1.0i)3  50;  l'Orléans  est  en  légère  baisse 
de  3  fr.  75  à  L580  :  et  l'Est  qui  a  détaché  son  divideude 
de  15  fr.  50,  finit  à  947. 

if  if  Les  actions  Sue:;  qui,  ces  jours  derniers,  s'é- 
taient constamment  tenues  dans  les  environs  de  2. (Î7;,5  50 
à  2.G75,  ont  passé  hier  brusquement  à  2  692  50  ]iour 
rester  à  2.G87  50.  La  raison  ie  cette  avance  repose  sur- 
tout dans  des  gros  ordres  d'achats  venus  de  Londres, 
sur  une  augmentation  probal)le  du  trafic  par  suite  de  la 
mauvaise  récolte  en  Euroi)e  et  de  la  nécessité  de  faire 
venir  du  blé  des  Indes. 

Des  demandes  se  produisent  sur  les  Actions  Télégra- 
2^hes  Sons-Marins,  mais  sans  rencontrer  d'offres. Les  re- 
cettes de  cette  Compagnie  s'étaldissent  comme  suit  :  Jan- 
vier 18Go,  70.958  fr.  contre  (;0.7a4  20  en  1892  et  45.904  10 
en  1891:  première  (luin/aine  de  février  1893,  38.900 
francs  contre  32.689  10  en  1892,  et  26.560  95  en  1891. 
l'our  les  6  premières  quinzaim^s  de  1893,  les  recettes  at- 
teignent donc  115.858  fr.  en  augmentalion  de  16. 435  fr. 
Mir  1892  et  de  43.393  fr.  sur  189i.  Les  subventions  ne 
figurent  pas  dans  ces  cliitîresijui  proviennent  du  trafic 
-seul.  On  sait  que  la  loi  du  23  mars  dernier  a  concédé  à 
la  Compagnie  des  Télégraphes  Sous-]Marins  le  câble 
qui  doit  relier  la  Nouvelle-Calédonie  à  l'Australie  ;  le 
câble  doit  être  posé  au  plus  tard  enseptemiu-e  prochain. 
La  garantie  accordée  parle  (Touvernement  français  pro- 
duit 200.000  fr.,  en  dehors  de  l'autre  garantie  des  colo- 
nies australiennes,  (]ui  doivent  donner  100.000  fr. 

if  if  Bien  que  le  change  Kspagnol  soit  plutôt  dou- 
teux, la  Rente  Extérieure  a  monté  de  66  05  à  G6  45. 
après  65  60  au  plus  bas  et  6()  60  au  plus  haut.  On  dit 
que  le  Ministre  des  finances  veut  encore  tenir  secret 
son  plan  financier,  afin  de  ne  pas  permettre  à  la  spécu- 
lation de  profiter  des  renseignements  qu'il  pourrait 
avoir  l'occasion  de  fournir.  Les  Chemins  Espagnols 
•sont  très  fermes  et  en  iiausse,  en  tant  qu'actions  et 
oliligations.  Signalons  particulièrement  les  obligations 
>Sud  de  l'Espaçpie  (Linarès  à  Almeria)  l'''  liypotlièque. 
qui  sont  à  158  demandé.  Les  travaux  de' cette  ligne 
sont  en  bonne  voie.  On  a  exécuté,  jusqu'à  ce  jour,  en- 
viron 2  millions  de  nu''tres  cubes  de  terrassement  sur 
(■'. 900.000  m.  c.  (jui  ont  été  prévus,  et  80.000  m.  c.  de  ' 
maçonnerie  de  toutes  natures  pour  ouvrages  d'art,  sur  ' 
un  total  de  180.000  m.  c.  On  a  livré  à  pied-d'o'uvre 
j>ius  de  2.000  tonnes  de  fers  pour  les  tabliers  métalli- 
ques des  ouvrages,  sur  environ  7  .000  tonnes  à  fournir, 
f^ur  les  3.300  mètres  de  tunnels  prévus,  1.500  mètres 
.sont  ou  terminés  ou  sur  le  point  de  l'être:  les  rails,  les 
traverses  et  les  appareils  d'aiguillage  sont  livrés  pour 
moitié  de  la  longueur  (fue  comporte  la  ligne  entière. 
L'infrastructure  de  la  seci ion  Linarès  au  llio  Solado 
est  terminée  et  les  rails  seront  probablement  posés 
avant  la  fin  de  l'année.  Ou  esjjère  également  terminer. 
H  la  même  époque,  la  section  Almeria  à  (iuadix.  Par- 
lons aussi  des  ohligations  Nord  de  VEsxxujne  5e  série, 
qui  sont  également  recherchées  à  524,  à  cause  des 
augmentations  de  recettes  de  la  Compagnie. 

if  if  L'annonce  du  prpchaln  Emprunt  grec  a  réveillé 
le  marché  des  Valeurs  Helléniques.  Le  Grec  5  0/0 
1881  varie  entre  360  et3G2  50.  le  .5  0/0  1884  se  négocie 
de  356  à  3.57  50,  et  1(>  4  0/0  1887  cote  306  50  et  ,307  .50. 
Nous  nous  reportons,  au  sujet  des  Finances  Grecques. 
à  l'article  de  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry,  que 
nous  publions  dans  le  présent  numéro. 

if  if  En  dépit  des  excédenls  d'inqiôts  signalés,  la 
Rente  Italienne  5  0/0,  de  Wl  !)7  1/2  lin  avril,  recule  à 
92  70  au  15  mai.  A  reniai-quer,  qu'au  comptant,  les 
cours  sont  de  beaucoup  plus  élevés  qu'à  ternie,  ce  qui 
signifie  qu'on  ti'availle  activement  le  jn-emier  de  ces 
marchés  pour  attirer  les  portefeuilles  français.  En  ce 
moment,  le  Gouvernement  italien  se  débat  au  milieu 
des  difficultés  monétaires;  nous  renvoyons,  à  ce  sujet, 
nos  lecteurs  à  la  corresjiondance  de  iîome  que  nous 
publions  plus  loin. 

De  23  40,  la  Rente  Portugaise  3  0/0  fléchit  à 
S2  90,  après  22  80,  sur  le  bruit  que  les  délégués  fran- 


çais ont  différé  leur  départ  pour  Lisbonne.  On  com- 
mence à  désespérer  toutefois  d'un  règlement  favorable 
aux  porteurs  étrangers,  et  cependant  tout  indique  que 
la  situation  du  Portugal  est  beaucoup  plus  satisfai- 
sante maintenant. 

if  if  Malgré  Berlin,  les  Fonds  Russes  sont  de  plus 
en  plus  fermes,  recherchés  qu'ils  sont  toujours  par  le 
placement.  On  avait  dit  que  la  récolte  s'annonçait 
comme  mauvaise  ;  pourtant  les  avis  reçus  du  Caucase 
sont  très  favorables.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Rtcsse  4  0/0 
1890  monte  de  98  50  à  99  70;  les  Consoildés  4  0/0 
et  séries  gagnent  25  centimes,  à  98  5C;  les  Con- 
solidés 4  0/0  3e  série  s'avancent  de  98  15  à  98  50,  et  le 
3  0/0  1891  clôture  à  78  57  1/2,  contre  78  15  il  y  a  huit 
jours. 

if  Les  Xaleurs  Ottomanes  continuent  à  être  l'objet 
de  transactions  nombreuses.  On  a,  cette  semaine,  con- 
sidérablement réalisé,  et  pourtant  les  cours  sont  en 
progression.  Le  Turc  C  est  à  23  57  1/2  en  bénéfice  de 
15  centimes  ;  le  Turc  D  est  sans  changement  à 
22  22  1/2  ;  nous  trouvons  la  Consolidée  à  387,  contre 
386  25,  et  sur  la  Priorité,  il  y  a,  à  442  50,  un  gain  de 
2  fr.  50.  Quant  à  la  Banque  Ottomane,  elle  est  presque 
sans  changement  à  598  50. 

Sur  le  Petit  Marché  en  Banque,  on  traite  de  400  à 
402  les  Obligations  de  la  Société  du  Chemin  de  fer 
National  de  l'Equateur.  Cette  Société  a  été  constitTièe 
à  Londres,  au  capital  de  600.000  livres  (15.000.000  de 
francs).  Les  travaux  dont  elle  a  pris  la  cliarge  compor- 
tent :  1»  L'établissement  de  275  kilomètres  de  voie  fer- 
rée destinés  à  relier  les  ports  d(<  (  iiiayaquil  et  de  Duran 
avec  Rio-Bamba,  devant  plus  tard  èti'e  prolongés  jus- 
([u'à  Ouito,  la  capitale  ;  2°  la  construction  des  jetées  de 
Guayaquil  et  de  Duran  concédés  pour  50  années  à  la 
(îonq^aguie. 

Pour  compléter  le  capital  social  qui  lui  est  nécessaire, 
la  Compagnie  du  (Ihemiu  de  fer  d(>  l'Equateur  effectue  le 
placement  de  70.000  obligations  5  0/0.  Leur  prix  de  rem- 
boursement est  de  500  francs,  filles  riii)|iortent  24  fr.  40 
nets  d'impôts  par  an.  Leurs  deux  coupons,  de  12  fr.  20 
chacun,  se  paient  en  deux  échéances,  le  li'i-  janvier  et 
Je  l«'i'  juillet  de  chaque  année.  J^es  obligations  du  Che- 
]uin  de  fer  de  l'Equateur  jouissent  lî'uue  jiremière  hy- 
jjothèque  sur  rensemble  de  la  li.L;iie.  lùi  outre,  le  Goii- 
vernemeut  esliniant  les  fonds  à  engager  dans  l'entre- 
jtrise  à  40  millions,  a  garanti  l'inlérêt  de  ce  capital 
pendant  trente-trois  ans  au  taux  do  7  0/0,  soit  2. 800.000 
francs  par  an. 
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Notre  correspondant  de  Londres  nous  a  adressé, 
la  semaine  dernière,  un  exposé  très  fidèle  des 
pour})arlers  actuellement  engagés  entre  MM.  Ham- 
bro  et  fils  et  le  Gouvernement  Hellénique  au  sujet 
d'un  Emprunt  privilégié  5  0/0  or  dont  le  produit 
serait  exclusivement  destiné  au  service  des  anciens 
Emprunts  or  de  la  Grèce  :  ce  qui  permettrait  ainsi 
au  Gouvernement  Hellénique  de  diminuer  considé- 
rablement sa  circulation  fiduciaire  et  de  ramener 
le  change  au  taux  normal  des  années  antérieures  à 
1890. 

Avant  de  parler  des  conséquences  que  la  réalisa- 
tion de  cet  Emirrunt  privilégié  doit  avoir  pour  le 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


ji rompt  relèvement  du  crédit  de  la  Grèce,  il  nous 
parait  indispensable  de  revenir  sur  le  fonctionne- 
ment de  la  Caisse  spéciale  ou  (Conseil  d'adminis- 
tration) que  le  (iouvernement  Hellénique  accepte 
d'installer  à  Athènes:  d'une  part  pour  la  perception 
des  revenus  concédés  au  nouvel  Emprunt,  et  d'au- 
tre part  pour  assurer  la  réduction  progressive  du 
papier-monnaie  dont  la  circulation  exagérée  a  été 
la  principale  cause  de  la  crise  actuelle. 

\'oici  d'abord  le  détail  des  stipulations  que  nous 
relevons  sur  le  projet  de  contrat  que  nous  avons 
sous  les  yeux  : 

FoNCTlONNliMENT  DF.  LA  CAISSll. 

Aucune  quittance  relative  aux  droits  et  iinpiHs  atTectés 
à  TEuiprunt  ne  sera  délivrée  par  le  Gouvernement  et 
u'aura  force  liljératoire  au  protitdu  contribuable,  si  elle 
n'est  accompagnée  d'un  ceiiifical  de  la  duprésent 
Kniprunt,  constatant  le  paiement  en  or  d'une  somme 
égale  au  montant  des  droits  et  impôts  portés  sur  la  quit- 
tance.Ces  (■crlificfds  seront  signéset  émis  en  contre-sou- 
ehe  par  le  Directeur  de  la  Caisse  de  rEmjirunt  et  seront 
seuls  acceptés  en  paiement  des  droits  et  impôts  affectés. 


La  Direction  de  la  Caifisf  de  l'Emprmit  sera  compo- 
sée de  ({uatre  membres  au  maximum  ;  les  contractants 
{A?if//(iis:  et  Français)  auront  le  droit  de  nommer  jus- 
qu'au uondn-e  de  trois  de  ces  membres,  et  les  porteurs 
grecs  auront  le  droit  de  nommer  le  quatrième. 

La  Caissi'  aura  irrévocablement  les  attriliutions  et 
jtouvoirs  suivants  : 

fû  Elle  aura  seule  le  droit  d'émettre  l(;s  certificats 
sus-mentionnés  ; 

•2'^'  Elle  transmettra  tous  les  quinze  jours  aux  con- 
tractants, à  Londres,  toute  somme  perçue  par  la  vente 
des  (■c/7//((cv//.s- ,  jusqu'au  jour  où  les  sommes  remises 
auront  atteint  le  montant  total  nécessaire  au  service  de 
l'Emprunt  pour  l'année  en  cours.  Après  quoi  les  con- 
tractants autoriseront  la  Caisse  à  tenir  à  la  disposition 
du  Gouvernement  tout  l'excédent,  sous  déduction  des 
frais  de  la  Caisse. 

La  remise  de  fonds  sera  faite  par  la  Caisse  en  lettres 
de  change  sur  Londres  ou  par  l'envoi  de  l'or. 

La  Caisse  aura  son  siège  à  Athènes,  l'outes  les  fois 
que,  par  suite  de  décès,  de  démission  ou  de  destitution 
(l'un  ou  de  plusieurs  membres  de  la  Caisse  une  vacance 
viendra  à  se  produire,  les  contractants  auront  le  droit 
lie  pourvoir  au  remplacement  des  mend^res  nommés 
l)ar  eux;  les  détenteurs  Hellènes  auront  ce  même  droit 
i[uant  au  memljre  qui  les  représente. 

Les  contractants  auront  le  droit  de  remplacer  tout 
membre  nommé  par  eux.  qui  ne  s'acquitterait  pas  de 
son  mandat  d'une  manière  satisfaisante.  Son  remplace- 
ment lui  sera  signifié  par  notification  écrite  et  commu- 
niquée au  Gouvernement. 

La  présidence  de  la  Caisse  sera  exercée  à  tour  de  rôle 
par  chacun  de  ses  membres  ;  le  premier  président  sera 
désigné  par  un  tirage  au  sort. 

Toute  question  soulevée  dans  l'exercice  des  fonctions 
de  la  Caisse  sf'ra  décidée  à  la  majorité  des  voix  des 
membres  présents  à  la  réunion.  Èn  cas  d'égalité  de 
votes,  le  Président  aura  droit  à  une  voix  en  plus  pour 
trancher  la  question. 

Nulle  question  ne  pourra  être  décidée  qu'en  présence 
de  la  majorité  des  membres  de  la  Caisse. 

La  Cfdsse  aura  le  droit  d'entrer  en  fonctions  le  jour 
de  l'émission  de  cet  Emprunt  et  continuera  à  remplir 
se,  fonctions  jastiu'au  complet  remboursement  de  cet 
lùnprunt. 

.  GAnAXTIES  DE  l'f.MPRLNT  PRIVILÉGIÉ 

Pour  le  service  des  intérêts  annuels  et  de  l'amortisse- 
meut  de  VEmprunt  privilégié,  le  Gouvernement  hellé- 
nique affecte  irrévocablement  et  sans  réserve,  dès  main- 
tenant, un  ensemble  de  taxes,  droits  et  impôts  que  le 
Gouvernement  évalue  à  8.666.4^8  drachmes  or  d'après 
les  résultats  budgétaires  antérieurs,  et  que.  de  son  côté, 


M.  Law  —  l'envoyé  spécial  du  Gouvernement  britan- 
nique —  estime,  d'après  ses  calculs  part'cu'iers,  A 
8.008.800  drachmes  or,  c'est-à-dire  à  un  ptu  plus  de 
8  millions  de  francs  nets  après  la  conversion  en  or  des 
dits  inqiôts,  taxes  et  droits  affectés. 

Le  Gouvernement  hellénique  s'engage,  pendant  la 
durée  du  service  de  cet  Emprunt,  à  n'apporter  dans  les 
susdits  droits,  taxes  et  impôts  aucune  moditication  qui 
pourrait  les  faire  tomber  au-dessous  d'un  minimum 
total  de  8.606.443  drachmes  en  or,  et  dans  aucun  cas,  le 
paiement  en  or  ne  pourra  être  modifié. 

En  cas  d'insuflisance  des  produits  des  droits,  taxes  et 
impôts  affectés  à  la  garantie  de  l'Emprunt,  le  Gouver- 
nement s'enf/af/e  à  payer  en  o)-  aux  eontraela.)ils,  et 
(]  ai  II  ze  jiiars  araiil  l'<'rli  ivt  iiee  de  cJuajiic  coi/jnia,  la 
soiiniie  iii'ci'ssa i !■('  jinar  pa r/'a ire  et  assarer  les  prirci- 
sioHs  (le::lii/rr\  an  sercicc  coinplel  de  l'Enipi-uni  et 
au./-  frais  de  la  Caisse. 

Le  Gouvernement  s'engage  à  accorder  à  la  Caisse 
toute  l'assistance  nécessaire  pour  s'acquitter  de  ses 
fonctions. 

Le  Gouvernement  s'engage  aussi  à  prendre  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer  la  rentrée  des 
droits,  taxes  et  impôts  affectés  à  la  garantie  de  l'Em- 
prunt. 

Le  produit  de  cet  Emprunt  sera  conservé  par  MM. 
C.-J.  Hambro  et  fils  au  crédit  du  Gouvernement  hellé- 
nique et  emplové.  pour  le  compte  et  aux  risques  dudit 
Gouvernement,' à  l'achat  de  Consolidés  anglais  ou  de 
tels  autres  fonds  d'Etats  anglais,  français  ou  allemands 
convenus  entre  le  Gouvernement  et  les  contractants. 

Tous  ees  l'diatx  cl  les  intérêts  qu'ils  i-a pjKirteront 
seront  tenus  pa.r  les  eontraetaids,  en  dép')!.  et  speeta- 
ti'nient  a.ff'eetés  au  service  des  Emprunts  liclléniques 
a/itérieurs. 

Réduction  progressive  de  la  circulation  fiduciaire 

Le  Gouvernement  hellénique  s'engage  à  délivrer  à  la 
Caisse,  un  mois  avant  la  date  de  chaque  paiement  pour 
le  service  desdits  Emprunts  antérieurs,  une  somme  en 
billets  de  la  Ranque  nationale  de  Grèce,  de  la  Ranque 
Ionienne  et  de  la  Ranque  d'Epire  et  l'hessalie,  égale  à 
la  somme  qui  sera  périodiquement  prélevée  sur  le 
produit  de  l'Emprunt  privilégié  1893  pour  le  service 
des  Emprunts  antérieurement  contractés.  La  somme 
des  1  lillets  remis  sera  calculée  au  change  de  25  drachmes 
par  livre  sterling. 

Les  billets  ainsi  livrés  à  la  Caisse  seront  détruits  par 
les  Ranques  d'émission  en  présence  d'un  représentant 
du  Gouvernement  et  d'un  représentant  de  la  Caisse. 

Les  droits  d'émission  desdites  Ranques  pour  le 
compte  du  Gouvernement  seront  diminui^s  du  montant 
total  des  billets  détruits,  et  de  nouveaux  billets  ne 
pourront  jamais  être  émis  par  elles  en  remplacement 
des  billets  annulés. 

Le  montant  total  des  billets  à  supprimer  de  la  circu- 
lation fiduciaire  de  la  Grèce,  par  ces  annulations,  est 
de  60.000.000  de  drachmes,  sans  compter  les  8.7'60.000 
drachmes  de  billets  qui  ont  été  donnés  en  gage  aux  dé- 
tenteurs des  Rons  du  Trésor, 

Ces  derniers  billets  seront  conservés  par  le  Gou- 
vernement jusqu'à  la  formation  de  la  Caisse,  et 
alors  livrés  à  la  Caisse  pour  être  détruits  comme  il  est 
dit  ci-dessus. 

II 

Telles  sont  les  attributions  réelles  de  la  Caisse 
spéciale  de  l'Emprunt  privilégié  que  le  Gouverne- 
ment hellénique  va  installer  à  Athènes,  non  pas  au 
seul  profit  des  capitalistes  français  et  anglais,  sous- 
cripteurs dudit  Emprunt,  mais  aussi  et  surtout, 
au  grand  avantage  de  ses  propres  finances  et  de  son 
crédit  extérieur. 

Car  il  faut  bien  le  constater,  c'est  la  Grèce  elle- 
même  qui  bénéficiera  la  première  :  d'abord  de  la 
réduction  progressive  de  sa  circulation  fiduciaire, 
et  conséquemment  de  la  perte  au  change  qu'elle 
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subit  actuellement  pour  ses  paiements  extérieurs; 
ensuite  delà  suppression  du  cours  forcé,  si,  comme 
nous  en  avons  la  certitude,  la  régularisation  de  la 
Valuta  grecque  —  assurée  par  la  combinaison  in- 
génieuse dont  nous  venons  d'exposer  le  fonction- 
nement —  se  poursuit  de  front  avec  les  réformes 
administratives  et  les  économies  budgétaires  que 
le  Gouvernement  a  inscrites  dans  son  programme. 

En  effet,  le  nouvel  Emprunt  pricilégié,  à  cause 
des  garanties  dont  on  l'entoure,  et  grâce  aux  reve- 
nus spéciaux  que  la  Ca/.sse  encaissera  elle-même, 
loin  d'augmenter  les  charges  de  la  Grèce,  lui  pro- 
curera au  contraire  des  économies  de  change  bien 
supérieures  aux  "). 450.000  francs  nécessaires  au 
service  de  l'intérêt  5  0  0  et  de  l'amortissement  des 
;}.300.000  liv.  st.  ou  83.500.000  francs  capital  no- 
minal qu'on  va  émettre  dans  les  conditions  aue 
nous  venons  d'indiquer. 

Dans  son  remarquable  Rapport  (  1  ),  M.  Law,  l'en- 
voyé spécial  du  (iouvernement  britannique,  attribue 
la  crise  monétaire  que  traverse  actuellement  la 
Grèce  à  trois  causes  principales:  le  trop  grand 
nombre  d'Emprunts  extérieurs  conclus  pendant 
une  période  trop  courte  ;  la  négligence  mise  par 
l'administration  fiscale  pour  recueillir  les  taxes  ; 
l'agiotage  des  changeurs  athéniens. 

Au  janvier  1893,  d'après  les  tableaux  si  com- 
plets et  si  rigoureusement  exacts  de  M.  Law,  le 
capital  nominal  de  la  Dette  publique  grecque  s'éle- 
vait à  597.943.107  francs  et  151. ()90.184  drachmes 
papier,  soit  —  en  calculant  la  drachme  au  pair  — 
un  capital  nominal  total  de  74i).G38.351  fr. 

Dans  cette  somme,  la  Dette  flottante  figure  pour 
101.120.051  drachmes  et  37.923.167  fr.,  et  l'émis- 
sion actuelle  des  billets  de  bf  nque  pour  le  compte 
du  Gouvernement  y  figure  de  son  côté  pour 
87.784.120  drachmes. 

La  charge  annuelle  pour  l'intérêt  et  l'amortisse- 
ment de  cette  Dette  publique  s'élève  actuellement 
à  31  millions  133.  459  francs  et  3./78.0()0  drachmes, 
soit  34.911.609  fr.  en  calculant  la  drachme  au  pair. 
Pour  l'année  1893,  la  charge  totale  de  la  Dette  pu- 
blique est  rigoureusement  de  35.329.514  francs. 

S'il  n'y  avait  pas  de  prime  sur  l'or  à  Athènes,  ou, 
plus  exactement,  si  la  Grèce  n'avait  pas  —  sur  ce 
chiffie  de  35  millions  d'arrérages  —  31  millions  à 
payer  en  or,  à  l'étranger,  non  seulement  elle  ne 
se  trouverait  pas  en  état  de  crise,  mais  en  réalité 
son  budget  se  solderait  par  des  excédents  de  re- 
cettes assez  considérables. 

En  effet,  si  nous  examinons,  par  exemple,  les 
prévisions  budgétaires  de  l'année  1893,  -  que 
M.  Law  a  étudiées  avec  un  soin  tout  spécial  à 
l'aide  des  résultats  connus  des  années  précédentes 
et  des  renseignements  particuliers  obtenus  par  les 
agents  consulaires  et  diplomatiques  anglais  —  nous 
constatons  d'abord  que  le  commissaire  britannique 
ramène  à  101.164.300  drachmes  les  recettes  ordi- 
naires de  la  Grèce,  que  le  Gouvernement  évalue 
dans  son  budget  officiel  à  110.334.772  drachmes. 


(1)  Ce  i-eiiiarquable  (ii.riiiiieiit  officiel  examine  d'alji.ni  l'iHat  «les  reve- 
iiu-i  helléniques  pendant  nne  iiériode  d'années  suffisante  pour  donner 
une  iilée  complète  de  leur  stabilité  et  de  leur  prog-rès.  Il  examine  en- 
suite les  évaluations  et  leurs  résultats  probables  pour  l'année  18y2-93. 
J-,a  même  niétbode  est  suivie  poui-  les  dépenses. 

Le  Rainiort  étudie  ensuite  les  ilivors  éléments  de  la  Dette  publique, 
le  montant  et  la  nature  moHétaire  des  (  liarges  dont  cette  Dette  frappe 
les  revenus  de  l'Etat.  Knfin,  il  étudie  la  crise  actuelle  dans  ses  origines 
et  ses  effets,  et  il  iuflique  par  quel  moyen  ])ratique  et  avec  quelles  res- 
sources certaines  on  jiourra  enrayer  la  crise  et  procéder  au  relève- 
ment des  finances  jinbliques  de  la  Grèce. 


chiffre  réduit  lui-même  de  6  millions  par  prévision 
des  arriérés. 

Dans  les  circonsttinces  actuelles,  dit  M.  Law,  il  est  de  la 
plus  haute  importance  que  le  montant  des  recettes  à  recueil- 
lir eu  1893  soit  examiné  avec  soin  et  évalué  le  plus  exactement 
possible.  On  remarquera  que  mes  évaluations  totales  s'élevaut 
à  1U1.1G4.300  dr.,  ne  sont  infé.iieures  que  de  11.170. 000  aux 
évaluations  oflicielles.  Les  calculs  officiels  sont  faits  d'après 
les  impositions  et  non  il'aprés  les  recettes  actuelles,  tandis 
que  mes  calculs  ne  sont  hases  que  sur  les  recettes  actuelh's. 
La  perte  provenant  des  arriérés  omise  dans  l'état  ofliciel  l'iitre 
en  compte  dans  mes  totaux.  Le  Ministre  des  finances  esiinu; 
qu'une  réduction  d'environ  6.000.000  de  dr.  proxieinha  d'ar- 
riérés et  il  annonce  un  revenu  net  de  104.3:30.000  dr.  environ; 
la  ditïérence  entre  le  chiffre  officiel  et  mon  chifïre  est  donc 
réduite  à  3.170.000  dr. 

Au  point  de  vue  des  dépenses,  le  passage  suivant 
du  Rapport  de  M.  Law  mérite  également  d'être  re- 
produit in-extenso  : 

Pour  établir  une  évaluation  générale  des  dépenses  de  l'an- 
née 1893  (et  des  années  suivantes),  j'ai  pris  la  iimyenne  des 
dépenses  des  années  1889,  1890.  1891,  dont  les  comptes  sotit 
clos,  plus  le  montant  des  e\aliialions  en  1893  pour  le  service 
j  de  la  Lelte  nationale,  \»mv  ht  construction  des  roules,  pour 
'  les  paiements  relatifs  aux  comptes  des  années  précédentes  et 
pour  les  nouxcUes  charges  résultant  des  nouvelles  contribu- 
tions communales  pour  l'éducation  primaire  et  la  police. 
Les  évaluations  pour  1893  sont  donc  les  suivantes  : 

Détail  des  dépenses  Montant  total 

Drachmes 

Moyenne  des  dépenses  administratives  on  1889, 

1890,  1891   .")6. 450. 000 

Service  de  la  dette  nationale   35.438.286 

Construction  des  roules  (évaltiation  olficielle). . . .  1.550.000 
Paiements  relatifs  aux  comptes  des  aniu'es  anté- 
rieures (évaluation  officielle   452.887 

Education  (nouvelle  charge)   3.820.000 

Police  (nouvelle  charge)   1.735.000 

Tctal  ,  99.446.173 

Par  conséquent,  par  des  calculs  basés  sur  les  résultats  des 
années  antérieures,  en  admettant  qu'aucune  économie  ne  soit 
réalisée,  les  dépenses  en  1898  s'élèveront  approxiin;tlivement  à 
99.350.000  drachmes. 

(Certaines  économies  parl'aileiiient  réalisables  sont  cepen- 
dant promises  dans  le  limli^rel  iiri'snité  jiar  le  Ministre;  les 
plus  importantes  sont  les  sutvttules  : 

Drachmes 


Ministère 


di'  la  Guerre  

des  AlVaires  étrangères. 

de  l'Intérieur  

de  ia  Marine  


Total. 


2  290.000 
380.000 
820.000 
277.000. 

3.767.000 


En  ne  considérant  ((ue  ces  économies,  la  dépense  totale, 
d'après  mes  calculs,  sera  inférieure  à  90.600.0u0  drachmes. 
A  ce  total,  il  faut  ci  pendant  ajouter  l'augmentation  de  dé- 
penses signalée  dans  le  Butiget  ministériel  et  provenant  du 
chapitre  des  «Pensions»  et  de  celui  de  «l'Education  et  des 
Affaires  ecclésiastiques  «.  En  ajoutant  à  mes  chiffres  les 
sommes  provenant  de  ce  chef,  la  dépense  totale  est  de  96  mil- 
lions 000.000  dr.,  et  je  crois  que  ce  chiffre  ue  sera  pas  dé- 
passé. 

Mon  évaluation  des  recettes  ayant  donné  le  chiffre  de 
101.000.000  de  drachmes,  on  peut  donc  s'attendre  à  un 
excédent  de  4.000.000  de  drachmes,  qui  pourra  même  at- 
teindre 4 .500 .000  drachmes. 

Nous  ne  pouvons  donc  que  répéter  ce  que  nous 
disions  plus  haut  :  «  S'il  n'y  avait  pas  de  prime 
«  sur  l'or  à  Athènes,  le  budget  grec  se  solderait, 
«  en  réalité,  par  des  excédents  de  recettes  attei- 
«  gnant  5  0/0  du  budget  lui-même.  « 

III 

Mais  il  y  a  cette  terrible  question  de  la  perte  au 
change,  et,  avant  de  pousser  plus  loin  notre  étude, 
il  est  indispensable  d'établir,  par  des  faits  rigou- 
reux, les  conséquences  de  cette  perte  pour  l'équi- 
libre du  budget. 

La  crise  financière  grecque  est  entrée  dans  sa 
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période  aiguë  au  mois  d'avril  1891.  Le  change,  qui 
s'était  jusqu'alors  maintenu  aux  environs  de  122  0/0 
(  l'^2  drach.  papier  pour  100  francs  d'or),  s'est  élevé 
d'al)ord  à  130.  pour  atteindre  même  KiO  à  la  lin 
de  1892. 

«  11  est  clair,  dit  encore  M.  La\v,  qu'avec  un  re- 
venu (jui  n'atteint  ((ue  100  millions  de  drach.  et  sur 
lequel  il  y  a  une  charge  de  31  millions  de  fr.  d'or, 
l'équilibre  financier  est  complètement  perdu  quand 
la  prime  sur  l'or  atteint  ces  proportions  anor- 
males. » 

Mais  cette  hausse  prodigieuse  a  été  provoquée 
surtout  par  l'insouciance  des  Gouvernements  qui 
se  sont  succédé  à  Athènes  depuis  une  dizaine 
d'années  et  qui  ont  emprunté  à  tort  et  à  travers, 
sans  rétléchir  aux  conséquences  monétaires  des 
charges  extérieures  qu'ils  faisaient  assumer  à 
leur  paj's. 

Les  impôts  intérieurs  s'acquittaient  et  leur  ren- 
dement se  développait  avec  une  régularité  merveil- 
leuse :  ils  en  ont  profité  pour  contracter  des  dettes 
—  dont  le  produit  a  servi,  il  est  vrai,  ù  mettre  le 
pays  en  valeur  et  à  augmenter  encore  ses  forces  pro- 
ductives —  mais  dont  les  arrérages  détruisent  ac- 
tuellement l'équilibre  budgétaire,  puisqu'ils  doi- 
vent être  payés,  non  avec  la  monnaie  que  les 
contribuables  grecs  versent  au  Trésor  pour  acquitter 
leurs  impôts,  mais  avec  de  l'or  ou  des  crédits  or 
extérieurs,  qu'il  faut  se  procurer  à  grands  frais. 

Mais  la  nécessité,  dans  la([uelle  le  Gouverne- 
ment grec  se  trouve  périodiquement,  étant  publique- 
ment connue,  la  spéculation  (qui  n'a  pas  de  patrie) 
s'est  mise  de  la  partie  et  M.  Law  démontre,  par 
des  tableaux  d'une  exactitude  incontestable,iiu'avec 
un  marché  étroit  et  limité  comme  celui  d'Athènes, 
une  demi-douzaine  d'agioteurs  peuvent  arbitraire- 
ment faire  monter  le  change  au  taux  (]ui  convient 
le  mieux  à  leurs  intérêts  particuliers. 

La  Grèce  a  emprunté  trop  vite,  nous  sommes 
les  premiers  à  le  reconnaître  :  mais  c'est  surtout 
parce  qu'elle  n'a  pas  suffisamment  calculé  l'équili- 
bre qu'un  pays  doit  toujours  conserver  entre  ses 
ressources  intérieures  et  ses  dépenses  extérieures, 
qu'elle  se  trouve  maintenant  dans  l'impasse  moné- 
taire que  nous  venons  d'exposer. . .  —  et  dont  les 
changeurs  athéniens  abusent,  au  grand  détriment 
du  Trésor  et  de  la  prospérité  publi([ue  :  Cent  mille 
francs  gagnés  par  ces  spéculateurs  représentent 
peut-être  un  million  perdu  pour  le  pays. 

La  combinaison,  imaginée  par  MM.  Hambro 
aura  donc  l'extrême  avantage  : 

1«  De  supprimer' immédiatement  cette  spécula- 
tion désastreuse,  puisque,  pendant  trois  années 
consécutives,  le  Gouvernement  grec  sera  en  quel- 
que sorte  déchargé  du  change  relatif  à  ses  coupons 
extérieurs  : 

2"  De  permettre  au  Gouvernement  d'améliorer 
son  administration  fiscale  et  de  réaliser  les  réfor- 
mes pratiques  que  la  rupture  de  l'équilibre  budgé- 
taire rendait  absolument  impos-sibles  ; 

3"  De  reconstituer  sa  circulation  monétaire  dans 
les  conditions  normales  où  elle  se  trouvait  en  1884- 
188."),  époque  où  le  change  extérieur  grec  était  aux 
environs  du  pair. 

M.  Law  estime  —  et  il  donne  d'excellentes  rai- 
sons à  l'appui  de  ses  conclusions  —  qu'en  dimi- 
nuant la  circulation  fiduciaire  actuelle  de  HO 
millions  de  drachmes,  on  pourra  obtenir  ce  résul- 
tat. Nous  avons  la  profonde  conviction  que  le  com- 
missaire britannique  est  dans  la  vérité  des  choses,  l 


car  s'il  est  vrai  (en  se  reportant  à  dix  années  en 
arrière)  qu'en  1883  les  dépenses  de  la  Dette  publi- 
(fue  hellénique  ne  s'élevaient  qu'à  la  somme  totale 
de  20. 641. 105  drachmes  (au  lieu  des  35.438.28(1 
drachmes  inscrits  au  budget  de  1893),  —  il  faut 
également  constater  que  les  recettes  ordinaires  de 
la  Grèce  ne  s'élevaient,  en  1883,  qu'au  chift're  total 
de  58.537. 4(î5  drachmes,  contre  les  104  millions 
prévus  officiellement  pour  l'année  1893. 

Or,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  Grèce  ne 
doit  pas  toucher  un  centime  du  nouvel  Emprunt 
privilégié  qui  va  être  émis  par  MM.  Hambro  et 
fils.  Le  produit  net  de  cet  emprunt  sera  exclusive- 
ment consacré  au  service  des  emprunts  antérieu- 
rement contractés  par  le  Gouvernement  hellénique 
à  l'étranger  et  à  réduire  proportionnellement  la 
circulation  fiduciaire  intérieure. 

En  réalité,  c'est  une  somme  équivalente  d'or 
qu'on  va  introduire  dans  le  pays  et  avec  cette 
double  particularité  que  la  spéculation  ne  pourra 
pas  s'en  emparer...  et  que  la  seule  économie  que  le 
fonctionnement  de  la  Came  5i;^C2aZe  procurera  à  la 
Grèce  sur  ses  changes  extérieurs,  sera  de  beaucoup 
supérieure  aux  5  millions  de  francs  environ  néces- 
saires pour  le  service  de  l'intérêt  annuel  de  l'Em- 
prunt privilégié. 

IV 

En  résumé,  la  combinaison  est  excellente  pour 
l'avenir  économique  et  financier  de  la  Grèce  ;  elle 
assure  à  YEmprunt  privilégié  des  garanties  qui 
mettent  ses  souscripteurs  à  l'abri  de  "toute  espèce 
d'aléa,  et  elle  crée  un  précédent  dont  la  France  ne 
saurait  trop  se  féliciter. 

En  effet,  l'exemple  fâcheux  que  donne  en  ce  mo- 
ment même  le  Portugal  à  l'égard  de  ses  créan- 
ciers étrangers  est  caractéristique  :  Sous  prétexte 
de  pjitriotisme,  le  nouveau  ministère  —  renchéris- 
sant sur  les  intentions  de  son  prédécesseur  — 
semble  vouloir  réduire  les  intérêts  de  la  Dettf 
extérieure  portugaise,  non  plus  de  50  0  0  comme 
le  proposait  M.  Oliveira  Martins,  ou  de  66  0/0 
comme  le  demandait  M.  Diaz  Ferreira  :  mais  de 
80  0/0...  et  cela  sans  consulter  les  créanciers,  sans 
tenir  compte  des  réclamations  légitimes  adressées 
par  les  Gouvernements  étrangers  au  nom  de  leurs 
porteurs  nationaux. 

Au  contraire,  le  Gouvernement  Hellénique,  vou- 
lant loyalement  tenir  ses  engagements  extérieurs 
et  tous  SCS  engagayients  :  n'hésite  pas  à  accepter 
une  combinaison  qui,  sans  froisser  aucune  de  ses 
légitimes  susceptibilités  nationales,  permettra 
cependant  de  calmer  les  appréhensions  de  ses  (créan- 
ciers actuels  et  de  rendre  ainsi  à  son  crédit  natio- 
nal la  confiance  qu'il  mérite. 

Les  Portugais  invoquent  leur  patriotisme  et  leur 
grand_  passé  historique  pour  dire  à  leurs  créan- 
ciers étrangers  :  «  Nous  ne  voulons  pas  entendre 
parler  de  vous  !  »  La  Grèce  a  une  autre  conception 
du  patriotisme,  et  l'acte  d'honnêteté  qu'elle  ac- 
complit en  ce  moment  constitue  un  précédent  dont 
l'Europe  se  souviendra  en  temps  opportun. 

Sans  rappeler  ici  les  sympathies  politiques  (|ue 
la  France  a  toujours  professées  à  l'égard  de  la 
Grèce  —  et  que,  précisément,  elle  manifeste  en  ce 
moment  même  pour  la  réussite  de  la  combinaison 
financière  projetée  —  qu'on  nous  permette  de  donner 
un  bon  conseil  aux  Sociétés  françaises  de  crédit. 

Elles  ont  refusé  au  Gouvernement  français  de 
s'occuper  de  YE/jqjruirl  privilégié  avant  même  «le 
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coiiiiaitre  la  question,  avant  de  savoir  exactement 
dans  quelles  loyales  conditions  la  Grèce  voulait 
procéder  au  relèvement  de  ses  finances. 

Mais  aujourd'hui  que  ces  conditions  sont  parfai- 
tement connues  et  (jue  les  véritables  intentions  du 
gouvernement  hellénique  ne  peuvent  plus  faire 
doute  pour  personne,  les  Sociétés  françaises  de 
crédit  cloivent  revenir  sur  leur  refus,  car  elles  sont 
les  premières  intéressées  à  ce  qui^  la  combinaison 
projetée  aboutisse. 

En  effet,  c'est  un  peu  grâce  à  ces  puissantes  So- 
ciétés que  les  Français  ont  l'avantage,  relatif,  de 
posséder  pour  16  ou  18  milliards  de  valeurs  étran- 
gères, dont  une  douzaine  au  moins  en  fontls  d'Etat. 
Or, quelles  garanties  ont-elles  données  aux  porteurs 
de  ces  fonds  étrangers  contre  les  spoliations  des 
Gouvernements  débiteurs  tjue  les  Sociétés  réflé- 
chissent aux  conséquences  désastreuses  que  l'atti- 
tude actuelle  du  Portugal  pourrait  avoir  pour  le 
portefeuille  de  leur  clientèle...  si  cette  attitude 
se  généralisait  ! 

La  Grèce,  au  contraire,  donne  au  monde  civilisé 
un  exemple  qui  mérite  d'être  doublement  encou- 
ragé par  les  Sociétés  françaises  de  crédit  :  d'abord 
p>irce  que  c'est  un  acte  d'honnêteté  internationale, 
et  ensuite  jtarce  que  c'est  un  précédent  qui  —  dans 
l'avenir  —  pourra  servir  à  ces  Sociétés  pour  dé- 
fendre le  portefeuille  de  leur  propre  clientèle. 

Nous  avons  la  certitude  que  nos  grands  Etablis- 
sements émetteurs  comprendront  cet  intérêt  supé- 
rieur et  qu'ils  feront  tous  leurs  efforts  pour  faciliter 
à  la  Grèce  le  relèvement  de  ses  finances. 

Edmond  Thkuv. 


LE  CRÉDIT  AGRICOLE 


Si  nous  ne  posséilons  pas  f^iicorc;,  eu  fait,  le,  L'rcdil 
Agricole,  au  inoins  en  avons-nous  vu  adopter  fo  principe 
et  tHîihlir  li's  l)ases.  Dans  ses  deux  séances  du  :2U  avrif 
et  du  1<'|'  mai.  la  C.ivainljrc  des  députés,  en  ciTet.  a  volé 
deux  projets  de  lois  qui,  à  bien  considércîr,  n'eu  forment 
qu'un  puisqu'ils  se  conq)li''toiit  l'un  par  l'autre  :  nous 
voulons  parler  de  la  proposition  tendant  à  Vnrganisa- 
linndu  Crédit,  agricole  cl  pqpi/laire.  et  du  projet  sur  la 
Çix'dlion  d'une  Société  do  Crédit  agricole  el  pojJtdaire. 

Nniis  connaissions,  depuis  un  certain  tenn)S,  la  pro- 
jtosition  surl'o'v/i/n«.sr//«o/<  dic  Crédit  agricole  el  popu- 
laire, puisqu'elie  avait  été  votée  déjà  en  pn^niére  déli- 
liération  par  la  (;hambre.  Néanmoins,  la  discussion  à 
laquelle  elUi  a  de  nouveau  donné  lieu,  n'en  a  pas 
moins  été,  bien  que  courte,  excessivement  remarquable. 
Elle  s'est  lerniinée  par  l'adoption  des  articles  suivants  : 

Article  preiiiier.  —  'Foui  syndicat  prorossionnel  a  la  facullé 
de  se  constituer  en  Société  de  crédit  pour  faiiciter  et  «iaraïUir 
les  opéralioiis  de  toute  ualure  rentrant  dans  ses  attributions 
e(,  ré;ilisé(^s  soit  p;n'lui,  soil  par  un  ou  plusieurs  de  ses  meiii- 
Jtros.  Il  peul  recevoir  des  depuis  do  fonds  en  (-((niplescduraiils 
avec  ou  sans  intérêts;  se  ciiaruer,  relativeinenl  aux  upi'nitiDiis 
<iu  syndical,  des  recouvrements  à  faire  poiu-  ses  iidliiTriils,  el 
coidracter  les  emprunts  nécessaires  pour  conslituer  ou  auL;- 
nienter  le  fonds  de  roulement  de  la  Sociéié. 

L'émission  d'actions  est  inlerdite.  néaiiHKjins  le  caijital  social 
peut  être  divisé  en  parts  à  souscrire  :  ces  pai  ls  doivenl  èlre 
iiominalives  ;  elles  ne  sont  transmissibles  ipie  jiar  voie  ilc 
cession  aux  membres  de  la  Soeié'té' syndicale  de  (■r(''dil  et  avec 
l'agrément  de  la  Société. 

Ar(.2. —  Les  statuts  délermineronl  le  mode  (radniinisli'a- 
tion  du  syndicat,  la  composilioii  ihi  ca|>ital  el  la  proportion 
dans  lacjuolle  cliacuiide  ses  membres  i-(.iiili'il)ucra  à  sa  coiisli- 
tution.iis  rè;4leronl  aussi  ta  )iart  de  responsnliililé  (|iii  incom- 
bera à  chacun  des  adhérents  dans  les  en.ua.ni.'mcnls  pris  parle 
syndicat. 

Getle  respoiisabilid'  ne  pourra  cesser  que  deux  ans  après 
leur  sorlic  du  syndicat;  mais  elle  n'obligera  les  membres 


sortis  du  syndicat  qu'en  raison  des  engagements  contractés- 
l)ar  lui  antérieurement  à  leur  sortie. 

Art.  3.  —  Les  statuts  détermineront  aussi  les  retenues  ou  les 
prélèvements  ([ui  seront  opérés  au  profit  du  syndicat  sur  les 
opérations  faites  par  bii. 

Les  sommes  résulta'nt  de  ces  retenues,  après  acquittement 
des  frais  généraux  et  payement  des  intéi-èts  dos  empruiUs  el 
du  capital  social,  seront  d'abord  affectées,  jusqu'à  concurrence 
des  trois  quarts  au  moins,  à  la  constitution  d'un  fonds  de  ré- 
serve jus(pi'à  ce  qu'il  ait  atteini  la  moitié  du  capital. 

Le  surplus  pourra  être  repari i  à  ta  tin  de  cliaque  exercice 
crUre  les  membres  du  syndicat  au  prorata  des  opérations  fai- 
les  par  eux.  11  ne  pourra  en  aucun  cas,  être  partagé,  sous 
l'orme  de  dividende,  entre  tous  les  membres  du  syndicat. 

A  la  dissolu!  ion  de  la  Société  ce  fonds  de  réserve  et  le 
reste  de  l'aclif  seront  partagés  entre  les  adhérents  existants, 
proporlionnellemenl  à  leur  souscription,  à  moins  quêtes  statuts 
n'en  aient  décidé  autrement. 

Art.  4.  —  Les  Syndicats  qui  se  livreront  aux  opérations  de, 
crédit  autorisées  par  la  présente  loi  devront  avoir  une  compta- 
bilité teiuie  conformément  aux  prescriptions  du  Code  de  coni- 
nu'rce. 

Art.  5.  —  Avant  toute  opération,  les  statuts,  avec  la  liste 
complète  des  adhérents,  indiquant  les  noms,  profession  et 
dondcile  de  ceux-ci,  seront  déposés,  en  double  exemplaire,  à 
la  ^nairie  de  la  commune  où  le  Syndicat  a  son  siège  prin- 
ci))al.  11  en  sera  doiuié  récépiss(''. 

Lu  des  exemi)taires  des  statuts  et  de  la  lisie  des  membres 
sera,  par  les  soins  du  maire,  transnds  au  sous-pri't'et. 

Chaque  année,  dans  la  première  quinzai  Ir  lV\rier,  le 

directeur  ou  un  administrateur  du  Syndical  di  |i(isera  i''i;ale- 
ment  eu  double  exenqilaire,  à  la  nmirie.  ;i\ec  la  liste  des 
mend)res  faisant  partie  du  Syndicat  à  celle  dale,  le  tableau 
sommaire  des  recelles  el  des  dépenses,  ainsi  ((ue  des  opéra- 
tions etlécluées  dans  l'année  précédente.  Il  en  sera  donné  rc- 
cé]  lissé. 

Art.  6.  —  Les  mcnd)ros  charges  ,1e  l'administration  du  Syn- 
dical seront  personnellement  i-esponsables  à  l'i'^ard  dos  tiers, 
en  cas  de  violation  des  statuts  ou  des  dispositions  de  la  pré- 
seule loi,  des  donnnages  cpi'ils  leur  aiii'oid  occasionnés  par 
celte  violation.  Des  poursuites  )}ourront,  en  outre,  èli'(.'  diri- 
gées conire  eux,  conformément  à  l'article  9  de  la  loi  du 
n  mars  1884. 

Ai'l.  7.  —  lnd('[)endamment  de  la  facullé  accordée  aux  Syn- 
dii'ats  de  se  constituer  en  Socii'lés  de  crédit,  <les  niendires 
il'un  Syndical  peuvent,  toul  en  l'ontiiniaiit  d'eu  l'aire  partie  i>l 
à  celle  condition,  se  couslihn'r  a  l'ét.at  de  S(ii'ii''!i''  (le  cn'dil 
aux  mêmes  conditions  (pu'  le  Syndical.  jioni'\n  (pie  liairs 
opéralioiis  se  j'atlachcnt  exctusivi'nii'id  à.  celtes  du  Syndical 
lui-mêmiv  La  ri'sponsabilité  de  leui-s  administrateurs  est  dé- 
lermini'e  conrorm(''mi'nt  à  l'arlirle  (;. 

Arl.  8.  —  Les  Sociéli's  de  crédil  constihu'es  en  vertu  do  la 
présenle  loi  sei-ont  exemples  du  droit  de  patenle  ainsi  que  de 
l'impôt  sur  les  \aleui's  mobilières. 

Art.  9.  —  Lii  pr(''sente  loi  esl  apiilicable  à  l'Algérie  et  aux 
colonies. 

Arl.  lu.  —  11  sera  pourvu  par  un  règlement  d'administra- 
tion publi(]ue  aux  mesures  d'applicalion  de  la  présente  loi. 

]\Iais  cette  loi,  à  laquelle  M.  Mélino  a  attaché  son 
nom,  sera-t-elle  vraiment  eflira(a'  ?  l'onr  ([uo  l'agricul- 
lure  trouve  la  force  de  ])rodiu-tivit('  qui  lui  est  néces- 
saire pour  sortir  de  la  crise  qu'elle  traverse,  il  faut  cfue 
les  capitaux  l'evieiuiout  à  elle.  Kl  comme  elle  est  sou- 
jnisi'  à  ce  (ju'oii  appelle  l'aléa  atmospliéric[ue,  que,  par 
suite,  les  a\  alo  e-.  ;'(  (''cl h'm  I ire  lixe  sont  dailgereusi'S. 
il  faut  créer  la  sécurité  a,u  moyen  de  l'assurance 
agricole. 

(l'est  le  thème  ([n'a  d(''velo]»pi''.  avec  lieaucoup  d'au- 
torité, M.  (Juintaa.  auteur  la  proposition  sur  l'assu- 
rance agricole.  r('uvii\'(''e  )n;imitivement  à  la  (Commis- 
sion, îl  va  di'  soi  ([Ile  (ad  te  th(''se  en  apy)elait  une  autre. 
Aussi.  Martinon  est-il  vi'uu  parler  du  crédit  réel  ou 
prêt  sur  nantissement. 

(■  D'une  manière  générale,  on  peut  dire,  a  ohjecté 
Il  l'honorable  député,  (jue  le  crédit  à  l'agriculturo^  peut 
<i  se  baser  soit  sur  le  crédit  personnel  du  cultivateur. 
Il  soit  sur  un  nantissement,  soit  sur  des  garanties  bvpo- 
(I  tliécaires,  »  ( )r,  si  le  crédit  jiersonnel  a  une  \'ali.'Ui', 
cette  valeur  ne  saurait  être  eonsidéréi;  comme  suffi- 
saute,  il  reste  donc  à  créer  le  crédit  réel.  Avec  la  loi  on 
donne  à  l'agriculteur  de  très  grandes  facilités  pour  se 
procurer  l'argent  dont  il  aura  hesoin.  mais  ou  ne  lui 
fourrdt  pas  les  moyens  de  faire  face  à  ses  éclii'ances. 

Or,  au  lendemain  de  la  récolte,  quelles  lacilitr'S  don- 
iu;ra-t-on  aux  cultivateurs  pour  réaliser  immédiate- 
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iiioiil  leurs  produits  ?  Aucune.  C'est  pourquoi,  et  Lien 
qu'il  soit  aisé  de  procéder  à  des  renouvellements  de 
billets  successifs,  il  faut  considérer  que  récliéance 
lieut,  quand  même,  arrivin'  à  un  nionienl  fort  inoppor- 
tun ;  il  est  donc  nécessaire  d'empêcher  une  liquidation 
qui  pourrait  avoir  des  conséquences  désastreuses  pour 
il'  cultivateur  et  ne  pas  le  contraindre  à  des  ventes  à 
tout  prix  ;  conséquemnient,  il  faut  donner  au  culti- 
vateur le  moyen  de  faire  argent  de  sa  récolte  sans  qu'il 
soit  obligé  de  la  vendre,  et  de  subir  les  dépréciations 
des  cours  ou  les  exigences  des  spéculatcni's.  Ce  moyen 
repose  dans  l'organisation  du  ])rèt  sur  nantis^cjaent,  et 
ce  système,  de  même  qne  celui  de  l'assurance,  toutes 
réserves  faites,  d'ailleurs,  sur  les  i)rocédés  d'applica- 
tion, a  rallié  et  M.  Méline  et  le  Ministre  de  l'agri- 
culture. 

Des  projets  de  loi  donnant  toutes  satisfactions,  dans 
la  mesure  du  possible,  aux  vœux  formulés,  seront  donc 
prochainement  déposés. 

Restait  à  traiter  de  la  Société  agricole  et  populaire 
(]ui  doit  fournir  aux  Syndicats  le  crédit  nécessaire  en 
réescomptant  le  papier  agrirule  qu'ils  sont  appelés  à 
recevoir  eux  mêmes.  L'Etat  couscut,  en  faveur  de  cette 
Société,  une  garantie  d'intérêt  dont  le  maximum  ne 
dé])assera  pas  deux  millions  de  francs  par  an. 

Est-il  possible  de  trancher  i-etto  ([uestion  avant 
d'avoir  discuté  le  renouvidleuient  du  privilège  de  la 
Banque  de  France  qui.  elle,  devait  fournir  au  Trésor 
ces  deux  millions?  La  sulivpution  de  deux  millions 
qui.  dans  la  suite,  pourra  être  pnft('.e  à  trois  et  quatre 
millions,  n'est-elle  pas  un  dmi-i'r  pour  l'Etat?  Est-il 
besoin  de  discuter  un  traité  (jiii  s'a])plique  à  une  insti- 
tution qui  n'existe  pas  encore,  et  iloit-on  même  cher- 
cher à  organiser  cette  institution,  alors  que  les  Syn- 
dicats t^u'elle  doit  servir  ne  sont  pas  encore  créés. 
Pourquoi,  même,  une  telle  institution?  Les  banques 
locales  ne  sufflraient-elles  pas  ? 

Il  semblait  qu'en  présence  de  ces  objections  l'ajour- 
nement de  la  discussion  du  projet  s'iriiposàt.  C'est  ce 
que  M.  Bertrand  a  demandé,  avec  l'aide  de  MM.  Ay- 
nard,  Cornudet  et  Dubost.  Mais  M.  Mir.  rapporteur, 
et  MiM.  Viger,  Méline  et  Rouvier  l'ont  combattu  victo- 
rieusement. 

Tout  d'abord,  les  Syndicats  agricoles  se  formeraient- 
ils,  s'ils  n'étaient  pas  sûrs  d'avoir,  à  côté  d'eux,  une 
J^anque  à  laquelle  ils  pourraient  apporter  leur  papier? 
Les  Banques  locales  auraient-elles,  sans  la  faculté  de 
taire  réescompter  ce  papiei-,  des  capitaux  suffisants 
]iour  consentir  elles-mêmes  l'escompte  dans  de  grandes 
proportions  ?  Et  au  surplus,  songe-t-on  à  faire  escompter, 
directement,  par  elles,  à  la  Banque  de  France,  cemème 
papier,  fatalement  soumis  à  des  renouvellements,  qui 
peuvent  atteindre,  parfois,  six  mois,  neuf  mois  et  un 
an  :'  La  nécessité  n'cst-elle  pas  démontrée  de  dégager 
complètement  notre  grand  Etablissement  d'émission 
lies  aléas  que  les  conditions  d'être  du  papier  agricole 
pourraient  faire  courir  au  crédit  du  billet  de  Banque? 

Les  deux  millions  de  participation  accordés  à  l'Etat 
par  la  Banque  de  France  elle-même  pour  prix  du 
renouvellement  de  son  privilège,  sont  précisément  la 
prune  fixe  qu'elle  consent  à  ]iaver  à  l'agriculture.  C'est 
pour  cela  qu'un  Crédit  agricole^  indépendant  de  la 
Banque  deFratice,  est  indispensable  si  l'on  veut  réel- 
lement venir  en  aide  à  la  movenne  et  à  la  petite 
culture. 

■j'outes  ces  raisons  ont  été  goûtées  de  la  Chambre, 
qui  a  repoussé  la  motion  d'ajournement  déposée  par 
M.  Bertrand  et  qui  a  voté  le  projet  dont  voici  le  texte  : 

Article  1".  —  En  vue  de  favoriser  la  cn'aliiin  d'une  Société 
de  crédit  agricole  et  populaire,  le  Ministre  de  l'Agriculture  est 
autorisé  à  passer,  au  nom  do  l'Etal,  une  convention  stipulant 
en  laveur  de  ladite  Société  une  ganinlie  d'inl/u-êl,  dont  In 
niaxinuun  ne  pourra  excéder  2  millions  de  francs  T)ar  an  et 
qui^  jn'endra  lin,  au  plus  tard,  le  31  décembre  1920. 

Celte  convention  devra  être  soumise  à  l'approbation  dos 
'  '.liambres. 

Art.  2.  —  I^es  opérations  de  la  Société,  prévues  par  l'article 
lirecedent,  consisteront  exclusivement  à  esconqUer  les  lettres 
do  change  et  autres  effets  qui  seront  présentés  par  les  Asso- 
ciations agricoles  et  ouvrières  régulièrement  constituées. 


Art.  3.  —  Les  conventions  à  passer  avec  la  hociélê  de  cré- 
3  francs  '  PoPLil^ire  seront  enregistrées  au  droit  li.xe  de 

Il  reste,  maintenant,  au  Sénat  à  se  prononcer  On 
peut  croire  que  le  projet  adopté  par  la  Chambre  ne  su- 
bn-a  pas  de  modihcation  sensible.  Mais  l'essentiel  pour 
f  instant,  c'est  que  l'on  atenula  Banque  de  France  en 
dehors  de  la  combinaison  nouvelle.  Il  fallait  la  pré- 
server d  une  innovation  qui  apparaissait  comme  com- 
promettante et  qui  pouvait,  non  pas  faire  courir  un 
danger  a  son  crédit,  comme  l'a  dit  fort  justement 
M.  Rouvier,  —  carie  crédit,  les  ressources  et  la  sagesse 
de  ce  grand  Etablissement  sont  tels  que  le  danger  n'eût 
pas  été  très  grand  —  mais  qui  pouvait  faire  naître  une 
suspu-ion  ou  une  crainte  quelconque. 

Le  vieux  proverbe  romain  :  La  femme  de  César  ne 
doit  jamais  être  soupçonnée  !  est  surtout  vrai  dans- 
1  espèce,  car  en  matière  de  crédit  public  le  doute,  est 
souvent  plus  dangereux  que  la  réalité. 

Edmond  Théry. 


LA  SUPPRESSION  DES  OCTROIS 


On  ne  pourra  pas  dire  qu'en  fin  de  législature,  la 
Chambre  des  députés  n'aura  pas  pris  des  résolutions 
sérieuses.  En  effet,  dans  sa  séance  du  4  mai,  elle  a 
voté  une  loi  des  plus  importantes,  et  en  même 'temps 
des  plus  démocratiques  :  la  Suppression  des  octrois  en 
France.  En  voici  le  texte  : 

Article  premier.  —  Les  communes  auront  le  droit  de  rem- 
placer leurs  octrois  en  tout  ou  en  partie,  sous  réserve  de 
l'approbation  législalive,  par  des  taxes  directes. 

Ces  taxes  ne  devront  être  prélevées  que  sur  des  propriétés 
ou  oljjels  situés  sur  la  commune  ou  des  revenus  eu  prove- 
nant. 

Elles  devront  s'appliquer  à  toutes  les  propriétés,  objets  ou 
revenus  de  la  même  nature. 

Elles  devront  èlre  assises  sur  des  propriétés  ou  objets  tan- 
gibles, ou  des  signes  apparents  de  ricliesse. 

Elles  devront  èlre  proportionnelles. 

Art.  2.  —  Les  taxes  diverses  prévues  par  la  présente  loi 
seront  assises  et  perçues  et  les  réclamations  jugées  comme- 
en  matière  de  contributions  directes. 

Art.  3.  —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi 
il  ne  pourra  être  étabh  d'octroi  dans  aucune  commune. 

Les  taxes  ne  pourront  être  augmentées  dans  les  communes 
ou  L'xistent  actuellement  des  octrois. 

Tout  ce  qui  est  contraire  aux  dispositions  de  la  présente 
loi  est  abrogé. 

A  la  vérité,  cette  question  datait  de  loin.  Le  projet 
de  loi  qui  vient  d'être  discuté  et  adopté,  après  un  rema- 
niement de  la  Commission,  avait  été  déposé,  en  1880, 
par  M.  Menier,  et  pris  en  considération  par  la  Cham- 
bre. Plus  tard.  M.  Yves  Guyot,  ainsi  qu'il  l'a  rappelé 
lui-même,  avait  présenté  une  proposition  analogue  au 
texte  voté  jeudi  dernier,  et  cette  projiosition  avait  été 
approuvée  en  1889.  Néanmoins,  il  a  fallu  attendre 
encore  plusieurs  années,  avant  que  la  discussion  d'une 
réforme,  à  laquelle  nous  applaudissons  du  reste,  et  que 
nous  avons  ai^pelée  de  tous  nos  vœux  ne  vint,  de  nou- 
veau en  discussion  à  la  triliune.  Enfin,  la  Chambre 
s'est  prononcée,  après  quelques  observations  que  nous 
allons  résumer. 

C'est  M.  Thellier  de  Poncheville  qui  a,  le  premier,  • 
pris  la  parole.  Il  est,  en  principe,  l'adversaire  des  octrois, 
et  la  principale  raison  qu'il  donne  «  c'est  que  les  taxes 
«  qui  pèsent  sur  les  objets  nécessaires  à  la  consomina- 
«  tion  frappent,  d'une  façon  spéciale  et  plus  lourde, 
«  non  seulement  les  plus  pauvres,  mais  encore  les 
«  familles  nomlireuses.  »  Mais  la.  loi  présentée,  qu'il 
votera  pourtant,  ne  le  satisfait  jias  entièrement,  attendu 
quelle  lui  paraît  être  très  éloignée  de  la  perfection.  Il 
aurait  fallu  pouvoir  réaliser  la  suppression  complète  et 
immédiate  des  octrois,  en  disant  en  même  temps  aux 
communes  :  Voici  les  taxes  de  remplacement  ilestinées 
a  combler  le  vide.  Deux  causes  s'y  opposent,  il  est  vrai, 
et  qui  sont  :  l'augmentation  considérable,  constante 
surtout,  depuis  quelques  années,  des  dépenses  aux- 
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quelles  l'octroi  est  tenu  de  faire  face,  et,  d'autre  i)art, 
l'absorption,  iiour  d'autres  besoins,  de  ressources  qui 
auraient  pu  servir  au  rem^^lacement  des  produits  de 
l'octroi. 

En  1877,  comme  le  constate  le  rapport  de  M.  Guille- 
met, les  villes  ont  demandé  à  l'octroi  249  millions;  en 
1891,  lesoctroisont  fourni  280.777.000  fr.,  c'est-à-dire  une 
aujïmentation  déplus  de  30  millions. Quant  aux  octrois 
des  départements  qui  donnaient,  également  on  1877, 
12i  millions,  ils  ont  produit,  en  1891,  147.277.000  fr. 
dont  15  millions  de  surtaxes.  La  raison  en  est  que  les 
villes,  les  communes,  entraînées  par  l'exemple  de  l'Etat, 
ont  ])rocédé  à  des  dépenses  ijui  n'étaient  pas  toutes  né- 
cessaires et  utiles;  qu'elles  ont  dû,  par  suite,  procéder 
à  de  nouveaux  emprunts,  qui  ont  porté  leur  dette  à 
IJijl  millions;  et  que,  ])our  subvenir  aux  charges  (|ui 
leur  incombaient  de  ce  fait,  elles  cherchaient  des  res- 
sources dans  l'octroi. 

Elles  en  ont  même  cherché  aussi  dans  les  centimes 
additionnels  qui  auraient  été  une  taxe  de  remplacement 
tout  indiquée,  pour  partie  hu  moins,  pour  combler  le 
vide  formé  par  la  suppression  des  octrois.  Et  comme, 
de  son  côté,  l'Etat  réclame,  pour  ses  besoins  généraux, 
certaines  autres  ressources,  la  surtaxe  sur  l'alcool  et  la 
suppression  du  privilège  des  bouilleurs  de  cru  entre 
autres,  qui  auraient  \ni,  dans  la  circonstance,  être  mer- 
veilleusemenl  utilisées,  il  s'en  suit  que  l'on  ne  peut  que 
donner  aux  Villes  une  indication,  en  leur  accordant 
une  liberté  qu'elles  n'avaient  pas  :  celle  de  chercher 
des  taxes  directes  en  dehors  des  centimes  additionnels. 
11  restera  aux  municiitalités  à  procéder  à  des  études 
sérieuses,  et  au.K  populations  à  émettre  des  vœux. 

On  habituera  ainsi  les  uns  et  les  autres  à  s'occuper 
<run  peu  plus  près  de  leurs  propres  affaires,  et  ce  sera 
là  un  commencement  de  décentralisation  financière 
utile  9  tous. 

Toutes  ces  raisons,  la  (Ihauibre  se  les  était  déjà  dou- 
nées  à  elle-même  ;  aussi  aucune  opposition  ne  s'est-elie 
produite.  En  conséquence,  les  articles  1  et  2  de  la  loi 
ont  été  adoptés,  sans  observations  autres  que  celles  de 
l'honorable  rapporteur  (îuillemet.  (le  n'est  qu'au 
sujet  d'une  disposition  additionnelle  à  l'article  2.  pré- 
senté par  M.  Jamais,  qu'un  certain  débat  a  pris  place  : 
il  s'agissait  de  rendre  obligatoire,  dans  un  délai  decin([ 
ans,  le  remplacement,  par  des  taxes  directes,  des 
droits  d'octroi  portant  sur  les  lioissons  hygiéniques,  les 
viandes  et  autres  comestil)les.  Après  des  remarques  de 
M.  Lebon,  opposé  à  cette  disposition,  surtout  parce 
que  le  délai  de  cin((  ans  pouvait  mettre  les  municipa- 
lités dans  une  situation  délicate,  après  quelques  paroles 
de  MM.  Yves  Guyot.  Ci'sar  Duval  et  Armand  Desprès, 
la  Chambre  a  repoussé  l'amendement  de  M.  Jamais, 
comme  détruisant  l'économie  du  [)rojet  et  lui  enlevant 
son  caractère  libéral. 

En  tout  cas,  nous  avons  maintenant  le  principe  de 
l'impôt  direct  en  remplacement  de  l'impôt  indirect. 
Qu'il  présente  moins  de  facilités  dans  la  perception, 
qu'il  soit  «  primitif  et  brutal  »,  c'est  possible;  mais 
comme  il  est  plus  équitable,  il  faut  l'accueillir  comme 
un  bienfait.  (Certains  prétendent  que  les  octrois  offrent 
une  élasticité  merveilleuse,  que  «  leurs  plus-values 
«  naturelles,  utilisées  habilement,  prêtent  aux  atténua- 
«  lions  partielles,  aux  dégrèvements  les  plus  heureux.  » 
C'est  aller  un  peu  loin,  surtout  en  fait  de  dégrèvement, 
puisque  l'augmentation  n'a  cessé  depuis  quinze  ans  ! 

A.  Leche.net. 


La  Crise  des  Banques  en  Australie 

L'Australie  traverse  en  ce  moment  une  crise  des  plus 
sérieuses.  Les  faillites  ou  suspensions  de  iiaiement  des 
banques  se  succèdent  avec  une  inquiétante  rapidité. 

Depuis  la  fin  de  mars  les  actions  des  banques  austra- 
liennes, cotées  au  Stock  Exehange  de  Londres,  ont 
baissé  dans  des  proportions  importantes  ;  le  public 
anglais  et  écossais,  très  engagé  sur  ces  valeurs,  subit 
des  pertes  énormes. 


Il  ne  faut  pas  chercher  bien  loin  les  causes  (hs  ce 
désastre,  ils  résultent  entièrement  de  l'abus  du  crédit. 
Ija  spéculation  australienne  s'est  portée  dernièrement 
sur  les  terrains  et  les  immeubles.  Le  régime  de  la  pro- 
l)riété  foncière,  en  Australie,  soumise  à  l'Act  Torrens, 
a  permis  aux  opérations  immobilières  de  se  développer 
plus  largement  que  dans  tout  autre  pays.  Les  banques 
])Our  escompter  des  scrips,  sorte  de  warrants  fonciers 
(jui  font  la  base  du  système  Torrens,  ont  emprunté  en 
Angleterre  et  en  Ecosse  des  sommes  considérables  et 
les  ont  engagées  sur  des  propriétés  dont  la  valeur 
réelle  avait  été  fortement  majorée  et  qui  sont  aujour- 
d'hui invendables. 

Les  déposants  australiens  inquiets  de  cette  situation 
commencèrent,  dans  les  premiers  jours  d'avril,  à  retirer 
leurs  fonds  des  banques  ;  le  mouvement  gagna  les 
Anglais;  un  )-u)i  se  dessina  et  les  banques,  hors  d'état 
de  tenir  leurs  engagements,  fermèrent  leurs  guichets. 
Tout  en  aflirmant  leur  parhiite  solvabilité  elles  deman- 
dèrent le  temps  nécessaire  pour  réaliser  leurs  garanties 
et  étudier  le  moyen  de  désintéresser  leurs  créanciers. 

La  paui(pie  n'en  continue  pas  moins  et,  chaque  jour, 
le  télégraphe  annonce  de  nouvelles  déconfitures. 

Toutes  les  banques  australiennes  ne  se  sont  pas  lan- 
cées dans  la  spéculation  ;  les  vieilles  maisons  ont,  en 
général,  montré  de  la  prudence  et  sont,  peu  ou  point, 
engagées  dans  les  spéculations  immobilières.  Ce  sont  les 
petites  banques  et  les  étaldisscments  de  nouvelle  créa- 
tion (jui,  dans  leur  ardeur  à  chercher  les  affaires  et 
leur  à[)reté  au  gain,  ont  été  les  causes  at  les  victimes 
de  ce  krach. 

Tltc  Iù-()»()iii  isl .  de  Londres .  donne  une  statistique 
curieuse  de  la  situation  des  banques  en  état  de  suspen- 
sion ;  nous  la  résumons  ici  : 

Actif 

En  caisse  liv.  st.  5.868.000 

Valeurs  du  Gouvernement  et 

autres  sûretés                    —  2.450.000 

Escomptes,  prêts  et  avances.    —  39.786.000 

Déliiteurs  divers                     —  2.260.000 

Total  liv.  st.  50.364.000 

Passif 

< ;apital  liv.  st.  7.079.000 

Dépôts  et  comptes  courant. .    —  39.554.000 

Hillets                                    —  1.112.000 

Créditeurs  divers                      —  2.619.00O 

'L'otal  liv.  st.  50.364.000 

Les  engagements  envers  le  public,  qui  s'élèvent  à 
43.285.(M.)0  liv.  st.,  ont  pour  contre-partie,  en  espèces  en 
caisse,  5. 868.000  liv.  st.;  l'encaisse  représente  donc 
13  1/2  0,  Odu  passif  exigible.  Dans  les  banques  anglaises, 
cette  ])ro])ortion  est  à  jjeu  près  de  22  0/0.  Mais  ce  n'(îst 
pas  là  qu'est  le  danger,  il  n'-side  tout  entier  dans  les 
;->9.78(_;.O00  liv.  st.  d'emplois  divers  (jui  seml)lent  de 
médiocre  qualité,  et  dont  une  ,L;raiide  partie  est  sérieu 
sèment  compromise.  Ces  résultats  méritent  d'a})peler 
l'attention  de  la  Clommission  du  cadastre,  qui  cherciie 
à  introiluire  chez  nous  le  système  Torrens. 

Pierre  des  Essars. 


SOCIÉTÉ  FONCIÈRE  LYONNAISE 


Nous  venons  de  recevoir  le  rapport  des  commissaires 
de  la  Société  Foncière  Lyonnaise  pour  l'exercice  1892. 
rapport  qui  sera  lu  à  l'assemblée  générale  du  25  mai 
courant.  Nous  nous  empressons  de  le  p»ublier  in 
extenso. 

Mfssieurs, 

En  exéciitiiiii  du  mandat  que  vous  nous  avez  conlié  dans 
voire  Assenil)lée  générale  du  30  mai  dernier,  nous  nous 
sommes  livi'és  à  rexanien  de  la  comptabilité  de  xoItc  .Société 
et  nous  avons  constaté  qu'elle  est  régulièrement  tenue. 

Nous  avons  également  procédé  à  la  vérilicatioii  de  l'iiiven- 
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laiii'.  <lu  bilau  et  du  ct)iiipto  de  profits  et  pertes  au  ol  décem- 
l)re  185)2.  Nous  avons  reconnu  la  concordance  (jui  existe 
entre  les  écritures  elles  énonciations  de  ces  deux  documents. 

La  .situation  de  votre  Société  s'établit  comme  suit  au  ol  dé- 
cembre 1892  : 

Actif: 

En  caisse  et  dans  les  Banques   4.080  90 

Actions  et  (Cautionnements   225  234  70 

Débiteurs   2. 879! 763  31 

Terrains  à  Paris.  Nice,  Cannes,  Ospedaletti, 

San  Kenio  et  divers   24.479.208  14 

210  Maisons  en  rapport  ap- 
partenant  à    la  .Société 

Foncière  Lyonnaise   66.403.879  60  ,      o,  no-  /w  oo 

Notre  intërèl  dans  la  Société  ■     »i.OO/  .414  .^8 

des  Nouveaux  Quartiers 

de  Paris  (sur  95  maisons).    14. 603. .534  68 

Comptes  d'ordre.   ;^55.005  03 

Capital  non  versé   5o.00o.000 


Total   158.950.796  36 


Passif: 

Dû  sur  acquisitions  d'immeubles  

Créanciers  divers  et  Comptes  courants  de  So- 
ciétés annexes  

Emprunts    j  à  terme  fixe  de  1  à  5  ans  

hypothécaires  (  amortissables  à  long  terme.. 

Obligations  

(  '.ompte  d'ordre.  Divers  versements  anticipés 
sur  actions  

Coupons  à  payer  

Késerve  légale  

Réserve  spéciale  

Profits  et  Pertes: 
Bénéfices  des  exercices  antérieurs   939  436  84 
—      de  l'exercice  1892   508.230  49 


Capital. 


252.554  24 

14.285.954  92 
10.153.043  34 
17.864.302  91 
7.940.331  17 

6.153.483  40 
67.093  95 
48<j.365  10 
300.000  )) 


1.447.667  33 
100.000.000  .> 


Total   158.950.796  36 

Le  solde  bénéficiaire  du  compte  de  Profits  et  Pertes  était  ; 

Au  31  décembre  1890,  de   Fr.  81.000 

Au  31  décembre  1891,  de.   311.000 

Il  est,  au  31  décembre  1892,  de  ' .  508^000 

Ce  chifl're  de  508.000  fr.  est  le  résultat  du  re^enu  de  vos 
iiiaisons,  défalcation  faite  de  tous  frais  de  gestion  et  du  ser- 
vice de  la  dette;  il  représente  uniquement  la  difTi'rence  entre 
les  produits  et  les  chai'ges  de  l'exploitation,  en  dehors  de 
toute  opération  accessoire  telle  que  ventes  d'immeubles  ou  de 
terrain?. 

L'accroissement  qui,  pendant  les  trois  derniers  exercices, 
.s'est  manifesté  d'année  en  année  dans  les  béri(''lices  de  votre 
Société,  a  porté  sur  tous  les  cliapitres  de  recette  et  de  dépense  : 
il  est  dû,  notamment,  à  l'amélioration  du  rendement  de  votre 
domaine. 

Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  vos  terrain-,  de  Paris 
ont  donné  lieu  à  plusieurs  ventes.  Il  s'en  est  produit  aussi, 
dans  des  proportions  moindres,  sur  les  terrains  divers  et  sur 
les  terrains  du  littoral  de  la  Méditerranée.  Ces  réalisations  se 
Nout  élevées  à  la  somme  de  1.829.726  fr.  87.  Le  bt'méflce 
qu'elles  ont  procuré,  déduction  faite  des  pertes,  a  été  de 
282.205  fr.  69.  ' 

Sur  les  produits  de  l'exercice  dernier,  il  a  été  prélevé 
282.000  fr.  pour  des  travaux  extraordinaires  de  réfection  et 
d'amélioration  dans  quelques-uns  de  vos  immeubles,  en  de- 
hors de  l'entretien  courant.  Sur  ce  chiffre,  une  somme  de 
147.000  fr.  a  été  dépensée  en  1892,  et  une  somme  de  135.000  fr. 
a  été  réservée  pour  l'achèvement  de  ces  travaux  en  1893. 

Les  mesures  financières  décidées  par  votre  Assemblée 
extraordinaire  du  26  novembre  dernier  ont  reçu  leur  exé- 
cution . 

Votre  Conseil  a  appelé  sur  vos  actions  125  fr.  par  titre, 
payables  à  raison  de  : 

62  fr.  50  le  15  janvier  1893, 
62  fr.  50  le  15  juillet  suivant. 

Au  lieu  des  12..500.000  fr.  qui  représentaient  le  terme  du 
15  janvier,  les  actionnaires  ont  versé  à  ce  jour  18.616.250  fr., 
anticipant  ainsi  plus  de  6.000.000  de  francs  sur  le  terme  du 
15  juillet. 

Grâce  à  ces  versements  et  à  vos  autres  ressources  de  tréso- 
rerie, votre  Dette  hypothécaire  qui,  au  31  décembre  1891,  était 
de  36.796.1.55  fr.  04,  a  été  ramenée,  au  31  décembre  1892,  à 
28.017.346  fr.  25,  et  est  actuellement  réduite  à  15.108.884  fr. 

Votre  (Jonseil  espère  être  prochainement  en  mesure  de  rem- 
hourser  ce  solde  au  moyen  tant  de  6.383.750  fr.  qui  restent  à 


recouvrer  sur  l'appel  de  fonds  que  de  sommes  provenant  île 
placements  d'oiiligations. 

11  a  été  créé,  en  1881,  100.000  obligations  3  0/0,  amortis- 
.sables  en  75  ans.  dont  25.000  seulenieiil  avaient  été  émises. 
Le  crédit  dont  jouit  aujourd'hui  volie  Sijciétè  lui  permettant 
de  placer  ces  litres  à  des  conditions  favorables,  votre  Conseil 
a  jugé  opportun  d'en  négocier  une  certaine  quantité  pour 
achever  le  remboursement  de  la  Dette  hypothécaire  et  pour 
unifier  la  Dette  chirographaire. 

Les  parties  de  cette  dernière  qui  étaient  (wigililes  à  court 
terme  seront  ainsi  transformées  en  dette  à  long  terme.  Quand 
votre  Société  aura  accompli  cette  unification,  elle  n'aura  plus 
de  Dette  hypothécaire,  elle  sera  afi'ranchie  de  toute  exigibi- 
lité, et  sa  Delte  chirographaire,  représentée  exclusivement  par 
des  obligations,  ne  dépassera  pas  50  millions. 

Le  service  de  ces  obligations  exigera  moins  de  la  moitié  du 
revenu  net  actuel  de  vos  immeubles.  Il  comprendra  non  seu- 
lement l'intérêt  du  capital  emprunté,  mais  encore  une  annuité 
d'amortissement  au  moyen  de  laquelle  ce  capital  s'éteindra 
dans  la  durée  de  63  ans,  terme  actuel  du  remboursement  des 
obligations. 

Le  service  des  dividendes  ne  pourra  être  repris  que  quand 
la  réduction  de  votre  capital  à  50  millions  sera  un  fait  accom- 
pli. Pour  ce  motif,  le  solde  bénéficiaire  de  l'exercice  1892  n'est 
pas  susceptible  d'être  distribué  et  doit  être  reporté  à  nouveau. 

Nous  avons  lieu  d'espérer  que  les  formaliti's  nécessités  par 
la  transformation  de  votre  Société  seront  remplies  dans  les 
derniers  mois  de  l'exercice  1893  et  qu'un  acompte  sur  les  bé- 
néfices de  cet  exercice  pourra  être  réparti  à  la  fin  de  l'année 
courante. 

En  résumé.  Messieurs,  les  améliorations  que  vous  ('liez  en 
droit  d'espérer  dans  la  situation  de  votre  Société  se  réalisent. 
Les  actionnaires  ont  répondu  avec  empressement  à  l'appel 
qui  leur  a  été  adressé.  Voire  dette  hypothécaire  a  été  réduite 
dans  des  proportions  considéz-ables.  Le  cours  de  vos  obliga- 
tions s'est  élevé  et  témoigne  du  crédit  de  votre  entreprise. 
Les  prévisions  de  votre  Conseil  sont  ainsi  justifiées  par  les 
faits. 

Nous  vous  proposons  de  donner  votre  approbation  au  règle- 
ment de  l'inventaire  lel  qu'il  vous  est  soumis. 

Paris,  le  2  mai  1893. 

Les  Commissaires  : 

E.  DES  V.ILLIÈRES  et  L.   DE  M.VRISY. 

Datis  V Economiste  Européen  du  5  et  du  26  mars  der- 
nier, nous  avons  formulé  quelques  critiques  au  sujet  de 
la  Société  Foncière  Lyonnaise.  Nous  n'en  avons  donc 
que  plus  de  liberté  pour  apprécier,  aujourd'hui,  la  si- 
tuation de  cet  établissement. 

L'amélioration  que  constate  le  rapport  ci-dessus  est 
sensible.  Les  produits  nets  de  l'exploitation,  qui  avaient 
été,  en  1890,  de  81. 000  fr.,  et  en  1894  de  311.000  fr..  se  sent 
élevés,  en  1892,  à  508.000  fr.  De  plus,  avec  les  (>  1/2 
millions  qui  restent  à  recouvrer  sur  l'appel  de  fonds,  et 
à  l'aide  de  quelques  placements  d'obligations,  la  dette 
hypothécaire  sera  entièrement  éteinte.  Nous  ne  pou- 
vons qu'applaudir  à  ces  résultats. 

Il  était,  en  effet,  de  toute  nécessité,  pour  la  Société 
Foncière  Lyonnaise,  de  procéder  à  la  transformation  de 
sa  dette  hypotliécaire,  exigible  à  des  dates  plus  ou 
moins  rapprocliées,  en  une  dette  à  long  terme.  C'était 
aller  au  devant  de  toute  difficulté  ;  c'était  effectuer  le 
règlement  d'une  situation  jusqu'alors  délicate. 

Or,  par  le  placement  d'un  certain  nombre  de  ses 
obligations,  la  Société  Foncière  Lyonnaise  compte 
unifler  sa  dette  chirographaire.  Elle  réussira,  comme  il 
est  maintenant  probable.  Et  vu  l'exposé  clair  et  net  qui 
a  été  fait  de  sa  situation,  vu  aussi  les  conditions  favo- 
raljles  qu'elle  aura  obtenues  pour  ses  propres  titres,  les 
appréhensions  anciennes,  appréhensions  que  nous  avons 
partagées  nous-mêmes,  s'évanouiront.  Nous  n'en  de- 
mandions pas  plus.  Désormais,  la  Société  Foncière 
Lyonnaise  n'aura  qu'un  passif  de  30  millions  repré- 
senté exclusivement  par  cles  obligations  à  long  terme, 
en  regard  d'un  avoir  immobilier  de  84  millions,  non 
compris  la  valeur  de  terrains  portés  en  inventaire  pour 
mémoire.  Il  n'y  a  donc  qu'à  se  féliciter  de  voir  une  insti- 
tution, qui  a  d'ailleurs  toujours  été  parfaitement  honnête 
et  correcte  dans  son  administration,  sortir  enfin  des 
difficultés  que  lui  avaient  créées  les  circonstances. 

A.  L. 
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Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord 


Los  actionnaires  de  la  Clonipagnie  du  Chemin  de  fer 
du  Nord  se  sont  réunis  en  assemblée  «rénérale  le 
■39  avril,  sous  la  présidence  de  M.  le  Ijai'on  Alpiionse 
de  Ilothsciiild.  président  du  Conseil  d'administration. 

De  lexanien  des  comptes  de  l'exercice  de  1892,  il 
résulte  que  les  dépenses  de  premier  établissement,  et 
les  dépenses  rattaciiées  à  ce  compte,  s'élevaient,  au 
ol  décembre  1892,  à  1.454.203.877  fr.,  en  auoinentation 
(le  40.1'i0.7o4  fr.  sur  celles  de  l'exercice  précédent. 
Dans  ce  c  liill're  sont  compris  :  6.0(i2.()00  l'r.  de  fonds  de 
concours  à  l'Etat  pour  les  lignes  neuves;  1  .'j.")'i.000  fr. 
d'approvisionnements:  9.131.000  fr.  pour  participation 
linancières  à  diverses  entreprises  ;  8.5;>9.000  fr.  pour 
travaux  complémentaires,  et  12.477.000  fr.  pour  accrois- 
sement du  matériel  roulant,  du  matériel  et  du  mobilier 
d'exploitation. 

Les  ressources  réalisées  en  vue  de  couvrir  ces  déjjen- 
sesont  été  obtenues  par  l'émission  de  (i'j. 048 obligations, 
ayant  produit  une  somme  de  29.094.000  fr..  au  prix 
moyen  de  454  fr.  :25,  prix  en  augmentation  de  10  fr.  84 
sur  celui  de  1891.  Le  total  des  ressources  se  trouve,  |)ar 
suite,  porté  à  1.408.03'i.000  fr..  soit  en  moins  sur  les 
dépenses,  46.169.877  fr.,  dillerence  couverte  par  le  fonds 
de  roulement.  Toutefois,  pour  faire  face  à  des  dépenses 
à  effectuer  en  1893,  un  crédit  de  28  millions  de  francs 
a  été  demandé  à  l'Assemblée,  qui  avait,  également,  à 
statuer  sur  divers  projets  et  traités  de  rétrocession  con- 
cernant les  voies  ferrées  sur  les  voies  publiques  de 
Douai,  et  les  lignes  d'intérêt  local  dans  l'Oise,  la 
Somme,  l'Aisne,  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais. 
_  Quant  aux  résultats  de  l'exploitation  pour  1892,  nous 
l'exposons  comme  suit  : 

La  longueur  des  lignes  exploitées  a  augmenté  de 
25  kilomètres,  î>  3.632  kil..  non  compris  les  lignes  bel- 
ges, et  le  parcours  des  trains  a  été  de  48.592. (X)0  kil.  en 
augmentation  de  2.020.000  kil.  sur  1891. 

Eu  égard  à  la  réforme  des  tarifs,  opérée  le  P'"' avril 
1892,  le  nombre  des  voyageurs  a  augmenté  de  5.703.582, 
mais,  de  ce  chef,  la  recette  ne  s'est  accrue  (jue  de 
686.4(i6  fr.;  la  petite  vitesse  présente  une  diminution  de 
1.249.451  fr.  s'appliquant  aux  transports  des  houilles  et 
du  coke,  par  suite  de  la  concurrence  de  la  navigation 
et  de  la  dimiiuition  de  la  consonunation  industrielle. 
(Juant  aux  dépenses,  elles  atteignent  la  somme  de 
9(5.473.482  fr.  en  augmentation  de  2.280.457  fr.  sur  1891, 
augmentation  due  à  l'accroissement  de  l'allocation 
annuelle  pour  le  service  des  pensions  de  retraite,  de 
l'extension  do  l'éclairage  des  gares  et  du  chautTage  des 
trains,  etc.  Ajoutons  que  les  liénéfices  retirés  par  l'Etat, 
en  raison  des  impôts  et  franchises  qui  lui  sont  assurés, 
ont  été  de  34.8:39.000  fr.,  en  diminution  de  5.916.000  fr. 

_  Ainsi  qu'on  le  voit,  à  cause  de  l'abaissement  des  ta- 
rifs du  nouveau  régime  douanier,  l'année  a  été  moins 
favorable  que  la  pr(''cédente,  d'autant  plus  que  la  pro- 
gression des  dépenses  s'est  accentuée.  En  résumé,  les 
recettes  totales  nettes  pour  1892  se  sont  élevées  pour 
les  lignes  françaises  à  92.671.413  fr.,  et  pour  les  lignes 
Nord-belge  à  3.292.985  fr.,  soit  ensemble  95.964.398  fr., 
dont  il  faut  déduire  pour  charges  d'intérêts  et  d'amor- 
tissement, pour  perte  sur  les  deux  Ceintures  et  sur  les 
participations  diverses,  69.653.117  fr.  Le  bénéfice  net 
ressort  donc  à  26.311.281  fr.,  ce  qui  permet  la  distribu- 
tion d'un  dividende  de50  fr.  par  action,  soit  66  fr.,  en  y 
ajoutant  l'intérêt  de  KJ  fr.  par  titre. 

11  va  sans  dire  que  toutes  les  résolutions  du  Conseil 
ont  été  adoptiies  par  l'assemblée  générale  du  29  avril. 
Ajoutons  qu'il  est  permis  d'espérer  de  meilleurs  résul- 
tats pour  1893,  les  recettes  présentant,  du  lei' janvier  au 
23  avril  1893,  sur  l'époque  correspondante  de  1892,  une 
plus-value  de  402.000  fr. 

Les  administrateurs  sortants,  MM.  Dehaynin,  comte 
de  Germiny,  Fould  et  Richemond  ont  été  réélus,  ainsi 
que  MM.  de  Fontaine,  de  Resbecq,  de  Saisset  et  de 
Ronseray,  commissaires  des  comptes. 
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(Suite)  ;i) 

La  Société  de  Kéhao  a  été  constituée  pour  exploiter 
la  concession  de  l'île  accordée,  en  1888,  à  l'explorateur 
M.  Jean  Dupuis.  Montée  au  capital  de  2.500.000  francs, 
cette  ali'aire,  dont  les  débuts  ont  été  modestes,  parait, 
de  l'avis  général,  être  appelée  à  un  grand  avenir. 
Au  commencement  de  1892,  c'est-à-dire  à  l'époque  du 
passage  de  M.  E.  Carnot.  les  travaux  représentaieii 
déjà  une  extraction  de  trois  millions  de  tonnes,  sur  un 
vingtième  de  la  surface  de  l'île  qui  mesure  environ 
20.000  hectares. 

Quant  à  la  (jualité  du  combustible,  le  document 
suivant,  émanant  de  l'agent  principal  de  la.  Compagnie 
des  Messageries  Maritimes  en  Indo-Chine  et  pulîlié 
dans  V Indépendance  Tonkinoise  du  14  février  1893. 
permettra  de  l'apprécier;  je  tiens  d'autant  plus  à  le 
reproduire  qu'il  s'aïqdique  à  tous  les  charbons  du  Ton- 
kin  et  de  l'Annam  en  général  : 

liés  allai  s  obtenus  par  Ha'iphong  des  Message- 
«  ries  Maritimes  en  brillant  le  charbon  de  Kébao  et 
«  comparaison  de  ces  résultats  avec  ceux  obtenus  sur 
«  le  même  bateau  en  (jrîilant  du  Cardijf. 

«  Les  comparaisons  portent  sur  deux  périodes  :  La  prc- 
«  niièro  allant  du  2  luai  au  30  octobre  1891  comprend 
"  quatorze  voyages  faits  en  brûlant  un  mélange  Cardif  el 
"  .lapon. 

«  La  deuxième  période  allant  du  30  octobre  1891  au 
«  3  février  1893  comprend  31  voyages  faits  en  ])rùlantan  jiiè- 
«  lauRê  Kébao  et  .lapon.  »  ' 

Ia's  résultats  obtenus  pendant  ces  deux  périodes  sont  con- 
signés dans  les  labicaiix  ci-dessous  : 

période    2"  période  , 


Nombre  d"heiu-es  de  traversée  

1.248 

2.583 

—           de  cljaullo  en  plus. . 

624 

1.607 

Tolal  des  heures  sous  le  feu  . . . 

1.872 

4.190 

Milles  parcourus,  total.. 

13.612 

30.434 

—             à  l'heure  

10  90 

11  78 

Tours  de  machines,  total  

4.580.130 

11.014.423 

3.671 

4.302 

Charbon  consommé  : 

Vitesse  en  mille  par  tour  

0.00297 

0.00274 

Cardilf 

515  t. 

90  t. 

Livraisons  l'ai  les,  Ivébao  

1.569  1. 

—  .lapon  

834  t. 

1.282  t. 

1.349  t. 

2.9411. 

—      à  l'heure  

720  k.  045 

701  k.  911 

Cohsommation  par  mille  

99  120 

96  250 

—           par  tour  

0  295 

0  286 

Percenlagc  de  maigre  brûlé  par  rap- 

port à  la  consommation  totale  

39.00 

56.40 

Percentage  de  gros  brûlé  par  rapport 

à  la  consommation  totale  

61.00 

43.60 

Du  .tableau  ci-dessus  on  conclut  que  pendant  la  2"  période, 
l'économie  de  charbon  réalisée  sur  la  jiremière  a  été  de  ; 

720.045  —  702.911  =  18.134 
Soient      18.1;i4  =  2.527  0/0 

720.045 

Mais  la  marche  a  été  supérieure  de  : 

11.78  —  10.90  =  0.88  à  l'heure 
dans  des  con(liti(.)i]s  de  navigaliou  (hM'avoraliles  puisque  la 
marche  en  mille  par  tour  est  supérieure  dans  la  première 
période. 

En  ajjpliquant  la  formule  des  Messageries  Maritimes  sur 
la  l'elation  entre  la  dépense  de  charlion  et  la  vitesse,  on 
trouve  qu'à  vitesse  égali'  r(''cononde  di'  charbon  faite  avec  le 
Kébao  serait  de  16  0/0  en\  iron. 

Mais  on  peut  obtenir  une  approximation  très  rapprochée, 
sans  prendre  de  formule,  en  comparant  seulement  les  22  pre- 
miers voyages  qui  ont  donné  une  vitesse  semblable,  quoique 
un  peu  supérieure,  à  celle  obtenue  par  le  1"  mélange. 


\\)  Voir  l'Economiste  Européen,  n»  64  à  68. 
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Les  résultais  so/it  coiisi'jnés  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

1™  période  2''pér.(l)is) 


X(iiul)ro  iriieuivs  de  (raversoo  

1.248 

1.248 

—            de  ohaulie  en  plus. 

fi24 

1.600 

Total  des  lioiiros  sous  le  feu.... 

1.872 

2.756 

13.612 

17.618 

10  90 

11  01 

'1.580.130 

6.337.150 

—              à  l'heure  

3.670 

3.950 

Vitesse  en  mille  par  tour  

0.00297 

0.00278 

—     par  heure  

720  k.  0  45 

614  k.  53 

—     par  mille  

99  120 

91  69 

0  295 

0  268 

Percentap;e  de  charbon  maigre  brûlé.. 

39.00 

56.23 

—               —        gros  hrùlé . . . . 

61.00 

43.77 

Ou  voit  alors  que,  avec  une  vitesse  presque  semblable 
(11.01  au  lieu  de  10.09)  un  peu  supérieure  avec  le  Kébao. 
l'économie  réalisée  est  de  : 


720.045  614.53  105  k.  515 
Soient  donc  : 

105.515  =  14.65  0/0  d'économie. 

720.045 

«  Les  conditions  de  navigation  étant  en  défaveur  de  Kébao,  ce 
«  qui  confirme  l)ien  le  chitl're  donné  par  la  formule  des  Mes- 
«  sageries  Maritimes. 

«  Nous  ferons  remarquer  que  les  économies  ci-dessus  sont 
«  faites  sur  un  mélange  Gardiff  et  Japon. 

«  Avec  le  Japon  seul  l'économie  en  faveur  du  Kébao  serait 
«  d'environ  25  à  30  0/0.  » 

En  présence  de  ces  résultats,  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes  n'hésita  pas  à  prendre,  dans 
son  nouveau  contrat  avec  le  Protectorat,  l'engagement 
de  brûler  un  minimum  de  GO  0/0  des  cliarbons  de  FAn- 
uam  et  du  Tonkin. 

*** 

La  troisième  grande  entreprise  est,  dans  l'ordre 
chronologique,  celle  de  la  Société  fram-aise  des  Houil- 
lères de  Tourane  (Mines  de  Nongson),  (]ui  traverse, 
actuellement,  une  crise  financière,  dont  elle  se  relèvera 
bientôt,  j'en  suis  convaincu.  Arrivée  à  la  limite  de  ses 
ressources  et  ne  voulant  pas  lier  l'avenir  par  des  ejn- 
prunts  trop  onéreux,  elle  a  préféré  réduire  l'exploitation 
en  attendant  des  temps  meilleurs. 

L'arrêt  des  travaux  est  d'autant  plus  regrettable  (jue 
la  richesse  des  gisements  découverts,  depuis  la  consti- 
tution de  la  Société,  dépasse  toutes  les  espérances  ;  on 
est  forcé  de  marquer  le  pas,  au  moment  de  toucher  au 
Ijut,  faute  de  quelques  centaines  de  mille  francs,  qu'il 
a  été  impossible  de  se  procurer.  Ceci  résulte  des  docu- 
ments que  j'ai  actuellement  sous  les  yeux  et  de  l'his- 
torique de  l'affaire. 

Les  mines  de  charbon  de  Nongson,  dans  la  pro- 
A-ince  de  Quang-Nam  (Annam)  furent  concédées  par 
Tu-Duc,  le  treizième  jour  du  deuxième  mois  de  la 
trente-quatrième  année  de  son  règne  (traduisez:  le  12 
mars  1881)  à  un  négociant  cliinois  qui  n'avait  d'autre 
objectif  que  la  fourniture  du  combustible  aux  verreries 
et  fonderies  de  sapèques  de  Canton  et  à  la  consomma- 
tion ménagère  de  Shangliaï,  où  le  bois  et  le  charbon  de 
bois  sont  hors  de  prix.  La  Compagnie  chinoise  créée 
par  le  concessionnaire  attaqua  les  gisements  par  des 
galeries  horizontales,  au-dessus  du  niveau  de  la  vallée, 
avec  une  pente  pour  l'écoulement  naturel  des  eaux. 
Mais  on  ne  pouvait  obtenir  ainsi  qu'un  combustible 
imparfait  pour  les  besoins  de  l'industrie  ou  de  la  navi- 
gation. 

En  juillet  1889,  le  Gouvernement  annamite  ratifia  la  ces- 
sion des  droits  du  concessionnaire  chinois  à  un  négociant 
français  du  Tonkin.  Le  résident  supérieur  par  intérim 
à  Hué,  M.  Chavassieux  (aujourd'hui  résident  supérieur 
du  Tonkin),  comprenant  tout  l'intérêt  que  présenterait 
la  mise  à  jour  des  richesses  de  l'Annam,  n'hésita  pas  à 
donner  un  avis  favorable  au  Conseil  secret  de  l'Empire; 
son  successeur,  M.  Hector,  accepta  ses  vues,  et  ainsi 
fut  signée.une  convention  minière  qui  fera,  dans  un 
avenir  procliain,  la  fortune  du  port  de  Tourane. 


En  envoyant  ces  détails  au  Temps,  le  27  mars  1800, 
j'ajoutai  : 

l;e  bassin  de  Nongson  est  situé  à  (w  kilomètres  dans  h;  sud- 
ouest  de  Tourane,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Truong- 
giang  qui  est  navigalile,  en  toutes  saisons,  pour  les  chalands 
et  chaloupes  calant  un  mètre.  A  1.50U  mètres  ciivir'on  de.s  ga- 
leries ouvertes,  où  l'inctijuilion  des  couches  très  rapprochées 
ne  dépasse  pas  15",  courl  une  chiiine  de  montagnes  couvertes 
d'arbres  à  esseuci'  diav,  ,i  I  Irii^niint  de  6  à  10  mètres  de  hau- 
teur et  reniplissiiiil  Imites  li  s  l'imditions  requises  pour  le  boi- 
sage de  mines.  .\n  sud  cl  ;i  l'oui  st  I  inji-j/.oii  esl  boru<!  par  un 
massif  de  maiin  liMis  de  foi  iii^dii  m  lioiii  llri  e,  où  l'on  constate 
à  chaque  |):is  r^xistcnce  du  chartion.  D'ajn'és  le  rapport  de 
M.  Fucl]s,  Ir  irgi-i'Ké  ingéiiii'ur  en  (dief  des  mines,  l'impor- 
tance de  ces  giscijients  est  ujic  fois  et  demie  supérieures  celle 
du  bassin  de  llongay  ;  or,  on  a  reconnu,  dans  ce  dernier,  plus 
d'un  milliard  de  tonnes  de  charbon  exploitable.  11  est  donc 
permis  d'atlirmer  que  le  charbon  existe  on  abondance  à  Nong- 
son, mais  quelle  est  sa  qualité? 

Voici  les  conclusions  tl'un  rappori  du  lieulenantde  ■vaisscaa 
Nielly,  commandant  la  Comète  :  «  Les  essais  du  charbon  de 
Nongson  me  font  espén-r  que  nous  pourrons  ne  pas  devenir 
les  tributaires  des  Japoii;iis  rl  i.'ous  procurer  sur  place  un 
charbon  dont  le  i)rix  ne  i|i'ji;issera  pas  6  piastres  la  tonne  et 
qui  sera  au  moins  aussi  bon  que  le  takasima.  » 

Son  successeur,  le  lieulenanl  de  vaisseau  Arago  et  M.  Fau- 
((uier,  ingénieur  du  protectorai,  confirmèrent  ces  apprécia- 
tions. Enfin,  les  ex])ériences  faites  depuis,  en  1889,  ont  délini- 
tivement  classé  le  combustible  de  Nongson  parmi  les  bons 
échantillons  à  brûler  dans  les  chaudières  marines  et  autres. 

Des  essais  pratiques  oui  eu  lieu  ilans  les  ateliers  de  la  ma- 
rine à  Ilaïphong,  à  bord  des  ])a([uebols  des  Messageries  ma- 
rilinies  l't  des  chal(iu]ies  di'  la  Compagnie  fluviale  du  Tonkin  ; 
pendanl  plusieurs  voy  ages,  des  navires  ont  employé  ce  char- 
bon entre  Ibuioi  el  H:iïphong,  entre  ce  dernier  port  et  Hong- 
Kong.  Enfin,  ;ivec  un  empressement  dont  on  ne  saurait  trop  le 
louer,  M.  Kolland,  agent  principal  des  Messageries  maritimes 
à  Saigon,  a  autorisé  M.  Auber,  commandani  de  V Aréthuse,  à 
effectuer  la  Iraveivée  de  Hong-Kong  en  chaulVavd  avec  le  com- 
bustible de  Nongson,  el,  dans  le  but  de  contrôler  les  résul- 
tats, lanuirine  délégua  à  bord  de  ce  paquebot  un  officier  mé- 
canicien. Le  rapport  signé  collectivement  par  l'ofticier  mt'ca- 
nicien  et  par  le  commandant  de  V Aréthuse  confirme  que  le 
charbon  dont  il  s'agit  est  un  comliustible  «  précieux,  ulilisahle 
dès  maintenant  dans  les  cliaudières  marines.  » 

La  Société  franc-aise  des  houillères  de  Tourane,  à  la- 
quelle le  eoncessiounaire  cédait  tous  ses  droits,  fut 
constituée  en  avril  1890,  au  capital  de  4  millions  de 
francs  (dont  2  millions  <rapport  en  actions),  et,  ses 
ingénieurs,  tout  en  cherchant  à  tirer  parti  de  l'ancienne 
exploitation  chinoise,  commencèrent  les  sondages  de- 
vant aboutir  à  la  couche  vierge  dont  l'étude,  fait<;  en 
1882  par  M.  Fuchs,  avait  indii(ué  l'existence. 

Le  plan  d'action  était  simple  et  sagement  conçu  :  en 
attendant  l'arrivée  du  personnel,  technique  demandé  en 
Europe,  le  premier  ingénieur  en  chef,  M.  Vincens. 
proposait  d'améliorer  les  galeries  rudimentaires  percées 
jadis  par  les  Chinois  et  de  livrer  à  la  consommation  des 
petites  quantités  de  comljustible  propres  à  le  faire 
connaître. 

Malheureusement,  dès  juillet  1890,  un  incendie  se 
déclarait  dans  les  galeries  chinoises  cjui,  mal  percées, 
en  partie  éboulées,  offraient  au  feu  une  proie  facile.  li 
en  résulta  une  perte  de  temps  et  des  dépenses  imprévues 
qui  firent  une  large  brèche  au  faible  capital  de  la 
Société. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  cette  période  d'épreuves  et 
de  tatonnemeuts  qui  ne  put  abattre  le  courage  des  in- 
téressés. Tandis  (j[u'on  cherchait  à  circonscrire  l'incen- 
die, de  nouvelles  galeries  furent  ouvertes,  dont  la  lon- 
gueur atteignait,  du  l?''  inai  1891  au  1er  niai  1892,  1.773 
mètres  63:  dans  cette  même  période  on  faisait 20 mètres 
de  puits,  225  mètres  de  sondages  et  environ  54  mètres 
de  recherches  diverses. 

Il  me  suffira  de  dire  que  ces  recherches,  intelligem- 
ment dirigées  par  M.  Beauverie,  le  successeur  de  M.  Vin- 
cens,  aboutirent,  en  1892,  à  la  découverte  du  gisement 
dont  dépendait  l'avenir  de  l'entreprise.  Voici  la  descrip- 
tion qu'en  a  faite  M.  Beauverie,  dans  son  rapport  <lu 
25  mai  1892  : 

Tonnage  de  la  couclie  de  la  mine  ou  du  soudage 
{Courhe  de  la  cascade) 

1      On  peut  calculer  ainsi  la  richesse  de  la  région  comprise 
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fiiti-c  rafllourement  de  la  coucluv.  un  juni  à  l'ouest  de  la  mine. 
e1  la  limite  est  de  la  concession  : 

Epaisseur  utile  de  la  couche   27  m.  >> 

Culie  de  charbon  par  mètre  carré   27  m.  c.  » 

Poids  du  mètre  cube  en  roche   1 1.  300 

l'oids  du  charJjon  par  mèlro  carré  de 

couche  :  27  x  1.3   .  85  t.  10 

'lonnage  par  hectare.  (lO.ÛOO  X  35.1)  ...  351.000t. 
]>ovant  donner  de  50  à  60  0/0  de  charbon 

marchand,  c'est-à-dire  environ   200.0001.  » 

La  longueur  E.-O  de  cette  zoneesl  de...  1.000  m.  » 

Sa  largeur  reconnue  est,  pour  le  moment, 

d'environ   500  m.  « 

Sii  superlicie  est  donc  de  (1.600  x  500 

-    800.000  mètres  carrés)   80hect.  >. 

Et  sa  richesse,  de  (80  x  200.000)   16.000.000  t.  >. 

Mais  il  n'est  pas  troj)  téméraire  de  lui 
accorder,  au  lieu  de  500,  1.000  mètres  de 
largeur,  et  de  compter  par  suite  pour  sa 

richesse   32.000.000  t.  » 

ce  qui  représente  une  extraction  de   150.000  t.  » 

pendant  plus  de   200  ans 

La  superticie  comprise  dans  les  travaux  de  la  mine  ne  dé- 
liasse pas  actuellement  celle  d'un  triangle  de  400  mètres  de 
base  sur  300  mètres  de  hauteur,  soit  00.000  mètres  carrés,  ou 
seulement  6  hectares. 

C'<ette  reconnaissance  d'une  ]iartie  de  la  concession, 
ilui  a  une  superlicie  de  plus  de  3.000  hectares,  donne 
une  idée  de  son  avenir.  J'ajoute  (jue  les  sommes  dis- 
inuiibles  ont  été  e.xclusivcment  consacrées  à  l'achat  de 
l'outillagre  et  aux  travaux  de  la  mine  ])roprement  dite 
et  qu'avec  un  million  ou  douze  cent  mille  francs  de 
]>lus  on  arriverait  à  la  mise  en  œuvre  totale.  Dans  ces 
(conditions  la  Société  ne  peut  man([uer  de  trouver  le 
complément  du  capital  dont  elle  a  besoin. 

(A  suivre)  C.-R.  Wehrung. 

Moriiiatious  Écoiioiiiiies  et 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
27  avril 

Or   1.678.S0f).070 

Argent...  1.278.546.^04 


4  niai 


2.952.352.SSi  2.973.;i4:).G:iS 

ElTets  éctius  liier  à  recevoir  ce  jour. 

l'ortefeuiUe  Paris  !  ^'f'^ 

(  ElTets  Etranger. 

Rons  (iu  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  l^aris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  "  mai  1834   

mobilières     î^^:''f' "l".''^  'lepartement. 

(  Loi  du  9  juin  18d7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total.... 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


27  avril 

4  llKli 

2.952.352.884 

2.973.343.C3S 

16.013 

89.154 

227.358.822 

216.592.358 

» 

n 

.55.000.000 

55.000.000 

334.482.774 

280.758.989 

1.8.58.000 

1.716.000 

(>5(i.90() 

656.900 

155.712.904 

160.731.408 

104.688.417 

169.002.386 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.626.895 

99.626.895 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.414.883 

9.414.883 

3.094.1,34 

3.995.016 

8.407.444 

8.407.-444 

95.190.160 

99.512.284 

4.374.4S6,y84 

4.344.828.109 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3.477.081.570 

3.499.111,540 

13.284.639 

20.058.337 

40.329.183 

41.018.992 

148.107.610 

106.217.5.52 

349.845.282 

351.336.542 

67.596.155 

57.778.044 

1.957.514 

1.900.585  j 

6.655.852 

7.274.849 

894.831 

894.831 

44.078.839 

34.215.324 

4.374.486.984 

4.344.828.109 

Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


9  mai 

S  mai 

7  mai 

5  mai 

4  mai 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.879. 1 

3.054.7 

3.110.2 

3.168.8 

3.499.1 

2.257.6 

2.5.51.4 

2.505.1 

2.749.8 

2.973.3 

890.8 

582.5 

783.4 

496.3 

552.3 

259.2 

265  5 

294.3 

343.4 

341.1 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.5 

129.2 

157.3 

156  0 

106.2 

476.4 

402.6 

455.5 

448.8 

409.1 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 
1  0/00 

2  V,  0/00 

1  0/00 

4  0/00 
8.421.4 

1  '2  0/00 

5.863.1 

5.155.0 

3.279.8 

Avis  de  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Dejjuis  le  1er  laai,  les  actions  de  la  Société  des  Acié- 
ries de  Longwy  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres,  qui  étaient  déjà  négociables  à  la  deuxième 
partie  du  Bulletin  de  la  Cote,  sont  inscrits  à  la  première 
partie  dudit  Bulletin. 

40.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  20  septembre  1892. 

Les  actions  nos  i  à  30000  ne  seront  négociables 
([u'autant  que  les  titres  seront  munis  de  l'estampille 
suivante  :  «  Porté  à  20  millions  par  délibération  de  l'as- 
semblée générale  <lu  6  mars  1884.  >> 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  rue  de 
la  Victoire.  00. 


Un  versement  de  50  fr.  (net  45  fr.  55,  après  déduction 
d'un  coupon  de  4  fr.  45)  est  appelé  du  1"  au  10  mai 
présent  mois  sur  les  obligations  de  50O  fr.  4  0/0  1892 
non  libérées,  de  la  Société  des  Immeubles  de  France. 

Kn  consé(|uence.  la  Chambre  syndicale  a  décidé,, 
qu'à  partir  du  4  mai,  lesdites  obligations  ne  seront 
plus  négociables  qu'en  titres  libérés  de  300  fr. 

Jusqu'au  10  mai,  il  pourra  être  traité,  suivant  con- 
ventions particulières,  en  titres  libérés  de  2.j0  fr. 

En  liquidation  du  30  avril,  toutes  les  livraisons  de- 
vront s'effectuer  en  titres  libérés  de  300  francs. 


Par  suite  des  résolutions  de  l'Assemblée  générale 
extraordinaire  des  actionnaires  de  la  Compagnie  d'as- 
surances contre  l'incendie  «  La  Clémentine  »,  qui  a 
voté  la  réduction  du  capital  social  de  12  à  6  millions 
au  moyen  de  l'écliange  de  deux  actions  anciennes  libé- 
rées de  187  fr.  50  contre  une  action  nouvelle  libérée  de 
125  francs. 

La  Chambre  syndicale  a  décidé  que  depuis  jeudi  4 
mai  présent  mois,  les  12.000  actions  nouvelles  de  500 
francs,  libérées  de  125  fr.  et  nominatives  de  ladite 
Société  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant  et  inscrites  à  la  2^  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

Les  actions  anciennes  libérées  de  187'  fr.  50  pourront 
continuer  à  se  négocier  jusqu'à  nouvel  ordre. 


Depuis  le  le''  mai,  les  actions  de  la  Société  des  Acié- 
lies  de  Longwy  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres,  qui  étaient  déjà  négociables  à  la  2e  partie 
du  Bulletin  de  la  Cote,  sont  inscrits  à  la  l'e  partie 
dudit  Bulletin. 

40.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  20  septembre  1892. 

Les  actions  no»  1  à  300110  ne  seront  négociables 
qu'autant  que  les  titres  seront  munis  de  l'estampille 
suivante  :  «  Porté  à  vingt  millions  par  délibération  de 
l'Assemblée  générale  du  0  mars  1884.  » 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Sociét 
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(iénérale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  rue  de  la 
Victoire,  06. 

l'n  versement  de  ôO  l"r.  (net  'lô  fr.  55  après  déduction 
d'un  coupon  de  \  fr.  iô)  est  appelé  du  1*'''  au  10  mai 
présent  mois  sur  les  ol^li nations  de  -300  fr.  4  0/0  1892. 
non  libérées,  de  la  Société  des  Immeuljles  de  France. 

V.n  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  i  mai,  lesdites  obltgations  ne  seront  plus 
néjiociables  qu'en  titres  libérés  de  300  fr. 

.rus({u"au  10  mai,  il  pourra  être  traité,  suivant  con- 
ventions particulières,  en  titres  libérés  de  250  fr. 

En  liquidation  du  ^30  avril,  toutes  les  livraisons  de- 
vront s'effectuer  en  titres  libérés  dii  300  fr. 


Par  suite  des  résolutions  de  l'Assemblée  générale 
extraordinaire  des  actionnaires  de  la  Compagnie  d'as- 
surances contre  l'incendie  u  La  Clémentine»,  quia  voté 
la  réduction  du  capital  social  de  12  à  G  millions  au 
moyen  de  l'échange  de  deux  actions  anciennes  libérées 
de  187  fr.  50  contre  une  action  nouvelle  libérée  de 
125  francs, 

La  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à  partir  de  demain 
'j  mai  présent  mois,  les  12.000  actions  nouvelles  de 
500  fr.,  libérées  de  125  fr.  et  nominatives  de  ladite  So- 
ciété seront  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant  et  inscrites  à  la  2''  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote. 

Les  actions  anciennes  libérées  de  187  fr.  50  pourront 
l  Ontinuer  à  se  négocier  jusc^u'à  nouvel  ordre. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  L'administration  des 
linances  vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  et  re- 
venus indirects  ainsi  que  des  monopoles  de  l'Etat  pen- 
dant le  mois  d'avril  1893. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  9.448.000 
francs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une 
diminution  de  7.812.600  fr.  par  rapport  à  la  période  cor- 
respondante de  1892. 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  il  y  a  plus- 
value,  sur  les  sucres  :  1.327.000  fr. 

Les  moins-values  portent  sur  :  l'enregistrement, 
4.963.500  fr.;  le  timbre,  1.258.000  fr.  ;  l'impôt  de  4  0/0 
sur  les  valeurs  mobilières,  870.500;  les  douanes,  2.467.000  ; 
les  contributions  indirectes,  130. COO;  les  sels,  163.000; 
les  contributions  indirectes  (monopoles),  419.000  ;  les 
postes,  412.500;  les  télégraphes,  66.600;  les  téléphones. 
24.900. 

Par  rapport  au  mois  d'avril  1892.  il  y  a  augmentation 
sur  :  l'impôt  de  4  0/0  sur  les  valeurs  mobilières. 
622.000;  les  douanes,  3.285.000:  les  sels,  94.000;  les  t(i- 
légraphes,  88.200;  les  téléphones,  60.500. 

11  y  a  diminution  sur  :  l'enregistrement,  7.283.000;  le 
timbre,  603.500  ;  les  contributions  indirectes,  2.547.O0O: 
les  sucres.  257.000  :  les  contributions  indirectes  (mono- 
poles), 1.235.000;  les  postes,  36.800. 


Chambre  de    Compensation   des   Banquiers  de 

Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre 
pour  le  mois  d'avril  dernier  s'élèvent  au  chiffre  de 
395.805.043  fr.  20. 
La  moyenne  par  jour  est  de  16.491.000  fr. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  3  mai,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  4.054.157  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.186.300  fr.  en  prêts  fonciers  et 
867.857  fr.  en  prêts  communaux. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concernant  les  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  30  avril  1893  : 

Dépôts  de  fonds   3.850.375  45 

Retraits  de  fonds   10.039.819  92 

Excédent  de  retraits   6.189.444  47 

Excédent  de  retraits  du  l'îr  janvier  au  30  avril  1893, 
19O.308..388  fr.  93. 
Capitaux  employés  en  achats  de  rentes  du  21  au  30 


avril  1893  pour  le  compte  des  déposants  d(>s  caisses- 
d'épargne  ordinaires,  793.881  fr.  .30. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  des  fonds  des- 
caisses d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  eltectués  pour  le  compte  des^ 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  12.300.234  fr.20. 

Pendant  le  mois  d'avril  1893,  le  montant  des  capitaux 
réalisés  par  la  vente  de  rentes  s'est  élevi';  à  44  mil- 
lions 279.342  fr.  90,  dont  voici  le  détail  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   42.285.-579  » 

Caisse  nationale  d'épargne   1.993.763  90- 

Total  égal   44.279.342  90 

Cette  somme  comprend  pour  3.771.047  fr.  75,  la  con- 
tre-partie des  achats  de  rentes  elîectués  pour  le  compte 
des  déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  ser- 
vices de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations. 


Emprunt  de  Conversion  de  la  "Ville  de  Lille.  —  L& 

Conseil  municipal  de  la  Ville  de  lille  vient  de  décider 
l'émission  d'un  emprunt  3  1/2  0/0  i)our  la  conversion 
des  emprunts  de  1868,  1877,  1884  et  1887,  et  d'approuver 
le  texte  du  traité  à  passer  entre  la  Ville  d'une  part,  le 
Crédit  du  Nord  et  le  Crédit  Lyonnais  d'autre  part,  pour 
la  réalisation  de  ces  opérations. 

Rappelons  que  les  emprunts  qu'il  s'agit  de  convertir 
sont  : 

4  1/2  0/0  1868. .    16.958  obligations  de  500  fr. 
4  1/2  0/0  1877..    16.761        —  — 
4  1/2  0/0  1884..    18.043        —  — 
4  0/0        1887..     8.268        —  — 

50.017  obligations  de  500  fr. 
représentant  vm  capital  d'environ  25  millions. 

Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l'octroi  de  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  d'avi-il  1893,  à 
11.858.492  fr.  38,  en  diminution  de  953.248  fr.  64  sur 
les  produits  d'avril  1892  et  en  dimiimtion  de  400.507 
francs  62  sur  les  évaluations  budgétaires  correspon- 
dantes. 

Les  produits  depuis  le  1er  janvier  1893  se  sont  élevés 
à  -46.622.977  fr.  74,  en  diminution  de  1.254.211  fr.  20  sur 
l'année  1892,  et  en  diminution  de  215.371  fr.  26,  com- 
parativement aux  évaluations  budgétaires. 


RECETTES    DES   CHEIVIINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  16  au  22  avril  (10«  semaine) 
(En  milliers  de  frano.s) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Ifjanvier 

Différence 
pr 1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

2.687 

733 

770 

10.960 

10.530 

-1-  429.» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.365 

6.738 

7.320 

100.3.33 

97.8.37 

4-  2.495.» 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

133 

S5 

97 

1.299 

1.296 

4-  3.» 

— ■  Chemins  Algériens.. 

513 

151 

187 

2-345 

2.365 

—  20.» 

Nord  

3.632 

3.507 

3.577 

54.593 

54.191 

4-  402.» 

Ouest  

5.185 

2.805 

3.110 

40.477 

40  274 

-|-  203.» 

Orléans   — 

6.432 

3.2.55 

3.-153 

48.768 

48.585 

-t-  183.» 

Est  

4.713 

2.846 

3.037 

41.556 

40.145 

4-  1.411.» 

Midi  

3.045 

1.821 

1.747 

26.965 

25.177 

4-  1.787.» 

Est- Algérien  

897 

95 

116 

1.799 

1.718 

-(-  81.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

61 

55 

915 

1.035 

—  119.» 

—         voie  étroite 

128 

5 

6 

87 

92 

Ouest- Algérien  

296 

45 

42 

703 

750 

—  47.» 

Arze w  à  Kralf allah . . 

214 

19 

20 

390 

409 

—  19.» 

Médoo  

101 

19 

23 

281 

286 

—  4.» 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1893 


1892 


Du  lei'  janvier  au  28  avril. 

Des  2!»  et  30  avril  

Du  1er  au  5  mai  


24.000.000  27.540.000' 
410.000  410.000 
1.290.000      1.190. 000- 


Du  ler  janvier  au  5  mai. . , 


25.700.000     29. 140. 000- 


I/ÉGONOMISTE  EUROPÉEN  -  Allemagne 


ALLKMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATION 

Berlin,  5  mai  1893. 

La  décision  du  Parlement  allemand  dans  la  question 
^le  la  loi  militaire  ne  se  fera  plus  beaucoup  attendre  : 
elle  aura  lieu  demain,  peut-f-tre  dès  ce  soir. 

L'impatience  de  la  population  est  extrême;  des 
groupes  compacts  stationnenc  devant  le  Parlement  et 
se  coinuniniquent  les  ])ruits  innombral)les  que  Ton  met 
en  circulation  sur  les  pourparlers  entre  le  Gouverne- 
ment et  les  j)artis. 

Constatons  tout  de  suite  que  l'état  actuel  des  choses 
ne  permet  i)as  de  croire  possible  Tadoption  de  la  loi  ; 
cependant,  jjlusieurs  personnes  comptent  encore  sur 
des  événements  inattendus  et  extraordinaires  qui  chan- 
geraient au  dernier  moment  la  minorité  en  majorité. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  rejet  du  projet,  ou  plut.')t  du  com- 
promis accepté  par  le  Gouvernement  sera  suivi  immé- 
■diatement  de  la  dissolution  du  l'arlement  ;  M.  de  Ga- 
privi  a  le  décret  de  dissolution  en  poche. 

Vous  savez  que  la  semaine  dernière  le  Reichstao-  se 
trouvait  simplement  en  présence  de  la  proposition  du 
Gouvernement,  la  Commission  ayant  repoussé,  en 
même  temps  que  ce  projet,  toutes  les  autres  proposi- 
tions de  compromis  formulées  par  les  différents  grou- 
pes, et  qui,  d'ailleurs,  n'étaient  pas  aeceptées  par  le 
Oouvernement.  Cependant,  M.  de  Huene,  l'un  des  chefs 
du  (Centre  catholique  et  ancien  compagnon  d'armes  du 
comte  de  Caprivi,  se  livrait  à  d'activés  dénnmdies  pour 
réaliser  un  compromis;  il  s'entendit  avec  le  Chancelier 
sur  les  bases  snivantes  : 

L'effectif  de  paix  serait  tix(';  jusqu'en  1<S!I9  à  471). '229 
hommes,  au  lieu  de  492.0()8  honnnes  réclamés  par  le 
<jouvernement,  et  au  lieu  du  cliifïre  actuel  de  4-20.031 
hommes;  l'augmentation  de  l'effectif  ne  serait,  d'ail- 
leurs, complète  qu'à  partir  de  la  seconde  année.  Les 
cadres  seraient  augmentés  dans  la  i)roportion  deman- 
dée par  le  Gouvernement,  excepté  pour  la  cavalerie. 
Ce  projet  diminue  de  9  millions  les  dépenses  perma- 
nentes, évaluées  par  le  Gouvernement  à  ()4  millions 
l)ar  an,  nécessitées  par  la  réforme. 

Ce  sont  là  les  concessions  extrêmes  que  M.  de  Huene 
a  pu  obtenir  de  M.  de  Caprivi  ;  elles  sont  bien  i)eu  de 
chose,  et,  en  effet,  le  député  catholique  n'a  eu  aucun 
succès  auprès  de  ses  collègues  :  huit  d'entre  eux  seule- 
ment consentent  à-  donner  leurs  voix  à  ce  com- 
promis. 

Une  fraction  assez  considérable  du  groupe  liljéral, 
croyant  (jui;  le  pi'ojet  Huene  pouvait  réunir  une  majo- 
rité et  reculant  devant  l'éventualité  d'une  dissolution, 
avait  décidé  de  s'y  rallier;  au  moment  où  cette  déci- 
sion fut  connue,  on  crut  un  instant  que  l'adoption  de 
la  loi  militaire  était  désormais  assurée;  mais  on  apprit 
bientôt  que  le  Centre  presque  tout  entier  restait  hostile, 
et  (jue  les  protestations  des  libéraux  intransigeants 
avaient  fait  revimir  à  leur  opinion  première  ceux  de 
leurs  collègues  (jui  se  montraient  prêts  à  faire  défec- 
tion :  parmi  les  libéraux,  M.  Hinze  seul  votera  la  loi 
militaire.  Dans  ces  conditions,  et  si  rien  de  nouveau 
n'intervient,  le  pointage  des  voix  montre  que  le  com- 
promis Huene  sera  repoussé  à  une  majorité  d'une  ving- 
taine de  voix  environ.  S'il  faut  en  croire  certains  bruits, 
les  efforts  du  baron  de  Iluene  seraient  d'ailleurs  i-écom- 
})ensés;  on  croit  qu'il  sera  prochainement  pourvu  d'un 
portefeuille  de  ministre. 

.Je  n'ai  pas  grand'chose  à  dire  de  la  discussion  qui  a 
lieu  depuis  mercredi  au  Parbiuient  ;  les  orateurs  ont 
développé  de  nouveau  les  iilécs  (ju'ils  ont  formulées 
lors  de  la  première  lecture  et  au  sein  de  la  Commission  ; 
vous  connaissez  déjà  les  arguments  apportés  de  part  et 
d'autre.  .Je  n'ai  pas  à  me  prononcer  entre  les  deux 
thèses  en  présence,  celle  du  Gouvernement,  d'après  le- 


quel les  armements  en  (juestion  sont  une  nécessité 
impérieuse  au  point  de  vue  de  la  sécurité  de  l'Empire  ; 
et  celle  de  l'opposition,  ({ui  prétend  que  ces  armements 
ruineront  le  pays  et  (jue  la  meilleure  manière  de  le  pro- 
téger consiste  à  ne  pas  troubler  son  développement 
économique.  Mais,  quelle  ijue  soit  la  vérité,  il  est  im- 
possible de  ne  pas  constater,  ou  bien  que  l'Allemagne 
est  arrivée  à  l'extrême  limite  des  sacrifices  pécuniaires 
nécessités  par  la  défense  nationale  et  est  obligée  de 
choisir  entre  la  ruine  et  un  état  d'infériorité  militaire, 
ou  bien  (]ue  l'esprit  de  patriotisme  est  si  faible  en  Alle- 
magne, (ju'il  est  impossible  d'obtenir  de  la  population 
des  armements  indispensables  au  prix  de  charges  cfu'elle 
serait  en  état  de  supporter.  Ce  dilemme  peu  flatteur  se 
posera  de  nouveau  avec  plus  d'insistance  si  les  nou- 
velles élections,  comme  il  est  très  probable,  donnent 
raison  au  Parlement  dissous. 

Berlin,  6  mai. 

I^e  Parl(>ment  allemand  vient  île  repousser  la  loi  mi- 
litaire par  ;210  voix  contre  i(i-2.  Le  Chancelier  de  l'Em- 
pire a  lu  aussitôt  le  décret  de  dissolution. 


et  îîiiancl 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  maiks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Ké  serve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


■29  avril 


863.312 
24.274 
10.0S5 
G5S.118 
100.837 
y.  633 
41.036 


120.000 
30.000 
1.012.066 
538.705 
758 


llil.  22  a\ril 


—  8.063 

—  370 

—  742 
-LU  3. 698 
-i-  24.195 
-1-  561 
-}-  6.157 


non  mod. 
non  mod. 
-f-  23.0.59 
-1-111.857 
—  105 


1892 


30  avril 


950.722 
25.482 
11.013 
559.876 
105.480 
7.397 
32.888 


Dif.  2.i  avril 


2.501 
135 
OS  S 
14,623 
8.130 
1.114 
68 


120.000]  non  mod. 
.30.000  non  mod. 
999.272!-!-  47.678 
535.2381—  28.188 
3.8641—  43 
i 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1891  1892 


mars  . 
avril.. 


31  — 


31  mars.. 
7  avril.  . 
15  —  .. 
23  —  .. 
31     —  .. 


836,4 
853.5 
873,1 
889,1 
879,4 


942,4 
938,8 
935,9 
953,2 
950,7 


Circulation 
1891  1892 


1041,0 
1015.5 
924.6 
942,2 
988,6 


1026,4 
1008,5 
969,7 
951,6 
999.3 


1893 

859,0 
819,3 
858,1 
871,4 
863,3 


1893 

1070,5 
1059.3 
1012,5 
989,6 
1012,7 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1891     1892  1893 


31  mars  . 
7  avril . 
15  —  . 
23  —  . 
31     —  . 


647.2 

673,0 
630,5 
618,9 
627,6 


692,1 
679,7 
667,3 
642,0 
665,4 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  mars  . 
7  avril. 
15  —  , 
23  —  . 
31     —  . 


117.1 
161,3 
233,9 
271,6 
215,4 


213,4 
255,8 
293,5 
329.7 
280,1 


683,5 
654.4 
629;9 
621,1 
758,9 


1893 

121,7 
114,2 
174,0 
209,6 
177,1 


Le  tableau  suivant  pei-niet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  avril  1<S!».')  avec  les  chiffres  correspondants 
des  années  et  iiKjis  pré'ciMbMits  : 


1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

(En  millions  de  marks) 

.lanvier.. . 

1 

528  78 

1.620  71 

1..583  17 

1.337  18 

1.452  34 

Fi!'vrier  . . 

1 

424  95 

1.455  15 

1.272  98 

1.551  20 

1.383  43 

Mars..... 

1 

39B  94 

1.452  22 

1.366  37 

1.447  20 

1.396  61 

1 

668  27 

1.453  97 

1.687  59 

1.448  15 

1.683  21 

Mai  

1 

631  92 

1.527  93 

1.338  05 

1.379  38 

.Tuin  

1 

316  33 

1.463  56 

1.495  21 

1.423  12 

Juillet  

1 

690  56 

1.484  73 

1.654  27 

1.331  92 

1 

431  23 

1.287  23 

1.370  67 

1.368  35 

Septemb.. 

1 

.331  59 

1.424  08 

1.387  10 

1.260  62 

Octobre  . . 

1 

570  76 

1.769  81 

1.615  56 

1.394  32 

Novembre 

1 

.531  46 

1.274  12 

1.418  04 

1.326  97 

Décemljre 

1 

520  44 

1.677  79 

1.174  26 

1.494  13 

Total. . . 

18.049  23 

17.891  40  17.363  27  16.762  39 
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Le  bilan  du  "-29  avril  est  caractérisé  par  une  augmen- 
tation cxt'eptionnelle  du  portcifeuille  aecompa^iu'o 
d'une  aui^nientatiou  de  la  circulation  et  des  dépôts. 
Les;  versements  des  souscriptions  des  récents  emprunts 
allemands  sont  eu  partie  cause  de  cel  accroissement  des 
escomptes. 

La  Fusion  Krupp-Gruson.  —  On  sait  que  la  Société 
liruson  et  la  maison  Krupp  ont  récemment  associé 
leurs  atl'aires  ;  la  maison  Krupp  va  maintenant  acqué- 
rir toutes  les  actions  de  la  Société  (Iruson  au  prix  de 
•200  0/0,  et  émettra  en  même  temps  un  emprunt  de  2'j 
millions  de  marks,  au  taux  de  4  0/0,  qui  sera  souscrit 
par  un  Syndicat  à  la  tête  duquel  se  trouve  la  See- 
handhing,  et  qui  comprend  la  Berliner  Handels- 
(jeselhcliaft.  In  Dresdner  Bank,  la  Bishonlogesell- 
schaf'L  les  maisons  S.  Bleichrœder,  Robert  Waischauer 
et  C'i'  et  Mever  et  Gohn. 


Le  Commerce  du  Fer.  —  L'exportation  du  fer  et 
et  lies  ojjjets  en  fer  allemands  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  de  189o.  est  représentée  par  les  chiffres  sui- 
vants, en  tonnes  : 

Janvier   75 . 528  80 . 777 

Février   83.619  90.139 

Mars   114.119  103.038 

1er  trimestre   273.265  272.954 

On  constate  en  mars  une  amélioration,  qui  ne  jjermet 
cependant  pas  de  compter  sur  la  lin  de  la  crise  que  tra- 
verse l'industrie  du  fer. 


Le  Commerce  des  Charbons.  —  Les  chiffres  sui- 
vants sont  relatifs  au  commerce  du  charbon  en  Alle- 
magne en  mai  et  pendant  le  ler  trimestre  1893  : 


Importations 
Mai 


1"'  trimestre 


Houille . . . 
Lignite  .  . . 

<;oke  

Autres . . . . , 


Houille.  . 
Lignite.  . 

<Joke  

Autres. . . 


189:3 

342.520 
617.868 
48.667 
5.500 


1892 


625 . 253 
40.130 
8.618 


1893 

797.020 
1.601.207 
133.003 
22.157 


Exportations 

802.204  710.993  2.266.008 

1.674  1.484  3.863 

164.234  134.067  458.545 

13.613  8.646  48.877 


1892 

678.757 
1.525.969 
111.880 
9.123 


2.032.6'i5 
3.477 
375.735 
26. 'il  9 


Les  Constructions  à  Berlin.  —  De  1872  à  1890.  on  a 
construit  avec  une  grande  activité  à  Berlin,  qui  s'est 
développé  très  rapidement  ;  un  grand  nombre  de  Ban- 
ques ont  des  capitaux  dans  des  affaires  de  terrains  et 
de  constructions.  Cette  activité  a  fortement  diminué 
-dans  ces  dernières  années  ;  en  1892,  les  salaires  des 
maçons  et  charpentiers  étaient  en  recul  de  plusieurs 
millions  sur  1891,  et  tout  fait  prévoir  une  nouvelle 
diminution  en  1893,  la  plupart  des  ouvriers  n'étant  pas 
encore  emjjauchés  à  l'heure  actuelle.  Dans  ces  condi- 
tions, les  taux  des  salaires  sont  très  dépréciés. 


Les  Récoltes.  —  La  statistique  allemande  publie  les 
chiffres  relatifs  à  la  situation  des  récoltes  à  la  fia  d'a- 
vril. L'état  des  récoltes  est  représenté  par  les  chiffres 
de  1  à  5  (1,  très  bon;  2,  bon;  3,  moyen;  4,  médiocre; 
5,  très  médiocre).  On  trouve,  pour  l'enapire,  les  résultats 
moyens  suivants  : 

Froment  d'hiver,  ;2,  3:  froment  d'été,  2,  2;  seigle 
d'hiver,  2,  6;  seigle  d'été,  2,  7;  orge,  2,  3;  avoine,  2,  6; 
trèfle,  3,  1. 

Les  résultats  sont  assez  l)ons;  la  trop  grande  abon- 
-<lance  de  neige  en  hiver  et  la  sécheresse  de  ces  derniers 
.iemps  ont  surtout  nui  aux  récoltes. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  6  mai  1893. 

Nous  traversons  de  nouveau  une  période  de  fail)lesse. 
La  série  des  émissions  faites  récemment  à  l>erlin.  et 
une  certaine  reprise  des  affaires  commerciales,  déter- 
minent un  rencliérissement  graduel  de  l'argent  ;  l'es- 
compte hors  banque  est  à  2'  3/8  0/0, 

La  crise  politique  qui  se  poursuit  actuelje.iueut 
exerce  aussi  une  influence  déprimante;  de  toutes  fa- 
çons, l'issue  sera  défavorable  et  accueillie  par  une 
baisse  :  le  vote  de  la  loi  militaire  fait  prévoir  de  grands 
embarras  financiers  de  l'Etat;  le  rejet,  d'autre  jiart, 
inaugurerait  une  période  de  complications  ]ioliti(jues. 
Ce  sont  ces  causes  qui  ont  déterminé  un  recul  des 
fonds  allemands  et  prussiens. 

Le  Rouble  est  en  légère  réaction  ;  on  annonce  que  le 
Syndicat  de  la  Bourse  va  prendre  des  mesures  ])our  éta- 
blir une  circulation  régulière  de  roubles  de  Saint-Pé- 
tersbourg à  Berlin,  de  manière  à  neutraliser  l'effet  des 
dispositions  prises  par  le  ministre  des  finances  de 
Russie  pour  empêcher  l'exportation  des  l'oubles. 

Les  fonds  Austro-Hongrois  se  montrent  faibles;  il  en 
est  de  même  de  l'Italien. 

Les  actions  de  Banque  participent  pour  la  plupart  à, 
la  lourdeur  générale. 

Bien  que  de  meilleures  nouvelles  parviennent  sur  la 
situation  de  l'industrie  minière,  les  valeurs  indus- 
trielles continuent  à  souffrir;  presque  tous  les  cours  de 
ce  marché  perdent  un  ou  plusieurs  points. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg-  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  , 

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines.. 

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


1 30  mars 

7  avril 

14avr. 

21nvr. 

28avr. 

5  mai 

-1 

87  37 

87  12 

86  87 

87  25 

87  » 

86  87 

69  12 

68  37 

67  37 

68  37 

68  12 

68  62 

99  25 

99  ). 

9S  62 

99  'lO 

99  25 

99  25 

97  25 

97  25 

96  12 

9ii  62 

96  12 

95  75 

.  101  10 

101  25 

101  .. 

101  20 

101  10 

102  25 

.    93  » 

93  37 

92  75 

92  90 

92  62 

92  37 

131  75 

131  75 

130  .. 

130  » 

1311  37 

128  75 

53  » 

53  » 

50  40 

51  12 

51  12 

4S  40 

163  12 

163  12 

162  50 

164  87 

164  25 

164  75 

116  ,. 

116  « 

115  62 

117  25 

116  62 

115  12 

» 

»  » 

» 

)) 

» 

)>  » 

)) 

)ï 

» 

220  62 

220  62 

217  90 

21S  87 

217  .. 

213  25 

67  62 

66  90 

65  50 

65  25 

65  37 

64  37 

79  62 

79  1) 

78  ,. 

78  87 

78  12 

77  50 

» 

))  )j 

» 

» 

» 

» 

» 

>) 

n 

200  » 

199  n 

19S  25 

200  75 

202  12 

202"50 

» 

» 

» 

n 

» 

192  37 

192  50 

178  .37 

179  75 

179  25 

175  25 

193  25 

192  50 

186  50 

189  1:2 

188  » 

184  25 

142  50 

142  25 

140  50 

142  25 

140  62 

13S  12 

147  S7 

149  » 

143  90 

145  .. 

143  S7 

141  50 

142  75 

142  25 

136  25 

139  » 

137  37 

134  62 

lis  » 

US  12 

116  .. 

116  12 

115  6i 

113  75 

113  25 

114  62 

106  87 

109  50 

107  62 

101  12 

61  62 

66  62 

61  .. 

62  75 

59  37 

56  .. 

136  75 

137  >) 

121  87 

126  62 

123  75 

120  25 

140  75 

141  » 

im  75 

140  » 

13S  12 

136  62 

116  75 

112  25 

109  50 

109  75 

107  25 

106  .. 

132  87 

133  62 

129  62 

129  » 

124  87 

125  .. 

» 

» 

» 

120  62 

119  25 

118  50 

123  80 

124  62 

120  25 

» 

» 

)> 

)) 

» 

81  15 

81  20 

81  25 

81  25 

81  25 

81  25 

20  42 

20  41 

20  42 

20  42 

20  42 

20  42 

168  20 

167  80 

167  .    166  9:, 

166  85 

166  30 

213  50 

212  » 

211  .. 

213  10 

212  50 

212  .. 

214  12 

212  40 

210  12 

213  4il| 

213  25 

212  10 

214  50 

212  75 

210  50 

213  50i213  25| 

212  25 

5iKi 
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ANGLETERRE 


Pour  les  Docinnents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir page  577) 


LA  SITUATION 

Londres,  6  mai  1893. 

Toutes  les  fois  que  j'ai  er  à  vous  parler  de  la  poli- 
tique extérieure  du  Cabinet  liliéral  et,  en  particulier, 
de  ses  intentions  vis-à-vis  de  l'E^ypts,  je  me  suis 
attaché  à  vous  démontrer  que  la  politique'  actuelle  ne 
diffère  aucunement  de  celle  suivie  par  lord  Salisbury. 
et  je  me  suis  efforcé  de  détruire  les  illusions  que  l'on 
s'est  faites  en  France  sur  les  intentions  de  M.  Glads- 
tone vis-à-vis  de  l'Egypte.  L'intéressante  discussion  (jui 
vient  d'avoir  lieu  à  la  Chambre  des  Communes  me 
donne  une  fois  de  plus  raison.  Sir  Charle  Dilke  avait 
développé  une  motion  en  faveur  de  la  fixation  d"une 
date  précise  pour  l'évacuation  de  la  vallée  du  Nil. 
M.  Gladstone  a  ré^jondu  très  nettement  en  maintenant 
pour  l'Angleterre  la  nécessité  de  prolonger  son  séjour 
et  sa  tutelle  en  Egypte  jusqu'à  ce  que  sa  mission  soit 
accomplie.  Il  a  déclaré  ensuite  qu'il  ne  reconnaît  à  la 
France,  dans  la  question  d'Egypte,  aucun  droit  distinct 
de  ceux  que  possèdent  à  un  égal  degré  les  autres  puis- 
sances, et  qu'il  n'opteini)èrera  pas  à  ses  injonctions. 
M.  Gladstone  accepterait  cei>endant  la  réunion  d'une 
conférence  européenne  destinée  à  llxer  la  durée  miuima 
de  l'occupation,  mais  ce  n'est  pas  à  l'Angleterre  de  faire 
le  ])remier  pas. 

Je  n'ai  pas  à  recherciier  l'clïet  ]u-oduit  à  l'étranger 
Ijar  ces  déclarations,  et  particulièrement  en  France; 
j'ai  iléjà  eu  l'occasion  d'établir  ce  qu'il  fallait  penser 
des  prétentions  de  l'Angleterre  sur  rEgyi)te,  je  dois 
simplement  constater  aujourd'iuii  que  le  discours  de 
M.  (iladstone  a  eu  ici  le  plus  grand  letentissement.  et 
(lue  conservateurs  et  libéraux  out  api)laudi  unanime- 
ment à  ce  langage.  De  plus  en  i)lus  il  demeure  donc- 
évident  que,  dans  toutes  les  (]uestions extérieures,  l'iu- 
lluence  de  lord  Roseberryest  décisive,  et  que  le  chef  du 
Cabinet  accepte  la  direction  que  le  ministre  des  affaires 
étrangères  veut  leur  donner.  Il  n'est  ]ias  inutile  de 
constater  que  lord  Roseberi'y  pourrait  faire  i)artie  aussi 
bien  d'un  Cabinet  conservateur  que  d'un  Ca))inet  libé- 
ral :  sa  politique  n'aurait  à  subir  aucune  modilication. 
_  L'accord  qui  règne  entre  tous  les  partis,  dès  qu'il 
s'agit  d'une  question  extérieure,  ne  se  maintient  pas 
malheureusement  à  propos  des  questions  intérieures. 
N  ou'i.  en  elTet,  que  le  mouvement  de  protestation  contre 
le  Home  rule  vient  de  donner  lieu  à  une  manifestation 
bizarre  ;  je  veux  parler  de  la  protestation  des  marchands 
de  la  Cité  et  des  banquiers  contre  le  fameux  bill.  Le  mee- 
ting a  eu  lieu  mercredi  au  GuildhalL  sous  la  présidence 
tlu  lord-maire.  Dès  raidi,  des  groupes  compacts  atten- 
daient dans  la  Cité  le  ])assage  des  membres  du  Stock- 
Exchange.  Ils  ont  défilé  bientôt  au  nombre  d'environ 
2.000,  chantant  le  Rule  Britannia,  précédés  par  des 
hommes  iiortaut  des  brasiers  sur  lesquels  brûlaient  des 
exeiniilaires  du  projet  du  Home  rule.  Des  applaudisse- 
ments et  des  siltlets  ont  salué  le  passage  de  cette  pro- 
cession; le  lord-maire  a  reçu  les  manifestants  :  M.  Cham- 
berlain a  parlé  ;  la  réunion  a  voté  une  résolution  por- 
tant que  l'adoption  du  Home  rule  serait  préjudiciable 
aux  intérêts  du  commerce  et  à  ceux  du  pavs  en  géné- 
ral, et,  ce  jour-là,  les  affaires  ont  été  fort  restreintes  au 
Stock-Exchange. 

C'est  le  résultat  le  plus  certain  de  cette  bizarre  et 
pacifique  protest  .tion.  J'espère  que  le  meeting  annoncé 
l)Our  demain,  à  Hyde-Park,  par  les  ouvriers  de  Lon- 
dres, (lui  n'ont  pas  fêté  le  Premier  Mai,  se  passera  avec 
autant  de  calme. 

La  crise  australienne  continue  à  se  manifester  avec 
intensité  ;  les  nouveaux  désatres  de  ces  derniers  jours 
l)0rtent  à  sept  le  nombre  des  Banques  qui  ont  dû  sus- 


pendre leurs  paiements.  Le  Gouvernement  de  Victoria 
a  pris,  pour  parer  à  ces  événements,  une  mesure  dea 
plus  graves,  semblable  à  celle  prise  à  Buenos-Ayres, 
où  l'on  a  fermé  la  Bourse  pour  combattre  la  baisse  du 
change. 

Dans  la  crainte  que  les  nouveaux  désastres  ne  pro- 
voquassent une  nouvelle  panique,  de  nouveaux  re- 
traits d'espèces  de  la  part  des  clients  des  Banques  et, 
par  là,  une  nouvelle  série  de  catastroplies.  on  a  décidé^ 
à  Melbourne,  que,  du  lundi  1er  niai  au  5  mai,  tous  les 
jours  seraient  déclarés  jours  fériés,  de  façon  à  per- 
mettre aux  Banques  de  fermer  leurs  guichets  et 
d'ajourner  leurs  éciiéances;  aux  esprits  de  se  calmer; 
et  à  quelques-unes  des  banques  déjà  compromises  de  se 
reconstituer  tant  bien  que  mal. 

Cette  mesure  aété  naturellement  critiquée  avec  la  plus 
grande  vigueur.  Aucune  Banque  n'en  avait  été  prévenue 
avant  sa  mise  à  exécution  ;  elle  a  provoqué  les  protes- 
tations des  maisons  dont  la  sohdité  est  hors  question, 
et  la  Banque  d'Australie  et  l'Union  Bank  n'ont  pas 
craint  de  méconnaître  l'arrêté  ministériel  et  de  tenir 
leurs  guichets  ouverts. 

Les  clients  des  Banques,  dont  la  situation  est  com- 
promise, ont  protesté  également  contre  cette  mesure,, 
qui  les  empêche  de  retirer  leurs  capitaux  de  ces  Etablis- 
sements pour  les  mettre  en  sûreté. 

La  mesure  prise  par  le  Gouvernement  montre  l'état 
d'atïollement  extraordinaire  occasionné  par  la  crise 
linancière  :  le  désarroi  est  très  grand  et  l'on  demande 
que  le  Gouvernement  autorise  l'émission  de  billets  con- 
tre dépôt  de  fonds  publics.  Il  n'existe  en  Australie  au- 
cune institution  centrale  pouvant  intervenir  et  se  placer 
entre  les  débiteurs  et  les  créanciers,  et,  dans  la  crise 
actuelle,  il  est  certain  que  l'Association  conclue  entre 
les  Banques  ne  pouvait  être  que  d'une  bien  faible  uti- 
lité. 


M.  Waddington,  notre  ambassadeur,  a  présenté, 
jeudi  dernier  ses  lettres  de  rappel  à  Sa  Majesté.  J'ai 
déjà  dit  tous  les  regrets  ipie  son  départ  cause  parmi  le 
monde  officiel  et  la  colonie  française. 

Les  fiançailles  duc  d'York  avec  la  princesse  May  de 
Teck  sont  oflici(41ement  annoncées.  Cette  nouvelle  est 
fort  bien  accueillie  en  Angleterre,  où  la  princesse  est 
très  aimée. 


Moraiatiofls  Écouoiipes  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

3  mai  1893 


Département  des  opérations  d'étnission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   39.469.205 


Total. 


39.469.205 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnaj'é  et  lingots 

Total  


Liv.  st. 
11.015.-10O 

5. 434.900 
23.019.205- 

39,469,  205- 


Département  des  opéi'ations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.122.272 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.209.280 

Comptes  particuliers..  30.858.241 

Billetsàsept  jours,etc.  214.106 

Total   53.956.989 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.101 

Portefeuille  et  avance'  27.738.068- 

Billets  en  réserve   13.319,780 

Or  et  argent  monnayés  1.691.040- 


Total   53.956.989- 


La  hausse  à  3  0/0  du  taux  d'escompte  de  la  Banque 
d'Angleterre  est  justifiée  ;  la  Banque  prévoit  de  nouvelles 
suspensions  de  paiements  en  Australie  et  doit,  par 
conséquent,  veiller  sur  ses  réserves.  11  est  donc  possi- 
ble qu'une  nouvelle  hausse  légère  ait  lieu  prochaine- 
ment car,  en  dehors  de  ces  raisons,  la  création  d'ua 
centre  de  perturbation  du  crédit  aux  Etats-Unis  arrê- 
tera, pendant  quelque  temps,  les  exportations  libres- 
d'or  des  Etats-Unis. 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


D.\TE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
Dilletsa7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉ,SERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

1  aux 

de 
l'esc. 

% 

25  Janvier  

25.;s;i 

n 

24.869 

36.601 

28.505 

17.364 

47 

'W 

l«r  Février  

26.022 

» 

25.397 

35.020 

36.135 

17.094 

48 

S  » 

20.508 

23.041 

35.606 

35.891 

17.914 

49 

n 

15  » 

26.792 

» 

24.785 

35.848 

35.599 

18.456 

51 

22  » 

27.237 

24.511 

37.181 

36.250 

19.176 

51 

n 

le'  Mars  

27.034 

» 

24.860 

37.016 

36.820 

18.623 

50 

S  » 

27.044 

24.567 

36.322 

35.849 

18.926 

51 

» 

15  » 

27.tS0 

» 

24.498 

37.183 

36.492 

19.138 

51 

» 

22  » 

27.07a 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

49 

)) 

29  n 

26.231 

25.562 

39.365 

40.688 

17.121 

43 

5  .\vril  

25.491 

25.694 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

n 

12  » 

i5.636 

25.472 

35.158 

36.376 

16.614 

47 

» 

19  » 

25 . 675 

» 

25.355 

34.4<6 

35.513 

16.770 

48 

» 

26  .. 

25.309 

» 

25.608 

35.029 

36.711 

16. 150 

45 

3  Mai  

2.1.710 

» 

26.149 

36.067 

38.946 

15.010 

41 

3 

La  Crise  des  Banques  Australiennes.  —  Voici  le 
tableau  des  engagements  des  Banques  australiennes 
qui  ont  jusqu'ici  suspendu  leurs  paiements  : 

Dépôts        Dépôts  Capital 

totaux       anglais  non  versé 

Commercial  Bank  of  Aus- 

tralia  L.  10.500,000   5.100.000  1  800.000 

Australian  Joint  Stock  Bank  10. OUO. 000   4.000.000  861  223 

National  Bank  of  Austra- 

lasia                                8.850.000   1.400.000  1.500.000 

London  Ghartered  Bank  of 

Au.stralia                          6.250.000   3.500.000  1.000.000 

English,  Scottisli  and  Aus- 
tralian Gliartered  Bank. .    5.000.000      840  000  900  000 

Fédéral  Bank  ofAustralia..    1.9B0.00O    1.035.000  400  000 

.Standard  Bank  ofAustralia.      850.000      2.50.000  200  556 


L.  43.410.000  16.125.000  6.661.779 

—  Les  déposants  et  les  actionnaires  de  la  Standard 
Bank  of  Australia  ont  adopté  le  projet  de  reconstitu- 
tion de  cette  banque. 

—  L'assemblée  législative  de  Sydney  a  adopté  un  bill 
présenté  par  le  gouvernement,  portant  que  le  capital  et 
les  réserves  des  ban(jues  seront  alïectés  en  premier 
lieu  au  paiement  des  billets  émis  par  les  banques  et 
accordant  au  gouvernement  l'autorisation  de  donner 
aux  billets  le  cours  légal  pour  un  temps  déterminé. 

L'assem])lée  a  adopté  également  un  amendement 
donnant  la  garantie  du  gouvernement  pour  les  billets 
ifui  ne  seraient  pas"payés  par  les  banques. 


La  Récolte  en  1893.  —  La  récente  publication  de 
la  statistique  des  produits  agricoles  de  la  Grande-Bre- 
tagne nous  montre  combien  peu  favorable  a  été  la 
récolte  de  1892.  A  l'exception  de  l'avoine  et  des  navets, 
le  rapport  officiel  établit  que  le  produit  de  chaque 
récolte,  en  1892,  a  été  inférieur  à  celui  de  1891.  La 
diminution  a  été  surtout  forte  pour  le  blé,  les  fourrages 
et  les  haricots.  La  récolte  du  blé  en  1892  est  évaluée 
avoir  donné  seulement  un  total  de  GO  millions  3/4  de 
boisseaux,  au  lieu  de  74  millions  3/4  en  1891.  soit  une 
diminution  de  14  millions  de  boisseaux  ou  19  0/0.  Cette 
diminution  est  due  en  partie  à  une  baisse  dans  la  cul- 
ture; cependant  la  production  par  acre  a  été  de  2(3.48 
boisseaux,  au  lieu  de  31.30,  soit  une  baisse  d'environ 
14  0/0  ;  en  outre,  la  qunlité  a  été  très  fai})le.  Un  mau- 
vais temps  pendant  Ja  semence,  un  printemps  froid  et 
l'absence  de  soleil  au  moment  de  la  pousse,  telles  ont 
été  les  causes  de  cette  situation. 

Généralement,  une  liaisse  dans  la  production  est 
compensée  par  une  élévation  des  prix  ;  tel  n'a  pas  été 
le  cas  cette  année.  Depuis  le  1er  septembre  1892,  le  prix 
moyen  du  blé  a  été  de  26  s.  9  d.,  il  est  maintenant  de 
24  s.  10  d.  Il  est  difficile  de  prévoir  à  quel  taux  le  cours 
se  maintiendra,  mais  on  peut  considérer  que  le  prix 
moyen  de  26  s.  9  d.  sera  celui  de  toute  la  saison.  Le 
prix  moyen  de  la  saison  1891-93  a  été  de  33  s.  4  d  Donc 


a  cote  d'une  baisse  de  iô  0/0  dans  la  production  nous 
trouvons  une  baisse  de  20  0  0  dans  les  prix.  La  récolte 
a  donc  été,  à  tous  les  joints  de  vue,  mauvaise  pour  les 
fermiers. 

La  récolte  du  fourrage,  pour  1892,  est  évaluée  à 
11.500.000  tonnes,  alors  ([U(>  celle  de  1891,  qui  fut  très 
mauvaise,  était  encore  de  12. .100. 000  tonnes.  (Jn  peut 
comparer  les  deux  résultats  avec  celui  obtenu  en  1889 
où  la  récolte  atteignit  16.300.000  tonnes. 

Nous  comparerons  encore  le  chilfre  de  la  récolte  des 
liaricots  en  1892  :  7.000.000  de  ])oisseaux,  avec  celui 
obtenu  en  1891  :  10.700.000  boisseaux,  et  en  1890  • 
11.860.000  boisseaux.  La  production  par  acre  n'a  été 
que  de  22.38  boisseaux  ;  elle  était  de  29.82  en  1891  et 
de  32.77  en  1890.  La  récolte  a  donc  baissé  de  25  0/0  sur 
1891  et  de  44  0/0  sur  1890. 

Bien  qu'il  y  ait  diminution  dans  la  production  d(î 
l'avoine,  des  pois,  des  pommes  de  terre,  du  houblon 
ces  récoltes  n'ont  pas  autant  souffert  que  les  précé- 
dentes. Voici,  d'ailleurs,  les  résultats  : 


Récoltes 


Evaluation  du  produit 
total 

1892  1891 


Production 
])ar  acre 
1892  1891 


Boisseaux 

Blé  

60.775.245 

Orge  

76.939.135 

Avoine . . . 

168.181.197 

Haricots  

7.054.275 

Pois  

5.028.494 

Tonnes 

Ponnnes  di'  lorre 

5.633.954 

Navets  

31.419.153 

Quintaux 

Fourrages,  sain- 

foins, etc  

80.305.423 

Pâtures  perma- 

150.0,24.198 

Houblon  .  . 

413.2.59 

Boisseaux    Boisseaux  Boisseaux 


74.742.700 
79.5.55.089 
166.472.428 
10.694.376 
5.777.445 

Tiinnc.s 

6.090.047 
29.741.587 


26.48 
34.78 
39.82 
22.38 
25.85 

Tonni'S 

4.45 
14.04 


31.20 
34.72 
40.46 
29.83 
28.23 

Toniios 

4.74 
13.40 


Quintaux     Quintaux  Quintaux 

85.566.162     29.10  31.39 


167.962.776     23. .30 
436.716  7.35 


28.13 
7.78 


a 


Le  Canal  de  Manchester.  —  Sir  .îolin  Harwood  ,u 
déclaré,  devant  le  (.;onseil  uiunicipal,  que  les  travaux 
du  canal  de  navigation  de  Manchester  seront  achevés 
d  ICI  à  la  lin  de  l'année  et  que  le  canal  pourra  être 
inauguré  au  mois  de  janvier. 


Finances  Argentines.  —  l.e  bruit  court  ([uo  la  iV-u- 
nion  du  Comité  Kothschild  à  la  Banque  d'Aiiglrterre, 
que  nous  avons  annoncée  la  semaine  dcriiiéi'c,"n"a  pas 
abouti  à,  des  résultats  concluants.  Le  Comité  aurait 
trouvé  les  offres  du  gouvernement  insuffisantes 

11  est  probable,  dit  le  Baily  Xe/rs,  que  la  proposition 
qui  sera  faite  par  leCom.tj  au  Gouvernement  argentin 
comportera  une  augmentation  de  200.000  liv.  st'.  dans 
la  somme  primitivement  proiiosée  par  M.  Bomero  et  si 
cette  somme  est,  par  suite,  porti'v  do  !.. 500.000  liv.  st. 
à  1.700.000,  toutes  les  réclamations  (les  mécontents 
cesseront. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  rovaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (27 
avril  a,u  3  mai)  comparée  à  la  période  corresi)ondante 
de  1892  : 

Augmentatio7i 


Liv.  st 

Brighton  . . 

109 

Gi'éat  Eastern  

1.309 

Galedonian 

537 

Lancashire  et  York- 

shire  ... 

1.422 

Sheffleld. . 

2.665 

North  Eastern  

33.649 

Dhniiiutio)i 

Liv.  st 

South  Eastern  

107 

Liv.  st. 

^Metropolitan  district. 

48S 

Great  Northern  . . . 

1  m; 

(ireat  Western  

4.490 

North  Wesiern  

7.401 

South  Western. .  . . 

2.025 

Chatam  et  Dover  

()24 

^letropolitan  

128 

Midland  

10.685 

North  liritish  

1.290 

Ncjrlh  Slarfordsliire. . 

124 
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Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  27  avi'tl  au  3  mai 

Jeudi  27  avril  £    19.7i3.000    Lundi  1"  mai  £  22.032.000 

Vendre*  2>N  avril...     41.291.000    Mardi  2  mai   22.583.000 

Samedi  29  avril   25.930.000    Mercredi  3  mai   21.705.000 

Total  £  156.285.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  137.;«7.000. 


BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

30  ni.irs 

7  avr. 

14avr. 

21  avr. 

28a  vr. 

5  m;ii 

Fonds  d'États 

IjOIlsUilUC»  ail^ldlb  A  O/'l  u. 

98 

56 

98 

81 

98 

9i 

99 

Ol 

99 

Rupee  4  O'O  

Brésil  4  0  0 

63 

50 

6;î 

50 

63 

» 

63 

63 

71 

87 

70 

25 

07 

50 

67 

-l- 
ZO 

68 

0/ 

j^[>(lrji|l^niti  5  0 '0  . 

68 

" 

67 

25 

66 

25 

68 

f  ■) 
l  i. 

71 

62 

71 

Cé3ulas  P 

9 

)) 

9 

M 

9 

Q 

o 

/  o 

44 

Q 

DU 

—  E   

28 

75 

29 

25 

29 

1 1 
ol 

37 

32 

75 

■  >l 

S7 

Mexicain  6  0  0            .  ... 

82 

50 

81 

50 

81 

2.5 

81 

1  _ 

SO 

ou 

i  5 

Turc  I 

5() 

25 

56 

2d 

56 

.50 

56 

75 

56 

25 

OO 

  II 

35 

)) 

35 

3-i 

75 

34 

50 

'i  î 
o  l 

9-"^ 
£,o 

  IV 

22 

19 

22 

25 

22 

22 

12 

22 

06 

22 
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87 

loi 

87 

10(j 

87 
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loi 

50 
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12 
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61 

T5 

G4 

50 

62 

25 

62 

25 

62 

25 

61 

75 
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92 

92 

75 

92 

44 

92 

50 

A  \ 

99 

75 

98 

62 

98 

37 

9.S 

75 

8/ 
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22 

37 

22 

87 

23 

» 

23 

21 
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66 

87 

67 

12 

07 

19 

66 

UO 

6o 

ta 
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50 
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)) 
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n 
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50 
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DU 
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50 
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96 

87 
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37 

95 

5l) 

95 

75 

yo 

0- 
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*' 
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Baiicfue  de  Ilounianie  

6 

75 

6 

75 

6 

75 

6 

75 

6 
105 

75 

6 

75 
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n 
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» 
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50 
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50 

10 
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62 
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12 

10 
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9 
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13 
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25 
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82 
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78 
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75 
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78 

25 
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55 

75 

55 
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53 
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53 

50 
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25 

52 

25 
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37 

33 
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62 

35 

29 

62 
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86 

75 

85 

75 

85 

50 

85 

75 

84 

12 

22 

25 

22 

12 

21 

62 

20 

75 

22 

25 

20 

50 

56 

» 
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75 

56 

55 

12 
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12 

53 

37 

79 

12 

80 

62 

78 

87 

78 
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80 

37 

62 
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50 

76 

75 

75 

25 

71 

87 
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37 

74 

)) 
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33 

75 

33 

50 

32 

87 

30 

37 

32 

S7 

31 

37 
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49 

25 

48 

» 

47 

25 

47 

25 

48 

50 

48 

75 

38 

75 

38 

87 

37 

87 

30 

50 

38 

34 

87 
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21 
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75 

21 
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38 

31 

Change  sur  Paris  

25 

33 

25 

32 

25 

32 

25 

32 

25 

33 

25 
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25 
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37 

1 
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2 

50 

2 

Courrier  de  la  Bourse  de  Liondre.« 

Londre.s,  6  mai  1893. 
La  crainte  d'une  élévation  du  taux  de  l'escoiiiiite  de 
la  Banque  et  du  renchérissement  de  l'argent  a,  dans  les 
])remiers  jours  de  la  semaine,  influencé  le  marché,  déjà 
impressionné  par  la  continuation  de  lu  crise  austi-:i- 
licnne  :  les  Consolidés  s'en  sont  ressentis  les  premiers, 
puis  les  valeurs  d'arhitrage  ont  subi  le  contre-coup  de 
la  hausse  du  change  favorisant  les  ventes.  L'élévation 
du  taux  de  l'escompte,  ainsi  prévue  à  l'a  va  née,  n'a 
exercé  ensuite  aucune  inlluence  :  les  alTaires  sont  res- 
tées calmes,  puis  les  demandes  de  l'arliitrage  ont  ramené 
de  meilleures  tendances:  l'Kxtérieure  est  très  ferme;  le 
Portugais  en  baisse  et  les  Fonds  helléniques  ont  des 
demandes. 

Les  Argentins  ont  subi  une  dépréciation  assez  vive 


sur  les  bruits  qui  ont  couru  au  sujet  de  la  réunion  du 
comité  Rothschild:  ils  se  sont  ensuite  relevés,  mais  le 
Brésilien  reste  olîert. 

La  mauvaise  tenue  du  marché  de  Now-York,  où  plu- 
sieurs faillites  sont  annoncées,  a  amené  la  baisse  des 
Cliemins  américains  :  le  Chicago  est  en  particulier  at- 
teint :  les  Mexican  Rails  sont  également  faillies. 

Les  valeurs  diamantifères  ont  un  marché  assez  sou- 
tenu :  on  parle  d'un  très  puissant  syndicat  qui  se  serait 
formé  pour  pousser  les  cours  de  la  Jiegersfontein.  Nous 
ne  cessons  d'attirer  l'attention  sur  ce  groupe,  vers  le- 
quel se  porte  une  grosse  spéculation. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Docixmei.ls  slatistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  577} 


LA  SITUATION 

Vienne,  4  mai  1893. 

La  juui'née  du  L'''  mai  a  été  des  plus  calmes,  à 
Vicuine:  au  cours  de  leur  promenade,  devenue  tradi- 
tionnelle, au  Prater,  les  30.000  manifesUuits  se  sont 
contentés  de  chanter  des  refrains  populaires,  et  on  n'a 
])as  eu  de  désordres  à  réprimer.  C'était,  en  somme,  une 
belle  fête  populaire. 

Ainsi  ((ue  je  vous  l'annonçais  la  semaine  dernière, 
l'Empereur  est  parti  avant-hier  pour  Budapest,  où,  d'a- 
près les  lettres  et  télégrammes  officiels  et  privés,  il  a 
reçu  l'accueil  le  plus  enthousiaste. Malgré  l'iieure  mati- 
nale de  l'arrivée  en  gare  du  train  impérial,  la  popula- 
tion entière  s'était  portée  à  la  rencontre  du  souverain, 
qu'elle  a  acclamé  jusqu'à  sa  résidence  de  la  Hofburg. 

Les  boursiers  viennois  se  plaignent  amèrement  d'a- 
voir été  «  lâchés  »  par  leurs  collègues  de  Berlin,  qu'ils 
accusent  de  provoquer,  par  leur  abstention,  la  hausse 
des  Devises.  Il  ne  me  semble  pas,  pourtant,  que  ces 
récriminations  soient  fondées.  Deux  facteurs  expli- 
quaient l'appui  trouvé  à  Berlin,  il  y  a  plusieurs  mois: 
ce  sont  :  l'existence  d'un  gros  découvert  et  le  succès 
des  premières  opérations  de  la  Valuta.  Mais,  depuis,  la 
.spéculation  berlinoise  a  liquidé  ses  positions  avec  de 
fortes  pertes  ;  nous  en  avons  la  preuve  dans  ce  fait  que, 
pour  les  deux  derniér(>s  liquidations,  au  lieu  de  déport 
existant  auparavant,  il  a  fallu  payer  plus  de  1/4  0/0  de 
rej)ort  pour  certaines  valeurs  autricliiennes. 

Sans  doute,  grâce  au  syndicat  liotliscliild,  la  monar- 
chie austro-liongroise  a  pu  rapidement  constituer  son 
stock  or;  mais  c'est  là  une  question  indépendante  qui 
ne  justifiait  pas  l'emballement  qui  s'est  produit.  Cet 
emballement  a  fait  afUuer  ici  des  paquets  de  valeurs 
anstro-liongroises  venant  de  l'étranger,  et,  comme  con- 
sé(|uence,  notre  marché  s'est  endetté. 

Au  fond,  cette  épreuve  nous  évite  peut-être  un  krach  ; 
on  se  recueille,  et  il  est  probable  que,  petit  à  petit, 
([uand  la  transformation  monétaire  sera  un  fait  accom- 
pli, la  cote  regagnera  une  partie  du  terrain  perdu . 

On  annonce  que  les  négociations  entamées  entre  la 
banque  des  Pays-Autrichiens  et  la  Société  du  Crédit 
foncier  de  Galicie.  relatives  à  la  conversion  de  77  mil- 
lions de  florins  d'obligations  foncières,  ont  été  rom- 
pues, le  prix  de  97  1/2  demandé  par  le  second  de  ces 
établissements,  pour  le  nouveau  titre  de  4  0/0  à  émet- 
tri',  ayant  paru  exagéré. 

Après  une  période  de  calme  de  plus  d'une  année,  le 
marché  des  céréales  austro-hongrois  est  devenu  très 
agité  ;  depuis  un  mois,  les  cours  suivent  une  progres- 
sion ascendante.  Accajjarée  par  des  maisons  d'une  soli- 
dité douteuse,  la  spéculation  avait  exercé  une  pression 
sur  les  cours  ;  il  en  est  résulté,  ces  temps  derniers, 
d'assez  nomljreuses  faillites. 

Pour  vous  donner  une  idée  des  engagements,  il  me 
suffira  de  signaler  ce  fuit  qu'un  courtier,  jouissant  d'un 
petit  crédit,  a  dû  racheter  2  millions  de  quintax  mé- 
triques pour  couvrir  sa  position  à  la  baisse  ! 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 
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Aussi  bion  la  stîclu'resse  a  provoqué  la  hausse,  mal- 
J^l■é  los  prévisions  du  rapport  ilressé  ])ar  le  Ministre  de 
ragriculture,  résumé  dans  ma  lettre  du  20  avril  dov- 
jiier. 

Sans  doute  la  récolte  n'est  pas  encore  al)sulunient 
ooninrouiise.  niais  la  spéculation  table  sur  de  mauvais 
résultats,  et,  par  suite,  sur  des  exportations  insieni- 
liautes.  Pourtant,  ce  qui  se  passe  actuellejiients'est  déjà 
produit  en  1887  :  cette  année-là,  pendant  les  mois  de 
mars  et  d'avril,  nous  avons  eu  une  grande  sécheresse, 
suivie  de  froids  et  de  vent,  et.  partout,  la  récolte  a  été 
exceptionnellement  abondante. 

Voici,  à  ce  |)ropos,  le  tableau  comparatif  du  mouve- 
ment des  céréales  dans  la  monarchie,  pendant  li'S  deux 
dernières  campagnes. 

Importations  Export.vj'idns 
(En  quintaux  métriques) 
1892-98     1891-92        1832-93  1891-92 


Froment   91.517  120.28'(  550.899  466  742 

Seiple   66.935  15.378  49.150  309.714 

Orge   37.109  38.754  2.983.372  2.367.867 

Malt   45  327  816.516  824.009 

-Maïs   131.628  232.198  326.351  1.360  455 

A\ouw   59.349  78.877  758  723  475  387 

Farine   827  656  294.381  384  205 

Colza   427  11.475  368.968  29  116 


Iiiforiflatîoiis  ftouoiilipes  et  îiinclères 


Situation  des  Banques  de  Prague.  —  Les  divers 
bilans  pour^  l'exercice  1802  accusent  à  peu-  près  les 
mêmes  bénéfices  que  pour  l'année  antérieure,  malgr('' 
la  diminution  des  alfaires  et  une  baisse  de  prix  géné- 
rale sur  les  matières  premières,  baisse  qui  provient  de 
la  moins-value  des  exportations. 

La  Union  Bank  de  Boliêmc  -arma-Ani  pour  un  capi- 
tal-actions de  8  millions  de  llorins,  743.604  florins, 
distribue  7  0/0,  soit  7  fl.  par  action. 

Jyà  Landicirthschafl/ii-ln'  l  'rédit  Bank,  dont  le  capi- 
tal-actions est  de  2  millions  et  demi  de  florins,  a  fixé  le 
coupon  à  15  il.,  soit  7  1/2  0/0. 

La  Banque  d'Escompte  de  Bohème,  capital-actions, 
o  millions  de  florins,  avant  obtenu  73C.721  fl.  08  de 
bénéfices,  distribue  2'j  11.  soit  12  0/0. 

Et.  enfin,  la  Bauqur  df  Zimonlensh .  dont  le  capital- 
actions  est  de  5  milliuiis.  donne  (i  I].,  soit  G  0/0. 


Dividendes  de  plusieurs  Compagnies  de  chemins 
de  fer  austro-hongrois.  —  1^  Soeiélé  du  cJie/nin  de 
fer  de  l'Ouest  de  la  Bolième.  —  Voici  les  propositions 
(]ui  seront  soumises  aux  actionnaires  à  rassemldép 
générale  du  29  mai  courant  : 

Après  déduction  de  5  0  (.)  pour  le  fonds  de  réserve. 
distribution  d'un  dividrndc  de  5  fl.  par  action.  On  inscri- 
rait, en  outre.  21. (KH)  n.  ;in  fnniTs  /le  pension  et  60.000 
llorins  à  un  f  inds  sperud.  en  reportant  à  nouveau  un 
solde  de  61.543  11.  8  kreul/ers. 

5«  Société  des  chem.ms  de  fer  de  l'Etat  austro-Jton- 
//r02S.  —  Par  suite  des  diminutions  do.  recettes  et  des 
pertes  au  change  le  dividende,  iioiir  I.S02.  serait  réduit 
à  21  fr.  50  au  lieu  de  25  ir.  payés  en  ISOI. 

,5"  Chemin  de  fer  de  VElbthal.  —  Dividende,  10  llo- 
rins et  demi,  i)our  1802,  au  lieu  de  11  florins  et  demi 
en  1891. 

4'^  Chemin  de  fer  du  Nord-Ouest.  —  Dividende. 
9  florins  (au  lieu  de  10  11.  en  1891)  en  prélevant  50.000 
llorins  sur  le  fonds  de  réserve. 

.7"  Chemin  de  fer  du  Nord  de  la  Bohême.  —  Divi- 
dende de  5  0/0,  soit  7  florins  et  demi  par  action  (contre 
8  llorins  et  demi  en  1391). 


Assemblée  des  actionnaires  de  la  Société  austro- 
hongroise  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat.— Les  action- 
naires, convoques  en  assemblée  générale  pour  le  31  mai, 
auront  à  se  prononcer  sur  l'ordre  du  jour  suivant  : 


_1«  Aiiproba  tion  des  comptes  de  1802  et  répartition  des- 
bénéfices  ; 

2o  A]iprobafi()n  éventuelle  de  l'accord  intervenu  avec 
les  porteurs  d'obligations  3  O/l)  soumis  à  la  sanction  du 
Tribunal  de  commerce  de  Vienne  ; 

3o  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'adminis- 
tration ; 

4o  Choix  d'un  Comité  chargé  d'aijprouver  les  comntes 
de  l'exei'cice  1893.  '  ' 


La  Société  du  Chemin  de  fer  de  Buschterad  à 
Prague.  —  Le  bilan  du  dernier  exercice  accuse  un 
excédent  de  3.123.805  fi.  pour  le  réseau  R.  soit  une  di- 
minution de  93.177  fi.  par  rapport  à  l'année  auterieure, 
un  excédent  de  143.691  fl.,  et  pour  les  mines  de  charbon 
appartenant  à  cette  Société,  soit— 78.000  fi.  Le  total  des 
bénéfices  bruts  est  de  3.242.5,58  IL,  mais,  a})rès  déduc- 
tion du  service  des  obligations,  ces  bénéfices  se  rédui- 
sent à  2.111.428  fl.  (—  195.988  fl.). 

Pour  le  réseau  A,  l'excédent  est  de  1.187  3-3^  fi 
(—  163.149  fi.). 

I/i  moins-vaine  de  recettes  des  deux  réseaux  est  de 
l3X.(;2'i  11.,  conti  e  une  augmentation  de  11.376  fi.  dans 
les  frais  d'exploitation.  Ajoutons  que  les  Ijénélices  ont 
été  amoindris  par  les  comptes  des  mines  de  cliHid)on. 
où  le  délicit  s'élève  à  55.346  11.  ;  l'année  précédente  ces 
comptes  se  soldaient  par  un  e.Kcédentde  107. 6S3  fiorins. 

Pendant  l'année  1892  la  Société  a  placé  .500  actions 
du  réseau  A  et  (;.0l)0  actions  du  réseau  R,  ayant  doinié 
319.870  il.  de  bèiiélice  pour  le  premier  et  1 .5'i7  ,'i(i3  fi. 
]>ourle  second.  11  reste  encore  à  placer  550  actions  \  et 
1.100  actions  R. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  oflieiels  de  clôture  des  six.  dernières  semaines 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


Coarrier  de  la.  Bourse  de  'Vienne 


Vienne,  6  mai  1893. 

Les  complications  iiolitiques  à  Berlin  et  l'élévation 
ilu  taux.  il'esconii:)te  à  Londres  ont  amené,  dès  le  com- 
mencement de  la  semuino.  un  tassement  des  cours; 
■<lepuis.  notre  marché  est  d('sorienlé  par  suite  des  réali- 
sations locales.  L'argent  est  assez  rare:  on  cote  de  3 3/4 
à  8  1/S  pour  les  prtniiièyes  acceptations,  et  4  14  à 
4  mois,  f^n  outre  les  Devises  étrangères  continuent  à 
monter,  malgré  les  etïorts  de  la  Haute  Banque  ten- 
dant à  alléger  la  situation.  Au  surplus,  les  importa- 
tions de  titres  austro-hougrois,  expédiés  de  Berlin  et 
d'ailleurs,  se  continuent  sur  une  assez  forte  échelle. 

Fin  avril,  la  Dette  Hottaute  s'élevait  à  412  millions 
de  florins  environ. 

Par  suite  d'une  entente  avec  le  INIinistre  des  linances 
hongrois,  l'émission  de  pièces  de  10  et  de  20  hellers  en 
nickel  a  lieu  dans  toutes  les  Caisses  publiiiues. 

On  annonce  un  dividende  de  4  florins  pour  les  Lom- 
bards :  par  contre,  la  Société  des  Alpines  reporterait 
ses  bénéiices  sur  l'exercice  prochain. 


BELGIQUE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  577) 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  5  mal  1893. 

Le  président  Cleveland  a  informé  par  télégramme 
les  délégués  américains  chargés  d'assister  à  la  Confé- 
rence monétaire  de  Bruxelles,  (jue  cette  (Conférence,  qui 
•devait  s'ouvrir  le  80  mai.  était  remise  au  mois  de  no- 
vembre. Les  délégués  américains  seront  :  M.  Mac  Créary 
et  le  sénateur  Jones. 

M.  Allard  est  un  fougueux  hiniélalliste.  Au  moment 
où  l'on  annon(;ait  la  reprise  des  travaux  de  la  Conférence 
monétaire,  M.  Allard  a  exposé  ses  idées.  Il  l'a  fait  avec 
une  exagération  de  style  qui  est  peut-être  voulue.  Selon 
l'écrivain,  tous  les  troubles  sociaux.  politi((ues  et  éco- 
nomi(iues  de  ces  vingt  dernières  années  sont  iiiqiuta})les 
aux  mauvaises  lois  mon(''taires.  Ce  sont  les  llos-Britan- 
niques  ([ui  sont  le  plus  grand  obstacle  à  une  Conven- 
tion internationale,  bien  <(ue  la  motion  présentée  récem- 
ment par  Sii'  Meysey  Thonisou.  en  faveur  des  idées 
modernes,  ait  réuni  S8  voix  de  plus  que  la  proposition 
ayant  le  même  objet,  présentée  en  1800.  au  Parlement 
de  Westminster.  lùi  outre.  M.  Li'-onard  Courlney, 
membre  de  la  Gold  and  Silver  Commission,  s'est  rallié 
au  doul)le  étalon,  a]irès  en  avoir  été  l'énergique  adver- 
saire. Suivant  ]M.  Allard.  si  M.  Cleveland  n'a  pas  en- 
core provoaué  une  revision  des  tarifs  douaniers  Mac 
Kinley,  c'est  qu'il  attend  la  réhabilitation  de  l'argent 
])ar  la  Conférence  monétaire.  D'autre  part,  pour  répon- 
dre à  la  dépréciation  du  métal  blanc,  qui  cause  de 
grandes  pertes  budgétaires,  on  presserait  le  Gouverne- 
ment des  Indes  d'établir  des  droits  d'entrée  sur  les  co- 
tons ouvrés  et  des  droits  <le  sortie  sur  les  jutes. 

Passons  à  la  question  Egyptienne.  'L'Indépendance 
Belrje  écrit  à  ce  sujet  : 

«  Les  déclnralioiis  de  !M.  Gladstone  l'ii  répcjiise  à  la  iiintion 
Dilke  sont  visililcinenf  rnipri'iiiti.s  de  rcspi-il  iinpérialistf  im- 
primé à  la  dirrctidii  dc-^  alVaires  (■■iraii.i^èro'^  )>ar  lord  Iîhsl'- 
bery,  lequel  IVrail  dr'(  iil(''miMil  au^si  Ijmiiiic  liKiuc  dans  un 
cabinet  Salislmrv  ((lU'  dans  un  niinisln-i^  ultia  libéral.  (Jiiand 
à  la  réunion  d'une  ( '.ladVi-em-H  i'uni|ii''func  dc.sliiu''c  à  lixer  \i\ 
durée  niininia  (le  rdi-cnpalion  anglaise,  la  l-'ranct' s'acn miiin i- 
derait  pcul-ètrc  il'un  ai  i-aiiLjcnit'iil  de  ce  ^enre  i|ui  allci  niirail 
tle  nouveau  le  i-aracliTi'  lu-uvisiiirc  du  prolectoral  aii;_;lais,  » 

Le  départenu'nl  des  clnuiiinsde  fer,  d'accord  avec  des 
(lomjiagnies  de  iiaviga lion,  a  misa  l'étude  un  nouveau 
s\'stènie  de  tai'ilication  qui  aurait  pour  but  de  favoriser 
l'exporlalion  des  proiluits  bidges  dans  les])ays  lointains. 
Il  s'agirait  de  créer  ilrs  tarifs  directs  d'rxportation  as- 
surant à  un  prix  fi'rme  les  transports  entre  les  stations 
du  réseau  et  les  ports  d'outre-mer.  L'organisation  de 


pareilles  taxes  n'est  pas  sans  ditricnltés  sérieuses,  et. 
au  sein  des  Sociétés  commerciales  consultées  par  le 
(  iouvcrnement,  des  discussions  fort  intéressantes  ont 
fait  ressortir  le  pour  et  le  contre  d'une  semblable  en- 
treprise. 

Notons,  pour  mémoire,  bien  que  nous  lu^  pensions 
plus  guère  aux  troubles  passés,  que  le  Congrès  natiomil 
lies  mineurs,  dans  sa  dernière  séance,  a  décidé  de  con- 
tinuer énergi(juement  la  lutte  pour  le  suffrage  univer- 
sel à  21  ans  et  de  demander  l'amnistie  pour  les  condam- 
nés de  la  dernière  grève.  Des  mesures  ont  été  arrêtées 
en  vue  d'assurer  le  Congrès  international  des  mineurs 
qui  doit  avoir  lieu  à  Bruxelles  du  23  au  26  courant. 

En  attendant,  tous  les  ouvriers  ont  repris  le  travail 
dans  le  Borinage. 

Nous  n'avons  i)as  de  bonnes  nouvelles  à  signaler 
d'Anvers.  La  légère  amélioration  dans  le  mouvement 
de  la  navigation,  constatée  pour  le  mois  de  mars,  ]ic 
s'est  pas  continuée  le  mois  dernier,  car  avril  a  eu  un 
mouvement  d'arrivages  bien  inférieur  à  celui  du  mois 
correspondant  des  exercices  précédents.  Il  faut  remonter 
jusqu'en  1882  pour  trouver  un  nombre  de  navires  infé- 
rieur à  300  pour  les  entrées  du  mois  d'avril.  Il  est  vrai 
que,  dans  l'iirtervalle,  le  tonnage  moyen  est  monté  de 
•")()  0/0  (de  702  tonneaux  à  1.034  tonneaux)  ;  mais  les 
résultats  du  mois  qui  vient  de  finir  n'en  sont  pas  moins 
désastreux.  Si  la  crise  commerciale  et  industrielle  y 
est  pour  sa  bonne  part,  il  n'en  reste  pas  moins  acifuis 
que  la  non-disparition  des  taxes  qui  pèsent  sur  la  iravi- 
gation  dans  notre  port  y  contribue  de  son  côté  et  cer- 
tainement assez  poin-  qu'on  ne  se  lasse  pas  de  réclamer 
la  suppi-ession  de  ces  entraves  au  commerce  de  la  place 
il'Anvers. 

Nous  avons  dit  que  l'organisation  de  l'Exposition 
d'.\nvers  marchait  à  souhait.  Le  (Comité  provisoire  de 
celle  de  Bruxelles  s'est  réuni  sous  la  présidence  de  M. 
(îiuillery.  Ministre  d'Etat.  M.  Parmenticr  s'est  attaché 
principalenuuit  à  <lévelo])per  le  programme  de  l'écono- 
mie sociale  et  de  la  section  congolaise  qui  serait 
établie  à  Tervueren  et  reliée  au  parc  du  Cinquante- 
naire par  un  chemin  de  fer  édectrique.  Le  Boi  a  mis 
gracieusement  le  château  et  le  pai'c  de  Tervueren  à  la 
disposition  des  organisateurs  de  l'Kxposition.  La  sec- 
tion congolaise,  d'après  une  hdtiv  adressée  au  (.Comité 
par  M.  le  major  Oliv  s.  jKuna'ait  exposer  les  diverses 
transformations  des  produits  du  (.Congo  utilis('s  i)ar 
l'industrie  européenne  et  réci))ro([uement,  et  montrer 
les  nègres  dans  leur  vie  réelle  et  dans  l'exei'cice  de  leurs 
métiers,  etc.  Avant  la  levée  de  la  séance,  M.  (Tuillei-y 
a  dit  que  le  ca[)ital  d'un  million  était  souscrit  et  (pic 
l'acte  constitutif  de  la  Soci(dé  serait  signé  le  12  mai. 

Bien  que  la  (Chambre  ait  soti'le  lin(.lget  des  (^Chemins 
de  fer.  Postes  et  Télégraphes,  la  situation  du  Ministre 
de  ce  Dé])artement.  ;\I.  "Van  den  l'eereboom  paraît  rae- 
nac(^e.  (j'est  un  bon  administrateur;  mais  ses  amis 
liolitiques,  les  coMser\ uleurs.  lui  reprochent  amère- 
ment certaines  évolutions  révisionnistes  qui  ne  soid 
pas  de  leiu'  goût. 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  Iiebdoniadaire  de  la  Banque  Nationale 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  rencaisse  aux  engagements  :  22.1 'i 

Diminution 

ECncaisse   4.107.916  fr. 

Angmenlatidu 

Portefeuille    7.637.383  fr. 

Circulation   i.  465. 350 

tComptes  courants   974.722 


de 


lie  Crédit  Communal.  —  l'n  r(''ceut  arrêté  autorise  la 
Société  du  Crédit  communal  à  l'inettre.  pour  le  compte  de 
diverses  villes  et  communes,  un  emprunt  de  5.927.900  fr. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Espagne 


GOl 


à  o  p.  i'.  I^a  Société  l'a  souscrit  elle-même  en  y  affectant 
son  cai)ital  et  sa  réserve. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  6  mai  1893. 

Marché  à  terme  insignifiant,  par  suite  de  la  rareté 
lies  transactions.  Les  cours  n'ont  pas  été  trop  affectés 
par  l'élévation  de  l'escompte  à  Londres. 

Au  comptant,  nous  avons  eu  des  affaires,  par  suite 
du  remploi  des  coupons;  mais  ce  sont  les  bonnes  Rentes 
qui  ont  été  demandées  ;  ainsi  le  3  1/2  mai  a  fortement 
monté.  Les  oblio-ations  à  revenu  fixe  ont  été  l'objet  de 
îamême  faveur.  En  Banque,  la  situation  a  été  meilleure. 
Les  Glieniins  ont  été  négligés.  Les  valeurs  sidérurgi- 
<[ues  n'ont  offert  aucun  intérêt.  Les  zincs  sont  restés 
lourds.  L'Austro-Belge  a  reculé  à  1.350.  Les  charbon- 
nages sont  retombés  à  leurs  anciens  cours.  Le  Dalil- 
basch  est  toujours  faible.  En  valeurs  européennes,  les 
•cotes  ne  se  sont  pas  maintenues. 

Anvers,  6  mai  1893. 

Les  nouvelles  du  Brésil  n'ont  pas  été  favorables. 
Xi'insurrection  de  Rio-Grandedure  trop  longtemps  ;  c'est 
dommage,  car  à  Rio-de-Janeiro  on  a  procédé  à  l'inci- 
nération d'une  nouvelle  somme  de  2.127.000  milreis  de 
papier-monnaie  retiré  de  la  circulation,  ce  qui  porte  à 
10  millions  385.000  francs  les  retraits  de  mars  et  d'avril; 
en  continuant  ainsi,  la  situation  linancière  serait  vite 
améliorée.  La  question  du  change  subsisterait,  mais  on 
Unirait  par  la  résoudre.  Signalons  la  hausse  des  Che- 
mins de  fer  vénézuéliens.  L'Argentin  a  eu  d'excellentes 
tendances.  Le  Mexique  a  peu  varié.  Le  Paraguay  a  été 
assez  mouvementé. 

Le  Guatemala  est  resté  ferme. 


ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  577) 

LA  SITUATION 

Madrid,  4  mai  1893. 

.Je  ne  vous  ai  pas  parlé,  la  semaine  dernière,  de  l'in- 
surrection de  Cuba  parce  que,  dansles  sphères  officielles, 
malgré  les  demandes  de  crédit  prudemment  formulées, 
•on  savait,  d'après  les  télégrammes  du  gouverneur,  que 
le  mouvement  n'avait  aucune  chance  d'aboutir.  Une 
nouvelle  dépèche  reçue  de  la  Havane  nous  apprend,  en 
•effet,  que  la  tentative  insurrectionnelle  s'est  terminée 
par  la  soumission  du  principal  groupe  rebelle.  Au  sur- 
plus les  autorités  locales  avaient  pris,  dès  la  première 
heure,  toutes  leurs  dispositions  pour  étouffer  les  velléi- 
tés séparatistes  de  quelques  meneurs  exaltés  et  empê- 
cher le  débarq  lement  éventuel  de  renforts  attendus  du 
nouveau  Continent. 

Ainsi,  de  ce  côté,  il  n'y  a  plus  de  sujet  d'inquiétude. 
D'autre  part,  la  plus-value  du  rendement  des  impôts 
continue  à  s'accentuer  ici  ;  l'augmentation  des  recettes 
pour  tout  le  mois  d'avril  est  de  5  millions  de  pesetas.  A 
ce  propos  la  presse  officieuse  public  des  états  détaillés 
des  contributions  industrielles  et  foncières  découvertes 
-en  conséquence  des  décrets  de  M.  Gamazo.  D'après 
ces  états,  le  Trésor  bénéficierait  d'une  plus-value  de 
9.300.684 pesetas,  sans  tenir  compte  des  fraudes  sur  les 
propriétés  rurales  inconnues  jusqu'ici.  .Je  vous  enverrai, 
pour  le  numéro  de  la  semaine  pj-ochaine,  les  tableaux 
relatifs  à  ces  évaluations  qui  viennent  compenser,  fort 
heureusement,  les  effets  du  nouveau  contrat  passé  avec 
la  Banque  d'Espagne  et  de  l'accroissement  de  1.902.000 
pesetas  de  la  Dette  flottante  à  la  date  du  le'-  Mai.  A 
cette  date  la  Dette  flottante  atteignait  280  millions 
202.000  pesetas. 

La  dernière  séance  du  Conseil  des  ministres  a  été 
•consacrée  aux  questions  budgétaires  et  aux  relations 


commerciales  avec  la  France  et  l'Angleterre,  l'our  le 
premier  point,  des  modilications  ont  été  apportées  aux 
prévisions  de  dépenses  qui  sont  évaluées,  à  présent,  k 
732  millions  de  pesetas  contre  700  millions  de  recettes  ; 
il  y  aura  donc  à  pourvoir  à  un  déficit  de  32  millions  qui 
sera  couvert,  en  partie,  par  les  plus-values  sur  les- 
quelles on  est  en  droit  de  compter. 

Quant  aux  rapports  commerciaux  avec  la  France  et 
l'Angleterre,  lecture  a  été  donnée  des  revendications  de 
ces  deux  pays,  dont  les  Gouvernements,  se  référant  aux 
textes  du  modus  vivendi  de  1892,  réclament,  pour  leurs 
produits,  la  totalité  des  avantages  accordés  aux  autres 
puissances.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  l'Es- 
pagne consent,  dans  les  traités  conclus  avec  l'Alle- 
magne, l'Ilalie  et  l'Autriche-Hongrie,  à  des  réductions 
sur  son  tarif  minimum.  M.  Léon  y  Castillo,  ambassa- 
deur à  Paris,  a  été  mandé  et  on  attend  son  arrivée  pour 
formuler  les  réponses. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  a  déposé  au  Sénat  un  pro- 
jet de  loi  tendant  à  ajouiuier  au  1er  janvier  1894  les 
élections  municipales  qui  devaient  avoir  lieu  en  juillet 
prochain.   

Informations  tmmm  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 


Du  1"' janvier  au  22  avril  (16  semaines) 


1890 


AndaIous(891  kil.)  , 

Nord  de  l'Espagne  (1959k. 

.4sturies  (741  kil.)  

Lérida-Reus  (103  kil.)  

Almensa-Valence  (460  kil. 


1891  1892 
Pesetas 

4.021.68,S   4.316.215  4.059.055 

15.202.513  16.698.448  16.320.432  15. 

2.793.068   2. 824. 281  2.S45.S30  3. 

430.474       526.093  444.899 

»          3.614.088  3.672.560  3. 


1893 


.417.15'? 

.709.688 
,258.3SS 
430.703 
,294.935 

Saragosse  (2672  kil.)   15.978.491  16. 186.642  15.237. 0."'.7  15.535.87.! 


La  Frappe  de  la  Monnaie  en  Espagne.  —  L'.fî'co- 
nomisla  donne  les  tableaux  suivants  des  frappes  à 
l'Hôtel  de  la  Monnaie  de  Madrid  depuis  l'application 
du  système  de  M.  Figuerola  jusqu'à  la  fin  de  1892. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  qu'on  a  frappé  pour  894  mil- 
lions de  pesetas  d'argent  et  pour  1.355  millions  d'or. 

État  des  frappes  d'argent  depuis  le  16  avril  18G9 


Catégories 


Pièces 


de  5 
de  2 
de  1  — 
de  0,50  — 
de  0,20  — 


pesetas. . . 


Nombre 
de  pièces 

i;«.634.888 
74.292.261 
4 '1.987. 241 
15.386.368 
5.087 


-Montant 

Pesetas 
693.174.440 
148.584.522 
44.987.241 
7.693.184 
1.017 


40 


Total  à  la  fin  de  1892   273.305.845     894.440.404  40 

Sur  ce  total,  les  frappes  suivantes  ont  été  effectuées 
pour  l'ile  de  Cuba  ; 


Catégories 

Pièces  de  5  pesetas. 

—  de  2       —  . 

—  de  1       —  . 

—  de  0.50  —  . 


Nombre 
<le  pièces 

2.581.698 
1.472.457 
4.948.237 
3.953.629 


Montant 

Pesetas 
12.808.490  » 
2.944.914  .) 
4.948.237  » 
1.976.814  50 


Total  pour  Culm ...     12 . 9-56 . 021      22 . 678 . 455  .5(  ) 

État  des  frappes  d'or  depuis  le  10  février  1869 
Nombre  Montant 
Catégories  de  pièces  — 


Pièces  de  25  pesetas. . 

—  de  20     —    . . 

—  de  10     —  .. 


49.389.318 
5.6.50.069 
804.367 


Pesetas 
1.234.732.9.50 
113.001.380 
8.043.670 


'J'otal  à  la  fin  de  1892  .  .55 . 84^3 . 754      1 . 3-55 . 778 . 800 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Grèce 


Le  Commerce  de  Porto-Rico  en  1891.  —  On  vient 
de  piililicr.  à  Madrid,  les  statistiques  oi'ticielles  du 
comiiieroe  de  Porto-Bico  en  1891.  D'après  ces  données, 
les  exportations  de  Tîle  se  sont  élevées  à  9.885.998  pias- 
tres 63,  se  répartfssant  comme  suit  : 


Pour  l'Europe  Pour  l'Amérique 
En  piastres 

S  uc  re                      746 . 778  28  2 . 379 .  aô9  32 

Café                    3.235.5:^6  92  2. 002. 020  96 

Miel                                2  88  296.870  20 

Tabac                     'i78.341  95  303.529  79 

Cuirs                       107.780  80  » 

Guano  minéral.        86.860  50  « 

(iros  biHail                    «  84.775  « 

Sel  ordinaii'e. . .            »  20.079  60 


Ces  chilTres  indiquent  une  grande  activité  dans  la 
])roducti()n. 


Le  mouvpment  de  la  population  à  Madrid.  —  J.a 

(rdceta  publie  l'état  suivant  relatif  au  mouvement  de 
la  population  de  la  capitale  espagnole  : 

Pendant  Tannée  1892  il  y  a  eu  13.313  naissances  légi- 
limes  se  répartissant  ainsi  :  6.7G9  enfants  du  sexe  mas- 
culin et  6.544  du  sexe  féminin.  Les  naissances  illégi- 
thnes  se  sont  élevées  à  'i..j39.  dont  2.352  du  sexe 
^nasculin  et  2.  87  du  sexe  féminin. 

Le  nombre  des  décès  a  été  de  17.388,  dont  1.634  cas 
de  pneumonies,'  2.291  de  in-oncliites  et  1.067  de  l'appa- 
reil respirait  lire. 

Depuis  18S3  on  a  enreoistré.  à  Madrid,  181.229  décès 
et  169.1.55  naissances.  —  Actuellement  la  |)0})ulation 
s'élève  à  482.816  liabitants,  au  lieu  de392.()0i  habitants 
en  1877. 

L'année  où  la  mortaliti'  a  été  la  plus  grande,  depuis 
1883,  est  1890,  avec  21.646  décès;  viennent  ensuite: 
1889  avec  20.327,  —  1885  avec  18.958,  —  1887  arvec 
18.685.  —  1891  avec  17.5t)3,  —  1888  avecl7. 441,  —  1892 
avec  17.388,  —  1883  avec  17.13'j,  —  1886  avec  16.746  et 
188 'i  avec  15.341. 

Dans  la  dernière  période  décennale  le  chiffi^e  de  la 
population  a  baissé  de  12.07  i  habitants. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Alatlrid 


Madrid,  6  mai  1893. 
La  lin  du  mouvement  insurrectionnel  à  Cuba  et  les 
plus-values  de  recettes  ont  provoqué  d'importants  ra- 
chats et  donné,  à  notre  marché,  une  animation  qui  fai- 
sait défaut  depuis  quehjue  temps  à  Barcelone,  par 
contre,  d'assez  nondireuses  réalisations  ont  pesé  sur  le 
marché. 

M.  Léon  y  Castillo  est  arrivé  et  a  déjà  eu  plusieurs 
conférences  avec  le  Ministre  des  affaires  étrangères. 
Mais  on  ne  sait  rien  des  intentions  du  Gouvernement, 
pas  plus  pour  les  (juestions  commerciales  qu'en  ce  qui 
concerne  le  })rogramme  financier.  M.  Gamazo,  voulant 
•'■viter  les  connnentaires,  ne  dira  rien  à  cet  égard  avant 
la  discussion  aux  Cortès. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

(jOurs  ofiiciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


29  mars 

7avri  1 

1  Javr. 

21avr. 

28avr. 

5  iuai 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 

72  45 

71  50 

71  70 

71  45 

71  15 

70  90 

—    Extérieure  4  0/0 

77  60 

76  80 

77  10 

76  70 

76  GO 

77  » 

Amortissable  4  0/0,  . 

79  50 

78  1) 

78  50 

79  75 

79  30 

79  20 

Change  sur  Londres  3 

mois 

29  20 

2s  87 

28  70 

29  » 

29  10 

29  06 

—      sur  Paris  8  joui's.. 

15  .. 

14  75 

14  75 

15  30 

15  75 

15  90 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0. 

TA  17 

71  45 

72  25 

71  92 

71  35 

71  50 

—    Extérieure  4  0/0. 

0 

78  02 

76  00 

77  25 

77  22 

76  75 

77  05 

Obligations  Hyp.  Cuba 

6  0/- 

108  48 

107  12 

107  50 

107  87 

107  87 

107  )i 

5  0/. 

98  61 

97  48 

97  .50 

97  87 

98  » 

97  25 

IG  ., 

15  40 

15  10 

15  50 

16  15 

16 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  iiage  577) 


LA  SITUATION 

Athènes,  1"  mai  1893. 

Nous  sommes  aujourd'hui  en  possession  de  rensei- 
gnements précis  sur  les  négociations  poui'suivies  à 
Londres  avec  les  banquiers  anglais  jiar  M.  Théotokis, 
ministre  de  l'intérieur. 

On  a  appris  avec  la  plus  grande  satisfaction  que 
l'accord  s'était  réalisé  entre  les  contractants,  et  que  l'on 
peut  compter  à  brève  échéance  sur  la  terminaison  de 
la  crise  actuelle  ;  c'est  un  sentiment  de  soulagement 
qui  prédomine  sur  tous  les  autres.  La  combinaison 
imaginée  par  les  prêteurs,  et  que  vous  connaissez  cer- 
tainement déjà,  est  parfaitement  appropriée  à  la  situa- 
tion ;  elle  permettra  au  Trésor  de  faire  pendant  trois 
années  le  service  de  la  Dette  non  pas  en  or,  mais  en 
papier,  c'est-à-dire  dans  des  conditions  telles,  que 
l'équilibre  budgétaire  sera  réalisé  ;  en  effet,  le  service 
de  la  Dette  en  or  a  causé  dans  cts  dernières  années,, 
par  «uite  de  la  hausse  des  changes,  un  supplément  de 
dépenses  de  15  millions  de  drachmes  environ  :  or,  c'est 
ce  chiffre  que  les  calculs  les  plus  précis  indiquent  pour 
le  déficit  budgétaire.  En  même  temps,  la  crise  moné- 
taire cessera  d'elle-même,  les  billets  de  banque  que  le 
Gouvernement  remettra  aux  représentants  des  créan- 
ciers étrangers,  pour  le  service  de  la  Dette,  devant 
retourner  aux  Banques  d'émission  et  être  détruits,  de 
manière  à  éteindre  la  dette  contractée  par  le  Trésor 
au])rès  de  ces  Banques. 

Va\  définitive,  le  Gouvernement  hellénique  jiourra 
vivre  pendant  trois  ans  avec  un  budget  en  équilibre  et 
le  change  au  pair;  ce  répit  sera  utilisé  pour  opérer  les 
réformes  indispensables  que  j'ai  signalées  déjà  fré- 
quemment dans  mes  correspondances,  savoir  :  la 
réforme  tiscale  sur  la  base  de  l'impôt  foncier,  et  les  éco- 
nomies sur  le  fonctionnarisme  exagéré  et  sur  les  em- 
prunts. Après  la  crise  que  la  Grèce  vient  de  traverser, 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  tous  les  partis  apporteront  la 
plus  grande  activité  à  cette  œuvre  réformatrice.  Lors- 
que l'impôt  sera  assis  sur  de  nouvelles  bases  plus 
solides,  et  lorsque  la  prospérité  sera  revenue  à  la  suite 
de  la  disparition  de  la  crise  monétaire,  les  ressources 
du  pays  seront  telles  que  Ids  recettes  l)udgétaires  per- 
mettront aisément  de  faire  face  aux  engagements  pris 
vis-à-vis  des  étrangers,  bien  que  le  nouvel  emprunt 
augmente  le  service  de  la  Dette  de  cinq  millions  par  an, 
auxquels  sont  atïectés,  il  est  vrai,  des  impôts  spéciaux. 
On  pourra  réorganiser  l'armée  et  songer  de  nouveau 
au  rôle  politique  que  la  Grèce  est  appelée  à  jouer. 

L'opération  d'emprunt  se  présente  donc  sous  un  jour 
des  plus  satisfaisants  ;  vous  savez  que  la  Chambre  a 
voté  au  cours  de  la  dernière  session  ce  projet  d'em- 
prunt, de  sorte  qu'aucun  retard  ne  peut  se  produire 
ici.  J'espère,  en  conséquence,  vous  euvoj^er  d'ici  peu 
des  correspondances  tout  à  fait  optimistes  et  propres  à 
réjouir  les  amis  de  la  Grèce. 


Informalions  Immm  et  Financières 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  effectuées 
en  février  pour  le  compte  du  budget  de  1892  se  sont 
élevées  à 6.420.000  dr.  contre  2.240.000  dr.  en  février  1892. 
Les  recettes  effectuées  pour  le  compte  du  budget  de 
1892  jusqu'à  la  fin  de  février  1893,  ont  "té  de  97.080.000 
drachmes:  cette  somme  est  encoi'o  inférieure  de 
14.030.000  dr.  aux  prévisions.  On  sait  qu'en  Grèce,  la 
durée  du  délai  de  tolérance  des  budgets  est  de  22  mois.. 

Sur  les  dépenses  totales  du  budget  de  1892,  s'élevant 
à  113.700.000  dr.,  on  a  dépensé,  jusqu'à  la  fin  de  décem- 
bre 1892,  88.420.000  draphmes. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie 
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La  Dette  flottante.  —  l'ii  décret  royal  apj^rouve  la 
couvention  ]iour  le  reuouvellpaient  pour  trois  mois,  à 
partir  du  S/2()  mars  1893,  de  l'emprunt  de  64.620  liv.  st. 
conclu  entre  le  Trésor  et  la  Banque  Privilégiée  d'Epiro- 
Thessalie.  Ce  renouvellement  accorde  au  ministre  des 
finances  le  droit  d'émettre  de  nouveaux  bons  du  Trésor 
à  intérêt,  rei)résentant  le  capital  et  l'intérêt  des  trois 
mois  en  question,  soit  un  montant  de  6G.558  liv.  st. 


La  Société  Hellénique  de  Navigation  à  "Vapeur. 

—  On  mande  de  Syra  que,  jeudi  de  la  semaine  dernière, 
les  notables  ont  été  convoqués  à  la  mairie  pour  déli- 
bérer sur  la  nouvelle  Compagnie  de  navigation  hellé- 
nique. I>ecture  du  projet  des  statuts  a  été  donnée.  Il  a 
été  décidé  que  les  actions  et  oltligations  de  l'ancienne 
Société  seraient  admises  par  la  nouvelle,  non  pas  à 
leur  valeur  primitive  de  1.000  drachmes,  mais  à  celle 
de  800  drachmes. 

Dans  une  autre  séance  tenue  le  lendemain,  le  projet 
du  compromis  et  de  la  fondation  de  la  nouvelle  Société 
a  été  soumis  aux  notables.  On  a  commencé  à  signer  le 
compromis.  Le  syndicat  est  en  voie  de  formation  et  on 
va  procéder  à  l'achat  des  bateaux. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  577) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  577) 


LA  SITUATION 

Rome,  4  mai  1893. 

La  Cliambre  a  repris  hier  ses  travaux,  malgré 
Tabsence  d'un  grand  nom! ire  de  députés.  Mais  tout 
l'intérêt  est  concentré  sur  le  travail  des  commissions 
du  budget  et  du  projet  relatif  aux  banques.  M.  Boselli, 
le  président  de  cette  dernière  commission,  semble 
animé  d'un  beau  zèle,  car  il  a  avancé  de  quarante-huit 
heures  la  convocation  de  ses  collègues.  S'il  faut  en 
croire  la  presse  officieuse,  le  Cabinet  est  disposé  à 
accepter  des  modifications,  mais  M.  Giolitti  déclare 
bien  haut  qu'il  n'admettrait  pas  un  ajournement  et 
qu'il  laisserait  à  d'autres  la  responsabilité  du  gâchis 
devant  en  résulter.  Nous  aurions  donc  une  crise  minis- 
térielle en  perspective  si  le  Parlement  remettait  à  plus 
tard  la  discussion  de  la  loi  des  banques,  en  se  bornant, 
comme  le  voudraient  quelques  hommes  politiques,  à 
proroger  pour  un  an  l'état  de  choses  actuel. 

La  nouvelle  que  je  vous  donnais  la  semaine  dernière 
a  été  confirmée  par  la  Tribuna.  Pour  remédier  à  la 
pénurie  de  monnaies  divisionnaires  le  Ministre  du 
Trésor,  s'inspirant  de  l'exemple  de  la  Belgique  et  de  la 
Suisse,  voudrait  faire  frapper  pour  30  millions  de  piè- 
ces, en  nickel,  de  20  et  de  50  centimes.  Mais  avant  de 
présenter  au  Parlement  le  projet  de  loi  relatif  à  cette 
mesure,  on  prendra  l'avis  de  la  Coînmission  perma- 
nente pour  l'abolition  du  cours  forcé. 

A  ce  propos  on  lit  dans  le  Popolo  Romano  : 

«  Nous  ne  croyons  pas  que  les  propositions  du  jMinis- 
tre  du  Trésor  comprennent  des  pièces  de  50  centimes 
en  nickel  qui  feraient  double  emploi  avec  celles  de 
même  valeur  en  argent.  Nous  ne  pensons  pàs,  non 
plus,  qu'il  veuille  affronter  le  problème  de  l'union 
monétaire. 

«  Comme  il  s'agit  d'une  question  extrêmement  déli- 
cate, étroitement  liée  à  la  conversion  monétaire  de 
l'Union  latine,  il  importe  de  préciser  afin  d'éviter  les 
malentendus. 

«  Quelle  est  notre  situation  ? 

«  Nous  manquons  de  monnaie  divisionnaire  parce 
que,  en  raison  de  sa  circulation  internationale,  cette 
monnaie  émigré  dans  les  autres  pays  de  l'TInion  latine. 
Les  agioteurs  se  livrent  à  cette  exportation  pour  obli- 
ger le  Trésor  et  les  banques  d'émission  à  racheter  à 
1  étranger  les  pièces  dont  ils  ont  besoin.  » 

Et  le  Popolo  Romano  faisant  ressortir  les  effets  pro- 


duits par  ces  exportations,  dans  les  diverses  provinces 
du  royaume,  cherche  à  démontrer  que,  pour  remédier 
aux  inconvénients  graves  qui  en  résultent,  on  doit 
recourir  à  une  monnaie  de  nicliel  ayant  une  valeur 
représentative  supérieure  au  cuivre  et'  ne  pouvant  être 
confondue  avec  l'argent.  La  frappe  des  pièces  de 
20  centimes  ne  modifierait  en  rien  la  convention 
monétaire. 

Voici  les  conclusions  du  long  article  consacré  à  cette 
actualité  : 

Avant  de  se  lancer  dans  la  dépense  projetée,  notre 
Gouvernement  pourrait  demander  aux  autres  l';tats 
faisant  partie  de  la  Ligue  monétaire  s'ils  ne  croient  pas 
opportun  de  supprimer  les  articles  de  la  convention 
rendant  internationales  les  petites  monnaies  d'argent. 
Si  cette  proposition  n'est  pas  adoptée,  il  ne  nous  reste- 
rait qu"à  frapper  immédiatement  des  pièces  de  20  centi- 
mes en  nickel. 

«  Mais  tout  ceci  doit  être  examiné  avec  la  plus 
grande  circonspection,  de  façon  à  éviter  de  graves 
perturbations.  » 

En  résumé  les  avis  sont  partagés  ;  ainsi,  h;  député 
Zeppa,  qui  a  pris  part  aux  travaux  de  la  conférence 
monétaire  de  Bruxelles,  estime  que  l'émission  proje- 
tée constituerait  une  violation  de  la  convention  latine, 
et  pourrait,  dès  lors,  provoquer  une  dénonciation  qu'on 
ne  désire  pas  ici. 

L'agent  enotechnique  italien,  à  Vienne,  a  envoyé  ré- 
cemment au  ministère  un  long  rapport  dans  lequel  il 
fait  ressortir  une  augmentation  en  faveur  des  vins  ita- 
liens en  Autriche-Hongrie,  mais  il  met  ses  compatriotes  ■ 
en  garde  contre  la  tendance  d'expédier  plus  de  mar- 
chandises que  le  pays  n'en  peut  consommer.  Les  entre- 
pôts de  Trieste  et  de  Fiume  étant  bondés,  il  en  résulte 
forcément  une  baisse  de  prix.  D'après  ce  rapport,  les 
plaintes  formulées  au  Parlement  autrichien  par  les  re- 
présentants du  Trentin,  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie 
auraient  été  très  exagérées  ;  si  les  viticulteurs  de  ces 
])rovinces  traversent  une  crise  ils  ne  doivent  pas  s'en 
prendre  au  régime  de  faveur  accordé  aux  vins  italiens, 
mais  bien  à  la  réduction  des  achats  des  maisons  suisses, 
par  suite  de  la  concurrence  générale  et,  surtout,  de  la 
moins-value  des  récoltes  dans  les  provinces  précitées. 

P. -S.  —  On  m'apprend  à  l'instant  que  la  Commission 
présidée  par  M.  Boselli  a  voté,  ajourd'hui  même,  le  pas- 
sage à  la  discussion  des  articles  du  projet  du  Gouver- 
nement. 


iDforiïiation^  Ecoiioniipes  eî  Fiiiaucières 

La  Dette  publique  italienne.  —  Au  31  mars  dernier 
le  chiffre  de  la  Dette  publique  de  l'Italie  sélevait  à 
57G.102.818  lire  66  de  rente,  correspondant  à  un  capital 
de  12.803.434.557  lire  59. 

En  voici  la  répartition  par  chapitre  : 

Chapitres  administrés  par  In  direction  générale 
de  la  Dette  pnhlique 

Grand  livre.                       L.    448.750.718  9.0C0.42O.50:! 

Rentes  :i  transcrire  auGr.  Liv.         435.708  8  737.109 

Ronts  du  Saint-Siège.                    8.225.000  64.500.000 

Dettes  raclu'tables 

Dettes  inscrites  séparément...     18.376.839  419.888.935 

Comptabilités  diverses                 36.400.933  867. 6 '47.570 

507.189.1)8  10.421.194.137 

CJiapitres  administrés  par  la  direction  générale  du  Trésor 

Dette  perpét.  5  0/0  de  Sicile..  1.272.958  25.459.161 

Rentes  3  0/0  des  provinces  na- 
politaines  107.030  3.567.656 

Rente  30/0,  loi  du  20  mars  1855  598.476  19.949.203 
Dettes  racJietablcs 

Emprunt  anglais  3  0/0    506.228  16.874.271 

Bons  des  personnes  avant  subi 

des  dommages  en  Sicile   246.920  4.938.400 

Annuité  de  rachat  du  (^.îhemin 

de  fer  de  la  Haute-Italie. . . .  27.641.930  1.015.418.588 

Intérêts  sur  le  prêt  de  la  Régie 

des  Tabacs   1.704.579  68.183.152 

Oblig.  de  chemins  de  fer  3  0  0  36.835.500  1.227.850.000 

Total   L.     570.102.819  12.803.434.558 
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Comparés  au  total  relevé  à  la  date  du  81  décembre 
189'2,  ces  chiiïres  accusent  une  diminution  de  47  .?841.;ij 
■en  rente  et  de  98G.771  lire  eu  capital,  en  faveur  du 
le"-  trimestre  1893. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Du 

juillet  au  81  décembre  1892,  les  recettes  approxima- 
tives du  tratic  se  sont  élevées  à  188.859.471  lire,  en  dimi- 
nution de  ;i30.111  lire  sur  la  période  correspondante 
de  1891. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  ressortait  à  13.907 
kilomètres,  en  augmentation  de  077  kilomètres.  —Pour 
le  semestre,  le  produit  kilomètriifue  est  de  9.G25  lire, 
soit  —  441  lire. 

Yoici  la  répartition  du  total  ci-dessus,  entre  lesprin- 
-cipales  lignes  : 

Du  l'^^- juillet  au  31  df-cenibre  1892  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
iiioyeuiie       brutes  kilomét. 


Réseau  Méditerranéen .  kil.ôl30  L. 
»     de  i'Adriaticiue.  »  jjSOô  » 
»     de  la  Sicile          »   809  » 

diemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété vénitienne   »    140  » 

•Chemins    Sardes,  Cie 

royale   »    411  » 

Chemins  Sardes  Société 
secondaire   »   :ij7  » 

Lignes  diverses   »  1029  » 


62.992.794 L.  13.264 
58.257.961  »  10.858 
4.878.590  »  5.014 


504.000  » 

904.140  » 

276.008  » 
5.985.972  » 


DIFFÉRENCES  PAR  RAPPORT  A  1891 
Réseau  Méditerranéen.    -|-  28;^  -j-     102.477  — 
»     de  r Adriatique,    -j-  i-'^*'  —     091.()98  — 

»     de  la  Sicile   %  +     180.175  — 

•Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex 


4.028 

2.200 

/■73 
3.074 

682 
il5 
371 


ploités  par  la  Société 

vénitienne  

•<;ii.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale  

•Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire  

Lignes  diverses  

Ce  sont  là  les  chiffres 


+ 


+ 


+ 
+ 


49 

54.905  — 

1.549  -f 
06.257  — 


4 
130 


  létinitifs  publiés  par  l'Inspec- 
tion générale  des  Cliemius  de  fer  de  l'I^ltat,  s'arrêtant 
;iu31  décembre  1892;  ils  se  rapportent,  par  conséquent, 
aux  six  premiers  mois  de  l'exercice  financier  en  cours. 

Les  Obligations  4  0/0  de  la  Société  italienne  des 
<3hemins  de  fer  de  la  Méditerranée  —  Ou  aiuionce 
que  le  Syndicat  ital()-allciii;ind  a  pris  ferme,  au  cours 
de  8()  '1/2  0/0.  pour  20  millions  de  lire  d'obligations  de 
la  Société  des  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée;  sur 
ce  total,  la  moitié,  soit  10  millions  de  lire,  reviendrait 
îiu  groupe  allemand. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Aente  Italienne  5  0/0  

■Ch.  de  ter  Méditerranée  act, 
—       Méridionaux  act. 
.Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

■Comp.  Nav.  à  vap,  F.  R,  .. 

■Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

•Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

■Rente  Italienne  5  0/0  

<Jrédit  Mobilier  Italien  

■Chamins  de  fer  Méridionaux 

•Change  sur  Paris  

—      sur  Berlin  


■  il  mars 

7  avr. 

14  av. 

21  av. 

28  av. 

5  mai 

97  17 

97  30 

97  » 

97  12 

97  17 

97  20 

522  » 

558  » 

553  » 

556  » 

552  » 

552  » 

6S,S  » 

705  >. 

698  » 

700  » 

701  » 

702  » 

13:fô  » 

1330  » 

1325  » 

1316  » 

1310  » 

1322  .) 

400  ). 

400  » 

400  » 

4.'0  » 

400  » 

400  » 

:i27  50 

332  50 

a27  bO 

320  » 

327  » 

324  .. 

34:{  >. 

335  )) 

3iO  » 

340  » 

326  » 

332  » 

70  )) 

79  » 

78  » 

73  50 

72  50 

72  » 

470  » 

487  50 

476  » 

476  » 

473  » 

470  50 

1145  » 

1149  » 

1148  » 

1140  « 

1141  » 

lllS  » 

lOi  15 

104  20 

104  22 

104  35 

104  37 

104  45 

26  » 

26  02 

26  02 

26  05 

26  08 

26  13 

127  50 

127  50 

127  50 

127  70 

127  60 

127  65 

97  » 

97  25 

96  95 

97  05 

97  05 

97  10 

465  50 

485  » 

ï74  50 

472  .. 

477  » 

■170  » 

688  » 

703  » 

695  » 

701  50 

700  » 

701  » 

104  12 

104  07 

104  20 

104  25 

104  32 

104  37 

128  15 

128  15 

128  22 

128  22 

128  30 

128  42 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  G  mai  18'J:l 
Le  marché  maïKiue  totalement  de  direction:  on  se 
montre  inquiet,  réservé,  en  attendant  la  décision  du 
Sénat  relative  à  la  loi  sur  les  pensions  et  la  discussion, 
à  la  Chambre,  de  la  loi  des  Banques  et  du  budget.  Le 
règlement  définitif  de  l'exercice  1891-92  est  terminé  et. 
de])uis  avant-hier  on  s'occupe  de  celui  de  1893-94,  bien 
(pie  le  budget  de  1092-93  ne  soit  pas  encore  adopté  ! 

11  se  confirme  qu'un  Syndicat  italo-allemand  s'est 
chargé  de  ])lacer  20  millions  d'obligation  des  Che- 
mins de  fer  de  la  Méditerranée  :  la  date  de  l'émission  n'a 
pas  encore  été  stipulée  mais  elle  aura  lieu,  simultané- 
ment, en  Italie  et  en  Allematrne. 
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LA  SITUAT8QN 

Lisbonne,  4  mai  1893. 

11  paraît  que  je  n'ai  pas  le  bonlieur  de  plaire  ici  à 
tout  le  monde  ;  et.  selon  que  j'incline  à  droite  ou  à 
^fauche,  on  tape  sur  moi,  d'un  côté  ou  de  l'autre. 
Os  messieurs  se  permettent  d'écrire  dans  leurs  jour- 
naux tout  ce  qu'ils  veulent,  et  lorsque  je  dis  une  petite 
l)arlie  de  ce  qu'ils  étalent  au  grand  jour,  ils  enragent. 
Croient-ils  qu'ils  parlent  seulement  en  famille  et  que  la 
langue  .portugaise  est  tellement  ignorée  que  les  étran- 
gers ne  puissent  comprendre  ce  qu'ils  écrivent  en  tou- 
tes lettres  ?  Je  sais  bien  que  c'est  là  le  mal  de  toutes 
les  démocraties  vivant  sous  le  régime  de  la  liberté  de 
la  presse.  Dans  toutes  les  parties  du  monde,  on  a  re- 
])rodnit  les  vilenies  qui  se  sont  débitées  en  France  lors 
de  l'affaire  du  Panama  :  il  faut  bien  que  nous  nous  ré- 
signions, tout  petits  ({ue  nous  sommes,  à  voir  le  fonds 
de  nos  querelles  et  de  nos  disputes  connu  par  l'étraji- 
nev.  C'est  un  enfantillage  de  supposer  qu'on  peut  vivre 
derrière  une  muraille  de  (  ;hine  en  cachant  des  faits 
que  l'on  étale  ici  aux  yeux  de  tous  ;  il  vaudrait  bien 
mieux  se  convaincre  ([iie  tous  les  pays  ont  leurs  fenê- 
tres et  leurs  portes  grandes  ouvertes,  ce  qui  doit  impo- 
ser non  le  silence  dans  les  critiques,  mais  la  retenue  et 
la  prudence  dans  les  actions. 

Oci  vient  à  propos  de  diverses  notes  et  surtout  d'un 
article,  déjà  un  peu  ancien,  qui  m'a  été  consacré  par  le 
Tarde  et  auquel  je  n'avais  pas  encore  eu  le  loisir 
lie  i'é])ondre.  Cet  organe  officieux  a  été  particuliè- 
rement blessé  parce  que  j'ai  dit  que  nous  ne  subis- 
sons pas  la  Trêve  du  bon  bien,  mais  la  Trêve  du  grand 
diable.  VA  pourtant  voici  des  faits  que  tout  le  monde 
connaît  :  llegeneradores  et  progressistes  se  donnent 
l'accolade  dans  un  moment  d'expansion  et  d'amitié  qiu 
lieurte  toutes  les  traditions  d'hostilité  virulente  des  deux 
partis,  c'est-à-dire  que  les  uns  et  les  autres  font  cette 
trêve  sur  la  question  des  porteurs  delà  dette  Extérieure 
l'estée  en  suspens  :  si  elle  est  résolue  d'une  façon 
satisfaisante,  les  regeneradores  n'aui'ont  rien  de  plus 
pressé  que  dg  dissoudre  la  Chambre  pour  mettre  à  la 
porte  leurs  bons  amis  les  progressistes  qui  ont  presque 
la  moitié  des  voix.  De  leur  côté,  les  progressistes,  qui 
se  supposent  ajuste  titre  les  successeurs  du  ministère 
actuel  et  qui  ne  veulent  pas  se  mettre  dans  la  question 
<h^  la  dette,  attendent  patiemment  que  la  question  soit 
résolue  pour  se  précipiter  ^inguibus  et  rostro  sur  leiu's 
jjons  amis  les  regeneradores.  Tout  le  monde,  même  les 
aveugles  s'ils  n'ont  pas  encore  le  malheur  d'être  sourds, 
connaissent  cette  situation  et  le  Tarde  ne  veut  pas  que 
je  dise  que  c'est  la  trêve  du  grand  diable  ?  Voilà  ce  que 
c'est  que  d'être  d'iiumeur  irritable. 

Mais  laissons  ces  questions  de  politique  intérieure 
([ui  doivent  être  peu  intéressantes  pour  vous,  et  reve- 
nons à  un  sujet  qui  est  bien  plus  intéressant.  Les 
affaires  eu  Portugal  commencent  à  reprendre,  et  si  le 
règlement  de  la  question  de  la  Dette  se  fait  dans  des 
conditions  satisfaisantes,  c'est-à-dire  s'il  apporte  un 
soulagement  pour  le  Trésor  et  de  la  tranquillité  pour 
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les  esprits,  il  n'est  pas  douteux  que  le  pays  puisse  sor- 
lir  saiu  et  sauf  des  tei-rililes  épreuves  qu'il  vient  de 
traverser,  si  d'autres  erreurs  et  d'autres  épreuves  ne 
vieuuent  s'ajouter  à  celles  qui  ont  produit  la  crise. 

T,es  recettes  des  douanes  augmeutent  d'une  façon 
vraiiuent  remarqual)le.  Dans  le  mois  d'avril  qui  vient 
«le  finir,  cette  augmentation,  pour  T-isljoime  et  Porto, 
est  de  52;5  coutos.  un  peu  moins  de  3  millions  de  francs 
au  change  normal. 

Kti  voici  le  détail  que  j'euiprunle  à  VKconomista  : 
Lisbonne  : 

(  lénérales   ()17:601S0r)l 

Céréales   140:269$100 

Octrois   166:309$3y) 

924:179$48(; 

Porto  : 

(iénérales   &>0:684$88(; 

Céréales   19:346$ô58 

540:03i$44/. 


Eu  avril  1893,  les  recettes  ont  été  de  : 

Lisbonne  : 

(  i  énérales   422 : 001^990 

Céréales   20:732»>771 

Octrois   l(>3:013S53r) 

00r):748$29(i 

Porto  : 

(  iénérales   327 :284$053 

<:éréales   (i:393$79i; 

333:677$849 


1.464: 210^930 


Différence  en  [il  us  en  1893. 


940:42(.i$i4r, 
;123:784$7'8r> 


C'est  un  excellent  i-éMiltal  :  ou  ne  peut  pas  s'attendre 
à  ce  que,  dans  les  mois  suiv;nits.  une  augmentation 
pareille  se  manifeste,  mais,  cejieuilaut,  le  mouvement 
progressif  est  assez  net'tement  mar(|ué  pour  qu'on 
[misse  dire  que  la  [>éri<xle  la  [)lus  aiguc  de  la  crise  est 
passée. 

l'our  la  i)erce[)tiou  des  recettes,  dans  les  di.x:  mois 
(juillet  à  avril)  de  l'exercice  actuel,  il  y  a  déjà  aussi 
uni"  augmentation  pas  très  considéraJ)le,  mais  qu'il 
couvieut,  en  tout  cas.  d'enregistrer. 

Et,  à  ce  pro[K)s,  je  dois  dire  que  les  mesures  les  plus 
violentes  adoptées  par  M.  le  Ministre  des  finances,  pour 
faire  encaisser  les  arriérés  ont  [produit  des  résultats  qui 
vont  au  delà  des  prévisions  les  mieux  fondées.  Ces  ar- 
riérés s'élevaient  presque  à  3.000  contos  (16.500.000  fr. 
environ);  une  forte  [lartie  de  cette  somme  doit  être  con- 
sidérée comme  perdue,  parce  que  les  arriérés  viennent  de 
Irès  loin,  mais  pourtant  on  a  déjà  encaissé  environ  600 
rontos  et  ce  n'est  jias  risjjué  de  calculer  qu'on  encais- 
sera encore  une  somme  égale,  ce  qui  fera  presque  la 
moitié  de  l'arriéré.  C'est  un  joli  résultat  et  je  ne  peux 
((n'en  féliciter  M.  le  Ministre  des  finances,  quoique  je 
constate  que  la  dureté  de  son  décret  eût  pu  être  adoucie 
sans  d'ailleurs  nuire  au  résultat  final. 

On  a  de  nouveau  re[iarlé  de  crise  ministérielle  et  on 
a  indiqué  le  Ministre  de  la  marine  et  le  Ministre  des 
travaux  publics  comme  devant  al)andonner  à  In-ef  délai 
leurs  portefeuilles.  (;;es  liruits  ont  pris  [)articuiièrement 
<-onsistance  à  l'égard  de  M.  le  Ministre  des  travaux  [)U- 
iilics.  On  chuchote  qu'il  y  a  conflit  entre  celui-ci  et  le 
Ministre  des  finances.  Or,  pour  le  moment,  le  Ministre 
d<'s  finances  est  le  plus  fort,  non  seulement  contre  le 
-Ministre  des  travaux  puldics,  mais  contre  tous  les  au- 
tres ministres  s'ils  manifestaient  l'envie  de  s(>,  déliar- 
rasser  de  lui  ;  je  crois  liieu  sincèrement  qu'il  finira  par 
les  mettre  hors  du  jiuuistère  les  uns  après  les  autres. 
1-e  [H-ésident  du  Conseil  fait  tous  ses  efforts  pour  éviter 
une  crise  peu  de  jours  avant  larentn'e  des  Chambres: 
il  lui  sera  peut-être  facile  de  conjurer  le  danger  du  (;ùté 
du  Ministre  de  la  marine,  mais  du  côté  du  Ministre  des 
travaux  publics  l'affaire  est  tout  autrement  compliquée. 


Le  Ministre  des  travaux  [luhlics  et  le  Ministre  de» 
finances  sont  deux  entêtés  :  le  premier  est  nu  entêté 
doux,  le  second  un  entêté  violent;  or,  quand  les  eulèti's. 
doux  se  mettent  à  dire  non,  il  n'y  a  [jas  moyen  de  les 
faire  démordre,  en  sorte  que,  je  ne  suis  pas  bien  sûr 
que  M.  Bernardino  Mechado  se  présente  aux  Chambres 
comme  faisant  partie  du  Cabinet. 

Un  délégué  du  Comité  hollandais  des  porteurs  de  la 
Dette  est  arrivé  récemment  à  Lisljouue,  où  se  trouvait 
déjà  un  délégué  du  Comité  allemand.  On  dit  que  ces- 
Messieurs  ne  sont  pas  très  contents  de  l'accueil  qu'ils 
ont  rencontré  dans  les  régions  officielles.  Ils  ont  été 
reçus  très  poliment,  mais  ils  se  plaignent  de  se  heurter 
actes  fins  de  non-recevoir  très  nettement  formulées.  Si 
ces  bruits  qui,  d'ailleurs,  paraissent  bien  fondés,  se 
confirment,  on  voit  qu'on  n'a  pas  grand'chose  à  attendre, 
d'une  entente  directe  entre  le  Gouvernement  et  les  re- 
présentants de  ses  créanciers. 


et 


19  avril  26  avril 

contos^ 

7.063 

7.342 

21'& 

406 

393 

9 

3.866 

3.847 

19 

10.584 

10.455 

129 

84.950 

35.512 

+ 

562 

1.874 

2.075 

201 

102 

86 

16 

515 

589 

+ 

74 

49.332 

49.131 

201 

La  Banque  du  PortugaL  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  26  avril  : 

Or  et  Argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor  

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer  

Bénéfices.  

Billets  en  circulation  

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
16e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Ro^-ale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  53 : 236$000  reis,. 
soit  : 

Voyageurs   22:940$000  reis 

Transit   3:20l)$000  — 

Marchandises   27:096|000  — 

Total   53:236$000~^ 

Pendant  la  16e  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de:: 

Passagers   25:721  $479  reis 

Transit   3: 8061852  — 

Marchandises   23:381$001  — 

Total   52:909S332  — 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  577) 
BANQUE  Dis  FINLANDE  (Voir  page  57S). 


LA  SITUATIOW 

Saint-Pétersbourg,  3  mai  1893. 

•le  vous  ai  parlé  autrefois  d'un  projet  de  loi  contre- 
l'usure  élaboré  par  le  Gouvernement.  J'apprends  que 
ce  [:)i'ojet  est  conçu  dans  les  termes  suivants  : 

On  considère  comme  usurier  un  prêteur  qui  prête 
dans  des  conditions  telles  c[n'il  est  certain  de  la  ruine 
de  l'emprunteur,  ou  de  telle  manière,  que  les  intérêts 
du  i:»rêt  sont  dissimulés  sous  d'autres  formes.  Les  taux 
supérieurs  à  20  0/0  sont  considérés  comme  des  intérêts 
usuraires. 

L'usure  sera  punie  de  la  prison  on  de  la  privation 
des  droits  civils  pendant  un  an  au  moins  et  cinq  ans 
au  plus.  Le  contrat,  considéré  comme  usuraire,  sera 
nul,  mais  le  prêteur  pourra  poursuivre  la  restitution 
de  son  capital  avec  les  intérêts  légaux. 

Cette  loi  est  attendue  avec  impatience  en  [)articulier 
dans  les  [provinces  méridionales,  où  les  usuriers  grecs 
et  arméniens  causent  de  fréquentes  ruines  parmi  la 
population  agricole,  mais  on  peut  conserver  des  doutes 
sur  son  efficacité. 


1 
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Lorf^iuiisation  du  crédit  foncier  et  agricole  est,  en 
elTet,  l'iui  des  problèmes  les  plus  graves  qui  se  posent 
en  Russie,  pays  agricole  par  excellence. 

Par  suite  de  la  mauvaise  organisation  du  crédit,  la 
plupart  des  grands  propriétaires  sont  endettés  à  l'excès, 
les  paysans  sont  fréquemment  très  pauvres,  et  les 
communes  sont  constamment  en  déficit.  Le  Trésor  a, 
dans  de  nombreuses  circonstances,  été  obligé  de 
venir  en  aide  aux  Banques  agraires.  C'est  pour  ces  rai- 
sons que  Ton  agite  en  ce  moment  un  projet  de  création 
d'un  grand  établissement  de  crédit  analogue  au  point 
de  vue  de  ses  opérations  au  Crédit  Foncier  de  France. 
Cet  établissement  ferait  des  prêts  aux  gouvernements, 
districts,  communes  et  ;emtsi'os,  et  émettrait  des  obli- 
gations ])0ur  un  cliifîre  correspondant  à  ces  prêts.  On 
avait  d'abord  songé  à  faire  jouer  ce  rôle  à  la  Banque 
impériale  do  Russie,  mais  on  a  reculé  devant  les  dan- 
gers d'un  pareil  projet.  On  a  maintenant  jeté  les  veux 
sur  la  Banque  centrale  russe  de  crédit  foncier,  qui  se 
transformerait  en  Banque  de  crédit  coranmnal. 

L'assemblée  des  actionnaires  doit  d'ici  quelques 
jours  prendre  une  décision  à  ce  sujet. 

Vous  savez  que  le  Syndicat  des  producteurs  de  pé- 
trole, connu  sous  le  nom  de  Syndicat  Nobel  et  la 
Société  de  la  Caspienne  et  de  la  Mer  Noire  RoUis- 
child  avaient  conclu  une  convei\tion  pour  la  vente  de 
leui-s  pétroles  ;  cette  convention  avait  été  signée  le 
17  avril  par  la  Société  Rothscliild  et  au  nom  du  Syn- 
dicat ])ar  la  Société  des  naphtcs  Xohel  frères.  Mais  de- 
l)uis,  les  membres  du  Syndicat  Nobel  ont  déclaré  les 
uns  après  les  autres  à  la  Société  Nobel  frères  que  le 
Syndicat  ayant  été  fondé  jirincipalement  pour  faire 
concurrence  à  la  Société  Rothscliild.  ils  ne  se  consi- 
dèrent pas  liés  par  la  convoution.  Deux  producteurs  de 
pétrole  ont  déjà  quitté  le  Syndicat.  A  la  suite  de  ce 
fait,  le  projet  d'union  du  Sx  udicat  et  de  la  Société 
liotlischild  a  dû  être  complèti-inent  abandonné. 

et  FiuaDclères 

Le  Commerce  extérieur.  —  Nous  avons  ])ul)liè, 
dans  notre  numéro  du  2  avril,  les  ciiill'res  princii)au\ 
•  lu  commerce  extérieur  russe  en  1802.  Nous  y  ajoute- 
rons les  informations  supplém'entaires  suivantes. 

L((  tableau  ci-dessous  donne  les  •.•iiitl'res  relatifs  aux 
principaux  articles  d'imjiortation  et  d'exportation  : 


i.M  VNTIÏÉS 

VALECHS 

.\rtii:li:s  d'imi'OIîi  ation 

1891 

1892 

1892 

Tlié  

Millions 

'il'  pinicls 

MlllinlIS 

riiubli's 

0.87 

0.07 

17.80 

i4.o;i 

<j;oton  

7  .28 

70.7;i 

84.60 

Métaux  non  ouvrés... 

18.01 

J'i.05 

28.11 

3:182 

Macliinos  diverses  

2.  (Si 

2.67 

21., 58 

24.15 
l:}.20 

Produits  cliimiques.. . . 

'i.H'i 

4.77 

11.70 

Couleurs  et  matières  eo- 

loi-antes  

3.;l() 

2.04 

12.07 

12.96 

Houille  et  coke  

106.2:! 

lOl..')!; 

12.06 

12.15 

Poisson  salé,  séché,  etc. 

'i..">8 

6.81 

().77 

0.20 

0.2:-i 

0.18 

M  .60 

8.67 

Boissons  (vin,  bière. etc.) 

0.25 

8.41 

i,irANTiTi':s 

\AL1 

ARTICLES  n'iOXI'lili  TA  rillN 

—  1892  1891 

Afiliioi]':  di'  [louils 

Froment   81.4  176  1 

>^eigle   1-2.1  q 

Orge   'i3.9  ',(;.o 

Avome   20.5  '((i.o 

Maïs   01.6  28.2 

Autres  céréales   15.8  25  3 

Lin   12.0  11  .'3 

Produits  des  forêts   »  „ 

Produits  du  naphte  .. .  .5(j.5  .53.:^ 

G rain e  de  lin   J  ] .  9  j  g '  ( ; 

Chanvre   2  0  ;i 

Œufs   0 

Laine  ordinaire   1.1  J.:j 


1892  1891 

Mil  I  ions  ronbl. 

78.0  186.1 


10.8 
27.2 
15.2 
14.8 
17.1 
52.0 
'lO.O 
26.8 
16.6 
13.8 
12.2 
0.3 


59.9 
31.8 
31.7 
18.9 
24.1 
48.6 
43.7 
30.2 
21.8 
16. 5 
12.7 
21.0 


BOURSE  FIIMAIMCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

L^uiu-s  olhcieis  de  clôture  des  six  dernières  .semaines 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient 

—  in  — 

Banque  de  Commerce  extér. 

—  o'Esc.  de  St-Pétersb. . 

—  —    de  Varsovie.... 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  i  %  %  val.  de  Gr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Gh.de  fer  du  Sud-O.Russe  ad. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Loodreg  


30  mars  5avr.  14avr.  Iglavr.  2if!avr.  5  mai 


102  87 
104  50 
283  » 
442  » 
1)  » 
437  » 
1.53  .. 
245  50 
115  50 
37  72 
95  .. 
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104  50 
'.81  » 
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451  50 
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115  50 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  57S) 


LA  SITUATION 

Genève,  5  mai  1893. 
Guillaume  II  vient  de  goûter  les  douceurs  d'une 
courte  villégiature  en  Suisse.  Après-  les  réceptions  et 
les  fêtes  somptueuses  d'Italie,  l'empereur  d'Alleuuione 
a  peut-être  trouvé  que  notre  pavs  faisait  les  choses  irien 
simplement  ;  pourtant  il  a  paru  satisfait  de  notre 
accueil.  C'est  à  Fluelen  (|ue  la  fanfare  municipale  a' 
attaqué  l'hymne  fédéral,  au  moment  où  le  train  entrait 
en  gare.  L'empereur  s'est  embarqué  sur  le  lac  des  Oua- 
tre-Cantons.  Deux  heures  plus  tard,  il  était  à  LuciTne. 
où  M.  Sclienk,  jjré'sident  de  la  Conledéi-atioii,  assisté 
I\IM.  Frey  et  Lachenal,  lui  a  souhaité  labienvenue.  Un 
ban([iiet  a  eu  lieu.  Le  président  a  prononcé  un  speech 
dont  voici  la  conclusion: 

Toujours  prêt  à  défendre  de  toute  son  énergie  son  indéiien- 
dance  et  sa  liberté,  le  peuple  suisse  accorde  son  iiiN'.i'êt  lo  plus 
vif  aux  efforts  etaux  actes  qui  tendentà  coiiscimt  ;iu\  nalions 
le  bienfait  inappréciable  dv  h\  paix,  dont  les  aulorilès  lédé- 
rales  saluent  avec  confiance  en  Voire  Majestc  lo  puissaiil 
défenseur  et  gardien. 

Puis  il  a  bu  à  la  santé  de  ses  hôtes. 

Le  Kaiser  a  répondu  par  des  remerciements  ;  puis  il 
a  célébré  nos  sites  agrestes.  Il  a  ajouté  : 

.Te  constate  avec  salisfacOon  que  nos  rapports  de  l.on  voi- 
sinage, qui  datent  de  loin,  continuent  iiiiiltèrès,  cl  j'espère  crue 
les  relations  entre  l'Alleningne  et  la  Suisse,  liasèes  sur  les 
trailés,  continueront  à  se  di'vi.lopper  et  contriliiiei-.ini  à  main- 
tenir et  à  affirmer  l'amiti(>  cniiv  Irs  deux  peopti's.  .Ii.|),,is  à  la 
prospérité  de  la  Suisse,  des  Suisses  et  de  M.  le  J'ri'sideiil  df 
la  Confédération. 

Ajoutons  nu  détail  :  Ouand  M.  Schenk  a  parlé  .lu 
«  bienfait  inappréciable  de  la  paix,  «  l'empereur  a 
approuvé  et  a  dit:  «  Ja/  » 

Le  train  impérial  est  reparti  pour  Baie,  d'où  il  a 
gagné  Carlsruhe.  A  une  heure  de  l'après-midi,  en  cette 
journée  mémorable  du  2  mai,  Lucerne  avait  repris  sa 
physionomie  ordinaire. 

Ùn  journaliste  parisien  a  demandé  à  M.  Lachenal  si 
des  questions  politiques  n'avaient  pas  été  agitées  pen- 
dant le  banquet.  Le  ministre  a  répondu  : 

Sur  l'honneur,  je  vous  déclare  que  non  !  Ce  di'jeuner  n'a 
été  qu'une  longue  raiisiM-ie  à  hâtons  ronipus.  Politiqueinenl, 
l'ÏImpereur  s'en  esi  Icnu  aux  quelques  paroles  (jui  viennent 
de  vous  être  communicjuées. 

Je  vous  affirme  de  la  façon  la  plus  formelle,  et  je  vous 
autorise  à  répéter  qu'il  n'y  a  pas  eu  autre  chose  entre  nous. 

Nous  avons  reçu  l'Empereur  d'Allemagne  comme 
on  recevrait  tout  autre  monarque  ;  nous  préférerions, 
malgré  nos  discordes  économiques  et  le  triomphe  des 
idées  de  M.Méline,  recevoii' M.  le  Président  delaltépii- 
blique.  Nous  désirons  que  notre  malentendu  prenne  fin 
le  plus  tôt  possible.  L'extrait  suivant  du  (ienecois  nous 
démontrera  où  nous  en  sommes  : 

11  est  surprenant  qu'à  la  suite  do  la  rupture  de  nos  rela- 
tions commerciales  avec  la  France,  rupture  qui  a  eu  pour 
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ooiiséquoncc'  ri)blifji»(ioii  pour  la  Suisse  de  diurcher  à  se  i)ro- 
.•luvr  ailleurs  co  qu'elle  tirait  jusquo-hV  de  la  France  en  ([uan- 
lité  qui  n'est  certes  pas  à  dédaigner  —  il  est  surprenant, 
disons-nous,  (jne  les  autres  nations  européennes  n'aient  pas 
lent.'  chez  nous  de  plus  grands  efforts  pour  s'assurer  le 
débouché  de  notre  pavs.  Quelque  chose  a  été  fait,  nous  en 
convenons,  principalement  par  dos  maisons  allemandes,  autri- 
chiennes et  italiennes.  Mais  qu'est-ce.  en  comparaison  de  ce 
(lui,  selon  nous,  aurait  pu,  et,  nous  semble-l-il,  dû  être  l'ait? 

Notre  pavs.  si  petit  soit-il,  n'est  pourtant  pas  une  quan- 
tité néglifjeàble  dans  le  commerce  iriniportation.  La  consom- 
mation, sous  certains  rapports,  y  est  souvent  plus  forte,  en 
proportion.  (]iie  chez  tel  ou  tel  de  nos  grands  voisins. 

Le  Genevois  termine  en  adressant  un  appel  aux 
industriels  étrangers  et  surtout  aux  Belges,  bien  placés 
pour  remplacer  les  Français. 

Nous  ne  partageons  pas  les  illusions  de  notre  confrère  ; 
si  les  autres  pavs  ne  nous  font  pas  plus  d'offres,  c'est 
que,  en  dépit  de  toutes  les  rodomontades,  ils  savent 
qu'ils  ne  peuvent  remplacer  les  produits  français. 
L'appel  du  Getievois  restera  sans  effet.  Vous  voyez  que 
nous  désirons  une  prompte  réconciliation.  Vous  y 
gagnerez  presque  autant  que  nous. 


InfoiiÉons  ÉcoMips  et  Financières 

Les  Billets  de  Banque  de  Fribourg.  —  Les  billets 
de  banque  émis  par  la  Caisse  d'amortissement  de  la 
]:>ette  publique  à  Fribourg,  sont  rappelés  et  seront  rem- 
boursés par  la  Banque  de  l'Etat  de  Fribourg.  Le  terme 
lixé  pour  le  retrait  de  ces  billets  est  le  31  décembre 
1804.  La  Banque  de  l'Etat  de  Fribourg  a  pris  la  suite 
des  affaires  de  la  Caisse  d'amortissement. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


BOURSE   FINANCIERE  DE  GENEVE 

Cours  ûfliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 

Genève  avec  lots  3  %. , 
Fédéral  1S87  3  %  %.... 

—  1889  3  %  %.... 

—  Ch.  de  ter  3  % 

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

—  priv.  3  '/2  %  ■  •  • 
Ottoman  prior.  4  % ... . 
Douanes  ottomanes  5  ? 
Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Salève  

I-.ombards  

Canada-Pacif.  c.  g  

Banques 


Banque  de  commerce  

—     de  fonds  d'Etat  

Union  fin.  gén  '  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Rio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclairaj;'-  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tharsis  

Cape  Gopper   

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles. . . 

Italie  

Londres  . . . . 
.Amsterdam . 
Allemagne. . 
Vienne  


30  marsi 

7  avril  i 

14  avril 

21  avril 

28  avril 

5  in;ii 

106  37 

103  12 

103  12 

103  87 

104  12 

104  12 

103  75 

103  75 

104  75 

105  75 

106  25 

106  60 

103  » 

103  87 

102  25 

103  .. 

103  50 

103  25 

98  25 

98  75 

98  90 

99  10 

99  20 

98  20 

93  .. 

93  20 

93  40 

93  65 

93  30 

93  47 

510  .. 

509  ., 

507  50 

508  50 

510  75 

504  50 

489  50 

485  . . 

486  50 

480  .. 

480  » 

/iSl  ,50 

411  . . 

442  50 

439  .. 

440  . , 

441  50 

4i4  .. 

480  87 

482  50 

485  50 

484  75 

487  .. 

487  .. 

361  .. 

368  50 

359  .. 

372  .. 

370  .. 

381  50 

116  50 
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623  50 

617  .. 

622  50 

615  .. 

611  .. 

575  . . 
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585  50 

."82  .. 

580  50 

406  50 

404  .. 

400  .. 

406  .. 

402  50 

403  50 

.353  .. 

350  .. 

352  50 

355  . . 

350  . . 

265  .50 

268  40 

2.56  .. 

262  .. 

257  50 

251  50 

433  .. 

442  .. 

434  ., 

435  .. 

436  .. 

433  50 

1019  . 

1021  30 

101750 

1020  . 

1010  . 

1015.. 

514  . . 

545  .. 

542  .. 

548  .. 

547  . . 

549  .  . 

683  .. 

o87  .. 

671  .. 

G79  50 

670  .. 

07  3  50 

766  .. 

771  50 

7(8  50 

763  50 

760  .. 

764  . . 

409  50 

4SI  .. 

4.33  .. 

429  .. 

435  50 

445  . . 

1065. . 

1065.. 

1060.. 

1060.. 
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58C  .. 

578  .. 
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7'.)0  .. 
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797  50 

802  50 
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526  50 

525  50 

.526  .. 
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.551 
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550  .. 
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546  .. 

391  .. 

402  50 

389  50 

395  .. 

396  .. 
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130  50 

127  50 
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128  50 
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41  .. 
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38  ., 

39  .. 

38  50 

126  50 
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127  .. 

123  50 

100  27 

100  27 

100  31 

100  32 

100  35 

100  33 

100  10 
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100  10 

100  10 

100  10 

100  10 

96  20 

96  30 

96  30 

96  20 

96  20 

96  .. 

25  21 

25  21 

25  22 

25  21 

25  22 

25  27 

.  208  45 

208  50 

208  4-: 

208  25 

208  35 

208  35 

123  42 

123  43 

123  47 

123  41 

123  41 

123  45 

208  .. 

207  50 

206  .. 

206  50 

206  .. 

205  50 

Genève,  6  mai  1893. 

Notre  marché,  après  avoir  fait  preuve  d'une  certaine 
fermeté,  est  devenu  moins  bon  à  la  lin  de  la  semaine. 
Les  réalisations  ont  été  trop  nombreuses.  Les  reports 
modérés  et  la  liquidation  facile  à  Paris  nous  avaient 
bien  impressionnés  :  mais  la  situation  des  autres  places 
manque  de  stabilité,  et  l'indécision  a  repris  ses  droits 
chez  nous.  Le  Jura-Simplon,  après  avoir  fait  12(i,  est 
revenu  à  124  1/2.  L'Union  Financière  a  également  rétro- 
gradé. Le  Chemin  Canadian  Pacifie  accuse  une  diminu- 
tion totale  de  recettes  brutes  de  17G.OO0  déliais  pour  le 
l''!'  trimestre  de  1893.  Les  titres  sont  restés  à.  'ylij.  Le 
Gaz  de  Genève  a  coté  440;  les  obligations  Suisse  Occi- 
dentale 511. 


TURQUIE 


LA  SrrUATION 

Gonstanlinoi3le,  1"  mai  1893. 

Le  télégraphe  nous  a  apporté'  ici  les  résultats  de  la 
souscription  aux  obligations  du  Chemin  <le  fer  Saloni- 
Ciue-'Jonstantinople  et  le  succès  obtenu  par  l'émission 
du  2")  avril  a  causé  à  Constantinople.  une  satisfaction 
unanime.  Le  public  ottoman  a  apporté  son  contingent 
de  souscriptions  et  la  Banque  Ottomane,  tant  dans  la 
capitale  que  dans  les  provinces,  a  recueilli  de  nom- 
breuses demandes.  Il  est  très  heureux  que  les  ca{)ita- 
listes  européens  aient  su  apprécier  la  valeur  d'un  titre 
de  tous  points  assimilalile  aux  fonds  ottomans  qui,  à 
juste  raison,  ont  reconquis  une  excellente  place  dans 
"la  confiance  des  grands  marchés  ilr  l'Ori-ident. 

Notre  colonie  a  été  toute  oceup(''c  [lemlantla  semaine 
dernière  par  l'arrivée  de  l'escadre  française,  ou  plus 
justement,  parla  visite  de  l'amiral  Vignes  qui  la  com- 
mande. L'amiral  est  venu  à  flonstantinople,  suivi  de  70 
officiers,  sur  l'invitation  spéciale  du  Sultan  et  il  a  été, 
de  la  part  du  souverain,  l'objet  des  plus  délicates 
attentions.  Décorations,  cadeaux  précieux,  hospitalité 
toute  orientale  accordée  largement  à  l'amiral  et  à  sa 
suite,  rien  n'a  manqué  et  .Vlnlul  Hamid  a  semblé  vou- 
loir donner  à  cette  réception  un  caractère  de  démons- 
tration politique. 

Nous  sommes  actuellement  dans  la  période  des 
assemldées  générales  et  les  rapports  de  nos  Sociétés 
locales  de  crédit  accusent  des  résultats  sensiblement 
meilleurs  que  ceux  de  l'année  dernière. 

Les  bénéfices  de  la  Société  Ottomane  de  change  et  de 
valeurs  se  sont  élevés  à  28.448  liv.  t.7tj  contre  ll.GlGliv.t. 
10  pour  l'année  dernière  et  le  dividende  est  de  3.3  piastres 
par  action  au  lieu  de  13  piastres.  La  r  éserve  [lasse  de 
27.955  livres  à  29.378  livres.  La  situation  des  valeurs 
en  portefeuille  semble  également  améliorée:  elles  ont 
toutes  été  évaluées  au  cours  du  31  décemlire  dernier  et 
une  certaine  quantité  de  ces  valeurs  a  depuis  été  réa- 
lisée avec  un  certain  bénéfice. 

La  situation  de  la  Banque  de  Constantinople  s'est 
également  améliorée  ;  son  bilan  accuse  pour  1892  un 
bénéfice  de  29.215  1. 1.  29,  alors  que  1891  s'était  soldé  par 
une  perte  de  71.423  livres,  couverte  en  grande  partie 
par  un  prélèvement  sur  le  fonds  de  réserve.  11  a  éti'î 
payé  le  31  décembre  un  dividende  de  3  schillings  •> 
pence  par  action.  La  Banque  de  Constantinople  réalise, 
en  outre,  un  bénéfice  important  sur  le  cours  d'évalua- 
tion de  son  portefeuille  au  31  décembre  ilernier. 


ïÉFinatioiis  Ecûiioiiiiies  et 


L'Emprunt  du  Trésor  à  la  Société  du  Tombac.  — 

Le  Conseil  des  ministres  a  examiné  la  coiivention 
passée  entre  le  Trésor  et  la  Société  du  Toinliac  rcmcer- 
nant  la  capitalisation  de  la  redevance  ijm;  la  Société 
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j);iye  à  l'Etat.  L<>  Conseil  a  rédigé  un  laazbata  à  ce  sujet 
((ui  a  été  transmis  à  la  Chancellerie  impériale.  Le  capi- 
tal de  l'emprunt  est  d'un  million  de  livres  turques,  à 
'i  0/0  d'intérêt  et  1  0  0  de  fonds  d'amortissement.  Avec 
les  frais  du  service  de  l'emprunt,  celui-ci  exige  une 
annuité  de  .")1. 000  Ltq.  Sur  cette  somme,  40.000  Ltq. 
sont  couvertes  par  la  redevance,  et  la  dilTérence  sera 
parfaite  moyennant  une  réduction  de  deux  piastres  par 
ocque,  —  c'est-à-dire  de  rî  jnastres  à  1  juastre,  —  du 
droit  en  Mésopotamie  et  au  Yémen. 


Le  Chemin  de  fer  Smyrne-Cassaba.  —  Le  rapport 
du  Conseil  d'administration  du  Chemin  de  fer  Smyrne- 
Cassaba,  pour  le  semestre  terminé  le  81  décembre  189:i, 
montre  que  les  recettes  se  sont  élevées  au  chilïre  87.890 
liv.  st..  contre  95. ■-^51  liv.  st.  pour  le  semestre  corres- 
l)ondant  de  189L  Les  fiais  d'exploitation  ont  absorbé 
une  somme  de  S^î.Oiô  liv.  st.  contre  43.779  liv.  st.  en 
189LLe  montant  réalisé,  pendant  le  semestre,  de  500/0 
des  receltes  brutes,  comme  intérêt  par  rapport  à  la 
luette  du  (Gouvernement  impérial  ottoman,  aux  termes 
des  conventions  de  1885  et  1888,  s'est  élevé  à  37.527 
liv.  st.,  tandis  que  les  bénéfices  de  l'exploitation  de  la 
li^ne  pour  l'autre  50  0/0  des  recettes  brutes  se  sout  éle- 
vés au  chifTre  de  10.030  liv.  st.  Ces  deux  sommes  don- 
nent un  chiffre  de  37..'V)7  liv.  st..  total  des  bénéfices 
nets  du  semestre.  Après  déduction  de  25.000  liv.  st.  pour 
l'intérêt  sur  les  obligations,  il  reste  lui  solde  au  crédit 
du  conapte  revenu  (y  compris  les  1.041  liv.  st.  portées 
en  compte  à  nouveau)  de  24.179  liv.  st.  Sur  ce  solde,  on 
|)ropose  de  payer  aux  portein-s  d'actions  de  préférence 
le  dividende  d'une  année,  au  taux  de  7  0  0. 


Les  Récoltes.  —  On  annonce  que  la  récolte,  dans  la 
Turquie  d'KAirope,  excellente  en  delà  des  Balkans,  est 
]ilus  (jue  médiocre  en  deçà. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  (loniières  semaines 


VALEURS 

lîO  KWI'i 

7  ;ivnl 

11  airil 

21  avril 

28  avril 

5 

16  77 

16  65 

16  .50 

16  65 

lô  60 

16  .55 

ST  38 

S7  37 

87  3» 

87  38 

87  38 

87  37 

Ottoman  4  0/0  3«  groupe... 

2i  .57 

2i  6> 

24  30 

24  53 

21  70 

24  45 

l'aiité  à  Paris  Fr. 

22  33 

22  13 

22  13 

22  32 

22  47 

22  25 

î<2  22 

83  90 

SI  .. 

84  75 

84  iO 

84  40 

56  25 

56  .  . 

56  . . 

56  75 

56  50 

56  . . 

93  50 

91  25 

91  75 

92  62 

91  75 

92  25 

8  .. 

8  .. 

S  .. 

8  . . 

S  .. 

S  .. 

5  35 

5  3i 

5  35 

5  36 

5  36 

5  35 

Cliange  sur  Paris  3  mois... 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  62 

110  62 

lîo  62 

110  92 

110  62 

110  62 

ETATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 

Les  Finances  bulgares. — On  dément  que  la  Banque 
des  Pays  Autricldens  (Lamderbank)  projette  la  fonda- 
tion, à  Sophia,  d'une  Banque  anglo-bidga re.  Va\  re- 
vanche, il  se  confirme  qu'un  syndicat  s'est  formé  à 
Londres,  —  syndicat  dont  font  partie  la  BaïKjue  Otto- 
mane, plusieurs  Banques  anglaises  et  la  Banque  des 
Pays  Autrichiens,  —  dans  le  \mi  d'introduire  l'emprunt 
Ijuigare  sur  le  marché  anglais. 


ROUMANIE 

Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  —  11  résulte  d'une 
statistique  du  Ministère  des  travaux  publics  que  la  lon- 
gueur du  réseau  des  Chemins  de  fer  roumains  est  de 
2.539  kilomètres  390  mètres.  La  construction  de  ce  ré- 
seau a  coûté  481.172.723  fr.,plus  76.009.523  fr.  dépensés 
pour  l'amélioration  des  lignes  ;  au  total:  557.182.240  fr. 

La  plus  ancienne  ligne  est  celle  de  Cernavoda-Cons- 
lantza,  construite  par  une  Compagnie  anglaise  en  1857. 
Cette  ligne,  qui  a  65  kil.  de  longueur,  a  été  rachetée  par 
l'Etat  au  prix  de  18.666.607  fr. 

La  ligne  Bucarest-Giurgiu-Suidrda-  (70  kil.  480  m. 
■de  longueur)  a  été  rachetée  au  prix  de  14.000.708  fr. 


La  ligne  Bncarest-Vercioivra  et  Bucaresl-lîoman 
aveclesemliranchements  TecMcm-iîei'/ad  et  i?a**os»-(;a- 
2a/^  construite  par  Strusslierg,  de  1869  à  1874.  et  qui  a 
une  longueur  de  915  kil.  550  m.,  a  été  payée  237.5U0.00O 
francs,  c'est-à-dire  à  raison  de  259.400  fr.'  le  kilom. 

La  ligne  Roman-Burdejeni  avec  les  embranchements 
Pascani-Iassi  et  Veresti-Botoshani {iSiS'ô-i^li),  221  kil. 
211  m.  de  longueur,  a  coûté  51.(580.084  fr. 

La  ligne  lassi-Ungheni  (1874),  21  kil.  416  m.  de  lon- 
gueur, a  coûté  3.770.215  fr. 

La  ligne  Ploesti-Predeal,  84  kil.  654  m.  de  longueur, 
a  coûté  41.267.000  fr.,  ce  qui  revient  à  487.478  fr.  le 
kilomètre.  C'est  la  ligne  qui  a  coûté  le  plus  cher. 

La  ligne  Buzeu-Marasesi,  la  première  ligne  cons- 
truite, en  1880-81,  par  les  ingénieurs  roumains,  89  kil. 
900  m.,  a  coûté  12.204.744  fr.  (135.746  fr.  par  kilom.) 

Viennent  ensuite  les  lignes  suivantes,  construites  par 
l'Etat  :  Adjud-UcnaJjO  kil.  162  m.,  6.642.435  fr.  :  Cain- 
pi7ia-Dop flâna  et  Buda-Slanic,  39  kil.  et  337  m., 
6.026.284  fr.  ;  Golesli-Canipulung,  Bolhasca-FaUiceni, 
Costesci-Magurele,  etc.,  691  kil.  999  m..  55.228.220  fr. 
(79.810  fr.  par  kilom.)  ;  Bucarest-Fefesti  Faurei  et  Ca- 
larashi-Slobozia,  288  kil.  828  m.,  34.126.363  fr.,  ce  qui 
revient  à  118.155  fr.  par  kilomètre. 


Les  Opérations  de  la  Banque  Nationale  de  Rou- 
manie en  1892.  —  La  Banque  de  lioumanie  vient  de 
publier  le  compte  rendu  de  ses  opérations  ])Our  l'année 
1892.  Le  rapport  est  assez  sobre  de  considérations  sur 
la  marche  des  alTaires  commerciales  et  industrielles,  il 
constate  seulement  la  langueur  des  exportations.  Les 
principales  opérations  productives  de  l'année  écoulée 
comparées  à  celles  de  1891  s'étaldissent  comme  suit  : 


1891 


1892 


Kscompte  commercial. ..  L.  65.817.386  68.567.452 

Crédits  agricoles   51.!I95.493  46.632.506 

Coupons  escomptés   2.374.931  1.416.449 

Achats  de  Traites  sur  l'é- 

Iranger   106.687.581  66.976.000 

Avances  sur  titres   51.786.500  56.110.400 

Les  achats  de  traites  sur  l'étranger  permettent  de 
constater  que,  cette  année,  les  effets  exprimés  en  francs 
sont  restés  au  même  chiffre  que  l'année  dernière, 
tandis  que  les  effets  (exprimés  en  mark  ont  sul)i  une 
énorme  diminution  :  c'est  ce  que  montrent  les  chiffres 
suivants  : 

Effets  en  francs     Effets  un  mark 

1891  ....     15.474 . 557        61 .108.282 

1892  ....     15 . 365 . 00!  )        16 . 049 . 509 

Il  est  permis  d'en  conclui'e  à  un  ralentissement  sé- 
rieux du  commerce  de  l'Allemagne  avec  la  Roumanie. 

Les  mouvements  de  caisse  (le  l'année  ont  été  de 
389.858.177  1.  à  l'entrée  et  de  3'.).S.S'i:;,57'i  1.  à  la  sortie. 
L'encaisse  au  31  décembre  était  de  55.122.076.  non 
compris  13.500.000  1.  de  traites  or. 

A  la  même  date,  la  circulation  des  billets  était  de 
118.100.000. 

Les  bénéfices  nets  de  l'année  ont  été  de  3.082.988  1.  : 
ils  ont  permis  de  distribuer  un  dividende  total  de 
86  70  par  action,  soit  17  34  0/0  du  capital  versé. 


SERBIE 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  serbe  sont  représentées  par 
les  chiffres  suivants  : 


du  l'-- 
au  10  avril 


du  1"  janvier 
au  10  avril 


par  kil. 


1892  (540  k.)   124.819  37    1.303.838  05   231  15 

1893  (540  k.)   113.153  12   1.229.620  11   209  54 

Plus-value  en  1892     11.666  25        74.217  94     21  61 

L'Admini.sirateHr-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simoaot 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 


I  Or 


Argent 


Total 


Circula- 
tion 


1892  12  mai 

1893  27  avril 
1893  4  mai 
1893  12  mai 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.510.1  1 

1.673.x  1 

1.690.3  1 

1.704.8  1 


Oh"  " 


1892  7  mai 
189  3  22  avril 

1893  30  avril 
1893   6  mai 


1892  11  mai 
189  3  27  avril 

1893  4 
1893  10 


1892 
1892 
1893 
1893 


1892 
1892 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 


30  janv 
3  déc. 
l"janv. 
28  janv. 


283.3  2.793.4  3.150  6  88 

278.5  2.952.3  3.477  1  85 

283.0  2.973.3  3  499' 1  85 

284.2  2.989.0  3:468:6  86 
ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

832.0      36o.l  1.197.1  1  208  4  99 

7.1)8.6      330.4  1.089.0  i:237:0  88 

/oO.l      329.0  1.079.1  1.265  7  85 

/Ol.l      329.6  1.080.7  1.238:0  87 
ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 

615.0  >,  615.0  642.5 
mo-Q  '  ^31.7  643.1 
«nn-?         "        ^^^-^  653.7 

600.1  ,,        600.1  658.5 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 


mai 
mai 


95 
98 
94 
91 


3 

2% 


2 

2'.; 

3  ' 


150.0 

5 
5 


30  janv. 
3  déc. 
l"janv. 
28  janv. 


102.5  17.5  120  0 

120.0  18.0  1380  162 

110.0  17.5  127:5  167 

102.5  20.0  122.5  155.0 
ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

70.0  10.0  80.0  160  0 

70.0  10.0  80.0  165:0 

to.O  10.0  75.0  157.5 

62.0  10.0  72.5  152  5 


80 
79 
76 
79 


50 


AUTRICHE.  —  Banque  d'AufrIche-Hongrie 


47 


7  mai 
22  avril 
30  avril 

7  mai 


136.5 
217.6 
217.6 
218.0 


349.4 
.367.5 
367.3 
366.7 


485.9  861.6 

585.1  981  3 

584.9  1,006  7 

584.7  995.2 


56 
59 
58 
58 


1892  5  mai 
189  3  20  avril 

1893  27  avril 
1893   4  mai 


BELGIQUE 

60.5 
75.2 
72.1 
65.5 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ort del 

laisse 
ircul. 

•s 

-■si 

Or      1  Argent 

Total 

tion 

1892  29 

1893  15 
1893  22 
1893  28 


fév. 
fév. 
fév. 
fév. 


1892  30  avril 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 

1892  7  mai 

1893  22  avril 
189  3  29  avril 
1893    6  mai 


BULGARIE.  — 

4.1 
4.5 

5.4 
5.0 

DANEMARK. 


1892  31  mars 

1893  31janv. 
1893  28  fév. 
1893  31  mars 


71.5 
73.5 
74.3 
74.0 

ESPAGNE. 

189.9 
192.8 
192.8 
192.8 

GRÈCE. 

2.8 
2.3 
2.2 
2.1 

HOLLANDE.  - 

1892  7  mail      80  4 

1893  22  avril  80'2 
189  3  29  avril  80 '2 
1893    6  mail      80 : 2 

ITALIE.  - 

183.2 
206.3 
207  0 
206.8 
ITALIE.  — 
185.0 
186.6 
186.6 
180.8 

NORVEGE.  - 


1892  20  avril 

1893  31  mars 
1893  10  avril 
1893  20  avril 

1892  20  avril 

1893  31  mars 
1893  10  avril 
1893  20  avril 

1892  31  mars 

1893  31  janv. 
1893  28  fév. 
1893  31  mars 


33.0 
35.1 
32.2 
32  2 


1892  4  mai 

1893  19  avril 
1893  26  avril 
1893   3  mai 

1892  30  avril 

1893  15  avril 
1893  22  avril 
1893  29  avril 


PORTUGAL.  — 


1892  16  avril 

1893  16  mars 
1893  l»-- avril 

893  16  avril 


2.7 
10.7 
12.2 
12.2 
ROUMANIE. 
45.2 
54.5 
56.7 
59.7 

RUSSIE.  - 

1.643.7 
1.473.9 
1.462.6 
1.482.8 


46.6     107.1      409  6 
31.2     106.4  406'3 
30.2     102.3  410'7 
41.4     106.9  410:i 
Banque  Nationale 
0.4        4.5  0.5 
0.5       5.0  0.8 
0.9       6.3  1.5 
0.7       5.7  0.9 
—  Banque  Nationale 
71.5  105.4 
»         73.5  97.3 
»         74.3     100  8 
»         74.0  104.7 

-  Banque  d'Espagne 

104.8  294.7  8;33  8 
153.2  346.0  901 '8 
156.4     349.2  902'l 

153.9  346.7  913:9 

-  Banque  Nationale 

»         2.8  122.8 
2.3  118.1 
>'         2.2      114  2 
"         2.1  112.7 

-  Banque  des  Pays-Bas 
168.6  249.0  419  5 
181.0  261.2  414'3 
181.4  261.6  428'8 
180.2     260.4  433.6 

-  Banque  Nationale 

26.1  209,3  534  0 
25.5     231.8  610:9 

24.7  231.7      613  9 

24.2  231.0  60i:9 
Instituts  d'émission 

31.9     216.9      483  9 

29.0  215.6  556  6 
28.9  215.5  550  7 
2/. 2     214.0  542.0 

-  Banque  de  Norvège 

33.0  62.5 
»        35.1       58  1 
32.2  58.3 
32.2  65.0 
Banque  de  Portugal 

21.8  24.5      225  3 

31.1  41.8  276  2 
31.1  43.3  275'l 
31.1       43.3  277:6 

-  Banque  Nationale 
»        45.2       99  6 

1.2  55.7  118  7 
1.2  57.9  120.5 
2.0      61.7  125.1 

Banque  Impériale 

19.8  1.663.5  3.975  5 
16.0  1.489.9  3.907  3 
15.0  1.477.6  3.9]6'5 

15.9  1.498.7  3.870  2 


26%  3 
26  2}Ç 


2^ 
2^ 


25 
26 

900  8 

626  8 

420  8 

634  6 


76 
74 
71 


38 
38 
37 


2 
2 
2 
2 

60 
63 
61 
60 

39 
38 
38 
38 

44 
39 
89 
40 

53 
60 
55 
50 

11 

15 
15 
15 

45 
47 
48 
49 

42 
38 
38 
39 


5 
5 
5 
5 


6^ 
6^ 

?l 

3 

2% 
2>| 

5 
5 
5 

5X 
5 
5 
5 


5.^ 
4>â 
^% 
4)< 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


DatfS 

Encaisse  métallique 

Ciroula- 

port  de 
caisse 
circul. 

s* 

3  a 
h'^  § 

Oi- 

Argent 

Total 

tion 

l'en 
à  la 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1892 
1893 
1893 
1893 

1S93 
1893 
1893 
1893 

1892 
1892 
1893 
1893 

1892 
1892 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 


ol  uiai's 
;-îl  jaiiv. 
■JS'  iV'v. 
;->!  inai's 

22  a\ril 
S  avril 
avril 
22  avril 


21»  tV-v. 

doc. 
;>1  jaiiv, 
2S'  frv. 


29  luv. 
81  déc. 
31  janv. 
28  IV'V. 


7  mai 
22  avril 
2'.'  avril 

C)  mai 


21.7 
21.8 
22.1 

SbRB!E. 

6.6 
8.8 
8.8 
8.8 

SUÈDE. 

23.8 
23.5 
23.5 
23.5 

SUÈDE. 

10.2 
10.2 
10.2 
lu.  4 

SUISSE.  - 

66.4 
69.7 
69.4 
69.4 


3  2      24.9  44.5 

56 

3.2      25. (t  45.2 

55 

» 

3.2      25.3  45.6 

55 

» 

—  BdnQUG  !idtiondi6 

/.  .  >       1  n  u        0  /(  Si 
4  ^         lU.O  *l.o 

oX, 

4.1      12.9  20.7 

48 

4.1       12.9  26.7 

48 

6 

4.1       12.9  26.7 

48 

6 

—  Banque  Royale 

3.9      27.7  55.3 

50 

5 

4.0      27.5  61.6 

45 

4.6      28.1  59.6 

47 

4.8      28.3  58.5 

48 

—  Banques  Privées 

13.3      23.5  79.2 

30 

12.9      23.1  81.2 

28 

14.7      24.9  76.2 

33 

» 

15.4      25.8  77.9 

33 

» 

Banques  d'Emission 

20  0      86.4  164.8 

52 

3 

19  9      89.6  163.5 

55 

19.0      88.4  167.4 

55 

19.4      88.8  167.1 

55 

2% 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Cliaiiscs  sur  Paris,  de  : 


1892  12  mai 

1893  27  avril 
4  [liai 

12  mai 


1893 
1893 


TOTAUX  (1) 

5  875  1  2.486.7   8.361.8  18.769.6  61% 

5  964  4  2  520.8    8.485.2  14.496.0  59 

5  958  9  2  524.1    8.483.0  14.535.8  59 

5^973. 3  2.-M.0   8.507.3  14.501.3  59 

TOTAUX  au  31  décembre 


1888  31  déc     4.436.1   2.496.2   6.932.3  12.912.2  53% 

1889  31  dt-c     4.734.0  2.192.4    6.926.4  13.416.3  52 

1890  31  déc.    4.854.5  2.126.7  6.981.2  13.659.7  51 

1891  31  déc    5.562.1  2.324.0   7.880.1  14.337.2  55 

1892  31  doc.   6.159.9  2.459.9   8.619.8  14.611.7  59 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-di!ssus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  il'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  m-  "uri 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres. —  — 

—        .....  ch.  court 

Stockholm. .  — 

Belgique —  — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


2  % 
5  %  % 
2  'Â  % 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)  

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—       —  (nouv.  titre  :  900») 
'2-       -(        -  - 
Courounes  de  Suéde  


Ibavril 

22  avril 

29  avril 

0  mai 

13  mai 

20.-)  G2 

205  56 

205  56 

205  87 

20o  12 

121  7.Ô 

121  69 

121  75 

121  81 

122  19 

20:î  25 

203  75 

203  )) 

202  75 

201  75 

4:i0  » 

429  >> 

426  50 

427  » 

423  5(1 

4:îo  » 

429  » 

426  50 

427  » 

423  50 

» 

» 

» 

» 

» 

257  )) 

25S  » 

259  !) 

259  » 

259  » 

25  l:i 

25  12 

25  13 

25  19 

25  31) 

25  14 

25  14 

25  15 

25  21 

25  32 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  28  p. 

0  25  p . 

0  09  p. 

4  12  p. 

4  25  p. 

4  25  p. 

4  25  p. 

4  62  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3442  15 

133  08 

138  OS 

139  29 

139  07 

139  84 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  40 

3  42 

3  42 

3  42 

3  45 

25  10 

25  12 

25  12 

25  18 

25  27 

25  12 

25  12 

25  13 

25  19 

25  2S 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  n 

20  » 

20  » 

20  « 

20  n 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

15  avril 

22avril|29avril 

(>  mai 

13  mai 

Amsterdam  

4S 

10 

48 

12 

4S 

12 

4S 

47 

95 

Anvers  

100 

17 

100 

17 

100 

17 

100 

10 

100 

02 

)) 

}) 

)} 

llii 

Barcelone  

15 

10 

15 

50 

16 

15 

16 

16 

60 

81 

2i 

81 

25 

81 

25 

81 

25 

SI 

10 

Bruxelles  

100 

25 

100 

25 

100 

20 

100 

18 

100 

05 

Bucharest  

100 

05 

100 

10 

100 

15 

100 

25 

100 

3(1 

Constantinople  

22 

75 

22 

75 

22 

75 

22 

75 

22 
81 

85 

Francfort  

81 

ai 

81 

27 

81 

23 

81 

25 

().•< 

Gènes  

104 

20 

104 

25 

104 

32 

104 

37 

104 

OU 

Genève  

100 

31 

100 

32 

100 

35 

100 

33 

100 

21 

Lisbonne   

663 

» 

658 

)) 

055 

n 

652 

» 

650 

Londres  

25 

32 

25 

32 

25 

33 

25 

38 

25 

50 

Madrid  

14 

75 

15 

30 

15 

75 

15 

90 

15 

25 

Rome  

104 

22 

104 

35 

104 

37 

104 

45 

104 

57 

Saint-Pétersbourg   

3S 

iïô 

37 

82 

37 

95 

38 

07 

37 

97 

Vienne  (à  vue)  

1 

20 

48 

70 

48 

87 

48 

90 

49 

II) 

1  48 

25 

48 

65 

48 

75 

48 

85 

49 

05 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 

Paris,  le  13  mai  1893. 

La  idlc  lies  cliiuiges  de  cette  semaine  présente  d'im- 
portantes variations,  même  pour  les  pays  dont  les 
cours  sont  pour  ainsi  dire  stéréotypés,  A  la  suite  des 
ix'soins  de  numéraire  (jui  se  manifestent,  et  surtout 
de  la  iiansse  de  l'escompte  à  4  O  U  en  Allemagne  et  à 
3  12  en  Angleterre,  rAmsterdam  est  monté  de  205  XV 
à  2G()  13,  les  Devises  allemandesMe  121  81  à  122  19; 
le  Londres  court  de  25  19  à  25  30  et  le  Chèque  de  25  21 
à  25  32. 

Le  (ro/d  point  desortie,  pour  Londres,  est  chez  nous 
entre  25  35  et  25  36  ;  nous  n'en  sommes  donc  éloignés 
(|ue  )iar  une  iailiLe  marge;  mais  la  Banque  de  France 
a  plusieurs  moyens  pour  lutter  contre  le  drainage  de 
l'or  avant  il'en  arriver  à  la  hausse  de  l'escomiite,  et 
nous  n'avons  pas  à  nous  préoccuper  de  la  tension  des 
changes  au  point  de  vue  de  la  situation  île  notre  ré- 
serve métalli<[ue,  qui  nous  rend  maîtres  de  la  situa- 
tion. 

L'or  1*11  lingots,  demandé,  a  fait  aujourd'hui  une 
prime  de  1  à  2  0/00  à  Paris. 

La  P)ani[ue  des  Pavs-Bas  a  élevé  le  prix  des  souve- 
rains de  ].(>5S  11.  à  1.660  tl.  le  kilo  fin. 

JjCS  pays  à  linances  avariées,  devant  la  concurrence 
des  grandes  nations,  ne  peuvent  jilus  songer  à  attirer 
le  Hiélal;  aussi  leurs  Devises  ont  fail)li  dans  de  fortes 
|)roportions  :  le  Papier  sur  l'Espagne  est  toml)é  de  427 
à  'i23  50  :  le  change  grec,  qui  perdait  45  25  0/0  il  y  a 
huit  jours,  perd  actuellement  64  0,  0. 

Le  change  portugais  fait  exception  ;  il  est  aujour- 
d'hui à  650  soit  à  la  parité  de  'j<S2  fr.  46  pour  100  inil- 
reis  ;  c'est  une  amélioration  de  1  fr.  46  pour  100  inil- 
reis  pétillant  la  semaine.  Ce  fait  s'explique  par  le  peu 
de  besoins  de  Devises  étrangères  en  Portugal,  qui  n'a 
])lus  H  faire  face  qu'à  ses  paiements  commerciaux 
depuis  que  le  Gouvernement  a  cessé  de  faire  honneur 
à  ses  engagements. 

Le  cliange  sur  l'Italie  perd  4  62  0/0,  contre  4  25  O  U 
il  y  a  liuit  jours  ;  la  situation  monétaire  devient  de 
plus  en  plus  inextricable  de  l'autre  côté  des  Alpes. 
(JuanL  à  l'Autriche-Ilongrie,  ses  Devises  sont  tombées 
à  201  75,  et  il  y  a  eu.  cette  semaine,  des  exportatimis 
d'or  de  ce  pavs  à  destination  de  la  France.  Les  einliar- 
ras  que  nous  signalons  depuis  plusieurs  semaines  teii- 
dent  à  s'accroître,  et  il  devient  de  plus  en  plus  certai- 
([ue  l'or  acheté  \nmv  l'opération  de  la  Yalutu,  va  pren- 
dre le  chemin  de  l'étranger.  L'Autriclie  aurait  dû  met- 
tre cet  or  en  réserve,  s'en  servir  pour  gager  des  bil- 
lets et  habituer  petit  à  petit  le  public  à  la  mon- 
naie métallique  ;  c'est  ce  qui  a  été  fait  chez  nous  après 
la  guerre  franco-allemande.  On  s'est  bien  gardé  de  lever 
le  cours  forcé  dès  que  la  situation  est  redevenue  nor- 
male,  cm  a  lancé  progressivement  le  métal  blanc  pour 
le  métal  jaune  dans  la  circulation,  et,  quaiid  l'usage 
du  numéraire  a  été  bien  repris,  on  a  supprimé  le  coui-s 
forcé  sans  ijue  personne  s'en  soit  aperçu  et  nous  avons 
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i^anlé  notre  miîtal.  'l'cllo  ost  la  vraie  politique,  celle 
qu'aurait  dû  imiter  l'Autriclie-Hongrie,  si  elle  avait 
pris  Ifi  peine  de  l'étudier. 
Le  Rouble  reste  sans  changement  à  2Ô0. 
L'encaisse  de  la  Banque  de  France  revient  aux  plus 
hauts  cliifïres  qu'elle  ait  jamais  atteints  relie  comprend 
1.704.800.000  fr.  d'or  et  l.'28i. 200.000  fr.  d'argent. 

Les  entrées  d'or  de  la  semaine  ont  été  de  llôUO.OOOfr. 
La  circulation  a  rendu  1.700.000  fr.  à  Paris  et  .lans  les 
succursales;  il  est  venu  1.300.000  Ir.  d'or  français  de 
l'étranger,  10.000.000  d'or  de  Belgique,  et  il  a  été  acheté 
des  lingots,  des  a][)lionsines  et  des  aigles  pour  2  mil- 
lions 900.000  fr.  ^ 

L'augmentation  nette  de  l'argent  est  de  1.200.000  fr., 
provenant  exclusivement  de  Paris,  l'encaisse  argent 
des  succursa:es  ayant  diminué  de  300.000  fr.  environ. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Allemagne  n'a  pas  sensi- 
blement varié  du  30  avril  au  15  mai;  cependant,  cet 
Etablissement  a  cru  devoir  élever,  le  6  courant,  son  es- 
compte à  4  0/0  pour  résister  aux  demandes  qui  com- 
mençaient à  devenir  in([uiétantes.  Le  prochain  bilan 
montrera  les  résultats  obtenus. 

La  Banque  d'Angleterre,  qui  a  perdu  19.800.000  fr. 
dans  la  semaine,  a  porté  son  escompte  à.  3  1/2.  'Voici  le 
tableau  des  mouvements  monétaires  dans  cet  Etablisse- 
ment : 

Entrées 

6  mai.  Continent.  £  60.000 

8  mai,  Amérique...  85.000 

9  mai,  Paris   48.000 

10  mai,     ?    32.000 

11  mai.  Continent.. .  50.000 

Total  des  entrées. . .  .£  275.000  =  6.875.000  francs. 

Mais  la  circulation  a  repris  26.675.000  francs.  Depuis 
le  dernier  bilan,  il  y  a  eu  une  sortie  de  520.000  liv  st 
ou  13.000.000  de  francs  pour  l'Australie. 

L'encaisse  de  la  Banque  de  Belgique  est  en  auo-men- 
tation  de  4.600.000  francs,  mais  la  composition  du 
stock  s'est  notal)lement  modifiée.  Notre  correspondant 
de  Bruxelles  nous  écrit  que  plusieurs  financiers  belnes 
lui  ont  signalé  le  courant  d'argent  qui  se  dirige  vers'^la 
France,  à  la  suite  de  la  hausse  du  change  en  Belaique 
Devant  la  nécessité  de  couvrir  Paris,  la  BanqSe  est 
obligée  de  lâcher  son  or. 

La  Basique  de  Russie  a  gagné  20.200.000  fr.  d'or  du 
isr  au  16  avril.  Voici  la  situation  complète  de  l'or  dans 
cet  Etablissement  : 

Francs 

Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit  et  ~ 

encaisse  de  la  Banque   1  484  ^SS  311 

Fonds  à  l'Etranger  .'      '  87^258  ."891 

Ur  ai^partenant  au  Trésor   591.033.120 

Total  des  réserves  d'or. . 


.Fr. 


.162.550.322 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEIÏIENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


IMPORTATIONS 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays . .  '  ". 

Total  1893. 

—  1892... 

—  1891... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  180.3... 

—  1892... 

—  1891... 


du  15  depuis 
au  22  avril  le  l^'  janv. 

5-38.000  2.306.025 
2.000.00,0  17.900.000 
2.750.000  18.333.000 
11.. 500  8.470.577 


du  15 
au  22  avril 


5. 299.. 500  47.011  r;02 
1.771.860  I4.8M.320 
3. 390. 988  21.933.569 


17.591 
17.. 591 

(lo.^ciO 

11.076 


419.400 


8.226.830 
130.100 


1.200      316.338  23.60:3 


420.600  8.673.268 
500.822  7.947  709 
253.895  5.757.592 


23.003 
38.372 
14.833 


depuis 
le  Ici  janv. 

2.125 
4.129.600 
478.640 
372.420 

4.982.785 
5.901.919 
1.484.461 


787.440 
» 

905.750 

1.693.190 
4.59.452 
551.749 


Ou  nr  signale  aucun  mouvement  d'or  cette  semaine 
le  Iresor  dont  l'encaisse  était  tombée  la  semaine  .ler- 
nièi'e  au-dessous  ds  la  limite  de  100  millions  de  dollai's 
a  encaisse  le  9  mai  !).200.000  dollars  en  or  venant  dp 
Saint-Louis,  ce  qui  a  reporté  sa  réserve  à  100.196.000  dol- 

Icll'S. 

Les  ban([ues  associées  de  New-York  ont  nerdu 
oOO.OOO  dollars  du  29  avril  au  6  mai.  ^ 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 


1892 


1893  22  avril. 
1893  29  avril. 
1893     6  mai.. 


mai  $  106.500.000 


72.;300.000 
70.700.000 
70.200.000 


FONDS  D^ÉTATS  EUROPÉENS.  -  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  iour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  .... 
Autrich.  4  %  or 

Belge  3  ^  

Esoagne  Ext. . 
Hollande  3  . . 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  % . 
Prussien  3  % . . 
Rassie-Orient  3  %  . . 
Suisse  3  %  .... 


BOURSE 

Ci  n 

l.Ti 

8  mai 

9  mai 

IOin:li 

11  mai 

12) 

]ai 

Lundi 

Mardi 

Merc . 

Jeudi 

Vend. 

PARI.S  

96 

92 

96 

75 

96 

92 

96  75 

96  .H7 

LONDRES.  .  .  . 

9S 

69 

9S 

75 

98 

56 

98  50 

98  56 

98 

81 

VIENNE  

117 

35 

117 

30 

117 

30 

117  20 

117 

15 

BRUXELLES.. 

102 

65 

102 

55 

102 

80 

102  70 

102 

70 

MADRID  

77 

15 

77 

15 

77 

25 

77  25 

76 

<iO 

AMSTERDAM  . 

102 

12 

1G2 

12 

102 

12 

102  12 

102 

12 

VIENNE  

115 

25 

115 

20 

115 

25 

115  20 

115 

05 
85 

ROME  

97 

10 

96 

97 

97 

02 

96  97 

9.! 

PARIS  

22 

95 

22 

50 

22 

90 

22  (iO 

22 

80 

BERLIN    .  .  . 

8(i 

87 

86 

87 

8() 

62 

86  40 

86 

37 

ST-PÉTERSB.. 

loi 

104 

25 

103 

50 

103  25 

103 

103 

GENÈVE  

98 

12 

98 

05 

98 

98  .. 

98 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (cli. f.  25  tV.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  1'.  2  fr.  50). . 

Belgique  3^  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. 
Hollande  'i  %_  %  (k  Amsterdajn) 
Efongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20) . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20), 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer 
Turquie  convertie  1  %  série  D. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin 


0  mai 

13 

mai 

9G  92 

.32  30 

3  09 

96  72 

32  2'i 

3  10 

98  75 

35  90 

2  78 

99  90 

36  32 

2  75 

98  75 

24  18 

4  13 

96  40 

24  10 

4  li 

102  eo 

29  31 

3  41 

102  70 

29  34 

3  10 

66  45 

16  61 

6  01 

65  05 

16  26 

6  14 

102  12 

29  17 

3  42 

102  12 

29  V, 

3  42 

96  i> 

24  » 

4  16 

95  30 

23  82 

4  19 

92  70 

21  40 

4  67 

92  30 

21  31 

4  71 

89  50 

29  83 

3  35 

88  40 

29  46 

3  39 

22  90 

22  90 

4  36 

21  » 

21  » 

4  7(i 

101  50 

20  30 

4  92 

101  50 

20  30 

4  92 

7S  57 

26  19 

3  81 

78  57 

26  19 

3  81 

388  75 

15  55 

6  43 

387  50 

15  50 

6  45 

105  90 

26  47 

3  76 

105  20 

26  30 

3  80 

98  .30 

32  76 

3  05 

98  » 

32  66 

3  0() 

22  22 

22  22 

4  50 

21  60 

21  00 

4  62 
4  58 

412  50 

22  12 

4  50 

436  25 

21  81 

86  87 

28  95 

3  45 

86  37 

28  79 

3  47 

tlofl  Fi 


France.  —  Au  moment  où  tous  les  yeux  se  tournaient 
vi'i-s  Berlm  pour  voir  quelles  seraient  les  suites  de  la 
dissolution  du  Reichstag,  une  crise  dont  l'imjiortance 
ne  peut  être  évaluée  encore  au  juste,  éclatait  à  Londres. 
C'est  la  suite  des  faillites  de  l'Amérique  du  Nord  et  du 
krack  australien  que  nous  avons  signalés  précédem- 
ment. Jusqu'à  présent,  notre  place  »'a  fait  que  se  res- 
sentir du  contre-coup  de  la  panique  qui  s'est  emparée 
dn  Stock-L\vchange,  et  il  est  à  espérer  qu'elle  saura 
résister  encore,  même  si  Londres  continue  à  s'alléger 
des  valeurs  internationales  qui  peuvent  lui  rester.  Eu 
tous  cas,  l'argent,  bien  que  resserré,  n'alïiclie  pas,  à 
Paris,  des  prétentions  exorbitantes.  Les  prêts  à  vue 
sont  obtenables  à  2  1/i  0/0  l'an,  et  on  ne  se  montre 
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pas.  en  géiiiTal,  effraye''  tVu\w  situation  ([ui  peut 
s'éclaircir  d'un  moment  à  l'autre. 

A/letnagne.  —  La  crise  anglo-australienne  et  le  ren- 
chérissement de  l'argent  ont  amené  la  Banque  Impé- 
riale à  relever  à  4  0/0  le  taux  de  son  escompte.  Mais, 
en  raison  de  la  rareté  des  transactions,  cet  evéneuient 
n'a  pas  exercé  une  inlluence  api)récia])le  sur  la  cote. 
Par  contre,  les  inquiétudes  au  sujet  de  la  politique  in- 
térieure ont  fait  reculer,  d'une  manière  assez  sensible, 
les  fonds  allemands  depuis  la  dernière  émission. 

Angleterre .  ■ —  A  Londres,  plusieurs  facteurs  contri- 
Jiuent  à  la  dépression  du  marclié:  ce  sont,  d'une  ])art, 
les  catastrophes  financières  en  Australie  et  la  prétention 
des  Australiens  de  faire  jiasser  le  remboursement  des 
billets  des  Bautjues  avant  celui  des  Dépôts,  —  et,  d'au- 
tre jiart,  la  crise  ministérielle  en  (îrèoe,  qui  retarde 
l'emprunt  sur  lequel  on  comptait.  Toutefois,  grâce  au 
concours  de  la  maison  Rothschild,  qui  a  prêté  250.000 
livres  sterling  au  Stock-Exchange,  la  liquidation  de 
quinzaine  s'est  mieux  passée  (ju'on  ne  le  pensait.  Nous 
n'avons  à  enregisti'er  que  quekjues  faillites  de  courtiers, 
sans  grande  importance. 

Au  point  de  vue  économique,  les  statistiques  com- 
merciales du  mois  d'avril  sont  peu  satisfaisantes.  On 
signale  une  moins-value  de  0.99  0/0  dans  les  exporta- 
tions. 

Autriche-Hongrie. —  La  situation  ne  se  modifie  guère 
à  ^'ienne,  où  le  monde  de  la  Bourse  continue  à  se  tenir 
sur  une  réserve  piudente.  tout  en  ne  se  laissant  i)as  in- 
fluencer par  les  ventes  faites  pour  le  conqite  des  Berli- 
nois. Un  accord,  signé  entre  l'Etat  et  la  Slaalsbahn, 
donne,  enfin,  une  solution  définitive  au  litige  iiendant 
entre  cette  Société  et  ses  obligataires,  qui  n'auront 
plus  à  subir  la  retenue  de  l'impôt  de  10  0/0. 

Espagne.  —  L'hésitation  dont  fait  i)reuve  le  Marché 
(■.s[)agnol  s'explique  jjar  \r.  dépôt  aux  (Portés  du  budget 
de  M.  Gamazo,  dont  on  trouvera  détail  p.  6-33.  Kn 
effet,  le  cabinet  Sagasta,  tout  en  bénéficiant  des  ré- 
formes fiscales  introduites  par  ses  prédécesseurs,  n'a 
rien  imaginé  de  nouveau  et  l'idée  de  contracter  un  em- 
l)vunt  intérieur  de  760  millions  est  fort  mal  accueillie. 
On  se  demande  si  la  Banque  d'Espagne  ne  sera  pas  ap- 
pelée, directement  ou  indirectement,  à  souscrire  cet 
Emprunt.  Le  projet  du  Gouvernement,  relatif  à  l'ajour- 
nement des  élections  municipales,  a  été  voté  par 
213  voix  contre  21. 

Grèce.  —  Une  crise  ministérielle,  au  sujet  de  laquelle 
nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  une  étude  de  notre 
Directeur,  M.  Edmond  Théry,  s'est  produite  à  Athènes, 
cette  semaine.  La  situation  est  assez  embrouillée. 

Italie.  — La  hausse  du  change  et  les  ventes  de  titres 
faites  pour  conqite  du  Syndicat  italo-allemand  pèsent 
sur  le  Marché  italien.  On  croit,  en  outre,  à  un  ajourne- 
ment de  la  question  des  Banques  et  les  racontars  cir- 
culant à  cet  égard  causent  une  certaine  inquiétude. 

Portugal.  —  L'incertitude  qui  continue  à  régner  sur 
les  -[projets  du  Gouvernement  dans  la  question  de  la 
Dette  a  provoqué  une  nouvelle  baisse  des  Fonds  por- 
tugais. C'est  lundi  prochain  que  les  (Jhambres  se  réu- 
nissent et  il  ne  semble  pas  que  le  Gouvernement  ait 
des  projets  bien  arrêtés  ;  l'arrivée  des  délégués  étran- 
gers à  Lisbonne  n'a  fait  activer  aucune  solution. 

Russie.  —  Le  Gouvernement  russe  va  désormais 

ftublier  hebdomadairement  le  cours  du  change,  qui  fera 
oi  pour  les  transactions  officielles.  La  France  et  la 
Russie  poursuivent  en  ce  moment  des  négociations 
commerciales. 

Serbie.  —  On  annonce  que  M.  Vouitch,  ministre  des 
finances  de  Serbie,  a  engagé  des  négociations  avec  des 
financiers  allemands  en  vue  de  la  conclusion  d'un 
emprunt. 
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La  Politique.  —  Lundi  8  mai,  la  Chambre,  après  la 
nomination  du  nouveau  vice-président,  M.  Lockroy, 
s'est  occupée  des  lois  ouvrières.  Elle  a  voté  une  propo- 
sition de  MM.  Basly  et  Lamendin,  tendant  à  7nodifier 
la  loi  de  1800  sur  les  délégués  mineurs.  Cettp  loi  a  été  votée 
en  première  lecture.  Après  la  seconde  délibération,  elle 
sera  naturellement  transmise  au  Sénat,  qui  a  renvoyé 
trois  fois  à  la  Chambre  la  loi  de  1890.  Puis,  la  discus>- 
sion  sur  les  Bureaux  de  placement  est  venue;  MM.  Du- 
may,  Mesureur  et  Millerand  ont  présenté  des  proposi- 
tions que  la  Commission  a  combinées  dans  le  projet 
soumis  à  la  Chambre.  Après  avoir  entendu  MM.  Du- 
may  et  Yves  Guyot,  la  discussion  a  été  remise  au  len^ 
demain.  On  est  tombé  d'accord  pour  renvoyer  le  projet 
de  loi  à  la  Commission. 

—  Mercredi  10  mai,  l'ordre  du  jour  appelait  la 
première  délibération  sur  la  proposition  de  loi  de  M. 
.Joseph  Reinach  et  plusieurs  de  ses  collègues,  relative  à 
la  création  du  Ministère  des  colonies. 

MM.  de  Maliy,  Doumer,  rapporteur  ;  le  vicomte  de 
Montfort  et  le  Président  du  Conseil  ont  été  enten- 
dus. 

L'ajournement  a  été  repoussé,  au  scrutin,  par  283  voix 
contre  205  sur  488  votants.  MM.  de  Mahy  et  Millerand 
ont  été  entendus  sur  un  projet  de  résolution  présenté 
par  M.  Le  Myre  de  Vilers.  Le  renvoi  à  la  prochaine 
séance  a  été  ])rononcé  par  281  voix  contre  245  sur  556 
votants.  La  prochaine  séance  aura  lieu  lundi. 

—  .îeudi  11  mai,  le  journal  le  Temps  a  publié  la 
note  suivante  : 

On  sait  que  le  Gouvernement,  en  demandant  à  la  Chambre 
de  consentir  à  di.sjoindre  la  réforme  de  l'impôt  des  boissons 
du  budgel  de  1893,  a  pris  l'engagement  de  la  présenter  eû'. 
môme  temps  que  le  budget  de  1894. 

Une  difticulté  dp  procédure  s'est  présentée  qui  aurait  pu 
faire  naître  une  difficulté  pratique.  Voici  comment  elle  a  été 
résolue  : 

S'il  avait  incorporé  la  réforme  des  boissons  dans  le  projet 
de  loi  portant  lixation  du  budget  de  1894,  le  Ministre  des 
finances  aurait  dû  en  même  temps  retirer  par  décret  le  projet 
de  loi  i3résenté  par  son  pi-édécesseur,  et  qui,  après  avoir  été 
voté  avec  modifications  par  la  Chambre,  est  actuellement 
soumis  à  la  Conuïiission  sénatoriale  des  finances.  Celle  pro- 
cédure aurait  eu  pour  conséquence  d'annuler  lous  les  travaux 
de  la  Commissiou  sénatoriale  au  moment  où  ils  toucfient  à 
leur  terme  et  de  rendre  nécessaire  une  nouvelle  délibération  à. 
la  Chambre. 

Dans  ces  conditions,  M.  Peytral  a  pris  un  moyen  terme  qui 
permet  de  tourner  la  difficulté.  Il  insérera  le  projet  nouveau 
sur  les  Jjoissons  qu'il  a  élaboré  dans  l'exposé  des  motifs  et 
non  plus  dans  te  dispositif  du  projet  de  foi  portant  fixation 
du  budget  de  1894.  Il  ne  sera  ainsi  pour  la  Chambre,  à  l'heure 
actuelle,  qu'une  indicalion  :  la  Commission  sénatoriale,  n'é- 
tant pas  dessaisie  de  la  question,  recevra  oonnnunicalion  des 
nouvelles  propositions  du  Gouvernement  et  pourra  ainsi 
continuer  à  délibérer  et  présenter  à  bref  délai  ses  conclusions 
au  Senal. 

Ce  n'est  qu'au  cas,  d'ailleurs  improbable,  où  le  Sénat  ne 
statuerait  pas  assez  promptement  sur  ces  conclusions  que  le 
Gouvernement  pourrait  retirer  le  projet  primitif  du  Sénat  et 
incorporer  le  sien  au  liudget  de  1894. 

Ajoutons  que  le  nouveau  projet  de  M.  Peytral  diffère  assez: 
sensiblement  de  celui  qu'avait  voté  la  Chambre. 

Il  n'abro.we  jjas  intégralement,  comme  la  Chambre  l'avait 
fait,  les  droils  sur  les  boissons  hygiéniques.  Il  supprime  le 
droit  de  détail,  et,  par  voie  de  conséquence,  l'exercice  chez 
les  débitants  ;  if  supprime  également  le  droit  d'entrée;  mais  il 
laisse  subsister  le  droit  de  circulation  avec  les  trois  zones 
correspondant  au  tarit  de  perception. 

Hier,  13  courant,  le  Conseil  des  Ministres  a  ar- 
rêté, d'une  manière  définitive,  le  projet  de  budget  de- 
1894,  d'après  les  propositions  de  M.  Peytral,  Ministre 
des  finances.  Voici  les  lignes  principales  du  projet: 
Le  budget  de  1894  se  présente  au  chiffre  de  3.414  millions,. 
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tant  on  recettes  qu'en  dépenses,  car  il  est  établi  en  équilibre 

''"Ss'dépenses  présentent  nue  augmentation  de  57  millions 
vvu-  rapport  aux  d.illres  votés  pour  1893:  mais  ce  te  augmen- 

tion  est  due  ius.,u'à  concurrence  de  32  nuU.ons  a  l  eU^vation 
de<;  .'aranties  d'intérêt  incombant  à  1  exercice  prochanu 

L^s  augmentations  principales  par  Ministère  sont  les  sui- 

Marine   12  millions 

tluerre   7* 

Instruction  publique   u  — 

Travaux  publics.   y 

Postes  et  télégraphes   4  — 

Colonies   1 

Par  contre,  il  v  a  des  réductions  sur  certains  auti-cs  Mi- 
nistères, notamment  3  millions  1/2  sur  les  finances.  L  aug- 
nieiitatiôu  de  12  millions  sur  la  marine  est  due  au  programme 
d'armements  et  de  constructions  neuves  vote  par  le  t'-yl'^- 
meiil  •  celle  de  5  millions  sur  l'iiistruction  publique  est  due  a 
•application  prévue  de  la  loi  sur  le  traiteinent  des  institu- 
teurs ■  celle  de  4  millions  sur  les  postes  et  télégraphes  est  la 
conséquence  des  relèvements  de  traitement  des  agents  infe- 

'Tf 'crosse  difficulté  qu'a  rencontrée  rétablissement  du 
bud'^et''de  1894  provient  de  l'accroissement  de  charges  resul- 
tant'de  la  garantie  d'intérêt  des  chemins  de  fer.  (Voir,  a  ce 
sujet  rartfcle  de  notre  Directeur  publie  plus  loin  .  En  ce  qui 
concerne  les  recettes,  nous  avons  déjà  dit  de  quelle  manière 
le  ministre  comptait  présenter  son  projet  de  retorme  de 
l'impôt  des  boissons.  Il  l'insèrera  dans  1  expose  des  ni^^^^^^^^^ 
d  i  budget,  de  manière  à  ne  pas  dessaisir  le  Sénat,  et  (((  po- 
sera effectivement  le  projet  sur  le  bureau  de  cette  dernière 
Assemblée.  Le  projet  supprime  lous_ les  droits  sur  k's  bois- 
sons hvgiéniques,  sauf  le  droit  de  circulation  qui  est  main- 
tenu ■  le  droit  d'entrée  subsistera  dans  les  villes  ((ui  main- 
tiennent l'octroi.  Le  total  actuel  des  droits  sur  les  b(3issons 
hvgiéniques  est  de  171  millions.  M.  Pevtral  effectue  un  de- 
■n-évement  de  97  millionsl/2  et  laisse  subsister  63  millions  1/2 
de  droits.  L'opération  donne  les  résultats  suivants  pour 
chaaue  catégorie  de  lioissoiis.  Vins  :  droits  actuels,  137  mil- 
lions •  dégrèvement,  78  millions  ;  droits  maintenus,  û9  mil- 
lions Bières  :  droits  actuels,  22  millions  ;  dégrèvement,  U 
millions  :  droits  maintenus,  10  milli()ns.  Cidres  .  droits  ac- 
tuels, 12  millions;  dégrèveuient,  7  millions  1/2;  droits  main- 
tenus, 4  millions  1/2.  _  ,  . 

Un  \écei'  relèvement  sur  les  licences  est  propose,  l^e  droit 
sur  l'alMol  sera  porté  de  156  fr.  à  200  fr.  25  par  hectolitre 
d'alcool,  de  manière  à  compenser  la  perte  pour  le  Iresor  du 
dé(ïrèvement  des  laissons  hygiéniques.  La  Chambre  avait,  on 
s'en  souvient,  voté  un  droit  de  246  fr.  par  h(3ctolitre. 

En  ce  qui  concerne  les  bouilleurs  de  cru,  M.  Peytral  main- 
tient la  législation  actuelle  eu  la  complétant  par  des  luesures 
destinées  à  empêcher  la  fraude  en  donnant  a  la  Régie  des 
moyens  de  contr.jle.  Actuellement,  les  propriétaires  qui  veu- 
lent distiller  leur  récolte  de  vins  ou  de  fruits  ou  leurs  marcs 
ne  sont  soumis  à  aucune  opération  de  Régie  tant  que  1  alcoo 
qu'ils  ont  fabriqué  ne  sort  pas  de  leur  propriété  b  il  est 
transporté  sur  une  voie  publique,  il  est  immédiatement 
soumis  au  droit  commun.  Ce  système  est  maintenu  ;  mais 
M  Peytral  propose  d'astreindre  les  bouilleurs  de  cru  a  1  obli 
galion  d'une  déclaration  préalable.  La  Régie,  avertie,  ne 
pourra  îpas  plus  qu'aujourd'hui,  exercer  chez  le  priiprie taire 
mais  elle  pourra  surveiller  les  abords  de  sa  propriété  et  sur 
prendre  la  fraude. 

Enfin  le  budget  est  complète  par  la  suppression  de  1  impôt 
des  portes  et  des  fenêtres,  et  son  remplaceinent  par  une  taxe 
représentative  sur  la  propriété  foncière  batie. 

Le  budget  doit  être  déposé  mardi  prochain  sur  le 
bureau  de  la  Chambre, 

 Au  début  de  la  semaine,  il  avait  été  (luestion 

d'une  proposition  de  loi  avant  pour  objet  la  dissolution 
de  la  Chambre  des  députés.  Ce  projet  parait  aban- 
donné. 


Marché  Financier.  —  Les  débuts  de  la  semaine  lais- 
saient, ici,  un  peu  à  désirer  :  on  était  sous  le  coup  de 
l'impression  causée  par  la  dissolution  du  Reichstag  al- 
lemand. Néanmoins,  et  comme  la  place  de  Berlin  témoi- 
•rnait  plutôt  d'une  certaine  fermeté,  on  semblait  vou- 
loir se  reprendre,  lorsque  la  li(|uidation  de  Londres  du 
10/12  mai  est  venue  changer  la  face  des  choses.  L'arrêt 
qui  s'est  produit  dans  les  négociations  relatives  au 
nouvel  Emprunt  grec,  arrêt  qui  s'est  traduit  par  une 
forte  baisse  sur  les  valeurs  Helléniques,  la  cherté  de 
l'argent,  les  liquidations  forcées  auxquelles  on  a  dû 
procéder  au  Stock-Exchange  sur  les  valeurs  de  mmes 


d'or  et  de  diamants,  les  disponibilités  qu'il  a  fallu  se 
créer  à  Londres  par  suite  des  désastres  financiers  sur- 
venus de  nouveau  en  Australie,  l'élévation  du  taux  de 
l'escompte  à  la  Banque  d'Angleterre  et  a  la  Banriue 
d'Allemagne,  tout  a  contribué  à  peser  sur  1  enseml)le 
de  notre  marché.  Il  s'en  est  suivi,  ici,  nombre  d  allége- 
ments de  positions  :  toutefois  il  faut  reconnaître  <iue 
Paris,  en  (-es  dernières  circonstances,  a  su  prouver  sa 
force  de  résistance.  .  . 

Due  vont  faire,  maintenant,  nos  voisms  d  outre- 
Manche  Vont-ils  vendre  encore  ?  Si  oui,  ils  n  ont  que 
Paris  pour  contre-partie.  Berlin  et  Vienne  ayant  du  trop 
nlein  II  v  a  là  un  point  d'interrogation  a  se  poser  ;  rnais 
1  convient  de  ne  pas  s'exagérer  le  danger  de  la  situa- 
tion Pour  Londres,  les  exigibilités  nécessaires  encore 
ne  doivent  pas  être  immédiates,  et  les  maisons  anglaises, 
nstruites  par  l'expérience,  doivent  savoir  comment 
àoï  pour  \aire  face  à  une  crise  qui  n'est  pas  encore, 
heureusement,  arrivée  à  sa  période  aigue. 

Les  opérations  des  Caisses  d'épargne  pour  la  pre- 
mière décade  de  mai.  accusent  un  excédent  de  retraits 
de  6  503  053  fr  85.  La  situation  reste  donc  stationnaire. 
Quant  aux  ventes  réalisées,  pendant  lemême  espace  de 
temps,  elles  n'ont  porté  que  sur  un  capital  de  9.89LOiO 
fmncs  90,  contre  12.300.234  fr.  20  au  30  avri  .  Il  y  a  la 
une  amélioration  sur  laquelle  nous  appelons  1  attention. 

*  Sur  la  Rente  3  0/0  française,  mulgré  quelques 
centimes  de  recul,  la  fermeté  prédomine.  On  clôturait 
samerdernier  à  96  92  1/2  ;  on^este  e-/m^le  semaine 
à  96  721/2,  après  avoir  tait  96  62  1/2.  bans  aucun 
doute  une  nouvelle  couche  de  vendeurs  s'est  formée, 
et  si  'étranger,  par  hasard,  témoigne  ces  jours  pro- 
chains d'uni  tendance  un  peu  moins  pe««™'ste  uu 
enlèvement  des  cours  peut  se  produire.  Au  leste,  le 
comptant  est  toujours  excessivement  fei-me,  et  c  est  œ 
marché  là  qui  doit  guider  la  spéculation,  plus  .pie 
Sma  s!  Ne  ?as  perdre^le  vue  aussi,  que  nous  marchons 
iir  un  coupon  .le  75  centimes  qui  sera  détaché  dans 

""l™  41/2  0/0  à  106  05,  et  après  105  ^5  au  plus  bas, 
gagne,  pour  la  semaine,  7  1/2  centimes. 

^  -é-  Comme  il  était  aisé  de  le  prévoir,  le  resserre- 
ment de  l'argent  protite  à  la  Banque  de  France  dont 
es  ac  ons  passent  de  3.902  50  à  3.920  après  3.900  au 
nlus  baset  3  935  au  plus  haut.  On  recherche  les  prinies 
Sontlffrancs;  mais  les  offres  manquent.  Il  semble 
certain  crue  le  mouvement  en  avant  n'a  tait  que  com- 
mencer, et  que  nous  allons  nous  rapprocher  bientôt  du 
cours  de  4.000  fr. 

^  -é-  Maloré  la  lourdeur  générale,  et  pour  la  même 
raison  que  la  Brtngife  de  France,  le  Crédit  Foncier  se 
maintient  ferme  à  961  25,  en  réaction  seulement  de 
•Ur  25  après  965  au  plus  haut,  et  957  50  au  plus  bas. 
Nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  :  l'argent  cher  parie 
en  faveur  des  actions  de  notre  gran.l  Etablissement 
hvpoîhécaire,  en  ce  qu'il  rend  plus  facile  les  opérations 
de  prêts  du  Crédit  Foncier. 

*  *  En  général,  les  actions  de  nos  Sociétés  de  cré- 
dit sont  un  peu  plus  lourdes,  subissant  ainsi  intluence 
du  reste  de  la  cote.  La  Banque  de  P^'^^^^f 'i''\f'2n 
Bas  est  à  652  50  ;  le  Crédit  Lyonnais  a  /6l  3^^/^  ^aw- 
que  Internationale  de  Pans  a  420,  "i'\i%,^|,?™"^".''f,^ 
ainsi;  par  contre,  le  Comptoir  ^;^l«^?;^«^^f  f/^vS 
de  Paris  est  sans  changement  a  48/  oO,  et  le  CrejU 
Industriel  et  Commercial  est  en  hausse  de  ,o  n;-  ').^-'!?'^- 
Sur  la  Banque  d'Escompte  de  Pans,  qui  reste  a  16«  m, 
nous  avons  à  constater  une  avance  de  7  tr.  ou;  (.e^xie 
plus-value  est  attribuée  aux  modifications  qm  vont 
être  apportées  à  la  marclie  de  cet  Etablissement,  niodi- 
fications  dont  nous  parlons  plus  loin.  Sociele^ 
Xyonnaise  320,  contre  306  25  il  y  ^  J^^^""^;' / !e 

Obligations  4  0/0  anciennes  de  cet  Etablissement  bC 
I  traitent  à  433,  et  les  nouvelles  à  427  ;jO. 


*  Pour  nos  grandes  Compagnies  de  Chemins  .le 
feiN  nous  avons  encore  à  constater  une  nioins-va  ue  .h. 
recettes  de  340.845  fr.;  néanmoins  P  f  .-^^l^"  ' ''\ 
puis  le  1er  janvier  est  encore  de  6.1o2.4o9  tr.  Quant  aux 
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aelions,  elles  se  maintionncnt  feriups  :  le  Lyon  est  à 
1.510  contre  1.509  ;  le  Midi  oanne  1  h-,  à  l.;-i35  ;  le  Nord 
est  a  l.H!)0.  eu  avance  de  2  Ir.  50  :  VOuesl  inonte  de 
\..m  a  l.;)!b  :  seul,  VEst,  est  en  léj^ère  réaction  de  2  fr. 
a  \  o\v  pour  les  Recettes  et  les  sai-:^n(ies  d'intérêt 
l  article  de  notre  Directeur,  M.  lùhnond  Tliéry. 

i(  Les  actions  Swe^,  que  nous  laissions  à  2,687  50. 
sont  un  peu  plus  molles  à  2.081  25.  C'est  bientôt  (jne 
1  ou  sera  iixé  sur  son  dividende.  La  Compagnie  Pari- 
sienne du  Ga:  est  sans  variation  appréciable  à  1.375. 
Uuant  à  l'oljHgation  des  Télégraphes  souH-jiiarins, 
elle  est  recherchée  à  4'i5.  Nous  nous  reportons  à  l'étude 
(lue  nous  consacrons  plus  loin  à  cette  Société. 

*  *  On  a  fort  mal  accueilli  le  budget  déi)osé  par 
J\I.  Caniazo.  On  s'attendait  à  tout  autre  chose  qu'à  un 
•■niprunt  intérieur  ;  d'autant  plus  que  ce  que  propose 
Ir  IVIinistre  des  linancesen  tant  qu'impôts,  par  exemple, 
n  innove  rien.  On  va  encore  une  fois  de  plus  se  servir 
de  l'mtermédiaire  de  la  Banque  d' Espagne  pour  faire 
souscru'e  cet  emprunt,  s'il  est  voté,  toutefois,  et  on  se 
représente  cette  intervention  nouvell(i  comme  un  dau- 
ber. Ou  se  demande  encore  comment  une  telle  coiubi- 
uaison  peut  contrilmer  à  l'amélioration  du  ciianj^n^  es- 
pagnol. Kn  tous  cas.  de  00  'i2,  la  Rente  Extérieure  Es- 
pagnole est  tomJiée  à  05  05.  perdant  ainsi  1  fr.  40. 

Le_s  obligations  Sud  de  l'Espagne  sont  demandées  à 
!;)(>  ,)0  et  les  ohlinations  Xord  de  l'Es})ac/ne,  5e  série, 
se  maintiennent  à  250,  ne  se  ressentant  que  fort  peu  de 
la  fail)le.sse  de  la  liente  Espagnole. 

*  Les  Valeurs  GrmyîU'.v,  très  mouvementées  cette 
semaine,  ont  reculé  dans  des  propm-tions  alarmantes 
Nous  nous  reportons,  à  leur  sujet,  à  l'article  que  con- 
sacre notre  Directeur  à  la  C')-ise  Grecque  et  aux  motifs 
«jiu  1  ont  provoquée. 

★  .*,!'^ui'  ci'îs  ventes  importantes  de  Rerlin.  l'Italien 
lecint  de  !»2  70  à  !)2  80,  après  92  27  1/2,  au  plus  bas. 
(»n  s  attend  généralement  à  la  continuation  de  ces 
ventes,  que  Taris  u'absorb(!ra  certainement  !)as.  au 
moins  aux  cours  actuels,  fl  faut  ([ue  Vllalien  l'evienne 
au  dessous  de  90  fr.  pour  que  notre  spéculation  pense 
a  s  en  occuper  de  ntniveau,  et,  encore,  avec  prudence. 

Forte  baisse  à  constater  sur  la  Rente  Portu- 
gaise .V  0/0,  (jui  d(!  22  90  rf'actionne  à  21  après  20  80  au 
l>lus  bas.  On  ne  sait  rien  encore  des  intentions  du(iou- 
vern(!ment  i)ortugais  :  on  écoute  les  Ijruits  qui  se  pro- 
ITîigent,  et  ou  jette  la  valeur  jiar-dessus  bord. 

-^-^  Les  Fonds  Russes  sont  remarquables  par  leur 
rrmet(;.  L  Orient  III'^  est  à  (i7  G5,  ex-coupon  de  2  r.  50- 
le:}  0/0  or  1801  est  au  même  cours  de  78,57  1/2- 
<|uant  aux  Consolidés  1'-^  et  2'-  séries,  ils  ne  perdent 
que  5  centimes  à  98  45. 

*  t>e  nombreuses  réalisations  ont  eu  lieu  sur  les 
]oln(rs  Ottoma}ies.  Le  Turc  C,  par  suite,  fléchit  à 
22  0/  12.  en  réaction  de  90  cent.;  quant  au  Turr  B  il 
revient  de  22  22  1/2  à  21  GO.  Banque  Ottomane  .590 
contre  y98  50.  Le  comptant,  toutefois,  continue  à  se 
porter  sur  la  Priorité,  qui  reste  à  441,  ne  perdant 
ainsi  que  1  fr.  -50. 

,  *  le  P^l'i^  Marché  en  Banque,  l'oldigatiou 

de  500  fr.  5  0/0  de  l'Equateur  est  ferme  à  402. 

La  ligne  des  cliemins  de  fer  de  l'Equateui'  traverse 
la  plupart  des  vilhîs  importantes  de  la  République  • 
Ciuavaquil,  Chirnbo,  Lieto.  Colombo.  La  l'nion.  Rio 
Raml)a.  —  Ces  localités  où  s'agite  une  population  intel- 
ligente et  industrieuse  sont  privées  de  toute  communi- 
cation rapide  et  économique  entre  elles.  L'étal)lissement 
<t  une  voie  ferrée  aura  pour  effet  de  décupler  1,. 
mouvement  commercial.  On  en  jugera  par  ce  détail 
que  le  transport  d'une  tonne  de  marchandises  de  Guaya- 
quil  à  Quito,  (jui  se  fait  actuellement  par  mulet,  ne 
coûte  pas  moins  de  huit  livres  et  exige  dix  jours.  Avec 
le  chemin  de  fer,  le  prix  en  sera  réduit  à  deux  livres  et 
demie  et  le  trajet  à  quelques  lieures. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  CRISE  GRECQUE 

Depuis  notre  dernière  étude  sur  la  Situation  Eco- 
nomique et  financière  de  la  Grèce  il  est  survenu, 
a  Athènes,  de  onives  évéueineuts  qui  détruisent 
toutes  nos  prévisions. 

Nous  avions  analysé  le  contrat  dont  MM.  G  J 
Hanibro  etfils,de  Londres.et M. Théotokis, Ministre- 
de  imténeur  de  la  (îréce  —  agissant  en  vertu  des 
pouvoirs  conférés  ad  hoc  par  M.  Tricoupis  — 
avaient  arrêté  les  bases  d'un  commun  accord  ;  et, 
après  avoir  expliqué  le  inécanistîie  de  la  Caisse 
spéciale  dont  M.  Tricoupis  acceptait  le  principe, 
nous  ajoutions  : 

Telles  sont  les  attributions  réelles  de  la  Caisse  spé- 
ciale de  l'Emprunt  privilégié  (]ue  le  Gouvernement  hel- 
lénique va  installer  à  Athènes,  non  ])as  au  seul  protit 
des  capitalistes  français  et  anglais,  souscripteurs  dudit 
Emprunt,  mais  aussi  et  surtout,  au  grand  avantaoe  de 
ses  propres  tinances  et  de  son  crédit  extérieur. 

Car  il  faut  bien  le  constater,  c'est  la  Grèce  elle-même' 
qui  béiiéhciera  la  ])remière  :  d'abord  de  la  réduction 
progressive  de  sa  circulation  liduciaire,  et  conséquem- 
meiit  de  la  perte  au  change  qu'elle  subit  actuellement 
pour  ses  paiements  extérieurs  ;  ensuite  de  la  suppres- 
sion du  cours  forcé,  si.  comme  nous  en  avons  la  certi- 
tude, la  régularisation  de  la  Valuta  grecque  —  assurée 
par  la  combinaison  ingénieuse  dont  nous  venons  d'ex- 
poser le  fonctionnement  —  se  poursuit  de  front  avec 
les  réformes  administratives  et  les  économies  budgétai- 
r(>s  que  le  Gouvernement  a  inscrites  dans  son  i)ro- 
gramme. 

En  effet,  le  nouvel  Emprunt  priinlégié,  à  cause  des 
garanties  dont  on  l'entoure,  et  grâce  aux  revenus  spé- 
ciaux que  la  Caisse  encaissera  elle-même,  loin  d'aug- 
menter les  charges  de  la  Grèce,  lui  procurera  au 
contraire  des  économies  de  change  bien  supérieures 
aux  .j.''j50.000  francs  nécessaires  au  service  de  l'intérêt 
5  0/0  et  de  l'amortissement  des  3..300.000  liv.  st.  ou 
82. .500. 000  fran(;s  cajutal  nominal  qu'on  va  émettre 
dans  les  conditions  que  nous  venons  d'indiquer. 

11  est  ])ien  évident,  pour  tous  les  gens  de  bonne 
foi,  que  la  création  et  1p  fonctionnement  de  cette 
Caisse  spéciale  ne  pouvait  en  aucune  façon  froisser 
l'amour-propre  de  la  nation  grecque.'  C'était  un 
acte  de  loyauté  (fui  aurait  relevé  la  Grèce  aux 
yeux  du  monde  civilisé  et  qui  devait  ramener,  à 
très  bref  délai,  la  prospérité  dans  les  finances  hel- 
léniques en  les  débarrassant  de  cette  terrible  ques- 
tion du  cliange  dont  elle  se  meurt. 

La  combinaison  ingénieuse  que  nous  avons 
exposée  dans  tous  ses  détails  n'atteignait,  ni  de 
près,  ni  de  loin,  la  souveraineté  du  peuple  grec  : 
II  ne  s'agissait  dans  l'espèce,  ni  d'un  contrôle  finan- 
cier étranger,  ni  d'une  immixtion  quelconque  dans 
la  politique  intérieure  ou  extérieure  du  roi  Geor- 
ges :  c'était  tout  simplement  l'installation  d'une 
Caisse  de  recouvrement,  dirigée  il  est  vrai  par  les 
l'eprésentants  des  porteurs  anglais,  français  et 
lielléniques  du  nouvel  Emprunt,  mais  dont  le 
fonctionnement  consistait  à  recevoir  des  mains  des 
comptables  grecs  les  revenus  spéciaux  affectés  au. 
service  de  cet  Emprunt. 

Les  porteurs  pouvaient  ainsi  vérifier,  par  eux- 
mêmes,  la  rentrée  de  ces  revenus  spéciaux  et  en  pu- 
blier régulièrement  les  résultats  officiels.  Ce  n'était 
donc  en  réalité  qu'une  garantie  morale,  mais  qui 
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•ivait  une  tr<'S grande  importance  eu  égard  :i  l'état 
■u-tuel  des  finances  lielléniques.  Le  fonctionnement 
(lu  service  de  la  Caisse  était  en  outre  combiné  de 
manière  à  réduire  progressivement  la  circulation 
liduciaiiv  du  royaum(>  et  à  supprimer  les  eflels 
.(ésastreux  de  la  spéculation  du  change  dont  les 
al)us  ont  été,  dans  ces  deux  dernières  années,  si 
préjudiciables  pour  le  Trésor  grec. 

Mais  M.  Tricoupis  avait  compté  sans  le  chau- 
vinisme de  ses  compatriotes  ou.  plutôt,  sans  la  tu- 
rieuse  oppc^sition  de  ses  adversaires  politiques  qui, 
avant  même  de  connaître  les  bases  de  ITCmprunt, 
criaient  déjà  à  la  trahison. 

Le  roi  Georges  s"est  laissé  influencer  par  les  at- 
taques de  la  presse  anti-tricoupiste  et  son  refus 
d'accepter  les  conditions  détinitives  du  contrat  que 
nous  avons  analysé  dans  notre  dernier  numéro, 
contrat  qui  a  été  expédié  de  Londres  vendredi 
.■)  mai,  et  qui  est  arrivé  à  Athènes  1<'  mardi  suivant, 
a  amené  la  démission  du  Président  <lu  Conseil  et 
de  tout  le  Cabinet. 

Les  dépèches  ci-après  de  notre  correspondant 
d Athènes,  et  la  Correspondance  hebdomadaire  de 
Grèce, qu'on  trouvera  à  sa  place  ordinaire  page  6Ô-), 
donnent  à  cette  crise  sa  véritable  signification  et 
détruisent  les  légendes  que  certaines  agences  télé- 
graphiques, mal  inspirées,  cherchent  à  lancer. 

Athhies,  9  mai  1893.  —  M.  Tricoupis  ii  eu  au,i..ur(riiui 
nue  lûUKue  conversation  avec  le  Roi  rolativemcul  iui  cuntrat 
,rEuipruut.  apporte  par  le  courrier.  Dapres  cerlains  bruits 
1,.  roi  (ieorRes  n'accepterait  pas  l'ensemble  drs  conditions 
imposées  par  les  tinanciers  anglais,  mais  il  ua  encore  pris 
au<'uue  résolution  détinilive. 

Athriies  10  mai.  —  Le  Roi  se  refuse  clécidémeiit  à  sigiier  le 
contrat,  expédié  de  Londres  par  M.  'l'héotokis.  C'est  la  clause 
de  rinstallalion  dune  Caisse  étranK-'-re  à  Athènes  et  les  con- 
ditions  de  l'emploi  de  l'Emprunt  qui  servent  de  prétexte  a  son 
refus.  M.  Tricoupis  lui  a  olTert  sa  di'missinii, 

Athèyiex,  10  mai  soir.  —  Malgré  V  s  elloris  de  ,m's  ainis  et 
du  Roi  lui-même.  M.  Tricoupis  persiste  amaiiilenii-sa  démis- 
sion. Ce  (lui  aurait  surtout  déterminé-  le  roi  Ge,>iKes  a  refuser 
le  contrat  d'Emprunt  c'est  .pie  les  liaïKiuiers  auiilais  auraient 
ilemandé  par  dépêche,  avant  même  l'arrivée  du  foutrat  a 
Mhénes,  que  ce  contrat  fût  ratiliépar  la  Chambre  lie  lenique. 
\nrés  un  échaniie  de  dépêches  entre  Athènes  et  Lonctres 
et  liien  c.mvaiiicu  que  les  banquiers  anglais  ne  céderaient 
pas  sur  la  (luestion  de  la  Caisse,  et  que  le  lîo;  ne  revien- 
'irait  pas  sur  son  refus,  :\L  Triccuipis  s'est  detiuifuement 

La ''crise  actuelle  est  considérée  à  Athènes  comnu' la  plus 
"rave  que  le  pavs  ait  traversée  durant  les  trente  années  du 
rêane  du  roi  Georges.  Le  plus  curieux  de  celle  crise,  c'est  que 
m"  Tricoupis  et  ses  amis  assurent  que  la  Cliandu-e  aurait 
ralilié  le  contrat  d'Emprunt  à  une  très  graml"  majorité,  si  ce 
coidrat  lui  avait  été  soumis. 

Ithéiies,  11  mni.-^Cc  malin,  à  onze  heures,  le  Roi  a 
invoqué  M.  Sotiropoulos  au  palais  pour  conli'rer  avec  lui 
sur  la  situation  créée  par  la  démission  du  cabinet  f  ricoupis. 
On  ne  sait  rien  encm-e  de  celte  entrevue,  qui  a  dure  plus  d  une 
heure.  M.  Sotiropoulos  a  été  député  à  plusieurs  reprises, 
mais  il  n'appartient  pas  au  Parlement  actuel.  Il  a  ete  charge, 
également  plusieurs  l'ois,  du  portefeuille  des  fmances. 

Athhies.  12  mai,  soir.  —  M.  Sotiroponlow  a  conféré  avec 
MM.  Rallis.  Constantopoulos  et  Karapanos  pour  connaître 
îi'ur  avis  siir  la  crise  actuelle.  MM.  Sotimpoubis  et  Rallis 
sont  d'accord  sur  la  ligne  de  conduite  à  suivre  dans  les  cir- 
constances présentes .  M.  Sotiropoulos  aura  une  nouvelle  en- 
trevue avec  le  Roi  demain  matin  et  soumettra  a  Sa  Majesté 
le  résultat  de  ses  conférences  avec  les  personnages  ci-dessus 
mentionnés.  ,„.,,,     ,        ^  m 

La  livre  sterling  a  été  cotée  aujourd  hui  41  draclimes  i/^. 
Depuis  deux  jours  les  actions  de  la  Banque  Nationale  ont 
baissé  d'environ  .)00  francs.  Le  change,  qui  é ta 1 1. _  samedi 
6  niai,  à  14."3  2.">,  est,  aujourd'hui,  aux  environs  de  16)  drach- 
mes papier  pi^ur  100  francs  d'or. 


Nos  dépêches  s'arrêtent  là,  mais  Y  Agence  Dal 
ziel  publie  aujourd'hui  —  sous  toute  réserve,  il  est 
vrai  —  la  dépèche  que  voici  : 


Athcnes.  l:i  mai.  —  M.  Soliroupoulos  prend  la  prêsiileiice 
du  Conseil  avec  les  finances;  M.  Rallis,  l'intérieur;  M.  De- 
lyauuis  ('')  l'extérieur. 

Ouelle  que  soit  la  composition  du  futur  Cabinet, 
il  n'est  pas  douteux  que  le  refus  de  ratifier  les 
bases  du  contrat  acceptées  à  Londres  par  M.  Théo- 
tokis,  an  nom  du  Gouvernement  grec,  place  le 
roi  <  leorges  dans  une  situation  très  fausse,  tant 
au  point  de  vue  de  sa  politique  intérieure  qu'au 
point  de  vue  des  engagements  tinanciers  du  royaume 
à  l'extérieur. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  ellet,  que  la  conduite 
légèrement  cavalière  du  Roi  à  l'égard  de  M.  De- 
lyannis  ne  l'a  pas  rendu  très  populaire  en  Grèce. 
D'autre  part  personne  n'ignore,  en  Europe,  que 
Sa  Majesté  hellénique  n"a  jamais  fait  aucune  oppo- 
sition'directe  aux  trop  nombreux  Emprunts  con- 
tractés à  l'étranger  par  ses  ministres,  et  dont  les 
intérêts  vont  très  probablement  se  trouver  en  souf- 
france au  mois  de  juillet  prochain. 

Les  garanties  très  justement  demandées  par 
MM.  Hamliro  — et  d'ailleurs  fort  loyalement  accep- 
tées par  M.  Tricoupis  —  n'étaient  que  la  conser 
quence  looique  de  la  situation  financière  de  la 
Grèce,  créée  elle-même  par  la  politique  financière 
du  Gouvernement  du  roi  Georges.  Comment 
le  Hoi  dégagera-t-il  sa  responsahilité  personnelle 
de  la  faillite...  que  sa  politique  ixrsonnelle  ^.mo. 
peut-être  rendue  inévitable?  C'est  ce  que  nous 
saurons  d'ici  à  quelques  semaines. 

En  attendant,  voici  les  conclusions  de  notre 
distingué  confrère,  M.  E.  Masseras,  qui  examine, 
dans  un  remarquable  article  de  la  Reçue  Econo- 
/jtj'qiie.  les  conséquences  de  la  combinaison  propo- 
sée par  MM.Hambro  et  aujourd'hui  définitivement 
écartée  : 

Mais  il  est  iiors  de  doute  pour  nous  que  la  formation 
du  Syndicat  international  et  l'arrano-enient  conclu  avec 
lui  était  la  meilleure  des  solutions,  une  solution  presque 
inesi)érée  pour  le  Gouvernement  Rrec  et  la  seule  de 
nature  à  lui  ramener  les  prêteurs.  A  l'un,  elle  apportait 
le  concours  moral  et  l'expérience  de  ses  créanciers,  en 
même  temps  ([uo  leur  aroent  ;  aux  autres  elle  rendait 
la  confiance  en  leur  assurant  des  garanties  permanentes. 
En  devenant  une  force  et  un  moyen  de  relèvement  pour 
la  Grèce,  la  combinaison  eût  été  un  exemple  pour  les 
autres  pays  qui  se  trouvent  dans  une  situation  ana- 
logue. 

Malheureusement,  elle  a  échoue  au  port. 
Au  moment  de  conclure,  les  contractants  de  1  Ern- 
prunt  ont  pensé  que  si  les  pouvoirs  conférés  par  la 
Chambre  à  M.  Tricoupis  étaient  de  bon  aloi,  la  sécurité 
des  souscripteurs  éventuels  n'aurait  rien  a  perdre  a  ce 
f(ue  le  contrat  lui-même  fut  ratifié  par  le  pouvoir  légis- 
latif. Or.  les  Chambres  n'étaient  pas  réunies  et  M.  iri- 
coupis  a  liésité  devant  une  convocation  extraordinaire. 
Dans  ces  conditions,  et  de  plus  en  plus  convaincus 
que  deux  sûretés  valent  mieux  cpi'une,  les  contractants 
ont  tenu  bon  et  M.  Tricoupis  a  remis  sa  démission 
entre  les  mains  du  roi.  . 

Peut-être  n'y  a-t  il  là  que  partie  remise.  Dans  tous 
les  cas,  la  rupture  qui  vient  d'avoir  lieu  est  de  nature 
à  prouver  à  la  Grèce  et  à  d'autres,  que  le  crédit  est 
désormais  lié  à  l'acceptation  sine  qua  no>ide  certaines 
garanties  précises  et  formelles. 

C'est  aussi  notre  avis,  et,  en  terminant,  on  noiis 
permettra  de  féliciter  MM.  Hambro  d'avoir,  une  tois 
pour  toutes,  placé  la  g'wes^zoj/  des  Entprunts  étran- 
gers sur  son  véritable  terrain,  et  d'espérer  que  les 
banquiers  français  suivront  cet  exemple  si,  par 
aventure,  la  Grèce  venait  à  solliciter  leur  concours. 

Edmond  Thkry. 
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LES  RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

Et  les  Garanties  d'Intérêts  pour  1894 

Nous  avons  déjà  constaté  que  raugnienlation  consi 
dérable  du  chilïre  des  garanties  d'intérêt  à  servir  aux 
Gonipagmes  de  cliemins  de  1er,  serait  la  pierre  d'achoi 
pement  ,lu  Budget  de  1891;  M.  Pevtral  a  cependant 
tourné  la  .Iilhculté  en  trouvant  le  moyen  fort  ingénieux 
de  remédier,  pour  cette  année,  aux  fâcheuses  consé- 
quences de  1  incorporation  de  ces  garanties  au  budget 
ordinaire  :  En  effet,  grâce  <à  l'unification  des  Caisses  des 
chemins  vicinaux,  des  lycées  et  des  écoles,  dont  nous 
ayons  parlé  dans  notre  dernier  numéro  ;  à  des  écono 
mies  obtenues  sur  les  budgets  do  tous  les  département' 
ministériels;  à  quelques  produits  soigneusement  re- 
cueillis et,  enfin,  à  l'imputation  iirovisoire,  au  compte 
de  la  Dette  flottante,  des  51  millions  représentant  la 
suppression  du  compte  d'e.;ploitalion  partielle  de  la 
Compagnie  P.-L.-M.,  le  Budget  général  de  1894  se  trou- 
vera bouclé  et  en  é(iuilibre. 

Voici  les  détails  circonstanciés  que  M.  Pevtral  a 
fournis,  hier  matin,  au  Conseil  des  Ministres,  relative- 
ment aux  garanties  d'intérêt  des  Compagnies  : 

Le  diiflre  priniitif  des  garanties,  fef  ([u'il  résultait  des  pro- 
positions du  Ministre  des  Iravaux  publics,  était  de  163  iiiil- 
J  ion  s.  Par  dos  rectifications,  il  va  i)ouv(iir  être  ramené  à 
lob  un  lion.s  bur  ce  total,  105  millions  rcprésenlput  la  pari 
aflereute  â  1  année  1893  et  51  millions  résultent  de  la  sun- 
•  pression  du  coniptu  d'exploitation  partielle,  en  ce  oui  con- 
cerne la  Compagnie  de  Paris-Lvon. 

Pour  les  autres  Compagnies,'  l(>s  opérations  résultant  de 
cette  suppression  ne  sont  jjas  encore  liquidées. 

Le  Ministre  fait  face  provi.soiivment  à  ces  51  iiullion«  par 
•  es  ressources  extraordinaires:  soit  imputation  sur  la  Dettu 
iiottanto,  .soit  émission  de  bons,  de  manière  à  attendre  les 
grandes  operadons  de  conversion  (pii,  dans  un  avenir  nro"- 
cliain.  roi.dront  à  nos  budgets  leur  élasticité.  Ouant  aux 
1U.J  millions,  il  les  incorpore  au  budget  ordinaire,  maintenant 
ainsi  Ja  reforme  inaiiguré(>  au  budget  de  18!I3.  Il  v  a  lieu  dt> 
remarcTuer  que  l'incorporation  des  garanties  au  Itudget  ordi- 
naire dépassera  en  189i  de8()  millions  le  cliiirre  des  incor- 
porations de  1893,  qui  est  de  75  millions.  Le  produit  de  l'im 
pot  ne  fera  pas  seul  lace  à  vett.;  incorporation  en  1894  Le 
Ministre  compte  user  de  ressources  exceptionnelles  qui  se 
roni  liquides  1  année  procliaine,  mais  qui  ne  seront  pas  de- 
inandecs  a  des  emprunts  à  conlract.-r.  Le  Ministre  emploie 
actueHemfnt"  '  '"''^''I"'^'^ '^'^  disponilnlités  existant 

11  trouve  ensuite  une  ressource  de  18  millions  et  demi  dans 
la  conversion  des  obligations  trenlenaircs  créées  en  1885  nour 
Je  service  de  la  Caisse  des  écoles.  L'amortissement  de  ces 
titres,  qu,  devrait  prendre  fin  en  1915,  sera  reporté  h  neuf 
années  plus  loin,  .soit  en  1924:  d'où  une  diminution  de  1'; 
nuite  incombant,  de  ce  cbef,  à  l'exercice  1894. 

^  Ce  n'est  là  qu'une  solution  ])rovisoire  du  problème 
a  résoudre  :  M.  Peytral  ne  jiouvait  pas  mieux  faire, 
étant  donne  les  circonstances  actuelles,  mais  l'exné- 
nence  vient  de  démontrer  qu'il  fallait  faire  sortir  nos 
linances  pubh<iues,  le  ]dus  vite  possible,  de  l'impasse 
dans  laquelle  les  Conventions  de  1883  et  l'incorporation 
au  budget  ordinaire  des  garanties  d'intérêt,  résultant 
de  ces  Conventions,  les  ont  engagées. 

Nous  aurons  bientôt  roccasion''d'étudier,  dans  tous 
ses^  détails,  la  solution  la  jilus  conforme  à  l'intérêt  de 
1  Jitat;  mais  en  attendant,  nous  croyons  intéressant  de 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  le  tableau  d'en- 
semble des  recettes  de  nos  Compagnies  de  Chemins  de 
1er  pour  les  années  1891  et  1892  ■ 


Noms 
(les 
Chemins 


Total  des  Recettes 
de  l'aiiiH'e 


Différence 
Iioiir  1892 


Rcr-eUe  totale 
(lai-  kiloiiiptre 


Compagnies 

principales 

Nord   1S6.638 

Kst   143.073 

Ouest   146.557 

Orléans   173.182 

P.-L.-M   361.403 


ISOâ  1S91  ~  j,v;<J9 

Jlilliers  de  francs        Francs  Fr. 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
187.576   —   937.948  51.686 


143.371  — 

146.456  -|- 

170.544  -fS 

361.855  — 


297.731 
100.842 
,637.924 
451.340 


31.822 
29.090 
27.166 
43.641 


1891 
Fr. 


52.163 
.32.726 
30.385 
27.540 
43.Ci4 


■l'cital  des  HcceUo.^ 
<le  l'année 

1S92  1891 

Milliers  de  francs 


4.643 
89.958 


6.998 
4.906 


5.068 
90.541 

6.839 
4.969 


DiH'éreni'e 
pour  1S92 

Francs 

—  445., 574 

—  583.151 


Hecetio  totale 
|iar  kilomètre 


+ 


15S.775 
63.399 


IS92 
Fr. 


35.025 
29.621 


21S.f>96 
34.795 


1.S91 
Fr. 

35.401 
30. ose 

213.735 
.35.2'i5 


Noms 
des 
Cliemins 

Rlionc-Mont-Ce- 

llonis  

Midi  

Ceinture  (R.  1). 

et  R.  (t.)  

Grande  Ceinture 

C'"  principales  : 

Tolau.x   1.117.341 

Réseau  de  l'Etat.  3S.508 

C<"  diverse.i   s.  128 

Chemins  /toii.c. 

concèdes   1.208 

Total  général.    1. 165.188    1.163.793    -|-I.394.427     33.375  34.086 

Ainsi,  les  recettes  totales  des  Chemins  de  fer  Fran- 
çais,, ([ui  s'étaient  élevées  en  1891  à  1.103  793  900  fr 
ont  ete.  en  1892,  de  1.165.188.327  francs.  Ces  chiffres  ne 
comprennent  ni   les  détaxes  lu  les   impôts   sur  les 
transports,  qui  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 

1892  ~ 


1.117.223 

37.796 
7.577 


118.395 
712.771 
.551.593 


.35.772 
11.417 
10.. 598 


36.491 
li.l93 
14.6.53 


1.197    -f     11.668       3.895  3.S7i 


trimestre. 


Francs 
17.628.316 
11.804.394 
15.027.396 
11.143.560 


1891 

Francs 
18.176.314 
22.957.227 
31.(J29  685 
23.033.713 


en  moins 
pour  1892 
P'rancs 
547.998 
11.152.833 
16.002.289 
11.890.153 


Totaux  généraux.     55.603.666'    95.196.939  39.593.273 

Voici,  maintenant,  les  recettes  des  Chemins  de  fer 
Algériens  et  Tunisiens  pour  les  mêmes  années  1891  et 


1892 

P.-I..-M  

Kst-Algérien.... 
Hone-(iueinia. . . . 
Ouesl-.\lpérien.. 
Franco  -.U{,'éi'ien 
Boue  à  .Aïn-.Mo- 
kta  

Total    général  : 
Algérie  et  Tuni- 
sie  


CHEMINS  ALGÉKIEXS 

9.231 

9.811    —  580.681 

17.994 

19.126 

7.041 

0.828    -(-  215.965 

7.845 

7.605 

4.483 

5.048    —    .565. :W0 

6.783 

7.638 

3.068 

2.776    -f  291.333 

8.692 

8.929 

2.519 

2.503    -f-  45.624 

3.839 

3.776 

(i.368 

67    -f  705 

2.081 

2.060 

26.445 


27.037   -   592.354      8.171      S. 781 


Nous  n'avons  pu  encore  établir  le  montant  total  des 
Dépenses  d'exploitation  de  l'ensemble  de  nos  Compa- 
gnies françaises  et  algériennes,  —  dépenses  que  le  Jour- 
nal Officiel  a  le  grand  tort  de  ne  pas  centraliser  et  de  ne 
pasprésenteren  regard  des  recettes  de  l'année  observée, 

—  mais  nous  savons  déjà  que  pour  les  cinq  grandes  Com- 
pagnies, bénéficiant  de  la  garantie  d'intérêt,  les  dépenses 
ont  augmenté  d'une  trentaine  de  millions  par  rapport  à 
1  année  1891,  élevant  légèrement  le  coefficient  de  l'ex- 
ploitation. 

En  résumé,  malgré  le  dégrèvement  des  tarifs  de 
grande  vitesse  —  dont  l'Economiste  Européen  a  suivi 
attentivement  les  effets,  ce  qui  pouvait  avoir  une  con- 
séquence très  sérieuse  pour  ce  coefficient  d'exploitation, 

—  les  résultats  généraux  de  l'année  1892  sont  relative- 
ment lions,  mais  tout  fait  espérer  que  ceux  de  l'année 
1893  seront  beaucoup  plus  favorables. 

Edmond  Théry. 


Les  Métaux  précieux  en  1892 


Le  rapport  de  M.  Leech,  directeur  de  la  Monnaie  des 
Etats-Unis,  sur  la  production  et  l'emploi  des  métaux 
précieux,  est  toujours  accueilli  avec  le  plus  vif  intérê't 
par  tous  ceux  qui  s'occupent  des  questions  monétaires. 
On  trouverait  difficilement  ailleurs  une  source  aussi 
abondante  de  renseignements  précis. 

Cette  année  ce  travail  emprunte  une  importance  par- 
ticulière à  la  situation  monétaire  des  Etats-Unis  qui.  à 
la  suite  de  leurs  expéditions  d'or  à  destination  de 
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l'Europe,  traversent   une  crise  monétaire  des  plus 

La  production  des  mines  d'or  et  d'argent  a  dépasse 
,cn  1892  les  chill'res  ol)tenus  depuis  iS73 

Il  a  été  extrait  -217 .400  kilos  d'or  et  4.7-20  100  kilos 
d'argent,  contre  159.S00  kilos  d'or  et  1.967.600  kilos 
d'argent  en  1873.  ,      ,       i-  • 

Le  rapport  signale  le  développement  extraordinaue 
delà  production  de  l'or  dans  le  \\  itwatersrandt  En 
1888  ce  pays  fournissait  7.200  kilos  de  métal  ;  en  1892 
àl  en  a  donné  37.700,  soit  plus  de  cinq  lois  plus.  La 
production  de  la  Russie  et  des  Etats-Unis  reste  a  peu 
près  stationnaire.  i.„„„.,^ 

Ouant  à  l'argent,  l'extraction  en  augmente  d  année 
en^^nnée.  Les  mines  d'Australie  qui,  en  188M88S 
jetaient  sur  le  marclié  65.400  kilos,  ont  donne  en  1891-92 

'^^Le??niiiïs 'des  Etats-Unis  qui,  en  1873,  produisaient 
8.39  900  kilos,  ont  plus  que  doublé  ce  chifïre,  qui  s  eleve 
aujourd'hui  à  1.803.800  kilos.    _  v...,anf  ^ 

La  conséquence  de  cette  marée  montante  d  aigent  a 
^té  la  baisse  du  prix  du  métal;  en  1873.  on  obtenait  un 
kilo  S'oT  pour  15  kil.  93  d'argent,  en  1880  il  t'ai  ait  don- 
nèi  18  kil  05:  19  kil.  41  en  1885.  22  kil.  10  en  1889.  En 
1890  à  la  suite  du  Sherman  bill.  l'argent  se  relevé  et 
le  kilo  d'or  s'échange  contre  19  ^iL  76  d'argen  ni^^^ 
les  prix  s'affaissent  de  nouveau,  et,  en  1892,  1  kilo  d  or 
vaut  23  kil.  72  d'argent. 

Les  Américains  se  sont  attelés  a  ce  rocher  de  Sisyphe 
du  relèvement  des  cours  de  l'argent,  ils  ont  complète- 
ment échoué,  ils  se  sont  encombrés  d'un  stock  de  métal 
blanc  qui  s'accroît  d'année  en  année. 

M  Lepch  évalue  comme  suit  le  montant  de  la  mon 
naie  métallique  aux  Etats-Unis  au  le>'  janvier. 

Or  Argent 


membres  de  la  Chambre  des  députés  de  Washington, 
M.  Williams,  se  soit  écrié  (ju'au  lieu  d'entasser  des 
monceaux  d'argent  dans  les  colTrcs  du  Trésor,  il  aurait 
bien  mieux  valu  les  jeter  au  fond  de  rAUanti([ae  ;  où 
du  moins  ils  auraiont  été  inoffensifs  et  n'aurait  i)as  sou- 
mis le  pays  à  l'action  traîtresse  et  silencieuse  de  la  loi 
de  Gresham. 

Pierre  des  Essars. 


1891 
1892 
1893  . 


636.951.194 
605.089.568 
567.961.390 


465. 628.. 540 
488.239.921 
492.903.266 


LA  RÉFORME  FISCALE  EN  PRUSSE 

La  Chambre  des  députés  de  la  Diète  de  Prusse  vient  d'a- 
dopter en  troisième  lecture,  la  réforme  fiscale  élaborée  par 
M  Miquel,  ministre  des  tinances.  Notre  ccîrrespondant  de 
Berlin  nous  adresse  les  détails  suivants  sur  l'iiistorique  et  la 
nature  de  celte  réforme  : 

Les  impôts  directs  en  Prusse  se  composent  de  l'impôt 
foncier,  d'un  impôt  surla  propriété  bâtie  et  d'unimpôtin- 
dustriel,  basé  en  même  temps  sur  le  capital  engagé  dans 
les  entreprises  et  sur  le  revenu.  Il  existe,  en  outre,  un 
impôt  sur  le  revenu,  introduit  seulement  en  1891,  et 
qui  a  inauguré  la  série  des  réformes  fiscales  actuelles. 
Les  trois  premiers  de  ces  impôts  sont,  depuis  longtemps, 
l'objet  de  critiques  justifiées  de  la  part  des  écono- 
mistes comme  n'étant  pas  susceptibles  d'une  réparti- 
tion équitable. 

La  réforme  a  pour  objet  de  les  supprimer,  ce  qui 
causera  au  Trésor  une  perte  annuelle  de  101. /.30. 000 
marks,  savoir  : 


Impôt  foncier  

—  immobilier. . . 

—  industriel  . . . . 

—  sur  les  mines . 

Total . . . 


30.907.000  marks 
35.086.000  — 
19.811.000  — 
6.926.000  — 


Ces  chiffres  iieuvent  prêter  à  discussion,  mais,  comme 
ils  sont  soigneusement  établis,  on  peut  les  regarder 
comme  suffisamment  approchés. 

Au  lei-  janvier  de  cette  année,  cette  monnaie  se  re- 
partissait  ainsi  :  ^^.^^^^ 

Dans  la  Trésorerie  $  228.827.532  468-040.08i 

Dans  les  banques  nationales  94./o4.328  l-^-'t^^- 

Dans  le  public   24-4. .379. 530  ll-b34.421 

Totaux   567.961.390  492.903.266 

Cette  statistique  est  la  condamnation  la  plus  formelle 
de  la  politique  monétaire  des  Etats-Unis  ;  elle  montrn 
■que  le  public  ne  veut  pas  de  la  monnaie  d  argent,  qu  it 
la  repousse  dans  les  Caisses  du  Trésor  et  des  Ijanques, 
et  qu'il  ne  s'en  sert  même  }>as  pour  ses  transactions 
iournaliéres.  Le  résultat  le  plus  net  du  Bland  biU  et 
du  Sherman  bill  est  <le  retirer  le  m.-dal  d'une  mme 
i)Our  le  mettre;  dans  une  autre,  en  taisant  payer  ce  tra- 
vail 20  à  25  0/0  de  la  valeur  du  métal. 

Ces  lois  n'ont  pas  seulement  manqué  le  but  qu  elles 
se  proposaient,  elles  ont  eu  des  effets  désastreux.  _ 

L'ai-ii-ent  entassé  au  Trésor  donne  lieu  à  l'émission 
de  silver  certificates,  sorte  de  warrants  métalliques  qui 
s'introduisent  dans  la  circulation  et  se  substituent  peu 
à  peu  à  l'or.  . 

En  janvier  1893,  il  y  avait  entre  les  mains  du  public 
.328  146.504  dollars  île  ce  papier,  rendant  disponible 
i)arpille  quantité  de  métal  jaune  et  en  permettant  i  ex- 
])ortation.  L'exportation  n'a  pas  manqué  de  se  produire; 
elle  a  été.  en  chiffres  nets  : 

De  $57.001.082  en  1891 
De        67.8.57.066  en  1892 

Et  de    42 . 028 . 817  du  lev  j anvier  au  22  avril  1893. 
C'est  une  saignée  de  prés  de  840  millions  de  francs 
faite  en  moins  de  28  mois  à  la  circulation  des  Etats- 
Unis.  ,    ■  1 
"  On  comprend  que  devant  un  pareil  drainage  un  des 


101.730.000  marks 
Les  ressources  à  l'aide  desquelles  on  va  couvrir  ce 
déficit  sont  les  suivantes  :  _ 

lo  Le  produit  de  l'impôt  sur  le  revenu  qui,  lorsque 
cette  dernière  taxe  fut  établie,  n'était  évalué  qu'a 
80  millions  de  marks;  or,  dans  le  budget  de  1892-93,  le 
produit  est  tîxé  d'après  les  statistiques  hscales  a 
124.842.848  marks,  mais  comme  il  y  a  toujours  une  le- 
aère  moins-value  sur  les  résultats  des  statistiques,  on 
peut  évaluer  l'excédent  à  40  millions  de  marks;  il  ser- 
vira à  combler  une  partie  du  délicit  :  _ 

2°  On  abroge  la  loi  du  14  mai  ISS.),  dite  loi  Huene, 
qui  attribue  aux  cercles  administratifs  les  plus-values 
tirées  par  le  Trésor  de  l'augmentation  des  droits  de 
douane  sur  les  céréales  et  les  bestiaux.  Cette  loi  avait 
pour  objet  de  compenser  en  partie,  au  prolit  de  la  popu- 
lation peu  aisée,  le  renchérissement  des  vivres  provo- 
qué ])ar  la  politique  protectionniste  du  prince  Bismarck; 
les  surtaxes  perçues  sur  les  céréales  et  les  bestiaux, 
c'est-à-dire  sur  la  consommation,  faisaient  retour  au 
budget  des  cercles  administratifs  et  permettaient  d  all»"- 
oer  les  charges  des  contribuables.  Ce  système  l)i/,arre 
Ssttrès  impopulaire,  parce  que  la  répartition,  comme 
celle  des  impôts  directs,  ne  peut  pas  se  taire  entre  tes 
districts  d'une  manière  éciuitable.  L  abrogation  de  la  loi 
Huene  fera  bénéficier  le  Trésor  de2i  millions  de  marcs: 
3o  La  suppression  des  trois  impôts  directs  permet 
d'économiser  2.949.000  marcs  de  frais  de  perception; 

4o  Les  trois  articles  précédents  donnent  en  tout  une 
somme  de  66.940.000  m.;  en  la  retrancliant  du  detiot  de 
101  730  000  m.,  il  reste  34.790.000  m.  ou,  en  cluttres 
ronds  35  millions  de  marks  qui  doivent  être  obtenus  a 
l'aide  d'un  nouvel  impôt  substitué  aux  impôts  ioncier. 
imniol)ilier  et  industriel  et  frappant  les  capitaux  de 
toutes  natures;  cet  impôt  sur  le  capital  et  1 1 m]... t  sur 
le  revenu  constitueront  tous  les    imputs  directs  eu 
Prusse  et  la  réforme  fiscale  sera  anisi  leriiiiiiee.  La 
nouvelle  taxe  frappe  les  personnes  plix  sKptes  propor- 
tionnellement à  leurs  capitaux,  représentes  par  des 
propriétés  foncières  ou  immobilières,  des  capitaux  en- 
aaoés  dans  l'industrie,  des  concessions  de^  mmes,  <les 
propriétés  mobilières  quelconriues  employées  a  la  pro- 
duction. ^ 


(ils 
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lA!s  (leltes  des  proi.nutaiivs  devrout  toujours  être  re- 
iraiiciiées  des  capitaux  pour  l'évaluatioii  de  l'impôt 
hes  capitaux  intérieurs  à  (J.OOt)  marks  sont  exempts ' 
a  i>artir  de  ce  chillre,  le  taux  de  Timpôt  est  de  1/2 
]>our  l.(K)U.  ' 

L'abrot>atiou  de  la  loi  Hueiie  eiilt've  une  partie  de 
eurs  ressources  aux  Cercles  administratifs.  Pour  com- 
.1er  cette  lacune,  et  pour  asseoir  sur  des  bases  stal)les 
Je  rcjrime  liscal  des  communes,  le  droit  de  lever  les  ira- 
pots  directs  abandonnés  par  l'État  sera  dévolu  aux 
communes. 

Éa  réforme  fiscale  lixe  dans  ses  détails  la  législation 
liscale  applicable  aux  communes,  mais  ie  ne^m'occu- 
l»erai  j.as  de  ce  sujet. 

Cette  importante  réforuKî  n'a  ]ias  été  votée  sans  avoir 
soulevé  de  nombreuses  o])jections.  Avant  même  d'être 
porte  a  la  connaissance  du  public,  le  projet  a  provo- 
•fue  la  dâniission  de  M.  II(>rrfnrlh,  ministre  de  Finté- 
rieur.  ([ui  n'était  pas  d'accord  avec  le  Ministre  des 
liiiances,  et  dont  la  coopéralion  était  indispensable  La 
refoi-nie  est  critiquée  surtoul  comme  trop  favoralde  à  la 
Jurande  propriété  foncière  noble,  dont  les  représentants 
sont  connus  sous  b;  nom  d'agrariens,  et  formont  le  oros 
<lu  parti  conservateur  prussien.  '  ^ 

n  faut  se  rappeler  que  la  plus  grande  partie  de  la  nro- 
priete  loncicre  en  l'russe  est  entn;  les  mains  d'un  iletit 
nombre  do  nobles  qui  ont  à  leur  service  pres.ine  t(ms 
•'S  balHtants  de  leurs  terres;  la  supi.ression  de  l'impôt 
toncier  et  immobilier  est  un  ])ur  cadeau  que  le  Gouver- 
nement lait  a  cesjjropriétaires,  (jui  ne  seront  tenus  en 
ecliangc  qu'à  un  petit  nombre  de  travaux  d'intérêt  gé- 
néral, et  1  impôt  sur  le  capital  ne  constitue  qu'une  com- 
Iiensation  insulilsajde  ;  au  contraire,  cette  dernière  taxe 
pèsera  surtout  sur  la  population  urbaine  et  sur  la  pro- 
duction industrielle.  L'abrogation  de  la  loi  iluene  fa- 
v<.rise  également  la  j.ropriété  rurale.  On  reiu-oclu.  à 
Ifiisembl.'  <le  la  réforme  d'épargner  troi.  ces  cla.sses 
riHies,  et  enlin.  à  l'impôt  sur  le  capital,  dont  le  taux 
est  lixe  pour  le  moment  à  un  cbiflre  inférieur,  de  cons- 
tituer pour  Je  GouvernenuMit  une  source  de  revenus 
<|u  il  peut  constamment  accroîliv  en  élevant  le  taux  de 
1  imposition. 

Imi  résumé,  bî  Gouvernement  jirussien  a  donné  de 
nouveaux  gages  au  parti  des  agrariens,  qui  a  insi.iré 
exclusivement  la  politique  économifjue  jusqu'au  mo- 
ment de  la  conclusitm  des  traités  do  commerce  de  ism 
Lu  réforme  liscale  n'a  donc  que  l'apparence  (Fune  lé- 
lorme  egalitaire. 

  É.  C. 


Cette  avance,  au  fond,  n'est  qu'un  emploi  d'argent 
court  terme;  mais  elle  donne  à  l'établissement  do 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PA\S-BAS 

Ainsi  que  l'annonçait  V Kconninislc  Européen  i)aru 
Je  .-.a  avi-il,  les  actionnaires  de  la  Hanqua  de  Paris  el 
des  Pays-Ban  se  sont  réunis,  le!)  courant,  en  Assemblée 
.i^enerale  annuelle,  pour  (iiitendre  le  raj.port  du  Conseil 
d  administration  sur  rex(îrcice  mVi,  et  statuer  sur  les 
comptes  (]ui  leur  étaient  soumis. 

Comme  nous  l'avons  déjà  fait  olxserver  en  étudiant 
Jes  opérations  de  nos  autres  grandes  Sociétés  de  crédit 
1  année  im>,  a  été  défavorable  sous  le  rapj.ort.les  émis- 
sions. J>ourtaiit,  la  Banque  do  Paris  et  des  Pays-Bas 
a  ])ns  une  large  part  dans  l'opération  de  conversion 
des  oliligations  coinninnales  de  1«G0,  187;"),  1881-188->  du 
Crédit  Foncier  de  Franr-e,<)l  elle  a  donné  son  concours 
a  une  émission  de 2U.Ol)0  obligations  4  0/0  de  la  Société 
des  Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire,  émission  à  la- 
quelle, du  reste,  le  public  a  fait  le  meilleur  accueil  i)e 
Idiis,  sa  succursale  de  Genève  a  ouvert  ses  guicbets  à 
llimpriint  de  conversion  de  la.   Ville  de  Lausanne  ■ 
celle  d  Amsterdam  a  procédé  à  une  émission  d'oblioa- 
fions  de  S-d  Compagnie  des  Tramways  de  La  Eaye  ■ 
eiiLii,  et  c  est  certainenienf  l'opération  la  plus  inn.or- 
tante_.  la  Banque  de  Paris  el  des  Pays-Bas  a  servi  d'in- 
termédiaire pour  la  conclusion  d'une  avance  de  50  mil- 
lions de  Irancs  au  Gouvernement  espagnol,  avance 
réalisée  au  moyen  de  l'esccnnjite  de  traites  du  Trésor 
endossées  par  la  Banque  d'Espagnr 


a 

!.TtL'''''n  '''^«•.^P?'^.^  présënïejuent"une"'^ïtukTion^e'x- 
ceptionnelle  ,(ui  lui  permettra,  sans  aucun  doute  de 
prendre  part  aux  opérations  que  le  Gouvernement  es- 
])agnol  a  en  vue  pour  exécuter  les  réformes  financières 

'jl.i^^TV'^'n-        """"'^  la  Banque  de 

vZZ  '  «  f'st  toujours  largement  inté- 

ressée aux  allaires  espagnoles;  que,  jusqu'à  présent, 
elle  n  a  pas  eu  heu  de  s  en  repentir;  et  que,  ainsi  que 
nous  le  laisions  observer  le  80  avril,  par  suite  de  la 
Jiaiisse  qui  s  est  produite  pendant  ces  derniers  mois,' 
elle  aura  encore  certainement  tout  lieu  de  s'en  réjouir 
poiir  1  exercice  en  cours. 

Én  tous  cas,  presque  sans  émissions,  et  rien  qu'avec 
les  opérations  courantes  de  hamine,  la  Banque  deParis 
-  A-- o~a  f-'^-^o^"^.     1'"  réaliser  un  bénéfice  brut  de 
l^t    '.^Qn\.î!o  V  "  frais  généraux,  se  trouve 

eduita  o.sao.p  ir.  41.  permettant  ainsi  la  distribu- 
tion d  un  dividende  de  30  fr.  par  action,  et  le  report  à 
nouveau  d  une  somme  de  1.01)3.808  fr.  23  supérieure  à 
î  084  449  l-.^^l^"'''''''  Pi'^cédent,  qui  n'avait  été  que  de 

.  (lui  Jrappe  le  plus,  dans  la  répartition  <lu  divi- 

dende ci-dessus  mentionné,  c'est  que  le  montant  qu'il 
uecessite  est  dû  au  seul  résultat  de  l'année  écoulée, 
tandis  ({ue,  pour  l'exercice  1891,  et  pour  distribuer  aux 
actionnaires  la  même  part,  on  avait  dû  recourir,  dans 
une  large  mesure,  aux  bénéllces  réservés  et  reportés 
des  années  antérieures.  La  raison  en  est  qu'en  1891, 
on  avait  dû  passer  sur  les  valeurs  du  portefeuille,' 
onds  d  i^.tat.  actions  et  obligations,  une  perte  impor- 
anle  résultant  de  l'abaissement  des  cours,  tandis  qu'en 
1  amélioration  des  cours  de  nombre  d(!  ces  va- 
leurs, donne  un  bénéfice  de  652.846  fr.  91  provenant 
pour  les  trois  quarts,  de  réalisations  effectuées.  Il  y 
anrait  même  eu  un  bénélice  supplémentaire  de  un  mil- 
liun  SI  hi  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  au  lieu 
d  estimer  les  obligations  des  Chemins  Argentins  et  des 
(  hemins  de  la  province  de  Santa-Fé  qu'elle  détient, 
an  prix  du  bilan  de  18i)l,  les  avait  fait  ligurer  soit  au 
cours  mo.\  (în  do  l'année,  soit  au  cours  moven  de  décem- 
In'o  1892.  Ouoiqu'il  en.  soit,  et  comparativement  aux 
V^'^^ oviç^me,  les  remboursements  et  amortissements 
eflectues  sur  ses  engagements  argentins  reinV'sentent 
au  31  décembre  1892,  49  67  0/0  et  aujoiinriiui  52  O'O 
Kn  1892.  les  commissions,  produites  pai'lcs  ii.iienipnts 
de  coupons,  dont  le  montant,  avec  les  tilivs  ;iiii,,ilis 
s  (ist  élevé  à  la  somme  de  76.636.000  fr.,  ],ar  les  .-omptes 
^i-'u- An]*5  '^L^^^  opérations  de  Ban(|ue,  ont  rapporté 
.SOb.091  fr.  89.  conti-e  1.576.705  fr.  40  en  1891,  chifl're 
«  ans  lequel  1i<;ur;,icni  700.000  fr.  environ  provenant 
d  allaires  traitées  par  la  Banque.  Les  comptes  divers, 
•''^  béiiélices  du  portefeuille,  donnent 
3  329.489  fr.  :13,  soit  251.700  fr.  76  de  inoins  <(u'en  1891- 
et  le  benetice  des  succursales  a  été  de  267.551  fr.  35 

Nous  nous  sommes  appesantis,  le  30  avril,  sur  la 
comj)osition  du  portefeuille  de  la  Banque  de  Paris  el 
des  Pays-Bas:  nous  n'avons  donc  pas  à  y  revenir 
Mentionnons  plutôt,  qu'avec  le  re|iort  à  nouveau  des 
1.0.».j.808  fr.  22  ci-dessus,  et  en  ajoutant  aux  6.250.000 
de  la  réserve  légale,  les  12  millions  du  fonds  de  pré- 
voyance.  l  ensemble  dos  réserves  atteint  l!).3'i5.S08  fr  22 
c  est-a-dire  pivs  du  tiers  du  capital  social  ! 

La  sriUMlmn  ,(,.  |;i  Banque  île  Ptn-is  el  des  Pays-Bas 
estdonc  excc[,lji.imelle.  Les  actionnaires  l'ont,  dureste, 
Ijien  compris  :  et  ils  ont  tenu  à  donner  à  la  direction  de 
cet  LtaJdissement  une  liante  preuve  de  confiance  en 
renoininant  M.  Dutillciil,  administrateur  sortant  et 
président  du  Conseil  d'administration,  M.  Choppin  de 
Janvry,  censeur;  et  MM.  É.  Leviez  et  Timmerman, 
commissaires. 

En  tous  cris.  l'étaL  actuel  dos  affaires  ne  peut  se  pro- 
longer indcliiiDuciit,  Kn  1881»,  le  montant  des  émissions,, 
en  l'rance,  atti/ignait  4  milliards  ;  en  1892,  il  n'a  guère 
dei)asse  600  millions.  Ur,  les  besoins  n'ont  pas  cessé;, 
lis  naissent  et  renaissent  sans  cesse.  Aussi,  pouvons- 
nous  être  assurés  ([u'au  premier  signal,  la  Banque  de 
Pans  saura,  de  nouveau,  se  mettre  à  la  tête  de  toutes' 
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I.  ï;  oraiides  opérations  de  crédit,  et  donner,  comme  elle 
vient  de  le  faire  encore  dernièrement  avec  rémission 
des  ol (libations  du  Chcnnn  de  /'cr  dejonctioji  Salonique- 
t'ii»sl(Oilinopli',  la  mesure  le  s:i  force. 

A.  Li:(;iii:.M-,T. 


1UN(.»UE  D"ESCOMI'TE  DE  PARIS 


Les  actionnaires  de  la  Bani/uc  tVI'^f^cdmple  de  Paris 
-ont  convoijnés,  pour  le  oO  mai  courniit,  en  Asseni})lée 
^'énérale  ordinaire  et  en  Asscunbli'C  générale  extraor- 
dinaire. L'ordre  du  jour  de  cette  dernière  assemblée 
porte  : 

Délibérer  sur  toutes  les  propositions  de  réduction  et  d'aug- 
n'iitation  du  capital  social,  tons  projets  de  fusion  avec  toute 
n-iété  existante  ou  d'npports  à  une  .Société  eu  formation;  et, 
iiuuie  conséquence  des  résolùtious  qui  seraient  adoptées  et 
;iuraient  pour  résultat  la  fusion  ou  l'apport  aune  isoci(''t('  nou- 
velle, prononcer,  s'il  y  a  lieu,  la  li<{uidation  de  la  Soi-iéli'  ac- 
tuelle, nonuner  dans  ce  cas  liu  ou  jilusieurs  liquidateurs,  et 
leur  conférer  tous  les  pouvoirs  nécessaires. 

I^n  fait,  la  liquidation  de  la  l^anque  serait  donc  pro- 
posée aux  actionnaires,  mais  avec  la  réserve  que  les 
li(juidateurs  ap]iorteraient  immédiatement  à  une  uou- 
velle  Banque  d'Escompte  de  Paris,  Tactif  et  le  passif 
<le  l'ancienne  Société,  avec  ses  comptes,  tant  créditeurs 
que  débiteurs,  et  son  portefeuille  entier,  le  tout  évalué 
pour  12  millions  1/2  de  francs.  Les  actionnaires  de  la 
Banque  d'Escom])te  actuelle  auraient  donc  à  échanger 
les  actions  quïls  possèdent  à  raison  de  deux  anciennes 

•ntre  une  nouvelle. 

Il  resterait  ensuite  à  porter  le  capital  de  la  nouvelle 
Banque  à  25  millions  de  francs  par  l'émission  au  pair 
de  25.000  actions  nouvelles.  L'émission,  garantie  par  un 
syndicat  dans  lequel  serait  entré,  pour  une  forte  part, 
dit-on,  M.  Jacques  Lebaitdy,  sm-ait  réservé  par  préfé- 
rence, aux  actionnaires  actuels,  à  raison  d'une  action 
nouvelle  à  souscrire  au  pair,  par  deux  actions  ancien- 
nes. Chaque  souscripteur  d'une  nouvelle  action  rece- 
vrait, en  outre,  une  part  de  fondateur  dont  30.000  en- 
viron (?)  seraient  créées. 

Les  bénéfices  de  la  nouvelle  Société  seraient  répartis 
comme  suit  :  5  0/0  à  la  réserve  légale  ;  et  les  95  0/0  res- 
tant aux  actionnaires,  aux  parts  de  fondateurs  et  au 
conseil  d'administration  dans  cette  proportion  :  65  0/0 
aux  premiers,  30  0/0  aux  parts  de  fondateurs,  et  5  0/0 
au  Conseil. 

Or,  pourquoi  créer  30.000 parts  de  fondateurs  lorsqu'il 
n'y  a  que  25.000  actions  nouvelles  ?  Pourquoi  établir  à 
12  1/2  millions  la  valeur  de  l'actif  actuel  de  la  Banque 
d'Escompte  de  Paris,  alors  que  le  cours  de  ses  actions, 
étant  de  1(5S  75,  cette  même  valeur  n'apparaît  au  public 
que  pour  un  montant  de  8.437.500  francs  ?  Pourquoi 
donner  aux  porteurs  actuels  un  titre  de  .500  fr.  contre 
deux  titres  ne  valant  ensemble  effectivement  c{ue  337 
francs  oO  ? 

Il  est  vrai  que  les  actions  nouvelles  obtiennent  un 
dédommagement  par  suite  des  parts  de  fondateurs  qui 
les  accompagnent,  et  qui  rec-oivent.  à  elles  seules,  une 
portion  de  bénéfices  pres(iue  aussi  importante  que  celle 
ffui  revient  à  toutes  les  ad  ions  de  la  Société  Nouvelle. 
Mais  quels  seront  ces  bénélices  Toute  la  question  est  là  ; 
et  s'il  ne  coûte  rien  de  promettre,  il  faut  au  moins  que 
l'on  puisse  se  rendre  conqjte  de  la  valeur  de  cette  pro- 
messe. 

Nous  étudierons  inipartialemeut  toutes  les  commu- 
nications qui  seront  faites  ù  l'assemblée  des  actionnai- 
res du  30  mai,  et  tout  ce  (jui  sera  proposé  d(>  pratique 
pour  rétablir,  sur  des  bases  sidides.  l'ancienne  Ban(pie 
d'Escompte  ;  malheureusement,  jusqu'à,  présent,  nous 
craignons  bien  que  l'on  soit  enc'ore  très  éloigné  de  la 
véritable  solution. 

1'.  V. 


01!) 


COMPAGNIE  FRANCAISK 

DES  TÉLÉGRAPHES  SOUS- iflARINS 


La  Société  Française  des  Télégraphes  sous-tnarins. 
constituée  le  15  mai  1888  et  modifiée  par  délibération 
des  assemblées  générales  des  23  jnai  et  30  septembre 
1800,  a  pour  objet  la  propriété,  rétablissement  et  l'ex- 
ploitation de  tous  réseaux  télégraplii(jues  .sous-marins, 
aériens  ou  soutei-rains,  ainsi  que  de  toutes  communi- 
cations avec  toutes  lignes  télégraphiques  existantes  ; 
elle  a  aussi  le  droit  de  s'intéresser  à,  toutes  opérations 
commerciales,  industrielles  et  financières  pouvant  se 
rattacher  à  ces  objets. 

Son  capital,  hxé  d'abord  à  5.500.000  francs,  divisés 
en  11.000  actions  de  500  francs,  fut  porte  à  11  millions 
par  une  émission  publique  de  ll.OOO  actions  nouvelles 
offertes  à  la  souscription  au  pair  le  2(i  juin  18110. 

Les  lignes  en  exploitation  de  la  Compagnie  sont  les 
suivantes  : 

Ligne  de  la  Gaiii/rn  (Venezuela)  à  Curaçao.  306  kilomètres 
(C(iiir,.s,sion  de  20  ans,  à  partir  du  '20  juillcl  1«.S7),  Li.i>-ne  de 
Carwao  i\  Saint-Do  m  i/if/ ne,  83'.)  kiloni.(conrrssion  de  GOans, 
àjiartir  du  21  décemljre  1885,  avec  garantie  annuelle,  pendant 
2.J  ans,  d'un  minimiun  de  recettes  de  95,0GO  fr,).  Ligne  de 
Puerto-Plata  (République  Douiinicaine)  à  Môle-Saiuf-Nico- 
las  (Haïti),  349  kilom,  (concession  de  99  ans,  à  partir  du 
9  niai  1884).  Ligne  de  Mole-Saint-Nicolas  à  Guantanamo  cl 
Santiafio  de  Cuba  (concession  de  60  ans,  à  partir  du 
14  mai  1887).  Ligue  de  la  Martinique  à  la  Gaadeloape  et  à 
Miiric-Gala.ndr  et  à  Pa.erto-Plata,  de  251  et  de  1.297  kilom. 
(concession  de  2.3  ans,  à  partir  du  avril  1890  pour  la  Mar- 
tiniqae,  avec  subveidion  annuelle  de  oO.OOO  fr.  pemlanl  2,j  ans, 
à  partir  du  l"'' janvier  1895  pour  la  Guadeloape,  a\ce  sub- 
vention de  (70.000  fr.  pendant  25  ans).  Ligne  du  Paramfirdio  à 
la  Martinique.  Ligne  de  Port-au-Prince  à  Mole-Snint-Ni- 
col"s.  ]A'^ne  de  Pa7-amaribo  à  Cayenne.  Lignr  de  i  in/eane 
à  \'i:-eu,  pour  relier  le  Brésil  au  réseau  de  la  SockMc.  ' 

Toutes  ces  lignes,  d'un  développement  de  3.G68  mil- 
les, soit  (5.800  kilomètres,  et  desservies  par  16  stations, 
coiiqdetent  le  réseau  de  la  Société  Française  Yii-évu  k 
l'origine.  Néanmoins,  la  Société  a  voulu,  en  quelque 
sorte,  parachever  son  (euvre,  en  obtenant  du  Gouver- 
nement la  concession  du  câble  qui  doit  relier  la  Nou- 
velle-Calédonie k  l'Australie.  Cette  concession  a  été 
donnée  parla  loi  du  23  mars  dernier,  avec  deux  garan- 
ties :  celle  du  Gouvernement  français,  qui  doit  produire 
200.000  fr.,  et  celle  des  Colonies  australiennes,  qui  doi- 
vent donner  100.000  fr.  C'est,  au  plus  tard,  en  septem- 
bre prochain  que  ce  câble  doit  être  posé.  Une  Assem- 
blée générale  extraordinaire  a  voté  à  l'unanimité,  le  20 
avril  dernier,  les  propositions  du  Conseil  d'administra- 
tion, en  vue  de  la  réalisation  du  capital  nécessaire  à 
l'établissement  de  ce  cable. 

Il  serait  intéressant  de  pouvoir,  à  l'heure  actuelle, 
étudier  le  trafic  entier  de  la  Société  Française  pendant 
l'exercice  18!)2  :  malheureusement,  nous  croyons  savoir 
que  les  conqites  définitifs  ne  sont  pas  encore  arrêtés. 
Nous  devons  donc  nous  borner  à  établir,  à  l'aide  des 
documents  anciens  et  des  renseignements  obtenus,  la 
situation  actuelle  de  l'entreprise  des  Télégraphes  Sous- 
Marins. 

En  1889,  les  recettes  du  réseau,  défalcation  faite  des 
taxes  revenant  aux  Compagnies  intermédiaires,  des 
taxes  terminales,  etc.,  s'élevaient   à  la 
somme  de  Fr.    559.330  99 

En  1890,  ces  mêmes  recettes  OJit  pro- 
duit  Fr.    544.821  47 

Et  en  1891  Fr.   882.375  40 

Dans  ces  chiffres  sont  comprises  les  subventions  et 
garanties  de  trafic  ;  mais  si  nous  ne  considérons  que 
les  pures  recettes  de  trafic,  nous  trouvons  qu'elles 
étaient,  au  31  décembre  1890,  de  405.580  fr.  27,  et,  au 
31  décembre  1891,  de  714.543  fr.  78,  soit  en  augmenta- 
tion, pour  ce  dernier  exercice,  de  308.963  fr.  51." 

Pour  1892,  comme  nous  le  disons  plus  haut,  nous  ne 
sommes  pas  encore  officiellement  fixés ,  mais  nous 
croyons  pouvoir  avancer  que  les  pures  recettes  de  tra- 
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fie  se  sont  élevées,  pendant  cet  exercice,  à  771.000  fr., 
i-epréseutant  une  avance  de  57  .000  fr.  sur  1891. 

Comme  on  le  voit,  les  résultats  acquis  au  oi  d('cembre 
dernier  ne  laissaient  rien  à  désirer.  Pourtant,  cette 
année,  ils  vont  encore  en  s'accentuant  :  les  pures  re- 
cettes de  trafic,  en  effet,  s'établissent  comme  suit:  i>our 
le  mois  de  janvier  1893,  7().958  fr.  contre 66.734 fr.  20 en 
1892,  et  45.90i  fr.  10  en  1891  ;  pour  la  première  quin- 
zaine de  1893,  38.900  fr.  contre  32.089  fr.  10  en  1892,  et 
26.560  fr.  95  en  1891.  Pour  les  trois  premières  quin- 
zaines de  1893,  l'augmentation  est  donc  de  16.435  francs 
sur  1892  et  de  43.393  fr.  sur  1891  ;  on  pourrait  donc,  en 
se  basant  simplement  sur  ces  chiffres,  et  sans  tenir 
compte  des  suppléments  de  recettes  que  peut  procurer, 
par  exemple,  la  nouvelle  lione  concédée  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  à  l'Auslralir,  dire  que  les  recettes  pures  de 
1893  seront,  selon  toutes  probabilités,  de  130.000  fr. 
supér  ieures  à  celles  de  1892,  toujours  sans  tenir  compte 
des  subventions. 

Les  actions  de  la  Société  frtinrfiisc  des  Télégraphes 
sous-/niirins  sont  cotées,  en  Bourse,  au  pair  environ, 
et  ont  donné,  pour  1891,  25 fr.,  soit  22  fr.  91  nets,  ce  qui 
représente  un  revenu  de  4  60  0  0  net  environ.  Or.  la 
Société  a  émis,  le  9  mai  1891,  14.200  obligations  5  0/0, 
remboursables  en  trente  années,  du  l"''  mai  1892  au 
1er  novembre  1921.  Ces  obligations,  offertes  alors  au 
public  au  prix  de  487'  fr.  50  se  tiennent,  maintenant, 
aux  environs  de  450  fr.  Elles  offrent  donc  un  rende- 
ment de  5  0/0  net,  alors  que  les  actions  sont  capitali- 
sées à  4  60  0/0.  Il  existe,  de  ce  l'ait,  une  anomalie  que 
nous  tenons  à  signaler  aux  portefeuilles,  d'autant  plus 
qus  nous  ne  trouvons  guère  maintenant  d'obligations 
sérieuses,  du  type  de  5  0/0,  cotées  au-dessous  du  pair. 

J.  M. 


LES 

MAGASINS  GÉNÉRAUX  DE  PARIS 


Depuis  bientôt  trois  années,  le  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Compagnie  des  Enlrep'Hs  et  Magasins  géné- 
raux de  Paris  avait  été  l'objet,  de  la  part  des  action- 
naires de  cette  entreprise,  de  sollicitations  tendant  à  la 
mise  à  l'étude  de  la  conversion  de  la  dette  ol)ligatoire 
et  hypothécaire  de  la  Compagnie.  Les  conditions  du 
marché,  le  loyer  actuel  de  l'argent,  et  l'exemple  donné 
déjà  par  la  plupart  des  grandes  Sociétés,  ont  décidé  le 
Conseil  à  présenter,  à  la  dernière  Assemblée  générale 
qxii  a  eu  lieu  le  8  avril  dernier,  un  projet  de  conversion 
qui  a  reçu  l'approbation  des  intéressés. 

La  Compagnie  ])aye,  pour  intérêts,  sur  sa  dette  obli- 
gatoire et  sa  dette  hypothécaire,  un  taux  de  5  0/0.  En 
créant  50.000  obligations  du  type  4  0/0,  remboursables 
à  500  fr.,  elle  peut  procéder  au  remboursement  de  ses 
emprunts  de  1879  et  1886,  qui  s'élèvent  à  la  somme  de 
7.222. 500  fr.,  et  de  ses  autres  dettes,  notamment  de  celle 
contractée  vis-à-vis  du  Crédit  Foncier  ;  de  plus,  elle  se 
procure  les  sommes  nécessaires  à  des  travaux  à  exé- 
cuter pour  l'extension  de  ses  services,  et  la  mise  en 
valeur  de  ses  terrains.  Et  comme  l'opération  se  traduit 
par  une  économie  annuelle  de  plus  de  100.000  fr.,  on 
voit  qu'elle  était  devenue,  en  quelque  sorte,  de  toute 
nécessité. 

C'est  le  18  mai  qu'aura  lieu,  ainsi  que  nous  l'an- 
nonçons plus  loi,  l'émission  de  40.000  obligations 
au  prix  de  482  fr.  50.  Les  autres  10.000  oljligations 
laissées  à  la  souche  devront  être  mises  en  circulation 
ultérieurement,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la 
Compagnie,  et  après  un  vote  du  Conseil  d'adminis- 
tration. Le  succès  de  cette  opération  sera  certainement 
grand,  si  on  considère  que  certaines  obligations  4  0/0, 
comme  celles  des  Messageries  Maritimes,  des  Omni- 
bus, des  Voitures  de  Paris,  etc..  sont,  présentement, 
cotées  au-dessus  du  pair. 

L'année  1892  a  été  favorable  pour  la  Compagnie  des 
Entrepôts  et  Magasins  généraux  de  Paris.  Les  pro- 
duits de  cet  exercice  ont  été,  en  effet,  de  8.885.771  fr.  99 


en  augmentation  de  551.303  fr.  41  sur  1891.  li'augmen- 
tation  est  d'autant  plus  sensible  que  les  dépenses  d'ex- 
ploitation n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas  varié.  Elles  étaient 
en  18!ll,  de 6.552.319  fr.  71,  et  elles  se  chiffrent,  en  1892, 
par  6.560.695  fr.  90.  Un  tel  r/'sultat  a  permis  à  la  Com- 
jjagnie  de  distribuer  un  dividende  de  27  fr.  50  par 
action  de  capital,  de  2  fr.  50  par  action  de  jouissance, 
de  mettre  à  la  réserve  légale  le  montant  de  116.2.53 
francs  80  c,  et  de  reporter  à  l'exercice  1893  501.1K37 
francs  18  c. 

Le  stock  moyen  des  marchandises  emmagasinées 
avait  été,  en  1891,  de  473.361  tonnes  ;  celui  de  1892  a 
été  de  558.930,  présentant,  en  faveur  de  l'année  der- 
nière, un  excédent  moyen  de  85.569  tonnes.  Une  telle 
avance  ne  peut  pas  être  reperdue,  tous  les  soins  de  la 
(_:ompagnie  tendant  à  aller  continuellement  au-devant 
des  besoins  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie nationale.  Un  exemple  suffira  pour  le  démon- 
trer. 

La  campagne  sucrière  durait,  autrefois,  quatre  ou 
cinq  mois,  d'octobre  à  février;  mais,  depuis  plusieurs 
années,  et  en  1892  en  particulier,  le  perfectionnement 
de  l'outillage  des  sucreries  a  permis  une  fabrication 
plus  rapide.  Il  s'ensuit  que  les  expéditions  ont  été  d'au- 
tant plus  promptes,  et  qu'on  a  dû  recevoir,  en  trois 
mois,  ce  qui  se  présentait,  auparavant,  au  cours  d'un 
semestre.  Or,  aucune  plainte  ne  s'est  produite,  la  Com- 
pagnie ayant  perfectionné  et  augmenté  à  l'avance  ses 
moyens  (ie  réception.  Et  comme  l'avenir  est  à  prévoir, 
elle  a  construit,  pour  les  sucres,  plusieurs  magasins 
annexes  dans  les  cours  des  magasins  du  Pont-Tour- 
nant à  Paris,  et  dans  les  magasins  de  Tergnier  ;  pour 
les  blés,  les  magasins  de  Dunkerque  et  de  Coudeker- 
que  ont  reçu  certains  agrandissements  ;  pour  les  vins, 
le  magasin  de  Bercy-Nicolaï  a  été  aménagé  dans  de 
nouvelles  conditions  qui  permettent  de  disposer  d'es- 
paces plus  étendus  ;  enfin  pour  les  bois  de  sciage  et  en 
grume,  pour  les  charbons,  pour  les  pétroles,  les  maga- 
sins d'Ivry  et  de  Saint-Denis-Aubervilliers,  dans  les- 
quels il  est  déposé  de  grandes  quantités  de  marchan- 
dises, ont  été  plus  largement  organisés. 

Chaque  jour  donc,  la  Compagnie  des  Entrepôts  et 
Magasins  Généraux  de  Paris  étend  son  champ  d'opé- 
rations. Elle  a  encore  été  déclarée  récemment  adjudi- 
cataire de  l'exploitation  des  magasins  de  concentration 
établis  par  l'Administration  de  la  guerre  dans  les  villes 
de  Troyes,  Reiras,  Mourmelon-le-Petit,  Verdun, Neufchà- 
teau  et  Nevers.  Ouatre  de  ces  établissements  sont  déjà 
livrés  au  service,  et  il  sera  procédé  à  l'organisation  des 
deux  autres  aussitôt  que  les  formalités  administratives 
le  permettront. 

Quand  on  pense  à  l'état  de  la  récolte  actuelle  en 
France  en  1893,  aux  arrivages  pour  ainsi  dire  certains  des 
cargaisons  de  blé  d'importation,  on  peut  augurer  que 
l'exercice  actuel  sera  aussi  bon  que  l'a  été  le  dernier  et 
qu'il  contribuera  à  prouver,  une  fois  de  plus,  combien 
est  bonne  et  solide  la  situation  de  la  Compagnie. 

P.  B. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


L'année  1892  aura  encoi-e  été,  pour  la  Compagnie  de 
Paris  à  Lyon  et  il  la  Méditerranée,  une  année  de  tra- 
vaux à  effectuer.  On  n'a,  pour  s'en  rendre  compte,  qu'à 
se  reporter  au  rapport  communiqué  aux  actionnaires  à 
l'Assemblée  générale  du  28  avril. 

Les  dépenses  faites,  en  1892,  pour  travaux  de  para- 
chèvement et  de  construction,  se  sont  élevés  à  35.226.000 
francs,  y  compris  16.345.000  francs  à  la  charge  de  l'Etat, 
ce  qui  réduit  les  dépenses,  à  la  charge  de  la  Compagnie, 
à  18.881.000  fr.  Elles  ont  été  de  13.660.000  fr.  pour  les 
lignes  exploitées  ;  quant  au  reste,  il  provient  principa- 
lement de  pose  de  doubles  voies,  de  réfections,  et  de 
travaux  divers.  Toutefois  ce  chiffre  de  35.226.000  fr.  est 
inférieur  à  celui  dépensé  en  1891  (38.621.000  fr.)  Il  n'en 
a  pas  moins  nécessité  la  création  de  36.620.000  fr.  do 
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ressources,  provenant  presque  entièrement  de  ja  a  ente 
,lP  80  ST).'!  obligations  3  0/0  au  prix  moyen  de  'lol  ii.  /«, 
en  au'crmenlation  de  8  h:  43  sur  les  cours  des  négocia- 
tions en  1891.  L'ensemble  des  ressources  réalisées  au 
•oninte  de  premier  établissement  était  au  31  décembre 
Sde  4.4l-2.420.000  tr.  contre  4.'.02.905.000  fr.  de  de- 
nenses  L'excédent  de  recettes  est  donc  de  39.olo.000 
h-ancs"sur  lesquels  35.457.000  tr.  sont  employés  en  ap- 
provisionnements. 

Si  on  considère  maintenant  les  comptes  de  1  exploita- 
tion défalcation  faite  de  la  ligne  Rhône  au  Mont-Çenis 
et  dès  Chemins  Algériens,  t(ui  sont  régis  par  des  dispo- 
sitions spéciales,  on  remarque  que  les  i-?«^  .te|  se 
réparties  comme  suit  :  Gmiide  vitesse,  <M^S  nm 

Pelile  vitesse,  -214.423.000;  Recettes  diverses,  b.b3o.000 
Sncs;  soit,  au  total  357.7-25.000  fr.  Et  comme  les  de- 
neuses  se  sont  montées  à  173.^381.000  fr.,  le  produit  net 
est  conséquemment,  de  184.344.000  francs. 

Comparés  avec  les  résultats  de  l'exercice  antéi-ieur, 
ces  chiiïres  indiquent  une  diminution  de  •^•^'^^•^^•^ 
dans  les  recettes,  et  une  augmentation  de  b.o-2b.000  li. 
dans  les  dépenses.  Le  produit  de  1892  est  donc  inférieur 
de  9.795.000  fr.  à  celui  de  l'année  précédente. 

Notons  quelques  particularités  :  la  grande  vitesse 
fournit  une  auimentation  de  3.667.000  fr.;  le  service 
des  vovageurs.  dont  le  nombre  s'est  accru  de  b.2/9.000, 
ne  oagne  que  -2.35.000  fr..  à  cause  de  la  réduction  des 
tarils^  le  transport  des  animaux  vivants,  en  grande 
vitesse,  est  eu  avance  de  2.-293.150  fr..  en  progression 
de  a5  7  0  0  :  la  recette  de  la  messagerie  a  augmente  de 
1.786.000  fr.:  par  contre,  il  y  a  diminution  de  3  mil- 
lions 70.000  fr.  sur  les  denrées. 

Les  services  des  marchandises  en  petite  vitesse  sont 
en  (lécroissance  pour  la  première  fois  depuis  188/.  iout 
a  contribué  à  cet  état  de  choses,  notamment  le  ralen- 
tissement des  affaires  en  général,  et,  aussi,  par  suite 
de  l'abaissement  des  tarifs,  la  transformation,  en 
grande  vitesse,  de  transports  qui  s'effectuaient  jusqu  a 
présent  en  petite  vitesse,  comme  les  denrées  des  halles 
et  les  animaux  vivants.  Ces  deux_branches  du  trahc 
ont  donné  une  moins-value  de  (5.445.000  fr. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  dépenses  qui  n'aient  pesé  dans 
la  balance,  car  elles  sont  en  augmentation  de  6  mil- 
lions 526.000  fr.  En  résumé,  le  rapport  de  la  dépense  a 
la  recette,  qui  était  de  46.22  0/0  en  1891,  a  été,  en  1892, 
de  48.47  0/0. 

Sur  la  lio-ne  du  Rhône  au  Mont-Genis.  le  produit  net 
est  insutlisant.  et  l'Etat  devra  faire  une  avance  de 

758.000  fr.  Sur  les  Chemins  Algériens,  T avance  de 
l'Etat  devra  être  de  820.000  fr. 

Pour  conclure,  le  produit  net  du  compte  d'exploita- 
tion s'élève  à  184.1-23.000  fr.,  dont  il  faut  déduire  1  million 
1-23  000  fr.  pour  solde  des  exploitations  et  excédent  des 
charoes  diverses.  Ce  produit  est  donc  ramené  à  183  mil- 
lions'de  francs,  montant  qui  doit  faire  face  aux  charges 
de  l'ancien  réseau  et  aux  prélèvements  faits  en  laveur 
des  actions,  ensemble  169.068.000  fr.Il  reste  lo  millions 
93-^  000  fr.  contre  31.599.000  fr.,  charges  du  nouveau  re- 
seau -  ce  qui  veut  dire  que  l'Etat  devra  fournir  une 
nouvelle  avance  de  17.668.000  fr.  La  dette  de  la  Com- 
pag-nie  s'élèvera,  -alors,  à  46.134.000  fr.  en  capital  et 
intérêts. 

\insi  qu'on  l'a  annoncé  en  temps,  le  dividende  de  la 
Compagnie  Paris-Lyon-Mediterranée  a  été  fixé,  pour 
1892.  à  55  fr.  par  action.  La  situation  subira,  en  18.J3 
eertainenicnt,  certaines  modilications,  l'excédent  de  re- 
cettes sur  1892  se  montant,  du  l"''  janvier  au  22  avril,  a 
2.495.000  fr. 

\  ladite  assemblée  du  28  avril,  les  actionnaires  ont 
réélu  les  administrateurs  sortants,  MM.  Cambefort, 
Cornudet.  Hélv  d'Oissel,  et  vicomte  de  RamneyiUe. 
Toutes  les  autres  propositions  du  Conseil  d'administra- 
tion ont  été  adoptées. 


L'AVENIR  DE  L'INDO-CHINE  FRANÇAISE 


(Suite)  ;i) 

M  Curson,  le  membre  du  Parlement  anglais  dont 
il  a  été  question  au  commencement  de  cette  étude,  at- 
lirme,  dans  la  relation  de  son  voyage  en  Indo-Chine 
narue  il  y  a  quelques  mois,  que  les  exploitations  de 
ïharbon.  au  Tonkin  et  en  Annam,  modifieront  un  jour 
la  balance  commerciale  de  l'Extrême-Orient. 

Mais  il  y  a.  dans  le  domaine  mineralogique,  d  autres 
éléments  d'activité  pour  nos  ingénieurs  :  on  en  trouve 
l'énumération  dans  la  Note  sur  la  situation  générale 
du  Tonldn  à  la  fin  de  1892,  de  M  J.^B.  Malon,  note 
à  laquelle  je  me  suis  déjà  référé  a  plusieurs  reprises  . 

a  La  région  carbonifère  semble  être  entourée  par  un 
cercle  de  filons  ou  plutôt  de  poches  métalliques,  car  les 
convulsions  géologiques  subies  à  différentes  époques 
nar  notre  colonie  ont  amené  une  discontinuité  dans  les 
liions  dont  il  faudra  tenir  compte,  lorsqu  ils  seront  ex- 

^^^Pom-  toute  la  région  comprise  entre  Çao-bang,  Mon- 
cav  et  le  Delta,  c'est  l'antimoine,  à  1  état  de  sulfure, 
qui  paraît  dominer.  Ce  minerai  encaisse  dans  "ne  gan- 
gue quartzeuse,  tantôt  en  filons  ™"^^^V»  O^d  Wi 
Soehes  considérables,  contient  de  40  -^,'0  «/O.^*^  .^^^i- 
moine  pur,  et  sera  à  bref  délai  l'objet  d'exploitations 
nombreuses  lorsque  les  centres  houillers  de  Hongay  et 
Kébao  nroduiront  du  charbon  à  bon  marché. 

A  côte  de  l'antimoine  se  rangent  les  minerais  de  plomb 
(sulfure)  presque  toujours  argentifères  avec  teneurs 
donnant  de  500  à  800  grammes  et  même  1  kilogramme 
d'argent  à  la  tonne  de  minerai.  ■ 

Les  galènes  argentifères  paraissent  superposées  aux 
gisements  d'antimoine  et  se  rencontrent  a  iien-yen, 
Yên-lap,  An-chau.  That-khé,  Cao-bang,  Thai-nguyen 
Ngan-son;  ce  dernier  gisement  a  été  très  anciemnement 
exploité  ;  c'est  peut-être  le  plus  riche  du  lonkm.  En 
Annam.  le  rendement  paraît  plus  élevé  :  "ne  analyse 
faite  sur  un  minerai  provenant  du  Quang-nam  a  donne 
2  k  500  d'argent  par  tonne  de  minerai. 

Aux  environs  de  Pac-si.  on  a  signale  un  filon  de  sul- 
fure double  de  cobalt  et  d'argent 

L'or  se  rencontre  à  l'état  de  paillettes  dans  les  sables 
alluvionnaires  déposés  dans  les  thahyegs  des  vallées  a 
roches  quartzeuses,  où  on  le  trouve  a  1  état  de  pépites^ 
C'est  dans  les  régions  de  My-duc  et  de  Cao-bang  que  les 
exploitations  seront  le  plus  rémunératrices 

Le  cuivre  a  été  signalé  dans  un  grand  nombre  de 
localités  :  dans  le  haut  Fleuve  Rouge  les  échantillons 
de  pyr^^^^^  cuivreuse  de  Cam-khé  et  de  Trai-hut  ont  rendu 
de  16  à  25  0/0  de  cuivre;  une  mine  oxy^^e  noir  de 
cuivre,  située  sur  la  rivière  Noire,  au  delà  de_Cho-bo, 
donne  jusqu'à  66  0/0  de  cuivre  pur;  enfin  les  gisements 
d'azurite  et  de  malachite  (carbonates  de  cuivre)  de  la 
vallée  du  Loch-nam  et  du  Song-ky  renf  erment  jusqu  a 
23  0/0  de  cuivre  pur  et  même  de  l'argent  .  . 

Ouant  au  fer,  il  se  rencontre  à  l'état  de  fer  ohgiste 
hématite  et  de  limonite,  à  proximité  de  gisements  de 
houille,  et  un  jour  viendra  où  e  Tonkm  sera  cloté  de 
Hauts-Fourneaux  permettant  de  produire  dans  le  pays 
les  fers  et  aciers  nécessaires  aux  constructions  et  tra- 
vaux d'art  d'une  partie  de  l'Extrême-Orient. 

Des  échantillons  de  minerai  de  zmc,  allie  a  du  ter  et 
à  du  plomb,  ont  été  rapportés  de  la  province  de  Thai- 

^'lîSt"bien  évident  que  les  nombreux  projets  à  l'étude 
en  Indo-Chine  et  en  Chine,  (ports,  chemins  de  fer  etc., 
etc.)  ouvriront,  si  on  y  donne  suite,  de  nombieux 
débouchés  à  l'industrie  métallurgique;  on  aura  alois  un 
vaste  champ  à  exploiter.  .         ,  , 

Dès  1891,  j'ai  signalé  l'importance  des  gisements  de 
fer  constatés  dans  la  province  Quang-Nam  (Annam)  a 
proximité  du  charbon  et  des  forêts;  toutes  les  condi- 
tions requises  pour  l'installation  de  forges  se  tiouvent 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen  n»  64  à  69. 
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.ni,.  H-,^         l'''7'-        ••oiu-hes  aplaties,  int.>rcal,'-<>s 
Ued  autres  couches  pierreuses,  s'éteudeut  le  Iouk  .1. 
im™  J 'Hiraue,  sur  une  centaine  ,1e  kilo- 

Sans  entrer  dans  des  détails  t.;cl,niques,  \v  .lirai  que 
lesechant.llons,  pnsau  hasardet  analvs.'.s  à  Hono-Kono 
ont  .l.-montre  que  ce  uiiiu-rai  contient  environ^o  O'U 

no!^f 'f'^  -r'^"'''''''''-'^/'*''^  plus  que  le  lueilli.ur 
iniiienu  de  Sui'de. 


III 

PAnALLKLE    ENTRIC    L'iNDO-C.HINE  FHANCAISE 
ET  l'jnDE  ANciLAISE 

Cette  élude  très  succincte.  ,1,.  laquelle  j'ai  soioneu- 
^?^"n^d^;^t  f  af«tionspoliti.?ues  et^ad.uîniSra- 
1  ano'.  pretention  que  d'in.li.pierles  grandes 

gnes  des  avantages  à  retirer  de  liotre  domaine 
vm  h,  restreinnant  ainsi  mon   cadre.  j"i 

n-,        K''!,'''}}^'  l'n  scnmaire  .les  points 

entant  d'attirer  l'attention  des  capitalistes  frau.'ais  et 

•  uis^' An'V  >•  ^■^^•«'"^^^ître  que  lis  lacunes  sont  n,.m: 
iJieuses.  Ausbi  bien,  pour  trait(-r  à  fon.l  les  entreprises 
commerciales,  industrielles  et  nnnières,  sui-e  l.î.l 

tHre  créées  ou  développ.'.es  au  Tonkin  e  en  An  a  , 
il  faudrait  ecnre  plnsi.'urs  volumes  •  'Vim.im. 

i)T*i^ll!^eeïh*''i'r'''i'^l^^-''I^'','.''^"^'  '^'<^tablir  un 

aia  lele  entre    In.io-Chine  et  l'Inde,  on  nous  avons  de 

nombreux  easeijrn.Miients  à  puis,>r 
Ici,  encoiv  il  me  sulîira  de  faire  .euvr,;  de  .•omnila- 

<  u  t  pai  M.  .1.  Ilarman.l,  mnustre  plénipot-ntiairè  .lui 

tude  existant  entre  ces  deux  possessions  (1) 

M.  Jlarmand.  repr.-nant  la  thèse  qu'il  avait  toujours 
-soutenue,  a  nettement  d.mni  le  rôle\le  l'Kuropée     à  s 
ces  contrées  populeuses,  où  les  in.lioèues  eS, ite 
.  eja  le  sol  par  des  proc.Ml.'.s  plus  on  nioins  régS  e  s  p 

•  ve   l'idée  '^fr  ""^  «""Patrioles  v.mi 

a\e(  1  Idée  de  travailler  par  eux-mêmes! 

LIn.ie  britanni.jne  et  l'Indo-Chine  fran.-aise  nous 

.1.  -.  ,  ne  sont  j.as  .les  ro/onies,  mais  despoliSî.;,"  ,- 

, Sriifr/  ^"'^^'^  émiorationein-opéenne  qui 

<■  doit  se  recruter  dans  sa  généralité  parmi  les  éléments 

supern.urs  des  diverses  coucdies  de  la  société  inét  o- 

pol  taine,  se  composer  d'hommes  instruits,  actifs 
«  .-..■hes  ou  du  moins  armés  de  qualités  de  LS'rè 
>'  exc.q.tionnelles  et  de  connaissances  spéciales 

.  .....  Les  ruiropéens,  non  fonctionnaires,  se  consa- 

«  c  <m  a,i  commerce,  à  la  Banque,  à  l'instaîlation  .?u  à 
«  1  exploitation  d'usines  p.u-feetionnées,  à  la  .lirection 
«  d  entreprises  .liverses,  .le  travaux  publics  ou  prives 

de  cous  ructions.  de  transports  à  vlpeur,  de  clSns 


II  eût  été  d'autant  plus  nécessaire  de  profiter  de 
expérience  des  Anglais,  que  nous  rencontrons  en  Imlo- 
Chmeles  mêmes  éléments  qui,  après  de  nombreux  It 
les™eiixn^s'?eV'T"^^"'  ^M'^'^^P^^^é  de  l'IiuK.  Dans 
simnln  r'f'  !  '^'1°"'^  nécessaires  à  l'existence  très 
bimple  <  es  habitants  sont  de  production  locale  mais 
je  ne  crois  pas  me  tromper  enafVn-mantqne  S  en  S- 

ifen?"'  ''"ï™'''  ™  I"'^^'^"^''^  ^ï'""*^  l'opulationbien 
mfeueure  sous  le  rapport  du  nombre,  nous  y  trouvons 

?e  tTa  bmf  '  "^"^  ^ compenser  cette  inférioSé 
c  est  d  aboid  —  je  l  ai  dit  au  début  —  la  voie  de  néné- 
tration  la  j.lus  .•ourte  pour  arriver  au  centre  .les  n  us 
nches  provinces  de  la  Chine;  ce  sont   ensuite  des 
gisements  miniers  beaucoup  plus  importants 

Ainsi  la  chentèle  ne  nous  fera  pas  défaut,  .^t.  au  lieu 
d  une  «  mosauiue  de  races,  de  religions  et  de  lanmies  « 
Huivan   1  expression  pittoresque  de  M.  Harnian  - 
nous  n  avons  en  face  de  nous,  -  en  exceptant  les  ôpu- 

deux^-acesetSx 
langues .  1  Annamite  et  le  Cambodgien. 

a)  L'Inde,  prèîaci  et  traduction  de  Jules  Harmand  mi 
nu,Jre  plenipotennaire.  -  Société  d'éditionJ^scf^^^s!^ 


Ouant  aux   jjras.  si.  _  ce  qui  n'est  guère  udmis- 

fo  '■  •ni;;^^  ^  7  "^='"aHerun  jour,     Chine  no 

touinirail  tous  ceux  .lont  nous  auiions  besoin 

Orac^  a  J  appui  du  (louvernement  local,  au  dévelon 
peinent  de  l'agriculluiv  et  à  la  liberté  com.Sal 
j    diquee  plus  complètement  que  dans  n'iinporte  .j 

é.mU^,  ?  P'^^'io'^^  décennale:  il 

<   uivau  .  aujounlhui.  à  celui  du  Rovaum.;-Uni  il  v  a 
nquan  e  aus  Plus  des  .leux  tiers  de  ce  commerce  - 

iZ^T'  u".  '  ' "^^"'^•"'^  représentant  plus  de  7  mil- 
lions de  toniK.s,  -  passent  par  le  canal  de  Suez.  -  Ft 
énorme  progression  .h^s  recettes  n'est  due.  en  aucune 
açon,  a  des  augmentaiions  d'impôts  ;  sir  John  Strachev 

'i^  '-es  sterling  (J  .98:j./4-25.000  francs  en  ISSU- 
ISN/,  Il  n  y  avait  (jue  20.(i8/i.000  livres  sterling  (517.J(H) 
mille  Irancs),  provenant  d'iinpcMs  proprement  dits 

Apres  le  Land  RerniKe.  la  source  la  j.Ius  important., 
de  recettes  p.HiHe  budget  de  l'Inde  est  constituée  par 
1  o^«»«.  En  I8,S8-.S!..  .-e  produit,  qu'on  pourrait  récolter 

■>n  ,?.m-"'  '^^'^V  '"^Po^  tf^''!^  Chine,  a  procuré  environ 
^1.)  millions  de  francs. 

Le  //(é  mérite  aussi   une  mention  sp,'.,-iale.  H  v  a  fort 
ongtemps,  le  Couverncment  lit  les  i)ivi,ii,.rs  essais  ,1,^ 
introduction  de  cette  culture  dans  l.^s  .listiicts  hima- 
ayens  des  provin<-es  <lu  Nord-Ouest,  en  demandant  à 
a  (dune  (les  homnies  chargés  de  surveiller  les  opéra- 
tions On  eut  d  abord  de  nombreux  déboires,  mais  i,liis 
tard  le  succès  lut  conqdet  et  on  aliandonna  les  planta- 
tions a  1  entrei)rise  privée. 

Aujour.l'luii,  l'Inde  et  Ceylan  fournissent  environ  les 
•  leux  tiers  des  thés  consommés  .lans  la  Grande-Bre- 
tagne, ainsi  ([ue  cela  ressort  du  tableau  suivant  : 

E.rportfilion  des  lh,'s  de  l'Inde  et  de  Ceylan  pendant 
les  cinq  derniè)'es  années  : 

Kiiog.  Videur  en  francs 

ISq  ^?'A?l-^^''  129.8(51.000 

Sa  i.042.!><H  131.682.875 

JS?  w. 107. 040  181.941.250 

^.^'^^'^-'^lO  180.480.825 

l<^9->  84. 047. 040  149.203.225 


„nn."  l'expérience  n'est  plus  à  fair.. 

lie  iniiK.il!inT"  fournirait  à  nos  navires  un  fret  de  sor- 

■i  uia?^lFT^°''f  '■°'^''''  P^"*  '^lo'^»'^''  naissance 
aunem.lustrie  .le  premier  ordre  en  Indo-Chine,  nous 
constatons  ,[ue  .le  1870  à  1889,  le  nombre  des  filatuivs 
l'Tnrb  ^  P^"^  fP^e  .ioublé  dans 

/  T-       '  '  '  1-299.000  broches  contre 

2.02O.000  broches  en  1889,  et  la  valeur  .lu  commerce 
sterlmg  a  passé  .le  1  million  à  6.290.000  livres 

m^Hnf,.«^  ]ff  t™P  allonger  cette  liste,  je  citerai  pour 
i  .  -  le  tabac  le  sucre,  la  soie,  le  chanvre,  le  ute, 
etc.,  etc.,  tous  produits  que  Ton  trouve  dans  les  deux 
^■^'^PP'^l^nt  .lue  notre  domaine  minéralogique 
constitue  un  autre  facteur  qui  n'entre  pas  en  ligne  .le 
compte  chez  nos  voisins.  Il  est  impossible  d'évaluer  les 
résultats  auxquels  nous  pourrons  prétendre  quand  toutes 

X^uf  i'f''^''''™''^•'^  '"^^'^^  valeur;  mais,  pour 
ecoltei  II  tant  semer!  L'Indo-Chine  lendra  au  centuple 
es  avances  qu  on  lui  fera,  et  enrichira  ceux  qui  lui  prê- 
teront ;  mais  si  1  épargne  fran.:aise  continue  à  se  nîon- 
trer  parcimonieuse,  si  on  lui  marchande  un  crédit  dont 
aucune  contrée  ne  saurait  se  passer,  ce  pays  merveilleux 
restera  voue  a  la  misère  et  à  la  ruine.  " 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  l'exemple  suivant 
démontrera  que  les  sommes  consacrées  à  nos  posses- 
sions dExtreine-(Jnent  doivent  constituer  un  bon  pla- 
cement :  1  Inde  tire  des  chemins  de  fer,  construits  ave,- 
des  capitaux  anglais,  un  Ijénétice  annuel  de  50  à  GOmil- 
lons  (]e  livres  sterling  fl  milliard 250  millions  à  1  mil- 
liar.l  .)00  millions  de  francs).  «  On  peut,  écrit  sir  John 
<>  fîtrachey,  dire  la  même  chose  .les  placements  de  moin- 
<(  dre  importance  consacrés  aux  i^lantations  de  thé.  .le 
«  cale,  d  indigo,  aux  fabriques  de  coton  et  autres  indus- 
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u  tries  qui  sont  en  grande  majorité  l'cruvre  du  capital 
«  anglais,  dont  la  rénuuîération  iudi(ine  renchérisse- 
nt ment  et  non  rappauvrissenient  du  pays.  « 

De  l'avis  de  M.  llarmand,  le  Bengale  est,  de  toutes 
les  provinces  de  l'Inde,  celle  qui  se  prête  le  mieux? 
des  comparaisons  fécondes  avec  les  deux  Deltas  de  la 
Basse-l'.ochinchine  et  du  Tonkin.  Il  eût  fallu,  dit-il 
avec  beaucoup  de  raison,  commencer  par  y  envoyer 
une  commission  technique,  «  chargée  de  se  renseigner 
«  sur  les  problèmes  multiples  que  soulève  une  pareille 

«  entreprise  Le  Bengale  est,  pour  ainsi  dire,  un  ré- 

«  ])ertoire  d'expériences  innombrables,  connnencées  de- 
«  puis  un  siècle  et  plus.  i)Oursuivies  avec  persévé- 
u  rance,  les  unes  couroiuiées  de  succès,  les  autres  re- 
«  connues  connue  inutiles.  La  connaissance  de  tous  ces 
«  faits  aurait  épargné  à  notre  Administration  et  aux 
«  Français  de  C-ochinchine  bien  des  tentatives  coûteu- 
«  ses  et  bien  des  déboires,  bien  des  essais  condamnés  à 
«  rester  stériles  m. 

Eu  effet,  les  productions  du  Bengale  comprennent, 
outre  le  riz.  toutes  celles  qui  peuvent  être  développées 
en  Indo-Cliine,  —  c'est-à-dire  le  jute,  l'indigo  (({u'on 
doit  cependant  négliger  aujourd'hui,  car  il  n'a  plus  de 
valeur  marchande),  les  graines  oléagineuses  et  le  tlié. 

Si  le  commerce  et  l'industrie  ont  atteint  dans  l'Inde 
le  d('veloppemeut  que  j'ai  indiqué,  cela  tient  surtout  à 
la  métliode  intelligente  suivie  pour  les  travaux  pu- 
blics. Les  routes,  les  chemins  de  fer,  les  canaux  et  au- 
tres travaux  analogues  ont  été.  dans  ces  vingt  dernières 
années  surtout,  la  préoccupation  constante  du  Gouver- 
nement, qui,  en  améliorant  ainsi  les  conditions  écono- 
miques de  l'existence  des  populations  indigènes,  a  aug- 
menté, en  même  temps,  sa  puissance  d'action. 

Je  ne  peux  me  disperlser  de  citer  encore,  à  ce  propos, 
un  passage  du  livre  de  Sir  .Tolm  Stracliey  : 

u  La  révolte  de  1857  vint  donner  la  preuve  la  plus 
frappante  ([u'on  piiisse  imaginer  de  la  nécessité  des 
movens  de  communication  })erfectionnés.  (Juandlapaix 
fut  rétablie  et  que  l'Etat  eut  pris  en  main  le  (gouverne- 
ment de  l'Inde,  les  travaux  publics  reçurent  une  rapide 
impulsion,  et  leur  construction  n'a  cessé,  depuis  lors, 
de  faire  des  progrès  constants.  Si  l'on  réfléchit  à  l'im- 
mense étendue  de  l'Inde,  à  ce  fait  que  presqu(>  tout  ce 
qui  a  été  fait  dans  ce  pays  est  l'œuvre  du  (louvi'rne- 
ment,  et  que  presque  rien  n'est  dû  à  l'entreprise  privée 
agissant  sans  aide,  nous  avons  lieu  de  nous  féliciter 
des'  travaux  accomplis. 

«  A  ce  point  de  vue,  l'Inde  d'aujourd'hui  pn'senteun 
contraste  étonnant  avec  celle  d'il  y  a  trente  ou  qua- 
rante ans  Maintenant  les  chemins  /le  fer  mettent  en 

communication  directe  les  villes  et  les  districts  princi- 
paux, les  ponts  traversent  les  grands  cours  d'eau,  le 
pays  est  couvert  de  routes,  et  toutes  les  villes  de  quel- 
que importance  possèdent  un  bureau  télégraphique.  Au 
mois  de  mars  1890,  il  y  avait  25.905  kilomètres  de  che- 
mins de  fer  livrés  à  la  circulation  et  3.519  kilomèties 
en  construction  ou  autorisés.  En  1889,  les  chemins  de 
fer  de  l'Inde  ayaient  transporté  110  millions  de  voya- 
geurs et  plus  de  22  millions  de  tonnes  de  marchandi- 
ses  

«  .Je  dois  attirer  l'attention  sur  uu  des  résultats  les 
plus  précieu-x  de  la  construction  des  chemins  de  fer 
dans  l'Inde  :  ils  ont  augmenté  notre  puissance  mili- 
taire dans  une  proportion  difficile  à  déterminer  ;  et  il 
est  raisonnable  d'espérer,  tant  que  nous  garderons  no- 
tre suprématie  maritime  et  que  nous  serons  résolus  à 
conserver  notre  empire,  qu'aucune  combinaison  d'al- 
liances hostiles  ne  sera  capable  de  menacer  sérieuse- 
ment notre  domination.  » 

Bien  entendu,  je  ne  rêve  pas  pour  notre  Indo-Chine 
d'entreprises  aussi  grandioses,  elles  y  seraient  dépla- 
cées ;  mais,  en  admettant  que  l'idée  d'une  Commission 
extra-parl(;mentaire,  chargée  d'élaborer  un  plan  d'en- 
semble, aboutisse  un  jour,  le  premier  devoir  de  cette 
•(  '.ommission  sera  d'arrêter  un  programme  de  travaux 
publics  assurant,  d'une  part,  la  sécurité  et  la  régula- 
i-ité  des  communications  avec  la  Chine,  et  reliant,  de 
l'autre,  tous  les  grands  centres  commerciaux,  agricoles, 
industriels  et  miniers. 


(le  sera,  ainsi  (pie  je  cherclierai  à  le  démontrer  plus 
loin,  la  véritable  mise  en  train  qui  poussera  les  finan- 
ciers de  la  Métrop(de  à  intervenir  dans  les  entreprises 
privées. 

Alors  les  navires  trouvi'rontle  fret  de  retour  ou  de  sor- 
tie qui  fait  défaut  aujourd'hui,  parce  que  la  mise  en  va- 
leur de  notre  vaste'  domaine  a  été  trop  longtemps  re- 
tardée. 

C.-R.  Wehrung. 


(A  suivre) 


Informations  Écoraips  et  ïïnancières 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

4  mai  12  mai 

Or   1.690.27S.91S  1 .70'*.803 .994  j 

Argent...    1 .2S3 .904.720  1.284.160.144; 


2.9/3.343.038 


Portefeuille  Paris 


2.973.343.638    2.988.964. 1.3D 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

\  Effets  Paris  

(  Effets  Etranger  

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  -  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Egiploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 
PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénélices  en  addition  au  capital  

Loi  du  17  mai  1834   

Ex-banques  département, 


Réserves 


mobilières  (  j^^;  ^  j^,;,^  1S57.... 
Réserve  immobilière  de  la  Banque. 


Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers.  

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


12  mai 


2.988.904.139 


89.154 

255 . 565 

216.592.358 

187.899.699 

» 

.55.000.000 

55.000.000 

2S0.758.989 

310.022.542 

1.710.000 

740. 009 

050.900 

1.848.900 

109. 7 3!. 408 

15  4.44  4. 995 

109.002.380 

100.002.477 

l'iO.OOO.OOO 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.620.895 

99.626.895 

100.000.000 

lOO.OOO.OOU 

4.000.000 

4.000.000 

9. 414.883 

9.. 370. 5.58 

3.995.010 

4.031.360 

8.407.444 

8.407.444 

99.512.284 

31.524.670 

4.344.828.109 

4 

325.785.997 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3.499. 111.. 540 

3 

46s.597.970 

20.058.337 

15.012.250 

11.018.992 

39. 779.  .373 

106. 217. .552 

IDS.SCi.SOO 

351. 330.. 542 

o43.. '110. 9711 

57.778.044 

59.824.107 

1.900.585 

1.844.051 

7.274.849 

7.826.345 

894.831 

894.831 

34.215.324 

54.919.670 

4.344.828.109 

4 

.325.7.S5.997 

10  mai 

15  mai 

14  mai 

12  mai 

11  mai 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.800.J 

3.0.^7.1 

3.087.3 

3.150.0 

3.468.5 

Encaisse  

■2.205.7 

2.559.2 

2.521.4 

2.793.4 

2.988.9 

S66.4 

546.9 

77 1 . 5 

500.8 

553.5 

Avances  aux  partie. 

255.9 

260.5 

286.7 

332.2 

322.9 

—       à  l'Etat.... 

140.0 

140.6 

140.0 

140.0 

140.9 

Compt.  cour.  Trésor 

104.2 

145.6 

171.2 

172.0 

108,  S 

—  part.'.. 

454.2 

375.7 

468.0 

485.7 

403.0 

Taux  d'Escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  K  0/00 

1  0/00 

4  0/00 

1/2  0/00 

1  0/00 

Bénéfices  nets  

8.228.1 

6.370.6 

8.901.3 

5.505.0 

3.794.9 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  "Ville  de  Paris 

Depuis  le  8  mai  présent  mois,  les  actions  de  la  Caisse 
Centrale  populaire  (Banque  du  Travail  et  de  l'Epargne), 
en  liiiuidation,  ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse 
de  Paris. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Depuis  le  8  mai  pn-sont  mois,  les  ol^ligations  0  0/0. 
série  A,  et  u  0,  '0,  série  B,  de  la  Banque  du  Crédit  fon- 
cier et  aj,n'icole  de  Santa-Fé,  (jui  étaient  inscrites  i\  la 
l'^>'  partie  du  Bulletin  de  la  Cote,. ne  sont  plus  néoocia- 
l>les  qu'à  la  2<-  partie  dudit  Bulletin. 


Depuis  le  10  mai  présent  mois,  les  G.OOO  ol)lioations 
de  500  fr.  3  0,'0  nouvelles,  no»  46001  à  52000.  de  la 
^oclete  Foncière  Lyonnaise,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l'e  i)artie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  (jue  les  obligations 
o  0/0  nouvelles  de  ladite  Société,  nos  ^5001  à  46000. 
dont  ils  continuent  les  numéros  de  46001  à  52000. 


Depuis  le  10  mai  présent  mois  : 

lo  Les  obJio-ations  8  0/0  de  la  Compagnie  des  Che- 
mins de  fer  Départementaux,  titres  bleus,  nos  13850  à 
bô347,  remboursaldes  de  1887  à  1085,  qui  étaient  déjà 
inscrites  à  la  l'e  partie  du  Bulletin  de  la  (^ote,  au 
comptant,  sont  admises  aux  négociations  à  terme; 

2o  Les  2.662  obligations  3  0  '0  nouvelles,  comprises 
sous  les  nos  (^^^^  .-^  Ô60i8,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  com])tant  et  à  ternie,  sous  la 
même  rubri({ue  que  les  obligations  ci-dessus  énoncées. 

Par  suite,  les  obligations  de  ladite  Société,  négocia- 
bles sur  notre  marché,  comportent  les  rubri([ues  sui- 
vantes: 

lo  13.855  obligations  3  0/0.  titres  bleus,  n«s  1  à  13855 
reniboursaljles  de  1886  à  1956,  négociables  au  comptant 
seulement  ; 

2°  52.163  obligations  3  0/0,  titres  bleus,  nos  i385(j 
00018,  reinl)oursables  de  1887  à  1085,  négociables  au 
c.om])tant  et  à  terme, 

3"  Ét  52.537  obligations  3  0  0,  titres  rouges,  nos  1 
;)2;)37,  remboursables  de  1888  à  1085.  négobiables  au 
comptant  et  à  terme. 

1  ^^rfJ^H  '"^^  présent  mois,  les  9.250  obligations 
de  ,)00  fr.  3  0/0  nouvelles,  libérées  et  au  porteur 
nos  21i>5.)!»  à  224808.  dè  la  Compagnie  des  Chemins  dé 
1er  du  Sud  de  la  France,  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  Iro  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations 
anciennes,  nos  y  .;^  2155i>8. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marche,  se  trouve  porté  de 
215.<j58  îï  224.808. 


Deimis  le  10  mai  pi'ésent  mois,  les  obligations  de 
1  Éniprunt  4  0/0  1889,  série  B,  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  d'Orel-Griasi,  sont  admis(;s  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme,  au  rano- 
des  fonds  d'Etat  de  la  Russie. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l'fi  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

C;et  emprunt,  au  capital  de  50.117.000  marks  ou 
61.894.49.)  francs,  est  représenté  par  des  obligations 
dites  de  série  B,  libérées  et  au  porteur,  divisées  comme 
suit  : 

-V2.448  litres  du  .500  marks  ou  617  fr.  .50,  N»»  1  à  32448 
^^•S?}  -  1-^00  -  1.235  fr.  No»  1  à  18071: 
7.911       —     2.000       —       2.470  fr.        N-  1  à  7911. 

Piemboursaldes  au  pair,  par  tirages  au  sort  annuels, 
en  61  ans.  de  1889  à  1950. 

Intérêt  ^annuel.  4  0/0,  soit  24  fr.  70  par  titre  de 
G17  fr.  oO  de  capital,  payable  par  moitié  les  lei'  avril  et 
If'  octobre  de  cliaque  année. 

Jouissance  courante:  l';i-  avril  1893. 

A  terme,  les  négociations  ont  lieu  par  25  titres  de 
617  fr.  50  et  les  multiples. 

'^^^  ^^^^^^^       '^'"■^  coupons,  à  Paris,  chez 
MM.  de  Rothschild  frères,  rue  Laffitte,  23. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Dans  notre  numéro 
du  7  mai  courant,  nous  avons  pubbé  le  résultat  de  la 
rentrée  des  impôts  en  avril  1893;  voici,  maintenant,  le 


relevé  exact  du  rendement  des  iui])ôts  en  France  pour 
avril  et  les  4  premiers  mois  de  l'année  1893,  et  en  Algé- 
rie pour  mars  et  les  troispremiers  mois  de  cette  année. 
BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France    et  Algérie) 

RKOOUVRKMKXTS  di^s  quMvc        iiiiiis  do  i 89:i 


Oésig-nation 
des 
produits 


FRANCE  (isg.-i) 

Impots  directs  

Impôt  l  il  0  ' 

Knregistremeiit  

Timbre  

Douaties  

Contriliutioiis  indirectes. . 

fSels  

Sucres  

Tab.ics  

Allumettes,  poudres  

Postes.  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France. 

ALGÉRIE  (:i  U'^  mois  de  t«) 

Impots  directs  

Impôt  i  0 0  

Knrcf^istrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses. . . 

Tabacs  

Poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
des  i 
mois 
de  18l« 


33.201 
170.. -NO 
52.791 
1.35.133 
183. 132 
9.777 
40.7!I6 
120.889 
9.91  i 
63.291 
3.729 
1.099 
3.039 
» 

9.160 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


843.241 


213 
65 
979 
1.001 
2.718 
092 
107 
150 
936 
315 
111 
92 
579 


Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


7.'J(>2 


851.204 


33.8S5 
178.270 
5i.620 
149. .574 
17ô.2-!4 
10.054 
51.000 
119.952 
9.2(i3 
1)2.  S78 
3.349 
1.149 
3.400 

8.975 


Dilféren"'i 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair. 


861.614 


226 
49 
1.078 
1.001 
2.617 
769 
99 
161 
863 
322 
39 


+ 


634 
7.890 
1.825 
14.441 
8.148 
287 
4.204 
937 
651 
418 
380 
50 
239 

« 

185 


Différen<'es 
par 
rapport 
à  1892 


—  18.372 


439 


7.753 


869.307 


13 
15 
99 

101 

76 

11 
72 
7 
72 

6 

140 


+ 


209 


18.103 


+ 


236 
10.090 
2.216 
2.. 322 

202 

566. 
5.337 

460 
1.549 
1.446. 

138 
2 

372' 


—  939 


18.764 


92 
2 
67 
55 
161 
363. 
11 
13- 
26 
117 
61 
6 
30 


10* 
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BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  ét  Algérie) 

 RECOUVRKMENTS  du  mois  d'avril  1893 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1893) 

Im]iûts  direi  ts  

Imiiùt  i  II  II  

Eniegistreineut  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes. 

Sels  

Sucres  

Tabacs  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
d'avril 
1893 


Allumettes,  poudres,  ctc  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d'ordre  


Totaux  pour  la  France., 

ALGÉRIE  (mars  1893) 

Impôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Ilnregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes. Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  


16.168 
46.552 
14.572 
.33.588 
45.961 

2-304 
14.827 
30.9.57 

2.627 
15. 73,'- 

1.163 
101 
657 

» 

3.001 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


Totaux  pour  l'Algérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


228.276 


196 
10 
357 
320 
989 
346 
45 
56 
3.38 
103 
13 
36 
295 


17.038 
51.516 
15.830 
:i6.055 
46.091 
2.467 
13.. 500 
31.571 
2.478 
16.239 
1.013 
147 
SOO 
)} 

2.875 


DllferenL-cs 
par  rapp. 

aux 
évaluât. 

bu..igétajr 


+ 


+ 


870 
4.963 
1.258 
2.467 
130 
163 
1.327 
014 
148 
504 
150 
14 
142 


Dilfêren«s 
par 
rapport 
à  1892 


120  — 


+ 


237.621  —     9.345  —  8.681 


3.108 


231.384 


203 

8 

444 
344 
976 
345 
34 
55 
304 
116 
12 
59 
211 


3.115 


622 
7.283 
603 
3.285 
2.547 
94 
257 
1.364 
82 
111 
194 
1 

-18 
.58) 


240.736 


9.351 


11 

33 
75 
317 
146 

3 

3 
36 


58 


463 


8.217 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


025 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  li>  au  30  acril  1893 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   '^^'^  v<-^  (d»       W  nouv.) 

bans  les  dé- 
partements .    4.r/xO   —        21S  — 

Ensemble..--    4.89'i  2G7 


4.89'i 

Pavé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères  

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réservés. 

Ensemble  

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  

aux  noms  de  431  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de... 
réparties  entre  188.468  titres. 

La  caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs.  . 
Elle  a  placé  : 

Eu  obligations  départementales  et 
communales  


73.105  » 

21'i.G'i2  75 
287.747~75 

603.470  63 

582.018  64 
1.245.48i>  27 

29.169  » 
33.978.300  » 

5.004.631  37 

229.732  87 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concernant  les  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  l^''  au  10  mai  1893  : 

Dépôts  de  fonds   3.904.877  07 

Retraits  de  fonds   10.408.530  92 

Excédent  de  retraits   6.503.653  85 

Excédent  de  retraits  du  1er  janvier  au  10  mai  1893, 
196.812.042  fr.  78. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  le''  au  10 
mai  1893,  pour  le  compte  des  ^déposants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  909.111  fr.  75. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  des  fonds  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  9.891.010fr.90. 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  10  mai,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  4.633.735  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.728.800  fr.  en  prêts  fonciers  et 
904.935  fr.  en  prêts  communaux. 


Comptoir  des  Fonds  Nationaux.  —  La  Société  du 
Comptoir  des  Fonds  Nationaux  est  définitivement 
constituée  au  capital  de  5  millions.  Les  actionnaires, 
réunis  le  9  mai  en  assemblée  générale  extraordinaire 
ont  constaté  la  sincérité  de  la  déclaration  de  la  sous- 
cription aux  5.000  actions  nouvellement  émises  et  du 
versement  du  premier  quart  de  125  fr.  sur  chacune  de 
ces  actions. 

Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits  et  des 
Grands  Express  Européens  (Assemblée  généralp  du 
18  avril  1893.  Résolutions  votées  par  les  actionnaires). 
—  lo  Le  bilan  et  le  compte  de  profits  et^  portes  sont 
approuvés  tels  qu'ils  ont  été  dressés  par  l'Administra- 
tion et  par  les  commissaires  ; 

2o  Le  dividende  est  fixé  à  25  fr.  par  action.  Un 

acompte  de  12  fr.  50  ayant  été  payé  le  1er  ■  =  —  i  — 

nier,  le  solde,  soit  12  fr.  50,  sera  payé 
1er  juillet  procliain  ; 

3o  le  liaron  Ed.  Oppenheim,  administrateur,  et 
M.  Delloye-Mattliieu,  commissaire,  sont  réélus; 

4o  M.  le  conseiller  Lent  est  confirmé  dans  ses  fonc- 
tions d'administrateur; 

.50  Les  émoluments  des  commissaires  pour  l'exercice 
1892  sont  fixés,  pour  chacun  d'eux,  à  1.695  fr.  29. 


anvier  der- 
})artir  du 


Société  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditer- 
ranée. —  L'Assemblée  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Société  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  a  eu 
lieu  le  28  avril  dernier. 

Les  comptes  de  l'exercice  1892  ont  été  approuvés,  et 
le  dividende  de  cet  exercice  fixé  à  25  fr.,  payables  10  fr. 
depuis  novembre  dernier  et  15  fr.  à  partir  du  ler  mai 
coiu'ant. 

Les  pouvoirs  des  commissaires.  MM.  Doumerc  et 
G  uilbaut  ont  été  renouvelés. 


Compagnie  Générale  de  Construction.  —  Les  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  Cénérale  de  Construction, 
réunis  en  Assemi)lée  générale  ordinaire,  le  8  avril  1893, 
ont  approuvé,  à  l'unanimité,  les  comptes  et  le  bilan  de 
l'exercice  1892.  ladite  approbation  valant  quitus  pour 
tous  les  administrateurs. 

MM.  Boflinet  et  Girard  ont  été  nommés  commissaires 
des  comptes  pour  l'Exercice  1893  ;  en  cas  d'empêche- 
ment de  l'un  d'eux,  l'autre  aura  pleins  pouvoirs  pour 
remplir  la  mission  conférée  aux  commissaires  par  la 
loi  et  les  statuts.  

Compagnie  Française  des  Voies  ferrées  économi- 
ques. —  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Française 
des  Voies  ferrées  économiques  ont  tenu  leur  Assemblée 
o-énérale  le  25  avril  dernier.  Les  comptes  présentés  par 
le  Conseil  d'administration  ont  été  approuvés  ;  le  divi- 
dende de  l'exercice  1892  a  été  fixé  à2o  fr.  par  action,  sur 
lequel  un  acompte  de  10  fr.  a  été  distrilmé  en  janvier 
dernier.  Le  solde  sera  mis  en  paiement  le  1er  juillet 
prochain,  contre  remise  du  coupon  4. 

L'Assenil)lée  a  voté  à  l'unanimité  toutes  les  proposi- 
tions du  Conseil  d'administration  et  réélu  pour  l'année 
1893  les  commissaires  des  comptes  sortants. 


Compagnie  Industrielle  des  Procédés  Raoul  Pictet. 

—  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Industrielle  des 
Procédés  Raoul  Pictet  se  sont  léunis,  le  29  avril  der- 
nier, en  Assemblée  extraordinaire. 

Sur  la  proposition  du  Conseil,  cette  Assemblée  a  dé- 
cidé à  l'unanimité,  la  réduction  du  capital  social  de 
3  millions  à  1.500.000  fj-.,  par  l'échange  de  deux  actions 
entièrement  libérées  contre  une.  .,       ,    •  • 

Tous  pouvoirs  ont  été  donnés  au  Conseil  d  adminis- 
tration pour  procéder  à  cette  opération  dans  les  condi- 
tions et  aux  époques  qu'il  jugera  le  plus  favoralde. 


RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  23  au  29  avril  (ITe  semaine) 
(En  milliei-s  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arze w  à  Kralfallah . . 
Médoo  


^  ta 

Rec.  br.  de 

Rec.  br 

depuis 

la  semaine 

le  Icrjanvier 

s| 

o  ^ 

1892 

—  K 

1893 

1892 

1893 

■2.687 

712 

091 

11.072 

11.221 

8.365 

6.687 

6.645 

107.020 

104.483 

133 

^;4 

SS 

1.384 

1.384 

513 

1()5 

175 

2-510 

2.540 

3.632 

3.528 

3.680 

58.121 

57.871 

5.185 

2.810 

2.9.52 

43.288 

43.226 

U.432 

3.238 

3.333 

52.006 

51.918 

4.713 

2.783 

2.846 

44.339 

42.991 

3.045 

1.782 

1.713 

28.748 

26..S91 

897 

109 

115 

1.908 

1.S33 

534 

50 

74 

965 

1.109 

128 

4 

7 

92 

100 

296 

44 

49 

748 

800 

214 

29 

26 

419 

435 

101 

16 

20 

298 

306 

Différence 
pr 1893 


+ 


450.» 
2.537.» 
».» 
30.» 
2.50.» 
62.» 
88.» 
1.348.» 
1 . 856 . » 
75.» 
143.» 
7.» 
52.» 
16.» 
7.» 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
24.410.000  27.950.000 
2.300.000  2.200.000 
510.000  470.000 


Du  1er  janvier  au  30  avril 

Du  1er  au  10  mai  

Des  11  et  12  mai  


Du  1er  janvier  au  12  mai. . .     27.220.000  30.620.000 


I/ÉGQNOMISTE  EUROPÉEN  -  Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  los  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

LA  SITUATION 

Berlin,      mai  1893. 
La  nOriode  électorale  (jue  la  question  de  la  loi  mili- 
taire faisait  prévoir  deiuiis  Ion-temps,  est  maintenant 
ouverte. 

Presque  tous  les  partis  ont  publié  leurs  manifestes, 
et  (.uillaume  II,  lui-même,  est  intervenu  par  un  dis- 
cours qu  il  a  adressé  aux  généraux  et  aux  olliders  d'é- 
tat-major, mardi  matin,  après  une  revue.  Voici  le  texte 
des  j)aroles  caractéristiques  de  l'Empereur  : 

«  Deimis  que  nous  notis  sommes  vus  i.oiir  la  dernière  lois. 
To^L  '  "iditau-e  a  passé  par  des  phases  i)artieulières. 

lat^na^T'Tr '^"'V''-  «'i  rejet  de  celle  loi. 

.  aten  lais  de  1  esprit  patn,.tiqn..  .l.rnt  le  l'arlcmenl  est  animé 
m  -jote  sans  condition.  .Te  mr  suis  nialheureiisemonl  trompé 

.n^"f„^'f^    '■  I?"^.^')'''"  "liKorité  de  patriotes  d'av  ur 

raison  (le  la  majorité. 

.<  Au  cours  ,1,.  la  di.scussi.>n.  des  i>aroles  passionnées  ont 
'te  t  les.  lailes  pour  lilesser  <leS  esprits  polices. 

<<      "ua  lallu  avoir  recours  à  la  «lissolnlion. 

«  J  exprune  l'espoir  ipie  le  nouveau  Iteiclisl'ag  donnera  son 
approbation  au  projet  de  loi  mililai.e.  iMais^i  c"  le  L.  é 

serre,?':;;^'  ''''  '''■^•""'  ^/"^  '''^^''''^  ^^'^'^  tout  ce  c  ui 
seia  en  mon  pouvoir  pour  atteindre  1.-  but,  car  je  suis  tr on 
convaincu  ,p,e  le  vote  de  la  loi  militaire  est  indispen.sablè 
pour  assurer  le  maintien  de  la  p„ix  -énérale  I'^"''ï^'>i^ 
«  On  a  parlé  de  rénioliondes  masses. .le  neVrois  pas  crue  le 
S  m-u  T'i'T*  l=;issera  influencer  par  des  ind^  idiïuHés 
k  oi    '    ;  .1''  ^^'-li^  qui-  sur  celle  queslion  de 

nH„M  '■"  ''""""tmauté  d,.  sentiment  avec  les 

princes  confédérés,  av.r  le  peuple,  avec  l'armée 

nrinier  d!.v'.,o^''r''''''\''  voulu  .seulement  mVx- 

primer  devant  vous  dans  un  lau-ajre  analo-^ue  à  celui  que  j'ai 
tenu  lors  du  déjmt  du  projel  d,.  loi.  „  J  ai 

Par  cette  allocution,  le  souverain  en^aoe  comidète- 
Mient  sa  personne  dans  le  «lébat  soulevé  par  la  loi  mi- 
'bnre,  de  sorte  que  le  rejet  de.  cette  loi  par  le  nouveau 
UcH  hstag  serait  une  grave  humiliation  pour  le  trône 
l.es  paroles  que  je  viens  de  reproduire  contiennent 
d  ailleurs  une  idirase  amhigue  :  l'empereur  déclare  qu'il 

mentation  des  forces  militaires  de  l'Allema.me  En  oé- 

îes'drniî^",''";.' d-'-'laration  la  menace  de  violer 
les  dioits  du  Parlement  en  cas  de  résistance  de  ce  der- 
nier; mais  les  journau.x  oflicieux  protestent  de  l'int-'u- 
n",î    1   r^^^^^^  respecter  la  Constitution,  lime 

— e^  <;uillaumell,  après  avoir  insisté 

dt  WHfi.  -''  ''l";^'^  nécessité  des  augmentations 
d  é  lectifs  vienne  a  céder  à  la  ré.sistance  de  parlemen- 
[f^T,r        1"'''^^      'l^laiRneusemeut  d'individualités 

tions  ne"!?;.)!  ^'^^P™"''*^  jusqu'ici  que  les  élec- 
Znnnt  i      'v''^'  'î"        contlit.  On  est  obligé  de 

H^?nn«^  '^"'^  l'opposition  entame  la  lutte  dans  des 
it^ié  on  ^nf  '  î*'?  favorables.  Que  ce  reproche  soit  jus- 
onspHè,  M  '    '''^  V""'"      gouvernementaux  une  force 

d'an  ^.nt     1  '^"'i      1'""^°"'  ^'-^ite'-  leurs  ad^•ersail■es 

dai  tipatriotes;    e  spectre  de  l'Empire  en  danger,  qui 

tSeîtéT-^  '^'^^-t'-u^/l'^  1887,  sera  mis  en"o.ùvl-e, 

;m  ce  Sn  elTe"t""l  • '^'"^  '^f  ^''^''  ^^^^ 
uns  le  n.n.n    A        '1"^     gouvernement  actuel  n'ait 
e^sn f -r^M'"^'^^  'i'^i  caractérisait  le  prince 
l)'am,^^vn^^^ 

e  rentri  I  r  ^'''"'^''^  'l'opposition  sont  désorganisés; 
ïntent  L:  P/^'''^'^  ue  se  repré^ 

dlïe  pi  d 'n  î'^  '  l^^J^=;^aille  électorale  à  la  déllan- 
meiit'  m  .  '-atholiques  reviendront  au  Parle- 

?en  tro,?ve,';     '"'f  ^ans  ce  nombre  il 

le  comnZf^  "«l'oi'tant  disposé  à  voter  pour 

Ounnt  combinaison  analogue, 

en  deux  iT'p-Pw^""'';'-'"'  "«^  '^^"^  présent  co'upé 
du  nartVle!"  r  ^-^^'"^'^  désavouer  par  la  majorité 

du  paiti  les  députes  libéraux  qui  ont  voté  le  compro- 


mis Iluene,  et  a  provoqué  ainsi  le  schisme  de  ces  der- 
niers, (jui  formeront,  sous  le  nom  d'U/iion  libérale 
un  nouveau  groupe  succédané  du  parti  national-libéral' 
qui  s^est  séparé  autrefois  ,les  libéraux  dans  des  cir- 
constances semblables.  Les  autres  progressistes  iront 
aux  élections  de  concert  avec  les  démocrates  de  l'Alle- 
magne du  Siid.  Cette  situation,  comme  on  voit,  est  peu 
lavora))le  à  l'opposition.  Son  principal  argument  con- 
siste dans  l'augmentation  démesurée  des  impôts  et 
1  appauvrissement  croissant  du  pays;  mais  les  conser- 
vateurs jouent  aussi  de  cette  corde,  et  attribuent  la  mi- 
sère à  la  prétendue  inditïérence  du  gouvernement  pour 
1  agriculture  et  aux  traités  de  commerce,  de  sorte  que 
le  mécontentement  produit  ])ar  la  crise  économique 
profitera  aussi  bien  aux  conservateurs  agrariens  qu'à 
l'ojqiosition. 

Les  élections  inootreront  si  la  propagande  que  les 
socialistes  ont  faite  récemment  dans  les  campagnes  a 
•  louné  des  résultats;  cela  est  peu  probable,  et  il  ne  faut 
pas  s'attendre  à  une  augmentation  sensible  du  nombre 
des  sièges  socialistes. 

Les  élections  sont  fixées  au  15  juin,  et  la  convocaticui 
<lu  nouveau  Parlement  au  ■Zi\  juiii,  c'est-à-dire  avant  les 
scrutins  <ie  ballottage. 

La  Chambre  des  députés  de  Prusse  a  définitivement 
adopté  les  différents  projets  de  loi  qui  constituent  la 
reiorme  fiscale  et  dont  je  vous  ai  longuement  entre- 
tenus au  moment  où  le  Ministre  des  finances  les  a  fait 
connaître,  .le  vous  rappelle  (|u'il  s'agit  de  l'abandon  par 
1  Etat  aux  communes  des  impôts  foncier,  immobilier 
et  industriel,  et  <lu  remplacement  de  ces  taxes  par  les 
plus-values  de  l'impôt  sur  le  revenu,  par  le  produit  de 
1  abrogation  de  la  loi  Huene  et  par  un  nouvel  impôt 
sur  le  capital. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Kettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


6  mai 


864.. 587 
24.789 
lt).(lS2 
64:!.  967 
108,336 
4.71.5 
34.401 


120.000 
30.000 
99(1.415 
543.5.52 
746 


llil.  29  atril 


4- 


1.275 
51 

3 

14.151 
7.499 
4.918 
6.635 


non  mod. 
non  niod. 
—  22.251 
-f-  4.,S47 
12 


1892 


7  niai 


957.703 
2.5.807 
9.367 
540.324 
100.256 
7.865 
3i.'l72 


«il.  30  STiil 


X 


+ 


6.98t 
325 

1.646 
19.552 

5.224 
468 
716 


120.000  non  mod. 
30.000  non  mod. 
966.  700 !—  32,572 
5iS.160|-t-  12.922 
3.308|—  ,5.56 
1 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

1891      1892  1893 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


30  avril 
7  mai. 
15  — 
23  — 
30    —  , 


.30  avril 
7  mai. 
15  — 
23  — 
30  — 


879,4 
883,1 
892,5 
912,1 
912,5 


950,7 
957,7 
971.9 
993.3 
998.1 


863,3 
86i,6 


Circulation 
1891  1892 


988,6 
969,5 
945,8 
917,4 
933.9 


999,3 
966,7 
940,4 
909,7 
928,0 


1893 

1012.7 

990,4 


30  avril  , 
7  mai., 
15  —  , 
23  —  , 
30   —  , 


1891 

627.6 
647,7 
708,6 
678.2 
677,1 


1892  1893 


665,4 
640,6 
632,8 
608,1 
628,2 

Réserve  de  billets 
1891  1892 


758,9 
752,3 


30  avril , 

7  mai. . 

15  —  . 

2."   

30  —  ' 


215,4 
233,2 
271,1 
321,4 
251,2 


280,1 
318,3 
359,9 
413,9 
400,4 


1S93 

177,1 
201.2 


La  comparaison  du  bilan  de  la  Banque  avec  les 
années  précédentes  montre  une  augmentation  notable 
des  escomptes,  conséquence  de  la  reprise  des  affaires. 
Cet  accroissement  du  portefeuille  a  déterminé  a  la  fois 
une  diminution  de  l'encaisse  et  une  augmentation  de 
la  circulation. 

A  la  suite  d'un  renchérissement  raj^ide  de  l'argent, 
la  Banque  a  élevé,  le  12  mai,  le  taux  de  .sou  escompte 


L'ÉCONOIMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 
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;"i  4  0  0.  Il  y  H  huit  joui's.  on  iift  ]irévoyait  jias  la  m''- 
vessité  (le  cntt(>  iiicsurc ;  la  raréfaction  des  caiiilaiix  a 
(''t(''  pi'ovO([ué('  ])ar  les  ('viMionicnts  (|iii  su  ili''r(>ul('nl  ;'i 
fjondres  el  en  Australie. 


Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
lionne  eu  marks  les  prix  île  o;ros  des  principaux  articles 
de  consommation  en  Allemagne,  en  mars  180.3,  com- 
parés aux  prix  corres|)ondants  de  LS9i  et  i8!)2  : 

1891  1892 


S,'ii,'le   1000  k il. 

Froment   — 

Avoine   — 

Maïs   — 

Orge   — 

Houblon   100  kil. 

Pouuiies  (le  terre   IGOO  kil. 

Bœufs   100  Idl. 

Porcs   — 

Veaux   — 

Moutons   — 

Beurre   — 

Sucre  ral'liué     — 

Alcool  de  pommes  de  terre  1001)0  lit. 

Huile  de  colza   100  kil. 

Harengs   — 

Cale,  Bio   — 

'l'hé,  Souchong   1  kil. 

Riz,  Rangoon   100  kil. 

T:d)ac,  Kentucky   — 

Laine   — 

Coton   — 

Fer  puddlé   1000  kil. 

Plomb   100  kil. 

Cuivre   — 

Zinc   — 

Pétrole   — 

Charbon   lOOO  kil. 


178.85 
209.19 
153.17 
130.12 
141.50 
400.00 
55.00 
110.00 
100.40 
106.80 
85.60 
222.00 
56.75 
70.33 
60.60 
32.00 
167.00 
2  10 
23.50 
40.00 
275.00 
92.94 
45.50 
27.00 
121.00 
44.00 
12.75 
24.50 


205.88 
195:59 
1.53.17 
104.50 
159.50 
300.00 
60.00 
108.00 
107.00 
85.50 
90.00 
228  00 
59.00 
63.11 
54.33 
29.00 
135.50 
2.02 
22.25 
48.00 
236.00 
71.13 
47.00 
24.00 
110.50 
42.40 
12.44 
21.50 


1893 

128.75 

149.62 

142.38 
97.  S7 

130. .50 

340.00 
40.00 
97.50 

112.00 
99.00 
74.00 

196.20 
56.13 
54.90 
.50.10 
23.50 

162.00 
2  05 
19.25 
54.00 

235.00 
97.68 
51.00 
21.50 

106.00 
34.10 
10.33 
20.75 


Les  Banques  d'émission.  —  Le  tableau  suivant 
représente  les  variations  des  comptes  de  toutes  les 
Banques  d'émission  allemandes  depuis  un  an. 

PASSIF 

(Millions  de  marks) 


Di'liols 

.\  11 1res 

Capitnl 

Résprven  Cin-uhition 

à  yiie 

à  terme 

lin  ss  ils 

•Vvril  

221.82 

44.33 

1117.26 

567.79 

32.14 

9,31 

Mai  

222.67 

45.93 

1099.81 

653.27 

28.03 

7.67 

-J  uin  

222.37 

45.93 

1266.70 

574.99 

26.72 

9.03 

-luillet.. . . 

222.67 

45.93 

11.50.23 

582.79 

28.48 

9.77 

Août  

222.67 

45.93 

1142.62 

5.50.28 

27.73 

11.47 

SepteniJj , 

222.67 

45.93 

130.026 

427.12 

26.81 

11.79 

Octol)re. . 

222.67 

45.93 

1260.63 

461.41 

27.43 

11.89 

Novendi  . 

222.67 

45.93 

1185.54 

463.25 

27.96 

13.17 

Décemb.. 

222.67 

45.93 

1327.40 

397  54 

26  .. 

6.25 

1«)3 

Janvier. 

222  67 

45.93 

1164.67 

458.37 

26  46 

7.43 

Février.. 

222.67 

45.96 

1100.31 

520.00 

25.86 

7.46 

222.67 

46.05 

1251.57 

4.59.96 

25.19 

7.71 

Avril.... 

222.67 

46.05 

1189.64 

579.34 

32.21 

5.13 

1SVI-;  Kiicaiss 


B.iiis 


Trt 


ACTIF 

(Millions  de  marks) 

liillets  Prêts 
l';nitres  Kseorjiiit.    siu'  V: 
Bauq.  titres 


Réserve 
lein-s  .Vulres  île 

.-lelil's  liillets 


Avril 
Mai.. 
Juin, 
.luil.. 
Août. 
.Sept. 
Oct.. 
Nov. 
Déc. 


1031.24 
1079.58 
1057.96 
1061.60 
1046.81 
965.80 
942.29 
925.00 
917.61 


Janv.  985.04 
Fév..  1007.42 
Mars  949.49 
A-vril  943.58 


26.70 
29.58 
26..10 
26.89 
27.18 
22.31 
22.02 
22.91 
18.33 


21.99 
25.49 
23.68 
25.01 


27.47 
24.86 
30.85 
21.13 
;'.7.80 
31.82 
28.29 
29.48 
36.56 


27.93 
21.82 
27.35 
23.58 


769.61 
728.66 
787.74 
738.33 
714.67 
804.92 
851.09 
771.10 
814.66 


709.45 
684.90 
802.14 
875.79 


128.46 
125.33 
1.53.12 
119.08 
116.81 
140.85 
118.18 
112.14 
143.93 


19.45 
18.44 
17.79 
17.80 
13.33 
13..57 
18.17 
19.85 
23.76 


57.35 
.55..58 
77.29 
60.55 
60.90 
63.72 
58.88 
61.38 
81.81 


110.72 
110.67 
121.23 
124.73 


20.97  62.05 

19.05  66.34 

18.71  76.76 

22.91  82.36 


293.14 
419.21 
273.61 
344.39 
344.17 
104.70 
116.97 
203.85 
30.1(» 


1.55.29 
339.12 
133.05 
187.32 


La  Circulation  Monétaire.  —  Les  hôtels  des  mon- 
naies allemanili-s  ont  frajipé,  en  avril,  pour  1.142.270 
marks  de  monnaicîs  d'or,  ce  qui  porte,  le  stockdfî  mon- 
naies d'or  eu  circulation  à  2.(j76.0<>0.()55  marks. 


L'Emprunt  Krupp.  —  L'empruul  de  la  maison 
Krupp,  cjue  nous  annoncions  la  semaine  dernière,  i;st 
émis  le  13  mai  à  Berlin  et  sur  la  plu[)art  des  marchés 
linanciers  allemands.  L'emprunt  est  de  2i  millions  de 
marks  4  0/0,  au  prix  de  100  3  4  0/0. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pniss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gotliard  

Nord-Est  Suisse  

Central  .Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Discouto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

Nalional-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


7  avril 

I4a  vi". 

21a  vr. 

28a  Vf. 

,5  iti,ni 

87  12 

86  87 

87  25 

87  « 



86  87 

8(i  37 

08  37 

67  37 

68  37 

68  12 

68  62 

68  25 

» 

98  62 

99  '.0 

99  25 

99  25 

98  90 

97  25 

96  12 

96  62 

96  12 

95  75 

95  .. 

101  25 

loi  . . 

lot  20 

101  10 

102  25 

101  90 

93  37 

92  75 

92  90 

92  62 

92  3? 

91  87 

131  75 

130  . . 

130  » 

130  37 

128  75 

130  12 

53  >. 

50  40 

51  12 

51  l2 

M  40 

46  75 

Id3  12 

162  50 

164  87 

164  25 

16  i  75 

164  62 

116  » 

115  62 

117  25 

116  62 

115  12 

114  25 

»  » 

n 

» 

» 

n 

» 

»  » 

)i 

)) 

» 

)) 

» 

220  62 

217  PO 

218  87 

217  .. 

213  25 

210  25 

66  90 

65  50 

65  25 

65  .37 

64  37 

64  50 

79  )) 

78  . . 

78  87 

78  12 

77  ,50 

77  12 

))  » 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

« 

199  n 

198  25 

202  12 

202"50 

204  50 

»  » 

» 

» 

» 

» 

» 

192  50 

178  37 

179  75 

179  25 

175  25 

172  90 

192  50 

186  50 

189  li 

188  » 

184  25 

182  87 

142  25 

140  50 

142  25 

140  o2 

1,38  12 

135  .. 

149  r, 

143  90 

145 

143  87 

141  50 

139  75 

112  25 

136  25 

139  .1 

137  ,37 

134  62 

132  25 

118  12 

116  .. 

116  12 

115  02 

113  75 

112  .. 

114  62 

10(î  87 

109  50 

107  62 

101  12 

101  90 

66  6i 

61  .. 

62  75 

59  37 

56  .. 

55  25 

137  » 

124  87 

126  62 

123  75 

120  25 

119  50 

141  ). 

139  75 

140  » 

13S  12 

1:î6  02 

135  75 

112  25 

lO'.i  '0 

10'.)  75 

107  25 

106  .. 

105  12 

133  62 

129  62 

129  » 

124  87 

125  .. 

125  .. 

1 19  25 

» 

118  50 

123  80 

124  62 

120  25 

» 

122  12 

» 

» 

)) 

81  2ù 

81  25 

81  25 

81  25 

81  25 

81  10 

20  41 

20  42 

20  42 

20  42 

20  42 

20  47 

167  80 

167  . 

106  9o 

166  85 

166  30 

165  45 

212  » 

211  . . 

213  10 

212  50 

212  .. 

211  30 

212  40 

2)0  12 

213  40 

213  25 

212  10 

212  90 

212  75 

210  50 

213  501213  25 

212  25 

213  >) 

Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  13  mai  1893. 

Le  fait  important  de  la  semaine  est  le  renchérisse- 
ment de  l'argent,  provoqué  par  la  crise  du  marché  de 
Londres,  et  ([ui  a  contraint  la  Banque  Impériale  à 
porter  le  taux  de  son  escompte  à  4  0/0. 

On  aurait  pu  s'attendre  à  ce  que  cet  événement,  com- 
biné aux  inquiétudes  de  la  situation  politique,  intluen- 
cerait  défavorablement  le  marché  ;  mais  on  ne  constate 
que  des  reculs  peu  importants  des  cours,  ce  qui  s'ex- 
plique parla  rareté  des  transactions. 

La  crise  politique  a  un  effet  appréciable  sur  les  fonds 
d'Etat  allemands,  dont  le  prix  a  reculé  d'une  manière 
continue  depuis  la  dernière  émission. 

Les  Roubles  sont  fermes,  ainsi  que  les  fonds  Russes. 
Les  fonds  Austro-Hongrois  et  l'Italien  se  présentent, 
au  contraire,  en  baisse.  Les  Mexicains,  qui  dépendent 
de  la  tendance  du  marché  de  Londres,  perdent  un 
point. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  particulièrement  faibles; 
les  valeurs  industrielles  sont,  au  contraire,  assez 
fermes. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Gouvei-ture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir page  609) 


LA  SITUATION 

Londres.  13  mai  1893. 

La  discussion  des  articles  du  bill  du  home  rule  a 
fonimencé;  et  pendant  de  longues  séances,  nous  pou- 
vons nous  attendre  à  voir  l'opposition  lutter  pied  à  pied 
contre  le  projet  de  M.  Gladstone.  Il  est  inutile  de  vous 
dire  que  je  ne  vous  entraînerai  pas  à  travers  cette  forêt 
d'amendements  et  que  je  me  contenterai  de  vous  sif>:na- 
1er  les  gros  incidents  qui  pourront  se  produire.  Dès  le 
début,  la  campagne  s'annonce  bonne  pour  le  Cabinet 
lil)éral.  On  avait  soulevé  plusieurs  (Questions  préjudi- 
cielles destinées  à  retarder  la  discussion  des  articles 
proprement  dits  et  notamment  celle  de  savoir  si,  con- 
trairement aux  usages,  il  ne  fallait  pas  examiner  le 
préambule  du  projet  et  aborder,  pour  commencer,  l'ar- 
ticle 9,  traitant  de  la  part  de  représentation  irlandaise 
au  Parlement  de  Westminster.  Clette  question  de  la 
proportion  dans  laquelle  l'Irlande  sera  représentée  est 
une  des  plus  importantes  et  des  plus  délicates,  et 
M.  Gladstone  lui-même  n'a  i)as  encore  sur  ce  point 
d'idée  bien  arrêtée.  C'est  vous  dire  que  MM.  Gliamber- 
lain  et  Balfour  savaient  bien  ce  ((u'ils  faisaient  en  de- 
mandant de  porter  aussitôt  le  déliât  sur  cette  question, 
mais  leur  manœuvre  a  été  déjouée  :  ils  ont  (ité  battus 
par  une  majorité  de  57  voix. 

Ce  chiffre  a  son  élo({uence:  il  nous  prouve  que,  même 
dans  les  rangs  de  la  minorité,  il  y  a  des  politiciens  qui 
sont  décidés  à  ne  pas  accepter  les  moyens  dilatoii-es  et 
les  procédi's  de  leurs  chefs  ;  il  nous  niontre  également 
une  fois  de  plus  que  la  majorité  reste  fidèlement  grou- 
pée autour  du  Premier  et  ces  constatations  nous  per- 
mettent de  bien  augurer  de  la  suite  du  débat. 

La  Reine  a  procédé  mercredi  à  l'inauguration  de 
l'Institut  Impérial  de  Londres.  Je  ne  vous  signale  cette 
cérémonie  (  ju'à  cause  de  l'importance  que  devra  prendre 
dans  l'avenir  l'établissement  qui  vient  d'être  inauguré. 
C'est  à  l'occasion  du  Jubilé  de  1887, qu'une  souscription 
fut  ouverte  dans  tout  l'eiupire,  afin  de  recueillir  les 
fonds  nécessaires  pour  la  création  d'une  institution  des- 
tinée à  resserrer  l'imion  des  colonies  anglaises  avec  la 
mt'Te-patrie.  Kn  peu  de  temps,  six  millions  furent  re- 
cueillis en  Grande-Bretagne  et  cinq  millions  aux  Indes 
et  aux  colonies. 

C'est  avec  les  onze  millions  provenant  de  cette  sous- 
cription qu'a  été  construit,  à  Londres,  un  vaste  palais 
auquel  on  a  donné  le  nom  d'Institut  impérial.  Cette 
Institut  est  destiné  à  être  un  musée  de  produits  colo- 
niaux de  toutes  sortes,  une  exposition  permanente  des 
arts,  de  l'industrie  et  du  commerce  de  l'empire  colonial 
britannique,  et  en  même  temps  un  lieu  où  l'on  fera  des 
conférences  et  des  cours  spéciaux,  et  où  les  Chambres 
de  commerce  se  réuniront  pour  discuter  leurs  intérêts. 

Cette  énumération  suffit  pour  montrer  toute  l'impor- 
tance que  doit  acquérir  cette  nouvelle  institution. 

La  Banque  d'Angleterre  a  été  obligée  d'élever  encore 
une  fois  cette  semaine  le  taux  de  son  escompte:  la  ques- 
tion monétaire  est  devenue  plus  difficile;  la  crise  aus- 
tralienne continue  et  les  retraits  d'or  s'étant  encore 
produits,  la  Banque  a  dû  élever  le  taux  de  son  es- 
compte. Cette  élévation,  contrairement  à  ce  que  l'on 
croyait,  n'a  été  que  de  1  ^  0/0.  C'est  encore  beaucoii]». 
caries  profits  commerciaux  sont  bien  faibles  et  une 
élévation  de  l'escompte  de  1/2  0/0  seulement  pèse  for- 
tement sur  les  transactions. 

Les  statistiques  àxiBoard  o/TratZg  nous  montrent,  en 
eiTet,  que  la  situation  commerciale  ne  se  relève  pas  et  le 
commerce  extérieur  en  avril  accuse  des  résultats  bien 
moins  favorables  que  ceux  de  mars. 

Les  exportations  ont  été  de  1(5.017.977  livres  au  lieu 
de  17.865.87'6  livres  en  1892,  la  diminution  est  donc  de 


1. -247. 899  ou  0  99  0/0  pendant  ce  mois;  elle  est  de- 
4.8;^().!j0()  ou  de  (i  36  0/0  pour  les  quatre  premiers  mois, 
de  l'année  courante. 

Les  importations  d'avril  ont  été  de  32.135.359  livres,, 
contre  34.920.272  livres  en  1892,  la  diminution  est  donc 
de  2.794.913  ou  de  7  10  0/0,  et  pour  les  quatre  premiers 
mois  de  15.943.883,  soit  10  99  0/0. 

Ces  résultats  sont  d'autant  moins  satisfaisants  que 
les  chiffres  avec  lesquels  nous  établissons  la  compa- 
raison sont  déjà  des  chiffres  défavorables. 

Le  mouvement  maritime  présente  lui  aussi  une 
moins  grande  activité,  le  tonnage  des  marchandises 
tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  des  ports,  représente,  de- 
puis leltf  janvier,  une  diminution  de  1.149. 41G  tonnes,, 
dans  lesquelles  avril  entre  pour  68.103  tonnes. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

10  mai  1893 

Département  des  opérations  d'émissio7i 


PASSIF 


Billets  créés. . 


Liv.  st. 
.•Î8. 728. 425 


Total. 


38.728.425 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
22.278.425 


Total   38.728.425. 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance' 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

11.208.10f 
28.173. 15(v 
12.387.671} 
1.737.775 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.131.102 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.884.905 

Comptes  particuliers..  29.742.334 

Billetsàsept  jours,elc.  185. 30i 

Total   53.496.702  Total   53. 496. 702- 

Comme  nous  le  prévoirions  la  semaine  dernière,  la 
Banque  a  dû,  en  ])réseTice  des  nouveaux  retraits  et  en 
prévision  de  nouvelles  demandes  de  l'Australie,  élever 
encore  de  1/2  0/0  le  taux  de  son  escompte.  Le  bilan 
nous  montre  les  difficultés  de  la  situation  :  les  comptes, 
courants  des  particuliers  ont  diminué  de  1.115.907  1.  st.; 
l'encaisse  métallique  a  subi  une  diminution  de  704.0'i5 
liv.  st.,  et  la  réserve  des  billets,  de  895.375  liv.  st.  La 
proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est  tombée 
de  41  0/0  à  39  60  0/0.   

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

1   Or  monnayé 

et 

1  Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
Billets  à7jours) 

DÉPOTS 

Dispon,  du  dép, 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

26 

022 

» 

25,397 

35 

020 

36 

135 

17.094 

48 

8  » 

26 

508 

» 

23.044 

35 

606 

35 

891 

17.914 

49 

15  » 

26 

792 

)> 

24.785 

35 

848 

35 

599 

18.4.56 

51 

» 

22  .. 

27 

237 

24.511 

37 

181 

36 

250 

19.176 

51 

27 

034 

» 

24.860 

37 

016 

36 

820 

18,6ï3 

50 

» 

8 

27 

044 

» 

24.567 

36 

322 

35 

849 

18.926 

51 

15  » 

tl 

186 

» 

24.498 

37 

183 

36 

492 

19.138 

51 

)> 

22  » 

•il 

07a 

)) 

24.443 

38 

171 

37 

529 

19,078 

49 

29  n 

26 

234 

25.562 

39 

365 

40 

688 

17.121 

43 

» 

5  Avril  

25 

491 

25.694 

3d 

621 

38 

2.32 

16,246 

44 

12  » 

<d5 

636 

» 

25.472 

35 

158 

36 

376 

10,614 

47 

» 

19  » 

25 

675 

25.355 

34 

4;!  6 

35 

513 

16.770 

4S 

» 

26 

25 

309 

25.608 

35 

029 

36 

711 

16.150 

45 

» 

3  Mai  

2i 

710 

)) 

26.149 

36 

067 

38 

946 

15,010 

41 

3 

10  » 

24 

006 

» 

26.. 340 

35 

627 

39 

381 

14,115 

39 

3K 

La  Crise  des  Banques  Australiennes.  —  La  presse 
anglaise  est  unanime  à  critiquer  l'altitude  du  Gouver- 
nement de  Victoria  dans  la  crise  actuelle.  \JEco7io- 
mist,  résumant  les  reproches  qu'on  est  en  droit  de  lui 
adresser,  constate  qu'il  a  d'abord  forcé,  pour  ainsi  dire, 
les  Banques  à  publier  une  déclaration  que  la  popula- 
tion a  interprétée  comme  impliquant  une  entente  entre 
les  différentes  institutions  financières  de  se  venir  mu- 
tuellement en  aide,  si  cela  devenait  nécessaire  ;  il  a  de 
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plus  donné  à  entendre  que  si  le  besoin  s'en  faisait 
sentir,  les  ressources  de  l'Etat  seraient  utilisées  pour 
soutenir  les  Hanques.  „  ,    ,  . 

Ces  assurances  ont  eu  naturellement  un  ellet  calmant 
pendant  quelque  temps  ;  mais  plus  tard,  lorsque  les 
Ban(iues,  les  unes  après  les  autres,  ont  cojnmencé  a 
suspendre  leurs  paiements  et  que  l'on  a  pu  constater 
que  ces  promesses  indirectes  étaient  illusoires,  la  pani- 
que a  pris  de  plus  grand(^s  proportions,  car  le  peuple  a 
eu  le  sentiment,  en  quelque  sorte,  d'avoir  été  dupé,  et 
sa  déliance  s'en  est  accrue  d'autant. 

Le  décret  ordonnant  un  moratorium  de  cinq  jours, 
dont  nous  avons  montré  tous  les  inconvénients,  est 
aussi  fortement  critiqué  par  les  journaux  anglais.  Il  est 
juste  de  reconnaître  que  cette  mesure  n'a  produit  aucun 
«ffet  et  que  la  situation  en  Australie  ne  se  modilie  pas. 
Nous  avons,  encore,  à  enregistrer  la  chute  de  deux 
Banques  :  la  Colonial  Bank  of  Australia,  dont  le  ca- 
pital versé  était  de  406.000  liv.  st.  et  dont  le  passif 
s'élève  à  800.000  liv.  st.  et  la  Bank  of  Victoria  ;  son 
capital  souscrit  était  de  1.200.000  liv.  st.  en  actions  de 
dix  livres,  dont  la  moitié  était  versée.  Cette  dernière 
catastrophe  est  d'autant  plus  regrettable  que  la  Bank 
of  Victoria  était  tenue  en  grande  estime  tant  en  An- 
gleterre qu'en  Australie  ;  sa  chute  est  due  non  pas  tant 
a  ce  qu'on  a  cessé  d'avoir  conliance  en  sa  solvabilité 
qu'au  fait  que  toutes  les  Banques  de  Victoria  sont  acca- 
blées de  demandes  de  fonds.  ^ 

Le  Daily  Neios  étudiant  cettecrise  constate  qu'il  n  y  a 
que  les  gens  qui  font  des  affaires  avec  les  colonies  aus- 
traliennes qui  peuvent  se  rendre  compte  de  l'étendue 
de  la  désorganisation  du  crédit  qui  y  règne.  On  a  cru 
que  ce  serait  une  excellente  occasion  d'acheter  des  pro- 
duits australiens,  mais  il  est  très  difficile  d'obtenir  de.s 
remises  de  fonds  en  Australie,  surtout  pour  ceux  qui 
ne  sont  pas  en  relations  d'affaires  avec  les  plus  fortes 
Institutions  financières.  Aucune  Banque  australienne, 
en  outre,  ne  se  soucie  de  se  charger  de  paiements  et  de 
débourser  de  l'argent  qu'elle  veut  garder  pour  faire 
faire  face  aux  demandes  des  déposants.  Les  Banques 
qui  ont  cessé  leurs  paiements  jusqu'à  présent,  avaient 
des  engagements  avec  le  public,  sous  forme  de  dépôts 
et  de  lettres  de  change  pour  un  montant  de  60  millions 
de  livres  sterling  (1.500.000.000  de  fr.)  Cet  argent  se  trou 
vant,  pour  le  moment,  mis  hors  de  la  circulation,  le; 
relations  d'affaires  entre,  les  négociants  australiens  se 
trouvent  sérieusement  entravées.  La  leçon  est  dure  et 
les  Banques  vont  en  profiter  pour  renoncer  à  l'avenir 
aux  spéculations  sur  les  terrains  et  les  propriétés  im 
mobilières  dont  elles  se  sont  trop  occupé  dans  le  passé 
Sans  doute  beaucoup  de  fusions  vont  s'effectuer  «  le 
système  australien  va  se  modifier  de  manière  à  donner 
satisfaction  aux  véritables  exigences  du  public. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  difi'érences  suivantes  pour  la  semaine  passée  (4 
avril  au  10  mai)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 

Augmentation 

Liv.  st. 

Brighton   2.154 

South  Eastern   1.942 

Caledonian   309 

South  Western   1.744 

Sheffteld   2. «43 

North  Eastern   33.017 

North  Staffordshi re . .    1 . 508 

Diminution 

Liv.  st. 

G reat  Eastern   2.629 


Liv.  st 

Metropolitan  district. 

569 

2.020 

(îreat  WesLern  

5.360 

Lancashire  et  York 

2.. 507 

11.515 

Ghatam  et  Dover  . . . 

1.30 

259 

16.490 

1.89X 

Finances  Argentines.  —  Le  Comité  Rothschild  a 
tenu  plusieurs  séances,  mais  une  solution  n'est  pas 
encore  intervenue  ;  M.  Romero  a  télégraphié  qu'il  ne 
pouvait  donner  la  somme  demandée  par  le  Comité  et 
qu'il  s'en  tenait  à  sa  première  proposition  de  payer 
1..500.000  liv.  st.  Il  craindrait,  en  proposant  davantage, 
de  perdre  la  popularité  dont  il  jouit  dans  son  pays. 
Le  Comité  n'a  pas  accepté  ces  conditions  et  les  négocia- 
tions continuent.  On  estime  généralement  qu'il  faudra 
faire  des  concessions  réciproques.  A  l'avenir,  le 
Comité  des  porteurs  de  cédules  et  le  Comité  des  porteurs 
de  titres  étrangers  agiront  de  concert  dans  les  négocia- 
tions avec  le  G  ouvernement  argentin . 

Le  ministre  Initannique  à  Buenos-Ayres  a  envoyé  au 
Foreign-Office  le  tableau  du  commerce  argentin  pen- 
dait l'année  1892.  Les  recettes  des  douanes  se  sont 
élevées  à  92  millions  de  dollars-papier,  contre  .53  mil- 
lions en  1891.  Les  importations  et  les  exportations 
réunies  ont  augmenté  de  20  0/0. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  4  au  10  mai 


Jeudi  4  mai  

Vendredi  5  m  ai. 
Samedi  6  niai.. . 


25.159.000 
21.170.000 
20.394.000 


Lundi  S  moi  £  21.611.000 

Mardi  9  mai   17.307.00& 

Mercredi  10  mai   19.861.000 


Les  Mines  d'or  du  Witwatersrandt.  —  Le  rende- 
ment des  mines  d'or  du  Witwatersrandt  s'est  élevé,  en 
avril  189-3,  à  112.0-53  onces,  soit  579  onces  d'augmenta- 
tion sur  le  rendement  de  mars. 


Total  £  125.512.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £110.959.000. 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  ■  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—      3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto   

Brighton  A  

Nortli  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolli  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenliuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hois  baû-.ioe 


7  avr.  1 

4avr.  2 

lavr.  2 

8avr. 

5  mai 

2  mai 

98  81 

98  94 

99  31 

99  19 

98  94 

98  81 

63  50 

63  » 

63  . . 

03  . . 

63  25 

63  12 

70  25 

67  50 

67  25 

68  .. 

67  25 

65  75 

67  25 

66  25 

68  12 

71  62 

71  75 

69  25 

9  » 

9  » 

8  75 

9  44 

9  50 

8  87 

29  25 

29  >. 

31  37 

32  75 

31  87 

30  » 

81  50 

81  25 

81  12 

80  75 

80  75 

78  50 

56  25 

56  50 

56  75 

50  25 

56  )) 

55  1) 

35  « 

34  75 

34  50 

34  25 

34  25 

33  » 

22  25 

22  » 

22  12 

22  06 

22  » 

21  44 

101  87 

100  87 

101  .. 

101  50 

100  12 

99  12 

04  50 

62  25 

62  25 

02  25 

61  75 

52  25 

92  75 

92  44 

92  50 

92  /.4 

92  12 

91  37 

98  62 

98  37 

98  75 

98  87 

98  87 

98  75 

22  87 

23  » 

23  .. 

24  .. 

23  » 

21  75 

67  12 

67  19 

66  75 

66  44 

66  19 

65  25 

106  » 

106  n 

106  50 

106  50 

106  50 

106  » 

96  37 

95  50 

95  75 

95  62 

96  » 

95  75 

6  75 

1 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

lOi  50 

105  » 

105  .. 

105  50 

105  50 

105  50 

10  62 

10  12 

10  12 

10  12 

9  75 

9  25 

14  19 

13  94 

11  06 

14  . 

13  87 

13  44 

15  81 

15  50 

15  75 

15  81 

15  56 

15  44 

156  75 

157  » 

157  37 

158  75 

159  12 

156  75 

34  &i 

37  87 

3i  37 

34  75 

34  50 

33  87 

S  50 

8  50 

8  37 

8  75 

8  75 

8  12 

30  75 

30  25 

29  25 

29  50 

30  25 

28  75 

78  75 

77  75 

77  50 

77  50 

78  25 

75  75 

55  » 

53  50 

53  50 

54  25 

52  25 

49  50 

36  37 

33  87 

32  62 

35  .. 

29  62 

28  75 

86  75 

85  75 

85  50 

85  75 

84  12 

81  50 

22  12 

21  62 

20  75 

22  2') 

20  50 

19  94 

57  75 

56  » 

55  12 

5(1  12 

53  37 

51  37 

80  62 

78  87 

78  25 

80  37 

75  62 

72  75 

76  75 

75  25 

74  87 

76  37 

74  ) 

70  50 

33  50 

32  87 

30  37 

32  87 

31  37 

29  62 

.    48  » 

47  25 

47  2.- 

48  50 

48  73 

47  50 

38  87 

1  37  87 

36  50 

38  .. 

34  87 

32  12 

21  87 

21  » 

20  75 

21-  02 

21  62 

20  » 

.    20  12 

20  2: 

21  15 

20  7c 

19  51 

18  87 

12  8" 

'    13  r 

12  7E 

13  3- 

12  7c 

)    11  87 

8  7E 

)     9  iï 

8  8" 

•     8  6; 

-     8  5t 

)     S  » 

4  3" 

I     4  7: 

)     4  O- 

;     4  6; 

!     4  7; 

)     4  25 

3  7 

)     4  ) 

.     3  5( 

)     3  &. 

i     5  t 

,     3  25 

4  1 

2     4  3- 

j    4  i; 

i     4  3" 

1     4  2 

)     4  )) 

4  7 

3     4  7, 

>     4  7 

)     4  7, 

>     4  6 

2     4  37 

4  6 

Z     4  6- 

>     4  5 

;     1  7 

3     4  6 

2     4  25 

2  7 

5     3  6 

2     3  7 

5     4  8 

7     4  5 

3     3  25 

.    37  8 

7    37  9 

1    38  . 

38  2 

i    3S  3 

1    38  25 

.    25  3 

2    25  3 

2    25  3 

2    25  3 

H    25  38    25  50 

2  c 

0     2  5 

)     2  5 

0     2  5 

j  3 

)\    3  50 

1  2 

5     1  3 

71    I  5 

0     2  5 

il     2  6 

i\    3  02 

L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Autriche-Hongrie 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  13  mai  1893. 
Lhs  tendances  de  notre  marché  ont  été  mauvaises  au 
cours  d(!  toute  cette  semaine  et  si,  aujouni'Juii,  la  si- 
tuation paraît  devoir  se  relever,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  les  cours  sont  toujours  faibles.  Deux  faits  ont 
principalement  causé  cette  situation  :1e  resserement  de 
i  Myeiil  qm  a  provocjué  une  nouvelle  élévation  du  taux 
•  le  1  escompte  de  la  Banque  et  la  crise  rainistériellp 
STecrfiie  qui  compromet  irréniérliablement  l'emprunt 
sur  lequel  tout  le  monde  comptait. 

On. appréhendait  beaucoup  la  liquidation  de  cruin- 
zaïne.  les  craintes  émises  se  sont  en  partie  réalisées- 
<iuel(iues  petites  faillites  de  Jobbers  se  sont  produites 
mais  elles  ont  été  aussitôt  comblées;  cependant  la  mai- 
son liothschild  a  dii  prêter  200.000  livres  au  Stock  Ex- 
change, pour  lui  laciliter  son  travail  de  liquidation 
_  En  outre,  le   jiiarché.  déjà  déprimé  par  lui-même 
il  cause  des  afïairt>s  financières  de  l'Australie,  se  montre 
peu  dispose  à  achi^ter.  Les  valeurs  internationales  ont 
largement  payé  leur  tribut  à  la  baisse  ;  h's  (^recs  ont 
souflert  naturellement  les  premiers  de  cette  situation 
mais  les  fonds  Ottomans.  l'Extérieure,  le  Portugais  ont 
été  également  atteints.  ° 

Les  valeurs  sud-américaines  ont  été  entraînées  par 
la  laibiesse  générale,  pt  les  Cliemins  américains  autant 
que  les  Chemins  anglais,  partagent  la  même  tendance. 

Dans  le  Deparlemimt  des  valeurs  minières,  signalons 
un  grand  nombre  de  réalisations  sur  celles  des  actions 
que  la  spi^culation  a  le  plus  poussées  dans  ces  derniers 
temps. 


AUTRICHMIONGRIE 

Pour       Docmnei.ls  slalisliques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  G09i 


LA  SITUATION 

Vienne,  11  mai  1893. 
L'Empereur  est  revenu  très  satisfait,  assure-t-on  do 
son  voyage  à  Hu.la-Pesth,  l'accucnl  des  Hongrois  avant 
efface  la  mauvaise  impression  emportée  l'an  dernier,  à 
la  suite  des  incidents  cjuilui  tirent  quitter  brus([ueinent 
la  capit;il<"  lioiigioise.  Au  surplus  Francois-Joseidi 
paraît  se  d<-sintéresser  à  présent,  de  la  lutte  politico- 
religieuse  .■ngagée  à  la  Chambre  des  Magnats,  autour 
lies  questions  budgétaires. 

Malgré-  les  cITorts  du  comte  (leza  Szajiarv.  qui  a 
ouvert  le  fou  en  termes  très  violents  —  engageant  ses 
amis  à  protester  contre  l'étalilissement  du  n'aime  de 
de  l'Etat  civil,  en  rejetant  le  budget  —  malgré  l'inter- 
vention d'autres  orateurs  catholiques,  [larmi  lesquels  je 
citerai  Mgr  Sclilauch.  évèque  de  Nag\'-Varad,  les  pro- 
jets du  Couvernement  ont  été  votés.  Mais  le  parti  d'op- 
position catholique  —  qui  semble  ajipelé  à  jouer  au 
Parlement  hongrois  un  rôle  identique  à  celui 'du  parti 
du  centre  au  ïicichstag  allemand  —  a  pris  une  revan- 
che platoniiiue  en  faisnnt  désapi)ronver,  par  81  voix 
contre  56,  le  programme  du  cabinet  Wekerlé. 

Ce  vote  ne  provoquant  pas  de  crise  ministérielle, 
nous  constaterons  que  le  Président  du  Conseil  jioursuit 
en  somme,  avec  persévérance  et  succès,  les  réformes 
i[u  il  avait  promis  de  mener  à  bien. 

L'iulerrainable  litige  soulevé  entre  la  Slaalshnhn  et 
les  porteurs  d  obhgatious,  vient  de  recevoir,  eulin  une 
solution  délinitive  :  Voici,  en  effet,  le  co^/»» /^/àV/zf^- 
olliciel  reproduit  par  les  journaux,  ces  jours  deruins  • 
Par  suite  des  accords  intervenus  entre  l'Etat  et  la 
StfKitsbahn,  celle-ci  renonce  à  la  retenui;  légale  de 
10  0/0  pour  les  émissions  du  réseau  cumplénrentain- 
bien  que  ce  l'acteur  continue  à  ligurer  dans  Je  .  (.jiniti" 
de  garantie  avec  l'Etat.  Par  contre,  le  Clouvrrnement 
abandonne  à  la  Société  le  bénéfice  résnlhuit  du  rachat 
en  Bourse  des  priorités  du  réseau  compléim/utaire,  à  la 


l  o  idition  que   e  système  d'amortissement  actuel  soit 
conserve  pour  lesdits  titres.  Quant  aux  priorités  de  la 
dixième  émission,  au  lieu  du  rachat  eu  Bourse  o 
adoptera  un  système  d'amortissement  analogue  fcelui 
des  neul  premières  émissions.  Le  coefficient  d'exiloi  à 
tion,  base  sur  le  rendement  moyen  du  réseau  ent  er 
sera  établi  chaque  année,  au  lieu  d'être  fixé,  comme  nar 
le  passé,  par  périodes  quinquennales  ,,  ^^''"^^«Pai 
Celte  entente,  signée  par  les  représéntants  du  Conseil 
d  administration  de  la  Société  des  Chemins  de  îei  de 
lEtat,  et  approuvée  parle  Ministre  du  Commerce,  sera 
so  nuise  a  la  ratUication  de  l'Assemblée  générale  des 
actionnaires,  convoquée  pour  le  31  mai  courant 

Je  n  ai  pas  grand'chose  à  vous  dire,  cette  semaine 
de  a  m^u/a  ;  la  lutte  sourde  se  poursuit  entre  les  îa^ï 
rfaP  •■fl'l  et  'los  haussiers,  ceux-ci  reprenant  cou- 
lage a  la  suite  des  ]iluies  qm  améliorent  les  perspec- 
tives de  recolles.  Pour  réagir  contre  les  spéculateurs  à 
découvert,  on  a  relevé,  ainsi  que  je  vous  l'ai  déià 
exposé,  le  taux  de  l'esc,m,,,(e  e\,  le  prix  des  lîporVs 
mais  1  agio  sur  1  or  en  rrsi,.  (nuj„urs  au  même  point 
1  l  u    h'*  "J*r  ^'  **•       Banque  d'Autriche: 

;     W    iv,      V'r  '^'"J'     "'"^'^  "lai-di.  pour 

00  000  livres  sterling  de  jiapier  sur  Londres. 

1-;^!'  ^'"^       'i^'"''-'  le  fonds  de  réserve  de 

\fm>run'  a  lots  au  construction  de  deux  ponts  sur  le 
Danube.  (. et  te  _  réserve  ayant  été  constituée  pour  faire 

le  l.JJO  a  l.)20  ,  cest,  en  somme,  une  garantie  crui  dis- 
paraît; pour  la  remplacer,  l'Etat  offre  aux  porteurs  les 
recettes  que  procureront  les  ponts  dont  il  s'agit  En 
outre,  le  ^^^ener  BanJwerein,  qui  détient  les  excé- 
(tiuits  recevra  en  compensation  40.000  florins  par 'an 
.|us((uenl!)10,  et  5.000  llorins,  jiar  an.  de  1910  à  l')2o' 
Ku  résumé,  la  construction  des  deux  jionts  absorJiera  ' 
Z  n  "^le  l'Emprunt  à  lots,  ci  5  millions 

de  llorins  :  2»  740.000  llorins  dépos.'.s  au  Wiej,er  Banh- 
fusqu'^iii  l'oii)^  subvention  annuelle  de  120.000  florins 

P('2P; Marché  international  des  grains  et  céréales  se 
icudraa  \ienne,  les  28  et  29  août  prochain. 


lies  et 


La  Dette  flottante  autrichienne.  —  Afin  avril  1893 
la  situation  de  la  Dette  était  la  suivante:  '''  ' 

A.  D'après  les  états  de  la  Banque  d'Autriche-Honorie  • 
Lons  hypothécaires  partiels:  25.450  florins,  ne  rapnoi-: 
tant  pas  intérêts  (comme  en  mars).  —  m.m.m'llo- 
^-^Vj'J.'H,  1'*  "^O'S'  rapportant  3  0/0.  — 
4  /  .0.9.200  11.  f-f  943.000  fl.)  à  3  mois,  rapport  P.  1  '5  o/O 
—  soit,  au  total,  !)9.528.150  llorins,  c'est-à-dire  une 
augmentation  de  1.006.200  llorins  depuis  le  31  mars 
1893. 

D'après  le  relevé  des  Billets  arrêté  par  les  deux  Com- 
missions de  contrôle  : 

Bîllels  d'Etat  :  08.047.426  florins  de  1  il  131  703  010 
(Inrins  de  5  11.,  ll->.09'i.200  llorins  de  50  11.',  -  soit.'  au 
Y"}!^  '•'fi«t-à-dire  une  diminution  de 

1.00/. 0/1  llorins  sur  le  mois  précédent. 

Ainsi  l'ensemble  de  la  Dette  flottante  atteignait  le  31 
mars.  411.993.99311.,  soit  386  florins  de  moins  qu'au  31 
mars  1893. 


Les  Caisses  d'épargne  postales  Autrichiennes  en 
Avril  1893.  —  Le  Rapport  adressé  par  l'Administra- 
tiou  des  Caisses  d'épargne  postales  au  Ministre  du 
commerce,  pour  avril  1893,  accuse  les  résultats  sui- 
vants ; 

Monre/zirnl  de  V épargne:  Dépôts,  2.255.781  florins, 

—  renihoursements,  2.156.373  llorins,  soit  un  excédent 
de  99.''il)8  llorins  en  faveur  des  dépôts. 

Mniivextent  des  chèques  :  Dépôts,  101.841.823  florins. 

—  retraits,  101.259.954  llorins,  soit  une  plus-value  de 
;>81.8G9  llorins  pour  les  dépôts. 

/  Le  nombre  des  participants  s'est  augmenté,  en  avril 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie  et  Belgique 


lio  3.080  comptes  dans  le  mouvement  de  l'épai-fj-iie. 
do  10!)  dans  celui  des  chè(mes.  et  de  lO'i-  dans  le  clea- 
l  imi  :  le  mouvement  total  s'est  cliilTiv  par  207.513. !i;30 
tlovins. 

Les  soldes  à  fin  avril  sont:  ])oiu-  le  niouvement  de 
l'éparerne  (comprenant  les  intérêts  capitalisés  de  l'année 
dernière)  de  ;!O.Oli7.1o2  lloriiis  :  pour  le  mouvement  des 
i  lu''qnes  de  'j.3..")7rj.."!;-)2  llorius.  —  soit,  au  total,  74  mil- 
lions 54'2.'i04  florins. 

Le  nombre  total  des  participants  s'élève  à  940. Ck) 
jionr  l'épargne,  et  à  r22.l;!."»  pour  lescom[)tes  de  chèques, 
dont  l-j.lOl  participent  an  clearing. 

Les  15.101  titulaires  de  livrets  de  rentes  représen- 
taient, à  lin  avril,  15..5o3.80l)  llorius  de  valeurs  d'Etat 
déposées.  Knlin,  ou  avait  acheté,  à  cette  même  date,  et 
livré  au  d('posants,  des  valeurs  représentant  un  capital 
jiominal  de  20.508.375. 


Les  Chemins  de  fer  Austro-Hongrois  en  mars 
1893.  —  Pendant  le  mois  de  mars  dernier,  les  diverses 
liâmes  de  la  monarchie  austro-hongroise  ont  transporlé 
9.5i5.990  voyageurs  et  <s.647.5'i8  tonnes  de  marchan- 
ilises;  les  recettes  totales  ont  été  de  25.950.9.53  tlorins, 
si'it  9€7  tlorins  par  kilomètre.  C'est  une  augmentation 
do  8  0  ()  par  rapport  à  mars  1892. 

Pour  le  premier  trimestre  1893,  les  recettes  atteignent 
lui  total  de  09.295.021  liorins.  contre  6fî. 278.343  llorins 
l'our  la  période  correspondante  de  1892. 


Société  Austro-Hongroise  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Pendant  le  mois  d'avril  1893,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  1.80'i.423  tlorins.  en  augmentation  de 
120.()18  llorius  siu-  le  mois  correspondant  de  l'année 
antérieure. 


Le  Chemin  de  fer  de  Dax-Bodenbach  en  Au- 
triche. —  Pour  com[>léter  l'iiiforjuatiou  contenue  dans 
le  numéro  00  de  VEconofniste  Europri'n  (f).  -503),  voici 
le  résumé  du  bilan  de  cette  Société  jiour  l'ainiée  1892  : 

Le  bilan  accuse  un  excédeni  de  1.073.013  llorins,  qui 
est  compris  dans  les  3.895.330  llorins  d'espèces  en  caisse 
et  de  débiteurs  divers.  Mais  le  passif,  ^nigmenté  des 
charges  nouvelles  incombant  à  la  Sut  ii'ii'.  atteignant 
4.0.57.-507  tlorins,  h^  bilan  se  solde,  en  dé'iinitive,  par  un 
déficit  de  102.231  Jloi-itis. 

Dans  ces  circonstances,  le  Conseil  d'administration 
a  décidé  de  proposer  à  rassemlilée  gén(''rale,  convoquée 
à  Teplitz  pour  le  23  courant,  de  pa^'er,  à  partir  du 
P'i'  juillet  1893  seulement,  les  intérêts  di^s  priorités  oi)/Qi 
qui  doivent  être  délivrées  aux  actionnaires. 

Cette  mesure  procurerait  une  économie  de  307.000  fl., 
I lui  servirait  à  couvrir  le  délicit.  On  proposera  égale- 
ment aux  actionnaires  une  modilication  des  statuts  et 
imc  réduction  du  caiiital. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  13  mai  1893. 

Semaine  assez  insigfiilia nie.  sauf  pour  les  actions 
la  Slaatsbalin,  qui  ont  liauss(''  après  la  signature  de 
l'accord  signé  avei;  le  Gou%'eruement,  accord  résumé 
dans  ma  lettre  de  jeudi,  l-ji  somme,  la  spéculation  lo- 
cale se  tient  sur  une  réservi'  prudente,  tout  en  ne  se 
laissant  pas  intluencei-  par  les  ventes  faites  pour 
compte  des  Berlinois. 

L'assemblée  générale  de  la  Xord-Westbalbn  a,  eu 
lieu  avant-hier  :  les  actioiniaii'es  <mt  apivrouvé  le  bilan 
de.  1892  et  voté  la  réjjartition  du  dividende,  cjui  est  fixé 
à  9  llprinw  pour  les  titres  du  réseau  garanti,  et  à 
10  1/2  tlorins  pour  le  l'éseau  non  garanti  (Elbethal)  ; 
l'an  dernier,  ces  ilividendes  étaient,  respectivement,  de 
10  et  (le  10  1/2  tlorins. 

La  situation  des  recettes  rt  des  dépenses  en  Hongrie 
parait  être,  à  ])i-(;mièi'i'  viic  moins  favorable  pour  le 
premier  trimestre  1S93:  il  a  fallu  rachetcir,  en  effet. 
l'Our  un  peu  plus  de  10  1  '2  jnilliojis  de  florins  d'actions 
de  ïîL  Nord-Wes/halm.  Ce  factum  étant  écarté,  la  si- 
tuation s'est,  en  somme,  améliorée. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olïïciels  do  clôture  des  sinl  derinères  semaines 
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BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  Oo9) 


LA  SBTUATION 


Bruxelles,  12  niai  1893. 

Nous  avons  dit  que  la  réunion  de  la  Confércmce  mo- 
nétaire était  ajouriK^e.  M.  Alphonse  Allard.  dans  un 
st\"le  très  alerte,  publie  des  appréciations  que  nous 
allons  reproduire  : 

S'assemblera-t-elle,  oui  ou  non,  cetle  Conférence  oinhra- 
.yeuse  ?  (Jr  ih'  srra  pas  le  3Q  niai,  mais  le  30  novioiiJn'c  ! 
Doit-on  se  lelici lia- ?  Faut-il  so  plaindre?  Ou  plutôt  faut-it 
s'étonner  de  cet  ajoummicul  ? 

Mal.^ré  la  Cldcaf/o  Fuir,  la  siluation  actuelle  di^s  Etats- 
Unis  ne  rap)irllr  pas  ri'lli'  lies  Sybarites  et  leurs  lits  de 
roses  !  La  iiucsliim  umm  laire  y  trouble  les  esprits  et  les 
alî'aires.  Leur  Irésor  en  est  arrivé  à  ne  plus  avoir  dans  ses 
caisses  les  100  millions  do  dollars  ildi  invsi-rils  par  la  loi  ;  il 
va  être  o))ligé  de  cesser  le  reiiilKiiusi  jin.iit  en  oi'  dos  bons 
émis  confre  achats  d'ai\ç;r'iil,  New-^  (.irk  se  fi'M'ilI.ai I  vendredi 
smis  l'êlri'i iil r  il'iuii'  ri'isi'  intense;  liuik'  les  \;iieurs  indus- 
trielles T'Iaienl  rr:i[iiii''i\s  :  îles  raflineries  di'  siicn'  imuliaient 
de  Xfi  1/2  à  02:  d.'s  laliriques  d'iniilede  74  12  à  û'.l  :  des  Com- 
pagnies  d'i'ler;  ficilé  lie  82  à  ôS  :  te  Gaz  de  Cliira.nu,  (.ai  iiMOne. 
qui  éclaire  l'Lxposilion,  tomlsait  de  79  1/4  à  5y  I  !  Des  Agenis 
de  change  suspendaient  leurs  payements,  d'autres  failliles 
étaient  annoncées  ;  de  Boston,  de  Montréal,  et  d'ailleurs, 
pleuvaient  les  nouvelles  alarmantes  !  La  pani([ue  s'est  depuis 
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calmée,  mais  l'iiKiaiolude  poi'siste.  M.  Cleveland  ne  pouvait 
faire  mieux  que  de  lenu'ltre  la  Contercnce  ;V  six  mois  ;  au- 
rait-il jauiais  pu,  au  milieu  de  jiareils  Irouhles,  élaborer  à 
tète  reposée,  ee  qu'il  fallait  ou  non  proposer  à  la  (lonfi'rence 
de  Bruxelles?  Ne  va-l-il  pas  être  obligé  do  courir  au  plus 
j)ress»'',  de  suspendre  les  achats  d'argent,  et  de  prendre  des 
mesures  pour  se  prémunir  contre  les  drainages  d'or  f  Déjà  la 
Banque  il'Augleterre,  en  élevant  jeudi  son  escompte  à  3  0/0, 
malgré  la  nullité  des  all'aires  et  l'abondance  des  capitaux,  a 
pressenti  la  peine  qu'elle  allait  avoir  à  conserver  le  peu  d'or 
([u'elle  possède  encore  ;  elle  api)réhcndait  d'avance  les  me- 
sures, peut-être  énergiques,  que  pouvait  prendre  le  Trésor 
américain. 

Si  les  préoccupations  sont  grandes  à  New- York,  elles  ne  le 
sont  pas  donc  pas  moins  à  Londres.  Voilà,  d'autre  part,  la 
septième  banque  en  dix  jours,  qui  suspend  ses  payements  en 
Australie,  et  on  prétend  (jue  ce  n'est  pas  fini.  Là,  aussi,  l'on 
assure  qu'il  s'agirait  d'influences  monétaire  mono-métalli(iues 
auxquelles  l'Australie  serait  en  proie  comme  l'Europe.  ÎTne 
Ligue  bimétallique  .s'y  est  fondée,  elle  vient  d'envoyer  sa  cir- 
culaire à  Londres;  il  ne  s'agit  dans  la  crise  actuelle,  jjrétend- 
elle,  ni  d'excès,  ni  de  folies  commises  par  les  financiers  ;  la 
dépression  des  affaires,  la  baisse  des  jirix,  le  man([ue  d'em- 
ploi lucratif  des  capitaux,  seraient  seuls  l'origine  du  mal  et 
la  reslauration  de  l'argent  le  seul  remède. 

De  tous  cotés  s'agile  le  spectre  numélaire. 

En  Allemagne,  le  Keichstag,  au  moment  de  sa  dissolution 
d'hier,  était  saisi  d'un  projet  de  réforme  monétaire  reconnais- 
sant aux  monnaies  d'argent  de  l'Empire,  le  caractère  de  mon- 
naies pleinement  libératoires  ;  on  se  plaint  là  aussi  de  la 
baisse  des  prix. 

En  France,  la  baisse  des  salaires  amène  les  ouvriers  à  de- 
mander une  protection  et  l'on  y  discute  sérieusement  l'exclu- 
sion des  étrangers. 

Les  Etats-Unis,  pour  conserver  leur  or,  iiai'l(>nt  d'enipéclier 
nos  produits  d'entrer  chez  eux.  !M.  Mac  Kinley  redresse  la 
tête  ;  on  assure  même  (|ue  l'amélioration  des  tarifs  améri- 
cains, espt'rée  par  l'Europe,  eutrevne  par  M.  Cleveland,  ne 
serait  dc'jà  plus  qu'une  légende  ou  un  mylhe.  Une  foule  de 
sénateurs  réclament  l'accentuation  de  la  protection.  (Ihacun 
caresse  son  petit  article  de  pn'dilection  électorale  et  se  déclare 
jirèt  à  passer  la  rhulKirbi>  à  tout  collègue  aimable  —  (pii  lui 
pas.sera  le  sené.  —  Ainsi  s'en  voni  un  à  un  nos  rêves  et  nos 
espérances. 

L'.\utricbe-Hongrie,  en  vue  de  la  reprise  de  ses  paiements, 
allire  depuis  plusieurs  mois  vers  ses  trésors,  d'ailleurs  soi- 
gneusement clos,  ton!  l'or  américain  au  moyen  delà  pompe 
aspirante  des  emprunts  qu'elle  est  en  train  d'émettre.  Ce  pays 
presenle  c(!  singulier  phénomène,  (pie,  si  fiour  un  instant  il 
commettait  rimi)rudence  d'ouvrir  ses  trésors,  l'or  fuirait  à 
flols  ju-écipités,  la  hausse  du  change  sur  l'étranger  laissant 
un  benétice  de  plus  de  2i)'0  à  l'exporter  d'Auti'iche.  Le  gou- 
vernement austro-hongrois  s'est  ainsi  condamm''  lui-même  au 
singulier  Iravail  des  nai\es  filles  d'Argos  :  il  pompe  de  l'or 
dans  sa  caisse  trouée,  à  l'exemple  des  Danaïdes  I  Au\  Indes, 
les  uns  tiennent  pour  l'argent,  qui  |)rotège  leurs  indusiries, 
les  aulnes  veulent  l'or  comme  à  Londres,  afin  d'alléger  le 
Trésor  public  de  plusieurs  centaines  de  millions  ;  et  la  com- 
mission de  lord  Herschell.  (pii  siège  à  Londres  di^puis  plu- 
sieurs mois,  cherche  en  vain  la  solution  de  ce  conflit  qui  me- 
nace de  prendre  une  grande  importance. 

Si  à  tous  ces  peuples  qui  ont  de  l'or  et  se  le  disputent,  nous 
ajon lions  ceux  qui  n'en  ont  pas,  mais  qui  en  cherchent,  tels 
l'Italie,  l'Espagne,  le  Portugal,  la  Plata,  ces  peuples  qui  pré- 
parent leurs  emprunts  sans  oser  les  lancer,  nous  nous  deman- 
derions où  ils  espèrent  trouver  ce  précieux  métal  dont  le 
charme  est  si  étrange  que  l'univers  y  concentre  tous  ses  dé- 
sirs, toutes  ses  espérances.  L'avenir  prochain  semble  nous 
l'éserver  plus  d'uue  surprise  mcmétaire,  et  à  ce  point  de  vue 
je  ne  i)uis  que  me  féliciter  de  voir  la  Conférence  de  Bruxelles 
remise  au  91)  novembre.  D'ici  là  elle  aura  acquis  une  utilité 
plus  imméiliale,  les  maux  à  guérir  seront  jibis  cuisants,  et 
les  malades  se  trouveront  par  cela  même  préiiari's  à  ])rendre 
la  potion  bi-ui('tallique  (ju 'on  leur  offre  ;  encore  Jiicu  même 
que  quelques-uns  d'entre  eux  persisteraient  à  lui  trouver  un 
goût  un  peu  désagréalde,  il  serait  peut-être  plus  facile  de  la 
leur  faire  accepter. 

La  question  monétaire  étant  de  beaucoup  la  plus 
intéressante,  nos  li;cteurs  nous  pardonneront  de  leur 
signaler  en  ({ueLfues  lignes  le  Congrès  international 
d'anciens  mineurs,  qui  aura  lieu  le  22  mai.  Le  congrès 
étudiera  la  question  do  la  réglenientation  de  la  journée 
de  travail  dans  les  mines;  il  s'occupera  également  de 
la  question  du  travail  des  femmes  dans  les  mines  et  de 
l'inspection  des  charJjonnages  afin  d'empêcher  les 
accidents. 

La  question  du  Congo  s'est  léveillée  avec  l'affaire  de  | 
Bangasso.  L'Etat  du  Congo  déclare  s'être  créé  des  1 


droits  dans  le  bassin  du  M'Boniu  depuis  trois  ans,  et 
cela  au  su  du  (louvernement  français  et  de  tout  le 
monde.  Ces  droits,  l'Etat  indépendant  les  défend  tout 
en  se  montrant  disposé  à  d'importantes  concessions  en 
vue  d'un  arrangement  direct.  A  défaut  de  pareil  arran- 
gement, il  est  toujours  disposé  à  accepter  la  médiation 
qu'il  demande  depuis  de  longs  mois  pour  régler  son 
litige  territorial  avec  la  France  et  (jui  est  imposé  par 
l'Acte  de  Berlin  pour  résoudre  toute  ditliculté  sérieuse, 
acte  souscrit,  d'ailleurs,  par  la  France,  à  la  suite  de  la 
conféretice  où  son  ambassadeur  joua  un  rôle  si  consi- 
dérable. 


MorniatMS  Ecoflomps  et  EmciÈres 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque^  Nationale 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  23.36 

Augmentation 

Encaisse   4.667.267  fr. 

Comptes  courants   3.708.276 

Diminution 

Portefeuille   2 . 772 . 935  f r. 

Circulation   677.910 
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(jours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


■Valeurs  diverses 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  (le  Brabant  

—  de  Bruxelles  

—  de  Cliarleroi  

—  Nationale  

Cil.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

—  Brux.-fjille-Galais: 

—  Congo  (p.  II.  f. ). .  . 
Tramways  f^ruxelles  (priv.). 
Cil.  de  fer  économiques.... 

Tramway  Gand   

Charb.  Âmercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Marieinont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  


■Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  11876)  

Brésil  4  0/0  

Egvi)te  Unifiée  

Espagne  Extérieure  -i  0/0. 

Hollandais  li  O/O  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  .5  0/0  

Portugais  .est.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madnd-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  .... 
Change  sur  Amsterdam  ... 

—  sur  Berlin  .  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Turc  1  0/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Amsterdam  ... 


7  avr. 

14a  vr. 

21  avr. 

2Savr. 

6  mai 

12  juai 

lOi 

75 

102 

55 

102  75 

102  65 

102  75 

102  70 

100 

85 

100 

70 

100  90 

101 

10 

101  25 

101  15 

93 

70 

93 

50 

93  50 

93 

25 

93  40 

93  45 

9  50 

11 

» 

16 

1) 

15 

50 

15  50 

15  50 

26 

» 

27 

27  50 

29 

» 

29 

» 

29  » 

592  50 

592  50 

590 

» 

595 

» 

597  50 

590  » 

480 

480 

» 

480 

» 

460 

470 

174  » 

2950  )) 

2900  » 

2925  )) 

2950  » 

2915  » 

2940  » 

S50 

850 

855 

» 

849 

815 

815  1) 

492 

50 

490 

490 

» 

490 

490 

)) 

482  50 

240 

241) 

250 

» 

400 

» 

400 

» 

400  » 

285 

290 

290 

294 

50 

292  50 

292  50 

■>i() 

239 

50 

238 

236 

225 

225  » 

375 

375 

375 

375 

» 

375 

» 

375  » 

880 

875 

» 

880 
825 

» 

880 

880  » 

825 

» 

825 

» 

825 

)> 

825 

825  » 

1070  » 

1070  » 

1075  » 

1075  » 

1100  » 

UOO  » 

511 

513 

50 

510 

» 

511 

508  50 

495  » 

822 

50 

800 

n 

800 

» 

775 

775 

745  » 

339 

» 

336 

» 

345 

350 

» 

360 

355  » 

82 

90 

82 

15 

82 

65 

82 

40 

80 

37 

80  » 

82 

25 

81 

40 

81 

60 

81 

95 

81 

95 

SI  75 

97 

10 

97 

10 

97 

97 

10 

97 

10 

96  90 

70 

25 

68 

68 

68 

67 

25 

(i6  75 

510 

n 

507 

.50 

505 

» 

50.8 

» 

508 

» 

504  » 

66 

75 

67 

25 

66 

25 

66 

» 

66 

25 

66  )> 

99 

30 

99 

20 

98 

65 

98 

65 

98 

65 

98  40 

97 

45 

96 

» 

97 

)) 

96 

40 

96 

25 

95  oO 

93 

15 

9^ 

90 

92 

90 

93 

40 

93 

40 

92  40 

22 

10 

22 

50 

22 

75 

23 

35 

22 

75 

22  50 

22 

40 

22 

10 

22 

35 

22 

15 

22 

20 

22  » 

438 

)) 

433 

» 

434 

» 

433 

» 

425 

» 

415  » 

220 

50 

214 

208 

» 

196 

» 

197 

193  » 

656 

25 

656 

25 

656 

25 

656 

25 

656 

25 

656  25 

302 

)) 

304 

•>■> 

306 

» 

304 

» 

301 

» 

301  » 

478 

n 

474 

» 

478 

)) 

480 

» 

482 

50 

483  50 

208 

27 

208 

30 

208 

15 

208 

20 

208 

25 

208  30 

123 

32 

123 

32 

123 

35 

123 

27 

123 

30 

123  37 

25 

17 

25 

18 

25 

18 

25 

18 

25 

23 

25  30 

100 

22 

100 

25 

100 

25 

100 

20 

100 

18 

100  05 

207 

>i 

205 

50 

206 

» 

205 

50 

204 

50 

204  50 

96 

25 

96 

25 

96 

» 

96 

» 

96 

)•) 

96  n 

99 

90 

99 

90 

99 

90 

100 

.99 

25 

99  90 

66 

25 

60 

25 

66  25 

66  25 

65 

65  » 

22 

115 

21 

60 

21 

90 

21 

80 

21 

75 

21  ;50 

22 

25 

22  60 

22 

90 

23 

50 

23 

50 

22  25 

510 

» 

509 

509 

.508 

505 

» 

500  1) 

100 

15 

100 

17 

100 

17 

100 

17 

100 

10 

100  02 

123  20 

123  20 

123 

15 

123 

15 

123  20 

123  35 

25 

IS 

25  19 

25  19 

25  19 

25  23 

25  30 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

»  » 
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Courrier  de  Braxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  13  mai  1893. 

T-a  semaine  n'a  pas  été  bonne.  Notre  marché  a  été 
mal  impressionné  par  les  nouvelles  européennes.  Nos 
rentes  ont  manqué  de  fermeté.  Si  les  l^anques  ont  été 
animées,  la  l^anque  Nationale  a  perdu  jusqu'à  10  points  : 
mais  elle  s'est  relevée.  Les  (  Chemins  n'ont  donné  lieu 
(ju'à  i)ea  de  transactions.  Nos  Charbonnages  se  sont 
péniblement  maintenus.  En  sidérurgie,  situation  sta- 
tionnaire,  bien  que  les  commandes  arrivent  régulière- 
ment. La  Compagnie  du  Congo  a  fait  1.190,  l'ordinaire 
Haut-tlongo  a  coté  017  50,  puis  a  tléchi  à  605.  Les  obli- 
gations de  Salonique  ont  figuré  pour  la  première  fois  à 
490.  Le  Dahlbusch  a  remonté  à  660.  Parmi  les  valeurs 
étrangères,  nous  signalerons  l'Extérieure  et  le  Sara- 
gosse,  qui  se  sont  relativement  bien  comportées. 

Anvers,  13  mai  1893. 

Les  affaires  n'ont  pas  été  brillantes  ;  mais  les  Argen- 
tins et  les  Provinciales  ayant  monté,  nous  n'avons  pas 
lieu  de  nous  plaindre  :  Catamarca  a  fait  167  50  ;  Cor- 
doba,  10(j25;  Corrientes,  126  25:  Mendoza,  150  ;  San- 
.Juan,  44  25  ;  Tucuman,  50.  Il  s'est  produit  une  légère 
réaction  ;  les  tendances  ne  restent  pas  mauvaises.  Le 
Brésil  s'est  inscrit  à  67  50.  Les  bons  Brésiliens  ont  été 
jusqu'à  468  25.  L'Uruguay  a  un  peu  faibli  à  33  25.  Le 
Paraguay  a  suivi  le  même  exemple.  Parmi  les  valeurs 
étrangères,  le  Canadian-Pacifique  a  un  moment  rétro- 
gradé de  411  à  400. 

ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  609) 

LA  SITUATION 

Madrid,  12  mai  1893. 

Le  budget  de  1893-94.  ■ —  Nous  le  connaissons  enfin 
ce  uiystérieux  budget  de  1893-94,  de  M.  Gamazo,siim 
patiemment  attendu,  autour  duquel  s'étaient  formée 
d'innombrables  légendes  !  Et  je  dois  dire  que  sa  lectur 
a  causé  une  déception  aux  amis  du  Ministère  libéra 
qui  s'attendaient  à  tout  autre  chose. 

Les  plus-values,  sur  lesquelles  on  compte  pour  com- 
bler en  partie  le  déficit,  sont  l'œuvre  du  Cabinet  con- 
servateur, car  elles  résultent  des  réformes  qu'il  a  intro- 
duites. M.  Gamazo  n'a  rien  inventé  dans  cet  ordre 
d'idées  ;  par  contre,  certaines  taxes  nouvelles,  imaginées 
par  lui,  sont  maladroites.  Ainsi,  au  moment  où  i, 
demande  à  émettre  un  emprunt  intérieur  4  0/0,  de  76^ 
millions  de  pesetas  (ce  qui,  soit  dit  en  passant,  n^ 
contribuera i^as  à  l'amélioration  du  change  !)  le  Ministr^ 
des  finances  veut  frapper  d'un  droit  de  5  0/0  l'amortis® 
sèment  de  la  Letle  amovtismhle. 

Un  de  nos  pluséminents  financiers  faisait  remarquer- 
à  ce  propos,  qu'on  veut  rétablir  l'impôt  sur  le  capital, 
après  l'avoir  supprimé  sur  le  revenu. 

Mais  examinons  un  peu  ce  budget  : 

Les  recettes  sont  évaluées  à...  pes.  /37. 4/6. 353  » 
et  les  dépenses   737.216.891  31 

Soit  un  excédent  de                  pes.  259.461  69 

Les  économies  sur  les  divers  déj^ar- 

tements  se  montent  à                   pes.  32.504.417  » 

Les  augmentations  de  recettes  dues 

aux  réformes  et  aux  nouveaux  impôts  26.650.000  » 

Abandon,  par  la  Reine  régente,  sur 

les  9  1/2  millions  de  la  liste  civile. . . .  1.000.000  » 

Plus-values  par  les  contributions  ter- 
ritoriales et  de  consommation  non  por- 
tées en  ligne  de  compte   16.812.738  » 

Total  pes.  76.967.155  91 

Mais,  il  convient  de  déduire  de  ce 
montant,  pour  augmentations  dans  le 

service  de  la  Dette  publique   18.108.497  87 

De  telle  sorte  que  les  plus-values  du 
budget  de  1893-94.  sur  le  budget  anté- 
rieur, se  réduisent  à  pes.     58.858.658  04 


Le  (hUicit  prévu  pour  1892-93  iHant  de  46.937.200  pe- 
setas 75,  on  voit  qu'il  y  a  de  la  marge. 

.Je  n'ai  cessii  de  répéter  —  et  notre  Directeur, 
M.  Edmond  Tliéry,  l'a  fait  ressortir  dans  son  Etude 
sur  la  Situation,  économique  et  financière  del'  Espaone, 
publiée  dans  le  no  61  de  V Economiste  Européen,  p.  327 
—  que  le  pays  présente  des  ressources  suffisantes  pour 
arriver  à  combler  les  délicits,  si  on  veut  appliquer  stric- 
tement les  décrets  préparés  par  le  Cabinet  conserva- 
teur; mais, dans  l'établissement  du  budget  il  ne  faudrait 
pas  faire  entrer  en  ligne  de  compte  certains  facteurs 
qui  ne  rendront  pas.  Exemple  :  l'impôt  sur  les  voitures 
de  luxe  qui  n'a  jamais  pu  être  perçu. 

Voici  le  détail  des  augmentations  de  recettes,  calcu- 
lées d'après  les  résultats  des  deux  dernières  années, 
ainsi  que  d'après  ceux  des  neuf  premiers  mois  de 
^'exercice  en  cours  : 

Co7itribution  des  immeubles,  agriculture  et  élevage 

de  bétail   2.200.000 

(On  se  base  sur  la  découverte  de  la  richesse 
imposable  de  la  propriété  urbaine,  qui  se 
monte  à  15.288.929  pesetas.) 

Contribution  industrielle   5.-500.000 

Impôt  de  droits  royaux   2.000.000 

Cédules  personnelles   500 . 000 

(Augmentation  prévue  dans  les  20 provinces) 

Impôt  sur  les  soldes  et  assignations  du 

clergé   5.200.000 

(On  rétablit  l'impôt  graduel,  en  l'appliquant 
à  toutes  les  catégories,  —  Députations  et 
Municipalités  —  qui  perçoivent  moins  de 
5.001  pesetas,  ainsi  qu'aux  catégories 
militaires.) 

Titbaes   1.000.000 

I  (Participation  du  Trésor  aux  bénéfices.) 

Impôt  sur  les  voititres  de  luxe   1.000.000 

(Supprimé  par  la  loi  du  11  juillet  1877.) 

5  0/0  de  frais  d'administration   1.000.000 

(Pour  le  recouvrement  et  l'administration 
des  taxes  municipales,  pour  les  contribu- 
tions territoriale  et  industrielle.) 

Impôt  spécial  sur  la  fabrication  de  la 
poudre   400.000 

Impôt  sur  la  fabrication  et  la  rente  des 

cartes  à  jouer   800.000 

(C'est  là  une  taxe  nouvelle.) 

Timtjre  de  l'Etat   1.300.000 

(Au  lieu  de  10  centimes,  on  percevra  5  cent, 
pour  100,  trimestriellement,  et  par  l'appli- 
cation d'un  seul  timbre  par  an.) 

Droits  des  Consulats   1.000.000 

Salines  de  Torrevieja   750.000 

Conventions  avec  les  provinces  basques 
et  de  Navarre   2.000.000 

Il  y  a  beaucoup  à  dire  sur  plusieurs  de  ces  chapitres  ; 
ainsi  la  création  d'une  Caisse  générale  de  pensions 
pour  les  employés  est  un  leurre.  En  outre,  la  retenue 
sur  les  soldes  des  fonctionnaires  constitue  une  mesure 
maladroite  ;  c'est  une  excuse  aux  malversations  déjà 
trop  nombreuses  en  ce  pays. 

Mais  je  ne  m'arrêterai  pas  à  ces  vétilles. 

Le  point  le  plus  grave,  à  mon  avis,  c'est  l'idée  de 
contracter  un  emprunt  iotérieur  de  760  millions  pour 
rembourser  la  Dette  du  Trésor,  solder  les  annuités  dues 
à  la  Compagnie  fermière  des  tabacs  ainsi  que  le  déficit 
de  l'exercice  courant.  Quand  on  songe  aux  préoccupa- 
tions que  la  question  du  change  n'a  cessé  de  créer  en 
ce  pays,  on  se  demande  comment  cette  conception  a  pu 
germer  dans  la  cervelle  de  M.  Gamazo. 

J'aurai  occasion  de  revenir  sur  tous  ces  points,  au 
cours  de  la  discussion  qui  va  s'ouvrir  aux  Cortès  et 
qui  ne  manquera  pas  d'être  laborieuse  ;  pour  cette  fois 
je  concluerai  en  disant  que  le  Ministre  demande,  en 
outre,  l'approbation  de  la  récente  convention  établie 
I  avec  la  Banque  d'Espagne  relative  au  service  de  la 
Trésorerie. 

On  parle,  enfin,  d'un  projet  de  conversion  de  la 
Dette  perpétuelle  en  Dette  amortissable,  mais  c'est  là, 


cm 
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ttllHlIlil. 


jusqu'ici,  un  simple  racontar  ((ui  n'a  pas  eu  de  conflr- 
inatioii  (iHicicIlc. 


Et  Fl 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1" janvier  ou  i><)  avril  (17  semaines) 

lSi)0  1S91  1S92  1893 

Pesetas 

Amlnlons(89I  kil.)   4.:<i-..y.s2    4.002.072    4 . :?S(i . .56:<  4.594.123 

Nord  de  l'Espapio  (1959k.)  18.l9(i.831  17.86S.(ir/  f7.31S..i57  l().(i93.229 

Astiiries  |741  kil.)   2.9SS.436    3. 028. .018    3.05(1.447  .3.472.(i91 

hérida-Keus  (103  kil.)   4.-)5.SOS      557.184       4(i9  017  45i.29û 

Almensa-V:il('iK-<M4(iO  kil.)  «  3.858.780    3.900.487  3.49y.08ri 

Saragossi-  (2072  kil.)   17.074..S90  17.588.807  l(!.2i)7.3G0  l'>.541.182 


TABLEAU  COMPARATIF  de.s  iniportatioiis  et  exporlatioiis 
peiiilant  Ir^i  dois  pi-einiers  inciis  de  1891,  1892  et  1893 

IMPORTATIONS 


.VrticU's 
tai-il'  d'iiiiixirlatioii 


Pi  eri-es .  terres,  m  i  ii  éra  ii  x ,  oit 
.Métaux  et  leurs  dérivés  ... 
Dnig-iieries  et  orodiiits  cliiiii 

Coton  et  si's  dérivés  

Autres  textiles  et  leurs  ilénv! 
Laine,  lili'ts  i-l  leurs  dérivé'^ 

Soie  et  dérivés  

Papier  l't  ses  applications. . 

liois  et  ses  dérivé.s  

.•\niniaux  et  dépouilles  . . . .  . 
Wacli..  eourroieset  einbare.. 

Produits  alinieiitaires  

Produits  divers  

IiM])ortatious  sjiéeiales  

To  i  AUX  


1891 

1892 

1893 

Pesetas 

l'i'selas 

Pes,.(:,s 

20.7(i."..6&5 

22.378.550 

19.614.628 

8.402, (31 

9.0lir.l7i 

5.611. 503 

12.423.226 

16.713.2.38 

12.011.510 

30.553  ()9.s- 

30.1.52.851 

28. 508., ■<7  2 

7.413.010 

1.791.242 

7.727.517 

8.079.731 

10.530.979 

4.261.215 

4.251 .313 

5.005.251 

3.576.r.06 

■>.  74.-130 

2.525.031 

2,1/7.075 

10.9,S3.9.55 

11. 21(1. 5.37 

9.154.093 

11. 780. 99.3 

9. 077. 962 

S. 649. 274 

10.73(1.339 

12,. 580. 218 

10.298  816 

17.230.957 

35.991.704 

42.9,88.090 

.532.497 

1  502.2fi8 

1.002., 553 

20.7.39.512 

27.617.778 

.  15.914.832 

208.(i:t:i.  ',7 

2()5,8O7,.S00 

171 .563,490 

EXI'OK'TATK  IXS 


Artieles 
de  la  tal)le  de  -^-ale 


1.  Minéraux,  eéramique.  ete... 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  

3.  Drofînerieset  [iroduits  eliiiu 
■4.  Artieles  en  coton  nianul'.ict . 
5.  jVrt.des autres  ti'xtiles manu. 
(5.  Laine  et  se.s  dérivés  

7.  Soies  et  ses  dérivés  

8.  Papier  et  .ses  applications. . 

9.  Bois  '.  

10.  Animaux  et  dépouilles  ! 

11.  Machines    

12.  Produits  alimentaires  

13.  Divers   

Totaux   


Los  ii/tjtorjalinns  ]>o\u-  le  mois  de  mars  1898  n'éli-- 
l'^R^.'l  ''''■325,''jir)  p(^s(>tas,  soi!  une  auj^iut^ntation  de 
y^yjJl'-'t'-J  pesetas,  coiiiparativeiiieiit  au  mois  de  mars 

Les  r'.rpoW(7</o«.v  s'éL'vent  à  r)5.331.'i!i0  j)esetas  pour 
le  mois  mars  1898,  soit  une  auj.in(mtation  d(>  2  mil- 
lions l.i9.().)U  pesetas  sur  le  mois  de  mars  1892. 


1891 

1892 

1893 

Pesetas 

Peset.is 

Peset.-is 

19  708,617 

20, 891.391 

20. 038,. 322 

25.228.429 

i5. 01 9, 7,58 

34. .509. 584 

0,  i'iO.644 

6,395,427 

7.073.7,55 

'i.(r28.405 

7. 231), 980 

,s,762  098 
1.422.513 

7.57.6.32 

1.210,9,50 

2. 239. '.178 

2  102.453 

3. ,835. 810 

805  003 

l,09i  997 

871.899 

2  200.105 

2. .821, 010 

2.130,081 

8.371.902 

8.177.312 

7.900.01)9 

11.4'i0..5,S9 

9.906,455 

1 0.9.57. 028 

270,;;95 

lo8,7i3 

151., 879 

10S.1,S2.3.55 

125.051.710 

77.973.452 

511  071 

798.185 

.540.898 

190.423.285 

232.762.410 

176.239.991 

Les  Recettes  douanières  en  Espagne.  —  La  Giicela 
a  publié,  cette  semaine,  1  état  des  recettes  douanii''res 
pour  le  mois  de  mars  1898.  soit  10.844.194  pesetas  •  les 
recettes  étaient,  en  181)2,  de  7.817.872  et,  en  1891  de 
8.i:il.092.  Pour  les  neuf  pj-eniiers  de  1890-1891  les 
recettes  .s'élevaient  ensemble  à  79.580.(581  pesetas  :  elles 
i^Q^'-o^oi"  88.U28.47!)  en  1891-1892;  elles  sont  de 
8S.  I  /8.800  pour  l'exercice  181)2-1898. 

L'augmentation,  pour  le  mois  de  mars,  est  de  2  mil- 
lions 19,j.277  pesetas,  par  raiiport  aux  évaluations  bud- 
gétaires. 


Les  Décrets  de  M.  Gamazo  et  la  Richesse  occulte 
en  Espagne.  —  Pour  complét(>r  l'iniormation  contenue 
dans  la  lettre  du  4  mai  de  notre  correspondant  de 
Madrid,  voici  le  détail  des  augmentations  que  les  décrets 


(le  M.  (iamazo  procurent  à  l'imjtnt  sur  les  richesses 
urbaine  et  induairieUc . 
1"  lîicliesse  urbaine  : 

Albacete.  41.716  pesetas.  —  Alicante,  141.084.  —  Al- 
raena,  22.998.  —  Avila,  15.071.  —  Badajoz,  148.2(54.  — 
liar(;elone.  4.800.400.  —  Burgos,  114.815.  —  Caceres 
18.717.  —  Cadix,  208.a57.  —  Clastellon,  .57.299.  —  Ciu- 
dad-Real.  10.48(5.  —  Cordoba.  175.488.  —  Coruna 
10(5.105.  —  Cuenca.  2.002.  —  (3erona.  (i5.421.  —  Gra- 
nada,  10.(588.  —  Guadalajara,  28.242.  —  Guipuscoa.  00 

—  Huelva,  04.;i56,  —  Huesca.  41.294.  —  .laen.  21  419 

—  Léon,  392.  —  Lérida,  15.029.  —  Logrono.  15.070  — 
Lugo.  10.254.  —  Madrid,  927.7(53.  —  Malaga.  265  415 
Murcie,  180.820.  —  Orense,  8.145.  —  Oviedo,  18.1(59. 

—  Palencia.  10.0&5.  —  ]>ontevedra.  22.(582.  —  Sala- 
manca.  59-508.  —  Santander.  177.294.  —  Segovia. 
2.70().  —  Seville,  .811.977.  —  Soria,  8.570.  —  Tarragone! 
208.4;i8.  —  Tt^nuel,  9.().57.  —  Tolède,  1.870.  —  Valence 
1.049.1(50.  —  Valladolid,  190.810.  —  Viazcaya,  00  — 
Zamora,  38.188.  —  Sarragosse.  185.891.  —  Baléares 
19.800.  —  Canaries.  8!).899.  —  Total.  10.7(52.708  pesetas. 

En  outre,  dans  les  ^ones  de  Barcelone  et  de  Madrid, 
on  a  obtenu  une  augmentation  de  15.288.929  pesetas 
devant  procurer  au  Trésor  une  |)lus-value  de  recettes 
de  2.442.182  pesetas. 

2"  Richesse  ind ustrielle  : 

All)acete.  45.948.  —  AUcante.  240..')35.  —  Almeria 
108.88!).  —  Avila,  01.052.  —  Badajo/,  128.057.  —  Barce- 
lone, 9u0.938.  —  Burgos.  71.181.  —  Caceres,  18.(5:)8.  — 
Cadix,  491.940.  —  Caslellou,  70.782.  —  Ciudad-Heal. 
10.085.  —  (lordoba.  !)!).380.  —  Coruna.  2X2.1 'l'i  — 
Cueuca,  ;«.9()2.  —  (ierona,  120.409.  —  Grenade,  i;;;;.205. 

—  (ruadalajara,  52.812.  —  Guipuzcoa.  00.  —  Huelva. 
31.80().  —  Huesca,  (58.900.  —  .laen,  218.700.  —  Léon. 
34.178.  —  Lérida.  ()5..505.  —  l^ogrono.  55..)25.  —  Lugo. 
42.005.  —  Madrid,  !)(i5.012.  —  Malaga,  288.173.  —  Mur- 
cie. 54.858.  —  Orense.  14.124.  —  Oviedo.  1.80.714.  — 
Palencia.  (53.2i)8.  —  Pontevedra,  80.751.  —  Salamanca 
10.470.  —  Santander,  100.49(i.  —  Segovia,  7.737.  —  Sé- 
ville,  208.538.  —  Soria,  22.852.  —  Tarragone.  204.090. 

—  Terruel,  5.980.  —  Tolède.  97.205.  —  Valence. 
3.51.44p.  —  Valladolid,  121.018.  —  Vizcaya,  00.  —  Za- 
mora, 92.039.—  Saragosse,  845.1!)0.  —  Baléares,  01.908. 
Canaries,  57.000.  —  Total.  (i,X. i.s.,'',.)2  pesetas. 

C'est  donc  une  i>lus-val(ie  de  2.442.1.82  pesetas  ])Our 
la  richesse  urbaine,  et  de  0.858.512  pesetas,  soit  au 
total  !)..800.084  pesetas,  représentant  la  plus-value  des 
recettes  pour  ces  deux  facteurs. 


Une  Mine  d'or  en  Espagne.  —  On  vient  de  décou- 
vrir, à  environ  six  kilom(Mres  d'Aguilas,  au  fond  d'une 
vallée,  un  gisement  aurifère  (jui,  d'apj'ès  les  estimations 
des  ingénieurs,  contiendrait  plusieurs  millions  de  tonnes 
de  ce  métal  précieux.  Une  Compagnie  est  en  formation 
à  Londres  pour  exjiloiter  ce  gisement  ;  elle  s'est  enga- 
gée à  payer  aux  concessionnaires  liuit  millions  de 
jjesetas  en  espèces  et  à  leur  remettre  un  tiers  des  ac- 
tions libérées  qui  seront  créées. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cour.s  officiels  de  clôture  des  .six  dernières  semaines 


7avri  1 

14avr. 

21avr. 

2Sa\r. 

5  in.Ti 

12  mai 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

71  50 

71  70 

71  45 



71  15 

70  90 

70  80 

—    Extérieure  4  0/0  

76  80 

77  10 

76  70 

76  60 

77  ). 

76  90 

Amortissable  4  0/0  

78  » 

78  50 

79  75 

79  30 

79  20 

79  .. 

Change  sur  Londres  3  mois 

2»  87 

28  70 

29  » 

29  10 

29  06 

29  25 

—     sur  Paris  8  jours.. 

14  75 

14  75 

15  30 

15  75 

15  90 

16  25 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

71  45 

72  25 

71  92 

71  35 

71  50 

70  85 

—    Extérieure  4  0/0  0 

76  00 

77  25 

77  22 

76  75 

77  05 

77  10 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

107  12 

107  50 

107  87 

107  87 

107  1) 

107  36 

5  0/. 

97  48 

97  50 

97  87 

98  » 

97  25 

97  36 

15  40 

15  10 

î 

15  50 

10  15 

16  » 

16  60 

Courrier  de  la  Bourse  île  Madrid 

Madrid,  13  niai  1893. 
La  hausse  du  change,  coïncidant  avec  le  dépôt  du 
Imdget  pour  189;-!-!i4.  a  rendu  notre  marché  plus  hési- 
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tant.  Malgré  racciipil  enthousiaste  iiu'iino  partie  delà 
[irosse  fait  au  projpt  de  M.  (iainazo,  le  inonde  linancier 
ifesl  pas  sans  inquiétude  pour  l'avenir.  On  se  deniaudt^ 
si  la  Hamiue  d'Ivspagne.  dont  on  veut  préciséijient  li- 
ipiidcrle  compte  vis  à-vis  du  Trésor,  ne  sera  pas  appe- 
lée à  souscrire,  directement  ou  indirectenieut,  l'Em- 
prunt intérieur  de  760  millions.  —  en  admettant  que 
les  Oortès  autorisent  le  GouverniMUent  à  le  souscrire  ; 
or.  on  sait  (jne  le  change  est  sous  la  dépendance  abso- 
lue des  émissions  de  la  Banque  d'Espagne. 


GRÈCE 


BANQUE  NATIONALE  (Voii-  page  609) 


LA  SITUATiOïM 


Athènes,  8  mai  1893. 

•le  vous  écrivais,  la  semaine  dernière,  ({ue  la  conclu- 
sion lie  l'Emprunt,  sur  les  hases  arrêtées  à  Londres,  ne 
sonlïrirait  prohahlement  pas  de  difficullés.  11  paraît,  au 
contraire,  que  tout  n'est  pas  régh'.  et  que  les  banquiers 
l'traugers  mettent  à  l'opération  des  conditions  de  con- 
trôle déguisé,  dont  je  n'avais  pas  connaissance,  et  que  le 
l'oi  (^eorges  ne  vonclrait  pas  accepter,  eu  prévision  des 
protestations  qui  se  produiraient  dans  le  pays.  Les  Grecs 
sont  en  effet,  d'une  extrême  susceptibilité  en  ce  qui  con- 
cerne l'intervention  des  édrangers  dans  leurs  alfaires,  et 
ne  soulïriraient  à  aucun  prix  des  institutions  comme 
relh^s  qui  existent  en  Turquie,  par  exemple;  ils  pen- 
sent que  seuls  des  Barbares  comme  les  Turcs  ou  les 
Egyptiens  peuvent  souffrir  une  pareille  intervention. 
<Jue  ce  sentiment  soit  justilié  ou  non,  il  sera  nécessaire 
d'en  tenir  compte. 

La  population  est  énervée  à  la  suite  des  longs  retards 
qu'ont  subi  les  négociations  relatives  à  l'emprunt  et 
surtout  de  l'ignorance  dans  laquelle  on  l'a  laissée  sur 
les  véritables  clauses  du  contrat  d'em[iruut  quo  M. 
Théotokis  négocie  en  ce  moment  à  Londres.  Dans 
certains  milieux,  on  persiste  à  croire  que  M.  Tricoupis 
n'arrivera  linalement  pas  à  conclure  cette  opération, 
malgré  les  nouvelles  favorables  de  ces  derniers  jours  ; 
dans  les  cercles  politic[ues  en  question,  on  voudrait  cjue 
le  Roi  intervint,  et  se  séparât  de  M.  Tricoupis  exacte- 
ment comme  il  s'est  séparé  de  M.  Uelyannis.  il  y  a  un 
an.  Mais  la  majorité  de  M.  Tricoupis  à  la  Chambre  est 
trop  forte  pour  que  le  Roi  prenne  une  pareille  décision  ? 
ijuoi  qu'il  en  soit,  le  mécontentement  provoqué  par  la 
l'rise  monétaire  et  par  les  incertitudes  de  la  situation 
s  est  encore  manifesté  ces  derniers  temps  par  des  at'liches 
apposées  clandestinement  la  nuit  sur  les  murs  d'Athènes, 
t't  qui  contiennent  des  propos  séditieux  contre  M.  Tri- 
coupis et  même  contre  le  Roi.  .Je  ne  vous  signale  ce  fait 
que  pour  vous  montrer  qu'il  règne  ici  une  certaine  fer- 
mentation des  esprits. 

On  peut  aflirmer  que  si  les  négociations  n'aboutissent 
pas  rapidement,  la  situation  de  M.  Tricoupis  deviendra 
intenable.  Vous  pouvez  vous  en  rendre  compte  par  le 
langage  que  tient  VAcropolis,  qui  a  été  l'un  des  plus 
chauds  partisans  de  M.  Tricoupis.  Dans  un  article  inti- 
tulé La  Crise,  VAcropolis  dit  : 

Si  grand  que  soit  notre  désir  d'éviler  ce  iiml  de  cî'we,  les 
choses  l'emportent  sur  notre  désir.  Nmis  Munnies  donc  en 
lirésence  d'une  crise  dont  l'issue  est  incerlaiuc.  11  se  peut  que, 
l'emprimt  fait,  tout  se  liorne  à  des  clameurs  sans  portée  et 
c(ue  le  Ministère  reste  au  pouvoir.  Il  so  ])eut  que  la  Chambre 
soit  convoquée  pour  ratifier  les  conditions  de  l'Emprunt.  Il  se 
peut  faire  aussi  que  les  députés  restent  chez  eux  et  qu'expri- 
mant ainsi  leur  déliance  envers  le  CiouveruemenI,  ils  le  forcent 
:'i  se  retirer...  Il  est  possible  que  la  Ghandire  repousse  l'Em- 
jiruntou  qu'elle  l'accepte  avec  un  vote  de  nn'tiance  à  l'endroit 
du  Ministère.  11  est  même  possible  que  M.  Tricoupis  pro- 
vciquerabstention  de  ses  amis,  afin  d'avoir  l'occasion  de  se 
retirer  en  gardant  la  gloriole  d'avoir  contraclé  l'Emprunt,  que 
l'on  regarde  comme  nécessaire,  dont  les  conditions  impopu- 
hiires  seraient  ainsi  abandonnées. 

Niius  pouvons  donc  dire  que  nous  sommes,  poursuit-elle, 
imn  plus  en  pleine  crise  minisli'Tielle,  mais  en  présence  d'une 
crise  gouvernementale.  Que  Dieu  inspire  le  Roi  et  la  repré- 
sentation nationale  pour  aider  le  pays  à  sortir  de  là   Les 


signes  èvideuls  de  la  crise  sunl  la  pluie  de  faveurs  (|ue  les 
miuisU'es  jettent  rudi'nient  à  la  lète  de  leurs  partisans.  Con- 
seillers à  la  Cour  de  cassation  et  à  la  Cour  d'appel,  présidents 
et  juges  des  tribunaux  de  première  instance,  professeurs  et 
concierges,  ilsnonnnentà  toutes  les  fonctions.  Ils  ne  laissent 
rien...  Nous  pensons  qu'un  sentiment  de  simple  pudeur  for- 
cera MAE  les  IVfinistres  de  mettre,  ces  jours  ci  au  moins,  les 
mains  dans  leurs  poches  et  d'attendre  la  fin  de  la  crise  avant 
de  houh'vcrser  encore  tons  les  services  au  b(inéflce  de  leurs 
amis. 

La  citation  suivante  du  Messac/cT  d'Athènes,  un  ex- 
cellent journal,  and  de  la  Eraiice,  montre  exactement 
à  quel  genre  de  ditticultés  se  heurte  M.  Tricoupis  : 

Ou  prétend  toujours  (pie  tout  l'etTort  des  négociations  porte 
sur  le  contrôle  plus  r)u  moins  déguisé  que  les  prêteurs  vou- 
draient imposer  à  la  Grèce.  A  en  juger  par  le  langage  des 
journaux,  oi'i  l'on  cherche  souvent  l'inspiration  du  (iouvcrne- 
ment  helténi((ue,  M.  Tricoupis  ne  serait  pas  éhiigné  de  l'ad- 
mettre sous  une  forme  tendant  à  lui  enlever  le  caractère  d'une 
ingi'Tcnce  étrangère.  La  question  est  de  savoii'  si  l'opinion 
s'accommoderait  d'un  semblable  arrangement  et  si  la  loi  de 
juillet  autorise  le  Gouvernement  à  se  passer  de  l'assentiment 
de  la  Chamlire.  Les  avis  sont  partagés  à  ce  sujet.  Les  uns 
prétendent  qu'une  disiiosition  de  cette  loi  laisse  au  Gouverne- 
ment pleine  liberti''  de  régler  le  mode  de  gestion  des  revenus 
qui  seraient  donni'S  en  garantie.  Les  autres  cruieul,  au  con- 
trîure,  (pi'il  n'était  ]ias  dans  l'intention  de  rasseinlili'c  d'accor- 
der au  Ministère  le  droit  d'aliéner  l;i  moindre  parcelle  des 
droits  Souverains  de  l'Elat.  De  cette  diverL.'ence  d'opinions  se 
dégage  l'idée  que  le  p;iys  réi)ugne  atout  ciniqn  iniiis  atti'uloire 
à  la  dignité  nationale.  Gr,  sous  quelque  fonin'  ipi  on  la  dé- 
guise, la  gestion  des  revenus  qui  seraieni  alIVcles  au  service 
de  l'emprunt  blesse  les  sentiments  patrioliijues  du  peujjle  hel- 
lène. 

Nous  ne  piirlerons  pas  des  comlitioii'i  d'émission.  En  l'étal 
actuel  des  linances  le  Gouverneiiu'iil  ne  peul  se  niuutrer  diffi- 
cile à  ce  jiropos.  Elles  sitohI  i-e  que  |irèieurs  voudront 
([u'eUes  soient.  Mais  ci'llc  de  l:i  -esiiou  mi  .In  e.mlrole  sera, 
comme  ou  vient  tle  le  voir,  ditlicili  ineiil  acri'i il.'e  par  l'opi- 
nion, eu  adnietlaid  que  le  (jouvernernent  d'abord,  le  Roi  en- 
suite s'y  ri'sigueid conone  divant  une  fatalilé  iu('ductable.  Or. 
en  pn'sence  (le  l'irritation  plus  ou  moins  laieule  des  esprits,  it 
serait  téméraire  de  se  mettre  en  opposition  ouverte  avec  l'es- 
prit public. 

Telle  est  la  situation  ;  vous  voyez  qu'elle  ne  manque 
pas  de  gravité. 

La  Crise  .Ministérielle 

Pour  les  détails  de  la  crise  minisiérielle  survenue 
à  Athènes,  dans  la  journée  du  10  mai,  voir  les  dé- 
pêches de  notre  correspondant  d'Athènes,  que  nous 
jmblions  page  614,  à  la.  suite  de  l'article  de  notre 
Directeur,  M.  Edmond  Théry. 


La  Banque   Hellénique  de  Crédit   généraL  — 

M.  Sgoutas,  dii'ecteur  de  la  Bampie  hellénique  de 
-  Crédit  général,  est  rentré  à  Athènes  a])rès  une  absence 
de  ([uelques  mois  à  Earis  et  à  Londres,  où  l'avaient 
appelé  les  alîairi's  de  la  susdite  Banque,  qui  reiicoidre 
en  ce  moiiietd  de  grandes  ditticultés. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couvertiu-e 
BANQUE  NATIONALE  {Voir  page  âU'.i) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  (>0;i) 


LA  SITUATiOÎM 


Rome,  12  mai  1893. 

.Je  ne  peux  me  dispenser  de  vous  signaler  une  étude 
fort  intéressante,  publiée  par  le  député  M.  Maggiorino 
E'erraris,  dans  la  Nouvelle  Antologie.  mv  cette  palpi- 
tante question  des  Banques.  Partant  de  cette  idée  que 
le  désarroi  a  des  origines  anciennes  et  cfu'il  faudra 
beaucoup  de  temps  et  de  peines  pour  le  faire  cesser, 
l'auteur  classe  les  causes  de  la  crise  en  deux  catégo- 
ries :  générales  et  spéciales. 

D'après  M.  Ferraris.  les  causes  générales  de  la  dé- 
préciation de  la  circulation  fiduciaire   et  du  crédit 
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pul>lic  et  privé,  en  Italie,  sont  les  snivantes:  situation 
l)recaire.(les  tinanees  de  l'Etat,  des  communes  et  des 
provinces  ;  —  difUcultés  incessantes  au  milieu  desquel- 
les se  meut  le  Trésor;  — augmentation  et  mauvaise  as- 
siette de  la  Dette  publique;  —  aggravation  des  condi- 
tions économiques;  —  pratique  erronée  du  change;  — 
spéculations  malsaines  favorisées  par  les  Banques  d'é- 
mission;— mauvaise  administration  de  ces  Banques 
et  des  Sociétés  de  Crédit. 

(Juant  aux  causes  spéciales,  en  voici  l'énumération  : 
rivalité  des  Banques  entre  elles  ;  —  immobilisation  des 
ressources  et  fausse  direction  donnée  aux  opérations  ; 
—  msullisance  des  réserves  métalliques  ;  —  limites  ar- 
bitraires et  illégales  lixées  pour  l'échange  des  l)illets 
contre  espèces  ;  — émissions  illégales  et  abusives  de 
papier;  —  politique  variable  et  mal  comprise  pour  l'es- 
compte, suivie  par  les  Banques  et  par  le  Trésor. 

M.  Ferraris  conclut  en  faisant  une  charge  à  fond  de 
train  contre  le  projet  gouvernemental,  ({ui  ne  peut,  à 
son  avis,  alioutir  à  une  circulation  saine. 

Les  opinions  étant  très  divisées,  je  crois  qu'on  en  ar- 
rivera à  une  i)rorogation  provisoire  du  privilège  de  six" 
Instituts  d'émission  ;  c'est,  au  fond,  le  désir  secret  du 
Ministère,  qui  est  certain  de  rester  au  pouvoir  tantfiue 
cette  question  ne  sera  pas  tranchée. 

Le  budget  de  la  marine  a  été  l'objet  d'un  intermina- 
l»le  débat  à  Mo)îteritorio.  dél)at  qui  n'est  pas  encore 
terminé'  à  l'heure  actuelle.  Du  train  dont  on  marciie, 
nous  risquons  fort  d'arriver  aux  vacances  sans  qu'on 
en  ait  fini  ! 

A  ce  propos,  VEconomista  d'Italia  constate  que  si  le 
l  arlemeiit  Italien  consacre  de  nombreuses  séances  à 
l  examen  des  budgets  provisoires,  —  où  les  orateurs 
trouvent  matière  à  discours,  —  il  a  le  tort  de  ne  pas 
tirer,  des  exercices  clôturés,  des  enseignements  utiles. 

Ainsi,  ces  jours  derni(>rs.  la  Chambre  a  vu  passer  les 
comptes  définitifs  de  1891-!l-2.  accompagnés  d'un  remar- 
quable rapport  de  M.  Carminé;  or.  (îans  ces  comptes, 
les  résultats  diffèrent  sensiblemait  des  prévisions  qui 
étaient  de  : 

Recettes  o^-^hnaires,  1.529.973.599  lire  or;  recettes 
exlmordinaires,  IG.082.4I2  lire  29,  soit,  au  total 
I..)'i().().)6.011  lire  'M.  —  En  réalité  ces  deux  facteurs  ont 
.  onné  l.o;-îl.092.794  lire  72.  d'où  il  est  résulté  un  déficit 
de  l.i.ob3.276  lire  59. 

io^n/o°,",'^  P^^so"-'^  df'penses,    nous  trouvons 

13.d.i4.,i/,4  in-e30.  enplus  des  prévisions.  Et  on  arrive 
ainsi  a  un  écart  de  29  millions  de  lire  environ. 

De  ISS4-85  à  1891-92  les  déjienses  ordinaires  se  sont 
augmentées  de  plus  de  217  millions,  ainsi  que  le  nrou- 
vent  les  chiffres  suivants: 

1884-85  

188.5-8(5   , 

188()-87  

1887-  88  

1888-  89  

188!)-90  

i89o-9i  ï.m.m.^o'L 

l«^i-92   1.494.026.172 

C'est  là,  dit  VEconomista,  un  avertissement  dont  ou 
devrait  faire  son  profit,  car,  si  en  1891-92  il  y  a  une 
légère  diminution,  elle  n'est  pas  assez  sensible  i)Our 
nous  rassurer  sur  l'avenir  financier  du  royaume. 

Le  projet  relatif  à  la  frappe  de  pièces  de  nickel,  dont 
vous  parlait  ma  dernière  lettre,  n'alioutira  sans  doute 
V^^,la.  Commission  pour  V abolition  du  cours  forcé 
ayant  émis  un  avis  défavorable;  le  Gouvernement  en 
serait  réduit  —  si  cette  nouvelle  se  confirme  —  à  émet- 
tre des  petites  coupures. 


1.2!)2.490.(;02  L. 
1.817.377.223  » 
1.347.988.287 
I.'i07.858.ia5  ,) 
1,458.81(5.357  » 
1.508.(543.783  » 


08 
8.3 
22 
21 

m 

1)5 
04 
27 


IiiforiiiatioDs  Immmi  et  Financières 

Les  Recettes  du  Trésor  italien.  —  Pendant  les  dix 
premiers  mois  de  l'exercice  financier  en  cours,  c'est-à-  ' 
dire  du      juillet  1892  au  30  avril  1893,  les  recettes  du  .1 


Trésor  se  sont  élevées  à  1.083.019.007  lire  32.  en  au^v- 
mentation  de  14.83i.583  lire  79  sur  la  période  corres- 
pondante de  1892. 

En  voici  le  détail  par  chapitre  : 


De  juillet.  1892 
à  avril  1893 


Différence 
sur  1891-1892 


Impôts  directs  

Taxes  sur  les  affaires. 
Taxes  de  consomma- 
tion  

Loterie  


a31 . 172 . 980  75  +  831 . 544  84 
1(56.940.196  22  —      555.229  87 

52G.135.339  89  -f  19,025.231  86 
58.770.495  44  —   4.166.963  0(5 


Ces  cliiffres  indiquent  que  les  iilus-values  ])rovien- 
nent  principalement  des  taxes  de  consommation  et  des 
recettes  douanières. 


Recettes  des  Gabelles  en  Italie.  —  Voici  les  résul- 
tats des  dix  premiers  mois  de  l'exercice  financier  en 
cours,  com])arés  avec  ceux  de  la  période  correspoh- 
dante  de  1892  ; 

En  milliers  de  lire 


1892 


27.443 
180.264 
>'  ,191 


Taxes  de  fabrication  et 

autres  

Douanes  

Droits  maritimes  

Droits  de  Naples   14.270 

—    de  Rome  

Autres  communes. . . . 

Tabacs  

Sels  


14.827 
50.124 
158.175 
51.913 

Loterie   62.937 


1893 


25.392  — 
205.(528  -4- 
4.558  -f 
13.9(50  — 
15.019  -f 
50.137  -f 
159.(544  4- 
51.794  — 
58.770  — 


Difïéi'. 


2.0.51 
19.364 
4(37 
309 
199 
13 
1.4(39 
118 
4.1(3(5 


Les  Dépenses  de  la  Marine  italienne  pendant  la 
dernière  période  décennale.  —  Les  chiffres  suivants 
donnent  Ja  courbe  ascendante  et  descendante  de 
1884-85  à  1893-94  ; 


1884-  85... 

1885-  86.. . 
18S()-87  ... 
1S87-88... 
1888-89 ... 


7(5 
80 
91 
114 

157 


1889-90   124 


1890-  91.. 

1891-  92.. 


114 
105 


1892-93   102 


1893-94. 


99 


,191 

,857 
,631 
,587 
.222 
,355 
.864 
,984 
,234 
,738 


.227 
!295 
.  7'67 
.599 
.978 
.411 
.916 
.951 
.322 
.270 


-f  4.666.0(38 
10.774.472 
+  22.955.832 
+  43.635:372 

—  32.867.567 

—  9.490.495 

—  8.879.965 

—  3.750.629 

—  2.495.052 


D'après  ces  données,  la  moyenne  des  dépenses  du 
budget  de  la  marine  ressort  à  106.866.974  lire. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  ciôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Bancfue  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  i'er  Méridionaux 

Change  sur  Paris  

—      sur  Berlin  


7  avr. 

14  av. 

21  av. 

28  av. 

5  mai 

12mai 

97  30 

97  » 

97  12 

97  17 

97  20 

96  85 

55,S  >i 

553  » 

556  » 

552  » 

552  » 

546  » 

705  )ï 

698  )) 

700  » 

701  » 

702  » 

695  » 

1330  ). 

1325  >) 

1316  » 

1310  » 

1322  » 

1305  » 

400  » 

400  » 

400  » 

400  « 

400  » 

400  » 

332  50 

327  50 

326  » 

327  » 

324  » 

321  » 

335  )) 

340  » 

340  » 

326  >. 

332  » 

335  » 

79  ). 

78  » 

73  50 

72  50 

72  » 

66  » 

487  50 

476  » 

476  » 

473  » 

470  50 

468  50 

1149  » 

1148  >> 

1140  » 

1141  » 

ltl8  » 

1112  » 

104  20 

104  22 

104  35 

104  37 

104  45 

104  57 

26  02 

26  02 

26  05 

26  08 

26  13 

26  12 

127  50 

127  50 

127  70 

127  60 

127  65 

127  65 

97  25 

96  95 

97  05 

97  05 

97  10 

96  82 

485  » 

474  50 

472  » 

477  » 

470  » 

469  » 

703  » 

Ô95  .. 

701  50 

700  » 

701  » 

695  » 

104  07 

104  20 

104  25 

104  32 

104  37 

104  60 

128  15 

12S  22 

128  22 

128  30 

128  42 

128  90 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  13  mai  1893. 
Nous  avons  à  sioualor.  cotte  semaine,  une  forte 
hausse  du  change,  qui  contribue  à  maintenir  ha  lour- 
deur On  commence  à  se  lasser  des  tergiversations  dont 
la  question  des  Banques  est  l'objet.  Quant  à  la  loi  des 
pensions,  base  du  svstcme  budgétaire  de  M.  (iiohtti, 
elle  donnera  lieu  à  une  lutte  violente  au  Sénat:  le  Gou- 
vernement a  battu  le  rappel  pour  réunir  les  voix  de 
tous  ses  amis  et  des  fonctionnaires  faisant  partie  de  la 
Chambre  haute. 

Il  est  prouvé  aujourd'liui  que  les  ventes  de  Kente 
Italienne,  enregistrées  ici  depuis  un  certain  temps,  ont 
été  faites  pour  le  compte  du  Syndicat  italo-allemand  ; 
aussi  la  haute  Banque  se  tient-elle  à  l'écart,  en  hmitant 
son  action  au  placement  de  deux  ou  trois  valeurs. 

Le  Jjudget  de  la  marine  a  été  adopté  au  scrutin  secret. 


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  609) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  11  mai  1893. 
Les  délégués  des  Comités  allemand  et  hollandais  ont 
eu  plusieurs  conférences  avec  le  ministre  des  finances. 
La  présence  de  ces  délégués  à  Lisbonne  est  loin  d'im- 
pressionner favorablement  l'opinion  publique  :  de- 
puis les  mésaventures  survenues  à  M.  Serpa  Pimentel 
et  les  révélations  qui  les  ont  suivies,  on  est  mal  dispose 
envers  ces  Comités.  Et  voilà  que,  hier,  deux  nouveaux 
<lélégués  sont  arrivés  au  nom  du  Comité  français  et  du 
Goniité  belge.  Ce  sont  vraiment  deux  tuiles  qui  tombent 
sur  la  tête  du  Gouvernement  qui  n'en  avait  pas  besoin 
i)0ur  se  trouver  dans  l'embarras  et  qui  peut-être  n'aura 
pas  plus  de  chance  d'arriver  ainsi  à  une  entente  qui 
me  semble  très  difficile,  quoique  tout  le  monde  la  désire. 

.Te  ne  sais  pas  si  les  Comités  belge  et  français  ont  été 
bien  inspirés  en  envoyant  ici,  de  vefuerzo  a  MiiriUo, 
ces  deux  délégués;  je  crains,  au  contraire,  qne  cela  ne 
force  le  Gouvernement  à  se  montrer  plus  intransigeant 
de  peur  d'être  accusé  d'avoir  transige  avec  les  Comités 
qui  ne  sont  pas  ici  précisément  en  odeur  de  sainteté. 

Il  n'y  a  rien  de  décidé  jusqu'à  aujourd'hui,  mais  d'après 
ce  qu'on  dit  à  mots  couverts  dans  les  cercles  officiels,  il 
semlile  que  la  grosse  question  soit  de  savoir  si  on  tou- 
chera oui  ou  non  au  privilège  des  obligations  des 
l'aljacs.  Les  représentants  des  créanciers  demandent 
pour  la  Dette  extérieure  un  traitement  meilleur  que 
celui  qu'elle  a  à  présent,  et  le  Gouvernement  se  défend 
en  disant  qu'il  ne  peut  pas  même  continuer  le  traite- 
ment actuel  si  on  ne  touche  pas  aux  obligations  des 
Tabacs,  ce  que,  d'ailleurs,  les  représentants  des  Comi- 
tés ne  veulent  pas  admettre.  Voilà  où  en  est  la  question 
.Je  ne  crois  pas  qu'elle  soit  résolue  jusqu'à  lundi 
jour  de  la  rentrée  des  Chambres,  et  si  le  désaccord 
subsiste,  il  est  probable  que  le  ministère  portera  le 
différend  devant  la  Commission  du  budget  sous  la  forme 
de  deux  solutions  ayant  chacune  une  des  deux  bases 
indiquées;  il  laissera  à  la  Commission  du  budget  et  à  la 
Chambre  le  soin  de  se  prononcer  conformément  aux 
derniers  renseignements  pris  ou  aux  dernières  négocia- 
tions, si,  à  la  fin,  un  accord  intervient. 

Cette  question  des  tabacs  est  très  délicate,  et  je  crois 
me  faire  l'interprète  du  sentiment  général  en  aflirmant 
que  les  intéressés  dans  cet  emprunt  auraient  agi  sage- 
ment si,  en  temps  opportun',  ils  s'étaient  spontanément 
offerts  à  faire  la  part  du  feu.  Il  ne  faut  pas  montrer 
une  intransigeance  absolue  dans  les  grandes  comme 
dans  les  petites  choses,  même  quand  on  peut  invoquer 
de  bonnes  raisons  de  droit  pour  soutenir  cette  intran- 
sigeance. 

Quand  un  pays  souffre  dans  toutes  les  manifestations 
de  sa  richesse,  quand  tous  les  intérêts  sont  atteints  par 
les  exigences  de  l'Etat,  il  est  bien  difficile  de  faire  com- 
prendre qu'on  doit  maintenir  intacts  quelques  intérêts 


privilégiés.  Du  moins,  le  moindre  mal  qui  s'en  suive, 
c'est  une  mauvaise  volonté  générale  qui  ne  cherche 
qu'une  occasion  de  se  manifisster. 

Je  fais  mes  vohix  les  plus  sincères  pour  ([uune  en- 
tente, qui  est  de  l'intérêt  de  tous,  survienne  ;  c'est 
]iréciséinent  parce  que  l'intérêt  de  tous  est  en  jeu,  que 
je  me  permets  de  faire  ces  considérations  et  de  con- 
seiller des  concessions  qui  seraient  un  gage  d'apaise- 
ment. 

Croyez  bien  ce  que  je  vous  dis  :  ce  sera  une  question 
qui,  forcément,  reviendra  sur  le  tapis,  si  elle  n'est  pas 
résolue  en  ce  moment  sur  les  bases  de  conciliation  que 
j'indique. 

En  passant  à  l'examen  de  la  situation  politique,  je 
dois  signaler  que  la  trêve  du  grand  diable,  si  le  Tarde 
me  passe  cette  expression,  commence  à  se  gâter  nota- 
blement. Le  Cabinet  a  perdu  l'appui  de  quelques  auxi- 
liaires d'incontestable  talent,  et  les  progressistes  com- 
mencent à  prendre  position  comme  s'ils  devaient  mar- 
cher à  bref  délai  en  colonne  serrée  à  l'assaut  du  pou- 
voir. Vous  savez  que  l'odeur  du  miel  attire  les  mou- 
ches aussi  bien  que  les  ours;  or,  la  maison  du  chef  du 
parti  progressiste  est  tellement  fréquentée  depuis  quel- 
ques jours,  qu'on  pourrait  supposer  qu'il  y  a  là  toutes 
les  ruches  du  Portugal  ;  c'est  à  qui  se  montrera  le  plus 
empressé  pour  ne  pas  perdre  ses  droits  au  doux  gâteau. 
C'est  un  bien  mauvais  symptôme  pour  le  Gouver- 
nement. 

Celui-ci,  de  son  côté,  fait  la  patte  de  velours,  afin 
d'arriver  jusqu'au  règlement  de  la  question  de  la  Dette. 
S'il  y  arrive,  il  se  réserve  de  publier  un  tout  petit  décret 
qui  "renverra  ces  Messieurs  chercher  le  miel  et  l'étoile 
dans  les  montagnes  du  pays. 

Je  ne  puis  dire  lequel  "des  deux  partis  triomphera 
dans  son  plan  et  dans  ses  aspirations;  je  crains  que  le 
parti  progressiste  ne  soit,  une  fois  de  plus,  dupe  de  ses 
savantes  combinaisons  ;  il  est  trop  finassier  et  les  finas- 
series n'ont  pas  eu  grand  succès  dans  ces  derniers 
temps. 

L'année  agricole  s'annonçait  dans  des  conditions 
exceptionnellement  favorables  ;  malheureusement,  les 
orages  de  ces  derniers  jours  ont  compromis  une  grande 
partie  des  récoltes.  Un  gros  orage,  qui  esttombé  sur  la 
région  du  Douro,  où  se  produisent  les  vins  magnifiques 
qui,  dans  le  commerce,  prennent  le  nom  de  vins  de 
Porto,  a  ravagé  totalement  la  région,  dans  un  rayon  qui 
comprend  trente-huit  villages.  C'est  la  misère  dans 
toute  son  horreur;  le  tableau  fait  par  les  dépêches,  qui 
arrivent  à  tout  instant,  est  navrant:  comme  le  terrain 
est  très  accidenté,  dans  beaucoup  d'endroits,  non  seule- 
ment les  récoltes  ont  été  détruites,  mais  la  terre  même  a 
été  emportée  par  le  torrent,  mettant  à  nu  le  sous-sol 
pierreux.  D'autres  orages  sont  signalés  avec  moins  de 
dégâts,  mais  ceux  de  Douro  ont  l'importance  d'une  cala- 
mité publique. 

Moiiatiofls  Écofloipes  et  Fîaflcières 

La  Banque  du  PortugaL  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  8  mai  : 

Or  et  Argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor  

Emprunts  de  Banque  survaleurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer  

Bénéfices  

Billets  en  circulation  


26  avril 

3  mai 

contes 

7.342 

7.344 

+ 

2 

393 

397 

4 

3.847 

3.825 

22 

10.455 

10.57X 

+ 

123 

35.512 

35.651 

139 

2.075 

1,784 

291 

86 

80 

+ 

6 

589 

600 

11 

49.131 

49.557 

424 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l'ii-  au  9  mai  est  de  292  :  379.$380  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  149 : 312S358  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  143  :  067$022  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  152  : 126$857  reis  pour  1893  et  de  96  :  ^^f^ 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  56 : 002$22J 
reis  en  1893. 


(;;!,s 
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RUSSIE 


J£ÉGONOMlSTE  EURQPEEN-Russie  et  Suisse 


BANQUE  FINLAWDE\vo';rpy'l, 

LA  SITUATION 

.  Saint-Pétersbourg,  9  mni  1893. 

Dans  la  ,,J„part  d.'s  villes  de  rKmi.ire.  on  a  coiistniif 
.les  huni,luenH.uts  destinés  à.recevoir  les  ninlades  ot  on 
a  fait  ^eulr  des  médecins  qui  se  livrent  à  une  -u-tivP 

'  Tt;î^',^T'r"'"^  ^^^«^•'^  plus  nnnutilJli^'"' 

llnan       va     S  n?n  T''*'-  ''^Ministre  des 

Consêif ',1.  rJ  ''^"^  examiné  i.ar  le 

ne  m  ontrL.'''^n''',"''''r  'I'^'^  ''^'^  inno^lion 
iie  lencontreia  pas  de  résistances:  M  de  Vitte  -, 

une  heureuse  ide^e  en  faisant  supporter  a uV,îassês  • 

sees  le  supplément  de  el.aroes  nécessaire  pour  Ssmt  • 

plus  complètement  TéquililH-e  ,Ui  },udoet  ^ 

■le  vous  ai  tenus  au  courant  -les  eîîorts  faits  mr 

.ango  et  ,.e  ,„„„  sera  oi,lig„loiro      ,  to>X  Da t 

t,JiL^""T"^î"^"'  ^  'léfinitivement  résolu  de  cous 
truire  un  cliemin  de  fer  de  Tachkent  'r^o  ,ô 
mais  on  n'a  pas  décidé  encore     S  i>m  ïe  S  i  i 
lui-nieme,  ou  le  confiera  à  une  S  cïtf  privée  l^ne 

gu<  ne,  du  Miu  stère  des  finances.  <lu  Ministère  des  voie« 
'  e  con>mun.cationet  enfin,  du  (:ontr.Medér  'm  étu 
•lie  actuelleiuent  cette  ([uestion.  '-mpne.etu- 


inr);tiO000   Jm^  ■^'^  expédie  a  l'étranger  ,iu.. 

chilT:;StEtJj>^':^î^^'-^=^^'i^  q^"^" 


1  er  l  accroissement  du  trafic  et,  partant  des  mette 
>i!))SSc^,rjsi;îr^'''"^''  "^'1^°^-*^^       189:2,  contiv 

sont  c    e  mo.ns-values  de  recettes  okt  eu  lieu 

Liban'  'l>>''S'-ant  vers  Odessa,  Nicolaïew  et 

cett*es'se'H.l'\"'^'u'^'I''^  tliminution  totale  des  iv- 
m?ne  l!  par  l./iO/O;  toutefois,  si  lon  evi- 

,n,o  ,  «  ''Ouipagnies  particulières,  il  se  trouve 

lue  pour  les  premiers  il  >•  a  u!ie  plus-value  de  1  5  0  0 
tandis^que  pour  les  seconds,  la  lAoins-value  se  cilffn: 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOimr- 

 o'iiciels  Je  clôture  des  si*dZnWZ^,^u.^°!i''^ 


VALEURS 


Russe^II  Emprunt  d'Orient. 

Banque  de  Commerce  ester 

—  û'Esc.  de  St-Pétersb. . 

—    de  Varsovie  

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  %  %  val.  de  Gr.  f 
Grands  Ch.  de  fer  Russes 
Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe  ad. 
Change  sur  Paris  

—  surLoadres  


102 
104 
'272 
449 
» 

452 
1.53 
247 
115 
37 

m 


Havr.  laiavr.  2Savr.j 


102 
104 
274 
447 
ï) 

442 
15.'{ 
247 
11.5 
38 
96 


,50  102 
104 
%1 
50  44.S 


5  mai  12jiiai 


102 
104 
28") 
470 
ri 
1 

153 
24Ô 
115 

37 
95 


50 


102 
104 
289 
401 
» 

4.58 
153 
247 
114 
38 
95 


102  12 

103  ., 
2Sfi  50 
453  » 

I  » 
459  50 
153  75 
247  50 
111  25 
37  97 
95  71) 


SUISSE 


•  ont  pas  .  .Nc.  de,  l..,00  r.  par  an  pour  cbaque  caisse. 

8P  i  n   -r'^T^'^^V^Vf^  deux  années,  on  trou qu'en 
montre  les  réSiHt'f  ''''  '^^'^'^'^ 
l^ÏÏnq  deiïi SÏ^SiiSr"        1  -Pl-tation  j.eudant 

Tioni^'ueur 


1»>2. . 
1891.. 
1890.. 
1H89. . 
1888. . 


27.814 
27.361 
27.288 
26.. 554 
20.138 


Totales 
286.104.018  I 
2,88.257.895 
277.110.31(i 
27(i.;i57.278 
279.444.317 


Par  vcr.s(c 
10.410  r. 
10.. 557 
10.387 
10.491 
10.927 


11  faut  remarquer  que,  en  1888  et  en  1889,  les  che- 


Pour  Jos  Documents  statistiques,  voir  la  Couvertnrp 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  pagl  S 

la^Ttuatioim 

,  Genève,  12  mai  189o'. 

.r>,Tr  '-^"'i^'^'^  ''«'V'ral  ^'est  occupé  de  la  question  de  la 
zone  neutre  e   des  atténuations  à  apporter  au  -éo?,, 

acs  pea^Ls  et  de  1  agriculture.  La  zone  de  la  ffaute 
Savoie  reste  pour  environ  dix  ans  encore  au  bénéfice 
de  la  convention  de  1881,  qui  lui  permet  d'inVoitei  e,^ 
franclnse  une  ],onne  partie  des  Voduits  son  so 
Elle  pourra  eu  outre,  introduire  dans  notre  pa'ïï  aux 
taux  du  tant  conventionnel,  quatre  mille  1  ecîo  i ïes 
de  vins  et  une  quantité  de  ],étail  correspondant  '  In 

sès'^mod  t^  ■^•>''''"  l""l'«^"ta«on  en  franchise  de 
nexé?ïï  tSt    I  convention  an- 

nexce  au  tiaite  de  commerce  franco-suisse  et  abrouée 
en  même  temps  que  la  convention  principale,  il  sera 
place,  pour  la  plupart  de  ses  provenances  sin-  le  pi' 
de  lanationlaplasiavorisée,et  la  franchise  d'en\  ée 
Im  est  accoiTlee  pour  les  articles  ayant  le  caractère 
d'approvisionnements  de  marché.  i«  (.didCKu 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Suisse  et  Turquie 


Il  a  donc  ('té  donné,  dans  une  (•(>rtaine  mesure,  satis- 
faction aux  vu'UN  des  populations.  Ou  espère,  dans  les 
i-ercles  politiques  que  cette  i^reuve  de  bonne  volonté 
fournie  par  nous  sera  appn'ciée  par  le  (Gouvernement 

français.  i  j-  „ 

On  avait  annonce  à  tort  que  le  Conseil  fédéral  discu- 
terait un  uouv(d  arrangement  bilatéral  avec  la  France 
sur  la  situation  douanière  de  la  zone;  il  n'était 
nas  question  d'un  arrangement  de  ce  genre.  Le  Con- 
seil fédéral  a  décidé  celles  des  atténuations  qu  il  <-on- 
venait  d'apporter  au  régime  actuel  et  il  attend  de  l'equite 
du  Couv(nnemeut  français  une  interprétation  moins 
restrictive  des  clauses  du  traité  d'établissement  franco- 
suisse.  C'est  donc  nous  <iui  avons  commencé  à  faire  de 
la  conciliation,  sans  demander  d'avance  une  réciprocité 
quelconque.  C'est  à  vous,  maintenant,  devoir  comment 
vous  devez  répondre  à  ces  avances. 

Le  Conseil  fédéral  a  invité  les  Etats  faisant  partie  de 
l'Union  internationale  des  chemins  de  fer  à  désigner 
leurs  délégués  à  une  conférence,  ([ui  se  réunira  a 
Berne,  le  5  juin,  à  trois  heures  de  raprés-midi.  Les 
déléoués  seront  invités  à  examiner  s'il  ne  serait  pas 
poss'ible  d'étendre  aux  traiics  internationaux  les  con- 
cessions réciproques  que  se  sont  faites  les  (Chemins  de 
fer  allemands  et  austro-hongrois. 

Notre  pxiiortation  aux  Etats-Unis  pendant  les  quatre 
premiers  mois  de  1893 accuse  une  augni£ntation  sensi- 
iile  sur  la  période  corj-espondante  de  1892. 

Pour  l'arroudissemeut  consulaire  de  Saint-Gall,  l'aug- 
raentatioii  est  de  trois  millions  et  quart,  provenant  sur- 
tout des  broderies.  Pour  l'arrondissement  de  Zurich, 
l'augmentation  est  de  un  million  et  un  tiers.  C'est 
l'exportation  des  soies  qui  a  surtout  augmenté.  Pour 
l'arrondissement  de  Btde,  l'augmentation  est  de  trois 
millions  et  trois  quarts,  portant  sur  les  rubans  de  soie, 
l'horlogerie  et  les  fournitures  d'horlogerie.  L'exporta- 
tion des  produits  chimiques  est  aussi  en  augmentation, 
celle  de  l'absinthe  a  triplé.  Pour  l'arrondissement  de 
Horgen,  l'augmentation  est  d'environ  1.200.000  fr.,  <lont 
un  million  pour  les  soieries.  Pour  l'arrondissement 
de  Berne,  l'augmentation  est  de  430.000  fr..  prove- 
nant surtout  du  fromage.  L'ensemble  de  ces  chiffres 
est   d'une  dizaine  de  millions. 

Nos  amis,  les  Italiens,  approuvent  le  percement  du 
Simplon  par  un  tunnel  intermédiaire  ;  mais  notre  ser- 
vice commercial  n'est  pas  de  cet  avis,  car  il  dit  : 

Pour  pouvoir  soutenir  la  concurrcuce,  le  Simplon  projeté 
ne  pourra  luainleihr  les  taxes  prévues  de  12  fr.  par  voyageur 
et  de  10  fr.  par  tonne  marchandises  :  sans  cola  il  est  évident 
pour  nous  que  le  trafic  annuel  supposé  de  cent  mille  voya- 
geurs et  de  100.000  tonnes  ne  passera  pas  par  le  Simplon, 
mais  choisira  en  bonne  partie  les  routes  à  tarif  bien  plus 
bas  et  en  général  plus  courtes  du  Gothard  et  du  Mont-Genis. 

Le  rai)porte  démontre  que  le  projet  Masson  n'est  pas 
viable,  et  il  conclut  ainsi  : 

La  Compagnie  du  J.-S.  n'a  aucun  intérêt  à  la  réalisation  de 
ce  projet,  dont  l'adoption  entraînerait  Ut  déchéance  di'  la  con- 
cession dont  elle  jouit  elle-même  pour  une  ligne  de  Brigue  à 
la  frontière  italienne  par  le  Simplon,  et,  en  conséquence, 
l'abandon  définitif  de  ses  espérances  et  de  son  cautionne- 
ment de  250.000  fr. 

Le  seul  avantage  que  pourrait  assurera  la  (Compagnie  J.-S. 
t'exéculion  de  ce  projet,  à  savoir  celui  du  prolongement  de  sa 
ligne  du  Valais  par  un  rhcmin  de  fer  secondaire  au-delà  du 
cul-de-sac  de  Brigue  se  joignant  au  réseau  italien,  pourrait 
être  obtenu  dans  de  meitlcnires  conditions  par  l'établisse- 
ment d'une  ligne  remontant  la  vallée  du  r!h(>ue  et  allant  se 
souder  à  la  ligne  du  tiotliard  à  Airolo. 

Le  tunnel  intermédiaire  nous  paraît  donc  bien  com- 
promis.   


L'Emprunt  de  Berne.  —  J/einpi-unt  de  3  millions 
émis  par  la  \'ille  de  iieiaie  est  couvert.  Les  souscrip- 
tions atteignent  3.538.00tt  fr.  Une  p(d.ile  l'éduction  aura 
donc  lien. 


et 
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Cours  officiels  de  clôture  des  si\ dernières  semaines 


Les  Péages.  —  Les  recettes  des  péages  se  sont  éle- 
vées en  a\  ril  1893  à  la  somme  de  3.275.830  fr.  contre 
2.-4';5.222  fr.  en  avril  1892.  Du  ler  janvier  au  30  avril 
1893.  les  recettes  des  ])éages  se  sont  élevées  à  la  somme 
de  11.807.81.5  fr.  contre  11.318.392  fr.  dans  la  période 
correspondante  de  1892. 


Fonds  d'Etats 

Genève  avec  lots  3  %  . . 
Fédéral  1887  3  K  %•••■ 

—  1889  3  %  %.... 

—  Cil.  de  fer  3  % 

Itatien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

—  priv.  3K%... 
Ottoman  prier.  4  % ... . 
Douanes  ottomanes  5  9 
Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon . . . 
Central  Suisse. . 
Nord-Est  Suisse 
Union  Suisse. . . 

Satève  

Lombards  

Ganada-Pacif.  c. 


g- 

Banques 


Banque  de  commerce. 
—     de  fonds  d'Et< 

Union  fin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (kcl.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naptes  

Gaz  priv.  Rio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclairage  . . 

Appareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tharsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  

Amsterdam... 
Allemagne.. . . 
Vienne  


7  avril  1 

>A  avril  ■ 

iS  avril 

5  niai] 

2  niai 

103  \  i 

103  12 

103  87 

104  12 

lOi  12 

104  .50 

103  7."> 

104  75 

105  75 

106  25 

106  60 

106  25 

102  87 

102  25 

103  .. 

103  50 

103  25 

103  25 

98  75 

98  90 

99  10 

99  20 

98  20 

98  .. 

93  20 

93  40 

93  65 

93  30 

93  47 

92  80 

509  .. 

507  50 

50S  50 

510  75 

504  50 

502  50 

485  .. 

486  50 

480  .. 

480  » 

481  50 

477  .. 

442  50 

439  .. 

440  .- 

441  50 

444  .. 

442  .. 

482  30 

4S5  50 

484  75 

487  . . 

487 

484  50 

368  50 

359  . . 

372  .. 

370  . . 

381  50 

379  50 

114  50 

114  50 

120  .50 

123  50 

123  50 

ils  50 

623  50 

617  . . 

622  50 

615  . . 

611  .. 

603  .. 

578  50 

581  50 

5S5  50 

zS2  . . 

580  50 

570  50 

104  .. 

400  . . 

406  . . 

402  50 

403  .50 

396  50 

353  .. 

350  . . 

352  50 

355  . . 

350 

26S  40 

256  .. 

262  . . 

257  50 

251  50 

238  .. 

442  .. 

434  ., 

435  .. 

436  .. 

433  50 

405  .. 

1021  oli 

101750 

1020  . 

1010  . 

1015. . 

1000  . 

545  . . 

542  . . 

548  . . 

547  . . 

549  . , 

539  . . 

687  . . 

671  . . 

679  50 

670  . . 

07  3  50 

650  . . 

771  50 

702  50 

763  50 

760  . . 

764  .. 

761  .. 

.  481  .. 

433  .. 

429  .. 

435  50 

445  . . 

467  50 

.  1065.. 

1060. . 

1000.. 

106250 

1065. . 

1066. . 

550  . . 

577  50 

5SG  .. 

578  .. 

578  . . 

580  .. 

5C7  50 

528  .. 

512  50 

510  . 

502  50 

507  50 

.  790  .. 

787  .. 

795  .. 

797  50 

802  50 

825  .. 

.  523  .. 

526  50 

525  50 

526  .. 

526  .. 

528  50 

.  .551  .. 

548  50 

550  .. 

550  .. 

546  .. 

555  . . 

402  50 

389  50 

395  .. 

390  .. 

396  .. 

391  50 

130  50 

127  50 

130  .8 

128  50 

128  .. 

117  .. 

41  .. 

3S  .. 

38  .. 

39  .. 

38  50 

.35  .. 

126  50 

125  .. 

132  .. 

127  .. 

123  50 

12i  .. 

100  27 

100  31 

100  32 

100  35 

lOa  33 

100  24 

-100  IC 

100  IC 

lûO  IC 

100  IC 

100  IL 

100  12 

.    96  3C 

96  3C 

96  2L 

96  2C 

96  . 

95  75 

.    25  2 

25  2-£ 

25  21 

25  2S 

25  27 

25  34 

.  208  5C 

)  208  iï 

.  208  2: 

208  3: 

208  :ii 

208  65 

.  123  4." 

>  123  i- 

123  41 

123  4 

123  it 

123  57 

207  5( 

)  206  . 

206  5C 

)  206  . 

2o5  51 

)  204  . . 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  1;J  niai  1893. 
Les  divers  marchés  tinanciers  étant  plus  ou  moins 
éprouvés,  la  situation  du  nùtr(;  a  été  précaire.  Les 
mauvaises  nouvelles  nous  arrivent  de  partout  ;  notre 
place  est  restée  lourde.  Les  offres  ont  dominé.  Les 
cours  en  réaction  n'ont  été  que  nominaux  :  nous  som- 
mes trop  prudents  pour  nous  être  engagés  sérieuse- 
ment, et  nous  pouvons  atteu<lre  une  éclaircie.  Le  Jura- 
Simplon  est  loin  de  la  semaine  dernière,  il  a  fait  119. 
Le  Central,  de  (ili,  est  retombé  à  ()02.  Le  dividende  de 
cette  Société  sera  de  20  francs  pour  l'exercice  1892.  La 
Financière  Franco-Suisse  s'est  inscrite  à  510  1/2.  Les 
Lombardes  anciennes  ont  été  cotées  à  329  3/4. 


TURQUIE 


LA  SBTUATION 

Constantinople,  9  mai  1893. 
Le  Conseil  de  la  Dette  publique  ottomane  vient  de 
publier  un  compte  rendu  préliminaire  des  résultats  du 
onzième  exercice.  Le  fait  capital  à  relever  dans  cet  inté- 
ressant document  est  l'augmentation  du  fonds  de 
réserve  destiné  à  l'élévation  de  l'intérêt  dans  l'avenir  : 
ce  fonds  qui,  pour  la  première  fois  en  1891-92,  avait 
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n;cu  une  dotation  de  <J.'i!t8  livres,  se  trouve  iiorté,  dans 
l'exerc-ice  1892-08,  à  11 '(.402  livres.  La  somme  néces- 
saire i)our  payer  un  1  4  0/0  d'intérêt  en  plus  est  de 
280.000  livres  environ  ;  on  voit  donc  que  le  moment 
n'est  pas  éloif^ué  où  l'on  pourra  arriver  à  cette  distri- 
])ution  complémentaire  que  vous  avez  fait  si  souvent 
prévoir. 

Le  service  de  l'amortissement  a  également  fonctionné 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante:  83.359  liv.  t.  ont  été 
appliquées  aux  rachats  de  la  série  B,  au  lieu  de  4^.019 
liv.  t.  pendant  l'exercice  précédent  et  le  chiffre  total  de 
l'amortissement  de  la  Dette  pendant  l'année  1892-93  r 
été  de  1.505.452  liv.  t. 

t:es  excellents  résultats  sont  dus  à  la  plus-value  que 
l'administrati  on  de  la  Dette  a  réalisée  dans  les  revenus 
dont  la  gestion  lui  est  contiée.  Cette  plus-value  a  atteint 
au  cours  de  l'exercice  117.973  liv.  t. 

L'anné  1893-94  s'est  ouverte,  elle  aussi,  sous  les 
meilleurs  auspices.  Le  premier  mois  de  l'exercice  donne 
déjà  un  excédent  de  plus  de  11.000  livres  et  tout  fait 
espérer  que  cette  augmentation  se  continuera.  C'est,  en 
effet,  au  cours  de  l'année  actuelle  que,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  Conseil  de  la  Dette  aura  à  bénéficier  de 
l'application  de  la  loi  du  timbre  aux  étrangers  :  il  est 
ditlicile  de  formuler  une  prévision  exacte  en  ce  qui 
concerne  les  sommes  que  ce  nouveau  régime  fera  ren- 
trer dans  les  caisses  de  la  Dette,  mais  elles  ne  sauraient 
être  de  peu  d'importance.  Le  Conseil  a  également  inau- 
guré dans  l'administration  des  revenus  une  ère  de 
réformes  de  la  plus  haute  utilité,  qui  apporteront  un 
appoint  considérable  à  ses  encaissements.  Il  vient,  en 
effet,  d'être  créé  un  département  spécial  pour  l'exploita- 
tion des  salines  de  l'Empire,  ([ui  fournissent  au  Conseil 
la  [)lus  grosse  part  de  ses  rentrées.  Des  ingénieurs  fran- 
çais, spécialement  appelés  en  Turquie  à  cet  effet,  ont 
été  mis  à  la  tête  de  ce  service  et  cliargés  de  l'exploita- 
tion économique  et  rationnelle  des  sels  d'après  les  pro- 
cédés les  plus  nouveaux. 

Le  Conseil  de  la  Dette  au(|uel  sont  également  délégués 
les  revenus  des  Pêcheries,  s  est  occupé  du  repeuplement 
des  lacs  et  des  rivières.  Il  a  lait  venir  M.  de  Ikliesme, 
le  Directeur  de  l'Aquarium  du  Trocadéro  et  lui  a  confié 
la  mission  d'organiser  tout  un  service  de  pisciculture. 

Toutes  ces  réformes,  jointes  aux  incessants  elïorts 
que  déploie  le  Conseil  de  la  Dette  pour  encourager  l'in- 
dustrie séricicole,  pour  protéger  le  commerce  des  spiri- 
tueux, produisent  gi'aduellement  leurs  fruits  et  il  semble 
que  l'on  puisse  chaque  jour  envisager  avec  plus  de  con- 
fiance l'avenir  ffnancier  de  l'Empire  Ottoman. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  vient  de  publier  ses 
situations  mensuelles  au  31  janvier  et  au  28  février  de 
l'année  courante,  avec  une  innovation  très  intéressante 
à  signaler.  Autrefois,  ces  bilans  mensuels  contenaient 


sous  une  seule  rubrique  appelée  :  «  Valeurs  en  porte 
feuille  »,  tout  ce  (jue  possédait  l'Ktablissement,  tant  en 
elïets  à  encaisser  qu'en  fonds  ])ublics  et  autres.  Ce  seul 
chapitre,  au  30  novembre  dc^'uier,  par  exemple,  s'éle- 
vait il  lasonnne  de  157.. 537 .5-57  francs.  Ce  chajjitre  est 
maintenant  subdivisé  en  trois  rubriques  al^solument 
distinctes  qui  sont:  Effets  en  portefeuille,  Fonds  d'Etats 
anglais  et  français,  Valeurs  diverses  et  qui,  au  28  fé- 
vrier, s'élevaient  respectivement  aux  chiffres  suivants  : 

Elîets  en  portefeuille  F.  42.525.663 

Fonds  d'P^tats  français  et  anglais..  25.999.090 
Valeurs  diverses   101.440.409 

La  rubrique  «  Fonds  d'Etats  français  et  anglais  »,  a 
été  introduite  dans  ces  situations  avec  une  pensée  spé- 
ciale :  elle  est  destinée  à  servir,  en  plus  de  l'encaisse 
métallique  de  la  Banque,  de  contre-partie  à  la  circula- 
tion des  billets. 

La  circulation  des  billets  a  augmenté  en  Turquie 
dans  de  très  sensibles  proportions.  Elle  était  de  11.301.409 
francs  au  31  décembre  1888,  elle  est  aujourd'hui  de 
21.966.295  francs.  Kn  constituant  une  sorte  de  réserve 
spéciale  en  Clonsolidés  anglais  et  en  Rentes  françaises, 
outre  l'or  qu'elle  a  dans  ses  caisses,  la  Banque  clonue 
une  garantie  de  tout  repos  à  ses  billets  et  en  même 
temps  elle  ne  laisse  pas  complètement  inactive  une  trop 
grande  masse  de  métal.  C'est  là  une  réforme  des  plus 


satisfacti'on!    ^'^  accueillie  partout  avec  la  plus  grande 


La  Perception  des  Impôts.  -  Le  règlement  élaboré 
pai  ta  (.ommissiuii  instituée  au  Ministère  des  finances 
sous  la  présidence  de  Suléiman  Soudi  effendi,  pour 

1  rnn fl'r  .1"  perception  des  impôts,  a  été  remis 
son  Z'-^  -  ^m^'f?.  ^l*^-^ 'i'iauces.  Celui-ci  soumettra 
son  ma:bata  a  la  Sublime  Porte. 


Les  Récoltes  —  Les  informations  concernant  les 
iLcoite^.  dans  1  lunpire  ottoman,  sont  de  nature  à 
engendrer  la  certitude  que  ce  sera  une  année  très 
inaigre.  bien  (jue.  pour  ce  qui  concerne  les  nro- 
vinees  asiatiques,  on  ne  puisS(>  encore  préciser  le  degré 
de  linsulfisKiice  des  récoltes.  Dm, s  la  province  d'An- 
(  nnople  et  dans  la  ]dupart  des  .listricts  de  la  Macé- 
doine, la  récolte  des  céréales  peut  être  considérée 
comme  perdue.  L'orge,  l'avoine  et  les  seuuiilles  de  blé 
laites  en  hiver,  ont  ])resque  totalement  uéri  ;  et  le  blé 
de  piintemps,  dans  les  quelques  localités  où  il  a  été 
possible  d  ensemencer,  a  été  confié  au  sol  dans  les  con- 
dit^ions  les  plus  désavantageu.ses.  Oa  espère  .rue  les 
autres  récoltes  d'été  seront  ai)(,iidaiites  el  ,[u'elles  pour- 
ront compenser,  dans  une  certaine  mesure,  la  perte  de 
la  pfus  grande  partie  des  céréales  ensemencées  pendant 
i  hiver.  ^ 

BOURSE  FINANCIÈRE~DÈ~C0I>ÎSTÀ|>ITIN0PLE  (Galata) 
Com-s  oOiciefs  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Pièce   

Ottoman  4  0/0  3»  groupe. .  '. 

Parité  à  Paris  Fr. 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  1"  groupe  

Chemins  Ottomans  

Crédit  Ottoman  

Société  Générale  

Change  sur  Paris  3  mois. . 
—     sur  Londres  3  mois 


L. 


Tavril 

14  aïril 

21  arril 

28  avril 

5  mai 

16  65 

16  50 

16  65 

la  60 

16  55 

87  37 

87  38 

87  38 

87  38 

87  37 

24  65 

24  30 

24  53 

21  70 

2î  45 

22  13 

22  13 

22  32 

22  47 

22  25 

83  90 

84  .. 

34  75 

84  40 

84  40 

56  .  . 

56  .. 

56  75 

58  50 

56  . . 

9i  25 
8  .. 

91  75 
8  .. 

92  62 
8  .. 

91  75 

92  25 

5  3i 

■  5  35 

5  36 

8  .. 
5  36 

8  .. 

5  35 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

22  75 

110  62 

1 

110  62 

110  92 

110  62 

110  62 

16  20 

87  37 
23  82 

21  77 
84  40 
54  75 

88  37 
8  .. 
5  35 

22  85 
110  25 


ETATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

Le  Commerce  extérieur.— La  direction  des  douanes 
roumaines  vient  de  publier  le  résumé  de  l'importation 
et  de  l'exportation  de  la  Roumanie,  du  lei-  janvier  au 
l"  novembre  1892. 

Les  importations  atteignent  le  chiffre  de  324.182.731- 
en  1891  elles  étaient  de  383.169.799. 

Les  exportations  sont  arrivées  à  230,617.241  fr  '  en 
1891  à  229.988.711. 

Les  importations  ont  diminué  en  1892,  par  rannort 
à  1891,  de  58.987.068  fr.  ^  * 


SERBIE 

Un  nouvel  Emprunt.  —  Nous  apprenons  que 
M.  Vouitch,  le  nouveau  ministre  des  finances  de  Serbie, 
a  fait  aux  financiers  de  Berlin  qui  ont  émis  la  plupart 
des  emprunts  serbes,  des  ouvertures  en  vue  de  la  con- 
clusion d'un  nouvel  emprunt  de  40  millions  de  francs, 
La  Dette  publique  serbe  est  de  300  millions  de  francs, 
soit  150  francs  par  habitant  ;  le  service  des  intérêts  est 
de  20  millions,  soit  le  tiers  du  budget.  Ces  chiffres  sont 
déjà  fort  élevés  pour  un  pays  de  ressources  médiocres 
comme  la  Serbie,  mais  le  désordre  que  les  deux  der- 
niers gouvernements  ont  introduit  dans  les  finances 
exige  sans  doute  la  conclusion  d'un  emprunt  de  liqui- 
dation. 

^  L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 

Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

:)ort de 
caisse 
circul. 

03 

.  'S' 

3  a,  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rap] 
len 
à  la 

FRANCE. 


Banque  de  France 


1892  19 

mai 

1.536.4 

1.289.2 

2.825.6 

3.120.0 

90 

2% 

1893  4 

mai 

1.690.3 

1.283.0 

2.973.3 

3.499.1 

85 

2^ 

1893  12 

mai 

1.704.8 

1.284.2 

2.989.0 

3.468.6 

86 

2% 

1893  18 

mai 

1.713.2 

1.283.3 

2.995.5 

3.447.0 

87 

ALLEMAGNE. 

—  Banque  Impériale 

1892  14 

mai 

837.5 

877.2 

1.214.7 

1.175.5 

103 

3 

1893  30  avril 

750.1 

329.0 

1.079.1 

1.265.7 

85 

3 

1893  6 

mai 

751.1 

329.6 

1.080.7 

1.238.0 

87 

3 

1893  14 

mai 

757.2 

331.1 

1.088.3 

1.203.7 

90 

4 

ANGLETERRE. 

—  Banque  d'Angleterre 

1892  19 

mai 

630.0 

630.0 

640.0 

98 

2 

1893  4 

mai 

619.9 

617.9 

653.7 

94 

3 

1893  10 

mai 

600.1 

600.1 

658.5 

91 

o 
o 

1893  18 

mai 

.583.6 

586.6 

664.7 

88 

4 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Écosse 

1892  SOianv. 

102.5 

17.5 

120,0 

150.0 

80 

» 

1892  3 

déc. 

120.0 

18.0 

138.0 

162.5 

79 

» 

1893  1" 

anv. 

110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

1893  28janv. 

102.5 

20.0 

122.5 

155.0 

79 

» 

ANGLETERRE. 


1892  30 j anv. 

1892  3  déc. 

1893  l"janv. 
1893  28janv. 


70.0 
70.0 
65.0 
62.5 


10.0 
10.0 
10.0 
10.0 


Banques  d'Irlande 

160.0 


80.0 
80.0 
75.0 
72.5 


165.0 
157.5 
152.5 


50 
49 
48 
47 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  15  mai 

1893  30  avril 
1893  7  mai 
1893  15  mai 


139.2 
217.6 
218.0 
218,4 


348.2 
367.3 
.366.7 
365.7 


487.4  848.8 

584.9  1.006.7 

584.7  995.2 

584.1  982.1 


57 
58 
58 
59 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


PS  -« 


1892  12  mai 

1893  27  avril 
1893  4  mai 
1893  10  mai 

1892  7  mars 

1893  22  fèv. 
1893  28  fév. 
1893   7  mars 

1892  30  avril  I 

1893  28  fév.l 
1893  31  marsl 
1893  30  avril  I 

1892  14  mai 

1893  29  avril 
1893  6  mai 
1893  13  mai 


BELGIQUE. 

58.3 
72.1 

65.5 
60.8 

BULGARIE. 

3.7 
5.4 
5.0 
5.9 

DANEMARK, 


71.5 
73.5 
74.3 
74.0 

ESPAGNE.  — 

189.9 
192.8 
192.8 
192.8 


1892  31  mars 

1893  31janv. 
1893  28  lev. 
1893  31  mars 


1892  14  mai 

1893  29  avril 
1893  6  mai 
1893  13  mai 


GRECE. 

2.8 
2.3 
2.2 
2.1 

HOLLANDE. 

80.6 
80.2 
80.2 
79.6 


1892  30  avril 

1893  10  avril 
1893  20  avril 
1893  30  avril 

1892  30  avril 

1893  10  avril 
1893  20  avril 
1893  30  avril 

1892  31  mars 

1893  31janv. 
189  3  28  fév. 
1893  31  mars 


ITALIE. 

182.7 
207.0 
206.8 
209.5 

ITALIE.  - 

185.0 
186.6 
186.8 
186.9 

NORVEGE.  — 


1892  11  mai 

1893  26  avril 
1893  3  mai 
1893  10  mai 

1892  7  mai 

1893  22  avril 
1893  29  avril 
1893   6  mai 

1892  1"  mai 

1893  1"  avril 
1893  16  avril 
1893  1"  mai 


33.0 
35.1 
32.2 
32.2 

PORTUGAL- 

3.0 
12.2 
12.2 
12.2 
ROUMANIE 
45.2 
56.7 
59.7 
62.3 

RUSSIE. 

1.650.0 
1.462.6 
1.482. S 
1.483.8 


—  Banque  Nationale 

46.2  104.5  409.6 
30.2  102.3  410.7 
41.4  106.9  410.1 
41.4     102.2  412.2 

—  Banque  Nationale 

0.4  4.1  0.5 
0.9  6.3  1.5 
0.7  5.7  0.9 
0.8       6.7  2.0 

—  Banque  Nationale 

»  71.5  105.4 
»  73.5  97.3 
»  74.3  100.8 
»         74.0  104.7 

Banque  d'Espagne 

105.9  295.8  835.1 
156.4  349.2  902.1 
153.9     346.7  913.9 

155.1  347.9  915.6 

Banque  Nationale 

»         2.8  122.8 
2.3  118.1 
»         2.2  114.2 
»         2.1  112.7 

Banque  des  Pays-Bas 

168.0  248.6  419.5 
181.4     261.6  428.8 

180.2  230.4  433.6 

178.3  257.9  429.9 

—  Banque  Nationale 

23.7  206.4  530.2 
24.7  231.7  613.9 
24.2  231.0  601.9 
25.0     234.5  607.6 

Instituts  d'émission 

31.7  216.7  480.1 
28.9  215.5  550.7 
27.2     214.0  542.0 

28.0  214.9  544.9 

Banque  de  Norvège 

»        33.0  62.5 
»        35.1  58.1 
32.2  58.3 
»        32.2  65.0 

Banque  de  Portugal 

21.8  24.8  231.3 

31.1  43.3  275.1 
31.1  43.3  277.6 
31.1  43.3  277.6 
-  Banque  Nationale 

»  45.2  100.6 
1.2  57.9  120.5 
2.0  61.7  125.1 
2.0      64.3  127.6 

Banque  Impériale 

20.1  1.670.1  3.968.1 
15.0  1.477.6  3.916.5 

15.9  1.498.7  3.870.2 

16.2  1.500.0  3.880.6 


26%  3 
25  2>^ 


76 
74 
71 


38 
37 
37 


60 
SI 
60 
60 

39 
38 
38 
38 

44 
39 
40 
37 

53 
60 
55 
50 

11 

15 
15 
15 

45 
48 
49 

50 

43 
38 
39 
39 


2>â 
3 


820  8 

420  8 

634  6 

335  8 


5 
5 
5 
5 


65^ 
Q% 

6>2 

3 

2^ 

5>< 
5 
5 
5 


5 
5 
5 


6 
6 

e 

6 

6 
5 
5 
5 

4^ 


()42 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


ce  m 


3  4)  S 
«  13  O 

1/1 


1892  80  avril 

1893  --iS  fév. 
1893  31  mai  s 
1893  30  avril 

1893  30  avril 
1893  lô  avril 
1893  2-2  avril 
1893  30  avril 

1892  20  fév. 

1892  31  déc. 

1893  31janv. 
1893  28  fév. 


1892  29  fév. 

1892  31  déc. 

1893  31jaiiv. 
1893  28  fév. 


1892  14  mai 
189  3  29  avril 

1893  e  mai 
1893  13  mai 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

»  »  »  » 

21.8        3.2      25.0      4.Ô  2 

22.1  8.2  25.3  45.6 
22.0        3.3      25.3  44.0 

StRBIE.  —  Banque  Nationale 

6.6  4.2      10.8       24  9 

8.8  4.1      12.9       26  7 

8.8  4.1      12  9       2«  7 

8.6  4.1      12.7  26.4 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.8  3.9  27.7  55  3 
23.5  4.0  27.5  61.6 
23.5        4.6      28.1  59.6 

23.5  4.8      28.3  58.5 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.2  13.3  23.5  79  2 
10.2  12.9  23.1  81  2 
10.2  14.7  24.9  76  2 
10.4       15.4      25.8  77.9 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

66.6  19.9  86.5  161  0 
69.4  19.0  88.4  167  4 
69.4  19.4  88.8  167  1 
69.4       19.5      88.9      166  4 


0£> 

55 
58 


43 
48 
48 
48 


50 
45 
47 
48 


30 
28 
33 
:33 

53 
55 
55 
5o 


6 
6 
6 


o 


3 


TOTAUX  (1) 

5.928.5  2.501.2   8.429.7  13  680  4 

5.958.9  2.524.1    8.483.0  14.535  8 

5.973.3  2. .534.0   8. .507. 3  14  501  3 

5.975.4  2,535.1    8.510.5  14  458  6 


1892 
1893 


1893  12 
1893  18 


mai 
mai 
mai 
mai 


TOTAUX  au  31  décembre 


1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 


4.436.1 
4.734.0 
4.854.5 
5.562.1 
6.159.9 


2.496.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 
2.459.9 


6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 
8.619.8 


12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 
14.611.7 


«1% 
.59 

59 
59 


53% 

52 

51 

55 

59 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  dos  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

i2  avril 

29  avril 

6  mai 

13  mai 

20  m.-ii 

Amsterdam,  pap.  coori 

4  % 

205  56 

205  56 

205  87 

20Ô  12 

200  18 

Allemagne. .  — 

4  % 

121  69 

121  75 

121  SI 

122  19 

122  12 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

20:i  75 

203  » 

202  75 

201  75 

202  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

429  )i 

42()  50 

4-27  ), 

423  .50 

422  » 

Madrid  — 

4  % 

429  » 

426  50 

427  » 

423  50 

422  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

259  !> 

259  )i 

259  » 

259  « 

Valeurs  à  vue 

nidins 

Londres   — 

4  "„ 

25  12 

25  13 

25  19 

25  30 

25  30 

4  "„ 

25  14 

25  15 

25  21 

25  32 

25  32 

StocklioLca. .  — 

% 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

1.38  50 

Belgique   — 

•i  7o 

0  :u  p. 

0  28  p. 

0  25  p . 

0  09  p. 

0  06  p. 

Italie   — 

5  %  % 

4  25  p. 

4  25  p. 

4  25  p. 

4  62  p. 

4  87  p . 

Suisse   — 

3  % 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

Madères  d'or  eî  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3438  71 

3438  71 

3438  71 

3442  15 

3442  15 

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 

138  08 

139  29 

139  07 

139  84 

13S  41 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  42 

3  42 

3  42 

3  45 

3  44 

Souverains  anglais 

25  12 

25  12 

25  18 

25  27 

25  28 

25  12 

25  13 

25  19 

25  28 

25  29 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

:  916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—        —  (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

_(  _ 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

Clianges  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes   

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople . . . . 

Francfort  

Gênes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       (à  3  mois) . . . 


l  D  a  vri  1 

<>>>  1 

29avrii 

6  mai 

13  mai 

20  mai 

48  10 

48  12 

48  12 

48  „ 

47  95 

4S  )) 

100  17 

100  17 

tOO  17 

100  10 

100  02 

100  02 

))  » 

»  » 

»  » 

16Î  » 

ia4  25 

15  10 

15  50 

16  15 

16 

16  60 

17  50 

81  25 

81  25 

81  25 

81  25 

SI  iO 

SI  .. 

100  25 

100  25 

100  20 

100  18 

100  05 

100  07 

100  05 

100  10 

100  15 

100  25 

100  .10 

100  10 

22  75 

22  75 

i-i  75 

22  75 

22  85 

22  85 

81  ai 

81  27 

81  23 

81  25 

81  OS 

SI  02 

104  20 

104  25 

104  32 

104  37 

104  60 

104  90 

100  31 

100  32 

100  35 

100  33 

100  24 

iOO  27 

663  » 

65s  » 

C55  n 

652  » 

650  » 

650  » 

25  32 

25  32 

25  33 

25  38 

25  50 

25  51 

14  75 

15  30 

15  75 

15  90 

10  Ï5 

17  >) 

104  22 

104  35 

104  37 

104  45 

104  57 

105  (i5 

38  30 

37  82 

37  95 

38  07 

37  97 

38  02 

48  20 

48  70 

48  87 

48  90 

49  10 

49  )) 

48  25 

48  65 

48  75 

48  85 

49  05 

4S  y5 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  20  mai  1893. 

La  cote  (les  clianges  a  éprouvé  certaines  luodilica- 
tions  cette  semaine. 

Les  Devises  autrichiennes  ont  légèrement  hauss/'. 
cependant  nous  avons  reçu  cette  semaine  1.200.000  1V. 
d'or  autriciiien  ;  les  Devises  espagnoles  sont  tombées 
de  423  50  à  422  fr.,  c'est  une  chute  de  huit  points  de- 
puis un  mois.  Le  budget  présenté  par  M.  Gamazo  est 
très  critiqué,  ou  prétend  ([ue  l'équilibre  n'existe  que 
sur  le  pa{)ier  et  qu'il  y  a  un  gros  déficit  à  l'état  latent  ; 
d  autre  part,  la  situation  de  la  Banque  ne  s'améliore 
pas.  Le  Paris  est  coté  à  Lisbonne  G52,  soit  ii  la  parité 
de  'i81  fr. 

Le  llouble  est  immobile  à  250.  Le  Chèque  sur  Paris 
est  coté  à  Athènes  164  25. 

^  Le  J^ondres  reste  aux  cours  de  la  semaine  deniiére. 
c'est-à-dire  à  un  prix  très  voisin  de  notre  Gold poiyit  ilc 
sortie. 

Le  pMpier  italien  continue  à  fléchir;  il  perd  aujour- 
d'hui 4.87  0,  ()  et  la  hausse  est  loin  d'avoir  dit  son  der- 
nier mot.  L'Itnlie  est  réellement  soumise  au  cours  foivé  ; 
les  banques  ne  reiuhourseiit  plus  leurs  billets,  et  il  fHut 
ajouter  aux  ditîlcultés  qui  naissent,  pour  nos  voisins, 
des  300  millions  en  or  quïls  ont  à  payer  chaque  année 
h  l'étranger,  la  dtqiréciation  propre  dix  ))illet  causée  par 
la  j^i'stion  maladroite  et  parfois  malhonnête  des  bau- 
•jues  (rf'^mission.  De  plus,  la  récolte  s'annonce  mal,  les 
fourrages  et  le  blé  seront  rares  et  nécessiteront  des 
acliats  à  l'étranger  qui  viendront  encore  aggraver  h's 
i'm));irras  monétaires. 

La  tension  de  l'argent  se  révèle  sur  un  grand  nom!  ire 
de  marchés.  L'Angleterre  a  élevé  jeudi  le  taux  de  son 
escompte  à  'j  0/0.  La  hausse  de  l'escompte  anglais  a 
pour  effet  d'attirer  les  capitaux  français  en  Angleterre  ; 
de  là,  la  cherté  du  chèque,  mais  lorsque  l'escompte  s'a- 
baissera à  Londres  il  faudra  faire  revenir  cet  argent,  et 
à  ce  moment  on  peut  compter  sur  une  forte  baisse  des 
devises  anglaises. 

La  Belgique  et  la  Hollande,  ont  suivi  l'exemple  de 
l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  et  porté  leur  escompte  <le 
212à30,0. 

En  présence  de  ces  liausses  d'escompte  nous  ne  pou- 
vons que  rendre  grâce  à  l'action  prudente  et  prévoyante 
de  la  Ban(]ue  de  France,  dont  les  efforts  ont  accumulé 
une  réserve  qui  nous  délivre  de  toute  crainte  et  nous 
permet  de  jouir  en  Joute  sécurité  du  taux  le  plus  bas  de 
l'Europe . 

Alors  (jue  toutes  les  banques  défendent  comme  elles 
le  peuvent  leur  encaisse  métallique,  la  Banque  de 
France,  sans  gêner  qui  que  ce  soit,  a  gagné,  cette 
seiuaine,  7.100.000  fr.  d'or;  le  métal  qu'elle  avait 
laissé  s'écbajiper  lorsqu'elle  était  arrivée  à  la  limite  de 
ses  éhiissions  est  rentré,  et  au  delà,  dans  ses  caves, 
L'encaisse  or  e.st  aujourd'hui  la  plus  forte  qui  ait  été 
réunie  depuis  la  fondation  de  la  Banque.  La  circula- 
tion a  rendu,  cotte  semaine,  2.700.000  fr.  à  Paris  et 
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3.-20().0lW  fr.  «laiis  les  succursales  ;  il  est  revenu  ;M).000 
francs  d'or  français  (!<>  r('tran<^er  et.  ainsi  que  nous  di- 
sons plus  liautt  1.200.000  fr.  (l"or  autrichien. 

l/arj^eut  a  diminue'  d(>  UOO.OOO  fr..  en  chitTres  ronds  ; 
Paris  et  les  succui-sales  ont  reçu  une  somme  de 
■2.100.000  fr.  de  la  circulation  et  de  l'ét ranger,  mais  il 
<'st  sorti  8  millions  pour  nos  colonies  et  l'étranoer. 

La  Banque  d'Allemagne,  du  7  au  14  mai,  a  gagné 
7 .600.000  francs  en  or  et  en  argent;  la  Banque  d'An- 
Ulelerre  a  ]>erdu  13.100.000  fr.  Voici  le  mouvement  du 
métal  d'un  bilan  à  l'autre  : 


Entrées 


50.000 
38.000 


Sorties 

12  mai  Australie.. £  520.000 


6.370.000  francs. 


11  mai  Continent 

12  mai  Paris  .... 

13  mai  Achat  sur  le 

marché   2;3.00l) 

15  mai  Belgique   58.000 

16  mai  Paris   35.000 

17  mai  Conlinent . . . .  61.000 
Excédent  (les  sorties..  255.000 

520.000 

La  circulation  intérieure  a,  en  outre,  pris  G.7'30.000 
francs. 

Voici  le  mouvement  des  métaux  précieux  en  Angle- 
terre tel  qu'il  résulte  de  la  statistique  des  douanes  : 

Importations  Exportations 


Avril  1893 

1.584.018 
683.556 


Depuis  le 
1"  janvier 

4.690.291 
3.395.070 


Avril  1893 

456.078 
945.830 


Depuis  le 
1"  janvier 

3.465.911 
4.071.432 


Or....€ 

Argent. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Aulriche-Eonr/rie -présente 
400.000  fr.  de  plus  pour  l'or  et  1  million  de  moins 
]30ur  l'argent.  La  Banque  de  Belgique,  obligée  de  faire 
face  aux  demandes  de  métal  pour  l'exportation  en 
France,  a  perdu  4.700.000  fr.  La  Banque  Nationale 
d  Italie  a  gagné  2.700.000  fr.  d'or  et  800.000  fr.  d'argent 
La  Banque  de  Roumanie  améliore  un  peu  la  situation 
de  sa  réserve. 

Nous  retrouvons  l'encaisse  de  la  Banque  Impériale 
de  Russie  aux  mêmes  chiffres  que  lors  du  bilan  pré- 
cédent. Voici  le  tableau  des  existences  métalliques 
dans  cet  Etablissement  à  la  date  du  lei'  avril  : 

Fi'ancs 

fonds  d'échange  des  billets  de  crédit  et 

encaisse  de  la  Banque   1 . 483 . 800 . 000 

Fonds  à  l'Etranger   87 . 000 . 000 

Or  appartenant  au  Trésor  déposé  à  la 

Banque   595.100.000 

Total  des  réserves  d'or  Fr.  2.165.900.000 

La  circulation  fiduciaire  globale  a  un  peu  diminué. 


LA  SITUATION  ■  MONÉTAIPtE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEIWENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  22  depuis 
au  29  avril  lelorjanv. 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays.... 

Total  1893... 

—  1892... 

—  1891... 

ARGENT 
■Grande-Bretagne 

France  

AU.  magne  

Autres  pays.... 

Total  1893... 

—  1892... 

—  1891... 


du  22  depuis 
au  29  avril  le  lerjanv. 

14.700  2.320.725 
90.000  17.990.000 
3.840.000  22.175.000 
45.850  8.516.427 


»  2.125 
»  4.129.600 
478.640 
19.712      392. 132 


3.990.550  51.002.152 
5.315.083  20.156.403 
4.570.770  26.504.339 


19.712  5.002.497 
15.708   5. '.117  619 
7.044  1.491.509 


466.200 


8.693.030 
130.100 


8.150      324.488  21.007 


474.350  9.147.618 
432.064  8.379.773 
82.859  5.840.451 


21.007 
1.435 
11.055 


787.440 

926.757 

1.714.197 

4fi0.887 
562.804 


La  note  est  toujours  la  même  de  l'autre  côté  de 
rAtlanti(|ue  ;  il  est  parti  mardi  1.500.000  $  par  le  pa- 
quebot allemand  à  destination  du  continent  et  le  pa- 
([ue])ot  anglais  (]ui  part  aujourd'hui  de  Boston  emporte 
500.000  S. 

Voici  la  dernière  situation  de  l'encaisse  et  de  la  cir- 
culation du  Trésor  :  la  réserve  était  tombée  au-dessous 
de  100  millions  $,  elle  est  aujourd'hui  de  102  millions 
environ. 

Encaisse  et  Circulation  du  Trésor  des  Etats-Unis 
au  30  avril  1893 

Encaisse  r 

Or  :  Monnayé  $   121 . 75;5 . 585 

Barres   80.529.774 


Total  de  l'or .. .  202 . 283 . 359 

Argent  :  Dollars  S   360.^59. 922 

Monnaie  divisionnaire.     11 . 113 . 573 

Barres   110.. 315. 196 

Total  de  l'argent. .  481.788.091 

Total  de  l'encaisse  ,$  084 . 072  050 

Circulation  : 

Billets  des  anciennes  émissions              §  319.807.117 

Certificats  d'or   105.272.029 

Certificats  d'argent   321.707.726 

Certificats  de  circulation   15.840.000 

Billets  du  Trésor  de  1890   128.779.103 

Billets  de  petites  coupures   6.901.134 

Total  de  la  circulation.                g  898.307.099 

Réserve  d'or  a,u  30  avril                       .c;  07.011.330 

—         au  31  mars                      §  100.000.000 

Balance  de  Caisse  nette  au  30  avril...  §  24.471.574 

—            —          31  mars .....  25 . 630 . 728 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 


1892  14  mai.. 

1893  29  avril. 
1893  6  mai.. 
1893  14  mai.. 


97.000.000 
70.700.000 
70.200.000 
70.800.000 


i^ra^ce.  —  On  avait  raison  de  croire,  il  y  a  Imit 
jours,  à  une  amélioration  prochaine.  Cette  améliora- 
tion s'est  produite  aussitôt  que  la  place  de  Londres  a 
eu  cessé  ses  ventes.  Maintenant,  on  commence  à  envi- 
sager l'apppoche  de  la  liquidation  de  tin  de  mois,  et 
l'opinion  générale  est  que,  à  moins  d'un  grave  événe- 
ment fortuit,  la  hausse  va.  de  nouveau,  se  produire. 
En  tout  cas,  Paris,  durant  la  crise  que  nous  venons  de 
traverser,  aura  donné  un  bel  exemple  à  toutes  les  au- 
tres places  européennes.  La  liquidation  du  15  mai  s'est 
effectuée  tranquillement;  l'argent  était  abondant  et 
les  reports  nuls. 

Allemagne.  —  L'agitation  électorale  et  les  incidents 
qui  en  sont  la  conséquence  ne  paraissent  pas  avoLi- 
d'action  sur  le  marché  allemand  si  on  en  juge  par  la 
cote  des  fonds  nationaux,  qui  n'a  guère  varié  cette  se- 
maine. Signalons  de  grosses  ventes  de  Rente  italienne 
effectuées  parla  spéculation  berlinoise. 

L'émission  de  24  millions  d'obligations  4  0/0  de  la 
maison  Krupp,  au  sujet  de  laquelle  notre  correspondant 
de  Berlin  nous  a  donné  tous  les  renseignements,  a  été 
couverte  plusieurs  fois.  Ce  succès  s'explique  par  les 
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béuélii'es  cousiiléraliles  que  donuout  les  fabriques  d'ar- 
mes à  notre  épO(iue. 

Angleterre.  —  La  situation  s'est  sensiblement  amélio- 
rée à  Londres,  où,  en  tin  de  semaine,  on  a  réa^i  contre 
les  mauvaises  tendances  du  début,  provo([uées  par  la 
crise  des  Banques  australiennes.  Mais  11  faut  recon- 
naître ([u'une  véritable  panique  s'était  produite  à  la 
suite  des  chutes  successives  des  Etablissements  de 
Sydnev  et  de  Melbourne,  les  Banquiers  londoniens 
qui  poussaient  à  la  spéculation  s'étant  retirés  au  mo- 
ment critique. 

La  Banque  d'Any^leterre  a  encore  élevé  le  taux  de  son 
escompte  à  4  0/0:  mais  cette  mesure,  prévue,  n'a  aucu- 
nement gêné  le  marché  qui  est  allégé. 

Autriche-Hongrie.  —  Les  Iluctuations  des  devises 
étrangères  ont  été.  depuis  lundi,  moins  importantes 
(|ne  pendant  la  précédente  huitaine,  mais  la  si)écnlation 
viennoise  se  tient  toujours  sur  la  réserve,  tout  en  résis- 
tant aux  baissiers  berlinois. 

Il  n'est  plus  ([uestion  des  opérations  de  la  valida, 
mais  on  annonce  la  conversion  procliainede  80  millions 
d'obligations  foncières  de  tialicie  ï  i/2  0/0,  nar  l'entre- 
mise de  lALaenderlmnk,  et  un  emprunt  de  54  millions 
de  couronnes  de  la  Ville  de  Vienne,  destiné  aux  grands 
travaux  publics. 

Nos  lecteurs  trouveront  aux  questions  du  jour  une 
étude  de  notre  Directeur.  M.  Edmond  Tliéry,  sur  la 
question  du  change  en  Autriche. 

Espagne.  —  La  hausse  du  clnxnge,  qui  s'exi^lique 
par  la  persi^ective  d'un  emprunt  intérieur  et  par  l'acca- 
parement du  papier  sur  l'étranger,  entrave  les  transac- 
tions sur  le  marché  espagnol.  D'autre  part  on  attend 
avec  inqiatience  la  discussion  du  ])udget  de  M.  fJa- 
mazo,  qui  est  toujours  l'objet  de  nombreuses  critiques 
de  la  part  des  conservateurs.  Cependant,  la  continua- 
tion des  ])lus-values  dans  les  recettes  du  Trésor  (l'aug- 
mentation est  de  4  1/2  millions  de  pesetas  pour  la  pre- 
mière quinzaine  de  mai),  en  conlirnuuit  nos  prévisions, 
donivi  conliance  dans  l'avenir,  si  on  s'ap]dique  à  faire 
rendre  aux  impôts  tout  ce  qu'ils  peuvent  donner. 

Grèce.  —  Le  nouveau  Ministère  grec  manifeste  l'in- 
tention de  respecter  tous  les  engagements  extérieurs 
de  la  Grèce  ;  d'après  les  déclarations  antérieures  de  ses 
membres,  il  renoncerait  à  conclure  un  emprunt,  mais 
on  ne  sait  pas  encore  comment  il  fera  face  aux  pro- 
chains coupons.  La  crise  monétaire  est  plus  aiguë  que 
jamais;  le  change  est  ù  lU'u 

Italie.  —  La  situation  est  grave  en  Italie  par  suite 
du  rejet  à  la  Chambre,  par  138  voix  contre  b'i^),  du 
budget  de  la  justice.  Ce  vote,  entraînant  la  démission 
du  cabinet  Giolitti,  constitue  un  nouveau  facteur  d'in- 
quiétude ;  la  haute  Banque  garde  ses  positions,  sans 
intervenir  d'une  façon  eflicace,  se  bornant  à  soutenir 
quelques  valeurs  spéciales.  On  lira,  p.  067,  dans  notre 
lettre  de  Borne,  le  contre-projet  de  la  Commission  des 
banques  et  celui  de  la  Commission  sénatoriale  relatif  à 
la  loi  sur  les  pensions. 

Portugal.  —  Le  Gouvernement  a  enhn  présenté  ses 
propositions  pour  le  règlement  de  la  dette  extérieure  et 
les  Chambres  les  ont  acceptées.  Ces  propositions  ne 
satisfont  personne  ;  elles  promettent  le  paiement  de 
un  tiers  en  or  de  l'intérêt  de  la  dette  extérieure,  mais 
ce  paiement  est  insuffisamment  garanti  et  l'inégalité  de 
traitement  de  la  dette  intérieure  et  de  la  dette  extérieure 
ont  empêché  l'adhésion  des  délégués  étrangers.  Ceux-ci 
ont  refusé  l'arrangement  et  l'on  pense  que  leurs  récla- 
mations vont  être  soutenues  par  les  Gouvernements 
eux-mêmes. 

Russie.  —  Le  Ministre  des  finances  russes  poursuit 
sa  campagne  contre  la  spéculation  étrangère  ;  il  a  l'in- 
tention d'intei'dire  aux  étrangers  l'accès  des  Bourses 
russes.  Les  craintes  relatives  à  une  grave  épidérnie  de 
choléra  ne  paraissent  pas  être  justifiées  cette  année. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  Ja- 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  . . . . 
Autricli.  4  %  or 

Belge  3  %  

Espagne  Ex.t. . 
Hollande  3  '4  . . 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %   

Portugais  3  %. 
Prussien  3  % . . 
Rassie-Orient  3  % . . 
Suisse  3  %  ... . 


13  niai 

15  mai 

1(3  mai 

17  mai 

18  ]nai 

19  mai 

BOURSE 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

9G  72 

96  92 

97  .. 

97  12 

97  15 

97  35 

LONDBES  

98  75 

98  .. 

98  31 

97  91 

08  37 

98  44 

117  30 

117  30 

117  15 

117  .. 

117  . 

117  .. 

13RUXELLES. . 

102  70 

102  80 

102  75 

102  80 

102  90 

102  95 

7()  85 

7(i  30 

76  60 

75  70 

77  10 

AMSTERDAM  . 

102  12 

102 

101  87 

101  .S7 

lO-i  .. 

102  12 

VIENNE  

115  10 

115  .. 

114  85 

IH  80 

114  75 

115  .. 

ROME  

9(i  90 

90  77 

96  65 

96  82 

96  ()5 

96  85 

PARIS  

21  . 

22  .. 

22  . . 

22  12 

22  52 

22  87 

BERLIN    .  .  . 

S(i  50 

86  62 

86  50 

86  (i2 

86  50 

86  62 

ST-PÉTERSB.. 

103  37 

103  50 

103  25 

103  25 

103  37 

98  .. 

98  05 

98  10 

98  05 

98  .  . 

98  .. 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi. 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch.f. 25 fr. 20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3 'A  %  

Espagne  E.-it.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 
Hollande  3  ^  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  U.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


13 

niai 

20  mai 

Derniers  ^ 
Cours  1 

de  rente ( 

Derniers 
Cours 

P.  de  11. J 
de  renie  | 

96 

72 

32 

24 

3  10 

97  35 

32  45 

3  08 

99 

90 

36 

32 

2  75 

99  45 

36  16 

2  76 

96 

40 

21 

10 

4  14 

96  75 

24  18 

4  13 

102 

70 

29 

34 

3  40 

103  25 

29  50 

3  38 

65 

05 

Id 

26 

6  14 

65  80 

16  45 

6  07 

102 

12 

29 

17 

3  42 

102  12 

29  17 

3  42 

95 

30 

23 

82 

4  19 

95  75 

23  93 

4  17 

92 

30 

21 

31 

4-71 

92  35 

21  32 

4  68 

88 

40 

29 

46 

3  39 

89  .. 

29  66 

3  37 

21 

21 

4  76 

22  80 

22  80 

4  38 

101 

50 

20 

30 

4  92 

101  .. 

20  20 

4  95 

78 

57 

26 

19 

3  SI 

78  60 

26  20 

3  81 

387 

50 

15 

50 

6  45 

383  75 

15  35 

6  51 

105 

20 

26 

30 

8  80 

105  70 

26  42 

3  78 

98 

>) 

32 

66 

3  06 

97  85 

.32  61 

3  06 

21 

60 

21 

60 

4  62 

21  95 

21  95 

4  55 

436 

25 

21 

81 

4  58 

447  50 

22  37 

4  46 

86 

37 

28 

79 

3  47 

86  02 

28  87 

3  46 

FRANCE 


Pour  les  Eocuments  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SITUATiOlM 


La  Politique.  —  La  Chambre  a  repoussi^,  lundi  15 
mai.  la  constitution  d'un  Ministère  des  colonies  et  le 
rattachement  des  colonies  au  Ministère  de  la  marine. 

'«-^  Au  Conseil  des  Ministres,  M.  Peytral  a  donné  lec- 
ture de  l'exposé  des  motifs  du  budget  de  1894.  (On  lira 
plus  loin  cet  exposé  général). 

M.  le  Président  de  la  République,  qui  souffrait 
d'une  crise  liépatique,  allait  beaucoup  mieux. 

-^-^  Mardi  16  mai,  les  bureaux  de  la  Chambre  ont  élu 
la  Comn:ission  chargée  d'examiner  la  demande  en  au- 
torisation de  poursuites  contre  M.  Baudin,  député 
socialiste.  Avant-hier  vendredi,  l'autorisation  a  été  votée 
par  7  voix  contre  4.  M.  Labussière  a  été  choisi  comme 
rapporteur. 

 M.  de  Mahy  a  posé  une  question  relative  à 

Madagascar  ;  M.  Develle,  ministre  des  aiïaires  étran- 
gères, a  répondu  à  la  satisfaction  de  la  Chambre. 

— -  Le  budget  de  1894  a  été  déposé  sur  le  bureau  de 
la  c;hambre. 

En  fin  de  séance,  un  débat  rétrospectif  s'est  engagé 
sur  le  règlement  définitif  des  budgets  1884  et  1885.  Ce 
règlement  a  été  voté,  après  des  observations  de  M.  d'Al- 
lières. 

Mercredi  17  mai,  les  sénateurs  et  les  députés  des 
cinq  départements  de  la  Normandie  ont  été  reçus 
par  M.  Peytral,  ministre  des  finances,  auquel  ils  ont 
exposé  le  '  préjudice  que  causerait  à  la  Normandie 
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l'établissement  d'un  droit  de  circulation  sur  les  fruits  à 

cidre.  •     ,     r<        i  i 

M  Peytral,  tout  en  réservant  l'avis  du  Conseil  des 
Ministres,  a  déclaré  qu'il  était  personnellement  oppose 
à  la  création  d'un  imnôt  de  cette  nature,  qui  aurait 
l'inconvénient  de  frapper  deux  fois  le  même  produit, 
c'est-à-dire  le  fruit  à  cidre  d'abord  et  le  cidre  lui-même. 
En  quittant  le  Ministère  <les  finances,  la  délégation 
s'est  rendue  auprès  de  .M.  Charles  Dupuy.  président  du 
Conseil.  M.  Ch.  Dupuv  a  fait  savoir  qu'il  partageait 
l'avis  du  Ministre  des  finances.  Il  a  ajoute  que,  d  ail- 
leurs, le  Conseil  des  Ministres  s'était  déjà  prononce 
dans  le  même  sens  et  que,  par  suite,  le  Gouvernement 
s'associerait  aux  représentants  des  départements  pro- 
ducteurs de  pommes  et  de  raisin  pour  demander  au 
Parlement  de  ne  pas  adopter  le  droit  qui  serait  pro- 
posé. 

 L'Agence  Havas  nous  a  communiqué  la  version 

suivante,  qui  a  cours  dans  les  milieux  anglais  sur  l'in- 
cident de  Khong.  L'Ageuce  Havas  a  donné  cette  version 
sous  les  plus  expresses  réserves.  Elle  résulterait  d'une 
dépêche  de  Bangkolc  du  16  mai,  qui  serait  ainsi 
conçue  : 

Une  rencontre  assez  grave  a  eu  lieu  entre  les  troupes  sia- 
moises et  la  garnison  annamite  à  Khong. 

Un  assez  grand  nombre  do  soldats  ont  été  tues  des  deux 
côtés.  . 

Les  Français  auraient  perdu  plusieurs  ofhcicrs. 

Le  capitaine  Thoreux  a  été  fait  prisonnier. 

Le  Gouvernement  siamois  décline  toute  responsabilité  dans 
cette  aflaire  et  déclare  qu'il  n'a  aucune  intention  de  faire  la 
guerre,  qu'il  maintient,  au  contraire,  ses  offres  de  négociations 
en  vue  de  terminer  le  différend. 

—  Jeudi  18  mai,  M.  le  Ministre  des  Finances  a 
entretenu  ses  collègues  de  la  conférence  quïl  avait  eu 
la  veille  avec  la  Commission  sénatoriale  des  finances 
au  sujet  de  la  réforme  de  l'impôt  des  boissons.  L'accord 
est  intervenu  entre  M.  Peytral  et  la  Commission  sur 
tous  les  points  essentiels.  11  subsiste  quekjues  diver- 
gences de  détail.  Ainsi  la  Commission  voudrait  n'élever 
le  droit  sur  l'alcool  qu'à  190  francs  l'hectolitre,  au  lieu 
■  de  200  fr.,  chiffre  proposé  par  le  Gouvernement.  Il  en 
résulterait  une  insuffisance  de  ressources  de  17  millions. 
Pour  faire  face  à  cette  insuffisance  et  faire  en  sorte  que 
:1a  réforme  puisse  continuer  à  se  compenser  par  elle- 
même,  la  Commission  sénatoriale  voudrait  établir  le 
■droit  de  circulation  sur  les  boissons  au  taux  unique  de 
2  francs  ;  le  Gouvernement  propose,  au  contraire,  un 
tarif  correspondant  à  trois  régions  et  comportant  res- 
pectivement les  droits  de  1  franc,  1  fr.  50  et  2  francs. 

La  Commission  voudrait  demander  aux  licences  des 
•débitants  un  supplément  de  10  millions,  tandis  que  le 
Gouvernement  estime  qu'on  ne  doit  pas  frapper  les 
licences  de  plus  de  5  à  G  millions  supplémentaires  :  le 
rapporteur  de  la  Commission,  M.  de  Verninac,  compte 
déposer  son  rapport  à  la  rentrée  des  vacances  de  la 
Pentecôte.  De  la  sorte,  le  Sénat  pourra  discuter  la 
réforme  de  l'impôt  des  boissons  au  début  du  mois  de 
juin  et  avant  même  que  la  Chambre  ait  commencé  l'exa- 
men du  budget  de  1894. 

--^^  La  Chambre  a  abordé  la  première  délibération 
sur  le  projet  et  les  propositions  de  loi  concernant  les 
responsabilités  des  accidents  dont  les  ouvriers  sont  vic- 
times dans  leur  travail  et  portant  organisation  de  l'as- 
surance obligatoire. 

-^-«.  La  Commission  sénatoriale  de  la  réforme  des 
boissons  s'est  réunie  pour  délibérer  sur  les  propositions 
faites  par  le  Gouvernement. 

Cette  Assemblée  a  nommé  la  Commission  relative 
à  la  suppression  des  octrois.  On  compte  6  commissaires 
hostiles  et  3  favorables,  ces  derniers  avec  réserves. 
M.  Garrisson  a  été  nommé  président  et  M.  Morel,  secré- 
taire. MM.  Ch.  Dupuy  et  Peytral  ont  été  convoqués. 

—  Vendredi  19  mai.  —  La  Commission  sénatoriale 
relative  à  la  condition  des  étrangers  en  France,  après 
avoir  nommé  président  M.  Merlin  et  secrétaire  M.  Gra- 
vin,  a  adopté  la  proposition  qui  lui  était  soumise  en 


aggravant  la  peine, dans  le  cas  d'omission  volontaire  da 
la  déclaration.  M.  Velten  a  été  chargé  du  rapport. 

 Hier,  samedi  20  mai,  la  Chambre,  après  un  vio- 
lent débat,  a  voté  l'autorisation  de  poursuites  contre 
M.  Baudin.   

Marché  Financier.  —  Londres,  la  semaine  dernière, 
n'avait  décidément  pas  encore  assez  vendu.  En  vue, 
certainement  de  sa  liquidation  de  lin  mai.  où  de  grosses 
différences  seront  encore  à  solder,  h'.  Stock-E.rcluinge  a, 
pour  ainsi  dire,  fait  argent  de  tout.  Après  les  valeurs 
discutées,  est  venu  le  tour  des  titres  sérieux.  Mainte- 
nant il  est  à  croire  que  les  Anglais  se  sont  plus  ^que 
préparés  à  toutes  les  éventualités  possibles,  et  qu'une 
fois  la  bouiTas(iue  passée,  ils  nous  reprendront,  à  des 
cours  ))lus  élevés,  tout  ce  que  nous  avons  acheté  d'eux 
durant  la  panique. 

Une  fois  de  plus,  Paris  a  donné  la  preuve  de  sa  puis- 
sance. Sans  hésiter,  il  a  pris  ce  qui  lui  était  offert,  à 
des  cours  bas  naturellement,  mais  sans  témoigner  de 
crainte.  Sa  réserve  de  ces  derniers  mois  lui  aura  permis 
de  servir  de  déversoir  aux  places  étrangères  mal_  enga- 
oées.  Nous  nous  en  félicitons,  surtout  à  un  point  de 
vue  spécial  :  si  nous  avions  été  fortement  engages 
comme  nos  voisins,  la  crise  à  laquelle  nous  venons 
d'assister,  aurait  pris  un  caractère  des  plus  graves,  et 
aurait  pu  produire,  ici  aussi,  des  désastres.  C'est  donc 
la  prudence  de  notre  spéculation  qui  aura  évite  à  notre 
place  des  embarras  peut-être  inextricables.  _ 

La  Banque  d'Angleterre  a,  cette  semaine,  eleve  le 
taux  de  son  escompte  de  3  1/2  à  4  0/0.  Cette  élévation 
était  prévue  en  quelque  sorte,  et  n'a  produit  aucun  ef- 
fet Au  contraire,  en  fin  de  semaine,  on  est  mieux  sur 
tout  en  dépit  d'une  petite  hésitation  ((ui  se  manifeste 
au  dernier  moment.  , 

En  liquidation  du  15  mai,  les  reports  ont  ete  nuls. 
Beaucoup  de  valeurs  ont  môme  coté  du  déport. 

ir  -jr  Décidément,  les  vendeurs  de  Rente  Française 
3  0/0  auront  encore  eu  à  souffrir  cette  semaine.  Même 
au  plus  fort  des  allégements  de  Londres,  elle  a,  sans 
interruption,  continué  sa  marche  en  avant.  Aussi,  la 
trouvons-nous  au  plus  haut  cours,  97  3y,  en  bénéfice 
de  62  1/2  centimes  sur  samedi  dernier.  Tous  les  rachats 
ne  sont  pas  effectués,  et  les  demandes  continuelles  de 
primes;  signalées  chaque  jour,  soit  en  liquidation  fin 
courant,  soit  en  liquidation  fin  juin,  laissent  présager 
que  le  mouvement  de  hausse  continuera. 

Rente  4  1/2  0/0.  plutôt  alourdie  à  105  95,  en  reac- 
tion de  10  centimes  pour  la  semaine,  et  après  106  10  au 
plus  haut  et  105  92  1/2  au  plus  bas.  De  plus  en  plus,  la 
Bourse  s'occupe  de  la  conversion  de  ce  titre,  conversion 
qu'elle  croit  prochaine. 

ir  if  De  nouveau,  nous  avons  à  signaler  une  plus- 
value  sur  les  actions  de  la  Banque  de  France  qui,  de 
3.920,  a  passé  à  3.940  pour  clôturer  à  3.930.  On  ne 
trouve  plus  de  primes  sur  cette  valeur.  L'argent,  selon 
toutes  les  probabilités,  et  vu  les  quantités  de  titres  im- 
portés, sera  relativement  cher  à  la  fin  du  mois,  et  le 
portefeuille  de  notre  premier  Etablissement  de  crédit 
devra  profiter  de  cette  circonstance. 

^  Les  vendeurs  d'actions  du  Crédit  Foncier  de 
France  commencent  à  se  racheter.  Aussi  les  cours 


jugciiiciii,  par  lequ,  i  ...  

déclaré  compétent  dans  les  poursuites  intentées  par  le 
Conseil  d'administration  contre  M.  Sarter.  Le  même 
jour,  le  Tribunal  civil  de  la  Seine  a  reconnu,  par  un 
jugement  longuement  motivé,  que,  contrairement  a  la 
réclaniEtion  d'un  obligataire,  la  conversion  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  1860  était  en  tout  conforme  aux  lois 
et  règlements  qui  régissent  le  Crédit  Foncier. 

if  if  Les  affaires  sur  nos  grandes  Sociétés  de  crédit 
ont  été  plutôt  calmes.  Pourtant  la  Banque  de  Paris  et 
des  Patjs-Bns  a  été  mouvementée;  elle  fermait,  il  y  a 
huit  jours  à  652  50  ;  elle  a,  depuis,  fléchi  à  642  50,  mais 
elle  reprend  et  clôture  à  658  75,  au  plus  haut.  Comptoir 


646 
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761  25  également  sans  cliangenient  :  Foncière  Lyon- 
naise, en  hausse  de -2 fr.  à 322.  Ses  obligations  anciennes' 
sont  toujours  reeherchées  de  432  à  433,  pendant  que  les 
nouvelles  se  maintiennent  à  427  50.  Banque  hilerna- 
honale  de  Paris,  420  comme  samedi  derni(u-.  Par 
contre,  faiblesse  sur  la  Banque  d'Escompte  de  Paris. 
dont  les  actions  reculent  de  168  75  à  155  après  avoir 
touché  175,  et  malgré  un  déport  eu  li([uidation  du  15, 
de  2  et  4  francs.  La  Bourse  ne  se  rend  toujoiu-s  pas 
compte  des  avantages  que  la  combinaison  de'  reconsti- 
tution, dont  nous  a  parlé  Y  Economiste  Européen  du 
l'i  mai,  })eut  offrir  aux  actionnaires  actuels. 

i(  if  Les  recettes  de  la  semaine  du  30  avril  au 
()  mai  sont  favorables  à  toutes  nos  grandes  Compagnies 
de  chennns  de  fer.  L'augmentation  à  signaler  est  de 
1.28O.000  fr.  Depuis  le  lo-  janvier  la  plus-value,  sur 
1892,  est  donc  de  7.427.800  fr.  Aussi  toutes  les  actions 
sont-elles  demandées,  avec  un  bon  courant  de  transac- 
tions. VEst  de  9'i5  passe  à  947  50.  ai>rès  950;  le  Xord 
monte  <ie  1.8!»0  à  1.900  pour  clôturer  o  1.897  50;  Orléans 
l.i)77  50,  en  bénélice  de  2  fr.  .50;  Jfid/ sans  changement 
a  1.33i)  ;  Lyon  1.509  50  contre  1.510.  le  13  mai.  et  après 
1.506  2.)  au  plus  bas  et  1.512  50  au  plus  haut;  Ouest 
1.092  50,  en  légère  réaction  de  2  fr.  50. 

Le  Sue:  a  considérablement  monté  cette 
semaine  :  il  clôture  à  2.712  50,  a])rès  2.715,  en  avance 
de  31  fr.  25  pour  la  semaine.  Ses  recettes  actuelles  se 
rapprochent  sensii)lement  de  celles  de  Tannée  dernière, 
et  permettent  d'espérer  que  la  moins-valiie  (ju'ellcjs 
accusent  dei)uis  le  coinmencemeut  de  l'année  sera 
atténuée  sensiblement  dans  les  mois  qui  vont  suivre. 
Actions  Compagnie  Parisienne  du  Ga:,  toujours  sta- 
tionnaires  à  1.375;  Obligations  Télégraphes  'sous-ma- 
rins, recherchéoa  de  443  à  445:  les  recettes  de  la  Com- 
pagnie, en  deliors  des  subventions,  se  sont  montées. 
l)0ur  la  deuxième  quinzaine  de  février  à  44.630  francs 
contre  31 .171)  fr.  70  en  1892  et  27.006  fr.  05  en  1891.  Pour 
les  deux  ]iremiers  mois  de  l'année,  les  recettes  sont 
donc  de  1(50.488  fr.  contre  130.599  fr.  97  en  1892  et 
99.531  fr.  10  en  1891. 

if  ir  Le  change  espagnol  laisse  encore  une  fois  à 
désirer.  Comme  nous  l'avions  fait  remarquer  dans 
notre  dernier  numéro,  l'emprunt  intérieur  que  veut 
M.  Camazo  n'amènera  aucune  amélioration  du  change, 
et  c'est  pourtant  une  nécessité  dont  M.  Gamazo  aurait 
<iû  se  préoccuper.  On  peut,  par  suite,  être  un  p(!u  sur- 
pris de  la  reprise  de  la  lîente  Extérieure  Espagnole. 
qui  gagne  75  centimes  à  65  80,  après  64  70  au  plus  bas 
et  («j  87  1/2  au  plus  haut.  II  est  vrai  que  ce  mouvtmieiit 
a  coïncidé  avec  celui  que  constate  l'ensemble  de  la 
cote.  L'obligation  Nord  de  l'Espagne  5e  est  demandée 
îi  250  francs. 

ir  if  Comme  l'avait  prévu  notre  Directeur,  M.  Ed- 
mond Tliéry,  dans  son  étude  de  dimanche  dernier  sur 
la  (7r/se//recgMe.  l'ajournement  de  l'Enqirunt  a,  de  nou- 
veau, porté  un  grave  pw^judice  aux  Valeurs  Helléni- 
ques qui  c]("itarent  en  panique.  UObligation  o  0/0  IS'8 1 
recule  à  29()  après  312  au  phis  haut;  VObligalionô  O'O 
^S84,  de  308  revient  à  300,  et  la  4  7 0/0  1887  tombe 
à  2()3  50.  Il  est  heureux  que  les  portefeuilles  français 
n'aient  qu'un  int-érêt  excessivement  limité  dans  'ces 
valeurs.  On  parle  aujourd'hui  de  la  faillite  d'une  grande 
maison  d'Athènes  et  il  est  à  craindre  que  cet  accident 
ait  des  suites. 

if  if  Les  ventes  continuelles  de  Berlin  avaient,  cette 
semaine,  fait  reculer  V Italien  de  92  30  à  91  70;  il  a, 
depuis,  re])ris  à  92  47  1/2;  mais  la  démission  du  Cabi- 
net Giolitti  a  fait  de  nouveau  fléchir  les  cours  à  92  15; 
la  clôture,  néanmoins,  est  un  peu  mieux,  92  35.  A  re- 
marquer la  mauvaise  tenue  du  change,  mauvai.se  tenue 
qui  paraît  devoir  s'accentuer  encore. 


de  21,  remonte  à  23  pour  rester  à  22  80.  Toutefois,  l'ar- 
rangement i)roposé  n'a  ]vas  reçu  l'adhésion  de  tous  les 
•lelegués  étrangers.  Les  Français  et  les  Anglais  ont  for- 
mule des  protestations  qu'on  trouvera  d'autre  jiail. 

Nous  devons  cej)endant  signaler  un  fait  qui  i>eut 
relever  vigoureusement  le  3  0/0  Portugais  :  c'est  la 
faculté  de  conversion  laissée  ])endant  trois  mois  aux 
porteurs  des  titres  extérieurs.  Cette  faculté  peut  amener, 
à  un  moment  donné,  la  raréfaction  des  titres  en  ques- 
tion (it  étrangler  le  découvert. 

if  if  Les  Fonds  Russes  sont  de  plus  en  plus  en 
faveur.  Les  Obligations  Nicolas  1867-1809  montent 
de  97  95  à  98  75  ;  le  Russe  4  0/0  or  1889  est  en  avance 
de  40  centimes  à  99  50  ;  les  Consolidés  i'f  el  5<'  de  98  45 
passent  à  98  80  ;  les  Coiisolidés  3<^.  à  98  80  accusent 
une  avance  de  30  centimes.  Seuls  VOrient  3»  et  le 
Russe  3  0/0  or  1891  sont  plus  calmes  et  presque  sans 
variation  à  67  70  et  78  65. 

if  if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  toutes  en  progrès. 
Le  Turc  C.  de  22  671/2  passe  à  22  95  après  23  ;  Tu  rcB. 
21  95  en  bénélice  de  35  centimes;  obligations  de  Con- 
solidation 383  contre  378  samedi  dernier  ;  Prwri^e's 
447  50  en  bénéfice  de  6  fr.  50;  Douanes  486  î35  au  lieu  de 
480  ;  Banque  Ottomane  en  avance  de  3  fr.  75  à  593  75. 
A  signaler  d'une  façon  particulière  l'écart  qui  existe 
sur  les  Douanes  Ottoiiianes  entre  le  comptant  et  le 
terme  sur  le  premier  de  ces  marchés.  On  peut  consta- 
ter pour  les  Unités  une  prime  de  10  fr.  environ,  et  pour 
les  titres  de  2.500  fr.,  une  prime  de  5  fr.  environ. 

Comme  justification  de  cette  hausse,  d'ailleurs  con- 
forme à  nos  prévisions  antérieures,  lire  l'article  sur  la 
Dette  publique  Ottomane,  aux  «Ouestions  du  jour». 

if  if  Le  marché  en  Banque  a  été  violemment  agité 
par  les  secousses  imprimées  aux  cours  du  Rio-Tinto- 
et  de  la  De  Beers.  Le  premier  a  reculé  jusqu'à  380;  il 
remonte,  en  lin  de  semaine,  à  390;  quant  à  la  seconde 
elle  a  lléchi  de  481  25  à  445;  nous  la  trouvons  au  der- 
nier moment  en  reprise  à  476  25. 

Sur  le  Petit  Marché  en  Banque,  l'ohiigdâiow  b  0/0 
de  l'Kquateur  est  à  402. 

Outre  la  construction  de  la  ligne  ferrée,  la  Compagnie 
du  chemin  d(î  fer  de  l'Equateur  a  encore  obtenu  le 
monopole  de  t'embarqueme?it  et  du  débarquement  des 
marchandises  dans  les  ports  de  Guayaqvil  et  de 
Duran.  Or,  il  est  à  noter  que  tout  le  trafic  d'importa- 
tion et  d'exportation  de  la  République  s'opère  par  ces 
deux  ports  et  donne  lieu  à  des  recettes  considérables. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  QUESTION  DU  CHANGE 

EN  AUTRICHE-HONGRIE 


-)e  Sur  les  promesses  du  Gouvernement  Portugais,  i 
promesse  que  mentionne  notre  correspondance  de  Lis-  ' 
bonne,  que  nous  publions  page  668,  le  3  0/0  Portugais 


I 

Nos  lecteurs  ont  encore  présent  à  l'esprit  l'en- 
thousiasme que  le  succès  des  émissions  et  conver- 
sions relatives  aux  opérations  de  la  Valuta  austro- 
liongroise  souleva  sur  les  marchés  de  Vienne  et  de 
Berlin.  Le  Syndicat  Rothschild  réalisa,  pour  sa 
seule  part,  un  profit  de  4.880.000  florins,  et  les 
principaux  Etablissements  de  crédit,  bénéficiant 
du  mouvement  extraordinaire  que  l'exécution  du 
projet  Wekerlé  —  promulgué  sous  forrne  de  loi  le 
2  août  1892  —  détermina  sur  les  places  autri- 
chiennes et  hongroises,  virent  leurs  actions  s'éle- 
ver à  des  cours  fabuleux. 

Qu'on  nous  permette  de  rappeler  les  bases  de 
la  transformation  monétaire  : 

Adoption  de  rétalon  d'or  avec  la  couronne  comme  uiiilé 
monétaire. 
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L;i  couroiitio  se  divise  en  100  liollors. 

<.  L'unil»'  «le  {Kiids  du  nouvo;iii  syslènu'  uuMit'Iairc  fst  N; 
kilo[j;raninie  avec  ses  tlivi.sioiis  il('M-iiiiales. 

u  Les  iiionnaies  nationales  seroiil  frappées  à  un  titre  qui 
c.iniprendra  SMW  millièmes  d'or  et  100  millièmes  de  cuivre. 

Un  kilogramme  d'or  à  900  millièmes  représentera  2.952  cou- 
lonnes,  et  un  kilogramme  dbr  fin.  3.280  couronnes. 

1.  On  frappera  comme  monnaies  nationales: 

a.  Des  pièces  de  30  couronnes  ; 

b.  Des  pièces  de  10  couronnes. 

Dans  un  kilogramme  d'or  à  900  millièmes,  on  taillera 
l'u.ii  pit"M;es  de  20  couronnes  ou  293.2 pièces  de  10  couronnes, 
cl  ilans  un  kilogramme  d'or  fin.  1()4  pièces  de  20  couronnes  ou 
3'i8  de  10  couronnes. 

La  pièce  de  2(»  couronnes  aura  un  poids  brut  de  6.775067 
yirammes,  dont  (i. 09756  grammes  d'or  tin:  la  pièce  de  10  cou- 
ronnes aura  un  poids  ))rut  de  3.38753o8  grammes,  dont 
3.04878  d'or  fin. 


(i  En  dehors  des  monnaies  nationales  d'or,  on  frappera, 
confornjémi  ut  au  système  monétaire  de  la  couronne,  les 
monnaies  suivantes  : 

1.  Monnaies  d'argent  .•Viècca  de  1  couronne. 

2.  Mo/tnoies  de  nickel:  a.  Pièces  de 20  hellers:  b.  Pièces 
de  10  hellers. 

.?.  Monnaies  de  bronze:  a.  Pièces  de  2  hillm-s  :  6.  Pièces 
de  1  heller. 

Le  but  définitif  était,  en  dotant  la  Monarchie  de 
rétalon  d'or,  de  faire  reprendre  les  payements  en 
métal  le  jour  où  l'on  se  serait  assuré  ies  sommes 
nécessaires  pour  rembourser  les  billets  de  la  Ban- 
que en  monnaie  sonnante  et  retirer  les  billets 
d'Etat. 

Le  Gouvernement  commença  par  consolider  la 
valeur  du  florin  à  2  fr.  10  (ce  qui  fixait  à  1  fr.  05  la 
valeur  de  \a couronne),  mais  les  marchés  étrangers, 
l'Allemagne  notamment,  accueillirent  fort  mal  cette 
mesure  :  ils  reprochèrent  à  la  Monarchie  austro- 
hongroise  de  commettre  un  acte  arbitraire,  préju- 
diciable aux  créanciers  détenteurs  de  titres  en  flo- 
rins, argent  ou  papier,  le  florin  or  valant  nomina- 
lement 2  fr.  50.  En  réponse  à  ces  attaques,  le 
(Gouvernement  prétendit  qu'il  avait  sauvegardé  les 
intérêts  généraux  en  suspendant  la  liberté  de  la 
frappe  en  1879,  —  que  par  cette  mesure  de  précau- 
tion il  avait  maintenu  au  florin  une  valeur  de  84 
kreutzers  et  non  pas  69  kreutzers,  —  qu'il  aurait  pu, 
enfin,  offrir  à  ses  créanciers  des  pièces  d'argent 
perdant  30  0  0  à  leur  sortie  du  pays. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  Chambres  s'étant  pronon- 
cées, il  ne  restait  plus  qu'à  passer  de  la  théorie  aux 
opérations  pratiques.  Les  premiers  pourparlers 
engagés,  avec  le  puissant  syndicat  Rothschild  par 
les  deux  Ministres  des  finances  cis  et  transleitha- 
niens,  en  avril  1892,  et  poursuivis  j  usqu'en  automne, 
n'aboutirent  pas  tout  d'abord.  Repris  au  coin- 
luencement  de  1893,  ils  déterminèrent  la  signa- 
ture d'un  contrat  dont  noti-e  correspondant  de 
Vienne  nous  donnait  les  détails  dans  sa  lettre  du 
12  janvier  1898  {Econo)niste  Européen,  n°53). 

II 

On  connaît  le  succès  des  premières  opérations  : 
en  mars  1893,  le  Syndicat  traita  pour  une  nou- 
velle livraison  de  iO  millions  de  florins  de  Rente 
or  autrichienne 'i  0/0  au  cours  de  97  0  0  et  pour 
12_millions  de  Rente  or  hongroise;  il  avait  donc 
pris,  à  cette  date,  en  tout,  pour  100  millions  de  la 
première  et  pour  30  millions  de  la  seconde. 

Xou.s  devons  même  ajouter  (ju"à  ce  moment-là 
le  change  se  maintenant,  à  Vienne,  aux  environs 
du  pair  fixé  par  la  régularisation  de  la  Valuta,  la 
Banque  austro-hongroise  put  se  procurer  sans 
frais  environ  80  millions  de  francs  d'or  étranger. 

«  La  confiance  était  si  grande  dans  l'établisse- 


ment de  l'étalon  d'or,  —  dit  M.  Haupt  dans  un  re- 
marquable article  qu'il  vient  de  publier  à  ce  sujet 
dans  la  Gazette  de  Cologne,  —  que  peu  de  person- 
nes, à  Paris,  songeaient  à  s'assurer  le  cours  du 
change  pour  le  paiement  des  traites  austro-hon- 
groises. C'est  alors  que  s'est  produit  un  phénomène 
inouï!  Malgré  une  tranquillité  politique  absolue, 
malgré  la  situation  financière  favorable  de  l'Autri- 
che, le  change  autrichien,,  à  Paris,  vient  de  tomber 
successivement  de  2  fr.  10  (le  florin)  à 2  fr.  09,  puis  à 
2fr.07,  et  le  voici  à2fr.  05,  soit  un  agio  de  2.50  0/0 
sur  les  traites  de  Paris  à  Vienne.  » 

Que  nos  lecteurs  se  reportent  à  la  deuxième 
page  de  l'Economiste  Européen,,  ils  constateront, 
en  eft'et,  par  un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  le  ta- 
bleau des  changes  européens  sur  Paris,  que  le 
change  de  Vienne  sur  la  P'rance  à  vue,  qui  valait 
48.20  le  15  avril  dernier,  s'est  successivement 
élevé,  à  la  fin  de  chaque  semaine,  à  48.70,  48. 87^ 
48.90,  49.10  et  49,  cours  actuel. 

Ce  qui  revient  à  dire  que  pour  se  procurer  à 
Vienne  100  francs  de  crédit  à  vue  sur  la  France,  il 
faut  payer  :  49  x  2  10  =  102  fr.  90  en  papier  au- 
trichien. La  valeur  or  du  florin  papier  se  trouve 
,    ,  100 

donc  ramenée  a  :        —  2  04,  ce  qui  établit  la 

prime  de  l'or  en  Autriche  à  environ  2  80  0/0. 

Cette  baisse  inattendue  a  produit  sur  les  ban- 
(juiers  cambistes  français,  anglais  et  allemands, 
une  très  fâcheuse  impression  :  indépendamment 
des  pertes  qu'ils  subissent  dans  leurs  engagements 
avec  l'Autriche-Hongrie.  ils  se  demandent  avec  in- 
({uiétude  si  le  Gouvernement  pourra  tenir  sa  pro- 
messede payer  son  florin  papier2fr.  10  en  or,puis- 
qu'au  moment  où  l'acquisition  de  l'or  nécessaire 
à  la  reprise  du  remboursement  métallique  est 
presque  entièrement  réalisée,  le  cours  du  change 
austro-hongrois  recule  de  près  de  3  0/0. 

Il  convient  d'ailleurs  de  constater  que  si  les  opé- 
rations financières  de  la  Valuta,  c'est-à-dire  les 
émissions  et  les  conversions,  ont  été  fort  ha- 
bilement conduites  par  le  groupe  Rothschild,  il 
n'en  a  pas  été  de  même  pour  les  détails  de  la  re- 
prise des  paiements  en  or.  Les  financiers  d'Etat 
autrichiens  sont  en  train  de  commettre  à  ce  sujet 
exactement  les  mêmes  fautes  que  les  Italiens  en 
1883,  lors  de  la  suppression  de  leur  cours  forcé. 
Pour  un  Gouvernement,  se  procurer  de  l'or  en  vue 
de  régulariser  sa  Valuta,  n'est  que  la  première 
partie  du  problème  à  résoudre  :  empêcher  cet  or 
de  faire  prime  et  le  maintenir  en  quantité  suffi- 
sante dans  la  circulation,  tel  est  le  résultat  final 
qu'il  doit  atteindre  sous  peine  d'imposer  à  ses 
contribuables  des  sacrifices  inutiles. 

Le  Gouvernement  austro-hongrois  s'est  trop 
pressé  de  retirer  son  ancienne  monnaie  :  avant  de 
jeter  de  l'or  dans  un  pays  qui  ne  connaissait  que 
le  papier,  il  aurait  dù  entraîner,  accoutumer  le  pu- 
blic à  cette  idée  nouvelle  que  désormais  le  papier 
valait  autant  que  l'or,  et  qu'il  n'y  avait  aucun 
avantage  à  espérer  en  conservant  l'or  de  préfé- 
rence à  l'argent  ou  au  papier. 

Le  public  autrichien  ayant  vu,  pendant  de  lon- 
gues années,  l'or  faire  une  prime  de  15  à  16  0/0 
sur  le  papier,  conservera  instinctivement,  par-de- 
vers  lui,  le  plus  de  métal  jaune  qu'il  pourra  se  pro- 
curer de  suite.  Les  cambistes  s'étant  rendu  compte 
de  la  raréfaction  qui  allait  ainsi  se  produire  dans 
la  circulation  nouvelle,  ont,  de  leur  côté,  accaparé 
tout  le  papier  disponible  sur  la  France,  l'Aile- 
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magne  ou  l'Angleterre,  et  la  prime  sur  l'or  s'est 
rapidement  élevée. 

III 

Le  Gouvernement  autrichien  a  donc  eu  le  grand 
tort  de  ne  pas  s'inspirer  de  la  politique  monétaire, 
aussi  prudente  qu'habile,  suivie  par  la  Banque  de 
France  après  les  cruels  événements  de  1870-1871. 
Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  qu'à  cette  dou- 
loureuse époque  la  France  n'avait  presque  plus 
d'espèces  métalliques  et  que  sa  circulation  se  com- 
posait exclusivement  de  papier  à  cours  forcé. 

Par  exemple,  à  la  fin  de  1871,1e  bilan  de  la 
Banque  de  France  accusait  une  circulation  fidu- 
ciaire de  2.287  millions,  contre  une  encaisse  de  553 
millions  d'or  et  81  millions  d'argent. 

Mais  au  commencement  de  1874  notre  situation 
économique  s'étant  améliorée,  grâce  au  grand  suc- 
cès des  Emprunts  de  1871  et  1872  qui  avait  ramené 
la  confiance  dans  l'avenir  financier  de  la  France  et 
déterminé  une  reprise  très  sérieuse  des  aft'aires, 
la  Banque  de  France  procéda  aux  pi-emières  opé- 
rations de  la  régularisation  de  sa  circulation. 

Elle  retira  d'abord  (février  1874)  les  petites  cou- 
pures de  5  francs  et  les  remplaça  par  des  écus.  Puis, 
vers  la  fin  de  la  même  année  elle  décida  de  rem- 
bourser les  billets  de  20  francs  et  25  francs,  tou- 
jours en  échange  d'écus.  Mais  comme  le  public 
s'était  déjà  accoutumé  à  l'argent  et  qu'il  trouvait 
les  billets  de  20  francs  et  de  25  francs  beaucoup 
plus  maniables  que  les  pièces  de  cent  sous,  il  se 
garda  bien  de  présenter  ces  billets  au  remlx)urse- 
ment,  et  la  Banque,  pour  en  activer  le  retrait,  fit 
annoncer  qu'elle  en  payerait  le  montant  en  or:  pour 
deux  tiers  en  pièces  de  20  francs  et  un  tiers  en 
pièces  de  10  francs  (13  décembre  1874). 

A  la  fin  de  1874  le  bilan  delà  Banque  s'établissait 
ainsi:  circulation  fiduciaire:  2.540  millions  ;  en- 
caisse: 1.012  millions  d'or,  313  millions  d'argent. 

Pendant  les  premiei^s  mois  les  demandes  d'or 
furent  assez  nombreuses,  mais  le  public,  sachant 
que  la  Banque  avait  repris  ses  paiements  en  or  et 
ayant  constaté  que  l'or  ne  valait  pas  plus  que  les 
billets  et  l'argent,  trouva  bientôt  que  les  billets 
étaient  encore  plus  commodes  que  l'or,  et  malgré 
le  retrait  complet  des  billets  de  5  fr.,  de  20  fr.  et 
de  25  francs,  l'encaisse  or  de  la  Banque  continua  à 
s'élever  sous  l'influence  des  envois  ininterrompus 
de  l'étranger. 

Vers  la  fin  de  1875  la  Banque  de  France  avait  pu, 
sans  secousse  pour  le  marché,  sans  préjudice  pour 
l'Etat,  sans  perte  au  change  pour  notre  commerce 
extérieur,  reconstituer  son  encaisse  métallique  à 
1.668  millions  de  francs,  chiftre  qui  n'avait  jamais 
été  atteint  avant  cette  date,  et  sa  circulation  fidu- 
ciaire s'était  au  contraire  abaissée  à  2.379  millions. 

En  d'autres  termes,  la  circulation  des  billets  non 
gagés  par  des  espèces  métalliques,  qui  dépassait 
1.653  millions  à  la  fin  de  1871,  avait  été  ramenée 
à  1.215  millions  à  la  fin  de  1874,  et  à  711  millions 
à  la  fin  de  1875. 

Dans  le  courant  de  l'année  1876,  la  Banque  de 
France,  pour  faire  reprendre  au  public  l'haliitude 
du  métal  jaune,  décida  de  ne  donner  à  l'escompte 
que  la  moitié  en  billets,  l'autre  moitié  devant  être 
payée  en  or.  Enfin  l'encaisse  métallique  ayant 
quand  même  atteint  le  chiffre  de  2.182  millions, 
dont  1.530  millions  en  or  pour  une  circulation 
fiduciaire  totale  de  2.557  millions  (à  peine  375  mil- 
lions de  billets  non  couverts),  le  Conseil  de  régence 


annonça  (21  décembre  1876)  que  le  remboursement 
de  tous  les  billets  de  banques'effectuerait  en  or  pour 
ïu.sagc  intérieur. 

A  partir  de  ce  jour,  le  cours  forcé  des  billets  de 
Banque  français  se  trouvait  virtuellement  aboli, 
bien  que  les  dispositions  de  l'article  28  de  la  loi  de 
finances  du  3  août  1875  —  stipulant  que  ce  cours 
forcé  ne  serait  supprimé  que  lorsque  les  avances 
consenties  à  l'Etat  par  la  Banque  de  France,  en 
vertu  des  lois  du  20  juin  1871  et  5  août  1874,  se 
trouveraient  réduites  à  300  millions  de  francs  — 
ne  se  soient  réalisées  officiellement  qu'à  partir  du 
1«'' janvier  1878. 

Qu'on  calcule  maintenant  ce  que  la  suppression 
du  cours  forcé  a  coûté  aux  contribuables  italiens... 
qui  se  trouvent,  d'ailleurs,  ramenés  aujourd'hui 
au  régime  du  papier-monnaie  ;  qu'on  calcule  ce 
que  le  Trésor  austro-hongrois  a  déjà  dépensé,  et 
dépensera  encore,  pour  introduire  en  Autriche  et 
en  Hongrie  de  l'or...  qui  n'y  fera  probablement  que 
passer  aussi,  et  on  comprendra  le  service  immense 
que  la  Banque  de  F'rance  a  rendu  à  notre  pays  en 
lui  rétablissant,  sans  frais  et  sur  des  bases  indes- 
tructibles, la  circulation  métallique  que  la  Guerre 
de  1870-1871  lui  avait  fait  perdre. 

IV 

Dans  sa  politique  monétaire,  la  Banque  de 
France,  il  faut  le  reconnaître,  a  été  merveilleuse- 
ment servie  par  notre  bi-métallisme,  qui  lui  a  per- 
mis, et  qui  lui  permet  encore  de  défendre  notre  or 
contre  la  spéculation  cambiste. 

En  matière  de  change,  la  spéculation  est  un  fac- 
teur terrible  qui  déroute  toutes  les  prévisions,  qui 
renverse  toutes  les  théories  et  surtout  qui  dénature 
la  véritable  situation  économique  des  pays  qui  la 
subissent.  Nous  avons  expliqué,  ici  même,  com- 
ment les  Américains,  pour  ne  pas  déprécier  leur 
énorme  situation  fiduciaire,  étaient  actuellement 
condamnés  à  laisser  partir  leur  or  :  qu'on  nous 
permette  d'annoncer  que  les  Autrichiens — devenus, 
pour  leur  malheur,  monoraétallistes,  sans  avoir 
suffisamment  réfléchi  aux  conséquences  pratiques 
de  la  transformation  monétaire  qu'ils  n'avaient 
étudiée  qu'en  théorie  —  ne  pourront  enrayer  la 
hausse  de  leur  change  (que  nous  avions  d'ailleurs 
formellement  prédite  dans  VEconomiste  Euro- 
péen) :  c'est-à-dire  arrêter  la  dépréciation  du  florin- 
papier,  qu'en  écrasant  la  spéculation  cambiste  par 
de  fortes  remises  d'or  sur  l'étranger. 

M.  Ottomar  Haupt,  dans  l'article  auquel  nous 
faisions  allusion  au  commencement  de  cette  étude, 
pose  le  dilemme  suivant  :  ou  le  mouvement  de 
recul  du  change  autrichien  est  un  phénomène  arti- 
ficiel ne  répondant  pas  à  l'état  véritable  des  choses  ? 
ou  l'impossibilité  de  reprendre  les  paiements  en 
or  se  manifeste  déjà  et  l'agio  de  2.50  0/0  répond  à 
cette  situation?  Dans  le  premier  cas,  la  Banque 
Austro-Hongroise  commet  une  lourde  faute  de  poli- 
tique monétaire  en  n'intervenant  pas  à  l'aide  des 
39  millions  de  florins  qu'elle  a  acquis  l'année  der- 
nière sans  aucuns  frais  !  Dans  le  second  cas,  l'Au- 
triche se  trouverait  dans  une  situation  analogue  à 
celle  de  l'Italie  et,  alors,  il  est  indifférent  pour  elle 
que  sa  grande  Banque  d'émission  possède  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  d'or. 

Par  conséquent,  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  la 
Banque  devrait  intervenir  pour  réduire  le  change 
en  jetant  sur  le  Marché,  de  l'or  et  des  traites  sur 
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I  etranoer,  puisque  l'œuvre  de  la  régularisation  de 
la  milita  n'est  pas  encore  terminée. 

En  résumé,  cette  grande  réforme  très  bien  con- 
duite tant  qu'elle  est  restée  dans  le  domaine  finan- 
.  de  -  proprement  dit,  a  tourné  court  en  arrivant  sur 
le  terrain  de  l'application  monétaire.  La  Banque 
d^Autriche-Hongrie  a  commis  une  énorme  fente 
-  et  le  crédit  austro-hongrois  s  en  ressent  deja - 
en  laissant  une  prime  sur  l'or  s'établir  dans  1  Em- 
^he  Elîe  avait  218  millions  de  francs  d'or  dans 
les  caisses  qui  pouvaient  lui  permettre  de  1  empê- 
cher :  pourquoi  ne  s'en  est-elle  pas  servi?  \ou- 
drait-elle  suivre  la  politique  des  Banques  italiennes 

oins  notre  numéro  du  21  avril  1892  (n»  15,  page 
454)  nous  disions,  en  parlant  de  la  Valuta  : 

Il  sera  très  utile  et  intéressant  pour  la  Fi'aiiÇe  de  sui- 
yre  avec  un  som  tout  particulier -quand  les  Chambi  es 
;  austro-hongroises  auront  approuve  le  projet  duGouvt  - 
Sent  -  les  divers  détails  de  cette  opération  que  le 
pr  journal  militaire  d'Autriche  présente  comme 

.âevant  surtout  servir  à  constituer  un  Trésor  de  la 
guerre  à  la  Monarchie  austro-hongroise. 

L'attitude  singulière  du  Gouvernement  et  de  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie,  dans  1  exécution  des 
•  détails  de  l'opération,  nous  obligea  rappeler  encore 

une  fois  ces  conclusions.  rr  ■ 

Edmond  Thery. 


Le  Règlement  d'Administration  Publique 

SUR 

L'IMPOT  DES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 

Le  Président  de  la  République  vient  de  signer  le  dé- 
cret suivant  qui  sera  promulgué  parle  Journal  Officiel 
d'auiourd'hui  21  mai.  ^ 

Les  intéressés  trouveront  avec  raison  que  les  disposi- 
-tions  prises  par  M.  le  Directeur  de  l'Enregistrement  sont 
extrêmement  comphquées  et  qu'elles  donneront  une 
■rude  besogne  à  leur  personnel.  + 
Le  fonctionnement  de  l'article  7  mériterait  notamment 
d'être  longuement  expUqué  car  il  créerait  un  monde  de 
difficultés  au  Marché  de  Paris  si  les  Agents  de  change 
maintenaient  la  seconde  liquidation  de  quinzaine  Nous 
reviendrons  plus  longuement  sur  ce  point  spécial  parce 
■  aÙe  c'est  la  lisposition  la  i^lns  déhcate  du  Reniement. 
^  D'ailleurs  nous  avons  la  certitude  que  M.  le  Directeur 
de  l'Enreo-istrement  saura  choisir  pour  1  organisation  tlu 
service  de  l'impôt,  des  agents  d'éhte  qui  apporteront 
à  l'exercice  de  leurs  délicates  fonctions  tout  le  tact, 
toute  la  modération  et  toute  la  complaisance  necessai 

E.  i . 

res.  ,  . 

DÉCRET  portant   règlement  d'administration  m 
bliauemur  l'exécution  des  articles  oO  et  ol  de  la 
loi  le  finances  du  28  avril  1893,  relatifs  aa  drot 
cletimfre  des  bordereaux  d'opérations  de  Bourse. 

ADOPTÉ   PAR   LE   CONSEIL  d'ÉTAT 

Le  Pkésident  de  la  République  Française, 
Sur  le  rapport  du  Ministre  des  finances  ; 
Vu  les  ai-Ucles  28  à  35  de  la  loi  de  finances  dii  28  avril  1893 
(A'oir  le  u»  68  de  l'Economiste  Européen,  p.  549); 
Le  Conseil  d'Etat  entendu  ; 
Décrète  : 

A.-licie  1er  _  Les  déclarations  prescrites  par  l'article  30 
J  ier  de  la  loi  du  28  avril  1893  sont  faites  sur  tm  regislre  spé- 
cial tant  au  bureau  de  l'enregistrement  du  siège  de  1  flaPiis- 
sement  principal  des  assujettis  qu'au  bureau  du  siège  du  clia- 
cune  des  agences  et  succursales  qu'ils  possèdent. 

Les  déclarations  qui  sont  faites  au  siège,  de  l'etal)lissement 
principal  sont  signées  par  le  chef  de  l'ctablissenient  ou  en 
Wrtu  de  sa  procuration.  S'il  s'agit  d'une  bociete  elles  sont 
signées  par  ses  représentants  légaux  ou  en  vertu  de  leur  pro- 
curation Elles  font  connaître,  s'il  y  a  lieu  les  noms  des 
associés  solidairement  responsal)les,  et  rappellent  le  litre 


constitutif  do  la  Société.  Elles  contiennent  la  désignation  do 
chacune  des  agences  et  succursales. 

Lf^s  déchiratious  qui  sont  faites  au  siège  dos  agences  et 
succursales  contiennent  la  désignation  de  l'établissement 
principal.  ,    ,,     ,  ,. 

En  cas  de  cliangement  de  siège,  soit  de  1  ctablissomeut 
principal,  suit  d'iiui'  agence  ou  succursale,  du  même  (ju'eii 
cas  de  création  d'une  agence  ou  succursale  nouvelle,  des  dé- 
clarations préalables  en  sont  laites  par  les  assujettis  aux. 
bureaux  et  dans  les  formes  ci-dussus  déterminées. 

Les  nominations  d'agents  de  cliange  sont  consignées  au 
registre  prévu  au  présent  article.  Cette  mention  équivaut,  ea 
ce^qui  les  concerne,  à  la  déclaration. 

Art  2.  —  Le  répertoire  dont  la  tenue  est  prescrite  par  l'ar- 
ticle 30  I  2  de  la  loi  du  28  avril  1893,  et  dont  If  modèle  est  an- 
nexé au  présent  décret  (modèle  A),  présente  pour  chaque  opé- 
ration, dans  des  colonnes  distinctes,  les  indications  ci-après  : 

1»  Numéro  d'oi'dre; 

2"  Date  de  l'opération: 

3»  Nom  du  donneur  d'ordre; 

4»  Catégorie  à  laquelle  appartient  l'opération,  savoir  : 
Achat  ou  vente  au  comptant; 
Achat  ou  vente  à  terme  ferme  ; 
Achat  ou  vente  à  prime , 

Report  ;  ,  .  ,    ,  . 

Opération  d'ordre  ayant  pour  objet  de  compenser  entre 
elles,  au  point  de  vue  du  règlement  des  comptes,  deux  ou 
plusieurs  opérations  antérieures  ;  _ 

5°  Lorsqu'il  s'agit  d'une  opération  a  terme,  date  de  le- 
chéance ; 
6°  Nature  des  titres; 
7»  Noinln-e  ou  montant  des  litres  ; 

8"  Taux  de  l'opération  ;  .  ,,    .  .. 

9°  Valeur  totale  des  titres  sur  lesquels  a  porte  1  opération.; 
10°  Valeur  totale  des  titres,  déduction  faite  des  versements 
restant  à  effectuer  sur  les  titres  non  entièrement  libérés; 

11»  S'il  y  a  lieu,  soit  le  nom  de  l'Agent  de  change  qui  a  con- 
couru à  l'opération,  soit  le  nom  et  le  domicile  du  luandataire 
substitué  par  l'intermédiaire  duquel  l'opération  a  élu  laite, 
soit  le  nom  et  le  domicile  de  la  personne  qui  eu  a  lait  la  con- 
tre-partie, lorsque  ces  deux  derniers  sont  au  nombre  ''es  per- 
sonnes désignées  dans  l'article  29  de  la  loi  du  28  avril  189.-^  ; 

l'>»  Montant  du  droit  afférent  à  l'opération,  sauf  en  ce  qui 
concerne:  a)  les  opérations  à  prime;  b)  les  opérations  d  ordre 
prévues  au  numéro  4;  c)  les  opérations  qui  donnent  lieu  a  la 
désignation  de  l'Agent  de  change  qui  a  effectue  1  opération  oa 
du  mandataire  substitué. 

A^i-t  3  _  Le  répertoire  peut  être  divisé  en  deux  volumes, 
l'un  destiné  à  l'inscription  des  opérations  au  comptant,  l'autre 
destiné  à  l'inscription  des  opérations  à  terme  et  des  reports. 

Xrt  4  —Les  extraits  du  répertoire  prévus  à  l'article  31  de  la 
loi  du  28  avril  1893  et  dont  le  modèle  eslannexé  au  présent  dé- 
cret (modèle  B),  sont  établis  le  10  et  le  25  de  chaque  mois.  Ils 
sont  certifiés  par  le  débiteur  et  comprennent,  dans  1  ordre  dos 
numéros,  toutes  les  opérations  portées  au  répertoire  entre  ces 
deux  dates  N"v  sont  toutefois  portées  que  pour  mémoire  les 
opérations  au  c'omplant  ayant  moins  de  dix  jours  de  date  et 
les  opérations  à  terme  dont  l'échéance  ne  serait  pas  survenue 
denuis  dix  jours  au  moins. 

Les  opérations  qui  ne  figurent  sur  l'extrait  ([ue  pour  mé- 
moire, aux  termes  de  la  disposition  qui  précède,  sont  reprises 
eu  tête  de  l'extrait  suivant. 

Xrl  5.  —  Les  extraits  présentent  pour  chaque,  opératiou, 
dans  des  colonnes  distinctes  les  indications  ci-après  : 
1»  Numéro  du  répertoire  ; 

2»  Date  de  l'opération  :  .    x-  ■  -r: 

3»  Catégorie  à   laquelle  appartient    1  opération  speciiiei 
comme  il  est  dit  au  numért)  4  de  l'article  2; 
4"  Lorsqu'il  s'agit  d'une  opération  à  terme,  date  de  le- 

*^  5»  Valeur  des  titres  sur  lesquels  a  porté  l'opération,  déduc- 
tion faite  des  versements  restant  à  effectuer  sur  les  titres  non 
entièrement  libérés,  ou  lorsqu'il  s'agit  de  marches  a  prime  et 
que  les  primes  ont  été  abandonnées,  valeur  de  ces  primes. 
Les  extraits  sont  totalisés.  , 
A.rt  6  —  Dans  le  cas  prévu  à  l'article  3,  il  est  etabh  deux 
extraits,  l'un  présentant  les  opérations  au  comptant,  1  autre 
présentant  les  opérations  à  lerme  et  les  reports. 

Avt  7  —  Les  extraits  du  répertoire  sont  produits  :  1°  entre 
le  10  elle  15;  2°  entre  le  25  elle  dernier  jour  de  chaque  moi.S. 

Le  dépôt  des  extraits  est  accompagné  de  la  ^'^^'^'^f^'^  l'^!^ 
des  droits,  calculés  sur  le  pied  du  1  franc  pour  1  ).( H 10  1  .m 


du  montant  des  ,,|hT;itions  (pu  y  sont  porlei 
ne  préfère  produiiv  des  extraits  comportant  I 
médiate  des  droits,  c'esl-à-.lire  preseliimil.  1 
ration,  le  décompte  des  droits.  î.r.-i.mi.agn. 
du  l'indication,  soit  du  nom  de  1  agent  de 
couru  à  l'opi'ration,   ainsi  que  de  la  date 


val)lu 
pliou  im- 

 -  ■  -.  ique  opé- 

|r  cas  é'chi  ant, 
iiinioe  qui  ;i  cou- 
I  du  uuiué'ro  du 


couru    a  luperauoii,    ruiisi  .juv.-  '-^^         — -  ...  , 

bordereau  qu'il  en  a  délivré,  soit  du  nom  et  du  domicile  du 


(i5() 


.r..,-,ir,.  i„.,-.  ,,"a z  r^iïd"".'';;""  '•■« 

loi^ilu  28~,v;'il''?«Q.'.''^  pçn-s.)nn,..s  .lésignrvs  à  l'arti.-l,.  29  ,1..  la 
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0,  accompagnés,  s'il  y  a  lieu,  du  vorsomeul 


RÉPERTOIRI<:  (MODÈLI'J  A 


aux  articles  4  à 
des  droils. 

nu,u«.  Jus  ie,ue,e,  et  le 

f 'finir "-^  ^-ï^Ss 

l'AdM.inislratr<,u  do  I'eEs  e.ne     iV  ^-^n'"  ./''^"■"^"'"f*"  ^ 

a.çn,s   anx  tenues  de  iS^Î's'lill^^  U'r  S" 

o    le  dro.l  d'exiger  a  cominuuicalion,  et  pour  opérer  le  nn  ' 

ti,m"^;i^^'  ~"  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l'ewu 
a-Êfani'^Sl^dï^^:!^^-  «^°Pté        le  Consen 


NATLUK 

de 

rojiératicju 

lOCIll'lANCK 

(Il 

:i 

'lOTAI.  DES  Om'lRAl'lON;- 


DliSKiNATION  (3) 

Oit  de  l'agent  de 
eh ange 
<la  mandataire 
siil)stitué 
on  de  la  personne 

qui  a  fait 
la  Cl  m  Ire-partie 
de  l'opéraliou 


NUMEl^OS 
au  R(!pertoiri 
des  opérations 
coni])en.sées 


MONTANT 
du 
droil 


TOTAL  Di:S  DROITS. 


vî;ie;;!^rï!tn::'[îs:::,- - -port,  ou  .oun....n„n. 

(3)  Avec  numéros  de  Lordereau  ou  de  réperîoin.    '  1"'""""  abandonnées. 


Fait  à  Paris,  h-  20  mai  IS'JI. 

CVJIXUT. 


Par  le  Président  de  la  Hépul)li(fue, 

Le  Mùnxtre  des  finances, 

PEVTit.VL. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


(551 


EXPOSÉ  GENERAL  DU  BUDGET  DE  1894 


Voioi  VExposé  général  du  Imdgfit  de  1894  qui  sera 
distribué  au  Parlement  à  la  première  séance  après  la 
l>entecôte.  Nos  lecteurs  connaissent  <lèjii  les  grandes 
lioTies  de  ce  budget,  qui  ret'evra  certainement  un  accueil 
très  favoraljle  à  la  Chamljre  et  au  Sénat,  car,  étant 
donné  les  dilïicultés  dé  toute  nature  que  M.  Peytral  a 
eu  à  résoudre,  en  prenant  possession  du  Ministère  des 
liuauces.  il  est  absolument  certain  qu"on  ne  pouvait 
mieuK  espérer. 

Messieurs,  le  Gouverneinenl,  dans  sa  déclaration  du  6  avril, 
exprimait  l'espoir  de  vous  présenter  sans  retard  le  budget  de 
1894,  et  il  ajoutait  : 

«  'routes  les  législatures  précédentes  ont  voté  les  quatre  bud- 
«  nets  dont  la  Constilution  leur  attri))ne  l'examen.  Vous  aurez 
«  à  cœur  de  ne  pas  faire  moins  que  vos  devanciers  et  d'épuiser 
«  votre  droit.  I>e  (ioiivernement  ne  négligera  rien  pour  vous 
o  en  faciliter  l'exercice.  » 

lirâce  au  large  esprit  de  conciliation  qui  a  prévalu  dans  les 
deux  Chambres,  la  loi  de  linancesde  l'exercice  1893  ayant  pu 
être  promulguée  le 29  avril,  nous  avons  abordé  immédiatement 
la  solution  des  difficultés  que  présentait  l'élaboration  du  bud- 
get de  1894,  et  nous  avons  la  ferme  confiance  que  le  Parle- 
ment tiendra;»  lionneur  d'achever  avant  la  fin  de  la  législature 
la  discussion  et  le  vote  du  dernier  liudget  qui  lui  est  soumis. 

La  nécessité  d'aboutir  avant  la  session  d'août  des  Conseils 
généraux,  nous  a  déterminés  à  comprendre  dans  le  budget 
général  toutes  les  dispositions  relatives  aux  Contributions 
directes  et  à  vous  présenter  un  projet  de  loi  unique.  Il  n'y 
avait,  en  efïet,  aucune  utilité  à  séparer,  comme  pour  les  exer- 
cices précédents,  les  deux  parties  de  la  loi  de  iinariees  qu'un 
.sérieux  intérêt  politique  commande  de  voter  simultané- 
ment. 

Désireux  de  faciliter  et  de  hâter  autant  que  possible  la 
marche  du  travail  pai-lementaire,  le  Gouvernement  s'est 
appliqué  à  suivre  dans  l'établissement  de  ce  budget  les  indi- 
cations que  lui  fournissaient  non  seulement  les  votes  émis  au 
cours  de  la  discussion  du  Itudj^el  de  189r-,  mais  encore  quel- 
ques-unes de  vos  délibérations  antérieures;  et  il  s'est  préoc- 
cupé en  particulier  de  tenir  les  en,L;agenients  qu'il  avait  pris 
en  ce  qui  concerne  les  deux  rélVirmes  fiscales  depuis  long- 
temps annoncées  ;  la  réforme  des  boissdiiset  celle  de  l'impôt 
des  portes  et  fenêtres,  que  la  loi  du  18  juillet  1892  a  déjà 
consacrée  et  dont  elle  ordonne  rapi)lication  à  partir  de  1894. 

Ce  qui  a  dominé  toutes  nos  propositions,  c'est  le  souci  de 
maintenir  intacts  les  progrès  financiers  accomplis  dans  le 
cours  de  cette  législature  et  dont  la  Chambre  pourra,  à  juste 
litre,  se  faire  lionneur  devant  le  pays.  Quelques  difficultés 
que  nous  ayons  eu  à  vaincre,  nous  n'aliandonnons  rien  du 
terrain  conquis  par  votre  constante  énergie;  nous  maintenons 
intact  le  principe  progressivement  appliqué  depuis  plusieurs 
années  de  l'incorporation  des  dépenses  exlraordinaires,  que 
leur  caractère  de  permanence  ne  nous  permet  pas  de  gager  en 
dehors  des  ressources  normales  de  l'Etat:  nous  nous  etlorçons 
enfin  de  réaliser  plus  complètement  oicore,  grâce  à  la  liquida- 
tion des  caisses  etdes  comptes  spéciaux,  cette  unité  liudgétaire 
vers  laquelle  n'ont  pas  cessé  de  tendre  tous  les  efforts  des 
Chamln-es  et  du  Gouvernement  de  la  Républi(iue. 

I 

ÉQUILIBRE  DU  BUDGET 

Dépenses.  —  Il  importait.'  avan!  I(juI,  de  restreindre  les 
demandes  de  crédits  des  différents  niini:,téres  ei  de  les  rame- 
ner, autant  que  possible,  aux  chiffres  du  budget  de  1893.  Tous 
les  départements  ministériels  sont  entrés  dans  ces  vues  et  se 
sont  etl'ùrcés  d'éviter  toute  augmentation  de  crédit  qui  ne  se- 
rait pas  compensée  par  des  économies  ét{uivalentes  réalisées 
siu-  d'autres  services.  Plusieurs  y  sont  parvenus;  les  autres 
se  sont  trouvés  en  présence  de  lois  votées  par  le  Parlement 
et  dont  l'application  entraîne  des  charges  nouvelles.  Ainsi  le 
Ministère  de  la  marine  a  dû  poursuivre  le  programme  des 
constructions  neuves  adopté  en  1892  et  rexécution  des  travaux 
de  défense  des  ports  militaires  prescrits  par  la  loi  du  11  oc- 
tobre 1889,  d'où,  pour  son  budget,  une  dépense  supplémen- 
taire de  12  millions  ;  le  Ministère  de  la  guerre  s'est  vu  con- 
traint de  demander  un  accroissement  de  2  millions  sur  les 
crédits  votés  pour  1893,  par  suite  de  l'augmentation  des  elfec- 
tifs  et  de  la  néce.ssilc'  d'employer  en  pluH  grande  quantité  les 
nouvelles  poudres  dans  les  exercices  de  tir. 

La  loi  du  19  juillet  1883  va  grossir  aussi  de  2.360.000  fr.  le 
budget  de  l'Instruction  publique  pour  1894,  et  l'Administra- 
tion des  Postes  et  'l'éh'graiihes,  afin  de  développer  ses  ser- 
vices et  d'améliorer,  conformi'mi'iit  nus  intentions  maintes 
fois  manifestées  par  les  Chambres,  les  traitements  de  sou 


personnel  réclame  une  nouvelle  majoralion  de  crédit  de 
4.G00.0t)0  francs,  dont  le  principe  est  déjà  contenu  dans  le 
budget  de  1893. 

Mais  les  plus  grosses  augmentations  de  dépenses  portent 
sur  le  Ministère  des  travaux  puiilics.  Outre  que  les  annuités 
dues  en  vertu  des  Conventions  de  1883  s'accroissent  de 
3.605.001)  francs,  la  charge  des  garanties  d'intérêt  s'alourdit 
encore.  Le  i)iidget  de  1893  a  affecté  au  paieuK.'ut  de  ces  o-a- 
ranties,  tant  pour  les  lignes  françaises  que  pour  celles'de 
l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  d'abord  un  cn'dit  budgétaire  de 
75.700.000  francs,  puis  une  somme  de  25  millions  imputable 
sur  l'excédent  do  recettes  de  l'exercice  1891,  et  destinée  à 
payer  des  garanties  antérieures  à  l'exercice  1892  •  au  total 
11)0.700.000  francs.  Pour  1894,  le  Ministère  des  travaux  pu- 
blies demande  un  crédit  total  (France,  Algérie  et  Tunisie)  de 
160.607.000  francs.  Nous  vous  proposon.s,  cependant,  de  ne 
porter  le  crédit  budgétaire  qu'à  109.800.000  francs.  JNlais  il 
importe  de  remarquer  que  ce  crédit  repn'sente  la  dépense 
intégrale  des  garanties  d'intérêt  normales  incombant  à  l'exer- 
cice 1894  et  (ju'il  est  supérieur  de  plus  de  34  millions  à  celui 
de  l'année  dernière. 

Nous  marquons  donc,  ainsi,  la  ferme  volonté  du  Gouver- 
nement de  fau-e  un  nouveau  pas,  d'accord  avec  les  Chambres, 
dans  la  voie  de  l'incorporation  des  garanties. 

Nous  ne  pouvions  toutefois  raisonnablement  songer  à  payer 
avec  les  recettes  ordinaires  les  50.807.000  francs  du  supplé- 
ment de  garanties  dû  à  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée pour  les  exercices  antérieurs,  conséquence  de  l'ordre 
du  jour  voté  par  la  Chambre  dans  la  séance  du  26  jan- 
vier 1891.  •* 

La  nouvelle  interprétation  des  conventions,  sanctionnée 
par  cet  ordre  du  jour,  a  eu  pour  résultat  de  faire  transporter 
du  compte  d'exploitation  partielle,  c'est-à-dire  du  compte  de 
premier  établissement  au  compte  de  la  garantie,  les  insuffi- 
sances d'une  partie  des  nouvelles  lignes.  La  discussion  était 
motivée  par  le  règlement  du  compte  de  1S84  avec  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer- 
ranée, pour  lequel  l'Administration  avait  admis  l'interpré- 
tation de  la  Compagnie.  L'arrêté  ministériel  portant  règle- 
ment du  compte  de  1884  a  dû  être  revisé;  la  Compagnie  s'est 
pourvue  contre  la  décision  nouvelle;  elle  a  refusé" de  rece- 
voir la  somme  liquidée  à  son  profit  et  le  litige  est  encore 
pendant. 

Pour  les  années  postérieures  à  1884,  au  contraire,  la  Com- 
pagnie a  admis  rinferprétation  consacrée  par  la  Chambre  et 
elle  a  accepté  le  paiement  du  supplément  de  garantie  liquidé 
pour  les  exercices  1885  et  suivants.  Il  reste  à  lui  paver  sur 
les  six  années  1886, 1887,  1888,1889, 1890  et  1892  des  acomptes 
dont  le  total  atteint  50.807.000  francs.  Tout  en  reconnaissant 
la  nécessité  de  liquider  le  nlus  tôt  possitile  cette  dette  envers 
la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée,  il  ne  nous  a  pas  paru 
possible  de  la  considérer  comme  une  dépense  ordinaire  et 
d'en  faire  supporter  la  charge  aux  ressources  normales  de 
l'exercice  1894.  11  faut  remarquer  d'ailleurs  que  si  ces  supplé- 
ments de  garantie  avaient  été  payés  sur  les  exercices  aux- 
(piels  ils  se  rapportent  en  réalité,  ils  auraient  été  imputés 
sur  un  compte  de  trésorerie  et  couverts  au  moyen  de  res- 
sources extra-budgétaires.  Dans  ces  conditions,  le'  Gouverne- 
ment n'avait  le  choix  qu'entre  les  deux  solutions  suivantes  • 
ou  prélever  ces  50  millions  sur  les  ressources  de  la  Dette 
flottante,  ou  recourir  à  une  nouvelle  émission  d'obliqations  à 
court  terme.  Il  s'est  décidé  pour  le  premier  moyen,'  d'accord 
en  cela  avec  la  volonté  manifestée  par  les  Chambres  dans  la 
loi  de  finances  de  1893.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  solution 
provisoire,  qu'il  sera  facile  de  transformer,  à  l'époque  pro- 
chaine où  la  conversion  du  4  1/2  0/0  aura  rendu  disponibles 
les  ressources  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre.  Il  serait  fâ- 
cheux, en  effet,  de  laisser  s'accréditer  cette  idée,  que  le  béné- 
fice de  la  conversion  pourra  être  absorbé  par  une  auonieu- 
lation  des  dépenses  ordinaires,  alors  que,  dans  notre  pensée, 
il  doit  exclusivement  servir  à  régulariser  et  à  amortir  tout  le' 
passif  extra-budgétaire  qui  pèsr  encoi'e  sur  nos  finances. 

Des  explications  etdes  juslitli-;i!ioHs  çoiuplèles  seroni  four- 
nies au  sujet  de  toutes  les  augmenlalions  «le  dispenses  dans 
les  développements  présentés  à  l'appui  du  bu'Jt;el  de  chaque 
ministère. 

Quoi  qu'il  en  soit,  malRré  les  économies  que  le  Gouverna- 
ment  est  parvenu  à  réaliser  sur  divers  services,  nudyré  ses 
efforts  sincères  pour  arrêter  le  développement  di>s  di'penses, 
celles-ci  sont  encore  supi'Tieures  de  prés  de  OU  luilhoiis  au 
montant  total  des  crédits  que  vous  avez  votés  pour  LSJ:!. 

Le  total  des  dépenses  prévues  par  la  loi  du  28  avril  1893 
pour  l'exercice  1893  n'est  eu  effet  que  de.     3.857.197.132  fr. 
et  les  crédits  que  nous  vous  demandons 
pour  1894  s'élèvent  à   3.435.651.104 

L'augmentation  apparente  ressortainsi  à  78.453.972 

Mais,  dans  ce  chiffre,  les  augmentations  réelles  de  dépenses 
ne  figurent  que  pour  59.502.611  francs.  Par  suite  des  mesures 
que  nous  vous  proposons  pour  la  liquidation  des  Caisses  des 
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clieniins  vicinaux  et  des  constructions  scolaires,  les  annuités 
actuellement  inscrites  au  budget  pour  l'amortissenient  des 
subventions  et  des  avances  et  qui  s'élèvent  à  137. 574  francs, 
sont  remplacées,  au  budget  de  1894,  par  nne  ann\iité  unique 
de  32.088.935  francs,  ce  qui  constitue  une  augmentation  de 
dépense  de  18.951.361  francs.  Gomme  nons  l'expliquerons  plus 
loin,  cette  nouvelle  charge  apparente  est  compensée  par  un 
accroissement  de  i-ecette  iiotablement  supérieur. 

Recettes.  —  Nos  évaluations  de  recettes,  pour  les  revenus 
indirects  de  1894,  sont  exactement  basées  sur  les  recouvi'c- 
ments  effectués  en  1892,  déduction  faite  du  produit  de  la 
bissextilitè,  sauf,  en  ce  qui  concerne  les  taxes  pour  lesquelles 
le  tarif  ou  le  mode  de  perception  ont  été  modifiés  par  des  lois 
novivelles,  soit  qu'elles  n'aient  pas  encore  reçu  leur  application, 
soit  que  l'effet  ne  s'en  soit  fait  sentir  que  partiellement  au 
cours  de  la  dernière  année  ;  telles  les  lois  des  26  janvier  1892 
et  28  avril  1893  sur  les  droits  d'enregistrement  et  de  timbre, 
la  loi  du  26  janvier  1892  sur  l'impôt  de  la  grande  vitesse. 

On  ])ouvait  se  demander,  il  est  vrai,  si  ce  mode  d'évaluation 
devait  être  rigoureusement  appliqué  au  produit  des  droits  de 
douane  en  général  et  en  particulier  au  rendement  des  droits 
sur  les  céréales.  La  récolte  de  1891  ayant  été  mauvaise,  les 
importations  de  céréales  se  sont  en  eflet  fortement  accrues  en 
1892.  N'y  avait-il  pas  lieu  de  réduire  sur  ce  point  les  produits 
réalisés  au  cours  de  la  pénultième  année  *? 

Nous  ne  l'avons  pas  pensé. 

S'engager  dans  nne  pareille  voie,  c'était  s'exposer  aux  repro- 
ches que  l'on  a  justement  adressés  à  des  budgets  antérieurs. 
En  denors  de  la  règle  simple  et  uniforme  suivie,  à  de  rares 
exceptions  i)rès,  depuis  la  Hestauration,  les  prévisions  ne 
peuvent  être  que  plus  ou  moins  hypothétiques,  plus  ou  moins 
arbitraires. 

Il  était  indispensable  toutefois,  en  ce  qui  concerne  les 
Douanes,  de  tenir  compte  de  ce  fait  (|uc,  dans  le  cours  de 
l'année  1892,  le  nouveau  tarif  n'a  reçu  son  application  que 
pendant  onze  mois  et  d'autre  part,  que  la  presque  totalité  des 
céréales  introduites  en  1892  ont  été  admises  au  droit  réduit  de 
3  francs,  au  lieu  du  droit  de  5  francs  actuellement  en  vigueur. 
Ces  raisons  nous  ont  déterminées  à  évaluer  le  produit  des 
douanes  à  463.726.130  francs,  chiffre  encore  inférieur  de 
17  millions  aux  prévisions  inscrites  au  budget  de  1893. 

En  revanclie,  pour  estimer  le  rendement  de  l'impôt  sur  la 
grande  vitesse,  nous  avons  dû  également  nous  référer  au  point 
de  départ  du  dégrèvement  qui  ne  fut  appliqué  (ju'à  la  date 
du  1"  avril  1892.  Afin  d'éviter  tout  mécompte,  et  malgré  le 
développement  incontestalilc  du  trafic  de  grande  vitesse  qui 
permet  tl'espérer  des  plus-values,  les  recettes  réalisées  de  ce 
chef  en  1892  ont  ('■Ir  réduites  d'une  somme  de  9  millions. 

Le  droit  établi  jiar  la  loi  du  26  janvier  1892  sur  l'alcool  en 
Algérie  n'a  donné  lieu  à  aucune  perception  pendant  le  premier 
trimestre  de  1892,  faute  d'une  réglementation  suflisanle.  Nous 
avons  cru  qu'il  (■tait  jiermis,  pour  fixer  les  évaluations  de  189i 
d'ajouter  aux  perceptions  des  neuf  premiers  mois  de  1892  les 
recettes  du  premier  trimestre  de  1893. 

Enfin,  dans  les  calculs  de  ])révision  du  produit  des  télé- 
phones, il  a  été  tenu  comjjfe  des  abonnements  nouveaux 
acquis  au  31  décembre  1392  ainsi  que  des  recettes  actuelle- 
ment affectées  au  remboursement  des  avances  consenties  par 
les  dé]jartements  et  les  villes  pour  les  dépenses  de  premier 
établissement  de  leur  réseau,  avances,  qui,  en  1894,  seront 
encaissées  au  profit  de  l'Etat. 

Telles  sont  les  seules  modifications  <juc  nous  avons  cru 
pouvoir  apporter,  en  raison  de  circonstances  toutes  spéciales, 
aux  recouvrements  réels  de  1892  pour  évaluer  les  receltes  de 
l'exercice  1894.  Nous  donnerons  dans  les  développements  pré- 
sentés^ à  l'appui  du  budget  des  recettes  des  explications 
détaillées  et  des  tableaux  présentant  pour  chaque  ligne  de 
revenus  la  comparaison  entre  les  recou  ;rements  de  1892,  les 
prévisions  adoptées  pour  1893  et  celles  que  nous  vous  propo- 
sons pour  1894. 

Le  total  des  recettes  est  évalué,  pour  1894  àFr.  3.436.053.226 
le  chiffre  adopté  pour  1893  est  de   3.357.350.404 

lien  résulte,  pour  1894,  une  augmentation  dç.  78.702.822 

Cette  augmentation  provient,  en  partie,  de  ce  que,  par  suite 
de  la  liquidation  des  Caisses  des  chemins  vicinaux  et  des 
constructions  scolaires,  il  y  a  lieu  d'inscrire  en  recette  au 
l)udget,  comme  contre-partie  du  supplément  de  dépense  de 
18.951. :!61  l'y.  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  les  som- 
mes i'i'iiiIk luisi'es  par  les  départements  et  les  communes  et 
qui  s'élèvent  à  38.438.775  francs  en  capital  et  intérêts. 

Nous  avons,  en  outre,  fait  fl.gurer  parmi  les  ressources 
exceptionnelles  le  reliquat  disponible  au  l"  janvier  1894  des 
fonds  affectés  au  payement  des  intérêts  et  au  remboursement 
des  obligations  émises  pour  alimenter  les  deux  caisses  que 
nous  supprimons.  Ce  reliquat  est  de  26.735.600  francs. 

Il  faut  y  ajouter  les  reliquats  disponibles  des  recettes  de 
l'Exposition  de  1889  et  de  l'Emprunt  de  1886,  dont  nous 
faisons  également  état,  de  sorte  que  le  budget  de  1894,  tel  que 


nous  vous  le  proposons,  contient  pour  30.252.430  francs  de 
ressources  exceptionnelles. 

Si  on  critiquait  l'emploi  de  ces  tlisponibilités  nous  pour- 
rions faire  remarquer  (jue  les  précédents  sont  nombreux  et 
qu'on  a  eu  souvent  recours  à  des  ressources  de  cette  nature 
dans  des  circonstances  moins  difficiles  que  celles  où  nous 
nous  trouvons. 

Balance  du  budget.  —  En  résumé,  la  balance  du  budget 
de  1894,  tel  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  le  proposer, 
s'établit  ainsi  : 

Recettes   3.436.053.226 

Dépenses   3.435.051.104 

Excédent  de  recettes   402.122 

L'Eœposé  général  donne  ensuite  des  explications 
très  détaillées  sur  la  Réforme  de  la  contribution  des 
portes  et  fenêtres  —  qui  est  l'une  des  excellentes  choses 
de  ce  budget  —  sur  les  centimes  départementaux  et 
communaux,  sur  la  redevance  proportionnelle  des 
mines  et  sur  les  modifications  équitablement  intro- 
duites dans  le  recouvrement  de  la  taœe  militaire. 

Mais  la  partie  capitale  de  l'exposé  est  consacrée  à  la 
lié  forme  des  boissons,  dont  M.  Peytral  explique  la  posi- 
tion et  le  mécanisme.  Nous  revieiidrons  sur  cette  ques- 
tion, qui  est  évidemment  la  synthèse  du  budget  de  1894. 

E.  T. 
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L'Imprimerie  Nationale  vient  de  faire  paraître 
le  volume  des  documents  statistiques  publiés  par  l'Ad- 
ministration des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  ([uatre  premiers  mois  de  l'année  1893. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  lei'  janvier  au 
;-30  avril,  à  1.859.393.000  fr.,  et  les  exportations  àl  mil- 
liard 132.960.000  fr. 

Voici  la  ~  décomposition  des  chiffres  pour  le  mois 
avril  : 


IMPORTATIONS 


1893 


1892 


Objets  d'alimentation  83.481.000  111.562.000  —  28.081.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   228.104.000  215.971.000  -U  12  133  000 

Objets  fabriqués   50.740.000   48.806.000  -f  1.934.000 

Totaux   362.325.000  376.339.000  —  14.014.000 

EXPORT.\TIONS 

Objets  d'alimentation  73.970.000  75.317.000  —  1.347.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   77.023.000   73.717.000  +  3  306  000 

Objets  fabriqués   163.320.000  159.060.000  -j-  4  260  OOO 

Colis  postaux   8.713.0U0     3.865.000  -f-  4.848.000 

Totaux   323.026.000  311.959.000  -f  11.067.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1er  janvier  au  30  avril, 
le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui  des  quatre 
premiers  mois  de  1892  : 

IMPORTATIONS  1893  1893 

Objets  d'alimen- 
tation  330.292.000  602.541.000  —  272.249.000 

Matières  néces- 
saires à  l'in- 
dustrie  840. 373.000  922.007.000  —  81.634.000 

Objets  fabriq..  188.727.000  275.465.000  —  86.738.000 

Totaux...    1.359.392.000   1.800.013.000  —  440.621.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimen- 
tation  223.594.000      257.500.000  —  33.906.001 

Matières  néces- 
saires à  l'in- 
dustrie  286.965.000      287.994.000  —  1.029.000 

Objets  fabriq..  595.044.000      540.681.000  -f-  54.863.000 

Colis  postaux . .  27 . 857 . 000       10 . 737 . 000  -j-  10.620.000 

Totaux...    1.132.960.000  1.102.912.000  +  30.048.000 
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Les  résiiltats  précédents  sont,  jusqu  a  un  certain 
Doint,  satisfaisants,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  autant  a  se 
louer  (inon  le  pense  delà  diminution  des  importations, 
s-uif  de  celle  des  objets  d'alimentation,  lorsqu  elle  est 
la  consé.iuenco  d'une  bonne  récolte;  mais  c  est  un 
point  que  nous  ne  voulons  pas  discuter  pour  le  mo- 
ment Tels  qu'ils  sont,  ils  portent  au  comble  1  enthou- 
siasme des  protectionnistes,  qui  poussent  un  cri  de 
triomphe  et  déclarent  que  ceux  qui  ne  partagent  pas 
leurs  idées  sont  aveugles  ou  de  mauvaise  foi. 

Si  notre  mémoire  est  bonne,  l'année  dernière,  ces 
mêmes  protectionnistes  expliquaient  la  baisse  de  notre 
commerce  étranger  en  disant  :  «  Notre  clientèle  nous  a 
beaucoup  acheté,  en  1891,  pour  éviter  les  conséquences 
du  récime  douanier  que  nous  avons  établi,  et  il  n  est 
pas  étonnant  que  nous  lui  vendions  moins  aujour- 
d'hui «  Eh  bien,  cela  n'empêche  pas  que  les  journaux 
dévoués  aux  idées  de  M.  Méline  comparent  bravement  les 
chiiTres  des  quatre  premiers  mois  de  1893  à  ceux  de  la 
période  correspondante  de  1892,  alors  que,  logiquement, 
c'est  avec  ceux  de  1891  et  des  années  précédentes  que 
la  comparaison  devrait  s'établir. 

Voici  cette  comparaison  : 

Exportations 

4  premiers  mois  d'objets  fabriqu 


1884. 
1885. . 


Exportations 
totales 


Mille  francs 

Mille  francs 

507.772 

984.355 

506.994 

985.341 

533.423 

990.212 

5-26.096 

999.411 

544.687 

1.027.598 

595.060 

1.150.913 

658.168 

1.230.007 

631.600 

1.139.286 

540.681 

1.102.912 

595.044 

1.132.960 

1893  

La  marche  de  nos  exportations  est  curieuse,  de  1884 
à  1891,  la  progression  est  continue  et  elle  atteint  le 
chiffre  très  respectable  de  iô  0/0;  en  1891,  la  crise  de 
la  République  argentine  éclate,  l'exportation  diminue  ; 
en  1892,  la  loi  douanière  est  promulguée,  nous  perdons 
36.374.000  fr.  sur  l'année  précédente,  déjcà  mauvaise.  En 
1893  il  y  a  de  l'amélioration,  mais  nous  n'arrivons  pas 
même  à  regagner  les  chiffres  de  1891,  et  nous  restons 
d'une  centaine  de  millions  au-dessous  de  ceux  de  1890 
Il  n"v  a  pas  là  de  quoi  beaucoup  se  féliciter. 

Les  exportations  d'objets  fabriqués,  qui  occupent  une 
si  o-rande  place  dans  notre  commerce  extérieur,  sont 
supérieures  à  celles  de  1892,  mais  elles  restent  infé- 
rieures à  celles  de  1891  et  de  1890;  il  faut  remonter  à 
1889  pour  retrouver  les  59.'3  millions  accusés  aujour- 
d'hui. 

Oue  même  sous  un  régime  protectionniste  comme  le 
nôtre  il  v  ait  des  hauts  et  des  bas  dans  le  commerce, 
personne  ne  songe  à  le  nier,  mais  si  l'on  compare  les 
résultats  de  ce  régime  à  ceux  de  la  liberté  relative  dont 
nous  jouissions  naguère,  on  ne  peut  nier  le  préjudice 
que  les  nouveaux  tarifs  nous  ont  causé. 

La  statistique  des  douanes  publie  un  autre  document 
qui  mérite  d'être  médité,  c'est  le  mouvement  de  la  na- 
vigation. Le  voici,  en  abrégé,  en  ce  qui  concerne  les 
navires  chargés  seulement  : 


Entrées 


Sorties 


Navires     Tonnage     Navires  Tonnage 


1891. 
1892. 
1893. 


8.496 
8.442 
7.555 


4.424.415 
4.575.580 
4.012.328 


7.165 
6.979 
6.862 


3.232.732 
3.086.312 
2.983.184 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  miUiei-s  de  francs j 


ET.4.TS 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Républ.  Argentine 


Ces  chiffres  indiquent  tout  autre  chose  que  la  pros- 
périté de  nos  ports  et  de  notre  armement.  La  diminu- 
tion, surtout  à  l'entrée,  porte  proportionnellement  plus 
sur  les  navires  français  que  sur  les  navires  étrangers, 
et  cela  malgré  les  primes  accordées  à  la  marine  mar- 
chande. 


Mois  d'avril 


Importât. 

Ejporlat. 

Uiffér. 
pr  l'exp. 

49.265 

89.516 

+  40.251 

30.614 

39.146 

-1-    8  532 

35.62^ 

50.093 

4-  14.461 

Ô.313 

13.031 

+  7.718 

i:î.a94 

12.331 

—  963i 

20.S54 

9.438 

—  11.416 

12.055 

6.107 

—  5.948 

31.549 

20.355 

—  11.194 

4.882 

9.266 

+  4.384 

26.535 

4.443 

—  22.093 

1 

4  premiers  mois  1893 

'         ÎÏÏffér.  " 
pi- 


ns. 646 
104.007 
131.1.50 
22.580 
45.604 
96.249 
45 . 476 
1 44 . 544 
24.221 
111.820 


,401 
.610 
.014 
.212 
.906 
.327 
.487 
.365 
.991 
.233 


-1-155 

4-  48 

+  35 

+  2 
—  5S 


+  -i 
—  90 


,755  ' 

,603 

,864 

,632 

,302 

.922 

.9.S9 

.179 

.770 

.587 


Pierre  des  Essars. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DU  TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW -YORK 

L'Assemblée  des  actionnaires  de  la  Compagnie  du 
Télégraphe  de  Paris  à  New-YorJi  aura  lieu  jeudi  pro- 
chain, et  nous  nous  proposons,  dans  un  de  nos  pro- 
chains numéros,  de  faire  une  étude  approfondie  de  cette 
affaire,  en  indiquant  l'avenir  qui  peut  lui  être  reserve, 
selon  que  les  résultats  de  l'Assemblée  des  actionnaires 
l'auront  orientée  vers  les  intérêts  français  ou  vers  les 
intérêts  étrangers. 

En  attendant,  il  n'est  pas  mutile  d'indiquer  1  objet 
de  la  lutte  qui  se  poursuit  entre  deux  groupes  impor- 
tants d'actionnaires  que  l'on  appelle  le  Groupe  I<  ran- 
rais  et  le  Groupe  Américain. 

'  Un  coup  d'œil  jeté  sur  une  carte  fera  bien  comprendre 
l'intérêt  de  cette  lutte  au  point  de  vue  de  l'avenir  de  la 
Société.  On  sait  que  le  réseau  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise de  Paris  à  New-  York  va  de  Brest  aux  Etats- 
Unis,  avec  point  d'atterrissement  à  Saint-Pierre  et  Mi- 

"^^On  connaît,  d'autre  part,  l'existencede  la  Société  Fran- 
raise  des  Télégrap)hes  Sous-Marins,  dont  le  réseau 
partant  de  la  côte  du  Brésil,  va  aboutir  a  1  île  de  Cuba, 
après  avoir  desservi  les  colonies  françaises  et  hollan- 
daises des  Antilles,  le  Venézuela  et  l'île  d'Haïti. 

Ces  deux  Sociétés  sont  les  seules  Sociétés  françaises 
s'occupant  de  télégraphie  sous-marine.  Leurs  intérêts, 
loin  d'être  en  opposition,  sont  absolument  communs  ; 
et  on  se  rend  compte  que  l'établissement  d'un  cable  qui 
relierait  un  point  du  réseau  de  la  Société  Française 
des  Télégraphes  Sous-Marins  à  un  point  du  réseau  de 
la  Compagnie  de  Paris  à  Neio-Yorli,  constituerait  un 
réseau  considérable,  entièrement  français,  allant  d.e 
Brest  auxdeux  Américiueset  desservant,  par  des  agents 
français,  les  colonies  françaises. 

Si  l'intérêt  national  doit  trouver  son  compte  a  la  réa- 
lisation d'un  pareil  projet,  l'intérêt  des  deux  Compagnies 
françaises  le  trouverait  également.  Actuellement,  les 
dépêches  émanant  du  réseau  de  la  Société  des  Tele- 
nraphes  sous-marins  empruntent,  pour  venir  en  Eu- 
rope, à  partir  de  l'ilede  Cuba,  les  lignes  des  Compagnies 
anglaises  et  américaines,  et  ces  dépêches,  arrivant  a 
New-York,  sont  dirigées  sur  l'Europe  par  les  cables  de 
ces  Compagnies  anglo-américaines.  Tout  ce  trafic  éma- 
nant d'une  Société  française  ne  profite  donc,  en  aucune 
façon,  au  seul  câble  français  qui  traverse  l'Atlantique. 

L'intérêt  d'une  union  intime  entre  ces  deux  Sociétés 
est  donc  de  toute  évidence  ;  tant  à  leur  point  de  vue 
qu'au  point  de  vue  de  l'intérêt  national,  c  est  vers  ce 
double  but  que  tendent  les  efforts  du  groupe  appelé 
«  Groupe  français.  »  ^  ^ 

Quel  est,  maintenant,  l'objectif  du  groupe  dit  «  Groupe 

américain  ■>■>?  .       i   •  •  t  .a 

Ce  groupe  a,  dans  les  dernières  années,  admimstie 

exclusivement  la  Compagnie  de  Paris  à  New-YorH. 

Il  n'a  aucun  désir  de  voir  se  constituer  un  grand  reseau 

français  et  ne  se  préoccupe  que  de  ses  propres  intérêts. 
Les  actions  détenues  par  ce  groupe  sont  la  propriété 

de  la  Commercial  Cable  C»,  qui  a  trouve,  par  i  acqui- 
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sition  (le  ces  titres,  un  moyen  fort  sirai>I(-  c-t  très  écono- 
inKiue  d  avoir,  h  sa  .lisi>osition.  un  troisième  c-ii])le 
luovenuant  une  dépense  de  beaucoup  inférieure  à  celle 
(fu  il  lui  aurait  tallti  faire  pour  poser  un  câble  nouveau 
On  peut  dire  (pie  la  gestion  des  dernières  auué<^s  a  eu 
pluti.t  pour  consetjuence  de  favoriser  le  (bivelopi.einent 
(le  la  Commercial  Cable  que  celui  de  la  Compagnie 
Française.  ^ 

Le  Groupe  Américain,  en  raison  du  cliilïre  important 
a  actions  (juil  possède,  aurait  parfaitement  le  droit  de 
participer  dans  une  certaine  mesure  à  la  oestion  sociale- 
mais,  entre  cette  participation  prop<n-tionnelle  et  un 
pouvoir  al)so]u  sur  une  Société  dont  il  ne  possède  (lue 
le  quart  du  capital,  il  y  a  loin;  et  rintérêt,  bien  ent(^ndn 
d(^s  autres  trois  quarts  du  capital  de  réclamer  une 
administra  tion  ind('pendaiite  (jiiioèivra  l'affaire,  est  dans 
le  seul  intérêt  de  tous  les  actionnaires. 

Il  était  hou  (jue  ces  explicati(uis  fussent  données,  car 
les  actionnaires  sont  insutlisam-ment  renseignés  ])ai 
les  noms  des  candidats  administrateurs,  le  "rouiie 
étranger  ayant  eu  soin  de  faire  porter  son  choix  sur  des 
personnalités  eiii)arti(^  françaises  et  pMrfaitement  hono- 
rables du  reste,  telles  ,pie  .Al.  Magne,  ancien  inspecteur 
des  l(degraphes.  dont  lo  nom  a  été  si  souvent  itrononcé 

nAA'"'  l'.*^i"^""iialités  tenant  leurs  pouvoirs  du  vote  des 
Ut.UUO  actions  concentrées  en  un(>  seule  main,  ne  pour- 
raient avc)ir.  ([uelle  (]ue  soit  leur  bonne  volonté,  toute 
1  in(i(3pendance(iu  auraient  desadministrateurs  nommés 
par  la  niasse  des  actionnaires.  .J.  M. 


LA  DETTE  PUBLIQUE  OTTOMANE 

Notre  correspondant  de  Gonstantinople  nous  a  en- 
voyé, la  semaine  dernière,  un  résumé  du  (compte  rendu 
prehminaire  de  rAdniinistration  de  la  Dette  publidue 
(Ottomane  Nous  avons  sous  les  yeux  cet  intéressant 
docuinent  sur  Uqucl  nous  ne  voulons  revenir  (lue  pour 
apprécier  les  perspectives  que  notre  correspondant  fait 
entrevoir  pour  l'exercice  actuellement  en  cours 
_  Deux  elémiînts  d'accroissement  des  recettes  sont  dès 
a  présent  presque  certains:  lo  l'augmentation  de  la 
part  de  la  Dette  publique  dans  les  revenus  de  la  Réo-ie 
des  1  abacs  ;  —  2»  les  ressources  nouvelles  que  cette 
Administration  tirera  de  l'application  aux  étrangers 
de  la  loi  du  timbre  récemment  sanctionnée 

On  sait  que  la  Dette  publique  ne  fait  iigurer  les  pro- 
fits de  la  Régie  dans  ses  comptes  qu'avec  un  an  de  re- 
^'''1iao"no''™*'"î  '^'^  ^'^"'^  n'inscrit  dans  ses  recettes 
de  1892-9,^  que  les  profits  de  la  R(îgie  réalisés  en  189-1-92 
On  connaît  donc,  dés  à  présent,  d'une  manière  approxi- 
mative ce  que  la  Dette  touchera  cette  année  dans  les 
benéhces  de  la  Régie  réalisés  l'année  dernière  Les 
JffmVr  '^""^  '^^'^^cs  ont  été  en  plus-value  de 

144.000  liv.  t.  et  1  on  peut  estimer  (^ue  la  part  de  la 
£ette  ciui  a  ete  de  69.776  liv.  t.  en  1892-93  sera  de 
y2.(X)01iv.  t.  environ  cette  année;  soit  donc  de  ce  chef 
une  augmentation  de  23.000  livres  turques 

^.'"""i^^nJ^^^^'MÎ^^",^  ^^^"'^S'  ''ans  les  derniers  Rap- 
ports de  M.  CaïUard,  que  le  minimum  que  la  Dette 
puisse  atteindre  de  la  nouvelle  loi  du  timbre  appliauée 
aux  étrangers  serait  de  40.000  liv.  t.  par  an.  C'est  là  une 
ressource  qui  n'a  jamais  été  encaissée  jusqu'ici  et  nui 
pour  la  première  fois  pourra,  au  cours  de  cet  exercice 
ngurer  dans  les  comptes  du  (Jonseil. 

_0n  voit  donc  que  l'on  peut  s'attendre  à  d'excellents 
résultats  pour  les  finances  ottomanes  en  1893-94. 

  A. 

La  Dette  Extérieure  Portugaise 

On  trouvera,  à  la  page  668,  les  détails  très  complets 
que  notre  correspondant  de  Lisbonne  nous  adresse  sur 
Je  règlement  voté  par  les  Cortès  portugaises  relative- 
ment a  la  Deite  extérieure  du  Portugal. 

Le  Comité  français  des  porteurs  de  la  Dette  exté- 


rieure refuse  de  donner  son  adhésion  à  cet  arran^p 
ment,  et  notre  «correspondant  de  Londres  nous  signale 
le  même  refus  de  la  part  du  Comité  anglais 

\oici  les  termes  de  la  protestation  (rue  le  Comité 
français  nous  transmet  :  '-omue 

^     Le  Gouvernoineiil  porluguis  vient  de  faire  voter  par  ks 
Cortes  une  loi  regla.il:  la  situalion  do  la  Dette  cxt.^rieure 

rJwu        rr""'^^       ■'■*'î^''  P«'^  encore  connus 

mais  les  corulitums  «eiiernlos  sont  les  suivantes  • 

Paiement  des  coupons  à  raison  d'uii  tiers  de  leur  valeur  ,>n 
or  le  Gouvernenieiil  s'engHguaïit  à  applùiuer  à  une  auomen- 
al.on  éventuelle  de  rintérêt:  l-  la  m„Mi,'.  ,lu  i.€néficep7ruvHni 
u.sulterd  une  aniehoralion  du  chana,.  au-dessous  de  22  0/0 
2"  la  moitié  de  excédent  du  revenu  des  douanes  (céréales  "t 
tabacs  exceptes)  an-dessus  de  11.400  conlos  de  reis.  Si  par 
suite  d(3  ces  améliorations,  les  porteurs  de  Renie  exiérîeure 
venaien  a  tcmcher  70  0/0  de  leur  coupon,  ciiitiV,.  actuellenient 
I^ye  a  la  dette  intérieure,  les  plus-values  ultérieures  sur  les 
(  OLianes  et  sur  le  (diange  seraient  aflectécs  aux  deux  natures 
de  .letle.  Entm,  les  porteurs  de  Rrmte  extérieure  auraient 
jiis(iuau  l-  seplenibre  prochain,  la  faculté  de  convertir  leurs 
titres  en  Rente  intérieure. 

Le  Comité  des  porteurs  français  de  fonds  ijortusais  a  ton- 
,)ours  roK'lame  pour  la  Rente  extérieure,  un  traitement  au 
n, m.s  égal  a  celui  do  la  Rente  intérieure,  sans  novation  de  la 
natiire  de  la  créance.  Une  inégalité  temporaire  de  traitement 
au  (leirimcnt  des  créanciers  elrangers  ne  pourrait  se  iustilier 
que  SI  ceux-ci  recevaient,  à  titre  de  compensation,  des  crages 
spéciaux  leur  assurant  le  fonctionnemeni  régulier  des  nou- 
veaux engagements  pris  à  leur  i-gard  et  que  si,  en  outre  des 
prévisions  sérieuses  étaient  faites  en  vue  d'une  reprise 'inté- 
grale des  paiemeiils  dans  le  cas  où  la  situation  financière  dn 
Portugal  redeviendrait  prosi)ère. 

Le  règlemenl  ipie  le  Goiivernemenl  veut  imposera  ses 
créanciers  ne  remplit  aucune  de  ces  condilions 

En  effet,  aucun  gage  spécial  n'est  allécl('>  au  service  de  la 
Renie  extérieure  et  il  esl  parfaitement  élal)li  (jue  .si  le  chancre 
revenait  au  pair,  SI  les  douanes  rendaient  ce  qu'elles  ont 
rendu  dans  les  meilleures  anmies,  les  porleurs  de  Rente  exté- 
rieure ne  t(3uclieraieid;  environ  que  ÔO  0/0  de  leur  coupon,  au 
lieu  de  70  0/0  que  re(:oit  dés  à  pn.'senl  la  Renie  inlérieure. 

Dans  ce.s  conditions,  le  Comité  des  porteurs  français  n'a  pas 
cru  pouvoir  donner  son  adhésion  aux  propositions  du  (i.ai- 
vernement  portugais. 


CRÉDIT  FONCIER  ÉGYPTIEN 

Depuis  quelque  temps,  les  actions  du  Crédit  Foncier 
Egyptien,  que  nous  trouvions  cotées  encore  le  2  jan- 
vier dernier  à  475  fr..  ont  tléchi,  et  se  tiennent  mainte- 
nant aux  environs  de  452  fr.  50. 

On  sait  que,  pour  l'exercice  clos  le  31  oc-tobre  1892, 
la  Société  n'a  donné  à  ses  actions  de  500  fr.  nominal, 
sur  lesquels  il  reste  encore  à  verser  375  fr..  que  5  fr.  de 
dividende,  contre  6  fr.  distribués  pour  l'exercice  précé- 
dent. Si  cette  diminution  de  rendement  est  la  cause  du 
recul  des  cours  des  actions,  nous  devons  ajouter  qu'elle 
est  due  à  une  circonstance  spéciale. 

Les  bénéfices  du  Crédit  Foncier  Egyptien,  pour  l'an- 
née écoulée,  se  sont  montés  à  37.403.725  livres  éo-vp- 
tiennes,  soit  en  fr.  909.036  43  (la  livre  égTptienne^cal- 
culee  à  25  fr.  9235),  accusant  ainsi,  sur  ceux  de  l'année 
précédente,  une  diminution  de  71.293  fr.  29  (2.750.1*) 
livres  égyptiennes). 

Or,  ces  bénéfices  auraient  été,  en  réalité  supérieurs, 
st  le  Crédit  Foncier  Egyptien  n'avait  eu  à  supporter 
une  charge  plus  forte  des  droits  qu'il  paie  au  Trésor 
public  de  France  pour  ses  obligations.  En  effet,  après 
une  évaluation  nouvelle  faite  dans  le  courant  de  l'exer- 
cice, le  lise  a  augmenté  la  quantité  des  obligations  im- 
posables circulant  en  France.  De  ce  chef,  il  a  donc 
tallu  inscrire  une  charge  dépassant  de  4.000  L.  E.  — 
soit  103.700  francs  —  environ,  celle  portée  aux  bilans 
précédents. 

Si  donc  le  Crédit  Foncier  Egyptien  avait  distribué 
le  même  dividende  que  l'année  i^récédente,  soit  6  francs 
par  action,  il  ne  lui  serait  plus  resté  qu'une  somme 
insignifiante  à  affecter  à  l'amortissement  des  pertes 
provenant  des  réalisations  d'immeubles  qui  ont  atteint 
le  chiffre  de  17.408.9.59  L.  E.  ou  451.301  fr.  59.  Aussi 
estime-t-on  qu'il  a  été  prudent  en  affectant,  sur  le  béné- 
fice mentionné  ci-dessus,   de  969.636  fr.  43,  800.000 
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francs  au  dividende  des  actions,  et  en  appliquant 
1G9.C3G  fr.  'iS  au  compte  pertes  sur  ventes  d'im- 
meubles. 

A  l'origine,  en  1880,  le  fonds  social  du  Crédit  Fou- 
rrier Egyptien,  affecté  à  la  garantie  des  engagements 
sociaux,  avait  été  fixé  à  40  millions  de  francs,  divisé  en 
80.0(X)  actions  de  500  francs  émises  au  pair.  Ce  capital 
a  été  élevé  à  80  millions  par  la  création  de  80.000  ac- 
tions nonvelles,  émises  le' l.j  janvier  1882,  à  502  fr.  50, 
et  réservées  de  préférence  aux  anciens  actionnaii'es,  à 
raison  de  une  action  nouvelle  i)Our  deux  anciennes. 
Cet  Etablissement,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  a  été,  en 
vertu  d'un  décret  en  date  du  5  mai  1883,  placé  sous  le 
contrôle  et  la  haute  surveillance  du  Gouvernement  égyp- 
tien, qui  délègue,  à  cet  effet,  un  commissaire  général 
et  deux  censeurs  chargés  de  contrôler  et  surveiller  ses 
opérations,  et  de  veiller  à  la  stricte  exécution  des  lois, 
statuts  et  règlements. 

Quant  aux  opérations  de  cette  institution,  elles  con- 
sistent :  à  prêter  sur  hypothèque  aux  propriétaires 
d'immeubles  en  Egypte  des  sommes  remboursables, 
soit  à  long  terme,  par  annuités,  soit  à  court  terme, 
avec  ou  sans  amortissement;  à  créer  des  obligations  ou 
lettres  de  gage  remboursaljles  au  pair  ou  avec  primes, 
avec  ou  sans  lots,  avec  ou  sans  intérêts  servis  ;  à  faire 
des  prêts  aux  associations  syndicales  dépendantes  ou 
indépendantes  du  Gouverne ;ueut,  aux  hospices  ou  éta- 
lilissements  pul)lics,  le  tout  avec  ou  sans  affectation 
hypothécaire  ;  à  acquérir  les  créances  hypothécaires, 
ouvrir  des  crédits  en  comptes  courants,  soit  par  hypo- 
thèque, soit  par  nantissement,  et  escompter  des  va- 
leurs, garanties  par  nantissements,  etc. 

Or,  au  31  octobre  1892.  le  montant  des  prêts  consentis 
\mv  le  Crédit  P'oncier  Egyptien  depuis  sa  fondation 
s'élevait  à  111.871.540  fr.  o8,  sur  lesquels  il  avait  été 
remboursé  par  l'effet  de  l'amortissement  semestriel, 
d'expropriations  ou  de  remboursement  anticipés  52  mil- 
lions 594.213  fr.  97.  Restait  donc  59.277.326  fr.  61.  Si  à 
ce  montant  on  ajoute  les  sommes  dues  par  les  tiers 
acquéreurs  de  terres  mises  en  expropriation,  et  qui 
n'ont  pas  encore  versé  la  totalité  de  leur  acquisition, 
soit  2.066.637  fr.  28,  on  obtient  un  chiffre  de  61.343.963 
francs  89,  représenté  par  des  obligations  foncières  mises 
en  circulation,  et  dont  voici  le  détail  : 

Obligations  4  0/0  :  net  de  143.691  obligations  en  cir- 
culation le  31  octobre  1892  fr.   51.473.339  03 

Obligations  3  0/0  à  lots  :  net  de  51.568 
obligations  émises  jusqu'à  la  même 
date  fr.    10.829.280  « 

Total  fr.    62.302.619  (33 

La  situation  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  donc 
■des  plus  normales.  Il  est  vrai  que,  comme  tous  les  .éta- 
blissements hypothécaires,  il  a  dfi,  surtout  à  la  suite 
de  la  crise  de  1882  et  1883,  procéder  à  de  grandes  expro- 
l)riations  qui  ont  été  acquises  par  lui  presc{ue  en  tota- 
lité, et  qui,  au  31  octobre  1888,  ont  fait  monter  son 
domaine  à  13.816.40'lfr.  11.  Toutefois,  dei)iiis  cette  date, 
et  malgré  des  expropriations  nouvelles,  les  exercices 
ont  toujours  accusé  aes  diminutions  sensibles  qui  ont 
ramené  la  valeur  de  ce  domaine  à  8.762. TSii  fr.  57,  sans 
tenir  conq)te  encore  des  ventes  à  l'étude.  C'est  une  sorte 
(le  liquidation  à  laquelle  procède  le  Crédit  Foncier 
Egyptien,  et  qui  a  tous  ses  soins. 

PJn  tous  cas,  il  semble  que  la  lourdeur  des  actions  de 
cet  Etablissement  ne  soit  pas  justiliée.  De  1886-1887  à 
1889-1890,  le  dividende  distribué  n'a  été  ([ue  de  5fr.,  et 
nous  trouvons,  dans  ces  mêmes  années,  les  actions 
cotées  comme  suit  :  1886,  cours  moyen  513  fr.  41  ;  1887, 
■cours  moyen  479  fr.  86  ;  1888,  cours  moyen  4t)5fr.  02; 
1889.  cours  moven  466  fr.  38:  1890,  '  cours  moven 
488  fr.  77. 

Quant  aux  obligations  du  Crédit  Foncier  Egyptien^ 
elles  se  comix)sent  à' Obligations  3  0/0  à  lots  rembour- 
sables à  250  fr.  par  tirages;_  mensuels,  et  (VObligations 
4  0/0  remboursables  à  .50o  fr.  Les  premières  de  ces 
obligations  ne  se  traitent  que  sur  le  Marché  en  banque, 
tandis  que  les  secondes  s'échangent  au  parquet  des 
Agents  de  change.  Le  cours  de  ces  dernières  est  440. 


Avec  letu-  rapport  annuel  de  20  francs  nets,  elles  offrent 
un  placement  à  4  1/2  0/0  l'an.  De  leur  côté,  les.  actions, 
même  avec  5  francs  de  dividende,  donnent  au  cours  de 
4.52  fr.  50,  dont  il  faut  déduire  les  375  fr.  non  versés,  un 
revenu  de  près  de  6  1/2  0/0. 

A.  Lechenet. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Outre  l'approbation  qu'elle  avait  à  donner  aux  comp- 
tes de  gestion  pour  l'exercice  1892,  l'Assemblée  générale 
annuelle  des  actionnaii-es  de  la  Compagnie  du  Chemin 
de  fer  de  Paris  à  Orléans  du  28  mars  1893  avait  à  se 
prononcer  sur  deux  conventions  négociées  avec  l'Etat, 
qui  n'attendaient  plus  que  la  ratihcation  des  intéressés 
pour  devenir  définitives. 

La  première  de  ces  conventions  consistait  en  un  ac- 
cord aux  termes  duquel  les  insuffisances  des  lignes 
neuves,  comprenant  les  charges  de  toute  nature  incom- 
bant à  la  Compagnie,  aussi  bien  du  fait  du  rembourse- 
ment des  anciennes  avances  de  l'Etat  que  des  contribu- 
tions qu'elle  est  tenue  de  fournir,  seraient  maintenues 
au  compte  de  premier  établissement,  jusqu'à  l'expira- 
tion d'un  délai  de  cinq  ans,  compté,  pour  chaque  ligne, 
à  partir  du  l'-f  janvier  qui  devait  suivre  la  mise  en  ex- 
ploitation de  la  ligne  entière. 

La  seconde  convention  comprenait  la  concession  à  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans, 
d'un  ensemble  de  834  kilomètres  de  lignes  nouvelles, 
dont  113  à  titre  définitif  et  721  à  titre  éventuel,  et  sous 
réserve  de  la  déclaration  d'utilité  pul)lique  à  intervenir. 
Sur  ces  834  kilomètres,  on  compte  181  kilomètres  de  li- 
gnes du  type  normal,  362  kilomètres  à  voie  normale 
mais  à  rayons  de  courijes  réduits  et  291  kilomètres  à  voie 
de  1  mètre.  Les  deux  conventions  ci-dessus  ayant  été 
ratifiées,  il  ne  nous  reste  plus  cjfu'à  examiner  les  divers 
chapitres  du  Rapport  présente  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

Pour  faire  face  aux  travaux  complémentaires  sur  les 
anciennes  concessions,  à  la  construction  des  lignes  nou- 
velles, et  à  l'augmentation  du  matériel  roulant,  le  ca- 
pital réalisé  en  1892  s'est  élevé  à  51.115.368  fr.  38,  obtenu 
par  la  négociation  de  111.772  obligations  (solde  de  la 
série  B)  émises  à  457  fr.  32  (prix  moyen).  C'est  le  plus 
haut  prix  atteint  :  en  1888,  ce  prix  n'avait  été  que  de 
399  fr.  06  ;  en  1889,  404  fr.  25  :  en  1890,  433  fr.  67  ;  en 
1891,  4'i3  fr.  45.  Le  compte  cîe  premier  établissement 
s'établit  donc  comme  suit  : 

Francs 


Montant  du  fonds  social   300.000.000  » 

Réalisation  du  1"  emprunt  de  8.888  obli- 
gations 4  0/0   9.999.000  » 

ïléalisation  du  2'  emprunt  de  13.333  obli- 
gations 4  0/0   9,999.750  » 

Réalisation  du  3=  emprunt  : 

4.000.000  obligations   1.207.403.263  90 

Série  A  de  500.000  obligations   191.512.516  57 

Série  B  de  500.000  obligations   211.760.125  37 

Valeur  de  réalisations  des  obligations 

du  Grand-Central  3  0/0    76.127.120  56 

Valeur  des  oblig.  d'Orsay  (1"  Emprunt).  2.793.000  <> 

Valeur  des  oblig.  d'Orsay  (2»  Emprunt).  1.200.000  » 
Produit  de  négociation  dos  obligations 
représentant  la  part  de  la  Compagnie 
dans  la  concession  du  Cliemin  de  fer 

du  Bourbonnais   23.160.899  69 

Reliquat  au  31  décembre  1892  des  an- 
nuités reçues  de  l'Etat  à  titre  de  sub- 
ventions  12.003.066  61 

Reliquat  des  comptes  de  garantie  d'inté- 
rêts liquidés  au  31  décembre  1893   2.326.708  07 

Total  ,   2.048.285.450  77 


<>uant  aux  dépenses,  elles  s'élèvent  : 

Anciennes  concessions    1.336.188.451  86 

Lignes  cédées  par  l'Etat  et  lignes  neuves..  4.32.548.001  27 

Matériel  roulant  et  outiIIag<5   243.100.712  76 

Ensemble   2.011.837.165  89 
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Le  solde  créditeur  est  donc  de  3(3.448.284  fr.  88,  dont 
il  faut  déduire  les  comptes  présentant  un  solde  débi- 
teur, soit  7.211.G5G  l'r.  G2;  de  sorte  que  le  solde  général 
est  de  29.2oG.628  fr.  20,  représentés  par  les  espèces  en 
caisse  et  les  valeurs  en  portefeuille. 

Les  recettes  et  dépenses  de  l'exploitation  se  résument 


ainsi  : 

Francs 

Eeceltes  du  réseau  principal ....    168.646.700  18 

—  des  lignes  neuves   7.365.450  29 

176.012.150  47 

Dépenses  du  réseau  principal. . .     85.799.051  68 

—  des  lignes  neuves   6.478.945  90 

92.277.997  58 


•  Le  produit  net,  ressort,  en  conséquence,  pour  le  ré- 
seau principal,  ù  82.847 .618  fr.  -IH,  et  j)om-  les  lignes 
neuves,  à  880.504  fr.  39. 

La  longueur  exploitée  du  réseau  principal  est,  comme 
en  1891,  de  ô.lOO  kilomètres,  et  son  exploitation  fait 
ressortir  une  augmentation  de  1.36().8!iS  fr.  50  dans  les 
";j>roduits  bruts.  Par  contre,  les  dépenses  d'exploitation 
ontété  supérieures  de2.''io3.47()fr.  27  à  cellesde  1891.  Cet 
accroissement  est  dû,  pour  une  certaine  jiart,  au  déve- 
loppement du  trafic,  c'est-à-dire  à  l'augmentation  du 
mouvement  des  voyageurs  et  des  marciiandises,  consé- 
quence de  la  réduction  des  tarifs.  Le  transport  des 
voyageui's  a,  en  effet,  été  supérieur  de  G59.;ii57  fr.  à  celui 
de  1891,  et  les  recettes  des  transports  de  marchandises 
sont  en  augmentation  de  1.582.703  fr.,  sur  1891. 

Si,  au  produit  net  de  18!»2  qui  est  de  Fr.  82.847.GW  50 
on  ajoute  le  produit  net  alTércnt  aux  li- 
gnes neuves  rattachées  au  compte  de 

garanties   286.253  99 

et  Tannuité  à  recevoir  de  TKtat,  an- 
nuité afférente  aux  lignes  étrangères...  2.923.787  19 

on  obtient  un  total  de  Fr.   80.057.089  08 

Par  contre,  les  charges  comprenant  l'intérêt  et  l'a- 
mortissement du  capital  d'emprunt,  les  redevances  pour 
location  des  gares  communes  et  du  matériel  roulant,  le 
]irélèvement  réservé  au  dividende  propre- 
ment dit,  etc.,  s'élèvent  à  Fr.    99.135.()05  03 

d'où  une  insuffisance   13.077.915  35 

à  demander  au  Trésor  à  titre  de  garantie  d'intérêt,  et 
qui  est  supérieure  de  4.125.092  fr.  08  à  celle  réclamée 
l'année  dernière. 

En  ce  qui  regarde  le  trafic,  nous  remarquons  que  si 
la  grande  vitesse  a,  pour  la  messagerie  et  comme  ton- 
nage, augmenté  de  3.975  tonnes,  elle  a  diminué  comme 
recette  totale  de  1.107.050  fr.;  et  la  perception  de  la 
(lompagnie  s'est,  elle-même,  réduite  de  29.438  francs. 
Il  est  vrai  c{ue,  d'un  autre  côté,  les  colis  postaux  sont 
en  plus-value  de  315.345  fr.  Pour  les  denrées,  le  ton- 
nage a  augmenté  de  16.482  tonnes,  mais  cette  augmen- 
tation correspond  à  une  diminution  de  G43.195  fr.  sur 
la  recette  totale  perçue  du  public,  ce  qui  n'empêche  pas 
la  Compagnie  d'être  en  augmentation  de  503.243  fr.par 
suite  de  la  suppression  de  l'impôt. 

Quant  à  la  petite  vitesse,  elle  a,  en  dépit  de  tout, 
progressé  de  93.193.026  fr.  en  1891  à  93.5&.377  francs 
on  1892. 

Le  dividende,  pour  1892,  a  été  fixé  à  58  fr.  50,  et 
l'assemblée  des  actionnaires  du  28  mars,  après  avoir, 
conformément  à  la  proposition  du  Conseil  d'adminis- 
tration, nommé  une  Commission  d'actionnaires  chargée 
d'examiner  tous  les  comptes  de  1892,  et  d'en  faire  un 
rapport  à  la  réunion  ordinaire  de  l'an  prochain,  a  pro- 
cédé à  la  nomination  de  trois  administrateurs.  Ont  été 
réélus  les  trois  administrateurs  sortants  :  MM.  Cha- 
brières-Arlès,  de  Fourtou  et  le  marquis  de  Juigné. 


L'abondance  des  matières  nons  oblige  à  remettre 
au  prodiain  numéro  la  suite  de  «  l'Avenir  de  l'Indo- 
chine Française  ». 


LA 

Défense  des  Intérêts  Français  aux  Colonies- 

Plusieurs  grands  armateurs  et  exportateurs  marseil- 
lais viennent  de  se  grouper  en  vue  de  constituer  une- 
Société  coloniale  française  pour  le  développement  et' 
la  défense  des  intérêts  nationaux  dans  les  Colonies  et. 
les  Pays  de  Protectorat.  Cette  idée  heureuse  répond  à 
un  véritable  besoin. 

En  effet,  ainsi  que  l'exposent  les  promoteurs,  tandis, 
qu'on  voit  se  former  partout,  dans  les  diverses  branches- 
de  l'industrie,  du  commerce  et  de  l'agriculture,  des; 
syndicats  avec  lesquels  les  Pouvoirs  publics  sont  obli- 
gés de  compter,  aucune  tentative  analogue  n'a  été  faite- 
jusqu'ici  pour  créer  un  lien  entre  les  nombreuses  entre- 
prises établies  au  loin.  Celles-ci,  restant  isolées,  n'ont" 
pas  d'action  sérieuse  sur  les  administrations  locales  et 
métropolitaine,  et  c'est  ainsi  que  de  graves  intérêts  se 
trouvent  compromis,  par  suite  de  l'indifférence  ou  de' 
l'impéritie  de  certains  fonctionnaires. 

Le  Syndicat  avait  été  projeté,  tout  d'abord,  entre  les- 
j  représentants  du  commerce  africain,  mais  on  a  com- 
pris qu'il  fallait  l'étendre  aux  autres  points  où  flotte  le 
ilrapeau  français.  Le  programme  comprend  donc  la 
création  des  sections  suivantes  :  Afrique  et  Madagas- 
car; Indo-Chine;  Océanie.  Tout  Français,  chef  de  mai- 
son, administrateur,  directeur  ou  fondé  de  pouvoirs- 
de  maisons  ou  Sociétés  établies  dans  les  Colonies  fran- 
çaises, peut  être  admis  comme  membre  adhérent; 
on  voit  que  les  promoteurs  font  appel  à  tous  les.. 
concours. 

l"ne  pareille  réunion  d'hommes  à  l'esprit  vraiment 
pratique,  ayant  payé  de  leurs  personnes  ou  de  leurs 
deniers,  discutant  en  parfaite  connaissance  de  cause  et 
non  pas  sur  de  simples  données  théoriques,  est  appelée 
à  rendre  les  plus  grands  services.  Leurs  décisions  ne 
manqueront  pas  d'être  écoutées  en  haut  lieu  et  lesvœux 
de  nos  compatriotes  qui  luttent  dans  les  pays  d'outre- 
mer ne  resteront  plus  à  l'état  de  lettre  morte.  Nous - 
avons  eu  l'occasion  de  signaler  ici  même  le  peu  de 
crédit  qu'ont  trouvé,  en  France,  les  Chambres  de  Com- 
merce de  la  Cochinchine  et  du  Tonkin,  au  moment  de 
l'application  du  système  douanier  actuellement  en  vi- 
gueur; leurs  protestations  n'ont  pas  eu  d'écho  parce 
qu'elles  étaient  transmises  isolément.  Il  est  donc  tout' 
à  fait  urgent  de  constituer,  à  côté  du  Conseil  supérieur 
des  (lolonies,  où  l'élément  commercial  est  trop  faible, 
et  H  côté  du  Parlement,  où  les  questions  politiques  pri- 
ment toutes  les  autres,  une  Société  qui  exei'ce  une 
heureuse  influence  sur  les  décisions  du  Gouvernement 
métroj^olitain. 

A  ce  titre,  nous  souhaitons  plein  succès  aux  per-- 
sonnes  cjui  poursuivent  le  groupement  des  intérêts 
engagés  dans  nos  possessions  coloniales. 

C.-R.  Wehrung. 


MormalloDS  tmm\m  et  Fimcières 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par- 
catégories  pendant  les  4  premiers  mois  des  dix  dernières, 
années  (1884-1893). 

IMPORT.\TIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

March. 

Total  des 

Or,  arg. 

prein. 

fabriqués 

J'alimen. 

n.  class. 

import. 

et  billoa. 

1893 

840.37.3 

188.727 

330.292 

»(1) 

1.359.392 

230.753 

1892 

922.007 

273.405 

602.341 

1.800.013 

156.286 

1891 

S77.816 

222.334 

477.057 

1.577.207 

192.442 

1890 

8.5fi.2S2 

211.242 

451 . 444 

« 

1.518  968 

87.135 

1889 

770.172 

181.503 

460.685 

36.292 

1.448  652 

77.207 

1888 

660.457 

177.342 

453.905 

32.761 

1.324.465 

91.655 

1887 

638.584 

173.422 

451.021 

33.029 

1.346.056 

109.. 527 

1886 

077.139 

173.832 

498.363 

33.211 

1.382.545 

168.194 

1885 

744.895 

190.691 

459.085 

32.619 

1.427.29) 

166.928 

1884 

790.142 

210.305 

436.398 

40.594 

1.477.439 

72.498- 
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KXPORTATIONS  (en  inilliers  (le  francs)  (1) 


Années 

Matières 
prein. 

Objets 
fabriqués 

1893 

2Sti.9i)5 

595.044 

1892 

as7.9tl4 

540.681 

1891 

253.039 

631.600 

1890 

28 1.937 

6,5S,168 

1889 

250.040 

595.060 

1888 

220.492 

.544.687 

1887 

212.591 

526.096 

1886 

202.166 

533.423 

1885 

196.147 

51)6.994 

1884 

196.368 

507.772 

Objets 
d'alimen. 


223.594 
257.500 
234  705 
271.4S0 
236.212 
204,032 
204.568 
207.518 
235.794 
237.540 


Han-hatMiisps 
mi\  chissecs 
et  ool.postam 


27.357 
16.737 
19.952 
15.422 
69.571 
58.387 
56.156 
47.105 
46.406 


Total  des 
export. 


1.132.960 
1.102.912 
1.139.286 
1.230  007 
1.150.913 
1.027.598 
999.411 
990.212 
985.341 
984.355 


Or.arg. 
et  billon 


68. 
78. 
87. 
67. 
66. 
128. 
15b. 
69. 
101. 
29, 


248 
42() 
S99 
141 
.564 
077 
410 
704 
609 
959 


Situation  liebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


P.\RIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
12  mai 

Or   1.704.803.994 

Argent...  1.284.160.144 


12  mai 


18  mai 
1.712.221.001) 
1.283.311.031," 


2.988.964.130  2.995.132.032 

Elfets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

^  „    -HT,    ■   (  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  ^  gj^-g^g  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

,  (  Loi  du  17  mai  1834  

Heseryes    \  jjx-banques  département. 

mobilières  |  j  ,,;       9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


2.988.901.139 


255 . 565 
187.899.699 
n 

55.000.000 
310.G22.542 
746.000 
1.848.900 
154.444.995 
166.062.477 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.895 
100.000.000 
4.000.000 
9.370.558 

4.031.360 
8.407.444 
81.524.670 


18  mai 


4.325.7,85.997 


2.995.532.032 


34.830 
187.533.036 

.30.000.000 
321.428.193 
577.000 
1.S48.9Û0 
151.849.725 
165.114.843 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.895 
100.000.000 
4.000.000 
9.369.083 

4.051.663 
8.407.444 

80.852.884 


4.313.208.180 


182 

500.000 

182 

500.000 

8 

002.313 

8 

002.313 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

9 

125.000 

9 

125.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

8 

407.444 

8 

407.444 

3.468 

597.970 

3.446 

998.530 

15 

012.250 

18 

113.656 

39 

779.373 

40 

356.801 

108 

864.860 

86 

178.688 

343 

206.970 

363 

342.952 

59 

824.167 

62 

693.081 

1 

844.051 

1 

800.015 

826.345 

S 

157.182 

894.831 

894.831 

54 

919.670 

59 

.650.933 

4.325 

.785.997 

4.313.208.180 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille. ....... 

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat..., 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Taux  d'Escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


23  mai 

22  mai 

21  mai 

19  mai 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.848.8 

3.014.3 

3.050.4 

3.118.9 

2.282.1 

2.572.4 

2.536.4 

2.825.5 

8.34.9 

527.9 

751.0 

450.5 

255.4 

261.9 

288.3 

333.7 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

159.8 

138.3 

161.5 

167.1 

455.6 

.399.5 

512.9 

485.6 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/00 
8.737.1 

1  0/00 

4  0/00 

pair 

6.737.6 

9.357.5 

6.051.9 

18  mai 
1893 


millions 
3.446.9 
2.995.5 
538.9 
319.3 
140.0 
86.1 
426.0 
2  %  0/0 
2  0/OC 
4.105.5 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  VUle  de  Paris 

La  Compagnie  des  Entrepôts  et  Magasins  généraux 


(le  Paris  a  émis,  le  18  courant,  40.000  oljligations  de 
500  fr.  4  0/0  destinées,  notamment,  à  la  conversion  ou 
au  remboursement  de  14.445  obligations  de  500  fr.  5  0/0 
restant  en  circulation. 

Les  obligations  5  0/0  dont  la  conversion  n'aura  pas 
été  demandée  jusqu'au  18  mai  inclusivement,  seront 
remboursées  le  1er  juin  prochain. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que 
lesdites  obligations  5  0/0  ont  cessé  d'être  négociables  à 
la  Bourse  de  Paris,  à  partir  du  15  mai,  présent  mois. 

Jusqu'au  18  mai,  il  pourra  être  traité  suivant  con- 
ventions particulières. 

En  exécution  des  résolutions  votées  par  l'Assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  la  Société 
de  l'Imprimerie  et  Librairie  centrales  des  Chemins  de 
fer  (Imprimerie  Chaix)  en  date  du  14  avril  dernier,  un 
remboursement  de  100  fr.  est  effectué  sur  le  capital  de 
chaque  action. 

Ce  reml)oursement  est  constaté  par  une  estampille 
sur  les  titres. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu  à 
partir  du  18  mai  présent  mois,  lesdites  actions  ne  seront 
plus  négociables  qu'en  titres  estampillés  de  ce  rem- 
boursement, coupon  no  6  détaché. 

Elles  seront  cotées  sous  la  rubrique  suivante  : 
«  Actions  de  500  fr.  t.  p.  —  100  fr.  remboursés.  » 


Banque  Internationale  de  Paris  (Société  anonyme  ; 
capital  :  25.000.000  de  francs.  Siège  social  :  3  et  5,  rue 
Saint-Georges).  —  Les  actionnaires  de  la  Banque  In- 
ternationale de  Paris  se  sont  réunis  le  19  mai  en  assem- 
blée générale  annuelle  sous  la  présidence  de  M.  Germain 
Halphen. 

L'assemblée,  après  avoir  entendu  la  lecture  des  rap- 
ports du  Conseil  d'administration,  du  Comité  de  cen- 
sure et  des  commissaires,  a  approuvé  à  l'unanimité 
les  comptes  de  l'exercice  1892  ;  fixé  à  22  fr.  50  le  divi- 
dende de  l'exercice  1892:  approuvé  le  report  à  nouveau 
du  solde  de  bénéfices  s'éleva nt  à  433.600  fr.;  ratifié  la 
nomination  de  M.  Maurice  Bixio  comme  membre  du 
Conseil  d'administration;  réélu  M.  J.  Salles  membre 
sortant  du  Comité  de  censure;  nommé  MM.  F.  de 
Carrère,  Ch.  Durand,  commissaires  chargés  de  faire 
un  rapport  à  l'assemblée  générale  de  1894  sur  les 
comptes  (le  l'exercice  1893. 


RECETTES   DES  CHEIÏIINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagniesi  du  30  avril  au  6  mai  (ise  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. 
Médoc  


687 
8.365 
133 
513 
3.632 
5.185 
0.432 
4.713 
3.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
1^1  semaine 


1893  1892 


647 
6.904 
88 
164 
3.363 
2.762 
3.289 
2.873 
1.784 
107 
62 
5 
47 
29 
18 


661 
6.345 
84 
162 
3.198 
2.758 
3.123 
2.692 
1 .574 
96 
75 
7 
49 
21 
17 


Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1893  1892 


12.320 
113.924 
1.472 
2  665 
61.484 
46.050 
55.296 
47.212 
30.532 
2.015 
1.028 
97 
795 
419 
317 


11.883 
110.829 
1.469 
2.703 
61.069 
45.984 
55.041 
45.683 
28.465 
1.929 
1.185 
107 
849 
457 
324 


Différence 
pr  1893 


436.» 
.095.» 
3.» 
38.» 
415.» 

66.» 
254.» 
.529.» 
.067.» 
86.» 
150.» 
9.» 
54.» 
8.» 
6.» 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
24.410.000  27.950.00a 
2.300.000  2.200.000 
2.110.000  2.170.000 


Du  ler  janvier  au  30  avril. 

Du  1er  au  10  mai  

Du  11  au  19  mai  


Du  1er  janvier  au  19  mai. . .     28.820.000  32.320.000 
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LA  SITUATION 

Berlin,  19  mai  1893. 
L-Kmpereur  est  intervenu  de  reclief  j.ai-  un  discvnrs 
^lans  1  agitation  ele.-torale;  rinauonration  du  monu- 
ment de  (xudlaume  I^r  à  (iœrlitz  a  fourni  Foccasiou 
de  cette  nouvelle  uiaidtestation  impériale.  Le  Souverain 
a  atfirnie  la  nécessité  de  l'augmentation  de  l'armée  et  a 
i-ai.pelé  les  etibrts  que  l'Alleina-ne  a  dÛ  faire  pour 
réaliser  son  unité,  maintenant  compromise,  d'après  les 
partisans  des  nouveaux  armements.  Ces  déclarations 
répétées  de  Guillaume  II  montrent  que  la  question  de 
ia  loi  mihtau-elui  tient  fort  à  cœur  et  (lu'il  fera  tout  ce 
<Iiu  sera  en  son  pouvoir,  comme  il  l'a  déjà  annoncé 
pour  arriver  à  Tapplicatioii  du  projet  du  (iouvernement' 
Mais  11  s  agit  de  savoir  jusqu'où  il  pourra  aller.  Le 
Jr-arlement  ne  pourra  pas  être  dissous  plus  de  deux  fois  • 
U  serait  impossible  de  prolonger  davantage  l'état  d'in- 
secur.te  actuel  et.  en  tout  cas.  il  faudra  qu'à  un  moment 
donn.^  la  loi  militaire  cè.le  le  pas  à  la  nécessité  de  voter 
ie  budget.  On  croit  généralement  que  l'Empereur  ne 
dissou.lra  même  pas  le  Parlement  une  seconde  fois,  au 
cas  ou  il  serait  hostile,  et  on  se  demande  non  sans  in- 
quiétude SI.  en  pareil  cas,  les  institutions  constitution- 
nelles de  L^llemagne  ne  courraient  pas  un  grand  dan- 
ger. Le  Souverain  ne  ]..)urrait  reculer  devant  un  acte 
d  autorité  que  i)ar  crainte  d'un  réveil  de  l'esprit  parti- 
culariste.  ce  qui  comporterait  pour  l'Empire  des  Lvils 
plus  grands  (lue  ceux  qui  justilient  aujourd'hui  aux 
yeux  du  < .ouvernement  l'au-iiientation  de  l'armée 
Le  coté  particulier  de  la  campagne  actuelle  consiste 
•  '^'T       conservateurs,  qui  sont  les  meilleurs 
seivi  eursde  la  cause  impériale  et  du  militarisme  et 
dont  le  Gouvernement  a  absolument  besoin  pour  con- 
quérir une  majorité,  sont  pres(iiie  tous,  à  l'heure  (lu'il 
^t,  des  ennemis  aciiarnés  du  Chancelier  de  l'Erapire 
Cette  hostilité  date  de  l'arrivée  au  pouvoir  du  comte  de 
Caprivi  qui  des  le  délmt,  a  été  l'homme  de  certaines 
Idées  libérales  particulièrement  désagn'ables  aux  ho- 
bereaux,  et  qui  a  fait  tomber  un  petit  nombre  des 
innomiu-ables  privilèges  et  faveurs  dont  jouit  la  no- 
ïïonf  J'^'r"''"'''" «-orisei-^-ateurs  ont  fait  ouverte- 
ment de  1  opposition  au  Chancelier  depuis  la  conclusion 
des  raites  de  commerce   et  l'un  d'eux,  le  comte  de 
Zedht^,  un  diplomate,  s  est  exposé  l'année  dernière  à 
in^^f''  '^'f critiquant  trop  vivement 
cette  letorme.  Le  (gouvernement,  en  faisant  voter  à  son 
gre  les  lonctionnaires  et  les  militaires,  peut  faire  varier 

irv^tlnl''''^^V'r^'°'''^''"'  1-^  nombre  des  .léputés  con- 
servateurs. S  11  les  soutient  de  toutes  ses  forces,  ils 
po  mont  venir  en  granr]  nombre  au  Parlement;  la  loi 
mih  aire  serait  votée  mais  le  (xouvernement  aurait  en 
même  temps  devant  lui  une  majorité  réclamant  une 
politique  protectionniste,  l'introduction  du  bimétal- 
lisme et  des  mesures  contre  les  juifs,  toutes  extra vaoan- 

v^S;„t"  contraire,  le  Gouvernement  combat  les  conser- 
vateuis  eu  soutenant  des  candidats  nationaux  libéraux 
tmnfl^P^''  l^.^^'-!^''-^       plupart  du  temps  que  ce 
Suation    ^         «l'opposition  qui  profiteront  de  cette 

Si  le  nouveau  Parlement  adopte  la  loi  militaire,  on 

dit^ enuT-'''  î°"'  ^'^'^«'  V^é.^^^^^^  d'une  grave 
difficulté  :  savoir  e  vote  des  nouveaux  impôts  qui  de- 
vront couvrir  la  dépense.  ^  ^ 

r.Z^'i^ A^^'''^  '1"®?  ^■^'■"^11  l'ancien  Parlement  a  fait  aux 
projets  d  augmentation  de  l'impôt  sur  les  alcools  et  de 
1  impôt  de  brasserie  ;  le  Gouvernement  a  reconnu  que 
m.n;i1f  ^  pouvaient  être  réalisées,  et  a  renoncé  à.  ces 
piojets  ,  Il  est  donc  contraint  de  mettre  à  l'étude  de 


nouvelles  taxes.  Seule,  l'augmentation  de  l'impôt  sur 
le.s  opérations  de  Bourse,  la  plus  pernicieuse  des  nou- 
velles^ taxes  imaginées  primitivement,  n'a  pas  ren- 
contré de  résistances  et  sera  adoptée  sans  difficulté 

On  a  signale  a  plusieurs  reprises,  ces  derniers  temi.s, 
des  cas  de  choiera  à  Hambourg;  mais  il  paraît  que 
vérification  faite,  on  n'a  pas  eu  aflaire  à  l'alfection 
qu  on  redoute. 


BlUAIM  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

M(5tal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  ' 

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  \  '[ 

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets...!.'.".'! 
Autres  engagements  à  vue.., 
Autres  engagements  , 


1893 


lô  mai     Bit.  6  mai 


12. a  19 

661.88:? 
86,72 
4.930 
34.498 


120.000 
.30.000 
962,984 
576.618 
642 


870.642  -i-  6.0,->5 
25.692  +  903 


+  2.137 

-I-  17.916 

—  21.611 

-I-  215 

+  97 


non  mod. 
non  mod. 
—  27.431 
+  33.066 
104 


1892 


14  mai     Dil.  7  mai 


971.862 
27.361 

8.965 
536.445 
96.329 
8.755 
32.590 


t 


+ 


14.159 
1.554 
402 
3.879 
5.927 
890 
418 


120.000  non  mod. 
30.000|nonmod. 
940. 408 ■—  26  292 
.583.057|-f-  34.897 
3.2501-f-  .58 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


ril 


30  av 
7  mai 
15  — 
23  — 
30  — 


30  avril 
7  niai. 
15  — 
23  — 
30   —  . 


1891 

879,4 
883,1 
892,5 
912.1 
912,5 


1892 

950,7 
957,7 
971,9 
993.3 
998,1 


1893 

863,3 
801,6 
870,6 


Circulation 

1891  1892  1893 

.     988,6  999,3  1012,7 

.     969,5  966,7  990,4 

.     945,8  940,4  963,0 

.     917,4  909,7 

933,9  928,0 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1891     1892  1893 


30  avril 
7  mai. 
15  — 
23  — 
30  — 


627.fi 
647,7 
708,6 
678,2 
677.1 


665,4  758,9 

640,6  752,3 

632,8  748,6 
608,1 
628,2 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


30  avril ...  215,4 

7  mai..  ..  233,2 

15     —  . ..  271  1 

2."     —  ...  321^4 

30     —  ...  251,2 


280,1 
318,3 
359,9 
413,9 
400.4 


1893 

177,1 
201,2 
237,7 


Le  Commerce  Extérieur.  —  Nous  avons  publié 
dans  notre  numéro  du  30  avril  les  chilfres  généraux  du' 
commerce  extérieur  allemand  pendant  le  jiremier  tri- 
mestre 1893;  nous  y  ajoutons  aujourd'hui  quelques 
chittres  complémentaires. 

Si  l'on  considère  les  ju-oiluits  industriels  les  plus  im- 
portants, on  trouve  les  chilfres  suivants  : 

Importations  Exportations 

(En  millier.s  de  marks) 

trimestre  1"  trimestre 

1893      1892      Diff.  1893    1892  Difl'. 


Coton  et  arti- 
cles de  coton 

Prod.  chimiq. 

Fer  et  articles 
de  for  

Epiceries  et  co- 
mestibles . . . 

Soies  et  soieries 

Laine  et  arti- 
cles de  laine. 


72.991   63.137+  9.854 

66.145   67.577—  1.432 

6.730     7.060—  330 

140.a56  139.819-1-  537 
45.385   35.964+  9.421 


54.927  55.414—  487 

66.711  64.101+  2.610 

59.702  57.141+  2.561 

96.030  68.645+27.385 
52.600  45.468+  7.132 


155.956  111.520+44.436   80.271  79.284+  987 

Les  exportations  présentent,  comme  on  voit,  une 
certaine  amélioration,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
1  année  189->.  qui  si^t  di'  terme  de  comparaison,  a  pré- 
sente un  cliilfrc  irrxportations  exceptionnellement 
intérieur.  Si  nous  considérons  les  articles  d'alimenta- 
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tioii  et  en  parliculier  les  céréalr 
trouvons  les  résultats  suivants  : 

I;^^PORTATIo^•s 


l)esliau\,  nous 


(Millions  de  marks) 
1"  trimesti-o 


1893  1892 

Froment   28.956  57. 532 

Seigle   5.4;!9  :30.059 

Avoine   2.137  3  110 

Orge   19.476  1  9.266 

Maïs   10  122  24  328 

Chevatix   18.970  22.501 

Vaches   5.058  11.019 

Taureaux   3.034  4  012 

Pores   23.015  22.623 


+ 


Ditler. 

28.570 
24.620 
27 
210 
14.206 
3.531 
5.961 
978 
892 


La  (liuiiiuition  de  ces  importations  i>rovient  de  ce  que 
les  récoltes  ont  été  beaucoui)  meilleures  que  celles  de 
l'année  précédente;  cette  <liminution  n'a  pas  été  en- 
rayée par  l'abaissement  des  droits  protecteurs  amené 
par  les  traités  de  commerce. 

Voici,  enfin,  les  })rincipaux  chilïres  des  exportations  ; 
dans  notre  numéro  du  7  mai  nous  avons  déjà  puldié 
les  chiffres  relatifs  au  charbon  et  au  1er  : 


Exportations 


(Millions  de  marks) 
1"  trimestre 


Semences  

Beurre  et  margarine  

î'arine  

Mélasse  

Sucre  brut  

Sucre  candi  et  raffiné  

Chevaux   

Taureaux  

Moutons  

Laine  

Coton  

Filés  de  eoton  

Articles  de  coton. .   

Alizarine  

Aniline  

.  Quinine  

Chlorure  de  potassium  

Indigo  

Sulfate  de  potasse  

Salpêtre  du  Chili  

Poudre  à  canon  , 

Instruments  de  musique  et 

de  physique  

Locomotives.  

Autres  machines  

Confections  et  linoerie  


1898 

11.089 
7.003 
2.716 
1.252 
36.248 
27.490 
2.407 

832 
2.729 
9.847 
6.139 
4.777 
44.011 
2.965 
13.675 
1.260 
2.966 
1.773 
1.004 
1.246 

417 

13.318 
1.474 
13.410 
23.632 


1892 

8.859  + 
5.877  + 
1.640  + 

701  + 
25.287  + 
14.270  + 
2.388  + 

582  -f 
2.230  + 
7.863  -f- 
6.082  + 
5.616  — 
43.720  + 
3.203  + 
12.477  -f- 
1.935  — 
2.301  + 
1.704  + 

483  4- 

884  + 
1.126  — 

12.364  + 
1.038  + 
14.415  — 
26.387  — 


Diffèr. 

2.230 
1.126 
1.076 
551 
10.961 
13.220 
19 
250 
499 


1.984 
57 
839 
291 
238 

1.198 
675 
665 
69 
521 
362 
709 

954 
436 
1.005 
2.755 


L'Emission  Krupp.  —  L'émission  de  2i  millions 
■d'obligations  4  0/0  de  la  maison  Krupp,  que  nous 
avons  annoncée  dans  nos  numéros  précédents,  a  été 
souscrite  pour  une  somme  de  60.ll4.5C0  marks.  Les 
bénéfices  considérables  des  fabriques  d'armes  expli- 
quent facilement  ce  succès. 


La  Spéculation  sur  les  Roubles.  —  Le  Comité  de 
la  Bourse  de  Berlin  a  renoncé  à  modifier  les  conditions 
■de  la  négociation  des  z-oubles. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  20  mai  1893. 

Le  mouvement  de  resserrement  de  l'argent  s'est 
maintenant  arrêté  ;  l'escompte  hors  Banque  oscille  aux 
environs  de  3  l/'4  0/0.  La  situation  des  marchés  de 
Londres  et  de  Vienne  pèse  sur  les  cours,  et  contraint 
la  spéculation  à  une  grande  réserve  ;  il  n'y  a  donc  rien 
de  très  intéressant  à  signaler  sur  notre  marché. 

La  Bourse  se  préoccupe  peu  de  l'agitation  électorale 
■et  de  ses  incidents;  il  n'y  a  pas  de  variation  à  signaler 
sur  les  fonds  d'Etat  nationaux. 


Les  roubles  sont  faibles;  les  nouvelles  des  récoltes 
russes  ne  sont  pas  très  satisfaisantes,  et  on  ne  constate 
pas  un  relèvement  sérieux  des  exportations  russes. 

L'Italien  est  également  faible,  et  son  cours  est  relati- 
vement inférieur,  surtout  si  on  le  compare  avec  celui 
de  Paris;  Berlin  vend  en  effet  de  l'Italien  par  grandes 
quantités. 

Les  valeurs  autrichiennes  seprésententpresque  toutes 
en  forte  baisse. 

Les  valeurs  de  Banques  reculent  pour  la  plupart;  les 
valeurs  industrielles  sont  stationnaires. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. .. 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois.  

Egypte  Dnifiée  

Italien  


Cb.emms  de  fer 


Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse. . 

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien. . . 

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe. 


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Banic. . . . 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


14a  vr 


2hn 


86  87 
07  37 
98  6-2 
96  i-i 
101  .. 
92  75 


Mines  et  diverses 


Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust. 

Nordd  Lloyd  

AUgem .  Electr. . 


Changes 

Pai-is  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines  

Roubles  comptant  

—     lin  courant  


130 
50  40 
162  50 
115  6: 


217  90 
65  50 
78  . 


198  25 


178  37 
186  50 
140  50 
143  90 
136  25 
116  .. 


106  87 
61  .. 
124  87 
139  75 
109  50 
129  02 
» 

lis  50 


87  2 
68  3 
99  40 
96  62 
101  20 
92  90 


130  « 
51  12 
164  87 
117  -25 


•218  87 
65  25 
78  87 


■200  75 


2Savr. 


87  » 
68  12 
99  25 
96  12 
101  10 
92  62 


130  37 
51  12 
16i  2.5 
116  62 


217  .. 

65  37 
78  12 


202  12 


5  mai  12mni  19 


86  87 
68  62 
99  25 
95  75 
102 
92  3? 


179  75 
189  12 
142 
145 
139 
116  12 


81  25 
20  42 

167  . 

211  .. 

210  12 

210  50 


109  50 
62  75 
126  62 
140  » 
109  75 
129  » 

123  80 


81  25 
20  42 
166  95 
213  10 


179  25 
188 
140  62 
143  87 
137  37 
115  C2 


107 
59  37 
123 
138  12 
107  25 
124  87 

124  62 


81  25 
20  42 
160  85 
212  50 
213  40|213  25'212  10 
•213  501213  25  212  25 


128  75 
4S  40 
164  75 
115  12 


213  25 
64  37 
77  50 


202  50 


175  25 
184  25 
13S  12 
141  50 
134  62 
113  75 


101  12 
56  .. 

120  25 
136  62 
106  .. 
125 

120  25 


86  37 
68  25 
98  90 
95  .. 
101  90 
91  87 


130  12 

46  75 
164  d2 
114  25 


210  25 

64  50 
77  12 


204  50 


86  62 
68  90 
99  25 
95  12 
101  » 
91  40 


172  90 
182  87 
135 
139  75 
132  2 
112 


81  25 
•20  42 
166  30 
212  .. 


101  90 
55  25 
119  50 
135  75 
105  12 
125  .. 
)) 

122  12 


128  50 
44  62 
160  62 
114  25 


208  50 
64  25 
78  25 
»  » 
n 

203  » 


172  87 
183  » 
137  >. 
139  75 
132  87 
112  75 


100  12 

.55  12 

118  50 
136  37 
105  25 
123  40 

»  » 

119  37 


81  10 
20  47 
165  45 

211  30 

212  90 

213  » 


81  » 
20  43 
165  30 

211  50 

212  12 
212  25 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir page  641) 


LA  SITUATION 

Londres.  20  mai  1S93. 

Les  articles  1  et  2  du  bill  du  Home  rule  ont  été  votés 
et  la  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  au  30  mai. 
Quand  je  vous  aurai  rappelé  que  le  bill  comporte  encore 
trente-huit  articles  dont  la  plupart,  ceux  surtout  qui  ont 
trait  à  la  question  financière  et  à  la  représentation 
irlandaise  au  Parlement  britannicjue,  doivent  fournir  à 
l'opposition  des  récriminations  innombrables,  vous 
comprendrez  que  nous  sommes  encore  loin  de  la  clô- 
ture de  cette  discussion.  M.  Gladstone  a  montré  cepen- 
dant, lors  de  la  discussion  du  deuxième  article,  que  son 
intention  était  de  déjouer  les  calculs  de  l'opposition  et 
de  hâter  la  discussion.  Le  Ministèi'e  a  écourté  le  plus 
possible  les  débats  en  ne  répondant  pas  aux  questions 
et  aux  attaques  dont  il  était  l'objet,  puis  en  faisant 
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prononcer  la  clôture  do  la  discussion, malgré  l'opposition. 
Il  est  inutile  de  dire  que  cette  tactique  a  exaspéré  les 
conservateurs  et  que  la  presse  de  ce  parti  est  indignée 
contre  l'attitude  de  ce  gouvernement  de  «  sourds-muets  », 
comme  l'a  appelé  M.  Chamberlain. 

Au  fur  et  à  mesure  que  la  force  du  Cabinet  libéral 
paraît  plus  évidente  et  que  la  victoire  fmale  s'affirme 
plus  sûrement,  l'exaspération  des  conservateurs  se 
manifeste  avec  moins  de  réserve.  Jusqu'ici  les  adver- 
saires du  grand  old  man  avaient  eu  à  cœur,  tout  en 
combattant  d'arrache-pied  sa  politique,  de  respecter 
l'iiomme  privi'  et  de  rendre  hommage  à  son  caractère. 
Voici  que  dans  une  réception  officielle  donnée  par  le 
prince  de  Galles  à  Vl/nperial  Inslilulc,  dont  je  vous 
annonçais  rinaugurati(m  la  semaine  dci-nière,  on  n'a 
pas  craint  de  faire  une  manifestation  hostile  au  premier 
Ministre.  Deux  mille  invités  se  trouvaient  h  cette  fête  ; 
à  la  suite  des  personnages  royaux  et  princiers,  venaient 
les  princes  imliens,  puis  M.  Gladstone  et  Lord  Spencer. 
Des  huées  ont  alors  éclaté  et  partout  où  le  premier 
Ministre  a  été  reconnu,  cette  bruyante  manift^station  a 
recomuKmcé;  à  certains  moments  elle  a  pris  des  pro- 
portions écrasantes.  Le  Times  lui-même  constate  que 
cet  incident  est  regrettable,  «  car,  après  tout,  déclare  le 
journal  de  la  cité,  M.  Gladstone  était  l'hôte  du  prince  de 
Galles  et  même  dans  une  assemblée  aussi  hostile  à  ses 
idées  actuelles  f[ue  peut  Têtre  une  assemblée  pénétrée 
de  l'idée  impériale,  il  avait  droit  au  respect  que  l'on  doit 
accorder  à  un  vieilhxrd  distingué.  » 

Le  marché  semble  vouloir  se  relever  un  i)eu  de  la 
forte  secousse  qu'il  vient  d'éprouver  et  qui  a  été  toute 
causée  ]iar  la  crise  australienne.  C'est  eu  effet  à  cause 
des  chutes  successives  des  maisons  de  banque  de  Mel- 
bourne et  du  contre-coup  qui  en  a  été  ressenti  à  Lon- 
dres, que  les  bani(uiers  ont  voulu  se  mettre  sur  leurs 
gardes  et  ont  retiré  subitement  au  Stock-Excliange  les 
millions  qu'ils  lui  offraient  auparavant  avec  tant  de 
facilité. 

Poussé  2)ar  ces  encouragements  et  fatigué  par  une 
longue  inactivité,  le  Stock-Kxcliange  était  sorti  cle  sa 
réserve  et  s'était  aventuré  dans  des  valeurs  incertaines; 
la  crise  australienne  a  provoqué  la  méliance  ;  les  ban- 
ques ont  rei)ris  leurs  capitaux;  le  public  s'est  retiré  et 
ainsi  s'est  produite  la  panique  des  derniers  jours. 

Au  Stock-Exchange  on  se  montre  très  irrité  contre  les 
banquiers  qui  ont  poussé  à  la  sj)éculation  et  se  sont 
retirés  au  moment  du  danger  ;  on  les  rend,  avec  quel- 
que raison,  responsables  des  désastres  qui  se  sont  pro- 
duits. Aujourd'hui  la  situation  se  trouve  allégée  et  les 
esprits  paraissent  être  plus  rassurés  du  côté  des  aff  aires 
australiennes,  la  crise  a  dépassé  maintenant  la  période 
aiguë  et  il  est  proJjable  que  les  Etablissements  (|ui  ont 
2)U  i-ésister  jus(ju'à  ce  jour  resteront  debout.  Aussi  la 
nouvelle  élévation  du  taux  d'escompte  de  la  Banque 
n'a-t-elle  pas  arrêté  les  meilleures  dispositions.  Cette 
mesure  était  devenue  nécessaire,  le  taux  de  4  0/0  et 
même  une  fraction  supérieure  avait  été  pratiqué  au 
dehors  pendant  toute  la  semaine.  L'escompte  privé  est 
ramonté  aussitôt  à  4  1/2  et  4  5/8. 

Mormatioiis  Éconoiigues  et  Mnaucières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

10  mai  1893 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   38.186.760 


Total.... 


38.186.760 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etal. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.434.900 
21.736.760 


Total   38.186.760 


Département  des  opérations  de  basique 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.149.835 

Trésor  et  administra- 
tion publique   6.837.022 

Comptes  particuliers..  29. 900. 024 

Billetsàsept  jours, etc.  178.618 


Total   54.618.499 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.101 

Portefeuille  et  avar-co"  30.087.086 

Billets  en  réserve   11.597,170 

Or  et  argentmonnayés  1.726.142 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
Dilletsa7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements  | 

Taua 

de 
l'esc^ 

% 

8  Février  

20.508 

» 

23.041 

35.606 

35.891 

17.914 

49 

15  » 

26.792 

24.785 

35.848 

,35.599 

18.456 

51 

22  » 

27.237 

24.511 

37.181 

36.250 

19.176 

51 

» 

27.03i 

» 

24.860 

37.016 

30.820 

18.623 

50 

8  » 

27.044 

» 

24.567 

36.322 

35.849 

18.926 

51 

» 

15        »  ... 

27.186 

» 

24.498 

37.183 

36.493 

19.1.38 

51 

» 

22  » 

27.072 

24.443 

38.171 

37.529 

19,078 

49 

» 

29  » 

26.234 

» 

25.562 

39.305 

40.688 

17.121 

43 

» 

5  Avril  

25.491 

25.094 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

» 

12  » 

25.636 

25.472 

35. 158 

36.376 

16.614 

47 

» 

19  » 

25.675 

» 

25.355 

34.4<6 

35.513 

16.770 

48 

•n- 

26  » 

25.309 

» 

25.608 

35.029 

36.711 

16.150 

45 

» 

24.710 

» 

26.149 

36.067 

38.940 

15.010 

41 

3 

10  » 

24.006 

26.340 

35.627 

39.381 

14.115 

39 

17  » 

23.462 

» 

26.589 

36.737 

41.295 

13.323 

35 

4 

Le  Commerce  Extérieur  en  avril.  —  Nous  pu- 
blions ci-dessous  nos  tableaux  habituels  des  importa- 
tions et  exportations': 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (avril  1893) 


DÉSIGNATION 


avril 
1893 

Comparais»" 
avec 
avril  1892 

4  mois 
de  1893 

Comparaison 
avec  1892 

£ 

£ 

£ 

£ 

328.381 

417.480 

1,513.874 

1.256. 019' 

10.455.008 

G92.692 

41.972.602 

4.363.142 

1,719.813 

695.795 

7.635.585 

1,138,294 

252.995 

9.240 

974.611 

105.627 

1.599.233 

237,981 

6.7^9.229 

532.899- 

490.855 

95.993 

2.751.968 

109.466- 

550.430 

57.738 

2.467,503 

+ 

161,934 

6.839.997 

561.980 

27.451.3.50 

7.501,203- 

2.941.535 

197.451 

9.738.347 

1.028,306 

5.701.156 

+ 

235.852 

22.570.511 

-l- 

248.072 

1.190.909 

70.42i 

5.029.935 

299.287 

54.447 

6.009 

234.793 

+ 

40.414 

32.125.359 

12.794.913 
1=  7,1  % 

129.070.308 

- 

15.943.883 
=  11.0  % 

Animaiix  vivants. . . 
Objets  d  alimentât. 

Exempts  

'raxés  

Tabacs  

Métaux  

Prod.chiniiq.,  coul. , 

Huiles  

Mat.  pramiér»'  toxtil. 
Mat.  preniièi'o» autr"» 
Objets  labriqués... 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  


EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (avril  1893) 


DESIGN.\TION 


Total   54.618,499 


Animaux  vivants... 
Objets  d'alimcutat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  parti" 

Fils  et  tissus  

Wét.  et  ouvrages  en 
Mét.(saut'  les  niach.) 

Machines  

Confections  

Prod.chini.etpharm. 

Divers  

Colis  postaux  

Totauxdi'sprod.angl. 

Kinbarqucmont  des 
marrfianilisesimp. 

Total  des  exportât, . 


a  V  r  i  1 
1893 


£ 

54.534 
76?,  322 
1.352.83i 

6.671.682 

2.6-?2.S7£ 
1.016,459 
639.734 
818.711 
2.586.400 
92.426 


.617.977 
.858.184 


21,474.161 


Comparais»" 

avec 

avril  1892 

£ 

+ 

10.860 

+ 

11  069 

206.837 

462.951 

556.341 

245.859 

80.323 

141.500 

t 

122.808 

+ 

18.175 

1.247.899 

_ 

=  7.0  % 

689.654 

=  12,4% 

1,937.553 

=  8.3  % 

4  mois 
de  1893 


£ 

149.847 
3,058.339 
5.222.950 

31,623.927 

10,367.505 
4.057.530 
3.265.733 
3.199.880 
9.905.775 
318.717 


71,170.209 
21,065.432 


92,235.641 


Comparaison 
avec  1892 


—  10.519' 
4-  91.391 

—  509.207 

—  2,947,361 


835,552. 
436,338 
436,439 
275.358- 
29,856, 
2,017 


l  4.836.506- 
-1=  6.4  % 
,  l  95,787 
+  1=   0.5  % 


4.7i0.7i9 


La  Crise  des  Banques  australiennes  et  les  Fonds 
australiens.  —  La  crise  a  pris,  cette  semaine,  de  plus 
grandes  proportions;  limitée  jusqu'ici  à  la  colonie  de 
Victoria,  elle  s'est  étendue  aux  Nouvelles -Galles  du 
Sud  et  au  Queensland,  c'est-à-dire  qu'elle  a  exercé  ses 
ravages  dans  toute  l'Australie.  Lundi  dernier,  en  effets 
trois  nouvelles  banques  suspendaient  leurs  paiements- 
ce  sont  :  la  Commercial  Banking  Cy  of  Sydney,  la 
Queensland  National  Bank,  et  la  Bank  of  North 
Queensland.  Le  lendemain  une  autre  banque  de  Mel- 
bourne se  trouvait  dans  la  môme  situation  ;  la  City  of 
Melbourne  Bank. 
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La  Commercial  Banking  Cy  of  Sydney  est  une  des 
plus  anciennes  banques  d'Australie  ;  sa  fondation  re- 
îiionte  à  18;M,  son  capital  versé  est  de  600.01)0  liv.,  son 
fonds  de  réserve  de  090.000  liv.,  ses  dépôts  atteignaient 
10.750.000  liv.  ;  elle  avait  187  succursales  dans  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud.  La.  Oueensland  National  Bank 
-était  le  banquier  du  Gouvernement  de  Queensland  qui  a 
légalement  un  droit  de  préférence  sur  les  autres  créan- 
ciers mais  qui  est  fortement  pris  dans  la  suspension  :  il 
«'est,  d'ailleurs,  empressé  de  garantir  les  250.000  liv.  de 
billets  émis  par  celte  banque. 

De  son  coté,  le  Gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles  a 
profité  de  la  loi  récente  qu'il  a  fait  voter,  pour  déclarer 
monnaie  légale  pour  six  mois  les  billets  de  la  Bank  of 
Neic-SoiUh-Wales,  de  la  City  Bank  of  Sydney,  de  la 
Union  Bank  of  Australia  et  de  la  Bank  of  Australia. 

Les  ban(iues  australiennes  qui  ont  suspendu  leurs 
paiements  sont  aujourd'hui  au  uomljre  de  13,  sur  30 
banques  existant  en  Australie.  En  voici  la  liste  : 

Total         Dépôts  Responsa- 
des        anglais  et  bilitédes 
dépôts        écossais  actionnaires 

(En  livres  sterling) 
.Commeixial    Bank    of  ^  ^  ^ 

'"'t^...''"^...':'  10.500.000  5.100.000  1.800.000 
Australian   Joint  Stock 

Bank   10.296.330     3.555.916  861.311 

National  Bank  of  Ans-  ^ 

tralasia  8.850.000     1.400.000  1.500.000 

'Queensland  Nat."' Bank.  6.500.000  3.000.000  800.000 
JLondon  Chartered  Bank 

of  Australia  .     6.250.000     3.500.000  1.000.000 

Bank  of  Victoria  '.   5 . 700 . 000     1 . 200 . 000     1 . 800 . 000 

English.    Scottisli  and 

Australian  Chartered 

Bank   5.000.000       840  000  900.000 

■Colonial  Bank  of  Aus- 
tralia  3.000.000       140.000  843.750 

Fédéral  Bank   of  Aus- 
tralia   1.960.000     1.035.000  400.000 

Standard  ïîank  of  Aus- 

tralia   850.000       250.000  200.556 

Bank  of  North  Queens- 

land  320.000        100.000  250.000 

City  of 'Melbourne  Bank     4.300.000     2.630.000  500.000 

Total   73.826.330   23.260.916  11.456.617 

Le  passif,  vis-à-vis  des  déposants,  atteint  donc 
l.a50.000  fr.,  dont  515  dus  à  la  Métropole;  les  action- 
naires sont  responsables  de  275  millions  de  francs. 

Toutes  ces  banques  cherchent  naturellement  à  se  re- 
constituer en  transformant  les  dépôts  en  actions  privi- 
légiées et  en  ajournant  le  remboursement  à  7  ou  8  ans. 
D'autre  part,  on  demande  à  Victoria  la  fondation  d'une 
banque  d'émission  gouvernementale,  qui  émettrait  des 
billets  contre  de  l'or. 

De  l'avis  général,  la  crise  paraît  cependant  avoir  dé- 
passé aujourd'hui  le  point  aigu  et  l'on  considère  que 
les  établissements  qui  ont  pu  résister  resteront  jusqu'au 
bout.  Telle  quelle  est,  la  crise  est  assez  grave  et  assez 
profonde  et  la  reconstitution  sera  longue  et  pénible. 

La  crise  a  eu  pour  conséquence  de  faire  baisser  les 
fonds  australiens.  Il  est  bon  de  bien  établir  que  la  va- 
leur intrinsèque  de  ces  fonds  n'a  pas  diminuée  par  cette 
baisse  et  que  leur  dépréciation  n'est  qu'un  elfet  de  la 
panique. 

Il  faut  faire,  en  effet,  une  distinction  entre  les  diffi- 
cultés des  banques  et  les  difficultés  supposées  des  Gou- 
vernements. Une  panique  peut  amener  la  faillite  d'une 
banque  dont  l'existence  dépend  du  crédit  dont  elle 
jouit  dans  son  voisinage.  Les  banques  qui  ont  suspendu 
leurs  paiements  jusqu'à  présent  avaient  850  succursales 
dans  dift'érentes  parties  de  l'Australie,  et  elles  possé- 
daient un  fonds  de  réserve  de  20  millions.  Cependant, 
elles  ont  dû  suspendre  leurs  paiements  après  quelques 
jours  ou  quelques  semaines  de  panique.  Il  est  clair  que 
le  crédit  d'un  Gouvernement  ne  peut  être  ébranlé  de  la 
même  manière.  Un  Gouvernement  colonial  n'a  pas  de 
dépôts,  et  on  ne  peut  le  forcer  du  jour  au  lendemain  à 
payer  des  sommes  considérables. 


Un  éminent  économiste,  qui  arrive  d'un  voyage  en 
Australie,  a  été  frappé  par  l'esprit  d'entreprise  et  de 
progrès  des  colons.  Malheureusement,  ])endant  ces  der- 
nières années,  Melbourne  etSidney  ont  été  ravagés  par 
une  fièvre  de  spéculation  qui  diffère  peu  du  jeu  pur  et 
simple.  Des  gens  qui  auraient  pu  mieux  employer  leur 
temps  se  sont  occupés  de  spéculer  à  la  Bourse  ;  la  pro- 
priété foncière  a  attèint  une  valeur  fictive  et  lorsqu'est 
venue  la  débâcle  l'année  dernière,  ces  joueurs  se  sont 
aperçus  qu'ils  avaient  manqué  leur  vocation.  On 
constate  maintenant  qu'un  grand  nombre  d'habitants 
des  villes  sont  retournés  à  la  campagne,  où  ils  s'oc- 
cupent d'agriculture  et  surtout  de  l'élevage  des  mou- 
tons. Il  paraît  que  dans  la  seule  ville  de  Melbourne,  il 
y  a  10.000  maisons  à  louer.  La  laine  constitue  la  princi- 
pale richesse  de  l'Australie.  Les  colonies  australiennes, 
à  l'exception  de  la  Nouvelle-Zélande,  doivent  environ 
160  millions,  dont  ils  paient  les  intérêts  à  l'Angleterre 
chaque  année.  Or,  l'année  dernière  ils  ont  exporté  en 
Angleterre  pour  20  millions  de  laine.  Cette  somme  cou- 
vre trois  fois  le  montant  de  l'intérêt  de  la  Dette.  Cela 
suffit  à  montrer  la  difl'érence  qu'il  y  a  entre  la  situation 
des  banques  et  celles  des  Gouvernements. 


Les  Fonds  Portugais.  —  I..e  Council  of  Foreign 
Bondholders  s'est  réuni  jeudi  matin  et  a  déclaré  qu'il 
n'acceptait  pas  l'arrangement  relatif  à  la  dette  exté- 
rieure portugaise  x^roposé  et  voté  par  les  Cortès  à  Lis- 
bonne. 11  demande  l'égalité  absolue  entre  la  rente  ex- 
térieure et  la  rente  intérieure. 

Le  comité  a  remis  une  protestation  au  ministre  de 
Portugal  à  Londres  et  a  télégraphié  son  refus  à  Lis- 
bonne.   

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée 
(11  au  17  mai)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 

Auginentation 

Brighton  

South  Eastern  

Metropolitan  district 

South  Western  

Sheffleld  

Metropolitan  

North  Eastern  


Liv.  st. 
3.391 

688 
55 
1.062 
3.071 
104 
30.542 

Dimi7iution 

Liv.  st. 

G reat  Eastern   4.189 


Liv.  st. 

2.532 

4.790 

6.940 

Laneashire  et  York 

shire  

427 

North  Western  

8.265 

Chatham  et  Dover . . . 

600 

Midland  

21.526 

North  British  

1.516 

North  Stafï'ordshire. , 

2.006 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  11  au  17  mai 


Jeudi  11  mai  £ 

Vendredi  12  mai .... 
Samedi  13  mai  


IS. 849. 000 
50.791.000 
21.037.000 


Lundi  15  mai  £  24.142.000 

Mardi  16  mai   19.910.00G 

Mercredi  17  mai   21.149.000 


Total  £  155.878.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £137.143.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  20  mai  1893. 
La  situation  de  notre  marché  s'est  sensiblement 
améliorée .  Au  début  de  la  semaine,  les  nouvelles  suspen- 
sions de  paiement  des  Bancpes  australiennes  avaient 
provoqué  une  nouvelle  dépréciation  :  les  fonds  d'Etat, 
les  valeurs  argentines,  les  Chemins  de  fer  des  Etats- 
Unis  et  des  valeurs  diamantifères  ont  baissé  grâce  à 
l'influence  pernicieuse  des  événements  de  Melbourne  et 
de  Sydney,  qui  ont  pesé  sur  l'ensemble  des  valeurs  bien 
plus  qu'à 'cause  des  faits  particuliers  les  intéressant. 
On  devait,  par  conséquent,  s'attendre  à  un  relèvement 
le  jour  où  les  craintes  données  par  la  crise  austra- 
lienne se  seraient  calmées;  ce  fait  n'a  pas  manqué  de 
se  produire,  les  ventes  se  sont  arrêtées,  une  certaine 
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animation  règne  en  ce  moment,  alimentée  par  de  nom- 
Ijreux  achats  et  racliats. 

On  peut  appréhender  nn  peu  la  prochaine  liquidation: 
juais  la  rapidité  avec  laquelle  on  a  liquidé  la  plujiart 
des  acheteurs  peut  nous  rassurer,  car  il  ne  doit  rester 
debout  (jue  des  crédits  de  premier  ordre. 

L'élévation  du  taux  do  l'escompte  de  la  banque  était 
trop  indiquée  pour  provoquer  un  mouvement. 

Le  marché  reste  ferme  sur  la  plupart  des  Fonds  inter- 
nationaux, sauf  le  Grec  qui  a  baissé  de  cinq  poiuts  sur 
lannonce  d'une  grosse  faillite  àAtliéiies;  les  valeurs 
de  mines  d'or  et  de  diamants  sont  également  deman- 
dées, les  autres  départements  sont  calmes. 


BOURSE   FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  oftic-iels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3,  4  0/ 

Rupee  i  O  'O  

Brésil  4  0,  0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  1>  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Kgypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  .5  0/0  

Russe  4  0/  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0  0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tiuto   

Bngliton  A  

North  lUit.  ord  

Pérou  onl  

—  prél"  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacilic  

Eries  

Denver  préf  

Milwatikee  

Louisville  

Norfolk  prél'  

Reading  lue.  lids  

Union  Pacitic  

Mexitau  ord  


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceaua  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banq  :ç 
Escompte  hors  i<ua.ir>e 


Mnvr 

âlarr 

2Savr 

5  nui 

12  ma 

19  mai 

98  91 

99  .31 

99  11 

9.S  9^ 

98  81 

98  44 

6iî  » 

63 

63 

63 

63  12 

62  50 

67  5C 

07  2.5 

68 

67  ^' 

65  75 

65  25 

6(î  '-^5 

6S  1 

71  62 

7  1  7.' 

69  25 

69  . , 

9  » 

S  7c 

9  4 1 

9  5C 

8  87 

S  12 

29  » 

31  37 

32  75 

31  87 

30  » 

29  50 

81  25 

81  12 

SO  75 

80  75 

7,8  50 

78  S5 

56  50 

56  7.5 

56  25 

56  » 

55  )) 

55  .. 

M  75 

34  50 

34  25 

31  25 

33  » 

33  25 

22  >> 

22  12 

22  06 

2*'  » 

Cl  ti 

21  d2 

100  87 

101 

loi  5(1 

100  1"' 

99  12 

99  12 

62  25 

62  25 

61  75 

.>2  25 

52  . . 

92  4i 

92  50 

92  '14 

92  12 

91  37 

91  25 

98  M 

9s  75 

9S  87 

98  87 

98  75 

98  75 

2^  » 

23 

24 

*^.3  )) 

21  7.5 

22  87 

(37  19 

6/i  7.5 

66  44 

66  19 

65  25 

65  IÎ7 

UH)  » 

106  50 

l(Mi  .5(1 

1()6  tO 

10(>  » 

105  . . 

95  50 

95  75 

95  62 

96 

95  75 

96 

()  75 

6  75 

6  75 

6  75 

()  /5 

6  4i> 

105  » 

105 

105  .5() 

10.5  ;>() 

107  . , 

10  12 

10  12 

10  12 

9  7.5 

9  25 

9  . . 

13  94 

11  06 

14  . 

13  87 

13  4i 

13  50 

15  50 

15  75 

15  81 

15  56 

15  44 

15  41 

1.57  .. 

157  37 

1.58  75 

159  12 

1.5()  75 

155  12 

37  87 

31  37 

3i  75 

34  50 

33  87 

33  .. 

S  .50 

S  37 

8  75 

8  75 

8  12 

7  50 

30  25 

20  25 

29  50 

30  25 

28  75 

25 

77  7.5 

77  50 

77  50 

78  25 

75  75 

70  " 

53  .50 

53  50 

54  25 

52  25 

49  50 

49  75 

33  S7 

32  (i2 

35  .  . 

29  62 

2S  75 

28  25 

Sô  75 

S5  50 

85  75 

84  12 

81  50 

79  87 

21  62 

20  75 

22  2'. 

20  50 

19  94 

19  75 

56  » 

.55  12 

56  12 

5.i  37 

51  37 

50  .  . 

7>s  87 

78  25 

80  37 

75  (i2 

72  75 

71  87 

75  25 

74  87 

76  37 

74  » 

70  50 

69  87 

32  87 

30  37 

32  87 

31  .37 

29  62 

29  50 

47  25 

47  25 

48  50 

48  75 

47  50 

42  .. 

37  87 

36  50 

38  .  '. 

34  .87 

32  12 

32  6a 

21  )> 

20  75 

21  62 

21  62 

20  » 

18  87 

20  25 

21  12 

20  75 

19  50 

18  87 

18  .37 

13  n 

12  75 

13  .37 

12  75 

11  87 

10  75 

y  12 

8  87 

8  62 

8  50 

8  .1 

7  25 

4  75 

4  62 

4  62 

4  75 

4  25 

4  12 

4  » 

3  .50 

3  62 

5  » 

3  25 

2  62 

4  37 

4  12 

4  37 

4  25 

4  » 

3  62 

4  75 

4  75 

4  75 

4  62 

4  37 

3  62 

4  02 

4  ta 

1  75 

4  62 

i  25 

4  25 

3  62 

3  75 

4  87 

4  50 

3  25 

3  12 

37  04 

33  .. 

38  25 

38  31 

38  25 

37  87 

25  32 

25  32 

25  33 

25  38 

25  50 

25  51 

2  5(1 

2  -50 

2  50 

3  1)1 

3  50 

4  .. 

1  37 

1  50 

2  50 

2  621 

3  62 

4  37 

AUTRICHE-HONGRIE 

Poui-  les  Documei.ts  slatisliques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  641; 


LA  SITUATION 

Vienne,  18  mai  1895. 
Cijntrairement  à  ses  liabitudes.  l'Empereur  est  brus- 
quement intervenu  dans  une  ijupstion  (lo  politique  int(^- 
ritiuro,  en  ordonnant  au  Gouverneur  de  la  Bohême  de 


prononcer  la  clôture  de  la  session  de  la  Diète  en  ce 
pa>  s  Cette  décision  a  Hé  prise  à  la  suite  d'une  sc(''ne 
des  plus  tumultueuses,  qui  s'est  produite  au  moment  de 
la  discussion  d'un  projet  instituant  un  Tribunal  d'ar- 
rondissement à  Trautenau.  Les  députés  jeunes-tchèques 
suivant  leur  chef  de  tile,  M.  Edouard  (Jref^r,  en  étaient 
venus  au.\  mains  avec  leurs  adversaires  allemands,  et 
le  prince  Lobkowitz,  président  de  la  Diète,  avait  dû 
lever  la  séance. 

A  lîudapest,  l'inaugui-ation  du  monument  des  Hon- 
veds.  élevé  à  la  mémoire  des  combattants  de  1S4S-1849, 
-  c^ont  je  vous  ai  parlé  l'an  dernier  déjà,  —  a  failli 
provoquer  une  crise  ministérielle.  Mais  le  débat  s'est 
fort  lieureuseraent  terminé,  grâce  à  l'intervention  du 
Président  du  Conseil.  Le  comte  Appon\  i  trouvait  mau- 
vais (lu'oneùt  défendu  aux  militaires  (le  participer  aux 
tètes  d'inauguration,  mais  M.  Weclcerlé,  appuyant  le 
principe,  en  vigueur  dans  tous  les  Etats,  de  l'abstention 
de  l'armée  dans  les  manifestations  politiques,  a  obtenu 
131  voix  contre  71.  J'ajoute  que  le  Gouvernement  a 
dépose,  enfin,  le  projet  de  loi  sur  le  libre  exercice  des 
cultes. 

Les  préoccupations  que  je  vous  signale  depuis  quel- 
que temps,  au  sujet  des  cours  du  change,  n'ont  pas 
cesse:  la  prime  sur  l'or  s'approche  du  taux  de  3  0/0. 
On  se  demande  si  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  inter- 
viendra, en  lâchant  du  métal  jaune  sur  le  marché, 
suivant  le  désir  de  certains  économistes,  que  cette  si- 
tuation in((uiètft  de  plus  en  plus. 

Je  comjilète  mes  informations  de  la  semaine  dernière 
au  sujet  de  l'iipprobation  donnée  par  le  Gouvernement 
à  l'entente  entre  le  Staatsbalm,  le  curateur  et  les  repré- 
sentants des  obligataires.  Le  contrat  passé  avec  ces  der- 
niers reste  entier,  en  ce  qui  concerne  les  obligations  de 
la  lie  à  la  l)f  émission,  dont  le  délai  d'amortissement 
est  prolongé  de  1!)47  à  19G5.  Quant  aux  183.959  obliga- 
tions de  la  10e  émission,  au  lieu  de  9S.107  titres,  on  n'en 
amortira  que  59.007  jusqu'en  1947.  Ceci  est  moins  avan- 
tageux que  les  premières  propositions  faites  au  Comité 
allemand.  Voici,  à  ce  propos,  un  tableau  coranaratif. 
établissant  la  valeur  du  capital  des  diverses  annuités 
en  1893,  ainsi  que  le  cours  des  obligations  de  la  10e  émis- 
sion, suivant  qu'on  calcule  le  revenu  à  3  1/2  ou  à  4  0/0 
(à  3  0/0  le  cours  serait  de  100  0/0). 

VALEURS 


Aiiimités  3 


du  capital 


de  l'oblig. 


Jiisciiiïi  présent  Fr.  :î.l20.000  81.908.000  73.547.000  89.05  79.96 
D'après  les prn])osi- 
lioiis  (lu  coiiiilé 

allemand..   2.976.000  81.242.000  72.450.000  88.32  78.75 

D  aprè.s  l'arrange- 
ment définitif...  2.952.000  81.136.000  72.265.000  88.21  78.56 
Pour  les  obligations  du  réseau  complémentaire,  le 

droit  de  rachat  est  limité  à  75  0/0  des  quantités  à 

amortir. 

Dans  certains  milieux  financiers  on  critique  les  mo-- 
dilications  introduites  dans  l'arrangement  primitif. 
_  Le  département  des  finances  a  publié  ces  jours-ci 
l'avis  suivant,  relatif  à  l'émission  de  pièces  d'une  cou- 
ronne de  la  nouvelle  monnaie  :  • 

V  Par  suite  de  l'entente  avec  le  Ministère  des  finances 
de  LIongrie,  l'émission  de  pièces  d'une  couronne  aura 
lieu  à  tdutes  les  Caisses  publiques  de  la  monarchie,  à 
partir  du  Ki  mai.  Les  pièces  d'une  couronne  de  frappe 
autrichienne  ou  hongroise  doivent  èire  délivrées  à  leur 
valeur  nominale,  c'est-à-dire  pour  cinq  icreutzers.  Mais 
on  ne  sera  pas  tenu  d'accepter,  à  la  fois,  pour  plus  de 
2ô  florins  de  pièces  de  couronnes,  soit  pour  plus  de 
50  couronnes.  Seules  les  Caisses  ]:iubliques  devront 
prendre  en  paiement  des  quantités  illimitées  de  la 
nouvelle  monnaie.  » 


et 


Les  Finances  de  l'Etat  hongrois.  —  Pour  com- 
pléter l'information  contenue  dans  notre  Courrier  de  la 
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Bourse  de  Vieiuie  (no  70  de  V Economiste  Européen, 
p.  mi),  voici  la  situation  des  finances  hongroises  à  la 
date  du  31  mars  dernier,  comprenant  les  recettes  et  les 
dépenses  du  premier  trimestre  1893:  liecettes  :  100.130.036 
Uorins  (contre  y2.47(.).270  florins  ponr  le  premier  tri- 
mestre 18!h>).  Dépenses  :  130.958.230  florins  (contre 
117.015.405  florins  en  1892). 

Il  résulte  de  ces  chilïres  une  augmentation  de 
(i.(;53.7o0  florins  ponr  les  recettes,  et  de  13.942. 285  florins 
l)Our  les  dépenses,  soit  une  moins-value  de  7.289.069 
florins  pour  le  premier  trimestre  1893,  comparé  avec  la 
période  corresjiondaate  de  1892. 


Ancieime  monnaie  divisionnaire  en  Autriche- 
Hongrie.  —  Les  pièces  d'argent  de  deux  florins  et  d'un 
quart  de  florin  (valeur  autrichienne)  ne  seraient  plus 
accei)tées  en  paiement  par  les  Caisses  publiques  après 
le  31  jiuUet  1893  ;  dans  les  transactions  entre  les  parti- 
culiers elles  pourront  être  refusées  à  partir  du  31  mai 
courant. 


Conversion  des  Obligations  du  Crédit  Foncier  de 
Galicie.  —  On  annonce  que  les  négociations  relatives  à 
la  conversion  des  obligations  4  1/2  0/0  du  Crédit  Fon- 
cier de  Galicie,  poursuivies,  il  y  a  quelques  semaines, 
entre  cet  Etaljlissement  et  la  Banque  des  Pays-Autri- 
chiens, et  rompues,  ainsi  que  nous  l'avions  "annoncé 
viennent  d'être  reprises.  Une  entente  parait  être  immi-. 
nente. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichiens  en  1892. 

—  Le  Conseil  d'administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'p]tat  autrichiens  vient  de  publier  le  rapport  général  de 
l'exercice  1892.  Ce  travail  considérable  embrasse:  un 
reseau  de  8.02")  kilomètres,  représentant  un  capital  de 
premier  établissement  de  928  millions  810  mille  florins, 
un  personnel  de  4.857  employés,  de  3.475  employés  d'un 
rang  inférieur,  de  8.211  ouvriers  et  5.729  surveillants, 
soit,  au  total,  un  personnel  de  22.:272  cmj)lnvés  à  divers 
degrés  et  un  matériel  de  34.960  ^^-agons. 

Le  mouvement  des  lignes  principales  comprend  : 
^  20.518  trains  express  et  rapides  pour  un  parcours  de 
3.889.199  kilomètres  ;  206.953  trains  de  voyageurs  pour 
1O.92.J.02.J  kilon3étres:10.130  trains  secondaires  de  voya- 
geiirs  pour  724. .)28 kilomètres:  49.776  trains  mixtes  pour 
1^518.867  kilomètres  ;  218.28;:!  trains  de  vo>'ageurs  pour 
15.119.568  kilomètres;  12.0711  trains  de  lùatériei  et  ilc 
régie  pour  335.992  kilomètres  :  soit,  an  total,  5:JG.;;;'.i 
trains  pour  un  parcours  de  ;;7.513.179  kilomètres. 

Le  mouvement  des  %«e.s  rf'/;i/(j/v'7  local  comprend: 
2'j./;t2  trains  de  vnyn.Lîrurs  pour  708.607  kilomètres: 
■). 121  trains  secondaiivs  jinur  54.676  kilomètres  ;  46.615 
trains  mixtes  pour  l.U'iO.322  kilomètres  :  35.684  trains  de 
marchandises  pour  450.3'i5  kilomètres:  7  46  trains  de 
matériel  et  de  régie  pour  23.116  kilomètres:  soit,  au 
total,  639.637  trains  pour  39.790.245  kilomètres. 

Les  résultats  financiers  sont  les  suivants  :  Recelles 
létales:  68.907.289  florins  (contre  73.858.883  tt.  en  1891), 
soit  une  diminution  de4.9-)1.594  florins  ou  de  6  70  0/0. 

Dépenses  totales  :  53.424.365  florms  (contre  54.830.171 
florins  en  1801). 

Le  fon'is  d'investisseiiient  de  ces  lignes  arai)porté  en 
1892,  2  19  0/0  au  lieu  de  2  57  0  '0  en  1891.  mais  il  s'est 
augmente  de  1  lo  0  0  par  suite  de  nouvelles  construc- 
tions. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hongrois. 

—  \oici  quelques  états  de  recettes  i)our  la  période  du 
l'  "-  janvier  au  10  mai  1893  : 

liéseau  de  l'Empereur  Ferdinand  du  Xord  ■ 
10.a».3.116  florins  {-\-  599.::;47  fl.). 

liéseau  Autrichien  du  Nord-Ouest  :  2  028  792  florins 
(+8'i.954fl.). 

,  ^h^^^^  raccordement  Sud-Nord  allemande  : 
1.091.383  florins  (+  97.986  il.). 


résultats  suivants  :  Rendement  net.  20.433  485  florins 
soit  2,19  0/0  du  capital  de  premiei'  établissement.  Le 
coelïicient  d  exploitation  s'est  élevé  de  69,69  à  72  390/0 


Chemins  de  fer  orientaux,  à  'Vienne.  —  Dans  sa 
séance  du  13  mai,  à  Vienne,  le  Conseil  d'administration 
des  Chemins  de  fer  orientaux  a  arrêté  le  bilan  de 
l'exercice  18SI2.  Ce  bilan  accuse,  en  y  comprenant  le 
report  de  l'année  précédente,  soit  :  254.106  fr  15  un 
excédent  de  recettes  de  3.935.189  francs. 

En  conséquence,  les  résolutions  suivantes  seront  sou- 
mises à  l'Assemblée  générale,  convoquée  à  Vienne  pour 
le  27  juin  prochain  :  Inscription  de  184.054  francs  au 
fonds  de  réserve  ordinaire  ;  de  280.000  francs  au  fonds 
d  amortissement  ;  de  60U.OOO  francs  au  fonds  de  renou- 
vellement ;  distribution  d'un  dividende  de  26  francs  par 
action,  soit  un  total  de  2.600.000  francs  et  report  à 
nouveau  d'un  solde  de  271.135  francs. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Coi:rs  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 


Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Couronne 
Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Ch.  de  fer 

—  Rente  Couronne . 

18Ô0  Billets  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  biUats  

Danube  Reg-Bill  


Banques  (Actions) 

Depositen-Bank  

Autriche  Boden-Credit. . 

—  Crédit  action  . . 

—  Hongrie  Bank. 

Vienne  Bank-Verein  

Verkelirsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriche  Lsendterbank. . . 


Sociétés  industrielles 


Vienne  Bau-Ges  

AU.  Autr.  Bau-G  

Danube  Bat.  vap  

Autr.-Hongr.  Lloyd  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  

Chemins  de  fer 

Bohème-West  

Buschtherader-B  

Donau-Danip  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-\Vest  

Staatsbalui  

Lombard  

Lokalbahn  


Cliang-es 

Sur  Francfort  

-  Londres  

—  Paris  

—  Amsterdani .... 
Napoléons  d'or. .  . 
Marknoteu  


60  37 
12.3  9.-, 

4.S  y.-, 
102  .. 

9  80 
60  36 


La  Société  Austro-Hongroise  des  Chemins  de  fer  i 
de  lEtat.  -    l.c  bilan  du  dernier  exercice  accuse  les  1 


Courrier  de  la  Bourste  de  Vienne 

Vienne,  20  mai  1893. 
Nous  avons  à  enregistrer  quelques  exécutions,  cotte 
semaine,  qui  ont,  nataivllpiiient,  pesé  sur  le  marclj(>  : 
mais  le  calme  est  revenu  à  la  suite  des  racliats  effectués 
ces  jours  derniers.  Les  flartu;itions  des  de\  ises  onl  élé 
moins  importantes  que  pendant  la  in-écétlente  imi- 
tame. 

Il  ,v  a  plusieurs  opérations  en  vue  :  d'abord  la  con- 
version des  Obligations  foncières  de  Galicie  4  1„'2  0  6, 
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dont  riniportiince  est  de  80  inillions  de  tlorins,  l'accord 
avec  la  Laenderbank  ayant  été  délinitivement  conclu; 
puis  l'emprunt  de  34  millions  de  couronnes  de  la  Ville 
de  Vienne,  destinés  aux  grands  travaux  publics.  Je 
vous  donnerai  prochainement  l'économie  de  cette 
alïaire,  qui  doit  être,  au  préalable,  soumise  à  la  sanc- 
tion du  Conseil  municipal. 

La  lutte  contre  les  baissiers  berlinois  se  i)0ursuit; 
jusqu'à  présent,  la  place  de  Vienne  résiste  assez 
bien.  Le  dividende  des  Chemins  Lombards  sera  proba- 
blement de  3  fr.  seulement  et  cette  nouvelle  a  fait 
•  Liaisser  les  titres. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  641) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  19  mai  1893. 
Une' nouvelle  histoire  congolaise  vient  de  faire  diver- 
sion à  nos  préoccupations  politiques.  On  a  prétendu 
chez  vous  qu'une  lettre  écrite  à  M.  de  Brazza  avait  été 
interceptée,  décaclietée  et  lue  ])ar  la  Société  anoni/me 
belf/e;  or,  l'Administration  de  la  Société  belge  du  Haut- 
Congo  n'a  reçu  aucune  plainte  au  sujet  de  l'incident 
relaté  par  un  journal  de  Paris  et  d'après  lequel  un  pli 
destine  à  M.  de  Brazza  et  remis,  à  Brazzaville,  à  cette 
Société  qui  fait  le  service  postal  par  le  tleuve,  aurait 
été  décaclieté.  La  Société  belge  déclare  qu'elle  n'a  pas 
reçu  de  demandes  d'ex]dications  au  sujet  de  cette 
alïaire  dont  elle  entend  parler  pour  la  première  fois. 
Mais  c'est  M.  de  Brazza  lui-même  qui  a  protesté.  Il  est 
certain  que  la  Société  belge  ne  connaît  pas  l'incident  ; 
mais  il  est  indiscutable  aussi  que  la  parole  de  M.  de 
Brazza  ne  doit  pas  être  mise  en  doute.  La  lettre,  scellée 
de  crampons,  a  été  dépouillée  de  son  enveloppe. 
Par  (ini? 

Si  vous  le  voulez  bien,  nous  n'épiloguerons  pas  sur 
cet  incident,  et  nous  jyasserons  aux  recettes  de  nos 
Chemins  de  fer.  Le  Monileui-  ijclge  a  la  statistique  pé- 
nil)le.  Les  renseignements  qu'il  s'est  décidé  à  nous 
fournir  n'en  sont  pas  moins  intéressants,  car  ils  com- 
plètent les  notes  fournies  à  ce  sujet. 

l'endant  l'exercice  1802,  le  réseau  des  chemins  de  fer 
de  TEtat  avait  un  développement  de  3.2i7  kilom.,  soit 
(i  kilom.  en  plus  qu'eu  1891,  et  la  recette  par  jour  kilom. 
est  descendue  de  121  en  1891  à  118  francs,  ce(jui  a  amené 
une  diminution  globale  de  2.172.007  francs,  portant  sur 
tout  sur  les  transports  des  grosses  marchandises  ;  la 
recette  de  l'année  a  été  de  l'jO.564.204  francs. 

Les  recettes  de  l'Administration  de  la  Marine  sont 
également  inférieures  à  celles  de  l'exercice  précédent  ; 
la  diminution  à  porter  au  passif  de  1892  atteint  157.380 
francs,  les  droits  de  fanal,  de  pilotage  et  de  remorque 
ayant  produit  sensiblement  moins  (|u'en  1891. 

"Les  Télégraphes  ne  constatent  qu'un  déficit  de 
8.728  francs  ;  les  Postes  sont  franchement  en  améliora- 
tion, car  elles  accusent  une  augmentation  de  478.092 
francs. 

En  somme,  pour  1892,  la  diminution  globale  de  tous 
les  services  est  de  1.859.154  francs. 

Au  sujet  d'expédients  destinés  à  faire  monter  les 
recettes, 'disons  que  l'Administration  des  Postes  de  Bel- 
gique prendra  prochainement  l'initiative  d'une  curieuse 
innovation  en  mettant  en  circulation  un  timbre-poste 
spécial  dit  «  timbre  dominical  ».  Eu  afîrancliissant  par 
ce  timbre,  on  indique  que  l'on  permet  que  la  lettre  ne 
soit  pas  d('livr<'e  un  dimanche. .  Cette  création  a  pour 
but  de  faire  l'ésoudre  par  l'initiative  générale  du  public 
la  question  du  rejjos  dominical  que  le  Ciouvernement 
belge  s'efforce  d'introduire  dans  les  mœurs  du  pays.  Ce 
sera,  en  tout  cas,  J)ieu  inoffensif.  Il  y  a  des  questions 
autrement  urgentes  à  résoudre  chez  nous.  L'organisa- 
tion de  la  marine  marchande  est  de  celles-là.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  ;  mais  il  se  crée  en  ce  moment  un 


grand  courant  d'opinion  à  ce  sujet.  Un  pays  (jui  cliilïre 
son  commerce  extérieur  par  G  milliards  devraient  pos 
séder  plus  d'une  soixantaine  de  navires  jaugeant 80.000 
tonnes.  Pour  reconstituer  une  marine  belge,  il  faudrait 
d'abord  penser  au  recrutement  des  équipages.  Nos 
navires  comptent  à  leur  bord  un  trop  grand  nombre 
d'étrangers  ;  depuis  quelques  années,  le  nombre  et  le 
tonnage  des  bateaux  de  pêche,  ainsi  que  le  nombre 
d'hommes  d'équipage  sont  en  diminution  :  en  1885,  il 
y  avait  344  bateaux  de  pêche,  jaugeant  12.341  tonnes 
et  montés  par  1.930  hommes  d'équipage  ;  en  1881,  ces 
chiffres  étaient  tombés  respectivement  à  341  bateaux, 
11.210  tonnes  et  1.845  hommes.  La  pêche  de  marée  seule 
est  dans  un  état  prospère,  les  chiffres  ci-après  le  prou- 
vent :  le  produit  de  la  pêche  n'était,  en  18(31.  que  de 
1.202.538  francs  et  s'est  élevé,  en  1891,  à  3.337.000  fr. 
(^uant  à  la  pêche  de  la  morue  et  du  liareng,  elles  ont 
presque  complètement  disparu,  (irétait  la  pêche  la  plus 
lucrative  et  qui  formait  le  plus  de  matelots.  Ne  pour- 
rait-on, au  moyeu  de  itrimes  sérieuses,  recruter  des 
hommes  dans  ce  milieu  ?  Il  est  grand  temps  d'y  son- 
ger. A  l'heure  présente,  les  bateaux  à  vapeur  qui  se 
rendent  à  notre  colonie  du  Congo  sont  montés  par  des 
étrangers.  Non  seulement  nous  devrions  posséder  une 
marine  marchande;  mais  nous  sommes  de  l'avis  de 
l'Economiste  belge,  quand  il  réclame  l'achat  de  deux 
ou  trois  croiseurs. 


Momatiofls  Economipes  et  îiiiaficières 


Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  22.39 
'  Augmentation 

Circulation   2.110.520  fr. 

Diminution 

Encaisse   4.743.911  fr. 

Portefeuille...   5.874.205 

Comptes  courants   16.752.049 


Banque  de  Brabant.  —  L'assembh'o  générale  ordi- 
naire de  la  Ban(iue  de  Bniljant  a  eu  lieu  le  13  courant 
à  Bruxelles.  Les  comi)tes  de  l'exerclre  1882  ont  été 
ap]irouvés  à  l'unanimité  des  actionnaires  présents  et 
le  dividende  fixé  à  3  0/0  pour  les  actions  et  à  1  franc 
par  part  de  fondateur.  Ces  dividemles  seront  mis  eu 
paiement  à  partir  du  ler  juin  prochain. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'AiiA  ers 


Bruxelles,  20  mai  1893. 

Semaine  décourageante.  Elle  a  délmté  aussi  mal  que 
possible.  Mercredi,  une  amélioration  semblait  se  dessi- 
ner ;  les  nouvelles  défavorables  ont  remis  les  choses  en 
question.  Jeudi,  pourtant,  nous  avons  été  plus  tran- 
({uilles.  La  Coulisse  a  été  complètement  desorientée. 
Au  comptant,  affaires  nulles,  les  P.entes  8  1/2  belges 
ont  été  en  légère  reprise  :  le  3  0/0  n'a  pas  bougé.  Les 
actions  sidérurgique  sont  restées  lourdes  :  les  charbon- 
nages ont  été  indécis;  en  zincs,  l'Asturienne  a  remonté, 
mais  la  Vieille-Montagne  a  rétrogradé.  Signalons,  pour 
terminer  la  bonne  tenue  du  Crédit  (iénéral  de  Belgique. 

En  somme,  nos  transactions  n'ont  guère  porté  que 
sur  les  titres  à  revenu  fixe.  Aujourd'hui,  légèi'e  rejirise. 

Anvers,  20  mai  1893. 
Au  moment  ou  nous  es))érions  être  sortis  d'une  crise 
qui  dure  depuis  si  longtemps,  voici  que  les  désastres 
australiens  nous  ramènent  des  cours  désastreux.  A 
Buenos-Ayres,  le  Président  a  lu  son  Message  prési- 
dentiel. D'après  ce  document,  très  optimiste  naturelle- 
ment, la  Dette  extérieure  s'élève  à  222  millions  1/2,  exi- 
geant un  service  annuel  de  10  millions  de  dollars.  Le 
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Président  a  proposé  de  suspendre  l'amortissement  pen- 
dant six  ans  et  de  limiter  le  service  annuel  de  la  Dette 
à  7  millions  1/3  de  dollars,  en  déclarant  que  les  res- 
sources nationales  ne  permettront  pas,  pour  le  moment, 
de  payer  davantage. 

Au  "Brésil,  le  change  s'améliore,  mais  bien  lentement. 
L'Uruguay  a  des  recettes  de  douanes  plus  satisfai- 
S  tîntes 

Nos  valeurs  nationales  se  sont  assez  bien  mainte- 
nues :  mais  nos  lots  de  Villes  n'ont  pas  conservé  leur 
fermeté  traditionnelle.  En  fonds  Européens,  il  n'y  a 
que  le  Turc  qui  ait  bien  figuré. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

—  de  Gharleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

—  Brux.-Lille-Galais 

—  Congo  (p.  d.  1'.). 
Tramways  Bruxelles  (priv. 
Ch.  de  fer  économiques.. 

Tramway  Gand  

Charb.  Amercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  


Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)   

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique   

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Turc  10/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Ainstei  dam  . . . 


14avr 

2  lavr. 

28avr. 

6  maij 

12  mai 

19  mai 

102  55 

102  75 

102  65 

102  75 

102  70 

102  95 

100  70 

100  90 

101  10 

101  25 

101  15 

100  95 

93  50 

93  50 

93  25 

93  40 

93  45 

93  40 

11  » 

16  » 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

27  » 

27  50 

29  » 

29  » 

!9  » 

29  50 

592  50 

590  » 

595  » 

597  50 

590  n 

588  » 

4S0  » 

480  » 

460  » 

470  » 

174  » 

485  » 

2900  » 

2925  » 

2950  )) 

2915  » 

2940  » 

2950  » 

850  » 

855  » 

849 

815  « 

815  1) 

820  » 

490  » 

490  )) 

490  '» 

490  » 

482  50 

480  » 

2i0  » 

250  » 

400  » 

400  » 

400  » 

400  » 

290  » 

290  » 

294  50 

292  50 

292  50 

292  » 

239  50 

238  » 

236  » 

225  . 

225  » 

220  » 

375  » 

375  » 

375  » 

375  » 

375  » 

375  » 

880  » 

875  » 

880  » 

880  » 

880  » 

880  » 

825  » 

825  » 

825  » 

825  » 

825  » 

825  » 

1070  » 

1075  » 

1075  » 

1100  » 

1100  » 

1090  « 

513  50 

510  » 

511  » 

508  50 

495  » 

486  » 

800  » 

800  » 

775  » 

775  .. 

745  » 

735  » 

336  » 

345  )) 

350  » 

360  » 

355  » 

350  » 

82  15 

82  65 

82  40 

80  37 

80  » 

79  65 

81  40 

81  60 

81  95 

81  95 

81  75 

80  25 

97  10 

97  » 

97  10 

97  10 

96  90 

96  50 

68  » 

68  ^> 

«8  » 

67  25 

66  75 

66  >) 

507  50 

505  )) 

50S  » 

508  » 

504  » 

500  » 

67  25 

66  25 

66  » 

66  25 

66  )> 

65  50 

99  20 

98  65 

98  65 

98  65 

98  40 

98  40 

96  » 

97  » 

96  40 

96  25 

95  60 

95  45 

■92  90 

92  90 

93  40 

93  40 

92  40 

93  n 

22  50 

22  75 

23  35 

22  75 

22  50 

22  75 

22  10 

22  35 

22  15 

22  20 

22  1) 

21  95 

433  11 

43  i  » 

433  » 

425  » 

415  » 

410  » 

214  » 

208  » 

196  » 

197  .. 

193  » 

187  » 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

306  » 

304  » 

301  » 

301  » 

300  » 

474  » 

478  » 

480  » 

482  50 

483  50 

483  50 

208  30 

208  15 

208  20 

208  25 

208  30 

208  42 

123  32 

123  35 

123  27 

123  30 

123  37 

123  40 

25  18 

25  18 

25  18 

25  23 

25  30 

25  32 

100  25 

100  25 

100  20 

100  18 

100  05 

100  07 

205  50 

206  » 

205  50 

204  50 

204  50 

204  25 

96  25 

96  n 

96  » 

96  » 

96  1) 

94  25 

99  90 

99  90 

100  )) 

99  25 

99  90 

99  80 

&■■  25 

66  25 

60  25 

65  » 

65  » 

64  75 

21  60 

21  90 

21  80 

21  75 

21  30 

21  40 

22  60 

22  90 

23  50 

23  50 

22  25 

22  30 

509  » 

509  .. 

508  » 

505  » 

500  » 

500  » 

100  17 

100  17 

100  17 

100  10 

100  02 

100  02 

123  20 

123  15 

123  15 

123  20 

123  35 

123  20 

25  19 

25  19 

25  19 

25  23 

25  80 

25  31 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

1 

»  » 

1 

ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  641) 


LA  SITUATION 

■         ■     Madrid,  18  mai  1893. 

Si  l'ajournement  des  élections  municipales,  prononcé 
après  cette  fameuse  séance  de  cinquante-huit  heures, 
a  causé  une  effervescence  dans  le  public,  il  n'a  pas 
amené  la  crise  ministérielle  annoncée.  En  somme,  tout 
s'est  borné  à  des  manifestations  pacifiques. 

La  mesure  prise  par  M.  Sagasta  aura,  peut-être,  l'a- 
vantaga  de  hâter  le  vote  du  budget,  le  Gouvernement 


avant  le  plus  grand  désir  de  faire  discuter,  avant  les 
vacances  parlementaires,  la  revision  de  la  loi  munici- 
pale. En  effet,  pendant  que  les  Gortés  discutent  le 
Message,  la  Gommission  budgétaire  travaille  d'arrache- 
pied  ;  elle  s'est  fractionnée  en  plusieurs  Sous-Commis- 
sions, dont  quelques-unes  ont  déjà  terminé  leur  rap- 
port. Signalons,  entre  autres  points,  où  il  semble  y  avoir 
désaccord,  les/15  1/2  millions  portés  pour  «  intérêts  de 
la  Dette  flottante  «,  et  les  différences  de  change  pré- 
vues pour  le  paiement  du  coupon  extérieur.  Mais  en  ce 
qui  concerne  ce  dernier  facteur,  le  désaccord  semble  se 
borner  à  la  question  de  savoir  s'il  convient  de  le  faire 
figurer  au  budget  ordinaire  ou  au  budget  extraor- 
dinaire. 

Au  moment  de  la  discussion  générale,  d'autres  ob- 
jections se  produiront  sans  aucun  doute  ;  les  conser- 
vateurs reprochent  au  Gabinet  Sagasta  de  vouloir  se 
faire  délivrer  une  sorte  de  blanc-seing  et  ils  estiment 
qu'il  faudra  consacrer  plusieurs  séances  à  chacun  des 
chapitres.  Si  cette  théorie  devait  prévaloir,  on  n'abou- 
tirait pas  avant  les  vacances. 

En  attendant,  les  améliorations  des  recettes  du  Trésor 
continuent  d'une  façon  ininterrompue  ;  pour  la  pre- 
mière quinzaine  de  mai,  la  plus-value  est  encore  de 
4  1/2  millions  de  pesetas.  D'autre  part,  par  suite  des 
pluies  abondantes,  les  récoltes  promettent  d'être  très 
belles.  Ge  sont  là  d'heureux  pronostics. 

Le  ministre  des  finances  a  ajouté  à  son  projet  budgé- 
taire les  propositions  de  la  Gommission  chargée  d'étu- 
dier les  réformes  à  introduire  dans  l'impôt  sur 
les  vins. 

D'après  ces  propositions,  le  Gouvernement  devra 
conclure,  dans  le  courant  du  premier  semestre  de 
l'année  économique,  une  entente  avec  les  producteurs 
de  vin,  tendant  à  assurer  la  perception  d'un  impôt 
n'excédant  pas  ,5  centimes  par  litre;  mais  cet  impôt 
devra  rendre  suffisamment  pour  compenser  les  sommes 
perçues  actuellement,  sur  ce  chapitre,  par  le  Trésor  et 
les  Municipalités. 

Une  fois  l'entente  établie,  la  circulation  des  vins  de- 
viendra libre  dans  toutes  les  provinces,  sauf  dans  la 
région  basque  et  la  Navarre,  pour  lesquelles  il  y  aura 
des  arrangements  spéciaux. 

A  ce  propos,  VEconomista  publie  un  talileau  indi- 
quant les  droits  minima  et  ma.rima  perçus  depuis 
18i5  jusqu'à  ce  jour,  en  vertu  des  divers  décrets  ou  lois 
rendus  : 

Par  hectolitre 
Minimum  Maximum 

Loi  du  2;3  mai  1845   1,00  10,15 

Décret  royal  du  26  février  1848.        1,56  10,15 

Loi  du  15  septembre  18o6   1,56  7,03 

Loi  du  25  juin  1864   1,87  8,44 

Loi  du  26  juin  1874   2,00  10,00 

Tarif  du  8  mai  1875    2,00  10,00 

Loi  du  21  juillet  1876    2,50  12,50 

Tarif  du  16  juin  1885   2,50  12,o0 

Loi  du  7  j uiilet  1888   2 . 50  12,50 

Le  Sénat  va  s'occuper  du  modus  vivendi  avec  la 
France,  et  on  saura  exactement  les  impressions  que 
M.  Léon  y  Gastillo  aura  rapportées  de  Paris.  Avec 
l'Allemagne,  l'entente  est  faite,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  alcools,  pour  lesquels  on  maintiendra  le  statu  quo  ; 
toutes  les  autres  catégories  de  produits  allemands  joui- 
ront de  réductions  à  l'entrée  en  Espagne  et  on  donne  un 
fameux  accroc  au  tarif  ininimum.  Toutefois,  les  divers 
traités  conclus  depuis  le  mois  d'avril  ne  seront  pas  sou- 
mis aux  Gortès  avant  l'hiver  prochain  ;  le  Gotiverne- 
ment  veut  gagner  du  temps  de  façon  à  faire  aboutir  les 
négociations  avec  les  autres  puissances. 

Momatiolis  Écoiiiiiîiies  et  FinanciÈres 

La  Bourse  de  Madrid  en  avril  1893.  —  Pendant 
le  mois  d'avril  dernier  on  a  négocié  à  la  Bourse  de 
Madrid:  71..557  pesetas  de  Rente  intérieure;  76.640 


(m 
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pesetas  de  Rente  extérieure  ;  79.(HS  peset<as  d'Amortis- 
sable ;  107.27-2  pesetas  de  Rentes  de  Cuba  l<S<S(i  et  97  65(t 
pesetas  de  l'émissiou  1890. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  i"  janvier  au  6  mai  {18  semaines) 

18S)0  1S91  1892  1893 

Pesetas 

Andalous(S91  kil.)   4.621.584    4.S97.39n    4.728  901    5  005^70 

Nord  de  l'Espa -ne  (1959k.)  17.134.248  18.937.844  18.274.3,36  17  677  508 

Astunc-s  (741  k.l.)   3.188.678    3.233.922    3.269.761    3.698  93.8 

Lenda-Reus  (103  kil.)   475.479      5.S8.623       492  254       479  877 

Almensa-Valenco  (460kil.)  >,  4.043.530  '4.092.666    3  696  <»>.t 

Saragosse  (2672  kil.)   18.163.585  18.6Si.S10  1  7. .306.461  17  525  586 


La  Banque  espagnole  de  l'île  de  Cuba.  —  Nous 
relevons  les  clulTres  suivants  dans  le  rapport  lu  à  ras- 
semblée générale  des  actionnaii-es  (lui  a  eu  lieu  le  mois 
dernier. 

joi"'^ pour  les  exercices  1891  et 
1892.  a  donné  3.880.974  piastres,  contre  3.()78  923  nias- 
tres  pour  1889  et  laOO.  ^ 

Les  recettes  des  contributions  indirectes  sont  éeale- 
ment  en  augmentation,  et.  à  la  suite  de  cette  consta- 
tation, le  Gouvernement  a  renouvelé,  pour  dix  ans  le 
contrat  passé,  à  cet  égard,  avec  la  Banque 
wn?",^  -"^^  exercices  allant  de  1885  jusqu  a  la  lin  de 
1892,  le  montant  en  suspens  était  de  3'.1 48.482  piastres  • 
pendant  1  année  1892,  on  a  recouvré  1.235.814  piastres' 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  A  BARCELONE 

C-our.'^  ofliciéls  de  clnlure  des  si.\  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0. 

—  Extérieure  4  0/0 

Amortissable  4  0  0  

Change  sur  Londres  3 

—      sur  l'aris  8  jo 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0. 

—  Extérieure  4  0/0. 
Obligations  Hyp.  Cuba 

Change  &  jr  Paris  ...  . 


mois 
u  rs . . 


....0 
6  0/- 
5  0/. 


72  25 


21:ivr. 

2Snvr. 

1 



5  n\;\\ 

12  mai 

19  mai 

71  'i5 

71  15 

70  90 

70  SO 

71  .. 

76  70 

76  60 

77  » 

76  90 

77  10 

79  75 

79  30 

79  20 

79  .. 

78  25 

29  n 

29  10 

29  06 

29  25 

29  6i 

15  31) 

1.".  75 

15  90 

16  25 

17  .. 

71  92 

71  .35 

71  .50 

70  85 

70  02 

77  22 

76  75 

77  05 

77  10 

77  02 

107  87 

107  87 

107  » 

107  36 

107  (i2 

97  87 

98  » 

97  25 

97  àC 

97  37 

15  .50 

lô  15 

16  » 

16  60 

17  50 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  20  mai  1893. 
La  hausse  du  change  a  mal  impressionné  le  marché 
espagnol  ;  elle  s'explique  —  comme  je  vous  le  disais  la 
semaine  dernière  —  par  la  perspective  d'un  emprunt 
intérieur  et  i)ar  ce  lait  que  le  papier  siu-  l'étranger  a  été 
ramasse  depuis  plusieurs  mois  par  quelques  grosses 
maisons  qui  ne  s'en  dessaisissent  pas.  Il  y  a  donc  lieu 
de  prévoir  (pie  le  mouvement  ascensionnel  ne  touche 
pas  a  sa  fin. 

Toutefois,  l'importance  des  rachats  en  Extérieure  et 
on  Intérieure  ont  raffermi  les  cours  vers  la  fin  de  la 
semaine,  et  la  plus-value  de  4  1/2  millions  de  ])esetas 
sur  les  recettes  du  Trésor,  pendant  la  première  quin- 
zaine de  mai,  ont  également  contribué  à  la  reprise 


GRÈGE 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  641) 

LA^ITUATION 

Athènes,  15  mai  1893. 

La  crise,  que  je  prévoyais  dans  ma  dernière  lettre,  a 
éclate  dans  les  conditions  suivantes  : 

L'institution  d'une  caisse  chargée  de  percevoir  les 
recettes  consacrées  au  service  du  nouvel  emprunt  a  été 
considérée  par  lopposition  comme  une  immixtion  de 


1  étranger  dans  les  affaires  intérieures  du  J)a^■s  et  a  sou- 
levé tes  plus  vives  protestations  qui  se  sont  fait  iour 
dans  la  presse.  Il  fallait  s'attendre  à  cette  susceptibilité 
qui  s  est  toujours  manifestée  quand  on  a  parlé  ici  de 
1  éventualité  d'un  contrôle  étranger.  M.  Tricoupis  vou- 
lait simplement  faire  signer  au  Roi  ce  projet  d'emprunt 
conclu  a  Londres  par  M.  Théotokis.  mais  le  souverain 
ut  ébranle  par  l'agitation  que  je  vous  signalais  déjà 
la  semaine  dernière. 

Après  quelques  vaines  tentatives  d'arranger  les 
ciioses,  il  ne  resta  plus  à  M.  Tricoupis  que  le  parti  de 
donner  sa  démission.  La  crise  a  éclaté  le  10  mai  (n.  s  ) 
et  a  ete  terminée  assez  rai)i(lement  ;  le  nouveau  Cabinet 
a  ete  constitué,  hier  soir,  de  la  manière  suivante  : 

MM.  Sotiropoulos,  ])résideut,  finances  : 
Ralli.  intérieur; 

Contostavlos,  affaires  étrangères;  , 
le  colonel  Korpa,  guerre  ; 
Griézis,  marine  ; 
Kutaxias,  instruction  publique: 
Hadjopoulo,  justice. 

Cette  liste  montre  clairement  quelle  sera  la  direction 
politique  du  nouveau  Ministère.  C'est  ravèneinent  au 
pouvoir  du  tiers-parti,  qui  est  composé  d'un  petit  nombre 
d  hommes  de  talent,  qui  se  sont  séparés  successivement 
soit  de  M.  Delyannis,  soit  de  M.  Tricoupis,  à  la  suite 
des  fautes  de  ces  hommes  politiques. 

M.  Sotiropoulos,  ancien  ministre  et  ancien  président 
de  la  (_;iiambre.  a  montré,  par  des  déclarations  récentes 
qu  il  a  parfaitement  compris  le  mal  dont  souffre  la 
(irece  et  (jui  est  à  l'origine  de  la  crise  que  nous  ti-aver- 
sons. 

Ce  mal,  c'est  la  corruption  électorale  ;  on  ne  peut  ar- 
rive au  pouvoir  qu'eu  distribuant  des  faveurs  aux 
électeui-s,  et  les  déficits  sont  venus  surtout  de  la  multi- 
plicité des  postes  de  fonctionnaires  et  des  pensions  que 
I  on  créait  pour  payer  des  services  électoraux;  en  même 
temps,  les  intérêts  généraux  étaient  laissés  de  côté  Les 
•leux  principaux  représentants  de  cette  politique  de 
clans.  M.  Delyannis  et  M.  Tricoupis,  sont  maintenant 
écartes  de  la  scène  politique  pour  longtemps  sans 
doute  :  M.  Sotiropoulos  rompra  certainement  avec  les 
an(-iennes  pratiques  et  cherchera  à  réformer  les  mœurs 
politiques  :  1(>  moyeu  (pi'il  préconise,  pour  mettre  un 
terme  au  favoritisme  est  le  rétablissement  d'un  Sénat 
qui  mettra  des  })ornes  à  la  toute-puissance  du  parti  qui 
possède  momentanément  la  majorité  à  la  Chambre. 

M.  Eutaxias,  qui  est  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, est  considéré  comme  l'un  des  hommes  politiques 
grecs  les  i)lus  compétents  en  matière  financière  ;  pen- 
dant la  dernière  séance  de  la  Chambre,  il  a  développé 
le  programme  financier  de  son  parti,  et  c'est  ce  pro- 
gramme que  le  nouveau  ministère  va  appliquer. 

M.  PJutaxias  pense  que  la  Grèce  peut  se  passer  d'un 
emprunt,  et  cpi'une  pareille  opération  serait  même  nui- 
sible; il  veut  rétal)lir  l'équilibre  du  Imdget  à  l'aide 
d'un  ensemble  de  réformes  fiscales  grâce  auxquelles 
les  recettes  dépasseront  sûrement  les  dépenses,  d'après 
les  calculs  les  plus  rigoureux.  L'équilibre  du  budget 
une  fois  rétaldi,  et  le  pays  cessant  d'emprunter  à 
l'étranger  pour  faire  le  service  de  sa  Dette,  M.  Eutaxias 
est  convaincu  que  le  change  ne  tardera  pas  à  revenir  à 
des  cours  normaux.  Le  nouveau  Gouvernement  est 
d'ailleurs  fermeiuHut  résolu  à  satisfaire  à  tous  les  en- 
gagements extérieui's  de  la  Grèce. 

Ces  projets  sont  peut-être  excellents,  mais  il  faut 
observer  que  le  Cabinet  se  trouve  en  présence  de  deux 
graves  difficultés.  En  premier  lieu,  la  majorité  de  la 
Chambre  était  encore  à  la  veille  de  sa  chute  absolu- 
ment fidèle  à  M.  Tricoupis  :  il  n'est  pas  prouvé  qu'elle 
soutienne  le  nouveau  Calunet.  En  second  lieu,  et  en 
supposant  que  la  Chambre  en  question  veuille  bien 
s  associer  à  une  oeuvre  de  réforme,  cette  dernière  ne' 
pourra  produire  des  effets  qu'au  bout  d'un  temps  assez 
long  ;  or,  la  nécessité  presse.  La  crise  monétaire  est 
plus  aigué  que  jamais,  le  change  oscillant  entre  160  et 
1/0  0/0.  il  faut  que  le  Gouvernement  se  mette  à  la  re- 
cherche des  sommes  nécessaires  pour  le  service  du 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Grèce  et  Italie 


667 


coupon  de  juillet,  et  en  octobre  il  y  aura  uu  autre  cou- 
]>on  à  payer.  On  ne  peut  pas  dire  que  le  ministre  Soti- 
ropoulo  prend  le  pouvoir  sous  d'heureux  auspices. 

'  ili 


Les  Recettes  des  Monopoles.  —  Les  recettes  du 
Monopole  ont  été  pendant  le  mois  d'avril  :  ])étrole 
23.040  drachmes;  sel  3.572  ;  allumettes  3.972  ;  cartes  à 
jouer  979.  Ka  avril  1892,  elles  avaient  été  :  pétrole  7.G05; 
sel  .'3.959:  allumettes  4.967  ;  cartes  à  jouer  599. 


Les  Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  de  la 
douane  du  Pirée  se  sont  élevées,  pour  le  mois  d'avril,  à 
97r2.507  drachmes  contre  847.-594  pour  le  mois  correspon- 
dant de  l'année  passée,  soit  une  augmentation  de 
124.913  drachmes. 

La  Fabrication  du  Tabac.  —  Dans  la  fabrique  des 
Tabacs  du  Pirée  il  a  été  coupé,  en  avril,  8.637  ocques 
de  tabac  donnant  une  recette  de  67.713  drachmes  contre 
5.6-57  ocques  de  taliac  avec  44.164  drachmes  de  recettes 
pour  le  mois  correspondant  de  l'année  passée. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  641) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  Cil) 


LA  SITUATION 

Rome,  18  mai  189.3. 

Toute  l'attention  est  concentrée  sur  les  questions 
financières  qu'on  discute  à  la  Chambre  et  au  Sénat,  et 
au  sein  des  diverses  Commissions. 

La  discussion  du  budget  de  la  Justice  à  Monteci- 
torio  prend  une  tournure  inquiétante  et  la  question 
des  Banques  se  complique  de  plus  en  plus.  La  Com- 
rnisiiion  des  Banques  a  adojjté  une  proposition  éma- 
nant de  M.  Salandra,  député,  tendant  à  limiter  à 
un  milliard  604  raillions  de  lire  la  circulation  fidu- 
ciaire et  à  examiner  les  voies  et  moyens  à  suivre 
pour  revenir  au  chiffre  de  l'année  1874,  c'est-à-dire  à  7-50 
millions.  La  Ban({ue  Pvomaine  a  été  laissée  en  dehors, 
'•ar,  dans  une  séance  précédente,  la  Commission  avait 
repoussé  le  compromis  passé  à  son  sujet  avec  la  Ban- 
que Nationale.  C'est  là,  pour  le  Gouvernement,  une 
très  grosse  difficulté  et  on  se  demande  quelle  valeur 
auront  les  billets  d'un  Etablissement  en  déconfiture 
alors  que  la  Banque  Natioiiale  ne  les  remboursera 
plus. 

M.  Gocco-Ortu,  l'un  des  Commissaires,  a  proposé  la 
solution  suivante  : 

1°  Liquidation  de  la  Banque  Romaine. 

2°  Durant  celte  liquidation,  maintien  du  cours  légal  des 
l>illets  de  la  Banque  Romaine:  substitution  lento  cependant, 
au  fur  et  ;\  mesiu'e  de  la  rentrée  dosdits  billets  de  ceux  des 
Banques  d'émission  qui  les  recueilleront  dans  leurs  caisses. 

3»  Modalité  de  ces  retraits  à  établir  moyennant  des  garanties 
réciproques. 

4"  Répartition  de  l'actif  de  la  liquidation  entre  les  créanciers, 
suivant  l'entité  des  droits  de  chacun. 

-')"  Nomination  d'une  Commission  de  liquidation  de  cinq 
membres,  composée  de  deux  membres  nommés  par  décret 
royal,  deux  par  les  actionnaires,  le  cinquième  pour  le  Prési- 
dent du  Tribunal. 

Ce  programme  équivaudrait  au  cours  forcé,  au  moins 
pendant  un  certain  temps  ! 

Le  Cabinet  se  trouve  ainsi  en  face  d'un  dilemme  :  s'il 
passe  outre,  il  encourt-  une  grosse  responsabilité  en  face 
du  pays;  s'il  accepte  son  projet  de  réorganisation  des 
Banques  est  sapé  par  la  base.  Enfin,  le  dernier  mot 
n'est  pas  dit  et  il  est  à  prévoir  qu'on  ergotera  encore 
pas  mal  de  temps  avant  de  se  mettre  d'accord  ! 

En  ce  qui  concerne  la  loi  sur  les  pensions,  la  Com- 
mission sénatoriale,  repoussant  le  programme  du  Gou- 


vernement a  arrêté  un  contre-projet  divisé  en  quatres 
chapitres  : 

Le  premier,  rapporteur  M.  Saracco,  substitue  à  l'opé- 
ration trentenaire  avec  la  Caisse  des  prêts  et  dépôts  un 
simple  emjjrunt  sous  la  forme  d'avances  et  d'une 
somme  de  92  millions  ainsi  répartie  :  —  32  millions, 
exercice  1893-92  —  31.700.000  fr.  exercice  1893-94.  — 
27.500.000  fr.,  exercice  1894-95. 

Le  second  et  le  quatrième,  rapporteurs  le  général  Ri- 
cotti  et  M.  Costa,  etal^lissent  ou  corrigent  les  tableaux 
des  pensions  aux  employés  civils  et  militaires  en  ser- 
vice. 

Le  troisième,  rapporteur  M.  Cremona,  vise  le  règle- 
ment de  la  nouvelle  Caisse  de  prévoyance  destinée  à 
pourvoir  aux  futures  pensions  et  retraites  après  la  pro- 
mulgation de  la  loi. 

M.  Saracco  a  demandé  que  le  Sénat,  avant  de  procé- 
der à  la  discussion  des  articles,  votât  un  ordre  du  jour 
approuvant,  en  principe,  les  modifications  introduites 
par  sa  Commission  des  finances.  De  son  côté,  M.  Gri- 
maldi,  demandait  à  ouvrir  directement  le  débat,  sans 
question  préalable,  eu  le  faisant  porter  sur  le  texte 
adopté  par  la  Chambre  des  députés. 

Cette  dernière  théorie  a  prévalu  et  la  discussion  s'est 
engagée  dans  des  conditions  assez  favorables  pour  le 
cabinet  Giolitti.  Toutefois  la  lutte  est  vive  et  il  est  im- 
possible d'en  prévoir  l'issue  :  dans  tous  les  cas  le  Gou- 
vernement, s'il  linit  par  triompher,  n'aura  qu'une  bien 
petite  majorité,  malgré  la  présence  de  tous  ses  amis  et 
tous  les  fonctionnaires  —  sénateurs  convoqués  par  avis 
spécial  pour  la  circonstance. 

Nous  aurons,  décidément,  une  Exposition  à  Rome. 
Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  communal  a  voté, 
en  effet,  par  39  voix  contre  22,  une  subvention  de -500.000 
lire  dans  ce  but,  mais  sous  la  réserve  expresse  que  la 
municipalité  ne  participerait  en  rien  aux  frais  et  res- 
ponsabilités pouvant  être  assumées  de  ce  chef. 

Rome,  20  mai  1893. 

Après  une  discussion  orageuse,  la  Chambre  a  re- 
poussé, au  scrutin  secret,  par  138  voix  contre  133.  le 
budget  du  ministère  de  la  -Justice.  Le  cabinet  Giolitti 
est  démissionnaire  et  la  situation  est  grave,  car  toutes 
les  questions  tinancières  et  économiques  soumises  au 
Parlement  se  trouvent  suspendues.  On  prévoit  que  la 
crise  sera  laborieuse. 


Morniatioiis  Êcoiips  et  Mmmi 

Les  Recettes  postales  en  Italie.  —  Les  recettes  de 
l'Administration  des  postes,  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  rexercice  iînanrier  en  cours,  c'est-à-dire  du 
lei-  juillet  1892  au  31  mars  18n3.  se  sont  élevées  à 
36.640.402  lire,  dépassant  de  54'.». 975  lire  celles  de  la 
période  correspondante  de  l'exercice  18SI1-92. 
Voici  les  détails  par  chapitre  : 

Juillet  1892  Différence 
*         à  mars  1893        sur  1891-92 


Timl)res  

Billets  postaux  

tIartes-correspoïKlance  . . 

Cartes  jiour  i»aquets  

Aff  ra  ne  1  lisseï  nents  

Timbres  pour  journaux. 
Remboursements  des  Ad- 
ministrations étrangères 
Recettes  diverses  


24.040.686  19  -f  223.9.56  09 

'98.950  20  -f  19.581  60 

4.146.998  70  +  69.9.52  -30 

2.982.595  45  —  40.-522  80 

2.993.925  65  -f  t)7.983  35 

864.235  81  -j-  93.754  45 


1..325.;»5  68  4- 
187.674  22  -j- 


47.340  96 
37.929  41 


L.  .  36.640.4Q2  22  -f-  549.975  -36 


Les  Caisses  d'Epargne  postales  en  Italie.  —  Les 

dépôts  effectués  aux  Caisses  d'épargne  postales  en 
Italie,  pendant  le  premier  trimestre  de  l'exercice  cou- 
rant, s'élèvent  à  77.639.395  lire;  c'est  une  augmentation 
de  plus  de  13  millions  sur  les  versements  de  la  période 
correspondante  de  1892. 
Déduction  faite  des  remboursements  effectués,  fexcé- 


lï-f''. 
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■dent  des  dépôts  ressort  à  21.886.724  lire,  en  augmenta- 
tion de  8  millions  sur  le  premier  trimestre  1892. 

A  lin  mars  1893,  le  crédit  total  des  déposants  s'éle- 
vait à  375.958. G;1;3  lire,  pour  2.012.581  livrets  ;  c'est  une 
plus-value  de  41.3U1.2GG  lire  et  de  219.535  livrets  sur 
1892. 


L'emprunt  4  0/0  des  Chemins  de  fer  italiens  de 
la  Méditerranée.  —  Pour  compléter  les  informations 
(pie  nous  donnait  notre  correspondant  de  Rome  (dans 
son  courrier  de  la  Bourse  du  G  mai),  voici  quelques 
détails  sur  l'emprunt  de  20  millions  de  lire  d'obligations 
4  0/0  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  italiens  de  la 
Aléditerranée. 

L'émission,  ouverte  le  9  mai,  portait  sur  40.000  obliga- 
tions 4  0/0  de  500  lire  chacune,  délivrées  par  le  Syn- 
dicat italo-allemand  à  89  1/4  0/0,  soit  457'  lire  par 
action. 

Cet  emprunt  doit  servir  à  la  construction  des  réseaux: 
Rome  à  Viterbe,  —  Rome-Porta-Cavaleggieri,—  Traste- 
vere,  —  Varese-Porto-Ceresio,  —  soit  une  longueur  to- 
tale de  108  kilomètres  environ. 

L'Etat  alloue  à  la  Société,  pour  ces  réseaux,  une  sub- 
vention annuelle  de  3.000  lire  par  kilomètre. 

Ajoutons  que  le  capital-actions  de  la  susdite  Société 
:s'élève  à  180  millions  de  lire. 

On  annonce  que,  par  suite  des  résultats  de  la  sous- 
cription, les  demandes  de  1  à  25  obligations  seront 
:satisfaites  en  totalité,  et  celles  de  2G  obligations  et 
•au-dessus,  seront  réduites  de  G5  0/0. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


14  av. 

21  av. 

28  av. 

5  mai 

12mai 

19  mai 

Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

97  » 

97  12 

97  17 

97  20 

96  85 

96  85 

<;h.  de  l'er  Méditerranée  act. 

551?  » 

556  » 

552  » 

552  » 

54(i  » 

543  » 

—       Méridionaux  acl. 

698  » 

700  ). 

701  » 

702  » 

695  » 

690  » 

1325  » 

i:U6  » 

1310  » 

1322  )i 

1305  >. 

1280  » 

400  » 

4iK)  » 

400  » 

400  » 

400  » 

400  ). 

a27  50 

326  >. 

327  » 

324  ). 

.321  » 

316  50 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

.340  » 

340  ). 

326  « 

332  » 

335  » 

330  » 

78  1) 

73  50 

72  50 

72  .. 

66  » 

66  « 

476  » 

176  » 

473  » 

470  50 

468  50 

4(i3  50 

Eaux  Marcia  

1148  « 

1140  » 

1141  » 

1118  » 

1112  » 

1108  ). 

104  22 

lO'i  35 

104  37 

104  45 

104  57 

105  05 

—     sur  Londres  

26  02 

26  05 

26  08 

26  13 

26  12 

26  28 

127  50 

127  70 

127  60 

127  65 

127  65 

128  30 

Gênes 

Rsnte  Italienne  5  0/0  

96  95 

97  0"> 

97  05 

97  10 

96  82 

96  80 

Crédit  Mobilier  Italien 

ï74  50 

472  » 

477  » 

470  » 

469  » 

462  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

695  11 

701  50 

700  » 

701  » 

695  .. 

()91  » 

104  20 

104  25 

104  32 

104  37 

104  ()0 

104  90 

—      sur  Berlin  

128  22 

128  22 

128  30 

128  42 

128  90 

129  50 

Conrpfer  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  20  niai  1893. 
L'inactivité  et  la  faiblesse  sont  toujours  la  .note 
■dominante  du  marché  italien,  de  plus  en  plus  préoc- 
cupé de  la  tournure  que  prennejit  les  grosses  questions 
financières  et  par  le  rejet  du  budget  de  In  justice,  qui 
nous  amène  une  crise  ministérielle.  La  situation  est 
très  grave.  D'autre  part,  la  hausse  du  change  continue, 
augmentant  le  désarroi  et  constituant  un  sérieux  obs- 
tacle à  des  opérations  avec  les  places  étrangères.  Les 
gros  Etablissements  font  leur  possible  pour  soutenir 
quelques  valeurs  spéciales  ;  mais  on  sent  une  lassitude 
générale  contre  laquelle  il  est  hien  ditïicile  de  réagir. 


PORTUGAL. 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  641) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  18  mai  1893. 
Le  Gouvernement  n'a  pas  présenté  à  la  Commission 
•du  budget  une  double  proposition  pour  le  règlement  de 
la  Dette  extérieure,  ainsi  que  je  vous  le  faisais  pres- 
sentir dans  ma  dernière  lettre  ;  il  a  présenté  une  seule 


proposition,  comme  amendement  à  la  proposition  Dia/, 
Ferreira,  qui  était  restée  en  suspens  depuis  l'ajouriKî- 
ment  des  Chambres. 

Après  de  longs  pourparlers  avec  les  délégués  de 
quelques  groupes  intéressés,  le  Gouvernement  s'est  cru 
sin-  de  l'adhésion  générale  des  représentants  des  por- 
teurs et  a  arrêté  la  combinaison  suivante  :  Le  paiement 
du  tiers  en  or  pour  la  Rente  extérieure  ;  le  paiement  de 
70  0/0  en  papier  pour  la  Rente  intérieure  ;  la  moitié  des 
bénélices  du  change  au-dessous  de  22  à  ajouter  au  cou- 
pon de  la  Rente  extérieure,  ainsi  que  la  moitié  des  ac- 
croissements des  recettes  douanières  au-dessus  de  11.400 
contos,  en  exceptant  les  tabacs  et  céréales,  et  les  droits 
d'exportation  de  vins  de  Porto.  Quand,  dans  l'avenir, 
le  coupon  extérieur  aura  été  égal  au  coupon  intérieur, 
ces  majorations  seront  alïectées  aux  deux  Rentes. 

Au  fond,  il  faut  bien  le  dire,  il  ne  reste  de  bien  précis 
et  de  bien  net  que  le  paiement  du  tiers  en  or,  c'est-à-dire 
la  combinaison  proposée  par  M.  Diaz  Ferreira,  mais 
cette  combinaison,  qu'à  maintes  reprises  j'ai  dit  ne  pou- 
voir être  praticable,  étant  données  les  ressources  du 
Trésor,  sera-t-elle  aujourd'hui  plus  viable?  Les  lecteurs 
de  YEconomhle  Européen  en  jugeront  d'après  les  ren- 
seignements sommaires  que  je  vais  extraire  du  rapport 
présenté  à  la  Ciiambre  par  le  Ministre  des  finances. 

Examinons  d'abord  les  économies. 

11  faut  rendre  justice  à  tout  le  monde  ;  les  deux 
Cabinets  présidés- par  M.  Diaz  Ferreira  avaient  fait  des 
économies  profondes  et  pourtant,  M.  Fuschini  arrive 
encore  à  faire  dee  coupures  pour  la  somme  assez  ron- 
delette de  2:000  contos  environ,  c'est-à-dire  qu'on  est 
arrivé  à  l'extrême  limite  des  réductions  de  dépenses  et 
que  quelques-unes  d'entre  elles  ne  pourront  être  même 
maintenues. 

Du  côté  des  augmentations  de  recettes,  le  Gouverne- 
ment propose  les  aggravations  d'impôts  suivantes  :  sur 
le  timbre,  500  contos;  sur  l'alcool,  350  contos  ;  sur  les 
contributions  foncières,  180  contos,  et  sur  l'impôt  des 
patentes,  (500  contos  ;  soit  au  total  1.G30  contos  (envii-on 
10  millions  de  francs).  Vous  voyez  qu'on  cherclie  des 
deux  côtés  à  étouifer  le  pays.  Cependant,  on  arrive  à  ce 
résultat  désolant  ([u'il  y  a  encore  un  déficit  considé- 
rable !  Et  le  Ministre,  pour  être  vrai,  dit  à  la  Chambre 
que  dans  l'exercice  1894-95,  on  devra  inscrire  la  dépense 
(le  1.021  contos  pour  le  service  de  la  Dette  flottante,  ce 
service  n'étant  supprimé  dans  les  exercices  courants 
que  pour  le  bénéfice  du  contrat  spécial  qui  a  été  fait  à 
ce  sujet  avec  la  Ranque  de  Portugal,  c'est-à-dire  que 
cette  dépense,  qui  est  déjà  i)rèvueet  certaine,  absorbera 
toute  augmentation  de  recettes,  s'il  y  en  a. 

Examinons  en  détail,  (juoique  sommairement,  les 
réductions  de  dépenses  réalisées  :  nous  y  trouvons  la 
suppression  de  357  contos  pour  les  grandes  réparations 
des  routes  nationales,  la  suppression  de  140  contos  pour 
les  réparations  des  chemins  de  fer;  cela  veut-il  dire 
qu'on  abandonnera  les  voies  ferrées  et  les  routes  qui, 
dans  quelques  provinces,  sont  déjà  dans  un  état 
pito3'able,  ce  qui,  dans  un  bref  délai,  demandera  des 
dépenses  bien  plus  grandes  ?  On  supprime  aussi  372 
contos  de  subsides  pour  la  navigation  nationale  de  Lis- 
bonne au  Mozambique,  c'est-à-dire  qu'on  limite,  de  plus 
en  plus,  l'influence  du  Portugal  dans  ses  colonies  d'Afri- 
c[ue,  qui  retombent  sous  l'influence  anglaise. 

Voyons  les  augmentations  de  recettes.  On  a  remar- 
qué un  relèvement  des  industries  nationales  et  on 
cherche  déjà  à  l'arrêter  par  de  nouvelles  charges,  par 
une  aggravation  d'impôts  de  GOO  contos  !  On  plume  la 
poule  aux  œufs  d'or  avant  même  qu'elle  ait  pondu. 

Pour  les  contributions  foncières,  on  propose  encore 
une  augmentation  considérable  d'impôts,  sans  prendre 
garde  que  la  propriété  foncière  est  déjà  vraiment  écra- 
sée. On  considère  comme  des  terres  de  premier  ordre 
celles  qui  produisent  un  bénélice  net  de  1  à  2  0/0.  Jugez 
ce  que  sera  le  reste  !  Et  on  croit  possible  d'aggraver 
encore  une  telle  situation. 

Pour  les  fonctionnaires  de  l'Etat,  les  retenues  sur  les 
traitements  dépassent  toutes  les  bornes.  Il  faut  consi- 
dérer que  les  fonctionnaires,  sauf  de  très  rares  excep- 
tions, n'ont  que  des  traitements  dérisoires.  Un  ministre 
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u"ii  pas  même  do  iiuoi  payer  sa  voiture  ;  le  traitement 
des  ilii-ecteurs  géarraux  des  dilïéreiits  services,  c'est-à- 
diro  des  fouetiounaircs  les  plus  hauts  placés,  ne  dé- 
liasse pas  ti.ClK)  francs  par  an.  M.  Fuschiui,  dans  son 
rapport,  est  bien  forcé  de  dire  à  ce  sujet  que  serait  une 
une  illusion  de  supposer  que  de  telles  réductions  et 
de  telles  retenues  puissent  se  maintenir  lougtemps. 

Dans  de  telles  conditions,  comment  s'imaginer  que 
l'arrangement  delà  Dette,  qui  a  été  voté  par  la  Chambre 
des  députés  et  qui  sera  probablement  voté  demain  par 
la  Chambre  des  pairs,  aura  une  longue  durée  et  sera 
solidement  garanti?  ,  , 

Le  Gouvernement  et  la  Chambre  des  députés  ont  ete 
séduits  par  la  considération  que  cet  arrangement  avait 
l'adhésion  de  tout  le  monde.  On  avait  cru  et  on  avait 
répandu  le  bruit  que  les  représentants  des  différents 
intéressés,  aussi  bien  que  leurs  Gouvernements  respec- 
tifs donneraient  leur  adhésion  à  cet  arrangement.  Eh 
bien,  on  s'est  trompé  et  je  ne  sais  pas  même  comment 
on  peut,  pour  un  tel  sujet,  tomber  dans  de  pareilles 
é(iuivoques.  Les  délégués  des  deux  Comités  français 
qui  se  sont  fait  représenter  à  Lisbonne  ont  protesté 
contre  l'arrangement  et  on  assure  que  M.  Bihourd,  le 
Ministre  de  France  en  Portugal,  a  appuyé  cette  protes- 
tation au  nom  de  son  Gouvernement.  Une  dépêche  qui 
vient  d'arriver  de  Londres  nous  informe  que  le  Coiincil 
ofForeign  BondJiolders  a  déclaré  ne  pas  accepter  Tar- 
rangement  proposé  et  demander  l'égalité  de  traitement 
entre  la  Rente  Extérieure  et  Intérieure.  Celte  dépêche 
ajoute  que  le  Council  a  remis  une  protestation  au  Mi- 
nistre de  Portugal  à  Londres  et  télégraphié  au  Gouver- 
nement. . 

Voilà  où  nous  en  sommes  ;  il  semble  (  [uon  n  a  obtenu 
que  l'adhésion  des  représentants  d'intérêts  très  restreints 
et  qui  sont  en  opposition  avec  ceux  des  porteurs  de  la 
Dette  Extérieure. 

On  a  proposé  une  combinaison,  qui  n'est  pas  une 
solution  et  qui.  même  comme  combinaison,  n'est  pas 
des  plus  heureuses. 

La  conversion  de  la  Dette  Extérieure  en  Dette  Inté- 
rieure est  permise  jusqu'au  ler  septemltre.  Nul  doute 
qu'une  grande  quantité  de  porteurs  useront  de  cette 
facilité  pour  jouir  du  bénéfice  du  traitement  de  la  Dette 
Intérieure.  Cela  doit  avoir  pour  effet  de  provoquer  la 
hausse  des  titres  de  la  Rente  Extérieure  grâce  à  la  spé- 
culation qui  va  se  mettre  à  la  recherche  de  ces  titres 
pour  les  faire  convertir.  En  sorte  que,  le  Gouvernement 
n'aura  pas  résolu  la  question,  il  n'aura  pas  obtenu  l'ad- 
hésion des  intéressés  et  il  aura  fait  augmenter  les 
charges  du  budget  par  cette  conversion  facultative  ([ui 
aura  nécessairement  amené  la  hausse  de  l'agio  sur  l'or  ; 
il  est  évident,  en  eft'et,  que  ceux  qui  auront  converti 
s'empresseront  de  faire  envoyer  à  l'étranger  les  70  0/0 
qu'ils  toucheront  ici  en  papier.  Yoilà  le  seul  résultat 
qui  soit  bien  net  dans  la  combinaison  que  le  Gouver- 
nement et  la  Chambre  ont  adoptée  en  croyant  avoir 
résolu  la  question  à  la  satisfaction  de  tous. 

Il  est  plus  que  probable  que  ni  l'aggravation  d'impôt 
sur  la  propriété  foncière,  ni  l'aggravation  d'impôt  sur 
les  patentes  ne  seront  adoptées  ;  ce  sera  encore  un  nou- 
veau trou  à  ajouter  à  ceux  que  je  vous  signale. 

Cela  n'est  pas  tout  à  fait  rose  mais  je  ne  vois  pas  le 
moven  de  cacher  le  noir.  On  n'a  pas  le  courage  de 
lutter  contre  les  grandes  puissances  linancières  et  il 
n'y  a  pas  de  salut  sans  cela.  Je  l'ai  dit  depuis  long- 
temps, mais  j'insiste  parce  que  c'est  la  seule  voie  qui 
nous  reste  et  depuis  la  Banque  de  Portugal,  qui  peut 
encore  faire  des  sacrilices  considérables  sans  toucher 
aux  conditions  fondamentales  de  sa  vitalité,  jusqu'aux 
Compagnies  qui  jouissent  de  privilèges  onéreux  pour 
le  pays  et  qui  font  un  contraste  avec  les  sacrifices  que 
tous  s'imposent,  il  y  a  des  fortes  sommes  à  recueillir 
par  le  Trésor  sans  recourir  à  des  remèdes  dérisoires  ou 
dangereux  qui  sont  encore  pires  que  le  mal.  Je  vois 
l)ien  qu'on  va  protester  contre  moi.  mais  je  me  borne  à 
noter  ces  réflexions  et  dans  quelques  mois  on  verra  qui 
est  dans  le  vrai. 

Dans  ma  prochaine  lettre,  je  vous  parlerai  d'autres 
propositions  présentées  par  le  Gouvernement. 


Moiiatiolis  Ecoiioinipes  et  Fiuaucièrss 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  15  mai  : 

3  mai    10  mai  contos 

Or  et  Argent                                   7.344     7.345  -f  1 

Bronze                                            397       899  +  2 

Prêts  sur  titres                                3.825     3.820  —  5 

Dettes  du  Trésor                          10.578   10.399  —  179 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     35.651   35.497  —  154 

Dépôts                                          1.784     1.875  -j-  91 

Dividendes  à  payer                             80         78  —  2 

Bénéfices                                         600       624  +  24 

Billets  eu  circulation                     49.557   49.556  —  1 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l-ii'  au  16  mai  est  de  462  : 340.S447  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  285 :  369$522  reis  pendant  la  môme 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  176  :  970$92o  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  259  : 340$039  reis  pour  1893  et  de  177  :  693$221 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  81 :  656$818 
reis  en  1893.   

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
17e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  59 : 182$000  reis,. 
soit  : 

Voyageurs   27:800$000  reis 

Transit   4:350S00O  — 

Marchandises   27:032$000  — 

Total   59:182$000  — 

Pendant  la  17e  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de  : 

Passagers   25:649$437  reis 

Transit   3:5i5$S44  — 

Marchandises...,   53:316$222  — 

Total   52:481S093  — 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  641) 
BANQUE  DE  FINLANDE  (Voir  page  642). 


LA  SITUATBOW 

Saint-Pétersbourg,  16  mai  1893. 

La  statistique  des  cas  de  choléra  qui  se  sont  produits 
jusqu'ici  dans  l'empire  montre  que  l'épidémie  ne  s'est 
manifestée,  jusqu'ici,  que  par  des  cas  tout  à  fait  isolés, 
excepté  en  Podolie,  où  il  y  a  eu  395  cas  et  132  décès  du 
16  mars  au  ler  avril. 

Le  petit  nombre  de  cas  que  l'on  a  constaté  partout 
ailleurs  démontre  que  les  germes  latents  laissés  par 
l'épidémie  de  l'année  dernière  n'ont  pas  pu  se  déve- 
lopper grâce  aux  mesures  de  précaution  prises  dans 
tous  les  gouvernements. 

Le  Ministre  des  finances  continue  la  guerre  qu'il  a 
déclarée  à  la  spéculation  étrangère  ;  vous  savez  que 
son  intention  est  de  soustraire  complètement  les  chan- 
ges russes  à  l'influence  des  spéculateurs  ;  il  va  prochai- 
nement interdire  l'accès  des  Bourses  russes  à  tout 
étranger. 

Àinsi  que  vous  avez  pu  le  voir  par  les  statistiques 
officielles,  le  commerce  d'exportation  se  relève  un  peu, 
en  comparaison  avec  1892:  les  plus-values  portent  sur 
les  articles  d'alimentation  :  par  contre,  il  y  a  une  dimi- 
nution sur  les  matières  premières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie. Constatons,  toutefois,  que  les  articles  d'alimen- 
tation, c'est-à-dire  les  céréales,  dont  l'exportation  était 
interdite  l'an  dernier,  à  pareille  époque,  sont  encore 
bien  au-dessous  du  chiffre  normal. 

En  ce  qui  concerne  l'industrie  minière,  le  progrès  est 
sérieux  dans  les  provinces  méridionales  de  l'empire  : 
pour  la  houille,  la  production  de  1892  dépasse  d& 
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18.7  0  Ocelle  de  1891.  On  ne  compte  pas  inoins  de  78 
mines  en  exploitation. 

De  son  côté,  l'industrie  métallurgique  est  assez  l)ien 
partagée  :  pendant  toute  1'  année  IS!:)'^?,  dix-huit  usines 
ont  fourni  28.5  0,  0  de  plus  de  fer  qu'en  1891. 

En  donnant  ces  renseignements,  le  Journal  Officie/ 
du  Minislère  des  Finances  nous  apprend  (jne  la  pro- 
duction des  marais  salants,  dans  le  Sud  de  la  Russie, 
est  également  en  progrès. 

En  1892.  la  quantité  de  sel  recueillie  a  été  de  35  mil- 
lions de  pouds  (1.700.000  pouds  de  plus  qu'en  1891). 
Presque  tous  ces  marais  sont  la  propriété  de  l'ICtat,  qui 
les  donne  en  fermage  à  des  particuliers  moyennant 
tant  pour  cent  par  poud  de  sel  produit. 

Ici,  vous  le  savez,  nous  sommes  toujours  en  retard 
pour  les  documents  officiels  établis  par  les  soins  du 
Ministère  de  Tintérieur.  C'est  ainsi  (ju'on  nous  donne, 
à  présent,  les  chiffres  du  mouvement  de  la  population 
en  1890.  ^ 

La  population  de  l'Empire  était  pendant  l'année  en 
question  de  plus  de  11()  millions  et  demi  d'halùtants  ; 
les  naissances  ont  été  au  nombre  de  5.227.118,  les  décès 
au  nombre  de  3.790.681,  ce  qui  donue  une  proportion 
de  iO.l  naissances  et  de  38,5  décès  par  mille  habitants. 
Pour  ce  qui  est  de  la  Russie  d'Europe,  —  dont  la  jiopu- 
lation  montait  à  97.807.000  haliitanls.  —  cette  propor- 
tion se  chiffrait  par  46,8  sur  mille  pour  les  naissances 
et  34.2  sur  mille  pour  les  décès. 

En  opposant  ces  chiffres  à  ceux  des  treize  principaux 
Etats  de  l'Europe  occidentale  on  constate  que  partout 
la  natalité  diminue,  tandis  que  la  mortalité  augmente. 
Il  faut  obsei-\-er  cependant  (jue,  pour  ce  qui  concerne 
la  Russie  notamment,  l'enregistrement  des  décès  s'est 
fait  à  partir  de  18ft0  d'après  une  méthode  plus  rigou- 
reuse que  précédemment,  ce  qui  a  dû  nécessairement 
•accroître  le  chiffre  des  d-éci't;  constatés. 

Ajoutons  que  les  dépenses  du  .Ixidget  sanitaire  se 
sont  élevées  à  25  millions  et  demi  de  roubles,  en  1890. 
soit  2  millions  et  demi  de  plus  ([u'en  1889. 


tiens 


et  Fiiiaflcières 


-  Le  mouvement  des 
février  1893  est  repré- 

entrées 

:  entrées  535.070  r.; 

entrées  9  millions 

entrées  1.687.654  r.; 

63  c.  (128.a31 
12  c.  (84.269 


Les  Caisses  d'Epargne. 

Caisses  d'épargne  russes  en 
senté  par  les  chiffres  suivants 

Caisse  d'épargne  de    Saint  -  Pétersbour 
<j86.205  r.;  sorties  445.354  r. 

Caisse  d'épargne  de  Moscou 
sorties  ;>51.173  r. 

Caisses  d'épargne  urbaines 
773.400  r.;  sorties  5.835.362  r. 

Caisses  d'épargne  postales  : 
sorties  911.738  r. 

A  la  lin  du  mois,  il  restait  16.808.597  r 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  13..393  005  r 
livrets)  à  Moscou,  202.272. 'i06  r.  10  c.  (843.405  livrets) 
dans  les  Caisses  d'épargne  urbaines  et  20.235.764  r  05  c 
^^"^'[■W.  !.iy^"ets)  aux  Caisses  d'épargne  postales,  soit  en 
tout  2o2./09./72  r.  96  c.  (1.229.858  livrets). 

Augmentation  du  mois,  5.138.701  r.  79  c  (17  141  li- 
vrets) ;  depuis  le  lei'  janvier.  10.290.306  i-.  81  c  (39  847 
ivrets). 

Les  Finances  Russes.  —  Le  total  des  recettes,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires,  effectuées  par  le  Trésor 
russe  pendant  le  mois  de  janvier  dernier  a  été  de 
/4.815.000  roubles,  et  celui  des  dépenses  de  toute  na- 
ture a  atteint  le  chiffre  de  94.524.000  roubles. 

Les  recettes  et  les  dépenses  effectuées  en  roubles  mé- 
talliques et  spécifiées  dans  le  tableau  ci-dessous  ont  été 
évaluées  en  roubles-crédit  au  cours  de  1  r.  mét.  =  1  r. 
70  c  cr.,  change  adopté  pour  l'établissement  du  bud- 
get de  1893;  en  outre,  pour  rendre  plus  faciles  les  com- 
paraisons entre  les  résultats  que  Ion  obtiendra  cette 
année  et  ceux  de  1892,  les  recettes  et  les  dépenses  en 


roubles  or  de  l'année  dernière  ont  été  de  même  calcu- 
lées sur  le  pied  de  1  r.  mét.  =1  r.  70  c.  cr.,  au  lieu  .le 
1  r.  <)0c.  cr.,  change  du  budget  de  1892. 

Voici,  comparativement  au  mois  de  janvier  1892  les 
résultats  obtenus  pendant  le  premier  mois  de  l'année 
présente  par  la  perception  des  recettes,  tant  à  l'inté- 
rieur de  l'Empire  «ju'à  l'étranger  : 

Millions  de  roubles 


1893 

73:597 
588 


1892 

78.617 
57.178 


Comparati- 
vement 
à  1892 
—  5.020 
— ■  56.590 


Recettes  ordinaires.  ... 
Recettes  extraordinaires 

Total            7'i.l85   135.795  —  61.610 

Les  articles  du  budget  sur  lesquels  se  sont  produites 
des  moins-values  sont  les  suivants  : 

Moins-values. 

.  Rouble.s. 

Roissons.   4.718.000 

Annuités  dues  par  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer   3.. 338. 000 

Douanes.   84.5.000 

Usines,  établissements  techniques  et  maga- 
sins de  l'Etat   529  O6O 

Patentes  et  taxes  additionnelles  .  .  .  .  .  .  .  310 !  000 


Sucres , 

Produit  des  valeurs  moklières  appartenant 
à  l'Etat  et  bénéfices  sur  opérations  de 
banque   

Monnaie  '.'..*.".*...".."."..'.'.' 

Forêts   . .  . . . . 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendié.' 

Aliénation  de  propriétés  domaniales  

Passeports  

Droits  divers  


81.000 


75.000 
55.000 
41.000 
32.000 
28.000 
5.000 
4.000 

On  voit  que  ce  sont  les  boissons  sur  lesquelles  la 
plus  forte  inoins-value  s'est  produite;  la  ]ilupart  des 
droits  qui  auraient  di'i  être  acquittés  au  commencement 
de  1893  l'ont  été  en  1892  sur  toutes  les  réserves  d'esprit 
pour  profiter  du  délai  accordé  avant  la  mise  en  vigueur 
du  nouvel  impôt  sur  les  boissons. 

Par  contre,  les  chapitres  ci-après  ont  fourni  matière 
a  des  plus-values  : 

Plus-values, 

.        .j,    ,        ,  Roubles. 

Annuités  de  rachat   1.660.000 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  \  \  l! 039." 000 

l<'onds  de  concoui-s  au  Trésor   484  000 

Impôt  personnel  et  contribution  foncière. . .  324  000 

Allumettes   211.000 

t  ermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières! 

Droits  de  mutation   140  QOO 

 130  .'000 

limbre,  enreo-istrement  et  greffe   128.000 

Huiles  minérales   116  000 

Tabacs....  \\\\\  100^000 

Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse  

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  diverses 

lignes  concédées  

Postes  .'.'.*.'.'.".'.'.' 

Télégraphes  et  téléphones  

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance. . 

En  ce  qui  concerne  les  recettes  extraordinaires,  elles 
se  sont  réparties  de  la  manière  suivante  :  versements  de 
Compagnies  de  chemins  de  fer  66.000  r.  ;  indemnités 
de  guerre  :  du  khan  de  Khiva,  150.000  r.:  de  la  Tur- 
quie 367.000  r.  ;  dépôts  perpétuels  5.000  r..'  soit  un  total 
de  588.000  roubles,  inférieur  à  celui  des  recettes  extra- 
ordinaires en  janvier  mm  de  56.590.000  r.  ;  mais  il 
faut  tenir  compte  que  l'année  dernière  figurait,  parmi 
les  recettes/ de  cette  nature,  une  somme  de  55.989.000  r. 
provenant -rie  la  réalisation  de  l'Empr 
1891. 

Pendant  le  mois  de  janvier  de  1893  ef  1892,  les  dé 


207.000 
149.000 


83.000 

82.000 
50.000 
36.000 
39.000 
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)t'nses  effectuées  par  le  Trésor  tant  en  Russie  (ju'à 
'étranger  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 

Millions  de  roubles  Difï'é- 

1893  1892  rence 

—  —  en  189;î 

Dépenses  au  compte  du 
bud^ret  de  18!)o  : 

Ordinaires                      (jC.816  (14.792  +  2.024 

Extraordinaires                2.055  lO.SSS  —8.478 

Dépenses  pour  le  service 

de  la  dette  publique              25.653  17.771  -(-  7.882 

Total   94.524   93.096   -j-  1.428 

Kn  outre,  il  a  été  déboursé  en  janvier  1893,  au 
compte  des  budgets  de  1892  et  des  années  précédentes, 
26.:i01.000r.  (14.951.000r.  ordinairesetll.410.000r.  extra- 
ordinaires), alors  que,  pendant  la  même  période  en 
ia92  on  avait  payé  47.300.000  r.  (19.85;3.000  r.  dé- 
penses ordinaires  et  27.447.000  r.  dépenses  extraordi- 
naires). 

La  diminution  des  dépenses  extraordinaires  que  l'on 
peut  constater  ci-dessus  provient  de  la  diminution  des 
secours  accordés  à  la  suite  des  mauvaises  récoltes  de 
1891  et  de  1892. 


BOURSE  FIIMANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

^ours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

14avr. 

21avr. 

28avr. 

5  mai 

12  mai 

19  in  a  i 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  50 

102  25 

102  25 

102  25 

102  12 

102  12 

—    ill  — 

104  25 

104  50 

104  1) 

104  37 

103  » 

103  37 

Banque  de  Commerce  extér. 

274  » 

281  » 

28")  50 

289  50 

286  50 

286  » 

—    Ci'Esc.  de  St-Pétersb. . 

447  50 

443  50 

470  » 

461  » 

453  » 

460  » 

—      —    de  Varsovie. . . . 

n  n 

»  » 

Ti 

a  » 

>)  » 

»  » 

—    Intern.  de  St-Pétersb. 

442  50 

451  )> 

451  50 

458  » 

459  50 

459  50 

Russe  i  %  %  val.  de  Gr.  f. 

153  50 

153  50 

153  » 

153  » 

153  75 

155  . . 

Grands  Ch.  de  fer  Russes. . 

247  » 

246  » 

246  50 

247  50 

247  50 

247  50 

Ch.  de  ferdu  Sud-O. Russe act. 

115  50 

115  50 

115  50 

114  50 

114  25 

114  .. 

38  30 

37  82 

37  95 

38  07 

37  97 

38  02 

i 

96  55 

95  40 

95  55 

95  85 

95  70 

95  95 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  STHSSES  (Voir  page  612) 


LA  SITUATION 


Genève,  19  mai  1893. 

Une  crise  intense  sévit  sur  l'agriculture  et- l'élevage, 
par  suite  de  la  sésheresse  extraordinaire  des  deux  der- 
niers mois.  L'alarme  devient  très  vive,  car  la  Suisse 
possède  1.200.000  têtes  de  gros  bétail:  340.000  moutons  ; 
415.000  chèvres  ;  95.000  chevaux,  et  enfin  des  milliers 
de  mulets  et  d'ànes.  Les  Gouvernements  des  diff  érents 
cantons  étudient  les  moyens  d'apporter  un  remède  à 
cette  triste  situation.  —'A  Genève,  le  Conseil  d'Etat  a 
proposé  d'exempter  de  la  taxe  foncière  les  propriétaires 
ayant  perdu  la  moitié  de  leurs  récoltes.  On  évalue  à 
4.8(X).000  fr.  le  déficit  causé  dans  le  canton  de  Genève 
par  l'absence  des  récoltes  de  fourrages.  —  A  Friljourg, 
un  Comité  s'est  constitué  pour  procurer  aux  agriculteurs 
les  plus  éprouvés,  dés  approvisionnements  extraordi- 
naires. Il  est  aussi  question  de  suspendre  les  poursuites 
pour  dettes  dirigées  contre  les  agriculteurs.  —  A  Zurich, 
le  grand  conseil  a  ouvert  un  crédit  illimité  au  Gouver- 
nement pour  faciliter  l'achat  de  fourrages  étrangers.  — 
A  Lausanne  la  Compagnie  du  Jura-Simplon  proposera 
aux  autres  Compagnies  de  chemins  de  fer  suisses,  d'a- 
baisser les  tarifs  du  transport  des  fourrages  et  de  la 
paille  nécessaires  à  l'alimentation  du  bétail.— A  Lucerne, 
le  Gouvernement  a  convoqué  pour  demain,  une  Com- 
mission composée  de  représentants  de  toutes  les  par- 
ties du  canton,  qui  aura  a  se  prononcer  sur  les  mesures  j 
à  prendre.   . 

Dans  toute  la  Suisse,  le  bétail  se  vend  à  des  prix  ex- 
traordinairement  bas. 


Le  Comité  de  la  Société  économique  de  Berne  s'est 
réuni,  et  il  a  pris  les  résolutions  suivantes  : 

1°  Il  sera  adressé  aux  aulorités  fédérales  une  prière  instante 
de  redoubler  do  vigilance  dans  les  mesures  de  police  sanitaire 
à  prendre  aux  frontières,  à  l'ellot  d'empêcher  d'entrer  sur  le 
territoire  suisse  des  bestiaux  contaminés  par  des  maladies 
contag-icuses  ;  2''  la  Société- suisse  des  maîtres  bouchers,  qui 
aura  ces  jours  prochains  son  assemblée  générale,  sera  priée 
en  considération  de  la  détresse  de  nos  campagnes  de  s'appro- 
visionner le  moins  possible  de  bétail  de  boucherie  àl'ètran"or 
et  de  n'acheter  que  du  bétail  indigène  :  3°  on  recommandera  par 
la  voie  de  la  presse  aux  populations  des  villes  et  des  campa- 
gnes, de  prendre  en  considération  la  triste  situation  et  de  don- 
ner également,  dans  leurs  achats,  la  préférence  à  la  viande 
de  boucherie  indigène  ;  4°  la  Commission  d'urgence  à  laquelle 
seront  adjoints  des  représentants  de  toutes  les  parties  du 
canton  est  chargée  d'élaborer  immédiatement  des  instructions 
pratiques  à  distribuer  aux  agriculteurs  pour  leur  indiquer  les 
moyens  de  se  procurer  et  de  fabriquer  le  plus  possible  de 
fourrages  accessoires  pour  l'aUmentation  du  bétail. 

Partout  on  parle  d'achats  de  fourrages  et  de  semences 
par  l'Etat  pour  le  compte  des  Syndicats  ou  des  agri- 
culteurs. L'initiative  est  partie  du  grand  Conseil  vau- 
dois,  où  elle  a  trouvé  sa  formule  dans  la  proposition  de 
M.  le  député  Guyaz.  —  ASaint-Gall,  un  projet  de  loi  qui 
va  être  déposé  accorde  aux  déliiteurs  hypothécaires  le 
di-oit  d'obtenir  une  réduction  d'intérêt'  quand  les  ré- 
coltes sont  compromises  par  des  conditions  climatéri- 
ques  ou  des  accidents  extraordinaires.  Cette  réduction 
n'aurait  lieu  que  pour  les  créances  hypothécaires  dont 
l'intérêt  est  supérieur  au  3  1 '2  0/0.  Disons  d'ailleurs 
que  le  code  des  obligations  autorise  déjà  les  fermiers  à 
réclamer,  dans  quelques  cas  analogues,  une  diminu- 
tion du  ])rix  de  leur  bail.  —  A  Zurich,  où  le  gel  venant 
après  la  sécheresse  a  fait  un  mal  énorme,  on  se  de- 
mande s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'appliquer  l'art.  62  de 
la  loi  fédérale  sur  la  poursuite,  lequel  prévoit,  avec  l'au- 
torisation du  Conseil  fédéral,  la  suspension  des  i»rocé- 
dures  contre  les  débiteurs  en  temps  de  calamités 
extraordinaires.  —  A  Neuchàtel,  dans  une  entrevue  qui  a 
eu  lieu  entre  le  Chef  du  département  île  l'intérieur  et  le 
Comité  de  la  Société  d'Agriculture,  il  a  été  décidé  d'en- 
voyer une  circulaire  à  tous  les  agriculteurs,  leur  don- 
nant des  directions  pour  parer  à  la  disette  imminente 
et  les  engageant  spécialement  à  semer  des  fourrages 
artificiels.  L'Etat  accorderait  une  subvention  aux  Asso- 
ciations d'agriculteurs  qui  se  constitueraient  dans  le 
but  d'acheter  des  fourrages  et  cela  au  prorata  de  leurs 
achats. 

La  Revue  de  Lausanne  publie  un  article  sur  le 
différend  commercial  franco-suisse.  La' conclusion  ne 
manque  pas  de  justesse.  La  voici  : 

Toute  jioli tique  commerciale  suisse  qui  se  leui-rerait  de 
1  espoir  d'un  changement  de  régime  économique  en  France, 
poursuivrait  une  chimère  et  se  fourvoierait  de  la  façon  la  plus 
complète.  C'est  triste  à  constater,  mais  c'est  ainsi.  Le  Conseil 
lederal  ne  l'ignore  pas,  et  les  mesures  qu'il  a  prises  à  l'égard 
des  zones  n'entament  en  aucune  manière  la  ligne  de  conduite 
qu'à  son  grand  regret  il  a  été  obligé  d'adopter  et  qu'il  devra 
maintenir. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ({ue  la  question  de  la 
zone  neutre  a  été  réglée  à  la  satisfaction  des  deuxpavs; 
c'est  une  amélioration  indiscutable  dans  l'état  "de 
choses  actuel  ;  n'en  demandons  pas  plus  pour  le  mo- 
ment et  ne  faisons  pas  comme  ces  journaux  qui  ré- 
pandent des  bruits  optimistes,  au  sujet  des  négo- 
ciations pour  la  reprise  des  relations  commerciales 
entre  la  France  et  la  Suisse.  Ces  journaux,  parfaitement 
intentionnés  d'ailleurs,  se  basent  sur  des  conférences 
qui  ont  eu  lieu  à  Paris  entre  la  Légation  suisse  et  le 
Ministère  français.  Ces  conférences  visaient  des  ques- 
tions toutes  spéciales  du  trafic  entre  les  deux  pays. 

Ensuite,  il  est  puéril  de  le  dire,  ce  ne  sont  pas  les 
Gouvernements  qui  peuvent  modifier  les  conventions 
commerciales,  ce  sont  les  Chambres,  aussi  bien  en 
France  qu'en  Suisse  ;  or,  les  dispositions  parlementaires 
n'ont  pas  encore  eu  le  temps  de  changer. 

Une  Exposition  nationale  suisse  aura  Heu  à  Genève 
en  1896. 

Pour  fournir  au  Comité  central  de  l'Exposition  natio- 
nale le  fonds  de  roulement  nécessaire  au  fonctionne- 


G72 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Turquie  et  États  Balkaniques 


ment  de  l'Exposition,  il  est  créé,  conformément  aux 
prescriptions  du  Code  des  oblijïations.  une  Société 
anonyme  ])iir  actions  au  capital  de  500.000  fr.,  divisé  en 
5.000  actions  de  100  l'r.  au  porteur. 

Un  premier  versement  de  50  fr.  sera  appelé  lors  de  la 
souscription.  Le  surplus  du  capital  sera  appelé  suivant 
décision  du  Conseil  d'administration. 

La  souscription  sera  ouverte  du  23  au  31  mai  1893. 


La  Conversion  des  Emprunts  du  Jura-Simplon.  — 

■La  Direction  du  Jura-Simplon  vient  d'adresser  au  Con- 
seil d'administratiou  de  cette  Compagnie  un  rapport 
spécial  sur  la  question  de  la  conversion  de  ses  em- 
prunts. —  Voici  l'analyse  de  ce  document  :  La  fusion 
a  eu  trois  buts  :  réaliser  des  économies,  opérer  la  con- 
version des  emprunts  et  percer  le  Simplon.  Les  écono- 
mies d'exploitation  ont  une  limite,  on  ne  peut  les  pous- 
ser à  l'excès  sans  provoquer  de  mécontentements  et 
sans  aliéner  les  sympathies  du  personnel  et  des  con- 
trées desservies,  elles  seraient  du  reste  inellicaces  à 
assur(>r  aux  porteurs  d'actions  ordinaires  constannnent 
déçus,  le  dividende  quïls  attendent  depuis  longtemps. 
Il  faut  compléter  les  économies  d'exploitation  par  celles 
à  réaliser  sur  les  charges  des  em])runts. 

La  situation  du  marché  financier  semble  favorable 
à  une  opération  de  ce  genre  et  les  ouvertures  prélimi- 
naires faites  aux  Eiablissements  de  crédit  aj'ant  été 
très  bien  accueillies,  on  peut  espérer  que  l'opération 
l)0urra  être  menée  à  bien.  La  conversion  n'est  avanta- 
geuse que  pour  trois  catégories  d'emprunts  au  capital 
de  119  millions.  La  conversion  en  3  0/0  allégerait  les 
charges  annuelles  d'un  million,  tant  par  la  réduction 
que  par  la  suppression  de  l'amortis-sement.  Reste  à 
savoir  si  la  Clompagnie  a  le  droit  de  rembourser  ces 
emprunts  par  anticipation.  Elle  en  a  le  droit  incontes- 
table pour  les  emprunts  de  la  Suisse-Occidentale  au 
montant  de  <S5  millions. 

Les  emprunts  de  l'Ouest-Suisse  et  de  la  Broyé,  au 
montant  de  3'i;  millions,  peuvent-ils  être  remboursés  ? 
Une  Commission  de  juristes  s'est  prononcée  pour  l'af- 
firmative, mais  les  tribunaux  peuvent  seuls  donner  la 
sanction  voulue.  La  Direction  propose  en  consé(|uence 
<le  rembourser  l'emprunt  Ouest-Suisse  de  1854,  au  mon- 
tant de  1.019.500  fr.,  qui  ai-rive  à  l'échéance  en  1900. 
On  provoquerait  ainsi  une  action  qui  ne  manquerait 
pas  d'être  intentée  et  trancherait  la  question. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

"  Genève,  20  mai  1893. 

Notre  marché  a  repris  un  peu  d'entrain,  bien  que  la 
situation  européenne  se  soit})eu  améliorée  ;  mais  il  nous 
a  suffi  de  voir  que  les  retraits  de  vos  Caisses  d'épargne 
diminuaient  pour  nous  rendre  une  légère  confiance. 
Nos  valeurs  de  placement  ont  été  plus  fermes.  Le  Jura- 
Simplon  a  coté  122  1/2,  ensuite  il  a  rebaissé  d'un  point; 
l'Union  Financière,  543.  L'Industrie  Genevoise  du  Gaz 
s'est  inscrite  à  520. 

L'Assemblée  générale  de  cette  Société  a  eu  lieu  sa- 
medi dernier  ;  le  dividende  pour  1892  a  été  fixé  à  35  fr. 
contre  33  fr.  pour  l'exercice  précédent. 

Les  recettes  nettes  du  Gothard  pour  le  mois  d'a\  ril 
sont  en  diminution  de  27.000  francs. 

La  semaine  a  fini  d'une  façon  très  calme. 

Peu  d'aft'aires  à  terme. 


TURQUIE 
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Gonstautinople,  16  mai  1893. 

Je  n'ai  pas  voulu  vous  entretenir  jusqu'ici  d'un  pro- 
jet d'Exposition  universelle  à  Constantinople  qui  s'est 
fait  jour  dans  les  cercles  officiels  de  notre  ville  et  qui 
semble  maintenant  prendre  quelque  consistance.  Le 
Sultan  désirerait  convier  les  étrangers  à  se  rendre 
compte  par  eux-mêmes  des  ressources  du  pays  et  des 
progrès  qu'il  a  réalisés  sous  son  règne. 


Il  voudrait  instituer  dans  sa  capitale,  d'ici  quelques 
mois,  une  Exposition  à  laquelle  prendraient  part  toutes 
les  provinces  de  l'Kmpire,  et  il  a  organisé  à  cet  effet  une 
Clommission  spéciale  sous  la  présidence  de  S.  E.  Selim 
ElTendi  Meliiamé,  ministre  de  l'agriculture.  Les  fonds 
nécessaires  pour  mener  à  bien  cette  intéressante  entre- 
prise seront  fournis  par  des  prélèvements  faits  sur  cer- 
tains impôts  :  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  de 
navigation  ont  déclaré  qu'elles  participeraient  de  leurs 
deniers  à  la  Constitution  financière,  et  tout  fait  croire 
que  l'on  pourra  d'ici  peu  mettre  à  exécution  un  plan 
qui  est  conçu  pour  donner  au  pays  de  précieux  encou- 
ragements. 

La  sécheresse  persistante  des  deux  derniers  mois  a 
compromis  les  récoltes  sur  un  grand  nombre  de  points 
de  l'Empire,  et  menace  de  causer  des  souffrances  assez 
graves.  La  disette  s'est  déjà  manifestée  dans  le  vilayet 
d'Erzeroum,  et  les  autorités  turques  ont  été  forcées  de 
s'occuper  de  la  situation.  Le  Sultan  a  donné  des  ordres 
spéciaux  pour  qu'on  envoie  dans  le  vilayet  atteint,  des 
quantités  suffisantes  de  farine. 

Les  iradés  impériaux  relatifs  au  renouvellement  de 
la  Convention  du  Trésor  avec  la  Banque  Ottomane  et 
à  l'emprunt  du  Tombac  ont  été  promulgués  le  9  mai  ;. 
je  vous  ai  donné  des  détails  sur  ces  opérations  dans 
ma  lettre  du  17  avril.  La  Convention  de  l'emprunt  du 
Tombac  a  été  envoyée  à  Paris,  pour  la  signature,  à 
M.  de  Zogheb. 

Cet  emprunt  est  pris  à  option  par  la  Banque  Impé- 
riale Ottomane  au  taux  de  70.  La  Banque  versera  au 
Gouvernement  la  somme  de  300.000  liv.  t.  en  trois  men- 
sualités de  100.000  liv.  t.  cliacune.  Si,  dans  six  mois,  la 
Banque  retient  l'emprunt,  elle  versera  le  reste;  dans  le 
cas  contraire,  elle  aura  fait  une  avance'  de  300.000  liv.  t. 
au  Gouvernement. 

Cet  em])runt,  qui  a  le  même  type  que  les  Osmaniés,. 
est  à  4  0/0  d'intérêt  et  à  1  0/0  d'amortissement. 

Nous  croyons  savoir  (ju'une  mensualité  due  à  la  mai- 
son Mauser  sera  prélevée  sur  le  premier  versement  de 
100.000  liv.  t. 

l^es  j'ecetles  de  la  Société  de  Régie  des  Tabacs  Otto- 
mans se  sont  élevées,  pour  le  mois  d'avril  1893,  à 
180.000  liv.  t.  contre  167.000  liv.  t.  en  avril  1892. 


Les  Recettes  de  la  Dette  ottomane.  —  Les  recettes 
d'avril  de  l'Administration  de  la  Dette  publique  otto- 
mane, y  compris  la  redevance  de  la  Roumélie  orientale, 
])our  mars,  se  sont  élevées  à  80.759  liv.  t.  (contre  80.037 
liv.  t.  en  avril  1892). 


ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

Les  Recouvrements  du  Trésor.  —  D'après  un  ta- 
])leau  publié  au  Journal  officiel  bulgare,  le  montant 
des  arriérés  dus  au  Trésor  s'élevait,  le  le''  janvier  der- 
nier, à  la  somme  de  14.182.217  fr.  48,  qui  se  répartissent 
sur  les  deux  périodes  suivantes  : 

Arriérés  dus  de  1877  à  1891  Fr.    12.869.949  76 

—       —pour  1892   1.312.267  72 

Somme  égale  Fr.    14.182.217  48 


SERBIE 

Les  Recettes  budgétaires  de  l'Etat  Serbe.  —  Voici 
les  chiffres  de  recettes  pendant  les  quatre  premiers, 
mois  de  1893  : 

l"janvier       Différ.  sur 
au30  avril  1893  1892 

Régie  des  tabacs   2.599.368  -f  115.771 

Régie  du  sel   762.685  -j-  8.560 

Douanes  de  Chemins  de  fer  949.310  -f-  17.027 

Obrt   778.075  —  30.829 


L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Gli.  Siuiono» 


Supplément  à  TÉCONOMISTE  EUROPÉEN  du  21  Mai  1893 


:0M1'AGX1K  DHS  CHEillNS  DL-l  FKR  DU 

SUD  DE  LA  FRANCE 

SOl'.lÉTK   ANONVJrE           CAPlTAr,  '25  MILLIONS 


(Rapport  du  Conseil  d'Administration 
.'Assemblée  générale  du  27  avril  1893 


Messieurs, 

»ous  avons  l'honneur  do  vous  soumettro  le  compte 
du  (les  opérations  do  la  (compagnie  pendant 
•née  1802. 

,jes  résultats  de  l'exploitation  et  le  fonctionne- 
nt dos  garanties  d'intérêts  dues  par  l'Ktat  et  les 
partemonts  nous  permettent,  après  avoir  porti^ 
0'.8  l'r.  81  c  .  à  la  réserve  légale,  de  vous  propo- 
de  lixer  le  revenu  de  l'année  1892  à  22  fr.  nO  c. 
pots  non  déduits),  sur  lesquels  un  acompte  de 
'fr.  50  c.  a  été  payé  en  cours  d'exercice, 
i  vous  approuvez  nos  propositions,  le  solde  de 
"rancs  (impôts  non  déduits)  vous  sera  payi>  le  1"'' 
'i  procliain,  à  raison  de  9  fr.  60  c.   net  d'impôts 
ir  les  titres  nominatifs  et  de  9  fr.  09  pour  les  ti- 
5  au  porteur. 

<ous  allons  vous  présenter  l'exposé  de  nos  tra- 
is pendant  l'année  1892,  en  ce  qui  concerne  la 
istruction  et  l'Exploitation. 


COI\STRlCTIOi\ 


S  1". 


CONCESSIONS  DEFINITIVES 


Réseau  d'intérêt  général 

I.  —  Ligne  de  Grasse  à  Munda 
lette  ligne  d'une  longueur  de  o()  kilomètres,  com- 
iHcée  au  mois  de  juin  1S90,  a  été  terminée  dans 
délais  indiqués  par  notre  dernier  rapport  et  li- 
e  à  l'exploitation  le  7  juin  1892.  Elle  comprend 
viaducs  et  7  tunnels,  et  quoique  sur  plusieurs 
nts  l'exécution  de  ces  ouvrages  ait  présenté  des 
ficulté<  exceptionnelles,  les  dépenses  effectuées 
ont  inférieures  aux  prévisions. 


II.  —  Lif/ne  de  Nice  à  Puget  Théniers 
jBS  importants  travaux  de  cette  ligne  ont  été 
dcriient  terminés  aux  époques  prévues,  malgré 
diflicuUés  de  toute  nature  que  nous  avons  dû 
■monter,  aussi  bien  dans  l'ordre  administratif 
au  point  de  vue  technique.  La  section  de  Nice  à 
linée  (28  kil.  600)  a  étii,  comme  la  pri'cédente, 
née  le  7  juin  1892  et  le  reste  de  la  ligne  jusqu'à 
get-Théniers  (29  kil.  700)  le  4  août  suivant, 
jes  administrations  des  Travaux  publics  et  de  la 
erre  nous  ont,  en  cours  d'exécution,  imposé  ou 
nandé  des  travaux  non  prévus  dans  les  projets 
mitiis,  et  dont  la  réalisation  ne  pouvait  èlre 
inrnèe  sans  entraver  la  construction  de  la  ligne 
î-mème.  Ces  obligations,  jointes  aux  dépenses 
prévues  résultant  de  cas  de  force  majeure  (no- 
□mentles  dommages  causés  par  les  crues  des  21 
rtembre  1890  et  25  octobre  1891)  ont  entraîné  sur 
prévisions  des  travaux  de  la  ligne  de  Nice  à 
get-Théniers  des  dépassements  importants,  mais 
i  Sont  en  partie  couverts  parles  remboursements 
e  l'Etat  aura  à  effectuer  pour  nous  tenir  compte 
5  travaux  militaires  dont  le  coût  est  en  dehors  du 
iximum  forfaitaire. 

'Jous  devons  ajouter  cjue,  grâce  à  la  rapide  exé- 
iion  des  travaux,  r^ous  avons  réalisé  une  écono- 
e  notable  sur  le  quantum  alloué  pour  frais  géné- 
IX  pendant  la  période  de  construction. 

'.  —  Ligne  de  Saint- André  à  Puget-Théniers 
Dans  notre  dernier  rapport,  nous  vous  exposions 
;at  des  négociations  engagées  avec  le  Ministre  des 
avaux  publics  dans  le  but  d'arriver  à  une  entente 
nnant  satisfaction  aux  desiderata  de  cette  Admi- 
jtratioii,  tout  en  respectant  les  bases  essentielles 
nos  contrats  qui  .sont  la  sauvegarde  des  obliga- 
res  aussi  bien  que  des  actionnaires  de  notre  Com- 
gnie. 

Nous  exprimions  l'espoir  qu'une  solution  équita- 
3  interviendrait  à  bref  délai. 
Cet  espoir  ne  s'est  point  encore  réalisé,  malgré  la 
férenee  et  l'esprit  de  conciliation  que  nous  avons 
porté  dans  nos  pourparlers  avec  les  représentants 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics.  Les  mé- 
mptes  déjà  subis,  les  exigences  toujours  crois- 
ntes  de  l'Administration  en  matière  d'exploitation, 


nous  imposent  le  tlevoir  d'èiro  très  réservés  relati- 
vement aux  modilications  (ju'ou  nous  demande  de 
faire  subir  aux  (Conventions  ((iii  nou^^  régissent. 

Nous  avons  conscience  d  avoir  toujours  scrupu- 
leusenioiit  rempli  nos  obligations  envers  l'Etat; 
il'avoir  consinut  nus  lignes  rapid'-nient  et  d'une  fa- 
i;on  in'(''pn M-li,i hle  ;  de  faire  tous  nos  (■irijrts  pour  en 
développer  le  ti'alii;  ;  de  les  expli>itei'  avec  tout  le 
soin  possible  et  avec  la  plus  graudii  ('■i-oiioniie. 

L'e\|iérience  démontre  que  notn;  l):u-i''iiie  actuel 
d'i'xploitation  suflit  strictement  à  coiiipeiiser  nos 
di''|ieii^e>;,  aussi  ne  poiii'cicjns-niius  ]ii'eiiilri;  la  res- 
pousaliilité  de  vous  proposer  il'introdiiii'c  dans  nos 
contrats  des  modifi.cations  portant  atteinliî  aux 
garanties  que  l'Etat  nous  a  accordées  et  en  échange 
desquelles  vous  avez  donné  votre  concours. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialeiin.'iit  la  ligne  de 
Saint-André  à  Puget-Théniers  ([ui  pn'senlera  des 
dillicultés  d'exécution  égales,  sinon  supérieures,  à 
celles  des  lignes  que  nous  venons  de  terminer, 
nous  nous  verrions  dans  l'oMigatiou  do  demander 
une  nouvelle  fi.xation  du  maximuiu  do  19.()4'i.200  fr. 
prévu  dans  le  projet  do  loi  déposé  le  lo  février  1891 
par  M.  le  Ministre  di  s  Travaux  publics,  dans  le  cas 
où  une  modification  du  taux  do  gaiantie  nous  en- 
lèverait tout  moyen  de  compenser  des  dépassements 
sur  les  prévisions  du  projet,  dépassements  ((ue 
nous  considérons  comme  inévitables  par  suite  des 
conditions  nouvellement  imposées. 


IV.  —  lAgne  de  Digne  à  Sai/it-Andro 
La  première  section  de  cette  ligne  entre  Digne  et 
Mé/el  (13  kilomètres)  avait  été  ouverte  à  l'exploita- 
tion le  31  août  1891. 

I;es  travaux  do  la  seconde  section  de  Mézel  à 
Saint-André  (31  kilomètres)  ont  pu  être  terminés 
assez  à  temps  pour  que  la  ligne  soit  livrée  à  l'ex- 
ploitation lo  15  mai  1892,  c'est-à-dire  à  une  date 
antérieure  à  celle  que  nous  vous  avions  primitive- 
ment indiquée. 

Les  dépenses  de  cette  ligne  comporteront  un  dé- 
passement dos  prévisiiins  qui  sera  en  grande  partie 
couvert  par  les  remboui'sements  à  effectuer  par 
l'Etat  pour  travaux  supplémentaires  et  par  l'écono- 
mie réalisée  sur  les  frais  généraux  et  les  intérêts 
des  capitaux  pendant  la  construction. 

Réseau  d'intérêt  local 


I'.  —  lÀgne  de.  CogoUn  il  Sm'tit-Tropej 
1  e  décret  de  concession  relatif  à  la  ligne  de 
Cogolin  à  Saint-Tropez  (10  kilomètres)  a  été  pivi- 
mulgué  lo  10  juin  1892.  Nous  nous  sommes  empres- 
sés do  préparer  les  dossiers  des  enquêtes  des 
stations  et  d'adresser  à  l'Administration  le  projet 
de  tracé  et  terrassements  ;  nous  n'attendons  que  son 
approbation  pour  commencer  les  travaux  ((ui,  si 
nous  n'éprouvons  pas  de  nouveaux  retards,  pourront 
être  entièrement  terminés  vers  la  lin  de  l'exercice 
courant. 


VL  —  Réseau  de  la  Côte-d'Or 
Nous  avons  livré  à  l'exploitation  le  12  avril  1893 

le  prolongement  do  la  ligue  de  Fontaine-Française 

dans  la  traversée  de  Dijon. 

Un  décret  du      juillet  1892  a  rendu  détinitive  la 

concession  des  lignes  do  : 
Arnay-le-Duc  à  Saulieu,  29  kil.  400;  Vaurois  à 

Baigneux,  23  kil.  300;  Fontaine-Française  à  Mornay, 

8  kil.  800. 

Comme  pour  la  ligne  précédente,  nous  avons 
fourni  en  temps  utile  les  projets  délinilifs  à  l'Admi- 
nistration ;  nous  attendons  leur  approbation  pour 
entreprendre  les  travaux  de  ces  lignes  cpii  pourraient 
être  livrées  à  l'exploitation  au  mois  d'avril  1894,  si 
les  approbations  administratives  nous  arrivaient  en 
temps  utile. 


I  a. 


CONCESSIONS  EVENTUELLES 


l    —  Ligne  de  Dragu ignan  à  Saint- André 
pfi.r  Custellane 

Nous  avions  adressé  le  21  avi-il  1891  à  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics  l'avant-projet  de  cette 
ligne  qui  nous  avait  été  demandé  par  dépêche'  mi- 
nistérielle du  5  août  1889. 

Une  nouvelle  dépêche  ministôriollo  du  19  septem- 
bre 1892  nous  ayant  demandé  de  procéder  à  l'étude 
d'un  nouveau  tracé,  à  adhérence  et  crémaillère, 
nous  y  avons  procédé  et  nous  avons  adressé  ce 
projet,"  à  estimation  réduite,  le  29  octobre  1892  à  M. 
le  Ministre.  Le  montant  total  des  frais  d'études 
dépensés  pour  cette  ligne  s'élève  au  31  décembre 
1892  à  la  somme  de  180.681  fr.  65  c. 


[f.  —  Ligne  d'IIyères  à  Toulon 

Nous  avons  signé  le  30  juin  1892  avec  M.  le  Préfet 
du  Var  dûment  autorisé  par  le  Conseil  général  de 
ce  département  une  convention  relative  à  la  con- 
ccssi(jii  délinitive  de  cett'^  ligne  qui  nous  avait  été 
concédée  à  litre  éventuel  par  la  loi  du  22  juillet 
1880. 

Nous  sijumettons  à  votre  ratification  cette  con- 
vention dont  il  va  vous  èlre  donné  lecture. 

Nou-;  aurons  d'aiUoiirs  l'honneur  de  vous  la 
soumettre  à  nouveau  lorsque  nous  aurons  signé 
avec  le  département  du  Var  l'avenant  dont  il  est 
fait  mention  dans  l'article  3  de  ladite  convention. 

Nous  avons  terminé  le  pretjot  définitif  et  préparé 
les  plans  parcellaires  :  nous  sommes  lionc  prêts  à 
entreprendre  les  travaux  dès  (juo  les  formalités 
admini-tratives  ([ui  doivent  précéder  la  déclaration 
d'utilité  publique  seront  remplies. 

11  y  a  lieu  do  supposer  que  l'Administration  ne 
retardera  pas  l'exécution  do  celte  ligne,  complément 
nécessaire  do  celle  de  Saint-Kaphaël  à  Hyères  et 
dont  l'exploitation  serait  avantageuse  pour  le  dé- 
partoraentdu  Var,  comme  pour  l'Etat,  étant  données 
surtout,  les  clauses  de  la  conventi(  n  ([ue  nous 
avons  consentie. 


HL  —  Concessions  noucelles  dans  la  Côte-d'Or 

Nous  avons  adressé  à  M.  le  Préfet  de  la  Côte- 
d'Or  les  projets  détinitifs  des  lignes  : 

De  Dijon  à  Saint-Seine,  35  kilomètres;  de  Dijon 
à  Sombernon,  28  kilomètres;  de  Dijon  à  Nuits, 
22  kilomètres. 

Dans  sa  session  extraordinaire  des  li,  ISjanvier 
dernier,  le  Conseil  général  de  ce  département  nous 
a  fait  proposer  la  concession  de  ces  lignes  à  des 
conditions  nouvelles  entièrement  différentes  de 
celles  qui  régissent  notre  réseau  actuel. 

Pour  la  ligne  do  Dijon  à  Nuits,  ([ue  l'Asïemblée 
départementale  était  clisposéo  à  concéder  sans  ga- 
ranlie  du  Département,  nous  avons  dû  décliner 
l'offre  qui  nous  élait  faite,  cette  condition  étant 
contraire  aux  prescriptions  de  l'article  premier  de 
nos  statuts. 

Pour  les  lignes  de  Dijon  à  Saint-Seine  et  de  Dijon 
à  Sombernon  les  nouvelles  clauses  proposées  nous 
paraissant  devoir  constituer  une  perte  certaine  pour 
lo  concessionnaire,  non  seidement  sur  le  capital  do 
premier  établissement,  mais  aussi  sur  les  dépenses 
annuelles  d'exploitation,  nous  avons  dû  renoncer  à 
vous  proposer  l'acceplation  de  concessions  iiouvel- 
les  à  de  telles  conditions.  Le  Conseil  général  de  la 
Cùle-d'Or  ayant  décidé  do  provoquer  la  concur- 
rence nous  nous  sommes  déclarés  prêts  à  prendre 
part  à  ce  concours  sans  renoncer  aux  clauses  sans 
lesquelles  notre  (^Compagnie  ne  pourrait  se  charger 
de  la  construction  et  do  l'exploitation  de  ces  l'gnes. 

lia  été  convenu  que  dans  lo  cas  où  leur  conces- 
sion ne  serait  pas  attribuée  à  notre  Compagnie,  les 
frais  d'étude  nous  seraient  remboursés. 


IV 


(Concessions  nouvelles  dans  le  Var 


Dans  notre  dernier  rapport  nous  vous  informions 
que  dans  sa  session  extraordinaire  du  mois  de 
mars  1892,  le  Conseil  général  du  Var,  prenant 
en  considération  les  propositions  faites  par  notre 
Compagnie  on  vue  de  mettre  tin  au  litige  qui  s'était 
produit  au  sujet  de  l'interprétation  d'un  article  de 
la  Convention  de  1884,  avait  dé'cidé  de  nous  concé- 
der à  titre  dénnitif  les  lignes  île 

Toulon  à  Hvères,  ii)  kilomètres  ;  de  Frejus  a 
Fayence,  28  kilouièlres;  de  Salernes  à  Briguoles 
(avec  embranchements  do  ('.accès  à  Bosse  et  de 
Montforl  à  Barjols,  6'i  kilomètres. 

Nous  vous  annoncions,  en  outre,_  que  lo  texte  des 
conventions  relatives  à  ces  lignes  était  soumis  a  la 
signature  do  M.  le  Préfet  du  Var,  et  que  nous  espé- 
rions pouvoir  vous  en  demander  la  ratillcation  a 
votre  prochaine  réunion.  ^  .  . 

Ces  conventions  ont  été  signées  lo  30  juin  LiiM. 

Depuis  ei'lte  épixpie.  nous  n'avons  eu  aucune 
communication  otlieielle  de  l'Administration  jupé- 
rieure  au  sujet  de  ces  trois  lignes  et  nous  ignorons 
encore  quand  les  avant-projets  que  nous  avions 
produits  seront  approuvés  par  l'Autonte  compé- 
tente. .  ,1       j     c  1 

Lorsque  cette  approbation  permettra  de  fixer  le 
chiffre  maximum  de  premier  établissement,  nous 
soumettrons  les  conventions  dont  s'agit  à  votre  ra- 
lilication. 


SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


E\PlLOlTATIO\ 

A.  —  Réseau  d'intérêt  général 

Ainsi  que  nous  venons  de  lo  voir,  les  sections  de 
(.rasse  fi  Nice  ('i9 kilomélres),  de  Cooimnrsn  Pugel- 
Tiiéniers(40  kilomètres)  el  de  Mézel  à  Snint-Andro 
(ol  kilomètres)  sont  venues  s'ajouter  dans  le  cours 
de  lexercico  1802  à  celles  déjA  exploitées  de  Mey- 
rargues  à  tirasse  (Ifil  kilomètres)  cideDIjine  à  Mé- 
/el  (13  kilomètres),  formant  un  ensemble  de  :!00 
kilomètres  pour  notre  réseau  d'intérêt  général  et 
donnant,  pour  l'exercice  écoulé,  une  loncruenr 
moyenne  exploitée  de  2'i'i  kilomètres. 

Pendant  l'exercice  18tV2.  les  recettes  (impôts  dé- 
duits) se  sont  élevées  au  cliill're  total  de  740.027  l'r. 
"8  c,  correspondant  à  une  movenne  kilomélri(jue 
.■innuelle  de  3.032 fr.  81)  c.  supérieure  à  celle  de 
l'année  précédente,  qui  n'atteignait  que  2  508  fr 
8  cent. 

Sur  ce  cliifi're  total  des  reoetles,  487  fl07fr  94  c 
sont  imputables  à  la  grande  vitesse.  242. 39o  fr.03c 
ùla  petite  vitesse  et  9.723  fr.SGc.  aux  produits 
divers. 

Nos  dépenses  d'exploitation  pendant  la  durée  du 
ni^em  ;  exercice,  ont  a  teint  le  cliill're  de  1 .008.037  l'r. 
47  c.  se  décomposant  lO  unie  suit  : 

1°  Frais  géni  r.iux  el  .services  centraux  (pari  pro- 
portionnelle au\  lignes  en  exploiialion)  lô0.3ôl  fc. 
21  c;  2"  Frais  de  conirôle  de  ]'E  at,  abonnement  au 
timbre,  contributions  et-,  (pari  proportionnelle  aux 
lignes  en  exploiialion)  8  t. 790  l'r.  2.")  ;  3'  F.Nploilat  ou 
pro|irement  dile.  29'j.(j?2  fr.:  4"  Ma  ériel  el  Ira.  tion, 
oii.H'.M)  ir.  ;)3;  5"  Voie  et  bâtiments,  203  88:ifr.  48; 
l-NSEMTU.K  :  1.0G8.Ô3''  l'r.  4i. 

En  1S92,  le  nombre  de  kilomètres  parcourus  par 
nos  trains  a  é:é  d j  5"')3.192.  Si  l'on  compare  ce  cliif- 
freà  celui  de  la  dépense,  on  en  conclul  que  le  kilomè- 
tn-  do  train  est  revenu  à  1  fr.  <I31Ô 

B.  —  Réseau  d'intérêt  local 

J.  —  Lii/iip  (l'IIyères  à  Sdint-Uapluirl 
La  ligne  d'ilyères  à  Sainl-Hapliaél,    d'une  lon- 
gueur de  S3  kilinnèlres,  est  enliereiiieiil   ouverte  à 
l'exploilalion  depui-^le  4  aoùl  1890. 

Les  recettes  (impôls  déduits)  ail'érentes  à  celte 
li^me  pour  l'exercice  18>t2  .se  sont  éle- 

^^■'^s."  Fr.    238.841  01 

represenlant  une  moyenne  kiloméirique  annuelle 
de  2.877  fr.  W)  supérieure  de  489  fr.  24  à  celle  de 
l'année  iirécédenl-. 

L'augment.ilioii  réalisée  en  1892  esl  due  en  par- 
tie au  dév.^lopp.mient  du  trafic  des  vovagenrs,  sur- 
tout penilant  la  saison  hivernale,  et  aii.ssi  au  traus- 
pirt  des  marchandises  qui  s'est  accru  pendaiil  cet 
oxercic. 

Les  dépenses  d'exploitation  se  sont  élevées  p;  ii- 
danl  le  même  exec-ice  à  38U.0"i2  fr.  49  c. 

Le  nombre  de  kiloiiiè:res  paivo-.ii-us  par  les  trains 
sur  celte  ligne  en  1892  a  été  do  r.U.]:»,S.  ce  qui  cor- 
respond àl  fr.  987"/  ])our  la  déiiense  kilonn'Irique 
d'un  train. 

II.  --  Rpsenit  de  la  C'^e-d'Or 

Les  quatre  lignes  de  trannvavs  qui  nous  (ml  été 
concédées  dans  le  dépnrti'tnent  de  la  Côle-d'Or,  sa- 
voir :  Dijon  à  Foiilaine-Framjaise.  Cliàtillon-'sur- 
Seine  à  Aignav-le-Duc,  Beauiie  à  Arnav-le-])uc  el 
Seniur  à  Saulieu,  ont  élé  livrées  à  l'exploilalion 
pendant  le  cours  de  l'exercice  1891.  Nous  ;ivons 
encort  ouvert  le  12  avril  1892  le  Iruneon  de  Dijon- 
Porle-Ncuve  a  Dijon-vil'e.  d'une  limgueur  de  2.129 
m.  29  c,  c'esl-à-dirc  la  ))arlie  compri.se  dans  la  tra- 
versée de  Dijon. 

Cet  ensemiilede  lignes  forme  aciuellemeni  un  ré- 
seau de  147  kil.  160  m. donnant  un  chiffre  de  14(;kil. 
.'1(1  m.  pour  la  longueur  movenne  exiiloilée  n-ndanl 
l'exercice  18:i2.  ' 

L  s  recettes  de  l'expi'cice  écoulé  se  sont  élevées 
lia  chilTre  total  de  294.101  fr.  18  c,  impots  déduits, 
correspondant  à  ii'  e  movenne  kiloiuétrique  an- 
nuelle de  2.006  fr.  M  c. 

La  même  movenne  pour  l'exercice  iirécêdent 
n'élail  que  de  1.90.)  lY.  68  c. 

Les  lra>isporls  de  grande  vitesse  ont  iiroduit 
2;-i).9ï5  fr.  lu;  ceux  de  p^lile  vitesse  61.5  6  fr  60' 
et  les  recettes  diverses,  1.GJ9  fr.  'jS.  Total  ÉOAr  ■ 
294.101  fr.  IS. 

Les  dépenses  d'exploitation  se  sont  élevées  pen- 
dant l'exercic  )  1892.  à  461  660  fr.  42  c,  se  décom- 
posait ain-i  : 

_  Frais  généraux  el  services  centr  aux,  29.314  fr.  30; 
.^-'^^V'^'  l'Etat,  impôts,  assuranc-s,  etc. 

2/.6i9  fr.  28  ;  Service  de  l'Exploitation,  109  453  fr. 
03  c;  Malériel  et  traction,  161.214  fr.  84:  Voie 
134.028  97.  Total  ;  461.660  fr.  42 


Le  nombre  de  kilomètres  parcourus  parlestrains 
sur  les  diverses  lignes  de  ce  réseau  a  été  de 
302.229,  ce  qui  correspond  à  1  fr.5275  pour  la  dé- 
pense kilométrique  d'un  train. 

Nous  croyons  que  ces  chiffres  peuvent  être  abais- 
ses pour  l'exercice  courant  grâce  aux  modifications 
et  économies  ijuo  l'expérience  nous  permet  d'appor- 
ter dans  nos  sei  vices  d'exploiiation,  sauf  en  ce  qui 
concerne  le  service  du  matériel  el  de  la  traction. 

Les  obligations  que  veut  nous  imposer  l'Admi- 
nislralion  relalivement  à  la  nouvelle  réglementa- 
tion du  travail  des  chaull'eurs  et  mécaniciens  en 
nous  appliquant  avec  la  niém-  rigueur  qu'aux 
grandes  Compagnies  les  prescriptions  de  la  circu- 
laire ininisti'-rielle  du  24  avril  189],  ne  tendraient  à 
rien  moins  qu'h  occasionner  une  augmentation  ki- 
lométrique impoi'lante,  de  nos  frais  de  traction 
déjà  SI  élevés  en  raison  du  profil  accidenté  de  nos 
lignes. 

Ce  surcroît  de  charges,  que  rien  ne  pouvait  faire 
prévoir  à  l'époque  où  furent  élablies  nos  conven- 
tions, doit  en  toute  jusiice  enirainer  s'il  est  main- 
tenu, le  relèvement  de  notre  barème.  C'est  dans  ce 
sens  (jue  nous  venons  de  présenter  respeclueuse- 
meiil  a  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  des 
observations  qui  sont,  croyons-nous,  do  nature  à 
sauvegarder  vos  intérêts. 

Pendant  l'exercice  1892.  un  abaissement  gcinéral 
des  tarifs  de  grande  vitesse  a  été  réalisé  par  suile 
de  la  su|)pivssioii,  à  dater  du  1"  avril,  d'une  partie 
des  impôts  qui  grevaient  ces  Iransports. 

Cet  abaissement  a  été  de  10  "/o  sur  le  Réseau 
d'Intérêt  gené-ral  et  de  20  "/„  environ  sur  nos  li'rncs 
d'intérêt  local  du  Var  el  de  la  Cole-d'Or  pour"  les 
voyageurs  el  les  bagages,  et  de  la  totalité  de  l'im- 
l>ol_(soil  23  "/o  environ)  pour  la  mes.sagcrie. 

Nous  avons  continué  à  améliorer  notre  tarifica- 
tion des  voyageurs  (>1  des  marchandises  en  vue  de 
satisfaire  aux  demandes  du  public,  el  nous  avons 
établi  sur  le  Ré.s(^au  de  la  Cote  d'Or  un  service  de 
cohs  poslaiix,  à  juix  Irès  réduits  (0  fr.  25  c.  eu 
gare  el  0  fr.  3o  à  domicile),  pour  faciliter  rôchaiigc 
des  iietils  colis  entre  les  diverses  gares  de  chaque 
ligiiv. 

Les  résultats  obtenus  dans  la  progression  des 
recettes  démontrenl  que  ces  diverses  améliora- 
tions ont  contribué  au  développement  du  Iralicsur 
toutes  nos  lignes. 

Nous  avons  enfin  prolilé  de  rouverliire  de  notre 
ligne  principale  ju.squ'à  Nice  pour  transférer  dans 
cette  ville  le  service  de  l'Exploilation,  dont  les  bu- 
reaux ont  ét('>  inshdli's  dans  les  dépendances  de  la 
aare. 


L'exposé  qui  précède  vous  a  permis  de  vous  ren- 
dre un  compte  exact  de  l'ensemble  de  nos  travaux. 

11  eu  résulle  que  dans  le  C(Uirant  de  l'année  1892 
nous  avons  achevé  toutes  les  lignes  qui  nous  avaient 
été  concédées  au  moment  de  la  constitution  de  notre 
Société  et  pour  les(iuelles  nous  avions  signé  des 
conventions  définitives. 

L'étendue  de  nos  lignes  en  exploitation,  qui  était 
au  31  décembre  1891  de  403  kilomètres,  s'est  aug- 
mentée pendant  l'année  1892  de  127  kil.  500. 

Ce  qui^  porte  la  longueur  totale  au  31  décembre 
1892  à  530  kil.  ,500,  se  décomposant  comme  suit: 

Ligne  d'intérêt  giméral   300  kil.  » 

Ligne    d'intérêt    local  d'Hvères  à 
Saiiit-Kaphaël   kil.  » 

Réseau  des  tramways  à  vapeur  de 
la  Côte-d'Or   147  j^n.  590 


Total...    530  kil.  500 


Isousvons  rappellerons  enfin  c{ue  nos  conven- 
tions prévoient  pour  les  travaux  complémentaires 
de  nos  diverses  lign,>s  d'Intérêt  général  une  dé- 
pense totale  de  5.7OU.OG0  francs,  jouissant,  en  sus  des 
maxima  forfaitaires,  de  la  garantie  de  l'Etat.  Or, 
nous  n'avons  dépensé  encore  au  titre  des  travaux 
complémentaires  qu'une  somme  insignifiante,  nous 
crovons  donc  avoir  de  ce  chef  1  1' provisi(m  né- 
cessaire pour  les  travaux  qui  pourront,  dans  l'ave- 
nir, être  reconnus  indispensables. 

Le  ri''glemenl  des  décomptes  définitifs  des  entre- 
preiieuis  qui  s'o|.èivnl  en  ce  moment  est  Irès 
avance:  uous  aMms  donc  tout  li(3u  de  penser  que 
les  chilfres  de  dcpi'nse  de  C.mslruction  que  vous 
constatez  au  Bilan  ne  s'augmenleront  que  de  sommes 
relativement  peu  importantes. 

La  construciion  de  nos  lignes  étant  terminée  et, 
conformément  à  la  mesure  que  vous  avez  a'jnrouvîe 
l'année  dernière,  les  échéances  des  coupons  de  yos 
actions  ont  été  fixées,  à  partir  de  1893,  au  1"  no- 


vembre (acompte)  et  au  l"  mai  (solde).  C'est  ainsi 
que  le  coupon  que  vous  aurez  à  touch'  r  lo  l"-  mai 
prochain  représente  le  solde  de  l'exercice  1892. 

En  exécution  de  l'autorisation  que  vous  nous 
avez  donnée  dans  votre  Assemblte  générale  du  20 
avril  1892,  nous  avons  çorté  notre  capital-actions  de 
20  a  2o  millions  par  l'émissiou  au  pair  de  10.000 
aclions  nouvelles;  celte  augmentation  nous  «à  per- 
mis de  constituer  le  capital-actions  afférent  aux  li- 
gnes mmvelles  de  la  Cole-d'Or  et  au  tramway  de 
Cogoliu  à  Saint-Tropez  déclarés  d'utilité  publique 
dans  le  courant  de  l'exercice. 

ConforiiK'ment  à  l'article  52  des  Statuts,  la  pé- 
riode de  construction  étant  terminée,  nous  commen- 
cerons, sur  les  produits  de  l'exercice  1893,  l'amortisse- 
ment du  capital-actions. 

Quant  au  capital-obligations,  il  est.  au  Bilan  du 
31  décembre,  le  même  que  l'année  dernière,  aucune 
émission  n'ayant  eu  lieu  en  1.S92. 

Les  deux  membres  du  Conseil  d'Administration 
dont  le  mandat  expire  cette  année  sont  MM.  Hom- 
berg  et  A.  Rey. 

M.  Homberg,  à  notre  grand  regret,  ne  se  repré- 
sente pas  î)  vos  sullVages,  nous  vous  proposons  la 
réélection  de  M  A  Rey. 

Vous  vous  rappelez  cpi'il  n'a  pas  été  pourvu 
jusqu'à  pré.sent  au  remplacement  de  MM.  Victor 
Fournier  et  Eudoxe  Rey,  déccd.'s  en  18.31,  la  mort 
de  M.  de  Reinacli  est  venue  pm-ter  à  trois  le  nom- 
bre des  vacances  qui  se  sont  produites  dans  votre 
Conseil. 

Usant  des  pouvoirs  qui  nous  sont  conférés  par 
l'article  20  des  statuts,  nous  avons  nommé  provi- 
soirement pour  remplacar  MM.  Fournier  et  Eu- 
doxe Hey  : 

MM.  Lèbe-Gigun,  Inspecteur  général  honoraire 
des  Ponts  et  Chaussées,  dont  les  connaissances 
spéciales  nous  seront  particulièrement  utiles,  et  H. 
Suquet,  qui  a  des  intérêts  imporlaiits  dans  la  ré- 
gion desservie  par  vos  lignes. 

Nous  soumettons  avec  confiance  ces  nominations 
à  votre  ratification. 

Eufin,  vous  aurez  il  désigner  les  Commissaires 
chargiis,  conformément  à  la  loi  du  24  juillet  1867. 
d'examiner  les  comptes  de  noire  Compagnie  pour 
1893  el  à  fixer  leur  rémunération. 


Résolutions  votées  par  l'Assemblée  générale 
ordinaire  des  Actionnaires  du  '4,7  avril 
1893. 

1"  Réf>oluti.oii .  —  L'Assemblée  générale,  après 
avoir  entendu  le  rapport  des  Commissaires,  ap- 
prouve le  bilan  et  les  co)ii|ites  qui  lui  soni  présen- 
tés parle  Conseil  d'Ad  ininislralioii  pour  l'exercice 
1892,  ainsi  que  le  rapport  dont  elle  autorise  l'im- 
pression. 

Elle  fixe  à  22  fr.  50  c.  le  dividende  attribué  à 
chaque  action  pour  ledit  exercice,  y  compris  les 
12  fr.  50  c.  distribués  le  1"  juillet  1892.  Le  solde 
de  10  francs  sera  payable  à  partir  du  l"  mai  pro- 
chain sous  déduction  des  impôts  établis  par  les 
lois  de  finances. 

2'^  Résolution.  —  L'Assemblée,  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 42  des  statuts,  ratifie  la  convention,  signée  le 
30  juin  1892,  entre  le  Préfet  du  Var  et  la  (bmpa- 
gnie.  relative  à  la  concession  définitive  de  la  ligue 
de  Toulon  à  Hyères  ;  et  donne  pleins  pouvoirs  au 
Conseil  pour  consentir  à  toules  modifications  à 
cette  convention  qui  seraient  exigées  par  l'Adminis- 
tration supérieure. 

3"  Résolution.  —  L'Assemblée  générale,  en  exé- 
cution de  l'article  42  des  statuts,  réélit  administra- 
teur pour  cinq  ans  : 

M.  Albert  Rey  ; 

El  nomme  administrateurs  : 

Pour  deux  ans  :  M.  Lèbe-Gigun,  Inspecteur  gé- 
néral lionoraire  des  Ponts  et  Chaussées,  en  rempla- 
cement de  M.  Victor  Fournier,  décédé  : 

Pour  trois  ans  :  M.  Hippolyte  Suquet,  en  rempla- 
cement de  M.  Eudoxe  Rey,  diicédé. 

4"  Résolution.  —  L'Assemblée  générale,  eu  con- 
formité des  articles  30  et  3.'  des^statuls,  nomme 
Commissaires,  pour  l'exercice  18;-i3,  MM.  Brueyre 
et  Pliilis,  qui  acceptent,  et  fixe  à  1.200  francs  la  ré- 
triliutiou  allouée  à  chacun  d'eux.  Ils  pourront  exer- 
cer leur  mandat  ensemble  ou  séparément,  chacun 
pouvant  agir. seul,  dans  le  cas  où  l'un  deux  vien- 
drait à  manquer  ou  être  cuip  'clié. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
19,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

<D 
°- 

K  C 
-  Œ)  ^ 

Or 

Argent 

Total 

tion 

«■^  g 

FRANCE.  —  Banque  de  France 


1892  27 

1893  1-2 
1893  18 
1893  25 


mai 
mai 
mai 
mai 


1.5'i9.9 
1.704.8 
1.712.2 
1.714.6 


2&1.1 
284.2 
283.3 
280.3 


2.841.0 
2.989.0 
2.995.5 
2.994.9 


8.091.4 
3.468.6 
3.447.0 
3.414.3 


ALLEMAGNE. 

1892  14  mai  837.5 

1893  30  avril  750.1 
1893  6  mai  751  1 
1893  14  mai      757  i! 


1892  26 

1893  10 
1893  18 
1893  25 


ANGLETERRE. - 

642..- 
600.1 
58i.6 
601.7 

ANGLETERRE. 


mai 
mai 
mai 
mai 


—  Banque  Impériale 

377.2  1.214.7  1.175.5 
3-29.0  1.079.1  1.265  7 
329.6  1.080.7  1.238  0 
331.1  1.088.3  1.203.7 

-  Banque  d'Angleterre 

»  642.5 

»  600.1 

»  586  6 

»  601.7 


637.5 
658.5 
664.7 
668.0 

Banques  d'Ecosse 

1892  26  mars       92.5       17.5     110  0      150  0 

1893  28janv.  102.5  20.0  122.5  155  0 
1893  25  fév.  94.4  18.8  113  2  154' 0 
1893  25mars       92.7       18.4     lllj      147 '.8 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

1892  26 mars       67.5       10  0      77  5      160  0 

1893  28,janv.  62.5  10.0  72'5  1.525 
189  3  25  fév.  63.0  10.1  73'l  1.50'o 
1893  25  mars       65.1       10.4      75.5      149  9 


92 
86 
87 


103 

85 
87 
90 


100 
91 

88 
90 


73 
79 
73 
75 


48 
47 
49 
50 


01/ 
2K 

2% 


1892  15  mai 

1893  30  avril 
1893  7  mai 
1893  15  mai 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


139.2 
217.6 
218.0 
218.4 


348.2 
367.3 
366.7 
365.7 


487.4 
584.9 
584.7 
584.1 


1.006.7 
995.2 
982.1 


57 
58 
58 
59 


! 

Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ort de| 

laisse 

ircul. 

©" 
cil 

3  0  S 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 
à  la  c 

1892  19  mai 

1893  4  mai 
1893  10  mai 
1893  18  mai 


1892  14  mars 

1893  28  fév. 
1893  7  mars 
1893  14  mars 


o.  i 

5.0 
5.9 
4.7 

DANEMARK 

1892  30  avril!  71  5 
189  3  28   fév.l      73' 5 

1893  31  marsl  74' 3 
1893  30  avril]  74^0 

ESPAGNE. 

1892  21   mai      189  9 

1893  6  mai  192  8 
1893  13  mai  192'8 
1893  20  mai  192.9 

GRÈCE.  - 

2.8 
2.2 
2.1 
2.2 

HOLLANDE.  - 

1892  21  mai       80  6 

1893  6  mai  80  2 
1893  13  mai  79^6 
1893  20  mai  78.3 

ITALIE.  - 

183.4 
206.8 
209.5 
208.4 

ITALIE.  — 

185.0 
186.8 
186.9 
187.3 

NORVEGE.  - 


1892  30  avril 
189  3  28  fév. 

1893  31  mars 
1893  30  avril 


1892  10  mai 

1893  20  avril 
1893  30  avril 
1893  10  mai 

1892  10  mai 

1893  20  avril 
1893  30  avril 
1893  10  mai 


1892  30  avril 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 


1892  18 

1893  3 
1893  10 
1893  17 


mai 
mai 
mai 
mai 


1892  14  mai 

1893  29  avril 
1893  6  mai 
1893  13  mai 


1892  1"  mai 

1893  l"  avril 
1893  16  avril 
1893  1"  mai 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

59.2       47.3     106.5      403  9 
65.5       41.4     106.9      410  1 
60.8       41.4     102.2  412^2 
62.5       41.9     104.4  40510 
BULGARIE.  —  Banque  Natioiale 
0.4       4.1  0.5 
0.7       5.7        0  9 
0.8       6.7  2.0 
0.7       5.4  1.1 

.  —  Banque  Nationale 

»  71.5  105  4 
»  73.5  97.3 
»  74.3  100  8 
»         74.0  104.7 

—  Banque  d'Espagne 
109.7     299.6      827  4 
153.9     346.7  913'9 

155.1  347.9  915  6 
157.5     350.4  906.2 

—  Banque  Nationale 
»         2.8  123.1 
»         2.2  114.2 
»         2.1  112.7 

2.2  112.6 

-  Banque  des  Pays-Bas 
168.7     249.3      410  8 

180.2  260.4  433'6 

178.3  257.9  429"9 
178.7     257.0  421.'3 

-  Banque  Nationale 
23.5     206.9      536  8 
24.2     231.0  60l'9 
25.0     234.5      607  6 
24.7     233.1  601.1 

Instituts  d'émission 

81.9  216.9  476  9 
27.2  214.0  542'o 
28.0  214.9  544  9 
27.2     214.5  543.5 

-  Banque  de  Norvège 

35.7  »  35.7  64  2 
82.2  »  32.2  58.8 
33.2  »        32.2  65.0 

34.8  »  34.8  75.8 

PORTUGAL,  —  Banque  de  Portugal 

3.0  21.8      24  8      229  9 

12.2  31.1      43.3      277  6 

12.2  31.1      43.3  277'6 

12.2  31.7  43.9  277!! 
ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

46.1  »  46.1  101  2 
59.7  2.0      61.7  125'l 

62.3  2.0      64  3      127  6 

63.2  1.9  65.1  129;3 
RUSSIE.  —  Banque  Impériale 
1.650.0  20.1  1.670.1  3.968.1 
1.462.6  15.0  1.477.6  3.916  5 
1.482.8  15.9  1.498.7  3.870  2 
1.483.8  16.2  1.500.0  3.880.6 


26%  2y^ 

26  2% 

25  3 

26  3 


820  8 

634  8 

385  8 

490  8 


68 
76 
74 
71 

36 
37 
37 
38 

2 
2 
2 
2 

60 
60 
60 
60 

39 
38 
38 
39 

44 
40 
37 
40 

56 
55 
50 
46 

11 

15 
15 
15 

45 
49 
50 
50 

i2 
88 
39 
39 


3>2 

i 

5 
5 
5 
5 


6% 
6>, 

3 

2y^ 


5 
5 


5 

5 


5/2 


()74 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

lort (le 
caisse 
circul. 

0) 

f 

s  lï  c 
ce  -a  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapi 
leni 
à  la 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1892  t!0  avril 

1893  --^8  !év. 
1893  31  mais 
1S93  30  avril 

1893  30  avril 
1893  1.")  avril 
1893  2-2  avril 
1893  30  avril 

1892  30  avril 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 

1892  30  avril 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 
1893  30  avi  il 


1892  21 

1893  (3 
1893  13 
1893  20 


mai 
mai 
mai 
mai 


21.8 
22.1 
22.0 

StRBIE. 

6.6 


8.6 
SUÈDE. 

2:3.8 
23.5 
23.3 
23.3 

SUÈDE.  - 

10.2 
10.4 
10.5 
10.5 

SUISSE.  — 

66.6 
69. 4 
69.4 
69.5 


3.2 
3.2 
3.3 


25.0 
25.3 


45.2 
45.6 
44.0 


-  Banque  Nationale 

4.2  10.8  24.9 
4.1  12.9  26.7 
4.1  12.9  26.7 
4.1      12.7  26.4 

-  Banque  Royale 

4.3  28.1  54.0 
4.8  28.3  58.5 
4.8  28.1  57.8 
5.1      28.4  56.1 

-  Banques  Privées 

11.8  22.0  81.3 

15.4  25.8  77.9 

12.9  23.4  82.9 

13.5  24.0  82.3 

Banques  d'Emission 

20.8      87.4  159.9 

19.4  88.8  167.1 

19.5  88.9  166.4 
20.0      89.5  165.0 


55 
55 
58 

43 
48 
48 
48 


o4 
48 
49 
51 


27 
33 
28 
29 

53 
55 
55 
54 


0X2 
6 


3 

3  " 


1892  27 

1893  12 
1893  18 
1893  25 


mai 
mai 
mai 
mai 


TOTAUX  (1) 

5.947.2  2.508.5  8.455. 


1888  31  cléc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 


5.973.3  2.534.0  8.507.3 

5.975.4  2.535.1  8.510.5 
5.987.9  2.532.4  8.520.3 

TOTAUX  au  31  décembre 

4.436.1  2.496.2   6.932.3  12.912.2 


13.631.6 
14.501.8 
14.458.6 
14.397.9 


4.734.0  2.192.4 
4.854.5  2.126.7 

5.562.1  2.324.0 
6.159.9  2.459.9 


6.926.4  13.416.3 

6.981.2  13.659.7 

7.886.1  14.337.2 

8.619.8  14.611.7 


59 
59 
59 

53% 

52 

51 

55 
59 


(1)  I-a  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I..es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rente!», ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS 

:  Cours  moyens  du  samedi, 

de  Paris  sur  : 

Valeurs  à  Irois  mois 

Plus 

29  avril 

6  mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

Amsterdam,  pap.  court 

4  % 

205  5P 

205  87 

206  -12 

206  18 

206  » 

Allemagne. .  — 

4  % 

121  75 

121  81 

122  19 

122  12 

122  06 

Vienne  -Tr. .  — 

4  % 

203  » 

202  75 

201  75 

202  25 

202  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

426  50 

427  » 

423  50 

422  » 

423  50 

Madrid    — 

4  % 

426  50 

427  » 

423  50 

422  » 

423  .5(1 

X,isb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

259  ;> 

259  » 

259  » 

259  » 

260  M 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

4  '!„ 

25  13 

25  19 

25  30 

25  30 

25  28 

—   ch.  court 

4  % 

25  15 

25  21 

25  32 

25  32 

25 

StockhoLù!. .  — 

0  0/ 

"  /o 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique....  — 

'  l 'h 

0  28  p. 

0  25  p. 

0  09  p. 

0  06  p . 

0  09  p. 

Italie   — 

^  %  % 

4  25  p. 

4  25  p. 

4  52  p. 

4  87  p. 

4  50  p. 

Suisse   — 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

Matières  ti'or  et  d'argeut 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3438  71 

3438  71 

3442  15 

3442  15 

3442  15 

Argent  en  barre  (le 

kïl.')'  '.  '. 

139  29 

139  07 

139  84 

13S  41 

137  97 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  42 

3  42 

3  45 

3  44 

3  41 

Souverains  anglais  

25  12 

25  18 

25  27 

25  28 

25  25 

Banknotes  

25  13 

25  19 

25  28 

25  29 

25  26 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

:  916») 

20  62 

2a  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       —  (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—       -(  - 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
(,;hanges  sur  Paris,  de  : 


22  a\ 

ril 

29avril 

6  mai 

13  iiiai 

20  mai 

27  1 

lai 

Amsterdam  

48 

12 

48 

12 

4S 

47 

95 

48 

» 

47 

97 

Anvers  

100 

17 

100 

17 

100 

10 

100 

02 

100 

02 

100 

02 

Athènes  

» 

)) 

» 

16i 

» 

164 

25 

179 

15 

50 

16 

15 

16 

16 

60 

17 

50 

16 

90 

Berlin  

81 

25 

81 

25 

81 

25 

SI 

10 

SI 

» 

81 

1) 

Bruxelles  

100 

25 

100 

20 

100 

18 

100 

05 

100 

07 

100 

06 

Bucharest  

100 

10 

100 

15 

100 

25 

100 

30 

100 

10 

100 

05 

Constantinople  

22 

75 

22 

75 

22 

75 

22 

85 

22 

85 

22 

85 

Francfort  

81 

27 

81 

23 

81 

25 

81 

08 

SI 

02 

81 

03 

Gênes  

104 

25 

104 

3a 

104 

37 

104 

60 

104 

90 

104 

70 

Genève  

100 

32 

100 

35 

100 

33 

100 

24 

100 

27 

100 

30 

65S 

055 

» 

652 

» 

650 

H 

050 

» 

657 

50 

Londres  

25 

32 

25 

33 

25 

38 

25 

50 

25 

51 

25 

43 

Madrid  

15 

30 

15 

75 

15 

90 

16 

^5 

17 

10 

S'O 

Rome  

104 

35 

104 

37 

104 

45 

104 

57 

105 

05 

104 

80 

Saint-Pétersbourg 

37 

82 

37 

95 

38 

07 

37 

97 

38 

02 

37 

67 

Vienne  (à  vue)  

48 

70 

48 

87 

48 

90 

■  49 

10 

49 

49 

—       (à  3  mois). .. 

48 

65 

48 

75 

48 

85 

49 

05 

48 

95 

48 

92 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  27  mai  1893. 

Nous  n'avons  à  signaler,  cette  semaine,  auc;3ne 
variation  du  change  autrichien,  qni  reste  à  202  2.j.  Il 
s'est  produit  une  légère  liausse  des  Devises  espagnoles 
(|ui  de  422  liassent  à  423  50;  il  est  probable  qué  le  Gou- 
vernement et  les  Compagnies  (jui  ont  des  coupons  à 
payer  en  France,  en  juin  et  juillet,  sont  maintenant 
suflisamment  approvisionnés  de  papier.  Les  bruits  les 
jilus  contradictoires  courent  au  sujet  des  intentions  du 
Gouvernement  sur  l'Emprunt  de  liquidation;  on  parle 
vaguement  d'un  emprunt  extérieur  et  ces  bruits  n'ont 
pas  été  sans  avoir  quelque  influence  sur  le  change. 

Le  Pai'is  est  coté,  à  Lisbonne,  057  1/2  soit  à  la  parité 
de  476  fr.  7~j  pour  100  milreis,  contre  481  la  semaine 
dernière.  Le  change  hellénique  est  de  plus  en  plus 
mauvais  ;  l'or  l'ait,  à  Athènes,  une  prime  de  77  0/0.  Le 
Rouble  est  en  hausse  à  200,  à  la  suite  de  rachats  de  la 
spéculation  berlinoise. 

Le  change  sur  Londres  a  un  peu  baissé,  nous  trou- 
vons le  papier  court  à  2.5  28  et  le  chèque  à  25  30  à  la 
suite  d'une  détente  de  l'escompte  hors  banque. 

Les  autres  variations  de  la  cote  ne  présentent  pas 
d'intérêt  et  n'ont  aucune  signification. 

La  Banque  de  France  a  gagné  cette  semaine 
2.400.000  francs  d'or,  dont  1.900.000  rentrés  par  la  circu- 
lation et  .500.000  venant  de  l'Etranger  et  elle  a  perdu 
3  millions  d'argent,  5  millions  ont  été  expédiés  en  Bel- 
gique, mais  il  est  rentré  2  millions  dans  le  courant  de 
la  semaine. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Angleterre  s'est  accrue  de 
15.100.000  à  la  suite  de  mouvements  d'or  très  impor- 
tants dont  voici  le  détail  : 


Entrées 


71.000 
21.000 


18  mai  Hollande... £ 

19  mai  Continent  

20  mai  Egypte  et  (jon- 

ti'nent   129.000 

23  mai  Egyj)le,  Amé- 

ricjue,  Paris. 

24  mai  Ami'riquc, 

Continent. . . 


Sorties 
18  mai  Melbrmme.£ 


10.00(1 


255.000 
405.000 


Excédent  des  entrées  871.000 
Total  des  .'ntrèes  . .  881.000  881.000 

Les  entrées  nettes  ont  par  suite  été  de  21.800.000  fr._. 
sur  lesquelles  la  circulation  intérieure  a  prélevé 
6.700.000  francs. 

La  Banque  de  Belgique,  à  la  suite  de  la  hausse  de 
l'escompte,  a  gagné  2.200.000  fr.  d'or  et  d'argent  et  a 
diminué  sa  circulation  liduciaire.  Le  stock  d'or  de  la 
Banque  d'Espagne  ne  varie  pas,  l'encaisse  argent  gros- 
sit ;  la  Banque  a  réduit  un  peu  sa  circulation,  mais  il 
faudrait  qu'elle  agisse  vigoureusement  sur  son  papier 
fiduciaire  ou  du  moins  qu'elle  le  gageât  sur  des  titres 
plus  vivants  que  des  créances  sur  le  Gouvernement, 
pour  ramener  la  confiance  à  son  billet:  là  est,  en  grande 
partie,  la  solution  du  problème  du  change. 


t 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Les  InslUnts  Italienft  luttent  péniblement  contre 
la  pénurie  de  la  monnaie,  ils  ne  lâchent  le  métal  qu'à 
la  dernière  extrémité  et  saisissent  tout  ce  qui  passe  à 
leur  portée  ;  de  là  les  petites  fluctuations  d'encaisse  que 
l'on  remarque  d'un  bilan  à  l'autre. 

Voici  la  composition  de  l'encaisse  argent  de  ces  Insti- 
tuts au  31  mars  dernier  : 

Ecus  Ecus 
nationaux   étrangers  Total 


.010.430 
608.315 
796.545 


172.545 


Banque  nationale   18.776.115  2 

Banque  de  Naples   7.781.590' 

Banque  nationale  toscane.  9.296.110 

Banque  romaine   » 

Banque  de  Sicile   1.002.980 

Banque  toscane  de  crédit.  1 . 104. 6o0 

Total   37.961.445   3.587.835  44.733.430 

Total  non  compris  la  Ban- 
que Romaine   » 

Proportion   92 


20.786.545 
8.389.905 

10.092.655 
3.184.150 
1.175.525 
1.104.650 


41.549.280 
100 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  30  avril     depuis        du  30  avril  depuis 
OR  au  6  mai  le  lerjanv.      au  6  mai     le  lerjanv. 

<5rande-Bretagne  8.000   2.328.725  »  2.125 

France   102  17.990.102  »  4.129.600 

Allemagne   500.000  22.675.000  »  478.640 

Autres  pays....  20.082   8.536.509  .32.170  424.302 

Total  1893...  528.184  51.530.336  32.170  5.034.667 

—  1892...  2.834.770  22.994.173  68.340  5.985.959 

—  1891...  7.268.620  33.772.959  2.450  1.493.959 
ARGENT 

•Grande-Bretagne  684.600   9.377.630  »  » 

France   2.098      132.198  »  787.440 

AUi  magne   »              »  »  » 

Autres  pays....  22.589      347.077  10.241  936.998 

Totall893...       709.287   9.856.905      10.241  1.724.438 

—  1892...      494.892   8.874.665      41.357      502  244 

—  1891...      223.745   6.064.196      85.039  647.843 

Ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessus,  les  Etats-Unis 
ont  exporté,  du  lei- janvier  au  (3  mai,  232.478.345  francs; 
c'est  plus  de  deux  fois  ce  qu'ils  avaient  perdu  l'année 
dernière,  à  pareille  époque.  Le  mouvement  ne  paraît  pas 
devoir  se  ralentir;  il  a  été  exporté,  jeudi,  i  million 
de  dollars  pour  l'Europe,  2.500.000  dollars  ont  été 
emportés  aujourd'hui  par  le  transatlantique  français 
et  .500.000  dollars  sont  partis  de  Boston  pour  Plymouth, 
ce  qui  a  causé  une  vive  émotion  en  Bourse.  Cependant, 
la  réserve  de  100  millions  de  dollars  en  or,  qui,  après 
avoir  été  entamée,  s'était  reconstituée,  n'a  pas  été  me- 
nacée de  nouveau.  L'état  de  gêne  est  sérieux  de  l'autre 
côté  de  l'Atlantiqu^.  Les  banques  de  l'intérieur  font 
<les  demandes  d'enprunt  et  on  craint  de  nouvelles 
faillites. 

L'encaisse  des  Banques  associées  de  New-York  a  un 
peu  augmenté.  Voici  le  mouvement  comparé  de  l'année 
précédente  et  des  trois  dernières  semaines  : 

1892   21  mai     101.000.000  dollars 

1893   6  mai      70.200.000  — 

1893   14  mai      70.800.000  — 

1893    21  mai      71.200.000  — 

La  question  de  l'argent  est  toujours  en  suspens;  on 
a  prétendu,  en  Bourse,  que  le  Président  Gleveland  son- 
geait à  convoquer  le  Congrès  en  session  extraordinaire 
vers  le  mois  d'août,  pour  demander  l'abrogation  de  la 
loi  Sherman  sur  les  achats  d'argent,  mais  rien  n'est 
encore  décidé  à  ce  sujet. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  .... 
Autrich.  4  %  or 

Belge  3  K  

Espagne  Ext. . 
Hollande  3 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %  • 
Prussien  3  % . . 
Rnssie-Orient  3  % . . 
Suisse  3  %  .... 


BOURSE 


PARIS  

LONDRES.  .  . 

VIENNE  

BRUXELLES. 
MADRID  .  .  .  . 
AMSTERDAM 
VIENNE  .  .  .  . 

ROME  

PARIS  

BERLIN    .  . 
ST-PÉTERSB, 
GENÈVE. .  .  . 


20  mai 
Sam. 


97  35 

98  62 
117  .. 
103  .. 

76  80 

ils  05 

96  87 
22  70 
80  62 

103  37 

97  75 


22 mai  23  mai 
Lundi  Mardi 


76  90 


103  .. 


97  52 

98  44 
117  .. 
102  95 

77  15 

102  .. 
115  . 

97  10 
23  -10 
86  62 

103  .. 
97  75 


24  mai 
Merc. 


97  42 

98  31 
117  10 
102  95 

77  10 
102  .. 
115  .. 

97  12 

22  90 

86 
103 
!  97  90 


"2o  mai 
Jeudi 


97  50 

98  50 
117  10 
102  85 

77  15 
102  12 
115  .. 
97  05 
22  85 
86  50 
103 
97  90 
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FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  da  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(ch.f.25fr.20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Belgique  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. 
Hollande  Z  %  (k  Amsterdam 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

ItaUe  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20) 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin 


20  mai 


97  35 
99  45 

96  75 
103  25 

65  80 

102  12 
95  75 
92  35 
89  .. 
22  80 

101  .. 
78  60 

383 

105  70 

97  85 
21  95 

447  50 
86  02 


32  45 
36  16 
24  18 
29  50 
16  45 
29  17 
23  93 

21  32 
29  66 

22  80 

20  20 
26  20 
15  35 
26  42 
32  61 

21  95 

22  37 
28  87 


27 

mai 

97  37 

32  45 

3  08 

99  45 

36  16 

2  76 

96  50 

24  12 

4  14 

103  .) 

29  42 

3  39 

66  » 

16  50 

6  06 

102  » 

29  14 

3  43 

95  92 

23  98 

4  16 

92  95 

21  46 

4  63 

89  45 

29  81 

3  35 

22  85 

22  85 

4  36 

103  .. 

20  60 

4  85 

78  00 

26  20 

3  81 

385  » 

15  40 

6  49 

105  50 

26  37 

3  79 

97  85 

32  61 

3  06 

21  80 

21  80 

4  58 

447  75 

22  38 

4  46 

80  50 

28  83 

3  46 

France.  —  Bien  que  les  affaires  soient  calmes,  c'est 
toujours  la  fermeté  qui  l'emporte.  Les  diflicultés  de 
Londres  n'ont  plus  de  prise  sur  Jious,  et  c'est  sans 
grande  appréhension  que  l'on  attend  la  liquidation  de 
tin  de  mai  au  Stoch-Excha»ge.  La  façon  dont  notre 
place  a  su  résister  au  plus  fort  de  la  panique  qui  s'est 
emparée  de  liOndres.  fait  bien  augurer  de  la  fin  du 
mois.  Avec  nos  disponibilités,  il  n'est  pas  possible  que 
la  hausse  ne  se  continue  pas  encore,  surtout  sur  nos 
fonds  nationaux.  Quant  aux  re^jorts.  ils  seront  faciles, 
et,  prol)ablement,  dans  les  mêmes  taux  que  le  mois 
dernier. 

Allemagne.  —  Sous  l'influence  des  nouvelles  reçues 
de  l'extérieur,  le  Marché  allemand  a  été,  cette  semaine, 
lourd  et  inactif  ;  il  s'y  est  produit  un  nouveau  resserre- 
ment monétaire;  toutefois,  on  ne  croit  pas  que  la 
Banque  impériale  soit  obligée  de  relever  encore  le  taux 
de  son  escompte.  Bien  que  l'agitation  électorale  laisse, 
jusqu'ici,  la  spéculation  indifférente,  on  se  trouve,  au 
point  de  vue  économique,  en  présence  d'éventualités 
fâcheuses.  On  prévoit  que  la  majorité  du  nouveau 
Reichstag  sera  hostile  à  la  politique  des  traités  de  com- 
merce, les  agrariens  voulant  être  protégés  contre  les 
céréales  russes  et  américaines  ;  or,  la  Russie  et  les  Etats- 
Unis  constituent  des  débouchés  importants  pour  les 
exportations  allemandes. 

Angleterre.  —  La  crise  que  traverse  la  Bourse  de 
Londres  ne  pourra  finir  qu'avec  la  liquidation  ;  si  le 
désarroi  n'a  pas  encore  totalement  disparu,  il  faut  re- 
connaître que  la  situation  financière  s'est  légèrement 
améliorée;  la  place  est  débarrassée  des  nombreux  spécu- 
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lati'urs  de  sixoiul  onlre  dont  on  a  liquidé  les  positions 
et  les  craintes  suscitées,  par  les  catastroplies  austra- 
liennes n'existent  plus.  Au  surplus,  les  banques  (pii 
ont  suspendu  leurs  paiements  eherehent  à  se  reconsti- 
tuer :  ell(>s  sont  appuyées  par  le  Gouvernement  austra- 
lien. Toutefois,  on  annonce  que  les  reports  seraient  très 
ciiers  ;  les  lianques  dcjuianderaieut  41/20/0  et  plus  pour 
leurs  avances  au  Stock-Exchange. 

Autriche-Hongrie.  —  T.a  liquidation  a  été  facile  à  la 
Itourse  de  Vienne  qui  résiste  aux  elTorts  des  baissiei's; 
j>ràce  au  sang-froid  déployé  par  les  meneurs  du  marché, 
tout  danger  de  crise  est  écarté.  Mais,  en  ce  qui  concerne 
la  Yaluld.  l'époque  de  la  reprise  des  paiements  en  es- 
(tèces  sembla  ajournée  à  ]ilusieurs  années.  On  trouvera 
des  renseignements  à  ce  sujet  dans  la  lettre  de  notre 
correspondant  de  Vienne  (p.  OO'j),  qui  nous  donne  aussi 
les  grandes  lignes  du  budget  commit)!  de  la  Monarchie 
présenté  à  la  1  )élégation  autrichienne  par  M.  de  Kal- 
nocky. 

Espagne.  —  Les  Bourses  de  Madrid  et  de  Barcelone 
font  bonne  contenance  et  ne  se  préoccupent  pas  de.s 
diiticultés  auxquelles  se  heurte  la  politique  linauciére 
du  Cabinet  iSagasta.  Du  reste,  M.  (iamazo  a  remporté, 
vendredi,  un  succès  oratoire  aux  Cortès,  en  réfutant 
les  critiques  formulées  la  veille  à  la  tribune.  Ou  assure 
(jue  l'Emprunt  projeté  serait  conclu  à  l'Etranger,  mais 
cette  nouvelle  n'a  pas  été  ofticiellemeut  confirmée  jus- 
(ju'ici. 

Grèce.  —  Les  valeurs  helléni([iies  ont  subi,  cette 
semaine,  nue  nouvelle  baisse  sur  les  marchés  de  Lon- 
ilres  et  de  Paris  ;.  la  crise  monétaire  est  plus  aigué  que 
jamais,  le  change  étant  à  17!)  ;  jusqu'ici,  aux  moments 
lie  plus  forte  crise,  ce  cours  n'avait  pas  dépassé  100. 

Il  résulte  des  informations  de  notre  correspondant 
d'Athènes  ([ue  le  coupon  (h^juillet  sera  payé  à  Taide 
des  arriérés  d'inq)ôts  et  du  produit  des  nouveaux  droits 
d'exploitation;  la  Cliambre  ne  sera  convo(juée  qu'-ixprés 
cette  échéance,  et  on  craint  fort  qu'elle  ne  renverse  le 
ministère  à  cette  épO(jue. 

Italie.  —  Le  marché  romain,  ferme  dans  son  ensem- 
ble, n'a  ])as  ressenti  le  contre-coup  de  la  crise  ministé- 
rielle, mais  les  transactions  .sont  toujours  dépourvues 
d'activité.  M.  Giolitti  a  pris  sa  revanche  en  obtenant, 
vendredi,  par  h'  Cabinet  reconstitué,  une  majorité  de 
181  voix,  à  Montecitorio;  il  s'elïorce  de  faire  voter  le 
budget  avant  les  vacances  et  de  régler  l'iiuportaute 
(juestiondes  Banques.  En  attendant,  la  Chambre  a  pro- 
rogé jusqu'au  30  juin  l'exercice  provisoire. 

Porlugtil.  —  Il  faut  attribuer  la  fermeté  des  Fonds 
portugais  aux  nombreux  achats  de  Rente  extérieure 
opérés  sur  les  marchés  étrangers,  en  vue  de  la  conver- 
sion. La  situation  ne  se  modilie  pas;  ou  s'attend  cepen- 
dant à  la  démission  du  Ministre  des  travaux  publics  et 
de  la  marine,  les  réductions  de  dépenses  qu'ils  ont  pro- 
posées ayant  soulevé  de  nombreuses  protestations. 
D'après  les  dernières  informations  de  notre  correspon- 
dant,le  Gouvernement  ne  considérerait  pas  comme  défini- 
tif l'arrangement  voté  par  les  Cortès  et  pi-éparerait  une 
opération  pour  l'unification  de  toute  la  Dette. 

Russie.  —  Nos  lecteurs  trouveront  à  la  i)age  702  une 
comniunication  ollicielle  du  Ministre  des  tiuances  russe, 
justifiant  les  juesures  prises  contre  la  spéculation,  me- 
sures approuvées  par  le  Conseil  de  rKnqiire.  On  vient 
(rappli([uer  un  droit  de  douane  d'un  icoi)ek  pour  cent  sur 
l'importation  et  l'exportation  de  billets  de  banque,  et 
les  lettres  chargées,  à  destination  de  l'étranger,  qui  les 
contiendront,  devront  être  présentées  ouvertes. 

Il  est  difficile  de  prévoir  si  le  Ministre  atteindra  le 
but  ([u'il  vise,  qui  est  de  maintenir  le  cours  du  rouble 
à  un  niveau  élevé. 

Serbie.  —  M.  Vouitch,  Ministre  des  finances  de  Serbie, 
négocie  maintenant,  avec  des  financiers  français,  an 
sujet  de  la  conclusion  de  l'emprunt  de  40  millious  de 
francs. 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 


LA  SBTUATBOW 

La  Politique.  —  Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  le 
budget  de  1894  a  été  déposé  à  la  Chambre.  Le  Gouver- 
nement a  donc  tenu  ses  promesses;  les  députés  feront- 
ils  leur  devoir  ?  Nous  l'espérons.  Cependant,  les  tradi- 
tions parlementaires,  en  vigueur  depuis  quelques 
années,  nous  inspirent  des  craintes  au  sujet  du  vote 
de  ce  budget  en  temps  opportun. 

La  Chambre,  dés  que  le  docuinent  a  été  déposé, 
aurait  dû  répondre  à  cet  acte  par  une  motion  fixant  la 
date  de  la  nomination  d(!  la  nouvelle  Commission  da 
budget. 

Mais,  hier,  M.  Peytral.  ministre  des  finances,  a  pris 
1  initiative  de  cette  mesure,  et  sur  sa  demande,  la  no- 
mination de  la  Commission  du  l)udget  a  été  fixée  à 
mardi  prochain. 

Il  serait  regrettable  que  la  Chambre  ne  comprît  pas 
1  importance  du  vote  de  ce  budget.  A  tort  ou  à  raison, 
les  esi>rits  inquiets  ont  reproché  bien  des  griefs  à  l'as- 
seml)lée  qui  est  à  la  fin  de  son  mandat.  Nous  ne  par- 
lons pas  des  récriminations  stériles  des  adversaires  de 
la  République,  c'est  du  pur  enfantillage. 

Mais  la  Chambre  doit  tenir  compte  de  l'opinion  du 
pays.  Le  système  des  douzièmes  provisoires  a  produit 
un  fâcheux  effet;  il  aurait  pu  compromettre  notre  sta- 
bilité economi([ue  et  financière  ;  en  un  mot,  c'est  un 
expédient  qu'il  faut  laisser  à  certains  de  nos  voisins. 
i^:ii  étudiant  consciencieusement  le  budget  de  1894  et 
en  le  \otant  avant  les  vacances,  les  députés  sortants 
se  reti'ouveraient  en  meilleure  posture  devant  leurs  élec- 
teurs. 

Après  avoir  voté  les  lois  urgentes,  nous  estimons 
que  la  Chambre  peut  nous  gratifier  de  la  nouvelle  loi 
de  finances  et  ne  doit  pas  laisser  ce  soin  à  l'assemblée 
qui  lui  succédera.  Les  longs  discours  et  les  ronflantes 
périodes  cicéroniennes  n'enthousiasment  plus  per- 
sonne. Il  faut  se  mettre  à  la  besogne  utile.  On  ne  peut 
que  rééditer  cette  phrase  célèbre:  «  Faites-nous  de 
bonne  politique  et  nous  vous  ferons  de  bonnes  affaires.  » 

Le  vote  du  budget  de  1894  avant  les  élections  géné- 
rales serait  d'excellente  politique. 


Dimanche,  21  mai,  M.  Ch.  Dupuy,  président  du  Con- 
seil des  Ministres,  a  prononcé  un  discours  à  Toulouse. 
Voici  les  passages  essentiels  de  ce  document,  qui  a 
suscité  d'assez  vives  polémiques  : 

J'ai  parlé  dos  élections.  Le  Ca])inet  actuel  y  présidera  : 
cela  ne  fait  doute  pour  aucun  esprit  réfléchi  dans  ce  pays 
qui  ue  s'attaclie  pas  aux  per;jonnes,  mais  aux  idées. 

Gomme  candidat  dans  le  département  de  la  Haute-Loire* 
j'inscrirai  dans  mon  programme  trois  principes,  ni  phis  ni 
moins,  et  je  les  propose  avec  confiance  à  l'universalité  des 
républicains  authentiques. 

En  premier  lieu,  les  lois  ouvrières  destinées  à  ri'crler  les 
rapports  du  capital  et  du  travail  dans  un  esprit  de  solidarité 
repul)licaine,  de  façon  à  corriger  la  rigueur  et  la  rudesse  des 
lois  économiques  par  un  coefficient  d'humanité. 

J'inscrirai  en  deuxième  lieu  les  réformes  fiscales  qui,  com- 
plétant les  lois  sur  les  frais  de  justice,  sur  la  propriété  Mtie, 
sur  les  portes  et  fenêtres,  proportionneront  de  plus  en  plus 
les  charges  des  contribuables  à  leurs  facultés  et  réaliseront  la 
justice  sociale  proclamée  par  la  Déclaration  des  droits  de 
l'Homme  et  du  Citoyen. 

Enfin  je  réclamerai  une  loi  sur  les  associations,  qui  règle 
définitivement  les  rapports  de  la  société  civile  et  de  la 
société  religieuse  dans  un  large  esprit  de  -  tolérance  et  de 
liberté. 


Ouand  nous  sommes  arrivés  au  pouvoir,  on  a  bien  voulu 
reconnaître  gue  nous  étions  de  braves  gens.  Mais  on  nous  a 
prédit  en  même  temps  toutes  les  mésaventures  et  tous  les 
échecs. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


(377 


L'événement  a  démenti  ces  fûcheux  pronostics.  Ou  disait  : 
Jamais  ils  n'obtiendront  le  budget  de  1898  ;  nous  l'avons 
obtenu.  On  nous  défiait  de  franchir  le  1"  mai  ;  nous  l'avons 
franchi  à  notre  honneur  et  à  l'honneur  de  la  loi.  On  a  dit  en- 
suite :  Jamais  ils  ne  déposeront  le  budget  de  1894  ;  nous 
l'avons  déposé. 

Onant  à  la  réforme  des  boissons,  on  affirmait  que  nous  ne 
voulions  ni  ne  pouvions  la  faire  aboutir.  Or,  elle  est  prête  à 
venir  en  discussion  devant  le  Sénat,  et  la  Chambre  en  sera 
saisie  ;\  temps  pour  l'incorporer,  après  corrections,  s'il  y  a 
lieu,  dans  le  budget  de  1894. 

M.  Viger,  ministre  de  l'agriculture,  et  M.  Terrier, 
ministre  du  commerce,  ont  également  pris  la  parole,  le 
premier  à  Angoulême,  le  second  à  Gloyes. 

— ^  Le  même  jour,  MINL  Goblet  et  Lockrov  assistaient 
à  un  banquet  à  Bordeaux  ;  M.  Goblet  recommandait 
l'union  des  radicaux;  M.  Lockroy  taisait  le  procès  des 
lois  protectionnistes. 

—  Jeudi  25  mai,  l'exposé  des  motifs  du  projet  de  loi 
portant  fixation  du  budget  de  1894  a  été  déposé  à  la 
Chambre. 

—  M.  le  Président  de  la  République,  qui  avait  voulu 
reprendre  ses  occupations,  ayant  ressenti  un  peu  de 
fatigue,  a  remis  à  la  semaine  suivante  ses  audiences 
habituelles. 

A  la  Chambre,  la  Gonnnission  générale  des  Doua- 
nes s'est  réunie  sous  la  présidence  de  M.  Méline. 
L'ordre  du  jour  de  la  séance  appelait  la  discussion  de 
la  loi  modiiiant  le  tableau  des  circonscriptions  élec- 
torales. Différentes  dispositions  ont  été  adoptées. 

Au  Sénat,  M.  Régismanset  a  déposé  le  rapport 
concluant  à  l'adoption  du  projet  de  loi  sur  la  liquida- 
tion de  la  Société  du  Panama. 

—  M.  de  Verninac  a  déposé  vendredi,  26  mai,  sur  le 
hureau  du  Sénat,  son  rapport  sur  la  réforme  de  l'impôt 
des  boissons.  Il  sera  distribué  aux  sénateurs  dans  les 
premiers  jours  de  la  semaine  prochaine  et  la  discussion 
pourra  en  être  commencée  quelques  jours  plus  tard. 

Ce  rapport  se  résume  dans  les  points  suivants  : 

Maintien  du  droit  de  circulation,  qui  est  unifié  à  2  francs  ; 
suppression  du  droit  de  détail  et  de  l'exercice  chez  les  débi- 
tants: suppression  éventuelle  du  droit  d'entrée  pour  le  cas  où 
les  villes  supprimeraient  le  droit  d'octroi  ;  modification  com- 
plète de  la  législation  sur  la  bière  qui  serait  taxée  au  degré, 
au  lieu  de  l'être  au  volume  ;  changement  complet  de  la  lôois- 
lation  sur  le  vinage.  " 

Le  tout  est  compensé  parles  dispositions  suivantes  :  éléva- 
tion du  droit  sur  l'alcool  à  180  francs  l'hectolitre  d'alcool  pur- 
majoration  sur  les  licences  des  débitants  au  détail  ;  établisse- 
ment d'une  licence  sur  les  débitants  de  Paris  qui,  actuelle- 
ment, n'en  payent  point  ;  droit  supplémentaire  de  licence  sur 
les  marchands  en  gros  de  10  centimes  par  hectolitre  de  vin  ou 
de  cidre  sorti  de  leurs  magasins  ;  droit  de  circulation  sur  les 
vendanges  et  les  fruits  à  cidre,  proportionnel  à  leur  rende- 
ment. 

Hier,  samedi,  la  Commission  sénatoriale  des  finances 
a  approuvé  le  rapport  de  M.  de  Verninac. 

M.  Velten  a  déposé  son  rapport  sur  le  projet  rela- 
tif au  séjour  des  étrangers. 

—  Hier,  samedi  27  mai,  au  Conseil  des  ministres, 
M.  Viette  a  fait  savoir  qu'à  la  suite  des  négociations 
qu'il  avait  entamées  avec  les  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  celles-ci  avaient  consenti  à  réduire  de  25  0/0  les 
tarifs  de  transport  des  fourrages,  à  cause  de  la  séche- 
resse. 

_ — _  Le  sous-secrétaire  d'Etat  des  colonies  a  connnu- 
niqué  au  Conseil  la  dépêche  suivante,  qu'il  a  reçue  du 
gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  au  sujet  des  évé- 
nements du  Siam  : 

Vo-Son,  26  mai. 
Klione  a  ete  débloque,  le  22,  par  notre  colonne  presque  sans 
combat. 

Le  poste  avait  subi  plusieurs  attaques.  Les  assaillants  ont 
eu  plusieurs  tues  ou  blessés.  De  notre  côté,  il  y  a  eu  seule- 
ment trois  tirailleurs  blessés.  Les  assaillants  étaient  formés 
en  majorité  de  Laotiens,  commandés  par  des  mandarins  sia- 
mois. 

M.  Bastard  me  câble  que  tout  est  tranquille  et  que  des 


mesures  sont  prises  pour  que  Kliône  soit  à  l'abri  d'un  nou- 
veau coup  de  main. 

—  La  Chambre  ayant  renvoyé  à  la  Commission  des 
services  administratifs  la  motion  de  M.  François 
Deloncle  relative  au  contrôle  linancier  de  la  France  en 
Egypte,  cette  Commission  va  se  réunir  d'urgence  pour 
examiner  la  motion. 


Marché  financier.  —  Ce  n'est  pas  sans  une  certaine 
préoccupation  que  l'on  voit  approcher  la  liquidation  de 
lin  mai,  de  Londres.  Non  pas  que  l'on  craigne,  en  cas  de 
nouveaux  désastres  sur  cette  place,  une  répercussion 
trop  grande  sur  notre  marché  ;  mais  on  comprend  que 
de  nouvelles  complications  paralyseraient  davantage, 
si  c'est  possible,  les  affaires  déjà  plus  que  languissantes. 

Fin  tout  cas,  Paris  a  prouvé,  au  milieu  des  embarras 
qui  ont  signalé  les  semaines  précédentes,  qu'il  ne  dé- 
pendait d'aucune  autre  place,  et  qu'il  avait  des  res- 
sources spéciales  extrêmement  puissantes.  En  effet, 
tandis  qu'à  Londres,  par  exemple,  l'escompte  à  la 
Banque  montait  à  4  0/U.  et  l'escompte  privé  n'existait 
plus,  à  Paris,  la  Banque  de  France  maintenait  son 
taux  de  2  i/2  0/0  et  on  escomptait  en  Banque  de  1  3/4 
à  2  0/0.  Quant  au  taux  de  reports  en  liquidation  de  lin 
courant,  on  estime  qu'il  ne  sera  pas,  sauf  événement, 
supérieur  à  3  1/2  0/0  l'an. 

La  situation  est  donc  des  plus  satisfaisantes,  et  il  n'v 
a  qu'à  attendre  tranquillement  que  l'étranger  ait  repris 
son  sang-froid.  Naturellement,  de  temps  en  temps,  on 
aura  à  subir  quelques  petites  attaques.  C'est  ainsi 
qu'en  lin  de  semaine,  on  s'est  plu,  malgré  les  dépêches 
rassurantes,  à  propager  des  bruits  alarmants  sur  les 
événements  de  Siam,  et  à  parler' d'une  aggravation  de 
l'indisposition  de  M.  Carnet,  Président  de  la  Répu- 
blique. Ces  nouvelles,  lancées  avec  intention  sur  un 
marché  sans  affaires,  ont  produit  une  réaction  plus  que 
légère,  que  la  première  bonne  nouvelle  devait  faire  dis- 
paraître. Cette  nouvelle  s'est  produite  sous  la  forme 
d'une  dépêche  communiquée  liier  soir  par  le  Sous-se- 
crétaire d'Etat  aux  colonies  et  annonçant  le  débloque- 
ment  de  Khône. 

Nous  devons  mentionner  qu'une  des  causes  de  [la 
stagnation  momentanée  des  affaires  est  le  Règlement 
d'administration  publique  relatif  à  l'impôt  de  Bourse, 
règlement  que  nous  avons  puldié  dimanche  dernier. 
Les  difficultés  qu'il  peut  créer  au  début,  les  commen- 
taires auxquels  il  donne  lieu,  détournent  l'attention  du 
monde  de  la  Bourse. 

La  Rente  3  0/0  française  perpétuelle  est  à 
97  37  1/2,  en  bénéfice  de  2 1/2  centimes  sur  la  clôture  du 
20  mai,  après  avoir  fait  07  50  au  plus  haut  et  97  27  1/2 
au  plus  bas.  Pendant  quelques  séances,  les  primes  dont 
50  centimes  fin  juin  ont  été  recherchées  avec  55  centi- 
mes d'écart  sur  le  ferme.  On  les  demande  encore  main- 
tenant, mais  l'écart  n'est  que  de  50  centimes,  (luant  au 
report,  on  n'en  parle  pas  encore;  toutefois,  on  l'estime 
comme  devant  être  des  plus  modestes,  car  il  existe  en- 
core des  positions  à  la  baisse  non  liquidées,  et  qui 
attendent  1'  «  événement  ».  Eu  égard  à  la  tenue  du 
du  comptant,  la  liquidation  pourrait  bien  de  nouveau 
ménager  une  surprise.  Au  reste,  ce  qui  se  passe  du 
côté  des  Caisses  d'épargne  doit  servir  d'avertissement. 
La  seconde  décade  de  mai  témoigne  d'une  nouvelle 
amélioration,  puisque  les  retraits  n'ont  excédé  les  dé- 
pôts que  de  4  millions.  Et  quand  on  songe  au  chiffre 
de  rentes  vendues  par  la  Caisse  de  Dépôts  et  Consigna- 
tions, que  le  Marché  a  alisorbées  depuis  janvier,  sans 
s'en  ressentir,  on  peut  croire  à  la  hausse  que  produira 
un  arrêt  complet  dans  les  ventes  de  la  Caisse,  arrêt  que 
l'on  peut  espérer  maintenant  à  bref  délai. 

Le  1/2  0/0  se  tient  à  106.  en  légère  avance  de 
5  centimes  sur  la  semaine  précédente.  La  hausse  est  à 
voir  sur  ce  titre,  dont  la  conversion  s'impose.  On  sait 
que  cette  .conversion  peut  être  faite  obligatoirement,  à 
partir  du  mois  d'août  prochain,  mais  on  aurait  tort  de 
penser  que  cette  opération  puisse  être  la  cause  d'une 
réaction.  De  quelque  façon  que  cette  conversion  s'ef- 


678 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


fectue,  le  porteur  de  Rente  4  1/3  0/0  en  bénéficiera. 
Nous  le  démontrerons  dans  nu  prochain  article. 

-jf  La  Banque  de  France  cjui,  pendant  ces  der- 
niers jours,  avait  Até  recliercliée  au  comptant  jusqu'à 
3.940,  est  revenue  Viier  aux  cours  de  3  900  et  3.910.  A 
terme,  aucune  transaction  n'est  à  signaler.  Ce  petit 
recul  n'a  donc  aucune  signilication  particulière.  La 
situation,  ([uoi  qu'il  en  soit,  reste  la  même;  si  l'argent 
se  resseri-e  davantage,  la  Banque  de  France  en  retirera 
tout  profit.  Il  n'y  a  pas,  pour  le  moment,  à  songer  à 
une  hausse  possible  de  l'escompte,  et  on  sait  que  notre 
grand  Etal)lissemeut  recule  toujours  devant  une  sem- 
blable extrémité  ;  mais  les  capitaux  devenant  plus 
rai-es,  c'est  son  portefeuille  et  ses  avances  sur  titres 
qui  augmenteront. 

jf  Le  Crédit  Foncier  de  France  clùture  à  960 
contre  970.  A  remanfuer  que  les  aiïaires  du  mois  de 
mars  de  notre  grand  Etablissement  liypothécaire  se 
sont  maintenues  au  niveau  de  celles  du  mois  précédent. 
Il  y  a  une  légère  avance  de  321.000  fr.  sur  les  prêts  hy- 
pothécaires :  quand  à  celle  des  prêts  communaux,  elle 
dépasse  IG  millions  1/2. 

•jç  if  La  Banque  de  Paris  el  des  Pays-Bas  se  tient 
ferme  à  655:  on  a  parlé  d'un  arr.ingemeiit  conclu  par 
cet  Ktablissement  avec  la  Banque  liasse  et  Française 
arrangement  d'après  le(iuel  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  i)rendrait  à  la  Banque  liasse  el  Française, 
sa  clientèle  et  un  certain  nombre  des  aiïaires  qu'elle 
possède.  Comptoir  National  d'Esco)»pte  sans  change- 
ment à  480  25  ;  Crédit  Industriel  et  Commercial  588,  en 
avance  de  3  fr.  ;  Crédit  Lyonnais  757  50.  en  légère  fai- 
blesse ;  Foncière  Lyonnaise  32125.  L<^,9,  obligations 
anciennes  se  tiennent  toujours  à  433.  pendant  que  les 
nourelles  sont  demandées  à  427  50;  Banque  Interna- 
tionale de  Paris  420,  sans  variation  ;  Banque  d'Es- 
com^Jte  de  Paris  Uiûdo,  k  ifyl  fr.  25.  On  réi)andait  le 
bruit  que  l'Assemblée  générale  qui  devait  examiner  les 
modilications  dont  nous  ])arlions  dant  notre  numéro  du 
14  mai  ne  pourrait  ])as  se  tenir,  le  nombre  de  titres 
déposés  ayant  été  insutlisaiit. 

if  if  Les  recettes  de  nos  six  grandes  Compagnies 
de  Chemins  de  fer,  du  7  au  13  mai.  accusent 
une  plus-value  de  583.372  fr.  Toutes  les  Com])agnies 
sont  en  augmentation,  sauf  le  Nord.  L'augmentation, 
depuis  le  janvier,  porte  sur  tous  les  réseaux  et  se 
monte  à  8.282.173  fr.  Quant  aux  cours  des  actions, 
ils  sont  sans  changement  notable  :  l'Est  est  à  950  con- 
tre 937  50,  le  Nord  est  au  même  cours  de  1.897  50  : 
VOrléans  de  1.577  50  est  passé  à  1.579,  le  Midi  gagne 
5  fr.  à  1.340,  le  Lyon  est  à  1..504  et  V Ouest  est  à 
1.0!»0  5t)  au  lieu  de  1.092  50. 

if  if  Les  actions  de  la  Compagnie  Parisienne  du 
Gaz,  après  avoir  atteint  1.390,  reviennent  au  cours  de  la 
semaine  précédente,  1.375,  à  cause  de  la  diminution 
dans  les  recettes.  Il  n'est  i)as  douteux  (jue,  vu  la  situa- 
tion actuelle,  les  actions  de  la  Compagnie  Parisienne 
sont  à  un  cours  un  peu  trop  élevé,  tiuez,  seulement 
2.700,  en  perte  de  15  fr.,  après  2.717  50  au  plus  haut  et 
2.G9C  25  au  plus  bas.  Le  dividende  de  ce  titre  a  été  lixé 
à  92  fr.  365  nets  ;  on  croit  que,  quoi  qu'il  arrive,  le  di- 
vidende de  cette  année  ne  pourra  pas  être  inférieur  à 
90  fr.  Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris 
sont  fermes  à  567  50,  sur  le  résultat  de  leur  émission, 
résultat  (jue  nous  relatons  plus  loin  ;  le  Télégraphe  de 
Paris  à  Neic-York  est  à  115,  à  cause  de  quelques  réali- 
sations précipitées.  Ce  cours  doit  être  un  cours  d'at- 
tente, vu  la  situation  de  la  Société.  Nous  reportons  nos 
lecteurs  à  l'article  que  nous  consacrons  plus  loin  à 
cette  Société.  Quant  aux  Obligations  5  0/0  TélégrapJies 
sous-marins,  elles  sont  toujours  demandées  à  443.  Les 
recettes  pour  la  première  quinzaine  de  mars  ont  été  de 
47.385  fr.  contre  34.529  fr.  85  en  1892  et  31.173  fr.  90  en 
1891.  Les  recettes  pour  les  cinq  premières  semaines  de 
1893  sont  donc  de  207.873  fr.  contre  165.129  fr.  82  en 
1892  et  130.705  fr.  en  1891. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  est  à  06,  en 
avance  de  20  centimes  sur  samedi  dernier.  Une  crise 


ministérielle  avait  été  sur  le  point  d'éclater  ;  cette  crise 
ne  s'est  pas  produite,  mais  on  est,  pour  le  moment, 
dans  l'expectative,  et  plutôt  hésitant. 

if  Les  Valeurs  Helléniques  ont  encore  sulii  cette 
semaine  une  notable  dépréciation.  En  se  reportant  aux 
cours  des  diverses  obligations  grecques,  cotées  avant  le 
rejet  de  l'Emprunt  dont  nous  parlions  dans  notre  nu- 
méro du  30  avril,  on  trouve  les  différences  suivantes  : 

Cours  du  6  mai  1893   Cours  du  27  mai  1893 

5  0/0  1881...  Fr.     360   »  257  » 

5  0/0  1884   356   »  252  » 

4  0/0  1887   30G  50  222  50 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  la  responsabilité  qu'a  as- 
sumée le  roi  Georges  en  refusant  d'approuver  la  com- 
binaison ([ui  lui  était  proposée  et  qui  était  la  seule 
capable  de  relever  la  situation  financière  de  la  Grèce. 

if  if  L'Italien  est  en  hausse  à  92  95,  en  reprise  de 
47  1/2  centimes.  La  crise  ministérielle  a  pris  lin,  mais 
la  situation  hnancière  de  l'Italie  est  toujours  aussi  in- 
quiétante. L'all'aire  des  banques  est  toujours  en  sus- 
pens, et  les  difficultés  monétaires  n'ont  pas  cessé.  Le 
cliange  se  maintient  élevé,  et  il  est  à  craindre  qu'il  ne 
monte  encore  à  l'approche  de  l'échéance  de  juillet.  Les 
banquiers  italiens  auront,  en  effet,  un  gros  intérêt  à 
faire  encaisser  à  l'Etranger  les  coupons  à  l'échéance  du 
lei'  juillet,  ce  qui  augmentera  les  pertes  du  Trésor  ita- 
lien. 

if  if  En  dépit  de  quelques  notes  pessimistes,  la 
Rente  Portuga  ise  3  0/0  se  tient  à  22  85  en  léger  bénéfice 
sur  samedi  (lernier.  On  prévoit  un  mouvement  impor- 
tant en  avant  sur  ce  fonds,  dont  la  conversion  en  Rente 
Intérieure  se  poursuit.  Nous  reportons  nos  lecteurs  à 
l'article  que  consacre  aujourd'hui  à  la  Rente  3  0/0  Por- 
tugaise Extérieure,  notre  Directeur,  M.  Edmond 
Tliéry. 

if  if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  calmes.  Le  Turc  C 
est,  après  22  82  1/2,  en  réaction  de  22  1/2  centimes;  le 
Turc  1),  de  21  95  revient  à  21  80.  Quant  à  la  Banque 
Ottomane,  elle  est  au  même  cours  de  593  75,  de  même 
que  les  Priorités,  que  nous  retrouvons  à  447  75, 

if  if  Sur  le  Marclié  en  Banque,  le  Rio-Tinlo,  qui  a 
détaché  un  coujion  de  7  schellings  est  mou  à  37'3  12  1/2; 
(juant  à  la  De  Beers  elle  n'est  plus  qu'à  463  12  i/2,  en 
recul  de  13  fr.  12  1/2.  Paris,  avec  ces  deux  titres,  aura 
eu  encore  une  fois  de  plus  à  supporter  les  conséquences 
des  manœuvres  anglaises. 

Sur  le  Petit  Marché  en  Banque  l'obligation  de 
500  fr.  5  0/0  du  Chemin  de  fer  national  de  l'Equateur 
est  demandée  à  402  fr.  Nous  avons  déjà  signalé  les 
garanties  dont  elle  jouit;  au  prix  actuel,  elle  offre  un 
placement  d'environ  6  0/0. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'ORGANISATION  DU  CONTROLE 

des  Chemins  de  Fer 


En  exécution  de  la  loi  de  finances  du  28  avril 
dernier,  le  Ministre  des  Travaux  publics  vient  de 
promulguer  à  l'Officiel  un  .4rré?'e ,  organisant  le 
CONTRÔLE  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  sur 
les  bases  que  M.  Guérin,  aujourd'hui  Ministre  de  la 
justice,  avait  si  vigoureusement  critiquées,  comme 
rapporteur  de  la  Commission  sénatoriale  des  finan- 
ces, lors  de  la  première  discussion  du  Budget 
de  1893. 

L'Arrêté  contient  21  articles.  Les  huit  premiers 
déterminent  les  fonctions  des  ingénieurs  de  l'Etat, 
I  chargés  d'exercer  le  contrôle  que  les  Compagnies 
!  devront  désormais  subir. 


*  i 
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Hn  voici  le  texte  : 

Le  Ministre  des  Travaux  publics. 

Vu  l'ordonnance  royale  du  if)  novemlu-p  IS'ili  et  les 
cahiers  des  charges  annexés  aux  lois  et  décrets  appro- 
liatifs  des  concessions  de  chemins  de  fer  d  intérêt  gê- 
nerai :  .     ,  .         1  i-f  • 

\"u  les  lois,  décrets,  arrêtés  et  circuiau-es  relatifs  a 
lop'-anisation  des  services  de  contrôle,  et  notamment 
les  arrêtés  ministériels  du  21  juin  1879  et  du  20  juillet 
1886  les  circulaires  ministérielles  des  7  août  187/, 
28  décembre  1878  et  15  octobre  1881  et  l'instruction  mi- 
nistérielle du  10  mai  1887  ; 

Vu  la  loi  de  finances  du  28  avril  1803. 

Arrête  : 

2>r_  _  Le  service  du  contrôle  de  cliacim  des  orands 
réseaiix  de  chemins  de  fer  d'intérêt  général  est  contié  à  un 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines,  dont 
les  attriinxtions  comprennent  le  conlrole  et  l'exploitation,  le 
contrôle  de  la  construction  et  les  services  d'études  et  travaux 
(lu  résenu.  ,  ,  -, 

l/inspecleur  général,  directeur  du  conlrole,  a  sous  ses 
ordres  et  pour  collaborateurs  immédiats,  à  sa  résidence  : 

l'n  ingénieur  en  chef  adjoint  pour  les  études  et  travaux  et 
le  contrôle  des  études  et  travaux  des  ligues  nouvelles  ; 

l'n  ingénieur  en  chef  du  contrôle  de  la  voie  et  des  bati- 

"'V'!i' ingénieur  eu  chef  du  contrôle  de  l'exploitation  et  de  la 
traction  : 

Et  un  ingénieur  en  chef  du  contrôle  central. 
Le  service  de  l'ingénieur  en  chef  du  contrôle  central  peut 
être  attribué  à  l'un  des  autres  ingénieurs  eiicliet'  du  contrôle, 
toutes  les  fois  ([ue  cette  mesure  ne  porte  pas  préjudice  a  la 
marche  du  service. 

L'inspecteur  général,  directeur  du  contrôle,  exerce  a  1  égard 
des  ingénieurs  "en  chef  chargés  dans  les  départemenls  dun 
service  de  contrôle  de  consU-uction  ou  d'un  service  d'études  et 
de  construction  de  chemins  de  fer,  toules  les  atlrd)utions  dé- 
volues jusqu'à  ce  jour  à  l'inspecteur  général  de  la  construction. 

^yt.  2.  —  L'ingénieur  en  chef  adjoint  pour  l(  S('tudes  et  tra- 
vaux et  le  contrôle  des  études  et  travaux  est  le  collaborateur 
inimédial  de  l'inspecteur  général  pour  toutes  les  atfaires  con- 
cernant le  contrôle  des  travaux  sur  les  ligues  nouvelles  et  no- 
tamment pour  l'élude  de  tous  1-^s  projets  de  coiisiruction  de 
liyiies  nouvelles,  pour  la  surveillance  des  lignes  eu  construc- 
tion et  pour  la  vérification  des  décomptes.  L'ingénieur  en 
chef  adjoint  veille  à  ce  que  la  Compagnie  fournisse  en  temps 
utile  des  décomptes  sonnnaires  trimestriels  et  des  décomptes 
détaillés  en  lin  d'exercice  pour  toutes  les  entreprises  encours 
d'exécution,  et  des  décomptes  détaillés  en  fin  d'entreprise. 

Il  exerce  un  contrôle  direct  sur  la  comptabilité  des  services 
de  la  construction  de  la  Compagnie. 

^j.^.  2, —  L'higénieur  en  chef  du  contrôle  de  la  voie  et  des 
bâtiments  est  chargé  du  contrôle  des  travaux  neufs  et  des  tra- 
vaux d'entretien  sur  toutes  les  lignes  en  exploitation  :  il  con- 
serve d'ailleurs  toutes  les  attributions  qui  lui  sont  actuelle- 
ment dévolues. 

11  vérifie  la  comptabilité  des  services  de  la  voie. 
Art.  4.  —  L'ingénieur  en  chef  du  contrôle  de  l'exploitation 
et  de  la  traction  est  chargé  de  contrôler  l'exploitation  tech- 
nique, les  ateliers,  le  matériel  et  la  traction  sur  toutes  les 
lignes  en  exploitation,  et  d'assurer  l'observation  des  prescrip- 
tions relatives  aux  conditions  du  travail  des  agents. 

Il  vérifie  la  comptabilité  des  services  de  l'exploitation  de  la 
traction  et  du  matériel. 

Art.  5.—  L'ingénieur  en  chef  du  contrôle  central  a  dans  ses 
attributions  toutes  les  atfaires  qui  ne  concernent  pas  spécia- 
lement et  exclusivement  les  trois  autres  ingénieurs  en  chef 
du  contrôle,  et  notamment  : 

Les  questions  d'ordre  général  qui  ne  rentrent  pas  dans  les 
attributions  des  autres  ingénieurs  en  chef  : 

Les  questions  de  caisses  de  retraite,  de  prévoyance,  de 
secours,  etc.. ;  •  •  i 

Les  questions  commerciales,  les  tarifs  et  les  traites  de 
répartition  de  trafic,  après  avis  des  inspecteurs  principaux 
de  l'exploitation  commerciale  : 

Les  questions  économiques  qui  intéressent  le  trafic  interna- 
tional ou  qui  résirltent  de  la  concurrence  des  voies  ferrées 
avec  d'autres  voies  do  transport  ;  , 
Dans  l'examen  du  budget  de  la  Compagnie  par  le  Comité 
de  réseau,  il  remplit  les  fonctions  de  rapporteur  général. 

11  rédige  en  fin  d'exercice  le  rapport  annuel  sur  le  gestion 
commerciale,  économique  et  budgétaire  du  réseau  et  le  sou- 
met à  l'examen  du  Comité  de  réseau. 

Il  exerce  un  contrôle  direct  sur  les  services  de  comptabilité 
de  la  Compagnie  qui  ne  sont  pas  sous  le  contrôle  des  autres 
iugénieurs  en  chef. 


Il  est  secondé  par  un  ou  plusieurs  ingénieurs  ordinaires  qui 
n'ont  pas  de  circonscription  définie  et  qui,  en  dehors  des 
missions  qu'il  leur  confie,  sont  ses  collaborateurs  dans  ses 
bureaux. 

6.  _  Les  ingénieurs  eu  chef  du  contrôle  de  la  voie  et 
des  bâtiments  et  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  de  l'ex- 
ploitation ont  sous  leurs  ordres  des  ingénieurs  ordinaires 
d'arrondissement.  . 

Les  circonscriptions  de  ces  ingénieurs  ordinaires  doivent 
comprendre  2.UU0  kilomètres  de  chemins  de  fer  au  plus  et 
1.000  kilomètres  au  moins. 

Ces  ingénieurs  exercent  un  contrôle  direct  sur  la  compta- 
bilité des  services  régionaux  de  la  vole,  de  la  traction  et  de 
l'exploitation. 

Art  7.  —  Les  inspecteurs  principaux  et  les  inspecteurs  par- 
ticuliers de  l'exploitation  commerciale  conservent  toutes  leurs 
attributions  actuelles. 

j^y.t^  8,  —  Les  fonctionnaires  et  agents  placés  sous  les 
ordres  des  ingénieurs  du  contrôle  sont  : 

Les  contrôleurs  de  la  voie  et  des  bâtiments,  recrutes  parmi 
les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  ; 

Les  contrôleurs  de  l'exploitation  et  de  la  traction,  recrutes 
parmi  les  contrôleurs  des  mines,  et  au  besoin  parmi  les  con- 
ducteurs des  ponts  et  chaussées  ; 

Les  contrôleurs  du  travail  et  les  contrôleurs-comptables, 
recrutés  conformément  aux  dispositions  des  articles  9  et  10  ; 

Les  commissaires  de  surveillance  : 

Les  commis  des  ponts  et  chaussées  et  des  mmes. 

Les  articles  suivants  sont  relatifs  au  recrutement 
des  fonctionnaires  et  agents  visés  par  l'article  8. 
Mais  la  disposition  la  plus  importante  de  l'Arrête, 
celle  qui  soulèvera  certainement  le  plus  de  conflits 
entre  les  Compagnies  et  l'Etat,  réside  dans  les  deux 
derniers  paragraphes  de  l'article  12  ainsi  conçus  : 

Chaque  mois,  les  ingénieurs  en  chefs  et  les  ingénieurs 
ordinaires  du  contrôle  et  les  contrôleurs-comptables  se 
rendent  dans  l'un  des  bureaux  de  comptabilité  de  la 
Compagiue  placés  sous  leur  surveillance  :  ils  exami- 
nent les  livres  et  pièces  de  dépenses  en  vue  de  recher- 
cher et  de  constater  la  nature  et  l'utilité  des  dépenses 
faites  dans  le  mois  écoulé.  Provisoirement,  et  jusqu'à 
l'adoption  d'un  règlement  de  comptabilité  unique  pour 
tous  les  réseaux,  l'inspecteur  général  réglera,  sur  chaque 
réseau,  les  conditions  dans  lesquelles  s'effectuera  cet 

6X9.  lïl  G 11. . 

Il  est  rendu  compte  chaque  mois  au  Comité  de  réseau, 
par  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle,  des  résultats  de 
cet  examen  ;  le  Comité  de  réseau  adresse  ses  proposi- 
tions au  Ministre,  sous  réserve  des  modifications  et 
rectifications  qui  sont  du  ressort  de  l'inspection  des 
finances  et  de  la  Commission  de  vérification  des 
comptes. 

Quels  seront  les  résultats  du  fonclionnement  de 
ce  CONTROLE  ?  G'est  ce  que  nul  ne  pourrait  dire 
maintenant.  Il  n'est  pas  douteux  que  la  situation 
anormale  dans  laquelle  les  Conventions  de  188B 
ont  placé  les  cinq  grandes  Compagnies  qui  utili- 
sent la  garantie  d'intérêt  au  profit  de  leurs  action- 
naires, rendait  un  contrôle  d'Etat  nécessaire. 

On  ne  peut  admettre,  en  efïet,  que  les  Conseils 
d'administration  de  ces  Compagnies  —  maigre  la 
parfaite  honorabilité  de  tous  leurs  membres,  mal- 
gré la  compétence  et  l'habileté  de  leur  direction  — 
soient  déchargés  à  la  fois  du  contrôle  de  leurs  ac- 
tionnaires —  que  la  garantie  assurée  à  leur  divi- 
dende désintéresse,  en  fait,  de  l'exploitation  —  et 
du  contrôle  de  l'Etat,  qui  a,  cependant,  la  respon- 
sabilité provisoire  des  dépenses. 

Le  système  de  surveillance  que  M.  Viette  va 
faire  appliquer  à  l'égard  des  Compagnies  garan- 
ties aura-t-il  l'efficacité  que  son  auteur  lui  suppose 
et  verrons-nous  (dans  quelques  années  d'ici)  les 
avances  que  l'Etat  fait  aux  Compagnies  —  et  dont 
I  l'augmentation,  en  189P.,  a  provoqué  une  si  vive 
I  émotion  dans  le  monde  parlementaire  —  dimi- 
I  nuer  d'abord,  et  disparaître  ensuite  ?  Nous  n  osons 
f  trop  l'espérer. 


L-ÉGONOMISTE  EUROPEEN  -  France 
Nous  croyons  que  la  véritable  solution  du  pro 
Meme^a  résoudre  n'existe  pas  sur  ce  terrain 

Le  Contrôle  àe  M.  Viette  est  un  moyen  provi- 
soire qu'ie  ait  difticile  de  ne  pas  emp  ivïï  eu 
égard  aux  Idées  de  la  Chambre  des  dépités^  maTi 
ce  n'est  qu'un  moyen  provisoire  ^'^P"^*^"'  ^^^^ 
Il  nous  serait  facile  de  démontrer  que  l'Etat 
d  accord  avec  les  Compagnies  elles-mêmes  -  et 

''"4'AT/n\"r°"^''"^  '""T'^'  foncîïonnaires 
-auia  t  pu  trouver  une  formule  beaucoup  plus 

favorable  aux  intérêts  de  tout  le  monde.  ^ 


Edmond  Théry. 


DETTE  EXTÉRTOE  PORTUGAISE 

oi^if  fp'°'r  ''"^^5'^'  ^'Economiste  Européen  .lu 
\\  De  /e  Pn  JZ^  documents  relatifs  au  règleinent  de 
ta  Dette  Portugaise  Extérieure  :  de  plus,  par  notre 
corresBondance  de  Lisbonne,  nos  lecteurs  sSwnt  nue 
ce  règlement  est,  présentement,  un  fait  accomp  1 
convient  donc  d'examiner,  maintenant,  la  situation 
linanciere  extérieure  du  Portugal,  et  tirer  de  ce 
examen,  des  conclusions  ponr  l'aveAir 
..S-'ÎP'^^""/'-/""^  d'abord,  et  en  quelques  mots  les 
S ^"^  ^"^'^^"'^      ^^"^  litérieui.  et  d^ 

Intencnre   en  papier    pour  le.u-  valeur   ni"mo    4us  ' 
duchon  d  un  impôt  de  30  0/0  "n-,  mjui,  ue- 

rtJl^nîoiîl^Z''h.^niH'"'  ^^"^'•r":'^  s'augmenteront  en  ou.re 
(IL  la  moiiio  cl  1  bénéfice  pouvant  resu  ter  d'une  amélioi-ilion 
e  u  .  liante  au-dessous  de  2Z  0/0  et  de  la  nioitil  de  wldén 
u  revenu  des  douanes  Ccéréales  et  tabacs  exceptas)  h  es  su  s 
de  11.400  coatos  de  reis  concédé  aux  porteurs  de  De  e  Ex  é- 
neure  ;  s.,  par  suite  de  ces  derniéixs  concessions    a  Rente 

/O  0/0  de  son  coupon,  les  plus-values  ultérieures  des  donam-i 
et  les  benehce_s  pouvant  provenir  de  l'am.'dioSn  du  cl  ^^^^ 
seraient  altectes  aux  deux  natures  de  Delte  w'-in^i 
Lnfm  les  porteurs  de  Rente  Extérieure  ont,  jusqu'au 
eaffli^lriS"'"'       ^'^'^''^  cle  conver.irlei^r/S 

Dans  ces  clauses  il  en  est  une  que  nous  voulons 
examiner  dans  ses  détails  :  c'est  la  faculté  laissée  aux 
porteurs  de  Dette  Extérieure  de  convertir  leurs  titres  en 
Rente  Intérieure. 

Comme  nous  l'avons  mentionné  plus  haut,  les  por- 
teurs de  1  ente  Intérieure  sont  payés  en  rds.  ious 
déduction  d  un  imp.H  de  30  0/0,  ce  qui  é.juivaut  à  di.'e 
que  pour  3  francs  de  rente,  ils  touchent  2  fr.  10  en  reis 
Or,  le  change  actuel,  qui  est  à  22  0/0  de  perte  à  Lisbonne' 
et  qui  s  est  maintenu  ainsi  depuis  plusieurs  mois,  a  ten- 
dance a  s  améliorer  pour  cleux  raisons  :  1»  par  suite  de 
la  réduction  (les  2/3  du  coupon  de  la  Dette  Extérieure  ■ 
30  par  suite  de  la  réduction  d'intérêts  que  les  créanciers 
de  là  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portu- 
gais ont  du  subir.  En  tous  cas,  le  change  Portugais  ne 
s  élèvera  pnd.ablement  plus  jamais  au-dessus  de  25  0/0 
Et  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  la  Banque  de  Portugal  a 
pu,  avec  un  change  moyen  de  20  0/0,  se  procurer,  dans 
1  espace  d  une  année,  9  millions  d'or  et  10  millions 
d  argent  a  l  étranger,  c'est-à-dire  faire  passer  ainsi  1.^ 
rapport  de  ses  reserves  métalliques  à  sa  circulation 

?n  ^/^J^^  "        189^'    15  0/0,  chiffre  du 

10  mai  1893.  (\oir  Banque  de  Portugal,  Ire  page.) 

nS+ii^  5^-^/*^  ''^  P*^""^^  change,  les  porteurs  de 
Dette  Extérieure  convertie  en  Rente  Intérieure  touche- 
raient encore  par  3  francs  de  rente  1  fr.  75  en  or,  tout  en 
ayant  1  espérance  d'un  rendement  plus  élevé  provenant 
soit  de  1  abaissement  de  la  perte  au  change,  soit  de  la 

lnWr'T>°'\'.'l!  ''^  P^^'t^*^^       l'impôt  actuel  de 

u/u.  L  intérêt  a  faire  la  conversion  est  donc  évident 
11  s  agit  maintenant  de  formuler  une  conclusion  sur 

la  situation  nouvelle. 


teiu-s  Sria  Renffr/-'''"^'^*^"  spéciale  faite  aux  por- 

né ne  "\T^  ' r"'*'^^"  Pitoyable.  car  ils  son  con  am 
éterneïle    Nnn'J'"''  ■  ■  qui  sera  probablement 

des  porteurs  de  la  Dette  adr{sS' au 

det^œ«:sjsi-s^ 

pour  la  faire  convertir  en  Rente  intérLure   ropérat  in 
1-'  t  être  re  ativement  avantageuse  et  n^us  îiivons 
sa^olr  que  c'est  dans  l'intention  de  bénéhcier  de  cette 
conversion  que  les  délégués  alleinands,  oi    si  énS 
ISrôcluiV'f  a "    '"■"•^"."■■^  leToit  d'oSSn 

LiS^nneTl^/''  T*""'  ^""'l  correspondants  de 
i.  sbonne  et  de  Londres,  que  les  places  de  Porto  et  de 
Lisbonne  ont  lait  acheter,  à  Londres  et  à  Paris  nlus 

Rent  ™extéHe.f  '^P^^^^l  Ho.uimdf 

?es  aits  iT  ,r,?uf^^'  ^'rM^'^  convertir.  De  tous 
CCS  lait.s  11  resuite  que  l'Extérieur  portuoais  malDi-é 

Sa  Sf^dr'r^f  g-*-'  ^'i  P-ci! 

leia  aaub  1  avenir,  doit  nécessa  rement  monter  très  sé 
rieusement  d'ici  au  15  août  prochain 

titreViSarXi'^'.f  V  1'°"  convertira,  le 

déœuve  t  î  ^  "î-  KT  P^'ochain  peut  venir  où  le 

at^couveit  sera  dans  1  obligation  de  courir  anrès  un 
titre  devenu  introuvable.  «  oom/«/   après  un 

Edmond  Thêry. 


L'ÉTAT  DES  RÉCOLTES  FRANÇAISES 

au  15  Mai  1893 


ul't        ""^y^-'      ^tati.stique  agricole  et  des  Hubsis- 
ances,  au  Ministère  de  l'Agriculture,  vient  de  ni  lier 
I  évaluation  des  récoltes  en  terre  au  15  mai  1893 
Voici  le  résumé  des  chiffres  d'eusemble  : 


Blé  d'hiver 


Blé 
Je  printemps 


Seiffle 


RÉGIONS       .Supoi'fifie  Ktat    si;^^^^^^;:^;^  .Superficie 
—         (le  —  (le  _ 

liec-tai'cs  culture  liectares  culture  Jiectares 


l' 

=  N. -Ouest . 

98 

64 

95 

2" 

Nord 

108 

73 

82 

;]= 

Nord-Esl . 

96 

Gi 

84 

4" 

Ouest  

97 

44 

94 

5= 

Centre.. .. 

98 

50 

80 

G« 

Est  

99 

64 

99 

7' 

Sud-Ouest 

102 

60 

100 

8' 

Sud 

99 

56 

85 

9' 

Sud-Est . . 

100 

61 

97 

10' 

105 

30 

» 

52 
73 
47 
25 
33 
50 
40 
51 
45 


102 
100 

98 
100 

98 
103 

99' 
100 
97 
100 


Ktat 
de 
culture 
72 
77 
«5 
60 
56  ^ 
66 
62 
58 
6i 
50 


Avoine  Orge  Fourrages 

de  printemps     de  printemps  annuels 


RÉGIONS  > 

uiierficie 

Etat 
de 

JSupcrficie 

Etat 

Superficie 

Etat 

de 

de 

lectares 

culture 

hectares  culture  liectai'es  culturi 

1"  N. -Ouest . 

100 

51 

99 

61 

106 

35 

2'  Nord 

99 

65 

92 

66 

95 

34 

3=  Nord-Est. 

99 

50 

100 

50 

125 

36 

4»  Ouest 

99 

31 

93 

31 

114 

40 

5"  Centre.. . . 

98 

41 

95 

33 

101 

26 

6«  Est  

97 

44 

94 

42 

97 

27 

7«  Sud-Ouest 

91 

29 

96 

45 

103 

34 

8e  Sud 

86 

46 

84 

.52 

102 

42 

9«  Sud-Est . . 

93 

46 

94 

47 

101 

45 

10=  Corse 

» 

» 

» 

» 

100 

20 
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RÉGIONS 


Prairies 
arlilicielles 

t>upei/icio  Etat 

—  de 
hectares  culture 


Prairies 
naturelles 


Pommes 
de  lerre 


Super/icie  Ktat  Superfi 

—  (le  — 

hectare: 


91 

33 

100 

35 

100 

99 

35 

102 

39 

100 

85 

29 

100 

30 

103 

103 

32 

100 

32 

89 

91 

23 

100 

23 

98 

102 

32 

100 

28 

100 

103 

34 

100 

34 

104 

96 

40 

100 

47 

89 

102 

43 

100 

52 

100 

100 

20 

100 

20 

95 

Etat 
do 

culHire  liectares  culture 


82 
69 
55 
47 
53 
63 
50 
62 
73 
50 


1«  N.-Ouest . 

H'  Nord  

S'  Nord-Est. 

4'  Ouest  

5«  Oeutre  

6«  Est  

7'  Sud-Ouest 

8«  Sud  

9«  Sud-Est . . 
10'  Corse  

Pour  l'explication  du  classement  ci-dessus,  rappelons 
que  les  chiffres  ont  la  valeur  suivante  : 

Pour  la  superficie,  le  nombre  100  représente  la  sur- 
face ensemencée  en  1892. 

Pour  l'état  de  culture,  100  signifie  très  bon  ;  80, 
bon;  60,  assez  bon;  50,  passable;  30,  médiocre  ;  20 
mauvais.  ' 

Le  résumé  par  catégories  démontre  que  : 

lo  Pour  le  blé  d'hiver,  20  départements  ont  une 
superficie  supérieure;  35  départements  une  superficie 
égale,  et  30  une  superficie  inférieure  à  celle  de 
1892.  Pour  l'état  de  culture,  2  départements  ont  la  note 
très  bon  ;  lo,  bon  ;  40,  assez  bon  ;  14,  passable  ;  et  15, 
médiocre  ; 

2o  Pour  le  blé  de  printemps,  la  superficie  est  supé- 
rieure dans  9  départements,  égale  dans  16  et  inférieure 
dans  26;  en  outre,  35  départements  n'ont  pas  de  blé 
de  printemps.  L'état  de  culture  de  6  départements 
est  bon  ;  12,  assez  bon  ;  10,  passable  ;  15,  médiocre  et 
8,  mauvais  : 

3o  Pour  le  seigle,  la  superficie  ensemencée  est  supé- 
rieure dans  17  départements,  égale  dans  52  et  inférieure 
dans  16.  Un  département  n'a  pas  de  seigle.  L'état  de 
culture  est  très  bon  dans  1  département,  bon  dans  25 
assez  bon  dans  35,  passable,  dans  18  et  médiocre 
dans  6  ; 

4o  Pour  V avoine  de  printemps  la  superficie  ense- 
mencée est  supérieure  dans  13  départements,  égale  dans 
39,  inférieure  dans  30.  Quatre  départements  n'ont  pas 
-d'avome  de  printemps.  L'état  de  culture  est  très  bon 
dans  un  département,  bon  dans  9,  assez  bon  dans  11, 
passable  dans  20,  médiocre  dans  30  et  mauvais  dans  11! 

Pour  l'orge  de  printemps,  la  superficie  ensemen- 
cée est  supérieure  dans  12  départements,  égale  dans 
36,  inférieure  dans  28.  Dix  départements  n'ont  pas 
d'orge  de  printemps.  L'état  des  cultures  est  très  bon 
dans  3  départements,  bon  dans  7,  assez  ])on  dans  10 
passable  dans  20,  médiocre  dans  26,  mauvais  dans  ?' 
pans  3  départements,  l'orge  de  printemps  n'avait  pas 
levé  au  15  mai. 

6»  Pour  les  fourrages  atimcels,  7  déparlements  ont 
une  superficie  supérieure  ;  32  ont  une  superficie  égale, 
et  pour  1/  elle  est  inférieure.  L'état  des  cultures  est 
bon  dans  o  départements,  assez  bon  dans  6,  passable 
dans  10,  médiocre  dans  31  et  mauvais  dans  34. 

7o  Pour  les  p)riiries  artificielles,  la  superficie  ense- 
mencée est  supérieure  dans  31  départements,  égale  dans 
37  et  inférieure  dans  18.  L'état  des  cultures''  est  bon 
dans  3  départements,  assez  bon  dans  5,  passable  dans 
10,  médiocre  dans  37  et  mauvais  dans  31. 

8°  Pour  les  prairies  naturelles,  la  superficie  ense- 
mencée est  supérieure  dans  9  départements,  égale  dans 
76  et  inférieur  dans  1.  L'état  de  culture  est  U'ès  bon 
dans  1  département,  bon  dans  4,  assez  bon  dans  7,  pas- 
-sable  dans  13,  médiocre  dans  27  et  mauvais  dans  34 

9o  Enfin,  pour  les  pommes  de  terre,  la  superficie 
ensemencée  est  supérieure  à  celle  de  1892  dans  25  dé- 
partements, égale  dans  37,  inférieure  dans  20.  4  dépar- 
tements n'ont  pas  encore  ensemencé.  L'état  des  cultures 
est  très  bon  dans  8  départements,  bon  dans  13,  assez 
bon  dans  17,  passable  dans  18,  médiocre  dans  G,'  mau- 
vais dans  3.  Dans  21  départements  les  pommes  de  terre 
n  étaient  pas  levées  au  15  mai. 


En  iesume  1  ensemble  de  la  récolte  française  pour 
année  1893  se  présente  comme  assez  bonne  pour  les 
bles,  passatAe  pour  le  seigle,  médiocre  pour  l'avoine  et 
pour  lorge  et  franchement  mauvaise  nom-  les  four 
rages.  ^ 

Les  pommes  de  terre  laissent  à  désirer,  mais  lesder- 
mères  permettent  d'espérer,  en  ce  qui  les  concerne  une 
amélioration  sérieuse  de  la  situation. 

A. 


LA 

QUESTIOÎV  m  CHANGE  EIV  Al  TRICHE  HONGRIE 

Gomme  suite  à  l'étude  de  notre  Direclenr,  M  Edmond 
Ihery,  parue  dans  le  n<>  71  de  V Economiste  p/urovéen  nn\^- 
correspondant  de  Vienne  nous  envoie  le  lx^sun  LSû  d't  t 
article  publie  dans  un  journal  de  cette  localité.       "^^'^  "'^ 

Il  est  assez  intéressant,  au  point  de  vue  historiaue  et 
documentaire,  de  faire  connaître  les  détails  complets 
des  opérations  relatives  aux  approvisionnements  d'or 
de  la  monarchie,  que  donnait  ces  jours  derniers  la 
Neue  freu  Presse  ;  l'article  en  question  est  signé  par 
M.  de  Mauthner,  directeur  de  la  Crédit  Anstalt  autri- 
chienne. 

M.  de  Mauthner  démontre  que  la  préoccupati(m  do- 
minante du  syndicat  a  été  de  constituer  le  stock  d'or 
sans  mfiuencer  les  marchés  par  ses  achats. 
_  Les  sources  à  considérer  étaient  les  suivantes  •  lo  ar- 
rivages de  barres  d'or  à  Londres,  de  l'Afrique  méri- 
dionale et  d  autres  pays,  —  évaluées  à  100.000  livres 
sterling  par  semaine  ;  2o  le  métal  jaune  expédié  dans 
les  Etats  balkaniques,  en  Asie,  Afrique  et  Américrue 
en  écliange  de  produits  de  ces  contrées  et  qui  revenait 
en  Europe  pour  payer  les  achats  des  négociants  de  ces 
mêmes  contrées  ;  3o  les  expéditions  d'or  en  route'  à  tî 
tre  de  remises  internationales,  qu'on  pourrait  enlever 
aux  Banques  d'émission  grâce  à  une  légère  suren- 
chère. 

Des  circonstances  spéciales  ont  permis  de  mener  à 
bien,  dans  un  délai  de  quatre  mois  environ,  les  achats 
qui,  dans  la  pensée  des  financiers,  devaient  durer  au 
moins  un  an  et  demi,  et  qui  furent  commencés  en 
janvier  dernier  seulement. 

Dès  le  délmt,  le  prix  des  barres  à  Londres  et  les  bas 
cours  des  devises  sur  cette  place  favorisèrent  l'acquisi- 
tion des  barres.  En  outre  les  conditions  dans  lesquelles 
se  trouvait  le  marché  des  Etats-Unis  facilitaient  les 
exportations  de  métal  jaune  vers  l'Europe. 

Une  seule  fois  le  syndicat  dut  s'adresser  à  l'Allema- 
gne pour  ime  quantité  assez  importante,  et  cet  incident 
vaut  la  peine  d  être  narré. 

Vers  le  <:ommencement  de  mars  on  avait  à  peu  près 
complété,  au  moyen  d'achats  d'aigles  américains,  le 
stock  des  60  premiers  millions  de  llorins  de  rente  or 
autrichienne  1  0/0.  Mais,  à  ce  moment,  la  publication 
du  manifeste  du  nouveau  président  des  Etats-Unis  M 
Cleveland,  et  les  bruits  relatifs  à  un  emprunt  or  amé- 
ricain ayant  lait  baisser  subitement.  àNew-York  le  prix 
du  papier  anglais,  les  maisons  qui  avaient  vendu  des 
aigles  au  syndicat  ne  pouvaient  plus  se  couvrir  en 
temps  utile.  Pour  tenir  leurs  engagements  elles  furent 
obligées  daclieter  de  l'or  à  Londres  et  à  Paris,  ce  (lui 
détermina,  sur  la  première  de  ces  places,  uneliausse  des 
barres  jusqu  au  prix  de  78  shell.  1/2,  et  sur  la  se- 
conde, un  agio  de  3  1,  2  pour  mille.  Il  manquait  au 
syndicat  quehfues  centaines  de  mille  livres  sterlin-- 
pour  compléter  les  60  millions  de  florins.  Mais,  comme 
on  ne  voulait  pas  se  poser,  à  Londres  et  à  Paris,  en 
concurrent  des  maisons  américaines  et  françaises  non 
encore  couvertes,  on  s'adressa,  pour  ce  solde,  à  l'Alle- 
magne, en  lui  demandant  des  pièces  de  20 marks. 

Entre  temps  les  nouvelles  de  l'emprunt  américain 
étaient  démenties,  et  les  exportations  de  métal  jaune 
reprises,  —  d'où  baisse  du  prix  des  barres  à  Londres 
et  nouvelles  facilités. 
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Voici  la  décomposition  des  achats 


Valeur  en  millions 
de  couronnes 


Barres  d'or  

Aigles  

Souverains  

l'ièces  de  20  francs. 

—  de  20  marks. 
Monnaies  diverses. 


71.5 
118.5 
20.5 
5.» 
15.» 
0.5 


Total. 


2■^8.» 


(  luant  an>c  barres,  on  eu  a  tiré  pour  .)0  millions  de 
i-oiironnes.  de  Londres.  —  pour  13  millions  de  Pans, 
—  pour  :>  millions  et  demi  de  Bruxelles,  —  iiour  1  mil- 
lion d'Amsterdam  et  pour  4  millions  de  couronaes  des 
Indes. 

Les  harres  anglaises  i)rovenaient  en  majeure  partie 
de  l'Afrique  du  Sud,  et,  eu  (luantités  moins  importantes 
(le  l'Australie  et  de  Chine.  Les  sourrrains  provenaient 
d'Afri(|ue,  d'Asie  et  des  Etats  balkaniques.  Ces  espèces, 
taisant  retour  en  Euroix;,  avaient  été  expédiées  dans  les 
pays  d'outre-mer  pendant  h;  2e  semestre  de  1S92,  pour 
payer  les  achats  de  produits  exotiques,  et  M.  de 
Mauthner  affirme  qu'on  n'a  pas  pris  un  seul  souverain 
à  la  Banque  d'Angleterre  ni  à  la  circulation  du  Boyaurne- 

Ouant  aux  pièces  de  20  francs,  elles  turent  achetées 
à  là  Bourse  de  Vienne  aux  éi)oques  où  les  cours  étaient 
avantageux,  et  elles  provenaient  des  Etats  balkaniques. 

\<]n  résumé,  profitant  <h'  circonstances  exception- 
nellement favorables,  le  Syndicat  s'est  procuré,  en  moins 
de  4  mois,  pour  9  millions  1/2  de  livres  sleiling  d'or. 

L'élude  ci-dessus  démontre  la  justesse  des  nrévisions  de 
noire  Directeur,  M.  Edmond  Théry,  qui,  dés  le  début  des 
oiii'ralions  relatives  à  la  \'"l/ita  autrichienne,  avait  démontre 
(lue  la  lîanciue  de  Frani-c  saurail  défendre  son  or  contre  les 
demandes  venant  du  detiors.  On  constale,  en  elVet,  que  dans 
U's  achats  relatés  ci-dessus,  d  n'est  rien  sorli  d<'  notre  grand 
r-Utblisseiuenl. 

(tuant  aux  18  millions  de  barres  d  or.  portées  comme  ve- 
iiafd  de  Paris,  elles  u'oni  lait  (jne  transiter,  car  elles  arrivaient 
direclenienl  de  Londres.  C.  H.  W  . 


co:kiPA(;x  !  K  F  !  ;  .\N(  ;  aise 
du  Télégraphe  de  Paris  à  New- York 

Viiisi  que  VEcnnomiste  Européen  l'annonçait  dans 
son  numéro  du  21  courant,  les  actionnaii-es  de  la  ('om- 
jiagnie  française  des  Télcgraphes  de  Paris  à  Neir- 
Yn)'k  se  sont  réunis  le  25  mai.  eu  asscml)]ée  générale, 
pour  entiîiidre  le  rapport  de  M.  Lougarre,  administra- 
teur provisoire  désigné  par  le  Tribunal,  sur  sa  gestion, 
et  élire  un  nouveau  Conseil  d'administration. 

Disons  do  suite  que  des  (huix  groupes  qui  se  trou- 
vaient en  1-utte,  le  Groupe  Franeais  et  le  Groupe  Ame- 
ricain.  nu  seul  était  représenté  :  le  (rrovpe  Français. 
Possesseur  seulement  de  20.0t)0  actions,  le  Groupe  Amé- 
ricain, en  présence  des  51.201;  titres  déposés  en  vue  de 
l'Assemblée,  aura  compris,  au  dérider  moment,  qu'il 
lui  était  impossible  de  l'emporter  sur  nos  nationaux  : 
(•.'(!st  la  seule  raison  à  donner  de  son  abstention. 

Sur  les  51.20t)  actions  déposées,  27. 9'i0  étaient  présen- 
tées ou  représentées  à  ladite  assemblée  L;éni-rale.  On 
sait  qu'il  existe  84.000  actions  de  la  '^ompar/nie  fran- 
raisedes  Télégraphes  de  Paris  n  Xc/r-Yorh.Ov,  en  te- 
iiaut  conqjte  de  l'apathie  ordinaire  de  l'actionnaire 
français  ou  ne  peut  que  se  montrer  agn'ablement  sur- 
pris de  l'empressement  qu'ont  témoigné,  cette  fois,  les 
intéressés. 

j)u  rapport  de  M.  Lougarre,  nous  retenons  que 
l'exercice  1802,  d'après  les  livres,  solde  (^n  perte  par 
22.820  fr.  04.  mais  qu'en  1893  les  béinMices  réalisés 
jusqu'au  15  mai  sont  des  plus  aiipréciables.  En  (iffet, 
llansl(>s  mois  de  janvier  et  février,  les  profits  s'élèvent 
:'i  4''i.82i  fr.  38  ;  puis  commence  l'administration  de 
M.  Lougarre;  et  les  recettes  nettes   du  trafic,  dé- 


duction faite  des  «  out-pa>'ments  »  et  redevances  s'élé 
vent  : 

Pour  le  mois  de  mars,  à   151.625  20 

Pour  le  mois  d'avril,  a   14G.497  » 

Pour  la  première  ([uinzaine  de  mai,  à  61 . 000  » 

En-semble  Fr.  359.12'<!  20 

contre  26S.270  fr.  en  1892. 


De  cette  somme  il  faut  déduire  : 

Frais  généraux,  environ   Fr. 

Steamer  P.  Q.  désarmé,  environ.... 

Steamer  P.  Q.  armé,  environ  

Réparation  du  eàble,  environ  

Total...   Fr.' 


150.000 
15.000 
25.000 
■4.500 


194.500 


On  peut  donc  évaluer  le  bénéfice  net,  du  l^''  mars  au 
15  mai.  à  104.622  fr.  20.  Si,  à  ce  chiffre,  on  ajoute  le 
bénéfice  de  janvier  et  février,  on  trouve  pour  les  quatre 
premiers  mois  eldeini  de  1893  un  profit  de  208.943  fr.  58. 

11  nous  plaît,  ici,  de  rendre  témoignage  à  l'adminis- 
tration de  M.  Lougarre;  tout(>fois,  nous  ne  devons  pas 
oublier  ([ue  les  résultats  obtenus  par  elle  ne  sont  qu'une 
conséquence  des  peines  et  soins  de  l'ancien  _  Conseil 
d'administration  nommé  par  l'Assemblée  générale  du 
12  juillet  1802.  Ce  Conseil,  remplacé  de|ouis,  comme  on 
s'en  souvient,  par  M.  LougaiTe,  avait  déjà,  du  reste,  eu 
la  satisfaction  de  voir,  par  les  bénéfices  de  janvier  et  de 
février,  ses  efforts  couronnés  de  succès.  Ce  qui  s'est 
passé  en  mars  et  avril  n'est  donc  que  la  suite  naturelle 
de  l'amélioration  signalée  pour  les  deux  premiers  mois 
de  1893. 

Les  nouveaux  administrateurs,  nommes  pour  trois 
ans  par  l'Assemblée  du  21  mai,  sont  : 

MM.  A.  Pestel,  administrateur  de  la  Compafffiie  des  Che- 
mins de  fer  du.  Nord  de  l'Espagne  et  du  Crédit  Foncier- 
E'/.VP'i<5W,- S.  Halphen,  adniinislrateur  de  la  Sor  i  (Hé  V  An- 
nuaire Didot-Bottin:  Anuliviit  île  la  Beauiiii'lli\  avocat; 
Boutlaire,  ancien  nia-islr;il  ;  de  ( rn'  iv,  ancien  rccrveiir  des 
tinances;  Th.Cihiel,  prdprn'laiiv  ;  i  ;ii;iiivassaieiies.  iiis|iei-lcur 
ingénieur  des  postes  et  l('l(\m-a|ilM'scii  iclrnilf;  F.liiid,  docleur- 

ès  sciences,  répétiteur  à  l'EcoIr  l'ohlr.  l  |nr,  inoicsseur  de 

chimie  à  l'Ecole  de  plivsi(|ue  rl  rliMiiir  i m I nsl nrlli?  de  la 
Ville  de  Paris:  Lafargue.  .•Hliiinii,.lr:ilriir  drh'-iir  de  la  So- 
ricié  l'r:cl'tii-(if/e  éleciriq/tr  :  Lcl:n\iv,  Miiiislii;  i.li'iuiioli'n- 
liiure  de  p"  classe  en  retrailc,  aiicîrii  Cousul  l'/  i n  i  :i  I  dr  ranci; 
à  New-York,  administrateur  de  la  Sociéir  frnn<:<nse  des 
Télégraphes  sous-marins  ;  mari|iiis  de  Laui  is,  propriétaire. 

Ce  Conseil,  complètement  indéiiendant,  et  qui  repré- 
sente, au  premier  chef,  les  intérêts  français,  est  plutôt 
technique:  son  dévouement  et  sa  vigilance  ne  se  démen- 
tiront certainement  pas;  et  Faiipiiiquo  donne  le  (louver- 
mmwnt  il  là  Compagnie  f ru iiidisc  i^e  trouve  de  plus 
eu  plus  justifié.  En  admettant  que,  jusqu'à  la  tin  de 
l'année,' l'avance  obtenue  jusqu'au  15  mai  soit  simple- 
ment maiutenuif.  on  se  trouvera,,  en  lin  d'exercice,  en 
présence  d'un  bénéfice  d'au  nmins  .550.000  fr.,  bénéfice 
qui  permettra  à  la  Compagnir  irèleindre  toutes  ses  det- 
tes anciennes.  Nous  voilà  donr.  désormais,  en  présence 
d'une  situation  nouvelle  nout  doivent  se  réjouir  ceux 
qui  n'ont  jamais  désespéré  de  l'avenir  de  la  Compagnie- 
française. 

A.  Lf.che.net. 


La  Sociélédes  Grands  Moulins  de  Corbeil,  constituée 
le  17  mars  1881.  et  modifiée  en  1881.  1885  et  1888,  avait 
poundijet  l'achat  des  moulins  à  farine  et  à  huile, 
connus  sous  le  nom  d'Et/tblissc/nenls  Darblng  cl  Be- 
ran(ier.  et  leurs  dépendanci's.  au  prix  principal  de 
9  millions  de  francs,  ))rix  dans  lequel  les  immeubles 
et  li'iir  outillage  immobilier  étaient  comptés  |inur5mil- 
liohs,  la  clientèle  et  rachalandage  pour  3  millions  et  le 
matériel  mobilier  pour  1  milhon. 

La  Société  avait  le  droit  d'acheter,  de  créer  et  d  ex- 
ploiter tous  autres  établissements  et  usines  de  niême 
nature,  et  de  s'intéresser  dans  toutes  les  opérations  se 

I  rattachant  au  commerce  et  à  l'imlustrie  des  grainss 
farines,  luiiles  et  fécules.  Son  capital  social  a  ete 

I  à  l'ori-diie,  à  10  millions  de  francs,  et  divise  eu  32.000 
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m 


'sine  de  Corbeil.. 
sine  du  Havre. . , 


2.316 


2.5G6   2.720   2.819   2  772 
951   1.017   1.2ir>  1.248 


actions  (le  500  fr.,  émises  au  pair,  eiitièroment  libérées. 
I.e  7  avril  18S1,  10.000  de  ces  actions  furent  mises  en 
vente  par  le  Crédit  Général  Français,  au  prix  Je  750 
francs,  mais  ce  cours  ne  put  se  maintenir,  puisque  le 
c-ours  moyen  de  cette  même  année  1881.  n'a  été  que 
(.ilO  fr.  70.  Au  reste,  à  partir  de  ce  moment,  la  Société  / 
des  Grands  Moulins  de  Corbeil  se  trouva  au.s:  prises 
avec  les  difficultés  auxquelles  sont  assujetties  nombre 
d'entreprises  privées  aussitôt  après  l(îur  transformation 
en  Sociétés  anonymes.  Ces  difficultés  amenèrent  une 
baisse  accentuée  des  cours  des  actions  que  nous  trou- 
vons à  3t)l  42.  cour.s  moyen  de  1882;  à  276  37.  cours 
moyen  de  1883;  à  182  80,  cours  moven  de  1884,  et  à 
lOi  55,  cours  moyen  de  1885.  En  cette  dernière  année, 
et  par  décision  de  l'assemblée  générale  du  13  mai  1885, 
le  Conseil  d'administration  fut   autorisi^  à  racheter, 
jusqu'au  31  octobre  suivant,  4.000  actions  au  prix 
maximum  de  200  fr.  Ces  4.000  actions  furent  obtenues 
au  prix  moyen  de  104  fr.  59,  puis  annulées.  La  Société 
ne  se  trouvait  donc  plus  qu'au  capital  de  11  millions. 

Mais,  à  partir  de  ce  moment,  la  Société  reprend  pos- 
session d'elle-juème,  et,  en  18,S0,  la  transformation  de 
son  outillage,  par  la  substitution  des  cvlindres  aux 
meules,  lui  permet  de  réaliser  de  septemljre  à  décembre 
de  la  même  année,  un  profit  de  300.000  fr.,  compensant 
non  seulement  la  perte  subie  pendant  les  huit  premiers 
mois,  mais  laissant  encore,  pour  l'exercice  entier,  un 
solde  bénéficiaire  de  240.022  fr.  51.  En  même  temps  les 
cours  des  actions  progi-csscni.  Voici  les  cours  moyens 
de  188G  à  1892:  18S6,  18(j  fr.  o4:  1887,  240  fr  12  •  1888 
427  fr.  83;  1889,  483  fr.  27;  1890,  512  fr.  73;  1891,  544 
francs  84;  1892,  633  fr.  14.  Aujourd'hui,  ces  titres  sont 
cotés  680  francs. 

Entre  temps,  le  capital  était  de  nouveau  réduit  de  14 
à  12  millions  par  l'échange  de  7  actions  anciennes  con- 
tre 6  actions  nouvelles  et  une  part  bénéficiaire.  Cette 
[lart  bénéficiaire,  ayant  le  même  droit  que  les  actions 
au  partage  des  bénéfices,  après  prélèveujent.  en  faveur 
de  ces  dernières,  d'une  somme  suffisante  pour  leur  servir 
un  intérêt  de  5  0/0  l'an  sur  le  capital  versé,  cette  part 
Ijénéficiaire,  disons-nous,  faisait  partie  d'un  total  de 
'i.OOO  parts  créées  en  remplacement  dos  'j.oOU  actions 
annulées  en  1885. 

Pour  ce  <[\n  est  des  répartitions  faites  aux  actions 
depuis  la  formation  de  la  Société,  elles  ont  été  de  18  fr. 
en  1881  ;  de  24  fr.  en  1882;  de  25  fr.  en  1887  ;  de  :^0  fr 
'■n  1888;  de  32  fr.  .50  en  1889;  de  30  fr.  en  1890.  et  de  40 
Irancs  en  1891.  De  1883  à  188(5,  la  Société  n'a  rien  dis- 
tribué. Enfin,  le  dividende  de  18!  12  a  été  fixé  à  -37  fr.  50 
par  action  et  à  12 fr.  50  par  part  bénéfii'iaire.  c'est-à-dire 
en  infériorité  sur  le  dividende  de  l'exercice  précédent. 
Les  circonstances  n'avaient  pas  permis  de  renouveler 
les  bénéfices  de  1891;  déplus,  les  profits,  qui  n'ont  été 
i|ue  de  1.303.878  fr.  97,  se  seraient  élevés  à  1.634.882  fr.  53 
si,  le  m  mai,  un  incendie  n'avait  pas  détruit  les  magasins 
de  Corbeil,  occasionnant  une  perte  de  ;331.003  fr.  56,  se 
décomposant  ainsi  ;  indemnités  aux  veuves  et  orphelins 
des  victimes  du  sinistre,  non  encore  réglées,  mais  éva- 
luées à  1.50.000  fr.;  perte  sur  marchandises.  130.495  fr.  10, 
et  sur  bâtiments  31.229  fr.  30;  dépenses  extraordinaires 
l'ccasionnées  par  l'incendie,  19.279  fr.  16. 

Ce  sinistre,  toutefois,  n'a  pas  entravé  les  travaux  de 
la  Société.  Les  usines  de  (  lorbeil,  comme  celles  du  Ha- 
vre, ont  fonctionné  régulièrement;  en  voici  les  résultats 
comparés  avec  les  années  précédentes  : 
Moyenne  de  quintaux  de  blé  travaillés  en  24  heures  : 
1«8,S        1889    1890     1891  1892 


Montant  total  des  quinlau.x  de  Idés  Iransformés  : 
1890  1891  1892 

I '^iine  de  Corbeil   992.580   1.028  901    1  014.616 

I  sme  du  Havre   .371.422      448.567  '456.796 

Pendant  l'exercice  1892,  le  compte  de  ])remjer  éfablis- 
sonient,  f[ui  était  au  31  décembre  1891  del 2  467  286  fr  09 
H  monté  à  13.'j73.851  fr.  48.  Dajis  ce  chifTiT  est  compris 


le  coût  de  n.nmeuble  acheté  au  Havre  à  la  Société  des 
Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire  (1.120  143  fr  08)  ac 
quisition  qui  a  nécessité  la  création  de  1.960  obligations 
Juant  aux  reserves  elles  se  montent  ensemble  à  2  mil- 
^t'it  en  excédent  de  366.077  fr  49 

sur  1891 . 

Si  on  compare  maintenant  les  bénéfices  faits  par  la 
Société  des  Grands  Moulins  de  Corbeil  depuis  l'an- 
"^"i  ti'ouve  pour  profits  de  rex])loitation  les 
clutfres  suivants  : 

Exercice  1886.  Fr.       19.848  70    Exercice  1890    1  007  917  17 
~    /^f*^^-'  68        -       1891    1.578:108  .54 

=  Î889.::::i.Sj4o?9    "  '''' 

A  l'exercice  1891,  il  convient  d'ajouter,  au  chifi're  ci- 
dessus  de  1.578.108  fr.  54  fr.,  les  bénéfices  commerciaux 
servant  à  940 J20  fr,,  ce  (jui  porte  le  total  de  l'année 
k  2.518.828  fr.  54  ;  toutefois,  ces  bénéfices  supplémen- 
taires étaient  expli((ués  ainsi  dans  le  rapi)ort  lu  à  l'as- 
semblée générale  du  31  mars  1892  ; 

„  ■  mauvaises  apparences  et  le  mauvais  résultat  dé- 
iinitit  de  la  recolle  en  France,  à  la  suite  d'un  hiver  particu- 
lièrement rigoureux,  ont  porté  les  prix  du  marché  français  à 
un  taux  tel  que,  pendant  toute  la  durée  de  l'exercice  il  a 
efe  possible  de  faire  des  achats  à  l'étranaer  et  des  ven'tns  à 
l'intérieur  avec  un  bénéfice  important,  sans  avoir  besoin  pour 
cela  de  s'exposer,  autrement  que  dans  des  proportions  très 
modérées,  à  des  aléas  de  hausse  ou  de  baisse.  Nous  avons 
largement  profité  de  cette  situation  et  nous  avons  pu  eflèctuer 
des  opérations  conimerci,-dHs  (jui  ont  augmenté  nos  bénéfices 
dans  des  proporhons  (•oi]si,|('rables.  Les  résuftats  de  ces  der- 
nières operaUons  ayant  un  caractère  absolument  exc-ptionnel 
nous  avons  cru  bon  d'en  faire  état  en  dehors  de  nos  bénéfices, 
d  exploitation. 

Or,  ces  bénéfices  i[ui  n'ont  pu  se  produire  en  1892, 
peuvent,  en  189.3,  et  vu  la  séciieressp  de  ces  derniers 
mois,  sécheresse  qui  n'a  pu  que  nniiv  aux  révoltes  fu- 
tures, se  renouveler  et  même  s'accentmu-.  Si  donc  les 
circonstances  s'y  jirêtent,  la  Société  des  Giruids  Mou- 
lins de  Coi^beil  saura  encore,  vraisemblablement,  pro- 
fiter des  occasions  qui  se  présenteront,  et  servira  ainsi, 
une  fois  de  plus,  les  intérêts  de  ses  actionnaires. 

J  .  M. 


Anglo-American  Banking  Company 


C'est  par  un  prospectus  qui  nous  tombe  sous  les 
yeux  que  nous  aj^prenons  l'existence  de  cette  Société. 
Fondée,  paraît-il,  en  1888,  avec  succursale  française  à 
Pans,  au  capital  de  .500.000  dollars  (2.500.000  fr.),  di- 
visé en  50.000  actions  de  10  doll.,  Y  Ane/ lo- American 
Banking  Company  (Banque  Anglo- Américaine),  a  été 
«  jusqu'au  mois  de  novembre  derniei',  comme  une 
«  banque  privée,  puisque,  sur  500.000  doll.  constituant 
«  son  capital,  4.o70  actions  seulement  (représentant 
«  45.700  doll.)  avaient  été  émises.  »  Depuis,  et  dans 
ledit  mois  de  novemljre,  une  nouvelle  émission  de 
8.900  actions  a  eu  lieu  au  même  prix  de  10  doll.  (-50  fr.) 
chaque.  Pvestaient  à  la  souche  36.530  actions. 

Or.  de  ces  36.-530  actions  restantes.  20.000  sont  au- 
jourd'hui offertes  au  public  au  pair,  soit  toujours  à 
10  doll.  ou  50  fr.,  et  ce,  avant  le  Ifi-  juin.  Apn's  cette 
date,  ce  prix  ne  sera  pas  maintenu,  la  Société  étant  en 
instance  pour  obtenir  son  inscription  à  la  Cote  offi- 
cielle {">.).  " 

Comme  on  le  voit,  l'invitation  est  pressante;  et  s'il 
fallait  en  croire  la  Notice  à  laquelle  nous  faisons  allu- 
sion, les  capitalistes  français,  en  ne  répondant  pas  à 
,  l'appel  qui  leur  est  ailressé,  agii-aient  conti-e  leurs  [iro- 
pres  intérêts.  En  effet,  VAnglo-A)uerii'an  Uankinq 
Company  était,  dès  ses  débuts,  assurée  d'u.n  gi'and 
succès;  mais  il  futdécidé  de  ne  pas  pousser  «les  allaires 
<(  avant  que  la  maison  ne  fût  bien  connue  des  voya- 
«  geurs,  des  commerçants  et  du  public  parisien  ». 
C'est,  ajoute  la  Notice.  Li  mieux  installée  et  la  plus 
luxueuse  des  banques  américaines  établies  en  Europe. 
Elle  a  pour  but  de  répondre  aux  besoins  de  la  généra- 
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lité  des  voyageurs  et  commerçants,  en  Europe  et  en 
Amérique  ;  elle  délivre  des  lettres  de  crédit,  travaille  à 
commission,  «  achète  et  vend  toutes  valeurs  sérieuses, 
«  provoque  et  favorise  la  formation  et  la  conversion 
«  d'entreprises  industrielles  en  Compagnies,  fait  l'émis- 
«  sion  de  valeurs  d'Etat,  etc.,  etc.  » 

Ses  bénéiîces  seront  des  plus  importants.  Et  pour 
nous  donner  vine  idée  de  ce  que  peuvent  être  les  opé- 
rations de  l)anque,  Y Anglo-Avierican  Banking  Com- 
pany  nous  informe  que,  sur  une  seule  transaclion 
{acheter  et  vendre  des  traites  sio'  l'Amérique),  sans 
avoir  à  avancer  aucun  fonds  entre  le  prix  d'achat  et 
le  prix  de  vente,  deux  a  ffaires  de  5.000  dollars  lui 
■rapportent  de  quoi  pouvoir  couvrir  ses  dépenses  pen- 
dant deux  jours. 

Voilà  qui  donnerait  une  haute  idée  de  la  l)anque  à 
l'américaine,  si  on  ne  savait  pas  déjà  à  quoi  s'en  tenir, 
ici,  au  sujet  des  bénéfices  à  réaliser  avec  les  pays  d'au 
delà  l'Atlantique.  Bornons-nous  donc  à  dire  que  cette 
affirmation  sera  taxée   d'exagération  par  toute  per- 
sonne au  courant  des  afi'aires;  et,  sans  nous  arrêter 
plus  longtemps  sur  ce  point,  demandons  simplement  à 
VAnglo-American  Banking  Compani/  si  son  entre- 
prise, qui  «  a  attiré  l'attention  d'un  grand  nombre  de 
«  hauts  dignitaires  de  la  Finance  du  monde  entier  (?)  », 
est  une  innovation  et  si  elle  réjiond  à  un  réel  j)e- 
soin? 

Servir  de  trait  d'union  entre  l'Europe  et  l'Amérique, 
posséder  des  relations  dans  les  grandes  villes  'du  conti- 
nent, voilà  (jui  n'est  pas  l'apanage  de  la  seule  Société 
qui  nous  occupe.  Nos  maisons  de  banque  particulières 
ont  des  correspondants  partout,  et  quelques-unes  de 
nos  Sociétés  d(>  crédit  sont  même  assez  bien  partagées 
sous  ce  rapi)ort.  Est-ce  que  le  Crédit  Lyonnais,  par 
exemple,  n'a  pas  des  succursales  à  Londres,  à  Saint- 
Pétersl)ourg.  à  Madrid,  au  Caire,  à  Constantinople, 
Smyrnc,  Alexandrie,  Genève.  Bruxelles,  Barcelone. 
Port-Saïd.  Ostende.  Moscou,  Odessa,  .Jérusalem?  Est- 
ce  que  le  Coviptoir  National  d'Escompte,  outre  ses 
comptoirs  de  Londres,  Bombay,  Calcutta,  Shang-Haï, 
Hong-Kong,  Melbourne,  Sydney,  San-Francisco,  Tama- 
tave,  Tananarive,  Foo-tlhow,  Han-Kow,  n'a  pas  ins- 
tallé une  agence  à  Chicago,  en  vue  de  l'Exposition  qui 
vient  de  s'ouvrir  dans  cette  ville?  Est-ce  que  la  So- 
ciété Générale  n'a  ])as  une  agence  à  Londres,  et,  à 
Paris,  un  English  and  American  office?  W  n'y  a  donc, 
dans  tout  ce  que  nous  dit  Y Angln- American  Banking 
Company,  rien  de  nouveau,  et  nous  ne  voyons  i)as 
pourquoi  elle  voudrait  s'arroger  un  monopole  ([ui 
n'existe  i)as. 

Ses  actions  donneront  sous  peu  (c'est  elle-même  qui 
l'avance)  des  dividendes  considérables.  Nous  ne  le 
nions  pas;  mais  puisfju'elle existe  depuis  1888,  Userait, 
avant  de  rien  préjuger  de  son  avenir,  intéressant  de 
connaître  son  ])assé.  Qu'a-t-elle  fait,  depuis  sa  forma- 
tion? (Juels  résultats  a-t-elle  obtenus  jusqu'ici  ? 

La  même  Anglo  American  Banking  Company  se 
dit  acceptée  par  le  Gouvernement  français  en  juin 
i6'59 ;  qu'est-ce  que  cela  jieut  vouloir  dire?  Depuis 
quand  une  banque  étrangère  quelconque  se  fait-elle 
«  accepter  »?  Nous  demandons  à  ce  sujet  quelques 
explications  précises,  trop  heureux  que  nous  serons  de 
revenir,  ensuite,  s'il  y  a  lieu,  sur  l'extrême  réserve  que 
nous  nous  voyons  dans  l'obligation  de  témoigner  au- 
jourd'hui. 


Compagnie  des  Cliemins  de  fer  du  Midi 

V.T  DU  CANAL  LATÉRAL  A  LA  GARONNE 


La  Compagnie  des  Cliemins  de  fer  du  Midi  étant 
une  des  Compagnies  qui  ont  recours  à  la  garantie  de 
l'Etat,  selon  la  convention  de  1883,  il  est  intéressant 
d'étudier  sa  situation  en  1892,  telle  qu'elle  a  été  exposée 
à  l'Assemblée  générale  des  actionnaires  du  24  avril. 


Disons  de  suite  que  rex})loitation  du  réseau  au  compte 
de  garantie,  y  compris  les  canaux,  a 
produit  net  Fr.     ;«..W1.538  .-jH 

Les  dépenses  énumérées  à  l'art.  13 
de  la  convention  de  1883,  et  qui  com- 
prennent la  somme  allouée  au  capital- 
actions  (12.500.000  fr.),  les  intérêts, 
amortissements  et  frais  accessoires  des 
emprunts,  etc.  (44.783.033  50  fr.), 
s'élèvent  à   57.283.0:j;3  50 

Soit  dilïérence  en  moins  Fr.     18.701.494  92 

chiffre  auquel  s'élève  la  gai'antie  à  demander  à  l'Etat 
pour  l'exercice  1892. 

Quant  au  chapitre  du  compte  d'exploitation,  il  jiré- 
sente  les  particularités  suivantes  : 

En  ce  qui  regarde  les  voyageurs,  la  diminution,  sur 
les  recettes  brutes,  est  de  2.043.113  f r.  ;  mais  les  per- 
ceptions eiTectuées  i>ar  la  Compagnie  accusent  une 
majoration  de  390.000  fr.  Cette  situation  tient  à  ce  que 
les  réductions  très  importantes  que  comportent  les 
nouveaux  tarifs  de  voyageurs  mis  en  vigueur  le 
ler  avril  1892  résultent,  à  la  fois,  de  la  suppression  de 
la  surtaxe  de  10  0/0  ajoutée  en  1871  aux  impôts  anté- 
rieurs, et  des  abaissements  de  prix  consentit  par  la 
Compagnie.  Cette  diminution  des  recettes  équivaut  à 
(3  0/  0  par  rapport  à  celles  de  1891,  pendant  que  le  dé- 
veloppement de  la  circulation  des  voyageurs  égale 
14  O  'd  du  mouvement  de  l'exercice  précédent. 

Sur  les  transports  en  grande  vitesse,  la  diminution 
des  recettes  est  de  954.747  fr.,  provenant  de  la  suppres- 
sion de  la  surtaxe  de  1871  et  de  la  totalité  des  impôts 
antérieurs  pour  les  messageries,  denrées,  chevaux  et 
voitures,  ainsi  que  de  la  réduction  de  20  0/0  consentie 
par  la  Compagnie  sur  les  mêmes  chapitres.  Mais,  en 
tenant  compte  de  la  diminution  de  l'impôt,  la  Compa- 
gnie ne  perd  ({ue  193.000  fr. 

Sur  les  marchandises  en  petite  vitesse,  la  faiblesse 
des  recettes  est  due  principalement  aux  modifications 
(ju'a  subies,  en  1892,  le  tarif  douanier  entre  la  France 
et  l'Espagne,  et  à  la  grève  de  Carmaux,  c|ui,  pendant 
trois  mois,  a  interrompu  les  transports  de  houille  au 
départ  de  ce  centre  minier,  et  diminué  notablement  les 
transports  des  autres  marchandises  en  retour.  Voici  le 
détail  de  ces  diminutions  :  Houille  (exportation) 
(56.400  tonnes,  355.000  fr.  ;  fûts  vides  (exportation) 
19.300  tonnes,  440.000  fr.  ;  vins  (importation)  80.000 
tonnes,  1.000.000  de  fr.  ;  autres  marchandises  (ex-poi-ta- 
tion  et  importation)  25.100  tonnes,  528.000  fr. 

Quant  aux  dépenses  d'exploitation  du  réseau  garanti, 
elles  se  sont  élevées  à  49.593.537  fr.  37,  en  augmenta- 
tion de  3.336.743  fr.  sur  1891.  Cette  augmentation  pro- 
vient surtout  de  l'accroissement  des  charités  de  la 
Caisse  des  Retraites,  instituée  en  faveur  des  agents  et 
ouvriers  ;  en  effet,  le  service  d'accroissement  de  l'ex- 
ploitation proprement  dite  n'est  en  augmentation  que 
de  162.000  fr.  Le  matériel  et  la  traction,  ainsi  que  le 
service  de  la  voie,  ont  aussi  exigé  des  augmentations 
de  1.65J.000  fr.  et  de  733.838  fr.  ;  mais  le  nombre  des  Id- 
lomètres  de  trains  aN'ant  circulé  en  1892  s'est  accru  de 
671.000  kil. 

La  situation  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
dit  Midi  sera  quelque  peu  modifiée  en  1893,  à  cause 
des  excédents  de  recettes  qui,  depuis  le  l^i-  janvier, 
atteignent  au  22  avril  1.787.000  fr.,  et  de  l'amélioration 
qui  est  à  constater  sur  le  réseau  entier  des  lignes  d'in- 
térêt local  du  département  des  Landes.  Il  paraît  pres- 
(jue  certain  que,  cette  année,  le  compte  spécial  ouvert 
à  la  Société  des  Landes  sera  clos,  et  que  la  Compagnie 
pourra  porter  désormais  à  son  compte  annuel  d'exploi- 
tation les  sommes  qu'elle  lui  avançait. 

Ainsi  qu'on  le  sait,  le  dividende,  pour  1892,  a  été  fixé 
à  50  fr.  par  action.  L'assemblée  du  24  avril  a,  de  plus, 
nommé,  comme  administrateur,  M.  Gabriel  Faure,  et 
réélu  administrateurs,  MM.  Aucoc,  Emile  Pereire  et 
Puerari. 
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l/assemblée  générale  dos  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  l'Est,  a  eu  lieu  le  29 
avril,  sous  la  présidence  de  M.  Van  Blarenberglie,  pré- 
sident du  Conseil  d'administration. 

Le  rapport  communiqué  et  lu  aux  intéressés  cons- 
tate que  la  recette  totale  de  l'exercice  1892,  déduction 
faite  des  impôts,  s'élève,  pour  les  lignes  en  exploitation 
complète  et  en  exploitation  partielle,  à  144.154.664  fr.  61 
qui  se  décomposent  ainsi  : 

Lignes  en  exploitation  complète  :  Voyageurs,  45  mil- 
lions 876.22Ô  fr.  08;  bagages,  finances,  articles  de 
messagerie,  etc.,  11.426.508  fr.  59;  marchandises  à  pe- 
tite vitesse,  86.465.517  fr.  34. 

Lignes  en  exploitation  partielle  :  Voyageurs,  110.529 
francs  55;  bagages,  finances,  articles  de  messagerie,  etc., 
25.772  fr.  98;  marchandises  à  petite  vitesse,  250.111 
francs  07. 

Les  recettes  de  1891  s'étaient  élevées  à  144.424.627 
francs  72;  il  y  a  donc  une  diminution  de  269.963  fr.  11 
pour  les  4.713  kilomètres  de  voie  ferrée  exploités  au  31 
décembre  1892. 

Cette  diminution  provient  exclusivement  de  la  petite 
vitesse,  dont  le  produit  a  été  inférieur  de  1.621.998 
francs  26  à  celui  de  1891,  tandis  que  la  recette  des 
voyageurs  est,  au  contraire,  en  augmentation  de 
1.020.725  fr.  13,  et  la  recette  des  bagages  et  messageries 
de  331.309  fr.  97.  Il  s'ensuit  que,  contrairement  aux 
craintes  premières,  la  réduction  des  tarifs  de  voyageurs 
et  de  marchandises  à  grande  vitesse  a  été  compensée, 
en  quelque  sorte,  par  un  mouvement  plus  grand  de 
voyageurs  et  des  expéditions  plus  nombreuses  de  mar- 
dises  en  grande  vitesse.  Ce  résultat,  espéré  d'abord 
comme  ne  pouvant  se  produire  qu'après  plusieurs  an- 
nées, est  d'autant  plus  appréciable  qu'il  correspond  à 
des  avantages  sérieux  offerts  au  public,  au  commei,-ce 
et  à  l'industrie. 

ûlalheureusement,  les  dépenses  d'exploitation  ont, 
en  même  temps,  augmenté.  Elles  atteignent,  en  1892, 
93.325.049  fr.,  dépassant  ainsi  celles  de  1891,  de  3.162.054 
francs  25,etproviennent.  pour  1.057.602  fr. 26 del'accrois- 
sement  des  frais  de  traction  et  d'entretien  du  matériel, 
accroissement  qui  se  justifie  par  une  augmentation  de 
2.280.254  kilomètres  de  parcours  de  trains,  et  par  l'ap- 
plication de  nouvelles  prescriptions  administratives 
pour  la  réglementation  des  heures  de  travail  des  méca- 
niciens et  chauffeurs.  Il  y  aussi  à  tenir  compte  de  l'al- 
location supplémentaire  à  la  caisse  des  retraites 
(600.000  fr.),  des  améliorations  apportées  aux  traite- 
ments des  agents  inférieurs  (380.0U0  fr.),  etc. 

Au  31  décembre ,  1892,  le  capital  social  et  les  em- 
prunts s'élèvent  à  la  somme  de  1.948.908.962  fr.  30, 
savoir  : 

584.000  actions  Fr.      202.000.000  » 

368.828  oliligations  dites  5  0/0   175  672  989  45 

3.988.988  obligations  3  0/0   1 . 296 . 524 ! 672  35 

490.033  oliligations  des  anciennes  Comp.      147.673.135  35 
82.765  oljfigations  3  0,0  négociées  en 
1892  au  prix  nioven  de  447  fr.  51  (prix  su-' 

périeur  de  8  fr.  03  à  celui  de  1891)   37.038.165  15 

Total  au  31  décembre  1892  Fr.   1.948.908.962  30 

Ce  capital  a  reçu  les  emplois  suivants  : 

Travaux  de  premier  établissement  et  reliquats  d'insuffisances 

antérieurs  à  l'exercice  1892   Fr.    1.558.691  223  34 

Travaux  de  premier  établissement  de  l'exer- 
cice 1892    24.370.356  55 

Dépenses  pour  lesquelles  la  Compagnie  re- 
çoit des  annuités,  approvisionnements  et 

fonds  de  roulement   365.847.382  41 

Somme  égale   Fr.    1.948.908.962  30 

Par  rapport  à  celui  de  1891,  le  chifl're  de  la  garantie 
est  en  augmentation  de  4.915.218  fr.,  par  suite  de  la 
duuinution  des  recettes  d'exploitation,  11.868  fr.  ;  de  la 
diminution  des  recettes  diverses,  579.159  fr.  ;  de  l'aug- 
mentation des  dépenses  d'e.xploitation,  3.162.054  fr.  ; 
des  charges  et  dépenses  de  premier  établissement  effec-  1 


tuées  en  1891,  et  qui  n'entrent  dans  le  compte  de  garan- 
tie que  l'année  suivante,  1.162.137  fr.  En  résumé,  la 
garantie  de  l'Etat  se  monte,  pour  1892,  à  18.863.000  fr., 
ce  qui  porte  le  montant  total  avancé  a  la  Compagnie 
à  112.383.000  fr. 

Déduction  faite  d'une  somme  de  869.900  fr.  pour 
l'amortissement,  le  revenu  réservé  disponililo  se 
trouve  ramené  de  20.750.000  fr.  (revenu  garanti),  à 
19.880.100  fr.  Cette  sounne  est  employée  à  payer  aux 
actions  un  dividende  de  35  fr.  50,  sur  lesquels  20  fr. 
ont  déjà  été  touchés  le  1er  novembre  dernier.  Il  reste 
alors  un  solde  de  64.080.800  fr.,  qui  est  reporté  à  la 
Caisse  des  annuités  jusqu'à  l'apurement  des  comptes. 

L'Assemblée  générale  qui  a  approuvé  les  comptes 
ci-dessus,  avait  à  nommer  quatre  administrateurs  ;  elle 
a  réélu  les  quatre  administrateurs  sortants  :  MM.  Dur- 
bach,  Van  Blarenberghe,  Gomel  et  de  Blignières. 


L'AVENIR  DE  L'INDO-CHINE  FRANÇAISE 


(Suite)  ;i) 

J'ai  dit,  d'après  sir  John  Strachey,  que  l'Inde  tire  des 
Chemins  de  fer,  construits  presque  tous  par  des  capi- 
taux anglais,  un  bénéfice  de  50  à  60  millions  de  livres 
par  an  (1  milliard  250  mille  à  1  milliard  500  raillions  de 
francs).  Il  ne  s'agit  pas  là,  bien  entendu,  de  l'excédent 
des  recettes  sur  les  dépenses,  mais  de  l'ensemble  des 
bénéfices  de  toute  nature  (exploitations  agricoles,  déve- 
loppement des  centres  commerciaux,  etc.,  etc.),  que  la 
construction  des  réseaux  a  procurés  au  pays. 

En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer  seuls  :  au  31 
mars  1891,  sur  un  développement  de  27.814  kilomètres, 
les  recettes  étaient  de  2.3.907.261  livres  sterling,  et  les 
dépenses  de  11.218.605  livres  sterling;  soit  un  excédent 
de  recettes  de  12.688.656  livres  sterling  (ou,  environ 
317.216.300  de  francs). 

Il  est  juste  de  reconnaître  —  et  ceci  sera  à  la  décharge 
de  notre  pays  !  —  que  les  capitaux  privés  se  sont  mon- 
trés très  réservés  à  l'égard  des  chemins  de  fer  indiens 
sans  garantie  d'intérêt  ;  les  sommes  nécessaires  ont  été 
fournies,  soit  directement  par  le  Gouvernement  lui- 
même,  soit  par  des  Compagnies  anglaises  jouissant 
d'une  garantie.  On  avait  consacré,  dans  ces  conditions, 
jusqu'en  1889,  (les  données  ultérieures  me  manquent) 
204  600.000  livres  sterling  aux  chemins  de  fer  (5  mil- 
liards 115  millions  de  francs)  se  décomposant  comme 
suit  :  2  milliards  110  millions  de  francs  représentant  les 
lignes  encore  aux  mains  des  Compagnies  garanties, 
3  milliards  5  millions  représentant  les  dépenses  de 
construction  et  de  rachat  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat. 

«  Les  paiements  de  l'Inde  à  l'Angleterre,  —  ainsi 
s'exprime  l'auteur  à  qui  je  me  réfère,  —  ne  sont  rien 
autre  chose  que  la  rétribution  du  capital  qui  lui  a  été 
consacré,  dans  le  sens  le  plus  large  du  terme,  en  y  com- 
prenant non  seulement  l'argent,  mais  les  bénéfices  de 
toute  sorte  dont  elle  jouit,  grâce  à  l'intelligence,  à  la 
force  et  à  l'énergie  d'un  bon  Gouvernement,  à  la  pros- 
périté commerciale  qu'il  lui  assure,  bénéfices  bien 
supérieurs  au  prix  qu'ils  lui  coûtent,  et  ce  sont  les 
excédents  de  ses  exportations  qui  lui  permettent  de 
payer  ces  bienfaits.  » 

il  faut,  en  vérité,  savoir  gré  à  M.  Harmand  d'avoir 
répandu,  en  France,  ces  renseignements  si  précis,  qui 
détruisent  une  foule  de  légendes  accréditées  chez  nous; 
son  exemple  devrait  être  suivi  par  tous  les  agents  de 
la  République  française  à  l'Etranger. 

Le  commerce  extérieur  de  l'Inde,  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  équivaut  aujourd'hui  à  celui  du  Royaume- 
Uni,  il  y  a  cinquante  ans  ;  il  emploie  11.000  navires  avec 
un  tonnage  de  plus  de  7  millions  de  tonnes  et  les  deux 
tiers  du  trafic  passent  par  le  canal  de  Suez. 

Ces  chiffres,  relevés  dans  l'ouvrage  de  sir  John 
Strachey,  font  positivement  rêver!  Les  enregistrera- 
t-on  jamais  pour  notre  Indo-Chine  ? 

Quelle  que  grande  que  soit  la  distance  à  franchir,  je 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  n"  64  à  70. 
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ne  vois  pas  pourquoi  ou  désespérerait  d' obtenir  un  jour 
un  pareil  résultat. 

Eu  IVtat  actuel,  c'est-à-dire  avant  l'exploitation  ra- 
tionnelle de  nos  possessions,  le  mouvement  de  la  navi- 
fîation.  insignifiant  si  on  le  compare  à  celui  des  colo- 
nies voisines,  reste  forcément  stationnaire. 

Un  colon  du  Toiikin,  M.  le  comte  d'IUiers.  qui,  en  sa 
qualité  de  Nantais,  s'intéresse  tout  particulièrement 
aux  questions  maritimes,  m'a  communiqué,  dernière  ■ 
ment,  à  ce  sujet,  quelques  notes  fort  intéressantes. 

Malgré  l'étendue  des  côtesde  l'Indo-Chine  française  — 
qui  ne  mesurent  pas  moins  de  '2.000  milles  —  on  ne 
compte  guère- que  trois  ports  méritant  d'être  cités;  ce 
sont  :  Saigon,  Tourane  et  Haïphong.  Il  y  a.  pourtant, 
d'autres  ports  secondaires  tels  que  Ngia-Trang,  Xuan- 
Day.  Quinhone,  et  un  assez  grand  nombre  de  points 
ouverts  au  cabotage. 

Voici  ce  que  j'écrivais,  à  ce  propos,  au  Temps,  le 
17  mai  1890: 

«  Une  des  grosses  questions  ([ui  a  donné  lieu  à  beau- 
coup de  controverses  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  est 
celle  du  port  :  Tourane  seral)le  indiqué  pour  devenir  le 
grand  port  indo-chinois,  capalde  de  rivaliser  un  jour 
avec  Hong-Kong  et  Singapour.  Tout  le  monde  le  recon- 
naît pourtant,  on  ne  peut  se  <lisi)enser  d'avoir  un  éta- 
blissement analogue  au  Tonkln,  en  raison  des  échanges 
avec  la  Chine,  de  la  jiroductioii  minière  et  agricole  du 
pays  lui-même  et  des  relations  que  notre  colonie  entre- 
tiendra directement  avec  Hong-Kong.  Canton.  Manille 
et  l'archipel  malais.  Au  début  de  iiotre  occupation,  on 
pouvait  hésiter  entre  plusieurs  jioiuts:  si  vous  vous 
reportez  à  mes  lettres  de  l>S8'i  et  188-").  vous  verrez  (]ue 
j'avais,  d'accord  avec  d'anciens  administrateurs,  préco- 
nisé Hongay,  où  il  était  question  de  fonder  un  centre 
maritime  très  important.  Mais  il  fallait  créer  une  ville 
de  toutes  pièces,  y  attirer  les  indigènes;  le  (iouverne- 
ment,  après  maintes  hésitations,  a  reculé  devant  la  dé- 
pense et  devant  les  difficultés  qui  semblaient  rendre 
cette  entreprise  hasardeuse.  Entre  temps,  les  colons  de 
la  première  heure  faisaient  sortir  comme  par  miracle 
des  mares  et  des  rizières  hi  ville  de  Haïphong,  où  l'on 
compte  aujourd'hui  des  établissements  considérables, 
des  industries  diverses  (]ui  témoignent,  malgré  les 
légendes  accrt^ditées  de  par  le  monde,  du  génie  coloni- 
sateur de  notre  race.  M.  Bonnal,  le  résident  supérieur 
actuel,  a  été  jadis  le  princi])al  promoteur  de  ces  instal- 
lations; je  suis  d'autant  plus  à  l'aise  pour  le  dire  que 
j'ai  combattu  ses  idées  à  une  épo(iue  où  j'espérais  que 
la  métropole  nous  permettrait  de  faire,  ailleurs,  mieux 
et  plus  grand.  Haïphong  sera  au  moins  un  port  de 
grand  cal)Otage,  suffisant  pour  le  trafic  d'ici  à  plusieurs 
-années.  » 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  ces  vieilles  querelles  qui  ont 
divisé,  dans  les  premières  années  de  l'occupation,  les 
colons  du  Tonkin;  mais  il  est  urgent  de  préparer  l'accès 
des  points  choisis. 

En  ce  qui  concerne  Haïphong,  un  ingénieur  anonyme 
adressait,  le  9  mars  18^3,  les  lignes  suivantes  au 
Courrier  cl'Haïpliong  : 

L'entrée  de  la  rivière  d'Haïphong  s'envase  de  plus  en  plus. 
Déjà  lus  navires  du  fort  tonnage  qui  entraient  dans  le  port,  il 
y  a  dix  ans,  ne  peuvent  plus  passer,  ou  seulement  après  s'être 
beaucoup  allégés.  Si  l'on  ne  fait  rien,  avant  longtemps  le 
port  d'Haïphong  n'existera  plus  que  comme  port  de  cabotage 
ou  de  navigation  fluviale,  fréquenté  seulement  par  dos  stea- 
mers construits  spécialement  pour  le  service  des  côtes  et  des 
rivières.  Est-ce  là  ce  qu'on  a  promis  aux  colons  courageux 
qui  depuis  1886  ont  jeté  des  millions  à  Haïphong,  et  ont  fait 
de  cette  ville,  avec  le  concours  intelligent  du  Protectorat,  une 
des  plus  coquettes  de  l'Extrême-Orient  ? 

Quelle  responsabilité  morale  n'assume  pas  l'Administra- 
tion ?  Quelle  responsabilité  pécuniaire,  peut-être,  si  les  co- 
lons exaspérés  se  décident  à  en  appeler  au  sous-secrétariat 
d'Etat,  du  Protectorat  qui  s'est  moqué  d'eux? 

Cette  éventualité  n'est  pas  à  redouter  actuellement  :  nous 
tenons  de  bonne  source  que  le  Gouverneur  général,  cpii  a  été 
trop  frappé,  à  son  retour  en  Indo-Chine,  des  progrés  réalisés 
ici  en  peu  d'années,  pour  vouloir  la  ruine  prochaine  de  notre 
•  port,  a  inscrit  dans  le  programme  de  cette  année  de  commen- 
cer les  travaux  préparatoires  de  l'amélioration  de  l'entrée  de 


la  rivière,  et  couq)te  presrrire  des  étiule.^  conqilètes  (|niiiei-" 
mettront  de  pous.ser  le.s  Iravaux  activemeid  l'Iuver  prochain. 

A  notre  avis,  il  y  a  là  deux  opérations  dislinctus  :  le  dra- 
gage de  la  barre  dure,  au  bas  de  la  rivière,  et  la  coupure  du 
Cua-nam-trien. 

La  première  ne  peut  être  menée  à  bien  que  par  l'entreprise 
privée,  et  nous  verrions  avec  satisfaction  ainioncer  un  appel 
d'offres  ofi  chaque  conclurent  indi([uerait  les  voies  ef  moyens 
qu'il  compte  enqiloyer,  et  projwserait  ses  conditions  de'prix 
et  de  règlement. 

Pour  la  coup\u'e  du  ( ',ua-nam-lrieu,  tovU  comme. pour  celle 
du  Lach-tray,  la  corvée  annandte  doit  suffire.  C'est  le  moyeu 
le  plus  prati'iiue  et  le  jdus  avantageux  pour  le  Protectorat. 
Les  Annamites  sont  grands  manieurs  de  terres,  toutes  les 
provinces  popidt'uses  du  Delta  pourront  èti-e  appelées  à  con- 
courir à  ce  déblai,  qui  n'a  pas  une  utilité  seulement  régionale 
et  profitera  à  tout  le  Tonkin.  lO.OOO  coolies  en  viendront  à 
bout  en  «[uelques  semaines. 

Nous  avons  cru  bien  faire,  au  moment  m'i  li'  (louverneur 
quitte  Saigon  et  rentre  au  Toukin,  de  préseiiler  de  nouveau  à 
son  examen  bienveillant  ces  qiu'stions,  pendanles  depuis  tant 
d'années,  qu'il  a  pu  perdre  de  vue  un  moment,  et  qui  toutes 
réclament  une  solution  urgente;  de  leur  solution  dépend, 
dans  une  certaine  mesure,  l'avenir  commercial  du  Tonkin  et 
entièrement  celui  de  noire  ville,  (.'-esont  là  des  considérations 
de  premier  ordre:  on  ne  saurait  assez  les  rappeler  après  tant 
d'années  perdues  inutilement. 

L'aiiiélioration  du  port  d'Haïphong  devra  être  ins- 
crite au  premier  rang  du  plan  d'ensemble  de  travaux 
publics  à  exécuter  avec  les  moyens  que  je  propo^(•rai 
dans  mes  conclusions  ;  il  faut  eu  faciliter  l'accès  pour 
que  le  trafic  par  le  fleuve  Rouge  puisse  attein<lre  son 
plein  développement. 

Quant  à  Tourane,  situé  sur  le  passage  des  paquebots 
sillonnant  l'Océan  Indien  et  les  mers  de  Chine,  qui 
tous  viennent  reconnaître  la  terre  avant  de  se  diriger 
vers  le  di'troit  d'IIaïnan,  l'effort  à  accomplir  n'est  pas 
énorme.  Et  1<^  jour  où  les  capitaines  de  navires,  mar- 
chands ou  de  guerre,  seront  certains  de  pouvoir  s'y 
ravitailler  en  charbon,  ce  port  sera  un  des  plus  fré- 
quentés. Son  avenir  est  donc  intimement  lié  à  celui  des 
Sociétés  houillères  de  l'Annam.  • 

«  La  situation  de  Tourane,  —  écrivait,  au  commence- 
ïiient  de  189.'1  au  Tinips,  M.  Curzon,  —  sur  une  baie 
magnili({ue  et  bien  abritée,  est  importante;  c'est  le  port 
maritime  de  Hué,  dont  il  est  distant  de  GO  milles  par 
terre  ;  l'entrée  de  la  rivière  de  Hué  se  trouve  à  Thuan- 
An.  à  huit  milles  seulement  delà  capitale,  mais  la  barre 
qui  bouche  cette  entrée  est  fréquemment  impraticable  et 
ne  laisse  passer,  à  aucune  saison,  que  les  navires  à  très 
faible  tirant  d'eau.  Ouverte  au  commerce  en  1883,  la 
cité  est  encore  naissante  ;  mais  il  est  aisé  de  voir  que, 
si  l'exploitation  des  mines  ne  charbon  de  Nougson  réus- 
sit, elle  sera  destinée  à  un  grand  avenir,  comme  point 
de  ravitaillement  en  combustible  pour  les  vapeurs  allant 
dans  les  mers  de  Chine.  Tourane  commande,  en  outre, 
les  approches  delà  capitale;  trois  fois,  depuis  un  siècle, 
elle  a  vu  arriver  des  troupes  françaises  avant  de  passer 
définitivement  sous  le  drapeau  de  la  France,  et,  par 
conséquent,  son  occupation  doit  avoir  une  valeur  stra- 
tétique.  Avec  Hué  et  Thuan  An,  c'est  une  des  trois  places 
en  Annam  où  on  entretient  une  petite  garnison  fran- 
çaise. Actuellement,  le  port  n'est  visité  que  par  les 
paquebots  du  service  subventionné  des  Messageries 
maritimes  et  par  les  navires  allemands  ou  chinois  tra- 
fiquant avec  Hong-Kong.  » 

Le  mouvement  général  de  la  Navigation  pour  l'année 
1891,  pour  toute  ITndo-Chine,  comprenait  : 

Entrées  Sorties 

Nombre  de  Nombre  de 

navires      Tonnage       navires  Tonnage 

Pour  la  Cochinchine     486     524.938      481  521.884 

—  le  Tonkin....     479     149.(5(54      477  159.58;^ 

—  l'Annam   437      (58.976      300  58.Ô.-30 

Total   1.402     743.578   1.258  740.017 

Malheureusement  le  pavillon  national  n'est  repré- 
senté que  par  les  steamers  subventionnés  des  Messa- 
geries Maritimes,  et  tout  le  commerce  de  cabotage  avec 
la  Chine  est  effectué  parles  navires  étrangers.  «  On  a  vu 
fort  souvent,  avec  un  sentiment  de  tristesse,  —  ainsi 
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s'exprimait  dans  son  rapport  de  lin  d'année  le  Direc- 
teur des  douanes  du  Tonkin,  —  «lue  sur  8  ou  10  navires 
ancrés  dans  le  port  de  llaïphong,  il  n'y  en  avait  pas 
un  seul  portant  pavillon  français». 

Ces  i-hitlj-es  ne  se  sont  guère  moditlés  en  1892  ;  si  les 
transactions  ont  augmenté,  le  pavillon  étranger  a  été 
seul  à  en  bénéficier.  Il  faut  dire  que,  en  dehors  de  la 
navigation  à  vapeur,  celle  par  jonques  tient  une  place 
respectable. 

La  Galette  d'Annam  publiait,  en  elïet,  les  tableaux 
suivants  extraits  du  «  Rapport  général  du  Directeur  des 
douanes  et  régies  de  l'Annani,  »  s'appliquant  exclusi- 
vement à  cette  dernière  partie  de  notre  domaine  : 


ENTRÉES 

SORTIES 

NOMBRE 

NOMBRE 

Italiens  

Américains  

navires 

tonnage 

navires 

tonnage 

71 
28 
11 
4 
2 
» 
1 
1 

463 

47.987  t. 

18.9&5 
7.624 
1.564 

753 

» 

577 
818 
34.623 

69 
27 
9 
4 
2 
1 
1 
1 

289 

44.065  t. 
18.374 
5.170 
1.564 
753 
436 
577 
888 
14.833 

580 

112.911  t. 

403 

86.660  t. 

La  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  dessert  les  ports 
de  Tourane,  Qui-nhon  et  Nha-trang. 

Une  Compagnie  cliinoise  atl'rète  des  navires  allemands  qui 
font  régulièrement  deux  voj-ages  par  mois  dans  les  ports  de 
Tourane  et  de  Qui-nhon. 

Les  autres  étrangers  sont  pour  la  plupart  des  voiliers  qui 
viennent  prendre  sur  la  côte  des  chargements  de  sel.  Dans  le 
nombre  se  trouvent  cependant  quelques  vapeurs. 

line  maison  italienne  de  Singapoor  vient  de  s'installer  a 
Phanrang  :  elle  fait  le  fret  avec  un  vapeur  de  Singapoor,  les 
premières  tentatives  lui  ont  donné  un  plein  succès. 

Les  autres  ports  du  sud  depuis  Varéla,  Xuan-day,  Hone, 

Cohé,  Nha-trang,  Phanrang,  Phantic  sont  desservis  par  des 
jonques  chinoises  qui,  en  général,  descendent  de  Hai-nam 
avec  la  mousson  de  N.-E.  pour  se  rendre  à  Singapour  en 
faisant  la  côte,  et  remontent  en  mousson  de  S.-O.  Outre 
Hongkong,  Singapoor  et  Hai-nan  la  navigation  s'établit  entre 
l'Annam  et  les  ports  de  Bangkok,  Packoi  et  Pénang. 

yavigation  côtière  :  Jonques  indigènes. 


ENTRÉES 

SORTIES 

NOMBRE 

VALEURS 

NOMBRE 

VALEURS 

de  jonq. 

de  tonn. 

de  char,gem. 

de  jonq. 

de  tonn. 

de  chargem. 

6.508 

94 .0091 

565.088  $ 

8.295 

118.0831 

1.088.673  S 

L'indifférence  de  nos  armateurs  disparaîtra  quand  la 
métropole  aura  donné  à  nos  possessions  toute  l'atten- 
tion qu'elles  méritent.  Nous  procéderons  alors  métho- 
diquement, à  l'instar  des  autres  nations. 

Pendant  mon  séjour  en  Indo-Chine,  je  me  suis  rendu 
assez  fréquemment  de  Haïphong  à  Hong-Kong,  et,  avant 
l'installation  du  service  annexe  de  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes,  j'effectuais  mes  traversées  sur 
des  steamers  allemands,  les  seuls  de  la  ligne.  J'ai  su  ainsi, 
en  causant  avec  les  capitaines,  que  les  Sociétés  de 
Brème  ou  de  Hambourg  s'étaient  livrées,  tout  d'abord, 
à  une  enquête  sérieuse,  envoyant  une  mission  d'ingé- 
nieurs et  de  marins  chargée  de  déterminer  les  types  de 
navires  propres  à  la  navigation  des  côtes.  L'outillage, 
construit  d'après  leurs  données,  est  merveilleusement 
approprié  aux  besoins.  En  outre,  en  enrôlant  des  équi- 
pages chinois  —  l'état-major  seul  restant  allemand  (le 
commandant  et  son  second,  le  mécanicien  et  son  élève, 
un  ou  deux  maîtres  d'équipages)  —  les  Sociétés  dont  il 
s'agit  réduisaient  leurs  frais  généraux  à  leur  plus  sim- 
ple expression. 

Que  n'imitons-nous  cet  exemple  ? 


Mais,  encore  une  fois,  je  suis  convaincu  que  le  jour 
n'est  pas  éloigné  où  toutes  ces  choses  seront  comprises; 
nous  verrons  alors  se  produire  une  poussée  formidable 
vers  rindo-Chine,  entraînant  avec  les  capitalistes,  les, 
armateurs,  les  ingénieurs,  en  un  mot  tous  ceu)jL  de  nos 
compatriotes,  qui,  à  un  titre  quelconque,  pourront  con- 
tribuer au  développement  des  richesses  énormes  que 
renferment  nos  possessions  ! 

(A  suivre)  C.-R.  Wehrung. 


BIBLIOGRAPHIE 

Leçon  sur  les  origines  de  la  Science  Grecque, 

par  M.  Gaston  Milhaud,  Professeur  au  Lycée  de 
Montpellier. 

Dans  une  série  de  conférences  faites  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Montpellier,  M.  Gaston  Milhaud  a  résumé 
les  derniers  résultats  obtenus  par  la  critique  sur  l'ori- 
gine des  sciences.  Les  historiens  des  sciences  ont  acti- 
vement débattu,  depuis  le  siècle  dernier,  la  question 
de  la  culture  scientifique  de  l'Orient  antique  et  de  la 
part  prise  par  l'Orient  à  la  création  des  sciences 
pures  ;  la  tendance  générale  était  d'attribuer  à  l'Orient 
des  connaissances  étendues,  que  les  Grecs  auraient 
empruntées  et  développées  plus  tard.  Ce  sont  les  tra- 
vaux de  l'historien  allemand  G.  Cantor,  qui  ont  d'abord 
réfuté  cette  opinion  ;  dans  son  ouvrage  sur  l'histoire  des 
mathématiques,  il  a  établi,  par  un  examen  approfondi 
des  documents,  que  la  science  de  l'Egypte,  de  la  Chal- 
dée,  de  l'Inde,  de  la  Chine  antiques  se  bornaient  à  un 
petit  nombre  de  notions  empiriques,  et  que  les  travaux 
scientifiques  véritables  c(u'on  a  retrouvés  dans  ces  pays 
avaient  été  empruntés  à  l'Occident  à  une  époque  rela- 
tivement récente.  Un  grand  nombre  de  travaux  posté- 
rieurs à  celui  de  tlantor,  enparticulier  les  belles  recher- 
ches de  M.  Fannery  ont,  depuis,  confirmé  cette  opinion. 

M.  Milhaud  définit,  au  début  de  son  ouvrage,  les 
caractères  qui  permettent  de  distinguer  de  la  connais- 
sance pratique  un  enseml)le  de  notions  constituant  une 
science.  Il  étudie  ensuite  ce  qu'on  connaît  de  la  science 
de  l'Orient,  et  montre  qu'elle  ne  présente  pas  ces  carac- 
tères, en  même  temps  que  certains  résultats  très  élémen- 
taires lui  font  défaut.  Il  expose  ensuite  comment  les 
notions  scientitiques  fondamentales,  qui^  dominent 
encore  la  science  uioderne,  ont  été  élaborées  par  des 
philosophes  ioniens.  Son  étude  se  termine  par  im 
tableau  des  résultats  inaportants  et  étendus  oljtenus 
par  les  pythagoriciens  dans  le  domaine  des  mathémati- 
ques ;  les  géomètres  grecs  postérieurs  n'ont  fait 
qu'ajouter  peu  de  chose  à  cette  (tiuvre,  qui  contient  en 
germe  toutes  les  théories  actuellement  acquises. 

On  voit  que  le  livre  de  M.  Milhaud,  écrit  avec  de 
grandes  qualités  d'exposition  et  Ijasè  sur  une  critique 
très  sûre,  permet  au  lecteur  de  se  faire  une  idée  pré- 
cise de  l'importance  de  l'œuvre  scientifique  des  anciens 
Grecs,  qui  non  seulement  ont  donné  au  monde  des 
œuvres  littéraires  et  plastiques  que  l'art  moderne  n'a 
pu  qu'approcher,  mais  qui  sont  aussi  les  initiateurs  de 
toutes  les  conceptions  philosophie (ues  et  scientifiques  sur 
lesquelles  a  roulé  depuis  la  pensée  humaine. 


et 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concernant  les  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  11  au  20  mai  1893  : 

Dépôts  de  fonds   4.478.202  40 

Retraits  de  fonds   8.775.142  25 

Excédent  de  retraits ......    4 . 296 . 879  85 

Excédent  de  retraits  du  1er  janvier  au  20  mai  1893, 
201.108.922  fr.  63. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20 
mai  1893,  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  1.151.437  fr,  70. 
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Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  des  fonds  des 
caisses  d  épargne  ordinaires,  v  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  eltectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  7.92-2.216fr 


Caisse  nationale  d'Epargne.  —  Voici  le  tableau 
dos  opérations  effectuées  i.endaut  le  mois  d'avril  1898: 

Versements  reçus  de  170.il2  déposants,  dont  27  203 
nouveaux   26.01)5.818  45 

ilemboursements    à    106.700  dépo- 
sants, dont  27.546  pour 
^l'ie   30.368.7  77  03 

Rentes  achetées  à  518  31.092.072  28 

déposants,  pour  un  ca- 
pitiil  de   723.894  55 

Excédent  de  dépenses   5.020.853  83 

Nombre    de  comptes   existant  au  30  avril  1893 
1.990.509. 


Situation  liebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  ; 

18  niai 
1.712.221.001 
1.283.311.031 


Or  

Argent. . . 

2.995. D32. 032  2.994.950.097 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  !  g^"''^  Paris.... 

(  Effets  Etranger 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  .  . . 

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 
Avances  sur  titres  à  Paris, 
Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  , 

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale 
Divers  


18  mai 


2.»  mai 
1.714. 621. 308) 
1.280.329.689; 


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  ^^^^  

mobilières  )  département. 

(  Loi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  eu  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


2.995.532.032 


■34.83Q 
187.533.036 
» 

30.0ÛO.OOO 
321.428.193 
577.000 
1.848.9fX) 
151.849.725 
165.114.843 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.895 
100.000.000 
4.000.000 
9.369.983 


2.994.950.997 


18.957 
185.449.504 
n 

30.000.000 
289.686.049 
462.000 
1.890.900 
150.057.565 
163.416.928 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.026.895 
100.000.000 
4.000.000 
9.375.813 


4.051.663 

4.0.82.473 

8.407.444 

8.407.444 

80.852.884 

90.6.59.;--.0l 

4.313.208.180 

4.285.066.179 

182,500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3 

446.998.530 

3.414.347.135 

18.113.056 

14.640.110 

40.356.801 

40.599.145 

86.178.088 

102.588.342 

363.342.952 

369.413.704 

62.693.081 

01.017.698 

1.806.015 

1.738.977 

8.1.57.182 

8.447.663 

894.831 

894.831 

59.650.933 

46.363.064 

i 

313.208.180 

4.285.06G.179 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  , 

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Taux  d'Escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


31  mai 
1889 


millions 
2.899.2 
2.283.5 
930.2 
258.2 
140.0 
171.7 
495.2 
3  0/0 
1  ]4  0/00 
9.Î42.8 


29  mai 
1890 


millions 
3.00ii.2 
2.578.5 
585.6 
260.3 
140.0 
143.8 
457.3 
3  0/0 
1  0/00 
6.679.7 


28  mai 
1891 


millions 
3.044.9 
2.556.6 
801.5 
279.7 
140.6 
169.8 
567.5 
3  0/0 
3  0/00 
9.318.8 


25  mai 
1892 


millions 
3.091.4 
2.840.3 
480.9 
331.6 
140.0 
199.3 
522.6 
!  %  0/0 

pair 
6.367.7 


:r»  mai 
1893 


millions 
3.414.3 
2.994.9 
505.1 
315.8 
140.0 
102.5 
430.4 

2  y,  0/0 

2  0/OC 
4.365.1 


METAUX  PRECIEUX.  -  Importations  et  Exportations  des 
Metaiix  précieux  pendant  les  quatre  premiers  mois  des 
années  1891-1892-1893  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matières 

HPORTITIOVS  (niillim  de  fr.) 

ElPOamiOm  (milliers  de  fr.) 

1893 

1892 

1891 

1893 

1892 

1891 

Or  en  lingots  

Or  monnayé  

Argent  eii  lingots  

Argent  monnayé  

Monnaie  de  billon  

21.229 
158.281 
7.116 
44.079 
45 

20.275 
88.217 
8,6.50 
39.115 
36 

87.995 
.57.056 
10.141 
37.224 
24 

1.568 
33.280 

7.338 
26.059 
» 

5.144 
44.970 

5.348 
22.130 
830 

6.407 
49.979> 

1.165 
30.333 
12 

230.752 

156.285 

192.441 

68.247 

78.425 

87.89S 

Eu 
menté 


avril  1893,  le  stock  d'OR  en  France  s'est  aug- 
de  2.898.000  fr.,  soit,  pour  les  quatre  premiers 
mois,  une  augmentation  de  179.510.000  fr.  Le  stock 
d  Argent  a  gagné,  pendant  le  mois  d'avril,  8.998.000 


francs.  Nous  le  retrouvons  en  augmentation,  pour  les 
quatre  premiers  mois,  de  17.798.000  fr.  Bien  entendu, 


donné  lieu  à  une  augmentation  d'entrées  de  44.1(X)  fr 


La  situation  continue  à  être  excellente  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 

RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  quatre  premiers  mois  des  années  1893,  1892  et  1891. 


DESIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  do  douanes  à  l'importation  . 

—  ■ —      il  l'exportation  . 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douane 
Taxe  de  consommation  des  sels  . . . 


1893 

1892 

1891 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

135.968 

139.157 

116.045 

» 

M 

» 

2.082 

2.307 

2.217 

2.437 

2.917 

2.681 

i.563 

1.663 

1.663 

6.4.52 

6.711 

6.271 

148.502 

1.52.755 

128.877 

150.455 

147.816 

145.659 

3.325 

3.633 

3.793- 

39.879 

43.544 

40.709 

32.977 

35.414 

35.650 

120.889 

121.379 

119.952- 

2  438 

2.009 

2.276 

7.. 345 

6.180 

6.382 

.359.975 

354.421 

505.810 

512.730 

483.298 

184 

95 

9-2 

505 . 626 

512.635 

483.206 

Total  

Service  des  contribut.  indirectes  ; 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication').'."! 

Droits  divers  et  rec.  à  diff'.  titres  

Vente  des  tabacs  \  [ 

—  des  poudres  

—  des  allumettes  

Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  

Pendant  les  4  premiers  mois  de  1893,  les  perceptions 
opérées  par  le  service  des  douanes  et  les  contributions 
indirectes  ont  été  inférieures  de  6.920.000  francs  à 
celles  des  4  premiers  mois  de  1892. 

Les  douanes,  ont  subi  une  réduction  de  4.2-53.000  fr., 
et  les  contributions  directes  ont  eu  une  moins-value  de 
2.667.000  fr. 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  VUle  de  Paris 

Un  versement  de  40  fr.  est  appelé  le  ler  juin  .prochain 
sur  les  obligations  Ville  de  Roubaix  3  60  0/0  1893. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  26  mai  présent  mois,  lesdites  obligations  ne 
seront  plus  négociables  qu'en  titres  libérés  de  350  fr. 

Jusqu'au  1er  juin,  n  pourra  être  traité  suivant  con- 
ventions particulières,  en  titres  libérés  de  310  francs. 


^  Un  versement  de  50  fr.  (net  48  fr.  25,  après  déduction 
l'un  coupon  de  1  fr.  75)  sur  les  obligations  Communa- 
les non  libérées  3  0/0  1891,  est  appelé  du  15  au  31  mai 
l^résent  mois. 

En  consécfuence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  25  mai,  lesdites  obligations  ne  seront  plus 
négociables  qu'en  titres  libérés  de  190  francs. 
Jusqu'au  31  mai,  il  pourra  être  traité,  suivant  con- 
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ventions  particulières,  en  titres  libérés  de  140  francs. 

En  liquidation  du  31  mai,  les  livraisons  devront 
s'effectuer  en  titres  libérés  de  190  francs. 


Depuis  le  24  mai  présent  mois,  les  5.000  obligations 
de  500  fr.  3  0/0  nouvelles,  nos  520OI  à  57000,  de  la 
Société  Foncière  I>yonnaise,  sont  admises  aux  négocia- 
tions tte  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obliga- 
tions 3  0/0  nouvelles  de  ladite  Société,  n»»  25001  à 
.52000,  dont  ils  continuent  les  no*  de  52001  à  57000. 


Depuis  le  24  mai  présent  mois,  les  3.162  obligations 
de  312  fr.  50  de  la  Société  des  Houillères  d'Ahun,  com- 
prises sous  les  nos  120OI  à  1(5500,  et  faisant  partie  d'une 
émission  de  10.000  obligations  autorisée  par  l'assem- 
blée générale  du  4  novembre  1876,  sont  admises  aux 
négociations  de  la  lîourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  12.000  obli- 
gations anciennes  de  ladite  Société,  nos  i  à  12000,  dont 
ils  continuent  les  nos  ,ie  12001  à  16500. 


Depuis  le  24  mai  présent  mois,  les  obligations  4  0/0 
de  la  Société  Française  et  Italienne  des  Houillères 
de  Dombrowa  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote. 

10.000  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  émises  à  475  fr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur  ;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  35  ans,  de  1894  à 
1928. 

Intérêt  annuel  :  20  fr.  payables  par  moitié,  les  ler  avril 
et  ler  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :      avril  1893. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  à  Paris,  au  Crédit 
Lvonnais,  boulevard  des  Italiens,  19. 


Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  —  Recettes  brutes  pendant. le 
mois  de  mars  1893  du  réseau  exploité  par  la  Compa- 
gnie (1.305  kilomètres)  :  464.5.50  fr. 


Société  Foncière  Lyonnaise.  —  L'Assemblée  géné- 
rale de  la  Société  Foncière  Lyonnaise,  qui  s'est  tenue 
le  25  courant,  a  voté  à  l'unanimité  toutes  les  proposi- 
tions du  Conseil. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  constate  que 
les  bénéfices  de  l'exercice  1892  se  sont  élevés  à  508.000 
francs  ;  ils  avaient  été  de  311.000  francs  en  1891.  Cette 
augmentation  de  197.000  francs  est  due,  tout  à  la  fois, 
à  une  diminution  dans  les  frais  généraux,  à  une  aug- 
mentation dans  le  rendement  des  immeubles  sociaux  et 
au  remboursement,  avec  les  fonds  provenant  de  la 
vente  de  divers  terrains,  de  quelques  dettes  oné- 
reuses. 

Ce  bénéfice  de  508.000  francs,  toutes  choses  demeu- 
rant en  l'état,  est  appelé,  sans  aucun  doute,  à  se  repro- 
duire en  1893,  et  l'extinction,  pendant  cet  exercice,  de 
19.000.000  de  francs  de  dettes,  que  l'appel  de  fonds, 
décidé  par  le  Conseil  d'administration,  après  l'Assem- 
blée générale  extraordinaire  du  26  novembre  dernier,  a 
déjà  permis  de  rembourser,  aura  pour  résultats,  en 
diminuant  considérablement  les  charges  d'intérêts  qui 
ont  jusqu'ici  pesé  sur  la  Société,  d'augmenter  d'autant 
son  solde  bénéficiaire. 

Sur  les  200.000  actions  qui  représentent  actuellement 
le  capital  social  de  la  Société  Foncière  Lyonnaise,  le 
nombre  des  actions  n'ayant  pas  répondu  à  l'appel  de 
fonds  qui  leur  a  été  adressé  ne  dépasse  pas  5.717  ac- 
tions et  diminue  chaque  jour. 

Lorsque  la  Société  aura  reçu  les  6.C00.000  de  fr.  qu'il 
lui  reste  à  recevoir  le  15  juillet  sur  les  25.000.000  de  fr. 
appelés,  l'ensemble  de  son  passif  sera  réduit  à 
30.000.000  de  fr. , représenté  par  des  obligations  30/0  amor- 
tissaljles  en  63  ans.  La  situation  pourra  alors  se  ré- 


sumer ainsi  :  elle  aura  83.000.000  de  fr.  d'actif,  composé 
pour  la  grande  partie  de  maisons  de  rapport  à  Paris  et, 
en  face  de  cet  actif,  un  passif  en  obligations  ne  dépassant 
pas  30.000.000  de  fr. 

Les  maisons  lui  rapportent  nets  2.800.000  fr.;  le  ser- 
vice de  ses  obligations,  en  amortissement  et  intérêts, 
exige  une  somme  de  1.300.000  fr. 

On  voit  par  ces  quelques  chiffres  qu'il  est  difficile 
d'envisager  une  situation  plus  simple,  plus  claire  et 
plus  nette.  Les  obligations  de  la  Société  Foncière  Lyon- 
naise sont  donc  un  titre  de  premier  ordre  et  offrent  une 
sécurité  véritablement  exceptionnelle.  Au  cours  de 
327  fr.  50,  elles  constituent  un  placement  des  plus  sûrs 
et  des  plus  avantageux. 

Les  formalités  nécessaires  pour  la  réduction  du  capi- 
tal social  seront  remplies  pendant  les  derniers  mois 
de  l'exercice  en  cours,  et  un  acompte  sur  les  bénéfices 
de  cet  exercice  pourra  être  réparti  à  la  fin  de  l'année 
courante. 

Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris.  —  Les 

résultats  de  la  souscri]jtion  aux  obligations  de  la  Com- 
pagnie des  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris 
sont  les  suivants  : 

12.186  titres  sont  absorbés  par  les  conversions. 

Le  reste  est  ainsi  réparti  : 

Une  obligation  par  unité  souscrite. 

38  0/0  des  demandes  pour  le  surplus. 

Chaque  fraction  d'au  moins  cinquante  centièmes 
pour  cent  donne  droit  à  une  obligation. 

RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  7  au  13  mal  (19»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guehnavoielarg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah 
Médoo  


Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

la  semaine 

le  lerjanvier 

Différence 

1l 

pr 1893 

^  S" 

"•>  ^ 

1893 

1892 

1893 

1892 

•2,687 

704 

704 

13.025 

12.588 

-  436.» 

8.365 

6.626 

6.219 

120.551 

117.048 

1 

-  3.502.» 

133 

86 

84 

1.559 

1.553 

- 

-  5.» 

513 

168 

165 

2.833 

2.869 

35.» 

3.632 

3.220 

3.362 

64.704 

64.431 

f-  273.» 

5.185 

2.763 

2.710 

49.085 

48  694 

-  390.» 

0.432 

3.181 

3.048 

58.477 

58.090 

-  387.» 

4.713 

2.765 

2.705 

49.977 

48.388 

-  1.589.» 

3.045 

1.647 

1.575 

32.179 

30.040 

-  2.139.» 

897 

121 

99 

2.137 

2.028 

-  108.» 

534 

61 

63 

1.089 

1.248 

-  158.» 

128 

5 

8 

102 

115 

12.» 

296 

48 

52 

843 

901 

58.» 

214 

27 

28 

476 

486 

9.» 

101 

19 

19 

338 

345 

6.» 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  17  mai,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  4.387.408  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.361.000  fr.  en  prêts  fonciers  et 
1.026.408  fr.  en  prêts  communaux. 

Canal  de  Suez.  —  Le  Conseil  d'aministration  de  la 

Compagnie  du  Canal  de  Suez  a  décidé  de  proposer  à 
l'assemblée  générale  des  actionnaires,  qui  aura  lieu 
le  6  juin,  de  fixer  ainsi  qu'il  suit  le  revenu  total  de 
l'exercice  1892  : 

Brut  Net 

Par  action  de  capital   99  068  92  366 

—         jouissance. ...  74  068  68  620 

Par  délégation  de  capital. . .  134  004  128  919 

—         jouissance..  109  004  105  389 

Par  part  de  fondateur   41  728  38  933 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
Du  1er  janvier  au  30  avril..     24.410.000  27.950.000 

Du  1er  au  10  mai   2 . 300 .000      2 . 200 . 000 

Du  11  au  20  mai   2.300.000  2.500.000 

Du  21  au  26  mai   1.180.000  1.190.000 

Du  1er  janvier  au  26  mai. . .     30.190.000  3;3.840.000 
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LA  SITUATION 

Berlin,  26  mai  1893. 
Les  préparatifs  des  élections  absorbent  complètement 
1  opinion  pnblique  en  ce  moment.  Le  centre  catholique 
a  fait  paraître  son  manifeste  électoral;  ce  document 
accentue  de  plus  en  plus  l'hostilité  du  parti  catholi(jue 
a  la  loi  militaire.  Les  informations  que  l'on  reçoit  des 
provinces  catholiques  montrent  que  les  populations, 
qui  ont  l)ea:îcoup  souffert  de  la  crise  éconoinicfiie.  con- 
sidèrent l'éventualité  d'une  nouvelle  augmentation  des 
charges  fiscales  comme  une  catastrophe  et  voteront 
exclusivement  pour  des  candidats  opposés  au  milita- 
risme ;  la  fraction  aristocratique  du  centre,  qui  s'est 
j-alliée  au  compromis  Uuene.  ne  paraît  avoir  aucune 
chance  de  succès  auprès  des  électeurs. 

Dans  leur  manifeste,  les  députés  catholiques  soulè- 
vent la  question  des  traités  de  commerce  :  ils  déclarent 
que  c'est  grâce  à  eux  que  les  traités  de  commerce  ont 
été  votés,  et  qu'ils  ont  couscience  d'avoir  agi  conformé- 
ment aux  intérêts  de  l'Allemagne,  mais  qu'à  l'avenir, 
lorsqu'il  s'agira  d'examiner  des  projets  de  conventions 
commerciales,  ils  apporteront  la  plus  grande  attention 
aux  intérêts  de  l'agriculture.  Il  est  aisé  d'expliquer  le 
sens  de  ces  paroles  :  le  protectionnime  agraire,  qui  a  été 
ces  derniers  temps  l'objet  d'une  active  propagande  de 
la  part  des  propriétaires  prussiens,  a  également  pénétré 
dans  les  pays  catlioliques  ;  on  a  facilement  persuadé 
aux  paysans  que  des  droits  protecteurs  remédieraient 
à  leurs  maux  ;  c'est  ce  qui  a  causé  les  échecs  assez 
fréquents  que  le  centre  a  subi  ces  derniers  temps  dans 
des  élections  partielles  ;  il  est  exact,  en  effet,  que  sans 
l'appui  du  centre  catholique,  les  traités  de  commerce 
n'auraient  pas  pu  être  conclus. 

lies  députés  du  Centre  paraissent  maintenant  dis- 
posés à  sacrifier  aux  intérêts  de  leur  parti  les  intérêts 
économiques  généraux  de  l'Empire,  et  à  suivre,  à  l'ave- 
nir une  politi(iue  protectionniste;  comme,  d'ailleurs,  la 
camj)ague  des  agrariens  renforcera  certainement  le 
nombre  des  protectionnistes  qui  se  trouvaient  déjà  dans 
l'ancien  Parlement,  il  est  fort  possible  que  la  majorité 
du  prochain  Heichstag  soit  hostile  à  la  politique  des 
traités  de  commerce,  ce  (|ui  aura  des  conséquences  assez 
importantes.  Le  chancelier  de  l'Empire,  ({ui  est  le  prin- 
cipal auteur  de  l'œuvre  des  traités,  sera  en  désaccord 
avec  le  Parlement  sur  l'un  des  principaux  points  de  sa 
politi(iue  ;  en  outre,  l'œuvre  des  traités  restera  incom- 
plète, car  si  on  ne  pourra  i)as  toucher  aux  conventions 
actuellement  ado])tées  et  entrées  eu  vigueur,  les  projets 
de  traités  qui  sont  encore  dans  la  phase  des  négocia- 
tions, savoir  :  les  traités  avec  la  Russie,  l'Espagne,  la 
Roumanie,  la  Serbie,  risquent  de  n'être  jamais  adoptés. 

Ce  que  veulent  surtout  les  agrariens,  c'est  d'être 
protégés  contre  les  céréales  russes  et  américaines  ;  or. 
la  Russie  et  les  Etats-Unis  constituent  précisément  des 
débouchés  très  importants  pour  l'exportation  alle- 
mande, si  bien  que  la  crise  économique  des  trois  der- 
nières années  doit  être  attribuée  en  grande  partie  aux 
mesures  protectionnistes  prises  à  un  moment  donné 
par  les  deux  Etats  en  question.  Vous  voyez  que  les 
nouvelles  élections,  qui  paraissent  ne  porter  que  sur  la 
loi  militaire,  auront  des  conséquences  importantes  à 
d'autres  points  de  vue  encore. 

De  quelque  façon  qu'on  interroge  l'avenir,  on  se 
trouve  en  présence  d'éventualités  fâcheuses,  de  sorte 
que  les  symptômes  d'amélioration  évidente  présentés 
ces  derniers  temps  par  la  situation  économique  parais- 
sent devoir  être  passagers,  de  quelque  façon  que  tour- 
nent les  événements. 

Je  mentionne,  en  passant,  un  petit  incident  de  la 
l)ériode  électorale  :  Les  antisémites  ont  définitivement 
répudié  Ahhvardt,  comme  trop  compromettant  :  mais  : 
ceci  ne  veut  pas  dire  qu'Ahlwardt  ne  sera  pas  réélu. 


Le  secrétaire  d'Etat  du  Trésor  est  activement  occupé' 
ainsi  que  je  vous  l'annonçais  dans  ma  dernière  lettro) 
à  imaginer  de  nouveaux  projets  financiers,  capables  de 
couvrir  les  dépenses  de  la  loi  militaire,  si  cette  loi  est 
adoptée.  Il  songe,  dit-on,  à  créer  des  taxes  somptuaires. 
Si  cette  nouvelle  est  exacte,  c'est  que  M.  de  Maltzahu 
se  trouve  dans  la  plus  grande  perplexité  ;  il  n'v  a  pas 
en  .\llemagne  de  taxes  somptuaires,  mais  l'exemple 
des  i>ays  où  de  pareilles  taxes  existent  montre  qu'elles 
seraient  al)solument  insuflisantes  à  couvrir  la  dépense 
de  50  à  (iO  millions  de  marks  par  an  dont  on  a  besoin. 
Il  y  a,  d'ailleurs,  à  l'imposition  du  luxe,  des  objections 
théoriques  liieii  connues  des  économistes,  et  que  je 
m'alistiens  de  développer.  D'autre  part,  l'augmentation 
de  certains  droits  de  consommation,  à  laquelle  on  avait 
songé  d'abord,  semble  se  lieurter  à  des  ditiicultés  insur- 
montables. La  vraie  solution  serait  dans  l'introduction 
d'impôts  d'Empire  directs  ;  mais  de  pareils  impôts, 
frappant  surtout  les  classes  riches  et  aisées,  aliène- 
raieut  au  Gouvernement  le  principal  contingent  élec- 
toral favorable  à  ses  projets  militaires. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Uéserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


2:î  mai 

Dif.  15  mai 

23  mai 

884.344 

+  13.702 

993.2.52 

2().76S 

+    1  076 

28.447 

iO.379 

—  1.840 

9.820 

t«S.892 

—  2;;.  991 

512.153 

84.280 

—  2.44,5 

95.934 

.-).480 

-|-  550 

9.453 

31.963 

—  3.535 

32.457 

120.000 

non  mod. 

120.000 

30.000 

non  mod. 

30.000 

931. ois 

—  31.366 

909.738 

593.i.j9 

-t-  15.541 

612.184 

1)97 

-1-  55 

3.491 

i 

1892 


4-  21.390 
-I-  1.086 
+  855 

—  24.292 

—  395 
4-  698 

—  1.33 


non  mod. 
non  mod. 
—  30.070 
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Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
.    1891  1892 


30  avril  . 
7  mai.. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


30  avril  . . 
7  mai... 
15  —  ., 
23  —  .. 
30   —  .. 


879,4 
883.1 
892,5 
912.1 
912,5 


950,7 
957,7 
971,9 
993.3 
998,1 


1893 

863,3 
864,6 
870,6 
884,3 


Circulation 
1891  1892 


988,6 
969,5 
945,8 
917,4 
933,9 


1893 

999.3  1012.7 
966,7  990;4 

940.4  963,0 
909,7  931,6 
928,0 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
.  1891     1892  1893 


30  avril . 
7  mai.. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


627,6 
647;  7 
708,6 
678,2 
677,1 


665,4 
640,6 
632,8 
608,1 
628,2 


758.9 
752,3 
748,6 
723,1 


Réserve  de  billets 

1891      1892  1893 


30  avril ...  215,4 

7  mai..  ..  233,2 

15     —  ...  271,1 

2."     —  ...  321,4 

30     —  ...  251,2 


280,1 
318,3 
359,9 
41.3,9 
400,4 


177.1 

201  ;2 

237,7 
282.0 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
lies  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne en  avril  1893,  comparées  à  celles  d'avril  1892, 
sont  représentées  en  marks  par  les  chilïres  suivants  : 

Du  Ici- au  30  avril       Différ,  sur 
1893  avril  1892 

Douanes   23.606.802  —  8.356  915 

Impôt  sur  le  tabac   603  051  +  54  282 

—  sur  les  betteraves   1.486.302  —  5.975.828 

—  de  consommation  sur  le 

sncre   5.592.156  -f-  1.759.675 

—  sur  le  sel   2.871.118  +  215.048 

—  de  distillation   685.412  —  ;30.596 

—  de     consommation  sur 

l'alcool   9.772.351    +  1.391.736 

—  sur  la  brasserie   2  562.725   +  119.290 

—  sur  la  bière   264.721    -f  4,:M3 

Total   ,     44.490.016   -f  1.132.691 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Allemagne  et  Angleterre 
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85.578 
677.055 
306.594 
852.335 
94.385 

    317.600 

Postes  en^li'Kraphes   22  m .  059 

Chemins  de  1er  impériaux   4.9yo.UUU 


Timbre  îles  cartes  a  jouer. . . 

—  des  lettres  de  cliange 

—  des  valeurs  

—  des  transactions  

—  des  loteries*  privées . . 
des  loteries  d'Etat . 


+ 


858 
6.537 
46.734 
25.540 
18.826 
306.385 
934.327 
92.000 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  Chemins  de  fer  d  Etat 
allemands  au  mois  d'avril  comparées  aux  recettes 
du  mois  correspondant  de  l'année  précédente. 

lo  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  commence 
au  le>-  avril: 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  da  Din(^r. 
Avril      Dilï.  sur     Isravr  92au  surl'exer. 
1893     avril  1892  30  avril  1893  préce'd. 


Chemins  prussiens . . . 

—  d'Etat  Alsace- 

Lorraine   

—  Wurtemberg  . . 

—  Hessois  

—  Mecklembourg. 

2o  Chemins  de  fer 
au      janvier  : 


75.515     +2.179      75.515   +  2.179 


4.350 
3.265 
122 
601 


+ 

+ 


82 
270 
10 


4.350 
3.^65 
122 
601 


+ 
+ 
+ 
+ 


82 
270 
10 


dont  l'année  financière  commence 

(En  milliers  de  marks) 

Exercice  du  Differ. 
Avril      Dilf.  sur    1"  janv.  au  sur  l'exer. 
1893       avril  1892  30  avril  1893  précéd. 


852 
416 
2 


L'Italien  s'est  amélioré  léoè.rement,  à  la  suite  do  la 
reconstitution  du  ministère. 

Les  valeurs  de  Banque  jx'rdent  pour  la  plupart  un 
point. 

Les  Ijruits  de  difficultés  au  sein  du  Syndicat  minier 
rliéno-westphalien ,  ont  fait  faiblir  les  valeurs  mi- 
nières. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Chemins  Saxons   7.437  +  71  27.414  + 

_   Badois   3.958  +  178  13.849  + 

-  _   Oldenbourgeois  534  +  14  1.81^  -f 

—   du  Main  et  du  ^  ,  ,  ,0 

Ncckar   426  +  7  l.o45  +  42 

Les  Chemins  de  fer  d'Etat,  dont  l'exercice  commence 
au  1er  avril,  ont  eu  du  avril  1893  au  30  avril  1893 
des  recettes  de  84.335:586  marks,  en  augmentation 
de  2.566.414  marks  sur  les  recettes  de  la  période  cor- 
respondante de  l'exercice  précédent. 

Les  Chemins  de  fer  d'Etat,  dont  l'exercice  commence 
au  le''  janvier,  ont  eu  du  le>'  janvier  au  30  avril  des  re- 
cettes de  58.329.030  marks,  en  augmentation  de  1.882.o9o 
marks  sur  les  recettes  de  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  Récoltes  en  Prusse.  —  L'état  des  récoltes  en 
Prusse,  au  milieu  de  mai,  est  exprimé  par  les  chillres 
de  la  liste  suivante,  où  1  signifie  très  bonne  récolte,  2 
bonne,  3  movenne,  4  médiocre  et  5  très  médiocre. 

Froment  d'hiver.  2,6  ;  froment  d'été,  2,3  ;  épeautre 
d'hiver.  2.9  :  épeautre  d'été,  2,6  ;  seigle  d'hiver,  3,2  ;  sei- 
gle d'été,  3,i  ;  orge  d'été,  2,8;  avoine,  3,1;  pois,  2,9; 
pommes  de  terre,  2,4  ;  trèfle  et  luzerne,  3,7. 

Les  Emissions.  —  On  émet  le  29  et  le  30  mai  sur  les 
marchés  allemands  15  millions  de  marks  d'obligations 
4  0/0  du  Crédit  Foncier  central  prussien  au  prix  de 

102  1/2  0/0.   ______ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  27  mai  1893. 

Il  s'est  produit  à  la  fm  de  la  semaine  un  nouveau 
resserrement  du  marché  monétaire  ;  mais  l'opinion 
générale  est  que  la  Banque  impériale  ne  sera  pas  obli- 
gée de  relever  de  nouveau  le  taux  de  son  escompte. 

Le  marché  est  lourd  et  sans  affaires,  surtout  à  cause 
de  la  mauvaise  influence  des  places  de  Londres  et  de 
Vienne  ;  l'agitation  électorale  laisse  jusqu'ici  la  spécu- 
lation indifférente. 

Des  bruits  d'après  lesquels  la  Grèce  ferait  banque- 
route en  juillet,  ont  déterminé  une  certaine  alarrne. 
mais  des  personnes  bien  informées  contestent  la  légiti- 
mité de  ces  craintes. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  de  nouveau  en 
baisse. 

Les  roubles  comptent  parmi  les  valeurs  fermes  ;  la 
hausse  du  billet  de  banque  russe  s'explique  surtout  par 
de  meilleures  informations  relatives  aux  récoltes. 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

.Italien  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbo\irg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars.-Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Dannstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkircli  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

AUgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     tin  courant  


21avr. 

28avr.  . 

)  mai  1 12  mai  j 

9  mai  - 

*6mai 

87  25 

87  « 

86  87 

1 

86  37 

86  62 

86  50 

68  37 

68  12 

68  62 

68  25 

68  90 

68  87 

99  40 

99  25 

99  25 

98  90 

99  25 

99  50 

96  62 

9(i  1-2 

95  75 

95  .. 

95  12 

95  25 

101  20 

101  10 

102  25 

101  90 

101  » 

101  30 

92  90 

92  62 

92  3? 

91  87 

91  40 

91  87 

130  » 

130  37 

12s  75 

130  12 

12s  50 

128  62 

51  12 

51  l2 

4S  40 

46  75 

44  62 

45  25 

164  87 

164  25 

164  75 

164  62 

IdO  62 

161  50 

117  25 

116  62 

115  12 

114  25 

114  25 

113  .37 

n 

» 

n 

» 

»  « 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

»  » 

» 

218  87 

217... 

213  25 

210  25 

208  50 

208  25 

65  25 

65  37 

64  37 

64  50 

64  25 

65  50 

78  87 

78  12 

77  50 

77  12 

78  25 

78  62 

» 

)> 

» 

» 

»  » 

)) 

» 

)> 

n 

n 

» 

200  75 

202  12 

202"50 

204  50 

203  » 

20()  87 

» 

» 

1» 

» 

» 

179  75 

179  25 

175  25 

172  90 

172  87 

173  37 

189  12 

188  » 

184  25 

182  87 

183  r, 

183  87 

142  25 

140  62 

138  12 

135  .. 

137 

136  75 

145  » 

143  87 

141  50 

139  75 

139  75 

138  87 

139  1) 

137  37 

134  62 

132  25 

132  87 

132  75 

116  12 

115  03 

113  75 

112  « 

112  75 

112  37 

109  50 

107  62 

101  12 

101  90 

100  12 

101  87 

.    62  75 

59  37 

56  .. 

55  25 

55  12 

55  37 

.  126  62 

123,75 

120  25 

119  50 

US  50 

120  12 

.  140  )i 

138  12 

136  62 

135  75 

136  37 

135  .. 

109  75 

107  25 

106  .. 

105  12 

105  25 

103  50 

129  » 

124  87 

125  .. 

125  .. 

123  40 

122  75 
» 

123  80 

124  62 

« 

120  25 

122  12 

119  37 

119  75 

» 

» 

» 

» 

» 

.    81  2E 

81  23 

81  2e 

81  IC 

81  ) 

81  .. 

.    20  4S 

20  4-3 

20  45 

20  47 

20  4: 

20  49 

.  166  9t 

,  160  8: 

166  3t 

165  45 

165  3C 

165  70 

.  213  1( 

212  5C 

212  . 

211  3(. 

211  5( 

)  213  50 

.  213  4C 

)  213  2c 

212  1( 

)  212  9( 

212  It 

,  213  75 

.  213  50  [213  2." 

212  2: 

213  > 

212  2; 

)  213  75 

ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  d'IKLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  673) 


LA  SITUATION 

Londres.  27  mai  1893. 
Bien  que  les  Chambres  aient  été  en  vacances  pendant 
toute  cette  semaine,  la  politique  n'a  pas  chôme;  lord 
Sahsburv  a  profité,  au  contraire,  de  l'interrègne  parle- 
mentaire pour  entreprendre,  dans  l'Ulster,  la  campagne 
qu'une  fatigue  lui  avait  fait  ajourner,  il  y  a  quelques 
semaines.  Je  n'aurais  pas  insisté  davantage  sur  cette 
campagne  oratoire,  si  les  discours  prononces  par  le  chel 
de  l'opposition  ne  montraient  un  changement  important 
dans  sa  tactique.  On  s'attendait  généralement  a  ce  que 
lord  SaUsbury  recommençât  à  exhorter  les  protestants 
de  l'Ulster  à  prendre  les  armes  plutôt  que  de  se  sou- 
meuïe  au  régime  autonome  que  .M  .G  acétone  reclam 
pour  l'Irlande.  Il  n'en  a  pas  ete  ainsi  ;  le  che  des  tories 
ï  déconseillé  toute  violence  et  l'ecommande^  la  plus 
grande  modération.  Faut-il  en  conclure  qu  il  a  la  con- 
fict^on  que  lebiU  de  M.  Gladstone  «  tombera  tout  seul  . 
It  quTl  Considère  dès  lors  toutes  protestations  comme 
inutiles  "  Je  ne  crois  pas  que  lord  Salisbury  s'illusionne 
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îi  ce  point;  je  pense  qu'il  faut  plutôt  rapprocher  ces 
déclarations  de  celles  faites  sur  le  rôle  que  jouera  la 
Glianibre  des  Lords  après  le  vote  de  la  Chambre  des  Com- 
munes. D  aprrs  lord  Salisbury,  la  Chambre  des  lords, 
«  contre  laquelle  il  n'y  a  aucune  puissance  qui  puisse 
prévaloir  et  qui  occupe  une  position  tout  à  fait  inipre- 
nable  ..,  est  irrévocablement  résolue  à  repousser  le  fiome 
rule  après  qu  il  aura  été  voté  par  la  Chambre  des  Com- 
mues jiuels  que  soient  les  amendements  qui  auront  été 
acceptes.  La  Chambre  héréditaire  s'insurge  contre  le 
principe  même  d'un  Parlement  irlandais,  d'une  Irlande 
gouvernée  par  la  majorité  de  ses  citoyens.  Il  y  a  long- 
temps que  l'on  sait  que  telles  sont  les  intentions  de  fa 
Uiambre  haute,  il  importait  cependant  que  ces  inten 
tions  tussent  athrmées  par  son  porte-paroles  le  plus  au 
torise.  i       jr  f 

II  est  évident  aujourd'hui  que  le  bill  sera  voté  par  la 
Chambre  des  Communes,  la  majorité  sans  cesse  crois- 
sante de  M.  Gladstone  nous  le  prouve;  qu'il  sera  re- 
pousse par  la  Chamln-e  des  Lords;  il  faudra  alors  cou 
sulter  une  nouvelle  fois  le  pavs  et  M.  Gladstone  devra 
ctiercher  un  moyen  pour  faire  cesser  la  résistance  du 
^enat  britannique.  L'appui  qu'il  trouve  dans  la  majo- 
rité est  capable  de  lui  donner  de  la  hardiesse. 
_  Nous  (levons  regretter  toutefois  que.  pour  continuer 
a  se  concilier  cette  majorité,  le  Premier  Ministre  subisse, 
dans  1  orientation  de  sa  politique  libérale,  des  influences 
diverses  II  est  de  plus  en  plus  évident  que  M.  (Glads- 
tone a  abandonné  complètement  la  direction  des  affaires 
étrangères  a  lord  Roseberrv  et  qu'il  suit  aveuglément  le 
programme  de  politique  extérieure  de  son  Ministre  Les 
dernières  séances  parlementaires  et  les  incidents  relatifs 
a  l  J^.gyi)te  et  a  Madagascar  nous  l'ont  encore  prouvé  La 
irance  paraît  s'en  convaincre  peu  à  peu,  et  elle  semble 
manilesteren  ce  momentsa  mauvaise  humeur;  ellevient 
de  reluser  d  adhérer  à  la  convention  touchant  le  droit 
des  boissons  alcooliques  dans  la  mer  du  Nord;  elle  met 

'^^^Tif  \\^"î','-''"''l"'^*^  '•^"^  désignation  du  successeur 
de  M.  W  ad.lmgton.  Ces  faits  sont  commentés  ici  et 
j  estime,  qu  eu  France,  on  doit  être  quelque  peu  surpris 
que  1  arrivée  des  libéraux  au  pouvoir  ait  été  le  signal 
dun  ralentissement  dans  les  relations  anglo-fran- 
çaises. 

La  situation  financière  ne  s'améliore  pas  sensible- 
ment ;1  animation  n'est  pas  complètement  revenue,  et 
1  on  attend,  par  sage  prudence,  la  liquidation  de  fin  de 
mois  pour  laquelle  on  a  émis  tant  de  craintes.  Il  paraît 
certain  aujourd'lmi  que  les  choses  se  passeront  cepen- 
dant mieux  (pron  ne  l'a  cru  et  que  la  liquidation  sera 
lacil.^  ;  le  marche  se  trouve  en  effet  diminué  d'une  quan- 
tité d  aclieteurs  de  second  ordre  récemment  liquidés  et 
l'î''^  '^■i^^intes  données  parla  crise  australienne  ont 
deliniti-  vement  cessé. 

Les^banques  qui  ont  suspendu  leurs  paiements  font 
des  efforts  inouïs  pour  se  reconstituer.  Il  n'est  pas  de 
jour  que  nous  ne  recevions  des  plans  de  réorganisation 
dont  i  utilité  nous  paraît  plus  ou  moins  douteuse  ;  un 
lait  plus  important,  c'est  l'activité  montrée  par  les 
divers  (gouvernements  pour  amener  un  relèvement  et 
enrayer  le  mal  ;  nos  Lecteurs  trouveront  plus  loin  un 
résume  de  ces  sages  mesures.  Il  est  certain  aujourd'hui 
que  les  banques  qui  restent  debout  ont  donné  une 
preuve  assez  grande  de  leur  solidité  pour  qu'elles  atti- 
rent pleinement  la  contiance.  On  peut  espérer  pour 
ehes  que  la  concurrence  entravera  moins  leurs  affaires 
car,  maigre  les  efforts  faits  par  toutes  les  banques  tom- 
bées pour  se  relever,  on  doit  admettre  et  même  espérer 
que  plusieurs  ne  tenteront  pas  un  replâtrage  dano-e- 
reux  et  inutile.  o  o 


iDforfliatiûiis  ÉcoDOips  eî  Financières 

La  Crise  des  Banques  australiennes.  —  Voici  quel- 
les sont  les  mesures  prises  jusqu'à  aujourd'hui  par  le 
(gouvernement  australien  pour  arrêter  la  crise. 

Le  (Gouvernement  du  Queensland  a  accordé  un  ino- 
ratorium  d'un  mois  aux  propriétaires  des  mines  Les 


Commissions  minières  devenant  caduques  si  l'exploita- 
tion est  suspendue  pendant  un  certain  temps,  la  chute 
des  banques,  leurs  intermédiaires,  pourrait  avoir,  pour 
le  propriétaire  du  moins,  des  conséquences  très  graves 
Le  Gouvernement  de  Sydney,  usant  du  droit  de  prio- 
rité qu  il  possède,  relativement  à  ses  fonds  déposés  t'i  la 
Commercial  Bank  of  Sydney,   a  repris  ses  dépôts 
mais  les  a  transférés  à  la  Bank  or  Netr-South-Wales  : 
cette  décision  a  produit  le  meilleur  effet.  En  outre  en 
présence  du  grand  nombre  de  capitaux  en  comptes, 
courants  qui  sont  immobilisés  par  l'état  actuel  des 
Banques,  le  Gouvernement  vient  de  prendre  une  me- 
sure destinée  à  faciliter  l'obtention  d'avances  sur  ses 
comptes. 

L'Assemblée  législative  a  adopté  sans  scrutin  un  bill 
autorisant  le  Gouvernement  à  émettre  2  millions  de 
liv  st.  de  Billets  du  Trésor  australien  et  à  faire  sur  des 
certilicats  de  compte  courant  des  avances  de  50  0/0  Le 
bill  supprime  le  droit  de  priorité  de  laCouronne.Le  Trésor 
percevra  les  avances  et  les  acomptes. 

Enfin,  le  Gouvernement  de  l'Australie  méridionale 
vient  de  publier  une  note  rassurante,  annonçant  que 
la  colonie  nesoutïre  aucune  ditliculté  financière,  qu'elle 
n  a  éprouve  qu'un  certain  contre-coup  des  événements 
de  Melbourne,  Sydney  et  Brisbane,  mais  que  les  ban- 
ques n  ont  subi  aucun  run,  qu'aucune  n'a  suspendu 
ses  paiements.  La  note  alîirme  qu'un  tel  accident  n'est 
pas  probable,  que  la  situation  de  la  Colonie  est  prospère 
et  que  les  récoltes  s'annoncent  bien. 

Dans  un  article  sur  la  crise,  le  Statist  constate  que 
les  craintes  conçues  au  sujet  de  la  situation  financière 
de  1  Australie  sont  ejcagérées  : 

«  Les  événements  de  ces  derniers  jours,  conclut  no- 
tre confrère,  tourneront  à  l'avantage  de  la  colonie  qui 
aura  ainsi  acquis  une  expérience  dont  elle  se  souviendra 
dans  1  avenir.  » 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

24  mai  1893 

Département  des  opérations  d'émissio?i 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   38.743.295 


Total . . 


.SS.  743. 295 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
22.293.295 


Total   38.743.295 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF  ACTIF 


Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.154.618 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7.015.636 

Comptes  particuliers..  29.211.127 

Billetsàsept  jours, etc.  172.761 


Total   54.107.475 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.101 

Portefeuille  et  avance!  29.105.279- 

Billets  en  réserve          12.020  355 

Or  et  argent  monnayés  1.773.740 


Total   54.107.475 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


15  Février  . 
22  » 
W  Mars. . .. 


15  « 
22  » 
29  » 

5  Avril. . 
12  » 
19  » 
26 
3 
10 
17 
24 


Mai 
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La  Grève  de  HuU.  —  La  grève  est  enfin  terminée; 
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mais  comme  le  constate  la  Westminster  Gazette,  aucun 
des  deux  partis  ne  peut  se  dire  vainqueur. 

La  feuille  londonienne  fait  ressortir  en  outre  quel  ar- 
rangement qui  a  prévalu  actuellement  est  le  même  qui 
avait  été  proposé,  il  y  a  six  semaines  environ,  à  la  suite 
des  conférences  tenues  à  la  Chambre  des  Communes. 
La  Galette  accuse  les  armateurs  d'avoir  prolongé  inu- 
tilement la  lutte  en  refusant  de  traiter  sur  un  pied 
d'égalité  les  délégués  des  ouvriers.  D'aulre  part,  la 
feuille  radicale  admet  que  la  «  Docker's  Union  »  devra 
à  l'avenir  être  plus  prudente  et  ne  pas  permettre  aux 
-organisations  locales  de  commencer  une  grève  de  leur 
propi'e  initiative. 

Les  Émissions  en  1893.  —  Le  chiffre  total  des 
■émissions  faites  en  Angleterre  depuis  le  le''  janvier 
jusqu'à  ce  jour  est  de  20.198.154  liv.  st. 

Pendant  la  même  période,  ce  chiffre  avait  été  : 

En  1892,  de  Liv.  st.  4-2.117.271 

En  1891,  de   48.151.589 

En  1890,  de   60.256.175 

En  1889,  de   91.965.222 

Le  montant  total  des  émissions  pendant  les  cinq  an- 
nées précédentes  a  été  de  : 

1888   Liv.  st.  160.149.000 

1889   189.4:36.000 

1890    142.565.010 

1891    104.594.977 

1892    81.137.100 


Le  Trafic  du  Canal  de  Suez.  —  Il  résulte  d'un  docu- 
ment soumis  au  Parlement  que  le  trafic  du  Canal  de 
Suez,  pendant  les  trois  dernières  années,  a  été  le  sui- 
vant : 

Années  Bâtiments      Tonnage  net  Recettes 

—  —  —  Fr. 

1892....  3.559  7.712.028  74.452.436 
1891....  4.207  8.698.777  83.422.101 
1890....  3.389  6.890.094  66.984.000 
Le  pourcentage  des  bâtiments  qui  ont  traversé  le 
canal  se  répartit  d'après  le  pavillon  comme  il  suit  : 
1892  1881  1890 

Angleterre  .....    .  72 . 52  76 . 47  74 . 42 

Allemagne   8.20  7.56  8.11 

France   4.89  4.07  4.99 

Hollande   4.97  3.49  4.25 

Italie   2.08  2.76  2.57 

Autriche   1.70  1.21  1.62 

Espagne   0.73  0.67  1.00 

Norvège   1.85  1.31  1.27 

Turquie   1.21  0.95  0.02 

Le  pourcentage  des  autres  pavillons  n'atteint  pas 
1  0/0.  L,  Angleterre  est  représentée  en  1892  par  2.581  na- 
vires, l'Allemagne  par  292,  la  Hollande  par  177;  au 
quatrième  rang  seulement  vient  la  France,  avec  174. 
Le  canal  continue  de  s'améliorer  et  le  transit  a  été  ré- 
duit à  une  durée  moyenne  de  21  heures  16  minutes  en 
1892  ;  90  0/0  des  bâtiments  ont  voyagé  de  nuit. 


Clearing-House 

Résultai  des  compensations  du  18  au  24  mai 


Lundi  22  mai  £   

Mardi  23  mai   22.S82.00C 

Mercredi  2i  mai   19.039.000 


Jeudi  IS  mai  £  18.666.000 

Vendredi  19  mai   20.143.000 

Samedi  20  mai   18. .508. 000   

Total  £  99.240.000 

Pour  la  semaine  cori'espondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  99.316.000. 

Les  Emprunts  Canadiens.  —  L'honorable  John 
Hall,  trésorier  de  la  province  de  Québec,  actuellement 
en  Europe,  vient  de  télégi'aphier  au  Gouvernement  ca- 
nadien qu'il  n'a  pas  réussi  à  effectuer  l'emprunt  de  dix 
millions  de  dollars,  but  de  son  voyage. 

Cet  emprunt  était  destiné  au  paiement  de  divers  au- 


Diminution 


très  emprunts  actuellement  reinboursabhîs.  Avant  de 
retourner  au  Canada  l'honorable  John  Hall  visitera 
Paris.   

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine .  passée 
(18  au  24  mai)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 

Augmentation 

Liv.  st. 

Brighton   9.744 

South  Eastern   6.059 

Great  Eastern   10.029 

Great  Northern   6.900 

Great  Western   20.120 

North  Western   21.695 

South  Western   10.809 

Ghatham  et  Dover...  4.673 

Sheffield   3.215 

Metropolitan   336 

North  Eastern   37.522 


Liv.  st. 


Metropolitan  district. 

Caledonian  

Lancashire  et  York- 

shire   1.982 

Midland   1.751 

North  British.   1.802 

North  Staffordshiro. .  1.554 


.538 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Runee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

—  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—  3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane. . . . 

Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  oi'd  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacillc  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfollî  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  '. . . 


Argeiit  en  barres  

Change  sur  Paris  ,  . 

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  buGane 


21 3.vr. 

28avr. 

5  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

99  31 

99  19 

98  94 

98  81 

98  44 

98  16 

63  . . 

63  . . 

63  25 

63  12 

62  50 

62  62 

67  25 

68  . . 

67  25 

65  75 

1)5  25 

64  75 

68  12 

71  62 

71  75 

69  25 

69  .. 

67  » 

8  75 

9  44 

9  50 

8  87 

8  12 

8  25 

31  37 

32  75 

31  87 

30  » 

29  50 

29  » 

81  12 

80  75 

80  75 

78  50 

78  25 

78  25 

56  75 

56  25 

56  1) 

55  1) 

55  . . 

54  50 

34  50 

34  25 

34  25 

33  » 

33  25 

33  » 

22  12 

22  06 

22  » 

21  44 

21  62 

21  50 

101  .. 

101  50 

100  12 

99  12 

99  12 

99  » 

62  25 

62  25 

61  75 

52  25 

52  . . 

44  50 

92  50 

92  A4 

92  12 

91  37 

91  25 

91  75 

98  87 

98  87 

98  75 

98  75 

98  87 

23  .. 

24  .. 

23  » 

21  75 

22  87 

22  87 

66  75 

66  44 

66  19 

65  25 

65  37 

65  50 

106  50 

106  50 

106  50 

106  » 

105  .. 

105  » 

95  75 

95  62 

96  » 

95  75 

96  .. 

96  50 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

105  .. 

105  .50 

105  50 

105  50 

107  .. 

107  » 

10  12 

10  12 

9  75 

9  25 

9  .. 

9  « 

14  OG 

14  . 

13  87 

13  4Î 

13  5(1 

13  50 

15  75 

15  81 

15  56 

15  4i 

15  4  i 

14  75 

157  37 

158  75 

159  12 

156  75 

155  12 

155  » 

34  37 

34  75 

34  50 

33  8; 

33  .. 

32  25 

8  37 

8  75 

S  75 

8  12 

7  50 

7  87 

29  25 

29  50 

30  25 

28  75 

25  .. 

26  » 

77  50 

77  50 

78  25 

75  75 

70  .. 

71  75 

53  50 

54  25 

52  25 

49  50 

49  75 

49  » 

32  62 

35  .. 

29  62 

2S  75 

28  25 

26  87 

85  50 

85  75 

84  12 

81  .50 

79  87 

78  62 

20  75 

22  2'> 

20  50 

19  94 

19  75 

18  62 

55  12 

56  12 

53  37 

51  37 

50  . 

4.S  87 

78  25 

80  37 

75  62 

72  75 

71  87 

70  87 

74  87 

76  37 

74  )) 

70  50 

69  87 

68  25 

30  37 

32  87 

31  37 

29  62 

29  50 

28  50 

47  25 

48  50 

48  75 

47  50 

42  .. 

41  50 

36  50 

38  .. 

34  87 

32  12 

32  6z 

30  62 

20  75 

21  02 

21  62 

20  » 

18  87 

18  » 

21  12 

20  75 

19  50 

18  g7 

18  37 

17  87 

12  75 

13  37 

12  75 

11  87 

10  75 

11  25 

8  87 

s  62 

8  50 

8  » 

7  25 

7  50 

4  62 

4  62 

4  75 

4  25 

4  12 

4  37 

3  50 

3  62 

5  » 

3  25 

2  62 

2  «7 

4  12 

4  37 

4  25 

4  » 

3  62 

3  50 

4  75 

4  75 

4  62 

4  .37 

3  02 

3  87 

-4  62 

1  75 

4  62 

4  25 

4  25 

4  25 

3  75 

4  87 

4  50 

3  25 

3  12 

3  25 

38  .. 

38  25 

38  31 

1  .SS  25 

37  87 

37  75 

25  32 

25  33 

25  38 

25  50 

25  51 

25  43 

2  50 

2  50 

3  » 

1    3  50 

4  . . 

4  » 

1  50 

2  50 

2  62!  Oi 

4  37 

4  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  LiOiîdre.»^ 

Londres,  20  mai  1893. 
Bien  que  l'animation  ne  soit  pas  revenue  sur  le  mar- 
ché, la  situation  s'est  légèrement  amélioriée  ;  la  lin 
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fie  la  crise  australienne  devait  reliausser  les  disposi- 
tions ;  l'allure  s'est  ensuite  sensiblement  améliorée 
quand  on  a  vu  que  la  Banque  n'élevait  pas  le  taux  de 
soii  escompte  ;  si  l'on  reste  encore  sur  la  réserve,  c'est 
que  l'on  attend  la  liquidation  de  lui  de  mois  sur  l'issue 
de  laquelle  on  a  émis  tant  d(>  craintes.  Il  est  probable, 
cependant,  aujourd'iiui,  que  tout  se  passera  sans  trop 
de  dillicuKes.  les  positions  étant  très  allégées  et  beau- 
coup de  reports  ayant  été  faits  ])ar  anticipation  ;  il  est 
entin  ([uestion  de  levées  de  titres  pour  compte  desarbi- 
tragistes. 

Eu  résumé,  le  marché  est  assez  calme,  sauf  sur  les 
iouds  helléniques,  où  nous  avons  à  signaler  une  nou- 
velle baisse.  Le  bruit  court  que  le  Gouvernement  ne 
paiera  (jue  oO  0  0  du  coupon  du  ief  juillet. 

De  fortes  vente  d'Extérieure  ont  été  opérées  aujour- 
dMiui.  mais  elles  ont  été  aussitôt  alisorbées;  les  valeurs 
diamantifères  ont  été  également  l'objet  d'offres  nom- 
breuses. 

1a-  Porgugais  bénéficie  des  demandes  faites  pour  le 
compte  de  Lisbonne,  où  l'on  protite  du  droit  de  con- 
version laissé  aux  porteurs  de  Rente  extérieure. 

Le  marché  des  Chemins  américains  est  plus  animé 
sur  les  demandes  de  New-York.  On  prétend  que  la 
reunion  du  Congrès  serait  avancée  au  mois  de  juillet. 

Je  signale  en  terminant  d'importants  acliats  sur  les 
achons  de  la  British  Soutli-Africa  Company,  connue 
sous  le  nom  de  «  Chartered.  » 

Des  dépêches  très  favorables  sur  la  situation  de  la 
Compagnie  sont  publiées  journellement  avec  des  pro- 
messes de  dividendes  ;  la  spéculation  se  porte  active- 
ment sur  cette  valeur. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Autriche-Hongrie 


AUTRIGHMdONGRlE 

Pour  les  Docuiiiolils  slatistiques.  voir  la  Couverture 
BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  67,i) 


LA  SITUATION 

Vienne,  25  mai  1893. 
L'agitation  est  toujours  grande  en  IJolième,  où  les 
choses  en  sont  arrivées  à  ce  point  (jue  le  Conseil  des  mi- 
nistres de  l'Empire  a  examiné  l'éventualité  de  poursui- 
tes contre  les  députés  je  If  nr  s  tchcques.  Ceux-ci  sont  vio- 
lemment pris  à  partie  i)ar  la  presse  ofiicieuse,  qui  re- 
proche aussi  aux  vieux  tchèques  de  n'avoir  par  cherché 
à  calmer  les  esprits,  et  qui  réclame  des  mesures  répres- 
.sives. 

En  Hongrie,  l'inauguration  du  monument  des  hon- 
veds,  tués  en  1W9,  a  eu  lieu  au  milieu  d'une  alHuencc 
considérable  d(î  visiteurs,  mais  les  manifestations  qu'on 
redoutait  ne  se  sont  pas  produites  et  François-Joseph  a 
été  salué  de  nombreux  vivats. 

(Juant  à  la  lutte  politico-religieuse,  elle  paraît  s'apai- 
ser et  on  espère  trouver  un  modiis  Vivendi  donnant 
satisf  action  aux  divers  partis. 

C'est  aujourd'hui  que  s'ouvre  à  Vienne,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  .laworski,  vice-j^résident,  la  session  de  la 
délégation  autrichienne  ;  elle  examinera,  tout  d'abord, 
le  projet  du  l)udget  commun  aux  pavs  cis  et  translei- 
thanien,  ])résenté  par  M.  de  Kahiokv,  dont  voici  les 
grandes  lignes  :  augmentation  de  à.W'i.iOG  llorius  ])our 
les  dé])enses  (]ui  s'appliijneni  iirosqu'cntiri-cment  au 
mini-tère  de  la  guerre.  Les  demain  les  de  ci  é<lit  |)our  ce 
département  s'élèvent  à  12;  .OUo.<S-i,s  llurins  et  celles  de 
la  marine,  à  12.477. ()80  llorins. 
^  En  résuiné.  le  budget  commun  à  toute  la  monarchie 
s'élève  à  1').). 248.500  tlorins,  savoir  :  quote-i>arts  matri- 
culaires,  '.)<S. 860.703  ilorins,  —  pavs  dépendant  de  la 
couronne  d'Aiitririic,  (;'.).2(i-2.r,27  llorins  (ou  70  0/0),  — 
pays  liongrois,  :>'.). i'iôH.t'i;  Huriiis  (on  30  0,  0). 

Le  Département  du  commerce  vient  de  publier  les 
statistiques  du  commerce  extérieur  en  avril  1803,  dont 
je  vous  enverrai  le  détail  par  le  numéro  de  la  semaine 
prochaine;  elles  accusent  une  augmentation  de  13.100/0 


pour  les  imporlationx  et  de  6.03  0/0  pour  les  e.vporta- 
tims,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  18!)2.  Ces 
résultats,  tout  en  n'étant  pas  mauvais,  n'indiauent  pas 
une  amélioration  sensible.  ^ 

S'il  faut  en  croire  la  presse  officieuse  (notamment  le 
Magyar  Ujsag),  le  Gouvernement  aurait  l'intention  de 
fixer  au  l^'-  juillet  1894  l'introduction  obligatoire  des 
coniptes  en  coiii-onnes  ;  mais  le  délai  prévu  pour  la  re- 
prise des  paiements  en  espèces  serait  reculé  à  quatre  ou 
cinq  ans,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  préciser  l'époque 
En  ce  qui  concerne  l'agio  de  l'or  on  affecte  de  croire 
qu  il  était  prévu  et  qu'il  ne  gêne  en  rien  l'organisation 
de  la  rp/«^^/.Malgrécette indifférence  apparente  jepeux 
vous  assurer  qu'on  est  fort  préoccupé,  en  haut  lieu,  des 
incidents  qui  se  sont  produits  depuis  un  mois,  et  on  se 
deinnnde  comment  le  Gouveraeinent  austro-hongrois 
pourra  éviter  l'écueil  que  votre  directeur,  M.  Edmond 
Théry,  a  si  nettement  indiqué  dans  son  article  de  la 
semaine  dernière.  {Eco>iotniste  européen  no  71 
p.  040).  ' 

Les  ministres  des  finances  cis  et  transleithanien 
voudraient  trouver  des  armes  pour  combattre  la  spécu- 
lation exagérée  qui  entrave  leur  (éuvre  et  à  la(|uelle  ils 
attribuent  tout  le  mal.  En  attendant  on  continue  à 
frapper  des  nouvelles  monnaies  et  à  résoudre  les  nom- 
breuses questions  techniques  qui  se  rattachent  à  la 
valuta  ;  de  ce  côté-là  il  n'y  a  pas  d'obstacles  sérieux 
Le  point  important,  le  véritable  nœud  de  la  situation 
est  dans  le  cours  des  devises  étrangères,  car  la  trans- 
formation monétaire  ne  pourra  s'accomplir  réellement 
que  le  jour  où  les  cours  seront  favorables  à  la  monar- 
clne,  et  ce  jour-là  ne  semble  pas  proche  ! 

Je  vous  signale  la  mort  de  M.  de  Schmerling,  ancien 
ministre  d'Etat  autrichien,  qui  s'était  retiré  de  la  vie 
publique  après  Sadowa.  Rentré  plus  tard  à  la  Chambre 
des  seigneurs,  il  y  était  devenu  le  chef  de  l'opposition 
L  Empereur,  les  archiducs  et  les  dignitaires  de  la  cour, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  députés,  assistaient  aux 
obsèques. 


et 


Les  Monnaies  d'argent  pour  les  paiements  en 
douane,  en  Autriche-Hongrie.  —  Dans  les  deux  par- 
ties de  la  Monarclu(\  les  Douanes  accepteront  en  paie- 
ment, jusqu'au  31  juillet  1893  inclusivement,  les  pièces 
de  2  florins  et  de  1/4  de  florins  en  argent,  et  jusqu'au 
30  juin  1893,  les  Vereinsthaler  de  frappe  autrichienne 

A  partir  du  lo-  août  1893,  les  Douanes  n'accepteront 
plus  que  les  pièces  de  1  florin  en  argent,  et,  pour  les  pe- 
tits appoints,  les  monnaies  divisionnaires  courantes  de 
trappe  autricliienne  ou  hongroise. 

Eu  ce  qui  concerne  les  remboursements  de  droits  ou 
les  cautionnements  en  Douane,  on  n'acceptera  plus,  à 
partir  du  l'''-  juin  1893,  que  des  pièces  de  1  florin  et  des 
naonnaies  divisionnaires  com-antes.  Pour  les  sommes 
intérieures  à  1  florin,  les  paiements  s'effectueront  comme 
suit  : 

Pii'ces  d'une  couronne  =  50  kreutzers  :  pièces  de  20 
;icllei-s  =  10  kreutzers  :  pièces  de  lOhellers  =  5  kreut- 
zers: pièces  de  2  hellers  =1  kreutzer  ;  pièces  de  1  heller 
=  1/2  kreutzer. 

Agio  de  l'or  pour  les  paiements  en  douane  en 
Autriche.  —  Le  Ministère  des  Finances  a  décidé  que 
pend;art  tout  le  mois  de  juin  1893,  les  [paiements  des 
droits  de  douanes  et  autres  taxes  dépendant  de  cette 
Administration,  dont  le  montant  est  exieible  en  or  su- 
laraienl  une  augmentation  de  22  0/0  s'ils  étaient  effec- 
tues en  métal  blanc.  C'est  une  augmentation  de  1  0/0 
sur  le  mois  de  mai. 


La  Banque  d'Autriche-Hongrie.  —  Le  5  juin  pro- 
'  liaiii.  un  procéder:!,  à  des  lirages  d'obligations  hypo- 
tlier.iires  dont  voici  le  détail  : 

24'^-  tirage  des  obligations  4  0/0,  remboursables  en 
40  1,  '2  annuités,  s'élevant  à  2.931.100  tlorins  ;  —  12e  ti- 
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rai-e  des  obli^nitions  4  0,  0.  remboiirsnbles  ou  ÔO  ainiuv' 
lés.  pour  un  luonlaut  do  1.979.50Q  lloniis. 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autri- 
chien à  fin  avril  1893.  -  Void  les  cluOres  ofliciels 
a-avril  i.our  un  parcours  de  S.082  kilomètres  (+  40  lui. 

""^Rlceltes  :  5.974.456  florins  (+  3-27. 004).  soit /4A  fl. 
par  kilomètre,  au  lieu  de  707  11.,  ou  une  aiigmentation 
(lo  52  0  0.  Ce  total  se  décompose  en  o.ly- ).!;>-)  11. 
(_)_  -288  6G9)  pour  les  lignes  appartenant  à  l'Etat  ou  ex- 
ploitées pour  son  compte,  soit  805  t\.  par  ki  ometre,  au 
lieu  de  764  54  0/0).  et  en299.303  fl.  (+  38.33a  pour 
les  lignes  locales.  Le  service  de  là  navigation  du  lac  de 
Constance  a  perçu  8.634  11.  (+522  fl.). 

Du  le''  janvier  au  30  avril  1893,  les  recettes  totales  se 
sont  élevées  à  22.727.142  tlorins  (+  998.565)  soit 
2.8:j0  llorins  par  kilomètre,  contre  2./19.  ou  -f  4  1  0/0. 

Société  minière  Alpine  autrichienne.  —  Voici  les 
résolutions  qui  vont  être  soumises  à  l'.Vssemhlee  gé- 
nérale des  actionnaires  :  .>,,,„M„  • 

Sur  les  bénéfices  nets,  se  chiffrant  par  l.b2!).001  llorms, 
inscription  de  100.000  florins  au  fonds  de  reserve  de 
.50  000  florins  au  fonds  de  retraite  et  de  mutualité, 
amortissement  de  créances.  1.300.000  florins.  —  soit  au 
lotal,  l.'i-.50.000  florins ,  reportant  à  179.000  florins  a 
nouveau.  .  ,  -, 

Conséquemment,  il  n'y  aurait  pas  de  dividende  pom 
1892.  En  1891,  on  a  payé  2  llorms  par  action,  soit  2  0/U. 

La  Sudbahn  Autrichienne  (Chemins  de  fer  Lom- 
bards) —  Pour  compléter  rinformation  contenue  dans 
notre  Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne  .lu  20  mai. 
voici  le  résumé  du  bilan  de  la  Sudbahn.  pour  1892,  ar- 
rêté dans  la  dernière  séance  du  Conseil  d  adrainistra- 

Re'ndement  des  réseaux,  18.892.308  florins  (—  93.0^ 
florins  par  rapport  à  1891)  ;  dontl6.090.88(i  ti .  ( 1  <  ;n  2s..>; 
i.our  le  réseau  autrichien  et  2.79.).422  fl.  (-r '•.>••' t' 
pour  le  réseau  hongrois.  A  ces  chiffres,  il  convient  d  a- 
jouter  321.939  florins  provenant  des  excédents  de  l^ecet- 
tes  des  lignes  locales  de  rexploitation  des  hAtols  d  Ab- 
bazia,  de  Gœrz  et  de  Semmering  et  le  l'imn^ou'  tle 
Craz  etc.,  ce  qui  donne  un  rendement  total  de  l.t  mil- 
lions 214.247  florins  (— 221.317).  ,  , 

Les  dépenses  s'élevant  àl7 .862. /oO  florins  (-f  obi  .^-m) 
l'excédent,  pour  1892.  ressort  à  i..3.51.'i91  florins,  contre 
1.940.645  fl.  en  1891.  ^   .,  ,  /  , 

Cet  excédent  correspond  à  un  dividende  de  ■)  If-l  ir. 
par  action,  mais  en  raison  de  la  hausse  des  Devises.  Je 
Conseil  d'administration  proposera  à  l'Assemblée  géné- 
rale, convoquée  pour  le  29  courant,  de  limiter  la  répar- 
tition à  3  francs.  

La  Société  du  Lloyd  Autrichien.  Le  lulan  délinitif 
de  1892  indique  un  dévoloi)[ieiiient  sérieux  do  cette 
Entreprise,  Le  total  des  recetles  s'est  élevé  à  11. ().)'.).  120 
florins,  en  augmentation  de  130.827  florins  sur  le  pré- 
cédent exercice,  et  relui  Ao^il,^ penses  à9..';ss.l2S  floruis, 
soit  un  rendement  not  do  i. 2/0.992  florins. 

\près  déduction  des  intérêts,  amorlissemonts.  assu- 
rances, pertes,  etc.,  etc..  le  bénélioe  ressort  ;i  281  .(.66 
florins,  alors  que,  pour  1891,  on  avait  un  deiioit  do 
1.217.448  florins. 

En  conséquence,  la  Société  disti'ibuera  nu  oividendo 
de  10  florins  par  actions,  en  l'eportaut  à  nouveau  un 
solde  de  41.666  florins.  Ce  dividendo  correspond  a 
1  9  0/0  de  la  valeur  nominale  de  l'action,  qui  est  d(; 

.525  florins.  t  ^  ,    •  i  r 

En  1889  et  en  1891.  la  Société  n'a  pas  distribue  de  di- 
vidende; en  1890,  eUo  a  donné  10  tl.  50  kr..  soil  2  o/O. 

Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  27  mai  1893. 
La  tendance  est  toujours  lourde,  bien  qu'une  certaine 
fermeté  se  soit  manifestée  durant  la  semaine.  Il  con- 


vient de  signaler  la  hausse  de.s  valeurs  de  Cheuiins  de 
fer,  à  la  suite  de  plus-values  de  recettes,  et  celle  de  plu- 
sieurs valeurs  minières  ;  mais  on  a  procédé  aussitôt  aux 
réalisations  de  bénéfices. 

l^a  plupart  des  engagements  à  lin  de  mai  ont  pu  être 
reportés  facilement  à  lin  juin:  l'argent  en  Banque  coû- 
tait 4  1/2  0/0  et  les  reports  en  Coulisse  ont  varié  de 
4  1/2  à  5  0/0.  Le  l)on  papier  commercial  est  escompté 
au  taux  oHiciel  de  4  0/0:  pour  les  acceptations  de  tout 
premier  ordre  (m  a  fait  3  5/8. 

En  somme,  la  place  résiste  aux  eflbrts  des  baissiers, 
et  les  engagements  ayant  sensiblement  diminué,  la  li- 
(juidation  s'est  terminée  facilement. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE. 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


21avi'.  2S;u'r.    5  mai  1 12  mai  19  uiai  j2() mai 


Fonds  d'États 


Autriche  Rente  Or  

—  '         —    Argent . . . 

—  —  Couronne 
Hongrie  Rente  Or  

—  Emp.  Cil.  de  fer. 

—  Rente  Couronne. 

1860  Billets  

1854  —   

1864  —   

Hongrie  billets  

Danube  Reg-Bill  

Banques  (Actions) 

Depositen-Banli   

Au'triclie  Boden-Gredit. . . 

—  Crédit  action  

—  Hongrie  Bank  

Vienne  Bank-Verein  

Verkelirsbank  

Hongr.  Credit-Bank  

—  Escompte  

Anglo-Bank  

Vienne  Union-Bank  

Autriclie  Lœnderbank  

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

Ail.  Autr.  Bau-G  

Danube  Bat.  vap  

Autr.-Hongr.  Lloyd  

Tabac  Turc  

Autriche  Alpine  


117  30 
98  25' 
96  75 
115  90 
124  30 
95  20 
148  .. 
148  .. 
198  25 
153  25 
130  .. 


224 
441 
344 
989 
125 
176 
4('3 
123 
154 
263 

25.; 


117  30 
98  10 
96  75 

115  50 

124  50 
94  90 

148  50 

148  .. 

197  . . 

153  .. 

129  50 


117  44 
98  » 
96  85 
115  35 
124  60 
94  70 
148  75 
148  .. 
198  25 
151  75 
129  50 


117  45 
97  65 
96  60 
115  0  -. 
124  65 
9i  40 
14S  75 
14S  25 
197  75 
150  25 
129  50 


221  . 
441  . 

342  50 
987 
124  50 
174 
401  50 

151  . . 

262  50 
30 


122  . 
117  . 

376  . 
440  . 
183  50 
57  10 


Chemins  de  fer 

Bohême-West  

Buschtherader-B  

Donau-Daiiip  

Ferd.-Nord  

Autriclie  Nord-M'est  

Staatsbahn  

Lombard  

Lokalbahn  

Changes 

Sur  Francfort  

-    Londres  .'  

—  Paris  

—  Amsterdam  

Napoléons  d'or  

Marknoten    


70 
470 
374 
2965 
219 


224 
435 
337 
984 
122 
172 
,394 


117  .. 

97  35 
96  20 
115  .. 
125  . 
94  27 
i7  .50 
147  75 
197  50 

129 


124  50 
116  . 
370  .. 
438  .. 

182  50 
55  SO 


20 


151  .  . 

257  10 

258  70 


223  .. 

433 
332  70 
979 
121  10 
172 
387  70 

1,50  . 
251  . 
247  10 


122  . 
116  . 
369  . 
435  . 
182  . 
53  80 


373  25 
471  .. 
370  .. 
2965  . 
2)9  20 
307  70 I 308  70 
1  701110  20 
0  50  211 


59  82 
122  25 

48  ê5 
101  05 
9  70 

59  82 


120 
ll:i 
3' 13 
430 
ISO 
53 


376 
466  .. 
368  .. 
2950  . 
217  .. 
305  10 
106  50 
209  .. 


460 
372 
2940 
215  50 
307  40 
101  50 
207  .. 


59  9, 
122  50 
48  7 


60  10 
123  10 

48  85 


101  40il01  62 
9  74|    9  76 
59  971  60  12 


117  20 
97  50 
96  20 
115  40 
125  .. 

:  35 

147  50 

148  .. 
197  25 
148  .. 
128  50 


221  .50 
426  .. 
333  90 
979 
120  70 
172  .. 
3S9  20 

1.50  50 
2?,'^ 

io 


221  .. 

418  .. 

334  20 
985  .. 
121  90 
172  .. 

3S9  20 

149  20 
252  50 
251  .. 


116  .50 
113 
345 
430 
182 
52  50 


121  50 
111  .. 
353  .. 
432  .. 
182  .. 
53  80 


373  50 
464  .. 
372  .. 
29 10  . 
215  . . 
306  .  . 
97  20 
205  50 


60  42 
123  90 

49  05 
102  10 

9  791 


60  37 
123  95 

■4  s  05 
102  .. 

9  ,Si) 


372  50 
466  .. 
359  .. 
2915  . 
214  40 
307  .  . 
97  70 
211  50 


60  421  60  36 


35 
123  75 

4s  \)i 
lui  .S5 

y  SO 
60  35 


Pour  les  Documents  stàtistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  673.) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  mai  l.S'.)3. 
Le  l)ud"ot  dos  dépenses  sur  rossi. un-os  rxlraordi- 
naires  a  "Hé  dt'iHisé  sur  lo  lnii'oau  ilo  J;i  (  mliro.  Le 
document  vi(>nl  d'ètri'  distriliué.  LVusnii I ilr  dos  res- 
sources oxlriioriliiiHiros  dont  le  (  Hiuvoriioiiiout  |iournut 
disposer  pour  l'oxorcioo  ooiiranl.  iiid;' |i''iiihiim:iont  dos 
bonis  éventiKds  dos  budgets  ordiuairos.  srlrvoiit  a 
14  887  3->'i:  fr.  41.  Le  total  dos  dèpoasrs  cxt r;iurdiuairos 
proposées  est  do  48.5'i2.1!»'i  fr.  S!».  l/rx.M'.knt  drs  dé- 
penses sera  couvert  par  r.Muissidu  d.>  Jjniis  du  Iresoi. 
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Dans  la  note  préliminaire  que  motive  le  budget,  nous 
trouvons  cette  curiosité  :  " 

..3 /'T'"'-'"''"".''','."^'' ^'•''""^'^  1872,  lo  duc  de  Wollincrton 
possydail  au  grand  livre  de  la  Detk'  pul.lique,  comme  la  "an 

cT-après  :  ^""''"'^  ^^'^  WaterlL/les  InscrlpHo^s 

C.apiial  Rente 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Belgique 


2  1,2  0,0...   140  000 

3  0;0  (ancien)   1.484.000 

^       0/0   709.G92 

Total   fr." 


3.650  00 
44.520  00 
31.926  14 

80.196  14 


.in^  i"'"^enue  le  7. juin  1872  entre  l'Etat  et  lo 

duc  cej,  inscnption.s  ont  ete  annulées  et  transformées  en  une 
rente  ^.jpbale  de  80.106  IV.  14  portée  au  grand  livre  des  len tes 
T.  '^'^  ^'''P'*^^'  diM'rin.-e  de  Waterloo! 

de  cette  det  e.  Rien  ne  s'opposait  à  ce  que  ce  capital  fût  ré- 
duit Le  capital  de  1.-484.000  francs  eu  3  0/0  ancien  a  éu'  a  imL 
par  a  loi  du  18  décembre  1872  qui  a  décrété  le  ren  bourse 
ment  du  s„lde  de  cette  dette.  Mais  il  n'en  est  pas  de  mèiiH!  en 
/n""'™'  ''P'*=^'  ™9  692  fr.  11  existé  au  s^raud  livre 
i  &  .'^m  fr.r'''"'^''°"  ''^  ^l^^  ^'■«"^•^  renteran  capital 
<le  /09.b00  francs,  au  nom  du  Trésor  public  de Belmc/ue  - elle 
correspondait,  avant  la  conversion  dif  4  1/2  0/0,  au  montai  t 
de  la  rente  due  au  duc  de  Wellington.  Cette  ins^M'iption  a  été 
successivement  convertie  en  4  et  en  3  1,2  0/0.  Une  seconde 
rente  de  492  irancs  a  été  inscrite  au  grand  livre  des  fentes 
sans  désignation  de  capital,  au  nom  du  prince  de  M'aterloo 
Elle  provient  de  l'achat  d'un  capital  de  15.400  francs  en 
3  0,  0  nouveau  tait  par  le  titulaire  comme  remploi  d'une 

faisiull  '^'l  '^«^^'O"  d'innneubles 

laisani  partie  de  la  dotation  du  prince. 

_  Ce  capital  existe  encore  dans  la  dette  à  3  0/0,  la  rente  est 
inscrite  an  nom  du  Trésor  public.  On  n'a  pu  déd  lire  es  c  a  ni 
b.ux  de  709.600  francs  et  de^6.40()  francs  dr'.  '(ald.'s' letPc^" 

it  riit?i  Vl.""       '''"'1  ^"'"1"^'      ^'es  sommes  ,lans 

la  détermination  de  1  amorlisseiiieiit.  Mais  il  n'est  pas  admi.s- 

debi  eur,  les  arrérages  payés  parle  Tréso; 
>  eiant  aussitôt  reverses. 

L'on  propose  de  reconstituer  les  rentes  de  24.836  et  de  492  fr 
«n  titres  au  porteur  et  de  les  réaliser  au  profit  du  Trésor 
Le  j)roduit  do  la  réalisation  est  évalué  à  748.000  francs. 
Pour  alléger  le  délicit  de  la  Meuse,  le  (louvernempnt 
Jiropose  de  prélever  5  millions  sur  les  fonds  de  la  Caisse 
de  remplacement,  dont  les  ressources  excédent  les 
charn-es.  et  dont  le  capital,  par  suite  de  la  hausse  des 
loii.ls  publics,  a  reçu  une  plus-value  supérieure  au 
ju-cicvcinent  projjosé. 

Au  chapitre  .les  dépenses  sinualons  quelques-unes 
des  principales  demandes  de  crédit  : 

Exposition  féminine  à  Chicago  

—      univer.selle  d'Anvers.'.'.'" 
Clieimns  de  fer.  Constructions  :  Ensèni'bTe. 

—  Voies  et  travaux  

—  Traction  et  matéiiei 
Postes  et^telégraphes  :  Ensemble. ...    '  '  "       y;ju  uuu 
Marine.  2  pa.jueiiots  OstenJe-Douvros.     "    2  227  000  » 
<nierro.  Casernes.   2." 000.' 000  >. 

-  Ouvrages  d  Anvers   1 .327. 136  81 

—  Armement  de  1  infanterie   11  123  7.54  08 

ivr...  ^ril'''f''i  de  place   2'.500.'ù00  >, 

Avance  a  1  Etat  du  Congo   2.000.000  » 

L'article  6  du  projet  de  loi  portant  approliation  .lu 
budget  extraordinaire  autorise  le  Gouvernemenl  à 
veder  a  1  Ltut  .lu  Congo  12.0<J1)  fusils  modèle  1877  mo- 
<lihe  au  r.nx  .le  8  francs.  Le  pro.luit  de  la  ces.sion  sera 
porté  au  budget  des  recettes  et  dépenses  pour  ordre 

Les  débats  au  .Sénat  sur  le  budget  de  la  justice  ont 
donne  lieu  a  un  incident.  M.  Nagelmakers,  itar  voie  d.- 
motion  d  or.ire,  a  interi)ené  le  Gouvernement  sur  les 
conséquences  de  la  mort  du  consul  général  et  cliargé 
d  afïau-es  au  Chili.  Des  intérêts  belges  ont  été  grave- 
ment compromis;  un  certain  nomijre  de  Bel'x^s  rrui 
avaieiit  conlié  .les  fonds  à  M.  Carion  parce  cru-irétiit 
consul  gonei'al  de  Belgique,  ont  vu  leur  avoir  en-douti 
.lans  une  .l.d.àcle  financière,  et  l'honoralde  sénateur 
.•stimant  i[w  Je  Couvernement  est  moralement  enoaofi 
.lans  cette  affaire,  l'a  invité  à  prendre  .les  mesures'im-  j 
mediate-s  et  énergiques  pour  sauvegarder  ces  intérêts  [ 
M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  répondu  .rue  ! 
son  département  avait  immédiatfm.mt  a-d  f' 


30.000 
300.000 
4.300.000 
9.62B.O00 
2.104.000 
990.000 


;     Des  membres  de  la  Chambre  belge,  faisant  spéciale- 

Ss'il^nHn"  ^'f^'°*"f"  ^"f  l'^^  valeurs  sudïmér - 
caines  et  prmopalement  sur  les  fonds  argentins  ont 
protes  e  contre  la  fa.-on  dont  certains  lanceurs  d'a^lkii-es 
manuel  es  drainent  l'épargne  nationale.  Ils  ont  réclamé 
1  ntervention  des  Pouvoirs  publics,  en  vue  d'empêcher 
désormais  les  exploitâtions  audacieuses.  Le  MinE  d.' 
sens"  l'i-éparer  un  projet  de  loi  dans  .'e 

Notre  Congrès  des  mineurs  s'annonçait  assez  naci- 
nquement;  mais  deux  délégués  français,'  MM.  Basiv  et 
b^w'fC'-T*  été  expulsés  par 'le  Gouverneiaent 
belge.  Une  interpellation  a  la  Chambre,  motivée  iiar 
cette  expulsion,  s'est  terminée  parle  vote  d'un  ordre  du 
{jM  ilJ!  ï^'r''^-  H.  *^?"veriiement  a  reproché  à 
MM.  Basly  et  Lamendin  leur  rôle  au  sujet  des  expul- 
sions qui  ont  eu  lieu  dans  le  Pas  de-Calais  etïônt 
beaucoup  <l  ouvriers  belges  ont  été  victimes.  On  se  sou- 
vient de  ces  laits  Le  tlongrès  a  voté  la  journée  .le  huit 

Sitinn  T.'       ?"  ['^''^^''^l^'  l^onv  rester  .lans  ].n 

tiadition.  Il  a  hni  par  un  banquet. 

iBforiDaaoDS  Êcojipsir ^Mcières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Augmentation 

Encaisse   2.224.498  fr. 

Comptes  courants   2.G19.870 

Diminution 

Portefeuille   7  oqq  205  f j. 

Circulation  '.'.;;  7. '133.370 


de 


Les  Sucres  en  Belgique.  —  Voici  la  situation  .les 
comptes  .1  entrepôt  à  la  lin  de  la  première  quinzaine  .lu 
mois  .le  mai  1893  : 

Entrepôts  publics 
Dép.jt  avec  décharge  de  l'accise 
1893 

Sucre  raffiné  Kii.     2  256  252 

Sucre  brut  de  betterave'.'.'. . . .'     9.' 764 '707 

Sucre  lirut  de  betterave  (sortie 
des  fabriques).  Bégime  d'en- 

trepijt  fictif   5.778.134 

Enh-epnls  fictifs 

Sucre  brut  de  betterave  (s(jrtie 

des  fabriques)   3.784 


1892 

3.705.511 
25.169.617 


1.963.310 


816.284 
Le  tableau 


Recettes  douanières  de  la  Belgique 

qui  suit  luontre  .ju.'  les  recettes  .les  douanes' belges 
sont  satislaisiintes  :  ^ 

Années  Mois  d'avril     Recettes  de  4  mois 


1893.. 
1892. . 
1891. . 
1890. . 


Fr. 


2.622.286 
2.597.891 
2.775.816 
2.611,457 


10.859.900 
10.898.872 
10.732.618 
10.629.332 


Conrrier  tle  Bruxelles  et  d'Anvers 

T      •+  ,    ,  Bruxelles,  27  mai  1893. 

La  Situation  reste  la  même  que  la  semaine  dernière 
et  Ion  ne  j^re voit  guère  de  changements.  Nos  Bentes 
3  1/2  ont  (3te  faibles.  Le  3  0/0  a  reculé  à  100  85  Nos 
Valeurs  a  lots  se  .sont  maintenues.  Les  Banques  mit 
k^g.Tement  progressé.  La  Banque  Nationale  a  .ï^té  ferme 
a  .,..J/o.  La  Banque  de  Charleroi  s'est  rapprochée  du 
pair.  Le  Cre.bt  General  a  Jjaissé.  Il  a  coté  59.  Bien  de 
particulier  en  ce  qui  touche  le  compartiment  si.lénir- 
gique  ou  les  (Charbonnages.  On  a  remarqué  la  hausse 
des  Asturiennes.Les  Valeurs  industrielles  n'ont  donu.' 
lieu  a  aucune  transaction  sérieuse.  Les  Haut-Congo  ont 
eu  .le  bonnes  tendances. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Espagne 


697 


Le  Dalilbuscli  a  repris  à  607  50.  Los  Tramways  Salo- 
nique  se  sont  inscrits  à  490  50. 

Les  Argentins  ont  été  très  lourds;  les  Bons  Brésiliens 
ont  progressé.  Si  la  crise  australienne  se  termine  promp- 
tement,  nous  espérons  réparer  le  temps  —  et  l'argent  — 
perclus. 

Anvers,  27  mai  1893. 
Peu  d'alïaires;  situation  monotone.  Notre  place  a 
fait  quelques  bonnes  tentatives,  mais  l'inertie  de  la 
majorité  des  spéculateurs  n'a  pas  permis  un  mouvement 
en  avant. 

Les  nouvelles  de  l'Argentine  ne  sont  pas  bonnes.  L'or 
est  arrivé  au  cours  de  317;  les  dissensions  intestines 
restent  très  inquiétantes.  Les  Fonds  Brésiliens  ont  été 
hésitants  ;  l'affaire  de  Rio  Grande  do  Sul  paraît 
s'aggraver. 

Une  réunion  tenue  à  Caracas,  sur  la  convoca- 
tion du  Ministre  des  finances,  a  décidé  d'accepter  les 
propositions  gouvernementales  pour  le  règlement  de  la 
Dette;  il  s'agissait  delà  Dette  intérieure,  mais,  comme 
les  mêmes  propositions  nous  seront  faites,  il  est  inté- 
ressant de  dire  qu'il  s'agit  de  payer  les  coupons  de  1893 
en  funding.  de  reprendre  les  versements  sur  la  douane 
à  partir  du  le"'  juin,  de  manière  à  pouvoir  reprendre  le 
service  complet  en  or  à  partir  du  lei'  janvier  prochain. 
On  ferait  un  arrangement  analogue  pour  les  garanties 
aux  Chemins  de  fer. 

Le  Paraguay  a  enregistré  quelques  demandes. 

Nos  valeurs  nationales  n'ont  pas  bougé.  En  fonds 
Européens,  notons  la  baisse  des  Allemands,  qui  a  en- 
traîné les  Danois  et  les  Suédois.  Beaucoup  d'achats  en 
Turcs. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  otliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  belge  3  1/2  0/0 

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

—  de  Gharleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. 

—  Brux.-Lille-Calai 

—  Congo  (p.  d.  f.).. 
Tramways  Bruxelles  (priv.) 
Ch.  de  ter  économiques... 

Tramway  Gand  

Charb.  Aniercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Marieniont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  

Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  ,  , 

—  argent   

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  O/Ô..' 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0. . . 

Italie  5  0/0  ] 

Portugais  ext.  3  0/0   

Turc  1  0/0  ; 

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amstei'dam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Turc  10/0  

Portugais  3  0/0  ] 

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Ainslei  dam  


21avr. 

28avr. 

6  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

102  75 

102  65 

102  75 

102  70 

102  95 

102  80 

100  90 

101  10 

101  25 

101  15 

100  95 

100  90 

93  50 

93  25 

93  40 

93  45 

93  40 

93  20 

16  » 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

11  » 

27  50 

29  » 

29  » 

29  » 

29  50 

29  „ 

590  i> 

595  » 

597  50 

590  » 

588  » 

585  » 

480  » 

460  >) 

470  » 

•174  » 

485  » 

497  50 

2925  » 

2950  » 

2915  » 

2940  » 

2950  » 

2975  » 

855  )) 

849  .. 

815  » 

815  » 

820  » 

825  » 

,  490  )) 

490  » 

490  » 

482  50 

480  » 

480  » 

250  » 

400  » 

400  » 

400  » 

400  » 

375  » 

290  » 

294  50 

292  50 

292  50 

292  » 

291  » 

238  » 

236  » 

225  . 

225  » 

220  )) 

225  » 

375  » 

375  n 

375  » 

375  » 

375  » 

375  » 

875  » 

880  » 

880  » 

880  » 

880  n 

910  » 

825  » 

825  » 

825  » 

825  » 

825  » 

825  » 

1075  » 

1075  » 

1100  » 

1100  )) 

1090  )) 

1090  » 

510  » 

511  » 

508  50 

495  » 

486  >. 

475  » 

800  » 

775  » 

775  .. 

745  » 

735  » 

750  » 

345  n 

350  » 

360  » 

355  » 

350  » 

347  » 

82  65 

82  40 

80  37 

80  » 

79  65 

80  )> 

81  60 

81  95 

81  95 

81  75 

80  25 

80  25 

97  ■  » 

97  10 

97  10 

56  90 

96  50 

96  70 

68  » 

(i8  » 

67  25 

66  75 

66  » 

05  » 

505  )) 

508  » 

508  » 

504  » 

500  n 

502  50 

66  25 

66  » 

66  25 

66  » 

65  50 

65  50 

98  65 

98  65 

98  65 

98  40 

98  40 

98  40 

97  » 

96  40 

96  2.^ 

95  60 

95  45 

96  90 

92  90 

93  40 

93  40 

92  40 

93  » 

93  » 

22  75 

23  35 

22  75 

22  50 

22  75 

22  60 

22  35 

22  15 

22  20 

22  )) 

21  95 

21  85 

434  )) 

433  » 

425  » 

415  » 

410  » 

402  1) 

208  » 

196  » 

197  .. 

193  )) 

187  » 

188  » 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

656  25 

306  n 

304  » 

301  » 

301  » 

300  » 

305  « 

478  1) 

480  » 

482  50 

483  50 

483  50 

489  1) 

208  15 

208  20 

208  25 

208  30 

208  42 

208  27 

123  35 

123  27 

123  30 

123  37 

123  40 

123  37 

25  18 

25  18 

25  23 

25  30 

25  32 

25  29 

100  25 

100' 20 

100  18 

100  05 

100  07 

100  06 

206  » 

205  50 

204  50 

204  50 

204  25 

204  25 

96  » 

96  » 

96  n 

96  >) 

94  25 

95  25 

99  90 

100  » 

99  25 

99  90 

99  80 

99  30 

66  25 

66  25 

65  )) 

65  » 

64  75 

65  30 

21  90 

21  80 

21  75 

21  30 

21  40 

21  30 

22  90 

23  50 

23  50 

22  25 

22  30 

23  10 

509  .. 

508  » 

505  n 

500  » 

500  » 

503  » 

100  17 

100  17 

100  10 

100  02 

100  02 

100  02 

123  15 

123  15 

123  20 

123  35 

123  20 

123  25 

25  19 

25  19 

25  23 

25  30 

25  31 

25  28 

»  » 

»  » 

»  » 

1 

»  » 

1 

»  » 

»  » 

ESPAGNE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  673) 

LA  SiTUÀTiON 

Madrid,  25  mail893. 

Ainsi  que  je  le  prévoyais,  les  projets  financiers  du 
Gouvernement  rencontrent  une  très  grande  hostilité  et 
donnent  lieu  à  des  discussions  fort  vives  aux  (:;ortès. 
Déjà  la  résistance  a  déterminé  une  crise  ministérielle 
qui  se  dessinait  depuis  quelque  temps,  et  qui  aura  sa 
solution  aussitôt  après  le  vote  du  message. 

M.  Sagasta  a  eu,  successivement,  des  entrevues  avec 
M.  Castelar  et  avec  M.  Canovas  del  Castillo.  Les  amis 
(lu  premier  ne  paraissent  vouloir  d'un  rapprochement 
qui  ressemblerait  à  une  évolution  politique  ;  quant  aux 
conservateurs,  le  violent  discours  que  vient  de  pronon- 
cer M.  Cos  Gayon,  au  cours  de  la  discussion  du  mes- 
sage, prouve  qu'ils  ne  céderont  pas  sur  beaucoup  de 
points:  M.  Canovas  a  promis  au  Président  du  Conseil 
que  les  conservateurs  ne  feraient  pas  d'obstruction  dans 
la  discussion  du  budget,  mais  ils  sont  résolus  à  com- 
battre certaines  réformes  projetées  dans  les  départe- 
ments de  la  guerre  et  de  la  justice.  Ces  réformes,  si 
elles  étaient  adoptées,  procureraient  de  notables  éco- 
nomies. 

La  crise  sera-t-elle  limitée  à  un  ou  deux  portefeuilles  ? 
s'étendra-t-elle,  au  contraire,  à  tous  les  ministres,  à 
l'exception  de  MM.  Sagasta  et  Gamazo?  11  est  difficile  de 
le  prévoir  ;  dans  tous  les  cas  le  Président  du  Conseil 
accepterait  l'une  de  ces  deux  solutions  permettant  à 
M.  Gamazo  de  rester  le  maître  pour  les  questions 
financières. 

On  avait  fait  courir  le  bruit  que  le  Ministre  des 
finances  s'était  entendu  avec  un  Syndicat  anglais  au 
sujet  de  l'emprunt  intérieur  de  760  millions,  mais  les 
journaux  ministériels  affirment  qu'il  n'en  est  rien.  En 
attendant,  la  Commission  du  budget  continue  son  tra- 
vail ;  elle  a  approuvé  cette  semaine  le  chapitre  des  re- 
cettes relatives  aux  contributions  directes. 

Une  des  propositions  de  M.  Gam.azo  qui  rencontre 
une  vive  résistance  (surtout  du  côté  de  la  Banque)  est 
celle  de  l'établissement  d'un  impôt  de  5  0/0  sur  les 
coupons  de  la  Rente  amortissable,  dont  le  portefeuille 
de  la  Banque  est  très  chargé.  Vous  savez  que,  dans  ce 
budget,  les  dépenses  s'élèvent  à  737.210.000  pesetas  ;  le 
service  de  la  Dette  publique  absorbe  à  lui  seul  309  mil- 
lions 220.000  pesetas  :  cette  somme  se  décompose  en 
90.990.000  pesetas  pour  la  Dette  intérieure,  en  78.850.000 
pesetas  pour  la  Dette  extérieure,  et  en  102.530.000 
pesetas  pour  la  Dette  amortissable  ;  l'annuité  de 
l'avance  de  la  Compagnie  fârinière  des  TabHCs  est, 
ensuite,  de  12.690.000,  dsUe  de  la  maison  Rothschild 
de  3.750.000,  celle  du  solde  de  la  Dette  flottante  de 
16  millions  et  demi  de  pesetas. 

Les  provinces  basques  et  navarraises  ne  sont  pas  dis- 
posées à  payer  les  contributions  nouvelles  prévues  par 
M.  Gamazo;  en  effet,  leurs  délégués  d'Alava,  de  Biscaye 
et  du  Guipuzcoa  réclament  le  maintien  des  stipulations 
anciennes  et  ils  vont  déposer  une  motion  dans  ce  sens 
sur  le  bureau  de  la  Chambre. 

La  Gaceta  vient  de  publier  le  budget  des  Philippines 
dont  voici  les  principaux  chiffres  :  Dépenses,  12.773.688 
piastres  92;  Recettes,  12.899.546  piastres  27,  —  soit  un 
excédent  de  Recettes  de  125.857  piastres  35.  Le  projet 
décharge  le  budget  local  de  certaine»  obligations  qui 
incombent  à  l'Etat,  telles  que  les  dépenses  de  la  garde 
civile  et  les  frais  du  culte.  Quant  aux  Recettes  le  Mi- 
nistre attribue  à  l'Etat  l'impôt  de  capitation  des  Chi- 
nois et  les  15  0/0  des  cédules  personnelles,  perfjus 
antérieurement  par  les  services  locaux. 


et  Fl 


Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  D'après  les 
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rliilïres  piililiés  (Umanclie,  dans  la  Gacela,  les  recettes, 
totales  ilti  Trésor  se  sont  élevées,  pour  les  dix  premiers 
mois  de  l'exercice  en  cours,  à  535.11)9.528  pesetas,  f  a 
augmentation  de  10.551.107  pesetas  sur  la  période  cor- 
respondante de  l'année  antérieure. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 


Du  1" janvier  un  13  mai  (19  semaines) 
1S90  1891  1892 

Pesetas 

4.8S5.370    5.162.103    5.034  211  5 
18.186.122  20.079.050  19.29(i.0i4  IS 
3.375.433    3.426.717    3.467.708  3 
496.661       608.238       514  225 
»  4.254.106    4.311.866  3 

19.323.450  19.818.810  18.442.743  18 


Andalous(891  kil.)  

Nord  «le  l'Espagne  (1959k.) 

Asturies  (741  kil.)  

Lérida-Rciis  (103  kil.)  

Alinensa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.)  


1893 

.2.58.612 
.707.286 
.920  470 
,502.080 
,907.. 353 
. 559 . 75 1 


Le  Rapport  delà  Banque  hypothécaire  d'Espagne 
en  1892.  —  l.e  ra[iport  lu  à  rAssemblée  générale  des 
actionnaires  démontre  les  améliorations  constantes  et 
les  proi>rès  —  ({ue  nous  n'avons  cessé  de  signaler  dans 
YEconotiiisle  européen  —  réalisés  au  cours  de  l'exer- 
cice 181)2. 

Les  prr'/s  liypolhécaires.  but  principal  de  la  Banque, 
accusent  uik}  plus-value  de  687.507  04  en  comparaison 
avec  1801,—  soit  0.i38.4i7  pes.  04  au  lieu  de  8.750.850. 
Dés  que  les  circonstances  le  permettront,  le  Conseil 
d'administration  développera  cette  l)ranche  si  impor- 
tante, tout  en  procédant  avec  la  plus  grande  prudence, 
comme  cela  a  été  le  cas  jusqu'à  présent.  En  1802.  on  a 
repoussé  3(1  demandes  d'avances,  les  solliciteurs  ne 
présentant  pas  de  garanties  sutlisantes  et  on  en  a  ad- 
mis 207,  dont  204  à  longue  échéance. 

Le  montant  des  remboursements  a  été  de  2.013.113 
Ijesetas  15,. soit  une  diminution  de  208.467  pesetas  sur 
1801. 

Depuis  sa  constitution,  la  Banque  a  accordé  3.217 
prêts  représentant  un  total  de  ,i'i2.798.8(i2  pesetas,  dont 
02.774.200  pesetas  ont  été  amortis.  En  1802.  les  béiu'H- 
ces  résultant  de  ces  avances  se  sont  élevés  à  ()05.8(iS 
pesetas  43,  contre  (362.035  7  2  en  1801. 

Le  capital  nominal  des  billets  hypothécaires  en  cir- 
culation était,  au  2  janvier  1802,  de  82.8-54.488  jiesetas: 
au  cours  de  la  même  année  on  en  a  émis  pour  7  .765.000. 
mais,  comme  on  en  a  amoiti,  d'autre  part,  pour  845.518, 
il  en  restait,  au  31  décembre  1802,  pour  une  somme  de 
89.773.069  pesetas.  Si  on  déduit  de  ce  montant  le  cou- 
pon ild'à  primes  à  amorlir.  s'élevant  à  'i. 659.450  pese- 
tas 20,  le  solde  réel  des  billets  en  circulation  ressort  à 
85 .114.5)  9  pesetas. 

La  circulation  des  bill(>ts  rapportant  5  0/0  était  de 
7.500.000  pesetas. 

Kn  résumé,  il  résulte  de  l'examen  du  bilan  que  les 
bénélices  de  l'exercice  1892  se  sont  élevés  à  1.945..527 
])esetas  ayant  permis  de  distribuer  7  1/2  0/0  aux  ac- 
tions et  d'inscrire  414.070  })esetas  92  au  fonds  de  ré- 
serve, (le  sont  là  les  indices  d'une  excellente  gestion 
justifiant  la  recherche  dont  les  titres  de  la  Société  sont 
l'objet. 

Les  Dettes  municipales  de  la  Ville  de  Madrid.  — 

Les  porteurs  de  rarpeias  portant  le  n»  211,  représen- 
tant le  coupon  62  de  l'Kmprunt  1861.  et  les  numéros 
12(58  et  1317,  rei)résentant  le  coupon  24  de  l'Emprunt 
18(j8.  jieuvent  en  toucher  le  montant  à  la  Trésorerie 
municipale,  sous  déduction  des  impôts  établis  i)ar  la 
loi  du  30  juin  1892. 

Statistiques  agricoles  en  Espagne.  —  La  Gacela  a 
publié  récemment  les  renseignements  suivants  sur  la 
richesse  agricole  en  Espagne. 

Production  d'huile  :  3.3.57.214  hectol.  48  ;  production 
de  vin,  23.140.961  hectol.  91. 

Bétail  :  espèce  chevaline,  383.113  têtes  ;  mules, 
736.418  ;  ânes,  760.285  ;  bêtes  à  cornes,  2.071.326  ;  ani- 
maux laineux,  16.469.303  ;  chèvres,  2.820.827  ;  porcs, 
1.910.368. 

Les  espaces  cultivés  en  terrains  arrosés  ont  donné  : 


légumes,  445.798;  arbres  fruitiers,  58.095:  céréales  et 
semences.  1.193.964  ;  vignes,  66.359;  champs  d'oliviers, 
76.558;  prés,  291.240;  salines,  29.174.  Total:  1.907.1(59 
fanefjas  (1  fanega  =  56  litres  351). 

Espaces  cultivés  dans  les  terrains  naturellement 
secs  :  céréales  et  semences,  18.983.410  ;  vignes,  2.121.070; 
champs  d'oliviers,  1.181.380;  arbres  fruitiers,  584.652  ; 
pâturages,  9.963.538  ;  prés.  842.319  ;  peupleraies  et 
forêts,  130.589  ;  bois  de  haute  futaie  et  taillis,  7.279.447  ; 
terrains  stériles  avec  pâturages.  5.193.341  ;  aires  et  car- 
rières. 48.277;  terrains  infructueux,  2.452.239  ;  total  : 
42.580.148. 

Dans  les  multiples  entreprises  agricoles  et  forestières, 
on  emploie,  outre  les  fermiers  qui  travaillent  la  terre, 
380.000  domestiques.  800.000  journaliers,  lll.COO  pâtres 
et  14.000  bûcherons  et  charbonniers;  ces  catégories 
forment  la  proportion  de  66  0/0  de  la  population  active. 


Société  des  Hauts -Fourneaux  et  fabriques  de  fer 
et  d'acier  de  Bilbao.  —  L'assemblée  générale  de  cette 
Société,  qui  a  eu  lieu  le  16  mai  courant,  a  fixé  à  16  pe- 
setas par  action  le  dividende  de  l'exercice  1892  ;  ce 
dividende,  sur  lequel  un  acompte  de  8  pesetas  a  été 
payé  en  novembre  dernier,  équivaut  à  4  Ô/O  du  capital 
versé. 


Conprier  de  la,  Buarse  de  Madrid 


Madrid,  27  mai  1893. 

Malgré  les  appréhensions  qu'a  fait  naître  la  liquida- 
tion, le  marché  est  ferme  ;  Barcelone  nous  a  envoyé  une 
si'rie  d'ordres  d'achats.  Le  bruit  court  avec  persistance 
que  l'Emprunt  projeté  de  760  millions  de  pesetas  serait 
conclu  à  l'Etranger,  et  cette  nouvelle  a  fait  hausser 
VE.ctérieure:  on  est  également  bien  impressionné  par 
la  baisse  légère  du  change  sur  Paris  et  l^ondres. 

La  crise  politique  n'exerce  aucune  influence  en  Bourse  : 
on  croit  généralement  ([u'une  entente  se  fera  si  M.  Ga- 
mazo  ne  fait  pas  preuv(i  d'intransigeance.  Au  surplus, 
ce  dernier  a  remporté,  hier,  aux  (Ilortès,  un  beau  suc- 
cès oratoire  (jui  consolidera  sans  doute  le  Caltinet. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

(leurs  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 


Dette  Intérieure  4  0/0  

—    Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 
—     sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0. 


21avr.  1 28,i\r. '5  mai  12  mai  19mai  26  mai 


71  45 

76  70 
79  75 
29  » 
15  30 


71  92 

Extérieure  4  0/0  0    77  22 

Obligations  Hyp.Guba  6  0/-  107  87 
5  0/.    97  87 
Change  sar  Paris  1  15  50 


71  -15 

76  GO 
79  30 
29  10 
15  75 


71  35 
76  75 
107  87 
98  I) 
16  15 


70  90 
77  » 
79  20 
29  06 
15  90 


71  50 
77  05 
107  » 
97  25 
16  » 


70  80 
76  90 
79  .. 
29  25 
16  25 


70  85 
77  10 
107  36 
97  ôO 
16  60 


71  .. 

77  10 

78  25 
29  64 
17  .. 


70  02 
77  02 
107  62 
97  37 
17  50 


70  60 

77  05 

78  15 
29  50 
16  90 


70  65 
76  75 
107  50 
97  50 
16  90 


GRÈCE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  673) 


LA  SITUATiOW 

Athènes,  22  mai  1893. 
.Je  vous  exposais,  la  semaine  dernière,  les  graves  em- 
barras dans  lesquels  se  trouve  le  Gouvernement  grec 
en  prenant  le  pouvoir.  Une  situation  politique  troublée, 
une  majorité  hostile,  les  caisses  du  Trésor  vides,  d'im- 
portantes échéances  à  bref  délai,  tel  est  le  bilan  de  la 
situation,  et  il  a  donné  lieu  aux  conjectures  les  plus 
pessimistes. 

La  situation  se  présente  aujourdhui  avec  des  couleurs 
un  peu  moins  sombres  ;  il  résulte  des  dernières  infor- 
mations que  j'aie  pu  me  procurer  que  le  coupon  de  juil- 
let, représentant  environ  13  millions  de  francs,  sera 
payé  intégralement;  le  Roi,  avant  d'appeler  au  pouvoir 
les  ministres  actuels,  leur  a  fait  signer,  dit-on,  un  en- 
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gagement  par  écrit,  d'après  lequel  le  service  de  la  Dette 
aurait  lieu  régulièrement  à  la  prochaine  échéance. 

Le  Gouvernement  emploiera  à  cetetïet  les  ressources 
suivantes  :  1»  Les  arriérés  d'impôts,  qui  s' ('lèvent  à  la 
somme  considérable  de  35  millions  de  drachmes  ;  étant 
donnée  la  gêne  dont  la  population  soufïre  à  la  suite  de 
la  crise,  il  est  certain  qu'une  grande  partie  de  cette 
somme  n'est  pas  recouvrable  ;  mais  il  faut  considérer 
que  si  la  plupart  de  ces  arriérés  n'ont  pas  été  perçus, 
c"est  en  vertu  de  faveurs  accordées  par  M.  Tricoupis  à 
sa  clientèle  politique,  la  corruption  et  le  favoritisme 
avant  atteint  leurs  dernières  limites  pendant  le  dernier 
Gouvernement  de  cet  homme  d'Etat  ;  les  arriérés  de 
cette  natiu'e  sont  parfaitement  recouvrables;  2"  le  pro- 
duit des  droits  d'exportations  payables  en  or,  créés  pour 
être  aiiectés  au  service  de  l'emprunt  que  M.  Tricoupis 
avait  pro  jeté  de  conclure,  et  qu'on  a  commencé  à  per- 
cevoir. Le  projet  d'emprunt  ne  devant  sans  doute  pas 
être  réalisé  avant  un  certain  temps,  on  peut  sans  se 
rendre  coupable  d'un  virement,  employer  les  recettes 
en  question  au  service  de  la  Dette  existante. 

Si"  le  Gouvernement  soumettait  ces  projets  à  la 
Chambre,  il  est  presque  certain  que  la  majorité  tricou- 
piste  les  repousserait,  rien  que  pour  éviter  le  recouvre- 
ment des  arriérés  d'impôts,  qui  sont  dus  principalement 
par  sa  clientèle  électorale.  Mais  le  Gouvernement  a 
l'intention  d'appliquer  ces  mesures  et  de  ne  convoquer 
la  Chambre  que  lorsque  le  coupon  de  juillet  sera  payé; 
il  court  au  plus  pressé.  On  peut  donc  considérer  comme 
certain,  à  l'heure  qu'il  est,  que  la  Grèce  satisfera  à  la 
prochaine  échéance  de  la  Dette,  et  que  les  bruits  de 
réduction  du  coupon,  ou  de  paiement  du  coupon  ^  en 
monnaie  de  papier,  ne  seront  pas  contirmés.  Mais  c'est 
après  que  les  dilhcultés  se  représenteront,  car  on  ne  sait 
pas  du  tout  quel  accueil  la  majorité  Tricoupiste  fera  au 
nouveau  ministère.  Sanctionnera-t-elle  la  politique  du 
tiers-parti  ?  aura-t-elle  recours  aux  partisans  de  la  ré- 
duction du  service  de  la  Dette,  MM.  Constantopoulos 
et  Carapanos?  On  ne  peut  se  prononcer  à  cet  égard, 
mais  ce  qu'il  faut  signaler,  c'est  que  les  partisans  de 
M.  Tricoupis  disent  que  la  dernière  solution  est  inévi- 
table; à  les  en  croire,  on  sera  contraint  d'obtenir  un 
concordat  des  créanciers  étrangers,  et  lorsque  cette 
(juestion  sera  réglée,  M.  Tricoupis  reviendra  au  pou- 
voir pour  réorganiser  les  finances. 

Il  est  possible  qu'on  ne  puisse  pas  éviter  la  réduction 
du  coupon,  mais  quant  aux  chances  de  réapparition  de 
M.  Tricoupis,  elles  sont  bien  petites  ;  la  jiouvelle  de  sa 
chute  a  été  accueillie  partout  avec  un  grand  sentiment 
de  soulagement,  et  il  est  actuellement  considéré  comme 
responsable  de  tous  les  maux  actuels.  On  l'accuse  d'a- 
voir trompé  le  pays  pendant  des  mois  entiers,  en  fai- 
sant croire  à  la  conclusion  imminente  d'un  emprunt 
qu'il  a  finalement  été  impossible  de  réaliser.  La  décep- 
tion qu'on  a  éprouvée  n'explique  que  trop  ces  récrimi- 
nations. 

Il  me  reste  à  '  peine  la  place  nécessaire  pour  vous  par- 
ler d'un  événement  qui  intéresse  à  un  égal  degré  la 
Grèce  et  la  France  :  je  veux  parler  de  l'inauguration  du 
canal  de  Corinthe,  qui  aura  lieu  vers  la  fin  du  mois  ;  il 
ne  reste  plus  guère,  en  eiîet,  que  quarante  mille  mètres 
cubes  à  déblayer.  Le  roi  et  la  reine  de  Grèce,  le  général 
Tûrr.  promoteur  de  l'idée  du  canal,  M.  Vlasto,  vice-pré- 
sident du  Comptoir  d'Escompte  de  Paris,  qui  a  consti- 
tué la  Société  du  canal,  un  grand  nomlwe  de  financiers, 
d'ingénieurs,  de  notabilités  politiques  donneront  par 
leur  présence  un  grand  lustre  à  cette  cérémonie. 

Depuis  vendredi,  nous  avons  dans  le  port  d'Athènes 
l'escadre  française  ;  la  population  a  fait  aux  représen- 
tants de  votre  pavs,  auquel  nous  sommes  attachés  par 
des  liens  traditionnels  de  vive  amitié,  le  plus  chaleu- 
reux accueil. 

Momatiofls  Ecoaoïps  et  ïiflancières 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Le  taldeau  suivant 
contient  les  chiffres  des  recettes  des  douanes  et  impôts 
de  consommation  en  mars  et  pendant  le  premier  tri- 


mestre iS9o. 
1892  : 


comparés  aux  chiffres  correspondant  de 


Mars 

Droits  d'impor- 
tation  2.072.867  1, 

Droits  d'exporta- 
tion  188.982 

Droits  de  transit  8.877 

Contrebande....  ^^.996 

Impôt  foncier..  161.320 

Droits   2.521  

Total   2.444.576  2 

Impôts  de  consommation 

Vin   556 

Bière   1.207 

Alcools   1.665 

Tabac   1.878 

Amendes    

Total   5.307 


Drachmes 

l"'  trimestre 

973.161   5.242.821  5.656.640 


133.235 
9.079 
12.180 

150.976 
3.724 


569.620 
25.108 
29.868 

539.939 
8.379 


310. 
27 
30 

628 
7 


356 
604 
600 
327 
501 


282.357   6.415.737  6.661.032 


1.279 

2.224 

5.544 

1.594 

3.403 

5.497 

2.858 

7.263 

14.027 

9.735 

5.257 

23.077 

200 

229 

202 

15.667 

18.377 

48.350 

Le  Commerce  de  Chypre.  —  Le  commerce  de  Cliy- 
pre,  importations  et  exportations  réunies,  a  été,  en 
18112  de  16.124.650  fr.  Sur  ce  chiffre,  les  exportations 
figurent  pour  7.454.125  fr.  et  les  exportations  pour 
8.670.525.   

La  Navigation  du  Pirée.  —  Voici  le  mouvement 
du  port  du  Pirée  pour  le  mois  de  mars  : 

Sont  entrés  dans  le  port,  vapeurs  :  Français  11,  ton- 
nage 10.976;  Russes  10,  tonnage  12.795:  Norvégien 
1,  tonnage  968:  Egvptiens  7,  tonnage  6.6/1;  Autn- 
chiens  18,  tonnage  18.871  ;  Italiens  20,  tonnage  1/.469; 
en  tout  98  vapeurs,  tonnage  104.269. 

Sont  sortis  du  port  :  Grecs  9,  tonnage  IO.I08  ;  Russes 
9  tonnao-e  10.547  ;  Danois  2,  tonnage  2.052  ;  Anglais  à, 
tonnao-e  3.349  ;  Français  13,  tonnage  3.349  ;  Hollandais 
1  tonnage  068  :  Egvptiens  8,  tonnage  8.624  ;  Autrichiens 
18,  tonnage  20.504";  Italiens  16,  tonnage  21.699;  en  tout 
79,  tonnage  94.554. 


ITALIE 


Pour 


les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  67:^) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  673) 


LA  SITUATlUfJ 

Rome,  25  mai  1893. 

Je  vous  ai  télègrapliié  samedi  le  vote  inattendu  rela- 
tif au  budget  du  ministre  de  la  justice,  que  la  Chambre 
a  rejeté  en  bloc,  à  5  voix  de  majorité,  après  en  avoir 
adopté  les  divers  articles.  Ce  résultat  a  surpris  tout  le 
monde,  au  premier  abord,  mais,  petit  à  petit,  on  s'est 
rendu  compte  de  la  manœuvre,  fort  habilement  menée, 
qui  permet  à  M.  Giolitti  de  rajeunir  son  cabinet,  tout 
en  ayant  l'air  de  se  sacrifier.  ,    t.  ^  -j  + 

Aussitôt  après  la  proclamation  du  vote,  le  Président 
du  Conseil  avait  porté  au  Roi  sa  démission  et  celle  de 
ses  collègues;  mais,  en  même  temps,  il  demandait  a  la 
Cliambre  de  continuer  la  discussion  des  budgets,  en  les 
considérant  comme  de  simples  actes  adrainistratits. 
Ouant  au  Sénat.  —  l'ennemi  redouté.  —  on  le  priait  de 
sTispendre  purement  et  simplement  la  discussion  du 
projet  sur  les  pensions,  qui  constitue,— je  vous  1  ai  dit 
maintes  fois  —  la  base  du  système  financier  du  Gou- 
V  6  ni.  6  m  G  II  t . 

M  Giolitti  a  joué  ensuite  au  Président  de  la  Chambre, 
M  Zanardelli.  le  tour  de  le  proposer  au  Roi  comme  son 
successeur,  puis,  à  la  suite  de  longs  pourparlers,  il  s  est 
r^.sî(7ne  à  procéder  lui-même  à  la  formation  du  nouveau 
cabinet.  De  telle  sorte  que  le  bouc  émissaire  est  M.  bo- 
nacci,  garde  des  sceaux,  à  qui  on  reproche,  a  pi-eseiit. 
ses  tendances  autoritaires  et  sa  dureté.  Il  est  remplace 
par  M.  Eula,  taudis  qu'on  donne  le  portefeuille  des  n- 
nances.  dont  M.  Grimaldi  faisait  rinterim,  a  M.  ua- 
gliardo . 
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Lps  deux  nouveaux  ministres  sont  sénateurs. 
\r  ^T*'-'*^"'^''  a  ete  sous-secrétaire  du  Trésor  dont 
Gri.nf  t  l/'-"'^  le  portefeuille,  sous  le  ministère 
Cnspi.  A  lve rsauHî  résolu  des  conventions  avec  les  com- 
V  asuies  de  cheumis  de  fer.  il  déiuissionna.  aN  ec  M  G  o- 
].t  aussitôt  après  l'approbation  de  ces  convent  ons 
ViiST^nc^'-  ^'êputé  de  Nazies  rem. 

fa^Msti  .P  'i"^'^'*^      sous-secrétaire  .l'Etat  à 

lo.J^ÏÏ^^ir^l^  jïïïl^e'^^"^^^^'^"-^"  ' 

Pr"  ^  mînSlS*- l''^^'^^'  i-^chercher  dans  la 
piesse  mni  stenelle  les  apprec  ations  de  la  crise  Voici 

•onsÏÏé;^?""'!  lr^«''-.eux  Popolo  RoVano 
rosTs  m,.   •      ^'^"^V'"  l'^'i'lementaire  et  les  deux 
bonne  o    n^  r"'  "  «^'oi^^  1^  solution, 

seraft  exTriL  .'l'î       cl,anoe,„ent  ministériel 

taire  e^a  X   n  f P^ejudu'  able  à  lœuvre  parlemeu 
taire  et  aux  intérêts  vitaux  de  l'Etat  et  du  ))avs. 

d''L.tre?i«     ÎJ'T-''*          '\  ^^"'ler  en  abandonnant  a 

de  solidari r  .  '^'^'^  P'^^'"'''^^  sentiment  délicat 
ae  solutaiite.  La  guerre  acharnée  qu'on  lui  fait,  nar 

lur.  v'.,"?"- V'^  ^'"^^i^^t  av,l  tant  de  vig  £ 

iï"  s'ttuSe.''  "r^  -  -1"> 

triT'ÎS)l;\ri^^^^^"-  suffit  à  mon 

pSsidei      u       .    M  ^'Àr"-  ^-^^«-é^-ai^t  la  générosité  du 

au      .voTr  et  ^  raccrocher 
^^V.      n     ^'^"^       P=^^  ^'^isser  à  d'autres  le  soin  d 
débrouiller  une  situation  ,-ré,-.o.  il  faut  bien  le  in 
par  ses  prédécesseurs. 

L'ensomble  du  budget  des  alTaires  étrano-ères  a  été 

lourni  a  M  liriu  1  occasion  de  faire  un  exnosé  très 
complet  de  la  politicfue  extérieure  ,1e  ITtalie  ^ 
sMtl  3"!:Ï-,'"'*  passagère  u'a  rien  mo.lilié  au 

iem  entl^;.  IT  ^''^^^^l'^^f  huancières  subsistent  dans 
iMii  eutiei    Dune  part,  le  Sénat  ne  paraît  pas  ..voir 

'le  '''''  '^''i  ••oucornj  V  roji  ? 

Loues  est'X'""'i  ''••n''^  ^■""'^"'  question  des 
mnqurs  est  plus  embrouillée  que  jamais'  avec  cette 

iSSorZT     ^^"^'"'^^^on  dï  r/organisatlon  veut 

seilnemoni ''T'^'-'^-projet,  complétant  les  ren- 
seignements contenus  dans  ma  lettre  du  18  mai  • 

3  admilTshiur^f  ^rfî''"'  ^^"'"«i""  «^^st  mise  en  Hquidalion 
mf  ar  è  KeriL'nt  1  ;  r'-'f"'''';"'        l^"""  Gouvernement 

«'Ar.'^'iï'S^^diiiii'li-S' ^^t^r^^^i^!::^: 

"ehUl^'^i'aus."'^        ^'""^^'^  neV  nu™Uaile.-ia 

i»l  a!l''  ^'  .^''■"^''f  **era  réparti  proportionnKlIemeiit  au  csli-ac 
1ère  des  créances  et  des  droits  cies  créanciers.  ' 

riS/out;:  )Ser  --«rondantr ?S 

nnnt^l""'  'f-  '"'tf^'ice.  le  Gouvernement  y  pourvoira  niovp.i 
nan  .s  anticipations  statutaires  consenticfs  p^ar  les  B^'n,  uel  " 
binet     '        ""'^^t'"'^  ^"^  ^"^ra  pas  accept.'.e  ],ar  c 
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20:3iS?8  liîe!'  ^'^  ^^''^''^l  a  été  d. 


48Q®^  Commerce  extérieur  de  l'Italie  à  fin  avrU 

ck?taflk~;,Tr'"'tî"  'Attendant  la  publication  du  tabS 
actaille  par  catégories,  les  totaux  du  mouvement  dn 

Se  S^uJuïS"''  P"^''^'?t  1-  q«-tre  prê^S  m;^s 
le  nous  plaçons  ces  chilTres  en  regard  de  ceux  d(^ 

la  période  correspou<lante  de  1892  : 

Importations  Exportations 


Les  Recettes  douanières  en  Italie.  —  Pendant  la 
première  décade  de  mai,  les  recettes  des  douanes  ont 
accuse  une  augmentation  de  7  millions  de  lire  sur  îa 
pénode  correspon.lante  de  l'exercice  antérieur. 

Du  1er  juillet  lyyi  au  10  mai  1892  les  recettes  se  sont 

malTxV"  '^^■^^■'^i  ''^V  .iuillet  l892  au  10 

mai  189o,  elles  ressortent  à  217.186  922  lire  l 'anampn 
tation  pour  1892-1898  est  don.-  de  20:Sl  432  Ih-e^ 
La  plus-value  de  un  million  en  faveur  de  la  nremipro 

caf^  nétrl'"''  l^r^"-"^  ^''^  importations  Se"s™  ; 
caté,  pétrole,  tissus  et  grains.  ' 


Produits  alimentaires 
^la  lieras  premières 

ponr  l'industrie  

Matières  premières 

ouvrées  

Produits  mauulact. .'  ' 


1892 

66.ias 

136.658 

50  929 
81.888 


1893  1892 

(ou  milliors  île  lire) 

90.234 


89.935 

160.458 

64.691 
83.496 


68.333 

110.677 

39.869 


1893 

102.859 

66.145 

100.015 
46.189 


398.581        309.114  315.209 


ïotaux   335.609 

.1."  ï""*';  I*"  '"^^  Chiffres,  .{ue  la  différence  en  faveur 
es  mportoiions,  qui  était  .le  26  millions  pour  les 
en  ?8Ç^^-''7/"Tr'''^'  «-"st  élevée  à  83  millions 
m-ains  fnitf  ï  l!'.?^'''^'^^'^  provumt  surtout  .les  achats  .le 
f.t  1  a  1  étranger  par  suite  des  prévisions  .léfa- 
vorables  pour  la  récolte  in.ligèn,..  En  effet,  les  douanes 
ou  enregistré  un.M.]us-vabu.  .le  lll.oôo  tonnes 
.le  lire'  ^'^^P^''"''™*""*        valeur  .l'environ  23  millions 


mis  18?q  T  1  ««"^Pe^sation  italiennes  en 
mars  1893.  -  Le  total  des  opérations  liquidées  parles 
s  X  (  liambres  ,1e  compensation  italiennes,  pen<lant  le 

<  ônt^l  (^"llrV  rr''''  '^''''^  1.328.575.648  lire, 

(tout  1  U03.12b.191  lire  ont  été  compensées 

La  .lifferen.'e  a  été  réglée  comme  suit  :  173  573  247 
nre  par  des  cre.lits  en  compte  courant  et  151  870  209 
lire  en  espèces.  v-w./ 

La  proportion  des  crédits  et  des  espèces,  par  rapport 
au  total  .  es  opérations,  est  ,1e  24  50  0/0;  celle  des  el 
peces  seules  est  de  11  44  0/0. 

Coarrier  de  la  Bourse  de  Rome 

T       .         .  Rome,  27  mai  1893 

La  crise  ministérielle  ayant  laissé  la  Bourse  indiffé- 
rente, sa  solution  ne  modifie  en  rien  la  situation.  Maloré 
sa  lermete,  notre  marché  reste  inactif 

Signalons  une  amélioration  du  change,  mais  les  cours 
dénotent  toujours  une  situation  défavorable  et  il  en 
sera  ainsi  tant  que  les  arbitrages  sui  la  Rente  italienne 
se  poursuivront.  On  acliète.  à  l'Etranger,  où  la  cote  est 
plus  basse  qu  ici,  et,  naturellement,  il  faut  paver  ces 
acliats  en  or.  ^ 

Le  Gouvernement  fait  tous  ses  efforts  pour  faire  vo- 
ter, avant  les  vacances,  l'ensemble  du  budget.  M  (iio- 
litti  a  obtenu,  hier,  un  vote  de  confiance  à  une  majo- 
rité de  131  voix  sur  227  votants  ' 


BOURSES  FINAIMCIÈRES  DE  ROME  ET  OE  GÊlMES 

Cours  otticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act 
—       Méridionaux  act, 

Ban<iue  Nationale  act  

de  Rome  

Générale  

Comp.  Nav.  à  van.  F.  R.  .  , 

Bancjue  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien...!.' 

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France....'.'! 

—  sur  Londres  

sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  fer  Méi-idionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


21  av. 

|2S  av. 

5  mai 

12raai 

97  12 

97  17 

97  20 

96  85 

556  » 

552  » 

552  » 

546  » 

700  » 

701  » 

702  » 

695  » 

1316  « 

1310  » 

1322  » 

1305  » 

400  » 

400  » 

400  » 

400  » 

326  ), 

327  » 

324  « 

321  » 

340  » 

326  » 

332  » 

335  » 

73  50 

72  50 

72  ,> 

66  » 

476  )) 

473  » 

470  50 

468  50 

1140  » 

1141  » 

lus  » 

1112  » 

104  35 

104  37 

104  45 

104  57 

26  05 

26  08 

26  13 

26  12 

127  70 

127  60 

127  65 

127  65 

97  0"> 

97  05 

97  10 

96  82 

472  » 

477  » 

470  » 

469  » 

701  50 

700  » 

701  » 

695  » 

104  25 

104  32 

104  37 

104  60 

128  22 

128  30 

128  42 

128  90 

I  129  50  120  20 
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PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  673) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  25  mai  1893. 

Lo  Ministre  (les  aû'aires  étrangères  a  présenté  à  la 
Chambre  des  députés  le  traité  de  commerce,  qui  a  été 
signé  à  Madrid  entre  les  représentants  de  TEspagne  et 
du  Portugal,  le  27  mars  1893.  Pareille  présentation  a 
été  faite  aux  Chambres  espagnoles,  ce  qui  prouve, 
contrairement  à  ce  que  l'on  disait,  que  les  deux  Gou- 
vernements sont  bien  disposés  à  faire  approuver  et  à 
ratifier  le- traité,  malgré  ro2)position  que  quelques  puis- 
sances ont  manifestée  à  ce  sujet. 

Ils  agissent  sagement  en  procédant  de  la  sorte,  et  les 
puissances  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  contentes  de- 
vront se  consoler  en  rétléchissant  qu'un  traité  spécial 
entre  les  deux  pays  péninsulaires  n'a  pas  de  quoi  faire 
ombrage  autres  pays.  De  même  que  pour  le  Brésil,  le 
Portugal  a  des  raisons  particulières  de  faire  des  arran- 
gements commerciaux  avec  l'Espagne,  sans  que  ces 
conventions  puissent  s'appliquer  à  d'autres  Etats,  et, 
conséquemment,  sans  qu'elles  doivent  produire  des 
troubles  fâcheux  dans  le  régime  général  de  la  Pénin- 
sule avec  les  autres  puissances.  Quoique  le  Portugal 
soit  très  jaloux  de  son  indépendance  vis-à-vis  de  l'Es- 
pagne, sur  le  terrain  politique,  on  peut  dire  cependant 
que,  sur  le  terrain  comjuercial,  ces  arrangements  sont 
des  affaires  de  famille  qui  ne  doivent  pas  inquiéter  les 
voisins. 

Ee  Ministre  de  la  justice  a  présenté  une  proposition 
de  loi  accordant  la  libération  conditionnelle  des  con- 
damnés. On  a  pris  pour  modèle  la  loi  qui  existe  déjà 
en  France. 

Une  autre  proposition  de  loi  a  été  présentée  par  le 
même  Ministre,  elle  a  pour  objet  la  responsabilité  mi- 
nistérielle. 

Ce  projet  est  très  hien  rédigé,  et  il  a  été  présenté  pour 
satisfaire  à  certaines  exigences  de  l'opinion  publique, 
laquelle  croit  ingénuement  qu'il  y  aura  moins  d(^  dé- 
faillances dans  la  liante  direction  des  affaires  de  l'Etat, 
si  une  bonne  loi  de  responsabilité  ministérielle  est  sus- 
pendue, menaçante,  sur  la  tête  des  ministres.  Cette 
préoccupation  ingénue  a  été  toujours  la  même.  P:t  rien 
n'est  changé,  ni  ne  cliangera  dans  l'avenir,  quant  à  la 
façonidont  les  ministres  feront  usage  des  pouvoirs  qu'ils 
auront  en  mains. 

Et  pourtant,  dans  un  moment  de  surexcitation,  une 
telle  loi  peut  avoir  des  dangers  sérieux.  Elle  est  nu 
glaive  à  deux  tranchants.  Un  de  ces  tranchants  peut 
s'émousser,  aux  époques  de  grande  complaisance,  pour 
ne  pas  frapper  des  ministres  coupables,  et  l'autre  tran- 
chant peut  bien  couper,  comme  l'acier  de  la  guillotine, 
la  tête  des  ministres  innocents  aux  époques  de  passions 
désordonnées.  Il  vaudrait  peut-être  inieux  laisser  les 
choses  comme  par  le  passé,  en  se  fiant  à  la  force  de 
l'opinion  publique,  qui  sera  toujours  suffisante  pour 
corriger  les  abus.  Et.  si  elle  n'a  pas  cette  force-là.  c'est 
qu'alors  elle  sera  aussi  im]:)uissante  pour  faire  exécuter 
la  loi  de  responsabilité  ndnistérielle. 

Prenons  un  exemple  d'actualité  : 

La  Chambre  des  députés  a  voté  une  enquête  au  sujet 
ilii  paiement  de  deux  millions  et  demi  de  francs  appli- 
qués au  rachat  des  titres  de  l'emprunt  dom  Miguel.  Nul 
doute  que  ce  paiement  a  été  fait  sans  autorisation 
préalable  et  qu'il  a  été  dissimulé  dans  les  comptes  de 
1  emprunt  des  Tabacs.  Tout  le  monde  rend  hommage 
aux  qualités  personnelles  des  Ministres  qui  ont  la  res- 
ponsabihté  de  ce  fait,  qui  leur  a  été  conseillé  par  des 
raisons  d'un  ordre  supérieur.  Eh  bien,  appliquez  à  ce 
lait  et  à  ces  Ministres,  auxquels  personne  ne  veut  tou- 
cher, la  loi  de  responsabilité  ministérielle  qui  a  lité  pré- 
sentée aux  Chambres  et  voyez  ce  qui  arrivera. 

C'est  un  exemple  frappant  que  de  telles  lois  sont  ex- 
cessivement dangereuses  ou  ne  sont  que  de  purs  jouets, 


et  ces  jouets-là  on  trouve  toujours  l'occasion,  dans  des  • 
moments  de  trouble,  de  les  transformer  en  des  armes 
redoutables. 

On  a  recommencé  à  parler  de  crise  ministérielle  et  on 
donne  a  peu  près  comme  sûre  la  démission  prochaine 
des  Ministres  des  travaux  publics  et  de  la  marine  On 
indique  déjà  pour  ces  deux  portefeuilles  M.  Oliveira 
Martins,  l'ancien  Ministre  des  finances  et  M.  Carlos 
Lobo  d'Avila,  un  jeune  qui  a  plus  de  talent  et  plus 
d'expérience  que  presque  tous  les  vieux  réunis;  c'est  à 
cela  qu'il  doit  la  guerre  acharnée  qui  lui  est  faite  jusqu'à 
ce  jour  et  qui,  peut-être,  l'empêchera  encore  de  prendre 
un  portefeuille.  M.  Lobo  d'Avila  est  le  fils  du  comte  de 
Valbom,  qui  a  été  Ministre  du  Portugal  à  Paris. 

Le  motif  de  la  retraite  du  Ministre  des  travaux 
pubbcs  est  l'opposition  que  soulèvent  les  économies 
qu'il  a  présentées  dans  le  budget  de  son  ministère  et 
il  faut  bien  le  dire,  quelque  grand  que  soit  le  besoin 
d'économies,  il  y  a  des  limites  que  l'on  ne  peut  franchir. 
On  a  fait  au  ministère  des  travaux  publies  une  nou- 
velle organisation  des  cadres  en  supprimant  beaucoui) 
de  places,  mais  le  personnel  existant  est  conservé 
comme  supplémentaire,  tous  ces  emplovés  ont  droit  à 
leur  traitement  et  on  ne  peut  pas  le  leur  supprimer  ni 
même  le  réduire  comme  voudrait  le  faire  le  Ministre 
des  travaux  publics.  Ces  fonctionnaires  ont  choisi  cette 
carrière,  ils  ont  des  droits  acquis,  leur  emploi  constitue 
un  vrai  contrat  passé  avec  l'Etat  et  il  n'y  a  d'autres 
économies  à  faire  que  celles  de  ne  pas  nommer  de  nou- 
veaux employés  pour  les  vacances  futures.  C'est  ce 
qu'on  appelle  ici  les  économies  de  la  ealdeirinha,  mot 
funèbre  qui  n'a  pas  d'équivalent  en  français  et  qui 
désigne  le  bénitier  que  l'on  porte  dans  les  enterrements. 

Les  employés  menacés  de  voir  leur  carrière  subite- 
ment rompue  crient  comme  des  perdus  et  la  vérité  est 
que  tout  le  monde  leur  donne  raison. 

Le  Gouvernement  commence  à  se  préoccuper  de  la 
quantité  énorme  d'achats  de  Rentes  extérieures  faits  en 
vue  d'une  Conversion.  Ce  qu'il  v  a  de  plus  déplorable 
c'est  que  ces  achats  sont  ordonnés  principalement  par 
les  places  portugaises  qui,  de  cette  façon,  contribuent  à 
créer  des  difficultés  sérieuses  à  la  gestion  financière.  Il 
y  a  au  moins  o  millions  de  livres  sterling  nominal  qui 
ont  été  achetés  dans  ces  derniers  jours  pour  la  Con- 
version. La  hausse  du  change  sera  la  première  consé- 
quence de  ce  fait  regrettable,  mais  cette  hausse  n'em- 
pêchera pas  l'Extérieure  de  monter  à  Paris  et  à  Londres 
lorsqu'il  faudra  livrer  les  titres  achetés  pour  le  compte 
du  Poriugal. 

Il  paraît  que  le  Gouvernement  ne  considère  pas 
comme  définitif  l'arrangement  voté  au  sujet  de  la  Dette. 
Selon  des,  déclarations  faites  à  diverses  personnes  èt 
notamment  aux  représentants  des  créanciers  venus  à 
Lisbonne,  le  Gouvernement  portugais  a  manifesté  l'in- 
tention de  réaliser,  dans  le  plus  prochain  délai,  une 
vaste  opération  pour  l'unification  de  toute  la  Dette.  .Je 
ne  sais  la  valeur  qu'il  faut  attribuer  à  ce  projet  ;  mais 
ce  que  je  puis  vous  affirmer  sans  crainte  d'être  démenti, 
cest  que  ces  déclarations  ont  été  faites. 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  22  mai  : 

10  mai  17  mai  contos 

Or  et  Argent                                   7.345     7  449  4-  95 

-Bronze                                               399        392  J_  7 

Prêts  sur  titres  3.820     3  815  —  5 

Dettes  du  Trésor                          10.399   10  215  —  194 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     34  497   35  746  +  249 

Dépôts.                                         1.875     l'.910  -i-  05 

Dividendes  a  payer                             80         77    3 

Bénéfices  600       642  -f  42 

Billets  en  circulation                     49.567   49.477  —  90 

Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  ler  au  23  mai  est  de  652  :  lG7.'$78(j  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  422  :  471.$1.59  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  229  :  696$625  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  376  : 376$085  reis  pour  1893  et  de  248  :  010$;586 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  128  :  365S499 
reis  en  1893. 
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RUSSIE 


Poui'  les  Documents  statistiqnes,  voir  la  Gouverlure 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  67:!) 
BANQUE  Di!;  FINLANDE  (Voir  page  674). 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  23  mai  1893. 

Le  Ministre  des  Finances  vient  de  faire  puljlier  la 
communication  officielle  suivante  : 

On  rencontre  presque  constamment,  dans  la  presse  étran- 
gère, des  attaques  dirigées  contre  les  mesures  (jue  le  Minis- 
tère des  Finances  prend  pour  opposer  un  frein  à  la  spécu- 
lation sur  le  cours  du  rouble,  attaquas  (jui  tendent  osten- 
siblement à  discréditer  ces  mesures.  On  s'ajiplique  surlout  ;\ 
démontrer,  dans  la  plupart  des  articles  en  question,  ([ue  ces 
mesures  seraient  de  nature  à  entraver  le  mouvement  régulier 
du  commerce,  mais  sans  aboutir  au  résultat  qu"on  espérait  en 
o))tenir. 

(;es  articles  émanent  à  coxip  sûr  des  spéculateurs,  qui  ont 
pfloctivement  quehiue  raison  de  se  plaindre  des  mesures 
prises  jiar  le  Ministère  des  Finances  et  grAce  auxquelles  ils 
.se  voient  privés  ou  sérieusement  menacés  d'èire  privés  très 
procliainement  du  gain  gue  leur  procurait  la  spéculation  et 
auquel  ils  étaient  habitués  de  longue  date,  au  point  de  le  con- 
sidérer comme  étant  même  légitime.  Les  arlicles  en  question 
n'atteindront  pas  le  but  fpi'ils  visent  et  toute  tentative  de  réa- 
gir contre  la  ferme  résolution  du  Ministère  des  Finances,  de 
réprimer  autant  que  possible  les  spéculations  nuisibles  au 
crédit  i)ulilic  et  à  l'économie  nationale,  restera  infructueuse. 
On  continuera  désormais  à  prendre,  sans  la  moindre  hési- 
tation, toutes  les  mesures  que  l'on  jugera  n('cessaires  alin 
de  faire  cesser  la  spéculation  sur  le  cours  du  i-ou))le. 

C^s  mesures,  dirigées  lunquemenl  contre  la  spéculation,  ne 
sont  donc  pas  de  nature  à  atleindre  les  transactions  qui  re- 
posent vérilaldemenf  sur  une  base  comnn^rciale,  et  elles  ne 
sauraient,  dés  lors,  exercer  aucune  iniluence  fâcheuse  quel- 
conque sur  le  nK)uvement  du  commerce.  Etant  donné  ce  fait, 
il  est  hors  de  doute  (|ue  les  mesures  ])rises  ou  à  prendre  par 
le  Ministère  des  Finances,  loin  d  eire  inlerprélces  dans  un 
sens  défavorable,  ne  cesseront  de  ti-ouver  un  accueil  sym- 
pathi([ue  dans  les  cercles  commei'cianx,  qui  se  rendent  par- 
faitement compte  de  l'iniporlance  que  ces  mesures  ont  jiour 
réconoiuie  nationale. 

Conformément  à  ces  déclarations,  le  ^finistre  des  fi- 
nances poursuit  activement  l'exécution  dos  mesures  qui 
ont  pour  l)ut  de  soustraire  le  billet  de  banque  russe  à 
la  spéculation  internationale  et  de  restreindre  son  rôle 
à  la  circulation  à  rintérieur  de  la  lUissie. 

11  vient  de  faire  approuver  l'ensemble  de  ces  mesures 
par  le  (  lonseil  de  rFhnpire,  et  de  se  faire  autoriser  à 
exercer  sur  les  Jianques  une  surveillance  propre  i\  ré- 
véler la  fraude.  Ou  vient  de  mettre  en  vigueur  le  décret 
établissant  un  droit  de  douane  de  un  kopek  ]»our  cent 
roubles  sur  l'imporlation  et  l'exportation  des  billets  de 
banque  :  l'objet  de  c(>  droit  est.  comme  vous  savez,  de 
permettre  une  statisti([ue  exacte  de  la  circulation  des 
roubles  papier  à  la  frontière.  Pour  (•onq)léter  ces  me- 
sures, l'Administration  des  postes  a  décidé  que  les 
lettres  chargées  contenant  des  billets  de  banque  à  des- 
tination de  l'étranger  devaient  lui  être  remises  ou- 
vertes, afin  qu'elle  pût  contrôler  le  chilïre  de  la  somme 
expédiée. 

Toutes  ces  mesures,  qui  apporteront  une  grande  gêne 
avix  transactions,  ont  été  effectivement  ro})jet  de  vives 
critiques  à  l'étranger,  et  il  faut  reconnaître  i|ue  ces  cri- 
tiques ne  sont  ]ias  tout  à  fait  dénuées  de  fondement:  il 
est  probable,  en  elîet,  que  le  Ministre  des  finances 
n'atteindra  ■  pas  le  but  qu'il  vise.  Il  veut  jnaintenir  le 
cours  du  roul)le  à  uji  niveau  élevé,  et  ])0ur  ré])rimer  la 
spéculation  à  la  baisse,  il  veut  empêcher  toute  spécu- 
lation ;  mais,  en  admettant  (ju'il  y  réussisse,  il  faut 
noter  que  la  spéculation  utilise  pour  ses  ti'ansactions 
un  certain  stock  de  billets  de  banque  ;  si  la  spéculation 
vient  à  disparaître,  ce  stock  relluera  en  Russie  et  dépri- 
mera le  cours  du  rouble.  On  veut  en  outre  empêcher 
les  fluctuations  fréquentes  et  rapides  des  cours,  et  on 
oublie  que  c'est  précisément  la  sitéculation  à  terme  qui 
a  pour  fonction  d'amortir  les  mouvements  brusques  du 
prix  d'une  valeur.  Enfin,   quoi  qu'on  fasse,  on  ne 


pourra  pas  arriver  à  se  rendre  maître  des  facteurs  qui 
déterminent  réellement  les  cours  du  cliange,  qui  dépend 
toujours  en  dernière  analyse  du  rapport  îles  paiements 
à  effectuer  à  l'étranger  aux  paiements  à  recevoir  de 
l'étranger.  D'autres  raisons  encore  militent  contre  la 
gêne  que  le  Ministre  des  finances  veut  apporter  à  la 
spéculation  et  à  l:i  circulation  des  valeurs  :  c'est,  dans 
tous  les  cas.  l'opinion  générale  des  commerçants,  (jue 
les  nouvelles  mesures  leur  porteront  préjudice. 

La  Sociéti'  des(Trands  Cliemins  de  fer  Russes  a  résolu 
d'émettre  t  'mi\  millions  de  roubles  d'obligations 
la  construction  du  tronçon  Dijégorod- Varsovie. 


pour 


IflforniatioDS  îmmm  et  Financières 

Le  Commerce  extérieur.  —  L'administration  des 
douanes  vient  de  faire  paraître  le  Bulletin  provisoire 
sur  le  mouvement  du  commerce  extérieur  du  le>' janvier 
au  1er  aiars  1892. 

Les  exportations  s'élèvent  à  51.227.000  r.  contre 
49.190.000  r.  en  1892,  tandis  que  les  importations  sont 
tombées  d'une  année  à  l'autre  de  42.X93.000  r.  à  37  mil- 
lions 318.000  r. 

Quant  aux  recettes  douanières,  elles  s'élèvent  à 
12.890.000  r.  or,  contre  11.989  000  r.  en  1893. 

D'après  les  principales  subdivisions  du  tarif,  le  mou- 
vement du  commerce  extérieur  se  résume  comme  suit  : 


Du  1" 
l" 

1893 
Milliers 

E.cporUtlions  : 

Articles  d'alimentation   20.019 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. .  27.344 

Animaux   3.812 

Objets  fabri(i'ués   1.252 

Total   51.227 

Métaux  précieux   3 

Importations  : 

Articles  d'alimentation   4.858 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. .  23.338 

Animaux   172 

Objets  fabriqués   8.950 

Total   37.318 

Métaux  précieux   4.334 


janvier  au 
mars 
1892 
rouljles,^ 


de 


8.125 
37.030 
2.539 
1.502 

49.190 

52 

3.987 
28.677 
130 
10.092 

42.892 
24.035 


Le  Commerce  avec  la  Chine.  —  Le  mouvement 
des  exi)ortations  russes  en  Chine,  par  Kiakhta,  en  1892, 
présente  les  chiffres  suivants  : 

1892  1891 
Roubles 

Produits  russes   1 . 416 . 113     1 . 506 . 041 

Marchandises  de  l'étranger  ,. .       364.139  169.494 

Or  et  argent-métal   1.062.859  1.632.313 

Billets  de  crédit   221.835  144.591 

2.964.946  3.452.439 

Comparativement  à  l'année  précédente,  les  exporta- 
tions, en  1892,  pour  la  Chine,  ont  donc  diminué  de 
487.495  r.,  soit  de  14.1  0/0.  L'exportation  des  produits 
russes  est,  il  est  vrai,  en  augmentation  de  89.928  r., 
soit  de  5.9  0/0;  elle  se  répartit  comme  suit  : 

1891  1892 
Roubles 

Objets  d'alimentation                      15.073  12.699 

Matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie                                         142.758  46.980 

Objets  faluiqués                         1.125.226  1.106.478 

Marchandises  diverses                   222.984  249.956 

1.506.041  1.416.113 
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BOURSE  FINANCIERE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  ollicielt;  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

21avr. 

2Savr. 

5  mai 

12  mai 

19  luai 

26  mai 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  23 

102  25 

102  25 

102  12 

102  12 

101-  73 

—  m  — 

104  50 

104  » 

104  37 

103  » 

103  37 

103  » 

Banque  de  Commerce  extér. 
—   ù'Esc.  de  St-Pétersb. . 

281  >> 

283  50 

289  50 

280  30 

286  » 

287  50 

448  50 

470  » 

461  » 

453  » 

460  » 

459  » 

—      —    de  Varsovie  

i>  » 

»  » 

»  » 

))  » 

n  » 

—   Intern.  de  St-Pétersb. 

451  » 

451  30 

458  » 

459  50 

459  50 

464  50 

Russe  4  y,  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes. . 

153  50 

153  » 

153  n 

153  75 

155  . . 

155  » 

246  » 

246  50 

247  50 

247  50 

247  50 

247  n 

Ch.  de  fer  du  Sud-O.Russe  att. 

115  50 

115  50 

114  50 

114  25 

114  .. 

113  50 

Change  sur  Paris  

37  82 

37  95 

38  07 

37  97 

38  02 

37  67 

95  40 

93  55 

93  85 

95  70 

95  95 

95  » 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  674) 


LA  SITUATION 

Genève,  26  mai  1893. 
Le  Conseil  d'Etat  a  pris  des  mesures  pour  réparer,  au- 
tant que  possible,  les  désastres  causés  par  la  sécheresse. 
Il  a  autorisé  le  département  des  finances,-  après  entente 
avec  la  Caisse  d'épargne  ou  tout  autre  Etablissement 
iinancier  et  la  Société  des  Entrepôts,  à  faire,  au  Comité 
des  agriculteurs,  provisoirement  représenté  par  M.  An- 
toine Martin,  député,  l'avance  des  sommes  nécessaires 
pour  l'achat  immédiat  de  cinquante  wagons  de  maïs. 
Ce  maïs  sera  déposé  aux  Entrepôts  et  livré  aux  agricul- 
teurs au  prix  de  revient  et  au  comptant,  suivant  les 
prescriptions  arrêtées  entre  le  département  de  l'Agricul- 
ture, M.  Antoine  Martin  et  la  Société  des  Entrepôts. 
Cette  dépense  sera  ultérieurement  couverte  par  une 
demande  de  crédits  supplémentaires. 

Le  Conseil  d'Etat  a  approuvé  la  délibération  du  Con- 
seil municipal  de  la  commune  d'Avully,  du  18  mai  1893, 
par  laquelle  ce  Conseil  a  décidé,  étant  donnés  les  be- 
soins qui  se  font  sentir  chez  tous  les  agriculteurs  par 
les  dégâts  causés  par  le  gel  et  la  grande  ^sécheresse,  de 
demander  à  l'Etat  l'autorisation  de  disposer  des  deux 
tiers  du  capital  existant  au  compte  de  dépôt  de  la  com- 
mune, de  la  manière  suivante  :  1»  Payer  le  dégrève- 
ment de  tous  les  centimes  additionnels  communaux  pour 
Tannée  1893,  et  cela  pour  tous  les  contribuables  de  la 
commune,  à  la  condition,  toutefois,  que  les  propriétai- 
res qui  ne  cultivent  pas  leurs  terrains  soient  tenus  de 
faire  bénéficier  leurs  fermiers  de  ce  dégrèvement.  — 
•2o  Souscrire  cinq  actions  de  la  Caisse  de  l'Etat  pour 
l'Exposition  de  Genève  de  1896.  —  3°  Utiliser  le  solde 
comme  capital  roulant,  sans  intérêts,  pour  l'acquisition 
en  gros  et  aux  meilleures  conditions  possibles,  pour 
l'alimentation  du  bétail,  de  farineux,  maïs,  tourteaux, 
etc.,  qui  seraient  remis  au  prix  de  revient  et  au  comp- 
tant aux  jn-opriétaires  de  gros  bétail,  habitant  la  com- 
mune, et  ce.  au  prorata  du  nombre  de  têtes  de  bétail, 
en  prenant  pour  base  le  dernier  recensement.  Le  tout, 
sans  préjudice  de  ce  que  pourrait  faire  l'Etat  dans  ces 
circonstances. 

Les  délégués  de  la  Société  suisse  d'Agriculture,  réunis 
lundi  dernier,  à  dix  heures,  au  Casino  de  Berne,  ont 
adhéré,  après  deux  heures  de  débat,  à  la  décision  du 
Comité.  En  conséquence,  l'Exposition  nationale  d'Agri- 
culture se  trouve  ajournée  à  1895. 

La  Commission  d'experts  nantie  des  deux  projets  For- 
rer,  sur  l'assurance  fédérale  contre  la  maladie  et  les 
accidents,  s'est  ajournée  au  mois  de  juillet,  après  avoir 
discuté  une  cinquantaine  d'articles  du  premier  de  ces 
projets.  M.  Forrer  profitera  probablement  de  cet  inter- 
valle pour  chercher  une  formule  de  conciliation  entre 
les  courants  opposés  qui  se  sont  prononcés  dans  la  Com- 
mission. Le  plus  grand  obstacle  qu'il  rencontre,  ce 
sont  les  aspirations  des  Sociétés  de  secours  mutuels  et 
la  ferme  volonté  de  ces  Sociétés  de  ne  pas  se  laisser 
al)sorber.  En  voulant  les  assimiler  complètement,  ou 
peu  s'en  faut,  aux  Caisses  officielles,  le  projet  Forrer 


leur  impose  des  conditions  qui  seraient  leur  condamna- 
tion à  une  mort  prochaine. 

La  Conférence  des  délégués  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer,  réunie  à  Zurich  pour  discuter  les  proposi- 
tions du  Jura-Simplon,  tendant  à  accorder  une  réduction 
de  tarifs  au  transport  des  matières  destinées  à  l'alimen- 
tation du  bétail,  a  adopté,  à  l'unanimité,  ces  proposi- 
tions avec  quelques  légères  modifications. 

Voici  les  réductions  qui  ont  été  consenties  :  8  cent, 
pour  les  petits  envois  de  foin,  paille,  maïs,  avoine, 
tourteaux,  etc.,  à  l'intérieur  de  la  Suisse,  sans  distinc- 
tion de  la  nature  de  la  marchandise  ;  3  centimes  par 
5.000  kilos  et  4  centimes  par  10.000  kilos  pour  les  envois 
de  paille  et  foin  par  vagons  entiers  ;  3  1/2  centimes  par 
5.000  kilos  et  4  1/2  par  10.000  pour  les  autres  produits 
expédiés  par  vagons  entiers.  Pour  le  maïs  et  l'avoine 
les  réductions  ne  sont  accordées  que  lorsqu'il  s'agit 
d'envois  adressés  à  des  autorités  cantonales  ou  commu- 
nales et  à  des  Sociétés  d'utilité  publique. 

Le  Conseil  fédéral  a  autorisé  M.  le  conseiller  fédéral 
Lachenal  à  entamer  des  négociations  avec  M.  Christo- 
phersen,  envoyé  extraordinaire  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, dans  le  but  de  conclure  un  traité  de  commerce 
avec  cet  Etat. 

Un  petit  conflit  qui  s'était  élevé,  à  l'Exposition  d<^ 
Chicago,  entre  un  industriel  suisse,  qui  avait  vendu 
une  broche,  contrairement  aux  i-èglements,  et  l'adini- 
nistration  de  cette  Exposition,  s'est  déjK)u<''  par  une 
légère  amende  que  paiera  le  délinquant. 


Impôt  sur  les  capitaux.  —  Le  Grand  Conseil  a  voté 
l'entrée  en  matière  sur  le  projet  île  loi  frap])ant  d'un 
impôt  tous  les  capitaux  mo])iliers,  de  manière  à  ce  qu'ils 
n'échappent  plus  au  lise. 


BOURSE  FINANCIERE   DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 


Genève  avec  lots  3  %  

Fédéral  1887  3  14  %  

—  1889  3  y.%  

—  Ch.  de  ïev'i%  

Italien  5  %  

Egypte  unifiée  4  %  

—  priv.  3  %  %  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %  

Serbe  Obrt.  5  %  


Chemins  de  fer  (.Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Salève  

Lombards  

Ganada-Pacif.  c.  g  


Banques 

Banque  de  commerce. 

Union  fin.  gén  

Banque  de  Paris  

Crédit  Lyonnais  


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Rio-Jan  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Eclairage  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tharsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  


Changes 


France  

Bruxelles. . . 

Italie  

Londres . . . . 
Amsterdam. 
Allemagne. . 
Vienne  


21  atril 

28  atril 

5  mai 

12  lijai 

19  mai 

26  111  ni 

103  87 

104  12 

104  12 

104  50 

104  25 

105  12 

105  75 

106  25 

106  60 

106  25 

100  25 

106  12 

103  .. 

103  50 

103  25 

103  25 

103  .. 

103  .. 

99  10 

99  20 

98  20 

98  .. 

98  .. 

97  75 

93  65 

93  30 

93  47 

92  80 

92  50 

92  80 

510  75 

504  50 

502  50 

500  50 

503  50 

480  .. 

480  » 

4SI  50 

477  .. 

476  75 

477  50 

440  .. 

441  50 

444  . . 

442  .. 

446  .. 

446  75 

484  75 

487  .. 

487  .. 

484  50 

487  50 

487  50 

372  .. 

370  .. 

381  30 

379  50 

379  .. 

384  .. 

120  50 

123  50 

123  50 

«8  50 

122  50 

120  50 

622  50 

615  .. 

611  .. 

603  .. 

604  .. 

607  .. 

585  50 

E82  .. 

580  50 

570  50 

568  .. 

570  50 

406  .. 

402  50 

403  50 

396  50 

399  .. 

.391  .. 

352  50 

355  .. 

330  ,. 

'62  .. 

257  50 

251  50 

238 

•?3-'  50 

227  .. 

435  .. 

436  .. 

433  50 

405  .. 

403  50 

410  .. 

1020  . 

1010  . 

1015. . 

1000  . 

1005  . 

1007  M 

548  .. 

547  .. 

549  . . 

539  .. 

541  50 

537  .50 

079  50 

670  .. 

67  3  50 

650  .. 

652  .. 

664  50 

763  50 

760  .. 

764  .. 

761  .. 

757  . . 

762  .. 

429  .. 

435  50 

445  . . 

467  50 

462  .. 

460 

1060. . 

106250 

1065. . 

1066.. 

1066  50 

1064 . . 

58C  .. 

578  .. 

578  .. 

580  .. 

5C7  .. 

570  .. 

512  50 

510  . 

5()2  50 

507  50 

508  .. 

503  30 

795  .. 

797  50 

802  50 

825  .. 

767  50 

769  .. 

525  50 

526  .. 

526  .. 

528  50 

524  .. 

522  50 

550  .. 

550  .. 

546  .. 

555  . . 

537  .. 

545  . . 

395  .. 

396  .. 

396  .. 

391  50 

3S6  50 

378  ■.. 

130  .8 

128  50 

128  .. 

117  .. 

117  50 

119  .. 

38  .. 

39  .. 

38  50 

.35  .. 

36  .. 

36  511 

132  .. 

127  .. 

123  50 

121  .. 

122  .. 

122  50 

100  32 

100  35 

100  33 

100  24 

100  27 

100  30 

100  10 

100  10 

100  10 

100  12 

100  20 

100  25 

96  20 

96  20 

96  .. 

95  75 

95  55 

95  75 

25  21 

25  22 

25  27 

25  34 

25  37 

25  3i 

208  25 

208  35 

208  35 

208  65 

208  73 

208  75 

123  41 

123  41 

123  45 

123  57 

123  67 

123  72 

206  50 

200  .. 

2o5  30 

204  . . 

204  50 

205  25 

« 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniqi 


Coarrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  27  mai  1893. 
Semaine  peu  accidentée,  mais  nous  n'avons  pas  à 
nous  plaindre.  Le  marché  du  comptant  a  été  plus  inté- 
ressant que  celui  de  la  semaine  dernière.  A  terme,  il  y 
a  eu  moins  de  mouvement:  nous  nous  v  attendions.  ïl 
vaut  encore  mieux  rester  calme  que  de  "baisser.  Quand 
nous  considérons  les  souliresauts  des  places  étrangères, 
nous  nous  estimons  heureux  de  rester  prudents.  Ce 
n'est  pas  avec  la  crise  italienne  et  les  autres  embarras 
européens  que  nous  pouvons  nous  lancer  dans  d'impor- 
tés S])éculations.  Les  meilleures  nouvelles  de  l'Espagne 
nous  ont  favorablement  impressionnés.  Voici  nos  prin- 
cipaux cours  moyens  :  Obrt  383  à  387  ;  le  paiement  du 
coupon  au  pren'iier  juin  est  annoncé.  —  Occidentales 
515,515  1/2.  —  Méridionales  299,298  1/2.  —  Ville  de 
Rome  415.  —  .Jura  122  fin  mai  et  lin  juin.  —  Gaz  de 
(Genève  465.'j()2.  —  Gaz  de  Marseille  1.0G5.  —  Gazde 
Rio  5U7. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Gonstaiitinople,  23  mai  1893. 
La  convention  de  1886,  qui  régissait  les  rapports  de  la 
Banque  lini)ériale  Ottomane  avec  le  Gouvernement, 
vient  d'être  modillée  i)ar  im  iradé  promulgué  ces  jours 
derniei-s.  Le  point  caractéristique  des  nouveaux  arran- 
gements est  l'augmentation  du  compte  courant  du  Tré- 
sor, qui  est  })orté  de  750.000  liv.  t.  à  1  million  d(î  livres; 
en  échange  de  cette  facilité  le  Gouvernement  a  élevé  de 
25.000  à  30.000  livres  la  suljvention  annuelle  qu'il  paie 
à  la  Banque  pour  le  service  des  succursales  de  cet  Eta- 
blissement. 

On  interprète  ici  la  proiuulgalion  de  cette  nouvelle 
convention,  comme  un  ti'moignage  de  satisfaction 
accordé  par  le  souverain  à  la  grande  Institution  de  cré- 
dit de  notre  place. 

Il  est  de  fait  que  depuis  (juelques  années,  sous  l'ha- 
bile et  énergique  direction  de  sir  Edgar  Vincent,  la 
Bamjue  Ottomane  a  rendu  au  pays  d'inappréciables 
services.  La  multiplication  des  succursales  dans  les 
provinces  a  libéré  les  populations  agricoles  des  lourdes 
ciiarges  que  leur  imposaient  les  banquiers  locaux;  des 
Sociétés  noiubreuses,  créées  autour  de  la  Banque,  sont 
venues  mettre  en  valeur  les  ressources  du  pays  et  l'on 
peut  réellement  dire  que  c'est  la  Ban({ue  Ottomane  qui 
a  tiré  le  marché  de  Constantinople  de  la  torpeur  où  il 
se  trouvait  depuis  quelques  années.  Une  pensée  semble 
avoir  dominé  toutes  les  conceptions  de  sir  Edgar  Vin- 
cent :  c'est  de  réserver  au  pays  même  les  prolits  à  tirer 
des  entreprises  locales  et  il  a  su  intéresser  dans  une 
large  mesure  les  capitaux  indigènes  à  ses  dernières  fon- 
dations. 

La  place  de  Constantinople  est  riche  maintenant, 
elle  vient  de  donner  une  preuve  de  ses  résistances  en 
surmontant  avec  la  i)lus  grande  facilité  la  crise  amenée 
par  l'écliec  de  l'emprunt  hellénique.  Beaucouj)  de  nos 
banquiers  grecs  avaient  spéculé  sur  l'espoir  de  voir 
aboutir  la  combinaison  financière  élaborée  à  Londres  : 
ils  ont  tous  subi  sans  la  moindre  difhculté  la  baisse, 
si  forte  cependant,  qui  a  suivi  l'avortement  des  projets 
du  ministère  Tricoupis. 

Les  nouvelles  des  récoltes  sont  beaucoup  meilleures 
et  l'on  est  complètement  revenu  maintenant  des  craintes 
que  l'on  avait  primitivement  con(-ues.  Ces  craintes 
avaient  été  savamment  réjiandues  dans  le  public  par 
un  groupe  de  spéculateurs  à  la  liaisse  sm-  les  valeurs 
ottomanes.  .Je  vous  engage  à  n'accueillir  qu'avec  la 
plus  grande  réserve  les  nouvelles  intéressées  qui  sont 
envoyées  d'ici  à  la  Bourse  de  Paris. 

On  est  ému  à  Constantinople  d'une  dépèche  aux 
termes  de  la([uelle  un  grand  journal  parisien  aurait 
annoncé  que  le  Sultan  serait  gravement  malade  et  au- 
rait des  diflicultés  avec  ses  Ministres.  Les  deux  infor- 


mations sont  dénuées  de  fondement  :  Abdul  Hamid  se 
trouve  en  excellente  santé  :  ces  jours  derniers  encore, 
il  a  reçu  en  audience  un  personnage  français  qui  l'a 
approché  de  près  et  a  passé  de  longs  moments  avec  lui. 
L  liarmonie  la  plus  parfaite  continue  à  régner  entre  le 
souverain  et  le  grand  vizir  Djevad  Paciia,  dont  la  fa- 
veur n'a  subi  aucune  atteinte. 


IiifiriîiatMs  ÉcoiioDiies  et  Financières 


Les  Récoltes.  — -  Les  informations  concernant  les 
récoltes  dans  les  provinces  européennes  de  la  Turquie 
sont  moins  sombres.  Le  produit  de  la  récolte  du  blé 
sera  au  d(>ssous  de  la  moyenne,  mais  pas  autant  qu'on 
l'avait  calculé  tout  d'abord.  Les  pluies  récemment  tom- 
bées ont  amélioré  la  végétation,  et  l'on  estime  que  la 
perte  dans  Iss  récoltes  d'hiver  n'excédera  pas  le  15  ou 
20  0/0.  Dans  maintes  localités,  le  blé  de  printemps  a 
été  ensemencé  dans  des  conditions  favorables.  On  s'at- 
tend à  une  bonne  récolte  dans  les  districts  d'Anoora, 
Kouiah  et  Koutahia 


La  Sériciculture  à  Brousse.  —  La  campagne  de 
1892-93  peut-être  considérée  comme  une  année  pleine 
de  succès  sous  tous  les  rapports,  pour  les  régions  du 
vilayet  de  Brousse,  où  l'on  s'occupe  de  sérici(;ulture. 

La  campagne  en  général  était,  comme  quantité  et 
qualité,  supérieure  é  celles  des  années  précédentes.  En 
cocons  frais  il  y  a  eu  seulement  à  Brousse  (les  autres 
marchés  voisins  non  compris)  i. 100.000  kilos  contre 
900.000  kilos  en  1891  et  700.000  kilos  en  1890 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Cxalata) 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

21  avril 

28  auil 

5  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

Tabacs  Ottomans  L. 

16  65 

iô  60 

16  55 

16  20 

16  45 

16  40 

87  38 

87  38 

87  37 

87  37 

87  36 

87  36 

Ottoman  i  0/0  3'  groupe... 

21  53 

21  70 

24  45 

23  82 

23  90 

23  83 

22  32 

22  47 

22  25 

21  77 

21  .91 

21  77 

4  0/0  Intérieur  

84  75 

84  40 

84  40 

84  40 

83  .. 

83  50 

Emprunt  l"'  groupe  

56  75 

58  50 

56  . . 

5  4  75 

55  .  . 

55  .. 

Chemins  Ottomans  

92  62 

91  75 

92  25 

88  37 

89  12 
8  .. 

89  25 

Crédit  Ottoman  L. 

8 

8  ,. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

Société  Générale  

5  36 

5  36 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

Ctiange  sur  Paris  3  mois... 

22  75 

22  75 

22  75 

22  85 

22  85 

22  85 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  92 

110  62 

110  62 

110  25 

110  50 

110  50 

ÉTATS  BALKANIQUES 


SERBIE 

Le  nouvel  Emprunt.  —  Nous  avons  signalé  dans 
notre  numéro  du  14  mai,  les  efforts  faits  à  Berlin  par 
M.  Vouitch.  ministre  des  hnances  de  Serbie,  pour 
conclure  un  em])runt  de  40  millions  de  francs. 
M.  Vouitch  s'est  mis  depuis  en  rapport  avec  des  finan- 
ciers français,  et  deux  délégués  du  Crédit  Lyonnais  et 
de  la  Banque  des  Pays-Autrichiens,  sont  partis  pour 
Px-lgrade,  afin  d'examiner  les  propositions  du  Gouver- 
nement serbe. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  serbe  sont  représentées  par 
les  chiffres  suivants  : 

Du  11         Du  1"  janvier 
au  20  avril       au  20  avril      Par  kil. 

1892  (540  k.)   151.228  73   1.431.962  50  28ol)5 

1893  (540  k.)   128.124  45   1.380.848  84   237  27 

Différence  en  1893.  +2:3.104  28   —  51.113  66  -f 42  78 


L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  lœprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 


L'ËCONOMSTE  ElOF 


ABONNEMENTS 

(i  partir  du  1"  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an...    25  fr. 

—  —        Six  mois.    14  tV. 
Étranger  (U.-P.)  :  Un  an           32  l'r. 

—  —        Six  mois..    18  ti'. 

Pa,paîss>ant   le  Dimanche 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60  ;  Étranger  :  0  fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Réclames  en  8  points           3  u 

Ce  tarif  ne  s'applique  pas  au.\  annonces 
et  réclames  d'émission. 

N»  73.  —  3e  volume. 

mmi  :  17,  RUE  MOIIGM,  PARIS 

Dimanche  4  Juin  1893. 

STATISTIQUE  GENERALE  :  Situation  de  toutes  les  Banques 
d'émission. — Cours  et  Revue  des  Changes.  —  Changes,  Numéraire 
et  Métaux  précieux.  —  Situation  tinauciére  générale.  —  Pages  705 
à  TOS. 

FRANCE.  —  LA  SITUATION  :  La  Politique;  le  Marché  Financier. 
QL'E.SXIONS  DU  JOUR.  —  Les  Touiniqiiois  à  la  Bniii'se  ilo  Paris.— 
Instructiciiis  relatives  à  la  Perceiition  île  l'iiuiiùt  sur  les  Opérations 
de  Bourse.  —  La  Liquidntieu  de  l'Union  Latine.  —  La  Nouvelle  Com- 
mission du  Budget.  —  Compaijiiie  Cénérale  des  Voitures  à  Paris.  — 
L'.'Vvenir  de  ITndo-Chine  Kraiiraise. —  Pages  708  à  720. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FIN.\NGIÈRES.  -  Banque  de 
France  et  comparaisons.  —  Avis  de  la  Ghamljre  syndicale  des  Agents 
de  change  de  Paris.  —  Chambre  de  compensation  des  Banquiers 
de  Paris.  —  Mouvement  des  Caisses  d'épargne.  —  Caisse  Nationale 
de  Retraites.  —  Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Résumé  de  la  Naviga- 
tion. —  Octroi  de  Pnii^.  —  -s.  l  iidé  des  Dépots  et  Goniiites  courants, 

—  Banque  de  l'Indo-i i m'.  —  Recettes  des  Chemins  de  fer.  — 
Canal  de  Suez.  —  Pages  7iii  a 

ALLEMAGNE  :  Pages  723  et  TZi.  —  ANGLETERRE  :  Pages  7il  à  727. 

—  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  727  et  728.  —  BELGIQUE  :  Pages 
728  et  729.  —  ESPAGNE  :  Pa-es  729  à  731.  —  GRECE  :  Pages  731 
et  732.  —  HOLLANUK  :  Pnvo  732.  —  ITALIE:  Pages  732  à  734.  — 
PORTUG.\L  :  Pages  73 i  et  73:..—  RUSSIE  :  Page  735.  —  TURQUIE  : 
Page  736.  —  ETATS  BALKANIQUES  (Serbie)  :  Page  736. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

3ort  de 
caisse 
circul. 

aux 
de 

;ompte 

Or 

Argent 

Total 

Rap] 
l'en 
à  la 

FRANCE.  —  Banque  de  France 

1892  2  juin  1.508.4  1.291.9  2.850.3  8  133  6 

1893  18  mai  1.712.2  1.283.3  2.995.5  3.447.0 
1893  25  mai  1.714.6  1.280.3  2.994.9  3  414  3 
1893  1"  juin   1.713.7  1.280.9  2.994.6  3.475.0 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


91 

87 
88 
86 


2% 

2y, 


1892  23  mai 

855.1 

386.5 

1.241  .G 

1.137.2 

109 

3 

1893    6  mai 

751.1 

329.6 

1.080.7 

1.238.0 

87 

3 

1893  14  mai 

757.2 

331.1 

1.088.3 

1.203.7 

90 

4 

1893  23  mai 

769.1 

336.3 

1.105.4 

1.164.5 

95 

4 

ANGLETERRE. 

—  Banque  d'Angleterre 

1892    2  juin 

647.5 

» 

647.5 

655.0 

99 

2 

1893  18  mai 

58o.6 

586.6 

664.7 

88 

4 

1893  25  mai 

601.7 

» 

601.7 

668.0 

90 

4 

1893  1"  juin 

6d2.5 

» 

652.5 

672.6 

97 

4 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Écosse 

1892  26  mars 

92.5 

17.5 

110,0 

150.0 

73 

» 

1893  28  j  an  Y. 

102.5 

20.0 

122.5 

155.0 

79 

3 

1893  25  lév. 

94.4 

18.8 

113.2 

154.0 

73 

3 

1893  25  mars 

92.7 

18.4 

111.1 

147.8 

75 

3 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  26mar.s 

67 

•5 

10 

0 

77 

5 

160.0 

48 

1893  28janv. 

62 

5 

10 

0 

72 

5 

152.5 

47 

1893  25  fév. 

63 

0 

10 

1 

73 

1 

150.0 

49 

» 

1893  25  mais 

65 

1 

10 

4 

75 

5 

149.9 

50 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  22 

1893  7 
1893  15 
1893  23 


mai 
mai 
mai 
mai 


142.2 
218.0 
218.4 
217.6 


347.  « 
366.7 
.865.7 
365.5 


490.0 
584.7 
584.1 
583.1 


826.6 
995.2 
982.1 
958.9 


59 
58 
59 
61 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

"  S  3 
9 

o  ,^ 

^   o  ri 

4> 

K  a 

3  »  g 

Or 

Argent 

Total 

Rapi 
l'en 
à  la  ( 

1892  24 

1893  10 
1893  18 
1893  25 


1892  14  mars 

1893  28  fév. 
1893  7  mars 
1893  14  mars 


BELGIQUE. 

mai  57.9 
mai  60.8 
mai  62.5 
mai  61.0 

BULGARIE. 

3.7 
5.0 
5.9 
4.7 

DANEMARK. 

1892  30  avrill  71.5 
189  3  28   lev,|  73.5 

1893  31  mars  74.3 
1893  30  avrill  74.0 

ESPAGNE. 

mai  189.9 
mai  192.8 
mai  192.9 
mai  192.9 

GRÈCE.  - 

2.8 
2.2 
2.1 
2.2 


1892  28 

1893  13 
1893  20 
1893  27 


1892  30  avril 

1893  28  tev. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 


1892  28 

1893  13 
1893  20 
1893  27 


HOLLANDE. 

80.6 
79.6 
78.3 


mai 
mai 
mai 
mai 


1892  10  mai 

1893  20  avril 
1893  30  avril 
1893  10  mai 

1892  10  mai 

1893  20  avril 
1893  30  avril 
1893  10  mai 

1892  30  avril 
189  3  28  fùv, 

1893  31  mars 
189  3  30  avril 


ITALIE. 

183,4 
206.8 
209.5 
208.4 

ITALIE.  - 

185.0 
186.8 
186.9 
187.3 

NORVEGE. 


35.7 
32.2 
32.2 
34.8 


1892  23 

1893  10 
1893  17 
1893  24 


mai 
mai 
mai 
mai 


1892  14  mai 

1893  29  avril 
1893  6  mai 
1893  13  mai 

1892  1"  mai 

1893  1»' avril 
1893  16  avril 
1893  1"  mai 


PORTUGAL-  - 

3.0 
12,2 
12  2 
1212 
ROUMANIE. 
46.1 
59.7 
62,3 
63.2 

RUSSIE.  - 

1.6.30.0 
1.462.6 
1.482.8 
1.483.8 


—  Banque  Nationale 

46,0     103.9  403.8 

41.4  102,2  412,2 
41,9  104,4  405,0 
41.2     102.2  403,9 

—  Banque  Nationale 

0.4  4,1  0,5 
0.7  5.7  0,9 
0.8  6.7  2.0 
0.7       5.4  1,1 

—  Banque  Nationale 

»  71,5  105.4 
«  73.5  97  3 
»  74,3  100.8 
»         74,0  104.7 

—  Banque  d'Espagne 

115,9     305.8  823.7 

155.1  347.9  915.6 
157.5  350.4  906.2 
160.5     353.4  902.6 

—  Banque  Nationale 

»         2.8  123.1 
»         2.2  114.2 
»         2.1  112.7 
2,2  112.6 

—  Banque  des  Pays-Bas 

167.2  247.8  402,7 

178.3  257.9  429.9 
178,7  257.0  421,3 
179.3     257.0  414.1 

—  Banque  Nationale 

23.5  206.9  536,8 
24,2  231.0  601.9 
25,0  234.5  607.6 
24.7     233,1  601.1 

Instituts  d'émission 

31.9  216.9  476.9" 
27.2     214.0  542.0 

28.0  214.9  544.9 
27.2     214.5  543,5 

—  Banque  de  Norvège 

35,7  64.2 
32.2  58.3 
»        32.2  65.0 
»        34.8  75.8 

—  Banque  de  Portugal 

20.1  23,1  218,4 
31.1      43.3  377.6 

31.7  43.9  277.1 

31.8  44.0  276.6 
—  Banque  Nationale 

»  46.1  101.2 
2.0  61.7  125.1 
2.0  64.3  127.6 
1.9      65.1  129.3 

Banque  Impériale 

20.1  1.670.1  3.968.1 
15.0  1.477.6  3.916.5 

15.9  1.498.7  3,870.2 

16.2  1.500.0  3.880.6 


26% 
25 


26 

3 

26 

3 

820 

8 

Q 
<5 

335 

8 

490 

8 

68 

3S 

/  O 

74 

71 

3/^ 

37 

5 

■J/ 

5 

38 

5 

39 

5 

2 

6^ 

2 

6>, 

2 

6X 

2 

6>i 

60 

3 

60 

2% 

60 

3 

60 

3 

39 

5>^ 

38 

5 

38 

5 

39 

5 

44 

40 

5 

37 

5 

40 

5 

56 

6 

55 

5 

50 

5 

46 

5 

11 

6 

15 

6 

15 

6 

15 

6 

45 

6 

49 

5 

50 

5 

50 

5 

45 

5>^ 

38 

39 

4K 

39 

V'; 

'4 


m 
Air 


m 


Tor, 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

o>  ,  — 

Or 

Arg-ent 

Total 

à  la 

RUSSIE. 


Banque  de  Finlande 


1892  oO  avril 

1893  as  iév. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 


1892  8  mai 

1893  22  avril 
1893  30  avril 
1893    8  mai 


189  2  30  avril 
1893  28  lev. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 


1892  31)  avril 
189  3  28  lév. 

1893  31  mars 
1893  30  avi'il 


»             »  » 

» 

3.2      25.0  45.2 

55 

» 

8.2      25.3  45.6 

.55 

3.3      25.3  44.0 

58 

» 

Banque  Nationale 

4.2      10.7  25.1 

43 

4.1      12.9  26.7 

48 

6 

4.1      12.7  2G.4 

48 

G 

4.1      12.7  26.4 

48 

6 

-  Banque  Royale 

4.3      28.1  54.0 

54 

5 

4.8      28.3  58.5 

48 

4 

4.8      28.1  57.8 

49 

4 

5.1      28.4  56.1 

51 

4 

21.8 
22.1 
22.0 

SbRBIE.  - 

6.5 
8.8 
8.6 
8.6 

SUÈDE. 

23.8 
23.5 
23.3 
23.3 


SUÈDE.  —  Banques  Privées 


10.2 

11.8 

22.0 

81.3 

27 

» 

10.4 

15.4 

25.8 

77.9 

33 

10.5 

12.9 

23.4 

82.9 

28 

u 

10.5 

13.5 

24.0 

82.3 

29 

» 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 


1892  28 

1893  13 
1893  20 
1893  27 


mai 
mai 
mai 
mai 


66.8 

20.7 

87.5 

1.59.5 

53 

69.4 

19.5 

88.9 

166.4 

5o 

69.5 

20.0 

89.5 

165.0 

54 

69.3 

19.7 

89.0 

163.2 

55 

3 
3 


TOTAUX  (1) 


1892  2 

1893  18 
1893  25 
1893  1- 


jiim 
mai 
mai 
jaiii 


5.979.9 
5.975.4 
5.987.9 
6.046.8 


2.519.9 
2.Ô35.1 
2.532.4 
2.541.0 


8.499.8 
8.510.5 
8.520.3 
8. .587. 8 


13.606.5 
14.4.58.6 
14.397.9 
14.388.4 


TOTAUX  au  31  décembre 


1888  31  dôc. 

1889  31  (Irc. 

1890  31  liée. 

1891  31  Jéc. 

1892  31  déc. 


4.436.1 
4.734.0 
4.8.54.5 
5.. 562.1 
6.159.9 


2.496.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 
2.459.9 


6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 
8.619.8 


12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 
14.611.7 


62% 
59 
.59 
60 


.53% 

52 

51 

55 

59 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I^es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
renleb,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


•29avril 

ai 

13  luai 

20  iiiai 

27  niai 

3  .juin 

Amsterdam  

4S  12 

48 

47 

95 

4S 

47 

97 

4S 

Anvers  

100  17 

100 

10 

100 

02 

100 

02 

100 

02 

100 

05 

»  » 

lOi 

» 

164 

25 

179 

» 

159 

» 

Barcelone  

10  15 

16 

)) 

16 

60 

17 

50 

16 

90 

16 

60 

SI  2b 

81 

25 

SI 

10 

SI 

n 

81 

» 

81 

05 

Bruxelles  

100  20 

100 

18 

100 

05 

100 

07 

100 

06 

100 

11 

Bucharest  

100  15 

100 

25 

100 

30 

100 

10 

100 

05 

100 

10 

Constantinople .... 

22  75 

22 

75 

22 

85 

22 

S5 

22 

85 

22 

92 

SI  23 

81 

25 

81 

08 

81 

02 

81 

03 

81 

05 

Gênes  

lOi  32 

104 

37 

104 

60 

104 

90 

104 

70 

104 

50 

Genève  

iOO  35 

100 

33 

100 

24 

100 

27 

100 

30 

100 

31 

Lisbonne   

655  n 

652 

650 

» 

650 

» 

657 

50 

651 

» 

Londres  

25  33 

25 

38 

25 

50 

25 

51 

25 

43 

25 

42 

Madrid  

15  75 

15 

90 

16 

25 

17 

>) 

16 

90 

16 

30 

Rome  

104  3: 

104 

45 

104 

57 

105 

05 

104 

80 

104 

60 

Saint-Pétersbourg 

37  95 

38 

07 

37 

97 

38 

02 

37 

67 

37 

47 

Vienne  (à  vue)  

48  S7 

48 

90 

49 

10 

49 

ï) 

49 

» 

48 

90 

—       (à  3  mois). .. 

48  75 

48 

85 

49 

05 

48 

95 

48 

92 

■48 

85 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


taltlUs  a  Uuls  lUUtS 

l'ius 

0  mai 

13  mai 

20  mai 

il  Jiiai 

'■*  juin 

Amsterdam,  pap.  couri 

4  % 

205  87 

206  12 

206  is 

200  11 

205  62 

Allemagne..  — 

4  % 

121  SI 

122  19 

122  1  '■' 

ICC  uo 

Vienne  -Tr. .  — 

i  % 

202  75 

2ÔT  75 

202  25 

W-l  25 

202  50 

Barcelone  . .  — 

i  % 

427  » 

423  50 

422  » 

423  50 

425  » 

Madrid  — 

i  % 

427  » 

423  50 

422  )) 

42.3  50 

425  ., 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

„ 

)> 

)) 

)) 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

259  » 

259  1) 

259  » 

260  » 

262  50 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — - 

4  '!|| 

25  19 

25  30 

25  30 

25  28 

25  20 

—   ch.  coort 

25  21 

25  32 

25  32 

25  3(1 

25  22 

Siockholiû. .  — 

Q  (i/ 
"  /O 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

'■■  % 

0  25  [1 . 

0  09  p. 

0  0()  p . 

0  09  p. 

0  1 2  p . 

Italie   — 

5  %  % 

4  25  p. 

4  62  p. 

4  87  p. 

4  50  p. 

4  25  p. 

Suisse   — 

■i  % 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

Malièics  (l'or  el  d'arueul 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3438  71 

3442  15 

3442  15 

3442  15 

343S  71 

Argent  en  barre  (le 

kil.)  .. 

139  07 

139  84 

13S  41 

137  97 

138  41 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3  42 

3  45 

3  44 

3  41 

3  10 

25  IS 

25  27 

25  2S 

25  25 

25  17 

25  19 

25  28 

25  29, 

25  26 

25  is 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

:  916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

—       —  (nouv.  titre  :  900») 

40  )> 

40  » 

40  » 

40  » 

40  i> 

12-       -(  - 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  >. 

Couronnes  de  Suède  

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  3  juin  1893. 

].es  Devises  austro-hongroises  ont  cessé  de  baisser  : 
à  la  faiblesse  des  semaines  précédentes  succède  un  peu 
de  l'erineté  sur  de  meilleures  nouvelles  de  la  récolte  des 
céréales.  Les  Devises  espagnoles  ont  gagné  un  point  et 
demi  sans  autre  raison  qu'un  bilan  meilleur  de  la  Ban- 
<|ue  d'Espagne  et  des  arbitrages  sur  l'P^xtérieure  entre 
Madrid,  Barcelone  et  Paris.  En  l'ortugal  le  change  sur 
Paris  se  tient  à  G51.  soit  à  la  parité  de  481  87  pour  101) 
milreis  ;  c'est  une  ann'lioration  sur  la  semaine  précé- 
dente et  le  retour  à  la  situation  enregistrée  il  y  aquinzt; 
.jours.  En  Givce,  l'or  est  toujours  à  des  prix  extrava- 
gants, (iO  0/0  de  prime. 

Le  Rouble  a  gagné  d(>ux  points  et  demi  sur  les  bon- 
nes ilispositions  de  Berlin,  où  on  se  met  à  reparler  d'une 
entrevue  entre  le  Tzar  et  l'Emi^ereur  d'Allemagne. 

Le  Londres  a  sensiblement  liaissé,  le  cours  est  à. 
'Z'\  "-20,  le  chèfjue  à  2-)  22,  le  mouvement  de  retour  de 
l'or  n'est  pas  encore  commencé  et  déjà  les  Devises  sont 
très  olïertes. 

Le  change  italien  est  un  peu  moins  mauvais,  mais 
c'est  une  accalmie  ipii,  selon  tonte  apparence,  sera  de 
courte  durée. 

En  fait  de  mouvements  monétaires  nous  avons  à 
signaler  à  la  Banque  de  France  une  sortie  d'or  de 
UOO.OOO  fr.  et  une  rentrée  d'argent  de  (iOll.OdO  fr. 

Les  honneurs  de  la  semaine  sont  pour  la  Banque 
d'Anf/leterre  qui  a  gagné  d'un  bilan  à  l'autre  50.800.000 
francs  se  décomposant  comme  suit  : 

Entrées 

27}  mai,  (  '.ontinent .  £  39.000 
2(')  mai,  Amérique  et 

Lisbonne..  326.000 

"-27  mai,  l']spagne.. . .  7.000 
■2'.»  mai,  Améri(iue  et 

Hollande..  '18I.OOO 

.•■!0  mai,  Hollando  . . .  J90.0O0 
ol  mai,  Amérique  et 

Hollan.le..  561.000 

Total  des  entrées  £  1 . 610 . 000  =  40 . 2Ô0 . 000  francs. 

La  circulation  a,  d'autre  part,  rendu  10.550.000  fr. 
L'amélioration  de  la  situation  de  la  Banijue  d'Angle- 
terre permet  de  croire  à  une  baisse  prochaine  du  taux 
de  l'escomnle. 
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Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  oltser- 
•yation  particulit>re. 

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
WIOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(Ea  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  6  au     depuis         du  li  au  depuis 
OR  13  mai    le  l"jaav.         13  mai      lele'  janv. 

■Grande-Bretagne  506.300   2.835.025  »  2.125 

France.  »      17.990.102  »  4.129.600 

Allemagne   »      22.675.000  478.640 

Autres  pays....  10.000   8.546.509  8.423  432.725 

Total  1893. . .      516 . 300  52 . 046 . 636       S .  423   5 . 043 . 090 

—  1892...      538.720  23.532.893      31.910   6.017. 869 

—  1891...    7.836.036  41.608.995-    11.940  1.505.899 

ARGENT 

<}rande-Bretagne  382.550   9.760.180  »  » 

France   »          132.198  »  787.440 

Allemagne   »               »  »  » 

Autres  pays....  605      347.682  31.345  968.343 

Total  1893...      383.155  10.240.060      31.345  1.755.783 

—  1892...       231.416   9.106.081      19.140  521.384 

—  1891...       104.750   6.168.946      61.008  708.851 

Les  Expéditions  d'or  de  la  semaine  ont  été  considé- 
rables; elles  se  sont  élevées  à  6.500.000  S  tant  pour 
l'Angleterre  que  pour  le  continent.  Le  Trésor  a  fourni 
la  presque  totalité  de  cette  somme  et  sa  réserve  est 
maintenant  au-dessous  de  96  millions  de  dollars.  L'en- 
caisse des  Banques  associées  de  New-York  continue 
de  grossir,  en  voici  la  statistique  : 

1892  28  mai   $  1 00 . 500 . 000 

1893  14  mai   70.800.000 

1893   21  mai   71.200.000 

1893   28  mai ....  -.   71 . 800 . 000 

Un  mouvement  très  marqué  se  produit  pour  l'abroga- 
tion de  la  loi  Sherman,  sur  les  achats  d'argent  ;  la 
Chambre  de  Commerce  de  New- York  a  adopté  jeudi 
dernier,  à  l'unanimité,  un  vœu  dans  ce  seixs;  toutefois 
le  Congrès  ne  sera  pas,  comme  on  l'avait  dit,  convoqué 
en  session  extraordinaire  pour  statuer  sur  cette  ques- 
tion. 

En  Angleterre,  lord  Herschell  a  terminé  son  rapport 
sur  la  réforme  monétaire  aux  Indes;  on  ne  sait  pas  en- 
core quand  il  sera  soumis  au  Parlement,  aussi  le  mar- 
ché de  l'argent  demeure  très  hésitant. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(ch.f.  25fr. 20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  t'r.  50). . . 

Belgique  3%%  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)... 
Hollande  3  ^  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

ItaUe  ">  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  H  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  ISW  

Suéde  i  1S80  (ch.  f.  25  fr.  20).. 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  converlie  1  %  série  D.. 

Priorité  4  %  1890  

-Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


27  mai 


97  37 
99  45 

96  50 
103  » 

Ô6  >. 

102  » 
95  92 
92  95 
S9  45 
22  85 

103  .. 
7S  60 

3S5 
105  50 

97  85 
21  80 

447 
86  50 


32  45 
36  16 
24  12 
29  42 
Id  50 
29  14 
23  98 

21  46 
29  81 

22  85 

20  60 
26  20 
15  40 
26  3? 
32  61 

21  Si) 

22  38 
28 


3  08 

2  70 

4  14 

3  39 
6  00 

3  43 

4  16 
i  6i 

3  35 

4  36 
4  85 
3  SI 
6  49 
3  79 

3  OC 

4  58 
4  46 
3 


3  j  1 1  i  n 


98  17 

99  50 
97  n 

103  50 
66  10 
102  » 

96  95 
93  25 
89  70 
22  82 

102  25 
78  65 
390  » 
105  50 

97  62 
22  02 

449 
So  90 


32 
36 
24 
29 
16 
29 
24 
21 
29 
22 
20 
26 
15 
26 

32  o  i 
22  02 
22  45 
28  96 


3  05 

2  76 

4  12 

3  38 
6  05 

3  43 

4  12 
64 
34 
38 
88 

3  81 
6  41 
3  79 

3  07 

4  54 
4  45 
3  45 


BOURSE 

27  niai 

1 

29  mai 

30  mai 

31  niai 

1  juin 
Jeudi 

2  juin 

FONDS 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

ïMerc. 

Vend. 

Français  3  %.. 
Consolidés  

PARIS  

97  37 

97  65 

97  60 

97  80 

98  22 

98  20 

99  . 

I.O^■DRES.  .  .  . 

98  56 

98  94 

90  06 

99  37 

99  .. 

Autrich.  4  %  or 

VIENNE  

117  20 

117  25 

117  40 

117  40 

117  50 

Belge  3  %  

BRUXELLES.. 

102  95 

102  75 

102  80 

102  80 

102  75 

102  95 

Esoagne  Ëxt. . 

MADRID  

77  .. 

77  05 

77  10 

77 

7(i  95 

Hollande  3  J4. . 

AMSTERDAM  . 

101  87 

101  87 

102  . 

101  87 

102  . . 

102  .. 

Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 

VIENNE  

115  '•,() 

115  60 

115  80 

115  75 

116  15 

ROME  

97  20 

97  37 

97  -12 

97  25 

97  50 

PARIS  

22  77 

23  .. 

22  60 

22  90 

23  05 

22  90 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    .  .  . 

80  62 

86  75 

86  75 

86  75 

86  75 

86  90 

Russie-Orient  3  %  . . 

ST-PÉTERSB.. 

103  .. 

103  .. 

103  .. 

103  25 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

'97  50 

'97  65 

97  50 

97  40 

97  40 

97  50 

Sitnation  ïïnancière  mà 


Fra?ice.  —  La  fin  de  mois  a  été  bonne,  et  la  liquida- 
tion très  facile.  L'abondance  des  capitaux  s'est  révélée 
de  nouveau;  ils  affluent  de  toutes  parts,  aussi  bien 
pour  les  valeurs  f[ue  pour  les  opérations  d'escompte. 
En  présence  de  ci'  fait,  qui.  à  première  vue,  peut  });!- 
raître  anormal,  vu  les  nombreux  achats  effectués  par 
Paris,  le  mois  dei'nier.  nombre  de  vendeurs  se  sont 
empressés  de  se  racheter.  Il  y  a.  au  dernier  moment, 
un  jtetit  arrêt  d:nis  la  hausse  qui  s'était  ju-oduite,  par 
suite.de  ces  rarliats;  mais  il  est  à  croire  que  le  mouve- 
ment reprendra  après  la  liquidation,  d'autant  plus  qu'il 
existe  encore,  ainsi  que  l'attestent  les  déports  intligés, 
de  fortes  positions  à  la  baisse. 

Allemagne.  —  En  raison  de  la  détente  du  marché 
monétaire,  la  Bourse  de  Berlin  est  revenue,  cette 
semaine,  à  la  hausse;  l'escompte  hors  Banque  est  re- 
tombé au-dessous  de  3  0/0.  Constatons  une  améliora- 
tion notable  dans  les  chiffres  du  commerce  extérieur 
de  l'Empire,  en  ce  sens  que  les  emportai- ions  présentent 
de  notables  plus  values,  mais  on  se  préoccupe  toujours 
de  la  création  de  nouveaux  impôts  destinés  à  couvrir 
les  dépenses  de  la  loi  militaiie,  pour  le  cas  où  cette  loi 
serait  votée  par  le  nouveau  Reichstag. 

Angleterre.  —  I^a  li^iuidation  n'a  pas  été  aussi  désas- 
treuse qu'on  le  pensait;  tout  se  borne  à  la  chute  de 
quelques  courtiers  dont  la  déconfiture  ne  bouleverse  en 
aucune  façon  le  marclié  anglais.  En  somme  les  condi- 
tions actuelles  sont  relativement  satisfaisantes:  le  stock- 
exchange  Ijénélicie  de  la  détente  du  marché  monétaire 
qui  se  fait  sentir  sur  toutes  les  valeurs  de  placement. 

Autriche-Hongrie .  —  La  fermeté  a  prédominé,  cette 
semaine,  à  Vienne,  où  la  s]iécuIation  fait  preuve  de 
sagesse  en  se  tenant  encore  sur  la  réserve. 

Le  discours  de  l'Empereur  aux  Délégations  a  produit 
un  bon  effet,  malgré  l'accroissement  des  dépenses 
militaires  se  cliiffrant  par  44  millions  de  florins,  environ, 
depuis  dix  ans. 

En  ce  (jui  concerne  la  Yaluta,  les  deux  ministres  des 
finances  vont  arrêter  une  série  de  projets  de  loi  qui 
seront  soumis  au  Reichsratli  en  automne  ;  mais  nos 
lecteurs  verront,  d'après  la  lettre  de  notre  correspon- 
dant de  Vienne.  }i;tge  72li,  combien  lailiversité  des  vues 
et  des  intérêts  se  manifeste  à  tout  instant  dans  les  cir- 
constances oiï  l'on  devrait  marclier  d'accord. 

Espagne.  —  On  est  assez  ferme  à  Madrid,  bien  que 
la  Bourse  manque  d'animation;  cela  tient  à  ce  que  la 
politique  prime  actuellement  les  questions  hnancières 
au  delà  des  Pyrénées.  M.  Sagasta paraît  disposé  à  faire 
de  nombreuses  concessions  pour  éviter  une  crise. 

La  perspective  d'une  récolte  exceptionnelle  et  les 
plus-values  des  recettes  permettent  d'espérer,  non  seu- 
lement la  contirmation  des  calculs  présentés  aux(^;ortès, 
mais  encore  une  amélioration  beaucoup  }ilus  sérieuse 
de  la  situation  économique  du  pays. 
'     Les  Cortès  ayant  approuvé,  entin,  le  Message,  on  va 
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s'oc-c'upcn-  (les  questions  budoétaires.  Ajoutons  (|iio  la 
Di'tte  llottaute  n'a  pas  varié  pendant  le  mois  de  mai  • 
elle  s'élève,  au  1er  juin,  à  2S0.-^0-2.000  pesetas. 

Grèce.  —  Notre  correspondant  d'Athènes  nous  donne 
des  détails  sur  une  couilnuaison  élaborée  à  Londres 
ot  soumise  au  Gouvernement  grec  par  le  consul  de 
Grèce  à  Londres  ;  cet  arrangement  implitrue  une  sus- 
pension temporaire  du  paiement  de  la  Dette;  mais 
notre  correspondant  allirme  ({ue  le  Gouvernement  ac- 
tuel n'accepte  pas  cette  combinaison,  c'est-à-dire  qu'il 
paiera  les  prochains  coupons,  ou  quittera  le  iiouvoir. 
Les  Fonds  grecs,  un  peu  meilleurs  dans  le  courant  de 
la  semaine,  ont  fortement  baissé  à  latin;  par  contre, 
le  change  d'Atiiènes  sur  Paris  reste  à  160,  en  baisse  de 
20  points  sur  le  cours  de  la  semaine  dernière. 

Italie.  —  La  tendance  du  marché  italien  est  meilleure, 
depuis  la  liciuidation,  par  suite  des  efl'orts  des  syndi- 
cats. Contrairement  à  l'attence  générale,  le  Cabinet 
(iiolitti  vient  de  remporter  un  succès  au  Sénat  sur  le 
premier  article  de  la  loi  des  pensions,  l'autorisant 
s'ententlre  avec  la  Caisse  des  dépôts. 

Par  contre  ]a  situation  économique  ne  s'améliore  pas; 
les  exportations  à  lin  avril  accusent  une  moins-vaiue 
de  5  millions  par  rajjport  à  la  période  correspondante 
de  18!)2et  les  récoltes  sont  compromises  dans  beaucou] 
de  régions. 

PortUf/(il.  —  Les  fonds  Portugais  ont  été  soutenus 
par  la  continuation  des  demandes  de  Rente  extérieure 
faites  en  vue  de  la  convel-sion.  Rien  que  les  porteurs 
étrangers  ne  cessent  de  protester  contre  l'arrangement, 
la  presse  portugaise  i)ersiste  à  le  considérer  connue  dé- 
linitif  (>t  le  décret  déteruiiuaut  l'application  de  la  loi  du 
2U  mai  vient  de  i)araitre.  On  peut  s'attendre  à  ce  que  les 
protestations  prennent  une  foruu!  plus  vive. 

Jù/ssic.  —  Le  Ministre  des  linances  a  décidé  que  les 
]3anques  et  Courtiers  de  Rourse  lui  soumettront  tous  les 
mois  la  liste  détaillée  de  leurs  opérations,  avec  les  noms 
des  clients;  cette  décision  cause  un  grand  émoi  paruii 
les  intéressés.  Les  informations  sur  la  prochaine  récolte 
I)araissent  jusqu'ici  satisfaisantes. 

Turquie.  —  On  trouvera  p.  7;]ii,  des  renseignements 
l)récis  sur  la  concession  du  Chemin  de  fer  de  Damas  à 
Riredjik  accordée  à  la  Compagnie  de  Reyroutli-Damas. 
Connue  conséquence,  la  Syrie,  où  les  intérêts  français 
sont  considérables,  sera  bientôt  dotée  d'un  réseau  com- 
plet de  voies  de  communication. 

Serbie.  —  Les  élections  Serbes  ayant  donné  au  Gou- 
vernement une  majorité  écrasante,  il  ])0urra  poursuivre 
sans  entraves  l'œuvre  de  réformes  ainsi  que  l'équilibre 
du  budget. 


FRANGE 


LA  SITUATIOIM 


La  Politique.  —  La  séance  de  lundi  dernier,  à  la 
Chambre,  a  été  particulièrement  mouvementée.  Une  loi 
sur  les  nouvelles  circonscriptions  électorales  était  pré- 
sentée, loi  purement  administrative.  On  i)0uvait  discu- 
ter sur  les  chitîres,  sur  les  sectionnements.  On  ne  l'a 
])as  fait. 

Un  grand  nombre  de  députés  ont  saisi  l'occasion  pour 
élargir  la  loi  et  soulever  la  question  des  inconqiatilji- 
lités. 

Dès  le  commencement  des  débats,  il  était  facile  de 
prévoir  qu'ils  n'aboutiraient  qu'à  un  résultat  négatif; 
mais  il  était  impossible  de  deviner  jusqu'à  quel  jioint 
l'imagination  de  nos  législateurs  s'exercerait. 

Tout  citoyen  ayant  uu  traité  avec  l'Etat,  ou  touchant, 
de  près  ou  de  loin,  au  Gouvernement,  était  déclaré 
inéligible. 

Ce  fut  voté  à  la  suite  de  scrutins  plus  surprenants 
les  uns  que  les  autres.  Si  l'Assemblée,  jeudi  dernier, 


n  était  revenue  dans  la  voie  de  la  raison,  la  future 
f.hambre  eut  été  vraiment  celle  des  introuvables 

M.  Ch  Dui)uy,  Président  du  Conseil,  n'a  eu  qu'A 
rappeler  le  respect  dû  au  Suffrage  Universel,  pour  que 
ces  petites  manifestations,  aussi  tapageuses  au'inu- 
tiles,  s  évanouissent. 

Il  n'appartient  pas  à  la  Chambre  qui  s'en  va  de  réole- 
menter  celle  ifui  viendra. 

Le  vote  du  Rudget  de  1894  suffira  à  tous  les  nova- 
teurs; ils  pourront  présenter  des  réformes  destinées  à 
nous  rendre  le  peuple  le  i)lus  fortuné  de  la  terre,  ce 
sera  leur  droit,  ce  sera  leur  devoir;  mais  qu'ils  se 
gardent  de  gaspiller  leurs  précieuses  facultés  dans  des 
•  iiscussions  oiseuses  et  un  peu  trop  fantaisistes. 


la 


Lundi  21)  mai,  le  Sénat  a  discuté  le  projet  de  loi  relatif 
liquidation  du  Panama. 

MM.  :MarK'aine,  président  de  la  Commission  ell^ég'ismanset 
rapporteur,  demandaient  l'urgence,  qui  .i  (•l.'  (•oiiiliaUne  par 
M.  Domôle.  L'urgence  a  été  adoptée  el  Al.  Deiindr  ai)irsenté 
el  lait  voter  suecessiveineni  doux  ameu.demeals  :  l'un  à  l'ar- 
ticle premier,  réclame  la  suspension,  à  partir  de  la  proniulcra- 
tion  do  la  présente  lui,  de  toutes  aciious  on  vue  il'inslance 
introduites  par  les  porteurs  d'oj}]i;,'ations  de  la  (  loiiiiiii.iiii,.  île 
Panama;  l'autre,  à  l'article  4,  purlc(|nc  le  liriu'licc  do  l'assis- 
tance judiciaire  ne  s'étendra  pas  finis  de  transport  des 
juges,  ofliciei-s  ministériels,  etc.  I.o  ivsi,.  du  projeta  été  adopté 
sans  moditicalions.  ^[ais  la  lui  ivvicndra  devant  la  Chambre 

Sur  le  rapport  de  l;i  ( '.ommissiou  des  douanes,  le  Sénat,  à' 
la  demande  do  M.  li  incr,  ministre  du  commerce,  a  voté  un 
l)rojotde  loi  prorogeant  le  régime  actuel  des  pétroles  jusqu'au 
oO  juin.  ^ 

La  Chambre  a  comineiici''  la  discussion  du  projet  d(^ 
loi  électorale.  La  discussion  a  élé  tivs  confuse,  très  contradic- 
toire; le  nombre  des  amendements  ol  si]iis-amcndements  a  été 
trop  grand  pour  que  nous  les  anah  sions  ici.  Disons  ciue 
dans  la  séance  du  1"  juin,  la  Chauduv,  len;int  compte  des 
oliservations  do  M.  Ch.  Dupuy,  président  du  Conseil,  est  re- 
venue sur  ses  décisions  de  lundi  et  qu'elle  a  voté,  à  mains 
lovées,  la  loi  acceptée  par  le  Gouveriiomenl. 

Parmi  les  dispositions  repousséos,  citons  celle  de  M  HuId- 
bard  : 

«  Les  fonctionnaires  visés  dans  les  articles  précédents 
ainsi  que  les  directeurs  et  administrateurs  des  Compagnies 
(lo^Cliendnsde  feretdeTrniis])(.rts  maritimes  subventionnés  par 
l'Etat,  et  les  directeurs  de  la  Jîanquo  de  Franco  et  du  Crédit 
Foncier  devront  opter  entre  leur  mandat  et  leur  siluation  in- 
térieure dans  la  quinzaine  qui  suit  la  validali(jii  de  l'élec- 
tion. » 

—  Le  Sénat  a  mis  à  son  ordre  du  jour  du  lundi  5  juin 
la  discussion  de  la  Kéforme  des  boissons. 

—  Le  mardi  30  mai,  M.  Vielle,  luiuislre  des  travaux  pu- 
lics,  a  <leposé  à  la  Chambre  un  ))n.jot  do  loi  aulorisani  les 

Compa^^nios  de  chemins  de  fer  à  réduire  de  2ô  0/0  leurs  larifs 
pour  le  Iransport  des  marchandises  lelles  (pie  foin,  fourrages 
et  autres  demi'es  d.'sliiK'os  à  la  nourriture  des  animaux. 'La 
discussion  iuiiiii'ilî;!  le  n  élé  ordoinux\ 

M.  de  Villebuis-Alnrouil  ;i  iviuercié  le  Miidslre  d'avoir  pris 
n  main  la  cause  île  rai_;i-icuilure.  ^  is-à-vis  dos  Compagnies 
le  chemins  de  lor  :  mais  il  a  deinaiidi'  i(uo  cefle  ri'duclio^n  ne 
fût  pas  limitée  aux  Irois  mois  proposés.  llo-<pérait  que,  dans 
trois  mois,   le  Minislre  déposei-ail  un  ii;aneaiL  projet,  '  s'il  y 
avait  lieu. M.  Viette  a  répondu  ipio  telle  él;iitsoii  inlen'lion. 

—  La  Commission  des  services  administratifs  s'est  réunie 
loi"  juin,  sous  la  présidence  de  M.  Martial  Baille.  Elle  a 
adopté  le  projet  de  résolution  ilo  M.  François  Doloncle  relatif 
au  contr(jle  linancier  de  la  Fi'aiice  en  Ëgvpto,  ot  a  chargé 
M.  Doumer  du  rapport.  Elle  a  également  nomnu''  AI.  Gotteron 
rapporteur  provisoire  de  la  proposition  de  M.  Deloncle  rela- 
tive à  la  réforme  judiciaire  en  Egypte. 

La  Commission  relative  à  la  suppression  des  ocirois  a 
décidé,  après  une  discussion  assez  longue,  de  suspendre 
l'examen  de  la  loi  jusqu'après  la  discussion  de  la  réforme 
des  boissons,  cerlains  points  de  cette  réforme,  en  effet,  tou- 
chant à  la  question  dos  ocirois. 

—  Hier  samedi,  au  Conseil  des  Ministres,  Al.  Develle  a 
dit  que  le  Sultan  avait  concédé  à  dos  Français  le  Chemin  de 
fer  de  Syrie.  M.  Dévoile  a  déclaré,  en  outre,  que  l'informa- 
tion publiée  par  certains  journaux,  relative  à  la  réduction  du 
traitement  des  Commissaires  européens  de  la  Dette  Egyp- 
tienne n'était  pas  exacle.  Ce  traitement  a  Iiien  rié  n'duii.  à 
parlir  du  1"  janvier  1890,  avec  l'assentimeui  des  puissuiires. 
de  7O.000  à  53.000  francs;  mais  aucune  exception  n'a  été  l'aile 
on  faveur  du  délégué  anglais. 
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La  neuvième  Chambre  correctionnelle,  clans  son  aii- 
ilience  d'hier,  a  condamné  M.  Baudin,  député,  à  200  francs 
d'amende,  pour  sa  participation  aux  manifestations  du  1'^'' mai. 


Marché  Financier.  —  La  liquidation  de  fiii  mai,  à 
notre  Bourse,  aura  été  véritablement  snr})renante. 
Après  les  énormes  achats  eiïectués  par  Paris  pendant 
tout  le  mois  de  mai,  achats  qm  ont  eu  pour  conséquence 
l'allégement  tle  la  place  de  Londres,  on  pouvait  s'at- 
tendre à  des  reports  assez  élevés.  Il  n'en  a  rien  été  : 
l'argent  a  été  des  jdus  abondants,  et  sur  beaucoup  de 
valeurs  on  a  coté  le  pair,  voir  même  du  bénéfice.  Une 
telle  situation  devrait  engender  nne  reprise  complète 
des  afïaires.  Il  serait  curieux  d'avoir  à  la  constater 
jiendant  les  mois  d'été.  Ce  ne  serait  pas  la  première 
lois,  du  reste,  que  pareil  fait  se  produirait. 

Si  on  n'en  a  pas  Uni  avec  les  difficultés  que  créera  la 
perception  du  nouvel  impôt  de  Bourse,  qui  est  devenu 
applicable  à  partir  du  l''''  courant,  il  semble  tout  au 
moins  que  l'on  commence  à  l'envisager  sans  trop  de 
souci.  Peu  à  peu,  la  spéculation  s'y  habituera;  il  n'y  a 
réellement  que  pour  hi  Rente  Française  S  0/0  que  cet 
impôt  soit  lourd  ;  il  euqiêchera  le  jeu  de  «  continuer  »  ; 
reste  à  savoir  si  ce  ne  sera  pas  un  bien  pour  le  marché. 

La  liquidation  à  Londres,  liquidation  qui  s'est  effec- 
tuée au  dél)ut  de  la  semaine,  s'est  fort  bieniiassée.  Quel- 
ques petits  emljarras  ont  été  signalés,  mais  il  n'ont  eu 
aucune  poi'tée.  A  Berlin,  l'approche  des  élections  ne 
cause  aucune  apréhension.  et,  ici,  on  commence  à 
croire  à  la  possibilité  d'une  réduction  prochaine  du  taux 
de  l'escompte  à  la  Banque  d'Angleterre.  Dans  ces  con- 
ditions, les  dispositions  générales  de  notre  place  ne 
peuvent  toujours  être  que  bonnes. 

Un  incident  s'est  produit  ces  jours  derniers  qui  a  fa- 
vorablement impressionné  le  monde  des  affaires.  Nous 
voulons  parler  de  la  composition  de  la  nouvelle  Com- 
mission du  budget. 

En  fin  de  semaine,  Londres  arrive  de  nouveau  lourd, 
et  les  affaires  sont  absolument  nulles. 

Le  5  0/0  français,  que  nous  laissions  à 
97  37  1/2  restait  hier,  à  98  17  après  98  42.  Si  on  ne 
clôture  pas,  en  fin  de  semains,  au  plus  haut  cours,  au 
moins  l'avance  conquise  pendant  la  semaine  est-elle  , 
considérable.  On  a  cherché  à  peser  sur  le  comblant. 
mais  le  terme  s'est  peu  éinii  de  cette  tentative.  On  ex- 
pliquerait difficilement,  en  effet,  que  le  compta.nt  qui  a 
acheté  continuellement,  qui  n'a  cessé  d'absorber  les 
titres  vendus  par  la  Caisse  des  D&pntset  Consignations 
depuis  janvier,  que  ce  même  comptons,  disons-nous,  ait 
des  tendances  à  vendre  maintenant.  D'un  autre  côté,  et 
en  considérant  bien  les  choses,  ce  qui  s'est  passé  et  peut 
se  passer  encore  dans  les  autres  pays  au  point  de  vue 
financier  ne  doit  pas  impressionner  notre  grand  fonds 
national.  Si  Londres,  si  Berlin  possédaient  du  3  0/0, 
ils  pourraient  le  vendre  aux  moments  critiques  et  nous 
nous  en  ressentirions  ;  mais  notre  Rente  est  en  France  ; 
et  les  ventes  qui  ne  se  traduisent  pas  en  liquidation  par 
des  livraisons  de  titres  ne  peuvent  pas  avoir  d'effet. 
Les  vendeurs  à  découvert  ont,  encore  une  fois,  faitl'ex- 
jiérience  de  cette  vériti'  dans  la  liquidation  qui  vient  de 
se  passer.  Quant  au  report,  il  a  fait  0.07  centimes  et  le 
pair,  ce  qui  indique  que  tout  le  monde  n'est  pas  encore 
racheté. 

Ainsi  que  nous  le  laissions  pressentir,  le  4  1/2  0/0 
progresse.  Il  est  à  106  10  après  lOG  171/2  au  plus  haut; 
l'avance  sur  la  semaine  dernière  est  de  10  centimes. 
Nous  répétons  notre  impression  :  c'est  la  hausse  qu'il 
faut  voir  sur  ce  fonds. 

La  Banque  de  France  qui,  de  3.900  à  3.910, 
était  montée  à  3.930,  revient  à  3.902  50.  Des  rachats 
ont  été  effectués  en  liquidation,  mais  ils  n'ont  pas  en- 
i-ore  été  assez  nombreux.  Pour  en  être  convaincu,  on 
n'a  qu'à  se  souvenir  que  le  déport  qui  a  été  infligé  au 
découvert  a  passé  de  4  fr.  à  20  fr. 

Ainsi  que  nous  l'avions  prédit  depuis  long- 
temps, le  Crédit  Foncier  de  France  commence  son 
mouvement  de  hausse.  Nous  le  laissons  à  '.'85,  en  gain 


de  15  fr.  sur  la  semaine  dernière.  Cet  Établissement  a 
défînitiveuiiMit  .L;agné  le  i:)rocès  qu'il  avait  engagé  et 
Cjui  était  ndatif  à  l'affaire  Bex.  Comme  le  Conseil  d'ad- 
ministration avait,  dès  1888,  créé  une  provision  pour 
couvrir,  en  cas  de  Ijesoin,  la  non -rentrée  de  cette 
créance,  les  bénéfices  profiteront  cette  année  de  cette 
réserve. 

■jf  -jf  La  Banque  de  Paris  et  des  Pa.ys-BuA  est  de- 
mandée il  (160,  en  avance  de  5  fr.  ;  l'arrangeiiji'nt  avec, 
la  Banque  Russe  et  Française,  dont  nous  avions  parli' 
le  27  mai.  est  confirmé;  il  ne  reste  plus  (]u'aux  action- 
naires des  deux  Sociétés  à  donner  leur  approbation  ; 
Comptoir  National  d'Escompte  sans  variation  sensible 
à  485;  Crédit  Industriel  et  Commercial  en  hausse  de 
12  fr.  à  000;  Crédit  Lyonnais  égnlement.  en  progrès  à 
763  75  (>nviron,  contre  757  50  la  semaine  dernière  ; 
Banque  Internationale  de  Paris  soutenue  à  417  -50; 
Banque  d'Escompte  de  Par;. s  faible  à  1'j5,  ainsi  que 
nous  le  laissions  prévoir,  l'Assemblée  générale  extraor- 
dinaire n'a  pu  avoir  lieu;  on  la  dit  remise  et  on  ajoute 
(jue  les  pour})arlers  entamés  subsistent  toujours.  Tou- 
tefois, nous  devons  mentionner  que  l'on  annonce  le 
départ  prochain,  pour  un  lointain  voyage  de  l'un  îles 
principaux  intéressés,  M.  .lacijues  Lebaudy.  Quant  aux 
actions  de  la  Foncière  Lyonnaise  elles  continuent  à  se 
traiter  aux  cours  de  322  fr.  à  322  50;  les  o))]igations, 
au  cours  de  427  fr.  .50  sont  l'objet  de  nombreuses  de- 
mandes. 

if  if  La  plus-value  des  recettes  pour  nos  grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  s'élève,  du  l'i  au  20 
mai,  à  971.000  fr.  Une  seule  Compagnie  n'est  pas  en 
bénéfice  :  c'est  VOrléa^is,  qui  accuse  une  moins-value 
de  37.000  fr.  Le  total  de  l'augmentation,  depuis  le 
ier  janvier,  est  de  9.253.250  fr.  lîien  que  les  afïaires 
soient,  sur  les  actions  de  nos  grandes  lignes,  en  géné- 
ral i-estreintes,  nous  n'en  avons  pas  moins  à  signaler 
des  positions  de  vendeurs  :  sur  le  Nord,  on  a  coté  2  fr. 
de  déport  et;  de  1.897  -50.  le  cours  monte  à  1.900;  le 
Lyon,  avec  le  même  déport,  reste  sans  variation,  entre 
1.-510  et  1.-507;  le  Midi  e^i  sans  changement  à  1.3'i0; 
l'Est  est  soutenu  à  947  -50  ;  l'Orléans  gagne  5  fr.  ;i  1.-582, 
et  l'Ouest  est  très  ferme  à,  1.095. 

-)<  Le  .S'we^  clôture  à  2.688  75  après  2.673  75  au 
plus  bas,  en  baisse  de  11  fr.  25  sur  lac]ôturedu27mai. 
Les  départs  des  bateaux  sont,  au  31  mai  dernier,  infé- 
rieurs de  20  à  ceux  de  1892  à  la  même  date_.  Actions 
Comvaçinie  Parisienne  du  Gaz  entre  1.375  et  1.380, 
presque  sans  variation;  Entrepôts  et  Magasins  géné- 
rau.v  de  Paris,  toujours  fermes  à  566;  Obligations 
Télégraphes  sous-marins  encore  mieux,  et  reclierchées 
de  444  à  445. 

^  La  Rente  Extérieure  Espagnole  est  à  66  10,  en 
avance  dé  10  centimes.  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  au 
sujet  des  projets  tV Emprunt.  Nous  reportons  nos  lec- 
teurs à  la  Correspondance  de  Madrid  que  nous  publions 
ce  jour.  On  verra  que  la  récolte  s'annonce,  ]iour  l'Es- 
pagne, comme  devant  être  exceptionnelle.  D'un  autre 
côté,  la  situation  de  la  Banque  d'Espagne  est  favo- 
rable ;  son  dernier  bilan,  du  27  mai,  accusait  encore 
une  diminution  de  la  circulation  de  3  millions  de  pese- 
tas. On  parle  d'une  crise  ministérielle  partielle  à 
Madrid,  mais  cette  crise  n'aura  aucune  conséquence. 

if  if  Les  Valleurs  Helléniques  ont  encore  eu,  hier, 
à  souffrir  des  ventes  de  Londres.  'L'Obligation  1881 
3  0/0  est  en  baisse  de  5  fr.  à  252  50,  l'Obligation  3  0/0 
1884  recule  de  2ô2  à  248;  seule,  l'Obligation  4  0/0 
1887  est  en  reprise  de  27  fr.  -50  à  250. 

if  if  M.  Giolitti  a  obtenu  un  succès  en  faisant  voter, 
par  le  Parlement  italien,  l'article  1«''  de  sa  loi  sur  les 
pensions.  Aussi  l'Italienne  maintient-il  à  93  25,  en 
avance  de  30  centimes.  Pourtant  le  report  fait  hier  sur 
ce  titre  s'est  élevé  de  9  à  13  centimes.  Quant  au  change, 
il  est  un  peu  mieux,  mais  l'approche  du  lei'  juillet  doit 
le  faire  fiechir  de  nouveau. 

if  if  Les  vendeurs  de  Portugais  -'?  0/0  ont  eu  hier 
à  subir,  pour  une  quinzaine,  jusqu'à  12  centimes  de 
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(léport.  Ou  voit,  ainsi  (luc  le  disait  notre  Dirccteiii' 
dans  son  article  du  27  nud,  que  le  litre  commence 
réellement  à  se  raréfier.  Les  baissiers  sur  ce  titre  peu- 
vent se  trouver,  d'un  jour  à  l'autre,  dans  une  jjosition 
des  plus  difliciles.  Kn  attendant,  le  3  0/0  PortiK/ais 
se  lient  dans  les  envirojis  de  22  80,  très  demandé  au 
coiiiplunl  et  à  lertne. 

if  Les  Fonds  Jà'ssrs  sont  toujours  en  faveur. 
Les  liusses  1807-1869  4  0/0  cotent  98  .K)  et  98  40 
au  comptant,  en  avance  de  15  centimes  :  l'Orient  III^' 
h'i/iission  (jui  restait  samedi  dernier  à  ()8  ûO,  clôture  à 
(>9  O.")  ;  Consolidés  i'»  gt  2>'  séries,  99  /ô,  en  béuélice  de 
nu  centimes  :  Russe  3  0/0  or  1891.  78  G5  contre  78  60. 

if  if  Les  Valeurs  OUomanes  sont  en  reprise.  Le 
Turc  C.  de  22  82  1/2.  monte  à  23  30  ;  Séi-ie  1).  22  02  1/2 
en  bénélice  de  22  1/2  centimes  :  Banque  Olloinane. 
r)9(;  2;),  en  avance  de  2  fr.  fiO  ;  Priorités,  449  contre 
4  ':7  50. 

if  Sur  le  Marché  en  Banque,  le  Eio-Tinio  est 
lourd  à  371  87  1/2.  inalj^ré  la  statistique  plus  lavorable 
du  cuivre;  Zfc/ïet'i'.s',  mauvaise,  de  non  veau,  à  449  37  1/2, 
en  réaction  nouvelle  de  13  l'r  75. 


QUESTIONS   DU  JOUR 


LES  TOURNIQUETS 


I 

De  plus  fort  en  plus  foi't  comme  chez  Nicoiel  ! 
Après  l'impôt  sur  les  opérations  de  liourse,  et  les 
multiples  dilficultés  que  son  application  soulève, 
voici  le  nouveau  Conseil  Municipal  de  Paris  qui  se 
met  de  la  partie  et  menace  la  iîourse  des  valeurs 
et  la  Hourse  des  marchandises  d'un  impôt  sur  la 
circulation. 

Dans  sa  séance  du  31  mai  dernier  le  Conseil  a  en 
effet  envoyé  à  sa  première  Commission  —  pour 
ôire  rapportée  dans  le  p/u.s  bref  délai  possible  — 
la  proposition  suivante  de  M.  Houanet  : 

Mes.sceuhs,  la  proposilion  que  j'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
Je  liureMu  du  Coaseil  et  que  je  rei-oimuande  à  la  ( lunuiii.ssioii 
coniprlcute  i)i)ur  èlre  rap])ui'lée  diuis  le  plus  bref  délai  pos- 
sil)l(!  ne  constitue  pas  une  inuovalioii,  niais  au  cunlrairo  le 
retour  à  un  état  de  choses  iiiau^çuré  m  1S')7. 

C'est,  en  cOét,  à  pariir  du  1"  janvier  1857  que,  sur  la  pro- 
]iiisUioii  du  Préfet  de  la  Seine,  la  Commission  municipale  éta- 
lilit  à  l'entrée  de  la  Bourse  des  videurs  une  taxe  de  1  franc 
par  jour  sur  toute  personne  entrant  cà  la  Bourse. 

La  recette  éventuelle  prévue  de  ce  chef  n'était  portée  au 
projet  de  budget  de  1857  que  pour  300.00O  francs;  mais  dés 
1«Ô8  cette  évalualion  élait  portée  à  725.()0U  francs,  sonune 
(jui  lut  eli'eclivement  perdue  ])endaul  les  e.xercices  1857  58 
59,  60  et  61.  '  ' 

Messieurs,  si  vous  rétablissiez  cette  laxe,  nul  doule  que  le 
produit  de  sa  perception  dépassât  de  beaucoup  la  somme  de 
7â5.0U0  fr.  qui  entrait  annuellement  dans  les  caisses  de  la 
Ville  à  la  date  que  je  viens  d'indiquer. 

Depuis  1861,  eu  etl'et,  le  marché  de  la  Bourse  de  Paris  a 
pri.s  une  extension  démesurée,  les  couli-siers  se  sont  niulli- 
pliés  avec  la  iirogression  du  ehitfre  des  allaires.  Nous  ne 
croyons  donc  pas  qu'on  puisse  nous  taxer  (IVxa"éralion  en 
évaluant  au  double  de  la  recette  de  1860  le  pnjduU  de  la  laxe 
(pu-  nous  vous  proposons  de  rétablir,  soil  une  recelte  éven- 
tuelle de  1, .500,000  francs. 

Kn  évaluant  à .500.000  francs,  l'hilfre  qui  n'a  rien  d'exagéré, 
la  recette  prévisible  pour  le  produit  des  enln-es  a  la  Bourse 
du  commerce,  c'est  une  recette  totale  de  deux  millions  envi- 
ron qii'i;  est  permis  d'espérer  pour  les  linances  de  la  Ville 
de  Paris. 

J'ai  donc  l'honueur  de  vous  proposer  le  projet  de  déliliéra- 
lion  suivant  : 

«  Le  Conseil 
«  D('lil)ére  : 

«  Article  premier.  —  Le  tourniquet  (itabb  en  1857  à  l'eu- 
ti'ee  de  la  Bourse  des  valeurs  est  rétabli. 


«  Art.  S.  —  Un  tourniquet  .sera  établi  également  à  l'entrée 
de  la  Bourse  du  comuiei'ce. 

«  Art.  3.  —  Il  sera  per(;u  une  laxe  de  1  fr.  par  jour  el  i>ar 
personne  pénétrant  dans  ces  édifices. 

«  Art.  I.  —  Des  tickets  d'abonnements  trimestriel,  semes- 
triel et  annuel  seront  délivrés  par  l'Ad ninistration  des  linan- 
ces municipales,  moyennant  le  versement  des  sommes  sui- 
vantes :  80  francs  ])our  les  tickets  Irimestriels,  ISOfrancs  pour 
les  tickets  semestriels,  300  francs  [wur  les  tickets  annuels. 

«  Art.  5.  —  Ces  tickets  seront  personnels. 

«  .!)•/.  6.  —  La  jirésente  taxe  sera  perçue  à  partir  du 
b'- juillet  181)3.  ' 

Cette  pi^opnsition,  qui  est  signée  par  29  conseil- 
_  1ers  municipaux  appartenant  à  toutes  les  nuances 
politiques,  sera  cei'taineinent  votée  par  la  T''  Com- 
mission et  par  le  Conseil  municipal  lui-même.  Il 
est  donc  intéressant  de  calculer,  dès  mainlenant, 
les  chances  qu'elle  peut  avoir  d'être  acceptée  par  le 
Gouvernement  et  le  Conseil  d'Etat. 

Dans  son  exposé  des  motifs,  M.  Rouanct  dit  que 
sa  proposition  «  ne  constitue  pas  une  innovation, 
«  mais  au  contraire  le  retour  à  un  état  de  choses 
«  inauguré  en  1857».  Mais  il  oublie  d'indiquer 
l'origine  de  la  question  et  surtout  la  raison  de  la 
suppression  des  tourniquets  survenue  vers  la  fin 
de  18(>1  :  Nous  allons  réparer  son  oubli. 

II 

En  185(),  le  Tribunal  de  Commerce  et  son  greffe 
étaient  installés  au  premier  étage  de  la  Boui  se.  Le 
voisinage  bruyant  des  Boursiers  gênait  ces  Mes- 
sieurs du  Tribunal  ;  le  voisinage  du  Tribunal  atti- 
rait dans  l'enceinte  des  Boursiers  un  pul)lic  absolu- 
ment étranger  à  la  finance,  ce  dont  les  hnanciers  se 
plaignaient  vivement.  L'extrait  suivant  d'un  jour- 
nal linaïu'ier  de  l'époque  donne  la  véi'italile  physio- 
nomie de  la  Bourse  de  Paris  pendant  les  premiers 
mois  de  Tannée  de  1856  : 

«  Cet  édifice,  construit  à  une  époque  où  il  ne  se 
négociait  presque  pas  d'autre  valeur  que  la  Rente, 
"où  les  Chemins  de  fer  et  les  mille  Sociétés  indus- 
trielles, dont  les  titres  sont  maintenant  l'objet  de 
transactions  incessantes,  n'existaient  pas,  se  trouve 
tout  à  fait  insuffisant  aujourd'hui.  Les  commis 
d  Agent  de  change  qui  communiquent  les  cours, 
transmettent  les  ordres  et  rapportent  les  réponses 
n'y  parviennent  (ju'au  prix  de  luttes  corpoi  elles  qui 
recommencent  à  chaque  pas,  et  encore  arrivent-ils^ 
presque  toujours  trop  tard,  soit  au  parquet,  soit 
auprès  des  banquiers  et  des  clients.  Bientôt  il  ne 
faudra  plus  des  hommes  intelligents  poiir  faire  ce 
service,  mais  des  hercules  du  Nord,  puisqu'il  s'agit 
d'abord  de  remporter  le  prix  du  pugilat  avant  d'ef- 
fectuer un  arbitrage. 

«  Un  pareil  état  de  choses  appelle  évidemment 
des  ntesures  promptes  et  efficaces  ;  nous  n'en  re- 
commandons aucune  en  particulier,  mais  nous 
avons  la  conliance  que  l'autorité  ne  restera  pas 
inactive  en  présence  d'un  besoin  réel  et  de  plaintes 
unanimes.  » 

La  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  dans  un  Mé- 
moire adressé  le  12  mars  1856  au  Ministre  des 
finances  et  au  Ministre  du  commerce,  se  fit  sponta- 
nément l'interprète  des  plaintes  unanimes  que  fai- 
sait naitre  dans  le  public  cet  encombrement  de  la 
Bourse.  Pour  y  remédier  elle  demanda  le  déplace- 
ment du  Tribunal  de  commerce  et  l'établissement 
—  au  jirofit  de  la  Ville  —  d'une  rétribution  par 
toutes  les  personnes  qui  fréquenteraient  la  Bourse. 
Le  Conseil  municipal  de  Paris,  qui  vit  dans  la  ré- 
clamation de  la  Chambre  de  Commerce  l'occasion 
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est  aulorisi'e  à  per- 
(IroiL  d'entrée  à  la 


(l'une  excellente  recette  municipale,  ne  se  fit  pas  ti- 
rer l'oreille  et  décida,  dans  sa  séance  du  ^9  août 
ISr.i;,  d'imposer  une  taxe  d'entrée  à  la  Bourse  de 

^  Lefi  /  décembre  de  la  même  année,  l'Empereur 
rendit  le  décret  suivant  : 

Xapoléon,  etc.-  Sur  le  rapp.a-t  de  noire  Ministro-Secn'laire 
d-Elat  au  département  de  r^ntériour:  Vu  la  délibération  du 
Conseil  municipal  de  Paris,  eu  date  du  2!)_aout  ISoe:  Vu  le 
mémoire  du  préfet  de  la  Seine  'lu  22  du  même  mois  :  V  "  les 
lois  du  28  veiilôs.'  an  IX,  17  juin  1820  el  IS  juillet  ISoi  . 

N'oire  Conseil  d'Etat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  (jui  suil  : 

Article  premier.  —  La  Ville  de  Paris 
(■(-voir  à  partir  du  1°'- janvier  1857,  un 
Bourse  ainsi  récrié: 

Bourse  des  effets  publics,  un  franc  par  personne  : 

Bourse  des  marchandises. . 'M  ce7itimes  par  personne. 

\rt  2  —  Des  abonnements  seront  accordés  aux  personnes 
(tui  en  feront  la  demande  au  prix  annuel  de  cent  cmquant(j 
francs  pour  la  Bourse  des  efiels  publics  e  t  de^  soixante  et 
(juinze  francs  pour  la  Bourse  des  marchandises.  Ces  afionnc- 
iiients  seront  personnels.  , 

\,-t  3  —  Des  dispositions  seront  prises  pour  rendre  inae- 
i.eudant  de  l'entré?  de  la  Bourse  l'accès  du  bureau  des  trans- 
ferts et  du  Tribunal  de  commerce,  (lui  restera  libre  comme 
i>ar  le  passé.  .    ,    ,    .      .  io-~ 

Art.  4.  —  Cessera  d'être  perçue,  a  partir  du  1='  janv:^er  18o/, 
la  contribution  spéciale  autorisée  par  la  loi  des  Imances  et 
destinée  à  subvenir  aux  dépenses  de  la  Bourse  de  Pans. 

Du  Décret  ci-dessus  il  résulte  tout  d'abord  que 
si  un  droit  d'entrée  aux  Bourses  des  Valeurs  et  du 
Commerce  peut  être  décrété  en  dehors  de  l'action 
du  Parlement  —  ce  qui  est  contestable  en  ce  qui 
touche  la  l]ourse  du  Commerce,  nous  le  démon- 
trerons plus  loin  —  ce  droit  doit  recevoir  au  préa- 
lable l'approbation  de  la  Chambre  de  Commerce, 
et  après  elle,  l'approbation  du  Préfet  de  la  Seine, 
du  Ministre  de  l'intérieur  et  du  Conseil  d'Etat. 

M.  Rouanet,  qui  veut  le  faire  percevoir  à  partir 
du  1<='- juillet  prochain  (juste  un  mois  après  le 
dépôt  de  sa  proposition)  pense  évidemment  qu'il 
s'agit,  dans  l'espèce,  d'une  taxe  assimilable  à  celle 
du  balayaoe  et  qu'une  simple  délibération  du 
Conseil  municipal  suffira  pourl'imposer  au  public. 

Le  précédent  auquel  il  se  réfère  lui-même  dans 
son  Exposé  des  motifs  prouve  déjà  qu'il  s'est 
trompé  quant  à  la  Bourse  des  Valeurs. 

III 

Dès  la  première  année  de  l'établissement  des 
Tourniquets  les  protestations  du  public  furent 
unanimes  à  en  réclamer  la  suppression.  La  Bourse, 
jusqu'alors  si  animée,  était  devenue  un  véritable 
sépulcre  et  ceux-là  mêmes  qui  avaient  provoqué 
cette  fameuse  mesure  de  moralité  et  d'ordre  public 
furent  les  premiers  à  demander  qu'on  la  rapportât. 

Tous  les  journaux:  les  Débats,  la  Patrie,  le 
National,  le  Constitutionnel,  etc.,  se  firent  l'écho 
des  plaintes  formulées  par  le  public  et  une  Com- 
mission municipale,  nommée  par  le  Préfet  de  la 
Seine  pour  examiner  la  question,  constata  loyale- 
ment dans  un  Mémoire  adressé  au  Préfet  «  qu'une 
«  circulation  sans  entrave,  à  la  Bourse,  était  plus 
«  en  rapport  avec  l'état  de  nos  habitudes  et  de  nos 
«  mœurs  et  que  son  libre  accès  répondrait  plus 
('  exactement  aux  vœux  des  arrêtés  du  f''  Ther- 
«  midor  An  IX  et  du  27  Prairial  An  X  relatifs  à 
«  l'organisation  des  Bourses  en  France.  » 

Cette  Commission  municipale  adopta  la  sup- 
pression des  Tourniquets,  mais  (ille  demanda  que 
la  Ville  de  Paris  retrouvât,  sous  une  autre  forme, 
les  600.000  francs  nets  que  ces  Totw'wigwe^s  lui  rap- 
portaient annuellement.  En  conséquence  elle  pro- 


posa que 


La  Ville  de  Paris  fut  autorisée  à 


percevoir,  en  remplacement  du  droit  d'entrée  à 
la  Bourse  de  Paris,  établi  par  décret  du  17  décem- 
bre 1856,  un  droit  de  Bourse  de  1  fr.  sur  toute 
opération  d'une  valeur  de  500  fr.  et  au-dessus. 
Les  négociations  d'une  valeur  moindre  de  500  fr. 
étant  exemptées  du  droit.  » 
Les  négociations  entre  le  Préfet  de  la  Seine,  les 
Ministres  de  l'intérieur,  des  tinances  et  du  com- 
merce et  les  Agents  de  change  de  Paris  durèrent 
près  d'un  an.  Finalement,  la  demande  de  la  Com- 
mission municipale  fut  repoussée,  parce  qu'en 
réalité  elle  n'avait  aucune  raison  d'être. 

En  effet,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  délibéra- 
tion du  Conseil  municipal  du  29  août  1856  avait 
été  provoquée  par  la  Chambre  de  Commerce  de 
Paris  elle-même.  Or,  cette  mesure,  ainsi  qu'en 
témoignent  et  l'avis  de  la  Chambre  et  les  procès- 
verbaux  du  Conseil,  n'ayant  eu  pour  origine  que 
des  considérations  touchant  à  la  morale  et  a  1  ordre 
public,  mais  absolument  étrangères  à  la  question 
fiscale  proprement  dite,  il  n'était  pas  admissible 
que  la  Ville  conservâtun  bénéfice  quelconque  d  un 
état  de  chose  dent  elle  n'avait  pas  eu  l'initiative  et 
que  l'expérience  venait  de  condamner  d  une  ma- 
nière décisive.  ,  .  . 
L'article  4  du  décret  du  17  décembre  18ob  ainsi 

conçu  : 

Cessera  d'être  perçue  à  partir  du  1"  janvier  1857,  la  conlri- 
butioii  spéciale  autorisée  par  la  loi  de  fumnces  et  destinée  a 
subvenir  aux  dépenses  de  la  Bourse  de  Pans. 

semblait,  il  est  vrai,  donner  une  apparence  de 
looique  à  la  proposition  de  la  Commission  mu- 
nicipale. Mais  les  membres  de  cette  Commission 
oubliaient  que  cette  contribution  spéciale,  sup- 
primée le  P'--  janvier  1857,  aurait  dû  être  enlevée 
aux  patentables  parisiens  depuis  le  l^'-janvier  18.^8. 

La  construction  de  la  Bourse  de  Pans,  décidée 
en  1806,  a  coûté  —  ainsi  que  M.  de  Chabrol,  alors 
préfet  de  la  Seine,  l'a  déclaré  dans  son  discours 
d'inauguration  le  4  novembre  1826  ---  8  mil  ions 
de  francs,  ainsi  répartis  :  Etat  pour  O.200.000  Ir.  ; 
Ville  de  Paris,  2.800.000  fr.  ;  Commerce  parisien, 
2  millions  de  francs.  . 

Mais  la  part  des  patentables  parisiens  a  ete,  en 
réalité,  bien  supérieure  aux  2  millions  dont  parlait 
M.  de  Chabrol  en  1826.  En  effet,  une  loi  du  10  juillet 
18->0  avait  décidé  que  pendant  huit  années  un  im- 
pôt additionnel  de  15  centimes  par  franc  serait 
ajouté  aux  patentes  de  40  fr.  inclus  jusqu  a  '>0U  tr.  ; 
mais  il  est  à  remarquer  que  ces  lu  centimes  addi- 
tionnels, qui  produisaient  226.000  francs  par  an, 
et  ne  devaient  être  perçus  que  jusqu'en  1828,  n  ont 
été  supprimés  qu'en  1857.  ^ 

(Jr,  en  1829,  l'Etat  fit  un  abandon  régulier  a  la 
Ville  de  Paris  de  la  Bourse,  par  une  loi,  dont  1  ar- 
ticle unique  est  ainsi  conçu  : 

Le  Ministre  des  Finances  est  autorise  à  abandonner  en 
toute  propriété,  au  nom  de  l'Etat,  à  la  Ville  de  Pans,  1  einp.a; 
cernent  occupé  par  le  Palais  de  la  Bourse  et  ses  abords,  ainsi 
que  les  constructions  élevées  aux  frais  du  Gouvernement  et 
les  terrains  acquis  par  l'Etat  pour  cette  destination,  ou  prove- 
nant de  l'ancien  couvent  des  Filles-Saint-Tliomas,  et  qui  se 
trouvent  en  dehors  des  alignements,  soit  du  Palais  soit  (le  la 
place.  Au  moyen  de  cet  abandon,  la  Ville  de  Pans  devra  taire 
terminer  à  ses  frais  le  Palais  de  la  Bourse  et  demeurera  seule 
chargée  de  son  entretien. 

Mais  nous  venons  de  constater  que  les  patenta- 
bles parisiens  ont  encore  continué,  pendant  29  an- 
nées, de  payer  les  15  centimes  additionnels  (226.000 
francs)  que  la  loi  du  10  juillet  1820  n'avait  prescrits 
que  pour  une  période  de  8  années.  Donc  la  \  ille 
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de  Pans,  en  1857,  avait  retiré  de  ce  chef— en 
outre  de  ral)andon  fait  par  l'Etat  du  monument,  et 
de^s  terrains  de  l'ancien  couvent  des  Filles  Saint- 
Ihomas,  se  trouvant  en  dehors  de  ralignement  de 
la  place  et  des  rues  avoisinantes,  —  terrains  que  la 
Ville  a  vendus  à  son  propre  proflt  —  la  jolie  somme 
de  (J.oo'i.OOO  francs.  • 

Pli^is,  pendant  la  période  des  Tourniquets, 
la  V  ille  avait  réalisé  une  recette  annuelle  moyenne 
de  /O.J.O0O  francs,  de  laquelle  il  convient  de  dé- 
duire 48.000  francs  de  frais  de  perception  et  5(i.000 
g-ancs  de  trais  de  surveillance  et  d'entretien  de  la 
iiourse.  G  est  une  nouvelle  somme  de  a  millions 
a  ajouter  aux  produits  de  la  période  18'28-1857. 

Si  l'on  considère  que  l'entretien  et  toutes  les  dé- 
penses relatives  à  la  Bourse  ne  coûtaient  alors  à 
Ja  \  ille  que  56.000  francs,  (cet  entretien  et  dé- 
penses ne  tigurenf  au  Budget  munici])al  de  1893 
que  pour  une  somme  totale  de  :Vi.800  francs). 
On  coinpren(lra  pourquoi  le  décret  du  '2-,>  novembre 
1801  supprima  les  Tournùpœts.  sans  rétablir, 
sous  une  forme  quelconque,  au  protit  de  la  Ville 
de  Pans,  l'impôt  additionnel  qu'elle  avait  perçu 
injustement  pendant  29  années. 

Voici  le  texte  de  ce  décret  : 

.\apolfon.  etc  Sur  le  Rapport  de  iioliv  :\linistro  Secré- 
taire dEtat  au  département  du  l'Intérieur: 

Vu  notre  décret  du  17  décembre  1856,  qui  a  autorisé  la  Mil  ■ 
de  Fans  a  percevoir  un  droit  d'eniréoà  la  Bourse 
Avons  décrété  et  d('cr(Hons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  Est  et  demeure  rapporté,  à  i)arlir  de  la  pro- 
mulgation du  présent  décret,  notre  décret  du  1/ décembre  1856 
qui  a  autorise  la  Ville  de  Paris  à  percevoir  un  droit  d'entrée 
a  la  Bourse. 

IV 

En  ce  (fui  concerne  la  Bourse  de  Commerce,  l'er- 
reur de  M.  Bouanet  est  encore  plus  manifeste.  La 
construction  et  l'exploitation  des  divei  s  locaux  de 
cette  Hourse  ont  été  concédées  à  M.  lUondel  —  au- 
quel une  Société  a  succédé  depuis  clans  tous  ses 
droits  et  obligations  —  par  un  cahier  des  charges 
por  ant  la  date  du  25  mars  1885,  dont  l'article  6 
dit  textuellement  : 

Art  6.  —  Le  produit  de  toutes  les  locations  faites  tant  dans 
les  bâtiments  eleyes  sur  les  terrains  concédés  par  la  Ville  nue 
dans  les  locaux  de  la  Bourse  de  Commerce,  appartiendra  ex- 
clusivement a  l'adjudicataire,  -^"uid  ex 
a.VX' r  ^"'f*,''!"  iHireaux  situés  dans  la  Bourse  sera 
de  1  200  francs  à  l.oOO  francs.  Ces  prix  seront  cependant  re- 
\isat)tes  tous  les  cinq  ans,  et  cette  revision  sera  faite  par  le 
Ui'ire'^èntëndus"^         Chambre  de  Commerce  et  l'adjudica- 

Le  hall  devra  être  gratuit. 

Le  prix  de  location  des  locaux  autres  ((ue  ceux  désienés  ci- 
dessus  soit  dans  la  Bourse,  soit  dans  les  bâtiments  élevés  sur 
tondra  ^""'^  l'adjudicataire  comme  il  l'en- 

De  sorte  que  la  Société  concessionnaire  a  le 
droit  absolu  de  s'opposer  à  une  très  grave  modifi- 
cation du  cahier  de  ('harges  stipulant  la  gratuité 
du  hall  de  la  Bourse,  et  —  dans  le  cas  où  le 
Conseil  passerait  outre  sa  protestation  —  cette 
Société  serait  en  excellente  posture  pour  intenter 
a  la  Ville  un  procès  qu'elle  gagnerait  sûrement, 
car  il  n  est  pas  douteux  que  l'établissement  d'un 
droit  d'entrée  quelconque  à  la  Bourse  de  Com- 
merce altérerait  profondément  les  conditions  es- 
sentielles de  la  concession. 

La  gratuité  de  l'accès,  prévue  par  le  cahier  des 
charges  de  1885,  donne,  en  effet,  à  la  Bourse  un 
mouvement  et  une  activité  dont  la  valeur  locative 
des  immeubles  construits  pour  le  compte  de  la 
Ville  profite  incontestablement.  Supprimer  cette 
gratuité  c'est  compromettre,  au  seul  détriment  du 


concessionnaire,  une  combinaison  qui  n'a  d'ail- 
leurs pu  être  réalisée  que  par  le  vote  de  la  loi  du 
21  janvier  1886,  ainsi  conçue  : 


Le  Sénat  et  la  Chambre  des  Déi)utés  ont  adopté 
l^e  Président  delà  République  promulKue  la 
teneur  suit  •  ^      i  o 


loi  dont  la 


I  \r'ù  >'  "T.  •  '^PFoii'^ee  la  disposition  en  vertu  de  laquelle 
a  \ille  de  Pans  dans  le  cahier  des  charges  adopté  par  le 
Vn'hTi  î"""^'^;^''!' 2;5  '"fi-s  1885,  en  vertu  de  l'ad  udication 
du  bail  des  l)atiments  destines  à  l'étal)lissement  d'uue  Bourse 
de  Commerce,  impose  à  l'adjudicataire  l'obligation  de  verser 
dans  a  caisse  miinicii.aie,  à  litre  d'avance,"  une  somme  de 
!ij  millions  de  Irancs. 

Ladite  somme  (le  25  millions  servira,  conformément  à  la 
délibération  du  2o  mars  1885  sus  meulionnée,  aux  frais  d'éta- 
blissement de  la  Bourse  de  Commerce,  ainsi  (ru'au.i  acquisi- 
lons  de  terrains  nécessaires  tant  pour  le  dc'-agement  de 
letlilice  que  pour  le  prolongement  de  la  rue  du  Louvre  et 
pour  1  emplacement  de  deux  nouveaux  pavillons  aux  Halles 

Ccllt  l(H(..  ■>. 

(.'-ette  avance  sera  remboursée,  en  capital  et  intorèls  au 
ioS^:'^''?  (le  1.101 1.000  fr.  chacune,  à  parlir  de 

188/,  a  i  aide  d  un  prélèvement  de  6,50,000  fr.  sur  les  revenus 
i'^o'nlin'T^  Caisse  municipale  et  d'une   somme  de 

4O0.U00  Ir.  a  provenir  de  la  contribution  établie  par  l'art.  2 
de  la  présente  loi. 

A7-t.  2. —  A  partir  du  l-"'  janvier  1887,  il  pourra  être  perça 
a  Fans,  sur  les  paleiilables  des  6  premières  classes  du 
tableau  A  et  sur  ceux  qui  sont  désignés  dans  les  talileaiix  B 
et  C  comme  passililes  d'un  droit  fixe  égal  ou  supérieur  à 
celui  desdites  classes,  une  imposition  additionnelle  à  la  con- 
tribuliou  des  patentes. 

C.elte  iniposition  pourra  s'élever  annuellement  au  maximum 
de  deux  centimes  et  demi  par  franc  (Ofr.  02  1/2). 

Le  nombre  des  crnlinios  ou  IV:  clions  de  centime  à  percevoir 
sera  lixe,  chaque  anné,.,  ,,;,r  un  d.'.L-ret  rendu  dans  la  forme 
des  règlements  d  adnmiislialiou  publique,  sur  le  rapport  du 
Ministre  du  (  .n,  icc.  ^  ^ 

Le  produit  eu  si  i;i  attribué,  pendant  soixante  ans  : 

1°  —  Jusqu'à  concurrence  de  450.t)(iO  Ir.iiirs  à  la  Ville  de 
Pans,  pour  faire  face  aux  dépenses  de  .-iV'a tiou  d'une  Bourse 
aux  marchandises  ; 

2»  —  .Insqu'à  concurrence  de  101.000  francs,  à  la  Chambre 
de  Commerce  de  Paris,  pour  être  alfectc  au  développement 
de  1  enseignement  professionni'l  de  ses  écoles  coniiiiprcialrs. 

Au  cas  où  le  produit  dr  cite  imijosition  viendrait  à  di^passer 
la  somme  totale  de  551.000  fram-s  ci-dessus  prévue,  l'excé- 
dent sera  mis  en  réserve  par  la  Chambre  <le  Commerce  de 
lr<ris  pour  servir,  le  cas  échéant,  à  combler  \r  déflcit  que 
pourrait  présenter  la  part  annuelle  de  101. OUO  francs  qui  lui 
est  attribuée. 

La  présente  loi  déliliérée  et  adoj.tée  par  le  Sénat  et  parla 
Chambre  des  députés,  sera  exécutoire  comme  loi  de  l'Etat. 
Fait  à  Paris,  le  27  janvier  1886. 

„     ,       ,  . ,  Jules  Grévy. 

Par  le  Pre.sideut  de  la  République  : 

Le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie, 

EDOQ.iRD  LoeiiROY. 

La  simple  lecture  de  cette  loi,  imposant  aux 
patentables  parisiens  une  contribution  addition- 
nelle de  2  centimes  et  demi,  prouve  d'une  manière 
indubitable  que  le  Conseil  municipal,  s'il  voulait 
risquer  l'aventure  d'un  procès  avec  les  concession- 
naires de  la  J^îourse  du  Commerce,  ne  pourrait,  en 
tout  état  de  cause,  frapper  le  commerce  de  Paris 
d'une  nouvelle  contribution  sans  y  être  expressé- 
ment autorisé  par  une  loi. 

D'ailleurs,  le  projet  de  lîudget  voté  par  le  Con- 
seil municipal  lui-même,  donne  raison  à  cette  ma- 
nière de  voir,  car  il  déclare  à  la  page  15  (Budget  de 
J893),  que  «  le  produit  de  cette  imposition  doit  être 
«  attribué,  pendant  60  ans,  jusqu'à  concurrence 
«  de  450.000  francs  par  an,  à  la  Ville  de  Paris, 
«  pour  faire  face  aujc  dépenses  de  création  de  la 
«  Bourse  du  Commerce  ;  le  surplus  doit  profiter  à 
«  la  Chambre  de  commerce  pour  être  affecté  au  dé- 
«  veloppement  de  l'enseignement  professionnel 
«  dans  ses  écoles  commerciales.  » 

II  ne  peut  être  ici  question  de .  frais  d'enti-etien, 
puisque  ces  frais  sont  à  la  charge  du  concession- 
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naire,  qui  paie  eu  outre  à  la  Ville  une  redevance 
annuelle  de  300. ()01  francs,  tigurant  au  budgc^t  des 
recettes,  indépendamment  des  450.000  francs  im- 
posés aux  patentables  parisiens  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1946. 

V 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  malgré 
l'adoption  de  la  proposition  Rouanet  par  la  pre- 
mière Commission  et  par  le  Conseil  municipal,  les 
tonrniquets  de  ISf)?  ne  seront  très  certainement 
Jamais  installés  ni  à  la  Bourse  des  Valeurs,  ni  à  la 
Bourse  du  Commerce. 

M.  Rouanet  a,  d'ailleurs,  condamné  son  projet 
en  oubliant  d'y  comprendre  la  Bourse  du  Travail 
qui  est  aussi  un  Marché  d'offres  et  de  demandes, 
c'est-à-dire  un  Marché  de  même  nature  que  la 
Bourse  des  Valeurs  ou  la  Bourse  du  Commerce. 

Quand  la  Bourse  du  Travail  fut  solennellement 
ouverte  par  le  Conseil  municipal,  M.  Darlot,  alors 
Président,  prononça  un  très  beau  discours  dans 
lequel  il  développa  cette  théorie,  fort  juste  en  elle- 
même,  que  le  travail,  source  primordiale  de  toutes 
les  richesses,  devait  avoir  ses  Bourses,  ses  Mar- 
chés, puisque  le  Crédit  et  le  Commerce  ont  les 
leurs. 

La  Bourse  du  Travail  fonctionne  très  activement 
à  Paris.  Pourquoi  serait-elle  exclue  de  la  mesure 
que  M.  Rouanet  voudrait  imposer  à  ses  devan- 
cières ? 

Dans  son  Exposé  des  motifs,  l'honorable  conseil- 
ler de  Clignancourt  semble  ne  considérer  que  la 
recette  de  deux  millions  que  son  projet  doit  pro- 
curer aux  finances  de  la  Ville  :  qu'il  me  permette 
de  lui  fournir  quelques  points  de  comparaison 
intéressants  : 

En  étudiant  le  budget  de  1893,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  nous  constatons  que  la  Bourse  des  Va- 
leurs produit  à  la  Ville  une  recette  totale  de  155.581 
francs  (  locationsdiverses),  contre  une  dépense  totale 
de  34.800  fr.  (>20.000  fr.de  frais  de  chauffage  et  d'en- 
tretien (lu  monument  ;  14.800  fr.  de  frais  du  per- 
sonnel), soit  un  bénéfice  net  de  110.781  francs. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1894  est  même  de 
170  mille  francs  :  Par  conséquent  le  fonctionnement 
de  la  Bourse  des  Valeurs  ne  pèse  ni  sur  les  patenta- 
joies,  ni  sur  les  ouvriers,  et  il  procure,  au  con- 
traire, un  joli  revenu  net  au  budget  municipal. 
Donc,  au  point  de  vue  purement  fiscal,  la  taxe  nou- 
-velle  ne  s'expliquerait  pas. 

Pour  la  Bourse  du  Commerce  nous  connaissons 
la  contribution  spéciale  qui  a  été  imposée  aux 
patentables  parisiens  par  la  loi  du  27  janvier  1886  : 
ici  encore  le  Tourniquet  ferait  double  emploi. 

Quant  à  la  Bourse  du  Travail  nous  trouvons 
dans  le  budget  de  1893  au  chapitre  7  des  dépenses, 
(  page  258)  les  indications  suivantes  : 

Bourse  Centrale:  Personnel.  Fr.  59.400 

—         Matériel   59.000 

Bourse  annexe  A  (r. Jean-Jacques- 
Rousseau  )   21.000 

Subvention  aux  Syndicats  ou- 

r  Tiers   50.000 

Total  pour  1893. . .  Fr.  189.400 

Les  chapitres  des  recettes  sont  muets  sur  les 
produits  que  cette  Bourse  doit  procurer  au  budget 
municipal  de  1893. 

Certes,  nous  ne  voulons  pas  reprocher  au  Conseil 
municipal  de  subventionner  la  Bourse  du  Travail 
dont  nous  avonsnous-mêrne.dans  divers  journaux, 


demandé  la,  création.  Nous  voulons  simplement 
lui  faire  remarquer,  qu'en  matière  fiscale  line  peut 
y  avoir  deux  poids  et  deux  mesures,  et  «pe  si, 
en  bonne  équité,  il  veut  adopter  la  proposition  de 
M.  Rouanet,  il  devra  au  moins  ajouter  à  l'article  2 
l'amendement  suivant  :  de  la  Bourse  centrale  du 
Travail,  rue  du,  Château-d'Eau,  et  de  son  an- 
nexe A ,  rue  Jean- Jacques-Rousseau. 

Edmond  Théry. 


INSTRUCTION 

RELATIVE    A    LA  PERCEPTION 
])E 

L'IMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS  DE  BOURSE 


Ainsi  que  nous  l'avions  fait  prévoir,  M.  Liotard-Vogt, 
Directeur  général  de  l'Euregistrement,  vient  d'adresser 
au  personnel  placé  sous  ses  ordres  une  Instruction 
très  détaillée,  relativement  à  la  perception  de  l'impôt 
sur  les  opérations  de  Bourse,  décidé  par  les  articles  2S 
à  35  de  la  loi  de  linances  du  28  avril  1893  (que  nous 
avons  publiés  dans  notre  n°  68,  page  549),  complétés 
par  le  Règlement  d'administration  publique  du  20 
mai  dernier,  que  nos  lectem's  ont  trouvé  dans  noti'e 
n°  71,  page  049. 

L'Instruction,  qui  porte  la  date  du  30  mai  1893, 
débute  par  un  lumineux  commentaire  de  la  loi  nou- 
velle !  Voici  le  texte  de  ce  remarquable  Préambule  : 

La  loi  de  finances  du  28  avril  1893,  promulguée  le  lende- 
main, renferme,  sons  les  articles  28  à  35' diverses  di.spositions 
relatives  à  l'étaljlissement  d'un  impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse.  Un  Règlement  d'administration  puhliijue  du  20  mai 
1893,  publié  au  Journal  officiel  du  21,  a  été  rendu  pour 
assurer  l'exi'cution  de  ces  dispositions. 

Déjà  la  loi  du  2  juillet  1862  (art.  19)  avait  soumis  à  un 
droit  de  timbre  les  bordereaux  des  Agents  de  change  et  des 
courtiers.  IMais  ce  droit  fixé  en  principal  à  50  centimes  i)Our 
les  sommes  de  10.000  francs  et  au-dessous,  et  à  1  fr.  50  cent, 
pour  les  sommes  supérieures  à  10.000  francs,  ne  répondait 
pas  suffisamment  au  principe  de  la  proportionnalité  de  l'im- 
pôt. D'autre  part,  la  délivrance  du  l)ordereau  n'était  pas  obli- 
gatoire. C'est  ainsi  que  le  produit  de  la  taxe  n'a  jamais  i''tè 
en  rapport  avec  le  nombre  et  l'importaïu-e  des  alfaires  qui  se 
traitent  journellement  sur  le  marché  des  valeurs. 

Les  articles  28  à  35  de  la  loi  de  finances  du  28  avril  1893, 
applicables  à  partir  du  l^'  juin  1893,  assujettissent,  au  con- 
traire, à  un  droit  proportionnel  de  5  centimes  j)ar  1.000  francs 
ou  fraction  de  l.OOO  francs,  du  montant  de  rop(''ration  cal- 
culé d'après  le  taux  de  la  négociation,  <(  toulH  opération  de 
Bourse  ayant  pour  objet  l'achat  ou  la  vente,  au  comptant  ou 
à  terme,  de  valeurs  do  toute  nature  ».  Ce  droit  frappe,  en 
principe,  l'instrument  officiel  de  la  négociation,  c'est-à-dire  le 
hordereait  d'Agent  de  change. 

Cette  idée  d'un  droit  de  timbre  proportionnel  assis  sur  le 
bordereau  d'Agent  de  change  est  dominante  dans  le  lexte 
nouveau,  et  il  faut  s'en  pénétrer  pour  retrouv  er  l'économie  de 
la  loi  à  travers  un  ensemble  de  dispositions  dictées  par  la 
douille  préoccupation  de  ne  pas  troubler  le  marclié  el  de  res- 
pecter une  situation  légale  dont  l'article  35  de  la  loi  proclann' 
d'ailleurs  le  maintien. 

Les  articles  28  et  29  envisagent  toutes  les  personnes  qui 
interviennent,  par  profession,  dans  les  opérations  d'achai  ou 
de  vente  de  valeurs  de  Bourse,  parce  que  c'esl  cluïz  elles  qu'il 
est  facile  de  saisir  ce  que  l'on  pourrait  appeler  les  étapi's  di' 
la  circulation  de  la  matière  imposable. 

La  loi  oblige,  eu  principe,  ces  personnes  à  justilier  rac(|uil- 
tement  du  droit  de  timijrepar  la  représentation  du  bordereau 
de  l'Agent  de  change,  qu'ellcî  suppose  (Mre  ni'cessairement  in- 
tervenu pour  consommer  l'opération  et  (jui  doit  effectuer  ce 
payement,  non  au  moyen  de  l'apposition  eiïective  d'un  timliri', 
mais  au  moyen  de  versements  sur  états.  Celte  pro<luctiijn  à 
laquelle  il  peut,  d'ailleurs,  être  supph'é  par  la  simple  in'iica- 
tion  de  la  date  et  du  numéro  du  bordereau,  prouvr  i\\\f  le 
Trésor  a  été  désintéressé,  et  elle  atfranchit,  par  ci>ii^>'iiMriil, 
du  payement  de  l'impôt  les  diverses  persoimes  qui  "  il 
paré  l'exécution  de  l'ordre  d'achatou  de  vente.  Faute  il  ■  rt'|iié- 
senter  le  bordereau  d'Agent  de  change  ou  d'y  sa|)plé(.'r  par  les 
indications  dont  il  vient  d'être  parlé,  ces  persouia  s  s  inl,  te- 
nues d'acquitter  elles-mêmes  le  montant  du  droil,  à  l'exemple 
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\\'u\\  (Itibifeiir  ordinaire  qui,  laiiti'  de  pouvoir  jusiilicr  de  sa 
libération,  so  trouverait  obligé  au  j)ayeuiei)L  ilo  la  créance 
existant  coiilre  lui. 

Mais  un  seul  et  même  achat  ou  une  seule  et  même  vente  ne 
sauraient  autoriser  plusieurs  perceptions.  Le  règlement  d'ad- 
ministration ))ubli(iue  édicté  donc  un  ensemble  de  disposi- 
tions qui  permettent  aux  simi)les  transmetteurs  d'ordres  de 
ne  point  arciuitler  eux-mêmes  l'impôt,  à  la  condition  que  le 
IJHVemeut  en  soil  assuré  au  moment  où  l'opi'ration  définitive 
se  consomme. 

'i'elle  est  l'économie  tjénérale  de  la  loi  nouvelle  et  du  décret 
rendu  pour  son  exécution. 

Les  explications  (pii  vont  suivre  permettront  au  service  de 
saisir  1(>  sens  exact  de  chacune  de  leurs  dispositions. 

Ç.i's  (lisi)usitions  sont  venues  élargir  le  champ  d'action, 
déjà  si  vaste,  de  l'Administration.  Leur  nppl ication  hnpose.ra 
ou.'- agents  tni  surcroît  d'oblifiations  quila  auront  à  cœur 
'/e  reiuplir  apcc  le  irlr  intelligent  qui  leur  est  hubituel. 
Appcti's  depuis  longtemps  à  pénétrer  les  senrets  îles 
f(i.>»illes  par  le  droit  d'investigation  qui  leur  est  accordé 
djins  les  études  de  notaires  et  autres  dépôts  publics,  ainsi 
qu'au  siège  et  dn/is  les  agetices  des  Sociétés  et  Compa- 
gnies, ils  ont  toujours  su  allier  le  sentiment  de  leurs 
det  oirs  envers  le  Trésor  à  la  di scrétion  profession  nelle  ia 
plus  rigoureuse.  F^e  Directeur  yi-néral  ne  doute  pas  qu'ils 
n'obscrveul  iiarticiilierenieni  celle  réol,.  de  conduite  dans  une 
matière  aussi  di'dicale  (pie  celle  île.;  opérations  de  Bou:se,  et 
il  compte  sur  leur  tact  pour  qu'ils  s'acquittent  de  leur 
nouvelle  et  difficile  mission  aoec  la  plus  grande  pru- 
deiice  et  tous  les  ménagements  nécessaires. 

OI'liRATIONS    PRÉVUES  P.'iR  LA  LOI 

Observations  générales.  —  Aux  ternies  de  l'article  :28  de 
la  loi,  l'impôt  trappe  toute  opération  de  Bourse  ayant  pour 
olijet  l'achat  ou  la  vente  de  valeurs  di>  lout(>  nature" 

Cette  dispositicm  atteint  toutes  les  opérations  relatives  an\ 
titres  ou  ])roniesses  de  litres  de  la  caté'<i;orie  de  ceux  (pii  se 
ni''|<ocienl  soit  sur  le  marché  ol'liciel,  soit  sur  le  marchi''en  Ban- 
<|ue.  tJles  opérations  comprennent,  notaunueni,  la  négociation 
a  la  Bourse  ou  en  BaïKiue  des  t'ijiids  d'Ktat  l'rançais,  rentes 
siirTEtat,  bons  du  Trésor,  promesses  d'inscriptions  do  rente, 
—  lies  tilrrs  de  rente,  emprunts  ou  autres  elfels  publics  des 
gouvernements  étrangers  ;  —  des  actions  et  (jbligalions  des 
Sociétés,  Compagnies  ou  Kutreprises  ((uelconques,  l'rançaisijs 
ou  étrangères  :  —  des  titres  d'obligations  ou  d'emprunts  émis, 
sous  (|uel<pie  dé'nomiiuition  ((ue  ce  soit,  par  les  Départements, 
Communes  ou  étM})lissements  publics  frau(;ais,  et  par  les 
Villes,  Provinces  et  Corjiorations  étrangères  ou  Etablissc- 
nu-nts  publics  étrangers. 

Il  importe  peu,  d'ailleurs,  au  point  de  vue  de  rinq)0t.  qu'il 
s'ag'is.se  de  valeurs  cotées  ou  non  coti'es,  ou  même  de  valeurs 
non  susceptibles  d'être  adniisesàla  Cote  oflicielle  pour  un  mo- 
tif quelc()'i((ue,  i)ar  exemple,  à  raison  di'  ce  (pie  le  monlaul 
de  cliacjue  coupure  serait  inférieur  au  clulfi-e  détermim''  par 
les  lois  et  règlements. 

D'un  autre  C(Hé.  l'exigibilité  de  la  taxe  n'est  nullement  su- 
bordonnée à  la  validité  de  l'opi'ration,  et  le  droit  serait  acquis 
au  'l'résor  encore  bien  ([lie  l'achat  ou  la  vente  efl'ectuée  fût 
i-nlachée  d'une  nullité  absolue  et  (juc  toule  action  en  justice 
tendant  à  obtenir  l'exécution  du  contrat  fi'il  d('"niée  aux  parties 
ou  à  l-eurs  i 11 lerniédiaires. 

1 1  convient  de  remarquer  à  cet  égard  ipie,  ([uelle  que  soitl'épo- 
que  à  hupielle  elles  aient  lieu,  les  cessions  de  promesses  de 
litres  srjiit  passibles  de  l'impôt,  (pi'ejles  soient  ou  non  licites. 

lOu  v  isant  les  ventes  et  achats  (le  valeurs,  l'article  donne 
à  ce  (lerniiu- mol  la  .signification  particulière  qu'il  revêt  diins 
l'expression  de  valeurs   mobilières  employée  comme  terme 
df  Bourse.  lien  résull(;  (|ue  les  n(igociatioiis  de  marchandises 
(art.  7S',  ('.  Com.)  échappent  â  la  nouvelle  taxe,  de  même  que 
les  uégociaiions  de  lettres  de  change,  billets  ou  autres  papiers 
commeiTables  (art.  76.  C.  Com.)  et  les  ventes  et  aclr.ts  de  j 
nntiêres  d'or  ou  d'argent  (i/.i/<^)  ( 'elfe  inlerpr(''tation  découle  j 
formellemenl  des  travaux  préparatoires  de  la  loi,  de  son  éco- 
n;Huie  même  et  du  rêgiemeni  d'adniinisl ration  piil)lii|ue  rendu  ' 
))our  en  assurer  l'exécution. 

M.  Liotiii'd-Vogft  définit  ensuite  les  Opérations  ati 
complnni  et  h^s  Opcrnlions  d  terme,  cju'il  sulidivise  en  j 
Opàralions  fermes  et  Opérations  à  prime,  et  fait  aux  j 
aL;-ents  du  li.sc  un  petit  cours  de  Bourse  —  qui  a  d'ail-  ! 
leurs  le  orand  niéi  ite  de  la  clafté  et  de  la  précision.  — 
Puis   il    di'-crit  le  um'cu nisnie  des  Liquidril/ons  aux 
diverses  ('!cli(''ances,  les  Reports,  h's  Compensations  et 
les  Escojiipl.e^. 

Pour  ces  deux  dernières  opérations  —  sur  lesqu(dles 
plusieurs  do  nos  confrèi'es  ont  doruié  (ies  infonuatious  i 
inexactes  —  voici  comment  I'I.nstruction  s'expritne  :  j 

^'eutes  ou  achats  en.  compensation.  —  U  arrive  fréquom. 
nicnl  qu'un  même  client  est,  au  moment  de  la  liquidation,  ' 


achet(!ur  et  vendeur  de  valeurs  do  même  nature  chez  deux 
Agents  de  change  dilTérenls.  Dans  ce  cas,  le  client  donne  à 
ces  derniers  l'ordre  de  compenser  entre  eux.  Exemple  :  Pierre 
est  acheteur  chez  X.  agpul  de  change,  de  cent  actions  ciu 
Chemin  de  l'er  du  Nord,  et  vendeur  chez  Y,  autre  agent  do 
change,  d'un  certain  riombre  des  mêmes  actions,  cin((uante. 
par  exemple.  L'opération  de  compensation  se  traduit  ainsi  : 
d'après  les  instructions  de  Pierre,  X,  chez  qui  c(>lui-ci  était 
acheteur,  le  jxirl'j  vendeur,  à  un  cours  d(>terminé  (lui  est  1(^ 
cours  de  compensation,  de  cinquante  actions  du  Nor(l,  tandis 
que  Y,  chez  qui  il  était  vendeur,  le  jiorte  comme  acheteur  de 
cette  jnème  quantité.  La  iiosition  se  trouve  ainsi  li(iuid(''e 
jus(iu'à  concurrence  de  ciiKpianle  titres  par  celte  opération 
([ui,  étant  de  pur  ordre,  est  affranchie  de  l'impôt. 

Escompte.  —  Une  auti'o  opération  d'ordre,  et,  par  con.s(';- 
quent,  exempte  du  droit,  est  connue  à  la  Bourse  sous  le  nom 
d'escompte.  C'est  celle  par  la(|uelle  un  acheleur  à,  terme  exige, 
nioyennant  payement  immédiat  du  inix,  (pie  son  vendeur  lui 
livre  les  titres  avant  répof(ue  convenue. 

Celte  opération  seconslate  dans  les  écrilures,  en  ce  ((ui  con- 
cerne 1  acheteur,  ])nr  la  mention  d'une  vente  à,  terme  et  (l'un 
achat  au  comiifant,  et,  en  ce  (jui  concerne  le  vendeur,  par  les 
mentions  inverses. 

Faisant  ensuite  l'aiiplication  du  tarif  aux  diverses 
opérations  ([u"il  vient  do  délinir,  M.  le  Directeur  de 
rEnregistreniont  détermine  ainsi  qu'il  suit  ce  tarif  et 
la  Oase  de  la  perception  : 

TARIF  KT  RASE  DE  LA  PERCEPTION.  —  L'article  28  tixc  la 
quotité  du  droit  de  liml.irr  ((ii'il  établit  à  5  centimes  par 
1.000  francs  ou  fraction  de  l.OltO  francs  du  montant  de  l'opé- 
ration calculé  d'après  le  taux  de  la  négociation.  Ce  droit  n'est 
pas  soumis  aux  décimes.  Il  est  réduit  de  moitié  pour  les  opé- 
rations de  report. 

Toi^le  négociation  de  valeur  de  Bourse  suppose  un  vendeur 
rt  un  acheteur,  une  vente  et  un  ai-hal  correspondant.  Il  est 
essentiel  de  remarcjuer,  à  ce  sujet,  i|ui'  Ir  lnrif  ilc  ."i  crnlimes 
par  1.000  francs  n'est  pas  applicabli'  ;'i  l'i  uscmble  de  la  négo- 
ciation, mais  à  chacune  des  opérations  distinctes  dont  elle 
se  compose.  En  d'autres  termes,  il  est  dû  centimes  par 
1.000  francs  peur  l'achat  et  5  centimes  par  1.000  francs  pour 
la  vente. 

Eu  consi'((uence,  si  le  même  jour  un  assujetti  agissant  pour 
son  compte  ou  jjour  le  compte  d'autrui  iichéic  i  ii  uni'  ou  plu- 
sieurs t'ois  20.001)  francs  de  rente,  et  i-n  rr\i ml  .o.uOO  de  la 
même  manière,  la  taxe  n'est  pas  due  seulement  sur  le  reliquat 
de  ces  opérations;  elfe  est  exigible  et  doit  être  assise  distinc- 
tement sur  le  montant  total  de  cluupie  opération  d'achat  et  de 
chaque  opération  de  vente. 

De  même,  en  cas  d'arbitrage,  c'est-à-dire  de  vente  et  d'achat 
simultanés  de  valeurs  diverses  parla  même  personne,  la  taxe 
doit  être  peri-ue  non  sur  le  solde  du  marclK',  mais  distincte- 
ment sur  le  inonlaut  des  opérations  d'achat  et  sur  le  mon- 
tant des  ojx'rations  do  vente, 

En  ce  qui  concerne  les  opérations  de  report,  le  tarif  réduit 
s'applique  à.  chacun  des  (juatre  élènienls  dont  elles  se  com- 
posent. En  cons(''(nience,  il  est  dù  0  fr.  025  sur  le  monfant  : 
1°  de  l'achat:  2'  de  la  vente;  3°  du  rachat;  4"  de  la  revente. 

C'est  ce  (jui  ressort  de  ces  expressions  du  rapport  présenté 
au  Sénat  dans  la  séance  du  18  mars  180:J,  au  nom  de  la  (Com- 
mission des  finances  :  «  Les  reports  nous  ont  paru  mériter 

<(  une  faveur  particulière        Comme  le  report  se  caractérise 

«juridiquement  par  deux  négociations  (c'est  à-dire  deux 
«  ventes  et  deux  achats),  l'niipol  proposé  serait  perçu  sur 
«  cliaf(ue  négociation  et  devieielrait  fort  onéreux.  Nous  pro- 
«  posons  de  décider  que  la  moiti(''  seufciuent  de  la  taxe  sera 
«  exigible.  » 

En  ce  (jui  concerne  les  primes,  il  était  pcrniis  de  se  deman- 
der si  le  droit  sera;t  dû  en  cas  d'abandon  du  marché  sur  la 
valeur  des  titres  faisant  l'objet  de  la  ni'gociatioii  ou  seule- 
ment sur  le  montant  de  fa  prime  abandiinnée. 

La  ([ui^stion  a  (''té  tranchée  dans  ce  dernier  sens  par  l'ar- 
ticle 0,  n"  5,  du  K'ègli'iiH'nt  d"adminislrati(.)n  piililiipic. 

Si  l'opération  ynrXi-  sur  des  titres  non  liliéri's.  il  y  a  lieu 
de  déduire,  pour  la  liipiidation  delà  taxe,  le  montant  des  ver- 
sements restant  à  effectuer. 

Eti  ce  (|ui  concerne  ]a  J n'c/anil in>i.  M.  FJotard-Vogt, 
apn-'S  avoir  rajipi'h'  les  termes  df  rnrti(de  80  de  la  loi 
et  la  proc(''dure  déterminée  jiar  le  l!ègl(:'ment  d'adminis- 
tration publique,  ajoute  : 

Il  est  bien  enti'uilu  ipie  les  A'.;eiits  n'oni  pas  à  provoquer 
les  déclarations  jni-sci-ilcs.  Il  <nipiiri i c n  t  au.):  assujettis  de 
les  souscri)'e  siio/i/anéhicnt.  smif  le  droit  pour  l'Adminis- 
tration de  constater  les  rc  n/rarr// /ions  par  vemies  d  sa 
connaissance  par  les  voies  légales. 

Une  disposition  exceptionnelle  dr  i'arliele  I"  du  T!èo|enienl 
d'administration  pul)li(pio  alfrancliil  de  In  iirM  l;(i-,ili(.)n  les 
Agents  de  change  qui,  jiar  cela  seul  qu'ils  sont  investis  d'une 
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uiissiau  ol'tii'iello.  ne  sauraient  être  tenus  de  dénoncer  leur 
existence.  La  diVlaration  sst  remplacée,  en  ce  ((ui  les  con- 
cerne, par  la  mention.  (|ue  le  receveur  doit  iiiscrin'  lui-même 
.sur  son  ret;istre,  de  la  date  de  leur  nomination  :  il  appar- 
tiemlra  i\  ce  comptable  île  rechercher,  au  lendemain  de  l^i  mise 
en  vigueur  de  la  loi.  la  date  de  ia  nomination  de  chacun  dos 
Agents  de  change  actuellement  en  exercice  et  de  se  tenir  en- 
suite au  courant  tles  mutations  survenues  au  sein  de  la  Com- 
pagnie. 

Les  tn'soriers-payeurs  généraux  se  chargent,  pour  le 
compte  des  particuliers,  de  l'achat  et  de  la  vente  des  fonds 
d'Etat  français,  et  de  divers  autres  titres.  Ils  agissent,  en  cette 
matière,  comme  fouctiounaii'cs,  en  ce  tiui  concerne  les  fonds 
d'Etat  français,  e!  en  leur  propre  ei  privé  nom  pour  les  antres 
valeurs.  De  ce  dernier  chef,  ils  se  trouvent  soumis,  ainsi  que 
le  Ministre  l'a  reconnu,  à  la  tenue  du  Répertoire  et  au  dépôt 
des  extraits  doni  il  sera  ci-après  parlé.  Mais  il  est  à  peine  be- 
soin de  faire  remarquer  qu'ils  sont  dispensés  de  souscrire  la 
déclaration  exigée  par  l'article  29  de  la  loi. 

Les  indications  qni  précèdent  tracent  nettement  aux 
banquiers  et  établissements  de  crédit  la  ligne  de  con- 
duite qu'ils  ont  à  suivre  :  ils  sont  libres  de  ne  pas  faire 
la  Déclaralio)i  d'e's.evcice,  mais  ils  tomberont  sous  l'ap- 
plication de  l'article  32  de  la  loi  du  28  avril  s'il  est 
prouvé  qu'ils  ont  «  fait  comme l'ce  habituel  de  recueil- 
lir des  oft'rc><  el  des  demandes  de  Valeurs  de  Brmrse  », 
c'est-à-dire  s'ils  ont  servi  avec  fré(]uence,  ou  répétition, 
irintermédiaires  entre  l'olTre  et  la  demande. 

La  disposition  exceptionnelle  en  faveur  des  Agents 
de  change  s'explique  trop  naturellement  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  la  commenter.  —De  môme  la  disposition 
relative  aux  Trésoriers-payeurs  généraux. 

L'I.NSTRur.TiON  expli();ue  ensuite  la  tenue  du  Réper- 
toire auquel  sont  astreintes  les  personnes  désignées  à 
l'article  29  de  la  loi.  c'est-à-dire  toutes  celles  qui  font 
commerce  habituel  de  recueillir  des  offi-es  et  des  de- 
mandes de  Valeurs  de  Bourse.  Nos  lecteurs  connaissent 
tous  les  détails  des  prescriptions  y  relatives  car  elles 
sont  formulées  dans  le  Règlement  d'administration 
publique  du  20  mai. 

Ici  encore  I'Instrucïion  établit  une  différence  pour 
les  Agents  de  change  car  elle  dit  : 

Que  rien  ne  s'oppo-se  à  ce  que  le.s  Agents  de  change  fusion- 
nent avec  le  Répertoire  le  livre  dont  la  tenue  leur  est  imposée 
par  l'article  84  du  Code  de  commerce,  mais  à  la  condition 
d'y  faire  figurer  tous  les  renseignements  e.xigés  par  le  Règle- 
ment d'administration  public[ue. 

En  ce  qui  touche  le  Payement  des  droits,  M.  le  Direc- 
teur de  l'Enregistrement  suit  pas  à  pas  les  dispositions 
dudit  Règlement.  Nous  devons  cependant  signaler  le 
passage  suivant  relatif  aux  Opérations  avec  l'étranger  : 

Les  opérations  d'achat  ou  de  vente  sur  une  place  de  l'étran- 
ger faites  par  un  assujetti  donnèrent  lieu,  en  toute  hypothèse, 
.1  l'application  du  tarif  de  0  fr.  10  par  1.000  francs.  D'une 
part,  en  effet,  elles  ne  sont  point  dispensées  de  l'inscription 
;'.u  Répertoire,  puisqu'aux  termes  de  la  loi  toute  opération 
faite  par  un  assujetti  doit  y  figurer,  et,  d'autre  part,  elles 
rentrent  nécessairement  dans  la  catégorie  de  celles  qui  sont 
visées  par  le  dernier  alinéa  de  l'article  .31  de  la  loi,  puisqa'en 
ce  qui  les  concerne,  la  contre-partie  est  toujours  faite  par 
nue  personne  non  soumise  à  la  tenue  du  Répertoire. 

C'est  évidemment  conforme  à  l'esprit  et  au  texte  de 
la  loi.  Par  conséquent  les  opérations  pratiquées  à 
l'étranger  par  des  assujettis  résidant  en  France  (achat, 
vente,  ar])itrage)  paieront  double  droit. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  opérations  fermes  qui 
porteront  sur  deux  liquidations. 

Dans  sa  définition  des  Liquidations,  M.  Liotard-Vogt 
dit  en  elïet  : 

Liquidation  de  fin  de  mois.  —  A  la  prem.ière  Bourse  du 
mois  :  liquidation  de  tous  les  fonds  d'Etat  français  ;  à  la 
deuxième:  liquidation  de  toutes  les  autres  valeurs. 

Liquidation  de  qaintaine .  —  A  la  première  Bourse  qui 
suit  le  1.5  :  liquidation  de  toutes  les  valeurs  soumises  à  la 
double  liquidation  mensuelle. 

Ce  dernier  article  se  trouve  complété  en  ces  termes  par 
l'ai-ticle  88  du  règlement  intérieur  de  la  Compagnie  des  agents 
(le  change  de  Paris  :  «  Les  fonds  d'Etat  français,  les  fonds 
«  d'Etat  garantis  par  la  France,  les  emprunts  de  la  Ville  de 
>c  Paris,  les  actions  de  la  Ban([ue  de  France,  les  actions  el 
«  obligations  du  Crédit  Foncier  de  France,  les  actions  et  les 
«  oljligations  des  Chemins  de  fer  français  dont  les  titres  sont 


«  admis  à  la  cote  à  terme  se  liquident,  une  fois  par  mois.  Tou- 
«  tes  les  autres  valeurs  se  liquident  deux  fois  par  mois.  » 

En  conséquence,  pour  le  Payement  des  droits,  I'Ins- 
TRUCTiON  prescrit  la  marche  suivante  : 

D'après  le  dernier  alinéa  de  l'article  7  du  décret  «  les  verse- 
ments afférents  aux  opérations  fermes  qui  porteraient  sur 
des  valeurs  cotées  à  terme  à  la  Bourse  tle  la  place  sur  la- 
quelle l'assujetti  exerce  son  industrie  et  qui  hgiu-oraient  à 
l'extrait  pour  une  échéance  plus  éloignée  que' celle  qui  est 
prévue  pour  ces  valeurs  par  les  règlements  des  Agents  de 
ciiange  de  ladite  place,  doivent,  à  moins  que  ces  op'érations 
ne  soient  appuyées  d'uu  bordereau  d'Agent  de  change  certi- 
fiant la  date  de  l'échéance,  être  effectuées  sur  le  pied  d'un 
bordereau  pour  chacune  des  échéances  prévues  par  les  règle- 
ments ci-dessus  indiqués.  »  Cette  disposition  s'inspire^ de 
l'idée  qui  a  présidé  à  la  loi  et  au  R^.çjlement  d'adminis- 
tration publique,  et  qui  est  de  considérer  toujours  l'opé- 
ration comme  si  elle  avait  été  faite  par  ministère  d'Agent 
de  ciiange. 

En  résumé,  I'Instruction  du  Directeur  de  l'Enregis- 
trement éclaire,  dans  la  mesure  du  possible,  tous  les 
points  que  la  loi  et  le  règlement  avaient  laissés  dans 
l'oljscurité. 

Edmond  Théry. 


M.  Herbaut,  Syndic  des  Agents  de  Paris,  a  adressé 
aux  membres  de  la  corporation  la  circulaire  suivante 
en  vue  de  la  dernière  licjuidation  : 

a  .Je  m'empresse  de  vous  informer  que  la  Chambre  syndi- 
cale tient  à  votre  disposition  des  carnets  à  souche  de  borde- 
reaux au  comptant  et  de  comptes  de  liquidation,  de  façon  à 
vous  mettre  à  même  de  vous  conformer,  à  partir  du  l^"'  juin, 
aux  prescriptions  du  décret  du  20  mai  courant,  rendu  en  exé- 
cution de  la  loi  d'inipôt  sur  les  opérations  de  Bourse. 

«  .Je  vous  préviens  qu'en  ce  qui  concerne  la  licjuidation  du 
ol  mai,  les  opérations  faites  les  l^'  et  2  juin  relatives  à  cette 
lii [nidation  ne  seront  pas  soumises  à  la  loi  nouvelle  el,  par 
conséquent,  seront  relatées  sur  les  comptes  de  liquidation  dont 
vous  vous  servez  actuellement. 

«  D'autre  part,  les  opérations  à  prime  déjà  effectuées,  mais 
dont  l'échéance  est  postériexxre  au  1"  juin,  seront  passibles  de 
l'impôt  dans  les  conditions  pi-évues  par  le  décret. 

«  Le  droit  doit  être  calcule  à  raison  de  0  fr.  05  c.  par  1.000  fr. 
]iour  chaque  opération  de  vente  et  achat.  Les  opérations  de 
report  (reports  en  liquidation  et  reports  du  comptant  à  la  li- 
quidation) ne  sont  soumises  qu'à  la  moitié  du  droit,  c'est-à- 
dire0,02  1/2  centimes  pour  l'achat  et  à0,02  1/2  pour  la  vente. 
En  ce  qui  concerne  les  opérations  à  prime,  le  droit  n'est  cal- 
culé que  sur  le  montant  de  la  prime,  si  la  prime  est  aban- 
donnée; si  la  prime  est  levée,  le  droit  est  établi  sur  l'opéra- 
tion totale.  Les  opérations  d'ordre  (compensation  ou  es- 
compte) ne  donnent  pas  lieu  à  la  perception  du  droit.» 

On  remarc|uera  que  les  indications  de  l'honorable 
Syndic  sont  en  tous  points  conformes  aux  instructions 
ci-dessus. 


La  Liquidation  de  l'Union  Latine 


Notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry,  a  exposé  dans 
ces  colonnes  le  profit  c|ue  l'Italie  avait  retiré  du  pacte 
monétaire  qui  l'unit  à  la  France;  il  a  expliqué  comment 
elle  avait  pu  payer  en  or  les  coupons  de  la  partie  exté- 
rieure de  sa  dette  en  créant  des  traites  sur  la  France 
et  en  nous  envoyant  des  écus  en  couverture. 

Pendant  longtemps  cette  combinaison  fort  ingénieuse 
et,  du  reste,  parfaitement  d'accord  avec  les  dispositions, 
du  traité,  a  évité  à  l'Italie  la  hausse  du  change;  mais  à 
force  d'expédier  de  l'argent,  la  caisse  s'est  vidée  et, 
aujourd'hui,  il  n'y  a  plus,  dans  la  Péninsule,  d'or  que 
dans  les  banques;  l'argent  s'y  fait  rare;  quant  au  pu- 
blic, il  n'a  plus  ni  or,  ni  argent,  ni  monnaie  divi- 
sionnaire. Tout  a  passé  les  Alpes  et  le  peu  qui  circule 
encore  est  saisi  au  passage  par  les  cambistes,  qui  l'en- 
voient en  France  et  retirent  de  cette  exportation  un 
bénéfice  de  .3  à  4  0/0,  réalisable  en  quelques  jours  et 
qui  peut  se  renouveler  tant  c{u'il  y  a  du  numéraire  à 
exporter. 

Nos  voisins  sont  donc  aux  prises  avec  une  crise  mo- 
nétaire très  sérieuse;  ils  ne  veulent  pas  l'avouer,  mais 
en  pratique  ils  ont  le  cours  forcé  ;  leur  seul  instrument 
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d'échange  est  le  billet  de  ])anque,  que  la  catastrophe  de 
la  Banque  romaine  et  la  situation  très  précaire  du 
Banco  cli  Napoli  rendent  des  plus  suspects. 

Si  l'Union  latine  a  rendu  jadis  à  l'Italie  de  grands 
services,  elle  lui  est  aujourd'liui  on  ne  ]ieut  plus  nui- 
sible, car  elle  lui  interdit  toute  frappe  de  nionnaie  d'ar- 
gent qui,  du  reste,  serait  inutile,  car  aussitôt  laite, 
cette  monnaie  viendrait  en  France.  On  a  essayé  de  tour- 
ner la  difllicidlé  en  proposant  de  recourir  à  la  monnaie 
de  nickel  :  autant  vaudrait  de  la  monnaie  de  cuivre  ou 
de  la  monnaie  de  papier,  car  du  moment  où  le  numé- 
raire ne  porte  porte  pas  son  gage  avec  lui,  peu  importe 
la  matière  avec  laquelle  il  est  fabriqué. 

Le  besoin  le  plus  urgent  en  Italie  est  de  se  constituer 
une  circulation  métallique  intérieure  et  elle  a  pour  ce 
faire  un  moyen  tout  simple  et  tout  indiqué,  c'est  de 
dénoncer  l'Union  latine. 

Examinons,  en  eiîet,  quelles  en  seraient  les  consé- 
quences. Nous  pouvons  admettre  que  tout  le  métal 
argent  à  l'elligie  italienne  est  en  France  et  qu'elle  n'a 

F as  de  monnaie  française,  car  la  hausse  du  change 
aurait  fait  exporter.  Nous  raisonnerons  comme  si 
l'Italie  avait  tout  à  rembourser. 

Aux  termes  de  l'article  l'i  de  l'annexe  à  la  Conven- 
tion monétaire  du  G  novembre  1885  : 

«  Le  remboursement  se  fera  en  or  ou  en  pièces  d'ar- 
«  gent  de  5  fr.  frappées  à  l'elligie  de  l'Etat  créancier,  ou 
«  en  traites  payables  dans  cet  Etat,  soit  avec  les  mêmes 
«  monnaies,  soit  avec  des  billets  de  banque  y  ayant 
«  cours  légal. 

«  Ce  rembovu'sement  pourra  être  fractionné  en  paie- 
«  ments  échelonnés  de  trois  mois  en  trois  mois,  de  telle 
«  sorte  que  1(>  compte  soit  soldé  dans  un  délai  maxi- 
«  muni  de  cinq  ans  à  partir  du  jour  de  l'exidration  de 
«  la  Convention.  Il  sera  l)oniflé  sur  le  montant  des 
«  sommes  à  rembourser  1  0/0  par  an  pendant  les  "2'',  3e, 
«  4<î  années  et  1  1/2  0/0  pendant  la  •>  année.  « 

Par  cousécjuent,  si  l'Italie  dénonçait  l'Union  latine  le 
31  décembre  prochain,  elle  recevrait  immédiatement  la 
monnaie  à  son  eiligie  que  nous  avons  sous  la  main,  soit 
d'aborder  les  130  ou  140  millions  qui  sont  à  la  Banque 
de  France  et,  ultérieurement,  celle  qui  serait  retirée 
de  la  circulation.  Il  est  certain  (fu'elle  éprouverait 
aussitôt  un  soulagement  considérable. 

L'article  que  nous  venons  de  reproduire  laisse,  il  est 
vrai,  un  doute  dans  l'esin-it. 

Il  n'explique  pas  suftisamment  si  nous  devons  cen- 
traliser les  pièces  italiennes  et  les  tenir  à  sa  disposition 
contre  remboursement  ou  les  lui  livrer  immédiatement, 
sauf  à  nous  trouver  à  découvert  et  à  être  payés  dans 
les  conditions  prévues. 

L'Italie  peut  prétendre,  avec  toute  apparence  de  rai- 
son, que  nous  devons  procéder  à  la  livraison  immédiate 
de  ses  écus,  sans  quoi  elle  ne  devrait  pas  d'intérêts 
sur  des  capitaux  dont  nous  resterionfc  détenteurs. 

Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  nous  entrions  dans  ces 
vues  à  condition,  bien  entendu,  de  prendre  nos  sûretés, 
d'exiger,  par  exemple  pour  les  monnaies  livrées,  un 
nantissement  en  bons  du  Trésor  italien. 

Nous  pourrions  également  prendre  des  arrangements 
pour  la  monnaie  divisionnaire  et  la  soumettre  au  même 
mode  de  liquidation  que  les  écus,  de  manière  à  ne  pas 
obliger  l'Italie  à  nous  la  rembourser  sans'  délai  —  ainsi 
que  l'ont  stipulés  les  traités  successifs  —  ce  qui  la 
gênerait  ])eaucoup  et  lui  serait  même  impossible. 

Mais,  dira-t-on,  c'est  un  véritable  prêt  que  l'Italie  nous 
contraindrait  à  lui  faire.  Sans  aucun  doute  et  c'est  un 
emprunt  qu'elle  contracterait  chez  nous  à  des  condi- 
tions très  modérées  puisque  le  taux  est  nul  pour  la  pre- 
mière année,  de  1  0/0  pour  les  trois  suivantes  et  de 
11/2  pour  la  dernière,  mais  qu'importe  si  notre  intérêt, 
et  c'est  le  cas,  nous  conseille  de  nous  prêter  de  bonne 
grâce  à  cette  opération. 

D'abord  nous  nous  débarrassons  de  l'Union  latine, 
du  moins  en  ce  qui  concerne  l'Italie,  et  ce  n'est  pas 
un  médiocre  avantage,  puis  nous  sommes  certains 
de  rapatrier  toutes  les  pièces  italiennes  car  l'Italie, 
dans  sa  situation,  ne  réclamera  pas  le  bénéfice  de 
la  clause  de  liquidation  consentie  à  la  Belgique,  c'est- 


à-dire  le  partage  par  moitié  du  solde  dont  elle  res- 
tera débitrice,  la  i)rennère  moitié  étant  à  rembours(>r, 
l'autre  à  rapatrier  comme  on  pourra;  enlin,  nous 
n'avons  aucun  besoin  de  l'argent  italien  et  il  vaut  inli- 
niment  nneuxpour  nous  que  le  métal  blanc  déprécié  qui 
encombre  les  caisses  de  la  Banque  et  notre  circulation 
reprenne  le  chemin  de  son  pays  d'origine  —  en  nous  rap- 
portant des  intérêts,  si  modi(iues  qu'ils  soient —  que  de 
rester  chez  nous  stagnant  et  improductif.  Les  deux 
parties  trouvent  donc  leur  avantage  à  cette  combinaison, 
l'Italie  se  refait  une  circulation  métallique  à  très  bon 
compte  et  la  France  tire  profit  d'un  capital  stérile 
entre  ses  mains. 

Pierre  des  Essars. 


LA  NOUVELLE  COMMISSION  DU  BUDGET 


Mardi,  30  mai,  la  Chambre,  répartie  dans  ses  bureaux, 
a  nomme»  les  trente-trois  membres  de  la  Commission 
chargée  d'exanuner  le  projet  de  budget  pour  1894. 

Ont  été  élus:  MM.  Etienne,  Dupuy-Dutemps,  Ger- 
ville-Réache,  Yves  Guyot,  Thomson,  Salis,  Bouclier 
(Vosges),  Lockroy,  Isaiiibert,  Mesureur,  Antonin  Du- 
bost,  Labussière,  Deluns-Montaud,  Georges  Cocher\-, 
de  la  Gauche  ;  Mège,  de  la  Droite,  membres  sortants 
de  la  Commission  du  budget  de  1893;  Bouvier,  .Iules 
Roche,  Burdeau,  Sarrien,  Siegfried,  Georges  Graux, 
Hervieu,  Pelletan,  Cornudet,  .Jamais,  Bastid,  Horteur, 
Merlou,  de  la  Gauche,  anciens  membres  de  la  Commis- 
sion ou  des  précédentes  ;  Pourquery  de  Boisserin, 
Lasserre,  Charles  Roux.  Jacquerain  et  Bertrand,  qui 
sont,  pour  la  première  fois,  counnissaires  du  budget. 

La  nouvelle  Ctuninission  se  répartit  ainsi  :  32  mem- 
bres de  la  Gauche,  G  de  la  (rauche  radicale  et  1  seul 
membre  de  la  Droite. 

Dans  tous  les  bureaux,  la  caractéristique  de  la  dis- 
cussion a  été  le  désir,  exprimé  par  les  candidats, 
d'aboutir  au  vote  du  budget  avant  la  lin  de  la  législa- 
ture. Cette  préoccupation  ressort,  notamment,  îles 
observations  présentées  par  MM.  Bouvier  et  Burdeau  : 

Le  projet  du  Gouvernement,  a  dit  en  substance  M.  Rou- 
vicr,  peut  être  adnds  dans  ses  grandes  lignes. 

Pour  la  suppression  de  l'impôt  des  portes  et  fenêtres.  la 
péréquation  proposée  sur  la  propriété  bâtie  est  juste,  mais 
trop  lourde  pour  certaines  villes,  qui  paieraient  31  0/0.  Un 
autre  projet,  qui  a  été  és^alenient  préparé  par  l'Adininistralion 
des  finances,  serait  préférable. 

En  ce  (|ui  tonclie  la  réforme  des  boissons,  elle  diffère  peu 
du  projet  que  j'avais  moi-même  élaljoré  pendant  mon  minis- 
tère. Il  y  aura  intérêt  à  admettre  la  réforme  partielle  que 
votera  le  Sénat  et  à  l'incorporer  dans  le  budget  si  les  deux 
CliamJn-es  se  metlent  d'accord.  Mais  si  la  Chambre  persistait 
dans  son  vote  réalisant  le  dégrèvement  complet,  il  vaudrait 
mieux  laisser  à  une  autre  législature  le  soin  de  faire  la 
réforme  quand  les  ressources  le  permettront. 

A  l'heure  actuelle,  il  importe  avant  tout  d'établir  le  dernier 
budget  de  la  législature,  et  la  méthode  la  plus  simple  pour 
atteindre  ce  résultat,  c'est  de  s'éloigner  le  moins  possible  du 
budget  de  1893. 

Quant  aux  dépenses,  il  faudra,  si  l'on  ne  peut  vraiment  les 
ramener  au  chili're  voté  pour  1893,  chercher  une  compensation 
aux  augmentations  dans  des  économies. 

De  son  côté  M.  Burdeau  s'est  exprimé  dans  les  termes 
suivants  : 

Le  projet  de  budget  se  présente  en  réalité  avec  un  dclicit 
de  45  millions,  masqué  par  des  ressources  provenant  de  la 
suppression  des  crédits  de  la  Caisse  des  écoles  et  des  chemins 
vicinaux. 

Mais,  en  regard,  il  faut  mettre  les  sommes  à  provenir  de  la 
conversion.  L'équililjre  du  budget  se  fera  «  tout  en  allant  ». 
Néanmoins,  sur  les  45  millions  provenant  de  la  Caisse  des 
écoles,  29  millions  résultent  de  la  prorogation  d'un  des  rares 
amortissements  qui  restent  au  budget.  Il  serait  préférable 
d'éviter  une  mesure  de  ce  genre. 

La  suppression  de  l'impôt  des  portes  et  fenêtres  est  excel- 
lente en  soi,  mais  il  faut  compléter  et  corriger  cette  réforme 
par  celle  de  la  cote  personnelle  mobilière. 

La  réforme  des  lioissons  est  trop  timide  :  mais,  pour  l'élar- 
gir, il  faudrait  trancher  dans  le  vif  du  privilège  des  bouilleurs 
de  cru,  ce  qui,  dans  l'état  de  l'opinion  parlementaire,  paraît 
impossible. 
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Cl'  Imd.'ot  iKuirni  être  amélioré  sur  plusieurs  points,  uinis 
il  frtul  avaut  tout  roxaininer  avec  proiuptitmlo  et  mettre  la 
Chaïuhro  on  mesure  de  le  voter  dans  le  court  délai  qui  lui 

'^Le  dernier  mot  du  l)udget,  c'est  la  conversion  de  la  rente 
4  1  -^O/O  Par  conséquent,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s  alarmer,  mal- 
-n-é  Te  tléchissement  des  valeurs  publiques,  parce  que  cette 
conversion  donnera  cerlaiiiemeat  des  sommes  supérieures  a 
celles  qui  manquent. 

MM  Jules  Roche  et  Yves  Ciuyot  ont  insisté  sur  ce  fait 
(jue  le  budget  devait  être  examiné  en  dehors  des  préoc- 
cupations politiques. 

Eusoniiue  sauf  quelques  réserves  secondaires  présen- 
tées par  MM.  Salis  et  Jamais,  qui  restent  partisans  du 
d('OTèvement  total  des  boissons  -  de  MM.  Tlmmson,  et 
Sarrion,  nos  députés,  se  sont  ralliés  au  projet  du  (lou- 
vernemcnt.  On  a  comprisque  le  budget  de  1894  était 
eu  réalité,  un  budget  de  transition,  forme  à  l'aide  de  la 
vdupart  des  éléments  réunis  par  l'ancien  Ministre  des 
linances,  M.  Rouvier.  et  qu'il  fallait  se  garder  d  entrer 
dans  la  voie  des  atermoiements  qui  eût  été  une  preuve 
d'impuissance  pourle  Parlement. 

Ce  point  acquis,  le  premier  souci  de  la  Commission 
a  été  de  se  constituer.  Avant  l'ouverture  du  scrutin.  M. 
Rouvier,  dont  le  nom  avait  été  mentionné  pour  la  pré- 
sidence, a  fait  la  déchiration  suivante  : 

TTn  certain  nombre  de  mes  amis  m'ont  offert  de  me  porter 
à  la  présidence  de  la  Commission  du  budget.  Je  suis  pro; 
fondément  louché  de  ce  témoignage  d'estime  et  d'atïection  qui 
emprunte  à  des  incidents  récents  une  signification  tlont  je  sens 
toute  la  valeur. 

Î^Iais  ie  les  prie  de  reporter  leurs  voix  sur  un  autre  candi- 
dat, bien  résolu  que  je  suis  à  décliner  l'honneur  qu'ils  vou- 
laient me  faire. 

\u  premier  tour,  les  voix  se  sont  ainsi  réparties  : 
MM  RurdeaulM,  Lockroy  9,  Rouvier  2,  Jules  Roche  1, 
Yves  Guvot  1  :  bulletins  blancs  )i.  Notons  que  MM.  Ju- 
les Roche  et  Yves  Guyot,  comme  M.  Rouvier,  n'étaient 
pas  candidats. 

Au  second  tour,  M.  Rurdeau  a  été  élu  président 
l^arlS  voix  contre  contre  11  à  M.  Lockroy  et  2  bulletins 
blancs. 

Ont  été  élus  vice-présidents  ;  M.  Lockroy  par  28  voix 
et  M.  Deluns-Montaud  ]iar  20  voix  sur  31  votants. 

Enfin.  MM.  Lasserre,  Jamais  et  Cornudet  ont  été 
nommés  secrétaires. 

Eu  prenant  possession  de  la  présidence,  M.  Rurdeau 
a  prononcé  l'allocution  suivante: 

Mes  chers  collègues, 

.Te  vous  remercie  profondément  du  grand  honneur  que  vous 
me  faites  en  ni'appelant  à  présider  vos  travaux.  J'en  sens  tout 
le  prix  et  aussi  loul  le  poids. 

Cet  honneur,  je  ne  le  dois  qu'à  votre  bienveillance  et  au  re- 
fus d'hommes  designés  à  voire  choix  par  leur  expérience,  par 
les  services  rendus,  par  leur  autorité. 

Pour  ni'acquitter  de  la  tâche  qu'ils  m'ont  laissée,  je  compte 
avant  tout,  sur  votre  concours,  mes  chers  cohègues,  et  sur  les 
traditions  de  courtoisie  et  de  cordialité  que  nos  prédécesseurs 
ont  su  étalilir  dans  cette  Commission  et  qui  y  rendent  facile 
le  rôle  du  président. 

Notre  besogne,  cette  année,  est  particulièrement  délicate. 

Il  ne  s'agit  pas  seulement,  comme  d'ordinaire,  de  préparer 
tous  les  élémenis  propres  à  éclairer  la  Chamljre  dans  l'exer- 
cice du  plus  essentiel  de  ses  droits,  le  droit  de  contrôle  sur 
les  dépenses  et  les  charges  publiques. 

Il  faut  encore  que  ces  élémenis  soient  réunis  et  que  votre 
rapport  soit  prêt  dans  un  délai  exceptionnellement  bref  :  le 
vœu  de  la  Chambre  à  cel  égard  est  formel. 

Vous  saurez  y  répondre  sans  rien  sacrifier  de  ce  qu'exige 
un  examen  attentif  et  sévère,  mais  en  faisant  passer  avant 
toule  autre  préocccupation  la  volonté  d'aboutir  en  temps 
ulile. 

Nous  contribuerons  ainsi  pour  la  part  qui  nous  incombe, 
à  assurer  le  jeu  le  plus  normal  des  institutions  parleinenlaires 
el  à  doter  le  pavs,  avant  notre  séparation,  de  la  loi  de  finan- 
ces et  des  réformes  fiscales  sur  lesquels  il  est  en  droit  de 
compter. 

Après  ce  discours,  on  a  procédé  à  la  désignation  des 
reporteurs,  dont  voici  la  liste: 
Affaires  étrangères,  lloxiQUY  ;  commerce,  Siegfried; 


postes  et  tétégraphes.  Mesureur;  finances,  Thomson; 
guerre,  Coclierv  :  marine,  (ierville-Réache  ;  intérieur, 
bupuy-Dutemps.  Services  pénitentiaires,  Roucher  (des 
Vosges)  ;  Algérie,  Pourquery  de  Roisserin  ;  instruction 
publique.  Isamliert;  beaux-arts,  Merlou  ;  justice,  La- 
bussière  ;  colonies,  Charles  Roux  ;  travaux  publics, 
Etienne;  agriculture,  Rasti'd  ;  cultes,  Lasserre;  che- 
mins de  fer  de  l'Etal,  Jacquemin. 

Le  lendemain,  l"''  juin,  M.  Antonin  Dubost,  député  de- 
risére,  a  été  choisi' comme  Rapporteur  général,  par 
19  voix  contre  2  à  M.  Yves  Guyot  et  à  5  à  M.  Camille  Pel- 
letan. 

Parmi  les  amendements  déposés  signalons  celui  de 
MM.  Jaurès  et  Millerand,  ainsi  conçu  : 

A  partir  du  1"  janvier  1894,  le  principal  de  l'impôt  foncier 
sur  la  propriété  non  bâtie  cessera  d'être  perçu.  _ 

11  sera  pourvu  au  remplacement  des  ressources  ainsi  sup- 
primées : 

1»  Par  une  surtaxe  spéciale  de  six  décimes  portant  sur  tes 
propriétés  non  bàlies  soumises  aux  droits  de  mutation  par 
décès,  quand  le  montant  total  de  la  succession  soumise  aux 
droits  est  supérieur  à  cinquante  mille  francs  ; 

2°  Par  le  prottuit  de  la  conversion  du  4  1/2. 

Pour  nous  résumer,  constatons  que  la  loi  de  finances, 
telle  qu'elle  est  conçue  et  malgré  ses  points  faibles, 
peut-être  examinée  et  votée  avant  la  fin  de  la  session 
parlementaire  ;  il  appartient  à  la  Commission  et  a  la 
Chambre  de  compléter  l'œuvre  du  Gouvernement.  En  ce 
qui  concerne  la  réforme  des  boissons,  ou  est  décidé  à 
l'examiner  au  fur  et  à  mesure  de  la  discussion  publique 
au  Sénat,  et  à  arrêter  des  résolutions  lorsque  le  Sénat 
aura  fait  connaître  les  siennes.  Notons,  cependant,  en 
terminant  ce  rapide  exposé,  que  M.  Jamais  veut 
déposer  officiellement  son  projet  —  tendant  au  dégrève- 
ment total  —  sur  le  bureau  de  la  tlhambre  et  que,  en 
réponse  à  une  demande  de  M.  Rurdeau,  M.  Peytral, 
Ministre  des  finances,  a  annoncé  l'envoi  aux  divers 
rapporteurs  des  épreuves  de  tous  les  liudgets  particu- 
liers. 

On  va  donc  pouvoir  se  mettre  immédiatement  à  la 

C.  R.  W. 


Compagnie  Générale  des  Voitures  à  Paris 

On  ne  peut  reproclier  au  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  G.énéraie  des  Voitures  à 
Paris,  rapport  qui  a  été  lu  à  rAssem])lée  générale  du 
28  avril  dernier,  d'être  oliscur.  On  serait  plutôt  tente 
de  dire  qu'il  contient  trop  d'éclaircissements,  attendu 
qu'une  telle  abondance  de  renseignements  peut  con- 
duire à  des  interprétations  quelque  peu  fantaisistes,  et 
contre  lesquelles  il  est  plutôt  difficile,  non  pas  de  s'ins- 
crire, mais  de  réagir.  Pourtant,  et  à  tout  bien  prendre, 
nous  préférons,  quant  à  nous,  l'abondance  de  détails, 
persuadés  que  nous  sommes  qu'ils  ne  sont  pas  indiffé- 
rents aux  intéressés. 

En  ce  qui  regarde  l'exercice  1892  de  la  Compagnie 
Générale  des  Voitures  à  Paris,  disons,  tout  d'abord, 
que  les  l)énéfices  se  sont  montés  à  2.652.312  fr.  15, 
provenant  des  comptes  établis  comme  suit  : 

Recettes  du  trafic.  Fr.  20.785.96G  76 
En  dehors  du  trafic. . .  __2_90.30^80 

Dépenses  : 

Frais  sïénèraux   2.397.818  07 

Personnel   2.334.311  70 

Taxes  et  impôts   1.337.573  05 

Cavalerie   8.869.929  75 

Matériel   3.324.719  07 

S^"™-^'-^   18.423.957  47 

Solde,  comme  ci-dessus...  Fr.     2.652  312.15 

C'est  une  diminution,  sur  l'année  1891,  de  294.135  54; 
et,  avant  d'aUer  plus  loin,  il  est  peut-être  l)on  de  don- 


;i8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


(le  ISUl  à  i8U2,  v< 


Années 

Recettes 

1881 

27.778.088 

1882 

27.491.578 

1883 

27.060.88B 

1884 

24.947.6(52 

1885 

23.454  415 

188G 

23.357.305 

1887 

23.103.3ti8 

1888 

2:^.(379.187 

1889 

28.341.954 

1890 

23.6'i0.75<> 

1891 

24.811  024 

1892 

25.3tj4.44G 

Tiuix  0  (1 

BiMicIices 

d'oxiiloitalion 

(le  la  roccllo 

4.301.918 

84  51 

3.294.575 

88  » 

3.079.543 

88  (i2 

2.823.^08 

88  68 

2.975.744 

87  31 

3.074.464 

S(i  84 

3.078.919 

86  67 

3.131.373 

80  78 

4.944.244 

82  56 

3.053.331 

87  09 

2.946.448 

88  12 

2.652.312 

89  54 

nar  un  tableau  de  l'exploitation 
neralion  des  cochers  comprise  : 

Dépenses 

28.476.170 
24.197.002 
23.981.342 
22.124.454 
20.478.(571 
20.282.840 
20.024.449 
20.647.814 
23.397.710 
20.587.425 
21.864.576 
22.712.134 

<:oiiiine  on  le  voit,  l'anomentation  (l(>s  recettes  ne 
corapense  pas  l"auo-,neutation  des  <l.''penses  ;  jiiais 
sans  entrer  dans  les  eonsid.'ratioiis  exposées  dans  le 
Uapport  dont  nous  nous  occupons,  nous  devons  men- 
tionner que  cet  excédent  ,1e  .lépenscs  i)rovient.  sur- 
tout, de  1  impôt  et  des  droits  ,r<,ctroi  mis  par  les 
(diamhres  et  par  le  Conseil  municii)al  de  Paris  sur  le 
mais,  lar  suite  de  cet  impôt  et  de  ces  droits  d'octroi 

V^Qo-  t^'"',"'**;  P^^"  <:ompaj.nie.  en  1887.  13  fr.  S.'! 
en  1888,  16  fr.  eu  1869.  13  Ir.  57.  en  18!)0  13  fr  •>'! 
a  conté,  en  1891,  17  fr.  03.  et.  en  189r>.  17  fr.  88.  Il  s'en- 
suit que  la  Compagnie  Générale  des  Voitures  à  Paris 
V/t'-^-Vf^'J'"^^"''  -•«''»-i'i<' fi-- «  <le  taxes  et  inip-ds. 
soit  ,«  tr.  88  par  action,  alors  que  l'exidoitation  •  n'a 
produit,  au  prolit  des  actionnaires,  (lue  31  fr.  20  par 
action.  ' 

Nous  nous  trouvons,  ici.  en  présence  d'nne  situation 
aiiaio^nie  a  celle  faite  à  la  ''ompaunic  Générale  des 
07nnibusde  Pans,  avec  celte  dilféivnce  toutefois,  qn.. 
ta  Compagnie  Générale  des  Voitures  à  Paris  ne  jouit 
d  aucun  monopole.  Et  ce  qui  est  surfout  à  considérer. 
!,ln  i.  -'y'".''"  '-"'"l'^'Kiue.  en  dépit  d'une 

-id  lunistra tioii  sa^e  et  prévoyante,  par  suite,  princi 
paiement,  de  l  adoption  d'un  compteur,  .lui,  si  elle  est 
maintenue,  aut-iii entera  les  .[('.penses  de  pVès  de  1  ïv  Ti 
|iar  journée  de  voiture 

Or,  les  recettes  et  dépenses,  ])ar  journée  de  voiture, 
rléffagees  des  sommes  ,ini  les  out  fournies,  s'étaljlisseiit 
comme  suit  : 

Recenes  :  Moyenne  payée  pai  les  c<),•!ler^ 

itecctlps  en  detnjrs  du  trafic  :  fumier 
niterets  des  Banques,  etc  '     o  fr  32    16  l'v  o(i 

Par  contre,  lus  dépenses  pour  fraïs' aé-  ~ 
neranx,  service  des  obligations,  cais- 
ses de  .secours,  as.surance  conlro  l'iii- 
cendie,  nourriture  de    la  cavalerie 
entretien  et  renouvellement  du  iiiaté- 
nel,  etc.,  se  montent  à 


15  fr.  97 
0  fr.  32 


Soit  bénétice. 


15  fr.  26 


1  fr.  (j3 


Nous  voici  loin  des  1  fr.  35  nécessités  par  la  location 
d  un  compteur  ;  il  est  vrai  que  le  dernier  mot  n'est  pas 
dit  sur  cette  question.  On  sait,  en  effet,  que  le  nn'fet 
de  la  Seine  a  pris  un  arrêté  aux  termes  duquel  tous  les 
loueurs  qui  possèdent  plus  de  25  voitui?s,  doiint 
.lusqu  au  oO  jum,  munir  de  compteurs  le  cinquième  dé 
leur  effectif,  sans  quoi  l'estampille  leur  sera  retire'e 
}wur  le  cmquieme  de  leurs  voitures  en  circulation. 
Oi,  devant  cette  prétention,  et  en  considérant  qu'aucun 
compteur  ne  remplit  les  conditions  prescrites  par  le 
préfet,  -tu  il  n  existe  aucun  fabricant  capable  de  livrer 
50  compteurs  au  loueur  qui  lui  en  ferait  la  demande 
la  Compagnie  en  a  référé  au  Conseil  d'Etat,  dont  elle 
attend  la  décision. 

Vo^-^o]'^?^"^""  ^'^"^  "^^""^  bénéfice,  pour  1892, 
était  de  2.Go2.3l2  tr.  15,  ce  qui  ne  permettait  r,as  ladis^ 
tiilmtion,  aux  actionnaires,  du  dividende  auquel  ils 
■étaient  habitues  depuis  188(J  (l'année  1889  excentée 
puisquelle  a  donné  50  fr.),  soit  35  fr.  Aussi  a-t-iî 
-ete  nécessaire  de  prélever  sur  la  réserve  faite  en  vue  de 
partaire  le  même  revenu  qu'auparavant,  415  000  fr  De 
•ce  lait,  la  reserve  se  trouve  réduite  à  5  fr.  environ  par 
action.  _Sera-t-eIIe  engloutie  avec  l'exercice  1893^11  i 
laut  espérer  que  non,  les  recettes  de  l'année  courante  i 


étant  encore  en  amélioration  sur  celles  de  1892  •  l'excé- 

145  Wlfr^W  "^""^  ^®  monte,  en 'effet,  à 

En  1892,  il  est  sorti,  par  jour,  3.177  voitures,  soit  97 

ZT^rZ^u%  ^'^"*''  îl'-'"^"  l*^-*!  '  la  i''^fette  totale  a  été  de 
21.0/6.20!»  Ir.  supérieure  de  389.450  fr.  à  celle  de  1891  • 
et  SI  la  recette  de  cha<jue  journée  de  voiture  est  en  di- 
minution de  0  fr.  28.  pour  en  arriver  à  un  chifîr,!  de  re- 
cettes pxus  considérables  en  1892  qu'en  1891,  il  a  fallu 
laire  circuler  un  plus  grand  nombre  de  voitures,  ce  uni 
a  eu  pour  etfet  d'accroître  les  frais  d'exploitation. 

La  ration  de  la  cavalerie  a  conté  1  fr.  507,  en  aus- 
luentation  de  0  tr.  033  sur  1891,  déjà  en  augmentation 
de  0  Ir.  21  sur  1890.  soit  une  perte  de  950.373  ou 
de  11  Ir.  par  action.  Mais  là  n'est  point  le  cas  délicat. 

Dans  son  rap])ort  aux  actionnaires,  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  semblé  faire  croire  qu'il  nouvait  utiliser 
comme  ressource  éventuelle,  les  405.155  fr.  figurant  au 
compte  d'assurances,  51(i.098  fr.  62  provenant  de 
la  Laisse  de  retraites.  Des  protestations  se  sont  (Uevées 
("ÎÎSr  et  nous  ne  voyons  pas  au  juste  pour- 

Le  compte  d'assur&nces  a  été  fondé  en  1890,  alors  que 
les  Compagnies  d'assurances  émettaient  la  prétention 
(taugmenterla  prime  que  leur  payait  la  Compagnie 
des  Vo</«re,9.  Un  premier  fonds  de  300.000  tr  fut  ré- 
serve; et,  chaque  année  ce  fonds  était  doté  des  primes 
mêmes  que  la  Compagnie  aurait  dû  paver  aux  Compa- 
gnies d  assurances.  Ce  fonds  d'assurances  appartient 
don<3  bien  a  la  Compagnie.  (Juant  a  la  Caisse  des  re- 
traites, elle  a  été  fondée  grâce  aux  largesses  de  la  Com- 
pagnie et  non  a  l'aide  de  retenue  sur  les  salaires,  ce 
(lu  il  ne  faut  pas  oublier. 

Or,  (juand  la  Compagnie  a  emplové,  en  rentes,  les 
capitaux  de  ces  deux  cliapitres.  ce  n'était  que  pour  di- 
minuer son  fonds  de  roulement.  Pourquoi  n'aurait-elle 
pas  la^laculte  d'user  de  ces  disponibilités  lorsque  le  be- 
soin s  en  fera  sentir?  C'est  de  l'argent  qui  ne  disparaît 
pas,  puisqu  il  rentre  tous  les  jours  sous  forme  de  recet- 
tes. Dans  ces  conditions,  un  simple  crédit  n'est-il  pas 
le(juivalent  de  titres?  On  serait  donc  mal  avisé  de 
croire  et  (jue  le  compte  d'assirrances  et  crue  la  Caisse 
des  retraites  n'existeront  plus.  Ces  deux  chapitres,  si 
besoin  est,  ne  seront  plus  représentés  par  des  rentes 
iran(;a_ises,  et  c  est  tout. 

^  <Juoi  qu'il  en  soit,  la  situation  faite  à  la  Compagnie 
(jenerale  des  Voitures  de  Paris  est  des  plus  délicates 
I-Ieureuseinent,  le  Conseil  d'administration  est  en  com- 
plète entente  avec  les  actionnaires  :  mais  il  est  un 
point  de  vue  spécial  sur  lequel  nous  voulons  insister, 
lout,  dans  la  Compagnie  des  Voitures  de  Paris,  n'est 
pas  exempt  de  certaines  critiques  ;  le  i)ublic  parisien 
tormule,  souvent,  des  réclamations  assez  fondées  :  néan- 
moins, SI,  par  suite  de  vexations,  on  la  mettait  dans 
1  impossibilité  non  seulement  d'améliorer,  mais  même 
(1(3  maintenir  ses  services,  on  verrait  ce  qu'il  en  arrive- 
rait de  la  vie  commerciale  de  Paris.  La  Compagnie  Gé- 
nérale des  Voitures  de  Paris  est  une  nécessité  ;  et  si 
on  la  force  à  ne  plus  vivre,  qui,  avec  les  charges  ac- 
tuelles, la  remplacera  ? 

A.  Léchenet 


L'AVENIR  DE  L'INDO^CHINE  FRANÇAISE 

{Suite  et  fin)  C) 
IV 

CONCLUSIOXS 

Des  milliers  de  Français  ont  passé  ou  séjourné  en 
Indo-Chine  depuis  1883,  et,  dans  le  nombre. 'il  en  est 
qui  jouissent  d'une  notoriété  suffisante  pour  se  faire 
tmtendre  et  pour  pouvoir  aflirmer,  avec  autorité,  l'exac- 
titude des  chiffres  ([ue  j'ai  indiqués.  Tous,  ou  presque 
tons,  ont  rempli  Cl  msciencieusement  le  devoir  patrioti- 

(Ij  'Voir  l'Economiste  Européen  n»»  64  à  71. 
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«luo  de  proclamer,  soit  dans  des  couférencos,  soit  dans 
<les  Itrocliures.  le  grand  avenir  réservé  à  notre  domaine 
d'Extrême-Orient.  Et  pourtant,  l'épargne  française  con- 
tinue à  se  montrer  ri'calcitrante. 
Ea  raiï-on  en  est  bien  simple. 

Nous  avons  vu,  d'après  les  courtes  citations  du  livre 
de" Sir  .John  Straclioy  que,  contrairement  à  l'opinion 
accréditée  chez  nous,  le  Gouvernement  de  l'Inde  a  exé- 
cuté tous  les  grands  travaux.  pul)lics  indispensables  au 
développement  du  piivs.  Il  l'a  l'ait  avec  des  capitaux 
emprunt('s  à  la  métropole  sous  les  formes  les  plus  va- 
riées, mais  toujours  avec  le  i^rincipe  d'une  garaiitie 
d'intérêt,  et  sou  svstème  d'emprunts  appliqué  aux  tra- 
vslXX^  ivuductifs  a  été  couronné  d'un  (»lein  succès. 

Je  ne  fais  ici  le  procès  d'aucun  système  ni  d'aucune 
des  innoml)rables  administrations  qui  se  sont  succède 
au  Toukin  ;  ou  me  permettra  cc-pendaut  de  constater 
que  les  centaines  de  millions  dépensés  depuis  notre 
occupation  n'ont  pas  été  consacrés  à  faire  une  œuvre 
durable.  , 

Ceci  tient  à  beaucoup  de  causes  dont  1  enumeration 
sortirait  de  mou  cadre.  Je  me  contenterai  de  dire  que 
nous  n'avons  plus  de  fautes  à  commettre  el  (jue,  i)assant 
l'épimge  sur  le  passé,  rous  devons  surtu'  au  plus  vite 
<lu  cercle  vicieux  dans  lequel  nous  tournons  depuis  une 
dizaine  d'années. 

Tout  d'abord,  il  conviendrait  de  faire  arrêter  par  une 
Commission  compétente,  composée  d'iiommes. jouissant 
en  France  d'un  crédit  non  discuté,  un  programme  de 
travaux  publics  dressé  sur  les  lieux  mêmes.  On  aurait, 
ensuite,  recours  à  un  emprunt,  fractionné  en  plusieurs 
exercices,  dont  on  ne  pourrait  distraire  un  centime  pour 
d'autres  besoins  que  ceux  pour  les(fnels  il  aurait  été 
contracté.  Ce  serait  la  Dette  des  Tnroa  u.r  publics  du 
Tonkin  el  de  l'Xnnam. 

Dans  le  rapport  présen'é  au  nom  de  la  Commission 
du  budget  de  1891,  M.  Le  Myre  de  Villers  s'était  pro- 
noncé pour  rajournement  d'une  semblable  mesure, 
parce  que  le  projet  dont  il  avait  été  saisi  à  cette  é])oque 
ne  lui  offrait  pas  des  garanties  suffisantes.  Mais,  en 
exposant  les  motifs  de  son  refus,  l'honorable  député  de 
la  Cochinchine  ajoutait  : 

«  Est-ce  à  dire  que  votre  Commission  se  refuse  à  vi^- 
«  nir  en  aide  au  Tonkin  pour  constituer  sou  outillage 
<(  économique?  Telle  n'est  pas  u<itre  pensée.  Nous 
€  crovons.  au  contraire,  qu'il  y  a  lieu  de  prêter  au  pro- 
«  tectorat  l'appui  du  crédit  de  la  France,  de  même 
«  qu'en  Tunisie.  Mais,  avant  de  le  faire,  avant  de 
«  mettre  des  sommes  considérables  à  la  disposition  du 
«  gouverneur  général,  nous  estimons  qu'il  est  indis- 
«  pensable  de  constituer  une  administration  régulière. 
«  offrant  des  garanties  d'onlre  et  d'économie;  de  spéci- 
«  fier  les  travau.r  à  exécuter:  de  dresser  des  plans  et 
<.  devis  sérieusement  étudiés,  et,  si  un  emprunt  est 
«  contracté,  de  le  gager  sur  des  re.ssources  de  tout  repos 
<i  et  non  sur  des  accroissements  d'impôts  des  plus  aléa- 
<(  toires.  « 

M.  Le  Myre  de  Yillers.  en  y  mettant  la  condition 
que  j'ai  indiquée,  adhérait  donc  au  principe  de  l'em- 
prunt, qu'on  pourrait  gager  sur  un  des  chapitres  de  re- 
cettes de  l'Administration  des  douanes  et  régies  de  la 
(lochinchine.  Prenons,  par  exemple,  les  droits  sur 
Vopium  ou  les  droits  sur  les  riz  exportés.  Le  premier 
de  ces  facteurs  a  donné  :  en  1889,  1.618.790  piastres  : 
en  1890,  1.645.992  piastres,  et  en  1891  1.608.852  pias- 
tres. Pour  le  second,  plus  variable  suivant  l'état  des 
récoltes,  nous  trouvons:  en  1890,  1.300.760  piastres: 
en  1891,97.5.600  piastres;  le  chiffre  de  1892  est  bien 
plus  élevé.  Je  cite  ces  chapitres  parce  que  j'ai  les  ré- 
sultats sous  les  yeux,  et  parce  qu'un  des  deux  suffirait 
à  parfaire  la  somme  nécessaire. 

Voici,  du  reste,  quelques  articles  du  projet  arrêté  il 
y  a  trois  ans  à  Sa'igon  par  le  Conseil  colonial  : 

Art.  1",  —  Le  Conseil  colonial  sollicite  la  fixation  de  la 
conlrilmtion  annuelle  de  5.500.000  francs  au  inaximnm. 

Art.  —  Cette  somme  devra  servir,  après  approbation  du 
Gouvernement  de  la  métropole,  à  gager  un  emprunt  de 
60  nnllions  de  francs  contracté  par  la  métropole. 

Arl.  3.  —  Cette  contribution  do  5.500.000  fr.  ne  pourra  être 


augmentée  pendant  tout  le  lumps  ((ue  durera  ramorlissement 
de  l'emprunt,  dont  lo  taux,  intérêts  et  amorlissement  compris, 
ne  devra  pas  excéder  (>  0/0. 

Art.  4.  —  Cet  eni])runt  devra  être  complètement  amorti  dans 
une  })oriode  de  trente  années. 

Art.  5.  —  Les  fonds  de  l'emprunt  seront  exclusivement 
affectés  aux  dépenses  de  premier  établissement  à  faire  au 
Tonkin,  lesquelles  seront  inscrites  au\  dépenses  obligatoin;s. 

Art.  6.—  Ils  serviront,  en  cnilre,  l'i  cinsliluer  lui  fonds  de, 
garantie  de  L900.0(I0  fr.  pour  la  cMiislriiriiou  de  chemins  de 
fer  indo-cliinois  ;  ils  ne  poui'roiil,  dans  aucun  cas,  être  détour- 
nés de  cette  affectation  pour  combler  dos  déticits  aid.ériiuirs  ou 
gager  de  nouveaux  emprunts;  ils  ne  devroid,  sous  aucun 
prétexte,  être  affectés  a  l'e(iuilibre  des  autres  parties  du  hu(!- 
getet  à  l'acquittement  desilépenses  du  persouu(d  civil  el  nuli- 
taire  autre  que  celui  emjjloveaux  travaux  exiM-ulès  à  l'aide  des 
fonds  de  l'emprunt,  lesquels  lra\aux  et  iniirrutures  devront 
être  l'oljjet  d'adjudications  publiques,  avec  pubhcité  en  Indo- 
Chine  et  à  Paris. 

Art.  7.  —  L(n-sque  les  recettes  locales  atteuidront  'M  nul- 
lions  de  francs,  le  protectorat  prendra  à  sa  idiarge  la  moitié 
des  annuités  et,  lorsifu'elles  atteindront  50  millions,  il  on 
acquittera  la  totalité. 

Au-dessus  de  50  millions,  le  surplus  sera  verse  jusqu  a  con- 
currence de  5.ÔU0.0U0  Ir.  au  maximum  par  an,  à  la  Cochin- 
chine, à  litre  de  remltoursement  payé  au  taux  du  jourde  rem- 
l:)0ursument. 

L'emprunt,  émis  à  la  suite  d'un  voie  du  Parlement 
pourrait  être  conclu  à  des  conditions  très  douces,  sans 
le  moindre  risque  pour  la  métropole  qui  se  trouv(>rait, 
à  son  tour,  couverte  par  la  Cochinchine.  Eu  ali'ectant  à 
cette  garantie  une  partie  des  droits  de  douanes  ou  de 
régie,  pendant  une  période  déterminée,  on  serait  à  l'abri 
de^toute  suriirise  et  on  opérerait  avec  une  sécurité  i)ar- 
faite.  Les  affaires  qui  se  présentent  dans  de  pareilles 
conditions  sont  rares  à  notre  époque. 

En  traitant  ce  point,  dans  sa  conférence  de  1887,  a 
l'Association  républicaine,  M.  J.  Harmand  s'exprimait 
ainsi  : 

0  L'emprunt,  qmdle  que  soit  la  forme  adoptée,  pré- 
«  sente  ])our  nous,  Français,  de  très  grands  avantages: 
«  Ce  qui  mauque  et  a  toujours  mainfué  à  nos  établis- 
«  sements  coloniaux  de  nouvelle  fondation,  c'est  la 
«  solidarité  avec  la  mère  patrie,  ce  sont  les  capitalistes 
a  grands  ou  petits  s'intéressant  à  son  développement. 
«  L'emprunt  ûe  peut  manquer  de  créer  immédiatement 
«  un  courant  puissant  d'alï'aires,  d'échanges,  d'entre- 
«  prises  de  toutes  sortes  entre  rEtablissement  nouveau 
«  et  la  Métropole,  et  par  suite  même,  de  constitue)'  une 
«  sorte  de  surveillance  permanente  et  de  frein  salutaire 
«  pour  des  administrateurs,  queh[uefois  disposés,  par 
«  leur  éloiguement  et  leur  isolement  même,  à  se  laisser 
«  entraîner  à  certains  abus  de  pouvoir.  » 

Encore  une  fois,  c'est  là  le  point  de  départ.  Quand  le 
Gouvernement  aura  prêché  d'exemple  et  aura  affirmé, 
par  un  projet  mûrement  étudié,  son  désir  de  donner  à 
nos  possessions  l'essor  attendu  depuis  si  longtemps,  nos 
tinaiiciers  emboîteront  le  pas,  en  prêtant  leur  appui  aux 
entreprises  privées. 


La  Banque  de  l'Indo-Cliine,  —  notre  seule  institution 
locale,  -  est  une  Banque  d'émission;  elle  fonctionne 
sous  là  surveillance  du(iouvernement  et  ne  peut  traiter, 
à  l'instar  de  la  Banque  de  France,  que  certaines  affaires 
de  tout  repos.  . 

Et  pourtant,  ses  opérations  ont  atteint,  en  1892,  les 
totaux  suivants  :  A  Sa'igon  et  à  Pnora-Penh,  107.748.180 
francs;  à  Tourane.  environ  2  millions,  et  au  Tonkin, 
;3:3.048.152  francs. 

Le  rapport  du  dernier  exercice  explique  nettement 
son  attitude  :  '  . 

«  On  a  adressé  à  la  Banque  de  l'Indo-Chine  le  l'c- 
«  reproche  de  ne  pas  prêter  un  concours  ])lus  actif  aux 
«  entreprises  industrielles  et  aux  exploitations  agri- 
«  cotes  ou  minières,  dont  les  éléments  feront  plus  tard 
«  la  ricliesse  de  ces  contrées.  Nous  ne  croyons  pas  mé- 
«  riter  ce  reproche. 

«  On  se  méprend  sur  le  rôle  que  notre  BaïKfue  doit 
«  jouer  vis-à-vis  du  commerce.  En  raison  même  de  son 
«  privilège,  en  sa  qualité  de  Banque  d'Emission,  elle 
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«  obéit  a  des  statuts  nécessairement  restrictifs,  qui 
«  (  oivent  assurer  une  sécurité  al)solue  à  ses  opérations 
«  destinées  a  se  dénouer  à  des  écliéances  relativement 
«  rapprochées  et  qui,  dans  aucun  cas.  ne  doivent  dé- 
«  ji;enerer  en  commandites  déguisées.  » 

Il  serait  doue  urgent  de  créer  un  ]':tal)lissement  opé- 
rant parallèlement  à.  la  Banque  de  llndo-tlliine,  capa- 
ble do  taire  ce  que  les  statuts  de  celle-ci  lui  interdisent. 
Ce  ne  serait  pas  une  concurrence,  mais  une  sorte 
d  annexe. 

Le  champ  est  assez  vaste  pour  (|u'on  puisse  éviter 
les  éciieils  contre  lesquels  sont  venus  se  briser  le  Crédil 
agricole  de  la  Réunion  et  les  Banques  australiennes 
En  ce  qui  <;oucerne  le  Crédit  agricole  de  la  Réunion 
sa  chute  est  due  aux  avances  faites  à  la  légère,  et  aux 
complaisances  que  la  direction  a  eues  pour  des'  clients 
notoirement  insolvables. 

Quant  aux  Ranqiies  australiennes,  notre  savant 
confrère,  M.Pierre  des Essars.  a  exposé,  avec  sa  grande 
compétence,  les  origines  de  la  crise  ([u'elles  traversent  : 
><  Il  ne  faut  pas  chercher  ])ien  loin  les  causes  de  ce 
<>  désastre,  ils  résultent  entièrement  de  l'alms  du  crédit. 
<'  La  spéculation  australienne  s'est  portée  dernièrement 
<i  sur  les  terrains  et  les  immeubles.  Le  régime  de  la 
«  [iropriété  foncière,  en  Australie,  soumise  à  l'Act  l'or- 
<i  reus.  a  pei-mis  aux  opérations  immobilières  de  se 
((  develo])per  plus  largement  que  dans  tout  autre  pavs. 
«  Les  Imuques  pour  escompter  des  scrips,  sorte' de 
«  warrants  fonciers  qui  font  la  base  du  svstéme  Tor- 
«  rens,  ont  em])rmité  en  Angleterre  et  en'  Ecosse  des 
«  sommes  considérables  et  les  ont  engagées  sur  des 
«  propriétés  dont  la  valeur  réelle  avait  été  fortement 
<i  majorée  et  qui  sont  aujourd'hui  invendables. 

«  Les  déposants  australiens  ijiquiets  de  cette  situa- 
«  tion  commencèrent,  dans  les  premiers  jours  d'avril,  à 
«  retirer  leurs  fonds  des  banques  :  le  moiiveinent  "naivà 
«  les  Anglais  :  un  run  se  (hïssina  et  les  banques^  luirs 
«  detat  (le  tenir  leurs  engagements,  fermèrent  leurs 
«  guichets.  Tout  en  affirmant  leur  parfaite  solvabilité 
«  elles  demandèrent  le  temps  nécessaire  pour  réaliser 
«  leurs  garanties  et  étudier  le  nioven  de  désintéresser 
«  leurs  crc'anciers. 

«  Toutes  les  bamiues  australiennes  ne  se  sont  pas 
<-  lancées  dans  la  spéculation  ;  les  vieilles  maisons  ont 
«  en  genènil.  montré  de  la  prudence  et  sont,  peu  ou 
»  point  engagées  dans  les  spéculations  immol)ilières.  Ce 
<(  sont  les  jietJtes  bamjues  et  les  établissements  de  nou- 
«  velle  création  (]ui,  dans  leur  ar<leur  à  chercher  les 
<>  atfaires  et  leur  âpreté  au  gain,  ont  été  les  causes  et 

0  les  victimes  de  ce  krack.  » 

Ces  catastroidies  récentes  ne  peuvent  donc  fournir 
matière  a  objections  pour  la  création  que  j'indique,  et 

1  Etabliss(!ment  dont  il  s'agit  n'aurait  que  l'embarras 
du  choix  parmi  les  bonnes  atïaires.  Au  surplus,  il 
sul'lira  d'en  confier  la  direction  à  des  hommes  expéri- 
mentes, connaissant  le  pays,  les  entreprises  et  les 
colons. 

*** 

En  résumé,  je  crois  avoir  prouvé  que  nos  possessions 
(i  Extrême-Orient  renferment  tous  les  éléments  de  pros- 
périté, au  triple  point  de  vue  commercial,  agricole  et 
industriel.  M'adressant  à  des  financiers  et  à  des  eoiii- 
merçants,  je  me  suis  gardé  de  touclier  aux  jiroblèmes 
politiques  et  aux  questions  administratives  ;  mais,  en 
se  reportant  aux  rapports  officiels  adressés  au  Départe- 
ment des  colonies,  on  constatera  que  si  le  progrès  a 
été  lent,  il  n'en  est  pas  moins  réel. 

En  effet,  de  1887  à  1892.  la  marche  des  recettes  du 
Protectorat  a  été  la  suivante  : 

En  1887   2.782.077  piastres 

1888    3.470.620  - 

188!)   3.996.065  — 

1890   3  81 '>  019  — 

1891   4. .567. 779  — 

1892   4.770.000  -  ' 

Si  les  chiffres  ont  baissé  en  1890.  par  rapport  à  l'exer- 
cice antérieur,  cela  tient  à  des  troubles  passagers. 


La  comparaison  du  produit  des  douanes  n'est  pas 
moins  signiiicative  :  de  1890  à  1892,  c'est-à-dire  en  deux 
ans.  ce  diapitre  a  augmenté  de  près  de  3  millions  de 
Irancs  (674 . 528  piastres) . 

Cràce  aux  plus-values,  l'exercic(>  1891  a  été  réglé, 
toutes  dettes  payées,  par  un  reliquat  d'environ  2  1/2  mil- 
lions de  francs. 

On  peut  donc  affirmer  que  la  situation  financière  du 
ionkin  est  aussi  bonne  que  possible  ;  les  recettes  doua- 
nières et  celles  de  l'impôt  indigène  augmentent  et  si 
on  considère  que  la  Gochinchine,  avec  ses  deux  mil- 
lions d'ha])itants,  a  aujourd'liui  un  budget  trente  fois 
plus  élevé  (iii'à  l'(''poque  de  notre  occupation,  on  voit  à 
qu(>ls  résultats  nous  pourrons  arriver  au  Tonkin  et  en 
Annain.  où  le  chiffre  de  la  population  est  neuf  ou  dix 
tois  supérieur. 

Je  terminerai  i)ar  une  dernière  citation  empruntée 
aux  lettres  de  M.  Curzon,  qui  constituent  le  meilleui' 
plaidoyer  en  faveur  de  notre  domaine  asiati(iue  : 

«  L'avenir  économique  de  l'Indo-Chine  dépend  uni- 
«  quement,  ])our  ainsi  dire,  du  capital  dont  elle  a  si 
«  grand  liesoin,  d'un  système  fiscal,  non  pas  strictement 
«  uniiorme,  mais  réglé  d'après  les  conditions  et  les 
«  usages  locaux,  et.  enfin,  de  la  sécurité  politi(iue.  Si 
«  les  Erançais  parviennent  à  lui  donner  ces  trois  cho- 
«  ses,  dont  l'arrivée  a  été  trop  tardive  jusqu'à  présent, 
<'  un  jour  viendra  où  le  Tonkin  sera  considéré  non  plus 
«  comme  une  source  d'embarras,  mais  comme  un  joyau. 
«  Dans  tous  les  cas  le  cri  d'évacuation,  qu'on  pousse 
«  encore,  de  temps  à  autre,  dans  la  mère  patrie,  est 
«  aussi  ridicule  (lu'antipatriotique.  ,1e  ne  dirai  rien  des 
»  moyens  employés  par  les  Eraucais  pour  acquérir  ce 
«  nouvel  empire  oriental,  mais  je  les  [(■■liciti^  de  posséder 
«  d'aussi  splendides  domaines  et,  pour  h 's  développer, 
«  je  leur  souhaite  une  destinée  meilleure  que  celle 
«  (|u'ils  ont  eue  ou  mérité(î  depuis  l'acquisition.  » 

(Pin)  c.-R.  Wehrung.  ■ 


et 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de    a  France  pendant  les 
4  i)reniiers  mois  des  anni'es  l«>i  et  18V«  (?iavires  chargé.t) 


ENTREE 

SORTIE 

1893 

1892 

1893 

1892 

Navires  français 

Noml) 

de 
navir. 

To  n . 

Nomh 

de 
navir. 

Ton . 

Xninl) 

do 
n.ivir. 

Ton . 

Nomb 

de 
navir. 

Ton. 

Avec  poloiiies  et  pos- 
se.ssions  françaises 
Grande  pèche  

624 

8 

(iriMI.) 
452 
1 

602 
4 

(Niill.) 

420 

(;79 
402 

(inill.) 
497 
45 

636 
431 

(luiU.I 
465. 
50' 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    hors  d'Europe. 

1.507 
215 

514 
3-2i 

1 . 065 
284 

615 
401 

1.430 
18S 

49fi 
289 

1.52S 
271 

537 
366 

Total  

2.354 

1.2'JO 

2.555 

1 .414 

2.699 

1.32S 

2.866 

1.41& 

Navires  étraug. 

Avec  col(uiies  el  jios- 

sessions  françaises 

57 

45 

41 

28 

81 

33 

32 

16. 

Etranger  : 

Pays  d'Eurojie  

—    hor.s  d'Europe. 

4.620 
524 

1.952 
723 

5.137 
709 

2.i;s 

971 

3.903 
179 

1.372 

249 

3.886 
195 

1.3S9 
260 

Total  

Total  général  

5.201 
7 . 555 

2.721 
4.012 

5.8S7 
8.442 

3.131 

4.575 

4.163 
6.8o2 

1 .655 
2.983 

4.113 
6.979 

1.666 
3.086 

Les  quatre  premiers  mois  de  l'année  1893  ont  donné 
lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
les  ports  fran(:ais.  Ceux-ci  ont  reçu  887  navires  de 
moins  que  pendant  la  même  période  de  1892,  et  le  ton- 
nage a  subi  une  réduction  de  563  milliers  de  tonneaux. 

En  avril,  la  navigation  a  profité  d'une  augmentation 
dans  la  sortie  des  navires.  Cependant,  cette  sortie,  pour 
les  quatre  premiers  mois,  est  encore  en  diminution  de 
117  navires  et  103  milliers  de  tonneaux. 


Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre 
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]iour  lo  mois,   di^  mai  dernier  s'élèvent  au  cliillre  de 
iW.UVS.98U  Ir. 
I,a  moyenne  par  jour  est  de  18.G47.0.7J  fr. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
25  mai 

Or   1.714. 621. 30S 

Ai-Reut...    1. 280. 329. 689 


l'i'  juin 
1.713. 745. 4SI) 
1.280.936.715; 


2.994.950.097  2.994.682.196 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.... 

Portefeuille  Paris  \  ^.ff  Çf" 

(  Effets  Etranger  

lions  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  sp'éciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénétices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  I;oi  du  17  mai  1834   

mobilières     Ex-banques  département. 

(  Loi  du  y  juin  lSo7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total.... 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.414.347. 135 
14.640.110 
40.599.145 
102.58S.342 
369.413.704 
61.017.698 
1.738.977 
8.447.663 
894.831 
46.363.064 


l''  juin 


2.994.950.995 

2.994.682.196 

18.957 

522.716 

185.449.504 

183.  C- 43. 402 

» 

ï) 

30.000.000 

30.000.000 

289.086.649 

365.581.727 

462.000 

717.000 

1.890.900 

1.845.900 

1.50.057.565 

151.69(1.633 

163.416.928 

164.141.906 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.626.895 

99.626.895 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.. 375. 813 

9.305.637 

4.082.473 

4.975.406 

8.407.444 

8.407.444 

90. 6.59.  SOI 

S8.0-.9.161 

4.285.066.179 

4.360.246.777 

4.285.066.179  4.360.246 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.475.004.675 
13.408.075 
39.983.869 
110.220.L'41 
341.998.1.50 
84.175.299 
1.089.9.56 
8.935.122 
894.831 
58.621.246 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


6  juin 

5  juin 

4  juin 

2  juin 

1  juin 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.858.8 

3.041.7 

3.047.5 

3.133.5 

3.475.U 

Encaisse  

2.231.0 

2.585.3 

2.565.7 

2.850.3 

2.994.6 

Portefeuille  

774.3 

511.2 

676.8 

513.4 

579.2 

Avances  aux  partie. 

269.5 

267.5 

288.7 

332.4 

318.4 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140,0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

133 . 4 

112.1 

122.8 

209  6 

HO. 2 

—  part... 

483.8 
3  6/0 

396.7 

520.3 

494.8 

426.4 

Taux  d'Escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

Prime  de  l'or  

2  %  0/00 

1  0/00 

3  0/00 

pair 

2  0/00 

Bénéfices  nets  

9.359.-i 

6.818,7 

9.656.6 

5.863.5 

3.959.7 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  17  mai  dernier  mois,  titres  de  l'Em- 
prunt Suédois  3  1/2  0/0  1890  sont  admis  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme;  ils  sont 
inscrits  à  la  l^  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

Cet  emprunt,  au  capital  de  40.000.000  de  marks  ou 
49.360.000  francs,  est  représenté  par  des  obligations, 
libérées  et  au  porteur,  divisées  comme  suit  : 

2.000  titre.s  de  5.000  marks  ou  6.170  francs,  n""  1  à  2000 
lô.OOO  —  1.000  —  ou  1.234  -  1  à  15000 
■.-',(). m   —  500     —     ou     617     —     n«  1  à,  30000 

Remboursables  par  achats  ou  par  tirages  au  sort 
annuels,  en  50  ans,  de  1891  à  1940. 

Intérêt  annuel  :  3  1/2  0/0,  soit  21  fr.  .395  par  titre  de 
r.lT  francs  de  capital,  payable  par  moitié  les  l<'i  mars 
et  lei  septembre  de  chaque  année. 


Jouissance  courante  :  lei-  mars  1893. 

A  terme,  les  négociations  ont  lieu  par  25  titres  de 
017  francs  de  capital  et  les  multiples. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  chez 
MM.  de  Rothscliild  frères,  23,  rue  Laffitte. 


Depuis  le  10  mai  dernier  mois,  la  Dette  d'Espagne 
Intérieure  4  0/0  n'est  plus  négociable  qu'en  titres  nou- 
veaux munis  de  coupons,  et  jouissance  avril  1893. 


Depuis  le  24  mai  dernier  mois,  les  titres  ci-aprés  énon- 
cés de  la  Société  des  Carrières  de  l'Ouest  (Etablis- 
sements Barrier)  sont  admis  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant,  à  la  2e  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  savoir  : 

3.700  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  1er  août  1892. 

2.550  parts  de  fondateur  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  lei-  août  1892. 

Et  1.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0,  émises  à  500  fr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur: 

Remijoursables  à  500  fr.,  par  tirages  au  sort  annuels, 
de  1892  à  1921. 

Intérêt  annuel  :  25  fr.,  payables  par  moitié  les 
lei-  janvier  et  loi-  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  lei'  janvier  1893. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Société 
Générale,  rue  de  Provence,  54. 


Depuis  le  24  mai  dernier  mois,  les  titres  ci-après 
énoncés  de  la  Société  d'Eclairage  électrique  du  secteur 
de  la  place  Clichy  sont  admis  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant,  à  la  2"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  savoir  : 

1»  2.000  actions  nouvelles  de  500  francs,  libérées  et 
au  porteur,  nos  6001  à  8000, 

Ce  qui  porte  de  6.000  à  8.000  le  nombre  des  actions 
de  ladite  Société  négociables  sur  notre  marché  ; 

2_o  3.000  obligations  de  500  5  0/0,  numérotées  de  2501 
à  5500,  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort 
semestriels,  de  1894  à  1906. 

Intérêt  annuel  :  25  fr.,  payables  par  moitié  les 
lei'  avril  et  lei-  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  lei-  avril  1893. 

Depuis  ledit  jour  24  mai,  les  obligations  de  1.000  fr. 
5  0/0  de  ladite  Société,  inscrites  à  la  2e  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote,  au  nombre  de  3.000,  ne  sont  plus 
négociables  qu'au  nombre  de  2.500,  nos  i  à  2500. 


Depuis  le  29  mai,  les  Bons  Tunisiens  de  coupons 
arriérés  de  87  fr.  50  et  de  105  fr.  ont  cessé  d'être  négo- 
ciables à  la  Bourse  de  Paris. 


Depuis  le  31  mai,  les  obligations  de  500  fr.  4  1/2  0/0 
de  la  Compagnie  générale  de  Construction  sont  admi- 
ses aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l^e  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

4.000  obligations  hypothécaires  de  500  fr.  4  1/2  0,^0, 
émises  à  450  fr.,  entièrement  libérées  et  au  porteur, 
nos  1  à  4000;  remboursables  au  jiair,  par  tirages  au  sort 
annuels,  en  25  ans,  de  1894  à  1918. 

Intérêt  annuel  :  22  fr.  50,  payables  par  moitié  les 
lei-  janvier  et  lei-  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  janvier  1893. 


Depuis  le  25  mai  dernier  mois,  les  33.728  obligations 
de  500  l'r.  3  0/0  nouvelles  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  l'Ouest-A  Igérien.  comprises  sous  les  no-^  152818 
à  186608,  libérées  et  au  porteur,  sont  admises  aux  né- 
gociations de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  l^e  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  1-32,817  obliga- 
tions 3  0/0  anciennes. 
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Par  suite,  li"  nombre  des  obligations  8  0/0  de  ladite 
Société,  iK'gociables  sur  notre  niarclié,  se  trouve  porté 
de  ir)-2.«17  à  ISO.GUS.   

Par  suite  de  l'avis  ci-dessous  transcrit,  les  titres  de 
l'Emprunt  Argentin  G  0/0  1881  ne  se  négocieront  ])lus, 
à  partir  du  (i  juin  courant,  qu'avec  la  jouissance 
de  juin  181)8,  ex-coupon  n"  i'i,  et  avec  la  mention: 
«  ex-coupon  no  -^4,  pavé  eu  Uenle  argentine  0  0/0 
orlSltl.v 

GouvernemcHt  Ariji'iitin.  —  F.niprnnl  6  0^0  1S81 

Les  coupons  d'intérêt  seniestrirl  ;ui  l"Juin  18H;î,  portant 
le  n°  24,  doivent  être  présentés  à  I^aris.  :ï  partir  duiiit  jour, 
à  la  liiuitpie  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  ;î.  rue  (l'Antiri. 

Contre  la  remise  de  ces  coujions,  il  s''rii  délivré  des  titres 
tiinl)rés  au  capital  de  liv.  st.  A)  ou  ôlK)  fr.,  de  l'Emprunt  Ar- 
gentin (i  0  18111,  o-aranli  par  li's  Douanes,  en  exécution  de 
la  loi  du  janvier  1891.  Pour  1rs  souuiics  intérieures  à 
ôdO  fr.,  il  sera  ends  des  riMnis  provisoires  ([iii,  réunis  en  iiom- 
lire  sutlisant  pour  former  un  capital  de  .'lOO  fr.,  donnt'ronl 
droit  à  un  titre  tind)ré. 

Les  (>l(li<_'atioiis  soi'ties  au  24°  tirap-e.  cl  dont  la  liste  n  été 
jiabliéc  lian-i  le  Messftger  de  Paris  du  1.')  mai  18!);-î,  seront 
également  échan^îées.  en  vertu  de  la  loi  précitée,  capital  poiu- 
capital,  conir.  clrs  litres  timbrés  dadit  Emprunt  Arsentin 
«  0/0.   

Octroi  de  Paris.  —  Le  produit  de  l'ocdrcd  de  Paris 
poiii'  !(>  lUdis  de  mai  dei-nier  i)r(''seule  une  jiius-value de 
^dô.Ciili  ti-ancs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires 
et  luic  augmentati(Ui  de  575.210  francs  ])ar  rapport  au 
ivsultat  de  mai  18i)2. 

Le  pi-odiiit  dc!S  cin(|  Jiiois  <''couli''s  de  1898  — ipii  s'élève 
à  50. ()87 .875  francs  —  [iréseute  une  augmentation  de 
50.8-25  francs  par  rapport  aux  évahiations  l)udgétaires 
et  une  dinunution  de  070.000  francs  ])ar  rapport  au 
résultat  de  la  période  corresponilaiite  de  181t'2. 


Prêts  du  Crédit  Foncier. 

s(''aiic('s  beiidomadaii 


Dans  ses  ibaix  dernières 


des  i")  et  81  mai,  le  Conseil 
d'administration  du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour 
10.'il8.88'i  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  S.  7-2C).!100  fr.  en 
])rêts  fonciers  et  1.001.!)84  fr.  en  prêts  communaux. 


Société  des  Dépôts  et  Comptes  courants  {en  Uqv.i- 
d(ilion).  —  Ia's  créaiicii'i's  \t''rili('vs  cl  ariiriui''s  de  la  So- 
cit'té'  lies  l>(''pôLs  et  de  (.^omptiss  courants  (en  li(iuidntion) 
sont  informés  ((ue  M.  Bonniîuu,  li(|uidateiir,  met  en 
pai(;meut  un  di\ideude  de  14  fr.  0  (t,  premièi-e  r(''])ar- 
lition. 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  ré- 
sumé des  opérations  concernant  bîs  caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  31  mai  1898  : 

1  )épûts  de  fonds   5 .  5i H  .  1 1 4  (  )2 

Retraits  de  fonds   7.21(;..")50  02 

Excédent  de  retraits   1.025.444  40 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  81  mai  1803, 
202.7;i4.8G7  i'r.  03. 

(Capitaux  employés  en  acbats  de  rentes,  du  21  au  81 
mai  1808,  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
d'épargne  ordinaires,  070.017  fr.  55. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  pai'  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  des  fonds  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déj)osants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  0.0-32. 7(>8fr.  95. 

Le  montant  des  capitaux  réalisés  par  la  vente  de 
rentes  pendant  le  mois  de  mai  1893  s'est  élevé  à  30  mil- 
lions 981.720  fr.  85,  dont  voici  le  détail  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires'   27 .705.995  85 

Caisse  nationale  d'épargne   8.215.725  » 

Total  égal   30.981.720  85 

*  Cette  somme  comprend  pour  8.460.988  fr.  00,  la  con- 
tre-partie des  achats  de  rentes  etTectués  pour  le  compte 


des  déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  ser- 
vices de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opth'dtions  du  1(>  au  SI  tnai  1893 

Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   408  v' 

Dans  les  dé- 
partements.   8.494    —        25^1  — 


(dt 


89  nouv. 


88.817  » 
170.514  ('.8 


293 


Ensemble....  8.957 

Payé  aux  déposants  : 
Arréi'ages  de  rentes  viagères  

Payé  à  leurs  héritiei's  : 
Remijoursements  de  capitaux  réserves. 

Ensemble  

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  

aux  noms  ds  2.279  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . , 
réparties  entre  189.902  titres. 

La  caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs.  . 
Elle  a  {)lacé  : 

En  obligations  départementales  et 
connnnnales  


2(;8.881  OS 


710.025  08 

750.500  le. 
1.407. 125  lî) 

190.048  ). 
32.954.987  » 

2.390.295  50 

240.535  80 


Banque  de  l'Indo-Chine  (Assemblée  générale  ordi- 
naire du  17  mai  1898).  —  Voici  les  résolutions  votées 
par  li^s  actionnaires: 

lo  L'Assemblée  ap))rouve  les  comptes  des  deux 
semestres  de  l'Exercice  1892,  tels  qu'ils  sont  i)résentés 
par  le  Conseil  d'administration. 

Elle  lixe  à  20  francs  jiar  action  (sur  lesquels  10  francs 
ont  déjà  été  payés,  à  titre  d'acompte,  le  2  janvier  der- 
nier) le  chiffre  du  dividende  annuel  et  décide  de  repor- 
ter à  l'Exercice  1S93  le  reli(|uat  disponible  de  11.008 
francs  84 . 

2o  1/Assemblée  ratifu»  la  nomination  de  M.  Charles 
Demachy  comme  administrateur  pour  un  an,  en  rem- 
placement de  M.  Eélix  Aubry.  décédé. 

8"  L'Assemblée  renouvelle,  pour  une  période  de  cin(i 
années,  les  pouvoirs  de  MM.  Delessert,  Gay  et  Hom- 
bero-,  administrateurs  sortants. 


RECETTES    DES   CHEIVIINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  14  au  20  mai  (20=  semaine) 
(En  milliers  (le  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 

la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lo'  janvier 

Différence 
pr  1893 

1S93 

1892 

1893 

1892 

2.687 

744 

681 

13.769 

13.269 

-|-  501).» 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.36-) 

7.045 

6.813 

127.597 

12.3.862 

-t-  3.734.» 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

133 

sy 

S8 

1  o'i9 

1.642 

4-  6.» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

lOB 

166 

3  000 

3.035 

34.» 

Nord  

3.6.32 

3.678 

3.46S 

68.382 

67.899 

i 

H  483.» 

Ouest  

5.1S.> 

2, SU 

2.7S3 

51  890 

51  478 

-4-  418.» 

Orléans  

3.;i09 

3.;i45 

61. ''S(; 

61 . 4H6 

H  3.o0.» 

Est  

4.713 

3,046 

2.70) 

53.0^3 

51.081) 

-  1.934.» 

Midi  

3.045 

1.814 

1.620 

33.994 

31.661 

-  2  332.» 

Est- Algérien  

897 

124 

112 

2.261 

2.141 

-  120.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

80 

65 

1.170 

1.313 

-  143.» 

—         voie  étroite 

128 

10 

8 

113 

123 

10.» 

Ouest- Algérien  

296 

50 

49 

893 

951 

—       .57 .  » 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

33 

33 

510 

519 

9.» 

Médoo  

101 

23 

21 

361 

363 

-         4 .  » 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
24.410.000  27.950.000 
0.850.000  7.010.000 
3(i0.000  450.000 


Du  l<'i'  janvier  au  30  avril.. 

Du  ler  au  31  mai  

Des  l«i'  et  2  juin  

Du  l^"'  janvier  au  2  juin. . . . 


31.020.000  85.410.000 


I  j 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Bei-lin,  2  juin  1893. 
Gomme  vous  avez  déjà  pu  le  remarquer,  la  période 
électorale  est  relativement  fort  calme  dans  presque 
toute  l'Allemagne.  Sous  le  régime  du  prince  Bismarck, 
il  n'en  aurait  pas  été  ainsi  ;  mais  le  Gouvernement  ac- 
tuel a  des  procédés  beaucoup  plus  corrects.  Certains 
organes  nationaux-libéraux,  qui  craignent  pour  leurs 
candidats,  lui  rei)rochent  même  de  ne  pas  pratiquer 
assez  la  candidature  olïicielle. 

•le  vous  ai  déjà  signalé  le  caractère  singulier  des  re- 
lations du  Gouvernement  et  des  conservateurs,  qui 
constituent  le  parti  gouvernemental  par  excellence, 
mais  qui  sont  opposés  sur  un  grand  nombre  de  points 
à  la  politique  de  M.  de  Caprivi,  et  qui  ont  ])Our  cet 
homme  d'Etat  une  inimitié  personnelle.  Si  la  loi  mili- 
taire doit  être  votée,  ce  sera  grâce  à  une  majorité  dont 
le  principnl  élément  est  hostile  au  Chancelier  actuel,  et 
fera  son  possible  pour  l'éloigner  du  pouvoir  sur  une 
autre  question.  Ce  eonstraste  s'accentue  tous  les  jours. 
Dans  une  réunion  de  conservateurs  qui  a  eu  lieu  mer- 
credi à  Berlin,  les  orateurs  ont  déclaré  que  l'Union  des 
Agriculteurs,  c'est-à-dire  la  principale  organisation  du 
parti  conservateur,  devait  faire  de  l'opposition  au  Gou- 
vernement et  ne  l'appuyer  que  dans  la  question  de  la 
loi  militaire.  Ce  que  veulent  ces  agitateurs,  ce  soût  des 
tarifs  prohibitifs  sur  les  produits  agricoles  et  un  sys- 
tème monétaire  ))imétalliste  leur  permettant  de  payer 
leurs  dettes  dans  une  monnaie  dépréciée.  Il  résulte  de 
ces  circonstances  que  l'adoption  de  la  loi  militaire  ne 
serait  pas  seulement  un  désastre  économique  en  raison 
des  conséquences  directes  de  cette  loi  :  la  majorité,  for- 
mée des  conservateurs  et  de  la  fraction  aristocratique 
du  Centre,  qui  aurait  voté  les  nouvelles  charges  mili- 
taires, imposerait  au  Gouvernement  une  politique  pro- 
tectionniste et  l'adoption  d'un  étalon  qui  ruinerait  la 
•circulation  monétaire,  et  cela  à  un  moment  où  l'Alle- 
magne commence  à  peine  à  se  relever  d'une  longue 
crise  économique.  Les  conséquences  d'un  succès  du 
militarisme  sont  donc  incalculables. 

Il  peut  vous  paraître  invraisemblable  que  l'Allemagne 
vienne  à  renoncer  à  l'étalon  d'or  ;  mais  en  réalité,  le 
parti  bimétalliste  est  puissant  et,  dans  le  monde  des 
affaires,  on  nourrit  des  craintes  sérieuses,  car  on  ne 
conclut  plus  ici  d'affaires  comportant  des  paiements  à 
longue  échéance  sans  stipuler  que  ces  paiements  auront 
lieu  en  or. 

Je  vous  ai  parlé  des  difficultés  que  l'on  rencontre  à 
trouver  de  nouvelles  ressources  pour  couvrir  les  dé- 
l^enses  de  la  loi  militaire,  si  cette  loi  doit  être  votée.  On 
[•ropose  maintenant,  au  lieu  de  l'augmentation  de  l'im- 
pôt sur  les  opérations  de  Bourse,  un  impôt  sur  les  émis- 
sions; l'auteur  de  cette  proposition  croit  que  l'on 
■obtiendra  13  millions  de  marks  par  an  en  taxant  de 
•1/2  0/0  l'émission  d'actions  et  obligations  allemandes, 
et  de  1  0/0  l'émission  d'actions  et  obligations  étran- 
gères ;  la  taxe  serait  réduite  de  moitié  dans  le  cas  d'une 
conversion.  Un  pareil  impôt  n'aurait  pas  l'inconvé- 
nient, comme  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  de 
fan-e  disparaître  en  grande  partie  la  matière  imposable, 
mais  il  aurait  un  autre  défaut,  beaucoup  plus  grave 
au  point  de  vue  budgétaire,  c'est  de  varier  dans  des 
proportions  énormes,  suivant  que  le  marclié  est  pros- 
père ou  traverse  une  période  de  crise  :  on  a  calculé,  en 
effet,  que  cet  impôt  aurait  donné  35  millions  de  marks 
en  1889,  et  3.500.000  seulement  en  1892. 

La  convention  commerciale  provisoire  entre  l'AIle- 
"^agne  et  l'Espagne  a  été  prolongée  jusqu'au  30  juin 
1893. 

Depuis  quelques  mois  les  chiffres  du  commerce  exté- 
rieur allemand  subissent  une  amélioration  sensible,  en 
<■&  sens  que  les  exportations  présentent  d'importantes 
plus-values  ;  il  semble  que  l'on  se  trouve  à  la  lin  de  la 
crise  qui  a  commencé  en  1890,  et  que  l'on  va  voir  une 


nouvelle  période  de  développement  de  la  production, 
si  les  optimistes  ne  sont  pas  détrompés  par  les  dangers 
que  je  vous  signalais  plus  haut.  Le  dévelopi)ement  des 
exportations  est  certainement  dû  en  grande  partie  à  la 
politique  des  traités  de  commerce;  il  est  ilû  aussi  à 
l'amélioration  de  la  situation  éeonomi(jiie  dans  plu- 
sieurs pays  qui  sortent  peu  à  peu  d'une  situation  dif- 
ficile et  commencent  à  redevenir  acheteurs;  la  conclu- 
sion du  traité  de  commerce  avec  la  Russie  donnerait 
une  nouvelle  impulsion  au  commerce  ;  m;iis  à  Saint- 
Pétei'sbourg  on  attend  le  résultat  des  élections  alle- 
mandes avant  de  résoudre  cette  question. 


et 


Le  Commerce  Extérieur.  —  Le  Commerce  extérieur 
de  l'Allemagne,  pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année, 
est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

Quintaux 

Avril  Ouiitre  premiers  mois 

1893            1892           1893  1892 

Importations.  23.b28.657   24.340.114   83. 24!). 960  86.278  997 

Exportations.  17.210.784   14.889.555   65.918.763  58.718.537 

Le  tableau  suivant  donne  les  chiffres  relatifs  à  diffé- 
rents articles  : 

IMPORTATIONS  (En  quintaux) 

Avril  Qualiv  i)rcmiers  mois 

1893         1892          1893  1892 

Coton   224.073     218.807      931.828  842.024 

Minerai  de  fer. .. .  1.414.966  1.619.833   4.358.662  4.777.341 

Lin                            20.690      38.868      323.354  307.904 

Chanvre                     24.829      37.792      132.690  203.461 

.lute                          66.777      21.170      312.077  171.947 

Froment                   293.879  1.059. .527   2.177.829  4.802.645 

Seigle                         86.710     849.269      422.475  2.704.764 

Avoine                       67.894      92.334      258.003  280.087 

Orge                        405.713     386.221    1.963.818  1.927.516 

Colza                         58.983      26.456      264.363  190.320 

Maïs                        286.893  1.014.244   1.255.468  8.342.289 

Pommes  de  teriv.       67.827     363.089      256.247  709.010 

Bois  de  runstrucl.  1.273.833  1.917.148    5.238.948  6.216.246 

Locomotives                 2.058       3.315         4.0.52  7.861 

Machines  H  coudre       4.006       2.139        10.899  6.768 

Autres  machines..       25.887      21.597       85.612  84.630 

Cuivre                       35.010      36.721      103.280  124.802 

Bière                         42.081      34.617      139.179  111.954 

Vin                           98.746     102.765      249.939  252.214 

Viande  abattue...       11.-519      25.714       55.790  88.063 

Café                          77.948      84.600      429,303  424.218 

Farine                       20.948      26.082       75.459  79.139 

Pétrole                      34::i.847     299.551    2.667.778  2.528.966 

Laine                       177.003     143.736      890.144  639.467 

Chevaux  (télés). . .        7.629       8.112       32.426  37.525 

Bœufs  (tètes)              14.286      26.889       52.949  90.722 

Veaux  (tètes)..-. .. .        2.449       2.087         7.393  6.383 

Porcs  (têtes)               41.553      41.579      243.442  240.029 

Harengs  (tonn.)...      22.987      17.945      372.485  2.57.177 

Fer  et  objets  en  fer     286.100     211.550      766.430  736.480 

Lignite   6.416.900  6.290.970  22.428.980  21.550.660 

Houille                 4.677.520  2.719.390  12.647.710  9.506.960 

EXPORTATIONS  (En  quintaux) 

Avril  Quatre  premiers  mois 

1893         1892          1893  1892 

Articles  de  coton..      25.712      23.125      117.319  113.227 

Ciment                     548.116     349.560   1,097.470  845.958 

Minerai  de  fer....  1.895.711  1.986.648   7.851.034  7.726.498 

Pommes  de  terre .      34.440      76.325      154.525  218.971 

Bois  de  construct.     233.322     210.015      609.314  783.000 

Locomotives                4.342       3.068        17.271  12.172 

Machines  à  coudre       6.407       6.541        23,658  28.076 

Autres  machines..      54.095      54.032      239.402  248.410 

Sucre                       637.677     525.767   2.800.161  1  924.006 

Papeteries                160.345     111.718      522.746  483.380 

Soie  et  soieries...        5.558       4.421        24.259  20.339 

Laine  et  lainages.       57.056      46.196      240.863  215.195 

Zinc                          54.817      21.646      189.548  95.675 

Cuirs  et  peaux .. .       29.230      28.085      119.506  106.365 

Poteries                    291.671     212.290      644.628  615.529 

Feretobjetsenfer     988.480     909.1-50   3.721.130  3.638.680 

Houille   6.870.510  6. 956.060  29.530.590  33.350.070 

Bière                         43.580      -39.600      1.52.760  150.690 
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On  reiuarqupra  que  la  diminution  des  importations 
est  due  presque  exclusivement  à  la  diminution  des 
importations  de  céréales,  consé(iuence  de  la  dernière 
lionne  récolte.  Quant  aux  exportations,  elles  mon- 
trent des  augmentations  sur  presque  tous  les  produits 
de  l'industrie. 

Le  Commerce  allemand.  —  Le  tableau  suivant 
donne  en  marks  les  prix  de  gros  des  principaux  articles 
de  consommation  en  Allemagne,  en  avril  1893,  com- 
parés aux  prix  correspondants  de  1891  et  1892  : 


Seigle   1000  kil. 

Froment   — 

Avoine   — 

Maïs   — 

Orge   — 

Houblon   100  kil. 

Pommes  de  terre   10(10  kil. 

Bœufs   100  kil. 

Porcs   — 

Veaux   — 

Moutons   — 

Beurre   — 

Sucre  raffiné   — 

Alcool  de  pommes  de  terre  10000  lit. 

Huile  de  col/a   100  kil. 

Harengs   — 

Café,  Itio   — 

Thé,  Souchong   1  kil. 

Riz,  Rangoon   100  kil. 

Tabac,  Kentucky   — 

Laine   — 

(jOlon   — 

Fer  puddié   1000  kd. 

Ploud)   10»  kil. 

Cuivre   — 

Zinc   — 

Pétrole   — 

Charbon   lOUO  kil. 


1891 

18.S.25 
226.36 
166.12 
143.50 
145.00 
400.00 

66.67 
106.25 

91.00 
101.50 

83.00 
209.50 

56.75 

71.  eo 

61.42 
31.00 

172.50 
2.10 
2'>.75 
40.00 

275.00 
89.50 
45.50 
26.75 

118.00 
44.20 
12.30 
24.0(t 


1892 

199.21 
190.04 
148.58 
98.40 
159.50 
360.00 
66.67 
111.25 
107.50 
92.00 
90.00 
209.00 
58.25 
60.81 
53.56 
28.50 
134.50 
2.02 
21.40 
48.00 
256.00 
73.36 
47.00 
23.75 
110.00 
44.00 
11.81 
21.50 


1893 

132.79 
155.29 
144.21 
98.10 
132.30 
330.00 
87.50 
95.60 
107.20 
101.60 
74.60 
191.50 
58.50 
55.98 
49.20 


158.50 
2  06 
24.00 
54.00 

240.00 
85.99 
51 .00 
21.00 

104.00 
34 . 10 
10.30 
20.75 


Les  Emissions.  — On  l' mettra  le  (i  juin,  à  Berlin, 
un  emprinit  de  .jJ.OUO.OUU  3  1/2  0/0  de  la' Ville  d'Aixda- 
Ciiapelle.  an  prix  de  98  1/8  0/0. 

Les  antoriti's  de  Dantzig  ont  résolu  de  contracter  im 
emprunt  de  4.548.000  marks  avec  nn  intérêt  dp  3.8  0  U 
et  un  taux  d'amortissement  de  1  0/0. 

On  émet,  le  7  juin,  à  Berlin,  à  llamliourg,  à  Brème 
et  à  Cologne,  15  millionsde  marks  d"ol)ligations4  0/0  de 
la  S()ci(''té  de  Navigation  Hanihurg-Amerilianische 
Pac/u'l-F/ilirt-Acticn-Gesellschaft  :  cette  émission  sert 
en  partie  à  nîmbourser  un  emprunt  de  8.7,50.000  marks, 
contracté  en  1887  ;  le  prix  (ri'missiim  est  fixi-  à 
100 1/2  0/0. 

Le  Chemin  de  fer  du  Donetz.  —  L'.\drainistration 
du  Chemin  de  fer  du  Donetz.  dont  les  actions  se  trou- 
vent pour  la  pins  grande  partie  en  Allemagne,  est  arri- 
v(''e  à  une  entente  avec  le  Gouvernement  russe  au  sujet 
du  rachat  de  ce  Chemin  de  fer.  1/Etat  donnera  1-15  rou- 
bles 3()  copeks  or  j)Our  chaque  action  de  125  roubles  or 
et  pour  ciia((iie  action  de  jouissance  11  r.  08  c.  or  en 
obligations  or  5  0/0  soumises  à,  l'impôt.  Les  action- 
naires obtiennent  ainsi  124.3  0/0  de  la  valeur  nonunale 
de  leurs  titres. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Bénin,  3  juin  1893. 
Le  marché  est  revenu  cette  semaine  à  la  hausse, 
grâce  à  la  détente  du  marché  monétaire  et  aux  meil- 
leures dispositions  des  places  de  Londres  et  de  Vienne. 
L'escompte  hors  Banque  est  retombé  au  dessous  de 
3  0/0. 

On  s'est  montré  alarmé  au  début  de  la  semaine  par 
des  informations  signalant  le  choléra  à 


niais  le  cas  de  choléra  étant  resté  isolé,  on  est  bien- 
tôt revenu  à  des  dispositions  meilleures. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  en  légère  plus-value. 

Nouvelle  hausse  sur  le  rouble,  due  aux  meilleures 
nouvelles  sur  les  récoltes  en  Russie.  Les  fonds  russes 
sont  fermes,  ainsi  que  les  autres  fonds  d'Etat  ;  seul  le 
Mexicain  continue  à  baisser. 

L(>s  valeurs  de  Banque  avancent  presque  tontes  de 
deux  ou  trois  points. 

Le  marché  minier  est  en  général  assez  ferme. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  olticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


V.\LEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pfuss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0/0  

Consolidés  Eusses  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  


Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

I.ubeolcer  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darnistadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortniund  

Bocliunier  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem .  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  • —   

Pétersbourg  8  semaines. 
Roubles  comptant  


28avr. 

5  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

2  j  uiii. 

87  » 

86  87 

86  37 

86  62 

86  50 

86  9i) 

68  12 

68  62 

68  25 

68  90 

68  87 

68  90 

99  25 

99  25 

98  90 

09  25 

99  50 

99  50 

9(i  12 

95  75 

95  .. 

95  12 

95  25 

96  12 

lot  10 

102  25 

101  90 

101  » 

101  30 

101  6() 

92  (32 

92  3? 

91  87 

91  40 

91  87 

92  12 

130  37 

128  75 

130  12 

128  50 

128  62 

130  75 

51  l2 

4S  40 

46  75 

44  02 

45  25 

44  75 

IGi  25 

164  75 

1()4  62 

160  62 

161  50 

162  » 

116  62 

115  12 

114  25 

114  25 

113  37 

114  » 

» 

n 

» 

»  » 

» 

» 

» 

)) 

»  » 

217  .. 

213  25 

210*25 

208  50 

208  25 

21o"62 

65  37 

64  37 

64  50 

64  25 

65  50 

66  12 

78  12 

77  50 

77  12 

78  25 

78  62 

79  12 

» 

» 

» 

>)  )i 

» 

» 

» 

» 

» 

202"l2 

202  50 

204  50 

203  » 

206  87 

205"75 

» 

» 

» 

»  » 

» 

» 

179  25 

175  25 

172  90 

172  87 

173  37 

176  87 

188  » 

184  25 

182  87 

183  » 

183  87 

186  12 

140  62 

138  12 

135  .. 

1.37 

136  75 

138  12 

143  87 

141  50 

139  75 

139  75 

138  87 

142  » 

137  37 

134  62 

132  25 

132  87 

132  75 

135  75 

115  02 

113  75 

112 

112  75 

112  37 

113  25 

107  62 

101  12 

101  90 

100  12 

101  87 

100  25 

59  37 

56  .. 

55  25 

55  12 

55  37 

54  40 

123  75 

120  25 

119  50 

118  50 

120  12 

118  75 

136  62 

135  75 

136  37 

135  .. 

130  25- 

107  25 

106  .. 

105  12 

105  25 

103  50 

100  75 

124  87 

125  .. 

125  .. 

123  40 

122  75 

118  25 

» 

» 

»  r. 

124  62 

120  25 

122  12 

119  37 

119  75 

119  12 

)) 

» 

» 

)) 

» 

» 

fl  25 

81  25 

81  10 

81  » 

81  .. 

8)  05 

20  42 

20  42 

20  47 

20  43 

20  49 

20  31 

160  85 

166  30 

165  45 

165  30 

165  70 

165  95 

212  50 

212  .. 

211  .30 

211  50 

213  50 

212  90 

213  25 

212  10 

212  90 

212  12 

213  75 

214  50 

,213  25 

212  25 

213  » 

212  25 

213  75 

214  75 

ANGLETERRE 


BANQUES  d'IRLANDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir  page  705> 


Londres,  3  juin  1893. 

Le  Parlement  a  repris  mardi  ses  travaux  que  les 
vacances  de  la  Pentecôte  avaient  interrompus  ;  la  dis- 
cussion des  articles  du  bill  du  Home  nile  a  recom- 
mencé aussitôt,  et  je  vous  ferai  grâce  des  menus  inci- 
dents qui  se  sont  produits  ;  l'opposition  lutte  de  toutes 
ses  forces  pour  ralentir  le  débat  et,  malgré  le  vote 
inattendu  d'avant-hier,  où  l'absence  d'un  grand  nombre 
de  députés  a  fait  baisser  la  majorité  gouvernementale, 
les  gladstoniens  se  groupent  fortement  autour  de  leui' 
chef;  rien  n'est  donc  changé  dans  l'attitude  et  la  tac- 
tique des  partis. 

La  vive  polémique  qui  se  livre  depuis  une  quinzaine 
de  jours  dans  les  journaux  français,  à  propos  des 
alîaires  de  Siam  et  «  des  intrigues  anglaises  »,  a  eu 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


naturellement  ici  un  certain  retentissement,  la  presse 
s'en  est  occupée,  et  après  la  presse,  le  Parlement.  Les 
articles  publiés,  à  ce  propos,  par  le  Standard  et  le 
Times,  méritent  d'attirer  toute  notre  attention  ;  ils  nous 
montrant  très  nettement  quelles  sont  les  prétentions 
de  l'Angleterre. 

L'Angleterre  tient,  entre  ses  mains,  les  trois  quarts 
du  commerce  de  Siam  avec  les  pays  étrangers,  elle  a 
donc  de  très  gros  intérêts  financiers  et  commerciaux 
engagés  dans  ce  pays,  où  son  trafic  s'accroît  chaque 
année.  Ce  commerce  serait  infailliblement  détruit,  si  la 
France  parvenait  à  avoir  la  haute  main  sur  la  politique 
siamoise. 

L'Angleterre  est  donc  intéressée  à  ce  que  le  Siam 
garde  son  indépendance;  elle  voudrait,  en  outre, 
qu'entre  ses  possessions  de  l'Indo-Chine  et  les  posses- 
sions nouvelles  de  la  France  au  Tonkin  et  en  Annam, 
subsiste  un  Etat-tampon  fortement  constitué,  dont  le 
rôle  serait  analogue  à  celui  de  l'Afghanistan  entre  les 
possessions  l'usses  de  l'Asie  Centrale  et  les  Indes  Bri- 
tanniques. Il  ne  saurait  donc  être  indifférent  à  l'Angle- 
terre de  voir  le  royaume  de  Siam  étendre,  aux  dépens 
de  la  France,  son  influence  sur  les  tribus  indépendantes 
du  Nord,  et  on  a  quelque  raison,  en  France,  de  craindre 
que  l'Angleterre  ne  soit  pas  absolument  étrangère  aux 
velléités  belliqueuses  des  Siamois.  Par  contre,  on  peut 
être  certain  que  l'Angleterre  ne  nourrit  aucune  pensée 
d'annexion  et  qu'elle  ne  poursuit  même  pas  l'établisse- 
ment d'un  Protectorat  quelconque. 

Nous  avons  eu,  cette  semaine,  à  nous  occuper  d'une 
autre  question  extérieure,  celle  de  l'Ouganda,  dont  je 
vous  ai  rapporté  toutes  les  péripéties. 

Une  note  officieuse  publiée  par  les  journaux  annon- 
çait, ces  jours-ci,  que  la  Compagnie  anglaise  de  l'Afri- 
que Orientale  avait  dû  évacuer  l'Ouganda  à  la  fin  de 
mars  et  que.  par  les  soins  du  Commissaire  britanni- 
que. Sir  Gerald  Portai,  ce  pays  avait  dû  être  placé  pro- 
visoirement sous  le  Protectorat  anglais. 

En  présence  de  l'émotion  provoquée  par  cette  note, 
M.  Labouchère,  l'ennemi  déclaré  de  la  politique  d'aven- 
tures coloniales,  a  demandé  des  explications  au  Gou- 
vernement. 

Sir  Edward  Grey,  secrétaire  d'Etat  aux  affaires 
étrangères,  lui  a  répondu  que  l'on  n'a  reçu  aucun 
rapport  de  Sir  Gerald  Portai,  que  la  Chambre  connaît 
les  instructions  qui  lui  ont  été  données,  qu'enfin  le 
Gouvernement  a  déclaré  que  toutes  les  mesures 
prises  par  Sir  Gerald  n'auraient  qu'un  caractère  provi- 
soire et  pourraient  être  modifiées.  La  Chambre  s'est 
déclarée  satisfaite  et  la  question  de  l'Ouganda  a  été 
close.  On  devrait  cependant  reconnaître  que  peu  à  peu, 
malgré  ses  premières  déclarations,  l'Angleterre  s'éta- 
blit dans  l'Est  Africain  et  que  le  Protectorat  se  substi- 
tue insensiblement  à  l'Administration  de  la  Compa- 
gnie anglaise. 

Je  vous  ai  parlé  à  différentes  reprises  des  difficultés 
soulevées  par  l'application  du  nouveau  tarif  général  des 
Chemins  de  fer;  je  vous  ai  annoncé  qu'une  Commission 
parlementaire  avait  été  nommée  pour  étudier  cette 
question.  Cette  Commission  vient  de  se  réunir  pour 
écouter  la  déposition  de  SirCourtenay  Boyle,  secrétaire 
permanent  du  Board  of  Trade.  Sir  Courtenay  Boj-le 
n'a  pu  qu'expliquer  l'insuccès  remporté  par  l'Adminis- 
tration. Voulant  unifier  des  tarils  particuliers,  on  n'a 
pu  établir  le  taux  maximum  ni  au  taux  le  plus  bas 
pratiqué  ni  au  taux  le  plus  haut  :  il  a  fallu  prendre  un 
taux  moyen  qui  n'a  pu  satisfaire  personne,  ni  les 
Compagnies,  ni  le  commerce.  Il  n'a  pas  été,  enfin,  pos- 
sible de  trouver  une  solution  et  il  est  à  souliaiter,  dans 
l'intérêt  de  tous,  que  la  Commission  y  parvienne. 

Comme  on  s'y  attendait,  la  liquidation  ne  s'est  pas 
passée  sans  quelques  accrocs  ;  on  a  compte  à  Londres 
quatre  exécutions,  mais  une  seule,  celle  de  la  Maison 
Woodall  and  Co,  a  quelque  importance  à  cause  de  l'an- 
cienneté de  la  Maison  et  des  sympathies  qui  l'entou- 
raient. Malgré  cela  la  liçiuidation  a  été  satisfaisante, 
elle  a  été  aidée  par  la  détente  qui  s'est  produite  sur  le 
marché  monétaire,  le  ton  général  de  la  cote  devient 
meilleur  et  le  marché  reprend  confiance. 


Morniations  Écouoips  et  Fiuaiicières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

31  mai  1893 


Département  des  opérations  d'émissio?i 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   10.778.405 


Total   5d.326.:W3 


ACTIF 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   40.778.405  Total  

Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes   3.098.760 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7. 198. .584 

Comptes  particuliers..  30.312.685 

Billetsàsept  jours, etc.  163.364 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.434.900 
24.328.405 

iO  778.405 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.101 

Portefeuille  et  avar.coi  2S.  470. 974 

Billets  en  réserve....  13.873,975 

Or  et  argentmonnayés  1.773.343 


Total   55.326.393 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

j  Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
Dilletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de  1 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

22  Février  

27.237 

» 

24.511 

37.181 

36.2.50 

19.176 

51 

27.034 

24.860 

37.016 

36.820 

18.623 

50 

8        »    ■  ... 

27.044 

24.567 

36.322 

35.849 

18.926 

51 

» 

15 

27.186 

» 

24.498 

37.183 

36.492 

19.138 

51 

22  » 

27.072 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

49 

29  » 

26.234 

25.562 

39.. 365 

40.688 

17.121 

43 

5  Avril  

25.491 

» 

25.694 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

)) 

12  » 

i5.636 

25.472 

35. 158 

36.376 

16.614 

47 

19  » 

25 . 675 

» 

25.355 

34,4^6 

35.513 

16.770 

4S 

» 

26 

25.309 

25.608 

35.029 

36.711 

16.150 

45 

3  Mai  

24.710 

» 

26.149 

36.067 

38.940 

15.010 

41 

3 

10  » 

24.006 

» 

26.. 340 

35.627 

.39.381 

14.115 

39 

4 

17  » 

23.462 

>) 

26.589 

36.737 

41.295 

13.323 

35 

24  » 

24.067 

)) 

26.722 

36.227 

40.303 

13.794 

37 

» 

31  » 

26.101 

» 

26.904 

37.510 

39.679 

15.647 

41 

» 

La  Crise  des  Banques  Australiennes.  —  Les  Gou- 
vernements continuent  à  se  préoccuper  des  mesures 
propres  à  arrêter  la  crise.  Dans  une  conférence  tenue 
cette  semaine,  les  Premiers  Ministres  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  de  la  Colombie  Britannique  et  de  l'Aus- 
tralie du  Sud  ont  décidé  que  les  banques  d'émission 
seront  organisées  sur  le  modèle  des  institutions  simi- 
laires des  Etats-Unis. 

Une  loi  sera  présentée  aux  législateurs  des  colonies 
respectives,  portant  que  les  ilépôts  sans  intérêt  seront 
considérés  comme  dette  privilégiée,  à  valoir  en  premier 
lieu  sur  l'actif  de  l'établissement;  les  comptes  courants 
ou  titres  et  les  autres  opérations  ne  viendront  qu'après. 
Les  comptes  avec  le  Gouvernement  auront  toutefois  la 
priorité  sur  tous  les  autres. 


La  Refonte  de  la  Monnaie  d'or.  —  Dans  son 
rapport  annuel,  Sir  Charles  Fremantle,  directeur  de  la 
Monnaie,  fournit  des  renseigneuients  sur  les  opérations 
faites  en  vertu  du  Coinage  Act  de  189J ,  pour  la  re- 
fonte de  la  monnaie  d'or.  Conformément  à  l'Act,  il 
a  été  retiré  de  la  circulation  depuis  le  16  mars  1892  jus- 
qu'à fin  avril  1893.  18.900.000  liv.  st.  d'or  Victorien  lé- 
ger, soit  11.026.000  liv.  st.  en  souverains  et  7.874.000 
en  demi-souverains.  La  proportion  des  demi-souverains 
paraît  très  forte  à  Sir  Charles  Fi'emantle  et  il  l'attribue 
à  la  condition  peu  satisfaisante  de  cette  monnaie. 

D'ailleurs,  déclare-t-il,  l'enquête  sur  la  circulation 
de  la  monnaie  faite  en  1888,  dans  le  royaume,  étal^lit 
que  la  circulation  totale  est  d'environ  80.000.000  liv.  st. 
en  souverains  et  22.500.000  liv.  st.  ou  ilemi-souverains  ; 
d'autres  recherches  faites  en  outre  empêchent  de  sup- 
poser que  les  demi-souverains  soient  dans  la  circula- 
tion pour  une  proportion  aussi  forte  que  les  retraits  hî 
laisseraient  supposer. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


Pour  la  diminution  ilu  poids,  les  résultats  actuels 
dilî^ront  des  conclusions  faites  par  l'enquête  de  la  mon- 
naie dont  nous  avons  parlé.  Tandis  (jue  cette  enquête 
(■'taidissait  que  la  diminution  moyenne  des  souverains 
et  des  denù-souverains  était  resp(>ctivement  de  3  .")/  et 
"2  ()ô  pcmce.  soit  un  excès  de  0  08  pour  ces  derniers,  les 
résultais  actuels,  à  lin  avril,  nous  montrent  une  perte 
de  •-i.ti'di  i)eni-es  pour  les  souverains  et  de  2.!t3'2  pour  les 
demi-souverains,  de  sorte  que  la  perte  moyenne  sur  les 
premiers  a  déliassé  de  0.278  pence  celle  sur  les  seconds. 

Pour  cette  opération  de  la  refonte  do  la  monnaie  d'or, 
il  a  été  dépensé  au  30  avril  oO'J.OOO  liv.  st.  sur  les 
/lOO.OUOliv.  st.  prélevées  sur  l'excédent  du  budget  1891-92. 
Atin  de  ne  pas  arrêter  l'iipération  très  bien  engagée, 
sir  William  ilarcourt  lui  a  consacré  xme  nouvelle 
somme  de  2ô(i.000  liv.  st.,  de  sorte  (jue  si  les  pièces 
légères  encore  en  circulation  donnent  une  perte  moin- 
dre que  celles  retirées  actuellement,  il  est  probable  que 
la  sounne  (|ue  l'on  pourra  dépenser  sullira  à  compléter 
le  retrait. 


Finances  Argentines.  —  Le  Times  a  annoncé  que 
le  (îouveniement  di^ la  lu'oviuce  deBuenos-Ayres  envoie 
un  Comité  spécial  en  Europe  en  vue  (le  trouver  un  ar- 
rangement relatif  à  la  dette  de  cette  province.  Le  Com- 
missaire convoquera  MM.  Baring,  Sterns  et  les  repn''- 
seutants  di'  la  Ban(iue  de  Pariset  de  la  Deutsche  Bank. 
11  leur  présentera  un  compte  rendu  <iui  démontre  la 
nécessité  de  ((uintupler  les  impôts  pour  assurer  le 
paiement  des  intérêts.  Si  cela  était  impossible,  la  Com- 
niisiun  proposera  de  capitaliser  les  intérêts  :  il  oll'rira 
le  iiaienient  annuel  des  intérêts  à  J  12  au  2  0/0.  On 
cherchera  à  contracter  un  en'pi'unt  de  8UO.000  liv.  st. 
pour  achever  le  port  de  La  Plata.  D'autre  part,  un  raji- 
port  ilu  Ministre  des  tlnances  condanme  le  projet  du 
(iouverncMuent  provincial,  disant  que  la  province  pou- 
vait facileuient  augmenter  ses  revenus  par  une  meil- 
leure perception  des  impôts. 


Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Voici  les 
comples  des  recettes  et  dispenses  publiques  de  la 
(irande-Hretagne  du  l^'i'  avril  au  28  mai,  comparés 
à  ceux  lie  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1802-i«  : 


DÉSIGNATION 

des  chapitres 

l'révisions 
budgétaires 
pour  ISœi-'.M 

Recettes 

Recettes 

dulcavr. 
au 

27  mai  93 

dulcravr^ 

au 

2S  niai  92 

du  21 
au 

27  mai  93 

du  22 
au 

28  mai  92 

Aci'iso  

Land  taxtlHousedutj' 
Impôt  sur  le  revenu. 

Terres  cie  la  couronne 
Int. des  aet.canalSuez 

Recettes  totales  

19,(),50 
2.5.100 
13.600 

2.460 
l.T.1.50 
10.000 

2.480 
430 
220 

l.!)50 

2.917 
3.817 
2.3SO 

2y5 
1.810 
l.liu 

3911 
80 

465 

3.103 
3.949 
2.594 

315 
1.6.S7 
1.200 

375 
80 

632 

273 
2S8 
250 
15 
71 
150 
120 
» 

2 

349 
311 
232 
20 
67 
20) 
115 
30 

1 

91.040 

13.300 

13.935 

1.109 

1.325 

» 

4 .  430 

497 

Clearing-House 

Résultat  des  competisations  du  25  au  31  mai 


Lundi  29  niai  £  19.783.000 

Mardi  30  mai   17.473.00C 

Mercredi  31  mai   51.722.000 


Jeudi  25  mai  £    IS. loi). 000 

Vendredi  26  mai   16.648.000 

Samedi  27  mai   16.061  .000 

Total  £  139.787.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £100. 20."). 000. 

Finances  de  l'Uruguay.  —  Le  Comité  des  porteurs 
de  titres  étrangers  apprend  que  les  45  0/0  des  droits  de 
douanes,  du  17  au  29  avril  inclusivement,  s'élèvent  à 
182.320  dollars  53  cents,  sur  lesquels  82.859  dollars 
42  cents  sont  expédiés  à  Londres,  et  100.461  dollars 
11  cents  restent  à  Montevideo  pour  le  service  delà  dette 
consolidée. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  dillérences  suivantes  pour  la  semaine  passée 
(25  au  31  mai)  comparée  à  la  i)ériode  correspondante 
de  1892  : 


Augmentation 


Brigliloii  

Soutli  Eastern  

Great  Eastern  

(ireat  Western  

Lancashire  et  York 

shire  

South  Western  

ChaOïain  et  Dover... 

Sliel'field  

Metropolitan  


Liv.  st. 

ll.!)46 
8.088 
9.471 
2.850 


North  Eastern  

North  Stanbi-dsliire. 


50. OG» 
1.468 


86.622 
10.881 
3.182 
2.067 
783 


Diminutio?i 

Liv.  st. 

Metropolitan  district.  408 

Galedonian   2.078 

Great  Northern   3.419 

North  Western   6.300 

Midland   21.606 

Nortli  British   1.799 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  


—  E. 


Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0  0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0. 
Français  4  1/2  0/0.. 

—      3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie  , 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto   

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  


Chemins  Américains 

Atcliison  liioom.  Bds  

—  actions  

.Canada  Pacitic  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexicau  ord  


Mines 

De  Beei  s  

City  

Growu  Réel  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simnier  

Robinson  

Oceana  


Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  .... 
Escompte  de  la  Barq  : 
Escompte  hors  iiaù-i>'- 


2Savr. 

5  ma 

12  .-na 

1 

26  mai 

2  juin 

99  It 

98  Q4 

ofl  Q  r 
yo  ol 

98  44 

98  ztt 

99  » 

03  .. 

63  25 

63  12 

62  5C 

62  62 

63  87 

68  . . 

67  25 

65  75 

6i  75 

C5  » 

71  62 

71  7i. 

69  25 

69 

67  « 

68  )) 

9  44 

9  50 

8  87 

8  12 

s  2ï 

8  12 

32  75 

31  S7 

30  » 

29  50 

29  » 

29  25 

80  75 

80  75 

78  50 

78  25 

78  25 

74  50 

56  25 

56  » 

55  » 

55 

54  50 

55  25 

34  25 

34  25 

33  » 

33  25 

33  » 

33  75 

22  06 

22  >i 

21  44 

21  62 

21  50 

21  75 

101  50 

100  12 

99  12 

99  12 

99  » 

100  25 

62  25 

61  75 

52  25 

52  .. 

44  50 

47  50 

92  44 

92  12 

91  37 

91  25 

91  75 

92  25 

98  87 

98  87 

98  75 

98  75 

98  87 

99  75 

24  .  . 

23  » 

21  75 

22  87 

22  87 

22  87 

66  44 

66  19 

65  25 

6.5  .37 

05  50 

65  94 

106  50 

106  î,0 

106  >) 

105  .. 

105  » 

105  » 

95  62 

96  » 

95  75 

96  .. 

96  50 

97  » 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

6  75 

105  50 

105  50 

105  50 

107  .. 

107  » 

106  50 

10  12 

9  75 

9  25 

9  . . 

9  « 

9  » 

14  . 

13  87 

13  4S 

13  50 

13  50 

13  75 

15  81 

15  56 

15  44 

15  44 

14  75 

14  81 

158  75 

159  12 

156  75 

155  12 

155  » 

156  50 

34  75 

34  50 

33  87 

33  .. 

32  25 

32  50 

S  75 

8  75 

8  12 

7  50 

7  87 

7  75 

29  50 

30  25 

28  75 

25  .. 

26  » 

26  » 

77  50 

78  25 

75  75 

70  .. 

71  75 

71  » 

54  25 

52  25 

49  50 

49  75 

49  ). 

48  25 

29  62 

28  75 

28  25 

26  87 

25  50 

85  75 

84  12 

81  50 

79  87 

78  62 

78  12 

22  2') 

20  50 

19  94 

19  75 

18  62 

17  50 

56  12 

53  37 

51  37 

50  .  . 

48  87 

47  50 

80  37 

75  62 

72  75 

71  87 

70  87 

68  50 

76  37 

74  » 

70  50 

69  87 

68  25 

65  25 

32  87 

31  37 

29  62 

29  50 

28  50 

25  12 

48  50 

48  75 

47  50 

42  .. 

41  50 

8  50 

38  .. 

34  87 

32  12 

32  6-i 

30  62 

28  25 

21  02 

21  62 

20  » 

18  87 

18  » 

18  » 

20  75 

19  50 

18  87 

18  37 

17  87 

17  50 

13  37 

12  75 

11  87 

10  75 

U  25 

11  75 

8  62 

8  50 

8  » 

7  25 

7  50 

7  62 

4  62 

4  75 

4  25 

4  12 

4  37 

4  62 

3  62 

5  » 

3  25 

2  62 

2  87 

3  12 

4  37 

4  25 

4  » 

3  62 

3  50 

3  75 

4  75 

4  62 

4  37 

3  62 

3  87 

4  12 

4  75 

4  62 

4  25 

4  25 

4  25 

4  25 

4  87 

4  50 

3  25 

3  12 

3  25 

3  25 

38  25 

38  31 

38  25 

37  87 

37  75 

37  81 

25  33 

26  38 

25  50 

25  51 

25  43 

25  42 

2  50 

3  »! 

3  50 

4  .. 

4  » 

4  » 

2  50 

2  621 

3  63 

4  37 

4  » 

2  37 

Courrier  de  la  Boar«ie  de  Londres 


Londres,  3  juin  1893. 

La  liquidation  n'a  pas  tourné  aussi  mal  que  les  capi- 
talistes reporteurs,  désireux  de  rehausser  leurs  préten- 
tions, auraient  voulu  le  faire  croire.  Queh pies  désastres 
se  sont  produits  parmi  les  agents  et  courtiers,  mais  ce 
ne  sont  que  des  maisons  peu  importantes  et  dont  la 
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«•Imle  ue  pi'Ul  l'utraîuer  aucune  i-oiiséquoncc  C'est  du 
ri'ité  (lu  Kaffir  circus  que  l'on  a  n^ucontré  le  plus 
(l"t'uibaiTns,  cela  à  cause  de  la  spéculation  olî'rénée  ijui 
;-"était  portée  sur  toutes  les  valeurs  Sud-Africaines.  11  y 
a  longtemps  (jue  je  vous  ai  signalé  le  danger. 

En  sonune,  après  les  dit'licnlli's  subies  par  notre  mar- 
ché, ou  doit  ^tre  relativement  satisfait  des  conditions 
dans  lesi|uelli'S  cette  li(|uidatiou  s'est  o[)érée.  Du  reste, 
l'ell'et  ressenti  a  été  assez,  lion  ;  la  détente  dans  le 
niarclii'  moni'taire  s'accroît  de  jour  en  jonr  et  l'on  s'en 
ressent  au  Stock-Excliange.  I.es  valeurs  de  placement  : 
Consolidés,  p'onds  égyptiens,  lîoupies,  etc.,  iiéiiélicient 
les  premi(n's  de  l'amélioration,  la  clientèle  continentale 
et  l'arbitrage  ont  acheté  et  se  sont  portés  sur  les  Fonds 
italiens,  espagnols  et  ottomans;  les  Fonds  grecs,  ([ui 
avaient  en  une  légère  am(''lior:\tion.  sont  de  nouveau  en 
forte  baisse. 

Le  [Marché  américain  est  mauvais  sur  New-York  et 
l(>s  valeurs  minières  sont  calmes. 

Les  directeurs  de  la  London  River  Plate  Bank  ont 
décidé  de  payer  un  divi<lende  provisoire  de  12  shillings 
l)ar  action,  payable  le  9  jnin. 

Le  bilan  de  la  Banque  a  déjiassé  l'attente  générale. 
L'encaisse  or  a  augmenté  de  -2.000.000  liv.  st.,  dont 
1.010.(100  liv.  st.,  proviennent  de  l'étranger.  Les  réserves 
sont  en  augmentation  de  1 .8r»3.tK»0  liv.  st..  dont  1.100.000 
liv.  st.,  au  compte  »  particuliers  ».  Le  portefeuille  ac- 
cuse 0;ij.000  liv.  st.  de  diminution.  La  proportion  entre 
la  réserve  et  les  engagements  monte  de  o7  î /S  à  'il  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  (jage  7or,j 


LA  SITUATION 


Vienne,  1"  jaiii  1893. 

Le  discours  de  l'Empereiu'  aux  Délégations  a  été, 
depuis  samedi,  l'objet  de  nomlireux  commentaires  ;  on 
a  constaté  que  François-.loseph  n'avait  fait  aucune 
allusion  à  la  triple  alliance  et  que  ses  paroles  ne  four- 
nissaient aucun  argumi  Qt  nux  partisans  de  la  loi  mili- 
taire en  Allemagne.  Au  contraire,  dans  les  entretiens 
plus  intimes,  après  les  réceptions  oflicielles,  le  Souve- 
rain n'a  pas  caché  son  sentiment  en  ce  qui  concerne 
l'exagération  des  sommes  consacrées  aux  budgets  delà 
guerre  des  divers  Etats  européens. 

Mais  si  l'Autriche-Hongrie  ne  s'est  pas  mise  au 
niveau  de  ses  voisins,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
les  dépenses  pour  l'armée  et  la  marine  se  sont  accrues 
de  plus  de  48  millions  de  llorins  pendant  la  dernière 
période  décennale,  en  tenant  compte  de  celles  inscrites 
aux  budgets  spéciaux. 

Pendant  son  séjour  à  Vienne,  motivé  par  la  session 
des  Délégations,  le  D''  Wekerlé  va  arrêter,  avec  son  col- 
lègue autrichien,  une  série  de  mesures  législatives  et 
administratives  se  rapjiortant  à  la  Valula.  On  tixera, 
notamment,  la  date. précise  de  l'introduction  des  comp- 
tes obligatoires  en  couronnes.  —  date  sur  laquelle  les 
deux  Mïni-tres  ne  sont  pas  d'accord,  —  puis  celle  du 
retrait  des  billets  de  1  florin.  Il  faudra,  en  somme,  pré- 
parer lies  projets  de  loi  i(ui  seront  soumis,  en  automne, 
aux  Chambres  cis  et  trausleitlianieQue. 

Il  est  intéressant  de  constater,  dans  ce  pays  de  dua- 
lisme par  excellence,  combien  le  Gouvernement  hon- 
grois poursuit,  eu  matière  de  linances,  son  bonhomme 
de  chemin,  sans  se  préoccuper  des  conditions  économi- 
ques des  autres  parties  de  la  monarchie.  Ainsi,  au  lieu 
d'agir  sur  le  marché  de  concert  avec  son  collègue 
autrichien,  pour  cherciier  à  réduire  l'agio  sur  l'or,  le 
Di'  Wekerlé  a  lait  acheter  récemment  une  quantité  con- 
sidérable de  Devises  étrangères.  Il  s'agirait  d'environ 
10  millions  de  florins  en  chilTres  ronds,  dont  une  partie 
a  été  prise  à  Buda-Pestli  et  le  reste  à  Vienne,  pour  le 
conq)te  île  la  Crédit  Hitnh  lio-  groise. 

Ces  achats  du  Ministre  transleithanien  sont  destinés 
au  paiement  du  coupon  de  juillet  de  la  Rente  or  hon- 


groise k  0/0.  et  M.  Wekeidé  a  prélevé  seulement  de  2  à 
H  millions  de  florins  sur  sa  réserve  de  Devises.  Remar- 
quons, à  ce  propos,  qu'il  aurait  pu  facilement  puiser  à 
cette  réserve  pour  la  totalité,  soit  12  à  13  millions  de 
florin=!. 

Fort  heureusement,  le  Département  des  finances 
autrichien  n'a  pas  suivi  les  mêmes  errements  pour  ses 
échéances  des  Ici-  avril  et  l^i'  mai  :  il  a,  en  efï'et,  cou- 
vei't  ses  besoins  sur  son  stock  de  Devises. 

Ainsi  la  diversité  des  vues  et  des  intérêts  se  mani- 
feste même  dans  les  circonstances  où  on  devrait  mar- 
cher d'accord  ;  c'est  un  argument  de  plus  à  ajouter  à 
ceux  ([ue  nous  avons  déjà  donnés  pour  démontrer  les 
diflicultés  auxquelles  se  heurte  la  transformation  mo- 
nétaire de  la  monarchie  de  Habsbourg. 

Mentionnons  qu'à  partir  d'aujourd'hui,  l<^i'  juin,  on 
ajoutera  aux  engagements  portant  sur  la  rente  cou- 
ronne hongroise,  la  différence  entre  la  valeur  nominale 
et  la  valeur  effective  du  coupon  à  détacher  à  cette 
date. 

On  annonce  que  les  ingénieurs  français  venus  à 
Bninn  l'été  dernier,  pour  étudier  avec  leurs  collègues 
autrichiens  le  creusement  d'un  canal  devant  relier  le 
Danube  à  r()der,  ont  terminé  le  projet  cjui  va  être  sou- 
mis au  Grouvernement.  Le  tracé  ne  prévoit  pas  une 
seule  écluse  sur  tout  le  parcours  entre  "N'ienne  et  Ostrau, 
en  Moravie,  grâce  à  un  système  de  niveaux  dont  le  pre- 
mier va  de  Vienne  à  Goring  (lOÎ  kilomètres).  C'est 
l'entreprise  Hallier  et  J.  Dietz-Monin  qui  a  fait  tous 
les  i>remiers  frais  d'études  et  qui  mènera  à  bien  ce  gi- 
gantesc[ue  travail. 

Morsiatiofls  Écomipes  et  Jmwm 


Prévisions  pour  le  budget  commun  de  la  monar- 
chie austro-hongroise  en  1894.  —  Voici  quelques 
indications  qui  conq)lètent  celles  contenues  dans  la 
précédente  lettre  de  notre  correspondant  de  Vienne  : 

Le  rendement  net  des  douanes  austro-hongroises  est 
évalué,  pour  l'exercice  1894,  à  44.370.180  11.,  en  plus- 
value  de  2.080.780  fl.  par  rapport  à  1893.  Après  déduc- 
tion de  ce  revenu,  le  montant  des  dépenses  communes 
à  porter  aux  budgets  1894  de  l'Autriche  et  de  la  Hon- 
grie ressort  à  100.878.320  11.  L'accroissement,  d'une 
année  à  l'autre,  est  de  2.086.780  fl.  Si  l'on  en  défalque 
les  2  pour  cent  (2.017. 5G0  fl.)  qui  sont  exclusivement  à 
la  charge  du  Trésor  hongrois,  il  en  résulte  que  la  quote- 
part  de  l'Autriche  (70  0/0),  s'élève  à  69.202.527  fl.,  et 
celle  de  la  Hongrie  (30  0/0),  à  29.658.226  fl. 

Les  prévisions  de  dépenses  pour  les  divers  ministères 
se  répartissent  comme  suit  : 

Ministère  des  affaires  étrangères.  3.737.300  fl. 
Ministère  de  la  guerre.  129.459.268  fl. 
Marine.  12.577.680  il. 

Ministère  des  finances  communes,  178.900  fl. 

Pensions.  1.846.200  fl. 

Cour  de  comptabilité  commune,  126.644  11. 

Eu  résumé,  les  prévisions  de  dépenses  s'élèvent  à 
147.925.992  llorins,  dont  130.738.027  llorins  s'appliquent 
au  budget  ordinaire  et  17.187.!)65  florins  au  budget 
extraordinaire. 

Déduction  faite  des  recettes  de  2.677.492  fl.,  le  mon- 
tant du  budget  se  réduit  à  145.218.500  florins,  dont 
128.0G0.535  fl.  aux  chapitres  ordinaires,  et  17.187.965  fl. 
aux  demandes  extraordinaires. 


Le  commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie. — 

Pour  compléter  l'information  contenue  dans  notre  cor- 
respond;! nci'  de  Vienne  du  25  mai  dernier,  voici  les 
statistiijues  officielles  du  commerce  extérieur  de  la 
monarchie  pendant  le  mois  d'avril. 

Im.portntionfi  :  4.944.982  quintaux  métriques  (contre 
4.370.483  en  avril  1892.  soit  -f  574.499  quintaux  ou 
13.15  O  'O),  —  91.549  colis  (-f  15.177  ou  19.8o  0/0,  —  et 
346  tonnes  (-f  331). 

Exportations  :  11.702.704  quintaux  métr.  (-f-  662.567 
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quintaux  ou  6.0-2  0/0),  —118.134  colis  (+  35.550  ou 
45.8  0/0)  et  8.018  tonnes  (—  308). 

l^es  plus-values  des  importai  ions  portent  sur  les 
fruits,  céréales,  la  farine,  les  légumes  et  les  boissons 
(-|-  104.143),  —  le  bois,  les  cliarbons  et  tourbe,  mine- 
rais, couleurs,  gommes,  huiles  minérales  (-f- 31.071), 

—  lin,  chanvre  et  jute,  lilés  et  dérivés  (-}-  18.242  ou 
37.84  0/0),  —  laines  et  dérivés  (+  3.442  ou  10.2^j  0/0), 

—  papier  et  dérivés  (582  ou  12.38  0/0), — articles  en 
bois  et  en  os  (3.147  ou  14.09  0/0),  etc.,  etc. 

Par  contre,  on  a  enregistré  des  diminutions  sensibles 
sur  les  épices,  liuiles  et  graisses,  animaux  vivants, 
cotons  et  cotonnades,  métaux  précieux,  savons,  ma- 
chines, etc.,  etc. 

Pour  les  e.vpoi'tafions,  les  })lus-values  portent  sur  le 
sucre,  les  produits  animaux,  les  graisses,  cliarbons  de 
bois  et  toui'bes,  minéraux,  laines  et  lainage,  jjapiers, 
verres  et  verreries,  produits  cliimiques,  etc. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

2Savr. 

5  mai 

12  l]i:n 

19]Mai 

2()lii,-n 

2  juin 

ronds  cl  jc«t£tts 

117 

30 

117 

44 

117 

45 

117 

117 

20 

117 

50 

98 

10 

9S 

97 

65 

97 

35 

97 

50 

97 

75 

—          —   Couronne  . . 

9(5 

96 

85 

96 

50 

90 

20 

96 

20 

96 

45 

Hongrie  Rente  Or  

115 

50 

115 

35 

115 

Ob 

115 

115 

40 

116 

15 

—      Emp.  Ch.  de  fer... 

124 

50 

124 

6(1 

124 

()5 

125 

125 

124 

80 

—      Rente  Couronne. . . 

94 

90 

9'i 

76 

91 

40 

94 

27 

94 

35 

94 

95 

148 

50 

14S 

75 

148 

75 

147 

50 

147 

50 

147 

25 

148 

14S 

148 

25 

147 

75 

148 

148 

1864  —   

197 

198 

25 

197 

75 

197 

50 

197 

25 

196 

50 

Honp:rie  billits  

153 

151 

75 

150 

25 

147 

25 

148 

148 

Danube  Reg-Bill  

129 

50 

129 

50 

129 

.50 

129 

128 

50 

127 

75 

Banques  (Actions) 

221 

224 

223 

221 

50 

221 

219 

Autriche  Boden-Credit  

441 

435 

133 

426 

118 

432 

—       Crédit  action  

:U2 

50 

337 

332 

70 

333 

90 

331 

20 

341 

60 

—      Hongrie  Bank. .. . 

9S7 

984 

979 

979 

985 

989 

Vienne  Bank-Verein  

124 

50 

122 

121 

io 

120 

70 

121 

90 

123 

00 

Verkehrsbank  

174 

172 

172 

172 

172 

172 

Hongr.  Credit-Bank  

401 

5Ù 

.394 

20 

387 

70 

3S9 

20 

389 

20 

405 

56 

Anfflo-Bank  

151 

151 

1.50 

150 

50 

149 

20 

151 

70 

Vienne  Union-Barilc  

2<)2 

50 

257 

10 

251 

252 

252 

50 

2.57 

Autriche  Lienderhunk  

30 

258 

70 

247 

io 

252 

io 

254 

253 

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

124 

50 

122 

120 

116 

50 

121 

50 

123 

50 

AU.  Autr.  Bau-ti  

IKi 

Uô 

113 

113 

111 

110 

3()9 

363 

345 

353 

376 

Autr.-Hongr.  Llovd  

4:!S 

435 

130 

430 

432 

436 

Tabac  Turc  ".  

1S2 

50 

182 

180 

182 

182 

182 

50 

Autriche  Alpine  

55 

SO 

53 

80 

53 

52 

50 

53 

80 

51 

50 

Chemins  de  fer 

25 

376 

374 

373 

50 

.372 

50 

376 

50 

471 

466 

460 

46i 

460 

460 

370 

368 

.372 

372 

359 

357 

296: 

2950  . 

2940  . 

2940  . 

29  i.- 

>  . 

2950  . 

Autriche  Nord-W'est.  

219 

20 

217 

215 

50 

215 

214 

40 

215 

.50 

70 

305 

il) 

307 

40 

306 

307 

310 

Loinl>ar<l                          .  .  . 

110 

20 

106 

50 

101 

50 

97 

20 

97 

70 

106 

70 

Lokalhahn  

211 

209 

207 

205 

50 

211 

50 

210 

Chang-es 

Sur  Francfort  

59 

9; 

60 

10 

00 

42 

60 

37 

60 

35 

60 

27 

—  Londres  

122 

50 

123 

10 

123 

90 

12.3 

95 

123 

75 

123 

55 

—  Paris  

4S 

48 

85 

49 

05 

48 

95 

48 

92 

48 

85 

101 

40 

101 

62 

102 

10 

102 

101 

85 

101 

70 

Napoléons  d'or  

9 

74 

9 

76 

9 

79 

9 

80 

9 

80 

9 

81 

59 

97 

60 

12 

60 

42 

60 

36 

60 

35 

eo 

27 

Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  3  juin  1893. 

La  caractéristique  de  la  semaine  a  été  la  fermeté,  mal- 
gré quelques  tendances  faibles  qui  se  sont  maiiifestées 
pendant  deux  ou  trois  séances.  La  spéculation  s'est 
portée  principalement  sur  les  actions  de  crédit  et  les 
-chemins  autrichiens. 

Quant  au  prix  de  l'argent  il  n'a  guère  varié  ;  on  a 
escompté  en  moj-enne  à  raison  de  3  5/8  0/0  pour  les 
premières  acceptations  en  banque,  4  0/0  pour  le  bon 
papier  commercial,  4  1/8  à  4  1/4  0/0  à  4  mois  et  4  1/4  à 
i  1/2  0/0  à  G  mois. 


Ainsi  la  Bourse  viennoise  fait  preuve  d'une  assez 
grande  force,  et,  surtout,  de  sagesse;  en  restant  sur 
l'expectative  tout  danger  d'emballement  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre  semble  écarté. 


BELGIQUE 


BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  705) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  2  juin  1893. 

La  Chambre  a  adopté  successivement  les  dispositions 
suivantes  relative  à  la  révision  : 

Le  vole  est  oliligatoirc,  sauf  des  cas  d'exception  à  délvr- 
miner  par  la  loi.  Le  vote  a  lieu  à  la  commune. 

Le  quorum  constitutionnel  ayant  été  dépassé,  ces 
dispositions  auront  force  de  loi  ;  mais  au  sujet  de  Li 
formule  De  Smet  de  Naeyer  acceptée  par  le  Gouverne- 
ment, et  réservant  l'avenir  de  la  reiirésentation  projxir- 
tionnelle.  il  ne  s'en  est  iïillu  que  A' une  voix  pour  que 
M.  Beernaert,  i>résïdent  du  Conseil,  subit  un  échec. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  déposé  un  pro- 
jet de  loi  approuvant  certaines  conventions  conclues  a 
Paris  et  relatives  à  îles  délimitations  de  frontière  entn^ 
la  Belgique  et  la  France. 

Le  Gouvernement  a  rétaldi  depuis  le  lfii'  juin  la  retie- 
nne de  3  francs  à  l'exportation.  La  sucrerie  vient  «le 
terminer  sa  campagne,  et  la  saison  des  achats  imi)or- 
tants  de  sucres  raflinés  allait  commencer.  On  frappr 
donc  de  nouveau  l'industrie  de  la  ratïinerie,  puisqu'on 
empêche  ses  ventes  à  l'étranger.  En  favorisant,  commi: 
ils  le  font,  l'exportation  de  la  matière  première,  nos  lé- 
gislateurs mettent  les  raflineurs  dans  I'imi)ossibilité  de 
s'occuiier  de  la  transformation  du  sucre  brut  en  raflinè 
et  dans  l'obligation  de  renvoyer  leurs  ouvriers,  qui  se 
trouveront  ainsi  sans  travail  [)endaiit  jikisieurs  mois. 
C'est  Anvers  qui  souffre  le  jdusde  cette  situation.  Aussi 
exprime-t-on  ici  l'espoir  de  voir  ciianger  la  législation 
i[ui  régit  la  qut^stion  sucrière  et  qui  fait  que  nosex]>or- 
tations  de  sucres  raflinés  atteignent  à  jieine  un  ving- 
tième de  nos  expiirtotions  de  sucres  Jjruts. 

Anvers  a  eu  nm'  I/'^itc  compensation:  l'industrie  du 
diamant,  si  iiniiortaiite  dans  cette  métropole,  est  en 
meilleure  sitiialiou.  i^>a  crise  intense  qui  avait  sévi  sur 
les  pierres  précieuses  paraît  terminée.  Les  fortes  com- 
mandes reviennent.  On  va  construire  trois  nouvidles 
usines  devant  servir  de  tailleries  de  diamants.  Elles 
])ourront  occuper  respectivement  140,  70  et  40  ouvriers 
diamantaires. 

Nous  avons  eu  nue  gL'é\  e  :'i  Ver\'iers,  une  grève  de 
tisserands!  mais  hi'ureusenient  nos  ouvriers  belges  ne 
ressemblent  ])asaux  Silésiens  et  rien  de  grave  ne  s'est 
produit. 

La  Commission  tinancière  de  l'association  des  instal- 
lations maritimes  ili'  Bruxelles  s'est  réunie  samedi  à 
3  lieures  de  ra])rès-midi  pour  recevoir  <-ommunication  ilu 
résultat  de  l'entrevui'  de  M.  Ferou  avec  M.  le  Ministre 
des  finances.  La  question  des  installations  maritimes  a 
fait  un  grand  [las.  Xon  seulement  M.  Beernaert  consent 
à  accoriler  la  garantie  de  l'Etat  ]i<)ur  les  oJjligations  à 
créer  i^ar  la  Société  avec  une  souscription  de  six  mil- 
lions en  dehors  des  (|uatre  millions  à  verser  à  fonds 
perdus.  Un  nouveau  subside  de  5.000  fr.  sera  inscrit  au 
budget  extraordinaire  en  vue  des  études  à  effectuer. 

Il  y  a  quelques  semaines,  M.  le  ministre  de  l'agricul- 
ture et  des  travaux  j)ublics  annonçait  que  le  Gouverne- 
ment avait  l'intention  d'intervenir  dans  les  travaux  de 
Bruges-port-de-rner.  stijiulant  que  la  Ville  et  la  Province 
auraient  à  intervenir  pour  lem- part.  Le  Conseil  comnm- 
nal  de  Bruges  a  décidé  sa  part  d'intervention  :  quant  à 
la  Province,  elle  a  éti'  saisie  de  la  proposition  dans  iiin' 
séance  extraordinaire  et  l'a  renvoyée  à  l'examen  d'une 
Commission  de  dix-sept  membres.  Cette  Commission 
s'est  réunie  plusieurs  fois;  dans  sa  séance  du  24  mai 
k  courant,  elle  a  dijcidé  de  rejeter  la  proposition  du  Gou- 
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vernenaent  tendant  à  intervenir;  elle  a  rejeté  éj^alement 
la  proposition  d'un  conseiller  brugeois  c[ui  demandait 
d'intervenir  pour  une  sonuue  de  2.85'i.OOO  fr.,  soit 
le  tiers  du  coût  présuim''  du  canal  reliant  Bruges  à  la 
jiier. 

Une  troisième  proposition  émanant  de  la  Ville  de 
Bruges,  et  demandant  le  vote  de  2  millions  à  fonds 
perdus,  n"a  pas  eu  plus  de  chance.  La  Commission, 
réunie  de  nouveau  merci'edi.  est  revenue  sur  le  vote 
émis  il  y  a  liuit  jours,  quant  à  la  dernière  proposition, 
l'ar  9  voix  contre  7,  elle  a  voté  l'intervention  de  la 
Province  pour  la  somme  de  deux  millions.  D'ici  à  quel- 
ques jours,  —  le  13  juin,  croit-on,  —  le  Conseil  provin- 
cial "sera  réuni  pour  voter  les  conclusions  du  rapport  de 
la  Gonnaissiou  spéciale. 

A  force  de  faire  des  ports  maritimes,  nous  songerons 
peut-être  à  nous  créer  une  marine  ! 


Iiiformatïoiis  Economies  et  Financières 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  22  50. 

Augmentation 

Portefeuille  ...    3.446.144  fr. 

Comptes  courants   1 . 904 .  -j? 5 

Diminution 

Encaisse   2.180.027  fr. 

Circulation   1.203.770 


L'exception  de  jeu.  —  Une  Commission  spéciale- 
nommée  par  la  Chambre  de  commerce  d'Anvers,  a  été 
chargée  d'examiner  la  question  de  la  jurisprudence  ad- 
mise par  les  tribunaux  belges  pour  l'exception  de  jeu. 
Cette  Commission  avait  été  instituée  à  propos  de  véri- 
tables aljus  qui  avaient  été  faits  des  articles  1965  et 
suivants  du  Code  civil  et  de  l'interprétation  exagérée 
que  les  tribunaux  donnent  à  cette  législation  d'excep- 
tion. La  majorité,  rapporteur  M.  Dedeken,  voulait  la 
suppression  absolue  de  l'exception  de  jeu.  La  minorité 
ne  voulait  la  suppres>ion  que  pour  les  affaires  traitées 
entre  négociants.  C'est  dans  cet  état  que  la  question 
est  revenue  devant  le  Comité  central  de  la  Chambre  de 
commerce  qui,  par  esprit  de  conciliation,  a  pris  un 
moyen  terme  qui  a  mis  tout  le  monde  d'accord. 

il  a  été  décidé  de  demander  au  Parlement  la  non- 
application  des  articles  1965  et  suivants  du  Code  civil 
pour  les  marchés  à  terme,  à  condition  qu'une  des  par- 
ties soit  patentée.  

Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  3  juin  1893. 

Affaires  très  restreintes.  Le  Comptant  a  peu  donné. 
'Le  Terme  est  redevenu  meilleur.  Nos  rentes  ont  été 
offertes.  Nos  obligations  diverses  se  sont  moins  bien 
comportées  que  d'habitude.  La  Banque  Nationale, 
après  avoir  reculé  à  3.960.  est  revenue  à  2.965.  La 
Caisse  des  Reports  a  légèrement  progressé.  La  Caisse 
d'annuités  a  été  la  plus  favorisée.  En  Chemins,  peu  de 
transactions  ;  pourtant,  les  Chemins  de  fer  Réunis  ont 
atteint  le  cours  de  282  50. 

Les  valeurs  sidérurgiques  n'ont  pas  été  brillantes.  La 
Vieille-Montagne  a  repris  à  475.  On  ne  parle  plus  des 
Glaceries. 

Dans  le  compartiment  européen,  signalons  la  reprise 
du  Turc  et  de  la  Varsovie-Vienne.  Le  3  0/0  allemand 
s'est  maintenu. 

Les  valeurs  argentines,  qui  avaient  laissé  à  désirer, 
•ont  légèrement  l'epris. 

Anvers,  3  juin  1893. 
L'appréhension  de  la  liquidation  à  Loiidres  a  para- 
lysé les  affaires.  Dès  que  nous  avons  eu  des  détails. 


il  y  a  eu  une  petite  reprise;  mais  le  mouvement  en 
avant  avait  été  enrayé.  Les  Argontines  ont  donné  lion 
à  une  certaine  avnmation.  I>es  Brésiliens,  touclK's  pur 
la  baisse  du  change,  ont  été  furtement  atteints.  L'frii- 
guay  s'est  tenu  à  33.  Les  recettes  des  douanes  de  (;e 
pays,  pour  la  seconde  quinzaine  d'avril,  se  sont  chiffrés 
par  189.500  pesos,  sur  les(|uels  106.000  ])esos  ont  été 
retenus  à  Montevideo  pour  le  sei'vice  de  in  dette.  C'est 
beaucoup,  avant  la  fin  d'un  trimestre. 

Eu  valeurs  européennes,  tendances  meilleures;  mais 
abstention  com[)lète  sur  les  Allemands. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  helge  3  1/2  0/0. . . . 

—  —     3  0/0  

—  —  2  1/2  0/0.... 
Banque  de  Belgique  

—  de  Brabant   

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd 

—  Briix.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.). . . 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 
Ch.  de  ter  économiques.... 

Tramway  Gand   

Gharb.  Amercœur  

—  Grand  Buisson  

—  Mariemont  

Vieille-Montagne  

Glaces  de  Moustier  

Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

— ■  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragosse  

Koursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amsterdam  .... 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

■ —     sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Ualie  

—  sur  Genève   

Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Turc  1  0/0  

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Amsterdam  .... 
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BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  705) 


LA  SITUAT! 

Madrid,  1='-  juin  1893. 

11  est  pénible  de  constater,  en  l'état  actu(d.  que  la 
politique  prime  tout  ici;  les  questions  financières,  au- 
tour desquelles  on  avait  fait  si  grand  bruit,  sont  relé- 
guées au  second  plan. 

Aucun  des  innombrables  racontars  relatifs  à  une 
entente,  soit  avec  un  groupe  français,  soit  avec  un 
groupe  anglais,  n'est  confirmé,  et  M.  Gamazo,  après 
avoir  préparé  son  petit  plan,  sans  même  consulter  ses  • 
collègues,  garde,  aujourd'hui,  la  même  réserve  vis  avis 
d'eux . 

Il  faut  reconnaître  que  M.  Sagasta  prend  les  choses 


7.30 
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ilf  très  liaut  ;  le  l'résidont  du  Conseil  plane  et  ne  suivra 
certainement  pas  l'exemple  de  son  prédécesseur.  M.  Ca- 
novas del  Castillo,  i)our  le  cas  où  tel  ou  tel  de  ses  col- 
laborateurs serait  battu;  au  surplus,  cette  ]>olili(|ue  lui 
est  ini]iosee  par  la  composition  même  de  son  parti  où 
les  opinions  les  plus  contradictoires,  eu  matière  tinan- 
cière  et  économi(]ije,  sont  rei)résentées. 

Dans  la  ti'acfion  qui  détient  le  pouvoir,  il  n'y  aurait 
pour  remplacer  M.  (iamazo  ((u'un  liounne.  ^M.  l'uvcer- 
ver,  dont  les  idées  sont  diamétralement  opposées  à 
celles  du  Ministre  des  linances  en  fonctions;  ce  serait 
la  théorie  du  libre-échange  succédant  à  celle  de  la  pro- 
tection ! 

Je  rajtpelle  tout  cela  pour  déi)eindre  la  situation  gou- 
verntMuentale.  Soyez  persuadés  que  M.  Sagasta  fera 
tout  son  possible  jiour  éviter  une  crise  miiustérielle 
jusqu'à  la  séjiaration  des  Cortès  et  plus  tard,  s'il  y  est 
force,  il  débarquera  tel  ou  tel  Ministre,  sans  faire  de 
cet  incident  une  question  de  cabinet. 

Ea  maladresse  de  M.  (ios-Cayon  a  écart("  momenta- 
nément la  crise,  son  attaque  violente  contre  M.  Mon- 
tero-Uios  ayant  fait  la  partie  belle  à  ce  dernier  :  en  ou- 
tre, le  général  Lopez  Domiiiguez  —  dont  la  retraite,  je 
jieux  vous  l'assurer,  ne  ferait  de  peine  à  personne  — 
<^st  entré  dans  la  voie  des  concessions,  pour  évit(;r  des 
ditticult('s.  Enfin  M.  (lamazo  suivra,  certainement,  cet 
exemple  en  acceptant  toutes  les  modilications  ijui  lui 
seront  imiiosées  par  la  (^onunission  du  budget. 

•Vu  milieu  de  ce  cliaosil  convient  de  signaler  la  récolte 
exceptionnelle  qu'on  aura  cette  année,  en  P:spagne  ; 
dans  les  régions  les  plus  arides,  les  épis  de  Idé  se  dn-s- 
sent  hauts  et  épais,  les  pluie^  étant  venues  en  temps 
opportun  pour  faire  germer  le  grain.  On  prévoit  de  'i  à 
.)  millions  de  moins-values  pour  les  recettes  douanières 
relatives  aux  importations  de  céréales  venant  de 
1  étranger  ! 

Pour  en  revenir  aux  projets  de  M.  (iamazo.  il  est 
probable  qu'il  se  dc'cidera,  jus(iu'à  nouvel  ordn;,  à 
s'entendre  avec  la  Banque  d'Kspagne  pour  l'éjnission 
t  e  nouveaux  bons  du  Trésor.  --  mais  il  est  im})ossible 
de  prévoir,  dès  à  présent,  l'importance  de  cette  émis- 
sion. . .,  si  toutefois  (dli'  a  lieu. 

Les  traités  <le  commerce  avec  les  diverses  puissances 
semblent  devoir  revenir,  bientôt,  à  l'ordre  du  jour,  mal- 
gré le  désir  du  (iouvernement  de  gagner  du  temps, 
l>our  essjiyer  encore  d'une  entente  avec  la  France.  S'il 
en  était  ainsi,  il  y  a  tout  lien  de  craindre  qu'on  ne 
passe  outre  et  que  toute  i)erspective  d'arrangement  soit 
linalemeut  écartée. 

Les  fabricants  de  cigares  et  les  planteurs  de  Cuba  ont 
adressé  au  Ministre  d  outre-mer  une  requête  tendant  à 
ol)teuir  qu'il  soit  tenu  compte,  dans  l'établissement  du 
nouveau  budget,  de  la  situation  difîicile  dans  laquelle 
se  trouve  cette  industrie  et  ils  demandent  qu'on  ne  leur 
applique  pas  i)lus  d'un  impôt. 

D'autre  part  les  fabricants  d'alcools  de  la  grande 
Antille  formulent  les  desiderata  suivants: 

lo  Hue  les  alcools  cubéens  soient  assimilés  à  leur 
importation  dans  la  Péninsule,  aux  alcools  étrangers, 
en  tenant  compte  de  la  prime  accordée  par  plusieurs 
pays  aux  exportations  de  leurs  producteurs  ; 

2»  Oue  le  miel  de  canne,  importé  dans  la  Péninsule, 
soit  imposé  proportionnellement  à  la  quantité  d'alcool 
qu'il  contient  ; 

•■Je  Ou'en  passant  de  nouveaux  traités,  si)écialement 
avec  les  Etats-Unis,  ou  obtienne  pour  les  alcools  et 
eaux-de-vie  de  (Juba  un  traitement  de  réciprocité: 

40  Que,  considérant  la  situation  de  l'industrie  de  l'al- 
cool à  Cuba,  on  ne  lui  impose  pas  de  nouvelles  charges. 


iDforinatiofls  Éconoipes  et  Immi 

Les  Recettes  de  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs 
en  Espagne.  —  A  la  date  du  21»  avril  1893.  les  recettes 
de  l'exercice  en  cours  s'élevaient  à  132. 434. 801  pesetas  91 


en  plu.^-value  de  1.117.()06  pesetas  41  sur 
C(>rres]>ondante  de  l'exercice  antérieur. 


'•riod' 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bt(  1'^  janvier  au  20  mai  (20  semaines) 

ma          1891           1892  1893 
Pesetas 

Andalous(891  kil.)               5.153.604   5.432.S()(i  .5., •!  13  707  5.501.187 

Nord  derEspajino  (1959k.)  19.168.510  21.J88  030  20.301.253  19.733.114 

Asturies  (741  kil.)                 3  558.014    3.607.000   3.602.669  4.141  435 

Lérida-Rous  (103  kil.)               517.707       639.551       537.593  526.888 

Almeiisa-Valence  (460  kil.)          n          4. 48t. 912    4.520.657  4.117.641 

Saragosse  (2672  kil.)           20.452.373  20.983.099  19.568.361  19.559.820 


Les  Recettes  de  Cuba.  —  La  Gazette  de  Madrid 
vient  de  ]Hililier  les  relevés  des  recettes  de  l'île  de  Cuba 
pour  les  mois  de  janvier  et  février  1803.  Elles  présen- 
tent, comme  celles  de  novembre  et  décembre  1892,  une 
augmentation  notable  sur  celk's  des  mois  correspon- 
dants de  l'Exercice  précédent,  ainsi  (|ue  le  montre  le 
tableau  ci-dessous  : 


.luillel.  . . . 

Août  

S('pleiid)re 
Octobre.  .  . 
Novc^mhre  , 
Décembre, 
.lanvier. .  . 
P''évrier.  . . 


Exercice 
1891-92 

Exercice 
1892-9.a 

En  plus 
enl892-93 

En  moins 
unl892-93 

Kr. 

6.387.000 
4.786.000 
3. 8.-)  1.000 
4.5;S'i.00O 
4.684.000 
.^.019.000 
5. 569.0: 10 
4.862.000 

Vi: 
4.848.000 
3.824.000 
3.879.000 
3.680.000 
5.403,000 
5.580,000 
5,784.000 
5. 280.000 

Kl-. 

28*000 

719.000 
561.000 
215.000 
418.000 

hr. 

539.000 
962,000 

854.000 

39.692.000 

38.278.000 

1.941.000' 

2,855.000 

Totaux. 

Le  total  des  8  premiers  mois  de  l'Exer- 
cice 1892-93  s'élève  à  Fr.  38.278.000 

Ce  qui  correspondrait,  en  supposant  la 
même  recette  moyenne  pour  les  4  derniers 

mois  '  Fr.  57.417.0tM> 

pour  l'Fxercice  entier. 

Or,  il  a  été  prévu  dans  le  budget  de  l'île 
de  Cuba  pour  1892,  qui  se  soldait  en  équi- 
libre  52.770.000 

])Our  les  recettes  des  douanes. 

L'excédent  sur  les  prévisions  budgétai- 
res est  donc  de   4.G47.0ÛO 


On  sait  que  le  service  total  d'intérêt  et  d'amortisse- 
ment des  billets  hypothécaires  de  Cuba  5  0/0  et  6  0/0 
exige  une  annuité  totale  de  43.^^00.000  fr.  et  que,  outre 
la  garantie  spéciale  des  douanes,  ces  titres  ont  comme 
gage  le  produit  du  timbre,  des  contributions  direc- 
tes, etc.,  ainsi  que  la  garantie  absolue  de  la  nation 
espagnole. 

Un  nouveau  Syndicat  hispano-anglais  à  Bilbao.  — 

On  annonce  la  constitution  d'un  Syndicat  hispano- 
anglais,  au  capital  de  300.000  livres  sterling,  ayant 
pour  objectif  la  construction  d'un  chemin  de  fer  dans 
la  province  de  Badajoz  et  l'exploitation  des  riches  mine- 
rais de  fer  et  de  cuivre  existant  à  Frenegal.  A  la  tête 
de  ce  Syndicat  se  trouverait  une  des  plus  puissantes 
maisons  du  Royaume-LTni. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  3  juin  1893. 

Marché  assez  ferme,  mais  sans  animation,  tel  est  le 
bulletin  hebdomadaire  qui  Unit  par  ressembler  à  un 
cliché  !  Signalons  la  facilité  relative  avec  laquelle  s'est 
faite  la  liquidation,  le  report  sur  l'Extérieure  ayant 
varié  entre  27  et  35  centimes,  et  la  tendance  à  la  baisse 
du  change. 
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7Si 


les  iu'hats.  s'esl  mieux 


VExtérieure,  poussée  par 
tenue  que  Vlnterienre. 

La  situation  politique  est  toujours  embrouillée  par 
suite  de  l'attitude  ho-tile  des  conservateurs  et  du  mal 
qu'a  M.  Saj^asta  à  trouver  un  terrain  d'entente. 

Les  Cortès  ont  approuvé,  eulin,  le  message,  par  208 
voix  contre  58. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  ofticifls  de  clôture  dos  six.  dernièi'es  semaines 


Madrid 


I- 


Dette  Intérieure  -l  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Ks.lérieuro  4  0/0  0 

ObliErations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

5  0/. 

Change  sar  Paris  


2Savr.'5  niai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

• 

71  15 

70  90 

70  80 

71  .. 

70  60 

70  70 

76  00 

77  » 

76  90 

77  10 

77  05 

76  95 

79  30 

79  20 

79  .. 

7S  25 

78  15 

78  10 

■29  10 

29  06 

29  25 

29  6  i 

29  50 

29  42 

15  75 

15  90 

16  25 

17  .. 

16  90 

16  30 

71  35 

71  50 

70  85 

70  02 

70  65 

70  PO 

76  75 

77  05 

77  10 

77  02 

76  75 

76  97 

107  87 

107  » 

107  30 

107  62 

107  50 

107  50 

98  » 

97  25 

97  Jfi 

97  37 

97  50 

97  50 

IS  15 

16  » 

16  60 

17  50 

10  90 

16  60 

GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  705) 


Athènes,  29  mai  1893. 

.1p  vous  donnais  la  semaine  dernière  des  informations 
sur  11'  paiement  du  coupon  de  juillet  ;  je  n'ai  pas  an- 
jourd'liui  (le  nouveaux  rensHi,L;nements  à  ce  sujet,  le 
Gouvernement  gardant  une  grande  réserve  relative- 
ment à  ses  plans. 

Les  journaux  s'occupent  beaucoup  de  projets  attri- 
bués au  Gouvernement  et  qui  ont  pour  objet  de  résou- 
di'e,  à  l'aide  d'un  moraior  inm,  le  paiement  desprocltains 
coupons.  Cette  solution  est  préconisée  par  plusieurs 
liommes  politiques,  et  est  également  vue  d'un  œil  favo- 
rable par  certains  financiers  étrangers.  Mais  il  y  a  de 
fortes  rafsons  de  croire  que  le  Gouvernement  actuel  ne 
songe  pas  à  cette  solution.  Comme  je  vous  le  disais  la 
semaine  dernière,  le  Roi,  en  confiant  le  pouvoir  à 
M.  Sotiropoulos,  a  exigé  la  promesse  (jue  le  coupon  de 
juillet  ser  ait  payé  régulièrement  ;  d'autre  part,  lesmeni- 
iires  du  Gouvernement  actuel  ont,  au  cours  de  la  der- 
nière session  de  la  Chamljre.  jugé  dans  les  termes  les 
pins  sévères  ceux  de  leurs  collègues  qui  proposaient  la 
réduction  du  service  de  la  Dette  ou  une  dérogation 
quelconque  aux  obligations  du  pays;  ils  ont  manifesté 
la  conviction  que  la  Grèce  peut  encore  satisfaire  à  ses 
engagements.  Pour  ces  raisons,  j'estime  que  le  (Gouver- 
nement actuel  n'est  préoccupé  que  de  réunir  les  som- 
mes nécessaires  pour  les  coupons  de  juin  et  de  juillet, 
à  l'aide  des  ressources  que  j'indiquais  dans  ma  dernière 
lettre; il  se  peut  qu'il  ne  réussisse  pas,  et  alors  il  céde- 
rait le  pouvoir  aux  partisans  du  concordat,  MM.  Cara- 
panos  et  Constantoi)Oulos  ;  en  d'autres  termes,  si  un 
moratoi'ium  ou  autre  arrangement  est  nécessaire,  il  se 
produira  une  crise  ministérielle  avant  l'échéance  du 
prochain  coupon. 

M.  lonidis,  consul  de  Grèce  à  Londres,  est  venu  à 
Athènes  pour  présenter  à  M.  Sotiropoulos  un  projet  de 
suspension  du  |iaiement  du  service  de  la  Dette  ;  ce 
projet  a  été  élaboré  avec  le  concours  des  financiers  de 
Londres.  C'est  ce  fait  qui  a  donné  lieu  aux  informations 
qui  attribuent  un  pareil  projet  au  Gouvernimrent,  mais 
je  sais  de  source  certaine  que  le  Président  du  (^(jnseil  n 
repoussé  les  propositions  (le  M.  lonidis.  .Je  vais  cepen- 
dant résumer  le  projet  en  question,  car  il  pourra  revenir 
sur  l'eau  d'un  moment  à  l'autre. 

Les  auteurs  de  ce  travail,  se  basant  sur  les  conclu- 
sions du  rapport  Law,  évaluent  à  101.000.000  de  drach- 
mes les  recettes  budgétaires,  à  Cl.GOO.OOO  draclimes  les 


dépenses  des  services  publics  et  à  So.OOD.OOO  de  drach- 
mes le  service  de  la  Dette.  L'é((uilibre  du  budget  serait 
donc  réalisé,  si  le  change  se  trouvait  an  pair  ;  mais 
avec  l'agio  actuel  sur  l'or,  le  service  de  la  Dette  ext('- 
rieure  aevient  imi)0ssible.  On  propose,  en  conséquence 
de  payer  pendant  i.rois  ans  les  intérêts  de  la  l>ette  aver 
les  litres  de  rem])runt  or  5  0/0  dont  on  n'a  pu  obtenir 
le  placement  à  Londres,  au  pair,  et  de  suspendre  tout 
amortissement  pendant  cinq  ans.  Cette  combinaison 
serait,  en  définitive,  la  même  que  celle  de  l'emprunt 
qui  a  échoué,  sauf  que  les  titres  de  l'emprunt,  au 
lieu  d'être  émis  à  Paris  et  à  Londres  de  manière  à  sa- 
tisfaire au  service  de  la  Dette  avec  le  produit  de  rémis- 
sion, serviraient  directement  au  i)aiement  des  intérêts: 
la  Grèce  gagnerait  la  commission  des  Banques.  Les 
nouveaux  titres  serviraient  encore  à  rembourser  une 
j)artie  de  la  Dette  flottante;  les  intérêts  seraient,  comme 
dans  le  projet  d'emprunt,  garantis  par  les  droits  d'ex- 
portation pavables  en  or.  Les  crédits  du  budget,  atïectés 
jusqu'ici  au" service  de  la  Dette,  deviendraient  disponi- 
bles grâce  à  cette  combinaison  et  serviraient  à  rem- 
bourser les  emprunts  sur  cours  forcé  contractés  auprès 
des  banques,  c'est-à-dire  à  réduire  la  circulation  fidu- 
ciaire. 

Ce  projet  donne  lieu  à  de  nombreuses  critiques,  que 
je  m'abstiens  de  développer.  Je  me  bornerai_à  faire  re- 
marquer (jue  les  Emprunts  de  1881  et  de  ISS'i  5  0  '0.  ainsi 
que  l'p:mprunt  des  Monopoles,  jouissent  de  garanties 
spéciales  qui  devraient  les  mettre  à  l'abri  de  toute  com- 
binaison de  ce  genre. 

Bourse  d'Athènes.  —  Le  marché  est  extrêmement 
lourd  et  peu  animé.  La  plupart  des  spéculateurs  ont 
perdu  des  sommes  énormes  sur  la  baisse  qui  s'est  pro- 
duite à  bi  suite  de  la  rupture  des  négociations  de  l'em- 
prunt: ces  sommes  ont  été  gagnées  parles  spéculateurs 
(le  Londres,  qui  seuls  ont  été  tenus  exactement  au  cou- 
rant ;  ce  sont  les  pertes  en  question  qui  ont  plongé  le 
marché  d'Atliènes dans  le  marasme.  Lecliangea  atteint 
la  hauteur  fabuleuse  de  171).  Les  valeurs  des  liauques 
sont  toutes  en  baisse,  non  seulement  à  cause  des  dépré- 
ciations  du  change,  mais  encore  parce  que  l'on  n'est  pas 
sans  craintes  au  sujet  de  la  lianqueroute.  qui  rumei'ait 
la  plupart  des  établissements,  créanciers  de  l'Ktat.  et  un 
grand  nombre  de  particuliers,  porteurs  de  fonds  liellé- 
niques. 


isalioM  Es 


et 


Les  Finances  Publiques.  —  f-es  chiffres  ci-dessous 
représentent  les  recettes  et  le^  dépenses  effectuées  sur 
le  budget  de  1892  jus([u'au  31  mars  18!«:  on  sait  que 
l'exercice  18U-2  n(-  sera  clos  qu'au  31  octoljre  prochain. 

Recettes 

Encaissement.s  Encai.ssenients  Arnéi'és 
de  dul"i»n'' •  1892  au 

Evaluations  mars  1893      au31  mars  1893  31  mars  1893 

drachmes  Drachmes         Drachme.^  Drachmes 

103.499.r);):2        1.394. 820      87. 480. 430  13.240.29i> 


Du  l:)U(lp,et 
I/)rachmos 
99.980.128 


87.480.430 

Dépenses  ordinaires 

En  vertu 
de 

lois  ultérieures  Total 
Draclimos  Draclunes 
1.244.602  101.230.791 


Dép.  payées 

ius(|irau 
31  mars  1893 

Drachmes 
83.007.'iV"') 


Tolid  des  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires 
99.980.128      13.279.400       113.260.528  92.573.508 

On  doit  ajouter  aux  ivcettes  encaissées  un  emprunt 
de  10.999.890  dr.,  ce  qui  porte  ces  recettes  à  98.489..t,0 
drachmes. 

La  Compagnie  de  Navigation  de  Syra.  —  Les 

souunes  souscrites,  jusqu'à  présent,  pour  le  rachat  des 


\ 


73? 
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bateaux  .le  la  Compagnie  île  Navioation  de  Syra  et 

V  AAA^'ii"?":'*'^"  '^"^  Société  nouvelle  se  montent  à 
1.0(X).000  de  francs. 


HOLLANDE 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (Voir  page  705) 


La  Nederlandsche  Handels-Maatschappy.  —  La 

seconde  Cliambi-o  a  approuvé  la  nouvelle  convention 
conclue  par  le  Couverneoient  pour  une  durée  de  cin.r 
ans  avec  la  Nederlandsche  Hondels-MnatsdLa2:>py  En 
vertu  de  cette  convention,  la  Société  en  question  est 
chargée,  moyennant  une  commission  de  1  1/2  0/0  d'ap- 
porter sur  les  marcliés  européens  le  café  récolté  par  le 
Couvernement  dans  les  Indes  hollandaises  et  le  zinc  de 
la  Société  Billiton.  Le  renouvellement  de  la  convention 
qui  a  été  adopté  à  une  grande  majorité,  avait  soulevé 
une  vive  opposition  dans  les  cercles  commerciaux,  où 
i&  Handels-Maatschappy  n'est  pas  populaire. 


La  Banque  d'Amsterdam.  —  U\  Banque  dWmstcr- 
aain  vient  de  publier  son  compte-rendu  pour  ISij^  Les 
bénelices  bruts  ont  été  de  'A)\M1  fl.  contre  85ti  451  fl 
f^r}f^\  \  ^"^^  J'^néiices  nets  sont  de  583..-)7'i  11.  contre 
tl.  en  1891  ;  la  diminution  des  bénéfices  iiorte 
sur  tous  les  chapitres  du  bilan.  Le  dividende  est  fixé  à 
/  0/0  contre  7  1/:?  0/0  en  18!IL  Les  émissions  de  la  Ban- 
que en  1892  ont  porté  pres(|ne  exclusivement  sur  des 
fonds  d'Etat  étrangers. 


La  Banque  de  Rotterdam.  —  La  Banque  de  liotter- 
clam  a  obtenu  pendant  l'exercice  1892  desbénélices  nets 
de3'i;j.4(jl  tl.  soit  G  72  0  0  du  capital:  en  1891.  on  avait 
obtenu  (i  93  0/0  du  capital.  Les  bénéfices  sont  dus  pres- 
que exclusivement  aux  affaires  de  Banciue  coiii'antes 
On  distribuera  un  dividende  de  G  1/2  0/0. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D'AMSTERDAM 


Cours  oliiciels  de  cUMure  des  six  dei  niéres  semaines 

VALKl-RS 

asavr 

5  mai 

12  niai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

Kni|ii'iiiil  ■>  1  t  0  0.  . . 

—      ;i  \  ->  0  ()  

Rente  ]iaj)iei-  mai-nov  

—     argent  jaiiv, -juin  

Portugal  '.  

Espagne  \<M.  i  0  0. 
Turc  1  0,0  

Sî  25 
101  87 
79  75 
7!)  75 
23  S7 
62  S7 
22  )) 

S4  25 
102  12 
SO  25 
70  50 
23  » 
03  » 
» 

Si  25 
102  12 

70  :a) 

7S  S7 
22  75 
62 

21  50 

S3  S7 
102  12 
79  75 
7S  75 
23  « 
« 

S4  12 
102  » 
79  75 
79  n 
22  87 

21  87 

83  5(. 
102  >i 
SO  25 
79  37 
22  87 
62  87 
21  87 

Russe  consolidé  h  0  0 

—  18,S0  

)} 

93  37 

(i;! 

03  I) 

03  12 

—     n  Orient  

63  50 
138  E.0 
4S  12 
12  10 

6i"  » 
138  25 
47  97 
12  13 

03  62 
03  .50 
13S  3() 
4S  ,) 
12  13 

Iland-Maatseliijjj  

Londres  cliétpie  

Paris  ijlié<[iie  

130  ,','1 
iS  „ 
12  11 

12  13 

139  12 
is  » 
12  15 

ITALIE 


BANQUE  NATIONAJLE  (Voir  page  705) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  705) 


LA  SI 

Rome,  1"  juin  1893. 
Vous  connaissez,  par  les  journaux  quotidiens,  le  dé- 
tail de  l'inauguration  de  l'ossuaire  de  Palestro.  Le 
général  Fabre,  représentant  la  France  et  le  colonel 
Pott,  représentant  FAutriche,  ont  trouvé  ici  un  accueil 


sympatliique;  tout  s'est  correctement  passé,  mais  cette 
cérémonie  ne  modifiera  en  aucune  façon  l'orientation 
de  la  politique  extérieure  de  l'Italie. 

Aujourd'hui  le  cabinet  Giolitti,  replâtré,  livre  sa 
grande  bataille,  au  Sénat,  sur  la  question  des  pensions. 
Plusieurs  orateurs  ont  iiris  la  parole;  citons  MM.  Sa- 
raco,  Rossi  et  surtout  Negri,  qui  ont  combattu  le  pro- 
jet, et  M.  Briosclii  qui  l'a  défendu.  A  son  tour  le  Mi- 
nistre du  Trésor  est  entré  en  scène,  cherchant  à  démon- 
Xi-ër  (jue  le  projet  des  pensions  ne  constitue  pas  absolu- 
ment le  programme  financier  du  Cabinet,  mais  un 
simple  expédient  permettant  de  gagner  du  temps  et 
d'étudier  des  mesures  nouvelles. 

Le  Ministre  a  cherclié  à  établir,  aussi,  ([ue  la  situa- 
tion financière  s'était  beaucoup  améliorée  depuis  1889, 
et.  dans  sa  péroraison,  chaudement  applaudie,  il  a  ex- 
primé l'espoir  d'obtenir  un  vote  favorable. 

Ce  vote,  nous  l'attendons  pour  demain  ou  samedi,  au 
plus  tard. 

.\  :\ront(>citorio,  un  conflit  a  amené  la  démission  des 
meml)res  de  la  (  lommissionde  vérification  des  pouvoirs 
<(ui  pourrait  entraîner  celle  de  M.  Zanardelli,  président 
de  la  Cliambre. 

.le  vous  ai  envoyé  le  mouvement  du  commerce  exté- 
rieur à  lin  avril  ;  les  exportations  accusent  une  moins- 
val  ue  de  .')  millions  de  lire  par  rapport  au  mois  corres- 
pondant de  1892. 

Voici,  à  ce  propos,  en  quels  termes  la  Perseveranza 
apprécie  les  prévisions  de  recettes  de  l'exercice  cou- 
rant : 

«  J  jes  chiffres  à  lin  avril  justifient  notre  pessimisme  de 
l'an  dernier.  On  constate,  en  effet,  que,  malgré  l'aug- 
mentation des  impôts  de  succession,  la  taxe  sur  les 
affaires  donne  des  moins-values  :  il  en  est  de  même 
pour  celle  sur  la  fabrication  de  l'acool.  Toutes  ces  diffé- 
rences seront  comblées  avec  l(>s  millions  des  douanes, 
perçus  uni([uement  sur  les  grains,  dont  l'importation 
augmente,  en  raison  de  la  perspective  d'une  faible 
rt'colte  ;  celle-ci  est  évaluée,  pour  toutes  les  céréales,  à 
environ  10  millions  de  ({uiutaux  (à  l'exclusion  du  riz). 

.\insi  l'équilibre  du  budget  correspond  à  la  mauvaise 
situation  de  l'agriculture  et  les  plus-values  de  recettes 
ne  proviennent  nullement  de  raccroissement  des 
affaires,  mais  seulement  d'une  diminution  dans  la  pro- 
duction des  céréales.  » 

On  assure  que  l'entente  serait  sur  le  point  de  se  faire 
entre  le  Ministère  et  la  Commission  des  Banques,  sur 
les  bases  suivantes:  le  Oouvernement  consentirait  à  ce 
qu'on  ne  payât  pas  450  lire  les  actions  de  la  Banque 
Romaine,  —  il  admettrait  la  liquidation  séparée  de  cet 
Institut,  à  condition  qu'elle  fût  faite  à  forfait  d'accord 
avec  les  trois  Banques  d'émission,  —  il  réserverait  la 
responsabilité  des  administrateurs,  —  il  consentirait, 
enfin,  à  ce  qu'on  ne  retirât  de  la  circulation  qu'un  tiers 
du  montant  des  comptes  courants  fructueux.  —  Les 
accords  délinitifs  seront  arrêtés  dans  une  prochaine 
réunion  des  Ministres  et  du  rapporteur,  M.  Cocco- 
Ortu. 

Ouant  à  la  question  de  la  monnaie  divisionnaire,  elle 
préoccupe  toujours  le  (Touvernement  ;  ou  espérait  ob- 
tenir sans  difficulté  l'exclusion  des  petites  pièces  d'ar- 
gent de  la  Convention  internationale,  c'est-à-dire  faire 
admettre  par  tous  les  pays  de  l'Union,  que  ces  pièces  ne 
puissent  circuler  qu'à  l'intérieur,  mais  cet  espoir  a  été 
déçu.  Force  est  donc  d'étudier  les  autres  combinaisons 
telles  que:  émission  de  billets  divisionnaires  ou  de 
monnaies  de  nickel  représentant  une  somme  égale  de 
valeurs  métalliques  immobilisées  dans  les  caisses  du 
Trésor. 

Le  Sole,  de  Milan,  qui  suit  cette  question  de  très 
près,  s'exprime  ainsi  : 

«  L'émission  de  billets,  préconisée  par  les  uns,  a 
aussi  des  adversaires  acharnés.  Ces  derniers  objectent 
que  l'émission  de  certificats  d'argent  divisionnaire  ser- 
vant à  leur  garantie,  impliquerait  pour  le  porteur  la 
propriété  des  fonds  déposés,  et,  par  suite,  le  droit  de 
change  à  vue.  Mais  ce  droit  favorisant  la  spéculation 
au  lieu  de  la  supprimer,  ne  peut  exister  et,  dés  lors. 
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(•"ost  lo  cours  forcé.  Les  hommes  compétents,  consultés 
par  le  .Ministère,  estiment  (lu'une  pareil  le  mesure  amoiii- 
ilrirait  encore  notre  créditetdétermiacrait  une  iiou\  elle 
hausse  du  change.  Certaines  personnes  préconisent  la 
frappe  de  petites  monnaies  de  nickel.  d(^  5  et  de  10  cen- 
times, dont  la  circulation  est  plus  facile  que  celle  du 
cui\re  ;  on  retirerait  alors  une  partie  du  cuivre.  » 

Cette  dernière  combinaison  est  appuyée  ])ar  le  jour- 
nal précité,  nuiis  on  n'a  pas  encore  pris  de  décision  en 
haut  lieu. 

La  Société  de  Xavif/ation  iUiUenne,  dont  j'ai  eu 
occasion  déparier  lors  de  la  discussion  des  Conventions 
maritimes  aux  Chambres,  se  préoccupe  de  l'exécution 
des  clauses  qui  lui  ont  été  imposées.  C'est  ainsi  que  le 
Conseil  d'administration  a  entamé  des  négociations 
avec  le  Gouvernement,  temiant  à  obtenir  la  cession  du 
chantier  de  Castellaniare,  près  de  Naples.  Dans  le  cas 
in'i  ces  négociations  n'aboutiraient  pas.  la  Société 
transformerait  son  chantier  de  Palerme  qui.  en  l'état 
actuel,  n'est  installé  et  outillé  que  pour  les  ré^iarations. 

3  juin  1893. 

Après  de  nouvelles  déclai-aiions  de  ]M.  Giolitti.  le 
Sénat  a  repoussé  au  scrutin  srcri't.  ])ar  151  voix  contre 
l'il.  Tamendement  de  la  (  lomiaission  à  l'art,  lei-  sur  la 
loi  des  pensions.  Puis,  par  une  majorité  de  20  voix, 
l'art.  1er,  autorisant  le  Gouvernement  à  s'entendre 
avec  la  Caisse  des  Dépôts,  a  été  adojité. 


et 


Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1893. 

lilPORT.iTIONS  EXFORT.\TIONS 
Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
Du  lorjanvier  Différ.  Du  !<!.■  jaiiviei- Différ. 

CATiiGORiES                au3l)avi'il   surl892  ;ni3(iavril  sui-lS92 

—  1893             —  189.3  — 

S|iii'itueux,  boissons  et  huiles  9.064  +  1,083  47.583  +  5.314 
Denrées  coloniales,  drogues 

«t  taljacs   29.557  -f   1.581  1.904  -f-  1.065 

Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries  16.426  -f    3.9.53  12.880  -\-  269 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie   S. 107  —       597  3.110  —  32 

Chanvre,  lin,  jute,  etc   10. .523  -\-    3.  421  15.313  +  287 

Coton   59.463  +   9.205  9.011  —  1.007 

Laine,  crin,  poils   25.784  —        1(>  3.534  —  1.980 

•'^oie   41.448  -I-  12,107  99,110  —  11^609 

Bois  et  paille   11,321  +    1.294  11.132  -f..  1.037 

Papier  et  livres   3,758  —         8  2.829  -{-  1.179 

l^i'aux   14.058  —      728  6.911)  +  718 

Minéraux,    métaux  et  leurs 

travaux   36.360  +    1.647  8.1,!5  —  1.727 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res et  cristaux   40.594  -f-    6;  180  22.353  4-  3.057 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc, .  62.998  -[-  21,449  31.457  -f,  4'413 
.■\nimaux,    produits    et  dé- 
pouilles d'animaux   23.985  -|-    1.621  34.8,S5  +   3  484 

Objets  divers   5,124  -|-       177  4.965  +  1.484 

Total   398. .581    4-  62.972     315.207    +  6,094 

La  valeur  totale  des  échanges,  déduction  faite  des 
métaux  précieux,  se  décompose  donc  comme  suit  : 

l^"-  Janv.  au  30  avril  93   DilT.  sur  1892 

Importations  L.    898.581.700   -f-  02.972  249 

Exportations   315.209.320   -f-  0.09'j.835 

Total  L.    713.794.080   -f  09.007.084 

Ce  tableau  complète  l'information  contenue  dans  le 
11"  72  de  l'Economiste  Européen,  p.  700. 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Du 

l'-'- juillet  1892  au 31  janvier  1893, les  recettes  approxima- 
tives du  trafic  se  sont  élevées  à  1.50.019.281  lire,  en  dimi- 
nution de  187.2.58  lire  sur  la  période  correspondante 
de  1891. 


La  longueur  moj^enne  des  lignes  ressortait  à  13  9'50 
kilomètres,  en  augmentation  de  ,574  kilomètres.  Pour 
le  semestre,  le  produit  kilométrique  l'st  de  10  s  >0  Hi-p 
soit  une  diminution  de  479  lire  sur  la  piTiudc  mm'^-- 
pondante. 

Voici  la  répartition  du  total  ci-dessus,  entre  les  prin- 
cipales lignes  : 

Longueur  Recettes  Recette.s 
moyenne       brutes  kilomét. 


Réseau  Méditerranéen  .kil.. 5130  L. 
»  de  l'Adriatique.  »  5372  » 
»     de  la  Sicile          »   874  » 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété vénitienne   »    140  » 

Chemins  Sardes,  Cie 
l'oyale   »   411  » 

Chemins  Sardes  Société 
secondaire   »   357  « 

Lignes  diverses   »  1030  » 


71.3.52.013  L.  13.892 
05.009.710  »  12.112 
0.-507. 649  »  0.370 


029.501  » 

1.009.745  » 

313.371  » 
0.070.086  » 


4.490 

2.450 


877' 
4.090 


DIFFÉRENCES  PAR  RAPPORT  A  1891-92 


Réseau  Méditerranéen . 
»     de  l'Adriatique. 

»     de  la  Sicile  

Ch.  de  fer  de  l'État  ex- 


-f  281  -\- 

—  142  — 

—  82  + 


399.748  — 
753.058  — 
131.735  - 


722 
47  .S 
493 


31 

143 

10 
122 


ploités  par  la  Société 

vénitienne    412   

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

l'oyale   .58.480  — 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire    ^        5.757  -1- 

Lignes  diverses   -f-   79  4-      92.052  — 

Ce  sont  là  les  chiffres  définitifs  publiés  par  l'Inspec- 
tion générale  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  s'arrêtant 
au  31  janvier  1893;  ils  se  rapportent,  par  conséquent, 
aux  sej^t premiers  mois  de  l'exercice  linancier  encours! 

Les  Produits  des  taxes  de  fabrication  en  Italie . 

—  Les  sommes  liquidées  pour  taxes  de  fabrication 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  linancier 
en  cours  se  sont  élevées  à  24.301.5621ire,  en  «liminutiou 
de  1.317. 429 lire  sur  la  période  correspondante  de  1891-92. 

Cette  moins-value  est  due,  en  majeure  partie  à  la 
taxe  de  fabrication  et  de  vente  de  l'alcool  et.  dans  une 
proportion  moindre,  à  celle  du  sucre  et  de  la  chicorée.. 

Chambre  de  compensation  de  Gênes.  —  Pendant  le 
mois  d'avril  1893  les  ojiérations  faites  par  la  Cliambre 
de  compensation  de  Gênes  se  sont  élevées  à  un  total  de 
409.820.744  lire,  dont  325.082.891  lire  ont  été  com- 
pensées. 

La  dilîérence  a  été  soldée  en  17.184.541  lire  de  crédits 
et  en  66.959.311  lire  d'espèces. 

La  proportion  des  crédits  et  des  espères,  par  rapport 
au  total  des  sommes  liquidées,  est  de  20  4'.)  0  0  ■  celle 
des  espèces  seules  est  de  10  34  0/0.  '  ' 

Les  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée  en  Italie 

—  Du  1er  juillet  1892  au  10  mai  1893  les  recettes  de 
cette  Société  se  sont  élevées  à  103.881.818  lire  en  auo-- 
mentation  de  3.084.832  lire  sur  la  période  correspon- 
dante de  l'exercice  antérieur. 

Le  produit  kilométrique  du  réseau  principal  est  en 
augmentation  de  952  lire  90  d'une  année  à  l'autre. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  de  la  Sicile.  —  Les^ 
recettes  de  l'exercice  en  cours,  du  1er  juillet  1892  à  fin 
avril  1893,  s'élèvent  à  7.890.851  lire,  en  augmentation 
de  1;j4.29(3  lire  sur  les  10  premiers  mois  de  l'exercice 
antérieur.  En  comparaison  avec  1890-91,  l'augmenta- 
tion est  de  698.848  lire. 


L'Exposition  italienne  à  Zurich.  —  L'ouvertiue  d<> 
l  E.xpositiou  italii'iiiH^  à  Zurich  est  lixée  au  15  juin  [iro- 
chaui,  coiucidaut  avec  celle  de  la  saison  des  touristes 
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«'Il  Suisso.  IjCs  il(Mu;iiitlt's  (railniissioii  sont  rcrucs  jus- 
([ii'aii  '41  mai.  Los  réseaux  italiens  et  suisses  ont  ac- 
eoivlé  lies  tarifs  de  fav(Mir.  On  conipti^  lieaucoup  en 
Italie  sur  cette  tentative  (r(>xi)ansiou  <le  proiluits  agri- 
i'ules  et  imluslriels. 


La  Culture  du  tabac  en  Italie.  —  laC  Hapj)ort  gé- 
uénd  lie  ISiil-lSlti,  relatif  à  la  n'-gie  des  tal)acs.  donne 
des  renseignements  intéressants  sur  la  culture  de  cette 
plante.  Comparée  à  l8iH),  la  culture  présente  une  aug- 
mentation, en  1891.  de  plus  de  IL  millions  de  plants. 
Quanta  la  production,  elle  a  augmenté  de  Si8.7l>!)  kilo- 
grammes, et  la  difl'érence  —  dit  le  rapport — entêté 
encore  plus  sensible  si  on  avait  mieux  surveillé  les 
centres  producteurs. 

Les  moyennes  de  production,  par  l.OOO  plants,  ont 
été  les  suivantes  : 

1890  1891 

A  Benevento   kil.    (;7.521  ^4().57U 

A  San-Giorgio-la-Montagna.  —  00.105  4!1.3;34 
A  Lecce   —  3-28.741    2m MO 


Courrier  de  la  Bourse  ile  Rome 


Rome,  3  juin  1893. 
La  liijnidation  s'est  terminée  d'une  façon  normale  et. 
de]iuis,  la  tendance  du  marché  est  un  peu  plus  favo- 
rable. Cette  velléité  de  repi'ise  est  due  aux  elVorts  des 
Syndicats,  et  non  pas  à  la  situation  polit lipie  plus 
embrouillée  (jue  jamais;  ce  qui  riadi([ue  c'est  la  cherté 
des  reports,  que  vous  avez  constatée  à  la  Bourse  de  Paris. 


BOURSES  FINANCHERES  de  ROME  et  DE  GENES 

Cours  ofliciols  île  clôture  des  six  dernières  semâmes 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  lionje  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Banq^ue  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  tVr  Méridionaux 

Change  sur  Paris  

—      sur  Berlin  


2S  :iv. 

Ti  lti;li 

12m.ii 

19iii:\i 

26  ij)ai 

2  juin 

i'7  17 

9'i  20 

Oti  85 

96  S5 

97  i2 

97  50 

r>.")jj  » 

.552  » 

546  » 

543  » 

546  » 

548  » 

701  » 

702  M 

695  >) 

690  » 

697  >. 

697  » 

i:îio  » 

1322  » 

1305  » 

12S0  .. 

1295  >) 

1280  » 

iOO  » 

400  » 

400 

400  » 

400  » 

400  » 

324  ). 

321 

316  50 

.320  25 

316  50 

326  .. 

332  )) 

335  » 

330  » 

329  » 

332  » 

72  50 

72  » 

66  » 

()6  » 

63  » 

58  » 

■473  » 

470  50 

4()8  50 

463  50 

473  » 

487  » 

1141  .. 

ItlS  » 

1112  .. 

1108  » 

1108  .) 

1108  >> 

104  37 

104  45 

10  i  57 

105  05 

104  80 

104  (iO 

2(i  OS 

25  13 

26  12 

26  28 

26  25 

26  16 

127  60 

127  65 

127  65 

128  30 

128  25 

127  95 

97  05 

97  10 

96  S2 

96  80 

97  25 

97  32 

477  n 

470  » 

469  » 

462 

171  » 

466  » 

700  » 

701  » 

695  )> 

(>91  » 

698  ,1 

697  » 

104  M 

104  .37 

104  60 

104  90 

104  70 

104  50 

128  30 

128  42 

128  90 

129  50 

129  20 

123  85 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  705) 


LA  SITUATiOr^ 

Lisbonne,  1"  juin  1893. 

Le  Diario  a  publié,  mardi,  un  décret  éta))lissant  dans 
<iuelles  conditions  les  titres  de  la  Dette  extérieure  de- 
vront être  écliaiigés  contre  des  titres  de  la  Dette  inté- 
rieure, en  conformité  avec  la  loi  votée  le  20  mai  par  les 
Cortès,  et  déterminant  le  fonctionnement  du  paiement 
<le  la  Dette  à  l'étranger.  .Je  crois  devoir  citer  ce  décret, 
en  raison  de  son  importance  : 

Art.  ifr.  —  La  conversion  de  la  Dette  extérieure  tant 
consolidée  qu'amortissalde.  en  titres  de  la  Dette  inté- 
rieure nominatifs  ou  au  jiorteur,  autorisée  par  la  loi  du 
recourant  pourra  être  effectuée  à  partir  de  ce  jour  jus- 
^ju'au  l*''  septembre  prochain  inclusivement;  les  nou- 


veaux titres  seront  soumis  aux  chargea  en  vi- 
gueur et  à  celles  (jui  pourront  être  mises  en  vigueur  sur 
la  Dette  consolidée  intérieure. 

S  l^r.  Les  litres  di;  la  Dette  extérieure  présentés  à  la 
conversion  devi'out  avoir  annexé  le  coupon  du  semes- 
tre courant  à  la  date  de  la  présentation  et  des  deux  se- 
mestres suivants  ; 

^  2.  La  conversion  sera  faite  par  des  titres  du  même 
type  et  au  pair:  il  siu-a  délivré  des  certificats  provisoires 
qui  seront  remplacés  (ui  temps  opportun  par  diîs  titres 
définitifs  ; 

§  ••].  Les  titres  convertis  seront  aussitôt  cancellés  pour 
qu"il  soit  procédé  puldiquement  à  leur  annulation. 

Art.  2.  — Les  droits  des  titres  de  la  Dette  pul}lique 
extérieure,  tant  consolidée  qu'amortissal)le,  seront  payés 
à  l'étranger  par  les  agences  du  Gouvernement  ilans  la 
forme  suivante  : 

Pour  les  intérêts  l'chus: 

Le  total,  quand  il  s'agira  de  semestres  écoulés  avant 
le  li'i' janvier  lSî)2  ;  un  tiers  du  total,  ({uand  il  s'agira 
de  semestres  postérieurs  ;  les  coupons  des  titres  des  em- 
prunts 4  et  4  1/2  0  0  échus  le  l'-'' avrill892  pourront 
être  pavés  en  Portugal  en  monnaie  courante  sous  ih'-- 
ductioii  de  oO  0  0. 

l'our  les  inté-rêts  à  échoir  : 

Lu  tiers  du  montant  total  des  <;oupons  et  en  plus  la 
somme  qui  devra  être  distribuée  selon  les  termes  de  la 
loi  du  20  courant. 

Art.  3.  —  Le  paiement  dans  les  agences  sus-nommées 
devra  être  effectué  contre  la  livraison  des  coupons, 
toutes  les  formalités  adoptées  ])endant  les  derniers  se- 
mestres à  cause  de  l'article  3  du  décret  du  13  juin  1892 
sont  abrogées. 

Art.  4.  —  La  directi<vn  générale  de  la  Dette  publique 
et  de  la  Trésorerie  donnera  les  instructions  supplé- 
mentaires nécessaires  pour  l'exécution  du  pré-sent  (ié- 
ci'et. 

Eu  attendant  qu'il  mette  à  exécution  le  projet  d'uni- 
tication  de  toute  la  luette,  dont  je  vous  parlais  dans  ma 
dernière  letire,  projet  ([ui  demandera,  vous  vous  en 
doutez  un  ))cn.de  longues  études,  de  foites  discussions 
(it  d(!S  tùtonnem(nits  noiulireux,  le  (  iouvi'i  iii'iin'nt  con- 
sidère donc  l'arrangement  voté  par  les  (Portés  comme 
d(''linitif  et  il  s'est  mis  aussitôt  en  mesure  d'étal.dir  les 
formes  de  son  application.  Je  dois  convenir  qu'il  ne 
pouvait  pas  agir  autrement.  11  était  possible  de  pro- 
poser aux  Chambres  un  arrangement  mieux  établi  ;  il 
était  utile  de  s'assurer  que  l'on  avait  l'adhésion  des  por- 
teurs étrangers,  mais  dès  l'instant  où  l'arrangement  a  été 
]U'(''senté  et  voté  dans  les  conditions  que  je  vous  ai  indi- 
(piées,  avec  les  fautesipie  je  vous  ai  signalées  et  que  l'opi- 
nion publique  a  reconnu  que  nous  avons  l'arrangement 
le  meilleur  ((ui  se  puisse  voir,  le  Gouvernement  n'avait 
qu'à  publier  le  désret  que  je  viens  de  reproduire. 

•l'arrêterai  un  instant  votre  attention  sur  l'article  o 
qui  supprime,  pour  ceux  qui  conserveront  leurs  titres 
de  la  Dette  extérieure,  les  réserves  «lont  jusqu'ici  on 
accompagnait  le  paiement  des  inh'rêts  réduits.  Il  est 
('■vident,  en  etîet,  que  si  le  Gouvernement  considère 
l'arrangement  comme  définitif,  il  ne  iieut  plus  accepter 
aucu  ne  réserve,  il  ne  doit  })ayer  le  tiers  de  l'intérêt  que 
conti'e  la  simple  remise  du  coupon.  11  faut  être  logi- 
que avec  soi-même,  .le  ne  crois  pas  cependant  que  les 
porteurs  étrangers  admettent  cette  logique  et  cette 
con<lition  pouri-ait  bien  les  pousser  encore  plus  à 
proliter  de  la  faculté  qui  leur  est  laissée  jusqu'au  1'''' 
septembre,  de  convertir  leurs  titres  en  Rente  intérieure. 
A  en  juger  par  h'A  demandes  de  conversion  qui  sont 
faites,  les  porteui's  étrangers  n'ont  pas  besoin  d'êti'e 
poussés  dans  cette  voie  ! 

A  en  croire  nos  journaux-,  cette  question  de  l'arran- 
^^oment  serait  délinitivement  enterrée  et  nos  cn-anciers 
auraient  accei)ti'  bénévolement  la  solution  connue  ; 
je  crois  cependant  savoir  que  les  Comités  de  toutes  les 
nations  intéressc'es  ont  protesté  ofticiellement  ;  je  lis,  en 
outre,  dans  les  journaux  étranj^ers,  des  protestations 
(piotidiennes  et,  pour  moi,  la  vérité  est  que  l'arrange- 
ment proposé  a  été  repoussé  par  la  prescjue  unaniniite 
des  créanciers.  Comment  expliquer  alors  Toptimismi; 
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.h'  la  presse,  portugaise  ?  J'avoue  n(î  rien  y  eouiprendre. 

M.  Kuiyj^'dio  Xavarro.  uiiuistie  plénipotentiaire  du 
Portugal  à  Paris,  vient  d'arriver  à  Lisbonne.  On 
ignore  si  le  but  réel  de  ce  voyage  se  rapporte  au  règle- 
ment de  la  Dette  Extérieure  ou  s'il  a  trait  à  des  ques- 
tions d'ordre  politi((ue. 

■le  ne  vois  à  relev(U"  dans  les  séances  de  la  Chambre 
aucun  incident  qui  puisse  vous  intéresser. 

Le  traité  de  commerce  hispano-portugais,  dont  je 
vous  ai  dit  toute  l'importance,  a  été  accepté;  demain  on 
présentera  la  proposition  relative  au  câble  des  Açores, 
niin  qu'elle  puisse  être  sanctionnée  avant  le  18  juin  et 
que  les  travaux  d'immersion  puissent  commencer  aussi- 
tôt. 


latious 


elfi 


La  Banque  du  PortugaL  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  2{)  mai  : 

17  mai 

Or  et  Argent   7.440 

Bronze   392 

Prêts  sur  titres   3.815 

Dettes  du  Trésor   10.215 

EmpruHts  de  Banque  survaleurs  35.746 

Dépôts   1.910 

Dividendes  à  paj-er   77 

Bénéfices   642 

Billets  en  circulation   49.477 


24  mai 
7.468 
394 
3.889 
10.026 
35.444 
1.938 
74 
665 
49.390 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  51 :  4G1$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   28:450$000  reis 

Transit   3:270$000  — 

Marchandises   24:741$000  — 

Total   51:461$000  — 

Pendant  la  206  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de  : 

Passagers   25:637$437  reis 

Transit   3:466$764  — 

Marchandises   23:305|884  — 

Total   52:410$08-5  — 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  ler  au  30  mai  est  de  820  :  2G7$749  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  542 :  886.|184  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  277  :  381$565  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  498  : 105$723  reis  pour  1893  et  de  315 :  979$254 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  182  : 125$4(39 
reis  en  1893. 


RUSSIE 


BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  705) 
BANQUE  HE  FINLANDE  (Voir  page  706). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  30  mai  1893. 
Le  Ministre  des  linances  vient  de  décider,  conformé- 
ment à  l'autorisation  qu'il  a  reçue  du  Conseil  de  l'Em- 
pire, que  les  banquiers  et  les  courtiers  de  la  Bourse 
auront  à  lui  soumettre  tous  les  mois  la  liste  de  leurs 
opérations,  comprenant  les  noms  des  clients,  la  nature 
et  le  chitïre  de  chaque  opération  ;  en  outre,  une  liste 
récapitulative  devra  être  dressée  à  la  fin  de  chaque 
année.  Cette  décision  a  déterminé,  comme  vous  le  com- 
prendrez aisément,  une  vive  émotion  dans  le  monde 


contos 
28 
2 
24 
189 
302 
28 
3 
23 
88 


Banques,  car  ces  mesures  ne  permettront  plus  Iv.  secret 
des  opérations.  Elles  font  partie  de  l'ensemble  de  dis- 
positions prises  par  le  Ministre  des  finances  \)om-  rendre 
inq>ossil)]o  la  spéculation  sur  le  i'ou])le-papier. 

Le  Conseil  de  l'Empire  examine  un  projet  dont  on  at- 
tend des  elfets  très  favorables  surle  commerce  exh'nieur 
russe  :  il  s'agit  d'augmenter  le  nombre  des  consuls  à 
l'étranger  et  de  diminuer  la  taxe  ([ue  les  navires  russes 
ont  à  payer  au  consul  russe  lors(|u'ils  pénètrent  dans 
un  port  étranger;  ces  taxes  servaient  jusqu'ici  (l'in- 
demnité  aux  consuls  non  appointés;  ces  derniers  se- 
ront pourvus  d'appointements  et  les  taxes  en  question, 
considérablement  réduites,  seront  versées  au  Trésor. 

Les  négociations  commerciales  avec  l'AlleniaoTie  su- 
bissent un  temps  d'arrêt,  malgré  les  efforts  que  tentent 
ici  les  intéressés  pour  que  l'on  arrive  à  une  solution 
prom})te;  le  (louvernement  russe  attend  le  résultat  des 
élections  allemandes;  si  les  idées  militaristes  venaient 
à  triompher  en  Allemagne,  les  dispositions  de  la  Russie 
relativement  au  traité  seraient  changées;  d'ailleurs, 
les  élections  enverront  peut-être  au  Parlement  allemand 
une  majorité  protectionniste. 

La  nouvel  impôt  sur  les  logements  vient  <Fêtre  ap- 
prouvé par  le  Conseil  de  l'Empire  et  sera  appliqué  sous 
peu.  Les  villes  sont  divisées  en  cinq  classes,  au  point 
de  vue  de  la  perception  de  cet  impôt,  de  la  manière 
suivante  :  1»  Villes  de  plus  de  300.000  habit  ints- 
2"  Villes  de  100.000  à  300.000  habitants  ;  3»  de  30  000  à 
100  000;  4»  de  20.000  à  30.000,  et  5e  ViUes  de  moins  de 
20.000  habitants.  On  admet  que  7;:i0.000  logements  se- 
ront frappés  et  produiront  une  recette  annuelle  de 
176  millions  de  roubles.  Dans  les  grandes  villes,  les 
locations  annuelles  de  moins  de  240  roubles  seront 
exemptes;  dans  les  plus  petites  villes,  l'exemption 
aura  lieu  pour  les  locations  inférieures  à  48  roubles 
par  an. 

Cet  impôt,  qui  frappe  surtout  les  classes  aisées,  jus- 
qu  ici  privilégiées  au  point  de  vue  fiscal,  constitue  un 
progrès  très  sérieux  de  la  législation. 

Le  Comité  de  la  Bourse  de  Saint-Pétersbourg  a  dé- 
cidé que  rien  ne  sera  modifié  aux  heures  actuelles  de 
clôture  et  d'ouverture  des  séances  de  la  Bourse. 


Les  Récoltes.  —  D'aïu-ès  les  renseignements  fournis 
au  Ministère  des  finances  par  les  inspecteurs  des  contri- 
butions, l'état  des  blés  d'hiver  dans  la  Russie  d'Euroiie 
et  dans  le  nord  du  Caucase,  au  3  mai,  était  parfaitement 
satisfaisant.  L'état  des  blés  d'hiver  est  particulièrement 
satisfaisant  dans  le  nord  du  Caucase,  sur  tout  le  cours  du 
Don  et  de  ses  affluents,  sur  le  cours  moven  et  inférieur 
du  Volga,  sur  la  Kama  et  dans  la  zone  des  provinces 
centrales  du  tchernozème,  c'est-à-dire  dans  le  rayon  où 
l'on  avait  eu  le  plus  à  soulTrir  de  la  mauvaise  récolte  en 
1891. 

Sur  les  (i04  districts  de  la  Russie  d'Europe,  dans  124 
districts  l'état  des  blés  d'hiver  est  bon,  dans  303  sa- 
tisfaisant, dans  87  moyen,  dans  20  mauvais  et  dans 
10  très  mauvais.  Enfin,  les  renseignements  manquent 
pour  54  districts. 

Quant  aux  blés  de  printemps,  leur  état,  en  tant 
qu'on  peut  en  juger  dès  maintenant,  paraît  également 
satisfaisant. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 
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VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  ni  — 

Banque  de  Commerce  extér. 

—  a'Esc.  de  St-Pétersb. . 

—  —    de  Varsovie.... 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  i  ]4  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe  ad. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


2Savr. 

5  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

102  25 

102  25 

102  12 

102  12 

101  75 

101  50 

104  » 

104  37 

103  » 

103  .37 

103  » 

103  25 

2S')  cO 

289  50 

286  50 

28(i  .. 

2S7  50 

286  50 

470  » 

461  >> 

453  » 

461)  » 

459  » 

451  .50 

n 

n  » 

))  » 

»  » 

ï)  » 

w  » 

ir>l  50 

458  » 

459  50 

459  50 

4iiî  50 

4(i2  .50 

153  » 

153  » 

153  75 

1.55  .. 

155  » 

153  50 

24Ô  50 

247  50 

247  50 

247  50 

247  » 

247  » 

115  50 

114  50 

114  25 

11  i  .. 

113  50 

113  50 

.37  95 

38  07 

37  97 

38  02 

37  67 

37  47 

95  .55 

95  85 

95  70 

95  95 

95  » 

94  55 
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TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  30  mai  1893. 

Le  télégraphe  vous  apportera,  sans  doute  avant  que 
celte  lettre  ne  soit  entre  vos  mains,  la  nouvelle  que  le 
décret  impérial  sanctionnant  la  concession  du  chemin 
de  fer  de  Damas  àBiredjik  a  été  rendu  en  faveur  de  la 
Compagnie  Bevrouth-Damas.  Tous  les  documents  rela- 
tifs à  cette  entreprise  ont  été  transmis  à  la  Chancellerie 
de  Sildiz  Kiosk  et  nous  pourrons,  avant  quarante-huit 
heures,  compter  un  succès  diidomatique  de  plus  à  Taclif 
de  notre  ambassadeur. 

Je  vous  ai  déjà,  dans  plusieurs  lettres,  indiqué  les 
lignes  générales  de  cette  concession.  Le  Sultan,  après 
avoir  accordé  aux.  Allenuinds  divers  prolongements  de 
leur  ligne  d'Angora,  a  tenu  à  donner  une  compensation 
aux  imérêts  fran(:ais  en  étendant  le  domaine  d'action 
de  la  Compagnie  Bevrouth-Danuis.  Le  représentant  de 
cette  Compagnie,  M'.  Edmond,  est  venu  à  Constanti- 
nople. il  y  a  déjà  trois  mois,  il  a  discuté  avec  une  per- 
sévérance et  une  intelligence  remarquable  le  cahier  des 
ciiarges  qui  régit  la  concession  et  il  a  réussi  à  s'assurer 
les  conditions  les  i)lus  favorables. 

La  ligne  nouvelle  jouira  d'une  garantie  du  (iouver- 
nement  ottoman  :  elle  n'aura  pas  à  être  livrée  au  trafic 
avant  six  ou  sept  ans,  la  Compagnie  Beyrouth-Damas 
ayant  formellement  sli])ulé  qu'elle  ne  voudrait  faire 
aucun  api)el  au  public  avant  que  celui-ci  ait  pu  juger 
par  une  expérience  suffisante  d(!S  résultats  excellents 
((u'elle  attend  de  l'achèvement  de  son  réseau  actuel. 

La  Syrie,  où  nous  avons  tant  d'intérêts  et  où  notre 
iniluence  s'est  manifestée  par  tant  de  bienfaits,  se 
trouvera  maintenant  dotée  d'un  vaste  léseau  de  voies 
de  communication.  Taudis  que  les  lignes  du  Sud  (jui 
vont  à  M'zerii),  apporteront  à  la  mer  les  céréales  ((ue 
produisent  en  abondance  les  plaines  du  llauran,  les 
ligu(!s  du  Nord  desserviront  les  grandes  cités  agricoles 
et'nnuiufactières  de  Homs,  de  Itama,  de  llalep  et  de 
lUredjik  et  feront  converger  vers  la  Méditerranée  les 
arrivages  du  centre  même  de  l'Asie  Mineure. 


Iflforifl'dtiois  Éconoiipes  et  Financières 


Les  Concessions.  —  Un  négociant  belge,  établi  en 
Turquie,  avait  demandé  au  Gouvernement  impérial  le 
monopole  de  l  exploitation  du  guano  existant  sur  le  lit- 
toral et  les  îles  ottomanes  de  la  mer  Rouge  en  offrant 
au  Gouvernement  certains  avantages  sur  le  commerce 
de  cet  engrais.  Le  Ministère  des  travaux  puldics,  qui  a 
examiné  cette  affaire,  a  accepté  en  principe  les  proposi- 
tions du  demandeur,  avec  lequel  il  a  arrêté  les  condi- 
tions de  la  concession  et  il  a  soumis  à  l'approbation  dp 
la  Sublime  Porte  le  projet  de  convention  ([ui  se  trouve 
actuellement  au  Conseil  d'Etat. 


Le  Chemin  de  fer  de  Beyrouth-Damas.  —  Le 

piquetage  définitif  de  la  ligne  de  Beyrouth  à  Damas  est 
l'utièrement  terminé. 

La  plus  grande  ]iartii'  des  projets  de  détail  des  ou- 
vrages sont  étudiés.  Les  plans  parcellaires  sont  en  ce 
moment  soumis  à  l'homologation  ottomane.  Tout  le 
personnel  de  l'entreprise  générale  et  celui  du  contrôle 
des  travaux  seront  instalfi's  en  Syrie.  On  procède  ac- 
tuellement aux  acquisitions  amiables  des  terrains,  qui 
se  font  dans  des  conditions  régulières. 

Les  travaux  de  terrassement  sont  attaqués  dans  la 
traversée  du  Liban,  notamment  la  grande  tranchée  de 
Iladet  et  celles  de  points  hectométriiiues  40,  8.j,  90, 110, 
11/  et  120.  On  va  incessamment  commencer  les  travaux 


dans  l'Anti-Liban.  On  a  commencé  la  construction  des 
ouvrages  d'art.  Dix  sont  déjà  à  peu  près  terminés. 
Deux  cent  cinquante  ouvriers  de  métiers  divers  sont 
occupés  journellement  à  l'exécution  de  ces  travaux. 

On  a  fabi'iqué  à  ce  jour  2.250  tonnes  di;  rails  et  de 
traverses  métalliques  pour  la  voie  définitive.  —  Une 
partie  de  ce  matériel  est  dtijà  approvisionnée  à  Bey- 
routh. On  a,  en  outre,  conduit  sur  la  ligne  tout  le  maté- 
riel nécessaire  à  Texécution  des  travaux,  tels  que  outil- 
lage divers,  wagons,  voies  provisoires,  hois  pour  écha- 
faudage et  baraquements,  etc. 

Pour  la  ligne  du  Hauran,  les  expropriations  sont 
faites  jusqu'au  kilomètre  85,  sauf  pour  les  terrains  de 
la  station  de  Daraya. 

Les  terrassements  sont  terminés  jusqu'au  kilomètre 
00.  De  ce  point  jusi[u'à  l'extrémité  de  la  ligne,  ils  sont 
partout  attaqués.  Mais  il  reste  ])artout  à  faire  le  règle- 
nu'ut  et  les  fossés.  Les  ouvrages  d'art  sont  terminés 
jusqu'au  kilomètre  00.  De  plus,  le  pont  de  12  mètres 
d'ouverture  du  kilomètre  67  est  terminé  et  le  pont  de 
10  mètres  d'ouverture  du  Icilomètre  82  est  arrivé  aux 
naissances.  Le  ballastage  en  deuxième  couche  est  fait 
jusqu'au  kilomètre  80.  Il  est  exécuté  en  première  cou- 
che jusqu'au  kilomètre  C7,  avec  une  lacune  entre  les 
kil(unètres  55  et  00.  La  voie  est  posée  jusqu'au  kilo- 
nu'' tre  74. 

1/a  maçonnerie  des  bâtiments  des  stations  de  Damas, 
Dara>'a,  Kesweh.  Khan-Denoun,  Ghabaghib  et  Suna- 
mer  sont  ti  ès  avancées.  180  ouvriers  de  métiers  divers 
sont  journellrment  occupés  à  l'exécution  de  ces  tra- 
vaux. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata 
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28  avril 

5  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

16  60 

16  55 

16  20 

16  45 

16  40 

16  47 

87  38 

87  37 

H7  37 

87  36 

87  36 

87  36 

Ottoman  4  0/0  3«  groupe... 

21  70 

24  45 

23  82 

23  90 

23  83 

24  10 

22  47 

.22  25 

21  77 

21  91 

21  77 

22  09 

4  0/0  Intérieur  

84  40 

84  40 

84  40 

83  .. 

83  50 

83  50 

û'ô  50 

5ô  . . 

51  75 

55  .  . 

55  ,. 

55  .. 

Chemins  Ottomans  

91  75 

92  25 

88  37 

89  12 

89  25 

89  62 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

S  . . 

5  38 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

Cliange  sur  Paris  3  mois. .. 

22  75 

22  75 

22  85 

22  85 

22  85 

22  92 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  62 

110  62 

110  25 

110  50 

110  50 

110  25 

ÉTATS  BALKANIQUES 


SERBIE 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Ciiemins  de  fer  de  l'Etat  serbe  sont  représentées  par 
les  chiffres  suivants  : 

Du  21         Du  l"  janvier 
au  30  avril       au  30  avril      Par  kil. 

1802  (540  k.)   122.285  30   1.554.247  80   226  47 

1808  (540  k.)   181.454  94   1.512.803  78   243  44 

Différeiu-eenl898.  -f  9.169  Gi   —  41.944  02  -flG  97 


Les  Élections.  —  Les  élections  serbes  procurent  au 
Gouvernement  une  majorité  écrasante  ;  les  résultats  du 
premier  scrutin  donnent:  lladicaux,  119;  Progressistes, 
11:  Libéraux,  1.  Le  succès  électoral  relatif  des  Progres- 
sistes constitue  un  symptôme  favorable;  c'est  ce  groupe 
qui  renferme  les  hommes  politiques  les  plus  cultivés  et 
les  plus  sérieux.  Le  Gouvernement,  qui  promet  l'équilibre 
budgétaire  ])Our  l'exercioe  prochain,  a  maintenant  une 
majorité  qui  lui  permet  d'accomplir,  s'il  le  veut  bien, 
son  o;'Uvre  de  réformes. 


L'Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

3ort  de 
caisse 
circul. 

a» 

ti  a 

3.2  s 
i2  ° 

Or 

Argent 

Total 

Rapi 

l'eni 
à  la 

1892  9  juin 
189  3  25  mai 

1893  le'  juin 
1893   8  juin 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.566.1   1.293.3  2.859.4  3  098  5  92 

1.714.6  1.280.3  2.994.9  3.414.3  88 

1.713.7  1.280.9  2.994.6  3.475.0  86 
1.714.0  1.282.4  2.998.4  3.439.5  87 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  31 

1893  14 
1893  23 
1893  31 


mai 
mai 
mai 
mai 


859.1 
757.2 
769.1 
770.6 


388.5 
331.1 
336.8 
336.5 


1.247.6 
1.088.3 
1.105.4 
1.107.1 


1.160.1 
1.203.7 
1.164.5 
1.183.9 


107 

90 
95 
93 


2>^ 

2y; 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892   9  juin 

652.5 

» 

652.5 

652.5 

100 

2 

1893  25  mai 

601.7 

601.7 

668.0 

90 

4 

1893  1"  juin 

6o2.5 

» 

652.5 

672.6 

97 

4 

1893   8  juin 

687.1 

» 

687.1 

663.4 

104 

3 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1892  23  avril 

92.5 

17.5 

110,0 

155.0 

71 

» 

1893  25  fév. 

94.4 

18.8 

113.2 

154.0 

73 

3 

1893  25  mars 

92.7 

18.4 

111.1 

147.8 

75 

3 

1893  22  avril 

92.8 

18.4 

111.2 

147.8 

75 

» 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Irlande 

1892  23  avril 

65.0 

10.0 

75.0 

157.5 

48 

1893  25  fév. 

62.5 

10.0 

72.5 

152.5 

47 

1893  25  mars 

63.0 

10.1 

73.1 

150.0 

49 

» 

1893  22  avril 

67.1 

10.8 

77.9 

149.9 

52 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1892  31  mai 

1893  15  mai 
1893  23  mai 
1893  31  mai 


144.2 
218.4 
217.6 
217.7 


347.1 
365.7 
365.5 
365.1 


491.3 
584.1 
583.1 
582.8 


836.2  59 

982.1  59 

958.9  61 

971.7  60 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

.  "S- 

1-1  a 
30g 

Or 

Argent 

Total 

S'^  1 

ai 

1892  2  juin 

1893  18  iTiai 
189  3  25  mai 
1893  l"--  juin 

1892  31  mars 

1893  14  mars 
1893  22  mars 
1893 


BELGIQUE. 

60.9 
62.5 
61.0 
64.0 

BULGARIE. 

3.3 
4.7 
4.9 
4.7 


26 
26 
27 


530 


DANEMARK. 

1892  31   mail  73.4 

1893  31mars|  74.3 
189  3  30  avril  74.0 
1893  31   mail  79.0 

ESPAGNE. 

1892  4  juin  189.9 
189  3  20  mai  192.9 

1893  27  mai  192.9 
1893   3  juin  192.9 

GRÈCE.  - 

2.8 
2.2 
2.1 

S  5> 


1892  30  avril 
189  3  28  fév. 

1893  31  mars 
1893  30  avril 


1892  4 

1893  20 
1893  27 
1893    3  juin 


juin 
mai 
mai 


1892  20  mai 

1893  30  avril 
1893  10  mai 
1893  20  mai 

1892  20  mai 

1893  30  avril 
1893  10  mai 
189  3  20  mai 


HOLLANDE. 

80. 8 
78.3 
77.7 
77.7 

ITALIE. 

193.8 
209.5 
208.4 
208.7 

ITALIE.  - 

185.0 
186.9 
187.3 
187.5 

NORVEGE. 


1892  30  avril 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 


35.7 
32.2 
32.2 
34.8 


1892  23 

1893  10 
1893  17 
1893  24 

1892  28 

1893  13 
1893  20 
1893  27 


mai 
mai 
mai 
mai 


mai 
mai 
mai 
mai 


1892  1"  mai 

1893  1«' avril 
1893  16  avril 
1893  l"  mai 


PORTUGAL, 

3.0 
12.2 
12.2 
12.2 
ROUMANIE. 
46.9 
63.2 
64.8 
64.8 

RUSSIE.  - 

1.650.0 
1.462.6 
1.482.8 
1.483.8 


-  Banque  Nationale 

48.3     109.2      397.4     27%  2% 
41.9     104.4      405.0  " 
41.2     102.2  403.9 
43.0     107.0  401.4 

-  Banque  Nationale 

0.4  3.7  0.7 
0.7  5.4  1.1 
0.7  5.6  1.6 
0.7       5.4  1.6 

-  Banque  Nationale 

»  73.4  102.6 
»  74.3  100.8 
»  74.0  104.7 
»         79.0  103.6 

-  Banque  d'Espagne 
117.1     307.0  831.0 
157.5     350.4  906.2 

160.5  353.4  902  6 
161.7     354.6  901.3 

-  Banque  Nationale 

»         2.8  123.1 
»         2.2  114.2 
»         2.1  112.7 
2.2  112.6 

-  Banque  des  Pays-Bas 

169.3  250.1  398.2 
178.7  257.0  421.3 
179.3     257.0  414.1 

172.6  250.3  408.8 

-  Banque  Nationale 

23.5  217.3  531.9 
25.0  234.5  607.6 
24.7  233.1  601.1 
24.2     232.9  589.0 

Instituts  d'émission 

32.5  217.5  465.4 
28.0  214.9  544  9 
27.2     214.5  513.5 

27.0  214.5  540.9 

-  Banque  de  Norvège 

35.7  64.2 

32.2  58.3 
»  32.2  65.0 
»        34.8  75.8 

-  Banque  de  Portugal 

20.1  23.1  218.4 
31.1      43.3  277.6 

31.7  43.9  277.1 

31.8  44.0  276.6 
—  Banque  Nationale 

»        46.9  103.4 
1.9      65.1  129.3 

1.7  66.5  131.1 

1.8  66.6  132.0 

-  Banque  Impériale 

20.1  1.670.1  3.968.1  43  5)^ 
15.0  1.477.6  3.916.5     38  A% 

15.9  1.498.7  3.870.2     39  4K 

16.2  1.500.0  3.880.6     39  ifa 


490 

8 

350 

8 

338 

y 

71 

74 

3^ 

71 

3^2 

76 

37 

5 

38 

5 

39 

5 

39 

5 

2 

6^ 

2 

2 

6>2 

2 

63 

2% 

60 

3  ' 

60 

3 

60 

3 

40 

38 

5 

39 

5 

40 

5 

46 

fil/ 

37 

5 

40 

5 

40 

5 

56 

6 

55 

5 

50 

5 

46 

5 

11 

6 

15 

6 

15 

6 

15 

6 

46 

6 

50 

6 

50 

6 

50 

6 

-38 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  général 


Dates 


Kucaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


o  (9  --t 


„  s 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1892  iSO  avril 

1893  28  lov. 
1893  SI  mars 
1S93  ûO  avril 


1892  22 

1893  8 
1893  lf> 
1893  22 


mai  I 
mai 
mai 
mai 


1892  ;10  avril 
189  3  28  Icv. 

1893  81  mars 
1893  aOavrU 


»           »  )) 

» 

21.8 

3.2      25.0  45.2 

55 

» 

22.1 

3.2      25.3  45.6 

55 

22.0 

3.3      .25.3  44.0 

58 

SbRBIE. 

—  Banque  Nationale 

G. 3 

4.2      10.5  24.6 

43 

6 

8.6 

4.1      12.7  26.4 

48 

S. 5 

4.1      12.6  26.3 

48 

6 

8.5 

4.1       12.6  26.3 

48 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.8 

4.3      28.1  54.0 

54 

5 

23.5 

4.8      28.3  58.5 

48 

4 

23.3 

4.8      28.1        57  8 

49 

4 

23.3 

5.1      28.4       56  1 

51 

4 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 


1892  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

SI. 3 

27 

u 

1893  28  lùv. 

10.4 

15.4 

25.8 

77.9 

33 

u 

1893  31  mars 

10.5 

12.9 

23.4 

82.9 

28 
29 

u 

1893  30  aviil 

10.5 

13.5 

24.0 

82.3 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1892   4  juin 

66.9 

20.4 

87.3 

161.4 

53 

3 

189  3  20  mai 

69.5 

20.0 

89.5 

165.0 

54 

3 

189  3  27  mai 

69.3 

19.7 

89.0 

163.2 

55 

3 

1893    3  juin 

69.4 

19.4 

88.8 

164.6 

55 

3 

TOTAUX  (1) 


1892  9 

1893  25 
1893  1- 
1893  8 


|iun 
mai 
juin 
juin 


6.012.1 
5.987.9 
6.046.8 
6. ODS. 3 


2.528.4 
2.. 532. 4 
2.541.0 
2 . 537 . 6 


8.540.5 
8.520.3 
8. .587. 8 


13.585.5 
14.397.9 

14.3; 


«.032. L  4.027.5 
TOTAUX  au  3  .  décembre 


1888  31  déc. 

1889  m  cKc. 

1890  31  déc. 

1891  31  Jéc. 

1892  31  dée. 


4.436.1 
4.734.0 
4.8.54.5 
5.562.1 
6.159.9 


2.496  2 
2.1112.4 
2.126.7 
2.324.0 
2.459.9 


6.932.3  12.912.2 

6.920.4  13.416.3 


6.981.2 
7.886.1 
8.619.8 


13.659.7 
14.337.2 
14.611.7 


63% 
59 
GO 
61 


53% 

.52 

51 

55 

59 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  [jarticuliers. 

Les  totaux  ci-dossus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité.  ' 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


0  mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3  juin 

10  juin 

Amsterdam  

48 

47 

95 

48 

» 

47 

97 

4S 

» 

48 

05 

100 

10 

100 

02 

100 

02 

100 

02 

100 

05 

100 

05 

1G4 

n 

164 

25 

179 

)) 

159 

161 

50 

-  16 

» 

16 

60 

17 

50 

16 

90 

16 

60 

16 

60 

81 

25 

XI 

10 

SI 

81 

)) 

81 

05 

81 

» 

Bruxelles  

100 

18 

100 

05 

100 

07 

100 

06 

100 

11 

100 

10 

Bucharest  

100 

25 

100 

30 

100 

10 

100 

05 

100 

10 

100 

15 

Constantinople  

22 

75 

22 

85 

22 

85 

22 

85 

22 

92 

22 

95 

81 

25 

81 

08 

81 

02 

81 

03 

81 

05 

81 

02 

Gênes  

104 

87 

104 

60 

104 

90 

104 

70 

104 

50 

104 

35 

Genève  

100 

33 

100 

24 

100 

27 

100 

30 

100 

34 

100 

34 

Lisbonne   

652 

» 

650 

» 

650 

n 

657 

50 

651 

» 

657 

n 

Londres  

25 

38 

25 

50 

25 

51 

25 

43 

25 

42 

25 

37 

Madrid  

15 

90 

16 

25 

17 

» 

16 

90 

16 

30 

16 

45 

Rome  

104 

45 

104 

57 

105 

05 

104 

80 

104 

60 

104 

32 

Saint-Pétersbourg 

38 

07 

37 

97 

38 

02 

37 

67 

37 

47 

37 

30 

Vienne  (à  vue)  

48 

90 

49 

10 

49 

n 

49 

48 

90 

48 

82 

—       (4  3  mois). .. 

48 

85 

49 

05 

48 

95 

48 

92 

48 

85 

48 

77 

"«ANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pip.  court 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr,.  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—  .....  ch.  coart 
Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.) . .  

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 
Quadruples  espagnols  . . . 
—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  ] . . 

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis!!!! 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
^  — (nouv.  titre  :  900") 

Couronnes  de  Suède  


i  % 

i  % 

i  % 

i  % 

4  % 

4  % 

i  % 

moins 

3  % 
•i  (» 

,  0 
o  (1/ 

•'  /o 

% 

5  %  % 
3  % 


206  12 
122  19 
201  75 
423  50 
423  50 
» 

259  » 


25  30 
25  32 
138  50 

0  09  p. 

4  62  p. 

0  37  p. 


3442  15 

139  Si 
80  75 
80  75 
3  45 
25  27 
25  2S 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


20G  IS 
122  12 
20i  25 
422  » 
422  » 
» 

259  » 


25  30 
25  32 
138  50 
0  (16  p 
4  87  p 
0  37  p 


3412  15 
13S  41 
80  75 
80  75 
3  44 
25  28 
25  29 
25  82 
24  77 
20  62 
40  )) 
20  » 
27  50 


206  » 
122  06 
20  >  25 
423  50 
423  :,{) 
» 

260  » 


25  28 
25  3(1 
13S  50 

0  09  p. 

4  50  p. 

0  37  p. 


3442  1 
137  97 
80  75 
80  75 
3  41 
25  25 
25  26 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


Plus    13  mai  20  mai  27  mai   3  juin  Kljnii 


205  62 
122  1, 
202  50 
425  » 
425  )) 

262  50 


25  20 
25  22 
138  50 
0  12  p. 
4  25  p, 
0  37  p 


3438  71 
138  41 
80  75 
80  75 
3  40 
25  17 
25  18 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


205  75 
122  06 
203  » 
424  » 
424  » 
» 

203  50 


25  17 
25  19 
138  50 

0  12p. 

4  25  p. 

0  37  p. 


3410  i3 
139  51 
80  75 
80  75 
3  42 
25  lo 
25  16 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  10  juin  1893. 

La  c()t(>  des  chan-res  ne  présente  avec  celle  (.le  lu 
semaine  (lei'ni(^i-e  que  des  différences  insigniliantes.  Les 
devises  autrichiennes  se  traitent  à  203  contre  202  ,50. 
Les  devises  espagnoles  ont  rétrogradé  de  425  à  424,  hl 
ronl)le  gagne  un  point  entier  sur  les  l)onnes  nouvelles  de 
la  récolte  en  Jlussie.  Le  change  hellénique  reste  à  161 .00. 
LisboniK^  cote  Paris  657,  soit  à  la  parité  de  477  30  pour 
100  milreis  contre  481  87  la  semaine  dern'ère. 

Le  Lo'idres,  sur  la  réduction  à  3  0/0  du  taux  de  l'es- 
compte de  la  Banque  d'Angleterre  a  rétrog  .'adé  à  25  17 
pour  le  papier  court  et  à  25  19  pour  le  chè  jue.  Le  mou- 
vement que  nous  avions  annoncé  commence  à  se  dessi- 
ner, on  peut  s'attendre,  d'ici  à  peu  de  temps,  à  retrou- 
ver les  clianges  sur  Londres  au  Gold  point  de  sortie. 

Ou()ique  toujours  aux  prises  avec  les  plus  graves  dif- 
iicultés  monétaires,  l'Italie  voit  ses  changes  se  tenir  à 
4  25  0/0  de  perte,  mais,  lorsqu'il  s'agira  de  payer  le 
procliain  coupon,  il  se  produira  probaldement  une  nou- 
velle hausse,  car  l'or,  l'argent  et  le  papier  sur  l'Etran- 
ger sont  à  peu  près  passés  à  l'état  de  mythe  de  l'autre 
cCAè  des  Alpes. 

Les  variations  de  l'encaisse  métallique  de  la  Banque 
de  France  ont  été  insignilîantes  cette  semaine;  il  en 
est  de  même  de  la  Banque  d'Allemagne.  Par  contre, 
la  Banque  d' Angleterre  a  gagné,  d'un  bilan  à  l'autre 
34.600.000  francs. 

Voici  le  mouvement  de  l'or  dans  cet  Établissement  : 


En  trées 

liî!  juin 

Allemagne. 

£ 

83.000 

;>   

Etats-Unis 

et 

Brésil 

275.000 

3  — 

Lisbonne 

et 

106.000 

5  — 

Etats-Unis 

et 

divers. 

565.000 

6  — 

Etats-Unis. 

126.000 

7  — 

10.000 

Total  des  entrées  £  1.165.000  =  29.125.000  fr. 

auxquelles  il  convient  d'ajouter  5.475.000  fr.  rendus 
par  la  circulation. 

La  Bayique  de  Belgique  a  une  augmentation  de  sa 
réserve  métallique  de  4.800.000  fr.;  elle  achète  beau- 
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coup  d'écus  en  ce  moment  pour  les  paiements  en 
France. 

La  circulation  fiiluciaire  a  généralement  baissé.  Les 
besoins  de  crédit  n'ont  nulle  part  une  grande  intensité 
et  on  ne  fait  guère  appel  au  concours  des  Banques 
d'émission,  dont  les  énormes  ressources  métalliques 
restent  provisoirement  sans  emploi. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  l'A  au     depuis         du  13  au  depuis 
OR  20  mai    le  le'  janv.        2.)  niai  lel"janv. 

Grande-Bretagne  4.517.000   7.852.025  »  2.125 

France   10.500  17.990.102  »  4.129.660 

AUeinagne   »      22.685.500  »  478.640 

Autres  pays....  14.500   8.561.009  51.965  484.630 

Total  1893...    4.542.0)0  56.588.636      51.965  5.095.055 

—  1892...        16.000  23. 54S. 893      45.492  6.068.361 

—  1891...    7.060.230  48.669.225      30.157  1.536.056 

ARGENT 

Grande-Bretagne  224.700  9.984.880         »  » 

France   »  lo3.198         »  787.440 

Allemagne   »  »             »  » 

Autres  pays....  11.652  359.344  174.448  1.142.791 

Totall893...      23  5.3  i2  10.476.422     174.448  1.930.2.31 

—  1893...       178. 63S   9.284.719      24.742  546.136 

—  1891...        43.421   6.212.367       7.899  716.750 

Les  expéditions  d'or  de  cette  semaine  se  réduisent  à 
un  million  de  dollars  emportés  par  le  paquebot  allemand 
de  mardi.  La  situation  monétaire  n'en  reste  pas  moins 
très  embarrassée  de  l'avitre  côté  de  l'Atlantique.  Le 
3  juin,  une  Banque  de  second  ordre  de  Chicago  ayant 
suspendu  ses  paiements,  une  panique  s'est  déclarée 
parmi  les  déposants  et  onze  Banques  seulement  ont  pu 
résister  aux  retraits,  les  autres  ont  fermé  leurs  guichets 
qu'elles  n'ont  pas,  du  reste,  tardé  à  rouvrir.  Cette  crise 
aura  un  bon  côté  pour  les  Etats-Unis,  car  les  Banques 
refusent  de  prêter  aux  spéculateurs  sur  les  grains,  ce 
qui  forcera  les  détenteurs  à  écouler  leurs  stocks  à 
l'étranger.  Il  va  y  avoir,  par  conséquent,  un  article 
d'exportation  qui  soulagera  la  circulation  métallique. 

Le  Président  Gleveland  a  déclaré  qu'il  convoquerait 
au  mois  de  septemljre  une  session  spéciale  du  Congrès 
pour  l'abrogation  de  la  loi  Sherman  ;  ce  projet  rencontre 
une  approbation  unanime,  car,  comme  le  dit  très  bien  le 
Da  l j  News,  les  Américains  ont  reçu  une  leçon  de 
choses  qui  leur  a  ouvert  les  yeux. 

M.  Cleveland  s'est  exprimé  très  fortement  sur  la  poli- 
tique qui  consiste  à  acheter  avec  de  l'or  pris  sur  la 
réserve,  des  lingots  qui  restent  inemployés  ;  l'opération 
invei'se  à  laquelle  les  Etats-Unis  essayeront  de  se  livrer 
dans  quelque  temps  ne  laissera  pas  c{ue  d'offrir  de 
sérieuses  difficultés. 

Malgré  les  assauts  subis  par  la  réserve  du  Trésor,  le 
Président  montre  beaucoup  de  confiance  et  ne  veut  pas 
émettre  de  fonds  tant  que  la  réserve  ne  sera  pas  des- 
cendue au-dessous  de  60  millions.  Il  estime  que  cette 
limite  ne  sera  pas  atteinte  avant  la  réunion  du  Congrès 
et  que  l'abrogation  du  Silver  act  permettra,  à  ce 
moment,  de  reconstituer  l'encaisse  en  or,  sans  recourir 
à  l'expédient  des  Bonds. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1892  4  juin  $  104.000.000 

1893  20  mai   71.200.000 

1893   27  mai   70.700.000 

1893     3  juin   70.200.000 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  . . . . 
Autricli.  4  %  01 
Belge  3  % 


Espagne  Ext. . 
Hollande  3%.. 
Hongrie  4  %  or 

Italie  b%  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  % . . 
Sussie-Orient  3  % . . 
Suisse  3  %  


BOURSE 


PARIS  

LONDRES.  .  . 
VIENNE  .  .  .  . 
BRUXELLES. 

MADRID  

AMSTERDAM 

VIENNE  

ROME  

PARIS  

BERLIN    .  . 
ST-PÉTERSB. 
GENÈVE  


3  juin 

r  ■  ■ 
5  juin 

6  juin 

7  juin 

8  juin 

9  juin 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

98  17 

98  37 

98  42 

98  42 

98  45 

98  35 

99  .. 

99  06 

99  12 

99  19 

99  06 

99  06 

117  401117  35 

117  35 

117  35 

117  20 

117  25 

102  90 

102  85 

102  80 

102  80 

102  85 

102  65 

77  .. 

77  20 

77  20 

77  15 

77  20 

77  20 

101  87 

loi  87 

101  87 

102  .. 

101  87 

101  87 

iiG  ao 

116  25 

116  15 

116  10 

lia  05 

115  90 

97  40 

97  40 

97  J5 

97  40 

97  37 

97  25 

22  82 

22  95 

22  60 

22  70 

22  70 

22  75 

8G  90 

87  .. 

87  .. 

87  .. 

86  90 

86  87 

103  50 

103  50 

103  50 

103  75 

103  50 

103  50 

97  40 

97  25 

97  40 

37  25 

97  25 

97  25 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel).. 
Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belglçiue3%  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1830  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin; 


3  juin 

10 

juin 

98  17 

32  72 

3  05 

98  37 

32  79 

3  04 

99  50 

36  18 

2  76 

99  65 

36  23 

2  75 

97  » 

24  25 

4  12 

97  i5 

24  31 

4  11 

103  50 

29  57 

3  38 

103  » 

29  42 

3  39 

66  10 

16  52 

6  05 

66  » 

16  50 

6  06 

102  » 

29  14 

3  43 

101  87 

29  10 

3  43 

96  95 

24  23 

4  12 

97  » 

24  25 

4  12 

93  25 

21  53 

4  61 

93  20 

21  52 

4  64 

89  70 

29  90 

3  34 

89  20 

29  73 

3  36 

22  82 

22  S2 

4  38 

23  11 

23  )) 

4  34 

102  25 

20  45 

4  88 

102  15 

20  43 

4  89 

78  65 

26  21 

3  81 

78  80 

26  26 

8  80 

390  » 

15  00 

6  4) 

390  » 

15  60 

6  41 

105  50 

26  37 

3  79 

105  40 

26  35 

3  79 

97  62 

32  5i 

3  07 

97  » 

32  33 

3  09 

22  02 

22  02 

4  54 

22  » 

22  » 

4  54 

449  ). 

22  45 

4  45 

452  » 

22  60 

4  42 

8o  90 

28  96 

3  45 

86  87 

28  95 

3  45 

itiiatiofl  Fiuaiiciè 


France.  —  Malgré  les  bonnes  dispositions  générales, 
la  Bourse  de  Paris  reste  sans  affaires.  La  diminution 
du  tauK  de  l'Escompte  à  la  Banque  d'Angleterre  % 
même  pas  produit  d'effet,  et  les  tendances  qu'afïichem 
les  Bourses  étrangères  n'ont  pu  servir  d'encouragement 
à  notre  spéculation  locale.  Ou  se  butte  à  l'applicatioD 
de  VlmpH  de  Bourse  ;  on  la  discute,  au  lieu  d'encou- 
rager le  marché  et  de  le  préparer  à  l'afflux  des  capitaux 
que  va  produire  l'échéance  des  coupons  de  juillet. 

Allemagne.  —  Malgré  les  côtés  inquiétants  de  la 
situation  politique,  le  marché  de  Berlin  a  été  cette 
semaine  très  optimiste,  contre  son  habitude.  L'argent 
est  de  nouveau  plus  facile  sur  cette  place.  Le  Rouble  à 
Berlin  a  gagné  deux  points  :  c'est  un  effet  du  discours 
du  comte  Kalnoky  et  des  meilleures  informations  sur 
les  récoltes  russes. 

Angleterre.  —  Le  marché  monétaire  a  repris  toute 
sa  facilité,  et  la  Banque  d'Angleterre  a  pu  abaisser  le 
taux  de  son  escompte.  Ce  fait  trop  prévu  n'a  pas  exercé 
d'influence  sur  le  marché;  les  cours  montrent  seulement 
plus  de  fermeté,  mais  les  affaires  continuent  a  être  peu 
importantes.  La  statistique  du  board  of  trade  pour  le 
commerce  extérieur  en  mai  est  plus  favorable  que  pen- 
dant les  mois  précédents. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  discours  prononcé  samedi 
dernier  par  le  comte  Kalnoky,  à  la  Délégation  autri- 
chienne, et  les  nouvelles  déclarations  qu'il  a  faites 
depuis,  ont  été  accueillies  partout  avec  une  grande 
satisfaction.  Malgré  cette  influence  favorable,  le  mar- 
ché a  été  démoralisé  par  les  inondations  qui  se  sont 
produites  dans  différentes  localités  en  Hongrie  ;  un 
assez  grand  nombre  de  titres  ont  pris  le  chemin  de 
Berlin,  dont  la  bonne  tendance  ne  s'est  pas  démentie. 
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Espagne.  —  Il  w'y  a  l  iru  de  bien  nouveau  ù  Madrid, 
où  Ton  ajourne  jusqu'en  automne  l'examen  des  réfor- 
mes proposées.  M.  Saijasta  fait  tout  ce  qu'il  (xait  pour 
éviter  une  nouvelle  crise  ministérielle.  Quand  au  mar- 
ché de  ]\[adrid,  il  se  renferme  dans  la  réserve  la  plus 
complète. 

Grèce.  —  La  conclusion  d'un  arrangement  entre  le 
Gouvernement  grec  et  la  maison  Hambro  de  Londres 
est  toujours  à  l'ordre  du  jour;  mais  on  ne  sait  encore 
rien  de  précis  sur  les  détails.  S'il  faut  en  croire  les 
dernières  informations,  le  Gouvernement  émettrait  des 
titres  ô  0/  0,  garantis  par  les  recettes  en  or  qui  devaient 
être  affectées  à  l'emprunt  que  M.  Tricou]iis  n'a  pas  pu 
conclure;  ces  titres  seraient  pris  par  la  nuiison  Ham- 
bro ;  on  procéderait  ainsi  pendant  deux,  ans  et  demi, 
délai  nécessaire  pour  la  réorganisation  des  finances. 
La  coml)inaison  consisterait  en  définitive  à  capitaliser 
les  inti'rêts  de  la  Dette  pendant  deux  ans  et  demi  ;  la 
(piestion  est  de  savoir  si  la  maison  Hambro  consentira 
à  un  arrangement  (jnelconque. 

Italie.  —  Le  marché  de  Rome  montre,  comme  un 
grand  nombre  d'autres  places,  une  grande  pénurie 
d'affaires.  Le  vote  de  la  loi  sur  les  pensions,  ([ui  a  eu 
lieu  samedi  dernier,  n"a  pas  ranimé  les  spéculateurs, 
qui  sont  sur  la  réserve  en  attendant  la  discussion  du 
jirojetde  réorganisation  des  Rancfues.  On  fait  circuler 
des  bruits,  d'après  lesquels  le  Gouvernement  italien 
aurait  conclu  avec  la  nuiison  Rothschild  un  emprunt  de 
80  millions  de  lire. 

Portugal. — L'échang.ï  des  titres  de  la  Dette  exté- 
rieure en  titres  de  la  Dette  intérieure  continue  à  se  pro- 
duire dans  une  vaste  proportion,  mais  cette  situation 
ne  paraît  pas  émouvoir  h^  Gouvernement,  qui  s'obstine 
à  considérer  la  question  de  l'arrangement  comme  (h'fi- 
niti  veulent  enterrée.  L'examen  du  budget  va  comineucer 
devant  les  Giiambres,  les  Cortés  auront  à  sanctionner 
auparavant  le  contrat  livrant  à  une  Compagnie  anglaise 
le  câble  des  .Vçores.  (jui  avait  ('té  primitivement  concédé 
à  une  Compagnie  française. 

i?((.ssi!5.  —  Pour  les  doux  premiers  mois  de  les 
recettes  Inulgétaires  de  toute  nature  se  sont  élevées  à 
l.'^C)  millions  de  roubles,  et  les  dépenses  à  l.jlj  millions 
de  roui)l(îs.  Le  Gouvernement  convertira  procliainement, 
dit-on,  l'emprunt  d(>  ôO  millions  G  0/0  de  1888  eu  h  0/0. 

7iO»mrtnie.  —  Le  Gouvernement  roumain  a  placé  un 
emprunt  de  50  millions  5  0/0  amortissable  chez  la 
LiscontogesellHchaff  et  la  maison  Rleichru'der  de  Rer- 
lin. 


FRANGE 


LA  SITUATION 

La  Politique.  —  M.  Clonstans,-  ancien  Président  du 
Conseil,  a  prononcé,  dimanche  dernier,  à  Toulouse,  un 
discours  qui  a  été  fort  commenté.  Rien  que  le  ton  et  les 
arguments  de  l'orateur  soient  restés  très  courtois,  les 
idées  ne  sont  pas  celles  ([ne  M.  Charles  Dupuy,  actuel- 
lement Présitlent  du  (^lonseil,  a  exprimée»  (^lans  cette 
même  ville  de  Toulouse. 

M.  Constans  accepte  le  concours  des  ralliés  ;  il  le  fait 
à  peu  près  sans  conditions;  c'est  le  point  dominant  du 
discours. 

L'orateur  a  développé  un  programme  des  réformes  , 
à  accomplir  :  mais  tout  ie  parti  républicain  les  demande.  ' 
Le  discours  de  Toulouse  ne  nous  a  fourni  aucun  aperçu 
nouveau. 

Les  républicains  dits  de  Gouvernement  ont  approuvé 
M.  Constans  ;  mais  il  a  été  critiqué  par  d'autres  répu- 
blicains, aussi  sincères  que  les  premiers. 

L'approbation  des  modérés  et  de  quelques  conser- 
vateurs a  fourni  aux  polémiques  engagées  de  nouveaux 
éléments.  Le  discours  de  Toulouse  est  une  manifesta- 


tion politique  dont  on  ne  pourra  apprécier  l'importance 
qu'après  les  futures  élections. 

Si  M.  Constans  a  parlé  en  excellents  termes  de  M.  le 
Président  de  la  République,  il  a  lancé  bon  nombre 
d'épigrammes  à  l'adresse  de  M.  Ch.  Dupuy.  On  ne  peut 
dire  qu'un  nouveau  parti  d'opposition  se  soit  révélé, 
niais  on  doit  reconnaître  cjue  la  concentration  républi- 
caine ne  s'affirmera  pas  à  la  suite  des  discours  de 
Toulouse. 

Notre  rôle  étant  d'enregistrer  les  événements  et  de 
ne  les  commenter  qu'avec  la  plus  extrême  philosophie, 
nous  nous  garderons  bien  de  prendre  parti  entre  deux 
théories  qui  difïèrent  par  la  forme,  mais  qui,  au  fond, 
nous  paraissent  les  mêmes. 


—  La  Gliambrc  a  discuté  le  projet  de  loi  sur  les  Accidents 
du  Travail.  Elfe  a  volé  ce  projet. 

Le  Sénat  a  commencé  f'examen  delà  loi  sur  la  Réforme 
des  Boissons  ef  reprendra  ses  délil)érations  demain  luniii, 
12  courant. 

M.  Bisscull  se  propose  de  soulever  un  incident  de  procé- 
dure. Le  texte  littéral  de  l'ordre  du  jour  sembie  comporter- 
qu'il  n'y  aurait  sur  roi,  iinporlant  projet  qu'une  soûle  délibé- 
ration, procédure  ex]H''dilive  exclusivement  réservée  aux  lois 
do  finances  ou  d'intéivl  Idcaf. 

M.  Bisseuii  estime  que  le  projet  dd  loi  actuel  n'entre  pas 
ce  cadre  restreint.  Il  avait,  saris  doute,  le  caractère  de  loi  de 
finances  tant  qu'il  a  été  incorporé  dans  fc  budget.  Mais  le  Sé- 
nat t'en  a  détaché  ;  et,  en  ce  moment,  ce  n'est  pfus  qu'une- 
loi  ordinaire  qui  doit  bénéticier  des  avantages  de  fa  double 
défiliéralion.  M.  Bisseuii  croit  pourtant  qu'aux  formes  du  rè- 
glement la  question  ne  pourra  être  trancliée  qu'en  fin  de  la 
fa  délibération  actuelle,  après  la  discussion  des  articles  et 
avant  fe  vote  sur  l'ensemfife  ;  mais  il  est  bon  qu'if  soit  à 
l'avance  entendu  qu'en  temps  utife  fe  Sénat  sera  cousufté  sur 
cette  question. 

.^-^  M.  F(''lix  Martin,  l'un  des  memlires  de  la  Commission 
séiiatoriali' du  Crédit  Agi'iciile,  compte  saisir  fe  Sénat  d'une 
proposition  préjudicieffe,  dont  fe  huX  serait  de  faire  une  expé- 
rience sur  fe  projet  actuellement  à  f'examen  du  Parfement. 

Cette  proposition  comprend  finit  arlicfes. 

Effc  tend  à  instituer  uneCaissc  d'enciiuragement  ef  de  prêt» 
agricoie.i  à  faquelfe  serait  att'ectée  une  dotation  de  2  miffions 
et  dont  fe  Gonseif  ifadininistration  comprendrait  :  deux  séna- 
teurs, trois  députés  èfus  |)ar  feurs  colfègues,  doux  agricul- 
teurs ilèsi^,'nés  jiar  le  pr(''si(k'nl  des  Symlicats  agricoles  et  cinq 
mendn'es  iKiminés  par  fr  Ministre  de  f'agriculture.  Tout  Syn- 
dicat agricole  régulièrement  constitué  pourra  ofjtenir  des 
avances  n'uilioursafifes  sans  intérêts  en  douze  mois  ayant  pour 
olijet,  ndlaiiiiuent,  f'étabfissement  des  cfiamps  d'expérience  et 
de  il(''iiiuiisl ration  sur  des  terrains  appartenant  aux  membres 
des  S\-inlii-:ils.  Ces  cfiamps  seront  soumis  à  la  surveitfance 
d'une  Commission  d'ari)itres-experts  clioisis  par  le  préfet,  les 
bureaux  des  Syndicats  et  le  cuflivateur.  Un  règfement  d'ad- 
ministration pubfique  déterminera  les  conditions  d'application 
de  la  loi. 

....^  .Jeudi,  8  juin,  au  Sénat,  M.  Denormandie  a  déposé  soa 
rapport  sur  fes  Caisses  d'épargne 

L'Asseiiibfée  a  voté,  en  première  défibération,  un  pro- 
jet de  foi  ayant  pour  but  d'autoriser  fa  construction  d'un  nou- 
veau bassin  au  port  de  Marseiffe  et  a  décidé  de  passer  à  une 
deuxième  défibération. 

L'affaire  de  Panama  est  venue  devant  fa  Cour  de  cas- 
sation. L'arrêt  a  été  renvoyé  au  jeudi  15  juin. 

Vendredi,  9  juin,  après  avoir  entendu  fes  expfications 
de  M.  Defcassé,  fa  Commission  du  budget  a  adopté,  sans  mo- 
dification importante,  les  différents  crédits  des  Cofonies. 

La  Commission  du  budget  a  travaiffé  activement  pen- 
dant toute  fa  semaine.  Les  quefques  fascicufes  en  retard  ont 
été  mis  à  fa  disposition  des  députés.  Le  dernier  projet  distri- 
bué a  été  ceiui  des  Travaux  Publics. 

Les  crédits  demandés  pour  1893  s'éfèvent  à  231.523.264  fr., 
qui  se  répartissent  ainsi  :  1°  France,  260.442.264  francs  (dont 
81.119.914  de  dépenses  ordinaires  et  179.332.350  de  dépenses 
extraordinaires);  2»  Atgérie,  31.081.000  francs,  dont  6.164.000 
francs  de  dépenses  ordinaires  et  24.917.000  de  dépenses  extra- 
ordinaires. 

Les  crédits  alfoués  pour  1893  s'éfevaient  à  251.402.674  francs, 
dont  224.520.674  francs  pour  la  France  et  26.882.000  francs 
pour  l'Algérie. 

Le  budget  de  1894  présente  donc,  par  rapport  au  budget  de 
1893,  une  augmentation  de  40.120.190  francs. 

Pour  donner  satisfaction  au  désir  exprimé  par  la  Com- 
mission du  budget,  au  budget  du  Ministère  de  l'agriculture 
est  jointe,  cette  année,  une  anne.xe  donnant  le  détail  de  l'em- 
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ploi,  pendant  l'année  1892,  dos  fonds  provenant  du  pfélèvc- 
ment  de  1  0/0  opéré  sur  le  pari  mutuel  en  faveur  de  Isle- 
vago. 

Le  prélèvonient  opéré  sur  le  pari  mutuel  eu  faveur  do 
l'élevage  a  donné,  en  1892,  1.697.9!»";  fr.  79,  aux(iaels  il  faut 
ajouter  la  somme  de  379.852  fr.  56,  disponible  au  1"  janvier 
1892,  sur  la  somme  de  1.025.105  fr.  28.  produite  par  ce  prélè- 
vement en  1891.  Sur  ce  total  de  2.077.850  fr.  35,  il  a  été  dé- 
pensé en  1892,  pour  le  ÏNIinistère  de  l'agriculture,  une  somme 
-de  1.646.453  fr.  02,  ce  qui  laissait,  au  1"  janvier  1893,  une 
disponibilité  de  431.397  fr.  33. 

Voiei  i-omnient  s'est  répartie  la  dépense  de  cette  somme  de 


1.646.453  fr.  02. 

Impressions,  autographes,  elc   11.981  87 

Achats  en  France,  165  étalons   999.000  » 

—               2  poulains   1.0 10  » 

Achats  en  Angleterre,  12  étalons   161.125  » 

Frais  de  missions  à  l'étranger    50.346  la 

Encouragement  pour  courses  plates  et  courses 

au  trot      420.000  » 

Encouragement  pour  concours  régionaux   3.000  » 


••^^  Hier  samedi,  la  note  suivante  a  paru  dans  le  journal 
le  Temps  : 

«  Le  Gouvernement  n'a  jusqu'ici  arrêté  d'une  manière  ferme 
aucune  date  pour  les  élections  générales,  car  cette  tixation 
dépend  de  la  rapidité  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  la 
Chambre  accomplira  les  derniers  travaux  qu'elle  a  à  etïectuer. 

«  Toutefois,  nous  devons  dire  que  le  Gouvernement  incline 
à  procéder  aux  élections  le  dimanche  20  août  prochain.  La 
Commission  du  budget,  en  effet,  poursuit  son  œuvre  de  telle 
sorte  qu'il  est  à  espérer  que  la  discussion  du  bvidget  pourra 
commencer  devant  la  Chambre  le  25  juin,  et  que,  par  suite, 
le  mois  de  juillet  suffira  et  au  delà  pour  l'achever  non  seule- 
ment à  la  Chambre,  mais  au  Sénat.  » 

^-.^  La  Commission  du  budget  a  discuté  hier  la  question 
■de  l'impôt  des  portes  et  fenêtres. 


Marché  Financier.  —  Comme  nous  l'avions  laissé 
prévoir  dimanche  dernier,  la  Banque  d'Angleterre  a 
abaissé  le  taux  de  son  escompte  et  l'a  ramené  de  4  à 
■  3  0/0.  Cette  détente  du  marché  de  l'argent  à  Londres 
n'a  pas  été  utilisée  par  la  spéculation  parisienne  qui, 
subitement,  s'est  mise  à  s'occuper,  plus  qu'il  ne  convient 
vraiment,  de  la  perception  de  l'impôt  de  Bourse.  Une 
sorte  de  grève  s'en  est  suivie,  grève  que  nous  considé- 
rons comme  des  plus  regi'ettables  pour  la  place,  attendu 
que  c'est  Liondres  et  Berlin  qui  prolitent  de  l'inaction 
que  l'on  constate  ici. 

Ce  qu'il  convient,  toutefois,  de  bien  remarquer,  c'est 
que,  en  dépit  du  manque  d'atî'aires,  les  cours  se  tien- 
nent généralement  bien.  Les  dispositions  générales  ne 
sont,  en  effet,  pas  modifiées.  Il  ne  pourrait  guère  en 
être  autrement,  le  mois  de  juillet  approche  avec  sa 
masse  de  disponibilités,  et  la  finance  parisienne  n'aurait 
pas  dû  l'oublier.  A  la  vérité,  il  n'y  a  pas  encore  de 
temps  de  perdu,  et  la  fin  du  mois  pourrait  encore  com- 
-penser,  comme  affaires,  les  jours  passés. 

La  Rente  Française  3  0/0  clôture  sans  chan- 
geaient à  98  37  1/2  après  98  47  1/2  au  plus  haut.  Les 
tentatives  essayées  sur  le  Comptant,  tentatives  que 
nous  avions  signalées  il  y  a  huit  jours,  ne  se  sont  pas 
renouvelées,.  On  en  a  compris  l'inutilité.  Pourtant,  le 
rendement  des  impôts  indirects  du  mois  de  mai  qui  ac- 
cuse^une  moins-value  de  6.092.000  fr.  sur  les  évaluations 
budgétaires,  aurait  pu  servir  de  prétexte  à  de  nouvelles 
ventes.  Mais,  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  coupon 
approche,  et  il  ne  serait  plus  prudent  de  risquer  de 
nouvelles  ventes  a  découvert.  Les  écarts  déprimes  dont 
0  50  et  dont  0  25  sont  nuls. 

Le  4  1/2  0/0  est  presque  sans  variations  à  lOG  05  en 
perte  de  5  centimes  sur  samedi  dernier.  Au  sujet  de  la 
conversion  de  ce  fonds,  nous  reportons  nos  lecteurs  à 
l'article  que  notre  directeur  M.  Edmond  Théry  consacre 
à  cette  question  dans  le  présent  numéro. 

La  Banque  de  France  est  mieux  à  3.920  au 
■  comptant.  Depuis  la  liquidation,  on  ne  paraît  pas  avoir 
"vendu  de  nouveau,  mais  l'ancien  découvert  existe  tou- 
jours ce  titre. 

-jj^-  Le  Crédit  Foncier  est  au  même  cours  qu'il  y  a 
'huit  jours,  985,  après  avoir  fait  992  50  au  plus  haut. 


C'est  certainement  le  commencement  de  la  reprise  de  ce 
titre.  Dans  le  bilan  au  30  avril,  bilan  qui  vient  d'être 
publié,  on  remarque,  sur  celui  de  mars,  une  améliora- 
tion de  près  de  1  million  sur  les  prêts  hypothécaires. 

■j(  if  La  Banque  de  Paris  ei  des  Pai/s-Bas  clôture 
à  058  75  contre  (iCO  le  3  juin.  Nous  parlons  plus  loin 
des  conditions  de  l'arrangement  qui  estinlorvonu  entre 
cet  Etablissement  et  la  Banque  Russe  et  Française; 
les  actions  de  cette  dernière  Société  sont  à  33G  25  nomi- 
nal. Comptoir  National  d'Escompte,  ferme  à  -486  ; 
Crédit  hidustriel  et  Commercial,  soutenu  à  590  ;  Cré- 
dit Lyonnais  763  75,  sans  changement  ;  Banque  Inter- 
nationale de  Paris  420.  en  gain  de  2  fr.  50;  Banque 
d'Escompte  de  Paris,  délaissée  au  même  cours  de  145; 
actions  Foncière  Lyonnaise  fermes  et  animées  entre 
320  et  321  25  ;  quant  aux  obligations,  elles  donnent 
lieu,  au  cours  de  427  50,  à  d'importants  achats  pour  le 
compte  du  portefeuille.  A  ce  prix,  ces  titres  constituent' 
un  excellent  placement.  On  sait  que  la  situation  de 
cette  Société  peut,  maintenant,  se  résumer  en  quelques 
mots  :  un  passif  de  30  millions  représenté  par  des  obli- 
gations 3  0/0  amortissables  en  63  ans.  en  face  d'un 
actif  de  83  millions  dont  81  millions  d'immeubles  libres 
de  toute  hypothèque,  et  2  millions  de  créances. 

-jf  La  plus-value  dans  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  continue  :  l'augmenta- 
tion, du  21  au  27  mai,  atteint  1.011.961  fr.  Depuis  le 
lei'  janvier,  l'augmentation  totale,  sur  1892.  s'élève  à 
10.265.000  fr.  Aussi,  les  cours  sont-ils  très  fermes.  Le 
Nord,  de  1.900,  monte  à  1.907  50;  le  Lyon  est  en 
avance  de  3  fr.  75  à  1.511  25;  le  Midi  conserve  son 
cours  de  1.340;  de  même  l'Est,  à  947  .50;  l'Orléans,  de 
1582  50  passe  à  1.585;  quant  à  l'Ouest,  il  s'avance  à 
1.100,  contre  1.095  la  semaine  dernière. 

Le  Suez,  dont  l'assemblée  générale  annuelle  a 
eu  lieu  cette  semaine,  clôture  à  2.678  75,  en  réaction  de 
10  francs  pour  la  semaine.  Nous  nous  référons  à  l'étude 
que  nous  publions,  aujourd'hui  même,  sur  cette  Sotnété. 
Actions  Cornpagnie  parisien^ic  du  Gaz,  1.381  25,  en 
bénéfice  de  1  fr.  25.  Entrepôts  et  Magasins  généi  aux 
de  Paris,  569,  en  plus-value  de  3  francs  ;  Obligations 
5  0/0  Société  française  des  Télégraphes  sous-marins, 
recherchées  à  445.  Les  recettes  de  la  Société,  pour  la 
2"i«  quinzaine  de  mars,  s'élèvent,  en  dehors  des  subven- 
tions, à39.235  fr.  contre  33.23'5  fr.  40  en  1892  et  27.659 
francs  45  en  1891.  Les  recettes  des  trois  premiers  mois 
de  l'année  accusent  un  montant  de  247.108  fr.  contra 
198.363  fr.  22  en  1892  et  158.364  fr.  15  en  1891.  Le  stea- 
mer français  Arago,  chargé  de  la  pose  du  câble  que  la 
même  Société  doit,  sous  i)eu,  (Uablir  en^re  l'Australie 
et  la  Nouvelle-Calédonie,  pour  relier  notre  colonie  au 
réseau  télégrajjhique  général,  est  arrivé  à  Calais  pour 
procéder  à  l'embarquement  du  câble  dont  la  construc- 
tion est  due  k  l'usine  de  la  Société  générale  des  Télé- 
phones. 

Actions  Omnibus  de  Paris  lourdes  à  l.OiO  ;  nous  re- 
portons nos  lecteurs  à  la  communication  que  nous 
publions  plus  loin.  Sur  de  faux  bruits,  les  actions  de 
la  Compagnie  française  des  Métaux  sont  tombées  jus- 
qu'à 485;  enfin  de  semaine,  elles  se  relèvent  vigou- 
reusement à  .500  à  terme,  et  à  503  au  comptant.  Nous 
nous  référons  à  l'article  que  nous  pul^lions  plus  loin 
sur  cet  établissement. 

■jf  Sur  la  Rente  Extérieure  Espagnole,  les  transac- 
tions sont  assez  suivies.  On  a  atteint,  un  moment,  le 
cours  de  66  60.  mais  en  fin  de  semaine  on  fléchit  jus- 
qu'à 65  87  1/2  pour  rester  à  66  en  réaction  de  10  cen- 
times. Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  accu- 
sait une  nouvelle  diminution  fiduciaire  de  3  millions 
de  pesetas. 

^  Sur  les  bruits  venus  de  Londres  et  ayant  trait 
à  la  question  de  l'Emprunt,  les  obligations  Helléniques 
ont  quelque  peu  repris.  L'Obligation  5  0/0  1881  passe 
de  252  50  à  260  ;  l'Obligation  5  0/0  1884  monte  à  25/, 
gagnant  9  francs:  quant  kl' Obligation  4  0/0  1887, 

1  nous  la  trouvons  à  257  contre  250  la  semame  preee- 

i  dente. 
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Nous  conseillons  cependant  une.  réserve  extrême  pour 
toutes  lo^s  valeurs  grecques,  car  la  situation  est  encore 
très  indécise. 

La  faible  majorité  obtenue  au  Sénat  jtar  le  Mi- 
uislere  italien,  dans  le  vole  do  la  loi  des  pensions,  n'a- 
vait pas  enipêcbé  17/<;//e«  5  0/0  de  monter  de  93  25  à 
fK3/i.).  Pourtant,  liier.  des  oiïres  nombreuses  venues  de 
Berlin  l'ont  l'ait  lléchir  à  93  07  1/2  ;  il  reste  à  03  20.  Le 
cliauge  a  tendance,  vu  rai^in-oche  du  coupon,  à  devenir 
plus  défavorable. 

*  *  La  Henle  Portugaise  :i  0/0  est  plus  ferme 
encore  a  23.  recherchée  par  le  comptant.  Pendant  les 
SIX  premiers  jours  du  mois,  le  montant  des  titres  de 
Dette  l<:xlerieu)'e  présentés  à  l'échanoe,  contre  des 
titres  de  Re7ite  Intcrieu)-e,  s'élevait  à  2.000  contos 
environ. 

*  *  La  hausse  continue  sur  les  Fonds  JRi/ssps  et 
principalement  sur  l'Orient  III*'.  ((ui  gagne  encore 
5.)  centimes,  à  G9  60,  a])rés  avoir  fait,  au  plus  haut, 
69  ho.  Les  Russes  1867-1800  sont  à  9S  30;  Consotidés 
i^'' et  2<^  séries.  »Mtd;  Russe  3  0/0  1891,  78  8ô,  en 
avance  de  2o  centimes  sur  la  clôture  du  3  courant. 

^fc'  Les  Valeurs  Ottomaties  sont  plus  calmes  •  le 
Turc  Série  C  pourtant  s'avance  à  23  42  1/2,  en  hausse 
.  e  12  centimes  1/2;  par  contre,  la  Série  D  clôture  à 
22  fr.,  en  petite  perte  de  2  centimes  1/2,  et  après  22  25 
au  plus  haut.  Actions  Banque  Ottomane  597  50  après 
()02  :jO,  encore  en  ])lus-valu(>  de  1  fr.  25.  On  annonce 
que  le  divi  tende  de  cette  Institution  a  été  lixé  à 
1^1  schcllings  (17  fr.  50). 

*  ^ui'  le  Marché  en  Banque,  le  Rio-Tinlo  est 
iuienxa382  50  sur  la  meilleure  tenue  du  cuivre-  la 
De  Beers  également  remonte  à  'iGl  25.  Sur  le  Petit 
Marche,  des  réalisations  de  bénéfices  ont  amené  quel- 
(lues  Iluctuations  dans  les  cours  des  obligations^  du 
Chemin  de  fer  National  de  l'Equateur.  Comme  on 
approche  de  l'échéance  du  coupon  de  juillet,  il  est  pos- 
sible qu'un  mouvement  de  repilse  se  produise  d'ici  là 


QUESTIONS   DU  JOUR 


LA  QUESTION  DE  LA  CONVERSION 

■  Tout  le  monde  a  discuté  la  question  de  la  Con- 
version du  4  1/2  1883  ;  chacun  a  apporlé  son  sys- 
tème, mais  personne  n'a  eu  l'idée  de  se  demander 
si  elle  était  pratiquement  réalisable  avant  la  sépa- 
ration des  Chambres  et,  dans  le  cas  de  l'aflirma- 
tive,  s'il  était  politique  de  l'eflectuer  avant  les 
élections  générales,  c'est-à-dire  pour  le  16  août 
1893,  date  a  laquelle  le  'i  1/3  devient  légalement 
convertible.  C'est  ce  point  de  vue  spécial  de  la 
question  que  nous  allons  examiner  aujourd'hui 
Aux  termes  de  la  loi  du  16  juin  1885,  les  élec- 
tions générales  doivent  avoir  lieu  dans  les  soixante 
jours  qui  précédent  l'expiration  des  pouvoirs  de  la 
Chambre.  Pour  la  Chambre  actuelle  ces  pouvoirs 
expirent  le  14  octobre  :  donc  la  Chambre  devra  se 
?>Q^-dVQv  au  2nus  tard  \e  13  août  prochain,  c'est-à- 
dire  dans  deux  mois. 

Etant  donné  le  Budget  de  1894,  dont  la  discus- 
sion est  à  peine  commencée  en  Coinmiss  on,  étant 
donné  les  retards  imprévus  que  la  Réforme  des 
Boissons  incorporée  dans  ce  Budget  peutproduire. 
étant  donné  enlin  les  innombrables  projets  qui 
restent  encore  à  discuter,  et  que  leurs  auteurs 
essayeront  naturellement  de  faire  voter  avant  de 
retourner  devant  les  électeurs  :  est-il  rationnel 
d'admettre  qu'on  pourra,  dans  la  courte  période 
de  deux  mois  qui  nous  sépare  du  13  août,  engager  i 


et  mener  à  bien  cette  grosse  question  de  la  Conver- 
sion? Nous  ne  le  pensons  pas. 

La  Conversion  de  1883  était  certes  beaucoup 
plus  facile  à  réaliser  que  celle  qui  nous  occupe 
puisque,  dans  le  courant  du  mois  de  mars  1883  — 
le  3  0/0  perpétuel  étant  aux  environs  de  81  francs 
—  le  5  0/0  se  maintenait  au  cours  moyen  de  115 
francs;  tandis  qu'à  l'hcuie  actuelle  le  4  1/2  à  con- 
vertir conserve  péniblement  le  cours  de  lOG  francs, 
le  3  0  0  dépassant  98  francs. 

Et  cependant  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  1883  le 
Gouvernement  décida  la  Conversion  du  5  0/0  en 

4  1,  2  dans  le  Conseil  des  Ministres  du  14  avril, 
que  le  projet  fut  dé])oséà  la  rentrée  des  Chambres 
le  19,  que  la  discussion  s'engagea  dès  le  24,  que 
la  Conversion  fut  votée  le  lendemain  par  378  voix 
contre  102,  que  le  27  avril  le  Sénat  l'approuva  à 
son  tour  jjar  200  voix  contre  71  et  enfin  que  la  loi, 
de  Conversion  portant  la  date  du  27  avril  1883,  fut 
promulguée  à  VOfficiel  le  lendemain  28  avril. 

En  d'autres  termes,  malgré  la  modération  du 
taux  de  la  réduction  à  faire  subir  aux  porteurs  du 

5  0/0,  malgré  l'élévation  considérable  du  cours  de 
ce  fonds  d'Etat  —  double  motif  de  succès  pour  la 
Conversion  projetée  —le  ministère  de  l'époque  s'y 
piit-il  quatre  mois  à  l'avance,  puisque  la  Conver- 
sion ne  devait  s'appliquer  qu'à  partir  du  16  août 
suivant. 

Et  encore,  au  moment  de  la  discussion,  le  5  0/0 
ayant  baissé  de  plus  de  5  points  par  rapport  au 
mois  précédent,  pour  éviter  les  dangereuses  con- 
séquences d'un  insuccès,  le  gouvernement  fût-il 
obligé  d'introduire  dans  la  loi  de  Conversion  une 
clause  si)éciale  garantissant  pendant  10  années,  à 
partir  du  Ki  août  1883,  la  nouvelle  Rente  4  1/2 
contre  toute  autre  Conversion. 

C'est  qu'en  etlel  il  s'agissait  d'une  colossale  opé- 
rotion,  portant  sur  le  chiffre  formidable  de  6  mil- 
liards 789  millions  de  capital  et  qu'il  était  indis- 
pensable dp  prendre  toutes  les  précautions  maté- 
rielles nécessaires  pour  là  l'éussir,  car  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  qu'en  convertissant,  on  offre 
nécessairement  au  porteur  l'option  du  nouveau 
titre  ou  le  remboar.^ement  au  'pair  de  sa  créance. 

Or,  nous  voici  au  milieu  de  juin,  avec  un  Budget 
à  discuter,  avec  une  Chambre  qui  doit  se  séparer 
au  plus  tard  dans  deux  mois:  N'est-il  pas  évident 
qu'il  ne  reste  plus  au  Gouvernement  le  temps 
matériel  pour  assurer  les  détails  d'exécution  de  la 
Conversion  ? 

Mais  ce  temps  existerait-il,  serait-il  politique  de 
saisir  actuellement  la  Chambre  de  cette  grave  et 
délicate  question  ?  Les  incidents  qui  se  sont  pro- 
duits lors  de  la  récente  discussion  des  circonscrip- 
tions électorales,  qui  a  failli  dégénérer  en  loi  d'ex- 
ception sous  prétexte  d'incompatibilité  parlemen- 
taire, prouve  suffisamment  le  danger  qu'il  y 
aurait  à  s'engager  dans  cette  voie. 

En  effet,  chacun  voudrait  demander  à  la  Con- 
version la  solution  du  projet  qui  l'intéresse  le  plus. 
Dans  son  discours  de  Toulouse,  M.  Constans  a 
dit  : 

Il  ne  faut  pas  montrer  la  terre  promise  en  disant  à  un 
grand  nombre  de  eux  qui  l'ont  vue  qu'ils  n'y  entreront  ja- 
mais ;  je  voudrais  donc  voir,  dès  niainlenant,  'bénéficier  de  la 
loi  des  retraites,  au  moins  les  plus  luunbles  des  pensionnés 
des  sociétés  de  secours  mutuels  et  de  la  Caisse  des  retraites. 

Il  en  coûterait  quelques  ndllions  sans  doute,  mais  la  Con- 
version pourrait  les  fournir. 

M.  Boulanger,  rapporteur  de  la  Commission  sé- 
natoriale des  finances,  espère  qu'on  se  servira  du 
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produit  de  la  Conversion  pour  constituer  une 
Caisse  d'amortissement.  C'vst  aussi  le  désir  de 
M.  Peytral,  ministre  des  finances,  qui  voudrait, 
avec  beaucoup  de  logique,  appliquer  la  réduction 
espérée  au  remboursement  d'une  partie  de  la  Dette 
tlottante  et  à  la  dotation  régulière  d'un  fonds 
d'amortissement  à  inscrire  en  permanence  dans 
nos  budgets. 

M.  Camille  Pelletan  incline  pour  l'utiliser  en  fa- 
veur du  compte  spécial  des  garanties  d'intérêts 
des  chemins  de  fer;  MM.  Jamais  et  Salis  la  récla- 
meraient certainement  pour  dégrever  d'une  manière 
complète  toutes  les  boissons,  etc..  Et  en  raison 
même  de  l'état  d'esprit  de  la  Chambre,  il  est  pro- 
bable ({ue  foutes  ces  propositions  seraient  jrrises 
en  considération,  et  ({ue  le  bénéfice  possible  de  la 
Conversion  se  trouverait  quatre  ou  cinq  fois  infé- 
rieur aux  affectations  décidées  par  la  Chambre. 

Or,  quelle  économie  la  Conversion  du  4  1  2  1883 
peut-elle  raisonnablement  procurer  ? 

Nous  savons  que  le  capital  à  convertir  porte  sur 
une  somme  totale  de  6.789  millions  de  francs.  Une 
réduction  de  59  cent.  0/0,  comme  celle  de  188:!, 
donnerait  exactement  33.945.000  francs  d'écono- 
mie annuelle,  en  admettant  —  ce  qui  est  probable 
—  que  tout  le  monde  l'acceptât.  Une  réduction  de 
0  fr.  70  0  0,  c'est-à-dire  supérieure  de  40  0/0  à 
celle  de  1883  produirait  47.533.000  fr. ;  une  réduc- 
tion de  0  fr.  75  0  0,  supérieure  de  50  0  0  à  celle  de 
1883,  produirait  50.917.500.  A  notre  humble  avis, 
c'est  le  mcurimuni  de  ce  que  la  future  Conversion 
peut  donner  comme  économie  annuelle,  et  en- 
core, pour  obtenir  ce  résultat,  faudra-t-il  que  la 
Rente  3  0  0  ne  descende  pas  au-dessous  du  cours 
de  98  francs  et  que  la  nouvelle  Rente  3.75  0  0,  soit 
garantie  au  moins  pendant  dix  années  contre 
toute  espèce  de  nouvelle  Conversion. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  qu'une  opération 
portant  sur  un  capital  effectif  de  7  milliards  de 
francs  environ  ne  peut  être  assurée  par  aucune 
combinaison  financière.  C'est  la  seule  volonté  des 
porteurs,  c'est-à-dire  leur  intérêt  particulier,  qui 
peut  la  faire  réussir  :  en  conséquence,  l'opération 
au  lieu  de  procurer  un  allégement  des  charges  bud- 
gétaires, serait  au  contraire  désastreuse  pour  nos 
finances,  et  le  crédit  de  l'Etat  se  trouverait  peut-être 
gravement  compromis  si,  pour  une  cause  quel- 
conque, les  porteurs  actuels  du  4  1/3,  refusant 
les  conditions  imposées  par  la  Conversion,  deman- 
daient en  masse  le  remboursement. 

Que  l'on  veuille  bien  se  rappeler  l'exemple  de  la 
(Conversion  de  1887.  La  loi  du  7  novembre  1887 
décida  la  conversion  en  Rente  3  0/0  perpétuelle 
de  l'ancien  4  1,  3  (capital  nominal,  830  millions) 
et  du  4  0/0  (capital  nominal,  11  millions).  Capital 
à  convertir  :  837  millions  au  total. 

Les  porteurs  qui  acceptèrent  les  conditions  de 
la  Conversion  reçurent  0  fr.  833  de  Rente  3  0/0 
pour  1  fr.  de  Rente  41/2.  —  Soit  3fr.  748  de  Rente 
3  0/0  pour  4  fr.  50  de  Rente  4  1/3,  —  ou  0  fr.  937  de 
Rente  3  0/0  pour  1  fr.  de  Rente  4  0  0.  Soit  donc 
3  fr.  748  de  Rente  3  0/0  pour  4  fr.  de  Rente  4  0/0. 
Ce  qui  revient  à  dire  que  les  porteurs  du  4  0/0 
reçurent  autant  que  les  porteurs  du  4  1/3. 

Mais  ces  conditions  —  qui,  cependant,  donnaient 
aux  porteurs  3  fr.  75  0/0  de  Rente  3  0/0  pour  un 
capital  de  100  fr.,  lesquels  3  fr.  75  0/0  valaient  en 
réalité  103  fr.  61  en  Rourse,  puisque  le  5  décembre 
1887,  veille  du  jour  fixé  pour  le  remboursement, 
le  3  0/0  cotait  82  fr.  90  —  ne  furent  pas  acceptées 


de  tous  les  porteurs  de  titres  à  converti)-,  car  les 
comptes  relatifs  à  cette  Conversion  établissent 
que  les  demandes  de  remboursement  se  sont  éle- 
vées à  80.638.086  fr.,  soit  environ  9.76  0/0  du 
capital  à  convertir. 

Or,  il  ne  s'agissait  que  d'une  opération  portant, 
nous  le  répétons,  sur  un  capital  de  837  millions... 
et  la  Rente  3  0/  0,  qu'on  donnait  en  échange,  ne  valait 
alors  que  83  fr.  90  à  la  Bourse,  et  présentait  une 
marge  de  hausse  de  17  points  avant  d'atteindre  le 
pair. 

Ce  simple  exemple  démontre  que  le  Gouverne- 
ment et  les  députés  devront  avoir  la  main  très 
légère  pour  la  future  Conversion  du  4  1/2  1883... 
s'ils  ne  veulent  pas  C£ue  cette  opération  se  traduise 
par  un  échec  qui  en  compromettrait  peut-être  le 
bénéfice  et  atteindrait  le  crédit  de  l'Etat  lui-même. 

Des  considérations  précédentes  il  résulte  :  1"  que 
la  Conversion  ne  sera  certainement  pas  effectuée 
par  la  Chambre  actuelle,  et  2''  que  les  conditions 
imposées  devront  être  favorables  aux  porteurs  du 
4  1  /2  actuel. 

Nous  ajouterons  en  terminant  que  le  Ministère 
des  finances  vient  de  décider  le  renouvellement  des 
titres  4  13  au  porteur  dont  les  coupons  seront 
épuisés  après  l'échéance  du  mois  d'août  prochain. 

Edmond  Théry. 


DEUX  MOTS  D'HISTOIRE 


L'application  do  l'impôt  sur  les  opéraUons  de  Bourse 
crée  au  Marché  financier  français  des  difficultés  très  gra- 
ves dont  le  inonde  des  afïaires  se  ressent  péniblement. 
Nous  sommes  les  premiers  à  déplorer  un  état  de  choses... 
que  nous  avions  d'ailleurs  parfaitement  prévu  et  an- 
noncé dès  le  premier  jour  où  la  question  de  l'impôt 
s'est  posée  au  Parlement.  (Voir  nos  articles  des  20  no- 
vembre et  18  décembre  1892). 

Mais  nous  trouvons  qu'il  est  souverainement  injuste 
de  rejeter  aujourd'luii  — comme  voudi'aient  le  faire  cer- 
tains publicistes  mal  informés,  ou  oublieux  du  passé  — 
la  responsabilité  de  ce  fâcheux  état  de  choses  sur  les 
Agents  de  change  de  Paris  qui  ont,  au  contraire,  fait 
tout  ce  qu'ils  ont  pu  pour  sauver  le  Marché  français  de 
l'impôt. 

Dans  un  article  à  sensation  que  le  Journal  des  Dé- 
bats vient  de  publier,  nous  relevons  cette  phrase  mal- 
heureuse : 

Les  Agents  de  change  ne  virent  dans  l'impôt  que  le  moyen 
do  détruire  les  Goulissiers,  et  oublièrent  la  fable  du  Cheval 
qui  veut  se  venger  du  Cerf. 

L'affirmation  est  absolument  inexacte  et  le  ***  des 
Débats,  qui  connaît  si  bien  ies  fables,  paraît  oublier  le 
proverlje  :  Qui  trop  veut  prouver  rien  ne  prouve  !  Il 
nous  permettra  donc  —  dans  le  seul  intérêt  de  la  vérité 
—  de  rectifiei  son  erreur  en  rendant  fidèlement  à  César 
ce  qui  appartient  à  César. 

Le  12  décembre  1892,  la  Chambre  des  députés  ayant 
adopté,  malgré  l'opposition  du  Ministre  des  finances, 
une  proposition  de  MM.  Jourde  et  des  Retours,  ainsi 
conçue  : 

Il  sera  perçu  siu-  toutes  les  opérations  de  Bourse  un  impôt 
égal  au  droit  de  courtage  attribué  par  la  loi  aux  Agents  de 
change. 

La  taxe  sera  double  sur  les  opérations  à  terme. 
Un  règlement  d'administration  publique  fixera  le  mode  de 
perception  de  cet  impôt. 

Nous  écrivions  dans  l'Economiste  Européen  : 

En  vain,  M.  Rouvicr  s'est  efîorcé  d'établir  que  le  moment 
était  inopportun,  qu'on  ferait  acte  de  mauvaise  politique  en 
adoptant,  sans  examen  suffisant,  au  pied  lève,  une  mesure 
capable  d'amener  le  déclassement  de  nos  valeurs  publiques. 


\ 
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quand  notre  Belle  4  1/2  0  0  esl  ù  la  veille  do  devenir  légale- 
ment convertible, 

Les  valeurs  mobilières,  ajoutait  l'honorable  Ministre  des 
finances,  sont  plus  lourdement  {grevées  en  France  ([u'à  l'Etran- 
K'or.  les  actions  payant  9  '20  0/0  et  les  obligations  10  O'O  du 
revenu. 

Celle  question  délicate  réclamait,  en  efTet,  une  étude  appro- 
fondie, et  on  peut  èlro  surpris  de  constater  que,  avant  d'é- 
mettre un  vote  snrla  proposition  de  MM.  Jourdeet  des  Rotours, 
le  Parlement  n'ait  pas  procédé  à  une  enquête  sérieuse.  Il  eût 
lallu,  logiquement,  consulter  les  représentants  otiiciels  de 
notre  marché;  en  le  faisant,  on  évitait  de  porter  le  dernier 
coup  au  crédit  trop  ébranlé,  déjà,  par  les  rudes  secousses  que 
1  on  sait. 

Le  procédé  s'imposait  d'autant  plus  que  la  Chambre 
syndicale  des  Agents  de  cliange  de  Paris  venait  d'a- 
dresser à  tous  les  sénateurs  et  députés  un  remar- 
quable .Mémoire  sur  F imp'M  projeté:  s'ils  l'avaient  lu, 
les  membres  du  Parlement  auraient  été  frappes, 
comme  nous,  des  arguments  topiques  qu'on  y  trouve. 

Cette  dernière  citation  démontre,  d'une  manière  indu- 
bitable que,  dès  que  la  question  de  l'impôt  sur  les  opéra- 
tions de  Bourse  s'est  posée  au  Parlement,  les  Agents  de 
cliange  ont  fait  leur  devoir,  et  tout  leur  devoir,  en  com- 
battant éiiergiquement  une  mesure  qui  devait  avoir 
pour  conséquence  fatale  la  ruine,  ou,  tout  au  moins,  un 
amoindrissement  considérable  des  transactions  finan- 
cières. 

Le  Mémoire  qu'ils  ont  adressé  à  cet  elïet  à  tous  les 
députés  et  sénateurs,  et  aux  principaux  banquiers  de 
Paris,  indiquait,  par  avance,  tous  les  inconvénients  de 
l'impôt  pour  notre  crédit  public,  et  c'est  au  nom  de 
l'intérêt  supi-rieur  du  Marclié  français  qu'ils  en  deman- 
daient le  rejet. 

En  relisant  ce  Mémoire,  on  pourra  se  convaincre  (jne 
les  Agents  de  change  n'obéissaient  nullement  à  une 
considération  quelconque  d"int('rêt  personnel,  puis(iue 
le  mot  de  Coulisse  n'y  était  même  i)as  jH'ononcé. 

Voila  donc  quelle  était  la  position  de  la  question  le 
20  décembre  1892.  A  cette  date,  le  Comité  de  la  Coulisse 
des  valeur.'?  —  on  dit  maintenant  quehjues  membres 
seulement  de  ce  Comité  —  voulut  profiter  de  la  circons- 
tance pour  attaquer  violemment  le  I\Iono]ioie  des  Agents 
de  change  devant  le  Parlement  et  démontrer  la  nécessité 
du  remplacement  de  ce  Monopole  jiar  le  Marché  libre. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  lit  distribuer  aux  députés  et 
aux  sénateurs  un  Contre-Mémoire  (signé  un  groupe  de 
Banquiers)  qui  battait  en  bréclie  tous  les  arguments  dé- 
veloppés par  les  Agents  de  change  contre  l'impôt  et  qui 
aboutissait  à  cette  conclusion  :  «  Que  le  marché  français 
«  pouvait  parfaitement  supporter  un  imilôt  sur  les  opé- 
«  rations  de  Bourse  devant  donner  de  l,j  à  20  millions 

«  de  recettes  annuelles  au  Trésor  à  la  condition, 

«  toutefois,  qu'on  supprimât  le  Monopole  des  Agents 
<i  de  change!  » 

Nous  citerons  même  un  détail  caractéristique  :  à  la 
réunion  tenue  vers  la  fin  du  mois  de  décembre  par  la 
Société  d'Economie  politique,  réunion  dans  laquelle 
M.  Rafi'alovich  devait  parler  contre  le  Monopole  des 
Agents  de  change,  l'honorable  M.  Clément  Juglar,  secré- 
taire de  la  Société,  déclara  publiquement  avoir  reçu  du 
Comité  de  la  Coulisse  une  quarantaine  d'exemplaires 
de  ce  contre-Mémoire,  avec  prière  de  le  distribuer  à 
l'assistance. 

^  C'est  au  nom  du  Comité  que  l'envoi  avait  été  fait  ; 
c'est  également  en  son  nom  que  la  distribution  eutlieu; 
Nous  avons  la  certitude  que  M.  Van  Brock.  qui  vient  à 
cette  réunion,  no  démentira  point  noire  affirmation. 

La  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  se  trouva 
dès  lors  dans  une  situation  très  fausse  vis-à-vis  du  Par- 
lement: elle  avait  soutenu  —  comme  elle  l'avait  fait 
trois  années  de  suite  avec  succès,  il  ne  faut  pas  l'ou- 
blier —  que  l'impôt  serait  très  nuisible  au  Marché 
financier.  Le  Comité  de  la  Coulisse  crut  très  habile 
pour  ses  intérêts  de  déclarer  le  contraire...  et  pas  un 
banquier,  pas  un  Etablissement  de  crédit  ne  protesta 
contre  la  déclaration  du  Comité  de  la  Coulisse  qui  por- 
tait cependant  cette  signature:  Un  Groupe  de  Ban- 
quiers. 

Dans  ces  conditions  et  en  présence  de  cette  manœuvre,- 


la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  aurait 
évidemment  trahi  les  intérêts  de  la  Compagnie  si  elle 
s  était  obstinée  à  combattre  un  imi)ôt  que  la  Chambre 
des  députés  avait  déjà  pris  en  considération...  contre 
lequel  ni  les  banquiers,  ni  les  Etablissements  de  crédit 
n'avaient  protesté  et  que  le  Comité  de  la  Coulisse  ap- 
prouvait, au  contraire,  avec  l'intention  nettement  formu 
lee  d'obtenir,  par  ce  moyen,  sa  reconnaissance  légale. 

C'est  pouniuoi  lorsque  la  Chambre  syndicale  est 
allée,  le  23  janvier,  devant  la  Commission  du  budget  de 
la  Chambre,  répondre  aux  arguments  que  la  Coulisse 
avait  présentés  par  l'intermédiaire  de  M.  Clausel  de 
Coussergues,  elle  a  fait  précéder  ses  explications  de  la 
déclaration  suivante  : 

«  Avant  de  donner  lecture  de  la  note  que  nous  ap- 
«  portons,  nous  devons  encore  une  fois  faire  respec- 
«  tueusement  observer  à  la  Commission  que  nous  avons 
«  combattu  le  principe  de  l'impôt  toutes  les  fois  que  la 
«  question  s'est  posée. 

«  Maintenant  que  la  Chambre  a,  par  deux  fois,  ma- 
«  nifesté  clairement  sa  volonté  à  cet  égard  et  que  le 
«  Gouvernement  a  préparé  et  présenté  un  projet,  nous 
«  venons  nous  incliner  devant  le  fait  accompli  et,  très 
i(  loyalement,  nous  prenons  l'engagement,  si  le  projet 
«  est  voté,  d'employer  tous  nos  efforts  à  faire  rendre  à 
«  l'impôt  son  maximum.  » 

Enfin  lo  passage  ci-après  du  llapport  de  l'honorable 
M.  Poincaré  prouve  également,  d'une  manière  irrécu- 
sable, que  les  Agents  de  change  avaient  tout  d'abord 
combattu  l'inqjôt  : 

La  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  de  Paris,  qui 
avait,  d'abord,  fait  distribuer  au  Parlement  un  Mémoire  dans 
lecjuel  elle  combattait  le  {principe  même  d'un  impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse,  a  déclaré  que,  tout  en  maintenant  ses 
reserves,  elle  se  ralliait  au  projet  du  Ministre  des  finances. 

Le  ***  des  Débats  voudra  bien  reconnaître  avec  nous 
que  sa  fable  du  Cheval  qui  veut  se  venger  du  Cerf 
s'est  trompé  d'adresse. 

Aujourd'hui  l'impôt  existe,  nous  le  déplorons  comme 
le  ***  des  LélMls,  mais  la  stricte  vérité  nous  oblige  à 
constater  que  les  complications  dont  se  plaignent  main- 
tenant les  banquiers  etles  coulissiersont  été  prises,  non 
pas  à  la  demande  des  Agents  de  change,  mais  au  seul 
profit  desCoulissiers,  dont  la  loi  fiscale  a  voulu  ignorer 
la  nature  des  opérations. 

L'Administration  supérieure  des  finances  et  le  Conseil 
d'Etat  sont  bien  mal  récompensés  de  leur  complaisance. 

En  efïet,  qu'on  relise  avec  impartialité  la  Circulaire  de 
M.  Liotard-Vogt,  Directeur  général  de  l'Enregistrement, 
que  nous  avons  reproduite  dans  notre  dernier  numéro, 
et  on  verra  que  c'est  précisément  pour  laisser  à  la  loi 
du  20  avril  un  caractère  eœclusivement  fiscal  qu'on 
a  dû  prendre  les  dispositions  incriminées.  Qu'on  les 
discute,  qu'on  les  critique,  qu'on  demande  leur  modi- 
fication :  Rien  de  plus  naturel  et  de  plus  légitime. 

Mais,  en  attendant,  qu'on  reconnaisse  au  moins  d'où 
viennent  les  torts  et  qu'on  n'accuse  point  les  Agents  de 
change  d'une  faute  commise  par  d'autres. 

Edmond  Théry. 


Le  Temps,  d'aujourd'hui,  mieux  informé  que  les 
Débats  d'hier,  publie  sur  la  même  question  un  article 
des  plus  intéressants  dont  le  passage  ci-après  confirme, 
en  tous  points,  l'article  c[m  précède  : 

Comment  se  fait-il  que  les  Chambres  aient  affronté  ces 
conséquences  fatales  de  l'impôt?  Des  averlissenients  leur 
avaient  été  donnés.  Dans  un  mémoire  spécial  présenté  aux 
sénateurs  et  aux  député.s,  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  change  de  Paris  avait,  notamment,  exposé  les  dangers  de 
la  taxe,  qu'elle  qualifiait  «  d'impôt  de  désorganisation  finan- 
cière. »  La  proposition  de  loi,  disait  la  Chambre  .syndicale, 
«  est  contraire  aux  intérêts  les  plus  vitaux  du  pays.  Sous 
prétexte  de  fournir  des  ressources  au  Trésor,  elle  lui  en  enlè- 
verait par  la  ruine  delà  spéculation,  celte  force  indispensable 
au  développement  de  la  richesse  générale.  Elle  donnerait  lieu 
aux  difficultés  d'application  et  de  perception  les  plus  gra- 
ves. ..  »  Ileùt  fallu  que  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la  pros- 
périté du  marché  financier  fra?içais  se  joignissent  à  cette 
protestation.  Il  n'y  eut  pas  uxANiMrrÉ,  il  faut  bien  l'avouer, 
pour  combattre  le  projet  d'impôt.  II  y  a  unanimité  mainte- 
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■  nant.  dans  los  doléances  :  mais  il  est  bien  tard  pour  réagir 
contre  une  loi  que  tout  conseillait  de  prévenir. 

M.  Siegfried  a  posé  à  M.  Liotard-Vogt,  directeur  de 
l'Enregistrement,  une  question  en  vue  d'éclaircir  la  si- 
tuation des  banquiers  relativement  aux  opérations  de 
Bourse  effectuées  par  ces  banquiers  à  l'étranger. 
M.  Liotard-Vogt  a  douué  la  réponse  suivante  : 

Monsieur, 

En  réponse  à  votre  lettre  d'hier,  je  m'empresse  de  vouscon- 
lirnier  les  indications  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  fournir 
dans  notre  enlrotien  au  sujet  des  opérations  de  Bourse  faites 
à  l'étranger  par  des  personnes  assujetties  en  France  aux  dis- 
positions de  la  loi  du  2o  avril  1893. 

Il  est  donc  bien  entendu  que  toute  opération  faite  par  un 
a.ssujelti  pour  son  propre  compte  à  l'étranger  n'est  pas  sou- 
mise à  l'inscription  au  répertoire  et  au  payement  de  la  taxe. 

Mais  il  en  est  différemment  en  ce  qui  concerne  les  opéra- 
tions faites  en  France  par  vuie  maison  assujettie  à  la  loi  nou- 
■velle  ■  toutes  les  opérations  qu'elle  accomplit,  à  quelque  titre 
que  ce  soit,  par  conséquent  même  pour  son  propre  compte  sur 
une  place  française,  tombent  sous  l'application  des  disposi- 
.tions  consacrées  par  la  dernière  loi  de  hnances. 

Agréez,  elc. 

LlOT.VRD-VoGT. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 


On  a  fait  courir,  cette  semaine,  les  bruits  les  plus 
contradictoires  sur  cette  Société  :  on  a  parlé  d'abord  du 
complément  de  dividende  qu'on  devait  soi-disant  distri- 
buer le  le''  juillet,  et  qu'on  ne  distribuerait  point,  parce 
que  la  Société  n'avait  pas  réalisé  de  bénéfice  en  1893; 
puis,  on  a  affirmé  que  les  administrateurs  vendaient 
leurs  actions. . .  et,  enfin,  que  M.  Secrétan  intentait  un 
procès  à  la  Compagnie  (?) 

La  conséquence  de  ces  belles  nouvelles  a  été  de  faire 
baisser,  d'un  jour  à  l'autre,  les  actions  de  la  Société 
de  515  à  487  50,  pour  rester  à  503  au  comptant  à  la  fin 
de  la  semaine.  C'est,  sans  doute,  le  résultat  que  vou- 
laient atteindre  ceux  qui  les  ont  répandues. 

La  Compagnie  française  des  Métaux  ne  distribuera 
-pas  de  complément  de  dividende  le  1^  juillet,  ])ar  l'ex- 
cellente raison  que,  conformément  à  ses  statuts,  elle 
n'aura  sa  première  Assemblée  ordinaire  que  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre...  et  qu'elle  ne  peut 
nécessairement  distribuer  ce  complément  que  lorsque 
ses  actionnaires  auront  approuvé  le  bilan,  les  comptes 
d'exploitation  et  fixé  eux-mêmes  le  dividende  définitif. 

D'après  les  statuts  sociaux,  l'année  sociale  commence 
le  ler  juillet  et  se  termine  le  30  juin.  Par  exception,  la 
première  année  sociale  embrassera  la  période  comprise 
entre  le  21  janvier  1893,  date  de  la  constitution  déflni- 
■'.tive  de  la  Société,  et  le  30  juia  1893.  Donc,  ce  n'est  qu'à 
partir  de  cette  date  et  après  l'inventaire  général  du  30 
juin  prévu  par  les  statuts,  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  française  des  Métaux  con- 
naîtra les  résultats  précis  des  dix-sept  mois  de  la  pre- 
mière année  sociale. 

Ces  résultats,  quels  seront-ils?  C'est  évidemment  ce 
qu'on  ne  saurait  indiquer  maintenant  d'une  manière 
rigoureuse,  puisqu'ils  dépendent  dun  inventaire  géné- 
ral qui  n'est  pas  effectué  et  d'éléments  particuliers  qui 
manquent  encore  au  Conseil. 

Mais,  ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est  que  les  bé- 
néfices industriels  connus  des  onze  mois  de  l'année  1892 
ont  été  excellents  et  que  les  bénéfices  industriels  du 
premier  trimestre  1893,  connus  egalemeiit,  sont  nor- 
maux. Il  est  donc  matériellement  impossible  que  les 
résultats  du  second  trimestre  de  l'année  1893  modi- 
fient d'une  manière  sensible  ce  que  l'exploitation  avait 
déjà  obtenu  à  la  date  du  30  mars  dernier. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  baisse  du  cuivre,  de  l'étain, 
du  zinc  et  du  nickel  affectera,  dans  une  certaine  me- 
sure, l'ensemble  des  bénéfices  constatés  à  l'inventaire 
général  du  31  décembre  1892,  si  cette  baisse  persiste 
encore  —  ce  qui  est  probable  —  au  30  juin  prochain. 
Il  n'est  pas  douteux  que  cette  baisse  générale  des  mé- 
taux affectera  aussi  les  bénéfices  i)idustriels  du  der- 


nier semestre  de  l'année  sociale,  comparé  à  son  premier 
semestre,  car  chacun  sait  que  l'importance  de  ces  béné- 
fices est  étroitement  liée  à  la  tendance  même  des  cours 
de  la  matière  première  à  transformer.  Mais  ce  que 
nous  pouvons  afiirmer,  c'est  que  l'activité  industrielle 
de  la  Compagnie  française  des  Métaux  ne  s'est  pas 
ralentie  un  seul  instant. 

En  résumé,  l'exploitation  industrielle  et  commerciale, 
de  la  Compagnie  française  des  Métaux  n'a  jusqu'à 
l'heiu-e  actuelle  donné  aucun  mécompte,  et  ce  n'est  pas 
de  ce  côté  qu'il  faut  chercher  la  raison  de  la  baisse  des 
titres  de  la  Société  que  nous  constations  au  début  de 
cette  étude. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  ajouter  une  créance  quel- 
conque à  cette  insinuation  que  les  administrateurs  de 
la  Société  ont  fait  vendre  leui-s  actions  et  leurs  obliga- 
tions :  Nos  renseignements  particuliers  nous  permettent 
d'affirmer  le  contraire. 

Quant  à  la  question  du  procès  que  M.  Secrétan  aurait 
l'intention  d'intenter  à  la  Société,  il  peut  se  faire  que 
cette  intention  existe  et  qu'un  certain  nombre  de  j)er- 
sonnes,  au  courant  des  projets  de  M.  Secrétan,  en  ait 
profité  pour  vendre,  soit  au  comptant,  soit  à  terme, 
des  actions  delà  Société.  Mais  tout  le  monde  peut  avoir 
l'intention  de  faire  un  procès  à  une  Société  quelconque  ! 
Le  problème  à  résoudre  consiste  à  trouver  de  bonnes 
raisons  pour  l'engager  et  surtout  pour  le  gagner. 

En  ce  qui  nous  concerne,  il  nous  semble  que  s'il  y  a 
matière  à  procès  entre  la  Compagnie  française  des 
Métaux  et  M.  Secrétan,  il  ne  peut  évidemment  s'agir 
que  d'un  procès  que  la  Compagnie  française  des  Mé- 
taux pourrait  faire  à  M.  Secrétan.  Tous  ceux  qui  con- 
naissent la  nature  des  engagements  pris  par  M.  Secré- 
tan au  moment  de  la  cession  de  ses  établissements  à 
l'ancienne  Société  des  Métaux,  à  laquelle  la  Compagnie 
française  s'est  substituée,  nous  comprendront. 

La  vérité  sur  la  baisse  des  actions  de  la  Société,  c'est 
que  ces  actions  ne  sont  pas  encore  classées  d'une  ma- 
nière parfaite.  IL  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  la 
création  de  la  Compagnie  française  a  eu  pour  objet  de 
régler  la  situation  des  ci'éanciers  de  l'ancienne  Société 
des  Métaux  qui  avaient  adhéré  à  la  combinaison  de  re- 
constitution, entre,  autres  les  actionnaires  de  l'ancien 
Comptoir  d'Escompte,  i\ui  ont  reçu  31.5G3  actions  sur 
les  50.000  formant  le  capital  social.  Or,  ces  créanciers 
—  devenus  actionnaires  de  la  Compagnie  fran<:(nse, 
grâce  à  l'arrangement  conclu  par  le  liquidateur,  — 
n'ont  peut-être  pas  tous  eu  la  patience  d'attendre  les 
résultats  définitifs  du  premier  exercice,  et  la  perspec- 
tive d'attendre,  jusqu'après  le  mois  de  septembi'e,  Ii; 
complément  du  dividende  de  cette  longue  année  sociale 
(17  mois  10  jours),  ajoutée  aux  bruits  contradirloires 
auxquels  nous  faisions  allusion  plus  haut,  ont  sans 
doute  poussé  un  certain  nombre  d'entre  eux  à  sr;  dé- 
faire d'actions  qu'ils  avaient  reçues  à  titre  de  liijuida- 
tion  de  créance. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  la  conviction  aiisolue 
qu'avant  peu  de  temps  ceux  qui  ont  vendu  leurs  ac- 
tions au-dessous  du  cours  moyen  du  mois  de  mai  der- 
niér,  regretteront  amèrement  leur  précipitation  ;  et([ue 
ceux,  au  contraire,  cjui,  cmmaissant  ia  véritable  situa- 
tion de  la  Compagnie  frayiçaise  des  Métaux  et  ayant 
contlance  dans  l'honorabilité  et  la  compétence  de  son 
Conseil  d'administration  et  de  sa  Direction  (1),  auront 
profité  de  la  baisse  pour  acheter  ces  actions  et  les 
mettre  en  portefeuille,  s'en  féliciteront  de  toute  ma- 
nière. J.  M. 


Il)  Conseil  d'Administration  de  la  Société  :  MM.  liAv,  l'rii- 

sident,  i)ri''s;ideiit  ilc  l;i  Scirict.'  (léïK'rnle  (te  Crédit  liuliiNtncI  et 
Cniiiiuorri;ii  ;  F3\>'1!:lier.  adniiiiistrnteui-  i!u  Sous-Cnin jitoir  de-;  I'!nh-c- 
]irpneui's;  Iîory,  ailministrateiir  de  la  Caisse  iré|)arf,Mio  de  l'aiis  : 
CuoZES,  adiiiinisti-ateur  delé^^ué  delà  Cnuipaiiuie  des  .Mtnes  t\v  Mal- 
lidaïKi  ;  FiN'ALY.  banquier  :  IjAIR,  virc-présideut  do  la  C'iiii|iaa  iiie  des 
Kiitrepôts  et  Maf;asins  (;éni''raux  ;  MAXHiiiC  HeiiET.  aiieieu  niinisho 
des  tiuanees,  administrateur  du  Créilit  Industriel  et  diL  Ci-edii  t'um  ii  r; 
MiR.  administrateur  du  Crédit  Koiieicr  de  iM-anee  ;  Di',  Xi- 1  K\ n.y,i;, 
administrateur  du  Ci-édit  Kmieier  de  France:  I-tei:iiAri),  ailiniuisl;  aleur 
de  la  Soeio'té  des  Forf.'cs  et  Chantiers  de  la  .M(''dileri'ani-e  ;  l)ic  S\ni'- 
Li-;ger,  ingénieur:  (général  Skbi'.rt.  administrateur  des  For,.;cs  et 
Cdianticrs  de  la  M.Mliteri'anée  ;  Direclcur  géni  ral  :  M.  Dcpont,  anciea 
ingénieur  des  Constructions  navales. 
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LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 


Lfî  rendement  des  impôts  du'  mois  de  mai,  que  l'Ad- 
ministration des  douanes  noua  communique  cette  se- 
maine, donne  les  résultats  suirvants  : 

Recouvi'e))ients  de  Mai  1893 


Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Gontrib.  indirectes.. 

Sels  

Sucres  

J'ostes  et  Téléfir.  . . . 
Monopoleselc  

Totaux  


Recouvre- 
ments 
de  mai 


2.031 

42.1/i4 
10.428 
33.644 
4a. 759 
2.232 
15.03B 
16.277 
39.678 


Evalua-  Différence  Différence 
lion.s    par  rapport  par  rapport 

hudgH-  aux  éval.  à  mai 
tairev?^      budgét.  1894' 


(Milliers  de  francs) 


2.66f) 
43.380 
11.189 
39.874 
43.161 

2.145 
14.000 
15.643 
33.214 


+ 

+  1 
+ 


637 
1.236 
768 
6.230 
598 
147 
036 
(534 
464 


563 
5.673 
69 
8.886 
2.738 
111 
229 
7 

274 


205.289     211.381    —  6.092  —17.307 


Cinq  premiers  mois  de  1893 

Recouvre-     Evalua-  Différences  Différences 

ments  tions  parrapport  parrapport 

des  5  premiers   b-.'.ilgé-  aux  éval.  à 
mois  do             taires        l)ud."-ét.  1892 


35.232 
212.524 
63.424 
168.777 
226.891 
12.069 
61.832 
76.031 
191.672 


36.504 
221.650 
65.809 
189. 4 'i8 
218.445 
12.209 
65.(100 
74.4f)6 
183.367 


—  1.271 

—  9.126 

—  2.593 
-20.671 
+  8.746 

—  140 

—  3.168 
+  1.574 
-h  2.285 


—  799 
—15.763 

—  2.285 
—11.208 

—  2.536 

—  455 

—  5.108 
+  679 
-I-  1.403 


Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enivgislrement  

Timbre  

Douanes  

(îontrib.  indirectes . 

Sels  

Sucres  

Postes  et  Télcgr  

Monopoles  etc  

Totaux. . . .  1.048.530  1.072.995   —24.464  —36.071 

L(;  tiUdean  précédent  est pexi  satisfaisant  :  nous  avons 
des  ni(k'omptes  sur  tonte  la  lif^ne.  f/enreoistremeiit  et 
le  timbre,  qui  sont  le  vrai  tlieritiomètre  de  la  situation 
du  pays,  donnent  des  nioins-values  séi'ieuses  tant  sur  les 
évaluations  budi^étaires  que  sur  les  recouvrements  de  la 
])ériode  correspondante  de  1892:  etlamoindre  producti- 
viti'î  de  l'impôt  de  4  U/U  sur  le  revenu  des  valeurs  mo-, 
liiliores,  bien  (ju'elle  ne  soit  pas  très  accusée,  inipli(iue 
une  diminution  dans  les  dividendes  distribués  jus- 
(|u'ici. 

V\n  tête  des  moins-values  arrivent  naturellement  les 
recettes  des  douanes  ;  c'est  la  conséquence  de  la  dimi- 
luifion  de  nos  importations.  En.se  plaçant  à  un  certain 
jtoint  de  vue,  on  peut  se  réjouir  de  ce  fait  et  <léflarer 
(fiie  la  France  a  cessé  d'être  tributaire  de  l'étranger; 
mais  il  est  impossible  d'accorder  les  chiffres  actuels 
ave(;  les  promesses  de  M.  Méline.  et,  en  somme,  il 
laiidra  ])ourle  lmd;.i(>t  de  1894.  se  montrer  très  réservé 
dans  les  jirévisioiis  do  recettes  sur  ce  chapitre. 

P.  E. 


La  Situation  de  la  Compagnie  des  Omnibus 

Un  de  uns  abonnés  nous  adresse  l'étude  suivante  sur  la 
Compagnie  des  Omnibus,  qui  intéressera  certainement  nos 
lecteurs. 

lift  Rapport  lu  à  la  dernière  assemblée  générale  des 
actionnaires  ne  donne  pas  une  idée  exacte  de  la  situa- 
tion, au  point  de  vue  de  l'accroissement  des  charges, 
par  suite  de  la  grève,  parce  qu'il  compare  entre  eux  les 
exercices  1892  et  1891  alors  que  ce  dernier  avait  sup- 
])orté  dé,jà  pendant  6  mois  l'élévation  des  salaires 
résultant,  en  partie,  de  la  diminution  des  heures  de 
travail. 

Pour  se  rendre  compte  exactement  de  la  situation,  il 
faut  mettre  en  parallèle  les  exercices  1890  et  1892. 
Voici  les  augmentations  qu'il  faut  considérer  comme 


acifuises  sur  1890  et  qui  seront  des  dépenses  minimum 
pour  l'avenir  : 

(En  plus  sur  1890). 


315.281  fr. 

61.399  » 

(^01.988  . 

598.523  » 

571.103  » 


Caisse  de  retraites  et  caisses  de  secours. 

Contrôleurs  

Conducteurs  

Cochers   

Personnel  des  dépôts  

Augmentation  des  charges  annuelles  i)0ur 
le  personnel   2.0i8.204  fr. 

Il  faut  ajouter  les  augmentations  suivantes  : 

(En  plus  sur  1890)., 

Loyers  d'immeubles  à  payer   97.411  fr. 

Nourriture  des  chevaux  (1.399  chevaux 

en  plus  (1)   1.387.280  » 

Renouvellement  et  dépréciation  des  che'- 

vaux   287.441  « 

Ferrage  des  chevaux   97.561  » 

Si  nous  ajoutons  l'excédent  de  charges 

pour  le  personnel   2.048.294  » 

Nous  avons  pour  l'augmentation  totale 
pour  1890   3.91:7.996  fr. 

Voici  maintenant,  le  chiffre  des  recettes  des  voitures, 
omnibus  et  tramways,  ainsi  que  de  la  voie  ferrée  de 
Versailles  : 

pjxercice  1892,  recettes 

totales   39.090.226  fr. 

Exercice  1890,  receltes 

totales   36.(550. 49'i  » 


devait  rester   que  la 


Recettes  en  plu  s  en  1892     2.439.732  fr. 

D'un  côté,  les  dépenses  se  sont  accrues 

de   a.917.996 

Tandis  queles  recettes  n'ont  augmenté 

que  de   2.439.732 

La  progression  des  dépenses  a  été  su- 
périeure -h  celle  des  recettes  de  

Ôr,  le  bénétice  net  de  l'exercice  de  1890 
avait  été  de   1.613.975  fr. 

L'excédent  des  frais  généraux  sur  les 
recettes,  soit   1.478.204  « 

étant  déduit  il  ne 
différence,  soit., 
de  bénéfice  net  pour  l'exercice  1892. 

Ce  résultat  n'a  pas  même  été  atteint  par  ce  que  les 
recettes  accessoires  de  l'exploitation  ne  se  sont  pas  toutes 
maintenues  au  chiffre  habituel. 

Jjes  recettes  diverses  sont  inférieures  à 
celles  de  1890  de  

Et  les  intérêts  de  fonds  placés  sont  in- 
férieurs à  ceux  de  1890  de  

Total  de  la  diminution  sur  1890  

Pour  combler  ce  nouveau  déficit  nous 
comme  économie  dans  les  dépenses  que  les  accidents, 
qui  ont  coûté  123.373  francs  de  moins  qu'en  1890. 

Quant  au  bénéfice  de  la  conversion  des  obligations  il 
se  trouve  presque  complètement  absorbé  par  l'augmen- 
tation de  l'amortissement  et  des  intérêts  des  obli- 
gations nouvellement  créées.  La  dette  s'est  accrue,  en 
deux  ans,  de  8.883.885  fr. 

La  Compagnie  des  Oranilms  n'avait  donc  aucun  béné- 
fice à  distribuer  par  suite  de  l'énorinité  des  charges  que 
lui  occasionne  ie  nouveau  service. 

Son  devoir  était  de  déclarer  franchement,  aux  Pou- 
voirs publics,  qu'après  avoir  tenté  l'impossible  et  cédé 
aux  revendications  du  personnel,  comme  le  lui  con- 
seillait la  Municipalité,  elle  se  trouvait  dans  l'impossi- 
bilité de  continuer  son  exploitation,  si  la  Ville  ne  ré- 
duisait pas  quelques-unes  des  charges  qui  l'accablent, 

(1)  Le  nombre  plus  grand  des  chevaux  a  augmenté  la  dé- 
pense de  1  million  environ  ;  le  surplus  de  la  dépense  tient  à 
l'augmentation  du  prix  de  la  ration. 


1.478.2(54  fr. 


135.2G4  fr. 


114,027  fr. 

155.992  » 
270.U19  fr. 
ne  trouvons 


/ 
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telles  que  le  droit  de  stationnement,  la  location  des  bu- 
reaux en  bois,  etc. 

La  nouvelle  administration  des  Omnibus  ne  voulant 
pas  suivre  la  voie  toute  naturelle  qui  lui  était  indiquée, 
a  préféré  user  de  tous  les  moyens  pour  créer  un  divi- 
dende. 

Elle  y  a  réussi  en  économisant  sur  le  chapitre  «  Tra- 
vaux d'appropriation  et  de  réparations  dans  les  dépôts  «, 
une  somme  de  1.004.525  francs. 

Kn  effet,  la  dépense  totale  de  ce  chapitre  avait  été  : 


En  1889  de  Fr.  1.443.848  » 

En  1890  de   1.172.110  » 

En  1891  de   1.271.004  » 

Elle  n'a  été  en  1892  que  de   2G6.Ô68  » 


Il  faudrait  alors  féliciter  le  Conseil  d'administration 
d'avoir  fait  une  telle  économie,  si  elle  est  normale,  et 
lilàmer  l'ancien  Conseil  de  n'être  pas  entré  plutôt  dans 
cotte  voie  (1), 

Mais  un  examen  attentif  des  chiffres  du  rapport  peut 
lasser  supposer  «  que  des  réparations  urgentes  ont  été 

ajournées  ou  que  lesdites  réparations  ont  été  faites 
«  et  portées  au  compte  de  travaux  neufs,  c'est-à-dire  au 
«  compte  capital.  » 

S'il  en  était  ainsi,  c'est  le  nouveau  Conseil  d'admi- 
nistration qu'il  faudrait  franchement  blâmer. 

Ce  qui  laisse,  d'ailleurs,  supposer  que  les  travaux  de 
réparations  ont  été  portés  au  compte  Capital,  c'est  c^ue 
les  constructions,  tantsur  terrains  de  la  Compagnie  que 
sur  terrains  loués,  se  sont  élevées  en 

1892,  à   1.009.671  « 

alors  qu'en  1891  elles  n'étaient  cpie  de  589.360  « 
et  en  1890  de   229.142  » 

C'est  une  augmentation  de  780.529  francs  sur  1890. 

Le  dividende  de  40  francs,  proposé  à  l'assemblée 
générale,  a  nécessité  une  somme  de  1.067.125  francs, 
mais  cjue  serait-il  resté  de  cette  somme  si  la  Compagnie 
avait  eu  les  mêmes  dépenses  pour  Travaux  d'appro- 
priations et  de  réparations  dans  les  Dépôts  qu'en  1891, 
et  enfin  si  elle  avait  réservé  les  300.000  francs  de  dom- 
mages-intérêts qu'elle  a  été  condamnée  à  payer  à  la 
Société  des  Transports  Parisiens.  Il  était  de  bonne 
administration  de  mettre  de  côté  cette  somme  pour  le 
itas  prol)able  où  le  jugement  serait  confirmé. 

La  nouvelle  Direction  a  voulu  montrer  son  habileté 
en  distribuant,  quand  même,  un  dividende  de  40  francs; 
elle  a  voulu  éviter  les  reproches  des  actionnaires,  repro- 
ches qu'elle  n'avait,  du  reste,  pas  mérités. 

Il  est  probable  qu'elle  a  craint  d'effrayer  les  obliga- 
taires au  moment  de  lancer  une  nouvelle  émission.  A- 
t-elle  eu  raison  au  point  de  vue  de  la  légalité  ?  C'est 
douteux.  A  tous  les  autres  points  de  vue  elle  a  eu 
tort.  R. 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 

DU  CANAL  MARITIME  DE  SUEZ 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Compagnie  Universelle  du  Canal  Maritime  de  Suez 
s'est  tenue  le  G  courant.  Disons  de  suite  que  cette  as- 
semblée a  approuvé  toutes  les  résolutions  présentées 
par  le  Conseil  d'administration,  ainsi  que  le  rapport  de 
l'exercice  1892,  par  1.768  voix  contre  09.  Elle  a,  de  plus 
ratifié  les  nominations  d'administrateurs  faites  par  lui 
provisoirement,  en  remplacement  de  M.  Motet  Bey,  dé- 
cédé, et  de  MM.  le  comte  de  Circourt,  H.  Cottu.  de  Mon- 
désir,  le  vicomte  de  Moucheron  et  Ernest  Prévost,  dé- 
missionnaires depuis  la  dernière  assemblée  générale. 
Les  nouveaux  administratevirs  sont  :  MM.  Armand 
Yiellard,  Georges  Le  Chevalier,  Voisin  Bey,  W.-H. 
Waddinglon,  prince  Auguste  d'Arenberg,  Th.  Des- 
briére.  Quant  à  MM.  E.  Darier,  A.  Peghoux,  Sir  C.  Rivers 
Wilson,  .larnes  Laing,  administrateurs  dont  le  man- 


(1)  C'est  toujours  M.  Lavallard  qui  a  eu  la  direction  de  ce 
service. 


dat  était  expiré,  ils  ont  été  maintenus  dans  leurs  fonc- 
tions. 

Aux  yeux  de  quelques-uns,  l'assemblée  générale  du 
6  juin  devait  présenter,  à  cause  des  tristes  événements 
dont  on  a  souvenir,  un  intérêt  particulier,  alors  que  le 
seul  intérêt  reposait  dans  la  marche  et  le  fonctionne- 
ment de  la  Compagnie.  C'est  donc  de  cette  marche  et 
de  ce  fonctionnement  que  nous  avons  à  nous  occuper 
uniquement  aujourd'hui. 

Sous  le  rapport  des  recettes,  la  Compagnie  de  Suez 
a  été,en  18')2,  moins  favorisée  qu'en  189i.  Elle  n'a,  en 
effet,  encaissé  pendant  le  dernier  exercice  que  77  mil- 
lions 809.780  fr.  77,  contre  86.866.913  fr.  55  en  1891.  Ce 
montant,  de  77.809.780  fr.  77,  se  décompose  comme 
suit  : 

Recettes  de  transit  :  navires,  72.613.311  fr.  13  ;  passagers 
1.898.091  fr.  25;  barques,  75.673  fr.  53;  autres  recettes,  pro- 
duit des  placements  temporaires  de  fonds  disponibles,  ventes 
et  achats  de  terrains,  etc.,  3.222.704  fr.  86. 

La  susdite  recette  de  72.613.311  fr.  13  a  été  produite 
par  le  transit  de  3.559  navires  jaugeant  ensemble  7  mil- 
lions 712  029  tonnes  ;  et  il  n'est  pas  ici  sans  intérêt  de 
publier  le  tableau  du  transit  du  canal  depuis  l'année 
1880,  c'est-à-dire  depuis  le  moment  où  les  recettes  pro- 
venant du  droit  spécial  de  navigation,  et  qui  se  mon- 
taient, en  1879,  à  27.131.116  fr.  77  pour  1.477  navires, 
ont  nettement  accusé  une  tendance  de  progression. 


Recettes 

.ANNÉES 

NOMBRE 

provenant  du  droi 
spécial 
de  navigation 

DE  NAVIRES 

TONNAGE  NET 

Tonnes 

Francs 

1880 

2.026 

3.057.421  881 

o6, 492. 620  25 

1881 

2  727 

4.136.779  769 

47  193.882  67 

1882 

3!  198 

5.074.808  885 

55.421.039  59 

1883 

3.307 

5.775.861  795 

60.558.488  57 

1884 

3.284 

5.871.500  925 

58.628.759  82 

1885 

3.624 

6.335.752  984 

60.057.259  97 

1886 

3.100 

5.767.655  847 

54.771.076  72 

1887 

3.137 

5.903.024  094 

55.995.298  28 

1888 

3.440 

6.640.834  446 

63.037.618  20 

1889 

3.425 

6.783.187  122 

64.412.511  64 

1890 

3.389 

6.890.094  414 

65.427.230  22 

1891 

4.207 

8.698.777  360 

81.5'i0.836  24 

1892 

3.559 

7.712.028  610 

72.613.311  13 

Nous  sommes  loin  du  chiffre  de  1870  (486  navires, 
donnant  4.345. 7'38  fr.  42)  et  même  du  chiffre  1872  (1.082 
navires  pour  14.377.092  fr.  17)  ;  aussi,  à  bien  considérer, 
malgré  sa  moins-value  sur  l'exercice  précédent,  l'année 
1892  aurait  encore  paru  excellente,  si  la  comparaison 
ne  s'étaJjlissait  pas,  forcément  avec  l'année  1891.  Cette 
dernière  avait  été  merveilleusement  partagée  :  l'insuffi- 
sance de  la  récolte  des  céréales  en  Europe  avait  provo- 
qué des  exportations  des  Indes  et  de  l'Australie  ;  bien 
plus,  la  crise  commerciale  argentine  avait  engagé  les 
armateurs  à  employer  leurs  navires,  ordinairement 
occupés  au  trafic  avec  l'Amérique  du  Sud,  aux  trans- 
ports d'Orient  en  Europe.  De  ce  dernier  chef,  223  va- 
peurs, jaugeant  427.254  tonneaux  nets,  étaient  entrés 
sur  lest  par  Port-Saïd,  procurant  ainsi,  à  la  Compagnie, 
une  recette  de  3.000.000  de  fr.;  à  leur  retour,  ils  durent 
encore,  étant  chargés,  acquitter  4.000.000  de  fr. 

Or,  si,  pendant  le  premier  semestre  de  1892,  l'activité 
commerciale  ne  s'est  pas  ralentie,  et  si  la  navigation 
sur  lest  du  Nord  au  Sud  a  compté,  encore,  121  navires 
jaugeant  240.000  tonneaux  nets,  payant  à  la  Compagnie 
une  recette  pour  l'aller  et  retour  de  3.960.000  fr.,  il  ne 
s'ensuit  pas  moins  que,  pendant  le  second  semestre, 
aucun  navire  sur  lest  n'a  passé  le  canal,  et  qu'il  en  est 
de  même  pour  les  premiers  mois  de  1893.  Cet  état  de 
choses  n'est  qu'accidentel  et  correspond,  du  reste,  à  la 
situation  commerciale  en  général. 

On  n'a  qu'à  se  reporter  aux  statistiques  de  l'Angle- 
terre et  de  la  France  :  pendant  que,  dans  le  cours  du 
premier  trimestre  delà  présente  année,  les  recettes  du 
Suez  étaient  en  diminution  de 2.580.000  fr.,  le  commerce 
de  l'Angleterre  accusait  un  mouvement  rétrograde  de 
417.000.000  fr.,  et  celui  de  France,  de  408.000.000  fr. 
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Depuis,  cette  moins-value  dans  les  recettes  du  canal 
s'est  accentuée,  puisqu'elle  est,  à  l'heure  actuelle,  de 
'1.CV20.000  i'r.  ;  mais  il  y  a  aussi  à  tenir  compte  de  la  part 
afférente  à  la  détaxe  de  50  centimes  appliquée  depuis  le 
l*"''  janvier  dernier.  Pour  les  quatre  premiers  mois  de 
1893,  et  sur  un  tonnage  net  de  2.G54.73'j:  tonnes,  cette 
détaxe  entre  pour  1.327.3G7  l'r.  dans  le  déficit,  et  le  ton 
nage  proprement  dit  pour  2.124.655  fr.  Toutefois,  elle 
ne  peut  avoir,  en  lin  de  compte,  aucune  conséquence 
fâcheuse.  Comme  le  dit  fort  bien  le  rapport,  le  com- 
merce maritime  fait  aussi  ses  calculs,  et  plutôt  que  de 
naviguer  à  jierte,  il  se  résigne  à  désarmer  ses  navires 
et  à  les  laisser  au  port.  Donc,  si  la  détaxe  «  fait  perdre 
«  à  la  Compagnie  l.OUO  fr.  sur  un  navire  de  2.000  tonnes 
«  passant  le  canal,  elle  peut  permettre  à  un  armateur 
«  d'économiser  cette  même  somme,  et  le  décider  à  ex- 
«  pédier  son  navire  plutôt  que  de  le  désarmer.  En  ce 
«  cas.  la  Compagnie  perdra  1.000  fr.  du  fait  de  la  dé 
«  taxe,  mais  encaissera  18.000  fr.  à  raison  de  9  francs 
«  la  tonne.  » 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  exportations  d'Aus- 
tralie. Voicil'état  du  mouvement  spécial  du  transit  aus- 
tralien de  1878 à  1892;  on  pourra  juger,  par  le  passé,  de 
l'importance  qu'il  est  appelé  à  prendre. 


ANNÉES 

NÛ.MBRE 
DE  NAVIRES 

TONNACE  NET 

NOMBRE 
DE  1>ASSA0ER 

Tonnes 

1878 

27 

46.248  058 

3.500 

1879 

42 

71.600  037 

6.865 

1S80 

51 

107.552  910 

5.367 

1881 

98 

208.570  480 

9.770 

1882 

166 

343.006  363 

20.862 

1883 

226 

488.735  000 

31.420 

1884 

253 

553.558  940 

32.373 

1885 

228 

534.432  540 

33.288 

1886 

2U6 

516.638  682 

34.218 

1887 

222 

f 58. 083  522 

37.806 

1888 

244 

660.261  931 

40.413 

1889 

239 

640.411  583 

40.573 

1890 

261 

716.480  180 

35.180 

1891 

288 

798.551  627 

37.952 

1892 

265 

795.378  030 

31.342 

Si,  maintenant^  nous  passons  à  la  décomposition  par 
catégories  des  3.559  navires  transités  en  1892,  nous  trou- 
vons : 

Catégories  :  Steamers  de  comnicrce,  2.578  :  poslaux,  708; 
de  coiiaiierce  sur  lest,  130:  transports  militaires  79  ;  canon- 
nières, 15;  avisos,  12;  corvettes  et  croiseurs,  22;  cuirassés, 
3:  yachts  à  vapeur,  6;  remorqueurs,  2;  dragues  marines,  3  ; 
dragues  de  l'Etal,  1  :  ensemble,  3.559. 

Pavillons:  Anglais,  2.581  ;  Allemand.  292;  Néerlandais, 
177;  l'ranc.-ais,  174;  Italien,  74;  Norwégien,  66;  Austro- 
Hongrois,  61;  Ottoman,  43;  Espagnol,  20;  P.  rtugais,  23; 
Kusse,  22;  Hellénique,  6  ;  Belge,  4:  Japonais,  3  ;  Américain, 
2;  Chinois,  2;  Egyptien,  2;  Siamois,  1;  ensemble,  3  559. 

On  remarquera  le  chiffre  du  pavillon  anglais,  et  ceci 
nous  amène  à  relever  une  erreur  commise  ces  jours 
derniers,  par  un  de  nos  grands  confrères  politiques,  qui 
annonçait  qu'à  partir  de  l'année  prochaine,  l'Adminis- 
tration de  la  Compagnie  de  Suez  serait  transférée  à 
Londres.  L'Administration  restera  à  Paris,  et  nous  ne 
voyons  pas  l'intérêt  qu'il  peut  y  avoir  à  prêter  à  nos 
voisins,  à  des  intervalles  réguliers,  des  intentions,  à 
l'égard  de  la  Compagnie,  qu'ils  ne  peuvent  raisonnable- 
ment avoir.  L'Angleterre  est  le  gros  client  du  Suez; 
elle  en  est,  par  les  176.602  actions  qu'elle  a  jadis  ache- 
tées au  Vice-Roi  d'Egypte,  le  plus  important  associé. 
Tout  cela  est  vrai  ;  mais  la  Compagnie  de  Suez  n'en 
est  et  n'en  restera  pas  moins  indépendante.  Si  elle  use, 
vis-à-vis  des  Anglais,  de  bons  procédés,  ces  bons  pro- 
cédés ne  sont  que  la  réciproque  de  ce  qu'elle  reçoit 
d'eux,  même  par  l'intermédiaire  des  membres  anglais  du 
Conseil  d'administration. 

Ceux-ci,  en  effet,  ont  apporté,  antérieurement,  une 
grande  modération  et  beaucoup  de  conciliation  dans 
l'exécution  du  programme  de  Londres.  Ce  programme  j 
stipulait  que  les  détaxes  commenceraient  à  partir  de  la 


distribution  aux  actionnaires  d'un  dividende  de  90  fr., 
sans  qu'il  fût  exidiquc  s'il  s'agissait  de  ce  chiffre  net 
d'impôts.  Grâce  à  une  interprétation  favorable  à  leurs 
intérêts,  les  actionnaires  ont  obtenu  que  lesdites  dé- 
taxes ne  commenceraient  qu'à  partir  du  dividende  net 
de  90  fr.  Ceci,  on  ne  devrait  pas  l'oublier.  Rien  plus, 
nous  croyons  savoir  que  lors  des  événements  auxquels 
nous  avons  fait  allusion  au  début  de  cette  étude,  les 
administrateurs  français  ont  trouvé  dans  leurs  col- 
lègues anglais  des  aides  précieux  prêts  à  toutes  les 
concessions  et  n'ayant  qu'un  ])ut  :  la  sauvegarde  des 
intérêts  de  la  Compagnie. 

Pour  revenir  au  rapport  de  l'exercice  1892,  consta- 
tons que  les  charges  de  toute  nature,  y  compris  l'intérêt 
à  5  0/0 et  l'amortissement  du  capital  social,  ont  atteint 
36.081.237  fr.  49  contre  36.275.021  fr.  02  en  1891  ;  et  que 
sur  le  solde  de  41.728.543  fr.  28,  on  a  pu  prélever  de 
quoi  distribuer  aux  actions  un  dividende  de  74  068,  soit 
avec  l'intérêt,  un  revenu  de  99  fr.  0l)8  bruts,  ou  de 
92  fr.  366  nets.  Cette  répartition  a  permis  de  reporter  à 
nouveau  la  réserve  spéciale  de  1.500.000  fr.  prélevée  sur 
l'excédent  des  recettes  de  1891,  étant  bien  entendu  que 
la  distribution  de  cette  somme  ne  sera  pas  reculée  au 
delàdulei- juillet  1894. 

Nous  ne  voulons  pas  nous  appesantir  sur  les  travaux 
nouveaux  et  d'amélioration  entrepris  par  la  Compa- 
gnie de  Suez  en  1892,  l'élargissement  du  canal,  etc. 
Nous  croyons  préférable  de  passer  en  revue  les  divi- 
dendes distribués  par  la  Compagnie  depuis  1881  : 


1881...  Fr. 

1882  

1883  

1884  

1885  

1886  


68  803  1887. . .  Fr.  78  229 

81  221          1888   89  381 

88  657          1889    91  052 

87  252          1890   92  6S6 

85  401          1891   112  138 

75  835          1892   99  068 


Pendant  le  même  espace  de  temps,  les  actions  se  sont 
tenues  comme  l'indiquent  les  cours  moyens  des  années 
mentionnées  ci-dessous  : 


1881...  Fr.  1.975  95 

1882   2.53?  2i 

1883    2.372  01 

1884   1.967  70 

1885   2.035  39 

1886   2.094  43 


1887...  Fr.  2.011  04 

1888   2.168  10 

1889   2.296  09 

1890    2.348  48 

1891   2.660  64 

1892   2.712  88 


Nous  avons  dit  que  le  début  de  1893  laissait,  eu  ce  qui 
regarde  le  transit  de  Suez,  à  désirer.  Le  transit,  au 
31  mai.  n'accusait,  en  etïet,  cfue  1.504  navires  contre 
1.734  en  1892;  de  plus,  les  prévisions  pour  juin  ne  por- 
tent que  sur  717  navires  contre  737  en  1892  et'847  en  1891. 
La  lin  de  l'année,  cependant,  peut  amener  des  change- 
ments, une  reprise  étant  à  espérer  dans  les  importations 
de  céréales  venant  des  Indes  et  d'Australie,  et  le  Canal 
devant  attendre  beaucoup  delà  colonisation  de  l'Afrique 
Centrale  et  des  progrès  de  civilisation  que  réalisent 
chaque  jour  les  pays  de  l'Extrême-Orient.  En  tout  cas, 
le  dividende  de  1893  ne  paraît  pas  devoir  être  inférieur 
à  90  fr.  nets.  Les  1.500.000  fr.  reportés  à  nouveau  sont 
là,  et  on  a  le  droit  d'imputer  au  compte  de  premier  Eta- 
blissement, tant  que  le  dividende  ne  sera  pas  supérieur 
au  chiffre  ci-dessous,  l'intérêt  des  sommes  empruntées 
pour  l'agrandissement  du  Canal.  Ces  90  fr.  nets  seraient 
donc  vraisemblablement  un  minimum,  en  attendant 
que  la  détaxe  ait  produit  l'effet  auquel  on  est  en  droit 
de  s'attendre,  après  l'expérience  faite  dans  le  passé. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  de  Suez 
va,  probablement,  s'occuper,  sous  peu,  de  l'élection  de 
son  Président.  Sans  prêter  l'oreille  aux  bruits  répandus, 
il  nous  semble  que,  dans  l'intérêt  de  la  Compagnie,  et, 
par  suite,  dans  l'intérêt  des  actionnaires  mêmes,  le 
vice-Président  actuel  du  Conseil,  M.  J.  Guichard,  séna- 
teur, est  tout  désigné  pour  ce  poste.  Les  grandes  quali- 
tés dont  il  a  fait  preuve  depuis  les  incidents  de  Panama, 
la  part  active  et  intelligente  qu'il  a  prise  à  l'Adminis- 
tration du  Suez,  l'accueil  chaleureux  qui  lui  a  été  fait  à 
l'Assemblée  générale  du  6  juin,  en  font  le  seul  can- 
didat possible.  Avec  lui,  les  associés  de  la  Compagnie 
seront  toujours  en  parfaite  coniuiunauté  d'idées  avec 
leur  Conseil  d'administration;  avec  lui,  le  Conseil  aura 
la  certitude  que  les  intérêts  sociaux  seront  toujours 
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énergiquement  clél'endus,  car,  ayant  vu  M.  Guichard  à 
Vœuvre.  il  sait  qu'il  ne  recule  ni  devant  les  responsa- 
bilités, ni  devant  les  résolutions  viriles. 

A.  Lechenet 


LIQUIDATION 

DE  LA 

Baiiquo  DFIulsso  ©t  Français© 


Dans  le  numéro  de  VEconomiste  Européen  portant 
la  date  du  27  mai,  nous  avons  parlé  d'un  arrangement 
qui  serait  intervenu  entre  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  et  la  Banque  Russe  et  Française,  et  qui 
impliquait  la  disparition  de  cette  dernière  Société.  Nous 
croyons  pouvoir  préciser,  aujourd'l\ui,  la  teneur  de  cet 
arrangement  qui  devra  être  ratifié  par  les  seuls  action- 
naires de  la  Banque  Russe  et  Française,  à  l'assemblée 
générale  du  "27  juin  prochain. 

Après  avoir  procédé  à  la  liquidation  de  toute  la  partie 
réalisable  de  son  avoir,  la  Banque  Russe  et  Française 
s'est  trouvée  en  possession  d'un  actif  dont  la  réalisation 
demandait  un  temps  plus  ou  moins  long,  mais  qui  ne 
pouvait  pas  être  précisé.  Fallait-il  attendre  le  moment 
favorable,  dût  on  patienter  plusieurs  années?  C'est  la 
question  que  l'on  se  posa,  mais  qui  présentait  de  gran- 
des difficultés,  les  frais  généraux  de  la  Société  absor- 
bant, par  année,  300.000  fr.  Une  liquidation  générale 
s'imposait  donc,  et  la  Banque  Russe  et  Française  fit,  à 
ce  sujet,  une  première  démarche  auprès  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas  pour  lui  offrir  de  lui  céder, 
pour  une  somme  à  déterminer,  son  passif  et  son  actif, 
ce  dernier  se  composant  de  titres  immobilisés,  pour  le 
moment  du  moins,  de  créances  diverses,  etc. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  après  un  exa- 
men attentif,  déclina  l'offre  qui  lui  était  faite  sous  cette 
forme.  Elle  ne  pouvait,  en  effet,  assumer  un  risque 
quelconque  dans  la  réalisation  de  valeurs,  difiicilement 
appréciables,  mais  elle  proposa  à  la  Banque  Russe  et 
Française  de  lui  faciliter  sa  liquidation.  Cette  propo- 
sition fut  agréée,  et  voici,  d'après  les  renseignements 
(jue  nous  avons  pu  recueillir,  les  conditions  dans  les- 
quelles cette  liquidation  s'effectuerait  : 

Un  Comité  serait  formé,  qui  comprendrait  cinq  mem- 
bres choisis  parmi  les  administrateurs  de  la  Banque 
Russe  et  Fra?içaise,  et  un  membre  représentant  la 
Basique  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  Le  local  où  fonc- 
tionnerait ce  Comité  de  liquidation  serait  fourni  par  la 
Banque  de  Paris,  qui  aurait  aussi  à  mettre  à  la  dispo- 
sition du  Comité  tous  les  moyens  d'action  nécessités 
par  sa  tâche,  sans  autres  indemnités  q-ue  celles  qui 
.suivent. 

En  raison  du  concours  qu'elle  apporterait  à  la  liqui- 
dation, la  Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas  recevrait, 
pour  rémunération,  un  pourcentage  sur  les  premiers 
millions  qui  rentreraient  ;  un  autre  pourcentage  sur 
les  autres  millions  qui  suivraient  ;  et  enfin,  un  autre 
pourcentage  sur  le  solde  :  ces  pourcentages  gradués  en 
raison  des  difficultés  appréciables  de  rentrée.  Toutefois, 
comme  cette  commission  peut  être  plus  ou  moins  aléa- 
toire, la  Banque  Russe  et  Française  assurerait  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  un  minimum  de 
rémunération  qui  lui  serait  acquis  quels  que  fussent 
les  résultats  de  la  liquidation. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  héritera  de  la 
clientèle  de  la  Banque  Russe  et  Française  et  se  réserve 
de  conserver  celles  des  affaires  qui  lui  conviendraient, 
après  un  accord  préalable  passé  avec  le  Comité  de 
liquidation.  Il  faut  bien  remarquer  ici  que  ce  droit 
réservé  n'est  qu'une  option  dont  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas  peut  user  ou  à  laquelle  elle  a  le  droit  de 
renoncer,  à  sa  guise. 

Il  serait  convenu,  en  outre,  que  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas  consentira  à  la  Banque  Russe  et  Fran- 
çaise une  avance  immédiate  qui  permettra  à  cette  der- 
nière, concurremment  avec  l'encaisse  dont  elle  dispose, 
de  procéder  dés  sa  mise  en  liquidation,  à  une  pre- 


mière répartition  qui  ne  sera  pas  inférieure  à  100  fr. 
De  cette  avance,  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
se  rembourserait  sur  les  premières  sommes  rentrées  à 
la  liquidation  de  la  Banque  Russe  et  Française. 

Ce  projet,  comme  on  le  voit,  fait  disparaître  toutes 
les  charges  annuelles  de  la  Banque  R  usse.  11  est  pro- 
bable qu'il  sera  ratifié  par  l'assemblée  générale  du  27 
courant.  En  tout  cas,  l'exposé  que  nous  avons  fait  de 
la  situation  était  nécessaire,  pour  mettre  un  terme  aux 
nouvelles  fantaisistes  lancées  à  ce  sujet  depuis  quelque 
temps.  P.  B. 


CRÉDIT  FONCIER  COLONIAL 


C'est  le  30  mai  qu'a  eu  lieu  l'assemblée  générale  du 
Crédit  Foncier  Colonial.  Les  actionnaires  réunis  ont, 
naturellement,  approuvé  les  comptes  et  ils  ont,  déplus, 
réélu  MM.  Démarest  et  Fère,  administrateurs  sortants, 
et  M.  Cugnin,  censeur  sortant. 

Disons  de  suite  que  les  résultats  de  l'exercice  1891-92 
sont  des  plus  satisfaisants,  et  qu'ils  accusent  une  amé- 
lioration sensible  sur  les  exercices  précédents.  C'est  ce 
que  VEconomiste  Eicropéen  avait  laissé  prévoir  dans 
l'étude  qu'il  publia  sur  cette  Société,  dans  son  N»  50, 
du  25  décembre  1892. 

A  la  Martinique,  le  Crédit  Foncier  Colonial  possède 
un  seul  immeuble,  affermé  du  reste  ;  et.  pourtant,  de  ce 
chef,  il  en  est  résulté  un  bénéfice  net  de  16.310  francs. 
A  la  Guadeloupe,  au  31  décembre  1891,  le  compte 
exploitation  était  débiteur  de  1.389.534  fr.  ;  on  l'a  débité, 
encore,  en  1892,  de  2.671..395  fr.  ;  mais,  par  contre,  il  a 
été  crédité  de  3.998.054  fr.  provenant  de  recettes  di- 
verses et  des  produits  de  l'exploitation.  Le  débit  se 
montant  à  4.060.929  fr.,  si  on  retranche  le  crédit  donné, 
la  perte  n'est  plus  que  de  61.975  fr. 

Pendant  l'exercice  écoulé,  la  production  des  Etablis- 
sements de  la  Guadeloupe  a  été,  en  tout,  de  69.986 
quintaux  de  sucre  et  de  5.410  hectolitres  de  rhum.  Il  y 
a  là,  sur  l'exercice  1890-1891  un  excédent  de  26.886 
quintaux  de  sucre,  et  de  2.427  hectolitres  de  rhum. 

Si,  maintenant,  on  passe  aux  l'ésultats  de  la  Réu- 
nion, on  trouve  que  la  situation  est  encore  plus  favo- 
rable. Son  compte,  déjà  débiteur  de  3.000.102  fr.  a  été 
débité,  en  1892,  de  308.297  fr.,  soit  un  total  de  3.308.399 
francs.  Mais  les  produits  réalisés  et  les  recettes  diverses 
ont  donné  un  montant  de  3.756.957  fr.,  laissant,  ainsi, 
ressortir  un  bénéfice  de  448.558  fr.  Si  à  ce  bénéfice  on 
ajoute  le  profit  sur  le  change,  227.116  fr.,  on  obtient 
pour  l'exploitation  de  la  Réunion,  un  gain  total  de 
675.674  fr.  Pourtant  la  production  du  sucre  a  été  infé- 
rieure de  227  quintaux  à  celle  de  1890-1891,  mais,  par 
contre,  il  y  a  eu  une  augmentation  de  3.285  hectolitres 
de  rhum. 

Pour  nous  résumer,  disons  donc  que,  en  définitive, 
l'exercice  1891-1892  a  laissé  un  bénéfice  total  de  402.893 
francs  contre  une  perte,  en  1890-1891,  de  666.309  fr.,  et 
en  tenant  compte  des  dépenses  occasionnées  par  la  li- 
quidation judiciaire,  81.890  fr.  et  du  remboursement,  à 
la  Banque  de  la  Guadeloupe,  d'un  emprunt  sur  récolte 
de  200.000  fr. 

Une  telle  situation  peut  bien  faire  augurer  de  l'exer- 
cice en  cours  d'autant  plus  que,  par  suite  de  la  hausse 
qui  s'est  produite  depuis  le  mois  de  mars,  les  sucres  des 
Antilles  se  vendent  à  des  prix  élevés  qui  facilitent  aux 
emprunteurs  le  paiement  de  leurs  annuités,  et  qui  pro- 
fitent aussi,  directement,  à  l'exploitation  de  la  Guade- 
loupe. De  plus,  lorsque  la  question  de  la  main-d'œuvre 
sera  complètement  résolue,  les  résultats  seront  encore 
plus  concluants.  En  effet,  actuellement,  et  faute  de 
bras  pour  travailler  la  nuit,  les  usines  de  la  Réunion  ne 
fonctionnent  que  de  jour;  et,  à  la  Guadeloupe,  sur  un 
domaine  de  14.500  hectares,  1.500  hectares  seulement 
sont  cultivés,  les  ouvriers  manquant  pour  étendre  la 
culture.  Comme  le  fait  remarquer  le  Conseil,  il  y  a  là 
une  difficulté  qui  consiste  à  recruter  des  travailleurs 
aptes  à  cultiver  la  terre  sous  le  climat  des  tropiques, 
et  qui  puissent  donner  un  travail  réguUer  sans  coûter 
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plus  qu'ils  ne  rendent;  mais  comme  des  pourparlers 
sont  engages,  on  peut  espérer  une  solution  favorable 
aux  intérêts  sociaux. 

Depuis  l'origine  de  la  Société,  le  montant  total  des 
prêts  hypotiiecaiies  dans  les  colonies  de  la  Martiniciue 
de  la  Guadeloupe  et  de  la  Réunion  s'élève,  au  31  dé- 
cemiire  1892,  à  59.231.500  fr.  Mais  ce  chiiïre,  à  la  même 
époque,  se  trouve  réduit  à  12.087.91)6  par  suite  de  l'araor- 
tisseiuent,  des  remboursements  anticipés  et  des  expro- 
priations._  Quant  aux  annuités  à  recouvrer,  elle  mon- 
tent u  1.0G8.74G  fr.,  dont  435.953  fr.  d'annuités  ar- 
riérées. 

^Le  compte  Immeubles  i-st  presque  sans  variation  •  il 
n  a  augmente  que  de  70.000  fr.  provenant  de  l'acquisi- 
tion laite,  par  la  Société,  du  domaine  du  Marqui- 
sat, a  la  Guadeloupe,  domaine  (jui  comprend  une  usine 
miportanle  et  un  grouped'habitations,  d'ensemble  !  034 
hectares.  Pour  cette  année,  cette  propriété  ne  pourra 
donner  unep-oduction  supérieure  à  10.000  quintaux  de 
sucre,  mais  il  faut  compter  sur  plus,  dès  que  la  culture 
sera  remise  au  point. 

Ce  qu'il  faut  surtout  considérer  dans  cette  exploita- 
tion, c  est  le  soin  qu'a  apporté  le  Conseil,  et  cela  en 
(tepit  des  préoccupations  que  lui  causait  la  situation 
ae  la  bociete,  a  poursuivre  continuellement  l'améliora- 
T^°^o,o  <^i^Pioitations,  principalement  à  la  Guadeloupe. 
Kn  18.)2,  M.  Ravenez  a  été  cliargé  d'une  inspection  dé- 
taillée des  services  et  de  leur  réorganisation.  Les  habi- 
tations qui  ne  pouvaient  servir  à  l'alimentation  des 
usmes  ont  été  altermées,  et  on  a  groupé  les  autres  en 
un  certain  nombre  de  centres  avant,  chacun,  une  direc- 
tion propre  Ainsi,  tous  les  rouages  anciens  de  centra- 
lisation ont  ete  supprimés.  Enfin,  beaucoup  de  réformes 
ont  été  opérées,  et  le  personnel  remanié  ;  le  Directeur 
même  de  la  Guadeloupe  a  été  remplacé  par  un  inspec- 
teur qui  fait  dans  le  pays  des  séjours  assez  prolongés 
pour  donner  1  impulsion  à  tous  les  services,  et  qui 
revient  en  France  rendre  compte  de  sa  gestion  et  rece- 
voir les  instructions  de  l'Administration  centrale 
•7.-0  nn!'^f  "u-'  l*^  ^o>»pt<^  d'exploitation  a  été  arrêté  à 
ZoJ.OUb  fr.  8o,  dont  il  y  a  lieu  de  d.-duire.  pour  l'intérêt 
des  obligations  et  autr.is  créances,  033..530fi-.  20.  Il  reste 

?™  ^  oSt^'',-  ""^^  i-'5partis  comme  suit  : 
15  0/0,  soit  18.821  ir.  oO  à  la  Société,  c'est-à-dire  aux 
actionnaires,  mais  qui  ne  sont  pas  distribués  et  simple- 
ment reportes  a  compte  disponible;  60  0/0,  soit  75.286 
irancs  aux  créanciers  et  ;i5  0/0,  soit  31.369  fr.  15  au 
^ÎÎ^Q^io  f  'inîoi'tissement,  qui  se  trouve  ainsi  porté  de 
778.812_fr.  Ib  a  810.181  fr.  31. 

Les  75.286  fr.  revenant  aux  créanciers  permettent  de 
fJ^r  /'I'''.  ^¥'h'^tions,  à  titre  de  coupon  variable 
Ifu      }  ^^i"  J"'"^*'  ^  ■      «ell"s  de  420  fr.  et  à 

celles  de  OOafr.  non  échangées,  1  fr.  42;  à  celles  de  350 
.francs  et  a  celles  de  500  fr.  non  échangées,  1  fr  18 
Les  premières  recevront  donc  13  fr.  42,  y  compris  l'in- 
^f.,  .^-^f  et  les  secondes,  11  fr.  18  dont  10  fr 

d  intérêt  hxe.  Notre  appréciation  du  25  décemlire  était 
aonc  juste  ;  et  quand  nous  avons,  à  cette  date,  recom- 
mande ces  titres,  ils  étaient  cotés,  respectivement,  277 
irancs  et  23/  francs;  aujoui-d'hui,  on  les  demande  à 
•3l4  francs  et  a  260  \ 

L.  L. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Antérieurement  à  la  convention  de  1883,  l'ensemble 
-des  lignes  du  reseau  concédées  à  la  Compagnie  des 
Lhemms  de  fer  de  l'Ouest  comprenait  3.195  kilomè- 
tres, dont  1.333  kilom.  établis  à  double  voie.  Ladite 
convention  est  venue  ajouter  à  cet  ensemble  2  881  ki- 
lomètres de  voies  ferrées  dont  voici  le  détail  : 

Kilomètres 

Lignes  exploitées  précédemment  pour  compte 
de  1  Etat   ^  o^.^ 

Lignes  d'intérêt  local 335 

Lignes  construites  successivement  ou  achevées 
par  la  Compagnie   §15 

Lignes  restant  à  construire  au  'sïdécèinbre  1892!  854 


Ces  lignes,  a  1  exception  de  50  kilomètres  d'Ai-L'en- 
teuil  a  Mantes,  sont  toutes  .les  lignes  n'ayant  qu'un 
très  minime  traOc  local,  et  établies  à  voie  uni.me  II 
s  ensuit  que,  tout  en  contribuant  au  développement  du 
trahc  sur  les  artères  principales  (à  voie  unique,  elles 
aussi,  sur  de  très  grandes  longueurs),  elles  compliquent 
et  rendent  singulièrement  diflicile  le  service,  le  moindre 
retard  d  un  tram  ayant  sa  répercussion  sur  de  nom- 
breiises  directions  et  sur  de  très  longs  parcours 

On  peut,  en  conséquence,  juger  des  difllcultés  et  des 
Charges  que  1  adjonction  successive  de  ces  lignes  secon- 
daires est  venue  imposer  à  l'exploitation  ;  toutefois  Ips 
résultats  hnanciers  qu'accusent  les  tableaux  suivants 
peuvent  être  juges  comme  relativement  satisfaisants 
d  autant  plus  (fue  la  Compagnie  des  Che?nins  de  fer 
de  l  Ouest  a  eu  à  su))ir.  dans  le  dernier  exercice  le 
remaniement  comijlet  du  tarif  de  grande  vitesse  qui 
s  est  traduit,  en  1892,  par  une  perte  de  recettes  évalué.^ 
a  1  million  pour  les  voyageurs,  et  de  300.000  fr.  pour 
les  messageries  et  denrées,  en  dehors  de  l'af^oravation 
considérable  des  frais  d'exploitation 


Annpps 


1883 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
188y 
1890 
189] 
1892 


Longueur  exploitée 
à  la  lin 
(le  cliaque  auiiée 


Kxiiloit. 
coinjilète 


Kiloiu. 

2.842 
3.719 
3.719 
3.761 
3.761 
3.761 
3.762 
4.068 
4.143 
4.867 


Insullisaiices 
couvertes  par 


Kxi)loit. 
liartiellc 

La  Grarantie 

Le  compte 
établissem . 

Kilom. 

Krancs 

Francs 

249 

6.137.00U 

3.343.000 

3)8 

10.988.000 

3.002.000 

536 

14.109.000 

4.537.000 

597 

13.369.000 

5.015.000 

680 

10.515.000 

5.177.000 

802 

11.743,000 

6.179.000 

?52 

2.178.000 

7.127.000 

646 

12.823.000 

4.299.000 

725 

18.479.000 

3.231.000 

318 

17.755.000 

1.383.000 

Parcours 
kiloniétriij. 
des  trains 


Kilomctr. 

30.157.798 
33.0/0.755 
32.654.789 
32.570.780 
33.150.604 
34.087.019 
36.055.318 
37.200.608 
38.988.605 
41.498  2fKi 


Quant  au  tralic  réalisé  sur  l'ensemble  du  réseau  ex- 
ploité pendant  les  mêmes  années,  en  voici  le  détail  : 

Nombre  Tonnage 
•^""•^^s  lie  voyageurs    des  marchandises 


1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 


49.055.000 
51.267.000 
51.875.000 
51.191.000 
53.139.000 
55.006.000 
65.341.000 
61.112.000 
65.560.000 
72.800.000 


Tonnes 
7.638.000 
7.423.000 
7.242.000 
7.088.000 
7.458.000 
7.694.000 
7.934.000 
8.361.000 
9.321.000 
9.348.000 


Pour  ce  qui  est  des  recettes  de  toute  nature  des 
lignes  en  exploitation  complète,  elle  se  sont  élevées,  en 
1892,  à  149.233.015 fr.  26.  Les  dépenses  d'exploitation 
^?^}°^te  nature  des  mêmes  ligues  ayant  été  de 
86.379.063  fr.  41,  l'excédent  des  recettes  se  monte  à 
62.8;j3.9o1  fr.  85.  Mais  les  charges  du  capital  étant  de 
88.590.392  fr.  28  (76.641.044  fr.  53  pour  le  capital  obli- 
gations et  11.949.347  fr.  75  pour  le  capital  actions, 
revenu  réservé  compris),  l'insuffisance  serait  de 
25.730.440  fr.  43,  si  l'Etat  n'avait  pas  à  payer  à  la  Com- 
pagnie, pour  annuités  pour  les  subventions,  les  secondes 
voies  et  la  construction  des  lignes  des  concessions  de 
1883,  7.981.008  fr.  62;  il  ne  s'ensuit  pas  moins  que  les 
charges  sont  supérieures  aux  recettes  de  17.755.431  fr.  81, 
dont  l'avance  sera  faite  par  l'Etat  à  titre  de  garantie 
d'intérêt. 

Ce  chiffre  dépasse  de  5.276.666  fr.  55  le  chiffre  corres- 
pondant de  l'exercice  1891,  et  cet  accroissement  pro- 
vient pour  1.850.000  fr.  du  transfert  de  l'exploitation 
partielle  à  l'exploitation  complète,  de  498  kilomètres  : 
pour  2.600.000  fr.  de  la  diminution  de  recettes  prove- 
nant de  la  réduction  des  tarifs  de  grande  vitesse,  de 
l'influence  de  la  réforme  douanière  'et  de  la  répartition 
l  nouvelle  des  recettes  entre  Paris,  Mantes  et  ses  au- 
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delà  ;  euliu,  pour  800.000  fr.  de  l'accroissement  des 
frais  d'exploitation  et  de  Tanomentation  de  charges 
correspondant  aux  capitaux  dépensés  dans  l'exercice 
précédent. 

Si.  maintenant,  on  passe  au  Compte  d  établissement, 
on  trouve  qu'il  s'est  élevé  de  1.656.739.054  l'r.  45  (31  dé- 
cembre 1891),  à  1.694. 453. 0:20  fr.  30,  soit  augmentation 
de  37 .71'i.5(i5  fr.  85.  sur  lesquels  -28.109.836  fr.  07  sont 
à  la  charge  de  la  Compagnie  et  9.604.7:29  fr.  78  pour  le 
compte  de  l'Etat,  et  remboursables  par  annuités.  Ces 
1.694.453.620  fr.  30  se  décomposent  ainsi  :  1^  Capitaux 
à  la  charge  de  la  Compagnie,  1.467.370.2:28  fr.  55  ; 
2"  capitaux  à  la  charge  de  l'Etat  et  remboursables  par 
annuités,  227.083. .391  fr.  75.  Par  contre,  le  Capital  réa- 
lisé an  31  décembre  1893  est  de  1.691.725.198  fr.  8o 
(capital  des  actions,  150.000.000  fr.;  titres  des  anciennes 
Compagnies  non  convertis  en  obligations  Ouest  G  0/0. 
37  544..300  fr.  ;  oljligations  3  0/0  :  émissions  anté- 
rieures à  1892,  1.474.410.129  fr.  23;  émission  de  1892, 
29.770.769  fr.  6:2),  soit  un  solde  à  réaliser.^pour  égaler 
les  ressources  aux  dépenses,  2.728.121  fr.  45. 

L'émission  de  1892  de  29.770.769  fr.  62,  mentionnée 
ci-dessus,  est  le  produit  net  de  la  négociation  de  64.907 
obligations  3  0/0  ressortant,  pour  l'année,  au  prix 
moven  de  458  fr.  668  nets  de  tous  frais,  ce  qui  repré- 
sente une  charge  annuelle  pour  intérêts,  amortissement 
et  frais  accessoires,  de  3  94  0/0,  alors  qu'en  1891  le 
produit  n'avait  été  que  de  442  fr.  .50  nets,  équivalant  à 
une  charge  annuelle  de  4  06  0/0.  Il  y  a  donc  une  amé- 
lioration de  16  fr.  17  sur  le  prix  d'émission  des  obliga- 
tiofis,  et  de  0 12  0/0  sur  le  taux  des  charges. 

Les  vovages  à  prix  réduit,  ouvriers,  ont  passé  de 
940.494  qu'ils«étaient  en  1884,  à  5.042.314;  les  billf  ts 
pour  les  bains  de  mer  ont  augnaienté  de  439.888  fr.  25, 
ainsi  que  les  excvrsioyis  à  Jersey,  5.609  fr.  24  ;  mais  il 
y  a  diminution  sur  l^s  trains  de  plaisir,  116.804  fr.  80, 
sur  les  billets  d'excursion,  40.117  fr.  92,  et  sur  les 
concorirs,  fêtes,  pèlerinages,  etc.,  28.7-57  fr.  81;  néan- 
moins l'augmentation  est  encore,  au  total,  de  259.816  fr.£6. 
En  résumé,  le  trafic  général  des  voyageurs  a  été  de 
605.454  fr.  96  supérieur  à  celui  de  1891,  et  cela  malgré 
les  abaissements  de  prix  résultant  de  la  revision  des 
tarifs  de  grande  vitesse  mis  en  application  le  ler  avril 
dernier. 

Pour  l'Angleterre,  le  service  s'est  bien  maintenu  : 
104.411  voyageurs,  contre  104.530  en  1891;  le  nombre 
des  vovageurs  transatlantiques  a  diminué  de  4.231, 
mais  la  diminution  porte  exclusivement  sur  les  émi- 
grants;  les  transports  de  bagages,  messageries,  denrées, 
finances,  animaux,  ont  progressé  de  384.931  fr.  81,  et  le 
nombre  des  colis  postaux  s'est  accru  de  621.204.  D'un 
autre  côté,  l'importante  modification  de  notre  régime 
douanier,  mise  en  vigueur  le  1"  février  1892,  a  causé 
une  diminution  de  1.387.422  fr.  26  sur  les  transports  en 
petite  vitesse. 

On  sait  que  le  dividende  des  actions  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  a  été  fixé  à  ;38  fr.  50 
pour  1892,  et  il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'à  dire 
que  la  Compagnie,  pour  faire  face  à  l'énorme  mouve- 
ment de  voyageurs  qui  transitent  par  elle  (certains  jours, 
ce  mouvement  s'élève  à  250.000  voyageurs,  et,  parfois, 
il  atteint  300  000),  envisage  le  remaniement  complet  des 
aménagements  de  quelques-unes  de  ses  gares,  la  conti- 
nuation du  renouvellement  et  de  la  consolidation  de  la 
voie  et  du  remplacement  du  ballast,  pour  permettre 
d'augmenter  la  vitesse  des  trains,  la  réfection  de  nom- 
breux ouvrages  métalliques,  etc.,  etc.;  enfin,  elle  songe  à 
créer,  à  l'Esplanade  des  Invalides,  où  vient  aboutir  la 
ligne  des  Moiilineaux,  une  grande  gare  qui  allégera  les 
services  surchargés  de  Saint-Lazare  et  de  Montpar- 
nasse. 

Comme  on  le  voit,  la  Compagnie  de  l'Ouest  songe 
constamment  aux  facilités  à  donner  au  public.  Ces 
facilités  lui  tourneront  à  profit,  et  on  comprend  qu'elle 
aborde  les  exercices  à  venir  avec  confiance,  persuadée 
qu'elle  est  que,  bientôt,  les  chiffres  des  insuffisances 
s'abaisseront,  parce  que  la  réforme  des  tarifs  de  la 
grande  vitesse  ne  pourra  que  développer  son  trafic  et 
parce  que  les  charges  à  envisager  pour  les  lignes  res- 


tant à  livrer  à  l'exploitation  (854  kilom.  sur  2.881  kilom.j 
ne  viendront  que  progressivement  grever  ses  budgets 
annuels. 


La  Société  française  des  Houillères  de  Tourane 


Dans  ma  récente  Etude  sur  l'Indo-Ghine,  je  disais,  à 
propos  de  la  Société  française  des  Houillères  de 
Towrane,  que  cette  Société  ne  pourrait  manquer  de 
trouver  le  complément  de  capital  dont  elle  a  besoin 
pour  arriver  à  la  période  normale  d'exploitation. 

Cette  affirmation  paraît  en  voie  de  se  réaliser. 

Nous  lisons,  en  effet,  dans  la  Revue  mensuelle  de 
MM.  E.  M.  Cottet  et  C'e,  banquiers  à  Lyon  : 

«  Maintenant  que  cette  Société  a  siibi  les  épreuves  inliô- 
rentes  à  une  entreprise  minière  située  dans  un  pays  neuf  et 
lointain  ;  maintenant  aussi  que  les  reclaerches  et  les  fouilles 
ont  démontré  que  la  Société  possédait  des  gisements  de  cliar- 
bon  anthraciteux  d'une  puissance  exlraordhiaire,  un  capital 
nouveau,  par  actions  eu  obligations,  lui  est  nécessaire  pour 
compléter  l'outillage  d'extraction,  creuser  les  puits,  taire  les 
travaux  indispensables  pour  atteindre  rapidement  la  période 
de  pleine  production,  et  enfin,  pour  constituer  le  matériel  de 
transports  fluviaux  qui  doit  amener  le  cliarbon  à  la  mer. 

Afin  d'apprécier  exactement  ce  qui  reste  à  faire  dans  cet 
ordre  d'idées,  un  groupe  de  .capitalistes  lyonnais  va  envoyer, 
dans  le  plus  bref  délai,  en  Annam,  M.  l'ingénieur  Saladm, 
bien  connu  à  Lvon  par  ses  travaux  d'expertise. 

M.  Saladin,  qui  a  déjà  coopéré  dans  le  temps  avec  M.  1  m- 
génieur  Fuchs,  à  la  découverte  et  à  l'étude  des  mines  du  lon- 
Idn,  .examinera  la  situation  des  travaux  de  la  mine  de  Nong- 
son,  déterminera  ceux  qui  restent  encore  à  exécuter  ainsi 
que  le  matériel  à  acquérir,  et  appréciera  le  capital  nécessaire 
à  l'acvhèvement  de  cette  œuvre  si  intéressante  p.our  l'avenir  de 
notre  colonie.  »  „ 

O.-R.  W. 


LA  FORTUNE  WIOBILIÈRE  DE  LA  FRANCE 


Notre  savant  confrère  M.  Neymarck,  a  lu,  il  y  a  peu 
de  joiu-s,  à  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politi- 
ques, un  très  important  travail  sur  l'évaluation  du 
.capital  et  du  revenu  des  valeurs  mobilières  en  France. 

La  méthode  suivie  par  l'auteur  est  simple  et  rigou- 
reuse. Il  établit  d'abord  le  montant  des  rentes  fran- 
çaises en  capitalisant  les  arrérages  portés  au  budget. 
Pour  les  valeurs  françaises,  M.  Neymarck  se  base  sur 
le  rendement  de  rimpôt.sui-  les  valeurs  mobilières;  on 
a  donc  un  chiffre  parfaitement  certain.  Pour  les  va- 
leurs étrangères  qui  ne  sont  pas  soumises  à  la  taxe 
de  4  0/0  sur  le  revenu,  M.  Neymarck  a  recours  aux 
droits  de  timbre  payés  par  abonnement  et  il  arrive  aux 


conclusions  suivantes  : 
Le  portefeuille  français  comprend  : 

Fonds  d'Etat  français   26.500  millions 

Actions  françaises   14.100  — 

Obligations  françaises   13.200  — 

Commandites  et  parts  , de  propriétés.  2.200  — 

Valeurs  étrangères   3.300  — 

59.300  - 

Valeurs  étrangères  non  taxées   17.000  — 

Total   76.300  — 

A  déduire  valeurs  françaises  appar- 
tenant aux  étrangers   6.300  — 

Reste   70.000  millions 


Ce  chiffre  peut  être  contrôlé  par  différents  moyens 
■qui,  tous,  conduisent  au  môme  résultat. 

Cette  grosse  fortune  se  répartit  entre  toutes  les  classes 
de  la  Société  et  les  titres  sont  disséminés  jusqu'au  fond 
des  villages. 

Le  i-evenu  global  est  de  4  milliards  environ. 

Ces  capitaux  excitent  bien  des  convoitises,  mais 
M.  JN'eymarck  montre  combien  il  resterait  après  la 
liquidation  sociale  : 

«  Quelle  riche  aubaine  si  ces  milliards  étaient  parta- 
«  gés  par  part  égale  entre  tous  les  citoyens  t  Gela  ferait 


/  ri-.' 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


a  près  de  2.000  fr.  i)ai-  tète.  Quelle  illusion!  Ces  80  mil- 
(i  liards  existent  sans  doute,  mais  ils  ne  sont  (jue  la 
«  représentation  mobile  d'autres  valeurs  ou  créances 
«  diverses,  comme  les  19  milliards  d'actions  et  d'obli- 

«  gâtions  des  cliemins  de  fer        On  confond  le  conte- 

«  nant  avec  le  contenu.  » 

Le  travail  de  M.  Nevmarck  est  l'inventaire  le  plus 
complet  et  probablement  le  plus  exact  qui  ait  été  fait 
jusqu'ici  de  notre  fortune  mobilière  ;  il  a  été  ('coûté 
avec  le  plus  vif  intérêt  par  l'Académie  et  par  la  Société 
de  Statistique  de  Paris,  et  il  constitue,  pour  les  écono- 
mistes et  les  hommes  politi(iues.  une  Ijase  solide  de 
travail. 


Pierre  des  Essars. 


LE  BUDGET  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

POUR   L  EXERCICE  1893 


RECETTES 

PREMIÈRE  PARTIE 

Recettes  propres  à  l'exercice  1893 


I. 


Cha- 
pitres 


FONDS  (iÉNÉRAUX 

—    RECETTES  ORDINAIRES 

Recettes  Recpttes 
Nature  admises  pour  admises  pour 

des  recettes.  1893  1892 


Ditl'ér.  par 
rapport  à 
189-3 


Francs 


1  Centimes  communaux.  — 

Impositions  spéciales. — 

Ta.\e  sur  les  chiens   :i2.125.10U 

2  Part  revenant  à  la  Ville 

dans  le  produit  de  diver- 
ses amendes  et  des  per- 
mis de  chasse. —  Intén^ts 
de  fonds  placés  au  Tré- 
sor. —  Recouvrement 
sur  les  i>orteursd'oblij;a- 
tions  municipales  do 
droits  avancés  (jour  leur 
'■ompfe   f).097.0lK) 

3  Octroi    H9.7()i.4i7 

4  Droits  d'expédition  d'actes 

et  prix  de  vente  d'objets 

mobiliers   2.")0.000 

.>     Halles  et  marcliés   ,S.()S8..")1() 

(i     Poids  public   .'i'i'i.SOO 

7     Abattoirs   .t.  110.000 

K     Entrepôts   ;i.  090. 950 

9     Produits    des  propriétés 

communales   1. 99."). 277 

10  Taxes  funéraires   910.010 

11  Concessions  dans  les  cime- 

tières  2.338.205 

12  Legs  et  donations  pour 

œuvres  de  bienfaisance.  .'U.i28 

13  Locations  sur  la  voie  pu- 

blique et  dans  les  pro- 
menades publiques   3.40S.700 

14  Voitures  publiques   5. 910. 900 

15  Droits  de  voirie   900.000 

lo     Ventes  de  matériaux  pro- 
venant du  service  des 

travaux  et  cessions  de 
parcelles  de  terrain  re- 
tranchées de  la  voie  pu- 
blique  415.500 

17  Contributionspourtravaux 

de  voirie,  d'architecture, 
de  pavage,  de  nettoie- 
ment et  pour  les  frais 
d'éclairage   4.255.710 

18  Contribution  de  l'Etat  et 

du  Département  dans  les 
frais  d'entretien  et  de 
nettoiement  du  pavé  de 
Paris   3.900.000 

19  Taxes  du  balayage   3.020.000 

20  Redevances  divers,  payées 

parla  Compagnie  du  Gaz  18.100.000 

21  .Abonnements    aux  eaux 

des  canaux  et  de  la  Ville 
et  produits  de  divers  ini- 


Francs  Francs 
32.000.100+     .-SIX).  000 


0.215. 000—  118.000 

143.759.3.50+  0.005.091 

248.000+  2.000 

7.827.041+  200.875 

298.000-i-  30.300 

3.110.000  » 

3.090.950  n 

1.8.59.100+  130.177 

910.010  n 

2.337.858+  407 

30.174+  1.254 


3.100.200+  308.500 
5.705.200+  210.700 
900.000  » 


346.400+  09.100 


3.508.765+  686.9.51 


3.400.000+  .500.000 
2.970.000+  .50.000 

19.713.700—  1.613.700 


Recettes        Recettes     DiHër.  par 
Nature  admises  po\ir  admises  pour  rapjiort  à 

piti-es  des  recettes  1893  1892  1892 

meubles  dépentlant  des  Francs           Francs  Francs 
établissements  ,  hydrau- 
liques  14.377.6.50     13.083.910+  1.293.740 

22  Exploitation  des  voiries. 

vidanges,  égouts   3.013.600       2.645.800+  367.800 

23  Recettes    et  rétributions 

l)erçues  dans  divers  éta- 
blissements d'instruc- 
tion publique.  Legs  et 

donations   4.772.513       4.724.822+  47.691 

24  Contribution  de  l'Etat  dans 

les  dépenses  de  la  police 

municipale    10.489.950      7.932.575+  2.507.375 

25  Recettes  diverses  et  im- 

pr'Svues   2.217.185       1.881.4,85+  365.700 

Total  des  recettes  or- 
dinaires  283.253.008  271.770.046+11.482.961 

27  à         n.    —   RECETTES  EXTR.V- 

33          ORDi.N.\iRES   1.262. .500      1.137.000+  125.500 

Total    des  recettes 

sur  fonds  généraux  284.515.508  272.907.046+11.608.46) 
FONDS  SPÉGIAU.X 
35ii37  Recettes  extraordinaires.  47.100.000     17. 100. 000+30. 000. OOQ 
Totaux  pour  la  Impar- 
tie des  recettes   331.615.508  290.007.046+41.608.461 

DEUXIÈME  P.^RTIE 
Recettes  concernant   les  exer- 
cices clos   110. OCO         110.000  » 

Totaux  généraux   331.725.508   290 . 1 1/' . 046+41 . 608 . 46 1. 


DÉPENSES 

PREMIÈRE  PARTIE 

Exercice  courant 


Cha- 
pitres 


FONDS  GÉNÉRAUX 

L    —    DÉPENSES  ORDINAIRES 

Recettes        Recettes     Diff'ér.  par  ■ 
Nature  admises  pour  admises  pour    rapport  à 

des  dépenses  1893  1892  1892 


Francs  Francs  Francs 

1  DeUe  municipale   110. 488. .572   107.750.475+  2.738.097 

2  Charges  de  la  Ville  envers 

l'Etat.  —  Frais  de  per- 
ception par  les  agents 
du  Trésor.  —  Restitu- 
tion de  sommes  indûment 

perçues   6.226.700      6.072.300+  151.400 

3  Octroi   8.793.499       8.543.6274-  249.872 

4  Administration  centrale  de 

la  Préfecture.  —  Caisse 
municipale.   —  Mairies 

d'arrondissement..   9.283.626      7.461.324+  1.822.301 

5  Pensions  et  secours   1.305.041      1.190.677+  114.364 

6  Dépenses  des  mairies  d'ar-  • 

rondissement   874.450         881.9,50—  7.500 

7  Frais  de  régie  et  d'exploi- 

tation du  domaine  de  la 
Ville,  des  halles  et  mar- 

<;hés,  etc   1.486.018      1.296.950+  189.06a 

S     Cultes   n  „  „ 

9     Inhumations   1.250.088      1.250.681—  59J 

10  Affaires  militaires.  .Sa- 
peurs-pompiers. Postes 
de  sûreté.  Corps  de  garde 

et  caserne   921.670  978.150—  50.480 

H     Garde  républicaine   2.658.800      2.677.700—       18.900  ■ 

12  Travaux  de  Paris  (per- 
sonnel et  matériel  de  la 

direction)   4.772.565      4.822.140--  49.575 

1^3__^  Architecture  et  beaux-arts       4.202.070      4.417.010—  244.940 

14  Voirie   1.237.765       2.170.400+  67.365 

15  Voie  publique   20.238.015     20.719.700—  481.685 

16  Promenades     et  planta- 

tions. Eclairage.  Voitu- 
res, etc   11.703. 875     11.884.375—  180.500- 

17  Eaux  et  égouts.  Vidanges. 

p;xploitation  des  voiries.       8.029.410       8.522.700—  493.290^ 

18  CoUége   Rollin.  Bourses 
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Clia- 


Natiiro 
lies  ilé|)Oii>^os 


Recettes 
admises  pour 
lSi)3 


Recettes     IMtl'ér.  par 
admises  pour   rajiport  à 
1892 


dans  les  lycées  et  dans 
divers  établissements 
spéciaux.  Subventions  à 
lies  établissements  d'en- 
seignement supérieur.. 

19  Instruction    jirimaire  et 

écoles  supérieures  

20  Assistance    publique.  — 

Aliénés.  —  Enfants  as- 
sistés. —  Etablissements 
de  bienfaisance  

21  Dépenses  diverses  

22  Préfecture  de  police  

226is  Dépenses  des  services  des 

sapeurs-pompiers  

22ter  Laboratoire  municipal  de 
chimie  

227!!a(Commission  d'examen  pour 
la  constatation,  par  la 
Préfecture  de  police,  de  la 
capacité  professionnelle 
des  cochers  

23  Fonds  de  réserve  

Total    des  dépenses 
ordinaires   

2(),  28  II.  —  DÉPENSES  EXTR.\- 
Ot  37  ORDIN.iIRES  

Total    des  dépenses 
sur  fonds  généraux 

FONDS  SPÉCIAUX 


Francs 


Francs 


1892 
Francs 


1.353 

706 

1.533 

760-1- 

20.446 

24.858 

075 

24.703 

392-h 

1.54.683 

■24.9(!4 
3.587 
29.278 

780 
994 
064 

23.970 
107 
24.201 

053-f 
684-1- 
613-1- 

994.727 
480.310 
5.076.451 

2.609 

314 

2.674 

6il— 

65.326 

283 

250 

283 

250 

27 
2.618 

.500 
167 

27 

3.. 598 

500 
492— 

» 

980.325 

41.  42 
ot  4 


Déjienses  extraoï-dinaires 

Totaux  pour  la  1"  par- 
tie des  dépenses .... 

DEUXIÈME  P.4.RTIE 
(Exercices  clos) 

Dépenses  ordinaires  

Dépenses  extraordinaires. 


283.253.008 
1.262.500 

284. 515. .508 
47.100.000 


27 1. 770. 0i6-{-l  1.482. 961 
1.137.0004-  125.500 


272 . 907 . 046+1 1 . 608 . 46 1 
17.100.000-1-30.000.000 


33 1 . 615 . 508    290 . 007 . 046-f-41 . 608 . 461 


100.000 
10.000 


100.000 
10.000 


Totaux  généraux   331.7'25.508  290.117.040-1-41.608.461 


et  Eliiaiicl 


Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  7  juin,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  3.226.738  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.934.700  fr.  en  prêts  fonciers  et 
292.0'28  fr.  en  prêts  communaux. 

RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  21  au  27  mai  (2l«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 

la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Ifjanvier 

Différence 
pr 1893 

1893 

1892 

1893 

1892 

Etat  

2.687 

703 

652 

14.473 

13.921 

+ 

551 

» 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.365 

6.757 

6.583 

134.355 

130.145 

+  3 

909 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

92 

85 

1.741 

1.728 

13 

» 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

162 

178 

3.1Ô2 

3.214 

51 

» 

Nord  

3.632 

3.627 

3.401 

72.009 

71.300 

709 

» 

5.185 

2.879 

2.756 

54.775 

54.234 

541 

» 

G.  405 

3., 346 

3.249 

65.133 

64.6S6 

- 

447 

» 

4.713 

3. 941 

2.7.54 

55 . 964 

53.8^3 

-  2 

121 

» 

Midi  

3.045 

1.713 

1..508 

35.707 

33.169 

-  2 

537 

» 

Est- Algérien  

897 

88 

110 

2.350 

2.2.51 

98 

» 

Bône-Guelmavoielarg. 

534 

48 

75 

1.218 

1.388 

170 

» 

—         voie  étroite 

128 

8 

9 

122 

132 

10 

» 

Ouest- Algérien  

296 

47 

45 

941 

996 

55 

» 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

31 

29 

542 

549 

6 

» 

Médoo  

101 

22 

16 

384 

383 

+ 

1 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  vnie  de  Paris 

Depuis  le  5  juin  présent  mois,  les  actions  de  la  Com- 
pagnie des  Hauts-Fourneaux,  Forges  et  Aciéries  de  la 
marine  et  des  chemins  de  fer  sont  négociables  au 
nombre  de  40.000. 

Tjes  actions  n"s  1  à  26000  doivent,  pour  être  négocia- 


bles, porter  l'estampille  suivante  :  «  Par  décision  de 
l'Assemblée  générale  extraordinaire  du  30  mai  1881,  le 
capital  social  est  porté  à  20  millions.  » 


Avis  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  Change 
de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale  en  date  du 
3  juin,  les  actions  des  Mines  d'Àlbi  ont  cessé  d'être 
négociables  en  titres  non  libérés  à  dater  du  7  juin. 

Par  suite  de  l'appel  du  quatrième  quart,  les  actions 
Albi  libérées  négociables  sur  le  parquet  de  Lille  seront 
au  nombre  de  six  mille,  comprenant  les  deux  mille 
précédemment  cotées  et  les  quatre  mille  actuellement 
libérées. 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
i'r  juin 

Or   1.713.745.481 

Argent...  1.280,936.715 


8  )uin 
1.714.011.087 
1.282.359.799 

2.994,682.196  2.996.370.8S6 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

„.„.„„.(  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  ^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

_  .  (  Loi  du  17  mai  1834  

Réserves    \  Ei.hanques  département. 

mobilières  ^  ^oi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


i''  juin 

J 

lin 

,  2.994 

682 

196 

2.996 

370 

88S 

522 

716 

21 

C57 

183 

643 

402 

184 

483 

196 

» 

» 

30 

000 

000 

30 

000 

000 

365 

581 

727 

293 

473 

360 

747 

000 

274 

000 

1 

845 

900 

1 

778 

900 

151 

696 

633 

150 

473 

091 

164 

141 

906 

166 

674 

867 

140 

000 

000 

140 

000 

000 

10 

000 

000 

10 

000 

OOO 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

99 

626 

895 

99 

626 

895 

100 

000 

000 

100 

000 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

9 

305 

637 

9 

201 

418 

4 

975 

406 

5 

005 

550 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

88 

0o9 

161 

92 

103 

849 

4.360.246 

777 

4.294 

S7S 

266 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

3.475 

004 

675 

3.439 

510 

09O 

13 

408 

075 

13 

541 

572 

39 

983 

869 

38 

705 

388 

110 

220 

t'41 

98 

.830 

137 

341 

998 

150 

357 

.928 

654 

84 

.475 

299 

57 

.748 

830 

1 

.089 

956 

1 

.651 

.895 

S 

.935 

122 

9 

300 

.450 

894 

831 

894 

.831 

58 

.621 

246 

51 

.750 

.307 

4.360 

.246.777 

4.284.878.266 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Gompt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte... 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


13  juin 

12  juin 

11  juin 

9  juin 

8  juin 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.858.8 

3.041.7 

3.048.7 

3.098.5 

3.439.5 

2.231.0 

2.585.3 

2.574.8 

2.859.3 

2.996.3 

774.3 

511.2 

664.2 

427.8 

5U7.9 

269.5 

267.5 

284.4 

334.2 

319.2 

140.0 

140.0 

140,0 

140.0 

140.0 

133.4 

112.1 

106,0 

169,9 

98,8 

483,8 

396.7 

523,6 

508.8 

415.6 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

2  0/00 

1  0/00 
7.217.4 

2  0/00 

pair 

1  %  0/0» 

9.474.8 

10.053.0 

6,206.4 

4.294.9 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 
Du  1er  janvier  au  31  mai.. .     31.260.000  34.930.000 

Du  ler  au  9  juin  

Du  181"  janvier  au  9  juin.. 


1.640.000  1.990. OOO 
32.900.000  36.920.000 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  9  juin  1893. 
La  campagne  électorale  continue  à  être  très  calme, 
ce  qui  s'explique  facilement,  car  avec  les  rcnseigne- 
raeuls  qu'on  possède  inainteuaut  sur  l'opinion  dans 
toutes  les  provinces,  on  ne  peut  plus  guère  avoir  d'in- 
certitude sur  le  résultat.  Les  gouvernementaux  comme 
les  opposants  prévoient  une  majorité  défavorable  à  la 
loi  militaiie.  Si  ces  prévisions  se  réalisent,  il  faudra  en 
conclure  que  les  sacritices  consentis  jus(|u'à  présent 
au  znilitaiisme  ont  créé  des  charges  hien  lourdes  et  en- 
gendré une  gène  économique  fort  voisine  de  la  misère 
dans  la  plus  grande  partie  du  pays.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, en  effet,  il  eût  suffi  au  Gouvernement  de  décla- 
rer l'existence  de  l'Empire  en  danger  pour  obtenir  im- 
médiatement tout  ce  qu'il  aurait  voulu  non  seulement 
des  électeurs,  mais  de  n'importe  (juel  Parlement. 

Le  discours  du  comte  Kalnoky  à  la  Délégation  autri- 
chienne a  été  ici  un  gros  événement;  les  adversaires 
des  nouveaux  armements  en  ont  tiré  un  grand  parti 
l>our  di'niontrer  qu'il  n'y  a  aucun  sujet  de  prendre  des 
précautions  miliiaires  nouvelles,  et  cet  argument  ne 
manquera  pas  d'avoir  une  certaine  iolluence  sur  les 
prochains  scrutins.  On  sait  qu'en  déclarant  sa  situation 
actuelle  relativement  satisfaisante  pour  les  amis  de  la 
paix,  le  comte  Kalnoky  a  exi)rinié  une  conviction  sin- 
cère, qu'il  est  d  ailleurs  aisé  de  partager,  car  il  est  évi- 
dent, pour  tout  honune  im|)artiai,  (ju'il  n'v  a  pas  en  Eu- 
rope une  seule  puissance  qui  nourrisse  eii  ce  moment 
l'intention  do  ]ircndre  les  armes.  MaisleGouvernement 
allemand  est  d'autre  part  justilié  à  considérer  cette 
situation  comme  pouvant  se  modifier  d'un  moment  à 
l'autre  et  à  vouloir  redoubler  de  ])récautions  en  raison 
de  la  froideur  qut- l'Autriche  et  l'Italie  paraissent  main- 
tenant _  apporter  dans  leurs  sentiments  d'alliés.  Ces 
considération-i  pourraient  toucher  facilement  les  élec- 
teurs, si  des  diflicultés  matérielles  ne  les  contraignaient 
à  se  défendre  de  toute  nouvelle  augmentation  d'impôts. 

Le  personnel  politique  est  donc  préparé  à  voir  les 
élections  manifester  la  répugnance  du  jieuple  allemand 
pour  les  armements  projetés.  On  sait  d'ailleurs  que  la 
session  sera  ouverte  par  l'Empereur  en  personne,  que 
le  Gouvernement  s'opposera  à  une  nouvelle  discussion 
eu  Conmiission  et  que  la  session  sera  close  après  deux 
ou  trois  séances,  lorsque  le  Parlement  aura  émis  son 
vote.  Mais  on  est  toujours  dans  une  incertitude  absolue 
au  sujet  de  ce  qui  se  passera  si  ce  vote  est  défavorable, 
et  c'est  sur  ce  point  que  portent  actuellement  les  polé- 
miques des  journaux. 

Les  organes  officieux  ont  publié  des  notes  revendi- 
(juant  j>our  le  Gouvernement,  contrairement  à  l'opinion 
des  journaux  libéraux,  le  droit  de  dissoudre  indéfini- 
ment le  Parlement,  car,  d'après  la  Constitution,  il  suffit 
l)Our  que  la  dissolution  soit  possible,  de  l'assentiment 
de  l'Empei-eur  et  du  Conseil  fédéral  ;  cependant,  si  cette 
procédure  devait  arrêter  complètement  l'activité  parle- 
mentaire et  en  particulier  empêclier  le  vote  du  budget, 
elle  serait  contraire,  tout  au  moins,  à  l'esprit  de  la 
C^onstitution.  D'ailleurs,  si  les  notes  en  question  révè- 
lent l'intention  du  Gouvernement  de  se  servir  de  la 
•lissolution  tant  qu'il  n'aura  pas  obtenu  une  majorité 
favorable  à  la  loi  nnlitaire,  il  faut  observer  que  l'exé- 
cution de  ce  plan  rencontrerait  probablement  des  résis- 
tances au  Conseil  fédéral. 

Le  projet  d'impôt  sur  les  émissions,  dont  je  vous 
parlais  dans  ma  dernière  correspondance,  paraît  séduire 
l'administration  du  Trésor  impérial.  Dans  l'esprit  de 
son  auteur,  cet  impôt  devait  remplacer  l'augmentation 
de  l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  ;  mais  comme 
ce  dernier  projet  aura  de  toutes  façons  une  majorité 
dans  un  Parlement  quelconque,  le  Gouvernement  n'a 
pas  de  raison  de  l'abandonner,  et  on  prévoit  qu'il  mettra 
en  pratique  les  deux  idées;  les  spéculateurs  et  cour- 


tiers berlinois  redoutent  de  plus  en  plus  que  leur  indus- 
trie soit  rendue  impossil)le  par  une  politique  fiscale 
imprudente.   


et  Fi 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Ué  serve  

Circulation  de  billots  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1893 


31  mai 


88:^.703 
26.900 
12.029 

619.713 
90.245 
5,930 
32.313 


120.000 
30.000 
9i7.087 
597.979 
972 


Bit.  23  mai 


+ 


1.3.59 
132 

1.650 
10.821 

5.9G5 
450 
350 


non  mod. 
non  mod. 
-f-  15.469' 
-f-  4.820 
+  275 


1892 


31  mai 


998.112 
28.632 
9.595 
525.875 
102.369 
7.047 
32.992 


Dit.  23  mai 


-|-  4.860 

+  1«5 

—  22b 
4-  13.722 
-f-  d.435 

—  2.406 
+  !,35 


120.000  non  mod. 
30.000  non  mod. 
S28.0-23i-f-  18.285 
617.14314-  4-959 
3.1701—  321 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1891  1892 


30  avril  , 
7  mai. 
15  — 
23    —  , 
30   —  . 


.30  avril  . 
7  niai.. 
15  —  . 
23  —  . 
30   —  . 


879,4 
883,1 
892,5 
912,1 
912,5 


950,7 
957,7 
971,9 
993.3 
998,1 


1893 

833,3 
86  i, 6 
870,6 
884,3 
885,7 


Circulation 
1891  1892 


988,6 
969,5 
945,8 
917,4 
933,9 


1893 

999.3  1012.7 
966.7  990,4 

940.4  983,0 
909,7  931,6 
928,0  947,0 


Lettres  de  change  et  prêts  sur 
1891  1892 


30  avril  . 
7  mai., 
15  — 
23  — 
30  — 


627,6 
647,7 
708,6 
678,2 
677,1 


065,4 
640,6 
632,8 
608,1 
628,2 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


30  avril  . 
7  mai. . 
15     —  . 
o»,   

30     —  '. 


215,4 
233,2 
271,1 
321,4 
251,2 


280.1 
318,3 
359,9 
413,9 
400,4 


titre* 

1893 

758,9 
752,3 
748,6 
723,1 
740,0 


1893 

177,1 
201,2 
237,7 
282,0 
269,7 


Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  cliifi'res 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  mai  1893  avec  les  chiffres  correspondants 
des  années  et  mois  précédents  : 


1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

(En  millions  de  marks) 

Janvier.. . 

1.528  78 

1.620  71 

1.583  17 

1.337  18 

1 

452  M 

Février  . . 

1.424  95 

1.455  15 

1.272  98 

1.551  20 

1 

383  43 

Mars 

1.396  94 

1.452  22 

1.366  37 

1.447  20 

1 

396  61 

1.668  27 

1.453  97 

1.687  59 

1.448  15 

1 

683  21 

Mai 

1.631  92 

1.527  93 

1.838  05 

1.379  38 

1.722  07 

Juin  

1.316  33 

1.463  56 

1.495  21 

1.423  12 

Juillet.... 

1.690  56 

1.484  73 

1.654  27 

1.331  92 

1.431  23 

1.287  23 

1.370  67 

1.368  35 

Septenib. . 

1.331  59 

1.424  08 

1.387  10 

1.260  62 

Octubre . . 

1.576  76 

1.769  81 

1.615  56 

1.31J4  32 

Novembre 

1.531  46 

1.274  12 

1.418  04 

1.326  97 

Déceniljre 

1.520  44 

1.677  79 

1.174  23 

1.494  13 

Total...  18,049  23  1/.891  40  17.363  27  16.762  39 


Le  Commerce  Extérieur.  ~  I-a  statistique  alle- 
mande vient  de  déterminer  les  chiffres  définitifs  du 
commerce  (>xtérieur  eu  1892;  ils  diffèrent  peu  des 
chiffres  provisoires  que  nous  avons  fait  connaître  daBS 
notre  numéro  du  29  janvier  1892,  et  sont  résumés  delà 
manière  suivante  : 

Différ. 

1891  1892  en  .0/0 

Lnportations  : 

En  quintaux   23.011.871   29.509.118   -f  1,7 

En   milliers  de 
marks   4.150.797     4. 018 .549   —  3,2 

Exportations  : 

En  quintaux   20.139.008   19.981.436   —  1,2 

En  milliers  de 
marks   3.175.510     2.954.11'0   —  7,0 
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La  Production 

1892.  —  Le  table: 
des  mines,  salines 


des  Mines,  Salines  et  Forges  en 

ui  suivant  représente  la  production 
et  forges  allemandes  en  i8i)2  : 

Quaulilô  en  tonnes      Valeur  en  marks 
1892  1891  1892  1891 


Mines  : 

Houille   71.;327.752  'î 3. 715. 653 

Licniite  20.977.931  20.536.625 

Asphalte  53.279  49.150 

Pétrole    14.527  15.315 

Sel  ffemine   659.322  666.793 

Caïnite   548.445  472.256 

Autres  sels  de  po- 
tasse ..  802  630  898.993 
Minerai  de  fer. . . .  11.539.2-35  10.657.522 
Minerai  de  zinc . .  800 . 167  793 . 544 
Minerai  de  plomb,  163.372  1.59.215 
Minerai  de  cuivre.  567.630  587.626 
Minerais  d'or  et 
d'argent   19.319 

Salines  : 

Sel  de  cuisine....  499.606 
Chlorure  de  potas- 

■  sium  .....  ....  123.961  129.512 

Sel  de  Glauber. ...  55 . 864  51 .  -560 

Sulfate  de  potasse.  26.267  29.448 

Forges  : 

Fer       '  4.913.174  4.619.600 

Zinc.            .  .  139.938  139.353 

Plomb    97.9-36  95.615 

Cuivre    24.778  24.092 


.526.896 
57.747 
419 
880 
2.812 
,  7.822 

10.114 
41.279 
21.221 
14.688 
20.513 


589.. 518 
54.166 
376 
1.195 
2.979 
6.807 

11.086 
.39.408 
24.954 
16.656 
20.865 


22.569  3.665  4.607 
498.129     13.821  13.399 


Argent 
Or..... 


En  kilogrammes 
487.784,17  444.852,44 
2.876,94  3.076,66 


16.426 
1.542 
4.288 

227.948 
55.062 
20.582 
2i.7.54 

57.026 
8.005 


17.129 
1.489 
4.659 

231.119 
62.-557 
23.266 
27.812 

58.998 


Ces  chiffres,  qui  montrent  presque  tous  une  aug- 
mentation d,e  la  production  et  une  diminution  de 
prix,  sont  l'expression  de  la  crise  que  traverse  l'indus- 
trie minière. 


L'Administration  des  Postes  et  Télégraphes.  — 

Les  recettes  nettes  de  l'Administration  impériale  des 
postes  et  des  télégraphes  se  sont  élevées  pendant  l'exer- 
cice 1892-93  à  24.598.078  marks,  soit  une  augmentation 
de  2.765.2-51  m.  sur  l'exercice  précédent,  et  de  3  mil- 
lions 375.140  m.  sur  les  prévisions  budgétaires. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Bernn,  10  juin  1893. 

Le  marché  monétaire  continue  à  devenir  plus  facile  ; 
la  Banque  d'Angleterre  venant  de  ramener  le  taux  de 
son  escompte  à  3  0/0,  il  faut  s'attendre  à  ce  que  la 
Banque  d'Allemagne  suive  prochainement  son  exemple. 

La  spéculation  s'est  mise,  cette  semaine,  franchement 
à  la  hausse  ;  le  discours  du  comte  Kalnoky  a  produit 
une  excellente  impression,  et  on  reçoit  de  toutes  parts 
de  meilleures  nouvelles  au  sujet  des  récoltes  ;  cepen- 
dant, les  sujets  dïnquiétude  ne  manquent  pas  ;  c'est 
la  semaine  prochaine  qu'on  connaîtra  le  résultat 
des  élections  allemandes,  et  elles  peuvent  donner 
naissance  à  de  graves  complications.  Il  faut  ajouter 
que  la  situation  de  l'industrie  minière  est  toujours  des 
moins  favorables. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  se  maintiennent  avec 
fermeté  aux  cours  de  la  semaine  dernièi'e. 

Le  Rouble  a  avancé  de  deux  points,  principalement 
à  cause  de  l'effet  rassurant  produit  par  les  déclarations 
du  comte  Kalnoky  ;  les  fonds  russes  subissent  la  même 
influence. 

Les  fonds  autrichiens  et  hongrois  sont  faibles  ; 
Vienne  est,  en  ce  moment,  vendeur  dans  de  fortes  pro- 
portions à  Berlin. 

Les  actions  de  Banque  sont  presque  toutes  en  hausse 
sensible. 

11  règne  une  certaine  animation  sur  le  marché  indus- 
triel, bien  qu'il  n'y  ait  jusqu'ici  aucun  symptôme  de 
reprise  de  l'industrie  minière.  , 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VAI^EURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Egypte  Unifiée  

Italien  

Chemins  de  fer 

Autricliiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienhourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Jjubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Dynamite  Trust  

Nordd  Lloyd  

Allgem.  Electr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

Roubles  comptant  

—     fin  courant  


5  mai  12mai  I9mai  26mai  2  juin  9  juin 


86  87 
68  62 
99  25 
95  75 
102  25 
92  3? 


86  37 
68  25 
98  90 
95 

101  90 
91  87 


128  75 
48  40 
16  i  75 
115  12 


213  25 
64  37 
77  50 


202  50 


175  25 
184  25 
138  12 
141  50 
134  62 
113  75 


101  12 
56  .. 
120  25 
136  62 
106  .. 
125  .. 
n 

120  25 


81 

20  42 
165  30 
212 
212  10 
2:12  25 


130  12 
46  75 
164  62 
114  25 


210  25 
64  50 
77  12 


204  50 


172  90 
182  87 
135 
139  75 
132  2: 
112  : 


101  90 
55  25 
119  50 
135  75 
105  12 
125 

122  12 


86  62 
68  90 
99  25 
95  12 
101  » 
91  40 


128  50 
44  62 
160  62 
114  25 


208  50 
64  25 
78  25 


203 


172  S7 
1S3 
137 
139  75 
132  8 
112  7 


100  12 

55  12 
lis  50 
136  37 
105  25 
123  40 


86  50 
68  87 
99  50 
95  25 
101  30 
91  87 


128  62 
45  25 
161  50 
113  37 


208  25 
65  50 
78  62 


206  87 


173  37 
1S3  87 
136  7: 
138  8' 
132  75 
112  37 


101  87 

55  37 
120  1 
135  . 
103  50 
122  75 


119  37  119 


81  10 
20  47 
165  45 

211  30 

212  90 

213  » 


81  » 
20  43 
165  30 

211  50 

212  12 
2Î2  25 


86  90 
68  90 
99  50 
96  12 
101  60 
92  12 


130  75 
44  75 
162  » 
114  » 

)) 

» 

210  62 
66  12 
79  12 


205 


176  87 
185  12 
138  12 
142 
135 
113  25 


100  25 
54  40 
118 
130  25 
100 

118  25 

119  IS 


81  ..    81  05 

20  49  20  31 
165  70  165  95 
213  50  212  90 


2)3  75 
213  75 


21  i  50 


86  87 

69  62 
100  .. 

96  . 
102  .. 

91  87 


129  87 
42  50 
161  37 
113  .. 


209  .. 

66  37 
Si  12 


206  50 


176  » 
185  23 
137  12 
140  62 
133  75 
112  37 


99  37 
53  25 

117  50 
127  50 
100  25 

118  62 
» 

116  25 


81  .. 

20  44 
160  15 
216  . . 
216  30 


214  75,216  50 


ANGLETERRE 


BANQUES  d'IRLATîDE  et  BANQUES  d'ÉCOSSE  (Voir page  737) 


LA  SITUATiON 

Londres.  10  juin  1893. 

Les  lenteurs  subies  par  le  débat  du  home  rule,  len- 
teurs dues  aux  manœuvres  de  l'opposition,  commencent 
à  fatiguer  les  gladstoniens  eux-mêmes.  11  y  a  un  mois 
que  la  discussion  a  commencé  et  grâce  à  la  foule 
d'amendements  présentés,  la  Chambre  n'en  a  pas  _  en- 
core fini  avec  l'article  3.  On  s'est  donc  préoccupé  de 
trouvé  un  moyen  pour  déjouer  la  tactique  dilatoire  des 
conservateurs  et  accélérer  le  débat.  Plusieurs  membres 
de  la  majorité  ont  fait  une  démarche  auprès  de 
M.  Gladstone  pour  lui  demander  de  faire  appliquer  la 
clôture,  dès  que  la  discussion  d'un  amendement  aurait 
duré  plus  de  deux  heures.  M.  Gladstone  n'a  pas  été  de 
cet  avis  ;  dans  un  esprit  de  tolérance  qu'on  doit  louer, 
il  s'est  refusé  à  appliquer  trop  rigoureusement  la  clô- 
ture, et  il  a  même  donné  tort  au  Daily  Neœs.  aon  or- 
gane officiel,  qui  avait  critiqué  trop  vivement!  attitude 
de  M.  Chamberlain.  Les  conservateurs  auraient  tort 
cependant  de  trop  se  réjouir  de  cette  tolérance  et  de 
croire  qu'ils  peuvent  désormais  proposer  leurs  amende- 
ments en  toute  liberté,  car  M.  Gladstone  a  su  faire  com- 
prendre que  sa  patience  aurait  un  terme. 

M.T.-W.  Russel  ayant  fait  observer,  au  cours  de  la 
séance  de  jeudi,  que  les  libéraux  commettaient  une  er- 
reur en  assimilant  la  discussion  du  bill  du  home  rule  a 
celle  du  coerciOTZ        pour  laquelle  le  Gouvernement  a 
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eu  recours  à  la  clôturo.  le  Premier  a  déclaré  aussitôt  qu'il 
était  opposé  en  principe  à  un  pareil  moyen,  mais  qu'il 
ne  fallait  pas  que  l'opposition  ékiblisse'une  distinction 
entre  la  coercwn  bill  et  le  home  rule.  une  loi  qui  a 
pour  but  de  suspendre  les  libertés  d'un  peuple  étant 
aussi  importante  que  celle  qui  a  pour  objet  d'établir 
une  nouvelle  constitution. 

M.  Gladstone  sera  peut-être  obligé  de  mettre  plus 
vite  ([u'il  ne  le  voudrait  sa  menace  à  exécution.  Plu- 
sieurs membres  de  sa  majorité  ont  été  dé.sappointés  par 
la  longanimité  de  leur  chef  et  ils  feront  tout  leur  possi- 
ble pour  le  faire  revenir  sur  sa  première  décision.  La 
discus.sion  du  home  rule  ajourne,  en  effet,  indéfini- 
ment l'examen  de  nombreuses  réformes  qu'ils  ont  pro- 
mises à  leurs  électeurs;  il  v  aurait  dans  cette  situation 
un  danger  pour  eux  s'ils  avaient  à  se  représenter  de- 
vant leurs  électeurs  sans  avoir  pu  soutenir  les  intérêts 
qu'ils  s'étaient  engagés  à  défendre.  11  est  donc  probable 
que,  tout  en  ne  voulant  pas  paraître  étoulïer  la  libre 
discussion  duhome  rule,  M.  Gladstone  sera  obligé  de 
prendre  des  mesures  sévères  contre  les  obstruction- 
nistes; au  cas  contraire,  il  y  aurait  à  craindre  une  scis- 
sion parmi  les  libéraux. 

La  Banque  d'Angleterre  a  abaissé  à. 3  0/0  le  taux  de 
son  escompte.  Cette  mesure  était  attendue,  l'or  n'avant 
cessé  d'allluer  à  la  Banque  et  l'abondance  monétaire 
s  étant  de  plus  en  plus  accentuée.  Comme  les  prix  de- 
mandés pour  les  avances  sur  le  marché  libre  avaient 
rapidement  diminué,  cet  abaissement  devenu  nécessaire 
n'a  produit  aucun  etïet  sur  les  cours  ;  la  situation  du 
marché  monétaire  donne  toutefois  une  certaine  fermeté 
au  Stock  Exchange;  on  doit  regretter  seulement  qu'elle 
ne  provoque  pas  un  plus  grand  nombre  d'alfaires. 

L'abondance  monétaire  qui  se  manifeste  ainsi  un  peu 
brusquement  après  la  panique  qui  s'est  produite  dans  le 
courant  de  mai  est  facilement  explicable.  Li  crise  avait 
«;té  plus  factice  que  réelle;  nous  avons  dit  qu'elle  avait 
ete  provoquée  par  les  retraits  opérés  sur  les  craintes 
causées  par  la  crise  australienne:  les  disponibilités 
n  avaient  pas  cessé  d'être  aussi  fortes  que  par  le  passé. 
Comme  il  n'y  a  plus  aujoiuvl'hui  de  surprises  à  at- 
tendre du  côté  de  l'Australie,  il  s'ensuit  que  les  Ban- 
ques n'ont  plus  de  raison  pour  prendre  des  mesures  de 
précaution  et  elles  rendent  au  Stock  Echange  les  capi- 
taux qu'elles  lui  avaient  retirés  dans  un  monent  d'alîo- 
lement. 


iHfomiatioiis  ÉcoDOipes  et  FliaiiciÈres 

La  Crise  des  Banques  Australiennes.  —  Nos  lec- 
teurs savent  que,  dès  le  lendemain  de  la  crise,  des  pro- 
jets de  reconstitution  des  Banques  ayant  suspendu  leurs 
paiements  ont  été  proposés,  de  nombreuses  assemblées 
d'actionnaires  et  de  dépositaires  ont  été  tenues  et  les 
Gouvernements  coloniaux  ont  aidé  de  toutes  leurs  forces 
au  relèvement  des  Banques.  Ces  Cours  enfin  protègent 
les  créanciers  plus  qu'on  ne  s'y  attendait.  Cet  ensemble 
de  faits  doit  nous  satisfaire,  tout  en  nous  inspirant  quel- 
ques craintes  pour  l'avenir.  La  hâte  avec  laquelle  on 
cherche  à  réédilier  ce  qui  a  été  détruit  présente  quelques 
dangers,  les  projets  de  reconstitution  qui  n'ont  pas  été 
sagement  mûris  sont  acceptés  avec  autant  de  précipi- 
tation qu'ils  ont  été  établis  ;  enfin,  comme  nous  l'in- 
diquions il  y  a  quelques  semaines,  mieux  aurait  valu 
peut-être  que  quelques-unes  de  ces  Banques  ne  fussent 
pas  reconstituées.  Nous  nous  contenterons  d'enregistrer 
aujourd'hui  ce  qui  a  été  fait,  nous  réservant  de  discuter 
les  décisions  prises  lorsque  les  documents  nécessaires 
pour  cet  examen  seront  parvenus  ici. 

Sur  quatorze  Banques  qui  ont  suspendu  leur  paie- 
ment, le  télégraphe  nous  a  transmis  les  bases  du  projet 
de  reconstitution  de  douze.  La  Banque  deNorth  Queens- 
land  ne  se  reconstitue  pas,  mais  va  conclure  un  arran- 
gement pour  rouvrir  ses  guichets  :  la  Fédéral  Bank  of 
Australia  liquide.  Il  reste  donc,  à  l'heure  actuelle,  dix 
Banques  qui  se  reconstituent.  Sept  d'entre  elles  créent 
des  actions  de  préférence  et  s'elTorcent  de  prendre 
leurs  déposants  comme  associés. 


La  Gommercial  Bank  of  Sydney  va  augmenter  son 
capital  et  remboursera  ses  déposants.  Le  plan  derecons- 
titutron  de  la  English-Scottish  and  Australian  Charte- 
red  Bank  et  de  la  Bank  Royal  of  Oueensland  ne  com- 
porte pas  non  plus  la  création  d'actions  de  préférence 

En  résumé,  voici  quelle  est  la  situation  : 

Fédéral  of  Australia   En  liquidation. 

North  Oueensland   Ne  se  reconstitue  pas 

Commercial  of  Sydney  ] 

English   Scottish    et'  Austraiian/ 

Chartered  i 

Royal  of  Oueensland  .'.'.'..) 

Australian  Joint-Stock  

Bank  of  Victoria  

City  of  Melbourne   ,  _  . 

Commercial  of  Australia  >  Gréent  des  actions 

London  Chartered  of  Australia  '.  '.  A     ^^'^  préférence. 

National  of  Australasia  

Standard  of  Australasia  

Colonial  of  Australia  (Projet  de reconstitu- 

Uueensland  National  (tion  encore  inconnu. 


Ne  créent  pas 

d'actions, 
de  préférence. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

7  juin  1893 

Département  des  opérations  d'émissio?i 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   42.133.470 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 

  Or  monnayé  et  lingots 

Total   42.133.470  Total  

Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
25.683.470 

42.133.470, 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.119  833 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7.004.500 

Comptes  particuliers..  30.089.3So 

Billets  à  sept  jours, etc.  219.49.i 

Total   ~5y(m^û 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.017 

Portefeuille  et  avar.c.i'  26.438.839 

Billets  en  réserve   15.597.405 

Or  et  argent  monnayés  1.801.953 


Total   55.046.214 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or  1 

1    Circulation  | 
(excepté  les  1 
Billets  a7jours)| 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép.  1 
des  opérationsjl 
de  Banque  1 

RÉSERVE  II 

Proportion  de  1 
la  réserve  aux' 
engagements  1 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

27.031 

» 

24.860 

37,016 

36.820 

18.623 

50 

8  » 

27.041 

» 

24.567 

36.322 

35.849 

18.926 

51 

» 

15        »  ... 

27.186 

}> 

24.498 

37.183 

36.493 

19.138 

51 
49 

22  » 

27.072 

» 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

» 

29  » 

26.234 

25.562 

39.365 

40.688 

17.121 

43 

5  Avril  

25.491 

» 

25.694 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

» 

12  » 

<!5.636 

25.472 

35.158 

36.376 

16.614 

47 

» 

19  » 

25.675 

» 

25.3.55 

34.4'6 

35.513 

16.770 

48 

» 

26  » 

25.309 

» 

25.608 

35.029 

36.711 

16,150 

45 

3  Mai  

24.710 

20.149 

36.067 

38.946 

15,010 

41 

3 

10  » 

24.006 

26., 340 

35.62? 

39.381 

14,115 

39 

4 

17  » 

23.462 

26.589 

36.7.37 

41.295 

13,. 323 

35 

24 

24.067 

» 

26.722 

36.227 

40.303 

13.794 

37 

» 

31  » 

26.101 

26.904 

37.510 

39,679 

15.6S7 

41 

» 

27.485 

» 

26.536 

37.113 

37.646 

17.399 

46 

3 

Le  Commerce  extérieur  en  mai.  —  D'après  les  rap- 
ports officiels  du  Board  of  Trade,  les  exportations 
de  l'Angleterre  ont  été,  durant  le  mois  de  mai,  de 
17.832.460  liv.  st.,  en  augmentation  de  38.491  liv.  st.,  et 
durant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  elles  ont  été 
de  88.992.669  liv.  st.,  soit  une  diminution  de  4.798.015 
liv.  st.  comparativement  à  1892.  Les  importations  ont 
atteint  en  mai  36.836.951  liv.  st.,  en  augmentation  de 
1.841.213  liv.  st.,  et  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année,  elles  ont  atteint  16.585.192  liv.  st.,  en  diminution 
de  14.163.467  liv.  st.  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1892. 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Inde  anglaise.  —  La 

statistique  du  commerce  extérieur  de  l'Inde  anglaise 
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pour  l'iinnée  finissant  le  mars  donne  les  chifTi-es  sni- 
vants  que  nous  opposons  à  ceux  obtenus  pendant  l'an- 
née précédente  : 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  95.G70.000. 


Importations . 
Exportations . 


1891-92 
£ 

49.941.000 
77.G63.000 


Diminution 
en  1893-93 
£ 

2.977.000 
1.215.000 


1892-93 
£ 

4(5.904.000 
76.448.000 

La  diminution  des  importations  est  due  principale- 
ment aux  chapitres  des  lilés  de  coton  et  des  articles  de 
coton,  les  premiers  ayant  diminué  de  G23.000  liv.  st.  et 
les  seconds  de  2.298.000  liv.  st.  Les  métaux  importés 
sul)issent  une  baisse  de  194.000  liv.  st.,  et  le  matériel 
de  chemin  de  fer  de  338.400.  Il  y  a  eu.  par  contre,  une 
auj^mentation  de  185.000  liv  st.  dans  l'importation  des 
macliines  et  de  212.400  liv.  st.  dans  celle  des  huiles. 

La  diminution  des  exportations  est  toute  supportée 
par  le  chapitre  du  blé  et  due.  par  conséquent,  aux 
mauvaises  récoltes  ;  tous  les  autres  articles  montrent 
une  itrogression  plus  ou  moins  importante.  L'exporta- 
tion de  l'indigo  a  bénéticié,  par  exemple,  d'une  aug- 
mentation de  695.300  liv.  st.,  et  celle  du  coton  brut  de 
1.492.000  liv.  st. 

Ces  résultats  ne  sauraient  être  considérés  comme 
très  satisfaisants  ;  ils  n'ont  pas  lieu  de  nous  surprendre 
quand  nous  connaissons  l'influence  néfaste  qu'exerce 
sur  l'Inde  la  dépréciation  de  l'argent. 


La  Navigation  en  1892.  —  Le  rapport  annuel  sur 
la  navigation  dans  le  Pvoyaume-Uni,  en  1892,  vient 
d'être  publié.  Ce  document  nous  montre  que  la  propor- 
tion du  tonnage  anglais  au  tonnage  étranger  entré 
dans  les  ports  du  Royaume  continue  à  diminuer  légè- 
rement. Voici  le  total  obtenu  pendant  la  décade  : 


Tonnage  total 
des  navires 
entrés  dans 
les  ports  an.glais 


1883... 

64 

961.000 

47.039.000 

1884... 

64 

273.000 

46.672.000 

1885... 

64 

282.000 

46.389.000 

1886... 

62 

841.000 

46.078.000 

1887... 

65 

161.000 

47.950.000 

1888... 

68 

519.145 

50.395.254 

1889... 

71 

889.895 

52.469.654 

1890. . . 

74 

283.869 

53.973.112 

1891... 

74 

812.620 

53.957.435 

1892. .. 

75 

.807.155 

54.872.736 

Tonnage  total  navires  anglais 

des  ou 
navires  anglais   tonnage  total 


72.4 
72.6 
72.2 
73.3 
73.6 
73.5 
73.0 
72.7 
72.3 
71.8 


Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne  du  ler  avril  au  3  juin,  comparés 
à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1892-93  : 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisi.uis 
budgiH^uri";: 
pour  1893-01 

Recettes 

Recettes 

duloravr. 

au 
3  juin  93 

dul^'avr. 

au 
4  juin  92 

du  27  mai 
au 

'3  juin  93 

du  28  mai 
au 

4  juin  92 

Land  taxclHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  cle  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

19.650 
25.100 
13.600 

2.460 
15.150 
10.600 

2.480 
430 
220 

1.950 

3.236 
3.929 
2.586 
310 
1.898 
1.170 
390 
80 
)) 

465 

3.501 
4.178 
2.809 

325 
1.783 
1.230 

375 
80 

635 

319 
112 

206 
15 
82 
30 
» 
» 
)> 
» 

498 
229 
275 
10 
96 
3J 
» 

3 

91.640 

14.064 

"14. 976 

764 

1.141 

» 

14.954 

15.570 

)> 

)) 

Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée 
(1er  au  7  juin)  comparée  à  la  période  correspondante 
de  1892  : 


Biminutioîi 

Liv.  st. 

Great  Eastern   12.940 

Metropolitan  district.  333 

Brigliton   7.419 

Soutli  Eastern   3.322 

Great  Nortliern   6.074 

Great  Western   22.680 

Lancashire  et  York- 

.sliire   5.140 

Nortli  Western   29.896 

South  Western   5.036 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  1"  au  7  juin 

Jeudi  IcMuin  .£    27.5.57.000    Lundi  5  juin,  £  20.313.000 

Vendredi  2  juin   21.520.000    Mardi  5  juin   19.546.00C 

Samedi  3  juin  :     18.690.000    Mercredi  7  juin   19.327.000 

Total  £  126.953.000 


Liv.  st. 

Chatliam  et  Dover...  4.921 

Midland   35.452 

North  British   661 

North  Stafibrdshire..  1.775 

Augmentation 

Caledonian   443 

Sheffleld   2.120 

Metropolitan   199 

Nortli  Eastern   6.145 


BOURSE    FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


5  mai  12mai  19mai  26mai  2  juin  9  juin 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  P  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  ■  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Français  4  1/2  0/0  

—       3  0/0  


Divers 

Banque  de  Roumanie 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane. . . . 

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf  

—  debs  


98  94 
63  25 
67  25 
71  75 
9  50 
31  87 
80  75 
56  1) 
34  25 
22  » 

100  12 
61 
92  12 
98  87 
23 
6o  19 

106  50 
96 


98  81 
63  12 
65  75 
69  25 

8  87 
30  » 
78  50 
55  » 
33  » 
21  44 

99  12 
52  25 
91  37 
98  75 
21  75 
65 

106 
95  75 


6  75 
105  50 

9  75 
13  87 
15  56 
159  12 
34  50 

S  75 
30  25 
78  25 


98  44 
62  50 
05  25 
69  .. 

8  12 
29  50 
78  25 
55  .. 
33  25 

21  62 

99  12 
52 
91 
98  75 

22  87 
65  37 

105  .. 
96  .. 


98  f,6 
62  62 

64  75 
67  » 

8  25 
29  » 
78  25 
54  50 
33  » 

21  50 
99 
44  50 
91  75 
98  87 

22  87 

65  50 
105 

96  50 


63  87 
65  » 
68  » 
8  12 
29  25 
74  50 
55  25 
33  75 

21  75 
100  25 

47  50 
92  25 
99  75 

22  87 
65  94 

105 


99  06 
65  12 

65  .. 
68  75 

8  .. 
28  75 
75  75 
56  .. 
33  87 
2J  94 

100  62 
51  .. 
92  25 

100  25 
22  75 

66  12 
105  . . 

97  37 


I 


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

LouisviUe  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenhuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  , . 

Escompte  de  la  Barq  ,  , 
Escompte  hora  bad.me  . 


52  25 
29  62 
84  12 

20  50 

53  37 
75  62 
74 
31  37 
48  75 
34  87 

21  62 


6  75 

105  50 
9  25 
13  44 
15  44 
15S  75 
33  87 
8  12 
28  75 
75  75 


19  50 
12  75 
8  50 

4  75 

5  » 
4  25 


4  50 


49  50 

28  75 
81  50 
19  94 
51  37 
72  75 
70  50 

29  62 
47  50 
32  12 
20 


6  75 
107  .. 

9  . . 
13  5(1 
15  44 
155  12 
33  .. 

7  50 
25  .. 
70  .. 


18  87 
il  87 
8  » 
4  25 

3  25 
4 

4  37 
4  25 
3 


38  31  38 

2b  38  25  50 

3    »'  3  50 

2  621  3  62 


49  75 

28  25 
79  87 
19  75 

50  . 
71  S' 
69  87 

29  50 
42 
32  6-i 
18  87 


107  » 
9  « 

13  50 

14  75 
155  )i 

32  25 
7  87 
26  » 
71  75 


6  75 
106  50 

9  )) 

13  75 

14  81 
156  50 

32  50 

7  75 
26  )) 
71  B 


18  37 
10  75 

7  25 
4  12 

2  62 

3  62 

3  62 

4  25 

3  12 

37  87 
25  51 

4  .. 
4  37 


49  )) 
26  87 
78  62 
18  62 
48  87 
70  87 
68  25 
28  50 
41  50 
30  62 
18  » 


17  S 
11  2 

7 

4 

2 

3 

3 

4 

3 


37  75 
25  43 

4 

4 


48  25 
25  50 
78  12 
17  50 
47  50 
03  50 
65  25 
25  12 
38  50 
2S  25 
18 


17  50 
11  75 
7  62 


37  81 
25  42 


2  37 


49  .. 
25  .. 
79  50 
18  53 
49  12 
70  75 
68  25 
24  12 
34  50 
30  25 
18  50 


17  87 
11  62 

7  50 
4  75 

2  9  '( 

3  62 

4  37 
l  37 
3  06 

38  25 
25  37 

3  .. 

1  50 


Courrier  de  la  ISourse  de  Londres 


Londres,  10  juin  1893. 
La  grande  amélioration  du  marché  monétaire  a  donné 
de  la  fermeté  au  Stock  Exchange,  mais  elle  n'a  pas 
réussi  à  provoquer  une  reprise  des  afi'aires  ;  les  fonds 
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d'Etat  et  les  grandes  valeurs  de  placement  continuent 
à  être  sollicitées  par  l'épargne,  mais  les  autres  départe- 
ments sont  dépourvus  d'activité.  L'abaissement  du  taux 
d'escompte  de  la  Banque  était  trop  attendu  pour  pou- 
voir exercer  une  intluence  sur  le  Marché,  et  les  valeurs 
internationales  restent  délaissées  autant  par  l'abi- 
trage  que  par  la  spéculation.  Nous  ne  citerons  que  la 
bonne  tenue  des  fonds  égyptiens  et  triliutaires,  mais 
les  demandes  sur  ces  valeurs  viennent  de  l'épargne. 

Des  avis  très  contradictoires  sont  parvenus  surla  sta- 
bilité ministérielle  à  Athènes,  et  les  l'onds  grecs,  très 
mouvementés,  sont  un  peu  mieux  sur  des  bruits  de 
combinaisons  diverses  grâce  auxquelles  le  Gouverne- 
ment espère  pouvoir  payer  le  prochain  coupon, 

Les  fonds  argentins  sont  également  mieux  tenus. 
Cejiendant  rien  n'est  encore  décidé  :  il  serait  question 
de  la  livraison  à  la  Compagnie  des  Eaux  de  Buenos- 
Ayres  des  titres  du  Gouvernement  représentant  son 
capital.  Ce  fait  nous  permettrait  <l'espérer  dans  l'arran- 
gement entre  l'Etat  et  le  Comité  Rotlischild;  le  Comité 
n'a  toutefois  publié  aucun  avis  sur  l'entente,  quant  à 
la  somme  à  payer  pour  le  service  de  la  dette.  Les  Che- 
mins américains  ont  eu  un  marché  plus  actif,  grrice 
aux  df-mandes  de  New- York.  Rien  à  dire  sur  les  va- 
leurs minières,  dont  le  marché  reste  inactif,  sauf  pour 
les  valeurs  diamantifères. 


AUTRICHE-HONGRIE 


BANQUE  D'AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  737; 


LA  SITUATION 


Vienne,  8  juin  1893. 

Dans  le  domaine  politique  il  n'a  été  question,  cette 
semaine,  que  de  l'exposé  du  comte  Kalnuky,  qui  est 
une  puissante  manifestation  en  faveur  du  maintien  de 
la  paix.  Le  passage  de  M.  de  Giers  ayant  eu  pour  con- 
séquence de  dissiper  certains  malentendus,  le  Ministre 
des  affaires  étrangères  tente  évidemment  une  évolu- 
tion qui  pourrait  bien  affranchir  la  monarchie  des 
Habsbourg  de  la  dépendance  étroite  de  l'Allemagne. 
C'est,  du  moins,  l'impression  générale,  se  dégageant  des 
nombreux  commentaires  de  la  presse  européenne. 

Les  conférences  entre  les  deux  ministres  autrichien  et 
hongrois,  relatives  à  l'application  du  système  des  cou- 
ronnes, viennent  de  commencer;  elles  portent  sur  les 
modifications  à  apporter  aux  statuts  de  la  Banque  sur 
la  date  obligatoire  de  réta))lissement  des  comptes  en 
couronnes.  Sur  ce  dernier  point  les  avis  des  deux  gou- 
vernements diffèrent.  Le  D''  Wekerlé,  qui  a,  depuis  le 
début,  une  tendance  évidente  à  aller  de  i'avant,  voulait 
toutd'abord  arrêter  la  date  du  janvier  1894;  mais 
tenant  compte  des  difficultés  matérielles,  il  accepterait 
celle  du  l'  i  juillet  18!»4.  Le  D''  Steinbach,  lui,  a  choisi 
le  l''i' janvier  1895.  Dans  les  milieux  de  la  Banque  on 
estime  que  la  fixation  d'une  date  précise  n'a  rien  d'ur- 
gent. En  ce  qui  touche  le  transfert  de  l'or  à  la  Banque 
d'Autriche  Hongrie,  d'une  part,  et  le  retrait  des  billets 
d'Etat  d'autre  part,  la  réforme  monétaire  pouvant  être 
poursuivie  avec  les  statuts  actuels,  on  va  tout  d'abord 
s'occuper  de  cette  question;  le  reste  sera  tranché  au 
cours  de  la  session  parlementaire  d'automne. 

En  résumé,  vous  pouvez  cire  certain  que  l'introduc- 
tion des  comptes  en  couronnes  aura  lieu,  au  i^lus  tôt, 
le  li^r  janvier  1895;  M.  Wekerlé  sera  obligé  de  se  rendre 
aux  arguments  topiques  de  son  collègue  de  Vienne. 

Au  point  de  vue  économique,  il  est  assez  intéressant 
d'examiner  le  fonctionnement  des  Caisses  d'épargne 
postales  pendant  la  dernière  période  décennale;  cette 
tâche  nous  est  facilitée  par  la  publication  que  vient  de 
faire  l'admiaistration  de  ces  caisses  dont  la  création 
remonte  à  1882.  On  n'avait  au  début  d'autre  but  que 
de  venir  en  aide  à  la  petite  épargne,  mais  petit  à  petit 
le  cadre  des  opérations  s'est  élargi.  Depuis  le  nouveau 
règlement  datant  de  cinq  années,  la  Caisse  d'épargne 


est  devenue  une  véritable  Banque  populaire,  où  les 
virements  se  font  sur  une  grande  échelle. 
Voici  les  principaux  chiffres  ; 

Le  nombre  des  déposants  était,  à  la  lin  de  la  pre- 
mière période  décennale,  de  91.'i.447,  représentant 
29  385.229  florins  de  dépôts  en  espèces  et  11  051.870 
florins  en  valeurs  d'Etat  ;  on  a  délivré,  en  outre  pour 
19. .545.615  llorins  de  titres  aux  déposants.  Le  compte 
créditeur  moyen  d'un  déposant,  qui  ressortait  à  11 
florins  en  18^3,  s'élevait  à  32 florins  en  1892;  dans  cette 
même  année  les  comptes  ont  augmenté  de  65.731  titu- 
laires, de  4.-493.234  florins  espèces  et  de  1.412.690 
llorins  en  valeurs  d'Etat. 

Ouant  au  mouvement  des  chèques,  les  transactions 
dont  le  total  était  de  269.406  en  1884,  atteignaient  celui 
de  9  809.268  en  1892,  et  le  chiffre  montait  de  87  millions 
à  2.237  millions  de  florins.  A  la  fin  de  la  susdite  pé- 
riode les  participants  à  ce  mouvement  étaient  au  nom- 
bre de  21.365,  représentant  un  avoir  de  42.684.528 
ilorins  espèces  et  de  3.207.230  florins  en  litres. 

De  1884  à  1892  le  mouvement  des  chèques  est  repré- 
senté par  11.361  millions  de  llorins,  dont  3.248  millions 
de  llorins  au  clearing,  rendant  l'année  1892,  les  transac- 
tions se  sont  élevées  à  2  milliards  238  millions  de  flo- 
rins environ,  dont  32,2  0/0  s'appliquent  au  clearing. 

Enfin  le  document  dont  il  s'agit  nous  apprend  que 
les  frais  d'établissement  des  Caisses  d'épargne,  soit 
938.761  llorins.  ont  été  entièrement  amortis,  —  qu'on  a 
constitué  :  un  fonds  de  réserve  de  2.543.323  florins,—  un 
fonds  de  retraite  de  573.721  florins,  —  et  que  l'année 
1892  s'est  soldée  par  1,139.885  llorins  de  bénéfices  nets. 

Ces  chifires  se  passent  de  commentaires. 


iDforiDations  Écoiioniîpes  et  Fiiiancières 


La  Dette  de  l'Etat  autrichien  au  1"  janvier  1893. 

—  Il  nous  paraît  intéressant  de  reproduire  les  sommes 
détaillées  dans  le  Rapport  de  la  Commission  de  con- 
trôle des  Dettes  de  l'Etat,  arrêtées  à  la  date  du  31  dé- 
cembre 181t2: 

1"  Dette  commune  de  l'Etat:  a)  La  Dette  consolidée 
de  l'Etat  s'élevait  à  2.705.720.492  û.  (soit  une  diminu- 
tion de  3.984.743  fl.  par  rapport  au  30  juin)  ;  —  b)  La 
Dette  flottante  (bons  de  Salines,  cautionnements  et  dé- 
pôts) 69.053.81211.  (soit  une  augmentation  de  1.795.297 
llorins  par  rapport  au  30  juin)  ;  le  capital  prévu  pour 
les  pensions  11.881.125  fl.  et  l'annuité  à  verser  à  la  Ba- 
vière, 1.750.000  11. 

Ces  chiff  l'es  nous  donnent  pour  la  Dette  commune  un 
total  de  2.788.405.430  fl.  qui  comprend  :  1.404  millions  340 
mille  florins  de  Rente  papier  ;  — 1.003 millions 810 mille 
florins  de  Rente  argent  ;  —21  millions  30  mille  florins 
de  l'emprunt  à  lots  de  1854  ;  —  142  millions  390  mille 
florins  de  l'emprunt  à  lots  1860;  —  23  millions  660 
mille  florins  de  l'emprunt  à  lots  1864  ;  —  et,  enfin,  37 
millions  3-50  mille  llorins  d'oi^ligations  domaniales; 

2o  Dettes  des  royaumes  et  pays  représentés  au  Reichs- 
rath:a)  Dette  consolidée  de  l'Etat,  1.072.558.511  fl. 
(soit  +  21.969.868  fl.  par  rapport  au  30  juin)  ;  Jj)  Dette 
flottante,  2.941.722  fl.;  —  soit,  ensemble,  1.075.509.234  flo- 
rins. 

Ce  chiffre  comprend  :  238  millions  880  mille  florins  de 
Rente  papier  cis-leithanienne  5  0/0  ;  —  368  millions 
850  mille  florins  (-|-  28  millions)  de  Rente  or  autri- 
chienne 4  0/0  ;  8  millions  270  mille  florins  de  l'emprunt 
de  régularisation  du  Danube  ;  —  77  millions  350  mille  flo- 
rins du  prêt  sans  intérêts  de  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  ;  —  14  millions  500  raille  florins  pour  la  part  de 
l'Etat  à  l'emprunt  de  la  Sudbahn  autrichienne  ;  —  16 
millions  440  mille  florins  papier  de  l'emprunt  des  Che- 
mins de  fer  repris  par  l'Etat  ;  -  270  millions  20  mille 
florins  argent  et  147  millions  420  mille  florins  or  de  ce 
dernier  emprunt. 

Les  Dettes  hypothécaires  garanties  s'élevaient  à 
41.158.834  florins  (soit  3.986.820  par  rapport  au  30 
juin)  ;  la  Dette  flottante  commune  (billets  d'Etat),  à 
343.970.577  florins  (-f  1.816.148).  Enfin  les  Bons  de  Sa- 
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lincs  en  circulation  à  lin  déccuibi'e  1892  se  répartis- 
saient  comme  suit:  37.93G.a'>0  tlorius  3 0/0, et30.062.000 
llorina  2  1/2  0/0  (soit  +  1.815.000). 


La  Société  des  Chemins  Autrichiens  en  1892.  — 

Les  bénélicesnetb  réalisés  en  1892  s'élèvent  à20.592.;3G9 
florins,  en  diminution  de  1.422.839  11.  sur  l'année  anté- 
rieure. Les  dépenses,  compi-enant  le  paiement  du  cou- 
pon de  janvier,  se  montent  à  17.9U).8l3  fl..  en  diminu- 
tion de  759.480  fl.  L'excédent  disponible  ressort  donc  à 
3.625.550  fl.,  contre  3.288.915  fl.  en  1891. 

Les  recettes  totales  du  vieux  réseau  se  chiffrent  par 
2;{.4ÛO.00O  IL,  en  diminution  de  1.330.000  fl.  par  rapport  à 
l'année  précédente.  Tout  compte  fait,  le  coefficient  d'exploita- 
tion du  vieu.K  réseau  était  de  41.55  0/0  contre  40.56  0/0  en 

Quand  au  réseau  complémentaire,  le  produit  net  seleve  a 
2.934.219  fl.,  contre  2.800.346  fl.  en  1891.  L'intérêt  et  l'amor- 
tissement des  priorités  exigent  une  dépense  de  3.197.069  fl.  ; 
la  somme  que  doit  fournir  le  Gouvernement  à  titre  de  garan- 
tie s'élève  à  262.849  fl.,  soit  47.260  fl.  de  moins  que  l'année 
dernière.  ,  .  ,^  , 

Les  mines  et  domaines  ont  laisse  un  bénéfice  net  de 
1.189.172  fl.  (—  330.591  fl.).  Ce  revenu  repré.sente  3.8  0/0  de 
leur  valeur  inscrite  au  bilan. 

Les  dépenses  faites  en  1892  pour  l'augmentation  du  maté- 
riel roulant  et  les  constructions  nouvelles,  se  montent  à 
1.269.000  fl.  Le  compte  établissement  se  trouve  ainsi  porté  à 
360.989.000  fl. 

L'assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  à  Vienne,  le 
31  mai,  sous  la  présidence  de  M.  de  Taussig,  a  approuvé 
le  rapport  et  les  comptes  de  l'exercice  1892  et  voté  à 
l'unanimité  les  propositions  du  Conseil  d'administra- 
tion. Le  dividende  a  été  fixé  à  22  francs  par  action.  En 
outre,  elle  a  émis  un  vote  de  remerciements  en  faveur 
du  président,  M.  de  Taussig  et  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Les  administrateurs  sortants,  le  comte  Carlos  Clary, 
MM.  Henry  Germain,  Antoine  de  Lucacs  et  le  baron 
Jules  des  Micliels,  ont  été  réélus,  ainsi  que  les  mem- 
bres du  conseil  de  revision. 

Immédiatement  après  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires, les  membres  du  Conseil  d'administration  se 
sont  réunis  en  séance  plénière,  à  l'effet  de  procédera 
l'élection  du  président  et  des  vice-présidents  delà  Com- 
pagnie. M.  le  chevalier  de  Taussig  a  été  réélu  président 
du  Conseil  d'administration  réuni;  MM.  Charles  Mallet 
et  Frédéric  de  Harkany  ont  été  réélus  vice-présidents. 
M.  de  Taussig  a  été  également  a])pelé,  comme  l'année 
dernière,  aux  fonctions  de  président  du  Conseil  autri- 
chien ;  le  comte  Sigismond  Berchtold  a  été  nommé 
vice-président. 

Ces  élections  ont  eu  lieu  à  l'unanimité  des  voix. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 


Recettes  des  Chemins  de  fer  austro -hongrois.  — 

Voici  les  recettes  de  plusieurs  lignes  du  l*^''  janvier  au 
31  mai  1893,  comparées  à  celles  de  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  antérieur  : 

Ligne  du  Nord  Empereur-Ferdinand,  11.999.004  fl. 
(+  565.242  fl.).  • 

Ligne  autrichienne  du  Nord-Ouest,  3.623.504  fl. 
7.886  fl.)  sur  le  réseau  garanti,  et  2.397.276  florins 
(-(-115.049  fl.)  sur  le  réseau  complémentaire. 

Ligne  de  raccordement  allemande  Sud-Nord, 
1.282.676  fl.  (-^-  114.144  fl.). 


La  Navigation  sur  les  Rivières  de  Hongrie.  —  La 

Société  de  navigation  à  vapeur  du  Danube  a  fait,  ré- 
cemment, des  essais  sur  les  rivières  de  Hongrie,  notam- 
ment la  Maros,  la  Kœrœa  et  la  Ternes,  essais  qui  ont 
donné  des  résultats  satisfaisants.  Ils  ont  démontré,  en 
effet,  la  possibilité  d'atteindre,  avec  des  bateaux  de 
faillie  tirant  d'eau,  les  villes  de  Gyoma  et  de  Békès, 
sur  la  Kœrœs,  Arad,  sur  la  Maros,  et  Temesvàr  sur  la 
liega.  En  conséquence,  les  ingénieurs  de  la  Société 
vont  déterminer  un  type  de  navire  approprié  à  cette 
navigation,  pouvant  être  utilisés  à  l'époque  des  basses 
i-aux.  L'organisation  de  ce  nouveau  service  sera  étudiée 
dans  la  prochaine  séance  du  Conseil  d'administration. 


Vienne.  10  juin  1893. 

Les  dégâts  causés  par  les  inondations  en  Hongrie 
ont  provoqué,  cette  semaine,  de  nombreuses  réalisa- 
tions. Aujourd'hui  le  public  est  revenu  au  calme,  mais 
le  marché  a  de  la  peine  à  se  ressaisir.  Parmi  les  valeurs 
les  plus  atteintes  signalons  les  banques  et  les  chemins 
de  fer,  et.  dans  cette  dernière  catégorie,  les  actions  de 
la  Sudbahn  (Lombards)  ;  on  dit  que  cette  Société  va 
émettre  prochainement  un  emprunt  dont  le  produit 
servirait  v'i  compléter  son  matériel. 

La  situation  de  la  Dette  flottante,  au  31  mai  1893, 
n'a  guère  varié  :  elle  s'élève  à  un  total  de  411.993.75tj 
florins,  soit  une  différence  de  370  florins. 

M.  Wekerlé,  ministre  des  finances  de  Hongrie,  a  l'in- 
tention de  concéder  le  droit  d'organiser  une  loterie,  au 
Syndicat  formé  par  les  établissements  financiers  de 
Buda-Pesth. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 
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BELGIQUE 


BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  737) 


LA  SITUATION 


BruxeUes,  9  juin  1893. 
Notre  Congrès  international  des  mineurs  n'a  pas  fait 
beaucoup  de  ])ruil  ;  mais  il  a  relativemîiit  fait  de  la 
besogne.  Parmi  les  solutions  adoptées,  cit  .nis  le  vole  en 
faveur  de  la  journée  do  huit  heures,  l'approbation  de  la 
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grève  générale  dans  le  cas  où  les  législateurs  feraient 
la  sourde  oreille  et  la  condamuation  du  travail  de  la 
femme  dans  les  fosses,  comme  cela  se  pratique  surtout 
en  Belgique.  Le  Congrès  a  aussi  etlleuré  la  question  de 
l'inspection  des  mines  et  celle  de  la  nationalisation  du 
sol  a  été  inscrite  à  l'ordre  du  jour  du  procliain  Congrès. 
Les  partisans  d'une  législation  internationale  ouvrière 
ont  triomphé,  toujours  à  la  Pyrrhus. 

Le  Moniteur  des  Intérêts  inatéi-iels  vient  de  puljlier 
un  très  intéressant  article  sur  la  «  Situation  des  Etablis- 
sements de  crédit  belge  en  1892».  En  voici  le  passage 
essentiel  : 

On  est  donc  passé  sans  transition  do  la  pléthore  au  manque 
de  capitaux  ;  le  loyer  de  l'argent  a  renchéri,  après  avoir  été 
outre  mesure  avili.  Auparavant,  entre  ces  deux  situations, 
entre  la  crise  d'abondance  et  la  crise  de  crédit,  il  y  avait  place 
pour  une  période  plus  ou  moins  longue,  durant  laquelle  les 
aft'aires  étaient  actives  et  facilitées  par  le  bon  niarclié  de 
l'argent. 

Il  est  assez  pénible  de  devoir  avouer  ers  choses  à  la  fin 
d'un  siècle  qui  a  vu  la  transforinalion  do  l'industrie  par  la 
vapeur  et  l'électricité  et  par  la  constitution  des  gi'andes  asso- 
•ciations  de  capitaux  sous  la  forme  des  Sociétés  anonymes,  à 
la  fin  d'un  siècle  qui  a  va  également  le.s  grandes  découvertes 
de  gisements  de  métaux  précieux  —  or  de  Californie,  argent 
de  la  Nevada  et  du  J\Iexi(pie,  pids  or  de  l'Afrique  du  Sud,  — 
dont  le  produit  déversé  dans  la  circulation  aurait  pu  si  large- 
ment contribuer  à  l'activiti'  et  à  la  sécurité  des  grandes  entre- 
prises de  commerce,  d'industrie  et  de  travaux  publics.  Nous 
subissons  une  crise  d'un  genre  nouveau,  au([uel  nos  prédé- 
cesseurs dans  la  vie  des  atl'aires  n'eussent  rien  compris.  Et, 
quand  nous  disons  une  crise,  nous  nous  abusons  :  c'est  une 
.série  de  crises  se  succédant  l'une  à  l'autre,  avec  une  rapi- 
dité telle  qu'à  aucun  moment  on  ne  retrouve  plus  le  travail 
et  le  crédit  en  position  normale  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  et 
s'enlr'aidant  do  façon  logi(iiie  pour  faire  naître  et  se  partager 
de  légitimes  profits. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Bamiue  belge  ne  s'est  pas  trop  mal 
trouvée  des  conditions  spécialement  fâcheuses  de  l'exercice 
189'2.  Malgré  quelques  rares  défaillances,  le  produit  net  du 
capital  engàgé  dans  le  commerce  de  la  Banque  s'est  nuunlenu 
à  8  40  0  O,  alors  qu'il  était  calculé  de  même  façon,  de  1)  270/0 
en  1831,' de  9  70  0/0  en  1890,  île  9  :^0  0/0  en  1889. 

(^e  résultat  assun'mient  renianiuable  et  relativement  bon  est 
dii  à  diverses  causes.  Nous  voulons  en  relever  doux: 

Les  Banques  en  Belfjique  se  sont  depuis  de  longues  anni'os 
attachées  à  grossir  leurs  réserves  par  dos  prélèvements  suc- 
cessifs sur  les  bénéfices,  ("est  ainsi  que,  pour  l'ensemble,  les 
réserves  représentent  90  millions  sur  18")  ];2  nullions  de  capi- 
tal versé,  ce  qui  donne  une  proi)ortion  de  50  0,  (J  environ.  11 
en  résulte  que  le  gain  obtemi  est  produit  par  un  capital  dont 
deux  tiers  versés  par  les  actionnaires  et  un  économisé  sur  les 
bénéfices.  Il  en  résulte  encore  que,  là  où  l'on  a  ga^né  8  40  0/0, 
on  a  pu  pourtant  ne  pas  se  lancer  dans  des  opérations  trop 
aventureuses,  car  ces  8  40  0/0  rcpn'sentent  2  80  0/0  produits 
par  le  capital  supplémentaire  des  réserves  et  seulement 
é  60  0/0  produits  par  les  fonds  versés  par  les  actionnaires. 
Or,  un  produit  moyen  de  .5  GO  0/0  n'est  ])as  exorbitant  et  un 
tel  bénéfice  peut  êiré  obtenu  même  (piand  les  conditions  sont 
difficiles.  Il  résulte  enfin  de  la  présence  des  i'i''serves  im- 
portantes (pie,  pendant  quelques  années  spé(daloment  mai- 
gres, les  Banques  peuvent  vivre  sur  leur  fonds  et  servir  un 
intérêt  convenable  aux  commanditaires  et  associés,  sans  trop 
s'aft'aiblir,  sans  comiiromettro  l'avenir  :  elles  ne  sont  pas 
obligées  de  vivre  au  jour  le  jour,  comme  elles  le  devraient 
faire  si  leur  capital  d'origine  n'avait  pas  été  maintenu  intact 
et  même  grossi  par  les  pri''ièvenients  sur  les  l)énéfices. 

La  seconde  cause  que  nous  voulons  faire  ressortir,  c'est  la 
proportion  relativement  minime  entre  le  capital  et  la  réserve 
des  banques  cumulés  et  les  capitaux  d'emprunt  (dépôts, 
comptes  courants,  obligations)  (jui  viennent  s'ajouter  aux 
précédents  pour  former  les  sommes  disponibles  pour  le  tra- 
vail. 

Le  capital  et  les  réserves  étant  de  276  millions,  l'apport  des 
tiers  créanciers  n'est  que  de  702  millions.  Les  banques  ira- 
vaident  donc  avec  978  ndllions,  dont  27  p.  c.  décapitai  propre 
et  personnel  et  seulement  63  p.  c.  de  capital  auxiliaire  fourni 
par  les  clients.  Cette  proportion  moyenne  entre  les  deux  es- 
pèces de  capitaux  de  commandite  et  d'emprunt  n'est  certaine- 
ment pas  excessive,  et,  si  l'on  entre  dans  les  détails,  on 
sera  plus  frappé  encore  de  sa  modération.  La  puissante 
Société  Générale  travaille  avec  87  1/2  millions  à  elle  et  108 
millions  à  ses  clients,  et  on  est  à  l'étranger  fort  surpris  — 
l'observation  nous  a  souvent  été  faite  —  qu'un  institut  de 
crédit  ayant  une  telle  surface  n'ait  pas  plus  fort  attiré  à  elle 
les  capitaux  auxiliaires.  La  Banque  de  Bruxelles  opère  avec 
23  millions  et  pas  même  15  millions  de  comptes  créditeurs  di- 
vers. La  Caisse  générale  de  reports,  dont  le  capital  sert  de 


garantie  à  des  opérations  d'essence  très  limitée,  possède  12 
millions  et  entretient  32  millions  de  capital  de  dépôt  dont  17 
millions  sous  forme  d'obligations.  Le  Crédit  Foncier  a  7  1/2 
millions  pour  garantir  ses  opérations  de  prêts  hypothécaires 
et  n'a  émis  que  pour  26  millions  d'obligations,  sbii.  moins  de 
quatre  fois  le  capital  versé  et  moins  de  deux  fois  le  capital  de 
garantie  versé  et  non  versé. 

M.  Georges  de  Laveleye,  l'auteur  de  cet  article,  ne 
tire  pas  de  conclusion  ;  mais  il  constate  que  les  ban- 
ques belges  sont  en  bonne  situation. 

Le  (Touvernement  français  vient  de  déclarer  qu'il  n'ac- 
corderait pas  oliiciellement  son  concours  officiel,  c'est 
bien  regrettable  ;  mais  la  Belgique  ayant  par  scrupules 
monarchiques,  refusé  de  ]iarticiper  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  1889,  nous  n'avons  rien  à  dire,  surtout  de- 
puis que  nous  participons  à  l'E.xposition  de  Chicago  ; 
or,  Chicago  est  en  Amérique,  et  l'Amérique  est  en  ré- 
publique comme  la  France. 

Il  est  absolument  déplorable  que  des  sentiments  aussi 
mesquins  entrent  en  ligne  de  compte,  quand  il  s'agit 
de  glorifier  l'industrie  et  le  commerce  d'un  pays  ;  mais 
c'est  nous  qui  avons  commencé. 


Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 
Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  23  lô. 
Augmentation 

Encaisse   4.752.634  fr. 

Portefeuille   522.337 

Comptes  courants   0.738.121 

Diminution 

Circulation   2.415.820  fr. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  <&  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


"Valeurs  diverses 

Route  belge  3  1/2  0/0. . . . 

—  —     3  0/0  

—  —  2  1/2  0/0.... 
Banque  de  Belgique  

—  de  Braljant  

—  de  Bruxelles  

—  de  Charleroi  

—  Nationale...  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd 

—  lîrux.-Lille-Calais 

—  Coiigô  ([j.  d.  f.). 
Tramways  13ruxelles  (priv 
Ch.  de  l'er  économiques.. 

Tram\va3'  Gand  

Cliarb.  Amercirur  

—  Gi-aiid  lîni^snii  .... 

—  Man.-i  Il  

Vieille-Muiita.nui'  

Glaces  de  Moustier  


■Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Autriche  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0/0  

Turc  1  0/0  

Canada  Pacifique  

Madrid-Saragusse  

Kûursk-.\rzot'  

Russie  Suil-Ouest  

Varsovie-Vienne  (act.)  

Change  sur  Amsterdam  . . . . 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

— •     sur  Genève  


Anvers 

Espagne  Extérieure  4  0/0. 

Turc  10/0  

Portugais  3  0/0  

tTg/pte  Unifiée  

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  Gur  Amstei-dam  . . . 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique  et  Espagne 


Courrier  «le  Kraxcllcs  et  d'Anvers 


Bruxelles,  10  juin  1893. 

Après  un  semblant  d'animation,  nous  sommes  retom- 
bés dans  la  période  du  calme.  Nos  rentes  nationales  ont 
peu  varié;  nos  banques  sont  restées  lourdes.  Le  Brésil 
a  coté  05  3/8.  En  Espagnol  nous  avons  f;iit  (56  3/lG. 
Jeudi  le  marché  à  terme  a  rétrogradé  d'une  façon  à  peu 
près  générale. 

En  sidérurgie,  signalons  la  reprise  d'Ougrée  à  670 
et  du  Gockerill  à  1.485.  Continuation  du  calme  sur  les 
charbonnages,  mais  les  cours  se  maintiennent.  Les 
Zincs  sont  en  progression.  Nous  n'avons  rien  fait  en 
valeurs  argentines. 

Anvers,  10  juin  1893. 

Semaine  ordinaire,  sans  grandes  fluctuations.  On 
nous  a  écrit  de  Caracas  cjue,  depuis  le  If""  juin,  le  Gou- 
vernement a  repris  les  versements  pour  le  service  de  la 
Dette  extérieure.  Les  Chemins  vénézuéliens  ont  profité 
■de  ces  nouvelles.  La  cédule  D  s'est  maintenue  à  29  3/8. 
L'Uruguay  a  gardé  ses  avantages  acquis. 

En  valeurs  européennes,  bonne  situation;  les  Fran- 
t*ais,  les  Danois,  les  Suédois,  les  Autrichiens  elles  Hon- 
grois se  sont  inscrits  à  des  cours  très  favorables.  Les 
Chemins  américains,  après  avoir  baissé  à  la  suite  de 
quelques  faillites,  se  sont  légèrement  relevés. 


ESPAGNE 


BANQUE  D'ESPAGNE  (Voir  page  737) 


LA  SITUATION 

Madrid,  8  juin  1893. 

Il  est  évident,  aujourd'hui,  que  les  questions  déli- 
cates du  budget  de  M.  Gamazo  seront  réservées  jusqu'à 
l'automne;  on  votera  le  budget  des  dépenses,  mais  les 
réformes  essentielles  ne  seront  examinées  que  plus  tard. 
A  cette  condition,  les  conservateurs  renonceront  à  faire 
de  l'obstruction.  M.  Navarro  Reverter  a  prononcé,  à  la 
.Commission  du  budget,  un  remarquable  discours,  c{ui 
a  fait  sensation,  et  dans  lequel  il  a  fait  ressortir  tous 
les  points  faibles  des  pi'évisions  du  Ministre  des  finan- 
ces ;  ces  observations  ont  été  pour  beaucoup  dans 
l'ajournement  de  certaines  mesures  qui  nécessitent  une 
plus  longue  étude  et  un  débat  contradictoire. 

Quant  à  M.  Sagasta,  il  suit,  avec  une  rare  persévé- 
rance, la  voie  que  vous  indiquait  ma  dernière  lettre  ;  il 
veut,  à  tout  prix,  éviter  une  crise,  quitte  à  faire  entrer, 
plus  tard,  de  nouveaux  éléments  dans  le  Cabinet. 

Plusieurs  projets  importants  ont  été  approuvés  par 
le  Conseil  des  Ministres  :  citons  celui  relatif  à  la  réduc- 
tion des  tarifs  de  transports  par  voies  ferrées.  —  dont 
je  vous  ai  maintes  fois  entretenus,  — avec  une  garantie 
de  recettes  basée  sur  le  produit  moj'en  des  dernières 
années.  En  outre,  le  Gouvernement  se  propose  de  faire 
construire,  par  les  Compagnies,  environ  5.000  kilomè- 
tres de  routes  destinées  à  relier  aux  stations  les  loca- 
lités situées  dans  un  rayon  de  dix  kilomètres.  Je  vous 
ai  dit  mon  sentiment  sur  ce  projet,  en  vous  résumant 
le  budget  de  M.  Gamazo.  Enfin,  on  prévoit  l'établisse- 
ment de  chemins  de  fer  économiques  à  voie  de  75  cen- 
timètres. 

Un  des  amendements  de  la  Commission  du  budget  a 
trait  à  la  Banque  d'Espagne.  Vous  savez  cjue  le  Trésor 
payait  jusqu'ici  à  cet  Etablissement  un  intérêt  de 
3  6/0;  or,  M.  Gamazo  propose  5  0/0.  La  Commission  a 
pris  un  moyen  terme  ;  quand  la  Banque  gardera  en 
portefeuille  les  traites  du  Trésor,  elle  ne  recevra  que 
3  0/0,  mais  quand  elle  les  .mettra  en  circulation,  on  lui 
paiera  5  0/0,  car,  alors,  le  Trésor  espère  trouver  une 
compensation  par  une  amélioration  du  change. 

Vous  avez  publié,  dans  le  n»  72  de  V Economiste 
Européen,  page  698,  le  compte  rendu  de  l'assemblée 
générale  de  la  Banque  hypothécaire,  mais  cette  infor- 
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mation  n'annonçait  pas  la  réélection  de  M.Canovas  del 
Castillo,  comme  administrateur.  La  situation  de  cet 
Etaljlissement  continue  à  être  des  plus  solides,  son 
crédit  parfait  ;  ses  cédules  se  placent  plus  vite  que  ses 
prêts  ne  se  réalisent.  Aussi  bien  cet  Etablissement  pa- 
raît tout  indiqué  pour  être,  avec  la  Banque  d'Espagne, 
un  des  pivots  des  opérations  financières  qui  se  réalise- 
ront en  Espagne. 

Je  vous  ai  envoj-é  le  mouvement  du  commerce  exté- 
rieur à  fin  avril.  Quant  aux  recettes  douanières,  la 
Gaceta  nous  apprend  qu'elles  s'élèvent  à  12.642.713  pe- 
setas, en  augmentation  de  3.993.896  pesetas  sur  les 
évaluations  budgétaires,  qui  étaient  de  8.648.917  pe- 
setas. 


Mormatioiis  ftonomiies  et  Imiin 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  27  mai  {21  semaines) 

1890          1891           1892  1893 
Pesetas 

Antialous(891  kil.)                5  425.410    5.712.609    5.600  330  5.746.389 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  20.149.290  22.288.473  21.289.263  20.729.864 

Asturies  (741  kil.)                 3.752.187    3. 784.358    3.862.592  4.369.685 

Lérida-Reus  (103  kil.)               540.026       666.489       561  153  551.372 

Almensa-Valence  (460kil.)          »          4.703.049    4.720.907  4.326.736 

Saragosse  (2672  kil.)            21.497.823  22.059.997  20.546.6.54  20.465.433 


Les  Recettes  budgétaires  à  fin  avril  1893,  en  Es- 
pagne.—  L'état  général  des  recettes  et  des  dépenses 
du  Trésor  pour  avril  1893  et  les  dix  premiers  mois  de 
l'exercice  en  cours,  publié  par  la  Gaceta,  donne  les 
chiffres  suivants  : 

Recettes  au  compte  des  exercices  cou- 
rants et  antérieurs,  sous  déduction  des 
frais  Pesetas  592.449.513 

Recettes  de  la  période  correspondante 
de  l'année  antérieure   569.646.1^1 

Soit  un  excédent  de   22.853.379 

en  faveur  de  1892-93. 

En  ce  qui  concerne  l'exercice  en  cours,  les  résultats, 
ainsi  que  nous  l'avons  précédemment  indiqué,  ne  sont 
pas  moins  brillants,  comparés  à  1891-92  : 

En  1891-92  on  avait  perçu  Pesetas  515.618.421 

Et  les  recettes  pour  1892-93  se  sont  éle- 
vées à   535.169.528 

Soit,  pour  l'année  courante,  une  aug- 
mentation de   19.551.107 

UEcoiiomista  de  Madrid  rappelle,  à  ce  propos,  que, 
à  l'exception  de  l'impôt  de  consommation  et  des  alcools, 
tous  les  chapitres  ont  contribué  à  cette  augmentation. 

On  voit,  —  dit  cette  revue,  —  que  l'amélioration  pro- 
gresse de  mois  en  mois  ;  elle  permet  d'espérer,  non 
seulement  la  confirmation  des  calculs  présentés  aux 
Cortés,  mais  encore  un  chiffre  total  beaucoup  plus 
élevé. 

Quant  aux  paiements,  les  données  comparatives 
manquant,  nous  devons  nous  borner  à  publier  les 
les  chiffres  donnés  pour  l'année  courante  : 

Budget  ordinaire  : 

Pour  1892-93                      Pesetas.  479.758.433  96 

Pour  1891-92   155.983.677  84 

Pour  les  exercices  antérieurs   12.562.876  54 

048.304.988  34 

Budget  extraordinaire   34.677.119  36 

682.982.107  70 

Si,  de  cette  somme,  nous  déduisons 
les  recettes,  soit   642.499.513  24 

Il  reste  un  excédent  4e   40.482.594  46 

qui,  nous  le  répétons,  ira  en  augmentant. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Grèce 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
peiulanl  les  quatre  premiers  mois  de  1891,  1892  et  1893. 

IMPORTATIONS 


.Vrtioles 
dii  torif  d'iniportalion 


l^ioi'res.  terres,  minéraux.olc. 
Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 
Drogueries  et  produits  cliini. 

Coton  et  ses  dérivés  

.•\u  1res  textiles  et  leurs  ilénv. 
I.aine.  liletset  leurs  dérivés 

Suie  et  dérivés  

Papier  et  ses  applieations. . 

liois  et  ses  dérivés  

.\ninuuix  et  dc'pnuilles  

Ma  ch..  courroies  et  eïnbarc.. 

Produite  alimentaires  

Produits  divers  

Importations  spc''ciales  


Totaux  . . 


1891 

1892 

1893 

Pes.'tas 

Pi'selas 

Pesetas 

2S. 447. 793 

27.435.360 

Ï6. 565.. 326 

10.763.5M 

10.1)82.837 

7.840.707 

19.0(>6.307 

19.828.016 

17.6S5.713 

50.tl7.2Sl 

44.170.587 

36.083.759 

10.4S2.99S 

11.241.074 

9.. 367. 500 

11.50.5.969 

12.770.S2S 

7.299.995 

5.973.710 

6. 141 .862 

5.614.392 

3.267.6^6 

3. 102.644 

3,014.6.30 

14.4S9.772 

14.932.883 

11.. 336. 753 

15.511.131 

14.6S(i.751 

12.803.991 

16.1^9.756 

15.815.257 

11.2;5.962 

6i.S20.5n9 

49.534.97.'. 

60.180.528 

2.227.669 

2  064. 9 i4 

1.477.344 

23.924.456 

30.S04.8i9 

19.518.375 

281.838.564 

269.243.407 

230.095.035 

EXPORTATIONS 


Articles 
la  table  do  valeurs 


Minéraux,  céramique,  etc.. . 
Métaux  et  leurs  dérivés  . . .  . 
Drofruerieselproduils  cliiin. 
.Articles  en  coton  manufacl . 
Art. des  autres  textilesinan\i. 

I.aine  et  ses  dérivés  

Soies  et  ses  dérivés  

Papier  et  ses  applications. . 

Bois  

.■\niniaux  et  dépouilles  

Machines   

l'roduits  alimentaires  

Divers  


1891 

1892 

1893 

l'.'s,.|as 

Pesetas 

Pesetas 

26  655.542 

26.658.345 

27.459,662 

31.9S5.634 

51.889.312 

4 1.021. SOS 

8.771.961 

9.317.082 

8.S80.941 

5.335.932 

9.304.581 

12.312  .556 

1.051. 1 11 

1.718.926 

1  965.518 

3  181, '.160 

2  7.M).9fi2 

4.897.372 

l.lOl)  0.39 

2.143  6 Kl 

1.139  651 

3.033.784 

3  833. 4S6 

2.711.612 

11.  i57.101 

11.183,092 

11.428.369 

15.429.914 

13.112.91)3 

13.749.373 

149.477 

181.361 

1S3.311) 

112.969.103 

122.419.000 

83.265.997 

718  1)22 

1.035.(1 19 

692,751 

2.55. 110.220 

215.909.002 

209.721.920 

ÏOTAU  X 


Malûfré  le  chanpre  qtiï  favorise  les  exportations,  ces 
dernières  restent  inl'i-rieures  ihi  20  millions  300  mille 
pesetas  aux  importations,  pendant  les  (inatre  premiers 
mois  de  1898. 

En  ce  qui  concerne  les  Impotialions,  il  v  a  diminu- 
tion sur  les  fers  et  dérivés,  l'iuiilede  coco,  'les  couleurs, 
les  charbons  alcalins,  la  laine  et  ses  dérivés,  les  ma- 
chines motrices,  etc.,  etc.  Par  contre,  les  articles  sui- 
vants sont  en  plus-value  :  grains,  farines,  jute,  abaca, 
cuirs  et  peaux,  etc.,  etc. 

Pour  les  Exportations,  il  y  a  baisse  sur  les  minerais 
de  cuivre  et  de  fer,  farine,  huiles  et  principalement 
sur  les  vins.  Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'an- 
née 18i»2,  on  avait  exporté  3.0(39.(301  hectolitres  de  vins, 
représentant  une  valeur  de  00.053.898  pesetas,  tandis 
que  la  période  correspondante  de  18î)3  accuse  seule- 
ment 2.205.559  hectolitres,  valant  'i0.780.0G9  pesetas. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

(,;oui-s  ol'ticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

5  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

Dette  Intérieure  4  0/0  

70  90 

70  SO 

71  .. 

70  60 

70  70 



70  75 

—    Extérieure  4  0/0 

77  » 

76  90 

77  10 

77  05 

76  95 

77  20 

Amortissable  4  0/0  

79  20 

79  .. 

78  25 

78  15 

78  10 

78  30 

Change  sur  J^ondres  3  mois 

29  06 

29  25 

29  64 

29  50 

29  42 

29  40 

—     sur  Paris  8  jours.. 

15  90 

16  25 

17  .. 

16  90 

16  30 

16  45 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

71  59 

70  85 

70  02 

70  65 

70  PO 

70  97 

—    Extérieure  4  0/0  0 

77  05 

77  10 

77  02 

70  75 

76  97 

77  02 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

107  » 

107  36 

107  62 

107  50 

107  50 

107  75 

5  0/. 

97  25 

97  36 

97  37 

97  50 

97  50 

98  » 

Change  sur  Paris  

16  » 

16  60 

17  50 

10  90 

16  60 

10  60 

Courrier  de  la  Boarjgre  de  Madrid 

Madrid,  10  juin  1893. 

Notre  marché  est  totalement  dénué  d'intérêt  ;  le  léger 
recul  que  la  Cote  a  subi  cette  semaine  provient  unique- 
ment de  la  rareté  des  transactions.  Gela  tient  à  la  situa- 
tion politique  qui  est  tant  soit  peu  embrotdllée. 

Dans  les  milieux  financiers,  on  a  très  favorablement 


accueilli  la  nouvelle  d'une  entente  probaJjle  entre  le 
Gouvernenient  et  la  l^anque  hypothécaire  d'Espagne, 
au  sujet  des  opérations  financières  qui  se  feraient  par 
1  entremise  de  la  Banque  d'Esp:'gne.  La  place  prise  par 
le  premier  de  ces  Etablissements  s'agrandit  de  jour  en 
jour,  en  raison  de  la  prudence  avec  laquelle  elle 
marche. 


GRÈGE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  737) 


LA  srruATios^ 

Atliénes,  5  juin  189S. 

Comme  je  vous  l'annonçais  dans  mes  précédentes 
correspondances,  le  Gouvernement,  en  prenant  le  pou- 
voir, espérait  faire  face  aux  prociiains  coupons  à,  l'aide 
des  ressources  liquides  du  Trésor,  du  recouvrement  des 
arriérés  et  'le  la  perception  de  nouvelles  taxes.  Cet  es- 
poir est  déçu,  en  ce  sens  qu'il  a  fallu  reconnaître  que 
l'on  ne  possédait  pas  les  délais  suflisants  pour  ras- 
sembler les  fonds  nécessaires;  d'ailleurs,  l'impos- 
sibilité de  continuer  à  faire  face  au  service  de  la 
Dette  publique  avec  les  ressources  normales  et  avec 
les  cours  actuels  du  change  est  évidente,  de  sorte 
qu'on  était  de  toutes  façons  dans  la  nécessité  de 
trouver  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché  une 
combinaison  satisfaisante  pour  les  créanciers  et  don- 
nant H  la  Grèce  le  délai  nécessaire  pour  opérer  les  ré- 
formes sur  lesquelles  on  compte  pour  réttiblir  définiti- 
vement l'ordre  dans  les  finances.  C'est  pourquoi  M.  So- 
tiropoulo,  qui  avait  en  prenant  le  pouvoir  de  vives 
répugnances  pour  un  arrangement  impliquant  l'aveu 
de  l'impossibilité  de  payer  les  intérêts  de  la  Dette,  et 
([ui  avait  repoussé  des  propositions  faites  dans  ce  sens, 
s'est  décidé  à  entrer  en  négociations  avec  la  maison 
Hambro  de  Londres,'- pour  rechercher  une  coiubinaison 
convenable.  Toutes  les  combinaisons  étudiées  consis- 
tent à  reprendre  avec  certaines  modifications  l'emprunt 
négocié  par  le  cabinet  Tricoupis  :  le  détail  des  nouvelles 
conditions  n'est pasofficidlrment  connu,  mais  il  résulte 
des  informations  que  j'ai  pu  me  procurer  qu'elles  seront 
probablement  les  suivantes  :  la  maison  Hambro  ferait 
l'avance  du  prochain  coupon,  et  prendrait  en  échange 
les  obligations  de  l'emprunt,  garanlies  par  des  recettes 
spéciales  payables  en  or,  et  les  placerait  dans  le  public; 
on  procéderait  de  la  même  manière  pour  les  coupons 
suivants,  et  cela  pendant  deux  ans  et  demi,  délai  jugé 
nécessaire  pour  la  réorganisation  des  finances. 

On  renonce  à  l'idée  de  l'institution  d'une  Caisse  inter- 
nationale pour  le  recouvrement  du  service  du  nouvel 
emprunt;  cette  idée  se  heurte  ici  à  des  répugnances 
insurmontaliles;  les  recettes  en  question  seraient  per- 
çues par  la  Banque  Ionienne  et  la  Banque  d'Epire  et  de 
Thessalie.  Le  paiement  des  intérêts  de  l'Emprunt  des 
Monopoles  et  des  emprunts  de  1881  et  de  1885,  qui  sont, 
comme  vous  savez,  garantis  par  des  recettes  spéciales, 
est  compris  dans  la  combinaison;  les  recettes  en  ques- 
tion ont,  en  effet,  été  détournées  de  leur  affectation  sous 
la  gestion  pleine  de  désordre  de  M.  Delyannis. 

On  doit  espérer  que  cette  comJiinaison  réussira,  car 
elle  est  préférable  à  la  suspension  pure  et  simple  du 
paiement  des  coupons  et  donne  à  la  Grèce  la  faculté  de 
sortir  de  ses  embarras  si  elle  veut  faire  un  efi'ort  éner- 
gique. Toute  la  question  est  de  savoir  si  le  Gouverne- 
ment sera  secondé  par  la  Chambre  dans  son  œuvre  de 
réformes;  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  le  Parlement  ne 
sera  convocjué  qu'après  l'échéance  de  juillet;  mais,  tôt 
ou  tard,  il  faudra  compter  avec  lui  et  les  appréciations 
des  journaux  tricoupistes  sur  les  premiers  actes  du 
Ministère  actuel  font  prévoir  qu'il  lui  fera  une  opposi- 
tion acharnée,  car  M.  Tricoupis  a  toujouis  la  majorité. 

Bourse  d'Athènes.  —  Les  bruits  relatifs  aux  négocia- 
tions avec  la  maison  Hambro  ont  un  peu  amélioré  le 
change;  on  espère  que  l'arrangement  sera  conclu;  en 
pareil  cas,  il  ne  sortirait  plus  d'or  du  pays  pour  le  ser- 
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vici^  de  la  Dette  et  la  crise  monétaire  deviendrait  beau- 
coup moins  aiguë. 

I.es  cours  des  valeurs  helléniques  et  des  actions  des 
Banques  dépendent  presque  exclusivement  du  change 
et  suivent  ses  variations. 


Informations  Économidiies  et  Financières 


Le  Commerce  Extérieur.  —  Les  chiffres  du  com- 
merce extérieur,  en  mars  et  pendant  le  lei'  trimestre 
1803,  sont  représentés  en  drachmes  par  les  chiffres 
suivants  ; 

Mars  1"  janv.  au  31  mars 

1893  1893  1893  1892 

liiiportations.  8.219.921  9.489.519  21.935.748  25.482.330 
Kxi>ortiitions.    5.475.034   4.818.745   14.301.751  14.359.835 

Les  exportations  restent  à  leur  niveau  normal,  mais 
les  chiiïres  des  importations  sont  affectés  par  la  crise 
du  cliange.  Les  principales  moins-values  des  importa- 
tions portent  sur  les  tissus,  les  métaux  ouvrés,  les  pro- 
duits chimiques,  les  verreries,  les  papeteries,  les 
modes,  et  sur  les  articles  d'alimentation. 


Les  Récoltes.  —  Les  journaux  grecs  publient  les 
informations  suivantes  sur  l'état  des  récoltes  : 

L'hiver  rigoureux  et  prolongé  a  fait  retarder  les  tra- 
vaux des  champs,  mais  il  n'a  nullement  compromis  les 
récoltes.  Au  contraire,  les  nouvelles  qui  arrivent  de  toutes 
les  provinces  sont  des  plus  rassurantes  et  promettent 
des  récoltes  abondantes  pour  tous  les  produits  du  pays. 
Le  débordement  des  rivières  en  Thessalie.  au  lieu  de 
mal,  a  fait  beaucoup  de  bien  à  l'agriculture  ayant 
rendu  le  sol  assez  gras  pour  résister  à  la  sécheresse  et  à 
la  chaleur  des  mois  suivants.  Les  céréales  vont  bien.  On 
est  à  la  veille  de  la  rnois-on  de  l'orge.  La  végétation  du 
tabac  ne  laisse  rien  à  d<^sirer.  Les  dernières  pluies  lui 
ont  profité  largement  comme  d'ailleurs  à  tous  les  pro- 
duits. Les  oliviers  promettent  une  récolte  des  plus 
abondantes.  Les  sériciculteurs  ne  se  plaignent  pas,  ce 
(jui  prouve  que  l'éducation  des  vers  à  soie  se  fait  dans 
(le  bonnes  conditions.  Les  vignobles  et  les  raisins  de 
Corinthe  ne  promettent  pas  des  résultats  moins  heu- 
reux que  les  autres  produits.  Il  est  vrai  que  lepénoros- 
pore,  ce  parasite  qui  a  r-''duit  d'un  tiers  la  dernière 
récolte  des  raisins  de  Corinthe,  vient  de  faire  son  appa- 
rition, ces  jours  derniers  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  d'espérer 
que  les  dommages  n'en  seront  qu'insigniffants,  grâce 
aux  mesures  prises,  cette  année,  contre  ce  fféau.  Tou- 
tefois, la  réapparition  du  parasite  n'a  pas  manqué  de 
donner  une  impulsion  au  commerce  des  raisins  et 
produire  une  hausse  sur  les  prix  du  stock  de  la  dernière 
récolte. 


ITALIE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  7.ST) 
INSTITUTS   D'ÉMISSION   (Voir  page  737) 


LA  SITUATION 


Rome,  8  juin  1898. 

Je  vous  ai  télégraphié,  samedi,  le  résultat  du  vote 
émis  par  le  Sénat  sur  le  projet  de  loi  des  pensions.  Ce 
vote,  qui  écarte  la  crainte  du  conflit  redouté,  a  été  ob- 
tenu malgré  les  critiques  serrées  de  M.  Saracco,  que 
M.  Giolilti  n'a  pu  démolir.  Le  Président  du  Conseil 
s'en  est  tenu  à  des  arguments  spéciaux,  cherchant  à 
établir  qu'après  une  longue  période  de  déficits  ascen- 
dants,'on  était  entré,  depuis  1889,  dans  la  voie  des 
améliorations.  Il  a  insisté,  surtout,  sur  les  élévations 
de  recettes,  et,  enfin,  il  a  bénéficié,  de  ce  fait,  que  l'op- 
position ne  présentait  pas  de  contre-projet. 

Naturellement,  les  journaux  de  l'opposition  ne  sont 
pas  contents. 


«  Si  le  ministère  est  resté  debout,  dit  la  Perseveranza 
avec  une  majorité  minime,  son  prestige  ne  s'est  pas 
accru,  car  il  s'agissait  d'une  loi  qui  ré.sume  tout 
son  programme  financier...  Après  avoir  entendu 
M.  Giolitli,  si  nous  avions  eu  encore  des  doutes,  notre 
opinion  eût  été  définitivement  arrêtée.  Ces  assertions 
vagues  ne  constituent  pas  un  programme  de  gouverne- 
ment. » 

L'officieux  Popolo  romano  répond  que  le  prestige 
du  ministère  n'est  pas  en  cause.  Il  n'a  enlevé  à  la  loi, 
dit  ce  journal,  aucune  de  ses  parties  essentielles,  mais 
il  a  accepté  de  la  scinder  de  façon  à  permettre  d'étu- 
dier, pendant  un  délai  suffisant,  le  fonctionnement  de 
la  Caisse  de  prévoyance. 

En  effet,  le  vote  sur  l'article  III  des  pensions  de- 
vant faire  l'objet  d'une  loi  spéciale  a  été  renvoyé  au 
mois  de  novembre.  Cet  article  vise  la  création  d'une 
Caisse  de  prévoyance  et  de  retraite,  pour  les  nouveaux 
venus  dans  l'Administration,  alimentée  par  des  sub- 
sides de  lE'lat  et  par  des  retenues  sur  les  traitements. 

Le  cabinet  Giolilti  aura  donc  un  nouveau  combat  à 
soutenir  à  la  rentrée  d'automne. 

A  présent,  l'actualité  nous  est  fournie  par  la  ques- 
tion des  Banques,  sur  laquelle  je  m'étendrai  dans  une 
prochaine  lettre.  M.  Giolitti  a  déclaré  à  la  Chambre 
que,  tout  en  ayant  le  plus  grand  désir  de  voir  la  fin  de 
l'enquête  de  la  Commission  des  Banques,  il  estimait 
que  ses  conclusions  n'avaient  aucun  l  apport  avec  le 
projet  de  loi  déposé  par  le  Gouvernement.  Le  Prési- 
dent du  Conseil  a  ajouté  qu'en  ajournant  la  discussion 
et  en  n'approuvant  pas  la  loi,  on  risquait  d»^  compro- 
mettre le  crédit  du  pays.  Dans  les  couloirs  de  Mente- 
citorio  on  parle  même  d'une  intervention  du  Roi  qui 
aurait  prié  M.  di  Rudini  et  ses  amis  de  ne  pas  faire 
d'obstruction  au  projet  ministériel. 

La  Cour  d'assises  de  Rome  juge  en  ce  moment  l'an- 
cien Directeur  delà  succursale  de  la  Banque  de  Naples, 
M.  Cuccinciello,  pour  un  détournement  de  2.450.000 
lire.  L'accusé  prétend  avoir  prêté  la  plus  grosse 
partie  de  cette  somme  à  une  personne  qu'il  ne  vent 
pas  nommer,  mais,  dans  le  public  on  croit,  à  tort  ou  à 
raison,  que  cette  affaire  se  rattache  aux  scandales  de 
la  Banque  Romaine.  —  A  propos  de  ce  dernier  Etablisse- 
ment on  prête,  aux  liquidateurs,  l'intention  de  fermer 
les  succursales  de  Milan  et  de  Venise.  Si  cette  mesure 
est  prise,  comment  échangera-t-on  les  billets  de  la 
Banque  Romaine,  à  cours  légal,  en  circulation  dans 
ces  deux  villes?  Il  faut  évidemm^-nt  attendre  la  fin  du 
débat  qui  va  s'ouvrir  au  Parlement  italien. 


Informations  Économipes  et  Einancières 


Les  Recettes  des  Douanes  en  Italie.  —  Pendant  le 
mois  de  mai  dernier,  les  recettes  des  Douanes  ont  dé- 
passé de  2  millions  1/2  celles  du  mois  correspondant  de 
1892.  L'augmentation  provient,  en  majeure  partie,  des 
achats  de  céréales  faits  à  l'étranger. 

Depuis  le  1er  juillet  1892,  c'est-à-dire  depuis  le  com- 
mencement de  l'exercice  financier  en  cours,  les  recettes 
douanières  se  sont  élevées  à  2o2.430.204  lire,  en  aug- 
mentation de  23  millions  1/2  sur  les  onze  premiers 
mois  de  l'exercice  1891-92. 


Emission  d'obligations  de  Chemins  de  fer  secon- 
daires Sardes.  —  La  souscription  à  28  millions  d'obliga- 
tions de  500  lire  des  Chemins  de  fer  secondaires  sardes 
a  été  ouverte  les  8  et  9  juin  au  prix  de  430  lire  50;  le 
revenu  annuel  est  de  20  lire. 

La  Caisse  d'Epargne  de  Rome.  —  Le  bilan  de  la 
Caisse  d'épargne  de  Rome,  au  31  décembre  1892,  se 
balance  par  une  somme  de  101  millions. 
L'actif  social  se  décompose  comme  suit  : 
Prêts  et  comptes  courants  hvpothécaires,  45  millions 
694.978  fr.  37;  prêts  avec  d'autres  garauties  fiducian-es, 
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■G.  197. 978  05  ;  comptes  courants  près  d'Instituts  de  cré- 
dit, 1.274. 802  00;  avances  sur  gages,  729.750;  créances 
envers  l'Etat  et  corps  moraux,  155.685  22;  bons  du 
Trésor,  2.400.000;  titres  au  débit  par  l'Etat,  23  millions 
793.567  53;  titres  garantis  par  l'Etat,  3.188.805  92; 
titres  fonciers,  4.414.465  69;  actions  et  obligations  de 
Sociétés  industrielles,  5.383.640  72;  fonds  urbains, 
2.072.382  47;  autres  actifs  nets,  2.996.182  89. 


Au  31  déceinln-e  1892  la  Caisse  avait  délivré  70.539  li- 
vrets ainsi  répartis  ; 


15.143 

Livrets 

de    50  c.  à 

.50  fr. 

250.064  52 

5.508 

» 

50  fr.  à 

100 

393.861  42 

20.825 

100  » 

500 

» 

4,973.498  O'i 

8.300 

» 

500  » 

1.000 

5.871.896  70 

8.016 

1.000  » 

2.000 

» 

11.327.803  10 

3.972 

» 

2.000  » 

3.000 

9.743.899  27 

2.399 

3.000  » 

4.O00 

» 

8.270.091  05 

1.498 

» 

4.000  » 

5.000 

6.661.248  08 

4.478 

Au-dessus  de 

5.000 

» 

39.037.348  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  10  juin  1893. 

Le  marclié  a  été  assez  soutenu,  mais  les  transactions 
«ont  toujours  insignitiantes  ;  ce  sont  de  véritables 
séances  d'été.  Il  y  a  huit  jours  la  spéculation  paraissait 
attendre  le  vote  du  Sénat  sur  les  pensions;  à  présent 
on  se  tourne  vers  la  Chambre,  où  va  commencer  la 
discussion  du  projet  de  reconstitution  des  bantjues.  Au 
fond,  l'incertitude  de  l'avenir  inquiète  un  peu  tout  le 
monde  et  éloigne  les  spéculateurs  du  marche  italien. 

Je  vous  transmets,  sous  toutes  réserves,  le  bruit 
d'après  lequel  le  Gouvernement  aurait  entamé  des 
négociations  avec  la  maison  Rothsciiild  en  vue  d'un 
emprunt  de  80  millions  de  lire. 

La  Chambre  a  approuvé,  hier,  le  budget  du  Ministère 
de  l'Intérieur,  au  scrutin  secret,  par  216  voix  contre  114- 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


5  mni 

12  mai 

19  mai 

26  niai 

2  juin 

9  juin 

Rome 

Benle  Italienne  5  0/0  

97  20 

9ô  85 

96  85 

97  42 

97  50 

97  25 

Ch.  (le  fer  Méditen-anée  act. 

552  » 

546  » 

543  » 

546  » 

548  » 

543  » 

—       Méridionaux  act. 

702  » 

695  » 

690  ). 

697  » 

697  >. 

692  » 

Banque  Nationale  act  

1322  » 

1305  » 

1280 

1295  » 

1280  » 

1290  » 

—     (ie  Rome  

400  » 

400  » 

400 

400  » 

400  » 

400  » 

—  Générale  

324  >, 

321  » 

316  50 

320  25 

31()  50 

325  » 

Comp.  Nay.  à  vap.  F.  U.  .. 

332  » 

335  )) 

330  » 

329  >. 

332  » 

332  » 

Banque  Immobilière  

72  .. 

G6  » 

66  » 

63  )) 

58  >. 

63  )i 

Crédit  mobilier  Italien  

470  50 

468  50 

463  50 

473  » 

487  » 

463  11 

Eaux  Marcia  

1118  » 

1112  « 

1108  .. 

1108  » 

1103  » 

Change  sur  la  France  

104  45 

lOi  57 

105  05 

104  80 

104  60 

104  32 

—     sur  Londres  

26  13 

26  12 

26  28 

26  25 

26  16 

26  08 

—     sur  Berlin  

127  65 

127  65 

128  30 

128  25 

127  95 

127  60 

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0... 

97  10 

96  82 

96  80 

97  25 

97  32 

97  27 

Crédit  Mobilier  Italien  

470  n 

469  » 

462  » 

ï71  » 

466  ). 

462  » 

Chemins  de  l'er  Méridionaux 

701  » 

695  » 

691  » 

698  » 

697  ). 

690  11 

Change  sur  Paris  

104  37 

104  60 

104  90 

104  70 

104  50 

104  35 

—      sur  Berlin  

128  42 

128  90 

129  50 

129  20 

128  85 

128  75 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  737) 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  8  juin  1893. 
Le  Roi  et  la  Reine,  accompagnés  du  Président  du 
Conseil,  des  ministres  de  l'Intérieur  et  des  Travaux 
publics  sont  partis  samedi  pourBeja.  Les  dépêches  que 
nous  recevons  ici  nous  disent  avec  quel  enthousiasme 
et  quelles  démonstrations  de  joie  les  souverains  ont  été 
accueillis;  les  populations  de  nos  provinces  n'ont 
jamais  manqué,  d'ailleurs,  de  rendre,  dans  de  pareilles 
circonstances,  un  hommage  spontané  de  leur  loyalisme 


et  c'est  un  fait  consolant,  pour  tout  cœur  portugais,  que 
ces  témoignages  de  lidélité  se  manifestent  en  dehors  de 
toute  invitation  ollicielle. 

Malheureusement  les  acclamations  ne  s'adressent 
qu'aux  souverains  et  si  tout  le  monde  rend  hommage  à 
la  bonne  volonté  du  Roi  et  à  la  grâce  de  la  Reine,  les 
Ministres  ne  trouvent  pas  dans  le  pavs  la  même  appro- 
bation ni  les  mêmes  sympathies. 

Les  bruits  de  crise  ministérielle,  dont  je  vous  ai  déjà 
entretenu  plusieurs  fois,  ont  recommencé  à  circuler  ;  ce 
sont  toujours  les  mêmes  Ministres  qui  sont  visés  et  les 
mêmes  réformes  qui  sont  combattues.  Les  économies 
réalisées  sur  le  budget  du  ministère  des  Travaux  publics 
entraînant  la  mise  en  disponibilité  de  fonctionnaires 
ayant  des  droits  acquis,  soulèvent  chaque  jour  de  nou- 
velles protestations  et  le  (iouvernement  sera  obligé 
d'arriver  à  une  transaction. 

Les  nouveaux  impôts  ou  aggravations  d'impôts  que 
propose  le  Ministre  des  finances,  provoquent  également 
de  nouvelles  réclamations.  La  Commission  des  finances 
<le  la  Chambre  des  députés  vient  toutefois  de  signer  le 
rapport  général  du  budget;  ce  rapport  sera  présenté 
samedi  à  la  Chambre,  nous  avons  donc  une  perspective 
de  séances  intéressantes.  On  s'attend  déjà  à  ce  que, 
pour  permettre  la  discussion,  on  soit  obligé  d'avoir 
recours  aux  douzièmes  provisoires.  Vous  voyez  que 
nous  n'avons  rien  à  vous  envier. 

En  attendant,  j'ai  à  enregistrer  certaines  décisions  im- 
portantes prises  par  la  Ciiambre.  Le  projet  de  loi  sur 
l'impôt  du  timbre  a  été  voté  sans  que  des  modifications 
importantes  aient  été  apportées  ;  certains  taux  ont  été' 
réduits,  d'autres  taux  ont  été  introduits;  en  somme,  la 
recette  prévue  sera  plutôt  augmentée  que  diminuée  par 
ces  remaniements.  Il  en  sera  de  même  pour  l'impôt  in- 
dustriel. Quant  au  projet  de  loi  sur  les  alcools,  dont  je 
vous  ai  déjà  longuement  entretenu,  sa  discussion  dans 
les  sections  a  été  très  vive  et  la  Commission  des  finan- 
ces a  lini  par  adopter  le  principe  de  la  liberté  tîe  la 
fabrication  des  alcools. 

La  Chambre  des  pairs,  de  son  côté,  n'est  pas  resté  inac- 
tive ;  elle  a  examiné,  puis  voté  le  traité  de  commerce 
avec  l'Espagne,  ce  traité  fort  avantageux  pour  les  deux 
pays,  paraîtra  lundi  à  l'Officiel;  je  vous  en  ai  déjà  fait 
connaître  les  principales  lignes,  je  n'ai  donc  pas  à  y 
revenir. 

Je  vous  signalais  dernièrement  les  éléments  favora- 
bles présentés  parla  publication  des  recettes  douanières 
je  dois  déclarer  que  la  progression  observée  pendant  le 
mois  d'avril  a  continué  à  se  manifester  en  mai.  .le  cite 
d'abord  des  chiffres  ; 
Les  recettes  de  Lisbonne  ont  donné  : 

Générales   584: 193^628 

Céréales   113:422$632 

Consommation. . .  169:781$233 

  867:397$493 

Celles  de  Porto  ; 

Générales   462:461$764 

Céréales   55:463$543 

  517:925S307 

1.385:322$800 

Eu  mai  1892,  nous  avions  les  résultats  suivants  : 

Lisbonne   567:665$122 

Porto   330:372$233 

  898:008$055 

Soit,  pour  mai  1893,  une  différence  en  plus  de  ; 

Générales   316:304$480 

Céréales   154:231$193 

Consommation. . .  16:779$072 

 487:314$74,5 

Ces  chiffres  ont  leur  éloquence,  ils  prouvent  que  peu 
à  peu  notre  relèvement  économique  s'opère  et  doivent 
nous  redonner  un  peu  de  confiance.  Pour  comprendre 
toute  leur  valeur,  il  faut  cependant  les  rapprocher  de 
ceux  obtenus  dans  les  années  précédentes  et  le  tableau 
suivant,  qui  donne,  en  contos  de  reis,  l'état  des  recettes  en 
mai,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  et  les  onze 
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premiers  mois  de  l'exercice  budgétaire  au  cours  des  dix 
derniers  exercices,  doit  être  étudié. 

Années       Mai       5  mois      Exercices      11  mois 

1881...  .       875         4:165         1881-82  10:550 

1882  ..  6o5         5:375         1882-83  9:293 

1883  .  936         4:293         1883-84  10:224 

1884   1:045         4:921         1884-85  10:905 

1885   990         5:093         1885-86  12:244 

1886  ....  1:130  5:438  1886-87  13:101 

1887  ..  1:382  6:039  1887-88  14:711 

1888   1:329  6:629  1888-89  14:050 

1889  ...  1:507  6:725  1889-90  14:996 

1890   1:636  6:955  1890-91  15:534 

1891  .  .       1:314         7:031         1891-92  12:576 

1892  .  898         5:322         1892-93  13:231 
1893            1:385  6:124 

Je  vous  ai  dit  que  les  Gortès  allaient  avoir  à  s'occu- 
per sérieusement  de  la  vieille  question  du  cûljle  des 
Açores.  La  question  sera  résolue  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie anglaise  TclegrapJi  Construction  and  Mam- 
te7iance  Company,  agissant  d'accord  avec  la  Eastern 
and  Brazilian  Submarine  Company.  La  Compagnie 
frant^aise  des  Télégraphes  sous-tnarins  .  qui  avait 
ol)tenu  l'année  dernière  la  concession  du  cfiljle  Bor- 
deaux-Lisbonne-Açores,  a  malheureusement  été  décla- 
rée déchue  de  sa  concession  et  les  Anglais  pourront 
ainsi  étendre  leur  monopole.  Le  Gouvernement  Portu- 
gais se  réservera,  il  est  vrai,  le  droit  de  reprendre  la 
ligue  dans  un  délai  de  quatre  ans,  mais  nous  ne  sau- 
rions compter  sur  une  pareille  perspective. 

.Je  ne  veux  pas  finir  sur  une  note  aussi  triste  et  je 
m'empresse  de  vous  annoncer  que  la  fameuse  Commis- 
sion chargée  de  faire  une  enquête  sur  la  situation 
monétaire  se  prend  décidémeiit  au  sérieux  et  continue 
ses  travaux;  elle  vient  de  tenir  une  nouvelle  réunion. 
J'attends  avec  une  impatiente  curiosité  le  volumineux 
rapport  qu'elle  ne  manquera  pas  de  faire  paraître. 


iaiies  et 


La  Banque  du  PortugaL 

de  la  Banque  au  5  juin  : 

24  mai 

Or  et  Argent   7.468 

Bronze   394 

Prêts  sur  titres   3.839 

Dettes  du  Trésor   10.026 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  35.444 

Dépôts   1.938 

Dividendes  à  payer   74 

Bénéfices   665 

Billets  en  circulation   49.390 


31  mai 
7.470 
393 
3.850 
10.653 
38.953 
2.053 
72 
680 
50.068 


+ 
+ 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
2i<^  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  54 : 909$000  reis, 
soit  : 

Voyageurs   25:230$000  reis 

Transit   8:990$000  — 

Marchandises   25:689$000  — 

Total   54:909$000  — 

Pendant  la  21e  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de  : 

Passagers   25:637$437  reis 

Transit   3:466$764  — 

Marchandises   23:305$884  — 

Total......     52:410$08;!)  — 


RUSSIE 


Voici  le  bilan  comparatif 


contos 
2 
1 
11 

627 
3.509 
115 
2 
15 
G78 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l-f  au  6  juin  est  de  130  :  923$625  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  108 :  676$157  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  22  :  247S468  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  82  ;  926$300  reis  pour  1893  et  de  71 : 171$859 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  11 :  754$441 
reis  en  1893. 


BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  737) 
BANQUE  Dis  FINLANDE  (Voir  page  738). 


LA  SBTUATION 


Saint-Pétersbourg,  6  juin  1893. 

Le  discours  prononcé  samedi  dernier  par  le  comte 
Kalnoky,  à  Vienne,  et  dont  le  texte  nous  a  été  commu- 
niqué par  le  télégraphe,  est  accueilli  par  des  commen- 
taires très  favorables  dans  toute  la  presse  russe.  Depuis 
que  les  idées  despanslavistes  sont  tombées  en  défaveur 
et  qu'on  s'est  convaincu  que  la  russification  de  toutes 
les  populations  slaves  est  une  chimère,  les  sentiments 
réciproques  de  la  Russie  et  de  l'Autriche  sont  devenus 
beaucoup  plus  amicaux  et  c'est  cette  modification  que 
le  comte  Kalnoky  a  voulu  mettre  en  lumière.  Bien  que 
la  concurrence  des  deux  puissances  dans  la  péninsule 
balkanique  prenne  un  caractère  de  moins  en  moins 
aigu,  un  accord  complet  ne  pourra  ceperldant  être  réa- 
lisé que  si  la  question  bulgare  est  réglée  d'une  manière 
compatible  avec  la  dignité  de  la  Russie. 

Il  y  a  longtemps  qu'il  est  question  de  la  retraile  de 
M.  Dournovo,  ministre  de  l'Intérieur;  il  est  maintenant 
certain  que  ce  ministre  va  rentrer  très  prochainement 
dans  la  vie  privée  ;  il  n'était  pas  en  harmonie  parfaite 
/Vidées  avec  M.  Pobiédonostsef,  procureur  général  du 
Saint-Synode,  qui  est  le  personnage  le  plus  influent  sur 
la  marche  des  aiïaires  en  Russie. 

Le  Gouvernement  russe  aura  le  droit,  cette  année,  de 
rembourser  l'emprunt  de  6  0/0  de  50  mil  Hons  conclu  en 
1883;  il  usera,  selon  toutes  les  probabilités,  de  ce  droit, 
dans  un  avenir  très  rapproché,  et  convertira  l'emprunt 
en  question  en  un  emprunt  4  0/0. 

Le  budget  extraordinaire  du  Ministère  des  voies  de 
communication  pour  1893  montre  que  le  Gouvernement 
est  activement  occupé  à  développer  les  voies  de  commu- 
nication et  de  transports  ;  ce  budget  est  de  58.761.000 
roubles,  soit  28.126.000  roubles  de  plus  que  le  budget  de 
l'année  précédente.  On  consacre  25  millions  de  rouble* 
à  la  construction  du  transsibérien  et  15  millions  de 
roubles  aux  ports  de  la  Baltique  et  de  la  mer  Noire. 

Le  Gouvernement  russe  élabore  en  ce  moment  un 
projet  de  loi  sur  les  Tsiganes;  on  veut  les  déshabituer 
de  la  vie  nomade  et  les  fondre  progressivement  dans  le 
reste  de  la  population  ;  on  a  déjà  fait  plusieurs  tenta- 
tives de  ce  genre,  mais  elles  n'ont  donné  aucun  résultat. 


et 


Les  Finances  Russes.  —  Pendant  les  deux  premiers 
mois  de  1893,  le  total  des  recettes,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  s'est  élevé  à  136.295.000  roubles; 
d'autre  part,  celui  des  dépenses  effectuées  au  compte 
du  budget  en  cours,  y  compris  les  paiements  relatifs 
au  service  de  la  dette  publique,  a  atteint  le  chifl're  de 
156.225.000  roubles. 

Comparativement  aux  recettes  des  deux  premiers 
mois  de  l'année  dernière,  le  chiffre  susmentionné  de 
136.295.000  roubles  se  décompose  comme  suit  : 


Millions  de  roubles 
1893  1892 


Recettes  ordinaires   132.449 

Recettes  extraordinaires  3.847 


137.211 
57.661 


Comparati- 
vement 
à  1892 

—  4.762 

—  53.814 


Total          136.296   194.872     —  58.576 

Les  articles  du  budget  sur  lesquels  se  sont  produites 
des  moins-values  sont  les  suivants  : 

Moins-values. 
Roubles. 

Boissons   7.925.000 

Annuités  dues  nar  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  .    3. 547.000 


:G6 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Russie  et  Suisse 


!Moins-vahie 
I\oiibles 


00 '£.000 
301.000 


:254.000 
llô.OOO 


Il '1.000 
98.000 
!>0.000 
O'i.OOO 
1(3.000 
l'j.OOO 
8.000 
5.000 
■'i.OOO 
1.000 
101.000 


Usines;,  établissements  techniques  et  ma^ja- 
sins  de  l'Etat   1 

Patentes  et  taxes  additionnelles  

Produit  des  valeurs  mobilières  appartenant 
à  1  Etat  et  bénélices  sur  opérations  de 
banque   

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie. 

Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des 
uiarchandises  par  les  chemins  de  fer  en 
grande  vitesse  

Huiles  minérales  

Droits  de  mutation  

Monnaie  

Fonds  de  concours  au  Trésor  

Passeports  

Mines  

Droits  divers  

Télégraphes  et  téléphones  

Aliénation  de  propriétés  domaniales  

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance.. 

Par  contre,  les  chapitres  ci-après  ont  fourni  matière 
à  des  plus-values  : 

Phis-values. 
Roubles. 

Annuités  de  rachat   2.818.000 

Chemins  do  fer  de  l'Etat   ^.dOI .(JOO 

Sucres   ÔSG.OOO  ^ 

Douanes   509.000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  479.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières.  -iOO.OOO 

Allumettes   288.000 

Forêts   215.000 

Tabacs   200.000 

Impôt  personnel  et  contri])ution  foncière. . .  O;}/  .000 
Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  diverses 

lignes  concédées   82 . 000 

Timbre,  enregistrement  et  grelTe   73.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours.  72.000 

Postes   52.000 

Voici,  en  détail,  quelles  ont  été  les  recettes  extraor- 
dinaires elTectuées  pendant  les  deux  ])romiers  mois  de 
1893  :  remboursements  par  des  Compagnies  de  chemins 
de  fei,  66.000  r.;  indemnités  de  guerre  :  du  khan  de 
Khiva,  150.000  r.;  do  la  Turquie  037.000  r.  ;  capitaux  ' 
devenus  disponibles  et  rattachés  aux  ressources  du 
Trésor.  2.938.000  r.;  dépôts  perpétuels  G. 000  r.,  soit  un 
total  de  3. 847. 090  roubles,  inférieur  de  53.814.000  r.  au 
cliifire  c(UT(>spondant  de  1892  (57.GG1.000  roubles); 
cette  din'('rence  ])roviont  de  ce  que.  au  jnois  de  janvier 
de  ranné(>  dernière  il  avait  été  porté  aux  ressources 
extraordinaires  une  soiuine  de  55.989.000  r.  provenant 
de  la  réalisation  de  riMUprunt  3  0/0  or  de  1891. 

Comparativement  au  cliiffre  des  dépenses  effectuées 
en  Russie  et  à  l'étranger  jtendant  les  deux  premiers 
mois  de  1892.  les  dépenses  correspondantes  de  1893  se 
présentent  comme  suit  : 

lilillions  de  rouLles  DifTé- 


1893 


1892 


reiu-o 
eu  1893 


—  2.362 
—28.622 


Dépenses  au  compte  du 
budget  respectif  : 

Ordinaires   108.884  111.246 

Extraordinaires   5.310  33.932 

Dépenses  pour  le  service 
de  la  dette  publique  au 
compte  du  budget  de  l'année 
respective  et  des  années  an- 
térieures  42.031    32.174   +  9.857 

Total   156.225  177.352  —21.127 

Outre  les  montants  susindiqués,  il  a  encore  été  dé- 
boursé dans  le  courant  des  deux  premiers  mois  de  1893 


nu  compte  du  budget  de  1892  (pendant  son  délai  de 
tolérance)  et  de  budgets  d'années  antérieures  : 

Millions  de  roubles 
1893  1892 


Dépenses  ordinaires   23.730 

Dépenses  ex  traordinaires.    18 . 118 


30.283 
34.618 


Diffé- 
rence 
en  1893 
-  (j.ij^i 
-16.500 


64.901    — 2:3.05:^ 


Total   41.8'i8 

La  diminution  ijui  s'est  produite  sur  les  dépenses 
extraordinaires  (28.()22.000  r.  au  compte  du  budget  de 
1893  et  16.500.000  r.  au  compte  de  Inidgets  antéi^eurs) 
provient  de  ce  que,  en  janvier  et  février  derniers,  il  a 
été  relativement  assez  ]ieu  déboursé  de  fonds  à  titre  de 
secours  aux  populations  ('prouvées  par  les  mauvaises 
récoltes  de  1891  et  de  1892. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

5  niai 

12  niai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  i  u  i  II 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  2.: 

102  12 

102  12 

101  75 

101  50 

101  87 

—    III  — 

104  37 

103  » 

103  37 

103  )> 

103  25 

103  50 

Banque  de  Commerce  extér. 

289  50 

286  50 

2XG  ,> 

287  50 

50 

290  » 

—    o'Esc.  de  St-Pritersb. . 

461  « 

453  » 

460  » 

459  » 

451  50 

453  » 

—      —    de  Varsovie  

n  » 

»  » 

»  1) 

ï)  » 

»  » 

» 

—   Intern.  de  St-Pétersb. 

iôS  » 

459  50 

459  50 

464  5Û 

462  50 

461  50 

Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f, 

1.5.3  » 

153  75 

1.55  . . 

155  » 

153  50 

151  75 

Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 

247  r^o 

247  50 

247  50 

247  » 

247  » 

248  .) 

Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe acl. 

114  50 

114  25 

114  .. 

113  50 

113  50 

114  » 

Change  sur  Paris  

38  07 

37  97 

38  02 

37  67 

37  47 

37.. 30 

95  85 

95  70 

95  95 

95  » 

94  55 

94  20 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  la  Couverture 
BANQUES  D'ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  738) 


LA  SITUATION 

Genève,  9  juin  1893. 
Le  Message  du  Conseil  fédéral  sur  la  condition  com- 
merciale de  la  zone  franche  donne  d'intéressants  rensei- 
gnements sur  le  commerce  franco-suisse  depuis  la  ruiv 
Vûre  du  traité.  Les  voici  : 

EXPORTATION  DE  FRANCE  EN  SUISSE 

L'expoi-tatlon  normale  de  France  en  Suisse  était  de  18U  mil- 
lions, 

La  moitié,  portant  sur  les  matières  premières  (75  millions) 
non  majorées,  les  produits  do  la  zone  (ô.-SOO.OOO  fr.)  et  les  sa- 
vons, gruaux,  farines  et  la  bijouterie  (11  millions),  n'a  pas 
été  atteinte  par  la  rupture  des  relations.  La  France  (Marseille) 
est  restée  notre  principal  fournisseur  pour  les  huiles  et  les 
savons,  et  il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  les  gruaux  et 
les  farines.  Les  augracn  la  lions  de  droit  n'atteignent  pas  la 
bijouterie,  en  partie  à  cause  de  sa  grande  valeur,  en  partie 
parce  que  la  contrebande  en  est  particulièrement  facile. 

La  seconde  moitié  de  l'exportation  de  France  en  Suisse  est 
diminuée  de  70  0/0  par  la  guerre  de  tarifs;  la  proportion  des 
diniinulions  varie  entre  48  1/2  0/0  (bétail)  et  99  0/0  (sucre). 
Le  tableau  ci-après  donne  à  cet  égard  des  renseignements  dé- 
taillés. Les  produits  les  plus  atteiiils  sont  ceux  à  récoulemenl 
facile  desquels  la  France  a  le  plus  grand  intérêt  et  pour  les- 
quels la  Suisse  était  jusqu'ici  uu  de  ses  meilleurs  clients. 


Sucre  

Février  et  mars,  sucre. 

Vins  en  futs  

—  en  bouteilles.... 

Bétail  

Viande  

Février  et  mars,  viande 


1"  trimestre 

1890-91 
en  moyenne 
1.896.000 
1.313.000 
2.27^.000 
248.000 
3.256.000 
297.000 
200.000 


1"  trimestre  Diflérencc 


1893 
390.000 
12.000 
190.000 
64.000 
1.674.000 
169.000 
44.000 


en  moins 

74.4  0/0 
99,1  0/0 
91,6  0/0 
74  0/0 

48.5  0/0 
37  0/0 
78  0/0 


Total. 


7.976.000      2.507.000      .68,6  0.0 
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1"  frimestro 

1890-91 

l"'  trimestre 

Difî'ércnce 

en  mojenne 

1893 

en  moins 

Art  ides  confectionnés 

l./i46.000 

405.000 

72  0/0 

Lainages  

2-136.000 

428.000 

80  0/0 

2.295.000 

975.O11O 

57,5  0/0 

\J  L'J ,  UUU 

100  (ion 

80  0/0 

Chàles  

166.000 

30.000 

82  0/0 

Total 

6. 66-3. 000 

1.960.000 

70,6  0/0 

1.249.000 

177.000 

86  0/0 

842.000 

313.000 

63  0/0 

Ouvrages  en  métaux  . 

1.476.000 

523.000 

64,5  0/0 

Ouincaillerie  

431.000 

185.000 

57  0/0 

Ouvrages  en  cuir  

539.000 

188.000 

65  0/0 

639.000 

200.000 

69    0  0 

280. OOC 

100.000 

64.3  0/0 

Total  général  

20.094.000 

6.153.000 

69,38  0  0 

Ce  que  la  France  a  perdu  a  été  gagné  : 

Pour  le  sucre  :  par  Prague,  l'Egypte,  l'Amérique  du 
Nord  et  l'Italie  : 

Pour  le  vin  :  par  l'Italie  et  l'Espagne  ; 

Pour  les  confections  :  par  l'Allemagne,  l'Italie  et  la 
Belgique  ; 

Pour  les  lainages  :  par  l'Allemagne  et  l'Angleterre  ; 

Pour  les  soieries  :  par  l'Allemagne,  l'Italie  et  la 
Hollande  ; 

Pour  les  machines  :  par  l'Allemagne  ; 

Pour  les  autres  marchandises,  le  déficit  de  l'exporta- 
tion de  France  en  Suisse  n'a  pas  été  balancé,  ou  ne  l'a 
été  que  d'une  manière  insensible  par  l'étranger,  c'est  la 
production  indigène  qui  l'a  couvert. 

DE  SUISSE  EN  FRAiNCE 

Le  recul  de  notre  exportation  à  destination  de  la  France 
dans  le  premier  trimestre  de  1893  représente  à  peu  près  la 
moitié  du  chiffre  moyen  de  1890-91. 

Les  industries  les  plus  atteintes  sont  celles  du  coton  (de 
75  à  90  0/0)  et  celle  du  bois  d'œuvre  (~  86  0/0).  Viennent  en- 
suite la  broderie  (avec  un  déficit  de  72  0/0  sur  les  principaux 
articles)  et  l'industrie  de  la  soie  (—  65  0/0),  la  bonneterie 
(confection  —  60  0/0)  et  l'horlogerie  (56  0/0).  L'exportation  du 
fromage  (—  46  5/0)  et  de  la  farine  (—  43  0/0)  ont  un  peu 
moins  souffert.  Parmi  les  articles  cjui  n'ont  rien  perdu  ou 
dont  l'exportation  n'a  que  peu  recule,  on  peut  citer  les  pro- 
duits de  l'industrie  laitière  autres  que  le  fromage,  puis  le  bé- 
tail, la  cellulose,  les  couleurs  dérivées  du  goudron,  les  ma- 
chines, les  ouvrages  en  paille,  les  rubans  de  bourre  de  soie  et  de 
mi-soie. 

Le  calme  avec  lequel  la  plupart  des  industries  les  plus  gra- 
vement atteintes  se  résignent  à  subir  le  tarif  maximum  s'ex- 
plique en  partie  par  la  circonstance  que  le  tarif  minimum 
n'améliorerait  guère  la  situation,  en  partie  parce  qu'ehes  ont 
trouvé  ailleurs  une  compensation  au  débouché  perdu;  tel  est 
le  cas  pour  les  machines,  les  montres,  le  fromage,  les  tissus 
de  coton  écrus,  la  soie  écrue,  les  soieries,  les  tissus  élasti- 
ques, 1rs  ouvrages  en  paille.  Il  est  en  revanche  positif  que, 
par  suite  de  la  rupture  des  relations  commerciales  avec  la 
France,  l'écoulement  total  de  la  production  de  certaines  indus- 
tries a  baissé  et  n'a  pas  encore  trouvé  des  débouchés  suffi- 
sants. C'est  le  cas  pour  les  fils  de  coton  écrus,  les  tissus  de 
coton  écrus,  les  tissus  de  coton  apprêtés  (à  l'exception  des 
plumetis),  les  broderies,  -les  extraits  de  matières  colorantes,  les 
sciages,  le  cuir,  la  viande,  les  farines,  le  chocolat,  le  ver- 
mouth, etc. 

Le  ta'nleau  ci-dessous  donne  les  chiffres  pour  les 
principaux  articles  qui  forment  à  peu  près  les  9/10  de 
notre  exportation  totale  en  France. 

Exportation  de  Suisse  en  France 

Premier  trimestre 

1890         1891  1893  Diff. 

francs        francs  francs  en  0/0 

Fils  de  cotons  écrus   1.065.000  1.326.000      207.000  83 
Tissus  de  colons 


écrus   1.014.000  447.000  71.000  —90 

Tissus   de  coton 

finis   724.000  641.000  170  000  —75 

Broderies   2.215.000  1.730.000  995.000  —50 

Soie  écrue,  bourre 

de  soie   2.640.000  2.193.000  1.362  000  —44 

Soieries   8. 827. 000  9.201.000  3.189.000  —65 

Articles  confaction- 

nés   412.000  499.000  181.000  —60 


1890  1891  1893  Diff. 

francs  fi-aiics  francs        en  0/0 

Montres  et  ébau- 
ches                       852.000  1.021.000  415  000  —56 

Machines                    617.000  620.000  846.000  +37 

Sciage  de  bois  ten- 
dre                        362.000  361.000  52  000  —86 

Fromage                 2.755.000  2.662.000  1.473.000  —46 

Chevaux    et  bes- 
tiaux                     320.000  522.000  447.000  +  6 

Viande  de  bouche- 
rie                        979.000  1.110.000  992.000  —  5 

Autres  articles  im- 
portants              4.632.000  5.110.000  4.932.000  +  2  1/4 

Total          27,414.000  27.443.000  15.382.000  ^^44 


La  Gazette  de  Lausanne  fait  suivre  cette  publication 
de  la  réflexion  suivante  ; 

«  La  comparaison  n'a  pu  porter  que  sur  une  période 
assez  courte.  Elle  est  cependant  instructive.» 

MoFiations  Écoraipes  et  Mm 

Les  Péages.  —  Les  recettes  des  péages  se  sont  éle- 
vées en  mai  1893  à  8.316.106  fr.  88;  en  mai  189:3,  à 
2.750.984  fr.  41;  excédent  ]jour  1893,  5l33.1:22  fr.  47.  Du 
1er  janvier  à  fin  mai  1893,  les  recettes  se,  sont  élevées  à 
15.123.922  fr.  22;  en  1892.  à  14.009.276  fr.  52;  excé- 
dent pour  1893,  1.054.645  fr.  70. 


Le  CentraL  —  Dans  la  dernière  séance  du  Conseil 
d'administration  du  chemin  de  fer  du  Central,  on  a 
présenté  le  rapport  sur  la  gestion  de  l'exercice  de  1892, 
qui  se  solde  avec  un  bénéfice  de  2.959.600  fr.  A  la  pro- 
chaine assemblée  des  actionnaires,  il  sera  proposé  de 
répartir  une  somme  de  20  francs  par  action. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

5  mai 

12  mai 

19mai 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

Fonds  d'États 

104  12 

104  50 

104  25 

105  12 

105  37 

105  37 

106  60 

106  25 

106  25 

106  12 

106  25 

106  25 

-     1889  3  %  %  

103  25 

103  25 

103  .. 

103  .. 

103  12 

103  25 

—     Ch.  de  fer  3  %  

98  20 

98  .. 

98  .. 

97  75 

97  50 

97  25 

Italie.i  5  %  

93  47 

92  80 

92  50 

92  80 

93  30 

93  50 

504  50 

.502  50 

500  50 

503  50 

505  . . 

506  50 

—     priv.  3  %  %  

481  50 

477  .. 

476  75 

477  50 

477  50 

482  50 

Ottoman  prior.  i%  

444  .. 

442  .. 

446  , . 

440  75 

447  50 

452  50 

Douanes  ottomanes  5 

487  .. 

484  50 

487  50 

487  50 

488  50 

493  50 

Serbe  Obrt.  5  %  

381  50 

379  50 

379  .. 

384  .. 

381  .. 

375  . . 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

123  50 

lis  50 

122  50 

120  50 

121  50 

118  .. 

Central  Suisse  

611  .. 

603  .. 

604  .. 

607  . . 

614  . 

609  .. 

Nord-Est  Suisse  

580  50 

570  50 

568  .. 

570  50 

576  50 

tes  .. 

Union  Suisse  

403  50 

396  50 

399  .. 

394  .. 

397  50 

392  50 

350  .. 

238 

:i.35  .. 

232  50 

330  .. 

227  .. 

33  )  . 

330  .. 

Ganada-Pacif.  c.  g  

433  50 

405  . . 

403  50 

410  .. 

233  50 
405  .. 

221  .. 
410  .. 

Banques 

Banque  de  commerce  

1015. . 

1000  . 

1005  . 

1007.10 

1005  . 

100()  . 

Union  fin.  gén  

549  ., 

539  .. 

541  50 

t>37  50 

539  50 

533  50 

673  50 

650  .. 

?352  .. 

664  50 

659  50 

667  . . 

Crédit  Lyonnais  

764  . . 

761  .. 

757  .. 

7G2  .. 

765  .. 

762  50 

Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Act.) 

445  . . 

467  50 

462  . . 

460  .. 

463  50 

4.37  50 

Gaz  de  Marseille  

1065.. 

1066.. 

1066  50 

1064.. 

1065.. 

1075.. 

Gaz  de  Naples  

578  .. 

580  .. 

5C7  .. 

570  .. 

567  50 

570  .. 

502  50 

507  50 

508  .. 

503  50 

506  50 

505  . 

Ind.  gén.  du  Gaz  

S(i2  50 

825  .. 

767  50 

769  .. 

762  50 

761  50 

Lyon  Eaux-Eclairage  

526  , . 

528  50 

524  .. 

522  50 

527  .. 

.528  50 

Appareils  électriques  

546  .. 

555  .  . 

537  .. 

545  . . 

5 15  . . 

546  50 

Rio-Tinto   

396  .. 

391  50 

386  50 

378  .. 

377  .. 

380  .. 

Tharsis  

1,28  .. 

117  .. 

117  50 

119  .. 

119  .. 

119  .. 

Cape  Copper   

38  50 

35  .. 

36  .. 

36  50 

34  .. 

34  50 

123  50 

12i  .. 

122  .. 

122  50 

122  .. 

117  50 

Changes 

100  33 

100  24 

100  27 

100  30 

100  34 

100  34 

100  10 

100  12 

100  20 

100  25 

K'O  25 

100  25 

Italie  

96  .. 

95  75 

95  55 

95  75 

95  95 

96  25 

Londres  

25  27 

25  34 

25  37 

25  31 

25  34 

25  30 

208  35 

208  65 

208  75 

208  75 

208  80 

208  62 

123  45 

123  57 

123  67 

123  72 

123  70 

123  80 

2U5  50 

204  .. 

204  50 

205  25 

205  12 

250  65 

7G8 
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Turquie  et  États  Balkaniques 


Courrier  tic  la  Boarse  de  Genève 

Genève,  10  juin  1893. 

Les  mauvais  cours  NcNV-York  et  (le  Londres  ont 
exercé  une  déi)loral)le  influence  sur  notre  marché.  On 
n"a  rien  fait  à  terme.  La  Banque  fédérale  proposera 
prociiainement  à  ses  actionnaires  de  réduire  son  capital 
par  réchanii-e  de  six  actions  entièrement  libérées  contre 
cinq  actions  nouvelles.  Les  oldigations  4  1/2  Financière 
franco-suisse  cotent  510  et  510  1/2;  les  8.000  titres 
offerts  au  public  ayant  été  placés. 

Voici  quelques  cours  moyens  :  3  1/2  Fédéral  1887, 
106  12;  Jura-Sinq.lon.  1201/2:  Nord-Est,  570. 

Nous  avons  mancpie  d'entrain:  mais  à  la  première 
nouvelle  favorabb",  nous  nous  rattraperons. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Coustanlinople,  4  juin  1893. 

Nous  entrons  maintenant  dans  la  morte-saison  :  les 
diverses  opérations  qui  étaient  en  train  depuis  queli[ues 
iuois  ont  reçu  une  lieureuse  solution  ;  le  (  iouvernement 
a  conclu  avec  un  groupe  de  l)anc[niers  locaux  le  petit 
emprunt  gagé  sur  l'annuité  du  Tombac,  la  concession 
du  Chemin  de  fer  de  liiredjik  est  accordée  ei  un  cer- 
tain calme  va  succéder  à  la  grande  activité  qui  a 
régné  dans  les  ministères  depuis  le  commencement  de 
l'année. 

L'automne  ramènera  probablement  quelc[ues  affaires 
intéressantes  et  l'on  connnence  maintenant  déjà  à  en- 
visager la  possibilité  d'une  conversion  des  obligations 
Douanes.  Ces  titres  sont  maintenant  tout  près  (lu  pair, 
l'('q)argne  les  a  adoptés  et  quelques  mois  encore  les 
mettront  au  cours  rond  de  500  francs.  Les  obligations 
Douanes  sont  amortissables  dans  un  assez  court  espace 
de  temps  et  le  Gouvernement  aurait  tout  intérêt  à  leur 
substituer  un  Fonds  nouveau  amortissable  eu  une  pé- 
riode plus  longue,  ado))tant  ainsi  le  système  qui  a  si 
bien  réussi  pour  la  conversion  des  anciennes  oliligations 
de  Priorité.  Le  Trésor  trouverait,  dans  une  semblable 
opération,  une  économie  annuelle  d'une  centaine  de 
mille  livres. 

(Jn  aitend  impatiemment  ici  les  nouvelles  de  la  cons- 
titution de  la  nouvelle  Compagnie  de  (^^assaba.  Les 
nouvelles  reçues  de  Londres  et  de  Paris  indiquent  que 
l'on  n'est  plus  maintenant  très  loin  du  but  et  que  l'en- 
tente est  près  de  s'établir  entre  l'ancienne  Compagnie 
anglaise  et  le  groupe  financier  f{ui  forme  l'embryon  de 
la  nouvelle  combinaison.  Le  pivot  de  l'opération  sera 
sans  doute  cette  Société  qui  vient  d'être  fondée  à 
Bruxelles  sous  le  nom  de  «  Société  Générale  d'Orient  » 
et  qui  a  pour  but  de  faciliter  l'exécution  des  Chemins 
de  fer  de  Turquie.  Cette  Société  Générale  d'Orient  a  été 
formée  par  une  grande  partie  des  actionnaires  de  la 
Société  (4énérale  de  l'Empire  ottoman,  actuellement]  en 
li(|uidation.  Elle  a  également  trouvé  de  nouveaux  et 
puissants  concours  auprès  de  capitalistes  de  France, 
d'Angleterre,  d'Allemagne  et  d'Autriche. 


Informations  Économies  et  Financières 


Le  Chemin  de  fer  d'Anatolie.  —  M.  le  comte  Vitali 
est  reparti,  jeudi  dernier,  pour  Paris  sans  avoir  conclu 
d'arrangement  avec  la  Société  du  Chemin  de  fer  d'Ana- 
tolie pour  la  construction  des  nouveaux  prolonge- 
mente,  l'estimation  du  comte,  pour  la  ligne  de  Koniah, 
étant  de  96.000  francs  par  kilomètre  et  celle  de  la 
Société,  80.000  francs.  Pour  les  deux  lignes  (Koniah 
et  Gésarée)  si  elles  doivent  être  construites  simultané-  j 
ment,  le  comte  Vitali  demande  le  prix  en  bloc  de 
de  128.000  fr.  par  kilomètre.  La  Société  a  fait  venir  un 
spécialiste  allemand,  M.  Mackenson,  pour  contrôler 


l'estimation  du  coût  de  la  ligne  de  Koniah,  et  elle 
attend  maintenant  son  rapport  pour  décider  si  elle 
doit  accepter  l'offre  du  comte  Vitali  ou  bien  exécuter 
les  travaux  en  régie. 


Statistique  immobilière.  —  A  la  suite  des  opéra- 
tions générales  du  cadastre  dans  l'empire,  on  avait 
décidé  de  dresser  périodiquement  la  statistique  de 
toutes  les  propriétés  privées  et  publiques  existant  dans 
le  pays.  On  avait  dressé  un  premier  tableau  en  1886  et 
un  autre  vient  d'être  publié  pour  l'année  1691.  Ces  deux 
tableaux  donnent  les  chill'res  suivants: 

En  1886  on  avait  relevé  2.974. 83i  maisons,  315.073 
magasins  et  boutiques,  22.705  fours,  7.847  hans.  1.988 
bains,  46.301  moulins,  1.100  fabriques,  76 imprimeries, 
101.;;}13  logements  pour  célibataires,  978.8''j0  greniers, 

6.449  fermes,  2.031.744  vignes  ,  589.857  jardins, 
19.721.131  terrains  cultivés  et  en  friche,  33.060  mos- 
quées, 24.339  écoles,  4.155  medressés  et  bibliothèques, 
3.175  tekkés,  11.452  églises  et  couvents,  757  casernes 
et  autres  édifices  militaires,  922  corps  de  garde,  64.841 
fontaines  publiques,  124  imarets  ,  206  h(jpilaux, 
580.139  forêts  et  bosquets, 544  viviers,  682  hangars  pour 
Caïques. 

En  1891  on  comptait  3.205.635  maisons,  362.702  ma- 
gasins et  boutiques,  30.507  fours,  9.032  hans,  2.089 
bains,  52.178  moulins,  1.581  fabriques,  78  imprimeries, 
111.181  logements  pour  célibataires,  1.095.044  greniers, 
10.178  fermes,  2.223.542  vignes,  1.063.341  jardins, 
21.110.143  terrains  cultivés  et  en  friche,  35.598  mos- 
quées, 27.432  écoles,  4.227  medressés  et  bibliothèques, 

3.450  tekkés,  12.657  églises  et  couvents,  1.076  casernes 
et  autres  édifices  militaires,  1.078  corps  de  garde, 
71.569  fontaines  publiques,  127  imarets,  216  hôpitaux, 
576.814  forêts  et  bosquets,  529  viviers  et  C69  hangars 
pour  Caïques. 

Gomme  on  voit  par  les  tableaux  qui  précèdent,  il  y 
a  eu,  en  5  ans,  une  notable  augmentation  des  im- 
meubles de  rapport  et  des  établissements  de  culte,  de 
bienfaisance,  etc. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Oalata) 

Cours  oflicicls  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

5  mai 

12  mai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  juiu 

16  55 

16  20 

16  45 

16  40 

16  47 

16  50 

87  37 

87  37 

87  36 

87  36 

87  30 

87  28 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

24  45 

23  82 

23  90 

23  83 

24  10 

21  20 

22  25 

21  77 

21  91 

21  77 

22  09 

22  25 

84  40 

84  40 

83  .. 

83  50 

83  50 

83  75 

Emprunt  i"'  groupe  

5o  . . 

54  75 

55  .  . 

55  .. 

55  .. 

55  59 

92  25 

88  37 

89  12 

89  25 

89  62 

82  57 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

7  30 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

Change  sur  Paris  3  mois... 

22  75 

22  85 

22  85 

22  85 

22  92 

22  95 

• —     sur  Londres  3  mois. 

110  62 

110  25 

110  50 

110  50 

110  25 

110  62 

ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

Emprunt  d'Etat.  —  La  Discontogesellschaft  et  la 
Maison  Bleichi'œder,  de  Berlin,  ont  pris  un  nouvel  em- 
prunt d'Etat  roumain  de  50  millions  5  0/0  amortissable. 


Emprunt  de  .la  Ville  de  Bucarest.  —  Le  Roi  a 

sanctionné  la  loi  autorisant  la  commune  de  Bucarest  à 
contracter  un  emprunt  d'un  million  et  demi  pour  exé- 
cuter des  travaux  de  défense  sur  la  Dambovitza,  afin 
d'éviter  à  l'avenir  les  inondations. 

Cet  emprunt  sera  contracté  à  la  Caisse  de  Dépôts  et 
Consignations. 


L'Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Iicprim.  de  ]a  Presse,  16,  rne  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot. 


Supplément  à 


rÉCONOMISTE  EUROPÉEN  du  11  Juin  1893 


1 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


iappori    <l:i     ("onscil    (l'a«lminis(  ration  à 
,  rassemblé»'  ir»-ii»''rale  des  r.cMoniiaires  «lu 
17  mai  189:k 

Mflssioiirs. 

'  Nous  vous  avons  convoiiuivs  m  assemblée  g'mé- 
lie  ordinaire,  coul'ormémonl  aux  arîides  42  cl  43 
e  nos  slaliils,  ])our  vous  rondro  coinple  dos  opé- 
itions  de  lu  Banquedol'Indo-Chino  pendani  l'annoe 
892.  t'I  vous  prier  de  fixer  le  dividende  à  distri- 
iier. 

Au  cours  du  pr>?uner  semestre  de  l'exercice,  nous 
vous  élé  alteints  par  la  suspension  de  paiements 
'b  la  maison  A.-1-,.  .lofinston  et  G'"',  de  Singapore, 
otre  correspondant  sur  cette  place  depuis  la  créa- 
on  de  notre  établissement. 

De  coiicert  avec  les  quatre  grandes  hanques  an- 
la'ses  de  Singapore,  nous  avons  ;adiiéré,  nioyen- 
ant  paiement  de  .50  0  0  de  notre  créance,  â  nn 
rrangenient  permettant  la  liquidation  amiable  de  la 
laison  .Jolinston  et  C''. 

Notre  perle  s'est  élevée  de  ce  chef  à  82.661  fr.lO, 
'ue  nous  avons  amortis  sur  les  l)i'>né(icf^  du  pre- 
lier  semestre,  ainsi  que  quatre  ellVls  iiii|in\-.''s  iln 
orlefeuille  de  la  succursale  de  Nounièa,  s"iHrvan'. 
Dseinlile  à  8.067  fr.  'M. 

Cet  amortissement  opéré,  les  bénéflces  du  premier 
emestrc  se  sont  élevés  à  294.831  fr.  49,  que  nous 
vous  répartis  comme  sui  l,  conformément  aux  termes 
e  nos  statuts  : 

''r.       15.00()   »  au  fonds  de  réserve  statutaire, 
1/2  0/0  du  capital  versé. 
90.000    B  aux  actionnaires,  pn-niiér  >  n'-parti- 
tioii  d"8n  o  jiiiur  11'      1  lest re. 
18  982  15  au  fondsoe  [iri'Vo-,  nnr,' slaïulaire, 

10  0,  0  de  IVxr  mI,-,:!. 

18.932  lô  au  conseil  d'adiiiimsti  ation,  11)  (i/O 

de  l'excédent. 
1Ô1.857  19  aux  actionnaires,  80  0  0  do  l'excé- 
dent. 


2il.8.j7  19 
3.243  07 

aA.j.lO'J  26 


294.821  49  somme  égale, 
ous  avions  donc  à  vous  distriluu'r. 

ssieurs   Fi'. 

ux(jnels  s'ajoutaient  

,,'liquat  du  2=  semestre  1891.  Total  Fr. 
i.  i  ■listribulion  do  10  francs  par  action,  elfectuée 
■  2  janvier  dernier,  absorbait  240.030  francs  sur 
olte  somme,  laissant  un  ri'liquat  disjioiiilde  de 
.  llW  fr.  26,  reporté  au  deuxième  scnn'slre  de  l'exer- 
ice. 

Pendant  cette  période,  le  chiffre  des  bénéfices 
'est  élevé  à  3d3.763  fr.  '■O,  dont  nous  avons  déduit 
7.417  fr.  90,  représentant  les  frais  des  missions 
rinspeclion  dans  le  courant  de  l'anni'e  écoulée,  el 
0  montant  d'amortissements  de  valeurs  loinbées 
■II  soulî'rance  à  Pondicliéry  et  à  llaïphong. 

Nous  avions  également  à  amortir  les  frais  d'ius- 
ali-ition  et  de  mobilier  de  nos  nouvelles  ;i,u(.'nc('s 
le  Pnorji-Penli  et  de  Tourane,  qui  s'i'deN nient  en- 
■•cndjle  à  57.209  fr.  b.j. 

Nous  avons  elfectué  cet  auiortissement  eu  partie 
m  moyen  du  fotids  de  prévision  pour  fionvellcs 
igencès  â  créer,  qui  figurait  au  bilan  au  30  juin 
)Our  40.818  fr.  41  et  qui,  par  suite,  a  disparu  dans 
■;  bilan  au  31  décembre,  et  pour  le  .solde  par  un 
)réléve)nent  de  16.391  fr.  44  sur  le  produit  du 
Icuxième  semestre  1832. 

(jt  s  déductions  faites,  le  chifi're  des  bénéfices  nets 
lu  deuxième  semestre  se  trouve  ramené  à  299.054 
"r.  i6,  doni  la  répartition  doit,  suivant  les  prcscrip- 
ions  des  articles  35  et  36  des  statuts,  s'ellertuei- de 
a  manière  suivanle  : 

15.010    "  au  fonds  de  réserve  statutaire, 1  2  0/0 

du  capital  versé. 
90.000   »  aux  actionnaires,  première  réparti- 
tion de  3  f)/0  pour  le  semestre. 
9  495  44  au  fonds  de  prevovanco  statutaire, 

10  0  0  de  l'excédent. 
9.495  5i  au  Conseil  d'administration,  10  0/0 
de  l'excédent. 
§5  963  58  aux  aciionnaires,  80  0,0  d.'  l'excé- 
dent. 


l-'r.  299  954  ië  somnn'  ('gah'. 


Il  vous  revient  donc  enccjre,  ^les- 

sieurs  Fr.     24.j.96y  5S 

plus  le  reliquat  du  premier  semestre, 

soit   5.100  20 


To:al....Fr, 


25] .063  84 


Nous  vous  proposons  de  fixer,  comme  pour  le 
premier  semestre,  il  10  francs  par  action  le  divi- 
dende de  la  deuxième  partie  de  l'exercice,  ce  qui 
fait  240.000  francs  pour  les  24.000  actions  compo- 
sant le  lAinds  social,  et  de  reporter  au  premier  se- 
mestre de  l'année  1893  le  reliquat  disponible  de 
11.063  fr.  84. 

Le  paiement  de  ce  dividende  aura  lieu  après 
l'approbation  rainistériellc  exigée  par  l'article  36 
des  statuts. 

Si  vous  approiivez  les  comptes  et  les  proposi- 
tions que  nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre, 
le  dividende  total  de  l'exercice  aura  été  ,  comme 
pour  les  trois  dernières  années,  de  20  francs  par 
action. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  le  compte  «  im- 
meuble »  de  4vJ3.632  fr.  40,  somme  pour  laquelle  il 
figurait  au  bilan  au  30  juin,  se  trouve  porté  au 
31  décembre  à  665.091  fr.  61 

Cette  augmentation  de  241.4.59  fr.  23  provient  de  la 
construclion  d'un  iiumeuble  à  Pnom-Penh  sur  les 
terrains  ((ue  nous  possédions  ;  de  l'acquisition  d'im- 
meubles a  Tourane,  où  nous  n'étions  encore  établis 
qu'à  tilre  provisoire,  et  à  Nouméa,  où  nous  n'avions 
pu  trouver  jusqu'ici  d'installation  qui  répondît  à 
nos  besoins;  et  enfin  des  agrandissements  nécessités 
par  le  développement  do  nos  affaires,  à  nos  immeu- 
bles de  Saigon  et  d'Hanoï. 

Les  travaux  de  construction  que  nous  faisons  en 
ce  moment  exécuter  à  Haiphong,  sur  le  terrain 
dont  nous  sommes  propriétaires  depuis  quelques 
années,  seront  aciievés  dans  le  courant  de  1893. 

Nous  nous  trouverons  alor.?  installés  dans  des  im- 
meubles nous  appartenant,  dans  toutes  les  vilb's  où 
nous  possédons  des  succursales  ou  agences. 

Suceiirsale  »le  Sa'sis;on  et  Asences 
de  l'noni-l'eiih  (fambosls'e)  et  de  Tourane 
(.Viinam) 

Nous  sommes  heureux  de  vous  signaler  une  aug- 
mentation importante  dans  le  montant  des  opéra- 
tion de  notre  succursale  de  Saigon,  qui  s'est  (devé, 
pour  l'exercice  1892,  cà  107.8i8.18Car.  "^5.  Lesafïaires 
traitées  par  l'agence  de  Pnom-Penli  entrent  dans  ce 
chiffre  pour  7.5^8.573  fr.  85  et  celles  de  l'agence  de 
Tourane  pour  1.989.912  fr.  75. 

Le  total  alteini  par  la  succursale  de  Saigon  est 
donc  de  98.163.693  fr.  55,  en  augmentation  de  plus 
de  38  millions  sur  l'année  1891 . 

Toutes  les  branches  de  nos  opi''rations  ont  con- 
couru h  ci't  important  relèvemenl; 

Les  allaires  avec  l'Europe  y  contribuent  pour 
environ  4  millions  et  demi  ; 

Celles  avec  la  Chine,  les  détroits  de  Manille  [i.mr 
environ  16  millions  ; 

Les  avances  diverses  pour  environ  3  millions  et 
demi  : 

],es  escomptes  locaux  pour  em  ii-on  14  millions. 

(.',et  heureux  résultat  est  dn  pi  inci]iali'menl  à  l'a- 
l)ondante  récolte  des  riz,  qui  a  donné  lieu  à  une  ex- 
portation totale  <le  9.200.000  piciils  ou  environ 
.560. (JOO  loimcs.  Dans  ce  chiffre,  les  chargements  à 
destinatioa  de  l'Europe  figurent  pour  3  millions  de 
piculs  ou  environ  180.000  tonnes,  alors  ([ue,  jus- 
qu'ici, les  envois  en  Europe  avaient  été  insigni- 
fiants. 

L'augmenialion  de  4  millions  et  deuii  de  francs 
(|ue  nous  vous  signalons  p:us  haut,  dans  les  tran- 
sacli(Uis  avec  l'Euwjpe,  est  due  à  ce  développement 
des  ex'jéditions  de  ri/,  et  aussi,  comme  nous  le 
prévoyions  l'année  dernière,  aux  envois  de  poivres 
de  Gochinchine  ([ui,  pour  la  première  lois,  ont  pu 
è're  dirigés  sur  la  France  en  quantités  importan- 
tes, par  suite  de  l'application  aux  jiroduits  des 
colonies  françaises  du  nouveau  tarif  des  douanes. 

Les  prix  avantageux  auxquels  ont  pu  être  réali- 
sés les  lots  envovés  en  Europe  ont  engagé  les  cul- 
livaleurs  à  étendre  leurs  plantations  de  poivre; 
nous  aurons  donc  à  constater  cette  année-ci  une 
progression  marquée  dans  les  exportatior.s  de  cette 
epice 

Nous  vous  avons  dit  que  les  opérations  de  noire 
succursale  avec  la  Cliinc,  Singapore  et  les  iles 
Philippines,  se  sont  accrues  de  16  millions  de 
francs.  Ce  résultat  a  pu  être  obtenu  sans  que  nous 
ayons  subi  aucun  mécompte  autre  que  la  perte 
inenlionnée  au  début  de  ce  rapport  dans  la  li(iuida- 
tion  de  la  maison  A.-L.  Jonliston  et  C'%  de  Singa- 
pore. La  faillite  de  la  New  Oriental  Bank,  surve- 
nue peu  après,  ne  nous  a  pas  atteints.  Nous  n'a- 
vons eu  également  aucune  perte  à  enregister  du  fait 
de  la  liqiudalion  delà  Chartered  Mcrcanlile  Bank 
of  India,  London  and  China,  qui  avail  été  l'un  de 
nos  correspondants  à  Hongkong  età  Singapore. 

La  disparition  de  ces  trois  importants  établisse- 


ments est  due,  en  grande  partie,  à  la  baisse  qui 
s'est  produite  depuis  quelques  années  sur  l'argent 
fin  et  par  conlre-coup  sur  les  changes  de  l'Extrême- 
Orient.  La  piastre  est  tombée,  en  1892,  à  un  taux 
que  non  seulement  elle  n'avait  jamais  atteint,  mais 
encore  que  les  prévisions  les  plus  pessimistes 
n'osaient  pas  envisager. 

Cette  baisse  persistante  a  certainement  eu  sa  ré- 
percussion sur  le  résultat  de  nos  opérations  ;  elle  a 
considéralilementdiminué  la  valeuren  or  du  capital 
argent  forcément  immobilisé  dans  nos  succursales 
d'Extrême-Orient  pour  les  besoins  de  nos  encaisses 
métalliques.  Mais,  grâce  â  la  prudence  que  nous 
avons  toujours  apportée  dans  l'arrêté  de  nos  bi- 
lans, et  par  suite  de  laquelle  nous  nous  sommes 
fait  une  loi  d'évaluer  une  somme  en  piastres  et  en 
roupii-s  aux  taux  les  plus  bas  pratiqués  dans  le 
cours  de  chaque  semestre,  nous  avons  pu  éviter 
que  cette  dépréciation  si  considérable  du  métal 
blanc  affectât  d'une  manière  anormale  les  résultats 
d'un  exercice.  L'anuH-tissemeiit  graduel,  en  quelque 
sorte,  que  nos  évaluations  calculées  ont  apporté 
dans  le  capital  employé  par  chaque  succursale,  nous 
laisse  dans  une  situation  qui  ne  peut  nous 
causer  aucune  préoccupation,  nous  vous  le  répétons 
et  quand  bien  même  l'Amérique  viendrait  à  rap- 
porter le  Silver  Bill  el  à  cesser  ses  achats  mensuels 
d'argent  fin,  nous  avons  la  conviction  qu'en  per- 
sistant dans  la  ligne  de  conduite  adoptée  par  nous 
jusqu'ici,  nous  n'aurions  pas  à  vous  signaler  de 
ini'compte  att'ectaiit  un  exercice,  dans  une  propor- 
lion  i[ui  puisse  en  compromettre  le  résultat  nor- 
mal. 

Nos  escomptes  locaux  ont  atteint,  en  1892,  le 
chiffre  de  33.320.161  fr.  05,  dont  35  1/2  millions 
pour  la  Cochinrhiue.  En  1891,  le  total  de  ces  es- 
comptes ne  .'était  éh-vé  qu'à  22.973.390  fr.  95.  Cette 
augmentation  de  notre  portefeuille  local  s'est  faite 
d'u°ne  façon  régulière.  En  comparant,  en  effet,  les 
chiffres  mensuels  avec  ceux  de  l'année  précédente, 
nous  constatons  que  l'accroissement  des  affaires  se 
répartit  presque  également  sur  chaque  mois; 
nous  pouvons  légitimement  en  conclure  que  nous 
sommes  en  présence  d'une  reprise  générale,  que 
nous  espérons  duralilc,  et  que  les  effets  de  la  crise 
qui  avait  si  lourdement  p-i-sé  sur  la  Cochinchine 
sont  déjà  en  partie  atténués. 

Une  excellenle  rérolte,  assurée  maintenant  pour 
l'année  présente,  contribuera,  sans  aucun  doute,  à 
rendre  à  la  Gochinchine  sa  prospéritii  des  années 
antérieures. 

Nous  sommes  Irès  satisfaits  du  résultat  obtenu 
par  notre  agence  de  Pnoni-Penh,  dont  les  opérations 
se  sont  élevéis  de  4.312.771  fr.  65,  en  1891,  à 
7.588.573  fr.  85. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  vous  signaler 
au  sujet  de  celte  agence.  Nos  services  et  notre  per- 
sonnel sont  mainteiienl  installés  dans  l'immeuble 
que  nous  avons  fait  consti'uire,  et  nous  comptons 
sur  une  progression  normale  el  régulière  de  nos 
affaires  au  Cambodge. 

Les  opéi-a lions  île  notre  agence  de  Tourane,  la 
plus  i-i'oemmeut  rn^ée,  n'ont  encore  atteint  qu'un  chif- 
fre peu  important.  Mais  il  se  confirme  de  jour  en 
jour  que  l'Annani  esl  un  p.iys  riche  el  susceptible 
d'un  grand  développeuienl  le  jour  où  la  question 
du  port  de  Tmirane  sera  résolue. 

Succursale  d  Haiphong  et  .V^ente  d'Hanoi 

Nos  établis-semcnls  du  Tonkin  n'ont  pas  suivis  la 
progression  que  nous  avons  eu  la  satisfaction  de 
constater  dans  les  autres  parties  de  l'Indo-Chine. 

Leur  chillie  d'atfaires.  dans  leqind  l'agence  d'Hanoi 
est  comprise  pour  9.714.333  fr.  55  s'est  élevé  a 
33.048.152  fr.  80  contre  3S  1/2  millions,  environ  en 
1891,  soit  une  diminulion  de  5  millions  et  demi  de 
francs. 

Les  escomptes  locaux  présenlent,  il  esl  vrai,  une 
augmentation  de  2  millions  de  francs  ((uc  nous  at- 
tribuons à  un  accroissement  des  importations.  Ces 
dernières  ne  s'étaient  élevées,  en  1891,  ([u'à  25  mil- 
lions de  francs,  tandis  ({u'elles  atteignent  29  mil- 
lions et  demi  pour  l'année  1892.  Malheureusement 
les  entrées  d'origine  étrangère  figurent  dans  ce  der- 
nier chiffre  pour  près  do  20  millions.  La  principale 
branche  des  importations  consiste  dans  les  filés  0.0 
coton  qui,  malgré  l'étaldissement  du  nouveau  ré- 
gime douanier,  proviennent  presciue  exclusivement 
d'Angleterre  ou  de  Bombay. 

Le  mouvement  des  exporlations,  qui  s'est  eleve  a 
10.735.850  francs,  marque  une  réduction  sur  l'année 
précédente.  Ainsi  s'explique  la  diminution  de  4  mil- 
lions de  francs  des  affaires  de  notre  succursale 
,  d'Haïphong  avec  la  Chine.  La  première  récolL^  de? 


SUPPLÉMENT  A  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


riz  avait  l'tô  asfcz  favorable;  il  en  élait  résulté, 
ppiidant  le  premier  semestre,  des  exportations  assez 
suivies.  Vlais  II  seconde  récolte,  ([ni  se  présentait 
de  prime  al)ord  dans  de  bonnes  conditions,  a  été 
endonuna«;éj  par  des  plnies  inopinées,  et  n'a 
donné  lieu,  par  suite,  qu'à  des  sorties  insignilian- 

Le  total  dts  envois  de  riz  a  été  pour  l'année  le 
Dfl'ft.lQl  ]iiculs  ou  (jy.OOO  T.  pour  Hiinykono:,  et  de 
•")7.'iM  piculs  ou  3.5U"j  T.  pour  la  France. 

L'activité  c'Mumerciale  n'a  donc  pas  augmenté  au 
l'onkin  en  lf<92.  bien  que  quelques  industries  nou- 
vel es  se  soient  créée-,  telle  qu'une  tal>ri<[ae  d'allu- 
mett  s  et  une  fabrique  de  papier,  bien  installées  et 
assuréps  toutes  deux  d'un  débouché  certain,  et 
«[u'uiie  lilalure  de  coton  soit  également  en  voie  de 
constr.iction.  L'on  constate  i)ien  une  certaine  aug- 
mentati<in  ilans  le  transit  vers  le  Yunnan  ;  mais 
lanl  (pTune  voie  de  communication  régulière  cf  pcr- 
nianenle,  s.iit  par  le  fleuve  Rouge,  soit  par  chemin 
de  fer,  ne  sera  pas  ('ta)ilie  avec  cette  riclie  province 
delà  (',hine,  qui  constiluerait  pour  notre  commerce 
un  débouché  des  plus  sérieux,  il  n'y  a  pas  à  espérer 
\oir  les  transactions  prendre  l'importance  que  de- 
vrait cependant  leur  assurer  la  voie  de  pénétra- 
lion  la  plus  courte  et  la  jilus  facile  que  la  possession 
du  Tonkin  a  mise  en  nos  mains. 

On  a  adressé  à  la  Banque  de  l'Indo-Chine,  au 
ronkin  principalement,  mais  aussi  en  Kouvelle- 
(j-ilédonie,  le  reproche  de  ne  pas  prêter  un  concours 
plus  actif  aux  entreprises  industrielles  et  aux  exploi- 
lalions  agricoles  ou  minières  dont  les  él'^menls  fe- 
ront plus  tard  la  richesse  de  ces  contrées  Nous  ne 
croyons  pas  nu''riterce  reproche. 

On  se  nn'qirend  sur  le  rôle  que  notre  Banque  doit 
jouer  vis  à-vis  du  commer.  e.  En  i-aison  même  de 
■-on  privilège,  en  sa  qualité  de  Banque  d'émission, 
elle  (ibéit  à  lies  siatuls  nécessairement  restrictifs, 
qui  doivent  assurer  une  sécurité  absolue  à  ses  opé- 
rations. Le  remboursement  des  billets  qu'elle  émet 
doit  être  garanti  par  des  opérations  destinées  à  se 
dénouera  des  échéances  relativement  rapprochées, 
et  (jui,  dans  aucun  cas,  ne  doivent  dégénérer  en 
commandites  déguis(''es. 

Sous  l'influence  p^ut-ètre  de  ces  critiques  immé- 
ritées et  des  aspirations  d'une  colonie  en  voie  de 
lorinalion,  la  Direction  de  no^  Etablissements  du 
l'onkin  s'était  écartée  des  principes  imposés  par 
l 'S  règles  que  nous  n'avons  cessé  de  tracer  à  nos 
agents. 

Nous  avons  immédiatement  léagi  contre  cette 
tendance  et  prémuni  la  nouvelle  Direction  de  notre 
succursale  d  Haiphong  contre  toute  tentative  pou- 
vant la  conduire  à  des  inimobilisalions  incompati- 
Ijles  avec  nos  statuts  et  la  sécurité  d'une  circulation 
liduciaire  sur  laquelle  repose  le  crédit  même  du 
pays. 

Mais  nous  a\(ms  en  même  temps  recommandé  à 
l'agent  que  nous  menions  à  la  tète  de  notre  suc- 
cursale d']laï|)hong  de  redoubler  d'efforts  pour  hâ- 
ter, autant  qui'  serait  eu  son  pouvoir,  l'essor  du 
'l'onkin.  Le  clulfre  d'affaires  que  nous  voas  avons 
indiqué  démontre  quel  concours  noire  Banque  a 
déjà  apporté  au  commerce  local. 

Avec  une  connaissance  de  jour  en  jonr  plus  en 
])lns  complète  des  régions  sur  les(iuelles  s'étend 
n(jtre  action,  des  agents  plus  en  plus  exercés  et  une 
circulalion  fiduciaire  qui  ne  peut  nianqiier  de  se 
développer  encore,  nous  arriverons  bientôt  bientôt, 
nous  en  avons  la  conviction,  à  rendre  au  Tonkn, 
ilaus  la  limite  de  nos  statuts,  le  maximum  des  ser- 
vices qu'il  peut  attendre  de  notre  Banqi.e. 

Succursale  de  PondîchfTj 

Nous  constatons  une  diminution  de  12  millions 
de  francs  dans  les  opérations  de  la  succursale  de 
Pondichérv,  qui  se  sont  élevées  à  45  millions 
919. .536  fr.'  o.'). 

Les  avances  sur  marchandises  figurent  dans  celte 
diminution  nour  1  million  de  francs  et  les  affaires 
avec  l'Europe  pour  10  millions  de  franco  environ. 

La  récolte  d'arachides  a  donné  en  18i)2  des  résul- 
tats bien  inférieurs  à  ceux  des  années  précédentes. 

Alors  qu'en  1801  l'on  avait  obtenu  L3(JO.0)l)  bal- 
les, le  rendement  en  1892  n'a  pas  atteint  800.000 
balles.  Sur  celte  quantité,  727.000  balles  formant  le 
chargement  de  20  navires  avaient  été  expédiés  à 
Marseille  le  31  décembre  1892. 

Il  est  naturellement  résulté  de  cette  réduction 
de  récolte,  une  diminution  parralièle  dans  le  chiffre 
lie  nos  achats  de  renjises  sur  l'Europe.  11  semble- 
l'ait  qu'une  récolte  aussi  réduite  comparativement, 
aurait  dvi  trouver  un  écoulement  facile  sur  la  place 
<le  Marseille,  qui  avait  absorbé  les  années  précéden- 
tes des  quantités  bien  supérieures. 


Contrairement  à  toutes  les  prévisions,  il  n'en  a 
rien  été,  soit  que  l'application  des  nouveaux  tarifs 
douaniers,  en  écartant  du  port  de  Marseille  les 
produits  étrangers,  ait  ralenti  l'exportation  des  pro- 
duits marseillais  et  notamment  îles  huiles,  .soit  que 
la  spéculation  ait  joué  pendant  la  campagne  de  1892 
un  rôle  plus  prépondérant  que  par  le  passé. 

D'autre  part,  nou-  avons  constaté  qu'une  trans- 
formation s'était  acco;nplie  au  courant  de  l'année, 
dans  les  transactions  entre  Pondichérv  et  Marseille. 
Alors  qu'antorieureiuent,  presque  toutes  les  expé- 
ditions se  f.isaient  en  vertu  de  ventes  fermes,  en 
1892  une  notable  partie  des  arachides  a  été  envoyée 
à  Marseille  en  consignation.  Il  s'est,  par  suite,  pro- 
duit une  accumulation  disproportionnée  des  stocks, 
qui  a  donné  naissance  à  une  vive  spi'culafion.  La 
contirniation  d'un  tel  état  de  choses  ne  tiendrait  à 
rien  moins  qu'à  compromettre  d'une  façon  sérieuse 
les  intérêts  du  commerce  de  Pondichéry  et  à  le 
mettre  à  un  moment  donné  à  la  merci  de  là  spécu- 
la'ion. 

Dans  ces  conditions,  nous  avons  déclaré  aux  né- 
gociants de  Pondichéry,  qu'autant  nous  accorde- 
rions de  facilités  aux  opérations  normales  et  régu- 
lières comme  celles  des  années  prt'cédentes,  autant 
nous  nous  montrerions  réservés  en  présence  de 
marchés  atl'ectant  un  caractère  trop  s|)écalatif. 

Il  en  résultera,  peul-ètre,  une  diminution  de  nos 
affaires  dans  l'Inde  française  :  mais  au  moins  elles 
conserveront  le  caraclère  de  sécurité  auquel  nous 
devons  d'autant  plus  nous  attacher,  qu'il  s'agit,  dans 
l'espèce,  d'opérations  ne  pouvant  procurer  que 
d'assez  modestes  profits. 

Sucfursale  de  IVouméa 

Nous  avons  à  vous  signaler  à  nouveau  une  pro- 
gression analogue  à  celle  de  l'année  dernière. 

Voici,  du  reste,  les  chiffres  des  opérations  ri'a- 
lisées  chaque  année  depuis  la  création  de  la  Suc- 
cursale : 

En  18S.1  Fr.    18.099.000  « 

1830   22.169.983  18 

]8.n    26.138.5'59  06 

1892   31.104.467  53 

Ces  chiffres  témoignent  du  concours  de  plus  en 
plus  important  que  prête  notre  Banque  au  com- 
merce en  Nouvelle-Calédonie. 

Les  avances  sont  en  augmentation  d'un  million 
de  francs,  les  escomjites  locaux  de  2  millions  1/2; 
les  opérations  avec  l  Australie  d'un  million  1/2. 

Les  opérations  avec  l'Europe  sont  restées  sta- 
tionnaires,  les  expéditions  de  minerai  de  nickel 
ayant  été  un  pe>i  moins  importantes. 

Les  approvisionnements  considi'rables  et  peut- 
être  exagérés  faits  par  le  commerce  local,  vers  la  fin 
de  l'année  dernière,  en  vue  de  la  prochaine  appli 
calion  dans  la  colonie  du  tarif  douanier,  ont  créé 
une  situation  diflicile,  qui  nécessitera,  delà  part  de 
notre  Etablissement  de  Nouméa,  un  redoublement 
de  vigilain-e. 

Aussi  avons-nous  recommandé  au  Directeur  de 
la  Succursale,  de  s'inspirer  davantage  encore,  s'il 
est  possible  des  règles  de  jjrudence  qui  sont  la  loi 
de  notre  Banque. 

Après  avoir  passi'i  en  revue  la  situation  de  cha- 
cun de  nos  Etablissi'menls,  il  ne  nous  reste  plus 
qu'à  vous  entretenir  de  la  circulalion  de  nos  billets 
au  porteur,  qui  a'".cuse  une  progression  marquée. 

Au  30  juin  1892,  elle  altoignait  le  chiffre  de  20 
millions  888.000  francs,  et  au  31  décembre  celui  de 
18.096.000  francs. 

Les  chitfres  correspondants  en  1891  n'avaient  été 
que  de  18  millions  en  juin  et  16  millions  en  dé- 
cembre. 

Au  80  avril  1812,  la  circulation  s'est  élevée  à  22 
millions  228.000  francs,  montant  le  plus  important 
qu'elle  ait  encore  atteint. 

Le  minimum  a  èlé  constaté  au  31  janvier  ;  la 
circulation  ('tait  à  ce  moment  de  1.5.253.000  francs. 

C'est  principalement  à  Saigon  que  l'augmenta- 
tion s'est  produite,  comme  consi'quence  de  la  re- 
prise de  affaires  dans  notre  colonie  de  Cochin- 
chine. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  rapport  sans 
riMidre  hommage  au  zèle,  au  dévouement  et  à  l'in- 
telligence dont  le  personnel  de  notre  Banque  au 
siège  social  et  dans  les  succursales  et  agences  a 
fait  preuve  dans  le  courant  de  l'exercice  écoulé. 

'Vous  vous  associerez,  nous  n'en  doutons  pas, 
■Messieurs,  à  ce  juste  témoignage  de  satisfaction. 

Usant  de  la  facuté  que  nous  donne  l'article  51 
des  statuts,  nous  avons  désigné  pour  la  place  d'ad- 
ministrateur laissée  vacante  depuis  le  décès  de  M.  1 
Félix  Aubry  en  1891,  M.  Charles  Demachy,  de  la  | 


'maison  Demachy  et  F.  Seillière,  administrateur  de 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

M.  Ch.  Demachy,  remplaçant  M.  Fi-lix  Aubrv 
dont  les  pouvoirs  expiraient  on  1894,  serait  nommé 
administrateur  pour  un  an. 
Nous  soumettons  ce  choix  à  votre  approbation 
Le  sort  désigne,  cette  année,  MM.  Dolessert,  Gav 
etHomberg  comme  administrateurs  sortants.  Leur 
réélection,  pour  une  période  de  cinq  années,  que 
nous  vous  proposons,  forme  une  des  questions  sur 
lesquelles  vous  êtes  appelés  à  délibérer. 


Bilan  au  31  décembre  1892 

ACTIF 


'Versements  non  appelés   9.000.000 

Caisse  : 

Espèces  en  caisse   8  499  685  41 

Portefeuille   10.5.56.455  32 

Avances  sur  nantissements.  .  .  .  7.132.748  41 

Correspondants  et  Débiteurs  di- 
vers   7.417.170  90 

Immeubles   665.091  63 

Mobiliers   139.171  3:3 

Frais  d'installation  et  frais  de  fa- 
brication de  billets  au  porteur   292.629  89 


Total   43.702.952  89 

PASSIF 

Capital  social   12.000.000  » 

I\inds  de  réserve  statutaire.  .  .  .  370.000  » 

Ponds  de  prévoyance  statutaire...  374.856  01 

Fonds  de  réserve  supplémentaire.  600.000  » 

Fonds  de  secours   100.000  » 

Billets  au  porteur  en  circulation: 
A  Saigon,  Pnom-Penh  et  ïourane, 
12 . 322 . 090  ,30  ;    au  Tonkin, 
4.. 398. 218  65;   à  Pondichéry, 

453.030  50;  à  Nouméa.  1.523.880  18.696.269  45 


Comptes  de  dépôts  remboursables  à  vue  ; 


A  Saigon.  Pnom-Penli  et  Tourane, 
l  920. 0i7  30;auTonkin, 1.444.422 f. 
45;  à  Pondichérv,  410.763  35;  à 

Nouméa,  566.040' 53    4.341.273  63 

Effets  à  paver  : 

A  Paris,  53.781  23  ;  à  Saïgon, 
Pn(un-Penh  et  Tourane,  9.106  25; 
au  'l'onkin,  13.622  15  ;  à  Pondichéry, 
4.603  05;  à  Nouméa,  367.10    81.480  38 

Correspondants  et  créditeurs  di- 
vers : 

De  la  Banque  à  Paris   5.896.625  08 

Dividendes  à  payer  .  .  .      ...  231.. 532  80 

lléescompte  des' Portefeuilles  .  .  62.243  40 

Profits  et  Pertes  : 
Solde   du    1"    semestre  1832, 

5  100  26  ;  solde  du  2=  semestre 

1832,  299.954  46    305.054  72 

Réserve  Immobilière   211.816  20 

Amortissement  des  Moliiliers.  .  139.171  33 
Réserve  pour  Frais  d'installation 

et  pour  Frais  de  fabrication  des 
Billets  au  Porteur   292.629  89 


Total   43.702.-952  89 


RÉSOLUTIONS 

1°  L'Assamblée  approuve  les  comptes  des  deux 
semestres  de  l'exercice  1892,  tels  qu'ils  sont  présen- 
tés par  le  Conseil  d'administration. 

Elle  fixe  à  20  francs  par  action  (sur  lesquels  10 
francs  ont  déjà  été  payés  à  titre  d'acompte,  le  2  jan- 
vier dernier),  le  chiffre  du  dividende  annuel,  et  dé- 
cide de  reporter  à  l'exercice  1893  le  reliquat  dispo- 
nible de  11.063  fr.  84.  ^ 

2»  L'Assemblée  ratifie  la  nomination  de  M. 
Charles  Demachy  comme  administrateur  pour  un 
an,  en  remplacement  dv^  :M.  Félix  Aubry,  décède. 

3°  L'Assemblée  renouvelle  pour  une  période  de 
cinq  années  les  pouvoirs  de  MM.  Delessert,  Gay  et 
Homberg,  administrateurs  sortants. 

m 


imPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Crcissant,  Paris.  —  Ch.  Simonol. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

port dell 
caisse  1 
circul.  1 

0) 

,  'S- 

n  g 

2.2  o 
5.  ° 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rap 
l'en 
à  la 

ET*  Wî 

FRANCE.  —  Banque  de  France 

1892  16  iitinl  1.577.3  1.295.7  2.878.0  3.104.1  92 

1893  le'  juin  1.713.7  1.280.9  2.994.6  -3.475.0  86 
1893  8  juin  1.714.U  1.282.4  2.996.4  3.439.5  87 
1893  15  juin  1.711.8  1.277.9  2.989.7  3.454.9  86 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892  7  juin 

1893  23  mai 
1893  31  mai 
1893    7  juin 


857.4  387.2  1.244.6  1.141.7 

769.1  336.3  1.105.4  1.164.5 

770.6  336.5  1.107.1  1.183.9 

765.6  337.3  1.102.9  1.163.4 


109 
95 
93 
95 


2/2 

2y, 

2% 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  16  juin 

1893  1"  juin 
1893  8  juin 
1893  15  mai 


672.  r. 

» 

672.5 

647.5 

107 

2 

6o2.5 

» 

652.5 

672.6 

97 

4 

687.1 

» 

687.1 

663.4 

104 

3 

734.9 

» 

734.9 

656.2 

110 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 


1892  23  avril 

1893  25  fév. 
1893  25  mars 
1893  22  avril 


92.5 
94.4 
92.7 
92.8 


17.5 
18.8 
18.4 
18.4 


110.0 
113.2 
Ul.l 
111.2 


155.0 
154.0 
147.8 
147.8 


ANGLETERRE. 


1892  23  avril 

1893  25  fev. 
1893  25  mars 
1893  22  avril 


65.0 
62.5 
63.0 
67.1 


10.0 
10.0 
10.1 
10.8 


Banques  d'Irlande 

75.0  157.5 


72.5 
73.1 
77.9 


1.52.5 
150.0 
149.9 


71 

73 
75 
75 


47 
49 
.52 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1892  7  juin      144.2      347.1     491.3      813.6  58 

1893  23  mai  217,6  365.5  583.1  958.9  61 
1893  31  mai  217.7  365.1  582.8  971.7  60 
1893   7  juin      217.1      365.0     582.1      960.9  60 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 


Argent 


Total 


1892 
1893 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 

1892 
1893 
1893 
1893 


j  II  m 
mai 
juin 
juin 


BELGIQUE. 

59.9 
61.0 
64.0 
63.5 

BULGARIE.  — 


31  mars 
14  mars 
22  mars 
31  mars 


o.o 
4.7 
4.9 
1.7 


1892  n 

1893  27 
1893  3 
1893  10 


DANEMARK. 

31  mil  il  73.4 
3lmars|  74.3 

30  avril I  74.0 

31  mail  79.0 

ESPAGNE. 

189.9 
192.9 
192.9 
192.9 


juin 
mai 
juin 
'juin 


1892  30  avril 
189  3  28  fév. 

1893  31  mars 
1893  30  avril 


GRECE. 

2.8 
2.2 
2.1 
2.2 


1892  11 

1893  27 
1893  3 
1893  10 

1892  31 

1893  10 
1893  20 
1893  31 

1892  31 

1893  10 
1893  20 
1893  31 


juin 
mai 
juin 
juin 


HOLLANDE. 

8U.8 
77.7 
77.7 
77.7 

ITALIE. 

194.5 
208.4 
208.7 
209.4 


mai 
mai 
mai 
mai 


mai 
mai 
mai 
mai 


1892  30  avril 
189  3  28  fév. 

1893  31  mars 
1893  30  avril 


ITALIE.  - 

185.3 
187.3 
187.5 
187.5 

NORVEGE. 

35.7 
32.2 
32.2 
34.8 


1892  8 

1893  24 
1893  31 
1893  7 

1892  4 

1893  20 
1893  27 
1893  3 


juin 
mai 
mai 
juin 


jum 
mai 
mai 
jum 


PORTUGAL. 

4.9 
12.2 
12.2 
12.5 
ROUMANIE 
46.5 
64.8 
64.8 
65.2 


1892  1"  mai 

1893  1»'  avril 
1893  16  avril 
1893  1"  mai 


RUSSIE. 

1.650.0 
1.462.6 
1.482.8 
1.483.8 


-  Banque  Nationale 

47*2  107.1  396.1 
41.2  102.2  4U3.9 
43.0  107-. 0  401.4 
42.5     106.0  396.3 

Banque  Nationale 

0.4  3.7  0.7 
0.7  5.4  1.1 
0.7  5.6  1.6 
0.7        5.4  1.6 

-  Banque  Nationale 

»  73.4  102.6 
>.  74.3  100.8 
»  74.0  104.7 
»         79.0  103.6 

-  Banque  d'Espagne 

118.2     308.1  831.1 

160.5  353.4  902.6 

161.7  354.6     901. 3 

159.2  352.1  908.1 

-  Banque  Nationale 

»         2.8  123.1 
«         2.2  114,2 
»         2.1  112,7 
2.2  112.6 

-  Banque  des  Pays-Bas 

171.8  252.6  393.8 

179.3  257.0  414.1 

172.6  250.3  40S.8 

172.4  250.1  404.7 

-  Banque  Nationale 

23.5  218.0  588.7 

24.7  233.1  601.1 

24.2  232.9  589.0 

35.3  244.7  597.7 

Instituts  d'émission 

32.4  217.7  473.4 
27.2     214.5  513.5 

27.0  214.5  54(1.9 

27.6  215.1  546.1 

-  Banque  de  Norvège 

35.7  64.2 
32.2  58.3 
»        32.2  65.0 
»        34.8  75.8 

-  Banque  de  Portugal 

20.1  25.0  2:s8.9 

31.8  44.0  276.6 

31.8  44.0  280.4 
31.6  44.1  280.5 
-  Banque  Nationale 

»        46.5  .104.0 

1.7  66.5  131.1 

1.8  66.6  132.0 
1.7      66.9  132.6 

Banque  Impériale 

20.1  1.670.1  3.968.1 
15.0  1.477.6  3.916.5 

15.9  1.498.7  3.870.2 
16  2  1.. 500.0  3.880.6 


26% 
26 
27 
27 


530 
490 
350 
338 

71 
74 
71 
76 


39 
39 
39 

2 
2 
2 
2 

64 
SO 
60 
61 

40- 
39 
40 
41 

46 
40 
40 
39 

56 
55 
50 
46 

11 

15 
15 
15 

45 
50 
50 
50 


4i! 
38 
39 
39 


3 
3 
3 


3>a 
3>â 


6^ 

6>2 

6>.; 
.y. 


5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 

6 
5 
5 
5 

6 
6 
6 
6 

6 
6 
6 
5 


4>ï 
4>â 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  général 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 

Argent 

Circula- 
tion 


o  a-- 


:3  a:  Ç 


RUSSIE. 


Banque  de  Finlande 


1892  ::10  ;iviil 

» 

»                      »  » 

» 

1893  -iS  !V;v. 

2!. 8 

3.2      25.0      45  2 

55 

)} 

1893  31  mars 

22.1 

8.3      25.3  45.6 

55 

1S93  30  iivril 

22.0 
StRBIE. 

3.3      r25.3  44.0 
—  Banque  Nationale 

58 

» 

1S92  -22  )ii;ii 

0.3 

4.2      10.5  24.6 

43 

6 

1893    «  iiKii 

8.0 

4.1       12.7  26.4 

48 

1893  1.''  mai 

8.Ô 

4.1       12.6       26  3 

48 

6 

189  3  22  mai 

8.5 

4.1       12.6  26.3 

48 

6 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 


189  2  30  avril 

2:3.8 

4.3      28.1  54.0 

54 

5 

189  3  28  lev. 

23.5 

4.8      28.3  58.5 

48 

4 

1893  31  mars 

23.3 

4.8      28.1  .57.8 

49 

4 

189  3  30  avril 

23.3 

5.1      28.4  56.1 

51 

4 

SUÉDE. 

—  Banques  Privées 

1892  30  avril 

10.2 

11.8      22.0       SI .3 

27 

» 

189  3  28  lév. 

10.4 

15.4      25.8  77.9 

33 

1893  31  mars 

10.5 

12.9      2;3.4  82.9 

28 

1893  30  avril 

10.5 

13.5      24.0  82.3 

29 

» 

SUISSE.  - 

-  Banques  d'Emission 

1892  11  juin 

06.0 

20.0      87.8  160.2 

53 

3 

1893  27  mai 

0'.l.3 

19.7      89.0  163.2 

55 

3 
3 

1893    3  juin 

60.4 

19.4      88.8      164  6 

55 

1893  12  juin 

69.3 

19.4      88.7  162.1 

55 

3 

TOTAUX  (1) 


1892  16 

1893  1- 
1893  8 
1893  15 


.lUIll 

j  u  i  11 
juin 
juin 


6.0'i3.1 
6.()'i0.8 
0.095.3 
6.136.1 


2.532.4 
2.541.0 
2.-537.6 
2.542.0 


8.575.5 
8. ,587. 8 
8  632.9 
8.678.1 


13.603.1 
14.388.4 
14.027.5 
14.343.9 


TOTAUX  au  31  décembre 


1888  31  déc. 

1889  hi  di'c. 

1890  31  doc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 


4.4.36.1 
4.734.0 
4.8,54.5 
5., 562.1 
6.159.9 


2.496.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 
2.459.9 


6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 
8.619.8 


12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 
14.611.7 


63% 
60 
61 
61 


53% 

52 

51 

55 

59 


(1)  I.a  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilan>  îles  Hanq'.ies,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-d<îssi;s,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


13  mai 

20  mai 

27  mai 

3  .juin 

10  juin 

17  juin 

Amsterdam  

47  95 

48 

}) 

47 

97 

48 

» 

48 

05 

48 

05 

Anvers  

100  02 

100 

02 

100 

02 

100 

05 

100 

05 

100 

07 

Athènes   

lui  n 

164 

25 

179 

)) 

159 

161 

50 

15^ 

Barcelone  

1(3  60 

17 

50 

16 

90 

10 

60 

16 

60 

16 

30 

81  10 

81 

81 

» 

81 

05 

81 

» 

80 

95 

Bruxelles  

100  05 

100 

07 

100 

06 

100 

U 

100 

10 

100 

12 

Bucharest  

100  ?,n 

100 

10 

100 

05 

100 

10 

100 

15 

100 

15 

Constantinople  

22  85 

22 

85 

22 

85 

22 

9-1 

22 

95 

23 

» 

81  OS 

SI 

02 

81 

03 

81 

05 

81 

02 

80 

95 

Gênes  

104  on 

104 

90 

104 

70 

104 

50 

104 

35 

104 

45 

Genève  

100  24 

100 

27 

100 

30 

100 

34 

100 

34 

100 

35 

Lisbonne   

650  » 

050 

» 

657 

50 

651 

» 

657 

n 

657 

50 

Londres  

25  50 

25 

51 

25 

43 

25 

42 

25 

37 

25 

35 

Madrid  ,  

16 

17 

16 

90 

16 

30 

16 

45 

16 

30 

Rome  

104  57 

105 

05 

104 

80 

lOi 

60 

104 

32 

104 

45 

Saint-Pétersbourg 

37  97 

38 

02 

37 

67 

37 

47 

37 

30 

37 

25 

Vienne  (à  vue)  

49  10 

49 

» 

49 

» 

48 

90 

48 

82 

48 

90 

—      (à  3  mois) . . . 

49  05 

48 

95 

48 

93 

48 

85 

43 

77 

48 

85 

Î'^.ANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Vcileiirs  à  Irois  mois 

Plus 

'iO  mai 

27  niai 

3  juin 

m  juin 

17  juin 

Amsterdam,  pap.  ooori 

■i  % 

20(j  IS 

200  » 

205  Pi 

205  75 

205  .12 

Allemagne..  — 

4  % 

X'Z'i  \'Z 

122  06 

122  ); 

122 

122  19 

Vienne -Tr..  — 

■i  % 

20  '  25 

202  50 

203  » 

202  62 

Barcelone  . .  — 

4  % 

422  » 

423  50 

425  1) 

424  » 

426  11 

Madrid  — 

4  % 

422  )) 

423  .50 

425  » 

421  » 

426  .. 
» 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

259  » 

260  » 

262  5() 

21  i3  50 

26:;  « 

Valeurs  à  vue 

moins 

■i  %  "„ 

25  30 

25  28 

25  20 

25  17 

25  15 

25  32 

25  30 

25  2i 

25  19 

25  16 

Sîockholia. .  — 

3  IV 

138  50 

138  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

:!  % 

0  05  p 

0  09  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  15  p. 

Italie   — 

5  % 

4  87  p. 

4  50  p. 

4  25  p. 

4  25  p . 

4  ,37  p. 

Suisse   — 

^  % 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  J.. 

IHalièrcs  d'or  et  d'argenl 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3412  15 

3443  15 

3438  71 

3410  43 

3440  \~, 

Argent  en  barre  (le 

kil.) 

138  41 

137  97 

138  41 

139  51 

140  3S 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

3  44 

3  il 

3  40 

3  42 

3  42 

Souverains  anglais  

25  28 

25  25 

25  17 

25  16 

25  i:; 

25  -A) 

25  26 

25  18 

25  16 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marks)  

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

:  916») 

20  62 

20  02 

20  62 

20  62 

20  02 

—        —  (nouv.  titre  :  900'») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  )) 

40  » 

1/2—        _(  _ 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couïounes  de  Suéde 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  17  juin  1893. 

Lc^  di'vises  austro-hongroises  sont  tonjours  faibles, 
elles  cLMurent  à  202  G2,  sôit  3  51  0/0  d((  perte:  il  semble 
ipi'il  y  ait,  :'i  Berlin,  une  s))ùculation  à  la  baisse  sur  la 
YaliUa,  indépendamment  de  raehats  importants  sur 
eette  jtlace  pour  le  compte  de  Vienne. 

Bien  que  le  dernier  bilan  de  la  Bamiue  d'Espagne 
laisse  beau':oup  à  désirer,  les  devises  espagnoles  ont 
haussé  de  424  à  420  sur  des  achats  crExtérieure  à  Ma- 
drid et  H  Barcelone  pour  compte  étranger. 

Les  nouvelles  de  la  récolte  russe  sont  contradictoires  : 
i-en  jours  passés,  on  disait  quelle  était  délicitaii-e,  c 
((ui  a  amené  un  léger  recul  du  rouble. 

La  l)aisse  du  taux  de  rescompte.  à  Londres,  a  amené 
une  réaction  de  la  livre  sterling,  qui  clùture  à  Ift 
pour  le  papier  court  et  25  16  pour  le  chèque.  Le  papier 
italien  perd  4  37  0/0,  contre  4  J35  0/0  la  semaine  der- 
nière. 

Le  l»aris  est  coté,  à  Lisl)onne,  657  50,  soit  à  la  ]);a  jté 
de  471  l'r.  76  pour  100  milr.  is,  l'agio  sur  l'or  est  d^ 
22  0/0  :  en  Oirèce.  la  prime  de  l'or  est  de  55  0/0. 

La  Banque  de  France  a  perdu  cette  semaine  2  mil- 
lions 200.000  fr.  d'or.  3.850.000  fr.  ont  été  rendus  à  la 
circulation  par  les  succursales,  mais  il  est  rentré  1  mil- 
lion à  Paris  et  il  a  été  acheté  pour  150.000  fr.  de 
nialières. 

L'argent  a  diminué  de  4.500.000  fr.,  à  la  suite  d'une 
sortie  s'élevant  à  2.600.000  fr.,  sur  lesquels  on  compte 
2.000.000  de  monnaies  divisionnaires  renvoyées  en 
Italie  :  il  est  rentré  400.000  fr.  d'argent  à  Paris. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Allemagne  a  diminué  de 
4.200.000  fr. 

La  Banque  d'Angleterre  a  gagné  47.800.000  fr.  d'un 
bilan  à  l'autre.  Elle  a  ramené,  jeudi  dernier,  le  taux  de 
son  escompte  de  3  0/0  à  2  1/2. 

Voici  le  détail  des  mouvements  métalliques  dans  cet 
«'•tablisseinent  : 


Entrées 

8  juin  Etats-Unis  et 

divers  £  493.000 

9  juin  Etats-Unis  et 

divers   573.000 

10  juin  Etats-Unis...  209.000 
12  juin  —  ...  108.000 
14  juin        —       ...  228.000 

Total  des  entrées  .  1.611.000 


Sorties 

10  juin  Constanti- 
nople  £ 

14  juin  Eussie  


100.000 
90.000 


Excédent  des  entroesl.421.000 


1.611.000 


Aux  35.525.000  fr.  formant  l'excédent  des  entrées  sur 
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les  sorties  il  faut  ajouter  12.275.000  fr.  rctidus  par  la 
circiiJation. 

Parmi  les  faits  monétaires  les  plus  intéressants,  il 
convient  de  citer  une  aut^nieniation  de  ll.lOO.tlOO  fr. 
dans  l'eni-aisse  argent  de  la  Bancpie  nationale  d'Italie; 
c'est  la  eonséqucnce  des  elToi  ts  faits  par  le  Gouverne- 
ment pour  Si^  j)rocurer  de  la  monnaie  divisionnaire 
dont  l'absence  se  fait  si  cruellement  sentir  an  delà  des 
Alpes. 

Dans  l'ensemble,  les  bilans  des  banques  sont  peu 
satisiaisants ;  les  opérations  productives,  surtout  les 
escomptes  diminuent  de  semaine  en  semaine,  c'est  l'in- 
dice le  plus  certain  d'une  mauvaise  situation  gfénérale. 
Ou  meurt  littéralemeni  de  faim  sur  un  monceau  d'oi-. 


LA   SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEMENT  DES  METAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


OR 


du  20  au  depuis 
27  mai    le  lerjanv. 


IMPORTATIONS 

du  2  )  au  depuis 
â7  mai      le  le"' janv. 


-Grande-Bretagne  4.517.632  11.8fî9.fi.-j7  »  2.1?5 

France   ];J.0(«)  17.930.102  »  4.129.e;00 

Alle,iia;?ne   2jm  22. «'.»«. 500  »  478.640 

Autres  pays....  6.950   8.569.959  10.551  495.241 

Total  189:1..    4. 5S9,.-)82  61 .128.218      10.551  S.lOS.COo 

—  1892...        78.751  2:J.  627. 644      58.780  6.122.141 

—  1801...    4. 701. 9.J6  53.371.221      34.401  1.570.457 

ARGENT 

■Grande-Bretagne  680.200  10.665.080  »  » 

France   »          132.198  »  787.440 

AlUrnai^ne   1.000         1.000  »  » 

Autres  pays....  11.255      370.593  33.413  1.176.204 

Tolal  1803...       692.4.55  11. 168. h77      33.413  1.963.644 

—  1892...       459.0;>0   9.743.779        7.617  553.743 

—  1891...         1.060   6.213.433      51.2U8  767.9.L8 

On  ne  signale  pas  cette  semaine  d'exportations  d'or, 
mais  les  l)anque3  de  New-York  n'en  sont  guère  plus 
heurenses,  elles  sont  drainées  p  les  Etats  de  l'Ouest, 
et  il  y  aune  assez  forte  baisse  de  leur  encaisse  comme 
le  montre  le  tableau  suivant  : 

1833   20  mai  $  71.200.000 

180.3   27  mai   70.700.000 

1893     3  juin   70.200.000 

1893   10  juin   (33.GOO.OOO 

Mercredi  dernier  le  Comité  .'u  Clearing  house  de 
New-York,  pour  parer  aux  effets  des  retraits  d'or  de 
l'Ouest,  a  décidé  de  délivrer  des  certificats  d'emprunt 
portant  intérêt  à  6  0/0  aux  Itanques  qui  déposeraient 
leurs  valeurs  entre  ses  mains.  Le  Clearing  house  pren- 
dra t,  comme  il  l'a  fait  en  diverses  circonstances,  ces 
certificats  en  pai^-ment  des  soldes  qui  lui  seront  dus. 
Toutefois,  on  n'a  pas  em-ore  à  se  servir  de  ce  moyen, 
•car  malgi  é  quel  iues,faillites  ou  suspensions  nouvelles, 
l'horizon  s'éclaircit. 

Les  expéditions  de  grains  à  destination  de  l'Europe 
prennent  un  grand  développement,  elles  ont  absorbé 
tout  le  fret  transatlantique  disponible  et  on  est  obligé 
de  retenir  les  navires  plusieurs  semaines  d'avance.  Ces 
ventes  vont  redonner  des  capitaux  aux  banques  et  pro- 
bablement renverser  le  courant  du  métal. 

L'abrogntion  de  l'Act  Shennan  fait  toujours  l'objet 
de  tontes  les  convers;itions.  Les  Silvermen  seraient 
disnosés  à  l'abandonner  si  on  leur  accordait  en  échange 
la  frippe  libre  de  l'argent.  On  peut  se  demander  si  le 
remède  ne  serait  pjis  pire  que  le  mal. 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clcMure  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoidée  : 


FONDS 

BOURSE 

lOj  uil] 

12.iuin 

13  j  uiu 

Mjuin 

...  . 

I-).)UH1 

1 6j  11  i  n 

Sam. 

LunQi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Français  3  %.. 

PARIS  

9S  37 

OS  42 

9S  .'50 

98  77 

98  75 

07  57 

Consolidés  .... 

I.OMIRES.  .  .  . 

12 

09  12 

90  12 

90  06 

99  00 

90  ()<■■ 

Autrich.  4  %  or 

VUiiNNIi  

1 1  ?  30 

117  30 

117  31) 

r.7  10 

117  40 

117  40 

Belge  3  %  

BIlUXELLES.  . 

102 

102  75 

t02  70 

102  70 

10  i  75 

102  80 

EsDagne  Ext.. 

MAURIU  

76  00 

77  35 

77  40 

77  35 

77  35 

.  77  25 

Hollande  3%.. 

AMSTERDAM  . 

102  .. 

10!  87 

102  .. 

102  . 

102  .. 

102  ., 

Hongrie  4  %  or 

VIEKNE  

115  10 

111  .  . 

lia  10 

11.3  10 

116  15 

116  10 

Italie  5  %  

ROME  

97  :i2 

97  37 

97  ?,r, 

97  40 

97  42 

97  37 

Portugais  3  % . 

PARIS  

2.! 

23  .. 

22  S5 

22  95 

22  85 

Prussien  3  % . . 

BERLIN    ..  . 

8G  W 

S5  60 

86  (i2 

86  70 

86  75 

86  7.0 

Rnssif-Oni'nl  3  % . . 

ST-PKTERSB.. 

103  50 

103  50 

103  50 

103  50 

103  50 

103  50 

Suisse  3  %  

GENÈVE  

97  2.-) 

96  87 

96  37 

96  25 

96  50 

96  25 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . , 

B^Uique  3%  %  

Espagne  Exl.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)... 
Hollande  3  !4  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  ISJO  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1 

%  série  D. . 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin) 


10  .juin 


98  37 

99  1)5 
97  ib 

103  « 
66  >> 

101  87 
97  » 
93  20 
89  20 
2.{  )) 

102  iô 
78  80 

390  » 
105  40 

97  .. 

22  » 
452  » 

86  87 


32  79 
36  23 
24  31 
29  42 
16  50 

20  10 
24  25 

21  52 
29  73 


3  04 

2  75 

4  11 

3  39 
6  06 

3  43 

4  12 
4  64 
3  36 


23  »  4  34 
20  43U  89 
26  26  3  80 
15  6O16  41 
26  35  3  79 


32  33 
22  » 
22  60 
28  95 


3  09 


4  42 
3  45 


17  juin 


97  75 

99  60 

97  40 
103  75 

Go  60 
102  » 

97  50 

93  17 

89  30 

22  85 
102    »  20 

78  80  26 


400  » 
104  » 

96  35 

22  12 '22 
453  50  22 

86  70  28 


3  06 

2  76 

4  10 
3/37 
6  )) 

3  43 

4  1:0 
4  61 

3  35 

4  37 
4  90 
3  SO 
6  25 
3  84 

3  II 

4  52 
4  41 
3  46 


Situation  Financière  générale 

France.  —  On  est,  pour  ansi  dire  au  calme  plat, 
mais  la  fei-uKdé  reste  toujours  la  même.  Cette  semaine 
encore,  la  Banque  d'Angleterre  a  réduit  le  taux  de  son 
escompte,  et  notre  place  aurait  dn  s'en  ressentir  avan- 
tageusement. Malheureusement,  les  affaires  sont  rares, 
et  on  ne  peut  que  constater  le  bon  maintien  <le  l'en- 
semble  du  juarciié. 

Allemagne.  —  Les  élections  allemandes,  qui  ont  lieu 
cette  semaine,  déterminent  sur  le  marché  de  Berlin 
une  grande  réserve.  La  plupart  des  cours  sont  affaiblis. 
Les  résultats  des  élections  sont  encore  incertains, 
mais  on  est  effraj'é  des  progrès  des  socialistes  et  on 
craint  un  succès  du  parti  protectionniste. 

Angleterre.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer 
sensiblement:  le  marché  monétaire  ayant  repris  toute 
sa  facilité,  la  Banque  d'Angleterre  a  pu  abaisser  de 
nouveau  le  taux  de  sou  escompte.  On  se  retrouve  donc 
dans  les  inCMnes  conditions  qu'à  la  veille  de  la  crise 
australienne.  L'arrangf-ment  argentin,  dont  on  s'est  si 
longtemps  occupé,  paraît  être  aujourd'hui  terminé; 
lundi  aura  lieu  le  meeting  des  porteurs  etil  estfort 
probaijle  que  les  termes"  de  rarrangeinent  seront 
approuvés.  On  annonce  enfin,  pour  le  courant  de  la 
semaine  prochaine,  la  publication  du  rapport  de  Lord 
Herschell. 

A  utriche-Hongrie.  —  Le  marché  de  Vienne  est  ferme  ; 
les  déclarations  répétées  du  comte  Kalnoky  ont  exercé 
une  influence  très  satisfaisante;  d'autre  part,  les  pré- 
visions relatives  aux  récoltes  sont  beaucoup  meilleures. 
Le  consortium  des  o|)ération-i  de  la  Valuta  vient  de 
faire  connaître  les  résultnts  définitifs  des  conversions; 
ces  chiffres,  qu'on  trouvera  dans  les  informations d'Au- 
triehe-Hongrie,  indiquent  un  grand  succès. 
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l'iapaj/ne.  —  Les  fonds  n'ont  pas  montré  une  grande 
aiiùnatiou.  Malgré  tous  les  (îlTorls  du  Cabinet,  il  est 
peu  probable  <(ue  le  builget  puisse  être  voté  au  cours  de 
la  session  actuelle.  Ou  proposera  alors  d'appli(iuer  à 
.4'exercicc  IMOfi  le  budget  de  1892;  les  messures  linan- 
ciftres  en  seraient  rendues  exécutoires  par  décret.  La 
dé.aision  piùse  ])ar  la  Coiuuiisslon  d'autoriser  le  ]uinis- 
tre. des  finances  à  <  one,lure  l'emprunt  de  750  millions 
(j^UH3id  et  connue  il  lui  conviendra,  a  été  approuvée  ]>ar 
tons. 

Grèce.  —  Dinumche  dernier,  l'arrangement  entre  le 
Gi)uvernement  grec  et  la  maison  llambro  a  été  signé  à 
Athènes.  Nos  lecteurs  trouveront  clans  l'article  Les  Fi- 
nances Helléniques  et  dans  notre  correspondance 
dlMliéres  tous  les  détails  à  ce  sujet.  Les  coupons  de 
la  Dette,  à  l'exception  de  ceux  de  l'emprunt  des  .Mono- 
poles seront,  d'après  cet  arraugeuient,  payés  pendant 
deux  ans  et  demi  à  l'aide  d'obligations  5  0/0  garanties, 
que  la  maison  Hambro  reprend  au  prix  de  (î/  O  'O.  Le 
twipon  de  l'emprunt  :>  (t  A)  l.SOO  (emprunt  du  Chemin 
de  fer  IMrée-Larisse)  a  été  payé  dans  ces  conditions.  La 
ratification  de  la  Chambre  hellénique  mamiuc  encore 
d 'f  l  arrangement. 

Jlalie.  — La  loi  sur  lesp(»nsions  a  été  délinitiveuient 
ai1o|itée  par  les  deux  Ciiambres.  11  s'est  encore  produit 
<;i4te  semaine  des  incidents  parlementaires  relatifs  à 
ra,fï  aire  des  Haii(|ueset  on  craint.  (|ue  l'ère  des  scandales 
Tie  soit  pas  close. 

Poi-luffal.  —  l/a  situatuHi  nesemoiUlie  pas;  les  tonds 
restent  stationnaires  et  leséchaiiges  de  litres  Extérieur 
et  titres  Intérieur  continuent  à  se  produire.  LaCliam- 
Vire  a))orde  la  discussion  du  budget,  mais  malgré  le 
désir  de  tous  d'arriver  à  une  prompte  solution,  il  est 
peu  probaide  f[ue  le  vote  puisse  avoir  lieu  pendant  cette 
session. 

Russie.  —  Le  coin-s  du  rouble  se  maintient  au  taux 
relalivenu'nt  élevé  qu'il  a  atteint  à  présent.  Les  récoltes 
paraissent  devoir  être,  cette  année,  beaucoup  meil- 
leures qu'on  ne  le  croyait  jusqu'ici. 

Serbie.  —  M.  Vouitch.  ndnistre  des  finances.  e-.t  sur 
le  point  de  conclure  avec  le  Crédit  Lyonnais, \fi  Bamiin: 
(Illumonc  et  la  HandclsyesellschafL  d(î  IJeHin  un  em- 
prunt de  'i'i  jnillions  di?  i'rancs  destiné  à  ia  licjuidatiou 
de  la  situation  embarrassée  laissée  par  le  Gouverne- 
ment libéral.  Nos  lecteurs  trouveront,  à  la  dernière 
page,  ilu  journal,  des  détails  complets  sur  celte  ((ues- 
tioii. 


FRANCE 

LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Dans  VEcononiisle  Européen  por- 
tant la  date  <lu  20  novembre  1892,  nous  écrivions  à 
propos  des  «  Poursuites  contre  le  Panama»: 

a  A-l-on  songé  aux  portes  énormes  de  la  petite  (■pajgne 
dniis  l'entreprise  du  Canal  interocéanique,  pertes  certaines,  si 
l'aflaire  ne  se  reconstitue  jjas,  si  la  concession  est  frappée  de 
csrducité  1 

«  N'eut-il  pas  mieux  valu  laisser  atjoutir  les  cflbrts  de  ceux 
qui  (  herchenl  à  opérer  le  sîiuvctage  et  dont  tout  ce  linge  sale 
l;ivé  en  pul)lic  entrave  r<euvre 

«  On  semble  l'avoir  perdu  rte  vue,  en  oubliani  aussi  les 
conclusions  du  rapport  de  la  Commission  d'études  <pu  mit 
iriotivé  les  offres  adressées  au  liquidateur.  » 

Ainsi,  depuis  plus  de  six  mois  on  a  agité  et  trouLlé 
le  [lays  avec  cette  malheureuse  histoire  du  Panama  ! 
Les  accusations  les  plus  violentes  ont  atteint  des 
dtoyens  respectt's,  qui  auraient  dû  être  à  l'abri  de 
tout  reproche,  des  liommes  qui  n'avaient  cessé  de  servir 
fidèlement  la  Képuldique  et  qui  avaient  exercé  de  hau- 
tes fonctions  gouvernementales. 

A  quoi  tout  cela  a-t-il  abouti?  A  un  arrêt  de  la  (.lour 
de.  cassation  qui  démolit  tout  l'échafaudage  élevé  si 
péniblement. 


Oue  certains  administi'aleurs  du  Panama  soient  cou- 
pables, la  question  n'a  jamais  été  et  n'est  plus  là.  On  a 
entaméune  procédure  dangereuse,  à  l'issuede  laquelleun 
régime  pouvait  sombrer,  à  la  grande  joie  des  ennemis 
de  la  liépublique  :  or,  il  y  avait  prescription  !  chose 
que  les  juristes  ont  affirmée  dès  le  dél)ut  de  l'affaire. 

Le  puritanisme  de  M.  lUcard,  l'ancien  garde  des 
sceaux,  ([ui  s'est  constitué  naïvement  le  paladin  de  la 
vindicte  publique,  aura  sans  doute  pour  effet  de  nous 
prénumir  dorénavant  contre  la  race  des  justiciers 
maladroits. 

Le  mal  accouipli  est  difficilement  réparable.  Souhai- 
tons ]tourtant  que  l'expérience  porte  ses  fruits. 


Ijundi,  12  cour.-ml,  l;i  nom-elle  d'une  recliute  de  M.  le  Pré- 
.sidenl  (le  la  Képiilili(pie  a  ému  le  public. 

M  Carnot  s'étail  latiLiué  en  rissistant  au  Grand  Prix  et  il 
:tv;iil  été  repris  de  douleurs  hépathiqaes  dans  la  nuit  du 
dimaiiclie. 

Mardi,  IM  juin,  M.  le  Prèsidr ni,  de  lu  Ki'[)ul)liquc  ;i 
adressé  à  M.jCliarles  Dupuy,  l'cé.sideni  du  Cunscil  des  nii- 
nisli-es,  une  lelire.  pulilii'i'  p.ii-  le  .hm nnl  nfiirn'l  d  trans- 
mise aux  préfets  des  cin(|  di''|i,'U'leiiMMi  Is  ili'  l;i  1  ne,  que 
M.  GaiTiot  devait  visiter.  Ce  voxai^eii  (Me  coid icnuindé. 

L;i  Chambre  a  commencé  re.xamen  du  pixqet,  de  loi 
-.ar  le  renouvellement  partiel. 

Mercredi,  14  courant,  on  :i  dislrilmé  au  Sénat  le  rap- 
port supplémentaire  de  M.  'l'rarieiix  sur  la  pi(i|)i>sition  de  loi 
adoptée  par  la  (îliamlnv,  a\:nd  |i(iui'  oliji'l  dr  i-i'pri mer  les 
atteintes  portées  à  ['(exercice  des  didils  ri  iKuniis  par  ia  toi 
de  1884  snr  les  syndicats  pr()l'essi(jniiel8. 

Cette  projiosilion  de  loi,  votée  jiar  la  Cdiambre,  est  la  loi 
l'iOvier-Lapicrre. 

\/vrv/  I;0  même  jour,  la  Commission  du  lUid^cl  a  exaniiin' 
le  luidgetdes  iKistes  et  lelé^ra plies,  tille  a  sialU(''  sur  pl'esque 
tous  l(^s  p(  li  id  s,  sa  II  I  sur  (piel(|iies  uiis  réservi's  jiisiiu'à.  l'audi- 
'  1  imi  du  di recli'ii r  ,L:éiii''ral. 

I  ,a  Ciiniiiiissii m  a  enli  nda  M.  Pûincari'.  IMinisIre  de  l'ins- 
IriKdiiiii  )iiilili((uc.  sur  (pielques  points  de  di'Iailsde  son  Imd- 
gel.  puis  le  I  )ii  (■(•ii'ur  de-;  postes  et  lél(''^  t  a  plies,  et  entin  le 
Minislii'  des  lra\aux  pnhiics. 

l,e  li'.Lîei  1  li'saïa'oiil  i|iii  ('■(ail  survenu  entre  1(>  ^[inisfre  el 
M.  CI  h'ii  ne,  la  I  i|  H  mIi'Ii  r.  a  ('l(''  r(''!_'l(''  d'un  «■iniiinuii  ai-i-(ird. 
Sur  les  ô  iiiillioiis  I  de  n'illudions  qu'avait  lails  le  rappor- 
leur,  le  IMinisli'e  en  a  aci.-.e|iii'' iiiitlioiis  \  ri.  (■orri'sp(.ii]duiit  à 
une  diniiniilioii  des  annuil('s  dues  aux  (  loiiijia.nnii's  de  (jhe- 
mins  de  fer,  doiil  les  prévisions  sont  li-op  i''le\('i'sa  ci^  l)ii(lsel. 

 .jeudi,  lô  jnill,  les  nouvelles  de  M,   le  l 'n'sideii  I   di.  la 

Ri'qaibliqne  (''taicnt  lueilleures.  l./aiii(Miorat ion  continuait  leii- 
lenienl.  NI.  Cliarles  Diipuy,  président  du  (jonseil,  (pu  avait 
contracié  nu  refroidissement  à  Allii,  allait  mieux  (''galeiiient. 

Le  Sénat  a  procédi'  dans  ses  bureaux,  à  la  nomination 
de  la  Coiïuiiission  des  fiiiauci  s  pour  le  liudgel  ù:  1894. 

(  >nl  été  élus,  dans  r(n'dre  des  bureaux  :  MM.  Tirard,  Char- 
don, Magiiin.  de  \'(.'rninac,  Cocliery,  lioger,  Gouin,  Cavinol, 
'l'rarieux,  de  !slarcère,  1^'aye,  Godiii,  Morel,  Guyot,  Boulan- 
ger, Gadaud,  Loubet,  Barbey. 

Pres(pie  tous  les  membres  élus  faisaient  partie  de  la  précé- 
dente (.".oniinissioii.  11  n'y  a  eoinnie  iiou\caux  membres  que 
MI\1.  Caivinot,  Morel,  Guyot  et  Gadaud.  'l'oiis  demandent  que 
le  bud,L;ef  soit  e'xannné  et  voté  rapidement  el  ((u'aucune  dé- 
pense nouvelle  ne  soit  en.tjagèe  sans  que  l^s  ressources  cor- 
resjHjiidanles  soient  assurées. 

I,e  laireau  de  la  nouvelle  (ionimission  des  linaiices  est 
ainsi  constilui'  pour  cette  année;  p]-('"sidenl,  ^1.  l'irard  ;  vice- 
présidents,  MM.  Paye  et  I^oubet  ;  secrétaires,  M.M.  de  Verni- 
uac.  tkidin  et  Morel. 

ÏNl.  Boulanger  a  été  réélu  i-apporteur  général. 

Le  Sénat  a  continué  la  discus.sion  de  la  loi  sur  la  Ré- 
forme des  boissons. 

La  Coinmission  proposait  pour  l'arlicle  8  ([ui  lui  avait  été 
renvoyé,  la  ri'daction  suivante:  I/aicool  contenu  dans  les  vins 
préseiitant  une  force  alcoolique  supi'a  ieure  à  12°  est  passible 
du  (piart  des  droits  de  consoniiuathai  d'entrée  et  d'octroi  sur 
l(^'s  degrés  à  j^artir  de  12*  jusqu'à  15",  et  passible  des  droits 
d  f'iilri'e  sur  les  degrés  de  Ib"  à  21°.  f^a  (lonimission  proposait 
en  (uitre  un  paragraphe  addilionnel  qui  donne  toutes  Jes  ga- 
ranties ])ossibles  aux  viticulteurs. 

Les  articles  14  à  19  concernant  la  réglementation  de  la  cir- 
culation, Jes  acquits-à-caution,  etc.,  ont  été  adoptés  sans 
débat.  .         .    ,^  . 

L'article  21  (licence  imposée  aux  propriétaires  récoltants 
qui  vendent  leur  récolte  en  détail)  a  été,  après  observations 
de  M.  Lebreton,  qui  en  demandait  la  suppression,  renvoyé 
à  la  Commission. 


I 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


J7^ 


I/article  -'-i  (iloclaratiou  et  liocrioe  dos  nuuch;uids  non  v^ro'- 
tants)  a  (Hé  adoptr.  ,  , 

Un  article  additionnel  d.'  M.  Lebreton,  accordant  aux  ntai- 
chands  non  exclusivement  n'collanis  une  tolérance  lUï  nec- 
lolitivs  ne  provenant  pas  de  leur  récolle,  a  ete  renvoyé  a  la 
Commission  ainsi  que  l'article  23  qui  édicté  des  pénalités  en 
ras  de  coulraveutions  aux  articles  précédents 

r,es  articles  24  (conditions  des  expéditions  d  alcool!  et  ^o 
(prise  en  charge  dans  les  distilleries  des  boissons  antres  que 
les  spiritueux)  ont  été  adoptés.  .  ,  ■  . 

I/article  2G.  relatif  à  la  iléclaratiou  imposre  aux  labncanis 
d'eaux-de-vie,  a  été  renvoyé  à  la  Commission. 

—  A  la  Chambre,  on  a  décidé  de  renvoyer  à  un  mois 
rinterpollalion  de  U.  Turrel  sur  les  larifs  do  douanes  impo- 
sés en  Aulriclie-Ilongrie  aux  vins  français. 

Puis  M.  Duciuidrav  a  posé  une  question  au  minisln!  de 
laf^riculluiv  sur  la  disette  des  fourrages.  Cette  disette  ameue 
un^avilissemenl  dans  le  prix  de  la  viande,  le  botail  se  veuU 
pour  le  i>ri\  de  la  peau  et  des  os."  .,11  > 

«  Y  a-l-il  un  moyen  de  remédier  à  cet  état  de  riiosrs 
L'orateur  estime  que  ladministration  de  la  guerr.;  pourrait 
profiler  de  cette  situation  pour  acheter  de  la  viande  .1  vil 
prix  et  la  melire  en  conserve.  Ou  viendrait  ainsi  en  aid^  ^ui\ 
éleveurs  et  on  fournirait  au  Trésor  un  sérieux  beiielice  o. 

M.  Viger,  miiiislre  de  l'agriculture  répond  en  faisant 
observer"  tout  d'abord  qu'il  n'y  a  pas  (pie  le  f.)in  <[ui  puisse 
nourrir  le  bélail,  el  les  loiuieaux  )ienvciil  au  li.  som  rendn;  a 
cette  occasion  de  véritables  services.  Oiiaiil  aux  conserves 
de  viande,  c'est  une  industrie  à  créer.  1,'adininislration  de  la 
^lierre  a  besoin  annuellement  de  47.000  (piiulanx  de  •  çon- 
sorves.  Elle  pourrail  donc  en  demander  :i0.000  à  l'industrie 
rrançiiise,  si  celle  indusirie  exislait.  1    •     ,>  , 

Avant  de  rien  décider  à  cet  égard,  il  conviendrait  denieii- 
dre  le  ministre  de  la  guerre.  Sur  la  demande  d.'  M.  1  .e  '''jnr, 
la  question  a  été  transformée  en  interpelhilem  '1  lynvovee  a 
la  prochaine  séance. 

Mais  M.  Déronléde  a  déposé  la  proposition  suivante  pour 
laquelle  il  a  demandé  l'urgence  ; 

«  Article  1".  —  Pendant  une  pé-riode  de  trois  nmis,  à 
partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  les  droits  de 
douane  sur  les  avoines  en  gi-iins  et  sur  les  fourrages  sont 
.supprimés  Les  droils  d<-  douanes  sur  le.s  orges  en  grams  et. 
les  maïs  eu  grains  sonl  (liininiiés  de  moitié.  » 

M.  Viger  a  denuiihl''  h'  renvoi  à  la  Comniissioii  lU^s  doua- 
nes '  M.'^Dén.uléde  a  iiisisié  pour  l'uro-ence.  (jni  a  é'té  coin- 
ballue  par  M.  Médine,  inV^sident  d<-  la  Commission  des 
douanes.  Après  une  longue  discussion,  à  laquelle  ont  pris 
part  MM.  de  Mackau,  Mélinc.  Leydet.  Viger,  Deroulede,  le 
renvoi  a  été  prononcé  jku- ;;-2')  voix  con lie  222. 

M.  de  Macliaii  a  d(';posi'  ensuite  une  pro]i(isition  leadant  a, 
la  suspension  des  droils  de  d(juanes  sur  le  fourrage  .jusqu'à 
nouvel  ordre.  La  discussion  imméiliate  a  etc''  ordonnée  par 
273  voix  contre  280.  M.  Deroulèdi^  a  demandé  <\uv  la  su))- 
pression  fût  prolon.gée  Jiis(iii'au  1"  .janvier  1894.  (^es  deux 
propositions  ont  été  acceptées. 

L'ensemble,  mis   aux  voix,  a  été  adopti'  par  3;1  voix 
contre  lOÔ. 

M  .  de  Kergorlay  a  déposé  une  proposition  iionr  tMipu^lli'  u  a 
demandé  l'urcrcnce. 

11  a  donne  lecture  de  l'exiiosé  îles  motifs;  il  s  agit  d  ac- 
corder une  remise  en  18'.W  du  principal  <le  l'impôt  foncier  sui 
la  propriété  non  bâtie  autre  que  celle  eu  Imis  et  en  vigin's. 

Après  une  observation  do  M.  Terriei-.  minislve  du  eum- 
merce,  celte  proposition  a  élé  reiivo.v/'e  à  la  CiunmiS'^eei  du 
budget. 

Vendredi,  16  juin,  au  Sénat,  le  Président  a  communiipié 
la  proposition  adopt/'e  jeu.li  à  la  Chambre,  ayant  pour  objet 
de  suspendre  les  droits  de  douane  sur  les  fourrages  et  1  on 
a  repris  la  discussion  du  projet  relatif  aux  lioissoiis.  J-es 
articles  22,  2?,  et  26,  (jui  avaient  <dé  renvoyés  à  la  Commis- 
sion, ont  élé  adopté-.  Jls  concernent  : 

1"  La  licence  des  propriétaires  vendant  d'autres  pn^duits 
que  ceux  de  leurs  récoltes  ;  2»  les  pénalités  pour  les  contreve- 
nants ;  3"  la  déclaration  imposée  à  tous  les  fabricants  d'eaux- 
de-vie.  . 

line  longue  discussion  s  est  enga.gee  sur  le  privilège  des 
bouillears'de  cru.  M:.  Martell  a  défendu  le  principe  de  la 
liberté  ainsi  que  M.  Bocher.  M.  Peytral  a  défendu  le  texiedu 
projet,  qui  est  celui  de  la  Commission.  «  Ce  que  veut  le  •  Gou- 
vernement, c'est  eiïijiècher  les  abus  et  les  fraudes.  Le  proprié- 
taire distillera  sa  récolte  sans  autre  formalité  qu'une  simple 
liéclaration.  Mais  là  où  nous  voulons  apporter  des  modifica- 
tions, c'est  quand  nous  rencontrons  un  bouilleur  de  eru  pour 
une  petite  partie  de  sa  ri'colte,  qui  est  en  réalité;  un  bouilleur 
de  profession  pour  la  plus  grande  partie.  » 

La  suite  de  la  discussion  est  i-envoyée  au  lendemain. 

 A  la  Chanibn;,  sur  le  rapport  de  M.  Georges  ('oc.hery, 

lu  Commission  du  budget  a  examiné  le  budget  du  Ministère 


de  la  guerre.  Les  crédits  demandés  par  le  ( louverneitfrnt 
s'élèvent,  au  projel  de  bud.get.  à  G:!(J.701 .630  fr.  .A  r.eUe  somme, 
il  faut  ajouter  uiio  demande  ultérieure  de  1.930.173  iv.,  soit 
un  tolal  de  demandes  do  038.731.803  fr.  Les  crédits  prop'osfs 
par  le  rapporteur  s'élèvent  à.  633.683.091  fr.,  soit  une  redut.- 
lion  de  4.048.712  fr.  sur  laquelle  h'  rapporleiir  est  en  complet 
ac('or<l  avec  le  Ministre. 

Le  budget  de  la  (iiierre  a  été  adopte  sans  inodiUcation ,  con- 
formément aux  pi'Oiiositions  du  i-apporteur. 

Les  crédits  volés  jiour  181)4  seront  inférieurs  do  101  millions 
.•iux  créMlils  de  181>0.  C'est  donc  une  économie  de  101  nallious 
ipii  serait  réalisée  iiTirbi  Chambre  actuelle. 

 Le  même  jour,  la  sous-commissiou  chargée  d'exanw- 

ner  la  (luestion  de  la  suppression  de  l'impôt  des  portes  ot 
fcnéires  après  avoir  entendu  à  plusieurs  reprises  M.  Boutin. 
directeur  des  contributions  directes,  a  arrête  ses  resoluljons. 
Klle  a  accepté  à  l'unanimité  le  système  suivant,  qui  avait -efe 
soumis  à  l'administration  par  M.  Lasserre  :  L  impôt  des 
p,u'tes  et  fenêtres  est  remplacé  par  une  laxe  rcpresen  alive 
'•alculé'e  sur  le  revenu  net  imposable  de  la  propriété  batie. 
Mais,  au  lieu  du  taux  fixe  de  2  fr.  40  0/0  la  sous-comiinssnm 
a  établi  une  échelle  invorseniont  proportionnelle  au  chnxre  \te 
la  iiopulation.  Les  communes  de  l-^UOl'abit.^^ts  f  t  au-des^^^ 
Daieront2fr  40  0/0;  de  l.tKJl  à  2.000.  2  3;)  0/0  ;  de  2.001  a 
ï'mfsQ  0/0  do  5.001  à.  10.000,  2  20  0/0;  de  10.001  à  30.000 
2  15  0/0-  de  30.001  à200.0<'>0.  210  O'O;  au-dessus  .le  200,000, 
2  05  0/0:  PaiLs,  1  WO/0. 

IVamvs  cette  échelle,  les  cominimos  au-dessous  (t.>  LOOO 
habitants  protileroii!  d'une  diminution  de  3/ 0/0. 

Les  coinmunes  de  LOOO  à  2.(100  habitants  dune  diminutum 
de  18  0/0;  les  .communes  de  30.001»  à  m.m  habitants,  dnne. 

''Tds'en  reïaiJ£^:'les  communes  de  5.000  à  10.000 habita.^ 
seront  grevées  d'une  augmentation  do  5  0/0;  1;-^  con^niunes  de 

10  001  ;i  30  000  habitants,  d  une  augmenlation  de  2  20  0/U.,  im 
c  mmuues  de  200.000  habitants  et  au-dessus,  d  une  Hu.gmi^n- 
[alTon  de'24  0/0.  Enfin,  Paris  sera  grevé  d'une  augmentation 
.le  67  (VO.  Les  communes  de  2.0(K)  à  5.000  habitants  uo  seront 
ni  "■revèes,  Tii  dégrevées.  ,  .  , 

Cette  réforme,  qui  supprime  l'impôt  des  p.jrtes  et  (eueties, 
compense  exactement  le  produit  de  cet  impôt.  ,  „, 

La  Sous-Commission  a  chargé  1e  rapporteur  gênera  ,  M,  A. 
Dubost,  de  faire  un  rapport  qui  a  été  c.uTimuniquo  a  la  t.om- 
missioiî  du  liudget. 

 T^n  télégramme  de  M.  de  Lane.-san,  en  date  du  15  .lum, 

a  annoncé  que"  les  postes  occupés  par  Siamois  dans  1^ 
territoires  situés  entre  Gam  Mon,  Hou-len  et,  ^ont^-i^dj 
avaient  été  évacués  et  que  les  Siamois  avaient  repas-^  le 

^'ïucoùrs  de  cette  opération,  dirigée  par  M.  ^^'^^^.^^ 
résident  de  Vinh,  le  mandarin  siamois  qui  occupait  le  posn 
de  Gain -Mon  avait  remis  ses  fusils  et  s'était  mis  en  r<>ule 
vers  le  Mékong,  reconduit  par  l'inspecteur  (:;rogurin,  chaiï^o 
de  le  pr.,téoer  contre  l'hoslililé  des  populations,  .(ue  ses  ex^»r- 
ons^'vaienl  exaspérées.    Kn  roule,  l'iuspe.Heur  <Jro,gimn; 
étant  t.mibé  malade,  s'était  arrêté  à  Keng-Kien,  si  ue  a  a 
boucle  nord  du  N'Hin-Boun  qui  vient  se  jeter  (laus  Je 
aSio-   près  de  Hou-Ten.  C'est  de  cette  yiUe  que  le  n^aii; 
.lai-in  a  fait  venir  une  bande  de  Siamois  armes  qui  ont  c^rne 
la  maison  de  l'inspecteur  et  ont  massacre  les  quat.oi/,e  mifi- 
ciens  de  son  escorte.  .     .  .  .... 

Quant  à  l'hispoctear  (irogurin,  qui  y  .dait  malade  et  ,d  f 

11  a  élé  assassiné  dans  son  lit,  d'un  coup  de  revolvei.  pai  te 
mandarin  siamois  lui-même.  ,.     ,  ■  .. 

\u  ("conseil  des  Ministres,  qui  a  eu  beu  hier  ma.m,  U  a 
.••té  .lé.'i.l,'."  iiue  le  Conseil  général  do  France  à  Siam  ^;e^;aU 
,-har.ï.'  .le  .lemander  une  audi.mce  au  roi  de  biam  poui  lor- 
muW  une  demande  de  répara  !icm.  En  '"f ""^/^?\P;i' ,J '^f  ^'^^ 
llumann.  .■ommandant  la  .livision  navale  .f Indo-Chine  <jui 
se  trouve  acluelloment  à  Saigon,  a  reçu  ordre  par  telegiu-im^^^^^ 
,1e  se  rendre  avec  ses  navires  .levant  Bangkok,  la  tao.talo 
du  Siam,    pour   appuyer    noire   représentant.  Ces  navtrRS 

""^'ri  cuirassé  do  croisière  Triomphante,  .[ui  porte  le  pavillon 
amiral,  l'aviso  de  1"  classe  Inconstant  et  la  canonnïère 

*^'ces'''ti-ois  bâtiments,  qui  appuieraient,  d.;  la  mer,  YnUirm 
.les  canonnières  dans  le  Mékong,  dans  le  cas  ou  les  hostitites 
seraient  d.3Clarées,  iormont  un  ensemble  .le  3b  bouches  â  ù.u 
et  portent  35  officiers  et  552  h.unines.  Cette  force  est  >s 
saiite  p.)ur  tenir  en  respect  la  tlotte  siam.Jise,  .lonl  la  valeur 
est  très  .-ontestable. 

 L.>  Ministre  des  affaires  étrangères  a  annou.;o  .(iicla 

convention  commerciale  entre  la  France  et  la  Russie  et^ait^i- 
un.ie.  Aux  termes  de  celle  c.mvenlion,  les  .Iroi  s  |e« 
pétroles  importés  de  Russie  sont  déduits  rosp.^.ctive ment ^ 
«francs  et  12  fr.  50  pour  les  bruis  et  les  raltin.'S  f cha,ei>, 
la  Russie  .-.oncède  les  abaissements  de  son  tant  .louanrei  en 
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laveur  do  7)3  produils  IVmic-ais,  imriiii  lesquels  les  vins,  les 
t:iiu\-(l('-vio,  les  (issus  lie  laine,  les  articles  de  Paris,  les  ohjels 
«le  mode  et  lic  vêtement,  etc. 

f.e.  Clonseil  :i  arnHé  ensuite  un  ensemble  de  mesures  desti- 
nées ù  venir  en  aide  aux  (lopulations  aRricolesdaiis  les  dépar- 
leinenls  éprouvés  par  la  séelieresse.  Les  Soriétés  d'aKi'ii'nlIure 
seront  invitées  à  livrer  aux  a<;riculteurs  des  lourteaiix  aux 
nioilleures  coMditu)ns  possibles.  [,(;s  prélets  seront  é<Taleiueut 
invites  par  le  Ministre  de  l'a-îricullure  à  préparer,  dans  le 
pliis  i)rel  délai  possible,  le  travail  do  répartitior  pour  les  pri- 
mes à  la  séru-iciiltnre  i^t  à  la  eulture  du  lin  et  du  chanvre 
afin  que  les  fonds  soient  distribués  aussitôt  après  la  réridte. 
lia  l'ie,  en  outre,  dei-idé  que  la  franchise  de  14  ()/()  accordée 
aux  mêlasses  employées  à  la  distillation  sera,  pendant  un  ;(é- 
lai  de  deux  mois,  étendu  aux  nielasses  deslinées  à  la  nourri- 
ture lin  bétail.  M.  Vielle  a,  de  son  côté,  demandé  que  la  durée 
de  l  abaissement  des  tarifs  de  transport  des  fourrages  et  ali- 
tes denrées  alimentaires  destinées  à  la  nourriture  du  bétail 
làt  portée  de  trois  à  six  mois. 

Knliii,  le  Conseil  a  résolu  do  déposer  sur  le  bureau  de  la 
Ohamlire  une  demande  de  crédit  si)i'cial  et  extraordinaire  de 
5  millions  pour  être  distriimé  aui  po])ulations  agricoles 
éprouvées  par  la  sécheresse. 

,»os  instruclions  s(-i  out  adressées  aux  pré'fels  pour  préparer 
le  -  plus  rapidement  possible  le  travail  de  rénarliliou.  des 
londs. 

\f\rj  Lal"  Chambre  du  Tribunal,  saisie,  par  deux  action- 
naires, d'une  action  en  responsabilité  contre  les  «dmiiiistra- 
leurs  de  la  Sociôic  des  Driiôfs  et  (:otttj)t('s  /■ouranls.  vient  de 
se  déclarer  compétente,  coiilrairemeiit  à  la  thèse  de  ces  der- 
niers qui  soutenaient  que  le  débat  était  purement  cominer- 
ilal. 

ti'afiaire  a  été  renvovée  à  (]iiiii/aine  ])our  être  T)laidée  au 
tond. 


Marché  Financier.  —  Comme,  a  11  aires,  la  semaine  a 
été  des  ))lus  iiiilies,  et,  coiiséquemmiînt  les  séances 
ti'ont  montré  que  peu  (fin térèt.  Les  élections  en  AHe- 
inawîiie  ont,  poiirain>^i  ilin;,  passé  inapen-uës  etl'ahais- 
senient  du  taux  de.  l'escompte  à  la  BaniuuurAtJoletorre 
de  ;j  ù  2  i/2  0/0  n'a  pas  produit  d'cU'et. 

La  situation ^des  Caisses  d'épargne  continue,  à  s'amé- 
liorer. L'excédent  des  retraits  est,  niaintenant,  insigni- 
liant.  I<;t  connue  la  Caisse,  des  Dé'pùis  et  Consjooations 
va  avoir  à  l'aire  remploi  des  arréj'ages  du  porteleuille 
des  Caisses,  arrérages  qui  éeiioient  eu  juillet  pro(;liain 
on  pont  prédire  <iue  le  maui|ue  de  titres  de  liimtes  va, 
de  nouveau,  s'accuser  sous  pim. 

La  li([ii'dation  de  ([uin/.aine  s'est  passée  sans  inci- 
deiiLs.  Los  rei)orts()nt  élé',  sur  tout,  à  peu  près  inils. 

Nous  appelons  spécialement  l'attention  sur  la  Renie 
rra7iça)sc4  1/2  0/0,  dont  nous  constatons  j)lus  loin  la 
fermeté.  Dans  le  nnnjéro  du  'Il  courant,  noti'e  Direc- 
leur,  M.  Edmond  Thé  y,  a  trailé  de  la  rjuestion  de  la 
Conversion  de  ce  fonds,  et  a  démontré  que,  lorsque 
•rette  opéi-alion  s'imposera,  des  conditions  favorables 
dovront  être  faites  aux  porteurs.  Il  n'y  a  jjas  de  doute 
à  avoir  à  ce  sujet;  et  la  tenue  <lu  4  0/0,  dans  ces 
derniers  jours,  conlirme  ces  appréciaiions.  De  plus,  il 
est  à  présumer  que  lors  des  nunplois  ([ue  la  Caissedes 
Ik'pùls  el  Conxi()nal.in)is  va  avoii-  à  faire  avec  les  arré- 
rages des  Cainnes  d'Epargne,  les  achats  à  eJfectuer  se 
porteront' en  grande  partie  sur  ce  fonds,  comme  cela  a 
déjà  eu  lieu  en  1883. 

^  Nous  laissions,  en  fin  de  semaine  dernière  la 
Rente  Fiançaise  :i  0/0  à  98  87  1/2.  Elle  est,  depuis 
jusqu'au  cours  de  98  87  1/2,  mais  le  jour  du  détache- 
ment de  .son  coupon,  elle  a  réactionné  assez  vivement. 
H'ne  faudrait  pas,  selon  nous,  attribuer  ce  recul  au  ré- 
sultat des  élections  allemandes.  Lei'lin  ('tant  ferme, 
nous  ne  pouvions  nous  montrer  pessi niisles,  Il  faut 
plutôt  croire  que  nombre  de  gens  avaient  i)ris,  à  l'a- 
vance une  position  à  la  hausse,  dans  )"es[ii'rance  qu'une 
parlie  au  moins  du  coupon  serait  regagnée  aussi'tôt  le 
détacliement  opéré,  et  que,  l'événement  avant  trom])é 
les  espérances,  chacun  s'est  empressé  de  rV'aliser.  Ces 
réalisations  précipitOes  ont  pesé  sur  le  marché  et  pro- 
voqué un  recul  assez  vif.  Toutefois,  nous  sommes  plus 
fermes  au  dernier  mouieiii  et  la  semaine  finit  sur  le  cours 
<le -97  75  ex-coupon  ain  es  ;)}  .jU  au  plus  bas. 

Nous  signalons  des  achats  sérieux  de  4  1/2  O  'o  (lui 
liasse  de  106  05  àlOO  20.  Ouoi  qu'il  arrive,  ce  foiuls  doit 


progresser  et  atteindre  au  moins  le  cour.s  de  108.  On  a 
même  procédé  à  quelques  arbitrages  *n  ven  lant  du 
•'i  O/i)  et  en  achetant  du  4  1/2  0/0,  ce  qui  impliiiu  a-alt 
que  la  hausse  que  l'on  espère  de  ce  dernier  titre  doit 
être  encore  plus  importante  que  cidle  que  nous  préco- 
nisons. 

iK  La  Bant/ue  de  Fnmef!,  ((ni  cotait,  il  y  a 
huit  jours,  3  920  et  avait  (léchi  jusqu'à  3  90,).  a,  brus- 
quement, remonté  hier  à  3.9.3;)  au  comptant,  (i'est  dans 
(jnelquos  jours  que  vaét-e  tixA  l'Hcouipte  .le  dividende 
pour  1893,  et  on  e-t  uersuadé  que.  ce  dividende,  une 
lois  détaché,  sera  vile  rattrapé,  mdépitdu  bon  marché 
du  loyer  de  l'aigent. 

■*r  *  Le  Crédit  Foncip.r  d».  Franc",  esta  932  50,  en 
réaction  de  2  fr.  50  S'ir  le  cours  d,i  cP)ture  du  10  cou- 
rant, après  988  75  au  plus  liant  et  981  25  au  ))Iih  bas. 
Si  les  vendeurs  attend  ni,  jionr  se  racheter,  après  le  ré- 
sultat de  l'interpellation  de  l'honor  ib  e  M.  Blavier.  sé- 
nateur, ils  peuvent  appréhender  une  déception. 

Il  y  a  peu  à  signaler  sur  nos  grandes  Sociétés 
de  crédit.  La  Banque  d".  Paris  el  des  Pays-Bas  est 
calmeà()56  25  contra  053  75.  Comptoir  Nul i'naai.  d'Es- 
com'pte -iSS  17)  k  terme,  et  4S5  au  complu  ni  :  rrédU 
Irul.uslriel  et  Coin  inerci.al  585.;  Crédit  Lyo/iH'i is  lr,:iôO. 
presque  sans  vai-ia1ion:  Banque  Inlernalioivile  ilc 
Paris  'i27  50,  en  gain,  pour  la  semaine,  de  7  fr.  50- 
Banque  d'Esco^nple  de  Paris,  un  peu  mieux  î'i 
148  75. 

Les  actions  dp  la  Société  Foncière  Li/onnaise  sont 
recherchées  à  322  50.  Quant  aux  obligations,  elle^'  sont 
toujoufs  demandées  par  l'épargiu;  à  427  50,  jouissance 
du  I''i'  mai  dernier.  Ayant  suspendu  ses  diudimdes 
après  la  crise  de  1882,  et  s'étant  a[)pliquée  à  réduire 
ses  engagements  envers  les  lier-,  la  ^Société  Foncière 
Lyonnaise  a  pu  rembourser  à  ses  créanciers,  de  1888  à 
1892,  six  millions  avec  le  produit  des  ventes  qu'elle  a 
faites  et  des  créances  (ju'elle  a  l'ecouvrées.  Elle  a  amé- 
lioré, en  même  temps,  le  rendement  di^  ses  maisonsde 
Paris  paruue  administration  de  plus  eu  plus  vigilante 
et  économe.  Les  produitsde  son  exploitation,  en  dehors 
de  tout  profit  exceptionnel,  ont  dépassé  300  01)0  fr  en 
1891  et  500.000  fr.  en  1892.  C  est  seuleineiil  après  avoir 
atteint  ces  n'sultats  ((u'elle  a  cru  po  uvoir  re|:ii'endre  le 
service  des  dividendes.  La  combinaison  vol 'e  par  l'as- 
semblée du  20  novembre  assure  ans  actions  une  répar- 
tition de  15  fr.,  susceptible  d'aii.L'ineiil.ition,  tout  en. 
laissant  ligurer  un  inventaire,  p');ir  m  Mi  iir.!.  des  ter- 
rains d'une  étendue  considéi-able  dimt  la  réalisation 
successive  procurera  des  bi'uièiices  importants. 

-K  Le  Suez  est  en  meilleure  tendance  à  2.(i8is  75, 
eu  avanci!  de  10  francs  pour  la,  semaine.  La  Co/t/.parjniè 
Parisienne  du  Gaz  clôture  à  1.3s7  fiO,  contre  l.o8i  25: 
Entrep  its  et  Magasins  Gén/'raux  de  Paris  calmes  à 
5ti5;  obligations  Télégraf.lws  S/, as-Marina  toujours 
très  fermes  à, 445.  Les  aclidiis  de  la  Co///paanie  Géné- 
rale des  Vnilu)-es  à  Paris  qui  fermaient,  il  v  a  huit 
jours,  à  045  au  comptant,  cotent,  m  dntenant.  0;30. 
Nous  nous  reportons,  à  ce  sujet,  à  l'article  que  nous 
consacrons  plus  loin  à  cette  Compagnie. 

ir  if  La  Itente  E.Hérieun'  A'^-r/v^ioA"  qui,  un  mo- 
ment, avait  repris  jusqu'à  00  s.",,  a|iiès  00  27  1/2  au 
plus  bas.  reste  à  00  00,  en  gain  A,'  0  (i  )  ci'utiines  pour 
la  semaine.  La  situation  tinam-ière.  eu  ^;spagll^',  s'amé- 
liore de  jour  en  jour.  La  faculté  que  la  Commission  du 
hudget  a  iloiiiiiT  aii  Ministre  des  linaniTs  de  faire  le 
futur  emprunt  eu  Ilcntc  E.rt;ri>^ure  ou  en  Rmte  Inté- 
rieure, à  sa  convenance  et  selon  ipie  le  coramandè- 
raienl  les  circonstances,  cause  la  meilleurcî  impression. 
Lc!  dé'couvert  qui  existe  pourrait  bien  avoir  à  SJuffrir 
d'ici  la  lin  du  mois. 

if  i(  Bien  ([ue  l'on  soit  fixé  définitivement  sur  le 
nouvel  Einp)'unt  Hellénique,  les  cours  dits  Oh]i<.rations 
giecques  sont  plutôt  un  peu  moins  iei-iues.  l^O'/ligalion 
5  0/0  181-U  est  seulement  à  255  50,  en  inoins-value  de 
4_fr.  50;  VOtjliyalion  5  0/0  1884  n'est  qu'à  248,  contre 
257:  seule.  l'Obligation  Monopole.  1887  est  en  grande 
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l-iiis-value  diï  IS  (f..  à  TiTt  fr.  Au  sujet  de  cette  durniiTe 
vîileur,  le  Cnmploii-  NnUonal  d'Escoviple  a  rei-u.  hier, 
lu  dépêche  suivante  d'Athènes  : 

X  Pai-  courrier,  demain,  vous  remettons  totalité  ))ro- 
.(  vision  coupon  emprunt  Monopole,  soit  '2.6SO.UOO. 

Prions  annoncer  coupon.  Président  Monopoles.  — 

Rénié)'i.  » 

I.a  lieulf  Ilalienne  r>  0/0  est  à  !);>  17  1/2,  lin 
du  mois,  en  réaction  sur  la  seniaiu(^  iirécédente.  qui 
clôturait  à  i.)3  'i-').  Il  s'est  traité,  dans  ces  dernier.s 
l<Mups,  de  certains  montants  de  primes:  mais  la  situa- 
tion monétaire  laissi^  toujours  et  beaucoiii)  à  désirer, 
surtout  dans  la  I^omhai'die. 

Les  Fonds  Russes  sont  toujours  termes;  pour- 
tant varient  IH'^,  de  (î!)  (50  est  revenu  îi  09  ôO.  a]n  i'>s 
(5!)  30  au  pkis  l)as:  pai-  contre,  les  Consolides  e!  i*'- 
séries  smit  mieux  à  iW  80,  en  liénéfice  de  10  cciil iiMCs  ; 
i(uant  au  Russe  o'  0/0  1891.  il  est  toujours  diMuandé. 
mais  ses  cours  accusent  peu  de  variatii>ii  :  nous  le  trou- 
vons à  78  80.  contre  78  8-")  la  semaine  précédente. 

if  if  Après  un  'nomeut  de  lourdeur,  les  Valeurs 
(HUmianes  sont  de  nouveau  soutenues.  C'est  surtout 
sur  les  iic.lions  Tfiburs  que  Ton  se  porte  en  ce  moment. 
Hier,  ces  titras  ont  passé  de  378  li  1/2  à  .380  31  1/4, 
après  3S0  62  1.  ':?:  on  fait  toujours  l'arhitra-v  en  ven. 
daut  le  Turc  série  D  et  en  achetant,  par  contre,  le  Turc 
série  C.  qui  restent,  le  premier  à  22  12  1/2  et  le  second 
à  23  50.' 

if  if  riur  le  marché  eu  Banque,  le  Rio-Tinlo  est  un 
peu  mieux  à  3Si;i  87  1/2  sur  la  statistique  un  ]jeu  plus 
favorable  du  enivre,  lie  Becrs  sans  changement  appré- 
ciable à  'itiO  62  12. 

Sur  le  petit  marché  en  Banque,  les  obligations  de 
.')00  fr.  ô  0  '0  de  la  Compagnie  Nationale  des  Chemins 
de  fer  de  l'Equateur  ont  en  de nonilu-eusps  fUiclualions. 
Les  joui'naiix  espagnols  et  équatoriens  puidieut  des 
articles  très  favorables  sur  celle  tlompagnie  et  ont  (-on- 
liance  dans  les  résultais  de  l'entreprise. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


MAUVAISE  POLITIQUE 


Nous  ne  sommes  pns  de  ceux  (jui  petisent  (jue 
l'Etat  doit  intervenir  en  toute  chose;  nous  croyons 
au  contraire  —  et  nous  avons  essayé  de  le  démon- 
trer ici  même  —  qu'en  matièi-e  industrielle  et  com- 
merciale, la  protection  officielle  de  l'Etat  est  un 
déplorable  système  économique,  qui  aboutit  fata- 
lement à  la  ruine  des  forces  productives  natio- 
nales. 

Mais  si  nous  coilibattons  la  protection,  tcdle  que 
l'entend  par  exemple  notre  ami  Jules  Domergue, 
le  plus  ardent  —  nous  pourrions  dire  le  plus  sin- 
cère et  le  plus  intelligent  —  des  lieutenants  de  M. 
Méline,  nous  estimons  cependant  qu'en  ce  qui 
touche  nos  intérêts  extérieurs.  l'Etat  a  le  devoir 
strict  d'apporter  dans  la  défense  de  ces  intérêts 
une  vigilance  et  une  suite  dans  les  idées  que  nulle 
crise  ministérielle,  ne  doit  mettre  en  défaut  ou  mo- 
difier. 

G"est  l'unique  secret  de  la  force  expansive  de 
l'Angleterre;  et  tous  nos  nationaux,  engagés  dans 
les  allai res  coloniales  iVançaises,  soit  au  Tonkin, 
soit  à  Madagascar,  soit  dans  nos  possessions  afri- 
caines, savent  que  l'incertitude  du  lendemain  — 
dans  laquelle  ils  se  trouvent  toujours  par  suite 
des  éternelles  tergiversations  du  Gouvernement 
français  —  est  la  principale  cause  de  notre  inap- 
titude à  coloniser. 


Dans  la  savante  étude  que  noire  cnlhijjorateur 
Wehrung  vi(>nt  de  ])uh\\pv daus  ï K conom.iste 
Européen  relativement  à  l'organisation  du  Ton- 
kin, cette  funeste  pi'atique  goiivernomenlale  a  été 
trop  éloquemmeiit  mise  en  relief  pour  (|u"il  soit 
nécessaire  d'y  i-evenir.  Or,  depuis  cette  publica- 
tion, notre  politique  extérieure  vient  de  s'augmen- 
ter d'un  nouveau  chapiti-e  qui  aura  pour  résultat 
certain  d'accentuer  encore  l'aversion  raisonnée,  la 
méfiance  systématique  que  les  capitaux  français 
éprouvent  à  s'engager  dans  les  en! reprises  exté- 
rieures patronnées  par  notre  Gouvernement. 

Au  commencement  de  l'année  1892,  deux  Socié- 
tés sollicitaient  du  Gouvernement  portugais  la 
concession  du  câble  des  Açores.  L'une  de  ces  So- 
ciétés était  anglaise:  la  Telegr-a/jh  Consfrucfion 
and  Maintenance  C'^,  l'autre  était  française  et  de 
création  récente:  la  Société  fi-ancaise  des  Télé- 
g  ra  plies  sa  u  s- marin  s . 

LaGompagnie  anglaise,  vigoureusement  appuyée 
par  son  (iotiverneraent,  avait  fini  par  obtenir  la 
concession  et  le  Ministre  des  travaux  publics  du 
Portugal  devait  soumettre  rà  la  ratification  des  Gor- 
tès  le  contrat  passé  avec  elle  à  cet  etfet. 

Le  projet  de  la  Gompagnie  anglaise  —  qui  a  été 
pul)lié  il  y  a  quelques  jours  h  peine  par  le  journal 
ofticiel  de  Lisbonne  —  consistait  à  créer  aux  Açores 
un  nœud  de  lignes  sous-marines  comprenant  les 
tronçons  suivants  :  Açores-Lisbonne  :  Angleterre- 
Açores  :  Acores-Madère;  Açores  Bermudes  et  Hali- 
fax; Açoi'es-Saintc-Lucie  et  Porto-Rico.  G"est-à- 
dire  à  s'emparer  de  toutes  les  communications 
sous-marines  de  l'Atlantique,  en  complétant,  dans 
la  direction  du  Brésil  et  de  l'Amérique  du  Sud,  le 
monopole  des  transmissions  que  les  câbles  anglais 
possédaient  déjà  dans  le  Nord. 

La  Erance  n'a  de  relations  télégi^aphiijues  direc- 
tes ni  avec  le  Portugal,  ni  avec  nos  ]>os-i'ssions  de 
l'Afrique  occidentale,  ni  avec  nos  possessions  des 
Antilles,  ni  avec  l'Amérique  du  Sud.  D.ms  toutes 
ces  directions  nous  sommes  les  tributaires  des 
lignes  anglaises;  mais  la  concession  des  Açores 
pouvait  nous  affranchir  de  l'humiliante  nécessité 
de  faire  passer  toutes  nos  dépèches  par  les  télégra- 
phistes anglais...  nécessité  qui  |)0urrait  d'ailleurs 
présenter  de  graves  inconvénients  pour  la  France 
en  cas  de  coitflit  avec  l'Angleterre. 

G'est  ce  que  notre  ministre  des  affaires  étran- 
gères, alors  M.  Piibot,  avait  semblé  comprendre. 
Sur  son  instance  particulière,  de  nouvelles  négo- 
ciations furent  engagées  à  Lisbonne  et  comme  le 
contrat  conclu  avec  la  Société  anglaise  ne  pouvait 
devenir  définitif  qu'après  l'upprobatinn  des  Gortès, 
c'est  vers  ce  côté  ([ue  notre  (Upiomatie  dirigea  ses 
efforts. 

L'opinion  publique,  à  Lisbonne,  était  favorable 
à  la  Gompagnie  française  parce  que  le  Portugal, 
relié  par  câble  direct  avec  l'Angleterre,  ne  l'est  pas 
avec  la  Erance.  La  Gompagnie  anglaise  avait  bien 
pris  l'engagement  de  relier  le  Portugal  à  la 
France...  si  le  (Touvernement  français  lui  donnait 
l'autorisation  d'atterrir,  mais  on  sentait  à  Lis- 
bonne que  cette  promesse  était  illusoii  e,  puisque 
le  Gouvernement  français  avait  formellement 
déclaré  qu'il  n'accorderait  cette  autorisation  qu'à 
une  entreprise  française. 

Enfin,  le  l"''  avril  1892,  notre  correspondant  de 
Lisbonne  nous  adressait  la  nouvelle  ci-après: 

La  Chambre  des  députés^  a  i-epoussé  aujourd'hui,  à, 
une  très  forte  majorité,  le  contrat  conclu  avec  la  Société 


770 


L  ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


;inglais(\  l.e  Ministre  des  Ti'av;mx  puhliis  a,  d'ailleurs, 
l'xpliinu''  à  la  Cliaiiibre  qu'il  ne  se  considèrf  rait  nnllf- 
ment  atteint  par  le  l'ejet  de  son  projet  signé  à  titre  pro- 
visoire. Ce  résultat  —  qui  est  une  victoire  j)our  l'indus- 
trie t'rancaisii  -  est  dû.  surtout  à  l'initiative  et  à  l'in- 
Ihience  personnelle  de  M.  Emygdio  Navarro.  ministre 
lilénipotentiaire  dn  l'ortugal  il  l'aris,  qui  est  venu  tout 
exprès  à  Li-boime  ptuir  obtenir  l'annulation  du  contrat 
consenti  en  faveur  de  la  Ta/ecjmph  Cnn^li-uc.lion  timl 
Maintenance.  Tout  le  monde  est  ici  très  lieureuv  de  ce 
résultat,  car.  d'une  part,  il  va  assurer  l'établissement 
d'un  c."d)Ie  direct  entre  le  l'ortugal  etla  France  ot,  d'au- 
tre part,  il  <lonnera  à  la  France  la  propriété  d'une lioae 
sous-marine  qui  la  mettra  en  relation  directe  avec  les 
deux  Amériques  par  les  Aeores. 

Le     mai  suivant  notre  correspondant  ajoutait  : 

La  Sociélé  française  des  Télrijraplies  sous-marins  a 
soumissioiuié  pour  la  construction  du  câble  des  Acores, 
mise  hier  en  adjudication  par  le  (ïouvernement.  La 
Co7npaoriue  olïre  de  terminer  en  dix-liuit  mois  le  câble 
reliant  les  îles  Fayal  et  Fbuvs  ;  en  trois  ans,  le  câlile 
reliant  les  Aeores  au  Nord  île  l'Amérique  et  toueliant  à 
tous  les  ))orts  situés  sur  la  route  jusqu'à  Panama.  Elle 
oljre  enlin  de  terminer  en  dix-huit  mois  le  câble  reliant 
Lisbonne  et  lîordeaux.  Le  ( iouverneuient  jxirtugais 
bénéliciera  d'une  réduction  de  27)  0  0  pour  les  dépèches 
officielles  qui  seront  transmises  par  les  li<^nes  de  la 
<<onrpagnie.  La  Société  fiuinraiso  a  joint  à  son  ofïre  une 
pièce  du  (  iouverncjuent  français  qui  l'autorise  à  faire 
atterrir  son  câble  (>n  France;  lît  ime  autri^,  du  (iouver- 
nement  haïtien,  lui  donnant  une  autorisation  senddable. 

lii'  (iouvernennmt  prendra  une  ih'cision  détiidtive  et 
j'espère  pouvoir  vous  téli''nr;i|ihier  demain  le  résultat 
de  celte;  décision. 

Le  bruit  court  qu(!  la  Ti-li'n rapli  Construction  and 
Maintenance  C"  a  l'intention  d'iidenter  une;  action  au 
I  iouvcirnement  (ju'elle  i-end  i'es[)on sable  des  pertes  subies 
par  suite  diî  l'abrogation  de  son  contrat.  J(;  pense  (pie 
c'est  là  une  manienvrc  destinée  à  jx'sersurla  décision  du 
<  iouvernement  «d  je  souhaite  sincèremeni  que  celte  ten- 
tative d'inlimidatiou  soit  jugé^e  comme  elle  le  mérite. 

En  effet,  le  (Touvernement  portugais  ne  tint 
aufiiin  compte  de  la  protestation  de  la  r.oinpaonie 
anglaise  et  la  concession  était  enfin  définitivement 
accordée  à  la  Société  française  des  Télégraphes 
sofcs-/)irtrins.  avec  cette  clause  spéciale  que  le  câble 
reliant  Lisbonne  aux  iles  de  l'archipel  des  Açores 
devait  être  immergé  et  ouvert  au  service  télégra- 
phique le  l^'"'  avril  1893. 

Mais  le  triomphe  de  notre  dijjlomatie  a  été  de 
courte  durée,  car.  aujourd'hui,  la  Compagnie  an- 
glaise vient  de  reprendi'e  —  et  cette  fois,  d'une 
manière  bien  définitive  —  la  concession  que  nous 
avions  eu  tant  de  peine  à  lui  enlever  et  l'An- 
gleterre est.  désormais,  certaine  de  conserverie 
Monopole  absolu  de  toutes  les  communications 
télégraphiques  à  travers  rAtlantique. 

Le  Journal  des  Débats,  rappelant  l'inexplicable 
attitude  dn  Gouvernement  français  dans  cette  ques- 
tion, disait,  le  !l  juin  dernier  : 

Le  (iouvernement  français,  ne  })0uvant  ignorer  cette 
situation,  avait  compris  quel  intérêt  il  y  avait  à  s'em- 
[)arer  de  la  concession  des  Acores  et  à  y  établir  un  lit 
qui  eût  été  la  branche  maîtresse  du  réseau  l'rançats  en 
formation. 

Aussi,  avait-il  donné  un  apjmi  énergique  à  la  de- 
mande de  concession  formulée  par  une  Compagnie  fi'an- 
caise.  Il  s'était  même  porté  garant  du  cautionnementde 
."')00.000  fr.  déposé  par  cette  Compagnie.  Il  y  avait  là. 
en  effet  un  intérêt  ])olilique  de  premier  ordre,  au  moins 
aussi  pressant  que  celui  qui  a  fait  subventionner  les 
lignes  de  pacpiebots  postaux. 

Tout  avait  été  sérieusement  étudié;  un  projet  de  loi 
fut  présenté  aux  Chambres  le  2i  juin  dernier.  Tel  était 
l'état  des  choses,  lorsque,  il  y  a  quelques  semaines,  \ 


moins  de  deux  mois  avant  lel'  "- avril,  date  d'expiration 
du  délai  d'exécution  fixé  par  le  Portugal,  la  Commis- 
sion ilu  budget,  brusquement,  se  prononça  contre  le 
projet,  à  la  majorité  de  10  voix  contre  S  sur  ;:53  mem- 
bres. Le  Gouvernement  abandonnait,  critiquait  mèmi' 
ce  ])rojet  qu'il  a  s  ait  conçu,  inspiré,  soigneusement 
contrôlé. 

On  a  vu,  par  la  nouvelle  que  nous  amioncions  au 
début,  que  les  .\nglais  u'ont  ]>as  perdu  de  temps  pour 
prendi-e  la  place  que  neus  ci'dions  avec  tant  d'aveu- 
glement. 

Est-il  donc  trop  tard  pour  l'evimir  siu'  une  décision 
aiissi  peu  rélléchie.  aussi  funeste  aux  inbirêts  français? 
Est-ce  que  notre  <  ion veniement.  après  avoir  faitpreuvc 
de  clairvoyance  en  conduisant  cette  importante  négo- 
ciation et  en  la  faisant  aboutir  à  Lisbonflfe.  va  laisser 
peidre  un  tel  moyeu  d'influence  et  les  500  O()0  francs  de 
cautionnement  déposés?  Tout  cela,  sans  l'ombre  d'une 
raison  sérieuse,  sans  même  que  les  Chambres  aient  été 
appelées  à  se  prononcer? 

Si  l'abandon  estconsommé,  cela  donne  dans  le  monde 
une  pitoyalile  iiiée  de  notre  esprit  de  conduite.  Quant  à 
la  ligne  des  A(;ores  elle-même,  nul  doute  que  nous  ne  la 
regrettions  jdns  tard.  —  trop  tard,  —  comme  nous 
avons  i-egretté  beaucoup  d'autras  olioses  que  nous 
aurions  ))u  ac(juérir  et  <jue  nous  avons  laissé  prendre 
à  d'autres  par  ignorance,  par  légèreté,  par  défaut  de 
prévoyance  et  de  suite  dans  les  idées. 

Hélas  !  nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  judi- 
cieuses réflexions  de  notre  confrère  :  En  lisant 
notre  correspondance  de  Lisbonne  nos  lecteurs 
verront  que  le  mal  est  maintenant  sans  remède. 

l']t  dire  que  dans  cette  Chambre,  où  ou  interpelle 
le  (iouvernement  deux  ou  trois  fois  par  semaine, 
il  ne  s'est  pas  trouvé  un  député  pour  demander  au 
moins  (pielquesexplieationsau  Ministre  des  affaires 
étrangères. 

Edmond  Théry. 


M.  Van  J3rock.  que  j'avais  personnell  ement  nus  en 
cause  dans  mon  article  intitulé  :  Ijcu.r  inolsd'liisloire. 
m'adresse  la  lettre  suivante  : 

A  M.  Edmond  Théry,  ])'"  de  VE-:onomiste  Européen, 
^lonsieur, 

h'Kro/iirniiste  Ei'rirpèrfi  du  11  juin  conlieiil  an  article  si- 
ii,ni\  do  vous,  iiitilulé:  -  Deux  ividIm  d'iii.stoire  ".(frr?is  lei/uef 
vous  ajjinni':.  (pie  la  Cotilisse  nurait  pi'oposé  l'iiripôt  sur 
les  opérations  de  Ilo/trsr  l'ri iiellement  en  cir/ueur.  Vous 
ajoutez  (|ue  M.  (jléiiii  iil  liejl.iv.  vice -présideiil  de  la  Société 
d'écouonue  politique.  ;on  ail  (l(''claié  à  la  séance  de  fin  décem- 
l)re  dernier  qu'uni'  l>riirluue  éci-ite  dans  ce  sens,  si,Lçnée  .<  t^n 
groupe  de  lianipueis  )^  :iur.-iil  iHé  adressée  à  la  .Société  nu 
nom  (lu  (_".orrutr'  de  la  (îmdisse  de.-;  valeurs.  Pour  le  prouver, 
\iius  faites  appel  à  mon  li  niiii;,'naye. 

.f'ai  été  iuvilé  à  assisler,  à  liire  privé,  à  la  séance  de  la  So- 
ciét('^  d'i''coni)mlo  poli lique  an  cours  <le  laquelle  devail  être 
examinée,  an  jjoini  cie  vue  exclusivemetil  scientifique,  la 
question  ilu  monopole  des  Ai^enls  de  change,  .fe  pourrais  donc 
m'étonnei-,  monsieur,  que  pour  savoir  au  nom  de  qui  a  été 
déposée  cette  brochure,  vous  fassiez  appel  au  témoignage  d'un 
assistant;mais  jeue  m'in([ui(''te  pas  d'iuio  olijection  de  forme  cl 
je  vous  déclare  ipie  le  drput  delà  brochure  n'a  pas  l'dé  aunonci" 
comme  fait  au  Tioni  du  (  '.nniili':  de  la  (Jloulisse. 

P)ien  |ilus.  ma  mi'moiie  iioiivaul  mtj  faire  diifaul,  je  me  suis 
adi'essi',  |i(iiii-avoir  la  confirmation  de  ce  que  je  me  proposais 
de  \i)us  n'pondre,  à  ^I.  Gliaiient  Juglar  lui-même.  M.  ClémenI 
Juglar  i-ieiii  de  m'affirnier  que  la  brochure  n'a  été  présentée 
par  lui,  ni  au  nom  du  (  '-injiité  de  la  couhsse,  ni  même  au  nom 
de  coulissiers. 

Je  reste,  monsieur,  sur  le  terrain  du  fait;  celui  que  vous 
avez  énoncé  se  trouve  donc  controuvé  en  ce  qui  a  trait  à  la 
participalion  directe  ou  indirecte  du  Gbnnlé  de  la  Coulisse, 
soit  à  l'élaboration,  soit  à  la  publication  de  ladite  brochure. 

.Je  vous  serai  obligé,  monsieur,  de  vouloir  bien  publier  la 
présente  rectification  dans  le  plus  prochain  numéi'o  de  votre 
journal. 

Agré(jz,  monsicnr,  mes  salutations  distinguées. 

G.  van  Brock. 

J'aurais  pu  me  dispenser  de  reproduire  la  lettre  de 
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M  Van  Brock  puisque  plusieurs  do  mes  confrères 
i'ont  déjà  publiée:  mais  j'ai  l'iiabitude  de  toujours 
prendre  la  responsabilité  de  co  que  j'écris  et,  à  mon 
tour,  «  je  ne  m'inquiéterai  pas  d'une  objection  d-^ 

l'orme  ».  ,  ... 

M.  Van  Brock  cherche  à  étabhr  une  confusion  qui 
n'existe  nullement  d^nis  mon  article,  le  n'ai  pas  dit 
que  la  coulisse  a  proposé  l'impôt  sur  les  opérations 
de  Hourse  aduellemeni  en  vifjifeur  :  yai  simplement 
atlirraé  —  et  je  l'atlirmi'  encore  —  que  le  Comité  de  la 
Coulisse  des  valeurs,  ou  tout  au  moins  quelques  meii\- 
bres  de  ce  Comité  oui  patronné  et  {aiidistrdjuervevs  la 
fin  du  mois  de  décembre  1892  la  brochure  intitulée  : 
]e  Ma rcité  libre,  signée  :  l'n  groupe  de  hanqitiers,  '  i 
qui  aboutissait  à  cette  conclusion  : 

«  Que  le  marché  français  pouvait  parfaitement  sup- 
.(  porter  un  impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  devant 
«  donner  de  l.j  à  "20  millions  de  recettes  annuelles  au 

-  Trésor          à  la  condition,  toutefois,  qu'on  sup- 

u  primât  le  Monopole  des  Agents  de  chan-e  !  » 

Le  fait  est  de  notoriété  publique,  et  M,  Van  Brock 
peut  brûler  aujourd'hui  ce  qu'il  adorait  alors,  sans  que 
son  changement  d'attitude  modifie  la  position  lie  la 
question.  , 

Quant  au  détail  relatif  à  la  Société  d'Economie  poli- 
tique, dont  j'ai  parlé  dans  mon  article,  si  M.  Van 
Brock  avait  vu  M.  Clément  Juglar  lui-meiw.  comme 
il  tend  à  le  laisser  croire  dans  la  lettre  ci-dessus,  il 
n'aurait  pas  été  aussi  affirmai  if  dans  son  atlirma- 
tion  indirecte. 

Enefïet,  l'incident  que  j'ai  raconté  s  est  passe  en  pré- 
sence de  plusieurs  personnes  qui  peuvent  en  témoigner, 
et  l'honorable  M.  .Juglar  —  qui  ne  se  rappelle  pa,s 
exactement  aujourd'hui  les  termes  dont  il  s'est  servi, 
en  décembre  dernier,  pour  annoncer  Tenvoiet  la  distri- 
bution de  la  brochure  en  question  —  a  loyalem»^nt 
rej-onnu  hier,  après  avoir  pris  connaissance  du  pas- 
sage de  mon  article  où  il  était  mis  en  cause,  que 
j'avais  été  de  très  bonne  foi  en  l'écrivant. 

Cette  déclaration  directe  nous  suffit. 

Edmond  Théry. 


Les  Finances  Helléniques 


Le  Gouvernement  grec  et  la  maison  I  lamliro,  de  Lon- 
dres ont  signé,  dimanche  dernier,  une  convention 
réglant,  au  raoven  d'un  emprunt,  la  question  du  ser- 
vice de  la  De  lté' publique  hellénique. 

\insi  que  le  faisait  remarquer  notre  correspondant 
d'Athènes  dans  ses  deux  dernières  correspondances,  la 
combinaison  adoptée  est.  au  point  de  vue  de  son  principe 
et  de  ses  traits  généraux,  la  même  que  colle  de  l'em- 
prunt projeté  par  M.  Tricoupiset  qui  a  >Ar  analysée  par 
M  Edmond  TliérA-  dans  le  numéro  du  7  mai  de  l'^'co- 
nomisle  Européen.  Nous  allons  rappeler  les  disposi- 
tions de  ce  projet,  l't  nous  signalerons  en  même  temps 
les  modifications  (|iril  a  dû  subir  pour  arriver  à  la 
combinaison  actuellp. 

Le  chilïre  de  l'emprunt  est  toujours  de  1  iinllions  <te 
livres  sterling  ou  100  iidllions  de  francs  :  les  titres  se- 
ront émis  au'î'ar  et  à  mesure  des  besoins  du  service  de 
la  Dette  publique.  Ils  porteront  un  intérêt  de  u  0/0  et 
l'amortissement  sera  de  1/2  0/0  :  cet  intérêt  et  cet  amor- 
ti-ssement  sont  garantis  par  un  enseml»le  de  recettes 
basées  sur  de  nouveaux  droits  et  impôts  votes  1  année 
dernière  par  la  Chambré  hellénique,  et  tlont  le  produit 
est  évalué  par  le  Gouvernement  grec  et  par  le  major 
Law  à  8  millions  de  francs  environ. 

Le  projet  denii>runt  primitif  prévoyait  l'institution 
d'uneCaisse  internationale  chargée  delà  perception  des 
recettes  en  question,  analogue  à  des  institutions  sem- 
blés qui  fonctionnent  dans  d'autres  pays  qui  ont  eu  des 
embarras  linanciers.  En  stipulant  la  création  de  cette 
Caisse,  les  prêteurs  ne  prenaient  en  aucune  fa(;(m  une 
précaution  inutile.  Une  grande  partie  des  emprunts 
helléniques  sont  en  effet  pourvus  de  garanties  spéciales; 


c'est  le  cas  des  trois  emprunts  (jui  sont  négo.  létt  ;'k.  la 
Bourse  de  Paris. 

Bien  que  les  recettes  alTectécs  aux  emprunts  (i<; 
et  de  1884  ne  soient  pas  taries,  le  service  des  intiirètsde 
ces  titres  ne  se  trouve  pas  dans  des  (-onditionfi  meîl- 
leuivs  (fue  celui  des  emprunts  non  garantis;  l'emprunt 
des  Monopoles  fait  seul  exception,  los  Monopoles  étant 
exploités  par  une  Société  privée.  I/institution  d'u!>e 
Caisse  de  percei)tiou  ]-our  le  nouvel  emprunt  gicc  pa- 
raissait donc  assurer  le  succès  de  la  combinaison  primi- 
tive eu  donnant  aux  souscripteurs  toute  sécurité  ;  mats 
c'est  au  contraire  cette  disposition  du  projet  qui  l'a  fait 
échouer,  l'amour-propre  helléidque  s'étant  soulevé  <  ort- 
t)'e  ce  qu'il  appelait  une  intrusion  de  l'étranger.  Dans  la 
nouvelle  combinaison,  on  a  dû,  eja  conséquence,  renon- 
cer à  l'institution  de  cette  tl^aisse.  Les  recettes  garan- 
tissant l'emprunt  seront  rcscueillies  par  la  Ban({ue  Na- 
tionale de  <;rèce,  la  Banque  Ionienne  et  la  Banque 
d'Epiro-Thessalie.  qui  Ips  remettront  à  la  maison  Ham- 
bro. 

Dans  la  combinaison  in-iinitive,  Ips  titres  de  l'emprunt 
devaient  être  émis  dans  le  public  et  on  devait  pourvoir 
au  service  delà  Dette,  pend^int  trois  ans,  avec  le  pro- 
duit de  l'émission.  Dans  l'arrangement  actuel,  les  \xsm- 
veaux  titres  seront  donnés  en  naiement  des  coupons 
des  emprunts  de  1881,  18S4,  18Sf>etl89a,  du  ISjnin  1808 
au  l'^''  juillet  1895.  la  maison  Hambro,  s'engageant. 
dans  totis  les  cas.  à  reprendre  les  nouvelles  obligations 
au  prix  de  67  0/0. 

Le  coupon  de  l'emprunt  de  1890  (Chemin  de  fer 
Pirée-La visse),  écliéant  le  1-")  juin,  a  déjà  été  snldé  de 
cette  manière. 

Le  Gouvernement  hellénique  actuel,  au  moment'  ofi 
il  a  pris  le  pouvoir,  s'est  trouvé  à  la  veille  des  iniiior- 
tantes  échéances  de  juin  et  de  juillet;  il  avait  d'ai)0id 
songé  à  se  procurer  l'or  nécessaire  dans  le  pays;  ;niaig 
l'exemple  de  M.  Delyannis.  qui,  en  faisant  le  servic^c 'dé 
la  Dette  de  cette  manière,  en  1891.  avait  donne,  4  la 
crise  monétaire  un  caractère  de  gravité  exceptionnelte 
qu'elle  n'a  pas  perdu  depuis,  a  fait  renoncer  à  cette  iitée. 
(domine  les  délais  manquaient  pour  émettre  un  em- 
prunt dans  les  conditions  ordinaires,  on  s'est  résigné/ù 
la  combinaison  que  nous  venons  de  décrire.  D'ailleurs, 
M.  rtotiro))Oulo  exprime  la  conviction  que,  débarrassé 
du  souci  du  paiement  des  c-oupons,  le  Gouvernement 
pourra  opérer  assez  vite  les  réformes  imlispensabH^S 
pour  reprendre,  dés  1894,  le  paiement  des  coupons  en 
espèces. 

Quant  au  service  de  l'emprunt  des  Monopoles,  il  sera 
fait  régulièrement  en  or,  à  i'aide  de  recettes  eiicai*ïséns 
par  laSociété  delà  Régie. 

Le  parti  auquel  s'est  arrêté  Je  Gou\  ernement  tiolténi- 
({ue  paraît  être  ce  qu'on  pouvait  trf)uver  de  mieux  dans 
les  circonstances  actuelles  :  si  le  Cabinet  met  réelle- 
ment un  grand  zèle  à  nettoyer  les  écuries  d'Augia,s,.s-^l 
ne  rencontre  i)as  d'obstacles  à  la  Chambre,  on  pourra 
arriver  à  la  restauration  plus  ou  moins  complète  des 
finances  grecques. 

Ce])endant,  le  Gouvernement  grec  a  déjà  rei.'it  des 
protestations,  en  particulier  de  la  National  Bank  fur 
Di'uLscfiland,  qui  a  émis,  en  Allemagne,  la  plu|)art  des 
emprunts  grecs;  elle  reproche  au  Gouverne:r.ent  hellé- 
nique d'avoir  agi  sans  consulter  les  porteurs;  mais,  il 
faut  reconnaître  f(ue  le  temps  manquait  pour  se  procu- 
rer leur  consentement,  et  que  le  Gouvernement  se  trou- 
vait sous  la  pression  de  circonstances  impérieus(>s. 

F.  C. 


LE  CRÉDIT  MOBILIER  FRANÇAIS 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  du  Crédit 
Mobilier  est  convoquée  pour  lundi,  19  courant.  Nous 
possédons,  à  l'heure  actuelle,  le  rapport  qiK^  les  -com- 
missaires des  comptes  ont  publié  pour  l'exercice  :Lb92, 
et,  en  attendant  le  rapport  qui  sera  communiqué  aux 
intéressés  lors  de  l'assemblée,  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration, nous  crovons  devoir  mettre  sous  les  yeux  de 
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nos  Jfu-tours  le  bilan  de  cet  établissement  ,  bilan  dressé 
un  déceiiii)i'e  dernier,  el  (iiie  nous  ciniiparons  à  celni 
de  rcxorciee  précédent; 

\r.iii 

.    •  IN'.il  189-,' 


Ciiis,-.i>,  Haruim-  do  France  cl 
Hfyiqueis  sur  pince  l-'r. 

Krî'ots  en  purloleuille  

Funils  (iitnu  los  Banques  à  l'olraii- 
gcv  

iveiu)v»s  et  agents..  

A^;^nces  .sur  iiaulissonients  el  ac- 
ceptation sur  garanties. ...... 

»  MilitratioijiS'  diverses  

Titres  à  livrer  ai»  comptant  

Actions  diverses  

l'articipations  fuinncicres; 

.Avances  «ur  titres  en  parti'jipa- 
tîon.  

Coniples'  courants  débiteurs  

Soldes  (le  coniples  A  l'ecoiivrer. . 

(".ompleti  d'oi'dre  dél)ilenrs  

Droits  de  participation  du  ('a-é(lil 
MulHlierd;ins  les  bénélices  de  l;i 
Compagnie  Transallaiitiqur. . . 

linuifuble,  lî>,  place  Vendôme  cl 
Mobilier  

I iiiineuliles  divers  

l'iiilils  et  pertes  solde  «Icliileui-. 


I.'i(«.'i7r)  il 


131. 909  9(1 


039.152  39  147.6:9  81 

•-'.772.472  17  1.522.0^6  (X, 

1.9.'9.060  Si  749.6Rt)  (»3 

8.184.551  2K  4.853.025  .^0 

3.028  30  «  » 

12  232.038  15  10.312.971  95 

l.A97.23t;  15  748.657  - 

3.8(16.(117  Kl  118  146  10 

7.888.160  5B  5.037.12:  24 

86.568  38  95.115  66 

1  .()2(1.5U  42  519.017  (18 


1.568.010  25    1  .(JOO.OOO  j> 

1.525.0:i0    ^.    1.525.001)  » 
108.069  74      149.015  02 
9.22^.155  88  12.405.720  44 


Im-.  ."i().ti47.766  66  39.864.291  84 


1891 


1892 


•  Uipilal..   Fv. 

({(•jsi^rve  statutfdre  

Késerve    si)cci;de  ;  Kslinialiim 
des  droits  du  Crédit  Mobilier 

,  i(;fns  les  bénoliccs  de  la  Coni- 
l>iejine  Cicin'iale  'rransallanli 
i(nc.  en  vertu  du  jngenieni  du 
5,  mai  1884   .'  '.  . 

]{é.s4'i've  pour  rentrée  de  débi- 
ftairs  douteux  

I  >ividendes  à  pnyor  

IstVels  l'I  accepliilions  

Comptes  courants  créditeurs.... 

«'.()ni|>tes  d'ordre  créditeurs  

Avances  sur  j)articipalions  linau- 
cji'res  

Jleitorls  ....}.:  ;. . . 

( '.ri'aiicicrs  ili vers  


30.0110.000  »  30.000.000  » 
I .624.924  76    ] .624.924  76 


1.568.010  25    1.000.000  >> 


37.876  91 
1.12S.l(i3  34 
12.596.841  43 
995.009  26 

1.013.614  .55 
7.542.332  20 
140.993  96 


327.. 529  87 
25.670  33 
1.011.325  52 
4.400.836  (i5 

427.189  61 

357.351  15 
502.488  80 
186.975  15 


l'"r.  5t). 647. 766  60  39.864.291  «4 


.Mnsi  qu'on  le.  voit,  la  situation  ci-dessus 
|«)(ir  l'année  18112,  uni'  ])erli'  de  ■'i.  lS:{.OG'i  ")(;, 
décompose  comme  suit: 

•   Profils  et  Pertes  i/i-  /' li.ren-icf 
Prtif/xifs 

iri'tcièls  et  Commissions   274.1()7  35 

l'nntuit  de  la  (j  aisse  <les  Dépoli 


ucense. 
i(ui  se 


de  litri^s. 

J'Jénélices  divers.  

C(uip()ns  encaissés  sur 
<Mi.  pdrieteuiile  , 


valcui-: 


3.889  20 
251.597  96 

739.741  67 


1.209.596  18 


Dépfnses  ri  i-hKrfjcs 

Intérêts  el  Connnissions   389.322  38 

Frais  généra u.k   444.3)9  16 

Abonnement  au  'A'ind)re   48.009 

Pertes  diverses   143.757  77 

Pertes  sur  valeurs  réaliséw   108.679  72 

Pertes  résultant  de  la  nioiiis-va- 

lue  du  Portefeuille   2.991.561  84 

Pi-évisions  pour  déiiiteiu's  don- 

Icnx   327.  .529. 87 

~  '^•^'^3.160  74 

Pcrt(%s  poiu-  lexereice  1892....  Fr.  3.183.5()4  56 
<|ui.  joints  au  déficit  de  !). '222 . 1.55  fr.  88  de  l'exercice 
iS!>2,  portent  le  total  des  iiertes  à  ce  jour  à  12  millions 
•'i 05. 720  M.  1 
-l^es  pertes  de  1891  provenaient  de  ce  que,  pour  venir  { 
en  aide  aux  entreprises  de  Porto  lUco  et  de  Linarès- 
Alméria,  on  a  dû  procéder,  en  ])leine  crise,  et  dans  des 


conditions  défavoraldes,  à  des  ventes  d'actions  de  l:i. 
Société  Iimnohilière  Mai'sai/laise,  ûeii  Grands  Moulins 
de  Corheil,  du  Secours,  du  Crédit  Alf/éricn  et  de 
Le.rinfjton:  elles  provenaierd  encore  de  la  cession  con- 
sentie à  un  autre  grand  Etablissement  de  crédit  de 
Paris,  de  22.000  obbgalions  Sud  de  l'h'sjtai/ite  et  d'un 
millier  d'obligations  de  la  Sùciété  des  j  éléf/ra^ihes 
sous-mari)is.  Oiiant  aux  pertes  de  1802,  selon'  le  rap- 
port même  des  c(mimissaires,  dont  nous  parlions  plus 
haut,  elles  sont  imputables.  j)res([ue  uniquement,  à  la 
seule  alTaire  de  Porto-Rico. 

En  elîet.  siu-  les  o.l8;î.004  Ir.  '>(;  de  délicit.  la  déi)ré- 
ciation  s(U'  les  obligations  de  Porto-Rico  en  portefeuille 
ligure  pour  1.507.000  fr.  15.  et  sur  les  actions  de  la 
niiime  Compagnie  pour  8(iti.207  fr.  50,  soit,  au  total, 
2.::{78.218  fr.  (;5. 

lise  ])eut,  ajoutent  les  commissaires,  que  de  nou- 
velles pertes  puisseid  résulterencore  d'une  opération  de 
report  consentie  à  hi  Société  d'Entreprises  et  de  Cons- 
Iruclions  duns  les  colonies  espai/noles.  pour  un  mon- 
tant de  5(i8.531  fr.  25  sur  actions  du  Chemin  de  fer  de 
Porto-RifO,  des  avances  faites  à  la  Compiu/nie  de  Porto- 
Rico.  avances  qui  représentent  5.037.127  fr.  24,  c'est-à- 
dire  plus  des  deux  tiers  du  montant  des  comptes  débi- 
teurs, et  enfin  d'une  noi^ivelle  dépréciation  des  titres  de 
Porto-Rico  que  le  Crédit  MobUier  détient  encore. 

Il  tst  à  croire  que  ces  appréciations  pessimistes  sont 
(|uel(iue  peu  outrées.  En  effet,  au  81  décembre  dernier, 
le  Crédit  Mobilier  possédait  obligations  Porto- 

Uico.  évaluées  à  115  fr.,  et  qui<  à  l  lienre  actuelle,  sont 
encore  cotées  dans  les  environs  de  111:  de  plus,  la 
somme  alîérente  aux  actions  en  i)ortefeuille,  figure  au. 
bilan,  i)our  seulement  :!5'(  'iSO  fr.  [l  n'est  donc  guère 
possible  que.  désormais,  le  Crédit  Mobilier  ait  beau- 
coup à  soiilfrir  de  ce  côté,  d'autant  plus  ((ue  l'on  n'est 
pas  sans  croire  à  un  relèvement  de  l'afi'aire  de  Por<o- 
Jiico. 

\']n  consé(|uence,  les  seules  ])ertes  ■^  appi'éhender  véri- 
tablement i)roviendraieut  du  repol  i  ei  de  l'avance  meri- 
lionnées  ])lus  haut,  'l'oiitefois.  !•  s  explications  que 
fournira  le  Conseil  d'administration,  le  lOjuin,  ne  pour- 
ront man(iuer  de  nous  éi-lairer  conqdéteinent  à  ce 
sujet. 

Au  fond,  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Porto- 
Rico  existe;  des  fautes  ont  été  commises  qui  ont  empê- 
ché l'achèvement  complet  des  lignes  concédées,  mais 
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c  pn 
rèls 


se  ]i((nrsui\ eut.  au 
iid  coriis  ;  et  (■(iiiuTie, 
ralliais  sont  eiiga- 
les  rivalités  dispa- 
à  tous,  intervenir, 
à  qui  sont  im]iu- 
i[ii'i'n  visa;. 


les  travau.x  ne  sont  pas  arrêti' 
contraire,  de  même  (|ue  letrali 
dans  cette  alfaire,  de  gros  inli' 
gés.  nous  serions  heureu-;  de  \nir 
raîlre  et  une  entente,  m'-ci-ssaii-e  îi 
.\ous  n'avons  [las  à  recliei'clier  ici 
tables  les  erreurs  passées:  nous  nevoulons  l'nvisager 
un  seul  point  de  vue:  le  (_'rc<lil  Mnluho'  a  l'ie,  cons- 
laniment,  le  défenseur  des  ereauciei's  tranrais  de  la 
Comptarjnie  de  Porto-Rico;  il  a,  dans  cette  entreprise, 
un  intérêt  .vital  :  ses  actionnaires  lui  doivent  donc  tout 
leur  concours  et  tout  leur  soutien .  (lu'ils  fassent,  en 
conséquence,  prolit  des  explications  franches  qui  leur 
seront  donnés  le  19  juin  ;  et  qu'ils  sachent  reconnaître 
que  les  embarras  contre  lesquels  a  eu  à  lutteur  le  Crédit 
MobUier  proviennent  do  faits  dont  la  responsabilité  ne 
piiut  raisonnablement  remonter  jus([u'à  lui. 

A.  ÉEcruiNET 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OIJEST  DE  L'ESPAGIVE 


C'est  le  2  juin  J88S  que  fut  coustiUié,  à  l'instigation 
de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais, 
la  Compjagnie  des  Chonins  de  fer  de  l'Ouest  de  l'Es- 
pagne. Nous  allons,  en  peu  de  mots,  exposer  les  faits 
(]ui  ont  précédé  ou  qui  ont  accompagné  la  création  de 
ce  réseau. 

Par  suite  de  conventions  conclues  en  1877.  puis,  mo- 
d.illées  en  1880  et  en  1885,  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  avait  pris  a  sa  charge  l'ex- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


ivkiitatiou  îles  lijjfnes  de  la  Compngnift  do  Cacérès. 
d"un((  louj^ueiu- de.'i2n  kiloiiiètres.  Éu  compensation  de 
l'exploitation  ((ui  lui  était  rétrocédée,  la  Co/i>pagnie  des 
'  hem/ns  Porii/f/nis  s'était  engagée  à  servir  les  intérêts 
annuels  aux  150.01)0  obligations  de  cette  ( lonipagiiie, 
i>l)ligations  dont  l'amortissement  lui  incomliait  égale- 
ment :  de  plus,  elle  devait  fournir  aux  fjO.OOO  actions 
•le  cette  même  Compagnie  un  dividende  ininuel  de 
10  francs. 

De  l'application  de  cette  entente  il  résulta,  pour  les 
Chemins  Portugnis,  une  per'e  considérahL^  (fui  sem- 
blait devoir  augmenter  d'année  en  année.  Aussi,  et 
croyant  favoiisu-  le  trafic  de  ia  ligne  de  Cacérès,  la 
Compagnie  des  (  'liemms  Portugais  songea  à  construire 
la  ligne  d'Astorga  à  Plasencia,  et  pour  atteindre  ce  but. 
(Contribua  à  la  formation  de  \a.Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  l'Ouest  de  l'Espagne,  au  (i'apital  de  22  mil- 
lions de  francs,  représenté  jiar  -'l'i.GCO  actions. 

Klle  consentit  à  la  nouvelle  Compagnie  un  contrat 
à  forfait  des  350  kilomètres  environ  de  lignes  ferrées 
qu'elle  avait  la  charge  de  con.struire;  et,  par  contre, 
donna,  pour  la  période  de  construction  et  pour  dix 
années  encore  après  la  mise  en  exploitation,  une  garan- 
tie d'intérêts  et  d'amortissement  sur  94.000  obligations 
'i  0/0  que  l'on  se  trouvait  dans  la  nécessité  d'émettre. 
Sur  ces  94.000  obligations,  64.000  furent  offertes  en 
souscription  publique  à  Paris,  au  cours  de  412  fr.,  et 
le  solde  de  30.000  fut  pris,  au  pair,  parles  pueblos  inté- 
ressés à  la  construction  des  nouvelles  ligues.  De  plus, 
le  (Touvernement  espagnol  accorda  à  la  Compagnie  de 
l'Ouest  de  l'Espagne  une  subvention  de  (ÎO.OOO  fr.  par 
kilomètre. 

Kii  1890,  l'exploitation  des  lignes  de  l'Espagne  passa 
au  Grand  Central  Espagnol,  sans  libérer,  toutefois,  la 
Coinpagnie  des  Chemins  Portugais  de  ses  engage- 
)nents.  Plus  tard,  cette  exploitation  revint  de  jiouveau 
à  la  Compagnie  de  l'Ouest  de  l'Espagne  :  mais  la 
Compagnie  des  Chemins  Portugais  n'ayant  pu,  par 
suite  de  sa  situatiun,  remplir  ses  engagements,  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest  se  trouva  dans  fa  nécessité  de  sus- 
pendre ses  paieujents. 

De  ce  fait,  impossibilité  jjour  la  Compagnie  de 
l'Ouest  de  l'Esp  'gne  de  proUter  des  subventions  de 
l'Etat;  impossibilité  d'achever  son  réseau,  et  même 
d'exploiter  les  bgues  terminées  par  suite  du  manque  de 
matériel  roulant  nécessaire. 

Mais  comment  olïrir  à  ses  créanciers  un  arrange- 
)uent  alors  que  ceux-ci  se  trouvent  en  présence  de 
lignes  non  terminées,  et  qui  ne  peuvent  donner  aucun 
résultat  ?  L'achèvement  du  réseau  est  donc  de  toute 
nécessité,  et  c'est,  ici,  que  la  Banque  Internationale 
de  Paris  intervient. 

Cette  institution  propose,  aux  obligataires  de  la  Com- 
pagnie de  l'Ouest,  un  convenio  et  offre  de  constituer 
une  Société  d'exploitation  qui  prendra  possession  des 
lignes  constituant  le  réseau  de  la  Compagnie  de  l'Ouest 
de  l'Espagne.  Cette  Société  se  chargera  dr  terminer  la 
construction  des  lignes  non  encore  achevées,  et  exploi- 
tera le  réseau  entier  sous  certaines  conditions  stipulées 
dans  un  traité  que  mentionne,  en  partie,  le  convenio 
dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  a  déjà  été  a])prouvé, 
le  17  février  dernier,  par  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  de  l'Espagne. 

Voici  les  grandes  lignes  de  ce  convenio  : 

Pour  faire  face  aux  ti'avaux  d'achèvement  de  son  ré- 
seau, la  Compagnie  de  l'Ouest  de  l'Espagne  procéde- 
rait <à  la  création  de  37.500  obligations  5  0/0  nouvelles 
de  500  fr.,  qui  auront  préléie  ces  sur  les  autres  obli- 
gations d3  la  Compagnie.  Ces  obligations  jouiront  d'un 
privilège  de  81  88  pour  cent  des  produits  nets  de  la  li- 
gne. Les  autres  18  12pnnr  cent  des  produits  nets  se- 
ront accordés  aux  17.027  obligations  possédées  encore 
par  les  pueblas  qui  les  avaient  souscrites  au  pair  an- 
ciennement. De  même  que  les  obligations  nouvelles, 
ces  17.027  obligaiions  auront  jiréférence  sur  les  autres 
titres  de  la  Compagnie.  Lesdites  37.500  obligations 
seront  remises  à  le  Société  d'Exploitation  pour  la  cou- 
vrir des  sommes  à  débourser  par  elle,  pour  achever  la 
construction  de  la  ligne.  Dans  le  cas  où  la  réalisation 


de  ces  37.500  titres  n'atteindrait  pas  le  montant  des 
avances  de  la  Soc'été  d'Exploitation,  celte  dernière  res- 
tera créancière  privilégiée  de  la  ditïéience  ([ui  sera 
amorlissable  en  -"iO  ans  et  qui  rapporiera  intérêt  au 
taux  de  6  0/0  l'an.  Le  solde  des  produits  nets  revien- 
dra jusqu'à  ce  qu'il  repré.sente  20  fr.  p^ir  an  et  par 
titre,  aux  76.751  obligations  anciennes  qui  ne  Jouiront 
plus  que  d'une  seconde  hypothèque  sur  la  ligne  de  Pla- 
seniraà  A>-torga  :  mais  il  est  bien  etdeiidu  partir 
du  moment  où  les  produits  permettront  de  répartir 
10  rr.  à  chacune  de  ces  76.7.51  obligaiions,  le  quart  du 
surplus  sera  appliqué  à  l'amortissement  par  voie  de 
rachat. 

Les  coupons  échus,  non  paj^és,  des  70.751  obliga- 
tions anciennes  sont  annulés;  les  porle'U-s  en  donne- 
ront quittance  à  la  Compagnie,  par  conire  la  Compa- 
gnie du  Grand  Central  Espagnol  en  raison  de  l'inté- 
rêl  qu'elle  a  à  ce  que  la  Compagnie  dd  l'Ouest  i  égula- 
rise  sa  situation,  et  pour  faciliter  le  conven  o  i)rojeté, 
cède  aux  porteurs  des  76.751  obligaiions  de  la  Compa- 
gnie de  rO«es^,  17.,500  actions  de  celte  dernière  Com- 
pagnie, actions  qui  seront  réparties  au  prorata,  entre 
les  porieiu-s  des  mêmes  76.751  obligations  qui  auront 
adbéréau  cofivenio.  De  plus,  la  Compagnie  Hoijale 
des  Chemins  de  fer  Portugais  garantit  le  paiement, 
à  partir  du  ler  janvier  1893,  de  10  fr.  ou  peseta-;  par 
an  à  chacun  des  76.751  obligations  de  la  ComjMgnie 
de  l'Ouest  restantes  de  l'émission  de  1888. 

Entin,  pendant  les  cinquante  ans  d'exploitation  de  la 
ligne  de  Plasencia  à  Aslorga  par  la  .Société  d'Exploi- 
tation, celle-ci  ne  percevra  rien  pour  cette  exploitation, 
tant  que  les  produits  nets  ne  seiont  pas  suflisants 
pour  couvrir  :  1"  l'annuité  du  remboursement  en  cin- 
quante ans  de  -son  compte  d'avances;  2»  le  s  rvice  des 
intérêts,  à  raison  de  20  pesetas  par  an,  et  de  l'amortis- 
sement des  17.027  oldigations  de  l'emprunt  de  1^88, 
ayanl  appartenu  aux  Municipes;  3°  le  service  des  inté- 
rêts, à  raison  de  20  pesetas  ou  francs  l'an,  et  de  l'anior- 
tiss^'ment  des  37.500  obligations  qui  devront  être  créées 
conformément  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  ;  4o  et  383.775 
pesetas  destinées  à  être  réparties  entre  les  76.751  obli- 
gations restantes  de  l'Emprunt  1888. 

La  place  nous  manque  pour  mentionner  tontes  les 
autres  stipulations  du  Com^emo  j)rojelé  et  toutes  les 
autres  garanties  oiTertes  aux  créanciers  obligataires  de 
la  Compagnie  de  l'Ouest.  Au  reste,  les  int.'r  ssés  en 
auront  le  détail  complet  sur  le  bordereau  qu'ils  auront 
à  signer  lors  de  leur  adhésion  à  l'arrangement  dont 
nous  parlons. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  situation  difficile,  jusqu'à  pré- 
sent, des  obligataires  de  la  Compagnie  de  l'Ouest  de 
l'Espagne  se  trouve  réglée,  en  même  temps  que  l'ave- 
nir de  la  Compagnie  est  assuré.  11  convient  de  féliciter 
la  Banque  Internationale  de  Paris  de  l'initiative 
qu'elle  a  prise  dans  le  but  de  défendre  les  iritérêts 
des  capitalistes  français  engagés  dans  cette  afi'aire,  et 
de  relever  une  entreprise  non  perdue,  mais  simplement 
compromise  par  suite  d'un  concours  de  circonstances 
malheureuses.  i\  b. 


LA  GRÈVE  DES  COCHERS 


Dans  le  numéro  àaV Economiste  Européen  du  4  juin, 
en  étudiant  la  situation  de  la  Compagnie  générale  des 
Voitures  à  Paris,  nous  conslalions  que  les  conditions 
qui  lui  étaient  faites  lait  des  plus  délicates.  La  grève  des 
cochers  qui  vient  d'éclater  cette  semaine,  et  que  l'on  ne 
pouvait  prévoir  alois,  nous  oblige  à  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  sacrifices  que  cet  incident  va  imposer  aux 
actionnaires. 

Dans  notre  Marché  financier  de  ce  jour,  nous  men- 
tionnons que  les  actions  de  la  Compaqnie  Générale 
des  Voitures  à  Paris  ont  fléchi  de  045  à  031  25.  Il 
paraît  bien  difficile  que  ce  prix  puisse  être  encore 
longtemps  maintenu. 

Il  a  été  dit  précédemment  que  les  dépenses  par  jour 
et  par  voiture  se  montaient,  pour  la  Compagnie, .  îu 
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■1.")  l'r.  Cl' chiffre,  naturelli^ment,  est  pour  les  jours 
de  travail,     il  se  décompose  comme  suit  : 

Frais  gt^ioraiix,  0  fr.  'i9;  service  fies  obligations,  0  11); 
feuilles  .H  bulletins,  0  01;  surveillance,  apprentissage,  divers, 
DO'i;  caisse  de  secours,  de  retraite,  intérêts  des  cautionne- 
ments des  cochers.  0  06;  assurance  contre  l'incendie,  0  03: 
éclairage,  voitures  et  dépots,  0  09;  cliaullage,  voitures  et 
■déLôtsrO  03  ;  eau,  0  03;  trais  de  syndicat,  0  18:  accidents  et 
avaries,  0  38  ;  loyer  d(!s  dépôts,  0  96;  personnel  des  dépots, 
.0  94  ;  taxes  et  impats,  2fr.  36;  nourriture,  ferrure,  usure  de 
la  cavalerie,  6  fr.  64;  entretien  et  renouvellement  du  matériel, 
2  fr.  72  ;  entretien  des  bâtiments.  0  13. 

Or,  eu  admettant  que,  par  suite  du  chômage,  ou 
])uisse  économiser  sur  les  éclairages,  sur  le  personnel 
•des  dépôts,  sur  le  renouvellement  du  matériel  et  sur  la 
nourriture  des  chevaux  au  repos,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  ({ue  les  dépenses  de  la  Compagnie  doivent,  en  ce 
moment,  s'élever  encore,  par  jour  et  par  voiture,  à  la 
somme  de  12  fr.  mininum.  Si  donc  on  se  hase  sur  le 
■chilïnî  de  voitures  sorties  journellement  en  189-2,  soit 
sur  3.177  voilures,  ou  trouve  que  la  Compagnie  perd  en 
•ce  moment,  et  jiar  suit«  de  la  grève.  ;(S.12i  fr.  toutes 
les  2'j  heures,  soit  45  centimes  par  action  et  par  jour. 

Si  la  grève  se  prolonge  encore  quelque  teinps, 
comme  malheureusement  il  est  à  craindre,  on  voit  le 
])i'èiudice  dont  auront  à  souffrir  les  actionnaires  et  la 
diminution  de  dividende  qui  s'ensuivra. 

G.  B, 


The  Robiuson  Gold  Mining'  Company  Ld 

(  )n  a  souvenir  de  la  lièvre  de  spéculation  qui,  il  y  a 
quelques  années,  saisit  Londres,  au  sujet  des  mines 
d'or  du  sud  de  l'Afrique.  On  se  souvient  aussi  que  cette 
lièvre  gagna  l^aris,  et  «lue  Ton  assista,  pendant  long- 
temps,à  une  sarahande  effrénée  des  coui'S  d'un  certain 
ii.imhre  d'anions  dont  le  pulilic  s'était  plus  si)éciale- 
menl  enthousiasm-^.  On  n'a  pas  oublié  c«  qui  s'ensui- 
vit :  un  jour  arriva  où  le  krach  des  Mines  d'Or  e.ut 
lieu:  la  désillusion  tut  grande  alors  pour  beaucoup,  et, 
lie  nouveau,  la  défaveur  atteignit  celte  sorte  de  valeurs, 
Pourtai  t  (iuelqu;îs  mines  résistèrent;  et,  de  ce  nombre, 
est  la  Rohinson  Gold  Mining  Company  Ld,  à  laquelle 
on  continua  de  s'intéresser,  et  qui,  par  suite  de  la  mise 
au  jMrleur  récente  de  ses  actions,  jusqu'ici  nominati- 
ves, se  traite  même  largement,  à  l'heure  actuelle,  sur  le 
Marché  en  Banque  de  Paris.  Il  nous  parait  donc  inté- 
ressant de  faire  ce  que  iious  avons  fait  anciennement 
i)Our  les  mines  de  Hio-Tinto  et  p  lur  la  Compagnie  De 
Becrs,  c'est-à-dire  d  étudier  particulièrement  cette  va- 
leur. Le  rapport  présenté  à  l'Assemblée  du  l-'^  mars 
dernier  nous  f<  urnira  les  renseignements  nécessaires. 

Le  siège  social  de  la  Rohinson  Gold  Mining  Com- 
pa?itj  est  à  Tnrflonteiu,  Johannesburg,  district  du  Wit- 
watersrund,  République  Sud-Africaine.  Le  capital  so- 
cial est  le  •2.7r)O.OUO  liv.  st.  (08.750.000  fr.)  divisées  en 
.55(».(i00  actions  de  liv.  st.  5  (125  fr.)  chacune.  Sur  ces 
550.000  actions,  5'io.750  ont  été  émises,  et  le  solde  de 
(j.250  yc:ions  est  resté  à  la  souche. 

Les  ré.-ullats  de  la  mii.e  ont,  jusqu'à  ce  jour  été  sa- 
tisfaisants. De  janvier  1888  à  lin  décembre  1802,  2'r0.55i 
tonnes  de  roche  ont  été  traitées  et  il  en  est  résulté  un 
rendement  d'or  de  411.502  onces  10  dwts  (1  oice  éga- 
lant 81  grammes  1031/2).  Pendant  la  même  période, 
il  a  été  distribué,  à  titre  de  dividendes,  une  somme  de 
liv.  st.  570.930  10  sch.:  et  si,  à  cette  somme  on  ajoute 
liv.  st.  188.474.17/0,  reportées  à  nouveau  au  31  décem- 
bre 1892.  on  trouve  que  la  mine  a  donné,  en  cinq  ans, 
en  dehors  de  tout  amortissement,  un  bénéfice  total  net 
de  liv.  st.  759.411.7/0. 

Dans  ce  chiffre,  les  produits  de  l'année  1892  figurent 
pour  une  large  part.  Suivant  le  Compte  d' Exploita  lion, 
les  12  mois  de  l'exercice  écoulé  accusent  un  profit  de 
liv.  st.  292  9:24.1/0,  déduction  faite  d'un  ainorlissement 
du  déveh)ppement  de  la  mine  de  liv.  st.  40.424.8/0.  De 
ces  liv.  st.  292.924.1/6,  si  on  retranche  pour  frais  gé- 
néraux, déméciation  et  amortissement  des  machines 


et  du  matériel,  liv.  st.  29.821.3/4,  il  reste  encore  liv. 
st.  203. 002. 18. 5  contre  liv.  st.  156.499.4/2  en  1891, 
soit  une  différence  de  liv.  st.  107.103.14/3  en  faveur  de 
1892.  Sur  ces  liv.  st.  263.002.18/5,  il  a  été  employé 
liv.  st.  190.312.10/  pour  le  paiement  des  dividendes 
nos  4  et  5  (3  schellings  et  4  schellings,  soit  8  fr.  75). 
tandis  que  pour  1891,  il  n'avait  été  payé,  aux  actions  qu»' 
liv.  st.  l;i5.397 .10/  (5  schellings  ou  0  fr.  25  par  action). 
La  progression  est  donc  des  plus  sensiVjles,  et  elle  est 
'ustifiéo  par  l'exposé  suivant: 

1892  1893 

ozs   (Iwtspi's         ozs   liwts  H  [•■^ 

Rendemonl  des  pilous   98.798  15   0      66.850  10  0 

Tailinas  ...  27.577  5  0  5.073  15  18 
Concentrâtes'.'.   8.407   6   0      2L739   6  8 


Total   134.783   o   0      93.663  11  21 

dont  la  valeur  se  monte  :  pour  1892  à  456.525  liv.  st.  6/5  con- 
tre 848.593  liv.  st.  12/1  en  1891. 

Quant  au  coi'if  des  travaux  de  mine  et  de  broyage 
(non  compris  le  développement  de  la  mine),  il  a  atteint, 
en  1892,  111.951  liv.  st.  3/11,  contre  88.411  liv.  st.  lO/l 
en  1891,  soit  seulement  une  augmentation  de  23.53!» 
liv.  st.  7  10. 

Mais  il  semble  que  les  résultats  acquis  ne  soient  rien 
eu  comparaison  de  ceux  que  l'on  espère  pour  l'avenir. 
En  effet,  M.  Lionel  Phillips  qui  présidait  l'assemblée 
du  13  mars  1893  a  déclaré,  en  se  basant  sur  les  estima- 
tions de  XI.  Jenuings,  ingénieur-conseil  de  la  Compa- 
gnie et  de  M.  le  capitaine  Mein,  directeur  général,  que 
Fa  Compagnie  serait,  sans  aucun  doute,  dans  la  possi- 
bilité dépaver,  pour  1893,  un  dividende  beaucoup  ]dits 
fort  que  celui  distribué  en  1892,  qui  était  déjà  de  7  0,  0. 
Naturellement,  il  est  difficile  d'évaluer,  au  mois  de 
juin,  les  bénéfices  d'un  exercice  qui  ne  prend  fin  que  le 
31  décembre:  toutefois,  dès  à  présent,  nous  pouvons 
indiquer  le  rendement  pour  les  quatre  premiers  mois  de 
la  présente  année,  rendement  qui  pourra,  en  tous  cas, 
servir  de  base  aux  appréciations. 

Production  d'or  Bénéfices  nets 


.Janvier 
Février 
Mars. . . 
Avril  . . 


13  8(î5  ozs  11  dwts 
13.244  ozs  6  dwls 
13.322  ozs  3  dwls 
13.008  ozs  14  dwts 


Liv 


st.  22.330  2/0 
.24.597  0/7 
24.883  0/3 
21.529  0/5 


A  en  juger  par  ces  résultats,  l'année  entière  donne- 
rait donc  environ  200.000  ozs,  et  le  bénéfice  net.  amor- 
tissement dtî  la  mine  déduit,  se  monterait  à  280.000  li- 
vres sterling,  c'est-à-dire  en  avance  de  17.000  liv.  st. 
sur  1892.  Mais,  d'après  le  dernier  télégramme  reçu  en 
date  du  8  juin,'  la  production  d'or  pour  le  mois  de  mai 
a  été  de  13.045  ozs.  c'est-à-dire  supérieure  aux  rende- 
ments de  février,  mars  et  avril;  aussi,  les  chiffres  indi- 
((ués  ci-dessous  ne  seraient  qu'un  minimum,  d'autant 
[ilus  qu'il  V  a  à  tenir  com]>te  d'une  particularité. 

Nous  avons  jiarlé  plus  haut  des  estimations  de  MM. 
.Jennings  et  Mein.  C;es  estimations  portent  sur  les  ré- 
sultats à  attendre  des  améliorations  en  cours  de  réali- 
sation, améliorations  qui  réduiront  considérablement 
le  coût  de  l'extraction,  du  broyage  et  du  triage  du  mi- 
nerai. Or,  ces  améliorations  ne  peuvent  profiter  au  pre- 
mier semestre  de  1892,  attendu  que  les  modifications 
dans  le  matériel  ne  seront  terminées  que  vers  la  fin  du 
présent  mois.  Ce  n'est  donc  qu'à  partir  du  le<  juillet 
que  l'augmentation  dans  les  bénéfices  se  fera  sentir;  et 
M.  Lionel  Phillips  eu  conclut  que,  en  considérant  la  si- 
tuation actuelle,  et  conformément  aux  avis  techniques, 
les  cin(]  prochaines  années  doivent  produire  <les  résul- 
tats qui  rendront  ceux  des  cinq  dernières  années  abso- 
lument insignifiants. 

Nous  ne  nous  inscrivons  pas  contre  une  telle  assu- 
rance ;  nous  nous  bornons  à  reproduire  les  comptes 
soumis  aux  intéressés,  et  à  analyser  les  explications 
qui  ont  été  fournies  à  leur  sujet.  Néanmoins,  nous  ne 
pouvons  faire  autrement  que  rendre  justice  aux  résul- 
tats acquis  et  à  approuver  la  gestion  de  la  Robmson 
Gold  Mining  Company. 

En  fin  de  l'exercice  1892,  il  a  été  reporté  a  nouveau 
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h,  somiu.>  do  18S.'i7'i  livres  1.7<>0,  .4  tout  donne  lieu  de 
noiienne  l'avenir  sera  réellement  truelueuK  pour  les 
associtis  de  la  Compagnie,  d'autant  plus  que,  .-omme 
la  déclaré  le  Président,  le  Conseil  d  administration 
aura  toujours  en  vue  de,  ne  pas  faire  supporter  aux  ac- 
tionnaires actuels  toute  la  cbargv  de  1  exécution  de 
travaux  indispensables  pour  augmenter  les  benetices 
nrovenantdu  développement  de  la  Compagnie.  Jusqu  a 
présent,  toutes  les  dépenses  du  compte  capital  ont  été 
pavées  de  la  pocbe  des  actionnaires  actuels  :  le  cout  du 
matériel  et  d.'S  machines,  en  tenant  compte  des  niodili- 
.•ations  et  additions  successives,  séléve  a  la  somme 
énorme  de  ^.^O.OtX)  liv.  st.  indépendamment  des  Irais 
dentretien,  qui  ont  été  de  r.O.OO*^  livres.  11  ne  serait  pas 
juste  de  priver  plus  longtemps  les  associes  d  une  part 
de  bénétice  à  laquelle  ils  ont,  dans  une  certaine  uiesuve 
naturellement,  réellement  droit. 

.J .  Al  ■ 

L'ARRÊT  DE  PANAMA 

La  Chambre  criminelle  de  la  Cour  de  rassation  a 
rendu,  jeudi  i.->  courant,  son  arrêt  dans  1  aflaire  de  Pa- 
nama dont  elle  était  saisie  par  les  pourvois  de  MM.  Ch. 
de  Lesseps,  Eilïel  et  Fontane.  Elle  n  casse  1  arrêt  de  la 
l>c  Chambre  de  la  Cour  d'appel. 

Voici  le  texte  complet  de  l'arrêt  <le  la  Cour  de  cassa- 
tion, dont  lecture  a  été  donnée  par  M.  le  président 
Eœw  : 

'  En  ce  qui  concerne  de  Lesseps  (C'.liarles-Aiiiié-Marie),  Fon- 
tane (Marius-Eticnne)  et  Eiffel  (Alexandre-Gusiave)  ; 

Sur  le  moveu  pris  de  la  violation  des  articles  4/9  el  sui- 
vants lS->  (W7,  («S  du  Code  d'instruction  cnnunelle  et  224b 
du  Code  civil,  en  ce  (pie  l'arrêt  attaqué  a  refusé  de  ueclarer 
pi-eserits  les  délits  correctionnels  un  putes  aux  trois  demandeurs 
nar  le  motif  que  le  requis  d'informer  du  procureur  gênerai 
en  date  du  11  juin  1S91  et  l'instruction  faite  eu  vertJi  dune 
délégation  du  premier  président  avaient  interrompu  la  pres- 

"  vuTs  dispofilion,^  susvisées  .lu  Code  d'instruction  crimi- 
nelle, ense.uhle  les  articles  408  et  413  du  même  Code  - 

Vu  l'article  10  de  la  loi  du  20  avril  1X10,  leciuel  est  ainsi 
conçu  :  «  Lorscrue  des  grands-ofliciers  df  la  Légion  d  hon- 
neur des  ffènéraux  commandant  une  division  ou  un  depar  e- 
nient  etc.,  seront  prévenus  de  délits  de  police  correctionnelle, 
les  cours  d'appel  eu  connaîtront  de  la  manière  prescrite  par 
l'article  479  du  Code  d'instruction  en  m  m  elle  ; 

Vu  ê"alcmenl  l'article  4  du  décret  du  (>  luillel  18](i: 

\ttendu.  en  tait,  que  les  administrateurs  de  la  Société 
du  Canal  interoc(-anique  de  Panama  ont  été  remplaces  dans 
leurs  fonctions,  le  Hî  uécerabre  1888,  par  des  administrateurs 
provisoires;  „  .. 

One  d'autre  part,  Gustavf,'  EitlV.l.  entrepieneur  dune  partie 
des  travaux  de  construction  du  canal,  rl  h-  liquidateur  de 
la  Société  tombée  en  état  de  déconliture,  ont  conclu,  le  11  juil- 
let 1889  un  règlement  transactionnel  de  leurs  comptes  res- 
pectifs Cl  se  sont  mutuellement  .loniu',  le  2:!  août  suivant, 
décharge  pleine  et  entière.  ■  t 

Attemlu([ue  Charles  de  Lesseps  et  :Marius  l-ontano  étaient 
poursuivis  sous  inculpation  d'escroquerie  el  d  abus  de  con- 
fiance délits  qu'ils  auraient  commis  antérieurement  a  ta  ces- 
sation de  leurs  fonctions  d'administrateurs  du  Panama  ;  que, 
de  son  côté,  Eiffel  était  poursuivi  pour  abus  de  confiance 
commis  pendant  la  durée  de  son  entreprise; 

Oue  les  trois  demandeurs,  traduits  devant  la  1«  Cliamijre 
de  kr  Cour  d'appel  à  raison  de  la  qualité  de  leur  eo-prevenu, 
Ferdinand  de  Lessep.s,  grand-croix  de  la  Légion  d  honneur, 
fxcipaient  de  ce  que  plus  de  trois  ans  s'étaient  écoules  depuis 
les  16  décembre  1888  et  2:^  août  1889  juscpi  au  21  novembre 
1892,  date  de  leur  citation  en  justice,  U^s  délits  relevés  contre 
eux  se  trouvaient  couverts  par  la  prescription;  mais  que  1  arrêt 
attaqué  a  rejeté  l'exception  par  lu  motif  que  le  procureur  gé- 
néral avant  adressé,  le  11  juin  1891.  au  liremicr  président,  un 
réttuisiioire  tendant  à  informer  sur  les  délits  imputes,  cet  acte 
ainsi  que  l'instruction  faite  en  consinpieiice  d  une  délégation 
par  un  ries  conseillers  de  la  ï'.our  auraient  valablement  inter- 
rompu la  prescription  : 

Vtteiidii,  en  droit,  qu'aux  termes  des  articles  4*9  et  48.3  du 
Code  d'instruction  criminelle,  lorsqu'une  des  personnes  y 
.léuommées  sera  prévenue  d'avoir  commis  hors  ou  dans  l  exer- 
cice de  ses  fondions  un  délit  emportant  une  peine  correction- 
nelle, «  le  procureur  général  près  la  Our  d'appel  la  fera 
citer  devant  celte  Cour,  qui  prononcera  sans  qu'il  puisse  y 
avoir  appel  »  ; 


Attendu  que  celle  disposition  cl  celles  qu'edicleut  les  articles 
480  481  482,  48'i,  485  et  suivants  du  Code  précité  (cliap.  6^. 
titre  IV  livre  11),  ont  créé  pour  les  cas  qu'elles  prévoient  et 
ceux  que  vise  l'article  10  de  la  loi  du  20  avril  1810,  une  ,|un- 
dicliou  el  des  compétences  exceptionnelles,  fondées  sur  5  es- 
raisons  d'ordre  public  et  qui  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  être 
suspendues  ou  modittoes  dans  leur  exercice  par  les  .lundic- 
lious  et  les  compétences  de  droit  commun;  que,  si  1  article- 
50'^  prescrit  l'observation  des  autres  dispositions  du  (.ode 
d'instruction  criminelle  qui  ne  sont  pas  contraires  a  ces 
formes  de  procéder,  il  s'ensuit,  non  point  que  le  procureur 
«(■■niu-al  aura  la  faculté  d'ajouter  à  ces  formes  en  empruntant 
Su  droit  commun  ses  règles  générales  sur  l'exercice  de  1  ac- 
tion publique,  mais  seulement  que  pour  la  mise  en  œuvre  de- 
chacun  des  modes  de  poursuite  organises  par  les  articles  47.1 
à  503,  il  sera  fait  application  des  formalités  ordinaires  dexe- 

'"AHendu  notamment,  en  ce  qui  touche  l'article  479,  que  son 
texte  est  sh  iclement  limitatif  quant  à  la  compétence  de  la  ju- 
ridiction et  a  celle  de  la  partie  publique:  qu'en  conlerant  au, 
procureur  wnéral  seul  le  droit  de  saisir,  dans  des  cas  déter- 
minés la  1"  Chambre  de  la  Cour  d'appel  et  en  lui  prescri- 
vant sous  la  forme  la  plus  impérative,  de  taire  citer  les  pré- 
venus devant  cette  juridiclion  particulière,  il  n  a  pas  seule- 
ment voulu  exclure  faction  des  parties  civiles;  quil  a  encore, 
par  une  nouvelle  dérogation  à  l'article  182,  entendu  res- 
treindre l'exercice  de  l'action  publique  eu  excluant  la  voie  de 
l'instruction  préalable  et  en  ne  laissant,  par  suite,  au  procu- 
reur (général  ((lie  la  voie  de  la  citation  directe; 

Oue  celle  ('xclusion  de  la  procédure  d  inslructmn  dans  les 
poursuites  f  ûtes  en  vertu  des  articles  479  et  483  ^  "'du'  ne^ 
cessairemeni  des  termes  du  premier  de  ces  articles  qu  (iUt 
apparaît,  d'ailleurs,  avec  une  complète  évidence,  lorsquon 
mel  en  regard  le  texte  de  cette  disposition  uniquement  relatit 
à  la  poursuite  de  délits  correctionnels  commis  imputes  a  cer- 
taines personnes  et  le  texte  de  l'article  480  qui  prévoit  la 
poursuite  de  crimes  commis  par  ces  nn^mes  personnes,  et 
prescrit  qu'il  sera  informé,  sur  le  requis  du  procureur  gêne- 
rai par  un  magistrat  que  le  premier  président  désignera  ; 

Ou'entin  si  on  lit  atlentivement  les  dispositions  diverses 
qui  fornnml  le  chapitre  111  du  litre  IV  précité,  on  c^uistate 
aae  le  Ir-islaleur  de  1808  a  organise,  pour  chacun  des  cas 
spécifiés  aux  articles  481  et  482,  484,  485  el  suivants,  une  pro- 
cédure d'instruction  spéciale  :  que  cette  conslalation  démontre 
surabondamment  que,  lorscpi'il  y  a  lieu  de  poursuivre,  con- 
formément aux  articles  479  et  483,  la  voie  de  l.nstruction 
préalal)le  n'est  pas  ouverte  : 

Attendu  (lu'il  csl  vainement  soutenu  que  le  procureui  gé- 
néral, exerçant  l'action  de  la  justice  criminelle  dans  l  étendue 
de  son  ressort  et  personnellement  investi  de  toutes  les  onc- 
tions du  ministère  pubbc,  pouvait  à  ce  titre  el  à  défaut  d  une 
interdiction  formelle  de  la  loi,  requérir  une  intormaUon  : 

\llendu  que  si,  en  thèse  générale,  ce  haut  magistrat  dis- 
pose de  l'action  publique  dans  la  plus  large  mesure,  il  ne 
peut  lui  être  permis,  à  peine  de  nulUte,  dagir  en  dehors  du 
cercle  de  ses  attriluitions;  _        ^     ,  , 

Oue  dans  l'espèce,  la  poursuite  dirigée  contre  les  deman- 
deurs '  pour  des  faits  quaUfiés  délits  ne  comportait,  aux 
termes  de  l'article  479,  cpie  la  procédure  de  citation  direch;  : 

Oue  d'une  part,  1(^  réquisitoire  tendant  a  information 
adfess'éle  11  juin  1891,  au  premier  président,  ne  trouvait  de 
fondement  ni  dans  le  texte  de  cet  article,  m  dans  aucune 
autre  des  dis))ositi(Uis  exceptionnelles  du  chapitre  111, 
titre  IV  livre  U  du  Code  d'instruction  criminelle  ; 

Ou'il  ne  pouvait  pas  davantage  s'appuyer  sur  les  règles  du 
droit  commun,  d'abord  parce  que  le  premier  président  n  és 
nas  un  iu"e  d'instruction,  ensuite  parce  que  le  magistrat 
instructeur  eût  (-té  obligé  de  rendre  une  ordonnance  dans  les 
termes  de  l'article  182,  procédure  absolument  im^ompatible 
avec  la  d  sposilion  spéciale  et  expresse  de  larticle  4/J,  fa. 
quelle  ne  permet  au  procureur  général  de  saisir  la  Cour 
d'api>id  que  par  une  citation  directe;  . 

Ou  il  v  a  lieu,  dès  lors,  de  reconnaître  que  le  requis  d  in- 
former du  11  juin  1891,  et  l'instruction  qui  a  suivi  manquent 
de  liase  l('"ale  et  ne  constituent  que  des  actes  nuls  n  ayant  pu 
avoir  pour  effet  d'interrompre  la  prescription  ; 

Oue  cet  effet  interruptif  ne  saurait,  d'ailleurs,  résulter  de  ta 
citàtiim  du  21  novembre,  plus  de  trois  ans  s  étant  ecoiUi^s 
à  celte  date,  depuis  l'époque  où  auraient  ete  commis  les  délits 

"'DY)irsuil  qu'en  se  fondant  sur  le  réquisitoire  prémentionné 
du  11  juin  1891  pour  repousser  l'exception  de  prescription 
soulev(-e  devant  elle  par  les  demandeurs,  la  Cour  d  appel  a 
formellement  violé  les  dispositions  de  lois  vis(^es  par  le 
pourvoi  ; 
Par  ces  motifs. 

Casse  et  annide  l'arrêt  de  la  Cour  de  Paris,  Chambre,, 
en  date  du  V  février  1893; 

Et,  attendu  la  prescription  acquise; 

Dit  qu'il  nn  'i  Hen  de  'prononcer  un  renvoi; 
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Ordonne  la  „ns,;  en  liberté  des  demandeurs,  s'ils  ne  son/ 
I  etciiis  pour  autre  cause. 

-MM.  EilTel  et  Fontane  ont  été  aussitôt  reinis  (^n 
Jii)erte. 

Restent  MAf.  Kerdinaiid  de  Lesseps.  Cottu  et  Charles 
de  Lesseps. 

L'aiTêtqiii  a  frappé  M.  Ferdinand  de  Lesseps  a  été 
prononce  par  défaut,  il  ne  lui  a  point  éh''  siouilié'  il 
reste  donc  l(>ttre  morte;  personne  ne  le  lui  sii^nifiera 
plus. 

M.  Henri  (Jottu  avait  envoyé  à  M"  J)evia  des  certifi- 
cats de  médecin  constatant  l'inipossibilité  dans  laquelle 
U  se  trouvai!  .le  revenir  en  France  se  constituer  prison- 
nier, condition  nécessaire  i)our  ra.-ceptation  de  son 
pourvoi;  mais  ces  certilicats,  par  suit,  de  Tadresse  mal 
mise,  ne  sont  pas  parvenus. 

D'autre  part,  on  affirme  que.  suivaid  les  dispositions 
.le  a  loi,  le  garde  des  sceaux  remplira  .'ertaines  for- 
riiHhtes  ,iui  ne  laissei-ont  sui)sister  que  l'arrêt  de  la 
(-our  de  cassation.  M.  Cotlu  hénélici.'rait  .-omplètement 
•  le ces  mesures. 

Quant  à  .M.  Cliarles  de  Lesseps,  il  a  sul.i  sa  peine  en 
cei  uie  et  se  trouve  dans  les  conditions  .^xigées  pour 
.soiiiciler  sa  mise  en  liberté. 


LA  RÉFORIVIE  DE  LA  LOI  DE  1867 

SUR  LES  SOCIÉTÉS 


H.\l  1  (»Ivl  lailaii  nom  de  la  Com„Hssiun  U  )  rharnée  d'era- 
niiner  la  projwsitioH  de  loi,  adoptée  par  la' Chambre 
a'is  Députes,  portant  modificalioa  de  la  loi  du  24  juillet 
l-yii   sur  les   Sociétés  civiles,   ))ar    M.    Tukvi.-nk ,• 

Mu.ssi.'urs, 

.La  rélbnne  de  la  loi  sur  l.vs  SociOt.'s  par  a.'li.ms  ii  rlé  en 
rea  u.-  .■.oanaetu',..;  .>„  18, 5.  A  .•elt.'  épo.iue.  en  ellel,  M.  Du- 
.V  ■m\v  '!  «'•'••'"X.  avait  iDiuiiié  une  Conunission 

a-pa.l.Mn<.nlanv  pour  ivclierclier  Jos  niodificalions  qu-jt 
.pouvait  ..(re  unie  <1  ï.pporl.T  à  la  loi  .lu  o/,  j,,;!;,,,  xHil 

ii..lre  lion.H-ahlu  .•oll.-'-ue  M.  Muniheil  faisait  conlinuer 
•le  iravail  jiar  une  noiivolle  Commission  ;  enfin  .<n  1.S88  fc 
-tiouvern.'iHcnl,  s  inspirant  de  ce.sétiKies,  soumeltait  au  SénaL 
un  J)r<)|et  .Ir  loi . 

Le  lu  nov.Muhre  18H'i,  sur  le  rapport  très  étudié  el  très  com- 
pf.'l  d,"  notre  einm.-nt  cl  recrrellé  .•oll.'vrue  M.  liozcérian,  vous 
voli.!z  une  loi  nouvelle  sur  f<^s  Sociétés  iiar  actions  et  sur  les 
.luesti.Mis  .|ui  s. y  rallacliaient.  Elle  comprenait  J12  artictes 

La  Lfiambi-e.  a  la.piolle  cette  iinjxirlante  réforme  fut  sou- 
mise, a  .■xamiue.  votre  projet,  et  pendant  deux  l.'sislatures  .ses 
(.omiiiiss.ons  lont  éludiée:  -  cette  étude  n'est  point  ..nciv 
l'omplele. 

.Cependant,  jurisconsultes  et  cornmercanls  réclamaient  une 
reforme  d.M-ette  loi  .le  18()7  .pii  suscitait  tant  de  difficultés  et 
depro.vs,  el  qui,  il  laut  bien  le  dire,  érarta.t  des  Sociétés 
anonymes  l)caucoup  d  hommes  compétents  et  lionorables 
Four  donner  enfin  satisfaction  à  ces  demandes  si  unanimes  là 
Uliambre  a  pense  que,  sans  renoncer  à  une  réforme  compléic 
Il  était  uro:ent  , le  voter  une  loi  contenant  les  di.spositions  les 
plus  essentielles:  est  ainsi  qu'a  été  voté  le  projet  qui  vous  est 
actuellement  soumis. 

.Votre  Commission  a  pensé  que  ce  projet  devait  être  consi- 
dère comme  la  pi-ef;ice  de  la  re'forme  générale  .les  Sociéiés- 
elle  la  examine  en  ha  mainlenant  ce  caractère  et  en  se  préoc- 
cupant surtout  de  l'urgence  qu'il  pivsentail.  Pour  nous  en 
assurer  nous  av.ms  entendu  successivement  MM.  les  prési- 
denls  f  c  la  Cliambre  de  commerce  el  du  Tribunal  de  com- 
meiTe  de  la  .Sem.',  M.  le  Làtonnicr  de  l'Ordre  des  avocats, 
MM.  les  présidents  de  la  Cliambre  des  avoués,  des  aeivés  e 
.les  liquidateurs. 

Cette  enquête  nous  a  convaincus  de  la  nê.  essiiê  de  la  loi 
proposée,  'ious  ceux  que  nous  avons  entendus  oui  ,■.((■■  en  effet 
unanimes  a  la  ivclamer  avec  la  plus  grande  l'iiecriV  Tous 
sont  persuades  que  les  dispositions  qu'elle  i-oatrent  Ijieu 
"lu  im-ompletes,  seront  fécondes  en  résultats. 

Des  lors  votre  Commission  n.^  diivait  plus  lièsiter  à  vous 
(îii  jiroposer  1  adoption. 


(1)  Ceite  Commission  est  composée  de  MM.  Benoist  Prési- 
dent; Pa.liac,  Secrôlaire:  Monsservln,  Thévene't,  Jean 
l-)upuy,  Gomot,  Develle,  Bm^s.it,  I\la>;iine  Lecomte. 


;      La  1..,  ,1..  18b,.  j   li,ut  le  reconnaître,  intcrprét.^o   par  1-, 
jurispruden.-e.  a   donné  naissance  à  de  nom]  reux  almi  ,4 
01,1  en  j,our  .  .msequence  de  rendre  suspectes  au  pul  "     è  • 

SsTrie''?'i'"'''--é\"   «'"^'î''.  -'""'erce  et 

iindusln..    les  .•ajutahstes  li.'-sitent  à  ad..[.t..r  ia  forme  d.. 

teuis  peu  scrupuleux.  Une  surveillance  étr..ile  serait  ind  s 
pensable,  mais  tes  hommes  les  plus  compétents  ndusen  W 

sa  illîtes  énormes  qui  .ai  d.icoulent.  ' 
.lisnn^Uim'"''''  .1..  remédier  à  .  et  étal  do  choses  et  d'édicter  .les 
sSs  par  'lëù.S,!!'    '^"P" '^''"^  ^''^ 
Telles  sont.  Messieurs,    les   .•onsidérali,)ns  oénérales  qui 

0  soni    d,.terminés  ,■,  ac.-epter,   sauf   .pu.l.pres  modiliT:  ! 
I.oiis.  le  pro.iel  dont  nous   allons  expliquer  brièvement  le 

Abaissement  du  taux  minimum  des  actions 

L'article  premier  de  b.  loi' du  24  juillet  18f>7  conli.'nl  la  dis-' 
position  suiviinte; 

Les  Sociétés  en  commamlile  tic  tmuvciil  diviser  leur 
p  tal  en  action.s  ou. coupons  d'actions  d.'  moins  de  100  francs 
V  ,?.7."''i  '!  "■^'''■l'':Pas  200.000  francs  et  d,.  moins. !..  ÔOO 

iiaiKs  lors.pi  il  est  supérieur.  » 

d.  /l''.!S  V'^*'P=^^la  '¥'"1"?^  ^•'"'•'''        J''  t^'ux  miuinuou 

1  w  ?     '"""1'*''        '^''.^■^  '^'■""'■^  ■•^'■"lcm..nt,  pour  t,.utes 
le.s  Socieles.  .piel  .pie  soil  leur  .-aiutal 

.,n'il'i'fll!rH"i""rî'""  ''•'In"";  '-'«^  était  trop  faibl..  et 

<|ii  U  lallait  le  relèvera  100  fnincs. 

Nous  avons  interrogé  sur  ce  point  les  p..rsonnes  citées  plus 

Idl^w  n'uio^'''""''  eli.-s  ont  accepté  ,].. 

el^iiOiede  100  francs.   Le  fiouvernement    est    aussi  de  cl 

L'i..,n.M.able  M.  Clausel  .le  Coussergues,  dans  le  rapport 

T^-;'^rTrT  '^"]'"•''  i'"'"'!^^'  à  l'appui  du  cllln-n' 

.•onsi.l(.ration  Urée  des  b^isiatious  .Hran- 

çj'  1  es  . 

"  Noas  v.)y.)n.s  .iit-M,  .sur  le  mar.'hé  frnn.-ds,  un  -ran.l 
n<>.ubr.Mle  litres  de  de  lOt^  et  même  de  25  fmn.'sT  q!, 
solli.  lient  les  capitaux  français,  qui  se  n.'-ocient  et  circal.'ni 
.11  l'iJiMce  l'I  \  sont  accueillis  av.>c  faveur 

(.)n  ne  comprend  pas  .pi'uiie  hdilutio  V-gale  ne  .soit   pas  , 
iai.sseeaiix  capitaux  qui  veuleiil  s'associer  sous  l'empire  el 
avec  l.^s  garanU.'s  de  la  loi  française.  -^i-mpiie 

Sans  m.';connaîlre  la  valeur  de  cette  consid.-.ralion,  nous  né 
la  croyons  pas  aussi  d.icisive  ;  le  niorcell,.ment  ex.-e.s.sif  .bi 
.■apital,  aulori.se  en  Angleterre  et  .m  i:el-u|nr.  pour  ne  .dt-'r 
que  des  nati.-ns  voisines,  j,a  pas  élé,  c,  in  ,,ns-nous,  la  vrai.' 
cause  .le  la  prosp.a-ile  dos  Sociétés  dans  ces  pays  ou  l'activité 
industrielle     c.min.u-cialc .s'accommo.Je  mieux  que  chez  nous 

la  lornie  anonyme. 

D'ailleurs  celte  pr.isj.érité  nous  parait  .-onleslable    En  effel 
.•n  Angleterrv  nolamin..nt,  le  rapport  du   s,ir\eillant  g,-nêr;.l 
.b'st.ompagnies  publie  en  avril  181;!  ,  oi,,sial,.   .n,,.  iH.ndanI 

e. xerci<-e  clos  le  31  d.îcembre  dei  uir,-,  s;  i  Soriei,'.< 

lions  ont.a..  mises  m  li.piidatio,,,  Ce  clulHe  uV,sl  point  pour 
nous  (m.;oiirager  a  muter  servilement  fAicdeterrc 

Il  laut  ..nfin  remarquer  que,  notre  législation  exigeanl  le 
versement  en  argent  du  quarl  sur  l'a.'lion  soiiscrile,  si  nous 
acceptions  le  .■hiltro  minimum  de  25  francs,  il  suflirail  pour 
Ueveiia-  .-ictionnaire  d'une  Sociéli',  de  verser  6   fi'.  25  ' 

M.  Clausel  de  Coussergues  parle  aussi  de  la  pa"rlicipat)on 
.h'S  ouvriers  aux  b.'uelices.  et  espère  quVlle  j.ourra  être  en 
partie  réalise.,  en  permettant  à  tous  les  co]lai)orateurs  d'un., 
.■nln.prised  y  prendre  part  mo.vennanl  une  mise  de  fonds 
1res  faillie. 

Nous  admettons  v.dontiers  (p...  la  parlicipalion  des  ouvri.a's 
aux  J)enefi(.es  doit  être  encoura,gée  l't  fa  vorisiV  par  le  Paiie- 
ineiil,  mais    nous   ne  i;royoiis   j;as  qu'il  soil  prudent  ,1e  la  ' 
réaliser  sous  cette  forme. 

Est-il  sage  de  pou.sser  le  travailleur  d;nis  cette  voie  etd'en- 
gager  sa  modeste  obole  dans  des  enfivpri.ses  iiui  pr.'.sentenl 
tro])  souvent  des  chances  de  pertes?  Enfin,  en  entrant  dans 
une  Societ...  anonyme,  l'ouvrier  prendra  l'engagenu.nt  de  libé- 
rer sou  ai  lKMi .  s'il  est  hors  d'état  de  le  faire  au  moment  des 
appels  de  loiids,  1]  sera  {.oursuivi,  et  les  frais  de  iusti.;e 
.lepasseront  la  valeur  .le  l'acliou  elle-mêni...  si  cette  valeur 
initiale  est  trop  fail)le. 

C.es  j'aisoiis  nous  ont  .Jéterniinés  à  repousser  le  chifl're  <1.. 
2o  l|.ancs. 

L'bonoralili.  M.  Poirrier  nous  a  soumis,  sur  l'article  pr..- 
nuer,  un  amendemeiil  ainsi  conçu  : 

Article  pkemier  (remplaçant  celui  de  la  proposition  de  loi). 

Le  paragraphe  premier  et  le  paragraphe  de  l'article 
premier  de  la  loi  du  21  juillet  1807  sur  les  Sociétés,  sont 
modifiés  comme  suit  : 

AiiTu-Li:  eBEMiEu,    1".  —  Les  Sociétés  en  commandite  ne 
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peuvent  diviser  leur  c(ij>it'U  en  actions  oh  coupures  d'ac- 
tions de  moins  de  i».>  francs,  lorsque  le  capital  n'c.rcède 
pas  :iOO.O'i<)  francs,  et  de  moins  de  JOO  francs,  lorsiiue 
le  capital  est  supcrieur  à  200.000  francs. 

\.  a  —  Elles  ne  peuvent  être  définitivement  constituées 
i/u'après  la  souscription  de  la  totalité  du  capital  et  le  ver- 
semcnl  en  espèces,  par  cliaque  aci ionnaire,  du  montant 
des  actions  ou  coapnres  d'actions  souscrites  par  lui  lors- 
qu'elles n'e.rccdent  pas  '3~>  francs,  et  du  quart,  <m  moins, 
lies  actions  ou  coupures  d'actions,  lorsqu'elles  sont  de  100 
francs  et  au-dessus. 

PAR.VGRAfHE  ADDITIONNEL  A  l'ARTICLE  PREMIER  J>10  LA  LOI 
DO  24  JUILLET  1867. 

Tnut  bulletin  de  souscription  d'une  Socictc  doit  contenir  : 
l"  L'indication  sommaire  de  l'objet  de  la  Sociétc: 

Le  inontant  du  capital  social; 
3"  La  partie  du  capit<il  social  représentée  par  des  apports 
en  nature; 

i'  La  partie  du  capital  à  réaliser  en  espèces; 

.i"  Les  a  vanta  lies  particuliers  réserves  aux  fondateurs 
ou  à  toute  autre  personne; 

6°  La  date  de  la  pu^liccUion  du  projet  d'acte  de  Société. 

Les  affiches,  prospectus,  insertions  dans  les  journaux, 
circulaires,  doivent  contoiir  les  mêmes  énonciatiotis. 

L'omission  totale  ou  partielle  de  ces  différentes  indica- 
tions donne  Heu  à  une  responsabilité  civile  ou  pénale, 
soit  contre  les  auteurs  de  celte  omission,  soit  contre  ceux 
qui  leur  auront  sciemment  prêté  leur  concours .  Cette  res- 
ponsabilité est  limitée  à  une  année,  à  iiarf  ir  de  la  publica- 
tion de  l'acte  constitutif  de  la  Société. 

Votre  Commission  n'a  pas  cru  devoir  admcUre  ces  lUsiio- 
sitions.  Elle  a  préféré  d'abord  fixer  un  t;uix  unilornie  pour  la 
valeur  de  l'aclion,  sans  considérer  le  capital  social  connue  une 
base  essentielle  d'appréciation;  de  plus,  elle  n'a  pas  jugé  né- 
cessaires les  indications  multiples  à  insérer  dans  le  bulletin 
de  souscription  La  décomposition  du  capilal  social  et  la  dis- 
tinction  entre  les  apporls  et  le  numéraire  n'empêcheront  pas 
la  fraude  ;  pour  la  découvrir,  l'actionnaire  doit,  avant  de 
s'engager,  aller  au  fond  des  choses  et  se  renseigner  sur  la 
valeur  des  apj)orts. 

En  terminant,  sur  l'ar  icle  premier,  nous  faisons  remarquer 
qu'il  est  inutile  de  modifier  l'article  50  de  la  loi  de  1867,  rela-  ' 
tif  aux  Sociétés  à  ca|iital  variable.  L'article  6  du  projet  volé 
par  la  Chambre  devient  sans  objet. 

Les  Sociétés  à  capilal  variable  sont  donc  toujours  auLori- 
risées  à  abaissi.T  la  valeur  de  leurs  titres  à  50  francs. 

Libération  des  actions 

Aux  ternies  de  la  loi  de  1867,  les  ai.-tions  peuvent  être  mises 
nu  porteur  lorsqu'elles  ont  été  libérées  de  moitié.  Ainsi,  une 
action  de  500  francs  pourra  cesser  d'être  nominative  lors([UC 
son  propriétaire  aura  versé  -250  francs. 

L'expérience  a  démontii'  combien  celte  faculté  donnée  à  l'ac- 
tionnaire pouvait  être  préjudiciable  aux  tiers.  I  nia.aiuez,  ])ar 
exemple,  un  capital  do  10  millions,  sur  lequel  5  millions  au- 
ront été  versés;  supposez  la  Société  tombt^  en  faillite 
Le  Syndic  aura  pour  jiremicr  devoir  d'ap]ieler  tout  ou  parlii' 
du  capital  promis  par  les  assuciés  et  qui  devient  indispensa- 
ble, afin  d'éteindre  lepas-;if 

Or,  à  qui  pourra-t-il  s'adri'sser  si  les  titres  uni  été  mis  au 
porteur"'  Le  titre  au  porteur  circule  de  mains  en  mains  pres- 
que comme  le  billet  de  bftnque.  Il  est  impossible,  à,  moins  de 
circonstances  excrptionnelles,  de  savoir  quels  ont  ('!('■  ses 
détenteurs  successils,  et  surtout  quel  est  celui  (|ui  le  piissêdr 
au  moment  de  la  laillile.  Le  porteur  de  cette  action  ([ui  ne 
donne  plus  maintenant  droit  à  un  bénéfice,  mais  qui  soumet 
à  une  perte,  s'empressera  de  la  faire  disparaître,  et  le  syndic 
ne  trouvera  plus  aucun  de  ces  assoi-ii  s  qui  avaient  promis 
une  mise  de  fonds  déterminée,  mais  iloul  la  promesse  peut 
être  si  facilement  éludi'c. 

Dans  notre  hypothèse,  les  créanciers  de  la  Sociét(;  avaient 
compté  sur  un  capital  de  10  milfons.  Ils  n'en  auront  que  la 
moitié,  déjà  absorbée  par  les  oiiérations  sociales  qui  ont  été 
mauvai  ses. 

Le  congrès  des  Sociétés,  tenu  en  1889  sous  la  présidence  île 
réminent  M.  Larombière,  avait  signalé  cet  abus  avec  beau- 
coup de  force.  Tout  le  monde  est  d'avis  qu'il  est  urgent  d'y 
mettre  un  terme. 

Le  projet  interdit  la  mise  au  porteur  des  actions  avant 
leur  libération  intégrale;  toutefois,  il  édicté  une  prescriplion 
de  deux  ans  en  faveur  de  l'actionnaire  qui  aura  cédé  son  titre. 

L'honorable  M.  Poirrier  nous  a  soumis  nu  amendement 
ainsi  conçu  : 

PaRAORAPHE  ADDITIONNEL  A  l'aRTICLK  2  III:  LA  LOI 
DU  24  .lOILLhT  1867 

Les  apports  en  nature  ne  peuvent  être  représentés  qae 
par  des  actions  l/^iérécs  en  totalité, 
('es  actions  ne  peuvent  être  détachées  de  la  souche  et  ne 


sont  négociables  <iue  d,eux  ans  après  la  constitution  défi- 
nitive de  la.  Société. 

Pendant  ce  temps,  elles  devront,  à  la,  dilir/envc  des 
administrateurs,  être  frappées  d'un  timbre  indiquant  leur 
tuiture  et  la.  date  de  cette  constitution . 

Votre  l 'iiiiimission  a  admis  que  les  actions  d'apportdevanait. 
être  (iiliêrcuieiit  libérées  au  niomeiit  même  delà  coustiluliiHi 
de  la  Société;  nous  vous  proposons  une  addition  au  tcxii'  di' 
la  Chambre  (jui  règle  ce  jioint. 

Mais  il  nous  a  ]);iru  impossible  d'édicter  rinalién;il)ilit(- 
pendant  deux  ans  des  aclious  d'a]>port. 

L'industriel  ou  le  l  omnierçant  i|ui  iiiot  en  actions  S(>n  usim^ 
ou  sa  maison  a  généralement  pour  but  de  transformer-  riL 
argent  lifjuide  une  valeur  qu'il  avait  immobilisée. 

Pounjuoi  l'empêcher  de  réaliser  ce  projet  honnêtement  par 
la  voie  de  l'anonymat  ? 

Il  n'est  pas  douteux  que  cdie  inaliénabilité  des  actions 
d'apport  juiralyserait  un  grand  nombre  de  Sociétés  et  nuirai^ 
à  leur  dévclop'peiuent.  —  Ajoutons  que  le  principe  de  la  Hhi« 
circulation  des  biens  s'oppose  à  l'adoption  do"  cette  mesure. 

Représentation  des  actionnaires  aux  assemblées  ' 
générales 

Très  souvent  les  statuts  d'une  Société  anonyme'  règlent  i»i 
composition  des  assembh'es  gi'nêrales  en  exigeant  de'l'actioK*- 
naire  un  certain  nombiv  di'  lilrvs  pour  y  prendre  part.  * 

La  Chambre  a  pensé,  avec  raison,  que  les  associés",  méuii', 
les  plus  modestes,  ne  devaient  pas  être  ainsi  privés  du  droi,t 
de  contrôler  les  opérations  sociales  et  de  donner  leur  avis.: 
l'article  ï  ilu  pi'ujel  les  autorise  à  se  réunir  pour  formi^P  le 
lumilirc  dr  litr^'s  e.vigi's  i-\  a  S(.'  faire  représenter  il  l'assemblée 
générale.  I.e  iiiaiidal;nii'  choisi  devra  être  un  actionnaire. 

Votre  ( '.niumission.  iraccurd  avec  le  (û)uvernemeiit,  vous 
proiiose  d'ail mcl I l'c  crlli'  modification. 

M.  PoirriiT  lums  ;i  pii'sci i h'  ramendeiTient  suivant  sni'  l'ar- 
ticle 31  de  la  loi  dr  IHH;  : 

Remplacer  l'article  :U  de  la  loi  du  24  juillet  1867  p<'r 
l'article  suivant  ;  * 

Ar'i.  .■)!  (nouveau).  —  L'Assemblée  f/énérale  des  Action- 
naires a  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  fairh  ou  ra- 
tifier les  actes  qui  intéressent  la  Société.  , 

Elle  a,  sauf  disposition  contraire  insérée  dans  les  sta- 
tuts, et  sous  réserve  des  droits  des  tiers,  le  droit  d'apporter 
toute  modification  aux  statuts  ne  changeant  pas  l'objet 
essentiel  de  la  Société. 

Elle  peut  notamment  :  ■  ', 

A  ugmenter  on  diminuer  le  capital  social;  \ 

Prolonger  ou  réduire  la  durée  de  la  Société; 

Décider  la.  fusion  avec  U7ie  autre  Société; 

Changer  la  quotité  de  la.  perte  qui  rend  la  dissolution 
obligatoire. 

Lorsqu'il  s'agit  de  délibérer  sur  les  modifications  att.r 
statuts,  r.\ssemblée  n'est  valablement  constituée  que  si 
les  convocations  ont  mis  cet  objet  à,  l'ordre  du  jour,  et  si 
ceux  qui  assistent  ci  la  réunion  représentent  la  moitié  mi 
moins  du  capital  social. 

Si  cette  dernière  condition  n'est  pas  remplie,  une  nou- 
velle convocation  sera  nécessaire,  tt  la  nouvelle  AsseuibhiH 
délibérera  valablement,  quelle  que  soit  la,  portion  du  '•(■♦- 
pilai  représentée  par  les  .ici ion naires  présents.  * 

Aucune  modification  n'est  admise  que  si  elle  réunit  IfS 
trois  quarts  des  voix. 

\'oli  r  Commission  n'a  pas  jugé  nécessaire  et  urgente  ci'tle 
ilis)iosi  lion.  .  1 

L  article  31  est  aujourd'hui  interprété  par  la  jurisprudence 
de  la  Cour  de  cassation  dans  le  sens  le  plus  large.  L'assem- 
blée générale  est  souveraine,  à  la,  condition  de  ne  pas  changer 
l'objet  de  la  Société. 

La  disposition  proposée  n'a  donc  plus  un  caractère  d'iir- 
gencr  (jui  s'impose.  Mn  l'ait,  elle  ne  paraît  pas  nécessaire.  '• 
 (A  suivre). 


LA  FORTUNE  MOBILIÈRE  DE  LA  FRANCE' 


Ku  rendant  conipto.  dans  notre  dernier  numéro,  de 
l'ouvrage  de  M.  Alfred  Neymarck  sur  révakiution  de  la 
fortune  mobilièi'e  de  la  France,  nous  avons  reproduit 
une  erreur  d'impression  qui  modifie  li:;s  conclusions  île 
notre  savant  confrère  et  (juïi  importe  de  rectifier.  Les 
obligations  françaises  doivent  être  comptées  pour  23  mil- 
liards et  non  pour  13  milliards,  de  sorte  que  le  porte- 
feuille français  com])rend  so  raiUiards  à  3  ou  3  mil- 
!  liards  près  en  jilus  ou  en  moins;  c'est,  du_  reste,  le 
j  chiffi-e  qui  revient  à  chaque  instant  dans  le  travail 
l  de  M.  Neymarck.  1'.  E, 
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et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Bncaissit  de  la  Banque  : 

8  jiiii!  15  juin 

■Or               1.7l'<.(lll.OM7  l.711.7(î.j.:i2ï 

Àrseiit  .      !.àS2.yô;».7(H»  1.277  925.3.  i 

2.99(j.:!70.S,s(3  a.9.S9.()90.(i97 

BtfKts  ('-chus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Po,.tere,n,.e  Paris 

BojiN  ilii  Tivsor  _  . 


tNnrtefPHilles  des  succursales  

Avaiipos  sur  lingots  à  Paris  

AjVaiiccs  sur  liugols  ilaus  les  succursales 

Avances  giii  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  A  l'Elat  

Rentes  de  la  réserve  

Hentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponihies  

Rentes  iniinobiHsées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Ininieubles  des  succursales  

Uépenses  d'administration  de  la  Banque 

études  succursales  

lîniploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total  

PASSIF 

Cspital  de  la  Banque  

Bénélices  eu  addition  au  capital  

„  .  /  Loi  du  17  mai  iH'M  

«cs-rves    )  Ex-banques  département. 

mob.heros  ^  j  ^,;  dul)juin  1S57  

«éserve  ininiohiliére  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  an  porteur  en  circulation  

AiTfrages  de  valeurs  déposées  

liillets  il  ordre  et  récé^iissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur..  . 

Conyjtes  courants  de  Paris  

llomples  courants  dans  les  succursales. 

t>iviaendes  à  paver  

liScomple  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total. 


■S  juin 

15 

•.'9>j.:i}0.8S6 

2.989 

.691).  697 

21 

.057 

Il  .669 

1S4.4S3.19G 

192 

.267.677 

n 

y) 

■il). 000. 000 

30 

000.000 

•.;i'3.473 

.360 

295 

754.372 

274.000 

379.000 

1.778.900 

708.900 

150. S73.091 

135 

015.589 

ltj'l.ij74 

867 

16S 

979. S02 

140.000.000 

HO 

000.0110 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980 . 750 

99.626.895 

99 

626.895 

100.000.000 

100 

000.000 

4.(W0.000 

4 

000.000 

9.201 

418 

ç, 

201.413 

5.005.550 

02i;.914 

8.407.444 

8 

407.444 

92.103 

849 

91 

717.111 

i 

29i.S7S 

266 

4 

280 

768.245 

182.500 

OOC 

182 

500.000 

8.002 

313 

8 

002.313 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

otw.ooo 

.S.  407 

444 

8 

407.444 

3 

439.510 

090 

3 

45 'i 

866.28(t 

13.541 

572 

12 

6;i2.994 

.38.705 

3S8 

39 

7i6.()i:! 

98  830 

137 

101 

0<.tl.i>91 

357.928 

654 

327 

569.7.56 

57.748 

830 

56 

901.560 

1.651 

895 

1 

606.566 

:i.:m 

m 

11 

901. SU7 

.S94 

831 

894.831 

51.750 

307 

50 

5'il.8.36 

4 

2v(4.878 

2w; 

4 

280 

76S.245 

i.M'ORT.VTlOXS 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


20  juii. 

19  jiuii 

LS  |iiin 

16  iiiiii 

15  juin 

)8S9 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Girculalion  

2.825  4 

3.025.4 

3  039.7 

3.104.0 

3.45'i.K 

Kncui.xse  

2.339.6 

2.. 583.-, 

2.598.3 

2.8';3.ii 

2.989.6 

Poitcleuille  

<>63.S 

510.(5 

620.1 

4.M.3 

518.0 

Avances  aux  partie. 

258.5 

2o5  9 

284.5 

330.7 

302. 0 

à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Gonijit.  cour.  Trésor 

H5.2 

100.6 

124.3 

201  1 

101 .0 

—  part... 

.509  2 

419.5 

518.6 

485.2 

3S4.4 

Tavx  d'Escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

Prime  de  l'or  

2  '/^  0/00 
9.819.2 

1  0/00 
7.605.7 

2  0/00 
10.3.->2.2 

1  '.,  0/00 

i;.6l3..- 

'1.874.. S 

Ls  Commerce  Extérieur  de  la  France.  —  L'Iiii- 
piùiicrie  Katioiialp,  vient  de  faire  paraître  le  volume 
dftsi  docujuents  statistiques  piililiés  par  rAdniinistra- 
tioîi  des  Douanes  sur  le  comineree  de  la  France  pendant 
les  cinq  jireiuiers  mois  de  l'année  lSd3. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
:U  mai,  à  1 .688.'.)78.<X)0  fr.,  et  les  ex))ortations  à  1  luil- 
iiard  /j25. 5-^0. 000  fr. 

Voici  la  décomposition  des  cditïres  pi.'ur  le  mois 
de  mai  : 


IMï'OftT.'i.TIONS 


189P. 


Objels  d'alinientation     88.357.000  2l0.;)58.00ti  — 122.001. OCO 
Matières  néce.s.saires 

a  l'industrie   187.160.000  l-'^l  .524.000  -f  55.636.000 

Objets  f,n briqués.....     53.069.000   47.7.37.000  -f  5.3.32.000  j 

'J'otnux   :m.mAm  .389,619.000  -  61.U33.00ft  < 


Objets  d'alimentation  62.640.000  72.391.000  —  y.751.00t» 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   66.142.000  54.122.000  -f  12.020.00u 

Objets  fabriqués   157. ail. 000  192.958.000  —  35.617  OOT» 

Colis  postaux   6.467.0;»0     7.673.000  —  1.200.000 

Totaux   292.590.000  327.144.000  —  3i.554.(K)0 

Le  tableau  suivant  donne,  du  ler  janvier  au  31  mai, 
le  mouvement  du  commerce  comparé  à  celui  des  cinq 
premiers  mois  de  1892  : 


IMl-OKl  A  TIONS 


1893 


1892 


1891 


418.649.000      812.899.000  580.543.000 


OJjjelsd'aliiiieu- 
tidion  

Matières  néces- 
saires à  l'iii- 

liustrie   1 .028.533.iX)0 

Objets  fabri(i..  241.796.000 

'lolaux...    1.688.978.000   2.189.632.000   1 .925.440. 00(» 


1.053.531.000 
323.202.000 


1.066. 027.  (XH» 
278.870.000 


i.xeiiiiT.vnoNS 

Objelsd'alinieii- 
lation  

NJutières  néces- 
.saires  à  Tin- 
(lustrie  

Objels  fabri(|. . 

(  '.iiWs  postaux. . 


286 . 234 . 1  »00      329 . 891 .  OfK)      304 . 360 .  0<  n  > 


;ij3.107.0u0 
752.385.000 
33.824.000 


342.110.000 
7.33. 639.  (K)U 
24.410.00f) 


322. 884.»  M  )0 
767.167.00(1 
25. 324.01  lu 


totaux...    1.425.550.000   1 .430.0.>6.0tHJ   1 .419.735.00<i 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Dans  notre  numéi-o 
du  11  juin  coui  aiit,  nous  avons  publié  le  résultat  de  bi 
rentré(!  des  imprits  en  mai  189.S  :  voici,  maintenant,  le 
riilevé  (!xact,  rectitié'  v.t  complidé,  du  reudement  des  im- 
pôts «'a  France  pour  mai  et  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année  189.3,  et  en  Algérie  pour  avril  et  les  quatre  pre- 
iiiirrs  mois  de  cette  année. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENT.S   du  mois  de  iiiiii  1,S93 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1893) 

Impôts  directs  

rmpnt  i  (1/0  

IOnrof,n.~-tremi'nt  

Timbre  

l)ou:uiHs  

( -oiitributii.tiis  iinliiVM-tes  

Tabac-  

AUnmi'tti's.  ]i(iudres.  ctc  

Poste.-.  Télé^r.  et  Téléphones. 

Doriiaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptioiuielles. . 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  Fr.mce.. 

ALGÉRIE  (avril  1893) 

Impots  directs  

Impôt  l  0/0  

Enrepjistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes. Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'.\lgérie  

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie)  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 

Evaluât. 

Ditléreni'ïi 
par  rapp. 

DiflTéren''»' 

de  mai 

budgé- 

aux 

1893 

taires. 

évaluât. 

rappori 
i  1892 

0 

.geiair. 

2.031 

2.6(>9 

637 

56.!. 

42.144 

43,380 

1.2.W 

5.673 

5  0.428 

11.189 

761 

6'.»' 

33  ■>44 

39.874 

ii.230 

8.886 

43.759 

43.161 

+ 

598 

2.738 

2  292 

2.145 

+ 

117 

+ 

111 

15.036 

11.000 

4- 

1.036 

22!»- 

31.977 

31.806 

+ 

171 

4- 

5 

2.  Si.'! 

Ï.649 

194 

293 

10.4.55 

15.811 

l'iii 

1  .(131 

1 .516 

514 

+ 

2t 

!;45 

242 

+ 

3 

55 

1.170 

700 

+ 

470 

+ 

448 

)) 

» 

2 . 846 

2.905 

59 

3 

205.903 

212.077 

6.173 

16.872 

85 

27 

49 

49 

+ 

10 

282 

386 

104 

17 

347 

331 

+ 

15 

.3 

1.071 

998 

+ 

73 

+ 

2.12 

221 

245 

24 

+ 

78 

29 

33 

3 

S 

43 

68 

24 

+ 

3 

319 

343 

23 

34 

111 

211 

99 

28 

50 

25 

+ 

25 

24 

83 

118 

35 

t 

25 

176 

340 

163 

101 

2.812 

3.235 

393 

4-  180 

208.715 

215.312I 

6.567 

16.692; 
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BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France    et  Algérie) 

K KCOl-VKKMKNTS  lirs  riiiq  1"-  iiM.is  ,1c  ISiKt 


DésignHlion 
des 
jiroiluit-4 


Recouvrements  iMUliors  de  francs) 


FRANCE  (ISii:!) 
Hii")!-;  directs  


I 

li„i)ôt  i  0,  0. 

linreffistremeiit  

ri  min  e  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sueres  

Tabacs  

All\iniettes.  poudres  

Postes,  Téléftr.  et  Téléldiones 

Domaines  

Korêts  

Produits  divers  

Ke.ssources  exc<»ptionnelles. . 

recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France. . . 
ALGÉRIE  (1  1»"  mois  de  i« 

Impots  directs  

Impôt  i  0,  0  

Knregistrement  

'timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

l'ostes,  Télégr.  et  Téléplionc; 

Domaine:.  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux,  pour  l'Algérii' . . . 
Totaux  généraux  (France  e 
AlfTérie)  


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  \oici  le  ré- 
sumé des  opérations  coiic;!riiant  les  caisses  d  épargne 
ordinaires,  du  iei'  au  10  juin  18y8  : 

Dépôts  de  fonds   •      •  ?o?  ."i? 

Retraits  de  fonds   {j..AA.ikA 

flxcédent  de  retraits   1.348.186  50 

Excédent  de  retraits  du  le''  janvier  au  10  juin  1893. 
•204 .082.55:3  fr.  53. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  l-^''  au  K» 
juin  1893,  pour  le  compte  des  déposants  des  caisses 
'd'épargne  ordinaires,  1.075.361  fr. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  la 
vente  de  rentes  provenant  de  l'emploi  des  ionds  des 
caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
eu  contre-partie  des  achats  elïectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  caisses  d'épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  0.881.840  tr. 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  liebdo- 
iiiadaire  du  14  juin,  le  Clonseil  d'administration  du 
(U-édit  Foncier  a  autorisé  {wur  4.877.687  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.510.700  fr.  en  prêts  fonciers  et 
1 .366.987  fr.  en  piêts  communaux. 

Banque  de  l'Algérie.  —  MM.  les  Actionnaires  sont 
informés  que  le  dividende  du  semcsslre  clôturé  le  30  avril 
dernier  est  fixé,  impôt  déduit  : 

Pour  les  actions  nominatives-,  à   '^8  fr.  iU 

Pour  les  actions  au  porteur,  à   27  fr.  50 

Ce  dividende  est  payé,  aux  caisses  du  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  agences,  sur 
i.résentation  des  certificats  nominatifs  ou  du  coupon 
110  î^i.   

Banque  Transatlantique.  —  Les  actionnaires  de  la 
l'.anque  Transatlantique  se  sont  réunis  le  24  mai  en 
Vssemblée  ordinaire  et  extraordinaire,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Eugène  Pereire,  jn-ésident  du  Conseil  d'ad- 
ininistration. 


L'Assemblée  ordinaire  a  donné  son  approijation  aux 
comptes  de  l'exercice  1892  et  fixé  le  dividende  de  cet 
exercice  à  12  fr.  50  par  action,  payal)les  6  fr.  2a  depuis 
janvier  dernier  et  6  fr.  hf,  à  partir  du  l-"''  jniUet  pro- 
chain. ,  ,  , 

Une  somme  de  87.325  fr.  a  été  reportée  a  nouveau. 

MM.  Ch.  Wallut,  le  comte  de  Fiers  et  E.  Regnault, 
administrateurs  sortants,  ont  été  réélus.  _ 

Les  pouvoirs  du  commissaire,  M.  Lepape,  ont  été 
renouvelés.  M.  Astruc  a  été  nomme  commissaire 
suppléant.  ^  ^ ,  ^ . 

A  titre  extraordinaire,  rAssemblee  a  vote  diverses 
modifications  aux  statuts.  Ce  sont  des  dispositions 
d'ordre  intérieur  qui  ne  touchent  en  rien  aux.«ondi- 
tions  essentielles  du  fonctionnement  de  la  Société. 

Toutes  ces  résolutions  ont  été  votées  à  1  unanimité. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour 

Opérations  du  f''  au  15  juin 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   799  v'*  (d' 

Dans  les  dé- 
partements.   4.591  — 

Ensemble . . . 


la  vieillesse 

1893 

269  non V.)     163.119  » 
339.513  » 


5.390 

Payé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères  

Ppiyé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réserves. 

Ensemble  


Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  

aux  noms  di  798  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . . 
réparties  entre  190.6:39  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs.  . 
Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales  


502.(j32_» 
947.015  59 

1.429.695  70 
2.376.741  29 

61.251  » 
33.  Oit).  188  » 

326.262  40 

S58.268  72 


Le  Budget  de  la  Ville.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  nommer  son  Comité  du  Budget.  _ 

M.  Caron  a  été  élu  président  ;  M.  pierre  Baudm  a  ete 
choisi  comme  rapporteur  général. 

RECETTES   DES  CHEMINS   DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  28  mai  au  3  juin  (22«  semaine) 

(En  milliers  de  francs)   


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Mé  diter 

—  Rhône  au  Monl-Ceuis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah- . 
Médoo  


s-5 


.687 
.404 
133 
513 
.632 
.185 
.432 
.713 
.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 1 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1893  1892 


650 
.SO'i 

sr. 

148 
.690 
.899 
.299 
.911 
.628 
198 
39 
lû 
48 
23 
21 


Rec.  br.  depuis 
le  Icrjanvier 


1893  1892 


673 
1.604 

173 
3.683 
2.833 
3.205 
2.711 
1.828 
123 
59 
S 
il 
27 
17 


124 
160 
827 
311 

699 
S27 
,433 
.875 
.808 
.549 
.258 
132 
98', 
565 
405 


Différence 
pr  1893 


132 

050 
815 
,388 
,983 
067 1 4- 
,952  4- 
551  -f 
535  — 
375  -h 


+ 


1.448 
141 

1.037 
576 
401 


8.  » 
4.109.» 

12.» 
76.» 
716.» 
760.» 
480.» 
2  321.» 
2  726.» 
173.» 
190.» 

9.  » 
48.» 
10.» 

4.» 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  ler  janvier  au  31  mai.. 

Du  1er  au  10  juin  

Du  11   au  16  juin  

Du  le  janvier  au  16  juin. . 


1893 
:3i.260,000 
1.790.000 
l.:t20.U00 


1892 
34.930.000 
2.140.000 
1.400.000 


::!4.:r/0.000  :38.470.000 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN-  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin,  l(j  juin  1898. 
Les  élections  oénérales  ont  eu  lieu  hier,  et  en  ce  mo- 
ment les  résultats,  inipatieminenl  attendus,  nous  arri- 
vent peu  à  peu.  Cens,  que  je  possède  ne  permettent  pas 
encore  de  se  rendre  compte  si  le  (  iouvernement  tient  un 
succès  ou  su})it  nn  échec;  il  est  même  ]>robable  qu'on 
ne  pourra  se  former  une  opinion  détinitive  à  cet  éoard 
qu'après  lesscrutinsde  Lallottaye  ;  les  l»allotta(vos parais- 
sent devoir  être  extrêmement  nombreux  et  décider  du 
résultat  linal.  Le  seul  fait  qu'on  puisse  relever  jusqu'ici 
c'est  que  les  socialistes  ont  lait  des  progrès  considéra- 
bles :  mais  il  faut  observer  qm^  ce  succès  des  socialistes 
n'est  pas  un  succès  du  socialisme.  Lt'urs  candidats  ont 
pres([ue  partout  mis  leur  drapeau  dans  leur  poche,  et 
jamais  il  n'a  été  moins  question  de  réformes  sociales  et 
de  revend icalious  ouvrières  (jur  pendant  la  campagne 
électorale  (jui  vient  de  s'écouler.  Les  socialistes  élus  ne 
représenteront  en  réalité  ijue  le  mécunlentement  provo- 
<iué  dans  une  orande  i)artie  de  la  population  par  les 
conséquences  multiples  de  la  rrise  économique;  ils 
<levront  leurs  sièges  à  i'art  qu'ils  ont  apporté  à '  ex- 
ploiter toutt-s  les  causes  d"irrilati(m. 

On  a  ici  l'impression  «^l'nérale  que  les  deux  partis 
progressistes,  ainsi  que  le  parti  national-libéral,  sorti- 
ront diminués  des  nouvelles  ('lections  ;  quant  à  la  ma- 
nière dont  se  répartiront  les  adversaires  et  les  partisans 
delà  loi  militaire  dans  le  centre  catholi((ue,  on  ne  sait 
encore  rien,  de  sorte  qu'il  est  impossible,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  remarquer,  de  se  prononcer  dès  à  ju-ésent  sur 
les  résultats.  Les  conservateurs  protectionnistes  se  sont 
livrés  au  dernier  moment  de  la  période  électorale  à  une 
manceuvre;  la  Gabelle  de  la  ("roi.y  a  publié  un  pn'dendu 
projet  de  traité  de  commerce  soumis  par  le  (iouverne- 
ment  russe  au  (iouvernement  allemand,  ))rojet  très  dé- 
layorable  aux  intérêts  allemands,  et  bien'  fait  pour 
effrayer  les  électeurs  :  cette  manoaivre  était  destinée  à 
laii'e  passer  les  candidats  agrariens  et  à  rendre  impos'- 
sible  la  conclusion  d'un  traité  de  commei'ce  quelconque 
avec  la  Russie. 

Le  Chancelier  de  rLmj)ire  a  adressé  lui-même  à  la 
(iazelte  de  la  Crniu;  une  rectilication  aflirmaut  ([ue  le 
Gouvernement  n'a  jamais  reçu  de  propositions  analogues 
a  celles  que  ce  journal  attribuait  à  la  Hussie.  Je  cit(!  ce 
])etit  incident,  parce  (ju'il  met  bien  en  évidence  la  fausse 
situation  où  se  trouve  le  (gouvernement. 

Kn  déjouant  la  nuaupiivre  des  agrariens,  le  flomte  de 
Capnyï  se  prive  d'un  «'lémentde  succèsdans  laquestiou 
de  la  loi  militaire,  car  ces  agrariens  sont  tousdes  parti- 
sans convaincus  du  militarisme.  Mais,  d'autre  ])art,  le 
<:hancelier.  qui  est  l'auteur  des  traiiés  de  commerce 
•  Mitres  en  vigueur  l'année  dernière,  ne  jieut  i)as  eui-ou- 
rager  une  politique  protectionniste,  ni  favoriser  les  |)ro- 
tagonistes  du  bimétallisme,  qui  conduirait  infaillible- 
ment a  une  catastrophe.  De  sorte  qu'il  peut  se  faire 
qu'on  arrive  à  ce  résultat  paradoxal,  que  il.  d(!  Caprivi, 
ayant  triomphé  dans  la  question  de  la  loi  militaire,  se 
trouve  en  désaccord  avec  le  Parlement  sur  toulos'les 
autres  questions,  et  soit  dans  l'impossibilitf'  de 
gouverner. 

(lonuLe  j  ■  vous  le  disais  dans  ma  dernière  correspon- 
dance, la  campagne  bimétalliste  constitue  bien  un 
danger  ])ressant,  et  elle  alarme,  à  juste  titre,  les  hom- 
mes prévoyants.  M.  P.aiiiberger  vient  de  publier  une 
n-ochiire  (jiii  constitue  un  réquisitoire  complet  contre 
les  bimétallistes,  et  où  il  met  eu  évidence  toutes  les 
conséquences  funestes  (jui  résulteraient  de  radoi)tion 
de  1  étalon  d'argent,  dans  les  ci rc( instances  actuelles 

Le  (iouvernement  allemand  est  iléterminé  à  ne  pas 
renouveler  le  modasvivmdi  avec  rKspagiie,  qui  expire 
le  oOjuin.  On  a  i-enoncé  l'omjilètennmt  à  l'espoir  d'ar- 
river a  la  conclusion  d'une  convention  commerciale 
'léiiriitive. 


Berlin,  17  juin. 

Les  iV'sultats  actuellement  connus,  comprenant  ;)'>0 
scrutins  sur  m7,  se  répartissent  comme  suit  : 

Conservateurs,  m;  Nationaux-libéraux.  7  ;  Parti  de 
I  Kmpire,  C;  Pnion  libérale.  .'J;  Centre.  (R):  Indépen- 
dant. 1  :  Libéraux  démocrates,  5;  .Socialistes.  21;  \nti- 
semiles,  :i:  Polonais,  l'j  :  Alsaciens.  7;  Danois,  1  :  Bal- 
lottages. l.")'i.  ' 

Favorables  à  la  loi  militaire,  (j7  ;  Défavorables  à 
celte  loi.  . 


et 


BILAIV  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  Imilliei'S  tli;  iiiarks) 

Métal  ot  01'  eu  lingots  

Billets  du  ïi-ésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  ('hange  

l^rèts  sur  titres  

Valeurs  ] 

Autres  proprioHés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  soeial  

Réserve  " , 

Circulation  de  billets  .  .  .  .  . 

Autres  engagements  a  vue... 
Autres  engagr>ments  


1893 


1892 


7  j  ui  H 

Dil.  :U  mai 

ssi.ac 

—  ;f.43S 

27.459 

-r  Sr.'J 

10.101 

—  I.92.S 

liSl.O  t 

—  18.711 

ss.oe? 

—  2.iei8 

5.SJI 

:iï.-iis 

—  3!l 

—  m 

120.000 

non  mod. 

.30.000 

non  mod. 

9:î0.707 

—  16.. 380 

588.1.-)4 

—  9.825 

981 

-l-  9 

juin     Dil.  31  mal 


99':,.  607  —  -'.iV, 
28  .872  4-  240 
9.(;i9  4-  74 
505.2(18 
101.090 

7.:uo 

32.975 


—  2O.(i07 
o70 

-f-  2()3 

—  17 


120. 0001  non  mod. 
,30. 000]  non  mod. 
913.,374|—  14  (i-iO 
()08.57;f|—  8.570 
3.â8i|+  112 


Comparaison  avec  1891  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stoek  métallique 
1891  1892 


31  UKl). 

7  juin. 
15  — 
23  — 
30  — 


912,5 
915,8 
9V3.7 
926,1 
SSci.O 


998,1 
995,7 
1008,2 
1'  07.9 
979,3 


Miai. 
iuiii . 


Circulation 

■     1891  1892 

933.9  928,0 

919.3  913,4 

921,6  914.1 

938,0  9G5;2 

106(i,0  1088,2 


1893 

885,7 
882,3 


1893 

947.1 
930,7 


Lettres  de  change  et  prêts  sur 
1891  1892 


31  mai. 
7  juin. 
15  '  — 
23  — 
30  — 


677.1 
642,3 
635.3 
655,2 
765,1 


628.2 
606.9 
620,2 
633,2 
711,S 


titres 

1893 

740,0 
719.0 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  mai.. 

7  juin . . 

15  -  . 

2,";   

30  —  ■. 


304.5 
323,5 
331,5 
314,7 
143,4 


400,4 
413,0 
426,7 
317.9 
218,0 


Î893 

269,7 
281 .2 


L  Impôt  do  Bourse.  —  Les  recettes  définitives  <le 
1  impi'it  <li'  lioui-se  ))endant  l'exercice  1892-93  sont  repré- 
sentées ^tar  les  chiffres  suivants  : 

Timbre  des  valeurs.  :!.(;r,0.918  marks  (en  diminution 
de9M2.(;99  marks  sur  l'exercici;  '1891-92)  :  impôt  sur  les 
transactjoiis  de  lîourses,  '.i.;L'0.2(v  marks  (diminution 
1.7(»0.89.>  marks.) 


Les  Frappes  de  Monnaies.  —  A  la  fin  de  mai  18!«, 
s  tra])pes  des  liôtels  de  monnaies  de  r.Lnipire  alle- 


les      _    ^ 

mand  s'élevaient  aux  totaux  suivants  . 

Monnaies  d'or   2.(383.069.025  marks. 


l'or  

d'argent. . 
de  nickel, 
de  cuivre. 


462. 314. 7U) 
50.910.696 
12.010.934 


Emprunts  Municipaux.  —  On  a  émis  le  0  février  der- 
nier une  somme  de  25  millions  de  marks  sur  remiirnnl 
de  oO  millions  3  1,  2  0,  0  de  marks  d  ^  la  Ville  de  Hani- 
Ixiurg  J8!»3.  Une  seconde  émission  de  24  millions  de 
marks  aura  lieu  le  19  juin  au  prix  de  97  1/2  0/0. 

(Jn  l'meltra  la  semaineprochaine,  à  Francfort,  un  em- 
prunt de  la  Ville  de  Frau.-fort  de  5  millions  de  marks 
3  1,^2  0  0  nu  prix  de  99  0/0. 

La  Ville  d'Altona  a  été  autorisée  par  l'Etat  de  Ham- 
bourg à  émettre  un  emprunt  de  11  millions  de  marks. 

La  Vilh^  d'Ulm  contracte  un  emprunt  de  1.500.(X)(l 
marks  3  1/2  0/0.  Un  Svndicat  est  disposé  à  le  prendre 
au  prix  de  98  05  0/0. 


1 /ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  Allemagne  et  Angleterre 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


V  ALIîiLRS 

1 2  mai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

.  .■ 

)|U1U 

 ,. 

Fonds  d'État 

Consol.  Priiss.  3  0/0  

Sti  37 

86 

62 

8() 

50 

86 

96 

8ii 

87 

86  70 

Orient  3  0/0  

Cs;  2;j 

68 

90 

68 

87 

68 

90 

69 

62 

69  80 

Consolidés  Russes  

9S  90 

09 

25 

99 

50 

99 

50 

100 

99  10 

Hongrois  

95  . . 

95 

12 

95 

25 

96 

12 

91  i 

96  10 

Egypte  Unifiée  

Italien  

101  90 

101 

101 

30 

101 

60 

102 

102 

91  S7 

91 

40 

91 

87 

92 

12 

91 

87 

92 

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

130  ii 

12S 

50 

128 

62 

130 

129 

S7 

130  62 

Lombards  

46  75 

44 

()2 

45 

25 

41 

75 

42 

50 

43  (i2 

Gotharii  

164  62 

160 

62 

161 

50 

162 

161 

37 

163  75 

Nord-Est  Suisse  

114  25 

114 

113 

37 

114 

» 

113 

113  60 

Central  Suisse  

"')) 

1) 

» 

Duxer  

210  2r> 

208 

50 

208 

25 

210 

02 

209 

208  50 

Marienbourg  

(i  i  50 

64 

25 

65 

50 

66 

12 

60 

37 

Ouest  l^russien  

77  12 

78 

25 

78 

62 

79 

12 

Si 

12 

76  . . 

>) 

)) 

)) 

» 

» 

) 

n 

204  50 

203' 

n 

20(i 

&7 

205 

75 

206 

50 

208  '10 

Sud-Ouest  Russe  

)) 

» 

» 

)) 

Banques 

Crédit  

li-  yo 

172 

87 

173 

37 

176 

87 

176 

)) 

175  75 

1S2  87 

183 

11 

183 

87 

186 

12 

185 

25 

184  12 

Darnistadt-Bank  

loD    .  , 

137 

136 

75 

138 

12 

137 

12 

136  90 

Berl-Handeis  

lo9  75 

139 

75 

138 

87 

142 

140 

62 

140  75 

Dresde-Bank  

132  25 

132 

87 

132 

75 

135 

75 

133 

75 

143  50 

National-Bank  

Mines  et  diverses 

112  » 

112 

75 

112 

37 

113 

25 

112 

37 

112  60 

101  90 

100 

12 

101 

87 

100 

25 

99 

37 

99  87 

55  2  S 

55 

12 

55 

37 

54 

40 

53 

25 

53  75 

119  50 

lis 

50 

120' 

12 

118 

75 

117 

50 

118  25 

Gelsenkirch  

135  75 

136 

37 

135 

130 

25 

127 

50 

128  62 

Hibernia  

105  12 

105 

25 

103 

50 

100 

75 

100 

25 

108  25 

125  .. 

123 

40 

122 

75 

118 

25 

118 

62 

120  50 

» 

114  25 

122  12 

119 

37 

119 

75 

119 

12 

116 

25 

AUgem.  Electr  

Changes 

» 

» 

» 

» 

81  10 

81 

» 

81 

81 

05 

81 

80  95 

Londres  —   

20  47 

20 

43 

20 

49 

20 

31 

20 

44 

20  38 

Vienne  —   

165  45 

165 

30 

165 

70 

165 

9:, 

160 

15 

165  80 

Pétersbourg  3  semaines  

211  30 

211 

50 

213 

50 

212 

90 

216 

215  .. 

Roubles  conijjtant  

212  90 

212 

12 

2)3 

75 

214 

50 

216 

30 

216  .  . 

213  » 

2Î2 

25 

213 

75 

214 

75i216 

50 

216  50 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  17  juin  1893. 

Le  marché,  dans  son  ensenilile,  s'psf  montré  faible 
cntte  semaine:  on  s'est  beaucoup  inquiété  du  résultat 
des  élections,  qui  peut  donner  lieu  ;i  toutes  sortes  de 
complications. 

Cette  inquiétude  a  persisté  jusqu'aujourd'hui,  les 
nombreux  ballottages  ne  permettant  pas  de  se  faire 
une  idée  précise  du  résultat  final. 

On  reçoit,  de  la  plupart  des  pays  agricoles,  de  meil- 
leures nouvelles  sur  la  récolte  de  cette  année,  mais  ces 
informations  n'arrivent  pas  à  ranimer  les  cours. 

D"autre  part,  la  National  Bank  fin-  Deutscitland 
ayant  annoncé  que  les  coupons  de  l'emprunt  grec  du 
Chemin  de  fer  Pirée-Larisse.  échéant  le  15  juin,  se- 
raient payés  non  en  espèces,  mais  en  obligations  du 
nouvel  emprunt,  le  marché  a  été  très  défavorablement 
impressionné  par  cette  nouvelle,  bien  qu'on  ne  s'atten- 
dît i)as  à  ce  que  la  (irèce  pût  remplir  ses  enga- 
gements. 

Les  fonds  d"Etat  allemands  se  présentent  en  baisse. 
«^11  conséquence  des  difficultés  intéi'ieures. 

La  puljlication  des  résultats  des  conversions  a  un 
peu  soutenu  les  fonds  austro-hongrois,  mais  la  ten- 
dance à  la  baisse  finit  par  l'emporter. 

Le  rouble  et  les  fonds  russes  conservent,  à  jyeu  de 
chose  prés,  leurs  cours  précédents. 

Les  valeurs  de  Banques  sont  en  général  faibles  ;  les 
valeurs  industrielles  sont  assez  fermes. 

Il  s'est  produit  de  nouveau  un  léger  resserrement 
sur  le  marché  monétaire. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  17  juin  1893. 

L'article  3  du  bill  du  Home  rule  est  enfin  voté.  Cet 
article  amendé  règle  et  détermine  les  pouvoirs  du  futur 
Parlement  irlandais;  il  lui  retir(î  les  questions  de  succes- 
sion au  trône  d'Angleterre,  l'organisation  de  l'armée,  lo, 
conclusion  de  la  paix  ou  de  1h  guerre,  la  conduite  des 
affaires  étrangères,  etc.  La  Chaudire  aborde  maintenant 
l'article  4,  qui  fixe  les  rapports  financiers  de  l'Irlande 
autonome.  C'est  un  des  articles  du  bill  <fui  a  souleyi^  le 
plus  de  critiques,  et  c'est  celui  pour  lequel  il  a  été  dis- 
posé le  plus  d'amendements:  nous  soin  mes  donr  en 
droit  de  nous  attendre  à  une  discussion  interminable; 
le  Cabinet  est  cependant  dis]iosi''  ;i  faire  des  concessions, 
notamment  sur  la  (juestion  de  la  quote-part  de  l'Irlande 
dans  les  dépenses  du  Royaume.  On  se  demande  si 
M.  Gladstone  ne  profitera  pas  des  manœuvres  obstruc- 
tionnistes que  vont  employer  à  nouveau  ses  adversaires 
pour  se  décider  à  a])pliquer  rigoureusement  et  constam- 
ment la  clôture  à  chaffue  ])hase  du  débat  qui  se  pro- 
longera d'une  façon  anormale,  -le  vous  disais  dans  ma 
dernière  lettre  qu'une  pareille  tactique  répugnait  au 
libéralisme  du  chef  du  pouvoir,  mais  les  signes  évidents 
de  lassitude  observés  dans  le  pays,  les  protestations 
qui  commencent  à  s'élever  contre  la  longueur  des  dé- 
bats, renilent  la  situation  critique  et  il  y  aurait  un  cer- 
tain danger,  pour  le  Cabinet,  si  l'on  continuait  à  ren- 
voyer iii(li''fi'niinent  l'étude  de  toutes  les  questions  qui 
n'ont  pas  trait  à  l'Irlande. 

Un  incident  a  été  beauc<iii|)  exjiloité  cette  semaine 
par  les  membres  de  roiijjosilinn  :  je  veux  parler  de  la, 
démission  du  célèbre  député  irlandais  Thoni-as  Sexton. 
A  la  suite  il'un  désaccord  avec  ses  amis  sur  la  direction 
à  donner  au  Freenian's  Journal,  de  Dublin,  M.  Sexton 
avait  manifesté  l'intention  d'abandonner  sou  mandat. 
Cette  résolution  aurait  pu  avoir  des  conséquences  fâ- 
cheuses, et  créer  dans  le  ])aiti  gladstonien  des  discus- 
sions funestes  à  son  homogénéité^. 

La  joie  des  conservateurs  a  été  de  courte  durée: 
M.  Sexton  s'est  réconcilié  avec  M.  "l'imothy  llealy,  chef 
du  parti  antiparnelliste ;  il  a  retiré  sa  démission  et  l'on 
n'a  à  craindre  aucune  scission  [larmi  les  libéraux.  (WA 
incident  nous  montre  cependant  à  quels  obstaeles  sans 
nombre  et  toujours  nouveaux  M.  iibulstone  doit  faire 
face.  On  ne  saurait  trop  admii-ei-  la  vaillance  avec  la- 
quelle il  Intfe.  pied  à  pied,  sans  douter  un  instant  de 
l'issue  finale  ;  c'est  à  cette  assurance  dans  le  succès,  à 
cette  lutte  de  tous  les  instants,  à  cette  vigueur,  qu'il 
faut  attribuer  le  succès  rempoi-té  jusqu'ici  jiar  une  loi 
contre  laquelle  l'opjjosition  eoinbat  avec  tant  d'achar- 
nement. 

La  situation  de  notre  Marcln'' monétaire  est  nettement 
favorable;  ainsi  que  je  vous  l'indiquais  dans  ma  der- 
nière lettre,  il  n'y  avait  aucune  raison  pourcjuela  crise 
factice  subie  le  mois  dernier  ••nntinuàt  à  exercer  (juel- 
que  inlluence.  les  disponibilités  sont  revenues  aussi 
nombreuses  que  parle  passé  et  la  Banque  a  cru  pou- 
voir, celte  semaine  encore,  aliaisser  le  taux  de  son 
escompte.  De  8  0/0,  il  a  été  ramené  à  2  1/3. 

Le  Marché  se  trouve  donc  dans  les  conditions  dû  il 
se  trouvait  avant  la  crise  australienne. 

La  question  de  l'arrangement  argentin,  si  longtenqis 
débattue,  paraît  aujourd'hui  terminée.  Lundi  prochain 
aura  lieu,  en  effet,  un  Meeting  public  à  l'effet  de  déli- 
bérer sur  les  propositions  qui  ont  eu  lieu  entre  le  Comité 
argentin  et  le  D''  Roniero  et  son  successeur  le  D^  Avel- 
laneda.  Ministre  des  finances. 

Simultanément  avec  la  conclusion  des  négociations, 
des  arrangeniHuts  ont  été  pris  concernant  la  rétroces- 
sion de  la  concession  faite  à  la  Biienafi-A  i/res  Waler- 
u'orhs  Cy  ;  le^  obligations  de  cette  Compagnie  forment 
une  partie  considérable  delà  Dette  extérieuie  argiai- 
line. 

Nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  les  conditions  de 
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cet  arrangement  auquel  ont  participé  les  représentants 
des  diverses  maisons  émettrices;  il  est  certain  que  ces 
conditions  seront  acceptées  par  les  intéressés  ;  dos 
maintenant  l'annonce  de  cet  arrangement  a  produit  le 
meilleur  clîet  dans  le  monde  des  affaires  :  une  hausse 
s"est  produite  dans  les  cours  et  des  félicitations  ont  été 
adressées  au  C.omité  Rotlischild  pour  Tliabileté  dont  il 
a  fait  preuve  dans  la  conduite  des  aflaires  argentines. 

Comme  ce  nouvel  arrangement  ne  sera  mis  en  vi- 
gueur qu'après  le  l*"'  juillet,  on  pense  que  le  (iouverne- 
ment  paiera  le  coupon  échéant  à  cette  date  en  fvnding 
bonds.   

Infomiatioiis  ÉcoBODiies  et  Fiiiaiicières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

14  juin  1893 

Département  des  opérations  d'émissiott 


PASSIF 


Billets  créés. . 


Liv.  st. 
■il.  0(14. 68." 


Total   44.004.085 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  linsols 


Liv. 
11.015 

5.434 
27 . 554 


st. 
.100 
900 
685 


Total   44  001.685 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.128.251 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7.44C.622 

Comptes  particuliers..  31.715.675 

Billets  à  sept  jours, etc.  105.329 

Total   57.0'38788Ô 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.017 

Porteleuilleetavar.c.M  26.234. 1.">8 

Billets  en  réserve....  17.755  005 

Or  et  ar"ont  monnayés  1 .841 .700 


Total   57.03S.SS0 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  cliapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'AiigleteiTO  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or  | 

Circulation  II 
(excepté  les  1 
uilletsa7jours)l 

DÉPOTS  II 

Dispon.  du  dép.l 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de  j 
la  reserve  aux' 
engafiements 

Taui 

de 
l'esc. 

% 

,s 

,.\Iars  

27.044 

» 

24.507 

36.322 

.35.849 

18.926 

51 

15 

27.t86 

» 

24.498 

37.183 

36.492 

19.138 

51 

22 

»  ... 

27.072 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

49 

» 

29 

»  ... 

26.234 

» 

25.562 

39.  .365 

40.088 

17.121 

43 

5 

Avril  

25.491 

» 

25.694 

36.621 

.38.232. 

10.246 

44 

12 

»  ... 

i5.636 

25.472 

35. 158 

36.376 

16.614 

47 

19 

»  ... 

25.075 

25.3.55 

34.-4  6 

35.513 

16.770 

48 

» 

26 

25.309 

25.608 

35.029 

30.711 

16.1.50 

45 

3 

.Mai  

25.710 

26.14) 

36.C67 

38.940 

15.010 

41 

3 

10 

»  ... 

24.0r6 

26.340 

35.6ï7 

39.381 

14.115 

39 

17 

23.402 

26.589 

36.737 

41.295 

13.323 

35 

4 

2'i 

»  ... 

24.00; 

26.722 

36.227 

40.303 

13'.794 

37 

)) 

31 

»  ... 

26.101 

» 

20.904 

37.510 

39.679 

15.617 

41 

n 

.Iiiii  

27.485 

» 

26.536 

37.143 

37.646 

17.399 

46 

3 

14 

»  ... 

29.390 

» 

2ri.2'i9 

39.162 

37.442 

19.5ii6 

4!) 

2 '4 

Le  Commerce  Extérieur  en  mai.  —  Nous  pu- 
lilions  ci-dessous  nos  liiiilcaiix  lial)ituels  des  importa- 
tions et  exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANfiLETEEKE  (mai  1893) 


DÈSIGX.A.TION' 

mai 

Comparais»" 
nvi'C 
mai  1,S92 

5  mois 
de  1893 

Clomparaisnn 
avec  1892 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . 

510.721 

470.091 

2  0-M.595 

1  726.110 

Objets   d  alimentât. 

12.9,12. 8  !S 

780.978 

54.959.328 

3. 588. 276 

Taxés  

1 

923. 13S 

+ 

.357.326 

9.511.428 

761.793 

Tabacs  

225. 

3-!.  093 

1 ,199.921 

144.320 

Métaux  

1 

9  >3.002 

-4- 

207.319 

8.601.911 

356.. 500 

P  rod.cliiiiiiq. .  ooul. . 

497.2.59 

47.524 

3.249.227 

216.990 

574.910 

4.3  4 

3.04V.413 

+ 

lv.620 

Mat.  prouiierostoxtil. 

096.936  4- 

718.343 

31.518.2.86 

6.782.860 

Mat.  preiiiiércsautrts 

3 

.825.  Iï3 

215.394 

13.563.470 

812.972 

Objets  labriqués. . . 

.5 

910.803 

-t- 

167.974 

28. Ml. 314 

416.046 

Divers  

1 

293.13'- 

88.766 

6.3'3.07" 

388.053 

(Uilis  postaux  

53.176 

+ 

3.327 

287.969 

+ 

43  741 

36.83(i.!)51 

1.301.213 

=  5.1  % 

165.851.927 

- 

14.163.467 
=    '-9  % 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGI,ETERRE  (mai  1893; 


DKSIG.N'ATION 


.\nimaux  vivants... 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  parti" 

Fils  et  tissus  

Mot.  et  ouvrages  en 
Mét.(sauf  les  mach.) 

Macliines  

Confections  

Prod.cbim.et  pbarm. 

Divers  

Colis  postaux  

To  t  a  u  X  ilr.-i  p  r  od .  a  n  g- 1 . 

Embarquement  des 
marcnandises  imp. 

T<dal  dos  ex]iortal.  . 


mai 
1893 


Comparaison 
avec 
mai  1892 


£ 

54.747 

7.57.496  - 
1.502.630 

7.262.584 


2.846.007 
1.810.004 
618.429 
773.125 
2. 7 «9. 582 
76.650 


17.822.160 
6.945.220 


24.767.680 


+ 


1.953 
4  551 
4.529 

164.152 

70.861 
40.280 
46.764 
50.035 
187.729 
10.957 


38.491 

=  0.2  % 
353.773 
-  5.4% 


392. i64 
=  1.6  % 


5  mois 
de  1893 


£ 

204.594 
3.815.835 
6.725.580 

38. 886. 511 

13.214.112 
5.i68.134 
3.884.162 
3.9/3.011 

12.6.'5.3  .7 
395.373 


88.992.669 
28.010.052 


117003. 321 


Comparaison 
avec  1.892 


-I- 


£ 

12.472 
86.840 
501. 67S 

3.111.513 

764.091 
476.021 
483.203 
325.393 
157.873 
14.940 


(  1.798.015 
1=    5.1  % 
,  (  449.560 
+)=    1.6  % 


4.318.455 

=    3.6  % 


L"amélioration  signalée  par  cette  statistique  est  d'au- 
tant plus  satisfaisante  qu'elle  se  produit  après  une 
longue  p('riode  de  dépression  et  coïncide  avec  les  grèves 
de  Hull  et  la  crise  australienne. 


Mouvement  des  Métaux  précieux.  —  Re  tableau 
sr.ivant  donne  le  résumé  des  mouvements  des  métaux 
précieux  en  mai  et  [lendant  les  ">  pi-emiers  mois  des 
années  1892  et  1898  : 

Mai  Ciu(j  mois 

Liv.  st.  Liv.  st. 

Or  —  — 

Importations  1893.        8.t)13.8(i8  7.703.(iô!' 

—  185)2..      2.9li;-!.794  8.()72.0(X> 

Différence  en  1893.T^f       49.574    ^  9()8.341 

Kxi>orlations  1893..      2 .  0r)9 . 99."'.  5.r)2r<.90G 

—  1892..      1.788.240         7. 089.:  «33 
I )ifférence  en  1893.T^f     271.749'     —  l.r){i3.397 

Argent 

Importaliofis  1893.*.  9H1.8r>:!  4.376.93:-! 

—  1892..  530.2'jO  3.7r)().85t2 

Dittérence  en  1893.T+     4.71.(323     +  620.041 

Exportations  1893.^  980.031  5.057.403 

—  1892..      1.496.201)  5.748.048 

Différence  en  1893.7^^^^     51(11777    ^^^^  Ô90.585 
Les  inêiurs  stati  stiques  viennent' d'être  publiées  pour 
les  Indes  anglaisi  s.  On  \   remarque  que.  pour  la  se- 
conde fois  depuis  trente  ans,  les  exportations  d'or  ont 
excédé  les  importations. 

1892  93  1891-92 

Or  Hx 

Importations   1 . 781 . 800      4 . 118 . 900 

Exportations   4.59^1.500  1.705.100 

Gain  ou  perte   —  2.812.700  —  2.413.800 

En  1890-91  l'excès  des  importations  avait  été  de 
5.636.100  roupies. 

1892-93  1891-92 


Argent  Rx 

Importations   15.228.000 

Exportations   2 . 364 . 500 


Rx 

10.603.700 
1.581.500 

9.022.200 


Surplus  des  importations  12.863.500 

Cet  excédent  qui  se  rencontre  invariablement  chaque 
année  avait  été  également  considérable  en  1890-91,  at- 
teignant 14.175.200  roupies. 


Finances  Argentines.  —  Voici,  d'après  la  commu- 
nication du  Comité  anglais,  les  conditions  de  l'ar- 
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rangeuient  aigeiitiii,  dont  notre  correspondant  parlo. 
dans  sa  lettre  ;  ,  ■ 

«  Le  Couvernement  argentin  seiitiagea  remettie  an- 
nuellement 1  .ôOâ  000  liv.  st.  pendant  les  .-niq  années 
nrochaines  et  après  ce  ternie,  pendant  la  sixième  année, 
le  serviC(>  entier  sera  remis  à  un  agent  charge  de  dis- 
tribuer ces  fonds  aux  ditlérentes  classes  de  créanciers. 
\près  la  sixième  année,  le  paiement  en  entier  du  ser- 
vice de  tous  les  emprunts  sera  rejiris  par  les  maisons 
de  bamine  émettrices  à  l'origine  des  emprunts.  _ 

«  Il  est  proposé  de  réduire  l'intérêt  de  1  emprunt  o  0,  0 
188()  à  4  0/0;  celui  des  obligations  5  0/0  Waterworks  a 
i  0/0  et  du  6  0/0  Funded  loan  à  5  0/0.  Ces  paiements 
absorberont  890.000  liv.  st.  ;  tous  les  autres  emprunts 
recevraient  GO  0/0  du  montant  nominal  des  coupons, 
ce  <iui  prendrait  le  solde  des  1.505.000  liv.  st. 

u  Les  rentrées  au  delà  de  celte  somme  .(ui  seront  laites 
pendant  la  sixième  année  par  le  gouvernement  permet- 
tront de  paver  aux  détenteurs  de  1  emprunt  de  188b  le 
total  <les  ï-etenues  faites  pendant  les  cinq  années  et 
aussi  la  plus  grande  partie  des  retenues  faites  sur  le 
Funded  loan.  .        ,  ... 

«  Ces  deux  emprunts  étant  bases  sur  la  garantie  des 
douanes,  les  revenus  encaissés  suffisent,  et  au  delà, 
pour  le  service  entier  de  ces  deux  emprunts;  de  sorte 
que  les  détenteurs,  en  acceptant  une  réduction  tempo- 
raire, font  un  avantage  aux  créanciers  généraux  et  ont 
donc  pleinement  droit  aux  paiements  supplémentaires  a 
recevoir  pendant  la  sixième  année. 

Production  des  Mines  du  Witwatersrandt.  —  Les 

mines  dor  du  Witwatersrandt  ont  produit,  en  mai. 
116.911  onces,  contre  112.053  en  avril  et  99.o00  en  mai 
1892.   

Finances  Egyptiennes.  —  L'administration  qui, 
pour  la  première  fois  en  1891,  a  présenté  un  excédent 
de  recettes  de  4G.254  liv.  ég.,  arrive,  en  1892,  a  un  ex- 
cédent de  89.. 534.  sans  compter  les  49.842  provenant 
de  la  conversion,  qui  ont  été  versées  ;t  la  caisse  de  la 
Dette.  ,  ^.         ,  , ,  , 

Les  terrains  ont  suln  une  augmentation  notable  ;  les 
parcelles,  qui  avaient  trouvé  acquéreurs  en  18.J1,  a  2\ 
et  34  livres  l'acre,  ont  été  vendues,  en  1892,  a  31  1,  2  et 

60  livres.  ro  -  -.o  + 

La  production  des  sucres  a  monte  de  .aS .  r28  tonnes 
anglaises  à  68.064.  et  a  laissé  un  bénéfice  de  £  314.4  i 
par  tonne,  contre  3.3.0  3/4  en  1891. 
La  Dette  a  diminué  de  £  103.140. 
M  Hamilton  Lang,  délégué  du  Gouvernement  an- 
glais, estime  que  l'excédent  des  recettes,  en  1893,  s  élè- 
vera à  environ  160.000  liv.  ég. 


Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne  du  l'^''  avril  au  10  juin,  comparés 
à  ceux  de  In  période  correspondante  de  l'exercice 
1892-93  : 


r)ÉSICiN.\TION 
(les  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1893-9 1 

Kecettes 

Recettes 

dulwavr. 

au 
lOjuiu  93 

dul«ravr. 

au 
U juin  92 

du  4juin 
au 

lOjuin  93 

du  ôjuiii 

au 
U  juiii92 

Douanes  

Accise  

Timbre  

Lancl  taxetHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 
Postes  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

19  ()50 
25.100 
13.600 

2.460 
15.150 
10.600 

2.480 
430 
220 

1.950 

3.721 
Î..3.56 
2 .  S7() 
325 
1.957 
1.670 
390 
80 
99 
'i9S 

s.-^ie 

i.633 
3.U32 

340 
1.829 
1.730 

.375 
SO 

641 

485 

290 
15 
59 

,500 

» 
99 
63 

315 

163 
15 
46 

yj) 

(i 

91.640 

15.973 

16.176 

1.938 

1.500 

i;.473 

19,641 

2.519 

4.071 

Emprunt  de  Terre-Neuve.  —  MM.  Morton  Rose  et  C" 
offrent  au  public  419.200  liv.  st.  de  3  1/2  0/0  du  Gou- 
vernement de  Terre-Neuve  à  91  1/2.  Cette  émission 
rentre  dans  l'emprunt  général  de  937.500  hv.  st.  auto- 
risé pour  la  Construction  de  Cliemms  de  fer.  On  estime 
pour  1893  le  budget  de  Terre-Neuve  comme  suit  :  lîeve- 
nus  :  .S  1.681.197.  Dépenses  :  $  1.676.428. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
  „..:.,„„+^^   pour  la   semaine  passée 


les  diiîérences  suivantes 
(8  au  14  juin)  comparée  à 
de  1892  : 

Diminutio7i 

Liv.  st. 

Brighton   10.667 

South  Eastern   5.23S 

Gieat  Easteni   9.973 

Metropolitan  district.  664 

Caledonian  •  1.974 

Great  Western   14.750 

Lanca-shire  et  York- 

shire   31.249 

North  Wesiern   4.866 

South  Western   6.448 


^         la   semaine  ^ 

la  période  correspondante 

Liv.  st. 

Ghatham  et  Dover. . .  3.723 

Metropolitan   523 

Midland   2.460 

North  British   1204 

North  Staffordshire..  233 

Augmentation 

Great  Northern   3.044 

Sheffield   3.775 

North  Eastern   269 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  8  au  14  jimi 
..£ 


Jeudi  8  juin  

Vendredi  9  juin 
Samedi  10  juin . 


16.721.000 
IS  014  000 
17.261.000 


Lundi  12  juin. 

Mardi  13  juin  

Mercredi  I  4  juin . . . 


18.424.000 
14.397.000 
16.709.000 


Total  £  101.529.003 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  132.526.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  17  juin  1893. 

Divers  éléments  favorables  ont  influencé  le  marciu'. 
cette  semaine.  La  situation  monétaire  de  plus  en  plus 
déo-agée  a  permis  à  la  Banque  d'Angleterre  d'abaisser 
del3  à  2  1/2  0/0  le  taux  de  son  escompte.  Non»  nous 
retrouvons  donc  dans  les  mêmes  conditions  qu'à  l:i 
veille  de  la  crise  australienne.  L'annonce  de  la  conclu- 
sion de  l'arrangement  argentin  a  également  été  d'une 
lieureuse  influence  et  rendu  de  l'animation  au  marche 
des  valeurs  Sud-Amch-icaines.  On  annonce  enfin  pour  le 
commencement  de  la  semaine  procliaine  le  rapport  de 
lord  Ilerschell  et  cette  information  a  eu  pour  effet  <le 
faire  reprendre  la  rupee  indienne. 

Malgré  un  ensemble  de  faits  plus  favorables,  il  faut 
cependant  constater  que  le  marclié  continue  à  être  dt- 
pourvu  d'animation  et  que  les  affaires  sont  rares. 
Toutefois,  la  tendance  vers  la  fermeté  est  plus  pronon- 
cée que  pendant  la  semaine  précédente. 

Les  valeurs  de  placement  sont  toujours  demanch'-es 
par  l'épargne  et  les  Chemins  anglais,  favorisés  par  des 
recettes  meilleures,  oni  iin  marché  suivi.  Parmi  les 
valeurs  internationales,  les  Fonds  ottomans  sont  les 
mieux  tenus.  Les  Grecs,  faibles  d'abord  sur  l'incerti- 
tude où  l'on  se  trouvait  de  l'accueil  réserve  à  la  com- 
binaison annoncée  se  sont  un  peu  relevés  sur  l'annonce 
que  les  titres  du  funded  seront  délivrés  à  des  condi- 
tions avantageuses. 

Les  Chemins  américains  ont  été  assez  bien  tenus  au 
commencement  de  la  semaine  pour  baisser  ensuite  sur 
le  recul  qui  a  atteint  les  Atchinson. 

Les  bons  résultats  donnés  par  la  production  de  l'or 
dans  les  mines  sud-africaines  a  redonné  de  l'activité 
au  marché  des  valeurs  aurifères  ;  des  ordres  ont  été  re- 
çus pour  compte  du  Cap.  La  De  Beers  est  plus  faible 
sur  des  ventes  de  Paris. 

On  annonce  le  lancement  sur  notre  ]dace  d'une  af- 
faire française  :  «  les  Petits  Messagers  Pari&^iens  •>  Le 
marché  de  Londres  ne  paraît  pas  disiiosé  a  absorber  les 
affaires  parisiennes  qu'on  lui  présente,  et  les  tenta- 
tives de  ce  genre  ont  presque  tontes  échoue  jusquici. 


;!io 
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BOURSE   FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  oïlicitfls  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3/i  0/0. 

Rupee  i  0/0..  .  

Brésil  4  0/0  

Arsentine  5  0/0  

Géuulas  P  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  b  0/0  

Russe  i  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Kxt.  i  0/0  

Français  i  1/2  0/0  

—       3  0/0  


llMuai  20mai  2  juinjO  juin  Kijuiii 


Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tuito  ■  

Bnghlon  A  

North  lirit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

Chemins  Américains 

Atchison  Jnoom.  Eds  

—  actions  

Canada  Pacilic  

Eries  

Denver  prêt'  

Milwaukoe  

!>ouisville  

Norfolk  préf  

Reading  Inc.  Bds  

Union  Pacific  

Mexicaa  ord  


50 


lOfi 


(î 
105 


Mines 

De  Beers  

City  

Crown  Reef  

Geldenliuis  

Impers  

Langlaagte  

Simmer  

Robinson  

Oceana  


SI  r.o 
1!)  :ii 

:>l  37 

72  75 

70  50 

29  «2 

47  50 

32  12 

21)  ,. 


95  14 
62  50 
05  25 
6!i  .. 

S  12 
2S>  50 
78  25 
55  . 
33  25 

21  (32 
12 

52  .. 
91  25 
98  75 

22  87 
65  .-i 

105  . 

96  . 


98 
62  62 

64  75 
67  » 

8  25 
29  >, 
78  25 
54  50 
33  » 

21  50 
99  » 
44  50 
91  7.=> 
98  87 

22  S7 

65  50 
105  » 

96  50 


99 
63  87 
65 
68 
S  Iv! 
29 
74  50 
55  25 
33  75 

21  75 
100  25 

47  50 
92  25 
99  75 

22  87 
65  94 

105 
97 


I 


6 
107 

9 

13  : 

15 
155  • 
33 
7  ; 


70  ., 


18  87 
11  87 

8  >. 
4  25 

3  25 

4  1 
4  3' 
4  25 
3  25 


49  75 
2S  25 
Ï9  87 
19  75 

50  . 
71  87 
69  8î 
29  50 
42  .. 
32  6i 
Is  87 


6  75 
107 

9 

13  50 

14  75 
1 55  » 

32  25 

7  87 
26  » 
71  75 


Argei.t  en  barres   .iS  25 

Change  sur  Paris   25  50 

Escompte  de  la  Banque  .  .  !  3  50 
Escompte  lior-s  banquo    .    I    y  62 


18  37 
10  75 
7  25 
4  12 

2  Ô2 

3  62 

3  62 

4  25 
3  12 


49  .. 
26  87 
78  62 
18  62 
4»  87 
70  87 
68  25 
28  50 
41  50 
30  62 
18 


6  75 
106  50 

9  » 

13  75 

14  SI 
156  50 

32  50 

7  75 
26  » 
71  » 


17  87 
11  25 
7  50 
4  37 

2  87 

3  50 

3  87 

4  25 
3  25 


25  50 
78  12 

17  ,50 
47  50 
6S  50 
65  25 
25  12 
38  50 
28  25 

18  „ 


99  OC 
65  12 
65 
68  75 
8 

28  75 
75  75 
56  . 
33  87 

21  94 
100  62 

51  . 
92  25 
100  2 

22  75 
6()  12 

105 
97  37 


106  50 
8  75 
13  87 
15  12 
1.58  12 
32  87 
7  25 
24  25 
68  50 


69  0(i 
66  62 
6f)  25 
69  75 
8  37 
30  25 
72  50 
56  25 
34  25 
21  87 

100  62 
53  75 
92  37 

100  25 
23  » 
66  44 

105  10 
97  75 


37  87 
25  51 

4  . 

4  37;  4 


37  75 
25  43 


17  50 

II 
7  (i2 
4  62 

3  12 
3 

4  12 
4  25 

3  25 

37  81 
25  42 

4  » 
2  37 


49  .. 
25  .. 

79  50 
18  5  I 
49  12 
70  75 
68  25 
24  12 
34  50 
30  2 
18  .50 


17  87 
11  02 
7  50 
4  75 

2  91 

3  62 

4  37 
1  37 
3  06 

38  25 
25  37 

3  .. 

1  50 


47  25 

24  .. 
81  .  . 

18  62 
50  50 
71  25 
69  87 

25  25 
32  50 
29  87 
IS  50 


18  .. 

12  .50 
7  62 
4  75 
3  25 

3  75 

4  37 
4  50 
3  31 

38  50 
2b  35 
2  50 
1  75 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  15  juin  1893. 

Samedi  dentier  le  coin  Le  Kuliioky  a  repris  la  parole 
ù  la  Délé^ralion  autrichienne,  pour  rectifier  les  interpré- 
tations ■tonnées  par  la  ])resse  allemande  à  son  exposé 
delà  situation  politique. 

Vous  avez  appris  que  les  ])remiéres  déclarations  du 
comte  Kalnoky  oui  été  exploitées  ])ar  les  organes  d'o[)- 
position  allemands,  jtour  montrer  que,  la  situation 
étant  pacitiquc,  les  nouveaux  armements  sont  inutiles, 
et  par  la  presse  otticieuse,  ])0ur  montrer  que  la  froideur 
de  l'Autriche  exige  un  redoublement  de  précautions.  Le 
comte  Kalnoky  a  jugé  nécessaire  de  réfuter  ces  inter- 
prétations et  de  remettre  les  choses  au  point. 

Hier,  le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  fait,  à  la 
l)élégation  autrichienne,  une  troisième  édition  de  son 
exposé  de  la  situation  polili([ue.  Ces  nouvelles  déclara- 
tions, conformes  à  ses  discours  antérieurs,  ont  été  i)ro- 
voquées  parles  attaques  des  orritiairs  .Jeunes- Tchèques 
contre  la  politique  extérieure  dv  la  Monarchie.  Le  doc- 
teur Herold  avait  fait,  avec  beaucoup  de  force,  le  procès 
de  la  Triple-Alliance,  en  démontrant  que,  s'il  est  vrai 


que  la  politique  austro-hongroise  ne  poursuit  que  de.>+ 
luts  pacitiques,on  a  eu  tort.de  s'engager  dans  une  com- 
binaison dii.lomatique,  dont  le  principal  objet  est  de 
garantir  la  situation  actuelle  de  l'Allemagne,  et  qui 
contraint  les  puissances  à  des  armements  sans  fin  ni 
terme.  Le  comte  Kalnoky  a  répondu  par  des  déclarations 
<|ui  ne  réfutent  pas  la  thèse  d^s  Jeunes-Tchèques,  mais 
(jui  présentent  une  certaine  importance. 

1)  après  le  Ministre  des  affaires  étrangères,  la  Triple- 
Alliance  ne  peut  pas  avoir  un  caractère  agressif-  la 
preuve  en  est,  que  le  seul  <;as  de  guerre  prévu  par  le 
traite  est  le  cas  où  un  membre  de  rAlliance  serait  atta- 
que sans  provocation  par  une  autre  puissance.  Ce  ca- 
ractère de  la  Triple-Alliance  n'avait  jamais  été  précisé 
d  une  manière  aussi  catégorique,  et  c'est  ce  qui  donne 
un  certain  intérêt  au  discours  du  comte  Kalnoky 
L  opinion  que  la  paix  de  l'Europe  n'a  jamais  été  moins 
menacée  qu'en  ce  moment,  est  confirmée  par  ce  discours, 
comme  par  fous  les  ('vènem<^nts  récents. 

Les  travaux  de  la  Délégation  autrichienne  sont  près 
de  prendre  lin  :  la  Commission  du  budget  a  adopté  les 
liudgets  de  l'armée,  celui  des  finances,  le  budget  doua- 
nier et  1  ensemble  des  comptes  budgétaires.  Les  délibé- 
rations ne  paraissent  plus  devoir  soulever  aucun  inci- 
dent et  seront  sans  doute  terminées  la  t-emaine  pro- 
cliaine. 

Des  grèves  assez  importantes  se  sont  produites  dans 
les  mines  de  Kladno,  en  Bohême,  et  de  Fuenfkirchen. 
eu  Hongrie.  Le  droit  de  grève  n'est  pas  encore  consi- 
dère ICI  comme  un  droit  naturel  ;  aussi,  dans  les  deux 
cas,  la  force  publique  est-elle  intei-venue  pour  intimider 
les  grévistes.  J^es  mines  de  Kladao  apparti.  nnent,  en 
partie,  à  la  Société  des  Chemins  d(!  fer  de  l'Etat  austro- 
liongrois.  à  la  Société  des  Chemins  de  fer  de  Busch- 
tehrad  et  à  la  Société  des  Chemins  de  fer  de  Prague. 

Le  nombre  des  grévistes,  dans  le  district  de  Kladno, 
a  dépassé  ;).000;  bien  qu'il  n'y  ait  eu  aucun  excès,  trois 
liataillons  d'infanterie  sont  arrivés  pour  proléger  l'or- 
dre. La  grève  est  sur  le  point  de  se  terminer,  ^les  mi- 
neurs n'ayant  pas  de  ressources  et  leur  propagande 
étant  rendue  très  difficile  par  la  présence  des  troupes. 

Les  choses  se  sont  ])assées  à  peu  près  de  la  même 
nianière  àFuenfkirclien;  dans  les  deux  cas.  les  ouvriers 
reclament  une  augmentation  de  s;il;)ii  ys.  A  Fuenfkir- 
chen. la  grève  est  presque  complètimicnt  terminée. 

Les  informations  relatives  aux  récoltes  sont  beau- 
coup meilleures  ;  les  pluies  tombées  ces  derniers  temps 
ont  exercé,  en  Autriche  comme  en  Hongrie,  une 
iniluence  salutaire. 


Iiiforiîiatiofls  EcoMips  et  Financières 

Les  Conversions.  —  Le  consortium  qui  a  entrepris 
au  commencement  de  l'année  les  conversions  austro- 
liongroises  vient  de  publier  les  résultats  de  ces  opéra- 
tions :  ils  sont  résumés  dans  le  tableau  suivant  : 

Titres  Autrichiens 
Titres  en 
circulation  Titres  convertis 

230 . 877 . 100  233 .  /i';  6 . 000  =  97, 73  0/0 


Rentes  de  imirs.fl. 
Obligations  de  la 

Rudolf  bahn. . . 
( ililigations  de  la 

N'oraiibergbahn 
Total  


5-1 . 035 . 000  51 . 31 0 . 200  =  93,23  0 /O 
5.!  140.000     5.300 . 60.0  =  89, 24  0 /O 


Total . 


21  )9 . 852 . 100  290 . 056 . 800  =  96,73  0 /O 
Titres  Hongrois 
Titres  en 

circulation  Titres  convertis 

482 . 666 . 910  469 . 075 . 080  =  97,19  0/0 

Lie  Traité  de  commerce  avec  la  Serbie.  —  Les 

journaux  autrichiens  estiment  que  les  avantages  con- 
sidérables que  le  projet  de  traité  de  commerce  ausfro- 
liongrois  apporte  à  la  Serbie  ne  permettent  pas  de 
douter  que  ce  traité  ne  soit  adopté  par  la  nouvelle 
Skoupchtina,  de  manière  à  entrer  en  vigueur  le  1er  juil- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — 


lot.  Dans  le  cas  où  la  question  ne  ponrrait  pas  être 
léglce  à  cetlo  date,  les  gouveruenionts  autncliien  et 
serbe  ont  pris  le?  précantions  uéi-essaires  poui-  ijne 
l'état  de  choses  provisoire  continue  à  rester  en  vigueur 
jusqu'à  la  conclusion  définitive  du  traité. 


L9  Traité  de  Commerce  Austro-Roumain.  —  l.es 
néfïoeiitions  commerciales  entre  l'Autriche  et  la  Rou- 
manie sont  terminées,  sauf  ((uelques  formalités  qui  res- 
tent à  remplir,  et  la  sif^nature  du  traité  aura  proba- 
blement lieu  dans  la  quinzaine.  Ces  négociations  ont 
abouti  à  la  conclusion  d'un  simple  traité  sur  la  base 
de  la  nation  la  i)lus  favorisée,  traité  (jiii  di'vra  être 
dénoncé,  un  au  à  l'avance. 


Les  Récoltes  en  Hongrie  —  Les  persiiec'  ives  de 
récoltes,  au  i'^'''  juin,  se  sont  beaucoup  améliorées  })ai' 
rap])ort  aux  prévi-ions  du  rapport  pi-écédent  ;  mais  ce- 
pentlant  la  récolte  de  cette  année  restera  au-desscus  de 
la  moyenne.  On  compte  sur  28.70;).19G  quintaux  de  fro- 
ment "contre  oS.Oôi. 7:29  quintaux  en  18SH. 


Le  Chemin  de  fer  Prague-Dux.  —  Les  reeetles  nettes 
du  Chemin  de  fer  Prague-Dux  eu  18'.t-2.  se  sont  élevées  à 
•")19.112  il.  La  Société  donne  aux  actions  de  priorité  des 
intérêts  de  i  0/0  soit  199.800  11..  aux  actions  de  fonda- 
tion u  ndividende  de  4  0/0  soit  -210.000  II.:  ed  en  tantiè- 
mes à  l'administration  150.000  tl.,  soit  en  t()iaVi;iO..S(,ù  fl. 
Le  délicit  de  111.747  tl.  est  couvert  par  les  i-xeéiients 
des  années  précédentes. 


La  Société  de   Crédit   Foncier   Galicienne.  — 

M.  de  Marchwicki,  directeur  de  la  r>anque  de  Crédit 
de  Galicie  est  arrivé  à  amener  une  entente  avec  la 
Banque  des  Pavs  Autrichiens  et  la  Société  de  Cj'édit 
foncier  galicimine  en  vue  de  la  conversion  des  obliga- 
tions hypothécaires  4  1/2  0/Ode(;etle  Soriété  en  obliga- 
tions 4  0/0.  La  Société  de  (Crédit  fom  ii'i-  ;i  ;iceepté  les 
conditions  de  la  lîanque  des  Pays  Autridiims. 


Les  Résultats  du  Tarif  par  Zones  eu  Hongrie  en 
1892.  —  On  connaît  maintenant  L's  principaux  résul- 
tats de  rexploitation  des  Chemins  de  1er  hongrois  en 
1892.  La  circulation  des  vo3'ageurs  n'a  pas  été  favorisée 
])ar  les  circonstances,  à  cause  de  l'épidémie  du  second 
semestre.  Cependant,  les  recettes  des  (Chemins  di-  fer 
hongrois  sur  la  circulation  des  voyMgciii's  iii'i'scntent.  en 
1892,  une  augmentation  de  5,87  (i  n.  Les  recettes  en 
question  se  sont  élevées  en  elfet  à  ltj.:!20.'iV.i  11.  en  1892 
contre  15.497.390  tl.  en  1891. 


Courrier  de  la,  Bonrse  de  Vienne 


Vienne,  17  juin  1893. 

Les  cours  n'ont  jias  en  ce  moment  grande  significa- 
tion à  cause  de  l'extrême  pénurie  des  affaires.  On  a, 
cependant,  des  nouvelles  rassurantes  sur  les  réi-oltes, 
et,  d'autre  part,  l'effet  des  déclarations  successives  du 
comte  Kalnoky  a  été  partout  dés_  [)lus  favuruldes. 
Dans  l'ensendjîe,  la  cote  s'est  montrée  ferme. 

Les  cours  des  changes  sur  les  places  étrangères  pré- 
sentent de  légères  améliorations. 

Les  fonds  d'Etat  autrichiens  et  hongrois  sont  tous 
plus  ou  moins  en  hausse. 

La  B^mque  des  Pays-Autrichiens  ;i  été  animée,  cette 
semaine,  par  suite  des  bruits  fréquents  qui  cii'culent 
sur  l'emprunt  serbe  que  cet  établissement  négocie  en  ce 
moment. 

Les  Chemins  de  fer  propriétaires  des  mines  de 
Kladno,  où  règne  la  grève,  se  montrent  agités. 


Autriche-Hongrie  et  Belgique  /'H 
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Cours  otliciels  de  cKiture  tle.s  .si.x.  df'i'nièr(!s  semaines 


VALEURS  1 

12  niai 

19  il 

ni 

2(;i;ini 

2  juin 

9  juin 

lOjuiM' 

Fonds  d'États 

117 

45 

117 
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20 

117 

50 

117 

25 

117 

40 

—          —  Argent  

97 

65 

97 

;; 

3rj 

97 

50 

97 

75 

98 

10 

98 

15 
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95 

50 

96 

20 

90 

20 

9(i 

45 

96 

96 

40 

Hongrie  Rente  Or  
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11.5 

iO 

1 16 

[ 

115 

9(1 
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10 

—       Emp.  Ch.  (le  fer... 
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65 

ijiD 
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12  4 

80 
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50 
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80 

—       Rente  Couronne. . . 
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40 

^1 

94 
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95 

94 

75 

94 

80 
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l'iS 

"5 
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50 
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50 
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25 

147 

75 
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75 
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25 

1 47 

/  o 

14S 
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50 
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1864  —   
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i  07 
1  / 

^o 

DU 

197 

25 

196 

50 

19'. 

£0 

194 

75- 

Hongrie  billets  

150 

25 

li7 

<!5 

148 

1 18 

1  iil 

149 

Danube  Reg-Bill  
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50 

129 

128 

50 

127 

75 

127 

50 

128 

Banques  (Actions) 

Depositen-Bank  

22H 

•>0  ( 

Zii  1 

.>0 

221 

219 

221 

222 

Autriche  Boflen-Credit  

m 

418 

432 

i.33 

50 

4.33 

—       Crédit  action  

70 

90 

331 

20 

341 

60 

34T) 

339 

50 

—      Hongrie  Bank.... 

979 

985 

989 

994 

995 

Vienne  Bank-Verein  

121 

io 

120 

70 

121 

90 

lv3 

60 

1-/3 

50 

122 

70 

Verkelirsbank  

172 
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r2 
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50 

173 

75 

Hongr.  Cre(lit~Bank  . 

3.S7 

70 

ys9 

20 

389 

20 

4'  5 

56 

404 

50 

410 

Escompte 

Anglo-Bank  

15(t 
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50 

149 

20 

151 

70 

150 

150 

Vienne  Union-Bank  

251 

252 

252 

50 

257 

251 

50 

255 

70 

Autriche  LKînderbank 

247 

io 

252 

iô 

254 

253 

253 

50 

252 

8» 

Sociétés  industrielles 

Vienne  Bau-Ges  

120 

116 

50 

ISl 

50 

123 

50 

121 

119 

Ali.  Autr.  Bau-Ci  

ii:î 

113 

iii 

110 

109 

50 
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■.m 
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376 

3()5 
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ïabac  Turc  
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50 
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50 

182 

50 
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53 

52 

50 

53 

80 

51 

50 

50 

70 

54 

60 
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50 
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50 
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EO 
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50 
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50 
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50 
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EO 
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70 
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97 

20 

97 

70 
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70 

102 

40 
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20 
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Changes 
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60 
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60 
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60 
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95 

123 

75 
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5 

123 
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95 

—  Paris  

49 

05 

4S 

95 
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9; 

48 

85 

4S 
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48 

85 
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85 
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9 
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BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  16  juin  1893. 

Les  réunions  parlementaires  se  succèdent.  Le  projet 
de  M.  J^'éroiL  est  inh'ressant  ;  il  sort  vraiment  des  expé- 
dients politi(|ues  ordinaires.  En  voici  l'économie: 

Le  nombre  des  sénateurs  serait  égal  à  celui  des 
l'eprésentants  et.  comiin'  lui.  proportionm-l  au  chiffre 
de  la  jiopulation.  Les  meiiihres  de  la  haute  asssemblée 
seraient  élus  par  catégories  à  raison  de  20  pour  le 
groupe  de  h  sci(Me-c  et  14  pour  chacun  des  trois  grou- 
pes de  r;tgi-iculture.  de  l'industrie. et  du  commerce.  Le 
groupe  de  la  science  comprendrait  les  diplômés  univer- 
sitaires, les  docteurs,  professeurs  et  instituteurs,  les 
otiiciers  de  l'arn^'e,  les  fonctionnaires  civils  et  tous 
ceux  dont  la  profession  permet  de  j>résumer  le  degré 
de  ca]i:icili'.  Les  idiM-teurs  de  chacun  des  trois  autres 
groupes  (agricultui'e,  industrie,  coiumerce),  se  subdi- 
viseraieiil  en  d'  u.x  cHti'gories  :  les  capitalistes  (proprié- 
tair<!S  i  l  chi  Is  (l'industrie  ou  de  maisons  de  commerce) 
et  les  travailleurs  (employés  et  ouvriers),  disposant  par 
moitié  des  mandats  à  conférer  dans  leurs  ^_;r(jirj)es 
respectifs. 

Le  chidVe  idenliqne  de  44  indiqu('  ]i()ul'  clincuii  de  ces  lr(jis 
grcjupcs  csl  ]ini-eincnt  empirique  dit  VEtoilf  lieli/e.  Li  repré- 
scntiiliiiii  (le  ra-iricid turc,  de  l'industrie  e,l  dii  cuiinnerco 
devait  (Mr'  |ir(  i|  h  ni  e  >inielle  à.  la  populalion  aurici.ile,  iiulus- 
Irklle  et  coiniuerciaie.  En  donnant  à  chaque  groupe  le  même 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Belgique  et  Espagne 


2()  sénateurs 

•JO   


nombre  de  sonateurs,  M.  Fëroii  entend  soiilenient  admettre 
provisoirement  la  vérité  de  cette  aftirnmtion  de  M.  Hector 
Denis  que  la  population  respective  de  ces  groupes  est  à  peu 
près  équivalente. 
L'on  aurait  donc  ainsi: 

1.  Science   

II.  Agriculture   capital 

—  travail      â'i  — 

III.  IndustHe   capital     22  — 

—  travail      22  — 

IV.  CoHimerce   capital      22  — 

—  travail      22  — 

Total   152  sénateurs 

Ce  n'est  là  qu'un  projet,  perfectible  comme  toutes  les 
^•onceptions  de  ce  genre. 

Le  Conseil  provincial  de  Bruges  s'est  réuni  en  session 
extraordinaire  pour  voter  la  part  de  contributions  de  la 
province  dans  les  dépenses  nécessitées  pour  la  construc- 
tion du  ])ort  de  nier  à  Bruges.  L'Etat  accorde  25  mil- 
lions et  deinand(>  z  millions  à  la  province. 

Quant  à  Bruxelles  port-de-mer,  la  Commission  pro- 
vinciale des  installations  s'est  réunie  sous  la  piésidence 
de  M.  Vergote. 

Les  statuts  de  la  Société  du  port  et  du  canal  de 
Bruxelles  ont  été  adoptés  définitiveinentparla  Commis- 
sion. Sur  la  proposition  de  M.  Dustiii,  il  a  été  décidé 
que  toutes  les  communes  seraient  invitées  è  délibérer 
sur  leur  participation  linancière  avant  le  juillet.  Le 
Conseil  communal  de  I^acken  sera,  en  outre,  invité  à 
se  prononcer  sur  l'aljandon  de  la  zone  de  terrain  ([iii 
devra  être  annexée  à  la  ville  de  Bruxelles  pour  les  ins- 
tallations du  port,  f.es  Conseils  communaux  de 
Bruxelles  et  de  Molenlieek-Saint-.lean  ont  déjà  émis  un 
avis  affirmatif  à  ce  sujet.  L(^  Conseil  provincial  sera 
saisi  à  son  tour,  au  cours  de  la  prochaine  session,  de  la 
réponse  des  communes  et  émettra  également  son  avis 
sur  la  limite  de  la  zone  à  annexer  à  la  ville. 

Le  Gouvernement  fera  connaître  délinitivement  ses 
intentions  lorsque  les  communes  se  seront  pronon- 
cées. 

Signalons,  en  terminant,  les  grèves  de  Verviers  et  de 
La  Louvière,  (jui  doivent  être  linies  à  l'heure  où  nous 
écrivons. 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Ba,nque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 
Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  ;  2:-!  18. 

Diminution 

Encaisse   1.029.(;84  fr. 

Portefeuille   'i  .M23.50r) 

(Comptes  courants   480.293 

Circulation   ."i.l'i.l.OGO  fr. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d'AiiAers 


Bruxelles,  17  juin  189;j. 

La  semaine  a  liien  débuté,  mais  les  affaires  ont  (■té 
«n  diminuant.  Le  Brésilien  a  fait  une  pointe  eu  avant, 
et  a  donné  lieu  à  un  certain  cliiffre  de  transactions. 
C'est  de  Londres  (ju'est  venue  l'impulsion.  Le  marché 
de  la  coulisse  n'a  pas  man(iué  d'animation  ;  mais  les 
efforts  se  sont  portées  sur  des  valeurs  secondaires. 

Nos  Rentes  31/2,  janvier  et  février,  ont  été  deman- 
dées à  102  70  et  102  75.  Par  contre,  le  3  1/2  mai  elle 
3  0/0  direct  ont  été  oft'erts.  Nos  Ijanques  n'ont  pas 
bougé.  Nos  chemins  sont  restés  fermes.  Les  charbon- 
nages ont  eu  les  honneurs  de  la  semaine.  Tous  les 
cours  ont  proijressé.  La  sidérurgie  a  eu  de  bonnes  ten- 
dances. A  la  lin  de  la  semaine,  on  constatait  un  mou- 
vement d'arrêt  dans  l'ensemble  des  cours. 

Anvers,  17  juin  189:]. 

Le  Gouvernement  argentin  a  l'intention  de  payer  ses^ 
coupons  du  11"'' juillet  en  fu.ndig  bonds;  on  croit  que 
les  détenteurs  accepteront.  Les  titres  argentins  ont 
tous  monté.  Les  Rentes  brésiliennes  ont  été  très  deman- 


dées, car  la  guei'rc  civile!  paraît  terminée.  L'Uruguay 
enregistre  de  mauvaises  recettes.  Les  Mexicains  ne 
sont  pas  jilus  heureux.  Le  Venezuela  s'est  mieux 
comporté. 

En  valeurs  nationales,  nous  n'avons  que  le  calme  à 
enregistrer  ;  cependant  nos  Lots  de  villes  ont  «'-té 
recherchés.  Dans  le  compartiment  européen,  les  Danois 
et  les  Suédois  ont  bien  figuré.  Le  Russe  a  enregistré  de 
bons  cours.  Le  Turc  a  été  faible  à  la  suite  de  l'ajipa- 
rition  du  choléra  à  La  Mecque. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 

Cours  ot'licie^ls  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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.).. . 
iv.). 


■Valeurs  diverses 

Rente  belge  .3  i/i  0  0. . . 

—  —     S  0/0  

—  —  2  1  2  O  U... 
Banque  de  Belgique  . . . . 

—  (le  Brabaiit  

—  de  Briixelli'S  .  .  . . 

—  de  Cliarlei'oi  . . . . 

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Rott 

Bru.K.-]>ille-C; 
—       Congo  (]).  d.  1' 
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Cil.  de  l'er  économiques 

Tramway  Gaud   

Gharb.  .'îniercœur  

—  Ctrand  Buisson  .. 
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Vieille-Montagne  
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Valeurs  étrangères 

Ai-gentine  E  

Autriclie  papier  

—  argent  

—  or  (1876)  

Brésil  4  0/0  

Egypte  Unifiée  

Espagne  Extérieure  i  0  0.. 

Hollandais  3  0/0  

Hongrois  or  4  0/0  

Italie  5  0/0  

Portugais  ext.  3  0  0   

Turc  1  0/0  ;  

Canaila  l'acitiqui*  
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ICoursk-Arzof  

Russie  Sud-Ouest  
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Change  sur  Anisterdaii]  .  . .  . 

—  sur  Hcriiii   

—  sur  Ijondres  

—  sur  Parrs  

—  sur  Vienne  

—  sur  Italie  

—  sur  Genève   


Anvers 

pagne  Extérieure  1  ii  ii. 


E: 

Turc"!  0/0 

Portugais  3  0/0  

Egypte  Unifiée  

Change  sur  l'aris  

—  sur  Berlin  .... 

—  sur  Londres . . . 

—  sur  A  nisloi'dain 
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LA  SITUATION 


Madrid,  15  juin  18i>ù. 

Bien  que  M.  Sagasta  ait  déclaré  que  les  séances  des 
Cortés  ne  seraient  pas  suspendues  jusqu'à  ce  que  le 
budget  soit  approuvé,  il  est  toujours  peu  probable  que 
Je  vote  puisse  avoir  lieu  pendant  cette  session. 

Il  n'y  aurait  à  cela  que  demi-mal  ;  d'après  la  Consti- 
tution espagnole,  un  budget  peut  être  appliqué  pen- 
dant deux  exercices;  le  budget  de  l<S!r2  régirait  donc 
l'exercice  18!t.'^>  et  tout  serait  peut-être  ainsi  pour  io 
mieux. 

On  aurait  soin  toutefois,  de  détacher  du  projet  de 
budget  pour  I89:j  ce  qui  a  rappc>rt  aux  opérations 
financières  et  d'en  faire  le  sujet  d'une  loi  spéciale  per- 
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iiieltant  de  vendre  ces  mesures  aussitôt  a]iplicables. 
On  coonserverait  ainsi  ce  qu'il  y  a  de  pratique  et 
d'utile  dans  le  projet  du  (  iouvernenient  et  on  en  aurait 
tini,  momentanément  du  moins,  avec  des  réformes 
comme  celles  de  la  justice  et  de  l'armée,  qui  fournis- 
sent des  armes  à  l'opposition.  Ces  réformes  continuent 
en  <^lïet  à  provoquer  des  protestations  nombreuses; 
voici  que  les  collè^ies  d'avocats  ont  reçu  une  circulaire 
les  invitant  à  se  mettre  en  grève  en  signe  de  protesta- 
tion contre  les  réformes  du  ministre  de  la  justice,  et 
malgré  le  blâme  que  leur  a  inlligo  à  ce  propos  le  mi- 
nistre et  les  menaces  de  répression,  la  grève  s'est  pro- 
duite, .le  vous  annonce, à  ce  propos  que  sur  le  seul  bud- 
get de  la  justici',  les  conservateurs  ont  présenté  14  nou- 
veaux amendemenls. 

Les  réformes  de  Cuba  et  de  Porto-Rico  nous  ont  valu 
la  d<'mis-ion  de  ;\r.  Villannera,  sous-secrétaire  d'Etat 
au  ministère  d'Etat.  M.  Villannera,  à  la  suite  d'un 
dèsacconl  avec  le  ministre  des  colonies,  a  voulu  aussi 
reprendre  son  indépendance  et  pouvoir  combattre  le 
système  des  réformes.  Cett<^  démission  a  natundlement 
impressionné  les  centres  parlementaires. 

C'est  ïuijourd'hui  que  la  Banque  de,  Paris  et  des 
Pays-Ras  est  remboursée  de  la  première  partie  de  ses 
avances,  soit  "25  millions,  la  deuxième  partie  devant 
être  versée  le  15  juillet.  Le  (Touvernement  espagnol  a, 
d'ailleurs,  à  l'étranger  les  fonds  nécessaires  pour  le 
remboursement  complet  ainsi  que  pour  le  paiement  du 
coupon  de  juillet.  Vous  savez  que  ce  remboursement 
est  opéré  à  la  suite  d'une  convention  passée  entre  la 
Ranqui!  d'Espagne  et  le  Trésor,  et  que  la  Banque  d'Es- 
pagne,pour  se  rembourser  à  son  four,  doit  émettre,  dès 
que  le  vote  de  la  loi  sur  la  Trésorerie  sera  définitif,  05 
millions  de  pcujarf's  que  l'on  écoulera  en  Espagne. 

•l'attire  votre  attention  sur  l'importance  (U  la  déci- 
sion que  vient  de  prendre  la  Commission  du  budget,  sur 
la  piop^ntion  des  conservateurs,  de  donner  auGouver- 
nemtat  la  faculté  la  plus  ample,  pour  opérer  l'emprunt 
de  710  millions  projetés.  La  Commission  a  décidé  que, 
dans  son  projet,  le  ministre  pourrait  demander  que 
cet  emprunt  lût  opéré  en  rentes  intérieures  ou  en  ren- 
tes extérieures;  elle  lui  laisse  sa  liberté  absolue  de 
réaliser  l  opération  dans  les  conditions  qu'il  jugera  les 
plus  favorables  et  au  moment  qui  lui  paraîtra  le  plus 
opportun.  De  plus,  la  Commission  a  décidé  de  ne  pas 
limiter  par  un  chiffre  quelconque  la  prime  à  fixer  pour 
la  conversion  de  la  dette  amortissable  en  dette  perpé- 
tuelle, et  de  laisser  également  sur  ce  point  la  liberté 
entière  au  ministre  des  finances.  On  ne  saurait  trop 
approuver  cee  déoisicms. 

Les  récoltes  continuent  à  donner  les  plus  brillantes 
espérances  surtout  dans  l'Andalousie,  l'Estramadure  et 
laClasIille.  Il  peut  résulter  de  ce  fait  de  très  heureuses 
consé<pienc'-s  pour  le  change.  L'insuffisance  de  la  ré- 
colte de  1892  avait,  en  effet,  obligé  à  importer  plus  de 
.50.000.000  de  pesetas  deblii.  Tl  n'en  sera  pas  de  mêuiecette 
année;  on  prévoit  au  contraire  (jue  l'Espagne  pourra 
exporter  du  blé. 

Momations  îmmm  et  Eiiiancières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bit  1"  janvier  au  3  juin  (21  semaines) 

1890  1891  1892  1893 

Pesetas 

\ndalous(S91  kil.)   5  717.802   .5.972.3-24    5.904  107  <;.036.0(i3 

Nord  de  l'Espagne  a9.59k.)  21.155.505  23.370.709  22.299.799  21.723.007 

A.slunes  (741  kil.)   3.973.780    3. 959. .5.59    4.053.94SÏ  4.. 589  197 

Lérida-Reus  (103  kil.)   562.770       693,932       .582  780  572.131 

\lmensa-Valence  (460k)l.)  »  4.907.,S62    i. 905. 142  4.535.277 

Saragosse  (2672  kil.)   22.019.989  23.218.90vi  21.05S.071  21.420.716 


Assemblée  générale  du  Madrid-Saragosse-Ali- 
cante.  —  I>assemblée  générale  des  actionnaires  qui 
s'est  tenue  le  dimanche,  21  mai  dernier,  a  approuvé  les 
délibérations  suivantes  : 

i"  Le  rapport  des  comptes  de  l'exercice  1892  sont  ap- 
]M-ouvés; 


20  Le  dividende  de  1892  est  fixé  à  5  i)esetas  (4  fr.  ;25) 
par  actions;  2  25  pesetas  ont  été  versés  comme  acompte 
en  janvier  dernier;  le  solde,  soit  2  75  pesetas  (2  fr.  25), 
sera  payé  à  partir  du  l*^''  juillet  prochain; 

MM.  Léon  Aucoc,  Léon  Say,  Ahixandre  Pidal. 
sont  réélus  et  M.  le  baron  île  Brimont  est  nomnii' 
membre  du  Conseil  d'administration. 


Assemblée  générale  de  la  Compagnie  du  Gaz  de 
Madrid.  —  A  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
tenue  le  30  mai,  les  ])ropositioiiS  du  Conseil  ont  été 
votées,  les  comptes  de  l'exercice  1892  ont  été  approuvés. 

r^e  bénéfice  net  de  l'exercice,  déduction  faite  des 

charges  statutaires,  a  été  de  P.    531. (i2:!  /5 

dont  il  faut  déduire  2  0/0  pour  le  fonds  de 

réserve   i0.m2  4/ 


Reste 


..P.    520.901  2S 


(|ui  seront  employés  jusqu'à  concurivsnce  de  513.108  pe- 
setas à  payer  un'  dividende  de  12  p(>setas  (12  fr.)  par 
action.  Le  solde  de  7.883  pesetas  28  sera  ajoute_au_re- 
liquat  des  exercices  clos  qui  sera  porté  ainsi  à  520..)l'i 
pesetas  63.  ,  . 

La  valeur  du  gaz  vendu  en  1892  dans  les  huit  usines 
de  la  Compagnie  a  subi  une  diminution  de  129. (■)04  }>e- 
setas  sur  1891;  l'ensemble  de  produits  généraux  acte 
de  8.086.093  pesetas  au  lieu  de  8.214.250  en  1891.  Cette 
diminution  provient  principalement  du  développement 
de  l'éclairage  électrique  à  Madrid. 


Assemblée  Générale  du  Nord  de  l'Espagne.  — 

L'Assemblée  générale  des  actionnaires  a  eu  lieu  à  Ma- 
drid le  30  mai.  D'après  le  rapport  soumis  à  cette 
assemblée,  le  résumé  des  comptes  de  l'exploitatiou 
pour  l'exercice  1892  s'établit  comme  suit: 

Recettes  et  produits  divers  Pes.    74 .421 .  'i82  '.M 

dont  il  faut  déduire  les  dépenses  d'ex- 
ploitation  2^).m.S\U  111 

Soit  un  i)roduit  net  de....    44.783.1'(2  91 

Les  charge;S<lecapital  s'étant  élevées  à    42.211.530  '/d 
Il  reste  un  excédent  de.. Pes.     2.571.612  15 

Par  suite  de  conditions  défavorables  dans  lesquelles 
on  maintient  le  change  sur  l'Etranger,  le  Cons  il  a  pro- 
posé, par  mesure  de  prudence,  de  porter  entièrement 
cette  somme  à  la  réserve.  Cette  somme,  ajoutée  au 
solde  disponible  au  31  décembre  1892  de  la  réserve  de 
prévovance,  qui  s'élevait  à  5.12'i.901  p.  lo,  constitue' 
une  reserve  totale  de  7.696.513  p.  30,  qui  pourra  servir 
plus  particulièrement  à  parer  aux  fluctuations  du 
change. 

Le  rapport  a  donné  des  renseignements  très  complets 
sur  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  la  Compagnie 
par  suite  de  la  dénon«'ialion  du  traité  de  commerce 
franco-espagnol  et  de  l'évation  du  change. 

La  dénonciation  du  traité  de  commerce  a  provoque 
une  très  sensible  diminution  dans  le  trafic  extérieur. 
Cette  diminution  est  surtout  importante  en  ce  qui  con- 
cerne les  vins  dont  les  droits  d'entrée  en  France  ont  été 
plus  que  quintuplés. 

Il  en  est  résulté  une  baisse  importante  dans  le  I  ralic 
d'exporlation  et  d'importation,  baisse  que  n'a  pas  com- 
pensé l'augmentation  du  mouvement  intérieur. 

D'autre  part,  par  suite  de  la  crise  commerciale  et  des 
besoins  du  Trésor  espagnol,  le  change  a  atteint  un  taux 
auquel  il  n'était  pas  parvenu,  à  beaucoup  près,  depuis 
la  constitution  de  la  Société.  —  A  un  certain  moment, 
au  cours  du  dernier  exercice,  il  a  dépassé  21  0/0.  — 
Or,  comme  les  recettes  sont  versées  en  piécettes,  et  (jne 
la  Compagnie  doit  payer  en  francs  à  l'Etranger  Imte- 
rêt  et  l'amortissement  de  la  plupart  des  obligations, 
tout  accroissement  du  change  représente  pour  cette 
Compagnie,    une    augmentation  de  dépense  unpor- 

tante.  ,  , 

C'est  ainsi  qu'en  1892  les  pertes  de  change  se  sont 
élevées  à  7.718.854  p.,  correspondant  à  un  chang(ï 
moyen  de  16  85  0  0. 
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Malp;ré  cette  double  cause  do  diminution  de  produits 
Jiets,  la  Compagnie  est  arrivée,  pendant  le  dernier 
exercice,  ^ràce  au  /tMe  et  à  l'activité  du  personnel  et 
:uix  améliorations  introduites  dans  rexploitation.  à 
taire  face  à  ses  engagements  et  à  olit(Miir  un  léger  e\c('- 
dent  de  produits  nets. 

Les  actionnaires  ont  ap])rouvé  les  comptes,  réélu 
les  adnunistrateurs  sortants,  et  ratifié  les  nominalions 
d  adnunistrateurs  laites  par  le  Conseil  à  titre  provi- 
soire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Aladrid 


Madrid,  17  juin  189;i. 
à  présenter  [>eu  d'intérêt:  le:- 


expression. 


Le  nnirché  continue 
adaires  sont  réduites  à  leiir  plus  sinii)l( 
les  cours  cependant  restent  termes. 

Le  monde  financier  a  bien  accueilli  la  décision  prise 
jiar  la  Commission  parlementaire  relativement  à  l'em- 
prunt de  Tôu  millions  de  pesetas:  riiiitiative  laissée 
pour  cette  opération  au  :\linistre  des  linances  a  reçu 
I  approbation  de  tous. 

L'attention  estd'ailleui's  loiite  retenue  par  les  alî'aires 
politiques  et  les  ri'clamal  î<ms  (pic  soulèvent  les  diverses 
réformes  projetées  occupent  bien  plus,  en  ce  moment, 
les  esprits  que  les  mesures  liuanciéres.  (^)uel  ((ue  soil 
le  sort  du  budget,  il  paraît  .lu  rc'^te  probabb^  (|ue  les 
l'efonnes  el  économies  indispensables  pour  ré.luire  le 
délicit  seront  appliquées  iiar  (U'crets   rovaiix  à  partir 

du  le'- juillet. 
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LA  SITUATION 


Athènes,      Juin  18%. 

Le  Çouvernement  grec  et  la  maison  Hambro  sont  ar- 
rives à  un(î  entente  au  sujet  de  la  combinaison  dont  je 
vous  parlais  dans  ma  dernière  lettre,  et  (,[ui  constituait 
la  seule  is-ue  d(^  la  situation.  La  convention  a  été  si- 
gnée bier:  elle  dilfère  fort  peu,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
fait  reman[uer,  du  projet  d"emprunt  de'  M.  Tricoui»is  : 
la  résistance  violente  (ju'a  rem-onliV'  ici  le  projet  d'insti- 
tution d'une  caisse  spéciale  a  fait  m  -rr  à  cette  idée; 

la  lîan.pie  nationale,  la  Banque  ionienne  et  la  Banipn' 
d'Epu-o-ïiiessalie  seront  cbargéesdu  recouvrement  des 
droits  (pu  servent  de  garanti.^  au  nouvel  emprunt,  .le 
ne  m'éiends  pas  sur  ces  détails,  que  je  vous  ai  di'jà 
donnés  dans  mes  deux  ))recédentes  correspoî'daiices  :'jl 
ne  m'appartient  pas  non  plus  de  m'occupei-  de  racc.neil 
ijue  la  combinaison  en  question  recevra  des  créanciers 
(Hrangers  de  la  Grèce  ;  je  me  borne  donc  à  vous 
donner  une  idée  des  opinions  (|ui  régnent  ici.  Les 
organes  lidèles  à  M.  Tricoupis  atta.pieiil  de  lu  ma- 
nière la  plus  violente  le  nouvel  emi.riuit.  (^l'ils  con- 
sidèrent comme  une  faillit('  déguisée.  Lien  que  la  ma- 
jorité delà  Chambre  soit  'rricoupiste,  on  a  cependant 
de  fortes  raisons  de  civiire  que  le  Parlement  rat  fiera  la 
combinaison  adoi.tèe  :  en  ellet.  la  jilupart  des  députés 
ne  voudront  pas,  pour  obéir  à  de  mesquins  intérêts  de  . 


parti,  remettre  tout  en  question  et  romprci  un  arrange- 
ment qui  est  en  détinitive  fort  avangtaeux  pour  la  Crécc 
uans  la  situation  où  elle  se  tiMuve.  puisqu'il  lui  donne 
un  repit  de  deux  ans  et  demi  pour  remettre  l'm-dre 
dans  ses  finances. 

11  est  donc  probable  (pie  M.  Tricoupis  ne  sera  pas 
SUIVI  par  la  plupart  de  ses  anciens  jinrlisans.  Quant 
aux- autres  chefs  de  partis,  MM.  ]>  lyannis.  Carapanos 
et  Constantopoulos.  ils  blâment  également  l'arrange- 
ment, car  chacun  d'eux  préconise  un  svsième  dift'énmt 
pour  sortir  des  diflicultés  actuelles:  mai§  aucun  d'eux 
n  est  a  la  tête  d'un  grou]ie  suffisamment  inipoi-tant  en 
nombre. 

En  supposant  (jue  le  minisière  triomphe  devant  la 
Chambre  avec  la  convention  qu'il  vient  de  conclure,  il 
se  mettra  immi'diatement  à  élaborer  les  réformes  que 
,1  ai  souvent  indiquées  et  sans  lesquelles  il  n'y  a  pas 
d  amélioration  possible:  c'est  à  ce  moment  qu'il  ren- 
contrera une  véritalde  résistance  chez  la  majorité  tri- 
c'oupiste  :  peut-Atre  sera-t-il  obligé  de  faire  appel  au 
pays  dans  un  délai  rapproché  s'il  veut  mener  à  bien 
1  œuvre  de  réformes. 

Bourse  cV Athènes.  —  Au  fur  et  à  mesure  que  la  con- 
clusion de  l'empj'untgaranti  est  devenue  plus  probable, 
on  a  constaté  une  baisse  des  changes  sur  f.  trauger  et 
une  haiisse_des  fonds  d'Etat.  Le  change  sur  Paris  est 
tombe  à  155,  cbitfre  encore  très  considéraJile,  mais 
senhit)lement  amélioré. 

Les  valeurs  de  banijues  n(>  piv.sentent  que  des  varia- 
tions lég(^res  :  d'ailleurs  les  affaires  sont  très  limitées. 


Les  Recettes  budgétaire?.  —  Les  recplles  de  l'ini- 
pôt  sur  le  tabac  en  avril  sont  repiV'senfi-es  par  les  chif- 
ti'cs  suivants  : 

Avril      .lanvier-Mars  Total 

18!«..  '(!)B.()5()  l.:i46.(i()7  l.S^>7l? 
18!t-i..      r><);!.(M()        7!)i.'il!)     1 .(  l.T/ . '.!);") 


Plus-values  .      •>;!:!. OO'i 


5Ô3.2I8 


7  8.").  222 


Les  plus-values  de  cet  impôt  s'élèvent,  comme  on 
voit  plus  haut,  à  environ  200.000  drachmes  par  mois. 
Les  résultats  du  mois  de  mai  ne  sont  tias  moins  heu- 
reux. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  li>  juin  1893. 

Nous  sommes  t(jujoui's  aux  jirises  avec  les  diflicultés 
monétaires:  nos  minisli-es  se  creiiseiit  la  fele  puni' trou- 
ver une  solution  <[in  paraît  de  pins  en  plus  prolrb-ma- 
tique.  On  en  revient  à  fi  lée  émise  à  la  Conférence  de 
liruxellesde  dénoncer  l'I 'nion  lalineence  (pii  coiicei'ue 
les  monnaies  divisionnaires  <|ui,  une  fois  rentréts  chez 
nous,  cesseraient  d'être  recnos  par  nos  co-associi'S.  Cette 
mesure,  même  enadniettani  qu'&lle  rencontre  l'adhésion 
des  puissances  intéressées,  ne  remédierait  à  rien,  car  il 
faudrait  au  moins  six  mois  )iour  en  recueillir  les  fruits 
et  les  besoins  sont  urgents.  On  commence  à  comprendre 
que  In  nioniiaie  de  nickel  m;  vaudrait  pas  mieux  (pie  la 
nioiinaie  de  papier,  puisque  ni  l'une  ni  l'autre  n'ont  de 
valeur  intrinsèque.  Si  on  ne  redoniait  vos  repré- 
sentations, on  mettrait  en  cnvnhilioa  les  monnaies  fa- 
briquées pour  la  colonie  Erytliré(mne  ;  ce  que  l'on  craint 
ici,  par-dessus  toute  chose,  c'est  de  vous  fournir  une 
raison  ou  un  prétexte  ponr  dénoncer  le  pacte  monétaire 
qui  nous  unit  à  vous  et  on  ne  prendra  aucune  résolu- 
tion incorrecte. 

Le  procès  de  Cucciniidlo. ex-directeur  delà  succursale 
romaine  de  la  Banque  de  Na))les,  vient  de  recevoir  sa 
solution.  Mardi  dernier,  la  Cour,  considérant  Cucci- 
niello  et  son  caissier  d'Alessandro  comme  des  fonc- 
tionnaires publics,  et  admettant  l'accusation  de  péculat. 
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a  cuiuluruné  Cucciniello  à  10  ans  de  réclusion  et  û.OOO 
francs  d'amende,  d'Alessandro  à  (!  ans  et  8  jnois  de  ré- 
i  lusion,  et,  tous  deux,  solidairement  auxfrais  du  procès 
rt  au  remboursement  do  :24r).000  t'r.  à  la  r.anque  de 
Naples,  ainsi  ({u'à  l'interdiciion  perpétuelle  d'exercer 
des  fonctions  pul)li(iues.  l,ia  siivérité  de  cette  sentence 
a  cause  une  vivo  inqiression. 

A  la  seconde  séance  de  la  Cliambre  île  mercredi  der- 
nier. M.  Colajanni  a  interpellé  le  Ministre  <le  la  justice 
sur  la  manière  dont  s'instruit  le  procès  de  la  Banque 
romaine,  et  il  a  déclaré  que,  parmi  les  pièces  saisies 
chez  M.  Lazznroni  et  mises  sous  scellés,  il  y  en  a  eu  de 
soustraites.  Une  discussion  très  vive  s'est  élevée  à  ce 
propos, entre  M.  Giolitli  et  M.  Colajanni  quia  maintenu 
S(m  dire  avec  la  d  rnière  énergie:  l'incident  a  éié  clos 
au  milieu  de  la  plus  vive  émotion. 

.le  vous  fais  grâce  de  tous  les  racontars  qui  circulent 
sur  les  rapports  des  hommes  politiques  et  de  la  Banque 
romaine;  le  public  accueille  toutes  les  inijuititions 
sans  en  discuter  la  vraisemblance,  plus  elles  sont  ab- 
surdes, plus  il  y  ci'oit. 

Le  Gouvernement  entoure,  du  reste,  (ou  te  cette  affaire 
d'un  mystère  par  trop  suggestif.  La  Commission  d'en- 
quête parlementaire,  dite  Covnnissloji  des  sepl,  garde 
1(^  plus  profond  silence  sur  le  résullal  de  ses  travaux. 
Outre  les  témoins  qu'elle  assigne,  elle  reeoit  les  dépo- 
sitions d'un  grand  nombre  d  mdividus  qui  apportent 
spontanéuuent  des  renseignements  plus  ou  moins  sé- 
rieux. 

Le  discours  de  M.  Kalnocky  a  causérlans  les  sphères 
gouvernementales  une  désagréable  impi-ession  :(in  a  vu 
lians  les  avances  du  Ministre  austio-liongrois  à  la 
lîussie  une  atteinte  portée  à,  la  «  Triplice  ».  J^e  Popolo 
romano  déclare  c{ue  l'exemple  de  l'Autriche  ne  doit  pas 
être  perdu  pour  l'Italie,  et  que  celle-ci  doit  saisir,  de 
sou  côté,  toutes  les  occasions  d'améliorer  ses  relations 
avec  la  France. 

Les  irrédentistes  ont  fêté  les  résultats  des  élections 
municip  îles  de  Trieste,  par  un  ])aniinet  donné  au  buf- 
fet de  la  Gare:  4  sénateurs  et  ô4  di'piiti's  >  assistaient. 
On  a  be.iucoup  discouru  et  porté  beaucoup  de  toasts  à 
Trieste  et  à  Trente.  En  somme,  les  sentiments  vis-à- 
vis  de  l'Autriche  qui  n'ont  jamais  été  bien  chaleureux, 
se  sont  encore  refroidis;  par  contre,  on  est  mieux  dis- 
posé envers  la  Franco. 

La  loi  des  pensions  a  été  adoptée  par  laCliamhre  telle 
qu'elle  a  été  votée  par  le  Sénat.  Lorsque  je  vous  aurai 
dit  que  la  Chambre  a.  en  outre  donné  un  ordi-e  du  jour 
de  conhance  au  Ministre  de  la  guerre,  vous  aurez,  les 
faits  les  plus  saillants  de  la  semaine. 


Mmtmi  Ecoiiomipes  et  Imim 

Le  Projet  de  Loi  sur  les  Banques.  —  Les  < miliden- 
ces.  tant  ministérielles  que  parlementaires.  pri:'seutent 
la  Commission  et  le  cabinet  à  peu  ]n  ès  d';ii-c(ii  d. 

lo  La  circulation  non  seulemeiit  n'est  p;is  accrue, 
mais  doit  diminuer  de  2  1/2  O'O  par  an  à  pailir  d'une 
période  de  4  ans. 

2o  La  liquidation  de  la  Banque  Romaine  est  une  opé- 
ration à  i)art. 

Les  comptes  courants,  le  gros  sujet  de  désaccord 
avec  les  Banchi  méridionaux,  demeurent  anlorisés  à 
la  somme  qu'ils  atteignaient  au  1 ^  janvii'i'  ]<S0:!. 
-Vu  delà  leur  importau'-e  comportera  une  ili ininn ( ion 
)>arallèle  de  la  circulation  jusqu'à  concurrenre  des  truis 
quarts. 

40  .Admission  des  lettres  de  cliange  à  deux  signatu- 
re.s.  Essai  de  favoriser  l'organisation  et  le  développe- 
ment de  Caisses  d'escompte. 

■>  Exemption  des  droits  fiscaux  de  imitation  et  de 
transfert  des  pi'opriétés,  afin  de  faciliter  la  vente  de  ces 
])ropriétés  et  par  suite  la  mobilisation  des  crédits  hypo- 
thécaires. 


Les  Recettes  des  Cheinias  de  fer  italiens  du 
l'  i  juillet  1892  au  28  février  1893.  —  La  longueur 


nmyenne  des  lignes  ressortait  à  13.920  kilomètres,  en 
auguHîntation  de  500  kilomètres.  Pour  les  sept  pre- 
nuers  mois,  le  produit  kilométrique  est  de  12.11.'5  lire, 
soit  une  diminution  de  4.54  lire  sur  la  jx-i'iode,  corres- 
pondante. 

Voici  la  répa,rtition  du  total  ci-dessus,  entre  lesprin- 
cipales  lignes  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne       brutes  Icilomét. 

Réseau  Méditerranéen .kil.5136  L.  80. .1',  f  ..-,70  L.  15.681 

))     de  l'Adriati(|ue.  «  5377  »  72.o:>:)  21()  »  13.408 

»     de  laSicile           »    877  »  G. 208. .588  »  7.079 

Chemins  de  fer  de  l'Ltiit 
exploités  par  la  So- 
ciété véiutienne            »    140  »  696.500  »  4.975 

Chemins     Sardes.  (Jie 

royale                       >>    411  »  1.116.121  »  2.715 

(];hemins  Sardes  Socii'l:' 

secondaire                   »    •i57  »  357'.5fJ2  »  1.001 

Lignes  diverses               «  1631  7.703.892  »  4.723 

DIFFÉRENCLS  l'AR  RAPPORT  A  1891-92 

Réseau  Méditei'ranéen .  278  -\-  1.288.788  —  632 

»     de  l'Adriatique.  -\-  Vil  —  60,1.461  —  494 

»     de  la  Sicile   -f    79  -f  68.60I  —  615 

Ch.  dp  fer  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la.  Société 

vénitienne     2.064  —  14 

Ch.  de  fer  Sardes.  (  lie 

royale   —  —  61.456  —  157 

Ch.  de  fer  Sai'des.  Soc. 

secondaire    h  12.140  +  34 

Lignes  diverses   +    65  +  129.065  —  113 


Recettes  des  Gabelles  en  Italie.  —  Voici  les  résul- 
tats des  onze  premiers  mois  de  l'exercice  financier  eu 
cours,  comjiarés  avec  ceux  de  la  période  correspon- 
dante de  1892-93  : 

l'n  milliers  de  lire 
1892^98       1893^94  DHÎé^^. 

Taxes  de  fabrication  et 

autres    24.562     27.211  —  2.350 

Douanes   204.527    227.862  -4-  23.335 

Droits  maritimes   4.471       5.084  -f  12 

Droits  de  Naples   1.J..55U     15.379  —  171 

—    de  Rome   16.242     16.486  -f  244 

Autres  communes   .5-). 137     .5.). 148  4-  11 

Tabacs   174.18'/    176.40i;  -f  2.219 

Sels.    .;.     :   .57.053     .57.022  —  30 

Loterie   68.341     63.932  -  4.358 

Total   625.070    644.583  -f  19.500 

La  diminution  de  4.3-58.775  lire  sur  les  Loteries  est 
compeusi'e  par  celle  des  lots  sortis  ([ui.  à  lin  mai  1893. 
ét:dent  inférieures  de  6.300.0il0  lire  à  la  somme  ])ayée 
à  la  même  date,  en  1802.  li'amélioration  réelle  est  donc 
d'environ  26  millions. 


Mandats  et  Titres  postaux  et  télégraphiques  émis 
dans  le  premier  semestre  de  l'exercice  1892-93 

Nombre         Monlaut  eu  lii-e 


Mandats  ordinaires  

Mandats  cartes  

Mandats  militaires  

Mandats  télégraphicfues. . 
Mandats  internationaux  . 

Mandats  consulaires  

Autres  valeurs  


2.334.845  307.356.220 


1.455.0135 
18(;.T6(; 
148.2'i'.» 
101.03!) 
3.402 


0.732.344  2.» 
1.252. 056  08 
,36.868.104  05 
19.305.384  95 
287.7r)2  » 
32.5()[t  » 


4.229.471     :!74. 834.31)1  33 
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Mouvement    des  Métaux  précieux  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  1893. 

A  ment 


Tmpoi  tatious.  .1.. 
Kxportations, . . . 

Excédent  des  iiii- 
portalious..  .1.. 


;!0i.!)!i8 


4.184.800 
8.-268.65;:{ 


Total 

7.4;i'i.]2:î 
G.212.078 
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Courrier  de  la  Boarse  de  Rome 


Rome,  17  jaiu  18!)S. 

La  Bourse  a  complètement  manqué  d'animation  cette 
s-'maine.  cependant  la  l^ente  est  restée  assez  ferme,  l^'ii 
dehoj's  de  la  Rente,  les  cours  cotés  ont  été  à  peu  près 
nominaux,  'l'ant  que  la  iiuestion  des  Banques  n'aura 
pas  leeu  une  solution  déliiiitive  on  ne  peut  ))as  s'at- 
tendre à  une  reprise. 

11  se  produit  cha([ue  jour  des  incidents  à  propos  dt^ 
cette  malheureuse  atïaire  ;  ma  lettre  de  jeudi  vous  en- 
tretient de  l'incident  soulevé  par  INI.  (lolajanni.  ;'i  jirojios 
du  procès  Tanlango. 

La  Chambre  va  terminer  le  budget  et  passer,  selon 
toute  apparence,  à  la  discussion  de  In  réforme  des  Ban- 
ipies  :  c'est  du  vote  de  cette  loi  que  dépend  l'avenir  de 
notre  marché  financier,  car  les  décisions  prises  auront 
une  extrême  inq^ortance  ]iour  nos  changes,  qui  imus 
causent  tant  de  soucis. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

(_lours  ofticiels  de  clôture  des  ."^ix  tleniières  seinaun'S 


Rome 

Rente  It,-'li3nne  5  0  0  

Ch.  de  ter  .Mécliterraiiëe  act. 

—  Méri Jionaii.>i  ad. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Kome  

—  Géné:aie  

Comp.  Nav.  à  vap.  V.  R.  . . 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Ualion  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  li'rance  

—  sur  Ijondres  

—  sur  Berlin  

Gènes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çrédit  Mobilier  Italien  

Ghainins  de  ter  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


1  i  mai 

19  mai 

2(î  mai 

2  juin 

9  jiiii. 

l.  j,  ,,. 

9.i  85 

96  85 

97  42 

97  50 

97  25 

97  37 

bit}  » 

5 13  n 

546  » 

548  » 

543  » 

513  » 

695  » 

690  « 

697  1) 

697  .. 

692  » 

692  » 

1305  » 

1280  » 

1295  » 

1280  » 

1290  » 

1298  » 

400  i. 

400  .. 

400  )) 

400  )) 

400  » 

400  » 

321  » 

316  50 

320  25 

310  .50 

325  » 

318 

335  » 

330  » 

329  » 

332  » 

332  « 

332  ■) 

06  » 

66  » 

63  )) 

58  » 

63  •> 

lil 

■i()8  50 

463  50 

473  )i 

4S7  » 

463  ■! 

466  .. 

1112  » 

1108  .. 

1108  .> 

1108  » 

))  » 

1120  .. 

10 1  57 

105  05 

104  80 

104  60 

lOi  32 

104  45 

26  12 

26  28 

26  25 

26  16 

26  08 

26  1! 

127  65 

128  30 

128  25 

127  95 

127  60 

127  75 

96  S2 

96  80 

97  25 

97  32 

97  27 

97  25 

m  » 

462  » 

ï71  )) 

466  » 

462  n 

162  50 

695  » 

691  .) 

698  ,> 

697  » 

690  )) 

691  .50 

104  60 

104  90 

104  70 

104  50 

104  35 

104  45 

128  90 

129  50 

129  201128  85 
1 

128  75 

128  90 

PORTUGAL 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  1.")  joui  18yy. 

La  Chambre  continue  à  s'occuper  de  la  réorganisai  ion 
du  liudg-t  et  la  discussion  générale  sur  le  projet  défi- 
nitif commencera  bientôt.  Le  temps  presse,  puisque 
l'année  é  -onom'que  commence  le  l"''  juillet,  et,  d'un 
autre  côté,  la  chaleur  est  tellemeirt  accablante  qu'elle 
énerve  tout  le  monde.  On  doit  encore  ajouter  que  l'in- 
ilemnité  parlementaire  a  iHé  supprimée  aux  députés  par 
économie,  et  tout  c(da  fait  que  la  Chambre  et  le  Cou- 
vernement  sont  d'acconl  pour  clôturer  au  plus  vite  les 
travaux  de  la  session.  Et  pourtant,  il  arrive  souvient, 
(juand  il  y  a  accord  dans  les  volontés,  qu'il  y  à  désaccord 
dans  les  faits.  La  Chambre  a  été'  prorogée  jusqu'à  la 
fin  du  mois,  mais  on  doute  fort  que  cette  prorogation 
soit  suffisante  pour  expédier  la  plus  grosse  partie  des 
afi'Hires  tinancières.  Si  on  y  arrive  dans  la  première 
quinzaine  de  juillet,  on  pourra  en  être  satisfait.  Pour 
obtenir  ce  résultat,  il  y  aura  une  séance  par  jour,  plus, 
trois  fois  )iar  sem^iine,une  séance  de  nuit.  On  ne  pourra 
])as  dire  qu'on  ne  travaille  pas  à  Lisbonne. 


Dans  la  discussion  des  propositions  financières,  la 
Chambre  a  ))ris  trop  au  sérieux  la  déclaration  faite  par 
le  Ministre  des  hnances  qu'il  ne  tenait  pas  absolument 
à  l'adoption  de  toutes  ses  propositions  et  qu'il  était  prêt 
à  accepter  les  inodiUcations  qu'on  lui  demanderait. 
Les  i)ureaux  se  sont  mis  aussitôt  à  faire  de  tels  «  han- 
getnents  dans  les  propositions  ministérielh  s.  que  quel- 
<iues-nnes  risquent  bien  d'être  tout  à  fait  transforim^es. 
11  est  vrai  que  M.  le  Ministre  des  finances  pourra  tou- 
jours invoquer  le  biMiéfice  île  l'anecdote  bien  connue  de 
cet  individu  qui.  après  avoir  changé  successivement  la 
lame  et  le  manche  de  son  couteau,  prétendait  avoir 
toujours  le  même  couteau.  Pour  le  projet  sur  les  alcools 
dont  je  vous  parlais  la  semaine  dernière,  l'application 
de  l'anecdote  serait  tout  à  fait  vraie;  pour  le  projet  sur 
les  i)atentes,  il  en  serait  à  peu  prés  de  même,  et  le  pro- 
jet sur  la  contribution  fon  'ière  ne  s'écartera  pas  de 
la  même  voie,  s'il  n'est  pas  entièrement  enterré,  comme 
il  le  sera  probablement.  Quelle  que  soit  la  bonne  volonté 
de  M.  Kiischini,  ces  divergences  de  vue  doivent  produire 
des  tiraillements  politiques;  aussi  arrive-t-il  qu'on  re- 
commence à]iarlerde  crise  ministérielle  et  que,  dans  nu 
journal  qui  passe  pour  être  l'organe  de  M.  Fuschini,  on 
emploie  déjà  les  gros  mots  de  trah  son  et  de  déloyauté, 
.le  crois  que  l'esprit  conciliant  du  Président  du  Conseil 
et  aussi  sa  fermeté,  empêcheront  la  crise  politii:|ue  d'écla- 
ter en  ce  moment.  M.  Fuschini  se  trouve  isolé  à  la 
(chambre  et,  dans  un  pays  oii  les  dé'putés  fréquentent,  à 
tout  moment,  les  cabinets  di'S  Ministres,  c'est  une  chose 
curieuse  à  constater  ((u'on  n'en  trouve  ]»res  juc  pas  un 
seul  dans  le  cabini^t  du  Ministre  des  tinances.  Cela  ex- 
pli((ue  la  situation;  mais  je  crois  pourtant  que  le  Pré- 
sident du  (;onseil  (Muploiera  tous  ses  efforts  pour  main- 
tenir M.  Fuschini  à  son  poste,  autant  par  des  raisons 
de  politique  générale  que  par  des  raisons  personnelles. 
11  ne  tient  pas  à  montrer,  si  la  crise  é  date,  que  c'est 
M.  Fuschini  qui  la  veut  ou  qui  la  rend  inévitable,  et 
non  pas  lui,  qui  cherche,  par  tous  les  nioyens,  à 
l'éviter. 

Passons  à  un  antre  sujet. 

l/aiïaire  du  câble  des  Açores,  commi;  je  vous  le  fai- 
sais prévoir,  est  définitivement  résolue   contre  la 

France.  11  sera  diflicile  de  trouver  un  exemple  plus 
frappant  des  conséquences  fâcheuses  de  la  politique 
d'incertitude  et  de  Iluctuations. 

L'année  dernière,  le  Gouvernement  })Ortugais  avait 
sitiiié  un  contrat  avec  une  Compagnie  anglaise  pour  le 
câble  de  Lisbonni' aux  Açores  ;  le  contrat  sig^né  a  l'dé 
]irésenté  immédiatement  à  l'approbation  des  Chambres  : 
le  (iouvernement  français  s'émut  et  lit  des  réclamations 
si  pressantes  à  Lisbonne,  que  la  Chambre  rejeta  le  con- 
trat en  autorisant  le  Gouvernement  à  lui  en  sulistituer 
un  autre;  c'était  le  mot  convenu  pour  permettre  au 
Gouvernement  de  traiter  avec  une  Compagnie  fran- 
çaise. 

Kt,  en  effet,  nn  nouveau  contrat  a  été  signé  avec  la 
(Jompagnie  des  Té.lég ra phes Sous-Marins,  après  la  dè- 
<  laration  préalable  faite  à  Paris  au  ministre  de  Portugal 
et  ré))étée  à  Lisbonne  par  le  ministre  do  France,  que 
c'était  vraiment  le  Gouvernement  français  qui  était 
derrière  la  (  k)mpagnie.  Outre  des  raisons  commerciales 
il  y  avait  des  raisons  politiques  et  même  des  l'aisons 
militaires  qui  poussaient  la  France  à  demander  à  avoir 
la  main  sur  ce  câble  qui  devait  être  relié  à  Bordeaux  et 
devait  constituer  pour  la  France  la  seule  voie  libre  <lc 
communications  interocéaniques.  Kh  bien  !  cette  seule 
voie  est  tombée,  comme  les  autres,  entre  les  mains  des 
Anglais,  parce  que  le  Gouvernement  français  s'est  di'- 
sisté  et  a  abandonné  la  Compagnie  des  Télég)'(ipiu's 
Sous-Marins  q\ù,  à  elle  seule,  n'avait  pas  de  ressources 
suffisantes  ])Our  mener  à  bien  une  telle  entreprise. 

Cette  affaire  a  causé  pas  mal  d'ennuis  au  (iouverne- 
ment  portugais,  parce  que  le  Gouvernement  anglais 
a  vu  d'un  très  mauvais  «eil  les  complaisances  du 
cabinet  de  Lisbonne  envers  le  France  et  il  a  fait  de 
très  vives  remontrances  à  ce  sujet.  On  doit  le  savoir 
à  Paris.  Ceci  aurait  constitué  une  raison  de  plus  pour 
pousser  le  (iouvernement  français  à  remplir  ses  enga- 
gements; mais  tout  a  été  inutile,  et  le  projet  présenté  à 
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lu  (  '.hanibre  Iraïu-aise,  ([u'oUc  a  laissé  Iraîuoreii  lou^uem  , 
piiudaut  des  mois,  n'a  pu  même  Hiv  mis  à  l'ordre  du 
jour.  Ici,  on  raconte  des  incidents  très  curieux  à  ce 
sujet  et  on  a1tril)ue  à  un  ancien  ministre  français, 
m'  Sietîfried,  la  principale  responsabilité  de  la  non- 
réussite  de  celte  atïaire  pour  laquelle  le  Gouvernement 
français  avait  manifesté  le  plus  vif  intérêt,  et  que 
M.  Develle  et  II.  Loi/.illon  ont  fait  tous  leurs  efforts 
pour  faire  aboutir. 

Dans  celte  situation,  le  Gouvernement  portu^^ais 
s'est  vu  forcé  de  reprendre  la  proposition  delà  Compa- 
jjnie  anglaise  qui  l'a  qracu'usenienl  renouvelée  après 
l'abandon  ratilié  par  le  Gouvernement  français.  Il 
faut  reconnaître  (]ue  la  Compagnie  anglaise  a  bien 
joué  la  partie  et  l'a  gagnée.  Nous  perdons  quelque 
chose  parce  ([ue  nous  sommes  sous  le  monopole 
anglais,  représenté  par  M.  Jolin  Pender  ;  mais  je  crois 
que  la  France  perd  beaucoup  et,  vraiment,  cela  n  a 
))as  été  notre  faute. 

Un  petit  incident  à  propos  de  cette  affaire  ;  la  Cov/.pa- 
diiie des  Télérjraplies  sous-marins  avait  déposé  eu  cau- 
tion la  somme  de  90  contos.  Comme  la  Compagnie  n  a 
plus  rempli  f-on  contrat,  le  Gouvernement  portugais  a 
mis  la  main  sur  la  caution  qu'il  a  appliquée  principale- 
ment aux  phares  des  Aeores.  l':st-ce  que  le  Gouverne- 
ment français  ne  remboursera  ))as  la  Compagnie  vie 
cette  somme  (ju"il  lui  a  fait  ])erdre  ?  Cette  question  ne 
nous  intéresse  pas,  mais  je  suis  curieux  de  savoir  com- 
uient  on  la  résoudra. 

Le  projet  définitif  du  budget,  après  la  révision  minu- 
tieuse faite  par  les  Chamlu'es,  présente  encore  un  de- 
licit  normal  supérieur  à  2.000  contos.  On  peut  être  cer- 
tain que  les  économies,  les  réductions  de  dépenses  ont 
touché  l'extrême  limite  et  quelques-unes  même  ne 
pourront  pas  être  maintenues  longtemps.  Je  signale  ce 
fait  comme  avertissement  à  ceux  qui,  à  l'étranger,  se 
montrent  très  mécontents  de  l'arrangement  voté  pour 
la  dette  et  qui  cherchent  à  créer  des  diflicultés  pour 
l'acceptation  du  même  arrangement.  Mou  avis  est  que 
cet  arrangement  est  plus  favorable  que  les  circoiistauces 
linauciéres  du  Portugal  le  permettent  et,  en  tout  cas,  il 
faxidra  l'appui  et  la  bonne  volonté  de  tout  le  monde 
))uur  que  les  engagements  votés  puissent  être  remplis. 
Si  on  soulève  de  nouvelles  difUcultés,  cela  n'améliorera 
en  aucune  façon  la  situation  des  porteurs  et  il  est  pro- 
bable, au  contraire,  (jue  cela  leur  portera  préjudice. 


ti( 
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Là  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  5  j  uin  : 

yi  mai   7  juin  contos 

Oret  Argent                                   7.470     7.516  -f-  46 

Bronze                                            393       356  —  37 

Prêts  sur  titres..                            3.850     3.848  —  2 

Dettes  du  Trésor   10.653  .  » 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     35.953   35.877  —  76 

Dépôts                                          2.053     2.188  -f  135 

Dividendes  à  payer                             72         71  —  1 

Bénéfices                                         680       6^4  4-  14 

Billets  en  circulation                    50.068   50.096  +  28 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
2P  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  54 : 909$000  reis. 
soit  : 

Voyageurs   25:230$000  reis 

Transit   M:990$000  - 

Marchandises   2.'>:089$000  — 

Total   54:909$000  — 

Pendant  la  2ie  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de  : 

Pa'.sagers   2.'):G37S437  reis 

Transit   3:466$764  — 

Marchandises   23:305$884  — 

Total   52:410$085  - 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l'^f  au  10  juin  est  de  283  :  U.j().'j'i.")8  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  200 :  877.'5;429  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
de  82:779$'029  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal  est  de  105  :011S505  reis  pour  18'.)3  et  de  111 :  8U$.5.j(l 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  53  : 109$949 
reis  en  1893. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersl)ourg,  13  juin  1893. 

•le  vous  écrivais  la  semaim^  dernière  que  les  déclara- 
tions du  comte  Kalnoky  à  la  Délégation  autrichienne 
ont  été  accueillies  avec  une  grande  satisfaction  à  la 
Cour  de  S-iint-Pétersbourg  :  ce  sentiment  n'a  fait  que 
s'accentuer  depuis,  et  on  a  ici  l'impression  très  vive 
d'une  détente  dans  la  situation  intermitionale.  line 
circonstance  qui  fortifie  cette  im[)ression.  c.  est  qu'on 
voit  rAUem.agne  se  débattre  en  ce  moment  dans  des 
diflicultés  intérieures  qui  ne  prendront  pas  tin  de  si  tôt  ; 
en  Russie,  où  le  parti  de  la  guerre  n'a,  à  l'heure  ac- 
tuelle, ([u'un  crédit  très  médiocre,  on  se  réjouit  donc 
d'une  situation  qui  permet  au  pays  de  se  développer 
lilirement  au  i)oint  cle  vue  économique,  sans  craintes 
pour  la  paix. 

Le  Gouvernement  russe  a  demainlé  de  nouveau  au 
(louverntment  allemand,  (jui  est  chargé  de.  la  représen- 
tation des  intérêts  russes  en  Bulgarie,  de  réclamer  au 
Gouvernement  de  Sofia,  le  paiement  d'une  somme  de 
deux  millions  de  roubhis  sur  les  arriérés  des  frais  d'oc- 
cupation. 

Cette  réclamation  ne  sera  i)robal(lement  pas  suivie 
d'effet,  les  Bulgares  sachant  trop  bien  que  la  Hussie  ne 
fera  suivre  sa  demande  d'aucune  mesure  coercitive.  Le 
total  des  arriérés  encore  dus  s'élève  actuellement 
■À  51.802.502. 

Le  Ministre  des  finances  vient  de  choisir  comme 
adjoint,  à  son  département,  M.  Antonovitch,  profes- 
seur à  l'Université  de  Kief. 

Les  prévisions  des  rècolt<>s,  pour  cette  année,  sont 
devenues  beaucoup  plus  favorables  ces  derniers  temps, 
à  la  suite  des  pluies  récentes.  On  i-roit  qu'en  généralbi. 
récolte  sera  au-dessus  de  la  moyenne. 

Par  contre,  on  commence  à  ressentir  des  inquiétudes 
au  sujet  de  l'apparition  du  choléra  dans  certaines  pro- 
vinces, en  particulier  à  Saratof. 

Le  Gouvernement  étudie deiiuis  un  certain  temps  des 
projets  d'établissement  du  monopole  des  alcools  en 
Russie;  on  croit  qu'on  tirera  un  produit  plus  considé- 
rable de  ce  monopole  (jue  de  rim|iùt  actuel  des  boissons. 
Une  expérience  limitée  du  monopole  de  l'alcool  va  être 
faite  dans  les  provinces  d'Orenbourg,  de  Samara,  de 
Perin  et  d'Oufa;  la  décision  finale  dépendra  des  résul- 
tats de  cette  expérience. 

On  applique  d'une  manière  de  plus  en  plus  rigoureuse 
les  mesures  contre  les  .Juifs,  fixant  des  limites  étroites 
au  droit  de  séjour  de  ces  derniers.  Soixante  mille  Juifs 
devront  avoir'quilté  d'icile  fer  uovemlire  les  gouverne- 
ments de  Livonie  et  de  Courlande  ;  des  mesures  analo- 
gues sont  également  prises  en  Pologne,  où  le  droit  de 
de  résidence  des  Juifs  était  jusqu'ici  illiuiité.  On 
raconte  que  M.  Vichnégradski,  l'ancien  Ministre  des 
finances,  a  critiqué  vivement  ces  mesures  contre  les 
Juifs,  et  qu'il  a  signalé  les  graves  inconvénients  que 
provoque  la  disparition  des  Juifs  dans  les  localités  d'où 
on  les  expulse. 


et!i 


Le  Commerce  extérieur.  —  L'Administration  des 
douanes  vient  de  faire  paraître  le  Bulletin  provisoire 
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sur  ie  luoiivenifint  du  coiumorce  extérieur  russe  du 
1"  janvier  au       avril  1898. 

Lps  exportations  s'élèvent  à  8o.'S2l.00()  r.  contre 
7Ô.071.00)  r.  en  1SU2,  tandis  que  les  importations  sont 
tombées  d'une  année  à  l'autre  de  05.  / 'iS.ODO  r.  à  (rî  rail- 
lions r);ii.(K)0  r. 

Quant  aux  recettes  douanières,  elles  s'élèvent  à 
IS.HÔit.OOO  r.  or,  contre  18.2!)!5.0uO  r.  eu  !89r2. 

D'après  les  principales  subdivisions  du  t^rif,  le  mou- 
vement du  commerce  extérieur  se  résume  comme  suit  : 

Du  1"  janvier  au 

l'"'  avril 
18fl:!  189-2 
Milliers  de  roul)les 

Exporldlions  : 

Articles  d'alimentation   :]i.731      12. (i!),') 

Matières  nécessaires  à  l'industrie. .      41.  'i27  r)2.898 

Animaux   8.397  3.7^ 

Objets  fabri(]ués   4. 206  5.782 

Total   S8.H21  75.071 

Métaux  précieux   18  74 

liuporla Lions  : 

Articles  d'nlimentation   7  .890  7.084 

Maliens  nécessaires  à  l'industrie. .  89.982  4o.451 

Animaux   305  195 

Objets  fabriqués   14.357  I5.OG8 

Total   02.58'i  05.748 

Métaux  précieux  ,   7.1'i5  2'i.989 


Les  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le  mouvement  des 
dép'ds  aux  Caisses  d'épargne  russes  pt^ndant  le  mois 
de  mars  1898  : 

Caisse  d'épargne  de  Saint  -  Pétersbour^'-  :  entrées 
072.450  r.;  sorties  5:30.722  r. 

Caisse  d'épargne  de  Moscou 
sorties  412.7 'i9  r. 

Caisses  d'épargn.'  urbaines 
524.882  r.;  sorties  0.081.171  r. 

Caisses  d'épargne  postales  : 
sorties  912.9(54  r. 

A  la  tin  du  mois,  il  restait  Ki. 950.825  r.  88  c.  (128.800 
livrets)  à  Saint-Pétersbourg,  18.'i57.708  r.  15  c.  (84.545 
livrets)  à  Moscou,  205.100.006  r.  21  c.  (851.978  livrets) 
dans  les  Caissesd'épargne  urbaines  et  21.138.174  r.  08  c. 
(178.555  livrets)  aux  Caisses  d'épargne  postales,  soit  en 
tout  250.712.274  r.  82  c.  (1.2'j8.884  livrets). 

Augmentation  du  mois,  4.002.501  r.  36  c.  (14.020  li- 
vrets); dej)uis  le  1«m-  janvier,  14.292.808  !•.  17  (58.878 
livrets). 


:  entrées  'i77.'(52  r.: 
:  entrées  9  millions 
entrées  1.815.874  r.: 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

—  in  — 

Banque  de  Commerce  extér. 

—  û'Esc.  de  St-Pétersb. . 

—  —    de  Vaisovia.... 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  i  %  %  val.  de  Cr.  f. 
Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 
Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe  ad. 
Change  sur  Paris  

—     sur  Londres  


12  mai 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

lOjnin 

102  12 

102  12 

101  75 

101  50 

101 

S7 

101  75 

103  » 

103  37 

103  )) 

103  25 

103 

50 

103  50 

286  50 

2S(i  » 

2S7  50 

«86  50 

290 

289  » 

458  » 

460  » 

459  » 

451  50 

453 

» 

45(i  » 

»  » 

»  1) 

7i  » 

»  » 

r, 

n  » 

459  50 

459  50 

464  50 

162  50 

m 

50 

463  50 

m  75 

155  .. 

155  » 

153  50 

151 

1.52  » 

2'i7  50 

247  50 

247  » 

247  )) 

24S 

» 

248  » 

111  25 

114  .. 

113  50 

113  50 

ll'i 

115  50 

37  97 

3S  02 

37  67 

37  47 

37 

30 

37  25 

95  70 

95  95 

95  » 

94  55 

9i 

20 

93  95 

SUISSE 


LA  SITUATION 

Genève,  16  juin  1893. 
Les  deux  Commissions  des  douanes,  réunies  en  séance, 
ont  entendu  les  explications  de  MM.  tlauser  et  Deucher 


sur  les  dispositions  prises  par  le  Conseil  fédéral  depuis 
la  <lernière  session,  relativement,  à  nos  relaiions  com- 
merci>jles  avec  la  France.  Les  membres  de  la  Commis- 
sion du  Conseil  national,  qui  ont  seuls  pris  part  au 
vole,  ont  décidé,  à  la  quasi  unanimité  de  proposer  à  ci' 
Conseil  la  ratification  des  mesures  prises.  L'arrêté  sur 
les  zones  a  donné  lieu  à  une  discussion  qui  s'est  termi- 
née entièrement  en  faveur  des  allégements  consentis  à 
1  importation  en  Suisse  de  la  Iliiule  Savoie  et  du  pays 
de  Gex.  Il  y  a  eu  SU  voix  en  faveur  du  projet  et  10  contre 
au  Conseil  national. 

La  Commission  du  Conseil  national  a  décidé  d'uccor- 
der  le  remboursement  des  droits  d'entrée  pour  le  sucre 
employé  dans  le  lait  condensé  exporté  à  l'étranger,  et 
la  supjiression  provisoire  des  droits  d'entrée  pour  ]p 
mais  brut  servant  de  nourriture  au  bétail. 

Le  protocole  linal  de  la  Conférence  internationale  de 
droit  international  pour  les  transports  par  chemin  de 
fer  a  été  signé  le  12  juin  par  les  dél  -^gués  de  tous  les 
États  intéressés.  Alin  d'éviter  du  retard  dans  l'aijplica- 
tion  de  la  convention  internationale  en  matière  de 
transports  -  car  la  ratillcation  prendra  du  temps,  - 
1  Allemagne,  l'Autriche  et  la  Suisse  se  proposent  de 
conclure  une  convention  spéciale  pour  l'nppliquer  im- 
médiatement. L'accord  est  fait  entre  la  Suisse  et  l'.VlIe- 
magne.  Cet  accord  porte  même  sur  des  articles  que  la 
Conférence  navaitpas  admise.  Les  décisions  de  laCon- 
ierence  vaudront  enti'e  les  autres  Etats,  qilors  même 
que  la  Russie  et  l'ilalie,  qui  n'étaient  pas  représentées 
îi  Berne,  n'y  adhéreraient  pas. 

Parmi  les  questions  les  plus  intéressantes  qu'a  sou- 
levées, à  Friliourg,  le  premier  débat  sur  l'imposition 
des  capitaux  mobiliers,  il  faut  relever,  dit  la  Liberté, 
l'exemption  des  personnes  étrangères  à  la  Suisse. 
1)  après  les  indications  fournies  par  M.  le  D'recteur  des 
finances,  les  étrangers  étaient  tenus,  jusqu'à  présent, 
de  payer  1  impôt  une  année  après  leur  arrivée  dans  le 
))ays  ;  le  projet  du  Conseil  d'État  étend  ce  délai  à  trois 
ans  ;  la  Commission  l'a  limité  à  deux  ans.  M.  P.  Aeby 
voulait  aller  plus  loin  ;  il  demandait  l'exonération 
absolue.  «  Imitons,  dit-il,  l'exemple  de  la  ville  de  Stutt- 
gard,  qui  exempte  totalement  les  étrangers;  c'est  le 
moyeu  de  les  attirer  et  de  les  retenir.  Tout  au  moins 
faisons  ce  ([ui  se  iiratique  dans  le  canton  de  Vaud,  où 
l'étranger  ne  paie  qu'après  dix  ans  de  séjour.  Le  projet 
de  la  Commission  veut  l'imposer  dè"^  la  seconde  année, 
et  cejiendant  nous  n'avons  pas  à  olfrir  à  l'^'tranger  les 
magnilicences  des  bords  du  Léman.»  Les  opinions^étaient 
très  partagées.  Finalement  le  Grand  Conseil  s'est  rallié 
a  l'unanimité  à  une  proposition  de  M.  Python,  d'aiirès 
laquelle  les  étrangers  ne  seront  imposés  (pie  pour  l'ar- 
gent placé  dans  le  canton  et  deux  ans  seulement  après 
leur  établissement. 

Le  (  Jonsoil  d'Etat  de  Neuchàtel  a  pris  un  arrêté  ainsi 
conçu  : 

Sont  prohi))èes,  dans  le  canton,  l'oirre  et  la  vente  à  crèdil 
do  Videurs  à  lots  sous  la  forme  de  parlicipalion  aux  chances 
de  tirage  sans  que  les  titres  soiciil  cfrecli veinent  offerts  el 
vendus,  iiinsi  que  l'annonce  dans  les  journaux  de  seinldables 
ventes.  Les  contrevenants  seront  punis  d'anc  aiinMidc  de  50  ;i 
100  francs.  En  cas  de  récidive,  l'aineiido  devra  rire  dmiblée 
Los  préfets  sont  spécialement  cliargés  de  veiller  a  i'exèrulion 
du  presoni  arrêté. 

Cette  mesure  a  jeté  le  désarroi  le  plus  complet  dnns 
le  milieu  qu'elle  a  visé. 


Momati 


etïï 


Les  Banques  d'émission  suisses.  —  Les  trente-sept 
Etablissements  financiers  de  la  Suisse,  autorisés  à 
émettre  des  billets  de  banque  leprésimtaient,  fin  dé- 
cembre 1592,  en  capital  actions,  dotations,  réserves  et 
re|)orts  à  compte  nouveau,  une  somme  totale  de 
107.885.225  francs.  En  tenant  compte  des  variations 
qu'il  a  subies,  ce  capital  représente,  pour  dix  ans,  une 
somme  de  1.242  millions  ayant  droit  à  un  bénéfice.  De 
1883  à  fin  1892  le  produit  brut  a  été  de  1.287  millions. 
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sdit  10  ;>  0/0.  hiiss  int  im  bénéfice  npt  de  734  millions, 
soit  ô.i)  0^0.  Ledi vidondfl  moyen,  distibué  aux  capitaux 
cniïaii'és,  a  Até  de  5.2  0/0. 

Il  est  bien  entendu  i|ne  ce  liénélice  total  résulte  non 
pas  de  l'émission  des  làllets  seulement,  mais  de  l'en- 
semble des  opérations  des  banques.  Nous  n'avons  pas 
l'indication  du  produit  de  ce  premier  fadeur  isolé,  mais 
on  sait  qu'il  est  très  limité. 

Les  frais  d  adtninistratioa  représentiuit  en  juoyenn»* 
"2, 3  0/0,  les  imj)")ts  0.7  0  0,  les  pertes  et  amoçtissements 
1,3  0/0.  Ce  sont  la  Banque  cantonale  de  Eucerne  (capi- 
tal 1  million)  et  la  Caisse  d'amortissement  de  Friboui'g 
(capital  3/'j  million)  qui  avec  18  et  1G,8  0/0  en  moyenne, 
ont  réalisé  le  bénétice  le  plus  élevé.  Les  frais  d'admi- 
nistration varient  entre  1,4  0/0  à  la  Banque  de  Saint- 
Gall  et  8,9  ou  O.'i  à  la  Banque  cantonale  tessinoise  et  à 
la  Banque  d-^  la  Suisse  italienne,  à  Lugano.  Le  l)éné- 
tice  des  principHles  d'entre  les  bancjues  d'émission 
n'atteint  généralement  pas  la  moyenne.  Le  voici  : 

Capital  Bthiéfice 

Banqui^  cantonale  Berne   10  4,5 

Banque  de  Commerce  Genève. .  L  i  5,)< 

Banc] ne  de  Zurich   10  'i.» 

Banque  de  liùle   ti  ."),8 

Banque  cantonale  Zurich   12  ."3,5(^ 

Banque  cantonale  Vaudoise . . .  12 

Les  chiffres  suivants  se  rapportent  aux  dix  dernières 
années  d'exploitation  de  la  Banque  cantonale  vau- 
doise. 

Capital  actions  :  12  millions  :  —  réserves  :  3,3  mil- 
lions ;  —  produit  brut:  12,3  0/0  :  —  frais  d'administra- 
tion: 2,(3  0/0;  —  impôt:  0.8  0/0;  —  pertes  et  amor- 
tissements :  2,3  0/0;  —  produit  net  :  (),6  0/0;  —  divi- 
dende :  6,2  0/0. 

Les  Comptes  d'Etat.  —  La  discussion  du  compte 
d'Etat,  au  Conseil  national  suisse,  vient  de  conmiencer. 
M,  Richard,  rapporteur  français,  dit  que  la  Commis- 
sion n'a  pas  pu,  vu  le  peu  de  temps  consacré  à  l'exa- 
men des  comptes,  vérifier  les  détails  de  la  comptabilité. 
Elle  a  deux  observations  à  faire:  une  première  relative 
aux  sommes  que  certains  fonctionnaii'es.  toujours  les 
mêmes,  perçoivent  pour  des  travaux  l'xtraordinaires, 
et  une  deuxième  sur  le  fait  que  les  frais  «l'impression 
deviennnent  toujours  plus  considérables.  Il  faudrait 
voir  si  la  création  d'une  imprimerie  fédérale  ne  serait 
pas  plus  avantagpuse.  En  somme,  les  comptes  sont 
bien  tenus.  Le  déficit,  qui  devait  être  de  20  millions,  est 
seulement  de  10  millions;  cela  provient  de  la  plus  va- 
lue des  recettes  des  péages.  d"ime  part,  et  des  dépenses 
ajournées,  d'autre  part.  On  peut  dire  néanmoins  que  la 
plus  granile  prudence  est  nécessaire  si  on  ne  veut  pas 
compromettre  la  situation  financière  de  la  Confédération. 

M.  Hauser,  conseiller  fédéral,  a  répondu  qu'en  dé- 
cembre le  Conseil  fédéral  ferait  un  rapport  général  sur 
la  situation  financière.  Les  comptes  des  départements 
des  affaires  étrangères,  de  l'intérieur,  de  justice  et 
police,  d-s  finnnces,  du  militaire,  des  péages  et  de 
l'agriculture  ont  été  approuvés. 


Débiteurs  insaisissables.  —  Quatre  Sociétés  com- 
merciales de  Zurich  et  Wintherthour  ont  transmis  au 
Grand  Conseil  une  requête  demandant  la  publication, 
dans  une  feuille  officielle,  des  noms  des  débiteurs  in- 
saisissables, afin  de  relever  le  crédit  général  et  de  com- 
pléter la  loi  fédérale  sur  la  poursuite. 


Le  Gothard.  Le  Conseil  d'administration  du  che- 
min de  fer  du  Gothard  propose  de  fixer  le  dividende  de 
1892  à  6  1/2  0/0,  soit  32  fr.  50  ;  celui  de  l'exercice  précé- 
dent n'était  que  de  6  0/0. 


Jura-Simplon.  —  Le  Conseil  d'administration  du 
Jura-Simplon  a  décidé  que  l'Assemblée  générale  des 
actionnaires  aurait  lieu  le  30  juin,  à  Berne.  L'ordre  du 
jour  sera  le  suivant  :  Rapport  sur  la  gestion  et  le  bilan 


de  1892;  rapport  des  connu issaii-es  vérilicntenrs  des 
comptes;  décision  relative  à  la  distribution  du  divi- 
dende :  élection  de  deux  membres  du  Conseil.  L'ailnii- 
nistration  autorise  la  direction  de  reiulidurseineut  p;i,i- 
anticipaiion  remi)runt  Ouest-Suisse  l,sr)'i  sur  lequi;!  il 
restait  du,  au  31  décembre  bS'.ll  :  1.019.501J  fi-.  L;i  direc- 
tion prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  elîec- 
tuer  le  remboursement  auplus-t')t. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Genève 


Genève,  17  juin  1893. 

Nous  avons  enregistré  un  petit  courant  d'affaires  très 
rassurant.  Il  y  a  eu  des  demandes  en  obligations  di- 
verses. Le  Conseil  d'administration  du  Jnra-Simplon  a 
décidé  de  proposer  à  l'assemblée  générale  des  action- 
naires de  distribuer  un  dividende  de  7  fr.  50  par  action 
privilégiée.  Le  Cons'feil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie lies  (  Ibeuiins  de  fer  ilu  Nord-Est  a  fixé  le  dividende 
pour  I.S'.j-j  à  .)  0/0  pour  les  actions  de  prioriti'  et  à  4  1/2 
pour  les  actions  ordinaires. 

Le  .Jura-Simplon  a  monté  de  deux  points  et  demi, 
à  V^l  1/2;  la  Financière  s'est  inscrite  à  Kiô:  le  Lyon- 
nais a  coté  165. 
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Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  %  

Fédéra!  18S7  3  %  

—  JS89  3%  %  

—  ch.  de  ter  .3  %  

Italie.!  5  %  '.  

Fj,ypte  unifiée  4  9o  

—  jiri V.  3  "„  

Ottoman  prior.  4  9ô  

Douanes  ottomanes  5  % . . . . 
Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  

Union  Suisse  

Saléve  

Lombards  

Canada-Pacif.  c.  g  

Banques 

Banque  de  commerce  

Union  tin.  gén  

Banque  de  t'aris  

Crédit  Lyonnais  

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  

Gaz  de  Naples  

Gaz  priv.  Rio-Jau  

Ind.  gén.  du  Gaz  

Lyon  Eaux-Kclairage  

Appareils  électriques  

Rio-Tinto   

Tliarsis  

Cape  Copper  

Min.  Alp.  Autr  

Changes 

France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  

Amsterdam.  

Allemagne  

Vienne  


12  Jtiai 

19  tiini 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

1  '  i  i  1 1  i  1 1 

104  50 

101  25 

105  12 

105  .37 

105  37 

105  .17 

106  21 

106  25 

106  12 

106  25 

105  25 

105  62 

103  25 

103  .. 

103  .. 

103  12 

103  25 

103  .. 

9S  ., 

98  .. 

97  75 

97  50 

9?  25 

96  25 

92  80 

92  50 

92  80 

93  30 

93  50 

93  25 

502  50 

500  50 

503  50 

5"5  . 

5  6  50 

506  75 

177  .. 

476  75 

177  '<{) 

477  50 

'■82  50 

482  50 

412  .  . 

446  . 

'i\i>  77, 

ii7  50 

452  50 

452  .. 

484  50 

487  50 

487  50 

488  50 

493  50 

4.59  75 

379  50 

379  .. 

384  .. 

381  .. 

375  .. 

381  .. 

118  50 

122  50 

120  50 

121  50 

118  .. 

121  50 

d03  .. 

604  . . 

607  .. 

614  . 

609  .. 

610  . . 

570  50 

568  . , 

570  50 

576  50 

E68  .. 

568  . . 

396  50 

399  .. 

391  .. 

397  50 

392  50 

392  .50 

;!35  .. 

7*30  .. 

330  . 

330  .. 

170  .. 

238  .. 

232  50 

227  . 

233  50 

221  .. 

226  .. 

405  . . 

4U3  50 

410  .. 

405  .. 

4l0  .. 

420  .. 

1000  . 

1005 

1007 

1005  . 

1006  . 

1002  »0 

539  .. 

541  50 

537  50 

5:!9  50 

533  50 

5:i9  50 

650  .. 

6.52  .. 

061  50 

ir.9  50 

667  .  . 

661  , , 

761  .. 

757  .. 

762  .. 

765  .. 

7Ij2  50 

765  . . 

467  50 

462  .. 

460  .. 

463  50 

467  50 

470  .. 

101)6. . 

1066  50 

1064. . 

1065 

1075.. 

1097.. 

580  ., 

5C7  .. 

570  .. 

567  .50 

570  .. 

561  .. 

507  50 

508  .. 

503  50 

506  50 

505  . 

515  .. 
768  .. 

825  .. 

767  50 

769  .. 

762  50 

7  1  '50 

528  50 

524  .. 

522  50 

V27  .. 

528  50 

532  50 

555  . . 

537  .. 

545  . . 

545  . . 

516  .50 

518  .. 

391  50 

3S6  50 

378  .. 

377  .. 

3S0  .. 

385  . . 

117  .. 

117  50 

119  .. 

119  .. 

119  .. 

119  .. 

.35  .. 

36  .. 

36  50 

3i  .. 

34  50 

35  50 

12i  .. 

122  .. 

122  50 

122  . 

117  50 

US  .. 

100  24 

100  2: 

100  30 

100  34 

100  3i 

100  35 

100  12 

100  20 

100  25 

1'  0  25 

100  25 

100  25 

95  75 

95  55 

95  75 

95  1^5 

96  25 

96  05 

25  34 

25  37 

25  3i 

25  34 

25  30 

25  25 

208  65 

208  75 

20S  75 

208  80 

208  62 

208  50 

123  57 

123  67 

123  72 

123  70  123  80 

123  85 

204  .. 

201  5)1205  25 

205  12 j 205  65 

2U5  5(1 

TURQUIE 


LA  SITUATION 

Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  notre  carres 
pondance  de  Constantinople  ne  nous  est  pas  parvenue. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


MomatMS  Économies  et  Fmcières 


Les  Traités  de  Commerce.  —  Pendant  ces  derniers 
jiiois.  les  m-  ociations  de  la  Turquie  avec  les  puissan- 
ces pour  les  traités  de  coniniercc  n'ont  guère  avancé. 
Les  réserves  des  Gouvernements  anglais,  français, 
autrichien  et  russe  sont  telles  que  la  conclusion  d'ac- 
cords séparés  avec  ces  puissances,  sur  la  base  du  traité 
tnrco-alleniand  (août  J801).  est  aussi  problématique 
qu"aTX  i)reniier  jour.  Dans  ces  conditions,  les  avantages 
mêmes  du  traité  turco-allemaad  deviennent  illusoires, 
puisqu'il  ne  peut  entrer  en  vigueur  et  ([u'on  est  oldij^é 
.le  se  contenter  du  modiis  vicendi  actuel,  l<'quel  occa- 
sionne plutôt  des  pertes  au  Trésor. 

• 

La  Société  des  Chemins  de  fer  Orientaux.  —  Le 

bilan  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  Orientaux,  pour 
l'année  1892,  accuse  un  Ix'uéfice  net  de  S.Ooô. 18!)  francs, 
y  compris  les  ;25'i.lO(5  portés  en  comi)te  à  nouveau  de 
i'excrci'-e  précédent.  Voici  la  répartition  de  cette  somme  : 
.Vux  actionnaires,  26  francs  par  action,  soit  2.000.000 
francs  :  à  la  réserve  ordinaire,  184. 054  francs  ;  au  fonds 
d'à  morti-senient,  280.000  francs:  au  compte  renouvel- 
lement du  matériel,  (iti  ).000  francs  (contre  400.000  en 
18111)  et  enlin,  porté  en  compte  de  l'année  courante, 
27 1.1. S j  francs. 


Les  Lots  Turcs.  —  Le  Conseil  d'administration  de 
la  Dette  publique  a  reçu  de  la  Chambre  de  commei'ce 
(le  Home  comnumication  oITiciellede  l'intention  qu'elle 
a  de  convoquer  une  assemblée  des  détenteurs  italiens 
de  Lots 'turcs,  alin  que  celle-ci  se  prononce  au  sujet  du 
projet  de  règlement  du  service  de  ces  obligations.  La 
Chambre  de  commerce  de  Home  avait  dé(daré,  dés  le 
déliut,  qu'elle  ne  pouvait  accepter  ce  règlement  sanson 
référer  aux  bondhoLlers.  Ayant  reçu  du  Conseil  de  la 
Dette  la  déclaration  que  son  droit  à  ce  faire  n'était  pas 
contesté,  la  Chambre  a  informé  le  Conseil  qu'elle  pro- 
céderait à  la  convocation  nécessaire  d'une  assemblée, 
dont  la  date  n'est  pas  encore  fixée. 


Une  Faillite.  —  Une  importante  maison  de  bancpie 
deCalata  a  suspendu  ses  paiements,  avec  un  passif  de 
21.000  liv.  tur(|.  et  un  actif  estimé  à  9.t)00  liv.turq.  Les 
[irincipaux  créanciers  de  la  maison,  à  l'étranger  sont: 
un  agent  de  change,  à  Londres,  pour  une  somme  de 
r).OOo'^liv.  st.  et  un  bautjuier  de  Manchester,  pour 
(i.OOO  liv.  st.  La  maison  attribue  la  suspension  à  de 
récentes  opérations  en  valeurs  helléniques. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
(".oui's  ot'liciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

12  mai 

1".*  mai 

20  mai 

2  juin 

9  juin 

lôjuin 

16  20 

16  45 

16  40 

16  47 

lô  50 

16  45 

87  37 

87  35 

87  36 

87  36 

87  28 

87  17 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

23  82 

23  90 

23  s3 

24  10 

21  20 

24  15 

21  77 

21  91 

21  77 

22  09 

22  25 

22  25 

84  40 

83  .. 

83  50 

83  50 

83  75 

84  02 

Kniprunt  \"  groupe  

51  7.5 

55  .. 

55  .. 

55  .. 

55  59 

56  . . 

Chemins  Ottomans  

88  37 

89  12 

89  25 

89  62 

92  57 

89  75 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

8  .  . 

7  30 

7  32 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

Change  sur  Paris  3  mois. . . 

22  85 

22  85 

22  85 

22  92 

22  95 

23  .. 

—     sur  Londres  3  mois. 

110  25 

110  .50 

110  50 

110  25 

110  62 

lOJ  50 

ÉTATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

Les  Chemins  de  fer  Roumains.  —  Les  recettes  des 
Chenains  de  fer  roumains  pour  le  mois  d'avril  1893  ont 


été  de  y.87.').060  fr.  contre  8  098.4.'!8  encaissés  pendaid 
le  mois  correspondant  de  l'année  deriuére  :  il  y  a,  donc 
un  excédent  de  77().()22  fr. 


SERBIE 

Le  Nouvel  Emprunt.  —  On  nous  adresse  d'une 
source  autorisée  de  lîelgrade  les  informations  sui- 
vantes : 

Pelgradi!.  9  juin. 

M.  Vouitch.  ministre  des  finances,  poursuit  h^s  négn- 
ciations  relatives  à  la  conclusion  d'un  nouvel  emprunt  : 
il  a  conféré  hier  avec  MM.  Monchicourt  et  Henri  de 
Saint-Balmont,  représentants  d'un  groiqie  de  financiers 
français,  el  va  se  rendre  avec'  eux  à  Vienne,  on  les 
l^ourpaiiers  vont  être  continués.  Les  contractants  de 
l'emprunt  sont  :  le  Crédit  Lyonnais,  la  Banque  Olto- 
viane  et  la  Handelsgesellt^chaft  de  Berlin,  l.e  succès 
de  ces  négociations  paraît  dès  à  présent  assuré.  L'aug- 
mentation de  16  0/0  de  l'impôt  f(.)iicier.  Mili'e  au  com- 
lueneement  de  1892  par  la  Skoni)clitina  serbe,  sera 
alîectée  au  seivice  du  nouvel  emprunt,  ((ui  doit  s'élever 
à  44  millions  de  francs  :  au  cas  où  cette  source  de  re- 
ventis  ne  serait  pas  suliisante,  par  suite  d'arriérés  des 
impôts  directs,  l'emprunt  aura  une  autre  garantie,  celle 
du  monopole  du  sel,  dont  les  revenus  sont  très  ré- 
guliers. La  gestion  financière  des  (Touvernements  qui 
se  sont  récemment  succédé  en  !>erbie  a  doimé  prise  à 
de  nombreuses  critiijues,  mais  M.  Vouitch,  lors  de 
son  dernier  stage  au  Ministère  des  iinances,  était  par- 
venu à  réJuire  le  déficit  à  (iO:).000  fr.,  ce  qui  est  peu  de 
chose  pour  un  ))udget  de  00  millions  ;  il  espère,  avec 
l'emprunt  de  liquidation  (ju'il  sollicite,  équilibrer  d'une 
manière  parfaite  les  finances  publiques,  et  les  talents 
qu'on  connaît  au  Ministre  des  finances  actuel  ])er- 
nieltent  d'ajouter  confiance  à  cette  prévision. 

Une  des  circonstances  quiavaientle  i)lus  inquiété  les 
créanciers  étrangers  de  la  Serbie,  il  y  a  quelques  mois, 
était  le  sans-gêne  avec  |lo(juel  le  Gouvernement  libéral 
avait  traité  les  garanties  accordées  à  certains  emprunts 
sei'bes.  Parmi  ces  garanties  se  trouvaient  le  monopole 
du  tabac  et  l'exploitation  des  Chemins  de  fer. 

Ij'exploitatidii  de  ics  sources  di' rrscnnsétait  confiée, 
à  l'origine,  à  des  S;)ciétés  d(''peuiliuil  des  créanciers 
étrangers;  le  Ciouveruement  serlie  aècartéces  Sociétés 
et  a  procédé  à  rex].iloitation  lui-même,  h;  Trésor  se 
chargeant  du  service  des  emprunts,  de  sorte  que  la  ga- 
rantie n'existait  plus  eu  fait. 

Le  Gouvernement  libéral  avait  même  menacé  de  sup- 
primer purement  et  simplement  le  monopole  du  tabac, 
et,  d'ailleurs,  il  fermn  itles  yeux  sur  la  culture  en  fraude 
du  tabac  quand  (die  (Hail  pratiquéii  par  ses  amispoliti- 
(jues.  M.  Vouitch  va  mettre  un  terme  à  tous  ces  abus  et 
rendre  toute  leur  valeur  aux  garanties  déjà  existantes 
pour  le  service  des  emprunts.  C'est  une  condition  essen- 
tielle pour  que  le  crédit  de  la  Serbie  ne  soit  pas  mis  en 
doute,  et  cette  condition  sera  remplie. 

La  conclusion  ilu  nouvel  emprunt,  nécessaire  pour 
réparer  les  fautes  des  administrations  antéi'ieures,  ne 
pourra  plus  alors  soutïrir  de  difficultés,  et  il  y  a  lieu 
d'esjiérer  que  cette  nouvelle  opération  rendra  jilus 
intimes  les  relations  déjà  excellentes  de  la  P'rance  et 
de  la  Serbie. 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Serbie,  du  Ifr  janvier  au  31  mai,  sont  re- 
présentées par  les  chiffres  suivants  : 

1"' janvier       Difl'ér.  sur 
au  31  mai  1893  1892 

Douanes  de  Chemins  de  fer  1 . 320 . 546  +  156 . 012 

Caisse  de  l'Obrt   1.877.352  -f  m.m 

Régie  des  Tabacs   3.682.089  -\-  322.774 

Régie  du  sel   1.1.53.59G  -f  71.864 


L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  IiDprim.  de.  )a  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Ch.  Simonot, 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 


Argent 


Total 


Circula- 
tion 


FRANCE.  —  Banque  de  France 


1892  23  juin 

1893  8  juin 
1893  15  juin 
1893  22  juin 


1.586.4 
1.714.0 
1.711.8 
1.715.7 


1.297.6 
1.282.4 
1.277.9 
1.278.5 


2.884.0 
2.996.4 
2.989.7 
2.994.2 


3.086.4 
3.439.5 
3.454.9 
3.406.7 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1892 

15 

juin 

866.0 

1893 

31 

mai 

770.6 

1893 

7 

j  nin 

7&5.6 

1893 

15 

juin 

765 . 6 

394.2 
366.5 
337.3 
337.3 


1.260.2 
1.107.1 
1.102.9 
1.102.9 


1.142.6 
1.183.9 
1.163.4 
1.161.1 


94 
87 


110 

93 
95 
95 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1892  23  juin 

1893  8 
1893  15 


jmn 
mai 


6Ç;o.o 

687.1 
734.9 
740.1 


690.0 
687.1 
734.9 
740.1 


647.5 
663.4 
656.2 
653.6 


1893  22  juin 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Écosse 


1892  23  avril 

1893  25  lev. 
1893  25  mars 
1893  22  avril 


92.5 
94.4 
92.7 
92.8 


17.5 
18.8 
18.4 
18.4 


110,0 
113.2 
111.1 
111.2 


155.0 
154.0 
147.8 
147.8 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1892  23  avril 

1893  25  fév. 
1893  25  mars 
1893  22  avril 


65.0  10.0  75.0  157.5 

62.5  10.0  72.5  152  5 

63.0  10.1  73.1  150.0 

67.1  10.8  77.9  149  9 


107 
104 
110 
113 


71 

73 
75 
75 


48 
47 
49 
52 


2H 


2 
3 


1892  15 

1893  31 
1893  7 
1893  13 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


juin 
mai 
juin 
juin 


147.7 
217.7 
217.1 
216.9 


347.3 
365.1 
365.0 
364.8 


495.0 
582.8 
582.1 
581.7 


839.6 
971.7 
960.9 
942.7 


59 
60 
60 
61 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 


3  S> 
a:  T3 


1892  16 

1893  1" 
1893  8 
1893  15 


juin 
juin 
juin 
juin 


1892  7  avril 

1893  22  mars 
1893  31  mars 
1893   7  avril 


DANEMARK 

1892  31  mail  73.4 

1893  31  mars!  74.3 
1893  30  avril  74.0 
1893  31  mail  79.0 

ESPAGNE. 

189.9 
192.9 
192.9 
192.9 

GRÈCE. 

2.8 
2,2 
2.1 
2.2 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

61.1  47.7  108.8  391.9 
64.0  43.0  107.0  401  4 
63.5  42.5  106.0  396.3 
62.5       42.5     105. 0  399.0 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

3.2  0.3  3.5  0  8 
4.9  0.7  5.6  1  6 
4.7  0.7       5.4        1  6 

4.3  0.7       5.0  1.6 

Banque  Nationale 


1892  18  juin 

1893  3  juin 
1893  10  juin 
1893  17  juin 


1892  30  avril 

1893  28  fév. 
1893  31  mars 
1893  30  avril 


1892  18  juin 

1893  3  juin 
1893  10  juin 
1893  17  juin 


HOLLANDE. 

80.8 
77.7 
77.7 
77.7 


1892  10 

1893  20 
1893  31 
1893  10 


juin 
mai 
mai 
juin 


1892  31  mai 

1893  10  mai 
1893  20  mai 
1893  31  mai 

1892  31  mai 

1893  31  mars 
1893  30  avril 
1893  31  mai 


1892  15 

1893  31 
1893  7 
1893  14 

1892  11 

1893  27 
1893  3 
1893  10 

1892  1" 

1893  1" 
1893  16 
1893  1" 


jmn 
mai 
juin 
juin 

juin 
mai 
juin 
juin 


juin 
mai 
mai 
juin 


ITALIE. 

195.3 
208.7 
209.4 
210.1 

ITALIE.  - 

185.3 
187.3 
187.5 
187.5 

NORVEGE. 

83.7 
32  2 
34.8 
34.0 

PORTUGAL- 

5.1 
12.2 
12.5 
12.5 
ROUMANIE 
46.5 
64.8 
65.2 
65.1 

RUSSIE 

1.650.9 
1.483.8 
1.482.3 
1.505.4 


73.4 

102, 

6 

» 

74.3 

100. 

8 

» 

74.0  , 

104. 

7 

» 

79.0 

103. 

6 

—  Banque  d'Espagne 

121.4 

311.3 

880 

0 

161.7 

354.6 

901. 

O 

159.2 

352.1 

908 

1 

162.6 

355.5 

901. 

8 

—  Banque  Nationale 

» 

2.8 

123. 

1 

» 

2.2 

114 

2 

» 

2.1 

112 

7 

2.2 

112. 

6 

—  Banque  des  Pays-Bas 

175.8 

256.6 

389 

8 

172.6 

250.3 

408. 

8 

172.4 

250.1 

404 

7 

172.6 

250.3 

403 

0 

—  Banque  Nationale 

24.2 

219.5 

533 

0 

24.2 

232.9 

589 

0 

35.3 

244.7 

597 

7 

36.2 

246.3 

613 

6 

-  Instituts  d'émission 

32.4 

217.7 

472 

4 

27.2 

214.5 

543 

5 

27.0 

214.5 

540 

9 

27.6 

215.1 

546 

1 

—  Banque  de  Norvège 

» 

33.7 

63.0 

» 

32.2 

65 

0 

» 

34.8 

75.8 

34.0 

63 

8 

—  Banque  de  Portugal 

20.1 

25.2 

240 

0 

31.8 

44.0 

280 

4 

31.6 

44.1 

280 

5 

31.8 

44.3 

280 

.0 

:.  —  Banque  Nationale 

» 

46.5 

106 

1 

1.8 

66.6 

132 

0 

1.7 

65.9 

132 

t) 

1.7 

66.8 

134 

2 

—  Banque  Impériale 

21.3 

1.672.2 

3.990 

9 

16.2 

1.500.0 

3.880 

6 

16.5 

1.498.8 

3.904 

.0 

16.9 

1.522,3 

3.898 

.4 

27%  2)^ 

27  3 

27  3 

27  3 

437  8 

350  8 

338  8 

312  8 


/i 
74 
71 
76 


39 
39 
39 

2 
2 
2 
2 

65 
60 
61 
80 

40 
40 
41 
40 

46 
40 
40 
39 

54 
50 
46 
53 


11 

15 
15 
15 

44 
50 
50 
50 


42 
39 
38 
39 


3>2 

3y, 
3^2 

5 
5 
5 
5 

e% 

6>- 

6>i 

2% 
3  " 
8 
3 

5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 
5 


5>^ 
5 
5 
5 


6 
6 
6 
6 

6 
6 
5 
5 

4>-,' 
4K 
4K 


80-2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

0) , 

=4 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapi 
l'eni 
il  la 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


l"îl  mai 

» 

»           ))  » 

» 

<  o  Cl  o 

31  mars 

<  > .  -5         -i'-) .  o         'iO ,  D 

00 

m93 

30  avril 

22  0 

3  3      25  3      44  0 

58 

1893 

31  mai 

2]  .7 

3/1      25!]  43^2 

58 

» 

SbRBIE. 

-  Banque  Nationale 

1892 

31  mai 

)> 

»          »  » 

» 

» 

1893 

15  mai 

8.5 

4.1      12.6  26.3 

48 

6 

1893 

•22  mai 

8.5 

4.1       12.6  26.3 

48 

6 

1893 

31  mai 

8.7 

4.1      12.8  26.6 

48 

6 

SUÈDE 

—  Banque  Royale 

1892 

30  avril 

2;]. 8 

4.3      28.1  54.0 

54 

5 

1893 

28  IV'v. 

23.5 

4.8      28.3  58.5 

48 

4 

1893 

31  mars 

23.3 

4.8      28.1  57.8 

49 

4 

1893 

30  avril 

23.3 

5.1      28.4  56.1 

51 

4 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

1892 

3(1  aviil 

10.2 

11.8      22.0  31.3 

27 

1893 

2H  Ifv. 

10.4 

15.4      25.8  77.9 

33 

1893 

31  mars 

10.5 

12.9      23.4  82.9 

28 

1893 

30  avril 

10.5 

13.5      24.0  82.3 

29 

» 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 


1892 

18  juin 

66.9 

21.2 

88.1 

158.9 

53 

0 

1893 

3  juin 

6'J.4 

19.4 

88.8 

164.6 

55 

3 

1893 

12  juin 

m  3 

19.4 

88.7 

162.1 

55 

3 

1893 

17  Juin 

69.5 

19.0 

88.5 

161.9 

55 

3 

TOTAUX  (1) 

6.078.5  2.547.1   8.625.6  13.567.6 

6.095.3  2.537.6   8.632.9  14.027.5 

6.136.1  2.542.0   8.678.1  14.343.9 

6  165.9  2.547.5   8.713.4  14.301.6 


1892  23  juin 

1893  8  juin 
1893  15  .juin 
1893  -22  juin 


1888  31  déc. 

1889  ;ji  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  iéc. 

1892  31  déc. 


TOTAUX  au  31  décembre 


4.436.1 
4.734.0 
4.854.5 
5.562.1 
6.159.9 


2.496.2 
2.192.4 
2.126.7 
2.324.0 
2.459.9 


6.932.3 
6.926.4 
6.981.2 
7.886.1 
8.619.8 


12.912.2 
13.416.3 
13.659.7 
14.337.2 
14.611.7 


64% 
61 
61 
01 


53% 

52 

51 

55 

59 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  !5anques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Jjes  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople  — 

Francfort  

Gênes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  ■ 

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       {à  3  mois). .. 


20  mai 

27  mai 

3  j  uiu 

10  juin 

17  juin 

24  ,iuiu 

4S 

)) 

47 

97 

48 

» 

48 

05 

48 

05 

48  07 

100 

02 

100 

02 

100 

05 

100 

05 

100 

07 

100  10 

164 

25 

179 

)) 

159 

1) 

161 

50 

1.54 

75 

156  50 

17 

50 

16 

90 

16 

60 

16 

60 

16 

30 

16  60 

SI 

)3 

81 

» 

81 

05 

81 

80 

95 

80  95 

100 

07 

100 

06 

100 

11 

100 

10 

100 

12 

100  15 

100 

1» 

100 

05 

100 

10 

100 

15 

100 

15 

100  05 

22 

85 

22 

85 

22 

92 

22 

95 

23 

23  05 

81 

02 

81 

03 

81 

05 

81 

02 

80 

95 

80  93 

104 

90 

104 

70 

104 

50 

104 

35 

104 

45 

104  65 

100 

27 

100 

30 

100 

34 

190 

34 

100 

35 

100  34 

650 

)) 

657 

50 

651 

» 

657 

ï) 

657 

50 

657  » 

25 

51 

25 

43 

25 

42 

25 

37 

25 

35 

25  37 

17 

» 

16 

90 

16 

30 

16 

45 

16 

30 

16  40 

105 

05 

104 

SO 

104 

60 

104 

32 

104 

■45 

104  60 

38 

02 

37 

67 

37 

47 

37 

30 

37 

25 

37  iO 

49 

» 

49 

48 

90 

48 

82 

48 

90 

49  n 

48 

95 

48 

92 

48 

85 

48 

77 

48 

85 

48  92 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

I*lus 

3  'uiu 
•  ,1'nn 

10  'i  ■ 
juin 

1  /  juin 

2'i  juin 

Amsterdam.  p»p.  court 

^  % 

806  » 

205  62 

205  75 

205  62 

205 

ot) 

Allemagne. .  — 

•i  % 

122  06 

122  1) 

122  Oo 

122  19 

122 

12 

Vienne -Tr..  — 

■i  % 

20i  25 

202  50 

203  » 

202  02 

202 

12 

Barcelone  . .  — 

'i  % 
i  % 

423  50 

425  » 

424  » 

426  » 

425 

Madrid  — 

423  50 

425  » 

424  » 

42(> 

425 

Lisb. -Porto.  — 

'l  % 

» 

» 

» 

)) 

St-Pétersb. .  — 

i  % 

200  » 

262  50 

203  50 

263  » 

26:; 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

■i  %  % 

25  28 

25  20 

25  17 

25  15 

25 

15 

—   eb.  court 

■i  %  % 

25  30 

25  22 

25  19 

25  16 

25 

16 

Stockholiii..  — 

3  % 

138  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

138 

50 

Belgique   — 

3  % 

0  09  p. 

0  12  p. 

0  12  p 

0  15  p 

0  19 

P- 

Italie   — 

5  % 

4  50  p.' 

4  25  p  . 

4  25  p. 

4  37  p! 

4  50 

P- 

Suisse   — 

3  % 

0  37  p. 

0  37  p. 

0  37  p . 

0  37  p. 

0  37 

P- 

Malièrcî  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3442  15 

3438  71 

3410  43 

3440  43 

3410 

1:{ 

Argent  en  barre  (le 

kil.)  .. 

137  97 

138  41 

139  51 

140  38 

137 

12 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80-75 

80 

75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

3  41 

3  40 

3  42 

3  42 

3 

39 

Souverains  anglais  

25  25 

25  17 

25  16 

25  13 

25 

14 

25  2ii 

25  18 

25  16 

25  14 

25 

15 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25 

82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24 

77 

Impér.  Russie  (titre 

:  916") 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20 

62 

—       —  (nouv.  titre  :  900'») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40 

» 

1/2-        -{  - 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

20 

» 

Couronnes  de  Suède  . , , , 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

50 

CHANGES,  NUMERAjERE  ET  METAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  24  juin  1893. 

Nous  avons,  cette  semaine,  ùn  peu  de  faiblesse  sur  la 
cote  des  changes.  Les  devises  autrichiennes  sont  tom- 
liées  à  y02  12,  soil,  pour  le  papier  à  vue,  3  0  'i»  dp 
jierte.  Le  recul,  de  1/2  point,  d'une  semaine  à  l'autre, 
n'a  d'autre  cause  que  la  pénurie  des  affaires  el  la,  n'ali- 
sation  d'obligations  lombardes  sur  le  marché  do  Vienne 
pour  compte  étranger.  Le  papier  espagnol  a  baissé  d'un 
lioint  plein;  le  marché,  tant  espagnol  que  fram-ais,  est, 
mal  imjiressionné  par  l'opposition  des  conservateurs 
aux  pi'ojets  de  M.  Gamazo;  on  redoute  la  démission  de 
cet  homme  d'Etat,  qui  paraît  seul  avoir  l'énergie  néces- 
saire pour  relever  les  llnances  de  l'Espagne.  Le  rouble 
est  stéréotypé  à  463. 

A  Lisbonne,  on  retrouve  la  prime  de  l'or  à  21  S/'i,  et 
le  Paris  à  657,  soit  à  la  parité  de  456  42  i^our  100  inil- 
reis  à  vue. 

En  Oréce,  la  prime  de  l'or  est  de  44  1/2,  et  le  Paris 
à  156  50. 
Le  Londres  ne  varie  pas. 

La  ))erte  sur  le  papier  italien  est  de  4  50  0/0  contre 
'i  37  0/0  la  semaine  précédente;  les  devises  sur  la  Bel- 
gique ont  tléchi  de  quelques  centimes. 

Les  mouvements  de  métal  à  la  Banque  de  France  sa 
traduisent  cette  semaine  par  une  augmentation  d'or  de 
8.9OO.O0O  fr.  et  une  augmentation  d'argent  de  600.00O 
francs  en  chiffres  ronds.  La  circulation  a  rendu  o. 200. 000 
francs  de  métal  jaune  à  Paris,  100.000  francs  dans  les 
succursales  et  il  a  été  acheté  600.000  francs  de  matières. 
L'argent  provient  de  la  circulation,  qui  en  a  rapiiorté 
pour  2.500.000  francs  tant  à  Paris  que  dans  les  succur- 
sales mais  il  a  été  expédié  1.400.000  francs  à  l'étranger. 
La  circulation  liduciaire  a  diminué  de  48.200.000  fr. 

L'encaisse  et  la  circulation  de  la  Banque  d'Aile-' 
magne  n'ont  éprouvé  aucune  variation  du  7  au  15  juin. 

A  la  Banque  d'Anf/leterre  on  constate  une  augmen- 
tation d'or  de  5.200.000  francs  pour  la  semaine.  Les 
mouvements  se  sont  beaucoup  ralentis  depuis  l'abais- 
sement du  taux  de  l'escompte,  en  voici  le  détail: 

Entrées  Sorties 
20  juin        ?        ..£    17.000  20  juin  Or  russe. ..  £  19.00U 


21  juin 


Australie 
Paris. 


21  juin      —       ....  19.000 
37.000  Excédent  des  enlrées.  16.000 

ôi.OOO  54.000 

L'excédent  des  entrées  est  de  400.000  fr..  auquel  il 
faut  ajouter  i.800.000  fr.  rentrés  sur  la  circulation. 


Total  des  entrées. 
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La  baisse  du  taux  de  l'escompte  a  amené  une  recru- 
descence dans  les  demandes  d'or,  tous  les  lingots  arri- 
vés ont  été  réexportés. 

La  Banque  de  Belgique  a  perdu  1  million  de  métal. 

La  Banque  d'Espagne  accroît  lentement  sa  réserve 
d'argent  et  parait  surveiller  de  très  près  sa  circulation 
fiduciaire,  mais  cela  ne  suffit  pas,  il  faut  qu'elle  ré- 
duise dans  de  fortes  ]n'oportions  son  portefeuille  va- 
leurs pour  retrouver  une  situation  forte. 

La  Banque  Nationale  d'Italie  a  réussi  à  relever  un 
peu  son  encaisse,  mais  le  pays  n'en  a  encore  éprouvé 
aucun  bien,  la  pénurie  de  monnaie  est  toujours  aussi 
grande. 

Voici,  au  30  avril  dernier,  la  composition  de  l'encaisse 
argent  des  Instituts  italiens  telle  qu'elle  vient  d'être 
publiée  dans  le  bulletin  du  Ministère  du  commerce  : 


Ecus  Ecus 
nationaux  étrangers 


Monnaie 
division. 


Banque  nationale   18.829.105  1.953.855  1.343.498 

Banque  de  Naples   7.544.205  608.035  1.301.883 

Banque  nationale  toscane.  9.306.215  785.410  331.110 

Banque  romaine   »  »  780.791 

Banque  de  Sicile   1.004.660  171.995  389.797 

Banque  toscane  de  crédit.  1.111.000 

L'or  commence  à  '  revenir  sérieusement  à  la  Banque 
de  Russie,  elle  a  gagné  23  millions  du  fer  mai  au 
ler  juin,  cet  or  vient  en  majeure  partie  de  Londres. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
MOUVEMENT  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX  A  NEW-YORK 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  27  mai 

depuis 

du  27  mai 

depuis 

OR 

au  3  juin 

le  lerjanv. 

au  3,juia 

le  l'îi  janv. 

Grande-Bretagne 

3.756.300 

15.525.000 

» 

2.195 

France  

17.990.102 

» 

4.129.600 

Allemagne  

2.754.600 

25.453.100 

478.640 

Autres  pays  

» 

8.670.916 

12.199 

507.440 

Total  1893... 

6.510.900 

67.639.118 

12.199 

5.117.805 

—  1892... 

1.8i7.565 

25.475.209 

4.200 

6.126.341 

—  1891... 

6.414.835 

59.786.056 

74.560 

1.645.017 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

568.302 

11.233.382 

» 

» 

» 

132.198 

» 

787.440 

185.200 

186.200 

» 

» 

Autres  pays  

34.000 

404.599 

9.206 

1.185.410 

Total  1893... 

787.502 

11.956.379 

9.206 

1.972.850 

—  1892... 

511.150 

10.254.929 

46.196 

599.939 

—  1891... 

560.577 

6.774.010 

3.781 

771.739 

Les  expéditions  d'or  en  Europe,  comme  nous  le 
prévoyions  la  semaine  dernière,  se  sont  beaucoup  ra- 
lenties; on  a  annoncé  l'envoi  de  1.500.000  dollars,  mais 
cette  nouvelle  n'a  pas  été  confirmée,  le  marché  s'at- 
tend à  voir  prochainement  le  métal  jaune  prendre  le 
chemin  des  Etats-Unis.  La  situation  n'en  reste  pas  moins 
fort  tendue  et  on  commente  avec  inquiétude  la  non  pu- 
blication du  bilan  hebdomadaire  des  Banques  asso- 
ciées de  New-York.  D'autre  part,  des  besoins  très  pres- 
sants se  manifestent  en  Californie.  Plusieurs  Banques 
de  San-Francisco,  de  Los  Angeles  et  d'autres  localités 
encore,  pressées  par  les  retraits,  ont  fermé  leurs  gui- 
chets et  suspendu  leurs  paiements  tout  en  ayant 
un  actif,  qui  avec  le  temps,  leur  permettra  de 
rembourser  leurs  créanciers.  De  nombreux  transferts 
ont  été  faits  jeudi  dernier  de  New-York  pour  San  Fran- 
cisco, ils  s'élèvent  à  1.100.000  dollars. 

Voici  l'encaisse  des  Banques  Nationales  des  Etats-  . 


Unis,  d'après  les  derniers  bilans  publiés  par  le  contrô- 
leur de  la  circulation  ;  ■ 

4  mai  1893      6  mars  1893 

Or  monnayé  S   101.00G..53i     00. 8.1 7. -2.3.'. 

Argent  monnayé   7 .  G15 . 57  4       7 . 2 1  > .    )(  ) 

Monnaie  divisionnaire.      G. 140. 115  5.4oo.;î77 


114.762.220    112. 50:].  912 

Il  paraît  ;'i  peu  près  certain  que  l'abrogation  de 
l'Act  Sliernian  sera  votée  sans  conditions.  Au  moment 
où  l'Anglelerre  prendra  une  décision  pour  la  roupie,  on 
pense  que  la  frappe  libre  sera  suspendue  aux  Indes  et 
qu'on  établira  pour  la  roupie  un  change  lixe  qui  sera 
environ  de  1  fr.  05. 


FONDS  D^ÉTATS  EUROPEENS.  —  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 


Français  3  %.. 
Consolidés  .... 
Auti'ich.  4  %  OT 

Belge  3  y,  

Esnagne  Ext. . 
Grèce  5  18.S1 
Hollande  3  . 
Hongrie  4  %  or 

Italie  5  %  

Portugais  3  %. 
Prussien  3  % . . 
Rassie-Orient  3  %  . . 
Suisse  3  %  .... 


BOURSE 


PARIS  

LONDRES  

VIENNE  

BRUXELLES. 
MADRID  .... 

!■  \RIS  

AMSTERDAM 

VIENNE  

ROME  

PARIS  

BERLIN    .  . 
ST-PÉTERSB. 
GENÈVE  


17juin 

19juin 

2qjuin 

21juin 

22juin 

23juin 

Sam. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

97  75 

97  82 

97 

05 

97  60 

97  50 

97  87 

99  12 

99  25 

99 

12 

99  .. 

99  .. 

98  94 

117  45 

117  40 

117 

45 

117  40 

117  40 

117  43 

102  70 

102 

70 

102  90 

102  90 

102  90 

77  20 

77  15 

77 

15 

77  15 

77  45 

■  77  40 

255  50 

256  . . 

253 

249  .. 

25:;  .. 

252  25 

102  12 

102  25 

102 

12 

102  12 

102  .. 

101  87 

116  10 

116  40 

116 

15 

116  10 

116  10 

116  15 

97  32 

97  32 

97 

.30 

97  27 

97  27 

97  32 

22  85 

22  80 

22 

vr, 

22  80 

22  75 

80  62 

86  75 

si; 

S(i  75 

86  87 

86  75 

103  50 

103  .5(1 

lo:-; 

103  62 

103  62 

103  62 

96  37 

96  50 

96 

60 

96  25 

90  25 

96  25 

FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20) 
Autriche  or  4  %  (ch.  t'.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  Xi  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.).. . 

Grèce  5  %  issi  

Hollande  3  ;4  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  33  net)  

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  net)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  (à  Berlin( 


17  .juin 


24  juin 


97 

75 

32 

58 

3 

06 

98 

02 

32 

67 

3  06 

99 

60 

36 

21 

2 

76 

99 

42 

36 

15 

2  76 

97 

40 

24 

35 

4 

10 

97 

05 

24 

26 

4  12 

103 

29 

6i 

3 

37 

104 

95 

29 

98 

3  33 

.iO 

16 

(i5 

6 

» 

66 

52 

16 

63 

6  01 

255 

50 

10 

22 

9 

78 

249 

50 

9 

98 

1002 

Î02 

29 

14 

3 

43 

101 

87 

29 

10 

3  43 

97 

50 

24 

37 

4 

10 

9S 

24 

50 

4  08 

93 

17 

21 

51 

4 

6i 

92 

97 

21 

47 

4  65 

89 

30 

29 

76 

3 

35 

89 

90 

29 

96 

3  33 

22 

85 

22 

°5 

4 

37 

22 

85 

22 

85 

4  37 

102 

)) 

20 

40 

4 

90 

100 

80 

20 

16 

4  96 

78 

80 

26 

26 

3 

80 

78 

80 

26 

20 

3  80 

400 

IC 

6 

25 

393 

75 

15 

75 

6  34 

104 

26 

3 

84 

104 

45 

26 

11 

3  82 

96 

35 

32 

11 

11 

9(i 

45 

32 

15 

3  11 

22 

12 

22 

12 

4 

22 

12 

22 

12 

4  52 

453 

50 

22 

67 

4 

41 

41S 

75 

22 

43 

4  45 

8o 

70 

28 

90 

3 

46 

86 

75 

28 

91 

3  45 

France.  —  Le  fait  saillant  de  la  semaine  est  le  res- 
serrement de  l'argent  en  général.  11  ne  faudrait  pas 
conclure  de  ce  fait  que  la  liquidation  sera  moins  facile 
que  les  mois  précédents,  cette  rareté  des  capitaux 
ii'étant  qu'accidentelle,  et  habituelle  à  ra])proclie  des 
tins  de  semestres.  Les  dispositions  ne  s'en  trouvent 
donc  pas  modifiées  ;  et,  à  moins  d'événements  impré- 
vus, on  peut,  encore  une  fois,  [irévoir  une  fin  de  mois 
en  hausse. 

Allemagne.  —  Le  chiffre  considérable  des  ballottages 
ne  permet  pas  de  porter  un  jugement  définitif  sur'  le 
résultat  des  élections.  Cette  incertitude  paralvse  le  mar- 
ché de. Berlin.  La  disette  de  fourrages  a.  dans  plusieurs 
régions  de  l'Allemagne,  des  conséquei^t^^es  trrs  graves 
pour  l'élevage. 

Berlin  et  Fr;mcfort  émettent,  la  siuuaine  prochaine, 
l'emprunt  roumain  de  25  millions  de  francs. 
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Aur/leterre.  —  La  situation  continue  à  être  assez  favo- 
rable, et  le  luarclié  a  re))ris  toute  son  aisance.  L'arrnn- 
^'euient  argentin,  dont  nous  aniionL-ious  la  prociiaine 
i.'onclusion,  a  été  voté,  et  les  fonds  sud-aniéricaius  ont 
bénéticié  de  cette  henrense  solution,  bien  que  l'agio  sur 
l'or  ait  subi  une  hausse  à  Buenos-Ayres.  On  attend 
encore  la  pul)lic;iliou  du  lajiport  Herschell. 

Aulriclie-Ho>tf/rie.  —  Les (iouvernenients  autrichiens 
et  hongrois  étudient,  eu  ce  moment,  le  retrait  de  lUO 
millions  de  florins  de  billets  d'Etat,  et  rintroduction 
légale  des  couiptes  eu  couronnes.  Les  nouvelles  des 
récoltes  en  Autriclie-llongrie  sont,  de  jour  en  jour, 
meilleures. 

Le  marché  de  Vienne,  qui  a  montré  nue  grande  acti- 
vité au  commenccMuent  de  l'année,  ainsi  que  le  montre 
le  produit  de  rimi)éit  de  Bourse,  est,  maintenant, 
apathique. 

Cette  semaine,  on  a  été  fort  inquiet,  [lar  suite  des 
tronblesde  Prague  et  de  lîriinn. 

Espagne.  —  Le  marché  de  rEx.t(''rieure  a  été  favora- 
lilement  im|)ressionné  par  la  décision  prise  par  les  Mi- 
nistres de  mener  jusqu'au  bout  la  discussion  du  budget. 
Les  craintes  de  crise  ont  ainsi  disparu.  L'attentat  auar- 
<-liiste  dirigé  contre  M.  C.aiiovas  n'a  eu  aucun  reutisse- 
meat. 

Grèf-e.  —  L'arrangement  concln  par  le  (iouverne- 
ment  grec  est  toujours  l'oljjet  de  vives  attaques  en 
(iréce  :  cependant,  les  cours  des  Fonds  helléniques  et 
du  change  s'améliorent.  Le  Gonvernement  a  ri'solu  de 
ne  pas  convoquer  la  Chambre  avant  deux  mois. 

Italie.  —  Le  projet  de  réorganisation  des  lîanques  a 
été  mis  à  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  italienne:  le 
projet  de  la  Commission,  comme  celui  du  (iouverne- 
ment,  'conserv<'  les  deux  Ban(iues  méridionales;  la 
Banque  d'Italie  se  charge  de  li(|uider  la  Banque  Bo- 
maine. 

Fartufja/.  —  ].e  l)udget  d(! -1898-lt4  vient  d'être  voté 
liarles  Chambres  après  une  discussion  sans  incident. 
Le  montant  des  conv(a'sions  de  Bentes  extérieures  en 
Bentcs  intérieures,  opérées  jusqu'à  ce  jour,  s'(j]ève  à 
50. (100. 000  de  francs  ;  on  peut  s'étonner  en  présence  des 
achats  exig('S  par  cette  opération,  que  le  cours  de  la 
Dette  extérieure  ne  soit  pas  plus  élevé.  Ces  conversions 
doivent,  par  contre,  produire  nu  gros  trou  dans  le  l)ud- 
get  et  ameiaer  une  hausse  de  la  prime  sur  l'or. 

livssie.  —  Il  semble  que  la  Russie  sera  cette  année  l'un 
des  rares  pays  qui  auront  une  bonne  récolte.  Le  (gou- 
vernement russe  vient  de  conclure  une  convention  com- 
merciale avec  la  Frauce  et  on  compte  encore  sur 
l'aboutissement  des  négociations  commerciales  avec 
l'Allemagne. 

Le  Ministi-e  des  linances  vient  de  prendre  relative- 
à  la  spéculation  sur  les  marchés  russes  des  mesures  qui 
équivalent  à  l'interdiction  absolue  de  la  spéculation  à 
ternie. 

Turquie.  —  I^es  recettes  de  la  Dette  publique  présen- 
tent de  légères  moins-values,  (jui  doivent,  du  reste,  dis- 
paraître au  cours  de  l'exercice.  Notre  correspondant  de 
Constantinople  donne  des  détails  sur  des  négociations 
engagées  entre  le  ^Ministre  des  linances  et  M.  Kaulla, 
directeur  de  la  Deutsche  Bank  de  Berlin. 

lîoumanie.  —  Le  nouvel  emprunt  de  2ô  millions, 
émis  en  Allemagne,  sera  également  l'objet  d'une  sous- 
cription à  Bucharest. 

Sertjie.  —  Le  nouvel  emprunt,  sur  lequel  nous  avons 
donné  des  détails  complets  dans  notre  dernier  numéro, 
est  définitivement  conclu  ;  le  syndicat  prend  ferme  18 
ndllions  de  titres  et  26  millions  à  option. 


Voir  le  Tableau  de  Bourse  à  la  page  818. 


FRANGE 


LA  SITUATION 


La  Politique. —  Nous  avons  eu  deux  séances  tumul- 
tueuses cette  semaine  à  la  Chambre.  La  deuxième  s'est 
terminée  par  l'effondrement  définitif  du  parti  boulan- 
giste. 

On  sait  que  les  hommes  de  cette  faction  ont  eu  sur- 
tout la  prétention  de  se  conduire  en  politiques  très 
habiles;  or,  ils  ont  succombé  à  la  suite  d'un  nouvel 
accès  de  naïveté,  intolérable  cette  fois. 

Pour  produire  à  la  tribune  de  la  Chambre  des  pièces 
aussi  grossièrement  rédigées,  où  il  y  a  des  fautes  d'or- 
tlionraphe,  des  erreurs  de  prénoms,  des  hérésies  diplo- 
matiques, il  fallait  être  convaincu  de  l'authenticité  des 
documents,  ou  supposer  que  l'esprit  de  parti  égarerait 
les  députés  au  point  de  leur  faire  croire  à  la  possibilité 
de  pareilles  monstruosités. 

Que  les  boulangistes  aient  été  de  bonne  foi  en  racon- 
tant de  semblables  histoires,  ou  qu'ils  aientvoulu  trom- 
per le  pays,  c'est  un  compte  à  régler  entre  eux  et  la  jus- 
tice, qui  est  saisie  de  l'affaire.  Cette  fameuse  séance  de 
jeudi,  qui  devait  bouleverser  le  monde  politique  et  que 
l'on  croyait  plus  féconde  encore  en  scandales  que  le 
Panama,  s'est  tenumée  de  la  façon  la  plus  piteuse  pour 
ceux  qui  l'avaient  organisée. 

Nous  ramener,  en  1893.  aux  intrigues  de  Pitt  et  Co- 
bourg,  c'est  retarder  de  près  d'un  siècle. 

«  Tout  ceci  est  très  beau,  comme  dit  Voltaire  dans 
Candide;  mais  il  faut  cultiver  notre  jardin.  » 

^  Notre  jardin,  c'est  le  budget  de  1894.  Espérons  qu'on 
n'y  jettera  plus  de  pierres,  car  nous  n'avons  pas  de 
temi)S  à  perdre  d'ici  au  l'r juillet. 

L,a  note  officieuse  suivante  a  été  publiée  lundi  19  juia 
par  le  Temps  : 

ft  En  présence  des  fausses  nouvelles  mises  en  circulation 
au  sujet  de  l'époque  du  renouvellement  de  la  Cliauihre,  nous 
croyons  devoir  dire  que  les  intentions  du  Gouvernement  ne 

se  sont  nullement  modifiées  et  que  c'est  toujours  à  la  date  

déjà  indiquée  par  nous  —  du  20  août  que  liîs  élections  léois- 
latives  auront  lieu.  »  " 

—  Les  nouvelles  de  la  santé  de  M.  le  Président  de  la 
République  ont  été  satisfaisantes. 

Le  Sénat  a  adopté,  après  urgence  déclarée,  la  proposi- 
tion de  loi  tendant;!  suspendre  jusqu'au  1»'  janvier  1894  les 
droits  de  douanes  sur  tes  fourrantes. 

M.  :Moinet  a  demandé  si  le  Ministre  ferait  exécuter  des 
conserves  de  viande  comme  il  l'avait  promis,  et,  notamment 
dans  l'usine  de  l'Etat  qui  existe  à  Rochefort.  M.  l'amiral 
Itieuider  a  réponilu  qu'il  en  ferait  exécuter  dans  un  mois. 

Ce  délai  permettra  à  l'Administralion  défaire  ces  conserves 
à  meilleur  marché. 

Le  Sénat  a  continué  ensuite  la  loi  sur  la  réforme  des  bois- 
sons. 

 La  Chambre  s'est  occupée  du  ])rojet  de  loi  relatif  à  la 

prisée  des  gages  du  Mont-de-Piélé  de  Paris  qui,  ainsi  que  l'a 
expliqué  le  Directeur  de  cet  Etablissement,  M.  Duval,  com- 
missaire du  Gouvernement,  avait  surtout  pour  but  de  mettre 
tin  au  commerce  usuraire  des  marchands  de  reconnaissances. 
La  Commission  était  unanime,  et  il  semblait  que  la  discus- 
sion ne  dût  pas  comporter  de  discussion.  Cependant,  les 
commissaires-priseurs  qu'il  s'agissait  dè  supprimer,  ont 
été  défendus  par  MM.  Dejardiu-Verkinder  et  Letellier.  Malgré 
les  efforts  du  Conindssaire  du  Gouvernement  et  du  rappor- 
teur, M.  de  Choiseul,  la  Chambre,  par  2G9  voix  contre 
240,  avait  repoussé  l'urgence.  Après  avoir  décidé,  par  267 
voix  contre  2;iô,  qu'il  y  avait  lieu  de  passer  à  la  discussion  des 
articles  et  supprimé,  en  adoptant  l'article  1".  le  droit  de 
prisée,  elle  a  repoussé  par  267  voix  contre  235  l'article  2  qui 
était  l'âme  de  la  loi.  Cet  article  confiait,  en  effet,  l'apprécia- 
tion des  gages,  non  plus  aux  commissaires-priseurs,  mais  à 
des  employés  nommés  par  le  préfet  de  la  Seine  sur  la  propo- 
siUon  du  Directeur.  La  responsabilité  des  évaluations  dispa- 
raissant, les  prêts  du  Mont-de-Piété  auraient  pu  être  plus 
considérables,  et  annihiler  ainsi  la  spéculation  des  marchands 
de  reconnaissances  qiii,  sous  prétexte  d'achat  à  réméré, 
prêtent  (à  120  0/0)  sur  la  différence  entre  le  montant  du  prêt 
et  la  valeur  réelle  de  l'objet. 
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Eu  présence  de  cet  échec,  la  Commission  a  demarulé  q\ie  le 
])rojet  lui  l'iït  reavoyé. 

 Au  cours  de  la  séance,  M.  Charles  Dupuy,  Prc'sident 

<lu  Conseil,  a  déposé  un  projet  de  loi  relatif  à  l'assainisacment 
(le  la  ville  de  Paris  et  tendant  à  autoriser  la  Ville  à  contracter 
un  emprunt  de  117  millions  1/2. 

— ^  Au  sujet  du  renouvellement  partiel,  un  très  violent 
incident  s'est  produit  entre  MM.  Ciémenceau,  Déroulède  et' 
IMiUevoye. 

•^■'^  Le  mardi  20  juin,  la  Commission  du  Budget  a  réglé 
définitivement  les  conditions  de  l'équilibre  du  Budget 
de  1894. 

J^es  deux  questions  de  la  réforme  de  la  contribution  des 
portes  et  fenêtres  et  de  la  réforme  des  boissons  devant  faire 
l'objet  de  rapports  spéciaux,  li  Commission  a  examiné  et 
adopté  les  propositions  du  Gouvernement  en  ce  qui  concerne 
la  liquidation  des  comptes  spéciaux  de  subvention  et  d'avances 
à  la  Caisse  des  chemins  vicinaux  et  à  la  Caisse  des  écoles. 
Puis,  la  Commission  a  fixé  l'emploi  des  10.400.000  francs 
-d'économies  qu'elle  a  réalisées  sur  le  budget  de  1894.  Après 
une  discussion,  à  laquelle  ont  pris  part  MAI.  Burdeau,  Antoniii 
Dubost,  l'hoinson,  Sarrien,  Cochery,  il  a  été  décidé  que  ces 
économies  seraient  atïectéeiii  à  payer  en  capital  les  subven- 
tions accordées  aux  communes  pour  satisfaire  à  leurs  em- 
prunts scolaires  en  sul)stituant  la  subvention  en  capital  à 
i'annuilé  de  539.350  francs  prévue  par  l'article  (37  de  la  loi  de 
finances.  La  Commission  a  ensiiite  adopté  les  divers  articles 
de  la  loi  de  Ihianccs. 

M.  Gaston  Thomson  a  déposé  au  cours  de  la  séance  son 
rapport  sur  le  budget  des  finances.  Dans  les  propositions  du 
rapport  se  trouve  inscrite  l'annuité  de  32.088. 9:J5  francs  pour 
rembourseniful  des  avances  faites  pour  la  liquidation  des 
<^aisscs  des  chemins  vicinaux  et  des  lycées,  collèges  et  écoles 
primaires.  Au  1"  janvier  1894,  le  total  des  avances  restant  à 
rembourser  s'élèvera  à  OU  uiiilions  993.278  francs.  C'est  pour 
amortir  ce  capital  qu'une  annuité  est  calculée  sur  un  amor- 
tissement en  trente  ans  au  taux  de  3  fr.  25  0/0. 

La  section  de  législation  du  Conseil  d'Etat  a  fait  con- 
naître son  avis  sur  les  propositions  de  loi  de  MM.  Boissy- 
d'Anglas  et  Lefèvre,  établissant  la  responsabilité  des  journaux 
en  matière  financière.  La  section  de  législation  a  émis  l'avis 
que  tous  les  actes  de  cet  ordre  qui  pouvaient  justifier  une 
.répression  tombant  déjà  sous  l'application  des  lois  existantes, 
il  n'y  avait  pas  lieu  de  légiférer  à  nouveau  sur  la  matière. 

Jeudi,  22  juin,  une  séance  extrêmement  agitée  a  eu  lieu 
à  la  Chambre.  M.  Millevoye,  député  boulangiste,  avait  ap- 
porté à  la  tribune  une  série  de  documents  tendant  à  prouver 
que  des  hommes  politiques  français  étaient  stipendiés  par  le 
•Gouvernement  anglais.  Il  s';.gissait  de  lettres  écrites  par 
•sir  Thomas  Lister,  chef  du  personnel  au  Foreign  Ufftce,  à 
sir  Austin  Lee,  fonctionnaire  à  l'ambassade  anglaise  à  Paris. 
Le  journal  la  Cocarde  avait  annoncé  cet  événement.  La 
Chambre  a  fait  bonne  et  prompte  justice  de  ces  procédés. 
MM.  Millevoye  et  Déroulède  ont  donné  leur  démission. 

M.  Ducret,"  directeur  de  la  Cocarde,  a  été  arrêté,  ainsi  que 
M.  Norton,  accusé  d'avoir  fourni  les  pièces  en  question. 

v/v/v  M.  le  Alinisire  des  Affaires  étrangères,  qui  avait 
chargé  les  docteurs  Charcot  et  Brouardel  de  se  vendre  compte 
•de  l'état  de  Cornélius  Herz,  a  reçu  la  dépêche  suivante: 

«  lies  docteur's  Charcot  et  Brouardel,  après  avoir  examiné 
«  Cornélius  Herz,  informent  qu'ils  s'associent  aux  conclii- 
«  sions  du  docteur  Eu  jsel  Reynolds.  » 

•v/vTk/  'SI.  Antonin  Dubost  a  d(''posé  son  rapport  général  sur  le 
budget  de  1894. 

wAJ  Le  Sénat  a  repris  la  discussion  des  articles  relatifs 
au  vinage.  Après  des  observations  de  MM.  Gallier,  Lacombe 
et  Gritïe,  le  premier  paragraphe  de  l'article  33,  qui  autorise 
le  vinage,  a  été  repoussé  par  188  voix  contre  77.  Les  articlés 
33,  34  et  35  disparaissent. 

Le  Sénat  a  adopté  ensuite  les  dispositions  de  la  proposition 
de  sa  Commission,  en  ce  qui  concerne  les  bières  :  Le  droit 
•  de  fabrication  actuelle  est  supprimé  et  remplacé  par  un  droit 
■  en  principal  et  en  décimes  de  0  fr.  35  par  degré  tiectolitre  de 
moût.  Les  autres  articles  relatifs  aux  bières  (39  à  53)  ont  éti; 
adoptés  sans  débat,  sauf  deux  relatifs  aux  glucoses  employées 
dans  les  brasseries,  qui  sont  réservés,  liCS  dernièri.'S  disposi- 
tions du  projet,  cjui  concernent  les  vinaigres,  ont  été  adop- 
tées. 

■^■w^  Le  décret  relatif  aux  Trésoriers-Payeurs  généraux  a 
été  promulgué.  Voici  les  disposiliuns  île  ce  décret  : 

«  Dans  les  six  premiers  mois  de  chaque  anm'te,  l'état  des 
cautionnements  sera  revisé  et  mis  en  rapport  avec  le  total  du 
traitement  fixe  et  de  la  moyenne  des  émoluments  varial^les 
des  cinq  années  précédentes,  pour  servir  également  à  la  fixa- 
tion, pour  toute  la  durée  de  leurs  fonctions  dans  la  même 
résidence,  des  cautionnements  des  trésoriers-payeurs  géné- 


raux nommés  du  1"  juillet  de  chaque  année  au  30  juin  de 
l'année  suivante. 

«  Le  cautionnement  du  trésorier-payeur  généi'al  de  la 
Corse  est  fixé  à  75.000  fiancs. 

«  Le  cautionnement  du  receveur  central  de  la  Seine  esttixi' 
à  250.000  francs. 

«  Seront  api)licables  à  partir  du  1"'  juillet  1893  les  disposi- 
tions d'après  lesquelles  le  taux  d'inli'Tèt  des  cauiionnenicnts 
des  tn'soriers  généraux  diml  li's  l'iiinhiments  dépasseront 
25.000  francs  ne  sera  que  de  2  IV.  5o0  '0  pour  la  portion  de 
ces  cautionnements  t'xciMiant  200.000  fnmcs. 

«  La  moitié  de  rhH((ue  cautionnement  devra  a{)parl(Mii r 
en  propre  aux  cuniiiialili's  el  elle  ne  pourra,  dès  lors,  être 
grevi'e  (_'u  linil  ou  l'ii      rlie  d'un  iirivilège  de  second  ordre. 

«Les  .■xcèdi.'Mls  de  cautionnemenl  seront  remboursés  aux 
trésoriers  ,ui'')iérau\. 

«  Les  Iri'surit.TS  yViièraux  inslalli'S  depuis  le  1"  janvier 
1890  et  dont  les  cautionnements  ont  ('ti'  déterminés  d'uni; 
manière  provisoire  devront  \erser  Ir  romplénn'nt  du  rau- 
tionnement  qui  ressortira  de  l'élal  à  di'esser,  dans  un  diMaî 
de  deux  mois  à  partir  du  1"  juillei  1893.  » 

Le  vendredi  23  courant,  l'Agence  Havas  a  reçu  la  coni- 
muiiication  suivante  ; 

«  11  est  inexacl  qu'ainsi  que  le  rap])orle  un  journal  du  ma- 
tin, M.  Déroulède  ait  donne  sa  démission  de  député  à  la  suite 
de  la  communication  faite  à  la  Chambre  d'une  liste  sur  la- 
(luelle  li.gurait  le  nom  de  son  ami  Henri  Rochefort. 

u  M.  Déroulède  avait,  en  elfet,  donné  sa  démission  bien 
avant  cet  incident  de  séance,  qu'il  pouvait  d'autant  nioins 
prévoir  qu'il  avait  été  décidé  d'un  commun  accf)rd,  qu'en  au- 
cun cas,  il  ne  serait  fait  usage  de  celle  liste  livrée  plusieurs 
jours  après  les  autres  documents  d.iris  le  but  de  les  itdirniei, 
et  dont  la  fausseté  était  apparue  conime  évidente  tant  à  cause 
de  l'insertion  du  nom  d'Henri  liochefori,  que  de  l'inexacti- 
tude des  prénoms  du  signataire,  conslatée  dans  l'almanach 
de  Gotha.  » 

Il  résulte  donc  de  cette  noie  i|ue  les  auteurs  du  scamlalr 
ne  croyaient  pas  à  l'authenticile  des  documents  soumis  à  la 
Chambre. 

Le  Sénat  a  continué  la  lîétVirme  des  Boissons  parl'i'xa- 
men  des  articles  qui  avaient  été  réservés.  A  la  demande  il.- 
M.  Peyiral,  minisire  des  finances,  l'article  51,  (pii  favorise 
l'emploi  delà  glucose  dans  la  i'aliricalion  de  la  bière,  a  été  re- 
piiussé.  L'article  52  a  été  adopté. 

On  est  revenu  alors  à  l'article  20  relatif  aux  licences.  Uim 
longue  iliscussion  s'est  engagée  à  laquelle  ont  pris  jiarf 
MM.  Clayes,  Griffe  et  Bullèt.  Finalement,  le  texte  de  la  Com- 
mission, ilèrendu  ]iar  le  ra|ipiirleur,  a  été  \ii[v.  Il  en  (!st  de 
même  do  l'arlicle  qui  lixe  àl'C)  fi-aiirs  la  taxe  sur  l'alcool. 
La  suite  de  la  discussion  a  élé'  renvoyée  à  la  prochaini; 
séance. 

Le  Sénat  n'a  plus  à  examiner  dans  hi  Réforme  des  Bois- 
sons que  le  droit  sur  l'alcool.  La  Commission  des  finances, 
après  un  nouvel  examen,  vient  de  décider  (ivi'elle  demanderait 
au  Sénat  que  ce  droit  fut  porlé  à  195  fr.  Ce  ilroit  a  été  vole. 

La  Commission  d'enquête  du  Panama  s'est  réunie  à  la 
Chambre  pour  entendre  la  lecture  du  ra])pori  général,  réilige 
par  Al.  Vahé.  Ce  rapport  qui  sera  discuté  ultérieurement  se 
termine  ainsi  ;  «  Le  pavs  a  moiilré  sou  souverain  mépris 
pour  la  calomnie  a  bi  di'latioii.  11  aura  la  parole  prochaine- 
ment et  l'on  verra,  une  fois  de  plus,  le  cas  qu'il  fera  des  ac- 
cusations injustifiées  qui  ont  eti'  [lortées  contre  ses  manda- 
taires. » 

-vw  Hier  samedi,  24  juin,  M.  Carnot  a  présidé  le  Conseil 
des  ministres.  M.  le  PrésidenI  de  la  République  va  partir 
dans  trois  ou  quatre  jours  ponr  Alarly,  où  il  achèvera  de  se 
réiablir. 

IjC  (tarde  des  sceaux  a  informé  le  Conseil  que  le  ProcuriMii- 
de  la  République  avait  ouvert  une  information  an  siijei  de  la 
Bourse  du  Travail  en  vertu  des  articles  sur  les  Syndicats 
professionnels. 

Le  Alinistre  des  travaux  publics  a  été  autorisé  à  déposer 
sur  le  bureau  de  la  Chamlire  nu  projrl  de  loi  portant  appro- 
bation de  la  convention  passi'i  avrc  la  (lonqiaguie  ih:  Bi">ne- 
Guelma  pour  la  construction  des  Clieniiiis  de  fer  lunisiens. 

•vw  Dans  l'interrogatoire  que  Al.  Atthalin,  juge  d'inslruc- 
tion,  a  fait  subir  à  Norton,  celui-ci  a  assuré  que  les  ineces 
lues  à  la  triljune  par  AI.  Millevoye  avaient  été  fa))riquees. 


Marché  financier.  —  Si  nous  n'avions  eu,  ici,  l'in- 
cident qui  a  (^té  vidé  à  In  séance  de  la  Chambre  dos 
députés  de  jeudi  ilerni(U',  la  semaine  aurait  été  des  plus 
insio-niliantes.  Cela  ne  veut  pas  dii-o  que  le  monde  d(;s 
affaires  ait  accordé  à  cet  ineitlent.  et  dès  le  début,  un« 
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importance  qu'il  ne  comportait  pas  :  cependant,  il  est 
encore  des  esprits  timides  (jui  se  souviennent  du  hruit 
fait  autour  de  Panama  et  ([ui  se  montraient  assez  liési- 
tants.  Le  vote  de  la  Cham))re  les  a  .tranquillisés,  et  ils 
sont  persuades,  à  l'heure  actuelle,  que  l'ère  des  scan- 
dales est  délinitivemeiit  close. 

C'est  aujourd'hui  le  scrutin  de  ballottage  en  Alle- 
magne. On  n'y  attache,  ici.  pas  d'importance. 

L'argent  est  un  peu  plus  resserré.  Il  ne  faut  pas 
s  étonner  de  cette  circonstance  qui  coïncide  avec  la  lin 
du  semestre,  c'est-à-dire  avec  le  moment  où  on  se  crée 
des  disponibilités  pour  le  paiement  des  coupons  de 
juillet.  Dans  quelques  jours,  ce  resserrement  des  capi- 
taux ne  se  fera  i)lus sentir;  au  contraire,  l'argent  abon- 
dera, comme  il  arrive  toujours  après  les  encaissements 
d  arrérages,  et  cherchera  des  remjjlois. 

*  La  lienle  3  0/0  Française,  qui  clôturait  en  fin 
de  semaine  dernière  à  97  75,  a  fini,  hier,  à  9S  02  1  '2 
après  97  iO  au  plus  bas  et  98  Oô  au  plus  bant.  Ce  sont 
les  rachats  des  ventes  opérées  sur  l'incident  auquel  nous 
taisons  allusion  plus  haut  qui  ont  fait  le  mouvement. 
An  dernier  moment  on  est  plus  calme;  au  reste,  il 
faut  dire  que  le  comptant  a  été,  dans  ces  derniers  jours 
saut  hier,  toutefois,  plutôt  hésitant. 

Sur  le  4  1/2  0/0.  la  fermeté  ne  se  dément  pas  ;  il 
reste  a  lOti  25  après  lOG  80  au  plus  haut.  A  remaniuer 
([ue  ce  dernier  cours  a  été  atteint  le  jour  même  de  la 
liaisse  du  8  0/0  à  97  iO.  Il  s'ensuit  que,  en  cas  d'inci- 
dents défavorables,  le  4  1/2  saura  toujours  maintenir 
ses  tours,  et  ne  subira  pas  les  influencés  de  la  spécula- 
tion au  jour  le  jour.  Nous  rappelons  ce  que  nous  avons 
dit  précédemment  au  sujet  de  ce  fonds  qui  sera  certai- 
nement choisi  pour  les  remplois  de  juillet  et  qui,  dans 
un  mois  environ,  détacliera  sou  couiion  trimestriel  de 
1  Ir.  12  1/2. 

*  *  La  Banque  de  France  se  traite  à  8.925  au 
comptant  et  à  3.922  50  fin  du  mois,  après  8.950  au  plus 
liant,  et  8.910  au  plus  bas,  Les  échanges  à  terme,  sur 
cette  première  valeur,  ont  été  hier  un  peu  plus  actifs,  à 
cause  de  l'ai)proche  du  détachement  du  coupon,  qui 
sera  un  peu  moins  fort  que  l'année  dernière  à  la  même 
époque.  Il  ne  conviendrait  pourtant  juis  aux  vendeurs 
de  rester  sur  leurs  positions,  la  liquidation  pouvant, 
comme  cela  s'est  produit  déjcà  si  souvent,  leur  ménager 
des  surprises  et  les  forcer  à  payer  un  sérieux  déport. 

i(  Le  Crédit  Foncier  de  France  se  tient  à  982  50,. 
sans  changement.  C'est  mardi  que  l'interpellation  de 
M.  Llavier,  au  sujet  de  notre  grand  P"ta])lissement  hy- 
pothecatre.  doit  être  discutée  au  Sénat.  On  aurait  peut- 
être  pu,  avant  de  fixer  cette  date,  attendre  le  jugement 
qui  doit  intervenir  dans  le  procès  intenté  par 'le  Crédit 
Foncier  de  France  à  certaines  publications  qui  ont 
reproduit  les  accusations  anciennes,  accusations  chaque 
lois  réduites  à  néant.  Ce  procès  a  été  plaidé  le  21  cou- 
rant, et  le  prononcé  du  jugement  renvové  à  quinzaine. 
Ouoi  qu'il  en  soit,  la  Bourse  ne  prête  aucune  attention 
à  ce  qui  se  passera  dans  deux  jours  au  Luxembourg, 
confiante  qu'elle  est  dans  l'issue  du  début. 

On  attend  toujours  la  date  de  l'Assemblée  générale  à 
laquelle  doivent  être  soumis  les  projets  de  réorgani- 
sation de  la  Société.  Cette  date  ne  sera  fixée  que  lors- 
que les  actionnaires  auront  déposé  un  nom])re  de  titres 
suffisant  pour  que  l'Assemblée  puisse,  valablement,  se 
tenir.  Le  Crédit  Moijilier  est  à  12875.  Nous  reportons  nos 
lecteurs  à  l'article  que  nous  publions  plus  loin  sur  cet 
Etablissement.  On  verra  que  les  cours  actuels  sont  des 
cours  dépréciés  dont  on  devrait  profiter  pour  acheter. 
Crédit  Industriel  et  Commercial  calme  à  573.  Les 
demandes  d'obligations  de  la  Société  Foncière  Lyon- 
naise oui  continué  à  être  très  actives.  Un  sait  '  que 
cette  Société  trouve  convenance,  depuis  quelque  temps, 
a  placer  un  certain  nom})re  de  ces  obligations  dans  le 
public,  non  pas  pour  se  créer  des  ressources,  dont  elle 
n  a  aucun  besoin,  étant  l)icn  résolue  à  ne  pas  entrepren- 
dre d'affaires  nouvelles,  mais  exclusivement  pour  rem- 
bourser ses  engagements  anciens  et  pour  unifier  sa 
dette  sous  forme  d'obligations  à  long  terme,  dont  le 
chiffre  total  ne  dépassera  pas  30  millions  et  qui  seront 


gagées  par  un  actif  de  84  millions  libre  de  toute  hypo- 
thèque. Les  trois  quarts  des  obligations  à  émettre  pour 
atteindre  ce  but  sont  déjà  placés;  quand  le  dernier 
quart  sera  écoulé,  ce  qui  ne  saurait  tarder,  si  l'état  du 
marche  reste  ce  qu'il  est  actuellement,  on  peut  prévoir 
qu'un  mouvement  de  hausse  se  dessinera  sur  ces  titres 
l)ar  ce  seul  fait  qu'il  n'en  sera  plus  émis  à  l'avenir  la 
Société  Foncière  Lyonnaise  avant  décidé  de  pas  àuo-- 
menter  sa  dette.  Il  ne  serait  pas  étonnant  que  le  cours 
des  obligations  de  cette  Société,  qui  est  actuellement  de- 
427  fr.  oO,  jouissance  du  lennai,  se  rapprochât  de  celui 
des  obligations  de  Société  Immobilière  Marseillaise 
lequel  oscille  de  450  fr.  à  455  fr.  avec  la  même  jouis- 
sance. 

Les  deux  Sociétés  présentent,  en  effet,  des  garanties 
analogues. 

*  >^  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  tou- 
jours très  soutenue  à  658  75.  Le  Crédit  Lyonnais  se 
tient  aux  environs  de  702  50.  On  se  souvient  que  cette 
Société  s  est  mise  d  accord  avec  la  municipalité  de  Lille- 
au  sujet  du  projet  de  conversion  de  plusieurs  emprunts 
de  cette  ville.  On  n'attend  plus  que  la  décision  de  la 
Commission  des  finances  qui  procède,  en  ce  moment,  à 
1  examen  de  ce  projet. 

*  Comptoir  National  d'Escompte  à  483.  Cet  Eta^ 
blissement  vient  de  publier  son  bilan  au  81  mai.  bilan 
qui  est  excellent  à  tous  les  points  de  vue.  Le  total  des 
opérations,  à  cette  date,  dépasse  de  plus  de  20  millions 
le  chiffre  atteint  au  mois  d'avril.  A  l'actif,  il  y  a  aug- 
mentation de  4  millions  aux  espèces  en^  caisse;  de  16 
millions  an  porte  feuille;  de  8  millions  aux  a^rences 
d  i'itrope  ;  de  2  raillions  aux  débiteurs  par  accepta- 
tions, et  de  G  millions  au  crédit  par  acceptation.  Par 
contre,  diminution  de  4  millions  sur  les  reports;  de 
3  1/2  millions  sur  les  ijanques  des  colonies,  et  de 
1  million  environ  sur  les  comptes  d'ordre  et  divers. 
Au  passif,  augmentation  de  7  millions  sur  les  chapitres 
com,ptes  de  chèques  et  (X esccrinple.  et  de  8  millions  sur 
les  acceptations  et  etfets  pour  compte  de  tiers.  La  5an- 
que  Internationale  de  Paris  est  recherchée  à  432  50. 
On  a  vu,  par  l'article  publié  le  17  courant  par  l'Econo- 
miste Européen,  que  cet  Etablissement  intervient  dans 
la  constitution  de  la  Société  qui  se  charge  de  l'exploita- 
tion, en  Espagne,  des  lignes  de  VOuest  de  l'Espagne  et 
de  Caceres.  11  y  a,  pour  lui,  des  bénéfices  immédiats  et 
des  bénéfices  avenir,  par  suite  du  rôle  de  banquier  que 
la  Banciue  Internationale  remplira  auprès  de  la  nou- 
velle Société.  Banque  d'Escom.pte  de  Paris,  150. 

*  Les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Cliemiris  de  fer,  recettes  publiées  cette  semaine,  et  qui 
sont  pour  la  période  du  4  au  10  juin,  accusent  une 
diminutiou  de  1.085.730  fr.  Cette  diminution  porte  sur 
quatre  Compagnies.  Le  Midi  et  l'Orléans  seuls,  enre- 
gistrent encore  des  plus-values.  Depuis  le  1er  janvier, 
l'augmentation,  pour  les  six  grandes  lignes,  est  de 
10.028.834  fr.  Quant  aux  actions,  elles  sont  un  peu 
lourdes  :  le  Nord  est  à  1.902  50  ;  le  Lyon  cote  1..507  et 
le  ilfifZi  recule  à  1.342.  Par  contre.  l'Ouest  est  soutenu 
à  1.093  et  l'Orléans  monte  à  1.593.  lieste  l'Est,  qui  est 
calme  à  948  50. 

5f En  parlant  le  17  juin  de  la  Grève  des  Cochers, 
nous  écrivions  qu'il  semljlait  difficile  que  l'action  de  la 
Compagnie  générale  des  Voitures  de  Paris  puisse  se 
maintenir  aux  cours  qu'elle  cotait  encore.  Notre  appré- 
ciation était  juste,  puisque  ce  titre  est  tombé,  depuis  à 
605,  en  réaction  de  25  francs.  Au  dernier  moment,  ce 
titre  remonte  de  nouveau  à  680.  Il  ne  faut  pas  se  dissi- 
muler pourtant  que  la  situation,  pour  la  Compagnie 
générale,nQ  laisse  pas  que  d'être  délicate,  et  on  ne  sait 
vraiment  ce  qu'il  peut  advenir  de  la  persistance  des 
grévistes.  On  prétend  que  la  Compagnie  pourrait  cesser 
son  exploitation,  se  transformer  simplement  en  Société 
immobilière,  etc.  Quel  avantage  en  retirerait-elle  ?  A 
quel  prix,  dans  quelles  conditions,  se  déferait-elle  de 
son  matériel  et  de  sa  cavalerie?  Certes,  une  nouvelle  en- 
treprise se  créera  qui  pourrait  lui  reprendre,  en  grande 
partie,  ce  cj[u'elle  utilise  maintenant;  mais  il  reste  à 
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s^vvoirla  perte  ([ue  la  Compagnie  générale  encourrait, 
quand  même,  de  ce  chef.  Suez  en  nouvelle  avance  de 
:!  fr.  75  à2.G92  50:  on  escompte  le  transit  que  peut, 
dans  les  derniers  mois  de  l'année,  lui  fournir  l'importa- 
tiou  des  blés  des  Indes.  Compagnie  parisienne  dit 
Ga:  un  peu  plus  lourde  à  75;  Impôts  et  Magasins 
généraux  de  Paris  5G0;  Obligations,  Télégraphes 
sous-marins  demandées  à  445  par  les  portefeuilles. 
Ouant  -Awy.  Actions  des  Métaux,  elles  sont  recherches 
inaintonant  à  490,  pendant  que  les  Obligations  4  0/0 
sont  demandées  à  460.  En  ce  qui  regarde  les  actions, 
nous  nous  referons  à  l'article  publié  le  11  juin  par 
V Economiste  Européen.  Pour  les  obligations,  on  ne 
doit  pas  oublier  que  c'est  là  un  titre  hypothécaire 
ayant  pour  gage  des  immeubles  achetés  dans  des  con- 
ditions excessivement  favorables,  et  possédant  en  plus 
une  garantie  dans  le  capital-actions  de  la  Société. 

La  décision  prise  par  le  Conseil  des  Ministres 
espagnols  de  soutenir  jusqu'au  bout  les  projets  finan- 
ciers de  M.  Gamazo  a  produit  la  meilleure  impression. 
Toutefois,  la  semaine  ne  linit  pas  au  plus  haut  sur 
l'Extérieure  Espagnole.  On  a  pris  pour  prétexte  des 
paroles  prononcées  hier  aux  Cortès  par  M.  Gamazo  et 
qui  expliquent  son  opposition  à  l'impôt  sur  la  Rente 
Extérieure  pour  peser  sur  les  cours.  Nous  approchons 
pourtant  de  la  fin  du  mois  et  du  détachement  du  cou- 
pon trimestriel  de  1  franc.  En  tout  cas,  nous  clôturons 
à  06  52  1/2,  en  légère  moins-value  de  0  fr.  07  c.1/2  sur 
samedi  dernier. 

■j(  i(  "Les  Obligations  Hellénirjues  sont  un]-)eu  moins 
soutenues.  JJOJjligation  5  0/0  1881  est  à  249  50  ; 
l'Obligation  5  0/0  1884  cote  243,  et  les  Monopoles 
(Obligations  4  0/0  1887)  sont  changées  à  26S.  Nous 
reportons  nos  lecteurs  à  l'article  que  nous  publions  plus 
loin  sur  le  Nouvel  Emprunt  grec. 

■j^  ^  Toute  la  Rente  Italienne  absorbée  depuis 
quelque  temps,  ici,  par  les  partisans  de  cette  valeur, 
commence  à  peser  lourdement.  L'approche  du  coupon 
de  2  fr.  17  ne  produit  aucun  effet.  A  la  dernière  liqui- 
dation de  quinzaine,  le  report  de  ce  fonds  a  été  un  peu 
plus  ditïicile  que  précédemment;  aussi  ne  faudrait-il 
■  pas  s'étonner  de  voir  les  cours  tléchir.  au  fur  et  à  mesure 
qne  nous  approchons  de  la  liipiidation.  On  devra  pro- 
céder, certainement,  à  des  allégements  de  positions. 
Reste  à  savoir  si,  et  comment,  les  places  étrangères 
consentiront  à  reprendre  ce  que  Paris  voudra  vendre. 
Dernier  cours  de  la  semaine,  92  9o,  en  perte  de  22  cen- 
times 1/2. 

■jfif  Mardi  prochain,  l'Union  des  Porteurs  français 
de  Rentes  portugaises  extérieures  fera  paraître  le 
compte  rendu  de  la  dernière  réunion  plénière  des  por- 
teurs. Nous  publions  ce  compte  rendu  dans  nos  Ques- 
tions du  jour.  On  continue  à  se  plaindre,  ici,  de  la 
situation  qui  est  faite  aux  détenteurs  de  ces  fonds  ;  ou 
estime  toujours,  et  avec  raison,  qu'elle  est  moins  favo- 
rable que  celle  dont  profitent  les  porteurs  de  Rente 
intérieure.  Que  l'on  nous  permette  de  faire  remarquer 
qu"il  est  facile  aux  porteurs  français  de  faire  cesser  ce 
qu'ils  appellent  une  inégalité.  Ils  n'ont  qu'à  opérer  la 
conversion  en  iJenie  intérieure,  conversion  qu'ils  ont 
le  droit  de  faire  jusqu'au  Ici'  septembre,  comme  nous 
le  mentionnions  le  28  mai  dans  un  article  sur  la  Dette 
extérieure  portugaise.  En  agissant  ainsi  ils  travaille- 
ront surtout  pour  eux-mêmes.  En  attendant  nous  trou- 
vons Rente  3  0/0  portugaise  demandée  à  22  85  au 
comptant.  Mais  nous  recommandons  à  nos  lecteurs 
notre  Correspondance  de  Lisbqnne,  page  829. 

■j(  -jf  Les  Fonds  Russes  ont  été,  en  général,  un  peu 
plus  mouvementés  cet-te  semaine,  surtout  l'Orient  Ille, 
qui  a  reculé  un  moment  à  69  30.  Il  est  de  nouveau 
mieux  maintenant  à  69  45  après  avoir  même  fait  69  65. 
De  nombreux  achats  ont  été  signalés  hier,  achats  jus 
tifiés  par  la  fermeté  du  Rouble  à  Rerlin.  Russes  Conso- 
lidés ire  et  ~^fi  séries  fermes  à  99  90;  Russe  5  0/0  1891 
78  80  sans  changement. 

^  De  nouveau,  les  Valeurs  Ottomanes  sont  de- 


mandées en  dépit  des  bruits  répandus  sur  les  cas  de 
choléra  signalés  à  La  Mecque.  On  fait  remarquer  avec 
raison  que  l'épidémie  ne  portera  nul  préjudice  aux  re- 
cettes du  Trésor.  Le  Turc  C  est  à  23  oO;  la  Série  D  se 
retrouve  à  2212  1/2:  quanta  la  Banque  Ottomane, 
dont  on  préconise  l'achat,  elle  est  demandée  à  597  50. 

■j(  Sur  le  Petit  Marché  en  Banque,  les  oldigations 
de  500  fr.  5  0/0  du  Chemin  de  fer  yiational  de  l'Equa- 
teur ont  été  calmes.  On  s'attend  à  un  relèvement  des 
cours  à  l'approche  du  naiement  du  coupon  de  juillet. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Les  Finances  de  Paris 


I 

Le  remarquable  Mémoire  que  le  Préfet  de  la 
Seine  vient  d'adresser  au  Conseil  municipal  de 
Paris,  pour  l'établissement  du  budget  de  1894, 
contient  des  renseignements  qui  éclairent  d'un 
jour  tout  particulier  ces  finances  parisiennes  dont 
la  prospérité  est  en  quelqus  sorte  légendaire. 

Comparé  aux  budgets  de  1892  et  1893,  le  budget  ' 
de  1894  se  résume  par  les  chiffres  suivants  ; 

1S;92  1893  1S94 

Service  oHinaire                            271.770.046  2S3.253.0OS  290.,S,51>.3I9 

Servic  e  extraord.  (Fonds  généraux.     1. 137.000  1.262.500  1.062.500 

—           (Fonds  spéciaux).    17.100.01)0  47.100.000  47.100.0C0 

Exerci<-es  clos                                    110.000  110.000  110.000 

Totaux   290.117.0i6    331.725.508  339.128.819 

A  ne  considérer  que  les  Dépenses  ordinaires,  le 
budget  de  1894  se  présente  donc  avec  une  augmen- 
tation de  7.603.311  francs  sur  celui  de  1893,  lequel 
s'était  lui-môme  augmenté  de  11.482.962  fr.  par 
rapport  à  l'année  précédente.  Soit,  en  deux  an- 
nées, une  majoration  totale  des  Dépenses  ordi- 
naires de  19.086.273  francs. 

Pour  avoir  un  terme  de  comparaison  précis  nous 
rappellerons  que  le  budget  de  la  Ville  de  Paris 
étant  d'environ  le  dixième  du  budget  de  l'Etat 
français,  c'est  absolument  comme  si  les  Dépenses 
ordinaires  de  l'Etat  s'étaient  brusquement  élevées 
de  190  millions  dans  l'intervalle  de  vingt-quatre 
mois. 

En  prenant  pour  base  d'évaluation  la  population 
de  Paris,  d'après  le  dernier  recensement  connu 
(2.447.957  habitants  :  12  avril  1891),  nous  consta- 
terons d'abord  que  chaque  Parisien  a  payé  à  la 
Caisse  municipale,  en  moyenne  111  francs  pour 
1892,  et  paiera  115  fr.  pour  1893  et  119  francs 
pour  1894. 

Le  budget  de  l'Etat  se  résumant  pour  l'année 
1894  par  une  prévision  de  Dépenses  ordinaires  de 
3.435  millions  de  francs,  chaque  Parisien  paiera, 
en  outre,  au  Trésor  public,  une  autre  contribution 
personnelle  de  90  francs  environ  :  c'est-à-dire  209 
francs  pour  le  tout. 

En  admettant  que  la  France  soit  le  pays  du  monde 
le  mieux  gouverné,  et  en  supposant,  de  plus,  que 
Paris  soit  la  ville  de  France  la  mieux  administrée, 
on  ne  peut  cependant  s'empêcher  de  constater  qiie 
le  bonheur  d'être  parfaitement  gouverné  et  la  joie 
d'être  supérieurement  administré  sont  des  satis- 
factions très  coûteuses. 

Nous  devons  pourtant  reconnaître  de  bonne  foi 
que  le  Conseil  municipal  de  Paris  —  dont  les  théo- 
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ries  politiquos  sont  souvent  discutables  —  gère 
avec  intégrité  nos  finances  municipales,  et  que 
l'administration  de  ces  finances  a  pour  directeur 
un  homme  très  compétent  dont  l'expérience  con- 
sommée mettra  toujours  les  budgets  de  la  Ville  à 
l'abri  des  accidents  qui  atteignent  quelquefois  les 
Etats  par  trop  obérés. 

Mais  l'habileté  financière  de  M.  Ddcamp  ne  va 
pas  jusqu'au  miracle  des  Noces  de  Cana,  et  la  lec- 
ture du  Mémoire  du  Préfet  de  la  Seine  nous 
démontre  que  de  nouveaux  centimes  additionnels 
seront  demandés  aux  bons  contribuables  parisiens 
pour  résoudre  les  difficultés  exceptionnelles  que  le 
budget  de  1894  rencontre  : 

La  réorganisation  de  la  Direction  des  travaux, 
rajourneiiient  de  travaux  d'entretien  indispensables, 
l'amélioration  de  la  police  parisienne,  le  relèvement 
général  des  salaires  et  petits  traiiements.  le  décroisse- 
ment  rapide  de  certaines  sources  de  recettes  telles  qne 
les  liénélices  de  la  Ville  dans  rexploitalion  du  gaz 
avaient  engendré  des  conséquences  budgétaires  ((u'il 
fallait  déterminer  aussi  exactement  ([ue  possible,  et  qui 
avaient  pour  effet  de  rompre  féquililire  entre  les  recettes 
et  les  dépenses. 

Voilà  les  causes  du  déficit  de  6.798.200  fi'ancs 
que  le  Conseil  municipal  devra  combler  par  des 
ressources  nouvelles. 

II 

Le  Mémoire  constate,  il  est  vrai,  que  les  budgets 
«  depuis  l'année  187i  jusqu'en  1893,  sauf  celui  d» 
18X5,  se  sont  soldés  en  excédent,  grâce  à  l'accrois- 
sement normal  des  sources  de  recettes,  sans  ou'on 
ait  créé  d"autres  impositions  que  celles  relatives 
aux  dotations  d'emprunts,  et  ])ien  que,  dans  cette 
période  de  dix-huit  années  le  budget  des  dépenses, 
sous  l'influence  des  réformes  relatives  à  l'Ensei- 
gnement et  à  l'Assistance  publique,  ait  pris  une 
extension  considérable.  » 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  du  dévelop- 
pement extraoï'dinaire  des  recettes  parisiennes 
pendant  les  dix-huit  dernières  années. 


Exer( 


Recettes  ordin. 
constatées 


1875   213.891.836 

1876   219.658.493 

1877    224.'i'i6.840 

1878    235. 349.!  (95 

1879    237.337.981 

1880   248.571.968 

1881    2.59. 7()7. 674 

1882    2()3.058.348 

1883   254.008.617 

1884    2.51.589.658 

1885    246.161  225 

1886    251.81)2.:ii0 

1887    2.55. 815.  (i36 

1888    262.24(i.O08 

1889    275..5(;6.746 

1890   267.570.712 

1891    272.810.215 

1892   280.498.240 


Il  convient  d'ajouter  que  pendant  cette  même 
période  la  population  parisienne  s'est  progressive- 
ment élevée  de  1.851.792  habitants,  en  1875,  à 
1.988.806  h.  en  1877;  à  2.269.023  h.  en  1883:  à 
2.344.550  h.  en  1887  et  2.447.957  h.  en  1891. 

De  1874  à  1892  inclusivement,  les  dépenses 
ordinaires  ont  augmenté  de  75  millions  et  demi  et 


Dépenses  ordin 

Excédents 

constatées 

de  recettes 

198.373.731 

1.5.018.104 

200.85.5.120 

18.793.372 

209.576.900 

14.869.933 

215.548.445 

19. 801.. 5^50 

219. .544. 162 

17.793.819 

214.853.349 

;«.718.619 

224.827.105 

34.940.5(59 

235.428.577 

27.629.770 

2  il.  258.. 557 

12.7.50.0(30 

248.472.326 

3.117.331 

2'j8.229.(i53 

2.0(58.427 

247.373.014 

4.519.215 

2.51.  a56. 638 

4. 4 .58.!  197 

256 . 557 . 947 

5.(j88.061 

261.943.377 

13.  (323.. 3(58 

260.784.5.57 

(5.786.1.54 

263.248.285 

9.5(51.930 

271.408.591 

9.089.649 

cette  augmentation  s'est  répercutée  de  la  manière 
suivante  sur  les  principaux  services  municipaux  : 
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Dotto  Muiiiripale  

Knsc'ifjnciiK'nl  

Ti-avaiix  (pei-sdiiiiol  |.|  luah-riol) 

Assistani-o  pul)lii(uo  

Police  nmiiicipale  


yi.lMD.dCo 

10. 'ii^. 1)01) 

35. -^S.-,. 001) 
17.124.000 
19.S."j9.00() 


I07,7:)II.1I0|)  17..") 
•iii.-'.w  (1110  l.")1.9S 

.M .:'.(!,"..  (101)  V).w 

20.927 .000  7-4.70 
27.187.000  :î(i.90 

L'augmentation  moyenne  des  dépenses  ordi- 
naires de  1874  à  1892  a  été  de  4.205.270  fr.  Mais 
nous  avons  constaté,  d'autre  part,  qu'elle  sera  de 
11.482.962  fr.  en  1893  et  de  7.(i()3.311  en  1894. 
La  moyenne  de  ces  deux  dernières  années  est 
donc  de  9.543.132  fr.,  soit  de  127  0/0  d'augmenta- 
tion par  rapport  à  la  période  considérée. 

Le  Mémoire  préfectoral  s'étend  avec  raison  sur 
la  majoration  de  l'année  1893,  en  cours  d'exercice, 
et  il  explique  que  le  chiffre  de  1 L 482.962  fr.  ne 
correspondait  pas  lui-même  à  la  réalité  des  faits, 
puisque  l'examen  rétrospectif  du  budget  1893  ré- 
vèle les  augmentations  suivantes  : 

Charges  du  nouvel  emprunt  :  6.357.700  fr.  — 
Augmentation  de  l'effectif  et  de  la  solde  des  gar- 
diens de  la  paix  :  5.014.750  fr.  —  Augmentation  du 
salaire  des  ouvriers  et  agents  assimilés  de  la  Ville, 
du  personnel  de  l'octroi;  suppression  du  travail  du 
dimanche  dans  les  égouts;  réorganisation  générale 
de  la  Direction  des  travaux,  etc..  ;  4.184.000  fr. — 
Augmentation  de  crédit  pour  bourses  d'internat 
primaire  :  286.000  fr.  —  Total  général  :  15.842.450 
francs. 

Nous  ne  voulons  pas  trop  critiquer  cette  majora- 
tion excessive  des  dépenses,  puisque  les  trois  quarts 
(Emprunt  et  sergents  de  ville)  ont  été,  en  quelque 
sorte,  des  dépenses  forcées.  Mais  le  relèvement  du 
salaire  des  ouvriers  et  agents  assimilés  de  la  Ville 
a  été  un  peu  trop  brusque,  et  le  Conseil  municipal 
aurait  mieux  fait  de  procéder  par  étapes  successi- 
ves. Les  finances  municipales  y  auraient  gagné,  et 
aussi  le  régime  économique  de  Paris. 

III 

Car  il  faut  bien  le  dire  :  La  politique  du  Conseil 
municipal  se  met  parfois  en  contradiction  avec  les 
propres  intérêts  financiers  de  la  Ville.  Prenons 
f'exeiTiple  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  : 
cette  poule  aux  œufs  d'or,  qui  a  donné  aux  finances 
municipales,  sous  forme  de  participation  aux  béné- 
fices, de  droit  d'octroi  sur  le  gaz  consommé,  de 
redevance  de  toute  nature,  plus  de  300  millions 
de  francs  depuis  1874. 

L'intérêt  de  la  Ville  serait  évidemment  de  favo- 
riser, de  soutenir  l'exploitation  de  cette  grande 
Société  industrielle  qui  travaille  pour  elle...  et  dont 
elle  partage  les  bénéfices,  sans  risque  d'aucune 
sorte.  Or,  le  Conseil  municipal,  dans  sa  haine  du 
mot  Monojjole,  a  cherché  toutes  les  occasions  qui 
se  sont  présentées  à  lui  pour  essayer  de  ruiner  la 
Compagnie  du  Gaz,  sans  se  rendre  compte  qu'en 
lui  suscitant  des  concurrences,  en  lui  créant  des 
difficultés  (hier,  avec  ses  abonnés,  demain,  peut- 
être,  avec  ses  ouvriers)  il  portait  un  préjudice  im- 
médiat aux  intérêts  actuels  de  la  Vilie,  et  qu'il 
dépréciait  systématicjuement,  et  comme  à  plaisir, 
une  industrie  municipale,  dont  la  Ville  aura  tous 
les  béné fiées  dans  douze  ans  d'ici. 

Le  résultat  de  cette  politique  se  trouve  consigné 
dans  le  passage  suivant  du  Mémoire  préfectoral 
que  nous  reproduisons  in  extenso  : 

En  vertu  du  traité  du  7  février  1870.  la  Compagnie 
du  Gaz  partage  par  moitié  avec  la  Ville  les  Ijénéfices 
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(ie  son  exploitation,  après  un  prélèvement  privilégié 
de  11. '200. 000  francs  au  prolit  des  actionnaires  ;  mais 
au  fur  et  à  mesure  que  Ton  approclie  du  ternie  de  la 
concession,  les  charj^es  du  capital  deviennent  de  plus 
en  plus  lourdes  et  réduisent  d'autant  les  bénéfices  à 
partager. 

Aussi,  n'est-il  pas  possible  de  maintenir  le  chifïre  de 
la  redevance  au  taux  fixé  pour  les  derniers  budgets. 

Pour  s'en  rendre  compte,  il  suflit  de  considérer  les 
chilïres  suivants  : 

En  1889,  la  redevance  atteignait   14 . 150 . 000  f r . 

Successivement  elle  est  descendue  : 

en  1890,  à   12.7,^0.000  » 

en  1891,  à  •   12.700.000  » 

e.nl892.  à   11.600.000  » 

Elle  est -prévue  an  budget  de  1893  pour   12.500.000  « 

Mais  elle  ne  produira,  d'après  les  renseignements  que 
nous  avons  pu  réunir,  qu'une  somme  d'environ  10  mil- 
lions 900.000  francs. 

-  Les  charges  de  capital  doivent,  en  elïet,  s'accroître, 
d'après  le  tableau  des  amortissements,  d'environ  700.000 
francs.  En  outre,  la  Compagnie  du  Gaz  vient  d'accorder 
2  0/0  sur  l'ensemlîle  de  sesliénélicesbruts  à  son  person- 
nel ouvrier.  Celte  part  est  évaluée  également  à  700.000 ir. 
La  dépense  nouvelle  est  donc  de  1.400.000  francs,  dont 
la  Ville  de  Paris  supportera  la  moitié,  soit  700.000  fr. 
en  moins  par  rapport  aux  résultats  de  1892  et  1.600.000 
francs  par  rapport  aux  prévisions  du  budget  de  1893. 

La  conséquence  de  cette  diminution  de  1.600.000 
francs  dans  les  recettes,  ajoutée  aux  majorations 
de  dépenses  qu'on  ne  peut  gager  par  aucune  res- 
source disponible,  ont  amené  le  Préfet  de  la  Seine 
à  demander  la  création  de  centimes  additionnels 
jusqu'à  concurrence  du  déficit  de  6.793.200  francs, 
constatés  dans  le  Mémoire. 

Le  produit  d'un  centime  additionnel  aux  quatre 
contributions  directes  pour  Paris  étant  de  613.633 
francs,  mais  le  dégrèvement  collectif  que  le  Conseil 
municipal  opère  chaque  année  au  profit  des  petits 
contribuables  ramenant  le  centime  en  question  à 
-566.100  francs,  il  faudra  une  imposition  extraordi- 
naire de  12  nouveaux  centimes  pour  combler  le 
déficit  de  6.793.000  francs. 

Voici  les  conclusions  du  Préfet  : 

En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  de 
vouloir  bien  prendre  une  délibération  qui  me  permette 
d'obtenir  des  Pouvoirs  Publics  une  loi  autorisant  la 
perception,  au  profit  de  la  Ville  de  Paris,  et  pour  une 
période  de  six  années,  du  janvier  1894  au  31  dé- 
cembre 1899,  d'une  imposition  extraordinaire  de  12  cen- 
times additionnels  au  principal  des  quatre  contribu- 
tions directes. 

Cette  surimposition  représentera  environ  5  73  0/0 
du  montant  actuel  des  rôles.  En  ce  qui  concerne  plus 
spécialement  la  contribution  mobilière,  la  surcharge 
ressortira  à  5  05  0/0,  c'est-à-dire  qu'une  cote  actuelle 
de  100  francs  deviendra  égale  à  105  fr.  05.  La  sur- 
charge n'atteindra  pas,  d'ailleurs,  les  catégories  de 
contribuables  que  vous  faites  bénéficier  d'un  tarif 
atténué. 

Il  y  aura  lieu  de  demander  en  même  temps  le  renou- 
vellement pour  cinq  années,  du  janvier  1895  au  31 
décembre  1899,  des  centimes  extraordinaires  figurant 
au  chapitre  Ip"",  article  3  de  notre  budget,  pour  ime 
somme  de  21.922.400  fr.  et  dont  la  loi  du  16  mai  1888 
n'a  autorisé  la  perception  que  jusqu'au  31  déceral)re  1894. 

L'équilibre  budgétaire  se  trouvera  ainsi  assuré  jus- 
qu'en 1899,  mais  il  importera  de  ne  pas  perdra  de 
vue  que  la  situation  financière  commande,  pour  l'ave- 
nir, la  plus  grande  modération  dans  l'accroissement 
des  dépenses  permanentes,  de  façon  à  les  subordon-  j 
ner  toujours  à  la  progression  normale  des  recettes  ' 
•ordinaires.  \ 

IV 

Le  Mémoire  fait  mention  d'une  combinaison 


ingénieuse  que  M.  Delcamp,  directeur  des  finances 
municipales,  a  imaginée  pour  parer  au  déficit  sans 
recourir  à  de.  nouveaux  centimes  additionnels. 
Cette  combinaison,  consistei'ait  à  proroger  de  34 
ans  la  période  d'amortissement  de  l'Emprunt  ]8(i9 
qui  doit  s'éteindre  le  31  juillet  1909.  L'économie 
annuelle  de  cette  prorogation  d'amortissement  se- 
rait de  6.850.400  fr.,  c'est-à-dire  supérieur  au  défi- 
cit constaté. 

Cette  combinaison  —  dit  le  Préfet  —  ne  léserait  eu 
aucune  façon  les  porteurs  de  titres,  puisque,  conservant 
les  mêmes  numéros  d'obligations,  ils  conserveraient 
également  les  mêmes  intérêts  à  3  0/0  et  les  mêmes  lots 
annuels  pendant  toute  la  nouvelle  période  d'amortisse- 
ment. Le  nombre  des  remboursements  au  pair  serait 
seul  diminué,  et  comme  les  obligations  sont  actuelle- 
ment cotées  en  Boui'se  environ  26  fr.  au-dessus  du 
pair,  ce  serait  en  réalité  un  avantage  aiipréciable  pour 
les  obligataires. 

La  prolongation  de  34  ans  ne  serait  pas  excessive, 
elle  aurait  pour  elfet  de  porter  à  7'4  ans  la  durée  totale 
de  l'emprunt  de  1869,  période  sensiblement  égale  à  celle 
des  autres  emprunts  contractés  depuis  1870  (1871,  1875 
1876,  188(5,  1892),  qui  ont  tous,  sans  exception,  une  pé- 
riode d'amortissement  au  moins  égale  à  75  années. 

Sans  doute  il  est  de  bonne  administration  de  main- 
tenir en  entier  aux  budgets  les  sommes  consacrées  aux 
amortissements,  mais  cette  considération  perd  réelle- 
ment de  sa  valeur  quand  on  examine  quelle  est,  à  ch 
point  de  vue  particulier,  la  situation  de  la  Ville  de 
Paris. 

Au  !«'■  janvier  1894.  le  capital  des  ein}irunts  de  la 
Ville  de  Paris  se  chilTre  au  total  de  1.838.300.000 francs, 
sur  lequel  il  doit  être  amorti,  en  1894,  une  somme  de 
27.948.000  francs,  représentant  1,52  0/0  du  capital  et 
28,39  0/0  de  l'annuité  totale  inscrite  au  budget  pour 
98.422.082  francs. 

En  réalité,  la  situation  de  la  Ville  de  Paris  est  des 
plus  favorables  au  point  de  vue  de  l'amortissement 
de  sa  Dette  et  cette  situation  ne  serait  pas  sensible- 
ment modifiée  par  la  combinaison  de  M.  Delcamp, 
puisque,  après  son  adoption,  l'amortissement  an- 
nuel représenterait  encore  1.14  0  0  du  capital  no- 
minal de  la  Dette  et  23,04  0  0  de  l'annuité  totale 
alors  ramenée  à  91.572.082  francs. 

Nous dironsdonc,  avecM.  le  Préfet,  que  «cepror 
jet,  qui  permettrait  d'éviter  la  création  de  nouveaux 
impôts  et  se  présente  sous  une  forme  simple  et  ma- 
tériellement acceptable,  ne  manquera  peut-être  de 
séduire  certains  esprits  ».  Nous  ajouterons  ({u'il 
serait  préférable  à  tous  égards  aux  12  nouveaux 
centimes  additionnels  dont  on  veut  encore  frapper 
la  population  parisienne. 

{A  suivre.)  Edmond  Théry. 
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RÉSUIViÉ  COMPARATIF  des  Iniporlalions  et  Exportations  par 
catégorifs  pendant  les  5  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1884-1893). 

DIP0RT.\TI0XS  (en  milll.M-s  de  francs) 


Années 

Matières 
preni. 

Ohjets 
fabriqués 

01)jols 
d'alinieu. 

Mardi, 
n.  class. 

Total  des 
impart. 

Or.  arg. 
et  billoii 

1893 

1.02S.533 

241.796 

418.fii9 

>,  (1) 

1 .688.978 

276. 72i 

1892 

1.053.531 

323.202 

812.899 

2. 1.89.632 

237.463 

1891 

1.0(56.027 

278.370 

580.543 

» 

1 .925.4  40 

238.481 

1890 

1.0Si).230 

2iiS.899 

.573.479 

1.922.614 

119.474 

1889 

ysy. loi 

252. -.35 

.596. 133 

1  .,837.769 

93  8Û5 

1888 

Sl<).tiî4 

225.411 

570.. 58 1 

43.068 

1.658.704 

116.550 

1887 

,S(jii.7.">il 

217.428 

595.031 

■42.641 

1.715.850 

138.887, 

1886 

s3.").()ij;i 

228.762 

629.551 

44,0()8 

1.737.450 

281,.  523 

1885 

9l9.iiU3 

236.. 324 

565.12(i 

42.325 

1.763.468 

229.091 

1884 

9(;'J.875 

26 '1.929 

547.580 

5il,:l26 

1.832.710 

101.907 

no 
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EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs)  (1) 


Années 

Matières 
preui. 

Objets 
fabriqués 

Objets 
iraliincn. 

et  col.pusiatii 

Total  des 
export. 

Or,  arg. 
et  biUon 

1893 

:j:>3.107 

752.385 

2.80.234 

33.824 

1.425.550 

82.760 

1892 

Ui  11() 

733.639 

329.891 

24.410 

1.430.0o6 

97.185 

1891 

323.8^4 

767.167 

304  360 

25.324 

1.419.735 

100.960 

1890 

362. Dit 

810.067 

341.982 

18.912 

1.534.132 

80.514 

1889 

3i)2.183 

767.. 572 

315.936 

18.634 

1.464.325 

85.656 

1888 

274  579 

660.125 

264.466 

74  328 

1.277. 198 

142.498 

1887 

268.049 

665.601 

273,604 

73.828 

1.281.085 

174.178 

1886 

233.. 503 

695.544 

2.83.017 

63.888 

1.295.952 

86.299 

1885 

241.360 

651.102 

101.950 

59.066 

1.256.478 

156.083 

1884 

259.265 

630 . 757 

303.828 

5i.345 

1.254.195 

43.599 

(1)  Pour  les  5  premiers  mois  des  années  1893,  1892,  1891,  1890 
el  1889,  il  n'est  pas  fait  état  des  marchandises  non  classées. 
p]lles  ont  été  rattachées,  suivant  leur  espèce,  à  la  catégorie  à 
laquelle  elles  appartiennent. 

Pour  les  cinq  premiers  mois  de  1893  le  montant  des 
importations  est.  après  celui  de  1888,  le  plus  faible  delà 
])ériode  décennale  1884-1893:  la  diminution  porte  sur- 
tout sur  les  objets  d'alimentation,  les  objets  fabriqués 
ontlléchi.  mais  dans  de  moindres  proportions;  quant 
aux  matières  premières,  elles  se  tiennent  à  peu  près 
au  même  niveau  que  les  années  précédentes. 

Nos  exportations  sont  inférieures  de  5  millions  à 
celles  de  l'année  dernière,  un  peu  supérieures  à  celles 
de  1891,  mais  elles  restent  de  109  millions  au-dessous 
de  celles  de  1890.  Ce  sont  les  objets  d'alimentation  qui 
paient  le  plus  lourd  triliut  ù  ia  baisse;  les  matières 
premières  et  les  objets  fabi'i(iués  sont,  au  contraire,  en 
])rogrès.  Toutefois  il  y  a  lieu  de  faire  des  réserves,  car 
le  taux  d'évaluation  adopté  pour  1893  est  celui  de  1891 
et  les  chilTres  actuels  pourront  subir  de  sérieuses 
nioditications. 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

ilin  niilHors  de  francs; 


ETAT?? 


Angleterre  

AUeinague  

Belgique  

Suisse..  

Italie  

Espagne  

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Uépubl.  .Argentine 


Mois  de  mai 

Diiler. 


Imparljl.  Ctporlal 


SS.. 556 
30.554 
40.558 
13.357 
11.896 
8.548 
13.152 
20.396 
8.074 
5.027 


p''  l'exp. 


34.803 
455 
6.602] 
7.40.51 
694| 
8.84.51 
5.4S8| 
6.74,8 
l.,885| 
7.117 


5  premiers  mois  1893 
^  "^Différ. 


Iroporl,')!.  KiporUit 


229.399 
135.016 
181.310 

28.412 

56.806 
113.642 

53.140 
171.6.88 

30.411 
123.964 


419.9.57 
151.164 
223.. 572 
72.569 
59.802 
46.875 
33.(>39 
12). 761 
36.605 
26.260 


pr  l'exp. 


-1-190.558 
+  16.148 
4-  42.262 
-1-  44.127 
4-  2.996 

—  6().767 

—  19.501 
50.927 

6.254 
97.704 


-I- 


Dans  le  tableau  de  nos  échanges  avec  les  principaux 
pays,  il  y  a  lieu  de  remarquer  l'énorme  excédent  des 
importations  espagnoles  en  France:  il  est  dûpresqu'en 
rntier  aux  entrées  des  vins  qui,  pour  les  cinq  pre- 
miers mois,  se  sont  élevées  à  72.868.000  fr.,  contre 
i;*"). 095. 090  l'année  dernière.  Malgré  les  droits  de 
douane,  rimportation  est  rendue  possible  par  la  bausse 
du  change. 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  iirécieiix  pendant  les  cinq  premiers  mois  des 
années  18'.»l-18yv!-1893  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matines 

1111'OIIT.ITIOJS  (millicis  de  fr.) 

El(POUT.lT!nXS  rmillicr.s  dp  fr.) 

1893 

1892 

1891 

1893 

1892 

1891 

Or  en  lingots  

Or  monnayé  

Argent  en  lingots. . . . 

Argent  nioniinvé  

Monnaie  de  biUon.... 

Totaux  

27.603 
178.243 
8.180 
62.61) 
51 

42.556 
131.497 
11.. 501 
51.875 
32 

91.698 
80.009 
11.731 
.5.5.016 
25 

1.793 
37.J'i9 

8.307 
35.507 
1 

11.299 
49.284 
6.9,S5 
28 . 850 
835 

12.221 
51.055 
1.283 

36.3.S6 
12 

27li.721 

23/. 462 

238.480 

,82.759 

97.185 

100.9.59 

En  mai  18r)3.  le  stock  d'Oa  en  France  a  suln  une 
réduction  de  12.600.000  fr.,  par  suite  de  la  forte  aug- 
mentation des  sorties;  il  reste  en  augmentation,  pour 
les  cinq  premiers  mois,  île  16(). 904.000  fr.  J^e  stock 
d'ARGKNT  a  gagné,  pcmlant  le  mois  de  mai,  9.209.0O0 
francs.  Nous  le  retrouvons  en  augmentation,  pour  les 
cinq  preiiiicrs  mois,  de  2'7.007.O0O  fr.  Bien  ent(.'ndu, 
ces  chilïres  ii(i  comprennent,  ]i)Our  l'or  surtout,  qu'un* 


faible  partie  des  sommes   réellement  importées. 
BiLLON.  Les  cinq  i)remiers  mois  de  l'année  1893  ont' 
donné  lieu  à  une  augmentation  d'entrées  de  49.500  fr. 

La  situation  continue  à  être  excellente  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les 
5  premiers  mois  des  années  189:3  et  1893  (navires  chargés} 


Navires  français 

Avec  colonies  et  pos 
sessions  françaises 
Grande  pèche  

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    hors  d'Europe. 

Total  


Navires  étraug. 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    liors  d'Europe. 

Total.,  

Total  général  


ENTRÉE 


SORTIE 


1893 

1,892 

1893 

1892 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

811 

(mlll.) 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

(mitl.) 

584 

776 

554 

857 

620 

834 

609 

23 

1 

20 

1 

429 

46 

450 

50 

2.112 

693 

2.042 

934 

1.839 

632 

1.927 

689 

276 

415 

302 

510 

238 

361 

339 

472 

3.222 

1.694 

3.200 

2.001 

3.363 

1.661 

3.550 

1.822 

100 

69 

78 

50 

95 

39 

45 

21 

5.943 

2.461 

6.393 

2.589 

4.927 

1.755 

4.885 

1.758 

1)75 

921 

959 

1.302 

227 

309 

233 

224 

6.718 

3.45() 

7.430 

3.942 

5.249 

2.104 

5.163 

2.104 

9.940 

5.150jl0.630 

5.944 

8.612 

3.766 

8.713 

3.926 

cinq  premiers  mois  de  l'année  1893  ont  donné 


Les  Cl   _  ^ 

lieu  à  une  diminution  dans  l'entrée  des  navires  dans 
les  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  690  navires  de 
moins  que  pendant  la  même  période'de  1892,  et  le  ton- 
nage a  subi  une  réduction  de  794  milliers  de  tonneaux. 

Les  sorties  de  navires,  pendant  les  cinq  premiers 
mois  de  1893,  ont  été  inférieures  de  101  navires  à  celles 
de  la  môme  période  de  1892  et  le  tonnage  emporté  a 
subi  une  réduction  de  160  milliers  de  tonneaux. 


RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  cinq  premiers  mois  des  années  1898,  1892  et  1891. 

DÉSIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Drpits  de  douanes  à  l'imjiortation  

—  —       à  l'exportation  

—  de  statisticpie  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes.... 
Taxe  de  consommation  des  sels  

Total  

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.... 

Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  l'nhriration). . . 

Droits  divers  et  rec.  à  dilf.  litres  

Vente  des  tabacs  

—  des  poudres   

—  des  allumettes  


1893 

1892 

1891 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

270.669 

172.4-16 

144.471 

» 

» 

» 

2.719 

2.912 

2.8.53 

3.156 

3.664 

3.423 

2.014 

2.070 

2.072 

7.973 

8.078 

7.676 

1.86.531 

199.170 

160.495 

185. 3W 

183.1364 

180.514 

4.096 

4.44() 

4.533 

52.051 

55.,S;!3 

49.951 

41 . 844 

46.363 

47.. 553 

152., S60 

m.3:>i 

151.758 

3  056 

2.  iSli 

2.S51 

9.518 

S .  225 

8.296 

451.0(iS 

445.45(i 

6:«.309 

653.2:^8 

605.951 

255 

129 

110- 

6:i5.054 

653.109 

605.841 

Total  

Total  général  des  perceptions. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks 

Reste  accfuis  au  Trésor  

Pendant  les  5  premiers  mois  de  1893,  les  perceptions 
opérées  ])ar  le  service  des  douanes  et  les  contributions 
indiivi'lrs  (dit  été  inférieures  de  17.929.000  francs  à 
celli's  des  .)  proiuiers  mois  de  1892. 

Lc's  du!mn(>s,  ont  siilii  une  réduction  de  12.639.000  fr., 
et  les  contrijjutions  directes  ont  eu  une  moins-value  de 
5.290.000  fr. 

Pierre  des  Essars. 


LA  CONVENTION  COMMERCIALE 

entre  la  France  et  la  Russie 


Le  Gouvernement  ;i  déposé,  jeudi  dernier,  sur  le  bu- 
reau de  la  (.;iiambre  la  convention  commerciale  qui 
vient  d'être  conclue  entre  la  France  et  la  llus.sie. 

Ce  projet  de  loi  est  ainsi  conçu  : 

Article        —  Les  droits  inscrits  sous  les  nos  197  et 
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lis  du  tableau  A  du  Tarif  jj-énéral  des  douanes  sont 
luodiliés  eoiume  suit  : 

Tarif  Tarif 
maximum  minimum 
N»  197  :  —  — 

Huiles  de  pél rôle,  ] 

de  srliisle  et  an-  /  brutes   18  »  9  » 

très  huiles  miné-  > 

raies  propres  à  \  raffinées  et  essences      2")  »         12  50 
l'éclairage.  ) 
N»  198  : 

Huiles  lourdes  et  résidus  de  pétrole  et 
d'autres  huiles  minérales   14  »  9  » 

Art.  2.  —  Les  dispositions  relatives  à  la  houille  utili- 
sée sur  les  navires  de  la  marine  militaire  ou  marchande 
seront  applicables  aux  pétroles  et  aux  résidus  de  pétrole 
ayant  le  même  emploi. 

Ari.  ,9.  —  A  partir  de  la  promulgation  du  nouveau 
tarif  des  pétroles,  aucun  tarif  d'octroi  relatif  aux  huiles 
végétales  et  minérales  ne  pourra  être  créé  dans  les 
villes  où  il  n'en  existe  pas,  ni  relevé  là  où  il  en  existe. 

Dans  les  villes  où  ces  tarifs  existent,  à  partir  du  jour 
de  leur  expiration,  le  droit  perçu  sur  ces  huiles  ne 
pourra  être  supérieur  à  50  0/0  du  droit  perçu  par  le 
Trésor,  décimes  compris. 

Art.  4.  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  concéder, 
à  la  Russie,  par  une  convention  spéciale,  le  bénéfice  des 
disiîositions  de  la  ]3résente  loi,  en  se  réservant  de  faire 
cesser  les  effets  de  cette  concession,  en  notifiant  ses 
intentions  à  cet  égard,  douze  mois  à  l'avance. 

Le  bénéfice  des  dispositions  de  la  présente  loi  pourra, 
d'autre  part,  être  concédé  par  décret,  à  titre  provisoire, 
aux  pays  dont  les  produits  ne  jouissent  pas,  à  l'entrée 
en  France,  du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  5.  —  Les  droits  inscrits  sous  les  numéros  197 
et  198  du  tableau  A  continueront  à  être  perçus  jusqu'au 
11  juillet  1898. 

Rappelons  ({ue  le  tarif  général  modifié  par  ce  projet 
ne  comprenait  qu'un  seul  tarif,  frappant  les  pétroles 
bi'uts  d'un  droit  de  18  fr.,  les  pétroles  raffinés  d'un  droit 
de  25  fr.,  les  huiles  lourdes  d'un  droit  de  12  fr. 

En  échange  des  concessions  stipulées  dans  ce  projet, 
la  Russie  nous  appliquera  son  tarif  minimum  et,  en 
en  outre,  nous  fera  bénéficier  des  réductions  de  droits 
suivantes  : 

Tissus  de  laine  peignée  20  0/0,  certains  ouvrages  de 
tricot  et  de  bonneterie  200/0,  chapeaux  de  dames  150/0, 
chapeaux  d'hommes  25  0/0,  dentelles  10  0/0,  plumes  et 
tleurs  artilicielles  15  0/0,  mercerie  commune  20  0/0, 
mercerie  fine  10  0/0,  vins  en  bouteille  mousseux  et  non 
mousseux  15  0/0,  eaux-de-vie  en  bouteille  15  0/0,  eaux- 
de-vie  en  fût  10  0/0,  fromages  10  0/0,  huiles  d'olive  10  0/0, 
]ieaux  préparées  et  marocains  15  0/0,  chaussures  pour 
dames  15  0/0,  gants  15  0/0,  ciments  10  0/0,  certains 
produits  chimiques  et  pharmaceutiques  20  0/0,  médica- 
ments composés  "20  0/0,  cosmétiques  15  0/0,  machines 
agricoles  25  0/0,  faux  et  faucilles  15  0/0,  clous  10  0/0, 
certains  articles  de  fontes  de  fer  ouvrés  10  0/0,  instru- 
ments de  mathématiques  15  0/0,  pianos  droits  20  0/0, 
papiers  à  cigarettes  et  autres  à  écrire  10  0/0,  etc.,  etc. 

Le  nouveau  régime  des  pétroles  ne  s'appliquera  pas 
seulement  à  la  Russie;  d'après  le  projet  soumis  à  la 
Chambre  les  pétroles  des  Efats-Unis  bénéficieront,  à 
titre  provisoire,  du  même  traitement  que  les  pétroles 
russes  ;  la  concession  faite  de  cette  manière  aux  Etats- 
Unis  (qui  produisent  d'ailleurs  les  cinq  sixièmes  des 
pétroles  consommés  en  France)  devra  également  être 
compensée  par  des  réductions  du  tarif  américain  en 
faveur  des  exportations  françaises  :  les  pourparlers  à 
cet  égard  sont  en  suspens  jusqu'à  la  réunion  du  Con- 
grès. 

Examinons  d'abord  les  effets  du  nouveau  régime  au 
point  de  vue  de  l'industrie  française  du  raffinement  des 
pétroles.  On  se  tromperait  en  considérant  les  réduc- 
tions des  tarifs  sur  les  pétroles  comme  constituant  une 
dérogation  à  la  politique  protectionniste  adoptée  récem- 
ment par  la  France.  La  France  ne  produisant  pas  de 


pétrole,  le  droit  sur  les  pétroles  bruts  est  un  droit  pure- 
ment fiscal  ;  ce  droit,  qui  augmente  dans  de  fortes  pro- 
portions le  prix  de  la  matière  première,  et  contribue  à 
élever  le  prix  de  revient  du  produit  fabriqué  à  un  niveau 
tel,  que  la  consommation  des  pétroles  d'éclairage  et  de 
chauffage  est  restée,  jus([u'ici,  relativement  peu  consi- 
dérable en  France,  le  pétrole  ne  pouvant  lutter  contre 
d'autres  combustibles  plus  avantageux.  11  est  vi  ai  qu'au 
lieu  de  la  marge  de  9  fr.  par  quintal  qui  existe  actuel- 
lement entre  les  droits  sur  le  pétrole  raffiné  et  les  droits 
sur  le  pétrole  brut,  la  raffinerie  française  ne  bénéficiera 
plus,  à  l'avenir,  que  d'une  marge  de  3  fr.  50  c.  ;  mais, 
de  l'avis  du  Comité  consultatif  des  arts  et  manufac- 
tures, cette  marge  est  largement  suffisante  pour  pro- 
téger les  produits  français  de  la  concurrence  de  l'in- 
dustrie étrangère. 

Comme  les  réductions  du  nouveau  tarif  se  traduiront, 
dans  la  consommation,  par  une  diminution  de  10  cen- 
times du  prix  du  litre  de  pétrole,  on  est  en  droit  de 
compter  sur  une  augmentation  considérable  de  la 
quantité  de  produits  consommés,  et  les  bénéfices  réa- 
lisés de  cette  manière  par  les  raffineurs  ne  tarderont 
pas  à  dépasser  ce  qu'ils  perdront  par  l'abaissement  de 
la  marge  en  question. 

Rappelons  que  les  raffineurs  ont  réclamé  depuis  long- 
temps les  réductions  qui  vont  maintenant  être  mises  en 
vigueur,  et  que  la  Chambre  les  a  déjà  adoptées  en  prin- 
cipe ;  elles  n'ont  été  ajournées  que  pour  permettre  au 
Gouvernement  de  s'appuyer  sur  les  tarifs  élevés  actuels 
pour  obtenir  des  pays  producteurs  de  pétrole,  la  Russie 
et  les  Etats-Unis,  des  concessions  équivalentes  aux 
nôtres.  Cette  tactique  aboutit  aujourd'hui  à  la  conven- 
tion dont  nous  nous  occupons  ;  nous  sommes  en 
droit  d'espérer  des  Etats-Unis  des  réductions  de  tarifs 
aussi  avantageuses  que  celles  que  nous  accorde  la 
Russie. 

Si,  en  effet,  on  jette  un  coup  d'œil  sur  la  liste  que  nous 
reproduisons  plus  haut,  on  verrra  quêtons  nos  articles 
d'exportation  les  plus  importants,  vins,  eaux-de-vie, 
modes,  dentelles,  parfumerie,  etc.,  bénéficient  d'avan- 
tages considérables  ;  nous  serons  même  en  état  de  faire 
concurrence  à  l'Allemagne  pour  la  vente  de  machines 
agricoles  en  Russie,  car  nous  paierons  un  droit  infé- 
rieur de  25  0/0  à  celui  du  tarif  général  russe. 

Il  est  inutile  de  faire  ressortir  davantage  l'impor- 
tance de  ces  réductions. 

Si  on  considère  maintenant  la  nouvelle  convention 
au  point  de  vue  général  de  notre  politique  douanière, 
on  ne  saurait  qu'approuver  l'esprit  qui  l'a  inspirée.  Elle 
rompt,  en  effet,  avec  le  principe  de  l'intangibilité  du 
tarif  minimum,  au  nom  duquel  on  a  repoussé  le  traité 
■de  commerce  avec  la  Suisse. 

A  notre  avis,  l'idée  d'un  tarif  minimum  est  une  concep- 
tion fausse.  Nous  accordons  volontiers  la  nécessité  d'un 
tarif  général  ou  tarif  maximum,  appliqué  à  titre  de  re- 
présailles aux  Etats  qui  ferment  leurs  frontières  à  nos 
produits;  mais  on  doit  chercher  à  se  rapprocher  autant 
que  possible  de  l'état  de  paix  douanière,  c'est-à-dire 
accorder,  à  l'aide  de  traités,  des  réductions  de  tarifs 
aussi  larges  que  possible  contre  des  compensations 
équivalentes;  il  n'y  a  aucune  espèce  déraison  pour  que 
l'on  fixe  une  limite  aux  réductions  consenties  dans  ces 
traités;  il  suffit  qu'on  sache  mener  les  négociations 
avec  intelligence.  C'est  pourquoi  l'établissement  d'un 
tarif  minimum  et  le  rejet  du  traité  de  commerce  avec 
la  Suisse  ont  été  des  fautes.  Nous  sommes  heureux  de 
constater  que  le  Gouvernement  a  de  nouveau  conclu 
un  traité  comportant  un  abaissement  des  droits  du 
tarif  minimum  ;  il  est  d'ailleurs  hors  de  doute,  pour  les 
motifs  que  nous  avons  exposés  plus  haut,  quelaChambre 
et  le  Sénat  ratifièrent  cet  arrangement. 

On  peut  enfin,  pour  des  raisons  d'ordre  politique,  se 
réjouir  d'un  événement  qui  rendra  plus  intimes  les  re- 
lations de  la  France  et  de  la  Russie.  Dans  cet  article, 
nous  n'avons  voulu  nous  placer  qu'au  point  de  vue  des 
intérêts  économiques. 

F.  G. 
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CRÉDIT  MOBILIER  FRANÇAIS 


Ainsi  que  nous  l'anuoncions  dans  le  numéro  de 
VE'conomisIe  Européen  du  18  courant,  l'Assemblée 
jïénérale  annuelle  des  actionnaires  du  Crédil  Mobilier 
Français  s'est  tenue  le  19  juin,  sous  la  présidence  de 
M.  Ch.  Wallut,  président  du  Conseil  d'administration. 
Sur  22.000  actions  déposées  en  vue  de  cette  Asseml)lée, 
10.300  actions  étaient  représentées.  Disons  de  suite 
qu'après  quelques  observations,  les  comptes  et  le  bilan 
de  18112  ont  été  approuvés,  que  ÎM.  Ch.  Wallut  a  été 
réélu  administrateur  pour  une  durée  de  six  ans,  et  que 
la  nomination,  comme  administrateur,  de  M.  R.  Le 
Brun,  faite  provisoirement  par  le  Conseil,  en  confor- 
mité de  l'article  19  des  statuts,  a  été  ratitiée.  MM.  de 
Sainte-Marie  et  de  Séze,  commissaires,  ont  été  égale- 
ment réélus. 

L'Assemblée  a  eu  aussi  à  se  prononcer  sur  un  point 
délicat.  Nous  voulons  parler  de  lassionation  notiliée  à 
la  requête  de  deux  actionnaires,  assignation  tendant  à 
la  dissolution  anticipée  de  la  Société.  C'est  M.  Wallut 
(jui  a  pris,  à  ce  sujet,  la  parole:  «  Croyez-vous,  a-t-il 
dit  en  substance,  qu'une  liquidation  soit  nécessaire  et 
qu'il  y  ait  péril  en  la  demeure  ?  Quel  peut  être  l'intérêt 
à  demander  une  liquidation  qui.  de  l'avis  toutefois  de 
ceux  qui  en  sont  partisans,  donnerait  à  l'action  du 
Crédit  Mobilier  une  valeur  de  8/  francs,  alors  que  le 
titre  peut  se  vendre,  en  Bourse,  au  cours  de  130  francs 
environ  ?  » 

Ce  sage  langage  a  été  écouté,  et,  à  l'unanimité  moins 
une  voix,  l'Assenddée  s'est  prononcée  contre  cette  mo- 
tion. Elle  a,  également,  repoussé  deux  autres  pi'oposi- 
tions  relatives  aux  comptes.  Une  de  ces  propositions 
avait  trait  à  la  réduction  des  frais  généraux.  Or.  ce 
chapitre,  en  1892,  accuse  une  diminution  de  188.000  fr. 
sur  l'exercice  précédent,  et  il  n'est  plus  possible  de 
réduire  davantage. 

f-a  plus  grande  partie  du  rai)port  du  Conseil  d'admi-  ^ 
nistration  du  Crédit  Mobilier  contient  l'historique  des  ' 
dillicultés  qu'a  fait  naître  l'afTaire  de  Porto-liico.  Tou- 
tefois, nous  reconnaissons  volontiers  que  les  entre- 
prises dans  lesquelles  le  Crédil  Mobilier  a  encore  des 
intérêts  engagés,  n'ont  pas  été  négligées  dans  ce  docu- 
ment ;  aussi  reproduisons-nous  les  explications  four- 
nies. 

Les  Téléphones  de  Madrid  sont  toujours  dans  une 
situation  satisfaisante.  De  même  les  Télégraphes  Sous- 
Marins,  dont  nous  publions,  du  reste,  régulièrement 
les  l'ecettes,  qui  sont  en  augmentation  sensible,  iiinsi 
que  l'atteste  notre  Marché  Financier  du  11  coui-xnt. 
Le  Chemin  de  fer  d'Arles  à  Saint-Louis  a  été  vendu  à 
la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée,  ainsi  que 
l'annonçait  déjà  le  rapport  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice 1891  ;  et  on  peut  espérer  une  plus-value  importante 
àe^iavvivmîiAe  Port-Sainl-Louis-du-Rhône,  port  qui,  en 
ilépit  du  nouveau  régime  commercial,  a  pu  maintenir 
et  même  développer  son  trafic.  La  Banque  de  Bratmnt 
s"est  relevée  et  a  pu,  cette  année,  distribuer  un  divi- 
dende. De  plus,  et  au  sujet  du  procès  intenté  à  la 
Banque  de  Saint-Do7ningue  parle  Président,  M.  Ulysse 
Ifcuraux,  procès  qui  a  amené  la  rupture  des  relations 
diplomatiques  entre  la  France  et  le  Gouvernement 
Dominicain,  il  semble  qu'un  arrangement  pourra  in- 
tervenir. Il  ne  resterait  donc,  comme  affaires  préjudi- 
ciables, que  la  Banque  Générale  de  Madrid,  dont  la 
liquidation  a  été  prononcée  par  l'Assemblée  le  14  mars 
1893,  et  le  procès  engagé  avec  les  Tramvxiys  du  Dépar- 
tement du  Nord,  procès  soumis  en  ce  moment  à  la  dé- 
cision de  la  Cour  de  cassation  ;  or,  comme  la  Cour  de 
cassation  s'est  déjà  prononcée,  antérieurement,  dans 
un  cas  analogue,  il  est  à  croire  que  le  Crédil  Mobilier 
aura,  en  définitive,  gain  de  cause. 

Il  serait,  après  ces  diverses  explications,  intéressant, 
et  en  se  basant  sur  les  chiffres  qui  figurent  au  bilan  du  j 
31  décembre  1892,  d'évaluer  ce  que  vaut,  présentement,  | 
l'action  du  Crédit  Mobilier.  Il  est  certain  que  des  pertes  | 
peuvent  être  éprouvées  encore;  néanmoins,  et  en  tenant  [ 


compte  de  certaines  circonstances  défavoraliles,  nous 
allons  nous  efforcer  d'établir  l'actif  véritable  de  la 
Société. 

Ainsi  qu'il  résulte  du  bilan  publié  par  nous  le  18  cou- 
rant, J'^7c/;/ du  Crédit  Mobilier  se  monte  à  27  millions 
458.571  fr.  40.  Réduisons  ceciiilfre.  en  nous  reposant  sur 
les  possibilités  les  plus  désavantageuses  et  en  nous  re- 
portant au  Rapport  des  Commissaires  : 


Caisse,  Banque  de  France  ot 
Banque  sur  place. ....  Fr. 

EtlV'ts  eu  portefeuille  

Fonds  dans  les  Banques  à 
l'étranger  

Reports  et  agenis  

Avances  sur  nantissements. 

Obligations  diverses  

Actions  diverses  

Participations  financières. . 

Avances  sur  titres  eu  parti- 
cipation     

Coinplcs  courants  débiteurs 

Soldes  de  comptes  à  recou- 
vrer   

Gomptes  d'ordre  débiteurs.. 

Participation  dans  les  béné- 
fices do  la  Comparjuie 
Transatlantique  ..... 

Immeubles  


Soiiimes  figurant  Évaluation 
'•u  bilan  nouvelle 


.-.48.644 

06 

548 

644  06 

131.969 

90 

131 

.969  90 

147.679 

81 

147 

.679  81 

1 

.')23.586 

05 

761 

268  .< 

749. 6H6 

03 

4.8:>3.025 

r)0 

3.639 

769  il 

1(1.312.1)71 

95 

5.156 

485  95 

748.6r)7 

374 

328  ."iO 

118.146 

10 

118 

146  10 

037.127 

■?A 

2.518 

563  60 

9r..iir. 

66 

»  n 

•".19.017 

08 

519 

017  OS 

1 

000.000 

» 

>.  )) 

1 

674.01."") 

02 

1.674 

015  02 

Fr.    27.4.58.571  40      15. .589. 887  17 

Par  contre,  nous  trouvons,  au  passif  : 

Dividendes  à  payer  sur  dictions  Fr.  25.670  o4 

Efiels,  acceptations  et  avals  à  payer  '   1.01U325  52 

Comptes  courants  créditeurs,  .'   4,400.836  65 

Gomptes  d'ordre  créditeurs  .'  427.189  61 

Avances  de  divers  sur  participations  financières  3.57  :3.51  15 

Reports   .502  .'488  80 

(Comptes  et  créanciers  divers   186.975  15 

Fr.    6.911.837  21 

Reste  donc,  à  l'actif,  un  solde  de  8.078.049  fr.  96,  re- 
présentant la  contre-valeur  de  00.000  titres,  ce  qui  met- 
trait la  valeur  intrinséquedel'action  du  Crédit  Mobilier 
à  144  fr.  65  !  Nous  sommes  loin  des  87  fr.  dont  parle 
l'actionnaire  qui  a  demandé  la  li(fuidation  ! 

Et  nos  évaluations  paraîtront  certainement  aux  yeux 
de  tous,  comme  bien  au-dessous  de  la  vérité.  L'affaire 
de  Porto-Rico,  particulièrement,  est  susceptible  d'une 
prompte  amélioration  ;  et  nous  lui  faisons  supporter, 
])Ourtant,  une  forte  dépréciation  !  Au  reste,  nous  nous 
proposons  de  l'étudier  prochainement  d'une  façon  toute 
particulière,  et  nous  ne  croyons  pas  trop  nous  avan- 
cer en  disant  que  notre  étude  modiliera  sensiblement, 
et  avantageusement,  la  situation  dressée  par  nous  plus 
liant. 

En  attendant,  nous  nous  joignons  à  M.  Reneveyqui, 
à  la  dernière  .Assemblée,  faisait  observer  que  le  Crédit 
Mobilier  vivant,  valait  mieux  qwe  son  cadavre,  et  nous 
ajouterons,  avec  le  Conseil  d'administration,  qu'il  n'est 
nul  besoin  de  demander  aux  actionnaires  des  sacri- 
lices  nouveaux  qu'un  avenir  très  prochain,  nous  l'es- 
pérons bien,  rendrait  du  reste  inutiles. 

A.  Lechenet 


Le  Nouvel  Emprunt  Grec 


Nous  avons,  dans  nos  précédents  numéros,  donné  les 
indications  les  plus  précises  sur  la  situation  financière 
actuelle  de  la  Grèce  et  sur  les  conditions  générales  du 
nouvel  Emprunt  que  le  Gouvernement  hellénique  vient 
de  décider:  Nous  allons,  aujourd'hui,  expliquer  l'âlïec- 
tation  définitive  de  cet  Enipnnit.  ■  . 

Le  capital  nominal  du  nouvel  Emprunt  grec  5  0/0  est 
de  4.000.000 de liv.  st.  ou  100  milliousde  francs.  Comme 
on  le  sait  déjà,  il  est  garanti  i)ar  des  revenus  spéciaux 
payables  en  or  et  s'élevant  ;'i  un  chiffi-e  total  net  de 
7.000.000  francs  par  année. 
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Ainsi  que  nous  l'avions  également  indiqué,  la  (<aisse 
destinée  à  recevoir  directement  des  agents  grecs  les  re- 
venus spéi'iaux.  aiïeetés  au  service  de  l'intérêt  et  do  l'a- 
niortisseinent  du  nouvel  Emprunt,  est  formée  par  des 
représentants  de  la  Banque  Nationale,  de  la  Banque 
Ionienne  et  de  la  Banque  d'Kpiro-Thessa/ie,  exactement 
sur  les  liases  du  contrat  Théotokis  que  notre  directeur, 
M.  Edmond  Théry,  a  analysé  dans  notre  numéro  69, 
page  58:2.  . 

Cette  Caisse  enverra  tous  les  qumze  jours  le  montant 
total  des  recettes  en  or  à  MM.  Hambroet  fils,  jusqu^au 
moment  où  lesdites  remises  auront  complété  le  service 
total  de  l'année  en  cours.  Alors,  mais  alors  seulement, 
la  Caisse  remettra  au  Gouvernement  grec  le  surplus 
des  revenus  spéciaux  alïectés. 

MM.  Hambro  et  iils.  comme  agents  financiers  du 
Gouvernement  hellénique,  sont  chargés  d'olTrir  aux 
porteurs  des  Emprunts  grecs  extérieurs  des  titres  au 
pair  du  nouvel  Emprunt  5  0/0  en  paiement  de  leurs 
coupons  et  cela  pendant  deux  années  et  demie. 

^Emprunt  Monopole  ou  Emprunt  1887  4  0/0  est 
laissé  en  dehors  de  la  combinaison  :  le  service  de  cet 
Emprunt  spécial  continuera  à  être  fait  en  or  comme  par 
le  passé. 

Le  service  de  tous  les  Emprunts  extérieurs  grecs, 
sauf  le  Monopole,  exige  440.000  liv.  st.  par  semestre  : 
soit  2.200.000  liv.  st.  pour  l'ensemble  des  cinq  semes- 
tres sur  lesquels  porte  l'arrangement. 

Le  solde  du  nouvel  Emprunt,  soit  1.800.000  liv.  st., 
recevra  l'emploi  suivant  : 

('(00.000  liv.  st.  pour  la  Banque  Nationale  de  Grèce, 
en  paiement  de  l'Emprunt  précédent  de  16.500.000 
drachmes  que  le  Gouvernement  hellénique  s'était  ré- 
servé de  reraliourser  en  189o  au  prix  de  71  0/0. 

Les  1.200. 000  liv.  st.  restants  serviront  à  rembourser 
la  Dette  flottante  qui  se  trouve  entre  des  mains  diverses 
et  qui  est  garantie  par  des  billets  de  banque  émis  pour 
le  compte  du  Gouvernement  et  déposés  à  la  Banque 
Nationale  de  (Trèce. 

A  ce  sujet,  et  pour  rectifier  des  indications  inexactes 
données  par  (Quelques  journaux  allemands,  nous  de- 
vons constater  que  MM.  Hambro  et  fils  ne  sont  créan- 
ciers, à  l'égard  de  la  Dette  flottante  et  du  Gouverne- 
ment grec,  que  d'une  somme  totale  de  35.000  liv.  st. 

Telle  est  Fatfectation  réelle  qne  recevra  le  nouvel 
Emprunt  grec  50  0  or.  Les  porteurs  des  Emprunts  ex- 
térieurs pourront,  soit  conserver  les  titres  qu'ils  rece- 
vront en  échange  de  leurs  coupons,  soit  se  faire  re- 
prendre ces  titres  au  prix  déterminé  par  l'arrangement. 
Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  produit  total  du 
nouvel  Emprunt  étant  destiné  à  dégager  le  Gouverne- 
ment hellénique  de  sa  Dette  flottante  et  à  réduire  la 
circulation  fiduciaire,  aura  pour  résultat  certain  la 
baisse  des  changes  grecs  et  comme  conséquence  de 
cette  baisse  une  amélioration  sérieuse  des  finances  hel- 
léniques. 

F.  C. 


L'Assemblée  des  Porteurs  de  Rentes  Portugaises 


Les  lecteurs  de  l'Economiste  Européen  connaissent 
le  mouvement  de  protestation  soulevé  par  VAn^ange- 
menl  Portugais  ;  les  divers  (Comités  étrangers  n'ont 
pas  accepté  les  termes  d'une  convention  dont  les  bases 
avaient  été  arrêtées  sans  que  les  intéressés  fussent 
consultés.  C'est  mardi  dernier  que  les  créanciers  fran- 
çais de  la  Rente  extérieure  portugaise  ont  tenu  leur 
réunion  plénière. 

L'assemblée  a  eu  lieu  à  l'Hôtel  Continental,  sous  la 
présidence  de  M.  Garié  ;  tous  les  Comités  et  tous  les 
porteurs  y  avaient  été  convo([ués  ;  un  Comité  français 
et  le  Comité  de  Londres  se  sont  excusés,  le  Comité  de 
L\'on  s'est  fait  représenter,  ceux  d'Anvers  et  de  Stutt- 
gàrd  ont  envoyé  leurs  adhésions  avec  une  protesta- 
tion contre  les  agissements  du  Gouvernement  portugais. 

Lecture  a  été  donnée  du  rapport  présenté  par  le  Con- 
seil de  l'Union  des  Porteurs  français  de  Rentes  portu- 


gaises. Ce  document  expose  toutes  les  ilémarches  faites 
auprès  du  Gouvernement  portugais  poiu' i>arvenir  à  un 
arrangement  équitable  et  empêclior  de  favoriser  les 
créanciers  de  la  Dette  intérieure  au  détriment  des  por- 
teurs de  la  Dette  extérieure.  Il  énumèrf  ensuite  les 
difficultés  qui  ont  empêché  ces  négociations  d'aboutir 
et  se  termine  par  une  protestation  contre  la  loi 
votée  par  les  Cortés  au  mépris  des  droits  des  créan- 
ciers et  sans  accord  avec  eux.  Nos  lecteurs  sont,  d'ail- 
leurs, au  courant  de  toutes  les  démarches  faites  et  des 
négociations  entamées  pour  la  résistance  à  ces  inéga- 
lités de  traitement. 

Une  discussion  s'est  ensuite  engagée  au  cours  de  la- 
quelle M.  Garié  a  fourni  quelques  explications  intéres- 
santes. A  cette  question  :  «  Quel  désavantage  y  aurait- 
il  à  convertir  la  Dette  extérieure  en  Dette  intérieure? 
il  a  répondu  : 

La  Dette  intérieure  portugaise,  à  l'heure  prosente,  est  im- 
matriculée, détenue  par  des  créanciers  tout  à  lait  privilégiés: 
femmes  dotales,  orphelins,  hospices,  établissements  de  Ijien- 
faisance,  etc.  La  conversion  dont  vous  parlez  amènerait,  je  le 
crains,  la  création  d'une  seconde  Dette  intérieure  non  privilé- 
giée, qui  serait  sujette  à  tout  l'arbitraire  du  Gouvernement  de 
Lisbonne,  arbitraire  contre  lequel  vous  no  pourriez  pas  récla- 
mer, puisque  vous  seriez  devenus  Portugais. 

Sur  la  demande  d'un  porteur,  que  l'entente  entre  les 
Comités  français  et  étrangers  fût  aussi  complète  que 
possible,  M.  Garié  a  répondu  que  cette  entente  était 
accomplie  et  que  cette  condition  était  nécessaire  pour 
que  l'action  des  Comités  pût  être  efficace,  «  le  Gouver- 
nement Portugais  redoutant  plus  le  blocus  financier  et 
économique  dans  lequel  veulent  l'enserrer  les  Comités 
que  l'envoi  d'une  escadre  dans  les  eaux  du  Tage.  Ce 
blocus  a  été  réalisé  quelque  temps».  L'Assemblée 
a  exprimé  alors  le  regret  que  ce  blocus  ait  été  rompu  et 
que  la  suppression  des  fonds  portugais  des  Bourses  de 
Paris  et  de  Londres  n'ait  pas  été  maintenue,  malgré 
l'insistance  de  l'Union  des  Porteurs. 

M.  Garié  informe  ensuite  l'Assemblée  qu'il  faut  se 
tenir  en  garde  contre  les  manœuvres  de  la  presse  por- 
tugaise qui,  après  avoir  annoncé,  dès  le  début,  que  le 
projet  du  Gouvernement  avait  pour  lui,  l'unanimité  des 
Comités,  déclarait  tout  récemment  qu'un  ou  deux 
groupes  seulement  résistaient  et  refusaient  les  proposi- 
tions portugaises. 

Plusieurs  membres  demandent  qu'une  interpellation 
soit  présentée  à  la  Chambre  et  au  Sénat  ;  le  président 
répond  que  cette  interpellation  a  été  préparée  par  les 
Comités,  que  les  vœux  des  Conseils  généraux  devaient 
en  former  la  base,  mais  que,  pour  des  motifs  particu- 
liers, on  a  dû  l'ajourner  provisoirement. 

Une  discussion  s'engage  enfin  sur  le  point  de  savoir 
si  l'on  acceptera  que  le  Portugal,  pour  relever  le  traite- 
ment de  l'Extérieure,  impose,  comme  il  l'a  offert,  les 
Tabacs  qu'il  a  déjà  retranchés  du  gage  général  de  la 
Dette  extérieure  pour  les  alï'ermer  à  une  Société  ;  la 
discussion  sur  ce  point  devient  très  confuse,  une  partie 
de  l'assemblée  réclamant  l'examen  de  cette  question, 
l'autre  partie  s'v  refusant  ;  le  président  intervient  alors 
pour  demander,  qu'au  sujet  des  Tabacs,  il  ne  soit  pas 
pris  de  décision  et  que  la  question  soit  réservée. 
La  discussion  est  ainsi  close. 

L'ordre  du  jour  suivant  est  ensuite  présenté  et  voté 
à  l'unanimité  : 

L'Assemblée  approuve  les  termes  de  la  conclusion  du  rap- 
port présenté  par  le  Conseil  de  l'Union  des  Porteurs  français 
de  Rentes  .portugaises  avec  cette  modification  que  l'expression 
traitement  égal  veut  dire  traitement  équivalent,  c'est-à-dire 
qu'il  sera  tenu  compte  de  la  nature  des  monnaies  dans  les- 
quelles ont  été  effectués  les  emprunts. 

L'Assemblée  confirme  en  tant  que  besoin  les  pouvoirs  du 
Conseil  de  l'Union  des  Porteurs  et  lui  renouvelle  le  mandat 
de  persévérer  dans  ses  revendications  et  de  prendre  en  son 
nom  toutes  les  mesures  et  arrangements  qu'il  jugera  oppor- 
tun. , 

L'Assemblée  exprime  à  son  président  iSf.  Gane  personnelle- 
ment ses  plus  vifs  remerciements  et  l'assure  de  son  entière 
confiance. 

G.  B. 
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Comptoir  des  Fonds  Nationaux 


Cent  troiite-huit  actionnaires,  porteurs  de  3.822  titres 
représentant  438  voix,  étaient  présents  ou  dûment  re- 
présentés à  l'Assemblée  générale  du  "12  juin  dernier  du 
Comptoir  des  Fonds  Xationaux,  assemblée  convoquée 
par  M.  linbert,  administrateur  judiciaire  provisoire  de 
la  Société,  nommé  conformément  à  l'ordonnance  de  M. 
le  Président  du  Tribunal  civil  de  la  Seine,  prise  en  date 
du  18  mai  dernier,  et  conlirmée  par  jugement  de  la 
Chambre  du  Conseil  du  20  du  même  mois. 

A  cette  Assemblée,  M.  Imbert  a  donné  lecture  du 
rapport  très  étendu  qu'il  avait  dressé  sur  la  situation 
du  Comptoir  des  Fotids  XaHoiiaiix,  et  sur  les  causes 
qui  ont,  comme  on  sait,  amené  le  16  mai  dernier,  la 
suspension  des  paiements  de  cet  Etablissement. 

Depuis  longtemps,   dit-il,  les  administrateurs  du 
Comptoir  des  Fonds  Natio7iaux  luttaient  contre  des 
diflicultés  de  toutes  natures.  Le  fonds  de  roulement 
était,  en  elTet,   insuflisant  à  faire  le  service  de  caisse 
des  Sociétés  filiales  enversTesquelles  le  Comptoir  était 
comptable  des  sommes  provenantde  l'émission  de  leurs 
titres.  D'autre  part,  le  Comptoir  qui,  à  une  époque  ré- 
cente, était  vendeur  à  découvert  des  titres  de  ces  dites 
Sociétés  filiales,  s'était  trouvé  peu  à  peu  dans  Tobliga- 
tion  de  faire  des  rachats  importants  et  dans  des  condi- 
tions particulièrement  défavorables,  par  suite  de  la 
campagne  hostile  entreprise  contre  lui. 
^  Cependant,  le  Comptoir  crut  trouver  le  salut  dans 
l'émission  des  actions  de  la  Compagnie  des  Tramioay s 
du  Jura,  et  dans  l'augmentation  de  son  capital  ac- 
tions. Mais  dès  que  le  projet  de  la  formation  de  la 
Coînpat/nie  des  Tranucays  du  Jura  fut  connu,  la 
campagne  contre  le  Comptoir  redoubla  d'efforts,  car 
elle  trouvait,  dans  la  discussion  du  Conseil  général 
chargé  d'examiner  les  conditions  de  rétrocession  de  la 
ligne,  des  éléments  qui  étaient  de  nature  à  Nervir  de 
l)ase  aux  attaques.  A  la  vérité,  un  vote  formel  du  Con- 
seil général  refusait  de  reconnaître  la  Compagnie  des 
Traynicays  du  Jura  en  formation,  telle  que  son  fon- 
dateur l'avait  constituée;  toutefois,   quelques  jours 
après,  le  même  Conseil  général  revenait  sur  sa'déci- 
sion  ;  mais  le  premier  vote  avait  sufli  pour  ébranler 
fortement  le  crédit  du  Comptoir,  et  bien  que  la  double 
émission  des  titres  de  la  Compagnie  des  Tramwaijs  du 
Jura  et  l'augmentation  de  son  capital  porté  à  rj  mil- 
lions ait  réussi,  le  Comptoir,  iiui  en  avait  em[ilové  en 
pai-tie  le  produit  à  combler  le  (léficit  antérieur,  n'avait 
plus,  au  mois  d'avril  dernier,  les  ressources  suffisan- 
tes pour  continuer  la  lutte.  Enfin  la  démission  de  l'un 
des  administra  leurs, M.  Lucien  Cahn,  démission  donnée 
le  14  mai,  préci])ita  les  choses,  et  deux  jours  après,  les 
trois  autres  administrateurs  encore  en  fonctions  pre- 
naient la  fuite. 

Delà  situation  dressée  p;ir  M.  Imbert,  il  résulte  que 
le  passif  du  Comptoir  des  Fonds  Nationaux  s  élève  à 
4.312.101  fr.  97.  En  voici  le  détail  : 

En  ce  qui  regarde  la  Compagnie  des  Tramways  du  Jura, 
il  est  dù  envers  qui  de  idroit  (envers  qui  de  {droit,  la  ques- 
tion de  savoir  ([ui  a  subi  le  préjudice,  ou  des  clients  du 
Comptoir,  ou  de  la  Compagnie  des  Tramways  du  Jura 

étant  complexe)   Fr.    2.143.405  » 

Du  à  la  Compagnie  Parisienne  des  Jumelles 

de  Théâtre   220  778  46 

Dù  à  la  Société  des  Chalets  de  Commodité'.  .  '.      7.")1  180  40 

Dû  à  la.  Société  du  Canal  de  Toulouse   848  278  38 

Dù  aux  Mines  de  Bragance   176  6S6  50 

Créanciers  divers   498^805  93 

Contre-valeur  des  titres  appartenant  aùx'd'iéiits 

et  réalisés  ou  engagés  à  leur  insu   161  8.59  30 

Facture  de  publicité  de  M.  E.  Paz   11J08  » 

Total   Fr.    4.312.101  97 

Par  contre,  les  fonds  possédés  par  le  Comptoir  au  moment 
de  là  fuite  de  ses  trois  administrateurs  s'éle- 
vaient à   22.592  15 

Du  18  mai  au  12  juin,  l'Administrateur  a 
recouvré  288.221  fr.  42  dont  il  v  a  lieu  de  déduire 


A  reporter , 


22.592  15 


Repiort . . 

pour  paiements  divers  53.694  fr.  35,  restent... 

Dù  par  la  Société  des  Grafids  Etablissemoùs 
de  Seine-et-Oise  

Dù  par  la  Compagnie  Nouvelle  dès  Vidanges 
et  Engrais  

Dù  par  ic  Sous-Comptoir  du  'Crédli. .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 

Appui  à  faire  des  3»  et  4«  quarts  des  actions 
nouvelles  du  (."".omptoir  

Avances  faites  au  Répertoire  dès  ' i\Hé  'phonc  's  '. 

Débileur.s  en  compte  courant.. 

125  obligations  A/A"  Siècle  évaluées.! .' 

Divers  tilre.s:  2  parts  Crédit  Provincial,  10  obii- 
gations  Société  Anonyme  des  Alcools  et 
Liqueurs  purs,  1  Comrt  Mininq,  3  Cnion 
des  Mines  d'Or,  1  7';v'/,.s-iv;//».  «'obligations 
Panama,  210  fr.  payés,. "j  lums  de  la  Presse, 
1  oblig.  et  1/4  oblig.  VULe  1886  non  libérées, 
évaluées  

Sous-lucation  de  la  Caisse  Commerciale  ku 
Journal  Financier  Français  

"Valeur  intrinsèque  du  journal  les  Annales  de 
la  Bourse  


22.592  15 
234.527  07 

366.887  70 

1.5.31  69 

790^  » 

938.000  » 
55.4.52  40 
1.088.019  10 
13.9.50  » 


1.047  50 
82.379  .» 
25.000  ,> 


Total . 


Fr.    2.830.176  61 


266 
205 
533 
105 
150 

174 
283 
178 
500 
100 
300 
8.856 


L'excédent  du  iiassif  s,m  Vaclif  est  donc  de  1  million 
481.92.J  fr.  36.  Il  est  vrai  que  M.  Imbert  fait  seulement 
figurer  dans  l'actif,  pour  mémoire,  les  articles  sui- 
vants : 

1 . 357   Actions  de  la  Compagnie  des  Tramioay  s  du  Jura  et 
même  1.964  si  les  souscriptions  à  Lons-le-Saunier 
étaient  aimulées  ; 
Actions  de  la  Compagyiie  des  Jumelles  de  Théâtre  ■ 
Parts  —  _  _ 

Actions  des  Grands  Etablissements  de  Seine-et-Oise: 

Obligations  —   

Sous-Comptoir  du  Crédit,  en  un  bon  signé  du  fon- 
dateur ; 

Actions  de  la  Compagnie  des  Chalets  de  Commodité  ; 
Actions  dix  Canal  de  Toulouse  ; 
Actions  des  Vidanges  et  Engrais; 
Actions  des  Mines  de  Bragance; 
Actions  Société  d.'Assai/risse^nent; 
Parts  Syndicat  Criée  il,'s  ITiillcs; 
Actions  Mines  de  la  Marrjin. 

Créance  sur  le  Funiculaire  de  Bagnères-de-Luchon 
(120.189  fr.  20)  ; 

Créance  sur  MM.  Lall'argue  el  (     (325.037  fr.  5^i)  ; 

Compte  obligations  Est  et  Ouesi  .?  OjO,  .50  obli.  Ouest  3  010 
anciennes  et  50  obligations  Est  3  OjO  anciennes  a^■ant  coûté 
ensemble  44.412  fr.  50,  servant  di'  "garantie  au  ' (Jomptoir 
National  d'Escompte,  et  revendi(iuéc,s,  d'autre  pari,  par  les 
Grands  Etablissements  de  Seine-et-Oise. 

De  plus,  dans  l'cîcù'/'ne  figurent  pas  certains  comp- 
tes spéciaux:  M.  Richard  Tliiél)ault,  débiteur  .39.504  fr. 
40  cent.,  aucune  trace  de  paicnuMit  ne  figurant  sur  les 
livres  ;  M.  Ad.  Lalfargne.  2i).?.)()  fr.  15  ;  Gresser  22.693  fr. 
38  cent.  ;  Comptes  indivis  personnels  à  MM.  Cahn  et 
Nahmias  :  Compte  n^  1,  190.423  fr.  45  ;  compte  n» 
190.065;  M.Lucien  Cahn,  122.140  fr.  40;  Banque  dù 
Louvre,  165.416  fr.  86. 

Comme  on  le  voit  par  la  longue  énumératiou  ci-des- 
sus, il  existe  encore,  en  dehors  de  l'actif  évalué,  un 
élément  difficilement  apprécialjle  toutefois,  la  fluctua- 
tion des  cours  des  actions  et  obligations  empêchant 
toute  évaluation,  et  les  comptes  devant  être  de  nouveau 
examinés  et  discutés  contradictoirement  avec  les  inté- 
ressés, j.  M. 


MUSÉE  D'ÉCONOMIE  SOCIALE 

Par  une  majorité  de  204  voix  contre  167,  la  Chambre 
des  députés  a  adopté,  lundi  dernier,  19  courant,  un 
projet  de  loi  portant  création  d'un  Musée  d'Economie 
Sociale  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  de  Paris. 

Ce  projet,  présenté  au  nom  de  la  Commission  du 
budget,  a  été  rapporté  de  la  manière  suivante  par  M.  J. 
Siegfried  : 

Messieurs,  le  13  mars  dernier,  le  Gouvernement  a  déposé 
sur  le,  bureau  de  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi 
ayant  pour  objet  de  créer  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métier;! 
un  Musée  d'économie  sociale. 
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Ce  Musée  aurait  pour  but  d'appeler  l'attention  publique 
«nr  les  institutions  sociales  créées,  aussi  bien  eu  France  qu'à 
l'étranger,  soit  par  les  Etats,  les  communes,  les  associations, 
les  patrons  et  les  ouvriers  eux-mêmes,  dans  le  but  d'amélio- 
rer le  luen-ètre  du  plus  grand  nombre,  et  de  maintenir  la 
bonne  harmonie  entre  les  divers  facteurs  de  la  production. 

11  SB  composerait  des  principaux  tableaux  ou  objets  qui 
ont  fifjuré  à  l'Exposition  d  économie  sociale  de  1889,  à  l'es- 
planade lies  Invalides,  et  qui  ont  eu  tant  do  succès,  et  serait 
classé  méthodiquement  de  manière  à  comprendre  toutes  les 
branches  de  la  sociologie. 

Ce  classement  aurait  le  mérite  incomparable  de  mettre  en 
pleine  lumière  les  besoins  essentiels  et  les  crises  principales 
que  présente  la  vie  des  ouvriers  et  de  placer,  en  regard, 
l'institution  révélée  par  l'expérience  comme  étant  la  plus 
propre  à  satisfaire  ces  besoins  et  à  conjurer  ces  crises. 

Il  pourrait  être  compris  de  la  manière  suivante  : 

Section      I.  —  Eémuuération  du  travail. 

Section  II.  —  Participation  aux  bénéfices.  Associations 
coopératives  de  production. 

Section  III.  —  Syndicats  professionnels. 

Section  IV.  —  Apprentissage. 

Section    V.  —  Sociétés  de  secours  mutuels. 

Section   VI.  —  Caisses  de  retraites  et  rentes  viagères. 

Section  Vil.  —  Assurances  contre  les  accidents  et  sur  la  vie. 

Section  VIII.  —  Caisse  d'épargne. 

Section  IX.  —  Sociétés  coopératives  de  consommation. 
Section    X.  —  Sociétés  coopératives  de  ci'édit. 
Section   XI.  —  Habitations  ouvrières. 
Section  XII.  —  Cercles  ouvriers,  récréations  et  Sociétés 
populaires. 

-Section  XIII.  —  Hygiène  sociale.  Société  de  tempérance, 
"protection  des  enfants  du  premier  âge, 
précaution  contre  les  accidents  de  fabri- 
que. 

Section XIV.  —  Institutions  créées  par  les  chefs  d'exploi- 
tation en  faveur  de  leur  personnel. 

Section  XV.  —  Grande  et  petite  industrie.  Grande  et 
petite  culture. 

Section  XVI.  —  Intervention  économique  des  pouvoirs 
publics. 

Le  Gouvernement  propose  de  placer  ce  musée  dans  l'au- 
■cienne  chapelle  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers. 

Le  Conseil  supérieur  du  travail  consulté  a  émis  un  avis 
favorable,  et  son  honorable  rapporteur,  M.  Linder,  président 
-du  Conseil  supérieur  des  Mines,  s'exprimait  ainsi  sur  l'utilité 
-de  cette  création  : 

«  Sa  place  est  au  milieu  da  notre  Sorbonne  du  travail,  le 
«  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  dont  il  compléterait 
.  «  heureusement  les  magnifiques  collections  industrielles. 
«  De  même  que  son  aînée,  dont,  avec  tant  de  raisou,  on  étend 
«  largement  bâtiments,  bibliothèques,  laboratoires  et  collec- 
«  tions,  pour  le  plus  grand  avantage  des  lettres  et  des 
-«  sciences,  la  Sorbonne  du  travail  doit,  elle  aussi,  recevoir 
«  les  extensions  que  réclament  les  besoins  grandissants  des 
«  la  vie  industrielle  et  sociale,  non  seulement  au  point  de 
«  vue  de  la  technologie  qui  fait  le  fonds  de  son  enseignement, 
«  mais  encore  au  point  de  vue  de  cette  partie  de  la  science 
«  humaine  dont  l'objet  est  le  souci  économique  et  technique 
«  de  la  vie  du  travailleur  et  la  sécurité  de  sa  vieillesse,  et 
K  dont  le  but  final  est  la  paix  sociale. 

«  Dans  un  temps  comme  le  nôtre,  où  tout  se  presse  et  se 
«  transforme  successivement  au  point  de  vue  social  autant 
«  qu'au  point  de  vue  matériel,  un  grand  établissement  public, 
«  tel  que  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  fréquenté 
■«  chaque  semaine  par  des  hommes  studieux,  la  plupart  ou- 
«  vriers,  doit  être  pour  ces  derniers,  à  la  fois  une  école 
«  technique  qui  leur  enseigne  l'asservissement  des  forces  de 
«  la  nature  a  la  satisfaction  des  besoins  matériels,  et  une 
«  école  d'économie  sociale  qui  leur  fasse  connaître  l'action 
«  des  forces  sociales  dans  le  monde  où  ils  vivent  et  les  ré- 
«  sultats  divers  d'ordre  hygiénique,  économique  et  moral 
«  qu'elles  produisent. 

a  En  face  des  collections  rassemblées  pour  démontrer  les 
«  progrès  successifs  et  merveilleux  de  l'intelligence  humaine 
«  dans  la  technique,  il  est  indispensable  d'installer  un  mu- 
«  sée  de  documents,  de  caries,  de  dessins,  de  modèles,  qui 
«  feraient  pénétrer,  par  les  yeux,  jusqu'au  fond  de  l'âme  des 
«  visiteurs,  l'action  bienfaisante  des  belles  institutions  so- 
«  ciales  qui  font  l'honneur  de  notre  siècle  :  caisses  d'épargne, 
■«  sociétés  de  secours  mutuels,  associations  coopératives,  as- 
«  sociations  de  préservation  contre  les  accidents,  habitations 
«  ouvrières,  participation  aux  bénéfices,  dont  le  public  con- 
«  nait  le  nom,  mais  dont  il  ignore  le  plus  souvent  les  heu- 
«  reuses  manifestations.  » 

La  place  est  en  effet  parfaitement  choisie,  car  chaque 
semaine  le  Conservatoire  est  fréquenté  par  plus  de  cinq  mille 
personnes,  qui  ne  manqueront  pas  de  visiter  le  musée. 

L'outillage  social  de  l'industrie  serait  placé  ainsi  à  côté 


de  l'outillage  mécanique,  au  grand  avantage  des  patrons 
comme  des  ouvriers. 

Dans  la  pensée  du  Gouvernement  ce  musée  devait  être 
complété  par  un  cours  et  des  conférences. 

Les  conférences  auraient  lieu  le  dimanche,  et  seraient 
faites  par  des  spécialistes  qui  expliqnoniicnl  sur  çlace  les 
documents  exposés  dans  telle  ou  telle  sccIIku  du  nulsée. 

Quant  au  cours,  il  serait  fait  à  la  fois  au  point  de  vue 
théorique  et  à  celui  des  faits,  des  détails  d'oi'ganisation  et 
des  résultats  obtenus. 

«  En  présence  du  nombre  de  plus  en  plus  grand  des  per- 
sonnes qui  veulent  organiser  des  Inslitulions  de  retraites,  de 
secours  mutuels,  des  Sociétés  coopératives,  des  Syndicats 
professionnels,  ou  concourir  à  leur  administration,  le  nou- 
veau cours  aurait  pour  principal  objectif,  dit  le  projet,  de  dé- 
crire avec  une  précision  scientifique  ces  divers  organismes, 
d'en  définir  les  conditions  techniques  de  succès,  do  signaler 
les  écueils  à  éviter,  de  tracer  la  marche  à  suivre  el<  d'indiquer 
les  résultats  obtenus  suivant  les  types  adoptés  et  les  milieux, 
d'application.» 

L'installation  de  ce  Musée  d'économie  sociale  entraînerait 
un  total  général  de  dépenses  de  40.000  fr. 

Quant  aux  frais  annuels  d'exploitation,  ils  peuvent  être 
estimés  à  10.000  francs. 

Eu  ce  qui  concerne  les  frais  de  cours  et  de  conférences,  on 
pense  que  ces  dernières,  étant  faites  par  des  personnes  de 
iionne  volonté,  seraient  gratuites.  Quant  au  cours  il  p(nirrait 
être  rattaché  à  un  cours  déjà  existant,  ou  être  fait  par  îles 
m;^îtres  de  conférence.  Le  Gouvernement  aurait  à  s'entendre 
à  cet  égard  avec  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers. 

Favorable  à  cette  création,  qui  est  de  nature  à  vulgariser  de 
plus  en  plus  ces  questions  sociales,  dont  le  l)ut  est  d'accroître 
le  bien-être  matériel  et  moral  des  travailleurs,  la  Commission 
du  budget  propose  à  la  Chambre  de  voter  sur  le  budget  de 
1893  les  40.000  francs  nécessaires  pour  l'installation  du  INlusée. 

Mais  comme  la  situation  de  cet  exercice^  nécessite  les 
plus  grandes  économies,  elle  vous  demande,  d'accord  avec  le 
Gouvernement,  de  faire  un  prélèvement  de  pareille  somme 
sur  le  chapitre  19  bis,  Encouragement  aux  associations 
ouvrières  de  production  et  de  crédit,  qui  de  140.000  francs 
serait  réduit  à  100.000  francs.  La  nécessité  diî  faire  des  éco- 
nomies est  la  seule  raison  qui  l'ait  décidé  à_  cette  mesure, 
car  elle  ne  méconnaît  en  aucunii  façon  l'utilité  des  encoura- 
gements aux  associations  coopératives  ouvrières;  elle  ;i  pensé 
toutefois,  que  l'exercice  étant  déjà  très  avancé,  le  cri'dil  <\v 
100.000  francs  serait  suffisant  pour  tous  les  besoins  du  n.:si<- 
de  l'année. 

Quant  aux  frais  annuels,  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  prévoir 
pour  l'exercice  1893,  l'installation  du  Musée  ne  pouvant 
guère  être  terminée  avant  la  fin  de  l'année  ;  la  Commission 
s'est  donc  bornée  à  les  prévoir  au  budget  de  1894. 

En  conséquence,  nous  avons  l'honneur  de  proposer  à  la 
Chambre  des  députés  d'approuver  le  projet  de  loi  ci-après  : 

PROJET   DE  LOL 

Article  premier. 

Il  est  ouvert  au  Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie  et 
des  Colonies  (1"  section.  Commerce  et  Industrie)  au  titre  du 
budget  général  de  l'exercice  1893.  un  crédit  extraordinaire 
de  quarante  mille  francs  (40.000  fr.)  qui  sera  inscrit  au  cha- 
pitre 6  bis  :  «  Dépenses  de  premier  établissement  d'un  Musée 
d'économie  sociale  au  Conservatoire  national  des  Arts  et 
Métiers.  » 

Il  sera  pourvu  à  cette  dépense  au  moyen  des  ressoxrrces 
générales  du  budget. 

Art.  2. 

Sur  les  crédits  ouverts  au  budget  du  Ministère  du  Com- 
merce, de  l'Industrie  et  des  Colonies  (1"  section.  Commerce 
et  Industrie)  par  la  loi  des  finances  du  28  avril  1893,  une 
somme  de  quarante  mille  francs  (40.000  fr.)  est  et  demeure 
annulée  au  chapitre  19  bis.  Encouragements  aux  associations 
ouvrières  de  production  et  de  crédit. 


LA  RÉFORME  DE  LA  LOI  DE  1867 

SUR  LES  SOCIÉTÉS 

{Suite  et  fin)  (i) 


Commercialité  des  Sociétés 

Le  projet  qui  vous  est  soumis  ajoute  à  la  loi  de  1867  deux 
articles  68  et  69. 
L'article  68  édicté  que,  quel  que  soit  leur  objet,  les  Sociétés 
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.•onstitU('es  suivant  les  lonues  du  Gode  de  commerce  ou  de  la 
présente  Joi  son!  ("ommeiriales. 

La  Chambre  a  voulu  ainsi  retraïu-lier  une  question  fort  dé- 
licate et  qui  a  donne  lieu  à  de  nombreuses  controverses 

J  ar  exemple,  voici  Une  Société  de  mines,  déclarée  civile 
quant  a  son  objet  par  la  loi  du  21  avril  1810;  elle  a  cependant 
♦•le  constituée  sous  la  forme  anonvnie.  Supposez  que  cette  So- 
ciété tombe  en  déconliture,  quelb's  récries  seront  suivies  i)Our 
sa  liquidation-?  Suivra-t-ou  les  presci-iplions  de  l'article  18B3 
du  Code  civil  qui  soumet  les  associés  aux  dettes  pour  leur 
part  virile  ?  Adme(tra-t-oii  au  contraire  que  l'aclionnaiie  ne 
sera  tenu  que  pisqua  concurrence  du  montant  de  son  action? 

La  jurisprudence  est  fort  divisée  et  la  question  va  se  poser 
.le  nouveau  pour  la  Société  du  Panama.  Nous  avons  en  etlet 
reçu  a  ce  sujet  une  iiétitiondes  obligataires  de  Lille 

Nous  pensons  qu'il  faut  faire  cesser  les  controverses  par 
une  dispositiun  précise 

En  principe,  il  n'est  i)as  douteux  que  la  commandite  d'où 
.lerive  layonymat  est  d'essmce  purement  commerciale.  Notre 
uode  de  commerce  seul  la  réglemente.  Cette  forme  des  Socié- 
tés en  permettant  l'association  des  capitaux  et  la  coopération 
de  1  épargne,  a  donné  un  «rand  essor  à  l'industrie  et  aux 
atlaires. 

Aussi  l.eaucoup  d'entreprises  dont  l'objet  était  civil  l'onl- 
l'iles  adoptée. 

Il  n'est  i)as  logique  de  leur  en  laisser  le  bénéfice  et  de  les 
aiiraiiclur  des  règles  commerciales  qui  en  sont  le  corollaire 
Dans  son  rapijort,  M.  Clausel  de Coussergues  développe  cette 
consnieration  avec  beaucoup  île  force.  Nous  n'ajouterons  rien 
aux  raisons  qu'il  fait  valoir  et  que  votre  Commission  a 
adoptées. 

Toutefois,  nous  ne  voulons  donner  à  la  loi  aucun  effet  ré- 
troactif et  nous  avons  rectitié  une  phrase  du  projet  qui  aurait 
pu  faire  naître  réquivocpir. 

Les  Sociétés  existantes  ne  seront  régies  que  si  elles  le  dé- 
sirent par  la  loi  nouvelle,  et.  dis.ms-le  en  passant,  pour 
repondre  a  la  pétition  des  obligataires  du  Panama,  leurs 
■  iroit.s,  quels  (juils  .soient,  ue  sont  en  rien  modifiés  par  le 
projet.  ^ 

L'article  69  vise  la  constitution  de  l'bvpothèque  sur  les 
Jiiens  d  une  Société  anonyme,  et  supprime  des  formalités 
aussi  coûteuses  qu  inutiles.  Nous  l'avons  approuvé  sans  ob- 
sei'\  allons. 

Délais  pour  l'exercice  de  l'action  en  nullité.  — 
Responsabilité  des  administrateurs 

t>tte  partie  du  projet  est  tiv;;  importaiile;  elle  a  été  una- 
nimement aj. prouvée.  Nous  ne  l'expliiiuerons  donc  que  briè- 
vement. ^ 

L'article  42  de  la  loi  de  bSG7  vise  la  nullité  des  Sociétés 
constituées  irreKulieremeiit  el  les  responsabilités  qui  en  dé- 
coulent. La  jurisprudence  l'a  interprété  en  ce  sens  que  la 
Société  nulle  était  Ipsu  focto  transformée  en  une  assi^ciation 
.en  nom  collectif  existant  de  fait  entre  les  fondateurs  et  inv- 
'miers  administrateurs.  Ceux-ci  sont  dés  lors  tenus  solidaire- 
ment responsables  de  tout  le  passif  social. 

Cette  interprétation,  inexacte  à  notre  avis,  mais  admise 
aujourd  hui  par  tous  les  trilnmaux,  a  écarté  des  Sociétés  ano- 
nymes beaucoup  d'honorables  négociants  et  industriels  qui 
ont  retioute  ces  écrasantes  responsal)ilités. 

Kn  outre,  ces  nullités  ont  souvent  donné  lieu  au  chantage 
le  plus  odieux.  " 

Le  projet  distingue  la  nullité  de  la  responsabilité  qui  en  dé- 
coule; il  permet  aux  Sociétés  de  régulariser  leur  constitution 
et  de  corriger  le  vice  initial  :  si  un  préjudice  a  élé  causé,  les 
administrateurs,  selon  les  principes  du  droit  commun,  seront 
tenus  de  le  réparer.  L'action  contre  eux  sera  iirescrite  par 
trois  ans. 

Nous  avons  ajouté  au  texte  de  la  Chambre  une  disposition 
-  visant  le  cas  ou  il  serait  nécessaire,  pour  pallier  le  vice'  de 
réunir  une  assemblée  gi-nérale. 

Le  projet  modifie  enfin  l'i'tendue  de  la  responsabilité  et  la 
réduit  au  préjudice  qui  est  la  conséquence  directe  de  la  nul- 
lité. L  article  42  de  la  loi  de  1867  est  corrigé  en  ce  sens. 

Dispositions  transitoires 

Nous  avons  adujiié  l'article  8  du  projet  en  supprimant  ce- 
pendant cette  phrase  du  projet  ;  «  L'article  68  s'applique  aux 
Sociétés  déjà  existantes.  » 

Nous  avims  redoulé  une  «'quivoque,  car,  nous  le  répétons 
la  loi  ne  saurait  avoir  im  f  tlét  rétroactif. 

Le  titre  enfin  deM-a  éii  .'  changé,  il  s'agit  de  Sociétés  par  ac- 
tions et  non  de  Socii't('s  ciN  iles. 

L'honorable      Poirner  a  proposé  deux  additions  à  la  loi- 
voici  la  première  : 

AimoLE  ADDITIONNEL.  —  Dans  le  cas  où  les  Sociétés  ont 
commue  a  payer  les  intrréts  ou  dividendes  des  actions, 
obluiatwns,  ou  tous  autres  Ulren  remboursables  par  suite 
d  un  tirage  au  sort,  elles  ne  peuvent  répéter  ces  sommes 
lorsque  le  titre  est  présenté  au  remboursement. 
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qui  ne  lui  a  pas  pai'u  contorme  à  l'équitt».  Si  une  Société  par 
inadvertance  de  ses  employés,  a  payé  des  inlérèls  ou  des  di- 
Mdendes  qui  n  étaient  pas  dus.  on  ue  comprendrait  pas  qu'elle 
ne  put,  conlormement  au  droil  eomninn,  les  répéter  contre 
celui  qui  les  aurait  reçus  (art.  1235,  C.  civ  ) 
v  ûici  la  seconde  : 

Article  additionnel.  —  Les  actions  des  Sociétés  étran- 

•^fpft/v/^T'^"^  T,"  négociées  en  France  que 

SI  elles  1  empltssent  les  conditions  exigées  dans  la  présente 
loi  pour  les  Sociétés  françaises. 

Nous  ne  pensons  pas  que  cette  grave  qu-stion  des  Sociétés 
piviier^"'^''  trouver  place  dans  le  cadre  étroit  de  notre 

li  faudrait  pour  la  trancher,  comme  le  désire  :*L  Poirrier 
a\oir  des  éléments  d'appréciation  .[ui  nous  mantiuent;  il  fau- 
m-itf( lues*'"     '        ^'û'^iiiuyi'ls,  surtout  les  conventions  diplo- 

11  nous  a  paru  enfin  très  grave  de  fermer  notre  marché 
irançais  aux  titres  des  Sociétés  étrangères. 

Nous  vous  proposons  donc  de  ■  "ne  pas  admettre  cette 
deuxième  disposition  additionnelle. 

En  terminant,  nous  croyons  (}ue  la  loi  soumise  au  Sénat 
réalise  un  progrès  très  réel  et  qu'il  est  urgent  de  la  voter 

Voici  le  texte  du  projet  que  votre  Commission  a  cru  devoir 

■  clctop  ICI*  '. 

PROPOSITION   DE  LOI 
Article  Prbmier 
Le  paragraphe  premier  de  l'article  premier  de  la  loi  du 
-^'i  juillet  186/  sur  les  Sociétés  est  modifié  comme  suit  • 

Article  premier,  paragraphe  premier.  —  «  Les  Sociétés 
en  commandite,  quel  i[ue  soit  leur  capital,  peuvent  le  diviser 
en  actions  de  cent  francs  au  moins.  » 

Art.  2. 

L'article  3  est  modifié  comme  suit: 

^<  x~  "  ^^^^  actions  sont  nominatives  jusqu'à  leur 
entière  libération.  Les  actions  représentant  des  apports  de- 
vront toujours  être  intégralement  libérées  au  moment  de  la 
constitution  de  la  Société. 

«  Les  tilulaires,  les  cessionnaires  intermédiaires  et  les 
souscripteurs  sont  tenus  solidairement  du  montant  de  l'ac- 
tion. 

«  Tout  souscripteur  ou  actionnaire  qui  a  cédé  son  titre- 
cesse,  deux  ans  après  la  cession,  d'être  responsable  des  verse- 
ments non  encore  appelés.  » 

Art.  3. 

A  r.-irticle  8  est  ajouté  un  paragraphe  final  ainsi  conçu  : 
«  L  action  en  nullité  de  la  Société  ou  des  actes  et  délibéra- 
tions postérieurs  à  sa  constitution  n'est  plus  recevable  lorsque 
ayant  l'introduction  de  la  demande,  la  cause  de  nullité  a  cessé'- 
d  exister.  L'action  en  responsabiliti-,  pour  les  faits  dont  la 
nullité  résultait,  cesse  également  tl'étre  recevable  lorsque 
ayant  l'introduction  de  la  demande,  la  cause  de  nullité  a  cessé- 
d  exister,  (;t,  en  outre,  ipie  trois  ans  se  sont  écoulés  depuis  le 
jour  ou  la  nullit(>  était  encourue. 

^  Si,  pour  couvrir  la  nullité,  une  assemblée  générale  devait, 
être  convoquée,  l'action  en  nullité  ne  sera  plus  recevable  à 
partir  de  la  date  de  la  convocation  régulière  de  cette  assem- 
blée. » 

Art.  4. 

Au  paragraphe  premier  de  l'article  27  est  ajouté  ce  qui. 
suit  : 

"  'Tous  propriétaires  d'un  nombre  d'actions  inférieur  à, 
celui  déterminé  pour  être  admis  dans  l'assemblée  pourront 
se  réunir  pour  former  le  nombre  nécessaire  et  se  faire  repré- 
senter par  l'un  d'eux. 

Art.  5. 

Dans  le  paragraphe  premier  de  l'article  42,  aux  mots  :  «  res- 
ponsables solidairement  envers  les  tiers  sans  préjudice  du 
droit  des  actionnaires  »,  sont  substitués  les  termes  suivants  : 
«  responsables,  solidairement  envers  les  tiers  et  les  action- 
naires du  dommage  résultant  de  cette  annulation.  » 
Au  même  article  est  ajouté  le  paragraphe  suivant  : 
«  L'action  en  nullité  et  celle  en  responsabilité  en  résultant, 
sont  soumises  aux  dispositions  du  paragraphe  final  de  l'ar- 
ticle 8  ci-dessus.  » 

Art.  6 

Sont  ajoutées  à  la  loi  les  dispositions  suivantes  : 
Dispositions  diverses 

Art.  68.  —  Quel  que  soit  leur  objet,  les  Sociétés  en  com- 
mandite ou  anonymes  constituées  dans  les  formes  du  Code 
de  commerce  ou  de  la  présente  loi  sont  commerciales  et  sou- 
mises aux  lois  et  usages  de  commerce.  » 

Art.  69.  —  «  Il  pourra  être  consenti  hypothèque  au  nom 
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de  toute  Soi-iélé  coinmoroiale  on  vertu  des  pouvoirs  résultant 
de  son  acte  do  t'orniation  même  sous  seinp;  privé,  ou  des  déli- 
bérations ou  autorisations  constatées  dans  les  formes  réglées 
par  ledit  acte.  L'acte  hypothèque  sera  passe  en  forme  au- 
thenti(iue,  conformément  à  l'article  2127  du  Gode  civil. 

Dispositions  transitoires 

Aet.  7 

«  Pour  les  Sociétés  par  action  en  commandite  ou  anonymes 
déjà  existantes,  sans  distinction  entre  celles  antérieures  à  la 
loi"  du  2'i  juillet  1867  et  celles  postérieures,  il  n'est  pas  dérogé 
à  la  faculté  qu'elles  peuvent  avoir  de  convertir  leurs  actions 
en  titres  au  porteur  avant  libération  intégrale. 

«  Quant  aux  actions  nominatives  des  mêmes  Sociétés,  les 
deux  ans  après  lesquels  tout  souscripteur  ou  actionnaire  qui 
a  cédé  son  titre  cesse  d'être  responsable  des  versements  non 
appelés  ne  courront,  à  l'égard  des  créanciers  antérieurs  à  la 
présente  loi,  qu'à  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  et  sauf 
application  de  l'article  2257  du  Gode  civil  pour  les  créances 
conditionnelles  ou  à  terme  et  les  actions  en  garantie. 

«  Le  paragraphe  linal  de  l'article  8  et  le  paragraphe  final  de 
l'article  42  s'appliquent  aux  Sociétés  déjà  constituées  sous 
l'empire  de  la  loi  tlu  24  juillet  1867. 

«  Dans  les  mêmes  Sociétés,  l'action  en  nullité  résultant  des 
articles  7  et  41  ne  sera  plus  recevable  si  les  causes  de  nullité 
ont  cessé  d'exister  au  moment  de  la  présente  loi. 

((  En  tout  cas  l'action'en  responsabilité  pour  les  faits  dont 
la  nullité  résultait  ne  cessera  d'être  recevable  que  trois  ans 
après  la  présente  loi. 

«  Les  Sociétés  civiles  actuellement  constituées  sous  d'autres 
formes  pourront  si  leurs  statuts  ne  s'y  opposent  pas,  se  trans- 
former en  Sociétés  en  commandite  ou  en  Société  anonymes  par 
décision  d'une  assemblée  générale  spécialement  convoquée  et 
réunissant  les  conditions  tant  de  l'acte  social  que  de  l'article 
31  ci-dessus.  » 
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ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

15  juin  22  juin 

Or   1.711.765.322  1 .715. 7i(i. 5.52; 

Argent...    1.277. 925. 374  1.278.472.971 

2.989.690.697  2.994.219.524 

Effets  échus  liier  à  recevoir  ce  jour  

.  „    -n   T.    ■    \  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  ^  ^^^^^^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

A-wances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponitiles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  résers'e  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

_  ,  /  Loi  du  17  mai  1834   

Keserves    )  j,;x.i,anques  département. 

mobilières  ^  j  ,,;  du],  j„i„  ifey  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés...  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


15  juin 

22  juin 

2.989.690.607 

2.994.219.524 

11. 

669 

80.298 

192.267.677 

183.349.724 

» 

n 

.30.000.000 

30.000.000 

295.751. 

372 

294. 

075.625 

379.000 

861.000 

1.708.900 

3 

575.900 

1.35.015.589 

134.978.981 

164. 979. 802 

165.384.773 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2. 980 

750 

2.980.750 

99.626.895 

99 

626.895 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

9.201.413 

9 

259.840 

5.026.914 

5.041.528 

8.407 

444 

8 

407.444 

91.717.111 

94.831.401 

4.280.768.245 

4.281 

273.686 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.002 

313 

8 

002.313 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

414 

8 

407 . 444 

3.454.866 

280 

3.406 

G91.345 

12.632 

994 

12 

569.780 

39.746 

013 

39 

063.980 

101.091 

091 

142 

292.892 

327.569 

756 

341 

127.278 

56.901 

560 

57 

630.671 

1.606 

566 

1 

530.670 

9.901 

807 

10 

149.824 

894 

831 

894.831 

50.. 541 

836 

44 

306.904 

4.280.768 

245 

4.281 

.273.686 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—       à  l'Etat..., 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Taux  d'Escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


27  juin 
1889 

26  juin 
1890 

25  iuiu 
1891 

23  juin 
1892 

22  juin 
1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.802.0 

2.989.7 

3.002.9 

3.086.4 

3.406.6 

2.398.8 

2.591.1 

2.604.0 

2.884.0 

2.994.2 

673.2 

584.4 

586.3 

455 . 5 

508.0 

261.3 

264.5 

283.3 

332.3 

304.8 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

198.4 

150.6 

159.3 

242.9 

142.2 

590.6 

475 .  i 

508.4 

501.5 

398.7 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/00 

1  0/00 

3  %  0/00 

pair 

1  «4  0/00 

10.228.5 

7.605.7 

10.531.1 

6.818.7 

5.Î08.2 

Prêts  du  Crédit  Foncier.  —  Dans  sa  séance  hebdo- 
madaire du  21  juin,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  4.120.195  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  3.104.500  fr.  en  prêts  fonciers  et 
1.015.G95  fr.  en  prêts  communaux. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  VUle  de  Paris 

Par  suite  de  l'échange  fait  par  la  Société  française  de 
Chemins  de  fer  Vénézuéliens  de  ses  obligations  5  0/0 
anciennes  contre  des  obligations  nouvelles,  créées  en 
conformité  du  concordat  intervenu  entre  la  Société  et 
ses  créanciers  le  10  février  1893  et  homologué  par  juge- 
ment du  6  mars  suivant,  la  Chambre  syndicale  a  décidé 
ce  qui  suit  : 

Depuis  le  19  juin  présent  mois,  les  obligations  nou- 
velles de  ladite  Société  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  obligations  sont  inscrites  à  la  première  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote  sous  la  rubrique  :  «  Obligations  de 
500  fr.,  pouvant  avoir  droit  à  un  intérêt  maximum  de 
5  0/0  l'an  et  à  l'amortissement,  conformément  aux  ar- 
ticles 2,  3  et  6  du  concordat.  »  .Jouissance  courante  : 
le-  mai  1892. 

Les  obligations  anciennes  de  ladite  Société  continue- 
ront à  pouvoir  se  négocier  jusqu'à  nouvel  ordre,  mais 
seulement  à  la  deuxième  pai-tie  du  Bulletin  de  la  Cote. 


Compagnie  Française  des  Chemins  de  fer  de  la 
Province  de  Santa-Fé.  —  Recettes  brutes  pendant  le 
mois  d'avril  1893  du  réseau  exploité  par  la  Compagnie 
(1.305  kilomètres)  :  421 .200  francs. 

RECETTES   DES  CHEMINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  4  au  10  juin  (23«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


8.456 
133 
513 
3.632 
5.185 
C.432 
4.727 
3.045 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
la  semaine 


1893  1892 


610 
6.678 
87 
140 
3.549 
2.680 
3 . 457 
2.. 865 
1.711 
130 
45 
8 


703 
7.207 
94 
208 
3.633 
3.036 
3.389 
3.1.32 
1.628 
112 
60 
7 
48 


Rec.  br.  depuis 
le  Icijanvier 


1893  1892 


15.734 
147.838 
1.914 
3  452 
79.248 
60.508 
71.890 
61 .740 
39.246 
2.679 
1.303 
140 
1.062 
565 
424 


15.529 
144.257 
1.909 
3.596 
78.616 
60.104 
71.341 
59.086 
36.137 
2.488. 
1.508 
148 
1 .086 
576 
427 


Différence 
pr  1893 


25.» 
3.580.» 
4.» 
143.)) 
632.» 
403.» 
549 .  » 
2.054.» 
2.808.» 
190.» 
205.» 
8.» 
23.» 
10.» 
2.» 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1893  1892 

Du  1er  janvier  au  31  mai...     31.260.000  34.930.000 

Du  1er  au  10  juin                    1.790.000  2.140.000 

Dullau20uin                    2.110.000  2.220.000 

Du  21  au  23  juin                       710.000  ^20.000 

Du  1er  janvier  au  23  juin. . .     35.870.000  40.010.000 


TABLEAU  IIES  PRINCIPALES  VALEliRS  fRANÇAlSlS  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES 


Capilil 
nom. 


RENTES 

A  PAYER 


Uillions 

tnus 

15215 

456.4S3.140 

4001 

121.831.905 

67S9 

305.540.303 

20066 

883.855.34S 

396.386oM.  de  5001. 


nombre  Vjl.  Soram, 
des  litres  non»,  rers. 


182.500 
128.980 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341,000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


'60.000 
336.000 
80.000 
20.000 
34.000 
85.000 
50.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
20.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
20.000 
350.000 
70.000 
356.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200n 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1000 
250 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
.500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


RENTES  Fn.'VNÇ.'VISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  12  1883   


Tunis  3  0/0  1892  gar.Franf. 


SOCIETES   DE  CREDIT 
FR.4NÇ.4ISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Or.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm. 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  no.... 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  TER  FR.4]VÇ.\IS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

soc.  INDUSTRIELLES 
FR..\N(;aisES  (actions 
Mag.  Gén.  de  Paris. . . . 
C'  Par.  du  Gaz  (tn-.  Nov., 
C'^^  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv 
Voitures  à  Paris  I  tir.  Ma., 
C'  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  iSoc.  Cent,  de, 
Telég.  Paris  New-York 
Téléphones  


20011 
250 
200 
125 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Capital  oa 
Sombre  de  titres 


529.477.984£ 

000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00011 
442.250.000 


285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000r 

1928 

150.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 
295.454 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1931 


SOCIETES  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc.  Egyptien  .... 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'AutrichefUnibards 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888.. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Uaira-.Sanieh)  . . . 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886   

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881. 

—  4  0/0  1887. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4.34  net). . 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.. 
Russie  5  0/0  1879  (Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Ciis  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


WVIIIF.MIE  ou  IMÉRÈT  distribué  en 


1888    1889    1890    1891  'l892 


3 
3 
4  50 


146  » 

12  50 
40  » 
15  » 
27  50 

62  >i 

13  40 
17  50 
15  » 
12  50 
15  » 

» 
30 


3 
3 

4  50 


30  » 
30  « 
35  50 
55  » 

.0 
61 
57  50 
3S 

» 


156  » 
15  )) 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
n  }} 
30  » 


3 

3 

4  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  )) 
50  » 
64  » 
57  50 


161  » 
15  » 
40 
15 
27  50 
4  )) 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


30  » 
30  » 
35  50 

55  »  

50    »  1 50 


3 
3 

4  50 


165  » 
15 
45  » 
15  )] 
27  50 
10  » 
63  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


50 


70 

58  50 
38    »  38  50 


27  50 

77 

30 

30 

55 

35 


22  50 

25  » 

14 

fl. 

12  50 

12  50 

12  50 

25  » 

27  50 

30 

» 

5  » 

5  » 

5 

»  » 

5  » 

5 

» 

»  » 

22  50 

25 

» 

15  » 

15  » 

20 

» 

17  50 

18  50 

13 

50 

2  » 

5  » 

8 

» 

36  » 

36  » 

36 

» 

8  » 

12  » 

15 

)) 

ÏO  » 

30  » 

30 

)) 

8  « 

9  » 

12 

2  75 

0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 

»  » 
0/0 
0/0 

»  » 
0/0 
0/0 
0/0 

4  34 
0/0 

»  » 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

n  » 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 


» 

» 

) 

»  » 

» 

» 

» 

» 

89  38 

91 

05 

92 

68 

35  » 

45 

» 

25 

» 

»  » 

» 

» 

n 

)> 

25  » 

25 

» 

18 

» 

2  75 

4  0/0 
4  1/2 

4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
»  » 

0/0 
6  0/0 
n  » 

5  0/0 

4  0/0 
0/0 

4  34 
0/0 
»  )) 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  )) 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


27  50 
78 
30 
30  » 
65 
50  » 


2  75 

4  0/0 
'i  1/2 

1  0/0 

:  0/0 
:  0/0 

3  50 

:  0/0 

i  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
i  0/0 
■  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  >i 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


3  n 

3  » 

4  50 


84  30 
86  40 
104  40 


135 
18  i 

30 

12  50 
27  50 

12  50 
60 
15  6: 
30 

13  0 

20 
20 


30 
25 
35 
55 
50 
70 
50158 
50  38 
»  25 


25 
75  » 
30 
30  » 
55  » 
35 


12  fl 

17  50 
32  50 


17  50 
25 
20  » 


2  75 

:  0/0 

1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
:  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

■  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
"  0/0 

4  0/0 
4  0/0 
"  0/0 

0/0 
0/0 
4  0/0 

■  0/0 
0/0 


26 
74  50 
30 
30 
45 
35 
15  (a 

112  » 
12  50 

20 


11  fl 

17  50 
32  50 


30 


2  75 

4  0/0 
•i  1/î 

:  0/0 

:  0/0 
:  0/0 

3  50 

:  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
■  0/0 

0/0 
3' 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
1  0/0 
'  0/0 

0/0 
1  0/0 
'  0/0 
O/o 
0/0 


3850 

510 

747  50 

453  75 

380 

»  )) 
1310  » 

585 

667  50 

430 

455 

222  08 
»  )> 

395 


635  » 
635  » 
790  » 
1310  n 
1207  50 
1762  50 
1340  » 
940  )) 


510  » 
1320 
600 
635 
1287  50 
85 
)) 

53  75 
2340 
» 

112  50 
477  50 


4130 

525 

830 

450 

420 

620 
1250 

620 

740 

445 

480 

227  49 
530 
325 


690 

860 
1415 
1270 
1855 
1442  50 

992  50 

542  50 


487  50 
517  50 
925  » 
470  » 
160  » 
447  50 
375  » 
502  .50 
257  50 
743  75 
407  50 
635  » 
305  » 


520 
1362  50 

630  » 

680  » 
1210  » 

720 

»  » 
40  » 
2350  » 

815 

142  50 

475  » 


508  75 

595 
1030 
495 
182  50 
481  25 
390 
513  75 
300 
725 
352  50 
555 
322  50 


99  35 
93  05 
100  70 
» 

425 
452  50 
)i  » 
75  60 
515 


406  25 


96  75 
67  50 


97  25 


90  25 
90  80 


16  20 


450 
375 


97  05 

95 

88  50 

80  80 
433  75 
483  75 
»  » 

76  » 
517  50 
»  » 
483  75 
405  » 

90  50 

95  25 
62  50 

»  » 
105  » 
»  » 

96  50 

97  80 

80  50 
18  40 
»  » 
511  25 
465  » 


NÉGO 

ClÉES 

A  LA 

mn 

i  DE  PARIS 

).  comm 

.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 

1891 

1892 

27  ma 

1    3  juin  1 10  juin 

17  j iiii 

24  jttin 

95  il 

)    98  5; 

>     97  3 

98  1" 

98  3" 

97  7; 

)     98  02 

95  3i 

'     98  8( 

1      Q7  3' 

'     98  3: 

î     98  3: 

98  7( 

98  80 

105  3: 

)    105  6; 

j    106  > 

106  1( 

)    106  Oc 

106  2( 

)    106  25 

»  > 

»  > 

480  > 

481  r 

4S0  5C 

-ISl  ) 

482  25 

4410  ) 

4230  ) 

3900  > 

3925  > 

3920  ) 

3950  > 

3922  50 

475  ) 

211  2t 

151  2; 

145  ) 

148  7r 

148  75 

150  » 

805  ) 

655  ) 

655  ) 

660  ) 

65S  75 

656  25 

658  75 

425  > 

417  5C 

390  ) 

390  ) 

395  ) 

S9i  .5t 

395  » 

440  ) 

492  5C 

490  ) 

495  > 

485  ) 

480  > 

476  )> 
483  » 

577  5t 

507  5C 

486  23 

485  ) 

486  ) 

183  7,î 

1270  ) 

1125  ) 

960  ) 

985  ) 

985  ) 

982  50 

982  50 

597  50 

545  > 

588  > 

600  >. 

590  » 

585  » 

575  n 

800  ) 

782  5t 

757  5C 

765  » 

763  75 

762  >) 

763  » 

377  50 

170  1 

134  > 

137  50 

136  25 

133  75 

123  75 

480  ) 

46b  ) 

469  5( 

409  50 

469  50 

4o9  5( 

469  )) 

204  51 

180  ) 

302  5( 

302  50 

302  50 

302  50 

497  5( 

405  ) 

420  > 

417  50 

420  » 

427 

432  50 

392  50 

380  ) 

367  5( 

S70  )) 

365  » 

368  75 

370  » 

720  » 

700  » 

705  50 

/05  » 

705  » 

707  » 

705  » 

710  » 

585  » 

610  » 

602  50 

609  » 

608  « 

606  » 

890  » 

920  » 

950  » 

947  50 

947  50 

948  » 

948  50 

1480  n 

1515  » 

1505  » 

1507  » 

1511  25 

1507  .50 

1507  » 

1320  » 

1325  » 

loW  » 

1310  » 

1340  » 

1342  » 

1342  » 

1882  50 

1890  » 

1887  50 

1900  » 

1908  75 

1905  « 

1902  50 

1517  50 

1548  75 

1579  i> 

1582  » 

1585  » 

1593  .» 

1593  » 

1057  50 

1070  ). 

1090  50 

10y5  » 

1100  » 

1093  )) 

1093  » 

550  » 

517  50 

3y0  » 

402  » 

395  » 

390  » 

355  » 

570  » 

560  » 

567  » 

565  n 

569  M 

565  1) 

560  » 

1400  » 

1432  50 

1375  » 

1380  » 

1381  25 

1387  50 

1375  » 

545  » 

601  25 

512  » 

510  » 

518  75 

516  25 

513  75 

640  » 

660  » 

662  ). 

655  » 

645  » 

630  » 

630  » 

1035  1. 

1060  » 

1040  » 

1040  » 

1040  » 

1046  » 

1010  » 

730  » 

717  50 

647  » 

645  » 

645  » 

631  ,25 

630  » 

»  » 

»  » 

523  50 

520  « 

503  » 

496  50 

490  » 

32  50 

16  25 

18  50 

18  50 

19  » 

18  >i 

17  50 

2760  » 

2790  » 

2700  » 

2688  75 

2678  75 

2687  50 

2692  50 

475  » 

387  50 

461  « 

162  50 

460  )) 

401  25 

453  » 

137  50 

105  )i 

115  » 

117  50 

116  25 

115  ,. 

112  50 

427  50 

465  » 

415  )) 

410  » 

395  )) 

401  25 

400  >, 

470  « 

475  » 

527  50 

528  75 

528  » 

uoU  » 

525  » 

587  50 

580  » 

593  >i 

596  25 

597  50 

600  )) 

597  50 

1130  )) 

1126  25 

1 182  50 

1195  )) 

1198  75 

liyo  OU 

1198  » 

480  » 

475  » 

447  50 

450  » 

455  » 

455  » 

451  )) 

lo/  OU 

88  75 

87  50 

85  » 

8()  » 

86  25 

85  » 

360  >i 

230  » 

232  50 

218  75 

225  » 

a4  /  .jU 

228  » 

482  50 

340-  » 

355  » 

3.52  50 

355  » 

ooO  )) 

353  75 

fi  ^rt  n 

0-4U  » 

660  » 

646  25 

655  » 

652  50 

653  75 

650  )) 

9/îri  VI 

/CW  » 

221  25 

231  25 

233  75 

222  50 

226  25 

228  75 

DoD  » 

655  » 

663  75 

661  25 

6fi2  » 

658  11 

310  )) 

176  25 

155  » 

153  75 

152  50 

161  2o 

158  75 

/CCD  ïi 

75  » 

72  50 

72  50 

72  50 

75  > 

olO  » 

201  25 

190  1) 

185  50 

185  » 

ivb  Zd 

193  75 

yo  » 

97  » 

99  45 

99  50 

99  65 

99  <iO 

99  12 

Ofi  w 

yo  )) 

96  15 

96  50 

97  « 

97  25 

97  40 

97  05 

80  50 

62  » 

69  90 

70  25 

70  » 

71  » 

70  75 

75  » 

59  50 

65  )) 

65  » 

65  75 

6G  55 

66  50 

490  » 

98  75 

100  95 

101  25 

102  » 

102  70 

102  15 

490  » 

97  70 

100  40 

lOi  » 

101  40 

101  50 

101  45 

467  50 

93  )) 

95  40 

96  30 

96  10 

96  SO 

96  67 

74  10 

65  » 

66  » 

66  10 

6C  » 

66  60 

66  52 

500  )) 

460  » 

461  » 

463  50 

465  » 

4Ô6  » 

467  » 

470  >> 

420  75 

420  » 

423  » 

421  » 

423  » 

420  I. 

432  5u 

392  50 

257  » 

242  50 

257  5(J 

255  50 

249  50 

350  )> 

303  75 

222  50 

250  » 

268  » 

275  » 

268  )) 

93  10 

95  25 

95  92 

96  95 

97  >. 

97  50 

98  » 

93  50 

92  45 

92  95 

93  25 

93  20 

93  (7 

92  97 

44  50 

23  75 

22  85 

22  82 

23  » 

22  85 

23  85 

))  » 

355  » 

360  » 

360  » 

358  75 

35  S  75 

360  » 

99  75 

100  » 

103  » 

102  25 

102  15 

102  » 

100  80 

73  50 

66  » 

68  50 

69  05 

69  70 

69  50 

69  45 

98  20 

94  30 

97  60 

98  ). 

97  95 

9s;  05 

98  15 

98  » 

95  60 

99  25 

99  40 

99  00 

99  80 

99  90 

»  » 

78  70 

78  60 

78  65 

78  80 

78  80 

78  80 

81  75 

77  » 

79  50 

79  60 

79  55 

79  60 

78  50 

18  65 

20  15 

21  80 

22  02 

22  » 

22  12 

22  12 

367  50 

378  75 

383  75 

386  .. 

388  75 

389  » 

392  5Ô 

420  )) 

422  50 

447  75 

449  » 

452  ). 

453  50 

448  75 

465  » 

461  25 

488  75 

490  )i 

492  50 

499  ÔO 

496  25 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  23  juin  1893. 

Je  n'ai  pas  grand'chose  à  ajouter  à  ce  que  je  vous 
disais  dans  nia  dei-nièi-'o  lettre  sur  les  résultats  des  élec- 
tions, très  incomplèteiiient  connus  vendredi  dernier; 
les  résultats  complets  ne  permettent  pas  davantage 
d'aftirmer  d'une  manière  précise  que  le  Gouvernement 
triomphe,  ou  a  été  battu,  dans  la  question  de  la  loi 
militaire.  L'examen  des  ballottages  montre  que  les 
militaristes  et  les  antimilitaristes  s'équilibreront  pro- 
bablement à  un  très  petit  nombre  de  voix  près.  D'ail- 
leurs, s'il  en  est  ainsi,  on  trouvera  certainement  un 
terrain  d'entente  permettant  à  un  certain  nombre  des 
antimilitaristes  de  faire  défection,  et  le  Gouvernement 
aura  sa  loi.  quitte  à  demander  plus  tard  au  Parlement, 
en  échange  d'une  concession  quelconque,  ce  qu'on  lui 
aura  refusé  tout  d'abord.  Ce  n'est  que  dans  le  cas  où 
les  scrutins  de  baliottage  seraient  presque  tous  favora- 
bles à  des  socialistes,  à  des  libéraux-démocrates  ou  à 
des  catholiques  que  l'on  pourrait  parler  d'un  échec 
définitif  du  Gouvernement. 

Les  dilTérents  partis,  et  ils  sont  nombreux,  se  livrent, 
en  ce  moment,  à  de  pénibles  négociations  en  vue  de 
coalitions  au  second  tour  ;  on  assiste  aux  compromis 
les  moins  vraisemblables,  comme  par  exemple,  celui 
des  conservateurs  et  des  socialistes,  pour  évincer  un 
candidat  libéral.  Je  n'entre  pas  dans  les  détails  de  ces 
arrangements  compliqués,  d'autant  plus  que  dans  la 
plupart  des  cas  les  conventions  des  chefs  de  parti 
n'auront  aucune  influence  sur  les  électeurs. 

Il  y  a  cependant  un  résultat  qui  semble  ressortir 
d'une  manière  évidente  des  chiffres  que  nous  avons  dès 
maintenant  sous  les  yeux:  c'est  la  formation  d'une 
majorité  agrarienne. 

Comme  je  vous  l'ai  déjà  fait  remarquer,  ce  fait 
réserve  au  Gouvernement  les  plus  graves  difficultés 
pour  l'avenir  ;  vous  vous  rappelez  que  des  négociations 
commerciales  sont  engagées  avec  la  Russie;  préoccupé 
par  les  difficultés  intérieures,  le  Gouvernement  alle- 
mand a,  dans  ces  derniers  temps,  laissé  traîner  les 
pourparlers;  mais  si,  comme  il  est  probable,  ces  négo- 
ciations aboutissent,  le  nouveau  Parlement  repoussera 
certainement  le  projet  de  traité,  et  il  faudra  c{ue  le 
Gouvernement,  qui  n'est  pas  disposé  à  suivre  une  poli- 
tique protectionniste  contraire  aux  intérêts  généraux 
de  l'Allemagne,  recoure  de  nouveau  à  la  dissolution. 

Le  nouveau  Parlement  sera  ouvert  par  un  discours 
de  l'Empereur,  le  4  juillet.  S'il  adopte  la  loi  militaire, 
les  ministres  des  finances  des  Etats  confédérés  se  réu- 
niront en  conférence  pour  recherclier  les  meilleurs 
moyens  de  faire  face  aux  nouvelles  charges,  car  on  a 
abandonné  définitivement  les  trois  projets  de  l'année 
dernière.  On  agite  en  ce  moment  l'idée  d'un  impôt  d'Em- 
pire sur  le  revenu;  jusqu'ici,  l'impôt  sur  le  revenu 
n'existe  que  dans  différents  Etats  confédérés. 

La  sécheresse,  qui  se  fait  sentir  dans  toute  l'Europe, 
•cause  de  graves  préoccupations  en  Allemagne.  Dans 
plusieurs  Etats,  il  a  déjà  été  question,  au  début  de  l'été, 
des  conséquences  de  la  sécheresse,  mais  on  a  négligé  de 
prendre  des  mesures  quelconques,  parce  que  les  majo- 
rités conservatrices,  dans  l'intérêt  de  la  loi  militaire, 
niaient  l'existence  de  difficultés  extraordinaires.  On 
craint  que  l'élevage  ne  se  ressente  pendant  plusieurs 
années  des  pertes  subies  sur  le  bétail.  L'Alsace-Lor- 
raine, le  Wurtemberg,  la  Westphalie  soufirent  d'une 
manière  toute  particulière  du  défaut  des  fourrages.  Les 
•autorités  ont  dans  la  plupart  des  localités  atteintes,  ou- 
vert des  crédits  pour  l'achat  des  fourrages,  et  le  Gou- 
vernement prussien  a  abaissé  les  tarifs  de  transport  sur 
les  Chemins  de  fer,  des  fourrages  et  de  leurs  succé- 
danés. 

Les  journaux  réclament  la  suspension  de  tous  droits 
de  douanes  sur  les  marchandises  en  question  ;  mais 


comme  le  manque  de  fourrages  se  fait  également  sentir 
chez  les  voisins  de  l'Allemagne,  cette  mesure  ne  serait 
probablement  pas  très  efficace. 


lÉriatiois  Écoiips  et  Financières 

BILAN  DE  L.A  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  (lu  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  cliange  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1893 


1892 


15  j uin 

riii. 

7  juin 

15  j  uin 

Dit.  7  juin 

8S-2.34C 

-i- 
-\- 

81 

1.008.156 

-j-  12.489 

27.748 

289 

29.741 

4-  869 

11.760 

+ 

1.6.59 

10.806 

4-  1.137 

638.887 

+ 

7.885 

519.927 

-j-  14.659 

87.330 

697 

100.239 

—  1.451 

5.986 

+ 

95 

8.920 

4-  1.610 

32.35i 

+ 

lOS 

33.131 

-1-  156 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

928.899 

1.808 

914.107 

•4-  733 

599.602 

+ 

11.448 

637.5711+  28.998 

2.372 

+ 

1.391 

4.707j-(-  1.425 

31  mai. 
7  juin. 
15  — 
23  — 
30  — 


31  mai.. 
7  juin.. 
15  —  , 
23  —  , 
30  — 


Comparaison  avec  1891  et  1892 

(Millions  de  marks) 
Stock  métallique  Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1891      1892      1893  1891     1892  1893 

31 


912,5 
915,8 
923,7 
926,1 
886,0 


998,1 
995,7 
1008,2 
1007,9 
979,3 


Circulation 
1891  1892 


933,9 
919.3 
921,6 
938.6 
1066,0 


928,0 
913,4 
914,1 
965,2 
1088,2 


885,7 
882,3 
882,3 


1893 

947.1 
930,7 
928,9 


mai. . 
7  juin. . 
15'^-  , 

23  —  , 
30    —  , 


677.1 

642,3 
635,3 
6.55.2 
765.1 


628,2 
606.9 
020,2 
633,2 
711,8 


Réserve  de  billets 
1891  1892 


31  mai. 
7  juin. 
15  - 
2."   

30  — 


304.5 
323.5 
331,5 
314,7 
143.4 


400,4 
413,0 
426,7 
317,9 
218,6 


740,0 
719,0 
726,2 


1893 

269,7 
281.2 
285,1 


Un 


Emprunt  du  Royaume  de  "Wurtemberg. 

emprunt  de  10  millions  S  i/2  0/0  du  Royaume  de  Wur- 
temberg a  été  émis,  le  21  juin,  sur  les  places  alle- 
mandes. 

L'Emprunt  Roumain.  —  La  DisJiontngeselIschaft 
et  la  maison  Bleidirœder,  à  Berlin,  la  maison  A. 
de  Rothschild  et  fils,  à  Francfort,  émettront  le  26  et  le 
27  juin  la  première  moitié,  soit  25  millions  de.  francs, 
du  nouvel  emprunt  roumain  de  50  millions;  cette 
émission  aura  lieu  en  même  temps  à  Bukarest  et  à 
Goiienhague.  L'intérêt  est  de  5  0/0;  l'amortissement 
aura  lieu  en  44  ans  ;  le  prix  d'émission  sera  de  97  0/0. 


Statistique  des  Faillites.  —  Le  tableau  suivant  ré- 
sume la  statistique  des  faillites  en  Allemagne,  depuis 
le  ler  janvier  jusqu'au  31  mai  1893  : 

Moyenne 


1893 

1892 

1891 

1890 

1880-8 

Janvier . . 

649 

840 

767' 

577 

52i 

Février... 

579 

797 

592 

492 

448 

Mars  

535 

708 

568 

558 

457 

Avril  .... 

542 

557 

623 

481 

401 

Mai 

538 

665 

559 

487 

427 

Total... 

2.8-43 

3.567 

3.109 

2.595 

2.257 

Les  Récoltes  en  Prusse.  —  On  vient  de  publier  le 
rapport  officiel  sur  l'état  des  récoltes  en  Prusse  au  mi- 
lieu de  juin.  La  sécheresse  persiste,  et  le  défaut  de 
fourrages  se  fait  sentir  partout. 

Le  chiffre  1  désignant  une  récolte  très  bonne,  2  une 
récolte  bonne,  3  assez  bonne,  4  médiocre  et  o  très  mé- 
diocre, l'état  des  récoltes  est  exprimé  par  les  chiflres 


8-20 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


suivants  :  Froment  d'hiver  2,  G  (2,  G  en  mai);  froment 
d'été  •^',6(2,  8  en  mai);  épeaulre  d'hiver  3.  8(2,9)- 
épeautre  d'été  4,  3  ('i);  seigle  d'hiver  2,  8  (3,  2):  seigle 
d'été  3,  2  (3,  1);  orge  d'été  3,  08(2,  8)  ;  avoine  3.  1  (3,  l)  ; 
lentilles  2,  !>  (2,  9)  :  pommes  de  terre  2,  4  (2,  5)  ;  trélle 
3,  9  (3,  ;);  foin  4  (4).    '  ' 

L'Emigration.  —  L'émigration  allemande,  par  les 
ports  ;illein;inds  et  Anvers,  s'est  élevée,  en  mai  1893,  à 
11.91)9  i>ersomies  contre  1().93G  personnes  en  mai  1892 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  olliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

'Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 

Orient  3  0  0  

Consoliilés  Russes  

Honirrois  

Eg^-pte  Uniriée  

Italien   


Chemins  de  fsr 

Autrichiens  

Lombards  

Gottiartl  

Nord-Est  Suisse  

Central  Suisse  

Méridionaux  

Duxer  

Marienhourg  

Ouest  Prussien  

Mainzer  

Lubecker  

Vars. -Vienne  

Sud-Ouest  Russe  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Danustadt-Hank  

Berl-llandels  

Dresde-Hank  

National-Bank  

.Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochunier  

Gelsenkirch  

Hibernia  

HarpcMier  

Dynaniile  Trust  

Nordd  Llovd  

Allgeni.  Klectr  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  , —   

Pétersbourg  3  semaines.. 

Roubles  comptant  

—     lia  courant  


19  ma 

26  mai 

2  j  iiin 

9  j uin 

li)juiii|23iuia 

8()  62 

86  50 

86  90 

86  87 

86  7( 

8(i  75 

6S  90 

68  87 

68  90 

69  62 

69  se 

69  50 

S19  25 

99  50 

99  50 

100  .. 

99  IC 

99  90 

95  12 

95  25 

96  12 

96  . 

96  10 

95  87 

101  )> 

101  30 

101  60 

102  .. 

102  .. 

101  50 

91  -iO 

91  87 

92  12 

91  87 

92 

Q  » 

12S  50 

128  62 

130  75 

129  87 

130  62 

1  OQ  c:A 
i£tt  OU 

44  62 

45  25 

4 1  75 

42  50 

43  '62 

'iH  £■> 

loO  62 

161  50 

162  » 

161  37 

163  75 

163  50 

114  25 

113  37 

114  » 

113  .. 

113  60 

113  50 

»  » 

» 

» 

» 

n 

» 

»  » 

» 

» 

)) 

» 

208  50 

208  25 

210  62 

209  .. 

208  50 

208  12 

64  25 

65  .50 

6i>  12 

66  37 

71  90 

78  25 

78  62 

79  12 

81  12 

76  .. 

75  .50 

»)  » 

)} 

» 

» 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

203  » 

206  87 

205  75 

206"50 

208  10 

207  25 

» 

» 

n 

)) 

» 

172  87 

17.^  37 

176  87 

17()  Il 

175  75 

175  12 

183  » 

183  87 

186  12 

185  25 

184  12 

1S4  62 

137  » 

136  75 

138  12 

137  12 

136  90 

136  25 

139  75 

138  .S7 

H2  ,. 

140  62 

140  75 

139  50 
141  75 

132  87 

1,32  75 

1.35  75 

133  75 

143  50 

112  75 

112  37 

113  25 

112  37 

112  60 

111  00 

100  12 

101  87 
55  37 

100  25 
54  40 

99  37 

99  87 

99  75 

lis  50 

120  12 

1 18  75 

53  25 
117  50 

53  75 
118  25 

52  87 
117  87 

1.3Ô  37 

135  .. 

130  25 

127  .51) 

128  62 

129  62 

105  25 

103  50 

100  75 

100  25 

10.S  25 

100  87 

123  40 

122  75 

118  25 

118  62 

120  50 

120  62 

» 

») 

128  50 

119  37 

119  75 

119  12 

116  25 

114  25 

114  >. 

» 

» 

» 

» 

» 

81  » 

81  .. 

81  05 

81  .. 

80  95 

80  95 

20  43 

20  49 

20  31 

20  44 

20  38 

20  39 

105  30 

165  70 

165  95 

160  15 

165  80 

165  60 

211  50 

213  50 

212  90 

216  .. 

215  .. 

215  -1 

212  12 

213  75 

214  .50 

210  30 

216  .. 

215  75 

212  25 

213  75 

214  75i216  50|216  50 

216  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  24  juin  1893. 

Marehé  faible  et  sans  affaires.  On  craint  un  renché- 
rissement de  l'argent,  et  on  est  toujours  dans  l'incerti- 
tude sur  tes  résultats  définitifs  des  élections.  La  disette 
de  fotirragi's  exerce  également  une  influence  défavo- 
rable sur  les  cours. 

Il  y  a  ])0urtant  une  légère  reprise  sur  les  fonds  d'Etat 
allemands. 

Les  roubles  et  les  fonds  russes  ont  été  très  attaqués  au 
déliut  de  la  semaine  par  suite  de  la  conclusion  d'une 
convention  commerciale  franco-russe  ;  on  croyait  que 
les  négociations  commerciales  entre  l'Allemagne  et  la 
la  Russie  avaient  délinitivemeut  échoué  :  mais  cette 
interprétation  a  été  démentie,  et  les  cours 'se  sont  rele- 
vés. D'ailleurs,  la  Russie  aura  cette  année  une  très 
bonne  récolte  et  on  se  prècautionne  de  roubles  pour  les 
achats  de  céréales  russes  qu'on  devra  faire  prochaine- 
ment. 

Le  Mexicain  présente  des  mouvements  étendus  sur 
les  bruits  relatifs  à  l'emprunt  que  le  Mexique  se  propose 
de  conclure. 


L'Italien  reste  ferme. 

Les  cours  des  valeurs  de  Banque  se  maintiennent. 
Les  valeurs  industrielles  sont  impressionnées  par  un 
rapport  défavorable  de  la  Laura. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  24  juin  189C. 
Les  longues  diseussions  auxquelles  a  donné  lieu  son- 
projet,  l'interminable  lutte  qu'il  soutient  auraient-elles, 
enfin  raison  du  grand  old  -man  ?  Les  conservateurs 
prétendent  que  sa  santé  chancelle,  et  quoique  nous 
ayonsde  bonnes  raisons  pour  ne  pas  ajouter  foi  à  de  tel- 
les allégations,  nous  devons  convenir  que  les  événe- 
ments semblent  leur  donner  raison.  M.  Gladstone  fait 
annoncer  qu'il  va  prendre  quelques  jours  de  congé. 
Est-ce  iiar  besoin  de  repos  ?  Nous  croyons  ]ilutùt  que 
c'est  par  politique  ;  M.  Gladstone  se  rend  trop  compte 
de  la  situation  pour  ne  pas  comprendre  la  fatigue  que 
fait  éprouver  au  pays  la  lenteur  du  débat  actuel  :  on 
annonce,  ([u'à  son  retour,  il  fera  à  la  Chambre  une  com- 
munication importante  sur  le  home  rule,  nous  pensons, 
qu'elle  aura  trait  aux  mesures  à  prendre  pour  faire 
cesser  la  campagne  obstructionniste  de  l'opposition. 
L'embarras  causé  par  cette  discussion  est  d'ailleurs  dé- 
montré chaque  jour;  on  vient  d'être  obligé  d'annoncer 
que  les  débats  sur  le  bill  seraient  suspendus  lundi  et 
mardi  pour  permettre  de  discuter  les  budgets  de  la 
marine  et  de  la  guerre.  11  y  a  bien  d'autres  discussions- 
qui  attendent  le  bon  vouloir  de  la  Chambre.  Nous 
sommes  certains  que  le  Cabinet  s'en  préoceiipe,  et  c'est 
là  qu'il  faut  chercher  la  raison  du  congé  de  M.  Glad- 
stone. 

La  question  de  Siain  continue  à  préoccuper  le  Parle- 
ment, mais  les  membres  du  (  iouvernement  n'ont  pro- 
noncé encore  à  ce  sujet  que  des  réponses  évasives.  Sir 
Kdward  Grcy  a  encore  déclaré  cette  semaine,  que  le 
Gouvernement  anglais  n'est  pas  en  position  de  dire 
quelles  sont,  pour  l'avenir,  les  intentions  du  Gouverne- 
ment frani;;ns  relativement  au  Mékong. 

Sir  Edward  Grey  ignore  s'il  serait  praticfue  de  faire 
patrouiller  la  rivière  par  des  canonnières,  ou  bien  si 
l'on  pourrait  faire  remonter  des  steamers  dans  cette- 
rivière. 

«  L'hitat  <le  Kyaing-Tor,  qui  est  vassal  des  Indes  an- 
glaises, touche  au  Mékong  par  sa  frontière  orientale, 
et  l'pjtat  de  Kyaing  Tschaing,  sur  lequel  l'Angleterre  a 
des  droits  féodaux,  mais  qui  a  été  récemment  cédé  par 
elle  au  royaume  de  Siam,  est  situé  à  califourchon  sur 
la  rivière.  Cette  partie  de  la  rivière  se  trouve  cepen- 
dant distante  d'au  moins  400  milles  du  point  le  plus 
rapproché  du  théâtre  des  opérations  françaises  ac- 
tuelles. » 

«  La  question  engagée  entre  la  France  et  le  Siam  est 
un  conflit  de  frontières.  Aucune  démarche  n'a  été  jugée 
nécessaire  pour  conserver  des  relations  commerciales 
avec  le  Siam  et  le  sud  de  la  Chine.  » 

Malgré  ces  déclarations,  nous  doutons  que  le  Gouver- 
nement anglais  se  détache  de  la  question  autant  qu'il 
le  déclare. 

Lundi  a  eu  lieu,  à  Hull,  le  congrès  ouvrier  annuel. 
Je  me  contente  aujourd'hui  de  vous  envoyer  le  ré- 
sumé des  décisions  prises;  quelques-unes  peuvent  avoir 
leur  importance. 

Le  Congrès  a  décidé  que  des  efforts  seraient  tentés- 
pour  envoyer  un  grand  nombre  d'ouvriers  siéger  au 
Parlement.  Il  a  demandé  la  nomination  de  nombreux 
ouvriers  comme  magistrats  et  émis  divers  vœux  tendant, 
à  ce  que  l'Etat  devienne  propriétaire  des  lignes  de  che- 
mins de  fer  et  les  municipabtés  des  industries  ;  le  Con- 
grès a  réclamé  la  création  de  pensions  pour  les  ouvriers, 
employés  dans  les  industries  dangereuses' et  insalubres, 
ainsi  que  l'établissement  d'un  impôt  progressif  sur  les. 
revenus  supérieurs  à  400  liv.  st. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

21  juin  1893 

Département  des  opérations  d'émissioti 

ACTIF 


PASSIF 
Billets  créés  


Liv.  st. 
44.263.035 


Total   44.263.0.55 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnaj'é  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.434.900 
27.813.035 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF 

'  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.138.517 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7.273.349 

Comptes  particuliers..  32.248.778 
Billets  à  sept  jours,e  te.  183.109 

Total   57.390.7,53 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

Sorties  d'or 

Circulation 
(excepté  les 
t>illetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

15 

Mars  

27.186 

» 

24.498 

37.183 

36.492 

19.1.38 

51 

22 

»  ... 

27.072 

24.443 

38.171 

37.529 

19.078 

49 

» 

29 

26.234 

» 

25.. 562 

39.365 

40.688 

17.121 

43 

» 

5  Avril  

25.491 

» 

25.694 

36.621 

38.232 

16.246 

44 

» 

12 

»  ... 

25.636 

25.472 

35. 158 

36.376 

16.614 

47 

» 

19 

».  ... 

25.675 

» 

25.355 

34. 4*6 

35.513 

16.770 

48 

» 

26 

25.. 309 

» 

25.608 

35.029 

36.711 

16.150 

45 

3 

26.149 

36.067 

38.946 

15.010 

41 

3 

10 

n  ... 

24.006 

» 

26.340 

35.627 

39.381 

14.115 

39 

17 

»  ... 

23.462 

» 

26.589 

36.737 

41.295 

13.323 

35 

4 

24 

24.067 

» 

26.722 

36.227 

40.303 

13.794 

37 

» 

31 

» 

26.101 

26.904 

.37.510 

39.679 

15.647 

41 

n 

27.485 

» 

26 . 536 

37.113 

37.646 

17.. 399 

46 

3 

14 

»  ... 

29.396 

» 

26.249 

39.162 

37.442 

19.596 

49 

2 'a 

21 

»  ... 

29.604 

» 

26.143 

39.522 

37.585 

19.911 

50 

Le  Congrès  a  décidé  eutin  la  création  de  Conseils  du 
travail  électifs  dans  cliaquc  localité,  aux  frais  de  l'Etat, 
et  a  demandé  que  des  mesures  soient  prises  contre  le 
•clioléra  dans  les  ports  do  mer. 

Le  Congrès  se  réunira  à  Bradfort  l'année  prochaine. 

Ainsi  que  je  vous  le  faisais  prévoir  dans  mn  dernière 
lettre,  le  meeting  des  porteurs  de  la  Dette  extérieure 
argentine  a  résolu  l'adoption  de  l'arrangement  provi- 
soire conclu  pour  l'arrangement  de  là  Dette.  Pendant 
cinq  ans,  à  partir  du  l«i'  juillet  prochain,  une  somme 
annuelle  de  1. 505.000  liv.  sera  alïectée  comme  intérêt 
sur  les  divers  emprunts  s'élevant  à  un  total  de  44.504.403 
livres.  Le  fonctionnement  du  fonds  d'amortissement 
se  trouve  suspendu  pour  devoir  fonctionner  à  nouveau 
le  1<^''  janvier  1901  ;  en  outre,  à  partir  du  1er  juillet  1898, 
l'intérêt  sera  payé  de  nouveau  intégralement  sur  tous 
les  emprunts.  Il  est  convenu  que  dans  les  arrangements 
à  intervenir  avec  les  bondholders,  ceux-ci  ne  pourront 
être  mieux  traités  que  les  porteurs  de  la  Dette  exté- 
rieure. Enfin,  la  Banque  d'Angleterre  a  consenti  à  agir 
comme  agent. 

Le  meeting  était  présidé  par  lord  Rothschild  et  sir 
John  Lubbock.  Le  vote  a  été  obtenu  à  l'unanimité, 
sauf  la  voix  de  M.  James  Proctor.  Les  bases  de  l'arran- 
gement sont  fort  satisfaisantes  et  on  ne  saurait  trop 
féliciter  le  Comité  pour  l'habileté  avec  laquelle  il  a 
qonduit  ces  négociations.  C'est  ce  que  tout  le  monde  se 

f»lait  à  reconnaître  ici  ;le  Daily  Neios,  en  constatant  que 
a  combinaison  a  eu  pour  effet  matériel  de  faire  hausser 
la  prime  sur  l'or  dans  la  Répul)lique,  déclare  que  l'effet 
moral  réagira  contre  cette  tendance,  qui  sera  peut-être 
suivie  de  la  rentrée  des  capitaux  européens  dans  la 
République  argentine. 


Total....'..   44  263.035 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.208.017 

Portefeuille  et  avance"  26.277.213 

Billets  en  réserve   18.119.625 

Or  et  argent  monnayés  1 .791 .898 


Total   57.396.753 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


Emprunt  de  Manchester.  —  La  Banque  d'Angle- 
terre est  autorisée  à  recevoir  des  ordres  pour  l'émission 
de  l'emprunt  municipal  de  Manchester  de  1.500.000 
livres  sterling  8  0/0  amortissable  de  1891. 


Revenus  de  la  Colonie  du  Cap.  —  Les  revenus  du 
Trésor  ont  été,  pour  les  onze  mois  se  terminant  avec 
mai,  de  4.500.000  liv.  st.,  ce  qui  fait  une  augmentation 
de  près  de  500.000  liv.  st.  sur  la  période  correspondante 
de  l'année  précédente. 


La  Production  des  Minéraux  dans  le  Royaume- 
Uni.  —  La  statisti([ue  générale  annuelle  de  la  produc- 
tion des  minéraux  dans  le  Royaume-Uni  vient  d'être 
publiée.  Nous  en  extrayons  le  résumé  suivant  pour  les 
deux  dérnièl'ès  années  : 


MINER.\UX 


Bauxite  

Alun  

Minerai  d'anti 

moine  

Arsenic  

Pyrites  d'arsen 

Barites  

Bog  

Argiles  

Charbon  

Min.  de  cuivre 
Cuivre  précipit 

Fluor  

Minerai  d'or. . , 

Gypse  

Minerai  de  fer. 
Pyrites  de  fer. , 

•Jais  

Miner.de  plomb 

Lignite  

Minerai  de  man- 

ganè.se  

Ocre  

Huile  minérale. 

Pétrole  

Phosphate  de 

chaux  

Sel  

Ardoises  

Pierres  

Suif,  de  strontia 
Minerai  d'étain 

Uranium  

Wolfram  

Minerai  de  zinc. 


1892 

QU.\.NTITÉ  V.VLEUR 


Tonnes 

7.322 
2.922 

6 

5.114 
4.497 
24.247 
15.363 
3.103.852 
181.786.871 
5.995 
270 
171 
9.990 
147.540 
11.312.675 
13.967 

Livres 

949 
Tonnes 
40.024 
4.247 

6.078 
12.131 
2.089.937 
218 

12.200 
1.956.524 
418.241 

» 

5.066 
14.329 

3' 

125 
26.880 


iJy.  st. 

1.860 
365 

98 
43.686 
4.988 
29.283 
7.681 
889.875 
66.050.4.51 
11.953 
3.112 
188 
9.168 
58.227 
2.970.632 
6.957 

185 

296.484 
1.062 

4.434 
16.782 
522.484 
409 

22.250 
861.401 
1.025.922 
8.667.736 
1.266 
734.565 
740 
3.000 
104.016 


82.350.760 


1891 


Tonnes 

10.763 
5.474 

15'/, 
6.048 
5.095 
26.876 
16.075 
3.222.0.35 
185.479.126 
8.836 
322 
141 
14.117 
151.708 
12.777.689 
15.463 

Livres) 

766 

Tonnes 

43.859 
4.664 

9:476 
13.602 
2.361.119 
100 

10.000 
2.043.571 
415.029 

8.061 
14.488 
31 
138 
22.216 


VALEUR 


Liv.  St 

3.228 
684 

250 
58.-593 
4.370 
32.120 
8.037 
943.896 
74.099.816 
20.214 
4.3.55 
187 
12.200 
60.038 
3.S.55.860 
8.002 

153 

356.788 
1.360 

6.213 
20.103 
707.177 
150 
20.000 

976.824 
987.000 
8.693.743 
4.030 
735.240 
620 
3.341 
113.445 


91.2:38.032 


En  1892,  il  y  a  eu  une  diminution  d'environ  9  mil- 
lions de  liv.  st.  dans  la  valeur  des  minerais  produits 
et  cette  diminution  est  supportée  pour  8.000.000  de  liv.  st. 
par  le  charljon.  Cette  production  n'a  pas  diminuée  de 
plus  de  3.700.000  tonnes,  mais  les  prix  ont  été  bien 
inférieurs  à  ceux  relevés  dans  les  années  antérieures. 
Il  y  a  également  une  diminution  de  350.000  liv.  st.  dans 
la  valeur  du  minerai  de  fer  extrait,  mais  elle  est  due  à 
une  baisse  de  1.458.000  tonnes  dans  la  production  et 
non  à  des  prix  inférieurs.  Le  tableau  suivant  nous 
montre  la  part  contriljutive  de  chacune  des  parties  du 
Royaume  dans  la  production  totale  : 

1892  1891  1890 


Angleterre   58.476.040 

Pays  de  Galles..  13.572.812 

Ecosse   9.837.740 

Irlande   387.128 

IsleofMan   77.040 


65.334.539 
15.064.012 
10.356.0.54 
394.233 
89.194 


66. 621. 8 12 
14.959.188 
10.705.780 
406.512 
101.1.59 


82.3-50.760   91.238.032  92.794.481 
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Lo  tableau  suivant  nous  donne  les  métaux  obtenus 
en  traitant  les  minerais  in(li(]ués  dans  la  précédente 
statistique  : 


MÉTAUX 

1892 

1891 

QUANTrrÉ 

Prix  nioven 

OUANTirij 

Prix  nioypn 

Antimoine  

Cuivre  

Or  

Tonnes 
51 

495  'z 

4.041.178 
29.540 
271.2.59 
9.2.51^, 
9.349 

Liv.  st. 

116 
24.746 
10.511 
10.406.033 
317.678 
44.998 
892.982 
203.536 

Tonnes 

i::;8  % 

719  -s 
4.007  38 
4.528.312 
82.205 
270.792 
9.353 
8.891  " 

Liv.  st. 

371 
40.708 
13.700 
11.886.819 
400.687 
52.5:!4 
881.1:39 
212.495 

For  

Plomb.  

Arijent  

Etain  

Zinc  

11.900.600 

13.488.453 

Avec  les  11.312.700  tonnes  de  minerai  de  fer  anglais 
extrait  en  1892,  il  a  été  produit  4.041.200  tonnes  de 
fonte.  Los  hauts  fourneaux  ont  traité  4.226.800  tonnes 
de  minerai  étranger  et  la  production  totale  de  la  fonte 
pour  1802  s'est  élevée  à  6.709.300  tonnes,  contre  7  mil- 
lions 406.100  en  1891  et  7.1)04.200  en  1890.  La  quantité 
de  charljon  employée  pour  la  production  de  la  fonte  a  été 
l'année  dernière  de  13.860.200  tonnes  et  la  valeur  totale 
de  l'extraction  de  6.709.300  tonnes,  calculée  au  prix  de 
vente  moyen,  a  été  de  17.273.300  liv.  st.,  dont  10.406.000 
livres  sterling  repi'ésentant  la  valeur  de  la  fonte  obte- 
nue du  minerai  anglais. 


Recettes  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  — 

Voici  (juidlos  ont  été  les  recottes  Itrutes  des  principales 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  du  Royaume-Uni  durant 
les  23  premières  semaines  de  1892  et  1893  : 


Diir.  pour 

1803 

1892 

1893 

Great  Eastern. .  .£ 

1 

.610 

000 

1 

()03 

.400 

-f  6.700 

Great  Nortliern. . . 

1 

810 

500 

1 

812 

100 

—  1.600 

Great  Western  . . . 

3 

647 

800 

3 

690 

900 

—  43.100 

Lancashire  et 

1 

8.')3 

200 

1 

894 

600 

—  41.400 

Brighton  * 

1 

034 

500 

989 

000 

-4-  45.500 

Chatham  et  Dover. 

rm 

200 

558 

500 

4-  10.700 

North  Western. . . 

4 

(m 

300 

4 

7'85 

300 

—117.000 

South  Western . . . 

1 

404 

400 

1 

349 

700 

-f  .5'j.700 

SlielUcld  

1 

008 

100 

996 

900 

-f  11.200 

Midland  

3 

641 

200 

3 

7'93 

800 

—152.600 

North  Kastern. . . . 

2 

798 

800 

2 

507 

600 

-f 291. 200 

South  Eastern.. . . 

87.') 

(iOO 

848 

.500 

-1-  27.100 

24 

921 

700 

24 

8;j0.300 

+  91.400 

Il  est  certain,  d'autre  part,  que  les  diverses  Compa- 
gnies ont  cherché  à  réaliser  des  économies  et  qu'elles  y 
ont  été  aidées  par  le  bas  prix  du  charbon.  En  admet- 
tant que  les  trois  dernières  semaines  du  semestre  con- 
firment les  résultats  acquis,  il  nous  paraît  cependant 
douteux  que  les  dividendes  pour  la  première  partie  de 
1893  puissent  être  supérieurs  à  ceux  distribués  en  1892 
par  suite  de  l'accroissement  du  cnpital  à  rémunérer. 
Cette  augmentation  a  été  de  11.620.000  liv.  st.;  en  admet- 
tant qu'il  porto  intérêt  à  4  0/0  il  faudrait,  pour  les  six 
mois  seidement  de  l'exercice  courant,  un  excédent  de 
revenu  sur  1892  de  232.400  liv.  st. 


Les  actions  du  Canal  de  Suez.  —  Répondant  à  une 
question,  le  chancelier  de  l'Echiquier  a  déclaré  à  la 
Cliambre  des  Communes  que  les  actions  du  Canal  de 
Suez,  achetées  en  1878  par  Lord  Beacoiisfield  povu'  la 
somme  de  4.000.000  de  liv.  st.,  valent  actuellement 
17.750.000  liv.  st.  En  outre,  sur  les  4  millions  en 
question,  3.805.000  ont  été  amortis  et,  à  partir  de  1894, 
on  pourra  disposer  du  dividende  de  ces  actions  en 
faveur  du  liudget.  Sir  William  Harcourt  a  constaté  en 
terminant  (jue  75  0/0  des  vaisseaux  passant  par  le 
canal  battent  pavillon  anglais. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  royaume  accusent 
les  différences  suivantes  pour  la  semaine  passée 
(15  au  21  juin)  comparée  à  la  période  correspondante 


Augmentation 

Liv.  st. 

Brighton   47 

Soutii  Eastern   319 

Great  Eastern   2.851 

Lancashire  et  York- 

sliire   4.776 

South  Western   693 

Sheftield   3.261 

North  British   190 

North  Eastern   24.906 


Diminution 

Liv.  st. 

Metropolitan  district.  798 

Galedonian   2.565 

Great  Northern   2.799 

Great  Western   9.750 

North  Western   16.879 

Chatham  et  Dover...  940 

Metropolitan   631 

Midland   9  148 

North  Stalfordshire..  3.242 


Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Voici  les 
conqjtes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne  du  1er  avril  au  10  juin,  comparés 
à  ceux  de  la  période  corresiiondante  de  l'exercice 
1892-93  : 


DESIGNATION 

des  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

Land  taxelHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 
Divers   

Recettes  totales  

Dépenses  


Prévisions 
hudgétaires 
pour  1893-91 

Recettes 

Recettes 

duloravr. 

au 
ITjuin  93 

dul"avr. 

au 
ISjuin  92 

dulO  juin 

au 
17 juin  93 

dull  juin. 

au 
18  juin92 

19.fK>0 
25.100 
13.600 

2.400 
IS.l.'SO 
10.000 

2.480 
430 
220 

1.950 

4.051 
4.799 
2.976 

335 
2.018 
1.760 

480 
80 
99 

504 

4.I4-* 
5.315 
3.192 

350 
1.865 
1.770 

465 
80 
90 

724 

815 
870 
390 

25 
120 
590 

90 
» 

99 

38 

647 
1.137 

323 
25 
82 

540 
90 
» 
99 
88 

91.040 

17.102 

18.008 

3.038 

3.032 

)> 

17.814 

18.246 

2.860 

2.675 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  15  au  21  juin 


Lundi  19  juin,  £  20.450.000 

Mardi  20juin   16.719.000 

Mercredi' 21  juin   17.261.000 


Jeudi  15  juin  ;..£  44.008.000 

Vendredi  16  juin   21.133.000 

Samedi  17  juin   16.963.000 

Total  £  136.534.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £  114.282.000. 


Conrpier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  2i  juin  1893. 

La  fermeté  continue  à  prévaloir  sur  le  marché  moné- 
taire ;  la  baisse  du  change  à  New-York  et  les  demandes 
de  numéraire,  à  la  veille  de  l'échéance  du  le""  semestre, 
expliquent  cette  tendance. 

Au  Stock-Exchange,  la  situation  ne  se  modifie  pas  ; 
les  valeurs  de  placement  sont  toujours  très  recher- 
chées, les  valeurs  internationales  n'ont  donné  lieu  q'à 
d'insignifiants  changements  de  cours  ;  les  fonds  espa- 
gnols ont  eu  seuls  une  assez  forte  poussée  en  sympathie 
avec  Paris.  Les  fonds  argentins  ont  bénéficié  naturel- 
lement de  l'arrangement  conclu  et  ont  eu  un  marché 
assez  actif,  malgré  la  hausse  de  l'agio  sur  l'or.  Sur  les 
autres  valeurs,  les  affaires  font  défaut.  Des  rachats  de 
vendeurs,  craignant  du  déport  à  fin  de  mois,  ont  relevé 
les  fonds  grecs. 

En  attendant  les  conclusions  du  rapport  Herschell, 
le  puldic  n'a  cessé  de  s'intéresser  à  la  roupie  indienne; 
la  spéculation  demandait  à  acheter  des  doubles  options 
même  à  des  échéances  rapprochées  et  cette  demande  ne 
pouvait  être  satisfaite  que  par  le  renchérissement  du 
cours  ferme. 

Les  valeurs  diamantifères  et  les  mines  d'or,  faibles 
un  instant,  sont  en  reprise  et  les  Chemins  américains 
sont  mieux  tenus. 
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Ou  })résume  que  la  prochaine  émission  du  Trésor  se 
fera  eu  «  voarlinys  »,  parce  que,  d'après  ses  propres 
déclarations,  le  Chaucelier  de  l'Echiquier  est  décidé 
à  éviter,  autant  que  possible,  de  recourir  au  marché 
monétaire.  Les  derniers  bous  oiTerts  au  public,  le 
furent  le  7  novembre  dernier  et,  à  cette  épo(iue,  le  taux 
moyen  réalisé  avait  été  de21iv.  st.  10s.  5  d.  Dans  les  con- 
ditions présentes,  ce  taux  sera  vraisemblablement  beau- 
coup moins  élevé  que  celui  alloué  aux  Consolidés. 


BOURSE   FINANCIÈRE   DE  LONDRES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

19  mai 

26  ma  i 

2  jnin 

9  juin 

16juin 

23juin 

Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

98 

44 

98  56 

99 

» 

99 

06 

99 

06 

98  94 

Ruyee  i  0/0  

62 

50 

6i  62 

63 

87 

65 

12 

66 

62 

67  75 

Brésil  4  0/0  

o5 

25 

61  75 

65 

n 

65 

66 

25 

66  25 

69 

67  » 

68 

68 

75 

69 

75 

68  75 

Gétlulas  P  

8 

ià 

8  25 

8 

12 

S 

8 

37 

8  12 

29 

50 

29  » 

29 

25 

28 

75 

30 

25 

29  25 

78 

25 

78  25 

74 

50 

75 

75 

72 

50 

72  25 

55 

54  50 

55 

25 

56 

56 

25 

56  » 

33 

25 

33  » 

33 

75 

33 

87 

34 

25 

33  75 

—  IV  

21 

62 

2t  50 

21 

75 

21 

94 

21 

87 

21  87 

Egypte  Unitiée  

99 

12 

99  » 

100 

25 

100- 

62 

100 

62 

100  50 

52 

44  50 

47 

50 

51 

53 

75 

52  50 

Italien  5  0/0  

91 

25 

91  75 

92 

25 

92 

25 

92 

37 

92  25 

98 

75 

98  87 

99 

75 

100 

25 

100 

25 

100  25 

22 

87 

22  87 

22 

87 

22 

75 

23 

» 

23  )) 

65 

37 

65  50 

65 

94 

66 

12 

66 

44 

66  56 

Français  4  1/2  0/0  

105 

105  » 

105 

» 

105 

105 

50 

105  50 

—      3  0/0  

96 

96  50 

97 

)) 

97 

.37 

97 

75 

98  )> 

DxvGrs 

6 

75 

6  75 

6 

75 

7 

7 

/  » 

107 

107  » 

106  50 

106  50 

106  50 

106  50 

9 

9  » 

9 

)) 

8 

75 

8 

87 

9  » 

Banque  Ottomane  

13  5(1 

13  50 

13  75 

13  87 

13  81 

13  81 

Rio  Tinto   

15  44 

14  75 

14  81 

15 

12 

15  25 

15  31 

155  12 

155  » 

156  50 

158 

12 

159  37 

158  12 

North  Brit.  ord  

33 

32  25 

32  50 

32 

87 

33  87 

33  )> 

Pérou  ord 

7  50 

7  87 

7 

75 

7  25 

8  12 

7  62 

—  préf  

25 

26  » 

26 

» 

24  25 

26  75 

25  25 

70 

71  75 

71 

» 

68  50 

71  75 

70  25 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

49 

75 

49  « 

48  25 

49 

47 

25 

47  25 

—  actions  

2S 

25 

26  87 

25 

50 

25 

24 

24  12 

Canada  Pacific  

79 

87 

78  62 

78 

12 

79  50 

81 

80  37 

Eries  

19  75 

18  62 

17 

50 

18 

50 

18  62 

18  25 

Denver  préf  

50 

48  87 

47  50 

49 

12 

50  50 

50  » 

71 

87 

70  87 

6S  50 

70 

75 

71 

25 

70  87 

69  87 

68  25 

65  25 

68  25 

69  87 

68  75 

29  50 

28  50 

25 

12 

24 

12 

25 

25 

24  37 

42 

41  50 

38  50 

34  50 

32  50 

31  50 

Union  Pacific  

32 

62 

30  62 

28  25 

30  25 

29  87 

29  62 

Mexicau  ord  

18  87 

18  » 

IS 

18  50 

18  50 

17  75 

Mines 

18  37 

17  87 

17  50 

17 

87 

18 

17  50 

Citv  

10  75 

11  25 

11 

75 

11 

62 

12 

50 

12  50 

Crown  Reef  

7  25 

7  50 

62 

7 

50 

7  62 

7  50 

4  12 

4  37 

4 

62 

4  75 

4 

75 

5  50 

2 

62 

2  «7 

3  12 

2  94 

3 

25 

3  12 

3 

62 

3  50 

3  75 

3 

62 

3 

75 

3  75 

3  62 

3  87 

4 

12 

4  37 

4 

37 

4  37 

4 

25 

4  25 

4 

25 

4  37 

4 

50 

4  37 

3 

12 

3  25 

3  25 

3  06 

3 

31 

3  50 

37  87 

37  75 

37  81 

38  25 

38  50 

ô8  » 

25  51 

25  43 

25  42 

25  37 

25  35 

25  37 

Escompte  de  la  lian([no  ,  , 

4 

4  » 

4 

3 

2  50 

2  50 

Escompte  hors  banque 

4 

37 

4  » 

[    2  37 

1 

50 

1  751    1  62 

AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 

Vienne,  22  juin  1893. 

La  session  des  Délégations  a  été  close  le  19  juin.  Je 
ne  reviendrai  pas  sur  leurs  délibérations,  au  sujet  des- 
(fuelles  je  vous  ai  dit  l'essentiel  dans  mes  précédentes 
correspondances.  Aucun  incident  n'a  d'ailleurs  marqué 
la  session;  l'accord  est  parfait  entre  le  Gouvernement 
commun  et  la  majorité  de  ces  deux  assemblées. 

Il  faut  rendre  cette  justice  au  gouvernement  du  comte 
KalnokJ^  qu'il  apporte  dans  l'établissement  du  budget 
une  grande  prudence,  qui  ne  laisse  place  à  aucun  mé- 


compte pour  les  recettes  et  qu'il  limite  les  dépenses  au 
strict  nécessaire,  compatible  avec  les  ressources  du 
pays.  Aussi  ne  rcncontre-t-on  on  Autriche-Hongrie  ni 
la  gêne  linaneière  qui  domine  toutes  les  autres  préoccu- 
pations en  Italie,  ni  l'opposition  farouche  que  déchaîne 
tout  nouveau  projet  d'augmentation  des  impôts  en 
Allemagne.  Gela  tient  à  ce  que  le  Gouvernement  autri- 
chien, en  affirmant  le  caractère  purement  défensif  de  la 
Triple-Alliance,  est  beaucoup  plus  sincère  que  ses  deux 
ajliés. 

On  s'occupe  de  nouveau  d'une  manière  fort  active  de 
poursuivre  les  opérations  de  la  réforme  monétaire. 
M.  Weckerléaeu  ce  matin  une  longue  entrevue  avec  le 
Dr  Steinbach,  et  restera  encore  deux  ou  trois  jours  à 
Vienne  pour  ces  négociations  II  s'agit,  pour  le  moment, 
de  retirer  de  la  circulation  cent  millions  de  florins  de 
billets  d'Etat  et  de  les  remplacer  par  de  l'argent  fourni 
par  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  contre  un  dépôt  d'or. 
On  prépare  également  l'introduction  légale  des  comptes 
en  couronnes,  qui  devra  être  définitive  au  !<'<■'  janvier 
1895;  d'ici  là,  le  Gouvernement  prendra  une  série  de 
mesures  qui  amèneront  graduellement  cette  réforme. 
Cependant,  certains  journaux  critiquent  vivement 
l'idée  d'inti'oduire  les  comptes  en  couronnes  avant  la 
reprise  des  paiements  en  espèces. 

L'opinion  puiilique  se  préoccupe  surtout,  en  ce 
moment,  des  troubles  qui  ont  éclaté  dans  différentes 
parties  de  la  monarchie.  Les  socialistes  avaient  orga- 
nisé dimanche  dernier,  dans  toutes  les  villes  un  peu 
considérables,  des  réunions  publiques  afin  de  mani- 
fester en  faveur  du  suffrage  universel  ;  ils  ne  doutent 
pas  que  cette  réforme  ne  leur  donne  une  importance 
aussi  considérable  que  celle  acquise  par  les  socialistes 
allemands. 

A  Vienne,  où  trois  grandes  réunions  ont  eu  lieu,  les. 
choses  se  sont  passées  d'une  manière  pacifique  ;  il  n'y 
a  eu  qu'un  léger  confiit  entre  des  ouvriers  et  des  agents 
de  police,  suivi  de  quelques  arrestations. 

La  journée  a  également  été  tranquille  à  Buda-Pesth, 
mais  des  bagarres  sérieuses  se  sont  produites  à  Briinn, 
à  Weinberg,  faubourg  de  Prague,  à  Verchovitz,  àStran- 
chitz  et  à  Zizkow. 

A  Briinn,  la  réunion  avait  attiré  plusieurs  milliers 
d'ouvriers  ;  ils  ont  fait  ensuite  une  manifestation  dans 
les  rues  ;  pour  les  disperser,  il  a  fallu  employer  la  câva- 
lerie,  qui  a  été  accueillie  à  coups  de  pierres  et  de  pis- 
tolets; sept  agents  de  l'ordre  ont  été  blessés  et  il  y  a  eu 
cinquante-cinq  arrestations. 

A  Prague,  les  personnes  qui  voulaient  tenir  une 
réunion  en  (lépit  de  l'interdiction  ont  assailli  le  com- 
missariat de  police.  Les  agents  de  police,  au  nombre 
de  cent  seulement,  ont  été  poursuivis  dans  les  rues  par 
deux  mille  socialistes;  une  vingtaine  d'entre  eux  ont 
été  blessés.  Ce  n'est  que  tard  dans  la  soirée  qu'on  est 
arrivé  à  rétablir  l'ordre.  On  craignait  que  ces  troubles 
ne  se  poursuivissent  les  jours  suivants  et  ne  provo- 
quassent une  grève  générale  dans  les  industries  tchè- 
ques ;  mais  il  n'en  a  rien  été. 

A  Zizkow,  également,  un  commissariat  de  police  a 
été  saccagé. 

Ces  événements  montrent  qu'il  est  temps  que  le 
Gouvernement  austro-hongrois*  surveille  de  près  les 
menées  des  éléments  perturbateurs,  qu'on  néghge  volon- 
tiers ici,  parce  que  l'attention  est  absorlDée  par  les 
querelles  de  nationalité. 

L'antisémitisme,  qui  a  disparu  après  avoir  été  la 
cause  de  nombreuses  violences,  ne  doit  pas  être  rem- 
placé par  un  autre  prétexte  de  désordre. 


MomatioHS  tmmm  et  Mimi 


L'Impôt  de  Bourse.  —  L'impôt  de  Bourse  a  pro- 
duit, sur  la  place  de  Vienne,  au  mois  de  mai,  plus  de 
40.000  fi.  Du  lei'  janvier  au  31  mai,  le  produit  a  été  de 
290.000  fi.  environ  ;  si  on  ajoute  le  produit  de  l'impôt 
en  province,  on  peut  admettre  que  les  recettes  de  l'im- 
pôt de  Bourse  sont  de  300.000  fi.  pour  les  cinq  premiers 
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mois,  tandis  (jue  les  évaluations  budoétaires  portent 
400.000  11.  pom  l'année  entière. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat  autri- 
chiens. —  Les  recettes  des  chemins  de  fer  exploités 
par  TEtat  autrichien,  en  niai  18!»8,  ont  été  de  6. 666.870 
llorins,  supérieures  de  5t)8.792  11.  à  celles  du  mois  cor- 
respondant de  1892. 

L'augmentation  est  de  203.452  fl.  sur  le  trafic  des 
voyageurs  et  de  'àGôA'iO  11.  sur  le  tralic  des  marchan- 
dises. 

Les  recettes  pour  la  période  correspondante  du 
1er  janvier  au  si  mai  1893  sont  de  29.379.888  11.,  en 
augmentation  de  1.564.151  11.  sur  les  recettes  de  la 
période  correspondante  de  1892. 


La  Compagnie  de  Navigation  à  -vapeur  du  Danube. 

—  Les  recettes  de  la  Compagnie  de  Navigation  à  vapeur 
du  Danube  se  sont  élevées,  en  mai.  à  1.2'j9.092  llorins, 
soit  une  augmentation  de  483.091  11.  sur  les  recettes  de 
mai  1892. 

Depuis  la  reprise  de  la  navigation  au  printemps  jus- 
qu'au 31  mai,  les  recettes  se  sont  élevées  à  3.525.58oil., 
soit  une  augmentation  de  309. 58'i  11.  sur  1892. 

La  navigation  est  en  ce  moment  très  active  et  on 
s'attend  à  de  nouvelles  plus-values. 


Le  Lloyd  Autrichien.  —  Les  recottes  du  Lloyd 
autricliien  seront,  iiaraît-il.  sensiblement  meilleures 
cette  annSe  que  l'année  dernière,  bien  que  les  frets  con- 
tinuent à  traverser  une  crise. 


Le  Chemin  de  fer  de  Moravie.  —  Le  Gouvernement 
austro-hongrois,  le  curateur  des  obligataires  et  le  délé- 
gué du  Conseil  (radministratiou  viennent  de  s'entendre 
au  sujet  du  racliat,  par  l'Etat,  du  Cliemin  de  1er  de 
Moravie.  Cette  opération  est  basée  sur  un  emprunt  de 
12  millions  de  llorins  4  0  0.  Les  porteurs  de  priorités 
recevront  en  échange  de  leurs  obligations  5  0/0,  (]ui 
depuis  18S0  n'ont  reçu  qu'un  coupon  de  4  0/0,  de  nou- 
velles obligations,  et,  en  outre,  une  indemnité  pour  le 
dernier  cinquième,  également  en  nouvelles  obligations. 
Les  actionnaires  recevront  pour  dix  actions  d'une 
valeur  nominale  de  20O  11.  une  nouvelle  o))ligation 
4  0/0  de  200  II.  et  une  indemnité  en  espèces  de  4  kreut- 
zers  par  action. 

_  Il  ne  mamiue  plus,  à  l'entente,  que  l'assentiment  île 
l'assemblée  générale  des  actioiuiaires,  qui  sera  convo- 
quée proclminement.  Le  Parleinent  examinera,  en 
autoume,  le  projet  qui  entrera,  sans  doute,  en  vigueur 
le  l"  janvier  189i. 


Les  Récoltes  en  Autriche.  —  Les  rapports  officiels 
sur  les  récoltes  en  Autriche  constatent  qu'une  amélio- 
ration sensible  s'est  produite  à  la  suite  des  dernières 
pluies.  Le  froment  en  particulier  est  dans  de  bonnes 
conditions  ;  on  espèri'  une  très  bonne  récolte. 


Le  Syndicat  du  Fer.  —  Le  Syndicat  du  fer  austro- 
hongrois,  conclu  de  trois  ans  en  trois  ans.  prend  fin  le 
31  décembre  1893  ;  la  ^Maison  Schœller  vient  de  dénoncer 
le  Syndicat,  mais  on  estime  que  ce  dernier  sera  renou- 
velé après  qu'on  aura  attribué  à  la  IVfaison  Schodler 
une  plus  grande  part  dans  la  production. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  2'4  juin  1893. 

Le  marché  présente  fort  peu  d'affaires,  et  la  plupart 
des  cours  sont  lourds.  On  ne  veut  pas  s'engager  avant 
de  connaître  les  résultats  définitifs  des  élections  alle- 
mandes; en  outre,  la  spéculation  est  intimidée  par  les 
troubles  provoqués  parles  socialistes  en  Autriche. 


Les  fonds  d'Etat  autrichiens  et  hongrois  sont  fermes 
sur  les  négociations  en  vue  de  la  contiimalion  des  opé- 
rations de  la  réforme  monétaire.  Il  en  est  ainsi  de  la 
l)lupart  des  fonds  d'Etat;  par  contre,  les  Chemins  de 
ter  et  les  Banques  sont  en  général  faibles. 

Les  changes  sont  de  nouveau  en  hausse. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Co'^rs  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

10  niai 

2ii  mai 

2  juin 

9  j uin 

16j 

liu 

23juin 

Fonds  d'États 

117 

117 

20 

117 

50 

117 

25 

117 

40 

117 

45 

97 

35 

97 

50 

97 

75 

98 

10 

98 

15 

97 

80 

—           —    Couronne  . . 

96 

20 

96 

20 

96 

45 

96 

45 

96 

40 

90 

45 

Hongrie  Rente  Or  

115 

115 

40 

116 

15 

115 

90 

116 

10 

116 

15 

—       Ljinp.  Cil.  de  1er... 

125 

125 

124 

80 

124 

50 

124 

80 

124 

75 

—      Rente  Couronne. . . 

94 

27 

94 

35 

94 

95 

94 

75 

94 

80 

94 

95 

18o0  Billets  

147 

50 

147 

50 

147 

25 

147 

75 

147 

75 

148 

1854   

147 

75 

148 

lis 

147 

50 

148 

148 

igQi   

197 

50 

197 

25 

196 

50 

195 

50 

194 

75 

195 

Hono"rie  liill^ts 

147 

25 

148 

148 

149 

149 

149 

Danube  Re""-Bill 

129 

128 

50 

127 

75 

127 

50 

128 

128 

.50 

Banques  (.\ctions) 

50 

221 

■'19  .  . 

221 

999 

000 

42ri 

418 

432 

133 

50 

433 

133 

—       Crédit  action  

333 

90 

334 

20 

341 

60 

340 

339 

50 

338 

—       Hongrie  Bank  

979 

985 

989 

994 

995 

990 

Vienne  Ba nk-Vcrcin 

120 

70 

121 

90 

123 

60 

123 

50 

122 

70 

122 

Verkehrsbank 

172 

172 

172 

173 

50 

173 

75 

173 

7.5 
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BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  28  juin  1893. 

La  situation  agricole  de  notre  pays  nous  préoccupe 
plus  sérieusement  que  les  problèmes  politiques  dont  la 
solution  semble  reculer  de  jour  en  jour.  Voici  ce  que 
constatent  les  rapports  officiels  : 

<■  La  récolte  fourragère,  récolte  de  trèfle  et  de  foin  a 
été  excessivement  réduite  par  la  sécheresse.  Ce  qui  le 
prouve  d'ailleurs  à  l'évidence,  c'est  le  prix  élevé  que 
l'on  paie  pour  les  fourrages  :  100  à  115  fr.  les  1.000  kil. 
<i  sur  pied  »  ce  qui  équivaut  après  8  mois,  avec  la  perte 
inévitable  de  poids  de  8  à  10  0,'0  à  12.5  fr.  et  la  dépré- 
ciation du  bétail.  Le  vieux  foin,  c'est-à-dire  le  foin  de 
l'année  passée,  atteint  90  à  100  fr.  les  I.OOO  kll. 

«  Cette  situation  est  surtout  calamiteuse  pour  les 
cultivateurs  du  nord  de  Bruges  et  du  Furnez-Ambaclit, 
dont  la  principale  ricliesse  consiste  dans  la  production 
des  fourrages.  Quant  au  lin  (autre  culture  très  impor- 
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tante  île  la  Flandre  occidentale),  la  situation  n'est-ab- 
solument  pas  aussi  mauvaise  que  l'on  se  plaît  à  le  dire. 
11  est  vrai  que  le  lin  fournit  cette  année  une  récolte 
ti"ès  irrégiilière.  Dans  les  terrains  secs,  la  longueur  du 
lin  est  à  peu  près  nulle,  mais  dans  les  terrains  sablon- 
neux, à  couche  arable  et  profomle,  il  est  d'une  assez 
bonne  venue.  Son  prix  par  contrat  est  d'ailleurs  très 
considérable  dans  certains  régions  des  Flandres  où  il 
atteint  de  14  à  1.900  francs  l'hectare,  tandis  que  les  lins 
de  moins  bonne  venue  atteignent  encore  1.000  à  1.200 
francs. 

«  La  sécheresse  n'a  pas  trop  atteint  non  plus  les  cé- 
réales d'hiver.  Il  est  vrai  que  les  emblavures  sont  clair- 
semées et  que  la  paille  sera  peu  développée,  mais  le 
g;Tain  est  de  très  bonne  qualité  et  relativement  abon- 
dant. La  situation  est  meilleure  encore  pour  les  avoines 
ainsi  que  pour  les  betteraves.  La  levure  de  ces  deux 
produits  a  été  très  irrégulière,  mais  rien  n'est  perdu  et 
avec  la  température  et  la  lumière  que  nous  avons  ac- 
tuellement, deux  ou  trois  jours  de  pluie  suffiraient 
pour  que  la  récolte  fût  bonne  et  dépassât  une  bonne 
moyenne.  Si,  au  contraire,  la  sécheresse  persiste,  il  est 
évident  aussi  que  la  situation  deviendra  désastreuse, 
surtout  pour  les  avoines,  car  les  betteraves  sucrières, 
quoique  d'une  venue  très  irrégulière,  seront  d'un  assez 
bon  rapport.  Les  semis  de  l'avant-saison  sont  en  effet 
très  bien  venus,  mai?  les  semences  jetées  plus  tard  ont 
été  dépourvues  de  germination  à  cause  de  la  sécheresse 
hâtive  dont  nous  souffrons  depuis  l'avant-saison. 

«  La  production  sera  donc  assez  rémunératrice,  puis- 
que les  contrats  de  vente  stipulent  27  francs  les  1.000 
kilos  pour  le-^  racines  tirant  12  0/0  de  sucre,  dosage  qui 
sera  atteint  par  toutes  les  racines  cultivées  dans  les 
terres  profondes  et  bien  remuées,  ou  bien  dans  les  terres 
irriguées,  comme  en  Campine.  où  le  rendement  sera 
■considérable  à  cause  de  l'humidité  fournie  artificielle- 
■ment.  Les  houblons  et  les  tabacs  promettent  une  bonne 
récolte.  Dans  certaines  contrées  le  houblon  atteint  jus- 
-qu'à  2'»50  de  liauteur.  La  récolte  de  pommes  déterre 
■sera  aussi  abondante  qu'en  1892. 

«  En  résumé,  il  n'y  a  que  la  récolte  fourragère  qui  sera 
absolument  mauvaise.  Mais  à  côté  de  ce  point  de  vue 
favorable,  cette  année  de  sécheresse  servira  de  véri- 
table démonstration.  Toutes  les  terres  bien  travaillées, 
bien  fumées,  eir  bon  état  de  culture,  prouveront  que  la 
récolte  résiste  beaucoup  mieux  à  une  sécheresse  pi'olon- 
gée  qu'à  une  trop  grande  humidité.  D'autre  part,  la  sé- 
cheresse aura  eu  pour  conséquence  d'introduire  chez 
nous  la  culture  des  fourrages  inconnus  jusqu'ici,  tels 
que  le  maïs,  cragna,  le  meba  de  Hongrie,  la  culture  des 
pois  ot  vesces  de  printemps  avec  un  mélange  de  seigle 
et  d'avoine,  la  culture  de  la  serradelle,  de  la  sergule, 
du  millet,  etc..  ce  qui  prouve  que  bien  souvent  les  pro- 
verbes ont  du  vrai  et  que  d'un  mal  parfois  peut  naître 
le  bien.  » 


Informations  Économipes  et  Mm 

Banque  Nationale  de  Belgique. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  donne  les  résultats  suivants  : 

Proportion  de  l'encaisse  aux  engagements  :  2.S  05. 

.\ugmentation 

Portefeuille   1.340.172  fr. 

Circulation   3.572.120 

Diminution 

Encaisse   976.328  fr. 

Comptes  courants   3.288.866 


leur  du  terrain.  D'après  cette  soumission,  les  prix 
seraient  ainsi  fixés:  0  fr.  70  le  kilowatt  pour  une  pro- 
duction annuelle  de  100:000  kilowatts  et  moins,  0  fr.  675 
de  100.000  à  1.50.000  kilowatts,  0  fr.  65  de  1-50.000  à 
200.000  kilowatts  et  0  fr.  60  au  delà  de  200.0(X)  kilowatts. 
Elle  s'engage  de  plus  à  fournir  comme  force  motrice 
l'eau  sous  pression  de  iO  atmosphères  0  fr.  33  le  mètre 
cube.  MM.  Siemens  et  Halske,  de  Berlin,  fixent  à  600.500 
francs  le  prix  des  installations,  y  compris  -50.000  fr. 
pour  la  valeur  des  terrains.  Les  prix  du  kilowatt  varie- 
ront de  0  fr.  70  à  0  fr.  67  pour  des  productions  de 
100.000  à  200.000  kilowatts. 

La  Compagnie  internationale  d'Electricité,  à  Liège, 
représentée  par  M.  Pieper,  a  déposé  trois  projets  difi'é- 
rents.  D'après  le  premier  projet,  le  coût  des  installa- 
tions s'élèverait  à  1.1:3:3.279  fr..  dont  115. 'i54  fr.  pour_le 
terrain,  et  le  prix  du  kilowatt  varierait  de  0  fr.  65  à 
0  fr.  54  pour  des  productions  variant  de  100.000  à 
:300.00O  kilowatts.  Le  second  projet  fixe  le  coût  des 
installations  à  .599.2-50  fr.,  dont  69.300  fr.  pour  le  ter- 
rain, et  le  prix  du  kilowatt  de  0  fr.  .595  à  0  fr.  49. 
D'après  le  troisième  projet,  les  installations  exigeraient 
1.010.525  fr.,  dont  69.;300  fr.  pour  le  terrain,  les  prix 
du  kilowatt  étant  ceux  du  projet  précédent.  La  der- 
nière soumission  a  été  déposée  par  M.  .1.  Jaspar.  de 
Liège,  qui  demande  pour  l'installation  O-50.000  fr.,  dont 
70.000  fr.  pour  le  terrain,  et  olïre  le  kilowatt  à  des  prix 
de  0  fr.  69  à  0  fr.  63,  variables  d'après  la  consom- 
mation. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 
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L'Électricité  à  Liège.  — Voici  les  conditions  propo- 
sées à  Liège  pour  l'installation  de  l'électricité  dans  la 
ville  : 

La  Société  hydro-électrique  d'Anvers  fî.x^e  le  coût  des 
installations  à  l.;300.000  fr.,  dont  90.000  fr.  pour  la  va- 
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Courrier  de  Bruxelles  et  d'Anveris 

Bruxelles,  24  juin  1893. 
Le  calme  .-ontinue  à  régner.  Le  marché  reste  sans 
tendances,  nos  Rentes  se  sont  bien  comportées-  elles 
ont  toutes  progressé;  mais  nos  Banques  ont  mal 
igure  :  la  Part  de  Réserve  a  perdu  10  unités.  Nous 
l  avons  laissée  a  1.0-25.  Nos  valeurs  sidéruroiques  ont 
ete  faibles  sauf  les  Vezin-Aulnave.  Les  charbonnages, 
^ui- lesquels  il  y  a  eu  un  certain  mouvement,  la  se- 
maine dernière,  sont  redevenus  très  lourds  En  zincs 
transactions  limitées  et  cotes  indécises.  En  valeurs 
étrangères,  le  Brésil  s'est  inscrit  favorablement.  Le 
compartiment  européen  a  été  délaissé,  sauf  le  Sara- 
gosse. 

Anvers,  24  juin  1893. 

La  réunion  des  porteurs  de  Fonds  argentins  a  voté 
le  ..U  juin,  a  1  unanimité,  l'acceptation  du  projet  d'ar- 
rangement soumis  aux  obligataires  belo-es.  d'accord 
uveclp^Gomité  Rothschild  de  Londres.  L'or  reste  très 
oa  o ,  ''''.''."^e  s'en  est  ressentie  et  est  descendue  à 
.^/4;  la  série  or,  par  contre,  a  moulé  à  49  1/2 

n  y  a  eu  des  demandes  en  Guatémala.  Le  Bré.sil  est 
resté  stationnaire.  Le  Venezuela  a  (^té  très  néolin-é 
L  U-ugnay  a  eu  plus  de  chance;  il  a  même  montiT  ^ 

Nos  valeurs  nationales  et  nos  Lots  de  villes  ont  eu 
une  tenue  satisfaisante.  Kn  Fonds  européens,  il  v  a  eu 
des  échanges  en  lieutes  Hongroises. 
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atadrid,  2S  juin  1893. 

L'opposition  contre  le  budgetcontinne  à  se  manifester 
avec  violence;  chacun  ayant  à  défendre  des  intérêts 
partic-uliers  proteste  contre  les  réductions  projetées  -  on 
a  craint  un  instant  (jue  le  (Gouvernement  ne  soit  obligé 
.1  abandonner  la  partie  et  qu'une  crise  ministérielle  ne 
se  produise  et  ne  fasse  échouer  toutes  les  combinai- 
sons. Le  danger  paraît  écarté  aujourd'hui:  le  Conseil 
des  ministres  vient,  en  effet,  de  décider  que  la  discussion 
du  budget  serait  continuée  jusqu'à  la  lin  de  la  session 
sans  ([u  on  retranche  rien  du  projet;  toutes  les  réformes 
qu  11  comporte  sont  considérées  comme  indissoluble- 
ment liées;  le  Gouvernement,  pour  obtenir  l'approbation 
de  ce  budget,  prolongera  la  session  autant  qu'il  sera  en 
sonpouvoir  de  le  faire.  Cette  nouvelle  met  tin  à  tous  les 
i)ruits  (,u:  n'avaient  cessé  de  circuler  sur  le  désaccord 
qui  aurait  e.Kisté  entre  les  membres  du  Cabinet,  elle  a 
produit  ICI  une  favorable  impression  :  on  pouvait 
craindre,  en  effet,  que  le  Gouvernement  n'osât  plus 
continuer  la  lutte  et  que  l'attitude  de  M.  Gamazo  ne 
1  empêchât  d  arriver  à  une  entente  avec  l'opposition 
D  apres  certains  bruits,  je  suis  autorisé  cependant  à 
croire  que  le  mirustère  fera  quelques  concessions  ;  que 
certaines  réformes,  celles  de  la  guerre  entre  autres,  se- 
raient ajournées  à  l'automne  et  que,  grâce  à  d'autres 
transactions,  une  entente  finira  par  s'établir. 

Je  vous  parlais,  dans  ma  dernière  lettre,  de  l'impor- 
tante décision  prise,  sur  la  demande  des  conservateurs 
au  sujet  de  l'emprunt  de  750  millions:  je  crois  devoir 
revenir  aujourd'hui  sur  les  déclarations  importantes  qui 
ont  été  taites  par  ce  parti.  Elles  résument  les  réclama- 
tions soulevées  par  l'opposition. 

Après  avoir  constaté  que  l'équilibre  du  budget  espa- 
gnol peut  être  réalisé  avec  les  ressources  propres  et 
normales  du  pays,  MM.  Navarro  Reverter,  Castellano 
et  Osma  s  élèvent  contre  l'exagération  de  certains  im- 
pots demandés  par  le  projet  ministériel. 

«  On  voit  clairement,  déclarent-ils,  qu'il  y  a  à  peine 
dans  le  pays  Quelques  intérêts  fondamentaux  ou  orga- 
niques qui  ne  peuvent  être  sacrifiés  que  sous  la  pres- 
sion d  un  danger  imminent.  Des  réductions  dans  le 
matériel  et  la  composition  de  l'armée  de  terre,  sans 


donner  aucune  satisfaction  préalable  au  Trésor,  peu- 
vent amener  des  dangers  non  proportionnés  à  de  tellen 
réductions  ;  des  changements  dans  la  division  territo- 
riale peuvent  blesser  des  intérêts  traditionnels  et  respec- 
tables ;  des  économies  forcées  dans  la  marine  peuvent 
se  réaliser  en  partie,  malgré  les  grands  sacrifices  faits  ; 
des  modillcations  dans  l'administration  de  la  justice 
ipeuvent  causer  de  graves  préjudices.  Toutes  ces  ré- 
formes sont  plus  propres  à  causer  des  troubles  et  des 
malaises  qu'à  remplir  les  caisses  du  Tn'sor.  » 

Comme  je  vous  le  disais  jibis  haut.  |e  crois  que  sur 
certainspointsleGouvernemeutfera  droit  à  ces  réclama- 
tions et  qu'une  entente  se  produira.  M.  Gamazo  admet 
d'ailleurs  toutes  les  transformations  et  les  corrections 
qui  seront  reconnues  utiles  à  l'amélioration  de  ses  pro- 
jets; ce  qu'il  défend,  c'est  l'équilibre  de  son  budget. 

M.  Maura  a  fait  connaître,  samedi  dernier,  son  projet 
de  reforme  pour  Cuba  et  Puerto  l^ico.  avec  les  budgets 
de  ces  deux  colonies  pour  18!):^-S}'i.  .te  ne  vous  surpren- 
drai pas  en  vous  disant  que  cette  communication  peu 
opportune  n'a  fait  qu'augmenter  les  protestations  con- 
tre le  Ministère. 

M.  Moret.  ministre  de  fomenta,  s'est  mis  d'accord 
avec  ([uelques  Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  va 
présenter  son  rapport  concernant  la  garantie  d'intérêt 
moyennant  certaines  conditions.  Je  crois  pouvoir  vous 
en  entretenir  la  semaine  prochaine. 

Les  dépêches  vous  ont  appris  l'attentat  dirigé  contre 
M.  Canovas.  Un  hasard  a  seul  empêché  M.  Canovas 
d'en  être  victime.  Je  n'ai  rien  à  vous  apprendre  sur  cet 
événement,  je  dois  cependant  vous  dire  que  l'on  peut  le 
considérer  comme  une  vengeance  des  anarchistes  et  le 
prendre  comme  une  épilogue  des  exécutions  qui  ont  eu 
lieu  l'année  dernière. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  1"  janvier  au  10  juin  {23  semaines) 
1890 


AndaIous(S91  kil.) 


1891  1892  1893 

Pesetas 

   5.995.133    0.214.7;i7    6.159  010  6.206.316 

Nord  de  l'Espagne  (1959 le.)  22.180.392  24.  i75.'j21  23.387.390  22.7Ô0.80S 

Asturies  (741  kil.)   4.194.522    4.119.470    4.265.750  4.818.085 

Lérida-Reus  (103  kil.)   5S5.639       720.203       607  693  595.983 

Almensa-Valence  (460  kil.)  »  5.144.804    5.131.351  4.754.653 

Saragosse  (2672  kil.)   23.768.777  24.344.131  22.769.475  22.415.192 


Le  projet  de  M.  Gamazo.  —  L'Econojnista  pubbe 
le  tableau  suivant,  qui  donne  la  part  contributive  de 
chaque  section  ou  catégorie  de  services  dans  les  dé- 
penses prévues  par  le  projet  de  M.  Gamazo  : 

OBLIGATIONS  GÉNÉRALES 

1»  Maison  royale   1.288  0/0 

2o  Corps  législatif.   233  » 

3"  Dette  publique   4L  944  » 

4»  Charges  de  justice   246  » 

5o  Passif  ■. ..  6.413  » 

DÉPARTEMENTS  MINISTÉRIELS 


lo  Présidence  

78 

2o  Ministère 

des  Affaires  étrang. . 

622 

3o  _ 

7.223 

4o  _ 

de  la  Guerre  

18.159 

5o  _ 

de  la  Marine  

3.052 

60  _ 

de  l'Intérieur  

3.600 

7o 

des  Travaux  publics 

10.532 

N  _. 

des  Finances  

2.009 

9»  Contrilmtions  et  recettes  publi- 

3.641 

Le  Budget  de  Cuba.  —  Le  ministre  des  Colonies  a 
déposé  le  projet  du  budget  de  Cuba. 

Les  dépenses  s'élèvent  à  25.984.241  dollars;  les  re- 
cettes à  24.440.759.  Le  déficit  égale  1.543.481. 
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Le  ministi-e  déclare  que  le  détu-it  de  l'exercice  1892- 
1893  serait  de  6  millions  de  dollars. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  2i  juin  1893. 

Il  faut  attribuer  la  liausse  de  l'Extérieure  au  bon 
efïet  produit  par  la  décision  prise  au  Conseil  des  Minis- 
tres au  sujet  de  la  discussion  du  budget.  Les  craintes 
de  crise  ministérielle  avaient  pris  de  telles  proportions 
que  l'on  a  appris,  avec  satisfaction,  que  le  Cabinet  ne 
renonçait  pas  à  sa  tàclie  et  qu'il  ferait  tout  son  possible 
pour  mener  à  Iden  l'œuvre  qu'il  a  entreprise. 

Le  reste  du  marché  ne  présente  pas  une  grande  ani- 
mation ;  le  manque  d'affaires  provoque  insensiblement 
une  baisse  générale  des  prix. 

Les  changes  sont  sans  variation. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 


Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  0 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/  ■ 

50/. 

Change  sar  Paris  


19  mai 

20  mai 

2  iuin 

9  juin 

lôjuin 

23juin 

71  .. 

70  60 

70  70 

70  75 

70  S5 

70  90 

77  10 

77  05 

76  95 

77  20 

77  25 

77  40 

78  25 

78  15 

78  10 

78  30 

78  05 

73  45 

29  6i 

29  50 

29  42 

29  40 

29  30 

29  34 

17  .. 

16  90 

16  30 

16  45 

}6  30 

16  40 

70  02 

70  65 

70  90 

70  97 

71  » 

71  12 

77  02 

76  75 

76  97 

77  02 

77  10 

77  30 

107  62 

107  50 

107  50 

107  75 

108  12 

108  37 

97  37 

97  50 

97  50 

98  » 

97  25 

98  12 

17  50 

16  90 

16  60 

16  60 

16  30 

10  60 

GRÈGE 


LA  SITUATION 

Athènes,  10  juin  189S. 

Les  polémiques  provoquées  par  le  nouvel  emprunt 
et  que  je  vous  signalais  dans  ma  dernière  lettre,  com- 
mencent à  s'apaiser;  il  est  de  plus  en  plus  évident, 
pour  tout  le  monde,  que  le  Gouvernement  ne  pouvait 
trouver  une  solution  meilleure.  On  espère,  d'ailleurs, 
que  l'on  verra  bientôt  une  amélioration  du  change,  l'or 
cessant  de  sortir  du  paye. 

Certains  journaux  auraient  voulu  que  l'on  n'accordât 
pas  un  traitement  privilégié  à  l'emprunt  des  Monopoles, 
d'autres  emprunts  garantis  étant  soumis  au  même  trai- 
tement que  les  emprunts  non  garantis. 

Les  organes  tricoupistes  prônent  maintenant  la  sus- 
l)ension  complète  du  service  de  la  Dette,  c'est-à-dii'e  la 
solution  défendue,  depuis  longtemps,  par  M.  Constan- 
topoulos. 

D'une  manière  générale,  les  critiques  consistent  à 
reprocher  au  Gouvernement  d'avoir  trop  fait  pour  les 
créanciers  étrangers,  en  présence  de  l'état  de  gêne  où 
se  trouve  le  pays. 

Cette  agitation  ne  tardera  pas  à  se  calmer;  Je  Gou- 
vernement a  pris  le  sage  parti  de  reculer,  autant  que 
possible,  la  session  de  la  Chambre,  qui  ne  sera  pas  con- 
voquée avant  le  commencement  de  septembre.  Comme 
l'approbation  de  la  Chambre  est  nécessaire  au  nouvel 
emprunt,  cette  manière  de  faire  aura  l'inconvénient  de 
reculer  la  ratification  définitive  et  de  laisser  dans  l'in- 
certitude les  porteurs  qui  ont  reçu  les  nouveaux  titres 
en  paiement  de  coupons;  mais  d'autre  part,  ce  délai 
favorisera  l>eaucoup  la  formation  d'une  majorité  fidèle 
au  Gouvernement. 

Conformément  à  ses  promesses,  le  Gouvernement  a 
inauguré  une  série  d'économies.  Le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  vient  de  supprimer  un  grand  nombre 
d'écoles  primaires,  et  se  propose  de  réduire  encore  le 
I)ersonnel  de  l'instruction  publique,  où  les  sinécures 


abondent  comme  dans  les  autres  branches  de  l'admi- 
nistration. 

J'extrais  quelques  chiffres  des  rapports  adressés  au 
Roi  par  M.  Sotiropoulo  sur  la  situation  financière. 
L'encaisse  générale  du  Trésor  était,  au  30  avril  : 

Drachiups 

En  billets  de  banque   1 . 821 .  lOn 

En  or  et  argent.   249. ISC) 

En  monnaie  de  billou   4-j. 941-5 

En  coupures  usées   492.388 

2.60t).682 

Les  versements  faits  aux  Banques  pour  le  paiement 
des  coupons  de  juin  et  juillet  s'élevaient  à  2.600.03(3 
drachmes. 

Or,  les  échéances  s'élevaient,  en  tout,  à  : 

nraclimps 

En  or   33.832.391 

En  billets   12.534.004 

40.366.455 

On  voit  qu'il  était  tout  à  fait  impossible  de  procéder 
au  paiement  des  coupons  sans  un  emprunt. 

Bourse  (V Athènes.  —  Les  cours  commencent  à  s'amé- 
liorer sous  l'ihfiuence  de  la  convention  conclue  par  le 
Gouvernement;  les  affaires  sont  toujours  très  rares. 
Les  actions  de  la  Banque  nationale  sont  seules  à  don- 
ner lieu  à  des  opérations  assez  actives,  et  montrent  une 
hausse  importante . 
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Les  Recettes  des  Monopoles.  -  Les  recettes  du 
Monopole  pendant  le  mois  de  février  se  sont  élevées  à 
666.141  drachmes  55.  contre  944.299  drachmes  8b  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Du  1"  janvier  à  fin  février  passé  le  total  des  recettes 
a  été  de  1.297.948  drachmes  lo.  contre  1.691.247  drach- 
mes 30  pour  la  période  correspondante  de  1892,  soit  une 
diminution  de  393.794  drachmes  05. 


Le  Chemin  de  fer  Pirée-Larisse.  —  Les  ouvriers 
du  chemin  de  fer  de  Pirée-Larisse,  à  qui  l'on  doit  plu- 
sieurs semaines  de  salaires,  ont  fait  plusieurs  mani- 
festations sous  les  fenêtres  du  Ministère  de  l'intérieur 
à  Athènes.  La  Compagnie  anglaise  ayant  été  réglée,  le 
Ministre  se  verra  probablement  dans  la  nécessite  de 
lui  faire  des  avances  pour  le  paiement  des  salaires 
des  ouvriers. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Kome,  22  juin  1893. 

Les  questions  extérieures  ont  agité  cette  semaine 
notre  Parlement.  Plusieurs  députés  ont  interrogé  le 
Ministre  des  affaires  étrangères,  M.  Brin,  sur  l'agres- 
sion dont  ont  été  victimes,  à  Berne,  les  ouvriers  italiens. 
Clelui-ci  a  répondu  que  les  autorités  bernoises  avaient 
protégé,  autant  qu'elles  l'avaient  pu,  laliberté  du  travail 
et  qu'elles  avaient  rempli  les  obligations  que  leur  im- 
pose le  droit  des  gens.  Cette  question  des  Italiens  a 
l'étranger  est  une  de  celles  qui  reviennent  le  plus  sou- 
vent. Nos  ouvriers  ont  de  remarquables  qualités  de  so- 
briété et  d'endurance  qui  leur  permettent  de  travailler 
à  des  conditions  de  bon  marché  extraordinaire  :  il  est 
vrai  qu'on  ne  peut  pas  leur  demander  autre  chose  que 
des  besognes  inférieures,  mais  dans  celles-ci  ils  sont 
incomparaljles  :  de  là,  la  haine  de  ceux  auxquels  ils 
font  une  concurrence  victorieuse.  Ajoutez  à  cela  que 
les  Italiens  ont  la  tête  chaude,  qu'ils  jouent  facilement 
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du  couteau  et  vous  nurez  la  raison  des  incidents  de 
Berne  auxquels  on  aurait  tort  d'attacher  trop  d'imi)or- 
tance.  ^ 

Les  dépenses  pour  l'Afrique  ont  donné  lieu  à  une 
discussion  intéressante  entre  M.  Brin  et  M.  Antonelli, 
l'explorateur  bien  connu.  Vous  savez  que  notre  protéoé 
Ménéhk  a  dénoncé,  en  février  dernier  le  traité  dTcciafi, 
et  a  signilié  sa  volonté  aux  puissances  européennes. 
Nous  autres,  au  contraire,  nous  avons  maintenu  ce  (i  e 
nous  appelons  nos  droits.  Nous  avons  du  r.;oins  gasné 
quelque  chose  à  la  dénonciation,  le  renibourseinentln- 
tégral  des  i  millions  que  M.  Grispi  avait  obligé  la 
Banque  nationale  à  prêter  à  l'Abvssinie. 

. '"^"tonelli  a  préconisé  la  ligne  politique  de 
M.  Crispi,  M.  Brin  l'a  condamnée  sans  ambages  et  a 
sévèrement  admonesté  M.  Antonelli.  aux  applaudisse- 
ments de  toute  la  Chambre.  Du  reste,  ce  n'est  pas  le 
moment  de  nous  lancer  dans  les  aventures  coloniales 
lorsque  notre  Sardaigne  est  en  proie  à  une  épouvantable 
misère. 

M.  Grande,  rédacteur  en  clief  de  la-  Patria,  vient  de 
publier  une  brochure  sensationnelle  qui  donne  des  dé- 
tails navrants  sur  l'état  de  ce  pauvre  pavs. 

Aux  élections  municipales  de  l^,ome.  le  parti  clérical 
a  eu  un  beau  succès  :  il  a  réussi  à  faire  passer  11  can- 
didats. 

La  défaite  du  parti  libéral  est  due  à  son  indiiïérence, 
a  la  cohésion  parfaite  des  cléricaux  et  aussi  au  mécon- 
tentement que  cause  l'arrêt  subit  des  grands  travaux. 

Je  n'ai  rien  de  nouveau  à  vous  signaler  sur  la  crise 
inonetaire  qui  est  toujours  aussi  aiguè  et  sur  laquelle 
chacun  raisonne,  ou  plutôt  déraisonne  à  perte  de  vue 

Avant-iiier.  M.  Cocco  Ortu,  rapporteur  de  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  le  projet  de  réorganisa- 
tion des  banques,  a  déposé  son  travail  et  a  deinandé' 
que  la  discussion  en  fut  inscrite  à  lordre  du  jour  de 
samedi  prochain.  M.  di  Hiutini  a  tenté  de  s'v  opposer, 
mais  M.  (Tiolitti  a  posé  la  question  de  conliance  et 
bx  mise  ai  ordre  du  jour  a  élé  votée  à  une  grande  ma- 
jorité. L'extrême  gauclie  doit  présenter  samedi  une 
motion  d'ajournement  jus([u'à  la  présentation  du  rap- 
port de  la  Commission  d'enquête.  On  s'attend  à  des 
incidents. 

Le  nouveau  projet  modifie  sur  plusieurs  points  ce- 
lui du  (iouvernement:  il  a  un  peu  <le  bon  et  beaucoup 
de  mauvais.  Le  bon  c'est  l'interdiction  aux  banques 
démission  de  faire  des  oi)érations  de  crédit  foncier,  le 
mauvais  c'est  la  conservation  des  deux  banques  méri- 
dionales dont  l'une  —  le  Banco  di  Napnli,  est  si  ma- 
bide,  (ju'il  n'est  pas  probable  ({u'elie  puisse  vivre  lono- 
femps. 

L'Etat  prend  la  charge  de  la  licjuidation  de  la  Banque 
lîomaine,  mais  il  la  délègue  à  la  Banque  d'Italie,  h  la- 
quelle il  remet  en  garantie  50  millions  de  bons  du  Tré- 
sor ne  produisant  ])as  d'intérêts. 

Toutes  les  pertes  de  la  liquidation  seront  supportées 
par  la  Banque  d'Italie,  qui  les  amortira  par  un  prélève- 
ment annuel  d'au  moins  2  millions  sur  ses  bénélices  :  si 
la  perte  n'atteint  pas  .10  millions,  la  moitié  du  boni  sera 
versée  à  l'Etat. 

Vous  voyez  qu'il  faut  avoir  bien  envie  d'émettre  des 
billets  au  porteur  pour  accepter  de  pareilles  conditions 
Je  pense  que  quelques  députés  combattront  ce  projet, 
qui  tend  à  perpétuer  chez  nous  le  désordre  des  bamjues. 


Informatioiis  Économies  et  Fiiiaucières 

Recettes  du  Trésor.  —  Pendant  les  onze  premiers 
mois  de  l'exercice  courant,  les  recettes  du  Trésor,  non 
compris  les  mouvements  de  capitaux,  ont  été  de 
1.355.12(5.484  lires,  en  diminution  de  1.893.971  lire 
par  rapport  à  l'exercice  i)récédent. 

Il  y  a  une  plus-value  de  1 . 425.000  sur  les  impôts  directs 
et  de  9.622.000  sur  les  impôts  indirects,  mais  il  y  a  une 
moins-value  de  852.000  sur  la  taxe  'des  affaires,  de 
8;>2.000  sur  les  taxes  diverses  et  de  0.3;54.000  sur  les 
produits  bruts  de  la  loterie. 


Le  Commerce  des  Vins  italiens  en  Allemagne.  — 

Les  ventes  du  dépôt  des  vins  italiens  à  Berlin  sont  en 
progrès  marcjué.  En  voici  le  mouvement pouiTes quatre 
premiers  mois  des  trois  dernières  années  : 

1893  1892  1891 


Janvier  Quintaux  42. 456.4 

t'évrier   50.633.2 

Mars   67.944.6 

Avril   65.560.» 


27.521.2 
52.584.6 
55.683.3 
59.106.1 


18.416.7 
48.528.() 
77.768.7 
51.267.6 


Totaux          226.594.2  194.895.2  195. 981.  <i 


Le  Conseil  de  l'Industrie  et  du  Commerce.  —  Le 

Conseil  de  riudustrie  et  du  Commerce  vient  de  se  réu- 
nir en  session  extraordinaire  pour  1893. 

Parmi  les  études  à  l'ordre  du  jour  ligure  la  création 
de  Chamla-es  agricoles,  industrielles  etr  commerciales. 

Le  ministre  Lacava  a  fait  observer  que  le  commerce 
d'exportation  s  est  élevé  de  877  millions  en  1891,  à  9.5S 
millions  en  1892. 

Il  attribue  ce  résultat  aux  traités  de  commerce  signés 
et  aux  efforts  prodigués  par  le  Gouvernement  pour 
faire  connaître  les  produits  italiens  à  l'étranger.  Les 
agences  commerciales,  fondées  à  l'extérieur,  ont  donné 
d'excellents  résultats.  En  conséquence,  leur  nombre  va 
être  augmenté.  De  nouvelles  agences  seront  créées  à 
Sophia,  à  Bukarest,  à  Constantiiiople. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  24  juin  1893, 
Les  jours  se  suivent  et  se  ressemblent:  notre  marché 
n'a  montré  aucune  animation,  les  valeurs  sont  complè- 
tement délaissées  et  les  cours  enregistrés  purement 
nominaux.  Cependant  on  a  constaté  depuis  jeudi  des 
tendances  un  peu  meilleures,  le  dernier  bihin  de  la 
Banque  nationale  indique  une  augmentation  de  l'en- 
caisse qui  impressionne  bien  le  marché  ;  on  espère, 
sans  raison  bien  sérieuse  du  reste,  voir  le  change  bais- 
ser, ce  qui  rnmène  quelques  acheteurs  à  la  rente. 


BOURSES  FINANCDÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semâmes 


19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

lOjuin 

23juiiL 

Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

9o  85 

97  42 

97  50 

97  25 

97  37 

97  32 

Ch.  de  fer  Méditeri-anée  act. 

543  )) 

546  » 

548  » 

543  » 

543  » 

543  » 

—       Méridionaux  act. 

690  ). 

697  » 

697  » 

692  » 

692  » 

691  50 

Banque  Nationale  act  

1280  >. 

1295  » 

1280  » 

1290  « 

1298  « 

1300  ). 

—      de  Rome  

400  » 

400  ). 

400  » 

400  )> 

400  » 

400  » 

—  Générale  

316  50 

320  25 

316  .50 

325  » 

318  ). 

318  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

330  n 

329  » 

332  » 

332  ). 

332  » 

330  » 

Banque  Immobilière  

66  » 

63  » 

58  » 

63  )) 

61  » 

61  » 

Crédit  mobilier  Italien  

463  50 

473  » 

487  )) 

463  » 

466  ., 

465  » 

Eaux  Marcia  

1108 

1108  » 

1103  » 

»  » 

H20  » 

1115  » 

Change  sur  la  France.,..'.. 

105  05 

104  80 

104  60 

104  32 

104  45 

104  60 

—     sur  Londres  

m  28 

26  25 

26  16 

26  08 

26  11 

26  12 

—     sur  Berlin  

128  30 

128  25 

127  95 

127  60 

127  75 

127  75 

Gênes 

Rente  Italienne  ,5  0/0  

96  80 

97  25 

97  32 

97  27 

97  25 

97  32 

Çrédit  Mobilier  Italien  

462  » 

■171  » 

466  » 

462  n 

462  50 

464  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

691  » 

Ô9S  « 

697  » 

690  » 

691  .50 

690  50 

Change  sur  Paris  

104  91) 

104  70 

104  50 

104  35 

104  45 

10  i  65 

—      sur  Berlin  

129  50 

129  20 

128  85 

128  75 

128  90 

129  27 

PORTUGAL 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  22  juin  1893. 
On  continue  à  la  Chambre  la  discussion  du  budget  : 
souvent  les  séances  nocturnes  finissent  après  minuit, 
en  sorte  que,  à  cette  heure-là.  il  est  bien  diflicile  d'oh- 
ieniv  \e  fjiKjniin  exigé  pour  le  vote,  mais  ou  discute 
)  quand  même  et  il  arrive  quel([uefois  que  dans  la  salle 
il  n'y  a  que  le  jjrésident,  l'orateur,  le  ministre  et  les 
sténographes.  Cela  n'est  pas  absolument  exact,  mais 
si  on  ajoute  une  demi-douzaine  dev  députés  pour  com- 
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pléter  lo  tableau,  ouest  daus  la  vérité  la  plus  rigou- 
reuse. Le  budget  avance  (|uaud  même  et  il  est  certain 
(|ue  la  Chambre  des  députés  l'expédiera  avant  la  lin  du 
mois.  A  la  Chambre  des  pairs  son  approl)atiou  ne  sera 
ijunne  formalité,  selon  l'usage. 

Au  cours  de  la  discussion  du  budget  du  Ministère  de 
la  guerre,  il  s'est  produit  un  incident  ((ui  a  eu  un  cer- 
tain retentissement.  Un  député  de  l'opposition.  —  si 
tant  est  qu'il  y  ait  encore  ici  des  députés  de  l'opposi- 
tion —  a  pris  en  main  la  grosse  massue  des  anciens 
guerriers  et  l'a  fait  tomber  de  toutes  ses  forces  sur  le 
pauvre  budget,  sur  le  Ministre  de  la  guerre  et  sur  toute 
l'armée.  Il  a  bien  démontré  dans  les  quelques  mots  de 
sa  motion,  moitié  humoristique,  moitié  sérieuse,  que 
c'est  une  folie  de  dépenser  annuellement  3"^  millions  de 
francs  pour  une  armée  dont  les  bénéfices  politiques 
et  militaires  sont  plus  que  contestables. 

Le  plus  curieux  de  l'incident,  c'est  que  ce  beau  guer- 
rier qui  a  fait  fac-e  aux  militaires  de  la  Chambre  et  du 
dehors  est  un  curé,  mais  quel  curé  !  Quand  il  parle,  on 
croit  que  le  canon  gronde  par  sa  voix,  et  quand  il  étend 
ses  bras  d'hercule,  on  s'imagine  qu'il  va  faire  une  mois- 
son de  sa))res  et  d'épées. 

On  a  bien  passé  outre,  ihais  il  faut  reconnaître  que 
la  motion  a  porté  juste,  et  qu'il  faut  bien  ou  qu'on 
réorganise  l  armée  ou  qu'on  diminue  les  dépenses 
qu'elle  nécessite.  Le  Ministre  de  la  guerre  l'a  reconnu 
lui-même  en  prenant  l'engagement  de  présenter  un  pro- 
jet de  résolution  à  la  prochaine  session  législative. 

On  a  reru  la  nouvelle  qu'à  la  Bourse  de  Berlin  on  a 
admis  à  la  cote  les  titres  de  notre  Dette  intérieure.  Ce 
fait  s'explique  en  raison  de  la  conversion,  qui  est  auto- 
risée jusqu'au  1er  septembre  ;  les  Allemands  ont  déjà 
profité  longuement  de  cette  faculté,  et  ils  veulent  tirer 
tout  le  profit  en  négociant  chez  eux-mêmes  les  titres 
convertis.  Le  montant  des  conversions  opérées  jusffu'à 
ce  jour  s'élève  à  près  de  50.000.000  de  francs,  et  on 
s'étonne,  devant  les  achats  exigés  par  cette  opération, 
que  le  cours  de  la  Dette  extérieure  ne  soit  pas  plus 
élevé. 

Il  est  plus  que  probable  que  ce  mouvement  de  con- 
version continuera  jusqu'au  1er  septembre,  ce  qui  ne 
laissera  de  produire  un  gros  trou  dans  le  budget  et  une 
liausse  de  la  prime  sur  l'or.  Cette  hausse  s'est  déjà  ma- 
nifestée ;  la  prime  a  monté  de  deux  points  environ  et 
probablement  qu'elle  ne  restera  pas  là.  parce  qu'à  la 
tin  de  juin  il  faudra  réaliser  la  plupart  des  paiements 
des  achats  de  Dette  extérieure  qui  ont  été  faits  ]jour  le 
compte  des  places  portugaises.  Ce  fait  est  vraiment  re- 
grettable parce  que  ce  sera  tout  le  connu erce  et  le  pays 
lui-même  qui  paieront  les  frais  d'une  opération  qui  n'a 
protilé  qu'à  un  nombre  très  restreint  de  spéculateurs. 

Le  projet  sur  les  alcools  a  été  définitivement  remanié 
parla  Commission  du  budget;  la  Commission  propose 
à  la  Chambre  d'accorder  la  libre  fabrication  de  l'alcool 
avec  un  droit  de  70  reis  (environ  35  centimes)  par  litre. 
Les  bouilleurs  de  cru  seront  libres  de  tout  paiement 
dans  des  limites  restreintes  de  production. 

Il  est  probable  que  cette  proposition  ne  i)roduira  pas 
de  grands  résultats  financiers  :  la  fraude  qui  est  facile 
trouvera  des  moyens  de  s'employer  dans  la  libre  pro- 
duction ;  la  fiscalisation  de  la  production  sera  impos- 
sible. 

Il  y  a  encore  une  autre  partie  du  problème,  dont  la 
Commission  ne  s'est  pas  souciée  :  c'est  la  question  de 
la  rectification  de  l'alcool,  qui  intéresse,  au  plus  haut 
degré,  la  salubrité  publique.  La  liberté  de  fabrication, 
sans  entrave  et  sans  fiscalisation,  c'est  la  liberté  de 
l'empoisonnement;  on  croit  qu'il  n'v  a  d'autres  poisons 
que  l'arsenic  et  autres,  et,  pourtant,  l'alcool,  impar- 
faitement rectifié,  constitue  un  des  poisons  les  plus 
redoutables. 

•le  ne  crois  pas  que  la  combinaison  à  laquelle  s'est 
arrêtée  la  Commission  du  budget  soit  le  dernier  mot 
pour  la  Chambre  ;  on  doit  s'attendre  à  des  discussions 
l>assionnées,  parce  qu'il  n'y  a  pas,  actuellement,  en 
Portugal,  de  question  qui  touche  à  autant  d'intérêts  que 
celle  des  alcools. 

Le  Roi  et  la  Reine  sont  partis  pour  Cintra,  où  la 


Couronne  possède  un  château  qui  est  une  des  plus  mer- 
veilleuses maisons  de  plaisance  de  l'Europe.  Presque 
tout  le  corps  diplomatique  l'a  choisi,  égalenu^nt.  comme 
résidence  d'été,  et,  en  elTet,  rien  de  plus  beau  que  cette 
petite  ville  de  Cintra,  placée  au  milieu  d'une  forêt 
luxuriante,  s'etageant  sur  une  montagne  qui  fait  face  à 
la  mer. 

Lisbonne,  23  juin.  —  La  Chambre  des  députés  a 
adopte  le  budget  de  1893-94  sans  modifications  impor- 
tantes. 


La  Banque  du  Portugal.  - 

de  la  Banque  au  21  juin  : 

Or  et  Argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor                

Emprunts  de  Banque  sur  vàièùn 

Dépôts  

Dividendes  à  payer          

Bénéfices   [ 

Billets  en  circulation        


■  Voici  le  bilan  comparatif 


7  juin 
7.516 
356 
3.848 

35.877 
a.  188 
71 
694 
50.096 


14  juin 

contes 

7.517 

+ 

1 

386 

+ 

30 

3.846 

2 

11.172 

35.261 

616 

2.471 

+ 

283 

70 

1 

714 

20 

50.009 

+ 

28 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  —  Pendant  la 
21e  semaine,  les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais  ont  été  de  54 : 909$000  reis 
soit  :  > 

Voyageurs   25:230$000  reis 

3/'^nsit   3:990$000  — 

Marchandises   25:C 


Total   54:9O9$O0Ô  — 

Pendant  la  21e  semaine  de  1892,  elles  avaient  été  de  : 

Passagers   25:637$437  reis 

Transit   3:466$764  — 

Marchandises   23:305$884  — 

Total   52:410$085  — 


Recettes  douanières.  —  Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1er  au  20  juin  est  de  515  :  ?349.S898  reis  pour 
Lisbonne  ;  il  a  été  de  303 :  718.$171  reis  pendant  la  même 
période  de  1892;  soit,  pour  1893,  une  augmentation 
cie  loi  :  531$ ^27  reis.  Pour  Porto,  à  la  même  date,  le  to- 
tal est  de  318  : 318$746  reis  pour  1893  et  de  206  •  375^341 
reis  pour  1892,  soit  une  augmentation  de  111 :  943«i405 
reis  en  1893. 


RUSSIE 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  20  juin  1893. 
Les  négociations  commerciales  entre  la  France  et  la 
Russie,  que  je  vous  ai  signalées  dans  une  de  mes 
lettres  antérieures,  viennent  d'aboutir  à  la  conclusion 
d'une  convention  commerciale  qu'on  dit  très  avanta- 
geuse pour  la  France,  et  qui  sera  prochainement 
publiée,  en  même  temps  que  le  nouveau  tarif  maximum 
Ce  tarif  maximum  sera  appliqué  à  l'avenir  aux  prove- 
nances de  tous  les  pays  qui  n'ont  pas  de  traité  avec  la 
Russie. 

Les  journaux  accueillent  avec  une  grande  satisfaction 
la  nouvelle  convention,  qui  contribuera  à  rendre  plus 
étroites  les  relations  franco-russes.  Je  dois  ajouter  que 
dans  l'intention  du  Gouvernement,  cet  acte  diploma- 
tique n'a  pas  de  portée  politique  ;  c'est  ce  qui  est  expli- 
qué en  détail  dans  une  circulaire  adressée  par  la  cen- 
sure à  la  presse,  et  destinée  à  garder  les  journaux  de 
fausses  interprétations.  C'est  ainsi  qu'il  est  dans  les 
intentions  du  Gouvernement  russe  de  mener  égale- 
ment à  bonne  fin  les  négociations  commerciales  enga- 
gées avec  l'Allemagne. 

11  est  en  effet  d'une  grande  importance,  pour  l'expor- 
tation des  céréales  russes,  d'être  traitées  sur  le  même 
pied  en  Allemagne  que  l'exportation  autrichienne;  la 
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Russie,  dont  la  politique  douanière  s'inspire  exclusi- 
veuieut  des  intérêts  économiques  du  pays,  a  l'ait,  en 
conséquence  en  18!t2.  les  lu-eniiéres  ouvertures  à  l'Al- 
lemagne eu  vue  de  la  conclusion  d'un  traité  de  com- 
merce. r^'Alleinagne  a  réjjondu  par  une  liste  des  aljais- 
senients  de  droits  qu'elle  désire,  et  le  (louvernement 
l'usse  a  envoyé  ses  contre-propositions  à  Berlin  au 
commencement  de  l'année.  (Jn  attend  encore  la  réponse 
du  Gouvernement  allemand,  qui,  sans  doute,  n'a  pas 
voulu  s'engager  avant  de  connaître  le  résultat  des  élec- 
tions: il  est,  d'ailleurs,  probable  que  le  nouveau  Parle- 
ment allemand  soit  hostile  à  la  politique  des  traités  de 
commerce  ;  mais,  ici,  on  est  disposé  à  toutes  les  conces- 
sions raisonnables  pour  arriver  à  la  conclusion  de 
l'arrangement. 

Les  dilïé rentes  mesures  prises  par  le  Ministre  des 
Unances  pour  empêcher  la  spéculation  sur  les  roubles 
l)apier  étant  restées  sans  effet,  Isl.  deVitte  vient  d'avoir 
recours  à  d'autres  meeures  plus  radicales.  Les  opéra- 
tions n'aboutissant  pas  à  une  livraison  de  titres  sur  les 
valeurs  en  roubles  or  et, sur  les  lettres  de  change  sont 
interdites  :  il  en  est  de  même  des  alTaires  à  prime.  Le 
Ministre  des  Finances  aura,  à  l'avenir,  le  droit  de  récla- 
mer des  Italiques  et  Sociétés  liiianciéres  des  explications 
sur  leurs  opérations  ;  si  ces  explications  sont  insuffi- 
santes, on  fera  des  reciierches  dans  les  livres  des  éta- 
blissements en  question. 

S'il  est  démontré  qu'il  y  a  eu  spéculation  de  jeu,  le 
Ministre  des  Finances  pourra  poursuivre  devant  les 
Tribunaux,' ou  ordonner  la  suspension  des  directeurs 
ou  administj-ateurs.  11  pourra  également  ordonner  la 
liquidation  des  étaldissements  qui  se  seront  livrés  aux 
opérations  proliibées.  Les  cotipaldes  seront  en  outre 
frajipés  d'uue  amende  de  5  à  10  0  0  du  rliifïre  de  l'opé- 
ration. 

A  partir  du  1er  octobre,  on  n'admettra  plus  à  la 
Rourse  (jue  les  représentants  des  Sociétés  commer- 
ciales et  industrielles  et  des  maisons  de  Banque,  munis 
de  pleins  pouvoirs  du  Directeur,  pour  le  coni|)le  duquel 
ils  devront  faire  leurs  opérations.  Les  contrevenants  au 
règlement  de  la  Rourse  pourront  s'en  voir  interdire 
l'entrée  pendant  un  an.  Le  Ministre  des  Finances  se 
réserve  le  droit  de  contrôler  les  livres  des  agents  de 
change  et  de  les  relever  de  leurs  l'onctionfe. 


Informations  Écoiffligiies  et  Fiaucières 


La  Culture  des  Betteraves.  —  La  culture  des  bette- 
raves i)reud  actuellement  une  grande  extension  en 
Russie.  D'après  les  données  que  l'on  possédait  au  15 
mai,  la  surface  des  champs  livrés  à  cette  culture  était 
<le  2it<S.::500  déciatines  contre  278.00")  en  1892  et  279.559 
en  1891  :  ainsi,  comparativement  à  l'année  dernière, 
cette  surface  a  augmenté  de  7,3  0/0.  Dans  les  provinces 
de  Resssarabic,  de  Poltava  et  de  Tambow,  il  a  été 
constaté  une  légère  diminution  ;  dans  la  province  de 
Samara.  une  des  deux  plus  importantes  usines 
n'a  point  procédé  à  ses  ensemencements  ;  enfin,  dans 
celle  de  Tchernigow,  la  diminution  a  été  très  forte 
(8.630  déciatines  en  1893  au  lieu  de  10.692  en  1892).  Il 
importe,  toutefois,  de  remarquer  que  les  données  ci- 
dessus  ne  sont  pas  définitives,  car,  à  cause  du  prin- 
temps relativement  très  froid,  les  semailles  ne  sont  pas 
encore  terminées  dans  beaucoup  d'endroits.  Pour  la 
province  de  Kiew,  en  particulier,  il  restait  au  15  mai 
au  moins  10.000  déciatines  à  ensemencer.  Somme  toute, 
l'on  est,  dès  à  présent,  en  droit  d'attendre  une  récolte 
beaucoup  supérieure  à  celle  de  l'annéepassée,  ainsi  que, 
du  reste,  vient  le  prouver  la  diminution  des  prix  du 
sucre-poudre  et  du  sure  raffiné. 


Les  Accidents  du  Travail.  —  On  sait  que  le  Minis- 
tère dos  linances  avait  é]a])oré  un  projet  de  loi  relatif  à 
la  responsabilité  des  patrojis  pour  accidents  du  travail 
de  leurs  ouvriers.  Ce  projet  a  é'té  renvoyé  à  ce  Minis- 
tère pour  recevoir  des  modilications  et  des  amplifica- 
tions. 


La  responsabilité  personnelle  des  patrons,  établie  par 
le  projet  de  loi  rencontre  de  vives  objections  de  la  part 
des  fabricants.  Ceux-ci  voudraient  plutôt  voir  éta- 
blir l'assurance  contre  les  accidents,  oubliant  que  les 
données  statistiques,  tant  sur  le  nombre  des  accidents 
que  sur  le  cliiffre  des  ouvriers  employés  dans  les  petits 
ateliers,  manquent  presque  entièrement  en  Russie, 
et  que  sans  elles  il  est  impossible  de  fixer  le  taux  d'as- 
surance que  cliaque  ouvrier  devrait  payer. 

Pour  ce  qui  est  de  la  responsabilité  individuelle  des 
patrons,  elle  aurait  cela  de  bon  qu'on  prendrait  des 
précautions  pour  que  le  nombre  des  accidents  diminuât 
autant  que  possible,  ce  qui  serait  autant  de  gagné.  En 
ce  moment,  comparativement  à  l'Europe  occidentale,  le 
cliiffre  des  accidents  est  très  considérable  en  Russie. 
Ainsi,  d'après  les  calculs  du  Département  des  mines, 
le  chiffre  des  accidents  qui  se  produisent  dans  les 
mines  et  les  houillères  est  dans  l'Europe  occidentale  de 
1,8  à  2,3  sur  mille  ouvriers,  en  Russie  de  3,28  ;  ensuite, 
sur  cent  accidents,  il  y  a,  eu  Allemagne  0,8  décès,  tan- 
dis qu'en  Russie  on  en  compte  4,7. 

La  responsabilité  individuelle  a  encore  cela  de  bon 
qu'elle  exige  pour  entrer  eu  vigueur  moins  de  travaux 
préparatoires  que  l'assurance,  dont  l'organisation 
pourrait  faire  renvoyer  toute  l'affaire  aux  calendes 
grecques. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officieis  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

lOjuin 

23juin 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. 

102  12 

101  75 

101  50 

101  87 

101  75 

102  » 

—   ITI  — 

103  ;!7 

10:i  » 

103  25 

103  50 

103  5i.) 

103  62 

Banque  de  Commerce  extér. 

280  » 

287  50 

286  50 

290  » 

289  » 

290  50 

—    ci 'Esc.  de  St-Pétersb. . 

460  » 

450  » 

451  50 

453  » 

456  » 

460  j> 

—       —    de  Varsovie. .. . 

»  » 

3  » 

»  » 

r> 

n  » 

»  » 

—   Intern.  de  St-Pétersb. 

459  50 

4(34  50 

462  50 

461  50 

463  50 

468  .. 

Russe  i  %  %  val.  de  Gr.  f. 

155  . . 

155  » 

153  50 

151  75 

152  » 

151  25 

Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 

247  50 

247  » 

247  » 

248  M 

248  » 

245  .. 

Ch.  de  ferdu  Sud-O.Russe  ad. 

114  .. 

113  50 

113  50 

114  .. 

115  50 

115  50 

3S  02 

37  67 

37  47 

37  30 

37  25 

37  40 

95  95 

95  » 

94  55 

94  20 

93  95 

94  411 

SUISSE 


LA  SITUATION 


Genève,  23  juin  1893. 
La  petite  affaire  de  Saint-Imier,  qui  a  eu  lieu  le  mois 
dernier  n'était  rien  en  comparaison  de  ce  qui  s'est  passé 
lundi  dernier  à  Rerne.  Les  maçons  étaient  en  grève; 
ils  voulurent  empêcher  des  ouvriers  italiens  de  travailler 
à  une  maison  en  construction  sur  leKirchfeld.  line  ba- 
garre eut  lieu.  La  police  arriva  et  conduisit  les  belligé- 
rants au  poste.  Les  grévisti's  (■mirent  la  prétention 
d'arracher  leur  amis  aux  grilles  de  l'autorité.  La 
bagarre  devint  une  émeute.  On  se  battit  toute  la  nuit. 
On  compte  170  blessés.  Il  y  a  eu  79  arrestations.  Les 
gendai-mes.  au  lieu  de  tirer  en  l'air,  ont  déchargé  leurs 
fusils  sur  le  sol  et  les  projectiles  ayant  ricoché  ont 
atteint  aux  jambes,  manifestants  et  représentants  de 
l'ordre. 

C'est  pitoyable,  surtout  dans  un  pays  comme  la 
Suisse,  qui  est  la  terre  classique  de  la  liberté.  Le  nommé 
Wassilorf,  anarchiste  russe  naturalisé  suisse,  a  été  ar- 
rêté. On  l'accuse  d'avoir  fomenté  ce  mouvement.  Les 
maçons  et  journaliers  ont  décidé  la  grève  générale  jus- 
qu'à ce  que  les  patrons  renvoient  les  Italiens.  Ils  se 
disent  soutenus  par  VUynon  ouvrière.  Plusieurs  pa- 
trons ont  déjà  déclaré  qu'ils  ne  subiraient  dans  aucun 
cas  la  loi  de  V Union.  Reaucoup  d'Italiens,  pris  de  peur 
sont  partis,  les  autres  n'ont  pas  travaillé.  On  signale 
aussi  des  départs  d'étrangers  des  grands  hôtels. 

On  craignait  que  les  trouldes  ne  se  renouvelassent 
mardi  ;  mais  la  pluie  a  dissipé  les  manifestants.  Inutile 
d'épiloguer  sur  ces  événements,  il  sont  d'une  gravité  ex- 
ceptionnelle et  l'on  ne  peut  en  prévoir  les  suites. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Suisse  et  Turquie 


La  demande  d'initiative  en  faveur  du  di-oit  au  tra- 
vail nous  parait  remplir  les  con<litious  de  l'actualité 
au  détriment  de  celles  de  l'opportunité.  Voici  comment 
se  répartissent  les  sio natures  : 

Zurich  9.~r2G,  Berne  Lucerne  2.143,   Uri  S2G, 

Schwitz  513.  Unterwald  126,  Glaris  1.014,  Zouo-  ?()0' 
Friliourg  808,  Soleure  2.8!)1,  Bàle  ville  1.45,"^  lïàle 
eampap-ne  734,  Schairiiouse  81(),  Appenzell  9(Vi,  8aint- 
(xall  2.302,  (irisons  347,  Argovie  2.287,  Thuroovie  438. 
Tessin  070.  Vaud  2.529,  Valais  221,  Neuchàtel  3  311 
(ienève  0.  Total  42.821. 

Une  lettre  de  Lucerne  nous  édifie  sur  la  crise  moné- 
tau-e,  qui  se  fait  sentir  aussi  bien  en  Suisse  que  dans 
d  autres  pays.  Voici  un  extrait  de  cette  lettre  : 

<<  On  continue  à  se  plaindre  avec  raison  delà  rareté  do  Vor 
disponitjle  pour  les  i-clations  commerciales.  Le  noble  mêlai 
se  relugio  dans  les  caves  des  Banques,  tant  indigènes  qu'étran- 
f,'eres  qui  rachôtefit  à  prime.  Il  est  vrai  qu'il  rentre  en  partie 
dans  la  circulation,  notamment  en  Ruisse,  pendant  la  saison 
des  étrangers.  Pour  augmenter  la  quantité  d'or  en  circulation 
le  département  fédéral  dos  finances  a  dé'cidi'^  que  les  bénéticwl 
du  monopole  de  l'alcool  pour  1892  qui  vont  être  répartis  aux 
cantons  seraient  entièrement  payés  en  métal  jaune.  Les  Cais- 
ses cantonales  sont  invitées  de  leur  côté  à  ne  pas  livrer  cet  or 
aux  Banques  et  à  ne  pas  Je  vendre  à  prime,  mais  à  l'employer 
au  paiement  des  fonctionnaires  et  des  fournisseurs.  On  faci- 
literait ainsi  la  circulation  de  l'or  dans  le  pays  et  on  emoé- 
cherait  autant  que  possible  l'exportation. 

«  On  ne  peut  qu'applaudir  à  cette  décision  ;  mais  l'atirail 
d  un  agio  de  8  0/0  et  plus  est  tel  qu'il  n'est  pas  probable  que 
1  or  reste  longtemps  dans  le  commerce.  » 

Il  se  pourrait  que  le  département  des  finances  en  fût 
pour  ses  excellentes  intentions. 


luformatioDS  Écouoips  et  liflanclères 

Le  Compte  d'Etat.  —  Le  compte  d'Etat  pour  180> 
indique  aux  recettes  0.4.53.905  fr.  et  aux  dépenses 
0.90O.9/2  fr.  Le  délicit  est  couvert  par  le  fonds  de  ré- 
serve. 


La  Banque  de  Saint-Gall.  —  Le  Conseil  fédéral 
autorise  la  Banque  de  Saint-Gall  à  porter  son  émission 
de  billets  de  ll.oOO.OOO  fr.  à  12.500.000  fr.,  à  condition 
qu  elle  soit  couverte  par  le  portefeuille  de  clianae  con- 
formément aux  prescriptions  de  l'article  12,  lettre  b  et 
de  l'article  15  de  la  loi  fédérale  sur  l'émission  et  le  rèm- 
ijoursement  des  billets  de  banque  du  8  mars  1881. 


Le  Chocolat  en  Suisse.  —  Le  Conseil  fédéral  a 
décide  de  ne  pas  entrer  en  matière  sur  la  nouvelle  re- 
quête des  fa})ricants  de  chocolat,  tendant  à  obtenir  nn 
drawback  sur  le  sucre  contenu  dans  le  chocolat  et  la 
confiserie  exportés. 

Le  Transport  des  Journaux.  —  Le  Conseil  na- 
tional a  décide  pav  d4  voix  contre  m  que  le  transport 
(les  journaux  serait  compris  dans  la  loi  rés-ale  des 
postes.  ° 

Le  Nord-Est  -  Le  Conseil  d'anministration  <le  la 
Compagnie  du  Nord-Est  proposera  à  l'assemblée  Géné- 
rale des  actionnaires,  convoquée  pour  le  30  juin  de 
tixer  le  dividende  pour  1892  à  5  0/0  pour  les  actions  de 
priorité  et  a  4  1/2  0/0  pour  les  actions  ordinaires,  et  de 
reporter  48/. 660  fr.  a  compte  nouveau. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  24  juin  1893. 

•  Semaine  sans  affaires. 

Les  recettes  brutes  du  Chemin  Central-Suisse  pour 
le  mois  de  mai  sont  en  aun^naentation  de  44  000  fr  •  les 
Nord-Est  accusentune  augmentation 
de  lo/.OOO  fr.,  et  celles  du  Jura-Simplon  une  augmen- 


tation de  157  000  fr.  Le  ivpnort  du  Chemin  Central- 

nnis.Sîrïïc^^tliV'ir';'-''^^  'r-^'^ 

des  100.000  actions  dJ^'cSe  Comp^^^ii.  I'^^' V 
proposer  aux  actionnaires  de  lixer  le  dividende  de 
l  exercice  écoule  a  20  fr..  cVst  qu'il  restait  un  s(,lde  ,lis': 
pomble  de  l'exercice  l.SOJ  s,,  niontant  à  237  47J  fr 
leciuel  iomc,  au  bénéfice  de  1892.  ],ermet  dc'onrteV  en 
viron  100.000  fr.  à  la  réserve  statutaire.  ,1,  ,^  , 
f8qo  pr//'''''f  paiement  du  divi.lende  de 

104  036  fr  7.^'^°     ■      '""P*'  "'^  «"^'^^  ^e 

Notre  marché  a  été  très  calme,  comme  ceux  de  LAle 
et  de  Zurich.  Les  nouvelles  de  Bernen'étaieiitpas  fa  es 
pour  nous  remonter  le  moral.  ^ 


BOURSE  FIIMAIMCIÈRE  DE  GENÈVE 


Fonds  d'États 

Genève  avec  lots  3  % 
Fédéra,'  18S7  3  ^  %. 

-  ^889  3  y,  %  

-  Cil.  de  fer  3  % ... . 

Italie.!  5  %  

Egypte  unifiée  i  %  

-  priv.  3  y,  %  

Ottoman  prior.  4  %  

Douanes  ottomanes  5  %. . 
Serbe  Obrt.  5  %  

Chemins  de  fer  (.4etions) 

Jura-Simplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse    

Union  Suisse            

Saléve.  '  ' 

Lombards        

Ganada-Pacif.  c.  g......'."!! 

Banques 

Banque  de  commerce  

Union  fin.  gén  ."  ' 

Banque  de  Paris  .  , 

Crédit  Lyonnais  ] 


Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève  

Gaz  de  Marseille  ......... 

Gaz  de  Naples                

Gaz  priv.  Rio-Jan 

Ind.  gén.  du  Gaz    

Lyon  Eaus-Eclairage 
Appareils  électrifiues... 

Rio-Tinto  ;  / 

Tharsis  

Cape  Gopper  

Min.  Alp.  Autr  .  .  .  .  .  .  .  . 

Changes^ 

France  

Bruxelles  

Italie  

Londres  !!!!!! 

Amsterdam  

Allemagne  

Vienne  ] 


19  mai 

2Gn]ai 

2  juin 

104  2.5 

105  12 

105  37 

lOG  25 

106  12 

106  25 

103  .. 

103  .. 

103  12 

98  .. 

97  75 

97  50 

92  50 

92  80 

93  30 

500  50 

503  50 

505  .. 

476  75 

477  50 

477  50 

446  .. 

446  75 

447  50 

4S7  50 

487  50 

488  50 

379  .. 

384  .. 

381  .. 

122  50 

120  50 

121  50 

604  .. 

607  . . 

614  , 

568  .. 

570  50 

576  50 

399  .. 

394  .. 

397  50 

335  .. 

330  .. 

.330  . 

232  50 

227  .. 

233  50 

403  50 

410  .  . 

405  .. 

1005  . 

1007.50 

1005  . 

541  50 

537  50 

539  50 

■od2  .. 

664  50 

659  50 

757  .. 

702  .. 

765  .. 

462 
1066  bu 
5C7 
508 
767  50 
524 
537 
386  50 
117  50 
36 
122 


100  27 
100  20 
95  55 
25  37 
208  75 
123  67 
204  5) 


460  .. 
1064.. 
570  .. 

503  50 
769  .. 
522  50 
545  . . 
378  .. 
119  .. 
36  50 
122  50 


100  30 
100  25 
95  75 
25  Si 
208  75 


463  50 
1065.. 
567  50 
506  50 
762  50 
527  . . 
545  . . 
377  .. 
119  .. 
34  .. 
122  .. 


|9  juin 

lOjuin 

23juin 

105  37 

105  37 

105  37 

106  25 

105  62 

105  50 

103  25 

103  .. 

103  50 

97  25 

96  25 

96  25 

93  50 

93  25 

93  10 

506  50 

506  75 

506  25 

482  50 

482  50 

484  .. 

452  50 

452  .. 

451  .. 

493  50 

4.59  75 

496  .. 

375  .. 

381  .. 

381  50 

lis  .. 

121  50 

119  50 

609  .. 

610  .. 

dOS  50 

SOS  .. 

568  .. 

571  50 

392  50 

392  50 

394  50 

330  .. 

170  .. 

237  50 
229  . 

221  .. 

226  .. 

410  .. 

420  .-. 

411  .. 

1006  . 

1002  S» 

1002  30 

533  50 

539  50 

535  . . 

667  .. 

661  . . 

662  50 

762  50 

765  . . 

761  .. 

4ii7  50 
1075 
570 
505 

761  50 
528  50 
546  50 
380  .. 
119  .. 
34  50 
117  50 


100  34 
100  25 
95  95 
25  34 


100  34 
100  25 
96  25 
25  30 


.208  80  208  6ï 
î  123 
205  25 I 205 


470  .. 

470  50 

1097. . 

1099. . 

561  ., 

570  . . 

515  .. 
76S  .. 

518  50 

532  50 

76  i  .. 
5.36  .. 

548  . . 

5iS  . . 

385  .. 

389  50 

119  .. 

118  50 

35  50 

38  .. 

118  .. 

115  .. 

100  35 

100  34 

lOy  25 

100  25 

96  05 

95  80 

25  25 

25  26 

208  50 

208  45 

123  85 

123  88 

Z05  50 

205  37 

TURQUIE 

LA  SITUATiON 

Gonstantinople,  19  juin  189-3 

legéie  diminution  depuis  deux  mois,  mais  ce  n'est  là 
qu  une  moms-value  apparente.  Le  Co  nseil  ne  publie  en 
meVrjheMr"^  '''''       produit  de  ses  Incaisse 
fn\l  \i  f^es  cinq  revenus  concédés.  Mais  ce  pro- 

Dp  te    r  .P^'        ^'««^ttes  accessoires  de  la 

mii  sôn f  '^"1  rendement  de  la  Héqie.  etc., 

LW  îhl^îr  ■''"■'.^'^  augmentation  très  sérieuse 
mensue  li!,    ■  P^'^^^^^^e  donc  une  movenne 

mensuelle  supérieure  a  celle  de  l'année  dernière  " 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie  et  États  Balkaniques 


Les  vfiites  de  la  llégie  des  tabacs  sont  eu  progression 
très  marquée  :  elles  ont  atteint  pour  mai  IS'Xi  le  cliilïre 
de  Lt.  21U.0(>i),  le  plus  fort  auquel  on  soit  jusqu'ici 
parvenu:  l'augmontalion,  pour  les  o  premiers  mois  de 
rexercice,  est  de  o'2. 000  livres  turques.  On  prévoit  (|ue 
cette  amélioration  de  recettes  ira  en  s'accentuant  encore 
dans  l'avenir.  La  Régie  des  tabacs  vient  de  constituer 
ue  petite  Société  spéciale  à  laquelle  elle  a  conlîé  tout 
ce  qui  concerne  l'exportation  des  taljacs  manufacturés. 
Cette  partie  de  l'exploitation  avait  dû  forcément  de- 
meurer au  second  plan  jus([n'ici,  et  il  est  certain  qu'une 
administration  jtarticulièreraent  organisée  pour  la  dé- 
velopper en  tirera  des  avantages  considérables  et 
réussira  à  supplanter  sur  les  marchés  étrangers  les 
tabacs  de  qualité  inférieure  vendus  sous  le  nom  de  ta- 
bacs d'Orient. 

Nous  avons  eu  réceuunent  à  Constantinople  une 
nouvelle  visite  de  M.  KauUa.  représentant  de  la 
Deutsche  Bank,  accompagné  d'un  délégué  du  Wiener 
.Bankverei)} .  Ces  messieurs  ont  eu  avec  le  ministre  des 
finances  plusieurs  conférences  au  cours  desquelles  ils 
ont  discuté  un  projet  de  conversion  de  l'avance  des 
Chemins  de  fer  Orientaux  et  de  l'Emprunt  des  pêche- 
ries. 

La  Compagnie  des  (Uiemins  di'  fer  Orientaux  a  fait 
en  1885  au  Gouvernement  ottoman  une  avance  de 
Lt.  1.000.000  à  7  0/0,  dont  l'intérêt  et  l'amortissement 
sont  prélevés  sur  les  recettes  de  la  ligne.  Cette  avance 
a.  depuis  deux  ans  environ,  été  remboursée  à  la  Com- 
pagnie i)ar  la  Banque  des  Chemins  de  fer  Orientaux, 
cet"^Etab[issement  constitué  à  Zurich  pour  l'achat  des 
actions  do  la  Compagnie  et  de  tout  son  actif.  Le  groupe 
de  la  Deutsche  Banh  serait  disposé,  parait-il,  à  ofl'rir 
au  Gouvernement  une  consolidation  de  cette  avance 
dans  des  conditions  qui  laisseraient  au  Trésor  une  cer- 
taine économie  annuelle.  L'opération  comprendrait 
également  la  conversion  de  rKnq)runt  conclu  en  1888 
avec  la  Deutsche  Bank  et  dont  les  conditions  sont 
actuellement  devenues  onéreuses  étant  donné  la  capita- 
lisation satisfaisante  des  valeurs  ottomans. 

Les  négociateurs  allemands  ont  quitté  Constantino- 
ple sans  rien  conclure  et  l'opération  semble,  pour  quel- 
que temps  au  moins,  ajournée. 

Les  Recettes  de  la  Dette  publique.  —  Les  recettes 
de  l'Administration  de  la  liégie  pour  le  mois  terminé  le 
12  juin  courant  se  sont  élevées  à  210.000  liv.  t.  contre 
193.000  liv.  t.  dans  le  mois  correspondant  de  1892. 

■Le  tableau  des  recettes  de  l'administration  de  la 
Dette  publie] ue  pour  le  mois  terminé  le  12  juin  courant 
accuse  un  total  de  recettes  de  110.63.5  liv.  t.  46,  contre 
101.988  liv.  t.  63  pendant  la  période  correspondante 
de  1892.  Si  l'on  compare  les  deux  tableaux  dont  les 
totaux  sont  ainsi  mis  en  regard,  on  trouvera  que  ces 
derniers  sont  respectivement  composés  comme  ci- 
dessous  : 

Mai  1892       Mai  1893 

Cinq  revenus  concédés..  Liv.  t.   92.537  40     80.830  26 

Dinie  du  tabac   9.451  23     17.136  34 

Tribut  rouméliote   »       »     12.668  86 

Liv.  t.  101.988  63   110.635  46 

Si  l'on  compare  les  recettes  des  trimestres  terminés, 
respectivement,  le  12  juin  1892  et  le  12  juin  1893,  on 
verra  quelles  sont  les  suivantes  : 

Trim.  tenu.  Trim.  terni. 
Iel2juin92    le  12  juin  93 

Cinq  revenus  concédés..  Liv.  t.  255.207  .50  244.796  75 

Redevance  de  la  Régie              187.500   »  187.500  » 

Dîme  du  tabac                          23.186  88  29.114  56 

Tribut  rouméliote                          »       »  25.337  72 

Liv. t.  465.894  38   486.749  03 

Cette  comparaison  démontre  que  pendant  le  trimestre 
susdit  il  y  a  eu  une  diminution  de  10.410  liv.  t.  75  dans 
les  recettes  des  cinq  revenus  concédés.  D'autre  part,  il 

a  augmentation  de  recettes  de  la  Dîme  du  tabac, 


pour  une  somme  de  5.927  liv.  t.  68,  Le  Tribut  roumé- 
liote n'entre  pas  à  [)roprement  parler  dans  la  compa- 
raison, car  bien  que  le  versement  en  ait  été  retardé 
dans  les  premiers  mois  de  la  dernière  année  financière, 
il  a  été  opéré  par  la  suite,  et,  pour  l'année,  le  chilTre  en 
est  invariable.  Ainsi  la  moins-value  réelle  des  recettes 
du  trimestre  terminé  le  12  juin,  en  comparaison  des 
recettes  de  la  période  correspondante  de  l'année  der- 
nière, est  de  4.483  liv.  t.  07. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 
Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

19  mai 

26  mai 

2  juin 

9  juin 

16juin 

23juin 

L. 

16  'i5 

16  40 

16  47 

lô  50 

16  45 

16  47 

87  30 

87  30 

87  36 

87  28 

87  17 

87  14 

Ottoman  4  0/0  3»  sfroupe... 

23  90 

23  »3 

24  10 

21  20 

24  15 

24  OS 

,  .Fr. 

21  91 

21  77 

22  09 

22  25 

22  25 

22  26 

83  .. 

83  50 

83  50 

83  75 

84  02 

84  02 

Emprunt  lor  groupe.. 

55  .. 

55  .. 

55  .. 

55  59 

56  . . 

56  .. 

89  12 

89  25 

89  62 

92  57 

89  75 

89  25 

Crédit  Ottoman  

....L. 

8  .. 

8  .. 

8  .. 

7  30 

7  32 

7  32 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

Change  sur  Paris  3  mois. . . 

22  85 

22  85 

22  92 

22  95 

23  .. 

23  05 

—     sur  Londres  3 

mois. 

110  50 

110  50 

110  25 

110  62 

109  50 

109  .37 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

L'Emprunt  de  la  "Ville  de  Sofia.  —  Nous  avons  déjà 
parlé  de  négociations  engagées  par  la  Ville  de  Sofia 
avec  la  Bairque  des  Pays-Autrichiens  pour  la  conclu- 
sion d'un  emprunt.  Clette  aiïaire  n'aboutira  probable- 
ment pas,  le  Gouvernement  bulgare  ayant  offert  à  la 
Ville  de  lui  avancer  lui-même,  sur  l'emprunt  qu'il  a 
récemment  conclu,  les  quatre  ou  cinq  millions  de 
francs  nécessaires  pour  les  travaux  ijublics  projetés. 


Les  Récoltes.  —  Les  prévisions  des  récoltes  en 
Bulgarie  sont,  en  ce  moment,  meilleures  qu'au  mois  de 
mai,  grâce  aux  pluies  qui  sont  tovnliées  depuis.  Pour  le 
froment  et  le  seigle,  on  croit  à  un  déficit  de  35  à  40  0/0 
par  rapport  à  la  moyenne  des  années  précédentes. 

La  récolte  d'avoine,  d'orge  et  de  maïs  paraît  devoir 
être  satisfaisante. 


ROUMANIE 


Les  Récoltes.  —  A  la  suite  des  pluies,  les  semailles 
d'hiver  se  sont  sensiblement  améliorées  et  sont  dans 
un  état  satisfaisant;  les  semailles  d'été  sont  en  retard 
de  trois  semaines. 


SERBIE 

Le  Nouvel  Emprunt.  —  On  mande  de  Constanti- 
nople : 

M.  de  Saint-Balmont,  chef  du  bureau  des  titres  à  la 
Banque  Impériale  Ottomane,  est  nommé  contrôleur  des 
revenus  assignés  pour  le  service  du  nouvel  emprunt  serbe 
et  se  rendra  prochainement  à  Belgrade  en  cette  qualité. 
C'est  M.  W.  Maltass  qui  remplace  M.  de  Saint-Bal- 
mont dans  le  poste  que  ce  dernier  occupait  jusqu'ici  à 
la  Banque . 

Comme  nous  l'avons  déjà  annoncé,  l'emprunt  est  de 
44  millions  de  francs  5  0/0  et  consacré  à  l'amortisse- 
ment de  la  Dette  flottante.  Le  Syndicat  prend  18  mil- 
lions ferme  au  cours  de  76  0/0  et  26  millions  à  o])tion  ; 
il  consent  immédiatement  une  avance  de  8.500.000  fr. 
sur  le  produit  de  l'emprunt. 

L' Administrateur-Géràtit  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Iipprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Groissant.  —  Ch.  Simonpt. 
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DESIGNATION  DES  VALEURS 


COUPON 


BRUT 

NET  A 
nominatif 

PAYER 

lau  porteur 

lu  . . 

»  DU 



o  no 

y  uy 

il  . . 

A  Ci   Q  1 

lu  ol 

8  75 

"8  40 

7  91 

11  25 

10  80 

10  287 

i  y  iU 

li  /  OU 

•^/i  QQQ 

<i4  ooo 

1 1 

1  1 

lU  lUo 

■  >  DU 

Q  '1  n 
y  lu 

/  ou 

7  on 
/  ^u 

o  /DO 

lu  .  . 

y  DU 

o  OU 

o  10 

7  oc; 

10  .. 

9  60 

9  10 

1^  .ou 

lii   .  . 

I  l  Du 

77  50 

74  40 

72  56 

D.)    .  . 

■tu 

oy  o4 

/  ou 

7  9A 
/  iU 

fi  QA 
D  oU 

•JU  . . 

■ïo   .  . 

o  ou 

D  Z-t 

Q7 

0  y/ 

15  .. 

14  40 

13  65 

25 

^4    .  . 

^4 

15 

lA  A"", 
1 4  U'J 

11  4583 

11  .. 

10  5061 

7  50 

7  20 

6  81 

1  0 

I  1  ^7fi 

II  O/D 

7  50 

7  on 

/  iiU 

fi  77/! 
D  /  /4 

OA 

00  7/ fi 

ï-*J  .  . 

Ojî 

il'*  .  . 

OO  fiO 

£.£,  by 

7  on 

/  iiU 

fi  81 

25  .. 

24  .. 

22  75 

7  50 

7  20 

6  757 

25  .. 

24  .. 

22  74 

25  .. 

24  .. 

22  739 

25  -, 

2i  .. 

22  739 

10 

9  60 

9  096 

30  .. 

28  80 

27  511 

20  .. 

19  20 

18  007 

10  .. 

9  60 

9  09 

6  25 

6  .. 

5  75 

1  25 

1  20 

1  15 

7  50 

7  20 

6  79 

7  50 

7  20 

6  78 

11  25 

10  80 

10  30 

12  .50 

12 

11  4967 

12  50 

12  .. 

U  475 

8  75 

8  40 

8  032 

7  50 

7  20 

6  885 

12  50 

12  .. 

11  48 

10  .. 

9  60 

9  095 

6  25 

6  .. 

5  70 

12  50 

12  .. 

U  50 

10  .. 

9  60 

9  13 

2janv.93 
2 
o 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

0 

2 
2 

2 
2 

2 
2 
2 

2  ■ 
2 
2 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
o 

2 
2 

2' 

2 


Département  de  Loir-et-Cher  4  o/o  1887. 

Ville  d'Alger  4  40  o/o  1887  

Ville  de  Bordeaux  3  «/o  1891  

Ville  de  Lille  4  1/2  o/o  1868  

L'Urbaine  (vie),  act.  lib  

Suez  (act.  de  jouiss.)  

Nord  (act.  de  jouiss.)  

Wassy  à  Sainl-Dizier  

Nord  (Soc.  civile  pour  recouvrem.  d'an- 
nuités dues  par  la  Comp.  du)  

Banque  de  l'Indo-Chine  (l'c  et  2e)'.  

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  

Soc.  Franç.  de  Reports  et  Dépôts  

Marchés  (Comp.  gén.  des)  

Gaz  de  Bordeaux  

—  (act.  de  jouiss.)  

Gaz  général  de  Paris.  

Gaz  (Union  des),  l"-  et  2e  séries  

Belmez  (Comp.  Houill.  et  Métall.  de). . . 
Laurium  


Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire  

Matériel  de  Chemins  de  fer  

Télégraphes  Sous-Marins  

Obi.  Caen  à  ia  Mer  (Ch.  de  fer  de) . . 

Bùle  (Strasbourg  à)  1852,  r.  625  fr. 

Dieuze  

Montereau  à  Troyes  

Saint-Etienne  à  Lyon  

Médoc  


Bordeaux  à  La  Teste. 
Picardie  et  Flandres  . 
Orléans  4  o/o  1848  . . . . 
Ouest  5  o/o  1852-54  ... 

—  5  o/o  1853  

—  4  o/o  

Havre  6  o/o  1848  

Rouen  4  o/o  1845  

Ouest-Algérien  4  o/o. . 


de) 


Tramways  (Comp.  Génér.  franç 

5  o/o  (lie  et  2e  Séries)  

Comp.  Franco-Algérienne  (pon  A)  

Docks  du  Havre  3  o/o  

—     de  Marseille  

Eaux  de  la  Banlieue  de  Paris  4  i/2  o/o 

Eaux  minérales  et  Bains  de  mer  

Gaz  (C'e  Paris,  du)  (anciennes)  

—  —  (nouvelles)  

Gaz  (C'e  Centrale  d'éclairage  par  le) 

5  o/o,  remb.  à  300  fr  . . . . 

—  —  5  o/o,  remb.  à  500  fr  

—  —   4  o/o,  remb.  à  500  fr  

—  français  4  o/g  

—  de  Mulhouse    

Aciéries  de  France  4  o/o  .  .  .  .  .  . 


rue  Chauchat,  7  (c.  10). 
rue  des  Capucines,  11  (c.  10). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  3). 
b.ouievard  Haussmann,  35, 
rue  Le  Peletier,  8. 
rue  Charras,  9  (c.  30). 
rue  de  Dunkerque,  18  (c.  73). 
à  Wassy  (Haute-Marne),  (c.  49). 

rue  Bergère,  14. 
rue  Laf'fltte,  34. 
rue  des  Capucines,  21  (c.  51). 
rue  Louis-le-Grand,  9  (c.  22). 
rue  Lafayette,  37  (c.  52). 
place  de  l'Opéra,  2  (c.  32). 
do 

rue  d'Hauteville,  5  (c.  14). 
rue  Laffitte,  44  (c.  36). 
place  Vendôme,  12  (c.  46). 
avenue  de  l'Opéra,  18,  rue  de  Provence,  54 

et  rue  de  la  Victoire,  66  (c.  30). 
rue  Bergère,  14. 
rue  Lafayette,  31  (c.  39). 
rue  Saint-Georges,  3  et  5  (c.  4). 
place  Vendôme,  15  (c.  8). 
faubourg  Saint-Denis,  146  (c.  81). 

do  (c.  61). 

do  (c.  81). 

rue  Saint-Lazare,  88  (c.  84). 
boulevard  des  Italiens,  19. 

(coupon  du  1"  juillet  1892) 
boulevard  Haussmann,  .54  (c.  49). 
rue  de  Dunkerque,  18  (c.  46). 
rue  de  Londres,  8  (c.  89). 
gare  Saint-Lazare  (c.  81). 
do  (c.  79). 

do  (c.  7.5). 

do  (c.  88). 

do  (c.  95). 

ru-e  de  Provence,  54,  boulevard  des  Italiens, 
19  et  place  Vendôme,  15  (c.  20). 


rue  Taitbout,  20  (c.  48). 
rue  Lafayette,  39  (c.  6). 
rue  Laffitte,  23  (c.  63). 
rue  Saint-Lazare,  88. 
rue  Pagès,  1,  à  Suresnes 

Italiens,  19. 
rue  de  Provence,  54. 
rue  Condorcet,  6  (c.  69). 
do  (c.  4). 

rue  de  Londres,  26  (c.  52). 

do  (c.  30). 

do  (c.  4). 

rue  de  la  Victoire,  66  (c.  3), 
rue  Caumartin,  39  bis. 
rue  Taitbout,  20. 


et  boulevard  des 


Pour  les  Documenis  statistiq^ues,  voir 


le  niiméro  du  25  Décembre  1892. 
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BRUT 


NET  A  PAYER 
nominatif  lau  porteur 


Obi.  Union  des  Gaz  4  1  '2  "  o 

Fives-Lille  

Omnibus  4  «  »  .'  '  ' 

Etablissements  cïc  Maléïra  5'0/V 

Grands  Moulins  de  Corj)eil  4  1/2  o  /„ 

Imprimerie  Paul  Dupont 
Emprunt  Québec  4  12  «  0  iggQ 
(iaz  et  Eaux  de  Tunis 
Télégraphes  tlu  Nord 
COj^Pf'g'iie  internationale  des  Wagons 

Obligations  Ségo vie  "à  Médina". .' ." .' .' .' 

Obi.  Cordoue  à  Séville  . 
Obi.  Gaz  et  V.inix  de  Tunis  i*o"  '„ 
Lirages  français.. . 
Ville  de  Paris  1871,  3  o  ' 


^,  ,  „     ~  quarts  

Obi.  I  unisienno  3  0  „  18')-^ 

^^"que  de  Paris  et  des  Pays-Ras  !  ."i 

Crédit  Algérien  

Crédit  Foncier  et  Agricoïe  d'Algérie ' 
Compagnie  Algérienne 
Crédit  Foncier  de  France.  

—  Foncières  4  «/o  1882 

—  Foncières  3" /o  1883! 

—  Communales  3  20  0  0  189-^ 
Banque  internationale  de  Paris     '  '  ' 
Obi.  Ardennes  

Obi.  Bourbonnais 

Dauphiné  

Genève  (Lyon  à)"  1855!! 

-       — .    .  1857.,... 
Méditerranée  52-55,  3  <^  0 . . . 

Fusion  ancienne  .  [] 

Rhône  et  Loire  4  «  0  1  k'  série 

mS'"'*"^  ^     ^"       •  ■  •  •  •  •  • 

Obi.  Midi  (anciennes) 

Nord  

Obi.  Nord... 

Obi.  Orléans  3  0/0  aiiciêiines 

Grand-Central  LS55  

Ouest  3  0/0  anciennes. 
Ouest-Algérien  


Obi.  La  Réunion  

Magasins  Généraux  de  l'aris ' 
Eaux  et  de  rEclairage  (Société' LvwJ 

naise  des)   • 

Omnibus  de  Paris!!!.' • ■' 
Voitures  à  Paris  . .  !! 
Suez  *  *  ■ 

—  Délégations ..!!!!!!!!!! 


~  jouissance.  

—  Parts  de  fondateurs. 

—  Société  civile  des  ISo/o  des  prodiiits 

nets  du  Canal  (parts  entières) 

—  5es  de  parts  

Banque  hypothécaire  d'Espagne  !!!!!!! 

Banque  Nationale  du  Mexique. 
Andalous  


Autrichiens  

,^«y':outh-Damas-Hau;'an  "  "■ 
Obi.  Lombardes  30  0  autres  quelasél-!  X 

Ifenn'l'dîl)"    '"'"''^  (Compagnie  ita- 
Bons  Méridionaux  !  !  !  !  ! 
Obi.  Nord  de  l'Espagne  (3 


Saragosse. 


4'-  et  5f  sér.) 


spéciales  Pampolune 
Barcelone  Priorité.. . 


(1'",  2"  et  3"  hyp.). 


13  75 

12  .. 

25  .. 
12  50 
40  .. 
52  971 
40  471 
15  492 

27  50 
5  50 
12  pes 

7  U2 
10  .. 
12  .50 

7  50 
7  50 


12  1. 

15  f. 
7 


50 

50 
50 

50 


1 1  25 

IV  oU 

19 

1 1  t)2 

10 

y  ou 

12  50 

1 9 

11  25 

io  an 
lyj  ou 

10 

11  25 

•  •  •  • 

10 

. .  . . 

(i  25 

. .  . . 

12  50 

. .  . . 

7  50 

•  •  •  • 

7  50 

10 

.... 

12  50 

i  9 

6 

1  50 

-1  /• 

l    I- 1: 

3  75 

20 

9n 

12  50 

1 9 

5 

•  )   .  ■ 

12  50 

■1  9 

30 

ou  «n 

10 

Q  (in 

7  50 

7  20 

8  .. 

7  68 

12  50 

12 

7  50 

7  26 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

12  50 

12  .. 

7  50 

7  20 

25  .. 

24  .. 

7  50 

7  20 

20  .. 

19  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

7  50 

7  20 

12  50 

12  .. 

7  50 

7  20 

13  20 

11  52 
24  .. 

12  .. 


26  40 
5  28 


10  30 

11  (15 
9  09 

11  542 

10  311 
9  15 

11  25 
10  .. 

6  25 


12  50 
7  50 

7  30 

10  .. 

11  51 

5  35 
1  33 
3  75 

18  40 
11  60 

ii  60 

'9  13 

6  78 

7  18 
11  5(1 

6  762 
6  75 
6  76 
6  76 
6  76 
6  76 
6  75 
Il  37 
6  76 
22  69 
6  75 
17  356 
6  752 
6  75 
6  75 
6  756 

11  41 

6  771 

12  66 

11  03 
22  87 

11  30 
36  912 
50  815 
39  054 
14  154 

24  537 
4  904 

12  pes. 


rue  Laffitte,  44  (c.  9). 

rue  Caumartin.  64  (c.  54  et  3^) 

rue  Saint  Honoré,  1.55  (c.  22) 

rue  de  Rivoli,  140  (c.  22). 

place  Vendôme,  15  (c.8). 

rue  du  Bouloi,  4  (c.  5). 

rue  d'Antin,  3  (c.  25). 

rue  de  la  Bourse.  4  (c.  14). 

rue  d'Antin,  3  (c'  d'intérêt  no  26). 


7  92 
10  .. 
12  50 

7  .. 

6  50 

ch. 
15  .. 

7  50 

7  50 
7  50 
2  .. 
7  15 


rue  des  Mathurins,  46  (c.  23) 
rue  de  la  Victoire,  69  et  boulevard  des  Ita- 
liens, 19  (c.  IG). 
rue  Laffitte,  23  (c.  6!l). 
rue  de  la  Bourse.  4  (c.  3). 
rue  Beaurepaire,  11  (c.  23) 
Hôtel-de-Ville. 
do 

rue  Bergère,  14. 
rue  d'Antin,  3  (c.  41). 
place  Vendôme,  15  (c.  20). 
place  Vendôme,  8  et  rue  des  Capucines,  19 
rue  des  Capucines,  11  (c.  29). 
d»  19. 
do 
do 
d" 

rue  Saint-Georges,  3  et  5  (c.  7). 
laubourg  Saint-Denis,  146  (c.  68). 
rue  Saint-Lazare,  88  (c.  75). 

(c.  71). 

—  (c.  76)., 

—  (c.  72). 

—  (c.  81  et  75). 

—  (c.  59). 
(c.  81).  . 

—  (c.  79). 
boulevard  Haussmann,  54  (c.  75 

(c.  74' 

rue  de  Dunkerque,  18  (c.  73). 

do  (c.  83). 

rue  de  Londres,  8  (c.  80). 

do  (c.  75). 

gare  Saint-Lazare  (c.  75). 
rue  de  Provence,  54,  boulevard  des  Italiens 

19,  et  place  Vendôme,  15  (c.  23). 
rue  Bergère,  14  (c.  30). 
rue  Croix-des-Petits-Champs,  11  (c.  16). 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  7). 
rue  Saint-Honoré,  155. 
place  du  Théâtre-Français,  1  (c.  48). 
rue  Charras,  9  (c.  68). 
do  (c.  47). 

do  (c.  30). 

do  (c.  30). 

rue  Bergère,  14  (c.  14). 

-  (c.  21). 

rue  d'Antin,  3. 

(Se  paie  à  raison  de  10  fr.  30). 
rue  d'Antin,  3. 

—         (c.  26). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  75  et  41). 
rue  de  Londres,  21. 
rue  Laffitte,  23. 


rue  d'Antin,  3.  rue  Taitbout,  20  (c.  45) 
rue  d'Antin,  3  (c.  46). 

rue  de  la  Victoire,  69,  et  boulevard  des  Ha 
liens,  19  (c.  19,  15  et  9). 

—  (c.  30). 

-  (c.  25). 
rue  Laffitte,  23  (c.  66). 

-  (c.  70). 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  IT  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


TABLEAU 

Capital 

RENTKS 

Dom. 

.\  i>.\yi;r 

lillions 

Francs 

'ir>2iri 

450.483.140 

■4001 

1-21.831.905 

67S9 

305.540.303 

260()() 

883.855.348 

390.38001,1.  Ile  5001. 

Norahrf  I  Tal. 
des  litres  nom 


182.500 
128.980 
125.000 
I  50.000 
I  30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
I  60.000 
:240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
i250.00C 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
S5.000 
'600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
0.000 
.356.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200(1 
500 
500 
500 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Si);iim. 
Ters. 

1000 
250 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200(1 
250 
200 
125 
)) 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


RENTES  m  \Xr.  VISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0,0  Amortissable.. 

4  1/2  1883   


Tunis  3  0,  0  1892  a-ar.FraiiPc 


SOCIETES    DE  CaEDIT 
EUAiXr. AISES  (ACTIOiNS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Traasatlantique. 
Compagnie  Algérleone. 
Couipt.  Nat.  d'Jisc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cl".  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  IViobilier  

Société  Géné!a,le,  nom 
Banq.  Comm.  et  ïndust. 
Baoq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

eu.  I>E  FEÎl  FRANÇAIS 

(.\Gril)NS) 

Eône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


(IIVIIIEMIK  ou  1\TÉIIÊT  ilislribueen 


SOC.  IXnUSTIUELLES 

F  II  A  N  Ç  A  I S  E  S  (ACTIONS! 

Mag.  Gén.  do  Paris. . 
C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
Cf  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  dir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  {Soc.  Cent,  d 
Telég.  Paris-New-York 
Téléphones  


Capital  on 
Somttre  de  litres 

529.477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1941 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.000(1 
442.250.000 

1936 
1940 
1921 
1962 

285.000 
2.230.000 
300.000.000r 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 

445.210 

1926 

1928 
1900 
1970 
1974 
1952 

227.250 
391.362 
295.454 

19.11 
1931 

SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
S;id  de  l'Autrichedoiiiiunis) 
Méridionaux  (  .A  (1  ri  al  i  q  n  e  ) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. . 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888. . 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (Daira-.Saiiieli)  ... 

—  (L'ni(iée)  

—  (Frivilé-iée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Kxtt  rieur 
Cuba  6  0/0  1886   

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

—  4  0/0  1887. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0-0  (4.34  net)  . . 
Portugal  300  

—  41  2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  5  0  0  1879  (Orient) 

—  4  0  0  1880  

—  40  0  Consolidé.. 

—  3  0,0  1891  or.... 

—  3  0,  0  (Cli'  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Coasolidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0  0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  des 


lerni  ;res  sein. 


1888 

1889 

1890 

1891 

1889 

1890 

1891 

1892 

3  déc. 

10  déc. 

17  déc. 

24  déc. 

31  déc. 

3  » 

3  » 

3  » 

Si  30 

91  30 

95  15 

98  55 

99  45 

100  10 

98  77 

96  92 

95  02 

3  )> 

3  » 

3  » 

O  » 

86  40 

93  40 

95  30 

98  80 

99  42 

99  80 

99  02 

98  70 

96  05 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

104  40 

106  25 

105  35 

105  65 

105  32 

105  45 

105  57 

105  05 

105  10 

)) 

»  » 

n  » 

)!  » 

»  » 

»  » 

»  » 

491  )> 

492  50 

492  » 

484  » 

480  » 

140  » 

150  » 

161  » 

16562 

38.50  » 

4130  » 

4410  » 

4230  B 

3925  » 

3S75  >. 

3885  » 

3S70  » 

38(15  » 

12  50 

15  » 

12  50 

510  » 

5'"'' 5  » 

211  25 

190  » 

182  50 

IfiS  75 

157  50 

1 17  50 

iO  » 

40  » 

45  » 

30  » 

747  50 

830  » 

805  » 

655  » 

680  )) 

690  » 

6S0  » 

607  50 

042  50 

15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

453  75 

450  » 

425  » 

417  5( 

419  » 

419  » 

419  » 

419  » 

419  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

380  » 

420  » 

440  » 

492  50 

492  » 

493  50 

492  « 

4V0  » 

480  » 

4  n 

12  50 

620  » 

577  50 

507  5C 

520  » 

522  50 

510  ). 

500  « 

490  n 

62  » 

62  n 

63  » 

00  » 

1310  )) 

1250  n 

1270  » 

1125  » 

1072  50 

1081  25 

1050  » 

1023  75 

1000  25 

13  40 

13  40 

1 4  43 

15  62 

620  » 

597  50 

5.>.5  » 

560  » 

5.5.5  )) 

550 

5:,o  ,1 

17  50 

25  » 

30  )) 

30  » 

667  51/ 

740  )) 

800  » 

782  5( 

780  » 

782  » 

771  25 

76'i  2. 

15  » 

25  » 

430  )) 

3  77  50 

170  » 

130  » 

132  50 

132  :u 

132  5( 

12  51  ( 

1 2  SS 

12  88 

13  02 

SSO  1) 

jso  )) 

405  ) 

4S0  )) 

480  51 

481)  1) 

4*15  )) 

469  )i 

15  )) 

1 5  ). 

15  )) 

6  25 

222  0^ 

227  49 

20  i  51 

180  ) 

314  » 

311  » 

312  )) 

31i)  » 

310  >i 

17  50 

20  » 

530  » 

497  50 

405  » 

428  75 

425  » 

42.5  » 

400  » 

30  » 

30  » 

15  » 

395  )i 

325  » 

392  50 

380  )i 

358  » 

355  » 

300  » 

35.5  " 

355  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

635  » 

680  » 

720  » 

700  » 

710  » 

720  » 

710  » 

700  n 

690  » 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

635  » 

690  » 

710  » 

585  ) 

liOl) 

(dO  i) 

005  50 

600  » 

581  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790  » 

860  » 

890  » 

920  ) 

9111  .'jI 

'.115  i, 

!l  15  » 

937  50 

920  » 

1310  » 

1415  » 

1 180  )) 

1515  » 

1527  50 

1537  51 

1520  » 

1.507  5C 

1 470  » 

50  » 

50  » 

50  )] 

50  » 

1207  5C 

1270  » 

1.320  » 

1325  » 

1317  50 

1350  » 

13  i7  51 

1340  » 

1305  1) 

61  )) 

64  » 
57  50 

70  » 
58  50 

70  » 
58  50 

1762  50 
1310  )) 

1855  1) 
1442  5(i 

1SS2  50 
1517  50 

1890  » 

1915  » 
1596  » 

1930  » 
Kilo  » 

19  li  51 
KiOl)  » 

190;  51 
1588  75 

18,-,0  25 
1510  «. 

38  » 

38  50 

38  50 

9  40  » 

992  5C 

1057  50 

1^71)  ~>: 

1090  50 

1099  » 

1092  » 

1085  » 

1057  50 

»  » 

25  » 

25  » 

»  » 

542  5C 

550  )> 

517  5t 

500  » 

501  » 

495  )) 

448  » 

440  » 

30  >) 

27  50 

25  » 

13  75 

510  » 

520  » 



570  )) 

560  » 

565  » 

555  » 

5';5  » 

560  ,) 

555  » 

76  » 

77  » 

78  » 

71  50 

1320  » 

1362  50 

1400  » 

14.32  50 

1 465  » 

1413  75 

1437  50 

1425  » 

1407  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

600  » 

630  » 

545  » 

601  25 

572  50 

575  n 

557  50 

495  » 

i-iô  n 

30  » 

30  » 

30  >) 

30  » 

635  » 

680  » 

610  » 

660  » 

676  » 

670  >. 

657  50 

6.50 

052  50 

55  » 

55  » 

65  » 

45  » 

1287  50 

1210  » 

1035  >. 

1060  » 

1071  25 

1090  » 

1075  » 

1070  » 

1055  » 

35  )) 

35  )) 

50  » 

35  )) 

785  n 

720  » 

730  » 

717  50 

700  >, 

7i'0  » 

705  „ 

690  )> 

690  » 

12  50 

))  » 

»  )) 

»  » 

53  75 

40  » 

32  50 

16  25 

20  » 

21  25 

19  75 

20  )) 

20  » 

78  22 

89  38 

91  05 

11213 

2340  » 

2350  » 

2760  » 

2790  » 

2640  » 

2671  25 

2661  25 

2650  » 

2032  50 

35  )) 

35  » 

45  » 

25  » 

»  » 

815  » 

475  » 

387  50 

417  » 

410  » 

385  » 

395  )> 

395  » 

»  )) 

»  » 

»  )) 

»  » 

112  50 

142  50 

137  ,50 

105  » 

105  » 

103  » 

102  » 

100  » 

98  75 

25  » 

25  » 

25  » 

20  )) 

477  50 

475  » 

427  50 

465  » 

463  75 

467  » 

450  » 

410  » 

415  ). 

22  50 

25  » 

14  (1. 

11  (1. 

487  50 

508  75 

470  n 

475  » 

491  25 

490  n 

493  75 

490  » 

491  25 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

517  50 

595  » 

587  50 

580  » 

591  25 

600  » 

597  50 

586  25 

576  25 

25  » 

27  50 

30  » 

32  50 

925  » 

1030  » 

1130  » 

1126  25 

1120  » 

1107  50 

1110  » 

1095  )) 

1106  2.5' 

5  » 

5  )) 

5  » 

6  » 

470  » 

495  » 

480  » 

475  » 

477  50 

477  50 

472  50' 

))  )) 

5  » 

5  )) 

))  » 

160  » 

182  50 

137  50 

88  75 

67  » 

71  » 

71  » 

69  »' 

»  )) 

))  n 

17  50 

12  » 

i'û  50 

481  25 

360  » 

230  » 

208  )) 

225  » 

225  » 

222  50 

203  50' 

15  » 

15  )> 

20  » 

21)  ). 

37.5  )) 

390  » 

482  50 

340  » 

314  » 

327  50 

327  » 

310  » 

310  »' 

17  50 

18  50 

13  50 

.>- 

502  50 

513  75 

640  » 

600  » 

648  75 

610  » 

638  75 

635  )) 

030  ))' 

2  » 

5  » 

S  » 

4  )) 

257  50 

300  1) 

240  » 

221  25 

213  75 

211  25 

211  » 

205  » 

206  25 

36  « 

36  » 

36  » 

36  » 

743  75 

725  )) 

685  » 

632  50 

636  25 

633  75 

635  » 

630  »' 

S  n 

12  » 

15  )) 

5  » 

407  50 

352  50 

310  » 

176  25 

156  25 

161  25 

157  50 

147  50 

141  25 

30  » 

30  » 

15  » 

))  )) 

6.35  )) 

555  )) 

225  » 

70  » 

71  25 

73  » 

76  25 

70  )>' 

8  » 

9  » 

12  » 

9  » 

305  » 

322  50 

201  25 

178  50 

183  75 

182  50 

177  50 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99  35 

97  05 

96  » 

97  » 

97  35 

97  75 

97  75 

97  85 

98  30 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

93  05 

95  » 

96  » 

96  15 

97  95 

98  25 

98  20 

9S  » 

98  15 

i  I  2 

i  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

100  70 

88  50 

80  50 

62  » 

71  90 

72  >, 

72  » 

73  25 

72  75 

î  0  (1 

i  0  1) 

4  0/0 

4  0/0 

»  )) 

80  80 

75  » 

59  50 

66  95 

66  30 

6S  50 

67  » 

67  »' 

4  0  0 

1  0  1) 

4  0/0 

4  0,0 

425  » 

433  75 

490  » 

98  75 

99  75 

99  35 

99  90 

100  25 

99  25 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0,  0 

452  50 

483  75 

490  » 

97  70 

99  ;) 

99  15 

99  60 

99  45 

99  2/1 

»  » 

»  )) 

3  50 

3  50 

)i  » 

»  » 

467  50 

93  » 

94  45 

94  05 

94  25 

91  15 

94  ..' 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

75  60 

76  » 

74  10 

65  » 

63  05 

64  85 

6i  60 

63  85 

63  » 

6  0  0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

515  » 

517  50 

500  » 

460  » 

461  50 

464  50 

461  50 

461  25 

460  »' 

»  » 

»  » 

5  0/0 

5  0/0 

»  )) 

»  » 

470  ). 

420  75 

423  » 

423  » 

423  » 

423  » 

418  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

480  » 

483  75 

432  5u 

392  50 

348  » 

345 

340  » 

311  25 

327 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

406  25 

405  » 

350  » 

303  75 

302  » 

301  » 

297  » 

290  « 

281  »' 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

86  90 

90  50 

93  10 

95  25 

97  50 

96  65 

98  n 

97  75 

96  60 

4  34 

4  34 

4  31 

4  34 

96  75 

95  25 

93  50 

92  45 

93  42 

93  80 

93  70 

93  20 

92  7u 

i  Q/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

67  50 

62  50 

44  50 

23  75 

22  35 

22  40 

22  50 

22  90 

2i  85 

»  )) 

»  » 

»  » 

))  » 

»  » 

»  » 

»  » 

355  )) 

356  25 

353  75 

3.:.5  » 

352  50 

316  25 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

97  25 

105  » 

99  75 

100  )i 

99  » 

99  50 

99  50 

99  50 

100  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

»  )) 

73  50 

66  » 

65  50 

66  25 

66  25 

65  80 

65  20 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

90  25 

96  50 

98  20 

94  30 

96  40 

96  95 

96  85 

95  75 

95  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

90  80 

97  80 

98  » 

95  60 

97  40 

98  10 

98  02 

97  65 

96  50 

»  » 

»  n 

3  0/0 

»  » 

»  >' 

))  » 

78  70 

79  90 

80  30 

80  20. 

79  90 

77  90 

i  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

80  50 

81  75 

80  50 

79  85 

80  » 

78  30 

76  75 

1  0,'0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

16  20 

18  40 

18  65 

20  15 

21  65 

21  95 

22  02 

21  55 

21  35 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

»  » 

367  50 

378  75 

371  50 

3;8  75 

37(i  » 

371  » 

3S2  50 

i  0/0 

j  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

450  » 

5U  25 

420  )) 

422  50 

428  75 

436  )) 

432  50 

426  25 

429  » 

)  0/0 

5  0/0 

3  0/0 

5  0/0 

375  » 

405  » 

465  » 

461  25 

479  » 

485    »  j 

476  25 

471  25 

465  »' 

L-KCONOMJSTa  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

l-j,  place  Vendôme,  PAÏUS 

Recettes  du  9  au  15  àèc   i;  ^ 

—      depuis  le  ier  janvier  1892.    Ô'i7  tiô 
~  1891.    21.3. 9(J0 

DifTérence  en  faveur  de  1892.  "TwïT^GT) 


1"  Par  action  libérée:  25  francs  contre 
remise  du  coupon  no  H  d'intérêt  et  du  coupon 
II"  •{  de  dividende.  ' 

2«  Par  part  de  fondateur:  fr.  5,62  12 

contre  remise  du  coupon  no  3. 

A  Paris,  à  la  Société  g^^nérale  de  Crédit  Mo- 
Jjilier  Espagnol,  09,  rue  de  la  Victoire. 


COMPAG.XIK  GÉ.NÉRAI.E  DES 

OMNIBUS    A  F»ARIiS 


Receltes  du  IG  au  tî  déc.  189:i 
Seiiianio  correspondante  de  181)1 .'  ' 

Diflérence  sur  181)2  

Rfceltos  du  l"janv.  au  déc.  1892 
i'eriode  correspoiidanto  de  1891. 


7ô'i./i08  2.") 
I3i7.'.:05  :J() 


-f-  l()o.5(;;:i  ;-î5 


Diirérence  sur  1892  -pTl 


37.:)09.37.)  -40 
30.2(3(1.025  U.-) 


'(-13.353  90 


COMPAGXIK  GÉ.NÉUAI.E  DK.S 


-A.  PARIS 


8.59.86(5  99 
821. 2(50. 9G 


Recettes  du  1"  au  15déoeinl)re  1892 
1  enode  correspondante  de  1891 

Dillérence  .sur  1892  \\\\~^  ,«;,^3 

liée,  du  1"  jauv.  au  15  déc.  1892. . . .  TTfïïHlTnn 
-              -  1891....    l'.).G19.'544  7i 
B.llerenc..  sur  1892  ~r322:869T7 


GOUVERNEMENT  ROYAL  DE  SERBIE 

OO^Îf  dl'frh'''  In  pnthécaires 

1       Chemins  de  fer  de  l'État  Serbe 

2ji:vK;^;-S--i'a>abiê,.palï;nu 

ParL.fnïîter.a.fJ'^"^  d'Escompte  de 
Paris?  2,  place  de  l'Opéra, 

FraLce^"'        Agences  dans  Paris  et  en 

caSs  50  nT"r'  '.'''"j^afions  liypothé- 
çaiies  5  0  0,  sorties  au  tirage  du  3/15nove.n- 

sérbesTo'^  es  obligations  de^a  Rente 
S  ùir'" --l^oursées 


COMPAGNIE  COimNENTAlJTDISOir 

A  partir  du  10  janvier  1893,  aura  lieu  à 
a  Caisse  sociale.  8,  rue  Caumartin.  à  Paris 
(de  10  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  'i  h  ).  contre  la  re- 
mise du  coupon  no  11.  le  paiement,  aux  parts 
de  fondateurs,  sur  le  dividende  de  l'exercice 
1<S92.  d  un  acompte  de  : 

2  fr.  88  pour  les  titres  nominatifs; 

2  Ir.  84  pour  les  titres  au  porteur. 
 luipùt  déduit. 


GOUVERNEMENT  PORTUGAIS 

o  obligations  des  Emprunts  Portugais 
3  0  0  1862  et  1863  dont  les  feuilles  de  coù- 
rT.^o'i'i^  ecliéances  re.spectives  des  lei-  iuU- 
let  1892  et  l-'r  janvier  1893  sont  épuisées, 
doivent  être  deposi'es  pour  leur  renouvelle- 
ment au  (  Irédit  Lyonnais,  boulevard  des  Ita- 
liens. 


SOCIIÎTÉ  FRANÇ.\ISE 

DES  TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

Socif'/c  (uio/ij/ine  au  i-apilnl  de 
11,000.000  de  francs 


Par  suite  de  la  promulgation  de  la  loi  rt„ 
26  décembre  1892,  MM.  les  obligataires  de  K 
bocete  Générale  Algérienne  sSnt  invités 

resentor  niuuédiatoinent  leurs  titr^  L 
Caisses  ci-dessous  désignées  : 
A  PARIS 

A  la    COMPAGNIE  ALGÉRTETvnvrr 
Îm-Jm^;        ^^P-^"-'  pour  fe's^Kau 
Au   CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

Chez  MM.  les  Trésoriers  généraux  et  Reo« 
veurs  particuliers  des  Finances 

EN  ALGÉRIE 
Aux  Caisses  de  la  Compagnie  Algérienne. 

Vue  circulaire  a  été  adressée  à  tous  les 
Ohluiniaires  comms  pour  les  informer  cl w^^^ 

<  '  I  un  Ile  500  francs  et  de  140  francs  imr 
oUUiiaiwn  de  150  francs. 

....^/^."f  ■/''''''/'^^  ^"-^  ^^^^  n'auraient  pas  rem 
'  r..^!!:^'!f^^];;%J^^  trouveront  aux  Caisses 


C(jmpa(jNie  madrilène 
D'ECLAiRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE 
PARJ^GAZ 

Le  Conseil  d'administration   a  l'hoaneur 

i;ïTitL'iS'2^-^  ""'"^"^^  c^oiiïgSn 

payé:  Janvier  prochain,  il  sera 

son"d7lo'f?an£?  "°  '  ''^^ 

2o  —  Le  remboursement,  à  raison  de  -M\ 
rancs  'une,  des  1.1.^7  obligations  sorties  au 
tirage  du  28  novembre  1892  ^ 

A  Paris.  -  Au  Crédit  Mobilier  Espagnol 
(.9,  nie.de  la  Victoire,  et  au  Crédit^Lyon- 

A  Madrid.  —  A  la  Société  Générale  de 
Crédit  Mobilier  Espagnol.      ''^^^^a^e  de 


W.M  les  actionnaires  de  la  Société  Fran- 
'•aise  des  Télégraphes  Sous-.Marins  sont  infor- 
mes (pie  conformément  à  la  décision  prise  par 
1  Assemblée  générale  du  27  juin  dernier  le 
solde  <le  l  intérêt  pour  l'exercice  18!)l,  soit 
,  4o.»3.  «'  l'ii  mis  en  paiement,  à  partir 
du  2  janvier  1893,  à  raison  de  :  ^ 

11  Ir.  par  action  nominative  (impcjt  suri 
revenu  déduit); 

10  fr.  5061  par  action  au  porteur,  contre 
remi.se  du  coupon  no  4  (impôt  sur  le  revenu 
et  droit  de  transmission  déduits). 

A  Paris,  aux  caisses  de  la  Banque  Interna- 
tionale de  Pans,  8  et  5,  rue  Saint-Georges. 
  Le  Conseil  d'administration. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  de.s  Capucines,  Paris 
C.YPrrAL    :    170.500.000  fe.4ncs 

Comptes  coura^û7^;^;niéques  ;  Encaisse- 
ment des  coupons;  Dépôts  de  titres;  Ordres 
de  Bourse;  Prêts  sur  dépôts  de  titres:  Prêts 

n?en*i  P?-r',  ^  ^'i?^  ^'^""^  a^^*^  amortisse- 
ment, Prêts  hyi3othécaires  à  court  terme  et 
sans  amortissement;  Prêts  communaux 


COMPAGNIE   GÉNÉRALE  DES 

TABACS  DES  PHILIPPINES 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
qu  a  partir  du  2  janvier  prochain  il  sera^é! 
parti  pour  l'exercice  1891  • 


BANQUE  DE  CRÉDIT  FONCIER  ET 
AGRICOLE  DE  SANTA-FÉ 

Conformément  à  l'avis  pnldié  le  2ï  octobre 
18J2,  la  Banque  de  Crédit  1^'oncier  et  Agricole 
de  Santa-Fé  a  l'honneur  d'informer  le°s  por- 
teurs de  ses  Obligations  que  l'échange  de 
leurs  titres  contre  des  obligations  nouvelles  se 
lait  des  maintenant  par  les  soins  de  la  Ban- 
que Russe  et  Française,  à  Pai'is,  qui  paie  en 
même  temps,  aux  porteurs  des  obligations 
sCrie  L,  les  intérêts  intercalaires  du  1"  août 
au  i"'-  octobre  1892,  à  raison  de  1  fr.  37  net 
par  titre. 


obligatTqns~tun]siennês1ô7o]892 

oi^n^ono^'^^''^  ^l'OWigations  Tunisiennes 
-3  0/0  1893  sont  informés  que  le  coupon-  de 
3  Ir.  75,  à  l'échéance  du  l'^''  janvier  1893 
sera  payable  à  partir  du  2  janvier  prochain  •  ' 

Au  Comptoir  national  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergère;  à  sa  Succursale,  2,  place  de 
1  Upéra,  Pans,  et  dans  ses  Agences  dans  Paris 
et  en  France. 

Simultanément,  les  Obligations  sorties  au 
tirage  du  ier  décembre  courant  seront  rem- 
boursées à  500  fr. 


La  Libraii-ie  (Jhaix,  rue  Bérgére.  20  vient 
cle  publier  l'édition  de  1893  de"  l'AnnuaS^e- 
Cliaix  des  principales  Sociétés  par  actions. 

Celte  pub  ication  contient  des  renseignements 

chen?i,?  'ï'V'''"/^^r  GompSgniesde 
hen.ins  de  fer  les  Institutions  de  crédit,  les 
Banques,  les  .Sociétés  industrielles,  minières, 
de  ransports,  les  Compagnies  d'assurances. 

Une  notice  spéciale  est  consacrée  à  chaque 
Société,  indiquant  les  noms  et  adresses  des 
administrateurs,  commissaires,  directeurs  et 
principaux  chels  de  service,-  les  dispositions 
essentielles  des  statuts,  -  les  titres  en  circu- 
lation, —  le  revenu  et  le  cours  moyen  des  ti- 
res pour  1  exercice  1891,  -  le  cours  du 
le'  décembre  1892  ou,  à  défaut,  le  dernier 
cours  cote  précédemment,  —  les  époques  et 
lieux  de  paiement  des  coupons  etc 

Cette  nouvelle  édition,  mise  au  courant  des 
lernières  modiûcations  survenues  dans  les 
dilterentes  Sociétés,  a  été  augmentée  de  nom- 
breuses notices  et  de  renseignements  sur  les 
Kentes  trançaises,  les  emprunts  des  villes  et 
des  départements,  les  fonds  d'Etats  étrangers, 

6 i C ,  j  etc. 

Tous  les  noms  cités  sont  groupés  par  ordre 
alphabétique,  chacun  suivi  de  son  adresse, 
dans  une  lable  générale. 

Une  liste  des  Agents  de  change  de  Paris  et 
des  départements,  et  une  autre  des  principaux 
Banquiers  de  Paris,  Lyon,  Marseille,  Bor- 
deaux, Toulouse  et  Nantes  complètent  le  vo- 
lume. 

Un  volume  in-18  de  420  pages.  Prix,  car- 
tonné  :  2  francs;  par  la  poste,  2  fr.  50  c. 


IMPRIMERIE  OE  U  PRESSE 
18,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot. 


L'ÉCONOI#TE  EUROPÉEN 


N"  52.  —  36  volume. 


LISTE  DES  COUPOIN^^"^'^'^"'" 


17,  RIIE  Hmm,  PARIS 


Dimanche  8  Janvier  1893. 


ER  1893  (SUITE) 


«5  g 


DÉSIGNATION  DES^ 

 h- 


RS 


COUPON 


BRUT 


16  janv.  1803 
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16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

19 

16 

2.3 

31 

? 

2 
2 
2 

2 
2 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

5 
5 
5 
6 

6 
6 
6 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

6 
6 


Rente  3  0/0  amortissab^jn/A-isQ?' 
Département  de  la  Dor' 
Ville  de  Gaen  4  0/0  18f 

Ville  de  Constantine.  

L'Union  (Incendie). . .' 
Camargue  (ch.  de  fer 
Banque  Nationale  d'/nVà 
TourE,ffel(act.  de  — 


<P»':^^^J'riel. 


(arg.). 


Matériel  agricol  et  .^„^ 
Dette  Autrichienne??? 
Hollandais  2  1/2  (jS-o 
Emprunt  Québec  ^^oO  francs' 
Suède  4  0/0  1890/^  '^^^  irancs. 
Gaz  et  Eaux  de  7 1  '  "A"  "  '  i  "à  m  '  " 
Obi.  Comp.Mad/^^'^^^"'^^/0-- 
L'Aigle  (Incendi^ 

Sp7unt  A,'ge/0/^  ^^84  


'5  0/0  1886 


Esi^gne 


6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

9 
10 
10 
13 


_            vp.  de  Cuba  6  0/01886 
Ô/O  1S90  

Etat.-Unis 

_     /O/O  1837  


Hon 


groi^ 


'0  or 


Italien 
Portuga 


Roum?  1890  

1.,,"  solide  4  0/0  I<e,  2eet3e  séries. 

^^**^/0  or  1891  

Oi,]  pth.  de  l'Etat  Serbe  5  0/0.  


0/0  1887. 


^'''i^ente  3  0/0  des  Chemins  de  fer . . 
-jig^jy  des  Philippines  (nos  i  à  40000).. 

tionale  (Incendie)  

^j..anues  Générales  (Incendie)  

gj)-Etienne  Firminy-Rive-de-Gier. . . . 
(/ernement  Ottoman  (obl.privil.5  0/0 

ouanes)  

Tljrunt  Russe  5  0/0  1878,  2»  emprunt 
rOrient  


j1.  Est-Algérien  

ille  de  Tourcoing  4  0/0  1878  

1  az  du  Nord  et  de  TE -t  

.iouiliéres  de  Dombrowa  

Aciéries  de  France  

—             l/20e  parts  de  fond. 
Obi.  Brésiliens  4  1/2  0/0  

—  Bataaux-Pai-isiens  

—  L-i  Nickel  (10e  et  lie  séries).  ! .  .  .  .  . 

—  .lardin  d'Acclimatation  5  0/0  

—  Société  Helléni()ue  de  Corinthe  

Banque  Transatlantique  

Immeubles  de  France  

Hollandais  3  1/2  0/0  C  F  

Ville  de  Cannes  4  0/0  1881  


0  75 
7  50 

10  .. 

25 
100  .. 

30  82 

10  .. 
5  .. 

7  50 


50  50 
10  .. 
10  .. 
10  .. 
50  .. 
50  .. 
20  .. 


12  50 


1  0/0 
1  0/0 
7  50 
6  25 

1  0/0 
12f.50 
12  50 
10  .. 

2  0/0 


1/2  0/0 

1  0/0 
1  0/0 
3/4  0/0 
i2f50 
L  1/4  0/0 
L  3  4  0/0 

I  0/0 
2;5  .. 

300  .. 
800  .. 
10  .. 

12  50 

2  1/2  0,  0 

7  50 
10  .. 

10  31 

20  .. 
59  79 

21  35 

II  25 
7  50 

12  50 
6  25 
15  .. 
6  25 
,12  50 
l  1/4  0/0 
20  .. 


NET  A 

PAYER 

nominatif|au  porteur 

0  75 

0  75 

6  79 

90  97 

23  50 

100  .. 

29  58 

2  458 

9  60 

y  4U 

4  80 

4  50 

4  80 

4  50 

7  20 

7  . . 

ch.  207  1/4 

eh.  2  06 

50  50 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

50 

50  .. 

19  20 

18  45 

12  50 

1  1/4  0/0 

1  3/4  0/0 

ch.  fixe  1  0/0 

ch.  0  84 

7 

i  0\J 

6  25 

ch.  5  14 

12  50 

12  50 

10  .. 

2  0/0 

2  17  0/0 

ch.  ^m2b  25 

1  0/0 

1  0/0 

3/4  0/0 

13r50 

1  1/4  0/0 

1  3/4  0/0 

1  0/0 

25  .. 

288  .. 

3Ô6 

'9  éô 

9  25 

12  50 

rouble  2  3/8 

ch.  . . 

7  20 

6  785 

9  60 

9  09 

9  90 

9  25 

20  .. 

57  40 

55  85 

20  09 

io  80 

10  44 

7  125 

6  825 

12  .50 

é 

5  73 

15  .. 

è 

5  508 

12  50 

1  1/4  0/0 

19  20 

18  25 

au  Louvre. 

boul.  des  Italiens,  19,  r.  delà  Victoire,  66 (c.  12). 
place  Vendôme,  15  (c.  6). 
rue  d(-s  Capucines,  11  (c.  29). 
rue  de  la  Banque,  15. 
rue  Richelieu,  27  (c.  6). 
rue  de  la  Victoire,  66  (c.  17). 
rue  de  Provence,  54  et  rue  de  la  Victoire,  66. 
rue  St-Georges  3  et  5  (e.  10). 
rue  Montmartre,  119  (c.  27). 
rne  Laffltte,  23. 
rne  de  Ghàteaudun,  35. 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  10), 
do 

rue  de  la  Bourse,  4  (c.  14). 
rue  de  la  Victoire,  69  (c.  6). 
rue  de  Châteaudun,  44. 
do 

rue  Bergère,  14  (c.  10). 
rue  d'Antin,  3  (c.  35). 

(Voir  avis  du  26  décembre  1892). 
rue  d'Antin,  3  (c.  14). 
rue  Laflitte,  23. 
do 

rue  Ballu,  5. 
do 

rue  d'Antin.  3  (c.  26). 

do  (c.  9). 

boulevard  Haussmann,  32  bis. 
rue  Bergère,  14. 

dû 

do 

rue  Laffltte,  23.  Au  change  de  25  181a  liv.  le  cou 

pon  ressort  à  5  036  par  titre  de  100  fl. 
rue  Laftitte,  23. 

boulevard  des  Italiens,  19,  et  rue  de  la  Vie- 

toir^^,  66. 
rue  d'Antin,  3  (c.  4). 
rue  Laffltte,  23. 

rue  des  Capucines,  19,  rue  d'Antin,  3. 
me  Bergère.  14. 
boulevard  Haussmann,  39. 
rue  d'Antin,  3. 

do 

rue  de  la  Victoire,  69  (c.  d'intérêt  no  11,  20  fr. 
—  c.  de  dividende  n»  3,  5  fr.). 
rue  de  Grammont,  13. 
rue  de  Richt-lieu,  87. 
rue  Lafayette,  3  (c.  13). 

rue  Meyerbeer,  7. 

boul.  Haussmann,  39,  et  rue  Bei'gère,  14. 

rue  de  la  Victoire,  66  (c.  29). 
rue  de  Provence,  54  (c.  29). 
rue  L*-  Peletier,  14  (c.  11). 
rue  de  Grammont,  23  (c.  10). 
rue  Tartbout,  20  (c.  11). 

do  (c.  5). 

rue  de  la  Victoire,  66  (c.  12). 
avenue  de  Versailles,  125. 
rue  Bergère,  14  (c.  3). 
Bois  (ie  Boulogne  (c.  25). 
rue  Bei'géj-e,  14. 
rue  Auber,  6  (coup.  12). 
rue  Taitbout,  20  (c.  14). 

rue  de  Richelieu,  102. 
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DÉSIGNATION  DES  VALEURS 
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!  2  janv.  93 
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5 

10 

10 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

31 

31 

2  janv.  931 
2 

2 
2 

5 
.5 
15 


|31  déc.  92 
31 

31 

31 
31 

12  janv.  93 
2 
2 

2 
2 
2 

9 


2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 


COUj 

I     N  E  T 
BRUT  I  _v  E  R 

nominar"^ 


Colonies  françaises.  

Croix-Rousse  (Lyon  à  la) ] 

T 'TT.        /^T~  .  obligations. 
L  Hérault  (Ch.  de  fer),  lit.  priv 
Obi.  Chemin  de  fer  du  Rhône  3  o/p,.' 
Eaux  de  la  Banlieue  de  Paris. 


Obi. 


Eaux  de  Rayonne  

—  Eaux  de  Bussang              

—  Eaux  et  Services  municipaux  .' 

—  Gaz  de  Beauvais  

—  Forges  d'Alais          

Acf .  Métaux  (Ci»-  franç.  des) ....  ... 

Compagnie  Nationale  de  Navigation 

Société  Chameroy  

Obi.  Ci*"  Agricoie^le  la  Cr'au  '4  '0/0 
Grands  Etablissements  de  Seine-et-Oise 

Mines  de  Campagnac  

Obi.  Marbreries  de  Guelma.!!! 

—  Salines  de  l'Est      

Salins  du  Midi  (actions  de  jouissance)  ! 

Banque  de  Roumanie  

Obi.  Clieinins  Transafricains  5  o/^ 
Tabacs  des  Philippines  (nos  4000I  à  45000) 

Grand-Hôtel  

Musée  Gré  vin  

Obi.  Coiiimentry-Fourchambàùit 

—  Dyle  et  Baealan  5  0/0  

—  Jardin  d'Acclimatation  4  0/0  ! 
Soc.  Génér.  des  Jumelles  de  Théâtre. 
Obi.  Rue  Impériale  de  Lyon  1856 

^  ...  .    ~  1862....';;; 

Québec  (Bons  du  Trésor  de). . . 
Secteur  de  la  place  Clicliy  (Soc.  d'éciaiV  j 


15  ., 

8  .. 

7  50 

6  25 

7  50 
12  50 

3  .. 
12  .50 

6  25 
12  50 
12  .50 

15  .. 
10  .. 
10  .. 
27  50 
10  .. 
10  .. 

16  666 

7  50 
12  50 
15  .. 

7  50 
12  625 
25  .. 

12  .50 
25  .. 
25  .. 
12  50 

5  .. 

6  25 
12  .50 
12  50 
10  .. 
25  .. 


-(irteur 


14  40 

8  .. 
7  20 

6  .. 

7  20 
12  .. 

2  88 
12  .. 

12  .'  '. 
12  .. 

'9  60 

26  2.5 

9  60 


n 
11 

15 
9 
10 


84      rue  de  la  Bourse,  4  (c.  22). 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  65). 
45  do  (c.  63). 

)      rue  de  la  Bourse,  4  (c.  5). 
place  Vendôme,  15  (c.  41). 
rue  Pagés,  à  Suresnes,  boulevard  des  Ita 
liens,  19  (c.  49). 
\    boulevard  des  Italiens,  19  (c.  1). 
rue  Lafayette,  39  (c.  27). 
place  des  Batignolles,  3  (c.  4). 
rue  Tailbout,  Il  (c.  11). 
rue  Blanche,  7  (c.  13). 
rue  de  la  Victoire,  66  (c.  1). 

do  (c.  2). 

25  3"ue  Bergère,  14  (c.  15). 
9  ^(ue  d'Allemagne,  196  (c.  12). 
10  . .        10     le  des  Capucines.  19. 
16    "        15  50  ^  '^^  Richelieu,  92  (c.  13). 

125        6  825e  Bergère,  14  (c.  14). 
12  . .        11  44  ■       Arquebusiers,  3  (c.  1). 

Bergère,  25  (c.  66). 
de  la  Victoire.  84  (c.  14). 

(Présenter  les  titresj, 
/leyerbeer,  7  (c.  37). 
Jai'lbout,  20  (c.  12). 
^  la  Victoire,  69  (c 
ividende). 
u^anchat,  4  (c.  19). 
^,.)rd  des  Italiens,  19  (c 
P'V-lôme  I6(c.  78). 

;a  Victoire,  66  (c.  26). 
f  ^'^Boulogne  (c.  13). 

r£y?:li^"'  9^ 
à  LyC 
boule- 


14  40 

13  02 

7  50 

12  625 

25  .. 

12  50 

23  30 

24 

■  22  77 

12  5(1 

'4  80 

4  60 

6  25 

6  25 

12  .. 

11  37 

12  .. 

11  37 

10  .. 

23  .. 

11  d'intérêts  et  c.  3 


17). 


rue  de 


BOURSE 

Emprunt  du  départ,  de  la  Gironde  4  0/0 
Compagnie  Nouvelle  d'Eclairage  et  de 
Chaullage  par  le  Gaz,  act.  de  .500  fr. . . 
c,       ~      ,       ~  parts  de  fond.. 

Soc.  Lyon,  des  Mines  et  Usines  de  Borax 

Chambre  de  Commerce,  Empr.  1877  5  0/0 
—  —    1882  41/2 


des  Italiens,  19. 
mes,  53,  rue  Bergère,  14  (c.  5). 


DE  BORDEAUX 

10 


25 
64 
10 


12  50 
11  25 
11  25 


10  .. 

10  .. 

24  .. 

23  42 

64  .. 

64  .. 

Il  48 

16  80 

10  28 

10  80 

10  28 

coup.  26^  Trésorerie  Générale. 


coup. 

do 


Condillac,  25 

.  '•  do 
coup.  1,  a 

conz  etC„^,,,,,p„. 
coup.  31  )  îï"'iuiers 
do     21  [  ^  MM.  Piganeau  et  fils, 4,  rue 
do     15  1     )rit-des-Lois,  à  Bordeaux. 


chez  MM.  Jacquier,  Fal 


Act. 


Aniche  

Courrières , 


BOURSE     DE  LILLE 


—  Douchy  

—  Lens  

Obi.  Vilierupt  

Act.  Banque  du  Nord  et  du  P.-de-Ca'lais 

—  Caisse  Piatel  

—  Eaux  de  Dunkerque. 

—  Ddgutle  

—  Tréfilerie  et  Pointerie  . .' . . .' . .' .' .' .' .' 

—  Campagnac  

—  Ferlay  

Bains  Lillois  1  émission  

Eaux  de  Dunkerque  

Ch.  de  fer  du  Cambrésis     .  .  . 

Tréfilerie  et  Pointerie  

Union  Linière  

Denain-Auzin  

Hauts-Fourneaux  de  Maubeuge  . . 

Drocourt  

Fléchinelle  

Liévin   

Maries  


Obi 


58  35 

58  35 

45  .. 

45  .. 

45  .. 

45  .. 

200  .. 

200  .. 

12  50 

12  50 

12  50 

15  .. 

14  40 

20  .. 

19  20 

12  50 

12  .. 

ii 

25  .. 

24  .. 

23  50 

50  .. 

48  .. 

16  .. 

16  .. 

15  50 

35  .. 

33  60 

25  .. 

25  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

7  50 

7  20 

6  89 

25  .. 

24  .. 

7  50 

7  50 

'7  50 

12  50 

12  .. 

11  50 

12  50 

12  .. 

11  50 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

•7  50 

7  20 

11  25 

11  25 

11  25 

12  50 

12  .. 

Lieux  de  paiera  in^iq„és  sur  les  mandats 
Banque  du  Noi^  du  P.-de-Calais,  à  Lille 

et  Laisse  Lécip  ^  Paris  (c  10) 
Lieux  de  paiemcj^diqués  sur  les  mandats. 

do  ^  do 

Siège  social  :  Vil)  ^  (M.-et-MoselIe)  (c.  5). 
do  a  L 

do  à  Li 

Crédit  Lyonnais,  Pg     Succursales  (c.  2). 
39,  rue  de  Cambrai, Lj)|g  5) 
Siège  social  :  Quesn  g.^eule,  à  Lille  (c  2). 
Banque  du  ^ord  et  P.  .Calais,  à  Lille  (c.l4). 
Siège  social.  Cambra,  Douai  (c.  7). 
do  Lille  (c.  ' 

cio  ■  (c.  i 

Crédit  Lyonnais,  Paris  Succursales  (c.  4). 
Crédit  du  Nord,  Lille  et^pig  (c  23). 
Siège  social  :  Quesnoy-r)eule  (c.  2). 
rue  de  W;izemmes,  à  Lii  (g  25). 
Banque  du  Nord  et  P.-de-ljais,  à  Lille  (c.  7). 
Crédit  Lyonnais,  Paris  et  iccursales(c.l8). 
Crédit  du  Nord,  Lille  et  Pa^  (c.  8). 
Siège  social  :  Douai  (c.  11). 

do  Liévin. 
Devilder  et  Co,  à  Lille  (c.  16). 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


Capital 

RENTES 

Dom. 

A  PAYER 

Nillions 

Francs 

'15210 

456.483.140 

4061 

121.831.905 

6789 

305. 510.303 

26066 

883. 855. 348 

396.386olil.  de  500  f. 


TABIE.\II  DES  PRINflPAlES  VAIEIIRS  FRANÇAISES  ET  ÉTRAWilRES  NÉGOdIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


RENTES  FRANÇAISES 


DinilESBE  on  ISTERET  dislribuiien 


3  0/0  Perpétuel  — 

3  0  0  Amortissable 

4  1/2  1883   


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


Sombre 

Tal. 

Somni. 

des  titres 

nom. 

Ters. 

182.. 500 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

'300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
.350.000 
70.000 
356.000 


200(1 
500 
500 
500 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIÉTÉS   DE  CHEUIT 
FIlAiVÇ-'VlSES  (actioIvS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  ei  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algerieune. 
Compt.  Nat.  d'Jisc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyounais  

Crédit  Mobilier  

Société  Géné  aie,  nom., 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Baaq.  Intern.  de  Pans 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FEU  FU ANÇAIS 

(AC'l  IONS) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Word  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


146  » 
2  50 
40  » 
15  » 
27  50 


62  )) 
13  40 
17  50 
15  i> 
12  50 
15 

30 


200fl 
250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


soc.  industiiielles 
fuan«,;aises  (actions; 

Mag.  Gén.  de  Paris.. 
Co  Par.  du  Gaz  Uir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlanti  que 
Messageries  Maritimes 
Omn.  ae  Paris  (tir.  -Janv.) 
Voitures  àParis  (lu-.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (.Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York. 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 

DIVEIISES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Imper.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid  

Che  iiins  Andalous  .... 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'Autriche! i.oini)ards 
Méridionaux  (Adriatique 

rvord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). . 


ùpital  on 
Somlire  de  titres 


529.477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497,350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00011 
442.250.000 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000r 

1928 

150.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

1888    1889    1S90  1891 


50 


156  » 
15  » 

40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  1) 
27  n 
12  88 
15 
» 
30 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
61  » 
57  50 
38 


30  » 
76 
30 
30  » 
55  » 
35 
12  50 
78  22 
35  » 


F  O  N  D  S    D  •  E  T  V  T  S 
ETRANGEIIS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-S:iiiii'lii  .. 

—  (Unitiéei  

—  (Privili',-.:  •  :•  ;.  -i,. 
Espagne  4  0-0  K\terieure 
Cuba  6  0/0  1886   

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0,  0  1881.. 

-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  34  net)  . . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  .. 
Russie  5  0/0  1879  (Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Cli«  Transe.) 

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Co  :Solidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


50 


30 
30 

35  50 
55 
50 
64 

57  50 
38 


3  » 

3  1) 

4  50 


161  » 
15  )) 
45  » 
15  )) 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
30  » 
25  1) 
12  88 

15  » 
17  50 


3  » 

3  » 

4  50 


16562 
12  50 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
60 
15  62 
30 

» 

13  02 
6  25 

20 
15 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1889 


84  30 
86  40 
104  40 


3850  » 
510  » 
747  50 
453  75 
380  » 
»  » 

1310  » 
585  » 
667  50 
430  » 
455  » 
222 

»  » 
395  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
»  38  50 
25  » 


27  50 


35  » 

))  » 

89  38 

35  n 

1)  n 

25  )) 


22 

50 

25  » 

14 

fl. 

12 

50 

12  50 

12 

50 

25 

» 

27  50 

30 

» 

5 

5  » 

5 

)) 

5  » 

5 

» 

» 

» 

»  n 

17 

50 

15 

» 

15  » 

20 

17 

50 

18  50 

13 

50 

2 

» 

5  » 

8 

)) 

36 

36  » 

36 

)) 

8 

» 

12  » 

15 

» 

30 

>» 

30  » 

15 

)> 

8 

» 

■  9  » 

12 

» 

2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

))  » 

4  0/0 
6  0/0 

))  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  1) 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
«  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

5  0/0 


78  » 
30 
30  » 


50  » 
»  » 

91  05 

45 
»  1) 

25  » 


-  - 


1890 

1891 

91  30 

95  15 

93  40 

95  30 

106  25 

105  35 

»  » 

4130  » 

4410  » 

525  )) 

475  » 

830  » 

805  » 

450  » 

425  1) 

420  » 

440  » 

620  » 

577  50 

1250  » 

1270  » 

620  » 

597  50 

740  » 

800  » 

445  )) 

377  50 

480  » 

480  » 

227  -49 

204  51 

530  » 

497  50 

325  » 

392  50 

30  » 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25 


13  75 
74  50 
30  » 
30  n 
45  11 
35  » 
»  1) 
11213 


20  » 


11  It. 

17  5(J 

32  50 

6 

)i  » 

12  » 
20 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  O  'O 

5  0/0 
5  0/0 


2  75 
:  0/0 
:  1/2 
■  0/0 
i  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

0/0 
0/0 
:  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  1) 

3  0/0 
1  0/0 

4  0,  0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
0/0 

:  1/2 
.  0/0 
4  0,0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  3' 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/ 

3  0/0 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


635  » 
635  » 
790  n 
1310  » 
1207  50 
1762  50 
1340  » 
940  » 


510 
1320 
600 
635 
1287  50 
785 
53  75 
2340 
)) 

112  50 
477  50 


487  50 
517  50 
925 
470 
160 
447  50 
375 
502  50 
257  50 
743 
407  50 
635 
305 


680 

690 

860 
1415 
1270 
1855 
1442  50 

992  50 

542  50 


520 
1362  50 

630 

680 
1210 

720 
40 
2350 

815 

142  50 

475  » 


1892 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


10  déc.  17  déc.  24  déc.  31  déc.  7  janv 


98  55 
98  80 
105  65 


4230 
211 
655, 
417 
492 
507 

1125 
545 
782 
170 
465 
180 
405 
380 


3S75 

182  50 

690 

419 

493  50 

522  50 
1U81  25 

560 

782 

133  75 

480  50 

314 

425 

355 


720 

710 

890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 

550  » 


508  75 
595  » 
1030  » 
495  » 
182  50 
481  25 
390  » 
513  75 
300  » 
725  » 
352  50 
555  » 
322  50 


99  35 
93  05 
100  70 
» 

425 
452  50 

75  60 
515  » 


406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

»  » 

97  25 
»  » 

90  25 
90  80 


16  20 


450  » 
375  » 


97  05 
95  » 
88  50 
80  80 

433  75 

483  75 
»  » 
76  )) 

517  50 
»  )) 

483  75 

405 
90  50 

95  25 
62  50 

» 

105 

» 

96  50 


80  50 
18  40 


511  25 
465  )) 


570 
1400 

545 

640 
1035 

730 
32  50 
2760 

475 

137  50 

427  50 


470  » 
587  50 
11.30  » 
480  » 
137  50 
360 
482  50 
640 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


700 

585 

920  » 
1515 
1325 
1890  I) 
1548  75 
1070  » 

517  50 


1432  50 

601 

660 
1060 

717  50 
16  25 
2790 

387  50 

105 

465 


475 
580 
1126  25 
475 

88  75 
230 
340 
660 
221 
655 
176  2: 

75 
201  25 


96 
96 
80  50 
75 

490 

490 

467  50 
74  10 

500 

470 

432  5u 

350  » 
93  10 
93  50 
44  50 
))  » 
99  75 
73  50 
98  20 


81  75 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


97 

96 

62 

59  50 

98  7i 

97  70 

93 

65 
460 
520 
392  50 
303  7 

95  2: 

92 

23  7; 
355 
100 

66 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
20  1 

378 
422  50 
461  25 


100  10 
99  80 
105  45 

492  50 


98  77 

99  62 
105  57 

492  » 


3885  » 
168  75 
680  » 
419  » 
492 
510 

1050  » 
555  n 
771  2: 
132  50 
480  >. 
312  )> 
425  » 
300  » 


96  92 
98  70 
105  05 

484  » 


95  62 

96  65 
105  10 

480  » 


720  » 

610  1) 

945  » 

1537  50 

1350  » 

1930  » 

1610  » 

1099  » 

501  » 


555 

1413 
575 
670 

1090 
lO 
21  25 

2671  25 
410  » 
103  » 
467  » 


3870 
157  .50 
667  50 
419  » 
4K0  » 
500  » 

1023  75 
550  » 
766  2:, 
132  50 
465  » 
310  » 
425  » 
355  )i 


710  » 
605  50 
945  >. 
1520  » 
1347  50 
1912  50 
1600 
1092 
495 


490  » 

600  I) 

1107  50 

477  .50 

75  » 

225  » 

327  50 

640  » 

211  25 

636  25 

161  25 

71  25 

183  75 


97 

98  25 
72 
66  30 

99  35 
99  15 
94  05 
64  85 

464  50 

423 

345 

301 
96  65 
93  80 
22  40 

353 
99  50 
66  25 
96  95 
98  10 
80  30 
79  85 
21  95 

3;8  75 

436 

485 


535  » 
1437  50 
557  50 
657  50 
1075  » 
705  » 
19  75 
2061  25 
385  » 
102  » 
450  » 


493  75 
597  50 
1110 
477 

71 
225 
327 
638  75 
211 
633 
157  50 

73 
182  50 


97  75 

98  20 
72  » 
66  50 

99  90 
99  60 
94  25 
64  60 

464  50 

423 

340 

297 
98 
93 
22  50 

355 
99  50 
66  25 
96  8f 
98  02 
80  20 
80  » 
22  02 

376  » 

432  50 

476  25 


700 

6UJ 

937  50 
1507  50 
1340 
190/  50 
1588  75 
1085 

448 


3865  » 
117  50 
642  50 
419  » 
480  » 
490  >i 

1006  25 
550  » 
7,, 6  25 
132  .50 
469  n 
310  » 
400  » 
355 


690 

581 

920 
1470 
1305 
1856  25 
1540 
1057  50 

440 


3775  » 
140 
611  25 
415  » 
465  » 
465  >) 
915  )) 
550 
732  50 
122  50 
468  50 
310  )> 
400  n 
350 


560  » 

1425  » 

495  » 

650  » 

1070  » 

690  » 

20  » 

2650  » 

395  » 

100  » 

440  » 


490 
586  25 
1095  » 
477  )! 

71  » 
222  50 
310 
635  » 
205 
635  » 
147  50 

76  25 
177  50 


1407  50 

iS5 

652  50 
1055 

690 
20 
2032  50 

395  » 
98  75 

415  >> 


94  15 

95  ni 
105  37 


471  50 


690 
585 
920 

1462  50, 
1275 
1815 
1545 
1070 
410 


491  25 
576  25 
1106  25 
472  50 

()9  » 
203  50 
3iO  1) 
630  1) 
206  25 
630  » 
141  25 

70  11 
173  75 


97  85 
98 
73 
67 
100  25 
99  45 
91  15 
63  85 
461  25 
423  » 
3U  25 
290  » 
97  75 
93  20 
22  90 
352  50 
99  50 
65  80 
95  75 
97  65 
79  90 
78  30 
21  55 
371  » 
426  25 
471  25 


98  30 

98  15 
72  7j 
67  » 

99  15 
99  27 

94  » 
63  » 

460  » 
418  )) 
327  » 
281  » 

96  60 

92 

22  85 
3-ij  25 
100 

65  20 

95  50 

96  50 
77  90 
76  75 
21  35 

332  50 
429 
465 


540 
1390 

475 

647  50 
1030 

670 
18  75 
2.'j()2 

376 

1(J2 

410 


497  50 
561  2 
107  .50! 


4/D 

65 
201  2 
2iS 
6  1  2: 
208 
612  50 
135 

70  .50 
171  2: 


98  3 

98 

72 

66 

99 

99 

93  7: 

(iO  3 
442  50: 
404 
318 
273 

95  2, 

90  05 

22  10; 
340  25; 

98 

65  4 

9 

95  05 

76  80' 

76 

20  95' 
361  50 
421  2; 
465 


50 


60 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE'  DES 


Recettes  du  IG  au  31  décembre  1892 
Période  correspondante  de  1891. 

Diûërence  sur  1892  

Eec.  du  1' 


95.329  55 
853.852.30 

25 


+  51.4 


'janv.  au  31  déc.  1892.  ..."  20  847  743~5B 
^.  ~  —   IW'l....    20.473,397  13 

Diftérence  sur 


1892. 


+  374.346  43 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS    A  P^ARIS 


Recettes  du  23  au  29  déc.  1892. 
semaine  correspondante  de  189*1 ."  ' 

Dltîërence  sur  1892  

Recettes  du  l"janv.  au  29  déc.  189-> 
Période  correspondante  de  1891 
J3ill'iMvncp  sur  1892 


682.641  65 
684.371  55 


—  1.729  90 

"38. 592 7)20  1k) 
30.890.396  90 


CRÉDIT  FONCIEOeTraNCE 

2irn<je  (lu  ô  jancier  1893 

Obligations  Foncières  3  0/0  1885 

\\  "!!  ^no^^*?  ^^''^  remboursé  par  100.000  ir 
i-.e  n   /oy&.a  sera  remboursé  par25.i)00  l'r  ' 
l^es  6  nunieros  suivants  seront  remboursés 
cun  par  o.dO J  l'r.  :  ^""juiuses 

779806   41.565   i6253   7174.54   874875  174335 

par  u1uo"fr.":''"'''  '"'"^P'"'"        ''«'"i'^'^iirsés  chacun 


clia- 


781359 
9037 
611699 
336854 
633745 
807862 
796418 
578178 


329747 
361230 
191619 
614162 
4I}5  17 
889899 
(5^890 
(;93240 


985937 
917820 
517603 
77U137 
47440 
■224541 
848649 
637080 


474900 
61850 
217.537 
272034 
542779 
•585(  105 
623945 


227161 
884616 
314232 
614  i6i 
110759 
312573 
793221 


942015 
393846 
670451 
80459.1 
30056 S 
272365 
348850 


Obligations  Foncières  3  0  0  1877 

Le  n"  544i(i;)est  remlioursé  i)ar  iDO.OdO  fr 
J.e  iv'  4/80i9  est  reinl)oursé  par  .50.000  fr 
l^es  2  junneros  suivants  chacun  10  000  fr  • 

603717  234701 
OC»  fr  '-i'-T'-ès  -sont  remboursables  par 


IcnnS;.^-'^^'?™^''  ^^y-'^^t  ordonné  la 

I  convocation  d'une  nouvelle  assemblée  géné- 

î-é  nPT"  "^î"*""'"  •  S"'"^^  ratification  de  la 
l'pocation  cles  membres  du  Conseil  d'admi- 

Seui-r'         '       "ominalion  d'admims- 

Cette  nouvelle    assemblée  est  convoanée 
pour  la  date  du  18  janvier  18.93,  à  deux  ?ièu 
res  de  relevée,  pl  ,za  San-Mart.n,  5,  en  l'étude 
de  M.  le  notaire  Moragas,  à  Madrid. 
,v.ir''f "f'"    ^■'^««embiée,  chaque  action- 
moins         ^'^Poser  cinquante    actions  au 

Les  dépôts  d'actions  pour  assister  à  cette 
asse.nblee  seront  effectués,  jusqu'au  12  jan- 
vier 18M3,  à  la  Société  de  Crédit  Mobilie^  à 
Pans  et  jusqu'au  17  janvier  1893  à  la  si  c 
cursale  du  Crédit  Lyonnais,  à  Madrid 

Les  actionnaires  qui  veulent  se  faire  repré- 
senter a  celte  assemblée  par  un  autre  action- 
naire doivent  en  aviser  les  délégués  nommés 
'  ;\r,  tr  G^'"  ^''"''"^  adressée  en  l'étude 

diid  ^'  P^'^^a  Sau-Martin,  ù  Ma- 

Si,  le  jour  fixé  pour  la  réunion,  l'assemblée 
e  peut  pas  se  tenir  par  suite  d'insuffisance  ou 
nombre  d  actions  déposées  ou  par  suite  de 
insullisauce  des  représentants  au  moment  de 
1  ouverture  de  la  séance,  la  réunion  sera  ajour- 
née au  jour  suivant,  à  la  même  heure. 

Dans  ce  cas,  les  nouveaux  dépôts  pourront 
être  laits  a  la  succursale  du  Crédit  Lyonnais, 
a  iVladrid,  ju.-qu'a  une  heure  de  relevée.  La 
seconde  reunion  se  tiendra  dans  le  local  où  se 
sera  tenue  la  précédente. 

Les  titres  p.écédemment  déposés  en  vue  de 
LSsem  1  éA  rlii  07  .1,:  i        A        .  ^  -.^^^ 


BANQUE  NATIONALE  DU  MEXIQUE 


Balance  au 


Actif 

Capital  non  versé  

Kxistence  en  espjces'ii 
-Alexico  et  dans  les 
succursales  

Existence  en  portel'euill 
le,  à  Mexico  et  dang 
les  succursales  

Prêts  sur  sages,  à  Me- 
xico et  dans  les  suc- 
cursales  

Coiiipti.'s  courants  débV- 
teursà  .M,.xieo  et  dans 

les  succursales  

Immeubles  


Passif 

Capital  ;  .Actions  émises 

Billets  en  circulation,  à 
Mexico  et  dans  les 
succursales  

Comptes  coui'aiits  criNii- 
teurs  à  Mexico  ut  dans 

^  les  succiii'sales  

Fouds  de  réserve  

Komis  de  prévision  . 

Deuxième  fonds  de  pré- 
vision   


■iO  juin  1892 

Dollars 
12.000.000  » 

13.G27.702  75 

13.015. 122  57 

2.250.120  99 


15.414.151  .39 
191.241  62 


30  nov.  If 
Dollars 
12.000.000 

18.020. «17 

15.032.575 

2.695.323 


17.463.400 
200.000 


56^^28.639  31  597412.117 


20.0&0.000  » 

14.753.474  » 

18.048.553  05 
1-376.612  26 
1.000.000 

750.000  « 
56.528.639  31       59.  .Izji, 


20.000,o00 
15.702.089 


20. .583. 415  9 
1.376.61?  2 
l.OOO.OOO 

7.50. 000  I 


1 

241;  9  >' 
51160 

587948 
782S2 

346384 


340Mi5 
'f2;;'i46 

2;v.ii 

42572 


417163 
3(kS477 
4'.),'5i  )2 
133328 
305 INO 


442077 
4'20046 
220012 
316489 
445868 


293231 
450508 
271408 
267665 
38676 


2199S6 
68060 
5 17!  13 
179 ;61 
289370 


Obligations  Foncières  3  0/0  1879 

Les  n»  724010  et  1709273  seront  remboursés  clia 
cun  par  100.000  fr.  ""uuiscs  cna- 

Le  n"  ]47|9î8  sera  remboursé  par  25.000  fr 
Les  n"  lo4oO/9  et  l;«34433  .seront  remboursés 
cliacun  par  10.000  fr  "uuuiiîcs 

cui'p^.^0?;f  remboursés  cha- 

960268    1  076415    327172   533519  4;J3G01 
par /.oSô'fr""'™'"  "'''^'■'''^        '-eu'Jwursés  chacun 


559356 
1553485 
1170.5;  8 

661449 

81.5225 
1061862 

627111 
1201957 
f 561213 
1340181 

880411 

2.57u83 
1180.567 

27aS45 
1661818 


1265141  463213 
Viemi  06<819 
1576403  101.5646 
1101860  l;;.92264 
1068409  525885 
388625  810860 
1037170  l;35u970 
1606697  641211 
196896  92::J243 
Il69:j0  16468;38 
4778;J8  160160 
1204286  907340 
1116468  1G72297 
1090632  1394062 
13Kr/\A  642.5.50 


1617851  651868  752747 
.)34112     53703  814965 

9/4610  461950  977b!)8 

654:3i!4  1276670  10>J520 

360402  15i;3801  50j969 

1208471  819487 

184406  477481 

176t020  636937 
751600  86635 
507074  32.>67 


347864  l;^30240 

691648  578556 

141;5253  44.5t4i 

1181057  712493 

lf61814  138580 


205363 
26.5;381 
1259/6 
277203 
;319798 
196741 
8762 i7 
641427 
;J50426 
512289 


COMPAGNIE  DE.S  CHEMINS  DE  FER 

DE  PORTO-RICO 

Avis  aux  Actionnaires 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico 


1  assemblée  du  27  décembre,  et  qui  n'auront 
pas  ete  retires  par  les  titulaires,  seront  consi- 
dérés comme  valablement  déposés  pour  ras- 
semblée du  18  janvier.  -  Lns  re,;us'  délivrés 
par  la  Compagnie  avant  le  28  décembre  servi 
ront  de  justification  aux  actionnaires 
Pans,  2  janvier  1893. 

Le  Secrétaire, 
Decesgaud. 

BANQUE  COMP/IERCIALE  ET 
INDUSTRIELLE 

Société  anonyme 
Capital  social:  8  millions  de  francs. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
conmerciale  et  indu^,trii-lle  a  décidé  le  paie- 
ment d'une  somme  de  7  f  ,■.  50  par  Action,  à 
itre  d  acompte  sur  le  dividende  de  l'exercice 

Ce  paiement  ^'effectuera  au  sièoe  social 
2o,  nie  du  Quatre-Seplembre,  à  Paris,  à  partir 
du  1-J  janvier  courant,  contre  remise  du  cou- 
pon n"  19  et  sous  déduction  des  impôts  ré- 
sultant des  lois  de  finance,  soit  à  raison  de: 
■'^^  Actions  au  i)orteur,  et 

7  fr.  20  net  pour  les  Actions  nominatives. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

SOOIKTE  ..VNONYME,  CAPIT.^L  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 

Bilan  au  30  novembre  1892 


ACTIF 

•  lisse  et  dans  les  banques. .Fr.     67.819.280  i\ 

ili^liets  de  commerce)   527.412.816  7Î 

  105. 518. 9 i6  7i 

265  4 13  855  9 
73.2.55.087  OJ 
21.046.673  it 
30.000.000  ). 
26.385.013  7(| 
100.000.000  » 


Esj„.,.,.s 
Portcl,-! 

RepnrU  

Cou  jitcs  courants  

Avances  et  Civdits  sur  nantissements.' 
AcOous  Bons,  Obligaliens,  Rentes.... 

liiimeubles  t  

Comptes  d'Ordre  et  Divers!]!!!"!.!!]." 
Versements  non  appelés  !!!!! 


PASSIF 

Dépôts  et  Bons  à  vue  

Comptes  courants  

Acceptations  [  '[ 

Bons  à  écliéance  !  !  !  !  " 

Comjites  d'Ordie  et  Divers'!!!!!! 

Réserves  

Réserve  spéciale  

Capital  !!!!!! 


Fr.  1.217.481.074  {)9 


.  .Fr. 


298.22::!. 
394.09:j 
107.657 
124.071, 

4:^.435. 

30.000. 

20.000. 
200.000. 


139  m 

.530  93 
.9iù  84 
.810  07 
.242  (i') 
000 
000 

000  .1 


Fr.  1.217. 481.674  09 


CHEMINS  DE  FER  A  VOIE  ETROITE  DE 

S'-ÉTIENNE,   FIRMINY  RIVE-DE-GIER 

ET  EXÏKNSIONS 


buivantdécision  du  Conseil  d'administration, 
Il  sera  mis  en  paiement  aux  caisses  de  la 
Compagnie,  2,  rue  La  layette,  à  Pans,  à  par- 
tir du  10  janvier  1893,  un  acompte  de  lU  fr  . 
sur  le  dividende  afférent  à  l'exercice  1892! 
soit  net,  impôts  déduits:  9  fr.  GO  pour  les  ti- 
tres nominatifs  et  9  fr.  25  pour  les  titres  au 
porteur,  contre  remise  du  coupon  n»  13. 


,4 


BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

CAPITAL  :  25  MILLIONS 

Siège   social  ;  6,  rue  Auber,  6 

AGENCES  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand-!Hôtel 
108,  Fauboorg-Saiut- Denis 

Lettres  de  crédit,  Traite?,  Chèques  sur  les 
Etats-Unis,  Panama,  Porto-Rico,  l'Amérique 
du  Sud,  etc.,  etc.  —  Recouvrements  pour  la 
France  et  l'étranger. 


BOURSE  DE  LYON 

Le  Manuel  des  Sociétés  par  actions  de  la 

Région  Lyonnaise,  par  M.  Alfred  Ronzon, 
agent  de  change,  vient  de  par.iitre,  à  Lyon, 
impiimerie  Alexandre  Rt-y,  4,  rue  Ceutil. 

Ce  Manuel,  indispensaide  pour  toutes  les 
personnes  qei  s'occupent  des  Finances,  en  est 
à  sa  deuxième  édition  (1893). 


l»IPfill«£fil£   Dt   L*  PRESSE 
16,  ru8  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simoaot. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  53. 


S*"  volume. 


Dimanche  15  Janvier  1893. 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  ;  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
tiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528.876  kil.  carrés 

PoDulation  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—         en  1886   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   12.  — 

—  —  en  1886   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.3il  officiers 

—  —         s.-off.,  capor.,  brig. . . .  116.371 

—  —         hommes   392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix... 
Chevaux. 


508.686 
129.576 


Effectif  probable  de  guerre   3.850.000  off.  et  sold 


37.179  kilomètres 
71  — 
986  — 
103.781  — 
329.158  — 
8.662 


Chemins  de  fer.'  Rés.  total  l"  janv.  1892. 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraplies.  Long,  des  lignes  (1891)  

—  —     des  fils  (1891)  

—  —     par  million  d'habit... 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891   39.246.287  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.625.400  francs 

—  ,  3  %  18i)l   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  i  %  1883    6.789.784.000  — 

Total  de  la  dette  publique   26.066.952.100  francs 

Wovenne  par  habilant   682  — 

Dépeases  du  ministère  de  la  guerre   645.754.425  — 

—                  —        de  la  marine   218.396.332  — 

864.150.757  francs 
22.5  — 
3.251.524.174  — 
84.7  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Moj'enne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 
Importations  totales 


11  mois 


4 

026 

1887 

4 

107 

1888 

4 

317 

1889 

4 

423 

1890 

4 

921 

1891 

4 

OOS 

1892 

11  mois 


3.247 
3.704 
3.720 
3.627 
3.220 


ALLEIVIAGNE 

DOCUmENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 


Superficie  de  l'Empire  

Population  (i^'  déc.  1885)  

—  (1"  déc.  1890)  

—  par  kil.  c.  (1885). 

—  —  (1890). 
Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 


BUDGET  DE  1892  (en  marcs  i 

Dette  publique  de  l'Empire  

—  des  Etats  confédérés  

Total  de  la  dette  alh-mande  

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire  

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats. 
Moyenne  par  habitant  


540 

419 

kil.  carrés 

46 

855 

704 

habitants 

49 

426 

384 

87 

91 

20 

440 

officiers 

486 

983 

soldats 

93 

908 

chevaux 

4 

500 

000 

off.  et  sold. 

41 

798 

kilomètres 

79 

853 

103 

308 

351 

859 

7 

180 

27 

.020.074 

dépêches 

ie  1  fr 

25) 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1.406  millions 
9.282  — 
10.688  — 
215  marcs 
477  millions 
84  — 
561  — 
11  marcs 
3.594  millions 
73  marcs 


1887  Imp.  totales 

3 

124  millions 

Export,  totales.. 

3.135  millions 

1888  — 

3 

290  — 

3.205  — 

1889  — 

4 

015  — 

3.106  — 

1890  — 

4 

162  — 

3.328  — 

1891  — 

4 

150  — 

3.175  — 

1892  (9  mois) 

S 

376  — 

1892  (9  mois) 

2.470  — 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS   STATISTIQUES  :    Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifies au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documi-nls  officiels. 

Superficie  du  Royaume-Uni   311.iiis  kil.  r;,rrés 

Population  —  (4  avril  1881). .    35.241.482  habitants 

—  —  (5  avril  1891)..    37.888.153  — 

—  par  kil.  carré  en  1881   112  — 

—  —       en  1891   120  — 

Armée.  Pied  de  paix   10.081  officiers 

—  —    216.111  soldats 

—  —    26.602  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   724.000  off.  et  sold. 


32.301  kilomètres 
102  — 


854 
50.918 
310.899 
8.4.37 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  —      par  million  d'hab.... 
Dépèches  transmises  en  1890   55.658.088  dépèches 

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  =  25.25) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   674.310.684  Liv.  st. 

—              Moyenne  par  habitant   17.8  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.631.000  — 

—        pour  la  marine       —    14.240.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   31.871.000 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   91.178.000 


Moyenne  par  ha))itant. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt... 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  -- 

1892  — 


302.227.564  L. 

387.635.743  - 

427,637.595  - 

420.691.997  - 

435.691.279  - 

423.892.000  - 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 


2.4  — 

281.262.885  L.  st. 
298.577,541  — 
315.592.679  — 
328.252.118  — 
309.068.866  — 
291.460.000  — 


Superficie  de  la  monarchie  austro-bon 
Population  totale    —      (31  déc.  1880).. 

—  —       (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  188(). . 
_  _     _       en  1890.. 

Armée.  Pied  de  paix  


AUTRrCHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 
"   ■     "    ■  '  ■         ■     '  625.557  kilom.  car. 

37.882.712  habitants 
41.345.329  — 
61  — 
66  — 
21.361  officiers 
316.058  soldats 

      56.930  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   o«  tqî  i„i  — 

—  par  1.000  kilom.  carrés., 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —         par  million  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1891 

BUDGET  DE  1891  [En  florins  autrichiens  de  2  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

3.832.995.319  florins 
92.8  — 
142.584.835  — 
11.344.533  — 
153.929.368  — 
3.7  — 
933.822.350  — 
22.6  — 


26.734  kilomètres 
42     •  — 
647  — 
64.437  — 
188.338  — 
4.560  — 
13.085.951  dépêches 


Dette  publique  de  la  monarchie  

—  Moyenne  par  habitant. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie  

—  Moyenne  par  habitant  


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales. 

. . .    568  mill.  fi. 

1887  Exp.  totales.. 

672  mill.  fl. 

1888  — 

533  — 

1888  — 

728  — 

1889  — 

589  — 

1889  — 

766  — 

1890  — 

610  — 

1890  — 

771  — 

1891  — 

657  — 

1891  — 

798  — 

HOLLANDE 


Superficie  du  royaume  .. 
Population  continentale  (31  déc.  1889)... 

—  (31  déc.  1890)... 

—  par  kil.  carré  en  1889.  ., 

—  —         en  1890.  ., 
Armée,  Pied  de  paix  


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

'.   32.538  kil.  carrés 

4.511.415  habitants 
4.564.565  — 

137  — 

138  — 
786  officiers 

21.221  s-off.  etsold. 
185.628  off.  et  sold. 
2.019  kilomètres 
81  — 
582  — 
5.244  — 
18.283  — 
4.062  — 
4.326.296  dépêches 


—  Pied  de  guerre  Total  général.. 
Chemins  de  fer  (En  1891)  Rés.  total  — 

—  par  l.OOU  kil.  carrés  ... 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —  par  million  d'hab.. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1890  


BUDGET  DE  1891  (en  florins  de  Hollande  -  2  fr.  10) 

Dette  publique  eu  1891   1.088.361.460  florins 

iMoyeune  par  habitant   241  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   21.352.860  — • 

—  —        de  la  marine   14.353.242  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   35.706.102  — 

Moyenne  par  habitant   _  ^  S  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   136.592.492  — 

Moyenne  par  hanitant   30  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (<-'*(  millions  de  florins) 

Importations  Exportations 

1SS8      1889     1890  " 


Objets  de  consommât. 

Matières  brutes  

Objets  manufacturés.. 

OI)jets  divers  

Métaux  précieux  

Totaux  


1,272    1.215    1.299       l.llo    1.U94    1  087 


Pour  les  documeuls  slutisliques  de  Belgique,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  voir  le  numéro  du  II  Décembre  1891 


RENTES 

A  PAYER 


I  Capilal 

I  DOIO. 

I  Villioas 

l!l5215 
4061 
I  67S9 

126066  S,S3.855.:«S 
l396.386olil.  ilf  âOOf. 


Francs 

i56.4S3.140 
121.831.905 
305.510.303 


Sombrp  |  Tal.  Suram, 
lilf!  liires  n» 


'182.500 
1128.980 
|!125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
I341.U0O 
1 120.000 
1400.000 
J  60.000 
|'240.000 
30.000 
I  50.000 
'  50.000 


60.000 
50.000 
1584.000 
1800.000 
I 250.001 
1525.000 
1600.000 
1300.000 
40.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


I  60.000 
I 336. 000 
I  80.000 
I 120.000 
34.000 
I  85.000 
1600.000 
1223.398 
I  40.000 
84.000 
50.000 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 

roj 

500 
500 
500 


1000 
250 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
2.50 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


nE\TES  FRAx\Ç  VI8ES 


3  0  0  Perpétuel   1  3 

3  0  0  Amortissable .  .  .  .  ']  3  „ 

4  1  2  1883   ;    4  50 


Tunis  3  0  0  1892  gar.Fi-anc 


200.000 

2001 

500.000 

500 

120.000 

500 

60.000 

500 

95.000 

48.000 

500 

60.000 

500 

550.000 

500 

750.000 

500 

420.000 

500 

350.000 

500 

70.000 

500 

J56.000 

500 

500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
2.50 
200 
12. 

50(J 
500 
500 
500 
.500 
500 
500 
500 


SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FUA.VÇ  VISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Couipt.  Nat.d'Jisc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  - 
Cr.  Indust.  et  Comm. 
Crédit  Lyonnais 
Crédit  Mobilier 
Société  Générale,  nom 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Ba.^q.  intern.  de  Pans 
a.  Parisienne  nouvelle 

Cil.  I>E  lEU  I  ILIAÇ.VIS 

l  AC  l  IONS) 

Bône-Guelma  .. 
Est-Algerien.. . . 
Est  

f,ari.s-Lyon-Méditerr! 

I  Midi  

INord  .'  '  ' 

I  Orléans  

Ouest  '  ' 

Sud  de  la  France 

soc.  IXDrSTRIEI.I.ES 
FR.VXÇAISES  (ACTIONS 

Mag.  Gén.  de  Paris 
C'-  Par.  du  Gaz  dir.  Xov  ) 
C'  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Umn.  ae  Paris  Un:  J.mv  ) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soe.  Cent  de, 
Teleg.  Paris  New- York 
Téléphones  


Capital  ou 
j  Sombre  de  titres 


1,529,477.98  i£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.908 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
SU. 000 
240.000 
270.000 
592.000.  OOOfI 
442.250.000 

285.000 
2.230.000 
,300.000.0001 
150.000.0001- 
1941.992.000 
500.000.000 
445.210 

227.250 
391.. 362 
295.454 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 

1928 
1960 
1970 
1974 
1952 

1931 
1931 


SOCliiTliS  ÉTRA\<;ÈRES 

DIVERSES  (ACTioxNs) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Imper.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc  Egyptien  . 
Cr.  Mob.  Espagn.  ijonis.) 
Gaz  de  Madrid  . 
Cheiuins  Andalous  ... 
Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autrichedoiiiiiards) 
Méridionaux  (.V.lii,,  11, lUHil'irt 
Word  de  l'Espagne    '    "  " 

Portugais   130 

Saragosse  (Madrid  à).     '  s 


FONDS  D'ÉTATS 
ETRAiVGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 
Autriche  4  0  0  or 
Brésil  4  1  2  6/0  188f 
4  0  0  1889  . . . 
Egypte  (L)aira-Sanichj  , 

—  ((Jlutiéel  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  E.-ctéiienie 
CuDa  6  0  0  1886  ... 

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 
„     -  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or. . . 
Italie  5  0/0  (4.34  net)  . . 
Portugal  3  O/Q. . . . 

-  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  I875 
Russie  5  0/0  1879iOnent) 

—  4  0/0  1880.  

—  4  0/0  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (Ch»  Transe. 
Dette  Ottom.  1  0/0,  eonv. 
Co  Li  solidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. 


/ 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS  ECHEANT  EN  JANVIER  1893  (suite) 


ce  ^ 


^   «  .es 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


COUPON 


BRUT 


NET  A  PAYER 

nominatiliau  porteur 


16 

16 

10 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

19 

16 

19 

23 

23 

31 

81 

Ville  de  Tourcoing  4  0  0  1878  

Gaz  du  Nord  et  de  l'Est  

Houillères  de  Dombrowa  

Aciéries  de  F  tance  •  •  •  •  

—       1/20  parts  de  fondateur 
Obligations  Brésiliens  4  1/2  0/0  

—  Bateaux-Parisiens  

—  Le  Nick^d  (iOe  et  lie  séries) . . 

—  Jardin  d'Acclimatation  5  0/0. 

—  So.-iété  Hellénique  de Corinlhe 

Banque  Trans?.tlantique  

linmeuldes  de  France  

Hollandais  2  1/2  0/0  C  F  

Ville  de  Cannes  1  0/0  1881  


10  .. 

10  31 

20 

59  79 

;!i  35 

11  2i) 
7  50 

12  50 
6  25 

15  .. 
6  25 
12  50 
1/4  0/0 
20  . 


9.  60 
9  90 

57  40 

iÔ  80 

7  125 

'é 

6  .. 


19  20 


9  09 

9  25 
20  .. 
55  85 
20  09 
10  44 

6  825 
12  50 

5  73 
15  .. 
-5  808 
12  50 
1/4  0/0 
18  25 


rue  de  Provence,  54  (c.  29). 
rue  Le  Peletier,  14  (c.  11). 
rue  de  Grammont,  23  (c.  10). 
rue  Taitbout,  20  (c.  11). 

-  (c.  5). 

rue  de  la  Victoire,  66  (c.  12). 
avenue  de  Versailles,  125. 
rue  Bergère,  14  (c.  3). 
Bois  de  Boulogne  (c.  25). 
rue  Bergère,  14. 
rue  Auber,  6  (coup.  12). 
rue  Taitbout,  20  (c.  14). 

rue  de  Richelieu,  102. 


OUVERNEIVIENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

2e  Emprunt  d'Orient 

La  Banque  Russe  pour  le  Commerce 
îtranger  (Agence  de  Paris,  31,  rue  du  Quatre- 
eptembre).  est  autorisée  par  Monsieur  le  Mi- 
istre  des  Finances  de  Ru>sie  à  payer  les  cou- 
ons  du  deuxième  Emprunt  d'Orient. 

L'Agence  paie  dès  à  présent,  au  cours  du 
our  et  sans  frais,  le  coup'>n  de  cet  Emprunt 
chéant  le  14  janvier  prochain. 


L'échange  des  anciennes  actions  nominati- 
ves, contre  de  nouvelles  actions  entièrement 
libérées  sera  continué  jusqu'au  31  mars  1893, 
à  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  et  de  Dépôts,  50,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin,  à  Paris.  ■ 

Les  obligataires  devront  donc  s'adresser, 
pour  déposer  leurs  titres  à  l'échange,  à 
MM.  Goguel  et  Cie.  qui  sont  également  char- 
gés du  service  des  obligations  n  aivelles,  et  les 
Actionnaires,  à  la  Société  Marseillaise  jus- 
qu'aux dates  sus-indiquéps. 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OlVElSriBUS    A  F»AFIIS 


EMPRUNT  N0RWÉGIEN  3  0  0  1888 

MM.  les  Porteurs  de  titres  de  l'Emprunt 
!^orwégien  3  0/0  1888  sont  inform^-s  que  le 
:onpon  d  intérêt  échéant  le  le''  février  pro- 
chain sera  payé,  à  partir  de  cette  date,  chez 
SIM.  E.  Hoskier  et  C'e,  banquiers  à  Paris. 
30ulevard  Haussmann,  39,  à  raison  de  7  fr.  56 
Dar  titre  He  504  francs. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix.  —  Paris  ' 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico.  dans 
sa  séance  de  ce  jour  et  conformément  à  l'ar- 
ticle 12  des  Statuts,  a  décidé  de  faire  un  appel 
de  fonds  de  -50  piécettes  par  action  dans  les 
conditions  suivantes  : 

25  piécettes  du  26  décembre  au  6  janvier 
1893; 

25  piécettes  du  10  au  20  février  1893. 
Les  paiements  seront  effectués  aux  caisses 
de  la  Compagnie,  à  Madrid,  rue  de  Séville,  2, 
où  les  litres  seront  estampillés  au  fur  et  à 
mesure  des  vtrsements. 

Madrid,  le  24  décembre  1892. 
Le  Président  du  Conseil  d'Administration, 
Yvo  Bosch. 


SOCIÉTÉ  DEC  IMMEUBLES  DE  FRANCE 

Sociî'K'  Anonjme:  Capital  15  Millions 

SIÈGE  SOCIAL  :  64,  RUE  DES  PETITS-CHAMPS,  PABIS 


Recettes  du  1"  au  7  janv.  1893. . 
Semaine  correspondante  de  1892, 

Différence  sur  1893.  .  .  . 


755.622 
796. 5U3 


40.8-il  » 


COMP"  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


Obligations  foncières  remboursables  à  1,000  francs 

NUMÉROS  SOKTIS  AU  TIRAGE  DU  10  JANVIER  1893 

2.633  38.736  79.507  121.127  1-39.107 
15  393  47.378  79.910  125.634  140.214 
20  757  57.435  91.067  129.641  142.491 
23  242  63.450  92.149  131.078  142.665 
25.736  64.-573  98.233  134.697  143.178 
28.439  70.81 6  110.319  136.042  149.782 
35.464     73.4-57     112.574  136.093 

Les  Obligations  ci-dessus  sont  remboursables  à 
1,000  francs  à  partir  du  10  Février  prochain. 
Le  prochain  tirage  aura  lieu  le  10  Avril  1898. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE   DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET     DE    l'industrie    EN  FRANCE 


VENTES  du  2e  Exercice  (lei- Avril  1892) 

Ventfs  (le  Décembre. Ko^<  165.690  |  Reis.  652:171.790 
—  mois  précédas .  . 

Total.  Kos 


165.690  I  Reis. 
1.244.571  I       4.837 •..56 1.031 


1.410.261  I  Reis.  5.489:732.821 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR   FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET    DE   l'industrie   EN  FRANGE 


Bilans  aux. 


CRÉDIT  FONCIER  COLONIAL 


L'échange  des  obligations  anciennes  contre 
des  obligations  nouvelles  concordataires,  sera 
continué  à  partir  du  12  janvier  1893  jusqu'au 
25  mars  suivant,  dernier  délai,  chez  MM.  Go- 
guel et  Cie,  banquiei  s,  14,  rue  Le  Peletier,  à 
Paris,  de  10  heures  à  3  heures. 


Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  186* 

Capital  :  120  raillions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et 56,  r.  deProoe7ice,  cARIS 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

—      àsept  jours  de  préavis.    1  0/0 

Dépôts  à  échéance  fixe  : 

de  1  an  à  23  mois   2  1/2  0/0 

de  2  ans  à  47  mois   3  1/2  0/0 

de  4  ans  à  5  ans   4  0/0 

Chèques  directs  sur  France  et  Étranger.  — 
Ordres  de  Bourse.  —  Souscriptions.  —  Avan- 
ces et  Opérations  sur  Titres.  —  Garde  de 
Titres.  —  Escompte  et  Encaissement  d'Etfets 
de  Commerce.  —  Escompte  et  Encaissement 
de  Coupons. 

La  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  possède  des  Suc- 
cursales dans  les  priticipaux  quartiers  de  Paris 
et  dans  les  principales  villes  de  France. 


Actif 

Caisse  et  Banque  

PortefeuiUe  

Effets  a  l'encaissement. . . 

Reports  

Coupons  à  encaisser  

Rentes  et  actions,  bons  et 
obligations  

.\vances  sur  garanties... 

Participations  industriel- 
les et  commerciales. . . . 

Participations  financières. 

Immeijbles  

Comptes  de  ban([ue  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Appels  ditférés  sur  actions 

Intérêts  sur  act.  (coupon 
au  l'i-  octobre  1892)  


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire  

Réserve  spéciale  

Comptes  de  chèques  ... 

Dépôts  à  échéances  fixes. 

Comptes  à  disponibilité  .. 

Efi'ets  à  payer  

Comptes  de  Banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Intérêts  et  dividendes. . ,  . 

Solde  du  dernier  exercice. 

Profits  et  pertes  (frais  gé- 
néraux déduits)  


Effets  en  circulation  avec 

l'endos  de  la  Société  : 
Administration  centrale. . 
Agences  de  province  


30  nov.  ISyi 

31  dec.  1892 

29.673.107 

)> 

37.812.814  03 

113.402.372  6i 

106.159.781  38 

13.778.671 

88 

13.161.929  73 

26. 4  a.  377 

75 

26.815.822  85 

1.663.726 

15 

5.512.2i3  32 

62.157.702  25 

61.592.110  22 

51.549.055  40 

51.053.995  21 

4.117.415 

30 

4.151.274  47 

G  1.987. 557 

50 

62.329..i75  91 

3.720.906  20 

3.720.529  60 

02.879.355  96 

65.926.278  96 

60.000.000 

n 

60.000.000  » 

1.500.000 

1.500.000  » 

495.913.278 

11 

499.7.56.. (3 5  68 

120.000.000 

» 

120.000.000  » 

7.726.2.53 

07 

7.726.253  07 

6.000.000 

)) 

6.000.0JO  » 

155.981.0.56 

71 

146.867.620  12 

101.602.800 

)) 

101. 437. 9 JO  » 

2.060.104 

42 

2.995.5 i7  » 

13.319.377 

76 

15.688.717  21 

85.353.581 

98 

94.891.757  61 

222.038 

69 

162.669  94 

83.737  84 

83.737  84 

3.564.327  61 

3.882.132  84 

495.913.278 

11 

499.73,i..i3.>  o8 

1.220.133 

59 

9.981.139  84 

1.010.268  01 

1.135.842  80 

2.230.401 

6o 

11.116.982  64 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  DirecUur  :  SEGAN. 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL  ET  DE 
DÉPOTS 

Société  a7io>njme.  —  Capital  :  30  raillions  de  fr. 

SUCCURSALE  : 

Paris,  rue  de  la  Chaussde-d'Antin,  50 

Intérêt  alloué  aux  fonds  reçus  en  compte  de 
dépôts  : 

1  1/2  0/0  à  disponibilité; 

2  0/0  avec  préavis  de  cinq  jours; 
2  1/2  0/0  de  six  mois  à  un  an  ; 

o  0/0  à  un  an  et  au  delà. 

La  Société  délivre  des  bons  à  échéance  dont 
le  taux  varie  suivant  l'écliéance. 

La  Société  reçoit  les  fonds  qui  lui  sont  con- 
tés pour  être  emplovée  en  Reports.  Ces  opé- 
ratioijs  sont  efTectuées  avec  sa  garantie. 

La  Société  se  charge  également  des  ordres 
de  Bourse  à  Marseille  et  à  Paris,  sans  autres 
frais  que  ceux  de  l'agent  de  change 


BANQUE  D'ALGÉRIE 


BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

CAPITAL  :  25  MILLIONS 

Siège   social  :  6,  rue  Aube);  6 

AGENCÉS  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand- Hôtel 
108,  Fauboiirg-Saint-Denis 

Lettres  de  crédit,  ïraitei,  Chèques  sur  les 
Etats-Unis.  Panama,  Porto-Rico,  l'Amérique 
du  Sud,  etc.,  etc.  —  Recouvrements  pour  la 
irance  et  l'étranger. 


Actif 

Nuniérah-e  en  Caisse  

Rentes  sur  l'Etat  

Portefeuille  

Effets  (lu  portefeuille  en 
recette   

Prèt4  sur  titres   .. 

Correspondants  ..  ...... 

Liquidations  {  comptes 
amortis  conformément 
à  l'art.  35  des  siatuts)  . 

Hôtels  de  la  Banque  

Domaine  

né[)enses  d'administrat. . 

Succui-sales  (leur  compte 
avec  la  Banque)  

Avances  à  l'Etat  (cham- 
bres de  commerce)  

Divers  


Bilans  au 
30  no\rr892^^31  dé^ 


1892 


32.790.810  83 
li.86().010  » 
85.050.908  35 

2.480.042  38 
412.839  10 
7.415.701  97 


35.275.593  30 
11.866.010  » 
81.737.615  50 

3.795.030  40 
524.139  10 
6.171.053  38 


7.252.562  66  7.113.202  96 

2.311.179  14  2.311.179  14 

8.014.431  72  8.412.155  55 

52.667  22  101.765  83 

94.528.066  23  •  97.743.043  88 


Périodes  de  10  jours  moyennant  un  si 
plement  de  10  0/Opour  cfiaque  période! 
_  Billets  délivrés  du  12  au  20  janvier  If 
inclusivement  et  donnant  droit  à  un  arrêt 
route,  tant  à  l'aller  qu'au  retour 

v..?t''^?A»^?nî^™^'''''''"  '^^^  Mietsetdes  pr 
pectus  détaillés  aux  gares  de  Paris  P  -L - 
et  Pans -Nord,  dans  les  bureaux  suceursa 
rte  la  Compagnie  :  rue  Saint- Lazare,  88-  rue  c 
Petites-Ecuries,  11;  rue  deRambuteau,  G  •  i 
du  Louvre,  44;  rue  de  Rennes,  45;  rue  sài 
Martin,  252;  place  de  la  République,  8-  j 
Sainte-Anne,  e;  rue  Molière,  7;  rue  Etièni 
Marcel.  ISet  aux  diverses agencesde  vovaa. 


1.097.599  19 
2.873.741  04 


1.059  312  75 
3.867.272  52 


SOCIÉTÉ    GÉNÉKALE  DE 


CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Passif 

Capital  

Billets  au  porteur  en  cir- 
oulalion   

Bordereaux  à  paver  

Comptes  coiirant's..  

Trésoriers-payeurs,  leurs 
comptes  courants  

Trésor  public  

Dividendes  à  payer  

Ai>ios  et  commissions.... 

l'rolits  et  pertes  

Réescompte  

Réserve  statutaire  

Fiéserve  extraordinaire.. . 

Réserve  immobilière  

Banque  de  l'Algérie  (son 
compte  avec  les  suc- 
cursales   

Banque  de  France  

Divers  


256.116.562  83    259  968  374  31 


20.000.000 

74.451.270  » 
21.942  15 
4.867.150  36 

2.700.000  » 
42.0fi2.96S  .36 
010.052  90 
476.326  25 
28.436  83 
439.908  72 
0.606.666  66 
167. OIS  70 
2.311.179  14 


20.000.000  » 


68.610.040  » 
3I.4'36  85 
6.300.513.44 

3.206.000  » 
46.147.158  36 
152.325  70 
838.572  15 
28.436  83 
439.908  72 
6.666.066  66 
167.618  70 
2. 311. 179  14 


CHEMINS   DE  FER 

DE 

PARIS  A    LYON   A   A   LA  MÉDITERRANI 

Excursions  en  Egypte,  Palestin 
Syrie  et  Ga»èee,  du  1 0  février  îi 
li^i^  mai  IHIIâ. 


93 . 1 87 . 1 33  65     96 . 704 . 672  09 
6.822.576  95  » 
1.303.332  16       8.303  845  07 


25J3J_16.502  83    259.968.374  31 


Actif 

Espèces  au  sié^e  social.. 

—  à  la  Baiiq.  Je  France 
Fonds  disponih.j  France. . 
.    dans  les  banq.flCIrangcr 

Coupons  à  encaisser  

Agents  de  change  

Eliets.à  recevoir.  France  . 

—  Kl  rang  er 

Reports  

Rentes,  Actions  ol  Obïig. 

Avances  sur  Titres  

—  Garanties... 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations  aai: 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 
—     ,      —  en  cours 

Immeuble  social  

Versejnent  non  appelé  


■Situation  au 
30  nov.  1892       31  déc.  1892 


7.698 
816 
1.821 
4.301 
8l7 
627. 
72.713 
4.876, 
9.161. 
5.. 531. 
7.8<0. 
2.207. 
19.835. 
4.431. 
» 
550. 
3.109, 
45.000 


.297  72 
.873  23 
.252  02 
.522  17 
.522  19 
260  15 
613  96 
492  38 
106  05 
714  32 
273  82 
430  86 
478  48 
775  66 


6.138, 
3.290 
2.139 
•1.422 
1.577 
515. 

71.677, 
2.363. 

12.403. 
5.22i. 
7.275. 
1.772. 

19  005. 
4.738. 


.225  74 
.101  81 
.757  06 

. 855  1 1 
.020  96 
.129  25 
.543  02 
.800  77 
550  50 
.032  97 
.028  01 
.567  20 
048  77 
992  60 


Alger,  le  31  décembre  1S92. 

Le  Directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie, 
Signe:  F.  NELSON-CHIÉRICO 


361 
351 

000 


/  09. 094  69 
3  183.051  76 
45.000.000  » 


Passif 

Capital  

Fonds  de  j  statutaire  

réserve  (  extraordinaire 
Comples  de  dépots,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants,  France 
—  Etranger 

Agents  de  change  

Accej)talions(  sur  gai-ant. 
à  payer    \  sur  provis. 

Divers  

Réescompte  du  portef. ... 
Intérêts  et  dividendes  : 

Antér.  restant  à  paver. . 

Acompte  exercice  1892. 
Prolits  et)  Solde  du  sem.  t«mk 

pertes   (  .Sem.  en  cours. 


191.4.30.356  29  191.. 503. 91 3  45 


60.000.000  » 
6.000.000  » 
500.000  » 
47.275.108  60 
-16.014.188  10 
49. 4t 9. 885  29 
4.057.218  83 


097.111  00 
4.431 .775  66 
307.987  03 
259.662  ). 

35.413  » 
86.315  j> 
.388.184  28 
1.877.176  90 


60.000 
6.000 
500 
41. 5 18 
12.999, 
57.337, 
4.421 
112. 
4.738. 
380. 
509 
259 


0(10  » 
.0110  )) 
.000  » 
.439  20 
.142  03 
.678  24 
083  80 
.498  05 
,992  60 
.179  45 
033  07 
.662  » 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Prolongation  de  la  durée  de  validité  de/j 
Billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits. 

La  Compagnie  de.s  Ciiemins  de  fer  de 
1  Ouest  délivre,  de  Paris  à  toutes  les  gares  de 
son  réseau  (grandes  lignes),  et  vice  versa,  des 
billets  d'aller  et  retour  comportant  une  ré- 
duction de  2o  0/0  en  Ini  classe,  et  de  20  0/0  en 
2e  et  3«  classe,  sur  le  prix  doublé  des  billets 
simples. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  vient  d'être 
modiMée  comme  suit  : 


31.036  » 
44.5/5  » 
388  484  28 
2.229..S09  67 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

-Effets  eu  circulatiou  avec 
l'endossement  de  ia  .s^u- 
ciété  


191. .130. 356  29    191.503.913  45 


7.020.136  34     74.011. 344  39 


7.528.000 


12.870.000 


85.148.136  34     86.911.344  39 


Certifié  conforme 


aux  écritures 

Le  Prénidenl-Direcleur 


de  1 

»  31 

»  12(3 

»  251 

»  401 

»  501 
au-dessus  de 


30  kilométre.s 

125  — 

250  — 

400  — 

500  — 

000  — 
600 


1  jour 

2  - 
3 

1  — 

5  — 

6  — 
7 


L  amélioration  consiste  dans  l'abaissement 
de  /o  a  30  kilomètres  de  la  l'e  coupure  et 
dans  rallongement  d'un  jour,  pour  les  par- 
cours supérieurs  à  400  kilométi'es,  et  de  deux 
jours  pour  les  parcours  supérieurs  à  GOO  kilo- 
mètres. 

Ces  délais  de  validité  continuent  à  être 
augmentés,  le  cas  échéant,  des  dimanches  et 
jours  de  fête 


CHEMINS 

DE 

PARIS  A  LYON   &  A 


DE  FER 

LA  MÉDITERRANÉE 


.J.  GAY. 


Courses  de  Nice.  —  Tir  aux  pigeons  de  Mo- 
naco. —  Billets  d'aller  et  retour  de  Isolasse 
—  De  Pans  à  Nice  et  Menton.  —  Valables 
pendant  20  jours,  y  compris  le  jour  de  l'é- 
mission. —  Faculté  de  prolongation  de  deux 


D'accord  avec  la  Compagnie  P.-L.-M.  la  Soci< 
des  Voyages  économiques  fait  émettre  jusqu' 
2/ janvier  1893  inclusivement  des  billets  d'exci 
sions  en  Egypte,  Palestine,  Syrie  et  Grèce,  coi 
prenant  les  itinéraires  suivants  : 

1"  ITINÉRAIRE 
Excursion  eu  Kgjpte  jusqu'à  la  1"  catarac 
Pans,  Marseille,  Alexandrie,  Le  Caire,  Hél^ 
polis,  Les  Pyramides,  Le  Nil  jusqu'à  la  premi( 
cataracte,  Keneli,  Eclfou,  .\ssoiian,  les  Iles  Phil 
et  Elephantine,  Louqsor,  Karnak,  Thèbes,  Girge 
Le  Caire,  Alexandrie,  Marseille  Paris 

D<:.part  de  Paris,  le  10  février  1S93.  -  Retour 
Marsi  ille,  le  17  mars  ms.  —  Prix  des  billets 
classe,  1.950  fr.  ;  2'  classe,  1.775  fr. 

2' ITINÉRAIRE 
Excursion  en  Egypte  ju.s<|u'à  la  \  "  catarac 

et  en  Palestine 
,  Même  itinéraire  que  pour  la  première  excursi. 
jusqu  au  retour  au  (^aire;  ensuite  Ismaïlia,  Poi 
Said,  Jérusalem,  Jéricho,  le  Jourdain,  la  Mi 
Morte,  Jérusalem,  Jaffa,  Alexandr  ie,  Alexandri 
Paris. 

Déliai  t  de  P.iris,  le  10  février  1893.  -  Retour 
Marseille,  h::  ;jl  mars  18!i3.  —  Prix  des  billets 
Isolasse,  2.3/0  fr.;  2'^  classe,  2.190  fr. 

3=  ITINÉRAIRE 
Excursion  en  Esvple  jusqu'à  la  \"  cataractt 
'"a'estinc  et  en  Syrie 

Même  itinéraire  que  pour  la  deuxième  excursi- 
jusqu'à  .lènis;ilem  ;  ensiiile  Jériclio,  le  Jourdaii 
la  Mer  Morte,  Mar-Saba,  Belhléem,  Naplous. 
Nazai-etli  le  Lac  de  Tibériade,  Ranvas,  Dama, 
Chlora,  Baalbeck,  Beyrouth,  Alexandrie,  Marseilt 
Pans. 

Départ  de  Paris,  le  10  février  1893.  —  Retour 
a,  Marseille  le  13  avril  1893.  -  Prix  des  biltets 
1"  classe,  3.060  fr.:  2«  classe,  2.860  fr. 

4=  ITINIÏRAIRE 
Excursion  en  Ejiypte  jusqu  à  la  1  »  cataracte 
Syrie  et  (irèce 
Même  iiiiieraire  que  pour  la  troisième  excursioi 
jusqua  |!,.yrouth;  ensuite  Chypre,  Smvrne,  Salo 
nique,  Le  Piree,  Athènes,  Marseille.  Paris. 

Départ  de  Paris,  le  10  lévrier  1893.  —  Retour  i 
Mar.seille,  le  20  avril  1893.  -  Prix  des  billets 
l'"'  classe,  3.500  fr.;  2=  classe.  3.280  fr. 

Le.s  prix  ci-dessus  comprennent  le  transport  ei 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille  et  retour 
la  traversée  de  Marseille  en  Egypte  et  vice  vers; 
sur  les  paquebots  de  la  Compagnie  des  Mes 
sagenes  Maritimes,  la  nourriture  (vin  non  coin- 
pns),  le  hjgement,  les  frais  de  transport  poui 
les  excursions  indiquées  au  programme,  etc.,  etc., 
et  une  Iranchise  de  30  kilos  de  bagages  sur  tout  le 
parcours. 

Le  nonibre  des  places  est  limité. 
Les  billets  sunt  délivrés  aux  Bureaux  de  l'Agence 
des  Voyages  Economiques  :  17,  rue  du  Faubour-- 
Montmartre  et  10,  rue  Auber,  à  Paris. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et  des^ 
prospectus  détaillés  :  à  la  gare  de  Paris-Lyon, 
dans  les  bureaux  succunsales  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.  et  au  Bureau  général  des  Billets  de  che- 
mins de  fer  de  l'Hofel  Terminus  de  la  gare  de- 
Paris-Saint-Lazare  (General  Ticket  Oftlce) 


IMPRIMEI^IE  OE  LA  PRESSE 
18,  rue  du  Croissant,   Paris.   —  Ch.  Simonot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  54.  —  3»  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MONSIGM,  PARIS 


Dimanche  22  Janvier  1893. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  l'ur  et  ;i  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   29.457  kil.  carrés 

Population  totale  (31  décembre  18S0)   5.520.000  habitants 

—  (31  décembre  1S90)   6.147.041  — 

—  par  kil.  carré  en  1880   187  — 

—  en  1890    208  — 

Armée.  Pied  de  paix   3.421  officiers 

—  —    47.731  soldats 

10.688  chevaux 
228.000  off.  et  sold. 
4.517  kilomètres 
153  — 
740  — 
7.225  — 
37.715  — 
6.142  — 
8.455.572  dépèches 

BUDGET  DE  1892  {En  francs) 
Dette  pubUque  du  royaume   2.314.854.124  francs 


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1891  


Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

18S7  Kxp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (11  mois) 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (11  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.100.000  » 

1 . 556 . 400 . 000  )i 

1.835.400.000  » 

1.547.000.000  » 

1.237.7Ï5.500  « 


376 
51.225.082 


340.860.949 
55.4 


1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  » 

1.113.400.000  » 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chilïres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


492.230  kil.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
140.000  off.  et  sold. 
520.000  — 
9.835  kilomètres 


Superficie  (Espagne  continentale) 
Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1 .000  kilom.  carrés..,  J20   

—  par  million  d'habitants. . .  578  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                             33.541  — 

—  —     des  fils   77.250   

—  par  million  d'habitants. .  4.544  — 
Dépêches  transmises  en  1890                               4.437.218  dépêches 

BUDGET  DE  1892-93  (En  pesetas  =  1  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.482  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant 
Dépenses  militaires  

—       de  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


365 
140.617.247 
29.711. 5; 2 
170.388.819 
10 

741.206.994 
43.7 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


Imp.  tôt. 


11  mois 


811.200.000  Pes. 

716.100.000  — 

743.531.458  — 

810,062.842  — 

862.335.075  — 

693.270,658  — 


1887  Exp,  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  _ 

1892  11  mois 


722.200.000  Pes. 

763.100.000  — 

790.328.272  — 

824.785.335  — 

854.965.180  — 

659.240,523  — 


ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  tur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  royaume   286.589  kil.  carrés 

Population  (31  dec.  1890)   30.158.408  habitants 

—  (31  dec.  1891)   30.347.291  — 

T  —     pai'  kil.  carré   105   

Armée.  Pied  de  paix   14.645  officiers 

„,  ,  ,    233.153  soldats 

—  Fied  de  guerre   3  ±ka  3-»  „ff  „*  s„i,i 

Chemins  de  fer^Réseau  total)  is/jS  kLnètres 

—              par  1.000  kil,  carrés, . .  55  _ 

r~      ,       P=>''  million  d'habitants  532  — 

lelégraphes.  Longueur  des  lignes   37.353  — 

,„  „~     ,     „,      —     „,       fils  '.  139!854  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab,  4  615  — 

Dépêches  transmises  en  1891 , , . ,  [[  9.262'.246  dépêches 

BUDGET  1891-1892  (en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée   Â  nao  -n- 

Dettes  diverses   9.068  millions 

Total  de  la  Dette  italienne   12  449  — 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  ] 410  lire 

Dépenses  militaires  totales  !  ;  ]  !  !  !  !  247  millions 

—  marine          —   ^    

Total  guerre  et  marine   3^5   

Moyenne  par  habitant   î'j  1;,..  f. 

Dépenses  totales  du  budget  y.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'..'.  1  691  millions 

Moyenne  par  habitant     55  he 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Import.  tôt.  1.690  millions 

1888  —  1.241  » 

1889  —  1.440  » 

1890  --  1.377  » 

1891  —  1.176  » 

1892  (11  mois)  1.069  » 


Export,  totales. . . 


1892  (H  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  » 
940  » 
868  « 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil.  carrés 

Population           —          —     (1889)..  85.395.209  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   20  — 

Superficie  de  la  Pologne  russe   127.319  kil.  carrés 

Population            —        —    (1890)...  8.256.562  habitants 

—  ino3'enne  par  kil.  carré   65  — 

Armée.  Pied  de  paix   30.574  officiers 

—               —                                       ,  750,944  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


781.518  combattants 
139.966  chevaux 


51.353  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.411.073  combattants 

—    462.917  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'E  urope.^  28*327  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés. 5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   125.522  — 

—  Longueur  des  fils   296.754  — 

—  '                 —    par  million  d'hab.  3.491  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1890   10.981.185  dépêches 

BUDGET  DE  1892  {En  roubles:  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891  : 

Roubles-métal   1.155.309.650  r.  métal 

Roubles-crédit   3.024.213.178  r.  papier 

Livres  sterling   2.489.700  liv.  st. 

Francs   543.787.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs   13.090.222.362  — 

Moyenne  par  habitant   153  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ...  228.907.132  roubles 

—                    —                 Marine...  47.882.233  — 

Total  de  la  Guerre  et  Marine   276.789.365  — 

Moyenne  par  habitant   3.2 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {En  millions  de  roubles) 

Importations  Exportations 


1886. 
1887. 


1889. 
1890. 
1891. 
1892. 


Europ 

e  Asie 

Total 

Europ 

e  Asie 

Total 

393 

45 

438 

1886 

453 

35 

488 

344 

49 

393 

1887 

585 

37 

622 

344 

47 

391 

1888 

747 

46 

793 

387 

50 

437 

1889 

705 

61 

766 

375 

41 

416 

1890 

637 

77 

705 

338 

39 

378 

1891. . . . 

643 

77 

720 

(11 

mois) 

312 

1892 

(11 

mois) 

433 

SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   41.346  kil.  carrés 

Population  (1"  décembre  1880)   2.846.102  habitants 

—  (1"  décembre  1888)   2.917.754  — 

—  par  kil.  carré  (1880)   69  — 

—  —  (1888)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1891  : 

l  Armée  régulière   128.499  combattants 

Pied  de  Guerre  ]  Landwehr   81.104  — 

(  Landsturm   62.521  — 


Total  de  l'effectif   272,124  — 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)   3,199  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  parmillion  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. . 
Dépêches  transmises  en  1890..  

BUDGET  ÛE  1891  {en  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales   36.726.542 

'  Moyenne  par  habitant   12 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  84.534.105 
Moyenne  par  habitant   28 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {millions  de  francs) 


1.103  — 
7.245  — 
19.188  — 
6.616  — 
3.818.538  dépêches 


francs 


1887  Importations  totales  

1888 
1889 
1890 
1891 


837 
827 
954 
954 
932 


1887  Exportations  totales  ...  671 

1888  —  —  673 

1889  —  _  711 

1890  —  _  703 

1891  —  —  671 


Pour  les  documenls  slalisliques  de  France,  Allemagne,  Angleterre,  Aulriclie-Hongrie  &  Hollande,  voir  le  numéro  du  15  Janvier  1893 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABlEAr  DES  PRINflPAlES  VALEURS 


Capital 
Dom. 


HillioD^ 

4061 
67S9 


26066 


RENTES 

A  PAYER 


Francs 

456.483.140 
121. 831. 905 
305.540.303 


883.855.348 


,396.386 oH.  df  5001 


Sombre  I  Val.  Somni. 
des  titres  do  m.  fers. 


182.500 
128.980 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
1341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.001 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
'584.000 
800.000 
250. OOC 
525. 0(K) 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
.00.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
0.000 
356.000 


1000 
bOO 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
COO 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1000 
250 
500 
250 
500 
.500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
50U 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
.500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
501 1 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  12  1883   


Tunis  3  0  0  1892  gar.Fra n 


200fl 
250 
200 
12: 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIETES    DE  CRÉUIT 
FR.V^Ç.VISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  e  t  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc, 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm. 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  . .  

Société  Générale,  non.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FEU  FRAj\<;.4IS 

(ACilON^) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  I.\DUSTniELI.ES 
F  R  A  \  Ç  \  1  s  K  .S   (ACTION s 

Mag.  Gén.  de  Paris... 
C»  Par.  du  Gaz  Un-.  Nov., 
C'^^  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  itii-.  Janv. 
Voitures  à  Paris  dir.  Mai 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  iSoc.  Cent,  de, 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Capital  ou 
iîombre  de  titres 


529.477.984£ 


6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1941 

1.240.000 

1936 

341.000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.00011 

442.250.000 

285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000r 

1928 

i50.000.000r 

1960 

19  il. 992. 000 

500.000.0(10 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

193] 

391.362 

1931 

295.454 

SOCIETES  ÉTRAiVGÈRES 
IHAEIISES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc  Egyptien  .... 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche! loffiliards 
Méridionaux  (.Vdiiaiicnie 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


FONDS  D'ÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 
Autriche  4  0  0  or. . 
BrésU  4  1,2  6,0  1888... 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (iJaii-a-Sanioli)  .... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  K.vtérieuie 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881.. 

—          4  0,  0  1887.. 
Hongrie  4  0/0  or. . . 
Italie  5  0/0  (4.34  net). . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  5  0/0  1879  (Orient) 

—  4  0,  0  1880  

—  40  0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or....  I 

—  3  0/0  (Ch>  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  JANVIER  1893  (suite) 


DATES 

DU 
PAIEMENT 

DATES 

du  détachement 
à  la 
COTE 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

BRUT 

COUPON 

NET  A  PAYER 

nominatif|au  porteur 

16 
16 

16 
16 

■  16 
16 
16 
16 

Canaux  de  l'Ourcq  et  de  Saint-Denis. . 
Cie  Continentale  Edison  (Part  de  fonds). 

12  50 
47  45 
15  .. 
3  .. 

"2  88 

12  .. 

45  55 
14  60 
2  84 

•Hôtel  de  Ville. 
Hôtel  de  Ville, 
rue  Drouot,  22  (c.  26;. 
rue  Caumartin,8  (c.  11). 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

îcettes  du  1er  au  7  janvier   25.655 

—      depuis  le  1er  janvier  1893.  25.655 

_•                  —              1892  .  6.885 

I       Différence  en  faveur  de  1893.  18.770 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

ojvirsriBUS  a.  f»ai=iis 


RECETTES  DE  LA  2«  SEMAINE  DE  1893 

recettes  du  8  au  14  janvier  1893. . .  706.241  85 
eceties  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   663.681  30 

iflerence  sur  1893   +   43. .560. .5.5 

:ecettes  du  1"  janvier  au  14  jan- 
vier 1893   1.461.863  70 

eceltes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   1.4.59.184  .55 

•ilTérence  sur  1893   -f    3.679  1.5 


COMPAGNIE   GÉNÉRALE   FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


Récapitulation  des  recettes.  —  Perception 
pour  l'année  entière 

.nnéel892   5.913.733  S5 

—    1891   4.865.489  78 


Différence  en  plus  pour  1892. . . .     1.048.243  57 


{ecette  de  la  1"  quinzaine  1893  

lecettes  de  la  1"  quinzaine  1893  

Recettes  delà  1"  quinzaine  1892 . . . . 

Différence  en  plus  pour  1893  


10.').7S«  60 


r.'5.  iS!S  00 
177.342  50 


18.446  10 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Le  tirage  au  sort  des  198  obligations 
t  0/0  ?e  série  des  Chemins  de  fer  Andalous 
I,  amortir  pour  l'année  1893,  aura,  lieu  le 
.0  février  1893,  à  Malaga  (Espagne),  aux 
mreaux  de  la  Direction  générale  de  la  Com- 
)agnie  des  Chemins  de  fer  Andalous. 


RÉPUBLIQUE  DE  L'URUGUAY 

Dette  consolidée  .3   1/2  O/O  1891 

Le  coupon  au  1er  février  1893,  sur  les 
itres  de  l'Emprunt  Uruguay  3  1/2  0/0  1891, 

;era  payé,  à  partir  de  ladite  date,  au  change 
lu  jour  sur  Londres,  à  la  caisse  de  la  Banque 
ie  Paris  et  des  Pays-Bas,  8,  rue  d'Antin,  à 
Paris. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

VOIES  FERRÉES  ÉCONOMIQUES 

Société  anonyme.  —  Capital  :  5  millions  de  fr. 
3,  rue  Lafayette,  à  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  a 
décidé,  conformément  à  l'article  39  des  sta- 
tuts, la  distribution  d'un  acompte  de  10  fr.,  à 
valoir  sur  le  dividende  de  l'exercice  1892,  à 
parlir  du  20  janvier  1893,  soit  net,  impôts  dé- 
duits : 

9  60  par  action  nominative, 
9  15  par  action  au  porteur. 
Au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris,  et  dans  ses 
succursales  en  Province  et  à  l'Etranger. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER  ESPAGNOL 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Obligataires  que  le  Cou- 
pon 27  des  obligations  sera  payé  à  partir 
du  1er  février  prochain,  à  raison  de  7  fr.  50 
par  obligation  : 

A  Paris,  69,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  Madrid,  au  Siège  social,  17,  paseo  de 
Recoletos. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Le  coupon  n"  5,  échéant  le  1er  février  1893, 

des  obligations  3  0/0,  2e  série,  de  la  Compa- 
gnie, sera  payé,  à  partir  du  1er  dudit  mois, 
à  raison  de  7  fr.  20  c,  net  d'impôt  : 

A  Paris,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin  ; 

A  Bruxelles  et  à  Genève,  à  la  caisse  de  la 
succursale  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas; 

A  Madril,  en  pesetas,  à  la  caisse  de  1 A- 
gence  du  Crédit  Lyonnais; 

A  Barcelone,  en  pesetas,  à  la  caisse  du  Cre- 
dito  Mercantil. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  : 

lo  MM.  les  actionnaires  qu'un  acompte  de 
2  fr.  (pesetas  2.25)  sur  le  dividende  de  l'exer- 
cice 1892  leur  est  distribué  depuis  le  2  jan- 
vier 1893,  contre  remise  du  coupon  n»  66  ; 

2»  MM.  les  porteurs  d'obligations  Sara- 


ffosse,  que  le  paiement  du  coupon  n'^  70,  au 
ier  janvier  1893,  a  lieu  depuis  ce  jour  : 

A  Madrid  (Pacifico  4),  sous  déduction  de 
real,  0.70,  montant  de  l'impôt  établi  parla  loi 
du  30  juin  1892  ; 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci- après  désignés, 
sous  déduction  de  35  cent,  pour  droits  perçus 
par  le  Trésor  français  ; 

3»  MM.  les  porteurs  d'ohligations  Cordoue-< 
SévUle,  que  le  paiement  du  coupon  n»  69, 
au  1er  janvier  1893,  a  lieu  depuis  ce  jour  : 

A  Madrid  (Pacifico  4)  sous  déduction  de 
real,  0.70,  montant  de  l'impôt  établi  par  la  loi 
du  30  juin  1892  ; 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci-après  désignés, 
sous  déduction  de  20  cent,  pour  droits  perçus 
par  le  Trésor  français. 

Ces  paiements  ont  lieu  : 

A  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères, 
rue  Laffitte,  23.  —  A  Lyon,  chez  MM.  Cambe- 
fort,  F.  et  C.  Saint-Olive;  chez  MM.  Ve  Mo- 
rin-Pons  et  C'e.  —  A  Bordeaux,  chez  MM.  Pi- 
ganeau  et  fils.  —  A  Londres,  chez  MM.  N.  M. 
de  Rothschild  et  fils.  —  A  Bruxelles,  chez  M. 
L.  Lambert.  —  A  Genève,  chez  MM.  Bonna 

et  Cie. 

N.  B.  —  La  liste  des  obligations  amorties  se 
trouve  chez  les  banquiers  ci-dessus  désignés  et 
aux  bureaux  du  Comité,  à  Paris,  17,  rue  Laf- 
fitte. 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


Sitiiatiou  aux 


Actif 

Actions  :  Versements 
non  appelés  

Caisse  : 

X  Constantinople.. . . 
Dans  les  succursales 

Valeurs  en  portefeuille 

Comptes  cour,  du  Tré- 
sor   impérial,  débit. 

Comptes  courants  div. 
débiteurs  

.Avances  s.  valeurs  pu- 
bliques etmarchand. 

Immeubles  et  mobilier 

Divers  


31  octobre  1892 
Fr.  c. 


30  nov.  1893 
Fr.  c. 


125.000.000   »      125.000.000  » 


33.112.791  80 
10.425.058  60 
151.716.356  90 

33.601.157  70 

7S.496.7.5S  20 

57.361.247  » 
1.459.241  80 
2.251.023  » 

493.512.535  » 


Passif 

Capital  ,..  2.50.000.000  » 

Billets  debanque  en  cir: 

A  Constantinople   20.732.803  70 

Dans  les  succursales  n 

Effets  à  payer   35.766.586  60 

Comptes  cour,  du  Tré- 
sor impérial .  crédit  .  " 

Comptes  courants  di- 
vers créditeurs   124.905.572  70 

Dépots     à  échéances 

fixes   39.915.605  20 

Réserves  diverses   9.978.512  90 

Dividendes  à  payer   350.  OOS  20 

Divers   1 1  .s:,,;.::;:;;:.  70 

493.512.535  » 


25.472.027  75 
10.187.378  60 
157.537.557  » 

32.873.868  70 

75.789.768  » 

70.934.680  70 
1.478,428  20 
2.61)7  ,1)37  50 

502. LSI, 3 ÎO  15 

250.000.000  » 
21.910.477  30 
40.134.220  90 


129.563.935  20 

37.908,237  10 
9.978  512  95 
266.599  10 
12. 119.363  90 

,502,181.346  45 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 


DE  PARIS 


Situation  au  31  décembre  1892 


Actif 

Caisse  : 

Espèces  en  caisse. .  F.  13.015  337  97 
Jispeces  en  banque. . .    8.537.439  96, 

PûUTEKEuiLLE  (Effets  de  commerce) 


21.552.777  93 
113  22 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


420. 


EffetssurlaFrance.F.107. 354.810  84;,, „ 
Jiftets  sur  1  Etranger  .  41.065  3U2  38 

Comptes  courants  : 
Correspondants. 

Effets  à  l'encaiss'.  Fr.  14.328  697  91 
iianques  des  Colonies 

françaises   12.584.893  8: 

Comptes  courants  dé- 

  10.230.573  51}  58  030  444  42 

Débiteurs  par  accep- 

tations.    11.915.500  05 

lirages  à  échéances 

des  agences  d'outre- 

  8.970.779  13 

Av!v'pK"  «?¥,.'^'-EuR0PE   27.274.135  5^ 

A^A^CLb  (Lredits  sur  nantissements 

ou  sur  garanties  et  reports)  : 
Eeports  Paris,  Lon-  i 

.«^''cs   Er.  28.206.367  00 

Avances  sur  docum'* 

et  marchandises         4.716  141  01 1 

Avances  commercia- 
les et  de  banque  sur 

garanties  de  tiers . .    4 . 79'i .  869  61 1 
Avances  sur  valeurs 

françaises  et  étran- 

pf,t7^-:.  20.838.382  78)  81.686.490  54 

Participations  finan- 

«^jères..    593.216  10 

g  /  sur  documents  et 

■21    marchandises..    4.368  819  43 
jsur  garanties  de 

1t\    4.192.151  05 

u  J sur  valeurs  frau- 
■  t.  f    çaises  et  étran- 

t\  gères.   13.976.542  96, 

Kk.ntes,  Obligations  et  Valeurs 
DiyiiRSES,  y  compris  l'emploi  des 

Kcserves   14 

Comptes  d'ordre  et  Divers 6 

Acompte,  E.xercice  1892  .  ' i' 

Immkuhles   y' 


Actif 

Versements  non  appelés. . . 
Caisse(Paris  et  succursales). 
Portefeuille  (Paris  et  suce). 
Avances  sur  nantissements. 
Avances  au  Gouv.  gén.  de  la 
Gochinchine  et  au  Protec- 
torat de   l'Annam  et  du 

Tonkin  

CoiTes<sdivers(Parisetsucc.) 
I<  rais  géuér.  (Paris  et  suce.)  . 
Frais  d'installation  et  frais 
de  fabrication  de  billets  au 

porteur  

Immeubles  

Mobiliers    


31  août  1S92    30  sept.  1892 

9.000.000  »    n.ooô^ooo  » 

8.708.822  39  8. -47  ?  791  90 
10.483.219  45  11.647.788  23 
7.371.488  64     7.441.495  19 


10.177.890  60 
129.126  95 


266.542  34 
423.632  40 
108. 0i9  03 


10.833.034  25 
189.275  35 


266.542  34 
423.632  40 
108.049  03 


Passif 


Fr._J6.668.771  86   48.387.538  69 


Capital  social  

Fonds  de  réserve        

Fonds  de  prévoyance  statut. 
Fonds    de    prévision  pour 

agences  à  créer  

Fonds  de  secours  

Fonds  de  réserve  supplém  !  ] 

Réserve  immobilière  

Amortissement  du  mobilier. 
Ainortiss,  des  frais  d'instal- 
lation et  fabrication  des 

billets  au  porteur  

Billets  au  porteur  en  circul . 
Comptes  de  dépots  d'espèces 

Ktfets  à  payer  

Corresisdivèrs(  Paris  et  suce.) . 
Intérêts  et  coin,  du  semestre 
Reescompte  des  portefeuill . 
Dividendes  à  payer  : 
.Solde  du  1er  semestre  1891  . . 
—      2»  semestre  1891 . . . 


12.000.000  «  12.000.000  » 
3.55.000  ..  355.000  » 
355.873  86        355.873  86 


40.818  41 
100.000  )) 
600.000  » 
211. 816  20 
108.019  03 


266.542  34 
19.326.673  95 
4.673.124  04 
80.587  41 
8.041.314  20 
206.585  80 
4.322  » 

3.213  07 
291.821  49 


40.818  41 
100.000  » 
6OU.000  » 
211.816  20 
108.019  03 


266.542  31 
19.375.535  » 
4.318.830  01 
118.206  94 
10.160.073  38 
373.038  72 
307  20 


3.4176  0 


115 

052 
000 

250. 


476  89 
696  85 
000  >) 
000  >. 


Total   Fr .  365 . 382 . 1 35  39 


Fr.    40.668^71  86    48.387.538  69 


Le  Directeur  :  fi.  SIMON. 


  Fr. 

270.943  35 1 


75,000.000  ), 


3.375.000    .A   4.867.111  35 


136.878.921  0^ 


Passif 

Capital  

Ekservks  : 

Réserve  statut". .  Fr. 

Eéserve.  Décision  des 
Assemlilées  des  5 
novembre  1889,  24 
mai  et  4  juin  1892. 

Eéserve  suppléiiien- 

.^taii'e   1.100.000 

Ee.serve  immobilière.  121.168 

goiiptes  de  chèques  et  co.mptes 

d'escompte.  

Comptes  couR.iNTS  : 

Comptes  courants  cré- 
diteurs  Fr.  65.646.223  28 

linets  remis  à  l'en- 
caissement  10.069.772 

Coupons  et  dividen 
des  à  payer.  

Acceptations  pour 
COMPTE  des  Agen- 
ces d'outre-mer 
Acceptations  et  Ef- 
fets A  PAYER  POUR 
COMPTE  DE  TIERS  .  .  .  ,jv.oo^ 

Comptes  d'Ordre  et  Divers  

Immeuble  (annuités  à  régler)'. .  .  .  '. 

Total  Fr.  365.382.135  39 


10.747.197  97) 
8.971.750  27( 
39.556.006  67 J 


86.463.194  23 


48.527.756  94 


7. 313.. 543  15 
6.331.608  65 


Le  Président  du  Conseil  d'admùiistration 
DENORMANDIE. 

Certifié  conforme  : 
Pour  ta  Commission  de  Contrôle, 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Carnaval  de  IVice.  -  Train  de  plai- 
sir de  Paris  et  de  Lyon  à  Mar- 

fw.    If*  ^  -  ^^Jour  faculta- 

tif a  Marseille.  —  5  jours  à  ]\ice. 

T?"-""      yoyage  (aller  et  retour)  : 
De  Pans,  90  fr.  en  2e  cl.  -  60  fr.  en  3e  c] 
De  Lyon,  50  fr.  en  2e  cl.  —  30  fr.  en  3e  cl' 
ALLER 

Départ  de  Paris  ...    9  février,  à  midi 
Départ  de  Lyon  ...    9      —     à  11  h  "40  soir 
Arrivée  à  Marseille  10      -     à  8  h  48  ma 
Départ  de  Marseille  10      -     f  9  i."  05  ma 

Arrivée  a  Nice          10      -     à  4  h.  20  soir 

RETOUR 
Départ  de  Nice-. ...  15  février,  à  midi 
Arrivée  a  Lyon. ...  16      _     à  4  h  20  mat 

1  ru-  7"  ,  voyageurs  auront,  à  l'aller, 
la  faculté  de  s'arrêter  à  Marseille  et  de  se  ren- 
dre ensuite  a  Nice  par  tous  les  trains  ordinai- 
dP.  rfÏÏ  VP'^'r.^'  P'^'^^"^  journées 
S  ni?vf,  \  T^'^'l-  ^-^""^  ^^"'^  àevmève  date, 
Ils  perdront  leur  droit  au  parcours  de  Mar- 
sei  le  a  Nice,  mais  ils  pourront  reprendre  le 
tiain  de  retour  a  son  passage  à  Mai^eille 

du'ïsfanS"  P'""""''  àP-tir 

v.ti  n"^?^^.  •  t  P.-L.-M.,  20,  boule- 

vard Diderot;  dans  les  bureaux-succursales  : 
rue  St-Lazare,  88;  rue  des  Petites-Ecuries,  11; 
lue  Ra-nbuteau,  6;  rue  du  Louvre,  44;  ri^e  de 
Rennes,  4o;  rue  St-Martin,  2.52;  place  de  la 
République,  8;  rue  Ste-Anne,  6  et  rue  Mo- 
lière, 7;  rue  Etienne-Marcel,  18  ;  ainsi  que 
dans  les  bureaux  des  diverses  agences  de 
voyages.  " 

T  L  l^I^^.  '•  ^"^^^  T§^^''^^  Lyon-Perrache, 
Lyon-Brotteaux  et  Lyon-St-Glair. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

^«^n*f  «•••«^«laire  en  Bretagne 
Billets  d  excursions  délivrés  toi 
1  année.  — (Irc  cl.,  65  fr.-2e  cl.  50 

liv^ent^T^'''-^"/^'.-^^  ^'P"^«*  d'Orléans 
ment,  depuis  le  lo  août  1892,  aux  prix  t 
réduits  de  Oo  fr.  en  Le  classe  et  50  fr  e 
classe,  des  billets  circulaires  valables  30  io 
comprenant  le  tour  de  la  presqu'île  breton 
savoir  :  Rennes,  St-Malo,  Dinard  St-Se 
Lannion,  Morlaix,  Roscoff,  R^est',  QuTmp 
Douarnenez,  Pont-L'Abbé,  Goncarnïau 
r  ent,  Auray,  Quiberon,  Vannes,  Savenay 

Rsr'et^Rixf  '  ^^-'-^^^ 

nen  'de^^O  0?^^'  P'-^^^ng^'ion.  d'un  supp 
ment  de  10  0/0  du  prix.primitif. 

r^p^'v7°^''^^"^l?'''"^^^t  ^'iin  point  quelconq 
des  réseaux  de  l'Ouest  et  d'Orléans  pour  a? 

mSe  ftif '•^"'^■""■^'i  P^"t  obtenîr,  s^i 
mande  fa  te  a  la  gare  de  départ,  4  jours 

E  lTtV'e  r'"'''       .""''"^^  temps  Çe  s 
b  llet  d  excursion,  un  billet  de  parcours  coi 
plémentaire  comportant  une  réduction 
de  15(i  ITr.T^'^'''''  ^'"^  parcours  minimu 
kLmèkes  P^^'"*  P^'^^  ^ 

La  même  réduction  lui  est  accordée  apr 
laccomphssement  du  voyage  circulaire,  s< 

fZl  l  'a  ^  P^^'^t  d'^Part  initial  sr 
poui  se  rendre  sur  tel  autre  point  des  dei 
réseaux  qu'il  a  choisi. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

Hiver  1892-1893.  -  Excursions  aux  statioD 
thermales  et  hivernales.  -  Des  Pyrénées  < 
du  golfe  de  Gascogne.  -  Arcachon,  Biarrit 
n  Salies-de-Béarn.  -  Tarif  spécii 

G.  V.  N»  106  (Orléans).  ^ 

Des  billets  d'Aller  et  Retour,  avec  rédu( 
tion  de  2o  0/0  en  li  e  classe  et  de  20  0/0  en  - 
et  de  classes  sur  les  prix  calculés  au  tarif  g^ 
..nT\i  rP''f  ^itinéraire  effectivement  suivi 
sont  délivrés  toute  l'année,  à  toutes  les  sta 
tions  du  réseau  dè  la  Compagnie  d'Orléans 
poui  les  stations  hivernales  et  thermales  di 
réseau  du  Midi,  et  notamment  pour  : 

Arcachon,  Biarritz,  Dax,  Guéthary  (halte) 
Hendaye,  Pau,  Saint-Jean-de-Luz,  Salies-de 
tiêarn,  etc. 

Durée  de  validité  :  15  jours,  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée. 

Tout  billet  d'aller  et  retour  délivré  au  dé- 
part d  une  gare  située  à  500  kilomètres  an 
moins  de  la  station  thermale  ou  hivernale 
donne  droit,  pour  le  porteur,  à  un  arrêt  en 
route  a  1  aller  comme  au  retour.  Toutefois,  la 
durée  de  validité  du  billet  ne  sera  pas  aug- 
mentée du  fait  de  ces  arrêts. 

La  période  de  validité  des  billets  d'aller  et 
retour  peut,  sur  la  demande  du  voyageur 
être  prolongée  deux  fois  de  dix  jours,  moyen- 
nant le  paiement  aux  Administrations,  pour 
chaque  fraction  indivisible  de  10  jours,  d'un 
supplément  de  10  0/0  du  prix  total  du  billet 
aller  et  retour. 

t^û^^^'~^'T  demande  de  ces  Mllets  doit  être 
laite  irots  Jours  au  moins  avant  le  Jour  du 
départ. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
10,  rue  du  Croissant,  Paris.  -  Ch.  Siœonot 
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FRANCE 


DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessoiis  sont  recti- 
fiés ail  l'ur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  olliciels. 

Superficie  de  la  République   528.8/0  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.313.192  iiabitants 

—  —         en  188(î   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   72  — 

—  —  eu  1886   72 

Armée.  Pied  de  paix   28.382  offi-ciers 

—  —        sous-off'  et  hommes...  543.908 


Total  de  l'efTectif  de  paix. 
Chevaux. 


572.290 
140,879 


Effectif  probable  de  guerre   3.301.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  l«i-  janv.  1892.  37.479  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'hflbitants. .  986  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1891)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit...  8.662 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891  ■. ..    39.246.287  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   14.276.625.400  francs 

—  3  %  1891   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  %  1883    6.789.784.000 

Total  de  la  dette  publique   26.066.952.100  francs 

Moyenne  par  habitant   682  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   645.754.425  — 

—                  —        de  la  marine   218.396.332  — 

 '  804.150.757  francs 

  22.5  — 

  3.812.398.843  — 

  90.9  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  bmlgétaires  

Moyenne  par  habitant  


COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  millions  de  francs) 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


Importations  totales 


4 

026 

1887 

4 

107 

1888 

4 

317 

1889 

4 

437 

1890 

4 

768 

1891 

4 

412 

1892 

Exportations  totales 


3.246 
3.247 
3.704 
3.753 
3.569 
3.562 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-de  ssous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empire   540.419  kil.  carrés 

Population  (1"  déc.  1885)   46.855.704  habitants 

(1er  déc.  1890)   49.428.470 


—  par  kil.  c.  (1885). 

—  —  (1890). 
Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  -       par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1891   29.595.603  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  marcs  de  1  fr.  S5) 

Dette  publique  de  l'Empire  '  '.   1.293  millions 

—  des  Etats  confédérés   9.506  — 

Total  de  la  dette  allemande   10.799  — 


87  — 
91  — 
20.524  officiers 
486.983  soldats 
93.750  chevaux 
.500.000  off.  et  sold. 
43.635  kilomètres 
80  — 
890  — 
108.754  — 
.383.284  — 
7.758 


Moyenne  de  la  dette  par  habitant 
Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire 

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats   5.056  millions 

Moyenne  par  habitant   102  marcs 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


218  marcs 
572  millions 

85  — 
657  — 

13  marcs 


1887 

Imp.  totales 

3.188  millions 

Export,  totales. . 

3.190  millions 

1888 

3.435  — 

3.352  — 

1889 

4.087  — 

3.256  — 

1890 

4.272  — 

3.409  — 

1891 

4.403  — 

3.339  — 

1892 

4.403  — 

3.. 327  — 

ANGLETERRE 

DOCUMENTS   STATISTIQUES  :   Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifies au  tur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  Roya  ume-Uni   314 .  f>28  kil  carrés 

Population  —         (4  avril  1881). .    35.241.482  habitants 

—  —         (5  avril  1891)..    37.879.285  — 

—  par  kil.  carré  en  1881   112   

—  ^  —       en  1891   120  -  — 

Armée.  Pied  de  paix   10.426  officiers 

—  —    216.895  soldats 

„.  ,  —    25.871  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   730.297  off.  et  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  —  par  million  d'hab.... 
Dépèches  transmises  en  1891  

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  slerl.  =  25.S5) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   677.679.571  Liv.  St, 

—  Moyenne  par  habitant   17.17  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17.259.000  — 

—        pour  la  marine       —    15.669.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   .32.928.000  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   164.918.74i 


32.491  kilométrea 
103  — 
878  — 
52.726  — 
323.368  — 
8.559  — 
3.085.480  dépêches 


Moy  enne  par  habitant. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Exp.  tôt. . 


.6  — 


1887  Imp.  tôt.. 

.  .362.227.564  L.  st. 

1887 

1888  — 

387.635.743  — 

1888 

1889  — 

427.637.595  — 

1889 

1890  — 

420.691.997  — 

1890 

1891  — 

435.691.279  — 

1891 

1892  — 

423.892.000  — 

1892 

281.262.885 
298.577.541 
315.592.679 
328.252.118 
309.068.866 
291.460.000 


L.  st. 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessons  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  docuiueuts  officiels. 
Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . .         625.557  kilom.  car. 
Population  totale     —      (31  déc.  1880)..    37.882.712  habitants 

—  —       (31  déc.  1890)..    41. .384. 0.38  — 

—  —  park.  c.  en  1880..  61  — 

—  —     —       en  1890..  66  — 
Armée.  Pied  de  paix  


  21.243  officiers 

  318.077  soldats 

—  —   57.344  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carré.';.  . 

—  par  million  d'habitants. . 
Télégraphe.  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 

—  Dépêches  transmises  en  1891.  12 


26.958  kilomètres 
43  — 
652  — 
66.285  — 
199.666  — 
1.869  — 
3.370  dépêches 


BUDGET  DE  1891  {En  florins  autrichiens  de  2  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 
Dette  publique  de  la  monarchie  :..     6.165.272.564  florins 

—  Moyenne  i)ar  habitant...  148  — 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie                    150.472.298  — 

—  pour  la  marine   12.077.680  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   168.549.978  — 

—     Moyenne  par  habitant   4.7  — 

Dépenses  totales  de  la  monarchie   1.125.273.350  — 

—         Moyenne  par  habitant   27.2  — 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales. 

. . .    568  mill.  fl. 

1887  Exp.  totales.. 

672  mill.  fl. 

1888  — 

533  — 

1888  — 

728  — 

1889  — 

589  — 

1889  — 

766  — 

1890  — 

610  — 

1890  — 

771  — 

1891  — 

657  — 

1891  — 

798  — 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessojis  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume    

Population  continentale  (31  déc.  1889).. 

—  (31  déc.  1891).., 

—  par  kil.  carré  en  1889.  . 

—  —        en  1891.  . 
Armée,  Pied  de  paix  , 


33.000  kil.  carrés 
4.511.415  habitants 
4.621.744  — 
137  — 
140  — 
2.030  officiers 
19.282  s-off.etsold. 
184.361  off.  et  sold. 
2.619  kilomètres 
81  — 
582  — 
5.329  — 
18.967  — 
4.558  — 
4.521.560  dépèches 


—  Pied  de  guerre  Total  général  

Chemins  de  fer  (En  1891)  Rés.  total  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'hab  -, 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —     par  million  d'hab  

Nombre  total  des  dépêches  en  1891  

BUDGET  DE  1891  {en  florins  de  Hollande  -  2  fr.  10) 

Dette  publique  en  1891   1.131.416.900  florins 

Moyenne  par  habitant   244  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   21.679.500  — 

—  —        de  la  marine   14.199.240  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   35.878.740  — 

Moyenne  par  habitant   7.7  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   152.753.733  — 

Moyenne  par  habitant   33  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  millions  de  florins) 


Importations 

Exportations 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

Objels  (le  eonsoiu. 

316 

370 

373 

421 

261 

310 

312 

364 

Matières  brutes. . 

305 

306 

328 

303 

205 

190 

240 

216 

Objets  inanufact, , 

89 

185 

177 

197 

103 

182 

193 

214 

ûlijels  iliïers  , .  . 

551 

379 

414 

414 

529 

366 

336 

341 

Hetiui  précieui. 

10 

4 

8  . 

21 

18 

15 

6 

5 

Totaux... 

1.272 

1.245 

1.299  1 

.356 

1.115 

1.094 

1  087 

1.135 

Pour  les  documents  statistiques  de  Belgique,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  voir  le  numéro  du  22  Jauvier  1893. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


■illioDs 

15215 
•1061 
67 89 


260o0 


Franfs 

■456.483. 140 
121.831.905 
305.540.303 


883.S55.318 


396.386  oli.  de  5001 


Umin  I  Tal, 
des  litres  non 


.,182.500 
|[l2s.980 
12:..  000 
'.(1,000 
3U.OO0 
jl50.000 
]34 1.000 
,120.000 
|!400.000 
'  60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
1584.000 
IbOO.O(» 
I250.00C 
1525.000 
1600.000 
I 300. 000 
40.000 


60.000 
1336.000 
80.000 
I 120.000 
34.000 
85.000 
I 600. 000 
I 223. 398 
40.000 
84.000 
50.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


000 
500 
500 
500 
500 
4(K) 
500 
500 
500 


'SOUID] 

Ters. 

1000 
250 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
2.50 
500 
250 
.500 
500 
500 


1SS8    1889    1890  1891 


Tunis  3  0,  0  lS92gar.F,-;.n.. 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


I 200. 000 
11500.000 
1120.000 
60.000 

I  95.000 

,  48.000 
60.000 
IB50.000 

pO.OOO 
,420.000 
||350.000 
.,  70.000 
1356.000 


200(1 
500 
500 
500 

.500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
251 1 
500 
.500 
500 
500 
500 
500 
500, 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 

.500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Capital  ou 
I  Sombre  de  litres 


||529.477.984£ 

6.000.000 
I  20.000.000 
364.908 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
,,  270.000 
1592. 000.  OOOfI 
1442.250.000 


SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FUAXÇAISES  (.iCTio.Ns) 

Banque  de  France,  noni.i 
B,  d  Escompte  de  Paris 
B.  de  Pans  et  Pays-Bas I 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  cl  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais 
Crédit  Mobilier  ■ 
Société  Générale,  noni" 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  intern.  de  Paris 
is.  Parisienne  nouvelle! 

CH.  DE  FER  FR  WÇAIS 

(.\crioxs) 
Bone-Guelma  . 
Est- Algérien. . . . 
Est  

f,^ris-Lyon-Méditèrr! 
Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France 

soc.  INDUSTRIELLES 
FR.V.\ÇAISES  (,VCTI0A.S,)| 

Mag.  Gén.  de  Paris. 
C'Par.  du  Gaz  (tn.  Nov  il 
Gen.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes! 
Omn.  de  Paris  itu.  .lanv  i 
VoituresàParisdir.  Mai 
Canal  de  Panama  ' 
Canal  de  Suez  . . 
Dynamite  (Soc.  Ceiu.  d,.)l 
Teleg^  Paris-New- Yom 
lelephones   ' 

SOCIÉTÉS  Étrangères! 

DIVER.SES   (ACTioN.s)  ' 

B.I.R.p.  Pays-Autrich. 
B.  Imper.  Ottomane 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.)! 
Gaz  de  Madrid  ..  ' 
Chemins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois. .  1 
bud  de  l'Autriche! 
Méridionaux  (.idiiatiquei 
Nord  de  l'Espagne.  ' 

Portugais  

Saragosse  (MadriH  ÀV 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 
1890 


1889 


3  ))|  84  30 
3  »!  86  .iO 
50|  104  40 


1891 


91  30  95  15 
ai  40  95  30 
106  25   105  35 


156  » 

101  » 

16502 

15  » 

15  » 

12  50 

40  » 

45  » 

30  » 

15  » 

15  » 

12  50 

27  50 

27  50 

27  50 

» 

4  » 

12  50 

62  » 

63  » 

60  » 

13  40 

14  43 

15  62 

25  )> 

30  » 

30  » 

27  » 

25  » 

»  » 

12  88 

12  88 

13  02 

15  » 

15  » 

6  25 

»  » 

17  50 

20  » 

30  „ 

»  » 

15  ))l 

30  » 

30  » 

30  »l 

30  » 

30  )> 

25  »! 

1892 


Cours  de  clôture  de.j  5  dernières  sem. 


98  55! 
98  80! 
105  051 


95  62 

96  05 
105  10 


»    »|  480 


35  50 


35  50 


13 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 


I  25 


1941 

1936 
1910 
1921 
1962 


I 


285.000 
,  2.2.30.000 
SÔÔ.OOO.OOOr 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
445.210 

227.250 
391.362 
295.454 


1926 

1928 
1960 
1970 
1974 
1952 

1931 
1931 


FOJVDS  DÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 
Autriche  4  0  0  or 
Brésil  4  1  2  0  0  1888 

4  0  0  1889  . . 
Egypte  (Uaira-.Sfuiieh) 

—  (L'nitiée)  

■  (Priviléf^iée  3  i/2i' 
Espagne  4  0  0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  .. 

—  5  0  0  1890  . . . 
Hellénique  5  0  0  1881 
^     -  .        4  0/0  1887 
Hongrie  4  0/0  or. 
Italie  5  0/0  (4,34  neitj!' 
Portugal  S  0/0  

-11/ 21831  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  5  0/0  1879 (Oiienti 

—  4  0  0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Chs  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0 


91  05 


25    »  20 


0/0 
6  0/0 


u 

II. 

17 

50 

32  50 

6 

)) 

)) 

» 

12 

» 

20 

» 

25 

» 

4 

» 

36 

» 

5 

» 

» 

9 

0/0 
6  0/0 


5  0/0  5  0/0 
4  0/0  4  0/0 
■  0/0  4  0/0 
4  34 


3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

»  )) 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


3  0/0 


5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 


.570 
liOO 

545 

640 
1035 

730 
32  50 
2760  » 
475  » 
137  50 
427  50 


470  » 
587  50 
11.30  » 
480  » 
1.37  50 
360 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310 
225 
315 


700 
585 
920 
1515 
1325 
1890 
1548  ' 


10.57  50  1070 
550   ),    517  50 


^'         liîill  ^£jan;  2jjan^  28jan 


95  07 
90  07 
106  07 

475  » 


96  47 

97  37 
106  65 

479 


690    >.    690  » 

581    »    585  » 

920  » 

1462  50 

1275  » 

1SI5  » 

I     -      .   l.'.iS  »  ...,„^ 

1057  50  1070  »  1079 

440    »    410  »  410 


560 

1432  50| 

601  25 

060 
1000 

717  50| 
16  25 
2790 

387  50 1 

105 

465 


555 

1407  50 
485  » 
652  50 

10.55  » 
090  » 
20  » 

2032  50 
395  » 
98  75 

415  .. 


96  72  l 

97  70  l 

106  e?  ! 

482  5o| 


3862  50 

3867  50 

143 

145  » 

626 

25 

630  » 

410 

» 

410  » 

490 

490  » 

495 

492  50 

987 

5() 

983  75 

550 

550  » 

748 

75 

752  50 

120 

25 

127  50 

470 

» 

470  »' 

301 

23 

302  »■ 

401 

» 

407  »| 

350 

» 

350  >, 

»  I  »    »    »    »  I 


3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


'5  0/0 
'  0/0 
0/0 
4  0/0 
»  » 

3  0/0 
■  0/0 

0/0 

4  0/0 

5  0/0 


5  0/0 
5  0/0! 

'  o/o\ 
o/o\ 

3  0/0! 
3  0/0! 

1  o/o| 

'  0/0! 

0/0! 
5  0/0| 


480  » 
406  25 
86  90 
96  75 
67  50 


»  » 
»  » 
16  20 
»  » 
450  » 
375  » 


80  50 
18  40 


511  25 
465  » 


96 
96 
80  50 
75  » 
490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  5o 
3.50 
93  10 
93  50 
44  50 
» 

99  75 
73  50 
98  20 
98  » 
»  » 
81  75 
■18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


475  » 
580  »i 
1120  25| 
475  » 
.88  75 1 
230  » 
310 
660 

221  25| 
655 
176-251 
73  » 
.201  25 


491  25 
57( 
1106  25 
472  50 

09 
203  50 
310 
030 
206  25 
630 
141  25 

70 
173  75 


96  15 
62  » 
59  50 
98  75 

97  70 
93  » 

65  n 
400 
m  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75, 

355 

100 

66  » 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
20  15 

378  75 
422  50i 
461  25 


98  30 

98  15 
72  75 
67 

99  25 
99  27 
94 
63 

400 

418 

327 

281 
96  60 
92  70 
22  85 

346  25 

100 
65  20 

95  50 

96  50 
77  90 
7o  75 
21  35 

333  50 
429  » 
465 


497  50 
561  25 
1107  50 
475  » 

65  » 
201  25 
288  75 
Oàl  25 
208  75 
612  50 
135  .) 

70  50 
171  25 


545  » 

530  » 

M 10  „ 

lui  25 

497  ,50 

510  >) 

653  25 

615  >) 

1050  ). 

1015  » 

08i  ,, 

683  »>1 

22  50 

22  » 

2002  50 

2600  » 

385  » 

408  75 

103  » 

105  » 

435  » 

425  » 

72  75 
66 
99  45 
99 
93  75 
60  37 

442  50 

404 

318  50 

273 
95  25 
90  05 
22  10 

346  25 

98  » 

65  40 

94  60 

95  05 
76  80 
76  25 
20  95 

361  50 
421  25 
465 


98  20 

98  90 
72  75 
66  50 

99  70 
99 
93  70 
59  75 

446  » 
410  » 
320  ,  >, 
275  ■  » 
95  35 
90  15 
22  75 
357  50 
99  75 
66  40 

95  75 

96  20 
77  50, 
77  .. 
21  10 

364  » 
425  » 


98  50 

98  90 
70  80 
66  70 

99  95 
99  65 

94  30 
60  65 

450  >, 
409  » 
315  » 
278  » 

95  42 
90  65 
22  05, 

352  50 
98  50 
67  »l 

96  65 

97  05 
78  35 
77  50 
21  50 

370  » 
438  « 
461  25 


90  80 
21  37 
350 

98  501 
67  „ 

96  95'! 

97  1.5 1 
78  451 
77  70l 
21  37|[ 

372  50 1 
428  75i| 
458  75|| 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  FÉVRIER  1893 


O) 

H 

< 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 
nominatif  au  porteur 


mv93 
1v.  93 


ar 

inv93 
il 

ëv.93 

sr 

er 

er 

'sr 

sr 


25ianv93 
30 

1er  fév.  93 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 
12 


Obi.  Départ,  de  la  Haute-Marne  1889. . 

Le  Nickel  

Rente  4  1/2  o/o  

Annuités  Orléans  à  Chàlons  

Obi.  Chemins  Argentins  

Bons  de  Délégat.  Taxes  municipales.. 

Obi.  Mobilier  Espagnol  

Banque  Hypoth.  de  Suède  

Obi.  Docks  de  Rouen  

Petit  Journal  

Ville  de  Paris  1865  

—  1869  

Ville  de  Marseille  1877  

Obi.  Bône-Guelma  

Belge  3  1/2  o/o,  3e  série  

Hongrois  4  1/2  o/o  1889  

Norvégien  3  o/o  1888..  7  

Uruguay  31/2  o/o  1891  

Lérida  à  Reus  et  à  Tarragone  

Obi.  Andalous,  2e  série  

Ville  de  Bordeaux  4  o/o  1881  

Mines  de  la  Loire  5  %  

Société  Métallurgique  de  l'Ariège  1880 
Canal  de  Toulouse  


10  .. 

9  45 

8  94  ■ 

20  .. 

19  20 

18  29 

12  50 

12  50 

12  50 

12 

11  779 

5  .. 

4  49 

7  50 

7  50 

10  .. 

10  .. 

12  50 

12  50 

15  .. 

14  40 

13  80 

10  .. 

9  60 

9  07 

6  .. 

,5  76 

5  34 

6  .. 

5  76 

5  36 

7  50 

7  20 

6  766 

3/4  o/o 
:  1/4  o/o 

1/2  o/o 
7/8  o/o 
7  50 

1  3/4  o/o 
change 

1  1/2  o/o 
change 
7  50 

7  50 

7  20 

10  .. 

'è  60 

9  09 

rue  de  Provence, 
rue  Bergère,  14. 


54. 


rue  Bergère,  14. 

rue  d'Antin,  3. 

rue  Lafayette,  116  (c.  11). 

rue  de  la  Victoire,  69. 

rue  d'Antin,  3. 

rue  Taitbout,  20. 

rue  Lafayetle,  61. 

Hôtel-de-Ville. 

rue  des  Capucines,  19. 
rue  d'Astorg,  7. 
rue  Laffîtte,  23. 

boulevard  Haussmann,  39. 
rue  d'Antin,  3. 
rue  de  la  Victoire,  69. 
rue  d'Antin,  3. 
boulevard  des  Italiens,  19. 


■év.93 


1er  fév.  93 
1er 
1er 


25  .. 

7  50 
12  50 


24  .. 

7  425 
12  .. 


22  75 
7  225 
11  47 


rue  Joubert,  47. 
avenue  de  l'Opéra,  18. 
rue  de  Richelieu,  92. 


COMPAGNIE  DES 

HEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

13,  place  Yenclôme,  PARIS 

3ttes  du  8  au  14  janvier  1893.  20.875 

depuis  le  1er  janvier  1893  .  46.530 

—              1892.  13.830 

!    Différence  en  faveur  de  1893.  32.700 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

CLAIRAGE  t  CHAUFFAGE  T  GAZ 


)IS 

t 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRENCE 

1892 

1891 

en  1892 

Soit 
0/0 

nbre 
jis. . . 

fr.  c. 
10.195.76Ô  70 
79.540.685  25 

fr.  c. 
10.000.105  91 
79.606.949  98 

fr.  c. 

—  195.660  79 

—  66.264  73 

fr.  c. 

1.96 
0.08 

1  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA 


l  DETTE  PUBLIQUE  OTTOMANE 


I  ■  AVIS 

j  !S  porteurs  d'obligations  des  Chemins  de 
\ie  la  Turquie  d'Europe  (Lots  Turcs)  sont 
r'rmés  qu'aux  termes  du  décret  du  28  Mou- 
I  em  1299,  le  montant  des  coupons  nos  ±2 
desdites  Obligatit^ns  est  compris  dans  le 

tal  réduit  de  la  Dette  Publique  Ottomane, 
*  ux  portant  les  no*  24  à  45.  n'ayant  pas 
'  )ayés,  conformément  à  l'article  XIII  du 

et,  le  Ministère  Impérial  des  Finances, 
|S  entente  avec  le  Conseil  d'administration 

i  Dette  Publique  Ottomane,  a  décidé  que 
'  uille  épuisée  de  coupons  portant  les  nos 
i  45  ne  sera  pas  présentement  échangée 
j  re  une  nouvelle  feuille  et  que  lesdits  titres 

r 


seront  négociables  et  valables,  comme  par  le 
passé,  en  cas  de  gain  de  prime  ou  d'amortis- 
sement. 

Constantinople,  le  24/5  janvier  1893. 


COMPAGNIE  GÉNÉR.4LE  DES 

ojvirsriBus  a  i=»ai=iis 


RECETTES  DE  L.V  3°  SEMAINE  DE  1893 


Recettes  du  15  au  21  janvier  1898. .  608.853  15 
Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   6G2.398  60 

Différence  sur  1893   —  53.545?45 

Recettes  du  1"  janvier  au  21  jan- 

vier  1893  l   2.070.716  85 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892    2.121 .583  15 

Différence  sur  1893   —  50.8G()  30 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE   L'EMPIRE  QJrMH 


AVIS 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société  gé- 
nérale de  l'Empire  Ottoman  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour 
le  jeudi  16  mars  1893,  à  une  heure  p.  m.,  au 
siège  de  la  Société,  Nouveau  Han  Camondo, 
àGalata,  à  l'effet  de  voter  sur  les  propositions 
suivantes  du  conseil  d'administration  : 

lo  En  vertu  de  la  modification  introduite 
aux  statuts  par  l'assemblée  générale  du  20 
aoiàt  1892,  et  permettant  en  tout  état  la  dis- 
solution anticipée  de  la  Société,  prononcer 
cette  dissolution  ; 

2o  Piégler  le  mode  de  liquidation  et  nommer 
le  liquidateur; 


3o  Eatendre  le  rapport  du  conseil  d'admi- 
nistration sur  les  opérations  de  l'exercice  1892; 
recevoir  et  approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comp- 
tes dudit  exercice; 

4o  Donner  aux  administrateurs,  dont  les 
fonctions  cessent  par  la  nomination  du  li- 
quidateur, quitus  cle  leur  gestion. 

Les  actionnaires  qui  désirent  assister  à  l'as- 
semblée extraordinaire,  ou  s'y  faire  repré- 
senter, doivent,  conformément  à  l'article  37 
des  statuts,  déposer  leurs  actions,  trente  jours 
avant  le  10  mars  1893,  dans  les  bureaux  de  la 
Société,  à  Constantinople,  ou  dans  ceux  des 
agences  de  la  Banque  Impériale  Ottomane,  à 
Londres  et  à  Paris. 

Constantinople,  le  5  janvier  1893.  • 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

L'OUEST  DE  L'ESPAGNE 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'une  as- 
semblée générale  extraordinaire  est  convo- 
quée à  Madrid,  au  siège  de  la  Compagnie, 
0,  rue  Mayor,  le  17  février,  à  deux  heui-es  de 
l'aprés-midi. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

lo  Approbation  des  comptes  arrêtés  au  31 
décembre  1892  et  du  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration ; 

2°  Approbation  du  contrat  passé  avec  la 
Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portu- 
gais le  15  décembre  1893  et  modifications  des 
statuts  de  la  Compagnie  ; 

3o  Nomination  du  Conseil  d'administra- 
tion ; 

40  Résolution  du  Conseil  d'administration 
de  demander  judiciairement  la  suspension 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


des  payements  de  la  Compagnie  et  approba- 
tion delà  proposition  du  convenio  qu'on  sou- 
mettra aux  créanciers  ; 

50  Examen  des  propositions  pour  la  cons- 
truction de  la  ligne  de  Plasencia  à  Astorga 
pour  la  cession  de  l'exploitation  ou  fusion 
avec  une  autre  Compagnie,  et  adoiîtion 
des  résolutions  que  l'Assemblée  jugera  plus 
convenables  pour  les  intérêts  de  la  Com- 
pagnie. 

Conformément  à  l'article  27  des  statuts. 
1  Assemblée  générale  se  compose  de  tous  les 
actionnaires  propriétaires  de  50  actions,  au 
moins.  ' 

Les  actionnaires  qui  voudront  assister  ou 
se  faire  représenter  à  cette  Assemblée  de- 
vront, dix  jours  au  moins  avant  la  réunion, 
déposer  les  actions  qui  leur  donnent  droit  d'v 
assister. 

A  Madrid,  au  siège  social  ; 

A  Lisbonne,  au  siège  de  la  Compagnie 
Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQ 

SIÈGE  SOCIAL  :  

6,    Rue    Auber,  6  CrtSirTnri    T-i r> nm  a  t      „^  .  .  _ .  BCBEAII  DKS  Pis; 


SERVICE  POSTAL  FRANÇAIS 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

TnAlEnsÉE    nAPTDE   EM   7    JOlllS   ET  DEMI 

PAR  LES   l'AQUEBOTS  A  GRANDE  VITBSSK 

Tonnes    et  Chevaux 


LA  TOURAINE   de  8  700 

LA  CHAIVIPAGNE....  ,1e  7  200 

LA  BRETAGNE   de  t'gOO 

LA  BOURGOGNE   de  7  200 

LA  GASCOGNE   do  7.'2O0 

LA  NORMANDIE  ....  de  6  300 


12.000 
S.  000 
8.000 
8.000 
8.000 
7.000 


SOCIÉTÉ  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  fl  CflCÉRÈS  ET  AU  PORTUGAL 

^«"o»iiaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  extraordinaire,  qui  aura 
lieu  au  domicile    social,  à  Madrid,  calle 

fe'  -  '  ^  -  ^^""T'  ^^9'^'  à  deux  'heures 
deielevee,  pour  adopter  les  résolutions  né- 
cessaires en  vue  de  l'ordre  du  jour  sui- 
vant :  j  OUI 

I .  Appi-obation  du  contrat  passé  a vec  ]  a  Com- 
pagnie Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais 
le  l.>  décembre  189:2,  et  modification  des  s?!- 
tuts  de  la  Société; 

IL  Approbation  d'une  proposition  de  co?ivc- 
nwdela  Société  avec  ses  créanciers: 

m.  Examen  de  propositions  pour  la  cession 
de  l'exploitation  des  l/gnes  de  il  Sociétloï  de 
fusion  avec  une  autre  Compagnie,  et  adoption 
ttLT.^y\T  l^^l'Asse'm&ée  estimera  les 
plus  lavorables  aux  intérêts  sociaux 

Pour  assister  à  cette  Assemblée,  les  action- 
naires possesseurs  au  moins  de  20  actions  de- 
vront déposer  leurs  titres,  au  moins  dix  jours 
avant  a  date  fixée,  à  Madrid,  au  siège  social, 
fie  ri  H?'?'"',^'  ^    Société  Générale 

Vicfoh-è  66       "       Commercial,  rue  dé  la 

H.'if  ^  ^'^'^'ï^^  déposant  un  reçu 

de  ses  titres  et  une  carte  d'admission  à  l'As- 
semJ)lée. 

Madrid,  25  janvier  1893. 
Le  secrétaire  du  Conseil  d'administration, 
,   Le  baron  de  Hortega. 


-------  v.wr-v.,  ,  .UUU 

Dtparl,  du  H,f,-re  et  de  Neic-York  loys  les  samedis 

TRAINS  SPÉCIAUX  TRANSATLANTIQUES 

ooo  !•  ''î*  'ie  Paris-Havre  à  New-York  : 

323  Ir.  —  430  Ir.  —  530  (r  —  630  fr  —  7qn  fv 
«30  1-030  f.  -  1.530  f'-  1.830^^./" 

d.VSO  li:  (Jsuivant  les  cabines). 
Envoi  franco  d,-s  livrets,   cartes   et  itinéraires  aux 
abonne.s  de  VEconomisle  Européen 
Adre.sser  les  demandes  au  Service  Commercial. 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BDllEAD  DK.S  PiSS 

12,  BJ  des  Ca 

(<1RAND-UÔI 

LIGNES  DES  ANTILLES 

Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  dechaqu 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Saint, 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie  la 
Amérique  et  le  Pacifique. 

I>éparts  ffe  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de.  Bordeaux  l 
<--^Mque_  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadelo» 
Martinique.  Trinidad,  Carupano.  la  Guavia 
Oabollû,  SavaniUa,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  , lu  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  P.,ur 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  ot  Vera 
pi!%"''^      Marseille  le  12  de  chaque  ■ 
H  rnwv  Martinique,  Vene, 

Ja  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspoti' 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-C 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

L'EST  DE  L'ESPAGNE 

(en  liquidation) 

La  Commi.ssion  de  liquidation  a  l'honneur 
d  informer  les  obligataires  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  l'Est  de  l'Espaene 
que  le  paiement  des  coupons  et  l'échange  des 
titre.s  résultant  du  convenio,  se  feront  à 
partir  du  .j  février. 

S'adresser  au  Crédit  Mobilier  Espagnol 
bi>.  rue  de  la  Victoire. 


SOCIÉTÉ  FONCIÈRE  LYONNAISE 

La  Société  rappelle  aux  actionnaires  qu'un 
versement  de  62  fr.  50  est  exigible  à  partir 
du  15  janvier  courant. 

Les  actionnaires  qui  n'auront  pas  effectué 
ce  versement  avant  le  31  ianvier  seront 
passibles  d'intérêts  à  C  0/0  TlSih  fn  â 
janvier,  s^ans  préjudice  de  l'application  des 
articles  10  et  11  des  statuts. 


COMP.\GNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DEJFER  ARGENTINS 

Obligations  hypothécaires  50/0 
.1  iAo^**^^^^  échéant  le  1er  février 

1893,  sur  les  obligations  de  la  Compagnie 
sera  paye,  a  partir  de  cette  date,  à  raison 

12  fr.  par  obligation  nominative, 
11  fr.  779  par  obligations   au  porteur, 
contre  renii.se  du  coupon  no  9,  aux  caisses  dé 
la  Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas,  3  rue 

rt-r^r'^'T,"^  ^f}'^^  ^^"^  ses  succursaies  à 
(jrenéve,  Bruxelles  et  Amsterdam. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMER 

-, .  .  SOCIÉTÉ  ANONYME 

Meffe  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 

Comptes  de  chèques   i  o/( 

~      à  7  jours  de  préavis . .'  ' .' .'    1  1/ 
Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coui 
—  Encaissement  d'effets  et  de  factures  - 
compte  d'effets.  —  Envois  de  fonds  pro 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres. 


CHEMINS  DE  FER  DE 


BANQUE  NATIOJ^E  DU  MEXIQUE 


Actif 


GRANDE  SOCIÉTÉ  DES 

CHEMINS  DE_FER  RUSSES 

Obligations  4  0/0  1888 
(Chemin  de  Fer  Nicolas) 
La   Banque  Russe  pour  le  Commerce 
étranger  (Agence  de  Paris,  31,  rue  du  4  Sen- 
teinbre  .  est  autorisée  à  payer  le  coupon  de 
ces  obligations  échéant  le  1er  février 


Capital  non  versé. . . . 

Existence  en  espèces 
Mexico   et  dans 
succursales  

Existence  en  portef'eui' 
le,  à  Mexico  et  " 
les  succursales.. . 

Prêts  sur  gages,  à 
xico  et  dans  les  suc- 
cursales  

Comptes  courants 
teurs  à  Mexico  et  dans 

les  succursales  

Immeubles  


les 

Ji'l- 
dans 

Mel 
suc 

débi 


30  nov.  1892 

Dollars 
12.000.000  » 

12.020.817  96 

15.032.575  38 

2.695.323  59 


31  déc.  1892 

Dollars 
12.000.000  » 

11.759.828  66 

15.035.676  il 

2.539.597  33 


Passif 

Capital  ;  Actions  énjises 
Billets  en  circulation,  à 
Mexico   et    dans  les 

succursales  

Comptes  courants  crédi- 
teurs à  Mexico  et  dans 

les  succursales  

Fonds  de  réserve  . .  '. 

Fonds  de  prévision  ' 

Deuxième  fonds  de  pré- 
vision  


20.000.000 
15.702.089 


20.583.415  95 
1.376.612  26 
1.000.000  » 


20.0G0 
15.561, 


.000  » 
961  » 


19.994 
1.376 
1.000, 


,857  31 
■612  26 
000  » 


7.50.000 


  750.000  » 

59^.117  21       58.683.430  57 


PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRA 

Grandes  fêtes  à  Rome  à  l'occas 
du  Jubilé  lîpiscopal  du  Pap, 
Billets  d'aller  et  retour  à  r 
très  réduits  de  Paris  à  Roiue 
valables  pendant  60  jours. 

tu!."-  ~  ^^^^î^^-  le  Mont-Ceni 

?onf%''--  ^A-".^"'  Ghambéry, 
dane,  Turin,  Gênes,  Pise,  Civita-Vecchia 
1-  classe:  223 fr. 65.  -2e  classe:  154f  t 

Io  n  ~  ^  J^'"  P^''  1®  Mont-Genis  —retour 
la  Corniche.  -  Itinéraire  :  aller  ~  Di 
Maçon  Bourg,  Aix-les-Bains,  Chambéry 
dane,  'Turin  Gênes,  Pise,  Rome.  -  rl l 
Ciyita-Vecchia,  Orbetello,  Pise,  Gênes  V 
mille,  Nice,  Marseille  à  Paris,  par  la  Bou 
gne  ou  le  Bourbonnais,  ou  réciproquemen 
l"  classe  :  245  fr.  20.  -  2e  clalse  ?  168  fr 
.Jf''J^.'''^\''^  Procurer  den  billet.s  et  dos  prosp. 

du  Lou\re,  44;  rue  de  Rennes,  45;  rue  St-Ma 
ff.''^nv-  ''"^^^  République,  8  rue  Ste  Anne 
me  Mohere,  i  ;  rue  Etienne-Marcel,  18,  et  dan^ 
diverses  agences  de  Voyages 

Billets  valables  pour 'tous  ies  trains  fexnre^ 
rapules^compris).  _  Arrêts  facultatifs  en^  Si 

-  A'ucnni'lf'  f-  ^'^?S.snT  les  parcours  fran. 
iTaliens      ^'^''^'''"^^      bagages  sur  les  parce 
Les  porteurs  de  ces  billets  peuvent  se  procu 
a  Rome,  aux  prix  de  45  fr.  en  1"  classe  et  de  31 
en  2'  classe,  des  billets  d'aller  et  retour  pour 
pies  et  Pompei,  dont  la  validité  durera  tant 
celle  de  leur  billet  Paris-Rome  ne  sera  pas  , 


mPfilIBEBIE  DE  LA  PRESSE 
M,  m.  du  Croissant.  P.ri,.  _  ch.  Simonot 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


56.  —  3«  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOMGNY,  PARIS 


Dimanche  5  Février  1893. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

29.457  Itil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.  1-iI  nri'ciers 
47.7:;i  s, il. lais 
lO.iiSS  chevaux 
228. OUO  off.  et  sold. 
4.517  kilomètres 
153  — 


Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)... 

—  (31  décembre  1890). .. 

—  par  kil.  carré  en  ISSO  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants....  740  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes   7.225  — 

—  —     des  fils   37.715  — 

—  —         —    par  mill.  d'hab.  6.142  — 
Dépèches  transmises  en  1891   8.455.572  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaunie   2.314.854.124  francs 


Moyenne  par  liabitanl. 

Dépenses  militaires  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

1 

431.900.11110 

fr. 

1887  Exp.  tôt 

1888  — 

1 

53  1 .  IIKI.OIH) 

» 

1888  — 

1889  — 

1 

5r,ij.-i()0.()()0 

)) 

1889  — 

1890  — 

1 

835.400.000 

a 

1890  — 

1S91  — 

1 

5  i  7.01)0.000 

)) 

1891  — 

1892  — 

1 

355.314.000 

» 

1892  — 

376 

51.225.082  — 

8.4  — 

3 40.860. 949  — 

55.4  — 

1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  » 

1.239.125.000  » 


ESPAGS^E 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  (Espagne  continentale)  

Population  —  (31  déc.  iSSi) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  188i  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1,000  kiloiii.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'iiabitants. . . . 
Dépèches  transmises  en  1890   4.437.218  dépèches 

BUDGET  DE  1892-93  [En  pesetas  =  i  franc) 

Dette  publique  du  royaume                          6.207.027.482  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant                            355  — 

Dépenses  militaires                                               liO.047.247  — 

—       de  la  marine   29.711.5j2  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   170. 388. 819  — 

Moyenne  par  liabitaiit   10  — 

Dépenses  totales  du  budget   741.206.994  — 

—           Moyenne  par  habitant   43.7  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


492.230  lui.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
110.000  off.  et  sold. 
520.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — 
33.541  — 
77.250  — 
.544 


1887 

Imp.  tôt. 

811.200.000  Pes. 

1887 

Exp.  tôt. 

722,200.000  Pes. 

1888 

716.100.000  — 

188,S 

763,100,000  — 

1889 

743.531.458  — 

1889 

790,328,272  — 

1890 

810.062.842  — 

1890 

824,785,335  — 

1891 

862.3.35.075  — 

1891 

854.965,180  — 

1892 

11  mois 

693.270.658  — 

1892 

11  mois 

659,240,523  — 

ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   286.589  kil,  carrés 

Population  (31  déc.  1890)   30.158.408  habitants 

—  (31  déc.  1891)   30.347.291  — 

—  —     par  kil.  carré   105  — 

Armée.  Pied  de  paix   14.645  officiers 

—  —    233.153  soldats 

—  Pied  de  guerre   3.164.322  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   15.965  kilomètres 

—  par  1.000  kil,  carrés. . .  55   

—  par  million  d'habitants  532  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes                       37.353  — 

—     ,     ^,      —  fils   139.854  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   4.615  — 

Dépêches  transmises  en  1891   9.262.246  dépèches 

BUDGET  1891-1892  (en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée   9.068  millions 

Dettes  diverses   3  ;Jg^   

Total  de  la  Dette  italienne   12  419   

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   "  410  lire 

Dépenses  militaires  totales   ,  \  \        247  millions 

—      marine  — ■     

Total  guerre  et  marine   355   

Moyenne  par  habitant             11  lire  6 

Dépenses  totales  du  budget  '.'.'.'.'.'.'.'.V.     1 .691  millions 

Moyenne  par  habitant...   55  iij.g 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  (11  mois) 


1.690 
1.241 
1 . 440 
1.377 
1.176 
1 . 069 


millions 


Expert,  totales. 


1892  (11  mois) 


1.109  millions 

967  » 
1.005  » 

962  » 

940  » 

868  >> 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil.  carrés 

Population           —          —     (1889)..  85.395.209  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   20  — 

Superficie  de  l'a  Pologne  russe...:   127.319  kil.  carrés 

Population             —  '       —    (1890),..  8,256,562  habitants 

—  movenne  par  kil,  carré   65  — 

Armée.  Pied  de  paix   30,574  officiers 

—               —    750,944  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


781,518  combattants 
139,966  chevaux 


51 .353  officiers 
2.. 359. 720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.411.073  combattants 

—    4()2.9J7  chevaux 

Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe.  28.327  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés..  5.6  — 

—  par  million  d'habitants  302  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes....  125.522  — 

—  Longueur  des  iils   296.754  — 

—  —    par  million  d'hab.  3.491  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1891}   10.981.185  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles  :  -1  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Idi-sf-  on  tsOl  : 

Roubles-métal   1 .  i:.",. :ii l'.i        r.  métal 

Roubles-crédit   3 .  ni  i .  it:; .  1 7s  i-.  papier 

Livres  sterling   2.189.700  liv.  st. 

Francs   5Î3. 787.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs  ....  13.090.222.362  — 

Movenne  par  habitant   153  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ...  228.907.132  roubles 

—                    —                 Marine...  47.882.233  — 


276.789.365 

3  2 


Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 
Importations  Exportations 


Europe     Asie  Total 


Europe    Asie  Total 


1886. 
1887. 
1888. 
1880, 
1890, 
1801 . 
1892. 


393 
344 
344 
387 
375 


45 
49 
47 
50 
41 


438 
393 
391 
437 
416 


338  39 
(11  mois) 


1SS6, 
1887, 
1888, 
1889, 
1890, 


378  1891, 
312  1892. 


453 
585 
747 
705 
637 
643 


35 
37 
46 
61 
77 


488 
622 
793 
766 
705 


(11  mois) 


77  720 


433 


SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   41,346  kil.  carrés 

Population  (!«'■  décembre  INSiii   2.846,102  habitants 

—  (loi-  décembre  1888)   2,917,754  — 

—  par  kil.  carré  (1880)   69  — 

    71  — 

Effectif  en  1S91  : 
  128.499  combattants 


Armée  fédérale. 

(  Armée  régulière. 

Pied  de  Guerre  j  Landwehr  

(  Landsturm  


SI 

104 

62 

521 

272 

124 

3 

199  kilomètres 

77 

1 

103 

7 

245 

19 

188 

6 

616 

Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  Isil.  carrés.. 

—  parniiUion  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  des  fils  

—  —     par  million  d'hab.. 
Dépèches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1891  (en  francs) 
Dette  publique  de  la  Confédération  

Moyenne  par  habitant   — 

Dépenses  militaires  totales   36.726.542  — 

Moyenne  par  habitant   12  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  84.534.105  — 

Moyenne  par  habitant   28  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {millions  de  francs) 


3. 818,. 538  dépêches 


francs 


1887  Importations  totales... 

1888  —  — 

1889  —  — 

1890  —  — 

1891  —  — 


837 
827 
954 
954 
932 


1887  Exportations  totales  ...  671 

1888  —  —  673 

1889  —  —  711 

1890  —  —  703 

1891  —  —  671 


Pour  les  documents  slalisliques  de  France,  Allemagne,  Angleterre,  Autriche-Hongrie  &  Hollande,  voir  le  numéro  du  29  Janvier  1893. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Francs 

■156. 483. 140 
121.S,n.9()5 
 305. 510.303 

1 20000  !s,S3. 855. 348 
13'J().38Gol)l.  Ile  5001 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Q  R  R  perpétuel  .... 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


GOO 
500 
500 
500 
500 
400 


20011 
51)0 
500 
500 

)) 
500 
500 
500 
500 
500  j 
500 
500 1 
500 


^"it  Vl^*f.  CIJtDIT 
H'AAÇAISES  (Acrio.Ns) 

Banque  de  France,  no,„. 
R-  ^„^J<=o.mpte  de  Paris 
g-  de  Pans  et  Pavs-Ba« 
Banq.  Transatlantiqut 
Compagnie  AlgérieZ^nl 
Compt.  Wat.d'Isc  ^n^m 
Cr.  Fonc.  de  France,  - 

Crédit  Lyonnais  . 
Crédit  Mobilier 

«^"•i-  Comm.  etlndùst 
R^'^.'ï-  de  Pans 

oOO  B.  Parisienne  nouvelle 

(  H.  I)E  l  EH  nt  Wc  vijj 

Bone-Guelma 
Est-Alg-érien... 
Est    

Paris-Lyon-Méditerr 

^..v.,iyord..'.'.' 
MO  Orléans  . 
500  Ouest. 

500  Sud  de  la  France 

Gén.  de  Paris  

J^'  Par.  du  Gaz  ii,,-.  .\„v  ) 

Canal  de  Panama 
Canal  de  Suez  . . 
Cynamite  (s.,,-.  Ge„t.  ,ie) 

îlllfuo^n^e^i-.^.^-^-^ 

Pays-Autrich. 
B.  Imper.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 

r^"  fr°v*^J^&yPtien  

rl'J'^°\^^P^Sn.  (jouis., 
Gaz  de  Madrid  . 
Chemins  Andalous  ■ 
^"i"chiens-Hongrois' 
Suddel'Autrichea«,,,bNs) 
Méridionaux  (Adriatique 
S°^f^del>£sp'agne..^  ' 
Portugais  . . 

52£ii5ËSeJMadirid\à) 


188t 

1891 

>j  1890 

3  >, 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  ), 

4  50 

4  50 

4  50 

»  « 

»  )> 

»  » 

15 


27  » 
2  50  12  88 
»  15  » 


»  » 
»  30 




1056:; 

3850  > 

12  50 

510  11 

30  ), 

747  50 

12  50 

453  75 

27  50 

380  » 

12  50 

»  » 

60  » 

1310  » 

15  62 

585  » 

30  >, 

667  50 

»  » 

430  » 

13  02 

455  » 

6  25 

222  08 

20  ), 

!>  » 

15  » 

395  » 

57  50 
38 


»  » 
91  05 


635  » 
635  » 
790  „ 

1310  » 

:207  50 
702  50 

1340 

940 


620  >, 

1250  » 

620  >, 

740  » 

445  » 
480 
227  49 
530 
325 


71  50 


475 


Cours  de  comp.  comm.  .juillet 

1889      1S9()  I   1891   :  ■  "  

84  30 
86  40 
104  40 


479 


4230  ., 
211  25, 
655  » 
417  50 

492  50 
.507 


13  75 

510  „ 

74  50 

1320  „ 

30 

600  » 

30  ), 

635  » 

45  M 

1287  50 

35  » 

785  » 

»  )) 

53  75 

11213 

i340  » 

25  » 

»  » 

»  » 

112  50 

477  50 

3810  » 
130  25 
612  50 
415  » 

4S0  » 


3862  50 
14>  » 
626  25 
410 

490 


482  50 


485 


(|529.477.9S4£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 


285.000 
2.230.000 
liûOO.OOO.OOOr 
ISO.OOO.OOÛr 
'1941.992.000 
1500.000.000 
445.210 


FONDS  D'ÉT4TS 
KTIl  Vi\GEHS 

Angleterre  2  3  4  0  0 
Autriche  4  0  0  or 
BresU  4  1  2  0  0  1888' 

-  4  0  0  1889  ..... 
Egypte  (Dairn-Sanieli, 

,Q,,|      "~       (UiJiliée)  ; 

1941       -       (PnvileKie,.  H  1,2) 

r>1W  0  Kxlerie'ure 

Cuba  6  0  0  1886 

-  5  0  0  1890...; 
Hellénique  5  0,  0  1881 
„     —  .        4  0/0  1887 
Hongrie  4  0/0  or 
Italie  5  0/0  (4,34  net). 
Portugal  3  0/0 


9  >, 


705  » 
580  » 
035  >, 
1513  75 


302 


570  ,: 

1400  )) 

545  ., 

610  >, 

1035  ,, 

730  « 
32  50 

27(i0  „ 


l:r 


560 
1432  50 
001  23 
600  ,) 
1060  » 
717  50 

16 
7!)0 


50  405 


1936 
1940 
1921 
196i; 


0/0 
6  0/0 


4  0/0 
6  0/0 


50 


os:; 


-01  li  .-jijN 


201)0  » 
40S  7 
105  . 
425  ; 


515 

572  50 


»  1121 
75!  470 


50 


5  0/0  5  0/0 
4  0/0  4  0/0 
4  0/0  4  0/0 
4  34  4  34 
3  0/0  3  0/0 


1974 
195; 


5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 


480 
406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

»  » 

97  25 
»  » 

90  25 
90  80 


483  75 
405  1) 
90  50 
95  25 
62  50 
»  » 
105  » 


tys.,  7  , 


I7(J 


'67  50 
199  » 
298  75 
631  25 
217  50 
616  25 
141  25 
74  50 
173  75 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


r 


LISTE  DES  COUPONS   ÉCHÉANT  EN  FÉVRIER  1893  suite) 


^  < 

DATES 

(lu  ilétarlieinoril 
à  la 
COTE 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

lîRUT 

COUPON 

NET  A  PAYER 

nominatif|au  porteur 

i-fév.  93 

1er 

1,M- 
|...' 
10 

10 
10 

lerfév.  93 
le." 

0 

15 
10 
10 
10 

Empr.  Autrichien  conv.  5  0/0  (papier). 

Compagnie  Belge  du  Gaz  

Obi.  Foncières  3  0/0  1877  

Société  Immobilière  Marseillaise  

Obi. Banque  Hyp.  (U^ France,  r.  à  l.OOOf. 
Obi.  Immeubles  de  P'rance,  r.  à  1.000  f. 

—            40/0,.300f.  1892,lib. 

2fl.  10  kr. 
36  .. 
6  .. 

17  50 
3  75 
3  75 
5  . . 

5  76 
16  80 
3  60 

3  60 

4  80 

ch.  2  06 
36  .. 
5  37 
1(5  17 

3  34 

3  405 

4  563 

rue  Laffitte,  23. 
rue  de  la  Victoire,  66  (c.  31). 
rue  des  Capucines,  19. 
chaussée  d'Antin,  .50  (c.  29). 
rue  des  ('Japucines,  19. 
rue  Taitbout,  20  (c.  19). 
rue  Taitbout,  20  (c.  4). 

■fév.03!lerfév.  93I 

24           2']-  1 

Obi.  Soc.Electr.des  Pyrénées  (l"'c  et2es.) 
Annuités  des  Trois  Ponts  (Austerlitz, 

5  . . 

38  50 

5  . . 

34  8n 

rue  d'Amsterdam,  79  (c.  5  et  4). 
Hôte]-de-Ville. 

PRUNT  DU  DÉPARTEMENT  DILGER 

Autorisé  par  la  loi  du  4  juillet  1892 


sion  de  7.383  Oliligalioiis  de  500  francs 

RAPPORTANT  ANNUELLEMENT  17  FJi.  .50 

able.s  semestriellement  les  31  janvier  et  31  juillet 
de  chaque  année 
Remboursables  en  .50  ans 
ital  et  Intérêts  payables  nefs  d'impôts  présents 
futiu-s  à  PARIS  et  à  ALGER,  conformément  à 
rlicle  3  du  Traité  d'emprunt  passé  entre  le  Dé- 
rtement  d'Alger  et  le  Crédit  Algérien,  approuvé 
r  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  le  20  décembre 
92. 


•t.  3. 


Extrait  du  Traité 


,  s  obligations  seront  toutes  de  somme  égalé  et 
:oupons  à  raison  de  17  fr.  ôO  et  le  rembourse- 
t  à  500  francs  seront  effectués  sans  retenue 
cune  sorte,  tous  impôts  présents  et  futurs  res- 
à  la  charge  du  Départeiïient. 
et.  10.  —  J^e  Département  d'Alger  aura  toujours 
roil,  à  partir  de  1899,  de  rembourser  par  antici- 
on  les  obligations. 

e  produit  du  présent  emprunt  est  destiné 
exécution  des  Chemins  de  fer  départemen- 

X. 

■e  service  des  intérêts  et  de  l'amortisse- 
.it  est  assuré  par  les  ressources  spéciales  y 
'etées  par  la  loi  du  4  juillet  1892. 


PAUX  D'ÉMISSION 


50 


20  ^) 
100  » 
230  » 
80  » 
62  50 


492  fr 

■ABLE3  :  En  souscrivant  Fr. 

—  A  la  répartition  

—  Du  25  au  28  j  uillet  1893. . 

—  Du  25  au  28  j anvier  1894. 

—  Du  25 au  28  j uiilet  1894.  . 

  Fr.~492  50 

e  31  juillet  1893,  31  janvier  et  31  juillet 
1  seront  payés  les  intérêts  à  3  1/2  o/o  nets 
ipôts  calculés  sur  les  versements  effectués 
époques  ci-dessus  stii)ulées.  Les  coupons 
rieurs  seront  de  8  fr.  75  par  semestre,  soit 
51/2  o/o  nets  dimpôts,  sur  -500  francs. 

es  intérêts  sur  versements  anticipés  seront 
ifiés  à  3  o/o  lors  de  ces  versements. 

es  intérêts  de  retard  seront  calculés  à  5  o/o. 
is  mois  après  l'échéance  d'un  versement, 
tre  sur  lequel  il  n'aurait  pas  été  effectué 
rra  être  vendu  à  la  requête  du  Crédit  Al- 


gérien, par  ministère  d'Agent  de  change,  sans 
mise  en  demeure,  aux  risques  et  périls  de 
l'ayant  droit. 


Les  titres  provisoires  seront  échangés  contre 
les  titres  délinitifs  sans  concordance  de  numé- 
ros. 


La  Souscription  sera  ouverte  le  9  Février  1893 

A  PARIS  :  au  Crédit  Algérien,  15,  pl.  Vendôme; 

En  ALGERIE  :  à.  la  Trésorerie  du  Département 
d'AlfjP.r;  k  la.  Banque  de  l'Algérie;  au  Crédit 
Algérieti,  6,  rue  Clauzel,  aux  Agences  et  Comp- 
toirs de  la  Compagnie  Alf/érienne; 

A  MARSEILLE,  CETTE,  NIMES,  MONTPEL- 
LIER :  aux  Agences  de  la  Société  Générale 
'p'Htr  f'ni-ori'ier  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France; 

A  MARSEILLE  :  à  la  Société  Marseillaise  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts; 

En  FRANCE  :  chez  les  Banquiers  et  Correspon- 
dants du  Créait  Algérien  ; 

En  ALSACE-LORRAINE  :  aux  Sièges  et  Succursa- 
les de  la  Banque  d'Alsace  et  de  Lorraine,  de  la 
Banque  de  Metz,  de  la  Banque  de  Mulhouse, 
et  chez  MM.  Cil.  Slœhling,  L.  Valentin  et  C'% 
à  Strasbourg. 


L'admission  des  Obligations  à  la  Cote  officielle  sera  demandée 


COMPAGNIE  DES 

CHEiyiSNS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

15,  place  Vendôme,  PARIS 

Recettes  du  15  au  21  janvier  1893.  21.995 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  68.525 

—  —              1892.  20.730 
Différence  en  faveur  de  1893.  47.795 


COMP.A.GXIE   GÉNÉRALE   FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


Recettes  de  la  2»  quinzaine  1893.. 
Receltes  de  la  2«  quinzaine  1892.. . 

Difîérence  pour  1893... 

Recettes  de  la  2»  quinzaine  1893. 
Recettes  de  la  2"  quinzaine  1892.. . 
Différence  en  plus  pour  1893. 


158.682  40 
140. 3G0  60 

+  13.31i)J0 

349.471  » 
317.703  10 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

0]VE3NriBUS    A  F»AFIIS 


RECETTES  DE  LA  i'  SEMAINE  DE  Î893 

Recettes  du  22  au  28  janvier  1893. .  724.939  95 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   683.051  .55 

Dirt'érence  sur  1893   _f-  42.888.40 

Recettes  du  l"  janvier  au  28  jan-  — 

vier  1893   2.795.6.56  80 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892    2 . 803 . 634  70 

Différence  sur  1893     7.977  90 


COMPAGNIE  CE.\TRALE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

(Eug-.  Lebon  et  d'c),  26,  rue  de  Londres,  Paris 


1892. 
1891. 


décembre 

943.118  ,50 
933.067  01 


(12  mois) 

8.608.604  78 
8.400.243  68 


Vente  d'un  an 
à  fin  déc.  1892 


31.767  90 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 


Recettes  du  1"  au  15  janvier  1893. . . . 
Période  correspondante  de  1892...*. 
Différence  sur  1893  


869.325  77 
871.993.66 

2.667  89 


Aug.  -1-10.051  49    +  208.421  10       8.608.664  78 
SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

FOURNITURES  MILITAIRES 

(Anonyme) 

Siège  social  :  54,  rue  Rochechouart,  à  Paris 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  extraordinaire.  le  mer- 
credi 22  février  1893,  à  trois  heures  du  soir, 
au  siège  social,  à  Paris,  54,  rue  Rochechouart. 
Ordre  du  jour  : 

lo  Réduction  du  capital  social  à  6.666  000 
francs,  sous  condition  suspensive,  par  l'é- 
ch'iance  de  3  actions  nouvelles  contre  2  ac- 
tions nouvelles  ; 

2"  Ratification  d'un  traité  d'apport  conclu 
entre  le  Conseil  d'administration  et  M.  Hel- 
bronner,  sous  la  condition  suspensive  de  cette 
ratification  ; 

3o  Création  d'actions  nouvelles  en  représen- 
tation dudit  apport; 

40  Changement  de  dénomination  de  la  So- 
ciété et  modifications  diverses  aux  statuts 
(articles  1,  4,  5,  20,  28,  29,  34,  36  et  43). 

Tout  actionnaire  porteur  de  12  actions  a 
droit  à  assister  à  l'assemblée  générale  en  dé- 
posant ses  titres  dix  jours  francs  avant  la 
réunion  (c'est-à-dire  le  11  février  au  plus 
tard),  au  siège  social,  à  Paris,  rue  Roche- 
chouart, 54,  ou  à  la  Société  Générale  pour 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


favoriser  le  développement  du  Commerce  et 
de  rindustrie  en  France,  à  son  sièj^e  social,  à 
Paris,  5'i.  rue  de  Provence,  et  dans  ses  Agen- 
ces de  province. 

  Le  Conseil  d"adniiuistrntion. 


CRÉDIT  FONCIER  ÉGYPTIEN 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
Crédit  Foncier  Egyptien,  réunis  au  Caire  le 
31  janvier  1803,  a  voté  pour  l'exercice  clos  le 
31  octobre  189-3, la  distribution  d'un  dividende 
de  5  francs,  contre  remise  du  coupon  n»  18. 

Ce  dividende  sera  payé  à  partir  du  20  février 
courant  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas; 
A  la  Banque  d'Escompte  de  Paris  ; 
Au  Crédit  Lyonnais  ; 
A  la  Société'  Générale  ; 
Au  Crédit  Industriel  et  Commercial; 
An  Comptoir  National  d'P^snompte. 


CREDIT  LYONNAIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Actif 

Espèces  en  caisse  et 

dans  les  banques  . . . 
Portefeuille  (lîrtets  de 

commerce)  

Reports  

Cou  ptes  courants  

Avances  et  Crédits  sur 

nantissements. ..... 

Actions,  Bons,  Oblig-a- 

tioiis,  Rentes  

Iiniiieullles  

Comptes    d'Ordre  et 

Divers   

Versements  non  appe- 


Bilans 
30  nov.  1S9Ï 


()7.S19.2S0  47 

527.412.S10  73 
105.518. SI iO  71 
205  4i3.S55  91 

73.255.087  01 

21.040.673  56 
30.000.000  » 

20..3S5.0t3  70 

100.000.000  » 


31  dec.  1892 


79.982.006  96 

500. 692.355  27 
10:î.341.9I1  77 
26.S.958.66!)  OS 

7S. 102.384  15 

22.416.381  01 
30.000.000  » 

;U. 432. 7 13  91 

100.000.000  » 


Fr.    1.217.  i,S1.57i  09    1.214.937.123  10 


Passif 


Dépots  et  Bnns  à  vue. 
Comptes  courants.... 

Acceptations.  

Bons  à  échéance  

Comptes    d'Ordie  et 

Divers   

Réserves  

Réserve  .spéciale  

Capital  


298.223.139  60 
394.093.530  92 
107.657.950  84 
124.071.810  07 

43.435.212  00 
30.000.000  x. 
20.000.000  » 
200.000.000  » 


294.990.474  83 
382.869.900  91 
114.996  4.''0  17 
124.063.712  15 

48.016.585  09 
30.000.000  » 
20,000.000  n 
200.000.000  « 


Fr,    1,217, 481. (i74  09    1.214.93.M23  16 

Certilié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'adjiiinistration, 
Henri  GERMAIN. 
Le  Directeur  général, 
A.  .'\LAZERAT. 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 

Bilan  au  31  décembre  1892 

ACTIF 

Caisse   138.907  49 

PoriefeuiUe   4.612.990  14 

Immeubles   3.217.256  22 

Crédit  Foncier,  compte  capital   3.750.000  » 

—  —      courant   4.385  95 

—  —      escompte   198.600  « 

—  —      a'intérets   34.808  55 

Accrédités   12.779.439  59 

Billi-ts  non  renouvelés   3.620.150  » 

Débileur.s  divers  ,   130.569  29 

Frais  généraux   35.570  45 

Acompte  payé  sur  dividende   «  » 

Crédits  : 

Réa'isés   13.274.550  » 

A  réaliser   6.316.800  » 


48.114.037  68 


PASSIF 

Capital  social  

Réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance  

Billeti  des  accrédités  

Crédit  F^oncier,  compte  billets  échus  

—  comjite  d'intérêts  

Créliteurs  divers  

Intérêts,  escomptes  et  commissions  à  re- 
couvrer  

Prolits  et  pertes  réalisés  

Crédits  en  cours  


5.000.000  » 

3.750.000  » 

4.300.000  » 

13,274,550  » 

155.000  » 

»  » 

1.962.541  84 


80.595  Si 
19.591.350  » 

48.114.037  68 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQL 
SERVICE  POSTAL  FRANÇAIS 


SIEGE  SOCIAL  : 
Rue    A  u  b  e  1 


iii'iiEiu  m  nssAi,! 
12,  B'i  des  Capi 

((îIi.\ND-UljTl 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

TR.VVEUSÉE   K.VriDE   E,\   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LUS   IwytlEBOTS  .\  GR,\NI)1-;  VlTESSli 


LA  TOURAINE..., 
LA  CHAMPAGNE,, 
LA  BRETAGNE.  . . . 
LA  BOURGOGNE.  .. 
LA  GASCOGNE. ... 
LA  NORMANDIE  .. 
Départs  du  Hacre  et  de  IV&tv-Yor/i  tous  les  samedis 

TRAINS  SPÉCIAUX  TRANSATLANTIQUES 

Prix  do  passage  de  cabine  de  Paiis-llavre  à  New-York  ■ 
323  fr.  —  430  Ir.  —  530  fr.  —  630  IV.  —  730  fr 
830  11.  —  1.030  fr.  -  1.530  fr.  —  1.830  fr. 
3.030  Ir.  (.Suivant  les  cabines). 
Envoi   franco  des  livrets,   cartes   et   itinéraires  aux 
abonnés  de  l'économiste  Européen. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Tonnes 

et  Chevaux 

de 

8.700 

12.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.0C0 

de 

6.300 

7.000 

LIGNES  DES  ANTILLES 

Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  : 
Pour  la  Guadeloupe,  ];i  Martinique,  Sainte- 1 
les  Guyanes,  K  Venezuela,  la  Colombie,  la  C 
Ainei-Kiue  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  i 
Pour  Saiitaiider,  la  Havane,  Vera-Cruz, 

Départs  dit  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le 
chaque  mois:  Pour  Santander,  la  Guadeloui 
Martinique,  Ti-inidad,  Canipaiio,  la  Guayi  a,  1 
Cabello,  Savanilla,  Colon  cl  le  Pacifique. 

Départ  s  du  Havre  h-  ir,,  dr  Saint-Nazaire 
et  de  Bordeaux  te  11)  ilr  <-hiuiiin  vujis  :  Pour  !■ 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera- 

Départs  de  Marseille  le  12  de  rhaoue  h 
PoiH- Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venez 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Currespouo 
pour  Porlo-Rieo,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cr 


SOCIETE  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COIVIIVIERCI  AL  &  DE  DÉPOTS 


Actif 

Caisse  et  Banques  

Portefeuille  : 

Ert'ets  en  francs  

Effets  en  monnaies  étrang,. 

Comptes  reports  

Rentes,  actions,  obligations 

et  participations  diverses 

.Avances  sur  titres  

Comptes  courants  garantis. 

Crédits  sur  garanties  

Correspoiilants  débiteurs.  , 

Frais  généi-aux  

Immeuble  social  

Actions,  Versements  nonap- 

pelés  


Bilans  aux 

30  nov.  1892  31  déc,  1S92 
2.699.732  94     1,388.328  06 

20.147  685  59  25.980.079  09 
2.540.854  93  2.958.092  45 
2.013.714   »     2.041.973  70 


7.191.450  83 

7.116.025  09 

10.846.473  28 

12.906.288  31 

4.467,472  95 

255.381  42 

1.072,722  50 


10,262,418  33 
6.619.003  15 
11.553.581  44 

13.s.-,o.i):îi  (17 

3.  Uii.ix:', 
31 1 .7(;s  s:i 

l.(j;2.722  51) 


15.000.000    »  15.000.000 


97.9,VS.064  21    95.107.588  7; 


Passif 

Actions  

Réserves,  statutaire  

—  supiilementaire  . , 

—  imnudiiliére  

Comptes  de  Dépôts  

Comptes  d'encaissement, . . . 
Correspondants  créditeurs, . 

Effets  à  payer  

Ordres  de  Bourse  

Dividendes  à  payer  

Réescompte  du  dernier  se- 
mestre   

Comptes  d'ordre  

Profits  et  Pertes  


Effets  en  circulation  avec 
rcndosseiuent  de  la  So- 
ciété   


30.01)0.(111(1  „ 

:;. 0(1(1. cDo  ,1 
I  .:i(i().(i(i()  11 
i.two.ouo  » 

38,829.572  C3 
455,297  60 
3,803.265  29 

18.308,084  09 

53.219  48 


3(1.0(10.000 
:i. 000. (100 
1  .:.oi).o()0 
1 .  (100. 0.  :o 

32.!i7!i,li(; 

3.2^(1.0.",)  , 
19.  irû.-o;  : 

21.S.21.'. 
36,02 


:t,s 


88.890  05  88.890  05 

919.135  07     2. 187. .302  3i 
»  »     1.107.513  77 


97.958.004  21    95.107.588  77 


16.280.270  2S    21.948.919  37 


BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

C.^PIT.^L  :  25  MILLIONS 

Siège   social  :  6,  rue  Auber,  6 

AGENCES  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand-Hôtel 
108,  Faubourg-Saint-Denis 

.  Lettres  de  crédit,  Traites,  Chèques  sur  les 
Etats-Unis,  Panama,  Porto-Rico,  l'Amérique 
du  Sud,  etc.,  etc.  —  Recouvrements  pour  la 
France  et  l'étranger. 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Carnaval  de  Mice.  —  Tir  aux  pi- 
geons de  Alonaco.  —  Billets  d'al- 
ler et  retour  de  1  re  classe  <le  Paris 


à  rVice  et  Menton  valables  ji 
dant  SO  Jours  y  compris  le  ,j 
de  l'émission. 

Facullô  (le  prolongation  de  deux  pi'-n 
de  10  jours  moyennant  le  paiement  d'un 
plément  de  10  o/o  ])our  cliaque  période. 

^Billets  di'^livivs  du  ;-U  janvier  au  12  fé' 
1898  inclusivoiuoiit  et  do'iniaut  droit  à  ui 
rêt  en  roule,  imil  à  l'aller  qu'au  retour. 
■  On  pcdl  se  jM-ncnrer  des  billets  et  des  i 
pecttis  di'hiillii's  aux.  gares  de  l-'aris-P.-I. 
et  l'aris-Nord,  dans  les  J)urc;uix-s(ii>cur- 
de  la  (  ;i)ti)]i;i;^nio  :  rue  St-] /iza rc  S8;  rue 
Pi'tites^Kciii  ic.  M;  riK^  de  liumliuteai 
rue  du  n  ,  Vi  :  me  de  Menues,  45:  ru( 
Martin,  2.'i.' ;  pl;ii  e  de  la  République' 8  : 
Ste-Aiiuc,  (i,  et  rue  Molière,  7';  rue  Etic 
Marcel,  18:  et  aux.  diverses  agences  de  v 


CHElWir^  DE  FER  D'ORLÉANS 


FETES 

0 


a  ©©a 


IDXJ 

W 


Billets  d'Aller  et  Retour  à  prix  rédui 

A  l'occasion  des  Fêtes  du  Carnaval, 
Billets  d'Aller  et  Retour  à  prix  réduits,  prc 
par  le  Tarif  spécial  G.  "V.  n»  2,  qui  se 
délivrés  les  Samedi  gras.  Dimanche,  Lun 
Mardi  gras  (11,  12,  13  et  14  Février)  se 
valables  pour  le  retour  jusqu'aux  deri 
trains  de  la  journée  du  Mercredi  des  Cen 
(15  Février), 

Les  billets  de  ou  pour  Paris  conserve 
leur  durée  de  validité  lorsqu'elle  sera  s 
rieure  à  celle  fixée  ci-dessus. 


La  librairie  Reinwald,  15,  rue  des  Sai 
Pères,  met  en  vente  une  nouvelle  éditior 
la  Science  Economique,  par  Yves  Gu 
Cette  seconde  édition,  qui  a  été  revue  et  « 
sidérablement  augmentée,  contient  67  gra 
ques,  tous  très  intéressants.  Le  prix  esiji 
5  francs,  broché,  et  5  fr.  75,  relié  en  toile 
glaise. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
18,  rua  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot 


L?T7^/^/~\l\T/^1\TTOrnT7l       .,   .  ,  
rjUUi\uiviik!>i      H/ unujrii/lliix 


N»  57.  —  3«  volume. 


Dimanche  12  Février  1893, 


FRANCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiftVes  ci-dossous  sont  recti- 
fiés .TU  l'ur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   52.S.S76  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1S91   38  .  343. 192  habitants 

—  —         en  188li   38.218.903  — 

—  par  kil.  cai-ré  en  1S91   72  — 

—  —  en  1886    72 

Armoe.  Pied  de  pai.\   28.382  officiers 

—  —         sous-olï*  et  hommes. . .  543.908 

Total  de  l'effectif  de  paix   572.290 

Chevaux   140.879 

Effectif  probable  de  guerre   3.304.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  1"  janv.  1S92.  37.179  kilomètres 

—  par  l.OUO  kil.  carrés   71  — 

—  par  million  d'habilants..  986  — 
Télégraphes.  Lon^'.  des  linnes  (1891)   103.781  — 

—  —     dos  fils  (1S91)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit. . .  8.662  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891              39.246.287  dépêches 

BUDGET  DE  1892'  {en  francs) 
Dette  publique  :  3  %  perpétuel   11.276.025.400  francs 

—  3  %  18M   939.479.200  — 

—  3  %  amortissable   4.061.063.500  — 

—  4  %  1883    6.789.784.000  — 

Total  de  la  dette  publique   20.060.952.100  francs 

Moyenne  par  habitant   682   

Dépenses  du  minislère  de  la  guerre   645.754.425  — 

—  —        de  la  marine   218.396.3.32  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   861.150.757  francs 

Moyenne  par  habiiant   22.5  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   3.812.398.813   

Moyenne  par  habitant   90,9  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  Millions  de  francs) 

18S7  Importations  totales 

1888  —  — 

1889  —  — 

1890  —  _ 

1891  —  — 

1892  —  — 


4 

026 

1S87 

Exportations  totales  3.246 

4 

107 

1888 

—               —  3.247 

4 

317 

1889 

—               —  3.704 

4 

437 

1890 

—               —  3.753 

4 

768 

1891 

—               —  3.569 

4 

412 

1892 

—               —  3.502 

ALLEfVIAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  eliitlVe 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publicalion  de 
Superficie  de  l'Empire  

Population  ii"  déc.  18S5)  

—  (!"'  déc.  1890)  

—  par  kil.  c.  (1.S85)  

—  —  (1890)  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  (Réseau  lotiii)  

—  par  1 .1)1)0  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1891  


s  ci-dessous  sont  recti- 
s  documents  officiels. 
5i0.il9  kil.  carrés 
46.855.704  habitants 
49.428.470  — 
87  — 
91  — 
20.524  officiers 
486.983  soldats 
93.750  chevaux 
4.500.000  ort'.  et  sold. 
43.635  kilomètres 
80 

890  — 
108.754  — 
383.284  — 
7.758  — 
29.595.603  dépèches 


BUDGET  DE  1892  (en  marcs  de  1  fr.  25) 


Dette  publique  de  l'Empire  

—  des  Etats  confédérés  

Total  de  la  dette  allemande  

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire  

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des.  Etats. 
Moyenne  par  habitant  


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1.293  millions 
9.506  — 
10.799  — 
218  marcs 
572  millions 
85  — 
657  — 
13  marcs 
5.056  millions 
102  marcs 


1887  Imp.  totales 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 
1802  — 


3.1S8  millions 
3.435  — 
4.0S7_  — 
4.2.'2  — 
4.403  — 
4.403  — 


Export,  totales.. 


3.190  millions 
3.352  — 
3.256  — 
3.4o9  — 
3.339  — 
3.327  — 


ANGLETERRE 

DOCUMENTS   STATISTIQUES  :   Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tihes  au  lur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  Royaume-Uni   314.628  kil.  carrés 

Population  —         (4  avril  1881)..    35.241.482  habitants 

—  —  (5  avril  1891)..    37.879.285  — 

—  par  kil.  carré  en  1S81   112  _ 

—  —       en  1891   120  — 

Armée.  Pied  de  paix   10.426  officiers 

~  —    216.895  soldats 

„.   ,  ,    25.871  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   730.297  oft'.  et  sold. 


32.491  kilomètres 

103  — 

878  — 

52.726  — 

323.368  — 

8.. 559  — 

69.085.480  dépèches 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

— ■              par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —       des  lils  

—  —  par  million  d'hab.... 
Dépêches  transmises  en  1891  

BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  stert.  =  25.2Ô) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   677.679,571  Liv.  st. 

—              Moyenne  par  habitant   17,17   

Dépenses  militaires  dù  Royaume-Uni   17.259.000   

—        pour  la  marine       —    15.669,000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   32.928.000   

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   164. 918.714  — 

—          Moyenne  par  habitant   4.6  — 


COMMERCE 

EXTERIEUR 

1887  Imp.  tôt.. 

362.227.564  L.  st. 

1887  Exp.  tôt.. 

281.262.885  L.  st. 

1888  — 

387.635.743  — 

1888  — 

298.577.541  — 

1889  — 

427.637.595  — 

1889  — 

315.592.679  — 

1890  — 

420.691.997  — 

1890  — 

328.252.118  — 

1891  — 

435,691.279  — 

1891  — 

309.068.866  — 

1892  — 

-423..S92.000  — 

1892  — 

291.160,000  — 

1893    (1  mois) 

33,125.888  — 

1893    (1  mois) 

18,026,019  — 

AUTRICHE-HONGRIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Lr 

fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publu 
Superficie  de  la  monarchie  au^sli  n-hniiL;, ,  , 

Population  totale    —      (31  déc.  1880).. 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  1880. . 

—  —     —      en  1890,. 
Armée.  Pied  de  paix  


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphe.  Longueur  des  ligues  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 

—  Dépèches  transmises  en  1891. 


chirtres  ci-dessous  sont  recti- 
lion  des  documents  officiels. 

625,557  kilom.  car. 
.37.882,712  habitants 
41.384,638  — 
61  — 


21.243  officiers 
318.077  soldats 
57.341  chevaux 
1.872.000  of.  et  sold. 
26.9.58  kilomètres 
43  — 
652  — 
66.285  — 
199.606  — 
4.869  — 
12.668.370  dépêches 


BUDGET  DE  1891  {En  //orins  autrichiens  de  S  fr.  50) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 


Dette  publique  de  la  monarchie, 

—  Moyenne  par  habitant. 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie  

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarrhie  

—  Moyenne  par  habitant  


,165.272.564  florins 

148  — 

156,472.298  — 

12.077.680  — 

168.549.978  — 

.     4.7  — 

.125. 273.. 350  — 

27.2  — 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales. 

. . .    568  mill.  fi. 

18S7  E.'vp.  totales.. 

672  mill.  fl. 

1888  — 

533  — 

1888  — 

728  — 

1889  — 

589  — 

1889  — 

766  — 

1890  — 

610  — 

1890  — 

771  — 

1891  — 

657  — 

1891  — 

798  — 

HOLLANDE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifies ail  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  (31  déc.  1889)  

—  (31  déc.  1891)  

—  par  kil,  carré  en  1889  

—  —         en  1891  

Armée,  Pied  de  paix  


—  Pied  de  guerre  Total  général. 
Chemins  de  fer  (En  1891)  Rés,  total... 

—  par  1.000  kil,  carrés  .. 

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépèches  en  1891,.. 

BUDGET  DE  1891  (en  florins  de  Hollande  -  2  fr.  10) 

Dette  publique  en  1891   1.131.416.900  florins 

Moyenne  par  habitant   244  ■ — 

Déjjenses  du  ministère  de  la  guerre   ai.07y.ouu  ■ — 

—  —        de  la  marine   14.199.240  — 


33,000  kil,  carres 
4,511.415  habitants 
4.621.744  — 
137  — 
140  — 
2.030  officiers 
19,282  s-olf.  etsold. 
184. ,361  off.  et  sold. 
2.019  kilomètres 
81  — 
582  — 
5.329  — 
18.907  — 
4.558  — 
4,521.560  dépêches 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   35.878.740 

Moyenne  par  habitant   7.7 

Total  des  dépenses  budgétaires   152.753.733 

Moyenne  par  habitant   33 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  florins) 
s  Importations  Exportations 

1888     1889     1890-    1891       1888     1889  1890 


Objets  de  eon.soiii. 
Mutifres  brûles. . 
Objets  inaiiuluct, . 
Objets  divers  -. . . 
Uelaui  précieux. 

Totaux... 


316 
305 

89 
551 

10 


370  373 

306  328 

185  177 

379  414 


1891 

4-21 
303 
197 
414 
21 


1.272    1.215   1.299  1.356 


261 
205 
103 
529 
18 


310 


312 


1891 

364 
216 
214 
341 

 5 

1.115    1.094    1  OSTTTÏÏS 


190  340 

182  193 

366  336 

15  6 


Pour  les  documenls  stalisliques  de  Belgique,  Espagne,  Italie,  Russie,  Suisse,  voir  le  numéro  du  S  Février  1893. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRlNflPALES  YAIEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉfiOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


t'apilal 
;  Qom. 


1.V215 
4061 
67 89 


26066 


RENTES 

A  TAYKR 


Francs 

456.4S3.140 
121.831.905 
305.Û40.303 


8.83  -  855 . 3  i8 


i396.386oiil.  de  500  I, 


Koilibrr  I  Val. 

les  litres  nom. 


1182.500 
I1-2N.980 
125.000 
I  50.000 
30.000 
!  1,50. 000 
311.000 
120. (iOO 
'  100. 000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 

risi.iHK) 

sdO.UOO 
250. UOC 
;525.000 
600.000 
'300. 000 
40.000 


200.000 
.j(  1(1. 0(10 
lïO.OO(J 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
5.">().000 
750.000 
120.000 
GO.  000 
70.000 
356.000 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


60.000 

500 

500 

336.000 

250 

25( 

80.000 

500 

50( 

120.  (JOO 

500 

.500 

31.000 

500 

5()( 

85.000 

500 

50( 

600.000 

500 

50U 

223.398 

100 

5l)(l 

40.000 

500 

.500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

20011 
.500 
500 
500 

)i 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


RE\TES  FR  AACAI.SES 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0  0  Amortissable 

4  12  1S83   


Tunis3  0  0  1892  gai-.France 


Suoiin.  '  ' 

SOCIETES    DE  CREniT 
r«l  V.\(,;A1SES  (achoiNs). 

1000  Banque  de  France,  nom. 
250  B.  d'Escompte  de  Paris 
,50(1  B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
250  Banq.  Transatlantique 
500  Compagnie  Algérieune 
500  Cornpt.  Nat.  d'Esc,  luuii 
500  Cr.  Fonc.  de  France, 
125  Cr.  Indust.  et  Comm 
250  Crédit  Lyonnais  . 

500  Crédit  Mobilier  

2,50  Société  Générale,  moi}i  . 
5011  Banq.  Comm.  et  Indust 
500  Banq.  intern.  de  Paris 
500  B.  Parisienne  nouvelle 

l'.ll.  DE  FEU  FR  \Ar.AIS 

(AC  1  ions) 

600  Bône-Guelma 
500  Est-Algérien 
500  Est. 
500  Paris-Lyon-Méditerr, 
500  Midi 
400  Nord 
50(1  Orléans 

500  Ouest  

500  Sud  de  la  France 


lllTlllEMiEou  ISTERET  dislribup en 


1888    1889    1890  1891 


3  » 

3  « 

4  50 


200(1 
2.50 
20(» 
12 
» 
500 
500 
50(J 
500 
5011 
.50(1 
500 
500 


Capital  OQ 

Komlire  de  lilrés 

529.477.984f 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1941 

1.240.000 

19.36 

341.000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.00011 

442.250.000 

285.000 

1926 

2.230.000 

i(KI.(K)li.(HII)r 

1928 

:i(i ,  (Il  III .  iiiKii' 

1960 

il'il  .«.l'.'i.uoo 

1970 

.UO.(JOO.O(JO 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

SOC.  I.\DUSTRIEM,ES 
F  U  .A  .\  «;  .AISES  (Acno.Ns) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'-  Par.  du  Gaz  (tu-.  Nov.) 
C"  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  J.tiiv.) 
Voitures  à  Paris  (  i  i  r.  M  :u  i 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  iSoo.  Cunt.  ûe] 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  

SOCIÉTÉS  ÉTRAMGÈRES 
DIAEKSES  (AClioNs) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jotjis.; 

Gaz  de  Madrid  

Clieinins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autriche!  toiiiiiardsj 
Méridionaux  (.Vcliiatuinc) 

Word  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


146 
12  ,50 
10 


13  40 
17  50 
15 

12  50 
15 


3 
3 
4  50 


30 


30 
.■!0  » 
35  50 


■0 
61 
57  50 


30  » 
76  » 
30  » 
30  n 
55  » 
35  » 
12  50 
78  22 
35  » 
))  » 


22  50 
12  50 
25  » 
5  » 
»  1) 
))  » 
15  » 
17  50 
2  » 
36  » 
8  » 
30  » 
8  » 


1,56  » 
15 
40 
15 
27  ,50 

62 

13  40 
25 
27 
12  88 
15  » 

30  )) 


30  » 
30  » 
35  50 
55  )) 
50  » 
6i  » 
.57  50 
38  » 
»  » 


27  50 

7  » 

30  )) 

30  1) 

55  )) 

35  » 

»  » 

89  38 

35  » 

»  » 
25 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
15  » 
45  » 
15 
27  50 

4 
63 
14  43 
30 
25 
12  88 
15 
17  50 


Cours  de  comp,  comm,  juillet 


1889  1890 


3 
3 

4  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
0  » 
58  50 
38  50 
25 


78  » 
30 

30  » 

65  » 
50 

»  n 

91  05 


FONDS  D'ETATS 
KTHANGERS 

Angleterre  2  3  4  0/0  , . , 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0, 0  1888. . . 

4  0,  0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  

—  (Uuitiée)  

—  (Fi-ivik-yiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881.. 

—  4  0,  0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4.34  net)... 

Portugal  3  0/0  

-   41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875. . .  5  0/0 
Russie  5  0/0  1879lOrieiit)  5  0/0 

—  4  0/0  1880   1  0/0 

—  4  0/0  Consolidé..  4  0/0 

—  3  0/0  1891  or ... .    .)  » 

—  3  0/0  (Cl)s  Transe.)  3  0/0 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv.  1  0/0 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0  0.  5  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0..  5  0/0 


2  70 
1  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
n  n 

4  0/0 
6  0/  0 

5  0/0 
■  0/0 

0/0 
.  34 
3  0/0 


25 

12  50 
27  50 
5 

5  » 
»  » 
15  » 
i8  50 
5 

36  » 
12  » 
30  )) 
9  » 


2  75 
4  0/  0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

))  )) 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  3i 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  31 

3  0/  0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  1) 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


10.562 
12  50 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
(iO 
15  62 
30 

» 

13  02 
6  25 

20 
15 


30 
25 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 


13 
74  50 
30 
30  » 
45  » 


11213 


45 

25 

» 

» 

n 

25 

» 

20 

14 

II. 

11 

11. 

12 

50 

17 

50 

30 

32 

50 

5 

» 

6 

)) 

5 

» 

» 

» 

17 

50 

12 

20 

)) 

20 

13 

50 

25 

8 

4 

36 

)) 

36 

» 

15 

» 

5 

15 

)) 

» 

12 

» 

9 

2 

i  0/0 
i  1/2 
i  0/0 
i  0/0 

:  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  31 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0, 


84  30 
86  40 
104  40 


3850 

510 

747  50 

453  75 

380 

»  )) 
1310  » 

585  n 

667  50 

430  » 

455 

222  08 
)>  )) 

395  » 


635 

635  » 

790 
1310  » 
1207  50 
1702  50 
1340 

940 
»  » 


510 
1320 
600 
635 
1287  50 
785 

53  75 
2340 
» 

112  50 
477  50 


487  50 
517  50 
925 
470 
160 
447  50 
375 
502  50 
257  50 
743  75 
407  50 
635 
305 


99  35 
93  05 
100  70 
»  n 
425  » 
452  50 
»  )) 
75  60 
515  » 
))  » 
480  n 
406  25: 
86  90 

96  75 
67  50 

»  » 

97  25 
»  » 

90  25 
90  80 


16  20 


91  30 
93  40 
106  25 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


4130 

525  » 

830  » 

450  » 

420  » 

620  n 

1250  » 
620 

740  )> 
445 

480  » 

227  49 

530  » 
325 


680 

690 

800 
1415. 
1270 
1855 
1412  50 

992  50 

542  50 


520  » 
1362  50 
630  » 
680  » 
1210  » 
720  » 
40  » 
2350  » 
815  » 
142  50 
475  » 


508  75 
595  » 
1030  » 
495  » 
182  50 
481  25 
390  ), 
513  75 
300  » 
725  » 
352  50 
555  » 
322  50 


4410 
475 
805 
425 
440 
577  50 

1270 
597  50 
800 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720 

710 

890 
1480 
1320 
1882  50 
1517  50 
1057  50 

550  » 


570  )) 
1400  » 
545  » 
6i0  » 
1035  » 
730  » 
32  50 
2760  » 
475  » 
137  50 
427  50 


1892 


98  55 
98  80 
105  6: 


470 

587  50 
1130 
480 

137  50 

360  » 

482  50 

640  )) 

240  » 

685  » 

310  » 

225  » 

315  » 


450 
375 


97  05 

95 

88  50 

80  80 
433  75 
483  75 
»  » 

76  » 
517  50 
))  n 
483  75 
405  » 

90  50 

95  25 
62  50 

»  )) 
105  » 
»  » 

96  50 

97  80 

80  50  ' 
18  40 
»  » 
5U  25 
465  » 


96  » 
96  » 
80  50 
75  » 
490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  5u 
350 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
73  50 
98  20 


81  75 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


4230 
211  2; 
655 
417  50 
492  50 
507  50 

1125 
545  )) 
782  M 
170  » 
465  » 
180  )) 
405 
380 


700 

585 

920 
1515 
1325 
1890 
1548 
1070 

517  50 


560 
1432  50 

601  2r 

660 
1060 
17  50 
16  2, 
2790 

387  50 

105 

405 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem 


95  07 

96  07 
106  07 


3810 
136 
612 
415 
480 
477 
946 
550 
727 
130 
467 
307 
405 
350 


50 


50 


687  » 

590  » 

935  » 

1 480  » 

1305  » 

1835  » 

1.580  » 

1079  » 

416  » 


545  » 
1  U)7  50 
478  11 
0 15  » 
(035  » 
687  50 
20  » 
>570  1) 
395  )) 
UO  » 
117  50 


479 


145 

02i) 

410 

490 

495 

987 

550 

748  75 

120 

470 

301 

401 

350 


705  » 

580 

935 
1513  75 
1317 
1870 
1595  )) 
1099 

410  » 


545 

14-40 
497  50 
653  25 

1050  » 
684  1. 
22  50 

2(j(J2  50 
38,5  )) 
105  » 
435  » 


475  » 

.50S  75 

515  » 

580  » 

5(.>5  )) 

575  » 

1126  25 

U25  » 

u:r,  „ 

475  » 

474  )i 

88  75 

6-j  50 

(i;  :.(! 

230  » 

195  . 

lll'.l  » 

340  » 

288 

290  » 

060  „ 

623  7 

025  » 

221  25 

210  . 

218  75 

655  » 

617  >. 

617  50 

176  25 

135  >» 

137  50 

75  » 

70  » 

70  « 

201  25 

170  » 

171  25 

97  » 

98  20 

98  50 

96  15 

98  90 

98  90 

62  » 

72  75 

70  80 

59  50 

66  50 

66  70 

98  75 

99  70 

99  95 

97  70 

99  » 

99  65 

93  » 

93  70 

94  30 

65  » 

59  75 

60  65 

460  » 

4-46  » 

450  » 

i20  75 

410  )> 

409  ). 

392  50 

320  » 

315  » 

303  75 

275  » 

27S  » 

95  25 

95  35 

95  42 

92  45 

90  15 

90  65 

23  75 

22  75 

22  05 

355  )) 

357  50 

352  50 

100  » 

99  75 

98  50 

66  » 

68  40 

67  » 

94  30 

95  75 

96  05 

95  60 

96  20 1 

97  05 

78  70 

77  50. 

78  35 

77  » 

77  » 

77  50 

20  15 

21  10 

21  50 

378  75 

364  » 

370  » 

422  50 

425  » 

438  » 

461  25 

466  » 

461  25 

28  j  a  n . 

4  févr. 

11    If V, 

96  72 

98  05 

98  17 

97  70 

98 

45 

98  70 

106  67 

106  20 

10(>  00 

482  50 

485 

» 

487  50 

3867  50 

3910 

)) 

3865  » 

T'i5  » 

141 

25 

140  » 

630  » 

G32 

50 

632  50 

410  » 

399 

» 

400  »' 

490  » 

489 

» 

485  » 

492  50 

495 

)> 

490  25 

983  75 

991 

25 

995  » 

550  » 

560 

» 

560  » 

752  60 

770 

7(57  50 

127  EO 

130 

» 

126  25 

470  » 

475 

-47,5  )) 

302  » 

302 

300  »! 

407  )i 

402 

50 

405  » 

350  .. 

350 

350  » 

710  )i 

715 

710  » 

:9)  n 

595 

» 

599  50 

935  .. 

940 

942  r, 

1522  50 

1530 

1527  50 

1311  >, 

1315 

131(1  » 

18/0  1) 

l,S7:i 

1SS5  » 

KiUO  » 

1615 

1612  » 

1095  » 

1100 

1114  » 

407  » 

417 

» 

425  » 

550  » 

552 

557  » 

1441  25 

1450 

1455  » 

510  » 

522 

50 

512  50 

615  .n 

650 

)) 

650  1) 

1015  » 

1050 

» 

1050  )> 

083  .. 

682 

» 

688  50 

22  » 

20 

17  50 

2600  » 

2057  50 

2655  » 

408  75 

438 

75 

460  )> 

ll)5  » 

106  50 

106  25 

425  » 

435 

441  25 

515  >, 

515 

517  50 

57'2  50 

,585 

586  50 

ll2i  » 

1130 

1130  )/ 

ull  >) 

470 

» 

470  » 

i;;  ,50 

63  75 

67  50 

lUJ  » 

195 

201  )) 

298  75 

296  25 

302  50 

031  25 

031 

25 

038  75 

217  50 

217  50 

221  25 

616  25 

615 

» 

620  » 

141  25 

143 

75 

147  50 

74  50 

72 

50 

71  50 

173  75 

175 

)) 

177  50 

98 

98  05 
71  55 

66  30 

99  47 
.  99 

93  8, 
01  4 
452  : 
411  : 
312  75 
273  50 
96  » 
90  80 
21  37 
350  » 
98  50 

67  » 

96  95 

97  15 
78  45 
77  70 
21  37 

372  50 
428  75 
4,58  75 


98  75 

98  75 
72  25 
67  25 

100  » 

99  40 
95  25 
6i  85 

453  » 

411  50 

324 

280 
95  75 
91  40 
20  40 

342  » 
99  » 
67  95 
97  40 
97  72 
78  60 
78  » 
22  » 

378  75 

435  » 

465 


99  50 
99  85| 
75  50; 
69  45 

100  05! 

100 

95  20 
61  45! 

453 
412  50 
322  50! 
284 

96  10: 
91  82 
20  55 

346  25| 
100 
69  95; 
98  »' 
98  35, 
79  » 
78  251 
22  22 
385  ))' 
438  75, 
408  75, 
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LISTE  DES  COUPONS  ECHEANT  EN  FEVRIER  1893  (suite) 


ce  ^ 

H  g  S 


^5  o 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET  A  PAYER 

nominatiflau  porteur 


BOURSE    DE  LILLE 


3  fév.  93 
() 


Maries  70  0/0  

Verreries  d'Aniche 


3G4  GO 
15  .. 


Lieux  de  paiement  indiqués  sur  les  mandats. 
Au  Siège  social,  à  Aniclie. 


TRAMWAYS  A  VAPEUR 

DU  JURA 

Société  aiioiipie  au  ca|)ital  de  S.GoO.OOO  l'iaiics 
ciili('iTmeiil  souscrit  eu  espèces 


STATUTS  DEPOSKS  CHEZ   M''  CHATELAIN 
NOTAIRE  A  1:  ARIS 


SIÈGE  SOCIAL  :  50,  boulevard  Haussmann,  à  Paris 


GARANTIE  DE  4,25  °/'o 
PAR  LE  DÉPARTEMENT  ET  PAR  L'ÉTAT 


.  Délibération  du  Conseil  Général  du  Jura  du  26  décembre  1892 

;  «  Le  Déparlemeut  s'engajre,  en  cas  d'insuflisance 
»  du  produit  brut  pour  couvrir  les  dépenses  d'ex 
»  ploitalion    et  4,25   0,'0  du  capital  de  premier 

i  »  établissement,   à  subvenir  pour  moitié  à  cette 

•  »  insuffisance. 

»  Le  Département  délègue,  pn  outre,  les  sommes 
»  qu'il  pourra  recevoir  de  ri:;i;il  ;i  liire  de  subven 

■  »  tion,  en  vertu  de  l'article  dr  in  loi  du  11  juin 
»  1880,  et  dans  les  limites  du  nuixinium  fi.x.é  par  le 
>i  décret  de 

Loi  du  11  Juin  1880 

L'État  accorde  un  coticours  égal  à  celui  du 
Département,  soit  la  second»  moilié  de  la  garan- 
tie de  4,25  010. 


DE 

6.000  Actions  de  500  Francs. 


PENDANT  LA  PERIODE  DE  CONSTRUCTION,  L'INTÉRÊT 
A  4,25  %  L'AN  SERA  PAYE 
PAR    COUPONS  SEMESTRIELS 


ON  VP:RSE  :  en  souscrivant  125  francs 
et  375  francs  à  la  répartition. 

LES  SOUSCRIPTIONS  SONT  REÇUES 

Jusqu'au  Mercredi  22  Février 
A  Paris  :  au  COMPTOIR  DES  FONDS  NATIONAUX, 
92,  rue  de  Richelieu. 


LA   COTE  OFFICIELLE  SERA  nEMAXDKE  AUX  BOURSES 
DE  PARIS  ET  DE  LYON 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PGRTO-RICO 

15,  %)lace  Vendôme,  PAlilS 


Recettes  du  22  au  28  janvier  1893  .  21.785 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  90.310 

—  —  1892.  28.285 

Différence  en  faveur  de  1893.  62.025 


C0!V1P'*=  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  2c  Exercice  (lei  Avril  1892) 

Venles  de  Janîicr.  Ros         160.496  i  Reis.  631:943.735 

—  mois  prWdts..  1.410.261  |  5.489:732.821 

Total.  Roi  1.570.757  |  Keis.  6.121  :G76..5.56 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OJVtPsriBUS    A.    F»  ARIS 


RECETTES  DE  LA  5'  SEMAINE  DE  1893 

Recettes  du  29  janv.  au4févr.  1893.  759.823  » 

Recettes  de  la  semaine  eorrespon- 

diuilo  de  1892   727.983  » 

Dillerence  sur  1893   +  31.84lT^) 

Recettes   du        janvier  au  4  te- 

vrier  1893    8.5.55.480  » 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892  ■  3. .581. 617  » 

Différence  sur  1893  ;   +   23.863  » 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE.S 

voitxjr.es    a.  p^plis 

Recettes  du  16  au  31  janvier  1893   868.990  14 

Période  correspondante  de  1892   875.254.54 

Différence  sur  1893   —     6.264  40 

Recettes  du  1"  au  31  janvier  1893. .  1  738  315  90 

—              —         —      1892..  1.747.248  21 

Différence  sur  1893   8.932  31 


COMPAGNIE  CENTRALE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

{Kug.  Lebon  et  Ci»),  26,  riiu  de  Londres,  Paris 


(L<-r  mois) 


janvier 

1893  .  922., 59 't  41 
1892.    9U7.569  81 

A-ug.  -(-15.024  60     +  15.024  60       8.6-23.689  38 


922.. 594  41  Vente  d'un  an 
907.569  81     à  fin  janv.  1898 


CHEIVIIN  DE  FER  DE  PARiS  A  ORLÉANS 

Echéance  d'avril  1893. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie,  à  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'obligations 
3  0/0  d'Orléans  (Emission  1884)  que  le  mon- 
tant des  intérêts  semestriels,  soit  pour  les 
litres  au  porteur,  soit  pour  les  titres  nominatifs, 
sera  payé  dans  les  bureaux  du  Service  Central 
8,  rue  de  Londres,  à  Paris,  à  partir  du  ler 
avril  1893. 

En  raison  des  impôts  établis  par  les  lois  des 
29  juin  1872  et  26  décembre  1890,  il  sera 
retenu  savoir  : 

Net  à  payer 

Pour   les  obligations 

au  porteur   0  fr.  76     6  fr.  74 

Pour   les  obligations 

nominatives  0  fr.  30     7  fr.  20 


Le  montant  des  intérêts,  déduction  faite  des 
impôts,  pourra  être  payé  à  Paris,  à  partir  du 
lei  mars  prochain,  sous  une  retenue  calculée 
au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté 
d'escompte  ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert  ni  à  la  conversion,  avant  le  ler 
avril  1893. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  d'Orléans 
ouvertes  au  service  des  Titres,  dans  les 
gares  principales  des  Cies  P.-L.-M.,  de  l'Est, 
de  l'Ouest  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  guichets 
de  la  Société  Générale  et  de  ses  succursales, 
du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  .succursales,  de 
la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  et  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris  et  de  ses  succursales. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte  pour  les 
porteurs  de  titres.  Le  paiement  aura  lieu  dans 
un  délai  de  huit  jours,  au  plus  tard,  à  partir 
de  la  remise  des  titres  aux  dites  Sociétés  qui 
ne  pourront  escompter  ni  les  arrérages  ni  les 
coupons  qui  leur  seront  déposés. 

Paris,  le  3  février  1893 
Le  Directeur  de  la  Compagnie 

Heurteau. 


COMPAGNIE  DE 


CHEiyiINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

Société  anonyme  au  capital  de  30.000.000  de 
francs. 


Avis  aux  Actionnaires 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire,  le  mercredi  1er 
mars,  à  onze  heures  du  matin,  au  siège  social, 
20,  avenue  de  l'Opéra. 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée: 

10  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
l'exercice  1892; 

2o  Rapport  des  commissaires  ; 

3o  Approbation  des  comptes  de  l'exercice 
1892  et  fixation  du  dividende; 

4"  Nomination  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice 1803. 

Pour  avoir  le  droit  d'assister  à  l'assemblée 
générale,  il  faut  posséder  au  moins- vingt- 
cinq  acLions. 

MM.  les  Actionnaires  devront  déposer  au 
siège  social  leurs  titres  au  porteur  quinze 
jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la 
réunion,  ou  être  inscrits  comme  propriétaires 
de  titres  nominatifs  depuis  le  même  temps. 

11  sera  délivré,  au  moiiient  du  dépôt  des  ti- 
tres au  porteur,  un  récipissé  nominatif  et  une 
carte  d'entrée  à  l'assemblée  générale. 

Quant  aux  propriétaires  d'actions  nomina- 
tives, il  leur  suffira  de  retirer  leurs  cartes 
avant  la  réunion. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


6, 


SIEGE  SOCIAL  : 
Rue  Auber, 


SERVICE  POSTAL  FRANÇAIS 


mU\l  IISS  fJSSAGKS  : 

12,  BJ  des  Capucipes 


((iUAND-IUlTlîL) 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 


TUAMÎUSEE   n\l>ll>E  7    JOURS   ET  DEMI 

r.\R  LES   l'AQl-liUOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 


LA  TOURAINE   de 

LA  CHAMPAGNE  ....  de 

LA  BRETAGNE   de 

LA  BOURGOGNE   de 

LA  GASCOGNE    de 

LA  NORMANDIE  ....  de 


8.700  12.000 

7.200  8.000 

7.200  S. 000 

7.200  8.000 

7.200  8.000 

0.300  7.000 
Départs  du  Hiu-.  f  cl  d,-  Xeiv-l'or/i  loxs  les  samedis 

TRAINS  SPÉCIAUX  TRANSATLANTIQUES 

Prix  di-  passage  de  cabme  de  Paris-Havre  à  New-York  : 
323  fr.  —  430  Ir.  —  530  Ir  —  630  tr.  —  730  fr 
830  fr.  —  1.030  IV.  —  1.530  fr.  —  1.830  fr. 
3.030  fr.  (.Suivant  les  cabine.s). 
Envoi  franco  des  livrets,   cartes    et   itinéraires  aux 
abonnés  de  VJicoiioni isle  Enfoyiéoi. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Bépfir/s  dt'  Saint-Naiaire,  le  9  (Je  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lucie, 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centre 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois: 
Pour  Santandei-.  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  2G  de 
chaque  'mois  :  Pour  Sanlaniler,  la  Guadeloupe,  la 
Martinique,  Triniilad.  Carupano.  la  Giia,\  ra,  Purto- 
Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15.  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  cluvnie  mois  : 
Pour  Barcelone,  Mainna,  la  Martinique,  Venezuela, 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Conespoudai/ce 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Tirage  ilu  l  février  ISOii 
Obligations  Communales  de  500  fr.  3  0  0  —  1879, 

Le  n"  107897  sera  renilioiir.si'  par  1  OU  01)0  l'r 

Le  n°  569370  i)ar-25.O0O  fr. 

Les  n»'  1304:^t),  25770^,  3-24735,  342244,  G40392, 
052149,  chacun  par  5.000  fr. 

45  autres  numéros,  chacun  par  I.OOO  fr. 
Obligations  Communales  de  500  fr.  3  0  0  —  1880 

Le  n"  764209  .sera  reinboursé'  par  lOO.Ot)!)  IV. 

Le  n"  430379  sera  remhuursô  par  '25.OO0  l'r 

Les  n»'  102-4;J2,  155652,  465272,  494177,  597179, 
742766,  chacun  par  5.00»  fr. 

45  auties  numéros,  chacun  par  1 .0I>1)  fi'. 
Obligations  Communales  de  400  fr.  3  0  0  —  1891. 

J<e  II"  701.533  sera  remliour-si'  par  lOlt.OOO  IV. 

Le  11"  3:i5942  i)ar  I0.<»(>0  IV. 

Le  n°  73511  par  5.00»  fr. 

•20  autres  numéros  chacun  par  l.OOO  fr. 

1.75S  autres  numéros  ont  été  en  oulre  appelés  au 
reuiboursement  au  pair. 

La  liste  complète  des  numéros  sortis  sera  insérée  dans 
le  Bulletin  Officiel  des  Tirages  du  Crédit  Foncier,  du  6 
février  (.\l)onnement  janvier-juillet.  1  fr.  par  an.  Paris 
et  Départements.  —  2  fr.  Étranger,  contre  envoi  en 
timbres-piistc). 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


COMPAGNIE  DES  LITS  MILITAIRES 

Société  anonyme 
ait  capital  de  5  millions  de  francs. 

Un  acompte  sur  le  dividende  afférent  à 
l'exercice  1892,  s'élevant  à  11  francs  ,  sera 
payé,  sous  déduction  de  l'impôt,  contre  re- 
mise du  coupon  53,  à  partir  du  20  courant, 
au  siège  social,  18,  boulevard  des  Capucines, 
à  Paris. 


SOCIETE  LYONNAISE 

DE  DÉPOTS,   DE  COMPTES  COURANTS   ET  DE 
CREDIT  INDUSTRIEL 


Bilans  au 


Actif 

Caisse  (Espèces  en  caisse  et 
à  la  Banque  , 

Portefeuille  (Effets  de  com- 
merce)  

Avances  et  crédits  sur  garan 
lies  statutaires  

Comptes  courants  

Comptes  d'ordre  

Actions,  versemenls  non  ap- 
IJclés  


Passif 

Capital  

Réserves  

Comptes  de  dépôts  et  comptes 

courants  

Acceptations  

Comptes  d'ordre  


31  oct.  isy2 

1.063.791  88 

43.816.982  56 

8. 126. 631  59 
■i .'.) .Ti:>  03 
.596.392  04 

22.500.000  » 


79.0.>3.546  10 


30.000.000  >> 
2.352. 20 

43.942.385  11 
314.000  » 
2.415.046  79 


79.053.546  10 


31  janv.  1893 

1. 161.309  33 

45.824.224  05 

G. 799. 269  90 
o.2.s;.:;;ii  19 
1.165.2s:j  y'i 

22.500.000  » 


.737.482  31 


.30.000.000  » 
2.352.114  20 

44.725.308  83 
749.935  75 
2.910.123  53 


80.737.482  31 


Actif 

Esi)èces  en  caisse  et-à 

la  Banque  

Effets  et  valeurs  div.. 

Trésor  juiblic  

.\vauces  sur  dépôts  de 

titres  

Correspondants  

Emprunteurs  : 
Prêts  hypothécaires 
Prêts  communaux.. 
Pièts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
des  Bons  à  lots. . . 
Prêts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
du  capital  social 
et  des  réserves. . . 
.Semestres  '  d'annui- 
tés échus  

Hôtels  et  mobilier  : 
Prix  d'estimation 

des  hôtels  

Frais  d'appropriat. 

et  mobilier  

Divers  

Intérêts  acquis,  mais 

non  échus  

Dépenses  d'administr. 


Passif 

Capital  social  

Réserve  obligatoire.. 
Provision  pour  l'am' 

des  emprunts  

Provision  pour  le  ris- 
que des  prêts  

Réserves  diverses. . . . 
Dépôts  en  comptes 
courants  et  bons  de 

caisse  

Correspondants  

Sous-Comptoir  des  En- 
trepreneurs   

Versemenls  différés  : 
,Sur  prêts  iiypothéc. 
Sur  prêts  commun. 
01>lig.  en  circulation 
et  Bons  à  lots  : 
Oblig.  foncières. . . . 
Oblig.  communales. 

Bons  à  lots  

Obi.  à  rembourser  et 
iiitér.  échus  à  payer 
Semestres  d'annuités 
payés  par  anticipât. 

Divers  

Intérêts  dus  mais  non 

échus  

Profits  et  pertes  : 
Reliquat  de  l'Exer- 
cice 1891  

Exercice  1892   


BILANS  AU 
31  novemb.  1892.    31  décemb.  1892 


24.0.50.980  60 
193.143.056  55 
25.000.000  » 

10.016.217  82 
27.019.784  38 


12.777.195  .39 
202.751.151  95 
25.000.000  )i 

16.515.630  28 
36.799.675  01 


1.908.451.880  36  1 .81»9.811 .315  33 
1.148.697.556  56    1.151.091.177  23 


25,141.424  87 

66.535.213  99 
29.559.706  60 


23.221.013  30 


67. 943.501  38 
26.012.017  91 


12.933.709  25        12.933.709  25 


971.681  69 
47.152.829  69 

54.671.165  67 
3.851.272  59 


908.530  27 
42.426.595  26 

00.995.242  05 
4.  19!l.97S  92 


3.583.796.486  52    3. 585.  390. 3:i,  Ki 
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500 
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000 

17 

589 

675 

27 

10 

521 
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80 

81 
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16 

9 
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66 

25 
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70 

3 
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014 

70 

3 

791 

139 

50 

23 
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25 

20 

190 

862 

10 

72 

816 
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05 

69 

216 

355 

16 

1 

862 

512 

717 

02 

1 

858 

284 

623 

51 

1 

016 

492 

932 

93 

1 

040 

115 

105 

32 

25 

lit 

124 

87 

25 

221 

013 

30 

85 

605 

099 

96 

58 

294 

912 

82 

1 

572 

886 

83 

4 

333 

968 

17 

34 

249 

124 

31 

28 

378 

355 

20 

3i 

907 

250 

63 

38 

943 

097 

81 

18 

768 

55 

18 

708 

55 

21 

233 

637 

50 

22 

208 

770 

27 

û 

583 

796 

486 

52 

3 

585.390.337 

16 

Certifié  conforme  aux  écriturt 


Le  Gouverneur, 
Albert  CHRISTOPHLE. 


SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIA 


Situation  au 


Actif 

Espèces  au  siège  social.. 

—  à  la  Banq.  de  France 
Fonds  dispouifj.  (  h'raucc . . 

dans  les  bami.  |  VA  i  Mu^er 
Coupons  à  cucussiT. .  .  .  .  . 

Agents  de  change  

Effets  à  recevoir,  FraïK'o  . 

—  Etranger 

Reports  

Rentes,  Actions  et  (Hilig. 

Avances  sur  Titres  

—  Garanties... 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations  ^far. 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 
—  —  en  cours 

Immeuble  social  

Versement  non  appelé.... 


Passif 

C.-ipital. 
Foiidh 

rt'servt. 
Comptes  de  i1i''[h)|.s.  à  vue. 

—             à  ]iréavis 
Comptes  courants.  France 
—  l'iraiiger 
Agents  de  clinii.^..  .  . 

.VcC('lJtalioilsl  MIL'  j;:ii-^illt. 
à  |>a\  er     (  sur  ]U'ii\  is. 

1)1  wis.;  

Hi'''-sr,,i]i|i|c  ,lu  purlcf. .  .  . 
Iiiti'i-ris  et  dividendes  : 
Aiitér.  restant  à  payer.. 
Acompte  exercice  1892. 


st^ilil 

;i  i  rc 

cxh,i 

il'. lin 

lire 

Prolits  et( 
pertes 


Soldo  du  sem.  écoule 
Sem.  en  coun 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  en  circulation  avec 
l'cudossemeut  de  la  .So- 
ciété   


31  déc.  1892 

'À\    1  O  11  \ r  "1 
*J  ^    J  cl  H  V  ,     J  i 

6.138.223  74 

6.193.306 

3.296.401  81 

1.723.821 

2.139.757  06 

l..'<19.652 

1. 122. S55  14 

4.689.1.53 

1  .:.7;  .026  96 

1.333.889 

515. 129  25 

» 

71.677.513  62 

69.283.173 

2.363.8(10  77 

2.048.781 

12.  1113, .^i:,i;  50 

10.293.799 

5.  22i  .(;:!2  97 

5.290.9:11 

7.27,"..! lis  (if 

7.3<8.629 

1.772.567  20 

2.191.269 

19.005.048  77 

18.351.938 

4.738,992  60 

5.160.207 

?A(1  ,.(11 

/  00 .  6V1 1 

709.694  69 

154.928 

3  183.651  76 

3.185.300 

45.000.000  » 

45.000.000 

191. 503.913  45 

184.748.535 

60.000.000  » 

60.000.000 

6.000.000  » 

6.000.000 

500.000  » 

500.000 

41.548.439  26 

45.  450.63(i 

12.909. 142  03 

13. SI  13. SU 

,57.3::7.67S  21 

1 1.068.622 

4. 121.083  80 

4.261.942 

112.498  05 

753.718 

4.738.992  60 

5.160.207 

380.179  45 

973.218 

.509  033  07 

554. 140 

259.662  1) 

259.062 

31.036  » 

20.2-7 

44.575  » 

28.335 

388  484  28 

296.357 

2,229.809  67 

2.618.293 

191.503.913  45 

18^1.?  18. 535 

74.041. 34i  39 

71.331.9.54 

12.870.000  » 

10.243.500 

86.911.344  .39 

81.575.454  : 

Certifié  conloiiurf  aux  écritures 

I'  ■é.udsrU-Direclour  :  J.  GAY. 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Capucines,  Pcu-is 
G.\prrAL    :    170.500.000  feancs 


Comptes  courants  avec  chèques;  Encais.s. 
ment  des  coupons;  Dépôts  de  titres;  Ordn 
deJ3ourse;  Prêts  sur  dépijts  de  titres;  Prê 
hypothécaires  à  long  terme  avec  aniortiss- 
ment;  Prêts  hypothécaires  à  court  terme  ( 
sans  amortissement;  Prêts  communaux. 


Il  existe  en  Belgique  une  publication  qi 
s'impose  à  l'attention  de  tous  les  importateur; 
exportateurs,  industriels  de  tous  les  pay: 
Nous  voulons  parler  , du  Répertoire  du  co)/ 
merce  et  de  l'industrie  de  la  Belgique,  of 
vrage  officiel  de  1.300  pages  renfermant  la  n( 
tice  de  toutes  les  industries  belges  publiée  e 
français,  en  allemand,  en  anglais,  en  esp; 
gnol.  Ce  livre  est  précieux  pour  les  négocit 
lions  commerciales  de  notre  pays  avec  la  pi 
tile  Belgique.  Quand  on  consulte  ce  livre,  o 
est  frappé  de  la  puissance  et  de  la  richesse  d 
l'industrie  et  du  commerce  belges,  et  nou 
appelons  la  sérieuse  attention  de  nos  lecteui 
sur  l'utilité  qu'il  y  a  pour  eux  de  connaîtr 
tout  le  parti  qu'ils  pourraient  tirer  pou 
leurs  affaires  en  consultant  cette  publicalion 

Nous  rappelons  a  nos  lecteurs  qu'elle  et 
offerte  en  prime  à  tous  les  abonnés  de  noti 
confrère  VIicono7niste,  de  Bruxelles,  et  qu 
son  sommaire  est  envoyé  gratuitement  à  tout 
personne  qui  en  fait  la  demande. 


rniPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
18,  ru6  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  58.  —  S*"  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOMGM,  PARIS 


Dimanche  19  Février  1893. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  lur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   29  457  kil  carrés 

Population  totale  (31  décembre  1880)   5.520;000  habitants 

—  (31  décembre  1890)   6.147.041  — 

—  par  kil.  carré  en  1880   187   

.      —  ,  ,   —  «n  1890    208  — 

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

,  r~              —         —    par  mill.  d'hab.  _ 
Dépêches  transmises  en  1891   8.455.572  dépèche; 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  pubUque  du  royaume.. .   2.314.854.124  francs 


3. 121  officiers 

47.731  soldats 

10.688  chevaux 

i28.000  off:  et  sold-. 

4.517  kilomètres 
153  — 
740  — 
7.225  — 
37.715  — 
6.142 


_  ,  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires. 


_  .  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  totales  ilu  budget. 


tëS7  Imp.  tôt. 
1888  — 
1-889  — 

1890  — 

1891  _ 

1892  — 


Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1887  Exp.  tôt. 

1888  — 


1.431.900.000  fr 

1.534.400.000  » 

1.556.400.000  » 

1.835.400.000  » 

1.547.000.000  » 

1.355.314.000  » 


1889 
1890 
1891 
1892 


376 

51.225.082 


340.860.949 
55.4 


1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  » 

1.239,125.000  » 


ESPAGNE 


°flés?u^1!y^^'^'*"^'^'^'?",^^  V^'^  '^'''^-^  «'-"-^^^o"^  -<^ti 
hes  au  lur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  (Espagne  continentale).. 

Population  —  (3i  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

T  —       en  1887  

Armée,  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)... 

—  par  l.(;00  kilou).  carrés..! 

~,            par  "liUion  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

_  ,   .  ~  par  million  d'habitants  

Dépêches  transmises  en  1890  


492.230  kil.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
liO.OOO  off.  et  sold. 
520.000  — 
9.835  kilomètres 


33.541  — 
77.250  — 
4.544  — 
4.437.218  dépêches 
BUDGET  DE  1892-93  {En  pesetas  =  i  franc) 


Dette  publique  du  royaum 

^.      —  Moyenne  par  habitant 

Dépenses  militaires  

—       de  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  mariné 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget.....'.'.'.'.'. 

—  Moyenne  par  habitant. 


6.207.027.482  Pesetas 

365  — 

140. 617. 217  _ 

29,711,5.2  — 

170.3.SS.819  — 

10  — 

741.206.994  — 

43.7  _ 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  _ 

1890  — 

1891  — 
1892 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


811.200:0(JO 
716.100.000 
743.531.458 
810.062.842 
862.335.075 
753.(541.  iCO 


1887  Exp. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 


tôt. 


722.200.000  Pes. 

763.100.000  — 

790.328.272  — 

824.785.335  — 

854.965.180  — 

732.631.091  — 


ITALIE 


°SiTet^^'*^'^'"'?",^2  -nt  recti- 

fie, au  fui  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels, 
huperncie  du  royaume   aoa  eon  ,„■, 

Population  (31  djc.  1890)  .o.^l^H 

(31  dec.  1891)   30.347.291  — 

„         —     par  kil.  carré   io^ 

Armée.  Pied  de  paix  . 

    14.015  officiers 

Via.i       „    233.153  soldats 

h'ieif  de  guerre   o  4a<  o.j,,  ,     ,  , 

o  j„  *  .T,  ■   3.1bi.322  ofi.  et  sold. 

15.965  kilomètres 
55  — 
532        —  " 
37.353  — 
139.854  — 
4.615  — 
9.262.246  dépèches 
n        r       ,^,Ur»GET  1891-1892  {en  Lire  =  i  fr.) 

Dette  Consolidée   '  /, 

Dettes  diverses. .  9.068  millions 

Total  de  la  Dette 'i'taii'ennè'.;.';; J'V?'  " 
Moyenne  de  la  dette  par  habitant:       ] '^-f^n 
Dépenses  militaires  totales. .  olV  ?,, 

—        marine      millions 

107  _ 
355  — 
11  lire  6 
691  millions 
55  lire 


Chemins  de  fer  (Réseau  total). 

—  par  1.000  kil.  carrés... 

Tol<io-,.=v>ïr  T  I"""  "l'l'ion  d'habitants 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

Longueur  des  fils  par  million  d'tfa'b 
Dépêches  transmises  en  1891  


marine 

Total  guerre  et  marine.  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget. i 
Moyenne  par  habitant  


COMMERCE 

1887  Import.  tôt.  1.690  millions 


1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


1.241 
1.440 
1.377 
1.180 
1.214 


EXTERIEUR 

Export,  totales. . 


1.109  millions 

967  » 
1.005  « 

962  » 
940  » 
l.OU  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil  ca—'- 

Population  —  _  (1889).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        _  (1890)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de"  paix  


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


85.395.209  habitants 
20  — 

127.319  kil.  carrés 

8.256.562  habitants 
65  — 

30.574  officiers 

750.941  s.-of.  et  sold. 

781.518  combattants 
139.966  chevaux 


51,. 353  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.411.073  combattants 

„.        .       ,  —    462.917  chevaux 

Chemms  de  fer:  Réseau  total  d'Europe. 

—              par  1.000  kil.  carrés. . 
,   .       —              par  million  d'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépèches  en  1890  


28.327  kilomètres 
5.6  — 
302  — 
125,522  — 
296.754  — 
3.491  — 
10.981.185  dépèches 
BUDGET  DE  1892  {En  roubles:  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1891 


1.155.309.6,50  r.  métal 


Roubles-métal. 

Roubles-crédit   3.024.213.178  r.  papier 

Livres  sterling   2.489.700  liv.  st. 

h  rancs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  . . , 
—  —  Marine... 


543.787.000  francs 
13.090.222.362  — 

153  — 
228.907.132  roubles 
47.882.233  — 


Total  de  la  Guerre  et  Marine   276.789.365 

Moyenne  par  habitant   3.2 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  {En  millions  de  roubles) 


Importalions 


1886. . 
1887.. 
1888.. 
1889. . 
1890. . 
1891.. 
1892.. 


Europe 

Asie 

Total 

393 

45 

438 

1886 

344 

49 

393 

1887 

344 

47 

391 

1888 

387 

50 

437 

1889 

375 

41 

416 

1890 

338 

39 

378 

1891 

(11  moi 

s) 

312 

1892, 

Exportations 
Europe    Asie  Total 


453 
585 
747 
705 
637 
643 


35 
37 
46 
61 
77 
77 


(Il  mois) 


622 
793 

766 
705 
720 
433 


SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   41  346  kil  carrés 

Population  (1"  décembre  18S0)   2.840.102  habitants 

—  (1er  décembre  18SS)   2.917.754  — 

—  par  kil.  carré  (ISSO)   69   

—  —  (188S)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1S91  : 

,  (  Armée  régulière   128.499  conibatlants 

Pied  de  Guerre  l  Landwehr   81.104   

(  Landsturm   62.521  — 

Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par,  1.000  kil.  carrés.. 

—  parmiUion  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  des  fiTs  

—  —  par  million  d'hab.. 
Dépêches  transmises  en  1890  


272.124  — 
3,199  kilomètres 


I . 103  — 
7.245  — 
19.188  — 
6.616  — 
3.818.538  dépêches 
BUDGET  DE  1891  {en  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération   francs 

Moyenne  par  habitant    

Dépenses  militaires  totales   36.726.542  — 

Moyenne  par  habitant   12   

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..     84.534.105  — 
Moyenne  par  habitant   28   

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {millions  de  francs) 


1887  Importations  totales   83' 

18S8        —  -     _  827 

1889  _  _  954 

1890  -  _  954 

1891  —  _  932 


1SS7  Exportations  totales  ...  671 

1888        —  —  673 

1SS9       —  _  711 

1890  —  _  703 

1891  —  _  671 


Pour  les  docunienls  slalisliques  de  France,  Allemagne,  Angleterre,  Aulriclie-Hongrie  k  Hollande,  voir  le  numéro  du  12  Février  1893. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


lilllODS 


IÎ26065 


Francs 


,883.853.348 
l396..386obl.  de  5001 


!  60.000 
I  50.000 
1584.000 
IjSOO.OOO 

Ifeo.ooc 

l|525.000| 
1:600.000 
||300.000 
40.000 


60.000 
1336.000 
,  80.000 
I 120.000 
34.000 
85.000 
1600.000 
1 223. 398 
40.000 
84.000 
I  50.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


SoDiat. 
fers. 


3  0  0  Perpétuel   (3  » 

3  0  0  Amortissable  I3  » 

4  1  2  1883   1  4  50 


Tunis3  0  0  1892  gar.France 


I2OO.OOO 
1500.000 
II12O.OOO 
60.000 
[  95.000 
48.000 
60.000 
I  [5.50. 000 
1(750.000 
,,420.000 
11350.000 
70.000 
1,356,000 


500 

250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200fl  200(1 


500 
500 
500 
)> 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1     Capital  ou 

■f  1 

f  Komlirf  Je  lilrês 

j|529.477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1941 

1.240.000 

19.36 

341.000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.00011 

442.250.000 

SOCIÉTÉS    nE  CRÉDIT 
rR.V.\Ç.VISiiS  (.icrioiNs) 

Banque  de  France,  nom. 
a.  d  Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  ot  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr,  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais 
Crédit  Mobilier 
Société  Générale,  nom" 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
a-  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FEU  I  U  liVÇ.VIS 

(.\ClIuNS)  ' 

Bône-Guelma  . . 

Est- Algérien  

Est  

f  aris-Lyon-Méditerri  '. 

Midi  

Nord  '..[ 

'  Orléans 

Ouest  

Sud  de  la  France . . . 

soc.  IMU  STUIELLES 
FH  V.\Ç.\ISES  (.vcTiu.Ns) 

Mag.  Gén.  de  Paris  |30 

X  '^^  Craz  (tir.  Nov  il76 

C>  Gen.  Transatlantique  130 
Messageries  Maritimes  30 
Onan.  de  Paris  ilii-.  Janv.)l55 
r«°^o'}'!?^  àParis  (tir.  Ma,)  35  » 
Canal  de  Panama . .       Il-'  50 
Canal  de  Suez  ....        "hg  2" 

Teleg^  Pans-New- York  1 
Téléphones  *.  lo- 

SOCIÉTÉS  ÉrnVNGÈllES 

"MEUSES  (ACiiu.Ns) 
B.I  R.p.  Pays-Autrich 
B.  Imper.  Ottomane.. 
Cr,  Fonc.  d'Autriche. . .  .z.-, 

Cr.  Mob.  Espagn.  (joui.s.) 
Gaz  de  Madrid  ...  ,  „ 

Chemins  Andalous  . .  (13 
^l'i^i^^.^f'^^-^ongrois..  17  50 
^ud  de  l'AutncheiLoinkardsil  a 

Nord  de  l'Espagne. .  s 

Portugais  

ggjlMggjgJMadrid  à)".  '  ' 


FONDS  DÉT\TS 
ETUANGEUS 

Angleterre  2  3/4  0  0 
Autriche  4  0  0  or. . 
Brésil  4  1/2  Ô  0  1888. . 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (Daù-a-.Sanieh)  .. 

—  (Uniliëe)  

—  (l'nvilégiée  3  1,2) 
Espagne  4  0/0  E.xtérienr,. 
Cuba  6  0,0  1886  ... 

—  5  0,0  1890... 
Hellénique  5  0  0  1881. 

4  0/0  1887. 


-   41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  5  0/0  1879  (Orient) 

—  4  0/0  1880.  

—  4  ô/O  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or . . . 

—  3  0/0  (Clu  Transe. 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0  0 
Priorités  Ottom.  4  O/Ô 
Douanes  Ottom.  5  0/0 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS  ECHEANT  EN  FÉVRIER  1893  (suitei 


S 
U 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COUPON 

NET  A  PAYER 

BRUT 

3 

•a 

nominatif|au  porteur 

6  fév.  93 
() 
15 

20 
20 
20 
1er 

15 


C  fév.  93 
6 
15 
20 
20 
20 
1er 

15 


Deux-Cirques   7  . , 

—         actions  (le  jouissance.  .  2  ., 

Établissements  Duval   20  . . 

Crédit  Foncier  Egyptien   5*.' 

Le  Figaro   20  .  ! 

Lits  Militaires.  .   11  ! .' 

Canal  de  Toulouse   13  .50 

Production  du  Froid  (proc.  E.  Fixary).|  10 


6  72 
19  26 


10  56 
12  .. 


92 


18  15 
5  .. 

20  .. 

9  87 
11  47 
9  60 


rue  Crussol,  6. 

rue  Saint-Fiacre,  21  (c.  39). 
rue  d'Antin,  3. 
rue  Drouot,  22  (c.  11). 
boulevard  des  Capucines,  18 
rue  de  Richelieu,  92  (c.  2). 
rue  Taitbout,  49  (c.  13). 


53). 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paiœ,  PARIS 


îcettes  du  29  janv.  au  4  fév.  1893. 

—  depuis  le  1er  janvier  1893. 

—  —  1892. 
Différence  en  faveur  de  1893. 


27.765 
118.075 
37.735 

80.340 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS    A.  F»AI=IIS 


RECETTE.S  DE  L.V  6=  SEM.UNE  DE  1893 

7f32.721  85 

correspon- 


,  îcettes  du  5  au  H  février  189.S. 
îcettes  de  la  semaine 
dante  de  1892. ... 


flférence  sur  1893  ' 

1"  janvier  au  11  fé-" 


710.608  0.5 


îcettes  du 
vrier  1893. 
îcettes  de  la 


.113 


période  correspon- 
dante de  1892  4 

ifiërence  sur  1893. . 


.318.201  90 
.242.225  20 


+   75.976  70 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE 

TRAMWAYS 


DE 


■ecettes  de  la  3»  quinzaine  1890 
"icettes  de  la  .S«  quinzaine  1892.. .  ' 

DilTérence  pour  1893.. . . 

cettes  des  3  1"»  quinzaines  de  1893  " 
•mettes  des  3  l'"  quinzaines  de  1892 
.  Différence  en  plus  pour  1893  " 


190.162  15 
155.694  20 

_+_34^467J)5 

539.633  15 
473.397  30 

66.235  85 


ÉTABLISSEMENTS  DUVAL 

L'Assemblée  générale  ordinaire  annuelle 
s  Actionnaires  aura  lieu  le  vendredi  10  mars 
93  a  2  heures,  10,  cité  Rougemont,  Hôtel 
s  Ingénieurs  civils,   pour   l'examen  des 

nptes.  et  la  fixation  du  dividende  de  189^» 
L,es  dépôts  d'Actions  {o  au  moins)  auront 

1  .jusqu'au    4   mars  inclus,  à  la  caisse 

-aie,  21,  rue  Saint-Fiacre. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans  sont  con- 
voqués en  Assemblée  générale  pour  le  mardi 
28  mars  prochain,  à  deux  heures  et  demie, 
dans  l'établissement  de  la  Compagnie,  8,  rue 
de  Londres. 

Pour  assister  à  l'Assemblée  générale,  tout 
Actionnaire  doit  justifier  de  son  droit  par  la 
présentation  d'une  carte  d'admission. 

Ont  seuls  droit  à  la  carte  d'admission  les 
Actionnaires  porteurs  ou  titulaires  rie  qua- 
rante actions  au  moins.  Les  actions  peuvent 
être  nominatives  ou  au  porteur,  pourvu  que, 
dans  ce  dernier  cas,  les  titres  au  porteur  aient 
été  préalablement  déposés  au  siège  de  la  So- 
ciété trois  jours  au  moins  avant  la  réunion. 

Seront  reçus  comme  donnant  droit  à  la 
carte  d'admission  à  l'Assemblée  générale,  les 
récépissés  constatant  les  dépôts  d'actions  de 
la  Compagnie  faits,  à  quelque  titre  que  ce 
soit,  à  la  Banque  de  France  et  aux  autres 
établissements  de  crédit  désignés  par  le  Con- 
seil d'administration. 

A  partir  du  lundi  13  mars  prochain,  les 
bureaux  du  Service  central  de  la  Compagnie, 
8,  rue  de  Londres,  recevront  le  dépôt  des 
titres  au  porteur  et  des  récépissés  de  dépôt,  et 
délivreront  des  cartes  personnelles  d'admis- 
sion a  MM.  les  Actionnaires  ou  à  leurs  fondés 
de  pouvoir;  ces  derniers,  qui  devront  être 
membres  de  l'Assemblée,  c'est-à-dire  posséder 
au  moins  quarante  actions,  auront  à  déposer 
une  procuration  spéciale  dont  le  modèle  est, 
des  a  présent,  délivré  dans  les  bureaux  du 
Service  central. 

Paris,  le  3  février  1893. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
  Heurteau. 


Passif 

Capital  social  , 

Réserve  statuaire  

Réserve  de  prévoyance.". 

Provision  spéciale  

Provision  pour  intérêts  à 
recouvrer  sur  prêts  hy- 
pothécaires   

Emprunts  hypothécaires 
sur  immeubles  de  la  Com- 
pagnie   

Billets  d'emiirunteurs  hy- 
pothécaires   

Prêts  hypothécaires  diffé- 
rés   

Loyers  perçus  d'avance  et 

dépôts  eu  garantie  

Prix  d'immeubles  à  payer. 
Intérêts   dus,    mais  non 

éclius  ; 

Dividendes  à  payer  

Divers   

Profits  et  pertes  


25.000.000  .. 
105.196  94 
1.200.000  .. 
25. 6U  28 

25.000.000  .. 

405.196  9i 
1.200.000  .. 
24.671  17 

412.108  34 

412.108  3i 

37.560.884  58 

37.516.268  85 

30.312.647  58 

30.817.573  63 

2.871.015  .. 

2.778.412  20 

256.019  40 
200.000  .. 

262.027  60 
200.000  .. 

284.899  69 
42.432  .. 
317.318  56 

599.211  97 
23.783  .. 
3.53.9.32  87 
468.302  80 

99,253.329  m 

100.061,488  37 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

L'Administrateur  chargé  de  la  direction 
 CI1ALVET. 


BANQUE  D'ALGÉRIE 


COMPAGNIE  FONCIÈRE  DE  FRANCE 


UVERNEMEmMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunts  4  0,  0  Or 
1889  et  1890  (2e  émission) 


Le  cotipon  trimestriel  au  1er  mars 
•a  payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la 
la  Ranque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
Jitin,  a  Paris. 


1893 

caisse 
3,  rue 


Actif 

Actions  rachetées  (Délibé- 
ration de  l'assemblée  gé- 
nérale du  25  mai  1888). . 
Banque  de  France  et  caisse 
Crédit  Foncier  de  France 
etaufrescon-espondants 
Portefeuille,  effets  hyjio- 
Ihécaires  et  valeurs  en 

garantie  

Hôtel   et  mobilier  de  la 

Compagnie  

Domaine  de  la  Compagnie.' 

1°  Immeubles  divers  

2»  Terrains  construits 

par  di.-s  tiers  

Prêts  hypothécaires  

Pri.K  d'immeubles  à  rece- 
voir. ...   

Loyers  et  intérêts  échus 

ou  acquis  

Divers   '. 

Frais  généraux  .'. .' 


Bilans  au 
30  sepTîsga      31  déc.  1892~ 


728.500  .. 
28.170  88 

26.607  03 


1.560.961  .. 

770.310  ., 

57.011.376  .. 

2. 019. .363  -10 
35,. 319, 109  40 

1.036.974  52 


739.500  .. 
92.139  08 

181.804  20 


2. 199.803  80 

760.785  33 

57.02G.833  83 

2.019.362  40 
35.561.900  99 

625.721  74 


Actif 

Numéraire  en  Caisse   35.275.593  30 

Rentes  sur  l'Etat   11..S66.010  » 

Portefeuille   81.737.615  50 

Ettets  du  portefeuille  en 

recette   

Prêts  sur  titres  

Goi-respondants  , . 

Liquidations  (  comptes 
amortis  conformément 
à  l'art.  35  des  statuts)  . 

Hotels  de  la  Banque  

Domaine  

Dépenses  d'administrat.  ! 
Succursales  (leur  compte 

avec  la  Banque)  

Avances  à  l'Etat  (cham- 
bres de  commerce)   1.059  312  75 

  3.867.272  52 


3.795.0.30  -iO 
.524.139  10 
6.171.053  38 


7.113.202  96 
2.311.179  14 
8.412.155  55 
101.765  83 

97.743.013  88 


31  janv.  1893 

37.632.543  97 
11.866,010  >> 
80.324.717  10 

3.133.539  86 
520.960  60 
5.178.905  57 


7.021.122  68 
2.311.179  14 
8.407.030  85 
171.. 386  -13 

97.218.593  49 

"1.287.683  15 
4.C12..335  32 


259.968.374  31    259.686.008  16 


Passif 

Capital  

Billets  au  porteur  eu  cir- 
culation :   68.610.040 

Bordereaux  à  payer   

Comptes  courants  

Trésoriers-payeurs,  leurs 
comptes  courants  

Trésor  public  

Dividendes  à  payer  

.4gios  et  commissions.,.. 

Protits  et  pertes  

Réescompte  

Réserve  statutaire  

Réserve  extraordinaire... 

Réserve  immobilière  

Banque  de  l'Algérie  (son 
compte  avec  les  suc- 
cursales)  

Banque  de  France  

Divei's  


20.000.000    »  20.000.000 


31.436  85 
6.300.513.44 

3.205.000  » 
40.147.1.58  36 
152,325  70 
8.38. .572  15 
28.436  83 
439.008  72 
6.666.666  66 
167.618  70 
2.311.179  14 


96.704.672  09 
8,303'*S'l5  67 


67.118.160  » 
12.672  25 
6.428.277  77 

1.756.000  » 

48.417.683  50 
101.215  70 
1.269.020  78 
28.436  83 
439.908  72 
6.666.666  66 
167.618  70 
2.311.179  14 


97.303,411  10 
» 

7.665.758  01 


2.59.968.374  31    259.680.008  16 
-■llger,  le  31  janvier  1893. 

Ëe  Directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie 
SiG.\É:  F.  NELSON-CHIÉRICO. 


L'É(  :C)XOMisT  K  1':  i  •  I  {op  I':n 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR   FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET   DE  l'industrie  EN  FRANCE 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQXJ 


Actif 

Caisse  et  Banque   37.S12.814  03 


Bilans  aux 
31  décM892  ~31  janv.  1893 


Poi-tefeuille  

Effets  à  l'oncaissemeiit. . . 

Reports  

Coupons  à  encaisser  

Kentes  et  actions,  bons  et 
obligations  

Avances  sur  garanties  • . . 

Participations  industriel- 
les et  commerciales. . . . 

Participations  tinanciéres. 

Immeubles  de  la  Société.  . 

Comptes  de  banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Appels  différés  sur  actions 

Intérêts  sur  act.  (coupon 
au      octobre  1892i  


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire  

Réserve  spéciale  

Comptes  de  chèques  .. .  . 

Dépots  à  échéances  fixes. 

Comptes  A  disponibilité  .. 

Effets  à  pajer  :  

Comptes  de  Banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Intéiéts  et  dividendes. .  . 

8oldo  (lu  dernier  exercice. 

Prolits  et  pertes  (frais  gê- 
né r  a  u  X  déduits).' 

Exercice  1892   

—       1893  '.'  


106.159.781  38 
13.161.029  73 
26.815.822  85 
5. 512. 283  32 

61.592.110  22 
51.053.905  21 

4.151.274  47 
62.329. 575  91 
3.720.529  60 


65.926.278  96 
60.000.000  >> 


1.500.000 


31.938.059  20 
113.634.13G  49 
13.003.108  20 
22.871.073  85 
3.106.245  20 

61.166.623  47 
51.237.212  74 

4.153.217  13 
61.252.110  94 
3.720.529  60 


67.845.227  46 
60.000.000  » 


1.500.000 


6, 


SIEGE  SOCIAL  : 

Rue    A  u  b  e  r 


SERVICE  POSTAL  FRANÇAIS 
LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 


TRAVERSEE    UAI>II>£   EN    7    JOURS  ET 

l'AR  LliS  IWQUEBOTS  A  GRANDIS  VITESSE 


LA  CHAMPAGNE. 


Tonnes 

et  Chevaux 

de 

8.700  " 

12.000 

de 

7.200 

S. 000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8. (M  0 

de 

6.300 

7.000 

499.736.335  68    495. 427.544  34 


120.000.000  » 
7.726.253  07 
6.000.000  » 
146.867.620  12 
101.437.900  » 
2.995.517  02 
15  688.717  21 


94.891.757  61 
102. 669  94 
83.737  84 


3.882.132  84 


120.000.000  » 
7.726.253  07 
6.000.000  » 
154.311.921  99 
101.136.800  » 
2.324.227  60 
17.426.025  42 


82.076.176  91 
130.854  44 
83.737  84 


3.882.132  84 
329.414  23 


499.736.335  68    495.427.544  34 


Effets  en  circulation  avec 
l'endos  delà  Société... 


11.116.982  64       3.232.923  41 


CEimnii  confo 


rme  aux 


écritures  : 
Le  Directniif 


SKi;.\N. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Silualion  au  31  janvier  1893 
Actif 

t.lAISSE  : 

Espèces  on  caisse.  Fr.  IG. 577. 239  03 
E.spèces  en  banque. . .  13.3a8-.28(i  86 

PoRTEi'EuiLLE  (EtlVts  de  coiriinerce)  : 
EffetssurlaFrance.F.  98.500.873  76/i/,i  r-ji  --//.i,  on 
Effets  sur  l'Etranger .  43.121.856  44(i*i-»^'^^- '4"  ~0 

Reports   24.557.135  52 

Banques  des  Colonies  françaises 
Correspondants  : 

Effets  à  l'encaissement   15.523.916  86 

Comptes  courants  débiteurs   14.141.882  83 

Rentes,  OUligntions  et  Valeurs  di- 
verses, y  compris  l'emploi  des 

Réserves  

Agences  hors  d'Europe   19.846.779  51 

Avances  sur  docu- 
ments et  marchan- 
dises  4.578.283  55, 

Avances  sur  garan- 
ties de  tiers   4.916.563  92, 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères  20.594.975  50 

Participations  financières.  

Tira.nes  à   échéance  des  Agences 

liors  d'Europe  ;   8.814.90' 

Débiteurs  par  acceptations.,..'....    14.056.179  71 
"  '  sur  documents  et 

marchandises..  2.804.111  72 
Isur  garanties  de 

tiers   4.151.467  90' 

1  sur  valeurs  fran-- 
caises  et  étran- 
gères 15.818.794  42 

Comptes  d'ordre  et  Divers   6.846.219  88 

Acompte,  Exercice  1892   1.000. 000  » 

Immeubles   7.250.000  » 


29,975.525  89 
•ce)  : 

:41.631.740  20 

24.557.135  52 
13.389.890  61 

15.523.916  86 
14.141.882  83 

15.492.381  38 
19.846.779  51 

30.089.822  97 

618.216  10 

08 
71 

22.774.374  04 


Total. 


.Fr.  .365.508.972  58 


LA  NORMANDIE  . 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

TRAINS  SPÉCIAUX  TRANSATLANTIQUES 

Prix  de  passage  de  cabine  de  Paris-Havre  à  New-York 
323  tr.  —  430  tr.  —  530  fr.  —  630  Ir.  —  730  fr 
830  fr.  —  1.030  fr.  —  1.530  fr.  —  1.830  fr. 
3.030  fr.  (Suivant  les  cabines). 
Envoi   franco  des  livrets,   cartes   et   itinéraires  aux 
abonnés  de  l'Economiste  Européen. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BBRRAII  m  PlSStCK 

12,  B'i  des  Capu 

(ORANU-HÔÏEr 

LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  % 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-l 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  C 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Dt'par/s  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  : 
chaque  mois  :  Potir  Santander,  la  Guadelour 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayra,  1- 
Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15.  de  Saint-Nazaire, 
et  de  Bordeaux  le  19  de  cliaque  mois  :  Pour  S 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera- 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  ii\ 
Povir  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venez 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspond 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cr 


Passif 

Capital.  Fr.  75.000.000 

Réserves  : 

Statutaire   270.943  35 

Décisions  des  Assem- 
blées des  5  novem- 
bre 1889,  24  mai  et  \   4  867  111  35 
4  juin  1892    3.375.000 

Supplémentaire   1 . 100.000 

Immobilière   121.168 

Comptes  de  chèques  et  Comptes 

d'escompte   134.561.506  74 

Comptes  courants  créditeur.?   74.149.494  27 

Coupons  et  dividendes  à  payer   7.532.015  66 

Effets  remis  à  rencaissement   10.071.785  29 

Acceptations  pour  compte  des  Agen- 
ces hors  d'Europe   8.822.252  48 

Acceptations  et  liffets  pour  compte 

de  tiers   37.173.933  27 

Comptes  d'ordre  et  Divers   6.999.264  87 

Immeuble  (nunuités  à  régler)   6.331.608  65 

TOT.A.L   Fr.    365.508.972  58 


La  période  de  validité  des  billets  d'ail 
retour  peut,  sur  la  demande  du  voyac 
être  prolongée  deux  fois  de  dix  jours,  mo 
nant  le  paiement  aux  Administrations, 
chaque  fraction  indivisible  de  10  jours, 
supplément  de  10  o/o  du  prix  total  du  J 
aller  et  retour. 

AVIS.  —  La  demande  de  ces  billets 
être  faite  trois  jours  au  moins  avant  le 
du  départ. 


Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
DENORMANDIE. 

Certifié  conforme  : 
Pour  la  Commission  de  Contrôle 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 


•     CHEMINS  DE  FER  DE 
PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRAl 


SERVICES  RAPIDES 


BILLETS  DIRECTS  —  ENREGISTREMENT  DIRECT  DES 

Trajet  rapide  en  23  heures  J/4 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Excursions  aux  Stations  Thermales  et  Hivernales 
des  Pyrénées  et  du  Golfe  de  Gascogne.  —  Arca- 
chon,  Biarritz,  Dax,  Pau,  Salies-de-Béarn.  — 
Tarif  spécial  G.  V.  N»  106  (Orléans). 

Des  Billets  d'Aller  et  Retour,  avec  réduc- 
tion de  25  o/o  en  l^e  classe  et  de  20  o/o  en  2e 
et  3e  classes  sur  les  prix  calculés  au  tarif  gé- 
néral d'après  l'itinéraire  effectivement  suivi, 
sont  délivrés  toute  l'année,  à  toutes  les  sta- 
tions du  réseau  de  la  Compagnie  d'Orléans, 
pour  les  stations  hivernales  et  thermales  du 
réseau  du  Midi,  et  notamment  pour  : 

Arcachon,  Biarritz,  Dax,  Guéthary  (halte), 
Hendaye,  Pau,  Saint-Jean-de-Luz,  Salies-de- 
Béarn,  etc.  . . 

Durée  de  validité  :  15  jours,  non  compris 
les  jours  de  départ  et  d'arrivée. 

Tout  billet  d'aller  et  retour  d'une  gare  si- 
tuée à  500  kilomètres  au  moins  de  la  station 
thermale  ou  hivernale,  donne  droit,  pour  le 
porteur,  à  un  arrêt  en  route  à  l'aller  comme 
au  retour.  Toutefois,  la  durée  de  validité  du 
billet  ne  sera  pas  augmentée  du  fait  de  ces 
arrêts. 


La  Compagnie  P.-L.M.  a  organisé  des 
vices  rapides  permettant  d'effectuer  le  ti 
de  Paris  à  Barcelone,  et  vice  versa,  via  L 
Cette,  en  23  heures  3/4. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  les  lundis,  je 
et  samedis  à  8  h.  55  matin;  arrivée  a 
bonne  le  lendemain  à  1  h.  51  matin,  à 
pignan  à  3  h.  3  matin  et  à  Barcelone  à  8  1 
matin. 

Retour.  —  Départ  de  Barcelone  les  lun 
jeudis  et  samedis  à  6  h.  soir,  de  Perpignai 
lendemains  à  minuit  23,  de  Narbonne  à  1  ' 
matin  ;  arrivée  à  Paris  à  5  h.  55  soir. 

Les  autres  jours  de  la  semaine,  les  train, 
Paris  à  Barcelone  partent  de  Paris  à  8  h 
niatin  et  arrivent  à  Barcelone  à  10  h.  20 
tin  et  ceux  du  retour  partent  de  Barceloi 
1  h.  45  soir  pour  arriver  à  Paris  à  5  h.  55  s 

Dans  le  train  partant  de  Paris  à  8  h.  55 
tin  circule  un  wsgon-restaurant  entre  P 
et  Tarascon  et,  entre  Paris  et  Cerbère, 
voiture  directe  comprenant  3  coinpartime 
de  l'e  classe  et  un  compartiment  de  co 
lits. 

Dans  le  train  arrivant  à  Paris  à  5  h.  55 
circule  également  entre  Cerbère  et  Paris  i 
voiture  directe  comprenant  3  compartiine 
de  Ire  classe  et  un  compartiment  de  coupé-L 
Ce  train  prend  à  Cette  les  voyageurs  de 
classe  pour  Paris. 


IMPRIMERIE 

du  Croiss.3nt, 


DE  LA 

Paris. 


PRESSE 
—  Ch. 


Simonot 
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FRANCE 


Armée. 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
Sl^berfiV  o7o  I.  T-^"'?/"      P"l'lication  des  documents  officiels. 

PnSf,Wi,fJ    la  République   528. 876  kil.  carrés 

Population  conliuentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—         enl88G...   38.218.903  — 

—  par  kil.  carre  en  1891   79  _ 

- .         en  1886   72  - 

_       '^""^      P»'-^   28.382  officiers 

—         sous-offs  et  hommes...  543.908 

Total  de  l'effectif  de  paix   572.290 

Chevaux   140  879 

Effectif  probable  de  guerre   3.304.000  off  et  sold 

Chemins  de  fer.  Rés  total  llr  ja„v.  1892.  37. 179  kUomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés  

.  "T  par  million  d'habitants. 
Télégraphes.  Long,  des  litcnes  (1891)  

—  —     des  lils  (1S91)  

—     par  million  d'habit.. 


71 
986 
103.781 
329.158 
8.662 


Nombre  total  des  dépêches  en  1891   39.246.287  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dettej,ubUque  :  3  %  perpétuel   li.276.C25.400  francs 

_  i  b  l^y^--;---,-   939.479.200  — 

_  /  ( 9  amortissable   4.061.063.500  — 

^  ^    6^89.784.000  — 

Sn^^'^'ï"^ ~^»952.100  francs 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre.'  615.754  425  Z 

—       de  la  marine    218.396.332  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine  ~  ~  

Mo3enne  par  haliitoiit. 
Total  des  dépenses  budgétaires..  ' 
Moyenne  par  habitant  


801.150.757  francs 
22.5  — 
3.812.398.843  — 
90.9  — 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

Expoi  talions  totales 


(1  mois) 


Importations 

totales  4 

020 

1887 

—  4 

107 

1888 

—  4 

317 

1889 

—  4 

437 

1890 

—  4 

768 

1891 

—  4 

412 

1892 

(1  mois) 

260 

1893 

3.246 
3.247 
3.701 
3.753 
3.569 
3.562 
229 


ALLEMAGNE 


l'Emp 

Population  (1er  déc.  1885 

—  (1"  déc.  1890). . . 

—  par  kil.  c.  (1885) 

Armée.  Pied  de  paix.. . ...... 


—       Pied  de  guerre 
Chemins  de  fer  (Késeau  total) 

—  par  1.000  kil.  carrés  . 

T,.,  •        T          pai-  million  d'habitants. . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes. . . 
~  —        des  fils  

n-  •  r  .  L°"g'-  <ies  fils  par  million  d'haij 
Dépêches  transmises  en  1891  


510.419  kil.  carrés 
46.855.704  habitants 
49.428.470  — 
87  — 
91  — 

  20.524  officiers 

  486.983  soldats 

  93.750  chevaux 

.■'^."'."■on   4.500.000  off.  et  sold. 

43.635  kilomètres 


80 

890  _ 
108.751  _ 
.383.284  _ 
7.758  _ 
29.595.603  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (en  marcs  de  1  fr.  25) 

Dette  publique  de  rEm[jire  

—  des  ElaLs  cniiféjéré 

Total  de  la  dette  alh-muii  ' 


1.293 
9.506 


millions 


marcs 
millions 


Moyenne  de  la  dette  par  habilaut.:: 0,0 
Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire ^7.? 

—       pour  la  marine   a- 

Total  pour  la  guerre  ,-\  la  manne 
Moyenne  par  habitant 

Dépenses  totales  de  rEmpire  et  des  Ëtat^ ^  n^fi  ■""•'m" 

Moyenne  par  habitant...           «  i-i  ues  i.tats   5.0o6  millions 

  \\ri  marns! 


657 
13  marcs 


1887  Imp.  totales 

1888  _ 

1889  — 
1800  _ 

1891  _ 

1892  _ 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


3-  iSS  millions 
3.4.35  — 
4. 087  — 
4.272  — 
4.403  — 
4.463  _ 


Export,  totales.. 


3.190  millions 
3.352  — 
3.256  — 
3.409  — 
3.339  — 
3.327  — 


ANGLETERRE 

DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  ■ 

tiHés  au  fur  et  à  mesure  de  la  nnhH^fr  f*'  çi-dessous  sont  rec. 
Superficie  du  Royaume-Uni  des  documents  officiel 

Population  _  ■(4avr;i-l881):; 

.    —         (5  avril  1891).. 
—  par  kil.  carre  en  1881   

Armée.  Pied  de  paiZ. . . . 


—        Pied  de 


guerre  (environ). 


31i.fi28  kil.  carrés 
35.241.482  habitants 
37.879.285  — 
112  — 
120  — 
10.426  officiers 
216.895  soldats 

25.871  chevaux 
730.297  otf.  et  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1,000  kil.  carrés  

_,.  ,      —  par  million  d'habitants. 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

r^,  .    ~  —      par  million  d'hab  

Dépêches  transmises  en  189i  


32.491  kilomètres 
103  _ 
878  — 
52.726  _ 
323. 3Ô8  — 
8.559  _ 
69.685.480  dépêches 
7^  BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  =  25  25) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   677.679  571  Liv  st 

„  ,  "  Moyenne  par  habitant   17  17     —1  ' 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   17  959  qqq  _ 

Tn^^i  r,„ ''"i"'' '""""f ,    -    is.'œg.'ooo  - 

Jtoiai  pour  la  guerre  et  la  marine   39  §28  000   

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  164!918.744  _ 


Moyenne  par  habitant. 


1887  Imp.  tôt.. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  _ 

1892  — 

1893  (1  mois) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


362.227.564  L.  st. 

387.635.743  — 

427.637.595  — 

420.691.997  — 

435.691.279  — 

423.892.000  — 

33.125.888  — 


1887  Exp.  tôt.. 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1S93 


(1  mois) 


4.6  — 

281.262.885  L.  st. 
298.577.541  — 
315.592.679  — 
328.252.118  — 
309.068.866  — 
291.160.000  — 

18.026.019  — 


AUTRICHE-HONGRIE 


DOCUIMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
nes  au  lur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

62a. 5a7  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.384.638  — 
61  — 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong.. 
Population  totale    —      (31  déc.  1880).. 

—  —       (31  déc.  1890).. 

—  —  park.c.  en  1880.. 
A  •  ,^  ,  ,  —  —  en  1890.. 
Armée.  Pied  de  paix.. .  . 


21.243  officiers 
318.077  soldats 
57.344  chevaux 
872.000  of.  et  sold. 
26.958  kilomètres 
43  — 


—  Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés. 
_ .     ~             par  million  d'habitants. .  o.yi  — 
lelegraphe.  Longueur  des  lignes   66.285  — 

—  Longueur  des  fils   199!666  — 

—         par  million  d'hab.  4.869   

—  Dépëclies  transmises  eu  1891.  12.668.370  dépêches 
BUDGET  DE  1891  (En  florins  autrichiens  de  2  fr  50) 

(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  de  la  monarchie   6.165.272.564  florins 

—  Moyenne  par  habitant. . .  118  _ 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie   156.472  298  — 

T.^toi    ~    ,            pour  la  marine   12.'077!680  — 

lotal  pour  la  guerre  et  la  manne   168  549  978  — 

—     Moyenne  par  habitant   '      '47  _ 

Dépenses  totales  de  la  monarchie   1.125.273  350  — 

—  Moyenne  par  habitant   27  2   


1887  Imp.  totales. . 

1888  — 

1889  _ 

1890  — 

1891  — 

1892  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


568  mill.  fl. 

533  — 
589  — 
610  — 
613  — 
673  — 


1887  Exp.  totales... 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  _ 

1892  _ 


672  mill.  fl. 
728  — 
766  — 
771  — 
786  — 
741  — 


HOLLANDE 


Ufies™.?/^  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
Superflc  i^d^l^a^i^e':!.'''  ''"^  'XTl 

Population  conlLeutale  (31  "déc:  Ï889): i  i i    4.5    .--  S  h  biUnT 


(31  déc.  1891) 

—  par  kil.  carré  en  1889. 

—  —        en  1891. 
Armée,  Pied  de  paix  


C21. 

137  — 
140  — 
2.030  officiers 
19.282  s-off.etsold. 
184.. 361  off.  et  sold. 
2.619  kilomètres 
81  — 
582  — 
5.329  — 
18.967  — 

--^   ^  4  558   

Nombre  total  des  dépêches  en  1S91   4.521.'560  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (en  florins  de  Hollande  =z  2  fr.  10) 

Dette  pubUque  en  1891   1.131.416.900  florins 

.Vloyenae  par  habitant  

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre, 
—       de  la  marine. 
Total  de  la  guerre  et  de  la  marine  , 

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


—      Pied  de  guerre  Total  général! 
Chemms  de  fer  (En  1891)  Rés,  total... 
—  par  1.000  kil.  carrés  . . 

.   .     —  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

par  million  d'hab. 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de 


Importations 

8     1889  1890 


1891 


Objets  de  eousom. 

316 

370 

373 

421 

HaliÉres  brutes.. 

305 

306 

328 

303 

Objets  manufact. . 

89 

185 

177 

197 

Objets  diiers  . .  . 

551 

379 

414 

414 

Métaux  precieui. 

10 

4 

8 

21 

Totaux... 

1.272 

1.215 

1.299 

1.356 

244 

21 . o  ja . ouu 
14.199.240 

35.878.740 
7.7 

152.753.733 
33 

florins) 
Exportations 


1888 

1889 

1890 

1891 

261 

310 

312 

364 

205 

190 

240 

216 

103 

182 

193 

214 

529 

366 

336 

341 

18 

15 

6 

5 

2 
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26066  8S3.855.348 
t96.386obl.  de  5001 


Soinbrr  I  Tal 
ïd«  litres  nom 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


GOO 
50(1 
500 
50(1 
500 
400 
500 
M) 
500 


REXTES  FRANÇAISES    1  ""'"'""I'- »"  IMBËT  dislrlbattenl  Cours  d 


ISSS    1889    1890    1891  1889 


146  11  156  » 
12  50  15 
îO    »  40 
15    »  15  » 
27  50  27  50 


500 
2.50 
500 
500 
500 
500 
500 
.503 
500 
500 
500  50U 


3  0/0  Perpétuel  I  3 

3  0  0  Amortissable  I  3 

4  1  2  1883   1  4  50 

Tunis 3  0/0  1892  gar.Franoel 

SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne, 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  cl  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais  . 
Crédit  Mobilier  . . 
Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

Cil.  1)E  FER  FRWÇ  VIS 

(.\CTI0N.S) 

Bône-Guelma  . . 

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France. 


50 


3 
3 

4  50 


ecomp.  comm.  juillet  1  Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


62 
13  40 
17  50 
15 
12  50 
15 
» 
30 


30 

j30 
35  50 


» 

62  1) 
13  40 
25  » 
27  >. 
12  88 
15  » 
»  » 
30  « 


»  30 
30 


150 
|61 

57  50 
|38 
»  » 


2001!  200n 
500 
500 
500 

)) 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOC.  I\I)l  STRIEM.ES 
F  R  A  .\  Ç  .AISES  (ACTiOxNS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  1.30  « 

C'-  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.jhtj 
C'  Gén.  Transatlantiqueho 
Messageries  Maritimes|:iO  » 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai  J35 

Canal  de  Panama  112  50 

Canal  de  Suez  hn  2-> 

Dynamite  tSoc.  Cont.  de)  1.35  » 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
1)  » 


161  » 
15  » 
45  » 
15  » 
27  50 

4  )> 
63 
14  43 
30  » 
25  » 
12  88 
15 
17  50 

»  » 


3    »|    84  30 

3  »|    86  40 

4  50l  104  40 


1890 


91  30 
93  40 
106  25 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIÉIFS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (ACiioNsl 

B.I.R.P.  Pays-Autrich.|22  50 
B.  Impér.  Ottomane  ...  12  50 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. ..  25 

Cr.  Fonc  Egyptien  I  5 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  Il; 

Autrichiens-Hongrois.. |l7  50 
Sud  de  rAutriche(i.oiiii>ards)l  2 
Méridionaux  (.Vlriatique)  136 
Nord  de  l'Espagne 

Portugais  130 

Saragosse  (Madrid  â)...|  8 


50 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25  » 


16562 
12  50l 
30 
12  50 
27  50 

12  501 
60 
15  62 
30 

» 

13  02I 
6  25 

20 
15  » 


3850 
510  » 
747  50 
453  75 
380 

»  )) 
1310 
585 
667  50 
430 
455  » 
222  08 
1)  » 
395 


35  » 


38 


25 


78  )) 

30  n 

30  » 

65  )) 

50  » 

»  » 
91  05 


25 


12  50 
27  50 


15 
18  50 


;.'529.477.98i£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00011 
42.250.000 

I 


1  285.000 

1926 

1  2.230.000 

•ÎOO.OOO.OOOr 

1928 

il.jO.OOO.OOOr 

1960 

■1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

1941 

19.36 
1940 
1921 

1962 


FONDS  D'ÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 

Autriche  4  0,0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888 

—  4  0/0  1889  .... 
Egypte  (Daïra-Sanieh)  . 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieurf 
Cuba  6  Q,  0  1886  

5  0/0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881 
-  4  0/0  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4. 34  net).. 
Portugal  3  0/6  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  5  0/0  1879  (Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  ... . 

—  3  0/0  (Ch  s  Transe.) 


5  0/0. 


2  75 
0/0 
4  1/2 
0/0 
0/0 

4  0/0 
I  » 
0/0 

6  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

;  0/0 

4  34 

3  0/0 
I  » 

5  0/0 
'  0/0 

0/0 
0/0 
I  » 
3  0/0 
1  0/0 
0/0 
5  0/0 
^  0/0 


2  75 
4  0/0 
1/2 
4  0/0 
4  0/0 
i  0/0 
»  » 

4  0/0 
6  0/0 

n  )) 

5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


14  II. 

12  50 
30  >) 

5  » 
5  » 

17  50 

20 

13  50 
8 

36 
15 
15 
12 


30  »|  635 
25  »l  635 
35  50l  790 
55  »ll310 
&0  »  Il 207  50 
0  »  11762  50 
58  50 11 340 
38  501  940 
25 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


1892  l28jaii.  4  févr.  ll_fév.  18  fév.  25  fév 


4130  « 

525  » 

830  » 

450  » 
420 

620  » 

1250  » 

620  » 

740  » 

445  » 

480  » 
227  49 

530  » 

325  » 


13  751  510 
74  50ll320 


600 
635 
»|l287  50 
785 
.  53  75 
11213|2340 
25 

,  112  50 
20    »|  477  50 


2  75 
i  0/0 

4  1/2 
i  0/0 
i  0/0 
i  0/0 

3  50 

;  0/0 
0  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

0/0 

4  0/0 

4  3 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 
))  )) 

3  0/0 
1 0/0 

0/0 

4  0/0 

5  0/0 


11  II. 

17  50| 
32  .50 1 

6 

» 
12 
20 
25 

4 
36 

5 


487  50 
517  50 
925 
470 
160 
447  50 
375 
502  50 
2.57  50 
743  75 
407  50 
635 
305 


2  75| 

4  0/0 
4  1/21 
4  0/0 
0/0 
4  O/Ol 

3  501 
0/0 

6  O/Ol 
0/0| 
0/0 

4  0/0 

o/o| 

34 
0/0 
I  ))l 

5  0/01 
5  0/01 
4  0/0 

'  0/0 
3  0/0 
'  O/Ol 
1  0/0 
0/0 
0/0| 
0/0 


99  35 
93  05 
100  70 
)) 

425 
452  50 
»  » 
75  60 
515 
» 

480 
406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

))  » 

97  25 
»  » 

90  25 
90  80 
» 

16  20 
» 

450 
375 


680  » 
690  » 
860  » 

1415  » 

1270  » 

1855 

1412  50 
992  50 
542  50 


4410 
475 
805 
425 
440 
577  50 

1270 
597  50 
800 
377  50 
480  „ 
204  51 
497  50 
392  50 


98  55 I  96 
98  801    97  70 
105  65l  106  6 

50 


520 
1362  50 

630 

680  » 
1210 

720  )) 
40 
2350 

815 

142  50 

475 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  1) 
1882  50 
1517  50 
10.57  50 
550 


4230 
211  25l 
655 
417  50 
492  50 I 
507  50 I 

1125 
545 

7S2  50 I 
170 
465 
180 
405 
380 


3867  50 
145 
630 
410 
490 

•2  50 
983  75 
550 

2  50 
127  50 
470 
302 
407 
350 


508  75 
595  » 
1030  » 
495  » 
182  50 
481  25 
390  » 
513  75 
300  » 
725  » 
352  50 
555  n 
322  50 


570  » 
1400  » 
545  >> 
640  » 
1035  » 
730  » 
32  50 
2760  )) 
475  » 
137  50 
427  50 


700 

585 

920 
1515 
1325 
1890 
1548  75| 
1070 

517  50 I 


710 

:,«,) 

935 
1522  50 
1311 
1870 
1600 
4  005 

407 


470  » 
587  50 
1130 
480 
137  50 
360 
482  50 
640  » 
240 
685 
310 
225 
315 


560 
14,32  50 
601  25 
660 
1060 
717  50 
16  2i 
2790 
387  5(3 
105 
465 


550 
1441  25 

510 

615 
1015 

683 
22 
'2600 

408  75 

105 

425 


97  05 

96  » 

95  » 

96  » 

88  50 

80  50 

80  80 

75  » 

433  75 

490  » 

483  75 

490  » 

»  » 

467  50 

76  » 

74  10 

517  50 

500  » 

»  » 

470  )) 

483  75 

432  5u 

405  » 

350  » 

90  50 

93  10 

95  25 

93  50 

62  50 

44  50 

»  » 

»  » 

105  » 

99  75 

»  )) 

73  50 

96  50 

98  20 

97  80 

98  » 

»  » 

»  » 

80  50 

81  75 

18  40 

18  65 

»  » 

367  50 

511  25 

420  » 

465  » 

465  » 

475 
580  »| 
1126  25| 
475  » 

75 1 

230 
340 
660 

221  25| 
655 
176  25 I 
75  » 
201  25 


515 
572  50 
112 
470 

07  50 
199 
298  75 
631  25 
217  50 
616  25 
141  25 

74  50 
173  75 


98  05 
98  45 
106  20 

485  » 


3910  » 
111  25 
632  50 
399  )> 
489  » 
495  » 
991  25 
560 
770 
1.30 
475 
302 
402  50 
350 


98  17 
98  70 
106  GO 

487  50 


715 

595 

940 
1.530 
1315 
1873  75 
1615 
1100 

417 


552  ). 
1450  » 

522  50 

650  » 
1050  » 

682  » 
20 
2057  50 

438  75 

106  50 

435 


3865 
140 
632 
400 
4S5 
496 
995 
560 
767 
126 
475 
300 
405 
350 


50 


25 


50 


98  70 

99  » 
106  05 


710  » 

599  50 

942 
1527  50 
1310  » 
1885  » 
1612 
1114 

425 


97 

96  15| 
62 
59  50 

75 

97  70, 
93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 1 
92  45 
23  75 
355 
100 
66 

30 
95  60 
78  70 1 
77 
20  15 
378  75 
422  50, 
461  25 


98  45 
98  05 
71  55 
66  30 
L7 

99 

93  85 

61  47 
452  » 
411 
312  75 
273  50 

96 

90 

21  37 
350 

50 

67 

96  95 

97  15 
78  45 

7  70 
21  37 
372  50 
428  75 
458  75 


515  » 
585  » 
1130  » 
70  » 
63  75 
195  » 
296  25 
031  25 
217  50 
615  » 
143  75 
72  50 
175 


557 

1455 
512  50 
650  » 

1050  » 
688  50 
17  50 

2655  » 
460  n 
106  25 
441  25 


3870  » 
115  » 
648  75 
405  » 
482  » 
.500  » 

1003  75 
560  » 
780  » 
126  25 
475  » 
3(J0  50 
408  75 
357  50 


4/0  »' 


714  » 

602  » 

950  » 

1540  » 

1322  » 

1895  » 

1620  )) 

1115  » 

440  » 


555  » 
1458  75 

522  50 

655 
1050  » 

690 
17  50 
2680  » 

178  75 

105  n 

446  25 


7:^0 
6(J0 
9(J5 
1510 
132 
1895 
1620 
1115 
430 


98  75 

98  75 
72  25 
67  25 

100  » 

99  40 
95  25 
61  85 

453 
411  50 
324 
280 
95  75 
91  40 
20  40 

342  « 
99 
67  95 
97  40 
97  72 
78  60 
78  » 
22  » 

378  75 

435  M 

465 


517  50 
586  50 
1130  » 
470  » 

67  50 
201  n 
302  50 
638  75 
221  25 
620  >) 
147  50 

71  50 
177  50 


99  50 
99  85 
75  50 
69  45 

100  05 

100 

95  20 
61  45 

453  » 
412  50 
322  50 
284  » 

96  10 
91  82 
20  55 

346  25 
100  » 
69  95 
98  .) 
98  35 
79  » 
78  25 
22  22 
385  » 
438  75 
468  75 


.527  50 
588  75 
1141  25 
470 

68  75 
210  » 
320  ., 
655  )) 
236  25 
640  » 
156  25 

70  » 
187  50 


553 
1453 
525 
670 
1050 
695 
17 
2670 
462 
113 
447 


75I 


526  25 

580  »I 

1158  75  | 

470  »| 

70  ))| 

228  »|| 
325 
665 

250  »|| 

640  »l 

153  75  I 

70  »f 

187  50l 


99  35 
09  80 
75  » 
69  70 

100  55 

100  80 
95  75 
63  32 

456 

415 

350 

300  50 

97  35 
92  90 

21  10 
355  » 
100  75 

70  72 

98  35 
98  70 
79  25 
78  85 

22  45 
387  » 
443  75 
477  )i 


99  25 

99  30'| 
75 

68  55|| 

101  20I 

100  65l 
95  soi 
62  S2l\ 

457 

414  75'| 

359  5ft| 

307 
98 
92  90;| 

21  10[ 
351  2S\ 
102 

70  60!| 
98  45!l 
98  65ll 
79 
78  S0!| 

22  0511 
382 
440 
467  50'| 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


('.0?i[PAGNIE  DES 


MiNSDEFERDEL'OUEST-ALGERIEN 

Société  miofii/me  au  Capital  de 
17.000.000  de  francs 


ONYERSION  OU  REMBOURSEMENT 

6.564  Oblioatioiis  4  7o  de  500  fr 

ACTUELLEMENT  EN  ClltCrLATION 


Ei^issionsr 
'33.728  Obligations  de  500  francs  3°/o 

orisce  par  décision  minislérielle  en  date  du  3 
■  ibre  18;fâ.  —  Revenu aniniel  :  15  francs,  paya- 
mestriellement  les  1"  mars  et  1"  septembre 
3  obligations  3  u,  0  sont  créées  jouissance  1" 
'  18?'3. —  Elles  seront  du  même  type  que  les 
>tiOns  3  0  0  de  la  Compagnie  actuellement  en 
ation  ;  leur  admission  à  la  Cote  officielle  de 
'irse  de  Paris  sera  demandée. 

GARANTIE  DE  L'ÉTAT 
Conformément  aux  lois  des  22  août  1881 
)û(  18S3,  16  juillet  1835  et  31  juillet  1886. 

X  d'Émission  :  427  fr.  50 

I  DROIT  DE  SOUSCRIPTION  PAR 
PRIVILÈGE 

porteurs  ou  titulaires  d'obligations  4  0/0  de 
npagnie  de  l'Ouest-Algérien  auront  le  droit, 
au  5  mars  inclusivement,  de  souscrire  par 
ige  aux  nouvelles  obligations  3  0/0  au  cours 

fr.  50  dans  les  conditions  suivantes  :  la  va- 
os  obligations  4  0/0,  calculée  au  1"  mars 
le  jouissance  des  nouveaux  titres  3  0/0)  et 
i  déduits,  est  de  ; 

Titres  au  porteur 

1  net  Fr.    498   »  )     Total  : 

ts  (2  mois)  net   9  03  !  501  fr.  03  c. 

Titres  nominatifs 

Inet  Fr.    49S    «  )  Total: 

is  (2  mois)  net   3  20  i  501  fr.  20  c. 

porteurs  d'obligations  4  0/0  auront  le  droit 
iscrire  autant  d'obligations  3  0/0  que  leurs 
tiens  4  0/0,  en  capital  et  intérêts,  reiin'sru- 
de  fois427  fr.  50,  le  surplus  leur  élaiil  versé 
èces. 

PLE  :  Le  porteur  d'une-  obligation  4  0/0  recevra, 
demande,  une  obligation  3  O'O  (.«oit  427  fr.  50)  et 
t  en  espèces.  —  Le  porteur  de  8  ol)li!.:,'xtion>;  4  0/0 
,  sur  sa  demande,  9  obligations  ?•  i  l)  isuit  .3.S47 
)0)  et  16i)  t'r.  74  en  espèces,  etc. 


Titres  au  porteur 

Capital  net  Fr.   498    »  )     Total  : 

Intérêts  (2  1/2  mois)  net.. . .      4   »  1502  francs 

Toutes  les  opérations  d'écbauge,  de  souscription 
et  remboursement  seront  faites,  pour  le  compte  de 
la  Compagnie  de  l'Ouest-Algérien, 

à  la  CAISSE  DU  CRÉDIT  ALGÉRIEN 

lo,  place  Vendôme,  à  Paris  qui  tiendra  à  la  dis- 
position des  intéressés  les  bordereux  et  instruc- 
lions  nécessaires. 


EN  PROVINCE 

Pour  les  opérations  de  conversion  et  souscrip- 
tion, s'adresser  avant  le  5  mars  aux  banquiers,  et 
notamment  aux  Banques  chargées  du  paiement  des 
coupons. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

îO,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  5  au  11  février  1893  .  23.055 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  140.130 

—  —  1892.  48.300 


CRÉDIT  FONCIER  COLONIAL 

Les  obligataires  pourront  échanger  leurs 
anciennes  obigations  jusqu'au  25  mars  1893, 
dernier  délai,  chez  MM.  Goguel,  14,  rue  Le 
Peletier,  à  Paris,  de  10  heures  à  3  heures. 


SOCIÉTÉ  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

Société  anonijme  constituée 
au  capital  de  5.100.000  fr.  {entièrement  amorti). 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
de  la  Tour  Eiffel  a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  actionnaires  que  l'Assemblée  géné- 
rale ordinaire  aura  lieu  le  27  mars  prochain, 
à  3  heures  i/2  au  premier  étage  de  la  Tour. 

Tout  porteur  d'au  moins  10  actions  pourra 
déposer  ses  titres  jusqu'au  20  mars  : 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  • 

A  la  Société  Générale  ; 

A  la  Banque  Internationale  de  Paris, 

Où  il  lui  sera  délivré  une  carte  d'admission 
à  l'assemblée. 


Différence  en  faveur  de  1893.  91.830 


DROIT  SUPPLEMENTAIRE  DE 
SOUSCRIPTION 

lutre,  fout  porteur  ou  tilulaire  d'obligations 
[ui  exercera  le  droit  de  conversion  en  obli- 
i  3  0/0  aura  la  faculté  de  souscrire,  en  sus, 
abre  d'obligations  3  0/0  à  427  fr.  .50  qu'il  lui 
iidra,  en  versant  50  francs  par  obligation. — 
)mpagnie  se  réserve  de  déterminer,  le  20 
l'atlribution  qui  ser  faite  à  ces  derniers 
.pleurs.  Il  leur  en  sera  donné  avis  ;  ils  de- 
•.ompléter  immédiatement,  s'il  y  a  lieu,  le 
enl  de  427  fr.  50  par  obligation  allrilniéc, 
rer  l'excédent  si  le  versement  de  50  iV.  par 
■u.scrit  était  supérieur  au  mon  tant,  à  427  fr..ûO, 
ligations  attribuées. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 


RECETTES  DE  LA.  7=  SEMAINE  DE  1893 

Eecettes  du  12  au  18  février  1893.. .  754.621  25 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892.   652.267  95 

Différence  sur  1893   -\-  102.353  .30 

Recettes   du   1"'  janvier  au  18  fé- 

vrier  1893   5.072.823  15 

Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1892   4.894.493  15 

Différence  sur  1893  


-f  178.330 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 
"VOITXJFIES      A  PAFIIS 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

BONE-GUELIVIA  ET  PROLONGEMENTS 

Le  coupon  no  28  des  obligations  sera  payé 
le  1er  avril  1893,  soit  au  siège  social,  7,  rue 
d'Astorg,  à  Paris,  soit  aux  bureaux  de  l'ex- 
ploitation du  Chemin  de  fer,  à  Bône  : 

Par  action  nominative   14  fr.  208 

—       au  porteur   13  fr.  503 

Les  coupons  indiqués  ci-dessus  pourront 
être  payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir 
du  lef  mars  1893,  sous  une  retenue  de  4  0/0. 


compa(;nie  parisienne 

D'ÉCLAIRAGE  d^  CHAUFFAGE  'f:  GAZ 


Iroits  de  conversion  et  de  souscription  par 
nce  aux  obligations  3  0/0  ne  pourront  être 
par  les  porteurs  ou  titulaires  d'obligations 
ue  jusqu'au  5  mars  inclusivement.  —  Les 
lUx  titres  3  0/0  seront  délivrés,  soit  au  por- 
)it  au  nominatif,  sans  frais. 


iOURSEMENT    DES  OBLIGATIONS 
4  ■  „  LE  15  MARS  1893 

!S  les  obligations  4  0/0  qui  n'auront  pas, 
e  délai   ci-dessus,  déclaré  opter  pour  l'é- 

contre  des  obligations  3  0/0  sont,  dès  à 
,  appelées  au  remboursement  pour  le  15  mars 
n,  et  eesesront  de  porter  intérêts  à  partir 

date.  ^ 
mboursement  aura  lieu  sur  les  bases  sui- 


Recettes  du  1"  au  15  février  1893. ...        861 . 826  .56 

Période  correspondante  de  1892   848.172  58 

Différence  sur  1893  13.653  !i8 

Recettes  du  l"janvau  15  fév.  1893.     2  6ÔÔ"T42~46 
—              —         —      1892..  2.. 595. 420  70 
Dilférence  sur  1893   "Ijl     4.721  76 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  t  CHAUFFAGE  T  GAZ 


MOIS 


•lanvier. . . 


RECETTES  DE  GAZ 

1892 


1893 


'  fr.  c. 
9.211.512  40 


fr.  c. 
9.292.867  55 


DIFFERE.N'CE 

en  189.^ 


fr.  c. 
81.355  15 


Soit 

0/0 


fr.  c. 
0.87 


Titres  nominatifs 


net   Fr 

(2  l/2"moi!5)  ne't.... 


498  » 
3  78 


)     Total  : 
f  501  fi'.  78  c. 


Étude  de  M»  Gb.  Garnier,  avoué  à  Paris, 
Quai  de  la  M(''t;isserie,  16. 
¥I?1VTÏ?        Palais  de  .jusiire,  à  Paris,   le  11 
I  riW  I  ti       u)ars  1893,  à  deux  heures,  d'une 

mmi  MAISON  SISE  .4  PARIS 

•  Rue  de  la  Banque,  16,  et  rue  Paul-Lelong,  20, 
A  l'angle  de  ces  deux  rues. 

Revenu  brut  environ   80,066  fr.  90 

Contenance  superficielle:  524™  environ. 
Alise  à  prix  :  Uirinillion. 
S'adresser  à  M'=  Garnier,  dépositaire  d'une  copie 
de  l'enchère  ;  Lainare   et   Lorta- Jacob ,  avoués  ; 
Prud'homme  et  Panhard,  notaires;  à  M.  Debres- 
.senne,  arch.,  10,r.  Delaroche  et  sur  les  lieux p'visiter. 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie  sont 
invités  à  se  réunir  en  As.semblée  générale 
annuelle,  le  mercredi  29  mars  ■prochain,  à 
3  heures,  hôtel  Continental  (entrée  rue  Rou- 
get-de-l'Isle,  2).. 

Les  actionnaires,  propriétaires  de  quarante 
actions,  qui  voudront  assister  à  cette  As- 
semblée, devront,  conformément  à  l'article 
33  des  statuts,  déposer  leurs  titres  au  porteur 
(coupon  d'avril  1893  détaché)  au  siège  de  la 
Société,  6,  rue  Condorcet  (service  des  titres) 
du  25  courant  au  18  mars  inclusivement,  de 
10  heures  à  2  heures  très  précises. 

Les  actions  sorties  aux  tirages  annuels  ne 
pourront  être  acceptées  en  dépôt.  MM.  les  Ac- 
tionnaires voudront  bien,  au  préalable,  les 
échanger  contre  des  titres  de  jouissance  qui 
seront  admis  aux  lieu  et  place  des  actions  de 
capital  amorties. 

Il  sera  délivré  un  récépissé  des  titres  dépo- 
sés en  même  temps  qu'une  carte  d'admission 
à  l'Assemblée. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMIViERCIAL 

Société  anonyme  au  capital  de  60  millions 
Fondée  en  1859 

ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    ANNUELLE  ORDINAIRE 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  annuelle  ordinaire,  le 
mardi  21  mars  1893,  à  3  heures,  salle  Krie- 
gelstein,  4,  rue  Charras,  à  Paris. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'il 
proposerait  à  l'Assemblée  générale  de  fixer  le 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


dividende  de  l'exercice  1892  à  15,6250  par 
action  libérée  de  125  fr.,  soit  15  fr.  nets 
d'impôt,  par  action,  sur  lesquels  un  acompte 
de  5  fr.  a  été  mis  en  payement  le  5  novembre 
dernier. 


COMPACiNIE  CENTRALE 

.D'ECLAIRAGE  PAR  LE  GAZ 

_  MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
centrale  d'Eclairage  par  le  gaz  sont  invités 
a  se  réunir  en  assemblée  générale  ordinaire, 
le  vendredi  24  mars  prochain,  à  deux  heu- 
res de  l'après-midi,  salle  Lemardelay,  rue  de 
Richelieu,  no  loo,  à  Paris, 

Les  propriétaires  de  dix  actions  au  moins 
qui  voudront  assister  <à  cette  assemblée  de- 
vront, conformément  h  l'article  21  des  statuts, 
déposer  leurs  titres  au  ijorteur  au  siège  de  la 
Société,  rue  de  Londres,  no  26,  à  Paris,  depuis 
le  24  février  courant  jusqu'au  14  mars  inclus, 
de  dix  heures  à  trois  heures,  contre  un  récé- 
pissé qui  leur  servir  de  carte  d'entrée;  aux 
termes  du  même  article  21  des  statuts,  les  ac- 
tionnaires nominatifs,  pour  au  moins'dix  ac- 
tions, peuvent  seuls  représenter  d'autres  ac- 
tionnaires; ceux  qui  voudront  se  faire  repré- 
ssnter  devront  remplir  la  formule  de  pouvoir 
tînibrée  à  0  fr.  (30  que  la  Compagnie  tient  à  la 
disposition  des  intéressés,  et  ceux  qui  n'au- 
ront pas  de  mandataires  à  eux  connus  pour- 
ront adresser  ce  pouvoir  au  siège  de  la  So- 
ciété qui  les  fera  représenter  dans  cette  assem- 
blée.   "  '  ' 

'   '  '  Ordre  du  i  our  : 
^  Comptes  de  l'exercice  1892  et  fixation  du 
dividende; 
'Election  au  conseil  de  surveillance; 
Tirage  d'obligations  à  rembourser. 

La  Gérance, 
Eugène  Lebon  et  C». 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQ 

SIFRF  snnui  •   ■  


6, 


SIEGE  SOCIAL  : 

Rue  Aubei 


SERVICE  POSTAL  FRANÇAIS 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

m  VA  EUSÉE   RAPIDE   EIV   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQUEBOTS  A  GRAKDIÎ  VITESSK 

Tonnes   et  Chevaux 


S.  700 
7.200 
7.200 
7.200 
7.200 
6.300 


12.000 
8.000 
8.000 
8.000 
8.000 
7.000 


LA  TOURAINE   de 

LA  CHAMPAGNE....  de 

LA  BRETAGNE   de 

LA  BOURGOGNE   de 

LA  GASCOGNE   de 

LA  NORMANDIE  ....  de    , 

Départs  du  Havre  et  de  New-Yorh  tous  les  's^edis 

TRAINS  SPÉCIAUX  TRANSATLANTIQUES 

Pnx  de  passage  de  cabine  de  Paris-Havre  à  New-York 
323  fr.  —  430  ir,  -  530  fr.  -  630  Ir.  -  730  fr 

rnî^°?°       -  ^-530       -  1.830  fr. 
d.UdO  tr.  (:>uivant  les  cabines). 
Envoi  franco  des  livrets,  cartes   et  itinéraires  aux 
abonnes  de  Vhcoiiomiste  Européen. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BDREIO  DES  P1S> 

12,  B<i  des  Cl 

(ORAKD-UÙ 

LIGNES  DES  ANTILLES 

Départs  de  Saint-Nazaire.  le  9  de  chaqu 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainf. 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Cofombie  la 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  t?e  Saint-Nazaire  le  21  de  chaqu, 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  / 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadelo 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guavr; 
(.abello,  feavanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15.  de  Saint-Nazair 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Poui 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Ver 
Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque 
.  Pour  Barcelone,  Malaga.  la  Martinique,  Ven 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspo^ 
I  pour  Porto-Eico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera- 


COMPAGNIÉ  GJÎNÊRALE  FRANÇAISE 

ET 

CONTINENTALE  D'ÉCLAIRAGE 


Société  anonyme  au  capital  de  10 .000  000 
de  fr.  Siège  social,  à  Paris,  92,  rue  Taitbout. 


BANQUE  GÉNÉRALE  DE  MADRID 

Conformément  aux  articles  23  et  G6  des 
statuts,  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  ordinaire  et  extraordi- 
naire pour  le  l'i  mars  1893,  à  Madrid,  au  siège 
social,  calle  de  Sevilla,  2,  à  deux  heures  de 
l'après-midi.  • 

L'Assemblée  générale  aura  à  se  prononcer 
sur  : 

1°.  —  L'approbation  des  comptes  arrêtés  au 
31  décembre  1892; 

2o.  —  Sur  la  liquidation  de  la  Société, 

Pour  assister  à  l'Assemblée,  tout  actionnaire 
devra  déposer  50  actions  au  moins.  Les  dépôts 
pourront  être  effectués  jusqu'au  9  mars,  à 
Paris,  chez  M.  Yvo  Bosch,  banquier,  10,  rue 
de  la  Paix;  et  à  Barcelone,  au  Banco  de  Pres- 
tamos  y  Descuentos,  et  jusqu'au  12  du  même 
mois,  à  Madrid,  au  siège  social. 

Les  actionntiires  qui  délégueront  leurs  pou- 
voirs à  un  autre  actionnaire  devront  en  pré- 
venir par  lettre  le  Président  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Conformément  à  l'article  29  des  statuts,  les 
actionnaires  sont  prévenus  que  dans  le  cas 
01:1  l'Assemblée  générale  ne  pourrait  pas  se 
tenir  le  jour  de  la  convocation  par  suite  de 
l'insuffisance  du  nombre  des  titres  déposés  ou 
représentés,  l'Assemblée  sera  ajournée  au 
lendemain,  15  mars. 

Dans  ce  cas,  de  nouveaux  dépôts  seront 
admis,  le  5  mars,  jusqu'à  midi,  au  Siège  social 
de  la  Banque, 

Les  délibérations  de  cette  Assemblée  seront 
valables  quel  que  soit  le  nombre  d'actions 
représentées. 

Madrid,  le  21  février  1893. 
Le  Conseil  d'Administration. 


MM.  les  porteurs  d'obligations  sont  pré- 
venus que  le  coupon  no  17  de  leurs  titres  sera 
payable  à  partir  du  1"  mars  prochain,  à  rai- 
son de  7  fr.  20  pour  les  titres  nominatifs, 
(J  fr.  90  pour  les  titres  au  porteur. 

Chez  M.  P.-M.  OPPENHEIM,  banquier, 
11,  rue  Taitbout,  à  Paris. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


1  893 


Semaine  Sainte  à  Sé ville 
Foire  de  Séville 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


Actif 

Versements  non  appelés... 

Caisse  (Paris  et  succursales) . 

Portefeuille  (Paris  et  suce). 

Avances  sur  nantissements. 

Avances  au  Gouv.  gén.  de  la 
Cochincliine  et  au  Protec- 
torat de  r.A.nnam  et  du 
Tonkin  

Correstsdivers(Pariset  suce.) 

Frais  génér.  (Paris  et  suce.) . 

Frais  d'installation  et  frais 
de  fabrication  de  billets  au 
porteur  

Immeubles  

Mobiliers  


Bilans  aux 

30  sept.  1892    31  oct.  1892 

9.000.000    »  9.000.000 
8.477.721  90     8.6SG.504  5(i 

11.0i7.788  23  11.162.168 

7. d'il. 496  19  7.6i2.173  59 


10.8.33.034  2.5     8.649.260  85 
189.275  35        2.52.771  20 


266.512  34 
423.632  40 
108.049  03 


266.542  34 
■423.632  40 
108.019  03 


Fr.    -18.387.538  69   46.191.462  41 


Passif  * 

Capital  social  

Fonds  de  réserve  

Fonds  de  prévoyance  statut. 

Fonds  de  prévision  pour 
agences  à  créer  

Fonds  de  secours  

Fonds  de  réserve  supplém  . . 

Réserve  immobilière  

Amortissement  du  mobilier. 

Amortiss.  des  frais  d'instal- 
lation et  fabrication  des 
billets  au  porteur  

Billets  au  porteur  en  circul. 

Comptes  de  dépôts  d'espèces 

Effets  à  payer  

Corres'sdivers{Paris  et  suce). 

Intérêts  et  corn,  du  semestre 

Réescompte  des  portefeuill . 

Dividendes  à  payer  :  ,j 

Solde  du  2e  semestre  1891-ç 
, —       lor  semestre  1892. . 


12.000.000  » 
355.000  » 
355.873  86 

40.818  41 
100.000  » 
60U.000  » 
211.816  20 
108.019  03 


1-2.000.000  » 
.    355.000  » 
355.873  86 

40.818  41 
600.000  )) 
100.000  » 
211.816  20 
108.049  03 


266.542  3i 
19.375.535  » 
4.318.850  01 
118.206  94 
10.160.073  38 
373.038  72 
307  20 
I  il--;  •■III':  •«■.1(1... 


266.542  34 
19.323.114  05 
4.358.484  84 
89.268  89 
7.599.049  1-2 
482.069  U 
3.312  » 

3.243  07 
294.821  49 


Fr.    18. .387. 538  69_  45.191.162  41 
Ee  Directeia'  :  S.  SIMON. 


^  A  l'occasion  des  Cérémonies  de  la  Sei 
Sainte,  du  20  mars  au  1er  avril,  et  de  la 
et  des  Fêtes  qui  auront  lieu  à  Séville,  du 
23  avril,  la  Compagnie  d'Orléans,  d'-.' 
avec  la  Compagnie  du  Midi  de  la  Fra 
les  Compagnies  espagnoles,  délivrera, 
mars  au  10  avril  inclus,  au  départ  de  i 
Orléans,  le  Mans,  Touts,  Poitiers,  Sain 
Bourges,  Châteauroux,  Moulins  (Allier), 
nat,  Montluçon,  LimogesetClermont-Fer 
ainsi  qu'aux  gares  et  stations  intermédi 
des  billets  Aller  et  Retour  de  première 
pour  Séville,  au  prix  réduit  et  unifori 
2o0  francs,  par  place,  avec  faculté  d'à 
divers  points  du  parcours. 

Ces  billets  seront  valables  jusqu'au 
inclusivement  et  donneront  aux  voyagei 
faculté  de  prendre  les  trains  de  liixe  c 
Express  »  jusqu'à  Madrid,  à  la  conditi 
payer  en  outre  du  prix  ci-dessus  le  sl 
ment  complet,  c'est-à-dire  50  0/0  du  pri 
billets  à  plein  tarif. 


ARGUS  DE  LA  PRESSE 


FONDÉ.  EN  1879 


Pour  être  sûr  de  ne  pas  laisser  écha 
un  journal  qui  l'aurait  nommé,  il 
abonné  à  /'Argus  de  la  Presee,  «  qu 
découpe  et  traduit  tous  les  journav. 
monde,  et  en  fournil  les  extraits  sur  . 
porte  quel  sujet.  » 

Hector  Malot  {ZYTE,  p.  70  et  323; 
L'Argus  de  la  Presse  fournit  aux  art 
littérateurs,  savants,  hommes  politiques 
ce  qui  paraît  sur  leur  compte  dans  les 
naux  et  revues  du  monde  entier. 

L'Argus  de  la  Presse  est  le  coUabor 
indiqué  de  tous  ceux  qui  préparent  ur 
vrage,  étudient  une  question,  s'occupe' 
statistique,  etc.,  etc.  f 
S'adresser  aux  bureaux  de  l'Argus,, 
rue  Montmartre,  Paris.  —  Téléphone. 
L'Argus  lit  5.000  journaux  par  jou 


f 


IMPRIMERIE  OE   LA  PRESSE 
1«,  rue  du  Croissant,   Paris.  —  Ch.  Simonot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  (lO.  —  3«  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  IIOMGH,  PARIS 


Dimanche  5  Mars  1893. 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT   EN   naARS  1893 


Q 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET    A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


mars 

j^or 
]^er 
ier 
1er 
[er 
1er 
[i>r 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

2 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
■1er 
1er 
Ier 

1er 
1er 

1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
6 
13 
13 
13 
13 

13 
1.5 
•  15 
15 

l^r  avril 
15  mars 


1er 


mars 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

2 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

6 
6 
6 
6 
6 

6 
6 


6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
13 
13 
13 
13 

13 
15 
15 
15 

16 
20 


Annuités  Lérouville  à  Sedan  

Eaux  de  Vichy  '. . 

Obi.  Havre  5  o/o  1845-47   

do  Tramways  du  départem.  du  Nord 
do   C'i"  Franç.  et  Continentale  du  Gaz. 

do    Gaz  Général  de  Paris  

do   Suez  3  o/o  1880  (lie  série)  

do  do  (2e   do  )  

Emprunt  Anglais  2  3/4  o/o  

do  2  1/2  o/o  1853  

Obi.  Domaniales  d'Autriche  1866  

Emprunt  Autrichien  5  o/o  1881  (papier 

do       Hollandais  3  o/o  1844  

do       Russe  5  o/o  1822  

Caisse  Lécuver  

Bons  du  Trésor,  éch.  sept.  1893  

do  éch.  mars  1894  

.    do  éch.  sept.  1894   

do  éch.  mars  1895  

do  éch.  sept.  1895   

Obi.  Ville  de  Paris  185.5-60  

Comptoir  d'Escompte  de  Paris  (en  liq.) 

Obi.  Communales  3  o/o  1879   

do  do  3  o/o  1880  

do   Banque  Hypothécaire  3  o/o  1881 . 

do    Est  3  o/o  nouvelles  

do    Ouest-Algérien  3  o/o  


Bons  Trentenaires  Suez.  

Emprunt  Egyptien  3  o/o  1885  garanti . 

Emprunt  Russe  4  o/o  or  1889   


do         4  o/o  1890  (l>c  et  2«  ém.) 

do  4  o/o  1890  (4e  ém.)  

Obi.  Ch.  Autrichiens  (ancrés.),  liohyp. 
do  do  do        2e  hyp. 

do  do  do        4e  hyp. 

do  do      (nouv.  rés.),  série  A 

Comptoir  Naud  et  C'e  

Dette  Ottomane  convertie,  série  B  

do  série  C  

do  série  D  

Obi.  Ottomanes  dites  de  Consolidation 

4  o/o  1890  

do   Ottomanes  Priorité  4  o/o  1890  

Ville  de  Paris  1886  

do  quarts  

Ch.  Economiques  du  Nord  


Rente  Française  3  o/o  

Emprunt  Indien  4  1/2  o/o  1880. 


50 
75 


12 

266 

25  .. 

12  .50 
7  50 
7  50 
7  50 

7  50 
11/16  o/o 

5/8  0/0 
7150 
2  10  o/o 

1  1/2  o/o 

2  1/2  o/o 

8  75 
10  .. 
10  .. 
10  .. 
10  .. 
10  .. 


50 


20 


£0 
50 
50 
50 
50 


4  .. 

I  1/2  o/o 

1  o/o 


1  o/o 
1  o/o 
7t'50 
7  50 
7  50 
7  50 
6  50 


50 
50 

50 


2 
2 

2 

10 
10 
() 
1 
10 


0  75 

2  1/4  o/o 


266  75 
24  .. 
12  .. 

7  20 
7  20 


8  40 
10 
10 
10 
10 
10 

7  20 


7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 


6  24 


5  76 
1  44 


0  75 


11  30 
261  25 
22  741 
11  55 
6  90 
6  89 
6  728 

6  78 
ch.  25  17 
ch.  25  1 

7  50 
ch.    2  06 
ch.    2  07 
ch.  25  17 

iô 

10  .. 
10  .. 
10  .. 
10  .. 

6  65 
20  .. 

6  72 

6  73 

()  77 

6  745 

6  77 

3  772 
1  1/2  o/o 


1  o/o 
1  o/o 

7  50 


50 
50 
.50 


7 
7 
6  .. 

2  50 
2  50 
2  50 


10 
10 
5 
1 
10 


35 
33 


ch. 


rue  Bergère,  14  (c.  35). 
boulevard  Montmartre,  8  (c.  18). 
gare  Saint-Lazare  (c.  94  et  92). 
rue  Taitbout.  20  (c.  2-5). 

do  11  (c.  17). 

rue  d'Hauteville,  5. 
rue  Charras,  9  (c.  26). 

do  (c.  12). 

rue  Laffitte,  23. 

do 

rue  d'Antin,  3. 

do  rue  Laffitte,  23. 

rue  Laffitte,  23. 
rue  de  la  Banque,  17. 
au  Louvre. 

do 

do 

do 

do 

Hôtel-de-Ville. 

rue  Bergère,  14  (5e  répartition). 

(Présenter  les  titres  pour  être  estampillés 
rue  des  Capucines.  19. 

do 

do 

faubourg  Saint-Denis,  146  (c.  29). 
rue  de  Provence,  54,  bould  des  Italiens,  1!) 

et  place  Vendôme,  15  (c.  32  et  18). 
rue  Charras,  9  (c.  43). 
rue  Laffitte,  23. 
Le  coupon  ressort  à  37  fr.  50  par  titre  de  2..500  fr. 
rue  d'Antin,  3,  rue  Bergère,  14  et  bould  des 

Italiens,  19. 
rue  d'Antin,  3,  rue  Laffitte.  23. 
rue  Laffitte,  23. 

boulevard  des  Italiens.  19  (c.  75). 

do  (c.  37). 

do  (c.  15). 

do  (c.  52  et  39) 

rue  Mogador  prolongée,  4  (c.  12). 
rue  Meyerbeer,  7  (c.  19). 
do  (c.  19). 

"   do  (c.  19). 

do    .  (c.  6). 

do  (c.  5). 

Hôtel-de-Ville. 
do 

boulevard  des  Italiens, 

toire,  66  (c.  19). 
au  Louvre, 
rue  Bergère,  14. 
(Sous  déduction  de  l'income-tax  indien  de  5  pie; 
par  roupie,  soit  2  rpupies  3  annas  1  pie). 


19  et  rue  de  la  Vie 


er  mars 

1er 
1er 
1er 

6 
15 


1er 


mars 

1er 
1er 
1er 
6 
15 


Obi.  Docks  de  Saint-Ouen  

do    Epernay  à  Romilly  

do    Cie  Parisienne  de  Tramways  5  o/o 

Local  Loans  Stock  3  o/o  1887  

Sambre  franç.  canalis.  (en  liq.)  

Obi.  Jaffa  à  Jérusalem..  


10  .. 

7  50 
12  50 
3/4  o/o 
14  .. 
12  50 


9  60 
7  20 
12  .. 


9  275 
6  90 

11  .54 
ch.  25  17 

13  50 

12  .. 


rue  de  Dunkerque,  18  (c.  52). 
rue  Chauchat,  7  (c.  46). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  3). 

rïie  Drouot,  22. 

rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  .50  ( 


:c.  3). 


28  fév.  93 
28 


Aniche  

Meurchin  (c.  22) . 


BOURSE     DE  LILLE 


58  30 

100  .. 

| 

1 

Lieux  de  paiement  indiqués  sur  les  mandats 
à  Lille  :  M.  Verley-Decroix,  M.  Devilder  et  C'»" 
à  Paris:  Société  Générale,  54,  r.  de  Provence 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  numéro  du  25  Février  1893. 


2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Fraots 

'  456.483.140 
121.831.905 

 '  305.540.303 

Tseoes  SS3.855.31S 
|39o.386oljl.  de  500  I. 


Sombre  I  Tal 
Ides  tilrcsiDom 


h 82. 500 
II12S.9S0 
I 125.000 
50.000 
30.000 
1150.000 
1341.000 
1120.000 
1400.000 
60.000 
1240.000 
I  30.000 
,  50.000 
50.000 


60.000 
'  50.000 
1584.000 
1,800.000 
1250. OOC 
1525.000 
1600.000 
I 300. 000 
40.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
50(1 
400 
50(1 
500 


60.000 
1336.000 

80.000 
I 120.000 

34.000 
J  85.000 

Ileoo.ooo 

1223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


|200.000 
1500.000 
1120.000 

60.000 
95.000 
48.000 
60.000 

|!550.000 
750.000 

1420.000 

11350.000 
70.000 

1356.000, 


Capital  ou 
Sombre  de  lilrfs 


SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FUAi\ÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  non].| 
B.  d  Escompte  de  Paris! 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas! 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Coœpt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr,  Indust.  et  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais 
Crédit  Mobilier  . . . 
Société  Générale,  nom  ■ 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris! 
B.  Parisienne  nouvellel 

CH.  DE  FEn  FRAIVÇAIS 

(.ACTIONS) 

Bône-Guelma  . . 
Est-Algérien. . . . 
Est  

faris-Lyon-Méditerrl 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

500  500  Sud  de  la  France.' 

SOC.  lADUSTIUELLES 
F  R  A  ^'  Ç  AISE  S  (ACTiONsjl 

Mag.  Gén.  de  Paris. 
C'^^  Par.  du  Gaz  (lu.  Nov  )| 
C'  Gén.  Transatlantique! 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  J.uiv  )l 
Voitures  à  Paris  (tir.  Waiil 
Canal  de  Panama 
Canal  de  Suez  . 
Dynamite  (.soc.  Cent,  ,1e)! 
Teleg.  Paris  New- York 
Téléphones .... 

SOCIÉTÉS  ÉTRAJVliÈREsl 
DI\ER,SES  (ACTioN.s) 

B.I  R.p.  Pays-Autrich. 
B.  Imper.  Ottomane.. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.,  i-o 

ni!' fT°^°.,^e:yptien   5 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 
Gaz  de  Madrid  ... .  .  ' 
Chemins  Andalous  . 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'Autriche(l.ombards)| 
Méridionaux  (.Vdiiatifiu,^ 
Word  de  l'Espagne. 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


2OO1I 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200fl 
2.50 
200 
125 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


15 

27  50 


98  55|  98  05 
98  801  98  V 
105  65l  106  20 

485 


35  50 


57  50 
38  » 


70 


25 


|j529.477.984£ 

,  -.000.000 
I  20.000.000 
364. 96S 
3.047.912 


91  05 


25 


1.497.350 

1941 

1.240.000 

1936 

341.000 

1940 

1  240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.000(1 

442.250.000 

285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000i- 

1928 

ISO.OOO.OOOi- 

1960 

1911. 992. 000 

19701 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

FOND  .S  D'ÉT\TS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 
Autriche  4  0  0  or 
Brésil  4  1,2  0/0  1888.' 

-  4  0,  0  1889  .... 
Egypte  (Uaira-.Sanieh)  . 

—  (UniHée)  

(Privilégiée  3  l/2i 

Espagne  4  0/0  E.Ktérieuré 
Cuba  6  0/0  1886  .. 

-  .  5  0,  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

-  .        4  0/0  1887.. 
Hongrie  4  0/0  or. . . 
Italie  5  0/0  (4.34  net) 
Portugais  0  0  ... 

-  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  5  0  01879  (Orient) 

-  4  0  0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or . . 

—  3  0/0  (Ghs  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 


0/0 
6  0/0 
»  » 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
0/0 


2  75 

:  0/0 
1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 


(3910 

m 

632 
399 
489 
495 
991 
560 
770 
130 
475 
302 
402 
350 


25 


715 

595 

940 
1 1,530 
|l315 
11873  7: 
11615  1 
!llOO  ) 

417  ) 


35 


20 


98  17 
98  70 
106  00 

487  50 


3865 
140 
632  50 
400 
485 
49(5  25 
995 
560 
767  50 
126  25 
475 
300 
405 
350 


710  » 

599  50 

942 

527  50 
1310 
1885  » 
1612 
1114 

425  » 


98  70 

99  » 
106  05 


3870  » 
115  » 
618  75 
405  » 
482  » 
500 
1003  75 
500 
7S0 
126  25 
475 
300  50 
408  75 
357  50 


98  42 
98  75 
105  77 

487 


25 


515 
585 
|ll30 

470 

63  75 
195 
296  25 
631  2;_ 
217  50 
615 
143  75 

72  50 
175 


2  751 
4  0/0 
4  1/21 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

'  o/o[ 

5  0/0 
5  0/of 
4  0/0 
4  0/0 

4  31 
3  0/oj 


»  » 
480  » 
406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

«  » 

97  25 


76  » 
517  50 
»  » 
483  75 
405 
90  50 
95  25 
62  50 


» 

467  50 
74  10 

500  » 

470  ). 

432  5u 

350 
93  10 
93  50 
44  50 
)) 

99  75! 
73  50 1 
98  201 


517  50 

586  50 
1130 
470 

67  50 
201 
302  50 
63S  75 
221  25 
620 
147  50 

71 
177  50 


99  50 


555 
1458  75 
522  50 
655  » 

1050  » 
690  » 
17  50 

2680  » 
178  75 
105  » 
446  25 


3890 
146 
642 
405 
480 
496 
997 
560 
776 
125 
475 
301 
408 
360 


25 


720 
600 
965 
1540 
1324 
1895 
1620 
1115 
430 


488  50  l 


'20 

607  ÔO'I 
955 
1540 
,  1324  .50] 
»  1892  50 I 
»|1621 
1119 
455 


553  » 
1453  75 

525  » 

670 
1050 

695 
17  50 
2670 

462  50 

113  75 

447  50 


555 
1450 
530 

671  50'| 

1055 
700 
16  25|| 

2652  50( 
467  50[ 
109  50 I 
441  25'I 


99  3 
119  80 


640  )> 
153  75 
70  » 
187  50 


16  20 


69 
100 
100  80 
95  75 
63  3 
456 
415  : 
350  J 
300  50 

97  35 
92  90 

21  10 
355 
100  75 

70  72 

98  35 
98  70 
79  25 
?S  85 

22  45 
387 
413 
477 


99  25 
99  30 
75  » 
68  55 
101  20 
100  65 
95  80 
62  82 
457 
4!4 
359  50 
307  I) 
98  » 
92  90 

21  10 
351  25 
102 

70  60 
98  45 
98  65 
79  ,) 
78  80 

22  05 
382 
440  I 
467  50 


73 

67  60' I 
101  25'[ 
100  70l 

96  lO'l 
6i  62'l 

462  »'[ 
419  .50' 
368  75'( 
318  50 I 

97  75'l 
93  lOlI 
21  75J 

355 
102  lO'l 
71  15] 

98  8.5J 
08 
79  '>>'! 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


ecettes  du  13  au  18  février  1893. 

—  depuis  le  1er  janvier  1893. 

—  —  1892. 


23.895 
164.025 
57.260 


DifTérence  en  faveur  de  1893.  1H6.7()5 


CO.MP.iGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇ.4.ISE 

TRAMWAYS 


DE 


A  Lyon  :  à  la  Société  Lyonnaise  de  Dépôts, 
de  Comptes  courants  et  de  Crédit  Indus- 
triel. 


SO:iÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  développement 


merce  et  de  l'Industrie 


du  Com- 
en  France. 


>cettes  de  la  4' 
.'cettes  de  la  4' 


quinzaine  1893  

quinzaine  1892  

DifTérence  pour  18D3.. . . 

■cettes  des  4  l"*  quinzaines  de  1893 
îcettes  des  4  l"'  quinzaines  de  1892 

Diflerence  en  plus  pour  1893. 


202.098  2.5 
149.408  30 


+  52.599  95 


741.641  40 
622.805  60 


118.835  80 


COMPAGNIE  -DE 

HEMINS  DZ  .  lR  DÉPARTEMENTAUX 

Société  anonyme 
Au  capital  de  30.000.000  de  francs, 

20,  -WENUE  DE  I.'OPÉK.^,  20 


Avis  aux  Actionnaires 

MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que 
.ssemblée  générale  ordinaire,  convoquée 
ur  le  lei-  mars  1893,  n'ayant  pu  se  coasti- 
îr  par  suite  du  nombre  insuffisant  des  ac- 
ns  déposées,  une  nouvelle  Assemblée  ordi- 
ire  est  convoquée  pour  le  samedi  18  mars 
93,  à  onze  heures  du  matin,  au  Siège  so- 
.1,  20,  avenue  de  l'Opéra. 

ORDRE  DU  JOUR  DE  l'ASSEMBLÉE  : 

!.o  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
"cercice  1892  ; 

lo  Rapport  des  Commissaires; 

>°  Approbation  des  comptes  de  l'exercice 

)2et  fixation  du  dividende; 

Nomination  des  Commissaires  pour 
cercice  1893, 

'our  avoir  le  droit  d'assister  à  l'Assemblée 
lérale,  il  faut  posséder  au  moins  25  ac- 

QS. 

IM.  les  Actionnaires  devront  déposer  au 
ge  social  leurs  titres  au  porteur,  cinq  jours 
moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réu- 
n,  ou  être  inscrits  comme  propriétaires  de 
es  nominatifs  depuis  le  même  temps.  Il 
a  délivré,  au  moment  du  dépôt  des  titres 
porteur,  un  récépissé  nominatif  et  une 
le  d'entrée  à  l'Assemblée  générale.  Quant 
:  propriétaires  d'actions  nominatives,  il 
r  suffira  de  retirer  leur  carte  avant  la  réu- 
n. 

onformément  au  dernier  paragraphe  de 
ticle  36  des  statuts,  cette  Assemblée  déli- 
era valablement,  quel  que  soit  le  nombre 
actions  représentées. 


Dans  sa  séance  du  28  février  1893,  le  Con- 
seil d'administration  a  fixé  au  samedi  25 
mars  l'Assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires,  et  décidé  qu'il  proposerait  de 
fixer  le  solde  à  distribuer  pour  l'exercice  1892. 
à  6  fr.  25  par  action,  ce  qui,  avec  la  somme  de 
6  fr.  25  distribuée  le  l''''  octobre  dernier,  por- 
terait le  dividende  total  de  l'exercice  1892  à 
12  fr.  50,  dont  il  fautdéduireOfr.  50  par  action, 
montant  de  l'impôt  de  4  0/0  sur  le  revenu. 

En  conséquence,  les  actionnaires  sont  con- 
voqués en  Assemblée  générale,  aux  termes 
de  l'article  39  des  statuts,  pour  le  samedi  25 
mars  1893,  à  quatre  heures,  au  siège  de  la 
Société,  rue  de  Provence,  54,  à  l'elîet  : 

lo  D'entendre  la  lecture  du  compte  rendu 
des  opérations  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1892  ;  d'approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes 
et  de  fixer  lechifl're  du  dividende; 

2o  De  procéder  au  renouvellement  partiel  du 
Conseil  et  du  Comité  de  censure. 
Aux  termes  des  articles  40  et  41  des  statuts 
Tout  titulaire  de  quarante  actions  est  de 
droit  membre  de  l'Assemblée  générale.  Nul  ne 
peut  être  porteur  de  pouvoir  d'Actionnaire 
s'il  n'est  lui-même  membre  de  l'Assemblée 
générale.  La  forme  des  pouvoirs  est  déter- 
minée par  le  Conseil  d'administration  (art. 
40).  ^ 

Les  titres  nominatifs  donnent  droit  d'assis- 
ter à  l'Assemblée  générale,  pourvu  que  les 
titres  aient  été  transférés  plus  de  huit  jours 
avant  l'époque  fixée  pour  l'Assemblée.  Il  est 
remis  à  chaque  ayant  droit  une  carte  d'ad- 
mission. Cette  carte  est  nominative  et  person- 
nelle (art.  41). 

Les  cartes  d'admission  pourront  être  reti- 
rées de  dix  heures  à  trois  heures,  à  partir  du 
15  mars,  au  Siège  de  la  Société,  rue  de  Pro- 
vence, .54. 

Le  Directeur:  Ségan. 


Les  objets  présentés  aux  délibérations  de 
l'Assemblée  générale  seront  : 

lo  Rapport  du  Gouverneur  ; 

2»  Rapport  des  Censeurs  ; 

3o  Approbation  des  comptes  sociaux  et  dé- 
cision sur  l'emploi  à  donner  aux  bénéfices 
(art.  61,  68  et  69); 

4o  Election  d'Administrateurs  ; 

5o  Election  d'un  Censeur. 


RÉGIE  CO-INTÉEESSÉE  DES 

TABACS  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN 


«QUELR.P.DES  PAYS-AUTRICHIENS 


M.  les  Actionnaires  de  la  Banque  I.  R.  P. 
Pays  Autrichiens  sont  convoqués  en  As- 
générale    ordinaire    annuelle,  le 


blée 


31  27  mars  1893,  à  6  heures  du  soir,  au 
e  social,  à  Vienne. 

M.  les  Actionnaires,  propriétaires  d'au 
ns  25  actions,  qui  voudraient  assister  ou 
lire  représenter  à  cette  Assemblée  sont 
s  de  déposer  leurs  actions  au  plus  tard  le 
lars  1893  : 

Paris  :  à  la  Banque  I.  R.  P.  des  Pays 
•ichiens,  succursale  de  Paris,  12.  rue  du 
tre-Septembre  ; 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST-ALGÉRIEN 


L'Assemblée  générale  annuelle  des  Action- 
naires est  convoquée  le  mercredi  12  avril 
1893,  à  quatre  heures  de  l'après-midi.  31,  rue 
Pasquier,  MM.  les  Actionnaires  porteurs  de 
10  actions,  au  moins,  devront  déposer  leurs 
titres,  du  J2  mars  au  /er  avril,  au  siège  so- 
cial, 31,  rue  Pasquier,  ou  au  Crédit  Indus- 
triel, 66,  rue  de  la  Victoire. 


SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE    I.   R.    P.  DU 

CRÉDIT  FONCIER  D'AUTRICHE 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  prévenus 
que  le  Conseil  d'administrati&i  a  décidé,  dans 
sa  séance  du  10/22  février  1893,  de  distribuer 
6  0/0  sur  le  capital  réduit,  en  acompte  des 
bénéfices  du  IX«  exercice  (mars  1892-février 
1893). 

En  vertu  de  cette  décision,  il  sera  payé  en 
acompte  du  coupon  n»  9,  à  : 

Berlin,  Paris,  Vienne.    Fr.  12. 

Londres   Liv.st.  0  9  s.  71/5d. 

Constantinople   Pr.  or  52  80. 

à  partir  du  11/23  mars  1893,  aux  établisse- 
ments ci-dessous  indiqués,  où  les  bordereaux 
nécessaires  sont  tenus  à  la  disposition  de  Mes- 
sieurs les  Actionnaires. 

Les  coupons  présentés  seront  retenus  cinq 
jours,  contre  récépissé,  et  seront  restitués  aux 
propriétaires,  frappés  d'une  estampille  cons- 
tatant le  paiement  de  fr.  12  : 

A  Constantinople  )  -  i    ^  -f     ,  .  , 

A  Paris  (  a  la  Banque  Impériale 

•  A  Londres  (  Ottomane; 

A  Berlin,  chez  M.  ë.  de  Bleichrœder  ; 

A  Vienne,  à  la  Crédit  Anstalt,  Société  I.  R. 
Priv.  Autrichienne  de  Crédit  pour  le  Com- 
merce et  l'Industrie. 


BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

CAPITAL  :  25  MILLIONS 

Siège   social  :  6,  rue  Auber,  6 

AGENCES  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand- Hôtel 
108,  Faubourg-Saint-Denis 

Lettres  de  crédit.  Traites,  Chèques  sur  les 
Etats-Unis,  Panama,  Porto-Rico,  l'Amérique 
du  Sud,  etc.,  etc.  —  Recouvrements  pour  la 
France  et  l'étranger.  

SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


Assemblée  générale 

MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  que  la 
28<'  Assemldée  générale  ordinaire  aura  lieu  à 
Vienne,  dans  les  salles  de  l'hôtel  du  Crédit 
Foncier  d'Autriche,  Teinfaltsttrasse,  n»  6,  le 
samedi  8  avril  prochain,  à  dix  heures  du 
matin. 

Les  Actionnaires,  porteurs  de  50  actions  au 
moins,  peuvent  seuls,  aux  termes  des  statuts, 
laire  partie  de  l'Assemblée,  et  aucun  Action- 
naire ne  peut  réunir  plus  de  dix  voix. 

Pour  y  être  admis,  ils  doivent  déposer 
leurs  titres  dans  les  caisses  de  la  Succursale 
du  Crédit  Foncier  d'Autriche,  place  Vendôme 
n»  16,  avant  le  8  mars. 


Bilan  au  31  janvier  1893 

ACTIF 

Caisse  

Portefeuille  

Immeubles. . . . 
Crédit  Foncier 


Accrédités . 


  57.946  82 

  4.413.917  34 

  3.217.266  22 

compte  capital  .,   li. 750. 000  » 

—  courant   58.087  70 

—  escompte  

■ —  a'intérets  


10.937  50 

...  12.610.960  14 

Billets  non  renouvelés   3.752.450  » 

Débiteurs  divers   117..52(J  74 

Frais  généraux   48.289  80 

Acompte  payé  sur  dividende   jy  » 

Crédits  : 

Réalisés   12.906.550 

A  réaliser  


P.VSSIF 

Capital  social  

Réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance   

Billets  des  accrédités  

Crédit  Foncier,  compte  billets  échus. 
—  compte  d'intérêts.... 

Créditeurs  divers  

Intérêts,  escomptes  et  commissions 

couvrer  

Prolits  et  pertes  réalisés  

Crédits  en  cours  


6.062.800  » 
47.009,726  26 


5.000.000  ): 

3.750.000  >: 

4.300.000  )] 

13.081.050  » 

145.000  » 

»  » 

1.591.0.37  14 


170.289  12 
18. 972.. 350  » 

47.009.726  26 


T;ÉG0N(  )]\IISTE  EU R(  )1  'K KN 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Actif 

Es^pècos  en  caisse  et  à 

la  Banque  

l'"(fets  et  valeurs  div. . 

l'i-ésor  public  

Avances  sur  dépols  tle 

titres  

Correspondants  

[Emprunteurs  : 
Prêts  hypothécaires 
Prêts  communaux.. 
Prêts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
des  Bons  à  lots. . . 
Prêts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
du  capital  social 
et  des  réserves. . . 
Semestres  d'annui- 
tés échus  

Hôtels  et  mobilier  : 
Prix  d'estimation 

des  h(')tels  

Frais  d'appropriat. 

et  mobilier  

Divers  

Intérêts  acquis,  mais 

non  échus  

Dépenses  d'administr. 


31  décenib.  1S!1)2  3i  janvier  lS9->. 

12.777.19.5  39  22.934.637  96 

202.75i.151  95  192.682.64S  05 

25.000.000   »  25.000.000  » 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQU 

QiFfîc  cnriAi   •  ~ 


SIEGE  SOCIAL  : 

6,    Rue    Aubei',  6 

ARIS 


servicp:  postal  français 


lllJilKAll  IIF.S  WSStf.LS 

12,  Bit  des  Capiici 

(GRAND-HÔTEL) 


16.515.630  28 
36.799.675  01 


17.493.037  68 
46.702.383  iS 


1.899.811.315  33  1.889  897.069  89 
l.iri.091.177  23    1.141.112.056  75 


25.221.013  30        25.304.831  32 


67. 943. 501  3,S 
20.012.617  94 


67.752.961  51 
.56.165.461  40 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

niATlEUSÉE   RAI'IDE    EN   7    JOURS   ET  DEMI 

TAU  LUS   PAQUEBOTS  .\  GRAKDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700 

L.'  CHAMPAGNE  ....  de  7.200 

LA  BRETAGNE   de  7.200 

LA  BOURGOGNE   de  7.200 

LA  GASCOGNE   do  7.200 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300 
DC-parlx  du  Havre  el  de  New-Ym-li  , 


12.000 
8.000 
8.000 
8.000 
8.0C0 
7.000 
lex  samedis 


12.9.33.709  25        12.933.709  25 


908.530  27 
42.126.595  26 

00.995.242  65 
4.199.978  92 


909.024  77 
42.. 362. 090  97 

4.640.012  26 
3.58.333  32 


3.. 585. 390. 33;  16    3.5 lii.  278.8.58  67 


Passif 

Capital  social  

Réserve  obligatoire.. 

Provision  ])our  l'am' 
des  emprunts  

Provision  pour  le  ris- 
que des  prêts  

Réserves  diverses.... 

Dépôts  en  comptes 
courants  et  bons  de 
caisse  

Correspondants  

Sous-Gomptoir  des  En- 
trepreneurs  , 

Versements  ditl'érés  : 
Sur  prêts  hypothéc. 
Sur  prêts  commun. 

Oblig.  en  circulation 
et  Bons  à  lots  : 
Oblig.  foncières. . . . 
Oblig.  communales. 
Bons  à  lots  

Obi.  à  rembourser  et 
intér.  échus  à  payer 

Semestres  d'annuités 
payés  par  anticipât. 

Divers  

Intérêts  dus  mais  non 
échus   

Profits  et  pertes  : 
Reliquat  de  l'Exer- 
cice 1S92  

E,«rcice  J893   


170..500.000  » 
18. -125. 539  15 


170.500.000  » 
18.125.539  15 


100.303.563  21       100.640.144  61 

lO.OOO.OOt)  »  10.000.000  )> 
10.521.201  20         10.603.573  SO 


81.258.467  16 
25.324.594  70 

3.791.139  50 

20.190.862  10 
69.246.355  16 


78.937.271  13 
12.965.373  46 

3.308.087  70 

19. 92-4.638  78 
61.684.518  99 


1.858.284.623  51  1.855. 203. 4SS  38 

1.040.115.105  32  1.037. 202. 9'i2  13 

25.221.013  30  25. 301. 831  32 

58.291.912  82  59.554.900  39 


4.333.968  17 
28.378.3.55  20 

38.943.097  81 


423.030  13 
38.299.895  52 

30.112.103  10 


18.768  .55  7.797.559  90 

22 . 208 . 770  27  1 .  .S57 . 960  I S 


TRAINS  SPÉCIAUX  TRANSATLANTIQUES 

l'nx  de  jiassage  de  c:ibnio  de  l'aiis-Ilavre  à  New-York  ■ 
323  Ir.  —  430  li.  —  530  tV.  -  630  IV.  -  730  Ir 
830  IV.  —  1.030  fr.  —  1.530  fr.  —  1.830  tV. 
3.030  i'r.  (Suivant  les  cabines). 
Envoi  franco  des  livrets,   cartes   et   itinéraires  aux 
abonnés  de  VKcoxonuxte  Européeii. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 

Départs  dp  Saint-Nazaire,  le  0  de  chaque  mo 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Ln. 
les  Guyanes,  l"  Venezuela,  la  Colombie,  la  Cen 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mo 
Pour  Santander,  la  Havane,"  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26 
chaque  mois:  Pour  Sanlaiider,  la  Guadeloupe 
Martinique,  Trinidad,  Carupatio.  la  Guavra,  Poi 
Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15.  de  Saint-Nazaire,  le 
et  de  Bordeaux /e  W  de  cJiaque  7nuis  :  PonrSai 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cr 
Départs  de  Marseille  le  12  de  rhanua  7noi 
Pom-Barcelone,  Malàfïa.la  Martinique,  Venezue 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspond'u 
pour  Porto-Rico,  Hsili,  la  Havane  et  Vera-Cruz 


3.5S5.3yO.:«7  16    3. 546. 278. 858  i)'. 


Certifié  conforme  aux  éeritun 


Le  Gouvernetn-, 
AmioRT  CHRISTOPHl.E. 


CHEMINS    DE  FER 

DE 

PARIS  A    LYON   <&   A   LA  MÉDITERRANÉE 

Circulation  à  demi-place 

Le  public  peut  se  procurer,  dans  toutes  les 
gares  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  de  l'Est, 
du  Midi,  du  Nord,  d'Orléans,  de  l'Ouest  et  de 
P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droit  de  circu- 
ler à  demi-place  sur  les  sex)t  resea»,/;,  moyen- 
nant le  versement  préalable  d'une  somme  de  : 
lie  cl.  2e  cl.  3e  cl. 


les  et  hivernalee  des  Pyrénées  et  du  Golfe  de 
Gasc  jpne. 

1er  itinéraire:  Parls,  Bordeaux,  Arcachon, 
Mont-de-Marsan,  Tarbes,  Bagnères-de-Bigorre 
Montréjeau,  Bagnéres  de-Luchon,  Pierrefltte- 
Nestalas,  Pau,  lîayonne,  Bordeaux,  Paris. 

2e  itinéraire  :  Paris,  Bordeaux,  Arcachon, 
Mont-de-Marsan,  Tarbes,  Pierrefitte-Nestalas, 
Bagnères-de-Bigorre,  '  Bagnéres  -  de  -  Luchon, 
Toulouse,  Paiis. 

3e  itinéraire  :  Paris,  Bordeaux,  Arcachon, 
Dax,  Bayonne,  Pau,  Pierrefitte-Nestalas,  Ba- 
gnères-de-lîigorre,  l^agnères-de-Luchon, Tou- 
louse, Paris. 

Durée  de  la  validité  :  30  jours.  Prix  des 
billets:  l'e  classe,  1(J3  fr.  50  c.  —  2e  classe, 
122  fr.  50  c. 

La  durée  de  ces  différents  billets  peut  être 
prolongée  d'une,  deux  ou  trois  périodes  de  10 
jours,  moyennant  paiement,  pour  chaque  pé- 
riode, d'un  supplément  de  10  0/0  du  prix  du 
billet. 

Il  est  délivré,  de  toute  gare  des  Compagnies 
d'Oiléans  et  du  Midi,  des  billets  aller  et  re- 
tour de  lie  et  2e  classes  à  prix  réduits,  pour 
aller  rejoindre  les  itinéraires  cl-dessus,  ainsi 
que  de  tout  point  de  ces  itinéraires  pour  s'en 
écarter. 

AVIS.  —  Ces  billets  doivent  être  demandés 
au  iiioins-3  jours  à  l'avance. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Nouvelles  caries  d'abonnement  avec 
parcours  circulaires,  sur  la  banlieue 
de  Paris 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


1S93 


Pour  3  mois  . . 
Pour  6  mois  . 
Pour- 1  an  . . . 


180  fr. 

270 
360 


135  fr. 

200 
270 


90  fr. 
135 
180 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

Toyage.^  dans  les  Pyrénées 

La  Compagnie  d'Orléans  délivre  toute  l'an- 
née des  billets  d'excursion  comprenant  les 
trois  itinéraires  ci-après,  permettant  de  visiter 
le  Centre  de  la  France  et  les  Stations  therma- 


Fêtes  de  Pâques  à  Madrid 

A  l'occasion  des  Cérémonies  de  la  Semaine 
Sainte  et  des  Fêtes  de  Pâques,  la  Compagnie 
d'Orléans,  d'accord  avec  les  Compagnies  du 
Midi  de  la  France  et  du  Nord  de  l'Espagne, 
délivrera  du  22  mars  au  lei-  avril  1893,  au 
départ  des  gares  de  Paris,  Orléans,  Le  Mans, 
Tours,  Poitiers,  Saincaize,  Bourges,  Château- 
roux,  Moulins  (Allier),  Ganat,  Montluçon, 
Limoges,  et  Glermont-Ferrand,  des  billets 
Aller  et  Betour  de  l>e  classe  pour  Madrid,  au 
prix  réduit  et  uniforme  de  200  francs,  avec 
faculté  d'arrêt:  en  France,  à  Bordeaux,  à 
Bayonne,  et  àHendaye;  et,  en  Espagne,  à  tous 
les  points  du  parcours. 

Ces  billets  seront  valables  pendant  20  jours 
et  donneront  aux  voyageurs  la  faculté  de 
prendre  les  trains  de  luxe  Sud-Express,  à  la 
condition  de  payer,en  outre  dupt'ix  ci-dessus, 
le  supplément  complet,  c'est-à-dire  50  0/0  du 
prix  des  billets  à  plein  tarif. 


^  La  Compagnie  des   Chemins  de  fer 
l'Ouest  délivre,  depuis  le  1er  septembre  d 
nier,  de  nouvelles  cartes  d'abonnement  (li> 
2e  classes),  de  trois  mois,  de  six  moisoud'ui 
année,  pour  les  quatre  itinéraires  suivant 

lo  De  Paris  (Saint-Lazare,  Montparnasse  ( 
Champ-de-Mars),  à  Saint-Cloud,  pont  . 
Saint-Gloud,  Garches,  Sèvres  (Ville-d'Avr: 
et  rive  gauche),  et  vice  versa; 

2"  De  Paris  (Saint-Lazare  ou  Montpa 
nasse),  à  Versailles  (rive  droite  et  rive  ga 
che)  et  vice  versa  ; 

3o  De  Paris  (Saint-Lazare),  à  Saint-Ge 
main  (via  Le  Pecq  et  via  Marly-le-Rov) 
vice  versa  ; 

h"  Des  billets  d'excursion  de  Ire,  2e  et 
classes,  individuels  ou  collectifs,  avec  itin 
raires  tracés  d'avance  au  gré  du  voyageur 
comportant,  suivant  le  parcours  et  le  nomb 
de  voyageurs,  une  réduction  variant  de  20 
60  0/0. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST  ET  DU 
LONDON  BRIGHTON 


Services  de 

PARIS  A  LONDRES 

Par  ROUEN,  DIEPPE  et  NEWHAVE 

En  9  heures  1/2  par  service  de  jour. 
En  11  heures  par  service  de  nuit. 

SERVICE     A     HEURES    FIXES    TOUTE  l'aNNIÎ 

Départs  de  Paris,  9  h.  matin  et  8  h.  5 
soir; 

Billets  simples,  valables  pendant  7  jourf 

Ire  classe,  11  fr.  25; 

2e  classe,  30  francs  ; 

3e  classe,  21  fr.  25, 
pbis2  francs  par  billet  pour  droits  de  port 
Dieppe  et  à  Newhaven. 

Billets  d'aller  et  retour  valables  pendan 
un  mois  : 

Ire  classe,  68  fr.  75; 

2e  classe,  48  fr.  75  ; 

3e  classe,  37  fr.  50. 


IMPRIMERIE  OE  LA  PRESSE 
18,  rue  du  Croissant,   Paris.   —  Ch.  SimoDot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"       —  3*^  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOIIGM,  PARIS 


Dimanche  1'^  Mars  1893. 


BELGIQUE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  l'iir  et  à  mesure  do  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  du  royaume. 
Population  totale  (31  décembre  1880)  

—  (31  décembre  1890)  

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.121  officiers 
47.731  soldats 
10.68S  chevaux 
228.000  off,  et  sold. 
4.517  kilomètres 
153  — 
740  — 
7.225  — 
37.715  — 
6.142  — 


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants  

Télégraphes,  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —         —    par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1891   8.455.572  dépêches 

BUDGET  DE  1892  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.314.854.124  francs 

—  Moyenne  par  habitant   376  — 

Déj)enses  militaires   51.225.082   

—  Moyenne  par  habitant   8.4  — 

Dépenses  totales  du  budget   310.860.949  — 

—  Moyenne  par  habitant   55.4  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1887  Imp.  tôt. 

1 

431.900.000 

fr. 

1887  Exp.  tôt. 

1 

.240.600.000 

fr. 

1888  — 

1 

534.400.000 

1888  — 

1 

243.700.000 

» 

1889  — 

1 

556.400.000 

» 

1889  — 

1 

458.500.000 

1890  — 

1 

835.400.000 

)) 

1890  — 

1 

289.300.000 

1891  — 

1 

547.000.000 

1891  - 

1 

314.000.000 

1892  — 

1 

355.314.000 

)) 

1892  — 

1 

239.125.000 

1893    (1er  mois) 

96.093.000 

1893    (1er  mois) 

72. 125.000 

ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiff'res  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  (Flspagne  continentale)  

Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  jotal)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants.... 
Dépèches  transmises  en  1890   4.4.37.218 

BUDGET  DE  1892-93  (En  pesetas  =  i  franc) 
Dette  publique  du  royaume   6.207.027.482 

—  Moyenne  par  habitant   365 

Dépenses  militaires   140.647  247 

—       de  la  marine   29.7n!5V2 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   170.388  819 

Moyenne  par  habitant   '  ' 

Dépenses  totales  du  budget   741  -206  994 


492.230  kil.  carrés 
16.654.895  habitants 
16.955.090  — 
32  — 
34  — 
liO.OOO  off.  et  sold. 
520.000  — 
9.835  kilomètres 
20  — 
578  — 
.33.541  — 
77.250  — 
4 . 544  — 

dépèches 

Pesetas 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  - 

1890  — 

1891  — 

^gg2   

1893  .(l",nois) 


Moyenne  par  habitant. 
COMMERCE  EXTÉRIEUR 


811.200.000  Pes. 

716.100.000  — 

743.531.458  — 

810.062.842  — 

862.335.075  — 

753.041.400  — 

59.967.771  — 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  - 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  (1er  mois) 


43.7  — 

722.200.000  Pes. 

763.100.000  — 

790.328.272  — 

824.785.335  — 

854.965.180  — 

732.631.094  — 

57.899.376  — 


ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  tur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  royaume   ^sg  509  ki!  carrés 

Population  (31  déc.  1890)   30. 158'. 408  hab  itants 

—           (31  dec.  1891)   30.347.291  — 

A^,v.T»   r.-   1  i~   .  par  kil.  carré   105  — 

Armée.  Pied  de  paix   14  ,345  officiers 

^.  ,  ,    233.153  soldats 

cn^minire  ^Ir^ï^srautota^:::: ::::::::  '-'^Mi  ^i:^^- 

—              par  1.000  kil.  carrés. . .  55  _ 

ri^jii^        C     -       P^'"  "liUion  d'habitants  532  — 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes   .37.353  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab ^^f'ilB  — 

Dépêches  transmises  en  1891  ;  ]  ;  9.262:246  dépêches 

T^  ..    ^         BUDGET  1891-1892  (en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée   '   i  nao  n- 

Dettes  diverses   ^"^"f  millions 

Total  de  la  Dette  italienne...!;:; ^"1%  ~ 
Moyenne  de  la  dette  par  habitant. .;;:;;;; |io  1;  ~ 

Dépenses  militaires  totales   'm,n„= 

—      marine         —    ...  millions 

Total  guerre  et  marine   Vil 

Moyenne  par  habitant  ; i?  i,„o  « 

Dépenses  totales  du  budget  '.W.'.'.'.'.'.'.'." '     1  691  mminn<= 

Moyenne  par  habitant..  i.oJi  millions 


1887  Import.  tôt. 

1883  — 

1889  — 
1890 

1891  — 

1892  — 

1893  (1er  mois) 


COMMERCE 

1.690  millions 

1.241  n 

1 . 440  » 

1.377  » 

1 . 180  » 

1.214  » 

81  » 


EXTERIEUR 

Expert,  totales. .. 


1893      (lor  mois) 


1.109  millions 

967  )) 

1.005  n 

962  » 

940  » 

l.Oll  » 

65  « 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —  —  (1889).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1S90)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


4.889.062  kil.  carrés 
85.395.209  habitants 
20  — 
127.319  kil.  carrés 
8.256.562  habitants 
65  — 
30.574  officiers 
7.50.914  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  do  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


781.518  combattants 
139.966  chevaux. 


51.3.53  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


kilomètres 


Total  de  l'effectif  de  guerre   2.411.073  combattants 

—    162.917  chevaux 

Chemins^de  fer:  Réseau  total  d'Europe. 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . 

—  par  million  d'iiabitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —   par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépèches  en  1890   10.981.185  dépèches 

BUDGET  DE  1892  (En  roubles  :  4  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1"891 

Roubles-métal  

Roubles-crédit  

Livres  sterling  

Francs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs  . 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre 
—  —  Marine 

Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  


28.32: 
5.6 
302 
125.522 
296.754 
3.491 


1.1.55.309.650  r.  métal 
3.024.213.178  r.  papier 
2.489.700  liv.  st. 
543.787.000  francs 
13.090.222.362  — 
153  — 
228.907.132  roubles 
47.882.233  — 


276.789.365  — 


COMMERCE  ^EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 


Importations 


Exportations 


1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891 . 
1892. 


Europe 

Asie 

Total 

393 

45 

438 

344 

49 

393 

344 

47 

391 

387 

50 

437 

375 

41 

416 

338 

39 

378 

(11  mois) 

312 

1886. . 
1887.. 
1888.. 
1889. . 
1890. . 
1891.. 
1892.. 


Europ 

e  Asie 

Total 

453 

35 

488 

585 

37 

622 

747 

46 

793 

705 

61 

766 

637 

77 

705 

643 

77 

720 

(11 

mois) 

433 

SUISSE 


41.346  kil.  carrés 
2.846.102  habitants 
2.917.754  — 
69  — 
71  — 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération  

Population  (!«'■  décembre  1880)  

—  (1er  décembre  1888)  

—  par  kil.  carré  (1880)  

—  —  (1888)  

Armée  fédérale.  Effectif  en  1S91  : 

(  Armée  régulière   128.  499  combattants 

Pied  de  Guerre  l  Landwehr   81.104  — 

(  Landsturm   02.521  — 

Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  parmiUion  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  des  fils  

—  —  par  million  d'hab.. 
Dépêches  transmises  en  1890  


272.124  — 
3.199  kilomètres 

77  — 
1 . 103  — 
7.245  — 
19.188  — 
6.616  — 
3.818.538  dépêches 


BUDGET  DE  1891  (en  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  

Sloyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales   36. 

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  84, 
Moyenne  par  habitant  


francs 


726 . 542 
12 

534.105 
28 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  [millions  de  francs) 


1887  Importations  totales   837 

1888  —  —  827 

1889  —  —  954 

1890  —  —  954 

1891  _         .     _  932 


1887  Exportations  totales 

1888  —  — 

1889  —  — 

1890  —  — 

1891  —  — 


671 
673 
711 
703 
671 


Pour  les  documents  stalislicjues  de  France,  Allemagne,  Angleterre,  Autriche-Hongrie  k  Hollande,  voir  le  numéro  du  26  Février  1893. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  MS  PRL\fIPAlES  lAlEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


Capital 

RENTES 

nam. 

A  P.WER 

muions 

Fraofs 

15215 

456.483.140 

4001 

121.831.905 

6789 

305.540.303 

26066 

883. 855. 348 

396. 386 obi.  de  500  f. 

Nombre 

1  Tal. 

||iles  litres 

D  0  m 

182.500 

1000 

128.980 

500 

125.000 

500 

50.000 

500 

30.000 

500 

150.000 

500 

341.000 

500 

120.000 

500 

400.000 

500 

60.000 

500 

240.000 

500 

30.000 

500 

50.000 

500 

SO.tKK) 

500 

Somoi. 
fers. 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


1000 

250 
500 
250 
500 
500 
500 
12.-I 
250 
."00 
2.".(i 
501  > 
500 
500 


A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Tuiiis3  0  0  1892gai-.France 


200tl 
500 

."lOO 

:,i  H.) 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
500 
500 
500 
500 
.500 
500 
500 


1 529.477.98 i£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 

3.047.912 
.1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00011 
442.250.000 


SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FHA\Ç,VlSES  (actio.xs) 

Banque  de  France,  nom  i 
B.  d  Escompte  de  Parisl 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas! 
Banq.  Transatlantique." 
Compagnie  jvigérienne. 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm. 
Crédit  Lyonnais 
Crédit  MobUier 
Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust., 
Banq.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle! 

CH.  DE  FEU  FR.IXÇAIS 

(actio;ss) 
Bone-Guelma  . . . 

Est-Algérien  

Est  

faris-Lyon-Méditerri 
Midi  

Nord. . . . 

Orléans 

Ouest  

Sud  de  la  France. 

soc.  I\DrSTniELLES 
Fil, VA  r.  AISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  1.30 

C>-  Par.  du  Gaz  itir.  Nov.)  76 
ç>  Gen.  Transatlantique  !.30 
Messageries  Maritimes  30 
Omn.  de  Paris  (ta-.  Jnnv.)  55 
Voitures  àParis  (lu-.  Mai)  35  >, 
canal  de  Panama . . .      \i9  50 

Canal  de  Suez   178  2-^ 

Dynamite  (.soc-.  Cent.  <lé')|.35 
Teleg  Paris-New- York!  » 
Téléphones  125 

SOCIÉTÉS  É^RA^GÈUES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I  R.p.  Pays-Autrich.|22  50 
B.  Imper.  Ottomane. . . .  !i2  50 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. ..  -^5 

1^°^'' J^ê:yptien   5 

Cr.  Mob.Espagn.  (jouis.) 
Gaz  de  Madrid  ..... 
Chemins  Andalous  . .  |15 
^"i^i'^^',*®'^^-Ho'iSrois..|l7  50 
buddel'Autriche(i.ombariis)  2 
Méridionaux  (  A, li-iatique)j3(i 
Nord  de  l'Espagne....  8 

Portugais   30 

Saragosse  (Madrid  à).    |  8 


156  » 
15  » 
40  )) 
15  » 
27  50 


50 


91  30 
93  40 
106  25 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 


oa 
50 
0 

58  50 
38  50 


30 


91  05 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000r 

1928 

150.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

FONDS  D'É;t\TS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3  4  0/0 
Autriche  4  0,  0  or 
Brésil  4  1,  2  0/0  1888 

40/0  1889.. 
Egypte  (Daira-Sanieh) 

-  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0  0  1886  ... 

—  5  0  0  1890  .... 
Hellénique  5  0  0  1881 
„     —  .        4  0/0  1887 
Hongrie  4  0/0  or.. 
Italie  5  0/0  (4.34  net). 
Portugal  3  0/0. . 

-  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  5  0/0  1879 (Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  ... . 

—  3  0/0  (Ch.  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0 


25 


35 


20  »! 


U  11.) 
17  50l 
32  50 1 

6 

»  »| 


95  15 
95  30 
105  35 


570 

400 

545 

6i0 
1035 
730 
32  50 
2760  » 
475  » 
137  50 
427  50 


98  55|  98  17 

98  80|  98  70 

105  65l  106  60 

))    »l  487  50 


4410  » 

4230  »i 

475  » 

211  25 

805  » 

655  » 

425  M 

417  50 

440  » 

492  50 

577  50 

507  50 

1270  » 

1125  » 

597  50 

545  ))| 

800  » 

782  50 

377  50 

170  »l 

480  » 

465  »| 

204  51 

180  »| 

497  50 

405  »l 

392  50 

380  »J 

98  70 
99 
106  05 


98  42 
98  75 
105  77 

487  » 


3890 
143  25 
642  50 
405 
480 
496  25 
997  50 
560  .. 
776  25 
125 
475 
301 
408 
360 


560 
1432  50 I 
601  25 1 
600 
1060 
717  50| 
16  25| 
2790 
387  50 1 
105 
465 


720  » 

600 

965  » 
1510 
1324 
1895 
1620  » 
1115  » 

430  » 


4  mars  11  mars! 


98  50 
98  60 
105  67 

488  50 


720  . 

607  50 

955 
1540 
1324  50 
1892  £ 
1621 
1119 

455  : 


4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 

4  0/0 
i  0/0, 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 


0/0 
6  0/0 


3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

0/0 

4  0/0 
« 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
3  0/0| 

3  0/0| 
1  0/01 

4  0/0| 

4  0/0[ 

5  O/Oj 


480 
406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

» 

97  25 
» 

90  25 
90  80 
»  » 

»  M 

16  20 
»  » 
450  » 
375  » 


105  » 
»  » 

96  50 

97  80 
» 

80  50 
18  40 
»  » 
511  25 
465  » 


470  » 
587  50 

1130  » 

480  )) 

137  50 

360  » 

482  50 

640  » 

240  » 

685  » 

310  » 
225 
315 


490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  5o 
350 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
73  50 
98  20 
98 
» 

81  75 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


475  »l 
580  »l 
1126  25) 
475  ))  I 
88  75 1 
230 
340 

660  , 
221  25| 
655 
176  25| 
75  »| 
201  25! 


520  25 
580  » 
1158  75 
470  » 

70  » 
228  « 
325 
C65 
250  » 
640 
153  75 

70 
187  50 


97  so  i 
97  951 
106  02I 

486  25  I 


3880  , 

3930  1) 

155  ) 

150  « 

660  » 

651  25 

400  » 

400  » 

470  » 

480  » 

498  » 

498  » 

995  „ 

983  75 

560  . 

562  50 

778  75 

770  25 

143  75 

143  75 

476  25 

475  » 

300  ), 

300  »■ 

410  » 

410  » 

360  >, 

301  » 

>30  25 

.9J 
1177  50 
457  » 

80  » 
215  » 
350  » 
660 
248  75 
642  50 
170  » 

74  » 
198  75 


532  50,] 
586  25  I 
1177  50 I 
458  75} 

80 
231 

346  25|| 
655 
250 
641  25|l 
168  75 I 
67  50  | 
201  25! 


415 

350 
300  50 

97  35 
92  90 

21  10 
355 
100  75 

70  72 

98  35 
98  70 
79  25 
78  85 

22  45 
387  » 
443  75 
477  )> 
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LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  IVBARS  1893  (suite) 


DATES 

DU 
PAIEMENT 

DATES 

du  détacheineiil 
à  la 
COTE 

COUPON 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

NET  A 

PAYER 

BRUT 

nominatif|aii  porteur 

10 
10 
10 

|er 
(i 

10 
10 
10 

1er  . 
6 

30  .. 

55  . . 
45  40 
21  .. 
20  .. 

29  70 
52  80 
43  584 
16  75 
19  20 

15  28 
19  15 

rue  Blanche,  54. 

rue  de  Rivoli,  10. 
rue  d'Enghein,  18. 

GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 

jettes  du  19  au  25  février  1893.  21.215 

—  depuis  le  ler  janvier  1893.  185.240 

—  —  1892.  66.480 

Différence  en  faveur  de  1893.  118.760 


COMPAGXIE  CENTRALE 

Iclairage  et  de  Ciiaulfage  par  le  Gaz 

(Eug.  Lebon  et  Ci'):  26,  rue  de  Londres,  Paris 


février  (2  l"s  mois) 

i.    788.2:>1  20  1.710.815  61  Vente  d'un  an 

!.    786.880  30  1.094.450  11  à  fin  févr.  1893 

r.  4-  1.340  90  +  16.365  50  8.625.030  28 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 


RECETTES  DE  LA  9«  SEMAINE  DE  1893 

ettes  du  26  février  au  4  mai-s  1893  811 . 549  90 

ettes  de  la  semaine  eorrespon- 

ante  de  1892   729.669  45 

"érence  sur  1893   +  81.880  45 

ettes  du  1='  janvier  au  4  mars 

}93    6.649.103  55 

ettes  de  la  période  correspon- 

inte  de  1892   6 . 368 . 885  25 

érence  sur  1893   +  '280.218  30 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 


ettes  du  lô  au  28  février  1893. . . ,  736 . 377  58 

iode  correspondante  de  1892   804.668  87 

érence  sur  1893   —    68.286  29 

3ttes  du  l"janv  au  28  fëv.  1893.  3.336.520  04 

—         —      1892..  3.400.084  66 

érence  sur  1893   —   63.564  22 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  OMNIBUS  DE  PARIS 


,'Assemblée  générale  annuelle  des  Action- 
res,  prescrite  par  l'article  36  des  statuts, 
a  lieu  le  mercredi  29  mars  1893,  à  trois 
res  précises,  rue  Charras,  no  4,  salle 
egelstein . 

[M.  les  Actionnaires  porteurs  de  six  actions 
moins  sont  priés  d'assister  à  cette  Assem- 
i  et  de  déposer  leurs  titres,  avec  leurs  pro- 
ations,  s'ils  sont  mandataires,  avant  le  19 
rs,  de  dix  heures  à  quatre  heures,  au  siège 
a  Compagnie,  rue  Saint-Honoré,  n»  155, 
1  leur  sera  remis  un  récipissé  et  une  carte 
Imission. 


Emprunt  or  3  o/o  1891 

MM.  E.  Hoskier  et  Ce,  banquiers  à  Paris 
39,  boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur  d'in- 
former les  porteurs  d'obligations  de  l'Em- 
prunt russe  3  «/o  or  1891,  qu'ils  paieront,  à 
partir  du  l'^r  avril  prochain,  le  coupon  trimes- 
triel échéant  à  cette  date  sur  le  dit  emprunt. 


COMPAGNIE  DES 

MINES  ET  FONDERIES  DE  HAFNA 

(Limited) 


Av  is  aux  Actionnaires 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  qu'un 
acompte  de  cinq  francs  sur  le  dividende  de 
l'exercice  en  cours  sera  mis  en  paiement  à 
dater  du  15  avril  prochain,  contre  remise  du 
coupon  n»  1  : 

A  Londres,  au  siège  social,  139,  Gannon 
Street  ; 

A  Paris,  au  siège  administratif,  9,  rue 
Baudin. 


COMP'^  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  2e  Exercice  (lerAvrU  1892) 

Ventes  (le  Février.  Kos  150.574  |  Reis.  591:235.650 
—  mois  prWdis. .      1.570.757  1  6.121:676.556 

Total.  KOS       1.721.331  |  Reis.  6:712:912.206 

SOCIETE  DES  IMMEUBLES  DE  FRANCE 

64,  RUE  DES  Petits-Champs. 


L'Assemblée  générale  ordinaire  annuelle 
est  convoquée  pour  le  mardi  28  mars  1893,  à 
10  heures,  64,  rue  des  Petits-Champs. 

Le  dividende  proposé  pour  l'exercice  1892 
sera  de  25  francs. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  L'ESPAGNE 

LIGNE     DE  LINARÈS-ALMÉRLA 

34,  rue  de  Provence 


Le  coupon  semestriel  d'obligations  l'e  hypo- 
thèque Linarès-Alméria,  à  échéance  du  l«i" 
avril  1893,  portant  le  no  7,  sera  mis  en  paie- 
ment à  partir  de  ladite  date  : 

En  France,  à  raison  de  7  fr.  25,  nets  d'im- 
pôts ; 

En  Espagne,  à  raison  de 7,50  pesetas; 
Et  en  Belgique,  à  raison  de  7  fr.  50. 
Aux  caisses  suivantes  : 
A  Paris,  à  la  Société  Générale  et  dans  ses 
bureaux  de  quartier; 


A  la  Banque  Internationale  de  Paris. 

Dans  les  Départements  :  Aux  Agences  de  la 
Société  Générale. 

En  Espagne  :  Madrid,  à  la  Banque  Générale 
de  Madrid  et  au  Crédit  Lyonnais  ; 

Barcelone,  à  la  Banque  de  Prestamos  y  Des- 
cuentuos  et  au  Crédit  Lyonnais. 

En  Belgique  :  Bruxelles,  chez  MM.  Baiser 
et  Cie. 

Paris,  le  6  mars  1893. 

Le  Secrétaire,  Ch.  Faure-Biguet. 


ETABLISSEMEJITS  DUVAL 

L'Assemblée  générale  ordinaire  des  Action- 
naires, ne  pouvant  avoir  lieu  le  10  mars  1893, 
à  cause  de  l'insuffisance  des  titres  déposés,  est 
remise  définitivement  au  lundi  27  mars,  2 
heures,  salle  des  Ingénieurs  Civils,  10,  cité 
Rougemont. 

Les  titres  seront  reçus  à  la  caisse  sociale, 
jusqu'au  22  mars  1893,  inclus. 


GRANDS  MOULINS  DE  C0R6EIL 

(Anciens  Etablissements  Darbla_y  et  Beranger) 
SOCIÉTÉ     ANONYME     AU    CAPIT.\L    DE     12  MILLIONS 

Siège  social  :  Rue  du  Louvre,  6,  à  Paris 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire  annuelle  pour 
le  Mercredi  29  Mars  1893,  à  3  heures  pré- 
cises, à  Paris,  cité  Rougemont,  10,  Salle  des 
Ingénieurs  Civils. 

A  l'effet  de  : 

lo  Entendre  la  lecture  du  rapport  du  Con- 
seil d'Administration  et  de  celui  des  Commis- 
saires sur  les  opérations  de  la  Société  pendant 
l'exercice  1892; 

2o  Délibérer  sur  les  comptes  de  cet  exercice 
et  sur  le  chiffre  du  dividende  à  distribuer; 

Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  de 
proposer  à  l'Administration  la  distribution 
d'un  dividende  de  37  fr.  50  aux  actions  et 
de  12  fr.  50  aux  parts  bénéficiaires. 

3o  Nommer  un  administrateur  et  des  com- 
missaires annuels. 

Par  décision  du  Conseil  délibérant  aux  ter- 
mes de  l'article  24  des  statuts,  tout  action- 
naire projjriétaire  de  8  actions  au  moins  sera 
admis  à  cette  Assemblée,  pourvu  qu'il  ait  dé- 
posé ses  titres  soit  au  siège  social,  6,  rue  du 
Louvre,  soit  au  Crédit  Mobilier,  15  place  Ven- 
dôme, soit  chez  MM.  Périer,  Mercet  et  C'e, 
59,  rue  de  Provence,  à  Paris,  au  plus  tard, 
le  Vendredi  24  Mars,  dernier  délai. 

Seront  également  reçus  comme  dépôt,  les 
x-écépissés  de  dépôt  d'actions  délivrés  par  tous 
les  établissements  de  crédit  ou  maisons  de 
banque,  agréés  par  le  Conseil  d'administra- 
tion et  par  tous  les  officiers  ministériels. 

Tout  actionnaire  peut  se  faire  représenter 
par  un  autre  actionnaire  membre  lui-même 
de  l'Assemblée. 


T.'ÉCONOiMISTE  EUROPÉEN 


Des  modèles  de  pouvoirs  seront  délivrés  au 
siège  social  de  la  Société,  au  Crédit  Mobilier 
et  chez  MM.  Périer,  Mercet  et  Cie. 

Le  Conseil  d'Administration. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

Et  flu  Canal  latéral  à  la  Garonne 

Assemblée  grnénile  ordinaire  de  1893. 

MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  que 
1  Assemblée  générale  ordinaire,  prescrite  par 
les  art.  2/  et  m  des  statuts,  aura  lieu  le  lundi 

avril,  à  ;S  heures  de  l'après-midi,  au  siège 
de  la  Compagnie,  boulevard  Haussmann,  ô'i 
a  Paris. 

Les  titulaires  ou  porteurs  de  actions  au 
moins  ont  seuls  droit  de  faire  partie  de  1'  \s- 
seiiiblée. 

Tout  Actionnaire  qui  veut  assister  à  l'As- 
seuiblée  doit  justifier  de  son  droit  par  la  pré- 
sentation d  une  carte  d'admission. 

Les  cartes  d'admission  sont  délivrées  sur  la 
production  d'une  pièce  établissant  que  le 
dépôt  des  titres  qui  v  donnent  droit  a  été 
eliectué  soil  à  Paris,  au  siège  social,  soit  à 
Bordeaux  dans  les  bureaux  de  l'Administra- 
tion, soit  dans  un  établissement  public  de 
crédit.  Toute  demande  de  cartes  d'admission 
doit  être  faile  au  moins  L")  jours  pleins  avant 
le  jour  de  la  réunion  pour  les  actions  au  por- 
teur ;  la  veille  de  la  réunion  pour  les  litres 
nominatifs  créés  au  moins  depuis  l.j  jours. 
Le  dépôt  des  actions  ou  des  (certificats  de 
dépôt  sera  reçu  de  10  heures  à  3  heures,  à 
Pans,  au  siège  de  la  Compagnie,  boulevard 
Haussmann,  .A  :  à  Bordeaux,  dans  les  bureaux 
de  l'Administration,  ^lO,  Allées  d'Orléans 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTK 

SIÈGE  .«înri 41  •  —   ■ 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,    Rue  Autaei 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


mm  m  im 
12,  B<i  des  C 

(GR.\ND-H 


LIGNE  DIRECTE  DUJAVRE  A  NEW-YORK      |  SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITER! 


s.  700 
7.200 
7.200 
7.200 
7.200 
0.300 


12.000 
8.000 
S.  000 
8.000 
8.0C0 
7.000 


TRAVERSÉE   RAPIDE   Ei\    7    JOURS   ET  DEMÏ 

PAR  Lrs   J'AQUHBOTS  A  GRANDE  VITESSU 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de 

LA  CHAMPAGNE....  de 

LA  BRETAGNE   .le 

LA  BOURGOGNE   de 

LA  GASCOGNE   de 

LA  NORMANDIE  ....  de 
Déj)arls  du  Hai^re  et  de  New-York  tous  les  samedis 
Un  train    spécial  est  mis,  chaque  semaine  à 
disposition  des  p.-issagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
us  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Roueni 
eux  et  leurs  l)agaKes,  au  bassin  de  l'Kure.  à  IVmbarca- 
dere  des  paquebots.  i""cu(_a 

ol'Z  ,*''a"fP°rt  de  Paris  aux  paquebots  sont 

ceux  du  tant  des  .  liemins  de  fer  de  l'Ouest 
Ijes  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront 
leur  arrivée   au  Havre,  des    trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-T.azare.  ' 
.Vdiosser  les  demandes  au  Service  Commercial 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Travorsée.s  ra],i((es  de  Marseille  à  Alccr 
2^.  lieures,  par  les  paqued.ots  Eiijrène- 

«I  Alger  ut  «ôiu  ral  Chanzy. 

De  Marseille  ù  Tuni.<5,  rapide  les  luml 

4£m.e?rso:V.'^  Oran,  rapide,  les  sa,, 
Départs  .(imti.iiens  de  Mai'seille  pour  \ 

^'Esp. 

Miels  riivulaires  au  départ  de  France. 
Si'ii:^.  "^"k,  Tunisie.' 

l^e^iande  a„  «...-vice  '  C^ii.S'iar^nte 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR   F.VVORISEt!  LE  JJÉVELOPPEMIÎNT   DU  COMMIÎRGE 
ET   DE  l'industrie   EN  FRANGE 


DETTE  PUBLIQUE  D'ITALIE 

Le  renouvellement  des  coupons  des  obliga- 
tions Gavallermaggiore- Alexandrie  s'effectue 
eu  Italie.  MM.  de  Rothschild,  frères,  -^3  rue 
Laflitte.  reçoivent  sans  frais  le  dépôt  dès  ti- 
tres à  envoyer. 


SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


BILLETS  HYPOTHÉCAIRES  6  0  . 

DE  L'ILE  DE  CUBA 


Actif 

Caisse  et  ISanque  

Porteleiiille  

Ktfets  à  l'encaissement. .. 

Reports  

Coupons  à  encaisser  

Rentes  et  actions,  bons  et 
obligations  

Avances  sur  garanties... 

Participations  industriel- 
les et  commerciales  

Participations  tinanciéres. 

Immeubles  de  la  Société.  . 

Comptes  de  banque  à  l'él 
tranger  et  comptes  cou- 
rants divers  

Appels  différés  sur  actions 

Intérêts  sur  act.  (coupon 
al,  l'r  octobre  1S92)  


■tt  jaiiv. 
:îI.9;tS.059  20 

ii:i.6;«.i:ju  49 

13.003.108  20 
22. S7 1.073  85 
3.100.215  20 

01.10(5.023  47 
.51.2.37.212  71 


2S  fév.  1893 

33.600. 138  .59 

128.070.300  27 
12.001.727  37 
17.5.50.200  05 
1.576.017  70 

61.123.365  09 
52.272.235  65 


1.158.217  13  4.1.56.422  64 

01.252.110  9i  61.2.52.110  94 

3.720.529  60  3.720.529  60 

67.845.227  46  60. 980. 831  40 

60.000.000    »  60.000.000  » 


I..500.000 


1.500.000 


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire  

Réserve  spéciale  

Comptes  de  chèques  

Dépôts  à  échéances  fixes. 

Comptes  à  disponibilité  .. 

Effets  à  payer  

Comptes  de  Banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Intérêts  et  dividendes.  . ,  ! 

Solde  du  dernier  exercice. 
Profits  et  pertes  (frais  gé- 
néraux  déduits)- 

Exercice  1892   

—       1,893    .". 


Effets  en  circulation  avec 

l'endos  de  la  Société  : 
Administration  centrale. ., 
Ag-ences  de  province  


495. 4-27. 541  34    497.810.843  50 


120.000.000  ,) 
7.726.253  07 
6.000.000  » 
154.311.921  99 
101.136.800  » 
2.. 32 1.227  60 
17.426.025  42 


120.000.000  » 
7.726.3.53  07 
6.000.000  » 
155.201.159  91 
101.410.300  » 
2. 210. .501  84 
18  085.666  22 


Actif 

Espèces  au  siège  social.. 

—    à  la  Hanq.  de  France 
Fonds  disponib.j  France. . 
dans  les  banq. (Etranger 

Coupons  à  encaisser  

Agents  de  change  

Effets  A  recevoir.  France  . 
—  Etranger 

Reports  

Rentes,  Actions  et  Oblig. 

Avances  sur  Titres  

—        Garanties  . . . 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations  gar'. 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 
—  —  en  cours 

Immeuble  social  

Versement  non  appelé.... 


Situation  au 
31janv.  1893     28  fév.  1893" 


6.193.306  36 
1.723.821  14 
1.819.652  11 
4.689,1.53  Oo 
1.333.889  07 


69.283 
2.018 

10.293 
5.290 
7.3'8 
2.191, 

18.:51, 
5.160. 
709. 
154. 
3.185 

45.000. 


.173  33 
.781  -18 
.799  20 
.9.01  47 
.629  34 
,209  90 
,938  60 
207  ?0 
091  69 
928  04 
300  11 
000  » 


6.692 
4.450 
1.8.5S 
1.740 
337 
23 

79. 193 
1.658 
9.942 
5.122 
C.771 
2.822, 
18.228, 
5.113, 
709. 
250. 
3  188. 
45.000. 


616  85 
108  33 
.373  57 
300  94 
.817  73 
104  » 
522  02 
502  11 
.012  70 
.290  57 
.514  03 
.003  15 
,176  76 
.125  10 
694  69 
19  i  20 
347  71 
000  » 


Emission  de  1886 

mi'rs  fsJs'l^fn/^'.'i"^  ^  Barcelone 
-,  -i;^,?'  ?  ^-"6  4.492,  .5.301,  0.890 
uÈd/       '  ll-^^O-  11'- 

i-J^I^A  ^î^fonséquence,  amorties  les  o 


82.076.176  91 

,S3.209.536  17 

130.854  44 

107.258  19 

.83.737  84 

83.737  84 

4 

.211.517  07 

3.12l"587  58 

645.839  68 

495 

4-27. 544  34 

•197.810.843  50 

9 

779.061  77 

1. 131.424  77 

453.861  04 

041.069.30 

3. 

232.923  41 

2.072.494  17 

Le  Direclr:ur  .•  SEGAN. 


Passif 

Capital  

Fonds  de  j  statutaire  

réserve  '(  extraordinaire 
Comiites  de  dépots,  à  vue. 

—  k  préavis 

Comptes  courants,  France 
—  Etranger 

.\gents  de  change  

.icceptationsi  sur  garant, 
à  pajer     (  sur  provis. 

Divers  

Réescompte  du  portef  

Intérêts  et  dividendes  : 
Antér.  restant  à  paj-er. . 
Acompte  exercice  1892. 
Profits  etj  Solilc  du  sein,  écoulé 
pertes  j  .Sem.  en  cours. 


184.748,535  60    196.102.933  92 


35.701 
211.101 
277.501 
449.101 
•136.001 
688.901 
745.201 


35.800 
211.200 
277.600 
4i9.200 
■"336.100 
689.000 
7'i5..300 


753.501 
755.001 
846.401 
902.601 
1.127.901 
1.131.801 
1.154.801 


a 

84 
96 
l.li 

i.i;j 
1.15 


00.000 
6.000 
500 
45.450 
13.803 
44.068 
4.261 
753 
5.160, 
973, 
554. 
259. 


.  000  » 
.000  » 
.000  » 
.636  54 
.841  07 
,022  18 
,912  66 
218  45 
207  70 
248  30 
140  57 
662  » 


60.000 
6.000 
500 
45.102 
16.642 
52.896, 
4.339 
316. 
5.113 
1.014 
590 
259 


,000  » 
,000  » 
,000  » 
,087  75 
,706  53 
521  18 
155  20 
722  70 
.125  10 
,486  13 
068  93 
662  » 


Le  capital  des  obligations  sorties  sera 
boursé,  a  partir  du  l^,'  avril  1893,  à  rais 
oOO  fr.  a  la  caisse  de  la  Banque  des  Pav 
3,  rue  d'Antin,  à  Paris  ^ 

A  la  même  date  du  l'or  avril  1893,  leco 
trimestriel  no  27  sera  payé,  à  raison  de? 
a^a  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  ] 


CHEMINS   DE  FER 

DE 

PARIS  A  LYOIM   &   A    LA  IWÉDITERR/I 


BILLETS  D'ALLER  &  RETOUR 
à  prix  réduits 


20.227  » 

28.335  » 
2.018.293  35 
296.357  18 


18.677  » 
21.345  » 
2.618, 293  95 
670.082  45 


Pâque.' 

"7  1 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  en  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété  


18 1.7 18.535  60   196.102.933  92 


71.331.954  81     80.852.024  13 


5.240.000 


10.243.500 
81.575.454  81     86,092.024  13 


Certifié  coiiloi:u<  aux  écritures 

r  -ésidini-Directeur  :  J.  GAY. 


A  l'occasion  des  Vacances  de  jr 
billets  d  aller  et  retour,  délivrés  du  2 
au  11  avril  1893,  en  vertu  du  tarif  sp 
^.  V.  No  2,  seront  tous  valables  jusqu 
derniers  trains  de  la  journée  du  13  avril 

Les  billets  d'aller  et  retour  de  ou 
Paris,  Lyon  et  Marseille,  conserveront 
durée  normale  de  validité  lorsqu'elle 
supérieure  à  celle  fixée  ci-dessus 


IHIPRIIÏIERIE  DE  LA  PRESSE 
18,  ra«  du  Croissant,  Paris.  -  Ch.  Simonot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"       —  S"  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOMGNY,  PARIS 


Dimanche  19  Mars  1893. 


LISTE  DES  COUPONS  ECHEANT  EN  IVEÂRS  1893  (suite) 


DATES 

DU 
PAIEMENT 

DATES 

(lu  (lélachenient 
à  la 
COTE 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

BRUT 

COUPON 

NET  A  PAYER 

nominatif|au  porteur 

(1 
l'i 

G 
31 

G 
G 
G 
31 

Annuaire  Didot-Botliti  

—           parts  Lénéliciaires. .  .  . 
Librairies  et  Imprimeries  réunies.  .  . 

25  .. 

20  .. 
25  .. 

24  .. 

19  20 
19  20 

22  85 

ié  15 
25  .. 

rue  Saint-Georges,  3  (c.  23). 
rue  d^Enghien,  18  (c.  28). 

rue  Mignon,  2  (c.  8). 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO- 

10,  rue  de  la  Paix,  PAUIS 


cettes  du  26  fév.  au  4  mars  1893.  23.075 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  208.315 

—  —  1892.  70.. 580 


Différence  en  faveur  de  1803.  131.735 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OJVENIBUS    A.  I=»AFIIS 

RECETTES  DE  L.^  10'  SEMAINE  DSi  Î893 

îette.s  dii5  aull  iaarsl893    807.421  2ô 

lettes  de  la  semaine  con-espon- 

ante  de  1892.   6(i9.(;:30  10 

iférence  sur  1893   +  137.801  15 

îetles   du   1='-  janvier  au  11  mars  ^ 

^93   7.456.524  80 

•-ettes  de  la  période  correspon- 

ante  de  1892   7. 038. .505  35 

rérence  sur  1803   ^  418.019  45 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FEE,  DE 

lONE-CUELMA   ET  PROLONGEMENTS 


Le  coupon  r."  28  des  actions  sera  payé  le  l^' 
;ivril  1893,  sui;  riii  sii'^i.  sDc-ial,  7,  rue  d'AsIorg,  à 
Pari-i.  oii  ;;mx.  Imr<':iu.^  iIi.'  l'exploitation  du  Chemin 
di_'  for,  à  IJinii'  ; 

Par  action  nominative   14fr.208 

—        au  port.'ur   13  l'r.  503 

Les  ro'.ipons  iniiinni''s  ci-i!essi!s  jimirront  être 
payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir  du  1" 
mars  1893,  sous  une  retenue  de  4  0/0. 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Tirages  du  4  mars  1893 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


ettes  de  .la  5=  quinzaine  1893   212  508  '^0 

ettes  de  la  5"  quinzaine  1892.. . .        157 >S8  25 
Différence  pour  1893   -f- 

etles  des  5  1"' quinzaines  de  1893 
ettes  des  5 1"'  quinzaines  de  1892 

Différence  en  plus  pour  1893.. . .        i;3.485  75 


+  54.049  95 

îi5'i.l'j 

.1  c.') 

EMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

,e  Gon.-5eil  d'administration,  dans  sa  séance 
;e  jour,  a  décidé  qu'il  proposerait  à  l'As- 
iblée  générale  des  actionnaires  de  tixer  à 
r.  50  le  chiffre  du  revenu  de  chaque  ac- 
i,  pour  l'exercice  1892. 
Paris,  le  10  mars  1893. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
HEURTEAU. 


VV{  irTîA^^  '^'«■'^00  francs  au  Porteur 
tlOO  Ali  Illlili?  libérées  de  2.50  francs  des 
•ksctKntrei)6ls<lel{ouen,Aadj.ét.M'^Dufour, 

,  15,  Kd  Poissonnière,  20  mars  93,  1  h  en  5  lots' 
'Pl..!"!":  -  èt-  baiss.  80  Ir.  p^  act.  Cons.  lO.OOO'f! 
■t.  S  ad.  M.  Bonneau,liquid.  judic.,6,  r.  de  Savoie 
.  ^i'  S.  Dulour  et  Rigault,  not.,  31,  hd  Sébaslo.K.l. 


o:)ligations  foncières  3  O/O  1819 

Les  n°'  522919  1222138  sont  remboursaLlos  à 
10».«00  l'r. 

Le  n"  yi>:!247  à  25. OO»  fr. 

Les  t.-  :ù\.m  15;j2578  à  10.000  IV. 

Les  n- i.:;i)0'i3  6i4958  760028  1106244  1576413  à 
5.000  Ir. 

Les  n»"  12192  14243  32170  56123  78295  84137 
11(;337  l';2472  173879  177SM5  17^^016  192987  225395 
:mWH  27st'.'.i'i  :i:!li5.il  wm.)  i-.'-.WS  'i'!>-»:-r.  iVlW 
'm,'))  %:ùZ',  47u;I25  5i)7l;s7  î)iH\.r,  .>-ï!:.;r/  58s:ji)l 
552'i2-;  5S2d89  58K928  OO.J756  HJ'.)(i70  ()27320  i>J;-i020 
0'i;2-?8  6615923  685399  703049  726745  7'j4134  772550 
781509  85:-jS20  87LS48  885415  911801  925765  95S672 
98421'!  9'i;'!7}  i():)95ii'i  1048451  1076269  1125905 
11367  11';  ;N;ri  J|!.)->2.s2  1241360  1261420  1331714 
13M2::!9ii  Dic.siil  [my>\H  1386880  14111)114  1403215 
l'i'i.!(;'i:)  l'jiyiliV  14:!M0S5  1447786  147227i;  1483080 
1501153  1.528262  1511977  1561172  165H969  16lj0464 
166.1381  1675158  1675793  1677713  1698394  1718284 
1725752  1742061  1757753  1766417  1777254  1790331 
à  l.OOO  fr. 

Oj>Iigations  ioncières  3  O/O  1885 

Lo  n-  7'07'.)7:;  est  remljoursable  à  100.000  fr. 

i.i'  H"  8:)'i'024  à  '^5.«00  fr. 

Les  n--'  68728  119622  410325  469102  725672  916719 
à  5.000  fr. 

Les  II- <S9  10085  16071  408r;9  .52419  54913  63020 
'l'iUVi  l-r/:,.'8    n7li!):i    lONiiN;!    17,S:!'i7  100071 

824;;i'i  :;i():i/S  ;i:;Uo  iDoi.iy  r>:;:iii'i4  5li)ii58  582583 
Olli-^i;  (il--Oi't  612-22  i. 17  446  61v)825  6'j368,i  (i74252 
60'i7  )0  ;'()î(jl5  7'.;;-,>l(;  74S1,5S  78;8i9  S0712()  821(i83 
mViV.)  :■!>••  i-i  «i.r.rvi-i  8  I7086  920421  925056  9.80492 
!'i"M:;s  \  \.iy,v,-,  yojyc,  :,  I.OOO  fr. 

I;<'iiilioiir,-.i'iiieiit  à  partir  du  l"'  avril  1893. 


QUE  D£  PABIS  ET  DES  PAYS-BAS 

SOCIliTli  ANONYME.           CAPITAL  62  1/2  MILLIONS 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  annuelle  ordinaire,  con- 
tormémcnt  aux.  dispositions  de  l'article  3Gcles 
statuts,  pour  le  mardi  9  mai  prochain,  à 


quatre  lieures  de  relevée,  au  siège  social,  3, 
rue  d'Antin. 

L'Assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  Actionnaires  propriétaires  de  20  actions 
au  moins. 

Ont  droit  d'assister  à  l'Assemblée  du  9 
mai  : 

lo  Les  propriétaires  d'actions  nominatives 
et  les  titulaires  de  certificats  de  dépôt  dont 
les  actions  auront  été  inscrites  ou  déposées 
au  plus  tard  le  29  avril  : 

2o  Les  propriétaires  d'actions  au  porteur 
qui  auront  déposé  à  cet  effet  leurs  titres  au 
plus  tard  le  29  avril  : 

A  Paris,  au  siège  social,  3,  rue  d'Antin  ; 

A  Bruxelles,  à  Amsterdam,  à  Genève,  aux 
succursales  de  la  lianque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  où  les  cartes  d'admission  i^euvent 
être  dès  à  présent  retirées. 

Tout  Actionnaire  membre  de  l'Assemblée  a 
le  droit  de  se  faire  représenter  par  un  manda- 
taire également  membre  de  l'Assemblée,  qui 
devra  déposer  ses  pouvoirs  au  siège  social,  au 
plus  tard  le  lei-  mai. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  à 
l'Assemblée  générale,  pour  l'exercice  1892, 
une  répartition  de  trente  francs  par  action,  ce 
qui  porterait  à  10  francs  le  solde  à  distribuer 
le  Ipr  juillet  prochain. 
Paris,  le  14  mars  1893. 


COMPAGNIE  ALGERIENNE 

SOCIÉTÉ  .VNONYME 

Capital  quinze  millions,  entièrement  versés. 


Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Compagnie 
Algérienne  sont  convoqués  en  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  pour  le  samedi  15  avril  pro- 
chain, à  3  heures  1/4,  11,  rue  des  Capucines. 

Aux  termes  de  l'article  27  des  statuts,  l'as- 
semblée se  compose  de  tous  les  actionnaires 
propriétaires  de  dix  actions  au  moins,  soit 
nominatives,  soit  au  porteur. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront, pour  être  en  droit  d'assister  à  l'assem- 
blée générale,  avoir  déposé  leurs  titres  vingt 
jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la 
réunion,  pour  les  actions  déposées  au  siège 
social;  vingt-cinq  jours  au  moins  avant  l'é- 
poque tixée  pour  la  réunion,  pour  les  actions 
déposées  aux  caisses  de  la  Compagnie,  à  Al- 
ger, Bône,  Constantine,  Marseille,  Oran  et 
Tunis. 

Les  modèles  de  pouvoirs  seront  délivrés  au 
siège  de  la  Compagnie  et  aux  caisses  dési- 
gnées ci-dessus. 

Il  sera  remis  aux  déposants  à  Paris,  une 
carte  d'admission  nominative  tt  personnelle. 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  numéro  du  12  Mars  1893. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABlEAli  DES  PRINCIPALES  VALEMS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  lA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital  RENTES 
nom.      A  P.WER 


IliUions 

15215 
4061 
67S9 


26066 


FraDcs 

456.483.140 
121.S31.905 
305.540.303 


RENTES  FRANÇAISES 


niTllIEMIE  ou  15TERET  dislribuieo 


883.855.348 


396.386obl.  de  5001, 


3  0  0  Perpétuel  — 

3  0  0  Amortissable 

4  1/2  1883   


Tunis3  0  0  1892  gar.France 


AoiDurf  1 

)Oi])[n, 

dts  Ulrts 

nom. 

lers. 


182.500 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

:34 1.000 

500 

500 

1(90  {\{\(\ 

500 

l'-*5 

500 

250 

fin  non 

500 

500 

■>io  non 

500 

250 

ou .  Kjyj'j 

500 

500 

ou . uuu 

500 

500 

cA  onn 
ou. uuu 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

;584.000 

500 

500 

.800.000 

500 

500 

>250.00C 

500 

500 

'525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

250 

250 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

200lt 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

)) 

>i 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

|356.000 

500 

500 

Capital  ou 

= 

Sombre  de  titrts 

529.477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364 

.968 

3.047.912 

1.497 

.350 

1941 

1.240.000 

1936 

341 

.000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.000tt 

442.250.000 

285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000r 

192S 

150.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

193) 

391 

.362 

1931 

295.454 

SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actioks) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust, 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  1ER  FRANÇAIS 

I  v:  I  ions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


soc.  INDUSTRIELLES 

F  R  A  N  Ç  .V  I S  E  S  iactions) 

Mag.  Gén.  de  Paris.. 
C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C'  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New-York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (Acrio.Ns) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc  Egyptien  .... 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jonis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  .... 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autricheii.ombards 
Méridionaux  (.idnatique 

Word  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


1888    1889    1890  1891 


3  » 

3  » 

4  50 


146  » 

12  50 
40  » 
15  >i 
27  50 

62 

13  40 
17  50 

ir 

12  50 
15 

30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
61  » 
57  50 
38 
n  » 


30  » 
76  >) 
30  » 
30  » 
55  » 
35  )) 
12  50 
78  22 
35  » 
»  » 
25  » 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
15  » 
40  » 
15  » 
27  50 

02 
13  40 
25 
27 
12  88 
15 

30 


50 


161  » 

15  » 
45  » 
15  » 
27  50 

4 
63 

14  43 
30  )) 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


3  » 

3  » 

4  50 


16562 
12  50 

30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
00 
15  62 
30  >i 

))  » 

13  02 
6  25 

20  » 
15  » 


30 
30 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
89  38 
35  » 


22  50 
12  50 


5  » 


15  » 
17  50 


FONDS  D'ETATS 
ETR.VNGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1-2  0/0  1888. . 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (Daira-.Sanich)  ... 

—  (Unili('e)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0,  0  1886  

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0  0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4,34  net)... 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  5  0/0  1879  (Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  . . . . 

—  3  0/0  (Ch'  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
i  0/0 

4  0/0 
4  3i 

3  0/0 
I)  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

))  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


25  » 
12  50 
27  50 
5  » 
5  » 
»  » 
15  » 
18  50 
5  » 
36  » 
12  » 
30  » 
9  n 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

4  3  i 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


30  » 
30  » 
35  50 
55  « 
50  » 
0  » 
58  50 
38  50 
25  » 


25 
78 
30 
30 
65 
50 
)) 

91  05 


25  » 


14  It 

12  50 
30  » 

5 
5 

17  50 
20 

13  50 

8 

30  » 
15 

15  » 
12 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
1)  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


30 
25 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


13  75 
74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 

»  » 
11213 
25  » 

»  » 
20  » 


11  II 
17  50 
32  50 

6 
»  » 

12  » 
20 


36 
5 
»  » 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  3i 

3  0/0 
»  )) 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1889 

1890 

1891 

1892 

84  30 

91  30 

95  15 

98  55 

86  40 

93  40 

95  30 

98  80 

104  40 

106  25 

105  35 

105  65 

»  » 

» 

)) 

»  » 

3850  » 

4130 

» 

4410 

» 

4230  « 

510  » 

525 

» 

475 

» 

211  25 

747  50 

830 

805 

n 

655  » 

453  75 

450 

» 

425 

» 

417  50 

380  » 

420 

» 

440 

» 

492  50 

»  » 

620 

577 

50 

507  50 

1310  n 

1250 

1270 

)} 

1125  » 

585  » 

620 

» 

597 

50 

545  » 

667  50 

740 

» 

800 

» 

782  50 

430  » 

445 

377 

50 

170  » 

455  » 

480 

» 

480 

» 

465  » 

222  08 

227 

49 

204  51 

180  )) 

»  » 

530 

» 

497  50 

405  )) 

395  » 

325 

392  50 

380  » 

635  » 

680 

» 

720 

» 

700  » 

635  » 

690 

710 

» 

585  » 

790  » 

860 

890 

920  il 

1310  » 

1415 

» 

1480 

1515  » 

1207  50 

1270 

» 

1320 

» 

1325  » 

1762  50 

1855 

1882  50 

1890  » 

1340  » 

1442 

50 

1517  50 

1548  75 

940  » 

992 

50 

1057 

50 

1070  » 

))  » 

542  50 

550 

517  50 

510  » 

520 

» 

570 

» 

560  » 

1320  » 

1362  50 

1400 

1432  50 

600  » 

630 

» 

545 

601  25 

635  » 

680 

» 

640 

660  » 

1287  50 

1210 

» 

1035 

1060  » 

785  » 

720 

» 

730 

717  50 

53  75 

40 

» 

32  50 

16  25 

2340  » 

2350 

» 

2760 

2/90  » 

))  » 

815 

475 

oo/  ou 

112  50 

142  50 

137  50 

105  )) 

477  50 

475 

427 

50 

465  )> 

487  50 

508  75 

470 

475  » 

517  50 

595 

» 

587  50 

580  » 

925  » 

1030 

» 

1130 

» 

1126  25 

470  » 

495 

» 

480 

475  » 

160  » 

182  50 

137  50 

88  75 

447  50 

481 

25 

360 

» 

230  » 

375  )) 

390 

» 

482  50 

340  >. 

502  50 

513  75 

640 

660  » 

257  50 

300 

» 

240 

» 

221  25 

743  75 

725 

» 

685 

» 

655  » 

407  50 

352  50 

310 

» 

176  25 

635  » 

555 

)> 

225 

75  » 

305  » 

322  50 

315 

201  25 

99  35 

97 

05 

96 

» 

97  » 

93  05 

95 

)) 

96 

» 

96  15 

100  70 

88 

50 

80 

50 

62  » 

»  » 

80 

80 

75 

» 

59  50 

425  » 

433 

75 

490 

98  75 

452  50 

483 

75 

490 

» 

97  70 

»  )) 

'» 

» 

467 

50 

93  » 

75  60 

76 

» 

74 

10 

65  » 

515  « 

517 

50 

500 

» 

460  » 

»  » 

» 

» 

470 

^20  75 

480  » 

483 

75 

432 

50 

392  50 

406  25 

405 

» 

350 

» 

303  75 

86  90 

90 

50 

93 

10 

95  25 

96  75 

95 

25 

93 

50 
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98  70 

99  » 
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\    COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 

I     Conformément  à  l'article  35  des  statuts,  le 

■'Conseil  d'administration  a  l'honneur  de  con- 
voquer  MM.  les  Actionnaires  à  l'Assemblée 
générale  annuelle  qui  se  réunira  le  dimanche 

'  21  mai  1893,  à  onze  heures  du  matin,  au 
siège  social,  à  Madrid,  Galle  del  Pacifico, 

,  n«  4. 

D'après  les  dispositions  de  l'article  32  des 
^  statuts,  ladite  Assemblée  se  composera  des 
'  cent  cinquante  Actionnaires  qui  réuniront  le 
plus  grand  nombre  d'actions ,  sans  que  ce 
'  nombre  puisse  être  inférieur  à  cinquante  ac- 
tions pour  chaque  déposant.  Ceux  des  Action- 
,  naires  qui,  se  trouvant  dans  ce  cas,  voudront 
faire  parlie  de  l'Assemblée  devront,  un  mois 
avant  la  réunion,  c'est-à-dire  le  21  avril  au 
I  plus  tard,  déposer  leurs  titres  : 

Soit  à  Madrid,  dans  la  Caisse  de  la  Compa- 
gnie ; 

Soit  à  Paris,  dans  les  bureaux  du  Comité, 
rue  Laffitte,  17  . 

Lors  de  la  remise  de  leurs  titres,  MM.  les 
Actionnaires  recevront  un  récépissé  nominatif 
I  indiquant  la  date  du  dépôt. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  Actionnaires  se- 
raient porteurs  d'un  même  nombre  d'actions, 
on  suivra  l'ordre  d'inscription. 


COMPAGNIE  DES  ENTREPOTS 
ET  P/IAGASINS  GÉNÉRAUX  DE  PARIS 

:  MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  conformément 
à  l'article  13  des  statuts,  pour  le  samedi  8 
avril  1893,  à  trois  heures  de  l'après-midi,  salle 
des  ventes  publiques,  à  l'Entrepôt  du  Château- 
d'Eau,  avenue  de  la  République,  1. 

L'Assemblée  se  compose  de  tous  les  Ac- 
tionnaires, propriétaires  de  20  actions  au 
moins,  qui  auront  fait  le  dépôt  de  leurs  ti- 
tres dans  la  caisse  de  la  Compagnie. 

Les  dépôts  seront  reçus,  jusqu'au  3  avril 
1893,  à  l'Administration  centrale,  rue  Croix- 
des-Petits-Champs,  11,  où  il  sera  remis  aux 
déposants  des  cartes  d'admission  nominatives 
et  personnelles. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

I    Au  capital  de  30.000.000   de   francs.  Siège 
social:  20,  avenue   de  l'Opéra,  Paris. 

Obligations  de  500  fr.  3  0/0,  échéance 
du  lei  avril  1893 

Les  intérêts  des  obligations  seront  payés  à 
partir  du       avril  prochain  sous  déduction 
de  l'impôt, 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Foncier  de  France  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  : 

A  la  Société  Générale  ; 

A  la  Banque  Parisienne  ; 

Et  dans  les  succursales  de  ces  établisse- 
ments à  Paris  et  en  province. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

6b,  rue  de  la  Chaussée-d'Antwi,  à  Paris 


L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires est  convoquée,  le  lundi  10  avril  1893,  à 
4  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social,  66, 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MM.  les  actionnaires  porteur  de  dix  actions 
au  moins  devront  déposer  leurs  titres,  du  10 
au2'j  courant,  dans  l'un  des  établissements 
ci-aprés  : 

A  Pai-is, 

Au  Crédit  Industriel,  00,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  50,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin  ; 

A  la  Société  Générale,  .54,  rue  de  Provence; 

Au  Comptoir  national  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère  ; 

A  Marseille,  à  la  Société  Marseillaise,  63, 
rue  de  Paradis  ; 

Et  dans  les  agences  des  établissements  ci- 
dessus. 


EMPRUNT  SUÉDOIS  4  0/0  (880 


Le  coupon  au  l^i'  avril  1893  sur  les  titres  de 
l'Emprunt  Suédois  4  0/0  1880  sera  payé,  à 
partir  dudit  jour,  à  la  caisse  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Anlin,  à 
Paris. 

Les  obligations  sorties  au  12e  tirage,  et  dont 
les  numéros  ont  été  publiés  dans  le  Journal 
officiel  du  16  mars  1893,  seront,  à  partir  de 
la  même  époque,  remboursées  au  pair,  net 
d'impôts,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas. 


DETTE  AUTRICHIENNE 


Rente  4  0/0  or 

Le  coupon  au  l'"'  avril  1893  sur  la  Rente 
Autrichienne  4  0/0  en  or,  sera  payé,  à  partir 
dudit  jour,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paiis 
et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunt  3  0/0  or  1891 

Le  coupon  trimestriel  au  1'"'  avril  1893  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin,  à  Paris. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

POUR  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  4  0/0, 
coupon  no  1,  sera  payé  à  partir  du  l^i'  avril 
prochain,  à  raison  de: 

9  fr.  60  par  titre  nominatif  ; 

9  fr.  10  par  titre  au  porteur. 

A  la  caisse  de  MM.  J.  CAMONDO  et  Cie,  à 
Paris,  66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  à  Paris,  et  dans  ses  succursales 
de  province  ; 

Au  Crédit  Lj^onnais,  à  Paris,  et  dans  ses 
succursales  de  province  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  à  Paris  ; 

A  la  caisse  de  MM.  GAMBEFORT,  F.  et  C. 
Saint-Olive,  à  Lyon,  13,  rue  de  la  Républi- 
que. 


CRÉDIT  LYONNAIS 


Le  Conseil  d'Administration  devant  propo- 
ser à  l'assemblée  générale,  convoquée  pour 
le  6  avril  prochain,  la  distribution  d'un  divi- 
dende de  .30  fr.  par  action  pour  l'exercice 
1892,  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  Action- 
naires qu'un  aecompte  sur  ce  dividende  (Cou- 
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pon  no  46),  sera  payé  à  partir  du  25  mars  cou- 
rant, sous  déduction  des  impôts,  à  raison 
de  : 

F.  12,  pour  les  actions  nominatives  ; 

Fr.  11  55,  pour  les  actions  au  porteur. 
Ce  paiement  aura  lieu  : 
A  I^yon,  au  siège  social,  Palais  du  Com- 
merce ; 

A  Paris,  au  Crédit  Lyonnais,  boulevard  des 
Italiens,  19  ;  et  en  France,  dans  tous  les  siè- 
ges du  Crédit  Lyonnais  ; 

A  Genève,  à  l'Agence  du  Crédit  Lyonnais  ; 

A  Bruxelles,  à  l'Agence  du  Crédit  Lyon- 
nais ; 

A  Bâle,  à  la  Banque  Commerciale  de  Bâle  ; 
chez  MM.  de  Speyr  et  C'e. 

A  Berne,  à  la  Banque  Cantonale  de  Berne  ; 
à  la  Banque  Commerciale  de  Berne. 

A  Zurich,  à  la  Société  de  Crédit  Suisse. 


CONVOCATION  DES  ACTIONNAtRES  DU 

CRÉDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme.  Capital  200.000  000  de  fr. 

EN 

Assemblée  générale  ordinaire  pour  le  jeudi  6 
avril  1893,  à  deux  heures,  Salle  du  Casino, 
79,  rue  de  la  République  . 

A  LYOM 

Les  Actionnaires  du  Crédit  Lyonnais  sont 
convoqués  à  Lyon,  Salle  du  Casino,  rue  de  la 
République,  79,  en  assemblée  générale  ordi- 
naire pour  le  jeudi  6  avril  1893,  à  deux 
heures. 

L'assemblée  générale  est  appelée  à  délibérer 
sur  les  comptes  de  l'exerci  :e  1893,  sur  la 
fixation  du  dividende  et  sur  les  autres  oljjots 
de  sa  compétence  qui  seront  portés  à  l'ordre 
du  jour. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  de 
fixer  le  dividende  à  30  francs  par  action. 

Pourront  prendre  part  à  cette  Assemblée 
tous  les  Actionnaires  propriétaires  de  vingt 
actions  depuis  trois  mois,  conformément  à 
l'article  38  des  statuts. 


COMPAGNIE   GÉNÉRALE  DES 

VOITURES  A  PARIS 

MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration  px"oposera  à  la  pro- 
chaine Assemblée  générale  de  fixer  le  divi- 
dende de  l'exercice  1892  à  35  fr.  par  action  de 
capital  et  10  fr.  par  action  de  jouissance  sous 
déduction  de  l'impôt  et  de  l'acompte  payé 
pour  les  actions  de  capital. 

BILLETS  HYPOTHÉCAIRES  5  0/0 

DE  L'ILE  DE  CUBA 

Emission  de  1890 

Au  9e  tirage,  elïectué  à  Barcelone,  le  10 
mars  1893,  le  sort  a  désigné  les  numéros  : 
181,    259,    38-3,    et  1802 

Sont,  en  conséquence,  amorties  les  obliga- 
tions dont  les  titres  définitifs  portent  les  nu- 
méros suivants: 

18.001  à  18.100  83.101  â  83.200 
25.801     25.903        180.101  180.209 

Le  capital  des  obligations  sorties  sera  rem- 
boursé, à  partir  du  lei'  avril  1893,  à  raison  de 
500  fr.,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 

A  la  même  date  du  lei'  avril  1893,  le  coupon 
trimestriel  no  10  sera  payé,  à  raison  de  6  fr.  25 
à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas, 


.vil     ^  f 
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I/ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


SIEGE  SOCIAL  : 

6,    Rue    Auber,  6 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


BBREill  DES  PJSSICES  : 

12,  B<i  des  Capucipes 

(GRAND-HÔTEL) 


LIGNE  DnECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 


ri- 


LIGNES  DES  ANTILLES 


TUAVEUSEE   RAI'IDE   EÎV   7    JOURS   ET  DEMI 

l'AR  LES   TAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnps    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  S. 700  12.000 

LA  CHAMPAGNE  ... .  de  7.200  8.000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  8.000 

LA  GASCOGNE.   de  7.200  8.000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  du  Havre  et  de  jVeiv-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  ù  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  (lu  tariCdes  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passaffers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arr  vée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  con  luiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Départs  c?c  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la -Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lucie, 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centre 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois  : 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  2G  de 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadeloupe,  la 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayra,  Porto- 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  1,5,  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  -mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  7vois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela, 
^  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondance 
W-Vonr  Porlo-Rioo,  Ilaili,  la  Havane  e\  Vera-Cruz. 


SOCIÉTÉ  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


Les  porteurs  d'obligations  Portugaises 
4  1/2  0/0  garanties  par  la  Société  des  Tabacs 
de  Portugal  sont  informés  que  le  paiement  du 
4e  coupon,  échéant  le  It'""  avril  1893,  aura 
lieu,  à  partir  de  cette  date,  aux  Caisses  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  et 
de  MM.  André,  Neuflize  et  Cie,  à  laisonde 
11  fr.  25. 

Simultanément,  aura  lieu  aux  mêmes  Cais- 
ses, le  remboursement  à  500  fr.,  des  3.210 
obligations  désignées  par  le  sort  au  qua- 
trième tirage  qui  aura  lieu  à  Lisl)onne  le 
20  mars  1803. 


r.O?*[PA(iXlE  INDUSTRIELLE  DES 

PROCÉDÉS  RAOUL  PICTET 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU   CAPITAL   IIK   îi.UUO.OOO  DE  FR. 


!\IM.  les  actionnaires  sont  informés  qu'en 
vertu  des  articles  30  et  'i2  des  statuts,  le  con- 
seil d'administration  a  décidé  que  l'assemblée 
générale  ordinaire  annuelle  aura  lieu  au  siège 
de  la  Société,  rue  de  Grainmont,  10,  à  Paris, - 
le  samedi  25  mars  courant,  à  trois  heures, 
à  l'ellet  d'examiner  les  comptes  de  l'exercice 
1892  et  les  approuver,  s'il  y  a  lieu,  et  de 
nommer  un  commissaire  de  surveillance  pour 
l'exercice  1893. 

En  vertu  d'une  déci^ion  du  Conseil  d'admi- 
nistration, et  conformément  aux  dispositions 
des  articles  43  des  statuts  et  31  de  la  loi  du  24 
juillet  1807,  MM.  les  actionnaires  sont  égale- 
ment convoqués  en  assemblée  générale  extra- 
oi'dinaire,  au  siège  de  la  Société,  le  même 
jour,  à  quatre  heures,  à  l'effet  de  délibérer 
sur  des  propositions  de  réduction  du  capital 
qui  leur  seront  présentées  par  le  Conseil. 

Les  actionnaires,  propriétaires  de  dix  ac- 
tions au  moins,  qui  désirent  faire  partie  des 
deux  assemldées,  doivent  déposer  leurs  titres, 
au  moins  cinq  jours  à  l'avance,  dans  la  caisse 
de  la  Société,  rue  de  Grammont,  10,  de  dix 
heures  du  matin  à  midi  et  de  deux  à  quatre 
heures  ;  il  leur  sera  délivré  un  cerliticat  indi- 
quant les  numéros  des  titres  et  qui  leur  ser- 
vira de  carte  d'entrée. 
Paris,  le  0  mars  1893. 

Le  Conseil  d'Administration. 


SOCIÉTÉ  anoxy:\ie  de  la 
GRANDE  DISTILLERIE 
E.  CUSENîERFILS  AINEETGIE 


CAPITAL  social:  G  .MILLIONS   DE  FRANCS 

Siège  social:  à  Paris,  boulevard  Voltaire,  226. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM. les  actionnaires  qu'un  acompte 
de  12  fr.  50  par  action  sur  le  dividende,  de 
l'exercice  18921893  sera  payé  à  partir  du  15 
avril  prochain  contre  remise  du  coupon  n°  27, 
au  siège  social,  à  Paris,  boulevard  Voltaire, 
220,  tous  les  jours  non  fériés  de  neuf  heures  à 
midi,  et  de  deux  heures  à  quatre  heures. 

POUR  LE  C.ON.SIOIL  d'aDMINISïRATION, 

Le  Président  du  conseil  : 

E.  CasENiEii  fils  aîné. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 


MM.  les  porteurs  des  obligations  de  l'an- 
cienne (  lomj^agnie  des  chemins  do  fer  de 
Giudad-Real  à  Badajoz  sont  informés  que  le 
paiement  du  coupon  n»  32,  échéant  le  l^i'  avril 


1893,  aura  lieu  à  partir  de  cette  époque,  à 
raison  de  12  fr.  50  net  d'impôts. 

A  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild,  fiéres, 
23,  rue  Lafûtte. 

A  Bruxelles,  chez  M.  L.  Lambert. 
A  Madrid,  à  hi  caisse  de  la  Compagnie, 
calle  del  Pacifico.  (Pesetas  :  12  50). 

Le  remboursement  des  40  obligations  sor 
ties  au  tirage  pour  amortissement  du  10  mars 
courant,  savoir  : 

Nos  20.981  à  20.990 
21.971  à  21.980 
28./I41  à  28.450 
'il. 4 41  à  41.450 
se  fera  également  à  partir  du  1er  avril 
1893  aux  caisses  indiquées  ci-dessus-,  à  raison 
de  500  f  r.  net,  à  Paris  et  à  Bruxelles  et  500  pe- 
setas à  Madrid. 


GOUVERNEMENT  ARGENTIN 


Emprunt  5  0/0  1884 


Les  coupons  d'intérêt  semestriel  au  1er 
avril  1893,  portant  le  n"  30,  doivent  être  pré- 
sentés à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'An- 
tin. 

Contre  la  remise  de  ces  coupons,  il  sera 
délivré  des  titres  timljrés  de  l'Emprunt  Argen- 
tin 6  0/0  1891,  au  capital  de  liv.  st.  20  ou  fr. 
500,  garanti  par  les  Douanes,  en  exécution  de 
la  loi  du  23  janvier  1891.  Pour  les  sommes  in- 
férieures à  -loi)  fr.,  il  sera  émis  des  reçus  pro- 
visoires qui,  réunis  en  nombre  sul'lisant  pour 
former  un  capital  de  500  fr.,  donneront  droit 
à  un  titre  timljrô. 

Les  obligations  sorties  au  .35e  tirage,  et 
dont  la  liste  a  été  publiée  dans  le  Journal 
officiel  du  4  mars  1893,  seront  égale-nent 
échangées,  en  vertu  de  la  loi  précitée,  capital 
pour  capital,  contre  des  titres  timbrés  dudit 
Emprunt  Argentin  0  0/0. 


r^ESSAÛERlES  MABITIMES 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  propriétaires  d'obliga- 
tions 4  0/0  que  l'intérêt  semesiriel  au  1er  avril 
1893,  d'une  valeur  J^rute  do  10  fr.,  sera  payé 
net  d'impôt  à  raison  de  : 


9  fr.  00  pour  les  titres  nominatifs; 
9  fr.  10  pour  les  litres  au  porteur. 
Ce  paiement  aura  lieu  : 
A  Paris  : 

Au  siège  social,  rue  Vignon,  no  1  ; 

A  la  Société  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, rue  de  la  Victoire,  no  72; 

Au  Crédit  Lyonnais,  boulevard  des  Ita- 
liens, ainsi  que  dans  les  succursales  de  ces 
deux  Sociétés,  tant  à  Paris  que  dans  les  dé- 
partements. 

A  Marseille  et  à  Bordeaux  : 

Dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 

Et  à  Lvon  : 

Chez  MM.  Cambefort,  F.  et  C.  Saint-Olive, 
banquiers. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

PIREE-ATHÈNES-PELOPONÈSE 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire  annuelle  pour 
le  lundi  22  mars/3  avril,  à  trois  heures  de  l'a- 
près-midi, au  siège  delà  Société,  rue  Pinako- 
tou,  no  l't,  à  Athènes,  à  l'effet  : 

1»  D'entendre  la  lecture  des  rapports  du 
Conseil  d'administration  et  de  la  Commis- 
sion des  comptes  sur  les  opérations  de  la  So- 
ciété ; 

2o  D'approuver  le  bilan  de  l'exercice  1892  ; 
30  De  nommer  trois  censeurs  pour  l'année 
1898. 

Les  Actionnaires  ayant  droit  au  vote,  sui- 
vant l'article  41  des  statuts  et  désirant  assis- 
ter à  cette  Assemblée,  devront  déposer  leurs 
actions  au  moins  dix  jours  à  l'avance,  c'est- 
à-dire  le  12/21  mars  courant,  au  plus  tard, 
soit  : 

A  Athènes,  a  la  Caisse  de  la  Compagnie  ; 

A  Londres,  chez  MM.  Rodocanaclii  Sons  et 
C'>,  29,  Finsbury  Circut  ; 

A  Paris,  chez  M.  P.  Rodocanachi,  42,  ave- 
nue Gabriel. 

Il  leur  sera  délivré  un  reçu  indiquant  le 
nombre  et  les  numéros  des  titres,  qui  leur 
servira  de  carte  d'entrée. 

Le  Conseil  d'adminisiralion. 


IMPRIMERIE   DE   LA  PRESSE 
18,  rue  du  Croissant,   Paris.   —  Ch.  Simooot 
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D'ECLAIRAGE 


COMPAGNIE  PARISIENNE 
et 


de  CHAUFFAGE  T  GAZ 


MOIS 

RECETTES  DE  U\Z 

DIFFÉRENCE 

1893 
(28  jours) 

iî<y2 

(29  jours) 

en  1803 

Soit 

0/0 

février. . . 

i  1">  mois 

IV.  c. 
7.420.738  80 
10.632.251  26 

fr.  c. 

7.09i.303  12 
16.987.170  07 

fr.  c. 

—  273.564  20 

—  354.919  il 

tr.  c. 
3.55 
2.09 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  5  au  11  mars  1893   23.880 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  232.195 

—  —  1892.  86.665 


Différence  en  faveur  de  1893.  145.530 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OJMElSriBUS    A.  PARIS 


RECETTES  DE  L.\  11»  SEMAINE  DE  1893 

Recettes  du  12  au  18  mars  1893   791.661  75 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  189a.   689.501  40 

Diflërence  sur  1893   +  102.16(^35 

Recettes  du  1«"-  janvier  au  18  mars 

1893   8.248.186  55 

Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1892   7 . 728 . 006  75 

Difïérence  sur  1893   -j-  520.179  80 


ROYAUME  DE  SERBIE 


Emprunt  or  5  O/O  1890 

MM.  E.  Hoskier  et  C'",  banquiers  à  Paris, 
59,  boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur 
l'informer  les  porteurs  d'obligations  de 
'Emprunt  Serbe  or  5  0/0  de  1890  qu'ils 
Daieront,  à  partir  du  1er  avril  prochain,  le 
îoupon  trimestriel  d'intérêt  échéant  à  cette 
iate  sur  ledit  emprunt. 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


^  MM.  les  Actionnaires  du  Crédit  Foncier  de 
^'rance  sont  convoqués  en  Assemblée  .générale 
)rdinaire,  conformément  à  l'article  40  des  sta- 
■uts,  pour  le  samedi  premier  avril  prochain, 
i  deux  heures,  au  .siège  de  la  Société,  à  Paris, 
•ue  des  Gapucine-s,  19. 

Des  lettres  de  convocation  sont  directement 
idressêes  aux  deux  cents  plus  forts  Action- 
lairse  qui,  aux  termes  de  l'article  38  des  sta- 
uts,  composent  l'Assemblée  générale. 

Les  cartes  d'admission  à  l'Assemblée  géné- 
rale seront  délivrées  au  siège  de  la  Société, 
i  partir  du  vingt-cinq  mars,  de  dix  heures  à 
leux  heures. 

Le  Gouverneur  du  Crédit  Foncier 
de  France, 
Albert  Ghristophle. 

)BLIGATIONS  TUNISIENNES  3  0/0  1892 

Les  porteurs  d'obligations  Tunisiennes 
t  0/0  1892  sont  informés  que  le  coupon  de 
t  fr.  75  à  l'échéance  du  1er  avril  1893,  sera 


payable  à  partir  de  cette  date,  au  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Ber- 
gère ;  à  sa  succursale,  2,  place  de  l'Opéra,  et 
dans  ses  bureaux  de  quartier  et  ses  agences 
en  France. 


COMPAGNIE  FBANÇAISE  DES 
CHEMINS  DE  FER  DE  LA 

PROVINCE   DE  SANTA-FE 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  janvier 
1893,  du  réseau  exploité  par  la  Compagnie 
(1.305  kilomètres)  £  papier  :  221.000.  Cours 
de  la  piastre  papierle -31  janvier  1893:  Ifr.  59. 


GAZ  ET  EAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU   CAPITAL  DE  DIX  MILLIONS 
DE  FRANCS 

Siège  social  àPnris  :  rue  de  la  Chaussée-cV  A'ntiti,66 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  4  0/0 
(coupon  n»  1),  sera  payé  à  partir  du  l'-r  avril 
1893,  à  raison  de  :  par  titre  nominatif  9  fr.  60  ; 
par  titre  au  porteur  9  fr.  12.  Aux  caisses  de  la 
Banque  Parisienne,  7,  rue  Ghauchat  et  à  la 
Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, 66,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris.  Les 
quatre-vingt-quinze  obligations  dont  les  nu- 
méros suivent,  sorties  au  tirage  du  18  mars 
1893,  seront,  à  partir  de  la  môme  date  et  aux 
caisses  ci-dessus  désignées,  rembourséee  au 
pair,  sous  déduction  de  l'impôt,  soit  :  498  fr.  94  c. 
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20051 
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.5013 
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15834 
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26517 
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6183 

11848 
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21486 

26711 

1878 

6313 

12155 

18858 

21767 

26940 

2024 

7158 

13640 

19227 

2L770 

27791 

2106 

7991 

13882 

19659 

22000 

28130 

2793 

8222 

13960 

19671 

22263 

28408 

2967 

9831 

14343 

19709 

22265 

28864 

3033 

9862 

14415 

19766 

23328 

29020 

3263 

9942 

14541 

19847 

23665 

29i73 

3324 

10237 
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SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE  DE 

CREDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 
ET  DE  DEPOTS 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  30  MILLIONS 
15  MILLIONS  VEKSÉS 

Siègz  social  :  Marseille,  rue  Paradis,  63 
Succursale  :  Paris,  rue  de  la  i'iuxussée  d'Antin,  50 


MM.  les  actionnaires  de  la  Société  sont  con- 
voqués en  Assemblée  générale  ordinaire,  pour 
le  mardi  18  avril  1893,  au  siège  social,  rue 
Paradis,  à  Marseille. 

Ordre  du  jour  de  l'Assemblée  : 

1»  Communication  du  rapport  du  Conseil 
d'administration  ; 

2o  Communication  du  rapport  des  commis- 
saires ; 

30  Approbation,  s'il  y  a  lieu,  des  comptes 
de  l'exercice  1892  et  fixation  du  dividende  ; 

40  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Aux  termes  des  statuts,  l'assemblée  se 
compose  de  tous  les  actionnaires  qui,  depuis 
huit  jours  au  moins  avant  le  jour  de  la  réu- 
nion, sont  titulaires  de  20  actions  nominati- 


ves ou  ont  fait  le  dépôt  dans  les  caisses  de  la 
Société  de  20  actions  au  porteur. 

Nul  ne  peut  se  faire  représenter  que  par  un 
mandataire  membre  de  l'assemblée. 

N.  B.  —  Le  Conseil  d'administration  pro- 
posera à  l'assemblée  générale  de  prélever  sur 
les  bénéfices  une  somme  de  500.000  fr.  à  por- 
ter au  compte  de  la  réserve  supplémentaire, 
de  fixer  à  26  fr.  04  le  revenu  de  l'année  1892, 
sur  lequel  un  acompte  de  7  fr.  81  a  été  distri- 
bué en  novembre  dernier  et  de  payer  le  1er 
mai  prochain,  pour  solde  de  l'exercice  un 
coupon  de  18  fr.  23  sous  déduction  des  im- 
pôts. 

GOUVERNEMENT  ARGENTIN 


Emprunt  de  Consolidation  6  0/0 
or  de  1891 

L'intérêt  trimestriel  au  1er  avril  1893  sera 
payé,  à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à  raison 
de: 

7  fr.  50,  37  fr.  50,  187  fr.  .50,  375  fr.  net 
d'impôts,  suivant  les  coupures,  contre  remise 
du  coupon  no  8,  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas;  à  la  Société  Générale. 


RENTE  AUTRICHIENNE  4  0  0  1876 

Rente  4  0/0  or 

Semestre  au  1^^  avril  1893. 

MM.  les  porteurs  de  Rente  Autrichienne 
4  0/0  or  sont  prévenus  que  les  coupons  échéant 
le  1er  avril  1893  sont  payés,  comme  par  le 
passé,  chez  MM.  de  Rothschild  frères,  23,  rue 
Lalfitte. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


Le  Conseil  d'administration,  dans  sa  séance 
du  23  mars  1893,  a  décidé  qu'il  proposerait  à 
l'Assemblée  générale  des  actionnaires  de  fixer 
à  30  fr.  50  par  action  le  revenu  total  de  l'exer- 
cice 1892,  sur  lequel  17  fr.  50  ont  été  distri- 
bués, pour  intérêts  le  1er  octobre  1892. 


COMPAGNIE 

GENERALE  TRANSATLANTIQUE 

11  sera  payé,  à  partir  du  1er  avril  prochain, 
un  acompte  de  : 

9  fr.  4:29  par  action  au  porteur  (coupon 
no  63)  ; 

10  fr.  par  action  nominative  ou  mixte  (cou- 
pon n»  63, 

Au  siège  de  la  Banque  Transatlantique,  6, 
rue  Auber  ;  aux  caisses  de  la  Société  Géné- 
rale et  du  Crédit  Lyonnais,  et  dans  les  suc- 
cursales de  cps  Sociétés  à  l'étranger  et  dans 
les  départements. 


COMPAGNIE  DES 

DOCKS  ET  ENTREPOTS  DE  MARSEILLE 


Le  Conseil  d'administration,  conformément 
à  sa  décision  du  17  mars,  proposera  à  l'as- 
semblée générale  des  Actionnaires  de  fixer  le 
dividende  de  l'exercice  1892,  pour  les  actions 
de  capital,  à  la  somme  de  25  francs,  sur  la- 
quelle un  acompte  de  10  francs  a  déjà  été 
payé  au  mois  de  novembre  dernier. 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  numéro  du  12  Mars  1893. 


\ 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  iTRANfiÈRES  NÉGOCIlES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

QOIB. 


15215 
•i06l 
67S9 


2dOtie 


RENTES 

A  PAYER 


Francs 

456.483.140 
121.831.905 
305. 510.303 


8S3.855.3i8 


39ti.386olil.  de  5001. 


Sombre 
des  titres 


''<S2.50Q 

128.986 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
.584.000 
800.000 
2.50.  OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
.550.000 
750.000 
120.000 
350.000 
70.000 
356.000 


ïal. 
aoiD. 


Somm. 
Ters. 


""-^  1000 


RENTES  FRANÇ.VISES 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0  0  Amortissable. 

4  1/2  1883   


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
5(H) 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


250 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


600 
500 
50(1 
500 
500 
400 
5011 
500 
500 


SOCIETES    nE  CREDIT 

FU.WÇAISES  (ACTIOxNS) 

Banniie  dç  France,  !H">"!. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Coujpt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

Cil.  DE  1ER  FRANÇ.VIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUSTRIELLES 
FR.WÇ.VISES  (ACTIONS) 

&00  Mag.  Gén.  de  Paris  

2.50  C»  Par.  du  Gaz  ilir.  Nov.) 
500  c^'  Gén.  Transatlantique 
500  Messageries  Maritimes 
500  Omn.  de  Paris  (tn-.  Janv.) 
500  Voitures  à  Paris  iiir.  Mai  ) 

500  Canal  de  Panama  

5110  Canal  de  Suez  

50(i  Dynamite  (Soc  Cent,  de) 
500  Telég.  Paris-New-York 
500  Téléphones  


20011 
250 
200 
125 

» 
500 
500 
500 
500 
50U 
500 
500 
500 


Capital  ou 
!(iombre  de  litres 


529.477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
.364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00011 
412.250.000 

285.000 
2.230.000 
300.000.000r 
ISO.OOO.OOO)- 
1011.992.000 
.îOO.OOO.OOfJ 


227.2.50 
391  ..362 
295.454 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 

1928 
i960 
1970 
1974 


1931 
1931 


SOCIEITS  ETRANdERES 
DI\EI»SES  (aciions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Imper.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  .  

Cr.  Mob.  Espagn,  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Che  iiins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autricheii.omijards) 
Méridionaux  (Aihiatiqiie) 

Aord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


F  O  iM>  S    D  E  T  V  T  S 
ETRAACERS 

Angleterre  2  3  '4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888.  .. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Dairn-Saiiieli)  

—  (Uniliée)  

—  (Friviléjiiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  lO-^térieiuv 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4. 34  net)... 
Portugal  3  O'O  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  .. 
Russie  5  0  0  1879  (Oiient) 

—  4  0/0  1880. 

^  oonsolide.. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (Cli«  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
GOi,solidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


DlflliMliB  ou  ISTÉRÊT  distribue  en 


1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

3  » 

3 

» 

3  » 

3 

» 

3  ■> 

3  » 

3 

» 

3  » 

3 

3  » 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

))  )} 

» 

»  » 

» 

» 

" 

146  « 

156  » 

161  ), 

16562 

13541 

12  50 

15 

» 

15  » 

15 

12  50 

40  )) 

40 

» 

40  » 

45 

» 

30  >. 

15  » 

15 

» 

15  » 

15 

» 

12  50 

'^7  50 

27 

50 

4/  ou 

27 

50 

27  .50 

» 

-1  » 

10 

» 

12  50 

6*"*  » 

62 

63  )) 

63 

» 

60  » 

13  40 

13 

40 

14  43 

15 

57 

15  62 

1  /  50 

25 

» 

È7  50 

30 

» 

30  » 

15  » 

27 

» 

25  » 

25 

» 

«  )) 

12  50 

12 

88 

12  88 

12 

95 

13  02 

15  )) 

15 

» 

15  )) 

15 

» 

■>/\ 

» 

» 

17  50 

30 

» 

)> 

■JO  » 

30 

» 

))  » 

15 

)) 

20  » 

30  » 

30 

» 

30  )> 

30 

» 

30  » 

30  » 

30 

» 

30  » 

30 

25  » 

35 

50 

35  50 

:^^  mi 

35  50 

.5.5  » 

55 

» 

55  » 

55 

» 

55  » 

.50  » 

50 

50  » 

50 

)) 

.50  « 

61  » 

64 

» 

70  » 

70 

» 

70  » 

57  50 

57 

50 

58  50 

58  50 

58  .50 

38  )) 

38 

» 

38  50 

38  50 

38  50 

»  » 

25 

» 

25  » 

25 

» 

25  » 

30  » 

27  50 

27  50 

25 

26  » 

76  » 

77 

» 

78  » 

75 

» 

74  50 

30  » 

30 

» 

30  » 

30 

» 

30  » 

30  n 

30 

» 

30  » 

30 

» 

30  » 

.55  » 

55 

» 

65  » 

55 

» 

45  » 

35  » 

35 

» 

50  » 

35 

35 

12  50 

» 

» 

»  » 

» 

78  22 

89 

38 

91  05 

92  68 

11213 

35  » 

35 

» 

45  » 

25 

12  50 

»  » 

» 

» 

»  » 

« 

» 

»  » 

25  » 

25 

25  » 

18 

» 

20  » 

-?•>  P^Q 

25 

» 

14  11. 

12 

fl. 



IL  II. 

12  50 

12 

50 

12  50 

17 

50 

17  .50 

25  » 

27 

50 

'■ÎA  « 
o\j  »• 

32 

50 

.32  50 

0  » 

5 

» 

5  » 

6 

)) 

»  » 

5 

» 

5  » 

5 

» 

»  » 

22 

50 

25  » 

17 

50 

12  » 

15 

)) 

^0  » 

25 

20  » 

17  50 

18 

50 

\à  ou 

20 

)} 

C'i  » 

2  » 

5 

» 

8  » 

4 

» 

36  H 

36 

» 

36  » 

36 

» 

36  (( 

8  » 

12 

15  )) 

12 

30  » 

30 

» 

30  » 

15 

» 

»  » 

8  » 

9 

» 

12  » 

13 

» 

9  1) 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

i  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

i  1 

/  2 

1  l'/i 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0 

0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0 

0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0,0 

4  0,0 

4  0/0 

»  » 

» 

» 

3  50 

3 

50 

3  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0 

(0 

4  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0  0 

6  0 

/O 

6  0/u 

»  )) 

» 

» 

5  0,0 

5  0,0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0,0 

5  0,0 

5  (),'() 

1  0/0 

4  0/0 

4  0,0 

4  0 

0 

4  o'ii 

1  0/0 

1  0/0 

4  0  0 

4  0/0 

4  0/IJ 

4  34 

4  34 

4  34 

4 

34 

4  31 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

»  H 

»  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

50 

/" 

5  0/0 

5  0/0 

0  0/0 

5  0  0 

5  0 

0 

5  O/ii 

1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0,0 

li  0/0 

4  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

i  0 

0 

1  Oll 

0  )) 

» 

» 

»  )) 

3  0  0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0 

3  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0,0 

1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0,0 

4  0  0 

4  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

4  0/0 

4  0^0 

4  O/o 

5  0/0 

6  0/0 

5  0,0 

5  0,0 

5  0/0 

Cours  de  conip.  comm.  juillet 


1889 

1890 

1891 

1892 

25  fév. 

4  1113  rs 

84 

30 

91  30 

95  15 

98 

55 

98  42 

98  .50 

86 

40 

93  40 

95  30 

98 

80 

98  75 

98  60 

104  40 

106  25 

105  35 

105  65 

105 

77 

105  g7 

» 

» 

»  » 

» 

» 

» 

487 

488  50 

3850 

» 

4130  » 

4410 

4230 

)) 

3890 

» 

3880  >. 

510 

)) 

525  » 

475 

» 

211 

25 

146 

25 

155  » 

747 

50 

830  » 

805 

» 

655 

» 

642 

50 

660  » 

453 

75 

450  » 

425 

» 

417 

50 

405 

» 

400  » 

380 

» 

420  » 

440 

» 

492 

50 

4S0 

» 

470  » 

» 

» 

620  » 

577 

50 

507 

50 

496 

25 

498  )) 

1310 

» 

1250  » 

1270 

1125 

997 

50 

995  » 

585 

620  » 

597 

50 

545 

» 

560 

» 

560  » 

667 

50 

740  » 

800 

782 

50 

776 

25 

778  75 

430 

» 

445  » 

377 

50 

170 

») 

125 

143  75 

455 

480  » 

480 

46b 

» 

475 

» 

476  5 

222 

08 

227  49 

204 

51 

180 

H 

301 

» 

300 

» 

» 

530  » 

497 

50 

105 

)) 

408 

75 

410  » 

395 

» 

325  » 

392 

50 

380 

» 

360 

» 

360  » 

635 

» 

680  » 

720 

» 

700 

720 

» 

720 

635 

» 

690  » 

710 

585 

» 

600 

607  5„ 

790 

» 

860  » 

890 

» 

920 

» 

965 

» 

955  „ 

1310 

» 

1415  » 

1480 

1515 

1540 

» 

540  ,j 

1207 

50 

1270  » 

1320 

» 

1325 

)} 

1321 

1324  5(3 

1762  50 

1855  » 

1SS2 

50 

isyo 

)) 

1895 

1892  5 

1340 

1442  50 

1517 

50 

1548  75 

1620 

1621  » 

940 

» 

992  50 

1057 

50 

1070 

1115 

» 

1119  » 

» 

» 

542  50 

550 

517 

50 

430 

455  » 

510 

520  » 

570 

560 

» 

553 

» 

555  n 

1320 

1362  50 

1400 

1432  50 

1453 

75 

1450  » 

600 

» 

630  » 

545 

601 

25 

525 

» 

530  » 

635 

680  » 

610 

600 

670 

)) 

671  50 

12S7 

50 

1210  » 

1035 

1060 

» 

1050 

1055  >. 

785 

720  » 

730 

717 

50 

695 

700  » 

53 

75 

40  » 

32 

50 

16  25 

17 

50 

16  25 

2340 

» 

2350  n 

2760 

2790 

2670 

>) 

2652  50 

» 

» 

815  » 

475 

)) 

387  50 

162 

50 

467  50 

112  50 

142  50 

137 

50 

105 

113 

75 

109  50 

477  50 

47o  )) 

427 

50 

405 

» 

447 

50 

441  25 

487 

50 

508  75 

470 

n 

475 

» 

526  25 

536  25 

517 

50 

595  » 

587 

50 

580 

580 

» 

593  » 

925 

» 

1030  1) 

1130 

.  » 

1126  25 

1158  75 

1177  50 

470 

495  11 

480 

» 

475 

» 

470 

457  » 

160 

» 

182  50 

137 

50 

88  75 

70 

» 

80  » 

447 

50 

481  25 

360 

» 

230 

» 

1^28 

215  » 

375 

» 

390  » 

482 

50 

310 

325 

350  >) 

502 

50 

513  75 

640 

» 

660 

665 

660  » 

257 

50 

300  » 

240 

221 

25 

250 

» 

218  75 

743 

75 

725  » 

685 

655 

» 

640 

» 

612  50 

407 

50 

352  50 

310 

176  25 

153 

75 

170  » 

635 

)) 

555  )) 

225 

75 

» 

70 

» 

74  » 

305 

» 

322  50 

315 

» 

201 

25 

187  50 

198  75 

99 

35 

97.05 

96 

97 

» 

99 

25 

98  90 

93 

05 

95  )) 

96 

» 

96 

15 

99 

30 

99  25 

100 

70 

88  50 

80 

50 

62 

» 

75 

» 

73  25. 

» 

» 

80  80 

75 

» 

59 

50 

68 

55 

67  60 

425 

» 

433  75 

490 

98 

75 

101 

20 

101  25 

452 

50 

483  75 

490 

» 

97 

70 

100 

65 

100  70 

» 

»  » 

467 

50 

93 

95 

80 

96  10 

75 

60 

76  .) 

74 

10 

65 

» 

62 

82 

64  62 

515 

» 

517  50 

500 

» 

4(i0 

» 

157 

462  » 

» 

» 

»  » 

470 

'-20 

''5 

414 

75 

419  50 

480 

» 

483  75 

432 

5u 

392 

50 

3.59 

50 

308  75 

406 

25 

405  » 

350 

303 

75 

307 

» 

318  50 

86 

90 

90  50 

93 

10 

95 

2.". 

98 

97  75 

96 

75 

95  25 

93 

50 

92 

45 

92 

90 

93  10 

67 

50 

62  50 

44 

50 

23 

75 

21 

10 

21  75 

» 

» 

>î  » 

» 

355 

3M 

25 

355  » 

97 

25 

105  » 

99 

75 

100 

102 

» 

102  10 

» 

» 

»  H 

73 

50 

66 

» 

70 

60 

71  15 

90 

25 

96  50 

98 

20 

9i 

30 

98 

4.5 

98  85 

90 

80 

97  80 

98 

i\ 

95 

60 

98 

65 

98  75 

» 

» 

»  T 

78 

70 

79 

79  22 

80  50 

81 

75 

77 

» 

78 

80 

79  .50 

16 

20 

18  40 

18 

65 

20 

15 

22 

05 

22  50 

)i 

»  )) 

367 

50 

378 

75 

3S2 

» 

385  » 

45t) 

)) 

511  25 

420 

» 

422 

50 

440 

445  » 

375 

» 

165  » 

465 

» 

461 

25 

467 

50 

476  25 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  seni. 


97  80 
97  95 
106  02 

486  25 


3930  » 
150  » 
651  25 
400  » 
480  » 
498  » 
983  75 
562  50 
776  25 
143  75 
475  » 
300  » 
410  » 
361  » 


718 

610 

960 
1536  25 
1315 
1882  50 
1621 
1116 

439 


555  » 
1452  50 
522  50 
670  » 
1060  » 
699  50 
15  » 
2042  50 
456  25 
113  75 
440  » 


532  50 
586  25 
1177  50 
458  75 

80  » 
231  » 
346  25 
655  » 
250 
641  25 
168  75 

67  50 
201  25 


98  45 

99  90 
74  .">() 
O'J  30 

101  50 

101  » 

96  35 
64  65 

464  n 
419  50 
3:i5  50 
302  50 

97  50 
92  70 

21  80 
361  25 

102  40 
70  85 
08  55 
99  ïO 
79  25 
78  80 

22  40 
386  25 
413  75 
476  25 


96  65 

97  70 
106 

485  » 


3910  » 
1.50  » 
655  » 
395  » 
477  50 
497  50 
981  55 
565 
771  25 
147  50 
475 
298 
415 
360 


720 

625 

957  50 
1533  75 
1315 
1875 
1622 
1117 

450 


555  » 
1442  50 
497  50 
655  » 
1041  25 
700  « 
15  75 
2620  » 
445  n 
108  » 
435  » 


533  75 
585  » 
1212  50 
462  50 

78  75 
2.30  » 
341  25 
665  » 
252  50 
6 13  » 
166  25 

70  » 
200  » 


98  65 

99  » 
75  90 
70  i5 

101  50 

101  » 

96  55 
(H  50 

404  » 
419  50 
357  » 
302  >) 

97  )) 
93  » 
21  80 

360  » 

102  35 
70  80 

98  05 
98  80 
78  95 
78  80 
21  85 

375  » 
440  » 
480  » 


97  30 

98  35 
106  22 

487 


3900 
150 
667  50 
400 
475 
505 
988  75 
560 
762  50 
151 
475 
300 
425 
361  50 


712 

626 

961  25 
1545 
1321  50 
1875 
1625 
1115 

443 


555 
1447  50 

517  50 

670 
1050 

700 
17  5(1 
2620  : 

140  ; 

116  2; 

425  ) 


545 
592  50 
1210 
460 

97  50 
237  50 
365 
663  75 
258  75 
647  50 
168  75 

68 
210 


98  50 

99  Ij 
76  50 
71  » 

102  15 

101  82 
97  40 
66  22 

468  » 
423  >. 
373  » 
317  50 
97  » 
93  20 

21  90 
365  » 

102  40 
70  60 
99  20 
99  20 
79  20 
79  05 

22  " 
379  » 
435  » 
484  >- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


('.IIEMIXS  DE  FER  DU 

SUD  DE  L'AUTRICHE 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
informer  MM.  les  porteurs  d'obligfations 
|0  0,  série  X,  que  le  paiement  du  semestre 
intérêts  échéant  le  li"''  avril  1893,  aura  lieu, 
imme  au  précédent  semestre,  sous  déduction 
une  retenue  de  1  franc  par  coupon,  repré- 
■ntant  le  montant  des  impôts  qui  incombent 
IX  obligations  de  la  Gi«,  tant  en  Autriche 
l'en  France  et  en  Italie.  Il  sera  payé,  en  con- 
,  quence,  à  partir  du  l--'' avril  prochain,  la 
■mnie  de  G  fr.  50  c.  par  obligation  aux  caisses 
-après  désignées  : 

A  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères; 
A  Lyon,  chez  MM.  Gambefort,  F.  et  G. 
,iint-01ive;  et  chez  MM.  Veuve  Morin,  Pons 
pie. 

lisse  de  dépôt  des  titres  de  la  Compagnie 
iLes  porteurs  des  actions  et  obligations  delà 
3mpagnie  sont  admis,  conformément  à  l'ar- 
•le  8  des  statuts,  à  déposer  leurs  titres  à  la 
dsse  de  dépôt  établie  à  Paris,  17,  rue  Laffitte. 
3  re(;iovent,  en  échange,  un  certificat  de  dé- 
)t  sur  la  présentation  duquel  les  coupons 
•nt  payés  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild 
|éres.  ou  à  Vienne,  au  siège  de  la  Gie. 
Les  titulaires,  de  certificats  de  dépôt  sont 
formés,  par  lettre,  des  numéros  sortis  aux 
■âges  et  compris  dans  leurs  dépôts. 
Les  renouvellements  de  titres,  par  suite  d'é- 
nsem-nt  des  coupons,  se  font  également 
•r  les  soins  de  la  G^e.,  sans  que  les  dépo- 
ints aient  à  s'en  occuper. 

Conditions  des  dépôts  : 
Droit  de  dépôt  :  5  c.  par  titre  au  moment  du 
•pôt  ; 

Droit  de  garde  :  5  c.  par  coupon  semestriel  ; 
Droit  de  retrait  :5  c.  par  titre  au  moment 
i  retrait. 


GRANDE  SOCIÉTÉ  DES 

CHEMINS  DE  FER  RUSSES 


Obligations  4  0/0  —  4e  Emission 

3-  Tirage  —  Ij  13  mars  1893 

Nos    -10501    à   10525   25 

13426    »    13450  !..  25 

15026    »   15050.......  35 

15826    »    15834   9 

21026    »    21050    2.5 

Total   ÏÔ9 

Remboursement  à  partir  du  19  juin/lei 
Uet  1893,  chez  MM.  Hoskicr  et  CM,  ban- 
iers.  à  Pari-^.  39.  boulevard  Haussmann 


MP.A.GNIE  DES   CHEMINS   DE   FER  DU 

SUD  DE  LA  FRANCE 

6'3,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin. 


^e  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
aformer  MM  les  obligataires  que  le  montant 
coupon  no  11  des  obligations  de  la  Gompa- 
le  échéant  le  15  avril  1893,  est  fixé  comme 

ntres  au  porteur  :  6  fr.  79  (impôts  dé- 
itl). 

ritres  nominatifs  :  7  fr.  20  (impôts  dé- 
its). 

Le  paiement  aura  lieu  : 
^  Paris  :   A  la  Société  Générale  de  Crédit 
iustriel  et  Commercial,  6(3,  rue  de  la  Vic- 
re; 

^  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
[oppement  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
France,  o'i,  rue  de  Provence; 


A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel e  t  Commercial  et  de  Dépôts,  50,  rue  de 
la  Chaussée  d'Antin; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
B  ergére. 

A  Marseille  :  A  la  Société  Marseillaise  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts, 
63,  rue  de  Paradis. 

COMPAGNIE  DES 

DOCKS  ET  ENTREPOTS  DE  MARSEILLE 

L'Assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires est  convoquée  pour  le  samedi  29  avril 
prochain, à  2  heures,  à  Paris,  salle  Kriegels- 
tein,  rue  Charras,  n»  4,  près  le  boulevard 
Hausmann,  à  l'effet  d'entendre  le  rapport  du 
Conseil  d'administration  et  de  recevoir  les 
comptes  de  l'exercice  1892. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  20  actions  est 
de  droit  membre  de  l'Assemblée  générale.  Nul 
ne  peut  être  porteur  de  pouvoirs  d'actionnai- 
res s'il  n'est  a  ctionnaire  lui-même.  Les  titres 
d'actions  au  porteur  et  les  pouvoirs  doivent, 
pour  donner  le  droit  d'assister  à  l'Assemblée 
générale,  être  déposés  du  1er  au  18  avril,  à 
Paris,  rue  Saint  Lazare,  no  88,  de  10  heures 
à  2  heures,  ou  à  Marseille,  place  de  la  Joliette 
de  y  heures  à  midi. 


BANQUE  RUSSE  ET  FRANÇAISE 

SOCIÉTÉ  ANONYME.  —  CAPITAL  20.000.000  DE  FR.ANCS 

Siège  social:  4,  me  Auber,  à  Paris. 


MM.  les  actionnaires  de  la  Banque  Russe  et 
Française  sont  convoqués  en  A-semblée  géné- 
rale ordinaire  annuelle,  conformément  aux 
dispositions  des  articles  35.  37  et  45  dns  sta- 
tuts, pour  le  mercredi  19  avril  1893  à  3  heures 
de  relevée,  an  siège  social,  4,  rue  .•^uber. 

L'Assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  propriétaires  de  vingt  actions 
au  moins. 

Ont  le  droit  d'assister  à  la  réunion: 

lo  Les  propriétaires  d'actions  nominatives 
et  les  titulaires  de  certificats  de  dépôt  dont 
les  actions  auront  été  inscrites  ou  déposées 
au  plus  tard  le  6  avril  1893;  ' 

2o  Les  propriéiaires  d'actions  au  porteur 
qui  auront  déposé  leurs  titres  au  plus  tard  le 
10  avril  1893,  au  siège  social,  à  Paris,  où  les 
cartes  d'admission  peuvent  être  retirées. 

Tout  actionnaire,  membre  de  l'Assemblée, 
a  le  droit  de  se  faire  l  eprésenter  par  un  man- 
dataire, également  mpinbi'e  de  l'Assemblée, 
qui  devra  déposer  ses  pouvoirs  au  siège  so- 
cial, au  plus  tard  le  13  avi  il  1893. 


BANQUE  COMMERCIALE 
ET  INDUSTRIELLE 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Au  capital  de.  8.000.000  de  francs. 
Siège  social  : 

25,  rue  du  Quatre-Septembre.  à  Paris. 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Com- 
merciale et  Indu.stnelle  sont  convoqués  eu 
Assemblée  générale  orlinjire  «•ontorujément 
aux  di.-ipositions  de,  l'article  40  des  statuts 
pour  le  jeudi  20  avril  1893,  à  t-ois  heures  et 
demie  de  relevée,  au  siège  social,  25,  rue  du 
Quatre  Septembre,  à  Parts. 

Ordre  du  jour  : 

Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
des  commissaiies,  approbation  des  comptes 
et  fixation  du  dividende  de  l'exercice  IS92. 


Renouvellement  des  pouvoirs  d'un  membre 
du  Conseil  d'administration  sortant,  ou  à  dé- 
faut, nomination  d'un  administrateur; 

Nomination  des  commissaires. 

Nota.  —  Pour  assister  à  cette  Assemblée,  il 
faut  être  propriétaire  de  quinze  actions  au 
moins,  déposées  dans  les  caisses  de  la  Banque 
Commerciale  et  Industrielle,  dans  les  cinq 
jours  de  la  présente  insertion,  soit  au  plus 
tard  le  29  mars  1893. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Le  Conseil  d'Administration  de  la  Compa- 
gnie a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs 
d'obligations  qu'il  sera  payé  à  partir  du  1er 
avril  prochain  : 

lo  Sur  les  Obligations  (Nord  de  l'Espagne)  : 
pe  Série:  le  coupon  no  46,  à  raison  de  :  7  50 
2e  Série  :  le  coupon  no  34,  à  raison  de  :  7  50 
2o  Sur  les  Obli  gâtions  (As  tari  es,  Galice, Léon)  : 
l'e  Hypothèque:  le   coupon  no  26,  à  . 

raison  de  :  7  50 

2e  Hypothèque:  le   coupon  no  20,  à 

raison  de  :  7  50 

3e  Hypothèque  :  le  coupon  no  12,  à 

raison  de  :  7  50 

A  Paris,  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69, 
rue  de  ]ti  Victoire  ; 

A  Paris,  Lyon  et  Genève,  au  Crédit  Lyon- 
nais ; 

A  Lyon,  à  la  Société  Lyonnaise,  Palais 
Saint  Pierre  ; 

A  Madrid,  à  la  gare  du  Nord  et  à  la  So- 
ciété Générale  de  Crédit  Mobilier  Espagnol; 

A  Bruxelles,  à  la  Succursale  de  la  Banque 
de  Paris  et  de  Pays-Bas. 

Caisse  de  Dépôts  gratuite. 

Les  Actions  et  Obligations  sont  reeues  gra- 
tuitement en  dépôt  dans  la  Caisse  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Espa- 
gne, 69,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris.  Il  est 
remis,  à  chaque  titulaire,  un  certificat  nomi- 
natif de  dépôt  sur  la  présentation  duquel  il 
pourra,  s'il  le  dé.sire,  encaisser  à  Madrid,  les 
coupons  des  litres  déposés  à  Paris. 


COMPAGNIE  FRANCO-ALGERIENNE 

Capital  social  :  30.000.000  de  francs. 

MM.  les  porteurs  des  obligations  ci-dessous 
désignées,  sont  informés  que  les  coupons  des- 
dites  obligations  seront  payés  au  Crédit  Algé- 
rien, 15.  [dace  Vendôme  à  Paris,  à  partir  du 
lei'  avril  1893,  à  raison  de  : 

Impôts  déduits 
au  porteur,  au  nomina. 
Moslaganem  à  Tiaret.  6  fr.  783      7  fr.  20 

(coupon  n»  15) 
Modzbah-Méchéria. ..  6  fr.  789       7  fr.  20 

(coupon  n"  1.5) 
A'in  Thizv-Mascara. . .  6  fr.  787       7  fr.  20 

(coupon  u°  15) 
Méchéria  Aïn-Sef.a. ..  6  fr.  789       7  fr.  20 

(c>>upon  n"  13) 


COMPAGNIE  D'AGUILAS 

Société  anonyme.  Capital:  1.5,000.000  de  francs. 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie 
d'Aguilas  sont  convoqués  en  Assemblée  géné- 
rale or  linaire  pour  le  samedi  22  avril  pro- 
chain, à  3  heures  de  relevée,  au  siège  social, 
64,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris,  à  refl:et  d'en- 
tendre le  rapport  du  Conseil  d'Administration 
sur  les  oi)érations  delà  société  pendant  l'exer- 
cice 1892,  ainsi  que  le  rapport  des  commis- 
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saires  et  de  statuer  sur  les  comptes  dudit 
exercice. 

Conformément  aux  articles  31  et  32  des 
statuts,  l'Assemblée  générale  se  compose  de 
tous  les  Actionnaires  possédant  au  moins  dix 
actions. 

Aux  termes  de  l'article  34  des  statuts,  tout 
Actionnaire  voulant  participer  à  l'Assemblée 
générale,  devra  justifier  du  dépôt  de  ses  actions 
dans  les  caisses  de  la  Société  générale  de  Gré- 
dit  Industriel  et  Commercial.  GG,  rue  de  la 
Victoire,  seize  jours  avant  la  réunion  de 
l'Assemblée,  soit,  au  plus  tard,  le  G  avril 
inclus. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DEPARTEMENTAUX 


AVIS 


L'Assemblée  générale,  dans  sa  séance  du 
samedi  18  mars  1803,  à  fixé  à  17  fr.  50 
par  action  le  dividende  de  l'exercice  1892  sous 
déduction  de  l'acompte  de  G  fr.  riô  payé  le 
quinze  octobre  1892. 

Ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  partir 
du  15  avril,  aux  prix  suivants  nets  d'im- 
pôts : 

Titres  nominatifs:  l(t  fr.  55 
Coupon  n"  8  des  titres  au  porteur:  lU  Ir. 

A  Paris  : 
Au  Crédit  Foncier  de  France  ; 
Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale,  5G,  rue  de  Provence  : 
A  la  Banque  Parisienne. 
Et  dans  les  succursales  de  ces  établisse- 
ments à  Paris  et  en  province. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 


DE  PARIS 


Situât io»  (III.  28  Février  189S 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


6, 


30.210.841)  93 


623.216  10 

7.240.790  44 
15.  sas.  291  87 


22.521.656  92 


SIÈGE  SOCIAL  : 

Rue  Auber, 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


niIRR.tU  DES  PASS.tCKS  : 

12,  Bii  des  Capucipes 
(gr.^.nd-hôtel) 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 


•4- 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 


TUA\'EUSÉE   U-VriDE   EIV    7    JOURS   ET  DEMI 


PAR  LES  r 

\QUEBOTS  A 

GRANDE 

VITESSE 

Tonnes' 

et  chevaux 

LA 

TOURAINE 

lie 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE 

....  lie 

7.200 

S.  000 

LA 

BRETAGNE 

lie 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE 

(ie 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE 

....  de 

G.  300 

7.000 

Déparls  du  Havre  et  de  Neio-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis.  chaijue  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  ^avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paqueliots. 

Le  prix  (lu'  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarit  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux, 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Traversées  rapides  do  Mar.seillo  à  Alger  en  24  ;i 
26  heures,  par  les  paque))ots  Uugène-Péreire, 
Duc  de  liragaiicc,  Maréc-lial-Itugeaud,  Ville- 
d'Alger  ut  Géiit'i'al-C'hanzj . 

Départs  les  lundis,  mercredi.s  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer- 
credis et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie, 
la  Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  le 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au-  départ  de  France,  Auf<le- 
lerre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  caries  et  condi- 
tions des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  i;i 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Auber, 
Paris. 


Passif 


Capital  

Réserves  : 

Statutaire   

Décisions  des  Assem- 
blées des  5  novem- 
bre 1889,  94  mai  et 
4  juin  1892  

Supplémentaire  

Immobilière  

Comptes  de  chèques 


.Fr.  75.OUO.OOU 


270.943  35 


3.37O.000 
1.100.000 

188.391  35/ 
el  Comptes 


4.934.334  70 


d'escompte   145.539.8B5  2f 


71.167.787  32 
6.718.070  16 
10.399.061  03 


Actif 

^     C.KissE  : 

Espèces  en  caisse.  Fr.  15.226.594  77)  20.587.073  99 

Espèces  en  banque. . .    5.360.4rJ  22) 

PùRTEi'EuiLLiî  (Effets  dc  commerce)  : 

EffetssurlaFrame.F.116.252.38  l  92j,r,7  qcg  oit  m 

Effets  sur  l'Etranger.  41.715.932  72P^'-'"°-''^* 

Reports   21.924.079  65 

Banques  des  Colonies  françaises. ..    13.839.073  06 
Correspondants  ; 

Effets  à  l'encaissement   15.946.676  13 

Comptes  courants  débiteurs   12.484.023  23 

Rentes,  Obligaliims  et  Valeurs  di- 
verses, y  compris  l'emploi  des 
Réserves   15.593.334  07 

Agences  hors  d'Europe   23.001.135  53 

Avances  sur  docu- 
ments et  marclian- 
dises   4.171.734  48 j 

Avances  sur  garan- 
lies  de  tiers   5.294.617  10^* 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères  20.744.495  35/ 

Participations  financières  

Tirages  à  échéances  des  Agences 
hors  d'Europe  

Débiteurs  par  acceptations  

c  /  sur  documents  et 
.si    marchandises..  2.865.134  91 

^Sisur  garanties  de 

§  g-{  tiers   4.174.313  70' 

u  o  Isur  valeurs  fran- 
çaises  et  étran- 
«l  gères  15.482.208  31 

Comptes  d'ordre  et  Divers   6.388.365  62 

Acompte,  Exercice  1892   1.000.000  » 

Immeubles   7.250.000  » 

Total  Fr.  371.913.878  18 


Comptes  courants  créditeurs  

Coupons  et  dividendes  à  payer  

Effets  remis  à  l'encaissement  

Acceptations  pour  compte  des  Agen- 
ces hors  d'Europe   7.249.308  37 

Acceptations  et  Effets  pour  compte 

de  tiers   38.254.281  61 

Comptes  d'ordre  et  Divers   6.319.561  08 

Immeuble  (annuités  à  régler)   6.331.608  65 

Total           Fr.  371.913.878  18 


Le  Président  dit  Conseil  d'administration, 
DENORMANDIE. 

Certifié  conforme  : 
Pour  la  Commission  de  Contrôle 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


1893 


Fêtes  de  Pâques  à  Madrid 

A  l'oecasion  des  Cérémoaies  de  la  Semaine 
Sainte  et  des  Fêtes  de  Pâques,  la  Compagnie 
d'Orléans,  d'accord  avec  les  Compagnies  du 
Midi  de  la  France  et  du  Nord  de  l'Espagne, 
délivrera  du  22  mars  au  1er  avril  189r3,  au 
départ  des  gares  de  Paris,  Orléans,  Le  Mans, 
Tours,  Poitiers,  Saincaize,  Bourges,  Château- 
roux,  Moulins  (Allier),  Oannat,  M  ontluçon, 
Limoges  et  Glermont-Ferrand,  des  billets 
Aller  et  Retour  de  l'"  classe  pour  Madrid,  au 
prix  réduit  et  uniforme  de  200  francs,  avec 
faculté  d'arrêt:  en  France,  à  Bordeaux,  à 
Rayonne  et  à  Hendaye;  et,  en  Espagne,  à  tous 
les  points  du  parcours. 

Ces  billets  seront  valables  pendant  20  jours 
et  donneront  aux  voyageurs  la  faculté^  de 
prendre  les  trains  de  luxe  Sud-Express,  à  la 
condition  de  payer, en  outre  du  prix  ci-dessus, 
le  supplément  complet,  c'est-à-dire  50  0/0  du 
prix  des  bUlets  à  plein  tarif. 


CREDIT  LYONNAIS 

SOCIliTÉ  ANONYME,  CAPn'AL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 

Bilans  au.ii 
31  dep.  1892         31  janv.  1893 

Actif 

Espèces  en  caisse  et 

dans  les  banques  ..  .  79.982.666  96  84.926.239  80 
Portefeuille  (EU'ets  de 

.   commerce)   500.692.306  27  192.962.894  83 

Reports   103.341.911  77  60.246.977  62 

Comptes  courants....  268.968.661)08  284.247.250  90 

Avances  et  Crédits  sur 

nantissements.   78.102.384  10  78.315.683  30 

Aclions,  Bons,  Obliga- 
tions, Rentes         .  22.416.38101  28.786.270  49 

Immeubles   30.000.000    »  .30.000.000  » 

Comptes    d'Ordre  et 

Divers  n.i32.713  91  9.274.725  45 

Versements  non  appe- 
lés  100.000.000    »  100.000.000  » 

Fr.  1^214.937^123^6  1.173.760.058  39 

Passif  """""""""  — — — — 

Dépôts  et  Bons  à  vue.  294.990. Ki  83  283.034.320  15 

Comptes  courants   382. SOI). 9110  ')!  301.180.654  94 

Acceptations   114.990, 4.:0  17  130.239.243  75 

Bons  à  échéance   124.063.712  10  1  21.129.345  24 

Comptes    d'Ordre  et 

Divers   48.016.585  09        25.170.488  31 

Réserves   30.000.000    »  -      30.000.000  » 

Rés.M-v  sp,'-ciale   20.000.000    »  20.0(.H>.000  « 

Capital   200.000.000    »  200.000.000  » 

Fr.    1.214.93r.l23~46    1^73. 760. 058 Jg 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
Henri  GERMAIN. 
Le  Directeur  général, 
A.  MAZERAT. 


PARIS  A 


CHEMINS  DE 

DE 

LYON   &   A  LA 


FER 

MÉDITERRANÉE 


CLCOLWCeclff 


BILLETS  D'ALLER  &  RETOUR 
à  prix  réduits 


A  l'occasion  des  Vacances  de  Pâques,  les 
billets  d'aller  et  retour,  délivrés  du  27  mars 
au  11  avril  1893,  en  vertu  du  tarif  spécial 
G.  V.  No  2,  seront  tous  valables  jusqu'aux 
derniers  trains  de  la  journée  du  13  avril. 

Les  billets  d'aller  et  retour  de  ou 
Paris,  Lyon  et  Marseille,  conserveront 
durée  normale  de  validité  lorsqu'elle 
supérieure  à  celle  fixée  ci-dessus. 


pour 
leur 
sera 


IMPRIMERIE  DE  LA 
10,  rua  du  Croissant,  Paris. 


PRESSE 

—  Ch.  Simonot 
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COMPAliNIK  GÉNÉRALE 

DES  OMNIBUS  DE  PARIS 


Assemblée  générale  ordinaire 
du  29  mars  1893 


Pi-, 


iTsii/ciice  ili-  M,  lliiti lu ixji' r 
jtri'-siiJenl  tin  Coiixcil  tl'iulniiiiisl ridion 


i:\TRAIT  DU  RAPPORT  DU  CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 


sullaU 


Mossjt'iir.s. 

Nous  vtMions  vous  reinli'c  ooiujik'  d 
l'iniiuV  1892. 

Xo.s  i-eceflos  brutes  accusent  comijaraiivemenl  à 
1S9I  un<'  ausïnieulalion  de  1, 78.5,000  fr.,  niais,  d'au- 
Iro  iiarl,  uos  dépenses  oui  sul)i  un  accroisseuient 
i-onsidérable,  conséquence  .du  développement  de 
nos  services,  de  la  cherté  des  fourrages  et  des  nou- 
velles charges  résultant  des  incidents  de  l'annc'e 
189-2. 

Il  y  a  lien,  en  elïel  de  faire  ressortir  que  ces  der- 
nières charges  ont  porlo  en  1892  sur  l'exercice  en- 
lier,  landis  que  leur  intluence  ne  s't'liii!  l'.iil  si-nlir 
<|ue  sur  la  moitié  environ  do  l'expi^cici'  pn'i'éilriil. 

L'ensemble  des  charges  payées  à  la  Ville  el  à 
l'Elal  s'psi  élevé  pour  1892  à  la' somme  de  4,117,000 
francs  repré.sentanl  121  fr.  par  aciion.  donl  3-7  fr. 
)iour  FElal  et  86  fr.  pour  la  Villi'  de  Paris. 

Finalement  les  résullals  delSQJ  nous  permellenl 
<ie  \  ous  proposer  la  dish  iliuliou  d'un  dividende  de 
'lO  fr.  :  le  dividende  poni-  IS'.ll  avail       île  47  fr. 

Pendant  l'exercici',  nous  a\uns  omorl  ;i  i'exploi- 
laliou  les  lignes  de  Iramways  Plue.'  .le  bi  X.il  i.in-Gare 
de  Sceaux  et  Cliarenloii  Phu'c  lic  la  f;i''|iniili(|ue. 
l  oncédées  à  notre  (7onipagniu  par  les  c(.ii\(  iilions 
de  1891:  la  dernière  de  ces  lignes  a  remijUici'  la  li- 
•rinc  d'omnibus  du  mènie  nom. 

\7)us  vous  rappelez  que,  par  les  mêmes  conveu- 
lions,  nous  avons  obleiiu  la  concession  d'une  ligne 
de  Irannvays  de  la  i)lacr  dr  l;i  X.ilion  an  Cliàick'!, 
avec  l'obligation  do  nmi-^  l'iilcinliv  avec  la  Coujjia- 
giiie  Parisienne  de  Tiaïuways  pour  assurer  le 
Iransporl  des  voyageurs  sans  Iransbordemenl  enlre 
ilontrcuil  el  le  t71i;UcleL 

EnaltendanI  quelesiiégocinliijns  an  snji'l  dn  radiai 
par  notre  Compagnie  di'  l;i  sn  linn  ^l(jnln'Mil-Pl;icr 
di}  la  Nation  aient  abouti,  les  diMix  (7omii;i,L;iiii's  (inl 
conclu  un  traiti' de  traction,  d'après  Iciinci  li>  |i(jinl 
lie  jonction  entre  les  deux  sp[-\  icr-<  ;i  provisoire- 
iiieut  reporté  de  la  place  de  J.i  X:iii(iii  aux  l'orlilica- 
tions.  La  ligne  a  été  onverle  dans  ces  conditions  au 
mois  de  juin  dernier. 

Les  conventions  de  1891  prévoient,  ('gaiement 
dans  le  but  d'éviler  le  transljordement  des  voya- 
geurs, un  service  de  traclitm  à  èlablir  prie  iiotii" 
Compagnie  sur  la  ligne  Sainl-Dciiis-Oiiàtelel,  enlre 
ce  dernier  point  et  les  forlilicaiioiis. 

Go  service  a  commencé  à  fom-lionner  au.  mois  de 
décembre  dernier. 

L'iniverlnre  de  la  ligne  Pantin-Opéra,  ccjncédée 
par  les  mêmes  conventions,  a  été  retardée  par  des 
dil'IicuUés  administratives  qui  su  sont  élevées  au 
>njet  dn  terminus  à  l'Opéra. 

Malgré  nos  vives  prolestaiions,  M.  le  minisiro 
des  travaux  publics  a  pris,  à  la  date  dn  24  novem- 
bre 1892  une  décision,  basée  sur  rini[iossibili!('  qui 
lui  parait  exister  de  mointenir  à  son  i  inplaccinenl 
actuel,  rue  Lafayetle,  le  terminus  delà  ligne  Saint- 
Denis,  rue  Taitbout. 

Par  celle  décision,  M.  le  ministre,  tout  en  n'ser- 
vant  les  droils  respectifs  dos  deux  Gompagnii's. 
prescrit  l'élablissement  à  l'Opéra  d'un  terminus, 
commun  à  notre  ligne  de  Pantin-Opéra  et  à  celle 
de  Saiut-Denis-rue  Taitbout  appartenant  à  la  Com- 
pagnie lies  Tramways  de  Paris  et  du  départomeid 
de  la  Seine,  en  vue  de  donner  à  cette  dernière 
t  ;o)npagnie  un  droit  de  circulation  entre  la  rue 
l  aitbont  et  l'Oqflra. 

En  présence  de  cette  situation,  nous  allons  pro- 
chainement établir  le  tormiims  dans  les  conditions 
indiquées  par  la  décision  ministérielle,  mais  nous 
aurons  à  examiner  la  suite  que  comporte  cette  ques- 
tion au  ijoint  de  vue  de  nos  droits. 

L'ouverture  de  la  ligne  Autcuil-Saint-Sulpice  qui 
<st  l'galenient  comprise  dans  les  concessions  do 


1891,  a  dû  ètiT  dilféri'e  i)oui*  cause  de  diriiculti's 
tecliniipies.  Nous  pensons  être  en  mesure  de  livrer 
cotli;  ligne  à  l'exploitation  dans  qin'lqnes  mois. 

Dans  notre  réunion  do  l'auni'e  dernière,  nous  vous 
avons  enlretoitu  de  la  concession  que  la  Ville  de 
Paris  avait  faite  à  notre  Gompag)iie  d'une  ligne 
de  Tramways  à  traclion  nK''cani([ue  du  Cours  de 
Vincennes  à  Sainl-Augustin. 

D.gs  ctivergences  de  Aues,  d'ordre  administratif, 
ont  eu  pour  consi'quenci'  d'a)i))orler  un  relard  à  la 
solulion  di'linitive  de  celle  question,  mais  nous  es- 
pi'riins  (pTune  enicnle  sur  les  points  eu  litige  s'éta- 
lili ca  pC' icli.'i ineiuent. 

Xons  iiiius  occu|iiinsen  cenionieni  do  réMablisse- 
iiienl  de  la  li'aciiun  ;'i  ;i  i  !•  Cl  I  ni  ne'  sur  nos  lignes 
du  Louvre  à  Sainl-CIninl.  Sè\  ces  ei  Vei'sailles,  ei 
nous  pensons  pouvoir  expluiiei'  ces  lignes  dans  les 
conditions  nouvelles  vois  la  lin  do  raimée  cou- 
rante. 

Lo  changement  du  nnsde  de  traction  nécessitera 
la  ri'tèctiou  com]ilète  et  immédiate  de  la  voie.  Nous 
n'avons  pas  cru  devoir  l'aire  su]i))or;er  par  un  seul 
exercice  les  dépenses  failes  à  ce  iiire  celle  anni'e  • 
300.000  l'r.  ont  doue  l'ii'  inscrils  aux  cliai 
1892  el 
di'Inil 
.X,  ,s 
l)as,  ji 
coiilin 


oil  18;i.0i»li  fr 
en  cours, 
ir  la    Iraclion  jiar  r/'leclr-icili-  n 
iliouli  à  un  n'sidhil  pratique  ;  n 


le  solde,  : 
le  Pexeiric 
l'-luilês  sur 
sqn'ici 

ions  ni';innii)ins  à 

■  1  j  Uesl  il  jll . 

iiii's  lie  riiixer  derniei 
i''li'  leriiiiiii' 
iniii''  des  l'i'^si 
^■ollS  enlre 


do 

porli'  au 


nous  occuj)er  acliveineul 


li  I  II  l'es 
l'S  ont 

aMjiis 


■ii'l 


eniplii\ 
Non- 
quesl  il 
vol  1-e  ;' 

Vous  saM'Z  I 
taux  iri'clian-e 
coiaespiiinliiiici 
-nie  el  a  20  ceii 
les  (  ioinpa 


le  chanll'age  de  loutes 
el  les  deux    s\  slèiiies 
Hais  sa iisfa isan Is. 
■air,  messieurs,  de  la 
rrespDuilances    i''cliaii.L;ées  entre 
s  deux  (  loniiiagnies  de  l^aln^vays. 
.  pai'  les  Iraiii's  de  conci  ssimi,  le 
èi('    lixi'    à    1(1  l'en;  i  mes  |M  inr  les 
à    rendioiirser  par  noii'e  Compa- 
cenl  iiiies  piji!  r-  cel  les  reni  1  loii  rsables  par 
nies  de  Iramwavs. 


Toiilerois.  la  lai  ulli' d'une  re\  ision  qiiiiiqiiennalo 
a\'ail  l'ii''  pi-i'vne  par  ces  Iraili's,  el  les  (  loin |)agn ii.>s 


lelirs,  r^iis.'inl  \aloii-  1:1  nioililica- 
silnaluai  res|ieclive  des  pai'ties 
Il  onl  demandé  rai)plicalion. 
l'ibunal  de  commerce  a  élé'  pro- 


ibles  [lar  les  (.îompa.gnies 


de  lr,'un\va\' 
lion  appoi'li'o  à 
d(q)uis  l'origiiii 

Un  jne.eiiieul  ilu 
nonci'\ 

Appel  lie  ce  jiioeineul  ayanl  été  interjeté,  la  Cour, 
avant  de  sl.iliier  ili'linilivement,  a  nommé!  des  ex- 
|ierls,  siiiis  la  iiii''i!ialii;in  desquels  une  transaction 
l'sl  iiiler\riiiie  qui  lixe  le  kiiix  d'i'cliauge  jusqu'au 
l'  '  juin  IS  )7  à  li  ceiiliiiies  pour  les  corrospondam'os 
à  l'enibnurser  [lac  iioli'e  Ci  un  p.i^iiie  el  à  16  cenli- 
mes  pour  celles  reiuboursa 
de  Tniiiiways. 

Une  e\i  eiiWon  a  été  faite  par  la  Cour  à  l'égard 
des  ligm  s  circulaires  do  l'Eloili'  à  la  place  do  la 
Nation,  nll'erini'e  p;u-  noire  Siicieli'.  à  la  (.Compagnie 
des  Tramways-Sud.  lignes  |ionr  lesquelles  la  Cour 
a  maintenu  les  taux  primitifs. 

Par  suite  il'un  )iour\oi  formé  par  la  Compagnie 
do  Tramways  couiro  celle  jiarlii^  de  l'arrêt,  la  solu- 
tion de  \;\  quesliuu  est  aciuellcanoni  peudanle  devant 
la  Cour  de  cassaliim. 

Nous  \i)iis  ,i\i)iis  l'ail  connailre  l'instance  engagée- 
ciinire  nolri'  Si icii'li' par  la  Comiiagnie  des  Trans- 
poris  l'.-irisieiis  p;ir  le  iiei li'i-ii-l  des  (Tmnilnis. 

(.'.iiiili-nii-eineiil  ;i  iiolre  .-iiieiiie,  lejugemeutdu 
Iriliiiiial  ilû  (-1  liiiniijii-e  allrihue  à  la  Compagnie  des 
Transpiii'ls  Parisiens  di-s  dinninages-inlérêls  tixés 
à  :iili),000  fr.  La  Cour  d'appel  est  aciuollemeni 
saisie  de  l'affaire. 

En  pri'seiice  delà  conllance  de  nos  conseils  dans 
l'issni' lina  le  du  procès,  el  aussi  en  raison  do  l'oxis- 
leiii-e  ile  iiolre  ri'servo  exlraonlinaire,  nous  n'avons 
()as  jngi-  rii'-cessaii-o  de  l'aire  entrer  cet  élémcntdans 
les  compli's  ili-  celle  année. 

Peu  de  li-iii|is  après  notre  dernière  assemblée,  le 
conseil  a  ou  la  dmileiu-  de  iierdre  un  de  ses  mem- 
bres les  plus  iniiMligenls  et  les  plus  actifs,  M.  Mar- 
sillon,  vice-présideni  de  la  (.ionipagnie.  Bien  que 
déjà  gravement  alteint  parla  maladie,  M.  Marsillon 
avait  tenu  à  assister  à  colle  réunion. 

Pendiuil  do  longiu^s  années  ses  collègues  ont 
pu  a ppri'-cier  le  charme  de  son  caractère,  sa  rare 
irUelligonce,  son  actiyité  infatigable  et  son  dé- 
vouement absolu  aux  intérêts  de  notre  Compa- 
gnie. 


Dans  les  nombreuses  questions  ((ui  étaient  sou- 
mises à  son  i'-!ndo,  il  apportait  une  clarté  do  vues 
jiarfaile,  el  m  iiis  al  tachions  lo  plus  haut  ])rix  à 
SOS  irimiiqmililes  coiinaissa ucos  techniques  et  à.  sa 
gi'ande  eNpi'-i-ieiice  lirs  aH'iiires.  Les  services  que 
M,  Mai-sillon  a  leuiliis  à  le il re  Compagnie  r(!sl:eronl 
inoubliés. 

A  ce  deuil  est  venu  toul  récemment  s'en  ajouter 
un  nouveau.  Le  Conseil  a  également  perdu  M.  Pai- 
gnon. 

Par  sa  loyauf'  et  sa  droiture,  la  facilité  de  ses 
relations  et  la  srirelé'de  son  jugement,  M.  Paignon 
avait  .gagné  l'alfeclion  el  l'estime  de  tous  ses 
collègues  qui  savaion!  rendre  pleine  justice  à  sun 
ulilo  collaboration  et  à  son  attachement  à  noire 
Compagnie. 

Ces  lieux  perles  laissen!  d'unanimes  regrets,parmi 
nous  el  nous  scmum-s  cei  tains  c]ue  vous  vous  asso- 
i-ieri'z  jileiiiemenl  ;uix  sentiments  douloui'oux qu'elles 
nous  canseiii . 

Les  deux  mendires  du  Conseil  d'administratii m 
donl  le  mandat  a  pris  lin  cette  amaée,  sont  MM. 
Marsillon  el  Paignon. 

Nous  vous  proposons  do  nommer  administra- 
teur pour  six  années  :  M.  Delaperrière,  ingénieur, 
on  remplaccanonl  de  ]\r.  Marsillon,  et  M.  Douin, 
ancien  nd  m  iiiisiraleiir  des  ci  ai!  ri  liutions  directes,  l'un 
de  Vus  (-onimissaires,  en  i-eiiiplacement  de  M.  Pai- 
gnon. 

N^ous  estimons  ipu' ces  nouveaux  concours  seront 
des  jibis  uliles  à  noli-c  Conijia.gnio. 

La  (-omiiiission  de  siirveillauco  que  vous  avez 
consli lui-e  raiini'e  dernière  se  composait  do  MM.. 
Lari'oze.  ISnirel  el  Douin. 

Vous  aurez  à  )ii-oci''der  à  la  recousti  tution  de  cel  le 
Commission  pour  l'antu'o  1893. 


Résolutions 
I 

L'asseml  ili'-e  L;i'-ni''rale, 

Vu  les  articles  41  et  4.5  des  statuts,  après  avoii- 
enleudu  lo  rapport  du  conseil  d'administration  ol 
celui  de  la  commission  chargée  de  la  vérificaliou  des 
comptes  ; 

Api)rouvi',  dans  toules  leurs  parties,  lesdits  rap- 
ports, ainsi  que  lesdits  comptes,  tels  qu'ils  sont 
présentés  au  31  décembre  1892. 

Fixe  à  40  fr.  i)ar  aciion  le  dividende  de  l'oxercii-e 
1892. 

Un  premier  acompte  de  25  fr.  ayant  été  distribué 
aux  actions  non  amorties,  le  solde,  soit  15  fr.,  sera 
dislribui',  en  juillet  prochain,  aux  34,000  actions. 
II 

L'assemblée  générale. 
Vu  l'arlicle  18  dos  statuts. 

Sur  la  iii'iiposiliou  du  conseil  d'administratimi, 
Noimiik''  ;e 1 111  inisira leur  jiour  six  années,  M.  De- 

l.'iperiièri'.    ingénieur,    en    remplacement  de  î\i. 

Marsillon  el  ^I.  Douin,   ancien  administrateur  des 

contrihulions  directes,   en  rejnplacement   de  M.- 

Paignon. 

III 

Nomination  de  la  commission  do  complabilili- 
char.gée  de  la  vérificaliou  3os  comptes  de  l'exercice 
189.3! 

Mj\L  Larrozo  otlîuifet  sont  renommés. 

Le  scrulin  secret  ayanl  l'ti''  réclamé  pour  la  no- 
mination du  troisième  commissaire,  il  y  est  pro- 
ci'di'  :  M.  (inerbetle  est  nommé  par  205  voix  contre 
28. 

(230) 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 


10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  12  au  18  mars  1893  

—  depuis  le  1er  janvier  1893. 

—  —  1893. 

Différence  en  faveur  de  1893. 


20.595 
253.790 
97.3.30 

155.460 
(231) 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  ÎRMÇAISE8  ET  ÉTRANGÈRES  NKiOClËES  A  LA  BOURSE  «E  PARIS 


Capital 
Dom. 


15215 
4061 

07  sy 


RENTES 

A  PAYER 


456.483.140 
121.831.905 
.305.510.303 


26066  8.-^3.855.318 
396.386 obi.  de  500  I. 


Tiombre 
des  lllrts 

182.500 
128.980 
125.000 
:-0.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
100.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
58 i. 000 
800.000 
250.  OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
33ii.000 
80.000 
120.000 
31.000 
S5.000 
600.000 
223.398 
40.000 
Si.  000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000- 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
356.000 


Val. 
u  0  m. 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 

250 
500 
500 
500 
500 
500 

r.oo 

500 
500 
500 


20011 

500 
500 
500 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Somm. 
lers. 

1000 
250 
5IX) 
250 
500 
500 
500 
12.-> 
2.50 
500 
250 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0  0  Amortissable. 

4  1  2  1883   


Tunis3  0  0  1892  gar.France 


SOCIETES    I)E  CREDIT 
FUANÇ.IISES  (,vcTioNs) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  ot  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

I  CH.  I)E  FER  FRI\(.  \IS 

(ACTIONS) 

00o|Bône-Guelma  

'm  I  Est- Algérien  

500 1  Est  

500  Paris-Lyon-Méditerr. . . 

500 1  Midi  

400  j  Nord  

500 1  Orléans  

500 1  Ouest  

500  j  Sud  de  la  France  

soc.  IXDISTRIEI.I.ES 
F  R  A  .\  <;.  AISES  |.\CTiOiNS,l 

500  Mag.  Gén.  de  Paris  

250, C«  Par.  du  Gaz  (tii-.  Nov.j 
500  j  C'  Gén.  Transatlantique 
500 1  Messageries  Maritimes 
50o;Omn.  de  Paris  ilir.  Janv.) 
500  Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

500  Canal  de  Panama  

500  Canal  de  Suez  

500  Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
500  Télég.  Paris-New-York 
500  Téléphones  


200II 

250 
200 
125 

.500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIETES  ETRANGERES 
l)l\ERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

j  Autrichiens-Hongrois. . 
'  Sud  de  l'AutricheJi onitiards I 

Méridionaux  (.ViJriatiquei 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


Capital  (ta  ' 
Kombre  de  titrés  I  ^  : 


.529.477.98i£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
2i0.000 
270.000 
592.000.00011 
442.250.000 


285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.00Ôr 

1928 

l50.000.0(J0i- 

1960 

1911.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

1941 

193G 
1940 
1921 
1902 


FONDS    D  "  E  T  A  T  S 
ETR  VNGERS 

Angleterre  2  3  4  0/0  . . . 

Autriche  4  0,0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1883... 

—  4  0  0  1889   

Egypte  (iJuna-Sanielj)  . . . . 

—  (Unifiée)  

—  (Privili'>giée  3  12). 
Espagne  4  0  0  E.Klérienre 
Cuba  6  0  0  1886  

—  5  0  0  1890  

HeUénique  5  0,  0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4.34  net). . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  .. 
Russie  5  0/0  1879 (Client) 

—  40  0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (dis  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


lllTllieSIIE  ou  I.MEIlliT  distribué  en 


1888    1889    1890    1891    18. )2 


3  » 

3  » 

4  50 


146  « 

12  50 
40  » 
15  >) 
27  50' 

» 

02  » 

13  40 
17  50 
15  » 
12  50 
15  » 

»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
.50  » 
61  )) 
57  50 
38  » 
»  » 


50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  )) 

4  0/0 
6  0/0 

>i  » 

5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 


3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  )) 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
15  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 

»  » 
89  38 
35  » 

»  » 
25  » 


12  50 
27  50 
5  » 
5  1) 
22  50 
15  » 
18  50 
5  » 
36  » 
12  » 
30  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

1)  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  31 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
15  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  )) 
12  88 

15  » 
17  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  )) 
58  50 
38  50 
25  )) 


27  50 
78  » 
30  » 
30  » 
65  » 
50  » 

»  » 
91  05 
45  » 

»  )) 
25  » 


14  II. 

12  50 
30  » 

5  )) 

5  » 

25  » 

20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
.30  » 
12  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

))  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


3  » 

3  » 

4  50 


16562 
15  >i 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
63  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


75 
30 
30 
55 
35 
» 

92  ()8 
25 


12  11. 
17  50 
32  50 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


3  11 

3  « 

4  50 


13  02 


2() 
7 1 
30 
30 
15 
35 

11213 
12  .50 


11  n 

17  .51) 
32  50 


36  (( 


■1  75 
4  0  0 
4  1  2 

i  0  0 
4  0  0 

4  0  0 

3  5(1 
i  0  0 

0  0  0 

5  0  0 
5  0  0 
4  0  0 

4  0  0 

4  3 

3  0  0 
0  » 

5  0  ;) 
5  0  0 

4  0  0 

1  0  0 
3  0,0 

3  0  0 
1  0  0 

4  0  0 

4  0  o 

5  o'  0 


Cours  de  coinp.  comm.  juillet 


1889 


84  30 
86  40 
104  40 


3850  » 
510  » 
747  50 
453  75 
380  » 
»  >) 

1310  » 
585  » 
667  50 
430  » 
455  » 
222  08 
»  » 
395  » 


635  )) 
635  » 
790  » 
1310  » 
1207  50 
1762  50 
1340  » 
940  » 
»  » 


50 


510 
1320 
600 
635 
128- 
785 
53  75 
2340 
» 

112  50 
477  50 


487  50 
517  50 
925 
470 
160 
447  50 
375 
502  50 
257  50 
743  75 
407  50 
635 
305 


99  35 
93  05 
100  70 
»  » 
425  » 
452  50 
»  » 
75  60 
515  » 
»  » 
480  » 
406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

»  » 

97  25 
))  » 

90  25 
90  80 


16  20 


450 
375 


1890 


91  30 
93  40 
106  25 


4130 
525 
830 
450 
420 
620 

1250 
620 
740 
445 
480 
227 
530 
325 


49 


680 

690 

860 
1415 
1270 
1855 
1442  50 

992  50 

542  50 


520  « 
1362  50 
630  » 
680  » 
1210  » 
720  » 
40  » 
2350  » 
815  » 
142  50 
475  » 


508  75 
595 
1030 
495 
182  50 
48a 
390 
513  75 
300  » 
725  » 
352  50 
555  » 
322  50 


97  05 
95  » 
88  50 
80  80 
433  75 
483  75 
»  » 
76  » 
517  50 
»  » 
483  75 
405  » 
90  50 

95  25 
62  50 

»  » 
105  » 
»  » 

96  50 

97  80 

H  » 

80  50 
18  40 
»  » 
511  25 
465  » 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


4410  » 

475  » 
805  » 
425  » 
440  » 
577  50 
1270  » 
597  50 
800  » 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720 

710 

890 
1480 
1320 
1882  50 
1517  50 
1057  50 

550 


570 
1400 

545 

610 
1035 

730 
32  50 
2760 

475 

137  50 

427  50 


470 
587  50 
1130  )> 
480  » 
137  50 
300  n 
482  50 
640  » 
240  >i 
685  » 
310  M 
225  » 
315  » 


96  » 
96  » 
80  50 
75 
490 
490 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  5u 
350  » 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
73  50 
98  20 


81  75 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


1892 


98  55 
98  80 
105  65 


4230  » 
211  25 
655  « 
417  50 
492  50 
507  50 

1125 
54.5  » 
782  50 
170  )> 
46b  « 
180  » 
405  » 
380 


700 

585 

920 
1515 
1325 
1890 
1548  75 
1070 

517  50 


560 
1432  50 

601  25 

660 
1060 

717  50 
16  25 
2790 

387  50 

105 

465 


475  » 

580  ) 

1120  2;' 

475  ) 

88  7: 

230  >: 

340  >: 

660  >. 

221  25 
655 

176  25 
75 

201  25 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
65 

460 
'<20  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  )) 
66  » 

94  30 

95  60 
78  70 
77  » 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


98  50 
98  60 
105  67 

488  50 


3880 
155 
660 
400 
470 
498 
995 
560 
778 
143 
476 
300 
410 
360 


75 


720 

607 
955 
1540 
1324 
1892 
1621 
1110 
455 


555 
1450 

530 

671  50 
1055  ; 

700  . 

16  2: 
2652  50 

467  50 

109  50 

441  25 


536  25 
593 
1177  50 
4.57  » 

80  » 
245  » 
350  » 
6(Î0 
218  75 
642  50 
170  » 

74  » 
198  75 


98  90 

99  25 
73  25 
67  00 

101  25 
100  70 

96  10 
64  62 

4o2 
419  50 
368  75 
318  .50 

97  75 
93  10 

21  75 
355 

102  -10 
71  15 

98  85 
98  75 
79  22 
79  50 

22  50 
385 
445 
476  25 


11  mars 

18  mars 

25  mars 

(cravril 

97  80 

96  65 

97  30 

96  95 

97  95 

97  70 

98  35 

97  32 

106  02 

106  » 

106  22 

106  40 

486  2o 

485  » 

487  )> 

484  » 

3930  )) 

3910  » 

3900  >> 

3900  » 

150  » 

150  » 

150  » 

145'  » 

651  25 

655  » 

667  50 

683  75 

400  » 

395  » 

400  » 

480  » 

477  50 

47,5  » 

4  / .  >  » 

498  » 

497  50 

505  » 

oO/  i> 

983  75 

98 1  5 

988  75 

975  >i 

562  50 

565  )) 

560  » 

605  )) 

77*3  25 

771  25 

762  50 

77 1  25 

113  75 

1 47  50 

151  25 

1 19  » 

475  » 

475  )) 

475  » 

4  /  O  » 

300  » 

298  » 

300  )) 

■iO"!  «, 
,W-i  )) 

410  » 

415  >) 

425  » 

3G1  )) 

360  » 

301  50 

360  » 

718  » 

720  » 

712  » 

712  50 

610  » 

625  » 

62(i  » 

628  50 

960  » 

9.57  .50 

9ljl  25 

153(1  25 

1533  /."i 

l.i'j5  j> 

1.535  » 

1315  )i 

1 3 15  » 

l.Vdi  50 

r!15  » 

1SN2  50 

1875  » 

l S;  5  » 

1 8  7 1  >  )) 

ity'2  » 

1 62 . j  )) 

1626  25 

1 1 1 1  i  >i 

1117  » 

1115  » 

lllS  )) 

4.iS*  » 

4li0  )> 

4 1  "  î  )) 

443  » 

555  » 

555  » 

555  » 

555  » 

1452  50 

1442  50 

1447  50 

14'i7  50 

522  50 

497  50 

.'il 7  50 

510  » 

670  n 

6.55  1- 

1170  » 

667  50 

1000  » 

1011  25 

ior.o  >i 

10'i5  >. 

700  » 

700  „ 

i:.  » 

15  7.'. 

17  5i) 

10 

20 12  51) 

2()20  » 

ïOiO  n 

26^7  50 

456  25 

445  )) 

140  » 

4  iô  » 

113  75 

108  » 

116  25 

112  50 

410  » 

435  » 

425  )) 

'i3t  25 

532  50 

533  lo 

5-10  » 

5i5  » 

586  25 

585  » 

592  50 

606  25 

1177  50 

1212  50 

1210  » 

1 205  )) 

458  75 

462  50 

460  )) 

456  )) 

80  )) 

78  75 

97  5(!) 

9  i  5U 

23 1  » 

230  » 

237  oO 

£35  )) 

346  25 

311  25 

36. >  )) 

3r»5  » 

055  » 

■  66.'i  » 

'   !  i  ? 

6.j6  2-) 

250 

252  50 

■7','- 

641  25 

6  43  » 

(>1/  -h) 

66')  '} 

168  75 

166  25 

168  75 

1 73  75 

67  50 

70  il 

68  » 

70  » 

201  25 

200  » 

210  )) 

216  2i_> 

98  45 

98  65 

98  50 

98  75 

99  90 

99  » 

99  15 

99  15 

74  50 

75  90 

76  50 

77  75 

69  30 

70  S5 

71  » 

72  80 

101  50 

101  50 

102  15 

102  35 

101  » 

101  » 

101  82 

101  95 

96  35 

96  55 

97  40 

98  25 

64  65 

64  50 

06  22 

6li  97 

464  » 

464  » 

468  n 

471  » 

419  50 

419  50 

423  ). 

427  » 

355  50 

357  » 

373  ). 

375  » 

302  50 

302  » 

317  50 

317  » 

97  50 

97  » 

97  » 

97  50 

92  70 

93  » 

93  20 

93  02 

21  80 

21  80 

21  90 

22  10 

361  25 

360  » 

365  » 

366  25 

102  40 

102  35 

102  40 

102  20 

70  85 

70  80 

70  60 

69  70 

98  55 

98  05 

99  20 

98  90 

99  20 

98  80 

99  20 

99  25 

79  25 

78  95 

79  20 

78  80 

78  80 

78  80 

/9  05 

78  95 

22  40 

21  85 

22  » 

22  35 

386  25 

375  » 

379  » 

381  « 

443  75 

440  » 

485  » 

442  » 

476  25 

480  » 

481  » 

4S7  !) 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGiNIE  GÉNÉRALE  DES 

OJVINIBUS    A  F»ARIS 


;;!7.loi 


UKCIM  TES  DE  L.V  12"  SE.M.VIN  i  :  HE  Î«il8 

Uecettes  du  19  au  25  mars  1893   "/76.85(i  «5 

Kccettos  de  la  semaine  correspon- 
dante lie  1892  

Dilïérence  sur  1893   +    39.755  85 

lîucettes   du   l"  janvier  au  ■!;5  mars 

i>   9.035.048  'tO 

Ivecettes  do  la  période  conesiion- 
dante  de  1892   8.iU5.107  75 


Différence  sur  1893   +  5.39.935  65 

  (232) 


i:O.Ml\\G.\IE   GÉNÉRAI,!-;   FRANÇAL-^E  T)K 

TRAMWAYS 

liecetles  do  la  6»  quinzaine  1893. . . .  -m  503  35 
Kecottes  de  la  b=  quinzaine  1892.. . .  149.131  95 
Différence  pour  1893   +  64.3o8  iO 


iîeceltes  des  6  l'-«  quinzaines  de  1893  1  16?  65-^ ')5 
Kecettes  des  G      quinzaines  de  1892       ' ! )29 7i)8  80 


Différence  en  plus  pour  1893. . 


237.854  15 
(233) 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 

« 

Dans  sa  séance  da  28  mars,  l'Assemblée 
générale  des  actionnaires  a  fixé  à  -38  fr  50  par 
action  le  revenu  de  1892. 

Unacompte  de  20  francs  ayant  été  réparti 
au  mois  d'octobre  dernier,  le  solde,  ;-JS  fr  50 
sera  payé,  à  partir  du  1er  avril,  à  la  Caisse 
du  Service  Central,  8,  rue  de  Londres. 

Ce  paiement  sera  réduit,  à  raison  de  l'im- 
out  de  i  0,  0  sur  le  revenu  édicté  par  la  loi  de 
tinances  du  -26  décenibre  1890,  de  1  fr.  54  par 
action,  quelle  qu'en  soit  Ja  nature. 

Il  sera  retenu,  en  outre,  en  vertu  de  la  loi 
du  29  juin  1872  pourl'impôt  de  transmission, 
1  ir.  oi  pour  chaque  action  au  porteur- 
Par  suite,  il  reste  net  à  payer  : 

Par  action  nominative  ;>6  fr.  9G 

Par  action  au  porteur  35  fr!  42 

Paris,  le  28  mars  1893. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie,  ' 
IIeurteau. 
—  (234) 


blissement  du  câlile  reliant  la  Nouvelle-Calé- 
donie à  l'Australie  (loi  du  23  mars  1893). 

Conformément  à  l'articl.'  29  des  statuts,  ont 
droit  de  prendre  part  à  l'assemblée  tous  les 
Actionnaires  possédant  20  actions  au  moins. 

Les  titres  devront  être  déposés  vingt  jours 
au  moins  avant  l'assemblée,  c'est-à-dire  le  9 
avril  1893,  au  plus  tard  : 

A  la  Banque  <le  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Anlin  ; 

A  la  Banque  Internationale  de  Paris,  3  et  .5, 
rue  Saint-Georges  : 

A  la  Société  générale  de  Crédit  «Industriel 
et  Commercial,  (Ui,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  générale,  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 

IvE  Conseil  u'admini.stration. 

 (236) 


COMPAGNIE  1  N'rERNATI(_)NAJ.E 

DES  WAGONS-LITS 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE   ET   DE  CHAUFFAGE   PAR   LE  GAZ 

Le  Conseil  d'Administralion  rappelle  à  MM. 
les  Obligataires  qu'ils  auront  à  etiectuer,  du 
0  au  20  avril  prochain,  au  siège  de  la  Compa- 
gnie, 6,  rue  Condorcet,  tous  les  jours  non  fé- 
riés, de  10  heures  à  2  heures,  le  troisième  et 
dernier  versement  (150  fr.)  sur  les  Obligations 
de  l'Emission  1891. 

Passé  ce  délai,  les  versements  non  effectués 
seront  passibles  .d'un  intérêt  de  retard  calculé 
à  :j  0/0  l'an,  à  date;  du  21  avril  1893. 
  (239) 


CONVERSION  DE 

L'EMPRUNT  DOMANIAL  HYPOTHÉCAIRE 

D'EGYPTE  5  o/. 


ET 


DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 


(société  anonyme) 


EXPOSITION  DE  CHICAGO 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 
établi  une  Agence  à  Chicago,  dans  le  but  de 
aire  le  service  financier  des  Comités  et  des 
xposants,  avec  paiement  pour  leur  compte 
des  frais  de  manutention  et  de  gardiennage 
—  ti'ansfert  de  fonds  de  Chicago  à  Paris  et 
\.:._  versa  —  émission  de  lettres  de  crédit  sur 
le-,  Ltats-Unis  et  le  Canada  —  ainsi  que  toutes 
les  opérations  qui  pourraient  les  intéresser. 
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Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
convoquer  MM.  les  Actionnaires  en  Assem- 
Idée  générale  ordinaire  pour  le  mardi  18 
avril,  à  une  heure  de  relevée,  au  siège  social 
rue  Ducale,  n"  29,  à  Bruxelles. 

Ordre  du  jour  : 
1"  Rapport  du  Conseil'  d'administration  et 
du  Conseil  de  surveillance. 

2"  Examen  et,  le  cas  échéant,  approbation 
du  bilan  arrêté  au  31  décembre  1892. 
3o  Fixation  du  dividende. 
4o  Nomination  d'Administrateurs  et  d'un 
Commissaire. 

Pour  assister  aux  assemblées  les  Actionnai- 
res propriétaires  de  titres  au  porteur  devront 
se  conformer  à  l'article  50  des  statuts  imprimé 
au  verso  des  titrés. 
Le  dépôt  devra  se  faire  :  '  I 

A  Bruxelles,  chez  MM.  Baiser  et  Ci^  ban- 
quiere,  9,  rue  d'Aremberg  et  au  siège  social 
29,  rue  Ducale  ; 

A  Paris,  au  bureau  de  la  Direction,  rue 
des  Mathurins  ; 

A  Liège,  chez  MM.  Nagelmackers  et  fils, 
banquiers; 

A  Cologne,  chez  MM.  Sal.  Oppenheim  Ju- 
nior et  Cie,  banquiers  : 

A  Londres,  chez  MM.  Melville,  Fickus  et 
C",      Lombard  Street. 
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En  exécution  des  décrets  khédiviaux  des  6 
juin  1890  et  18  mars  1893,  rendus  avec  l'assen- 
timent des  puissances  et  autorisant  la  conver- 
sion des  Obligations  Domaniales  Hypothécai- 
res d'Egypte  5  0/0,  l'intérêt  annuel  desdites 
Obligations  sera,  conformément  au  décret  du 
25  mars  courant,  réduit,  à  partir  du  l^'  iuin 
1893,  de  5  0/0  à  4  1/4  O/O. 

Les  porteurs  qui  n'accepteraient  pas  la  ré- 
duction devront  demander  le  remboursement 
de  leurs  titres,  au  pair,  dans  un  délai  à  courir 
de  la  date  du  présent  avis  jusqu'au  lO 
avril  prochain  inclusivement,  au  plus 
tard. 

Les  demandes  de  remboursement  doivent 
être  adressées,  à  Londres,  chez  MM.  N  M 
Rothschild  et  Sons;  à  Paris,  chez  MM  de 
Rothschild  frères  et,  au  C;aire,  à  l'Administra- 
tion des  domaines  de  l'Etat,  et  les  titres  de- 
vront être  déposés  à  l'appui  de  la  demande  de 
remboursement. 

Les  titres  déposés  seront  remboursés  au 
[  pair  le  1er  juin  prochain  avec  les  intérêts  se- 
mestriels à  raison  de  5  0/0  l'an,  échus  à  cette 
date. 

Les  porteurs  qui  n'auraient  pas  demandé 
le  remboursement  de  leurs  titres,  dans  le  délai 
ci-dessus  indiqué,  seront,  aux  termes  de  l'art 
13  du  décret  du  G  juin  1890,  considérés  comme 
ayant  accepté  la  conversion. 
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;-()i:ii':  rÉ  française  des 
TELEGRAPHES  SOUS-MARINS 

SitcKHi-    (iniiiiijnif,    (ui    capitiil  de 
1  l.O(X). 000  dK  francs. 
Sii'tjis  siifinl:  32,  rua  Conmartin,  Paris. 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Société  Française 
les  Télégraphes  Sous-Marins  sont  convoqués 
•n  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
•amedi  9  avril  à  3  heures,  au  siège  social  à 
.-'ans,  32,  rue  Caumartin. 

Ordure  da  jour: 

Pe  ahsation  du  capital  nécessaire  à  l'éta- 


gompa(;nie  parisienne 

D'ECLAIRAGE  le  CHAUFFAGE  GAZ 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
dDilormer  MM.  les  Actionnaires  que  le  divi- 
dende de  l'Exercice  1892  ayant  été  fixé  cà  72 
^®  capital,  il  sera  payé 
û9  tr.  50  par  action  de  capital  ou  de  jouissance, 
a  dater  du  G  avril  prochain,  au  sièo-e  de  la 
Compagnie,  6,  rue  Condorcet,- tous  les  jours 
non  fériés  de  10  heures  à  2  heures. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 
lo  Action  nominative  de  capital 

ou  de  jouissance   57  12O 

2°  Action  de  capital  au  porteur.'  55  fr!  682 
30  Action  de  jouissance  au  por- 

  54  fr.  815 

Les  porteurs  de  plus  de  vingt  actions  pour- 
ront déposer  leurs  titres  ou  leurs  coupons, 
dés  le  .30  courant,  en  échange  d'un  mandat  de 
paiement  à  l'échéance  du  G  avril  prochain. 
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COMPAGNIE  POUlî  LA  FABRICATION  DES 

COMPTEURS  ET  MATERIEL 
D'USINES  A  GAZ 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  le 
paiement  d'un  compte  de  25  fr.  par  action  à 
valoir  sur  les  profits  de  l'exercice  en  cours. 

Ce  montant  sera  payé  à  partir  du  15  avril 
1893,  contre  détachement  du  coupon  no  27, 
à  raison  de  24  fr.,  impôts  déduits,  par  actions 
nominatives;  22  fr,  934,  impôts  déduits, par 
actions  au  porteur. 

Aux  caisses  de  MM.  Gay,  J.  Rostand  et 
Cp,  18,  avenue  de  l'Opéra,  à  Paris;  MM.  Pé- 
rier,  Mercet  et  C''.  29,  rue  de  Provence,  à 
Paris;  et  dans  les  succursales  de  la  Société  à 
Lyon,  Lille,  Marseille,  Milan,  Rome,  Bruxel- 
les, Genève,  Dordrecht  et  Strasbourg. 
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BANQUE I.  R.  P.  DESPAYSAUTRICHIENS 

En  vertu  de  la  décision  prise  par  la  l-'e  as- 
semblée générale  ordinaire  du  27  mars  1893, 
le  dividende  afiérent  à  l'exercice  1892  a  été 
fixé  à  Treize  florins,  valeur  autrichienne,  par 
action.   Le    paiement  de  ce  dividende  est 


I 


v1  - 
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1  .'ÉCONOMISTE  KllROPKEN 


COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQU 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,    Rue    Auber,  6 

^ARIS 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 


SERVICE    POSTAL  ERANÇAIS 

LIGNES  DES  ANTILLES 


millEAC  DES  PiSSUiES  : 

12,  BJ  des  Capuci 
(grand-hôtel) 


m  \\  EUSÉE   U  VPlUE   EN   7    JOUUS   ET  DEMI 


PAU  LKS  I> 

\QUEBOTS 

A  (;kani)E 

VITESSK 

Tonnes 

et  Chevaux 

LA 

TOURAINE 

(le 

S.  700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE 

....  i1p 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

.le 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE  . 

....  lie 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE 

. . . .  (le 

0.300 

7.000 

Départs  du  Hni-rc  et  de  New-Yor?i  Ions  les  samedis 

Un  train  spécial  est  miv,  clia([n('  semaine,  à  la 
disposition  dos  passagers  aUant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  pa(ruebots. 

Le  prix  (lu  transport  de  Paris  aux  pa(iuebots  sont 
ceux  (lu  tarit'des  chemins  de  1er  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  troiiveront, 
à  leur  arrivcje  au  ]hivre,  des  trains  spéciaux 
(lui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  (juai  de 
(iéliartiuement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

.Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  i-ue  Auber,  PARIS. 

(2  50)  ======^== 


Dépéris  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  me 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lu 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Gei 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Bépar/.K  de  Saint-Nazaire  le  '21  de  chaque  mo 
Pour  Sanlaiider,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  20 
chxique  mois  :  Potir  Santander,  la  Guadeloupe 
Martinique,  Trinidad,  Canipatio,  la  Guayra,  Po 
CabeUo,  Savatiilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  li 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Sai 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cr 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  nio 
PourBarceliiue,  Malaga,  la  Martinique,  Venezui 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Corresponde 


^  pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruî 


effectué  à  partir  du  -^i-^  mars  1893,  contre  re- 
trait du  coupon  no  8  :  à  Vienne,  aux  guichets 
de  la  Bancjue  1 .  R.  P.  des  Pays-Autrichiens, 
en  valeur  autrichienne  :  à  Paris,  aux  guichets 
de  la  succursale  de  la  Banque  1.  R.  P.  des 
l^ays-Autrichiens,  ii,  rue  du  Quatre-Septem- 
bre"  ;  à  Lyon,  aux  guichets  de  la  Société  Lyon- 
naise de  Dépôts,  de  Comptes  courants  et  de 
Crédit  Industriel,  en  francs  au  cours  du  jour 
inscrit  à  la  Bourse  de  Vienne.  De  jdus  à  Berlin, 
Francfort  et  Stuttgard. 
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C0MP.\(;X1E   INDI'STIUELLE  DES 

PROCEDES  RAOUL  PICTET 

Si,<-l,-lr  uiioii  ail  rnpital  di-  :}.()<)<),()()(>  de  fr. 

siK.CK  sociAi.  :  Hv  Bup;  de  uu.v.mmont,  paius 

En  exécution  de  la  déhbération  de  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  du  -i-j  mars 
courant,  un  dividende  de  20  francs  par  action, 
soit  net  19  Ir.  20  pour  les  actions  nominati- 
ves et  18  fr.  65  pour  les  actions  au  porteur, 
sera  mis  en  distribution  à  partir  du  le'  avril. 

Les  coupons  (coupon  n"  11)  seront  touchés 
chez  MM.  Offroy  et  G''',  banquiers,  00,  rue 
du  Faubourg  Poissonnière.  . 

L'assemblée  e.ch-aordinaire ,  cnnroquée 
pour  le  2ô  mars,  n'ayant  pu.  aroir  lieu 
faute  d'un  nombre  su/lisant  d'actions  dépo- 
sées, 

MM.  les  acliun/iitires  smil  ronroqués  à 
nouveau  en  assemblée  générale  extraordi- 
naire, au  .s  u;(ye  de  la  iiociété,  le  samedi  29 
avril,  à  3  heures  de  l'apr  s-midi. 

OuoRE  Dt  .jDLu  :  Réduction  iu  capital  so- 
cial. 

Nota:  Tous  les  actionnaires  qui  auront 
pi'is  part  à  rassemblée  recerront,  après  la 
délibération,  un  jeton  de  1  franc  par  action 
présente  ou  i-eprésentée. 
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l!\Ni)UK  IIVPOTHKC.Mlîi:  DE  LA  PROVINCE 

DE  BUENOS-AYRES 

La  Banque  Hypothécaire  de  la  province 
de  Buenos-Ayres  avise  les  porteurs  de  ses 
cédilles,  s.  rie  F  or,  qu'à  partir  du  l'''  avril 
1893,  le  service  des  coupons  se  fera  chez  M. 
G.  Rodriguez  Larreta,  4,  rue  Charras,  Pa- 


MM.  les  porteurs  de  Certificats  d'obliga- 
tions 6  0  0: 

SOUTHERN-BRAZILIAN  RIO-GRANDE 

do  Sul  Raiiv^ray  Company  Limited  sont  in- 
foi-més  que  le  coupon  n"  13  sera  payable  à  la 
caisse  de  MM.  Mallet  frères  et  Gi«,  37,  rue 
d'Anjou,  à  partir  du  le'  avril  1893. 


GOUVERNEMENT  PORTUGAIS 

Rentes  Extérieures  4  0  0  et  4  12  0/0 


Les  porteurs  des  titres  de  Rentes  4  0/0  et 
4  12  0/  0  sont  informés  que  les  coupons  à 
l'échéance  du  avril  1893  seront  payables, 
en  espèces  à  raison  d"nn  tiers  de  leur  mon- 
tant respectif,  au  Crédit  Lyonnais  et  à  la 
Société  Gén.érale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial. 

Les  bordereaux  d'encaissement  pourront 
porter  la  déclaration  suivante  : 

«  Le  porteur  des  titres  dont  les  numéros 
sont  inscrits  au  présent  borderean,  déclare 
qu'en  encaissant  les  coupons  au  tiers  de  leur 
valeur,  il  fait  toutes  réserves  quant  à  ses  droits 
pour  les  deux  tiers  non  payés.  » 


Il  sera  délivré  aux  porteurs,  soit  par  le 
Cnédit  Lyonnais,  soit  ])ar  la  Société  Géné- 
rale de  Crédit  Industriel  et  Commercial. 

à  Paris,  un  REÇU  desdits  coupons  sur  lequel 
sera  transcrite  la  déclaration  ci-dessus. 
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COMPAGNIE  DES 

ENTREPOTS  ET  MAGASINS 
GENERAUX  DE  PARIS 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  conformé- 
ment à  l'article  l-'i  des  statuts,  pour  le  samedi 
Savfil  1893,  à  trois  heures  de  l'après-midi, 
salle  des  Ventes  publi(]ues,  à  l'Entrepôt  du 
Chàteau-d'Eau,  1,  avenue  de  la  République. 

L'Assemblée  se  compose  de  tons  les  action- 
naires, propriétaires  de  vingt  actions  au 
moins,  qui  auront  fait  h;  dépôt  de  leurs  titres 
dans  la  Caisse  de  la  Compagnie. 

Les  dépôts  seront  reeus  jusqu'au  8  avril 

IS'.to,  à  l'Administration  Centrale,  rue  Croix- 

des-Petits-Champs,  11,  où  il  sera  remis  aux 

déposants  des  cartes  d'admission  nominatives 

et  personnelles. 
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COMPAGNIE  DES 

AGENTS  DE  CHANGE  DE  PARIS 

CulMliRE  SYNDICALE  :  EUE  MÉNABS,  6 


Annuaire  1893  des  Valeurs  admises  à  la  Cote 
officielle  de  la  Bourse  de  Paris 


La  Chambre  syndicale  des  Agents  de 
Change  de  Paris 'mettra  en  vente,  à  partir 
du  15  avril  1803,  son  ANNUAIRE  pour  1803 
des  valeurs  admises  à  la  Cote  ofiicielle. 

Ce  volume  relié,  de  plus  de  1.800  pages, 
contient  les  renseignements  les  plus  complets 
sur  chaque  valeur,  d'après  les  documents  offi- 
ciels, tels  que  : 

Dates  des  lois  autorisant  les  emprunts, 
Conditions  et  montant  des  emprunts  ;—  Dates 
des  lois  de  concessions  et  indication  des  ré- 
seaux des  chemins  de  fer  ;  —  Carte  du  réseau 
des  principales  grandes  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  ;  —  Dates  de  la  constitution  des 
Sociétés  et  de  leurs  modifications,  Objet,  Du- 


rée. Siège  social  ;  —  Nombre  des  titres  en  i 
culation  (Actions  et  Oldigations)  ;—  Dates  t 
tirages  et  des  remboursements;  —  Lieux 
dates  du  payement  des  coupons  ;  —  Desci 
lion  littérale  des  titres  ;  —  Noms  des  adraii 
trateurs;  —  Montant  des  répartitions  \ 
exercice  social  depuis  la  fondation  ;  —  Goi 
moyen  par  année,  etc.,  etc.  , 

Ce  Recueil,  dont  l'utilité  s'est  affirmée 
le  succès  des  neuf  éditions  précédentes  (18 i 
1881-1883,  1883,  1884-1885,  188G-1887,  IS 
1889,  1800,  1891  et  1892),  est  indispensabl 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  valeurs  mobiliè 
à  un  titre  quelconque,  soit  comme  inten 
diaires,  soit  pour  leur  propre  compte. 

Toute  personne  qui  désirerait  se  procu 
un  ou  plusieurs  exemplaires  de  l'ouvrage 
priée  de  remplir  le  bulletin  ci-contre,  et  di 
renvoyer,  accompagné  d'un  rnetndat-poste 
d'un  chèque,  à  la  Chambre  syndicale,  r 
Ménars,  6. 

L'Annuaire  sera  délivré  à  partir  du  15  a^ 
1893. 

t  Paris  12  fr.  i 

PRIX  :  '  Départements.  14   »  >  fram 

(   ETRAN(iER  15     y  ] 

Paris,  le  31  mars  1893 


BANQUE  DE 

CREDIT  FONCIER 
ET  AGRICOLE  DE  SANTA-FE 


Les  porteurs  des  Obligations  6  0/0  et  5  ( 
de  la  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole 
Santa-Fé  sont  informés  que  les  coupon- 
ces  titres,  à  l'échéance  du  le'-  avril  It 
seront  payables  à  la  Banque  Russe  et  Fi 
çaise  comme  suit  : 

Le  coupon  semestriel  de  3  piastres,  mom 
nationale,  des  obligations  6  0/0,  à  raisoi 
4  fr.  46  net. 

Le  coupon  semestriel  de  2,50  piast 
monnaie  nationale,  des  obligations  5  0  ' 
raison  de  3  fr.  72  net. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
10,  ra«  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot 


m  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  AVRIL  1893  (suite 


DATES 

DU 

DATES 

détachement 
à  la  ■ 

COTE 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COUPON 

BRUT 

NET  A  PAYER 

Ci 

1 

3 

nominatif|au  porteur 

1 
1 
1 

G 
6 
15 
15 
15 
l 
1 
1 
4 
4 
15 


1 
1 
1 

7 
15 
20 
:>0 
1 
1 
1 
4 
4 
15 


Ville  de  Montpellier  3  3/4  0/0.  .  .  . 

Drôme  (ch.  de  fer  de  la)  

Marchés  du  Temple  et  de  St-Hoiaoré. 

Gaz  

Gaz  (actions  de  jouissance)  

Obi.  Ville  de  Lille  4  1/2  0/0  1877.,  . 

Salines  de  l'Est  

Egypte  privilégiée  3  1/2  0/0. . 
Obi.  Immobilière  de  Tunisie 
Obi.  Gie  Nationale  d'Electricité.'. 
Crédit  Foncier  de  Hongrie,  lib.. 

Le  Temps  *  / 

—      actions  de  jouissance.  .  . 
Commentry-Fourchambault  


7  .50 
12  50 
5  .. 

59  50  - 
59  50 
11  25 
25 

3/4 'Ô/O 

7  50 

7  50 
38  .. 
50  .. 
50  .. 
17  50 


12  .. 
4  80 
57  12 
57  12 
10  80 
24  .. 


7  20 


16  80 


67  90 
11  50 
4  65 

55  m 

54  815 
10  283 

23  57 
3/4  0/0 

7  50 

6  95 
38 

50  .. 
50  .. 

16  20 


place  Vendôme  15  (c.  .5). 
rue  Taitbout,  20  (c.  3). 
rue  Lafayette,  37  (c.  56). 
rue  Condorcet,  6  (c.  68). 

-       -  (c.  21). 
rue  de  Provence,  54. 
rue  Bergère,  25  (c.  50  et  51). 
boulevard  des  Italiens,  19. 
rue  des  Petits-Champs,  20  i 
rue  Bergère,  14  (c.  7). 
rue  de  Provence,  54  (c.  12). 
boulevard  des  Italiens,  5  (c 

place  Vendôme,  10  (c.  66). 


;c.  2). 


12). 


BOURSE    DE  BORDEAUX 


avril 

1 
I 
1 


l*"''  avril 

1 
1 
1 


Marché  aux  Bestiaux  

G'e  Nouvelle  d'Eclairage  et  de  Chauffage 

par  le  Gaz  (obi.  de  5'JO  fr.  5  0/0) 
Steamers  de  la  Garonne.  ..... 

de  Gironde  et  Garonne  •  ■  •• 


16  25 

16  23 

16  25 

12  50 

12  .. 

11  50 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

10  .. 

9  65 

cours  St-Jean,  215  bis,  au  Siège  de  la  Société 

à  Bordeaux 
rue  Condillac,  25  (c.  6).  _ 
au  ponton  des  Hirondelles.  — 
au  ponton  dee  Quinconces  (c.  46).   


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

iO,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  19  au  25  mars  1893. 

—  depuis  le  1er  janvier  1893. 

—  —  1892. 
Différence  en  faveur  de  1893. 


20.895 
273.685 
108.230 

105 . 455 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

L'EST-ALGERIEN 


L  Assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires qui  était  convoquée  pour  le  12  avril 
1893  ne  pouvant  avoir  lieu  par  suite  du  nom- 
bre insuffisant  des  titres  déposés,  cette  réu- 
nion est  reportée  au  mercredi  26  avril,  à 
quatre  heures,  31,  rue  Pasquier. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS    A  F»AI=IIS 


RECETTE.S  DE  LA  13'  SEMAINE  DE  1893 

Kecettes  du  26  mars  au  1"  avril  1893  844  688  60 

Kecettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892.  ^. . .  707  026  4.^ 

DifTérence  sur  1893  _+J37^,62  15 

P^*;CeUe.s   du  1er  janvier  au  1"  avril  ' 

J-o*^*^                                  ^  ^  869  73P  )) 

Recettes  de  la  période  '  corréspon-  '  ' 

dantedel892  ^.  9  172  134  20 

Différence  sur  1893   -f  697.597  80 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


TIRAGES  DU  O  AVRIL  189o 


Les  quarantt;-cinq 
chacun  1,000  francs  : 

31.591 

56.630 

69.660 

80.436 

97.047 
147.588 
148.472 
218.231 
219.699 


numcros   suivants  gagnent 


235.599 

388.043 

236.079 

392.288 

249.887 

404.724 

267.924 

410.842 

310.145 

428.747 

340.436 

438.046 

34-2.604 

447.763 

356 . 534 

4't8.067 

857.818 

460.781 

462.597 
469.932 
494.452 
499.008 
502  590 
511.201 
513.877 
514.517 
601.027 


634.194 
655.109 
680.296 
713.950 
740.081 
763.903 
801.836 
810.510 
839.851 


11  a  été  procédé  liier,  au  Crédit  Foncier  au.\  li- 
rages  suivants  :  . 

Obligations  foncières  3  OjO  1877 
Le  numéro  510.648  gagne  100.000  francs. 
Le  uumero  177.332  gagne  50.000  francs 
Le  numéro  290.411  gagne  10.000  francs 
Le  numéro  8654.80  gagne  lO.OOO  francs 
1  OOo'fii"^'^  numéros  suivants  gagnent  chacun 


Ohligaiions  Communales  3  OjO  1880 

Le  numéro  614.160  gagne  100,000  francs 

Le  numéro  33.644  gagne  25,000  francs. 

rh^h  auméros  suivants  gagnent  cliacuu 
5,000  francs  : 

491.041  I  651.200  |  393.008  |  2Ô7.439  |  59.482 
Les  quarante-cinq   numéros  suivants 
chacun  1,000  francs  : 


'  987.026 
gagnent 


CQIVIP'  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  2e  Exercice  (lei  Avril  1892) 

Ventes  de  Mars  1893  Ko 
—  moi»  précéd's 

Total.  Kos  1.879.319 


157.988 
1.721.331 


Keis.  021:610.820 
0.712:912.206 


Reis.  7.334:.523.026 
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59.043 
62.655 
113.603 
146.045 
194.471 
196.614 


202.195 
206.707 
222.635 
227.444 
2,36.. 541 
364.952 


299.936 
306.761 
834.674 
840.740 
390.121 
391.680 


400.449 
407.084 
408.145 
439.557 
465.809 
477.422 


497.-583 
528.499 
537.104 
543.381 
593.968 
598.029 


Obligations  Communales  3  OjO  1879 

Le  numéro  984.542  gagne  100,000  francs. 

Le  numéro  682.388  gagne  25,000  francs 
5,000'francs  r""""""""^    suivants    gagnent  cliacun 
868.713  I  632  614  |  528.532  |  490.015  |  592.005  |  498.997 


3.283 

184.122 

40.202 

186.407 

60.529 

205.938 

78.444 

22:).  307 

90.227 

238.853 

120.983 

283.848 

131.731 

284.435 

154.232 

298.221 

160.332 

307.582 

321.527 

556.126 

322.578 

569.331 

363.033 

617.591 

425.762 

634.511 

449.621 

657.659 

503.842 

700.186 

5:^6.808 

705.730 

543.935 

709.371 

554.823 

766.362 

791.034 
794.605 
839.519 
869.024 
880.969 
921.412 
957.299 
986.594 
990.697 


Obligations  communales  3  0/0  1891 
Le  numéro  472.169  gagne  100,000  francs 
Le  numéro  277.963  gagne  10,000  francs 
Le  numéro  2,489  gagne  5,000  francs. 
1  O^JO^frlicf suivants  gagnent  chacun 

]rVf3  f^.852  '659.477  1  843.607 
oQQ-n2^  463.853  660.041  868.798 
ili-X^l  y(>'.147  760.325  958.482 
28V.240      62't.l30      841.533  |  976.700 

255 


3.760 
57.184 
68.112 
134.013 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRlNflPAlES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
nom. 


Diliions 

15215 
4061 
6789 


26066 


RENTES 

A  PAYER 


Frants 

456.483.140 
121.831.905 
305.540.303 


883.855.348 


396.386 obi.  ilf  500( 


Nombre 
des  litres 


182.500 
128.980 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
,300.000 
40.000 


60.000 
330.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420. OpO 
350.000 
70.000 
356.000 


Tal. 
Dom. 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Somm 
Ters. 

1000 
250 
500 
250 
500 
500 
500 
125 

2:>o 

500 
250 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 
» 
500 
50( 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Capital  ou 
Sombre  Je  titrés 


529.477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.000(1 
442.250.000 

285.000 
2.230.000 
SOO.OOO.OOOi- 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
445.210 

227.250 
391.362 
295.454 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 

1928 
1960 
197Û 
1974 
1952 

193) 
1931 


RENTES  FK.VIVÇAISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable. 

4  1/2  1883   


Tunis 3  0/0  1892  gar. France 


SOCIETES    DE  CUEDIT 
FI1.4N<,;A1SES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Wat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FEU  FK-VNÇ.4IS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  I\DISTUIEI-LES 
F  II  .'V  iV  Ç  AISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén,  de  Paris.. 
C''  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C"  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omu.  de  Paris  (tir.  Janv 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
Canal  de  Panama .... 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (.'Soe.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New-York 
Téléphones  

SOCIÉTÉS  ÉrilA!VGÈRES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autriche) lonibards) 
Méridionaux  (.4(lriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. . 


FONDS    D  ■  E  T  A  T  S 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

BrésU  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieli)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4.34  net). . . 
Portugal  3  O/Ô  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  .. 
Russie  5  0/0 1879  (Orient) 

—  4  0/0  1880.  

—  40  0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  ov.  .. 

—  3  0/0  (Ch«  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0. . 


DIÏIIIESDE  ou  ISTÉRÊT  distribue  on 


3 
3 

4  50 


146  » 

12  50 
40 
15  » 
27  50 

» 

62  » 

13  40 
17  50 
15  n 
12  50 
15  » 

»  » 
30 


30 
30 
35  50 
55 
50 
61 
57  50 
38 
»  » 


30  » 
76  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35 
12  50 
78  22 
35  » 
n  » 


50 


36 


30 


2  75 
i  0/0 
i  1/2 
i  0/0 
i  0/0 
i  0/0 
»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 

4  0/0 
0/0 

4  34 

3  0/0 
))  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

ô  )j 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


3 
3 

4  50 


156  » 
15 
40 
15 
27  50 

62 
13  40 
25 
27 
12  SS 
15 
)) 

30  » 


30 
30 
35  50 
55 
50 
64 
57  50 
38 
25 


27  50 
77 


35 


89  38 
35 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
»  » 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 

4  0/0 
'  0/0 

:  34 

3  0/0 

» 

5  0/0 

5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  )) 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
o  0/0 

6  0/0 


3 
3 

4  50 


161  » 
15 
40 
15 
27  50 
4 
63 
14  43 
27  .50 
25 
12  88 
15 
17  50 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


27  50 
78 
30 
30 
65 
50 
» 

91  05 
45 
» 
25 


14  II. 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20 

13  50 
8 

36 
15 
30 
12 


1891 

1892 

3  » 

3  ■) 

3  » 

3  » 

4  50 

4  50 

»  n 

))  >i 

16562 

1.3.541 

V,  i> 

lï  .50 

45  » 

30  .> 

15  .1 

12  50 

27  50 

27  50 

10  » 

12  50 

63  » 

00  >i 

15  57 

15  62 

30  » 

30  » 

2.5  )) 

»  » 

12  95 

13  02 

15  » 

»  )> 

30  » 

20  » 

15  n 

■20  » 

30  » 

30  .. 

30  >) 

25  ). 

35  50 

35  50 

55  )) 

5.5  » 

50  )) 

50  )' 

70  )) 

70  » 

.58  50 

.58  50 

38  50 

38  .50 

25  » 

2.  >  » 

25  » 

20  .. 

75  « 

74  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

55  » 

45  » 

35  » 

35  » 

»  » 

92  68 

11213 

25  » 

12  50 

»  )> 

18  » 

20  » 

12  II. 

11  11. 

17  50 

17  .50 

32  50 

32  50 

6  » 

5  » 

5  » 

»  » 

17  50 

12  » 

2.5  » 

20  >. 

20  » 

25  ). 

4  » 

4  >, 

36  » 

36  « 

12  » 

5  » 

15  » 

13  » 

9  » 

2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0: 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
■  34 

3  0/0 

» 

5  0/0 
5  0/0 
"  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  O'/O 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/v 
4  0/0 
4  0,0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  O'o 

4  0/0 

4  O/o 

5  0/0 


Cours  de  comp 

comm. 

- 

juillet 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 

1889 

1890 

1891 

1892 

11  nnrs 

18  mars 

25  mars 

leravril 

8  avril 

84  30 

91  30 

95  15 

98  55 

97  80 

96  65 

97  30 

96  95 

96  80 

86  40 

93  40 

95  30 

98  80 

97  95 

Q7  7n 

98  35 

97  32 

97  05 

104  40 

106  25 

105  35 

105  65 

106  02 

irtA  «. 

lUO  » 

106  22 

106  40 

106  70 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

486  25 

485  » 

487 

484  >> 

480  25 

3850  » 

U30  « 

4410  » 

4230  )) 

3930  » 

3910  » 

3900 

» 

3900  » 

3920  » 

510  » 

525  >) 

475  » 

211  25 

150  » 

1.50  » 

150 

» 

l45  )) 

145  » 

747  50 

830  » 

805  » 

655  » 

651  25 

.  655  » 

667 

50 

683  75 

676  25 

453  75 

450  » 

425  )) 

417  50 

40(t  « 

395  » 

400 

» 

400  » 

400  » 

380  » 

420  » 

440  « 

492  50 

480  » 

477  50 

475 

475  » 

474  » 

»  » 

620.  » 

577  50 

507  50 

498  » 

497  50 

505 

» 

507  » 

107  50 

1310  » 

1250  » 

1270  n 

1125  n 

983  75 

981  85 

988 

75 

975  » 

978  75 

585  n 

620  » 

597  50 

545  » 

562  50 

565  « 

560 

605  )) 

605  » 

667  50 

740  » 

80O  » 

782  50 

776  25 

771  25 

762 

50 

771  25 

766  25 

430  » 

445  » 

377  50 

■  170  » 

143  75 

147  50 

151 

25 

119 

148  75 

455  )) 

480  » 

480  » 

405  » 

475  » 

475  » 

475 

475  » 

471  50 

222  08 

227  49 

204  51 

180  » 

300  » 

298  » 

300 

» 

305  » 

300  50 

»  » 

530  » 

497  50 

405  » 

410  » 

415  » 

425 

n 

435  » 

435  » 

395  » 

325  » 

392  50 

380  » 

301  » 

360  » 

361 

50 

360  » 

361  50 

635  » 

680  » 

720  » 

700  « 

718  >. 

720  » 

712 

» 

712  50 

706  )) 

635  » 

690  » 

710  » 

585  » 

610  » 

625  » 

626 

» 

628  50 

630  » 

790  » 

860  » 

890  » 

920  » 

960  » 

957  50 

961 

25 

965  » 

967  50 

1310  » 

1415  » 

1480  » 

1515  » 

1536  25 

1533  75 

1545 

1535  » 

1540  » 

1207  50 

1270  » 

1320  » 

1325  » 

1315  » 

1315  » 

1321 

50 

1315  » 

1330  » 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

1890  » 

1882  50 

1875  » 

1875 

1875  » 

1875  » 

1340  » 

1442  50 

1517  50 

1548  75 

1621  » 

1622  >. 

1625 

» 

1626  25 

1582  50 

940  » 

992  50 

1057  50 

1070  » 

1116  » 

1117  » 

1115 

1118  » 

1097  50 

»  » 

542  50 

550  )i 

517  50 

439  » 

450  » 

443 

443  » 

437  50 

510  )) 

520  » 

570  » 

560  » 

555  » 

5oj  )> 

555 

» 

555  » 

570  )) 

1320  » 

1362  50 

1400  » 

1432  50 

1452  50 

1442  50 

1447  50 

1447  50 

1388  75 

600  » 

630  » 

545  >> 

601  25 

522  50 

497  50 

517  50 

510  » 

500  25 

635  » 

680  » 

610  )> 

660  » 

670  » 

655  )) 

670 

667  50 

661  » 

1287  50 

1210  » 

1035  » 

1060  » 

1060  » 

1041  25 

1050 

)) 

1045  » 

1049  50 

785  » 

720  » 

730  » 

717  5Û 

699  50 

700  » 

700 

700  » 

700  » 

53  75 

40  >> 

32  50 

16  25 

15  » 

i5  75 

17  50 

16  75 

18  75 

2340  » 

2350  » 

2760  » 

2790  » 

2642  50 

2620 

2627  50 

2627  50 

815  » 

475  » 

387  50 

456  25 

44r>  n 

140 

» 

450  » 

112  50 

142  50 

137  50 

105  » 

113  75 

116  25 

112  50 

112  » 

477  50 

475  » 

427  50 

465  » 

440  » 

'i.oO  » 

425 

» 

431  25 

432  50 

487  50 

508  75 

470  » 

475  » 

532  50 

533  75 

545 

» 

545  » 

5!6  25 

517  50 

595  B 

587  50 

580  » 

586  25 

585  » 

592  50 

606  25 

606  25 

925  » 

1030  » 

1130  » 

1126  25 

1177  50 

1212  50 

1210 

1205  » 

1197  » 

470  » 

495  » 

480  » 

475  » 

458  75 

462  50 

460 

» 

456  » 

455  n 

160  1) 

182  50 

137  50 

88  75 

80  » 

78  75 

97  50 

94  50 

93  75 

447  50 

481  25 

360  » 

230  » 

231  » 

230  » 

237 

50 

i;35  » 

240  » 

375  » 

390  » 

482  50 

340  » 

346  25 

341  25 

365 

)> 

365  » 

371  25 

502  50 

513  75 

640  » 

660  » 

655  )i 

665  )) 

663 

75 

656  25 

658  75 

257  50 

300  » 

240  » 

221  25 

250 

252  50 

258  75 

265  » 

270  » 

743  75 

725  » 

685  » 

655  )) 

641  25 

643  » 

647 

50 

660  » 

675  » 

407  50 

352  50 

310  » 

176  25 

168  75 

166  25 

168 

75 

173  75 

178  75 

635  » 

555  » 

225  » 

75  » 

67  50 

70  » 

68 

70  » 

72  50 

305  » 

322  50 

315  » 

201  25 

201  25 

200  » 

210 

)) 

210  25 

218  75 

99  35 

97  06 

96  » 

97  » 

98  45 

98  65 

98 

50 

98  75 

98  95 

93  05 

95  » 

96  » 

96  15 

99  90 

99  n 

99 

15 

99  15 

97  » 

100  70 

88  50 

80  50 

62  » 

74  50 

75  90 

76  50 

77  75 

77  25 

»  » 

80  80 

75  » 

59  50 

69  30 

70  25 

71 

» 

72  80 

70  » 

425  » 

433  75 

490  » 

98  75 

101  50 

101  50 

102  15 

102  35 

102  75 

452  50 

483  75 

490  » 

97  70 

101  » 

101  » 

101 

82 

101  95 

101  90 

»  » 

»  » 

467  50 

93  » 

96  35 

96  55 

97 

40 

98  25 

98  25 

75  60 

76  M 

74  10 

65  » 

64  65 

64  50 

66  22 

60  97 

67  05 

515  » 

517  50 

500  » 

460  » 

464  )) 

464  » 

468 

» 

471  » 

469  » 

»  » 

»  » 

470  » 

«20  75 

419  50 

419  50 

423 

i27  )) 

425  » 

480  » 

483  75 

432  5u 

392  50 

355  50 

357  » 

373 

375  » 

382  50 

406  25 

405  » 

350  » 

303  75 

302  50 

302  » 

317  50 

317  » 

321  » 

86  90 

90  50 

93  10 

95  25 

97  50 

97  » 

97 

)) 

97  50 

97  50 

96  75 

95  25 

93  50 

92  45 

92  70 

93  » 

93 

20 

93  02 

93  25 

67  50 

62  50 

44  50 

23  75 

21  80 

21  80 

21 

90 

22  10 

23  30 

»  » 

»  » 

))  » 

355  » 

361  25 

360  » 

365 

» 

366  25 

358  75 

97  25 

105  )> 

99  75 

100  » 

102  40 

102  35 

102  40 

102  20 

100  » 

»  » 

»  » 

73  50 

66  » 

70  85 

70  80 

•  70  60 

69  70 

69  70 

90  25 

96  50 

98  20 

94  30 

98  55 

98  05 

99  20 

98  90 

98  65 

90  80 

97  80 

98  » 

95  60 

99  JiO 

98  80 

99  20 

99  25 

98  10 

»  » 

»  » 

»  » 

78  70 

79  25 

78  95 

79 

20 

78  80 

78  30 

»  » 

80  50 

81  75 

77  » 

78  80 

78  80 

79  05 

78  95 

79  » 

16  20 

18  40 

18  65 

20  15 

22  40 

21  85 

22 

» 

22  35 

22  32 

»  » 

»  » 

367  50 

378  75 

386  25 

375  » 

379 

» 

381  » 

386  25 

450  » 

511  25 

420  » 

422  50 

443  75 

440  » 

435 

442  » 

438  75 

375  » 

465  )i 

465  » 

461  25 

476  25 

480  » 

48  i 

487-  » 

489  » 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 


Amorti!Si.<iiPmont 


Le  vendredi,  28  avril  prochain,  à  1  h.  1/2, 
il  sera  procédé  publiquement,  dans  une  des 
salles  de  l'Administration,  8,  rue  de  Londres, 
au  tirage  de  ItiH  obligations  (l'e  série),  et  80 
obligations  (2''  série)  de  l'ancienne  Compagnie 
du  Clieuiin  de  fer  de  Paris  à  Orsay,  qui  doi- 
vent être  amorties  en  1893. 

Le  remboursement  des  obligations  sorties 
aura  lieu  à  la  Caisse  du  Service  Central  de  la 
Compagnie,  à  partir  du  le>'  juillet,  pour  les 
obligations  de  la  2»  série,  remboursables  à 
1.250  fr.,  età  partir  du  ler  septembre  pour  les 
obligations  de  la  l'e  série,  remboursables  à 
ôOO  francs. 

Paris,  le  24  mars  1893. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie, 

Heurteau. 
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L'URBAINE 

COJIPACiNIE  ANONYME  D'ASSURANCES 
CONTRE  L'INCENDIE 


Par  décision  du  Conseil  d'administration, 
MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
d'assurances  contre  l'incendie  l'Urbaine 

sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordi- 
naire pour  le  jeudi  27  avril  1893,  à  deux 
heures  précises,  au  siège  social  de  la  Compa- 
gnie, 8,  rue  Le  Peletier  : 

1»  Pour  délibérer  sur  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1892; 

2"  Nommer  des  administrateurs  à  raison 
de  l'expiration  des  pouvoirs  des  administra- 
teurs sortants  ; 

3'i  Choisir  le  commissaire  des  comptes  et  le 
commissaire-suppléant  pour  l'exercice  1893. 
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MM.  les  actionnaires  du  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  annuelle  ordinaire,  le 
vendredi  21  avril  1893,  à  quatre  heures  de 
relevée,  au  siège  social,  14,  i-ue  Bergère. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Rapports  du  Conseil  d'administration,  de 
la  Commission  de  contrôle  et  des  com- 
missaires aux  comptes; 

Approbation  des  comptes; 

Décision  à  prendre  sur  la  répartition  des 
bénéfices; 

Nomination  de  trois  administrateurs; 

Nomination  de  trois  membres  de  la  Com- 
mission de  contrôle  ; 

Nomination  des  commissaires  aux  com- 
ptes. 

MM.  les  actionnaires  propriétaires  de  dix 
actions  au  moins  qui  désireront  prendre  part 
à  l'Assemblée  générale  sont  priés  de  déposer 
leurs  titres  le  11  avril  au  plus  tard,  au  siège 
social  du  Comptoir  National  d'Escompte 
de  Paris,  14,  rue  Bergère;  à  sa  succursale,  2, 
place  de  l'Opéra,  dans  ses  bureaux  de  quar- 
tier à  Paris  ou  dans  ses  agences  en  province. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU 
CANAL  LATERAL  A  LA  GARONNE 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'il 
proposerait,  à  la  prochaine  Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires,  de  fixer  à  50  francs  le 
chiffre  du  dividende  pour  l'exercice  1892. 

Les  actionnaires  ayant  déjàtouché  en  deux 
acomptes  la  somme  de  40  francs,  il  leur  res- 


terait à  recevoir  un  solde  de  10  francs,  qui, 
ajouté  à  un  acompte  de  15  francs  sur  l'exer- 
cice 1893,  porterait  à  25  francs  le  montant  du 
coupon  à  payer  le  lei'  juillet  prochain. 

MM.  les  porteurs  d'actions  et  d'obligations 
anciennes  sont  prévenus  c{u'il  sera  procédé,  le 
mardi  25  avril  1893,  à  2  heures  de  relevée,  au 
siège  de  la  Compagnie,  54,  boulevard  Hauss- 
mann,  au  tirage  au  sort  des  actions  et  obliga- 
tions anciennes  à  rembourser  à  partir  du 
le''  juillet  1893,  ainsi  que  des  obligations  de 
la  Teste. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  BRESILIENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 
AU  CAPITAL  DE  10  MILLIONS  DE  FRANCS 


MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale,  le  vendredi  28  avril,  à  trois 
heures  et  demie  de  l'après-midi,  au  siège  so- 
cial, avenue  Matignon,  n»  15,  à  Paris. 
Orde  du  jour  : 

io  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
du  commissaire  ; 

2»  Approbation  des  comptes  ; 

3o  Nomination  d'administrateurs  ; 

4»  Nomination  du  commissaire. 

  260 


COMPAGNIE  ANONYME  DU 

GAZ  DE  MULHOUSE 

CAPITAL  :  2  MILLIONS  DE  FRANCS.  —  SIÈGE 
SOCIAL,  39,    RUE  GAUMARTIN,  PARIS 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  du 
Gaz  de  Mulhouse  sont  informés  que  le  Con- 
seil d'administration  de  ladite  Compagnie, 
dans  sa  séance  du  29  mars,  a  décidé  de  dis- 
tribuer un  acompte  à  valoir  sur  le  dividende 
de  l'exercice  1892-1893. 

Le  coupon  no  47,  représentant  cet  acompte, 
se  paiera,  à  partir  du  15  avril  courant,  au 
siège  de  la  Société,  39,  rue  Caumartin,  à  Pa- 
ris, à  raison  de  15  francs  par  coupon  d'action 
entière  et  de  7  fr.  50  par  coupon  de  demi-ac- 
tion, nets  de  tous  impôts. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

VOITURES  A  PARIS 

MM.  les  actionnaires  possesseurs  d'au 
moins  vingt  actions  de  'capital  ou  de  jouis- 
sance, sont  convoqués  en  assemblée  générale 
ordinaire  et  annuelle,  conformément  à  l'arti- 
cle 28  des  statuts,  pour  le  vendredi  28  avril 
1893,  à  3  heures  de  relevée,  salle  Kriegels- 
tein,  rue  Charras,  4. 

Pour  assister  à  cette  assemblée,  les  action- 
naires ,  devront  déposer  au  siège  social,  1, 
place  du  Théâtre-Français,  du  12  au  22  avril 
inclus,  de  10  heures  à  3  heures,  leurs  titres 
ou  les  certificats  de  dépôts  nominatifs  de  ces 
titres  dans  la  caisse  des  principaux  établisse- 
ments de  crédit. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  ayant  fait  le 
dépôt  de  leurs  actions,  qui  voudront  se  faire 
représenter  à  l'assemblée  générale,  devront 
également  faire  parvenir  leurs  pouvoirs  au 
siège  social  dans  les  mêmes  délais  et  jusqu'au 
22  avril  inclusivement. 
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COMPAGNIE  DES 

LITS  MILITAIRES 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  5.000.00Ô  DE  FRANCS 

Le  mercredi  12  avril,  à  trois  heures  de 
1  après-midi,  ilseraprocédé,enséancepublique. 


au  siège  social,  18,  boulevard  des  Capucines, 
à  Paris,  au  tirage  de  743  obligations. 
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COMPAGNIE  MADRILÈNE 

D'ECLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE 
PAR  LE  GAZ 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie a  l'honneur  de  prévenir  .MM.  les  action- 
naires qu'ils  sont  convoqués  en  Assemblée 
générale  ordinaire,  conformément  à  l'article 
26  des  statuts,  pour  le  3  mai  prochain,  à  onze 
heures  du  matin,  au  siège  social,  à  Madrid, 
31,calledeAlcala,àl'effetded''libérer  sur  l'ap- 
probation des  comptes  de  l'exn-cice  1892. 

Aux  termes  des  statuts,  l'Assemblée  géné- 
rale se  compose  de  tous  les  actionnaires  poin- 
teurs de  20  actions  au  moins. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui  désire- 
raient faire  partie  de  l'Assemblée,  devront  dé- 
poser leurs  titres  vingt  jours  à  l'avance,  soit 
jusqu'au  12  avril  inclus  : 

A  Madrid,  à  la  Société  générale  de  Crédit 
Mobilier  Espagnol,  17,  Paseo  de  Recoletos; 

A  Paris,  à  la  succursale  du  Crédit  Mobilier 
Espagnol,  69,  rue  de  la  Victoire. 
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MUSEE  GREVIN  ~ 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE 
UN  MILLION  DE  FRANCS 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  et  porteurs 
de  parts  de  fondateurs  que  le  solde  à  répartir 
sur  le  dividende  de  l'exercice  1892,  soit  16  fr.  35 
net  d'impôts  pour  les  actions  du  capital, 
16  fr.  40  net  d'impôts  par  action  de  jouissance, 
14  fr.  85  net  d'impôt  par  part  de  fondateur, 
ainsi  que  les  actions  sorties  au  tirage  du  29 
mars  1893,  sont  payables  à  partir  du  10  juillet 
au  Crédit  Lyonnais,  sur  la  présentation  du 
coupon  n»  18  pour  les  actions  et  du  coupon 
no  9  pour  les  parts  de  fondateurs. 

Numéros  des  actions  sorties  au  tirage  du 
29  mars  1893  : 

59,  178,  359,  440,  678,  773,  926,  927,  1127, 
1453,  1519,  1653,  1747,  1843. 
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CREDIT  LYONNAIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 

Bilans  aiu-c 

31  janv.  1893  28  février  1893 

Actif 

Espèces  en  caisse  et 

dans  les  banques...  84.926.239  80  82.558.268  50 

Portefeuille  (Effets  de 

commerce)   492.962.894  83  501.720.110  75 

Reports   65.246.977  62  81.711.151  03 

Comptes  courants   284. 247. 256  90  270.767.362  47 

Avances  et  Crédits  sur 

nantissements   78.315.683  30  76.234.523  19 

Actions,  Bons,  Obliga- 
tions, Rentes   28.786.270-19  20.656.915  77 

Immeubles   30.000.000    »  30.000.000  n 

Comptes    d'Ordre  et 

^Divers   9.274.725  15  10.247.977  78 

Versements  non  appe- 
lés  100.000.000    »  100,000.000  » 

Fr.  1.173.760.0.58  39  1 . 173.896..3()<n9 

Passif  — — —  — 

Dépots  et  Bons  à  vue.       283.034.356  15  296.839.064  42 

Comptes  courants              361.186.654  9i  359.970.728  70 

Acceptations                      130.239.243  75  123.594  ilO  46 

Bons  à  échéance               124.129.345  24  125.809  .317  38 

Comptes    d'Ordre  et 

Divers                            25.170.488  31  27.682  728  53 

Réserves                           30.000.000   »  40.000.0U0  » 

Réserve  spéciale                20.000.000   »  »  o 

Capital                            200.000.000   »  200.000.000  » 

Fr.    l".173/760.0.58_39  1.173.896.309  49 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général. 

A.  MAZERAT.     '  i66 


4 


L'ÉCONOMISTE  E l'K0P]5;EN 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Actif 

Espèces  en  caisse  et  à 

la  Banque  

Effets  et  valeurs  div.. 

Trésor  pulilif  

Avances  sur  déi>6ts  de 

titres  

Correspondants  

Emprunteurs  : 

Prêts  hypothécaires 
Prêts  communaux.. 
Prêts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
des  Bons  à  lots. . . 
Prêts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
du  capital  social 
et  des  réserves. . . 
Semestres  d'annui- 
tés échus  

Hôtels  et  mobilier  : 
Prix  d'esliniatioii 

des  hôtels  

Frais  d'appiopriat. 

et  mobilier  

Divers  

Intérêts  acquis,  mais 

non  échus  

Dépenses  d'adniinistr. 


31  janvier  1S92.2.S  fé  vrier 

22.934.03/  90  ù.t:>S.12S  ,S8 

192.6S2.648  05  206.150.678  99 

25.000.000    »  25.000.000 


17.493.037  08 
46.702.383  48 


17.353.S72  67 
33.299.550  42 


1 . SS9  897 . 069  89  1 . 882 . 521 .111  21 
1.141.112.050  75    1.145.242.861  18 


25.304.831  32  25.388.037  92 

67.752.961  51  67.612.837  33 

50.105.401  40  41.335.405  09 

12.933.709  25  12.933.709  25 


909.024  77 
42.302.090  97 

4.6iO.0I2  26 
358.333  32 


910.997  28 
42.311.159  50 

17.010.543  09 
721.988  .^-O 


3.540.278.858  67    3.524. 391 .08^  51 


Passif 

Capital  social  

Réserve  oblifratoire. . 
Provision  j)our  l'am' 
des  emprunts  

Provision  pour  le  ris- 
que des  prêts  

Réserves  diverses. . . . 

Dépôts  en  comptes 
courants  et  bons  de 
caisse  

Correspondants  

Sous-Coniptoir  diw  En- 
trepreneurs   

Versements  différés  : 
Sur  |)rèts  bjpothéc. 
Sur  |irêts  commun. 

Oblii,'.  en  cin'ulation 
et  Bons  à  lots  : 
Obli(,'.  foncières. . . . 
Oblig.  communales. 
Bons  à  lots  

Obi.  A  rembourser  et 
intér.  échus  à  payer 

Semestres  d'annuités 
jjayés  par  anticipât. 

Divers  

Intérêts  dus  mais  non 
échus   

Profits  et  pertes  ; 

B(''néfices    de  l'exei- 

ciee  1S92  : 18.027.559  90 
A  déduire  : 
réj>artition  de  30  l'r, 

]iaraction- 10.230.000  » 
Exei'cice  1893   


170.500.000  »  170.500.000  » 
18.425.539  15        18.425.539  15 

100.640.144  61       101.336.703  09 


10.000.000  » 
10.603.573  80 


78.937.271  13 
12.905.373  46 

3.308.087  70 


10.000.000  » 
10.020.047  90 


76.173.514  92 
7.054.683  95 

3. 780. 845  35 


19.924.638  78  22.234.914  23 
64.6S4.518  99        08.245.152  » 


1 . 855 . 203 . 48S  38    1 . 853 . 900 . 1 45  20 
1.037.202.912  13    1.037.780.271  02 
25. 301.831  32        25.388.637  92 


.59.554.900  39 

423.030  13 
38.299.895  52 

30.112.1U3  10 


38.481.181  94 

782.366  68 
30.785.604  13 

30.783.408  41 


7.797.559  90 
1.857.960  18 

S. 516. 278. 858  67    3.524.391.082  51 


7.797.559  90 
3.711.443  72 
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SOCIÉTÉ  LYONNAISE 

DE  DÉPOTS,    DE  COMPTES  COURANTS   ET  DE 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 


Bilans  au 


Actif 

Caisse  (Espèces  en  caisse  et 
;\  la  Banque  

Portefeuille  (Eliels  de  com- 
merce)  

Avances  et  crédits  sur  garan- 
ties statutaires  

Comptes  courants  

Comptes  d'ordre  

Actions,  versements  non  ap- 
pelés   

Passif 

Capital  

Réserves  

Comptes  de  dépôts  et  comptes 

courants  

Acceptations  

Comptes  d'ordre  


31  jauv.  1893 

1.161.309  33 

45.824.224  65 

6.799.209  90 
3.287. 3U4  49 
1.165.283  94 

22.500.000  » 


80.737.482  31 


30.000.000  » 
2.3.52.114  20 

44.725.308  83 
749.935  75 
2.910.123  53 


80.737.482  31 


31  mars  1893 

1.183.104  57 

46.847.927  33 

5.026.736  51 
3.101.885  65 
526.037  52 

22.500.000  » 


79.185.691  58 


30.000.000  >) 
2.394.317  58 

44.009.657  60 
458.335  75 
2.323.380  65 


79.185.091  58 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


SIEGE  SOCIAL 

6,    Rue    Auber,  6 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


BUREIU  DES  PiSSlCKS  : 

12,  Bd  des  Capucipes 

•  (liKAND-HÔTEI,) 


LIGNE  DIRECTE  DUJAVRE  A  NEW-YORK      |  SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 


TRAVEllSÉE   IIAPIDE   EN   7   JOURS   El'  DEMI 

PAR  LES  P.VQUEBOTS      GRANDK  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 


LA  TOURAINE 

,.  de 

8 

.700 

LA  CHAMPAGNE.. 

..  de 

7 

.200 

LA  BRETAGNE 

.  .  -  de 

7 

.200 

LA  BOURGOGNE 

. ,  de 

200 

LA  GASCOGNE 

de 

200 

LA  NORNIANOIE  . . 

..  de 

0 

300 

12.000 
8.000 
8.000 
8.000 
8.000 
7.000 

Départs  du  Havre  cl  de  Nexo-Yorh  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'ombarca- 
uero  des  paqiidbots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  clleiiiins  de  fer  de  l'Ouest. 


  -   .j       .»  V.  14..  ii.T  1  v^ucst. 

■  Les  passagers  allant  de  New-York  i\  Paris,  trouveront, 
*  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 


ébarquemeut  a  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Iraversees  rapides  de  Marseille  à  Alger  eji  ai  m 
^6  lieures,  par  les  paqueboLs  Eu^ènc-Péroirc 
Duc  de  Bragnnce.  M.»réclial-Ituseau»l.  Villc- 
cPAIger  et  tiéiiéral-Chaiizj . 

DépRrts  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  a  iindi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  ieudis 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer- 
credis el  vendredis,  à  4  lieures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Aljférie 
la  Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne  lé 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France.  Angle- 
terre, Esi)ague,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi- 
l^ioris  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  Ja 
demande  au  Service  Commercial,  G,  rue  Auix-r 
Paris.  ' 
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SOCIETE  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COIVlIViERCIAL  &  DE  DÉPOTS 

Bilans  aux 


Actif 

Caisse  et  BaïKjues  

Portefeuille  : 

ElTots  en  l'raiie.^  

Eflets  en  monnaies  étraiig.. 

Comptes  reports  

Rentes,  actions,  obligations 
et  l>articipations  diverses 

Avances  sur  titres  

Comptes  courants  garantis. 

Crédits  sur  garanties  

Correspon  lants  débiteurs.  . 

l'i-tii  généraux  

Immeuble  social  

Actions.  Versemeiils  non  ap- 
pelés   


31  déc.  1802  31  jauv.  1893 

1.388.328  00  3.'iyi.970  42 

2.-). 98,"). 079  09  21.792  233  89 

2.958.092  4,->  3.001.732  09 

2.011.973  70  1.590.013  10 

10.202.418  33  10.0.S8.04y  11 

0.019.003  15  7.413.278  84 

11.553.581  44  14.004.730  90 

1 3 . 850 . 934  07  1 1 . 73 1 . 598  ()3 

3.402.0S3  55  3.703.701  27 

311.708  83  410.020  11 

1.072.722  50  1.072.722  50 

15.000.000    »  15.000.000  » 


BANQUE  DE  L'ALGERIE 

Bilans  au 


95.107.588  7?    94.233.717  46 


Passif 

Actions  

Réserves,  statutaire  

—  supplf'mentaii'e  . . 

—  immobilière  

Comptes  de  Dépôts  

Comptes  d'encaissement.  . . . 
Correspondants  créditi'urs.. 

Etl'ets  à  payer  

Ordres  de  Bourse  

Dividendes  à  payer  

Réescompte  du  dernier  se- 
mestre  

Ciiiiiptes  d'ordre  

Profits  et  Pertes.  '.  


30.000. 
■  3.000. 
1.500. 
1.000. 
32.979. 
255. 
3.250. 
19.454. 
218. 
30 


000  » 
000  « 
000  « 
000  » 
110  07 
591  90 
029  32 
207  81 
215  75 
025  38 


30.000 
3.000 
1 . 500 
1.000. 
33.319. 
498. 
3.002. 
18.09S. 
141. 
30. 


000 
000  » 
.000  I) 

000  1) 
379  71 
814  80 
330  99 
015  37 

001  15 
408  93 


88.890  05  8S.Syo  05 

2.187.302  32  980.312  12 
1.107.543  77     1.30(3.101  34 


95.107.588  77   94.233.717  40 


Effets  en   circulation  avec 
l'endossement   de  la  So- 


21.948.949  37    22.588.308  10 
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Actif 

Numéraire  en  Caisse. .... 

Rentes  sur  l'Etat  

Portefeuille  

Eflets  du  portefeuille  en 
riicette  

Prêts  sur  titres,   , . 

i:(.i'iTS|H.iirlants  

Liq II mI:, liiiiis  (  comptes 
^innirtis  conformément 
à  l'art.  35  des  statuts)  . 

Hotels  de  la  Banque  

Domaine  

Dépenses  d'administrat. . 

Succursales  (leur  compte 
avec  la  Banque)  

Avances  à  l'Etat  (cham- 
bres de  commerce)  

Divers  


31  jauv.  1893  28  lévrier  1893 

37.032..54:i  97  lis. 8,58. 208  88 

ll.Miti.Dll)    „  ll.suo.OlO  » 

80. .321. 717  10  SU. 331.359  96 

3.133.539  80  2.335.912  50 

520.960  60  728. ,583  10 

5 . 178 . 905  57  5 . 778 . 203  99 


7.021.122  08  0.919. ISS  51 

2.311.179  14  2.311.179  14 

8.107.030  85  8.400.099  » 

171.386  43  223.234  19 

97.218.593  49  94.587.500  12 


1.287.683  15 
4.612.335  32 


1.273  7r9  72 
4.373.932  18 


259.086  008  10    2.57  993.902  39 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINË 


Actif 

ersements  non  appelés. . . 

Caisse  (Fans  et  succursales) . 

Portefeuille  (Paris  et  .sure). 

Avances  sur  nantissements. 

Avances  au  Gouv.  gén.  de  la 
Cochinchine  et  au  Protec- 
torat de  l'Annam  et  du 
Tonkin  

Corresi»di  vers(Pa"ris  et  suce.) 

Frais  génér.  (Paris  et  suce.)  . 
rais  d'installation  et  frais 
de  fabrication  de  billets  au 
porteur  

Inuueubles  

Mobiliers  


Bilans  aux 
31  oct.  1892     30  nov.  1892 


9 

000 

000 

}) 

9 

000 

000 

» 

8 

086 

564 

50 

9 

057 

012 

27 

11 

162 

468 

44 

11 

634 

573 

86 

7 

642 

173 

59 

7 

475 

144 

33 

8.649.260  85 
252.771  20 


206. &42  34 
433.032  40 
108.019  03 


.771.287  87 
304.487  55 


260.542  34 
423.032  40 
108.049  03 


Fr.    46.191.402  41    45.980.729  05 


208 


70 


Passif 

Capital  

Billets  au  porteur  en  cir- 
culation   

Bordereaux  à  pa.yer  

Comptes  eoiiraiits  

TrésMricrs-|i,i\  ciirs.  leurs 
eoiiil'li-^  roulants  

TlV-SMi>  ,ilil,lir.   

Divrir,, 

Pnilils  rt  IMTtrs  

Réescompte  

Késrrve  statutaire  

Réserve  extranriliiiaire . . . 

Réserve  imiiiobiliére  

Banque  de  l'Algérie  (son 
compte  avec  les  suc- 
cursale»)  

Banque  de  France   

Divers  


20.000.000   >.  20.000.000 


07.118.160  .1 
12.072  25 
0.428.277  77 

1.756.000  » 
48.417.082  50 
101.215  70 
1.269.020  78 
28.436  83 
439.908  72 
6.666.600  00 
107.018  70 
2.311.179  14 


66.328.910 

28.244  iO 
6.323.677.22 

2.019.500  » 
47.. 526. 271  00 
7.1.  il  11  90 
1 . 025 .  :! 'i.">  10 
28.  430  8:f 
439. 9US  72 
0.066.066  m 
167.618  70 
2.311.179  14 


97 . 303 . 41 1  10     96 . 159 . 9  iO  Of  1 
»  1) 
7.005.7.58  01       7.092  798  3; 


259.680.008  10   257.993.902  39 


Alger,  le  28  février  1893. 

t,e  Directeur  de  la  Banque  oie  l'Algérie, 
Signé:  F.  NELSON-CHIÉRICO. 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

Services    directs    entre  Paris 
et   la  Hollande 

Trajet  en  10  heures  et  demie. 

Départs  de  Paris  à  8  h.  15  du  matin  - 
midi  40  —  et  11  h.  du  soir. 

Départs  d'Amsterdam  à  7  li.  30  du  matia  - 
midi  55  —  et  5  il.  55  du  soir. 

Départs  d'Utrecht  à  8  li.  16  du  matin  — 
1  h.  37  —  et  6  h.  37  du  soir. 
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IMPRIMERIE  DE  Lâ  PRESSE 
raa  du   Croissant,   Paris.   —  Ch.  SimoQOt 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  66.  —  3«  volume. 


BURiAUX  :  17,  RUE  BMim,  PARIS 


Dimanche  IG  Avril  1893. 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  AVRIL  1893  (suite) 


COUPON 

NET  A 

PAYER 

BRUT 

nominatif 

au  porteur 

15 

15  .. 

7  50 

7  50 

7  50 

7  50 

6  25 

é 

,    5  73 

10  .. 

9  60 

12  50 

12  50 

5  .. 

"4  80 

4  60 

12  25 

12  25 

4  .. 

3  69 

2  50 

26  40 

25  45 

10  .. 

9  60 

9  31 

«3  g 

0, 


«2  S 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


15 
15 
15 
15 
20 
15 
15 
15 
17 
17 
17 


15 
15 
15 
15 
20 
15 
15 
15 
17 
17 
17 


Gaz  de  Mulhouse  act.  de  capital  .  .  . 
do  do    de  jouissance.  . 

Fribourg  3  0/0  1892   

Obi.  Jardin  d'Acclimatation  5  0/0.  .  . 
Cie  Meusienne  de  Chemins  de  fer  .  .  . 
Chalets  de  Commodité  (Cie  Nouv.  des)  . 
Jardin  Zoologrique  d  Acclimatation  4  0/0 

Jumelles  de  Théâtre  

Mines  de  la  Loire  

do    de  Montrambert  

do    de  Saint-Etienne  


rue  Caumartin  39  (c.  47). 

-     (c.  47). 
rue  de  Provence,  54. 
Bois  de  Boulogne  et  rue  Lafayette,  116. 
boulevard  des  Italiens,  19. 
rue  Richelieu,  92. 

Bois  de  Boulogae  et  rue  Lafayette,  116. 
rue  de  Richelieu,  92. 
rue  Joubert,  47. 
boulevard  des  Italiens,  19. 


COMPAGNIE   FEANÇAISE  DES 

MINES  D'AGUAS  TEN9DAS 


Assemblée  Générale  Ordinaire 
des  Actionnaires  du  23  mars  1893 


E APPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


Messieurs, 

Conformément  à  la  loi  et  dans  les  délais  fixés 
par  les  statuts,  nous  venons  '-vous  rendre  compte 
de  l'exercice  clos  le  31  di'cembre  1892. 

Cet  exercice,  le  neuvième  de  votre  Société,  se 
solde  par  un  bénéfice  brut  de  1.443.361  fr.  09  c, 
supérieur  de  273.472  fr.  37  c.  à  celui  qu'avait  laissé 
le  précédent. 

Cet  heureux  résultat  est  dû  au  développement 
que  la  qualité  aujourd'liui  universellemeat  recon- 
nue de  nos  pyrites  nous  a  permis  de  donner  à  nos 
ventes,  et  à  la  bonne  organisation  de  notre  service 
commercial. 

Grâce  à  lui  et  à  l'étude  d'ensemble  faite  en 
Allemagne,  en  Autriche  et  en  Angleterre,  nous  avons 
pu: 

«  Iransformer  en  un  contrat  ferme  de  plusieurs 
années  et  portant  .sur  40.000  à  .55.000  (ounes  de 
minerai,  à  prendre  à  Huelva,  les  v.  uli-<  que  nous 
faisions  jusqu'ici  à  plus  de  vingt  cjusdiiimaleurs 
en  Allemagne  auxquels  nous  devions  hvrer  le  mi- 
nerai dans  les  porLs  de  la  mer  du  Nord  et  de  la 
mer  Baltique  avec  tous  les  aléas  du  fret  ; 

«  Ouvrir  à  nos  pyrites  de  nouveaux  marchés  en 
Europe  et  en  Amérique; 

«  As.surer  pour  loule  la  durée  des  marcliés  con- 
clus —  en  même  temps  que  l'écoulement  des  rési- 
dus —  le  transport  par  mer  du  minerai  dans  des 
conditions  telles,  que  nous  avons  ainsi  mis  à  l'a- 
bri de  tout  aléa  le  produit  brut  à  encaisser  sur  la 
tolahté  du  minerai,  actuellement  vendu  par  con- 
trat. ' 

Enfin,  nous  avons  été  assez  heureux  pour  faire 
des  contrats  tels  que,  à  ce  jour,  nous  avons  déjà 
vendu  : 

210.000  tonnes  à  livrer  en  1893;  et  440  000  ton- 
nes à  livrer  en  1894.  95,  9(i,  97  et  98,  dont  302.000 
tonnes  terme  —  les  13H.O0O  tonnes  complémentaires 
étant  vendues  à  option  :  la  réalisation  de  ces  mar- 
chés à  optiou  dépendra  de  la  consommation  des  usi- 
nes. 

Nous  avons  entrepris  de  grands  travaux  de  re- 
connaissance et,  en  vue  de  préparer  l'exploitation 
en  profondeur,  nous  avons  déjà,  au  cours  de  l'an- 
îî  P""**  d'extraction  d'une  machine 

de  ^00  chevaux  et  de  .ses  accessoires. 

Le  Bilan  et  le  compte  de  profits  et  pertes,  dont 
nous  allons  vous  donner  lecture,  montrent  la  situa- 
lion  do  la  Société  au  31  décembre  dernier. 


Les  Concessions  et  Mines  diverses,  qui  figurent 
au  Bilan  pour  une  valeur  de  8  millions  de  francs, 
soiil  un  ensemble  dont  la  valeur  a  été  réduite  de 
luoilié  loi'sque,  à  la  deiufinde  des  apporleurs,  le  ca- 
pilal  de  vijtre  Société  a  été  ramené  de  20  millimis  à 
10  millions  par  décision  de  l'Assemblée  tlu  9  oclo- 
bre  1884,  Assemblée  au  lendemain  de  laquelle  l'un 
des  fondateurs  de  la  Société  a  apporté  l'aflaire  de 
pyrile  de  fer. 

G'esl  l'exploitation  de  ce  gîle  de  pyrile  de  fer  qui 
a  donné  la  lotalité  des  bénéfices  réalisés  jusqu'à 
présent  par  notre  Compagnie. 

Le  compte  :  Bépetisi^s  île  Premier  Établis  sèment 
qui  montait  au31  décembre  1892  à  fr.  1.073.090  93 
comprend  : 

1°  Les  Immeubles,  c'est-à-dire  les  Terrains  que 
la  Société  adù  acquérirel  qui  onlcoùlé..  40.737  40 
et  les  ro;(\/)v/cV;o/(.y  laites  pour  le  logement  du 
persoiiiii'l,  les  ateliers  les  magasins  et  tous  les  ser- 
vices d'une  exploitation  qui  occcupe  en  moyenne 
six  cents  ouvriers  et  qui  sont  porlées 

au  Bilan  pour   162.113  73 

y  compris  les  2.113  fr.  73  c.  dépen.sés  à  de  nou- 
velles conslruetioiis  en  1892,  mais  sous  déduction 
des  amortissein''nls  f,,iis  sur  les  exercices  anté- 
rieurs, qui  s'élaieiiL  élevi-s  à  110.742  fr.  39  c. 

Soit  UQ  eiisemlile  de  Fi\    2ni.851  13 

sur  lequel  n.ius  allons  vous  denuunl.  i'  d'.Miortir  : 

2.851  fr.  13  c,  soit  un  peu  ))lus  que  les  lonstruc- 
tioiis  faites  dans  rcM-rrir.-  1S'J2. 

2'  Les  Traviiux  i/'Amciuif/eoifut  et  de  décou- 
vert, c'est-à-dire  la  tutalite  d-s  Iravaux  de  mine  et 
des  installations  faites  depuis  l'origine. 

Ces  travaux  et  ces  instHllations  iigurent  au  Bilan 

pour  une  suiiiiue  ilc  Fr.       783.799  16 

mais  il  y  a  été  dépensé  depuis  l'ori- 
gine Fr.    2.606.707  53 

c'est-à-dire  que  les  amortissements  faits  jusqu'à 
présentsur  ce  chapitre  ont  été  deFr.    1..822'.908  37 
alors  que  les  dépenses  faites  sur  les  mines  de  cui- 
vre aujourd'hui  arrêtées  n'ont  été  que 
de  Fr.    204.215  37 

Et  nous  vous  proposons  d'affecter  encore  à  l'a- 
mortissement de  ce  compte  : 

583.799  fr.  Ib  c,  ce  qui  le  ramèneraà   200.000  » 
et  portera  les  amortissements  faits 
sur  ce  chapitre  à  Fr.    2.406.707  .53 

3°  Les  Travaux  de  Préparation  des  étages  de 

40  à  25,  qui  ont  coûté  Fr.    87.0'i0  64 

et  qui  sont  destinés  à  permettre  l'enlèvement  des 
minerais  à  abattre,  au  cours  des  exercices  1893  et 
1894,  et  dout  il  n'y  a  pas  lieu,  par  conséquent,  de 
vous  proposer  l'amortissement. 

L'ensemble  de  ces  trois  comptes,  qui  représen- 
tent une  dépense  effectivement  faite  depuis  l'ori- 
gine de  Fr.    3.007.341  69 

ne  figurera  plus  dans  nos  Bilans,  si  vous  votez  les 
résolutions  que  nous  allons  soumettre  à  votre  ap- 
probation, que  pour  Fr.    487.040  64 

somme  très  inférieure  à  la  valeur  actuelle  et  d'uti- 


hté  directe  des  installations  faites  sur  notre  mine 
de  pyrite  de  fer. 

Le  compte  Matériel  et  Outillarje  comprend  : 

Le  Matériel  et  l'Outillnge  de  la  Mine  et  de 
Hnelva  et  le  Mobilier  de  la  Société  à  Paris  et  en 
Espiu/iie.  —  Ils  figurent  au  Bilan,  par  suite  des 

amortissements  antérieurs,  pour   460.801  23 

alors  que  nous  avons  dépensé,  pour  les  acquérir  et 

les  transporter  à  la  mine  une  somme 

totale  de   805.403  51 

Les  dépréciations  et  l'amortissement  déjà  faits, 

s'élevaut  ensemble  à   334.602  28 

constituent  un  amortissement  sufflsanî,.  étant  donné 
l'état  d'entretien  de  ce  matériel,  dont  la  partie  ac- 
quise en  1892 —  machines  d'extraction,  chaudière, 
châssis  à  molettes,  wagons  —  qui  ont  été  payés 
115.000  fr.,  est  entièrement  neuve.  Il  n'y  a  doncpas 
lieu  de  rien  ajouter  à  l'amortissement  de  43  0,0 
antérieurement  fait  sur  l'ensemble  de  ce  compte. 

Le  compte  Existences  en  rnagnsin  comprend  les 
approvisionnements  courants  en  magasin,  dont  la 

valeur  do   87.335  96 

portée  au  Bilan  est  le  prix  de  revient  réel  à  la 
mine.  Sur  cette  somme,  il  n'y  a  pas  lieu  do  faire 
d'amortissement. 

Le  compte  Minerais  en  stock  à  la  mine  et  au 
port  d'embarquement,  qui  figure  au  liilan  pour  une 

soinine  totale  de   Fr.    1.062.691  25 

conii)iond  : 

Un  l(jl  de  Minerai  cuivreux,  dont  la  réalisation 
parait  tort  incertaine;  nous  vous  proposons  de 
l'amortir  totalement. 

Un  lot  d'Oxyde  de  fer,  qui  ne  paraît  pas  non 
plus  pouvoir  être  n-iitisi'.  Nous  vous  en  proposons 
également  l'amortissement  total. 

Ces  deux  lots  de  minerai  figurent  dans  nos  écri- 
tures pour  une  valeur  de  Fr.  8.000  qui  serait  ainsi 
réduite  à  zéro. 

Enfin,  les  Pyrites  de  fer  en  stock  tant  à  la  mine 
qu'au  dépôt  de  Huelva. 

Ces  pyrites  figurent  dans  nos  écritures  seulement 
pour  une  valeur  égale  à  la  dépense  faite  pour  les 
extraire  et  les  porter  aux  dépôts  qu'elles  consti- 
tuent ;  alors  (pie  si  nous  leur  avions  appliqué  le 
prix  moyen  de  réalisation  qu'assurent  pour  elles 
les  contrats  actuellenieiit  passés,  nous  aurions  à 
l'effoctif  un  chiffre  de  près  de  deux  millions  de 
francs  supérieur  à  celui  qui  y  est  porté. 

Ce  stûclc  constitue  pour  la  Société,  comme  nous 
vous  le  disions  l'an  dernier,  une  réserve  latente, 

Ce  stock  a  été  partiellement  i-enouvelé  au  cours 
de  l'année  1892  et  il  est  à  prévoir  qu'une  partie  sera 
exportée  en  1893.  Nous  espérons  ainsi  développer 
nos  ventes,  tout  en  réduisant  l'extraction  du  mi- 
nerai. 

Les  fonds  disponibles,  y  compris  les  factures  à 
régler  à  court  délai,  s'élèvent  à.  .    Fr.   553.215  93 

Ils  sont  sensiblement  supérieurs  aux  disponibi- 
lités de  l'année  dernière,  grâce  à  la  réalisation  d'une 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRIMIIPAIES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANOÈRES  MfiOClÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

OOID. 


15215 
4061 
6789 


RENTES 

A  PAYER 


FrsDcs 

456.4S3.140 
121.831.905 
305.540.303 


26066  883.855.348 
396.386obl.  de  5001. 


Kombre 

Tal. 

Somm. 

lies  litres 

uoni. 

Ters. 

18*2  500 



1000 



1000 

1  iCo .  VOyf 

500 

250 

125.000 

500 

non 

500 

^5n 

30.000 

500 

5Uti 

150.000 

500 

500 

311. 000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

iOO.OOO 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

.500 

50.000 

500 

500 

fin  fioo 

600 

60() 

^  non 

500 

500 

Vt-i  0(10 

500 

501 1 

^00  000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

300.000 

500 

501) 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

2.50 

250 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

50(J 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

50O 

120.000 

500 

500 

350.000 

500 

5011 

70.000 

500 

500 

3.56.000 

500 

500 

Cupita)  ou 

a 

Nombre  de  lilrès 

529.477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364 

968 

3.047.912 

1.497.350 

1941 

1.2-iO.OOO 

1936 

341. 

000 

1940 

240.000 

1921 

270. 

000 

1962 

592.000.00011 

442.250.000 

285.000 

1926 

2.230,000 

300.000.0001- 

1928 

i50.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391. 

362 

1931 

295. 

454 

RENTES  FK  AXÇ AISES 


3  0/0  Perpétuel  .... 

3  0/0  Amortissable 

4  1  2  1883  


Tunis3  0/0  1892  gar.France 


SOCIETES    DE    CUEDI T 
FUAiXÇ.VISES  {ACTIO^s) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Couipt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  UE  FEU  FUAi\(,:.\IS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyo»-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


soc.  l.\nUSTUIEM>ES 
F  II  A  y  Ç  V  I  s  E  s  (AcnoiNs) 

Mag.  Gén.  de  Paris 
C'  Par.  du  Gaz  (lir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  dir.  J;inv.) 
Voitures  à  Paris  (lir.  Mai) 
Canal  de  Panama  . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  iSoc  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New-York 
Téléphones  


SOCIETES  ETIlAlVIiERES 
Ui\£ltSES  (ACiToIss) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriciie. . 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Cbeiiins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  rAutriche(i.omiiariis) 
Méridionaux  (.\<lriati(ii>e) 
Nord  de  l'Espagne. . . , 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  .  . 

Autriche  4  0/0  or  

BrésU  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  .... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4-34  net)  . . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  .. 
Russie  5  0/0  1879 (Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  . , , . 

—  3  0/0  (Ch>  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


IilVlllltSIlE  ou  IMÉIIÊT  dislribu«  eu 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1888 

1889 

1890 

1891 

189*^ 

1889 

1890 

1891 

1892 

18  mars 

25  mars 

Icravril 

8  avril 

15  avril 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  n 

84  30 

91  30 

95  15 

98  55 

96  65 

97  30 

"96  95 

96  80 

95  S2 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

86  40 

O'}  if\ 

y.î  -ïu 

95  30 

98  80 

97  70 

98  35 

97  32 

97  05 

90  07 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

104  40 

106  25 

105  35 

105  65 

106  » 

106  22 

106  40 

106  70 

100  8/ 

»  » 

)>  » 

»  » 

»  » 

))  » 

))  » 

»  » 

»  » 

»  » 

485  » 

487  » 

484  B 

480  25 

476  50 

H6  » 

156  » 

161  » 

16562 

13541 

3850  » 

4130  » 



4410  » 

4230  » 

3910  » 

3900  » 

3900  B 

3920  >. 

3920  » 

12  50 

15  » 

15  » 

15  » 

12  .50 

510  » 

525  » 

475  » 

211  25 

150  » 

150  >) 

l45  B 

145  B 

143  75 

10  » 

40  » 

40  » 

45  » 

30  ). 

747  50 

830  » 

805  » 

655  » 

655  .) 

667  50 

683  75 

676  25 

673  75 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

453  75 

450  » 

425  » 

417  50 

395  » 

400  » 

400  B 

400  B 

400  B 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  .50 

380  » 

420  » 

440  » 

492  50 

477  50 

475  >. 

475  » 

474  ). 

480  » 

» 

. .  » 

4  » 

10  » 

12  50 

»  » 

620  » 

577  50 

507  50 

497  50 

505  » 

507  B 

50?  50 

504  B 

62  » 

62  » 

63  » 

63  » 

60  » 

1310  » 

1250  » 

1270  » 

1125  » 

981  £5 

988  75 

975  B 

978  75 

968  75 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

15  62 

585  » 

620  » 

597  50 

545  n 

5(>5  n 

560  » 

605  B 

605  » 

600  » 

17  50 

25  » 

27  50 

30  » 

30  » 

667  50 

740  » 

800  » 

782-  50 

771  25 

762  50 

771  25 

766  25 

762  50 

15  » 

27  » 

25  « 

25  )) 

»  » 

430  » 

445  » 

377  50 

170  » 

147  50 

151  25 

119  » 

148  75 

135  B 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

13  02 

455  » 

480  » 

480  » 

465  » 

475  » 

475  » 

475  B 

471  50 

469  » 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

»  » 

222  08 

227  49 

204  51 

180  » 

298  >) 

300  » 

305  B 

300  50 

300  B 

»  » 

»  » 

17  50 

30  » 

20  » 

))  » 

530  » 

497  50 

405  » 

415  » 

425  » 

435  B 

435  B 

430  B 

30  >T 

30  » 

»  )} 

15  » 

20  .. 

395  » 

325  >> 

392  50 

380  » 

360  » 

361  50 

360  B 

361  50 

365  B 

30  » 

30  » 

30  » 

30  >) 

30  „ 

035  » 

680  » 

720  » 

700  » 

720  » 

712  » 

712  50 

706  B 

700  >i 

30  » 

30  n 

30  » 

30  » 

25  » 

635  » 

690  » 

710  » 

585  » 

625  » 

626  » 

628  50 

630  B 

630  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

790 

860  » 

890  » 

920  >) 

957  50 

961  25 

965  B 

967  dO 

965  >i 

55  » 

55  n 

55  » 

55  » 

55  » 

1310  » 

1415  » 

1480  » 

1515  » 

1533  75 

1545  » 

1535  » 

1540  B 

1530  » 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

1207  50 

1270  » 

1320  » 

1325  ), 

1315  » 

1321  50 

1315  » 

1330  » 

1330  >i 

01  » 

64  » 

70  » 

70  » 

70  » 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

1890  » 

1875  » 

1875  » 

1875  B 

1875 

1857  50 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

58  .50 

1310  >) 

14  42  50 

1517  50 

1518  75 

1622  » 

1625  » 

1626  25 

1582  50 

1585  B 

38  » 

38  » 

38  50 

3S  50 

38  50 

940  » 

992  50 

1057  50 

1070'  » 

1117  » 

1115  >. 

1118  B 

109?  50 

1093  50 

»  » 

25  » 

25  » 

25  » 

25  » 

»  » 

512  50 

550  >. 

517  50 

450  » 

443  » 

443  B 

437  50 

425  « 

30  )) 

'•^7  50 

27  50 

2.')  »t 

20  » 

510  » 

520  » 

570  » 

560  » 



bob  » 

555  )) 

5oD  )) 

5/0  B 

563  » 

76  » 

77  » 

78  » 

75  » 

74  .50 

1320  » 

1362  50 

1400  » 

1432  50 

1442  50 

1447  50 

1447  50 

1388  75 

1397  50 

30  » 

30  » 

30  I) 

30  » 

30  11 

600  » 

630  » 

545  » 

601  25 

497  50 

517  50 

510  B 

506  25 

527  50 

;iO  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  >> 

635  » 

680  » 

640  » 

660  » 

655  » 

070  » 

667  50 

664  B 

660  B 

.'>5  » 

55  » 

65  » 

55  » 

15 

1287  50 

1210  » 

1035  » 

1060  » 

1041  25 

1050  » 

1045  » 

1049  50 

1050  B 

35  » 

35  » 

50  » 

35  » 

35  » 

785  » 

720  » 

730  » 

717  50 

700  >i 

700  ). 

700  » 

;oo  .. 

700  B 

1—  50 

»  » 

»  » 

53  75 

40  » 

32  50 

16  25 

15  75 

1  /  DU 

16  75 

18  ib 

20  B 

78  22 

89  38 

91  05 

Oo 

2340  » 

23.50  » 

276Û  » 

2790  )) 

*;o4U  » 

2620  )) 

2627  50 

2627  50 

20  45  » 

35  » 

35  n 

» 

25  » 

12  5(J 

»  )) 

815  » 

475  » 

387  5C 

445  » 

140  » 

450  » 

452  50 

o-  " 

w  » 

1 12  50 

142  50 

1.5  /  DU 

105  )) 

i  ne  « 

1 16  25 

112  5U 

112  >- 

1 10  » 

do  » 

25  » 

*0  » 

18  » 

477  50 

475  » 

427  50 

465  )) 

435  » 

425  » 

431  25 

432  50 

427  50 

22  50 

25  » 

14  II. 

12  11. 

11  fl. 

487  50 

508  75 

470  » 

475  » 

533  75 

545  » 

545  B 

546  25 

527  50 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

17  50 

517  50 

595  » 

587  50 

580  » 

585  » 

592  50 

606  25 

6J6  25 

601  25 

25  « 

27  50 

30  » 

32  50 

32  50 

925  » 

1030  » 

1130  » 

1126  25 

1212  50 

1210  « 

1205  B 

1197  » 

1192  50 

5  » 

5  » 

5  » 

6  » 

5  » 

470  » 

495  » 

480  » 

475  » 

462  50 

460  » 

456  » 

455  » 

46u  » 

»  » 

5  » 

5  » 

5  » 

»  » 

160  » 

182  50 

137  50 

88  75 

78  75 

97  50 

94  50 

93  75 

92  50 

»  » 

22  50 

25  » 

17  50 

12  )) 

447  50 

481  25 

360  » 

230  » 

230  » 

237  50 

:i35  » 

240  B 

212  » 

1.5  » 

15  » 

20  » 

25  » 

20  >. 

375  » 

390  1) 

482  50 

340  » 

341  25 

365  » 

365  » 

371  25 

377  50 

17  50 

18  50 

13  50 

20  » 

25  » 

502  50 

513  75 

640  » 

660  » 

66,')  )i 

663  75 

056  25 

658  75 

646  25 

2  » 

5  » 

8  » 

4  » 

4  » 

257  50 

300  » 

240  » 

221  25 

2.52  50 

258  75 

265  » 

270  » 

255  » 

36  » 

36  » 

36  » 

36  » 

3() 

743  75 

725  » 

685  » 

655  » 

643  » 

647  50 

660  B 

675  » 

6o  i  25 

8  » 

12  » 

15  » 

12  » 

5  )> 

407  50 

352  50 

310  » 

176  25 

166  25 

168  75 

173  75 

178  75 

180 

30  » 

30  )) 

30  » 

15  » 

Il  )i 

635  « 

555  » 

225  » 

75  » 

70  » 

68  » 

70  B 

72  50 

70  i. 

8  » 

9  » 

12  » 

13  » 

9  » 

305  » 

322  50 

315  » 

201  25 

200  » 

210  » 

216  25 

218  75 

213  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

99  35 

97  05 

96  » 

97  » 

98  65 

98  50 

98  75 

98  95 

98  75 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

93  05 

95  » 

96  n 

96  15 

99  » 

99  15 

99  15 

97  » 

96  15 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

100  70 

88  50 

80  50 

62  » 

75  90 

76  50 

77  75 

77  25 

72  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

»  » 

80  80 

75  » 

59  50 

70  25 

7.1  » 

72  80 

70  B 

66  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

425  » 

433  75 

490  » 

98  75 

101  50 

102  15 

102  35 

102  75 

102  30 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

452  50 

483  75 

490  » 

97  70 

101  » 

101  82 

101  95 

101  90 

101  50 

»  » 

»  » 

3  50 

3  50 

3  50 

»  » 

»  » 

467  50 

93  » 

96  55 

97  40 

98  25 

98  25 

97  20 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

75  60 

76  » 

74  10 

65  « 

64  50 

66  22 

66  97 

67  05 

66  92 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/û 

515  » 

517  50 

500  » 

400  » 

4C4  » 

463  11 

471  » 

469  B 

469  B 

»  » 

»  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

»  » 

»  » 

470  » 

m  75 

419  50 

423  » 

427  » 

425  » 

428  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

480  » 

483  75 

432  50 

392  50 

357  ■  » 

373  » 

375  » 

382  50 

372  » 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

406  25 

405  » 

350  » 

303  75 

302  » 

317  50 

317  » 

321  .. 

305  B 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

86  90 

90  50 

93  10 

95  25 

97  » 

97  » 

97  50 

97  50 

96  05 

4  34 

4  34 

4  34 

4  34 

4  34 

96  75 

95  25 

93  50 

92  45 

93  » 

93  20 

93  02 

93  25 

92  85 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

67  50 

62  50 

44  50 

23  75 

21  80 

21  90 

22  10 

23  30 

22  80 

»  » 

»  » 

»  » 

»  )) 

»  )) 

»  » 

»  » 

»  » 

355  » 

360  » 

365  » 

366  25 

358  75 

355  « 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

97  25 

105  » 

99  75 

100  » 

102  35 

102  40 

102  20 

100  B 

100  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

))  » 

»  )) 

73  50 

66  B 

70  80 

70  60 

69  70 

69  70 

68  95 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

90  25 

96  50 

98  20 

94  30 

98  05 

99  20 

98  90 

98  65 

98  65 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

1  0/0 

90  80 

97  80 

98  » 

95  60 

98  80 

99  20 

99  25 

98  10 

97  55 

»  » 

))  » 

»  H 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

»  » 

»  » 

78  70 

78  95 

79  20 

78  80 

78  30 

77  90 

3  0/6 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

80  50 

81  75 

77  » 

78  80 

79  05 

78  95 

79  » 

78  90 

1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

1  0/0 
4  0/0 

4  0/u 

5  0/0 

16  20 
»  » 
450  » 
375  » 

18  40 
»  » 
511  25 
465  » 

18  65 
367  50 
420  » 
465  » 

20  15 
378  75 
422  50 
461  25 

21  85 
375  » 
440  » 
480  » 

22  » 
379  » 
435  » 
484  » 

22  35 
381  B 
442  » 
487  » 

22  32 
386  25 
438  75 
489  B 

22  17 

385  . 
435 

483  75 
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parlii'  dos  résidus  do  pyrilo  on  di'pol  choz  los  achc- 
icurs. 

CMc  n'-alisalion  a  pjnnis  de  rôduire 

à  Fr.    12.>.86.j  10 

lo  tiioiilaiil  du  complo  Débiteurs  divers.  Cotte 
soinnic  correspond  à  diverses  immobilisations, 
sous  forme  dominerais  en  dépôt  cliez  les  acheleurs 
ou  d'avances  d'impôts  et  do  loyer. 

Au  Pr(ssif'.  eu  dehors  du  capital  et  de  la  n'^scrve 
lép;ale.  le  compte  Créditeurs  divers. 

nionlanl  à  Fr.    813. 3113  (12 

se  compo.se  de  Fr.    57a530  94 

dus  au.\  actionnaires  pour  coupons  non  encore  pré- 
sentés à  rencaissement  et  do  .  .  Fr.  255.262  08 
représentant  une  partie  des  dépenses  du  mois  de 
décembre,  qui  n'ont  pu  être  payées  qu'en  janvier, 
après  l'arrêté  des  comptes. 

Votre  Société  n'a,  en  ellet,  aucune  dette  :  elle  paie 
comptant  les  fournitures  qui  lui  sont  faites  et  n'a 
jamais  émis  d'obligations. 

Le  compte  Profits  et  Pertes  s'explique  de  lui- 
même  : 

Il  fait  ressortir,  un  excédent  d'actif 
de.  .  Fr.   1.482.298  40 

Ce  résultat  satisfaisant  est  dû  principalement  à 
la  quantité  de  minerai  vendu,  qui  a  atteint  212.290 
tonnes,  supérieure  ainsi  de  25.550  tonnes  au  ton- 
nage vendu  eu  1891;  et  aussi,  en  partie,  à  l'abaisse- 
ment du  change  sur  l'Espagne. 

Sur  ce  bénétice,  nous  vous  proposons  de  préle- 
ver une  somme  de  594.6.')0  fr.  28  c.  pour  les  amor- 
tissements précédemment  indiqués  par  nous  comme 
nécessaires,  savoir  : 

Fr.  2.851  13  sur  la  valeur  des  immeubles  (ter- 
rains et  constructions),  qui  serait  ainsi  ramenée  à 
200.000  francs  ; 

Fr.  5S3.799  16  sur  les  dépenses  d'aménagement 
et  de  découvert,  qui  seraient  ainsi  ramenés  à 
200.000  francs; 

Fr.  8  000  »  sur  la  valeur  des  stocks  de  pyrite 
cuivreuse  et  d'oxyde  do  fer,  qui  seraient  ainsi  ra- 
menés à  zéro. 

Si  vous  approuvez  nos  propositions,  les  comptes 
«  Premier  Etablissement  et  Matériel  »  qui  figu- 
rent au  Bilan  pour  une  valeur  de  1.534.492  fr.  16  c. 
seraient  ï  amenés  à  une  valeur  de  947.841  fr.  87  c. 

Les  amortissements  faits  depuis  l'origine  de  la 
Sociéié,  qui  éiaient  à  ce  jour  de  2.832.165  fr.  98  c, 
seraient  portés  à  2.832.165  fr.  98  c.  ainsi  que  l'in- 
dique lo  tableau  ci-dessous  : 


o 

•Sommes  tôt. 
prélevées 

pour 
l'auiortiss. 

APPLICATIONS  FAITES 

b. 

•a 

Dépens. gén. 
et 

aniéna^ï'em. 

Matéi'iel. 

Minerais 

1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 

161.419  80 
311.250  71 
675.48)  75 
713.636  32 
312.698  08 
591.650  29 

164.449  80 
292.907  83 
518..=i98  30 
6(i0.577  05 
297.057  7S 
586.6.50  29 

» 

■48.282  91 
117.179  20 
48.713  07 
45.640  30 
» 

)> 

9.703  25 
4.346  20 
» 

8.000  » 

2.8:^2.165  08 

2.520.301  05 

289.814  48 

22.019  45 

Quant  au  solde  de  887.648  fr.  11  c.  formant  le 
bénéfice  net  de  l'exercice,  nous  vous  proposons  de 
le  répartir  comme  suit  : 

1»  5  0/0  de  la  réserve  légale  :  44,383  fr.  40  c.  qui 
sera  ainsi  portée  à  126.291  fr.  38  c.  ; 

2»  Premier  dividende  d-  5  0/0  ou  25  francs)  par 
action  aux  actionnaires  (mis  en  paiement  le  31  oc- 
tobre 1892)  :  ôOO.OOO  francs  ; 

3»  Un  second  dividende  de  15  francs  par  action 
aux  actionnaires  ;  .300.000  francs  à  mettre  en  paie- 
ment le  30  avril  prochain,  de  manière  à  porter  à 
40  francs  le  dividende  ; 

4"  Participation  statutaire  du  Conseil  dans  les 
bénéfices  au-dossus  de  5  0/0  :  .33.333  fr.  33  c, 

5°  Le  solde  de  9.932  fr.  33  c.  serait  reporté  à 
l'exercice  prochain.  •■ 

Au  cours  de  l'exercice,  nous  avons  eu  le  regret 
de  perdre  M.  Charles  Duruty,  .-lotre  administra- 
teur délégué  depuis  la  création  de  la  Société.  Il 
est  iiiort  le  22  mai,  enlevé  avant  l'âge  à  notre 
affaire,  dont  il  avait  créé  avec  beaucoup  d'habileté 
tout  le  service  >;ommercial  ;  en  reconnaissance  des 
services  qu'il  avait  rendus  à  la  Société,  nous  avons 
nommé  k  la  jjlace  qu'il  laissait  vacante  dans  le 
Conseil  son  gendre,  M.  Prévost,  qui  l'avait  aidé 
a  organiser  la  comptabilité  en  Espagne  et  qui  nous 
iipiïortait  l'expérience  des  choses  de  ce  pays,  où  il 
a  séjourné  trois  années. 

Nous  vous  demandons  de  ratifier  ce  choix. 

Nous  avons  regu  depuis  le  1"  janvier  1893  les 
démissions  de  MM.  le  baron  Poisson,  Gautier  et 


Pierre  Donon,  qui  faisaient  partie  du  Conseil  de- 
puis la  fondation  de  la  Société,  et  dont  le  concours 
éclairé  et  sage  nous  a  été  des  plus  utiles,  particu- 
lièrement pendant  les  années  dilliciles.  Nous  leur 
adressons  publiquement  ici  en  votre  nom  et  au 
notre,  avec  nos  roiiioi-i-iniicnts  pour  les  services 
rendus,  nos  regrets  de  les  .ivoir  vus  se  retirer. 

Eu  exécution  de  l'îiclicle  24  dos  Statuts,  prennent 
fin  les  pouvoirs  du  Conseil  qui  a  été  nommé  pour 
six  ans  par  l'Assemblée  du  28  février  1887. 

Nous  vous  demandons  de  nommer  le  Conseil 
nouveau  et,  bien  que  les  Statuts  fixent  à  dix  au 
plus  le  nombre  des  membres  pouvant  former  le 
Conseil,  nous  vous  engageons  à  ne  nommer  que 
neuf  rrieiiibres,  de  manière  à  garder  la  liberté  d'in- 
troduire ultérieurement  dans  le  Conseil,  s'il  y  a 
lieu,  une  personnalité  dont  l'expérience  ou  la  situa- 
tion pourraient  à  un  moment  donné  apporter  à 
votre  aft'airo  quelques  éléments  de  succès  de  plus. 

Les  Administrateurs  sortants  sont  rééligibles. 

Enfin,  vous  aurez  à  nommer  deux  Commissaires 
et  à  fixer  l'allocation  à  leur  attribuer. 


RESOLUTIONS  DE  L'ASSEMBLÉE  ■ 

Première  Résolution.  —  L'Assemblée,  après 
avoir  entendu  les  rapports  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  des  commissaires  des  comptes,  approuve 
le  bilan  et  les  comptes  de  l'Exercice  1892,  tels  qu'ils 
sont  présentés  par  le  Conseil,  ainsi  que  le  compte 
de  prolits  et  pertes  présentant  un  solde  créditeur 
de  1.482.298  fr.  40. 

Comme  conséquence,  l'Assemblée  donne  quitus 
de  leur  gestion  aux  administrateurs  sortants. 

Dbijxiéme  Résolution.  —  L'Assemblée  décide 
d'affecter  sur  ce  solde  de  1.482.298  fr.  40  : 

A  l'amortissement  du  compte  de  pre- 
mier amortis.-ement   586.650  29 

A  l'amortissement  total  des  stocks  de 

minerais  anciens   8.000  >> 


Soit  ensemble  une  application  de...  594  tiôO  29 
'iROisiÈME  Résolutjo.v.  —  L'Assemblée  décidede 

repartir  comme  suit  les  887.648  fr.  11  restants  : 

A  la  réserve  légale  5  0/0    44.382  40 

A  un  dividende  de  40  fr.  aux  actions 

sur  lesquelles  un  acompte  de  25  fr.  a 

déjà  été  payé   . .    800.000  « 

Au  Conseil  d'admiuistration  pour  sa 

Participatirmstatutairedanslesbénéfii,c.     33  .3,33  33 
Et  de  reportera  l'Exercice  1893   9  Q32  38 


nomme 


Quatrième  Rissolution.  —  L'Assemblée  ratifie, 
en  tant  que  de  besoin,  la  nomination  de  M.  Prévost 
en  qualité  d'administrateur  provisoire,  aux  lieu  et 
place  de  M.  Durrufy,  décédé. 

Cinquième  Résolution.  —  L'.4sserablée  décide 
de  ne  nommer  actuellement  que  neuf  administra- 
teurs, sans  apporter,  d'ailleurs,  aucune  modifica- 
tion aux  articles  22  et  25  des  statuts. 

Sixième  Résolution.  —  L'Assemblée 
administrateurs  pour  six  ans  : 

MM.  Bénaid  A.  ;  Breuvery  (do)  ;  Saint-Didier 
(baron  de)  ;  Gottereau  Georges  ;  May  Georges  • 
PaquotRemy;  Pernolef  Arthur-;  Prévost  Henri; 
Warrain  Francis. 

Septième  Résolution.  —  L'Assemblée,  confor- 
iiièiiient  à  l'article  36  des  statuts,  nomme  coinmis- 
saues  pour  l'Exercice  1893  MM.  Gustave  Burot  et 
Josse,  avçc  faculté  d'agir  seul  en  cas  d'empêche- 
ment de  l'un  d'eux. 

Elle  fixe  à  1.000  fr.  l'indemnité  allouée  à  chacun 
d'eux. 

Ces  sept  résolutions  ont  été  adoptées  à  l'unani- 
mité des  Actionnaires  présents. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OJVEINriBUS    A  FAFIIS 


recettes  de  la  14"  semaine  de  Î893 

Recettes  du  2  au  8  avril  1893   901.297  90 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   828.127  85 

Différence  sur  1893   -|-  73.170  05 

Recettes  du  l"  janvier  au  1"  avril 

^1893   10.771.029  90 

Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1892    10 . 000 . 263  05 

Diirérenco  sur  1893   -|-  770.767  85 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  2C>  mars  au  ler  avril  1893 

—  depuis  le  ler  janvier  1898. 

—  —  1892. 
Différence  en  faveur  de  1893. 


20.650 
394.335 
119.685 

174.650 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE 

TRAMWAYS 


DE 


Recettes  de  la  7«  quinzaine  1893. . . , 
Recettes  de  la  7=  quinzaine  1892. . . . 

DilTérence  pour  1893  

Recettes  des  7  1"«  quinzaines  de  1893* 
Recettes  des  7  l"»  quinzaines  de  1892 
Difl'érence  en  plus  pour  1893  


2.55.288  20 
164.664  90 


-f-  90.623  30 

1.422.941  15 
1.094.463  70 

328.477  45 
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COMPAGNIE  CENTRALE 

D'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

(Eug.  Lebon  et  Gie),  26,  rue  de  Londres,  Paris 


1893.  7.54.014  53 
1892.    752.659  03 

Aug.       1.3.55  m     +  17.721 


(3  i"'  mois) 

2.464.830  14 
2.447.109  14 


Vente  d'un  an 
à  fin  mars  1893 

8.626.385  78 
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SOCIÉTÉ  DES  IMMEUBLES  DE  FRANCE 

Société  anonyme  :  capital  15  millions. 
Siège  social  :  64,  rue  des  Petits-Champs,  Paris. 

Obligations  foncières. 

Tirages  du  10  avril  1893.  —  Titres  remboursables  à 
l.OOO  fr;incs  à  partir  du  10  mai  prochain. 


647 
2.571 
10038 
10505 
13205 

Le 
1893. 


464 
523 
878 
126S 
1390 
2624 
4117 
4196 
4885 
7140 
8282 
9565 
11054 
11548 
12596 
12922 
Les 


18845 
30877 
43935 
50954 
51880 


58006 
58749 
58789 
63.588 
64636 


71781 
76482 
78641 
82048 
85196 


92733 
94162 
95Ô25 
108198 
109349 


11.5285 
12/902 
129478 
131984 
133970 


iaj836 
140056 
140278 
136065 
149273 


vingt  et  unième  tirage  aura  lieu  le  10  juillet 


Obligations  de  500  fr.  4 

13008     27329   40037  58748 


13449 
14957 
15020 
17156 
18124 
18503 
18.540 
18678 
20821 
21567 
21619 
22067 
22662 
24225 
24783 


27763 
29354 
30480 
30638 
32989 
33487 
36154 
36324 
36554 
36782 
37605 
37613 
38026 
38089 
38297 


41649 
43027 
43628 
44977 
46057 
46168 
47372 
48713 
49643 
50153 
53767 
55096 
55720 
56412 
57449 


59127 
59615 
60217 
61925 
62295 
62313 
64086 
64222 
64239 
65228 
65467 
65854 
66884 
67871 
68436 


0/0 

69111 

6tl634 
69813 
70076 
74296 
744,32 
75885 
7596S 
76737 
77093 
78201 
80103 
80822 
80943 
81076 
81256 


82489 
84304 
84566 
86917 

88799 
89425 
92257 
93391 
95132 
95643 
97052 
97190 
97.565 
97847 


obligations  4  0/0  ci-dessus  sont  remboursa- 
bles au  pair  à  partir  du  10  mai  prochain. 
Le  troisième  tirage  aura  lieu  le  10  octobre  1893. 
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MM.  les  Porteurs  de  titres  de  l'Emprunt 
Norvégien  3  1/20/01886  sont  informésque 
le  coupon  d'intérêt  écliéant  le  ler  mai  prochain 
sesa  payé,  à  partir  de  cette  époque,  cliez  MM. 
E.  Hoskier  et  Co,  banquiers,  à  Paris,  boule- 
vard Haussmann,  39. 
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EMPRUNT  NORVÉGIEN  3  1/2  0/0  1886  I 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


SIEGE  SOCIAL  : 

6,    Rue    Auber,  6 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


nmm  des  rissicts  -. 
12,  Bà  des  Capucipes 

(GRAND-HÔTEL) 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 


LIGNES  DES  ANTILLES 


THAVEllSEE   UAIMDE   EÎN    7    JOURS  ET 

PAU  LES   PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA 

TOURAINE 

de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE.. 

.  «le 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE, 

de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE, 

de 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Hncre  el  de  Neio-Yorh  Ions  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  ehatiue  semaine,  à  la 
disijovitioii  (les  iia.ssagei's  allant  de  Paris  à  New- York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Roiîen), 
eujL  et  leurs  haiifages,  au  bassin  de  l'Kure,  à  l'embarca- 


dère des  paquebots. 

Le  prix  (lu  transport  de 
ceux  (lu  tarit' des  chemins  de  1er  de  l'Ouest. 


transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 


Les  passagers  allant  do  New-York  à  Paris,  trouveront, 
a  leur  arriviie  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
(lui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  f^are  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Bépnris  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lucie, 
les  Guyanes,  ic  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centre 
Améri(iuc  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois  : 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  2G  de 
chaque  mois  :  Pour  Saniander,  la  Guadeloupe,  la 
Martinique,  Trinidad,  Canipatio,  la  Guayra,  Porto- 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  11 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela, 
^  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondance 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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C-  DU  CHEMIN  DE  Fïll  OTTOll.Vîi  DE  JONCTIO.N 

SAL0iM0lE-f(li\STA^TI^01'LE 

100.000  Obligations  de  500  francs  3  "/o 

Intérêt  annuel  :  X5  francs, 
payable  par  moitié  les  15  avril  et  13  octobre, 

sous  DKDICTION  DES  IMPOTS 

Remboursement  à  500  fr.,  ea  9:i  aas,  f»t  tirages  aanaelt. 

PHEMIRR  REMBOURSEMENT  LE  15  OCTOBHE  1897 

Ces  obligations  font  partie  d'une  série  de  320.000 
constituant  l'unique  charge  de  la  ligne. 

G- A  le  A IM  T I  E  s 

Le  Gouvernement  Impérial  Ottoman 
a  garanti,  pour  99  ans,  une  recette  brute  an- 
nuelle de  15.500  francs  par  kilomètre,  représentant 
poar  les  500  kilomètres  de  la  ligne,  une  s}mme 
de  7.750.000  francs.  Le  Conseil  de  la  Dette  Oltooiane 
a  accepté  la  gestion  de  cette  garantie. 

Le  Gouvernement  a  allocté  spécialement  au 
paiement  de  cette  garanlie  les  dîmes  des  Saud- 
jaks  (arrondissements)  de  Gumuldjina,  Dedea- 
gatcii,  Serrés  et  Drama,  el  l'excédent  des  dîmes 
des  Sandjaks  de  Salonique  et  de  Monastir,  sur 
le  montant  alfecii'  à  la  garanlie  du  chemin  de 
fer  de  Salonique  à  Monastir. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Dette 
publique  Ottomane,  composé  de  délégués 
ang'ais,  Iramjais,  allemand,  aulrichien,  italien 
et  olloman,  a  accepté  la  charge  de  percevoir  ces 
dîmes  et  d'en  appliquer  le  produit  à  la  garanlie 
du  Chemin  de  fer  Jonction  Salonique-Constanti- 
no.de,  en  versant  les  sommes  ainsi  allectées  au 
paiement  de  cette  garantie,  à  la  Ban(|ue  Impé- 
riale Oltomune,  qui  les  tiendra  ù  la  disposition 
de  la  Compagnie.   

PRIX  D'ÉMISSION  :  Fr..  282,50 

jouissANc.i;  DU  15  AVRU.  1803 
g  /  Fr.    50  en  souscrivant; 
§  \         40  à  la  répartition,  du  8  au  12  mai  1893; 
S  )    .)    100  (lu  M  au  IM  juin  1893; 
S  (    »     92,50  du  8  au  l.-J  inillet  1893. 

L'obligation  libérée  à  la  répartition  sera  délivrée 
à  fr.  281,50,  ce  qui,  pour  un  revenu  de  15  fr., 
fait  ressortir  le  placement  à  5,32  "/o,  non  compris 
la  prime  d'amortissement.  . 

On  ^ou.'icril  le  '45  avril  1S93 

à  PARIS  (  B.4N0DE  IMFÉillALE  OTTOMNE 
à  la    I  BANOD^  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

£ï  DANS  LEURS  AGENCES  ET  SUCC"  EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 
La  cote  u/l^ciclle  sera  demandée. 
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SOCIÉTÉ  FK.YNÇ.^ISÉ  DES 

TÉLÉGRAPHES-SOUS-WARINS 


Société  anoni/me   au  capital 
de  il. 000. 000  de  francs. 

SIÈGE  SOCIAL  :  32,  RUE  CAUMARTIN,  PARIS 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Soeiélé 
Française  des  Tèlégraphes^Sous-Marins  sont 
convoqués  en  Assemblée  générale  extraordi- 
naire pour  le  samedi  29  avril  à  trois  heures, 
au  siège  social,  à  Paris,  32,  rue  Gaumartin. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Réalisation  du  <-.apital  nécessaire  à  l'établis- 
sement du  câ  ble  reliant  la  Nouvelle-Calédonie 
à  l'Australie  (loi  du  23  mars  1893). 
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COMPAGNIE  PARISIENNE  DE 

VOITURES  L'URBAINE 


Le  coupon  n»  25  des  Obligations  de  la 
Compagnie  Parisienne  de  Voitures  l'URBAiNE 
est  en  paiement  aux  conditions  suivantes  : 
Obligations  nominatives,  net. . .    12  » 
Obligations  au  porteur,  net. ...    11  65 


Au  SYNDICAT  INDUSTRIEL,  59,  rue 
Tnilbout,  lequel  est  chargé  également  de  pro- 
céder à  l'échange  des  actions  anciennes  de 
l'Urbaine,  contre  les  actions  nouvelles  (titres 
lilas).  conformément  à  la  décision  de  l'As- 
semblée générale  extraordinaire  du  15  mars 
1892. 


Le  Syndicat  Industriel  se  charge  de  l'n- 
chal  et  de  la  re.tile  <les  Obligations  de  la 
Compagnie  l'Urbaine,  lesquelles  rapportent 
25  francs  par  an  et  sont  remboursables  à 
500  francs. 
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COMPAtJNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

(>C>.  rue  de  la  Chaussée-d'A  lUin,  Paris. 


MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que 
l'assemblée  générale  convoquée  pour  le  10 
avril  1893,  n'ayant  pu  se  constituer  par  suite 
du  nomltre  insuffisant  des  actions  représentées, 
une  nouvelle  assemblée  ordinaire  est  convo- 
quée pour  le  jeudi  27  avril  1893,  à  4  h.  de  l'ai 
près-midi,  au  siège  social,  GO,  rue  delà  Chaus- 
sée d'Anlin. 

Conformément  au  dernier  })aragraphe  de 
l'article  35  des  statuts,  cette  Assemblée  délibé- 
rera valablement  quel  que  soit  le  nombre  des 
actions  représentées. 
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RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 


Cronvernement  de  Catamarca 

MM.  les  porteurs  d'obligations  6  0/0  de 
l'Emprunt  1888  du  Gouvernement  de  Ca- 
tamarca  sont  invités  à  se  présenter,  dans  les 
bureaux  de  la  Banque  Parisienne  à  Paris, 
7,  rue  Chauchat,  avant  le  25  avril  courant, 
dernier  délai,  pour  y  prendre  connaissance 
de  l'arrangement  proposé  par  le  Gouverne- 
ment de  Catamarca,  dont  copie  leur  sera  dé- 
livrée et  pour  y  donner  leur  adhésion,  la  ra- 
tification, s'il  y  a  lieu,  devant  être  adressée  à 
Buenos-Ayres  avant  la  fin  du  mois. 

La  Banque  Parisienne  mettra  à  leur  dispo- 
sition les  formules  d'adhésion  qu'ils  auront  à 
signer  dans  ce  but,  et  qui  portent  au  dos  les 
bases  de  l'arrangement. 
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BANQUE  NATIONALE 

DE  SAINT-DOiVIINGUE 

Société  anonyme  au  capital  de 
quatre  millions  de  francs. 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  au  siège  social, 
15,  place  Vendôme,  à  Paris,  le  mercredi  vingt- 
huit  juin  1893,  à  trois  heures  et  demie  de 
l'après-midi,  à  l'effet  de  délibérer  sur  les 
comptes  du  troisième  exercice  clos  le  31  décem- 
bre 1892,  sur  la  nomination  des  Commissaires 
des  comptes,  fixer  le  dividende  s'il  y  a  lieu, 
etc.,  etc,  • 

MM.  les  Actionnaires,  propriétaires  de  dix 
acitions,  qui  désirent  prendre  part  à  cette 
Assemblée  doivent  déposer  leurs  titres  aux 
caisses  de  la  Société  de  Crédit  Mobilier,  15, 
place  Vendôme,  à  Paris,  cinq  jours  avant 
l'époque  de  la  réunion. 

Seront  considérés  comme  dépôts  faits  en 
vue  de  l'Assemblée  les  certificats  délivrés  par 
les  Sociétés  de  crédit  et  les  officiers  minis- 
tériels. 

Le  Conseil  d'administration. 
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BANQUE  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  65  millions 
20,  RUE  TAITBOUT 

Comptes  de  chèques  : 

A  .vue   1/2  0/0 

A  20  jours  de  préavis  . .  2  0/0 

Comptes  de  dépôts  et  Bons  de  caisse  : 

Rembours..  à   G  mois  2  1/2  0/0 

—  à   1  an  3  0/0 

—  à  18  mois  4  0/0 

—  à  2  ans  et 

au  delà....    5  0/0 
La  Banque  reçoit  gratuitement  en  dépôt  des 
titres  de  toute  nature  ;  elle  en  encaisse  les 
coupons. 

Elle  délivre  des  chèques  et  des  lettres  de 
crédit  sur  tous  pays. 

Elle  se  charge  de  l'exécution  des  ordres  de 
Bourse  au  comptant,  et  de  l'encaissement 
d'effets  et  de  factures. 

Elle  fournit  à  ses  clients  et  correspon.lants 
des  renseignements  sur  toutes  les  valeurs.  ^ 


IMPRIMERIE  DE  L»  PRESSE 
10,  roa  du  Croissant,   Paris.  —  Ch.  Simonot 


r  L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

;  NO  67.  -  3e  volume.         ||       BUREAUX  :  17,  m  MOASIGH,  PARIS        ||       Dimanche  23  Avril  1893. 

LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  AVRIL  1893  (suite) 


DATES 

DU 
PAIEMENT 

DATES  II 

[lu  détachement  1 
à  la  1 
COTE  1 

COUPON 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

BRUT 

NET  A  PAYER 

nominatif|au  porteur 

15 
15 

15 
15 
19 
.  19 
19 

Act.  Grands  Moulins  de  Corbeil.  .  .  . 
Parts  bénéf.  Grands  Moulins  de  Corbeil 
La  Confiance  (Incendie)  

18  75 
12  50 
7  50 
137  50 
189  .. 

18  .. 

'i  50 
130  .. 
180  .. 

17  456 
11  705 

15,  place  Vendôme. 
15,  place  Vendôme. 
2,  rue  Favart. 
44,  rue  de  Châteaudun. 

COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

iO,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  2  au  8  avril  1893. 


20.170 


depuis  le  1er  janvier  1893  .  314.505 
—  1892.  130.785 


Différence  en  faveur  de  1893. 


183.720 
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COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OJVtrsTIBUS    A.  F»Ar=lIS 


RECETTES  DE  LA  15«  SEMAINE  DB  1893 

Recettes  du  9  au  1.5  avril  1893.   827.336  70 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   818.486  90 

Différence  sur  1893   +  8.849  80 

Recettes  du  l"  janvier  au  15  avril 

1893   11. .598. 366  60 

Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1892   10.818.848  95 

"Différence  sur  1893   +  779.517  65 
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GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

(Anciens  Établissements  Darblay  et  Béranger) 
Société  anonyme  au  capital  de  12  millions 
Siège  social  :  Rue  du  Louvre,  6,  à  Paris 


L'Assemblf^e  gf^ni^rale  des  actionnaires  de  la 
Société  des  Grands  Moulins  de  Corbeil  s'pst 
tenue  le  14  avril  1893,  sous  la  présidence  de 
M.  Ch.  Wallut,  président  du  Conseil  d'Admi- 
nistration, et  a  approuvé  à  l'unanimité  les 
comptes  de  l'exercice  1892. 

Sur  Ips  bénéfices  nets  s' élevant  à  1.462.470 
francs  72  c,  il  a  été  voté,  après  déduction  de 
la  réserve  légale,  un  dividende  de  37  fr.  .50  c. 
aux  actions,  et  de  12  fr.  50  c.  aux  parts  béné- 
ficiaires; après  les  prélèvements  statuaires,  il 
a  été  appliqué  une  somme  de  2-35. OUO  francs 
au  remboursement  de  470  obligations  de  500 
francs;  enfin  le  solde,  soit  116.474  fr.  02  c,  a 
été  reporté  à  l'exercice  1893. 

Le  paiement  du  dividende  de  37  fr.  50  c.  affé- 
rent aux  actions  sera  effectué  en  deux  verse- 
ments égaux  de  ISfr.  75  c.  bru's  chacun,  sous 
déduction  des  impôts,  savoir:  le  15  avril  1893, 
à  raison  de  18  francs  nets  pour  les  tires  nomi- 
natifs, sur  présentation  des  certificats,  et  de 
17  fr.  4.56  m.  nets  pour  les  titres  au  porteur 


contre  remise  du  coupon  n"  11.  et,  le  lei-  octo- 
bre, également  à  raison  de  18  francs  n^ ts  pour 
les  litres  nominatifs,  sur  présentation  des 
certificats  et  de  17  fr.  456  m.  nets  pour  les  ti- 
tres au  port.eur  contre  r^^mise  du  coupon  uol2. 

Le  coupon  de  12  fr.  50  c.  afférent  aux  parts 
bénéficiaires  sera  payé  en  une  seule  fois  le 
15  avril  1893.  contre  remise  du  coupon  no  5, 
sous  déduction  des  impôts,  soit  à  raison  de 
11  fr.  705  m. 

Ces  coupons  seront  payables  à  Paris  aux 
Caisses  de  la  Société  de  Crédit  Mobilier,  15, 
place  Vendôme,  et  en  celles  de  MM.  Périer, 
Mercet  et  Ce,  59,  rue  de  Provence. 

Enfin,  l'assemblée  a  réélu  M.  Vierne,  Admi- 
nistrateur pour  six  années,  et  MM.  A.  Magnin 
et  L.  Martin,  Commissaires  à  l'effet  de  pré- 
senter un  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice 
1893. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DU 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 


Les  Actionnaii-es  de  la  Société  anonyme 
dite  :  Compagnie  Française  du  Télégrapiie  de 
Paris  à  New- York,  dont  le  siège  est  à  Paris, 
rue  de  Châteaudun,  no  53  ijis,  sont  convoqués 
en  Assemblée  générale,  pour  avoir  lieu  à 
Paris,  rue  Charras,  no  4,  salle  Kriegelstein, 
le  jeudi  vingt-cinq  mai  prochain,  à  trois 
heures,  à  l'effet  de  délibérer  sur  les  objets 
mis  à  l'ordre  du  jour  ci-après  : 

Ordre  du  jour  : 

lo  Rapport  de  l'administrateur  provisoire 
nommé  par  le  Tribunal; 

2o  Nomination  du  Conseil  d'administration. 

Les  dépôts  de  titres  seront  reçus  au  siège 
social,  rue  de  Châteaudun,  n»  53  bis,  tous  les 
jours,  à  partir  du  18  avril  courant,  de  dix 
heures  du  matin  à  quatre  heures  du  soir. 

Des  formules  de  pouvoirs  pour  assister  à 
ladite  assemblée  sont  mises  à  la  disposition 
des  Actionnaires,  au  siège  social;  les  signa 
tures  des  mandants  devront  être  légalisées, 
pour  ceux  habitant  l'étranger,  par  les  auto 
rilés  compétentes,  et  pour  ceux  habitant  en 
France,  par  le  maire  ou  le  commissaire  de 
police. 

Paris,  le  15  avril  1893. 

L  Administrateur  provisoire 
chargé  de  convoquer  V Assemblée  : 

LOUGARRE. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 


Les  porteurs  d'obligations  de  la  Société  Gé- 
nérale des  Chemins  de  fer  Economiques  sont 
prévenus  que  le  coupon  no  16  sera  mis  en 
paiement  à  partir  du  l^'  mai  1893,  à  raison 
de  6  fr.  784  pour  les  titres  au  porteur,  et  de 
7  fr.  20  pour  les  titres  nominatifs. 

Ce  coupon  sera  payable  au  siège  de  la  So- 
ciété et  aux  guichets  des  établissements  de 
crédit  dont  les  noms  suivent  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays  Bas,  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  Crédit  Lyonnais  et 
ses  agences  dans  les  départements,  Société 
Générale  et  ses  agences  dans  les  départe- 
ments, Société  Bordelaise  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  à  Bordeaux.  Ce  coupon  est 
également  payable  dans  les  gares  de  la  So- 
ciété où  les  obligations  ont  été  achetées. 

Les  porteurs  d'obligations  sont  également 
prévenus  que  le  8^  tirage  de  ces  obligations 
aura  lieu  le  l?'-  mai,  à  3  heures,  au  siège  so- 
cial, rue  d'Antin,  7,  à  Paris. 

293 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  annuelle  ordinaire,  con- 
formément aux  dispositions  des  articles  32  et 
39  des  statuts,  pour  le  vendredi  19  mai  pro- 
chain, à  trois  heures  et  demi^^  de  relevée,  au 
siège  social,  3  et  5,  rue  Saint-Georges. 

Pour  faire  partie  de  cette  As- emblée,  les 
Actionnaires  doivent  être  propriétaires  d'au 
moins  vingt  actions  et  déposer  leurs  titres, 
dix  jours  au  moins  avant  l'Assemblée,  c'est-à- 
dire  le  9  mai  prochain,  au  plus  tard  : 

A  Pai'is,  dans  les  caisses  de  la  Société  ; 

A  Londres,  à  la  London  Joint  Stock  Bank 
Limited,  6,  Lothbury  ; 

A  Bruxelles  et  à  Genève,  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas. 

Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  de 
proposer  à  l'Assemblée  générale  la  réparti- 
tion, pour  l'exercice  1892,  d'un  dividende  de 
32  fr.  50  par  action,  sur  lequel  un  acompte 
de  12  fr.  50  a  été  payé  le  2  janvier  dernier. 
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BANQUE  INTERNATIONALE  DE  PARIS  [; 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Au  capital  de  25.000.000   de   francs.  Siège  \ 

social  :   3  et  5,  rue  Saint-Georges.  ;• 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Dom. 


lillioDS 

15215 
4061 
6789 


TABLEAi:  m  fRI\flPiL8S  VALHiBS  MMUT  ÉTRANCiRIS  KBCOClISS  A  lA  BOURSE  M  PARIS 


RENTES 

A  PAYER 


tmts 

456.483.140 

121.831.90 

305.510.303 


26006 18.S3. 855. 348 
396.386obl.  de  5001. 


SoiDbrf 

Tal. 

.SoRim 

lin  Ilirrs 

Don). 

tfrs. 

182.500 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

2.511 

30.000 

500 

5U0 

150.000 

500 

500 

341.0{K) 

500 

50(1 

120.000 

500 

125 

iOO.OOO 

500 

250 

60.000 

500 

50(1 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 
50.000 
IIôS'i.OOO 
8(J0.000 
1250. OOC 
."i25.000 

Nooo.ooo 

1-300. 000 
40.000 


60.000 
|:f3').000 

80.000 
1120.000 

34.000 

85.000 

llooo.ooo 

1223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


I  200.000 
.">00.()00 
1120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
.i.'>0.000 
f50.0()0 
1 120.000 
■f50.0(J0 
70.000 
356.000 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
,500 
500 
500 
500 
500 


nKNTES  FnANÇAISES 


lilHllESnE  00  UTÉRBT  dislriliue  f» 


1888 


3  0/0  Perpétuel  1  3 
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—          4  0/0  1887 
Hongrie  4  0/0  or. . . 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


GOUVERWEIVIENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Troisième  Emprunt  d'Orient 

MM.  E.  Hoskier  et  C'c,  banqui*^rs  à 
Pans,  39,  boiilevaul  Haussruann,  sont  auto- 
risas, par  M.  le  Ministre  des  Finances  de 
Russie,  à  payer  dés  à  présent,  au  cours  du 
jour  et  sans  frais,  le  coupon  du  troisième 
Emprunt  d'Orient,  échéant  le  18  mai  pro- 
chain. 

SOC  [ETE  FRANÇAISE  DES 

TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

Sorh'té  II iiuii  ait  i  itpital 

de  II. 000. 000  <lefrnnc<. 
Siè!/i>.  .tofiiil :  32,  rte  OAUMAfiTiN,  paris 


à  partir  de  ladite  date,  an  change  du  jour  sur 
Londres,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris, 
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MM  lesobligataires  delà  Société  Française 
des  Télégraphe  sous-Marins  sont  informés 
que  le  coupon  n"  i  des  obligations  échéant  le 
mai  prochain  sera  mis  en  paiement  à  par- 
tir de  celle  date  à  raison  de  : 

12  fr.  par  obligation  nominative  (impôt 
sur  le  revenu  déduit)  : 

11  fr.  5U8  par  obligation  au  porteur  (impôt 
surle  revenu  et  droit  de  transmission  déduit>)- 

A  Paris:  aux  caisses  <le  la  Ban  jue  Inter- 
nationale de  Paris,  3  et  ô,  rue  Saint-Georges. 

Le  S*-  tirage  semestriel  des  obligations  aura 
heu  le  24  avril  courant  à  3  heures  au  siéRe 
social,  32,  rue  Gaumartin. 

Les  44  obligations  sorties  seront  rembour- 
sées au  pair,  sous  d-^duction  des  impôts  éla 
blis  parles  lois  de  finances,  à  partir  du  lei-  mai 
prochain  à  Paris,  aux  caisses  de  la  Banque 
internationale  de  Paris,  3  et  5,  rue  St-Georges. 

LE  CONSEIL  d'aDMINLSTRATION. 
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DETTE  PUBLIQUE  DU  ROYAUME  D'ITALIE 

Emprunt  Romains  0/01857. 

Les  porteurs  d'obligations  de  l'emprunt  ro- 
main 5  0/0  1857  sont  informés  qu'il  sera  pro- 
cédé publiquement  le  25  avril  courant,  dans 
les  bureaux  de  MM.  Rothschild  frères,  23,  rue 
Lafdtte,  à  Paris,  au  tirage  au  sort  des  obliga- 
tions qui  devront  être  remboursées  à  partir 
du      juin  1893. 
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COMPAGNIE  CONTINENTALE  EDISON 

sociKTJc  anonyme:  capital  social  dix  mlllions 
Sièfie  xocial:  ri/f  Ciiiniuirtiit,  8,  Pnyix. 


CONFÉDÉRATION  SUISSE 

Rente  3  O/  O  des  Chemins  de  fer 

Le  coupon  n»  8,  échéant  le  lei-  mai  1893 
sera  payé,  à  partir  dudit  jour,  à  la  caisse  dé 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d  -Yntin,  à  Paris. 
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Avis  aux  actionnaires 

Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  asse-ublée  générale  ordinaire,  le  mercredi 
3  mai  1893,  à  trois  heures  et  demie,  au  .sièi^e 
social.  ° 
Ordre  du  jour  : 

Rapports  du  Conseil  d'administration  et  des 
commissaires  ; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1?^92 
et  fixation  du  dividende; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  des  commissaires  pour  1893. 

Pour  assister  à  l'assemblée,  il  faut  êti-e  pro- 
priétaire d'au  moins  dix  actions  et  les  avoir 
déposées  au  siège  social  avant  le  27  avril. 
Le  Conseil  d'administration. 
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MESSAGERIES  MARITIMES 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  Actionnaires  qu'ils  sont  con- 
voqués en  Assemblée  générale  ordinaire  pour 
le  mardi  30  mai  prochain,  à  3  heures  préci- 
ses, 4,  rue  Ghàn-as  (ancienne  rue  Glary), bou- 
levard Haussmann. 

L'Assemblée  aura  pour  objet  de  statuer  sur 
les  comptes  de  l'exercice  1892. 

Les  propriétaires  de  20  actions  au  moins 
devront  présenter  leurs  titres  au  porteur  dix 
jours  avant  l'époque  de  la  réunion,  pour  ob- 
tenir la  carte  personnelle  d'admission  qui 
leur  sera  délivrée  :  à  Paris,  au  siège  de  la  So- 
ciété, 1,  rue  Vignon  (boulevard  de  la  Made- 
leine); 

A  Marseille,  dans  les  bureaux  de  la  Direc- 
tion de  l'Exploitation  ; 

A  Bordeaux,  à  l'Agence  générale; 

Et  à  Lyon,  chez  MM.  Cambefort  et  F.  et  G. 
Saint-Olive. 

Une  carte  d'admission  sera  directement 
adressée,  quelques  jours  avant  l'Assemblée,  à 
tout  titulaire  d'au  moins  vingt  actions  nomi- 
natives. 
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SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

de  Crédit  industriel  et  commercial 
et  de  Dépôts. 

.  SOCIÉTÉ  A.NONYME,  CAPITAL  :    TRENTE  MILLIONS, 
QUINZE  MILLIONS  VERSÉS 

Siège  social  :  Marseille,  rue  Paradis.  63 
•iiiccur.tate : Paris,ruede  la  Chaussée-d'Antin,50 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 

Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  de  pro- 
poser à  la  pro. -haine  assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires, convoquée  pour  le  21  mai  prochain, 
de  fixer  à  cinq  pesetas,  soit  quatre  francs  25  c. , 
net  d  impôts,  le  dividende  de  l'exercice  1892, 
sur  lequel  un  acompte  de  deux  francs  a  été 
distribué  le  lei-  janvier  dernier. 

 302 


Par  décision  de  ras>emblpe  générale  des 
ïctionnaires  du  18  avril  courant,  le  dividende 
le  l'exercice  1892  a  été  fixé  à  26  fr.  04  par 
iction  libérée  de  250  fr. 

Un  acompte  de  7  fr.  81  ayant  été  payé  en 
lovembre  dernier,  le  solde,  soit  18  fr.  23  sera 
)ayé  le  l-f  mai  prochain,  à  raison  de  : 

17  fr.  .jO  (impôts  déduits),  pour  les  actions 
lominatives  ;  17  fr.  07  (impôts  déduits),  pour 
es  actions  au  purteur,  sur  la  présentation  du 
oupon  no  10; 

A  Marseille  :  au  siège  social,  63,  rue  Para- 
is : 

^A  Paris  :  à  la  succursale,  .50,  rue  de  la 
.hauhsée-d  Antin. 

  29S 


REPUBLIQUE  DE  L'URUGUAY 

►ette  Consolidée  3  f/S  O/O  1891 

Le  coupon  au  1er  mai  1893,  sur  les  litres  de 
emprunt  Urjguay3  1/2  0/0  1891,  sera  payé. 


SOCIÉTÉ  GAZ  ET  EAUX 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Gaz  et 
Eaux  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
oicUnaire,  pour  le  jeudi  18  mai  prochain,  à 
trois  tieures  de  relevée  au  siège  social,  66,  rue 
de  la  Chaussée  d'Antin,  à  Paris,  à  l'eliet  d'en- 
tendre lecture  du  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  de  celui  des  commissaires  sur 
les  comptes  de  l'exercice  clos  le  31  décembre 
1892,  les  approuver,  s'il  y  a  lieu,  fixer  le  divi- 
dende a  distribuer,  et  délibérer  et  statuer  sur 
les  autres  questions  à  l'ordre  du  jour. 

L'assemblée  se  compose  de  tous  les  action- 
naires propriétaires  de  vingt  actions  au 
moins. 

Pour  être  en  droit  d'assister  à  l'assemblée, 
les  propriétaires  d'actions  au  porteur  devront 
en  avoir  effectué  le  dépôt  quinze  jours  au 
moins  avant  1  époque  fixée  pour  la  réunion  : 
A  la  Banque  Pnrisienne,  7,  rue  Chauchat, 
Et  a  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire,  à  Pa- 
ris. 

Les  propriétaires  d'actions  nominatives  de- 
vront justitier  que  leurs  actions  ont  été  inscri- 
tes sous  leurs  noms  quinze  jours  au  moins 
avant  la  réunion. 

Le  Conseil  d'administration. 
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SOCIÉTÉ  PAR  ACTIONS  DU 

CREDIT  FONCIER  CENTRAL  DE  PRUSSE 

Avis  aux  Actionnaires 

Par  décision  de  l'Assemblée  générale  des 
Actionnaires,  le  dividende  pour  l'exercice 
1892  a  été  fixé  à  9  1/2  0/0  du  capital  social 
versé.  Le  paiement  en  sera  effectué  à  raison 
de  34  marks  20  pf.  par  action,  à  partir  d'au- 
jourd'hui, chez  : 

MM.  Rothschild  frères,  à  Paris,  contre  re- 
mise du  coupon  de  dividende  no  23. 

Berlin,  le  14  avril  18J3. 

La  Direction  : 

KlINGEMANN,  SCHMIEDECK,  RuHFUS. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

ATELIERS  ET  CHANTIERS  DE  LA  LOIRE 

MM.  les  Obligataires  sont  informés  que  le 
coupon  no  1,  à  l'échéance  du  1er  mai  1893,  des 
obligations  de  la  Société,  sera  payé,  à  raison 
de  : 

9  fr.  60  pour  les  titres  nominatifs  ; 
9  fr.  15  ijour  les  titres  au  porteur. 
A  Paris,  aux  caisses  : 

De  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Antin  ; 

_  De  la  Banque  Internationale  de  Paris,  3  et 
5,  rue  Saint  Georges. 
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SOCIÉTÉ  DES 

CIMENTS  FRANÇAIS  ET  DES  PORTLAND 

de  Boulogne-sur-Mer  et  Compagnie 
des  Portland  de  Desvres. 

Anonyme  au  capitcd  de  10  millions  de  francs 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  sont  con- 
voqués en  Ass.  mJ>lée  générale  ordinaire  à 
Boulogne-sur-Mer,  au  siége  social,  le  samedi 
13  mai  1893,  à  trois  heures  de  l'après-midi. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

lo  Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  du  rapport  des  commissaires; 
,      A.Pprobation  des  comptes  et  du  bilan 
de  1892  ; 

3o  Fixation  du  dividende; 

4o  Nomination  d'administrateurs: 

5o  Nomination  de  commissaires. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


En  vertu  de  l'article  28  des  statuts,  tout 
titulaire  ou  porteur  de  10  actions  est  de  droit 
meniltre  de  rAssen)])lée. 

Les  titres  d  -ivent  être  déposés  avant  le  ven- 
dredi 5  mai  dans  la  l  aiï^se  de  la  Société  Géné- 
rale pour  favoriser  le  di-veloppement  du  com- 
merce et  de  l'industrie  en  France,  54,  rue  de 
Provence,  dans  ses  bureaux  de  quartier  à 
Pari'j,  et  dans  ses  succursales  de  province. 
Les  dépôts  peuvent  également  être  faits  au 
siège  social,  à  Boulogne. 
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BANQUE  NATIONALE  DU  MEXIQUE 

 Balance  au   

31  àéc.  1S92  2S  fév.  1S93 

Actif                      Dollars  Dollars 

Capital  non  versé                12.000.000   ,,  12.000.000  . 

Existence  en  espèces  à 

fuccursaris                     11-759.828  66  10.120.099  40 
Exisleiice  en  portefeuil- 
le, à  Mexico  et  dans       ..              .,  .„  „_„  -, 
les  succursales                 1o.03d.676  ^1  13.979.26d  61 

Prêts  sur  gages,  à  Me- 
xico et  dans  les  suc-       „  -on  -o-  ii  o  oj-  •>-■■  <i 
cursales        .»                    2.d39.d9/  33  2.33o.3di  44 

Comptes  courants  débi- 

sutc'u'rsaîeV' 17.148.328  14  19.657.463  94 

Immeubles.            go"»»»  »  ^'^o  wo  » 

58 . 683 . 430  57  58 . 293 . 1 86  42 


Passif 

Capital  :  Actions  émises       20.0GO.OOO  » 

Billets  en  circulation,  à 
Mexico  et  dans  les 
succursales   15.561.961  » 

Comptes  courants  crédi- 
teurs à  .Mexico  et  dans 
les  succursales   19.994.857  31 

Fonds  de  réserve   1.376.612  26 

Fonds  de  prévision   l.OUO.OOO  » 

Deuxième  tonds  de  pré- 
Vision   750.000  » 


20.000.000  « 


14.942.293 


20.221.281  16 
1.376.612  26 
1.000.000  » 

750.000  » 
5S.6S3.430  57       5S.2H3.l»tj  42 


308 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


Échéance  de  Jaîllet  1893 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'obligations 
que  le  montant  des  intérêts  semestriels,  soit 
pour  les  titres  au  porteur,  soit  pour  les  titres 
nominatifs,  sera  payé  dans  les  bureaux  du 
Service  central,  à  Paris,  8,  rue  de  Londres,  à 
partir  du  lei  juillet  18!J3,  .«avoir  : 

Obligations  4  0/0  d'Orléans  (1848)  et  d'Or- 
say, 2e  série,  25  fr. 

Obligations  3  0/0  d'Orléans  et  du  Grand 
Central,  7  fr.  5U. 

En  rnison  des  impôts  établis  par  les  lois 
dee  29  juin  1872  et  26  décembre  1890,  il  sera 
retenu,  savoir  : 

lo  Pour  les  obligations  4  0/0 
d'Orléans  (1848)  : 

Au  porteur   2f.27 

Nominatives ...    1  » 

2'J  Pour  les  obligations  3  0/0 
d'Orléans  et  Grand  Central  : 

Au  porteur   Of.76 

Nominatives ...    0  30 

3»  Pour  les  obligations  4  0/0 
Orsay  (2e  série)  : 

Nominatives ...    1  f.  » 

Le  montant  des  intérêts,  déduction  faite 
des  impôts,  pourra  être  payé  à  Paris,  à  partir 
du  lei'  mai  prochain,  sous  une  retenue  cal- 
culée au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  de  la  faculté 
d'escompte  ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert,  ni  à  la  conversion,  avant  le  1er  juil- 
let 1893. 


Net  à  payer. 

22  73 
24  » 


24 


74 
20 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


SIEGE  SOCIAL  : 
6,    Rue    Auber,  6 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


DDiieic  DES  vkmm  -. 
12,  Bd  des  Capucipes 

(gkand-hôtel) 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 


TRAV  ERSEE   RAPIDE   EN    7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   rAQUliDOrS  A  GRAKDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA 

TOURAINE  

.  de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Départs  dit  Havre  et  de  Neic-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  cliaijue  semaine,  à  la 
dispo-ition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New- York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  A  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paqucliots. 

Le  prix  clu  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  laril'des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  con  luiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


±  SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Tr.   

Traversées  rapides  de  Mar.'^eille  à  Alger  en  2i  à 
^6  lieures.  par  les  paquebots  Eiigciie-P^Tcire, 
Duc  de  Itragance,  M.tréchal-liugeaull.  Ville 
€l*.\lger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à^Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer- 
credis et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie, 
la  Tunisie.  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  le 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Angle- 
terre, Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  frcmco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi- 
tions des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  lu 
4!  demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Auber, 
fçl  Paris. 
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Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  la  Compagnie  d'Orléans 
ouvertes  au  service  d^s  titres,  dans  les  gares 
principales  des  Compagnies  de  Paris-Lyon- 
Méiiiterranée,  de  l'Est,  de  J'Ouest  et  du  Midi, 
ainsi  qu'aux  guiciiets  de  la  Soi'iété  Générale 
et  de  ses  succursales,  du  Crédit  Lyonnais  et 
de  ses  succursales,  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  et  du  Comp- 
toir National  d'Escompte  de  Paris  et  de  ses 
succursales. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte  pour  les 
porteurs  de  litres.  Le  paiement  aura  lieu  dans 
un  délai  de  huit  jours,  au  plus  tard,  à  partir 
de  la  remise  des  titres  auxrtites  Sociétés,  qui 
ne  pourront  escompter  ni  les  arrérages,  ni  les 
cou])ons  qui  leur  seront  déposés. 

Paria,  le  i'i  avril  1803. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
Heurteau. 

309 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  31  Mars  1893 


Actif 

C.MssE  : 

Espèces  en  caisse.  Fr.  12.275.871  88 
Espèces  en  banque. . .  10. .599. 489  70 

Portefeuille  (EfTets  de  commerce) 


Banques  des  Colonies  françaises. 
Correspondants  : 


22,875.301  58 


Rentes,  Obligations  et  Valeurs  di- 
verses, y  compris  l'emploi  des 


Avances  sur  docu- 
ments et  marchan- 
dises  4.56i.l70  67j 

Avances  sur  garan- 
ties de  tiens   5.018.383  98/ 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères  23.013.415  67/ 


156 

033.854 

21 

23 

230.701 

50 

10 

736.190 

48 

15 

359.971 

87 

12 

551.856 

04 

15 

027.490 

45 

19 

906.814 

09 

32 

595,970 

32 

Participations  financières. ...  :  

Tirages  à  échéances  des  Agences 

hors  d'Europe  

Débiteurs  par  acceptations  

sur  documents  et  \ 
marchandises..  3.189,376  42J 
sur  garanties  de  f 

tiers   2,867,700  65) 

sur  valeurs  fran-  ( 
çaises  et  étran-  \ 

gères  18.208,837  80/ 

Comptes  d'ordre  et  Divers  

Acompte,  Exercice  1892  

Immeubles  


1.365,208  40 

7.396.215  56 
20.603,618  74 


24,265,914  87 


6.340.415  3; 

l.OOO.OUO  > 
7.250.000  . 


270.943  35\ 


3.375.000 
1.100.000 
188.3.11  35/ 


75,000.000 


4.984,334  70 


Total  Fr .  37;6 . 539 . 583  48 

Passif 

Capital  Fr 

Réserves  : 

Statutaire   

Décisions  des  Assem- 
blées des  5  novem- 
bre 1889,  24  mai  et 
4  juin  1892   

Supplémentaire  

Immobilière  

Comptes  de  chèques  et  Comptes 
d'escompte  

Comptes  courants  créditeurs  

Coupons  et  dividendes  à  payer. . , , 

Elfet-î  remis  à  l'encaissement  

Acceptations  pour  compte  des  Agen- 
ces hors  d'Europe  

Acceptations  et  Effets  pour  compte 
de  tiers  

Comptes  d'ordre  et  Divers  

Immeuble  (annuités  à  régler)  

Total   Fr. 


142. 
70. 


391.089 
706.338 
505.837 
437.196 


11 

7.342.881 


45 
6 
6 

376^ 


,166.079 
724.216 
331.608 


53.-».. 583 


Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
DENORMANDIE. 

Certifié  conforme  : 
Pour  la  Commission  de  Contrôle  . 
A.  ALL.AIN-LAUNAY. 
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CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Capucines,  Paris 
Capital    :    170.500.000  francs 


Comptes  courants  avec  chèques  ;  Encaisse- 
ment des  coupons;  Dépôts  de  titres;  Ordresi 
de  Bourse;  Prêts  sur  dépôts  de  titres;  Pré^ 
hypothécaires  à  long  te.rme  avec  amortisse' 
ment;  Prêts  hypothécaires  à  court  terme  Ot 
sans  amortissement;  Prêts  communaux. 
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IMPRIMERIE  0£  L*  PRESSE 
10,  ra«  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N«  68.  —  3«  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MOMGM,  PARIS 


Dimanche  30  Avril  1893. 


D'ECLAIRAGE 


COMP.VGME 
t 


P.\RISIENNE 

CHAUFFAGE 


pat- 
io 


GAZ 


MOIS 


Jars  

I  1"'  mois 


RECEriES  DE  GAZ 

UIFFl';RE.^■CE 

1S92 

en  ISirj 

Soit 

0/0 

IV.  C. 

fr.  e. 

IV.  c. 

fr,  c. 

6.020.256  02 

7.12S.6i0  05 

—  208.384  03 

2.92 

23.552.507  2S 

21.115.S10  72 

—  563.303  M 

2.33 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


MM.  les  actionnaires  au  porteur  devront, 
pour  y  êlre  admis,  déposer  leurs  titres  au 
sièo;e  social,  Tyl,  rue  d'Anjou,  ou  à  Lyon,  chez 
MM.  Garabefort,  F.  et  C.  St-OIive,  banquiers, 
quinze  jours  au  moins  avant  l'assemblée. 

Une  carte  nominative  et  personnelle  leur 
sera  délivrée. 

Paris,  lé  20  avril  189;>. 

Le  Directeur, 
Talandier  . 

NOTA. —  Le  Conseil  d'administration,  dans 
sa  séance  du  19  avril  1893,  a  décidé  qu'il  pro- 
poserait à  l'assemblée  générale  de  fixer  à 
00  francs  par  action  le  di  vidende  de  l'exercice 
1892. 
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Recettes  du  9  au  13  avril  1893  

—  depuis  le  1er  janvier  1893. 

—  —  1892. 

de  1893. 


21.915 
330.420 
142.805 


Différence  en  faveur 


193.015 
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COMP.iGNIE  GÉNÉR.iLE  FRANÇ.4ISE  DE 

TRAMWAYS 


ecettes  de  la  8"  quinzaine  1893  

ecettes  de  la  8°  quinzaine  1892  

Différence  poiu- 1893. . . . 

ecettes  des  8  1'"  quinzaines  de  1893 
ecettes  des  8  1"»  quinzaines  de  1892 

Différence  en  plus  pour  1893. . . . 


241.444  35 
197.655  75 

+  43.:8S  60 


1.664.385  50 
1.292.119  45 


372.266  05 
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BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
;  rindo-Chine  a  l'honneur  de  prévenir  MM. 
s  actionnaires  qu'ils  sont  convoqués,  confor- 
ément  à  l'article  40  des  statuts,"pour  le 

mai  prochain,  à  trois  heures,  au  siège 
icial,  à  Paris,  34,  rue  Laffitte,  en  Assemblée 
inérale  ordinaire,  à  l'effet  de  statuer  sur  les 
•mptes  de  l'exercice  1892,  et  de  délibérer  sur 

fixation  du  dividende  et  les  questions  à 
)rdre  du  jour. 
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COMPAGNIE  GENERALE  DES  EAUX 

iciété  onoHi/niP.  Capital  :  Quarante  millions 
52,  rue  d'Anjou,  Paris. 


Avis  aux  actionnaires 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
informer  MM.  les  actionnaires  de  la  Com- 
ignie  Générale  des  Eaux  qu'ils  sont  convo- 
lés  en  assemblée  générale  ordinaire  pour 
itendre  le  rapport  annuel,  approuver  les 
)mptes.  fixer  le  dividende  de  l'exercice  1892 
rticles  39,  40  et  40  des  statuts),  autoriser  une 
juvelle  émission  d'obligations  (articles  32  et 
»),  et  déterminer  à  nouveau  l'allocation  du 
mseil  d'administration  (article  24  des  sta- 
ts). 

L'Assemblée  aura  lieu  le  lundi  29  mai,  à 
heures,  au  siège  social,  à  Paris,  rue  d'Anjou, 
'52. 

MM.  les  actionnaires  propriétaires  de  vingt 
îtions  au  moins,  nominatives  ou  au  porteur, 
}  capital  ou  de  jouissance  peuvent  seuls  faire 
irtie  de  l'assemblée  (article  38  des  statuts) 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

Conformément  à  l'article  26  des  statuts,  le 
Conseil  d'Administration  de  la  Compagnie  a 
l'honneur  de  convoquer  MM.  les  Actionnaires 
en  Assemblée  générale  ordinaire  pour  le  30 
mai  prochain,  à  trois  heures  de  relevée,  au 
siège  social,  à  Madrid',  17,  Paseo  de  Recoletos. 

Ont  le  droit  d'assister  à  cette  Assemblée  les 
Actionnaires  qui  possèdent  50  actions  au 
moins. 

MM.  les  Actionnaires  qui  désirent  faire 
partie  de  l'Assemblée  devront  déposer  leurs 
titres  quinze  jours  au  moins  avant  l'époque 
lixée  pour  sa  réunion. 

Ces  dépôts  pourront  être  faits  : 

A  Madrid,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Mobilier  E'^pagnol,  17,  Paseo  de  Piecoletos. 

A  Barcelone,  au  Crédit  Mercantile; 

A  Paris,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Mobilier  Espagnol,  00,  rue  de  la  Victoire, 
ainsi  qu'au  Crédit  Lyonnais  et  dans  ses 
succursales. 
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COMPAGNIE  BES  CHEMIN&  DE  FER 

DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

AVIS 

L'Assemblée  générale  des  Actionnaires  du 
27  avril  courant  a  fixé  à  22  fr.  .50  par  action 
le  dividende  de  l'exercice  1892. 

Un  acompte  de  12  fr.  .50  avant  été  payé  en 
juillet  1892,  le  solde,  soit  10  fr.,  sera  m'is  en 
paiement  à  partir  du  l^i-  mai  prochain  à 
raison  de  : 

9  fr.  GO  (impôts  déduits),  pour  les  actions 
nominatives. 

9  fr.  09  (impôts  déduits),  pour  les  actions 
au  porteur. 

Contre  remise  du  coupon  n»  14. 

Le  paiement  aura  lieu  : 

A  Paris:  au  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial, 60,  rue  de  la  Victoire; 

A  la  Société  Générale,  50,  rue  de  Provence; 

A  la  Société  Marseillaise,  50,  Chaussée- 
d'Antin  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère  ; 

A  Marseille:  à  la  Seciété  Marseillaise,  63, 
rue  Paradis. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST-ALGERIEN 

L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires s'est  réunie  le  20  avril  1893.  sous  la 
présidence  de  M.  A.  Dehaynin,  président  du 
Conseil  d'administration. 


Les  résolutions  présentées  par  le  Conseil 
d'administration  ont  été  votées  à  l'unanimité. 

L'assemblée  a  approuvé  les  comptes  de  l'an- 
née 1892  et  fixé  à  vingt-sept  francs  cinquante 
centimes  par  action  le  revenu  des  titres  sur 
lesquels  un  acompte  de  15  francs  a  été  payé 
le  15  novembre  1892. 

L'assemblée  générale  a  réélu  administra- 
teurs: MM.  Léon  Thelier  et  Albert  Chabert. 

MM.  de  Mas  Latrie  et  Brueyreont  été  nom- 
més commissaires.  , 

Les  actionnaires  sont  prévenus  qu  en  vertu 
de  la  décision  de  l'assemblée  générale,  le  com- 
plément revenu  des  actions  fixé  à  12  fr.  50 
(«oit  nominatives  12  fr.  au  porteur  11  fr.  40 
impôts  déduits),  sera  payé  le  15  mai  prochain, 
à  Paris,  au  Crédit  Industriel  et  chez  les  cor- 
respondants habituels  de  la  Compagnie,  en 
Algérie. 
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SOCIÉTÉ  DES 

HOUILLÈRES,  CARRIÈRES 

ET 

FOURS  A  CHAUX  DE  MONT  JEAN 

(Maine-et-Loir.') 
Société  anonyme  capitat.  :  1.500.000  francs 


MM.  les  porteurs  d'obligations  sont  infor- 
més que  le  coupon  no  2,  à  l'échéance  du  1«'' 
mai  1803  sera  payé  à  partir  de  cette  date,  sous 
déduction  des  impôts  à  raison  de: 
9fr.  29 

à  Paris,  chez  MM.  J.  Machiels  et  G'e,  14,  rue 
des  Pyramides. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Le  paiement  à  Paris  des  coupons  Emprunt 
d'Orient  5  0/0  3b  série  (emprunt  rus^e  inté- 
rieur 5  0/0)  échéant  le  l/lo  mai  1893,  aura 
lieu  sans  frais,  au  change  du  jour,  moins  l'im- 
pôt de  5  0/0,  soit  à  raison  de  : 

Roubles  2,37  1/2  net  par  coupon  de 
roubles   2  50 

Roubles  23,75   net   par  coupon  de 

rouldes   25  » 

chez  MM.  de  Rothschild  frères,  qui  rembour- 
seront également  au  change  da  jour  les  obli- 
gations du  susditempruut,  sous  déduction  des 
coupons  qui  auraient  été  indûment  touchés 
depuis  la  date  fixée  pour  le  remboursement. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Suivant  décision  de  l'Assemblée  générale 
des  Actionnaires  tenue  le  21  avril  1893,  une 
répartition  de  0  fr.  25,  soit  5  0/0  l'an,  ayant 
été  mise  en  distribution  le  ler  juillet  1892  sur 
160.000  actions  anciennes  libérées  de  250  fr., 
il  sera  payé  pour  solde  du  dividende  de  l'ex- 
ercice 1892,  la  somme  de  12  fr.  50,  soit  5  0/0 
l'an,  sur  150.000  actions  nouvelles  libérées  de 
500  francs. 

Ce  solde  est  payable  à  partir  du  l^"''  mai, 
sous  déduction  de  l'impôt  résultant  des  lois 
de  finances,  à  raison  de  12  francs  nets  par 
titre  nominatif  et  de  11  fr.  48  par  action  au 
porteur,  aux  caisses,  du  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  de  sa 
succursale,  2,  place  de  l'Opéra  et  de  ses 
Agences  dans  Paris  et  en  province. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEliBS  MÇAISES  ET  ÉTRANliÈRES  NÉGOCIlES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Dom. 


15215 
4061 
67S9 


26066 


RENTES 

A  PAYER 


Fraocs 

456.483.140 
121.831.905 
305.540.303 


883.855.348 


396.386 obi.  UeâOOl 


Kombre 
<Ies  litres 


182.500 
128.980 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250.001" 
525.000 
600.000 
WO.OOO 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
31.000 
85.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.()00 
50.000 


200.000 
.500.000 
120.000 

60.000 
15.000 

48.000 

60.000 
.550.000 
750.000 
420.000 
350.000 

■0.000 
356.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
.500 
500 
500 


Sotom. 
lers 

1000 
2.-.0 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
2511 
500 
2.")0 
.5(10 
500 
500 


600 
51  Kl 
5()0 
500 
500 
400 
.500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0  0  Amortissable. 

4  12  1883   


Tunis  3  0  0  1892  gar.Francp 


20011 
500 
500 
500 

1) 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIETES    DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (ACTIOiN 

Banque  de  France,  nom 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  tt  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FR  ANÇAIS 

(AC  l  IO,Ns) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr, 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


20011 
250 
200 
125 

500 
500 
500 
50O 
500 
500 
500 
500 


SOC.  INDUSTRIELLES 

F  il  V  .\  Ç  .VISES  (ACTIO.NS) 

Mag.  Gén,  de  Paris. . . 
C«  Par.  du  Gaz  (tu-.  N'ov., 
C^'  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  itir.  .lanv. 
Voitures  à  Paris  i  lir.  Mai 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  oSoc  Cunt.  d 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Capital  ou 
\ombre  de  titrés 


529.477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.3.50 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
.592.000.000(1 
412.250. 000 


1941 

1936 
1940 
1921 
196; 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DU  ERSES  (ACTIO.NS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. . 
Cr.  Fonc  Egyptien  .... 
Cr.  Mob.  Espagn.  (joiii.s 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'AutricheiLuiiikards) 
Méridionaux  (.Vdiiatiquc 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


285.000 

1926 

2.230.000 

•300.000.000r 

1928 

150. 000. 000  !■ 

1960 

1911.992.000 

1970 

5ÛO.OO0.OOO 

1974 

415.210 

1952 

227.250 

1931 

391.. 362 

1931 

295. 151 


FONDS  DÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3  4  0/0  . . 

Autriche  4  0  0  or  

Brésil  4  1  2  0  0  1888  . . 

—  4  0,  0  1889   

Egypte  lbaira-.Sanieh)  ... 

(l'iiiliée)  

(Privilén-ific  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  E-xtérieur 
Cuba  6  0/0  1886   

—  5  0,  0  1890  

Hellénique  5  0  0  1881. 

—  4  0/0  1887. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0  0  (4.34  net)  . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891(Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  5  0/0  1879(Orienl 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or  ... 

—  3  0,0  (dis  Transe. 
Dette  Ottom.  1  0/0,  COIIV 
Consolidât.  Ottom.  4  0/( 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. 


MHIIHIIB  OD  ISTÉBÉI  dis"'""'"  "> 


188S 

188f 

189C 

1891 

1892 

3  > 

3  ) 

3  > 

3  > 

3  " 

3  ) 

3  > 

3  ) 

3  > 

3  » 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

))  > 

»  > 

»  )i 

146  ) 

156  » 

161  » 

16562 



13.541 

12  50 

15  » 

15  » 

15  > 

12  .50 

10  >) 

40  )) 

40  » 

45  » 

30  .. 

15  )) 

lo  » 

15  ) 

12  ,50 

27  50 

27  51 

27  50 

27  50 

27  50 

» 

4  » 

10  » 

12  50 

62  » 

62  » 

63  » 

63  » 

60  » 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

15  62 

17  50 

25  » 

27  50 

30  )) 

30  » 

15  » 

27  )) 

25  » 

25  » 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

13  02 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

»  » 

»  )) 

17  50 

30  » 

20  » 

30  » 

30  » 

15  » 

20  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 



30  ). 

30  » 

30  » 

30  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

.35  50 

.55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

61  » 

64  » 

70  » 

70  » 

70  » 

57  50 

57  50 

58  50 

.58  50 

.58  .50 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

38  50 

»  n 

25  » 

25  » 

2.5  » 

30  » 

27  50 

27  50 

25  » 



26  >. 

76  » 

77  » 

78  » 

75  » 

74  50 

■(()  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  ). 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

55  » 

55  » 

65  M 

55  » 

45 

35  » 

35  )i 

50  » 

35  » 

35  ). 

12  50 

1)  » 

»  » 

»  » 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

II2I3 

35  )) 

35  » 

45  » 

25  » 

12  50 

»  » 

))  » 

»  » 

n  » 

25  » 

25  » 

25  » 

18  » 

20  .. 

22  50 

25  » 

11  11. 

12  11. 

11  11. 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

17  .50 

25  » 

27  50 

30  » 

«  50 

12  50 

5  » 

5  » 

5  » 

6  » 

»  » 

5  » 

5  » 

5  » 

»  » 

22  50 

^5  » 

17  50 

12  » 

15  » 

15  » 

20  » 

^5  » 

20  ). 

17  50 

18  50 

13  50 

20  » 

iT)  » 

2  « 

5  » 

8  » 

4  » 

4  » 

i6  » 

iô  » 

^6  » 

36  » 

«>  (( 

8  » 

12  » 

15  » 

12  » 

5  » 

iO  >, 

JO  » 

ÎO  » 

15  » 

8  » 

9  » 

12  » 

13  » 

9  » 

2  75 

0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 
'  n 
0/0 
0/0 

0/0 
0/0 
0/0 
31 
0/0 
» 

0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
» 

0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 


2  75 
l  0/0 
i  1/2 
i  0/0 
i  0/0 
i  0/0 
»  » 
i  0/0 
i  0/0 
n  )) 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  31 

3  0/0 
))  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  n 

3  0/0  3  0/0 
1  0/0  1  0/0 

4  0/0  4  0/0 

5  0/0  4  0/0 
5  0/0  5  0/0 


2  75 

0/0 
1/2 
0/0 
1  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
■  0/0 


2  75 

4  0/0 
"  1/2 
0/0 
0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  31 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0,'0 

4  0/0 
4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

4  3 

3  0,0 
»  )) 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  O/o 

5  0/0 


Cours  (le  comp.  comm.  juillet 


1889 


84 


104 


3850 
510 
747 
453 
380 
» 

1310 

585 
667 
430 
455 
222 
» 

395 


635 

635 

790 
1310 
1207  50 
1762  50 
1340 

940 


510 
1320 

600 
635 
1287  50 
785 
53 
2340 
» 

112  50 
477  50 


487  50 
517  50 
925 
470 
160 
447  50 
375 
502  50 
257  50 
743  75 
407  50 
635 
305 


99  35 
93  05 
100  70 
»  » 
425  » 
452  50 

75 
515  » 
»  » 
480 
406  25 

86  90 

96  75 
67  50 

»  » 

97  25 
»  » 

90  25 
90  80 
»  » 
»  » 
16  go 
» 

450  » 
375  » 


1890 


91  30 
93  40 
106  25 


4130  )) 
525 

830  » 
450 

420  )) 

620  » 

1250  » 

620  » 

740  » 

445  » 

480  » 

227  49 
530 
325 


690  » 
860  » 
1415  » 
1270  » 
1855  » 
1442  50 
992  50 
542  50 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


4410 
475 

805 
425 
440 
577  50 
1270 
597  50 
800 
377  50 
480 
204  51 
497  50 
392  50 


520  » 
1362  50 
630  » 
680  » 
1210 
720  » 
40 
2350 
815  » 
142  50 
475  » 


508  75 
595 
1030 
495 
182  50 
481  25 
390 
513  75 
300 
725 
352  50 
555 
322  50 


97  05 
95  » 
88  50 
80  80 

433  75 

483  75 
»  » 
76  )i 

517  50 
))  » 

483  75 

405 
90  50 

95  25 
62  50 

» 

105 
» 

96  50 

97  80 

80  50 
18  40 
«  » 
511  25 
465  1) 


720 
710 

890 
1480 
1320 
1882  50 
1517  50 
1057  50 

550  >. 


570 
1400 

.545 

640 
1035 

730 
32  50 
2760 

475 

137  50 

427  50 


1892 


105 


4230 
211 
655 
417 
492 
507 

1125 
515 
782 
170 
46b 
180 
405 
380 


700 
585 
920 
1515 
1325 
1890 
1548 
1070 
517 


470 

587  50 

11.30  » 

480  » 

137  50 
360 

482  50 

640  » 

240  » 

685  » 

310  » 
225 
315 


96  » 
96  » 
80  50 
75  » 
490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  5u 
350  » 
93  10 
93  50 
44  50 
1)  » 
99  75 
73  50 
98  20 


81  7.5 

18  65 
367  50 
420  » 
465  « 


560 
1432 

601 

660 
1060 

717 
16  2; 
2790 

387  50 

105 

465 


475 
580 
1126 
475 

88  75 
230 
340 
660 
221  2; 
655 
176  2: 

75 
201  21 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
65 

400 
420  75 
392  50 
303  75 
95  2: 
92  il 
23  75 
355 
100 
66 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25, 


Cours  de  olôtui-e  des  5  dernières  sem. 


Uravril  8  avril  iSavril  22avril  29avril 


96  95 

97  32 
106  40 


3900 
145 

683  75 

400  » 
475 
507 

975  » 

605  » 

771  25 

119  » 

475  » 

305  » 

435  » 

360  » 


712  50 

628  50 

965  » 

1535  » 

1315  » 

1875  » 

1026  25 
1118 
443 


96  80 

97  05 
106  70 

480  25 


3920 
145  : 
676  2: 
400  : 
474  : 
50/'  50 
978 
605 
766  25 
148  75 
471  50 
300  50 
435  » 
361  50 


95  82 

96  07 
106  87 

476  50 


555 
1147 
510 
067 
1045 
700 
16 
2627 
4  là 
112 
431 


706  » 
630  » 
9(i7  50 
1540  » 
1330  » 
1875  » 
15S2  50 
1097  50 
437  50 


3920  » 

113  75 

673  7:. 

400  » 

480  » 

501  » 

96S  75 

600  » 

762  50 

135  )) 

469  » 

300  » 

430  » 

365  » 


96  22 
96  35 
107  10 

478 


,3900 
157 

67. 'i 
401.1 
490 
503  75 
972 

597  50 
7()3  75 
110 
469  50 
301 
432  50 
365 


570  » 
1388 

506  25 

66  i 
1049  50 

700 
18  75 
2627  50 

450 

112 

432  50 


606  2, 

■ior,  . 

156  i 
94  50 
ï35 
365 
656 
265 
6011 


i; 

70 
216 


98  75 

99  15 
77  75 
72  80 

102  35 

101  95 
98  25 

97 
471  » 
27  » 
375  » 
317  » 

97  50 
93  02 
22  10 

366  25 

102  20 
69  70 

98  90 

99  25 
78  80 
78  95 
22  35 

381  » 
442  » 
487  B 


546  25 
6: 16  25 
1107  » 
455  )! 

93  75 
2-11)  I) 
371  25 
6.58  75 
270  » 
675 
17,S  7: 

IZ  50 
218  75 


700 
630  » 
965  » 

1.530 

1330  » 

1857  50 

1585 

1093  50 


563 
1397  50 

527  50 

060 
1050 

700 
20 
26 15 

452  50 

110  .. 

427  50 


98  95 

97 

77  25 

70 
102  T) 
101  90 

98  25 

67  05 
469 
425 
382  50 
321 

97  50 
93  25 
23  30 

358  75 
100 
69  70 

98  65 
98  10 

78  30 

79  » 
22  32 

386  25 
438  75 
489  » 


527  50 
601  25 
1192  50 
400  » 

92  50 
212 
377  50 
616  25 
2.55 
666  25 
180 

70 
213  75 


705  » 

630  « 

960  » 

1513  75 

1330  )) 

1877  » 

1582  >> 

1095  » 

428  » 


565  » 
1395  » 

^yS>  ï) 

667  50 
1040  .1 

690  » 
20  » 
2653  75 

460  » 

113  7 

410 


96  27 
96  40 
107  02 

477 


3892  50 
157  50 

607 

195 
501  25 
960  » 
580 
761  25 
135 
470  50 
301 
430 
365 


701 

620 

902  50 
1511  25 
1327 
1875 
1583  75 
1003 


98  75 

96  15 
72 
66  75 

102  30 
101  50 

97  20 
66  92 

469  » 

428 

372  » 

305  » 
96  05 
92  85 
22  80 

355  » 

100 
68  95 

98  65 
.97  55 

77  90 

78  90 
22  17 

3&5  75 

435 

483 


533  7. 
601  25 
1195  » 
456  « 

90  » 
235  » 
371  .) 
648  75 
257  50 
671  25 
175  » 

72  » 
201  25 


568  50 
1390  » 

525 

649  50 
1015  > 

670  > 

20  2; 

266:'.  7." 
I(ill  » 
112  50 
415 


99  30 
97  » 
72  50 
67  90 

100  55 

101  80 

95  50 
66  75 

47(1  50 
426  » 
365  » 
307  » 

96  60 1 
93  02 
23  25 

355 

100  50 
69  45 
99  05 
98  » 

78  20 

79  50 
22  25 

388  75 
442  50 
489  50 


538  75 
600 
1188  75 
460 

83  7: 
240  : 
362  50 
648  75 
253  75 
673  75 
165 

68  75 
192  50 


99  30 
97  » 
72  50 
67  7. 
loO  75 
102  .50 

95  50 
66  05 

466  50 
420 
367 
3U 

96  25 
92  97 
23  25 

352  50 
100  75 
69  60 
99  30 
98  25 

78  15 

79  .30 
22  22 

386  50 
440 
455 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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GOUVERNEMENT  EGYPTIEN 

-MM.  les  porteurs  de  titres  de  la  Dette  Egyp- 
tienne Unifit^e  sont  informés  que  le  coupon 
écht^ant  le  l*-''  mai  18!);J,  sera  payé  au  change 
de  25  fr.  12  1/2  par  £,  soit  10  Ir.'ur),  au  Crédit 
Lyonnais,  à  Paris,  à  Lyon  et  dans  toutes  ses 
Agences. 

COMPAGNIE 
FINANCIÈRE  ET  COMMERCIALE 


SOCIÉTÉ  MINIÈRE  DE 

JEREZ-LANTEIRA 


DU  PACIFIQUE 


SocicW  An()7iy)ne  ail  capital  de  30  .niUioiis 
de  francs. 
68,  rue  de  la  Chaiixxde  d'Antin,  à  Paris 
(En  liquidation.) 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie 
sont  convoqués  pour  le  jeudi  18  mai  1893,  à 
trois  heures  de  l'aprés-midi,  au  siège  de'la 
Compagnie,  68,  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin 
en  assemblée  générale,  à  l'eflet  d'entendre  le 
rapport  sur  l'état  des  affaires  de  la  Société 
qui  sera  présenté  par  MM.  le.^  liquidateurs. 

Lps  Actionnaires  i^ropriétaires  de  vinot- 
cinq  a'tians  libérées  de  tous  les  versements 
appelés  ont  seuls  le  droit  de  faire  partie  de 
cette  assemblée. 

Los  titres  au  porteur  devront  être  déposés 
•.lix  jours  au  moins  avant  l'assemblée,  c'est- 
:i-dire  avant  le  8  mai  1893: 

A  Paris,  dans  les  caisses  de  la  Société  Géné- 
rale de  Crédit  industriel  et  commercial,  66 
me  de  la  Victoire. 

Il  sera  rerais  aux  déposants  une  carte  d'ad- 
aaission  nominative  et  personnelle. 
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Les  Actionnaires  de  la  Société  de  Jerez- 
Lanteira  sont  convoqués  en  Assemblée  géné- 
rale ordinaire  pour  le  mardi  23  mai  1893, 
calle  del  Barquillo,  no  16,  à  Madrid. 

Peuvent  faire  partie  de  l'Assemblée  tous  les 
propriétaires  de  5  actions  au  moins  qui  au- 
ront déposé  leurs  titres  dix  jours  avant  la 
réunion,  au  siège  social,  à  Madrid,  ou  dans 
les  bureaux  de  la  Société  à  Paris,  b,  rue  Gam- 
bon,  ou  encore  dans  les  caisses  du  Crédit 
Lyonnais  et  de  ses  agences.  ' 
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BANQUE  DE  BRUXELLES 

(société  .\nonyme) 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur  de 
)orter  à  la  connaissance  de  MM.  les  Action- 
laires  que  le  dividende  de  l'exercice  1892  fixé 
jarl  Assemblée  générale  du  27  avril  1893  à 
.0  tr.  par  action,  sera  payable,  contre  remise 
lu  coupon  no  16,  à  partir  du  1er  i^^ai  1893  • 

A  Parjs,  au  cours  du  jour,  à  la  Société 
générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial 
'6,  rue  de  la  Victoire. 

Bruxelles,  le  27  avril  1893. 

!— — — —   3-27 


MESSAGERIES  MARITIMES 

Dans  sa  séance  du  26  avril  1893,  le  Conseil 
d'administration  a  décidé  qu'il  proposerait  à 
l'assemblé  e  générale  du  30  mai  1893  de  fixer 
le  dividende  alférent  à  l'exercice  1892  à  la 
somme  de  25  fr.,  sur  laquelle  un  acompte  de 
10  fr.  a  déjà  été  payé. 
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actionnaire  ne  peut  réunir  plus  de  dixvoix  en 
son  nom  personnel,  ni  plus  de  vinat  voix,  tant 
en  son  nom  personnel  que  comme  fondé  de 
pouvoirs  d'autres  afîtionnaires  ayant  droit  de 
vole. 

Le  Conseil  d'Administration. 
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SOCIETE  AUTRICHIENNE  iHONGROISE 
PRIVILEGIE 

des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 


Le  Conseil  général  de  la  Société  Autri- 
chienne-Hongroise privilégiée  des  Chemins  de 
ter  de  l'Etat  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
Actionnaires  que,  conformément  à  l'article  35 
des  statuts,  la  38e  Assemblée  générale  ordi- 
naire aura  lieu  le  31  mai  1893,  à  Vienne,  au 
siège  de  la  Société,  Schwarzenbergplatz,  3,  à 
10  heures  du  matin. 


CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  L'AUTRICHE 


SOCIETE  MARSEILLAISE  DE  CREDIT 
INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 
&  DE  DEPOTS 

ociété  anonyme.  Capital  30  million.<<,  15  rnil- 
Pm-nd,Ti%-  social  :  Marseille,  rue 

ri  rn  f^  \'  '■  .^'"'c^^-sale  :  Paris,  rue  de  la 
Clin itsséc-d'A ntm ,  50. 


Par  décision  de  l'Assemblée  générale  des 
clionnaires  du  18  avril  courant,  le  dividende 
e  1  exercice  1892  a  été  fixé  à  26  fr  04  nar  ac- 
on  libérée  de  250  fr.  -v^ipaiac 
Un  acompte  de  7  fr.  81  avant  été  payé  en 
Dvembre  dernier,  le  solde,  soit  18  fr.  23,  sera 
lyé  le  l'-i-  mai  prochain,  à  raison  de  • 
17  fr.  .59  (impôts  déduits),  pour  les  '  actions 
)minatives:  17  fr.  07  (impôts  déduits),  pour 
3  actions  au  porteur,  sur  la  présentation  du 
'Upon  no  19  : 

A  Marseille,  au  siège  social,  63,  rue  Pa- 

A  Paris,  à  la  succursale,  50,  rue  de  la 
laussée-d  Antin. 
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MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  sont 
informés  qu'ils  sont  convoqués  en  Assemblée 
générale,  à  Vienne  (Autriche),  le  lundi  29  mai 
prochain,  à  10  heures  du  matin,  salle  des 
ingénieurs  et  architectes,  Eschenbachgasse, 
no  9.  o  > 

Ordre  du  jour  : 
1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
2o  Approbation  des  comptes  de  l'exercice 
1892,  et  fixation  du  dividende  ; 

3o  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'admi- 
nistration ; 
4o  Nomination  des  reviseurs; 
5o  Résolution  concernant  l'exploitation,  par 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  d'intérêt 
local,  à  voie  étroite,  de  Poltschach  à  GonolMtz 
et  de  Preding-Wieselsdorf  à  Stainz. 

Aux  termes  de  l'article  22  des  statuts,  l'As- 
semblée générale  se  compose  de  tous  les 
actionnaires  propriétaires  d'au  moins  quarante 
actions  qui  devront  être  déposées,  au  plus 
tard,  quatorze  jours  avant  la  réunion  dans 
les  bureaux  ci-après  : 

A  Paris,  à  la  Caisse  de  dépôt  des  titres  de 
i^,?^™^'''^"''^'  ™«  Latfitte,  17;  à  Lyon,  chez 
MM.  Cambefort,  F.  et  C.  Saint-Olive,  et  chez 
MM.  veuve  Morin,  Pons  et  C'e;  à  Vienne,  à  la 
Banque  de  Crédit;  chez  MM.  S.  M.  de  Roths- 
clnld  ;  à  la  Caisse  de  la  Compagnie  (bureau 
des  titres)  ;  à  Budapesth,  à  la  Banque  géné- 
rale de  Crédit  hongrois  ;  à  ïrieste,  à  la  suc- 
cursale de  la  Banque  de  Crédit;  à  Francfort- 
sur-le-Mein,  chez  MM.  M.  A.  de  Rothschild  et 
fils;  a  Berlin,  chez  M.  S.  Bleichreder:  à  la 
Société  d'Escompte  ;  à  Hambourg,  chez  MM 
L.  Behrens  et  fils  ;  à  Bàle,  chez  MM.  de  Speyr 
etC'e  ;  à  Londres,  cliez  MM.  N.  M.  de  Roths- 
child et  fils:  à  Milan,  à  la  Banque  générale- 
a  Genève,  chez  MM.  Lombard,  Odier  et  Cie  ' 
En  échange  des  titres  déposés,  il  sera  déli- 
vré un  certificat  de  dépôt  et  une  carte  qui 
donnera   droit  d'admission   à  l'Assemljl  e. 
Tout  actionnaire  absent  peut  se  faire  représen- 
ter à  l'Assemblée  par  un  autre  actionnaire 
muni  de  pouvoirs  écrits  et  ayant  lui-même  le 
droit  dy  assister.  Dans  ce  dernier  cas,  le  pou- 
voir imprimé  sur  la  carte  d'admission  devra 
être  rempli  et  signé  par  le  mandant.  Les  pou- 
voirs devront  être  déposés,  au  plus  tard,  le  23 
mai,  au  siège  de  l'Administration  de  la  Com- 
pagnie (bureau  des  titres)  à  Vienne. 
En  vertu  de  l'article  25  des  statuts,  le  mê  ne 


ORDRE  DU  JOUR  : 

1.  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  de  l'exercice  1892  ; 

2.  Eventuellement  : 

Résolution  à  prendre  au  sujet. d'un  arran- 
gement à  intervenir  avec  le  curateur  nommé 
par  le  Tribunal  impérial  royal  de  commerce 
de  Vienne'  pour  tous  les  porteurs  des  obliga- 
tions 3  0/0  émises  par  la  Société,  à  l'effet  de 
sauvegarder  leurs  droits  éventuels  ; 

3.  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
minitsration. 

4.  Nomination  d'une  Commission  pour  la  vé- 
rification des  comptes  de  l'exercice  1893. 

Chaque  nombre  de  20  actions  donne  droit 
a  une  voix;  le  même  actionnaire  ne  peut  réu- 
nir plus  de  20  voix  en  son  nom  personnel 
comme  fondé  de  pouvoirs,  il  peut  réunir,  eiî 
outre,  40  voix  en  plus. 

Nul  ne  peut  représenter  un  actionnaire  s'il 
n'est  lui-même  membre  de  l'Assemblée  géné- 
rale. 

Pour  le  cas  de  représentation,  les  pouvoirs 
imprimés  au  dos  des  cartes  d'admission  doi- 
vent être  remplis  et  signés  par  le  mandant. 

MM.  les  Actionnaires  qui  désirent  prendre 
part  à  l'Assemblée  générale  doivent  déposer 
leurs  actions  ou  leurs  certificats  de  dépôts 
d'actions,  au  plus  tard  jusqu'au  17  mai  inclu- 
sivement, à  la  Caisse  générale  de  la  Société, 
à  Vienne,  ou  à  la  caisse  de  la  Banque  Générale 
de  Crédit  Hongrois,  à  Budapest,  et  à  Paris, 
aux  caisses  du  Comité  de  Paris,  19,  avenue 
de  l'Opéra  ou  du  Crédit  Lyonnais,  19,  boule- 
vard des  Italiens. 

Il  leur  sera  délivré  en  échange  des  cartes 
d'admission  nominatives  et  perbonnelles. 

MM.  les  Actionnaires  sont  priés  de  repré- 
senter leurs  pouvoirs  à  la  caisse  générale  de 
la  Société,  à  Vienne,  au  moins  cinq  jours 
avant  la  réunion  de  l'Assemijlée  générale. 
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SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 

Bilan  au  31  mais  1893 

.\CTIF 

Caisse"  

f  01-tefeuille  

Immeubles  

Crédit  P'oncier,  compte  capital  

—  —  courant  

—  "  —      a'intéréts .... 

Accrédités  

Billets  non  renouvelés  

Débiteurs  divers  

b'rais  yi'iiéraux.  

Crédits  : 

Réalisés  

■A  réaliser  


85.633  5(1 
4.02O.717  31 
3.217.206  22 
3.750.000  » 
274  40 
32.SI2  50 
12.212.421  0} 
3.710.2,")0  ), 
139.275  i4 
;1.5S6  30 

12.732.850  » 
5.109.500  » 


45.088.587  3* 


4 


i/économiste;,  européen 


4 


PASSIF 

(Capital  social   r>. 000. 000  » 

Kcserve  statutaire   :{.75l).0Ô0  n 

Komis  de  prévoyance   4'.30o!oOO  » 

liillets  (les  accrédités   12.732.S50  » 

Ciédit  Foncier,  compte  billets  échus   "»  » 

—           compte  d'intérêts   »  » 

Gré'liteurs  divers  ]  l.i91..")0l  92 

Intérêts,  escomptes  et  commissions  à  re- 
couvrer   » 

Profits  cl  [)ertes  réalisés   268.885  12 

C.iéiiits  en  cours   17.812.350  » 

45.II8S..-),S7  31 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


6, 


SIEGE  SOCIAL 

Rue  Auber, 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

BILANS  .iu 


Actif 

Espèces  en  caisse  et  à 

la  lianque  

I  tl'ets  et  valeurs  div. . 

l  iésor  pul)lic  

.Vvanci'S  sur  dépôts  de 

titres  

Correspondants  

1  inprunteurs  : 

l'rèts  hypothécaires 
l'rèls  communaux.. 
J'rèts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
des  Bons  à  lots. . . 
Prêts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
du  ca()ital  social 
et  des  réserves.  . . 
.'Semestres  d'annui- 
tés échus  

Ilolels  et  mohilier  : 
l'rix  d'eslimatioii 

des  hôtels  

Frais    d 'appropriât. 

et  mohilier  

Divers  

Intérêts  acquis,  mais 

non  échus  

Dépenses  <ra<lministr. 


Passif 

Capital  scicial  

Réserve  ohlif^atoire. . 

Provision  pour  l'am' 
d(?s  cmprunls  

l'rovision  pour  le  ris- 
que des  prêts  

Réserves  diverses. . . . 

Dépôts  en  comptes 
courants  et  bons  de 
caisse  

Correspondants  

Sous-Comptoir  des  En- 
trepreneurs   

Versements  différés  : 
Sur  jirêts  hypothéc. 
Sur  prêts  commun. 

01)li{)f.  en  circulation 
et  Bons  à  lots  : 
Ohlig'.  foncières. . . . 
Oblig.  coaimunales. 
Bons  à  lots  

Obi.  à  rembourser  et 
intér.  échus  A  pa3  er 

Semestres  d'annuités 
payés  par  anticipât. 

Divers  

Intérêts  dus  mais  non 
échus  

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices    de  l'exer- 
cice 1892  : 18.027.559  91) 
A  déduire  : 

1"  répartition  de  30  fr. 

paraction- 10.230.000  >i 
Exercice  1893  


28  f,-.vrier  1893.     3l  mars  1892. 


6..5.58.72S  8S 
206. 156.(178  99 
25.000.000  n 

ir  . 553. 872  67 
33.299.550  42 

1.882.. 521. 111  21 
1.145.2i2.861  iS 


25.. 388. 637  92 


67.612.837  .33 


.335.405  69 


12.9.33.709  25 

910.997  28 
42.311.159  50 

17.010.513  09 
721.988  80 


6.249.241  ,52 
185.119.206  32 
25.000.000  « 

17.437.171  01 
28.498.230  06 

1.882.889.370  89 
1.161.9  0.375  02 


25.315.700  13 

67.398.893  85 
37.164.614  47 

12.9.33.709  25 

911.197  63 
40.340.4-27  44 

28.643.089  71 
1.087.258  01 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

  -i- 


mm  IIES  PASSACE.S  : 

12,  B<i  des  Capucipes 

(gr.vnd-hôtei.) 


LIGNES  DES  ANTILLES 


TIl  WEnSEE   U  VrmE   E\    7    JOURS   ET  DEMI 

TAR  Li:s  r.\QUi;i!OTS  .\  GR.\NUE  VITESSB 

Tonnes    et  Chevaux 


LA 

TOURAINE 

.  de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

,  de 

7.200 

S.  000 

LA 

GASCOGNE. .... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  . . . 

.  de 

6.300 

7.000 

3 . 52 1 . 391 . 0S2  51    3 . 521 . 27« .011  97 


170.. 500. 000  » 
18.425.539  15 


170.500.000  » 
18.125.539  15 


101. 330 . 703  09      101. 855  085  47 


10.000.000  » 
10.020.047  90 


71).  173.514  92 

7.054.6S3  95 

3.780.845  35 

22.2.34.914  23 

68.245.1.52  » 


1.853. 900. 1Î5  20 
1.0.37.780.271  02 

25.388.637  92 

38. 481. 181  94 

782.366  68 
30.7,S5.664  13 

36.7,«.'i08  41 


7.797.559  90 
3.711.413  72 


10.000.000 
10.6iS.522 


77.709.305  08 
4.504.423  76 

3.750.274  iO 

22.971.0(15  68 
71.543.385  83 


1.8.52.112.998  40 
1.037.735.792  60 

25.315.700  13 

33.410.3.35  51 

1.058.026  10 

29.528.033  63 

33.818.312  09 


.797.559  90 
.561.306  18 


3 . 52  i . 391 . 082  51    S . 521 . 278 . 51 1  97 
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Une  innovation  qui  ne  peut  être  que  bien 
accueillie  par  les  nombreux  amateurs  de  la 
villégiature  à  Saint-Germain. 

L'ascenseur  conduisant  du  qnai  au  niveau 
de  la  Ttrrasse  est  inauguré  depuis  le  2  avril. 

Moyennant  la  modique  somme  de  10  centi- 
mes, les  voyageurs  sont  désormais  affranchis 
des  âCmarclies  de  granit,  qui,  surtout  en  été, 
n'ont  jamais  passé  pour  un  des  attraits  de 
Saint-Germain. 

La  Compagnie  de  l'Ouest  met  en  vente,  à 
tous  les  guichets  de  la  ligne  de  Paris-Saint- 
Lazare  à  Saint-Germain,  des  tickets  d'ascen- 
seur en  même  temps  que  les  billetsde  place. 
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Départs  du  Havre  et  de  New-Yorh  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  cliaque  semaine,  à  la 
dis])o^ition  (les  passajrers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  k  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  panutshots. 

I.e  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
k  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  k  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lucie 
les  Quyanes,  1  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centré 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départi!  de  Saint-Nazaire  le  21  de  cliaque  mois: 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  92  et  de  Bordeaux  le  26  de 
chaque  mois  :  Pour  Snninnder,  la  Guadeloupe,  la 
Martinique,  Triuidad,  Carupauo,  la  Guayra,  Porto- 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  11 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pdur  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  ■ 
Pour  Barcelone,  Malaga  .la  Martinique,  Venezuela^ 
^  la  Colombie  cl  le  Pacifique,  la  Correspondance 
^  pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vjra-Cruz. 
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SOCIETK    GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COIVIIVIERCIAL 


Situation  au 


Actif 

Espèces  au  siège  social.. 

—  à  la  Banq.  de  France 
Fonds  disponib.ll''i'ance. . 

dans  les  banq. | Etranger 

Coupons  à  encaisser  

.\genls  de  change  

Effets  à  recevoir.  France  . 

—  Etranger 

Reports  

Rentes.  .Vêtions  et  Oblig. 

.Vvances  sur  Titres  

—  Garanties... 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations  gar. 
Frais  génér.  seni.  écoulé.. 
—  —  en  cours 

Immeuble  social  

Versement  non  appelé.... 


28  fév.  1893 
0.092.616  85 


31  mars  1893 
7  081.935  72 


Passif 


Capital.  . . 
Fonds  de 
réserve 


statutaire  .... 
extraordinaire 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants,  France 
—  Étranger 

Agents  de  changtrr.  

Acceptations!  sur  garant, 
à  payer    {  sur  provis. 

Divers  

Réescompte  du  portef  

Intérêts  et  dividendes  : 
Antér.  restant  à  payer. . 
Acompte  exercice  1892. 
Prolits  etj  Solde  du  sem.  ôfoiil* 
pertes  (  Sem.  en  cours. 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  en  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété  


4.450 

.  108  33 

3 

.131 

.491  72 

1.8.5S 

.373 

57 

1 

.529 

. 122  47 

■1.710.300  91 

4.396.604  91 
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.817  73 

2 

.380.862  -34 

23. 104 

» 

» 

79. 193 

522  02 

77 

,104.650  17 

1.658.502  11 

1 

4  H 

683  62 

9.942.9 i2 

70 

8 

.863.006  75 

5.122.290  57 

4 

771 

628  51 

0.771.514  03 

6.51  i 

973  70 

2.822.003 

15 

1 

353.680  17 

18.228 

176  70 

19 

090.617  34 

5.113,125 

10 

4 

692 

101  32 

709.694  69 

» 

250.101  26 

383.811  61 

3  188.317 

71 

3 

1,89.420  46 

45.000.000 

45 

000 

000  » 

190. 102 

933  92 

192.4.58 

773  84 

60.000 

000 

60 

000 

000  » 

6.000 

000 

0 

000 

000  » 

500 

(100 

1 

000 

000  » 

45.102 

0S7 

75 

45 

358 

074  77 

16.642 

706 

53 

15 

118 

905  83 

52.S9G 

521 

18 

49 

980 

005  08 

4.339 

1.55 

20 

5 

612 

932  90 

316 

722 

70 

660 

158  15 

5.113 

125 

10 

i 

692 

10'  32 

1.014 

486 

13 

i 

066 

722  50 

•590 

068 

93 

259 

662 

» 

209 

554  37 

18 

677 

» 

37 

606  » 

21. 

345 

)> 

1 

20:) 

000  » 

2.618 

293 

95 

75 

332  71 

670. 

082 

45 

1 

OSO 

960  15 

19f).102 

9!3 

92 

192 

l58 

773  84 

80.80-2 

021 

13 

78 

579 

333  7  ) 

5.240.000 

12 

981 

000  » 

86,092. 

(,2i 

13 

91 

500 

333  79 

cial  G.  V.  no  2.  les  Mardi  0,  Mercredi  10,  Jeudi 
11  et  Vendredi  12  Mai  inclus. 

Les  Billets  délivrés  de  on  pour  Paris  conser- 
veront la  durée  de  validité  (létenniiiAe  par  le- 
dit Tarif  lorsqu'elle  sera  siipéri»  ure  à  celle  ci- 
dessus  fix<ie.  337 


Certifié  couloi.ne  aux  éorltur.'s 

ï,..  I'  •ésidml-Directcur  :  J.  G.VY. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Fête  tle  l'Ascension 

11  Mai  1893 
A  Toccnsion  de  la  fête  de  l'Ascension,  la 
Compagnie!  d'Orléan>  rendra  exceptionnelle- 
ment valables  pour  le  retour  jusqu  aux  der- 
niers trains  du  Lundi  15  mai  les  Bil'ets 
d'Aller  et  Retour  à  prix  réduits  qui  auront 
été  délivrés,  aux  conditions  de  son  Tarif  spS 


Uîie  amélioration  d  'diAe  par  les  Chemins 
de  fer  de  l'Ouest  aux  voyaueurs  de  la  région 
située  entre  Mantes  et  Kouen. 

Après  le  départ  du  train  de  7  h.  10  du  soir 
de  Paris-St  Lazare,  ces  vovageiirs  devaient 
attendre  le  train  de  11  h.  10  pour  atteindre 
cette  région. 

A  partir  du  1er  Mai,  un  nouveau  train 
partira  de  Paris-St-Lazare  à  8  h.  .50  du  soir, 
qui,  direct  jusqu'^i  Mantes,  arrivera  à  Rouen 
à  11  h.  57  (la  soir,  après  avoir  desservi  cha- 
cune des  stations  entre  Mantffs  et  Rouen  et 
donne  la  correspondance  sur  Louviers  et 
Elbeuf. 

Le  train  de  7  h.  10  continuera  de  circuler 
dans  les  conditions  actuelles,  mais  comme 
train  de  grande  banlieue,  jusqu'à  Mantes 
seulement.  .338 


En  souscription  chez  M.  E.  Flammarion, 

libraire-éditeur,  26,  rue  R-icine,  Paris. 
.   Dictionnaire   encyclopédique  universel 

de  Camille  Flammarion,  contenant  tous  les 
mots  de  la  lau'^'ue  françai-e  et  résumant  l'en- 
semble des  connaissances  humaines  à  la  fin 
du  XlXe  siècle. 

Illustré  de  20.000  figur.^s  gravées  sur  cuivre. 

Le  Dictionnaire  paraîtra  en  livraisons  (de 
80i>  à  1.000)  n  10  centimes.   339 


L'éditeur  E.  Flammarion  vient  de  publier 
un  volume  fort  attrayant,  composé  de  notes 
précises  et  humoristiques  sur  les  voyages  que 
M.  le  Président  de  la  Répu))liquc  fit'  l'an  der- 
nier dans  plusieurs  dépurtements.  Titre  :  En 
1892  {Les  Vojjarjes  du  Président).  Le  grand 
public  y  veri-a  avec  intérêt  les  mille  et  un 
détails  ofliciels  *ou  autres  d'un  voyage  prési- 
dentiel. De  nombreux  instantanés  pris  au 
hasard  de  la  route  et  des  réceptions  par  M. 
Paul  Gers,  directeur  du  PI lolo- Journal,  ornent 
le  volume  et  en  font  le  spécimen  le  plus  par- 
fait d'une  collaboration  intime  entre  réciivain 
et  le  photograidip-amateur.  S'iO 


IMPRIMERIE  DE  LA 
16,  ru«  du  Croissant,  Paris. 


PRESSE 
—  Ch. 


SimoDot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  69.  —  3»  volume. 


BUKEAIj'X  :  17,  llll  JIO.lSIGiW,  PARIS 


Dimanche  7  Mai  1893. 


BANQUE  INTERNATIONALE  DE  PARIS 

ASSEMBLÉE    OÉNÉR.VLE    ORDINAIRE   DU   19   MAI  1893. 

Rapport.  d/;s  Commissaires  sur  les  comptes 
de  l'e.vercice  1892. 


Mk8-IEUI!S, 

Nous  avons  riioiineur  de  vous  e.tpo.ser  les 
résullals  de  noire  exaiuea  des  Comptes  pour  l'e.xer- 
ciee  1892. 

1  Nous  passerons  rapidement  en  r.  vue  les  divers 
Héments  du  Bilan,  en  vous  indiquant  nos  observa 
.ion.s  sur  chacun  des  chapitres. 

ACTIF 

('pisse  Fr.    1.966.450  42 

Volro  encaisse,  rue  Saint-Georges, 
Jt  vos  dé(iots  à  la  Banque  de  France 
m  forment  la  lolalité. 


6.689.088  14 
34.333  80 

128.661  .. 


Portefeuille  , 
1  y  entre  : 

es  ell'ets  sur  France 

pour  Fr. 

es  effets  sur  Londres, 
es  etïets  sur  divers 

autres  pays  .... 

augmentation  sur  1891  ~  ' 
3t  de  1.^17.040  Ir.  99 
Ces  ettets  ont  été  chacun  l'objetd'iui 
.Kamen  de  la  part  de  MM.  les  Ceu- 
3urs  au  31  décembre'  dernier  ;  ils  ne 
ounent  lieu  à  aucune  mention 
oéciale. 

Reports  Fr 

mit  à  Paris.  .  .  Fr.  '  i.lM.mQ  50 
mi  à  Londres.  .  .  .  l.U8i.271  ^5 
En  18DI,  les  reports  s'élevaient  à 
436.718  tr.  'b,  mais  ils  donnaient  à 
itle  é_(^oque  un  revenu  sensiblement 
us  rémunérateur. 

Ces  trois  premiers  chapitres  repré- 
nlent  vos  disponibilités  pour  ainsi 
re  immedial>.s  et  forment  un  total 


6.852.077  94 


Dans  ce  chapitre  figure  le  compte 
courant  de  la  Banque  Franco-Egyp- 
tienne dont  vous  avez  repris  à  for- 
fait la  liquidation  finale. 

Cornplts  d'ordre  

Profits  et  Pertes  

décomposés  comme  suit  : 

Report  de  l'exercice 

18  Jl   363.124  53 

et  solde  bénéficiaire 

de  1892   1.251.448  10 


395.704  68 
1.621.572  63 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Cette  année,  Ie«  frais  généraur  sont  en  légère  di- 
minution. 

Nous  constaterons,  comme  les  années  précéden- 
tes, que  la  Comptabilité  de  la  Banque  est  réguliè- 
rement tenue. 

Le  Conseil  d'administration  sVst  inspiré  des  rè- 
gles de  la  prutleiice  dans  les  évaluations  du  Bilan 
qui  vous  est  soumis. 

Nous  vous  invitons,  Messieurs,  à  approuver  les 
comptes  tels  qu'ils  vous  sont  présentés. 

Paris,  le  10  avril  18J3. 

Les  Commissaires  : 
Signé;  Ch.  Dukv..vd,  F.  de  Carrère, 

J.  KULP. 


Recettes  du  16  au  23  avril  1893   20.745 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  3.57.1(35 

—  —              1892.  154.290 
Différence  en  faveur  de  1893.  202.875 

  343 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 


6.745.361  75 


BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1892 

ACTIF 

Caisse   Fr. 

Portefeuille  d'elîé'ts  siii-'la  France 
et  1  étranger   „ 

Reports   G 

Fonds  publics,  actions  et  obliga' 
•■'oiis....  8.277.457  90 

Participations  

Avances  sur  garanties  

Comptes  courants  débiteurs..'. 

(Jompti's  d'ordre  

Iiunirulilijs . . . 


1.906.4.30  42 

6.8.52.077  94 
745.361  75 


793.352  45 
+  50.429  85 


Fr.  1..  563. X90  1 1 


8.277.4.57  90 


al  à  500.000  francs  près  à  celui  de 
n  passé. 

Fonds  Publics  ;  Actions  et  obi i- 

'.lions  Fr. 

Ils  figurent  au  Bilan,  calculés  sur 
i  mêmes  bases  que  précédemment. 

trtieijiutions   4.089.089  95 

Ces  deux  chapitres  forment  un  enscnble  d'em- 
31S  de  l.•i.0^6.•)4/  fr.  -85.  Ils  ont  produit  eu 
jyenne  7  0/0  des  capilaux  enga.gés.  Ces  Cumptes, 
>nds  publics  et  Participations,  jouent  un  rolê 
portant  dans  vos  bé.iétices,  tant  par  l'aniéliora- 
u  du  Portefeuille  Titres  que  par  les  réalisa  lions 
ecluees  en  cours  d'e.xercice. 

Avanchs  sur  garanties  Fr.   5.293.363  77 

augmenlation  de  1.073.441  fr.54  c. 
-es  gages  qui   form^n!   la  contre-partie  de  ces 
inces  nous  ont  paru  suffisants  et  sérieux. 
:oniptns  courants  débiteurs .  .Fr.    2.8.=j6.284  92 

..'examen  de  ces  comptes  multiples  ne  motive  au- 
le  observation. 

lowptes  d'ordre  Fr.  1.. 393. 807  26 

..es  éléments  do  ce  chapllre  fonneat  des  compl^'s^ 
nsitoires  d'un  exercice  sur  l'autre. 


4.81)9.089  9.^ 
5.2.);i.oG3  77 
2..S.')!;.28'i  92 
1.395. «07  26 
2.292.000  » 


Total  Fr.    40. 48?. 893  91 


passif 

Capital.-.   25.000.000  ., 

Reserve  légale   199. 066'  .55 

1^  flots  a  payer   1.139.570  20 

Dividendes    restant  à  paver  sur 

nos  actions  '   2I  230  79 

Comptes  courajits  crédiieurs.'.  ! ." ."  12.12o!749  06 


RECETTES  DE  LA  17«  SEMAINE  DK  1893 

Recettes  du  23  au  29  avril  1833   843  782  30 

Rect-ttes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892.  

Différence  en- plus  en  1893  

Recetles  du  1"  janvier  au  29  avril 

^I^'^S   13.281.812  95 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   12 . 395 . 630  55 

piiférence  en  plus  en  1893   -f-  886.182  40 
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CO.MPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 
VOITURES     -A.  P^FIIS 


Recettes  du  16  au  30  avril  1893  

Recettes  de  la  quinzaine  correspon- 
dante de  1892   . 


972.957  40 

932.762  31 
—   40. i95  09 


Difîérence  en  plus  en  1893.. 

Recettes  du  l"- janv  au  -30  avril  1893.  6.997.6131)2 
Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1893  .'   6.958.207  58 

Différence  en  plus  en  1893  39.405  44 

3i3 


Comptes  d'ordre 
Prolits  et  Perirs  : 
Bénéfices  reporlés  de 
l'exercice  18)1  ..Fr. 

Profits  et  Pertes  : 
Bénéfices  nels  de 
l'exercice  1892  


3;2.124  53/ 


3ii5.704  68 


1.621.572  63 


40.487.893  91 


2.292.000 


mmeuble  Fr. 

Sans  variation.  ^ 
.  ous  remarquerez.  Messieurs,  que  cette  année 
compies  Mobilier  et  Frais  de  constitution  ont 
paru  du  1  actif  ;  ils  sont  actuellement  soldés. 

PASSIF 

'apital   Fr. 

leseroe  légale.  

^'tfct.'s  à  payer  

tre  a.6S9.3iy  fr.  08  c'.'en'isji.' 
)iiHdendes  restant  à  payer  sur 

ions....  

'omptes  crédiièùrs  

'^^lesque^ls  ceux  de  France  pour 


25.000.000  » 
199.066  .55 
1.139.570  20 


11.2.30  79 
12.120.749  06 


..  1.259.448  10 

Total  

Compte  de  Profits  et  Pertes  (exercice  1892). 

DÉBIT 

Impôts,  ijatenteset  coniributions. 

Appointemenls,  lantiémes,  grali- 
flcations  et  frais  do  bureaux 

Ports  de  lettres,  de  litres,  "dépè- 
ches, frais  d'études,  journaux,  pu- 
blicité, voyages  

Loyer,  éclairage,  chaufi'àgèi  assu- 
rance, entretien  mobilier  

•Jetons  de  présence  du"Conseii 
d'adnunisLration  et  de  MM.  les  Cen- 
seurs   

Allocation  à  MM.  ies  Commissai- 
res  

Amortissement  sur  frais  de  cons- 
tilulion  et  sur  le  mobilier.. . 
r^olde  créditeur  


36.676  58 
233.264  58 

63.719  87 
52.636  22 

60.000  » 
6.000  » 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

BONE-GUELIVIA  ET  PROLONGEMZNTS 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Asseiul.iéH  générale  annuelle  ordinaii'e  pour 
le  27  mai  1893,  à  trois  heures,  au  siège  so- 
cial, 7,  rue  d'Astog,  à  Paris. 

L  Asse.nblée  générale  se  compose  de  tous  les 
Actionnaires,  propriétaires  de  cinq  actions 
au  moins  (art.  31  des  Staluis). 

Les  litres  nominatifs  au  porteur,  ainsi  que 
Ips  pouvoirs,  devront  être  déposés  trois  jours, 
au  plus  tard,  avant  la  date  de  la  réunion, 
au  siège  social,  7.  rue  d'Astorg,  à  Paris. 

Il  sera  délivré  des  formules  de  pouvoir 
aux  Actionnaires  qui  en  feront  la  demande. 

Nul  ne  peut  se  faire  repi'ésenter  que  par  un 
mandataire  membre  de  l'Assemblée. 

Le  Conseil  d'Administration. 
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31.8.37  70 
1.621.572  63 


Total   2.105.707  58 


GRBOIT 

Report  de  l'exercice  1891 . 

Intérêts,  reports, 
changes  et  divers.. . . 

Fonds  publics 
financières  


commissions, 
et  participations 

Total  


•  362.124  53 
1.335.183  62 

403.399  43 


2.105.707  58 


MINES  DE  MALFIDANO 

Société  anonyme  au  Capital  social  de 
12.500.000  francs. 
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MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire  pour  le  mardi 
23  mai  courant,  à  trois  heures  de  l'après-midi, 
à  l'Hôtel  Continental  (entrée  rue  Rouget  de 
risle),  à  Paris. 

Cette  Assemblée  délibérera  sur  les  objets 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


iiuro. 


RENTES 
A  PAYER 


Francs 

l')215  456.4S3.140 
1001  121. 831. 90; 
67Si)  305.5 i0.30:< 


200(>«ilSS3.,S5j.3'i,s 
IO().:iS0oliL  ilr  .Mil)  I 


iffs  litres 


1.S2.500 
128.9S0 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
100.000 
00.000 
10.000 
30.0(10 

M.  m) 

50.000 


60.000 
.50.000 
|.5.S  1,000 
I  -SOO.OOO 
|ï.50.(WC 
.000 
lltiOO.UOll 
|.t()0.(«M) 

io.ooo 


60.000 

||33').l)0() 
80.  (HW 
|I20.II0I» 
3i.U(IO 
.000 
|lo(X).000 
I223.30.S 
10.111)0 
84.000 
50.000 


1200.000 
lOO.OOO 
120.000 
(iO.O(ll) 
95.000 
18.000 
00.000 
50.000 
7.50.000 
120.000 
1.50.000 
70.000 
3.56.000 


ral. 

11  a  m. 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Soinm 
ïer.s. 

1000 
2.50 
500 
251 
500 
501 
501 
12." 
250 
500 
2.50 
500 
dOO 
500 


500 
250 
5(UI 
500 
,500 
5(K) 
501) 
500 
500 
500 
500 


UE,\TES  FHAi\Ç.\ISES 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0  0  Amortissable 

4  12  1883   


18921 


Tun's3  0  0  IS92gar.Fraiire 


500 
2.50 
500 
500 
500 
500 
500 
.500 
500 
500 
500 


20ori 

2001 

500 

251 

500 

200 

500 

125 

500 

500 

500 

.500 

.500 

500 

500 

500 

.500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 1 

.500 

s<m:iétks  de  cnÉDiT 

KK.\.\<^;,\ISES  (ACIIO.NS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  ei  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérieune. 
Couipt.  Nat.d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr-.  indust.  ei  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Socirtté  Généiale,  nom. 
Banq.  Comai.  et  Indust. 
Banq.  intern.  de  Pans 
B.  Parisienne  nouvelle 

cil.  I)E  l-Ell  FIlAiVÇAIS 

(aci  mns) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

.Vord  

Orléans  

Ouest   " 

Sud  de  la  France. . . . 

so<;.  i.M)L'srniELi,ES 

I''U.\A<;AISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris. 
C-  Par.  du  Gaz  (tir.  Nu  V .  / 
C°  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Orna,  de  Paris  (tir.  Janv  ) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
Canal  de  Panama  . . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  {Snr.  Cent.  j. , 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIlilKS  ÉTIIANGÈIIES 
l>iVEItSE8  (AGI IONS) 

B.I.R.p.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc  Egyptien  . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 
Gaz  de  Madril....  .,  ' 


un 

Vonilrr  île  litres 


529.477.98if 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.017.912 
1. 497. 350 

1.240.000 
311.000 
240.000 
270.000 
.592.000.00011 
412.250.000 


bijd  de  l'Autricheiioiijiuriis) 
Méridionaux  (Adrialiquei 

iNord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).! 


285.000 

192G 

2.230.000 

300.00d.000i- 

1928 

150. 000.01  lOr 

1960 

1911.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


FOiVDS  D'ÉTATS 
ETriAIVGEUS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 
Autriche  4  0/0  or. . . 
Brésil  4  1/2  0/0  1888.  .. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  . . . . 

—  (Uniriée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  E.\térieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881.. 
^     -  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or. . . 
Italie  5  0/0  (4,34  net). 
Portugal  3  0/0. . . . 

—  41/2  1891{Tabacsj 
Roumanie  5  0/0  1875  . 
Russie  5  0/0  1879  (Onent) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  ... . 

—  3  0/0  (Ch>  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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portés  à  l'ordre  du  jour  et  notamment  sur  l'ap- 
probation  des  comptes  de  l'exercice  1892 
18[)o  et  la  fixation  du  dividende  de  cet  exer 
cice. 

11  sera  procMé,  dans  cette  séance,  au  tirage 
au  sort  de  730  allions,  qui  seront  amor- 
ties et  remlioursées  au  pair  de  500 francs. 

Les  porteurs  de  vingt  actions  et  au-dessus, 
doivent,  pour  assister  à  l'AssemblAe  générale, 
déposer  leurs  titrt'S,  au  siège  de  la  Société,  18. 
bou'evard  Ilaussmann,  cinq  jours  au  moins 
avant  l'époque  fixée  pour  la  réunion. 

Les  réct^pissésdt-s  Jjunques  et  autres  établis- 
sements tiiiaaciers  agréés  par  le  Conseil  seront 
admis  comme  dépôts. 
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BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Trans- 
atlantique sont  convoqués  pour  le  mercreil 
2'i  mai  1893,  à  trois  heures  précises  de  relevée 
au  siège  social.  G,  rue  Auber,  à  Paris  : 

1«>  En  assemblée  générale  annuelle  ordinaire 
conformément  à  larlicle  26  des  siatuls,  ù 
l'efîet  de  statuer  sur  les  comptes  de  l'exeroici 
1892,  et  de  Uxer  le  dividende  à  distribuer; 

2o  Kn  assemblée  générale  extraordinaire, 
conformément  à  l'article  40  des  statuts  à  l'eliei 
d'apporter  diverses  moditications  aux  statut- 
de  la  Société,  notamment  aux  articles  7,  là 
17,  18,  21,  27  et  30. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les 
Actionnaires  porteurs  de  25  actions  au  moins. 

Les  titres  au  porteur  devront  être  déposé> 
lel9  mai  au  plus  tard  au  siège  social,  où  l^es 
cartes  d'admission  peuvent  être  retirées. 

Sont  reçus,  comme  dépôt,  les  récépissés- 
délivrés  par  les  Etablissements  de  crédit  ei 
leurs  agences.  . 

Le  Conseil  d'administration  proposera  poui 
l'exercice  1892  une  répai  tition  de  12  fr.  50. 
L'ddiainistraleur-déléfjué. 

Léonce  Bloch. 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES 

TELEGRAPHES  SOUS-MARINS 

Société anomjme au  capital  de  ll.OOO.OOOrfe  francs. 
SnÏGE  soci.\l  :  32,  rue  Caumabtin,  Pabis 


^  Amortissement  des  obli|^a(ions 

Liste  des  44  Obligations  sorties  au  tirage 
du  24  avril  1893  :  ° 
15  2.415  4.186  6.461  7.986  10.3'jO  12  908 

269  2.6'i8  4.2-34  7.039  8.161  10.586  12  991 
1.120  2.900  4.340  7.137  8.826  10.907  13! 064 
l.l/o  3.921  5.611  7.188  8.947  11.128  13  284 
^■?!fl  î-^^  -5 -^'4  '-'07  9.338  11.614  13.615 
2  191  3  969  ""'''^'^  ''"^  '^'^^"^  ^^'^^'^  ^^-^'^^ 

Les  Obligations  ci-dessus  seront  rembour- 
sées a  partir  du  1er  mai  prochain,  au 
prix  net  de  499  fr.  SOpar  Obligation: 

A  Pans,  aux  caisses  de  la  Banque  Interna- 
tionale de  Paris,  3  et  5,  rue  Saint-Georges. 
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OBLIGATIONS  TUNISIENNES  3  %  (892 

aJc:^^"^  porteurs  d'obligations  Tunisiennes  3  0^  0 
18J2  sont  int(.rmés  qu'il  sera  procédé  le  jeudi 
l«Muin  prochain  à  2  h>^ures  1/2  de  relevée 
en  séance  pnbli.iue,  au  Comptoir  National' 
d  Escompte  de  Paris,  rue  Bergère,  14,  au  ti- 
rage au  sort  des  360  obligations  qui  doivent 
être  extraites  de  Ja  roue,  conformément  au 

chaque  tilrr*'''"'''"''''*  ^" 
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CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Tirage  du  5  mai  1893 

Obligations  Foncières  de  500  francs  3  0/0 
de  1879 

Les  n~  41194  et  1320606  seront  remboursés 
chacun  par  100.000  fr. 
Le  n«  1515137  par  2.î.nno  fr. 
Les  n-  14078.38  et  2r)n.S61  chacun  par  10.000  fr. 
Les  n-  1486.357  312703  3U1324   1787678  1630795 
chacun  par  5.000  fr. 

Les  90  obligations  dont  les  numéros  suivent 
sont  remboursables  chacune  à  l.oOO  fr.  : 
23186     3393  i     36177      47657      649.59  120047 
187H49   204963   256.S04    261473     28(U28  289.523 
319212   349179   3.53179    384'i28     400966  401354 
419667    466434   473122    478174     488905  501895 
5i8e43   587589   615i7  1    619571     6'il802  648169 
661265   665813   070629    722560     74: 0.'.O  757249 
766198   803.505   807786    825466     8.50227  870895 
887210   918716   927231    938142     947317  984)82 
1004577  1010084  1047106  1057854   10.5^315  1133:!81 
116S0S9  1189106  1232:335  1233740   1270904  1271624 
1280064  1204835  1296574  1306143   1311926  1:^38786 
1339411  1344.5:^5  1359623  1374432    1S94004  14245.54 
1427510  1429257  14.32H05  1458813   1524828  1528281 
155S987  159:!610  160:5135  1627^85   1654.101  1H6H840 
1670598  1701206  1740157  1789051    17918G0  179:686 


Obligations  Foncières  de  500  francs  3  0/0 
de  1885 

Le  n*  16-5176  sera  remboursé  par  100.000  fr. 
Le  n»  141985  par  25.000  fr. 

Les  n-  33:309  673292  803252  673112  821903 
972926  chacun  par  5.000  fr. 

Les  45  obligations  dont  les  numéros  suivent 
seront  remboursées  chacune  par  l.OOO  fr.  : 
741890  8473:36  82227  216:309  749809  431551  84299 
793265  3I0.:)12  273910  572448  681235  399851  39N3S2 
40U982  750066  53^519  675376  453047  844568  554(574 
108964  720442  1268:J5  868864  520352  1939ii5  288.'85 
414814  634533  229367  820905  15500  447113  369645 
436633  191551  911340  438488  380120  763335  756030 
229643  710242  293223 

370  autres  numéros  ont  été,  en  outre,  appelés  au 
remboursement  au  pair. 

Obligations  foncières  de  500  fr.  4  0/0  1882 

534  numéros  ont  été  appelés  au  remboursement 
au  pair. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

ANDALOUS 

Le  Conseil  d'administration  des  Chemins 
de  fer  Andalous  vient,  dans  sa  dernière  réu- 
nion, de  décider  de  proposer  aux  actionnaires 
la  distribution  d'nne  somme  de  20  pesetas  ou 
francs,  nette  d'impôis,  à  titre  de  dividende 
pour  l'exercice  1892,  sur  laquelle  somme  il  a 
été  déjà  distribué  10  fr.  à  titre  d'acompte,  le 
1"  janvier  1893.  La  réunion  de  l'assemblée 
générale  aura  lieu  à  Madrid,  le  10  juin  pro- 
chain, à  trois  heures  de  l'aprés-midi. 
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SOCIÉTÉ 

FONCIÈRE  LYONNAISE 


GRANDS  COMPAGNIE  DES 

TÉLÉGRAPHES   DU  NORD 

Paiement  du  dividende 

L'assemblée  générale  annuelle,  tenue  à  Co- 
penhague, le  29  avril  1893,  a  fixé  le  dividende 
de  l'exercice  1892  à  21  fr.  50. 

Deux  acomptes  de  6  fr.  25  chacun  avant 
été  pay.-s  en  juillet  1892  et  janvier  1893,  le 
complément  du  dividende  sera  payé,  à  partir 
du  1er  niai  courant,  à  raison  de  9  fr.,  .sans 
impôt,  contre  remise  du  coupon  no  27,  à  la 
caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
3,  rue  d'Antin,  à  Parie. 
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MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Foncière 
Lyonnaise,  sont  convoqués  en  assembh'e  gé- 
n-  raie  ordinaire,  au  Crédit  Lyonnais,  à  Pniis, 
no  19,  boulevard  des  Italiens,  le  jeudi  25  mai 
1893,  à  trois  heures  pour  délibérer  sur: 

lo  L'approbation  des  comptes  de  l'exercice 
1892  ; 

2o  La  réélection  ou  le  remplacement  d'un 
administrateur; 

3o  La  nomination  des  commissaires  des 
comptes  pour  l'exercice  1893. 

Feront  partie  de  cttte  assemblée  tons  les  ac- 
tionnaires propriétaires  de  vingt  aciions  au 
moins  depuis  six  mois,  conformément  à  l'ar- 
ticle 33  des  statuts. 

MM.  les  actionnaires  qui  se  trouvent  dans 
les  conditions  exigées  par  les  statuts  j.our 
prendre  part  à  l'assemblée  recevront  une  carte 
.|iii  l<  ur  permettra  d'y  assister  ou  de  s'y  taire 
représenter. 

Le  conseil  d'administration. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


E ni/prunl.  Intéi 

_de  fer  4  1/2  0/0.  —  Im  émission  1890. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  3.  rue 
d'Antin,  agisf^antpour  le  comptede  la  iJanque 
lie  l'Etat  à  Saint-Pétersbourg,  paie  au  c-ours 
''n  jour,  sans  frais,  le  coupon  échéant  le  3  mai 
1893. 

3.\5 

COMPAGNIE  D'AGUILAS 

Société  anoyme  capital:  15.000.0C0  defra-ics. 
Siège  social:  61,    rue  de  [la  ,  Victoire,  Paris. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la  Com- 
pagnie d'Aguilas  sont  informés  qu'à  dater  du 
l»;''  mai  1893.  il  sera  payé  au  siège  social,  cen- 
tre détachement  du  coupon  n»  22.  une  ^omme 
nette  de  7  fr.  50  par  titre  estampillé. 

La  caisse  est  ouverte  de  dix  heures  à  midi 
et  de  deux  heures  à  quatre  heures. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

ANDALOUS 


Le  paiement  du  coupon  no  .37,  échéant  le 
ler  juin  prochain,  des  obligations  S.' ville, 
Xérés-Cadix,  série  jaune,  aura  lieu  à  ].aitir 
de  cette  date,  savoir:  à  raison  de  5  fr.  sons 
déduction  de  l'emprunt  français 

A  la  caisse  de  la  Banque 'de  Paris  et  dns 
Pays-Bas.  3,  rue  d'Antin, 

Et  à  raison  de  5  pesetas  sous  déduction  de 
l'emprunt  espagnol: 

A  Madrid,  à  la  cai.«se  de  l'agence  du  Crédit 
Lyonnais;  à  Malaga,  à  la  caisse  centrale  des 
Chemins  de  fer  Andalous. 
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COMPAGNIE  DES 

DOCKS  ET  ENTREPOTS  DE  MARSEILLE 


L'Assemblée  générale  du  29  avril  1893  ayant 
fixé  le  dividende  de  l'exercice  1892  pour  les 
actions  de  capital  à  25  fr.  (dont  10  fr  «((^jà 
payés  le  1er  novembre)  il  sera  payé  net  d'im- 
pôt, à  partir  du  1er  mai.  à  Paris,  rue  Sniut- 
Lazare,  no  88,  de  10  h.  à  2  h.,  et  à  Maiseille, 
place  de  la  Joliette,  de  9  h.  à  midi. 

Par  action  de  capital  nominative.  14  fr.  40. 
Par  action  de  capital  au  porteur,  13  fj-.  89. 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

No'is  apprenons  que  la  Compagnie  de 
I  Ouest  a  lepri,  depuis  le  1er  mai,  son  double 
ser  , ce  quotidien  dé  jour  et  de  nuit,  entre 
l^n-is  ((Tfire  Saint  Lazare)  et  Londres,  par 
lne,i|.e  et  Newhaven.  ^ 

iMais.  à  la  ditlérence  des  années  précéden- 
tes, le  service  de  jour  ne  sera  plus  suspendu 
il  J  •■'>i  omne,  il  continuera  désormais  pendant 
U.ut  hiver,  de  sorte  que  la  ligne  de  Dieppe- 
>>eu  h.ven  oôrira  toute  Tannée  au  public  un 
J'^^^:;^';^^^ service  de  jour  et  de  nuit  (heures  uni- 

Départs  de  Paris  : 
J  lieures  du  matin  et  9  lieures  du  soir. 

Départ  de  Londres  : 
9  heures  du  matin  et  9  heures  du  soir. 
Hill.  ts  simples  entre  Paris  (Saint-Lazare) 
et  Loa  res,  valnldes  pendant  sent  jours  • 

Billeis  d'aller  et  retour  entre  Paris-Saint- 
La/are  et  Londres,  valables  pendant  nn  mois: 

o  '  *^^"^  •  ;?  ^       -  2"  classe  :  52  fr.  75; 
—  3^  .  lasse  :  H  fr.  50. 
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''°"!:^°'"^  GÉNÉRAL^RANSATLANTIQUI 


SIEGE  SOCIAL 
Rue    Auber,  6 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

rUAVERSKE   rapide"^  7   JOURS   ET  DEMI 

l'AR  LES   PAQUEBOT.?  A  ORAM.E  VITESSE 

Tonnes    et  Clievaux 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

VétoH  <Ie  Jeanne  d'Arc  et  Concours 
lLi|>picjue  à  Orléans.  —  Mai  16'9:J. 

A  l'occasion  des  fêtes  de  .leanne  d'Arc  et 
(1,1  (.oncours^  Hippique   qui  auront  lieu  à 
O.l         du  ,  au  11  Mai  prochain,  la  Compa- 
gim-    rendra  valables,    jusqu'aux  derniers 
train-,  du  jeudi  il  Mai.  les  coupons  r.tour 
«  ;  >  1)  1  ets  aller  et  retour  à  piix  réduits  qui, 
<  ;.l..vs  son  tarif  spécial  GV  n»  2,  auront  été 
d  ..i.r.  >  pour  Orléans  les  same  liU.  dimanche 
/  .-t  l.indi  8  Mai,  aux  gares  de  Paris,  Breuillet 
via   Uretigny),   Male.sherbes,  Peaiine-Ia-Ro- 
Jiiii.le^  flioutargis,  Gien,  Bourges  (vià  Vierzon 
«.Il  V,:,   Argent),  ChAteaiiroiix.  Mennetou-sur- 
<-.lier(,  la  \ierzon),  .Mur-de-Sologne  (vià  Blois) 
<t   l-nrs,  ainsi  qu'aux  dillérentes  stations 
coin|.i  ises  entre  ces  divers  points  et  Orléans. 


LA  TOURAINE   de  8  700 

LA  CHAMPAGNE....  de  7'2(I0 

LA  BRETAGNE   de  7  200 

LA  BOURGOGNE   de  7'900 

.L»  GASCOGNE   de  7.200 

LA  NORMANDIE  ....  de  6  300 


12.000 
8.000 
8.000 
S.  000 
8.0(0 
7.000 


Depayis  Uu  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

,r,l^.n  -.y^'^  spécial  est  mis,  chaque  .semaine  à  h 
ijspos.tu.n  (  es  passagers  allant  de  Pans  à  NeTyork  l, 

ce!;x  .rriai^dir-^^^in^i^^^L^^î..^:^-^- 

Adresser  les  demandas  au  Service  Commercial, 
o,  rue  Auber,  PARIS. 


niiques,  rne  Anb.  r.  iO,  et  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  17.  à  Paris. 

On  peut  se  pro.-nrer  des  renseignements  et 
<1es  prospectus:  à  la  gare  de  Paris  p  -L  -M 
dans  les  l'unanx-succursalesde  la  Compagnie 
il  Phi;  s,  rue  Saint  Lazare,  88;  ruedes  Petiles- 
hcuries,  11;  rue  Ramhuteau, (i ;  rue  du 
Louvre,  Vi;  rue  de  Ueiines,  ',5;  rue  Saint-Mar- 
tin,2.)2;  place  de  la  République, 8;  r.ie  Sainte- 
Anne  (,  et  rue  Molière,  7  ;  rue  Etienne-Mar- 
cel, 18,  et  au  Bureau  (i.'.néral  des  hi  lets  de 
<dn  mins  de  fer  de  l'Hotel  Terminus  de  la  gare 
de  Paris-Sl-Lazare  (General  Ticlvet  Ofûce). 


BCREAD  DES  PUSSICBS 

des  Capucipe 

 .   (GRAND-HÔTEI.) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis  me.- 
credise  veiHredis,  à  4  heures  dû  soir  ' 

Dcpnrls  «inotidiens  de  Marseille  pour  FAlfférie 

Billets  circnlaires  au  dépari  de  France,  Angle- 

Envoi  frmtco  des  livrets,  avec  cartes  et  condl- 
t  ons  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  Ja 
I  Paris    '  "'^  C^•ue  .^uïoi: 
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CJIEMIN.S  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  EJ^ALAJÉDITERRANÉE 

Fête  de  l'Ascension 


PA 


(^HEMIN.S  DE  FER  DE 

3  A  LYON  ETA  LA  MÉDITERRANÉE 


E-i;c;jision  à  la  Fontaine  de  Vaa- 
e  «ne  et  dans  l' Ardèclie,  en  visi- 
ta iit  Avignon,  ]\înies,  le  Pont-du- 
<-ard.  Alais,  du  80  au  3f  mai 
18ÎI3. 


lnN..:MAiRE  :   Pap,-,   Avigno»,  risle-sur-Sor- 
^'ontnme  ,le  Vaucluse,  y^Uignon,  Nimes, 
I]''''t-'Jn-Gard  Nvmes,Alais  Saim-Pmil  le-Jeune 

lArdjche,  Pont-Samt- Esprit,  Paris. 


Bill 

COn  i  s 

CMinj). 
\  <'ii  Ml 
cU. 
Pr-xd 


Lps 
de  r  t 

didiv 
aux  b 


-Is  a  prix  réduits  combinés  avec  le  con- 
d^  1  Agence  des  Voyages  Economiques 
'  nant  le  transport  en  chemin  de  fer,  en 
^,  le  logement  et  la  nourriture,  etc., 

-l'excursionc  omplète  :  Ire  classe  •  249 

(timbre  non  compri.s). 
Le  nombre  des  places  est  limité 
billets  dexcur>ion  (coupons  de  chemin 
.  de  voiture,  d'hôtel,  etc.,  etc..)  seront 
é-  du  'o  au  16  mai  1893  inclusivement 
areaux  de  l'Agence  des  Voyages  Econo- 


Billds  (ValU'r  cl  n-loxr  à  j^ju.r  réduils 
A  l'occa.sion  de  la  F  te  de  l  Ascension,  les 
billets  daller  et  relour  délivrés  du  0  au  12 
lUHi  inclusivement,  en  vertu  du  tarif  spécial 
Çj.  V.  no  Z  seront  tous  indistinctement  vala- 
bles pour  le  raour  jusqu'aux  derniers  trains 
de  la  journée  du  lundi  1.5  mai. 

Celte  valiilité  pourra  être  prolomi-ée  à  deux 
reprrses  etde  moitié  (les  fractions  de  jour 
comptant  pour  un  jour)  moyennant  le  paie- 
ment, pour  chaque  prolongation,  d'un  sup- 
plément égal  a  10  0/0  du  prix  du  billet 

Le.s  billets  d'aller  et  retour  délivrés  de  ou 
pour  Pans,  Lyon  et  Marseille,  conserveront 
leur  durée  normale  de  validité  lorsqu'elle 
sera  supérieure  à  celle  fixée  ci-dessus. 
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I  Ces  dispositions  ne  s'ppliquent  pas  aux 
'doifla^rrï"  à  l.^"-'-,%u  dfmanche! 
jour  validité  reste  fixée  à  un 

cn^'l5'f  T^''^^.'  ''^"^'î  '^'^  Pente- 

coie,  2<!et  diman<  he  28  mai  l<sy3,  trains  de 
plaisir  express  a  prix  irès  réduits  eu  2e  et  3e 
classes  (aller  et  retour  dans  la  même  journée) 
de  Pans  au  Tréport-Mers.  desservant  Saint- 
Henis,  Pontoisr,  Per>an  B^aumont.  Méru  et 
Beauvais  :  Allpr-Départ  de  Paris  à  G  li.  45  du 
matin  et  de  Saint-Denis  à  (J  h.  5G;  Reiour- 
Arnvee  a  Saint  Denis  à  -ninuit  02  et  à  Paris 
a  minmt  13. -De  Paris  et  Saint-Denis  à 
Cayeux    Saint-Valery.    Le   Crutov,  Uuend 
(Plage  de  Fo;-t-Mahon),  Berck,  Eta  .h  s  (£e 
Touquet-Paris  Piage)  e'  Boulngn...sur.Mer 
Al,er-l>part  de  Paris  à  6  h.  25  du  matin  et  de 
Sam -Dems  a  (i  h.  34  ;  -  Helour-Arrivée  à 
Samt-Denis  a  11  h.  49  du  soir  et  à  Paris  à 
minuit  -Pnx  des  places  (ail,  r  et  relour  com- 
pns)  :  _ />///r/,v  uHlirulKels  variant  de  9  fr  à 

II  fr.  l.>  2"  cL,ss4  et  de  5  fr.  85  à  7  fr.  35 
en  3e  cla/.se.  Billds  de  famille  romporlant 
une  reduclion  sur  les  prix  individuels  de  5  à 
2f.  0/0  pour  les  familles  de  2  à  5  personnes  et 
au- delà.  ' 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

A  l'occasion  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de  la 
Pentecôte,  les  billets  de  famille  pour  les 
vacances  présentant  des  réductions  de' 1.5  à 
40  0/0  seront  mis  en  distribution  à  partir  du 

ma^iNÎ'"'^''  ^"^'"^^^^  validité  jusqu'à^ 

mardi  10  mai  inclusivement,  et  à  partir  du 
ven.lrerli  19  mai  avec  durée  de  validité  jus- 
qu  au  jeudi  25  mai  inclusivement 

Les  billets  d'aller  et  retour  individuels 
ains^que  les  billets  hebdomadaires  de  baTi  s 
de  mer  auront  la  même  durée  de  validité 
pour  ces  deux  périodes.  vauuue 


Gina  Saxebey  continue  la  série  de  ses 
études  psychologiques  d'une  moiidmifé  si 
exquise.  Son  nouveau  roman:  Coeurs 
pas^ioisnés,  paraît  chez  IVditeur  E  Flam- 
marion: il  se  distingue  autant  par  la  finesse 
de  1  observation  que  par  le  charme  et  l'élé- 
gance du  style.  L'action  se  passe  à  Paris  et 
^u  milieu  de  ce  merveilleux  décor  de  Ni'-e  et 
ade  ses  environs,  bien  fait  pour  exciter  l'éter- 
nelle passion. 
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Sou.s  ce  titre  excellemment  optimiste  :  Pas 
de  Bile  S  le  joyeux  conteur  Alphonse  Allais 
vient  de  publier,  dans  la  rolltction  des 
Aii/eurs  Gais,  chez  l'éditeur  E.  Flammarion, 
un  volume  qui  fera  voir  la  vie  en  rose', 
même  aux  gens  d'humeur  chagrine.  Dés  les 
premières  pages  on  rira;  aux  derniers  chapi- 
tres on  se  tordra. 
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N»  70.  —  3"  volume. 


m\m\  :  il  m  mo.\sic.\y,  paris 


Dimanche  14  Mai  1893. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

RAPPORT  présenté  par  le  Conseil  d'Admi- 
Distr<ition  dans  l'Assemblée  Générale  Ordi- 
naiie  du  9  Mai  i893. 

Messieurs, 

No-'s  ayons  :i  vous  i-Piulre  compte  d'un  exercice 
qui  s'est  écoulé  dans  un  cnhne  dont  nous  pourrions 
nous  iV'liciler  si,  pour  une  Sociélé  financière,  le 
calme  n'élaif  pas  un  peu  Irnp  synonymn  d'inacli- 
vilé.  Les  opcralions  journalières,  cependant,  ([ni 
constituent  le  tond  du  travail  courant  d'une 
banque,  ont  fourni  nu  contingent  aussi  satisfaisant 
que  par  le  passé  et  nous  n'avims,  à  cet  és;ard,.nul!e- 
meut  à  nous  plaindre  de  l'exercice  1892.  Pour  ne 
citer  qu'un  des  éléments  de  ce  travail  journalier 
nous  avons  payé,  rien  qu'au  siège  social,  7.90H.ÛU0 
coupons,  dont  le  montant,  avec  les  titres  amortis 
s'est  élevé  à  la  sonune  de  76.t)o6.U()()  francs. 

Nous  devons  attirer  votre  allenlion  sur  ces 
chitTres,  qui  sont  d'autant  plus  importants  t 
noter,  que  notre  établissement  n'a  pas  de  clépôts 
du  public  et  qu'il  est.  par  conséquent,  dans  des 
conditions  très  ditl'érentes  des  autres  Sociétés  de 
jrédit. 

Mais  ce  qui  a  presque  complètement  fait  défaut, 
;e  sont  les  émissions.  Cependant  nous  n'avons  pas 
oesoin  il'aiouter  que  notre  Elablissemciit  n'a  pas 
îté  plus  nud  iiartagé  qu'im  autre:  il  a  subi  le  sort 
;ommuu.  C'est  un  état  de  choses  dont  vous 
courriez  trouver  la  constatation  dans  les  rapports 
les  autres  -  Sociétés.  Les  statistiques  nous  donnent 
!ncore  d'une  manière  plus  frapimntu  U  mesure  du 
•alentisseincnt  desalTaires;  elles  apprennent,  pour 
a  France,  qu'en  1889,  sans  aller  plus  haut,  le  mon- 
tant des  émissions  de  nouvelles  valeurs  a  pre-que 
itteint  4  millards,  tandis  que  l'année  dernière  il  n'a 
;uère  dépassé  le  chiffre  de  6  )IJ  millions.  Eu  Angle- 
erre,  dans  la  même  période,  les  é;nissions  sont 
ombées  de  milliards  700  millions  à  un  peu  plus 
le  2  milliards. 

L'état  gc'uéral  des  affaires,  les  incertitudes  de 
lotre  politique  économique,  la  varié  et  l'élévation 
les  impots  sur  les  valeurs  mobilières,  si  préjudi- 
iabJes  au  marché  de  Paris,  t-ntia  l'abais.sement 
■scessif  du  taux  d'intérêt  de  l'argent,  vous  expli- 
[ueront  les  conditions  défavorables  et  ingrates  au 
ûilieu  desquelles  s'est  écoulé  l'exercice  IH'H. 

Si  nous  recherch  ns  les  rares  affaires  auxquelles 
lous  avons  donné  notre  concour-i.  nous  trouvons 
ine  éuiis.-i.iu  de  :iOOliO  oiiligations  4t.)/U  de  l'un  de 
'un  de  nos  plus  sjrands  chantiers  de  construelions 
lavales.  bi  Société  des  Ateliei  s  et  Chantiers  de  la 
.lOire  ;  le  public  a  fait  très  bon  accueil  à  celte  va- 
3ur.  Nous  trouvons  encore  l'Emprunt  de  conver- 
ion  des  Obligations  Communales  de  1860,  1875, 
881-18S2,  du  Crédit  Fonciei-,  opération  à  laquelle 
,ous  avons  participé  avec  les  autres  giands  ttablis- 
ements  de  Crédit. 

Nos  succursales  ont  prêté  leurs  guichets  :  celle 
e  Genève,  à  l'emprunt  de  conversion  de  la  Ville 
e  Lausanne  et  celle  d'Amsterdam,  à  une  émission 
'obligations  de  la  Compagnie  des  Tramwavs  de  la 
laye. 

C'est  par  notre  intermédiaire  qu'a  été  conclue 
ne  avance  de  ôO  millions  au  Gouvernement  espa- 
nol,  léalisée  au  moyen  de  l'escompte  d)  traites  du 
'résor  endossées  par  la  P.anqiie  d'iîs pagne.  11  nous 

été  facile  de  trouver  parmi  les  Etablissements  et 
îs  banquiers  qui  ont  l'iiabitude  de  s'unir  a  nous 
n  concours  lar^je  et  empresse. 

Vous  sav.  2  que  nos  lelations  avec  l'Espagne  ont 
îujours  en  une  certaine  im  ■oiiance  ;  nous  n'avons 
imais  eu  à  le  regretter.  Nous  conslatons  avec  une 
rande  satisfaction  les  efl'orls  faits,  depuis  quelque 
împs,  par  les  hommes  politiques  de  tous  les 
ariis,  pour  développer  les  grand  s  ressources  du 
ays  par  des  mesures  économiques  importantes  et 
ar  une  gestion  linancière  beaucoup  plus  sévère, 
ctuelleinent,  l'avance  n'est  qu'un  emploi  d'ai  gent 

court  terme  ;  mais  elle  nous  donne  une  siluaiiou 
ui  nous  i^eriiietlra,  nous  l'espéi'ons,  de  prendre 
art  aux  opérations  que  le  gouvernement  espagnol 
era  conduit  à  faire  pour  exécuter  ses  projets  de 
iformes  financières. 

En  résumé,  le  compte  de  profils  et  pertes  se 
Dldepar  un  béuétice  brut  de  5,0.55,979  fr.  48  c, 


réduit  par  les  frais  généraux  de  toute  nature  à 
3,830,81  la  fr.  41  c. 

Ce  résultat  nous  autorisera  à  vous  proposer, 
comme  conclusion  de  ce  rapport,  la  dislribntion 
d'un  dividende  dt^  oO  francs  égal  à  celui  de  1891, 
mais  constitué  d'une  manière  toute  dillerente  et  la 
ditïé'ence  est  tout  à  l'avanlage  de  18^*2. 

L'année  dernière,  en  ell'et,  pour  distribuer  30  fr., 
il  avait  fallu  recourir,  dans  une  large  mesure,  aux 
bénéfices  réservés  et  reportés  des  années  anté 
rieures,  tandis  que  l'exercice  1892  pourvoit  seul  à 
son  dividende  de  30  francs  et  nmis  pouvons  repor- 
ter une  somme  de  1,0.)5.808  fr.  2î  c,  plutôt  un 
peu  supérieure  au  cliilî're  du  report  antérieur 
(l,08'i.449  fr.  26  c). 
-  Si  l'exercice  189i  se  présente  dans  celte  situation 
relativement  avaiitngeiise,  ce  n'est  cepeiKlant  pas 
que  les  affaires  aient  été  plus  actives  ni  plus  pro 
ductives.  Mais  enl8  i1,  nous  avions  d 'i  passer  -ur 
notre  portefeuille  Fonds  d'Elal,  Aclions  et  Obliga 
lions,  une  perte  importante  résultant  de  l'aliaisse 
ment  d>.'s  cours  et  ni'us  l'avions  fait  largeivieiil  et 
résolium'iit  ;  tandis  qu'au  contraire,  en  18.12,  l'amé 
lio  alion  des  cours  île  beaucoup  de  valeurs  compo 
saut  ce  inènie  portefeuille  nous  donne  un  bénéfice 
de  052  8ib  fr.  91  c,  en  remarquant,  en  outre,  que 
les  trois  quarts  de  cctli'  somme  proviennent  non 
pas  d'évaluations,  mais  de  béiiétices  léalisés. 

Cesbênétices  auraient  même  été  supérieurs  d'un 
million,  si  nous  avi  ns  compté  nos  obligations  des 
Clieinius  Argentins  et  ites  Chemins  delà  province 
do  Santa  Hé,  soit  au  cours  moven  do  Décembre, 
soit  au  cours  moven  de  l'année,  le  plus  faible  des 
deux  ;  mais  nous  avons  trouvé  [iréf  rable  de  cou 
serve'-  provisoirement  les  prix  du  Bilan  de  1891. 
Ct-lte  plus  value  actuelle,  ajoutée  aux  l,10o,(iO  i  fr. 
que  nous  reportons  à  l'Exercice  ]89>i,  nous  permet 
d'envisager  avec  calme  les  éventualités  auxquelles 
les  valeurs  argentines  restent  soumises.  Nous  vous 
ferons  encore  remarquer  que,  comparativement  aux 
prix  d'origine,  les  remboursements  et  a-nortisse- 
inents  elfeelués  sur  nos  engagements  Argentins, 
autres  que  les  obligations  de  Chemins  de  fer,  ne 
reprèsenlent  pas  moins  de  490/  O/li  au  31  décembre 
dernier,  et  plus  di'  52  O/U  aujourd'hui. 

Les  commissions  ont  r.ipporté  ^.00,091  fr.  89  c, 
presque  entièrement  produits  par  les  paiements  de 
coupons,  les  comptes  courants,  les  opérations  de 
baïKjne.  L'écart  est  grand,'  sur  le  chitî'i-e  de  18'.)1, 
qui  fut  de  1,576,705  fr.  40  c;  niais,  eu  1891,  les 
affaires  traitées  par  la  Banque  lui  avaient  donné 
plus  de  700,0o(J  francs  de  comuiissions. 

Les  comptes  divers,  reports,  intérêts  et  béné- 
fiees  du  poi-lefeuille  donnent  un  to:al  de  3,329,489 
fr.  33  c,  contre  3,581,190  fr.  09  c.  en  1891. 

],e  bénéfice  net  de  nos  succursales  n'a  été  que 
de  20  ,.551  fr.  35  c.  Vous  voy  !z,  par  ce  chilïre, 
qu'elles  ont  souffert,  comme  le'  siège  central,  de  la 
pénurie  des  allaires. 

Nous  vous  proposons  donc,  pour  conclure,  de 
prélever  sur  le  bénéfice  net  de  1892,  s'élevant  à 
3,830,803  fr.  4o  c,  la  somme  nécessaire  pour  dis- 
tribuer un  dividende  de  30  francs  et  de  reporter 

à  l'e.xercice  189:{   Fr.     1.0'J5.808  22 

lesquels  s'ajoutant  à  la  réserve  lé- 
gale  G.250.0C0 

et  au  fond  de  prévoyance   12  000.000 


porteront  le  total  des  réserves  de 
foule  nature  au  chiffre  de   Fr. 

M. 


19.345.808  22 


E.  Dutilleul,  réélu  administrateur  dans  l'as- 
semblée générale  du  4  mai  1887,  arrive  à  l'expira- 
tion de  son  mandat. 

Aux  termes  d^  l'article  k'O  ues  statuts,  les  admi- 
nistraieurs  sortants  sont  toujours  rééligibl  s. 

Vous  avez  à  pourvoir  à  la  nomination  d'un 
censeur  eu  remplacemenl  de  M.  Choppinde  Janvry, 
censeur  sortant  et  rééligible. 

Nous  soumettrons  à  votre  approbation,  après  la 
lecture  du  rapport  de  MM.  les  commissaires,  les 
résolutions  dont  le  texte  vous  a  été  remis  à  votre 
entrée  dans  cette  salle. 


Résolutions  votées  par  l'Assemblée  générale 
ordinaire  du  9  Mai  1893 

Première  Résolution. — L'Assemblée  générale, 
à  l'unanimilé,  approuve  dans  toutes  leurs  parties 
le  Rapport  et  les  Comples  de  l'Exercice  1892.  tels 


qu'ils  sont  présentés  par  le  Conseil  d'administra- 
tion, et  fixe  à  30  francs  par  action  le  montant  du 
dividende  pour  cet  Exercice. 

Un  acompte  de  2()  francs  sur  le  dividende  ayant 
été  payé  le  1"  janvier  dernier,  le  solde,  soit  10 
francs  par  action,  sera  pavé  à  partir  du  1"  juillet 
1893,  sous  déduction  des  impôts  établis  parles  lois 
de  linances  ; 

Deuxicme  Résolution. — L'Assemblée  générale, 
à  l'unanimité,  réélit  M.  E.  Dulilleul,  administra- 
teur. 

Troisième  Résolution-  —  L'Assemblée  générale, 
à  l'unanimité,  réélit  i\l.  Clioppin  de  Janvry,  censeur. 

Quatrième  Résolution .  —  L'Assemblé-î  générale, 
à  l'unanimiti'.  nomme  MM.  E.  Leviez  et  P.  Tim- 
inennan,  couiinissaires  chargés  de  faire  un  Rapport 
à  la  [irochaine  Assemblée  générale  ordinaire  sur  la 
situation  de  la  Société,  sur  le  Bilan  et  sur  les 
(îûiiiptes  pri'sentès  par  les  Administrateurs  pour 
l'Exercice  1893,  — avec  faculté  pour  chacun  des 
deux  Commissaires  d'accmiiplir  seul  le  mandat  ci- 
dessus,  en  cas  d'empêchement  de  son  collègue 
pour  une  cause  quelconque. 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  23  au  29  avril  1893    20.325 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  377.490 

—  —  1892 
Différence  en  faveur  de  1893 


163.000 


214.490 
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COMPAGNIE   CiENt;R.A.l.E   FR.\NÇ.\fSE  DE 

TRAMWAYS 


Recettes  de  la  9'=  quinzaine  1893.... 
Recettes  de  la  9»  quinzaine  1892  

Différence  pour  18.33.... 

Recettes  des  9  1"»  quinzaines  de  1893 
Recettes  des  9  1'"  quinzaines  de  1892 

Différence  en  plus  pour  1893.. . . 


253.544  15 
2u6.851  50 

+  46.692  65 

1.917.929  65 
1.498.970  95 

418.958  70 
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COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OJVtlSriBUS    A.  F»AFIIS 


RECETTES  DE  tA.  18»  SEMAINE  DB  1893 

Recettes  du  30  avril  au  6  mai  1893.        842.873  75 
correspon- 


Recettes  de  la  semaine 
dante  de  1892  


724.437  15 
-I-11S.436  60 


Différence  eu  plus  en  1833  

Recetles  du  l"-  janvier  au  6  mai 

1893   14.124.686  70 

Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1892    13 . 1 20 . 067  70 

Différence  eu  plus  en  1803   -j-1.004.619  » 
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COMPAGNIE  DES 

MINES  ET  FONDERIES  DE  HAFNA 

(Limited) 

A\ris  au V  obligataires 

MM.  les  obligataires  sont  prévenus  que  le 
coupon  semestriel  n»  10,  à  l'échéance  du  l»'' 
juin  1893,  sera  mis  en  pHyement,  à  partir  de 
cette  date,  à  raison  de  6  fr.  2.5  nets, 

A  Londres,  au  siège  social,  lî!9,  Gannon 
Street; 

A  Paris,  au  siège  administratif,  9,  rue  Bau- 
din. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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SO<;ii;ri;s   1)E  CIlÉDIl 
I  ll-V.\V..'IISES  (ACno^Ns) 

Banpue  de  France,  no.n.i 
B.d  Escompte  de  Paris 
a.  de  P^ns  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique.' 
Compagnie  Algerieune. 
Cou.pt,  Nat,d'£sc,,,K,m, 
Cr.  Fonc.  de  France,  - 
cr.  Indust.  et  Comm.  — 
lOrt-dit  Lyonnais 
Crédit  Mobilier 
ISoci-té  Gêné,  aie,  non,  " 
Banq.  Comai,  et  Indust.. 
|Banq,  intern.  de  Pans 
l'aris.ieune  nouvellel 
<:ii.  DE  FEU  Fn.iivr,,\is 

Bone-Guelma  .. 
Est-Algerien.... 
Est  

Paris-Lyon-Médi terri. , 
Midi  

iVord  

Orléans   

Ouest  ', 

Sud  de  la  France.  .  ,  , ,' .' 

soc.  IVDUsmiEI.LES 
l-U.\,\(;,v,sES  (ACTiu.Ns) 

^'-,0  î^*#-  ^é"-  de  Paris  I:i0  „ 

5     wi^®'^-  Transatlanti  ,ue  30 
Messageries  Maritimes  30 

5      vi'?-       Paris  (lir.Jnnv.)  .-.5 

Cana  de  Panama   12  50 

t^anal  de  Suez  ...  178  2-' 

l^ynamite  (Soç.  c,.nt.',i;.i  .35 
leleg  Paris-New- York 
Téléphones  

KriMNGÈUES 
I>HE1I.SES  (AcuuNs) 

B.I  R.p.  Pays-Autrich. 
B.  Zmpar.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc  Egyptien  . . 

Espiln.  uouis., 
iraz  de  Madrid  .  i 
Che  i.ins  Andalous  .' .' '  '  15 
^"i"omeus-Hongrois..  17  50 

n^„^"dlonaux(A.lni,l,quc.  .36 

h;ord  de  l'Espagne..^..  8 

Portugais   io 

ISaragosse  (Madrid         \  8 


F  O  i\  ILS    n  '  É  T  \  T  S 
ETIl  Vi\GEKS 

Angleterre  2  3/4  0/0 
Autriche  4  0/0  or 
Brésil  4  1/2  0/0  1888 

4  0/0  1889  .  . 
Egypte  (Llan-a-.ï;aiiieh)  . . . 

—  (Uniliée)  

(l'riviléyiée  3  l'/ï). 
Espagne  4  0/0  K.xtérieure 
Cuoa  6  0/0  1886  . , . 

cr~;,A  ^-  1890  

Hellénique  5  0/0  1881 
„     — .        4  0/0  1887,, 
Hongrie  4  o/O  or 
Italie  5  0/0  (4.34  net).' 
t^ortugalS  0  0...,  ' 
-  4  1/2  1891  (Tabacs) 
Houmanie  5  0/0  1875 
Hussieô  0,/0l879(Onenti 

—  4  0/0  1880..,. 

—  4  0/0  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (Ch»  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv 
--0  isolidat.  Ottom.  4  0/6 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom,  5  0/0  ' 


M  Mum  M  nm 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


MINES  DE  MALFIuANO 

SlJCÙHt-  Alton  l/'rue 

An  C/ipilal  social  de  Il\ô00.n00  fntncs 

( 

MM.  Ifs  Actionnaires  sont  convoqués  en 
AsrteniMt^e  gén''r:il>^  or  'inHire  pour  le  nia'di 
23  mni  conriuil,  à  lroi-<  h.'ures  de  l'unrès  midi, 
à  l'Hôtel  ("oiitiaental  (entrée  rue  llouyet  de 
rWe),  à  Pari<. 

r.t^tte  Assemblée  délibérera  sur  les  objets 
portés  à  l'onire  du  jour  et  notamment  sur 
l'approbation  d-^s  comptas  de  l'IOxercice  1892- 
.'1893  et  la  fixation  du  dividende  de  cet  Exer- 
•cice. 

Il  sera  nro  édé.dans  cette  séance,  au  tirage 
'au  sort  d-'  730  aclioiis.  (|ni  seront  amorties  et 
remboursées  au  pair  df  500  francs. 

Les  i)ort  urs  de  vin<,'l  actions  et  au-dessus 
doivent,  |iouras>isler  à  l'Assemblée  gén-r.ile, 
déposer  leurs  titres,  au  siège  de  la  Société, 
il3,  boulevard  Ilanssaumn,  cinq  jmirs  au 
moins  avant  l'époquf'  fixée  pour  la  réunion. 

Les  récépissés  des  Bamjues  et  autres  Et;-- 
blissement-j  financiers  ayréés  par  le  Conseil 
seront  admis  comme  dé'^pôls.  • 
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SOCIÉTÉ  CIVILE  DIS  SOUFRES  ROMAINS 

PRODT-CTION  DU  15  AU  30  AVRIL  1893 

Minerai   291.000  kilogr. 

Soutre  en  pains   14.700   

Augmentation  sur  la  quinzaine  correspon- 
dante de  1892 :  20  0/0. 

■   37.3 


Ou  à  Lj'on,  chez  MM.  Cambefort,  F.  et  C. 
Saint-Olive,  banquiers,  avant  le  21  mai,  c'est- 
à  dire  (]uinze  jours  au  moins  avant  l'Assem- 
blée. 

Une  carte  nominative  et  personnelle  leur 
sera  délivrée. 

Lr  Directeur,  A.  TALANDIER. 

.37.5 

COMP'"  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  3e  Exercice  (lei  Avril  1893) 

VphIos  d'Avril  ISO.Uns    147.410.295  |  lleis.  577:453.225 
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SOCIÉTÉ  AN(JNYME  DES 

CHANTIERS  ET  ATELIERS  de  la  GIRONDE 

Capital:  3.300.000  francs;  Siège  social: 
62,  rue  de  Provence,  à  Paris 


Avis  aux  Acïionnaires 


COMPAGNIE  DES  ENTREPOTS 

ËTlVIAGASlIMS GÉNÉRAUX  de  PARIS 

SOCIÉTK  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  30.000.000  DE  FRANCS 

Emission   40.000  Ol)!i(jalioiis  u  500'  4  V 

Destinées  au  remboursement  de  14,445 
obligi.lions  en  cours,  etc. 

Reti'bonrsables  à  soo  francs  en  SO  ans 
à  partir  du  lei-  mai  1893,  sans  qu'il  puisse  être 
fait  de  conversion  nouvelle  avant  10  ans. 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 

DU  C.5NAL  rRITIME  DE  SUEZ 

MM.  les  Acfiom  aires  sont  convoqués  en 
îssemidée  générale  ordinaire  pour  le  mardi  G 
uin  prochain,  à  deux  lieures  et  demie  préci- 
jes,  84.  l'iie  de  GrenePe-Saint-Germain. 

P(uu-  assister  ou  se  faire  représenter  à  l'as- 
lemblée,  les  Actionnaires,  propriétaires  d'au 
ûoins  vingt-ciiKf  actions,  doivent  justifier, 
■ue  Chai  ras,  9,  à  Paris,  du  dépôt  de  leurs  li- 
res dans  la  caisse  cnntrale  ou  chez  l'un  des 
;orrespondanls  de  la  Compagnie. 
_  Cette  just,i3c  dion  d(tit  être  faite  au  moins 
;inq  jours  avant  la  réunion. 

Chaque  Actionnaire  présent  à  l'ouverture 
le  la  sf^'ance  recevra  line  mé  laiile  en  aroent 
[ui  pourra  êire  échangée  contre  sa  valeur^ 
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COMPAGNIE    GÉNÉRALE  DES 

EAUX  POUR  L'ÉTRANGER 

Sociélé  Anonyme  —  Capital  :  40  millions 
Rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  52,  PARIS 

Avis  aux  Actionnaires 
Le  Conseil  dad.niiustration  a  l'honneur 
informer  MM.  les  Actionnaires  qu'ils  sont 
invoqués  en  A-se„djlée  générale  ordinaire 
3ur  .  ntendre  le  rapport  annuel  et  approuver 
s  comptes  de  l  l-lxercice  1892  (articles  39,  40 
4_b  des  statuts). 

L'Assembl/e  générale  aura  lieu  le  lundi 
juin  18.Jo.  a  trois  heures,  au  siège  social  à 

^'"^  '''Anjou-Saint  Honoré,  52. 
MM.  les  xVctrounaires  propriétaires  de  vingt 
étions  au  moins,  nomii.alives  ou  au  porteur 
'iivpnl  Heuls  faire   partie  de  l'Assemblée 
rt.  38  des  statuts). 

M  .M.  les    Actionnaires   propriétaires  des 
res  !ui  porteur  devront,  pour  y  être  admis, 
|paser  ieiir.s  titres  au  siège  social,  rue  d'An- 1 
Li-baint-Honoré,  .52. 


Prix  D'ÉiwassiON  :  482  fr.  50 

BÊPARTIS  CUMM^;  SUIT  : 

En  souscrivant,  SO  fr;  à  la  répartition, 
130  fr.  ;  au  1er  juillet,  isofr.  ;au  1er  octobre, 
lS2fr.  SO. 

Obligation  entièrement  libérée  :  4SO  i>.infs. 

:i  Tfrscr:  en  souscrivant,  SOfr.  ; 

à  la  répartition,  430lr. 

Jouissance  du  1er  mai  1893. 

Les  porteurs  d'obligations  anciennes  pour- 
ront les  convertir  en  un  nombre  égal  d'obli- 
gations nouvelles  et  recevront  une  soulte  de 
20  francs. 

Les  obligations  anciennes  non  présentées  à 
la  conversion  seront  remboursées  le  1er  iujn 
1893. 

Souscription  :  JEUDI  18  MAI  1893 

A  la  Société  G'«  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, 66,  rite  de  la  Victoire  ;  dans  ses  Bu- 
reaux de  Quartier  et  cliez  Lous  ses  Correspon- 
dants ;  aux  Bureaux  de  la  Compagnie  des  Entre- 
pôts et  Magasins  Généraux  de  Paris,  11,  rue 
Croi..r-des-Pclifs-Champs,  on  dans  ses  Ai^onccs  de 
Dunkarque,  Rouen,  le  Havre,  le  Mans  et 
Nantes. 
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MM.  les  Actionnaires  de  la  Société  anonyme 
des  chantiers  et  ateliers  de  la  Gironde  sont 
convoqués  en  Assemblée  générale  annuelle 
ordinaire  pour  le  jeudi  1er  juin  189.3,  à  trois 
heures  et  demie  de  relevée,  au  siège  social,  62, 
rue  de  Provence,  à  Paris,  à  l'effet  d'entendre 
le  rapport  du  conseil  d'administration  et  celui 
des  commissaires,  d'approuver,  s'il  y  a  lieu, 
les  comptes  de  l'exercice  1892  et  de  fixer  le 
dividende,  de  nommer  deux  administrateurs 
en  remplacement  des  deux  administrateurs 
sortants,  ainsi  qu'un  ou  plusieurs  commis- 
saires pour  l'exercice  1893. 

Les  propriétaires  d'au  moins  dix  actions 
devront,  pour  avoir  le  droit  d'assister  à  cette 
Assemblée,  déposer  leurs  titres  avant  le  24 
ruai  chez  MM.  Périer-Mercet  et  C'e,  banquiers, 
o9,  rue  de  Provence,  à  Paris. 

En  cas  d'empêchement,  les  Actionnaires 
peuvent  se  faire  représenter  par  un  membre 
de  l'Assemblée,  Actionnaire  lui-même,  au(^uel 
lis  doivent  remettre,  dûment  signé,  le  pouvoir 
imprimé  au  dos  des  caries  d'admission. 

Le  Président  du  Conseil  d'administration. 
Comte  deEoNDY. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVOKISER  LE   DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET    DE    l'industrie    EÎ<  FR.\NCE 


Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  1864 

Capital  :  120  Millions  de  francs 
SIEGE  SOCIAL  :  34  et  56,  r.  deProcence,  PARIS 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

—      àsept  loursdepréavis.    1  0/0 

Dépôts  à  échéance  fixe  : 

de  1  an  à  23  mois   2  0/0 

de  2  ans  à  47  mois   2  1/2  0/0 

de  4  ans  à  5  ans   3  1/2  0/0 

Chèques  directs  sur  France  et  Étranger.  — 
Ordres  de  Bourse.  —  Souscriptions.  —  Avan- 
ces et  Opérations  sur  Titres.  —  Garde  de 
Titres.  —  Escompte  et  Encaissement  d'Effets 
de  Commerce.  —  Escompte  et  Encaissement 
de  Coupons. 

La  SOCIÉTÉ  GÉNÉRAL^:  possède  des  Suc- 
cursales dans  les  principaux  quartiers  de  Paris 
et  dans  les  principales  villes  de  France. 
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COMPAGNIE  MADRILÈNE 

D'ÉCLAIRAGE 
ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie a  l'honneur  dinfoi  mer  MM.  les  action- 
naires que,  par  suite  de  l'insuffisance  du 
nombre  d'actions  déposées  dans  les  délais  fixés 
par  les  statuts,  l'Assemblée  générale  ordi- 
naire convoquée  pour  le  3  mai  1893  est  remise 
au  mardi  .30  mai,  à  5  heures  du  soir. 

Aux  termes  des  statuts,  les  membres  pré- 
sents à  la  deuxième  assemblée  délibèrent  va- 
lablement, quel  que  soit  leur  nombre  et  celui 
des  actions  qu'ils  représentent,  mais  ils  ne 
peuvent  délibérer  que  sur  les  oojets  énoncés 
dans  le  premier  avis  de  convocation. 

L'assemblée  aura  lieu  au  siège  social,  à 
Madrid,  31,  Calle  de  Alcala. 

Les  actionnaires  porteurs  de  vingt  actions 
au  moins,  qui  désireraient  en  faire  partie, 
devront  déposer  leurs  titres  cinq  jours  avant 
la  date  fixée  pour  la  réunion,  s'oit  jusqu'au 
24  mai  inclus  : 

A  Madrid,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Mobilier  Espagnol,  17,  Paseo  de  Recoletos  ; 

A  Paris,  à  la  succursale  du  Crédit  Mobilier 
Espagnol,  69,  rue  de  la  Victoire. 
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BANQUE  D'ESCOîflPTE  DE  PARIS 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  20,  rue  Tait- 
bout,  pour  le  mardi  30  mai  1893,  à  trois  heures 
de  relevée. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'Adminis- 
tration sur  les  comptes  de  l'exercice  1892;  — 
Lecture  du  rapport  des  Commissaires;  —  Ap- 
probation des  comptes;  —  Nomination  des 
Commissaires. 

Les  actionnaires  porteurs  de  dix  actions  au 
moins  peuvent  seuls  faire  partie  de  l'Assem- 
blée. 
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l'éc^onomistl:  européen 


Lps  propriétaires  d'Actions  ou  de  Certificats 
d'actions  doivent,  pour  avoir  le  droit  d'assis- 
ter à  l'Assemblée,  déposer  leurs  litres  avant 
le  20  mai. 

BANQUE  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assenil^lée  générale  extraordinaire  à  Pciris, 
20  rue  Tailbout,  le  mardi  ;30  mai  1893,  à 
quatre  heures. 

ORnUE  DU  JOUR  : 

Délibi^rer  sur  tontes  proi)ositions  de  réduc- 
tion et  d'augmentation  du  Capital  social,  tous 
projets  de  fusion  avec  tonte  Société  existante, 
ou  d'apports  à  une  Société  en  fornintion  ; 

Et  coMiuie  conséquence  des  résol'ilions  qui 
seraient  adoptées  et  auraient  pour  résult  tt  la 
fusion  ou  l'apport  à  une  Société  nouvelle, 
prononcer,  s'il  y  a  lieu,  la  liquidation  de  la 
So'-iété  ai-tuellH,  noninitu'  dans  en  cas  un  ou 
plu-if-urs  liquidateurs  et  leur  conférer  tous  les 
pouvou's  n^  cessai  rt'S. 

Sont  appelés  à  faire  partie  de  cette  Assem- 
blée extraordinaire,  conformément  aux  sta- 
tuts, les  Actionnaires  propriétaires  de  dix 
actions  au  moins. 

Les  propriétaires  d'actions  ou  de  certificats 
d'actions  doivent,  pour  avoir  le  droit  d'assis- 
ter à  l'assemblée,  déposer  leurs  litres  avant  le 
20  mai,  à  Paris,  à  la  Banque  d'Escoiupte  de 
Paris,  20.  rue  Tailbout. 

Les  AclionuHires  sont  instamment  priés  de 
se  rendre  à  celte  Assemblée  gi^uérale  extraor- 
dinaire, ou  île  s'y  faire  rfprése'nler  par  man- 
dataires, Actionnaires  oux-ui&uies. 

Celle  Assemblée  ne  pouvant  dél  bérer  vala- 
blemeut  que  si  plus  de  la  moitié  des  actions 
est  repiésentét-,  il  est  indispensable  (pie  les 
actions  soieni  déposées,  aussi  tôt  que  possible 
à  la  Baïupie  d  Escompte  de  Paris.  —  L^^s  per- 
sonnes qui  linbitenl  hors  de  Paris  ppuvenl  ex- 
pédier leurs  lilivs,  sous  pli  churné  et  les  frais 
d'envois  seront  remboursés  par  la  Banque 
d'P^scompte  de  Paris. 

Il  sera  remis  en  échange  une  carie  d'admis- 
sion au  dos  (le  la  pielle  se  trouvera  un  pouvoir 
que  les  actionnaires  qui  ne  pourrait-ut  pas  as- 
sister à  cette  Assemblée  seront  priés  dt  retour- 
ner revèui  de  leur  signature,  avant  le  'JOiuii, 
à  la  Banque  d'Esco.upte  d3  P;iris,  20,  rue 
Taitbout. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


GOUVERNEMENT  ROYAL 

DE  MADAGASCAR 

Emprunt    6    0/0  1889 

Les  poi'teurs  d'obligations  de  l'emprunt  du 
Gouvernement  roval  de  Madagascar  G  0/0 
1880.  sont  informés  qu'il  sera  procédé  le  lundi 
13  mai  189;-!,  à  2  heures  de  relevée,  en  séance 
publi  |ue,  au  Comptoir  National  d'Escompte 
de  Paris,  rue  B-r  jére,  l't,  au  tirage  au  sort  de 
379  obligations  qui  doivent  être  exiraitt-s  de 
la  roue,  couforiuéiueul  au  tableau  d'amortis- 
sement. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunts  4  0/0  or  1889  et  1890 
(2  e  émission) 

MM.  E.  Hoskier  et  C'"^,  banquiers  à  Paris, 
39,  boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur  d'in- 
foruier  les  porteurs  ifobligations  des  Emprunts 
Russes  4  O/'O  or  1889  et  1890  (2e  émission) 
qu'ils  paieront,  à  i.arlir  du  ler  juin  prochain, 
le  coupon  trimestriel  échéant  à  cette  date  sur 
lesdits  Emprunts. 
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SIEGE  SOCIAL  : 
6,    Rue    Auber,  6 

ARIS 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


mmii  m  passages  : 
12,  B"!  des  Capucipes 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 
inwEnsÉE  n.\pinE  e\  ^  jotms  et  demi 

PAR  LIÎS   P.\QUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   do  8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE  ....  de  7.200  S.OdO 

LA  BRETAGNE   de  7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   do  7.200  8.0(0 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Dèpai-la  (lu  Havre  et  de  Neio-Yorh  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  cliac|ue  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Fans  à  iS'ew-Yo'k  et 
if  s  coniluit  dirnctement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  el  leurs  baifages,  au  bass.n  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
(iére  di'S  (>aqu  -i)ots. 

I,e  prix  nu  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarifdes  clK-niins  do  ter  de  l'Ouest. 

l^es  passagers  allant  de  New-Yorlt  ù  Fans,  trouveront, 
à  leur  arrivre  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  con  luiront,  eu.x  et  leurs  hafjafres.  du  quai  de 
débarqueuKînt  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

.\drosser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


(GRAND-HÔTEI,) 

LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte  JiUcie, 
les  Guyanes,  1^  Venezuela,  la  Colombie,  la  t:;ontre 
Amèri<pie  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois: 
Pour  Sautander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  2G  de 
clinqne  mois:  Pour  Sanlander,  la  Guadeloupe,  la 
Martinique,  Trinidad,  Carupano.  la  Guayra,  porto- 
Cabelk),  Savauilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Déports  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thom,as,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  e  t  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Bnn  elone,  Malngn,  la  Martinique,  Venezuela, 
,  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Conesiioridance 
faà  «our  Porto-Rito,  Haïti,  la  Havane  et  V.ra-Cruz. 
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BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOIYIANE 

Bilan  au  31  Janvier  fS'.):i 

XC.TIV 


Actions. —  Versements  non  appelés  

Caisse  : 

A  Constantinople  

l)ans  les  succursales  

KlVets  en  porteleuilli'  

Fonds  d'iitats   

Valeurs  diverses  

Comptes  courants  du  Trésor  Impérial...  . 

Comptes  courants  divers  

.\vauces  sur  valeurs  publiques  et  mar- 
chandises   

ImmiMibles  et  mobilier  

Divi-rs  


K.. 

c. 

12.">.0(m.lKK) 

25.20(i.  1S9 

10 

ir).911.(ili) 

S!) 

38.971  .(iOi 

10 

25.<K);i.i  90 

90 

101.779.9'i(l 

:tl.67^.1(i7 

50 

7J. 2-111.191 

10 

77.010.5:13 

20 

1.5I6.5ÏH 

40 

1.010.C79 

30 

523.261.843  10 


l'ASSlK 

,;,,,,it;,|  ;  T   250.000.000  » 

UiUets  de  Ban(|ue  eu  cireulalicin  ; 

A  Constantinople    21.391.015  45 

Dans  les  succursales   » 

Effets  à  paver   45.135.761  60 

Comptes   courants    du    Trésor  Impérial 

créditeurs   >      "  - 

Comi>tes  courants  divers  créditteurs   112.510.5.50  70 

Dépôts  à  échéances  fixes..   39.52M63  85 

Réserves  diverses:  ; . . .'   9.978.512  95 

Dividendes  à  payer  ■  196.408  40 

])\yers  ' .  ■   14.500.100  45 


5i3.264.8i3  iO 
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COMPAGNIE  FONCIÈRE  DE  FRANCE 


Actif 

Actions  rachetées  (Délibé- 
ration de  l'assemliléiî  gé- 
nérale du  25  mai  IS.SNj.  . 

Banque  de.  France  et  caisse 

Crédit  Foncier  de  France 
et  autre  s  correspondants 

Portefeuille,  eft'ets  hypo- 
thécaires et  valeurs  en 
garantie  

Hutel  et  mobilier  de  la 
Compagnie  

Domaine  de  la  Compagnie. 

lo Diiiueubles  divers  

2»  Terrains  construits 
par  d  ;s  tiers  

Prêts  hypothécaires  

Prix  d'immeubles  à  rece- 
voir.  

t-oyei-s  l't  intérêts  éciius 
on  acquis.  

Divers   

Frais  généraux  


Bilans  au 

31  déc.  lo92 

31  mars  1893 

739.500  .. 

703.000  .. 

92.139  08 

46.727  90 

j81.S04  20 

22.6i9  17 

2.199.803  80 

1.898.303  83 

760.785  33 

761.455  33 

57.020.833  83 

58.596.587  67 

2.019.362  40 

2.019.362  40 

35.561.900  99 

35.182.410  11 

625.721  74 

626.939  89 

520.423  52 

487.106  21 

90.134  39 

96.161  28 

170.079  09 

45.6S2  66 

100.061 .488  m 

100.514.386  45 

Passif 

Gajiital  social  

Réserve  statuaire  

Réserve  de  jirëvoyance. . 

Provision  spéciale  

Provision  pour  intérêts  à 
recouvrer  sur  prêts  hy- 
pothécaires ....   

Emprunts  hypolhé  c.Tires 
sur  immeubles  de  la  Com- 
pagnie   

Billets  d'emiirunteurs  hy- 
pothécaires   

Prêts  liyiiothécaires  dilîé- 

Loycrs  perçus  d'avance  et 
dépois  en  garantie  

Prix  d'immeubles  à  payer. 

Intérêts  dus,  mais  non 
échus  

Dividendes  à  payer  

Dive  s   

Profits  et  pertes  


25 

000 

000 

25.000 

000  .. 

405 

196 

91 

•105 

196  94 

1 

2)0 

000 

1.2)0 

000  .  . 

24 

071 

17 

33 

al3  93 

412 

108 

31 

354 

003  36 

37 

516 

268 

85 

38.868 

789  79 

30.817 

572 

63 

30.541 

617  81 

2 

778 

412 

20 

2.512 

328  85 

262 

027 

60 

2rs 

665  10 

200 

000 

200 

000  .. 

5i)9 

211 

97 

245 

912  47 

23 

783 

19 

648  .. 

353 

932 

87 

498 

920  3(i 

4'iS 

?.02 

80 

395 

359  85 

lOl) 

0)1 

4,'-8 

37 

l(i0.5i  1 

HK6  45 

Certifié  conforme  aux  écrilures  ; 

L'Adniinistraleur  cliargé  de  la  direct  ion, 
CHALVET. 
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BANQUE  NATIONALE  DU^MEXIQUE 

,  28  lév.    1»j3      2.J  mars  1893 

Actif                ■  Dollars  Dollars 

.    ,               .  12.000.000   »      12.000.000  » 

Capital  non  versé  

Existence  en  espices  à 

Mexico   et    dans    les  10.120.099  40       10.285.186  03 

succursales  

Existence  en  portefeuil- 
le, à  Mexico  et  dans  979. 205  61       13.409.093  20 

les  succursales  

Prêts  sur  gages,  à  \Ie- 

xico  et  dans  les  suc-  2.3.36  357  44        2.284.928  88 

cursales  

Comptes  courants  débi- 
teurs à  Mexico  et  dans  g--  /^q.^  ^4       18.339. 194  56 

les  succursales   200.000    n           200.000  » 

Imineulïles   ^ —   ^  . ^  .  ^  .^..^ 

58-293.186  42  56.518.4ii2_C7 


Passif 

Capital  :  Actions  émises 

Billets  eu  circulation,  à 
Mexico  et  dans  les 
succursales  

Comptes  courants  crédi- 
teurs à  Mexico  et  dans 
les  succursales  

Fonds  de  réserve  

Fonds  de  prévision..... 

Deuxième  fonds  de  pré- 
vision   


20.000  000    »       20.OCO.000  11 


14.942.293 


20.221.281  16 
1.370.612  26 
1.000.000  >) 

750.000  » 


14.7S6.536  » 


18.605.254  41 
1.376.612  26 
l.OOO.OUO  » 


750.000 


58 .  2v<3 .  f 60  42       55 . 5 18 .  >02_61 


IMPRIMERIE   DE   LA  PRESSE 
le,  ru*  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  SimoDOt 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N<*  71.  —  3*  volume. 


BUREAUX  :  \l  M  mmX,  PARIS 


Dimanche  21  Mai  1893. 


BANQUE  INTERNATIONALE  DE  PARIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME  —  CAPITAL  25  MILLIONS 


Rapport  du  Conseil  d'Administration 
à  l'Assemblée  générale  ordinaire  du  19  mai 


Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumetlre  les 
comptes  de  l'exercice  1802. 

Etant  donné  le  ralentissement  général  des  affaires 
qui  a  marqué  cet  exercice,  les  résultats  obtenus 
ont  été  satisfaisants. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  difïérénts  chapi- 
tres du  bilar:  aii  31  décembre  1892  et  vous  indi- 
quer les  différences  que  fait  ressortir  leur  compa- 
raison avec  ceux  de  l'exercice  précédent. 

ACTIF 

Les  disponibilités  se  composant  : 
De  l'Encaisse  s'élevant  à.  .  .  Fr. 
Du   Portefeuille   d'Effets   sur  la 

France  ut  l'Etranger  à  

Des  reports  à  ;  .  ,  .  . 

représentent  un  ensemble  de.  .  .  . 
en  diminution  de  505.578  fr.  83  c.  sur  le  cliiilre 
correspondant  au  31  décembre  1891. 

Le  compte  de  Fonds  publics,  actions 
et  obligations  se  monte  à.  .  .  .  Fr. 


1.966.450  42 

G. 852. 077  94 
6.745.361  75 


!.'■)., 563. 890  11 


8.277.457  90 


représentés  par  62  valeurs  différentes, 
contre  57  l'année  précédente  pour 


cont 

8.106.724  fr.  71  c. 
Les  participations 

21,  se  montent  à.  .  ,   

contre  30  en  1891  pour  5.421  288  fr.82c. 

Ces  deux  chapitres  réunis  forment 
un  ensemble  de  Fr.  13.086.547  85 


pour 

au  nombre  de 
 Fr. 


4.809.089  9.: 


est  comprise  dans  nos  comptes  courants  créan- 
ciers. 

Les  avances  sur  garanties  figurent 
pour    Fr.    5.293.363  77 

contre  4.219.922  fr.  23  c.  l'année  précédente.  Ces 
comptes  qui  donnent  un  rendement  plus  rémunéra- 
teur que  les  opérations  de  reports,  sont  garantis 
par  des  nantissements  de  tout  repos. 

Les  Comptes  courants  débiteurs  se 
montent  à.  Fr.    2.856.284  92 

contre  5.035.112  fr.  56  c.  au  précédent  bibm. 

Cette  diminution  provient  de  remboursements  de 
crédits  temporaires  que  nous  avions  ouverts  à  des 
Sociétés  dont  nous  sommes  les  banquiers. 

Les  Comptes  divers  et  comptes 
d'ordre,  qui  s'élèvent  à  Fr.    1.305.807  26 


contre  138.361  fr.  87  c.  au  31  décembre  isai,  repré- 
sentent des  sommes  h  recevoir  en  1893  et  qui  con- 
cernent l'exercice  1892. 

Les  immeubles  restent  au  même 
chiffre  de   Fr.    2.232.000  » 


contre  13.528.013  fr.  53  c.  au  31  décembre  1891 

Parmi  les  principales  opérations  nouvelles  aux- 
quelles nous  avons  participé  en  1892,  nous  vous 
signalerons  les  suivantes  ; 

De  concert  avec  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  la  Société  Générale  et  le  Crédit  Indus- 
triel, nous  avons  émis  des  obligations  4  0/0  de  la 
Société  des  Ateliers  et  Cliantiers  de  la  Loire.  Le 
public  a  fait  un  très  bon  accueil  à  cette  émission. 
—  Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  que  nous  avons 
pris  une  très  large  part  à  la  reconslilution  de  cette 
importante  Société,  qui  se  trouve  maintenant  dans 
une  situation  prospère. 

Nous  avons,  concurremment  avec  la  Société 
Lyonnaise  de  Dépots  de  Comptes  Courants  et  de 
Crédit  Industriel,  effectué  le  placement  des  obliga- 
tions hypothécaires  5  0/0  de  la  Société  d'Industrie 
Houillère  de  la  Russie  Méridionale,  dont  les  actions 
ont  été  acquises  antérieurement  par  un  groupe 
important  dont  nous  faisons  partie. 

Nous  avons  participé  avec  les  autres  élablisse- 
ments  de  la  place  aux  Syndicats  formés  pour 
rémission  d'obligations  communales  du  Crédit 
Foncier  de  France,  de  l'Emprunt  Tunisien  3  0/0, 
d'obligations  de  la  Compagnie  des  (jn/  et  Eaux. 

Nous  avons  pris  parla  une  avance  IViilc  aiiTrésor 
Espagnol  sous  la  garantie  de  la  Banque  d"Espaf;ne. 

Enfin  nous  nous  sommes  inléressi's  a  un  achat 
d'actions  et  d'obligations  de  la  Société  fiauraise  des 
Métaux  et  d'actions  de  la  Société  des  Mines  de 
Cuivre  d'Aguas-Tenidas. 

La  presque  totalité  de  ces  opérations  est  actuelle- 
ment liquidée  et  du  chef  de  ces  participations  nous 
n'avons  fait  figurer,  dans  les  comptes  de  Profits  et 
Pertes,  au  31  décembre  1892,  que  lus  bénéfices 
réalisés  à  cette  date. 

Au  cours  de  l'exercice  dci'nier.  nous  avons  repris 
pour  notre  compte  la  liquidation  de  la  Banque 
Franco-Egyptienne.  Les  propositions  que  nous 
avons  faites  à  cet  effet  à  l'Assemblée  des  action- 
naires de  celte  Banque  ont  été  acceptées  et  ces 
actionnaires  ont  reçu  de  nous  une  somme  de 
103  fr.  14  c  par  action  à  lilié  de  répartition  finale. 
Nous  poursuivons  ceite  li(juidation  dans  de  bonnes 
conditions  et  en  alieiidant  (!'io  nous  puissions  clore 
cette  opération,  nous  laissi.  .  ;  subsister  dans  leur 
entier  les  prévisions  qne  nous  avons  faites  et  les 
rentrées  déjà  etteclué'cs,  La  totalité  de  ces  sommes 


11.230  79 


Fr.  12.120.749  06 


Nous  avons  au  cours  de  l'année  dernière  fait  les 
dépenses  nécessaires  pour  rinstallation  de  la  lu- 
mière électrique  dans  nos  immeubles.  Ces  dépenses 
s'élevant  à  7.155  fr.  05  c.  ont  été  amorties,  ainsi 
que  les  deux  chapitres  Mobilier  et  Frais  de  consti- 
tution, qui  figuraient  au  précédent  bilan  pour 
24.682  fr.  65  c. 

PASSIF 

Capital  Fr.  20.000. 000  » 

La  Réserve  légale  est  de.  ,  .  Fr.  i.'^.uoi^  55 
au  lieu  de  158.449  fr.  80  c,  par  suite  de  fallnliution 
qui  lui  a  été  faite  sur  les  résultais  de  l'exercice 
1891.  Si  vous  adoptez  nos  propositions  la  ^réserve 
légale  se  montera  cette  année  à  252.038  fr.  95  c. 
Effets  à  payer  Fr.    1.139.570  20 

contre  2.689.368  fr.  08  c. 

Dividendes  restant  à  payer  ans 
actions  de  la  Société  Fr. 

contre  8.940  fr.  38  c. 
Comptes  courants  créditeurs 

contre  11.727.040  fr.  22  c. 

Dans  ces  comptes  figurent  les  comptes  relatifs  à 
la  liquidation  de  la  Banque  Franco-E.gyptienne. 

Comptes  divers  et  comptes  d'ordre 
créanciers  Fr.     .395.704  68 

contre  821.029  fr.  02  c. 

PROFITS  ET  PERTES 

DÉBIT 

L'abonnement  au  linibre,  les  iinpols  et  contribu- 
tions s'élèvent  à  36.676  fr.  58  contre  36  665  fr- ,30  c. 

La  diversité  de  nature  de  nos  frais  généraux 
nous  a  engagés  à  les  subdiviser.  Leur  total  se  dé- 
compose on  : 

.\pprjinlenn'iits,  tantièmes,  gratifi- 
cations et  frais  de  bureaux  pour  Fr. 

Ports  de  k'tlres,  de  litrt  s,  ifcpéches, 
frais  d'études,  journaux,  publicité, 
voyages   

Loyer,  éclairage,  chauffage,  assu- 
ances,  entre  lien  mobilier  

Ensemble.  , 


362.124  53 


Fr. 


233.264  58 

63.719  87 

52.636  22 
Tw.620  67 


solde  par  un  bénéfice  de.  .  .  .  Fr.  1.621.572  6^: 
co.itre  1.402.741  fr.  28  c.  au  31  décembre  1891. 

Le  report  du  solde  des  bénéfices  de 
l'exercice  1891  est  de  Fr. 

Les  bénéfices  nets,  propres  à  l'exer-  

cice  1892,  s'élèvent  donc  à  .  .  .  Fr.  1.259.448  10 
contre  812.335  fr.  05  c.  pour  l'exercice  1891. 

Conformément  à  l'ailicle  44  des 
statuts,  nous  avons  à  prélever  sur  le 
chiffre  de  1.259.448  fr.  10  c.  en  faveur 
du  fonds  de  Réserve  légale  5  0/0, 
soit   62.972  40 

Il  restera   Fr.    1.196.475  70 

auxquels    il  convient   d'ajouter  le 

report  à  nouveau  de  l'exercice  1891.        362.124  53 

La  somme  disponible  est  donc 
de  Fr.    1.558.600  23 

Nous  vous  proposons  de  fixer  le 
dividende  del'exercice  1892  k  22  fr.  50 
par  action,  ce  qui  absorbera  une 
somme  de   1.125.000  » 

et  de  reporter  Fr.      433.600  23 

à  nouveau  à  l'exercice  1893. 

Un  acompte  de  dividende  de  12  fr.  50  c.  ayant 
été  distribué  le  2  janvier  dernier,  le  solde  de  10 
francs  serait  payable  le  1"  juillet  prochain. 

Faisant  usage  de  la  faculté  que  nous  donne  l'ar- 
ticle 18  des  Statuts,  nous  avons,  à  la  fin  de  l'année 
écoulée,  nommé  provisoirement  administrateur  de 
la  Société  M.  Maurice  Bixio,  Président  de  la  Com- 
pagnie générale  des  Voitures  de  Paris,  dont  nous 
solumes  heureux  de  nous  être  assuré  la  collabora- 
tion. 

M.  Pierre  Rodocanachi  a  cru  devoir,  pour  des 
raisons  de  santé  donner  sa  démission.  —  Vous 
vous  associerez  aux  regrets  que  nous  a  causés  cette 
détermination. 

Aux  termes  de  l'article  27  des  Statuts,  le  Comité 
des  censeurs,  renouvelé  en  entier  l'année  dernière, 
doit  se  renouveler  cette  année  par  tirage.au  sort. 
Le  sort  a  designé  M.  1.  Salles.  Le  Censeur  sortant 
est  réèligilile- 

Nous  nous  demandons.  Messieurs: 

1"  D'approuver  les  comptes  de  l'exercice  1892  ; 

2°  De  fixer  à  22  fr.  50  c.  le  dividende  de  l'exer- 
cice 1892.  Un  acompte  de  12  fr.  50  c.  vous  ayant  éti' 
distribué  le  2  janvier,  le  solde  de  10  francs  serait 
payaljle  le  1"  juillet  prochain,  sous  déduction  des 
impots  résultant  des  lois  de  finances  ; 

3°  D'approuver  le  report  à  nouveau  du  solde  des 
bénéfices,  s'élevant  à  433.6U0  fr.  23  c.  ; 

4"  De  ratifier  la  noi'nination  que  nous  avons  faite 
de  M.  Maurice  Bixio  comme  administrateur; 

5°  De  procédm-  à  l'ek-ction  d'un  censeur  en  rem- 
placement de  M.  I.  Salles,  censeur  sortant,  ciui  est 
rééligible. 

Vous  aurez  également  à  nommer  un  ou  plusieurs 
commissaires  char.qès,  conformément  à  l'article  30 
de  nos  statuts,  de  présenter  à  l'As.semblée  générale 
ordinaire  de-1894  un  rapport  sur  les  comptes  de 
l'exercice  1803. 

390 


listra- 
MM. 
à  vos 


r   

en  légère  dira  inution  sur  l'année  deniii'i-i'. 

Les  jetons  de  présence  du  Conseil  il'ailmi 
tion  et  de  MM.  les  censfiirs  et  l'allocaliou  : 
les  Coniinissaires  s'i' i.nt  conformément 
décisions  à  66.U0U  francs. 

La  somme  de  31.837  fr.  70  c,  prélevée  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice,  amortit  coniplètpiuenl  les 
deux  cliapitiT's  Frais  de  constitution  et  M"bilier  et 
(■■tuinl  li  s  lises  faites  pour  l'installation  de 
l'e  c  hi  i  l'i  1 1<    1 1  e  c  I  n  i^ue . 

CRÉDIT 

Les  intérêts,  reports,  commissions, 
changes  et  divers  ont  produit  .  Fr.    1.335.183  62 

au  lieu  de  1.549.104  fr.  43  c.  Cette  diminution  est 
principalement  due  à  la  réduction  du  taux  du  loyer 
de  l'argent  et  à  la  pénurie  des  affaires. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Les  Fonds  publics  et  participations 
ont  donné  un  bénéfice  de  ...  .  Fr. 


au  lieu  d'une  perte  de  2''i2.'i25  fr.  83  c. 
h;  Compte  do.  Profits  et  Pertes  se 


408.399  43 


Recettes  du  30  avril  au  G  mai  1893. . 

—  depuis  le       janvier  1893. 

—  —  1892. 

Différence  en  faveur  de  1893. 


28.G05 
406.095 
171.800 

234.295 

,391 


COMP.A.GNIE  CENTRALE 

D'Éclairage  et  de  Ciiaiiffage  par  le  Gaz 

(Eug-.  Lebon  et  C'»),  26,  rue  de  l^ondres,  Paris 


avril 

665.184  62 
651.516  35 


1893. 
1892. 

Aug.  -fl;i.6L8  27     -f  31.389  27 


(4  icrt  mois) 

3:i30.014  76 
3.098.625  49 


Vente  d'un  an 
à  fin  avril  1893 

8.640TÔ54  05 
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TAilLEAlI  DES  PKIAHPALES  VAIEIÎRS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  I)E  PARIS 


oom. 


RKNTKS 

A  PAYliU 


UilIroDs 

fnan 

I52J5 

156.4S3.140 

4061 

I21.8;tl.90ô 

:W5.Di0.30U 

S.S3.855.348 

Suiiibrp  tal.  Soriini, 
lies   lîlTfS  norfl;  TTrs 


1S2.50O 
128.980 
12.'>.0OU 
50.000 
:W.O(K) 
lâU.OOO 
UI.OOO 
120.(100 
iOO.OOO 
00. 000 
dill.OOO 
30. (100 
50.000 
50.000 


60.000 
50.0(X) 

:>si.o(K) 

800.000 
2.50. 0(K. 

i25.00() 
(iOO.OOO 
iOO.OOO 

40.000 


60.000 
iSo.OOO 

80.000 
120.000 

31.000 

85.000 
(300.000 

;23.3y8 

iO.OOO 
84.000 
50.000 


200.000 

500.000 
20.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 

V"^).000 
50.000 
20.000 

(50.000 
0.000 

:i5(;.o()o 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

m) 

5(\) 
500 
500 


500 
250 
500 
500 
500 
500 
50( 
500 
500 
500 
500 


1000 
250 
50(» 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
'My 
2^>^) 

500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


KEXTES  FRAiVC.VISES 


3  0  0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable. 

4  1/2  1883   


Tunis3  0  0  1892  gar. F ra n r 


20011 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
2.50 
200 
12.'. 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


.SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FHA.\Ç.\ISES  (actions) 

Banque  de  France,  non 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  ol  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérieune 
Compt.  Nat.  d'Esc,  non 
Cr.  Fonc.  de  France, 
Cr.  Indust.  ei  Comm. 

Crt  dit  Lyo'inais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  noi 
Banq.  Comm.  et  Indust, 
Banq.  intern.  de  Pari 
B.  Parisienne  nouvelle 

cil.  DE  FEU  FIIAIVÇ.AIS 

(,\CI  M.\.S) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


soc.  IM>lISTniEI,I,ES 
FII.\A'<^;AISES  (actions 

Mag.  Gén.  de  Paris. . . . 
C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov  , 
C>  Gén.  T^ansatlanti(^ue 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  iiir.  J:i] 
Voitures  à  Paris  dir.  Mai 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Sot-.  Cent,  d 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Capilal  ou 
fSombre  de  titres 


529.477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.908 
3.0-47.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00(311 
'i42.250.000 


285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000i- 

1928 

fôO.OOO.OOOr 

1960 

1911.992.000 

1970 

oOO.OOO.OOO 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391 .362 

1931 

295.454 


•SOCIKTES  ErUAN(;ÈRES 
DIV'EltSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriclie. . 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Che  mins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
S'jd  de  l'Autricheiumhants 
Méridionaux  (.Viiriatique 

«ord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


FONDS  DETATS 
ETDAIVGEIIS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieli)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4,34  net)  . . . 
Portugal  3  O'O  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.. . 
Russie  5  0/0  1879  (Orient) 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or  ... . 

—  3  0/0  (Cil»  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Co.'isolidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


HIVIIiESIiB  ou  ISTKR8T  dislribuf  eu 


888    1889    1890    1891  189: 


3 
3 

4  50 


116 

12  50 
10 
15 
27  50 

t')2  .1 

13  40 
17  50 
15  » 
12  50 
15  » 

»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  M 
50  » 
(il  » 
57  50 
i8 
»  » 


3  » 

3  » 

4  50 


150 
15 
40 
15 

27  50 

()2 
13  40 
25 
27 
12  88 
15 
n 
30 


3 
3 

4  50 


:iO 
76  » 
iO 
!0  » 
')5  )) 
J5 
12  50 
78  22 
35  » 
»  » 
25  » 


22  50 
50 


17  50 
2  » 
36  » 


,30 
30 
35  50 
55  » 
50 
6i 
57  50 


27  50 
77 
30  » 
30 

55  » 
35  » 

»  )) 
89  38 
35  » 

»  » 
25  » 


2  75 
0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 

)  )) 
0/0 
0/0 

)  » 
0/0 
0/0 
0/0 

i  3 
0/0 


12  50 

27  50 
5  » 
5  » 

22  50 

15 

18  50 
5 

36 

12 

80 


161  » 
15  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70 
58  50 
38  50 
25 


3 
3 

4  50 


16562 
15  )) 
45  » 
15  » 
27  50 
10  >> 
63  » 
15  57 
30  » 
25  '  H 
12  95 
15  » 
30  » 
15  n 


27  50 
78 
30 
30 
65 
50 
» 

91  05 
45 
» 

25  » 


0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
«  )) 

3  0/0 
l  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


2  T. 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
»  » 

i  0/0 
6  0/0 
»  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0,0 

I)  )) 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
b  0/0 

5  0/0 


50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  >i 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  >v 
58  50 
3S  50 
25 


13; 
18 

30 
l->  5 
27 

12  5 
00 
15 
30 

)) 

13  02 

20 
20 


25 

75  » 
30 

30  » 

,55  » 

35  » 

»  H 

92  68 

25  » 

»  » 

18  » 


12  n. 

17  50 

32  50 
6  » 
5  » 

17  50 

25 


30 
25 
35  50 
.5.3 
50 
70 

58  .50 
38  50 
25 


26 
74  50 
30 
30 
45 
35 

11213 
12  50 

20 


2  75 

,  0/0 
1/2 

4  0/0 
0/0 

:  0/0 

3  50 
0/0 

6  0/0 

5  0/0 
"  0/0 

4  0/0 
'  0/0 

4  31 
3  0/0 

1)  » 

5  0/0 
"  0/0 

0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 


11  tt 

17  50 
32  50 


2  75 
40/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

0  0/û 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
0/0 

3 

3  0/0 
»  » 

0/0 

5  0/0 

■  0/0 

4  0/0 
'  0/0 

0/0 

1  0/0 

■  0/0 
O/o 
0/0 


Cours  de  conip.  comm.  juillet 


1889 


84  30 
80  40 
104  40 


3850 
510 
747  50 
4.53  75 
380 

1310 

585 
607  50 
430  » 
455 
222  08 
» 

395 


635 

635  » 

790 
1310 
1207  50 
1762  50 
1340 

940 


510  » 
1320  » 
000  » 
035  » 
1287  50 
785  » 
53  75 
2340  » 
»  » 
112  50 
477  50 


1890 


1891 


91  30  95  15 
93  40  95  30 
100  25    105  35 


4130  » 

525  » 

830  )i 

450  » 

420  » 

020  » 

1250 

020  » 

740  » 

•445  » 

480  » 

227  49 
530 
325 


080  » 
090  » 
860  » 
1415.  1) 
1270  » 
18.55  » 
1442  50 
992  50 
542  50 


4410 
475 
805 
425 
440 
577  50 

1270 
597  50 
800  » 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550  » 


487  50 
517  50 
925  » 
470 
160 
447  50 
375 
502  50 
257  50 
743  75 
407  50 
635 
305 


520 
1362  50 

630 

680 
1210  » 

720 
40 
2350 

815 

142  50 

475 


99  35 
93  05 
100  70 
»  » 
425  » 
452  50 
»  » 
75  60 
515  » 
»  » 
480  » 
406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

»  » 

97  25 
»  » 

90  25 
90  80 


16  20 


508  75 
595 
1030 
495 
182  50 
481  Î5 
390 
513  75 
300 
725 
352  50 
555 
322  50 


450 
375 


97  05 

95 

88  50 

80  80 
433  75 
483  75 
»  » 

76  » 
517  50 
»  » 
483  75 
405  » 

90  50 

95  25 
02  50 

»  » 
105  » 
»  » 

96  50 

97  80 

80  50 
18  40 
»  » 
511  25 
405  » 


570 
1400 

545 

640 
1035 

730 
32  50 
2700 

475 

137  50 

427  50 


1892 


98  55 
98  80 
105  65 


4230 

211 

655 

417  50 

492  50 

507  50 
1125 

545 

782  50 

170 

405 

180 

405 

380 


700 

585 

920 
1515 
1325 
1890 
1548  75 
1070 

517  50 


470 
,587  50 
1130 

480  » 

1.37  50 

360 

482  50 

640  » 

240 

685  » 

310 

225  » 

315 


96 
80  50 
75 

490 

490 

467  50 
74  10 

500 

470 

432  5o 

350 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
73  50 
98  20 


81  75 
18  65 
367  50 
420  » 


■560 
1432  50 

601 

060 
1060 

717  50 
16  21 
2790 

387  50 

105 

465 


475 

580 
1126  25 
475 

88  75 
230  » 
340 
660 
221  25 
655  » 
176  25 

75  » 
201  25 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
05 

460 

m 

392  50 

303  75 
95  25 
92  45 
23  75 

355 

100 
06 

94  30 

95  60 
78  70 
77  » 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem 


22avril  29avril   6  mai  113  mai  20  mai 


96  22 
96  35 
107  10 

478 


3900  » 
157  50 
073  75 
400 
490  » 
503  75 
972 
597  r-o 
763  75 
140 
409  50 
301 
432  50 
305 


705  » 

630  » 

960  » 

1543  75 

1330  » 

1877  » 

1582  » 

1095  » 

428  » 


565 
1395 

525 

667  50 
1040  .. 

690  >i 
20  » 
2653  75 

400  n 

113  75 

410  )i 


96  27 
96  40 
107  02 

477 


3892  50 
157  50 
667  50 
395  )) 
495  » 
501  25 
960  » 
580 

761  25 
135  » 

470  50 
301  )) 
430  » 
365  ■» 


701  » 
620  » 
962  50 
1541  25 
1327  ,. 
1875  » 
1583  75 
1093 
425 


96  92 

97  10 
105  97 

479  n 


96  72 
96  82 
106  05 

479  >, 


3902  bO 
161  25 
670 
385 
499 
487 
902  50 
560 
765 
135 
470  50 
301 
430 
365 


533  75 
601  25 
195  » 
456  » 

90  » 
2.55  » 
37J  » 
648  75 
257  50 
671  25 
175  » 

72  » 
201  25 


508  50 
1390  1) 

525 

649  50 
1045  » 

670  » 
20  25 
2663  75 

160  » 

112  50 

415  » 


99  30 

97  B 
72  50 
07  90 

100  55 

101  80 
95  50 
60  75 
,70  50 

420 

305 

307 
90  60 
93  02 
23  25 

355  )) 

100  50 
69  45 
99  05 

98  » 

78  20 

79  50 
22  25 

388  75 
442  50 
489  50 


538  75 
000 
1188  75 
460 

83  75 
240 
362  50 
618 
253  75 
673  75 
165 

68  75 
192  50 


709 

620 

917 
1511  25 
1331 
18S7  50 
1580 
1092  50 
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562  50 
1380  » 
525  » 
650  » 
1025  » 
670  » 
19  25 
2687  50 
462  50 
111  25 
411  25 


3920  » 
168  75 
652  50 
3,S5  » 
495  » 
187  50 
9jO  » 
585  » 
701  25 
132  50 
470  » 
301  » 
420  » 
370  n 


97  35 
97  i( 
105  95 

479  50 


3930 
155 
058  75 
400 
495 
480  2: 
903 
585 
761  2; 
130  25 
469  50 
302  50 
430 
370 


703  » 

622 

945  » 

1510  » 

1335  » 

1890  » 

1575  » 

1095  » 

390  ,) 


99  30 

97 

72  50 

67  75 
K»  75 
102  50 

95  50 
66  05 

466  50 
420 
367 
311 

96  25 
92  97 
23  25 

352  50 
100  75 
69  60 
99  30 
98  25 

78  15 

79  30 
22  22 

386  50 
440  » 
485  » 


530  » 
598  50 
1182  » 
455  » 

SI  25 
■J35  n 
365  » 
041  25 
210  )) 
672 
160  25 

70 
196  25 


568  » 
1379  » 

518  75 

660  » 
1040  » 

600  » 
20  » 
2681  25 

450 

112  50 

405 


705 

007 

947  50 
1509  50 
1335 
1897  50 
1577  .50 
1092  50 
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99  75 
90  75 
72 
07  30 
100  90 

100  95 
96  » 
66  45 

466 
425  » 
360  » 
306  50 
96  » 
92  70 
22  90 
340 

101  50 
69  50 
99  50 
98  ^0 

78  57 

79  50 
22  22 

387  » 
442  50 
486  25 


526  25 
590  » 
1186  25 
451  25 

81  75 
230  1) 
3.57  50 
643  25 
237  dO 
662  50 
158  75 

70 
187  50 


565 
1375 

517  50 

662  50 
1039  50 

645 
20 
2712  .50 

461  25 

122  50 

415 


99  90 

96  40 
70  » 
05  80 

100  95 
100  20 
95  40 
05  05 
46  (  » 
417  » 
300  » 
205  » 
95  30 
92  30 
21  » 
330  » 
10;  50 
07  05 

97  40 

98  45 

78  57 

79  20 
21  60 

378  » 
436  25 
480  » 


5?7  50 
593  75 
1182  50 
451  25 

85 
235 
355 
646  25 
227  50 
658  75 
158 

70 
191  25 


99  45 

96  75 
70  95 
65  65 

101 

100  60 
95  90 
65  80 

461 

416 

299 

263  50 
95  7; 
92  3.-- 
22  80 

358  75 

101 
07  70 

97  80 

98  80 
78  80 
78  70 
21  95 

383 
417  £0 
486  25 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OlVEISriBUS    A  I=»AI=IIS 


RECETTES  DE  LA  19«  SEaiAlNE  DE  1893 

mettes  du  7  au  13  mai  1893   841.451  70 

;cettos  de  la  semaine  correspon- 
dante de  189:2  


826.416  65 


Différenco  en  plus  en  1893   +15.035  05 


ecetles  du  1"  janvier  au  13  mai 

2g()3   14.9bfa.l38  40 

aceltè.s  de  ia  période  correspon- 
dante de  1892.   13.946.484  35 


DitTérence  en  plus  en  1893. 


-1-1.019.654  05 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

lecettosau  15  mai  IS'J;!   1.031.351  87 

leci'tlesdela  quinzaine  correspon- 

dante  de  1892   924 .840  6/ 

DitTérence  en  plus  eu  1893   -j-iW.-  06  20 

lecettes  du  janv.  au  15  mai  1893.  8.0i!8.y/4  Hd 
lecettes  de  la  période  correspon- 

dan  le  de  18  J3   7. 883 .003  25 

Dift'érence  en  plus  en  1893   -f  145.921  64 
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Pour  assister  ou  se  faire  représenter  à  l'as- 
semblée, les  acliounaires  propriétaires  de 
vingt  actions  au  moins,  devront  avoir  justifié, 
quinze  jours  avant  la  réunion,  du  dépôt  de 
leurs  titres  dans  l'un  des  établissements  sui- 
vants : 

A  Paris  :  Compagnie  française  des  Mines  du 
Laurium,  27,  rue  Laffitte;  Comptoir  national 
d'escompte  de  Paris;  Crédit  lyonnais  ;  Crédit 
indu.-triel  et  commercial;  Société  générale; 
MM.  Gay,  J.  Rostand  et  Cie,  18,  avenue  de 
l'Opéra;  MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  39,  boulevard 
Haussmann.  ,i 

A  Lyon  :  Société  lyonnaise  de  dépots  et 
comptes  courants  et  deCrédit  industriel. 

A  Marseille  :  Société  marseillaise  de  crédit 
industriel  et  commercial  et  de  dépôts. 
A  Athènes  :  chez  M.  J.-B.  Serpieri. 
Ou  dans  l'une  des  agences  des  établisse- 
ments indiqués  ci-des>us. 

Les  certiticats  de  dépôt  d'actions  émanant 
de  Sociétés  de  créilit,  maisons  de  banque  et 
officiers  ministériels,  seront  assimilés  aux 
titres  déposés  en  vue  de  l'assemblée  et  en 
tiendront  lieu 
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SOCIETE  GENERALE  DES  TELEPHONES 

Réseaux  téléphoniques 
et  Constructions  électriques 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  25,000,000  DE  FRANCS 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES 

TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

Société anomjme  au  cap ital  de  1 1 .000 .000 e  francs . 
Siège  social  :  32,  rue  Caumartin,  Paris 

Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société  française 
les  Télégraplies  sous-marins  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  ordinaire  pour  le  samedi  24 
juin  18a3,  à  3  11,  1  /2,  au  social,  à  f  aris,  32,  rue  Cau- 
martin. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1»  .Approbation  des  comptes  de  l'exercice  clos  le 
31  décea.bre  1892; 

2"  Nomination  des  commissaires  pour  1  exercice 
1893.  ^ 

Conformément  à  l'article  29  des  statuts,  ont  droit 
te  prendre  part  à  l'assemljlée  tous  les  actionnaires 
(oseédant  vingt  actions  au  moins. 

Les  litres  devront  être  déposés  vingt  jours  au 
.noins  avant  l'assemblée,  c'est-à-dire  le  4  juin  1893 
\\\  plus  tard  : 

K  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  n»  3,  rue 
d'Antin  ; 

A  la  Banque  internationale  de  Paris,  3  et  5,  rue 
Saint-G  orges  ; 

A  la  Banque  d'Escompte  de  Paris,  20,  rue  Tait- 
bout  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  16, 
rue  Bergère  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  Com- 
mercial, 66,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  co.nmerce  et  de  l'industrie  en  France,  54, 
rue  de  Provence. 

Le  CONSEIL  d'administration. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  TÉLÉPHONES 

Réseaux  téléphoniques 
et  Constructions  électriques 

société  anonyme  au  capital  de  25 .003.000  de  francs 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  ea 
Assemblée  générale  ordinaire  pour  le  vendredi 
16  juin  1893,  à  trois  heures  de  relevée,  au 
Siège  social,  4L  rue  Caumartin. 
A  l'effet  de  dél  ibér er  : 
Sur  l'approbation  des  comptes  de  l'exercice 
; 

Sur  la  fixation  du  dividende; 
Et  sur  la  nomination  d'Administrateurs. 
L'Assemblée  aura  en  outre  à  désigner  un  ou 
plusieurs  Commissaires  chargés  de  faire  à 
['Assemblée  ordinaire  de  1894,  un  rapport  sur 
les  comptes  de  l'exercice  1893. 

Conformément  à  l'article  24  des  statuts,  tout 
porteur  de  cinq  actions  au  moins,  a  droit  de 
faire  partie  de  l'Assemblée  ou  de  s'y  faire  re- 
présenter par  un  autre  Actionnaire  ayant  le 
droit  d'y  assister  lui-mè.ne. 

Les  titres  doivent  être  déposés  au  siège 
social,  cinq  jours  au  moins  avant  celui  fixé 
pour  la  réunion,  c'est-à-dire  au  plus  tard  le 
10  juin. 

Le  Conseil  d'Administration. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  MINlS  du  LAURIUM 


Avis  aux  Actionnaires 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
-sseniblée  générale  oïdifiaire,  pour  le  samedi 
17  juin,  à  trois  heures,  à  la  salle  de  la  Société 
les  Ingénieurs  civils,  10,  cité  Rougeniont,  à 
'effet  d'entendre  les  rapports  du  conseil  d'ad- 
ninislration  et  des  curamissaires,  sur  les 
comptes  de  l'exercice  1892  :  les  approuver,  s'il 
y  a  lieu;  fixer  le  dividende  à  distribuer, 
confirmer  le  choix  d'un  a  Iministrateur  nou- 
veau, nommé  par  le  conseil  et  procéder  à  la 
nomination  ou  à  la  réélection  du  ou  des  com- 
missaires chargés  de  vérifier  les  comptes  du 
^vochain  exercice.  • 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemldée  générale  extraordinaire  pour  le 
vendredi  16  juin  1893,  à  quatie  heures  de  re- 
levée, au  siège  social,  41,  rue  Caumartin, 
A  l'efiet  de  : 

Statuer  sur  une  proposition  ayant  pour  ob- 
jet la  formation  d'une  Société  nouvelle,  qui 
reprendrait,  sous  forme  d'apport,  les  établis- 
sements et  une  partie  du  surplus  de  l'actif  de 
la  Société,  pour  une  valeur  de  15  millions  de 
francs,  moyennant  attiibulion  d'actions  en- 
tièrement libéré,  s  à  répartir  aux  actionnaires 
en  remboursement  partiel  du  capital  par  eux 
versé;  la  constitution  de  celte  Société  devant 
entraîner  la  dissolution  de  la  Société  Générale 
des  Téléphones,  qui  garderait  dans  sa  hqui- 
dation,  notamment,  ses  créances  sur  l'Etat  et 
sur  la  Ville  de  Paris  ; 

En  conséquence,  approuver  et  autoriser  les 
apports  projetés  et  toutes  mesures  pour  la 
constitution  de  la  Société  n  ouvelle; 

Pourvoir  éventuellement  à  la  liquidation 
de  la  Société  Générale  des  Téléphones,  par  la 
nomination  de  liquidateurs  et  la  détermina 
tion  de  leurs  pouvoirs; 

Le  tout  ne  devant  avoir  d'effet  que  par  la 
con^titution  de  la  Société  projetée. 

Conformément  à  l'article  24  des  Statuts 
tout  porteur  de  cinq  actions  au  moins,  a  droit 
de  faire  partie  de  l'Assemblée  ou  de  s'y  faire 
représenter  par  un  auti-  Actionnaire  ayant  le 
droit  d'y  assister  lui-même. 

Les  titres  devront  être  déposés  au  siège  so- 
cial, cinq  jours  au  moins  avant  celui  fixé 
pour  la  réunion,  c'est-à-dire  au  plus  tard  le  10 
juin. 

Le  Conseil  d'Administration. 
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FORGES  ET  ACIÉRIES  DU 

NORD  ET  DE  L'EST 

Société  anoyme  au  capital;  13.000.000  de  francs 


Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'un 
acompte  de  20  francs  par  action,  sur  le  divi- 
dende de  l'exercice  1892  1893,  serait  distribué 
à  partir  du  1er  juin  prochain. 

En  vertu  des  diverses  lois  de  finances,  cet 
acompte  de  20  francs  sera  payé  comme  suit: 

19  fr.  20  par  action  nominative  (impôt  sur 
le  revenik  déduit); 

18  fr.  52  par  action  au  porteur,  contre  re- 
mise du  coupon  n«  10  (impôt  sur  le  revenu  et 
droits  de  transmission  déduits)  : 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin  ;  ,    ,    ,  „ 

A  Bruxelles,  à  la  Succursale  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
Paris,  le  12  mai  1893. 

400 


SOCIETE  CIVILE  DESSOUFRES  ROMAINS 

production  du  1"  AU  15  MAI  1893 

Minerai   403.240  kilogr. 

Soufre  en  pains   16.972  — 

Augmentation  sur  la  quinzaine  correspon- 
dante de  1892 :  55  1/2  0/0. 
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GOUVERNEMENT  HELLÉNIQUE 

Emprunt  5  0/0  1884 

Les  porteurs  d'obligations  de  l'Emprunt 
Hellénique  5  0/0  1884  sont  informés  qu'il  sera 
procédé  le  jeudi  le''  juin  1893,  à  deux  heures 
de  relevée,  en  séance  publique,  au  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère, 
au  tirage  au  sort  des  2.470  ouligations  qui 
doivent  être  extraites  de  la  roue,  conformé- 
ment au  tableau  d'amortissement. 
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GOUVERNEMENT  HELLENIQUE 

Emprunt  5  0/0  1881 

Les  porteurs  d'obligations  de  l'Emprunt 
Hellénique  5  0/0  1881,  sont  informés  qu'il 
sera  procédé  le  jeudi  le''  juin  189i!,  a  deux 
heures  de  relevée,  en  séance  publique,  au 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  rue 
Bergère,  14,  au  tirage  au  sort  des  1,700  obli- 
gations qui  doivent  être  extraites  de  la  roue, 
conformément  au  tableau  d'amortissement. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


tel 
le 


en 
20 
qu 

] 

tio 
pr. 
ou 
] 

sei 
iui 
prc 
So 
ph 
po 

hit' 
tut 
aci 
] 

d'à 
tel 
20 
Pa 
] 

se 
dii 
(la 

( 

Lit 
est 
ad 
à  1 

SOI 

pé( 
d'e 
d'I 
] 

sio 
qu 
sis 
nei 
àli 
Ta 


] 

Go 

ISF 

15 

pu 

de 

37; 

la. 

sei 


GO 


R 
39, 
fori 
Rui 
qu' 
le  (■ 
lesc 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  ait  30  Avril  1893 


24 
6. 

15. 

VZ 


14 
21 


Actif 

Caisse  :  • 
Espèces  en  caisse.  Fr.  15. S«  185  66)  oo 
Espèces  en  banque. . .  7.149.263  59)  • 
PoRTEFEUiLLu  (ElTets  tle  commerce) 
E(retssurlaFrance.F.122. 101  700  42;,f-~ 
Effets  sur  l'Etranprer  .  31.900.562  16' 

Reports  

Banques  des  Colonies  frangaises. . . 
Correspondants  : 

Effets  à  l'eiicaisseuient  

Comptes  courants  dchilenrs 
Eentes,  Obligations  et  Valeurs  di- 
verses, y  compris  l'emploi  des 

Réserves  

Agences  liors  d'Europe  

Avances  sur  docu- 
ments et  marclian- 

dises   5.560. 7 i?  08 

A\ances  sur  garan- 
ties de  tiers   5.290.858  39 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 

Rcres   21.471.521  71 

Participations  financières   1. 

Tirages  à  écbéancos  des  i^gences 

hors  d'Europe   7 

Débiteurs  par  acceptations.*..".'...'.  22 
sui'  documents  et 
marcliandises..  0.101.143  84 
Isnr  garanties  de 

tiers   2.061.312  35 

Jsur  valeurs  fran- 
çaises et  étran- 

_    gères  20.782.936  45 

Comptes  d'ordre  et  Divers  

Acompte,  Exercice  1802  

Immeubles  ".   '  ' 

ToT.vL  Fr 


487.449  25 

,002.262  58 
818 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQl 

SIFCP  cnriti  •   ■  


SIEGE  SOCIAL  : 

Rue  Auber 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


533 
711, 


794 
.223 

534 
798 


955 
702 


874 
494 


32.328.627  18 


362.026  90 


;»11. 

069, 


474 
819 


28.945.392  14 


127 

250, 


4(;5 
000 
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LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

TRAVERSÉE   RAPIDE   EIV   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQL'EUOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700  I'b'Ôoo 

LA  CHAMPAGNE  ....  de  7.200  8  000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  s'oOO 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  S  000 

LA  GASCOGNE   de  7.200  S  000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300  7^000 
Déparia  ilu  Havre  et  de  New-York  lotis  les  samedis 

Un  train   spécial  est  mis,  cliaque  semaine,  A  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Roupn) 
eii.K  et  leurs  lia.ifages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paqufbots. 

I.e  prix  du  transport  de   Taris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tant' des  cheniins  de  )er  de  l'Ouest. 
Les  passagers  allant  de  New- York  à  Paris,  trouveront, 
leur  arrivée   au  Havre,  des    trains  spéciaux 
qui  les  oon. luiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


nCREAU  IlES  PASSAGES 

12,  B<i  des  Capuc 
(granu-hôtel) 

I  SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRAN] 

'i'raversées  rapides  de  Marseille  à  Aleer  en 
^6  heures,  par  les  paquebots  Eiigène-Péro 
Duc  «le  Ui-agance.  Kl-iréchal-ItiigeaucI,  Vi 
d'Alger  et  iiéiH'ral-Chaiixy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedi.'. 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis  iei 
et  samedi.s  à  midi.  ' 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis  n 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis 
4  heures  du  soir. 

Départs  (juotidiens  de  Marseille  pour  l'Allé 
la  lunisie.  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espa'^Sf 
Maroc  et  Tripoli.  ° 

Billels  circulaires  au  départ  de  France  An 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Mh 
Sicile,  Ilahe,  etc. 

Envoi  franco  dos  livrets,  avec  cartes  et  cou 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fail 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Auh 
Paris. 

=— =  ^   41 


"jf<6.] 25.237  SI? 


Passif 

Capital.  

IJéserves  ; 

.Statutaire   41."). 813  05\ 

Décisions  des  Assoni- 
hlées  (les  novem- 
bre 18.s;t,  2i  mai  et 
4  .juin  18'.tt   3. 37.""). 000 

Supplémentaire   1.100.000 

Immobilière   188.3.tl  35 

Comptes  de  chèques  et  Comptes 
d'escompte  

Comptes  courants  créiliteurs  

(jonpDiis  et  dividendes  à  payer.... 

ElVets  riMuis  à  l'encaissement  

Acceptations  pour  compte  des  Agen- 
ces hors  d'Europe  

Acceiitalions  et  Ell'els  pour  compte 
de  tiers.  

Comples  d'ordre  et  Divers  

Immeuble  (ainiuités  à  régler)  

ToT.\L   Fr. 

Le  Président  du  Conseil  d'adminii  Iration, 
DENORMANDIE. 

Orlifié  conforme  : 
Pour  la  Connu ission  de  Contrôle  : 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 

-iOj_ 

GOUVERNEiViENT  ARGENTIN 

Emprunt  6  0/0  1881 

Les  coupons  d'intérêt  semestriel  au  lei  juin 
1893,  portant  le  no  24.  doivent  être  présentés 
à  Paris,  à  partir  dudit  .jour,  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  3,"  rue  d'Antin. 

Contre  la  remisa  de  ces  coupons,  il  sera 
d'élivré  des  titres  timl^rés  de  l'Emprunt  Ar- 


l''r.    75.000.000  » 


5.079.204  40 


14.").r)26.1-20  02 
77.060.0^3  fil 
4..7.)0..S,S2  08 

10 ym.iSo  71 

7.899.859  95 

51.242.67U  84 
2.982.480  51 
6.331.6U8  05 

3S6. 12.5.287  97 


gentin  (i  0/0  1891,  garanti  par  les  douanes, 
au  capital  de  liv.  st.  20  ou  fr.  500,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  23  janvier  1891.  Pour  les 
sommes  inférieures  à  500  l'r.,  il  sera  émis  des 
reçus  provisoires  qui,  réunis  en  nombre 
sutlisant  pour  former  un  capitid  de  500  fr., 
donneront  droit  à  un  litre  timbré. 

Les  oltlisalions  .sorties  an  2i''  tirage,  et 
dont  la  liste  a  été  publiée  dans  la  Messager  de 
Paris  Au  l.j  mai  1893,  seront  égaleiuentéchan- 
gées,  en  vertu  de  la  loi  précitée,  capital  pour 
capital,  contre  des  titres  timbrés  dudit  Em- 
prunt Argentin  G  0/0. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Emprunts  4  0  0  or  1889  et  1890 
{2''  émission) 

Le  coupon  trimestriel  au  1er  juin  1893  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la 
Bamjiie  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin,  à  Paris. 

A  partir  do  la  même  date  et  à  la  même 
caisse,  les  obligations  sorti^es  au  tirage  seront 
remboursées  à  raison  de: 

5««  fr.  —  3.50(»  fr.  —  13.500  fr., 
net  d'impôts,  suivant  les  coupures. 
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UNE  AMÉLIORATION  POSTALE 

A  partir  du  l';r  avril,  les  lettres  à  desHi 
tion  de  l'Angleterre  profiteront  d'un  dép; 
supplémentaire,  moyennant  simple  taxe,  ji 
qu'à  l'heure  de  départ  du  train  de  8  h  BO  h 
pour  Dieppe  et  Newhaven  (dernier  train  p 
tant  de  Paris-Gare-Saint  Lazare  pour  l'Ano 
terre). 

Les  lettres  pour  Londres  seront  distribué 
dans  la  matinée,  les  lettres  à  destination  de 
province  seront  réexpédiées  par  les  courrié 
dont  les  départs  suivront  leur  arrivée  à  L 
dres  (8  heures  du  matin). 

Heures  de  levées  extrêmes  :  8  h.  .30  soir 
bureau  de  Paris,  18,  rue  d'Amsterdam  ;  ' 

8  h.  40  sou-,  aux  deux  boîtes  de  la  salle  d 
Pas-Perdus  de  la  Gare-Saint-Lazare. 

Ce  service  fonctionnera  le  dimanchecomi 
eu  semaine. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOOS 

.  MM.  les  Actionnnires  sont  convoqués,  con- 
formément à  l'ariicle  31  des  statuts,  en  assem- 
blée générale  ordinaire  annuelle,  pour  le 
samedi  10  juin,  à  trois  heures  de  j-elevée,  au 
siège soci  il  à  Madrid,  12.  paseo  do  Recoletos. 

Les  Actionnaires  porteurs  de  20  actio^is  au 
moins  qui  désireront  faiie  j*:u'tie  de  c-tte 
assemblée,  devront  déposer  L-urs  titres  dix 
jours  avant  la  date  fixée  pour  la  réunion,  soit 
au  plus  tard  jusqu'au  31  mai  inclus: 

A  Madrid  a  la  Banque  Hypothécaire  d'Espa- 
gne, 12,  paseo  de  Piecoletos  ; 

A  Paris  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin. 

ORDRE  DU  .JOUR  : 

Compte  rendu  de  l'exercice  1892; 
Fixation  du  dividende  dudit  exercice; 
Nomination  d'adminlgb4fSteurs. 
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EMPRUNT  D'HAÏTI  1875 


Le  Ifr  juin  prochain,  à  une  heure  et  dem 
de  l'après-midi,  aura  lieu,  au  Crédit  Indu 
triel  etComuK-rcial,  00,  rue  de  la  Victoire, 
luv-'ge  d'amortissement  des  obligations  et  d 
bons  de  coupons  consolidés  de  l'Emprui 
d'Haitï  1875. 


Avec  sa   421>-  livraison  la  Grande  Encyclopéd 
ciiiiiiiiriicu   la  pulilica  iiiiii   d'une    im]iui-faiife  sé 
d'articles  doiil  l'evispiable  constituera  la  plus  iiiîér 
sailli'  el,  la  plus  savante   monogiapliie  qu'on  ; 
diiniii'e  depuis  longtemps  sur  noire  pavs.  Dans 
42b'  fiisciruJr  on  liDuvera,  outre  une  belle  carte 
couleni-s  liins  trxie,  la  Géor/raphie  physique  de 
/''A'.lA'ri',  jiai-  .AJ.  E.  Levasseur,  de  i'Inslilut; 
Gculof/ic,  par  M.  Ch.  Vël.mîv,  maiire  de  coiiféreui 
à  la  Fa  cul  lé  des  sciences  de  Paris  ;  le  relief  du  s 
le  régime  des  eaux,  le  climat,  par  M.  Licvasseui, 
la  faune,  par  M.  E.  Tro(;ess.\rt  ;  la  flore,  par  MA 
HAHNct.loRiN;  l'anthropologie,  par  M.  Zaboho\vs;« 
la  géographie  politique  et  économique,  par  M.  L 

VASSEUR. 

Pri.\  de  chaque  livraison  :  1  franc.  —  Une  foui 
spécimen  est  envoyée  gratnilement  sur  demande. 
H.  Lamh<ault  et  C'%  rue  de  Rennes,  Paris. 


mPRIMEfllE  DE  LA  PRESSE 
rue  du  Croissant,   Paris.    —  Ch.  Simonot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  72.  —  3«  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  mmVi,  PARIS 


Dimanche  28  Mai  1893. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


'Recettes  du  7  an  13  mai  1893   20.675 

"     —      depuis  le  1er  jaavier  1893.  426.770 

'     —  —  1892.  183.845 

Différence  en  faveur  de  1893.  242.925 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE    CHAUFFAGE  T  GAZ 


MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRE.NCE 

1893 

1892 

en  1893 

Soit 

0/0 

Avril  

f4  1ers  mois 

l'r.  c. 
5.730.576  02 
29.g83.084  04 

fr.  c. 
5.750.901  51 
29.866.712  23 

fr.  c. 

—  20.324  75 

—  583.628  19 

fr.  c. 

0.35 
1.9.i 
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I         COMPAGNIE  GENERALE   FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


Recettes  de  la  10"  quinzaine  189:3.. .  264.397  20 

Recettes  de  la  lu»  quinzaine  1892.. .  193.141  5U 

Différence  pour  1833.. . .  +  71.95.5  70 

kecettPsdes  10 1"'  quinzaines  de  1893  2. 18-2.326  8.') 

■Recettesdes  10  l"' quinzaines  de  1892  1.692.112  45 

I     Différence  en  plus  pour  1893  ....  490.214  40 
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COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OMNIBUS    A.  I=»ARIS 


RECETTES  DE  Ï^.K  20«  SEMAINE  DE  Î893 

Recettes  du  14  au  2;!  mai  1893...  .        849.044  10 
Recettes  de  la  semaine  correspon- 
daîitedel892   809.002  85 

Différence  en  plus  en  1893   +40.641  25 

Recettes  du  1"''  janvier  au  20  mai 
1893   15.817.782  50 

Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1892   14.755.487  20 

Différence  en  plus  en  1893   +1.060.295  30 
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MINES  DE  MALFIOANO 

SOCIÉTÉ  ANONYME 
Capital  social  :  12 .500 .000  francs. 


lo  Dividende  de  l'exercice  1892-93 

Par  di^cision  de  l'as-serablée  générale  du  23 
mai  18.»8.  le  dividen.le  de  IVxerciee  1892  93 
est  fixé  à  130  francs  iiar  action  de  capital  et  à 
105  francs  par  action  de  jouissance. 

Un  Hcoin|itf'  àt-  25  francs  ayant  été  payé  en 
novembre  1892,  le  solde  est'payable  comme 
suit  : 

A  partir  du  1er  juin  1893,  an  siège  de  la  So- 
ciété, 13,  boulevard  Haussmann,  à  Paris,  de 
10  heures  à  trois  beures: 

Par  action  décapitai  nom  native..  Fr.  100  80 
Par  aciion  de  capital  au  porteur  sur 

remise  du  coupon  n"  28   97  90 

Par  action  de  joui.ssaiice  nominative. .  100  80 
Par  action  de  jouissance  au  porteur 

sur  remise  du  coupon  n»  23   96  05 


Ces  chiffres  sont  établis  déduction  faite  des 
impôts. 

2»  Tirage  d'actions  à  amortir 

lifts  730  ai-tions  suivantes,  sorties  au  tirage 
du  23  mai  1893,  seront  remtioursées  à  500  fr. 
l'une  et  échangées  contre  des  actions  d»^  jouisi- 
sance  au  siège  social,  13.  boulevard  Hauss- 
mann, à  partir  du  1er  juillet  1893. 


701  à 

710 

9011  à 

9020 

16051  à 

16060 

1151 

1160 

9141 

9150 

16341 

16350 

1231 

1240 

9861 

9870 

16631 

l(;6'i0 

1241 

1250 

10161 

10170 

17451 

17460 

1371 

1380 

10911 

10920 

17501 

17510 

1451 

1460 

10981 

10990 

17751 

17760 

1741 

1750 

1145J 

ll'i60 

18561 

18570 

1921 

1930 

11681 

11690 

18901 

18910 

19H 

1950 

11701 

11710 

19681 

19()90 

2061 

2070 

12351 

12360 

19701 

19/10 

2071 

2080 

12811 

12S20 

19751 

197Ù0 

2121 

2130 

13171 

13180 

21391 

204OU 

2231 

2240 

13421 

1.3430 

2' 1451 

20460 

2961 

2970 

13631 

136i0 

21211 

21220 

3641 

3650 

13741 

13750 

21851 

2J860 

3741 

3750 

13:!91 

13900 

22571 

22580 

4281 

4290 

14071 

14080 

22591 

2200) 

4331 

4340 

14081 

14090 

22951 

22900 

5561 

5570 

14301  . 

14310 

23181 

23190 

5591 

5600 

14981 

14990 

23701 

23710 

6611 

mm 

15021 

15030 

24401 

2W10 

7851 

'.860 

15141 

15150 

24791 

248"0 

7891 

7900 

^5501 

15510 

24841 

24850 

8151 

816') 

15641 

1.5650 

90lJi 

9)10 

15871 

15880 

3»  Renouvellement  des  actions  de  jouis- 
sance sorties  au  tirage  du  12  mai  1873 

Les  aclinns  de  jouissanc  e  de  ia  Société  des 
anonyme  des  Mines  de  Malfidano,  sorties  au 
tirage  du  12  mai  1873  el  dont  le  dernier  cou 
pon  attaché  porte  le  n»  23,  seront  é  hangée.s 
contre  des  titres  neufs  portant  les  mêmes  nu- 
méros. 

L'échange  se  fera  à  partir  du  1er  juin  4393 
au  siège  social,  13,  boulevard  Haussmann, 
de  10  heures  à  3  heures. 
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BANQUE  NATIONALE  DU  MEXIQUE 


Le  Conseil  d'administration -de  la  Banque 
Nationale  du  Mexique  a  l'honneur  d'infor- 
mer Messieurs  1-s  actionnaires  que,  par 
suite  de  la  décision  rie  rassemblée  générale 
du  16  mai  1893,  le  solde  du  dividende  à  répar- 
tir a  été  fixé  à  8  0/0. 

En  conséquence,  il  sera  payé,  à  partir  du 
15  juin  prochain,  à  la  Caisse  de  la  Banque  de 
Pans  et  des  Pay.-^-Bas,  3,  rue  d'.Vntin,  piast. 
3  20  au  change  de  3fr.  32  1/2,  soit  10  64 
contre  remise  du  coupon  n"  18. 

En  tenant  compte  des  6  0/0  payés  en  jan- 
vier dernier,  le  dividende  total  de  l'ex^-rciee 
1892  s'élève  à  14  0/0  en  piastre,  ou  à  18  fr.  56 
par  action. 

Le  dividende  annuel  atti'ibué  aux  parts  de 
fondateur  a  été  fixé  h  14  18  fr.  2/3  par 
part  et  sera  payable  le  15  juin  au  môme  Eta- 
jjlissement  contre  remise  du  coupon  n^  9. 
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CREDIT  FONCIER  FRANCO-CANADIEN 


L'assemblée  générale  du  19  mai  courant  a 
fixé,  pour  l'exercice  1892,  le  dividende  à  8  fr. 
par  action. 

Elle  a  approuvé  le  paiement  de  3  fr.  98  par 
pai't  de  fondateur. 


Ces  paiements  s'effectueront  à  partir  du  1er 
juin  à  raison  de:  7  f r.  61  par  action,  sur  la 
présentation  des  litres  nominatifs  ;  2  fr.  86 
par  part  de  fondateur,  sur  la  présentation  du 
'•oupon  n»  5:  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas  ;  à  Montréal  et  à  Québec,  aux 
bureaux,  de  la  Société. 

4IT 


CREDIT  ALGERIEN 

Société  anonyme  au  capital  de  8  millions  de  fr, 
15,  PLACE  Vkndo-me,  a  Paris 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  pour  le  mer- 
••redi  14  juin,  à  3  heures  1/2 du  soir,  15,  place 
Vendôme. 

ORDRE  DU  JOUR 

Lecture  du  rafiport  du  G  nseil  d'adminis- 
tration et  de  celui  des  Commissaires; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice 
1892  ; 

Fixation  du  dividende; 

Nomination  d'Administrateurs  et  du  Com- 
missaire annuel. 

Pour  faire  partie  de  l'Assemblée,  il  faut 
être  propriAtaire  de  dix  aciions  au  moins  et 
en  avoir  fait  le  dépôt  le  8  juin,  au  plus  tard, 
15.  place  Vendôme,  Paris,  et  6,  rue  Clauzel, 
à  Alger. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  Sociétés  de 
crédit  sont  admis  comme  représentant  les 
titres. 
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GhANDE  SOCIÉTÉ  DES 

CHEMINS  DE  FER  RUSSES 


Obligations  4  0/0  du  Ctiemin  de  fer  Nicolas. 
Liste  des  81  obligations  sorties  au  tirage 
du  1/13 

Nos 


851 

à 

860 

10 

1391 

» 

1400 

10 

2441 

» 

2450 

10 

5251 

1 

8591 

» 

8600 

10 

10501 

» 

10510 

10 

11651 

11660 

10 

16.371 

» 

16:S80 

10 

16451 

» 

16460 

10 

Total. 

81 

Le  rGra])oursement  de  ces  titres  aura  lieu  à 
partir  du  20  juillet/ler  août  1893  chez  MM  .E. 
Hoskier  et  G'e,  banquiers  à  Paris,  39,  boule- 
vard Hausmann. 

419 


M.  Albert  Iiiibert,  administrateunudiciaire 
au  Tribunal  civil  de  la  Seine,  li  ^uidateur  de 
la  Compagnie  Nationale  des  Canaux  agricoles 
17,  rue  Bonaparte,  à  Paris, 

A  F  honneur  de  convoquer  en  assemblée  géné- 
rale ^s  créanciers  et  obligataires  de  ladite 
Société  pour  le  lundi  5  juin  prochain,  à  2 
heures,  salle  des  Ingénieurs  civils,  10,  cité 
Rougemont,  à  Paris. 

Ordre  du  .jour  : 

lo  Lecture  du  rapport  du  liquidateur; 

2o  Examen  de  la  situation  faite  aux  obliga- 
taires qui  n'ont  pas  adhéré  à  la  Société  nou- 
velle du  Canal  du  Verdon. 

La  présente  convocation  ne  concerne  pas  les 
obligataires  qui  ont  adhéré  à  la  Société  nou- 
velle du  Canal  du  Verdon, 

A.  Imbert. 
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TABLEAU  DES  PRIACIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  IT  ÉTRANfiÈRES  NÉfiOflÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


IIUIB. 


ir,2i5 

iU(il 


RENTKS 

A  PAÏEK 


456.483.140 
121.831.905 


6789  305. 5 40.303 


26066 18.S3. 855. 348 
■W6.3S6olil.  (lf.">0()(. 


•les  litres 


182.500 
128.980 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.1100 
100.000 
60.000 
210.000 
30,000 
50.000 
50.000 


60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

.500 

2.50.  OOC 

500 

500 

525.000 

400 

ioo 

600.000 

500 

500 

too.uoo 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 
(36.000 
80.000 
20.000 
31.000 
85.000 
600.000 
123.398 
40.000 
84.000 
50.000 


u  0  m. 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
2.50 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Summ. 
lers. 

1000 
250 

500 
250 
500 
5IKI 
500 
125 
250 
500 
2.50 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable. 

4  1/2  1883   


Tunis3  0/0  1892gar.Frano 


200.000 

200(1 

2001 

■>oo.ooo 

500 

25( 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

)) 

)> 

18.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

).50.000 

500 

500 

7.50.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

fôO.OOO 

500 

500 

70.000 

500 

500 

•(56.000 

500 

500 

SOCIETES    DE  CREDIT 
FRAiVÇAISES  (actions; 

Bannue  de  France,  non 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérieune 
Coiiipt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France, 
Cr.  Indust.  el  Comm.  — 

Cri-dit  Lyo'inais  

Crédit  Mobilier  

Soci^•té  Géné  ale,  nom 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Baï  q.  intern.  de  Pan 
B.  Pai'i>ienne  nouvelle 

Cil.  DE  PER  FR.VNÇAIS 

(AC  l  ions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


soc.  IXDUSTRIELLES 

I"  R  \  K  r,  .USES  (ACTIONS 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'  Par.  du  Gaz  (lu.  Nov  ) 
C'-  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (lii-.  .Janv.) 
Voitures  à  Paris  Uir.  Ma 

Canal  de  P<inama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cejil.  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


Ca(H(j|  ou 
Nombre  de  titras 


29.477. 984£ 

6.000.000 
20.000.000 
361.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.000n 
^2.250.000 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


S«»ClKTi:S  ETRAIVGERES 
DIVERSES  (AGI  IONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Che  iiins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  rAutnche(i.oii]iiariis 
Méridionaux  (  Ail  jiaii<(ue) 
iMord  de  l'Espagne. . . 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


285.000 
2.230.000  I 
300.000.000r'lP-''sl 
150.000.000rll96o' 
19 11.992. 000 11970 
500.000.000  Il97i 
445.210  1952 


227.250 
391.362 
295,454 


1931 
1931 


I  "  O  i\  D  S    D  E  T  .  \  T  S 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  ... 

Autriche  4  0/0  or  

BresU  4  1/2  0/0  1888... 

4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-.Saiiieh)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Kxtérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

-     5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 
-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  O/O  or  

Italie  5  0/0  (4.34  net)... 

Portugal  3  O'O  

_  "  41/31891jTabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  5  0/0  1879  (Orient, 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  8  0/0  1891  or.... 

5  0/0  (Ch»  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


DITIIiesne  oo  intérêt  distribue  en 
18SS    1889    1890    1891  189; 


3  » 

3  )) 

4  50 


146  » 

12  50 
40  ). 
15  » 
27  50 

» 

62  » 

13  40 
17  50 
15  )) 
12  50 
15  » 

1)  » 
» 


30 


30  )) 
30  11 
35  50 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
15  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  >i 
13  40 
25  » 
27  1) 
12  88 
15 
» 

30  » 


3  » 

3  » 

4  50 


50 


30 
76 
iO 

iO 
55 
35 

12  50 
78  22 
ib 
i> 
25 


22  50 
12  50 


»  )i 
11  11 


17  50 
2 


2  75 

0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 
11  11 
0/0 
0/0 
11  11 
0/0 
0/0 
0/0 
4  34 
0/0 
)i|  » 


30 
30 
35  50 
55 
50' 
64 
57  50 
38 


27  50 

77 

30 

30 

55 

35 

89  38 
35 
11 
25 


161  » 
15  » 
40  » 
15  11 
27  50 
4  11 
63  11 

14  43 
27  50 
25  11 
12  88 

15  11 
17  50 


30  11 
30  11 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 


3  >i 

3  » 

4  50 


165  » 
15  1) 
45  )i 
15  » 
27  50 
10  » 
63  11 
15  57 
30  11 
Ï5  11 
12  95 
15 
30 
15 


3 
3 

4  50 


27  50 
78 
30 
30 
65 
50 
1) 

91  05 
45 
1) 
25 


14 

12  50 

30 


5 

50  25 


50 


2  75 

:  0/0 
1/2 
0/0 
4  0/0 
4  0/0 
11  11 

4  0/0 
6  0/0 

n  11 

5  0/0 
"  0/0 

0/0 
4  34 
0/0 


20 
13  50 
8 
36 
15 
30 
12 


5  0/0|5  0/0 
5  0/0  5  0/0 


0/0 
4  0/0 
i>  Il 

3  0/0 
1  O/O 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


4  0/0 

4  0/0 
1)  11 

3  0/0 
1  0/0 
i  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
:  0/0 

4  34 
0/0 

11  » 

5  0/0 
5  0,0 
4  0/0 
4  0/0 

))  » 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


25  .. 

7.5  11 

30  11 

30  i> 

55  » 

35  » 

»  » 

92  08 

25  » 


12  fi. 
17  50 
32  50 

6  11 
5  11 

17  50 

25 

20  1) 
4  11 

36  11 

12 

15  11 

13  II 


135 

11  : 

30 

12  50 
27  50 

12  50 
60 
15  6: 
30 

11 

13  0 

20 
20 


30 


35  50 
55 
50 
70 

.58  .50 
38  50 
25 


26 
74  50 
30 
30 
45 
35 

112 
12  50 


2  75 

:  0/0 

.  1/2 

:  0/0 

0,0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
11  II 

5  0/0 
5  0,0 

4  0/0 
4  0/0 

3  O'/O 
0/0 
0/0 

4  0/0 
0/0 

5  0/0 


36 


9  11 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
■  0/0 

4  31 

3  0/0 
Il  11 

5  0/0 
5  0/11 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  O/o 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  déluré  des  5  dernières  sem 


1889 

1890 

1891 

1892 

i9avri 

6  niai 

1 13  ma 

20  ma 

27  niai 

84  3( 

)     91  3C 

95  it 

98  5E 

1     96  2- 

r     96  9S 

96  72 

97  35 

97  37 

86  4i 

1     93  4C 

95  3C 

98  8( 

)     96  4( 

1     97  l(j 

t  e  82 

97  41 

97  37 

104  4( 

)    106  21 

105  3E 

105  6[ 

1    107  Oi 

'    105  97 

106  05 

105  93 

106  1. 

Il  1 



»  1 

Il  1 

»  ) 

477  j 

479  1 

479  1 

479  50 

480  11 

3850  1 

4130  1 

4410  1 

4230  > 

3Qn?  M1 

3920  > 

'ÎQQA  . 

oy.iu  1 

oyovi  11 

510  1 

525  1 

475  1 

211  2[ 

157  5t 

l6l  25 

Ifi8  75 

155  1 

151  25 

747  5( 

)   830  1 

805  1 

655  1 

667  51 

670  1 

652  50 

G5S  75 

655  11 

453  7E 

1    450  1 

425  1 

417  5( 

395  1 

385  1 

3.85  1 

400  1 

390  11 

380  1 

420  1 

440  1 

492  5(. 

495  1 

499  » 

495  » 

495  » 

490  11 

11  1 

620  1 

577  51] 

507  51 

)    501  2c 

487  1 

187  50 

486  25 

486  25 

1310  1 

1250  1 

1270  1 

1125  1 

960  1 

962  50 

9o0  11 

963  75 

960  11 

585  1 

620  1 

597  50 

545  1 

580  1 

560  1 

585  » 

588  11 

667  5C 

740  1 

800  1 

782  5t 

761  2: 

765  1 

701  25 

761  2: 

757  5o 

430  1 

445  1 

377  50 

170  1 

135  1 

135  11 

132  50 

136  25 

131  » 

455  1 

480  1 

480  1 

46b  1 

.170  5C 

470  50 

470  11 

4(i9  5( 

469  50 

222  OS 

227  49 

204  51 

180  1 

301  1 

301  11 

301  11 

302  5t 

302  60 

Il  1 

530  1 

497  50 

405  1 

430  1 

430  11 

420  11 

420  11 

420  11 

395  1 

325  1. 

392  50 

380  1 

365  1 

365  II 

370  11 

370  11 

367  50 

635  1 

680  11 

720  11 

700  1 

701  1 

709  11 

703  11 

705  » 

705  50 

635  1 

690  11 

710  11 

585  1 

620  1 

620  11 

622  11 

607  11 

610  11 

790  1 

860  11 

890  11 

920  1 

962  50 

9 17  11 

945  11 

947  50 

950  11 

1310  1 

1415  11 

1480  11 

1515  1 

1541  Z5 

1511  25 

1510  II 

1509  51 

1505  11 

1207  50 

1270  11 

1320  II 

1325  1 

1327  . 

1331  « 

1335  » 

1335  11 

1340  11 

1762  50 

1855  11 

1882  50 

1890  1 

1875  1 

1887  50 

1890  11 

1897  50 

1887  50 

1340  1 

1442  50 

1517  50 

1548  7^ 

1583  75 

1580  11 

1575  11 

1577  5o 

15;9  » 

940  » 

992  50 

1057  50 

1070  1 

10i)3  ) 

1092  5( 

J095  11 

1092  50 

1090  50 

Il  1 

542  50 

550  » 

517  50 

425  11 

392  11 

390  11 

399  11 

399  11 

510  » 

520  11 

570  11 

560  II 

568  50 

562  50 

568  11 

565  » 

567  11 

1320  11 

1362  50 

1400  11 

14.32  50 

1390  11 

1380  11 

1379  11 

1375  11 

1375  11 

600  11 

630  11 

545  1. 

601  25 

525  11 

525  11 

518  75 

517  50 

512  » 

635  II 

680  11 

6i0  11 

660  11 

649  50 

650  » 

600  11 

662  50 

662  » 

1287  50 

1210  11 

1035  « 

1060  11 

1015  11 

1025  » 

1040  11 

1039  50 

lOiO  1) 

785  11 

720  11 

730  11 

717  50 

670  » 

670  » 

660  » 

645  II 

647  11 

53  75 

40  11 

32  50 

16  25 

20  25 

19  25 

20  II 

20  11 

18  50 

2340  11 

2350  11 

2760  11 

2790  11 

2663  75 

2687  50 

2681  25 

2712  50 

2700  11 

Il  11 

815  11 

475  11 

387  50 

160  11 

462  50 

456  i> 

461  25 

461  11 

112  50 

142  50 

137  50 

105  11 

112  5o 

111  25 

112  50 

122  50 

115  11 

477  50 

475  11 

427  50 

465  11 

415  11 

411  25 

405  i> 

415  » 

415  11 

487  50 

508  75 

470  » 

475  u 

538  75 

530  11 

526  25 

597  50 

527  50 

517  50 

595  11 

587  50 

580  11 

600  )i 

598  50 

590  11 

593  75 

593  .1 

925  11 

1030  11 

1130  11 

1126  25 

1188  75 

1 182  11 

1186  25 

1182  50 

1182  50 

470  11 

495  11 

480  11 

475  11 

400  11 

45.5  11 

451  25 

451  25 

447  50 

160  11 

182  50 

137  50 

88  75 

83  75 

81  25 

8i  75 

85  11 

87  50 

447  50 

481  25 

360  » 

230  11 

240  11 

vàs  » 

230  11 

235  » 

2o2  50 

375  11 

390  11 

482  50 

340  » 

362  50 

365  » 

357  50 

355  u 

502  50 

513  75 

640  II 

660  » 

648  75 

641  25 

646  25 

646  25 

646  25 

257  50 

300  II 

240  11 

221  25 

253  75 

210  11 

237  oO 

227  50 

231  25 

743  75 

725  11 

685  II 

655  11 

673  75 

672  11 

662  50 

65S  75 

665  11 

407  50 

352  50 

310  11 

176  25 

165  )) 

166  25 

158  75 

158  75 

155  » 

635  11 

555  11 

225  » 

75  11 

68  75 

70  11 

70  11 

70  « 

72  50 

305  11 

322  50 

315  11 

201  25 

192  50 

196  25 

187  50 

191  25 

190  » 

99  35 

97  05 

96  » 

97  11 

99  30 

99  75 

99  90 

99  45 

99  45 

93  05 

95  11 

96  11 

96  15 

97  » 

96  75 

96  40 

96  75 

96  50 

100  70 

88  50 

80  50 

62  11 

72  50 

72  11 

70  )■ 

70  95 

69  90 

Il  II 

80  80 

75  II 

59  50 

67  75 

67  30 

65  80 

65  65 

65  II 

425  II 

433  75 

490  11 

98  75 

100  75 

100  90 

loO  95 

101  11 

100  95 

452  50 

483  75 

490  11 

97  70 

102  50 

100  95 

100  20 

100  60 

100  10 

11  11 

11  11 

467  50 

93  11 

95  50 

96  11 

95  40 

95  90 

95  40 

75  60 

76  II 

74  10 

65  11 

66  05 

60  45 

65  05 

65  80 

66  1, 

515  11 

517  50 

500  11 

460  11 

466  50 

466  » 

4dl  11 

461  .1 

461  II 

Il  II 

11  11 

470  i> 

«20  "5 

420  » 

425  II 

417  » 

416  » 

420  11 

480  11 

483  75 

432  50 

392  50 

367  » 

360  11 

300  11 

299  11 

257  11 

406  25 

405  11 

350  11 

303  75 

311  11 

306  50 

265  » 

263  50 

222  50 

86  90 

90  50 

93  10 

95  25 

96  25 

96  » 

95  30 

95  75 

95  92 

96  75 

95  25 

93  50 

92  45 

92  97 

92  70 

92  30 

92  35 

92  95 

67  50 

62  50 

44  50 

23  75 

23  25 

22  90 

21  » 

23  80 

22  85 

Il  11 

11  11 

11  » 

355  11 

352  50 

346  25 

330  II 

358  75 

360  11 

97  25 

105  11 

99  75 

100  11 

100  75 

loi  50 

10;  50 

101  » 

103  11 

Il  II 

Il  II 

73  50 

66  11 

69  60 

69  50 

67  65 

67  70 

68  50 

90  25 

96  50 

98  20 

94  .30 

99  30 

99  50 

97  10 

9?  80 

97  60 

90  80 

97  80 

98  11 

95  60 

98  25 

98  50 

98  45 

98  80  ■ 

99  25 

11  11 

»  » 

»  11 

78  70 

78  15 

78  57  . 

78  57 

78  80 

78  60 

Il  11 

80  50 

81  75 

77  11 

79  30 

79  50 

79  20 

78  70 

79  50 

16  20 

18  40 

18  65 

20  15 

22  22 

22  22 

21  60 

21  95 

21  80 

»  11 

Il  11 

367  50 

378  75 

386  50 

,387  11 

378  II 

383  .1 

383  75 

450  11 

511  25 

420  11 

422  50 

440  11 

442  50 

436  25 

447  50 

447  75 

375  11 

465  » 

465  II 

461  25 

485  11 

486  25 

480  II 

486  25 

488  75 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


M.  Albprt  Imbei  t.  administrateur  judiciaire 
au  Trioimal  civil  de  la  Seine,  agissant  en 
vertu  des  pouvoirs  à  lui  coiitérés  par  une  or- 
donnance r -ndue  par  M.  le  pr^^-ident  du  Tri- 
bunnl  «•ivil  de  la  Seine,  en  da  e  du  18  niai, 
présf^nt  mois,  et  aussi  confoimfiment  à  l'ai  ti- 
c1h32  dHS  staUils  de  la  Société,  a  I  honneiir  de 
convoquer  les  actionnaires  de  la  Société  ano- 
nyme du  Comptoir  «ies  Fonds  Nationaux  à 
une  assemblée  «énérale  extraordinaire,  qui 
aura  linii  au  siège  social,  V>2,  rue  Richelieu, 
le  hindi  12  juin,  à  2  heures  de  l'après  midi. 
Ordre  du  jour  : 

Exposé  de  la  situation  active  et  passive  ; 

Lecture  du  bilan  dressé  par  M.  Michel,  ex- 
pert comptîible  ; 

Nomination  d  un  nouveau  Conseil  d'admi- 
nistration ou  de  direction. 

A.  Imbert. 
Nota.  —  Les  titres  doivent  Hre  déposés  au 
siège  social,  au  plus  tard  le  G  juin. 
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CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


BILANS  AU 


Actif  31  mars  1892. 

Espèces  en  caisse  et  à 

la  Banque   6.249.241  25 

Effets  et  valeurs  div..  185. 119.296  32 

Trésor  public   25.000.000  .)) 

Avances  sur  dépôts  de 

titres   17.437.171  61 

Correspondants   28.498.230  06 

Euipiunleurs  : 

Prêts  hypothécaires  1.882  .«S9.370  89 

Prêts  communaux..  1.161.9J0.375  02 

Prêts  reti lises  avec 
les  l'omis  proven. 

d.-s  Bous  a  lots. . .  25.315.706  13 
Pi'éts  réalisés  avec 
les  fonds  proven. 
du  capital  social 

et  des  réserves. . .  67.398.893  85 
Semestres  d'annui- 
tés échus   .37.164.644  47 

Hôtels  et  mobilier  : 
Prix  d'eslimalion 

des  hôtels   12.933.709  25 

Frais   d  appropriat. 

et  mobilier   911.197  63 

Divers   40  340.427  44 

Intérêts  acquis,  mais 

non  échus   28.643.089  74 

Dépenses  d'adiiiinistr.  1.087.2.5S  01 


.30  avril  1893. 

8.659.1Î1  32 
180.356.526  25 
25.000.000  n 

17.210.650  70 
27. 431.370  41 

1.883.874.857  12 
1.157.905.174  87 


25.398.989  36 

67.343.253  45 
33.661.423  47 

12.933.709  25 

911.331  48 
42.075.895  86 

40.030.246  71 
1.414.054  12 


3. .521. 278. 611  97    3.521.139.6-^4  3/' 


Passif 

Capital  social  

Réserve  obligatoire.. 
Provisiou  pour  l'am' 

des  emprunts  

Provision  pour  le  ris- 

I     que  des  prêts  

Réserves  diverses. . . . 
Dépôts  en  comptes 

courants  et  bons  de 

caisse  

Correspondants  

Sous-Comptoir  des  En- 

I  trepreneurs  

Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothéc. 
I     Sur  prêts  commun. 
Oblig.  en  circulation 
et  Bons  à  lots  : 

OhliiT.  foncières  

Ohlig.  Cojiimunales. 

Bous  à  lots  

Obi.  à  rembourser  et 

infér.  échus  à  payer 
Semestres  d'annuités 

payés  par  anticipât. 

I  Divers  

Intérêts  dus  mais  non 

échus   

Profits  et  pertes  : 
Bénéfices    de  l'exer- 
cice 1892  : 18.U27..559  90 

A  déduire  : 
11"  répartition  de  .30 fr. 
paraction- 10.230.000» 

Exercice  1893  


170.500.000  )) 

170.500 

000 

» 

18.125.539  15 

18.899 

TiS 

72 

101. 815.085  47 

100.552 

823 

13 

10.000.000  » 

10.000 

000 

10.648.522  )) 

10.670 

996 

10 

77.709.305  08 

78.654 

168 

24 

4.504.423  76 

5.081 

614 

35 

3.7.50.274  40 

3.768 

0/2 

90 

22.974.0(15  68 

23.658 

104 

88 

74.543.385  83 

70.718 

363 

91 

1.8.52.112.998  40 

1 

822.049 

940 

53 

1.037.735.792  66 

1 

038.304 

492 

16 

25.315.706  13 

25.398 

989 

36 

33.4-40.335  51 

68.589 

005 

59 

1.058.026  10 

2.685 

921 

21 

29.528.033  83 

30.933 

919 

07 

33.818.312  09 

35.763 

951 

26 

7.797.5.59  90 

503 

370 

33 

5.561.306  18 

7.406 

162 

63 

S. 521. 278. 611  97 

3 

524.139.024  37 
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BANQUE  NATJONALE  D'HAÏTI 


Les  porteurs  d'actions  sont  informi^s  qu'ils 
auront  à  toucher  au  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial, à  partir  du  8  juin  prochain,  pour 
solde  du  dividende  afférent  à  l'exercice  1892. 

20  fr.  65  (im  pôt  déduit)  par  action  au  porteur, 
contre  la  remise  du  coupon  n"  18; 

27  fr.  33  (impôt  déduit)  par  action  nomina- 
tive sur  présentation  des  titres. 

Les  porleurs  de  parts  bénéficiaires  touche- 
ront sur  présentation  des  titres  24  fr.  70,  éga- 
lement impôts  déduits,  montant  du  revenu 
oui  l^ur  est  attribué  dans  ledit  exercice. 
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CRÉDIT  FONCIER  FRANCO-CANADIEN 

Obligations  3  0/0 

Les  intérêts  au  1^''  juin  1893  sur  les  obliga- 
tions 3  0/0  du  Crédit  Foncier  Franco-Cana- 
dien seront  payés,  à  partir  de  cette  date,  à 
raison  de  7  fr.  025,  contre  remise  du  coupon 
no  6  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
rue  d'Anlin  ; 

Au  Crédit  Lyonnais,  19,  boulevard  des  Ita- 
liens ; 

A  la  Société  Générale,  54  et  56,  rue  de  Pro- 
vence. 

A  partir  du  même  jour,  et  aux  mêmes  en- 
■  Iroils,  Seront  remboursées  les  117  obligations 
sorties  au  lirage  du  1«''  mai  courant  dont  les 
numéros  ont  été  publiés.  Ce  remboursement 
aura  lieu  à  raison  de  494  fr.  20,  impôt  dé- 
duit. 
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SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COPUMERCIAL 


Actif 


Situation  au 
31  mars  1893    30  avril  1893 


Espèces  au  siège  social.. 

—  à  la  Banq.  de  France 
Fonds  disponib. ( France. . 

dans  les  banq. (Etranger 

Coupons  à  encaisser  

Agents  de  change  

Effets  à  recevoir,  France  . 

—  'Etranger 

Reports  

Rentes,  Actions  et  Oblig. 

Avances  sur  Titres  

—        Garanties  . . . 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations  yar. 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 
—  —  en  cours 

Immeuble  social  

Versement  non  appelé.... 

Total  de  l'actif... 


7  ,981.9.35  72 
3.131.494  72 
1.529.122  47 
4.396.404  91 
2.380.862  34 

77.164.650  17 
1.414.683  62 
8.863.666  75 
4.771.628  51 
6.514.973  70 
1.353.680  17 

19.690.647  34 
4.692.161  32 

383.841  61 
3.189.120  46 
45.000.000  » 


7 , 726, 
1.550 
1.581 
3.376 
1.919 
204- 
73.6.55 
1.493, 
8.660, 
5.221 

5.57.:;, 

1.065. 
18.715. 
4.817. 
1) 

526.011  50 
3  190.794  01 
45.000.000 


,279  60 
569  33 
,634  18 
855  68 
702  95 
17«  20 
810  43 
249  85 
879  » 
306  74 
669  72 
309  85 
264  39 
844  97 


192.458. /73  84    184.304.35".  10 


Passif 


Capital. . 
Fonds  de 
réserve 


statutaire  .... 
extraordinaire 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants.  France 
—    ■  Etranger 

Agents  de  change  

Acceptationsl  sur  garant, 
à  payer    (  sur  provis. 

Divers  

Réescompte  du  portef  

Intérêts  et  dividendes  : 
Antér.  restant  à  payer. . 
Solde  de  l'exercice  1892 
Profits  etj  SoIiIb  du  sera,  écoulé 
pertes  j  Sem.  en  cours. 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  en  ciiculation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété  

Total  du  passif. . . 


60 

000 

000 

» 

60.000.000  » 

6 

000 

000 

» 

6.000.000  » 

1 

000 

000 

)> 

1.000.000  » 

45 

3-j8 

074 

77 

48.863. 083' 02 

15 

418 

905 

83 

13. 280. -299  6S 

49 

980 

005 

08 

43.689.678  15 

5 

642 

932 

96 

1.981  983  17 

666 

458 

15 

187. S5Ô  85 

4 

692 

16< 

32 

4.817  814  97 

1 

066 

722 

50 

1.625.915  99 

» 

7  465  58 

209 

554 

37 

209.554  37 

37 

666 

)) 

34.706  » 

1 

203 

000 

1.200.000  » 

75 

332 

71 

75  332  71 

1 

080 

960 

15 

1.324.608  99 

192 

•158.773  84 

184.304.358  40 

78.579.333 

73 

75.149.060  28 

12.981 

000 

* 

8.247.000  » 

91 

560.333  79 

83.. 396. 1,60  28 

Certifié  conforme  aux.  écritures 

Le  Preiidml-Directeur  :  J.  GAY. 
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COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  DES 

PROCÉDÉS  RAOUL  PICTET 

—  10,  rue  de  Gmminont,  Paris.  — 


Le  capital  social  de  la  Compagnie  Indus- 
trielle dt^s  Procédés  Raoul  Pictet,  s'élevnnt  à 
3.000  000  de  francs,  a  été  réduit  à  1. 500.000 
francs,  par  l'échange  des  6.000  actions  mciu  1- 
les  entièrement  libérées  contre  3.000  Hciions 
nouvelles,  suivant  délibération  de  1 A  s-m- 
bl-^e  g<!'nérale  extraordinaire  des  actionnai  es 
du  29  avril  1893. 

Celte  opération  devra  s'effectuer,  à  |)ar  ir 
du  ler  juillet  prochain,  au  siège  de  la  S  >i-i--té, 
16,  rue  de  Grammont,  et  devra  être  terminée 
au  15  décembre. 

426 


BANQUE  DE  L'ALGERIE 


Bilans  au 
31  mars  1893     ~ 30  avril  1893 


Actif  — 

Numéraire  en  Caisse   39.143.705  71 

Renies  sur  l'Etat   11.866.010  » 

Portefeuille   81.012.088  03 

Effets  du  portefeuille  en 

recelte    3.024.154  69 

Prêts  sur  titres.   726.913  10 

Corr.^spondants    4.453  579  59 

Liquidations  (  comptes 
amortis  conformément 

à  l'art.  35  des  statuts)  .  6.872.242  74 

Hôtels  de  la  Banque   2.311.179  14 

Domaine   8.394.507  50 

Dépenses  d'admiuistrat. .  281.889  68 
Succursales  (leur  compte 

avec  la  Banque)   95.878.532  25 

Avances  à  l'Etat  (cham- 
bres de  commerce)   1.282  276  19 

Divers   4.526.543  28 

259_773  97J_90 

Psissif 

Capital   20.000.000  » 

Billets  au  porteur  en  cir- 

culaiion    67.354.()6()  n 

Bordereaux  à  payer   11.810  95 

Comptes  courants   7.223.146.38 

Trésoriers-payeurs,  leurs 

comptes  courants   2.525.400  » 

Trésor  public   -45.462.071  60 

Dividendes  à  payer   63.249  50 

Agios  et  commissions....  1.984.001  81 

Prolits  et  pertes   28.436  83 

Reescompte   439.908  72 

Réserve  staliUaire   6.666.666  66 

E.éserve  extraordinaire...  167.018  70 

Réserve  immobilière   2.311.179  14, 

Banque  de  l'Algérie  (son 
compte  avec  les  suc- 
cursales)  95.306.159  78 

Banque  de  France   » 

Divers   10.230  255  83 


39.676.988  20 
11. .866. 010  » 
79.151. 868  26 

3.082.776  93 

383.308  75 
5.748  147  29 


6.745  0.59  34 
2.311.1.9  14 
8. 521. .541  03 
»  )) 

94.915.853  94 

1.26i.9:.8  85 
4.71i.8j2  17 


2.58.68  .  :.u4  20 

20.000.000  » 

67.900.9.50  » 
2:1  0.6  » 
0.349  871  02 

2. .503. 600  » 
45.323. Ii2  70 
6;i  9s0  jO 
16  1.1100  )) 
1.26>.'»i9  16 
39.S.0  2  70 
6  066. 666  66 
267. 6l8  70 
2.3H.179  14 


95.197.320  47 

10. 2.57. 9.)  i  '^5 
259.773.97190   258  68  .5  i  0 


Alger,  le  30  avril  1893. 

Le  Directeur  de  la  Banque  de  V Algérie. 
Signe:  F.  NELSON-GIIIÉRICO. 
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BANQUE  DE  L'INDO-CHINË 


Bilans  aux 


Actif  30  nov.  1892 

Versements  non  appelés. . .  9.000.000  » 

Caisse  (Fans  et  succursales).  9.057.012  27 

Portefeuille  (Paris  et  suce).  11.634.573  86 

Avances  sur  nantissements.  7.475.144  33 
Avances  au  Gouv.  gén.  de  la 
Gochinchine  et  au  Protec- 
torat de    l'.-Vnnam  et  du 

Tonkin   «  » 

Correstsdivers(Parisetsucc.)  7.771.287  87 

Frais  génér.  (Paris  et  suce.) .  304.  487  55 
Frais  d'installation  et  frais 
de  fabrication  de  billets  au 

porteur   266.542  34 

Immeubles   423.632  40 

Mobiliers   108.049  03 

'Fr.  45.980.729  65 


l«i-jau.  1893 


OOi) 

000 

)) 

438 

4JJ 

04 

327 

1 13 

38 

150 

905 

64 

» 

765 

050 

51 

78 

984 

■a 

292 

629 

89 

675 

63 

139 

171 

33 

857 

535 

6J 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Passif 

Capital  social   12.000.000    »  12.000.000  » 

Foii'ls  (le  réserve   355.000    »  370.000  » 

Konils  (le  prévoyance  statut.  355.873  86  374.S5G  01 
Fonds    (le    prévision  pour 

Sfjences  k  créer   40.818  41 

Fonds  de  secours   100.000    »  100.000  » 

Fonds  le  réserve  SHpplèm  . .  600.000   »  600.000  » 

.  Réîîerve  immobilière   2U.816  20  211.816  20 

A.i.oitisscmenl  du  mobilier.  108.019  03  i;<9.17133 
Aniortiss.  des  frais  d'instal- 
lation et  l'abrication  des 

hillels  au  porteur   2(-6.5i2  3i  2<)2.629  89 

Billets  au  porteur  en  circul.  19.923.281  70  19.118.941  30 

Coin |. les  de  dépôts  d'espèces  4.550.933  25  4.110.043  64 

Ertelsàpayer   113.989  71  82.797  32 

Corres'>divers(Parisflsucc.).  G. 554. 329  26  5.952.750  80 

Inti^réls  et  com.  du  semestre  500.591  33  183.720  88 

Réescompte  des  portefeuill .  1.140  »  9.753  60 
Dividendes  à  payer  ; 

Solde  du  2«  semestre  1891.,  3.213  07  5.100  26 

—       1"  semestre  1892. . .  29i.Sai  49  299.954  46 

Fr.  45.9.<0.729  65  i3^S57.535_69 

Le  Directeur  :  S.  SIMON. 

4ïS 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR   F.VVOniSKR  LF.  l)liVELOPPE>tENT   DU  COMMERCE 
ET   DE  l'industrie   EN  FR.4.NGE 


Bilans  aux 


Actif 

Caisse  et  lîaïKjue  

]^or'el'"uille  

Ert'ols  a  l'encaissemeut. . . 

Reports  

Coupons  à  encaisser  

Rentes  et  actions,  bons  et 
oldi  ations  

Avances  sur  garanties  . . . 

Parlicipalions  industriel- 
les et  commerciales.... 

Parlicii.aliuns  linaucières. 

Immi'ul)les  de  la  Société.  . 

Comptes  di!  liani|tie  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
raii ts  divers  

Appels  ditl'érés  sur  actions 


Passif 

Capital  

Béserve  statutaire  .   

Réserve  spéciale  

Coii  ptes  de  chèques  ...  . 

Dépots  à  échéances  fi.N.es. 

Comptes  il  disponibilité.. 

Etl'ets  a  payer  

Comptes  de  Banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

Intérêts  et  dividendes. .  . 

Solde  du  dernier  exercice. 

PiO  its  et  pertes  (Irais  {gé- 
néraux, déduits)  


Effets  en  circulation  avec 

l'endos  de  la  Société  : 
Adniini-tration  centrale. .. 
Agences  de  province  


31 

mars  1893 

30  avril  1893 

29 

775.190  61 

29.507.790  93 

129 

926.805  05 

116.097.981  45 

12 

019.738  49 

13.390.632  25 

17 

209.703  35 

25.653.972  16 

2 

718.713  87 

2.320.636  51 

61 

312.741  99 

61.159.382  99 

53 

175.240  5i 

50.0.59.097  32 

4 

158.0.S9  30 

4.160.715  16 

(iO 

772.110  9i 

60.772.110  91 

3 

720.. 529  60 

3.720.529  60 

61 

ses. 127  li 

62.925.331  01 

60 

000.000  >i 

(iii.dIKI.OO.)  )i 

49() 

156.991  48 

490.368.136  35 

120 

000.000  » 

120.000.000  » 

726.2.53  07 

7.726.2.53  07 

6.000.000  » 

6.000.000  1) 

150 

064.490  25 

159. 432.824  20 

100. 069. 400  » 

99.380.300  » 

2 

149.0()0  79 

1.713.169  51 

10 

624.698  04 

13  751.376  87 

85 

112.195  71 

80.. 522. 299  22 

i 

210.679  50 

351.650  50 

205.325  42 

205.325  42 

965.888  70 

1.278.937  S6 

496 

156. QJl  48 

490.368. 136  35 

2.516.005  88 

1.327.001  40 

660.854  1) 

695.399.60 

3 

337.159  88 

2.022.401  20 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Directiur 


SEfi.iN. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Excursions  en  Touraine,  aux  châteaux  des 
bords  oe  la  Loire  et  aux  stations  balné- 
a  res  de  la  ligne  de  Saint-Nazaire  au  Cro- 
sic  et  à  Guérande. 

Il  iiéraire.  —  ire  Cla-sse  :  86  francs.  — 

2e  ClHS^e:  03  francs.  Durée:  30  jours. 

Paris  —  Orléans  —  Blois  —  Amhoise  —  Tours  — 
Cheiionceniix,  et  retour  à  Tours  —  Loches  et 
retour  à  Tours  —  Langeais  —  Saumur  —  An- 
gers —  Nantes  —  Saint-Naznire  —  Le  Croisic 
—  Guérande,  et  retour  à  Paris,  viâ  Blois  ou 
Vend''me,  ou  par  Angers,  viâ  Chartres,  sans 
arrêt  sur  le  réseau  de  l'Ouest. 
NdH.  —  Le  trajet  entre  Nantes  et  Saint- 
Na/Hire  peut  être  efl'ectué,  sans  supplément 
du  |iiix.  soit  à  l'aller,  soit  au  retour,  dans  les 
bal^'aiix  (le  la  Compagnie  de  la  Basse-Loire, 

La  durée  de  validité  de  ces  billtts  peut  être 
proiougée  une,  deux  ou  trois  fois  de  10  jours, 


COIVIPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


SIEGE  SOCIAL 
6,    Rue    Auber,  6 
^'aris 

LIG.TIE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

TRAVERSÉE   RAPIDE   EIV   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   K^QUIÎBOTS  A  GRAMjE  VITESSK 

Tonnes    et  Chevaux 


BUaeAlI  DUS  PJSSltBS  : 

BJ  des  Capucipes 

(ORAND-HOTIiL) 


lia 


LIGI^ES  DES  ANTILLES 


LA  TOURAINE 

,  de 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

S.OiiO 

LA  BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE 

,  de 

7.200 

8.000 

LA  NORM/iNDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Départs  (lu  Hacre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  cbac(ue  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Fans  à  New-Yo-k  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eu.\  et  leurs  batrages,  au  bass.n  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  p:\qa  bots. 

Le  prix  (lu  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarifdes  elieniins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passag(?rs  allant  de  New-Yorli  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  H'vre,  des  ti'ains  spéciaux 
qui  les  con  luiront.  e\x  et  leui'S  ba^ia^jes.  du  quai  de 
débarquement  à  Paiis,  gare'  .~<aint-I,azare. 

Adresser  les  demajui.  s  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois . 
Pour  1r  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sanite-Lucie, 
les  Guyaues,  1  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centré 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  Je  21  de  chaque  mois  . 
Pour  Saiitun  Jer,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  de 
chaque  mois  :  Pour  Santaiider,  la  Guadoupe  et  la 
Martinique,  ïrinidad,  Cainipaiio,  la  Giiayra,  P(jrto- 
Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  cha^/ue  mois  . 
Pour  Barcelone,  Malago.  la  Martinique,  Venezuela, 
^  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondance 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  Ja  Havane  ot  V, 


jra-Cruz 
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moj'ennant  paiement,  pour  cha  jue  période, 
d'un  supplément  de  lU  0/0  du  prix  du  bil- 
let. 

2e  Itinér:iire.  —  l";  Classe  :  54  francs.  — 
2e  Classe:  M  francs.  Duri^e  :  15  jours. 
Paris  —  Orléans  —  Blois  —  Amhoise  —  Tours 
—  Cheiio7)ceai/x.  et  retour  à  Tours  —  Loches, 
et  retour  à  Tours  —  Langeais,  et  retour  à  Pa- 
ris, vi'î  Blois  on  Veruh'imc. 
En  outre,  il  est  délivré  à  toutes  les  gares 
du  réseau  d'Orli'ans,  des  Billets  «lier  et  retour 
comportant  les  réductions  prévues  au  tarif 
spécial  (1.  V.  no  2  pour  des  points  situés  sur 
lilinéraire  à  parcourir,  et  viee  versâ 

Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année:  à 
Paris,  à  la  tfare  d  Orlt^jins  (quîii  d'Ausierlitz) 
et  aux  bureaux  .succursale-s  de  la  Compa- 
gnie et  à  toutes  les  gares  et  stations  du  l  é.^eau 
d  Orléans,  pourvu  que  la  demande  en  soit  faite 
au  moins  trois  jours  à  l'avance. 
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CREDIT  LYONNAIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME,  CYPIT-M.  :  DEUX  l;1îNTS  MILLIONS 

Bilans  au.\ 


Actif 

Espèces  en  caisse  et 
dans  les  banqiu^s  . . . 

Portefeuille  (Edéts  de 
commerce)  

Reports  

Couples  courants.... 

Avances  et  Créilits  sur 
nantissements  

.«Relions,  Bons.  Obliga- 
tions, Renies  

Immeubles  

Coiiiptes  d'Ordre  et 
Divers   

Versements  non  ajipe- 
lés  


28  lévrier  1893     31  mars  1893 


82.558.268  50 


501.720 
81.711 
270.767 


.110  75 
.151  03 

.362  47 


76.234.523  19 


20.656 
30.000 


.915  77 
000  » 


10.247, 
100.000, 


977  78 
000  » 


75.137.048  71 

523.593.5(3  59 
86.860.198  19 
261.373.196  98 

67.831.961  98 

23.021.902  22 
30.000.000  » 

9.242.964  37 

100.000.000  » 


Fr.    1.173.896.309  19    1.177.000.819  07 


304.310.141  95 
368.12,1.425  28 
115.,si3.9-29  65 
126.733.763  34 

22.077.558  85 
40.000.000  . 


Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue. 
Comptes  courants.... 

Acceptations  

Bons  à  échéance  

Conjptes    d'Ordre  et 

Divers   

Réserves  

Réservé  spéciale  

Capital  

Fr. 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 

A.  MAZKRAT.  430 


296.839.064  42 
359.970.728  70 
123. 594.410  -16 
125.809  347  38 

27.682.728  53 
40.000.0uO  11 

2oo.ooo"ooo  " 

1.173.890.309  49 


200.000.000  » 
1.177.060.819  07 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les 
stations  thermales  de  Cîiambley-Néris 
(Néris),Evaux-les-Baius,  Moulics  (Bour- 
bon-1  Archambault),  Laqueille  (la  Bour- 
boule  et  le  Mont-ûore),  Royat. 


Réel itcl ion  de  50  0/0  pou )•  chaque  membrï 
(le  la  famille  en  plus  (ht,  Iroisiêuie. 

Il  est  délivré,  du  15  mai  au  15  septenbre, 
d'ins  toutes  les  gares  du  réseau  d'Orléans, 
sous  cond  tion  d'effectuer  un  parcours  mini- 
mum de  300  kilomètres  (aller  et  retour  com- 
pris), aux  familles  d'au  moins  qu dre  per- 
sonnes payant  place  entière  et  voyageant 
ensemble,  (le.s  Billets  d'aller  et  retour  collec- 
tifs de  lie,  2».  et  3e  classes  pour  les  stations 
ci-dessiis  indiquées. 

Les  Billeis  sont  établis  par  l'itinéraire  à  la 
convenance  du  public;  l'itinéraire  peut  n'être 
pas  le  même  à  l'Aller  et  au  Retour. 

Le  prix  s'obtient  en  ajoutant  au  prix  de  six 
Billets  simples  ordinaires  le  prix  cï'un  de  ces 
Billets  pour  chaque  membre  de  la  famille  en 
plus  de  trois. 

La  durée  de  validité  des  Billets,  à  compter 
du  jour  du  départ,  ce  jour  non  compris,  est 
de  30  jours. 

Cette  durée  peut  être  prolongée  une  ou  plu- 
sieurs fois  d'une  période  de  quinze  jours. 
Chaque  période  de  prolongation  part  de  l'ex- 
piraliDii  de  la  période  précédente  et  donne 
lif-u  à  la  perception  d'un  supplément  de  10  0  0 
du  prix  total  du  Billet. 

La  (irolongation  ne  peut  être  demandée  que 
pour  les  Billets  non  p^'rimés. 

Avis.  —  Les  voyageurs  obtiennent,  surl^ur 
demande,  soit  à  la  gare  de  départ,  soit  au  bu- 
reau du  correspondant  de  la  Compagnie,  à 
Laqueuille,  des  Billets  d'Aller  et  Retour  ré- 
duits de  25  0/0  pour  le  Mout-Dore  et  la  Bour- 
boule. 

Les  demandes  de  Billets  doivent  être  faites, 
quatre  jours  au  moins^  avant  celui  du  dép  irl, 
a  la  gare  où  le  voyage  doit  être  commencé. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
U,  ro*  du  Croissant,  Paris.  —  Ch.  Simonot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


No  73.  —  3«  volume. 


BOKEAL'X  ;  17,  Rl'E  MO\SIG.\Y,  PARIS 
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LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  JUIN  1893 


)ATES 

uu 
lEMENT 

)ATES 

DU 
ACHEMENT 

•  COUPON 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

BRUT 

NET    A  PAYER 

0< 

a 

nominatif  |au  porteur 

ler  juin 

ItM- 

1  fi- 
ler 

le.- 
loi- 
1er 
1er 
1er 

1er 

ier 

1er 

1er 
1er  ou  2 
1er  ou  2 

1er 

1er 

1er 

1er 

5 
6 
(j 
G 

a 

6 
6 

G 
6 
G 


G 
G 
G 
G 
8 
12 
12 
13 
1.5 
15 
15 
15 
15 
15 
IG 
20 
20 

20 
20 
30 


Ville  de  Blnis  4  1/i  »/o  1879   

Ville  de  Lille  3  1/2  o/u  1S90  

Vill.'  de  RoubHix  4  o/o  1888  

Régionaux  des  Bouches  du-Rhôue  (Ch. 

de  fer)  ,  

Gaz  Continental  ■.  

Mrtifîdiino  (hcI.  de  jouiss.)  

Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est.. 

Annu'tire  Didot-Botlin  (actions)  

Obi.  Ci«  Meusienne  

do   Oue^t  5  o/o  18.55  

do    Houpn  5  0/0  1847-49-54  

do    Eaux.  4  o/o  (anc.  et  nouv.)  

do   Lyonnaise  des  Eenux  

Consolidés  Anglais  2  3/4  o/o  

Consolidés  Anglais  2  1/2  o/o  1853  

Obi.  Bahïa  5  o/o  1888  

Emprunt  R'unain  5  o/o  i857  

Banque  de  Tunisie  

Obi.  Crédit  Foncier  Franco-Canadien  .. 

Industries  Textiles  (Allart)  

Cump:ignie  Algérienne  

Obi.  E.-,L  5  o/o  

do    Est  3  o/o  atici>'nnes  

Messageries  Maritimes  

Malfidano  (act.  de  capital)  

Emprunt  Argentin  G  o/o  1831  

Emprunt  Brésilien  4  1/2  o/o  1883  

Obi.  D')maniales  d'Eixyple  

Finlande  3  1/2  o/o  1889  

Emprunt  Russe  4  o/o  or  1889   

Emprunt  Russe  4  o/o  or  1890(2«el  3eém.) 
Emprunt  Russe  4  o/o  or  1890('te  éniiss.). 

Cré  lil  Foncier  Friinco-Canadien  

Ch.  de  fer  Sud-Aiitri'-hi-  (Lombard?)  

Banque  Nationale  d  Haïii  

Danemark  3  1/2  o/o  perjtétuelle  

Danemark  3  1/2  o/o  amortissable  

Emprunt  Russe  6  o/o  nr  1883  

VillH  de  Roubaix  4  o/o  1889  

La  FunclAre  (lrans|)oriï-)  

La  Fonfière  (vie)  

G  iz  et  Eaux  

Mines  de  la  Grand  Combe  

Madagascar  G  o/o  1,S87  

Rente  française  3  o/o  

La  Foticière  (ince  idn  )  

Russe  3  0/0  (obi.  Ch.  de  fer  Transcaii- 

casien)  " 

Emf.runt  Suédois  4  0/i)  1878!!.'.'.!!,'.'.'! 

Banque  Nationale  du  Mijxique  

Etablissements  Cail  


10  625 

10  20 

9  70 

8  75 

8  40 

7  91 

10  .. 

9  GO 

9  10 

12  15 

11  664 

11  139 

7  50 

7  20 

G  887 

105  ., 

101)  '80 

96  05 

20  . . 

19  20 

18  52 

12  50 

12  . . 

11  60 

7  50 

7  20 

6  79 

25  .. 

24  . . 

22  73 

25  . . 

24  . . 

22  74 

10  . . 

9  GO 

9  09 

10  . . 

9  GO 

9  11 

11/lG  o/o 

. .  . . 

ch.  25  27 

5/8  o/o 

ch.  25  27 

12  50 

12  50 

2  1/2  o/o 

2  17  o/o 

10  .. 

. .  . . 

lo  . . 

7  50 

7  025 

40  . . 

38  40 

15  . . 

14  40 

13  86 

12  50 

12  .. 

11  342 

7  50 

1  20 

6  743 

15  .. 

14  40 

13  73 

105  .. 

100  80 

97  90 

2  1/4  o/o 

ch.  25  27 

2  1/2  o/o 

2  1/2  o/o 

1  3/4  o/o 

1  3/4  o/o 

1  o/o 

1  o/o 

1  o/o 

1  o/o 

1  o/o 

1  o/o 

8  .. 

'i  ci 

3  .. 

à  !! 

28  50 

27  35 

26  65 

1  3/4  o/o 

ch  

1  3/4  o/o 

ch.-  .... 

3  o/o 

ch.  [lie  4  f. 

4  .. 

'à  84 

3  64 

15  .. 

14  40 

8  50 

8  16 

22  50 

21  60 

20  si 

45  .. 

45  .. 

42  75 

15  .. 

15  .. 

0  75 

'Ô  75 

0  75 

9  50 

9  12 

1  1/2  o/o 

1  1/2  o/o 

2  o/o 

ch.  fiie  25  10 

10  64 

10  64 

10  .. 

'à  60 

9  17 

rue  de  Provence,  54  (c.  27). 
rue  Taitboul,  1 1  (c.  .5). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  6). 

rue  Rppgère,  14  (c.  15). 

rue  Taitl)ont,  11  (c.  22). 

boulebard  Hanssmann,  13  (c.  23). 

rue  d'Anlin,  3  (c.  10). 

rue  Sainl-Gi'orges  3  et  5  (c.  24). 

boulevanl  des  Italiens,  19,  et  rue  de  Pro- 
vence, 5i  (c.  2). 

gare  Saint-Lazare  (c.  75). 

do  (c.  91,  89,  78). 

rue  d'Anjou.  52  (c.  26). 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  2). 

rue  Laffltle,  2.3. 

rue  Laffîlte,  23. 

rue  d'Aidin,  3  (c.  8). 

rue  Lnifilte,  23. 

rue  AiibiTjG  (c.  7). 

rue  d'Aidin,  3  (c.  6). 

rue  de  Provence,  5i  (c.  10). 

rue  des  Capucines,  11  (c.  30). 

place  de  Strasbourg  (c.  82). 
do  (c.  30). 

rue  Vignon,  1,  rue  de  la  Victoire,  66  et  bou- 
levard des  Italiens,  19  (c.  10). 

boulevard  Haussmann,  13  (c.  28), 

rue  d'Anlin,  3, 

(Vuir  avis  du  24  mai  1893). 

rue  Laffltle,  23. 

rue  Laifiite,  23. 

rue  Laifiite,  23. 

(Se  paie  à  raison  de  10  fr.  7975  par  titre  de  617  fr.) 

rue  d'Antin,  3,  rue  Bergère,  14  et  boulevard 
des  Ilaliens,  19. 

rue  d  Aniin,  3,  rue  Laffitte,  23. 

rue  Laffltle,  23. 

rue  d'Antin,  3  (c.  11). 

rue  Laftilte,  23  (c.  10). 

rue  de  lu  Victoire,  6G  (c.  18).' 

rue  d'Antin,  3. 
do 

rue  Bergère,  14. 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  8). 
rue  Louis-le-Grand,  17. 
do 

rue  Chauchat.  7,  rue  de  la  Victoire.  66  (c.  11). 
rue  Laffilte,  23  (c.  72), 
rue  Bergère,  14  (c.  7). 
au  Louvre. 

rue  Louis-le-Grand,  17, 
rue  Bergère,  14. 

rue  d'Anlin,  3  (lO-Oi  par  titre  de  502  fr.). 
rue  d'Anlin,  3  (.•..  18). 
rue  d'Antin,  3  (c.  5). 
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Ijpilal 
nom. 


MillioDs 

15215 
4061 
67S9 


k<Xll56 


ÏÏÏÏJfJiEfE™!^^  «««MMS  A  U  BOIIIISI  DB  l'AItlS 


RENTES 

A  l'AVER 


FriDCS 

456.4S3.140 
1 2 1.83 1.90.- 
305.540.303 


SS3.855.34S 


|.3il6.:<S5ol,l.  iff  5(K)f 


looibrr  fal. 
d»  litres  uonl 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


REi\TES  FHAIVÇAISES 


3  0/0  Perpétuel .... 

3  0  0  Amortissable 

4  1/2  1883   


Tunis3  0/0  1892  gar.France 


SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d'Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  el  Pays-Bas 
Banq.  Traasatlantique 
Compagnie  Algérieune 
Coujpt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais  ... 

Crédit  Mobilier  

Société  Généiale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Bai  q.  intern.  de  Pans 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  1ER  FRANÇ.4IS 

(AC  1  IONS) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerri 

Midi  

i\ord  

Orléans  

Ouest   ' 

Sud  de  la  France. ...  ! 

S<)<;.  IXDUSTRIEM.ES 

I-  R  A  .\    A  I  .S  E  S  (ACTIONS) 

500  Mag.  Gén.  de  Paris. . . 
■'  C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov. , 
C'  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  ae  Paris  iiu-,  .lanv.) 
Voitures  à  Paris  (lii-.  Mai) 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  iSoc-.  Cent,  d, , 
Teleg.  Paris-New- York 
Téléphones  


socii;ri;s  Ern.\N(;È«Es 

DUEIl.SES  (ACiioNs) 
200(1  20011  B.I.R.P,  Pays-Autrich 
B.  Imper.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Cbe  nms  Andalous  . . . 
Autrichiens-Hongrois. . 

Sud  de  l'AutriCheilumliardsj 

Méridionaux  (.X.li  iatjqne 

iNord  de  l'Espagne  

Portugais  

5001  .5110  Saragosse  (Madrid  à).. 


529.477.9Si£ 


1.210.000 
3il.000 
240.000 
270.000 
.592.000.0(MI 
412.250.000 

285.000 
2.2.S0.(KJ0 

;^(  10. (1(1(1. ooo.- 

l50.000.(J(J0r 
1911.99^.000 
500,000,000 
445.210 

227.250 
391.362 
295.154 


1941 

1936 
1940 
1921 
196 


1926 

192S 
1960 
1970 
1974 
1952 

lf«l 
1931 


F  O  .\  D  S   D  •  É  r  A  r  s 
E  l  it  \i\(;EltS 

Angleterre  2  S/ 4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . . 

4  0/0  1889   

Egypte  (Daiia-^ianieli)  

(Uni(iée)  

(l'nvili^yié«  3  1/2). 
Espagne  4  O/O'E.xténeure 

Cuba  b  0,0  1886  

5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 
—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4,34  net). . . 

Portugal  3  0  0  

-   41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  ô  0/0  1875  . 
Kussie  5  0/0  1879  «Oneiit, 
--     4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolide.. 

—  a  0/0  1891  or.... 
^  —  3  0/0(Cli«  Tl'Unsc.) 
Dette  Ottôm.  1  0/0,  conv. 
Co  -  Solidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  14  au  20  mai  1893   23.190 

—  depuis  le  1er  janvier  1893.  449.900 

—  —  1892.  191.400 


Différence  en  faveur  de  1893.  258.560 


COMP.AGNIE  GENER.4.LE  DES 
VOITXJRES  A. 


Eecettes  du  1"  au  15  mai  1893   1.031.351  07 

Recettes  de  la  quinzaine  corre.spon- 
daiite  de  1892   924.845  67 

Dinëreace  en  plus  en  1893   +106.506  30 

Recettes  du  l"janv.  au  15  mai  1893.  Ofâ8y974"89 
Recottes  de  la  période  correspon- 
dante de  1893    7.883.053  25 

Différence  en  plus  en  1893   +145.921  64 
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C0MP.4GNIE  GÉNÉR.\LE  DES 

OJVINIBUS    A.  JPARIS 


RECETTES  DE  L.\  21=  SEMAINE  DE  1893 

Recettes  du  21  au  27  mai  1893   831.052  » 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   810.839  » 

Différence  en  plus  en  1893   +20.213  » 

Recettes  du  l"'  janvier  au  27  mai 

1893   16.046.835  « 

Receltes  de  la  période  correspon- 
dante de  1892   15.566.327  » 

Différence  en  plus  en  1893   +1.080.508  l 
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SOCIÉTÉ  GENERALE  DES  TÉLÉPHONES 

RÉSKAU.X.   TÉLÉPHOMOUES  ET  CONSTRUCTIONS 
ÉLECTBIQUES 

Société  anonyme  au  capital  de  25.000.000  de  fr. 


naires  en  As.semblée  générale  ordinaire  pour 
le  17  juin  prochain,  à  3  heures  de  l'après- 
midi,  au  siège  social,  7,  rue  d'Asloiv,  à  Pans. 

Les  actionnaires  porteurs  de  cinq  actions 
peuvent,  seuls,  faire  partie  de  l'Assemblée 
(art.  31  des  statuts)  ;  ils  doivent,  pour  assis- 
à  la  réunion,  dt^poser  leurs  titres  nomina 
tifs  ou  au  porteur,  ainsi  que  les  pouvoirs,  au 
plus  tard  trois  jours  avant  la  réunion,  au 
siège  social,  7,  rue  d'Astorg,  à  Paris. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE   ET   DE  CHAUFFAGE   PAR   LE  GAZ 


4  fr.  82  par  coupon  d'un  titre  de  200  cou- 
ronnes ; 

12  fr.  05  par  coupon  d'un  titre  de  500  cou- 
ronnes ; 

24  fr.  10  par  coupon  d'un  titre  de  1.000  cou- 
ronnes ; 

4-8  fr.  20  par  coupon  d'un  titre  de  2.000  cou- 
ronnes: 

120  fr.  50  par  coupon  d'un  titre  de  5.000 
couronnes. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  se  ré- 
serve la  faculté  de  modifier,  à  partir  du  20 
juin,  les  prix  ci- dessus. 
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Par  dé'-isiou  du  Conseil  d'administration, 
en  date  du  31  mai  1893,  l^-s  Etablissements 
dans  les  quels  les  Actionnaires  peuvent  elfec- 
tuer  le  dépôt  de  leurs  titres,  en  vue  des  assem- 
blées générales  ordinaire  et  extraordinaii-e  du 
16  juin  1893.  sont  les  suivants: 

Banque  (le  Paris  et  de»  Pays-Bas: 

Banque  d'Esi-ompte  ; 

Banque  Iriiernatiunale  de  Paris  ; 

Gom  toir  National  d'Escompte  de  Paris; 

Crédit  Foncier; 

Crédit  Lyonnais  ; 

Crédit  Mobilier  ; 

Société  Générale  ; 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Comuier.  ial  ; 

ainsi  que  leurs  Agenceset  Succursales  à  Paris 
et  en  Province. 

Les  Titres  doivent  être  déposés  cinq  jours, 
au  moins,  avant  le  jour  fixé  ])our  la  réunion,' 
c'est-à-dire,  au  plus  tard,  le  10  juin. 

Le  Conseil  d'admiuistration. 
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Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  obligataires  que  les  inté- 
rêts du  1er  semestre  1893,  soit  12  fr.  50  par 
obligation,  seront  payés  à  partir  du  1er  juil- 
let prochain,  tous  les  jours  non  fériés.-  de  dix 
heures  à  deux  heures,  au  siège  de  la  Compa- 
gnie, rue  Condorcet,  n"  6. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
hxée  ainsi  qu'il  suit. 

1°  obligations  nominatives  12  fr. 

2»      —         au  porteur  (no  1  à  440000) 

11  fr.  477 

3o      —     au  porteur  (no  440  001  à  490  0(iO) 

11  fr.  482 

Les  porteurs  de  20  obligations,  au  moins, 
pourront  déposer  leurs  titres,  dés  le  1er  jujn 
eu  échange  d'un  mamiat  de  paiement  à  l'é- 
chéance du  lei'  juillet  prochain. 

Les  coupons  ci-dessus  désignés  pourront 
être  payés  à  dater  du  ler  juin  1893,  sous  dé- 
duction de  l'escompte  calculé  au  taux  de  la 
Banque  de  France  (sauf  pour  les  titres  grevés 
il'usuf  ru  it,  ou  inscrits  aux  noms  d'incapables)  ; 
mai'-*  les  titres  auxquels  appartenaient  les 
•oupons  ainsi  escomptés  ne  pourront  plus 
être  présentés  au  transfert  ou  à  la  conver- 
sion avant  le  1er  juillet  suivant. 

OO.VIFAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  RÉGIONAUX 

des  Bouches-du-Rhône 

SOCIÉTâ  ANONYME  —  C.A.PCTAL  :   7.2U0.000  FRANCS 


FORGES  ET  ACIERIES  DE 

HUTA-BANKOWA  (RUSSIE) 

à  Dombrowa 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
solde  du  dividende  de  l'exercice  1891-92  leur 
sera  payé,  contre  remise  du  coupon  no  18,  à 
partir  du  lei- juin  prochain,  ainsi  qu'il  suit: 

21  fr.   »  par  action  nominative; 

23  fr.  11  par  action  au  porteur. 

Le  paiement  aura  lieu  aux  caisses  du  Crédit 
Lyonnais: 

A  Paris,  19,  boulevard  des  Italiens; 

A  Lyon,  Palais  du  Commerce  ; 

A  Saint  Etienne,  place  de  l  llôtel-de- Ville  ; 

A  Saint- Péiersbourg,  61  canal  de  la  xMoïka. 
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CHEMINS    DE    FER  DU 

SUD  DE  L'AUTRICHE 


Avis  aux  actionnaires 

L'Assemblée  générale  des  actionnaires  a, 
dans  sa  réunion  du  29  mai.  fixé  à  3  francs  le 
cbilïre  du  dividende  de  l'année  1892. 

Ce  dividende  sera  payé  à  partir  du  1er  juin 
contre  la  remise  du  coupon  n»  10  : 

A  Paris,  chez  MM.   de  Rothschild  frères; 

A  Lyon,  chez  M.  Gambefort  F.  et  C.  Saint- 
Olive,  et  chez  MM.  Veuve  Morin,  Pons  et  C'e. 
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MM.  les  actionnaii'es  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  annuelle  ordinaire  pour 
le  mardi  13  |uin  1893,  â  2  heures,  au  siège  so- 
cial, à  Parfs,  rue  de  Constantinople,  2,  à 
l'effet,  notamment  : 

D'entendre  les  rapports  du  Conseil  d'admi- 
nistiation  et  du  Commissaire  aux  comptes 
pour  l'exercice  1892  ; 

D'approuver  les  comptes  de  cet  exercice  ; 

De  nommer  des  administrateurs; 

De  nommer  un  Commissaire  aux  comptes 
pour  l'exercice  1893. 

Pour  assister  à  l'Assemblée  générale  an- 
nuelle ordinaire,  les  propriétaires  d'actions 
doivent,  contoruiémeiit  à  l'article  39  des  sta- 
tuts, déposer  leur  titres  ou  leurs  récépissés  de 
dépôt  au  siège  social  ou  au  Comptoir  national 
d'Escompte  à  Pans,  au  moins  trois  jours 
avant  la  réuuion 

Le  Conseil  d' administration . 
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SOCIÉTÉ  CIVILE  DES  SOUFRES  ROMAINS 


PRODUCTION  DU  16  AU  31  MA.I  1893 

Minerai   19-  .750  kilogr. 

Soufre  en  pains   17.875  '  — 

Augmentation  sur  la  quinzaine  précédente, 
5.26  0/0. 
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SOCIETE  DE  CREDIT  MOBILIER 

Anonyme  au  capitaJ  de  30  millions 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  BONE-GUELMA 

et  prolongements 


L'Assemblée  générale  ordinaire  annoncée 
pour  le  samedi  27  mai,  n'ayant  pu  avoir  lieu 
par  suite  du  nomlire  insu'flisant  des  actions 
déposées,  le  Cnseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  convoquer  à  nouveau  MM.  les  action- 


EMP-lUNTS  DANOIS  3  1/2  0/0 

Rente  perpétuelle.  Rente  amortissable 
Coupon  aU'^ll  juin  1893. 

La  B:inque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Autin,  à  Paris,  paiera  à  ses  guirhets  les 
coupons  au  porteur  :m  11  juin  1893  des  Em- 
pruuis  Danois  3  1/2  0/0  —  Perpétuel  et  amor- 
tissable —  à  raison  de  : 


Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqnésen 
assetublée  générale  or  linaire,  au  siège  social, 
lo,  place  Vendôme,  Paris,  pour  le  lundi  19 
juin  1893,  à  trois  heures  et  demie  de  l'après- 
midi. 

Messieurs  les  actiojinaires  propriétaires 
d'au  moins  vingt  action-  qui  désirent  pren- 
dre part  à  cette  assemblée  doivent  déposer 
l'-urs  titres  aux  caisses  de  la  Société  de  Crédit 
Moijilier  ou  aux  agences  de  la  Socif-té  géné- 
rale pour  favoriser  le  développem'-nt  du  Com- 
merce et  de  l  lndustrie  en  Frauce,  au  plus 
tanl  le  14  juin  courant. 

Seront  considérés  comme  dépôts  fait.~en  vue. 
de  l'assemblée  les  certificats  délivrés  par  les 
Sociétés  de  crédit  et  les  officiers  miuisiénels. 

Le  Conseil  d'administration. 

4.36 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


VENTES  IMMOBILIÈRES 


pl.  df-.s  Vosgres,  15,  et  r.  Tiireiiiie. 

 (>-6'iS'"!lô  env.  Kev.br.  18.870fi-. 

M.  à  p.  :i00.00  I  r.  A  ahj.  s.  l  ench.  ch.  des  not. 
Paris,  ISjuin  93.  S'ad.  aux  not.  M"  Delafon.  bmil. 
Strasbourg,  G:  P.  Risault.  31.  boul.  Sébastopol  et 
AuHKON.  146.  rue  de  Rivoli,  dépos.  de  l'enchère. 

P|>AD'Êii  Pari.s,  niede.s  Boulets,  118  C'118°>17. 
rilUrRev.  br.  V.nO'.l  fr.  M.  à  p.  W).000  fr.  A  adj 
s.  1  ench.  ch.  des  not.  Paris,  le  aO  juin  93.  S'ad.  aux 
not.  M'"  Fauchey  et  Maru.  31,  r.  de  Bonav,  dép 
de  l'enchère. 


de  I3.0'i3  fr.  et  droit  dans  succession 

 flJ  llILiL/  à  ADJ.  et.  Thoiisski.le,  not.,  23,  l)oul. 

Bonne-Nouv.  Ile.  le  13  juin,  3  h.  M.  à  p.  20.ii00  fr. 
S'ad.  M.  Rour.uKii,  .s\  nd  .  \l>is.  r.  Ilautefeuille.el  au  ii. 

Â^i  If  l'ioNsduCompt.  Lyon-AlemaiHlàAn.i. 
4IO  .4|J  I  en  l'ét.  M'  Ma-sox,  not..4,r  Perrault,  le 
8juiul8!'3.  Ih.,  enldlots.  M. à  p  4tlO  fr.  par  a-  tion 
Gons.  pour  chaque  h.t,  rm  Ir.  S'ad.  audit  notai re'. 

P|>A|)""'TK  rue  Puloiioeau,  51.  ci-devant  49 

rillFI  l>             Rev.br.  7.4611  fr.  M  à  p.W.dOO  fr. 
A  Arj,i.s.  1  ench.cli.dusnol.del'aris,  lo  20  juin  1893 
S'ad.M^TANDKAUDisM.'VRSAcnot.,  23,  pl.Dauphine 
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EMPRUNT  SUEDOIS  4  0  0  1878 

Le  coupon  au  15  juin  1893.  .sur  les  titres  de 
l'Emprunt  «uédrtis  i  0/0  1878,  sera  payé,  à 
partir  du  lit  jour,  au  pair,  net  d'im|)ôts,  4  la 
caisse  (Ih  la  Banque  df^  Paris  et  des  Pays-Bas, 
3,  rue  d'Anlin,  à  Paris. 

Les  obligations  s  iriies  au  tirage  du  28  f^. 
vrier,  et  ilont  les  numéros  ont  ét(i  publiés  dans 
le  Journal  oUl^-inl  du  18  mars  1893.  seront,  à 
la  même  époque,  remlioursées  au  pair,  nef 
d'impôts,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas. 

 "  4:is 


BANQUE  NATIONALE  DU  MEXIQUE 


Actif 

Capital  non  vers(^  

Kxislenco  en  e^p  'cos  à 
Mexico  et  dans  les 
succursales  '. 

Existence  en  portefeuil- 
le, à  .Mexico  et  dans 
les  succursales  

Prêts  sur  gages,  à  Me- 
xico et  dans  les  suc- 
cursales  

Comptes  courants  débi- 
teurs à  .Mexico  et  dans 
les  succursales  

Immeubles  


Passif 

Capital  :  .Actions  émises 

Billets  en  circulation,  à 
Mexico  et  dans  les 
succursales  

Comptes  courants  crédi- 
teurs à  Me.xico  et  dans 
les  succursales  

Fonds  de  réserve  

Fonds  de  prévision  

Deuxième  tonds  de  pré- 
Vision   


Halaiice  au 

29  mars  1,S'J3 

Dollars 
12. 000. 000  » 


29  avril  1893 

Dollars 
12.000.000  » 


10.285.180  03 
13.i09.093  20 
2.281.928  88 


18.339. 194  56 
200.000  » 


11.220.739  70 
12.714.935  67 
2.28i.061  01 


18.622.843  52 
200.000  >i 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

siFiîF  «nniÈi  •  

SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


SIEGE  SOCIAL  : 
6,    Rue    Auber,  6 


LA 

TOURAINE 

.  de 

8.700 

LA  CHAMPAGNE  .. 

.  de 

7.200 

LA 

BRETAGNE 

.  de 

7.20O 

LA 

BOURGOGNE 

.  de 

7.200 

LA 

GASCOGNE 

,  do 

7.200 

LA 

NORMANDIE  ... 

.  de 

6.300 

LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

Tn.WEnSÉE   RAPIDE   EIV   7   JOtJRS   ET  DEMI 

l'AR  LES  P.iQUEBOTS  A  GR.\NUE  VITESSE 

Tonnes   et  Chevaux 

12.000 
8.0110 
8.000 
8.000 
8.0(10 
7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
dispo-ituui  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-Yo-k  et 
les  coniluit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
eux  et  leurs  bagages,  au  bass  n  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  panurbots. 

l>e  nnx  rfu  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  ier  de  l'Ouest. 

l.es  passagers  allant  de  New-York  à  l^ans,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Uivre.  des  trains  spéciaux 
qui  les  con  luiront,  eux  e'  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  l>:iris,  gare  .<aint-l,azare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


DDRKill  DES  PISSICES  : 

12,  B<i  des  Capucipes 

(GR,VND-HOTEL) 

I  SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Traversées  rapides  de  IM^rseiUe  à  Alycr  en  24  à 
heures,  par  les  pa.iuchols  P.ii^ùiic-Pércii-e 
Une  <lc  Bragance,  AI  «r.-clial-UugcauU,  Ville- 
u  Alger  et  Uéiiéral-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  a  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapidf,  les  lundis,  mer- 
credis et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  MarseiUe  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie 
la  Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  le 
Maroc  et  Tripoli.  ^  " 

Bniets  circulaires  au  départ  de  France,  Angle- 
terre, Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi- 
tions des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
*  demande  au  Service  Commercial,  G,  rue  Auber 
fep  Pans.  ' 

-  -   -   m 


P.VSSIF 

Capital  social  

Ki  serve  statutaire  

l  oiids  de  prévoyance  

liillets  des  accrédités  

Crédit  Koncier,  compte  billets  échus  

—  compte  d'intérêts  

Créliteurs  divers  

Intérêts,  escomptes  et  commissions  à  re- 
couvrer   

Prolits  et  pi^rtes  réalisés  

Crédits  en  cours  


â.ono.ooo 

y. 75'). 0  10 
4.;W0.nOO 
13.12i.0.")0 


1  111.005  22 


:î(i'J  727  77 
17.500. 150  » 


45.2?Sl.:!Si  05 
1 1  (I  " 


CREDIT  LYONNAIS 

SOCIÉTÉ  ANONY.ME,  CAPITAI 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMIVIERCi  AL  &  DE  DÉPOTS 

Bilans  aux 


56. 518. 4112  07       57.0i2..i79  90 


20.OCO.000  » 

14.780.536  » 

18.605.254  41 
1.376.012  26 
I.OOO.OOO  » 

750.000  » 


20.000.000 


14.764.086 


19.151.881  (î4 
1.376.612  26 
1.000  000  )) 

750.000  ,) 


55.518.402  67       57.0i2.:,;n  M 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


JJilan  au  31  avril  1893 

ACTIF 


Caisse  

PoneCeuille  

Immeubles  

Crédit  Koneier,  compte  capital  .  . . 

—  —  courant... 

—  —  Q'intérets. 

Accrédités  

Billets  non  r'-nouvelés  

Débiteurs  divers  

Frais  généraux.  

Crédits  : 

Réalisés  

A  réaliser  


28 
4.123 
3.217 
3.7.,0 

18. 

43, 
12.017, 
3.706. 
115. 

90. 

13.124. 
4.415. 


533  55 
717  84 
266  22 
000  » 
072  90 
7-.0  » 
695  31 
550  » 
622  74 
756  )) 

050  » 
10)  » 


Actif 

Espèces  en  caisse  et 
dans  les  banques  .  . . 

i'orteleuille  (Eilets  de 
commerce)  

Reports  

Co'i  ptes  courants  

Avances  et  Crédits  sur 
nantissemiMits  

Actions,  Bons.  Obliga- 
tions, Rentes  

Immeubles  

Comptes  d'Ordre  et 
Div(^rs  

Versemenis  non  appe- 
lés  


DU  iN.  i;RNTS  MILLIO.NS 
Bilans  aux 

31  mars    1893       30   avril  1893 


75.137.018  71        71.423.375  56 


523.593. 

.S6.860. 
261.373. 


5;  ri  .59 
198  18 
196  99 


530.753 
85.059 
252.001 


856  59 
OU  » 
60  i  50 


Actif 

Caisse  et  Banques  

Portel'euiUe  ; 

E  fets  en  franco  

Effets  en  monnaies  éti-aug.. 

Comptes  reports  

Rentes,  M<  li,riis,  ()lili,L'ations 

et  p;irlici[ril  s  diverses 

Avances  sur  titres  

Comptes  courants  garantis. 

Crédits  sur  garanties  

(^oi  respon  ants  débiteurs. . 

Comptes  d'ordre  

l'r  'is  géiiérau.>L  

Imini'ub:e  social  

.Vctions.  Versemaiits  non  ap- 
pelés  


31  janv.  1893 
3.194.970  42 

21.792  233  89 
3.001.732  69 
1.590.013  10 

10,088.049  11 
7.  413. 2?S  8i 
li. 604.736  90 
11.731 .598  63 
3.703.761  27 
986.312  12 
410.620  il 
1.672.722  50 


30  avril  1S93 
2.302.8U1  19 

27.424.149  73 
2.355.386  11 
1.807.963  70 

11.329. 587  7a 
6.130.033  93 
11.101.640  28 
9.412.481  72 
4.119.349  29 
686. 5i3  89 
209.079  62 
1.6/2.722  50 


15.000.000   »  15.000.000 


95. 233 . 7 1 7  46   9 1 . 1 52 . 1 32  98 


67.831.961 


09.034.637  6i 


23.021 
30.000 

9.242, 

100.000. 


.902  22 
000  » 

961  37 

000  » 


23.107 
30.000 

.  11.031 

100.000, 


609  83 
000  » 


m  63 
000  » 


Fr.     1.177.060.819  07    1 . 179. 37 i. 199  75 


304.310.141  95 
368.125.425  28 
115.813.929  65 
126.733.703  34 

22.077.558  85 
40.000.000  » 


Passif 

Dépôts  et  Bous  à  vue. 
Comptes  courauts. . . . 

Acceptations  

Bons  à  échéance  

Comptes    d'Ordie  et 

Divers   

Réserves  

Réserve  sjjéciale  

Capital  

Fr. 

Certifié  conforme  aua  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration. 

Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 
 .\.  M\y.KK\l'.  m 


2{)0.00().0l)0 


.302.559.002  79 
363.704.828  37 
118.516.693  0.; 
128. 191  399  Ï7 

26..?9,).276  29 
40.00o.0o0  1) 
»  )) 
200.000.000  « 


1.177. 060. S19  07    1.17i).3n.iy9  75 


45.281.384  03 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Cajiucines,  ParU 
CAPifAL  :  170. 500.030  francs 
Comptes  courants  avec  cheiiues  ;  Encaisse- 
ment fie,.s  coupons;  Di'pô's  de  titres;  Ofdtvs 
de  Bourse;  Prêts  sur  (Impôts  de  titres;  Prêls 
liypothécaires  à  L  ng  t^^ruie  avec  amortisse- 
ment; Prêts  hypothécaires  à  court  terme  et 
sans  amortissement;  Prêts  communaux. 

442 


Passif 

Actions  

Réserves,  statutaire  

—  supplémentaire  . . 

—  immobilière  

Comptes  de  Dépôts  

Comptes  d'encaissement.  . . . 
Correspond.uits  créditeurs.. 

Krtéts  à  payer  

Ordres  de  Bourse  

Dividendes  à  pa^'er  

Réescompte  du  dernier  se- 
mestre   

Prolits  et  Pertes  


Effets  en  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété   


30.000 
3.000 
1 . 500 
1.000 
33.319 
498 
3.002, 
18.69S, 
111. 
30. 


.000  .> 
.  UOO  )) 
.000  » 
.0)0  « 
379  71 
214  80 
330  99 
015  .37 
001  15 
408  93 


88.890  05 
1.306.161  34 


30.0li0.000  ji 
3.000.000 
2.000.000  » 
1.000.000  » 

35.953.763  77 
217.7.56  47 
3.835.394  05 

16. 162.302  25 
13:i.843  80 
1.122.907  08 

■111.310  70 
011.821  8j 


94.233.717  46    94.152.132  98 


22.588.368  10    12.463.021  30 
443 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siêye  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire,  00 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 


Comptes  de  chèques   1  0/0 

—      à  7  jours  de  préavis   1  1/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiemt^nt  de  coupons. 
—  Encaissement  d'ell'ets  et  de  faclures. —  Es- 
compte d'effets.  —  Envois  de  fonds  province 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres. 
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IMPRIMERIE  OE  Lâ  PRESSE 
10,  ru*  du  Croissant,  Pans.  —  Ch.  Simooot 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  l'i.  —  volume. 

BOHEACX  :  IJ,  RLE  MO.\S 

IG\Y,  PARIS 

Dimanche  11  Juin  1893. 

LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  JUIN  1893  (suite) 


73 


■a 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


COUPON 


BRUT 


NET   A  PAYER 

noniiuatil'  au  porteur 


l'^i"  juin 

l'-ijuin 

l,..- 

1er 

Icv 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

le, 

lei' 

l,r 

1er 

1er 

1er 

l»'"  OU  2 

1er 

1er 

1er 

1er 

5 

5 

.") 

5 
5 

1.3 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

01)1.  Caisse  nationale  des  Fonction- 
naires et  Caiilionneinenls  

Obi.  VVaSïsy  à  S;niil-Diziep  

do    Gaz  du  Nord  et  de  l'E^l  1882, 

(nos  1  à  3nUt))  

do  1885,  5  a/n  (nos  i  à  1200)  . . . 
Forges  d'Alais  


Touage  de  Conflans  

Obi.  Compagnie  Parisienne  de  Trans 

ports  

Annuaire  Didot-Bottin  (parts  de  fond.). 

Local  Loans  Stock  3  o /„  1SS7  

Emprunt  (lu  Cap  4  1  :i  "  .i  1S78  

Euiprunt  Piémont  1851  5       curtil'.  an- 

gl«i-<  

Gaz  d'huile.  


Société  des  Matières  colorantes  lib  

do  d"  non  lib. 

Crensot   

La  Garardie  Foncièri^,  obi.  hyp  

Chàtillon-Conimentry  

Gaz  d'huile  


10  .. 

9  125 

1  50 

20 

G  90 

12  50 

12 

11  50 

12  .50 

12 

11  50 

10  .. 

!) 

60 

9  201 

5  . . 

•5  . . 

11  25 

10  31 

'j  7  'iO 

47  'iO 

3/i-  o/„ 

ch.  25  27 

2  i/'i-  0,  0 

.•h.  25  2; 

2  1/2  o/„ 

(  h.  25  27 

12  .5!) 

12 

11  (iO 

17  50 

le. 

80 

k;  . . 

13  125 

1 2 

(;o 

12  J5 

50  .. 

'i8 

17 

2  .50 

■  )  ;  ;(  ) 

k;  25 

15 

(iO 

l'i  '.Hj 

12  50 

12 

11  GO 

ruft  Elienne-Marcft!,  52  (c.  4). 
à  Wassy  (Haute-Marne)  (c.  49). 

9 

rue  Le  Peletier,  14  (c.  21). 

do  (  •.  15). 

rue  Blanche,  7  (c.  .50). 
rue  de  la  Victoire,  GG  (c.  14). 

rue  du  Qualre-Spptembre,  2G  (c.  2). 
rue  Saint-Georges,  3  et  5. 

rue  Cambon,  49. 

rue  Le  Peletier,  20. 

boulevard  des  Itnlien'J,  19  (c.  6).  _ 

(Pi'é.senter  les  titres), 
rue  Bergère,  14  (c.  II). 

do  (cil). 

rue  de  Prove^nce,      (.-.  39). 
l'iace  Mo  II  g',',  1  (c.  11). 
li.;ulevard  des  Italiens,  19  (c.  35). 
iKiulevard  des  Italiens,  19  (c.  G). 


BOURSE    DE  BORDEAUX 


1er  juin 
ler 


Compagnie  des  Gondoles  

Vidanges  et  Engrais  : 

Actions  de  capital  

do  jouissance. 


5  . . 

5  . . 

4  75 

Gi  .. 

Gl  .. 

58  56 

40  ..• 

40  .. 

38  40 

chez  M.  J.  Garric,  banquier,  rue  Esprit-des- 
Lois,  3. 

^^"P-  3  I  rue  Esprit-des-Lois,  7 


CANAL  DE  SUEZ 


ASSEMHLIÎE   DU  t)  JUIN  189-3 

Extrait  du  rapport  du  Conseil 
d'administration 

Le  rapport  entier  est  envoyé  à  tonte  ijersonni' 
'jui  le  demande  à  la  Comp(tgnii>,  rue  CliMrrus,  9, 
"  Paris. 

Le  bénéfice  nel  de  l'exercice  1892  a  été  de  41  mil- 
lious  728.5'i3  IV. -iS.  sur  lw|uel  un  acoiiipfo  a  été  dis- 
tribué le  1"'  janvier. 

*  La  répartition  du  solde  l'ait  ressorlir  un  reveiiii 
■"nominal  dt-  99  fr.  OJX  et  un  revenu  net  de  92  tr.  y.itj. 

Nous  vous  proposons  de  reporter  à  nouveau  la 
»  réserve  spéciale  de  1.5i>0.0l,0  IV.  prélevée  sur  l'e\cé- 
Idenl  des  recettes  de  1891. 

■  La  dislribatioa  île  cette  somme  entre  ses  ayants 
Wuroil,  actionnaires,  dé  légataires,  etc.,  ne  sera  pas 

reculée  an  delà  du  1"  juillet  1894. 
La  recetti'  totale  du  transit  a  f't(!  de  74.888..j(jl 

ir.  19.  La  uavi^'ation  d.'  nuit  à  l'aide  de  la  lumière 

électrique  a  l'Ie  eirectuée  par  2.2:jo  navires,  suit 

80  92  U  0  des  8..jr).-j  navires  transités. 

La  moyenne  du  séjour  t(jtal  des  navires  dans  le 
.  «anal  a  été  de  21  h.  Itjm.  et  la  durée  movenne  de 
,  la  marche  effective  de  Ki  h.  ô4  m.  < Test,' relative- 

•  ment  à  l«9l,  une  diiuinutioih  de  2  h.  1.5  m.  p.mr  le 
séjour  total  et  de  4d  m.  pour  la  marclie  effective. 

Les  recettes  du  domaine  commun  se  sont  élevées 


à  ."r^^  /jS/  fr.9r),  \jf'ii  rei-i'lles  du  domaine  iiarticulier 
ont  vU\  (1h  -iio.')!!;  fr.  ii'i. 

L'usine  i\Q  Su:'^  ;i  |ii  oriiri''  une  rerette  de  11(5.306 
IV.  2:i;  l'iisiuL'  il  lsiiKiiliM,  ilr  ;i  Ti!  .■'):iS  fr.  79. 

IjU  lip;iie  eiilicre  du  canal,  ainsi  f[iie  la  radu  et  le 
chenal  ili;  Port-Saïd,  ont  (''li''  t'ii I r.'liMins  en  l»in  f'tat 
à  leurs  sraudos  profondeurs  \y,\v  les  ih';i:-;;i,yi's  or- 
dinaires, 

Ll's  tr.'ivaux  fais.int  jinrlie  di'  la  première  phase 
d'amélioration  ont  suivi  lenr  iiro^ression  normale 
en  1892. 

Le  port  d'Is'iiaïlia  a  i-oniiuriici'  à  rei'evoir  i(up1- 
f[ues  ;ini(''li(n'alii)ns  reconnues  ind  is| i.'iisii  I îles.  Ces 
liav:iiL'v  s.-'r.nil  r'^parlis  sur  (|u:ilrH  exri  rn-cs. 

Le  creuseiiient  cin  ennui  d'ali  uh'Ii  l:i  I  n.n  en  l'Uii 
douce  lie  Port-S;iiil  a  i'|('  iioiirsuivi  en  el  l'e.ui 

du  Nil  ;i  pu  arriver  a  ciel  oinei'l  à  1'. )i'l-Siud,  le.  Lj 
avril  1S9;1 

Nos  in-éc(''ili,nils  i-apitorls  vous  ont  tenns  au  cou- 
rant de  la  cunslrucliou  d'une  voie  de  service  desti- 
née à  déoayLM-  le  canal  d'une  circulation  gênante 
pour  la  navi.;-  itii.in. 

Pour  salislaire  au  di'^sir  exprimé  par  le  l;i:hi- 
vernenieiil  .''jyptien,  ci^tle  voie  servira  éualenieni 
au  Iraiispurt  des  viivae-yurs  el  des  nu'ssaeeiaes, 
ainsi  (|u'au  si'rvice  p.islal  entre  Pijrt-Said  el  Is- 
mailia. 

Toutes  les  mesures  soni  prises  pour  en  assurer 
l'exploilaliou  avant  la  tin  de  1893. 

L  i  crise  tinancu;re  qui  frappe  les  colonies  ans 
traiienues,  l'épidémie  cho!t.u-ique  qui  a  si'-vi  e.i  Eu 
rope,  les  t?rèves  qui  se  sont  produites  dans  certai 
nes  industries  du  continent  <'t  dans  les  ports  an 


I  Lïlais  XI ml  les  causes  principales  de  la  stagnation 
des  nll'.iires  et  ilu  raLnilissem  ait  du  trafic  en  1893 

I  et   iie[)ius  le    coninienri'iiieiit  de  IS.rl. 

Ces  causes  sont  arridenlelles  et  lé'mporaires, 
mais,  eu  altemlaui,  b.'s  Ire, s  sont  au  plus  bas 
cours. 

i  tans  ces  condilious,  il  iuiporte  de  bien  se  rendre 
comptj  de  l'iiitluence  de  la  détaxe  de  0  fr.  50. 

Si  elle  fait  perdre  à  la  ( '.  .luiiaeiiie  i.OOdfr,  sur  un 
navire  de  2.1KI9  lonm's  pa^saui  h'  canal,  elle  peut 
pei  luetlr.;  à  nu  ai  ni.iienr  d'é  •on.i  uis  u-  cette  soiiune. 
el  l.>  ili'\-ider  a  expédier  son  navire  plutôt  que  de  le 
désa  nner. 

Ivi  ce  l'.is,  la  Compagnie  perdra,  1.000  fr.  parla 
iléiaxe.  mais  encaissera  18.000  fi  .  à  raison  du  tran- 
sit à  9  fr.   la  tonne'. 

Ce  t'ait  s'est  présenté  et  se  prés(  ntera  cri ique 
fois  que  les  frels  ne  seront  pas  r  •■uunérateurs  et 
que,  sur  leei  aud  nombre  des  navires  construits,  il 
y  en  aura  d"iiioccu|)és 

Par  suite  de  cinq  di'  nissions  et  d'un  décès  d'ad- 
ministrateur, le  conseil  a  dû  pourvoir  provisoire- 
ment à  six  vacances. 

Préoccupé  désintérêts  dont  il  a  la  responsabilité, 
siin  choix  a  l'té  exclusivement  déterminé  par  la  spé- 
cialité des  services  que  chacun  des  élus  p  nivail 
rendre  à  la  Oompaenie,  el  c'est  à  l'uuani  luté  que 
nous  vous  proposons  de  ratifier  les  nominations 
ainsi  faites. 


L'Assemblée  a  approuoé  toutes  les  résolutions 
présentées  par  le  Conseil  d'a'lministration,  et 
son  rapport  par  1.768  voLv  contre  69. 
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TABLEAl'  DES  l'RIAnP.UËS  V.UEIRS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANOÈRES  MmîM  A  LA  BOCRSE  DE  PARIS 


UUIO. 


15215 
1061 
(5789 


HENTES 

A  l-AYKR 


FriDCS 

■456. 483. 140 
121.831.905 
305.510.303 


8.s3.855.3iS 


(9<i.3S(iolil.  df  .")00(. 


182.500 
128.980 
125.  (M) 
50.000 
30.000 
1.50.000 
311.000 
I20.0(KI 
iOO.OOO 
tiO.OOO 
L'40.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
5-<i.0(H» 
SrtO.OWJ 
•.'.50.00C 
.525. 000 

inm.m) 

100.000 
10.000 


"60.000 
(3'j.uOO 
80.0(J0 

120.000 
31.000 
85.000 
5  .  00 

(iOO.OOO 

223.398 
10.000 
84.000 
50.000 


Sonitirr  îal  Somni 
il«  Ulres  nom.  lers 


200.000 
500.  (M)0 
120.000 
fiO.OOO 
9  ,.000 
18.000 
(iO.OOO 
■)0.000 
750.000 
20.000 
i.")0.000 
70.000 
1.56.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
5(H) 
500 
500' 
500 
500 
500 


5)0 
500 
2.50 
500 
500 
500 
500 
500 
i,00 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
41  H) 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
5(X) 
500 
500 
500 
500 
500 


RENTES  Fn.4iVÇ.41SES 


3  0  0  Perpétuel  .... 

3  0,0  Amortissable. 

4  1,2  1883  


Tunis  3  0-  0  1892gar.Ki  anre 


SOCIETES    I)E  CRÉItIT 

PIl.-V\(,: AISES  (ACMOiNs) 

1000  Banque  de  France, 
250  B.  d'Escompte  de  Paris 
oOO  B.  de  Paris  et  Pavs-Bab 
250  Banq.  Transatlantique 
500  Compagnie  Algérienne 
5(W  Co.npt.  Nat.  d'Esc,  nom 
dOo  Cr.  Fonc.  de  France, 
125  Cr,  indust.  ei  Comm.  — 
250  Crédit  Lyonnais  ...... 

500  Crédit  Mobilier  

2,50  Société  Gêné  aie,  noin. 
500  Banq.  Comm.  et  Indust 
500  Ba  q.  mtern.  de  Par. s 
500  B.  Parisienne  nouvelle 

vu.  IIE  l  E»  FIlAAi<,;.4IS 

(ai:ii(ins) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon- Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SO<:.  I.XDL'SrillEI.I.ES 

l"  Il  A  \  Ç  \  I  s  E  s   I  ai;tio.nsi 

Mag.  Gén.  de  Paris... 
C'^  Par.  du  Gaz  iiir.  Nov  , 
C-  Gén.  Transatlanti  )ue 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  iii]-.  .hiuv 
Voitures  à  Paris  l'ir.  M;.,, 
C  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (.Soc.  CimiI.  <I(  , 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


200(1 
5(K) 
500 
500 

» 
.500 
500 
.500 
500 
500 
500 
500, 
501) 


20011 
2.50 
200 
125 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


VéfiUI  DU 
Soiubre  (If  lilres 


■)29. 477.98  if 

6.000.000 
20.000.000 
361.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.210.000 
311.000 
240.000 
270.000 
.92.000.00011 
i  12.250.000 

285.000 
2.230.000 
:i  in,0(i0.000i 


.SOCIETES  ETItAIVdÈRES 
OIVEUSES  (ACHoNs) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Imper.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc  Egyptien  .... 
Cr.  Mob.  Espagn.  ijonis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche!  UinLaiis, 
Méridionaux  (  A il  i  ne) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


1941 

1936 
1940 
1921 
1902 


1926 


1928 


'.50.000.000r!l960 


y  11. 99-:;.  000 
■00.000.000 
445.210 

227.2.50 
391.362 
295.454 


1970 
1974 
1952 

1931 
1931 


FONDS  DETATS 
ETRAiViiEns 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daùa-.Saiiieh)  

—  (Unitiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Ex  té  ri  eu  rn 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4.34  net). . . 
Portugal  300  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  5  0/0  1879,Uiiei,M 

—  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (Chs  Transe.) 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Co  iSolidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. .  | 


lilVlli|i\im  ou  ISTERÈT  dislnliuo  en 
189 


1888 

1889 

1890 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

4  50 

4  50 

4  50 

»  » 

»  » 

»  » 

116  » 

156  » 

161  11 

12  50 

15  » 

15  1} 

10  » 

40  » 

iO  n 

15  » 

15  » 

15  1} 

27  50 

27  50 

27  50 

» 

» 

4  11 

62  .1 

62  » 

63  » 

13  40 

13  10 

li  13 

17  .50 

25  11 

2?  ,50 

15  1) 

27  .1 

25  1) 

12  50 

12  88 

12  88 

15  » 

15  » 

15  11 

»  1) 

»  » 

17  50 

30  » 

30  » 

»  » 

.30 

iO 

35  50 


.55 

» 

.50 

» 

61 

57 

50 

38 

>i 

.30 

)) 

76 

» 

30 

» 

30 

.55 
35 

)) 

» 

12 

5(J 

78 

2> 

35 

}) 

n 

» 

25 

3 
3 

4  50 


30 
30 
35  50 
55  1) 
50 
61 


27  50 


35 


89  38 
35  » 
»  » 


165  » 
15  1) 
15  11 
15  )i 
27  50 
10  1) 
03  1) 
15  57 
30  1) 
'^~>  .) 
12  95 
15  i> 
30  11 
15  11 


30    11  30 
:iO    11  30 
35  50  35  50 
55 

50  11  .50 
70  1)  1 70 
58  50  .•i8  50 
38  50  38  50 
25 


17  50 


2  75 
0/0 
1/2 

0/0 
0/0 
0/0 


27  50 

78  » 

30  I) 

30  » 

65  » 

50  » 

11  11 

Il  11 

91  05 

45  11 

»  Il 
25 


14  (I 

12  50 

30 

5 

5 
25 
•20 

13  50 


.36 
15 
»  30 
Il  12 


2  75 

4  0/0 
1  1/2 

4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 


0/0  4  0/0 
0/0  6  O/O 
11    11  11 
5  0/0 
4  0/0 
1  0/0 
4  31 
3  0/0 


0/0 
0/0 
0/0 
4  31 
i  0/0 


5  0/0 
5  0/0 
1  0/0 
1  0/0 

i  0/0 
1  0/0 
1  0/0 
•j  0/0 
>  0/0 


5  0/0 
5  0/0 
i  0/0 1 
4  0/0 1 
Il    11 1 

3  0/0 1 
1  0/0| 

4  0/0| 

5  0/0 
^  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0,0 

3  50 

4  0/0 
60  0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

0  0 

4  34 
3  0/0 


30  11 

30  11 

55  11 

35  11 

11  11 

»  11 

92  68 

25  11 

n  11 

18  II  20 


26 
74  50 
30 
30 
45 
.35 

15  (a) 


112 

12  50 


12  II 
17  50 
32  50 

6 

17  50 
25 
20 
4 
30 
12 
15 
13 


5  0/0 
5  0  0 
0/0 
0/0 


0  0 
0/0 
0  0 

4  0/0 

5  0,0 


2  75 

0/0 
1/2 
0  0 
4  0  0 
4  0  0 

3  50 

4  0  0 

5  0,0 
5  0,'O 
5  0/0 
4  0  0 
4  0/0 

4  31 
3  0/0 

11  11 


2  75 

4  0/0 

I  1/ï 

4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/1 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

0/1 
,  31 
3  0/0 

II  .1 


5  0/0  5  0/0 
5  0  0|5  0/1, 
'  0/0  4  0/1) 
0  Ol  1  0/U 
3  0'  o!3  0/0 
0/0  3  0/U 
1  0/0 
4  0/0 

4  0/u 

5  0/0 


0/0 
0,'0 
0  0 

5  0/0 


Cours  Je  conip.  coiiim.  juille 


1889 


84  30 
86  40 
104  40 


3850  1) 
510  » 
717  .50 
453  75 
380 
»  11 

1310 
585 
667  50 
130 
1.55  11 
222  08 
Il  11 
395  » 


635  11 

6:i5 

790 
1310 
1207  50 
1762  50 
1310  11 

940  11 
>i  11 


510  11 
1320  11 

600  11 

635  11 
1287  50 

785  11 

53  75 
2340  11 

112  50 
477  50 


1890 


91  30 
93  40 
106  25 


1130  11 

525  II 
830 
450  11 
420 
620  11 
1250 
620 
740 
415 
480 
227  49 

5;» 

325 


1891 


95  15 
95  30 
105  .35 


680  11 
690  11 
860  11 
1115  11 
1270  11 
18,55  11 
1 1 12  50 
992  50 
5-42  50 


4ilO 
475 
805 
425 
410 
577  50 

1270 
597  50 
800 
377  50 
480  11 
204  51 
497  50 
392  50 


1892 


98 
98 
105 


487  50 
517  50 
925 
470 
160 
447  50 
375 
502  50 
257  50 
713  75 
407  50 
635  11 
305  11 


520  11 
1362  50 
630  11 
680 
1210 
720 

11  11 
40  II 
2350  11 
815  11 
142  50 
475  11 


508  75 
595  11 
1030  11 
495  11 
182  50 
481  25 
390  11 
513  75 
300 
725 
352  50 
555 
322  50 


720  11 
710  11 
890  » 
1480  » 
1320  11 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550  1. 


570  11 
1100  11 

545  1. 

610  11 
1035  » 

730  11 
Il  11 
32  50 
2760  11 

475  II 

137  50 

427  50 


4230 
211 
655 
417 
492 
507 

1125 
545 
782 
170 
46.^ 
180 
405 
380 


700 
585 
920 
1515 
1325 
1890 
1.548 
1070 
517 


99  35 
93  05 
100  70 
11 

425 
452  50 
11  11 
75  60 
515 

»  II- 
480 
406  25 
86  90 

96  75 
67  50 

Il  11 

97  25 

90  25 
90  80 


16  20 


450  11 
375  II 


97  05 

95 

88  50' 

80  80 
433  75 
483  75 
Il  11 

76  11 
517  50 
11  11 
483  75 
405  11 

90  50 

95  25 
62  50 

11  11 
105  11 
Il  11 

96  50 

97  80 

80  50 
18  40 
11  11 
511  25 
465  11 


470 

587  50 
1130  11 
480  11 
137  50 
360  n 
482  50 
640  .11 
240  II 
685  11 
310 
225 
315 


560 
1432 

001 

660 
1000 

717 

16 

2790 
387 
105 
465 


475 
580 
1126  25 
475 

88  75 
230 
340 
660 
221  25 
655 
176  25 

75 
201  25 


96 
96 
80  50 
75 

490 

490 

467  50 
74  10 

500 

470 

432  5u 

350 
93  10 
93  50 
44  50 
11  11 
99  75 
73  50 
98  20 
98  » 
»  » 
81  75 
18  65 
367  50 
420  11 
465  11 


97 

96  15 
62 
59  50 
9S  75 

97  70 
93 
65 

460 

m 

392  50 

303  75 
95  25 
92  45 
23  75 

355 

100 
66  » 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25 


Cours  de  pliilnre  des  5  doi-iiiéres  sem 


13  niai  20  niai  27  niai  3  j iiiii .  1 10  jii 


96  72 
S  6  82 
10b  05 

■479 


mo  >, 

108  75 
652  50 
3.S5  11 
495  11 
187  50 
9jO  11 
585  » 
751  25 
132  50 
470  » 
301  11 
420  11 
370  11 


97  35 
97  40 
105  95 

479  50 


3930 
1.55 
058  75 
400  11 
495  » 
486  25 
963  75 
585  11 
7 'il  25 
130  2:, 
469  .50 
302  50 
420 
370 


703  11 

622  11 

945  11 

1510  » 

1335  .. 

1.S90  » 

1575  1. 

1095  .. 

iOO  11 


705  ., 
00  ;  Il 
947  .50 
1509  5i) 
1335  11 
IS97  .50 
1577  5  i 
1092  50 
399  1, 


568 
1379  11 
518  75 
6G0 
1040  11 
600  11 
52(i  11 
20  11 
2681  25 
4,56  11 
112  50 
405  1. 


526  25 
590 
1186 
451 

84  75 
230 
357  50 
61 
237  oO 
662  50 
158  75 

70 
187  50 


565 

1375 
517  50 
662  50 

1039  50 
645 
526 
20 

271^  .51) 
401  25 
122  .50 
415  » 


97 
97 
106 

480 


99 
9C  40 
0  » 
65  80 
luO  95 

100  20 
95  40 
65  05 

461  11 

417  » 

300 

265 
95  30 
92  30 
21 

330 

101  50 
67  65^ 

10 
98  45 
S  57 
79  20 
21  60 
8  11 
436  25 
480  » 


527  50 

593  75 
M  82  50 
■151  25 

85 
235 
355 
616  25 
227  50 
6.58  75 
158  75 

70  » 
191  25 


(900  11 
151  25 
655  11 
390  11 
190  11 
4,Vi  25 
960  11 
58-!  .1 
757  ,5u 
13i  .. 
169  50 
302  5  ) 
420  ,1 
367  50 


705 
610 
950 
1505 
1340 
18,S7 

15:9 

1090 


5(i7 
1375 
512 
662 
1040' 
64/ 
„23 
18  .50 
2700 
461 
115 
415 


98  17 
98  32 
106  10 

481  11 


9S 
98 
106 

4S0 


3925 
145 
660 
3jO 
195 
485 
9.>i5 
600 
76i 
137  .50 
469  .50 
3.2  50 
417  50 
370  11 


705  11 
602  50 
94;  50 
151)7  11 
1310  » 
1900  .1 
l.'j82  11 
101.5  » 
iu2  11 


75 


3920 
148 
65S 
395 
iK, 
486 
985 
590 
7(i3  75 
136 
m.)  50 
3ii2 
120 
365 


99  45 
96  75 
70  95 
65  65 
101 

100  60 
95  90 
65  80 

461 

416 

299 

263  50 
95  75 
92  35 
22  80 

358  75 

101  » 
67  70 
9?  80 
98  80 
78  80 
78  70 
21  95 

383 
417  EO 
486^  25 


527  50 
593  .1 
1 182  .50 
447  50 

87  .50 
232  50, 
355  11 
616  25 
231  2 
665 
155  : 

72  50 
190 


5(;(i 
i:i,so 

510 

(i..,5  ) 
lUiO  . 

Irir,  . 

521 1  , 
l,s  .M 
268.S  7." 

1.2  50 

H7 

410 


528  75 
596  25 
1195  1. 
450  .1 

85  11 
218  75 
352  50 
6.Vi  .1 
2:!3  75 
Oii.'l 
153 

72  50 
18-;  50 


705 

609 

917  50 
1511 
13  il) 
1908  75 
15S5 
1H,0 

395 


569 
1381 

518 
645 
1010 
.>15 
;,0.) 
19 

267,S  75 
460 
116 
3U5 


99  45 

99  10 

96  50 

97 

oil  90 

70  25 

65  11 

6'i  ). 

100  95 

loi  25 

100  10 

10  .. 

95  40 

94  :o 

06  » 

66  10 

461  » 

463  50 

420  11 

423  1, 

257  1} 

zrd  50 

222  50 

25"  )i 

95  92 

96  95 

92  95 

93 

2Z  85 

2:  ^2 

360  11 

3-iti  11 

103  11 

102  25 

68  50 

69  05 

97  60 

9<  >. 

99  25 

99  0 

78  60 

78  i'5 

79  50 

79  '.0 

21  80 

22  -2 

383  75 

386  .1 

447  75 

419  » 

488  75 

490  n 

528 
5J7 
llw8 
45 1 
.86 
25 
355 
652  : 
2:^2  : 
661  : 
152  : 

185  ' 


99  65 
97  25 
70 
65  75 
102 

101  40 

96  lu 
66 

465 
i21 
257  50 
26S  11 

97  » 
93  20 
23  .1 

3,58  75 

102  15 
69  7o 
97  9.1 
99  6 
7s  80 
79  55 
2a  » 

388  75 

452 

4h2  50 


1 


L-ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DES 

ÎHEWIINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 


10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


éettes  du  21  an  27  mai  ISrM  

f—      de|)uis  lo  ier  janvier 

^  _  1S9>. 

Différence  en  faveur  de  1833. 


4()8.  l.JÔ 
20O.(i'i.'> 

2(r/.510 

517 


COM  y  A  (i  N 1 1-:  C 1 '.N  TK  A  I.E 

,  Il'Éclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz 

;  (Eug.  Lebon  et  d').  20.  vuo       Londres,  Paris 

I  {■>  l"'  mois) 

ISii:!     GO't  riî'O  28     9.73^610  99     Vente  d'mi  an 
18.t<i!    5'.l'i.-2ot  8S     a.Qjj.SI)  S/      à  lui  mil 
I    Antr.  +l().;Wo  ;!.')      +  11.(1-')  6^ 


8.GJIJ.38U  40 
418 


A  Bordeaux.  .  cVie/.  MM.  Piganeaii  et  fils  ; 
A  Londres  .    .  chez  MM.  N.  M.  Rothschild 
et  ii  s; 

A  Bruxelles.  .  ch^z  VI.  F,.  Lambert; 
A  (ietière  .  .  .  chez  MM.  Boiia  et  G"'. 

420 


SOCIETE  DE  CRÉDiT  MOBILIER 

Anoni/hie  an  capital  de  30  -.nilUons 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
en  Assenilil'ecî'^néralt^  Or  dinaire,  au  Siégn  so 
cial.l5.  ]ilace  VenriTme,  Paris,  pour  le  iumli  19 
juin  1893,  à  trois  heures  et  demie  de  l'apiés- 

ïmi.ii.  .  . 

;  Messieurs  les  Actionnaires  propru'taires 
I  d'au  moins  vin^t  actions  qui  dé>iivnt  prendr  • 
)  part  à  celle  Assemblée  d-àvent  dépos  r  leurs 
titres  aux  Cîdsses  de  la  Société  de  CrA.lit  Mo- 
Mlier  ou  aux  Agences  de  la  Société  (lénérHle 
pour  fnvoriser  le  développement  du  commerce 
et  de  l  in.luslrie  en  France,  au  plus  tard  le  14 
juin  courant 

Senmt  cunsi'lérés  comme  dépots  faits  en 
vue  de  rAssenibl<='e  les  certilicals  délivrés  pur 
lesSociet^  sdec^éditetleso^liciers  mmistéri^ls. 

419 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  MADRID  A  SARAGOSSE  ET 
A  AUCANTE 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
d'informer: 

lo  MM.  les  Actionnaires  que  le  ^ulde  de 
'Icirr  francs  vingt-cinq  (pesetas  2.7.3)   sur  le 
dividende  de  1892  fixé  à  qvalre  franrt  viar/t- 
<  inq  (pes'-tas  5)  sera  distribué  à  partir  du 
juillet  1893,  contre  remise  'lu  coupon  n'^  67  : 

2"  M.\i.  les  porteurs  d'obligations  Sara- 
gossa,  que  le  paiement  du  coupon  n'J  71,  au 
l'  f  juillet  1893,  aura  lieu  à  partir  de  ce 
iour; 

A  Madrid  (Pacifico  4)  sous  déduction  de  real 
M  70  niunlant  de  rimpôt,  établi  par  la  loi  du 
MO  juin  1892; 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci-après  désignas, 
sous  dé'luction  de  35  centimes  pour  droits 
perçus  pHr  le  Trésor  français; 

3o  MM.  les  poneurs d'obligations  Cordoue- 
Séville,  (UP  le  paiement  du  coupon  n"  70.  au 
1"  juillet  1893,  aiiralieuà  partir  de  c  ■  ;oiir: 
'  A  .Madriil.  (Pacifico/i)  sous  déduction  de 
réal  U.70  moniHiil  de  l'impôt  établi  par  la  loi 
du  30  I ni u  1892; 

A  Paris,  nt  aux  endroit^  ci-aprés  dèsir^nés. 
sous  déduction  d«  20  ■  enlimes  pour  droit&per- 
'•i»s  par  le,  Trésor  français. 

Ces  paiements  auroin  lieu  ; 
A  Pin-is.  .  .  .  chez  VLM. 'le  lloths^'hild  frères 
rue  Lalliite,  n»  23; 
{  chez  M.VI.  Cambeforl,F.  etC. 
A  Lyon.  .  .  .<     Sain  -Olive. 

I  chez  MM.  Vc  Morin-Ponset  G'e 


LA  UNION  &  LE  PHÉNIX  ESPAGNOL 

C.OMF.'irTiNIE  d'asSUK.SlNCES  RÉUNIES 


SOCIÉTÉ 

AUTRICHIENNE-HONGROISE 

PfllVILÉGIÉE 

des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 


A  Paris,  66,  Chaussée  d'Antin 

Le  Conseil  d'A  Iministration  a  l'honneur 
d'inform-r  MM.  les  actionnaires  que,  par  dé- 
cision de  l'Assemldée  générale  du  (5  juin-i893 
le  dividende  de  l'expr.-,ice  1892  a  été  fixé  à  30 
fruncs  par  action,  nets  d'impôts,  sur  lesquels 
15  francs  ont  été  payés  en  janvier  dernier. 

En  conséijuence,  il  spi'a  p^yé,  à  partir  du 
li'i  juillet  [irochiiin,  15  frmics  par  action,  con- 
tre remise  liu  coupon  n"  27: 

A  Paris,  à  la  Société  ^«"nérale  de  Crédit 
Mobilier  Espagnol,  1)9,  rue  de  la  Vic- 
toire. 

421 

gTuVERNËMÊnTTiVIPËRIAL  de  RUSSIE 

Emprunt  or  3  O/O  1891 


Le  Conseil  gAnéral  de  la  Société  a  l'honneur 
d'info'-mer  M  .M.  les  actionnaires  que  l'assem- 
blée générale  «lu  31  mai  1893  ayant  fixé  à  22 
frHncs  le  revenu  total  de  l'exercice  1892,  sur 
Ies.)uelsl2  ir.  50  ont  été  distribués  en  janvier 
1893,  le  sol  le.  so,i  9  fr.  50,  sera  payé,  à  partir 
du  Ifif  juillet  prochnin  :  à  Vienne  et  à  Buda- 
pest, au.^  caisses  générales  de  la  Société;  à 
Pans,  au  Crédit  Lyonnais,  boulevard  des 
llHliens,  19,  contre  remise  des  coupons  n»  76 
des  actions  l'^  émission  et  n"  42  de  la  2!  émis- 
sion. 
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MM.  E.  Hoskier  et  C''',  banquiers  à  Pa- 
ris, :39,  boulevard  H  lussnvinn.  ont  l'honneur 
d'informer  les  porteurs  d'oldig  i  fions  de  i'Ein- 
pruntrnsse  3  0  0  or  1891  <)u'ils  paieront,  à 
pnnir  du  l"' juillet  pi-ochnin,  le  coupon  tri- 
mestriel échéant  à  cette  date  sur  ledit  em- 
prunt. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DU  GA/. 

HUGON  ET  C'^ 

GAZ  PORTATIF  ET  G\Z  CnUBANT 


MM.  les  actionnai ree  He  U  Société  du  Gaz 
général  de  Paris  (Hugon  et  G"-)  sont  con- 
voqués eu  asse.iuidAe  ,iéuérale  ordinaire,  au 
siège  de  l'adminislration.  5,  rue  d'flautevilie, 
le  2'i  juin  1S92.  à  une  heure  de  l  MprA-,-midi. 

Pour  être  admis  à  l'as-eiublée  générale,  il 
faut  être  propriétaire  te  dix  actions  au  moins 
les  actions  doivent  être  dépost^es  au  moins 
cinq  jours  à  l'avance  au  secrétariat  de  la  So- 
l'ieié,  où  il  sera  donné  récépissé,  qui  vaudra 
lettre  d'ad mission. 
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COMPAGNIE  MADRILÈNE 

D'ÉCLAIRAGE  fiJ  CHAUFFAGE  GAZ 


MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  sont 
informés  que  : 

lo  Le  dividende  de  l'exercice  1392  a  été  fixé 
à  12  fr.  par  a.dion,  et  s  ra  payé  à  partir  du 
lui- juillet  prochain,  contre  remise  du  coupon 
no  zïj; 

2o  Le  remboursement,  à  raison  de  500  fr., 
des  625  actions  sorties  au  tirage  du  3  juin 
1893,  sera  fait  également  à  partir  du Ifi' juillet 
prochain. 

M.M.  les  obligataires  sont  ég  ilement  infor- 
mas qu  il  leur  sera  payé,  à  partir  'ie  la  même 
époque,  10  fr.  par  obligation,  pour  le  coupon 
semestriel  d'intérêts  no  7. 

Ces  paiements  s'effectueront  : 

A  Paris,  à  la  succursnl ^  du  Crédit  Mobilier 
EspHguoI,  6J,  rue  de  la  Victoire,  et  au  Créd.t 
Lyonnais. 


BANQUE  IMPERIALE  OTTOMANE 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Impé- 
riale O.toniane  sont  prévenus  que,  conformé- 
ment à  l'art ii  l  2  )  des  statuts,  la  30''  assem- 
blée généra  e  annuelle  aura  lieu  le  mercredi 
28  juin,  à  Lou  très,  Winchester-House,  Old 
Broad  Street.  E  C.  à  une  heure,  pour  recevoir 
communi  -al  on  du  rapport  du  comité  sur  les 
comptes  «le  l'exercice  clos  le  31  décembre  1892, 
Ê\er  le  di  vi'Ien  le  et  remplacer  les  membres 
sortant<  du  comité. 

Aux  termes  de  l'article  27  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  se  compose  des  actionnaires 
pos>édani  an  moins  trente  actions,  lesquelles 
devront  ê  re  d  posées,  au  plus  tard,  dix  jours 
avant  le  28  juin. 

A  Pari>,  à  l'Agence  de  la  Banque,  7,  rue 
Meyerbeer  : 

A.  Lonilivs,  à  l'Agence  de  la  Banque,  26, 
Tlirogniortoii  stivei: 

A  Coust  intinO|de,  au  siège  de  la  Banque  ; 

Ou  dans  les  autres  succursales  de  la  Banque. 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DEfER^NDALOUS 

Le  paiement  du  coupon  no  45,  des  obliga- 
tions de  S 'Ville-Xérès-Gadix,  séries  rose  et 
grise,  échéant  le  i>'i' juillet  prochain,  aura  lieu 
à  partir  de  cette  dite,  savoir: 

A  r;iison  de  5  ïr.,  sous  déduction  de  l'impôt 
français  : 

A  Pans.  A  la  cnisse  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  P.iys-Ba~.  3,  l  ue  d'Antin  ;  et  à  raison  de 
5  Ps.,  sous  dédu  -lion  de  l'impôt  espagnol  ; 

A  Madrid,  à  la  Caisse  de  l'Agence  du  Crédit 
Lyonnais  ; 

A  Malaga,  à  la  Caisse  centrale  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  Andalous. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

CHANTIERS  &  ATELIERS 
DE  LA  GIRONDE 


Avis  aux  actionnaires 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
anonyme  des  Cn  ini.iers  et  Ateliers  de  la  Gi- 
ronde a  l  noiineur  d'informer  MM.  les  action- 
naires que.  dans  sa  réunion  du  1er  juin  1893, 
l'assemblée  génér  de  ordinaire  a  fixé  à  29  fr, 
par  action  le  divi<leude  de  l'exercice  1892. 

Un  premier  acompte  de  12  fr.  50  ayant  été 
payé  en  décembre  1892,  le  solde  du  dividende, 
soà  17  fr.  50,  e-t  payable  à  dater  du  15  juia 
1893  contre  remise  "du  coupon  no  8. 


I 


1?; 


y,' 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Dé.luftion  faite  des  Impôts  établis,  par  les 
ioisde  flnancps.  la  somme  nette  à  recevoir  est 
Qxée  a  Itj  Ir.  225  par  a.-tion  au  porl-nr. 

Le  pau-ment  aura  lien  citez  MM.  IVri^r 
Mercet  et  banquiers,  r.9.  rue  de  Provence! 
Paris. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

SIEGE  SOCIAL  :   ■   ^  ^ 


SIEGE  SOCIAL  : 
Rue  Auber, 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


VENTES  iMMOBILIERES 


ir.l  l-'.i"»"-'-*.^l>-piiH-.,cl.M.AK  . 

î?*'',',"''''^'  siONMiol.,  .kSIul.  Hnii.ssin:iiiii.H>act 
Crr^/./v.,,c..l///7;/,'/.M.àp.lO0f.diar.3i»ai-t.C7,  df/er 
('<-U  "ss!/al)<>l,l>icanl-le  (  h  Hr,f„.  M  ù  [>  ■>!>  r-irt 
yt-^*-'*'^oe.F):del"H"n,i,'i;()f„,,-t.ioii<l.:,n  -HieSoc 
floac-t.  Sor..Jour>inl  </c  fAuhe  'iOact.  Soc  Fciitr' 

oe('<rrn'dmer:\iyM'tUnu\.Snr.r,,nr.srsFn-/,K\iar-é 
inctJ  '!/,■!, .  I  ulnnf/iisde  l'aris.liitAiUiî.rninndcs 

cnpl"  lot.-;.  M. a  p.p'<.t.b'l  fr.pMitre.  S'adr.  ;ui,I. i.ul. 
   i>9 

.  ''<''J'<'""11'\  aii.Oonl  17.> 

-'^'v.l  /•).  l^ov.  br.  5.!)7()l'r.  M.  à  p.  (;5.()()0  Ir 
''l'j- 1  ';iicl).ch.dcs.\ot..lePari*,  le/j  iuilleUfj:);/ 
'  aa.  a  M"  Uirre,  notaire.  !),  place  des  Pelil-Pores. 

1:50 


s.  700 
T.ïciO 
7.200 
7.200 
7.200 
0.300 


12.000 
S.OCO 
S.  000 
.S.  000 
S.OlO 
7.000 


AtroiiTViLLii 

Iruilier,-;.  U  I.lS.>..),,uifis.     juillet.  M'.    n.-2f)  (KKIfr 
A  ad.|.  .s  1  enrh.  en  la  ch.  de.s  .NoI  de  Pai  is,  le  20  j  itin 
b  ad.a.M«U  Hardiviller,  not.  à  Paris,  14,  r.  Tiiéveii  )l 
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Adj.  s  leiicli.  eiilncli. des  N.)l. de  Paris  le<;7|uiii  >):-) 
lUITn  ('.'"•"■'S.  P'=>'v  V.Midoiih'.  18.  C,.!);!'.'",»)' 
II!M  I  L  M.  a  p.  l.lou.oa»  fr.  ,S  ad.  à  M-  .Mali.,1 
de  la  gucraiitomiais,  Not.,  14,  rue  du.s  Pvraniides. 
—   {:îi 


BANQUE  RUSSE  ET  FRANÇAISE 

.SOi;uiTÉ.\N()NYMi:AUC.^I'ITALr)E20.0ll0.()00l)BKH.\NC.S, 

StPf/e  social  :  à  P/n-is,  1,  vue  Aiiher 

Vu  l'importance  des  résolutions  à  prendre  à 
1  As.<fmbl»ie  ;;énérale  exiraordiuair.  ,  cotivo- 
qu<ie  pour  le  21  juin  coi-rHUI  et  nui,  pour  être 
valable,  exige  la  présente  de2a.()()()  actions 
Conseil  d'administration  a|.p.-lle  iattention 
des  actionnaires  sur  l'intérêt  (pi'il  v  a  pour 
eux  de  déposer  leurs  titres  et  d'a^sisier  ou  se 
faire  represonler  à  celle  assemblée. 

Les  actions  nominatives  peuvent  être  ins- 
crites jn.squ'au  l'i  juin  et  le.'.a.-tionsaM  porieur 
peuvent  être  déposées  jusiju'au  17  min. 

Tout  actionnaire,  membre  de  l'Assamblée, 
peut  se  faire  représenter  par  un  mandataire' 
également  membre  de  l'Assemblée,  (pii  devra 
déposer  ses  pouvoirs  au  plus  tard  le  21  juin. 
— — i<:i 


SOUKOMPTOIB  DES  ENTREPRENEURS 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assetaldAe  générale  pour  le  jeudi  ;3y  juin  I8f)3, 
à  4  h.  1/2  au  siège  social  de  la  «ociété,  rue  des 
Capucines,  21. 

Objet  de  la  réunion  : 

1»  Nomination  d'admini.strateurs  :  commu- 
nications relatives  au  directeur  de  la  So- 
ciété; 

2o  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
la  situation  et  sur  la. décision  par  lui  pn^e 
d'interjeter  appel  du  jugement  rendu  au  protit 
de  divers  porteurs  d  obligations  de  la  Cumpa- 
des  Ga.  aux  agricoles  dans  Je  procès  suivi  par 
ceux-ci  contre  le  Sous-Comptoir; 

Vote  sur  les  conclusions  de  ce  rapport. 

Pour  faire  partie  de  l'a,■^selu^llée  il  faut  être 
propriétaire  de  vingt-cinq  actions  et  les  dé- 
poser à  la  caisse  du  Soub-Uomptoir  avant  le 
19  juin. 

Le  Di'-ecteur  inlérimaire,  Président  du 
Conseil  d'adîninislrution. 

S.  DE  Neufville. 
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LIGNE  OI.^ECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 
mwTîRsÉE  n\rii»E  e\  7  joirus  et  demi 

V\t\  l.KS   IWOUKHOT.S  .\   OHAM)!-:  VITKSSli 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   ,1e 

LA  CHJIVIPAGNE  ....  ,1e 

LA  BRETAGNE   ,1e 

LA  BOURGOGNE   .le 

LA  GASCOGNE   ,1e 

LA  NORmANDIE  ....  ,1e 
Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 
Un  train  spécial  est  mis,  chaque  .semain(^  à  la 
(lispoMtioii  ,  es  pa»saf;ers  allant  .le  Paris  à  New-Vo-lc  <n 
IHS  c.n.liiil  dir.-ctem-nt  lavec  un  seul  arrêt  à  H.)p».,ii 
,ux  0  leurs  l.a^aps.  ai.  hass  n  .le  TICuv.  à  reinhai-cal 
dero  dos  pan»  -bots. 

r  /'■■"'?l'°''^        "'"is  s'ix  paquebots  sont 
ceux  (lu  tantd.-s  <  l)..iiniix  .le  li;r  .le  l'Oué-t 
Les  passa-..rs  allant  .le  .\ew-Vor:<  à  pans.'  trouver.mt 
leur  arrivée   au   II  vr».  des    trains  spéciaux 
aui  1,-s  eon  luiront.  ,  nx  ei  leurs  ha,-a-(^s   .lu  ...lai  <|V 
débarquement  a  l'aiis,  ga.e  .^aiut-l.azare. 

Adresser  les  d  au,,,  .>  au  Service  Commercial. 

6,  rue  Auber,  PARIS. 


MiiiEAC  iiEs  nmm 
12,  BJ  des  Capucip, 

(GRAiND-HOlUL) 


LIGNES  DES  ANTILLES 

T)f-p„rts  r/r' Saint-Nazaire,  h-,  !)  d,- chnqnr  m.ois  ■ 
Foar  Ih  Guadeloupe,  la  Martinique,  «Minle- Lucie 
les  Guyaiies,  I  Venezuela,  h,  Colombie,  la  Centre 
.Vinei  iqiie  el  le  Pacifique. 

D'irarts  de  Saiiit-Nazaire  lo  n  d^  chaque  mois  ■ 
fom-  Saiitiui  l,  i-,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  '^6  de 
r/*'/</«^  nwis:  Wmv  Saiilandur,  la  Guadoupe  el,  1h 
Martinique,  Triiiida.l.  Cariipiu.o,  la  ( inavi-M;  p„rto- 
OalH^II.).  Sa\anilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

D(',mrts  du  Havre  le  1,3.  de  Saint-Nazaire  h'  17 
ei.  d,'  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  l',.ur  Saint- 
Thomas.  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  d  Vera-Cruz. 

i>"/;.n  Aw/(>  Marseille  le  12  de  cha  ru- moi,  ■ 
P.mr  Hatvplo.ie,  Vlalaoa.  la  Martinique,  Venezuela' 
la  Colombie  cl  1.-  Pacifique,  la  Correspondance 
pour  Porlo-Ri.o.  Ha,ti,  la  Havane  et  V„ra-Cru2 

    -  4,f,S 


SOCIKTI':  (i;<:NÉR.\F.E  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Situation  au 


Actif 

Caiiisei  '"^P^'"^*  ^  '*''  '^■■""11"' 
(     —     en  caisse . . 
Fonds  dispon.    dails  les 
Hanques   

Kiretsà  recevoir!!'"!"'"'-'^-- 
(l'-trangor 

f'oniptes  courants  

Itcntes,  actions  et  obliga- 

li.ins  

.Avances  sur  titrés  

H.'ports  

Cn-ilils  ira< ceplations  

Coupons  h  encaisser  

.\fïents  d,?  chana-e.  ventes 

et  a.-hats  pour  le  conipt.' 

ii(>  tiers  

Iininouble  s  'cial  

Krais  f^-.-néraux  anciens.. 

—  nouveaux 
Versement  non  appel.'.... 


30  avi-n 

1.5.ï()..-)(5!)  X\ 

7.  '-ilS. 279  (iO 

4.958.489  86 
7.3.(M->.S10  4;^ 

4.  i'.rt.âW  s.') 
lH.74.-).i6.i  :J9 

5.221.30(5  74 
(i.i; 40.979  57 

8.  f)'iO..S79  .. 
-i.S17.su  97 
1.912.702  93 


.'il  niai 

1.77:1,295  lit) 
S.7S9.430  22 

5.857  720  51 
78.M7(i  -405  lil 

'i.Ci29  ,s|«  'ri 
17.983.414  m 

3.9^9  8.32  OS 
7.(0i.709  '8 
<S.  ISi)  :  ys  fi , 
<;.728.8I2  21 
1.091.892  09 


201  17o  20  2(;i  .307  .30 

3.190.794  01       3.191  .v:J3  71 


.52/i.OH  50 
i."), 001). 00(1  . . 


iii7,I19  29 
.000.0(10  , . 


lN4.301.3.jS  40    !!'(). 728. 525  22 


Passif 

Cniiital  .'■mis  

R.-servc  statutaire  

—  extra.i'-.linairc. . . 
Compt.;sded.'p  p.  chèques 

/i  I  2  0'0  

Comptes  de  dép.Ms  à  pr.'- 

avis.  

Comptes  cou  j France   

rants       (Eti'niiger. .. 

Divers   

.■icciqjtations  à  pay.ir. .... 
Afr,'nts  de  chanifè,  ventes 
et  a.-hats  pour  le  compte 

de  tiers   

Intéri'ts  et  dividen(l.»s  : 
.Antérieurs     restant  à 

l)a  ver  

.Snïde  de  l'exercice  1892. 
R.îesconipte     du  porte- 
feuille   

Profits  cl  jiertes  anciens. . . 
—  nouveaux. 


60.000. 000 
a  000.000 
1  000.000 


60.000.000  .. 
0.000.000  . . 
1 .000.000  . . 


48.833.083  02     45. .^08. 845  77 


13.286.299  (38 
43.689.(478  15 

1.9-;l  983  17 
7. 465  5S 

6.443.790  96 


187.855  85 


34.706 
l.SOO.I^OJ 


15.415.1.59  78 
54.210.999  86 

2.786.263  82 
248.294  17 

8.452.702  23 


23Q. 8 42  85 


.  28.8.56  .. 
139. 4G0  .. 


209.. 5.54  .37         209.55  4  37 
75.332  71  75.33.'  71 

1.:î2  .608  91       1.6I6.1S3  (iij 


iL'.Wfiiii'do  riii(lo-niiiicfi'iiii(!;iise<'' 

.Notr.^  U^dactHuren  chef,  M.  G.-R.WVhriina 
VI- nt  <U.  réunir  son,^  le  tiliv;  l'Avenir  dr 
I  Indo  Chine  fraiiraise,  Ihs  (^tude.s ''>,v.„n,i,ifMie 
pMi.liees  dans  nos  colonnes,  M.(J.-R.  W  h  ru  no 
a  s(!.joiirné,  p.  ndMnt,  plu'^ieius  anni^H-  dans  not 
|)'|.sseSMon8  d  Kxin^ine  Orient  II  connaît,  lonc 
très  l.i^n  8on  snjHt  Ce  travail,  doi.t  la  préface 
a  ^-  e  écrite  par  M  Kd.no-.d  Tliérv,  diivc  eur 
de  1  Lrnnoiniste  Européen,  et  d'oii  les  cmes- 
tioiis  p.diM.jiie.^  et  :.diiiinistralf\e.s  ont  éié  ri- 
yoiireusHncni  écart  vs,  len.i   à  élal.l  r  qu'on 
na  pas  tau  lans^e  route  en  agrandis.saQi  notre 
'i(3tnanie  asiati  |ne,  -  que  c  qui  re.^iH  à  faire 
iié^essiinra  p-n  d  elTo'ts.  si  on  le  compare  au\ 
avantages  tnatt^riels à  en  relirer  —  .|n  il .'xi,ste 
enlin,  un  moyen  si"ir  de  mettre  fin  aux  hésita- 
tions df'.s  capitalistes  fraii(;ai,^. 

Le  tratii-  avec  la  Dhine,  —  l'essor  commer- 
cial, Hgricole  et  in  luHiriel  et  les  richesses  mi- 
nières connues,  fur.nent  le  fond  de  c  tle  élude 
"Il  l'auteur  .lonne  des  cliilfres  précis.  Siffiia- 
lons,  aussi,  un  savant  païalléle  eiitre  rimlo- 
Chine  fr.,,;,'.  iseet  l  in. le  auj^laise,  qui  nous 
olire  un  répe.toired'expériencesinnomi.rables 
<l.. lit  la  connaissance  nous  eût  épargné  bien 
des  déboires. 

Les  cuncliision'^  de  M  C.-B.  Wehrnno-  qui 
aéié.  de  18.S4  à  1891,  le  correspondaru  du 
Temps,  au  Tonkin,  m.  rite  .t  d'attirer  l'atten- 
tioii  (lu  Gouverrieineniet  .le  tous  les  Français 
(lui  s'intéressent  aux  .ueslions  coloniales! 

(I)  En  vente  à  V Économiste  Européen,  Il  rïaë 
Munoigny,  à  Paris.  Pri.\  :  1  franc. 

^  .   136 


184  30i  3.58  40    496.72.-<.5-:;5  22 


Ert'ets  à  .■•(•hoir   en  porte- 

^j,*'"'"''   75.149.O0O2S     85.006.2C9  03 

bnels  en  cir.-ulation  avec 
r.^ii.iossenient  de  la  So- 

'■"'''^   8.247.000  ..      5.920.263  03 

Certifié  confoi'me  aux  écritures 

he  Président-D^recleur  :  .1.  fî.A,Y. 
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BAiUQUE  TRANSATLANTIQUE 

CAPIT.iL  :  25  MILLIU.N.S 

Siège   social  :  6,  rue  A  uher,  6 

AGENCES  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand- Hôtel 
108,  Faubo'irg-Saint-Ucuis 

.  Lettres  de  crédit,  Traite?,  Chèques  sur  les 
Etats-Unis,  Panama,  Porlo-Rico,  l'Amérique 
du  Sud,  etc.,  t  te.  —  Recouvrements  pour  la 
France  el  l'étranger.  .  . 
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IMPRIlMtfilt    DE   L*  PHtSSt 
U,  ra«  du  Croissant,  Paru.  —  Ch.  SimoDOt 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  75.  —  3«  volume. 


BUREADX  :  17,  RUE  MOIIGM,  PARIS 


Dimanche  18  Juin  1893. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  --iH  mai  au  :-î  juin  1893. .  19.410 

—  depuis  le  ier  janvier  1893  .  487.Ô6; 

—  —  1892.  209.820 


Différence  en  faveur  de  1893.  2 


/  /  .  /  IL) 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 
VOIXXJR.es  a. 


Recettes  du  10  au  31  mai  1893   1.147.284  68 

Recettes  de  la  quiiizjiine  correspon- 
dante de  1892   1 . 123 . 648  90 

Différence  en  plus  en  1893   -j-23.685  78 

Recettes  du  l"janv.  au  31  mai  1893.  9.176.25Trv? 
Recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1893. .   9.0015.702  24 

Différence  en  plus  en  1893   -flG9..357  33 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OJVCNIBUS    A  F*ARIS 


RECETTES  DE  LA.  21»  SEMAINE  DE  1893 

Recettes  du  4  au  10  juin  1893   833.643  « 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1892   844.435  » 

Différence  en  plus  en  1893   —10.792  l 

Recettes  du  l'^'-  janvier  au  10  juin 

„1893   18.305.777  » 

Recettes  de  la  période  correspon- 

dan  te  de  1892   1 7 . 22'.  ) .  99 1 

Différence  en  plus  en  1893   +1.075.786  '> 

Ail 


C0MP.4GNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


279.792  85 
244.928  50 


Recettes  de  la  11»  quinzaine  1893. 
Recettes  de  la  11«  quinzaine  18'.>2,. . 

Différence  pour  1893.. . . 

Recettes  des  11 1^"  quinzaines  de  1893  2  462  119  70 
Recettes  des  11 1^"^  quinzaines  de  1892     1 .' 937^040  95 


+  34.864  35 


Différence  e)i  plus  i)our  1892   +525.078  75 


COMPAGNIE  FRANCO-ALGÉRIENNE 

-jcikté  ANON-v.MK.  —  r.Apn-AL:  30.000.000  v\\. 
SKfje  social:  32,  nie  Lafayette,  Paris. 


Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  Actionnaires  que  l'Assemblée 
générale  annuelle  fixée  au  31  mai  1893,  n'ayant 
pu  avoir  lieu  par  suite  du  nombre  insuffisant 
d  actions  déposées,  ils  sont  de  nouveau  convo- 
qués en  Assemblée  générale  ordinaire,  le  mardi 
27  juin,  à  trois  heures  de  l'après-midi,  à  l'Hô- 
tel Continental,  rue  Castiglione,  à  Paris, 
centrée  par  la  rue  Rouget  de  l'isle). 

Cette  nouvelle  Assemblée  délibérera  vala- 
blement, quelle  que  soit  la  portion  du  capital 
reprt'sentée  par  les  actionnaires  présents  (Ar- 
ti'-le     des-  statuts). 

'■-      -  m 


GOUVERNEMENT  DE  QUEBEC 

Emprunt   4    f/3   O/O  1880 

L'intérêt  semestriel  au  1er  juillet  1893 
sera  payé,  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 

Fr.  11.25,  contre  remise  du  coupon  n«  26, 
à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 

A  partir  de  la  même  date,  les  370  obliga- 
tions sorties  au  tirage  fait  le  Ier  juin  1893,  et 
dont  les  numéros  ont  été  publiés  dans  le 
Journal  Officiel  du  5  juin  1893,  seront  rem- 
boursées à  raison  de  500  fr.  net  d'impôt,  à 
la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas. 

m 


DELEGATION 


DES  FINANCES  D'ESPAGNE  A  PARIS 


5,  RUE  Ballu. 


SOCIliTÉ  GÉNÉRALE  DES 

TÉLÉPHONES 


Réseaux  téléphonique-s  et  coustruc- 
tions  électriques 

SOCIÉTÉ  A>J0>iYME.  —  CAPITAL:  25.000.000  Fli. 


MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que 
les  Assemblées  générales  ordinaire  et  extra- 
ordinaire qui  devaient  avoir  lieu  le  10  juin 
1893,  ne  pourront  être  tenues  faute  du  dépôt 
du  nombre  de  titres  nécessaires. 

Le  Conseil  d'Administration,  danssaséance 
du  13  courant,  a  décidé  la  convocation  à  nou- 
veau des  Actionnaires  en  Assemblées  géné- 
rales ordinaire  et  extraordinaire  pour  le  mer- 
credi 5  juillet  1893,  à  3  h.  et  à  i  h.,  au  siège 
social,  41,  rue  Gaumartin. 

L'ordre  du  jour  de  ces  assemblées  reste  le 
même  que  pour  relies  qui  devaient  avoir  lieu 
le  Itj  juin  1893. 

Eu  égard  à  l'importance  des  questions  qui 
y  seront  débattues,  MM.  les  Actionnaires 
sont  instamment  invités  à  y  assister. 

Les  titres  doivent  être  déposés  au  plus  tard 
le  30  juin,  soit  au  siège  social,  soit  aux  caisses 
des  Sociétés  de  Crédit  désignées  ci-après  : 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
Banque  d'Escompte. 
Banque  internationale  de  Paris. 
Comptoir  national  d'Escompte  de  Paris. 
Crédit  foncier. 
Crédit  lyonnais. 
Crédit  mobilier. 
Société  générale. 

Société  générale  de  (  Irédit  industriel  et 
commercial. 

et  dans  leurs  annexes  et  succursales  de  Paris 
et  de  province. 

Lk  LioNsiuL  d'administration. 
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Le  coupon  à  échoir  le  lei-  juillet  1893,  sur 
les  titres  de  la  Dette  4  0/0  perpétuelle  exté- 
rieure d'Espagne  sera  paj^é  à  partir  du  sa- 
medi de  la  même  date  et  les  lundis  et  vendre- 
dis non  fériés  des  semaines  suivantes.  On  re- 
cevra les  coupons  à  partir  du  mardi  20  cou- 
ranl  et,  après,  les  mardis  et  samedis  non 
fériés  de  chaque  semaine,  de  onze  heures  à 
trois  heures. 

Les  intérêts  de  la  susdite  Dette  seront  payés 
avec  les  fonds  que,  selon  la  loi  du  29  mai 
1882,  doit  fournir  la  Banque  d'Espagne. 

Les  coupons,  au  l''r  juillet  prochain,  des  ti- 
tres 4  0/0  perpétuel  intérieur  et  4  0/0  Amor- 
tissable, ainsi  que  les  inscriptions  nomina- 
tives de  la  même  rente,  seront  reçus  les 
jeudis  à  partir  du  20  du  mois  actuel,  et,  en 
échange,  la  Délégation  délivrera  des  récépis- 
sés à  trente  jours  de  date,  payables  à  Madrid 
par  la  Banque  d'Espagne. 

On  prévient  le  public  qu'il  ne  sera  payé  au- 
cun coupon  sans  son  talon  respectif. 

Paris,  le  15  juin  1893. 


T. 


Le  délégué, 
Ponte  de  la  Hoz. 


447 


CREDIT  FONCIER  ET  AGRICOLE 
D'ALGERIE 


SU(;IKTli  ANONYME, 


capital:  30.000.000  fk, 


L'Assemblée  générale  des  Actionnaires  a 
fixé  à  18  fr.  50  (impôt  à  la  charge  des  ac- 
tionnaires) le  dividende  de  l'exercice  1892. 

Un  acompte  de  -j  francs  ayant  été  mis  en 
distribution  le  2  janvier  dernier,  le  complé- 
ment, soit  7  fr.  nets,  sera  payé  à  partir  du 
le'-  juillet  : 

A  Paris,  8,  place  Vend(jme  ; 

Au  (Crédit  Foncier  de  France  :  à  Alger,  Bône, 
Constaatine,  Oran  et  Philippeville. 
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CHEMINS  DE  FER  DE 

L'EST-ALGÉRIEN 

Obligations  —  Coupon  n  30 


Obligations  nominatives   7  fr.  20 

Obligations  au  porteur   G  fr.  777 

(Impôts  déduits.) 

Payables  le  15  juillet  1893  ; 

A  Paris.  —  A  la  Société  générale  de  Crédit 
industriel  et  commercial,  6G,  rue  de  la  Vic- 
toire ; 

En  Algérie.  —  Chez  les  correspondants  ha- 
bituels de  la  Compagnie. 
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BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

SOCIÉTÉ    ANONYME  —  CAPITAL  02  1/2  MILLIONS 

L'Assemblée  générale  du  9  mai  dernier  a 
fixé  le  montant  du  dividende  pour  l'exercice 
1892  à  30  fr.  par  action,  sur  lesquels  un 
acompte  de  20  fr.  a  été  payé  le  l''i'  janvier  der- 
nier ,  et  a  décidé  que  le  solde,  soit  lOfr.,  se- 
rait payé  à  partir  du  l<^>'  juillet,  sous  déduc- 
tion des  impôts  établis  par  les  lois  de  finan- 
ces. 

En  conséquence,  la  somme  de  10  fr.  for- 
mant le  complément  du  dividende,  sera  payée 
à  partir  du  1er  juillet  1893,  en  : 

9  f r.  (30  par  action  nominative  (impôt  sur  le 
revenu  déduit). 

8  fr.  85  par  action  au  porteur,  contre  remise 
du  coupon  n«  42  (impôt  sur  le  revenu  et  droits 
de  transmission  déduits)  : 

A  Paris   au  Siège  social,  3,  rue  d'An- 

tin ; 

Et  au  change  du  jour  sur  Paris  : 
A  Bruxelles. . .  j  aux  succursales 

A  Amsterdam.?     de  la  Banque  de  Paris 
A  Genève  )         et  des  Pays-Bas 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


l'jpilal 

OOIB. 


«illloos 

15215 
4061 

I  67S9 

I  §60661883.855.348 
'[396. 386 on.  île  5001 


Francf 

456.4S3.i40 
121.831.905 

305.540.303 


Koœbrf  J  Tal. 
\Un  liires  Dom. 


Somor 


1000  1000 
500  250 


REATES  FRANÇ,\ISES 


■  <"  dislribu*        I  Cours   . 


3  0/0  Perpétuel  ....        1  3 

3  0  0  Amortissable          3  „ 

4  12  1883   4  50 

Tunis3  0  0  1892garFr.n.J 


feo.ooo 

1 1336.000 
80.000 

|120.000 
34.000 
85.000 
51».  {'00 

600.000 

|223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


600  600 
500  500 


500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


200.000  20011 

2001 

500.000 

500 

2.ô( 

120.0(30 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

5(10 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

I35O.OOO 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

5()0 

Capibl  on  I  ■=  s 
!  (ombre  de  (Kres  I  £  C 


||529.477.984f 

6.000.000 
20.000.000 
364.908 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
311.000 
2-iO.OOO 
270.000 
592.000.000(1 
«2.250,000 


SOCIÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FIIAAÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom. 
5'  ^^scompte  de  Paris 
B.  de  Pans  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France.  — 
or.lndust.  et  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais  .... 
Crédit  Mobilier  . . 
Société  Générale,  nom" 
Banq.  Comm.  etindust. 
Banq.  intern.  de  Paris 
a.  Parisienne  nouvelle  |30 

CH.  DE  FEn  F11AA<,;AIS 

(.iCTIONs) 

Bône-Guelma  . . 

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr! . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France . . 

SOC.  I\DlSTniEI.LES 
'^"■■*I>''«^^ISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  ... 
Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov  ) 
ç>  Gen.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (li..  Janv  ) 
Voitures  à  Paris  ((ir.  Mai; 
C  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama 
Canal  de  Suez  ... 

Dynamite  (Soc.  Cent. 'de) 

îîJf^L  l'aris-New-York 
Téléphones  

SOCIÉTÉS  ÉrRA^GÈKES 

«n-EllSES  (ACTIONS) 

B.I.R.p.  Pays-Autrich, 
B.  Imper.  Ottomane.. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

S*"'  Egyptien  

or.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 
Gaz  de  Madrid.. 
Chemins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois. . 
hud  de  l'Autrichefioinbariis) 
Méridionaux  (.Ulnatique 
Nord  de  l'Espagne..! 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)! 


»  62 


35  50  35  50  35  50 
55  »  55  ,,  55  „ 
50  »  50  »  50  » 
<>*  »  70  »  70  » 
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»  25  »|25 


84  30 
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27  50 
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.">() 
H) 
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» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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800  » 
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377  50 

480 
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» 
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» 
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98  551    97  35 
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690  )i 
860  M 
1415  » 
1270  » 
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1442  50 
992  50 
542  50 


4230 
211 
655 
417  50| 
492  50 I 
507  50 
1125 
545  » 
782  50 
170 
466 
180 
405 
380 


3930 
155 
658 
400 
495 
486  25 
963  75 
5S."> 
701  25 
136  25 
469  50 
302  50 
4,30 
370 


9,s  17 
9.S  32 
106  10 

4.S1 


9S  37 

9; 

98  -M 

98 

106  05 

106 

4S0  50 
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IX 


'22  50 
12  50 
|25  » 
5  » 
»  » 


26    ..|  510 
74  50|l320 
600 
635 

1287  50 
785 
» 

,    53  75 
112  »|2340 
12  50 

,  112  50 
20   »|  477  50 


520 
1362  50 
630 


1210 
720 


»  » 


40  .. 
2350  » 
815  » 
142  50 
475 


285.000 
2.230,000 
I  300,000.000 
,  150,000.000, 
1941.992.000 
I  500.000.000 
445.210 

227.250 
391.362 
295.454 


1941 

1936 
19^0 
1921 
1962 


1920 

1928 
1960 
1970 
1974 
1952 

1931 
1931 


FONDS  D'ÉT4TS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 
Autriche  4  0/0  or 
Brésil  4  1/2  0/0  1888.  ' 

^-      4  0/0  1889   

Egypte  (Oaïra-Sanieh;  .... 

—  (Unifiée)  

(Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  . 

--  .  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881 
-  .        4  0/0  1887 
Hongrie  4  0/0  or. . 
Italie  5  0/0  (4,34  net) 
Portugal  3  O/Q, 

-  41/2189ljTabacs; 
Kôumâiiîê  5  0/0  1875 
Russie  5  0/0  1879  (Orient)  5  0/0 

—  4  0/0  1880   i  0/0 

—  4  0/0  Consolidé..  4  0/0 

—  3  0/0  1891  or...  „  „ 
^  -  3  0/0  (Gh!  Transe.)  3  0/0 
Bette  Ottom.  1  0/0,  conv.  1  0/0 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0,  5  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. .  5  0/0 
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76 
517  50 
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483  75 
405  » 
90  50 

95  25 
62  50 
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105  » 
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96  50 

97  80 


475  »l 
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1126  25 
475  » 
88  751 
230 
340 

660  ... 
221  251 
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176  25| 
75  »I 
201  25 
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» 

450 
375 


80  50 
18  40 
»  ». 
511  25 
465  » 


96  » 
96  » 
80  50 
75  » 
490  » 
490  » 
467  50 
74  lOl 
500  « 
470  »l 
432  5u 
350 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75, 
73  50 


97 

96  15 
62  » 
59  50, 
98  75 

97  70| 
93  » 
65  » 

460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25, 
92  45 
23  75 
355 
100  ), 


81  75 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


66  », 

94  30 1 

95  601 
78  70| 
77  », 
20  15 

378  75f 
422  501 
461  25 


99  45 
96  75 
70  95 
65  65 
101 

100  60 
95  90 
65  80 
461  « 
416  » 
299  » 
263  50 
95  75 
92  35 
22  80 
358  75 
101  » 
67  70 
9 

98  80 
78  80 
78  70 
21  95 

383 

447  50 

486  25 


99  45 
96  50 
69  90 
65  » 
100  95 
100  40| 
95  40 
66 
461 
420 
257 

222  50 
95  92 
92  95 
22  85 
360 
103 
68  50 
97  60 
99  25 

78  60 

79  50 
21  80 

383  75 
447  75 
488  75 


528 
,  59(i  25 
|1195  >. 
450  » 
85  » 
218  75 
3.52  50 
655  » 
233  75 ( 
663  751 
153  75 
72  50 
185  50 


569 
1381  25 
I  518  75 
645  ). 
1040  ), 
645  » 
!  503  » 
19  » 
2678  751 
460  » 
116  25 
395  » 
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600 
1196  50| 
455 


99  50 
97  » 
70  25 


101  25 
10 

93  30 
66  10 
463  50 
423 
242  50 
250 
90  95 
93  25 
2i  82 
360  » 
102  25 
69  05 
98 

99  40 

78  61 

;9  O'O 

22  02 
386 
449 
490 
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99  05 
97  25 
70 
I  65 
102 

101  40 
96  10 
66 
465 
421 
25- 
268 
97 

93  20 
23  » 
35.'^  75 
102  15 
69  70 
97  95 
99  60 

78  80 

79  55 
22  » 

388  75 
452  »  I 
492  50 


99  fiO 

97  40| 

71 

66  55 
102 
101  50| 

96  80 
66  60 

4o0 
423 
"255  50 
275 

97  50 
93  17 
22  85 

358 
102 
69  50 

98  05 


79  60 
22  12 

389  » 
453  .50, 
499  50 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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GOUVERNEMENT  ARGENTIN 


Emprunt  o  O  O  1884 

Les  coupons  d'intérêts  trimestriel  au  l''^ 
uillet  '18!t:3,  portant  le  n«  37,  doivent  ôtre  pré- 

ntés  à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à  la  Ban- 
ue  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin. 

Contre  la  remise  de  ces  coupons,  il  sera  dé- 
vré  des  titres  timbrés  de  l'Emprunt  Argen- 
"n,  0  0/0  1801,  au  capital  de  liv.  st.  20  ou  fr. 

0,  garanti  par  les  Douanes,  en  exécution  de 
à  loi  du  '23  janvier  1891.  Pour  les  sommes  in- 
érieures  à  r)00  fr.,  il  sera  émis  des  reçus  pi'O- 
isoires  qui,  réunis  en  nombre  sullisant  pour 
ormer  un  capital  de  -lOO  fr.,  donneront  droit 

un  titre  timbré. 

Les  obligations  sorties  au  30e  tirage,  et  dont 
a  liste  a  été  publiée  dans  le  Journal  officiel 
u  5  juin  180;-),  seront  également  échangées  en 
ertu  de  la  loi  précitée,  capital  pour  capital, 
entre  des  titres  timbrés  dudit  Emprunt  Ar- 
entin  0  0  0. 
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GRANDE  COMPAGNIE  DES 

TELEGRAPHES  DU  NORD 


Actîon<!> 

Le  coupon  d'intérêt  n'^  28  échéant  le  juil- 
et  1893,  sera  payé  à  partir  dudit  jour,  à  rai-, 
on  de  0  fr.  25,  sans  déduction  de  l'impôt,  à 

anque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  3,  rue  d'An- 
tin à  Paris. 

451 

Bir.LETS  HYPOTHÉGAIRES  5  0/0  DE 

L'ILE  DE  CUBA 

Emission  de  1890 

Au  10'"  tirage  effectué  à  Barcelone  le  10 
juin  1893,  le  sort  a  désigné  les  numéros  : 
854   1292   1302   et  3336 
Sont,  en  conséquence,  amorties  les  obliga- 
tions dont  les  titres  définitifs  portent  les  nu- 
méros suivants  : 

85301  à  35400  129101  à  129200  130101  à 
•130200  333.501  à  333(300 

Le  capital  des  obligations  sorties  sera  rem- 
boursé, à  partir  du  1'»  juillet  1893,  à  raison 
de  500  francs,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Pa- 
ris et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 

A  la  même  date  du  If"  juillet  1893,  le  cou- 
pon trinestriel  no  11  sera  payé,  à  raison  de 
0  fr.  25,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pavs-Bas. 
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GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunt  3  O/O  op  1891 

Le  coupon  trimestriel  au  1"  juillet  1893  sera 
ayé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la 
angue  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d' An- 
'n,  à  Paris. 

A  partir  de  la  même  date  et  à  la  même 
caisse  les  obligations  sorties  au  tirage  seront 
remboursées  à  raison  de  : 

Fr.  500  —  2.500  —  12.500 
ets  d'impôts,  suivant  les  coupures. 
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CONFÉDÉRATION  SUISSE 

mpi'unt  Fédéral  3  1/3  O/O  1887 

L'intérêt  semestriel  au  30  juin  1893  sei-a 
payé  sans  irais,  à  partir  dudit  jour,  contre  re- 
mise du  coupon  n»  11,  à  la  caisse  de  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pa>  s-Bas,  3,  rue  d'Antin, 
à  Paris. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

METAUX 

Socù'lé  (iiioni/ntc  ou  i-npital  de  à. "i. 000. 000  de  fr. 
Siège  socitil  :  10,  me  V(tlneij,  Paris 

Le  coupon  n"  3  des  obligations  hypothét-ai- 
res  4  0/0  de  la  Compagnie  sera  payé  à  partir 
du  1<"' juillet  1S93,  à  raison  de  9  fr.  13  pour 
les  titres  au  porteur,  aux  caisses  de  la  Société 
générale  de  Crédit  industriel  et  commercial, 
GG,  rue  de  la  Victoire. 


COMP.AGNIE  DES  (UIEMINS  DE  FER 

PORTUGAIS  DE  LA  BEIRA-ALTA 


MM.  les  obligataires  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  Portugais  de  la  Beira-Alta 
sont  prévenus  qu'à  partir  du  30  juin  1893  il 
sera  payé,  sur  le  coupon  17,  2  fr.  comme 
deuxième  acompte. 

Le  paiement  s'effectuera  sur  présentation 
dudit  coupon,  qui  sera  revêtu  de  l'estampille 
suivante  :  «  Payé  2  fr.  » 

Suivant  décision  de  la  chambre  syndicale,  à 
partir  de  la  même  date,  30  juin  1893,  la  men- 
tion insci'ite  actuellement  sur  la  cote  officielle 
sera  remplacée  par  la  suivante  : 

Ex-coupon  no  17  estampillé  de  3  fr.  50. 

L'estampillage  et  le  paiement-se  feront  : 

A  Paris,  au  Comptoir  national  d'Escompte, 
14,  rue  Bergère  ; 

A  Lisbonne,  au  siège  de  la  Compagnie,  5, 
rua  Capello  ; 

A  Londres,  ehez  MM,  Morton  Rose  et  Cie, 
Bartholomew  LaneE.  C. 

La  Conseil  d'ddminislraiiou . 
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BANQUE  INTERNATIONALE  DE  PARIS 

SOCIÉTÉ  .VNONYME.    —  CAPITAL:    3.J.0U0.000  Flî. 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  Inter- 
nationale deParis  sontinformés  qu'ilspourront 
toucher,  à  partir  du  1*  '  juillet  prochain,  le 
solde  du  dividende  de  22  fr.  50  voté  par  l'As- 
semblée générale  du  19  mai  1893,  pour  l'ex- 
ercice 1892. 

Ce  solde,  qui  est  de  10  fr.,  sera  payable  con- 
tre remise  du  coupon  no  8,  sous  déduction  des 
impôts  résultant  des  lois  de  finances,  soit  à 
raison  de  : 

Fr.  9. GO  net  pour  les  actions  nominatives, 
Fr.  9.12  net  pour  les  actions  au  porteur, 
savoir: 

A  Paria,  au  siège  social,  rue  Saint-Georges, 
nos  3  et  5,  et  au  change  du  jour  sur  Paris  ; 

A  Bruxelles  et  à  Genève,  aux  succursales 
de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  Londres,  à  la  The  London  Joint  Stock 
Bank  Limited  Lothbury  office. 
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COMPAGNIE  DU 

GAZ  DE  BORDEAUX 


En  exécution  des  articles  42  et  45  des  statuts, 
le  coupon  no  33  des  actions,  représentant  un 
semestre  d'intérêts  à  5  0/0  l'un,  sera  payé,  à 
partir  du  1er  juillet  prochain,  au  Comptoir  na- 
tional d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère, 
à  sa  succursale,  2,  place  de  l'Opéra  et  dans 
ses  agences  de  Paris  et  de  province;  à  la  So- 
ciété Lyonnaise,  palais  Saint-Pierre,  à  Lyon, 
et  à  la  Société  Bordelaise,  42,  cours  du  Cha- 
peau-Rouge, à  Bordeaux,  par  : 

12  fr.  »  pour  les  titres  nominatifs; 

10  fr.  10         —  au  porteur. 

(Impôts  déduits.) 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

ATELIERS  ET  CHANTIERS  DE  LA  LOIRE 

Ciipital  social:  dix  millions  de  francs 


Le  Conseil  d'administration,  dans  sa  séance 
du  10  juin  1893,  a  décidé  qu'un  acompte  de 
10  francs  par  action,  sur  le  dividende  de  l'exer- 
cice 1892-1893,  serait  distribué,  à  partir  du  lei 
juillet  prochain,  sous  déduction  des  impôts 
établis  par  les  lois  de  finance. 

En  conséquence,  la  somme  de  dix  francs 
formant  cet  acompte  ««ra  paA  ée,  à  partir  du 
1er  juillet  1893,  en  : 

9  fr.  GO  par  action  nominative  (impôt  sur  le 
revenu  déduit); 

9  fr.  20  par  action  au  porteur,  contre  remise 
du  coupon  no  2  (impôt  sur  le  revenu  et  droits 
de  transmission  déduits). 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris,  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Antin, 

Et  à  la  Banque  Internationale  de  Paris,  3  et 
5,  rue  Saint-Georges. 
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BANQUE  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

.SOCIÉTÉ  ANONYME.   CAPITAL  '2.') .  Ol  (0.000   llK  FRANCS 


L'Assemblée  générale  extraordinaire  des 
actionnaires  n'ayant  pu  être  tenue  par  suite 
de  l'insufBsanre  des  titres  déposés,  et  cette 
assemblée  ne  pouvant  délibérer  valablement 
qu'autant  qu'elle  est  composée  d'un  nombre 
d'actionnaires  représentant  au  moins  la  moi- 
tié du  capital  social  (loi  du  24  juillet  1867),  le 
(Jlonseil  d'administration  prie  MM.  les  action- 
naires de  déposer  leurs  titres  au  siège  social, 
20,  rue  Taitbout,  ou  dans  tous  autres  établis- 
sements de  crédit,  à  leurs  agences,  ou  chez 
tous  les  officiers  ministériels,  et  d'adresser  à 
Ja  Société  les  récépissés. 

MM.  les  actionnaires  sont  priés  d'effectuer 
ces  dépôts  d'urgence,  afin  que  la  convocation 
de  l'assemblée  extraordinaire  i)uisse  paraître 
à  bref  délai. 


COMP'^  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  3e  Exercice  (1er  Avril  1893) 

Ventes  mois  de  mai.  tos  1-50.228.348  Reis.  .587 :952 .225 
—  moisprécéod.        147.410.295  577:453.22.5 

297 .638.043  1.16.5:405.45Ô 
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SOCIÉTÉ  SERBE-FRANÇAISE 

D'ECLAIRAGE  ET  DE  VOIES  FERREES 
DE  BELGRADE 


Les  obligataires  sont  avisés  que  le  coupon 
no  5,  échéant  le  1er  juillet  prochain  est  payable 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  dans  ses" 
bureaux  de  qû^artier,  et  dans  ses  agences  de 
province,  à  raison  de  5  francs  nets. 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


L'Assemblée  générale  annuelle,  tenue  à 
Madrid  le  10  juin  dernier,  a  fixé  à  ,20  fr.  ou 
pesetas  par  action,  le  dividende  de  l'exercice 
1892. 

Un  accompte  de  10  francs  ou  pesetas  ayant 
été  payé  en  janvier  1893,  le  solde  sera  payable, 
à  partir  du  1er  juillet  prochain,  contre  la  re- 
mise du  coupon  no  27,  savoir  : 

A  raison  de  10  francs  net  d'impôt  : 


■i 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


A  Paris,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  et  à  raison 
de  10  pesetas  net  d'impôt; 

A  Madrid,  à  la  caisse  de  l'Agence  du  Gré- 
lit  Lyonnais; 

A  Barcelone,  à  la  caisse  du  Crédite  Mer- 
cantil; 

A  Malaga,  à  la  caisse  centrale  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  Andalous. 

  ioH 


EMPRUNT  HAÏTI  1875 


Le  paiement  des  coupons  de  juillet  des  Obli- 
gations et  Bons  de  l'emprunt  Haïti  18/5,  ainsi 

(ue  le  rembonrsemenl  des  Obligations  et  Bons 
sortis  au  tirage  du  I't  juin  courant,  auront 

ieu  au  Crédit  Industriel  à  partir  du  l'  i  juillet 

)rochain. 


VENTES  IMMOBILIÈRES 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUI 

«îiccr  «nnti  ■   ■  


SIEGE  SOCIAL 

6,    Rue  Auber 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


s.leiicli.en  lacli.  desnot.de  Paris,  le  27  juin  93 
>llll'ri?l  ■'F-^''i*.PLACEVENDOME,18.G--934 
«IV  I  E/L  8().  Mise  à  prix  I.IUO.OHU  fr.  S'adr.  à 
.l'MAHOTDELAQi;ÉUANTOXNAis.iiol.,14,r.Pyraiiiidc.s. 
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à.  PARIS,  11,  rue  de  l'Arsenal. 
lillFll  <■■•  tiiiC  m.  'i5.  ]{cv.  1).  3S.3li.")l'r.  M.  à  p. 
i7l>,iHi()  fr.  A  adj.s.  1  uiicli.,  cil.  il.  u.jt.de  l'aris,  lo  27 
,iiiii08.S'a<lr.aii.\iiul.àParis:M«ColIcan,21.av.d'Ila- 
lie,  et  M'  P.  Tollii,  7(i,  r.  St  Lazare,  dop.  de  l'encli. 

 «  -idfi 

àParis,riieMarcadel/j9,(xvin«arr')nrès 
IIAIllIf.l  h.  Barbés,  300'".  R.  i).  10,005  f.  M.  à  p. 
2(  ),iAHilV..\adj"s'-leiie.cli.dcs  Xot.de  Paris,le4j  II  illel 
i89;j.  S'ad.  à  .M»  Cii.  ('.mampktii;!!  jw.  Rihks.  not.  r 
Sainte-CiVile,  8. 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

TRWERSÉE   ItAriDE   EN   7   JOUKS   ET  DEMI 

l'An  LE.S   PAQUKBOTS  A  GHANUE  VITESSK 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  S. 700  12  000 

LA  CHAMPAGNE....  lie  7.200  S  000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  .s'ooo 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  S  000 

LA  GASCOGNE.   de  7.200  .s  000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  dit  Havre  et  de  Neic-York  tovs  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disi)0.sition  des  ])assagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
doro  des  paniiebols. 

Le  nrix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  taril'des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
a   leur  arrivée   au  Havre,  des    trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-I.azare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BDREID  DES  PiSS.tG8S  : 

12,  B-i  des  Capucipj 

(CiR.\ND-HÔTEL) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Traversées  rapides  de  Marseille  à  Alger  en 
2b  heures,  par  les  paquebots  Eiigène-Péreir 
Bue  de  Bragancc,  IMaréchal-Biigeaud.  Vill 
«l'.VIger  et  Oénéral-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis 
Mar.seille  à  midi  30,  el  d'Alger  les  mardis,  ieud 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  me 
«•redis  el  vendredis,  à  4  lieures  du  soir 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis: 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Al<ïéri< 
la  Tunisie,  l'Ilalie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne 
Maroc  et  Tripoli.  ^  ^  ' 

Billels  circulaires  au  départ'^de  France,  Aneli 
lerre,  E.spagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Mail. 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  caries  et  cond 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  l 
demande  au  Service  Commercial,  G,  rue  Aubei 
Pans. 
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à  Paris,  8,  r.  du  Conservatoire.  C.  365 
....  mètres  Rev.  m.WO  Ir.  M.  à  ]).  ar)0.0()0  fr.' 

Mil  (Calvados).  Herbages.  C.  67  h.  13  à  'lO  c. 
lll  )>:ilim<>nls.  Kev.  nel  iu,e80lr.  M.ài).  150,0(10 
Aadj.  s.  1  i  iich.  ch.  des  not.  de  Paris,  le juillet  9;i. 
f^'ad.  à  M"  Châtelain,  not.,  ;37,  l  ue  Poissonnière. 


Le  srrvii-e  i/rainit  du  Juin-nul  sera  fait  à  Mrs- 
ieiirs  les  Officiers  ministn-iels  qui  en  feront  la 
Iftmaiidi: . 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

35,  26,  27,  28  Juin  1893  :  Excursion 
de  Qaati'e  *loui'«^  <le  Paris  {Gare 

(V(Jrlt''ii Ns)  en  Touraiiie  par  trains  ra- 
pides et  à  prix  réduits. 

Visite  des  Châteaux  des  bords  de  la  Loire  : 
!îlois,  Chaiiil)ord,  Tours,  Loches,  Langeais, 
■  .henonceaux,  Amboise,  Chaumont. 
Départ  de  Paris,  le  dimanche  matin  25  juin. 
Retour  à  Paris,  le  iS  juin  au  soir. 
D'accord  avec  la  Société  des  Voyages  éco 
Tomiques,  la  Compagnie  fait  émettre,  jus- 
.,u'au  2.'^  juin  inclus,  des  Billets  d'excursion 
comprenant  : 

lo  l^e  transport  en  chemin  de  fer  ; 
2"  Les  chambre*,  service  et  repas  (via 
compris)  ; 

3"  l^e  transport  en  omnibus  et  en  voitu- 
res ; 

'io  Les  entrées  et  visites  des  monuments; 
ôo  Les  soins  des  Guides-Conducteurs  de 
l'excursion, 
Par  les  soins  et  sous  la  responsabilité  de  la 
Société  des  Voyages  économi<iues. 

Prix  de  l'Excursion  complète  :  li'*  classe, 
!  )8  fr.  85  ;  —  •2-  classe,  iOO  fr.  80. 
Le  nombre  des  places  est  limité. 
Les  souscriptions  sont  reçues  exclusivement 


dans  les  Bureaux  de  l'Agence  des  Voyages 
économiques,  i;,  rue  du  Faubourg-Montmar- 
tre et  10,  rue  Auber,  à  Paris. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et 
des  prospectus  détaillés  : 

A  la  gare  d'Orléans  (quai  d'Austerlitz)  ; 
8,  rue  de  Londres  ;  7,  rue  Paul-Lelong  ;  5,  rue 
(iailion;  30,  rue  Notre-Dame-de-Naza'reth  ; 
•  i,  place  Saint-Sulpice ;  (i,  rue  Française: 
7,  place  de  la  Madeleine  :  21  bis,  rue  de  Para- 
dis; 3'i,  boulevard  de  Sébast()])ol  ;  03,  rue  des 
Archives:  18,  rue  Jean-Jacques-llousseaii. 


BIBLIOG-RA-PHIE 


L.a  Guerre   eu   Rase  Campagne. 

qui  vient  de  paraître  chez  Flammarion,  fait 
suite  à  La  Guerre  de  Forleressc.  —  Après  la 
lutte  derrière  les  parapets  et  dans  les  coupo- 
les cuirassées,  le  capitaine  Danrit  nous  décrit 
la  bataille  au  plein  soleil,  le  défilé  des  régi- 
ments et  des  armées,  la  mise  en  œuvre  de 
toutes  les  ressources  créées  par  la  scien:e  de- 
puis vingt  ans.  —  Que  de  nouveautés  gran- 
dioses !  Que  d'inventions  terrifiantes  !  Et  quel 
mystérieux  problème  soulève  ce  livre!  —  Est- 
ce  ainsi  que  tout  se  passera?  Est-ce  à  Neuf- 
château  que  se  décidera  le  sort  des  deux  pays? 
Nul  ne  le  sait,  mais  quand  on  a  lu,  on  est 
empoigné,  on  est  conquis  par  ce  mot  magique 
jeté  à  chaque  page  :  Confianch  ! 
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On  peut  souscrire  à  l'ouvrage  complet  reci 
[ranco  à  l'apparition  de  chaque  série,  ei 
adressant  de  suite  cinq  francs  et  en  conti 
nuant  d'adresser  la  même  somme  chaque  se 
mesfre  à  l'éditeur  E.  Flammarion,  36,  rui 
Racine. 

^  Knroi  FRANCO  de  la  première  livraiso, 
GRATUITE,  où  xont  indiquées  les  condi 
lions  spéciales  de  souscription,  condilionf 
des  plus  favorables  et  des  plus  avantagev 
ses,  SI  l'on  considère  l'importance  d'un  te, 
ouvrage, 
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Librairie  E.  FLAMMARION,  26,  rue 
PARIS 


ine, 


Dictionnaire  Encyclopédique  universel, 

Publié  sous  1(1  direction 
De    M.  CAMILLE  FLAMMAKIOX 

Contenant  toits  les  mots  de  la  langue  fran- 
vaise  el  résumant  l'ensemble  des  connais- 
sances Itumaines  à  la  fin  du  A'/A'e  siècle. 

ILLUSTRÉES  DE  20.000  PI.ÏURES    GR.VVÉES  SUR 
CUIVRE 

Le  Dictionnaire  Encyclopédique 
universel,  illustré,  formera  plus  de  800  li- 
vraisons. Il  paraît  deux  livraisons  à  10  cen- 
times par  semaine  et  une  série  à  50  centimes 
(■cinq  livraisons  sous  couverture)  chaque 
quinzaine. 


I/Aveoir  do  l'iiiMiiiie  française 

Notre  Rédacteur  en  chef,  M.  G.-R.Wehrung 
vient  de  réunir  sousle  titre:  l'Avenir  de  l'In- 
do-CJu ne  française,  les  études  économiques 
publiées  dans  nos  colonnes.  M.  C.-R.  Wehruno 
a  séjourne  pendant  plusieurs  années  dans  nos 
possessions  d'Extrême-Orient.  Il  connaît  donc 
très  bien  son  sujet.  Ce  travail,  dont  la  préface 
a  été  écrite  par  M.  Edmond  Théry,  directeur 
del  Economiste  Européen,  et  d'où  les  ques- 
tions politiques  et  administratives  ont  été  ri- 
goureusement écartées,  tend  à  établir  qu'on 
ii'a  pas  fait  fausse  route  en  agrandissant  notre 
domaine  asiatique,  —  que  ce  qui  reste  à  faire 
nécessitera  peu  d'efforts,  si  on  le  compare  aux 
avantages  matériels  à  en  retirer  —  qu'il  existe, 
enfin,  un  moyen  sûr  de  mettre  fin  aux  hésita- 
tions des  capitalistes  français. 

Le  trafic  avec  la  Chine,  —  l'essor  commer- 
cial, agricole  et  industriel  et  les  richesses  mi- 
nières connues,  forment  le  fond  de  cette  étude, 
où  l'auteur  donne  des  chiffres  précis.  'Signa- 
lons, aussi,  un  savant  parallèle  entre  l'Indo- 
Chine  française  et  l'Inde  anglaise,  qui  nous 
offre  un  répertoire  d'expériences  innombrables 
dont  la  connaissance  nous  eût  épargné  bien 
des  déboires. 

Les  conclusions  de  M.  C.-B.  Wehrung,  qui 
a  été,  de  1884  à  1891,  le  correspondant  du 
Temps,  ait  Tonkin,  méritent  d'attirer  l'atten- 
tion du  Gouvernement  et  de  tous  les  Français 
qui  s'intéressent  aux  questions  coloniales'. 

(1)  En  vente  à  V Économiste  Européen,  17,  rue 
Monsigny,  à  Paris.  Prix  :  1  franc. 

47.1 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
W,  m»  du  Croissant,  Pari».  —  Ch.  SimoBOt 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  7(i.  —  3'^  volume. 


BUREAUX  :  17,  RUE  MONSIGNY,  PARIS 


Dimanche  25  Juin  1893. 


CREDIT  MOBILIER 

15,  PLACE  VENDOME 


L'Assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires dn  Crédit  Mobilier  a  eu  lieu  le  19  juin, 
sous  la  présidence  de  M.  Wallut. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  ex- 
pose la  situation  spéciale  qu'a  créée  au  Cré- 
dit Mobilier  la  démission  de  M.  Yvo  lîosch  : 
il  entre  dans  des  détails  circonstanciés  sur 
le  conlit  qui  s'est  élevé  entre  la  Société  et  la 
Compagnie  de  Porto-Rico,  dans  laquelle  le 
Crédit  Mobilier  a  des  intérêts  considérables 
comme  actionnaire,  comme  obligataix'e  et 
comme  créancier.  Il  résulte  des  explications 
données  qu'on  doit  espérer  que  le  Crédit  Mo- 
bilier sera  prochainement  mis  en  possession 
de  l'administration  effective  de  la  tîompagnie 
de  Porto-Rico,  malgré  la  résistance  opposée 
par  M.  Yvo  lîosch  à  la  volonté  clairement 
manifestée  des  actionnaires  et  les  incidents 
raultip'es  de  procédure  qu'il  a  pu  soulever 
grâce  aux  subtilités  de  la  législation  espa- 
gnole. 

Après  avoir  ainsi  fait  ressortir  le  trouble 
apporté  aux  affaires  sociales  par  les  agisse- 
ments de  M.  Yvo  Bosch,  le  rapport  passe  en 
revue  les  entreprises  dans  lesquelles  le  Cré- 
dit Mobilier  reste  engagé,  et  dont  la  situation 
ne  s'est  pas  sensiblement  modiliée,  à  l'excep- 
tion de  la  Banque  générale  de  Madrid,  dont 
le  Crédit  Mobilier  a  fait  prononcer  la  liqui- 
dation pour  assurer  le  recouvrement  de  ses 
créances  contre  elle. 

Le  rapport  rappelle  enfin  que  le  Crédit  Mo- 
bilier a  pris  l'initiative  de  la  défense  des  in- 
térêts des  obligataires  des  Chemins  de  fer 
autrichiens  et  que  ses  efforts  dans  cette  voie 
ont  été  couronnés  d'un  plein  succès. 

Le  compte  de  profits  et  pertes  se  solde  par 
un  débit  de  3.18:15(54:  fr.  56  qui  résulte  pres- 
que eutiéremeat  de  la  dépréciation  des  ac- 
tions et  obligations  du  Porto-Rico  et  des  ac- 
tions de  la  Banque  générale  de  Madrid,  dé- 
préciation dont  le  rapport  explique  les 
causes. 

L'Assemblée  a  approuvé  les  comptes  pré- 
sentés par  le  Conseil,  ratifié  la  nomination, 
en  qualité  d'administrateur,  de  M.  Raymond 
Le  Brun,  ingénieur,  renouvelé  le  mandat 
d'administrateur  de  M.  Ch.  ^Vallut,  et  réélu 
commissaires  pour  l'exercice  1893,  MM.  de 
Sainte-Marie  et  de  Séze. 

Enfin  elle  a  écarté  diverses  propositions 
émanées  de  l'initiative  d'actionnaires,  et  ex- 
primant son  avis  sur  une  assignation  notifiée 
à  la  requête  de  MM.  Piffer  et  Ravaut  tendant 
â  la  dissolution  anticipée  de  la  Société:  elle  a 
adopté  à  l'unanimité  moins  une  voix,  une 
résolution  protestant  conti'e  les  énonciations 
contermes  dans  cet  acte  et  invitant  le  Conseil 
à  s'opposer  énergiquement  à  une  mesure  qui 
serait  préjudiciable  à  l'iatérèt  social. 


COMPAGNIE  DES 

CHEIYIINS  DE  FER  DE  PORTO-RICO 

10,  rue  de  la  Paix,  PARIS 


Recettes  du  4  au  10  juin  1893    21.490 

—  depuis  le  ier  janvier  1893  .  509.0.35 

—  —  1892.  218.070 


Différence  en  faveur  de  1893.  290.985 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 


Recettes  de  la  Vi'  quinzaine  1893... 
Recettes  de  la  12'  quinzaine  1892... 


284.160  2.5 
279.51'.)  80 


Différence  pour  1893.. . .     -f   6.64U  45 


RccTlIosdfS  l-)1'-([uinz:iiiieS(lfLS';C     2."/i6.279  95 
Recel  les  d..'s  12  l"- quinzaines  do  1892     2.216.ÔC0  75 
Dilleivnee  en  [ilus  pour  1892   -f.j29.7i9  20 


COMPAGNIE  GENERALE  DES 

OMNIBUS    A.  F»AFIIS 


RECETTES  DE  LA.  23'=  SEMAINE  DE  1893 

Recettes  du  11  au  17  juin  1893   845.215  » 

Recettes  de  la  semaine  correspon- 
danle  de  1892.   786. 4.51  » 

Difl.nence  en  ]iliis  en  1893   +.58. 764  » 

Ri"ve(lrs  da  l'^'  jaiivir-r  au  17  juin 

LS'.iy   19.150.99.3  » 

Recotli's  dr  la  iiériode  correspon- 
dante Ile  IX'.i-'   IS. 016.  442  .. 

Diiréi-ence  ou  plus  en  1893   -f  1.134.551  » 

478 


COMPAGNIE   GENERALE  DES 

VOITXJI^ES     -A.  F-A-I^IS 


Recettes  du  1-  au  15  juin  1893   1.048.985  08 

Recettes  do  la  quiiizaino  correspon- 
dante de  1892   1.1 26. 914  35 

Différence  pour  1893..  . 


Récoltes    de  la    pr'l'iodo  corrospon- 
daulo  de  18:)3  


77.929  27 

ffl. 

225.271  61 

10. 

33.616  50 

Dilléreace  pour  1893   -f  91.(i.55  11 

479 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  t  CHAUFFAGE  GAZ 


MOIS 


Mai  .... 

5  le'»  mois  I3i ,  'i'i'j 


RECETTES  UE  G.VZ 

189.3  1892 


tv. 


)V.  c. 
lU'i  (iS 

•■£>:.Mû  91 


ROYAUME  DE  SERBIE 


Emprnnt  or  5  O  O  18î>« 

MM.  E  Hoskier  et  C"',  banquiers  à  Paris, 
39,  boulevard  Ilaussmann,  uut  llionneur 
d'informer  les  porteurs  d'oblio-ations  de  l'Em- 
prunt Serbe  5  0  0  or  de  1890  qu'ils  paie- 
ront, à  partir  du  juillet  prochain,  le  cou- 
pon trimestriel  d'intérêt  échéant  à  cette  date 
sur  ledit  emprunt. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  EER  DE 

BONE-GUELIVIA   ET  PROLONGEMENTS 


Le  coupon  n"  o2  des  obligations  sera  payé 
le  l"!'  août  18!)3,  soit  au  siège  social,  7,  rue 
d'Astorg  à  Paris,  soit  aux  bureaux  de  l'ex- 
ploitation du  chemin  de  fer  à  Bône. 


Par  obligation  nominative:  7  fr.  20; 

Par  obligation  au  porteur  :  Gfr.  752. 

Les  coupons  indiqués  ci-dessus  pourront 
être  payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir 
du  l'  ''  juillet  1893,  sous  une  retenue  de  4  0/0. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

VOIES  FERRÉES  ÉCONOIVIIQUES 

SOOrÉTÉ    ANONYME — CAF'ITAL  5  iriLLIONS  DE  FRANCS 

Sié'/i'  ■ioci''d  :  3,  vueLn-j'ayeitc,  à  Paris 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
coupon  n<>  4  formant  le  solde  du  dividende  de 
l'exercice  1892  sera  payé,  à  partir  du  juillet 
1893,  à  raison  de  14  fr.  40,  impôts  déduits 
pour  les  titres  nominatifs,  et  à  raison  ''de 
18  fr.  G5,  impôts  déduits  pour  les  titres  au 
porteur  : 

Au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris,  et  dans  ^s 
succursales  en  province  et  à  l'étranger.  ' 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  : 

OMNIBUS  DE  PARIS 

A  partir  du  ler  juillet  1893,  il  sera  payé  àu 
siège  de  la  Compagnie,  rue  St  Honoré,  1.55, 
de  10  heures  à  3  heures  1/2,  1-3  francs  jDar 
action  pour  solde  du  dividende  de  l'exercice 
1892  moins  les  impôts,  soit  net  à  recevoir  : 

13  fr.  35  par  action  au  porteur  ; 

14  fr.  40  par  action  dominative  et  action  de 
jouissance  nondnative  ; 

13  fr.  37  par  action  de  jouissance  au  por- 
teur. 

L'intérêt  semestriel  des  obligations  échéant 
le  lei-  juillet  1893,  sera  payé  dans  les  mêmes 
bureaux  à  raison  de  : 

9  fr.  00  par  obligation  nominative,  4  0,  II; 

9  fr.  08  par  obligation  au  porteur,  4  0/0. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

MINES  DE  LA  LOIRE 

MM.  les  actionnaires  propriétaires  d'au 
moins  25  actions  '  sont  convoqués  extraordi- 
nairement  àl'Âssembléegénérale  qui  se  tiendra 
le  jeudi  6  juillet  1893,  à  deuxheures  préci^s, 
à  Paris,  dans  la  salle  Kriegelstein,  4,  rue 
Gharras,  pour  délibérer  sur  les  propositions 
qui  lui  seront  soumises  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration, en  suite  de  l'adjudication  par 
licitation  des  Mines  de  Beaubrun.  ' 

ORDIHE  DU  JOUR  : 

Examen  des  propositions  du  Conseil  tendant 
à  contracter  un  Empruut  et  à  émettre  dfes 
obligations.  ^  ' 

Pour  obtenir  les  cartes  d'admission  à  l'As- 
semblée ou  s'y  faire  représenter,  les  action- 
naires devront,  cinq  jours  au  moins  avant 
celui  de  la  réunion,  justifier  de  leurs  titres, 
soit  au  siège  social,  à  Paris,  rue  Joubert,  47, 
soit  dans  les  bureaux  de  la  Société,  à  Lyon, 
rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  70,  et  à  Saint-Etienne, 
place  Marengo,  2,  soit  à  Genève,  chez  MM. 
Lombard,  Odier  et  C^e, 

Dans  chacun  de  ces  bureaux,  des  pouvoirs 
imprimés  sont  à  la  disposition  des  actionnaires 
qui  sont  invités,  dans  le  cas  où  ils  ne  pourraient 
se  rendre  à  la  réunion,  à  signer  un  de  ces 
pouvoirs  pour  y  être  représentés  par  un  autre 
actionnaire,  propriétaire  de  25  actions  au 


ac 
moins. 
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L'ÉGONO\JISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Socii'lé  anoiujuic  au  capital  ûe  '-^5. 000.000  defr. 
Siège  ^ocifil  :  10,  yi<e  Volitey,  Paris 


Le  coupon  n»  3  des  obligations  hypothécaires 
i  0  '0  de  Ja  Compagnie  sera  pavé  à  partir  du 
1"  juillet  lt<9o,  à  raison  de  9"fr.  GO  pour  les 
titres  nominatifs  et  de  0  fr.  1:3  pour  les  titres 
âu  porteur,  aux  caisses  de  la  Société  générale 
de  Crédit  industriel  et  commercial,  66,  rue  de 
la  Victoire. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  ])E^i 

ANCIENS  ETABLISSEMENTS  CAIL 

15,  quai  de  Grenelle.  —  Paris 


Les  Actionnaires  de  la  Société  se  sont  réu- 
nis en  Assemblée  générale  annuelle  ordinaire 
à  Paris,  le  21  •  mai  189'),  sous  la  présidence  de 
.M.  J.  Bonnardel,  Président  du  Conseil  d'Ad- 
ministration. 

L'Assemblée,  après -avoir  approuvé  à  l'una- 
nimité les  comptes  de  l'exercice  1892,  compor- 
tant une  nouvelle  dotation  de  250. 0(X)  fr.  au 
Fonds  de  prévoyance,  et  une  dotation  de 
200.000  francs  au  Compte  d'amortissement,  au 
moyen  d'un  ])rélèvement  surle  compte  Proûls 
et  Pertes  de  l'exercice  1892,  a,  conformément 
à  la  proposition  du  Conseil,  fixé  à  20  francs 
par  action  le  dividende  de  cet  exercice. 

Cette  somme,  déduction  faite  des  impôts 
établis  par  les  lois  de  finance,  sera  payable 
comme  suit  : 

A  pirtir  du  30  juin  1893,  contre  remise 
du  coupon  n"  5  : 

9  fr.  60  par  action  nominative  ; 
9       17  par  action  au  porteur  ; 

Et  à  partir  du  31  décembre  1893,  contre 
remise  du  coupon  n"  6  : 

9  fr.  60  par  action  nominative  ; 
9       17  par  action  au  porteur. 

Les  paiements  seront  eMectués  : 

A  Paris  :  au  Siège  social  ;  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  :  au  Crédit  Lyonnais  ; 
chez  MM.  Lehideux  et  C'"'  ; 

A  Lyon  :  A  la  Société  Lyonnaise  de  Dépôts, 
de  Comptes  Courants  et  de  Crédit  Industriel  ; 
à  l'Agence  du  Crédit  Lyonnais  ;  chez  MM.  Cam- 
bofort  etc.  Saint-Olive  ;  chez  MM.  E.  Cottet 
et  C'''. 
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GOUVERNEMENT  ROYAL  DE  HONGRIE 

Rente   or   4  O/O 


Par  suite  d'une  décision  du  ministre  des 
Finances  de  Hongrie,  le  coupon  à  l'échéance 
du  l^'''  juillet  1893,  sera  payé  au  change  de 
25  fr.  21  au  lieu  de  25  francs  par  livre  ster- 
ling, à  Paris,  chez  MM.  Rothschild  frères,  23, 
rue  Laffitte. 


GOUVERNEMENT  ARGENTIN 

Emprunt  de  Consolidation  G  O/O 
or  1891. 


L'intérêt  trimestriel  au  l'  ''  juillet  1893  sera 
payé,  à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à  raison 
de  ; 

7  fr.  50;  37  fr.  50;  187  fr.  .30;  375  fr.  net  d'im- 
pôts, suivant  les  coupures,  contre  remise  du 
coupon  no  9,  à  la  Banque  deParis  et  des  Pays- 
Bas  ;  à  la  Société  Générale  pour  favoriser  le 
développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

NORD  DE  L'ESPAGNE 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs 
d'obligations  qu'il  sera  payé,  à  partir  du 

juillet  prochain,  les  coupons  suivants  : 
1°  Nord-Espagne,  S'  série,  n"  20,  à  raison  de   7  fr.  50 

—  4'  sério,  n'  16.     —  7  50 

—  5'  série,  i.°  10,  —  7  50 
Priorité  Barcelone,  ii»26.  —  7  50 
Spéciales-Piuiipelune,  n"  31,  —  7  50 
Segovie  à  Mcdina  del 

Campo  n"  17,     —  7  50 

A  Paris,  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69, 
rue  de  la  Victoire  ; 

A  Paris ,  Lyon  et  Genève,  au  Crédit 
Lyonnais  ; 

A  Lyon,  à  la  Société  Lyonnaise  ; 

A  Bruxelles,  à  la  succursale  de  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
2o  Est-Esjiagne,  garantie  par  le  Nord,  no  13, 

à  raison  de   7  fr.  25 

A  Paris,  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69, 
rue  de  la  Victoire  ; 

A  Lyon,  à  la  Société  Lyonnaise. 

CAISSE  DE  DÉPÔT  GRATUITE 

Zes  actions  et  obligations  sont  reçues  c/ra- 
ttiilcmenl  en  dépôt  dans  la  caisse  de  la  Coni- 
2>(ignie  des  Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Es- 
pagne, (19,  rue  de  la  Victoire.  Il  est  remis, 
à  cliaque  lilulai)-e,  un  certificat  notiiinalif 
de  dépôt ,  sur  la  présentation  duquel  il 
pourra,  s'il  le  désire,  encaisse)',  à  Madrid, 
les  coupons  des  titres  déposés  à  Paris. 

m 

GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

(Anciens  Établissements  Darbl.iy  et  Béranger) 
SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  12  MILLIONS  DE  FR. 

Siège  social  à  Paris,  6,  rue  du  Louvre 


MM.  les  porteurs  d'Obligations  de  la  Société 
sont  informés  que  le  coupon  n»  9  des  obliga- 
tions de  ladite  Société  leur  sera  payé,  à  par- 
tir du  lei  juillet  1893,  à  Paris,  aux  Caisses  de 
la  Société  de  Crédit  Mobilier,  15,  place  Ven- 
dôme, et  en  celles  de  MM.  Péi'ier,  Mercet  et 
Cie,  59,  rue  de  Provence,  sous  déduction  des 
impôts  établis  par  les  lois  de  finances,  soit  à 
raison  de  10  fr.  294  pour  les  Obligations  au 
porteur,  contre  remise  du  coupon  n»  9  et  de 
10  fr.  80  c.  pour  les  Obligations  nominatives, 
sur  présentation  des  certificats. 
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OBLIGATIONS  IIYPOTHÉC.\IRES  DES 

CHEMINS  ÛE  FER  DE  L'ÉTAT  SERBE 


MM.  E  Iloskier  et  C"',  banquiers  à  Paris, 
39,  boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur 
d'informer  les  porteurs  d'obligations  hypo- 
thécaires des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  serbe 
qu'ils  paient  le  coupon  d'intérêt  échéant  le  ler 
juillet  prochain  sur  ces  titres. 


GOUVERNEMENT  ARGENTIN 


Ëmprnnt  5  O/O  1886 

L'intérêt  semestriel  au  le''  juillet  1893  sera 
payé,  à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 

12  fr.  50,  62  fr.  50,  312  fr.  50  ;  625  fr.  nets 
d'impôts,  suivant  les  coupures,  contre  remise 
du  coupon  no  15,  à  la  caisse  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 

Les  obligations  sorties  au  15e  tirage,  et  dont 


la  liste  a  été  publiée  dans  le  Journal  officiel 
du  7  juin  1893,  seront  remboursées  à  la  même 
caisse,  à  raison  de  : 

500  fr.,  2..500  fr.,  12.500  fr.,  25.000  fr.,  nets 
d'impôts,  suivant  les  coupures. 
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GRANDE  SOCIÉTÉ  DES 

CHEMINS  DE  FER  RUSSES 

Obligations  4  O/O  4^  émission 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris,  i 
39,  boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur 
d'informer  les  porteurs  d'obligations  4  0/0 
(4f  émission)  de  la  Grande  Société  des  Che- 
mins de  fer  russes,  qu'ils  sont  autorisés  à 
payer  le  coupon  d'intérêt  échéant  le  1er  juillet 
prochain  sur  ces  titres  à  raison  de  2  liv.  st., 
sous  déduction  de  l'impôt  de  5  0/0  établi  par 
la  loi  du  20  mai  1885. 

Ils  sont  également  autorisés  à  rembourser 
ceux  de  ces  titres  sortis  au  tirage. 


BANQUE  HYPOTHÉCAIRE  D'ESPAGNE 

L'assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires, du  20  mai  dernier  a  fixé  le  montant  du 
dividende  de  l'exercice  1892  à  15  pesetas  net 
d'impôt  par  action,  sur  lesquelles  un  acompte 
de  12  pesetas  a  été  payé  le  le'' janvier  dernier, 
et  a  décidé  que  le  solde,  soit  3  pesetas,  serait 
payé  le  lei'  juillet. 

En  conséquence,  la  somme  de  3  pesetas  for- 
mant le  complément  du  dividende,  seïa  payé 
à  partir  du  1er  juillet  1893,  à  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'An- 
tin, à  raison  de  2  fr.  57  par  action  et  contre 
remise  du  coupon  no  28. 

Madrid,  30  juin  1893. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  MOBILIER  ESPAGNOL 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  qu'il  sera 
payé  à  partir  du  1er  juillet  prochain  et  contre 
remise  du  coupon  no  15,  la  somme  de  3  fr.  25 
de  dividende  par  action  de  jouissance  pour 
l'exercice  1892. 

A  Paris,  à  la  succursale  de  la  Société,  69, 
rue  de  la  Victoire. 
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SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 

L'Assemblée  générale  convoquée  pour  le 
jeudi  29  juin  ne  pourra  avoir  lieu  faute  d'un 
nombre  suffisant  d'actions  représentées  ;  cette 
assemblée  est  remise  au  samedi  8  juillet  1893, 
à  4  heures,  au  siège  de  la  Société,  rue  des  Ca- 
pucines, 21. 

L'objet  de  la  réunion  est  maintenu  pour  : 

lo  Nomination  d'administrateurs,  commu- 
nications relatives  au  directeur  de  la  Société  ; 

2û  Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
la  situation  et  sur  la  décision  par  lui  prise 
d'interjeter  appel  du  jugement  rendu  au  pro- 
fit de  divers  porteurs  d'obligations  de  la  Com- 
pagnie des  Canaux  Agricoles  dans  le  procès 
suivi  par  ceux-ci  contre  le  Sous- Comptoir. 

Vote  sur  les  conclusions  de  ce  i-apport. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut 
être  propriétaire  de  vingt-cinq  actions  et  les 
déposer  à  la  caisse  du  Sous-Comptoir  avant 
le  3  juillet,  conformément  à  l'article  3.)  des 
statuts. 

Le  Directeur  par  intérim, 
Président  du  Conseil  d'administration, 
S.  DE  Neufville. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


3 


DETTE  PORTUGAISE 

3  O  O  exf  érioiire 


L'agent  financier  à  Londres  du  Gouverne- 
ment portugais  a  reçu  ordre  de  son  gouverne- 
ment de  faire  annoncer  que  un  tiers  du  cou- 
pon échéant  le  i''''  juillet  prochain  sera  payé: 
A  Londres,  aux  guichets  de  MM.  Baring 
brothers  et  C'f  ;  à  Paris,  chez  le  Crédit  Lyon- 
nais et  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial;  à  Francfort,  chez  M. 
Jacob  S. -H.  Stern  et  à  Amsterdam,  chez 
MM.  Lippmann  Rosenthal  et  C^^. 

Les  coupons  échus  le  l'  ''  janvier  1892,  ou  à 
une  date  antérieure,  seront  payés  intégrale- 
ment. 

Les  formalités  adoptées  en  conformité  du 
décret  du  13  juin  1892  ne  seront  plus  exigées. 

Baron  da  Costa  Ricci, 
Agent  financier  du  Gouvernement  portugais. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

MINES  DU  LAURIUM 


AVIS 

L'Assemblée  générale  ayant  fixé  à  40  francs 
par  action,  le  dividende  de  1892,  le  coupon  n 
31  sera  payé,  à  partir  du  1'''  juillet  prochain 
pour  solde  de  l'exercice  1892,  à  raison  de  2-3 
francs  brut,  soit  net  d'impôts  : 

23  fr.  235  au  porteur,  et  2i  francs  au  nomi 
natif.  Les  parts  de  fondateur  recevront,  à  par 
tir  du  It'i'  juillet,  par  titre  de  1/240''  de  part 
primitive,  pour  l'exercice  1892,  net  d'impôts 
11  fr.  92-3.  Le  paiement  aaia  lieu  : 

A  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte; 
au  Crédit  Industriel;  au  Crédit  Lyonnais;  à  la 
Société  Générale;  chez  MM.  Gay,  J.  Rostand 
et  C''',  18,  avenue  de  l'Opéra;  à  Lyon,  à  la 
Société  Lyonnaise;  à  Marseille,  à  la  Société 
Marseillaise;  à  Athènes,  chez  M.  J.-B  Serpieri, 
ou  dans  l'une  des  Agences  des  Sociétés  qui 
précédent. 

-i99 


SOCIETE  CIVILE 


POUR  LE  RECOUVREMENT  1)  ANNUITES  DUES  PAR 
LA  COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


MM.  les  porteurs  de  parts  de  la  Société  Ci- 
vile sont  prévenus  que  le  paiement  du  coupon 
de  7  fr.  .50,  échéant  le  l'  r  juillet  1893,  sera 
effectuée  partir  de  cette  date,  dans  les  bu- 
reaux du  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris. 

Déduction  faite  des  impôts  qui  résultent  des 
lois  de  finances,  chaque  part  au  porteur  rece- 
vra la  somme  de  6  fr.  7  48,  chaque  part  nomi- 
native la  somme  de  7  fr.  20. 

Simultanément,  les  parts  sorties  au  tirage 
du  If'  avril  dernier  seront  remboursées  à 
494  :-;37  fr. 
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BANQUE  DE  ROUMANIE 

Société  Anonyme  an  Capital  de  25  millions 
de  francs  divisés  en  50.000  actions 
de  500  fr.  chacune,  dont  150  fr.  versés 

'■i.'ge  :  lînr-arost;  Succursali!  :  Bniïla  ;  Agence  :  Londres 


COMPAGNIE  ANONYME  DU 

GAZ  DE  MULHOUSE 

SOCIÉTÉ  anonyme;  capital  :   deu.x    millions  de 

FRANCS 

Siège  socinl  :  39,  rue  Caumartin.à  Paris 


Les  porteurs  d'obligations  de  la  Compagnie 
du  Gaz  de  Mulhouse  sont  informés  que  les 
coupons  d'obligations  no  25  5  0/0  et  le  no  G 
4  0/0,  se  paieront  au  siège  de  la  Société,  39, 
rue  Gaumartin,  à  Paris,  à  partir  du  l^'''  juillet 
prochain  à  raison  de  ;  savoir  : 

No  25  (nominatif)   12  » 

—    (au  porteur)   11  50 

No  6  (nominatif)   9  00 

—     (au  porteur)   9  10 

nets  de  tous  impôts. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES  TÉLÉPHONES 

RÉSEAUX  TÉLÉPHONIQUES 
ET  CONSTRUCTIONS  ÉLECTRIQUES 
Société  .Anonyme  au  Capital  de  2.). 000.000  de  francs 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  de  Rou- 
manie sont  informés  que  le  solde  du  divi- 
dende de  l'exercice  1892  sera  payé  à  raison 
de 5  fr.  25  par  action,  contre  remise  du  cou- 
pon no  38,  à  partir  du  1"  juillet  1893,  à  la 
Banque  Impériale  Ottomane,  à  Paris,  uo  7, 
rue  Meyerbeer. 
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Le  Conseil  d'administration,  dans  sa  séance 
du  19  courant,  a  décidé  qu'un  jeton  de  pré- 
sence de  10  francs  serait  alloué  à  chaque  ac- 
tionnaire présent  ou  représenté  aux  assem- 
blées générales  ordinaire  et  extraordinaire 
convoquées  pour  le  mercredi  5  juiliet  1893. 

Le  Conseil  rappelle  à  MM.  les  actionnaires, 
que  pour  avoir  droit  à  assister  à  l'Assemblée, 
leurs  actions  doivent  être  déposées  au  plus 
tard  le  30  juin  courant,  au  siège  de  la  Société 
ou  dans  l'un  des  établissements  ci-dessous 
désignés,  savoir  :  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  Banque  d'Escompte,  Banque  Inter- 
nationale de  Paris,  Banque  Parisienne,  Comp- 
toir-National d'Escompte  de  Paris.  Crédit 
Foncier,  Ci'édit  Lyonnais,  Crédit  Mobilier, 
Société  Générale,  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  Société  Lyonnaise 
de  Di^pôts  et  Comptes  courants  et  de  Crédit 
Industriel,  à  Lyon,  Sociéié  Marseillaise  de 
Crédit  Commercial  cl  de  Dépôts,  à  Marseille 
et  à  Paris,  et  dans  leurs  Agences  et  Succur- 
sales de  Paris  et  de  province. 
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BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


Bilan  au  30  avril  1893 

ACTIF 


F.. 

C. 

Actions. —  Yerseiiients  non  appelés.  . 

..  125 

000.000 

» 

Caisse  ; 

.\  Constantinople  

. ..  20 

473.686 

80 

..  15 

668.618 

10 

Eir^'l^    rll  Inidrr.'UllI^'  

45 

998.191 

Kcllds  (l'l':int<   

. ..  30 

227.272 

70 

Valeurs  rlivi'rsv-s  

..  95 

.556.804 

30 

C"!iiptes  ct)ii!';inN  (In  Ti-t'sur  Imiit'rial. 

.  .  34 

183.189 

60 

S5 

054 . SS5 

20 

.■Vvnnci's  sur  valeurs  puhliqU'_'S   et  n 

ar- 

02 

479.3;i6 

80 

1 

701.011 

10 

>> 

164.975 

30 

518 

761.031 

60 

PASSIF 


Capital   250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circulation  : 

A  CoHstantinople   22. 304.022  70 

Dans  les  succursales   » 

Effets  à  paver   82.621.101  40 

Coiiiplrs   c.iurants    du    Trésor  Impérial 

crédit(;urs   „ 

Comptes  Courants    divers  créditeurs   U7.653.S7i  00 

Dépots  à  échéances  (i.Kes   37.607.132  70 

Réserves  diverses   9.97N.512  95 

Dividendes  à  payer   162.106  10 

ï^'vers   18.373.981  15 


518.761.031  60 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situation  au  31  Mai  1893 


26,305.945  67 

ercc)  : 

173.192.056  15 


20. 
2. 

14. 
14. 


15. 

24, 


873 
491 

229. 
543. 


1'j8 
731 


,041  90 
806  .56 

.564  71 
795  36 


051  04 
053  44 


549.056  rAl 
594.121  69f 


33.7.59.811  47 


1.262.816  90 


7. 
23 


0/4 

964 


428  41 
558  27 


34.675.8.33  32 


4Ô6 


,477 
.2.50 


,677  76 
»  » 
000  » 


480,440  96 


Actif 

Caisse  : 

Espèces  en  caisse.  F'r.  13,769,237  95 
Espèces  en  banque, , ,  12,. 536, 707  72 

PoRTEFEuiLDî  {Effets  de  comm 
Effets  sur  la  France,  F  .1.35 . 781 ,  ;i51  31 
Effets  sur  l'Etranger  ,  37,410,704  8'j 

Reports  '. 

Banques  des  Colonies  françaises, . , 
Correspondants  : 

Elfets  à  rencaissciiiPiit  

Comptes  courants  débiteurs  

Rentes,  Oliligations  et  Valeurs  di- 
verses, y  compris  l'emploi  des 

Réserves  

Agences  hors  d'Europe  

Avances  sur  docu- 
ments et  inarclian- 

disi'S   . 

Avances  sur  garan- 
ties dfl  tii'fs  

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  éti-an- 

gérei.   21.616.633  26' 

Pailiri]i;ilii (lis  linancières  

Tiragi's  à  éclu'ances  des  Agences 

hors  d'Eui'ope  

Débiteurs  par  acceptations  

sur  docunients  et 

marchaudises..  3,941,731  23 
sur  garanties  de 

tiers   1,615,361  03' 

sur  valeurs  fran- 
çaises et  étran- 
gères 29.118,740-46 

(Jonipte.c  d'ordre  et  Divers  

Acompte,  Exercice  1892  

Immeubles  

Total  Fr,  

Capital  Fr,    75.000,000  » 

Réserves  : 

Staliihiiri'   415,813  05\ 

Décisji  iiis  lies  Assem- 
blées des  5  novem- 
bre 1889,  24  mai  et 
4  juin  1892    3,375,000 

Supplémentaire   1,100,000 

Inuiujbilière   188,391  35/ 

Comptes  de  chèques  et  Comptes 
d'escompte   1.52,429,688  10 

G(unptes  courants  créilitenrs   80.139,214  55 

Coupons  et  divideiele.  a  |i,-ivi'i-.  .  .  .       3.180,120  67 

Effets  remis      r..M.-;.i.sM-m.-'m   13.908.318  36 

Accepi allons  puiu-  compte  des  Agen- 
ces linrs  irEnrope  

Accetita lions  (d  lilfets  à  payer  pour 
compte  de  tiers  

Coiuples  d'ordre  et  Divers  

Immeuble  (annuités  à  régler)  

Tùt.-vl   Fr.    406.480.440  98 

Le  Président  du  Cùyiseil  d'administration, 
DENORMANDIE, 

Ortitié  conforme  : 
Pour  la  Commissiofi  de  Contrôle  : 
A,  ALLAIN-LAUNAY, 
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BANQUE  TRANSATLANTIQUE 

CAPITAL  :  25  MILLIONS 

Siège   social  :  6,  rue  Auber,  6 

AGENCES  A  PARIS 
12,  boulevard  des  Capucines,  au  Grand-Hôtel 
108,  Faubourg-Saint-Denis 

Lettres  de  crédit,  Traites,  Chèques  sur  les 
États-Unis,  Panama,  Porto-Rico,  l'Amérique 
du  Sud,  etc.,  etc.  —  Recouvrements  pour  la 
France  et  l'étranger. 
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5.079,204  40 


7,505,712  84 

59,394.357  32 
3,683.983  92 
6.099,840  80 


L'ÉCONOMISTE  EUROPftKN 


VENTES  IMMOBILIÈRES 


;'i  Paris,  rue  FurstcnluTg,  5  et  7.  Re- 
lIl^lIl-I^Fll    venu  7.;i85  Ir.  Mise  à  prix  80,000  IV. 
AADJ  '.s  1  oiic.li.,  ch.  des  iinl.de  Piii  is.lc  11  juillot 
S'iulr.  aux  not.  M'>  Xottin  el  Algouard,  riO'),  nie 
Saint-Antoine. 
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Il  i      AU  Suger.  13.  liow  hr.  Vfi'iH  IV.  et  au 

IlIilloUll  l",juil!ol  IWi,  10.3281r.M.à  p.90,0<K)IV. 
a  adj'.s.  1  ench.,  ch.  des  not.  Paris,  11  juillet  93. 
S'ad.  it  M«  Panh.\rd,  not..  2,  faub.  Poi.'ssonnière. 
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Etude  de  M'  Vesdewali.e,  avoué  à  Paris, 
rue  (irange-Batelière,  18. 
au  Palais  de  Justice,  le  6  juilU't  li<do 
d'une 

.1I\IS0\  A  PARfS 

lioulivard    de    Slrasliour;,',  79 

Mise  à  prix   270,500  franci. 

S'adresser  à  MM"  VEMiKw.vLLE,  Goclie,  ISIouille- 
farine.  Pineau,  avoués,  et  M"  Marc,  notaire. 
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M.  a  |i  4.'iU.ii(n).  A  adj.  s.  1  encb.,  ih.  not.  Paris, 
Ie25juillct93.  s>'ad. à M«  LAVoiGN.vr, uol., r.  Auher 


.->in 


Le  serrire  praliiil  du  journal  sera  fnil  à  Mes- 
sirtir.f  li'S  Officiers  ministériels  qui  eii  feront  In 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Actif 

K.siK-ci's  en  caisse  el  à 

la  lianqiie  

Kffi'ls  et  valeurs  div.. 

1  rosor  publie  

Avances  sur  dépùts  (le 

litres  

(îorrespoïKlants  

lOiiipruntiMirs  : 
l'rèt.s  li>.  iiolhéeaires 
l'rëts  >  '  I:' iiiuiiaux. . 
l'réls  r.-.ilisés  avec 
les  l'uiiils  proveii. 
(les  IJoius  à  luis. . . 
Prèls  réalisés  avec 
les  l'omis  proven. 
<lu  capital  social 
et  des  réserves. . . 
Semestres  d'annui- 
tés échus  

Hôtels  et  mobilier  : 
Prix  d'eslimatioii 

dos  hôtels  

Frais  <ra))propriat. 

et  mobilier  

Divers  

Intérêts  acquis,  niais 

non  échus  

Dépenses  d'adininistr. 

Total  

Passif 

Capital  social  

Uéserve  obligatoire.. 

Provision  pour  l'ami 
des  emprunts  

l'rovision  pour  le  ris- 
que des  prêts  

Réserves  diverses.... 

Déiiôts  en  comptes 
courants  et  bons  de 
caisse  

Gorrespondrmts  

■Sous-Comptoir  des  En- 
trepreneurs   

Versements  différés  : 
Sur  prêts  hypothéc. 
Sur  prêts  commun. 

Oblig.  en  ciiculalion 
et  Bons  à  lots  : 
Oblig-.  l'oiiciéres. . . . 
l)l)lig.  communales, 
lions  à  lots  

obi.  à  rembourser  et 
intér.  échus  à  payer 

•Semestres  d'annuités 
pavés  par  anticipai, 
ers  " . 

Intérêts  dus  mais  non 
échus  

Profits  et  pertes  : 

liéiiéfices    de  l'exer- 

l  ice  1892  : 18.027.559  90 
A  déduire  : 

i™  répartition  de  30 fr. 

paraction- 10.230.000» 
E.tercice  1893  

Total  


30  avril  1893. 


3i  mai  1893 


8 .  3r>9 . 1 1 1  32        23 . 029 . 524  52 
lS0..35<).52(i  25       l(il.8li.997  21 
25.000.000    »        25.000.000  » 


17.210.C50  70 
27. 434. 370  41 


17.059.2.35  88 
2(5..5(,0.093  43 


1.883.874.857  12  l.S.sl  287.68*:  13 
1.157.905.174  87    1.160.606.812  89 


25.398.989  36 

67.343.2,53  15 
.3.!.  661. 423  17 


25.482.272  .59 

67.320.582  72 
30.696.304  28 


12.933.709  25        12.933.709  25 


911. .331  48 
42.075.895  86 

40.030.216  71 
1.411.051  12 


911.777  95 
40.561.541  94 

51.542.022  61 
1.802.019  li 


3. .521. 139.624  37    3. .526. 008. 612  54 


170.500.000  »  170.500.000  » 
18.899.728  72        18. 69:). 728  72 

100.552.823  13      101 .067.030  71 


10.000.000  » 
10.670.996  10 


78.6.54.168  21 
5.081.611  .35 

3.768.0/2  90 

23.658.104  88 
70.718.363  91 


10.000.000  » 
10.693.470  20 


80.4.35.392  63 
6.831.731  78 

3.797.728  25 

21.  i!i7.7;3  88 
71., 111.. 321  90 


1.822.019.910  53    1.820.246.897  99 
1.038.304.492  16    1.057.864.331  61 
25.39S.9S9  3U        25.482.272  59 


68.589.005  59 

2.6.S5.921  21 
30.9.33.919  0? 

35.703.951  26 


52.704.639  73 

3.568.870  29 
29.819.669  e7 

32.458.748  81 


503.370  33  503.3)0  33 

7.405.162  63         9.225.034  02 

3. 521. 139.624  37    S. 520. 608. 012  51 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


6, 


SIEGE  SOCIAL  : 
Rue    A  u  b  e  1", 

"J*  ARIS 


SERVICE    POSTAL  FRANÇAIS 


mm  m  nmm  -. 
12,  B'i  des  Capucipé 

(CiR.VNU-HÔTl:l.) 


LIGNE  DIRECTE  DU  HAVRE  A  NEW-YORK 

TRAVEnsÉE   n.VPIUE   E.\   7    JOVUS   ET  DEMI 

P.\R  LES  PAQeiiBOTS  .\  GR.\NUli  VITESSE 

Tonnes   et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....  de  7.200  8.000 

LA  BRETAGNE   de  7.2(X)  8.000 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   de  7.200  8.000 

LA  NORIMANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis.  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  Ncw-Vork  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  cl  leurs  bagages,  au  bassin  do  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarir  des  chemins  de  l'er  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  N'ew-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  dos  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  el  leurs  bagages,  du  quai  de 
uébarqueinent  k  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  dr  Saint-Nazaire,  le  9  de  rlu/que  mois 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Samle-Lucii 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centi 
Amérique  el  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois 
Pour  Snntander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  d 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et  1 
Martinique,  Triiiidad.  Uarupano,  la  Guayra,  Ptn  h 
Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  1 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Sc^nt 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois 
Pour  Barcelone,  Malaxa,  la  Martinique,  Venezuela 
la  Colombie  et  le  Pacilique,  la  Correspondant' 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


Actif 

A'ersements  non  appi^lé.-.. . . 

Caisse  (Paris  et  succursales). 

Portefeuille  (Paris  el  suce). 

Avances  sur  nantissemouts. 

Avances  au  Gouv.  gén.  de  la 
Cochinchine  et  au  Protec- 
torat do  r.Vnnani  et  du 
Tonkin  

Correst«divers(Pariset  suce.) 

Frais  génér.  (Paris  et  suce.)  . 

Frais  d'installalion  et  Irais 
de  fabrication  de  billetsau 
I>orleur  

Immeubles  

Mobiliers  


Bilans  aux 
jan.  1,S93     28  levr.  1893 


O.OOO.OOO  )> 
7.43S.499  01 
12.327.113  38 
8. 1,5(».965  6i 


765.O.50  51 
78.i)84  27 


292. 62i)  89, 
665.091  03 
139.171  33 


n.ooo.noo  » 

0.9.S2.:î30  23 
12.  il0.3r)2  07 
s. 071 .220  87 


7.793.492  91 
159.916  53 


292.629  89 
665.091  63 
139.171  33 


Fr.  43., 857.. 535  09    46.150.205  40 


Passif 


Capital  social  

Fonds  de  réserve  

Fonds  de  prévoyance  statut. 

Fonds  de  prévision  pour 
agences  à  créei-  

Fonds  de  secours  

Fonds  de  réserve  snppléni  . . 

Uéserve  immobilière  

.Vmortissenient  du  mobilier. 

.'\mortiss.  des  frais  d'instal- 
lalion el  fabrication  des 
billets  au  porteur  

lîillets  au  porteur  en  circul. 

Comptes  de  dépots  d'espèces 

Klfels  à  payer  ■ 

Corresi'ilivei's(Paris  etsucc.) . 

Intérêts  et  com.  du  semestre 

Réescompte  des  portofouill . 

Dividendes  à  paver  : 

Solde  du  2c  semestre  1891,. 
—      l»'-  semestre  1892. . . 


12.000.000  » 
370.000  » 
374.856  01 


100.000  » 
600.000  » 
211.816  20 
139.171  33 


292.629  89 
19.118.941  30 
4.116.04;?  Oi 
82.797  32 
5.9.52,7.50  80 
1,83.720  88 
9.7.)3  60 


12.000.000  « 
370. 000  » 
374.856  01 


100.000  » 
600.000  » 
211.816  20 
139.171  3:! 


292.029  89 
19.166.360  10 
4.546.103  07 
68.925  12 
7.693.,S95  10 
275.307  46 
6.086  40 


5.100  20  5.100  20 

299.954  -iO        299.951  10 


09    40.150.205  40 


Le  Direcleur  :  S.  SIMON. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

Douze  jom>s  aux  Pyrénées 

Excursion  du  29  juin  au  12  juillet  1893. 
Billets  à  prix  réduits.  Visite  de  Toulouse,  Lu- 
chon,  Bagnères-de-BigoiTc,  Barèges,  Luz  et 
Saint-Sauveur,  Le  Cirque  de  Gavarnie,  Caute- 
rets,  Lourdes,  Pau,  Bayonne,  Biarritz,  Arca- 
clion,  Jiordeaux. 

Départ  de  Paris  (gare  d'Orléans)  le  29  juin 
1893. 

^Retour  à  Paris  (gare  d'Orléans)  le  12  juillet 


D'accord  avec  la  Société  des  Voyages  Kco 
nomiques,  la  Compagnie  d'Orléans  fera  émet 
tre,  jusqu'au  2  juin  au  soir,  des  billets  d'ex 
ctirsion  comprenant  : 

1"  Le  transport  en  chemin  de  fer  ;  2o  Le; 
chambres,  sou'vice  et  repas  (vin  compris) 
3"  Le  transport  en  omnibus  et  en  voitures 
4"  Les  entrées  et  visites  des  monuments 
•>  Les  soins  des  Guides  Conducteurs  de  l'ex 
cursion,  par  les  soins  et  sous  laresponsabilitt 
des  Voyages  Economiques. 

Prix  de  l'excursion  complète:  lie  classe. 
328  fr.  75  ;  2''  classe,  299  fr.  90. 

Le  nombre  des  places  e.st  limité. 

Les  billets  sont  délivrés  dans  les  Inireaux 
de  l'Agence  des  Voyages  Economiques,  17. 
rue  du  Faubourg  Montmartre,  et  10,  rut 
Auber,  à  Paris. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  el 
des  prospectus  détaillés  : 

A  la  gare  d'Orléans  (quai  d'Auslerlitz)  ;  8, 
rue  de  Londres;  7,  rue  Paul-Lelong ;  5,  rue 
Gaillou;30.  rue  Noti'e-Dame-de-Nazareth  ;  6, 
l)lace  Saint-Sulpice;  G,  rue  Française  ;  7  ,  plact 
de  la  Madeleine  :  21  bis,  rue  de  Paradis  ;  34, 
boulevard  de  Sébaslopol  ;  03,  rue  des  Archi- 
ves ;  18,  rue  Jean-Jacques  Rousseau. 
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SOCIÉTÉ  LYONNAISE 

DE  DÉPOTS,    DE  COMPTES  COURANTS   ET  DE 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 


Bilans  au 


Actif 

Caisse  (Espèces  en  caisse  et 
à  la  Banque   

Portefeuille  (KH'cls  de  coiii- 
merri'i  

Avaiifcs  et  rji'ilit.s  sur  garan- 
tie.- st:iliil;urcs  

Coin  J  ■  !  (.'S  Cl  1 1 1  i  ,i  at.s  

Goiiii.li-s  .l'ni-.li'e  

.\cliiii'~.  v.T.-<<'!i]euts  non  ap- 
pela-   

Passif 

Capital  

Réserves  

Comptes  de  dépùls  et  cumi)tes 

courants  

.■Vcceptations  

Comiites  d'ordre  


ol  avril  1893 

1.183.101  .57 

40.817.927  33 

5.026.736  51 
3.101.885  65 
526.037  52 

22.. 500. 000  » 


;9.is5.691  .58 


.30.000.000  » 
2.394.317  58 

41.009. 657  60 
458.335  75 
2.323.380  65 


31   mai  1893 

1.648.327  61 

47.586.301  .511 

4.772.600  -22 
2.838.783  5N 
393.874  53 

22.500.000'  >. 


(9.739. 9.53  47 


30.000.000 
2.394.317 

44.277.589  32 
516.438  55 
2. .551. 608  02 


79.185.691  ,58  79.739.<Ô3  47 
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IMPRIMERIE  OE  LA  PRESSE 
10,  ra*  du  Croissant.   Pans.  —  Ch.  Simon^t 


